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cent exemplaires. 
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Monsieur le Ministre 
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AYANT-PROPOS 




« 


L’étude tle la langue arabe se compose de deux parties bien distinctes : celle de l’arabe écrit ou 
grammatical et celle de l’arabe parlé ou vulgaire. 

L’arabe écrit ou grammatical, appelé communément arabe littéral, comprend tout ce qui concerne 
le style. Le Coran en représente le type le plus pur. 

L’arabe parlé ou vulgaire comprend le langage usité dans les différents pays musulmans. 

Si l’arabe grammatical est le même partout, il n’en est pas ainsi du langage vulgaire qui varie 
suivant les localités, se modifiant et se corrompant à mesure que l’on s’éloigne du berceau de la langue, 
c’est-à-dire des provinces du Hcddjaz. 

D'un pays à l’autre, non seulement beaucoup de mots changent, mais la prononciation elle-même 
subit des différences notables. Ces variations constituent donc une difficulté sérieuse pour les arabisants 
et pour les musulmans. Un marocain, par exemple, rencontrera d’autant plus de différences de langage 
qu’il se rapprochera du Levant et, réciproquement, le levantin aura besoin de quelques mois pour 
s’habituer aux dialectes du Moghreb. 

Nous nous sommes attaché, dans le dictionnaire que nous publions aujourd’hui, à faire ressortir 
les différences existant entre les dialectes des divers pays musulmans en indiquant la localité où telle 
ou telle expression se trouve usitée. 

Quant aux variations que subit la prononciation, nous les avons indiquées à la suite du tableau 

•» 

alphabétique placé au commencement de notre ouvrage. 

Jusqu’à présent il n’existait aucun dictionnaire français-arabe s’appliquant à la fois à l’arabe vul¬ 
gaire et à l’arabe littéral. Nous croyons donc venir en aide aux nombreux arabisants en leur offrant 
le résultat d’un travail entrepris depuis de longues années et que les bienveillants encouragements de 
LL. EE. M. Waddington, ministre des affaires étrangères, et Jules Ferry, ministre de l’instruction 
publique, nous permettent de publier aujourd’hui. 
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TABLEAU ALPHABÉTIQUE 


La langue arabe compte ving't-lmit lettres dont voici le tableau : 


Alphabet arabe 

Prononciation 

des lettres 

Transcription 
en français 

Comm 

an commencement 

d T un mot 

ent s’écrivent les lett 

an milieu d’un mot 

res 

à la fin d s un mot 

Valeur numérique des 

lettres 

i 

1 

■ 

elify alef 

a 


— 

i 

i 

2 

V 

ha 

h 

4 

a. 


2 

3 


ta 

t 

3 

X 

wA 

400 

4 


tsa 

t§ 

3 

X 


500 

5 

E 

djim 

<U 



é 

3 

6 

E 

ha 

h 


S 

t 

8 

7 

t 

kha 

kh 


Ü 

t 

600 

8 

Ù 

dal 

d 

— 

iX 

iX 

'4 

9 

5 

dzal 

d 


(X 

iX 

700 

10 

; 

ra 

r 

' ' 

7 

s* 

y 

200 

11 

; 

za 

z 

— 

7 

> 

7 

12 

u* 

sin 

s 

MJ 

i 

(j** 

300 variante 60 

13 

LT 

chin 

ch 


AVv 

u*- 

1000 variante 300 

14 


lad 

s 

aD 

-va 


60 variante 90 

15 

U 6 

dhad 

dh 


-vd 

Ijâ 

90 variante 800 

16 

Ja 

tha 

th 

J Q 

il 

Ja 

9 

17 

Jb 

dha 

dh 

lb 

Jd 

Jd 

800 variante 900 

18 

£ 

'dm 

’a 

A 


d 

70 

19 

£ 

glidin 

g-L 

b 

À 

d 

900 variante 1000 

20 

O 

fa 

f 

i 

À 


80 

21 

O 

2«/ 

q 

ï 

A 

U- 

100 

22 

a) 

w 

k 

r 

X 

JL 

20 

23 

J 

lam 

1 

j 

X 

d 

30 

24 

r 

mim 

m 

JQ 

-4- 

r 

40 

25 

u . 

noun 

h 

4 

À 

cî* 

50 

26 

s 

hé 

li 

Æ 

* 

X 

5 

27 

5 

oiiaou 

Tm 

— 

> 

7 

6 

28 

i5 

ya 

J> * 

4 

A 


10 

a 
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Introduction 


Les lettrés ! o i ^ j et ; ne se joignent jamais à la suivante. 

On compte aussi une 29" lettre, le b) lamalif qui, ainsi que l’indique son nom, se compose d’un J 
et d’un i joints ensemble. 

Le a marque de deux points, s, se nomme ta marboutha «ta croisé» parcequ’il ressemble à un ^ 
dont on aurait fait croiser les deux extrémités. Le s se prononce a, ex. : iuio ; richa «plume», 
koucha «four». Si le mot terminé par a est suivi de-l’article ou d’un complément au génitif commençant 
par une lettre solaire, on prononce le g comme nn t, ex. : le four de la ville jJUJI 'i^Skouchet d bded; 
le four de Jacob kouchet ydqoub. Si le complément commence par une lettré lunaire, on 

prononce le ü comme un a, ex. : une tasse de ente jLu.lL thàsa tjahouà. 

Les Arabes empruntent aux alphabets persan et turc les lettres destinées à représenter les caractères 

qui n existent pas dans leur langue. C’est ainsi que le <j (comme dans les mots grâce, gris etc.) se 

figure 4 ou ii£, le p y, le y le tsch . 

't 


REMARQUES SUR L’ALPHABET ARABE 


Dans le tableau qui précède nous avons indiqué la prononciation des lettres arabes telle qu’elle 
est unanimement adoptée par les lettrés des pays musulmans. Dans le langage vulgaire, cette prononciation 
est loin d’être partout uniforme et subit des variations capables de tromper une oreille peu exercée. 

jr d M I >ar exemple, se prononce ainsi au Maroc, en Algérie et dans certaines parties du 
Sahara oîi l’on dira Js* djenàn jardin, JL. djadd aïeul etc. En Tunisie le d disparaît et le se 
prononce jim comme le g dans les mots geai, pigeon etc. ou le j dans les mots jamais, jadis^etc. 
Ex. : jà il est venu, jermàn canard etc. En Égypte et en général dans le Levant, le se 

prononce gimx comme le g français dans les mots grâce, gosier etc. Ex. : guebd montagne, 

gueben fromage etc. 

Lè ^ se prononce du fond de la bouche, il imite le bruit que produit la bouche lorsqu'on souffle 
dans ses doigts pour les réchauffer. Nous l’avons rendu par un h pour le distinguer du a, 26° lettre 
de l’alphabet dont nous parlerons plus loin. 

Le £ se prononce du fond de la gorge et imite le bruit produit par le gosier et la bouche lorsque 

Ion tait un effort pour chasser la salive; les personnes peu exercées à prononcer cette lettre gutturale 

impossible à rendre exactement en français la prononceront plus aisément en conservant de la salive 
sur la langue. Le ^ a pour équivalents exacts la j espagnole et dans certains cas le ch allemand. 

Le j a pour équivalent le th anglais dans l’article the. 

Le y* a pour équivalent le ç ou Ys non adouci comme dans les mots singe, seigneur etc. 

Le se prononce comme le ch dans les mots chameau, charge etc. 

Le comme un « prolongé en ouvrant la. bouche toute grande. 

Le comme un d traîné longuement en ouvrant également très fort la bouche. 

Ll 2 o comme un t prononcé du fond de la bouche qu’on ouvre toute grande. 

Le Jb comme la précédente mais avec un d au lieu du t. Dans le Levant on le prononce comme le 2 . 
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XI 


Le ^ se prononce en ouvrant la bouche comme pour dire a et en prononçant cet a du fond du 
gosier. Nous l’avons figuré dans le cours de notre ouvrage par une apostrophe suivie de la voyelle 
indicatrice, ex. : 'àlem savant, iCjLill el ’oulama les savants. 

Le £ se prononce comme un r fortement grasseyé. Dans le Sahara on le prononce comme un 
qaf.\ tandis que celui-ci à son tour est prononcé comme le £, ex. : JLi ghezàl, gazelle, se prononce 
qezàl dans le Sahara. 

Le se prononce comme Vf. En Algérie, au Maroc et généralement dans l’occident ou Moghreb 

les musulmans écrivent ^ avec le point dessous. 

Le se prononce comme un k prononcé du fond de la bouche grande ouverte. Dans l’occident 

(Maroc, Algérie etc.) les musulmans écrivent us avec un point au lieu de deux. 

Le s équivaut à un h fortement aspiré comme dans ha! lia! Le ^ se prononce comme la diphthongue 
ou et le ^5 comme 1 ’i ou Vy. 

On a vu, dans le tableau alphabétique,, que les lettres arabes ont une valeur numérique. Pour 
former cette valeur, les musulmans ont groupé les vingt-huit caractères de l’alphabet de la manière sui¬ 
vante : yâjbt, yG, yJA, cù®, An), iàiU, La première lettre du premier groupe est l’imité, 

celle du deuxième groupe 2 , du troisième 3 etc. La seconde lettre du groupe indique les dizaines, la 
troisième les centaines et ainsi de suite. On aura donc, par exemple, pour le troisième groupe ^ 3, 
J 30, y* 300. — Il existe, dans le Levant, une seconde manière de grouper les caractères : ^ 

M-, ,a AsA uclâjlm, t 5 k=>. Les neuf premières lettres depuis l’t jusq’au A> représentent les 

premiers chiffrés ; les neuf suivantes, depuis le ^ jusqu’au ^ inclusivement représentent les neuf dizaines ; 
les neuf suivantes, du au h représentent les neuf premières centaines et enfin le £ vaut 1000 . 


Les lettres arabes se divisent en lettres radicales et serviles; en lettres solides et faibles; en 
lettres solaires et lunaires. 

Les lettres radicales servent à composer la racine des mots ; les lettres serviles forment les ter¬ 
minaisons des mots et les dérivés. Les lettres serviles sont :l o w j« |. ü } ^ tontes les autres 

lettres sont radicales. Les lettres serviles peuvent devenir radicales, tandis que ccs dernières ne sont 
jamais serviles. 

Les lettres solaires sont : «y à o ^ ; o" J ; tontes les autres sont lunaires. 

Lorsque l’article Jl se trouve devant un mot commençant par une lettre solaire, le J ne se prononce 
point et la lettre salaire se marque d’un redoublement, ex. : DPI e tsts a’leb « le renard ». Ce redouble¬ 
ment se nomme techdid et se figure par le signe (-) on ( v ). 

Les lettres faibles sont t . 


DES SIGNES ORTHOGRAPHIQUES 

Les signes orthographiques sont au nombre de cinq : 

1° le soukoun ou djezm figuré ainsi (“) et indiquant que la consonne qui le porte n’a 

pas de voyelle, ex. : &UA djemla « totalité ». Le djezm, placé sur la finale de l’aoriste d’un verbe, 
indique le conditionnel; 
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2 le techdid DotLio figuré ainsi (-) ou (*) et qui placé sur une lettre indique qu'elle est redoublée 
dans la prononciation, ex. : ’adjdjel « bâter »; 

fi le ouesla *Xa. figuré ainsi f) et se plaçant sur un elif qui 11e sc prononce pas, ex. : l'article jf; 
4 ° le medda a JL figure ainsi (~) et se plaçant sur un elif pour remplacer un autre elif supprimé; 

5 le hmnza figuré ainsi (*) et équivalant à une consonne et se plaçant tantôt sur le } et 
tantôt sur ou sous l’elif ou le 


DES VOYELLES 

Les voyelles arabes, au lieu de s’insérer entre les consonnes, se placent au dessus ou au dessous de 
ces mêmes consonnes : elles sont au nombre de trois: 

1 le cÜiamma aZà ou ref a figuré ainsi (’) et se prononçant o ou oit. Sur la dernière lettre 
d un nom ou d’un adjectif il indique le nominatif et sur la finale d’un aoriste il marque l’indicatif; 

2 ° Ie kesra V** 5 " ou figuré ainsi (J et se prononçant i. Le kesra se place toujours 

sous la lettre* Comme finale d’un nom il indique le génitif ou cas indirect; 

le fatha ou ncûba ^ figuré ainsi (') et se prononçant' a. Le fatha se place toujours 
sur la lettre. Comme finale d’un nom etc. il indique l’accusatif ou cas direct, ou le génitif dans les 
noms de la deuxième déclinaison. Sur la finale de l’aoriste il indique le subjonctif. 

(. es trois voyelles sont souvent redoublées à la fin des mots et constituent ainsi le tmouin parce 
tpi ui les prononçant on fait entendre le son d’un noun. Le tanouin du dhamma sc prononce donc oun 
et se figure ainsi (s) ; celui du kesra se prononce in et se figure (,) ; celui du fatha se prononce an 

et se figure ('). Le tanouin du fatha est toujours suivi d’un elif orthographique excepté après un a 
ou un 

Voyelles d’euphonie 

Lorsqu un mot terminé par une lettre marquée de soukoun (*) est suivi d’un mot commençant par 

mi ouesla (~), le soukoun est remplacé par un kesra („). A cette règle qui est générale il existe les 
exceptions suivantes : 

1 dans la piéposition ^ placée devant Iarticle, le soukoun se change en fatha au lieu de kesra. 

2 dev a lit un ouesla ("°) la préposition çx ma s’écrit ; 

.> lis pionoms finissant pai un comme koimi «vous», ^ houru «eux», pjüi entoura «vous», 
se trouvant placés devant un ouesla, changent le soukoun final en dhamma (’); 

-1 dans Jus pci sonnes des verbes finissant par un ouaou marqué de soukoun Qj), on change ce 
soukoun en dhamma (Ç) devant un ^ ; 

ù j 

5 ° la Imposition À» moud «depuis» change son soukoun en dhamma devant un ouesla. 

Devant un pronom affixe 011 ajoute un . après le mim de la terminaison °Js de la deuxième per¬ 
sonne pluriel du prétérit. 


Dans le but de faciliter les recherches relatives aux règles de grammaire si compliquées dans la 
langue arabe, nous avons préféré les indiquer dans le cours de notre ouvrage. Ainsi on trouvera les 
règles des adjectifs, des pronoms etc. aux mots « adjectif, pronom » etc. 

N ° US < * oimerons seulement ici les règles de la déclinaison des noms et adjectifs ainsi que celles 
de la conjugaison des différents verbes arabes. 
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DÉCLINAISON DES NOMS ET ADJECTIFS 


Il y a en arabe deux déclinaisons qui se distinguent par la voyelle de la terminaison. 

Première déclinaison 

La première déclinaison a trois cas exprimés par la voyelle de la lettre finale : 

1 ° le nominatif erref’a, indiqué par un dkamma (’) sur la dernière lettre; 

2 e le génitif ou cas indirect eJMiafdha, indiqué par un kesra (_) sous la dernière lettre; 

3 ° l'accusatif ou cas direct xLîàJüî ennàsba, indiqué par un fatha (-) sur la dernière lettre. 

Si le nom ou adjectif de la première déclinaison n’est point précédé de l’article ni suivi d’un 
complément au génitif, la voyelle finale prend le tanouin. 


Exemples sans tanouin 


Substantif radjel liomme 



Singulier 



Pluriel 


f j 

Nom. 

erradjoulou 

l’homme 

jupî 

A 

ei'redjàlou 

les hommes 

Gén. J^.pT 

erradjouli 

de l’homme 


erredjàli 

des hommes 

Ace. JApî 

erradjoula 

l’homme 

ju^iT 

erredjàîa 

les hommes 



Adjectif 

seghir petit 




Singulier 


Pluriel 


J £ 

Nom. 

esseghirou 

le petit 

s ^ a 

esseghàrou 

les petits 

G én. vAàrfâJ ! 

esseghiri 

du petit 

y ULvaJ t 

esseghàri 

des petits 

Acc. 

esseghira 

le petit 

_ ^ ^ 'O 

esseghàra 

les petits 



Exemple avec un complément au génitif 



«a j, ^ 

Nom, v^ÂH J j» clar echcheikh la 

maison du cheikh 

oJlL'l hokamà el beled les 

sages de la ville 

Gén. giüî^hS 






Acc. 5 








Exemples avec 

LE TANOUIN 



Nom. 

radjouloun 

un homme 


Mohammadoun 

Mohammed 

Gén. 

radjoulin 

d’un homme 

ç — J 

Mohammadin 

de Mohammed 

Acc. SU-J 

radjouîàn 

un homme 


Mohammadàn 

Mohammed 

Nom. 

kebiratoun 

grande 

.a j 

qoiràoun 

lecteurs 

Gén. 

kebiratin 

de grande 


qorràin 

des lecteurs 

Acc. Hj-jdS" 

kebiratan 

grande 

et 

qorràan 

lecteurs 
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On remarquera, dans ces exemples, que le tanouin du fatha est suivi d’un elif de prolongation, 
excepté après un s ou un - ; dans ce dernier cas ï’clif est facultatif. 

Les mots terminés par un elif bref ou un ^ final précédé de fatha et ne pouvant prendre de 
voyelle, ont les trois cas semblables, ex. : L*_éJI el’asà «le bâton», elfetà «le jeune homme». Si 

le mot est susceptible de prendre le tanouin, on met le tanouin sur la lettre qui précède I’elif bref ou 
le l5 , ex, : ULc «bâton», ^ «jeune homme». 

Le ^ final précédé de kesra ne peut prendre que le fatha. Le mot ainsi terminé aura donc le 
nominatif et le génitif semblable, seul l’accusatif aura un fatha sur le ex. : elqàdhi pour le 

nominatif et le génitif et accusatif ^àüLM. Si le mot est susceptible de prendre le tanouin, c’est-à-dire 
s’il n’est ni précédé de l’article ni suivi d'un complément immédiat au génitif, on supprime le ^ final 
au nominatif et an génitif, et la lettre qui précède prend le tanouin du kesra, ex. : qàdliin pour 

pour (joli; l’accusatif demeure seul régulier lLolî\ 

Quelques noms pluriels provenant (le racines défectueuses par ^ et appartenant à la seconde 
déclinaison, se déclinent pourtant sur la première au nominatif et au génitif, lorsqu’ils ne sont point 
précédés de l’article ni suivis d’un complément au génitif, ex. : djària, jeune fille, fait au 

nominatif et au génitif djouàrin et à l'accusatif djouàri. 


Deuxième déclinaison 

Dans la deuxième déclinaison le génitif étant semblable à l’accusatif, il n’y a que deux cas: 

D le nominatif qui, comme à la première, est indique par un ’ sur la dernière lettre; 

2 ° le génitif qui se distingue par un fatha sur la dernière lettre. 

Il il y a jamais de tanouin dans la deuxième déclinaison. 

Les noms propres non dérives de verbes, les adjectifs des formes jiîtj sont de la seconde 

déclinaison. 

Exemples de déclinaison 

sokràn ivre 

Toutes les lois qu’un mot de la deuxième déclinaison est précédé de l’article ou suivi d’un complé- 
ment au génitif, il devient de la première déclinaison et a ainsi les trois cas. 


Nom. abiadhou blanc 

asouedou noir 

DftXïj bagh'dàdou Baglulad 

Gén. etAcc. ijkLt abiadha 

S'ylu t asoueda 

il Ail baghdàda 


Exemples avec l'article 


Nom. 

3 

el abiadhou 

le blanc 

3 ^ 

el asouedou 

le noir 

Gén. 

ud^l 

el ahiadhi 



el asouedi 


Àcc. 

Uâuÿl 

el abiadha 



el asoueda 



Le dictionnaire indiquera les noms de la deuxième déclinaison. 
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CHAPITRE DU VERBE 


Eu arabe le verbe est actif UÜJ mebni lelfà’al «construit sur l’agent» ou passif JjjîiLijÜ (S â 1 * 
mebni lel mef’oul «construit sur le patient». Le verbe qui exprime une manière d’être ou qualité inhérente 
s’appelle làzem «inhérent». Lorsque le verbe actif régit directement son complément, il se nomme 
«transitif» mote’addi; s’il se joint à son complément par le moyen d’une particule il est «intransitif» 
+jS ghéir mote’addi. Les verbes intransitifs sont de fonne active. 

Les Arabes appellent le verbe jJU fe’l «action» parcequ’il exprime généralement un acte. Le verbe 
a trois ou quatre lettres. Les trois lettres du mot Juü représentent, par convention, une racine quelconque 
de trois lettres. Pour représenter une racine de quatre lettres on adopte le paradigme JJL*i, dans lequel 
le second J représente une radicale quelconque différente de la précédente. 

Lorsque le verbe n’a que trois ou quatre radicales, il est primitif. Du verbe primitif dérivent les 
formes dont nous donnons plus loin le tableau. 

A la première forme du verbe de trois lettres, la voyelle de la deuxième radicale est variable; 
c’est pourquoi dans le tableau elle porte les trois voyelles. 

Les temps du verbe arabe sont: 1° le prétérit nommé el màdhi «le passé» qui a le sens 

du parfait dans les verbes latins, 

m f *+ J' ^ ^ 

2 ° l’aoriste el modhàri 1 «le semblable» ainsi nommé par ce que sa terminaison varie suivant 

les agents qui le gouvernent et qn’il ressemble ainsi au substantif; l’aoriste a le sens du présent ou du 
futur; le présent se nomme J lit eïhàl et le futur J^iLl+ît el mostaqbel. Les trois terminaisons de 
l’aoriste forment trois modes : l’indicatif üiipT erref’a , le subjonctif xlklil enndsba et le conditionnel 
S* eldjezm. Outre ces trois modes, il en existe deux autres qui consistent à ajouter à la terminaison 
de l’aoriste un ^ final marqué d’un tcchdid et d’un fatha, ou marqué d’un soukoun (°). 

3 e l’impératif appelé el amr «l’ordre». L’impératif n’a que la seconde personne et n’existe 
qu’à l’actif. Pour exprimer les autres personnes de ce temps on emploie l’aoriste conditionnel précédé 
de la particule J. 


Personnes. Le prétérit et l’aoriste ont trois personnes : la première ’jJ&jï el motekellem «celui 
qui parle»; la deuxième palk-Jt el moJchàtheb «celui à qui l’on parle, que l’on interpelle» ; la troisième 

f H» 

woli.il el ghàib «l’absent». 


Nombres. Il y en a trois : le singulier ôyL*JI el mofred, le pluriel ^2.1 el djema ’ et le duel sldlll 
ettetmiia. La première personne n’a pas de duel; à la seconde le duel est commun aux deux genres. 


Genres. Il y en a deux : le masculin pxlil el modakkar et le féminin oJ» pî el mouennets. La 
première personne ne varie pas au féminin. 
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TABLEAU GÉNÉRAL DES VERBES DÉRIVÉS 


VERBES TRILITTÈRES 


VOIX ACTIVE 


VOIX PASSIVE 


Farines 

Prétérit 

Aoriste 

Impératif 

Participe 

Nom traction 

Prétérit 

Aoriste 

Participe 

I e 

jis 

JM 

m 

G 

Variab U 1 JoLS 

Jji 

JM 

JM 

2 e 

JULî 

jM 

U 

jAi 

JM 

JuM 

JUi 

JM 

JM 

3 e 

jSLè 

JlftLij 

JM 


IjULÜ.jlii 

4^ 

JlêUj 


4 e 


JM 

jM 

SxÂJ 

JM 

- u 

JUil 

jM 

?-s > 

gKJUUJ 

5 e 

Jjt Â3 

JoiLb 

JjÜLî 


jM 

JM 

JMI 

JM] 

6 e 


JxIÜj 

J-aLLi 

G 


4M 

t ^ ^ 

AêUXj 

G __ „ » 

J-cllLo 

7 e 

S*£$l 

J^A-êJÜ 

JMl 

? r û? 

Ju^I 


JM] 

jM] 

8 e 



y*i 


jüui! 

àmÉ 

JM 

jMi 

9 e 

JM 

jM 

jwLiil 

Jjubo 

6 - i 

JiLitil 

^ Ê 

manque 

manque 

manque 

10 9 


î V ^ ^ 

J*àCI 

® ^ U s 

Ju Ma 

JAilf 

J -r 0 - 0 > 

® ^ O t 

11 e 


'-.«AStt 


ju V, 


manque 

manque 

manque 

12 e 

* 

4M 1, 

4M 

JkÆ jJtiut 

jl***il 

4M 

JttyLftj 

f ^ -o J 

13 a 

~Wi- 

p t — 1 

-- j^m 

JM 

5 î 

J»M 

jpî 

! « - 0 * 

-ï » 


Dans le tableau qui précède, la 2 9 forme rend transitif le verbe qui ne l'est pas et double¬ 
ment transitif celui qui l’est déjà. Ainsi I e forme CâZketeb «écrire»; 2° forme ketteb «faire écrire»; 

keser «briser», 2 e tonne ÇS kesser «briser en morceaux». 

La 3 e forme jLéli a le même sens que la première et indique, en outre, i'assimilation : sebeg 

«devancer», 3 9 forme sàbeq «chercher à devancer». 

La 4 9 forme Jii] a le même sens que la seconde; dans le langage vulgaire on emploie de 
préférence la 2® forme. 

La 5 ° forme JuLü a le sens du verbe réfléchi ou passif : teqatJitha! «se couper ou être coupé»; 

elle est très usitée dans le langage vulgaire. 

La 6 e forme Jéliü indique la réciprocité : Jîid telàqa «se rencontrer». Elle est usitée dans le 
langage vulgaire. 

La 7 e fonne JLiuüd a le même sens que la 5°, c’est-à-dire le sens du verbe passif ou réfléchi : 
LlXid enheser «se casser ou être cassé «. On l’emploie dans le langage vulgaire. 

La 8 e forme a le sens de la, 5 e et de la 7 e et aussi quelquefois le sens actif de la l 9 forme : 

elle est usitée dans le langage vulgaire : echterà «acheter». 

La 9 e forme JJtif, inusitée dans 3 e langage vulgaire, indique les couleurs et les défauts : ^et 

a’ouedjdj «être tortu»; /Aa-L i ehdhabb «être bossu». 
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La. 10° forme Jjtn£»d, usitée dans le langage vulgaire, marque le désir ou la demande de l’action 
qu’indique la première : kheber «connaître, savoir»; estekhber «chercher à savoir ou désirer 

savoir». 

Tous les verbes ne sont pas usités à toutes ces formes. Nous indiquons plus loin, à la suite de 
la conjugaison des différents verbes, les formes généralement usitées pour chacun d’eux. 

Quant aux verbes quadrilittères, ils ont quatre formes dont voici le tableau: 


VERBES Q U A D RILIT T È R E S 

VOIX ACTIVE 

VOIX PASSIVE 

Formes 

Prétérit 

Aoriste 

Impératif 

Participe 

Nom d’action 

Prétérit 

Aoriste 

Participe 

I e 

Jvlxi 

JUib 

ôJja 


JllL 



iiiü 

2 e 


JJjlÀAJ 

JUiîs 


JcUàS 

JJJLü 

Jji^ü 


3 K 

Jaliif 

jaüi: 


f i ° * ? > 

j^4 

JlUÜI 

jjuii; 


4 e 

"j» 

jaiïi 


JUili 


jl*ïf 

" ^ 

jUisî 


JJUîi 


La seconde de ces formes est fréquemment usitée. dans le langage vulgaire, ex. : temeskher 

«se moquer» etc. 


DIFFÉRENTES SORTES DE VER] 

On distingue, dans la langue arabe, six sortes de verbes, savoir : 

1® le verbe régulier dont la racine sera formée par des lettres 
dernière radicale ne sera pas marquée d’un redoublement, ex. : jü fa’l «il a agi», ' CJÜS' keteb «il a 
écrit» etc. ; 

2® le verbe sourd dont la dernière radicale est semblable à l’avant-dernière, ex. : dharr (pour 

dharar ) «il a fait mal» ; 

3 ® Je verbe concave dont l’avant-dernière radicale est un } ou un v «. Dans le premier cas le verbe 
est concave par ^, ex. : JU qàl «il a dit» (pour j js) ; dans le second il est concave par ex. : pL bà’ 

«il a vendu» (pour ^>) ; 

4 ° le verbe défectueux dont la dernière radicale est un ? ou un ex. : lÿ nedjà «il s’est sauvé» 
pour bekà «il a pleuré»; 

5 “ le verbe assimilé dont la première radicale est un } ou un ex. : ouqef «il s’est tenu 

debout»; 

6® le verbe hamzê dont une des radicales est un hamza, ex. : djà «il est venu». 



1° Conjugaison du verbe régulier 

Lorsqu’un verbe n’a ni ni ni H et que sa dernière radicale n’est pas marquée d’un redouble¬ 
ment (-), il est régulier. Ex. : J.Ü fa’ala (agir, faire) qui sert de paradigme. 


e 
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Formation du prétérit 

Troisième personne. Au singulier masculin marquer d’un fatha ( ) la deuxieme radicale, ex. : 
keteb «il a écrit»; ajouter un A- marqué de soukoun pour le féminin, ex. : AXA" ketebet «elle a 
écrit». Pour former le pluriel masculin ajouter au radical un ^ de prolongation, c’est-à-dire suivi d’un 
elif bref, ex. : l^jjA ketebou «ils ont écrit», ou un ^ marqué de fatha pour le féminin, ex. : ketebna 

«elles ont écrit». Pour former le duel masculin ajouter au radical un I, ex. : 13 " keteb à «ils ont écrit 
tous deux»; et pour le féminin U> tà, ex. : LxXV ketebetà «elles ont écrit toutes deux». 

Deuxième personne. Pour la former on ajoute à la dernière radicale marquée d’un soukoun («) 
le pronom sujet de la deuxième personne après en avoir retranché le préfixe ^1. Le pronom personnel est : 

nuise. Ail enta ; fém. «Al enti ; duel des deux genres lAül enfourna ; plur. masc. *Xl entomn ; 
plur. fém. JjJAl entounn ; on aura donc, après avoir enlevé le préfixe : 

masc. A AV ketebt ; fém. oAS* ketebti; duel des deux genres LXXV ketebtowmà; plur. masc. 
ketebtowm; fém. jAIzT ketebtowm. 

Première personne. Au singulier ajouter après la dernière radicale marquée d’un soukoun un «y, 
ex. : AAX' ketebt «j’ai écrit»; au pluriel LS, ex. : LilX" ketebnà «nous avons écrit». La première per¬ 
sonne n’a pas de duel. 

Formation de l’aoriste 

L’aoriste se compose 1 ° d’une lettre préfixe indiquant la personne, 2" du radical ; 3 ° de la terminaison. 

Préfixes. Le préfixe de la troisième- personne est un ^ pour le masculin et le pluriel des deux 
genres, un ^ pour le féminin singulier. Le préfixe de la deuxième personne est un üu. Celui de la 
première personne est un I au singulier et un ^ au pluriel. 

Voyelles. L’aoriste conserve les signes et les voyelles du prétérit jusqu’à l’avant-dernière lettre, 
excepté pour la forme de trois lettres qui commence par un I ; cette dernière perd son elif et le fatha 
de la première radicale se change en soukoun. 

Voyelle de Vavant - dernière lettre. Cette voyelle est variable à la première forme trilittère; le 
dictionnaire l’indique pour tous les verbes. Si, au prétérit, l’avant-dernière lettre a un dhamma , on 
conserve ce signe à l’aoriste et si elle a un kesra, ce kesra se change en fatha (') à l’aoriste. 

L’avant-dernière lettre est marquée d’un kesra dans les verbes ayant plus de trois lettres, excepté 
à la cinquième et à la sixième forme qui commencent par un cj et pour lesquelles i aoriste conserve 
le fatha du prétérit. 

La voyelle du préfixe est un dhamma si le verbe a quatre lettres au prétérit ou bien si le 
verbe est au passif. Dans tous les autres cas la voyelle du préfixe est un fatha. 

Terminaisons. Les trois personnes du singulier masculin, la troisième du singulier féminin et la 
première du pluriel se terminent par la dernière lettre du radical. A l’indicatif la voyelle de cette 
lettre est un dhamma, au subjonctif lin fatha et un soukoun au conditionnel. 

La deuxième personne du singulier féminin se forme en ajoutant un ^ après la dernière 
radicale. 

La deuxième et la troisième personnes du pluriel masculin se forment en ajoutant à la dernière 
radicale la terminaison ^ pour l’indicatif et l 5 pour le subjonctif et le conditionnel. 

La deuxième et la troisième personnes du féminin pluriel se forment en ajoutant à la dernière 
radicale un ^ marqué de fatha. 
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Le duel se forme en ajoutant à la dernière radicale un 1 de prolongation pour le subjonctif et 
le conditionnel et pour l’indicatif. 

Aoriste énergique 

En ajoutant au subjonctif un J, on obtient l’aoriste énergique lourd. En ajoutant un ^ on obtient 
l’aoriste énergique léger; ce dernier lia ni duel ni pluriel féminin. Le . du pluriel masculin et le ^ 
du féminin singulier se suppriment devant le ^ de l’aoriste énergique. Au duel le ^ se marque d'un 
kesra. Au pluriel féminin le ^ se marque aussi d’un kesra et est précédé d’un I. 

L’aoriste passif se forme en marquant le préfixe d’un * et l’avant'dernière lettre d’un . 


Formation de l'impératif 

L’impératif n’a que la deuxième personne. Elle se forme de la deuxième personne du conditionnel 
en retranchant le initial. Si la lettre qui suit ce ^ supprimé est marquée d’un soukoun, on la fait 
précéder d’un J. A la quatriètùe forme cet elif prend un fatfca. 

Remarque sur H infinitif. I/ infini tif français proprement dit n’existe pas en arabe. Il se traduit 
tantôt par l’aoriste, tantôt par l’impératif et tantôt par un substantif, ex. : je vais boire 
nernchi nochrob « je vais, je boirai » — le moment de sortir ouoqt d Jchoroudj « le moment 

de la sortie» -— va lui dire «J JL» roh qoui Ion «va, dis lui». 


Verbe tri lit 1ère régulier — conjugaison vulgaire 
Prétérit 


Perse 


Singulier 


l a ketebt j’ai écrit 


2 “ olaxF ketd/t, fém. ketdrti tu as écrit 
3 * kefd), fém. k^xF ketbet il ou elle a écrit 


Pluriel 

Lux* ketebna nous avons écrit 
SyLgcS keteb/xm vous avez écrit 
kethon ils ou elles ont écrit 


Aoriste 


1 ® k^xJCi uekteb j’écris ou j’écrirai 

2 ® wjJo tekteb , fém. tektdn tu écris ou écriras 

3 e wkXÉÔ iekteb , fém. tekteb il ou elle écrit ou écrira 


neketbau nous écrivons ou écrirons 
IjjJüCs teketbou vous écrivez ou écrirez 
I^aXJo ideethou ils ou elles écrivent ou écriront 


Impératit 

2* v_>jc3l ékteh } fém. ekethi écris | \yjy&\ elcetbou écrivez 

Participe présent 

kàtebf fém* âüjl< kàteba écrivant ] kàtebin 

Participe ï'assé 

^jyjCc mektoub, fém. ;ü*jdG rnektouha écrit, écrite | mektoubm 
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Verbe frilitière régulier — conjugaison grammaticale 

Paradigme : Jii fdl il a agi 
Prétérit, fai mi etc. 


singulier masculin 

singulier féminin 

duel masculin 

duel féminin 

pluriel masculin 

Juti fol l 

follet 

'SOasfa’là 

Lxlii fa’ltà 

fa’lou 

* _ _ 

fa It 

&__ 

oJL*.j /a Iti 

UA*i fa’ltomni 

sembl. au masc. 

Ïï 3 ^ -H”-» 

^jLUi fa'lfoùm 

oJLwi fa’lt 

sembl. au masc. 

manque 

manque 

LâJjü fülnà 


Aoriste indicatif ou futur, fcigis ou fagirt 

%is 

JlÜS ief ’ al 

Joiii te ’fal 

^Jdb ief 7 alàni 

ief’alàni 

ief’aloim 

jiâS tefal 

tef’alin 

! { f^S.U tef 7 alàni 

sembl. au masc* 

^yXjLÂï tef’alown 

’ ^ B^ ... , 

Ji*ii êf eu 

sembl. au masc. 

manque 

manque 

JkjuÜ nef’al 



Aoriste subjonctif, que j’agisse 


ief 7 al 

JjÎâj tej 'al 

iLi-ib ief 7 alà 

iUiÀl' tef’alà 

ief’alou 

JaÜ tef’al 

f.ksâ lef'ali 

'$JJâ tef’alà 

sembl. au masc. 

f jüij t ef’alou 

jiif efal 

sembl. au masc. 

manque 

manque 

jjtjb nef 7 al 


Aoriste conditionnel, f agirais 


jLüL» ief’al 

JÜS tef’al 

iCüu ief’alà 

ÜUÜ3 tef’a^ 

tyU àj ief’ alou 

J,*i5 tef’al 

tef’ali 

tef’alà 

sembl, au masc. 

lyJLüS tef'alou 

J*i! t f’a l 

sembl. au masc. 

manque 

manque 

Jjlà3 nef ’ al 


Aoriste énergique lourd 


<s r - ù ^ 

y^? 

ü -r ^ 



s _ ï - ti- 

uA*4? 




id. 

Ü * ^ 

yUiî 

sembl. au masc. 

manque 

manque 



Aoriste énergique léger 


y^: 


manque 

manque 

yu& 

y&* 

yiîs 

id. 

id. 

yuis- 

y&< 

sembl. au masc. 

id. 

id. 

y^ 


pluriel féminin 
fa’lna 
’ltounn 
sembl. a\i masc. 

iêf’alma 
tef’alna 
sembl. au masc. 

ief’alna 
tef’alna 
sembl. au masc. 

yUlS ief’alna 

o v 

tef’alna 
sembl. au masc. 

JjJCJC 

sembl. au masc. 

manque 
id. 
kl. 


Impératif 

SUit ef'alà I sembl. au masc. 


Ipuü[ ef’alou | {jls.il e f’ a ^ na 
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2 ° Conjugaison du verbe sourd 

Un verbe est sourd lorsque l’avant - dernière radicale est semblable à la dernière. 

Règles de conjugaison. Lorsque, d’après la conjugaison, la dernière radicale est marquée d’un 
soukoun, les deux dernières radicales restent séparées; mais si la dernière radicale est marquée d’une 
voyelle, on insère l’avant-dernière dans la dernière qui se marque d’un techdid (-) ou redoublement. 
Dans ce cas, si la, lettre qui précède n’à pas de voyelle on reporte sur elle la voyelle de l’avant- 
dernière radicale supprimée. Si au contraire la lettre qui précède a une voyelle, la voyelle de l’avant- 
dernière radicale disparaît. Ainsi ÇA. fera ÇA habb «il a aimé»; ÇA ihebb au lieu de ÇAî. 

Le conditionnel du verbe sourd a deux fonnes : la première s’obtient en appliquant la règle qui 
précède; la seconde en faisant le conditionnel semblable au subjonctif, seulement, aux cinq personnes 
qui se terminent par la dernière radicale et pour lesquelles il y a insertion des deux dernières radicales 
puisque la dernière porte un fafha, il est permis de changer ce fatba en kesra ou en <Ih.amma si le 
verbe a l’aoriste en o. 

Il y a, aussi deux impératifs : le premier s’obtient en conjuguant le verbe comme s’il était régulier, 
le second se forme de la deuxième forme du conditionnel en retranchant le préfixe. 

Dans les formes dérivées du verbe tfüittère, la 9 e et la 11 e fonnes sont sourdes (voyez le tableau 
général des formes). 

Les formes dérivées du verbe sourd sont les 2 e , 3 e , 4 e , 5 e , 6", 7 e , 8 e , 9 f et 10 e ; parmi elles les 
3 e , 4“ et 5® sont rarement usitées. 


Tableau de la conjugaison du verbe sourd 
ÇA habb il a aimé (pour ÇA) 

Prétérit, fai aimé 


Fera. 

singulier mnm. 

singulier féminin 

tluol masculin 

duel féminin 

pluriel masculin 

pluriel féminin 

3 e 

L /f l) 

ZjZL^ habbet 

AA habbà 

IÇA habbet à 

(ÇA habbou 

ÇÇA hebebua. 

2 e 

hehebt 

habebti 

hababtoumù 

scuibl. au muse. 

ÇÇA hebebtowii 

ÇiÇA habebto'iimia 

I e 

hebebt 

semfiL au masc. 

manque 

manque 

iÇlA hebebnà 

sembl. au masc. 


(Indicatif ou futur) Àqeiste 7 fahm ou f aimerai 


3* 

ÇA îhebb 

Z^d tehebb 

^LÏA ihebbàni 

tehebbàni 

ZjyA ihebboun 

ZyuZè iehbebna 

2 e 

ÇA tehebb 

tehebbw 

^UA tehebbàïd 

id. 

tehebbüun 

tehbebna 

u 

Ç=J ahebb 

sembl. au masc. 

manque 

manque 

& ■? - 
neliebb 

t 

sembl au masc. 




Aoriste subjonctif, que fetime 



3 e 

ü 

s r. 

Ç4 

Usî 



2 e 

■M T. 


Ça 

M. 

(Ça 

tr c-r. 

I e 

« f 

sembl. au masc. 

manque 

manque 

* r 

sembl. au masc. 
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Aoriste conditionnel I e forme 


Fers* 

singulier masculin 

singulier féminin 

duel masculin 

duel féminin 

pl miel masculin 

3 e 


* af. 

i - 

Uÿ 

AA 

1 

2 e 

* Ü" 


, (S T. 

id. 

'U 

r 

AAÎ 

sembl* au masc. 

manque 

manque 



pluriel féminin 


Q O- 


sembl. au masc. 


Aoriste conditionnel 2 e forme 


ii £ 


le reste est semblable au subjonctif 


hebb 


15 ^ 


hebbi 


Impératif 

CA hebbà 


Î^A hebbou ] 


Dans le langage vulgaire, les premières et deuxièmes personnes du prétérit se forment en ajoutant 
un ^ après la seconde radicale marquée d’un -, ex. : tu as aimé oAA habbit, féminin s»habbiti; 

habbitou; j’ai aimé i^aaA habbit. 


vous avez aimé L 


3° Conjugaison du verbe concave 

Un verbe est concave lorsque la seconde radicale est un j ou un Les verbes concaves sont 
irréguliers aux formes 1", 4 e , 7 e , 8 e et 10 e . 

Règles de conjugaison. La deuxième radicale ne porte jamais de voyelle. La voyelle qu’elle 
devait porter se transporte à la lettre qui précède si celle-ci n’en a pas ou disparaît si elle en a une, 
et alors le ; ou le ^ se transforment en lettres de prolongation de cette voyelle, c’est-à-dire en t si 
cette voyelle est un fatha ou en ^ si c’est un kesra, ex. : jli qàl pour Jy>, glA b a pour etc. 

A toutes les personnes qui ont la dernière radicale marquée d’un sonkoun, le ^ ou le ^ disparaît, 
ex. : AJJ qoult « j’ai dit ». Alors, si le verbe est au prétérit et n’a que trois lettres, le fatha de la 
première lettre se change en dhannna si la seconde radicale du verbe est un ^ qui devrait être marqué 
d’un fatha ou d’un dhamma. Mais si le ^ ou le ^ sont marqués d’un kesra, la lettre qui précède se 

marque d’un kesra. Ainsi, dans le verbe AyA la première personne devant faire AJ^A se change, 

d’après la règle qui précède, en AJA «j’ai eu peur». 

L’aoriste est régulier et la radicale supprimée reparaît, ex. : il dit Jyü iqoul, il vend iM. 
A l’aoriste conditionnel la seconde radicale se supprime au singulier, excepté à la seconde personne 
du féminin. 

Au prétérit de la voix passive, le kesra de l’avant-dernière radicale se transporte toujours a la 
lettre précédente qui se change en ^ toutes les fois qu’elle ne disparaît pas. 

A l’impératif de la première forme, la première radicale ayant une voyelle, on n’ajoute pas l’elif initial. 

Le participe présent s’obtient en changeant la seconde radicale en un * qui a pour support un ^ 

non marqué de points, ex. : JulS' qàü « disant », A bàié « vendant » etc. Oh peut ne pas écrire le 

^ et marquer le ^ de ses deux points. 
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Le participe passé est construit sur le paradigme Si le verbe est concave par on dira 

donc mebiou ’ « vendu » ; mais s’il est concave par , comme il y aurait deux , consécutifs, on 

supprime l’un d’eux, ex. : JyU maqoul au lieu de 

Tableau de la conjugaison du verbe concave 
Jli qàl il a dit (pour j^s), concave par , 


Prétérit, fai dit 


Pcre. 

singulier masculin 

singulier féminin 

duel masculin 

duel féminin 

pluriel masculin 

3 e 

J U qàl 

JLJÜî qàlet 

SU* qàlà 

LU U 

tjjU qàlou 

2 e 

oJo qolt 

^JU qolti 

J Û j 

L*aJU qoltoumà 

sembl. au masc. 

jixJLs qoltoum 

1" 

) * j 

oJU qolt 

sembl. au masc. 

manque 

manque 

UUi qolna 


jJ qoul 


pluriel féminin 

O j 

qolna 
qoltoimn 
sembl. au masc. 


Aoriste indicatif ou futur, je dû ou. je dirai 


3 e 

Jyü iqoul 

teqoul 

iqoùlàni 

teqoulàni 

iqouloun 

2 e 

Jytï teqoul 

JyiS teqoidi 

teqoulàni 

id. 

ijyly&ï teqouloun 

I e 


sembl. au maso. 

manque 

manque 

JyJù neqoul 


iü iqonlna 
JLS teqoulna 
sembl. au masc. 


Aoriste subjonctif, que je dise 


3 e 

j>: - 



ÜSyü L 

'M 

2 e 

jyLï 


üyL" 

ïd. 


I e 

- 

sembl. au masc. 

manque 

manque 

j^ 


sembl. au masc. 


Aoriste conditionnel, je dirais 


3 e 

J£r 

JUs 



bM* 

2 e ’ 

iis 



id. 


I e 

o , ■£ 

Jol 

sembl. au masc. 

manque 

manque 

jil 


sembL au masc. 


jJ qouli 


Impératif, dis 
iL* qoulà 


tjjj qoulou 


5 ^ . t fi , ^ f 

Participe présent JoLi qàil, fém. s. — Participe passé Jyju maqoul, fém. s. 


Autre exemple : b a il a vendu (pour ÿS), verbe concave par 

Prétérit, j’ai vendu 


Fers. 

singulier masc. 

singulier féminin 

duel masculin 

duel féminin 

pluriel masculin 

3“ 

£U M’ 


liü hà’à 

UcU bà’età 

IjilS bè’OU 

2 e 

bi’t 


UÜj 6iVozM?iô 

sembl. au masc. 

L çJju hitowm 

I e 

vUJu 6£T 

sembl au masc. 

manque 

manque 

Uüu bi na 


pluriel féminin 


S ? O 


bi 'na 
bi’tounn 


sembl. au masc. 
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Aoriste indicatif ou futur, je vends OU je vendrai 


Puis. 

singulier nuise. 

singulier féminin 

duel masculin 

duel féminin 

pluriel masculin 

3 a 

ibi 7 

tcbi ? 

ibi’àni 

^1^x5 tebi’àni 

ihVoun 

2 e 

teh V 

tebi’i 

tehi’àni 

ici» 

tebi’oun 

I e 

àbi* 

sembl. au masc. 

manque 

manque 

nebV 


pluriel féminin 
ihina 




tehVna 


Aoriste subjonctif, que je vende 


3 e 

*A.O 


Ljuuu 


t yJU^kJ 

2 e 



l*AAJ 

ici» 

lytAO 

I e 

bd 

sembl» au masc» 

manque 

manque 

éf 


sembl. au ni asc. 


^jlo 

ii ^ 

sembL au maso. 


Aoriste conditionner je vendrais 


3 R 

ü — 

Cf 

a — 

Cf 

IajlaJ 

UtAÔ* 

fyiAAA 

2 e 

a ^ 

Cf 


LjtAR 

id. 


I e 

“ t 

sembL au masc» 

manque 

manque 

ü J- 

Cf 




sembL au masc* 


c? 


bï 


<s*i 


bi’i | 


Impératif, vends 

Lij ht 7 à | 


! i 




bi’ou 


Participe présent. bàie’ fém. s. — Participe passé mebiou’ fém. s. 

Remarque. Quelques verbes concaves par , se conjuguent aux formes dérivées, comme s’ils étaient 
concaves par ^, ainsi R qàm fait à la deuxième forme R» qiiem au lieu de |*R Le dictionnaire 
fera connaître ces exceptions. 

4° Conjugaison du verbe défectueux 

Le verbe défectueux est celui dont la dernière radicale est un , ou un 

Règles de conjugaison. Le , ou le final précédé d’un fatha, se change en elif bref -qui 
s’écrit par un i si le verbe n’a que trois lettres et si la dernière radicale est un , ; dans tout autre 
cas il s’écrit par un ex. : R nedjà «il se sauva» pour R ; RJ remà «.il a jeté» pour R, ce 
qui revient à dire que le ^ final précédé de fatba ne prend jamais de voyelle. 

A la troisième personne du prétérit singulier féminin, la dernière radicale se supprime, ex. : 
JR remet « elle a jeté » à moins que le radical n’ait un kesra sous la deuxième lettre auquel cas le 
^ reste, ex. : oR, « elle a consenti » (radical Ràj reclkà). Lorsque le ^ n’est pas final, on le pro¬ 
nonce, ex. : Uajo, reminà «nous avons jeté». 

Le ^5 final précédé de kesra ne peut prendre ni dhamma ni kesra, ex. : RCo iebki « il pleure » 
au lieu de & 

Le y final précédé de dhamma ne prend jamais de dhamma , ex. : RdJ iendjou «il se sauve» 
au lieu de RR 

Le y final précédé de kesra se change en ^ et demeure ainsi dans tout le verbe, ex. : R-^ 
redhà pour RI « il a consenti ». 

A l’aoriste singulier, le ^ final se prononce tantôt a et tantôt *, suivant qu’il est précédé d’un 
fatba ou d’un kesra. 
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Devant une terminaison commençant par ; ou par ^ on supprime la dernière radicale. Si la lettre qui la 
précède est marquée d’un fatha, cette voyelle demeure et le y ou le ^ de la terminaison se marque d’un 
soukoun, ex. : ghezaou «ils ont pillé» pour lyÿyt. Mais si la lettre qui précède la radicale supprimée 

n'a pas de fatha, on la marque' d’un dhamma devant le y ou d’un kesra devant le ^ de la terminaison. 

On supprime encore la dernière radicale au féminin singulier et duel de la troisième personne du 
prétérit, lorsque l’avant-dernière radicale est marquée d’un fatha. 

A l’impératif singulier la dernière radicale disparaît également et l’on prononce la voyelle de la 
deuxième radicale, ex. : arrai «jette», Jgd ebqa «reste». 

On supprime enfin la dernière radicale au conditionnel singulier et pluriel, ex. : jjlj men iebqa 
« quiconque resterait ». 

Le participe présent se termine par ^ qui se prononce i, ex. : bàqi « restant »; dans l’arabe 

grammatical on supprime, au masculin, le ^ et l’on marque la radicale qui précède d’un tanouin, ex. t 
jjb pour bàqi, pour ràmi «jetant»; au féminin le ^ est rétabli: Lwb bàqià. kLcfj ràmia. 

Au participe passé le ^ final est marqué d’un techdid : marmi «jeté». 

Dans les formes dérivées ayant plus de trois lettres le y final se change toujours en 


Exemple de verbe défectueux 
Aib beqà il est resté 

Prétérit, je suis resté 


Pers>. 

singulier masculin 

singulier féminin 

duel masculin 

duel féminin 

pluriel masculin 

3 e 

beqà 

ouüb beqet 

UA beqià 

Uqüü heqit à 

ijjü beqaou 

2 e 

iiAAAj beqit 

beqiti 

L+Llaj beqitouraa 

id. 

beqitoum 

V 

liyAj heqit. 

sembl. au masc. 

manque 

manque 

Uaïj beqinà 


Aoriste indicatif ou futur, je reste, je resterai 


Aoriste subjonctif, que je reste 


Aoriste conditionnel, je resterais 


Impératif 


jpl ebqa 






Ubl ebqà 




3 e 

iebqà 

^15 tebqà 

^Iaaaj iebqiàni 

^UüéIS tebqiàni 

^ybo iebqoun 

2 8 

tebqà 

tebqai 

tebqiàni 

id. 

tebqoun 

I e 

ebqa 

sembl. au inasc. 

manque 

manque 

nebqà 


3" 


JL'? 

LaAaj 


- o*- 

2 ° 


O ^ a ^ 

(S** 3 


id. 

fyÎAj 

I e 

(5 ■ 

sembl. au masc. 

manque 

manque 



pluriel féminin 
beqina 
tebqina 

sembl. au maso. 

iébqin 

tebqin 

sembl. au inasc. 

Û ^ O-* 

sembl. au masc. 


3° 


(J-v 

ux: 

LJÛS 


2 “ 


a ^ 0 

(S** 3 


id. 

1^5 

1 ° 


sembl. au masc. 

manque 

manque 

0 +* 


d 
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5° Conjugaison du verbe hamzé 

Le verbe hamzé est celui qui compte un hamza au nombre de ses radicales ex. : JAI àkel «il a 
mange», Ait akhed «il a pris». 

Le hamza a toujours pour support un (, un ^ ou un v5 . Dans la conjugaison c’est le support 
qui varie. II se eliange en , après un dhanima, en ^ après un kesra, lorsque le hamza ne doit pas 
être voyelle. À la fin ou au milieu d’un mot, le support se change en ? ou en ^ selon que le hamza 
est marqué d’un dhamma ou d’un kesra. 

Dans le langage, les verbes qui ont pour première radicale un | se conjuguent sans irrégularité. 
Si le * est deuxième radicale, le verbe se conjugue comme les verbes concaves. Si le hamza est 
troisième radicale, on conjugue le verbe comme s’il était défectueux. 

Pour former les dérivés des verbes hamzés, on observe que si la formation du dérivé doit amener 
deux clifs consécutifs, on n’en écrit qu’un seul en le marquant d’un medda (~), ex. : JX| àkel «manger» 
4 e forme jXt àkel pour jAtî. 

A la huitième forme, le hamza étant première radicale se change en «y, ex. : Ail akhecï «prendre», 
8 ° forme Ail etteJched. 

Quelques verbes sont plusieurs fois irréguliers, ex. : djà «il est venu» qui est concave et 

hamzé en même temps. On le conjuguera, sans tenir compte du hamza, comme s'il était défectueux. 

chouà «rôtir», à la fois concave et défectueux, sera conjugué comme un verbe défectueux. 





Exemple de 

VERBE HAMZÉ 






^ ^ _ 
Aid àkhed 

il a pris 






Prétérit, 

j’ai pris 



Fers, 

singulier masc. 

singulier féminin 

duel masculin 

duel féminin 

pluriel masculin 

pluriel féminin 

3 e 

r _ £ _ _ 

iÜt àJched 

a r" ^ ^ — 

1 akhedet 

!tXif akhed à 

~ ^ & 

Lj iX=> 1 akh adatà 

9 ^ 1É — 

tj<x£J akhedoti 

et ^ ^ _ 

^jAÜ akhedna 

2 e 

0 ^ _ 
icy <Xkt akhedt 

^<XiJ akhedti 

j 9 ^ Ÿ _ - 

akhedtoumà 

sembl. au masc. 

y <J ^ & 

akhadtomn 

akhedtounn 

I e 

(\H akhedt 

sembl au masc. 

manque 

manque 

^ O ^ * _ 

litXil akhednà 

sembl. au masc. 




Aoriste, je prends ou je prendrai 



3 e 

tXkLs iàkhed 

tàkhed 

' 5 K 

f 

■ 3 ï- 

« ) 

2 e 

? , ^ _ 
Ô^X^tàkhed 

,j<xLUs takhedin 


id. 


?»*- 

^tX^* LJ 

I e 

; , ^ _ _ 
tX=J akhed 

sembl. au masc. 

manque 

manque 


sembl. au masc. 




Aoriste suBjoircTir^ que je prenne 



3 e 

tXf^L j 

Tf 

Lj 

- 9 

tiX^Ü 

!Âà.l5 

>, ix 

?, f- 

2° 


9 

ldù£li 

id. 

X^Lj 

?» V 

I e 

tXLf 

sembl au maso. 

manque 

manque 


sembl. au masc. 
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Aoriste conditionnel., je prendrais 


Pers. 

singulier masc. 

singulier féminin 

duel mastÿilm 

duel féminin 

pluriel masculin 

pluriel féminin 

3 e 

r*f~ 

p > f- 

^ ï 

tiXiLî 

- * 

e j K 

IjtXkb 

* j f ~ 

2“ 

a . B- 


-J ^ 

!jJ>b 

> 

ici 


» . ü 
ijÂ^Us 

1° 

H , ^ 

sembl. au maso. 

manque 

manque 

H j ^ 

U 

semhl. au masc. 


Impératif, prends 


Ai» khoud I ^ Ai. Jchoudi I (Âia. 


I.AA khodou i 


6° Conjugaison du verbe assimilé 

Le verbe assimilé a pour première radicale un , ou un 

Règles de conjugaison. Les verbes assimilés commençant par un ? et à la première forme active 
sont seuls irréguliers. Parmi eux, les verbes ayant à l’aoriste un kesra sous l’avant-dernière radicale 
perdent le , initial à l’aoriste et à l’impératif, ex. : üâj ouqaf «se tenir debout» fait à l’aoriste 
au lieu de Jâiÿ) et à l’impératif tjb (N. B. dans le langage vulgaire on rétablit à l’impératif le ? 
initial, ex. : ouqef «tiens-toi debout»). 

Après la suppression du préfixe, la première lettre étant marquée d’une voyelle il est inutile 
d’ajouter un elif hamzé. 

A la huitième forme, la première radicale du verbe assimilé sc change en «y qui s’insère dans 
celui de la forme qui est alors marqué d’un redoublement, ex. : Jmoj ousel fera à la huitième forme 
Juaïd ettèsel au lieu de A-aiA 


Exemple de verbe assimilé 


ousel il est arrivé 
Prétérit, je suis arrivé 


Perfl. 

singulier masc. 

singulier, féminin 

duel masculin 

duel féminin 

pluriel masculin 

pluriel féminin 

3 e 

ousel 

iAÉoj otiselet 

ÎLaj oiiselà 

\SLai ouseltà 

\yJJoj ouselou 

( jjLéj ouselna 

2 e 1 

ouselt 

ouselti 

UiLoj ouseltoumà 

sembl. au masc. 

1 

O 

>2 

O 

ouseltounn 

l 6 

ouselt 

sembl. au maso. 

manque 

manque 

^ “T 

liJLaj ouselnà 

sembl. au masc. 



Aoriste indicatif ou FUTUR, j’arrive, f arriverai 


3 8 

? ^ 

? ^ 

JmOJ 

*- 



O __ 

2 S 

J^oj 



kl. 

S 

jj-Laj' 

I e 


sembl. au masc. 

manque 

manque 

3 

sembl. au masc. 




Aoriste subjonctif, que je rende 



3° 





3 ^ 

I^Ua.5 

Cl ^ 

2 e 


Js^LÏ 


id. 

> __ 

t yX*ï3 

i) ^ 

jyLedi 

l 8 

ôJ 

sembl* au masc* 

manque 

manque 

Jvioi 

sembl. au masc. 


d* 
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Aoriste conditionnel^ f arriverais 



Pers. 

singulier masc. 

singulier féminin 

duel masculin 

iluel féminin 

pluriel * masculin 

pluriel féminin 

3 e 

a ^ 

U 

JsÆ-i 



r f 


2 S 

Q 


SL*a-j 

ïd. 



I e 

1 1 V 

J^pt 

sembl. au masc. 

manque 

manque 


sembl. au mase« 




Impératif 



2 e 

. o 


i 5Lo j 

— 


— 


DBS CHIFFRES ARABES 


Les arabes ont neuf chiffres qui ont servi de modèles aux nôtres, ce sont: 

123456789 
t r r i 6 d *1 v * i 

Ces c hiffr es se prononcent: ouàhed un, etsnin ou zoudj deux, iLÏÜ tselàtsa trois, 

arba’a quatre, Jchamsa cinq, üiL, setta six, ü*Lu, seb’a sept, xjoLj tsemània huit, üx^3 tes’a 

neuf. Le zéro yuu sefer se figure comme un point .. 

Chacun sait que les Arabes écrivent et lisent de droite à gauche. Il n’en est pas de meme pour les 
chiffres que, comme nous, ils lisent de gauche à droite. 
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TABLEAU DES ABRÉVIATIONS 


absol. 

pour 

absolument 

plur. 

pour pluriel 

acc* 

S 

accusatif 

plus. 

» 

plusieurs 

ac t. 

» 

actif 

préc. 

s> 

précédent 

adj. 

S 

adjectif 

prép. 

$ 

prépositon 

a or. 

& 

aoriste 

prêt. 

» 

prétérit 

ar. vulg. 

3> 

arabe vulgaire 

au pr. et au fig. 


au propre et au figuré 

ar* gr. 


ag&b e grammatical 

qqcK 

» 

quelque chose 

au fig. 

» 

an figuré 


» 

quelqu'un 

av* aec. 


avec accusatif 

rac* 

7> 

racine 

c. à cl* 

» 

c'est-à-dire 

rem. 

» 

remarque 

ch. 

» 

chose 

s. eut* 

» 

sous-entendu 

coll. 

$ 

collectif 

s. f* 

S 

substantif féminin 

conj. 

» 

conjonction 

s. ni. 


substantif masculin 

dict* 

» 

dictionnaire 

sjn. . 

» 

synonyme 

dimin* 

3> 

diminutif 

ns. 

» 

usité 

en gén* 

» 

en général 

v. a* 


verbe actif 

en pari* 

S 

en parlant 

v. conc. 

» 

verbe concave 

ex. 

» 

exemple 

v* n. 

» 

verbe neutre 

fém. 


féminin 

v. quad. 

» 

verbe quadrilittère 

t 

S 

forme dn verbe 

v, réft* 

* 

verbe réfléchi 

gén* 

» 

génitif 

v. rég* 

» 

verbe régulier 

gonv* 

£ 

gouvernant 

voy. 

» 

voyez 

interj* 

S 

interjection 

vulg* 

£ 

vulgaire 

irrég. 

s 

irrégulier 




lang. 

$ 

langage 

E* Bokhtor 


Dictionnaire français-arabe d'Elious 

litt. 

» 

littéralement on littéral 



Bokhtor 

loc* adv. 

s 

locution adverbiale 

Cherbonneau 

» 

Vocabulaire français-arabe de M, Cher- 

n. d'aet. 

& 

nom d'action 



bonneau 

n. d'instr. 


nom d'instrument 

Haiuljéri 

* 

Dictionnaire dn Prince Handjéri 

N. B. 

» 

Nota bene 

Kazimirski 


Dictionnaire arabe-français de M* Ka¬ 

part* 

» 

participe 



zimirski 

pers. 

» 

personne 













Traduction interdite. — Tous droits réservés. 


























































DICTIONNAIRE FRANÇAIS-ARABE 


A 


A, première lettre de F alphabet, àlif ou àlefj UJ*. JJ\ 
*b ûwm-cï Aar/ ei àîef bit, «première lettre de l’alphabet ». || 

Préposition, particule du gén. ou cas indirect, marquant le but 
auquel on tend ou jus qu'au quel ou arrive J \ üa; ex. : il alla à 
Baghdad, il jJb JJ mw: ^ ia ddt baghdàd* Suivie d’un pronom 

affixe, la prép. JJ üa prend un soukoun sur le ^ ia; ex. : à 
nous, ÜJj iléma; à vous, Jj) üéüeoum. La prép, JJ üa entre 
dans certaines expressions elliptiques, comme: JJ iléiia, à moi! 
c. à d.: venez! \SS üêika kada, prends cela! à toi! 

tléilca, h toi ! e. à d.: fais attention! — JJ üa a encore le sens 
de «vers, jusqu'à»; ex.: de tel endroit à tel endroit, J> 

> t f * r 

Ai vieil tl moudha 3 el felàni üal moucha* 

d fdàni. JJ üa s'emploie aussi bien dans la langue parlée que 
dans Far. litt, — Pour marquer l'adhérence *_ y bi* ex. : ils se 

J/ G / ^ / J 

fixèrent à Üagbdad, iljÂq \ Jika mekdjtm bîbaqhdàd ; pour indi¬ 
quer le poids, la mesure, le prix, ex.: à la livre, JsJb berrethal; 
à Faune, gVJb beddera*; ceci est à (pour) trois francs, ljub 
Aj’bJ hedà betelàtsa frank (ar. vulg.); à vil prix, JJ ( Jlb 
oetëmen qeliL l_j M gouverne toujours le gém ou cas indirect. — 


9-5 \ üoun et O 3 > dôwia, quand un nom ou pronom suit; ex.: 

dâünakj à toi! (tiens! prends!) — Prép. de temps et de Hou, 
avec ou sans mouvement, jJ y and, gouv. le gén. ; ex. : JX)T jJb 
y and eUéü, « à la nuit, pendant la nuit, à la tombée delà nuit»; 
jjl üxnd elmaoüt, à la mort, au moment de mourir, 11 
l'agonie. — Marquant Fusage, l'attribution ou la possession, J % 
gouv. le gén.; ex.: un verre à boire, l_JLu Jl5 Me lechchorb; 
terrain à blé, 1 arm lelqomîj. Devant un nom ou un 

adjectif, J U prend un kesra; devant un pronom affixe autre que 
dt, il prend un fatha; ex. : J kk\ à toi; !Jj kiha, à elle. Quand 
J U est devant Partiele J al } celui-ci perd son l dif; ex. : il dit 
à l’homme, jLjJ J U qàl krradjd, La prép. J s’emploie aussi 
dans le même sens que JJ üa indiquant mouvement; ex. : il 
l’envoya au pays des arabes, jüo Jj üj ou bien jjJ 

ba y tsou üa bdedd *arab ou Ubelcdel y arab, La particule J s 5 emploie 
dans certaines expressions elliptiques; on dit : cJ\ J ji 
hd lak fi an, an tibi in (hoc) ut, te plairait-il que? On emploie 
la particule J après le verbe précédé d'une négation pour tra¬ 
duire l’idée de «n’être pas homme à faire», ou * capable de faire 
telle ou telle chose»; ex. : Amr n’est pas homme à t’honorer, kc 
ma *Amrou liiakrtmdc ; elle se nomme alors 
«lam de dénégation», > ^ lam ddjehôüd. — Pour indiquer 


l’énergie, J fi; ex. : à l’instant, fil ouaqt ou 

fzss&à. Cette dernière expression, dans le lang. vulg., signifie 
« vite ». Lorsque la prép, « à » a le sens de « en » ou « dans », 


elle se traduit par J fi ou par w bi ex. : ils sont à Baghdad, 
S'il ÀJ ^3 Js houm fi baghdad, ou hourn bi hayhdàd Dans 

le lang. lift., l'emploi de est à la fois plus correct et plus élé¬ 


gant; dans le lang. vulg, J fi est plus usité, J gouv. le gén. 
— Dans le sons de « quelque chose à», U ma; ex.: donne lui à 
boire, JJj U <Lj aüthih ma iachrob; mais, généralement de¬ 
vant un infinitif, la prép. «à» ne se traduit pas, et le verbe qui 
la suit se met à l'aoriste; ex. : donne lui à boire, 


a thih iachrob; il apprend a écrire, Jbb jLo ktdalhm iddeb. 
— Indiquant la possession, £l£i metà’; ex. : ceci est à moi, \X* 
hadà mtà y £; à toi, 0 mtiüak. Le mot est surtout 

usité dans le lang. vulg., et presque jamais dans Far, litt. Dans 
certains pays on le remplace par le mot Jbp dial, au Maroc 


principalement. E11 Algérie on emploie l’un ou l'autre. — Indi¬ 
quant mouvement (syn. «vers, du côté de»), .J naïqoü; ex. : ils 
sont ailes a Damas, yz? madhaôïl nahrnia D£machaq t 

c. à d. vers Damas, du côté de Damas. J gouv. le gén. — 
Pour indiquer l'énergie, l’instant, ji y ala; ex. : J* 3 al 

dfdür, à l’instant, de suite, sans retard (vulg. Afrique); à deux 
heures, JjLÏUi jk aies sa*atém. Ju gouv. le gén. NA» dans 
certaines phrases, a encore le sens de «comme». Yoy. ce mot. 
On retrouvera fréquemment des exemples des diverses expres¬ 
sions de la prép. «à». 

A, 3 R pei's, du sing. de l’indicatif présent du verbe «avoir». 
Voir ce dernier. 


AB A, s. m. Vêtement de laine commune, rayé de blanc et de 
noir, sans manches. lUk 3 aM, y abàa, s. fi, plur. Jwj a y abih. 

Dans le lang. vulg. JUé ütbàia, s. fi, plur. OUJ y ahàiàt, O^Ué 
*abàmàt f OÏbk y ahaàt et Æ Uk y ibà. Lors des persécutions que 
provoquèrent ses premiers'agissemeuts, Mahomet ayant recouvert 
de son Àba ses oncles et sa femme Fathma, ils formèrent la « fa¬ 
mille de FÀba », «Ljh J àl ePabà. Le vêtement analogue à F Àba 
se nomme au Maroc Àjïk. djellabüa, s. fi, plur. Ojb üjdlà- 


b dit et aussi JbLàï qaehchàbna, plur. qachchàbiàt; en 

Algérie qandoura, s. fi, plur. qanàdir, et en Tunisie 

kjb djebba, s. fi, plur. JilJL (ÿebàïb. On se sert aussi de cette 
dernière expression dans la province de Constantlne. 


ABAISSEMENT, s. m. || 1 ° n. d’act. du verbe «abaisser». — 
Action d'abaisser, de faire descendre plus bas, de poser à terre, 
èSLy hitktha, s. f. (rac. ùL haihtk, poser à terre). — Abaissement 
au moral, hafr t s. m., Ji. hofr, s. m., hafàra, s. fi, 

Mfàra, s. fi, et kjUi èqfàra, s. fi (rac. Jk, èqfer t tomber 
dans rabaissement); takammn, s. m, (rac. obL hàn, humi¬ 

lier, syn. ôlk hàn, avilir), tomber dans l’abaissement; JJkl 
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afâtsen, 4 € f. de fchesen. — Humilité, khochâü t s. m., 

(n. d'act. du verbe khecha*) au pr. et au fig-; khafdîfi, 

9 . m., n, d'act. de la I e f., et faBfidfi, g, m., n, tract, de 

la 2 e f. du verbe JaiA. khafaÆi, abaisser; ex.: il tomba dans la 

plus grand abaissement, XjU gïj ouqà 1 fi ghbiitt 

^ f *. 

ettakhfiM. Dana le lang. vulg., le mot correspondant a 
iaJchfidh est le mot tathbw, n. d'act. de la 2*' i, du verbe 

tfiabas qui signifie à la 2 e f. * abaisser, faire baisser, faire 
incliner qqn. » —• Humiliation, dedhiq et da laqa, s. f- frac. 

da*laq t humilier); r V> damkh, s, m. frac. £\S dàkh), et 
tadmtûch t s. m. T meme sens, n. d'act. do la 2 e t. du meme: ^ 03 > 
dcKjüs, s. m., Joli) diàSj s, m., diàsa, s. f. (rac. tte). 

— Abaissement, action d'abaisser, d'avilir qqn. ? s - m *i 

plur. olioî adiàn (rac. 0\> dàn). — Abaissement, bassesse, AD 
rlitla, Ihté dcdàla, as. ff. (rac. J S ddl, être méprisable); JJ AJ 
rfedM, s, m., et JSM idlàl, s. m. — Abaissement, action d’être 
abaisse, descendu plus bas, JhLA sefàl, s. m., et sefoul, 

s. m. (rac. jJLvo sqfel, être bas, au bas); abaissement, action, 

de faire descendre qqcli. ou d'humilier qqn., tesfil, s. m.; 

abaissement au pr. et au fig., jü safi, s. m,, et sefl, 

s. m. ; abaissement au fig. infériorité ou l'on se trouve ou dans 
laquelle on est tombé, àJuLA sefela , s. f,, et JXlü sefla , s. f. — 
Abaissement, humiliation faite à qqn. ou subie par lui, ^ saghr 
(rac. jÂ^r saghar, être petit, mesquin, méprisé); abaissement, 

action d'abaisser qqn., de le déprécier, de le rapetisser, 
tasghir, s. m., et isghàr, s. m., même signification. — Abaisse¬ 
ment, action d'humilier, de déprécier qqn., ta'teir, n. d'act. 

de la 2 e f. de *atsar, — Abaissement, action de descendre, 
j^jj neztMl, s. m. (rac. jjj nezd, descendre), us, dans le ^lang. 
en gén.; action d'abaisser, de faire descendre plus bas, 
tenzil, s. m., us. dans le lang. en gén., et mzàl^ex.: son 

abaissement vers la terre (sa chute), JJd Jl tcvizilou 

il a l ardh. — Abaissement, action d'abaisser, de diminuer, d’amoin¬ 
drir, Jpb ghadlidJi, s. m., ghedfiàdK, s. m*, et ghidhhdk, 

s. m. (rac. Jpi^ghadMh). Dans le lang. vulg. on emploie dans ce 
sens le mot JJ qall (rac. JJ qaU, diminuer, retrancher). 
Abaissement, diminution par ex. du prix des marchandises, 
Jieboütfi, s. m. (rac. kAA habath, abaisser, réduire); bliaA ihbàtfr, 
s, m., n. d’aet. de la 4 R f., même sign. que le précédent, us. dans 
le lang. vulg. — Abaissement, triste état où l'on se trouve réduit, 
JJts hâünj s. m., et c>\Ji haôüàn, s. m. (rac, olA bàn). — Abaisse¬ 
ment, diminution, Jiüi naqs, s, m., oAkïb noqsàn f s. m. (rac. 
naqaSf diminuer, abaisser), et J^AUJ tangis, s. m., même sens, 
n. d'act, de la 2 5 f., us. dans le lang. vulg.; ex. : il y a eu un 
grand abaissement dans le prix du blé, 

sàr naqs Jcetsir fi qimet el qamh. “ Abaissement, humiliation 
infligée à qqn., madhod, s. m.; abaissement, humilité ou 

humiliation infligée à qqn., s. f,, ^ oudhmd y s. m., 

ii\J=ï 3 madkàdà (rac. ôïtadha, abaisser, humilier); abaisse¬ 
ment, humiliation infligée à qqn., taôüdài\ s. m., n. d'act. 

de la 2 e f.; abaissement, dépression d’une chose que l’on fait 
baisser, £Lii3) iMidhà *, Voir Diminution, Humiliation, Humilité, les 
noms d’act. des verbes Abaisser, etc. 

ABAISSER, v. a. Abaisser, faire descendre, poser, haiïrfJt, 
aor. O, v. sourd, et hAl ahatJith, 4 e f. du même, av. acc. du régime 
direct; ex. : il a abaissé sa main jusqu'à terre ou vers la terre, 


jJJ hsJ ahathtfi iedou üal ardfi; inhathïïi, 7 e f. du 
même, meme sens; abaissé, déprimé, dé^iosé plus bas, 
mounlmthth (dér. de la 7 e f.), fém. ï. — Être abaissé et raplati 
(comme un pain) en païl. dn sol etc., cnïchebczj * b du 

v. rég. Hc&csî) aor. i f et* -— Abaisser, baisser qqch., 

Biecha\ aor. o. av. de la ch. (n. d'act. kheclmd, s. m.); 

; , j f „ c e 

ex. : il baissa les yeux, çAxA Hhecha^ biba^rou, 

oMc/îa 5 , 4° f. du même, abaisser qqn., lui donner une leçon, 
l'humilier, av. acc. (n. d’act. eMichài, s. m.); abaissé, liumi- 

lié, wtddichou, fém. ï. — Abaisser, humilier qqn., rabattre 

sou caquet, av. acc. de la per s., BtaMMà", 2 e f. de 

Wædïm\ aor. a , av. acc. de la pers. (n. d'act. &*&&**> R - m ^ 

— Abaisser, rendre moins haut, au fig. abaisser, ravaler qqn., 
l’humilier, JpÀA- Jchafadh, aor. h av. acc. de la pers.; Biafiadh, 

2 e f. id.. même sign. (syn. incliner, faire pencher), av. âcc.; 
abaissant, qui abaisse, khafidh, tcm. s.; abaisse,* c, 

moJchfôüdh 3 fem, :s, plur. makkafitlh et makh- 

fmdhin. — Abaisser, soumettre qqn., ^.AA aUma y 7 4 e f. de 

khencd, aor. a (n. d'act. eklinà*, s. m.), av. acc. ; abaissé, 

dompte, soumis, moukhanna\ fém. ï, plur. moukhan - 

■nrdin. — Abaisser, soumettre, dakhdakh, v. quad., av. acc.j 

mmidakhdakhj abaissé. — Abaisser qqn., 1 humilier, j.^>\ 
adkhar, 4 e f. de j^LS daîchar, aor. a, av. acc. de la pers.; être 
abaissé, avili, humilié, ouddoukh$r} passif de la ^ f. 

Abaisser qqch. ou qqn. au pr. et au fig., adnà, 4 L f. de ü> 

danà f aor. i } v. défcct — Au fig. pour dire «s'abaisser, se faire 
petit, humble », dannakh, 2 e f. de dmiakh, aor. a. Abaisser 

qqn., rhumilieor, dès, aor. o, av. acc. do la pers. — Abaisser 
qqn., le soumettre, C^} daiiets , 2 e f. de ôb dàts (v. conc. par 
^j), av. acc. — S'abaisser, se faire humble, modeste devant qqn., 
j> dellj aor. i ? v. sourd, av. J de la pers.; ddlel } 2 L t 
du même, abaisser qqn., l'écraser, l’humilier, av. acc.; au passif 
douUUy être abaissé, descendu en bas ou humilie; abaisser 
qqn. eu qqch., J>\ adell, 4 e f., av. acc.; s'abaisser, se faire 
humble devant qqn., JJ Aï teielkl, 5 e f,, av. J de la pers. ; 
abaissé, humble, modeste, soumis, petit, JJÏ dalil, fém. ï, plur. 

dm, cM doullàn, adülà ; abaissé, soumis, dalml, 
plur. JJ> douloul, fém. s, plur. doülmlàt. — Abaisser qqn., 

l'humilier, i _ r vJJ erbes, 4 e f. de rebes, aor. a, av. acc. ■ 

Abaisser, soumettre qqn., le dompter, ^ rennelch, 2 e t. de ^ 

renekh, aor. a , av. acc.; abaissé, soumis, Ü mourannakh, fém. s. 
— Abaisser, faire descendre une chose plus bas, jJLJo seffd, 2° f. 
de jAAo eefd, aor. 0 , av. acc. de la ch. — Abaisser, diminuer, 
rapetisser, humilier (litt. rapetisser), yà-A Mghfjher, 2 e f. do 
seghaVj aor. o, et asghav, 4 ft f. du meme, av. acc. Abaissci, 

avilir qqn., le mépriser, AA* ^abbed, 2 Vr f. de 'abed, aor. o, 
av. acc. de la pers. — Abaisser qqn., le ravaler, l'avilir, jX* 
'atetser, 2 e f. de yci 3 aiser, aor. 0 , av. acc. de la pers. — S'abaisser 
devant qqn., s'humilier, lié *anà, aor. o, V. défect., av. J do la 
pers. ; U&ï cfnà, 4k f. du même, abaisser qqn., rhumilier, av. aee. 
de la pers.; Ülii ta y àna f G fi f. du mémo, s'abaisser, s'humilier 
devant qqn., av. J de la pers. — S’abaisser devant qqn., se sou¬ 
mettre, s'humilier , Sp ferred, 2° f. do yp fered, aor. i, et >J>\ 
afred, 4 e f. du même, av. J de la pers. — En Algérie on dit vul¬ 
gairement qaththcd lou y ard[iou pour «abaisser qqn., 

l’humilier » (mot à mot * lui déchirer son honneur, sa réputation »), 
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et, clans le meme sens, toujours dans le lang. vulg* yLS 

Jeassar ntfsou (mot à mot «briser sou orgueil, son amour propre »). 

— Abaisser qqch,, par ex* un rideau etc., ou abaisser, baisser en 

parlant du prix des denrées, ydi qasar, aor. a, av. ace* — S’abaisser 
devant qqn., s'humilier, Cj\$ kim, aor, i, av. J de la per s., ou ^\jS 
qoddàm, devant; ex,: il s’est abaissé devant lui, à^o\jA kàn 
qoddàmm; abaisser, humilier qqn., akien, 4 e f. du meme, 

av, ace, —- Abaisser, faire descendre plus bas, LXi habbath, 2 e f. 
de £JJt> habath, aor. o, av. ace* (syn. matïitha), us* aussi bien en 
ar. gr. que dans le lang. vulg,; ex.: JejA J) çjïdl 
hahbthet ech chejna üal ardh, elle a abaissé ia bougie vers le soi* 

— Abaisser, faire aller plus bas, JJ3 nezzel, 2 e f. de jji nezd, 
aor. o, av. acc. de la ch. (syn. kli), us. dans le lang. vulg. en 
Algérie, au Max*oc et dans le Levant. — Abaisser qqn., rhumi- 
lier, düdàa, v. défect., av. acc* — Abaisser, faire descendre 
ou aplatir, déprimer, Jbjj ôüaÏÏiiha, 2 y f. du v. défect. jp^, aV* 
acc. (syn* 1Lofe), usité dans le langage de tous les pays musul¬ 
mans. — Abaisser, humilier qqn*, düadha\ v. assim*, aor. a, 
av. acc. ; s'abaisser, s’humilier (mot à mot « mettre à bas 
son orgueil, son amour propre»), devant qqn., 

mlmUtad nef sou, av* J ou qoddàm «devant* de la pers. ; 

s’abaisser, s’humilier devant qqn*, jy=Jj ettadltcd, 8 r: f. du meme, 
av. qoddàm, || 2° v* réfl. S’abaisser, descendre plus bas, -ry 
ber reich, 2 e f* du verbe ffy barakh, — S’abaisser, se faire humble, 
timide, ÜbL Jchetà, aor. o, v* elefeet* (syn. hechem, être timide, 

* Ë / ^ 

modeste, réservé)* — S’abaisser, se faire humble devant qqn., ï 
Jchedàa, aor. a , av. J de la per s. (se soumettre et obéir a qqn*) 

— S’abaisser, se soumettre à qqn., Eteched, aor. o, av. J de 

la pers. ; tekhachchcd, 5 e f. du même, même sens, — S’abaisser, 

se soumettre, s’humilier devant qqn., teBiadhdha ?, 5 e f*, 

et ykfAà. efchtadhad, 8 e f, de EtediaC, aor* a, av. J de la 

pers. (n. d’act. teJchoÆtdhoxd, s. m., et ekhtidMd, 

2 t qt _ f '-f ù i 

s* m*); qui s’abaisse, qui se soumet, oMiahcd, fém. ^Ut**ôA* 

khadlda. —- S’abaisser devant qqn*, se soumettre à lui, Wima\ 
aor. a, av. J de la pers* — S’abaisser devant qqn*, se soumettre 
à lui, gj) dama 3 , aor* a, av. J de la pers. — S’abaisser, s'humilier 
devant qqn*, ff\> dàîch, aor. o , av. J de la pers., et à la 2 e f* rï> 
dadamaMj abaisser qqn*, l’humilier, av* acc, de la pers* Le sens 
vrai du mot dàkh est « être étourdi, abruti, perdre la tête, ». 

— S’abaisser, se prosterner (devant Pieu pour l’adorer), 

setfjed, aor. o, av* J de la pers.; qui s'abaisse, qui se prosterne, 
S^Xfo sàff/ed, fém* ü, plur. sôüfjôüd et soudjdqàd, — 

S’abaisser, se soumettre, tesekkek, 5 e f. de sekk, aor. o ; 

^AjLaoj tasadscd, 2 e f, du v. quad. sd*sa\ av. J de la per a* 

— S’abaisser, se faire petit, humble, dhared, aor. a; 

adhref) 4 e f. du même, abaisser, humilier qqn*, av. aee. de la 
pers*; ÇfyaS taddiarrcf, 5 e f. id., s’abaisser devant qqn., s’humi¬ 
lier, av* JJ de la pers. Yoy. Déprécier, Humilier, Soumettre etc* 

AB ALOURDIR, v. a. [| Rendre hébété, faire perdreUa tête 
à qqn., dôüvüÆi, 2 e f. de dàïch, aor. o, av* acc* de la pers* 
(n. d’aet, ÿjjo tedôüîkkj s. m*). — ry herretfj, 2 e f* de ç yn heretf?, 
aor. i, av. acc. de la pers. — hebbel, 2 e f. du v. rég* J-jfc hebef 
aor. a, av* acc. de la pers. Tous ces mots sont usités dans le lang* 
vulg. de tous les pays musulmans* Voir Affoler, Alourdir r Fou. 

ABANDOK, s. m. 1° Abandon, délaissement, omission volon¬ 
taire, S^y terk et C>\£y tirlcàn, s s. mm, (n* d’act, du verbe Jfy 


terek); d^\y[ ûtiràJc, s. m. (n. d’act. de la 8 e f.), même sens; à l’aban¬ 
don, rnetrmhan. — Abandon, délaissement, Jo dachr, s. m, 

(n* d'act* du verbe Joi deeher)^ et J*ÿ^xJ tedckir, s. m. (n* d'act. 
de la 2 e f*); à l’abandon tedehiran, — Abandon d’une chose, 

livraison d’une chose, tesUm, s, m* (n. d’aet. de la 2 e f* du v* 

Jjo sdem; advcrb. : à l’abandon, par abandon, ttsUman , 

us* dans le lang. vulg* (Afrique et Levant*) — Abandon, délaisse¬ 
ment, iesiib, s* m, (n* d'act, de la 2 e f. du v. cône. 

sàb) ; à l’abandon, à l’aventure, LoUrf sàïban. — Abandon, action 
de quitter, de laisser, taichUa, s* f. (n. d’aet* de la 2 e f. dix 

v. défect, ia-). — Bans le lang, vulg. : il est dans l'abandon, idli 
SJJi malou ahad (mot à mot «il n’a personne», s. eut. avec lui). 

— Abandon, action de laisser exprès, jyLt ghfrnl, s, tu. (n. d act. 

du verbe Jai ffliffd) ; Jlill îghfàl (n. d’act. de la 4 e f.), même 
sens. — Abandon, action de délaisser qqn., ÉJ-ï tafrith, s. m. 
(n. d’aet* de la 2 e f. du verbe \*y farath). — Abandon, action 
d’abandonner qqn*, ifUràq, s. m. (n. d’aet* de la 8° f. du 

verbe faraq), av* J flH de la pers; ex* : ton abandon rn’a 
été bien pénible, JU sadab aida iftiràqek ou bien 

iftiràqek y cmni; abandon, délaissement, séparation, 
y\y firàq, s* m. (n. d’aet, de la 3 e f. du préc*); ex. : que ton abandon 
est amer, y y\ U mà amarr firàqek, us* dans le lang. vulg, 
(Afrique et Levant.) — Abandon, délaissement, action de quitter 
qqn. ou un lieu, ou de laisser qqch., y yff kedjr, s, m., et O 
heffràn, s. m. (n* d’aet. du verbe JsP hefjer ); abandon, action 
de laisser une chose, ihffjàr, s. m, (n. d’aet* de la 4 e f.) — 

- ' ^ c J 

Abandon, délaissement de qqn. on de qqcb., tehmil, s* m* 

(n, d’aet. de la 2 e f, dxi verbe hemel); ihm.àl, s* m. 

(n, d’aet, de la 4 e f.) (lang. en gén.); à l’abandon, à l’aventure, 
hamilan. Voy. Abandonner, Délaisser, Laisser, Quitter. 

ABANDONKTEE, v* a. || Abandonner, laisser qqch., a là, 
aor. o, av* acc. — Abandonner qqn., yff bedêjer, aor, a, av, J de 
la pers. (n. d'act. yé hedjer, s, m.) — Abandonner, laisser une 
chose, ffy\ abraq, 4 e f. de JJ baraq, aor. o, av, J de la chose. 

— Abandonner, laisser qqn. ou qqch., Jfy ter de, aox’. o, av* acc* 

(n. d'act, &y terk, s. m*), us. dans le lang* en gén.; ex*: il 
abandonna son âne sur la roxite, J Jy terek 

hemàrou feütfhtriq ; s’abandonner réciproquement, se quitter, se 
laisser, Jfy\ etterék , 8 e f.; tetàrek, 6 e f*; ex, : ils se sont 

disputés un moment puis ils se sont abandonnés, y AcUj 
\ jjUf tdàrehni mütan tsoumma tefàrdcdü ; on peut aussi faire 
suivre dans un cas semblable le verbe \ JUü' des mots y.yaAy 
Jflju (mot à mot « l’un l'autre», c, à d. «mutuellement»). Les 
dérivés du verbe y terek sont usités dans le lang. d’Afrique et 
du Levant. —- Bans le lang. en Algérie, au Maroc, en Tunisie etc., 
on emploie la seconde forme du verbe heïhal, et l’on dira 
par ex.: abandonne ton travail ffJdcjA*. bathilid khàdemtek. 

— Abandonner, s'isoler de, se débarrasser de qqn., tedjerred, 

5 e i\ de > j ^ djered, aor, i, av. de la pers* - Abandonner, 
laisser qqcb., yL=^ ffjecher, aor. o, et àjeehcher, 2 f. du 

même, av. ace. de la ch* — Abandonner qqn*, se séparer de lui, 

haëab, aor. i } av. J; abandonner qqn., sc séparer de 
lni, J* ahsab, 4 e f., av* men de la pers. — Abandonner, 
délaisser qqn., le quitter, £olA- Jchàdcd } 3 e f* de khedci, aor. a, 
av. acc. de la pers. — Abandonner qqn., khedel, 
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aor* a, o. 
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BT. acc. ou Ai de la per a.; 2 e f. J IA ïïiadld, abandonner qqeli. 
no plus s'en soucier, av. ^ (lo la ch. (n. du et. AvA^ ÊaÆftJÆ, 
s. ni.); s’abandonner les uns les autres, ne plus se soutenir mu¬ 
tuellement, JjW tciïiàrJd, 6 e f. id. (au plur.) ; se voir aban¬ 
donne, se trouver sans secours, isole, Ùsrl enMtedd, 7 e f. du 

^ jf f C f 

meme; abandonné, laissé seul, sans secours ni soutien, 
maiïhdoül, fém. Ü, plur. mdchàdel, ot plur. du foin. 

maiïhdôidàL — Abandonné, quitté (en pari, d’une maison en ruines), 
Jchereb, fém. ï, plur, AAU Btourottb, us. dans le lang. d’Afrique 
(rac, être dévasté etc.) — Abandonner un endroit ou une 

chose, Jfiï aBiallj 4 È f. de jA, ïïhall, v. sourd, a or, i f a, av. 
de la ch. ou de l’endroit. — Abandonner, quitter un endroit ou 
laisser une personne, AA. üielà, v. d été et., aor, o; liA Btallà, 2 e f. 
du meme; bhA Jchàlà, 3 e f.; AA\ aüilà, 4 e f., av. acc. ou La 
seconde forme est le plus généralement usitée surtout dans le 
lang. vulg.; ex.: il l’a abandonnée nue au milieu du chemin, 
3 *^ UU U*}* ^ Xib UAU HaHà/ta ^ar&àna _/t ôâos£/i etffâmg; 
il a tout abandonné et il s’en est allé * £ t _ r ^ î A^ AA Jchallà 

JcotiII cM vü mehà (vulg.); il Ta abandonné ou laissé tout seul 

— Abandonner qqn., le laisser en 

arrière, AuA khaltef (n. d’act, taBilifi s. m,), 2 e f. de AtAL 

Bidefi aor. a 7 av. acc, de la pers.; être abandonné, laissé en 
arrière, AâXsr* tÆaïïef, 5 e f., us. dans le lang. d’Afrique. — Aban- 
donner qqn., teBiàmés, 0 e f. de Uiemcs, aor, a , av. 

de la pers. — S’abandonner réciproquement, se tourner le 
dos, y>\S3 tedàber, 0 e f. de ”*'> débet', aor. o } us. au plur. — Aban¬ 
donner, délaisser, decher, aor. i 7 et a la 2 e f. dechcher, 
av. ace. — Abandonner, lâcher, laisser, A-^jï er&d, 4 e f, de ( Jbo\ 
resel, aor, % o, av. acc. — Abandonner, faire abandon d’une chose 
à qqn., la lui remettre ou la lui livrer, sdlem, 2 e f. de ^Lw, 
aor. î, av. ace. de la ch. et J de la pers., très us. dans le lang. 
vulg. ; ex. : il lui a abandonné la moitié de la somme (il lui a fait 
remise etc.), 3 ^ X) ^JUa sdlem lou néëf ePaded; il a aban¬ 

donné le prix de cette marchandise (il en a fait l’abandon, il y 
a renoncé), XAlAJI aUt ^ ^Uo sdlem fi temen heckssePà, Ce 
terme est le synonyme de renoncer à , .ex.: àAJAA Xi ( AA> 
Ub’ L^JlAJ sdlem lou et hàdja teslim tàmm, il lui abandonna com¬ 
plètement la chose, e. à d, «d’un abandon entier, complet». On 
emploie aussi face, de la chose abandonnée av. ^ fi ied 7 
dans les mains, de la personne qui reçoit ; ex. : elle a abandonné 
son enfant à son mari, Jo ^ lijJj lJ^AAA sdlemet mldha 

fi ied zfÿüdjha, c. à d. « entre les mains de son mari ». En pareil 
cas le verbe ^Aj a le sens spécial de «confier» (le verbe pAo 
sdlem est us. dans lé lang. en gén.), — Abandonner une chose, 
la laisser, s’en séparer, Jpîj rafadh, aor. o } av, acc. C’est de ce 
verbe que vient le mot rafeâli, plur. 4 Ja3L}J, déserteur, qui 

abandonne son poste; abandonné, laissé, quitté ou mis de côté, 
refidh, fém. £, et AnAU marfôüdh ? fém. s. plur. 
rneràfedJi et A marfâüdJrin. —■ Abandonner, se retirer d’une 

affaire, ertefa?, 8 e f, de ^ refa?, av, de l’affaire (n. d’act. 
£UJ L ,) ertefà'j s, m.). — Abandonner une personne ou une chose, 
s’éloigner d’un lieu, mm, v. çonç., aor. z, av, aee. ou — 
Abandonner qqn., se séparer de lui, zàl, v. conc,, aor, o (n, d’act. 

zawàl ), av. aee. de la pers. — Abandonner, délaisser qqch. 
ou qqn., AAo serdeeÇ et. ^ Aj serdeh, av. acc. — Abandonner une 
chose à qqn., lui substituer tous ses droits sur cette chose, 
smmem, 2 e f. du v. conc, sàm, aor. o, av. acc. de la pers. et 


^ de la ch. (syn. sdlem). -— Abandonner, laisser aller libre¬ 
ment, t_AA° séïieb, 2 fi f. du v. conc. >._ jIIo sàb, aor. v av, aee. — 

Être abandonné, sans défense (en pari, d’un pays), jJtdù éheghar , 
aor. a; d’où cheghàr, fém. s, abandonné, sans défense, ouvert 

partout (d’un pays). — Abandonner, laisser perdre par suite de 
négligence, de délaissement, dhma% 2 e f. de dhid, V. conc., 
aor. ij av. acc, de la eb. Ce mot s’emploie surtout dans le sens 
de «perdre», il est usité comme tel dans le lang. vulg, d’Afrique. 
— Abandonné, négligé et dont personne ne se soucie, dhdtf 

(dérivé de Aàib dhelef ) (Kazimirski). —■ Abandonner qqch. par 
négligence (litt. ; jeter derrière son dos), ÿiahhar, 2 f f. de 

Mahar; à la 4 e f. a&zar, même sign.; à la b 1 f-, au 

plur. 'Jb ] ÂÈ tedhàher, s’abandonner les uns les autres, se tourner 
le dos; à”la 8 e f. jiJ>\ edhdhühar, abandonner qqch., la négli¬ 
ger; enfant abandonné, Sij^ meled edfodhahr; abandonne, 

dont on ne se soucie pas, dhèhri , fém. X — Abandonner 

qqclu, la négliger, AjjA *aeleb 7 aor. f, av. ^ de la ch.; ex.: il a 
abandonne son travail, ^ y a$df an Miademtou. 

Abandonner une chose entreprise, ne pas la poursuivre, >y* 1 arred , 
2 e f. de 3 A ared, aor. i, av. acc, ou A* ^ ( n * c ^ ac ^' 

ta y nd, s, m.). — Abandonner une chose commencée, y renoncer, 
*arqeb, av. de la ch. — Abandonner une chose entre¬ 
prise, y renoncer, y adkah f av. Tyt de la cb. — Abandonné, 

laissé négligé (en pari, d’une chose dont on ne se sert plus, ou 
dont on ne fait plus cas), JjAA mdaththal, fém. X plur. 
TïudatMkdin; abandonné, laisse inculte volontairement, 
y athll, fém. X plur. JUA y athÜiM. Ce mot s’applique au terrain 
que le laboureur laisse sans labour, pour ne pas épuiser le sol; 
on dit: XLUas J^\ ardh a'ÏÏiüa, terrain abandonné sans culture, 
ou Jjb beled y aÛtü 7 meme sens; l’an prochain je laisserai 

incultes deux charrues, us^ aam 

élevai nEiallî djjabediin y athü (Algérie vulg.). — Abandonner, dé¬ 
laisser qqn., lU y afà 7 v, défect., aor. o, av. de la pers, ou av. 
ace. — Abandonner qqn., le trahir, jjA ghadar, aor. i f o, av. acc. 
Ce mot signifie proprement «trahir»; abandonner qqcb,, laisser 
une chose telle qu’elle est, j>U ghàder, S Q f., av. acc.; abandon¬ 
ner, délaisser, \Sb\ aghd&r, 4 Ê f,, av. acc., us. dans Le lang, \ulg. 
d’Afrique, — Abandonner, négliger sciemment, jli ghefd, aor. o, 
av de la ch. ou de la pers. — Abandonner qqn., ^s\ ccftjedj, 
4 e f. de fetsèe^, av. acc, de la pers. — Abandonner un endroit, 

Aji), afretfj, 4fi f. de fired[j 7 av, ^A du lieu (n. d’act. efràclj, 
s m+ ) — Abandonner qqn,, le distancer en prenant les devants 
et le laisser en arrière, Ai farrath, 2 e t. de Ai farath, aor. o, 
av. acc. de la pers.; abandonner par négligence, délaisser, négli¬ 
ger, id, (n. d’act, LajÏS iafrith , s. m.), av. acc. ou ^ us. dans 
le lang. d’Afrique. — Abandonner qqn., le quitter, e fkrcq 7 

8 e f. de /ere^, aor. o T av. ^ de la pers.; ex.: il nous a aban¬ 
donnés, Us 'Jj£s\ eftereq y annà ; fàreq, 3 e f., même sign, 

(n. d’act. esiAtflA mofàreqa, s. f.), us. dans le lang. en gen. 
Abandonner, quitter qqn., fàrek, 3 6 f, de Uji ferek, aor. o , 

av. acc.; ex.: il m’a abandonné depuis quinze jours, UU 
AJA jAA fàrdcni mound Mamsa ackra iamm. — Abandonner 

qqn., le devancer et le laisser en arrière, O A fàt, v. conc., aor. o 7 
av. acc. de la pers. — Abandonner une chose pour une autre, 
Â qaredh, aor. a, — Abandonner une chose, y renoncer, s’en 
défaire ou se désister de . ,,, SSSJ taqefad, 5 e f, de qa y ad } 
aor, o, av. de la ch. — Abandonner une chose, y renoncer. 
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LÜ kefà, aor. a, av. de la ch, — Abandonné, jeté, rejeté, 

ij* . / # 't / 

fera, ï, plur. Jo\y îioâà&ed; abandonné, délaissé, 

■menboïid, fém. Ï, plur, menboTuIm; ex, ; un enfant aban¬ 
donné, un enfant, trouve, SS^ mded menboüd , Ces deux mots 

dérivent du verbe jJi nebed, rejeter loin de soi, — Abandonner, 
quitter qqn., ylJiS teramér, 5 e f, de ^iJ> neser, av. de la pers. ; 

ex,: la veine l'a abandonné, AAt tenesser y anott ezzahr , 

— Abandonner, quitter une chose, ysf* hec$er, aor, o, av. ace. ; à 
la 4 e f. aliéner, meme sign., av, ace. Le sens vrai du mot. 
yé* est « fuir, se séparer de .,, ». — S'abandonner à qqeh, être j 
complètement absorbé par qqeh., enfiemek, 7 R f. du v. rég, i 

J&Jb hemek (n. d'act. JS'Ujjy) enhemàle, s, m.) — Abandonner qqn., 
ne plus s 3 en occuper, J-y&l ehmel , 4 e f. de J^jts hemd, aor. i } o, 

av. ace.; ex. : ils les ont abandonnés sur la route, ^ yt> 

- * f 
^ abandonné (homme ou être vivant), J-fUs hàmel, fém. à, 

' ' jf / f j 

plur. Itouàrnd et Jütmclm; abandonné (homme on 

être vivant), mohmel, fem, s, plur. rndhmdin; 

abandonné, mdimôül, fem, s, plur, mehmmlin* 

Les dérivés qui précèdent sont usités surtout en pari, des êtres 
vivants ; tous sont aussi fréquemment employés dans le lang. viüg. 
d'Afrique et du Levant que les mots et ^y; ces deux-ci J 

s'emploient pour les êtres vivants et les objets inanimés. — Aban¬ 
donner, laisser qqn. seul, arnlhad, 4 e f de lX*^ ôühad, aor. a , 

av. acc. — Abandonner une chose, n'en plus vouloir, ôüàdha*, 

3° f, du v. a&sim. ôü<ïïia% av, acc. “ Abandonner une chose 
à qqn., la lui confier, ôükd , v. assinu, aor. takel; 

s'abandonner à qqn., s'en remettre à. lui complètement, 

aôUkel , 4 e f., av. *_ j de la pers.; s'abandonner entièrement à 

qqn. pour qqeh., Jiy tmdckd, 5 e f., av. y alà de la pers. 

Ce mot sert surtout a exprimer l'abandon que l'on fait à Dieu 
de tout soi-même, la complète résignation; on dit : àS}\ 
tmdckd a*la altah, il s’est abandonné à Dieu, c* à d. il a place 
toute sa confiance en Dieu. Toutes les lettres émanant du Ecy 
de Tunis commencent ainsi : <*JJ\ mm . ,. d 

metéüeJcM aTa allah -, de la part ... de celui qui place en Dieu 
toute sa confiance, qui s'abandonne entièrement à Dieu; qui 
s'abandonne à qqn. ou à Dieu, TiïùtâüeJckd, fém, ü, plur. 

motmdrfedin, av. de Dieu ou de la pers, Yoy. Dé- j 
laisser f Laisser f Quitter etc. 

ÀBÀÏÏDOHNETJE, le, s, m, (lui abandonne, qui laisse, 
quitte, Js\p terràk, fém. ï; JÛA Itammld, fém. &. Ces deux mots 
sont les noms de métier formés des radicaux \*Ëy> et 
(Afrique et Levant). 

ABASOURDIR* v, a. Abasourdir qqn., l’étourdir, le jeter 
dans la confusion, £ dôüdüeBi, 2° f. de dàSh 9 aor. o 7 av. acc. 
de la pers,; ex. : son discours m'a abasourdi, 
dmôüeBinî haditMm; abasourdi, étourdi, confus, no sachant plus 
ou il eu est, medôüôüA, fem. ï, plur. ^; ex, : depuis le 

jugement du midjlès je suis resté abasourdi, 

i ,b 3, kAft mound hokm d mùïjless qa J adt mcdôuüüeffli- — filtre 
abasourdi, stupéfait, rester interdit, dehecJq aor. a: aba¬ 
sourdir, jeter dans la stupéfaction, adkech, 4 e f,, av. acc. 

de la pers.; abasourdi, interdit, coi, medhmck t fém. ï, 

plur. |jr ^Æ\vX^ medàJmh; être abasourdi, jeté dans la stupé¬ 
faction, être étourdi, endehech, 7 e f.; abasourdi, stupé- 
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fait, étourdi, mondeJteeh , fém. ï. — Abasourdir qqn., 

l'étourdir, sefçh, aor. a, av. acc. de la pers. Voir Étourdir ? 

Stupéfaction, Stupéfait, Troubler, etc. 

ABATAGE, s. m. 1° Abatage, terme forestier, action d’abattre 
les branches des arbres en automne, zabr f s, m. (n. d'act. du 
verbe yj zcher), vulg. çhtï qathed cchchadjar (mot à mot « la 

coupe des arbres*). |j 2° Abatage, salaire de celui qui abat une 
pièce de bétail, tfjesàra, s. f. (dér, du verbe jyL cfîezer, abattre, 

écorcher). Yqir les noms d'act. des verbes Abattre, Égorger. 


ABÂTARDIR, v. a. 1 Q Changer l'origine, altérer l'origine 
de . . ., jX* gheyyer- 'an dasal, av. acc. de la ch.; ex.: 

c'est un cheval abâtardi, dégénéré, ALX>\ ^ JLLAi \X& hexla 
djôüad megheyyer y an axlou ; abâtardi mtgheyyer 

y an dasal , au fém. . . . s r ÿ^ megheyyra, au plur. . . . 
mmtgheyyriïi. |] 2° Abâtardir, rendre plus mauvais, faire dégénérer, 
JwéÜ fèsavij 2 e f., et JvAo-id afsed, 4° f. de fest% aor. o. liem. 
Le mot abâtardir n'existant pas en arabe, il sera nécessaire de 
faire suivre le verbe du mot dased, qui signifie «xmee, 

origine, principe*; â la 7 t! f. j^JT\ enfesed 7 s'abâtardir, dégénérer, 
devenir plus mauvais (n. d'act. enfesadl). Tous ces mots sont 

usités dans le lang. d'Afrique et du Levant. — Yoir Bâtard, 
Dégénérer* 

ABÂTARDISSEMEUT, s. m. On rendra ce mot en arabe 
en formant le n. d'act. du verbe «abâtardir», et l'on aura ainsi: 

r Ë ^ / ■ Ë ^ ^ ^ y tr 

tagheyyer *an cl cisal, iefskl, efsàd, 

s. m., infemdj s. m. 

AB ATI S, s. m. Terme de boucherie, &j\'yL. djezàra ? s, f., 
plur. (Tjezàràt (dér. du verbe \'yL djezer, écorcher, abattre) 

(Algérie). — Choses abattues telles que pierres, bois, arbres etc., 
homàs, eoll., n. d'unité XXLXL. Jjousàsa, s.f., plur. 
housàsàt (dér. de hase, détruire, anéantir) (Levant). — Choses 

abattues, arbres, branches etc., redim, s, m., plur. rodoum , 

n. d'unité re.dima, s. f., plnr. rodùum (Syrie), — Terme de 

boucherie, kLâs saqath, s. m,, plur. LULÂÏ asqath (Levant). — Terme 
de boucherie, difecha, plur. oULt* \fechàt (dér. de 

y afech, ramasser, rassembler). — Terme de boucherie, TdS qechcha, 
s. f., plur, 0 LÂ 3 qechchàt (dér. de ramasser, réunir). — Abatis 
en gén., Jcosàra, s. f., plur, OKUi kousàràt, morceau, fra¬ 

gment (dér. de jXs hasar , briser, rompre). Yoir Fragment, Morceau* 


jr - o ^ 


ABAT-JOUR, s. m. 1° chaghriia, s, f., plur. cJôjJtJb 

chafjhriiàé (Syrie). j| 2° Volet que l’on place devant les ouvertures 
pour arrêter les rayons solaires et les insectes, chebka, s. f., 

plur. cfXTo chebàk; ofÜib cJioubàk, s. m., plur. iCoU-éb chcbàbd: 
(Algérie, Tunis et Maroc). 


ABATTE1VLÉÏ7T, s. m. Abattement, langueur causée par 
une maladie, torrh: ^ jUi demàr ma inMthàth 

d qôüôTut (mot à mot «la ruine et la cessation des forces»), e. à d. 
«épuisement* (Syrie); khornoud, s. m. (dér. de l Dtemed, 
s'éteindre) (Syrie); soqôüthj s. m. (dér. de kiLlï seqatïi, 

tomber (Algérie); dhcdf, s. m. (der. de dhedf, être 

faible, malade) ; s fetra, s. f., et fetour, s. m. (rac. feler* 
languir, être malade) ; au moral enkesar el qalb (mot 

à mot «le brisement du cœur )/ || Abattement â la suite d'une 

1 * 
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grande fatigue ou d’une maladie, ^1*3 laHarna, 3. £ (rac, 
lodlcm, briser, casser), — Abattement, lassitude, extrême fatigue, 
jLiü hebta f s, £ (rac. hebet } jeter à terre, renverser) ; flîii 

houqa *, a. m. (rac. haqad) ; /louais, s. m. (rae, cULfc); 

gaewam, s, m., et ôSa?ema ? s. f. (rac. oïiaâam, 

briser, casser), || Action d’être abattu, renversé, action de tom¬ 
ber, de faire une chute, wqvü\ s. ni., n. d’act. du verbe 

(Maqa^ tomber (lang. en gén.). Yoy. les noms d’act. du verbe 
Abattre. 

ABAT T EUR, s. m. Qui abat du bois etc., kessàr, s. m,, 

fém. 'i (rac, kasar, couper, casser) ; £lkï qaththa^ s, m., féru, &, 
plur. ^ (rae. sk£ qatka\ couper) ; jkU qàthd cl achc0ar 7 

qui coupe, qui abat, des arbres. On pourra traduire le mot « abat- 
tcur» par les noms de métier des verbes «abattre, couper», 

ABATTOIR, s. m. || Lieu destiné à F abattage des animaux, 
jj-Sst* madgzar, s. m, (n, de lieu du verbe jjjL $azar f abattre, égor¬ 
ger), plur, Ll-cr 0 mec$àzer, n. d’unité meèfîazara, s, f. — 

' ' ' î r * * fm f * k * — 

medbak, s. m., plur. medàbeh, n, d’unité medbaha 

(n. de lieu du verbe Aj âcbab, égorger). — mesleJdi, s. m., plur, 
mesàleBiy n. d’unité mesleBm, s. f, (n. du lien du 

verbe sdak7t f écorcher, abattre). Tons ces mots sont usités 

dans le lang. vulg. d’Afrique et du Levant 

ABATTRE, v. a. [[ 1° Abattre, renverser à terre pour égorger, 

pbL d/etstseni^ 2° £ de ^xL. dyeteem, av. ace. (n. d’aet, tedjtsim, 

s, m,). — Abattre une pièce de bétail, djazar, aor. i f av, ace. 

C’est de ce verbe que vient le mot djezzàr, boucher (n. d’act, 

jÿL <djàzi\ s. m,, et ctffeàr, s. m.). — Faire tomber à terre 

qqcb., JuA. hait, av. acc.; être abattu, éparpillé par terre, 

tehattet, 5° f. — Jeter à terre, q/mdel, av, ace.; 

hédeSy aor. i> o f av. acc. (n. d’act. hads, s. m.); gLL\ 

aÊkfd? f 4 e f. de Mafia?, dont le sens est «avoir le vertige et 

tomber à terre» (n. d’act. f U.&J s. m.). — Calmer le feu, 

f _ 

le faire tomber, alchmed. 4° f. de kkemed. —- Diminuer 
les forces du corps, ïyLU jdâ> dammar el gôüôïïa (Levant). — Qui 
abat le courage, le moral (en pari, des misères de la vie), 
modfia*, s. m., fém. k\ — Affaiblir, énerver, jL dalaq, av. acc. de 
la pers, (n. d’act. dalq, s. m,), et à la 4 e £ adlaq (n. d’act, 
îdlaq, s. m.). — Etre abattu, perdre courage, tdlamla, 

12 e £ de delà. — Renverser, démolir, arâà, 4 e f. de 

redà , aor. i\ argham 7 4“ f. de ^ ragham , aor. a. — 

Abattre, faire incliner le corps, le faire pencher sur qqch., 
reken, aor. o } av. de la chose (n. d’act, rolcôün, s. m.) 

(Levant). — Abattre, égorger une pièce de bétail, selakh, 
aor. a (n. d’act. salkh, s. ni.), av. ace. Dans le lang. vulg., 
en Afrique et dans le Levant, le verbe ^Uo signifie proprement: 
écorcher une bête, la dépouiller de sa peau. — Jeter par terre, 
renverser sara y (n. d’act. £j^a, s. m.); qui abat, qui jette 

à terre, £^Lo sarP, s* m., fém. s, plur. üàmiàrP et 

vorred ; abattu, renversé, £ masrmd, fém. i, plur. 
mcüh'mdin. — Etre abattu par la maladie, ou abattre, affaiblir (en 
pari, d’une maladie ou d’une extrême fatigue), dhadf, aor. o, 

av. acc.; ex. : la maladie m’a abattu, dJdafml mardh 

(n. d’act. dJia y f t s. m.; 4 e f. adJdaf (n. d’act. 

idïdàf, s. m.), av. acc.; abattu, affaibli, dhaPîf, fém. L 

plur. dhwdafdj et dans le lang. vulg. dhedaf. — 


Abattre, jeter qqn. ou qqcb. par terre, thaikh , 2 fl f. de 
, / ^ = f 

thàbj aor. i } av. acc.; ex. : elle a abattu un arbre, 

thaühet chedjra } us. dans le lang. vulg. tant en Afrique que dans 
le Levant. — Abattre qqn., l’affaiblir (en pari, d’une maladie), 
^adhab , aor. i (n. d’act. \^+Joh addieh y s. m.), av. acc. — 
Abattre, couper, faire tomber en coupant (du bois etc.), y aqar } 
aor. i (n. d’act. pis aqr, s. m.}. — Abattre, exténuer , altérer le 
teint (en pari, d’une maladie), ou abattre le moral de qqn. (en 
pari, d’une mauvaise nouvelle), jXz gheyyer, 2° f. de ghàr, 
aor. ij av. acc.; à la 8 e £ s’abattre, devenir, abattu (en pari, 
d’une per s.) ; ex, : AæLw iejghegger fi $à*a f il s’abat dans 

un instant (vulg,); abattu au moral on en pari, du visage, de 
la physionomie, IXixi metghçyyer, fém. a, plur. ,-o. — Abattre, 
affaiblir (on pari, d’une maladie), jJS\ after, 4 e £ de frder, 
av. ace. — Abattre, trancher, couper, faîchat, aor. a, av, ace. ; 

ex. : il lui a abattu la tête avec son sabre, O-*? 

faEmt ràsoit besifou; CUS qabb, v. sourd, aor. o, av. acc. (n. d’aet. 
qabbj s. m,); qaxab, aor. i; il a abattu un arbre, 

* f i. * % , i 

qmah cltedgra, — Abattre la tête, couper la tête, ,J^a5 
qasal } aor. £ av. acc. — Abattre en coupant, çkï qathep, aor. a, 
av. aco. (n. d’act, qat7i% s. m,), et 2 e £ qathîhà 1 (n. d’aet. 
^=laj taqthP, s. m.), av. acc. (ces verbes sont très usités en Afrique 
dans le lang. en gén.) ; JLs qathal r aor. o, av. acc. (n. d’act. JLï 
qathlj s. m.); abattu, coupé, J>kL-a maqthml , fém. a, plur. 
JLülo maqàthû, et maqthôûlin. — Abattre, apaiser, cal¬ 

mer, jJLs hisser, 2 R f. de jduS kmar, av. acc.; être ou devenir 
abattu au moral, j^SJA enkeser qdbou; abattu, consterné, 

mounkeser, fém. ü, plur. — Abattre, attrister ou rendre 
malade, j J*s\ akmed, 4° £ de kemed, av. ace. de la pers.; 
abattu, attristé, makmoud, fém. ï, plur. ^j. — Abattre, ren¬ 

verser qqn. ou qqcb. à terre, làh f aor. o, av. acc. de la pers. 
ou de la cb. (ar. vulg. Algérie, Tunisie); abattu, jeté à terre, 
£pu mdmmah, fém. L plur. même sens LJ latïith, aor. i. 
— Abattre, faire tomber en secouant, estensal, 10° £ de 

Loi nasal; , kAi\ anfadfq 4 e £ de ,Jaü nafadhj av. acc. de la 
1 — & 11* t 

pers.; abattu par suite d’une secousse, mmfvüdh, fém. i(, 

plur. menfmdhin . — Abattre, épuiser (en pari, d’une 

maladie), nehek (n. d’act. nahk, s, m.); au passif 

mhek, être abattu par une maladie, épuisé, énervé; meme sens à 
la 8 e f. J entchelc ; abattu, épuisé, affaibli, nien- 

hoïïk , fém. i, plur. et rtàhik , fém. i. — Abattre, ren¬ 
verser, ou jeter dans une agitation violente hebet, aor. i, 

av. acc.; abattu, qui a perdu courage, hebit, fem. a, — 

Abattre, couper à l’aide d’un instrument, ehteber, 8 e f. de 

héber, av. acc, de la ch. et w_j de l’instr. (u. d’act. 
ehtebàrj s. m.). — Abattre, renverser, démolir, Sj*> hedd, aor. o 
(u. d’act, hedôüdj s. m.), av. acc.; abattu, démoli, renversé, 

mdhdmd, fém. s, plur. ; 5 e f. être abattu, démoli ; 

us. en Algérie, en Tunisie et en Maroc dans le lang. vulg.; ex,: 
une maison abattue, j\> dàr mehdmda; mon désir est que 

vous abattiez cette ruine, aS-a \mouradi theddôü 

hed d Biarba; même sens que le préc. hedek t aor. i (n. d’act. 

kedkj s. m.); même sens fjJZ hedem , aor. i (n. d’act, Jjüb 
hedm t s. m.); être abattu, démoli, 5 e f. teheddem y et f, 

enhedem; abattu, démoli, mehdmim y fém. À (lang. 

en gén.). — Abattre, débiliter le corps (en pari, des excès) 
zhteqal , 8 e f. de haqa y (n. d’aet. j^\3Lz&\ ehtùfia *, s. m.). — 
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Abattre, démolir, renverser, détruire un édifice etc,, Jli hàr t 
aor. a (n. d’act* hamr ? s. m.), et 2 e £ hôüôüer, av, ace* 

— Abattre, affaiblir qqn. (en pari. des excès d’une maladie), 

ôïdak (n. d’act ma y k) av. acc. ; abattu, énervé, épuisé, 
?ytôü y tJnkj fém. s ; même sens: ^03 ouassam, 2 e £ de 
masam, av. ace. de la pcrs. (n* d’act, éaoïïsim, s, m.). 

2 e v, réfl. S’abattre, se poser (en pari, des oiseaux), ÙL hatMh, 
aor, o (lang* en gén,), et 7 R £ du meme enkathïh (n* d’act* 

hlks^l enhethàthj s. ni.); ex,: la première cigogne de Tannée s’est 
abattue sur la coupole de la grande mosquée, XUlh J3I 

Akiï aôümel beüàredj essena bathtk fmq qobbet 

djà-mcd d kebir; l’oiseau s’est envolé et s’est abattu sur la mon¬ 
tagne, J-Ué JÎ35 k^. 3 jUa» ethtkir fftàr oü hathth fôüq d fjrf>d. 

— S’abattre, fondre sur sa proie, OlA ïchàt, aor. 0, av. (_> de 

la cb* ; ex. : le faucon s’abattit sur l’outarde, a^lkib JJ^U\ OlA 
khàt etfithair btlljûubàra; 7 e £ du meme tUliH — Se poser après 
avoir volé pendant quelque temps, detstem, 2 e £ de 

(n. d’act. tedtsin, s. m»). — S’abattre, se jeter sur qqm ou 

qqch*, ^yoj rema, aor. i (n. d’act* remi , s. m,), et plus cor¬ 
rectement à la 8 e £ ertema t av, de la pers. ou de 

la et* Dans le lang. vulg* on fait suivre le verbe du mot 
nefs, et Ton dit: il s’est abattu sur lui, AJls 
rema nef sou 1 alïh . — S’abattre, tomber à la renverse, en - 

sedeh ( 7 e £ de ^ jv*o sedeh, n. d’aet. £\ J^U))* — S’abattre, descendre 
en volant, Us; zeff] aor. 0 (n. d’act. Ojj zeff y s. m.) — S’abattre, 
fondre sur qqn,, hitlo seqath y aor. a f av* ,JLæ de la pers* ; ex. : le 
toit s’est abattu sur lui pendant son sommeil, OüLuLJl AfXz kiUo 
LfrjU A 3 seqatli y aUh esseqaf oïïa houa nàïm ; haUkd* tesaqath, 
6 Ê £ du préc* — S’abattre, tomber par terre, £Ü» thàk, aor. i; 
ex, : il s’est abattu, il est tombé par suite de l’extrême fatigue, 
*JCÜi tf* A±> tkah men cheddet etta r b ; s’abattre, fondre sur 
qqn. ou qqch., av. on yj, ; ex* : ils se sont abattus sur l’armée 
pendant la nuit, ^ui \3Ulk thàhm beldfnoüd Milan. — S’abattre, 

se jeter par terre, ^.kl n j 2 e £ de ^ r k>b qanlhar, en pari, 

par ex* d’un cheval qui s’abat; ex. : son cheval s’abattit sous lui, 
Ai jijSS teqanihar bih djmmdou . — Abattre qqch. d’un coup 

de hache etc., ktdber, av* ace. de la ch. et <,_i de l’instr.; 

même sens : k_âli kàf y* conc., aor. i, av. acc. et t_ j* — S’abattre, 

tomber le visage contre terre, bb kcbà, aor. 0. — S’abattre, de¬ 
scendre des airs (en pari* des oiseaux), 'JaU matfiar , aor. o; même 
sens à la 5 ° £ Y tematkthar. — Abattre, renverser qqch. en 
coupant, JJo! ender, 4 â £ de jSS neder . — S’abattre, se poser à 
terre ou descendre des airs (en pari, des oiseaux ou d’un corps 
volant), Jji nezel, aor. i (n. d’act. nezmd et Jjj-bo menzel) ; 

abattre, faire descendre ou jeter en bas, JJS nezzel, 2 e £, et jjd\ 
anzef 4 e £ du prcc., av. acc*; endroit où un oiseau s’abat, 
memela, s* £; usités dans le lang. vulg. d’Afrique et du Levant. — 
S’abattre, se poser à terre (en pari* des oiseaux), Jaii naqqadh, 
2 fl £ de ^=tïj naqadh; même sens à la 5 e £ du même .JaJbb 
tmmqqadli 7 av. U de l’endroit; ex. : le vautour s’est abattu sur 

le sommet de la montagne, <Ul 5 1_ïÜLr]\ tenaqqadh 

d *oqàb *ala kef el djebel. — S’abattre, descendre plus bas, kkfc 
liabaUi (n. d’act* 7 ïoubmth, s. m.) ; très us. dans le lang* vulg. 

d’Afrique, où l’on sc sert de la 2 e £ kÛb habbath pour exprimer 
le mot « abattre » dans le sens de « abaisser, faire descendre plus 
bas » av* l’aec. ; abattu, descendu, niahbmth, fém. s, plur* ^ 


ABD 

— S’abattre, so poser à terre (en pari, des oiseaux), ^3 mqa* 

(n. d’aet* £ 3^3 âüqvu?\ av* 1 _i du lieu; s’abattre, tomber (en pari. 

des pers. et des êtres vivants); ex.: mon cheval s’est abattu par 
terre deux fois (est tombé), ^3 ôüqa* aoudi 

belardh marrtéin ; abattu, éprouvé par des malheurs ou tombé, 
renversé à terre, maôüqa 3 ; endroit où l’oiseau a l’habitude 

de s’abattre, AaCL^ù miqcda, s* £, plur* miqcdàt. Yoy. 

Affaiblir, Crouler t Démolir f s’ Écrouler f Jeter , Renverser, Tomber etc. 


ABAT-VENT, s. m. Abri destiné à garantir contre le vent 
et la pluie, drwmd (Levant) (Handjéri). — Sorte de por¬ 

tière, rideau etc., servant d’abri contre le vent, AàJbJo sodfa, 
s. £, plur. sodfàt (Handjéri) ; ifrh } s, m. 

ABBATIAL, adj. m. Qni appartient a l’abbé, 

jJ\ mtà y reïs eddir (mot à mot « qui est au chef de l’abbaye ») 
(vulg.); droits abbatiaux, hôüqouq reïs eddir 

(mot à mot ^les droits du chef de T abbaye»)* 

ABBAYE, s* f., jj> dir , plur, A j<R> diôura ; en Syrie &j*>\ adira 
et 77 diredj; en Afrique vulg* j\> dàr el meràbihm (mot 

à mot «la maison des saints». Voir Couvent, Monastère. 

ABBE, s* m. Chef d’une abbaye, réis eddir , En 

Afrique, les musulmans ne font aucune distinction entre les diffé¬ 
rents grades de la prêtrise; tout ce qui porte une robe de reli¬ 
gieux est pour eux un ijp’Ai babbas 7 prêtre ou abbé, au plur. 
babbàsàt. 

ABBESSE, s* £, jSjül réiset eddir. rêiset est le 

fém. du mot Ljr ~o ^ réis j chef, qui fait au plur* rousà. 


ABC, s* m. 1° Petit livre contenant l’alphabet, ou nom de 
l’alphabet, alef hà f qui sont les noms des deux premières 

lettres de l’alphabet arabe. — Petit livre contenant l’alphabet, 
ktiàb d ahadjed; dans le Levant idhbara^ plur* 

adhàbir 7 pour désigner un ABC, un petit livre contenant 
l’alphabet. — 2° ABC, commencement d’une chose, 3 J 0 bedôü, 
s. m., ou ibtidà, s* m, (n. d’act* de la 8 e £ du verbe ija 

bedàj commencer). 


ABCÉDEB, v. n. 8 e changer en abcès, endemd, 7 e f. 

de demel, aor* a y et à la 5 e f, du même tedemmel } us. 

dans le lang. d’Afrique. 


ABCÈS, s. m. || Tumeur, clou, bouton, habb , s. m., plur, 

tfj^L houbôüb et hobbàn, n. d’unité aZ=L ^a&7ja, s. £, plur. 

habbàt; en Syrie Eiarrhâ$a } s. f. (dcr. du verbe 

Bieret§ y sortir, paraître au dehors ; ^JSi> doummal f s. m., plur, 
demàmd et demàmil, n* d’unité AUi demmala (Al¬ 
gérie, Tunis, Maroc); qarh, s. m*, plur* qermh; qui a 

des abcès qarih, fém. s, plur* qorehà. Voir Bouton , Clou, 

Tumeur. 


ABDICATION, s* f* |j Action de renoncer à qqch., à un 
emploi etc., teslim, s. m. (n. d’act de la 2 e f. du verbe 

selrnif renoncer); Ttizcd, s, m* (n* d’act* de la 8 e £ du 

verbe Jjjk ’azel), s’emploie av. ex. : son* abdication du pou¬ 
voir, Ttîzàlou *an el h ohm; feràgha, s. £ 

(n. d’act. de la I e f. du verbe p feragk) ; taqa”oud f s* m, 

J * f ' * * 9 _ 

(n* d’act. de la 5 e f* du verbe gùid); nezml , s, m. 

(n. d’aet. de la I e f, du verbe jjk nezel) y et JpJ tenaszoul, s. m* 
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(n, d’act.. de la I e f. du même, av. ex,: après l’abdication du 
roi, J<fp JJbS ba y d nezoul d melek fan cl koursi 

(koursi sign. «trône»)* Voy, Demies ton, RenommUm^ Retraite. 


ABDIQUER, y, a. Renoncer à une chose volontairement, 
pLo selle m , 2 e f. de sdem, aor* i, av. de la eli, abdiquée 
(lang. en gén.); ex.: il abdiqua sa charge, AfiLJàj ( 0 -Uj eeUem 
fi wUlhiftoîL. — jjÜ\ é'tezdj 8 e f, de Jy y azd), av. ex, : il a 
abdiqué son gouvernement, àySX^ ^y esta*/à, 

10 e f, de y afa t av. £y. — ^y firegh, aor. eu av, *y* — 
taqa^ady 5 e f, de Jjfii qàVad, — JJXï tenezzd, 5 e f., et tenàzel, 

6 e f, de nezd, av. ^y* -— Jcheled* av. 96 dépouiller 

de . . , Les plus usités dans le lang. vulg. sont sdlem et kàelcd 
(Algérie, Tunisie, Maroc et Levant). Voir se Démettre, Renoncer, 
Quitter* 

jt~t » 

ABDOMEÏÏ, s, m. Abdomen, bas ventre, àJJ teovma, s. 1., 
plur. teonan. — bathen, s. m., plur* hothoün; qui a un 

gros abdomen, un gros ventre, bathin f fem. s, plur. fiAh^ 

bothmà (ce mot signifie plus proprement le ventre, et abdomen 
en le faisant suivre du mot mfd inférieur, d’en bas). — 

âiii, Ehatela, s. f. — Bans le lang. vulg. en Afrique et en Bar¬ 
barie on se sert des mots kerch, a m,, plur. kroüeh, 

ou du diminutif ÂAyjS kerîcha, s. f., plur. keriehàL Bans 

le Levant jJlsLo sûfàq, s. m., plur. sfmq , et marina, 

s. f,, plur. oUtU mcdinàL — En Algérie et en Tunisie on em¬ 
ploie aussi le mot ^ 3 ^- (f Jôüfi s, m. Voir Estomac, Poitrine , Ventre* 


ABDOMINAL, adj* On pourra rendre cet adjeetif en trans¬ 
formant les mots qui traduisent «abdomen» en adjectifs, c. a d. 
en ajoutant un ^ final, et Ton aura ainsi bathni, abdominal, 

d'abdomen etc. — Bans le lang* vulg. en Algérie, au lieu de former 
grammaticalement l’adjectif, on fait précéder le substantif du 
mot £\JU mtà y qui signifie « de » ; on ce cas le substantif est tou¬ 
jours précédé de l'article, et l’on dira ,-wLyfi mttd d bathan 

c. à d. «de l’abdomen». 


ABDUCTEUR, adj. m. Terme d’anatomie appliqué à certains 
muscles dont la fonction, appelée abduction, consiste à mouvoir 
au dehors les parties auxquelles ils adhèrent, <te>\j Abo* y aMla 
ràd y a (Levant — Handjéri). 

S* AB EAU SIR, v* réfi. Terme de marine en pari* du temps 
qui se remet au beau (Algérie et Tunisie). ^ & a ^ 

meüà mlih , mot à mot: le temps est devenu beau; u^rju 1 

teqalad d hàl, le temps s’est remis; êeha el bld, le 

temps s’est éclairci ; LojLfi eddounia thiàh , le monde est 

très beau, e. a d.: tout le ciel est clair, 11 fait très beau. 

ABECEDAIRE, s. m. 1° L’alphabet rangé par ordre, l ^ÿy 
tertib krôüf el abaffjed, mot à mot : 1 :arrangement, par 
ordre, des lettres de F alphabet. 2° Livre où Von apprend à lire 
l’alphabet, ujA\ ktàb alef ba , livre de l’alphabet* 

AB EC QUE R, v. a. Donner à manger à ses petits (en pari, 
des oiseaux), eizghal , f. de jJy zeghal. — Meme sens, 

ssaqq, aor* 0 , v. sourd j abeeque, e, mezqoüq, fém. s, plur, 

mezqôüqin , qui reçoit ou a reçu la nourriture de sa 
mère* —■ Jjpj zaqzaq (n* d’act* ÂïjSj zaqmqa, s. f*). — maqqaq, 
2 fi £ de maqq , v, sourd, av* acc. des petits. — y gharr, aor. o, 

v* sourd (n* d’act. y gharr, s. m*, j\y gheràr), et 3 e f. jJU gjharar, 
av. acc* 


ABEILLE, s* f. Mouche a miel. — lie inc des abeilles, 
djahl, colL, plur. JLsr^“ djehid (n. d’unité àS^ dqahkt, s. f.). — 
Abeille, dL*j^UÙ. cffàresa. s, f., plur. cffôüàres, dér. du verbe 

f §eres qui signifie «fredonner*. — Abeilles qui restent 
collées dans le miel, mehàren (plur. de yï* mehràn , 

miel). — Essaim d’abeilles, tsôtd ennehal, dér. du verbe 

Jlî tsàl 7 se réunir* — Essaim d’abeilles ou nid d’abeilles, ?yî^=>- 
khacJirem ennehaL — Reine des abeilles, Jcïiachra-m, 

^ y ^ / . f* i * ^ * . jr « 

plur* ^jLA=L khechàrem 7 n. d’unité àyyUiL* ïchachrama, s, ±.; r-y?' 
émir emiehal (mot a mot « commandant, chef des abeilles *). 

— Abeille, CXw chetsts. — Abeille, fiyLs safra (e. ad, «la jaune», 

fém. de — Reine des abeilles, ià > sôüb f plur. 

v_ ùdàsib ](Algérie, Tunisie, Maroc, Le , vant); c’est le mot 

le plus fréquemment employé dans le lang* vulg. — Abeille, 

ÜÜi y assàla, s, f., c* h d* «faiseuse de miel» (nom de métier 

, . ■ * ci 

formé du verbe y asel, faire le miel). — Abeille, nthal, 

eoll., n* d’unité nahla , s. f., plur* nahlàt ; c’est le terme 

us. dans le lang. do tons les pays musulmans; ex, : ^ 3 ^ T 

sourate des abeilles (titre du 16 ü chapitre du Coran). Voir Miel, 

ABERRATION, s.f. || 1° Terme d’astronomie, mouvement, ap¬ 
parent observé dans les étoiles, àSy*. harka metemôüôüee^a, 

mot à mot « mouvement d’agitation » (àJz-^X* dér. de la 5 e f. du 
verbe rU niàelj, s’agiter comme les vagues). — oUjj zigkàn, 
n. d’act* du verbe zàgh, pencher, dévier. || 2 ° Erreur, égare¬ 
ment, JlLo dhdàl, dér* de Jli Mail , s’écarter de lu ligne droite. 
-— kJLi ghalthj s. m., plur. L'ic- gbcUith* et Aalc ghodiha f s. f., plur* 
Oikîi ghalthht (dér. du verbe kÜ ghdaiït,, se tromper (lang* en 
géu.). | 3° Jeu de la lumière, terme d’optique, olk ^ 1 lemhàn y s. m. 
(n* d’act. du verbe ^3 lemah, briller), et tdmàh. — Terme 

d’astronomie cfiÀy tavühàn , s. m. 

ABÊTIR, v* a. Rendre bête, stupide, SSS belled f 2 Pf f. de JJj 
bekdj aor. 0 , av* acc* (n. d’act. teblid , s. m*); s’abêtir, de¬ 

venir stupide, jJUJ tehdled, 5 e f. du même* — i-G beUem y 2 e f. 
de ^jL> belcMy av. acc. (n* d’act* teMim, s. m.); s’abêtir, se 

rendre bête, enbdem, 7 e f. du même (n. d’act. enbelàm), 

— Même sens, àSS bdleh, 2 e f. de ^L>, aor. a } av. acc, (n* d’act, 

ieblih , s. m.); s’abêtir, devenir ou se rendre bête, iXy 
tebdleh , 5 e £ du même, — Abêtir, ahurir, abrutir, JXk ghaffel , 
2 e f, de JJii, aor. o, av. acc. (n. d’act. tetgkfil, s. m.). “ 

S’abêtir, devenir stupide, plus bête encore, ^15* — Bans le lang. 
vulg. on peut traduire par li _yy hehbd, 2 li f* de rendre 

fou, affoler qqn., av. acc, (n. d’act. tdibïl , s. m*). Voir 

Abrutir^ Affoler , Ahurir, 

ABÊTISSEMENT, s, m. Voir les noms d’act, du verbe 
Abêtir . 

AB HOC et AB HAC, loc, adv., c. à d. «confusément, sans 

raison». Bans le Levant ehaàar madar (mot à mot «ça 

et là»), — UJjLi CJjLvà chaqlaban mmiqaUeban (LUJLhIô chaqleban 
****** ... ( 
dér. du v. quad. wdüLà chaqleb qui signifie « s’agiter, se remuer », 

et CJÜi mauqaüdxm vient du yerbe qaleb qui signifie « ren- 
versex 1 , retourner»), — Bans le lang. vulg. : il parle ab hoc et 
ah hae, sans ordre, ^^Sy ietJceUem bdà tertib , 

ABHORRER, v. a. Détester, ne pas pouvoir sentir ou 

je £ ji ^ r ^ ^ 

souffrir qqn., \jo hedà } aor, a (n. d’act, bad, fi jj bedà)j av. acc. 
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de la pers, ; abhorré, détesté, badi } fém. a, plur* djo boutât 

— Abhorrer (en pari de qqch*), J~<ïy bcssd, 2° f. de J^Ab besel , 

av. ace. (n. d’act* s* m* ; abhorré, e, JAÎAb fftou&etfrf, 

fém, a, plur* wiouhesselin, — Abhorrer (en pari, de qqch*), 

frecfta*, aor. a (n* d’aet. èec/icP, AdAo bechà^a), et* acc* 
de la ch. — Abhorrer, haïr, détester qqn., jAAj baghadh, aor. o 

£ f r j , / H * 

(n. d’act* fagftàonà, s, f*), et à la 4 fi f. qbgkadh (n. d’act* 

ehghadft, s. m.), av* acc* de la pers.; abhorré, haï, 

mabghôüdh, fém, s, plur* s’abhorrer, se 

haïr réciproquement, à la 6 e f. an plur. tébàgftedhm, — 

Abhorrer qqch., U^_ d/e&à, aor. a (n, d’act. ÏXA. d}ab) 7 av. acc. de 
la cli. — 'pïj rcghtin, aor. a (n. d’act. raghm, s, ni.), av* ace. 
delà eh.; abhorré, détesté, marghôüm, fém. à, plur. 
marghwmin; 3" f. du même y\j rhghum (n. d’act. Lj-\y> moràghema, 
s. f*) T ay. acc. de la ch. — Abhorrer une chose et la fuir ayec 
dégoût, refadh , aor. 0 (n, d’act. rafdâ 7 s. m.), a y. ace. 

de la ch* (Syrie); abhorre, détesté, marfaudit, fém. s, plur. 

marfôüdkin, — Abhorrer qqn. et lféviter avec horreur, 
cheme$ f aor. 0 (n, d’act, chamdj, s* m*), av. ^ de la 
pers* —- ^_kL^\ aülafy 4 e f. de ^JiLo salaf, av* acc. de la pers* 

(n. d’act* iAyJcA ülàf, s. m.); abhorré madmf, fém* ï, 

P^ uv ' nwàlôüfin. — Abhorrer qqch., iHanafi 8 e f. 

de lJAA *anqf, av* acc* de la ch. (n. d’act. lSu*^ Ptînàf s* m.). 

— ^ qabah, aor. o, av* acc. (n. d’act* qabh , s. m*), us. dans 

le lang* vulg. au Maroc et dans le Sahara de la province de Con¬ 
stantin e* — Abhorrer, détester qqch. ou qqn., i^JJb ketef, aor. i, 
av. acc. (n. d’act. ^—s kdf 7 s. m.), — ü A kreh, aor* a (n. d’act. s c JS 
karh, kràha, s* f.), av* acc* de la pers. ou de la ch* C’est le 

mot généralement us, dans le lang. vulg* d’Algérie, Tunisie, Ma¬ 
roc ; ex* ■ Oyfcjib U AÜ ils attribuent à Dieu ce qu’ils 

abhorrent (Coran, chap* XVI). — eJyd la*af y aor* a } ey . acc* — 
Haïr qqn. ou détester qqch., tiujLi maqat (n. d’act jUlo maqt, 
AïüLi meqàta, s* f*); abhorré mamqôüt , fém* a, plur. 

wwnqôüiin. — nafar , aor. i f 0 (n. d’act* ni far, 

jysd nefmr , ss. mm.), av* acc.; 10 e f* du même estenfer 

(n. d’act* jUixiol isUnfàr, s* m.). Voir Détester, Haïr, 

AB IGE A T, s. m. Terme de jurisprudence, vol de troupeaux, 
masiq (n. d’act* du verbe < 3 *^ mamq ), 

ABIME, s* m. Cavité profonde, hedjer, s* m., plur. * 1 * 5 ^ 

j t f & p * " J ' ' 

heéÇJar. harÏÏtùïh, plur* hecIJiovÆ. ■— Abîme, tour¬ 
billon, J\j> dôüàr, plur* dudûmer, n. d’unité ï\\y dmàra , 

s* f. (rac. j\> dàr, tourner), — Cavité profonde, gouffre de la 
mer etc., ch arm, s. m,, plur* chorôûm. — 3 ^ y omq, s* m., 

plur* jjOÎ aéamàg, dér* de 3 ^ J amoq , être profond* — Gouffre, 
au pr* et au ffg., zï Ai ghamra, s, f-, plur. iAè ghamrht ; ex* : les 

A ^ c i f , f / s 

abîmes de la mort, (jhasntrhi d mmd (les affres de 

la mort)* — Gouffre, cavité profonde, JoJU gha-mdh, s* m., plur. 
<>>A ghemvüdh et J=»Uiï aghmàdh (dér* de ghamadh, être 

profond, encaissé* — Gouffre, gh^s, s. m., plur* ghmàs 
(dér. de f/hàs, aller au fond). — Abîme de la mer, Aid ledjtfja, 
s* f*, plur. louéFjaDj et loucfiàflj}. — Gouffre, kaôïUa, 
plur. O 3 A hôïiàt — Gouffre profond, A 3 U hamua (fém* de ^Ia), 
précipice, plur. oGjli hamïàt (dér. de lima, tomber). Voir 
Caverne, Gouffre, Précipice. 


AB IME B, v* a* Rendre difforme, beüem f 2 e f* de 
bele.ni, av* acc. — Gâter sa monture par des excès de marche, 
ô A* harraUj 2 ° f. de ClJy** harats, aor. 0 (n. d’act. dtyys? tahrits) ; 

ahrats , 4° f. du même; ûéi.1 cMarap t 8 e f* du même, 
av. acc* tle la monture ; abîmé, gâté par suite de grandes fatigues 
(en pari d’une bête de somme), AA 3 A, hariisa, plur. haràitj. 

— Abîmer, perdre, ruiner entièrement, <J_yL Biarrab , 2 e f* de 
^Rareté* aor* ï, av* acc. (n. d’act. tcdchrib, s. m.), lang. 

en gén. — Abîmer, précipiter dans un abîme, 1 Biesef 
aor* i (n. d’act. Dimf s* m*), av* acc*; s’abîmer, se perdre, 

se détériorer, T f. du même, aMesef; ex* : une maison 

r. 


abîmée, 


e, ' 


0 > dàr monPhesfa; abîmé, détérioré, 


monîckcsefj fém* ï, plur* (Levant)* — Abîmer les abords d’une 
citerne (en pari des bêtes qu’on y abreuve), é&y dermek . — 
Détériorer, mutiler, dedtser, av* acc.; abîme, mutilé, qui 
tombe en ruines, yÙ-S-* m/mdxdPer, fém. s, plur. — Abîmer 
les sabots (des chevaux etc,), 3^1*iO dedsaq (n* d’act* àJLLli 
dodsaqa, s* f*)* — Etre abîmé, usé, exténué par les fatigues ou 
les souffrances, redà (n* d’act. 3 I 3 ridàma, s* f*); abîmé, 
usé etc., redi, fém. ï, plur. *\ >j radà. — Abîmer la plante 
des pieds (en pari, des pierres du chemin), arhas, 4 fi f. de 

Joi, rahas (n* d’act. crhàs, s. m.), av* acc* — Précipiter 

dans un abîme, sàUt, aor* o (n* d’act, odL^ soüfèhàn, s* m.)* 
— Salir, senccIJj aor. 0 , av. acc* — Gâter, chedah, av. 

ace* (n. d’act* chcdb). — Rendre plus vilain, hideux, àfp 

ckaqa y 7 aor. a (n. d’act. çJLib ckaqa\ av* acc. v* réfl* S’abîmer, 
disparaître, s’évanouir. idhmahaU, 4 e f* du radical 

(n. d’act, idlmiiMàl, s. m.); qui s’abîme, qui disparaît, 

■£ \ f 

fém. A — Précipiter dans un abîme, 
^7mrra^, 2 e f* de aor. a (n. d’act* 333 J ÉagArag, s. m.), 

av. acc*, et à la 4 e f* aghraq (n* d’act* ^\y\ ighràq); s’abîmer, 
se perdre, 33 gharaq, aor* a (n. d’act* ÿy gharaq, , s. m,), surtout 


en pari,de tout ce qui s’abîme dans les ondes; ex. : le navire 
s’est abîmé au milieu de la mer, yéd\ ^ 3 ^ 

gharaq d merkeb fi oïiosth d bahr; abîmé, maghroüq, fém. ï; 

s’abîmer dans les ondes, L ±yCÜà\ iMaghraq, 10 e f* du même 

f , <* t J 

(n. d’act* 31 ^^-^! istighràq , s. m.) ; ces mots sont usités en 
Afrique et dans le Levant; s’abîmer dans qqch*, s’abandonner 
tellement à qqch* qu’on ne songe à aucune autre, 
istaghraq , 10 e f. du même, et l’on fait suivre le verbe du mot 
fJt} dahan , mémoire, pensée, intelligence; ex, : il s’est abîmé 

9 * ' i f * ^ / 

dans son travail, àJLscj^L. &Jjbî> ^yCU^>\ estaghraq dehnou fi 
Ickademtm , — Plonger dans un précipice au pr* et au %., 
ghaUithas, 2 e f. de ghathas, av. acc. — 3 ^ 2 e f* 

de 3 ^ ^Æûî/iag, av. acc. (n. d’act. 3 ^Aj‘ taghmîq, s. m,). - jsjs 
^ouôM, 2 e f. de , av* acc* (n. d’act* Jo^yüT 

s. m.); s’abîmer, plonger dans l’abîme, JsU aor. 0 (syn* 

^Aara^)* — Détériorer, gâter, /med, 2 e f. du twi /csê^, 
aor. â (n, d’act. tefid , s. m.), av. acc*, et à la 4 e f. 

n/srd (n. d’act. >LLà\ ifsàd f s* m*), av* acc.; ex. : il a abîmé (dis¬ 
sipé) son bien, XlU JAli màlou; il abîme toujours tout, 

35 Uyb jAAhj dàimm houil cM (Algérie vulg.) ; s’abî¬ 

mer, so gâter, jAAà /esed, aor. a ; ex. : ton travail s’est abîmé, 


fesdet Mddem&ék, et à la 5 e f* du même 
tefessedy s’abîmer, se gâter; abîmé, gâté, fàsed, fém* ï, plur* 
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ABIR 


ABL 


; abîmé, gâté, corrompu, mafswid, fém. A plur, wuIm 

et, mafsmidin; abîmé, gâté, XXJJc moufessed, 

fém. à, plur. , Ces différents dérivés du verbe sont 

usités dans le lang. vulg, en Afrique et dans le Levant. - S’abî¬ 
mer, disparaître, s’évanouir, fena, aor, i; abîmer, taire dis¬ 
paraître, lût afnà f 4 ° f. du même, av, acc. — Être abîmé à la 
suite de fatigues ou de maladies (en pari, du corps), b xy awied, 

aor. a; fitJch , aor, o (n. d’act. £y s ' ^ ùut cn 

pari, de l’estomac, — Abîmée par l’excès du coït, '\SJU metkà 
(dér. du verbe JfJu, déchirer, couper), — Gâter qqch. par sa 
brusquerie ou par trop de précipitation, ma\tL — J-y* 

hermel, av. acc. — masam, aor. iasim (n. d’act. 

ôüasm). Voir Détériorer, Détruire, Gâter etc, 

AB IR AT O, loc. adv. Sous l’influence de la colère, c y 

3 an djànch el moghtàdh ; testament ab irato, A^> 3 

ôüsiat mogfotàdlh 

AB INTESTAT, loe, adj,, terme de jurisprudence. Mourir 
sans avoir fait de testament* AJA=^ ^yy terne fa belà âtisïa; 
héritier ab intestat, c, à d. héritier d’une personne morte sans 
avoir fait de testament, màret§ d hàlelc 

bdà omia* 

ABJECT, E, adj. || Abject, vil, méprisable (en pari, d’une 
personne), yjiA. haqir, fém. Ü, plur. AyiL. hauqarà (rac. yU- 
haqar, être vil, abject), — Être abject, méprisable, danah, 
aor, a (n. d’act. £y3 denmJj), et à la 2 e f. y3 Æamiàft (n. d-’aet, 
lyjÜ* s. m.). — Vil, de qualité très inférieure, dtmni, 

fém, A plur. ^yly rf<nia?w ? 0 .^ÔJ Æôümwî, us. dans le lang. vulg. 
(Algérie, Maroc, Tunisie) ; ex, : c’est un homme abject, ^ 
radjel dounl — Abject, vil, bas ou de mauvaise qualité, en gén. 

0 -■ 4 $ _ y SJ IL * 

dalil, fém. ï, plur, Jbi3 delàl, obtè dbwZZàrc (rac. ddl, être 
bas, vil, de mauvaise qualité). — Vil, ignoble (en pari, des pers.), 
Jp 3 >^ redily plur. ardàl, JXj rouddhU fém. Aby redüa, plur. 

J^Vïj redàü et Oyij reÆfôi; plus abject, plus viî, J >j\ ardel, 
plur. jMji aràdü (rac. JX, reclcl , être ignoble, abject, vil); vil, 
méprisé, JyjU merdmd , fém. à, plur. Jylyï meîwÆ (dér. du 
prée.). — Vil, bas, JJL^j fém. * (rac. Jse/e£, être bas, 
inférieur ou de mauvaise qualité). — Vil, homme d’un caractère 
ignoble, Mm, plur. JüJ liàm, îUy ^Samà et 0 U 3 J Imimàn 

(rac. fàam, être ignoble, vil), — Abject, vil (cn pari, des pers.), 
malckckj plur. ôy.îMàc/î. (rac. ôûÆ&ecÆ, être ab¬ 

ject, vil, ignoble). Voir Bas, Ignoble, Vil etc, 

ABJECTEMENT, adv., d’une faq on abjecte. On rendra 
ce mot cn formant les adverbes des différents mots exprimant 

£ y -* 5 J 

« abject » et * abjection » ; ex. : ALLA. Mqàratan, — V> ümdhm, — 
Al b, r&JàJate, — AlULco sefàlaüm. || Traduire par «avec abjec¬ 
tion », Voir Bassement, Ignoblement, Vilement etc. 

ABJECTION, s. m. État abject, bassesse, infériorité de qua- 

y ^ J 

lite ou de condition, ignominie du caractère etc., «AHA. heqàra, 

s, f» — ÿ efoimèct, s. f, — J3 fFow/Z, s. m, — AJly retZàïa, s. f. 
fa * * > t / 

— AILLA ^e/à/a, s, f. Voir Tkmesse, J^ko/îiÏïïïê, FiZenfe etc. 

ABJURATION, s. f. || Action d’abjurer ou de renoncer à 
une fausse religion, odsè? djahd et (ïjouhmd (n. d’aet, de 

AArh), s, m. — ^Üül & k°f r i 011 de renier 

^ 'tH —»-> , ^ t 

une fausse religion, ^l3o) ïrtÆàr /to/r (Levant). — Apo¬ 


stasie >\SJ\\ irtidàd (n. d’act. de la 8 e f, du verbe redd). || Action 
d’abandonner sa religion etc., raid h et rafadh T ss. mm, 

(n. d’act du verbe Jaàj rafadh, quitter, abandonner). — 0\yS 
kofrhn et takfir ., ss. mm., kefàra, s, f. (dérivés du verbe 

yS kafar , être infldèle) (lang, en gén.). Voir Abjurer. 

AB JURAT O IRE, ^adj., qui concerne l’abjuration. Formule 
abjuratoïre, celle dite parles personnes qui embrassent l’isla¬ 
misme , chehàda , s. f., qui est ^ àJJ\ bd. b) ht dah dî<t 

allait, il n’y a point d’autre XHeu que Dieu; 

Adl sida à monhammed ras oül allai, notre S. Mahomet est son 
prophète. — Dire la formule abjuratoire, chehed, aor, «, 

et à la 5 e f. l> techehhed, qui a dit. la formule abjuratoire, 
c, à d. qui s’est fait musulman, moutckdthed, fém, s (lang, 

en gén.), 

ABJURER, v, a. Changer sa religion, àJL>> JA> heddel dirnu 
(Afrique vulg.), — Renier (sa religion), djahetd, av, acc*; qui 

abjure, djahed, fém. A plur. djoüahed et 

djàljçdm; qui abjure tout, qui a l’habitué de tout renier, 
çfîahhàd, fém, A — Repousser une religion infidèle, yAh >j redd 
et fcofr (Levant). — Changer de religion, eriedd, 8 e fc de 5j> 
redd , avec ^ ou acc. de la religion (ce terme s’emploie en Al¬ 
gérie pour le musulman qui su fait chrétien (Chcrbonncau), - 
Abandonner (sa religion), JaAj rafadh, aor. 0 , av. ace, — Em¬ 
brasser l’islamisme, eslem, 4 e f. du verbe selem, aor. i 

(n. d’act. ùlàm qui signifie «islamisme, religion musul¬ 
mane»); qui embrasse l’islamisme, moslem , fém. ï, phn\ 

oAyAAû mouplwtôüUj mou-stemm (d’ou vient le mot fran¬ 

çais «musulman»), — Changer de religion pour devenir infidèle, 
mécréant, yl kafar y aor. o } et a la 2 e f. yS kaffar, av, l _ÿ; ex,: 
il a abjuré et est. devenu infidèle Jcqffar fi dirnu* 

Renier (sa religion), neJcer, aor. et, et à la V f, yj>\ ankar f 
av. acc, (n, d’act. inkàr, s. m.); qui abjure, qui desavoue ou 
renié, jAJJo mounker, fém ü (lang, en gén.). Voir Abandonner, 
Semer, Renoncer , 

ABLACTATION, s. f., terme de médecine. Action de cesser 
d’allaiter, A^U^T inqithà y errMida, mot à mot « interrup¬ 

tion de l’allaitement» (lang, en gén.). — AcLypl jjÿï tezouil 
errkIJudct ., mot à mot «éloignement (action d’ôter) de 1 allaite¬ 
ment». On pourra remplacer le mot AsL Lj ridhà y a f «action de 
donner à téter, de nourrir », par son équivalent X-XAr 1 tahlib, 
« action de donner du lait, d’allaiter». Voir AUaiter, Sevrage , Sevrer , 

ABLATIF, s. m., terme de grammaire. Il n’existe pas dans 
la déclinaison arabe qui ne compte que trois cas : nominatif 011 
sujet, génitif ou cas indirect, accusatif ou cas direct. L’ablatif se 
confond avec le génitif qui se nomme en arabe ^ djarr } s. m.), 

ABLATION, s. f || l ü Terme de chirurgie, Voy. Amputation, 
|| 2° Terme do grammaire, Voy. Elision. 

AB LUE R, v. a-, faire des ablutions. Voir ce mot; le verbe 
« abluer » étant peu usité, 

ABLUTION, s. f., action d’abluer. 1° Ablutions que les mu¬ 
sulmans accomplissent afin d’être dignes de faire leur prière. Il 
y a, par jour, cinq prières canoniques avant lesquelles tout musul¬ 
man doit faire ses ablutions qui consistent à laver trois fois de 
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suite : les mains, F intérieur de la bouche* F intérieur des narines, 
le visage, les bras, la fête, l’intérieur des oreilles, la nuque et les 
pieds, — le vendredi, avant, la prière de midi, tout le corps de 
la tête aux pieds. Ces ablutions doivent so l'aire avec de F eau 
pure; mais s'il y a impossibilité de s’en procurer, en voyago par 
exemple, on remplace Veau par dn sable ou une pierre unie sur 
laquelle le musulman appuie ses deux mains et procède ensuite 
aux ablutions indiquées. Lorsque les ablutions sont faites avec de 
Peau, elles se nomment ôTielkim.-, — et Çÿ* taiammoum, si 

elles ont. lieu autrement qu’avec de l’eau. 2° Paire ses ablutions 
avec de Peau, Là y iadïuidîtdhh , 5* f. du verbe L4^ ôüdhà ; j’ai 
fait mes ablutions, fxlüadhdhit ; lieu ou l’on fait ses ablu¬ 
tions, matamiadftdJià. H° Faire ses ablutions avec du sable 

été., tiemmem., 5 e F. du v. sourd km-m ; qui a fait ses ab¬ 
lutions avec du sable etc,, niotkinmem. — On emploie aussi 

pour fa ire les ablutions» le verbe wt-ehra, l(f f, de \y> 

ber à. — Action de se laver, fjhm& (voir Lavage, Laver), 

— Faire ses ablutions avant la prière, gJjO' tekerra% 5 e f, de 

kera\ a or. a, — eghltsd, H" f. de ^U^i- ghesél (n. d’act. 

y , . t „ 

JLv^Aï eghtmtl, s. m.) (lang. eu gém). 

ABKEG-ATIOH, s. f. Renoncement à soi-même, LIA JJ b JcS 

y' j > 

J:ofr betJkiU et ^yLbî Jfy Urh mmfi. Voir Remnmnejd. 

ABOI, ABOIEMENT, s, m., cri du chien (n. d’uct, du verbe 
* aboyer A, Aboiement d’un chien; qui voit une bête fauve, 
defimer. s. nu, et n. d’unité iTJyÊS deJmtera, s* f., plnr. JaLÜ ddddr, 

feva L-ja f u ' y^ 

— d’un chien* A$s. aoüà d Jtdh (n. d’net, du verbe 

'aôüûj hurler); un aboiement, -ôüatta, s. f, — d’un chien* 
yL) Jaghm (n. d’net, du verbe LA bphà , parler). — de chien ou 
de chacal, rhô ngfrâ^ s. m., acèt/q s, m., ^wo' tenJ&Aj s. nu 
(dér. du verbe neMq aboyer); ces mots sont les pi ns'usités 
dans le lang. vulg. en Afrique et. dans le Levant. — Même sens 

wtaqôüaqûy s. f* (onomotapée, dér. de avoir peur). Voir 

les noms d’act. <Y Aboyer, 

ABOIS (aux). 1° Il est aux abois, c, n d. à la dernière ex¬ 
trémité, JlA, ii Amea jrê AàZ c/ thtdlltàr, mot A mot 

«an moment, dans la situation de qqn. qui va mourir ». 2° Aux 
abois, dans une gêne horrible, ou une affreuse situation, y. 
àX^\ fi 'azz <’fdtdf(iqa y — hALwAI a jJL fi eheddet cÆttihiqa, — 
yL\ \da iddher Mda , — £_yJJl AllA- fi Md et enneze* 

(&jLLo f.ïL/qa, gêne, misère, — £j3 mze\ misère, dénumeut). Voir 
Agonie , Extrémité, 

ABOLIR, v. a. Mettre à néant, casser, supprimer, ^jLS luth- 
fïtd, 2 i! f. de jib bathal, aor. o, et 4 e f* du même Jpyl übîkàt, 
av. ace. do la eh. abolie (n. d’net, de là 2 e f. JAaAï tabÏÏiil, s. m.; 
id, de la I e f. JÜyl afifito, s. m.); ex.: le bey de Tunis a aboli 
In constitution de son royaume, oÿÜ 

baihtJtd be.y Tounes qànoïïn itiemlcMou (Afrique, Levant). — An¬ 
nuler, anéantir, cdadem f 4® fi de kulem 7 aor. o (n. d’act. 
m i\Ut)ii r s. m.) ; être aboli, disparaître de soi-même, 
mdudem } f. du même (n. d’net. pvLaj) e>didàm f s. m.). — An¬ 
nuler, faire disparaître, Usr* mdj<\ nor. /, o (n. d’aût. mehmtj et 
mtki); être aboli, disparaître, être effacé, 7" f. du même 
énmeha, — Annuler, supprimer, ref<d> aor. a (n. d’ac-t. 
rafed); ex. : le roi abolit ces contributions, i£JJ 
J^LÜJÎ refid et me.îek tûk al megîdtrem. — Être aboli, ki_w mqoÆ t 


nor. a; ex.; cette coutume a été abolie, k>LA\ 

tük al *àtla (lnng. eu gén.). — Bupprimer, anéantir, jÂr 1 

f. de mahaq, aor. a ; être aboli, anéanti, supprimé, 5 e f. 

_,r* ^ t.j 

du même, temahMiq (tu d’aef, de la 2 e f. tamMq, 

s. m.; id. de la 5" f. femalhouq. s, nu). — Effacer, détruire* 

abroger, ^3 neà$$$ f aor. a {n, d’aet. naddi f s. nu); aboli, 

abrogé, effacé, fém. ü, plur. ; qui abolit, qui 

abroge, ^*ajU mistkM fém. ï, plur. £Ldo eoxmldi. et 

usités dans le lan g. en gén. — Faire cesser, jjVjl <md r Afi f. de 

jlj zàfi aor. o (n. d’act. à^\\\ àalafi av. acc., us. dans le lang. en 

gén. Voir Abroger, Supprimer. 

ABOLISSBMBlSrT, s. nu, et ABOLITION, s. I 1" Ac¬ 
tion d’abolir, o'Vhi botïJàn, s. nu; tùbtftü, a. m.; JUaj) ibtkàl, 

, , " . À , f t 

s. m. frac. JLi usités dans le lang. en gén. — ^ LyLL j 

Aï a d r amd (Levant). — refa\ s. m, — 
tamMq, s. m. — maJjwt, s. m. (dér. de Ls^ mehà, effacer, abolir). || 
2 M Tlemise d’une peine, grâce, q/bïï ; lettres do grâce, j^\ 
amr d \fôü; amnistie générale, jÂk^s Vt/bw 

— Abolissement, action d’abolir, de faire cesser, Ailjj fM/rq s. f. 

— Action d’abolir, d’abroger, ydô natlcfy |fe®àÆ7q y. m. 

(dér. de la 7 Ü tV), mens&üMîiia. Voh" Abolir, Ahrogatmiy 

Suppression, et les noms d’aet. d ? Abolir. 

ABOMINABLE, adj. || Abominable, ignoble, qui mérite aver¬ 
sion (en pari, des boni nie s), JfiïK redit, adj. m., plur. ArJA/, 

î’owcïi^d, et 7*0^% ténu &U5£ rfvLVte, plur. redml, 

et plus us. vulg. O^jj réditai; J3\J rèÆ/, musc., plur. jtéJ 
fém. |j|VJ (dér. du verbe mïd , être vil, ignoble). — 

îîî.u^J7icïïè, lém. ï, plur. av. de 

la pers. (mot à mot ^ (dith, celui contre 

lequel on est Irrité), dér. du verbe u —«=& ghadktô?, être en colère 
contre qqn. — Être abominable, détestable, atroce, L yli 9 fahadt 

f * if - 

(u. d’aet. /oic/i); action abominable, vilenie, 

plur. ^*,1 ^ //itîAAccA. — Affreux, vilain, fém. js; 

fém. s. — Exécrable, honni, maudit, OyiLs wermoq 
fénu ï (rue. — En Afrique dans le lang. vulg. (en parlai es 

hommes et des choses) ^iy> thund plur. dmàna, fém, <L3> 

douma , plur. Oto^> doumèf; ex.: c’est un lionimo abominable, 
l raï^e/Æoîuu*; c’est une chose abominable, 

doitnnq et Toti peut ajouter pour doimer plus d’énergie le 
mot 'kldàs-, absolument, tout A fait. — Uni mérite Faver- 
s ion, mamqôüL fém. ï, part, du verbe SJ-* maqat, haïr, 

d éî ester ; niafcrmJi t fénu Ü. part, passé du verbe sA ^ra/q 

iiaïr, détester. On voit cFaprès ces deux derniers sens qu’il est 
permis de traduire le mot « abominable* par le part, passé des 
verbes <haïr, détester» (voir ces verbes). 

ABOMINABLEMENT, adv. D’une faqon abominable, 
benoü* merelmil — < Li * y -ti fhhedmtan eu 
bdfàheàta, — IceriMm, 

nîi'èrôw/q — <A-LyL!'^ «avec Tuéehaneeté». 

. f ^ 

ABOMINATIOJÜ, s. f. Haine éprouvée pour qqn., ^40 
baglidJq s. m. (n. d’act, du verbe jA hmjjtadh), — Vilenie, action 
ignoble, iU) rJ rutila, s, i T plur. r#ViÏÏ. — ma'*Ua, 

s, f., plur. mcdàsL — Haine éprouvée pour qqn., V£ Midi, 
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g. ni. (lang. on gén.); kcràkia, s. f.; ikràlç s. m. ; abo¬ 

mination de la désolation, àJ\jiL\ '&.**£* mekérhet cl kheràba (Han- 
djéri). — Action vilaine, abominable, fàhecha, s. f., plur. 

fôüàheeh.* — Méchanceté, A&,Llü qebàha (dér. du verbe 
'Ji, être laid, hideux, méchant, abominable) (lang. en gén.). — 
Ignominie, chose honteuse, fedhàha, plur. ^Làs fedhàïh 

(dér. du verbe fadlmh). — Action blâmable, détestable, CkJLo 
maqf f s, ni. (n. d’act. de JkdC* maqat, détester, haïr). Voir Ignominie. 

ABOMINER, y. a. Voir les syn. Détester, Haïr. 

ABONDAMMENT, adv. || En abondance, ÜüLj bàlighan (Le¬ 
vant). — mebdôüran (Levant). — Beaucoup, jo\j_ïb bezzàïd ; 

i >l£p b bezziàdü (lang. en gén.). — Beaucoup, Udpü bezzàf us. 
seulement dans le km g. vulg, en Algérie (prov. d’Alger, d’Oran 
et de Constantin©); ex.: il a plu abondamment aujourd’hui, 

diouni sabb ennaou bezzàf; il a de l’argent abon¬ 
damment, üQb yx\yJ>\ sjbb \indou eddraham bezzàf. Dans la 
prov. de Constantino, en Tunisie on se sert du mot yAi iàser 
pour dire « abondamment, beaucoup » ; ex. : il a mangé abondam¬ 
ment, j-*jb Jbl kela iàser ; dans le Sahara do la prov, de Con¬ 
stantin© , dans F oued Bout', à Touggourt etc. on emploie le mot 
xÿ nezeh, «abondamment, beaucoup »; ex,: cette année il y a eu 
des dattes abondamment, f U xy ÎUtemar nezeh 3 dm 

e^ena. — Abondamment, en abondance (en pari, par ex. des pro¬ 
duits du sel), Jaiilb belfeidh. — Abondamment, beaucoup, 
heteir et ketsiran (us. clans les deux lang.), dér. de jXS kelscr, 
augmenter, abonder, — Beaucoup, copieusement, \yy gUedrcm ou 
jÿjAs beghezàra. — Abondamment, beaucoup, \y\^ mafimn; 
biôüfôür, dér. du verbe y 3 âïïafer, abonder, être nombreux ou 
fréquent. Voir Abondance, Abonder , Beaucoup. 

ABONDANCE, s. f. Grande quantité de richesses, béné¬ 
diction, ÀSy baraka, s. f., plur. Cj&y barakàt (dér. du verbe Jfÿ 
barak, bénir) (lang. en gén.). — çy bezedf* — Être en abondance, 
s’augmenter, bazo 1 , aor. a (n. d’act, baza y , s. m,). — Grande 
quantité surtout comme épaisseur, âJübL ttfeteàla, s. f. (dér. de 
djetsetj être abondant, épais en pari, des cheveux ou des 
feuilles des arbres etc.). — Des produits du sol, Mesb, 

s. m. (dér. de khe&cb, être fertile. — Abondance,’aisance 

de la vie, rebàgha, s. f. (dér. du verbe ££ rebagh, mener 

* une vie aisée). — Bien-être, ÀXyj rebîla, s. f. (dér. du verbe JAJ 
rebelj être abondant). — Abondance des denrées sur le marché 
et par suite leur bon marché, îtaL^ reUià, s. ni, frac. rckha, 

vivre dans Faisanee) (lang. en gén.). — Vivre dans l’abondance, 
oAjl argkad, 4 e f. de raghad, aor. a. — rcfa y (n. d’act. 
AtÛj refà y a , s. f.); abondance, aisance, A* s rtfa?, s. m. et 
refaïa, s* f.; qui vit au sein de l’abondance, ràfi\ fém. i, 
plur. £Uj rouffid et refi y , fém. k, plur. isùj rôüàfa\ — Àbon- 

jf f s 

dance, aisance, rîf s. m. (rac. ràf abonder). — Abon¬ 
dance de produits et par suite bon marché, raBis, s. m. 

(dér* du verbe raBiàs, être bon marché); le moment de 

^ - M f t , 

l’abondance, du bon marché, düaqt erraîcks (Algérie, 

Tunisie, Maroc). — Abondance, grande quantité, y\ zaghr , s. m. 
(rac. yj zaghar, abonder). — Abondance, grande quantité, 
eebgha, s. f. (rac, sebagh , rendre une chose abondante). — 

Abondance, augmentation, grande quantité, surcroît, excès d’une 
chose, kkbj ziàda, s. f. (dér. du verbe >\j zàd , augmenter, ajouter), 
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us. dans le lang. vulg. d’Algérie, du Maroc et de Tunis. — Af- 
tiuenee, aisance, sa T a, s. f. et ôàsa 1 , s. m. (rac. 

oüsa?, être vaste). — Abondance de biens, richesses, pUj chokr, 
s. m., plur. choukâür, dér. du verbe yL^> ch cher 7 bénir, re¬ 

mercier (surtout Dieu pour ses bienfaits) (lang. en gén.). — Dans 
la prov. de Constantin e et en Tunisie, pour exprimer F abondance 
de la récolte, on emploie le mot üoÜo xàha, s. f-, au plur. 
eàbàt. — Abondance do toute sorte de biens, bénédiction, 

1 amima , s. f. (rac. y être universel). — Abondance, grande 

quantité, \y gfazr, s. m. (rac. jÿ ghezer, abonder); trouver 
qu’il y a abondance de . . ., esteghzer r 10 e f. de ^y ghçzcr, 

— Abondance d’eau, gÏÏomMra, s. f. (rac. gkamar, cou¬ 

vrir d’eau), — Abondance de la récolte etc., i jyzs feteq (rac. 
feteep abonder). — Etre en abondance, déborder comme un tor¬ 
rent, (jsli fadh , aor. i (n. d’act, Jpy feidh , s. m., fidüdh, 

s. m.); abondance, profusion de . . -, fpy feidh t s. m., plur. 

fiôïuTh. — Abondance, grand nombre, ketsr, s. m,, jJü 

& / * * i. * t 

Mùr, s. m.; abondance, foule, grand nombre, iy£ t x JA ketsra , 
s. f. Cos mots sont risités dans le lang. en gén. — Abondance de 
richesses, aisance, cJté keff t s» m,, plur. kofmf — Abondance, 

affluence de ,.,, année d’abondance, kmr, s t m. — Abondance, 

grande masse (d’eau etc.), lodgdg* — Abondance du pâturages, 
niera 5 , s. m,, (rac. £ U mera\ abonder en pâturages). — Abon¬ 
dance, grand nombre, mcfkoïïfca, a* f- — Abondance de 

troupeaux, aisance, nemgha, |. f. — Abondance de récolte 

etc., keden, s. m. — Abondance en gén., y' 3 mefer , s. m,, 

plur. jyj ôvfmr; a y^, plur. jlijj; $y (n. d’act. de la 1 { f., rac. 
mefer, abonder). 

r E 

ABONDANT, E, adj. Abondant, bien fourni, Cy\ at§ts } plur. 
itjàts (rac, Oi atMs, croître en abondance); atMts. — 

Abondant, dont il y a abondance, barik. — Abondant, nom¬ 

breux, j,y tsemir ; abondant en fruits, fertile (pays etc.), 
tjamrà ; abondant, nombreux, innombrable, fém. k; 

abondant en fruits, fertile (pays etc.), motsmer, fém. S; 

motsmar , fém. $. Tous ces mots sont dérivés du radical tsamar, 
augmenter, accroître. — Abondant (pluie), fy- djar* ■ Abondant, 
touffu (cheveux, feuilles d’un arbre etc.), tfjotsàdgete (rac. 

O f /t , ^ t_ 

JuAtp abonder). — Abondant, touffu, et 

(Çctsel; (rac. djefseî , abonder). Abondant, 

nombreux, djcfil (rac. djefil). — Abondant, exubérant, 

(rac. mm, abonder); abondant, riche, copieux^(en 

pari, de toutes choses), djemim* — Abondant, copieux, 

hafl (rac. jJU, hcfel, affluer); abondant, nombreux, hcfil; 

ex. : troupe nombreuse, abondante, h^r $ ema> hefiL Abon- 

dant (en pari, d’une année de bonne récolte, AdÀt 3 I nekhenna et 
mokhennena (rac. fM khenn ). — Abondant, aisé, jü> daghfaq 

' t , ' Çr # f \ \ * 

et modaghfeq (rac. daghfaq, verser, répandre); 

* + , i 

daghfel (rac. Jjü;) ; abondant, fertile, aisé (année, vie etc.), 
daghfdf fém. a. — Abondant^ copieux, modmi — Abondant 

# <r * * 

(en pari, des biens), rebis, fém. a (rac. ^ rebes, remplir). 

— Abondant (en pari, de toutes choses), yf arbagh , fém. A 
rabghà, plur. y [ robogh (rac. gLj rebegh, mener une vie aisée). — 
Abondant, copieux (en pari, d’un repas), fcyj resigh, fém. a (rac. 
resegh, procurer du bien-être). — Très abondant, copieux, 
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5Û ; ratjhghàd (rac. Sy reghed, être prospère). — Abondant, fertile, 
L_jjJ rue/, fém. ï (rac. rà/J abonder). — Abondant, exubé¬ 
rant, A'j mEer (rac. JA.J se remplir). — Abondant (en 

pari. d'une source), zems&m, zemàzem; c'est de ce mot 

qu'on a appelé à la Mecque le fameux puits «zem-zcm*. — Être 
abondant, (en pari, de la pluie), kAL sebalh (n. d'act. ÜîU>w sebàtha, 
s. f,, àbjïJU seboutfia, s. f.) ; abondant (pluie), kîA sabtJi. — Rendre 
une chose abondante pour qqn., àAÎ asbagk, 4 y f. de sebegh, 
aor, o, av. acc. de la ch, et de la pers.; abondant, copieux 
(bienfait, pluie), çjLIo sàbcgh, fénu s. — Abondant, copieux, 
chàdejj. — Abondant, qui se trouve à profusion, à foison, 
pour ^àLo dhàfi (rac. LjL-ô cüiefà, abonder), — Abondant, en grand 
nombre, et 3 aÊfeZ (rac. jA ^atsel, abonder). — Abon¬ 
dant, copieux, ghadaq (rac. ghadaq, abonder); 

fém. ï. — Abondant, ghedim. — 1 Abondant, copieux, J-dAe 

ghodàmer, — Abondant (en parb d'une année fertile), ^Jy\ aghreL 

— Abondant, en grande quantité (en pari, de toute chose), yy- 

ghezir, fém, ü, plur. ghezZtr {vae. \ÿ ghezer, abonder), us. dans le 
lang. en gén.; ex. : d’abondantes richesses, yÿ JU màZ gAcHr; — 
Abondant, copieux, considérable, mq/ïdA (rae, JpU, abonder), 

— Très abondant (en pari, de la chevelure etc.), efnà; 

féinàn. — Etre très abondant dans ses paroles, yyfiÿJ tefdheq 
(rac. feheq, a or. a), a y. ^ du discours. — Abondant, nom¬ 
breux, ifjÙS kotêàb (rac. ketseb, amasser), “ Abondant, nom¬ 
breux, en grande quantité (en pari, de toute chose), yïfi îcamtser ; 
abondant, nombreux, ydS keteir, fém. ïyJS kefmra, plur. JJ& ketsàr 
(lang. en gén.) (rac, JJ S ketper, augmenter, accroître, abonder). —- 

<0 m S / ij» . . 

Abondant, nombreux, ketsïf (rac, ketsef être épais), 

— Abondant, nombreux, kedr , — Être abondant, bien fourni 

(cheveux, herbe etc.), ÜJXj tefcerfeà, 2 e f. de tiji jfcerifà. — Abon¬ 
dant (en pari, d'un revenu etc.), kerim, plur. keràm et 
iJtjS Jcoramà . — Abondant (chevelure), mokerlteff. — Être 

très abondant (chevelure), estekeff t 10 e f, de l Ss keff. — 

' * , C-î * , . , , , 

Très abondant (pâturage), à^S\ ekmçh . — Abondant, et épais (végé¬ 
tation, barbe etc.), Àkréefcàdwes. — Abondant et resserré 

sur un seul point, (rac. AXJ lemlern, rassembler), — Abon- 
darit, copieux (repas), Eji nezîlj plur. Jj_i nozol; nehir 7 plur. 

nohor. — Abondant, qui coule avec abondance, hezhàz, 

plur. hmàhiz. — Abondant, copieux, jJLflb haÆil. — Abon- 

jf j 

dant, qui tombe â grosses gouttes (pluie), hethef. — Abon¬ 
dant en produits de la terre, fertile (sol, pays), eMeh. — 

Abondant, qui coule avec abondance (pluie), di&gh. — Etre 
abondant et compacte (en pari, de la graisse sur un animal), 
âütser, aor. (n. d’act. wtèter, s. m.). — Abondant (en par!, 
de la végétation), ôüakf; abondant et joli (des cheveux), 

wJta-3 GtohWi abondant, et luxuriant (de la végétation), 
oïïàhef. — Abondant 5 amÏÏiaf\ fém, miatfiftL — Etre 

abondant, se trouver en abondance (richesses, troupeaux etc.), 
jàjt mfer, aoiv Jjü (n, d’act. oüefr s. m., zy> fera s. f., 
ÿ^/ôlr s. m.); A 5 dâ/cr (n. d'act. mlfhra^ s. f.); abondant, 

copieux, qui foisonne, ôïïc/r, môâ/mtr, fém. à ; jiljj ôüàfer } 
fém. îs y* môüeffer, moWüàfer, fém. ï; plus abondant, AA 

aôâ/cr. — Être abondant, complet et plus que suffisant, mfà 7 

j J + jr 

aor. (n. d'act. ôïtfà } s, m.); abondant, copieux, ôuefi; 
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abondant, copieux, pour oüàfi, fém. s (lang. en gén.). 

Voir Aèoradance, Abonder ? CbmjjZéZ, Entier, 

jFbwrae, etc. 

ABONDER, v. n. Être abondant (en pari, des cheveux), 
(n. d'act. s. f.). — Etre abon- 

dant, épais, bien fourni, et (ÏJetsel (n, d’act. àjLx^ 

djetsàla f s. f. et djetsoida, s. f.). —■ Abonder, être abondant 

(en pari, de l'eau d’un puits qui se renouvelle constamment), 

(| Jemm t aor. i, 0 ; esteeffemm, 10*' f. — Abonder en qqch., 

derr, aor. i, 0 ; estederr (n. d'act. jYjjjdiA estedràr, s. ni.), 

10 e f. id. (surtout en pari, du lait qui affilié dans les mamelles); 
qui abonde en lait (en pari, d'une femelle), medràr, — 

Abonder en vivres, avoir des vivres en abondance (en pari, des 
hommes ou d'un pays), j> \, passif 2 e f. de jlj mi\ — Abonder, 
être eu grande quantité, j±j zegher, — Abonder en pâturages, 
*Js\j\ aràf et arief 4 e f. de ràf aor. i. — Abonder, se 

trouver en abondance, dhefà, aor. 0 . — Abonder en pro¬ 
duits, être fertile (en pari, d’une année), cfteaq, 4 e f. de 

t * j . *€**.* t 

( j^iU *at$aq; qui abonde en produits, fertile, AiA. — Abonder, 
se trouver en abondance, y atjel f aor. a. — Abonder en eau, 
jSï \tder. — Abonder en produits (en pari, du sol), Ùjl ezïcà, 4 U f. 

de 15; zekà, aor. 0 . — Abonder, être nombreux, çhetfjer. — 
Abonder, être copieux, fournir beaucoup d'eau, ghedeq; 4 e f. 
JjAl aghdaq (n. d'act. Jjl eghdàq, s. m.). — Abonder, se trouver 
en abondance, JJj ghezer (n. d'act. yÿ ghe^r* s. m., yy ghozr, s. m., 
ïj\ji ghezhra, s. f.); qui abonde, qui foisonne (en pari, de toute 
chose), yji gh&dr, fém. ghezira, plur. j\y ghezàr. — Abonder 
en produits (en pari, du sol), feteq. — Abonder en pâturages, 

mer ad; £ ^ m.era y ; 4 e f. amra ; qui abonde en pâturages, 

êj* mer P, fém. ï, plur. à/àtràd* — Abonder dans le sens de 

qqn., ôuànah } 3 e f. de (n. d'act. moüàncha, s. f.}, av. 

J de Ta pers. Voir Abondance , Abondant, Affluer 9 Couler, Épais, 
Fourni etc. 

ABOTOfEMElSTT, s. m. d^5 kerà f s. m. (lang. on gén.). Voir 
Abonner. 

ABONNER, v. a. Abonner qqn. à . . ., ^15 karà t 3 e f. de 
\jS kerà, av, acc. de la ch. et J de la pers. (lang. en gén.). |] S'abon¬ 
ner à ..., le même, av. acc. de la ch. (n. d’act. ^ kerà, s. m.) 
(lang. en gén.). 

ABONNIR, v. a. Rendre bon, avlah, 4° f. du verbe 

&alah 7 aor. a, av. acc., s'emploie surtout en pari, des objets. 

— S’abonnir, devenir bon, ^LÏoXJm\ esteolah , 10 e f. du prcc. (en 
pari, des objets qui s’améliorent). — Améliorer ou rendre bon, 

tltaïcb, 2° f. de wjUj thàb, aor, i, av. acc. de la ch.; 
aïftüb, 4 r f. du même, av. acc.; s'abonnir, devenir bon, thàb; 

ex.: le temps s'est abonni, JIA\ t_Jlh thàb el hàl (lang. en gén.); 
s’abonnir, devenir bon, 10 e f. du même verbe, estethieb. 

— Rendre bon ou arranger une chose, JJU diddel, 2 e f. de jAt 

*adef aor. a , av. acc. de la ch. (n. d'act. taddil, s. m.) 

(Afrique). — Dans le lang. vulg., pour exprimer le verbe «abon¬ 
nir», on emploie la 2 e f. du verbe t_ jUs (voir ci-dessus). S'abon¬ 
nir, devenir bon ou redevenir bon, ôüdlà mhh on 

mga J mlih (Algérie, Tunisie, Maroc). — S’abonnir, devenir 
bon, azam, 4 Ü £ de yj zadam, aor. 0 . Voir Bon, Bonifier. 

AB O BD, s. m. Accès, approche, action de s'approcher de qqn. 
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ou de qqeh., JS> dewrôl, s. nu (n. d'act, du verbe Ü > denà, être proche). 

— En pari. d 3 un endroit ou les vaisseaux peuvent mouiller, 
mosàhda s* f. (n* d’act. de la 3 r f. du v, J-^ 40 sehel, aborder)- "~ 
Abord d’un navire, son arrivée au mouillage, 

mëôül essefina, mot a mot «arrivée du navire* (lang. en gén.), — 
Abord, rencontre, AbüA moqàbda s* f. (n, d'act, de la 3 L f. de Jy^ 
qebd, s'avancer (lang* en gén.). — Accès, approche, JJ qerb, s* m. 
(dér. du verbe qarab, s'approcher, s'avancer) (lang. en gén,); 

(rttrôüd, s- m. (n. d’uct du verbe > j3 ôüred, arriver) ; 
ôüsôülj s* m, (n. d'act, du verbe JA* ôüsel, arriver) (lang* en gén.). 

|| De prime abord, JA J Jgï aôud (Il dhalam. Voir Accès f Arrivée. 

D'ABORD. Au commencement, premièrement, ibtidàan 

(dér. de la 8 e f. du verbe y J beda, commencer), — Tout d'abord, 
avant tout, aôülan et * Jib JJ arnel kûull cliêi on S Jy 

JL qebd koull cM, avant toute chose (lang, vnlg. d'Afrique). 

« D’abord » peut se traduire aussi par le mot JJ qebd, aupara¬ 
vant; ex.: tu iras d'abord chez un tel, OÜi (J-A 
qebd temchi ümd flan (lang. vulg. d'Afrique). — Dès l’abord, au 
commencement de l’affaire, JJ Jj|l amid cl amer, — 1) abord, 
dans le principe, Jjjïf ^ fdaôüd (lang. en gén.). A oir Aupara¬ 
vant, Avant 

ABORDABLE, adj. Qu'on peut aborder. Ce mot ne peut se 
rendre on arabe que par une phrase, il n'existe pas comme ad¬ 
jectif proprement dit. On le traduira par les expressions sui¬ 
vantes : èLLo y jül J4_J sahel eddenou menou (mot à mot * qui est 
facile à approcher»). — kbULJ\ sa ^d d moqàbla, qui est 

facile à accoster ou à aborder (en pari, d'un homme). — 

sahel d ôüsôül ilih , dont l’abord, l'accès est facile, — 
au!,1 ,*\\ -moumkin d mosàhda, dont l'abord est possible 

(en pari, d’une côte etc,). — UjJÎ JCA moumkin errefà, dont 
l'abord est possible (en pari, d’un rivage etc.). Au féminin on 
dira sajicla etc., moumkin a etc,; au plur, 

sahdin etc., JjAA nioumkimn etc., et au plur. féru. OjdJ 
moumkinàt etc. 

£ , , f r 

ABORDAGE, s, m. 1° Choc de deux vaisseaux, 
mosàdema, s. f. (n, d'act. de la 8 e f. du verbe ^ S^ sadam, heur¬ 
ter, choquer); il sera plus correct d'ajouter le mot -JLLeL*J\ 
esSefcntln, «des deux navires*. 2° Abordage, dans un combat naval, 
ji\y teràkoub, s, ni. (n. d’act, de la 6 e f. du verbe ^ rekeb 
qui signifie à la 6° f. «être superposé, adapté l’un à l'autre*); 
^. : 0 \\ JtAjj iltiüàq d merkebinj l’abordage des deux navires 

( iltisàq est le n. d'act. de la 8° f, du verbe L yk lasaq, 

être collé l'un contre l'autre). Voir les noms d'act. du verbe 
Aborder, 

/“ / ^ fi __ jf jr J 1 

ABORDER, v. n. Aborder qqn., JrM adj ha m, 4 e f, de J^ 1 
tfîaham, aor, a, av, acc. de la pers. (n. d'act. cdjhàm, s. nu), 

— Mouiller, jeter l'ancre quelque part (en pari, d’un bâtiment), 

jJ rima, 2 U f., et JJ\ arsà 4° f. de Uo j resà, aor. o, av, J 
fi du lieu; du verbe lAJ rcsà vient le mot mersà, port 

(lang, en gén,). — Aborder qqn. ou qqeh., s’approcher de qqn. 
ou de qqeh., Jt jo tedàna, 6 e f. de \S> denà , aor, z, 0 , av. J: mon de 
la per s. ou du lieu. — Aborder quelque part, près d'une côte etc., 

(i ( refàa, aor, a (n, d'act. Là. refà, s. m.), — Aborder qqn,, s'ap- 

-J , <> f / 

procher de lui, JJ zerefi av. JJ üa do la pers, (m d’act. 
zerfj s, m.). — Aborder une chose avec résolution et s'y mettre 
de tout cœur, ztmma, 2 e f. de J; zema*, aor, a , av. J *ala 


de la eh. (n, d'act. tezmi\ s. m.). — Aborder qqeh,, se mettre 

à,.Ibi* sdà, av. J li de la ch. — Aborder qqeh., s'en char¬ 
ger, entreprendre qqeh., ÏJAj Uisaddà, f. de sedà, av. J 
de la chose, — En pari, d’un navire qui atteint un port, çj- 
ItherecT}, aor* 0 ; ex.: J OAj- kherctfjnà fi mardi } nous 

abordâmes â un port (lang. en gén.); chatJitliath, 2 1 f, de 

kA chathth, aor, 0 , av, fi du lieu (n. d’act, k-kAo tackihith, 
s. m.). — Aborder qqn,, s’en approcher, aller au devant de lui, 
JÜ aqbd , 4 e f. de JJ qebd , aor, o, av, Ji y ala de la pers,; 
ex,: ^ JaJÎ J JÀ \ 3 jJl aqbalôü J alih fethtkeriq, ils l'abordèrent 
sur le chemin (n. d’act, JLjJ iqbal, s. ni.) (lang. on gén,); 
qaham, aor, 0 , av. JJ lia de la pers, (n. d'act. ■> J? qohman, s. m.), 
— S'approcher de qqn, ou de qqeh,, s'avancer vers ,.,, 
tëqarrebj 5 e f, de « .J qarab, aor, q av, Jo mm de la pers, ou de 
la ch.; aborder, entamer une affaire, Aj J qàreb, 3 e f. du prée. 
(n. d'act. âoJULj moqàreba, s. f.) (lang. on gén.), — Aborder qqn., 
aller vers lui, J qàm f aor, o t av, J\ lia de la pers,; ex.: il aborda 
un tel, oèU Jj J" qàm üa fdàn, c. â d. «il se leva pour aller 
vers un tel* (lang. en gén.); J kdlà } 2 e f. de J kdà, av, 
J J üa de la pers, (n, d'act. jïAJ tekliia, s, f,). — jSJ làqà, 3 ' 0 f. 
de Jü leqà f aor, a, av. acc. de la pers, (n. d'act. SlïïU molàqà, 
s. f.) (lang. en gén.); ex.: je l'ai abordé dans son jardin, 

J làqîtou fi dJmànoTi (Afrique et Levant). — Aborder une 
chose, l’entreprendre, nechcheb, 2 e f. de necheb, aor. a, 

av. J de la ch. (n. d'act, tenckib, s, m,), — Aborder qqn. 

avec résolution, J 3 U nadwee/i, 3 e f, do JIj nàch, aor. o, av, acc. 
de la pers. (n. d’act. AJUA monàôücha, s. f.). — Aborder qqn. en 
face, se placer en face do lui, miaiTjdi, 3 e f. de ôw$eh, 

av, acc. do la pers. (n. d'act. J m.màdjduu s. f.). — Atteindre 

le rivage (terme de marine), ZA\ J^ ôüsd üa l berr (mot 

à mot «arriver jusqu'à la terre ferme»). V, réfi, S'aborder (en 
pari, de deux vaisseaux qui se rencontrent), jLkj teüàdam, 6 e f.- 
de sedem, aor. 0 , au plur. ou au duel; ex.: deux navires se 
sont abordés dans le port de Tunis, J JjJ USkaJ 

^>_Ji jS tesàdamà merJcebin fi mars a 2\jüncs* — 8 ’aborder (en pari, 
de deux navires qui combattent à l'abordage), ^S \iy teràkeb, 6 e f. 
du verbe Ajj rekeb, aor. a , au plur, ou an duel. Voir Arriver, 
Commencer , Entamer, Entreprendre. 

ABORIGÈNE, s, ni. Qui est originaire du soi où il vit — 
aborigènes, premiers habitants d’un pays, 1 ° Jal àhd et 

bded (gens du pays) ou jJlJI > J ôülàd d bded (enfants du pays) 
(lang, en gén,). 2 ° kJXol soukkàn aslïa, habitants primitifs, 

ABORINER* v, a. Voir Borner. 

AB ORTIE, adj. Qui avorte, kfiA saqdh, fém. Ü, plur. J; 
avorté, masqôüth, fém. à, plur. mesàqith et 

rnesqmldn. — Enfant abortif, <4oLy L JJ mmlôüd qebd zemànou 
mot à mot « né avant terme * (lang. en gén.). — Enfant abortif, 

jf c _ 

né avant terme, kj seqth, fém, à, plur, Lüko soqouih, Qn fait 
ordinairement précéder le mot kiko du mot y* mèmlôüdj né, — 
Fruit abortif, kkUJ nàqes d Ichalqa. 

ABOUCHEMENT, s. m. Abouchement, mise face à face, 
entrevue, conférence, molàqà, s. f. (dér, du verbe Jü leqa, 

se rencontrer) (lang, en gén,). Voir les différents noms d'act. 
du v. s Aboucher } et Entrevue, lieneontre, lïendez-vous. 

































AB OU 


AB B 


15 


AB O UC HE B, v. a. À bouclier, faire trouver plusieurs per¬ 
sonnes ensemble, edjma' r 4 r f. de d?ema\ aor. a, av. l ^ r * 
hein des pers, (lang. en gén.); s'aboucher, se trouver ensemble, 

^ vk\ effiema*, 8 * f, dit môme (n. d’act, £UmXL\ s. nu). 

On peut, pour plus de précision, faire suivre le verbe des mots 
i hiha\îhhoum ba'dh, entr'eux; ex. ; ils se sont 

abouchés pendant la nuit , IxAo v jJü l^A^X^A edjtmfou 

léüav l><Cdh (lang, en gém). — S'aboucher avec qqn., se 

rencontrer avec lui dans un endroit convenu, Aàlio chàfeltj 3* f. de 
àJJb cftefelij aor. a (n. d'act. i ] JJd chcfàh, s, m., et A-UL^ moclm- 
fcJtü, s, f.). av. àcc. de la 11 ers. — Aboucher, taire trouver plusieurs 
personnes ensemble, Jjf* qàbd f 3 e f. dé JA* qehd, mr. o, av. aco. 

de la première purs, et i_> bi des autres; s'aboucher avec qqn., 

avoir une entrevue avec lut, Jplü' teqàbd f 6 e h du meme, av. 
m ,:P « avec», de la pers, (Afrique). — S'aboucher, se trouver en¬ 
semble, tifhmr&t, 6 e f, de J*U /M7q au plur, — S'aboucher 

avec qqn,, laqa , 3 e f, de ^iü / lv/u , av. aec. de la per s, ; 

s'aboucher avec qqn,, tdhqcu 6 ® f. du meme, av. ma% 

«avec» de la pors.; ex.: il s'est abouché avec la femme, JJ 
tditqü nudalmerà ( Afrique et Levant), — Aboucher, faire 
trouver des personnes ensemble, A-J* oüàdjehj 3 e f. de âüé$eh f 

av. i_ > de la pers. (n. d'act. J ■mcmàdjdut, s. f.); s'aboucher, 

l/V h du même, AAdjL ttÿüàdjeh , av, £-= de la per s., au plur, — 
S'aboucher, parler les uns avec les autres, tÿJü tefàôïïe.h, 6 e f. de 
S U fàh, aor. tq au plnr. Voir Conférer , Raft8mibkr 7 ïten$0rer t Réunir. 

ABOUTE B, v, a. Joindre deux choses bout à bout. \ olr 
Joindre, Ménnir. 

ABOUTIR, v, n. Aboutir, atteindre sa limite, >X=d îpiàcldèd, 
5 ‘ f, de jhL hadd, aor, o, — En pari, d'un clou qui va crever, 
dtrna, saigner (n. d'act, U> dejnan, s, ta.) — Tendre à..., sc 
diriger vers..J\ aU r av. ^\ du lieu. — Être sur le point de 
crever (en pari, d’un bouton), en/dd , 7 e f. de 

aor. a (n. d’act. £Lxii] eufetdh, s. m.) (Lang, en gén.). — Se diri¬ 
ger vers tel ou tel but, qmad ? aor. 4 , av. ou aco, du 

lien; ex, ; où aboutit ce discours, JtojJJ \Aj& 
iaqUad hfalelhadiU (lang. en gén,). — Arriver a tel on tel endroit 
comme limite, qrSa J au passif; ex.: la porte de Hassen 

aboutit au marche aux fruits, J) *j-***£ 

toqJhû hitb htxsen üa souq d fàkddi. — Aboutir, toucher par un 
bout, £jüü] nnqetha, 7 f ' f. de qathà, aor. a (n. d’act, £IAjLA 
mqeMà, s. m.). — enfdtà, 7 e f. de UJ nehà, aor, o (n. d’act. 

av. L _f\. — Aboutir, conduire à . . ., ^>\ eddà: ex. : où 
aboutit ce sentier. \é>J& ôfffïïn kddi hëd d me$rd> 

(vulg.), très us. dans le lang. vulg. (Algérie, Tunisie, Maroc), — 
Aboutir, toucher d'un bout a ..,, dteseL 8 e f. de ôücsd, 

av, ^_ ï (n. d’act. cttùàl) (lang, on gén.). — Aboutir, avoir 

lieu, mqaé (n. d'aet. £^3 ôüqw x t s, m.) (lang. en gén.), 1 oîr 
Arrûier, Atteindre, Avoir lim. 

ABOUTISSAIT, adj. Qui aboutit, qui conduit a ..., 
moüeddi Ûa ; violiesd bL Voir Aboutir. 

ABOUTISSANTS, s. m, pliir. Les tenants et les aboutis¬ 
sants d'une maison, ^\> nmàhi m hodôüd dàr; d'une 

affaire, ioUüj cù* jr*^ ^ amr m motdalkqàton. 

ABOUTISSEMENT, s.m., action d'aboutir. Aboutissenient 
d'un abcès, faqh , Voir les noms d’act. éfj^boutir. 


AB OVO, adv. Dès le commencement. ^ îne» el ct&td 

ou àdJ&\ wâ) adou (lang. en gén,), — ntm d atMvïïd 

ou 4 JJI ïyo mai amietou (lang, en gén,), — mm mebdàtou. 

ABOYEE, v. n. En parL d'un chien etc., ^ 5 ^ ?ajjüa t aor. % 

(n. d’act. -*\£. dmà y Amdüa, s. f.). — Se mettre à aboyer de peur, 

f , C , , - t J * ? 

faqfaq. — Aboyer, faire le chien, ^ÀS kdeb 7 aor. i, a , — 

^ , t t f _ 

Aboyer, donner de ht voix en suivant une piste, tanndh- 

madh, 2 e f, de J^J^U rmÆmadfi. — Aboyer, eu gén, 'JS uebeh, 
aor. a, î (n. d'aot. ^X3 vabtj* £Lo nébàh, & ni,); ex,: le chien a 
aboyé toute la nuit, J-AS JAÜ 1 ndiek el kdh ellti ichmd 

m LjI '^1 V ^ £b — -rfi ■ 

(vulg.); faire aboyer, provoquer l'aboiement, G&tmhch, ll^f. 

du même (n, d'act. MtinhàTt, s, m.). “ Aboyer contre 

qqn,, comme le chien qui s'acharne, Vjti& hàra\ 3 ° f, de ÿb h&tir-, 
aor, i t 0 , 

ABOYEUR , s, nu, £'Ai ■nd>bàh J fém. ï, plur. mbbhhïn. 

i t . , f f * t-/ . 

ABREGE, s, ni. Abrégé, réduction, rnoimicsar, s. m.; 

jUiXAl iïchtùar, s, ne (dér, de la 8 e f. de jA^L MeSer) (lang. en 
gén.) ; en abrégé, ad y., \ HdiU^hrun, ou bd imtùàr 

(lang. en gén.), ou bintJTd cl iBdidtr, — Abrégé, 

résumé, etfftiiàl, s, m., et medjmd. s, m, (dér, de la '4 e f. 

de djemd, rassembler) : jkiCo l — A brégé, résumé, 

01 <M(JjC 2 ; en abrégé, bd itdjàz. Voir Jiêsumé. 

ABBÉ GE ME NT, s, m. t action d'abréger. Voir les différents 
noms d'act, dé Abréger, Dans le lang, vulg, le terme le plus us. est 
j,UaXî-\ eJchtmir. 

ABEÉGEE, v. a. Abréger, rendre bref, sucemtft, j^XsL\ 
ëlchtètér, 8 e f. de IdmMr. aor, a t av. ace, (n, d’act. 

iJcktishr^ s. m.); abrégé, part, passé, ^lXX^ moWitksar fém, s. — 
Abréger, résumer, condenser, J^l) ùdjmel< 4 e f. de 
aor. o, av. acc. (n. d’act, Jl 4 ri m -)ï abrégé, part, passé, 

fem. s, plur, mrxfjemtin. — Tour abréger, 

enfin”J-olA-1 d haMl (lang. en gén.), — Abréger, raccourcir, J-oS 
fjasar, av. acc* ou éjt de lu ch, (n. d’aet, qiïiv). Dans le lang. 
vulg. on emploie de préférenee la 2 * f, qa^ar ( n, d'act. 

taqsir, s, m.), av. ace. ; qui abrège, jAAdî qbeer, fém, ï. plur, Jt^sî 
qomtr; abrégé, raccourci, mttq$ôür t fém. si, plur. J^-oULc 

meqaiu'r' (lang. en gén.); abrégé, raccourci, moqaërar. fém, i 

(lang. en gém). — Abréger, raccourcir qqch. pour avoir fini plus 
tôt, (’Meqsa, LÀ f. de LA* qdéà, aor. o t av. acc. — Abré¬ 
ger, raccourcir, rendre bref, atmfjez, 4 4> f. de ôüthdjez, 

av. uce. de la eh. (n. d'act. jbsAJ s, m,); abrégé, rendu bref, 

k'i ôühdjez* fém. Ü, plur. oiUïdJezm ; abrégé, rendu plus 

bref, yLy* mmidjez, fém. ï, plur. môïofjeziu. Voir Keourter, 

Eaùco urctr, Eérnmer. 

ABREUVAGE, s. m., et ABREUVEMENT, s. m., action 
d'abreuver. Dans le lang, vulg, en Afrique et en Syrie ] JL^\ esqà ; 

mrmd, s. nu: vmàrcda. s. f. Voir Abreuver, Boire , et 

les différents noms d'act. {fAbrmmer. 

ABREUVER, v. a. Abreuver les bestiaux, les faire boire 
snffisammcnf, <fjehbeb 7 2 e f. de ffd>b 7 av. acc, (n, d’act,. 

J.v~-Ar tedjbib, s. m. — Abreuver d'ennuis, de chagrins, £^A- 
av. deux acc, — Abreuver, coiiduire les bestiaux à l’abreu¬ 
voir, ÿL â 6 f. de -'JL <$àz, aor, 0 , av. acc. (n. d'act, 
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tedjâüiz, s, m.); s’abreuver, se désaltérer, 8 e f. du môme, jli&J \ 
ecfîtàz (n. d’act. etljtiàz). — Abreuver les chameaux un par 

un, Bimmes, 2* f. de khàs, aor, o , av. acc. (n, d’aet. 

tdchrnis J s, nu). — Abreuver, désaltérer qqn., en lui don¬ 
nant à boire, J^ï arôüadh, 4 ° € de JpAj ràdh, a or. o, av. ace. 
(n. d’act. JplQ ertàdh, s. m.) ; rôüa, aor, i, av. ou J de la 

/ f ' £ f 

per s, ; être abreuve, désaltéré, rama, aor, a (n. d’act. raï > 
rima); être abreuvé, arrosé, passif du meme, rvüïa ; 
abreuver qqn, en le désaltérant, \ arma, 4 Ü fl du même av, 
aec, de la per s,; être abreuvé, désaltéré par une quantité suffi¬ 
sante de boisson, teraôüoüa, 5 e f, du même, — Abreuver, 

donner a boire à qqn- ou à une bête, t _ r tùw seqa, aor. i (n. d’act, 
* p b saqi\ av, ace, de la per s. et de la cli. ; ex. : il trouva une 
troupe de gens qui abreuvaient (leurs troupeaux), àS*\ 
O3AÀ0 ^L 0 \ (Coran-Sourate 28 ); au passif: être abreuvé, au 
pi\ ot au fig., ^& b ] abreuver les bestiaux en les menant a 
l’abreuvoir ou leur donnant à boire autrement, asqa, 4 e f, 

du même, av, ace.; être abreuvé, 5 e f. du même, teseqqa; 

qui abreuve, pour sàqi, pim*, alü-b souqà ; abreuvé, 

qui a bu, mesqî, fém. £; ex, : il est allé abreuver les animaux, 

mecha iesqi emJüàïl (/Urique); lo cheval 
est abreuvé depuis une heure, >3») b A;Lvo Mtli sà y a 

md *<md mesqL Tous ces mots sont usités dans le lang. vulg. tant 
en Afrique que dans le Levant. — Abreuver, faire boire, 

f t e f ** 

charrak ., 2 e f. de ehcrab, aor. 0, av. ace. (u, d’act. <_ 

taehrib, s. m.) ; ex, : quand vous abreuverez les animaux ,,,, 

Idf teàkarrébm ezzmml (Algérie, Tunisie, Maroc); 
même sens OJ-dd ackrah, 4 e f. du même, av. acc. (n, d’act. 
ichràb , s. m.); être abreuve, passif des précédents, et i_yiô\; 

# fe i ^ r- >■ f j * m ' 

abreuvé, qu’on a fait boire, mocharréb, fém, & ; qui abreuve, 

ckerràb, fém. ï. — Abreuver (les bestiaux) à l’heure de 
midi, à l’heure de la forte chaleur appelée AJULï qaiîa; aqid, 
4 e f. de JU qàl, aor, L — Abreuver, conduire à F abreuvoir, >y 
mred t aor, >y iared (n, d’aet. .>3^3 âürôud), av. ace. des animaux; 
ex, : mon cheval a-t-il été (conduit à l’abreuvoir) abreuvé ou 
non ? yjd àouered y aouâi am là?; abreuvé, >3^3^ mouroud, 

ifèm-;’ qui abreuve, y U màred, fém, a, plur. O3et ÎIJ3 
jbe mot >3 est usité en Tunisie et dans le Sahara de 
^la^povi.dttt'Onstantine, dans le lang. vulg. Voir Boire, Désaltérer. 

r ? V-*A. 

ABREUVOIR , s. m. Abreuvoir, bassin où Tou abreuve les 
bêtes ck^sj^ime, rfbolA. (ÿàbia, s. f., plur. djmàbi (dér. du 

. ve^fre djebàj ramasser l’eau) (Algérie, Tunisie, Maroc)- — 
jQ0^bamdh r s. m., plur. Jsé^LÎ aljmtàdh (dér, do Jjàdh. 

contenir de Peau); venir à l’abreuvoir, ehtàdh, 8 e f. de 

^U>-, aor. a. — sàqia , s, f., plur, saüàqi (us. eu 

Afrique et dans le Levant); sULÙJj mesqà, s, f. (dér. de 

* „ f r f 

abreuver). — sebïl, s, m., plur. $djoul (prov. d’Oran) ; 

£, ^ f f t é r 

sebbàlcij s.f, plur. sebàbit , (us. dans le lang. d’Afrique), 

— Endroit où l’on boit ou fait boire, machrab, s, ni., plur. 

méchàreb; s. f. (n, d’unité du préc,, plur. 

meehàreb (lang. en gén,). — Chemin de Fa br eu voir, meckra* a, 

s. f,, plur. £jLiwa mediàrd (ce dér, du verbe çkera 7 , «faire 
entrer dans Feau», signifie par extension «abreuvoir» dans le 
Levant), — Endroit où l’on abreuve les bestiaux, mamred , 
s. m., plur, mmàrçd; aller à Fabreuvoir ou conduire à l’abreu¬ 


voir, SJ3 mred, av, ace. des anim. (Afrique), — Endroit où l’on 
boit, menhel, s. m., plur. JjûLU mcnàhd (dér, du verbe 

nehelj se désaltérer). Voir Bassin , Citerne, Réservoir. 

ÀBEEVIATEUE, s, m. Qui abrège, moUdascr, s. m., 

fém, s. — molakhkhes, s, m., fém. s. — môw$ez 9 s. m., 

fém, à. Voir Abréger. 

ABEÉVIATIOH, s, f, jLktAlrLj s. m, (lang. en gén,); 

par abréviation, jlka^-Lb (lang. en gén.), — Abréviations, 

lettres dont on se sert pour écrire un mot (par ex, : etc. pour et 
eætera), LkLjLd horôuf moqafftiftfCa, lettres coupées et 

(^3^4. roüs hroüft têtes des lettres. — Abréviation, retranchement 
de lettres dans un mot, tçrUdm, s. m,; iaqm% s. m. ; 

par abréviation, büb bettaqMr (lang. en gén.). Voir Abrégé, 
Résumé. 

AEEÉVIATIVEMEUT, adv. Par abréviation, 
ikhtisàran ou hiSiUsàr; -^oJÜÜb bettaqsir (lang. en gén,). 

^ 7 ' _ ^ t, 

AB BI, s, m. Demander un abri, un asile, estecfîerm, 

10 e f. de aor, L — Abri, asile, djonoh, s. m., plur, 

cÿbnôâ/i. — 8e mettre à l’abri, chercher un refuge, 
eh feras, 8 e f. de herez (n. d’act. ^ierÙ2f ? s. m.); abri, 

refuge, asile sûr, Aeî's, s. m., plur. «Ar<b. — Abri, asile, 

protection, Jtemà (n. d’act. do la 3 ° f. du verbe pro¬ 
téger) ; à l’abri, ^ fd hemà (lang. en gén.) ; dans un bon 

abri, fi rmüÆcd el hemà (lang. en gén.). — Abri, 

refuge, Jchetl, s, m. (dér, du verbe J-iï. Bietd, se cacher). 

— Abri du chasseur, derrière lequel il guette sa proie, àAy dévia, 

s, f.; sc faire un abri (eu pari, d’un chasseur), \y\ edderà, 8 e f. 
de \j> derà, aor, a. — Chercher un abri pour s’y cacher, 
tederrek, 5 e f, de Jf 'y derek , aor. i (lang. en gén,). — Abri, refuge, 
protection, setr, s. m., plur. setmr, astàr (dér. de 

yckj seter, se cacher) (lang. en gén.); setàra (même rac.), 

s. f, — Endroit où l’on est tout a fait à l’abri, abri sûr au pr. 
et au fig., mâüMaé daman (lang. en gén.); à l’abri, 

f daman (lang. en gén.); sous l’abri (la protection) de 
Dieu), AÜÎ fi aman cdlah (lang, en gén.). — Bon abri, 

endroit où l’on n’a rien à craindre, mahl mahfmi*Ui. 

— Abri, asile, refuge, >3* y amed (rac. >l& *àd, sc cacher); même 

sens, >bbo rtudàd, s. m., et &>bik maéàda, s, f, — Abri, «endroit 
couvert », maâüÆad meghathÏÏd (lang. en gén,). — 

Abri contre la pluie, Ai U y ala (rac, jb 3 û£); se faire un abri 
contre la pluie, 'aôüôütl, 2° f, de jU (n. d’act. taCwiü). 

Abri, asile, refuge, hdjh et mddjh (dér, de b: imjà, 

se réfugier); à Oran on prononce bsA' 0 mendjà. Voir Asile, Refuge* 

& P - , 

ABRICOT, s, m. Dans le Levant, *33^ barqmiq, s, nu, n. 
d’unité s. — En Afrique (Algérie, Tunisie, Maroc, Egypte), 
mechmeeh, n. d’unité y; abricot à amande douce, 
meckmech iMzi , — à amande amère meehmeeh 

klhbi . En Algérie, au Maroc et en Tunisie on prononce meekmàch, 
comme s’il y avait un clif après le second mim, 

ABRICOTIER, s. m. 1 ° chedjjerel d meckmech; 

f. i f * 

2° AÜiLfrJ^i mechmàcha, s, f, (lang. en gén.). 

ABRITER, v, a. Être abrité, a couvert, estecfîemi, 

10 e f. de ypL dêjemi, aor. i — S’abriter, se mettre à l’abri de ,, 
hema , avec de la ch. évitée. — S’abriter, se mettre à 




























AB R 


ABS 


17 


Vnbt'u tederrde, 5 e f. dû ifljS dereh (lang* en gén.); abrité, 

caché, Jftlx-i modcrrdc, fem* s (lang. en go ru)- — Abriter, protéger, 

? Jf fF f ^ ^ 

gp A aor. « t av. acc.; abrité, protégé, byUr* wmA/bü#, 

fém. a, pKir. malpfoudlrùi (lang* en gén.). — Abriter, 

protéger, couvrir, ^Ua setër, aor. o* av. acc, et 4 e fl ; ex. ;ô Dieu 
abrites nous! (protèges nous!), GyAbl CJj G la rabbi esternà ; 
abrité, protégé, mcMmir, fém* i, plur. ^ wcstoïmn 

(lung. en gén.}. — Abriter, cacher, \\) derà, aor, i f av, acc* — 
Abriter, couvrir de son ombre, JJM atlhall, av, acc., ( 4 E ‘ f. de JA 

f J £ 

dhaU, aor. (?) (n. d’act. JUM edklàl); s’abriter, su mettre à l’ombre, 
JüAi rstàlhalL 10 e f. du même. — S'abriter, chercher refuge, 
& ladjk, aor. a (n* d’act. rlasU mdfJJn) ; abriter, détendre, protéger, 
l^ï eèpq 4 ° f. du même, av. ace.; s’abriter, se réfugier, 
dttïfffa, H C1 f. du môme. Voir CrwmV. Défendre, Protéger, sc fél/Và/ier. 

ABROG-ATION, s. f. Voir les noms d’act, du verbe «abroger*. 
Abrogation, annulation, (o&j&ïj s. tu, (lang. en géu.). JUsA 

s, m., ou ikJÜaSl ïèMja, s. f (du verbe J*h>) (lang» on gén.). 

— terfc, ». tu. (du verbe lsAjJ abandonner). — Anéantissement 

d’une loi etc*, éV/ 4 ï«, s. m* (du verbe ^jA\ edadem, anéantir). 

— Suppression, 5^ màh&i i et maki (du verbe Ur 3 mehà, sup¬ 
primer, effacer), — Abolition, tdoMa, s, f. (tu d T act. de 

la 2 fJ f. du verbe ^-ïA lecJtà , abolir, supprimer), — Abrogation, 
abolition, suppression d’une loi etc., m»Sh, s. m. (u. d’act, de 
AA msÆ, abolir, supprimer, abroger) (lang, en gén.). Voir ALo- 
/il ion , Â néa n tissen i m t f Suppression, 

ABROGEE, v. a. Abroger, abolir, supprimer, Jiî batkthd, 
2 e £. et JhSt a®û£, 4 G F* de AatSa?, aor. 0 (n. d’ach de la 
2 fl fl JALXj de la 4 r ’ f. JlhÂ etàM/), av. acc* de la ch. 

(lang, en gén.); ex. : le Bey de Tunis a abrogé la constitution, 
OyUül ita _ r *Ayf birfhthd ht g Tonnes d qànôûn. — Abroger, 

abandonner, !Jfyi fercp, aor* 0 (A. d’act. Pp terk, oiïjj terkàn) 
av* acc, de la eh*; abrogé, mdrâiik, fém* » (lang. en gén.f 

— Abroger, supprimer, anéantir* 'adem, aor. 0 (n* d’act. 

Ww et JjA 3 EtMm) et à la 4 e il nY/rîfim (n, d’act* 

Pdàm), av. ace. de la ch.; abrogé, supprimé, mtfVmbn, fém. 

K plur* — Abroger, exclure, éliminer, UJl 

/ 1- 

dghh, av. acc. ( 4 ° f* de UJ aor* 0). - Abroger une loi. une 

coutume, UsK 5 m?ha< aor. 0 (n. d’act* ,f ^P mçkôU, av. acc. — Abolir, 
supprimer, neseMij aor. u (m d’act. ^Ab nmTh, s* m.), av. acc.; 
tjni abroge, ^oÜ ©&*eËE, fém, nàse$ia r plur. nmàstkh; 

f y y ^ t ^ _ ... ^ ^ T 

abrogé, rap)>orté, ratnsôüfch, fém. s (lang. en gén.). Voir 

Abolir, Anéantir^ Snpprimer, 

AB RO T OHE, s* f. Plante, sorte de petit cyprès, 
s. m* Voir Aurmie* 

ÀBROIJTÏ, dont les premières pousses ont été mangées par 
les animaux, mennoüm, Fém* s (du verbe ^ www, brouter). 

ABROUTISSEMENT, s* m. Etat d’un bois dont les pre¬ 
mières pousses ont été mangées, ^ rernm, s. m., et A*Uj remania, 
s, il (u. d’act, de ^ remm, brouter). 

ABRUPT, adj. ^klLbo monqàthà\ fém* s (dér. du verbe 
qatîia% — Etrë abrupt, aor. a. — tnid 3 crr f fém. fc 

Gang, en gén*)* Voir Difjicih, Pénible, etc. 

EX ABRUPTO, ad v* À K improviste, inopinément. 
bedàkahin ou Ailibdb bel btdàhu; bedihati ou 


? àla bedih (rac, k jb be.ddt, venir a T improviste). — haghiatan 

f Cj , , 

(rac. i_Kbo bagbatj venir à l’improviste, tout a coup). —*■ AÜb 
*ûl& tjhafia (lang. en gén.). — Sans préparation, sans phrases pré¬ 
paratoires, cboJbb: 'Ib belà moqaddtma ; AaAa£> IU &e/o (moi 

à mot ^sans introduction»). En Afrique dans le lang. vu!g* ex 
abrupto, brusquement, soudain, se rend par l’expreasion 
hih filu — Sans préparation, brusquement, evlhdjûhin (rac. 

rtdjdj improviser, parler sans préparation) 7 ï>\j\ 

\ilà ghdr iràda (Afrique)* 

ABRUTIR, v. a. lion dre brute, bête* ^ju hdUm, 2 R f. de 

bdetn (n. d’act. t(Mim, s. nu); 4 e f. jjbl dtUm, (n. d’act. 

* * *% . . . 
tblam s. m.) ; s’abrutir, ^Ab\ enbdem, 7 e f. du même. — Abruti, que 

rien n’émeut, crétin, ibo bdkL — Abrutir, rendre bête , 

mahhach f 2° fl de duhach (n. d’act. l _ x bL r ^^^b : l.,s^5b^rri- 

tîr, devenir brute, £é‘ f. du même* tôüd^açji; abruti, abéti;^^ 

mmahhcch, fém. ï, plur. mmakùèeîiito. — K'abriifir. , 

v-Ë/ / -.\ s * I ,J I 

devenir brute, kad]. Voir Abêtir, Pête, B/utr. y ^ 


v--> 


ABRUTISSEMENT, s. m. Voir les noiip d’act. du y. übràtir. 

ABSENCE^ s. f. Absence, action de n’êtrc pas pré son L qucli.pié 
part, SJ* bo% s. m, (rac* J^o ba% être éloigiie);: ^^ ^^ -*h- 
seuce, biddakôüm ; après une courte absence, 

hdaidai bêln . — Absence par suite d’un voyage* ^Lu sa f r ^ pl ur . 
\y Gi sofdür. — Absence d’esprit, distraction, AXbô 1 fechelid 

edtJehn (rac* jK-b chett, à la 5 e f. «se disperser, se séparer»). — 
Interruption de présence, éloignement, Ait* gharba, s* f, (rac. 
gharah, s’absenter, disparaître). — Qui a des abscTices, distrait, 
JKJÎ lIUjU c? Aê/,- absence, disparition, ià c ^d\iba; 

absence en gén* ghaïb, s. m, (lang. en gén,), plur. 0 iàb, 

s. m. (lang. en gén.), ghiôüh, s. ni*; aAX* gihaïba, s. f.* ab¬ 

sence en gén. C’est le terme le plus généralement usité dans le 
lang,; ex.: pendant mon absence, ^ fi filid-Ai, que Fou peut 

aussi traduire ainsi : \j\^ dïïu tmà ghàHb (mot a mot «tandis 

que j’étais absent»); absence, éloignement d’un lieu, et distraction, 
^^0 magjiib, s. m. — Absence, éloignement, JSà faqd, ôl^xïi 
feqdàiif foqmcT, ox. : ï DjifLIq a été tr iste 

do ton absence (Chiliah eddin, poète syrien)* — En rabsence 
US qafan et qofa. — Absence, éloignement, 

UMradion 7 FJoigncmmt, Manque, Voyage. 

ABSENT, adj. m. Être absent, éloigne, ba '. 
jJlS ha'd (lang. en gén*); absent, lointain, éloigné, 
masc., plur. JL 4 j bo^oud, SUo hfdàd, oljAu bo y dàn ? A 

f. s m ' * * * 

fém, jo bcfzda, absente, éloignée, plur, ba y 

en gén*); ex. : un tel est absent, o)U foulàn ha?iâ } c. à d. 

^ est très loin sous-entendu d’ici ou do là*. — Être absent, très 
loin de qqn. ou de qqch. ou d’un lieu, chahaïfi, aor. a y v. rég* 

— Absent, chàdûb (me. ^_j 3 Aô chûàèb, repousser, éloigner), 

fém. àSp>Ùi chàdtba, plur, des deux genres, ôhoddàb* — 

Être absent, éloigné, chaïltaf; absent, chothdüf. — 

Dans le lang. vidg., il est absent, 1 &*. malmi hadhar } 

c. à cl. «il u’est pas présent». — Etre absent, éloigné, 1 _5^- 6 -b 
ÏÏi tmes, aor. 0; absent, loin tain, éloigné* ^*^pÙ> (hitmes. fém. 
tliàmesa, plur. f> ÏFioüàmes et tJiommhs, — Être absent 

d’un lieu, i ghàb 7 aor* i t v. Donc., av. ^ du lieu (lang. en 
gén.); ex* ; il est absent de la ville, S^-yA ^ ghàb *an cl 
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beled ; on peut aussi remployer avec Je men, et dire : il est ab¬ 
sent de chez lui, J* wU ghhb men dàrou, mais on se sert 
surtout de J? dans le long. vulg. et Templei de la particule J 
est plus correct et plus régulier; ex, : il est absent, Uæ \ï ghàb 
y annàj pour dire : il nous a quittés, il s’est éloigné, il est parti; 

les absents ont tort, <_ jUL <_>U ^ menghàb khàb; i—Jiï teghikh, 

5 e f. du meme av. y an ; ex. : elle est absente, LU SkSdJt J 
teghiibet y annà } e, à cL «elle nous a quittés»; absent, pas présent 
quelque part, ghàib, pim 4 , ghoiiàb, J^où ghàibin, 

gèc&zèôün, JbJU fém. Job ghàiba, plur. ûUU 

pMb/jâi et C’est le terme généralement usité dans 

le langage, il est le contraire de JklA. itàdher, présent, qui est là; 
un tel est absent depuis longtemps, oUj Ja Jjli oJb folàn 
ghaib men zemàn ; il est toujours absent, wob j>U Arma dàma 
gflàïè. — Absent, éloigne, surtout en voyage, JJ J ghartb, fém. 

ghariba, plur. J J ÆÉortf&a (rac. <_J partir, voyager, 

s’en aller) (lang. en gén.), — Absent, dont on demande des non- 

^ JF ^ f f jf , ® 4 ' ^ 

Telles, jji adj. m, T fém. faqida, plur. >Uîi /oççdd 

et me/gëüd, fém, is JLA* me/çôüdj plur, jJULa mefàçAZ et 

JjLiJa (rac. jJài /aç«d, chercher qqch. ou qqn.). 

S’ABSEIfTEB. S’absenter, s’éloigner de qqn, ou d’un liciit 
Jo bd ad, aor. a, av. J* ou J de la pers, ou du lieu (lang. en 
gén.) ; ex, : il s’absente souvent au moment de la prière, JLsJb J J 
sJoJÎ miràren Md ad oüaqt essdàt ; le mot JJ bakl, implique 
Tidée de mouvement pour la personne qui s’absente; on emploie 
aussi dans le même sens la 2 e f. JJ ba**ad (lang. en gén.). — 
8’absenter d’un lieu ou quitter qqn,, J_>U ghàb, aor. i 7 av. km 
du lieu ou de la pers, (lang, en gén,); ex, : il s’absente tous les 
ans au moment de la récolte, >büï CUj kouU 

senà ighib dïïaqt d heshd; 5 e il teghiieb; 6 e f, JJlàj teghàiebj 

qui s’absente, qui a Thabitude de s’absenter, moghib, fém, 

qu’as tu donc eii a t’absenter (à nous quitter), ^ 

LÜ. «jJJ ach bit ghebt > annà (lang. d’Afrique); il s’est absenté pen¬ 
dant fieux mois, JJJb ^_jU ghàb y aléïna chahrdin ou 

autrement LbJLt Jjb JJlJô chahrdin ma hôüa ghàïb y alêlna i 
c, à d. «deux mois qu’il est absent loin de nous», — S’absenter, 
s’éloigner (surtout en voyage), JJj gharab, aor. o. On se sert de 
préférence pour les deux langages du mot Jb ghab et de ses 
dérivés. Voir s’ Éloigner r Émigrer, Partir. 

ABSINTHE, s. f. Plante aromatique très amère. 1° AJJb 
chêiba, s, f. (rac, JjlJ> chàb, devenir blanc, sans doute parce 
que la plante est d’une couleur blanchâtre), — 2° En Afrique, 
au Maroc, on Algérie, en Tunisie on se sort des deux mots, js 
J jJ chadjret Meritm (mot à mot « arbre de Marie ») pour désigner 
la planté. — 3° yjg chih, s, m., plur, £-J_L chiàh, (dér. du 
rac, conc, rlA chàh } qui signifie «sécher, se dessécher*, et à la 

,, t f _ , t- t t 

4 e f, ctchieJj, être fertile en absinthes, — 4° absinthe, 

terme français prononcé à l’arabe en faisant sonner Ta; les Arabes 
désignent ainsi la liqueur dont ils sont très friands (Algérie, 
Tunisie); ex, : G\ aiïà nochorbôü labsemit , allons 

* * * C C L 

boire Tabsinthe; un verre d’absinthe, S kès absennt. — 

5° Absinthe, plante, dhirs* 

ABSOLU, E, adj. Être absolu, hautain, JJÎi* teefiebber, 5 e f, 
de ficher, aor. i; absolu, motedjebber } fém. ï, plur. 


motecfpehbûrm. — Etre absolu clans le commandement, 
hhL salath, aor. a (o. d’act. Ab'iUo selàtha, s. f., et soloutha, 

s. f.); exercer un empire absolu sur qqn., 5 e f. LJLlyJ tesaüath, 

, s ? <* t f,/ t / _ 

av, . Ai de la pers,; absolu, dur LLo salth, fém, ffaîmti, et 

WsLéj s a lûh, fém. XhyJAj salitha, plur. hy^L sdipïïi. — En Algérie, 
dans le lang, volg. « absolu, impérieux » se rend d’après M. Cher- 
bonneau par le verbe t ^hJL«Jü kUalthan (aoriste), «il agit on 
maître », — Absolu, pris d’une façon absolue, mothlaq, fém. s ; 

pouvoir absolu, JiLi pLL hohom mothlaq. — Absolu, indépendant, 
AjJtfb JjücAA mosteqeil hamrou (mot à mot « indépendant dans son 
commandement»), fém. mosteqeUa (dér. de la 10 e f, du v. 

qcdtj diminuer). — Absolu, parfait, bien complet, 
mostaghreq (dér. de la 10 e f, du verbe ^A), fém. s. 

ABSOLUMENT, adv. D’une façon absolue, 3S ^ JS là 
bouddà mtà hmtddà, (Algérie vulg.). — Absolument, pas du tout, 

_v ii j _ , Ci y 

ÀJo hdtatan\ ex,; je ne le ferai absolument pas, Àjq àSjd\ ^ là 
afalou bettatan, — Absolument, pas du tout, ^>\ asktn, — Abso¬ 
lument, de toute nécessité, men konll bedd ou jks. 

Jo men gheir koull bedd , — Absolument, tout à fait, djemlatan. 

— Absolument, de toute nécessité, làzem (Algérie, Maroc, en 

Tunisie). — Absolument, en tout point, Uyp serf an. — Absolument, 
sans restriction, UÛJm motïilaqan, et bel ïtfilàq, Jo 

5 a la ouedyeh el mothlaq. — Absolument, tout à fait, S 

t ^ — ÿ Ç * _ 

kùïiüüm. — Absolument, pas du tout, kï qath et UdbÜ qathkm. — 
Absolument, pas du tout, Bidà* (vulg. Afrique); ce mot 

s’emploie aussi dans le sens de tout à fait : ce fromage est abso¬ 
lument bon, JU \job JthJel Æjeben mlîh blidàs; ce 

fromage est absolument mauvais, ^A=b ? iec ^ c W jen 

dvümlchelàs. — Dans le lang; vulg. d’Afrique, «absolument, pas du 
tout» se rend aussi par JüJb bd JcouU; ex. : il n’a absolument pas 
faim, JJ b ùb^- Jb La màhaü chi c$?àn bel IcoulL || Coûte que 
coûte, SxXÂ holok. Voir Entièrement, Tout à fait etc. 

ABSOLUTION, s. f. 1° Absolution, purification de l’accusé, 
^ jAbJÎ tdrrir d methmm. — Pardon des péchés, âSx^ MtkiJia , 

s. f; (dér. du verbe k L. haihth, remettre). — Dans le Levant J.^ 
hell , s. m., et hella , s. f.; demander l’absolution à qqn., 

estehell, 10 e f. de JyL, hell , av. ^ de la pers. — Purification, 
àSsp tedcîa, s. f. (du verbe Jj purifier, à la 2° f.), — Absolution, 
pardon, semha , s. f. (du verbe semeh, pardonner); 

jr f / ^ 

semàhj s. m., et mosàmeha f s. f (lang. en gén.). — Par¬ 
don, y afôü ? s. m. (du verbe \1S y afà, pardonner) (lang. en gén.). 

— 2° Absolution du prêtre, lü ghafr } s. m., ghafràn, s. m.; 

^ ^ K ? ^ ^.y H ' y 

absolution, rémission des péchés, tjLkS maghafra et tyuk* 

maghafrèt eddounoüb (lang. en gén.). Voir Pardon, Rémission et les 
noms d’act. du vex 4 be Absoudre. 

ABSOLUTOIRE, adj. Qui absout, halli, fém. 

OiJAH moutadhammen el ghafran. 

ABSORBANT, Voir Absorber. 

ABSORBER, v. a. Absorber qqn., l’occuper entièrement (en 
pari, des affaires), >\ \ àd. — Absorber, engloutir, avaler, J bda\ 
aor. a (n. d’act. hela?) av. ace., et 8 e f, du même tbteld i ; 

ex. ; ifù G , ô terre absorbe les eaux (Coran cliap. XI). 

— Absorber qqn., T occuper complètement, belagh, aor. o (n. 

d’aet, bolmgh , s. m.), av. Jp de la pers, — Absorber, con- 
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su mer entièrement* etlef, 4 e f* de ^JSs (def 7 aor. a (n, d’act. 

eïÙif, s*; nu). — Absorber, engloutir, avaler, L }^S tatsammd, 
5 e f, île Uffltëiïj aor. o (n* d’aet. tefjamm(jïïl, s* m.). — 

Même sens. 03^ tetdjeMeh, 5 e f* de djedtb, aor* o (n. d'act, 

£■ A , 

«. un). — Absorber, pomper on boire en parL 

des per.s. on du sol etc., Cjyù» e^a&, âor*. o fin d'act. w); 

te sol a absorbé la pluie, *| 2 )T ari ^ barbet emutm; 

absorbant., qui absorbe, dLsJJh éfiàrd/, fém. £>jUj chàrdnt, plur, 

,\ 3 -âi chmàreb (les lèvres s'appellent en arabe châü&reh). 

H _ . _ * u 

— Absorber, pomper, boire un liquide, Ixà) éfterr> 8 e t. de y 

fcn\ aor. t (n. d’act, ^Xijj eftiràr, s. ni.). — Dans le Levant, ab- 
sorbor, faire disparaître, Uit cfnà, 4 e f* de^ fénà, — Absorber 
le son, f/haiïtiM esüffüt (mot à mot « couvrir la voix A* 

— Absorber, engloutir, faire disparaître en plongeant dans l’eau, 

f ^ 1 t * c *■' 

kc ghatfoa #; absorbé, maghthous, — Absorber, faire dis¬ 

paraître, li* mehà fin d'act. mah.ôü> s s. m., et mahî f s. m,). 

— Absorber, s'imbiber d’eau, pomper, aechef, aor* o (n. d'act 

neehf] s* m*), en pari* du sol, du linge etc* — Absorber, 
pomper Peau, s'imbiber (en parL d’un linge, etc.) herditf. || 

2 Ü Être absorbé clans la terre (en parL des eaux), jil abdh 4® f. 
de Ji hdl, aor. o. — Être absorbé, bu (en parL de Peau)* JÏ^Xwï 
ederaqq, 10 e f* de Jfi aor. ê — Être absorbé par le jeu* 

être tout entier à son jeu, renà ? aor* o (il d'act, Uj mK*n> 
maôA); absorber qqn, tout entier, le frapper, routât* 2 e f. du 
même av. ace. de la pers. — Être absorbé par le sol (en pari de 

* i / 3 f ^ ,, > j- -t ■* t 

P humidité), Jy gharrar, 2° f. de y fffotrr, aor* o (n. d'act* 

s. m.). — S’absorber, se perdre, s’enfoncer, ^y yhamq, 
aor. a; absorber Pa tient ion, les regards, fgktemq, 8 * f* du 

mime; s'absorber, être absorbé, se perdre, 10 e f. du même, w 

ÿ. .-y A 1 ■ £, ., '> ' ' . 

(n. d’act estiqhràq > a* m.); absorbant, qui ab- 

/ fi, r t f 

sorbe et s’empare exclusivement, de qqeh., ^yCL^z, mwtctfjhreq, 


fém. 


mmta$hre<ia‘ } plur. . 


^ ïtwduybreqm ; absorbé* 


^Jkghàrtïq, fém. ï, plur* ghàrcqin$ absorbé, maghrmu^ 

fém. è. — Être absorbé par le sol, descendre dans le sol (en pari. 
d J nn liquide), mibuiïh. aor* i (n. d'act. JoLi nabSi, s* ni*, oLüo 

* . ’ , + t> r ‘ 

nahdhàn 4 s* m.)* — Etre absorbé, s’absorber, temehehef, 

5' f; passive de nec/iqfj aor. o t descendre dans le sol, av. ^ 

dû sol (lang. on gén.): qui absorbe l’eau, qui pompe Peau comme 
une éponge* méhtfcu — Êtro absorbé, descendre dans le 

sol, jjo nekez, aor* o (n* d'act* umikms, s* m*), av* ^ du sol* 
Voir Aspirer, Boire , Euylwdh'j s'imbiber etc* 


ABSOBPTIOH, s. f. Action d'absorber, £ix?l ehfd<Y t fl, m. 
— diarlq fl. ni. — , eMîyh ràq, s* m* etc. Voyez les 

nom a d’act. à? Absorber. 


ABSÛUBEE, v. a. .Absoudre, acquitter, déclarer innocent, 
ber va j 2 l - f. de bar a et ehra y 4 |J f* du morne (n. d’act* 

j=ü^Jo tebrïctj e, f.); on emploie ce mot dans le lung* vulg. en Algérie, 
à Tunis etc* — Mémo sens, jj> berrer, 2" f. de (m <Pact. 

J 3-0 idkir, s. m*)* — Absoudre qqn. d’une faute, hdl ? aor. o, 
av* ace* do la pers* et ^ (n. d’act. Jjell, a* m.)* —. Absoudre, puri¬ 
fier, laver, zddca f 2 e f. île \sj zërit, aor. o t av* aec* de la pera* 
(nom* d’act* lezkltt, s. f,)* — Absoudre, pardonner, semaîj 

et surtout a la 3 e f* sàmah, av. ace* de la pers* (n* d’act. 

U> mnsàmehti, i% tia* dans le long, en gén* — Absous, 
pardonné, ^iLUL nmàmeh, fém. ï, plur* mominchm flang. 


en gén.). — Absoudre, pardonner* Lii s q/ïî, aor* o* ar* A* de la 
pers.; ex,: iï lui a pardonné* il Pa absous, UU l afa y anrm (n. 
d’aet. s, m.) (lang.en gén*)* — Absoudre, donner PabAolution* 

jJls. ghafar t aor* i (n, d’act* yU yho-fr. S* m,, ghefm t s. t., Oyt* 

ghofràtiy s. m*), av. acc. de la eh. et J de la pers, ; absous* qui a reçu 

f t l f _ ■■ j t t f a 

P absolution* ma(jhffmr< fém. i* plûr. mmihfourm; 

qui absout, qui pardonne* ghujm-t\ plur. yù ghofour (ép il lie te 
de Dieu). Voir Effacer, Pardonner, EemeMre * 

ABSOUTE, a* f. Rémission des péchés, iLs* hiïïi&m, s* f, (dér, 

:= . f J. 

de haïïiïït, remettre); bella, s* f* 

^ y- y 

ÂBSTEME, s* m, et f* Qui ne boit pas de vin, mhed, 
fém* * (dér. de j>jk \ zehed, être exempt). — Abstème par avarice, 
hasir. — Dans le lang. vulg. oLi*J\ eneàn là 

ioehrob kharav ; moumessek 'an tl khamv, qui ne 

boit, pas de vin. 

S’ABSTEKIR, v* réib S'abstenir d’uue chose, Ûutbbaq, 
5 e f. de ahaq y av* de la cli. — _ f j\ item, aor. t\ même flens, 
av* de la cli* — Même sens, Oo t àtébb. 4 e f. de O-i' tébb, av* 
de la cli. (n* d’act* ^lXy\ etbàb, s* m*), — S’abstenir de qqeh., 
fjgahjjah, av. ÿj* de la cli. — acfjhlutr 4 e f. de 

djabam, aor. a, av* Zy de la ch* (n. d’act. e<{jhàm ? s* m.}, 

— f XÂ\ edjdem, 4 (i f* de (tpsJcwiÿ aor. o, av* ^ de la ch. (m 

d’act* e&jdàm t s. m.). — G (î f. de ,— 

aor* q av* ^ de la ch. (n* d’aet* kjLôlif s. m.)* 

— S’abstenir de qqeh,, se contenir ou se passer de qqch., ^yè 

teharred/j 5" f- dc ÏLsL Acr^/y* aor* a, av* ^ de la eh. (n* d’aet, 
I J-é 3 to^rtrroud^ a. m.). — S’abstenir de qqeh,, comme d’une chose 
illicite, çyd teharrem, 5° t de harem, aor. t% av. Zy de la 
eh,, us. dans le lang* en gén*; ex* : il A est abstenu de boire du 
vin, J a^î t ?yd> teharrem mai charb d kJiamr. — S'abste¬ 
nir de qqeh, par honte ou par fierté, hàmà , 3 fl f. de 

Umà, aor* % av. ^y de la ch.; 5 fi f. tehamma; 8 e f. 

ddemà, av. ^ de la cb. — Slibstenir, renoncer à qqch., ^ rdm\ 
aor* «, av. £y de la ch. (n, d’act* ^ rebrd, fl* m*). — *rkda\ 

8 ft f* de £>j reda\ aor. Q* av, Zy de ia ch. (n* d’act* £}Ss\\ ertîdà\ 
s, m*)* — S’abstenir do cohabiter avec une femme* âer&ij 

aor. a (m d’act* eercs t s. m.L — S'abstenir de qqch*, avoir 

assez d’énergie pour ne pas la faire, l3D=> % aor* a t av* ^y 

de la eli* (n* d’act* JUt #<£?/* fl* m* et ütlh dhalaf, s, m.). — S’abs¬ 
tenir d’une eh,, s'en priver, SJ>j zehed, aor. a } av* Zy ou de 
la Ch. (n. d'act, S£>\ mhd, s* m*); même sens, jy j zehed (n, d’act. 
Sjbj zehcd, s. m*): faire abstenir qqn* de qqeh*, 2 e f* zehlml, 
av, acc. de la pers* et ^y de la ch* (n. d'act. j^Ap fezhtd t s* ni.) ; 
qui s'abstient d'une chose, jCa\J zàheiï, fém. Ü* — Qui s’abstient 
de qqch., dk*y "azouf et <^*y kwjüfa (me, L_?Ji y ùzef r s’éloigner 
de qqch*), av. £y de la ch* — S’abstenir de qqch., tefàda, 

f* de fedà, aor* i; <JJS\ tmfiM.am , 7 e f. de fdltam, 

aor* /, av* y- de la ch* (n* d’act* eufê(Iiàm t fl. m.)* — 

estefàfr 10 e f. de jli ftuh aor, o, av* ^ do la ch* — S’abstenir* 
se contenir, l JaLJü) eiiqehwihj T 3 f. de ÿy* (jabadit, aor, ï, av* ^y 
de la ch. [n. d’act, J»Ujyl Wtt&àdh, fl. m.)* — S'abstenir, se priver 
de qqch., ou renoncer l’usage de*.., enqe$ia\ 7 iJ t. de çhb 

qefft’a, av. ty de la eh. (n. d’act, £\Ly>\ enqeM% s. m*) (lang. en gén ). 
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— S'abstenir de qqch., l_S keffl, aor. o } av. de la ch, (n. d’act. 
i w Xï keff t s, m.; imp. maso, l 3à koff\ fém, koffi, abstiens-toi. 

— S'abstenir, renoncer à a*affi, 4 e f. de J aff, av. de 

la ch. (n. d'act. Os lit J dfàf, s, m.)- — S'abstenir de toute chose 
illicite, £j-tP temezza 1 , 5 e f. de mem y , aor. a . — S'abstenir de 
J e A ; v temesseÆ, 5 e f. de av. de la ch. (n, d'act. 

temessouk, s» m,); meme sens a la 10 e f. estemsek (n. d'act, 

^10^1 estimsàJc, s. m.). — S'abstenir d'une eh, ou cesser de 
la faire, temmnad, 5° f, de iA* mena*, av. de la ch,; 

même sens à la 8° f,, qui est plus us, surtout dans le lang. Yulg., 

emtmad, av, de la cli. (n, d'act, emtmà*, s. m.); 

ex,: dis-lui de s’abstenir de cela, ^^£33 AJ Jü qoul ïou 

iemtena ’ men üalika; je me suis abstenu de faire ce qu'il me disait, 
Alyî ïyo c^JüÙÀ emtenadt men qvülou. — S'abstenir de toute im¬ 
pureté ou de toute chose illicite, £p nezeh, av, jj* ou ^ya de la 
ch. (n, d'act, nezh, olijd nezehàn). — S'abstenir de toute 
nourriture ayant de prendre un médicament, euh es, 4 e f, 

,4 j /- 

de nettes, aor, a (n. d’act. enkàs, s. m.). — S'abstenir 

,/tï , * * 

de qqch., la négliger, ne pas s'en soucier, yÜl enfer 9 4 Ü f. de j-ai 
nefer, aor. o, av, de la ch. [n. d’act, jUM enfttr , s, m.). — S'abs¬ 
tenir de qqch, qu'on n'ose pas faire, nekad, aor, a (n. d’aet, 
ÿü nekda, s. m,), av, de la ch, — S'abstenir d'une chose, cesser 
de s'en occuper, entehà, 8 e f, de Lp nehà, aor, o, av, ^ 

de la ch. — S'abstenir de qqch. par suite de force majeure 
enhetïjes, 8 e f. de heeffes, aor, i, av, ^ de la ch. 

(n. d'act. enh&jjjàs, s. m,), — S'abstenir de tout ce quiT 

est contraire aux préceptes de la loi, mara*, aor, £^i et 
av, ïjk de la dp (n. d'act. ôûara*, s, m,, et àJ^j rPà , 
s, f,); mara* (n. d'act JdAy maràda, s, f,); forcer qqn, à s'abs¬ 
tenir de qqch., 2 e f. marra\ av, ace, de la per s, et de 
la oh, (n, d’act, taoürP, s. m,); s'abstenir de qqch, par scru¬ 

pule, 5 e f, £j^j' toüûrra* (n. d’act. tôüerroid, s. m.); qui s'abs¬ 
tient de toute chose illicite, ôüarP, fém. s. — S’abstenir de 
qqch. etteza\ 8 e t de maza* (n. d'act, ettkà 5 , s. m,), 

— S'abstenir de qqch,, y renoncer, amqaf 4 Ü f, de 

ôüaqaf av. Jyï de la eh.; 5 e f. tôüaqqaf (n. d'act, 

tmiaqqouf, s, m,). Voir Cesser. 

ABSTENTION* s, f. Voir les noms d’act, du verbe «s’abs¬ 
tenir », Le mot le plus us, dans le lang, yulg. est emtàuij 

s, m. 

ABSTEEG-EHT, adj. Terme de médecine, émollient, disso¬ 
lut if, Ay dmà mohdld, Aj> dmà moqattet. — ^ 

qechoür. Voir Dissolvant, Émollient, 

ABSTEEGEB, v. a. Nettoyer une plaie etc. (terme de mé¬ 
decine), i—S ü 3 l 5 nadMhafj 2 Ü f. de wadltaf, aor. a, av. ace, de 

f t * 

la eh. (n. d'act, tandhif s. m,) (lang, en gén,). Voir Nettoyer 

etc. 

ABSTEESIOIf, s, f. Action d’absterger, tmidhif s, m. 

(lang. en gén.). 

ABSTINENCE, s. f. Action de s'abstenir. Voir les noms 
d'act. de «s'abstenir». Qui est dans l'abstinence;^ 3 ^». haëôùr. — Ab¬ 
stinence, chasteté, sabr, s. m, (lang. en gén.). ™ Abstinence, 
éloignement volontaire de l'usage d'nne cb,, emsàle, s. m. 

— Abstinence, continence men'h; hamia, s. f. — Faire 


abstinence, faire maigre, enhes, 4 e f, de nehes, aor, a 

(n, d'act. enkàs, s, m.). — Tempérance, âürcP, s. m, 

ABSTINENT, adj. Sobi'e mohtema fil aktl, 

qui se prive dans le manger, £ 5^3 qanmP* — Abstinent, modéré 
dans le boire et le manger, £*^*3 qanin. Qn pourra rendre ce 
mot par les participes du verbe «s'abstenir», 

ABSTRACTION, s, f. Examen d’une chose séparée de scs 

accessoires, tedjrid, s. m. — $\enferàd, s. m. (rae. 7 e f. 

* ' h t s 

de >y fered, s'isoler). || Abstractions, choses abstraites, 

mofJJarredàt, s. f, plur. Voir Abstraire. 

ABSTEACTIVEMENT, adv. C, à d. «par abstraction, abs¬ 
traction faite », V^sT 3 moc^arredan ; bettedjrid. — Abs- 

' » t / _ f * 

traction faite de .,qatheu enncMar. 

ABSTRAIRE, v, a. Séparer une chose d'une autre, iyL 
djerred, 2 e f. de >yL djered, aor. i, av. aec. (n. d'act, Udjrld, 

s. m.}, — efredj 4 e f. de fered, aor. a , av. acc. (n. d’act. 
5\yz\ efràdj s, m,). Voir Retrancher, Séparer. 

ABSTRAIT, adj. Abstrait, chose abstraite. mo^Jerred, 

, _ 4 r J * r ,, 

fém. à ïpy* motfjerreda, plur. mocfîerredîn (rac, ^ djvrvd). 

— Etre pris d'une manière abstraite, tedjerrcd, 5 e f. de 

— t, y ^ ' £> f t J * 

djered, aor, i, av, tlJr £. — Terme abstrait, esm elma*nà . 

— Homme abstrait, radjd yhàrcq ou radjd 

dàmi (Byrîe). — Abstrait, difficile à pénétrer, madnamd, 

fém. s, — Difficile a comprendre, badid *an el 

*aqal , «loin de l'intelligence ». — Abstrait, difficile à pénétrer, 
mà'er , fém. mà*era, plur, mNerïn (Algérie) et 

sadlo fém. saHba, plur. so y aba (lang. en gén.). 

ABSTRAITEMENT,adv. Par abstraction, Xfjsy moifîerredan. 
ABSTRUS, adj. Difficile à entendre, f/hàmedh, fém. 

dJ&yk ghàmedha f plur, ghàmedhm (lang. en gén.). — 

ffhmïs, fém. s (dér. de JpM ghàs, chercher à pénétrer), — Abstrus, 
allégorique ou mystique (en pari, du sens d'une expression), 

blilhen, fém. £, plur. hôüàthrn. — Abstrus, difficile à com¬ 
prendre, ad mas, fém. *aôüsà. Dans le lang. yulg. 

V chêi la ienfehem, qqch, qui ne se comprend pas. 

ABSURDE, adj. Rendre absurde, badüôüel, 2 e f. de 

Jti. hàl, aor, 0 , av. acc. de la ch. (n. d'act. tahauü, s. m.); 

f , Cl" 

être absurde, déraisonnable, 10 e f. estehàl ; absurde, sans 

raison, Jlir 5 mouhal (us. dans le lang, vulg. en Afrique); l'absurde 

«I ^ ^ y 

mostehil. — Absurde, qui n'a pas de raison d’être, 
bàlhdj fém. ï, plur. bàthelm (lang. en gén.). — Absurde, 

qui est contraire à la raison, .JAaJI JLo dhadd d J aqaL — Qui 
est sans raison, JSU ghêir *àqel et J^jLïe^o ghéir madqaül 
(lang. en gén.), — Absurde, stupide en pari, du langage, 
mdüdjmvr; même sons, y Vk hâter , fém, zL 

ABSURDITÉ, s. f, àl\^ ù mohàla f s. f. et estehàla, 

s. f. — bathlàn, s. m. —■ JJüdl 1^5 chêi dhadd el *aqal, 

qqch. contraire à la raison (lang. en gén,), 

ABSURDEMENT, adv. ^IhLi bàtltelan ou jJJbLJU bel bàthel 
(lang. en gén,). 

ABUS, s. m. Usage mauvais que l'on fait de qqch. — Abus, 
erreur, Jcheth, s. m,, plur. Uiui, îchethàïà. — Abus de con- 
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fiance, ajLA- Bdàna, s. f. (rac, oU Màn, tromper, voler) (lang. en 

ir 1 

gén,) — Abitl$ prodigalité, usage excessif (Tune chose, 
esràf (n. d’aet. de seref 4° fj. — Abus de pouvoir, ^ 

tâhalm, s, nu frac, (Uialam, être Injuste) (lang. en gén,), — Abus, 
vexation, abus do pouvoir, ojo' tccaddi pour (n. d’aet. de 

la 5 e f. de \jl 3 adà } «dépasser»}. — Abus de cou fiance, trom¬ 
perie, (Jhechdi, s. nu (ru d’aet. de f/hachch, tromper) (lang, 

£ t* * _ f s 

en gén,}. — Abus, erreur, AU ghalïï^ s. nu, plur. b'At ghlhtn et 
ALLê, s. f. (d ér. de hii se tromper) (lang. en gén.), — Abus, 

mauvais usage, fesàd (rac. gâter), us. dans le lang, vnlg, 

en gén. Voir Erreur, Faute, et les noms d’aet, du verbe Abitser* 


ABUSER, y, a, et n, Abuser, tromper qqn,, trahir, 

Ereda\ aor, a, av. acc. de la pers. (lang, en gén.}; 2° f. id. £jeh 
Biaddct* (n. d’aet. de la I e f, £(uk kheda\ s, nu, id. de la È f. 
ÇJ taEhdi\ s. m.) ; abusé, trompé, trahi, maBidou*, ténu 

Aie, jJs^° maEidenTh^ plur. ^ ma.Fhdmdin (lang. en gén,); abusé, 
trompé, moïchadda, fém. àdjJk? moS&adddà, plur, 

maBiadrfdinj être abusé, se laisser abuser, tromper, circonvenir, 
7 e f. £^xid) enlcheda (n. dnet. aikhedaj s. m.; abuser, 

; s * t- j, f u 

tromper, 8 fl f. eÆftZedo 1 , av. ace, de la per s, (tu d’aet, jljqkJ 

t>Mtidà\ a. nu); qui abuse, qui trompe, £>UL khàdà*, fém. s, piuï. 
£13^ fflioddà 1 {lang. en gén.); qui abuse, qui trompe toujours, 
abuseur de profession, £\AA Æ&cidrïà*, fém, ii.\ oA, plur. 

^a-'i jÜ. khadduln (lang. en gciu), — Abuser, tromper qqn. par 
des propos flatteurs, Wiàhb t 3° f. de Fhekb, aor, a, i, 

av. ace. de la pers, (ru d’act. moWxkba, s, f,; 8 e f. 

tBdeleh (n. d’aet, eBUèlàh, s. m.}. — Dans le lang. tu Ig. en 


Algérie: abuser, tromper qqn. j£J; zelbeh, av. a ce. de la pers. (n. 
d’act. teseïfoï, s. m J. — Abuser du temps, le perdre ôUpi 

dhikd menife (lang. en gén.), — Abuser d'une jeune bile, la sé¬ 
duire. ji-b (ÏÏtalleïj 2° f, de dhall, aor, ïj av. aec. de la pers, 
(n. du et. imÏÏdil, s, m.); 4 B f, arîftalf (n. d’act. J'jJbi 

t'dJilal, s. m.), — Abuser, dépasser la mesure, ui ïfnphà, aor. o 
(n, d'àpt. cAb tkaç^hm^ s. m, et oI^JlL Lhogh<màn f s. nu), — Abuser, 
dépasser les limites du licite, ^(xkï tdadda, 5° fl de \SS kidà, 
aor, o, av. acc. (lang. en géiu). — Abuser, tromper qqn., % yharr, 
aor, û f av. acc, de la pers, (n. d’act, y- 0arr s s. m., aj& gkerrà 
s * JJL/* ^ f>/v7 ^ r f s - ^ f- Narrer (n. d’aet, A^vvr, 

s. nu); s’abuser, se tromper, 7 e f, £à 3\ cîïi^arr (n, d'act. 0 £âj] 
Éïïf^cràr, èi ni,), — Abuser, tromper qqu., aor, e, av. 

ace. de la pers, (n, d’act. ^s. fihcchçh, s. m.) (lang, dbAfrique); qui 
abuse souvent, abuseur, yhtichchàch, fém. ®, plur. t ^à?Ûi 

'ghttâchàchm (Afrique); abusé, trompé, maghchoUe?^ fém. 

plur. nagàekmîchm (Afrique), — Abuser, 

faire tromper qqn., LU tjthdUctïJt, i\ de Lii gh.alalh, aor. a, ay. 
aee. de la pers, fn. d’act. kAJü h taghllth) ; abuser, induire qqn. en 
erreur, h)li ghàlatfi f 3° f, du même, av. aee. de la pers. (n. d’act, 

# ï £ f , f 

grhdàtli t s, m., us. dans le lang, et ÜAil jEo mofjfiàktJfà, s, f.}; abuser, 
faire commettre une erreur à qqn., hit’i aghlatfi, 4 e f, du même, av. 

/ f.tr 

acc. (n. d'aet. y^\ if/Màth, s. m.), — Abuser, tromper, égarer, séduire, 
sàoümià s 2 e ' f. de \$hffià $ aor. û av. mee. (n. dhet. 
tag]iiMa 7 s. f.) ; 4" f. aghdTia (n. d’act. sUJ iyhà, s. f). || V, réfl. 

s abuser, se tromper, f[hôüa (n. d’aet. tiqj A ghôïiàta). — hit 
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ghalath, aor* a (n, d’aet, hit ghalatk) (lang. en gén,). Voir Trahir 7 
Tromper. 

ABUSIF, adj* Contraire a dusage, fém, — 

Contraire aux lob, moMàlefûchchra* on ^ jJu}\ 

moghàter echchrï’à on ^ J an rl qôüàmi%, 

«qui sort des lois^ (lang. en gén.). 

ABUSIVEMENT* adv. D’une manière abusive, 

\ilà ghêir qtàs, «sans mesure aucune» (lang, en gén.), 

ABUTILON, plante des Antilles, khathmi berrL 

ACABIT, s. m. Nature bonne ou. mauvaise d’une chose. — 

Sf i= * r% f ^ — 

aUZ ; e. m., plur. ommL — (§ùn# t s. nu, plur, 

Tjounüüa et J^ÜAi tuffitfie. — terffîb, s. m. (n. d’aet. 

de la 2* t\ du verbe ^Sj rekeb). — Acabit, genre, espèce, oU^ii 
■ghétiiïàn, s, m.; ex. : il n’est pas de son acabit, AiLlJU 
lêisa mai yltéimnou* — Acabit, qualité bonne ou mauvaise, a : h,, < 
hifiiOy s. f. Tous ees mots sont usités dans le lang. vulg. Voir 
C.lw#e r Espèce, Genre * 

ACACIA, s. m. Arbre, kiA sanûM, n. colL, tu d’unité iLLhj 
vamÏÏur s. f. — En Algérie, chadjrei fdnet . — 

rndMih, s. f. — Fruit de Tacacia, r/ar# ÿ s, m,: sue exprimé du 
Irait de Tacacia, kyül r® eï qtmjh. — pA fScr/A, s. m. n. 
générique, m d’unité ï t s, f,, plur. £ s Ih j/iéïèA. — ûm 

philàn (Ibn Kbaldoun). 

ACADEMICIEN, s* m. Ce mot ainsi que le suivant n’exis¬ 
tent pas en arabe, on pourra le traduire par pU y Mem } savant, 
et Ton rendra le mot suivant 

ACADÉMIE, s. f,, par l’expression, ^UJAlî djennVei el 
dndamàj «réunion, assemblée des savants», ou =OJdT dîmàn 

eToulamàf ^conseil des savants*. Voir École, 


ACAG'NARDER, v. a. et rëH. S’acagnarder, s’accouiumer 
à la paresse, kïpî bertjsaih, ne pas bouger de ehez soi, — Même 
sens, JAs5ÜÎ lPæ >ÿtj l tEaoued *al$ kesel t s’habituer à la imresse. 

ACAJOU, s. m. (Joli Jcàbli, s. nu c! ^bls j ûhaçfîerct kàhlL 


ACANTHE, s* f. Plante appelée aussi bran elle -ut sine, . 

rà$ echchciJeh (Levant). — sdikh, s. m. — 
chouket et ihoïtd, s. f., mot a mot « épine des juifs . — JjU? 

thàhel eckûkmk) s. f. — jSES kaïikar, s. m. 


A CARIÂT RE, adj. Difficile à vivre, <dmrs; au com¬ 
paratif LjF A J jJid\ aehrrs f féîn* chers à (rac. ^yo^dô ch ercs+ mal¬ 

traiter). — Difficile, intraitable, Sï^At ^aüfmàd, des deux genres, 


plur. Jo^Uoc 'asàouid ; Comme acariâtre, *\É>\ *iwrà \t#rjüàd. 


— D’une humeur difficile. 


mTfàSf plur. ma'àjis. 


— Acariâtre, intraitable, ladre, Siü nd:ed t plur, Slsül ankàd. — 
D’humeur difficile, m.à'er t fém. £, plur. màkrïn 

(Afrique)* Voir Difficile, Dur r Intraitable 


ACARUS, s. m. Ver du fromage, >É doué et (Pfcbcn } plur. 

didàn. 


ACÀTAIiEPSIE, s, f. Nom d’une maladie qui attaque le 
cerveau, dà d ThebàtJt. — Privât ion de la faeulté de com¬ 

prendre, ^ 4 »jU\ \ulan d Jehan, 

w 
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ACATALEPTIQUE, adj. ^ men àhel echchkouk, 

mot à mot «qui fait partie des gens qui doutent de tout». 

ACCABLANT. Accablant de chaleur (jour), A-A} àkik, — 
Accablant T lourd, fjseqtl, fém. AJLüüf tseqüà, plui\ JULï tseqàl 

(rac, JJu teeqel, être lourd) (lang* en gén*)* — Accablant, fatigant, 
jULLi mofctVq fém. ï (lang. en gén*)* — Accablant, éreintant, 
tuant, mohlik, fém. îjXjXX (rac. AM, périr) 

(Lang, d’Afrique). 

ACCABLEMENT, s. ni* Action d’accabler* Accablement, 
fatigue, riXAï s. m* (rac* JXjbJ fatiguer) (lang. en gén.); 
action d’accabler, d’exténuer qqn., tafib, s. m* (n. d’aet. 

* t -v 

de la 2 e f.), — Accablement, action d’être accablé, JJi-ï (n. 

d’act. de JÜ teegri, être lourd) (lang. en gén,). — Accablement, 
fatigue, faiblesse, d.ho y f, s. ni. (rac* dha y f 7 être faible) 

(lang. en gén.). — Accablement, faiblesse, y odjz et jAf 3 ad/ez 
(rae* yè y atÿez f être faible), — En Algérie tekUf, s* m* 

Voir Fatigue et les noms d’act. du v. Accabler , Fatiguer. 

ACCABLER, y. a* Accabler qqn. de son poids (en pari* 
d’une lourde charge), beâeh, av, aec. do la purs* (n. d’act, 
hadJr, s* m,). — Accabler, être lourd à porter, haha$h, 
aor. a (n. d’act. k^> bahdh, s* m,); accablé, qui succombe sous le 
poids, boXX 0 màbhôüMj fém* mahhôüâha t plur. 

mabhmdhm. — Accabler, exténuer qqn,, ta 3 ah , 2 e f. de 

ta% aor, n, aY. aec, (n. d’aet. tatfih, s, m,) (lang* 

en gén.); 4 e f. l*XJu\ afab (n* d’act* XjXo) efàb , s. m.); accablép 
fatigué, ijXAxi mofab, fém. a, plur* J^a* — Accabler qqn., le faire 
plier sous le poids, tgaqqal, 2 e f. de tseqd , aor. o, aY. 

A^. de la pers, (n. d’act. J^JLÜ L tetsqîl, s. m*) (lang. en gén*), 

t f 6 £ s J / ^ t 

4 e f, JJÜ'l atsqal, aY. «JL* P 01 ' 3 ' ( n - d’act, Jüü'i itsqàl, s. m.); 

ex. : la charge a accablé le mulet, jiu tmqqal 

d fond 3 alel beghal. — Accabler de misère (en pari, d’une mauvaise 
année), [SjL heder, aor* o f a y. acc* (n. d’action hadarj s, m*)* 

— Accabler qqn. de questions, l’importuner, Ae/u, aor, a, av. 

( _> de la pers, (n. d’act. djl à hefàoua, s. f.). — Accabler, exténuer 

(en pari* de la chaleur), ^aO da% et 4? f. du même, ad 3 as, 

a y, acc. de la pers* (n, d’act* ed 3 àâ, s* m.). — Accabler qqn. 

(en pari, d’une maladie), S'i ddek, aor, o y av, acc. de la pers, (n. 
d’act. eldck, s* ni*, et à£> dekka, s, f,), — Accabler qqn* (mala¬ 
die), ±Jo>\ ednefj 4 e f* de i^Joi dmef 7 aor, o (n, d’act. tdnàf). 

— Accabler qqn* par le nombre, tezàham, 6 Ü f, de ^sLJ 

zekem t aor. a, av* Ljs ii“ de la pers, (n. d’act* tezàhoum s. m,)* 

— Accabler qqn, do soif, Aiiol e.î/e/q 4 e f, de sefeh a y. ace. 
de la pers*; ex* : Dieu les accabla de soif dans le désert, 

Aj^\ àM esfehhoum allait fessahrà . — Accabler qqn, (en 
pari, de dettes), fedth y aor* a } a y, ace. de la pers* (n. d’act* 
£ji fadh } s. ni.) ; accablé, qui succombe sous le poids de . * *, 
fàdehy fém* s, plur* accablé, criblé de dettes, mefdmh, 

fém, ï, plur. —■ Accabler, exténuer qqn. (un pari, de la fatigue 

ou des maladies), wàit*b dha y af\ 2 Ü f. de <ïhaf y av* ace. de 

if C f _ 

la pers. (n. d’aef. tadldîj) s, m.) (lang, cri gén.) et 4 e f. 

adidaff a y, ace, (n. d’act* edldàf) (lang, en gén.); 

ex. :1a maladie m’a accable, adldafnl d mardh. — 

s f (, â _ 

Accabler qqn, (en pari, d’une maladie), ^£J^=>\ adhnek, 4 e f* de 
XCLb dhenek, av, acc. de la pers. (n* d’aet. edhnàlc, s* m*)* 

— Accabler qqn. de fatigue, \ua y 2 e ' f, de y aïa 7 av. ace. 


de la purs. (n. d’aet. ta*ïa r s. f.); accablé, brisé de fat igné, 

olÜ *aiiàn f fém, Ü, plur. ^folànin , (ces mots sont usités 

dans le lang. vulg. en Afrique). — Accabler qqn. (en pari, de 
dettes considérables), e/reft, 4 e f* de fereh, aor, a , av. 

acc. de la pers* (n* d’act. £\ji\ efràh ? s. m,). — Accabler qqn. (en 
pari, d’un malheur etc.), pii fagav; aor. q o } av. acc. de la pers. 
(n, d’act. Jjii faqrj s, m.), — Accabler qqn. (en pari, d’un grand 
malheur etc.), çJü faqa* } aor* a, o (n. d’act. çÜi faqa y T et 
foqvüq s. m.), av* acc, de ta pers*; qui accable qqn, (malheur etc*), 
jÜüLj mofqp. — Accabler qqn., abattre qqn* (malheur etc.), 
icekém, av. aec. de la pers. (n. d’act. bdmi } s, m.). — Accabler 
qqn. de sottises, JgXï tekôüôvel, 5 e f. de Jli kàl, aor. o, aY. 
de la pers.; 7 Ê f* JlXil enkàd , av, LJS X £ L ^ c P ürs - — Accabler 
qqn. (en pari, d’une lourde charge), lditd y aor. a, av, acc* de 
la pers*; accablé, surchargé, lahid, fém* lahîda. 

Accabler qqn, (en pari, d’un malheur), iÛ nàd, aor. a, av. ace, de 
la pers, — Accabler qqn. de sottises, ,jXj netel, aor. i (n, d’act* 
( JJÜ ndl, s. m*), av. ace. de la pers, — Accabler qqn, être très 
pénible pour qqn., andah, 4 Ü f. de nadab 7 aor. o, av. 

acc. de la pers. (n. d’act* msMt s. m.); qui accable (mal, 

douleur etc.), nà$eb ? fém. nàseba t plur. 

nômàeb] qui accable, = monëib, fém. s. — Accabler qqn. (en 

pari* de la mauvaise fortune), nehech, aor. a (n. d’act, 

ndichj s. m.), av, acc. de la pers.; accablé par la mauvaise chance, 
menhmehf fcm, menhôücha. — Accabler qqn. (en 

pari, d’une charge très lourde), £ ü nàa, aor, o, av. acc. de la pers. 
(n, d’act. naôüj s, m*, rijAS tenôüà) y 4 e f, ànàa (n. d’act. 
SïÜ\ inàa, s. f.)* — Accablé de faim et de soif, (fjaid nàid 

(Fjhid veut dire « affamé * et ^13 nald < altéré^). — Accabler 
qqn., le réduire à la misère (en pari, de la mauvaise chance), 
endüem, 4 e fl de nàm , aor. o } av. acc. de la pers. — Accabler 

qqn., le faire plier sous le poids, jAj ôüaqar f aor. yjo ia, î er > aY - 
acc. de la pers.; accabler qqn., le réduire à la misère (en pari, 
des dettes), jk^\ amqar 4 fi f. du même av* acc,; accablé par la 
misère, oüaqir, fém. s. | Être accablé de fatigue, hemel t 
aor. i t av. de la pers. (n* d’act. JjX' hemd s* m., et 
homlàn, s. m.). — Être accablé par la mauvaise fortune, 
estdèhreb, 10 e f. de khereb t aor. i (n. d’act. edeMràb, 

s. m.). — Être accablé par une maladie, dokk, passif de 

a . 5 ^ 0 * 

dekk r aor, o, — Etre accablé par l’adversité ou les maladies, 
osto y ezz } 10 e f, passive de J* y ezz, aor. i. — Etre accablé par les 
années, mqehelj 7 a f. de qehel (n. d’aet* enqehàl 

s. m*). — Etre accablé par les ans, etfanses, 14 e f. de 

qads ; accablé par Page, décrépit, qa?6ue$. Voir Abattre, 

Briser, Fatiguer , etc» 


ACCALMIE, s. f. Terme de marine, calme qui succède à un 
mauvais temps, s. m. (lang. en Afrique)* Voir Beau 

temps. Calme. 

ACCAPAREMENT, s. m. Action d’accaparer, ehtdcàr, 

f o i* _ 

s* m. — Action d’emmagasiner, ^^H taJchzin, s. m. (lang. en gén*)* 
Voir les noms d’act. du v. Accaparer. 

ACCAPARER, y. a. Accaparer, ramasser tout afin d’être le 
maître du cours desjlcnrées, hadhar (n, d’act, p^Lhadhr s. m.). 
— Accaparer les céréales, ybX hdeer, aor* i (n. d’aet* hder, 
s, m,, et hokra, s. f.); 5 e f. jSjJ tehdçker et 8 e C jXxL\ ehteker 
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(n. d’act. eldtkàr, s. mj. — Accaparer, faire un accapare¬ 

ment, WyL, hoüôïïetïi, 2 e É de h LA. ïjàth, aor. o, av, des choses 
accaparées (n. d’act. ta-hmüh, s* m,l. — En Algérie, accaparer, 

\lL* kàz, aor. o, av. des denrées (n. d’aüt. JyL hmz } s. ni-)* 

— Accaparer, s'emparer, tenir avec force, h^b dhaba-th, aor, o t 
üV* ace, (n. d’aet. küb dfcaftïfc, s. m.). — Accaparer, mettre la 
main sur qqch., O lemà, aor. a, av. acc. ou de la ch. (n. 
d’act. "UJ lemàj à. m.}. — Accaparer (les grains pour les revendre 
plus cher), ^JU> mekher, 2 e ' f. de jiU mdcer 7 aor* o (n. d ? act. ÂAJk 
tmkfTj s. m,). Voir & Emparer, Prendre, Saidr, 

t * Z* < 

A G CAP ABETIR, s* m. Qui accapare, yS X^ fràker, fém, k. 
hàkerdi plur. AU^. fjmàker. — hakkàr, fém. hakkàm. 

— À vioMcker, fém. is. — \\ ha&üdüàz, fém. s. — klk 

féiu. A — bi^A. ftuMôüâiJq fém- A — Qui revend ses denrées plus 
cher pendant la disette, ynoUrahhes. — Accapareur, qui 

attire tout. ■AP mrffiam et soriftomàn, S. ni. 

ACCÈDE B, t. u* Accéder, cous en tir â . . ., agréer, 
redka, aor, à (n. d'act. rvMa, s* nu, cJ'^j mêhmfai, s. m*), 

&y„ i_j de la ch. ; même sens a la 8 e £ erteMà ; qui ac¬ 
cède. qui consent, Jp\j ràdhiè pour ràdJti, fém. A^k\j r(f ~ 

K * r * * * * M ' — 

cfea, pim*, atkj rfiïÏÏdL — Jks qehd, aor. o (u. tPact* J 5 AÜ (phoul, 

s* m.), av. acc. de La ch. — Ces mots sont usités dans le lang, en 

gén. Voir Accepter, Agréer* Consentir etc, 

ACCÉLÉRATION, s. f. Action d’accélérer, de hâter, 

j£,/ A i . L y S» 

sedà, s. f. (long, en gén.'). — AiAr %€$bz ? s, E (Afrique). — 
txdeÇ/ilf b. ne — Dans le lang. vulg. en Algérie, A^jj smnij s. f; 
Voir Hâte et les noms d’net, du v. Accélérer* 

ACCÉDÉ RE B, v. a. Accélérer sa course, J£jjc|ï tfSferêfc, 8° 
£ de Jfjl berek* aer. o, av. (n* d’aet Afljkd ebtcràE s. ni.). 

— Accélérer, hâter Faeeomplisaement dhine chose, beser (n. 

d’net. JAÜ be$i* f s. m,). — Meme sens, kJLi hçcJieheÏÏp 2*' f. de kÀ^ 
becheth (n, d’act, tchddïh, s, m.), et 4 e f, kJAl ehchdh (ru 

d’aet. kLio) ehchàtJi, s. m.). — Accélérer, hâter, dgcM (n. 
d’act. A=*. fljetlil, s. m.). — Accélérer la descente d’une chose, 
j JkL hadder, 2 {: f, de jAk heder } av. acc. (n. d’act, faMir, 

s. m.). — Accélérer, hâter (la marche d’uu homme etc. ou lé 
cours d'une affaire etc.), Ojj mréb, 2° f. de Ojj ^tu’eâ, aor, o, 
av. aec. (n. d’aet. jAo.p tezrlb } s. m.). Ce mot est ns. en Algérie 
dans le lang. vnlg. — Accélérer le pas, ar'ctp 4^ f. de 

radp aor. a, av, ace. (n, (F&eh iPàq , s. m.); é3j re/fj nor. / 

(n. d’act. rc/ïyj s. m, et AqAj refônf 7 s, m.). Accélérer, 

aller vite en toute chose, esra\ f. de icra) av. ^ 

de la eh. (m d’net. m.). — Accélérer, presser, hâ¬ 
ter, JA? , 2 e f. de jAf 5 acpr£ av. ace. (n. d’act. 

3- m.); 4 e f. oh’ÿVl (n. d’net, JtçfJ s. m.); 10® 

f * J4^ï estaddjd (n. d’aet. cwtPd/â/, s. m.); qui uceé- 

y , f « f s ' ? 

1ère, qui presse, qui active, l jA stXl mod.uljdjej^ fém. A phvr, 

; qui accélère, qui hâte, qui active, mosfa b fjel , 

fém. ï, plur. £^j> ; accéléré, pressé, hâté, activé, 
fém. s. — Accélérer la marche, Ati aghivld, 4 e f. de AA ghaeld, 
aor. ï, o, av. acc, ou ^ de la marche (it. d’aet. eghdàd, s, 

ni). — Accélérer le pas (en pari d’une bote de somme), v Ul 
aghar. 4 Ji f. de \'A ghàr, aor. o; ^yvJLAA qmqca (n. d’act. .'X^AA 


ÿe^/e^a, s. f.); qui marche d’un pas accéléré, ^UL Li£ qe^qàs r i'em. 
ï. — Accéléré, prompt (marelle, pas), imita; accéléré (pas), 

nàdjeii et mowdjek, plur, menadjeh et me- 

nàiljih. — Accélérer, hâter la marche, se dépêcher, nehhebj 

2 e f. du mhebj aor. o (n. d’act. tmkïh r s. m,)s accé¬ 
léré (marche, pas), münahheh , fém. A — Accélérer la 

, ✓ jr fi t J ; 

marclrc, le pas, kAo nor. / (n. d’act. kAi s. m.); 

5° f. kAwLÏ /cücnrâcAa/Tq av. de la marche; ko îtefcidAj av. aec. 
(n, d’act. kÜ -mhjJh m,). — Accéléré (voyage, pas), i ^U =r -~ofc 
Jteshàs. — Accélérer le pas. se dépêcher, VAA tehiier, 5 e f. de 
jli hàr } aor. /; düedjdj : ^AA.3 muj§ef } aor. (n- d’act. 

J» 6 ■ , , , f , * ( f. 

(Wj.edjf, s. m.); ^Aj 3 âî&éfi aor. ^Jp t (n. d’act. lAA êîica/J 
m.) et 2 e f, üîwzzef (n. d’act. tamzif, s. m,)- Voir 

Activer f se Dépêcher^ Hâter* Presser, 

ACCETTT, s, m. Accent, point, ou voyelle (en pari, du fatha, 
du dhamnia, du kesra). L haréka f s, f., plur, AureMf. 

— Accent, signe qui se place sur les voyelles, AAui s. f., 

plur. ’crfônE et oUéU — Accent, prononciation vi¬ 
cieuse, £k*k s. m., plur. £hUÀ et, même 

sens. <LjkA themthemo s, f., ou ÆowtS.oijfïânih s. f. — 

Accent, prononciation particulière à un peuple, âAAJ ledgha? *. £ 
- Accent prononciation, en général, ksü s, un, plur. küü\ 

ülfadh (lang. eu gém), dér. du v, knJ lafadh, prononcer; meme 

t tr. » 'f 

sens, kAJo' a. m., n. d’act. de la 2 e f. du v. kü lafadli ; 

ex. : il a un bon accent., ^_Lo ^kâJ ?a/d5ua wc//A — Accent, pro- 
noneîation particulière â un peuple ou à un homme, laghôïut 7 
s. £, dér. du v. lAJ hghà ? parler (lang. en gén.), — Accent, pro¬ 
nonciation. L yki nothoq, s. m., dér. du v. ^Lo naîîtaq, parler (Lang, 
en gén.) ; même sens, numÏÏmp 'fi* m. (lang. en gén.). — Ae- 

o/ 

cent, point etc,, AkAA noqffia, s. £, plur, Oi (lang. en gén.). Voir 
Langage, Pronoaeiotian, Voyelle. 

ACCEINTTUATIOK, s. f. I r> Accent étranger, prononciation 
défcet.uemse, A^k^k thmniïmna* s. £ T et Aâ3WkÜ> thoniUmrn.hma, 
s, f. 2 (ï Action d’accentuer, de rnettre des accents, fahrîJc, 

s. m. ; même sens que le préc., fec-lddl, s. ni. Voir les 

noms d’act. du v, dcmtfwer. 

ACCENTUER, v. a. Mettre des accents. harrek, 2 e f. 

de harek (n. d’aet, takrik, s. m.); ( JÂAî, 2 ,; £ de 

jf - f ^ * ; jfT Ci/#; 

JXA chekclj av. acc. (n, d’act, i J^éLdJ leehkil , s. m.); accentuer, 
marquer de points, d’accents, kü naqqaÏÏt } 2 ° f. de kü naqath, 
av. acc. (n, d’act. k-üo hïJuyî'Æ, s, m,) (lang. en gén.). 

y y. 

ACCEPTABLE, adj. Digne d’être accepté, J 3 AÜÛ maqbôül, 
fém. ü vAkj maqhwla , plur. maqhôüUn {dér. du v. 

qcbd 7 accepter) (lang, en gén.), — Acceptable, convenable, 

itonàscb, fém. A plur. ^. Être acceptable, 7 r 

£ de (jfc&eï (lang. en gén.) ; ex, : ceci n’est paâ acceptable, ^ 
k ^O 3 ^JÜLü /â feaçeM dalïka. Voir Accepter. 

ACCEPTATION, s, f. Action d’accepter, -Uk, r«Bà, s, m. 
t y ,0 

(dér. de U>^ redJiè, consentir) (lang. en gén.). — Jjüs qd)md 7 s. m. 

(du v. Jüi qébel 7 accepter) (lang, en gén.). Voir les noms d’act 

des verbes Accepter, Consentir etc. 

ACCEPTER, v. a. Accepter, prendre, Bbmmas, av. 
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acc,, 2 e f. de Ehvüéë (n. d’aet, takhouis, s. ra.); ex. : 

accepte ce qu’il te donne, é^Lhisâ Ce ^i<yX Eiammes ma a'tJmk. — 
Accepter, consentir, y reMà f aor. a, av, de la cli. (n. d’act* 
Ljs -4 J redhàj s. m.) (lang. en gén,); ex. : nous avons accepté ce 
qu’il nous a dit, LÜ JUÎ lX«^ redhma bimà qàl lenà; qui 

accepte, pour ràdhi, fém. ï (lang, en gén.). — Qui 

accepte qqeh., za*im } plur. *1^6} za*amà* — Accepter, eonaen- 

, , f * * fi t r 

tir, agréer, J-S qebcl, aor. o 7 av. ace, de la ch. (n. d’act. 
qoboulf s. m.) ; être accepté, reçu, accueilli, passif, S 0 f. JfB* qôü- 
àüa; accepter, accueillir, recevoir, jJüo teqebbel, 5 e f. du même; 

f f j , 

qui accepte, qui reçoit, J_>lS qàbel, fém. àAAS qàbela, plur, 

f ' # s t * 

qàbelm f av. J de la ch.; accepté, accueilli, agréé, maqbâül, 

fém. maqboïda, plur. maqbmlm. Ces mots sont 

us, dans le lang. vulg, — Accepter l’invitât ion de qqn., tn- 

$ed, 4 fi f. de ne$ed, aor, o f av. acc, de la pers, (n, d’act, 

îlAfl eruh/àd, s, m,). Voir Agréer f Consentir, Recevoir etc. 


AGCEPTIOH, s. f. Préférence, distinction de personnes, 
ÏÙJï 0 modjàhà, s, f. (n, d’act. de la 3 e f, de éjàb)\ faire 

acception de personnes, ({pdlf av, ace. de la pers. — Ac¬ 
ception, sens d’un mot, ^XX* ma 1 nu, s. f,, plur. mahàni 

(lang. en gén.) ; une seule acception, s^X^ ^X»^ ma 3 na màheda 
(dér. du y. ^Xe a y n&t exprimer), — Acception plus étendue d’un 
mot, ArX srCa, s. f. (n, d’act, du v. AA 3 causa 5 , être spacieux, 
large). — Acception, signification, sens, SJLk ôaetpeA, s. m., plur. 

mdjôüh* Bans le lang. vulg. on emploie les mots 
ma?na et oüedjdu Voir Sens, Signification. 


ACCÈS, s, tu. Accès d’une maladie etc., barh, s. m,, plur. 
££\ ctbràh; accès violents d’une passion etc., tebàrîb, s. m. 

plur. — Accès de fièvre Isolé, 3^X ïchmàd, s. m, — Accès, cn- 
trée, dokhrüd, s. m. (dcr. de k JX> deBial, entrer) (lang. en 

gén.). — Aeeès de fièvre intermittente, dôtlr, s, m, (vulg.). 
Accès de fièvre, pX; senfch } s. m,, plur. ^LXÜ esnàUi ; même sens, 
S\j*edàd 7 s. m.; meme sens, Jpy- 3 ard!t, s. m, — Accès, abord, 
ÉÉJf qerb } s. m.; qui a accès auprès de qqn., qarbàn (dér. 

de wjü qarab, approcher). — Accès de fièvre, âoy nouba, s, m. 
— Accès, abord, introduction auprès de qqn., ÀJXéi-i môïïàsela 
(de J-'oj ôüvdj arriver) (lang. en gén.). — De toux, ÉJl=sA nehàb f 
s. m. — Pocher cher l’accès de qqn., ôïïce&el, av. de la 

pers. Voir Approche, Arrivée, Entrée, 


ACCESSIBLE, adj. Dont l’approche est facile, 

<XJ 1 sahel el ousôTd ilîh t ou l, _A JoVl sahel el iqtiràb, ou 

biien el m'sôül. — Accessible à tous sans exception, 
mobe/tre$. Voir Abordable* 

ACCESSIOlSr, s. f. Consentement, redhàj s. m. (lang. en 
gén.). — Consentement, adhésion à un pacte, J;h=ül tUehàq f s. m. 
(n. d’aet. de la 8 e f. du v, JA. lahaq). Voir Consentement 

ACCESSIT, a. m. Qui approche du prix, qerib 

et cdlà* 

ACCESSOIRE, s. m, ou adj. Qui accompagne, qui est une 
dépendance^ çiü' tuba* (dér. du v. g^ô' t.eba\ suivre); les acces¬ 
soires, ettmàbà’, s. m. plur. — Accessoiresl d’une maison, 

jEül mourùfeq eddàr (plur. de marfeq, s. m„ dér. de 


refeq f aider, assister). — Accessoire, JU\j zàid (dér. du v. 
>\j zàd t s’accroître, augmenter) (lang. en gén.); accessoire (pris 
adjectivement), fém. du préc. if jqdj zmda, plur. JoljJ zoûàid (lang. 
en gén.); parties accessoires d’une dépouille (les pieds, la queue 
etc.), zôüàid el àdifïi; accessoire s. m., Ü>Uj ziàda t 

s. f. (lang. en gén.); augmenté d’accessoires, d’additions, 
mostezàd (dér. de la IG e f. de >\x zàd ). — Les accessoires d’une 
chose, cllôuàheq (du v. lehaq f se joindre). — Acces¬ 

soire, adj., lAIxX moudhàf. 

ACCESSOIRE ME HT, adv. iXli' thU'an. - tUX=J e$na- 

L f ' * * ' 

bïmi. — motdàhiqan* 

ACCIDEHT, s. m. l ù Accidents du terrain, ckd<\ amet, plur. 
owmmit et àmàt — Accident de terrain, kesr, 

s. m., plur. ksôür et jU^5l aksàr (rae, keser, briser, 

rompre ou enfoncer), | 2° Accident fâcheux, hàdets, plur, 

F 9 f f 

hôüàdetSj n. d’un. ÀÏ>lX hàditsa, s. f. (Syrie). — Accident 
propice, ^ kadh t s. m. (Syrie). — Accident, malheur, àS^. haqqa f 
s, f. — Malheur, accident fâcheux, AajXo sed 3 a 7 s. fi — Accidents, 
évènements, sàneBtàt , s. fi plur., et A\ y-o souàneBi, s. m. 

fi" f ^ f 

plur., de £>Llo sàneEu — Accident, peine, affliction, sàba t 

s. f.; accident, calamité, AjLXc mosàba 7 masùüba; acci¬ 
dent, désastre, fâcheux coup du destin, m.oustba , s, fi, 

plur. mshmd) et &_1 oUAb mêàïb; ce dernier est le plus 

usité dans le lang, vulg. — Accidents du destin, vicissitudes, 
j^Ayü> choüàdjer, s. m,, plur. de chàcÇer. — Accident pro- 

pice, sadfa 7 s, fi (en Syrie). — Accident favorable, 

nesibj s. m. — Accidents, coups du sort, üôüàfeq 7 s. m., 

plur. de ÀailX sàfeqa, s, fi ; accidents, évènements fâcheux, 
sfàïq, s. f., plur, de nfiqa (rac, (jX^> sfaq, frapper), — Ac¬ 
cidents, évènements imprévus et fâcheux, ihmàih 7 plur. de 

Asulh thàiha (rac. ^Üa iîiah ? tomber). — Accidents, évènements 
fâcheux, ^màrecïïij s. m, plur. — Accident, fâcheux coup 

du sort, AÎtLd moulimma, s. fi (rae. p lemm 7 rassembler, réunir). 
— Accident, malheur, naëb 7 s. m. (rae. nasabj affec¬ 

ter qqn.), — Accidents, malheurs imprévus, ^^jXlï eimâüàdi, 
plur. de >b nàdL — Accident, ce qui arrive, ôüàqa 3 , s. m., 
plur. Xh| êmaqqcC (rac. ^ ôüaqa 3 , arriver). — Accident, en terme 
de philosophie, J ^ *aradh 7 plur. cdrhdh; l’accident insé¬ 

parable, fjbÜl Jpj£ } ardh dlàzem. ; accident, malheur, Jpj* 3 aradh; 
par accident, par hasard, Uop: ^aradhan, — Par accident, AUL b 
bel Biethà (Algérie), — Par accident, par hasard, liu|\ ütifàqan 
(dér. de la 8 e f, du v. ôïtafaq). Voir Coup, Dommage , Événe¬ 
ment, Hasard, Malheur. 

ACCIDEHTÈ, adj. Terrain accidenté, jyÉS OU Jpy* anÏÏi 
dàt kosmr. — ouà 3 er 7 fém. s, plur, ^ (lang. d’Afrique), 

ACCIDEHTEL, adj. Accidentel, fortuit, et 

CiridJd, fém. 5. Voir Fortuit 

ACCIDENTELLEMENT, adv. 'aradMan et J=y5b 

bePardh* — ittîfiiqan. Voir Fortuitement, par Hasard. 

ACCLPITRES. Toute espèce d’oiseaux de proie, £ jjX 
Jjüüàrdi, plur. de iLjÉ* djàreîja, s. f. 
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ACCISE, s* f* Nom d’une taxé prélevée sur le vin etc,, 

< **~ H m'ïiï é/ me«eÏTttÿ f c. à d. «droit des liqueurs eni¬ 
vrantes». — meks, s* ni. (Afrique), 

* * 

AC CL AMATEUR, s, m. Qui acclame, mokdlel, fém. s 

(rac, 2° f. de heU, acclamer). Voir Orieur. 

ACCLAMATION, s, f* tchlü, s, m,, n* d’act* de la 2 e 

£, de J-a hdL — henhôüna, s, f. — <kjjL+jb hûüoïda, s, f. 

Voir Appel, Cri 

ACCLAMER, v. a, jli fieM* 2° f. de ji fceft, aor* o (u. 
d’act. tehlüj s. m,). Voir Appeler t Crier. 

ACCLIMATER, v. a. et v, réh. Acclimater, accoutumer à 
un pays, à un climat, SSk bdhd, 2 e f de jOls èeled, av* acc. (n. 
d’act. teblid, s. m,); s’acclimater, 5 e f. du même, jXo tehd- 

led (n* d’act. jJXj tebdloud, s. m.); acclimaté, qui s’est acclimaté, 
SJkJhî motbelledj fém* s, plur. — S’acclimater, s’habituer a 
un lieu, ^Jd\ d/fi/j av, du lieu et 3 e f, du même; dans le 
lang. vulg. on emploie cc mot. — S’acclimater, s’accoutumer à 

un lien, ânes, aor. a, av. i_j (n. d’act. dues); dans le 

lang. vulg,, en Tunisie surtout, on emploie la 10 e f. de ce verbe 

estimes, ay. <_ j. — Acclimater, accoutumer au climat, 

’aôücwerï teà, av* acc,, ou £_UUJ\ 

^ôwôûec? Wu cl menàïïk; s’acclimater, 5 e f. du même v* ac¬ 
climaté, qui s’est acclimaté, A^i\ motdaoüôüed 3 ald 

kmà. Voir Accoutumer, Habituer. 

ACCOINTANCE, s* f. Accointance, familiarité, intimité, 

_ £, U t _ 

AhJLk. Jchmha, s* f., et surtout Bioltha (cc dernier us* dans 

le lang* vulg*), dér* du v. kJL&, fréquenter qqn.; L dans le lang, 

/ , ; , f _ 

vulg* on emploie aussi le mot" XkJLi* moBtàleÏÏia, n. d’act* de la 
3 e f* du meme verbe; on se sert aussi du n. d’act* de la 8 e f* 
M rXl ikhidaUi, s. m. — sJJuliX mo y acheva, n. d’act* de la 3 e f* 

, # £ * e t _ 

du v. y achei', cultiver la société do qqn. — AsUl^ mouàlefa, 
n. d’aet* de la 3 e f du v* ôüelef ; être dans la familiarité de 

qqn. Voir Familiarité, Intimité* 

S’ACCOINTER* S’accointer, se lier intimement avec qqn., 
DlX. ŒhàlaÏÏi, 3 e f* de LÜ kîtalatït, aor. a, av* ace* de la pers* — 
kà\k Didier, 3 e f de pLk y adicr, av. acc, do la pers. — S’accointer 
avec qqn., être de connivence avec lui, \ ettefeq, 8 L> f* de 
aüefeq et 8 e f. du même, au plur. tôüàfeqou; ex. : ils se sont 

accointés, ils sont de connivence, tâüàfeqmi bî- 

habdJdioum (vulg.). 

ACCOLADE, s. f. Accolade dans une page d’écriture, un 
compte etc*, hLo^VÎ kX. khatîitfi d irtibàth- — Réunir plusieurs 
articles par une accolade, klXij'ïM kiu ^ d$ema y bi ïëhatfiift cl ir - 
tibàÏÏi, — Accolade, embrassement, y enàq, s. m., n. d’act. de 
la 1 e f* du v. y anaqj embrasser; tcdnîq, s* m., n. d’act* 

de la 2 e f. du même verbe; ijüliX mo*àneqa, s* f*, n. d’aet, de 
la 3 e f. du même; donner l’accolade à qqn*, *ànaq, 3^ f. 

de ^Ak ednaq, av* acc. de la pers. ; se donner l’accolade mutuel- 
lem en t, 6 R f. du préc* au plur* i ÿjühu tcdàneqôü. — taqbil , 

s. in., n. d’aet. de la 2 e f. du v. embrasser. — Donner F ac¬ 
colade à qqn,, dtc&cm, 8 e f. de JijJ lezem, aor. a , av. w de 

la pers. — Donner une accolade à qqn*, tmechûheh f 5 e f. de 

ôùcheh, av. ace* de la pers. Voir Embrassement, Embrcmcr, 
Étreinte . 


ACCOLER, v. a. 1° Accoler, réunir plusieurs choses ensemble, 
<$ema J , av, des objets* — rebath, av. acc* du premier 
objet et mo y des autres. — alüaq, 4 {! f du v. Irnaq, 

av. acc. — dhamm, aor. o, av. acc. — Accoler la vigne, la lier 
à l’échalas, J arrcch , 2° f. de ^jk. y arech (n* d’act. 

tcCrich, s* m.). || 2 ° Accoler, donner l’accolade, y ànuq; 8 e f. de 
\maq t ay, acc* de la pex^s*; sc donner l’accolade mutuelle¬ 
ment, 0 e f* du meme au plur*, ta'ànaq (n. d’act* 

nio y àneqa, s. f.)* Y oir Accolade, Embrasser, liéunir. 

AGCOLIJRE^ s. f* Lien dont on se sert pour attacher la 
vigne, Lj ^ i jk > arich, s. m. 

ACCOMMODAS LE, adj. Qui peut s’arranger, ietsamî 

(b 1 f. de ^ 55 ^) vulg. — momken d idàh, mot à mot 

«dont l’accommodement est possible». — En pari, d’un différend, 
gH ï etsàkth (aor. 6 r: f, du v. salah). Voir Accommoder, Ar¬ 

ranger . 

ACCOMMODÀGE, s. m* Aeeommodage, apprêt en pari, de 
la barbe ou dos cheveux, Je 3 tahsin, s* ni. (n, d’act. de la 2 e 
f, du y. hàsm, accommoder, faire la barbe, — Même sens, 

tahfif, s. m. (n. d’act* do la 2 e f, du y. haff, faire la 

barbe ou raser les cheveux). | Aeeommodage, apprêt en pari, des 
aliments culinaires, thabkh (n. d’act, du y. th.ahaJck, cuire) 
et thdriïdi, us. dans le lang. vulg. — Même sens, ■, 

tathiib, s. m* (n. d’act* de la 2 e f. du y* i j lL thab, faire cuire); 
wUk thiàb, même sens (syn. de «cuisson»). Voir Apprêt, Prépa¬ 
ration. 

ACCOMMODANT, E, adj. Etre accommodant, de facile com¬ 
position dans qqch. à l’égard de qqn., refeq, aor, o (n. d’act. 
i3*j Wét lSV 10 Wwè- av ^ ^ de la ch, et J de la pers. — 
Soyez plus aecommodant, >^p\ > ctMk errmd rond, sou¬ 
plesse). — Etre accommodant, coulant en affaires, tesàhel, 

6 ° f* de sdid; accommodant, coulant en affaires, 

motesàhd, fém* ï, plur* O 5 et — Accommodant, d’un com- 

C, A Cia f t _ 

merce facile, d 3 athf* — En Tunisie, accom¬ 
modant, d’une humeur conciliante, sues ou dm 

sîàsa. — Algérie (vulg.), mousehhd, fém, Ü, plur, 

mousddidm; en Algérie, accommodant, facile eu affaires, 
môüàfeq, fém. S, plur. mmàfeqin, et aussi pbp mouïhr, 

fém. moutîHa (dér. du v* iïtà\ obéir). — Accommo¬ 

dant peut sc traduire, dans le lang* vulg*, par l’expression 

ierdha bekmïï du, qui se contente de tout. — Accom¬ 
modant, facile, mohàmed, fém* £ (Levant). Voir Conciliant, 

Facile, Traitable. 

ACCOMMODEMENT, s* tu* Accommodement, moyen heu¬ 
reux de terminer qqch., de se tirer d’affaire, tcdbir, s* m. 

(n. d’aet. de la 2 e f* du v* ^> cfa&er), — Même sens, shm&a, 

s* f. (dér. du v. J^o sehd, être facile, aisé), — Meme sens, 
theriqa, s. f. — Àecommodemeut, accord d’une contestation, jLk 

* é * , , p, 

salh, s, m.; même sens, mosàldja, s. f.; même sens, 

ydàh, s* m* (lang, en gén.) (dér* du y* salah, accommoder, ar¬ 
ranger); ex. : l’accommodement vaut mieux que le procès, 

csBolh ïïkéîr mm ennezàb — Accommodement, arrange¬ 
ment (Alg. vulg.), Xj mosàôüw, dér* du v. ^ 5 ^ sma^ ar- 
ranger* — Accommodement, facilité, shôüla. — Même 
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sens, moulhënula s. f* Voir Arrangement, Réparation et les 

noms d’act* du v. Accommoder. 

ACCOMMODER} V. a* 1° Accommoder, préparer un mets 
etc., Xs^\ ctieBied, 8 e f. de àkhed, aor* o, av* acc* (n. d’act* 
ettiïëïiàdj s, m.). — Accommoder les adversaires, concilier} 
JJUo sa^ad, 2 e f, de jJrI* sa y d f aor* o, av* ace, ou des 

pers*; on remploie à Tunis dans le larig. vulg. * il les a accommo¬ 
dés, il les a conciliés, sa™ad bêinhoum (n, d’act. 

tas y id, s* m*). — Accommoder, réconcilier, ^Uo sàoüà, 3 fi f. do ^ 3^*0 
jîôïïcc, av* ^io des pers. — Accommoder, être convenable à qqn* 

mlah, aor, a, av. *,_ 1 de la pers. ex. : cola raccommodera, lui 

conviendra, te$à& bih dalilea (us. dans le lang. vulg.), 

(n. d’act. Solon h) ; accommoder, ajuster, arranger ou réparer, 

- f C * 

saüah, 2 e f* du préc*, av* ace* do la eh* (n* daet* tas- 

Mh, s* m,); accommoder, réconcilier des adversaires, aSlah , 

4 e f. du préc*, av. ,^o ou ace. des pers* (n. d’act* £ v _U^l Ùlith s s* 
m.) ; tous ces verbes sont usités dans le lang* vulg* aussi bien en 
Afrique que dans le Levant* — Accommoder, réconcilier, 
mraf 7 aor* i, av. béîn, des pers* (n* d’act. sarf\ s* m.)* 

— Accommoder, conformer à *.^U» thàbaq, 3 e f* de JjLk» the- 
baq aor, i } av* ^JLt (n* d’act, ÂtoUa** moihàbeqa, s. f*), — Accom¬ 
moder, ajuster, J S* *ctddd, 2 e f, do 3 add y aor. i, av. aec. (n* 
d’act. JovXaj teddil, s* m.) (lang* en gén.). — Accommoder, ré- 
concilier, afxal, 4 U f* de fasal, aor. i t av* llx o béin des 

pers* (n. d’act. JLoâJ ifsàî, s. m*); on emploie aussi dans le lang* 

✓ _ , f C / •— 

vulg. la 2° f* faMal (n* d’act. tafëü). — Accommoder 

(un mets), >is tïiabaM, aor* a, av* aec, de la ch. (n* d’act. 
ihahEi, s* m.); accommodé, préparé (mets), mathboukh, rem¬ 

is, usités dans le langage d’Afrique et du Levant* Accom¬ 
moder, adapter une chose à une autre, jSÜ qadar, aor. % o, av* 

accusatif de la première chose et t_ 3 de la seconde (n. d’act* 

à^jüî qodra et cAjS* qodràn , s* m.). — Accommoder, ajuster, 
joindre une chose à une autre, 0 k* nadham, aor* i f av, acc* (n. 

jfc ' 

d’act. nadhm 7 s* m*). — S accommoder de qqch,, s’en contenter, 
^dX$\ ddefa, 8 t! f. de ^SS kefa, aor. i f av* ^ de la cli* (on peut 
l’employer dans le lang. vulg.). — Accommoder, conformer, 
maffaq, 2 il f* de Jjàj mafaq 7 (n. d’act* tamfiq\ av. J de la 

ch* |[ 2 r> V* réfl* S’accommoder à***, teha\ aor* a, av. acc* (n* 

jf f f* . ' 

d’act. AæI-Iï tèbbda, s* f.) ; le véritable sens du v* est * suivre *>* — 
S’accommoder à qqch* ou de qqch*, Ljr ia3j| ertedhà, 8 t; f, de 

redhà, aor, 0 , av. J ou i_> de la ch. (n* d’act* ertuÜià, s. m.) ; 

dans le lang. vulg. on emploie le v* \Joj redhà; ex. : je me suis 
accommodé de cela, redhit hehada; ou se sert aussi 

du même verbe à la 2 e f, dans le sens actif, ex. ; cette vente l’a 
accommodé, c* à d. l’a satisfait, \\ \djb sLi» , redMhàh hadel h?; 
qui s’accommoda facilement d’une chose, qui s’en contente, 

— * /* y f w ^ 
radldj plur. ^ rodhà. — (S’accommoder, se mettre d’accord (en 

pari* des adversaires dans un procès etc*), 5 e f* de 

jJ m*d, aor, 0 , au plur. ; ex. : ils se sont accommodés, V^jJîLwJ 
tesa^adôü, (us* dans le lang* vulg* d’Afrique). — S’accommoder, 
sc réconcilier, 6 ° f. du v* au plur*; ex* : ils se sont accom¬ 
modés, réconciliés, temlehoü, (lang* en gén.)* — Dans le 

lang. vulg. en Afrique, s’accommoder d’une chose, la trouver à 
son goût, > at$ebj dont le véritable sens est * plaire a; ex.: 

je m’accommode de cela, cela me plaît, \jj** ia\$ebm hhla * 

— S’accommoder de qqch*, sc ûiire à qqeh,, mehhed 7 2 e f. de 


ÏXfrU mehed, aor, a , av* de la ch* (n. d’act. temhid). — 

S’accommoder de qqch., 0 Î 3 âüemen 7 2 e f. de OJ3 âüztn, av. 
de la ch. (n. d’aet* taôüzinj s. m.). Yoir Arranger, Concilier, 

Préparer etc* 

ACCOMPAG-ISTATEUR, s. m. Accompagnateur, qui accom¬ 
pagne la voix avec quelque instrument, re P} fdlaln, 

mot à mot «compagnon dans le chant*. Yoir Accompagner, 
ACCOMPÀGNBMEHT, s. m* Action d’accompagner qqn., 
surtout en le reconduisant, mockàfa, s. f*, n. d’act* de la 

3 e f. de fcLÙû ehà\ (lang* d’Afrique)* — Accompagnement en mu¬ 
sique, , refàqa fdlahan. —* Action de tenir compagnie 

a qqn., Aiàil jÀ moràfeqa, ti* d’act * de la 3 e f‘. du v* refaq 

(lang* en gén.); csteshàbj s, m,, n* d’act* de la 10 e f, 

du v* sahab. Yoir les noms d’act, du v. Accompagner* 

ÂCCOMPAGrKER, v, a* Accompagner qqn* pour le pro¬ 
téger, jJlz L Bieffer, 2 P f. de Bcfer, aor* /, o, av, aec* (n. d’aet* 

t*/* 

taJchfir, s* m*); faire accompagne!' qqn. par une escorte, 
\ aJchfer, 4 e f. du même, av, acc* de la per a* — Accompagner 
qqn*, le suivre comme escorte ou autrement, Lo' tebbcd, 2 e f* de 
tebcdj aor. a, av* acc* de la pers* (n. d’act. £^^3' tatbP, s* m*), et, à 
la 3 e f, jjolï tàba y , av. aec. de la pers. (n* d’aet. àj iqUlo motàbc^a, 
s* f*), us* dans le lang* vulg, en Afrique et dans le Levant* — Accom¬ 
pagner qqn., être son compagnon (en voyage, à la chasse etc*), 
rafaq, (n. d’act* refàqàf av* acc. de la pers* et ^ de 

la eh.; même sèns à la 3 e f*, ràfag, av* acc. de la pers* (n* 

d’act. maràfeqo s, s* £.); s’accompagner réciproquement, f* 

t * , * 

du même, au plur* lyübA ieràfeqm. Ces différents verbes sont 
plus proprement us. dans le lang. vulg. en Afrique et dans le 
Levant, ainsi que le suivant. — Accompagner qqn*, lui servir de 
compagnon surtout en le reconduisant, çolfb ddùa 3 , 3 e f. de {fJl 
chà î , aor* 

chez lui, AJL^° , 
chàPa, s. f*); accompagner qqn*, le faire accompagner, 4 e f. du même, 
aekia?) av* doux acc* ou a% T * acc* de la pers* accompagnée 
et de l’accompagnateur ou de la eh*; s’accompagner réciproque¬ 
ment, Cr f* du même au plur., lytiÜLÏ techàPôü; qui accompagne 
ou suit qqn., mochàuP, fém, s; cortège qui accompagne 

i.,, f f 

qqn. et. le reconduit, mochàùda, s* f* ■— Accompagner 

qqn*, aller av* qqn., lui tenir compagnie, sahab t aor* a, av* 

acc. de la pers* (n. d’aet, îtohba, s, f*, àfdzdf sehàba, s. f,, 

àoii* 3 Iâhàba f s. f*); accompagner qqn., 3 e f* du même, 
sàhab, av* acc. (n. d’act. motiàhcba) (lang* en gén*); faire 

* , ; tf 

accompagner qqn. par un autre, 4° f* du même, ashab, 

av* deux ace* (n* d’aet* ùkàb t s* ni.) ; se faire accompagner 

par qqn., esteëhab 7 10 e f* du même, av. deux acc*; ac¬ 
compagné, madjmd>, fém. L tous ces mots sont us* dans 

le lang. en gén*, lezcm, aor, a , av, acc. de la pers* (n. d’aet* 
lçzm t lezàiri) AiJJ lezma). — Que Dieu vous accompagne, aJl1\ 
allah ma r akowm, c* à d* «(soit) avec vous»* — Accompagner 
qqn., lui tenir compagnie, ôüennes, 2 e f* de ôünes } av, 

acc. de la pers* (n. d’act* tamms, s. m*) (Tunis). — Accom¬ 

pagner qqn., reconduire ou conduire qqn. qque* part., 
aüdssel, 2 e f* de dü$d, av* acc* de la pers. et du but (n* 

d’act* taôwSÜf s* m.) (lang* d’Afrique), Yoir Compagnie, 

Compagnon, Conduire, Suivre. 

ACCOMPLIR, v. a* Accomplir, exécuter (un dessein etc.), 
JfjS bennek 7 2 e f. de (n* d’act* tébnik, s. m.). — Àc- 


or* % av* acc* de la pers.; ex* : il l’a accompagné jusque 
ni, 6Ajs^ l\ AjüUj ch à C on üa mallou (n* d’act. mù- 
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complir, acheter, gJLi belagh , aor* o, av* acc* ou ila; ex, : il a 

accompli ses vingt années, çJb frè&rçgfc î'JcîZ 

'achrin sena, c. à cL «il a atteint, il est parvenu à l’âge de vingt 
ans» (lang, en gén*)* — Accomplir, achever, terminer ou s’ac¬ 
complir, arriver â sa fin, y temm , aor. i (n* d'act. y temm, 

Z.**' * . 

temàra, A;W-> temàma) ; ex* : notre voyage s’est accompli en paix, 

UyL^j y temm sefernà filamim; ex* : il a accompli son 
devoir, A~J*t U> 3 c, à cl. * ce qui lui incombait » ; 

accomplir, terminer, achever, 2° f. du même, ^*3 temmem, av. 
ace. (n* d'act* ^yüè ttirnim, s* m.); même sens a la 4 e f* yV 
a temm, av. acc. (n. d’act* tâm&m, s. m.) ; accompli, fini, achevé, 

tamm, fém* AJoU qui accomplit, qui achève, ^Xc mou- 

temm f fém* ï* Ces mots s'emploient dans les deux lang. — Ac¬ 
complir, effectuer, J&L. Imqqaq, 2 e f* de yA haqq , aor. o, av. 
y t A 

ace* (n. d’act* jjyLs? tahqiq, s. m*). — Accomplir, achever, ter¬ 
miner, MoÆas, 2° f. de av. ace* Ce mot est 

us* dans le lang* vulg* en Afrique; ex* : elle a accompli son tra¬ 
vail, lyu McsÆesei HadmeZM, (n* d’act. taBiUê, 

s. m*)* — Accomplir, terminer, achever, qadha, aor* i, av. 

acc. de la ch* (n. d’act, qadki, fLAï qct/Ihà, <LAy çr«<:$zïa) * 

même sens à la 2 e f* qadftdha , av* acc* de la ch* (n. d’aet* 

^, t ^ _ / # _ 

togtfAm, s. f.); être accompli, achevé, Qrocfàu; ex.: 

l’affaire s'est aceonrplic, qodha d amr; qui accomplit, 

qui exécute, JfAS qàdh.in, pour qàdJii; accompli, achevé, cxc- 

enté, J^yX-9 maqdhi, fém* maqdhUa, Oes mots’sont us. 

dans le lang* vulg*, ainsi que le suivant. — Etre accompli, achevé, 
entier, parfait, J kernel, (n* d’act. J,Ly kemàl, kornml) ; 

même sens, l J**5 Jcemel, aor* a , et J^S komel; dans le lang* vulg., 
accomplir, achever, . kemmel, 2 e f. du même, av* acc* (n* d'act* 
tekmü, s* m.) ; ex. : ils ont accompli leur travail, 
kemmelm Ehadmdhoum; accomplir, achever, terminer, 4° 
f. du même, J d*S\ ékmel } av* acc, (n. d’act* JLy| ehnhl, s* m*); 
accomplir, achever, parfaire, 10 e f. du même, estdcmd ; 

f , £ y “ y ' 

accompli, achève, parfait, entier, 5 kàrad, fém. ÀLA5 kàmela, 

, , jf, 

plur. kàmdin ; accompli, entier, parfait, ktmil, fém. 

AU3 kçwiücL; accompli, achevé, terminé, wiokemmel, fém* 

mokemmda, — Accomplir, mener â bonne fin, eml/ch, 4 e 
f. de ^ nedjeh, aor* a, av. acc* de la ch* (n. d'act. encffàh, 

^ , j, lr , 

s. m.); accomplir, mener à bonne fin, 10 e f. du même, 
estendjeh t av. acc. de la ch* (m d’act* estindjàhj s, m*). — Ac¬ 
complir, exécuter, mener à bonne fin, nedjezj aoi\ o, av. acc. 

(n* d’act. Jjab* nedjez, s. m.); 2" f. (n* d’act. tendjiz, 

t /b / / ' 

s. m.) ; 4 e f. ys2\ endjez (n. d’act. en$àz, s. ni,), av* acc. et 5 e 
f. temdjdjez* — Accomplir, exécuter qqeh., nahadhj aor. 

à, av. acc* (n. d’aet* ncikdh, nohôüdh, s. m.). — Accom¬ 
plir, achever, mener à bonne fin, enha, 4 t! f* de Ld> ndià, 

aor* o, av. acc* de la ch* (n* d’act* enhà, s* m,); être accompli, 
acheve, termine, 6 e f, du môme, XàXXj tenàhà 7 et 8 e f, id, L^i\ 
eî^eM, ce dernier us* dans le lang* vulg. — Accomplir, exécuter, 
atteindre un but proposé, namdüa } 2 e f* de noua, aor* i 
(n. d’act* Àavo' ienôuïa t s. f.) av* acc. de la ch.; accomplir une 
chose nécessaire, f. du même, ^yî môüa, av. acc* (n. d’aet* 

, s V. y c. ' 

f\y\ enmtàj s* m.); même sens â la 8 e f* entoüà , av* l 5 de 

la ch. — Accomplir, finir, terminer, ôüfa (syn* 3); même 

sens à la 3 e f. ôüàfa, (n. d’act* ïUl^i môüàfà, s. f*), av. ace* jj Y. 


réfi. S'accomplir, être accompli, avoir lieu, s'effectuer, &àr f 
aor. i (n* d’act* saïr, mesîr)\ ex* ; ceci s’est accompli 

Tannée dernière, A* * (lT &$&&& *àm d aôïïel — 

S'accomplir, être accompli, terminé, achevé, ^biu teqadhdha, 5 e 
f* de qedha , aor* &; être accompli, effectué, achevé, 7 e f* du 

même, enqedLà. — Etre accompli, achevé, terminé, ou 

s'accomplir, s’achever, se parfaire, 5 e f. du même, tekemmd, 

5 e f. de kernel, aor* a (lang. en gén.) 7 (n. d'act* tekem- 

moulf s* m*)* — S’accomplir, se terminer heureusement, te- 

nûdjdjeh, 5 e f. de ^ nedjeh, aor. a (n* d'act* t.enedjfÿouJi, s. m.)* 

— Etre accompli, réalisé, exécuté (promesse, dessein etc*), jdo 
nefed; accompli, exécuté, SiÜ nhfed, fém. s Ai U nàfeda; accompli, 

exécuté (ordre etc.), ?îCjî<i, fém. nefiâa. Yoir Achever, 

Compléter , Ebs^buter, Tm^iner etc* 

ACCOMPLISSEMENT, s* m* Accomplissement, action 
de s acquitter, t\$\ àdà 9 s. m, — \Ja£ qadhà , plnr. aqdhm, 

(syn* dit)* — Dans le lang. vulg. on emploie de préférence les 
mots fLy temàm, JLy kemàl. Yoir Achèvement, Fin, Terminaison 
et les noms d'act. du v. Accomplir.* 

ACCOED, s* m* Consentement, acquiescement, L redhit , 
s. m* (dér* du v* L y=>j redha; consentir); se mettre d'accord en¬ 
semble, convenir d’une ch., Loly teràdhà, b c f. de Lo^ redhà, aor. 
o; ex* ; ils se sont mis d’accord ensemble pour cela, y' 

[5 teràdhaôü djemiAin \dà Acdilca ; ils n'ont pas voulu se 

mettre d'accord, \yAAjXs J lam aràdôü itràdhaoü, (lang. en 

gén.). — En Algérie, dans le lang. vulg,, on traduit «d’accord» 
par \y*a $oüà smà ; ex. : ils sont toujours d'accord tous deux, 
lyb W* houmà daïmà sôüà souà. — Accord, convention, 
cJtarih, s* m*, plur. i>jjA choroüth; ex* ; il y a entr’oux deux 
un accord solide, tyô héinhoumà chavtk sahife ; 

Ce mot est us. dans les deux lang. H est dér* du v. hyj cheraïïi, 
convenir, stipuler. — Accord, entente entre plusieurs, 
mothàbeqa, s. f* (n. d'act* de la 3 e f* du v* tfiahwq). — Accord, 
convention, s* m., plur, y ohmd; ce mot exprime 

l'idée d'un accord plus fort que iyà charth ; se mettre d'accord, 
6 e f, de Tthed, tdàlied, us, surtout au plur* — Accord, 

réconciliation, solh, s* m. et eslàh, s. m., dér, du v* 

sedah; se mettre d'accord, sc réconcilier, tcsàlaJj, (Y f* 

de ibo sàZaA; ex* : ils se sont mis d’accord aujourd’hui, 

e^'ow/ïi. Ces mots sont us. dans les deux lang* — 
Se mettre d'accord, se réconcilier, s'arranger à l'amiable, j^cLlo 
teddadj 6 e f* do très us., en Tunisie surtout, dans le 

lang. parlé* — Accord consistant â se frapper la main pour con- 

y y C f 

dure un marché, AjüLù xafqa, s. f* (rac. sàfaq , battre des 

mains). — Accord, bonne intelligence, Uam, s. m* — Accord, 
bonne harmonie, union, ettihàd (n. d'act. de la 8 L ’ f* de 

ôïïahed). —* Tomber d'accord av* qqn. au sujet clc qqch*, convenir 
de qqch* av. qqn,, ôüàdhed, 3 e f* de Güadîia 1 , av. acc. 

de la pers, et y* de la ch. (n, d'act. vo mMiddheda } s. f.); 

être d'accord av. qqn, au sujet de qqch., 4 K f. du même, 
aôücÏÏia*, av. acc* de la pers* et de la eh. — Accord, conven- 

jft 

tion, entente au sujet de qqch*, dâa/g, s* m,; tomber d'accord 
av* qqn* au sujet de qqch*, yêy iëïià/eg, ti e f* de ôüafaq, 
av* ou de la ch* (lang* en gén.); accord, entente au sujet 
de qqch,, çjlASj eUifhq, s* m* (n* d'act. de la 8 e f. de rnia/tfÿ); 

r if mi / * t/ * i 

ex.: l'accord est survenu entr'eux, S^] oïiqcd béin- 

houm d ütifàq , ce dernier mot est très employé dans le lang* 

4 
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vulg. de tous les pays musulmans; d’accord, loc. adv. etti- 

fàqan ou JjliJb bittifàq\ accord, juste rapport, <jüü\^c môüàfeqa , 
s. f. (ti. d’act. de la 3 e f. de oüàfaq), (lang. en gén.); accord, 
en musique, Ol ittifàq cl asôüàt; être d’accord av. 

qqn.. ettefaq, 8 e f; de ôüafaq; ex. : ils sont, d’accord, 

v ^JuL^o pjt hount moltefqin. Voir Arrangement, Entente , Harmonie 
et les noms d’act. du verbe Accorder. 

AC C O RD AILLE S , Jchothba, s. f., dér. du v. ■_ 

JchetKeb , demander en mariage (lang. en gén.). Voir Fiançailles, 
Mariage. 

ACCORDER, v. a. Accorder à qqn. un délai, edjdÿel, 

2 e f. de J.^\ ccjjel, av. acc. de la pers. (n. d’act. tadjil, s. 

m.). — Mettre d’accord, réconcilier, ü*T\ cllcf, 2 e f. de vJdl à/e/, 
aor. a, av. acc. des pers. (n. d’act. fàlif, s. m.). — Accorder 

un instrument de musique, kS badhtlh. — Accorder à qqn. une 
faveur ou un don qque., ^LL\ aljsen , 4 e f. de hesen, aor. 

a, av. de la pers. et v_> de la eh.; ex. : il m’a accordé ce 

que je demandais, ahscn (délia belmathlôüb. 

— Accorder une faveur à qqn.. k^k* Biabath , aor. i, av. acc. de 
la pers. et de la ch. (n. d’act. kXk. îchabth, s. m.). — Accorder 
sa fille a qqn. en mariage, ^kk. JchaÏÏutb , aor. o, av. acc. de la 
lille et J de l'homme. — Accorder un instrument de musique, 

X^rastaq. — Accorder une chose, consentir à.. redhci, 
aor. a, av. de la ch. (n. d’act. red/ta); s’accorder en¬ 

semble, se mettre d’accord, 0 e f. du même, au plur. \^ô\y fera- 
(ïïtôü, us. dans le lang. vulg. — Accorder une ch. à qqn. pour 
toujours, ^>Âj\ arhan , 4° f. de ; Jt>\ rahan, av. acc. de la ch. et J 
de la pers. — Accorder qqch. à qqn., ^kbbo scies, aor. a, uv. J 
de la pers. et de la ch. (n. d’act. selas, s. m.). — Ac¬ 

corder une ch. à qqn., la lui abandonner ou la lui confier entière¬ 
ment, sellent , 2° f. de scient , aor. i, av. acc. de la ch. et 

JJ de la pers. (n. d’act. teslim, s. m.); us. dans le lang. 

vulg.; dans le lang. parlé on fait souvent suivre le verbe des mots 
ùà, « dans les mains», et l’on dit : 0 'Ji jo ^JLo selkm fi 
icd felàri, accorder à qqn., confier, abandonner entre les mains 
d’un tel, av. acc. de la ch.; accordé à qqn., confié, abandonné à 
qqn., kbU momeüem, fém. S, plur. — Accorder qqch., donner 
qqch. de bon cœur, semah, av. yj de la ch. (n. d’act. 
semh, scmàh, s. m.). — Accorder à qqn. ce qu’il demande, 

Jlkd cs’cl, A' f. de Jbli soi, aor. a, av. acc. de la ch. — Accorder 
qqch. jx qqn. moyennant certaines conditions, kjii>j cchterath, 8 e 
f. de kyJo charaÏÏi , aor. o, av. acc. de la ch. et do la pers. 

(ti. d uct. ecîdiraih, s. m.) (lang. en gen.). — Accorder un 

instrument surtout à cordes, J b^\ JJb chtdd el aôütar. — Ac¬ 
corder, arranger un différend ou réparer qqch. qui était brisé 
ou détraque, a si a h , 4* t. de ^Lo salait , aor. a, av. acc. de 

la ch. (n. d’act. ^Lo\ eSZùA, s. m.), us. dans le lang. vulg.; ex.: 
il a accordé la contestation existant entre Mohammed et Omar, 
Cx^rt #>*3^ <bo\ aslah cdtUdôna hé in Mohammed on 
Omar; il a accordé l’instrument qui était brisé, 

aida h cl àla cl mokasseva ; accordé, réparé, arrange (en 
pari, d un objet ou d un litige), j-^bba-c maslôûh, fém. a, plur. 

Accorder, exaucer la prière de qqn., donner i\ qqn. qqch., 
lW\ a'îhn, 4° f. de Ibi y atJià, aor. o, av. acc. de la ch. et J de la 
pers. (n. d’act. Vtfià, s. m.) — Accorder, unir, cJyk saraf, 


aor. i, av. béin des pers.; ex. : il les accorde toujours, üykb 
iasraf béinhoum daïman. —Accorder, rétablir l’accord, 
J Ss. y addel , 2 e f. de Jji ’adcl, aor. a, av. acc, (n. d’act, JajJü' 
tcddil, s. m.); accorder un instrument, JJLi y addel cl à/à; 

accordé, mis d’accord (instrument etc,), JjJtb mo'addel, fém. ï , 


plur. mo'adddin. — Accorder, donner, être généreux 

envors qqn., ^S\ akram, 4° f. de îceram , aor. o, av. de la 

pers. et u de la ch.; ex. : il m’a généreusement accordé ce que 
je lui demandais, aJu kkS±> Uq ' f j5\ ata J aZ//a 6wnà iîdabtou 
mennou; on peut employer ce mot dans le lang. vulg. (n. d’act, 
ikràm, s. m.). — Accorder, donner, menait , aor. a, av. 


acc. de la ch. et acc. de la pers. (n. d’act, yj<> mcnh); même 
a la 8 e f., cmteneh , (n. d’act. emtinàh, s. m.). — 


sens 

Ac¬ 


corder des avantages aux courses, metten, 2 e f. de mc/c?q 
(n. d’act, temtin, s. m.); accorder du temps à qqn. pour 


payer ses dettes, ^3’U màten, A' f. du même. — Accorder à qqn. 
un délai, mhhetfj y 3° f. de ^ mehtdj, av. acc. de la pers. 

(n. d’act. rbsT 8 mchiuTJ, s. m., momàltcdja, s. f.). — Accorder 

h qqn. du temps pour payer sa dette, mtdd , aor. o, (n. d’act. 

medd, s. m.); même sens a la 4 e f., jU\ àmedd , (n. d’act. 
emdhd , s. m.). — Accorder du temps pour le paiement d’une dette, 
mathal, aor. o, av. ace. de la pers. (n. d’act. s. 

m.); même sens à la 3 e f. jklb màthal, (n. d’act, Jlk,* methàl, s. 
m.) et AkU-i moumàthcla , s. f.); même sens à la 8° f. J.kiki\ 
cmtethcl, av. acc. ou ^ de la ch. (n. d’act, Jlkbk\ emfitJtàl, s. m,). 
— Accorder qqch. pour longtemps, permettre d’en jouir long¬ 
temps, meltà, 2 e f. de <U melà, aor. o, (n. d’act. fewiZia, 


s. f.). — Octroyer, ^ menn, av. de la pers. et de la ch., ex.: 
-U-Jb rX il lui accorda la vie (Ibn-JMouta). — Accorder 
un délai à qqn. pour qqch., manu, 3 e f. de menit, av. 

acc. de la pers. et v—j de la ch. (n. d’act, Übl^o iïto\imtinh } s. f.). 
— Accorder qqch. à qqn. lili hàtà, 3 e f. de \JJt> hetà, aor. o, av. 
acc. de la ch. et acc. de la pers. (n. d’act. mohàtà, s. f.). — 

Accorder, donner, ardam, 4 r f. de na*m, aor. a, av. c _ 5 bi 
de la pers. et de la ch. (n. d’act. ^bo\ etdàm, s. m.). On se 
sert de ce mot dans le lang. vulg., c’est l’expression la plus distin¬ 
guée,, ex. : il m’a accordé cent réaux, Jb^ en\m 

"allia ban i ht riàl. — Accorder à qqn. l’usage de qqcli., mcssa\ 

2 e f. de misa*, av. de la pers. et acc. de la ch. (n. d’act, 
taoüsi\ s. m.). — En Algérie, dans le lang. vnlg., accorder 
(un instrument etc.), joia qa'ad, 2 e f. de jm qd*d, av. acc. de 
l’instr. (n. d’act, vS^oüü* taq'id, s. m.). — Accorder qqch. à qqn., 
consentir à ce qu’il demande, répondre oui à sa demande, vk->lkJ 
acÇàb, 4° f. de ÇAk. $jàb, aor. o, av. acc. de la pers. et de 

la ch. (n. d’act. >bk\ idjàb, s. m. et iibLj itljàba, s. f.). — Ac¬ 
corder, concéder, donner à qqn., mheb, aor. ialieb, 

impér. heb , fém. hebi, av. J de la pers. et acc. de la 

ch. (u. d’act, (Jüahb, s. m.); accordé, concédé i _ môür 

houb, fem. i. — S’accorder avec qqn., avoir la même manière de 
voir, edjmd*, 4 e f. de c\jema\ aor. a, av. i de la ch.; 

s’accorder à , .8 e f. du même, edjtcmal, av. de la 

eh. (n. d’act. ecfftimà , s. m.). — Ko pas s’accorder en¬ 

semble, différer d’opinion ou se séparer, <JAxL\ eJchtelef, 8 e f. de 
Idtelef, aor. a, (n. d’act. cîchtilàf, s. m.); ex. : ils ne 

s’accordent pas entr’eux, ielchtel/ôü ferràï , c. à d. 

«ils diffèrent d’opinion». Ce mot est us. aussi dans le laug. vulg. 
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— En Algérie, dans le lang. vulg,, s’accorder an sujet de qqch,, 

se traduit par 1 ' expression reboth el Jeelàm, mot à mot 

«attacher là .parole», e. àd. «décider après les pourparlers»; ex*: 
ils sc sont accordés sur le prix de * . ., ^ks. ^£3\ rdb- 

thm el- fcelàm *ala forum. — S'accorder javee qqn., y ivre en bonne 
intelligence avec lui, 1 * 1 1 ràhà, 3 Û f. de L*1 rehà, aor. o, av. ace. 
de la pers, (n. d’act* moràhà, s* f*)* — S’accorder avec qqn., 

faire un accord av* qqn. sous certaines conditions, bjLiô' teckàreth, 
6 ° f. de bjJb ckarath, aor. o, us. surtout au plur. On emploie ces 
verbes clans le lang, vnlg, d'Afrique et du Levant, ex. : ils se sont 
accordés à ce sujet, a£3> techàrethôü y ala dalika. — 

S'accorder, s'ajuster, s'adapter, jiüù chàkel 3 e f. do jiUô chekel, 
aor, o (n. d’act, mouchàkela t s. f.) et mémo signification a 

la 6 e f, J5L2J techàkel — S’accorder, se réconcilier après avoir 
une discussion ou un différend, tesàlah, 6 e f. du meme, 

surtout au plur*; ex, : ils se sont accordes au bout de trois mois, 

â3^S tesàlehm ba?d fodàfoa chor. — S’accorder, 

convenir, s'adapter, thaàan, 3 e f, de thaban, aor. a. — 

S'accorder, se mettre d'accord ou être d'accord avec qqn., 
thàbaq, 3 t! f. de thabaq, aor. o, av, acc. do la per s., us. dans 
le lang. vulg. en Algérie ; même sens à la G Ê f. teÏÏMaq, sur¬ 

tout au plur, — Bans le lang. vulg. en Algérie, s’accorder av. 
qqn,, être d'accord avec lui, s&üà sôüà; ex.: ils s'accordent 

très bien tous les deux, \^o houmà sôüà sôüà ; en Tunisie 

on emploie, clans le lang, vulg., le mot italien daccordo comme 
syn. de sôüà $mà. — S'accorder, se mettre d'accord ensemble, 
JJÎüIrj ta y àcher f 6 e f. de jJù* y acher, aor. o, au plur, : ils s’accordent 
bien ensemble, ils vivent en bonne harmonie, ieta y à- 

ekerôü , — S’accorder, se comprendre, tefehhem, 5 E ' f, de 

fihem : qui s’accorde, qui est d'accord, motfehhem, fém. $> 

— S’accorder av. qqn., laàm, 3 e f. de ^ làm t aor. a , av. acc. 

de la pers. (n. d'act* molaàma, s. f.). — S'accorder, être 

conforme à..., nàseb , 3 e f. de neseb, aor. o, av. 

acc. (n. d'act. AIAjLUj monàseba, s. f.) ; s'accorder, se correspondre, 
6 e f. du même, au plur., tenàseb&ü, s. nu — S’accorder, 

être conforme d'esprit et d’humeur, emtezeU , 8 e f. de 

mezekj aor. a (n. d'act. emtizàM, s, m.). — S’accorder en¬ 
semble, s'entendre, temàseh, 6 e f. de meseh, au plur. 

— S'accorder, s'entendre, vivre dans la meilleure harmonie, 

6üàà?n , 3 e f, de Ôüàm, (n. d’act. mdüàamù, s. f,); qui 

s'accorde, qui s’entend bien av. qqn., motoüàïm, fém. à. — 

S'accorder ensemble, vivre en bonne intelligence, tôuàsel, 

6 e f. Vie ôüsel, au plur. — S’accorder, convenir de qqch. 

avec qqn., màthà, 3 e f. de mïïia, av. de la eh. et 

acc. de la pers. (n. d'act. mmàfJtà, s. f.); 4 fl f, lL^\ amithà, 

av. ace. de la pers. et ^ de la ch. (n. d'act. zjAWj iithà, s. f.); 
s’accorder, s'entendre avec qqn,, t£y tmdhthà, 5 e f. du même, av. 
acc. de la pers.; s’accorder, s'entendre au sujet d’une ch., U> 1 ^j 
tmhtïm, f, du même, av. de la ch. — S’accorder av. qqn., 

s'entendre bien avec lui, oTdudtef 3® f. de l-AAj âüM&fi\ av. 

acc. de la pers. (n. d'act. môuàdhefa, s, f.). — S'accorder 

avec qqn., s'entendre bien avec lui, etteked , 8 e f. de 

ouhed, (n. d'act. eUîhàd, s. ni.), c. à d. «s'entendre avec qqn. 

au point de ne faire qu'un avec lui». — S'accorder avec qqn., 
s'entendre avec lui, ôüàfaq 7 3 e f. de oüefeq , av. acc. de 

la pers. et ^ ou J de la ch. (n, d'act. mmàfeqa, 

s. f.); il s'est accordé avec elle dans tout ce qu’elle a voulu, 


O f f Ù f ™ f f t J 

LilS oüàfeqkà fi kouUemà aràdet. On se sert de 

ce verbe dans le lang. vulg. de tous les pays musulmans, ou l’on 
emploie aussi tous les dér. du v. ^3 qui suivent; s’accorder 
avec qqn. dans un récit, c. h d. «faire le récit de la même ma¬ 
nière», ^ 3 ^ ami faq 7 4 e f. du même, av. J de la pers. ( 11 P d'act. 


^Üb\ Ufaq}; s'accorder, convenir de, tomber d'accord sur qqch., 
(JjjLïj cite faq, 8 n f. du même, av. de la ch. (n. d’act. JjÜA! 
ettifàq, s. m.); ex. : après bien dos discours ils se sont accordés 
sur cette date, 1 Ai= \ 3 ZiJl cLoai'î ha?d el 

Redits ketsîr fttefqdü y ala hedettàrilJi ; qui s'accorde avec qqn., qui 
tombe d’accord avec lui, mottefq , fém* £; s'accorder avec 

qqn., tomber d'accord avec lui, tvüàfeq , 6 e f. du même, au 

plur., av. (jLt de la cli. — S'accorder avec qqn., être d’accord 
avec lui, Ldj màmàa, (3 R f, de U 3 ôümà), av. ace. do la pers. — 
S'accorder avec qqn., abonder dans son sens, 3 ^3 ôüànaJi, 3 e f. de 

* t * f, ^ ^ t 

£>3 &ünah, av. J de la pers. (n. d’act. môüàneha, s. f;) Voir 

Arranger , Convenir, Donner , s Entendre. 


ACCORDEUR, s. m. Qui accorde les différends, ëàïeA, 
fém. ï, plur. sèlehin ; ex. : c'est Omar qui a été leur ac¬ 
cordeur, J oumar hma essaie h hêinhoum. La 

plupart du temps ce mot pourra être traduit par le v. * accorder », 
précédé du sujet; ex. : il n'a pas voulu être leur accordeur, ^ 


>\j\ là aràd iëslah hémhoum. — Accordeur d'instru¬ 
ments de musique, medallem fi cheddàn d 

aâütar } ou ^ fi ou ^ fi ïslàh el amtàr. 


ACC ORD O IR, s. m. Outil servant à accorder les instru- 

... * c 

ment s de musique, iüA\ meftàh el àlà, mot à mot « clef de 

l'instrument». On pourra egalement le traduire par l'expression 
^AJoAI meftàh U taslih el alàt , « clef pour l'ac cor¬ 

dage des instruments». Yoir Clef. 

ACCORE, s. m. Sorte de pièces de bois servant à étayer un 
navire en construction, semd, s. m., plur. asnàd, dér. 

du v. fiCïied, «s'appuyer sur qqclu». On fera précéder le mot 
jvhj du nom de l'objet formant accore; ex. : une planche servait 
d'aceore, j JL** AUilS Imha Jcànet semd, c. à d. «était, for¬ 

mait appui». 

jr , 

AC CO RT, E, adj. Gentil et bien avisé, gracieux, dherifi 

plur. masc., fherdf, fkorafà, fém. tlkerifa, plur. 

dheràïf — Qui est d’humeur accommodante, souple, 
mosàhd el mezadj, (Levant, vulg.) ou f Jül Fhefif eel- 

demm, mot a mot «dont le sang est léger». — En Tunisie «aceort» 
se l'end par sues, fém* ü* Voir Donc, Gentil, Gracieux. 

ACCORTISE, s. f. Gentillesse, gracieuseté, dhemàfa, s. 

f. (Afrique); siàsa, s. f. (Tunisie). — Voir Politesse etc. 

ACCORTEME3STT, adv. D’une manière aceorte, 

f m s r s 

hedhdheràfa ou «u\jÂ dheràfatan. — D’une manière douce, aceorte, 
doucement, bcssiàsa, et en Algérie dans le lang. vulg. 

bechchôüm. 


ACCOSTABLE. Voir Abordable. 


ACCOSTER, v. a. Accoster, s'approcher de qqn. ou de qqch., 
Ü> denà, aor. 0 , av. de la pers. ou de la ch. (n. d’act. 
denoü) ; qui accoste, qui touche a ^34 modnL — Accoster, s'avan- 

— # ^ tf- f j ? 

cer vers qqn. ou qqch., teqaddem, 5 e f. de qedem, aor* o, 

av. fyf ou ^J\ üa de la pers. (lang. en gén.). — Accoster, avan¬ 
cer vers qqn, ou qqch., qarab t aor, i , av, ex. : il a ac- 

4 # 
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costé la terre ferme, ^ qarah men d berr , (n. d’&ct, 

àS\j* qeràbctj b, f.) (lang, en gén.); on peut employer, dans le même 
sens, la 2 e f. i ' -ÿi qarrab r (n. d’act. taqrlb); accoster, être 

tout près d’un lieu, s’en rapprocher tout à fait, qàreb , 3 e 

f, du même, av. acc, du lieu (n, d’act. Ai^lÜ moqàreba, s, f.); 
accoster, s’approcher tout près, >^Jo tequrreb, 5 e f. du même, 
av. du lieu; même sens, à la 0° f. Çjjüü* teqàreb, av. du 
lieu ou av, s’accoster réciproquement, f. du même, au 
plur. teqàrebm, après lequel on peut ajouter les mots 

p-çda *o me» baUVihoum, «l’un de F autre » ; ex. ^ les deux navires 
s’accostèrent ensemble, Ls^*. lijULï tcqàrebà d merkebin 

tfjemPan; accoster, venir plus près, s’approcher de,,,, t_ 

eqterebj 8 e f, du même, av, du lieu ou de la pers. (n. d’act* 
eqtiràb, s, ni,), H, E. Tous les mots qui précèdent, sont 
us, à la fois dans les deux lang* — Accoster qqn, qui est a 
cheval, Axi *aMad $ aor, o , av, ace.; qui accoste qqn, qui est a 
cheval, Axis y àdhed, fêm, i. Voir Aborder, Atterrir. 

ACCOTEMEIfT, s, m. Action d’aeooter. Voir les noms d’aet, 
de ce verbe, 

, * L JT 

ACCOTER, y* a. Soutenir, appuyer — appuyer de côté, jX+A 
emedj 4° f. de JxA semé, aor, o, av. acc, de la eh, et de 
F objet contre lequel on accote (n, d’act. SU**>1 esnàd, s. m,); 2 P 
f. Jxdi sennedf av. acc, et (n, d’act. tesnid-, s. m.), || 

S’accoter contre qqch,, 6 e f, du même, jôU*J tesàncd, av, de 

la ch, (n. d’act, jolAo tesàmud, s. m,); 10 e f, AxcAA estened, av. 

de la eh, (n. d’act. estinàd, s, m,), — S’accoter contre 

qqch,, l SA\ ettekà, 8° f, de \S$ ôüekà, av. de la eh, ; ex* : s’ac¬ 
coter contre la muraille, ^i li5\ ettekà y alel hàiîh; us, dans 

le lang* de tous les pays musulmans. Voir Appuyer . 

ACCOTOIR, s, ni. Ce qui sort d’appui, SjJü sened, s, m., 
plur. SÜLa esnàdf s. m. — On peut traduire ce mot par les ex¬ 
pressions xèU cl m estened y alih ou XX IsJlJI cl metteJcà 

*alih, e. a d. « celui contre lequel on appuie ou l’on s’appuie** 

AC COUARD IR, v, a. Rendre couard, poltron; vulgaire¬ 
ment lA 1 !«JA >j redd khôü&üàf mot à mot «rendre peureux*, av. 
ace, de la pers. (Algérie, Tunisie). Voir Lâche, Poltron , 

ACCOUCHEMENT, s, m. Accouchement, délivrance d’une 
femme enceinte, ,jjU* thedq, s, m. (n.d’act, de .kib thalaq, lâcher), ph 

j 1 C* e l ^ * - ^ ^ .J 

JpW aildàq. — Avoir un accouchement pénible, a'ser, 4 e 

f. de y a$er f aor. o, (n. d’act. jLÜJ Psàr, s, m.); accouchement 
pénible, laborieux, y mr, s. m. et s^UUc y asàra, s, f, — Ac¬ 
couchement, situation de la femme accouchée, ^Lo nefàs, s, m. 
(n, d’act. de nef es, relever de couches). — Accouchement, 

surtout en parlant des animaux, madïtcd, action de mettre 
bas (du v. ôûdha\ déposer). — Accouchement, enfantement, 
parturîtIon, ffiüàd, s. m., «SVj mlàda, s. f. et ilàda , s. 

f. (dér. du v. jJj âüledf enfanter, procréer); accouchement, géné¬ 
ration, AJy tamlid f s. m. (n. d’aet. cle la 2 fl f, du v. jü^ ôüled). 
Dans le lang. vîilg. otj emploie surtout le mot thalq. Voir 
Enfantemenit Couche* et les noms d’act, des verbes Accoucher, En¬ 
fanter , Mettre bas, 

ACCOUCHER, v. n* Àecoueher d’un enfant dont les pieds 
paraissent d’abord, àten, au féru, cuiil atenet K* E. INous 
emploieroTiK ici le fém, du prêt. — Accoucher d’un garçon comme 
premier enfant, ebtekeret, 8° f. de jL> beker, aor* o (n. 

d’act, j\SJÙ 1 ihtikhr , s, m,), — Accoucher sans peine, zelcbet, 


av. acc* — Accoucher avant terme, exil remet, aor. i (n. d’act. 

remi et remàïa) (lang, en gén.), — Accoucher d’un 

garçon, zektd, av. t _> (n. d’aet, zekt, s. m.). — Accoucher, 

C frf 

cXalb thalqet, aor* o; c’est le terme généralement us* dans le 

f r 

lang* vulg. — Ecmmc qui vient d’accoucher, accouchée, 

9 * * * 

ferich, plur. feràïch. — Accoucher, aider une femme à ac¬ 

coucher, recevoir le nouveau-né, JXJ qébd t aor. o f av, acc. de la 
femme (n. d’act. Ailla qebàla, s, f.), us, dans les deux lang. — 
jlccoucher, mettre au monde, \jJ lezà, aor. a, av. acc* ou y de 
l’enfant. — Qui est sur le point d’accoucher, qui éprouve les 
douleurs de l’enfantement, makhedh, plur. rmWchaÆ 

t m ,, _ 

et JfuLAyc môuàlcheak. — Terme de mépris, accoucher d’un enfant 
en un seul coup, cuiA* martheL — Aecoueher avant terme, oAJu 

y f ir, 

malÏÏiet, aor. a (n. d’act, iiU malin, s. m.), av. acc* du fœtus. — 
Accouchée, qui vient de faire ses couches, *LlJo nofash, 
ïïefsh et iU**ü nefa-sà, plur. nofs, nofous, ^Lü -nefàs, 

r / , 

nôüàfer, dans le lang. vulg, d’Afrique on dit nef sa, 


f f* s ' ^ & s ' i 

plur. nmàfcs. — Accoucher, enfanter, xx nefdhet 

kerchhà , mot à mot « elle a secoué son ventre » (express* vulg. 
plaisante). — Accoucher, enfanter, OjJ£ ôüddet, aor. xU toulcd, 
(n. d’aot* le.da, ôïdàd, s. m., mdada, s. f*, ilàda, 
s* f. et maôüledf s. m.); accoucher une femme, Faîder à faire 
ses couches, AI 5 ôudled , 2 e f. du même, av, acc. de la femme (n. 
d’act. y ta&ülid, s, m,; qui accouche, qui enfante ou qui a en- 
fauté précédemment, c. à d. < qui est mère*, màkda, s, f. 

(en Tunisie en emploie ce mot pour dire «mère»); qui accouche, 
qui enfante, qui met bas, mmlcà, plur, mmàlcd et 

mmàlid. Ces mots sont généralement us. dans le lang. 


vulg. — Accoucher, enfanter, mettre bas, uXsXj mdldct, av. acc. 
Voir Couches, Enfanter, Mettre bas * 


ACCOUCHEUR, s. m. Qui accouche les femmes, JjI ï qàbeL 

f f ; . f, r ' 

s. m*, plur. qôüàbel; accoucheuse, sage-femme, AXU» qàbela, 

n * * i ' ' 

s, f*, fém* du précédent, plur. qôüàbel {lang, en gén.). — 

jf., * , , ’ ^ a 

Accoucheuse, sage-femme, moudleda, s. f. (rac. audled), 

— Accoucheuse, qui accouche une femme, sage-femme, Ail S dàïa, 

fi / t 

plur. Olib dàiàt (rac. daôüa t soigner) (Byrie), Dans le lang, 

vulg. le mot généralement us. dans tous les pays musulmans est 
AJülü qhbda* A r oir Accoucher . 


ACCOUDE ME HT, s* m* Action de s’accouder* Voir les n. 
d’act. de ce verbe, 

S’ACCOUDER, v* réfh S’appuyer du coude, — S’accouder 
sur qqch., (jAJqjl crtefeq, 8 e f, de refeq, aor. o, av. ^ 1 * de la 
ch* (n, d’aet, ,jlAjji ertifàq, s* m,); accoudé, qui s’appuie du coude 
qque. part, <jAy<i mortefeq, fém. plur. ^ av, Jüi de la eh. — 
S’accouder, appuyer son menton sur sa main, ^Ub| echte^er, 8 e 

é , A f f c 

f* de jky ckejdjer, (n. d’aet. jlswJ echiufîàr, s, m.)* — S’accouder 
sur qqch., s’appuyer contre qqçlu e&tened, 10 ° £ de jJlLj 

sernd , aor, 0 , av, de la eh, (n, d’act. estenàd, s. m*). 

— S’accouder sur qqch., aôükà, 4 Û £ de Isf mkà, av. LJ fs. de 
la eh* (n. d’aet. alioj ïkà); mémo sens â la 5 ° £ du même, 
tmekkà , av, do la ch., et à la 8 ° £ MS\ ettekà , av* de la 
eh, Cette dernière ,est la plus généralement us, dans le lang. 
vulg.; qui s’necQLido, qui s’appuie sur qqch., ^XÀ motteki , fém. 
£, Par corruption, dans le lang. vulg, on prononce comme si le 
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^ était marqué d'un redoublement : il s’accoude, iettekkà. Yoir 


s* Appuyer* 

ACCOUDOIE, s. m. Ce qui sert à s’accouder, mesned, 

s* m,, plur. mesàned; ce qui sert d’appui, de soutien, 

mosned, s, m. (rac. sened, voir «s’accouder »); marfeq 

et mer/hç, s. nu, plur. merà/eg, (rac. refaq , voir 

«s’accouder»); accoudoir, coussin etc*, sur lequel on s’accoude, 

gr j f , ( /.ÏS / 

iüü^p mer/a^a, s* f., n. d’un, du précédent. — àl5o foMà, s. f. et 
ÿtSxi mofdfcM, s. f* (rac, IXîl efte&à, voir «s’accouder»). Les plus 
us. dans le Iang. vulg. sont mesned et Ajü *jJ£merfeqa. Voir 


Appui* 

AC COTIER, v* a. Attacher des chevaux à la file en attachant 
le licou de l’uu à la queue de celui qui précède. Voir Attacher, 
ACCOUPLEMENT, s. m. Action d’accoupler. || 1° Aêeouplc- 
ment, réunion de deux per s. eu de deux objets quelconques pour 
en faire une paire, tezmk ^ s. m. et ^>}\ ezdmàdj, s. m. 

(rac. çVj tàff voir «accoupler»). || 2° Accouplement, eonjonetion 
du male et de la femelle des animaux, sefàd, s. m. (rac. 

sefed, couvrir la femelle) (Levant). — Conjonction du mâle 

f f * * 

et de la femelle chez les animaux, ^Liu techàbouk , s. m. — Acte 
de la cohabitation de l’homme et de la femme (voir «accoupler»), 
—■ Coït des animaux, tachir, s. m. — Accouplement, as¬ 
semblage par couple, qeràn, s. m., voir «accoupler». — Con¬ 

jonction du mâle et de la femelle des oiseaux, 3^ q&ü'ôU y s. m. 
(rac, Lra qaà «sauter sur la femelle, la cocher»). Voir Coït , Copu¬ 
lation, Couple, Paire et les noms d’aet, du v. Accoupler, 

AO C OUPLER, v, a. Réunir deux choses, ^ djemaé, aor, 
a, av. des choses (n. d’aet. £4r s. m.) (Iang. en gén,), 

— Marier, j$A. dfwimez, (pour ry zoumetfi), 2 e f. de fiA- djàz, aor. 

o, av, ace. (m d’act, y^ tadjmiz, s. m.) (Iang. en gén.). — Unir 
par couple, zmmedfi 2 e f. de zàc$ } aor. o, av. acc. (n. d’aet. 

yjy iezâüM$, s. m.); être accouplé, faire la paire, eztlôüe 

8 e f, du même (n. d’act. ezdmàtff, s. m.). — Joindre deux 

choses ensemble, chef a*, aor. a 7 av. acc. (n, d’act. gJJù chef al, 

LilLÉ chcfà-à, jJJlA chef'h, s. f.), — Apparier pour la génération, 
'jAA 'achcher, 2 e f. de jAl ' acher , av. ace. (n. d’act. ^4^ ta'chir, 
s. m.). — Accoupler, faire la paire, leden (Algérie) (Yocab. 

de Marcel). — Accoupler, joindre une chose à l’autre, atteler 
deux bêtes ensemble, ^Jyi qaran, aor. », av. aee. (n. d’aet. ^y 
qarn ); accouplé, attaché avec un autre et formant la paire, ^y 
qaran et ^y qarîn; accouplé, joint à un autre, ^yy qarm 7 fém. 

ï, plur. iÜy qorenà; accouplé, joint, attelé, ^yU rnaqrmn ; attelé, 
attaehé, mouqarrtm, fém. a; accoupler, joindre deux choses 

et en faire une paire, ^Ty \ aqran t 4 e f. du meme, av. aee. (n. 
d’aet. ^j \yJ tqràn, s. m.). || V. réÜ. S’accoupler, çjy tezmôüedj, 5° 
f. de zhdj, aor. t>. Les dérivés de ec verbe sont généralement 
us, dans le Iang. vulg. — S’accoupler (en pari, des oiseaux), £*o\y 
teràsal, Ü c f. de rcsa\ au plur. — S’accoupler (en pari, des 
animaux, techàbek , 6 e f. de çhebek, aor. », au plur.: 

ex. : à cette époque les chiens s’accouplent, \Aa y 

fi hadeszemàn îetchàbekm cl kelàb. Us. dans le Iang. vulg. 

— S’accoupler pour la génération, yjJo taéavJicher, 5 e f. de 

'acher; ce mot ne s’emploie qu’on pari, des animaux. — S’ac¬ 
coupler, en pari, d’une femelle que couvre le mâle, 'ascq, 

* * j 

aor. a (n. d’act. 'asaq, s. m.). — S’accoupler, en pari, des sau¬ 
terelles, y adhol, aor. o , et du Ut al, aor. a; chercher à 


s’accoupler avec la femelle déjà couverte (en pari, d’un chien), 
Jj&t* ?è#ÆÏ, 3° f. du même; s’accoupler, en pari, des chiens ou 
des sauterelles, jib&à teà'dhal, 6 e f. et Ctadhal, 8 e f. du 

même (n. d’act. Ptidhàl, s. m.) ; accouplé, y àdhel t fém. 

a, plur. Jdâs 'adhlà. — S’accoupler, en pari, des chiens, jJh; y aqad, 
(n, d’act. Jjl& 'àqd) et 6 e f. du même, au plur, ta'àqedm* 

(Afrique.) Voir Apparier, Coït , Copulation, Couple, Mariage , Marier , 

AC COUR CIR, v. a. Rendre plus court, qassar, 2 e f. 
de qasarj aor. a , av. acc, (n. d’act, tcupir, s. m.) T us. 

dans le Iang. vulg., en gén. \\ V. réfi. S’accourcir, devenir plus 
court, enqasar, 7 e f. du même (n, d’act, enqéSàr, s, 

m.) et eqtcscr t 8 e f. (n, d’aef. v lI=LAâ\ eqtisàrj s, m,). — En 

Algérie : les jours s’accourcissent, jUiL h ieqsàr ennehàr 

(Iang, en gén.). Voir Abréger, Écourter , Raccourcir. 

ACCOURCISSEMENT, s. m. Action d’aceourcir. Voir 
Abrégé , s. m. ou Abréviation, et les noms d’act. des verbes Acoourcir, 
Raccourcir. 

ACCOURIR, v, n. Accourir, courir vers qqn. ou vers un 
endroit, yli bàder f 3 e f, de jfy beder, aor. o t av, acc. ou üà; 
même sens à la 8 e f, jSjà\ ebteder, av, acc. ou du lieu ou 
de la pers.; ex. : accoiirez vite! dépêchez-vousI bedàr 

bedàr , — Accourir de différents points et se réunir autour de 

t J O fi * f 

qqn., JfiSù\ entsàl t 7 e f. de JU‘ txàl, av, de la p. — Vulgaire¬ 
ment : accourir, venir en courant vers, dja iedfri, av. 

(Jl de la pers. ou du lieu. — Accourir rapidement, jJLs ^\ enâjcfel , 
7 e f. do J AiL djefel, aor. i (n, d’act, JÜl^\ enfijefàl, s. m.). — Ac¬ 
courir en déployant les ailes (en pari, d’un coq qui s’avance vers 
une poule), heledj^ aor. i f o (n, d’aet, yA. haldj, s, m.). — Ac¬ 
courir, venir promptement, ÿyéy yA*. ha<fhar besePà (vulg. 
jürique). — Accourir, venir en courant, ÔSj reked\ (vulg, Algérie); 
ex. : accours! orkod, que l’on prononce aussi orkoz. —- Ac¬ 
cours! viens vite! <_ >y\ ezreb, (Iang. vulg, en Algérie). — Accourir, 

hâter le pas, e$ra\ 4° f. de sera* (n. d’act. emV, 

s, m.), — Accourir, venir en se hâtant, ^ CacJjdjrf, 

(vulg. Afrique); même sens que le précédent, aôüchek, 4 e 

f. de fidAj dïïchek, (n, d’act, îchàk, s. m,). Voir Courir , se 

Hâter .. 

ACCOUTREMENT, s, m. Action do s’accoutrer. Accoutre- 
ment, parure enjolivée, ffiîyÿ tezmiq 7 s, m. (du v. jy(j zâûôüeq); 
ziàn et tezirn, s. m, (du v, j zàn) (Afrique) ; en Syrie, 

yÉS kesm, s, ni. — Habillement, Chs, s. m., plur, 

lehms , (du v. lebcsj s’habiller) (Iang. en gén.).* — Arrange- 

ment de costume, hendàm, s. m. (Syrie) (du v, hen - 

dcm, arranger, ajuster avec symétrie). Voir Costume, Habillement 
et les noms d’act* de Accoutrer. 

ACCOUTRER, v, a. Accoutrer salement qqn., le salir, 
demmen, 2 e f, de demen , av. acc. (n. d’act. CygfiA tedmin, s. 

m.). — Tarer, orner, t yy } zâûôüeq, 2° f, de zàq, aor, o } av. acc. 
(n, d’act, tezmiq, s, m.) (Iang. en gén.), Tarer d’une ïü^oti 

jolie, enjoliver, yT; ziien, 2 e f. de ^\J zà% aor. », av. acc. (n. d’aet, 
^ v voy teziin, s, m.), (Iang. d’Afrique), — Revêtir qqn., lebbes, 

2° f. de Ljr L-^ lebes, aor. /, av, ace, (n. d’act. telbis , s. m,) 

(Iang. en gén.). || S’accoutrer, jjy tezmmeq, 5 e f. du v. jjlj zàq , 
— S’accoutrer, se parer, ^yy teziien, 5 e f. de zàn, aor. i (Iang, 
en gén.); tehoüoûel, 5 e f. de jU hàl, aor. o (n. d’act. 

tehaôudïd, s, m,). Voir Habiller, Revêtir, Travestir, 
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jf, , 

ACCOUTUMANCE j s, £» Action de s’accoutumer. a>u 
Wfa, s. f» (lang, cil gén»), Yoir Habitude, Usage et les noms d’act. 
à* Accoutumer* 

ACCOUTUMEES y. a. Habituer, mnes 2 e £» de J4 
àneBj aor. a (il d’act. Lj Ây 1 J tànis 7 s. m,), av. a ce.; habituer, fa¬ 
miliariser, 0 U\ ânes, 4 61 f. du même, av. acc,; accoutumer, faire 
prendre à qqn., telle ou telle habitude, aguerrir, derreb, 

2 e f. de dereb f av. acc. de la pers. et o de la eh» (n, d’act, 
l^Oj Jo fedrtbj s. m.). — Accoutumer, dresser (un chien à la chasse), 
Klk dharrà , 2 e f. de \jA=> dharà f aor» o (n. d’act, àOjJaï tetahria, s» 
f.), av. aec.; même sens, à la 4 e f* \J&\ adhrà, av. ace. — Accou¬ 
tumer qqn» à qqch., >y y aoümied 7 2 e f- de *àd } aor, o (n» d’act, 
s» m-), av. deux acc, ou av. ace, de la pers. et J\ 
an 7 suivi d’un y, ou avec J de la ch»; qui accoutume, qui habi¬ 
tue, qui dresse à qqch», mo y aàuôüed 7 fém» k; accoutumé, habi¬ 
tué à qqch., mo'kL — Accoutumer qqn. à qqch», mellef 7 

2 e f» de mkft av, acc» de la pers. et de la ch. (n. d’Act, 

ULjy taoïdîfj s» m»), us. dans le lang. en gén. || Y» réfi. S’accou¬ 
tumer a qqch. ou à qqn», estàms, 10 R f. de aor. a } 

av, <_? de la pers. 011 de la ch. (Algérie, Tunisie)» — S’accou¬ 

tumer, se faire à qqch., Oy dereb, av. ^ de la ch. (n, d’act. 
vyy âerebj iiy dorba) ; accoutumé, exercé, rompu à qqch., Y-^ > 
dàreby fém. s, — S’accoutumer, s’habituer à qqch», >UÂ\ Ptàd, 8 e 

f» de Si* aor» 0 , av. 1 _> de la eh, (n. d’act. Utiàd, s. m.); 

accoutumé, habitué à qqch», >UcAA mùtad, fém. a; s’accoutumer 
à qqch., Sb*-j tUaâüôüed, 5 e f» de ils *àd 7 av. 1 _ y de la ch. — S’ac¬ 

coutumer à qqn., s’habituer à lui, JfA, oïïdaq, av. yy de la pers. 

f _ ' 

(n» d’act, y* J &üadq t s, m.). — S’accoutumer à un pays, s’y accli¬ 
mater ou s’accoutumer à qqch», s’y faire, ^yïy tmatJitïian, 5 e f. 
de mthcm 7 a y. du lieu ou de la eh. — S’accoutumer à 
qqn. ou à qqch., miàlef) 3 e f» de uàJJ mkf 7 av. acc. ou 

(n. d’act. oulàf 9 s. m., ÂjU \^4 mouàlefct , s. f.); il s’accoutuma 

à elle, ôuàhfhà ou ôüàîef bihà; s’accoutumer en- 

/ / y / 

semble, réciproquement, s’habituer les uns aux autres, \yüly 
tôïïàlefâü, 0 e f. du même, au plur. Bans le lang. vulg. ou emploie 
ces derniers verbes et l’on fait suivre la 6 e f. du mot ; ils 

s’accoutumèrent les uns aux autres, \yüïy tôuàkfôïï 

bibcddhlimim. Dans le lang. en gén» les dér. des v. )U àd et u_àJ^ 
ôïdef sont les plus us» Yoir Coutume, se Faire à, Habitude, Habituer. 

ACCEÉDITEB, v. a. Accréditer qqn., avoir confiance en 
, ( ï f t 
lui, t *yù\ àmm, aor. a 7 av. yy de la pers. ou ; même signif. à 

la 2 e f. JZ\ ammen, av. acc» de la pers. et à la 4 e f. àmm , 

av. acc. de la pers. (n. d’act. imàn, s. m.); accrédité, à qui 

Von se fie, JyAJc màmôïm, — Dans le lang. vulg. «accréditer qqn. 

auprès d’un gouvernement» peut se traduire par l’expression 

suivante à^&AS djaderf kelàmou maqboül , mot à mot 

«rendre sa parole admise, bien accueillie». — Accréditer, donner 

du crédit, de la réputation à qqn., semmà, 2 e f. de L^_A 

semà f aor- 0 , av. ace. de la pers» (n. d’act. tesmïa, s. f.); 

même signif» à la 4 e f. ^4-^1 esmà, av. acc., et à la 8 fi f. 

es^em«. — Accréditer, j_fAoï eehher, 4° f. de Uieher, aor. a, 

av. acc.; s’accréditer, se répandre, echteher f 8° f. du même; 

.» £■}**** ™ & f t ** * 

accrédité, connu, célèbre, mechhmr , fém. k mechhü3/m t 

plur. mechàhzr (lang. en gén.)* — Accréditer, donner cours, 

autoriser, saddaq, 2 e f. de sadaq , av. acc. (n. d’act. 


p t 

ia&dkit s. m.) (lang, en gén.), — Accréditer, mettre en 
crédit, siiet, 2 Ù f. de Ot^ $àt, aor, i; s’accréditer, acquérir 

de la réputation, du crédit, tesikt, 5 e f. du même. — Ac¬ 

crédité, dont on fait cas, J^jLT mo y teber 7 de la 8 e f. de 3 aber. 
— Accréditer, rendre vraisemblable, renforcer, qôüdüà t 2 e f. 
de ^y» qma f av. acc. (lang. en gén,), — Accréditer qqn., 

ÔTiela (Algérie, vulg.), av. acc. Yoir Crédit. 


ACCROC, s. m. Avoir un accroc a son vêtement, har- 

s _ P _ * 

radltj 2 Ë f. de ^Jp ^=L haradhj aor» i (n. d’act. tahridh^ s. m.). 

— Accroc, déchirure, ïïkarq, s. m., plur» Ichoroq (rac. 

Jcharaq, déchirer), — Accroc, fente dans le vêtement, Alsyh 
Charma, s. f, (rae. Yy** Wiaram, découdre)» — Déchirure dans une 
étoffe, üharthj ■&. m., plur. chorôïdh , n, d’unité 

charUia f s. f. — Accroc, déchirure dans le vêtement, ïïhell^ s» 

p t _ _ /S , S / ^ 

m., plur. J A4- khdàlt n» d’unité, aXA Biella, s. f. (rac. kkall 7 

trouer, percer). — Afi hg. accroc, obstacle, difficulté, Udïhil 


et AJUkJo tadtkila, fém. (rac. JA* > atht$ial 7 retarder, faire obstacle) 
(lang, en gén.). — Accroc dans un vêtement, fait en s’accrochant 
à un clou etc», y cdq et JY* *(daq (rac. JX& "oZàg, s’accrocher); 
même sens, i 3 làq 7 s. m. (n, d’act, de la 4 e f. dû L ÿl*). — An 

h g. accroc, difficulté, obstacle qui retarde qqch», AybU 

nàchebet eUmq* — Accroc, déchirure dans un vêtement, mezq 
et àSyo mezqa.j s. f. (rac. yY mezeq, déchirer) ; twmîq, s. m. 

(n. d’act. de la 2 e f. de la même rac.). — Fente, déchirure, Jy 
fezer 7 s. m. (rac. fezer , déchirer). Yoir Déchirure 7 Difficulté, 
Faite etc, 

AC CH O OHE ME NT, s. m. Yoir les noms d’act» du verbe 
Accrocher. 


ACCROCHER, v. a. Accrocher, suspendre, sammatht 

2 e f. de k^o sematht aor. o, av, acc. (n. d’act. tasmif7i t s. 

m.) — Accrocher une ch. qque. part, chebbek f 2 e f, de yUH" 

chehekt aor. a 7 av. aec. de la ch. et du lieu (n. d’act, 
teehbikt s. m»), — Accrocher, arrêter, retarder, JÜ ^aththal, 2 e f. de 
JLé. 'alliai, av. acc. (n, d’act. J^kAï ta*Uni, s, m, (lang. d’Afrique). 
— Accrocher, suspendre une ch. à une autre, JL* y aHaq 7 2 e f. de 
JY* y aleq 7 aor, a 7 av» acc» de la ch. et ^ y , ou de l’autre (n. 

p j, ^ A» 

d’act, ta'licj) ; ex. : il a accroché le fusil au mur, 

k^lAb 'allaq el mokaMa belhàïth ou k^lA\ ^cdel el hàîtJi ; ac¬ 
croché, suspendu, attaché, mUallaq, fém. Aïlü mo'alleqa; 

accrocher, suspendre une ch. à une autre, a y laq f 4 e f. du 

même, av, ace. de la ch. suspendue et ^ de l’autre (n. d’act. 

Uïàq), Tous les dér. du v. sont généralement us. dans 
le lang, vulg. — Accrocher, retenir, faire obstacle à qqn., 
^aôümaqy- 2° f. de y àq , aor» o 7 av. acc» de la pers. et ïj* de 

la ch, (n. d’act. taéâütq, s. m.); même sens, h la 4° f, jilA 

a y àq 7 av. aec, de la pers» et Xy la ch. — Accrocher qqn., 

Jceïïeb, av, acc, (Algérie, Yoçah, de Marcel») — Accrocher, suspendre, 
enchebf 4 e f. de aor. a 7 av. aec, de la ch. et du 

lieu de suspension (n. d’act. enchàb 7 s, m.). — Accrocher, sus¬ 

pendre (une ch. à une autre), 1>U nhtk, aor. o, av. acc, de la I e ch. 
et de la 2 Ë (n. d’act. ky narnth, kly niàth } s. m.); être accroché 


a qqch., suspendu à qqch», passif du précédent, ky nith 7 av. t_> 

de la ch,; accrocher qqch., suspendre, ky nammtatîi, 2 e f. id., av» 


pl, 

a ch. (n. d’act, k> > 
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s. m. — Accrocher, retarder qqn,, l’arrêter, maqqafi 2 e f. 

de ôüqçf, av. ace. (n. d’aet. U^y taüügÿ; s* m.), us, dans 
le lang. viüg, !l Y, réfl. S’accrocher, être accroche, suspendu, k^oi 
asjjiath, 4 e h de k^o samaSX, aor. o (n. d’act s. m.), 

_ S’accrocher, s’attacher, tçchcibbath, 5 t. de chebath; 

accroché, attaché, hZÂJiZ motchabbaïh, fém. a. — S’accrocher, 
s’attacher a . * », cnchébek, 7 e f. de ckebeJe, aor. a, av. 

i du lieu (n, d’aet. islkyo) enckebàlc, s, m,). — S’accrocher, 

s’attacher à . . .. ahebets, aor. a, av, t_ > du lieu d’accrochc- 

ment (n. d’act. chébets, s. m,); même signif, à la 5 e f. 

techebhets; qui s’accroche à qqm ou qqch., cuyi chebitj, 

av t _j üc l a pers. ou de la ch.; qui s’accroche, qui s’attache à ,. 

JjLÜi motchebbetj, fém. *, av. l_a. — S’accrocher, s’attacher, 
être attaché, l5h^ sekà, av. — S’accrocher à qqch., a Mm, 

4 e f. de ’afam, aor. », av. y (n. d’act, i^àm, s. m.). — 

S’accrocher a qqch., te'allets, 5 e f* de wii y alets, aor, », 

aY t _, de la ch. — S’accrocher a qqn», L^IsÀ' ta? alôüathth, 2 e f. 

du y. quad, bjlc y cdmuithth, ay. l_j de la pers, Être accroché, 

suspendu à qqch., aleq, aor. a, ay, acc., ty ou de la ch. 
(n. d’act, JjU àlaq , s. m.); s’accrocher à qqn, ou à qqch., J^Uj 
ttfallaq, 5 e f. id,, av, y de la per s. ou de la ch.; qui s’accroche 
à qqn. ou a qqch., ^JlrX-û motcdctHaq, fém. Ü; accroche, attache, 
| jU 7 àlaq; qui s’accroche, qui s’attache, àleq (N. B. C’est, de 
là que yient le mot arabe y ahtq, sangsue); lieu oii l’en accroche 
qqch,, JpJ mwiiH s. m., plur. mcfàleq; s’accrocher, s’atta¬ 

cher à qqch., jiiki i'talaq, 8 l - f. du même, av, y de la ch. (n. 
d’act, Ptiïàq, s, m.); tous les dérivés du v. jh* sont us. 

dans le lang, vulg. — S’accrocher à qqn. ou qqch., s’attacher à , , 
tfarbech, 2 e f. de yoy y arbech, av, y de la pers, on de 
la ch, — S’accrocher à qqn,, se coller à lui, hsaq, aor. a , av, 

w de la pers. (n. d’act. léëâüq, s. m.); s’accrocher à qqn., s’atta¬ 
cher à lui, làMq, 3 e f. du même av. acc. de la pers. (n. 

d’act. motààeqa et lesàq) ; être accroché a qqn,, atta¬ 
ché à lui, dteëaq, 8 e f. du même av. u de la pers. (n. d’act, 

JtyH eltwàq, s. m.) (us. dans le lang, vulg.). — S’accrocher à qqch. 
fortement, neckeb, aor. a, av. y> de la ch. (n. d’act. 

neckb, ilü nocltba, s. f., y<yii nochmb, s. m.); être accrochés 
ensemble, embarrassés de façon a ne pouvoir sc séparer, 
tmàchebm, iV f. id. an plur.; être accroché, embarrassé dans qqch., 
entedieb, 8* ! f. id,, av. ^ de la eh. (n. d’act. ytiy\ 
entkhàb, s. m.). Yoir Arrêter, Attacher , Fendre, Suspendre. 

ACCROIRE, v. a. En faire accroire, tromper qqn., ^ 
dekhal \ûa (vulg. Algérie et Tunisie). — En faire accroire, tromper 
qqn., ~=L kltadjfJJ, av, acc. (n. d’act. y kJtadjdj, s. m.). — Même 

sens, tJtaiïlJchr av. acc, (n. d’act. ÿ thakhkh, s. m,). — S’en faire 
accroire, être présomptueux, tcdadhdhmn, 5 e f, de *2** y adham ; 
qui s’en fait accroire, présomptueux, motcda4&4hfflt } fém. s. 

— Qui s’en fait accroire, fier, moto? ter es (Algérie) (du 

rad. qnadril. y aires à la 2 e f*), - En faire accroire à qqm, 

tromper, être faux, yic ghechch, aor. o (n. d’act. yi* ghechch), 
av. acc. de la pers. Ce terme est le plus us. dans le lang. vulg. 

— 8’en faire accroire, être bouffi d’orgueil, présomptueux, 

tfteBitr, 8 e f. de y? feBier, aor. a et dans le lang. vulg, ^ 
£~luJls feJcher fi nef sou (n. d’act. de la 8 e f. îjîiichàr , s. m.). 

En faire accroire, tromper, décevoir l’attente de qqn., keàdeb, 


2 e f. de yjji keàeb, aor. i, av. acc. de la pers. (n, d’act. 
tekdib s. m,), us. dans le lang. vulg. — En faire accroire à qqn., 
lui faire croire que . , oûchhem, 2 e f. de ybjy ôüheni, ay. acc. 

de la pers. (n. d’act. tarnhim, s. m.); meme signif. à la 4 e f. 

du même, yjA,! amhem, ay. acc. do la pers. (n. d’act. i y hàm , 

s. m,). Yoir Tromper, être Fier . 


ACCBOXSSEMEI^T, s. m. Augmentation, barWi, s. m. 

— Action de s’accroître, reb&ü, s. m, — Augmentation surtout 

de richesses, retghs, s. m., plur. arghàs (rac. ^ 

rc[fhes 7 enrichir qqn.). — Addition qui augmente une ch., J 
remet, s. m. — Surplus, augmentation, Sj âiàda, s. f. (rac. >\j 
zàd). Yoir Accroître pour les autres dér. do ce verbe. Lu mot ^ 
est le plus généralement us. dans le lang. vulg. de tons les pays 
musulmans. — Augmentation, ï^îj zekma, s. f. (rac, lij %ekà, croître). 

— Accroissement en hauteur, en élévation, ÿl* y olm, s. m. (rac. ^ 

*alà, élever, s’élever en hauteur). —* Action d’augmenter, d'ac¬ 
croître, teJcteîr, s. m. (rac, fcetetser, augmenter, accroître) 

(lang. en gém). — Accroissement des bestiaux, fechà, s» m. 

— Accroissement du jour, 32 * medd, s. m., plur, medâUd (rac. 

JUi medd, allonger), — Accroissement des eaux ou des plantes, 
nemi et ^22 nemoü, s, m, (rac, noua, croître, s’élever en hauteur). 
Yoir Augmentation, Croissance et les noms d’act. du Y. Accroître. 


ACCROÎTRE, v. a. et n. Multiplier, augmenter, rebb, 

aor. o, — Accroître, augmenter, S\j zàd, aor. ï, av. ^ de la ch.; 
ex, : la pluie accroît la récolte, joy» elmaihar 

nid fel hesàd; « puis il désire que j’accroisse (tous ces biens), y 
S^J\ o\ 2 1 Uj (Coran-Sourate 74) » ; accroître, augmenter, 2 L t du 
même, yj zôïtôüed (n. d’act. j^-oy teziid , s. ni.), av. acc* ■ Ac¬ 
croître, multiplier, augmenter, yhal aiîdjer, 4 Ü f. de yii ihateer, 
av. acc. — Accroître, augmenter au delà d’un chiffre donné, 
dJtaUef, 2 e f. de dhékf, aor. i, av. do la ch» (n. d’act, 

tadhliff s,, m.), —- Accroître, augmenter, rendre plus grand 
ou plus considérable, j^S kebber , 2 ° f, de keber, aor. a, av. acc, 
(n. d’act. tehhir, s. m.), us. dans le lang. vulg.; ex, : la maladie 

a accru leur malheur, jSj y d mardh kebber hahthoum. 

— Faire accroître qqch. en nombre, multiplier, augmenter, j£$ 
ketstser, 2* f. de jÂS ketser (n. d’act. ^^3' tdcUir s. m.), av. acc., 
us. dans le lang. vulg, — Accroître, augmenter, Ljr 331 enmà 4 ( i. 
de «eîîî«, aor. % av, acc. — Accroître, rendre plus vaste, 

plus étendu, yy mtssa', 2 e f. de msa y , av. acc, (n. d’act. 
tamsi\ s. m ). Us. dans le lang. vulg. || Y. réfl. 8 ’aceroître, 


être en abondance, gJJ bazed (n, d’aet. bazed, s. m.). — S’ac¬ 
croître, augmenter, rebà, aor. i, (n, d’aet. rehà, et rébou, 


s. m.), — S’accroître, s’élever, monter plus haut au pr. et au fig. 

teraqqa, 5 e f. de reqa , aor. a , — S’accroître, grandir, 

croître, £\j. rà 5 , aor. i\ (n. d’act. rei\ rtà\ ^ 3 ^; rand, s, m» ; 
s’accroître, augmenter en nombre, yjl arud, 4 li f. du même (en 
pari, des troupeaux), — S’accroître, augmenter, S\j zàd, aor. i 
(n, d’act. joj zéid, -à?, üUj ziàda, ioya mezid), av, y de la 

ch.; s’accroître, augmenter, 33\y iezàied, 6 e f. du même et >fy 
tezmvüedj 5 e f. du même; s’accroître, augmenter, i\>}\ ezdàd , 8 e f. 
du même (n. d’act, ezdiàd, s, ni.); accru, augmenté, 

mostezhd (dér, de la 10 e f. du même V.). Les dér. du v, zàd sont 


très us. dans le lang. vulg. — S’accroître, devenir plus grand, 
*i*cd cdfJham, 4 e f. de :, oMam (n. d’act. FrUtàm, s. m.), — 

S’accroître, augmenter, devenir plus considérable (en pari, do la 
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fortune), JsAhî ghainial (n. d'act* àAÉkh. ghamiala, s. f.). — S'ac¬ 
croître, augmenter, JAs Jceber, a or, o (n. d'act. bahr , \ÉS Jcebàr, 

jr w/ , 

tfjto Jcebàra), — S'accroître, augmenter (en pari, d'une maladie 
etc.), màs (n. d'act. îné&, mièsèn, s. m.). — 

S'accroître, se multiplier (en pari, des enfants), tôuemmen, 

5 e f. de memen. Voir Augmenter, Croître, Grandir, Multiplier, 

S'ACCROUPIR, y. réfl. S'accroupir, s'agenouiller (surtout 
en pari, des chameaux), Jfyy berelc , aor. o (n. d'act. berôük, 

t&'lj-o tebràk, s, ni.); faire accroupir (surtout les chameaux), éfy 
berrek, 2 11 f, du même a y, a ce, (lang. eu gén.) ; ex. : nous avons fait 
accroupir nos chameaux au moment do la forte chaleur, USj^ 
AbULU berreknà djemàlnà y and el qà'ila ; fais accroupir 

ton chameau avant de descendre, UJLJ) cAy> bèrreJc 

cjpemlek qebd mà tenzel; faire accroupir (les chameaux), 4 tJ f. du 
même, abrek , av, acc, (n, d'aet* ebràk, s, m,); s'accroupir 
(en pari, du chameau qui s'agenouille pour le montage etc.), 
ÉjÉÎ>\ ébterekj 8 e f. du même; ex. : le chameau s’est accroupi pour 
la descente, JjjJJÜ Coter ek el djcmC lennezôül; accroupi, 

agenouillé (chameau), hàrek , fém. êiju hhreka, piur* 

bàrekin. — Être accroupi, les mains sur les genoux, l£A cfîetsà, 
aor. i f o (n. d'act. tfiotem); être accroupi, 8 e f, li'UL <$àtsà; 
accroupi, ÔlA, plur. Ajoutai 7 fém. AAi'bL $àtsia. 

Rem* Le mot d/àtsia sert de titre à la 45 e Sourate du Coran, 
«AoUl soïf?*ef — Qui s'accroupit et se fait petit pour 

n'être pas vu, ahbà (en pari, d’un chasseur) (rac. ÇA, hebà, 

ramper). — S'accroupir, j_âJbLl ehtefe.z, 8 ti f, de JiA hefez, aor. ~ï 
(n. d'act. jULxAj ehfefàz, s. m.). — S’accroupir à terre, s'asseoir 
les jambes croisées, à la turque, terabbà*, 5 e f. de reba\ 
aor. a ; accroupi, moterabba } } fém. ï, us* dans le lang. vulg, 

— S’accroupir, s'asseoir en ployant une jambe, JJbJi f&'died (n* 

d'act, s AA A fercheda, s. f.). — Être accroupi, mais de façon à 
pouvoir se lever brusquement, yjLsü qcâfez* *— S’accroupir, le 
ventre près des genoux et les mains sous les aisselles, 
qarfes, que l'on écrit aussi qarfech, — Bans le lang. vulg. 

d’Algérie s’accroupir se rend par gcfmez. — S’accroupir, se 
blottir, se pelotonner, eAC&J tekebbeb, 5 e f* do ÉÉS kebb, aor* o* 

— S'accroupir, en pari, des chameaux, ÿ nakïM (n. d’act. ÿ 
naJëhUi) s. m*)* * S'accroupir, s’asseoir penché d'un côté, ÉJÉ 
tvüerrek, 5 e fi de ôüreh Voir /Agenouiller, s*Asseoir* 

AC CROUPIS SE ME KT, s* m. Action de s’accroupir. Voir 
les noms d’act. de ce verbe. 

ACCUEIL, s. m, Paire mauvais accueil à qqn., A 1G cffîebéh, 
aor* a f av* acc. de la per s. — Bon accueil, terhib, s, m. 

(n. d’act, de rehheb, souhaiter la bienvenue, en disant 

marïiabà bik ), us. dans le lang. vulg* — Faire bon 
accueil à qqn., \5J& saddà f 2 e f. de \SJ& $edà, aor. o (n. d’act* 

r / t / 

tmdktj s. f.), av. J de la per s. “ Accueil gracieux et 

^ c 

aimable, cqtefà, s. m* — Action d’accueillir, d’aller au de- 

vaut de qqn., molàqà (n* d'act* de la 3 e f. de leqa, 

aborder qqn., le rencontrer) (lang. en gén.)* —- Accueil géné¬ 
reux fait à qqn., ïkràm r s. m* (n* d'act* de la 4 e f; de 

kerem, être généreux). — Action d'accueillir qqn*, qeboul, 

s. m. (lang, en gén*) ; JLJÜlAi \ t8tiqbhl s s. m. ; àS^&JcLJe mostaq- 
bda , s. f. (dcr.de jAi qebd f accueillir, recevoir). Voir Réception, 
Rencontre et les noms d'act* du v. Accueillir * 


ACCUEILLIR, y* a* Accueillir mal qqn., àhte, aor. o, 
av, acc* de la pers. — Accueillir durement qqn., lui faire mau- 

<f # y / t ^ 

vais accueil, c^v5o beJcet (n. d'act. bekt, s* m*), — Accueillir 

gaiement qqn,, d'un air aimable, behete, aor. a, av* de 

la pers. (n* d'act* beht&, s. m.). — Etre accueilli, agréé, exaucé, 

LUaJ ouheb, passif de la 4 e f. de hàb f aor. o . — Accueillir, 

- m £ 

donner l’hospitalité, J|*i* hett (n. d’act. JU- hdl 7 s. m.). — Faire 
bon accueil a qqn., tevahhab 7 5 fi f. de ràhab 7 av. 

de la pers, ; meme sens à la 10 e f. estarhàb, av* i_ j de 

t f s c l 'J 5 

la pers. (n. d'act. <_ esterhàb, s, m.). — Accueillir, rcce- 

voir, éqtebadh, 8 e f. de qabctdh, aor. i (n. d'act* ^LAjs\ 

iqiibàdhj s. m.)* -r Agréer, recevoir qqn* ou qqch*, JfJdè qebel, 
aor* o, av* acc. de la pers, ou de la ch. (n. d'act* qeboïd t s. 

m*); être accueilli, reçu, accepté, qmbüa 7 passif de la 3 e f. 

, „ ^ ^ CS * 

du meme; accueillir qqn., aqhd 7 4 Ü f. du même av. acc. 

(n. d’act. tqbàlj s* m.}; accueillir, recevoir, accepter, 

teqeMd, 5 R f. du même; qui accueille, qui reçoit, J-jLS qhbd, fém. 
AbU* qàbela ; accueilli, accepté, agréé, maqbôül, fém, 

maqbôüld (lang. en gén.) ; accueillir qqn. d’une façon aimable, 
estaqbelj 10 e f. du même, av. acc. de la pers. (n. d'act. 

f C t 

estiqbàlj s. m*). Les dér. du v. sont généi’alcnient 


us. dans le lang* vulg. de tous les pays musulmans. — Accueillir 

qqn. avec joie, fereh, aor. o, av. <_> de la pers. (n* d'act. 

farkj s. m*) (lang, en gén.); ex. : le cheikh nous a très bien ac¬ 
cueillis, ^aJL 3\ lA> ^ fereh binà ecJicheJkh; accueillir qqn., aller 
au devant de lui, ferreh, 2 e f* du préc, av. ace. de la pers. 
(n. d'act. s. m.)* — Accueillir qqn. av* toute sorte 

d’égards, LaJü* teqaffa, 5° f, de lia qefà, aor. o f av. t _ i de la pers. 

— Accueilli avec distinction, avec toute sorte d'égards, J jdJc 
niobram, (rac. ^*51 akram f 4 e f. de kairtm, honorer). — Ac¬ 
cueillir qqn, d'un air sévère, Jcàlah, 3 e f. de keleh, aor. a 
(n* d'act* èJ& ?nokàleha y s* f*) -- Accueillir qc[n., aller au devant 

de lui, làqa , 3 e f. de aor. î } av. acc. de la pers* (n* 

d’act. islS^Lo molàqa, s.f*); accueillir qqn. par qqch., tdaqqa t 

5 e f. du même av* acc, de la pers* et < ? de la cli,; accueillir 

qqn., aller au devant de lui, tdàqa 6 e f. du même av, acc, 

de la pers* Tous cos dér. du v, CjF a-3 leqa t sont us. dans le lang. 
Auilg, — En Algérie, en Tunisie on traduit aussi, dans le lang. 
vulg., le v, « accueillir, aller au devant de qqn. * par Jpijk y aradïi 7 
av. J de la pers.; ex. : ils l'ont accueilli sur la route dès le matin, 

mm eüiebàh Cirdhôü lôü fèÏÏitheriq, — 
Accueillir qqn* par des injures, but* heqà, av. ace. de la pers* (n. 
d’act. heqij s. m.}* Voir Accepter, Agréer , Recevoir. 


AC CUL, s* m. Accul, endroit sans issue, Jwj moudhcd 

sedd f mot à mot «endroit fermé» (vulg*), — Lieu oii l'on est a 

J? f B f 

Y étroit, réduit au plus petit espace, màzeq, n. de lieu de 

^\\ amq, être étroit. — Lieu où Ton est à l'étroit, £;Ua màzem, 
s. m.; mczneq , s* m* (vulg*); -madhiaq, s. m, (n. de 

lieu du v. dJiàq, être à l'étroit, ou être étroit). Voir Étroit, 
Issue et les noms de lien du v* Acculer * 

ÂCCULEMEWT, s, m. Action d'acculer. Voir les noms 
d'act, de ce verbe. 


ACCULER, v* a* Acculer qqn. dans un espace étroit, 
djadtijad, av. acc. de la pers. — Acculer qqn., réduire qqn., 
harredj, 2 e f. de kjÉ. here/Fj, aor. a, av. ace. de la pers* (n. d'act* 
tahrulj, s. m., n. de lieu, mahreAj, s. m.); qui accule 
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qui réduit qqn. à P extrémité, moharrecÿ, fém. s. — Acculer, 

pousser dans un coin, jjX hezer, aor. a, ay. acc. (n, d’aet. *yy** 
fresr, s, m., n. de lieu mahzer, s. m,); s’acculer, se retirer 

dans un coin, enhezer, 7 e f. du meme (n. (Tact, pys?\ énhczàr, 

s. m.). — Acculer, réduire à la dernière extrémité (en pari, de 
la disette), hacker, aor. î, av, acc. (n. d’aet, j c ^ hechr, n, 

de lieu iÂJsï 0 marcher, s. m.). — Acculer, serrer, presser, 'jA*X 
hasar, aor. o (n. d’act. 'jJaL* hdsr, s. m., n. de lieu mahsar, 

g. m.), av. acc. de la per s.; 4 e f. du même pAX.] ahsar, a y. acc. 
(n. d’act. ihsàr , s. m.) ; acculé, pressé, réduit, ma&$mr, 

fém, maksùüra, plur. mehàsir; qui accule, qui presse, 

^ ,,A ^ Miser, fém. hhsera, a yj acc, de la pers.; termes ns. 

dans le lang. en gén. — Acculer qqn., le pousser dans un coin, 
zenneq, 2 e f. de Jpj zeneq , av. acc. de la per s. (n. d’act. ^XèP 

tezniqj s. m.) ; acculé, mozeimeq, fém. s. — Eéduire qqn, à 

F extrémité, chemser, av. ace. de la per s. — Acculer qqn,, 

le resserrer dans un espace étroit, PjXà dhabben, 2 {ï f. de 
c ÏÏieben, ay. acc. de la pers. (n. d’act, tacïïibin, s. m,). — 

Acculer qqn., le resserrer dans un espace étroit ou le réduire à 
Y extrémité (ÏÏiiieq, 2 e f, de dhàq, aor, i 7 ay. de la 

per s,, us, dans le lang, (n. d’act. tadJduj, s, m.). — S’ac¬ 

culer, se mettre dans un coin, jJJUbJ estened, 8 e f. de sened, 
ay. du lieu (n. d’act. estenàd, s, m.) (n, de lieu XkxJXo 

mçstened). — Acculer qqn., le réduire à l’extrémité (au fig.), 
lahkaM, 2 e f. de làhas, ay, acc, de # la pers. et ^ de la ch. 

(n. d’act. talhw, s. m.). Yoir Assiéger, Réduire, Serrer. 

ACCUMULATEUR, s. m. Celui qui accumule, s pXX déjem- 
mà y t fém. djemmida; mmtelJamrnX, fém. s, (rac. XpL 

ctfemmaé, réunir, rassembler), us. dans le lang, yulg. — Uni accu¬ 
mule, qui conserye qqeli. pour plus tard, mostakqeb, 

dér. do la 10 e f. de haqab. Yoir Accumuler, Conserver . 

ACCUMÏÏLATIOÏÏ, s. f, Action d’accumuler. Yoir les noms 
d’aet. de ce yerbe. 

ACCUMULER, y, a. |j Amonceler, azz, aor. o (n. d’aet. j\j\ 
azàz, s, m.). — Réunir, rassembler, aûr - av. acc * (n. 

d’act. ^ T ifjemà > , s. m,); 2 e f. tfjemmaé, ay. ace. (n, d’act, M* 
tarfrmP, s. m.); accumulé, rassemblé, réuni, çpk* motfjcmma\ fém. 
s; accumuler, réunir, affina* 7 4 e f. du meme, av. ace. (n. d’act. 

eéfîmtf, s. m.) ■ aceumulé, réuni, £^s^° madjmoiu, fém. tXgXyd 
■rrtcuTpnona, plur. s£med}àmi y ; tous ces verbes sont usités dans 
le lang, yulg. — Accumuler, entasser, rekem, aor. o } av, ace. 
(n, d’act. rakm, s. m.). — Accumuler des provisions de bouche, 
s’approvisionner, ^ ketseeff, aor. i, av. acc. (n. d’act. ketsedj, 

s. m,), — Accumuler, entasser, keddes, 2 e f. de Jcedes , 

aor. i, av. acc, (n. d’act, tekdis, s. m.). — Accumuler, 

amonceler, entasser, JJi keled, et à la 2° f, SSs kdled , av. acc. (n, 

d’act. de la l t! f. SiS keld, s. m., n, d’act. de la 2 e f, teJdid, 

s, m,), — Accumulé, formant un tas, ^SiSiAJù mostekàm } (dér. de 
la 10 e f. de f l5 Mm; voir ci-après). — Accumuler, amasser, en¬ 
tasser, kôüôûem, 2 e f, de ^\S Mm, aor. o, av, acc. (n. d’act. 

tekmîm, s, m.). — Accumuler, entasser, jjj lemm, aor. o , av, 
acc. (n. d’act. p lemm, s. m.) (lang, en gén.), — Entasser, ^ 5^3 ôüsaq, 
aor. iaseq, ay, aec, (n. d’act. (j^oj ôüesq, s. m.). || Y. réÜ. 

S’accumuler, être accumulé, affluer, se réunir de tous côtés, 
teëjemmcdy 5 Ê f, de djemed, aor. a ; s’accumuler, se ras¬ 
sembler, etï/temfd, 8 e f. du même (n. d’act, estima, 


s. m,)j être accumulé, réuni, estecffmeA, 10 e f. du meme 

(n. d’act. estü^mèd, s. m,). Tous les dérivés du verbe 

éÇ/emtf sont usités dans le lang. yulg, — Être accumulé, entassé, 
erteeljem, 8 e f. de yyj reéfjpjn, aor. o (n, d’act. crtedjàm, 

s. m.), — Etre accumulé sur un point, entassé, esterihas, 

10 e f. de rethas, (n. d’act. estirïJtàs, s, m.) av. 

du lieu. — Être accumulé, entassé, foulé, ertetham, 8 e f, de 

pz'j reifiaru, (n. d’act. ertîthhm , s, m,). — Être accumulé, 

entassé ou s’accumuler, s’amonceler, ppi terekkcm, 5 e f. et 
ertekem , 8 e f. de Pj rekem , aor. o, (n. d’act. de la 8 e f, er- 

tikàm, s. m.), us. dans le lang. du Levant. — S’accumuler de façon 
à former un tas, une grosse masse, ^AyS tezuern^ b ù f. de ^\ \ ssàm, 
aor. i — S’accumuler, s’entasser, 'pAJ tehmouem, 5 e f. de ^ Mm, 
aor. o. — S’accumuler, s’entasser, pJ telernm, usité dans le lang. 
yulg. Yoir Amasser , Amonceler , Entasser, Rassembler y Remplir, 
Réunir. 


AC CUS AB LE } adj. Qui peut être accusé, motMem, 

fém. rnotehhema (rac. téhêm, être suspect, soupçonner), 

(lang. en gén,). Yoir Accuser, 


ACCTJSATEUE, s. m. Qui accuse, qui soupçonne, £aLÏ tàhem, 
fém. tàhema, plur. tohhàm, et vulg, tàhemin, 

(rac. tehem , soupçonner, accuser) (lang. en gén.). — En Al¬ 
gérie, dans le lang. vulg., dgerràm, plnr. <j$erràmm ? 

(rac. PyL. cfîerem, commettre un délit, être coupable envers qqn.). 
— Accusateur, surtout faux, £U> doqqàh, s. m. (rac. daqah , 
accuser à tort); qui accuse qqn. faussement, motecïaqqeh, 

(rac, pXi tedaqqah, 5 e f, de ÿ; daqah), av. J de la pers. — Ac¬ 
cusateur, qui porte plainte contre qqn., plaignant, pour 


chàïd, au plur. vulg. chàkiin, ay. de la pers., 

(rac, liLco eheJcàj porter plainte); même sens, chekkàï, fém. 

ï, plur. iLsliüj chekkàia; accusateur, qui porte plainte contre qqn,, 
pour mochteki, av. ^ de la pers.; tous ces 

dér. du v. liddô chekh, sont us. dans le lang. vulg. — Accusateur, 
qui blâme qqn,, Umn, plur, pép lemmàm-, (rae. yi tàm , blâmer, 
réprimander) (lang. en gén.). — Accusateur, dénonciateur, 


pour ouàchij fém. àXp\^ ouàehia , plur. ôUchà, Yoir 


Accuser, Dénonciateur . 


ACCUBATIE, s. m. Cas direct, terme de grammaire, || Mettre 
à l’accusatif, neisaè, aor. o, ay, acc, (n, d’act, JUAS nasb, 

s. m,); accusatif nasb, s. m. et Xy&i nasha, s, f.; un nom 

mis à l’accusatif, X-do\ mcmsmdj ; être mis à l’accu¬ 
satif, entésab, 8 e f. de nasab, (n. d’act, X 

entisàb, s. m.) (lang. en gén.). 


ACCUS ATI O s. f. Action d’accus cv. Accusation injuste, 

fi Cô , ,E r 

fausse, cd 1 àlt } s. m, (rac, \ alet, léser qqn.). — Accusation en 
justice, tehma, s. f, Yoir «accuser». — Accusation, plainte 

portée contre qqn., àdpLy chekàm f s. f. (rac. IsLcô chekà, sc plaindre 

contre qqn,), us. dans le lang. vulg. en Afrique et dans le Levant 

■ ■ ■ "%■ ^ ^ 

ainsi que le suivant, chelcôüa,, s. f, — Eaire une fausse ac¬ 

cusation contre qqn., py\ edram, 4 e f. de pp 'aram, (n. d’aet. 
Cràm, s, m.). — Dans le lang. vulg. en Algérie, accusation, 
ghamz, s. m. —. Accusation publique contre qqn., qcfêma, s. 

f.; même sens qefi , s, ni. (rae. Ut£ qefà). — Accusation, 

plainte, blâme, réprimande adressée à qqn., iàïma, s. f., 

plur. pp Imàrn, (rac. ^ làm, blâmer). Yoir Plainte et les noms 
d’act, du v. Accuser. 


5 





ACER 




36 ACCU 

ACCUSER, v. a, || Accuser qqn., le charger d’une accusation, 

J g .vî dhm, 4° f* de ^J tehem, aor. a, av. acc. de la pers. et, ^ 
de PacüTisation (u. d’act J dhàm 7 s. m.) ; ex, i il Ta accusé du 
meurtre de Mohammed, O3A? ethemou bimont Moham¬ 

med; être accusé de qqch., ^S\ outhem, passif de la 4 ° f. av. wj 
de la oh.; ex : il a été accusé du vol d’hier, ^<1 fïJAy 

outhem btsarqd âmes; accusé de qqch., methôüm, fém. 

rndhmma f plur, mdhoümû i, av, * > de la ch.; ex, : voici 

l’accusé, y* \Xa hhïa kâüa cl mdJiôûm, Tous ces mots sont 

us, dans les deux lang. — En Algérie, accuser qqn. à tort ou 
faussement, ^J&, c^Ssrrem, 2° f, do ^L f/erem, av. acc. de la per s. 

(n, d’aot, s. ni.) ; accusé faussement, JJy* moefierrem, 

fém. ï, plur. J; accuser a tort, 5 ° f, du même, 

— Accuser qqn, de fraude dans un marché, ^XL hed&$ } aor, t\ 
av. acc* de la per s, (n. d’aet £jA-. hedetf/y s. m,), — Accuser ré¬ 
ception de qqcli., Ay&yi Jyi-l àEhbar ht ôüsqüI, av. ace, de la 
pors, mot à mot «informer de l’arrivée» (lang, en gén,). — Ac¬ 
cuser qqn. de trahison, 3 A* Uioumtcn, 2 e f. de Uiàn t aor. o, 
av, aec, de la per s, (u. d’aot. J J taBiüüîn, s. m.). — Être l'ac¬ 
cusateur, accuser qqn, dans un procès, être le poursuivant, Jo\ 

cdda\i t 8® f. de Ui da% aor. 0, av. ace, de la pers. et ._> de la 

eh., us. dans le lang. vulg,, surtout en Tunisie; ex. : il Ta accusé 
de cela, aXU cdcfePa > aW^ bîhitdà, ■— Accuser qqn. 

de qqeh., wmà 7 aor. », av. acc. eu * > de la pers. (n. d’act. 

JÏJ rami, s. m, et Â 3 Uj remàîa, s, f.). ~ Accuser qqn, de mé¬ 
chancetés jEj rahhaq 7 2° f, de rtbeq, aor, a, (n. d’aot iJfefyS 
ta'hi<i< s. in.). — Accuser juste, en pari, d’un homme, jLo J^ 
JyiM S&deg ci qml 7 mot à mot «homme sincère dans son 

dire» ou roepeî ttahüi d kdàm , «homme dont la 

parole est véridique», et au contraire, accuser faux, en dit h_ >315 

J<Aü\ Indçb d qmily mot à mot «dont la parole est mensongère». 

— Accuser qqn., porter plainte contre lui, \XL dtd bà, aor. 0, av. 

f tr * £ f . 

< î de la pers. (n. d’uct chckmct f ehekàmi.a, s, f,, 

dotSLA cW'èht, s. f,, AXi cAefetM, s. f.); accuser qqn,, porter 

plainte contre lui, JUAJ cdftMd, 8® f, du même, av. <_ j de la 

pers.; accusé, celui dont ou se plaint, jAiA mocldf fém, 5. (Us. 
dans le lang. vulg.) — Accuser qqn. faussement d’un délit, àXL 
\tdhah , av. ace. do la pers. (n. d’aot > adhdt } s. m,, L*LL 
Yrdüta, s, f,); fausse accusation, dénonciation malveillante, 

s, m„ pl, ^ 4 ^f a ïd&aAè«na» — Accuser qqn. de qqch,, le blâ¬ 
mer, \mcb, :T f* de Yiè, aor. ù av. ace, de la pers. (n, 
d'uct. fuVi'A s, m,). — Accuser réception de qqch. à qqn., 

wiÇ* Vmt/, 2 ° f, de av, ace. de la pers. et 

Wuü^iïû/, de la eh, ; ex, ; il lui accusa réception de sa lettre, iàjé 
’orrÿil 6t tuî^ôwf ^ïï(«/h>u, (n. (Tact, (aVjlJ 

s. ru,) (lang. en gén,). — Accuser qqn., surtout d’une façon dés- 
Imnonmfc, plus que malveillante, diffamer qqn.. Il* YïwVr, 2*- f, 
de jla aor, è av. acc, de la jvers, (n, d’aet, fuV^r, s. m,) 

(lang. en gén.), — Accuser qqn, de qqch,. j^û 3 ® f. de 

J-U <^c*hc^ aor, è nv. ace. de la i>ei^ (n, (Tact. tno$h<u»œî 7 

Si. f,) (syn, W/cè). — Accuser qqn, de ,,, à tort, 

aor, ^ av. ^1* de la pers. (n, duel. $Amirô, a ni,), — 
Accuser qqn, devant le Oudin, ÿdrÆtt, o l f. de ^gaii f^ti, aor. 
è av. acc. de h fn rs. et JJ on ^U\ ùwàw* « ptr devant * du Cadlii. 

— Accuser qqn, de mensonge, te démentir, ktnMd^ â* f, de 


C->Ss kecJcb, aor, i, av, acc, de la pors. (n. d’act. JiiXi’ tdcilib, s, 

, ti 

m.); même sens, à la 4° f. A-)A5\ ekdebj av. acc, de la pers. (n. 

Tact. ikdàb, s, m.). — Accuser qqn . 7 le charger, jL3 leîhà, 

aor. a f av, acc. de la pers. et ^ de la eh. (n. d’act. JJ latha, 

s. m.). — Accuser qqn. de qqch,, le blâmer, ^ làm t !aor. 0j av. 

ace. de la pers. et ou J de la ch. (n. Tact. léum, 

melàm, s, m., â^jJa mdàma t s.’ f.). — Accuser qqn. d’une mauvaise 
* * * f ^ * 

action, L_àhi nathafy aor. i 7 o 7 av. acc. de la pers. (n. d’act, OlLo 

mtftf, s. m., ü\\J nethàfa, s. f.); être accusé d’une mauvaise action, 

^h 3 nathef, aor, a, (n. d’act. As'iS ndhhfa, s. f, nathâüfa] 

j 1 / ^ 

s. f.); accuser qqn. d’un crime, antJiaf } 4 e f. du même, av. 

acc. de la pers. (n. d’act, enthàfj s, m,), — Accuser qqn., 

l’inculper, _ ^Ülncgcm ? aor. i, av, acc, de la pers. (n. d’act. pü 
naqm, s. m,), || Y. réfl. S’accuser d’une chose, se confesser^ 

dtarafy 8 e f. de l \traf 7 av. >_> de la eh. (n. d’act. 

Ptîràfy s. m.). — S’accuser, avouer, ^ qarr, aor. t, av. acc. de la 
ch. (n. d’act. JS qarr, J\Js qeràr, s. m.); même sens, a la 10 e f. 
~ j : : èé esteqarr, av. de la eh. (n, d’act. J\JXxAj ütiqràr, s, m,, 
aveu); s’accuser de, se reconnaître coupable, à la 4 e f. J JSl 
, a ... a ; a^arr fi nefs on } (n. d’act. JlJa\ iqràr, s. m, aveu); tous ces mots 
sont usités dans le lang. vulg.; qui s’accuse de, qui avoue, JA4 
ttiogerr, fém. sjyi ??iogerra (rac. JÜ g«rr). — Être accusé de qqch. 
ou soupçonné de qqch., goüfc, passif 2 e f, de , 3^3 av, de 
la ch. — S’accuser réciproquement de mensonge, \ql3lio tebàdebôü, 
G e f. de Aj Ss kedeb 7 au plur., usité dans le lang. en gén, — Être 
accusé d’un crime, ôüzer f passif de J 35 ôï^ser. Voir Charger, In- 
ctUpcrfSoupçonner * 

ACÉPHALE. Terme didactique, qui n’a point de tête, s Jq 
bdà ràs «sans tête» (vulg. en gén.). 

i” / f w * jr jf 

ACERBE, adj. Ja3 gh'idJiïït, féin. 'À^ï. \— ^ qad/<$, fém. is. 

— Acerbe, dur, en pari, d’un homme au caractère inaccessible à 

, f S f r /, / J 

la pitié, pour qàsî, fém. qmîa 7 plur. qosà. 

JT f * f 

— Acerbe, âpre, amer au goût, J^c morr f fém. sj>a worra, pl^r. 

amràr (lang. en gén.), — Âcre, Jii "a/ei. Voir Awïêj-, 
Âpre, Dur . 

£ * . * 

AC ER BI TE, s. f. Qualité de ce qui est acerbe, 
ÿhedhhdha, s. f, — A=sA=v Q&Çàtffih ^ f* — ïjlj-* meràra, s. f. (lang. 
eu gén.). Voir Amerfumc, Aprdé 7 DureU\ 

ACER ER, v. a, Acércr, affiler, rejxisser, hoddçd 7 2 e f. 
de XL hadd } aor. ©, av, acc, (n. d’act tahdid^ s. m,); acéré, 

e, mobaddcd 7 fém. 'LXL* mohaddeda; aeércr, affiler, 4° f, 

SjL\ ahaddj 4° f, id. av. acc. (n. d’act, }\SL\ ihdàd 7 &. 111.). — 
Acérer, aiguiser. Ljy derrdh 2* f de Ljy Jercb 7 aor. «, av. acc. 
(n. d’act tcJrib, s, nu) ; 4 e f. OJ>l ecFrcft, av, acc. (n. d’act. 

L-X >3\ cdràè, a. m,); acéré, affilé, Hwwfcrrcè, fém. s, — 

Acérer, aiguiser, une lame etc., A 3 ddWter, f. de AS dâbcr, aor. 

^ % 1 ^ # #"* * r 

o, av, aec, (n, d’act j*^Sj 3 tedhir, s. m.); acéré, aiguisé, nw- 

thkktr 7 fém, a ; plus acéré, plus affilé, J 5 >\ adlm\ — Acéré, affilé, 
JjJ worêûëïte», (Vocah. fr> arabe d’un missionmiire de la C io 
de Jésus, Syrie). — Acérer, aiguiser, ffL svwm, aor, o, av, acc. 
(n, d’aet JA s. ni.); acéré, aiguisé, fém. 

ÂAAA 4 acérer, aiguiser, 2* f. du même, JjA mtnen 7 

av, acc, (n, d’act JJLAJ Icmi^ s, m.V — Acérer, mettre de 
Parier, 3^Jllb fXdam bd fstitàd y av, acc, de rinstrument 
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acéré, (ÿJ^à fôülàd } sign, «acier»), — Acéré, aigu, tranchant, 
pour màdhi (rac. madkà, pénétrer) (lang. en gén.); 

plus acéré, plus aigu, \ amdJià, compar. du prée. (lang. en 

gén.). Voir Affiler, Aiguiser, 1Repasser* 

ACESCENCE, s. f, Disposition à s’aigrir, j'jJL Jcholàl, s, m, 
(rac, ji Jchcdfi être ou devenir aigre). — àSj&yX-\ ^J\ J^ mil 
tlal hûimm(ïïdia mot à mot «penchant à l’acidité». Voir Aigre, 
Aigreur. 

ACESCENT, adj. Disposé à s’aigrir, jis?U5 cJmMolàl — 
JjU màïl liai hoummdMa, «qui a du penchant à 

l'acidité». 

ACÉTEtJX, adj. Qui tient du goût du vinaigre, B,mil, 

s. m. 

ACÉTIQUE (acide). Voir Vinaigre. 

ACHALANDAGE, s. m. Action d’aehalander. Voir les noms 
d’act. de ce verbe. 

ACHALANDEE., y. a. Achalander une marchandise, 
hàref, 3 e f. de heref, aor. i, av. ace. (n. d’act. XfiX* mokà- 

refa, s. f,), — Achalander, donner des chalands, zehbcu, 2 e f. 
de zeftm, aor. i, av. ace. (n. d’act, tezbîn), dans le lang. 

vulg. en Syrie, i— djelleb zebôunài , mot à mot « ramasser 

les chalands». — Achalander, augmenter le nombre des vendeurs 
et acheteurs, jls ketstscr el bât*in met mock- 

terim. — Etre achalandé, se vendre bien, avoir du débit, £Ui\ 
enbid, 7 e f. de bà\ aor. i, (vulg.) (n. d’act. enbià y } s. m.) 

us. dans le lang. — N 1 être pas achalandé, manquer de chalands, 
clcsed, 4 e f. de kesed, aor. o (n. d’act. >\Xs\ éksàd, s. m.) ; 

f * t y 

qui n’est pas achalandé (marché etc.), kàsed, fém. sj^Ls 

kàseda. — Être bien achalandé, se vendre bien, çjü nefeq , (n. 
d’act. ^Ui nefàq, s. m.); achalander une marchandise, lui donner 
de la vogue, neffeq , 2 e f, du meme, av. acc. (n. d’act. 
tenfiq, s. m.); être achalandé, vendre beaucoup, mfeq, 4 e f. 

du même, av. ace. (n. d’act. jjLüi cnfàq, s. m.); bien achalandé, 
qui se vend bien, nàfeq, fém, XkàÜ nàfeqa. Voir Chaland. 

ACHARNEMENT, s. m. Acharnement, fureur des animaux 
ou des hommes, sofr, s. m, (rac. sedr, exciter). — Achame- 
ment, violence, aJXh c heddet d batheh , à XL ckeddet 

ettohour, lJUaII &SX ckeddet cl y anef. — Acharnement du combat, 

, ' yr , 

mrm t s. f. — Acharnement du combat, btk* Hdhàdth a. m- 
(rac. LU ’àdkdh, 3 e f. de X 'adhdh, se battre avec acharnement). — 
Acharnement, entêtement, S LU y inàd, s. m. (n. d’act. de la 3 e f, 
de jX *aned, résister, s’opposer aux ordres de qqu.). — Acharne¬ 
ment dans la lutte, XSl gkelts , s. m. (n. d’act. de XAS ffkdets, 
s’acharner apr-ès qqn.); qui combat avec acharnement, 
moghàlets (même rac.). — Acharnement d’un combat, mthis, 

s. m. (rac. ouihas, se jeter avec violence sur qqn.). — En 

Algérie vulg. acharnement, *X\y ghoühîa, s. f. Voir Violence et 
les noms d’act. du verbe Acharner, 

S'ACHARNER, v. a. et v. réti. || V. a. Acharner, exciter 
contre qqn,, karrack , 2 e f. de harach, aor. a, av. acc. 

et de celui contre lequel on acharne (n. d’act. tah- 

nch 7 s, m.) ; ex. : ils acharnèrent leurs chiens après lui, 

barrechon Jcdàbhoum *alïk (Algérie, lang. vulg.). — 
ATême sens, karradk 7 2 e f. de Je> ’^L. baradh, aor. a, av. acc. 

et de la pers. (n. d’act. J Xys? tahriÆ, s. m.). — Acharné, 


terrible (combat etc.), medkouha. || V. réfl. S’acharner après 

qqn., hamfjem, av. de la pers. (Algérie, Dict. de Mar¬ 
cel) ; acharné, mokumdjem, — Acharné, qui persévère avec 

acharnement dans une chose, rezhm , plur. rozzàm, — S’a¬ 
charner les uns contre les autres, teekà&iez, 6 e f. de 

cheîchez, aor. a, au plur. — S’acharner et ne pas lâcher prise, 

temïmem, av. de la pers., 2 e f. du rac. Mhmem. 

— S’acharner après qqn., techedded, 5 e f. de Âiü ckedd, aor. 

h av. ^1* de la pers.; même sens à la 8 e f. JJcih ecktedd, av. 

de la pers. (n. d’act, echtidàd, s. m.), us. dans le lang. 

vulg. ’ Acharné, en fureur, chedid el gheidli ‘ un 

combat acharné, j-qqXj JLÜK qetitl chedid (lang. en gén.), — Être 
acharné, cruel, terrible (en pari, d’une guerre), dherà, aor. o 
(n. d’act. Mordu t s. m.). — Acharné (eu pari, d’un ennemi, 

d’un adversaire), y azim ) fém, 'aæima. — Acharné dans 

la dispute, entêté dans son opinion, fXyc merets (rac. XjjL mereU 7 
être tenace)- — S’acharner après qqn,, ghoüû t, av. de la 

pers. — S’acharner après qqn., le maltraiter, y anef t av. ^_* 

ou Lî it: de la pers. (n. d’act, ^_xX. s. m.) ; 2 e f. J annef 

av. acc. de la pers. (n. d’act. tadnifi s. m.); acharne, vio¬ 
lent dur envers qqn., üuàj: y anifi\ fém. \mifa, plur, 

y onof. — Acharné dans la dispute 7 entêté, medik. — S’aehar- 

ner apres qqeh., jXX\ enicher , 8 e f. de ysd neher , aor. a, av. 
de la eh. (n. d’act, jliu\ entihàr, s. m.). — S’acharner, attaquer 
avec acharnement, ndiek , (n. d’act. ndik, s. m.) av. acc. 

de la ch. Voir Attaquer, Combattre, d Entêter. 

ACHAT, s. m. Achat, acquisition faite en bloc, en gros, 
djczf, s. m., iJsijA s- m. (rac. djezefi prendre sans 

f f s 

compter, en bloc); achat en bloc, L_à \edjtizhf s. m. (u. d’act. 
de la 8 e f, de âfezef). — Achat en gén., acquisition, \yL, 

A'jJfi ckerà 3 s. m.; achat, emplette, chera, plur. XjJiî ackria 

(rac. \ 'yL cheràf acheter), très us. dans le lang. vulg. ; achat, action 
d’acheter, *\éditera, s. m, (n. d’act. de la 8 e f. du même v.) ; 
achat, chose achetée, mochterà. — Contrat de vente et 

d’achat, XAilXi mobàda, s, f. (n. d’act. de la 3 e f. de £Xbà% vendre), 

— Achat dans lequel on remet l’argent an créancier au lieu de 
le remettre au vendeur, XU5 bd kefiàia. — Voir Acquisition, 
Emplette, Vente . et les noms d’act. des verbes Acheter, Acquérir. 

AC HE, s. f. Plante qui ressemble au persil, abimn t s. 

m. (E. Bokhtor). En Algérie, y krafts dmà, s. m., mot 

à mot «céleri d’eau», — meVa, s. f. (Diet. de Marcel). — 

ALü Jb kasla, s. f. (Algérie, Dict. de Marcel). 

ACHÉE, s. f. Appât pour la pèche à la ligne, ver de terre, 
jijS dmd, coll., plur. ÿXj dtdàn, n. d’un, s (lang. en gén,). — 
chahma, s, f. (Kazimlrskl). Voir Appât, Ver. 

ACHEMINEMENT, s, m. Ce qui est propre à faire 

atteindre le but proposé, J^-b theriq mmiessd , av. de 

E * * 

la ch, (lang, vulg,), — Même sens, ASb^b theriqa, s. f., av. de 

/ _ ' > ^ 

la ch, — Moyen, but, âüàsitha, s, f,, av. de la ch. â 

atteindre. — Moyen, but, msüa, s. f., plur. JjsUoi ousàu. — 

Moyen, but, taâüdfih, s, m. (n. d’act. de medfdfeh, diri¬ 

ger vers), av. yi de la ch. Voir Chemin, Moyen e t les noms d’act. 
dit verbe Acheminer. 

ACHEMINER, v. a. Acheminer qqn., lui faciliter le che- 

5^ 
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min , sehhel ethiheriq, av. J de la per3. (n. d’act. 

teshü etkiheriq, s. m.) (vulg. en gén.). — Acheminer, 
mettre en état de pouvoir réussir, denneb, 2 e fi de Lki; 

deneh, aor. i t o, av. acc. (n. d’àefi bA-ojo ie&nïb, a. m.). —■ Ache¬ 
miner , faire aller qqn. à tel endroit, mechûkà , 2 e f. de 

4 îîiæcM, aor. », av. ace* de la pers, (n, d’aet. aJ^^A temehia, 
s. f.), us. dans le Lang, vulg, ; ex. : je Fai acheminé vers la ville, 
jjbjT kjiyâJo mechehitôu ilal bded (lang. en gén.), — Ache¬ 
miner, diriger vers, aA.^ tmdfycffèh, 2 e f, de a&^, av. acc. de la 
ch. et dsi lieu (n. d’act. A^-^J taôüüjjih, s. m.); ex. : ils ont (dirigé) 
acheminé leurs h êtes vers le Sahara, 

<^ed/cpe/»<m behàïmhoum üasêahra. || Y. rHL S’acheminer vers qqn. 
ou qqch., jUo mr, aor. », av. de la pers, ou du but (n. d’act, 
séir, s, m.) ; ex. : son cheval s’est acheminé seul vers la ville, 
jJu }\ j\+a sàr 'aôüdôü mahdôïï üalbded , (lang. vulg.). 

— S’acheminer, suivre la route, en&elek, 7 e f. de ^iXUa 

seltk, aor. o (n. d’act. ensdàk, s. m.), — S’acheminer vers 

un lieu, s’y rendre, Ai aor. », av, du lieu (n* d’act. 

jAi y akr, mkmr, s. m,). — S’acheminer vers un endroit, se 
diriger vers, Ljr cX< s J temechchà, 5 e f, de mechà, aor. fi av. 

du lieu, us. dans lu lang. vulg. — S’acheminer, se diriger 
vers, tâüecfidjeh, 5 e f. de kL$ mdjeh, av. du lieu; ex.: 

Farmée s’est acheminée vers la montagne, Aiar 1 ! 
i J^Al tme$$eh#t d mdialla ilaldjebel, Ces mots sont usités dans 
les deux lang. Yoir Aller, Diriger, Marcher, se Rendre, à . .. 

ACHETER, v. a. Acheter une ânesse, ^ÛUü\ estàten, 10 e f. 
de ^jS\ àten itàn, sign. «ânesse»). — Acheter une chose à 

qqn., £üo\ ebt.à y , 8 e f. de £b bà y , aor. », av. ace, de la eh. et £yo 
de la pers. (n. d’act ebtià y , s. m.); acheté, mebP et 

£ 3 £Xi mebiôïï*, fém. mébiôfêa, (sens propre «vendu»), — 

Acheter on bloc, sans poids ni mesure, cjAA) edjterefî 8 e f. de 
i, YX rÿeref] aor, % (n, d’act. ifjjtïràfî s. m.). — Acheter, 

£pA.l ecfftesem, 8 e f. de ctfezem, aor. i (n. d’aet. eêfitMm* 

s. m»), t- Acheter qqch., faire une acquisition, XAiAl edjtdeb, 
8 e f. de AUA tfjeleb, aor. o, av, acc, de la ch. (n. d’aet. 
et§tüàb, s, m.), — Acheter une chose à bon marché, J^j\ ai'Wias, 

4 e f. de re&iaZ, av, aco. de la ch. et de l’acheteur (n, 

d’act. erlchàs, s, m.); acheter une chose à bon marché, 

erfeklias, 8 e f. du même et esterkhaSj 10 e f., av. 

acc. fie la ch. (n. d’act, de la 8 e f. ertiJchàs, s. m.; de la 

10 e f, esterkhàs, s. m.); qui achète à bon marché, 

JiApXAA m.oslarkhes, fém. us. dans le lang, vulg. — Acheter 
cher, iij zoïamed, 2 0 f. de i\j zàd, aor. i, av. acc, de la eh. (n, 
d’act, teziid, s, m F ), — Acheter à crédit, tezerncq, 2 e 

f. de ÿj) zerneq. — Acheter au marché, faire des provisions an 
marché, sôùôûcq, 2° f. do jLh? saq, aor. o, et à la o 0 f. 

tesmlôïïeq, (us, dans le lang. vulg. en Algérie). — Acheter qqch. 

en général, \jJù client , aor. i } av, acc. de la ch, et men du 
vendeur (n, d’act, cherà t s, m,); ex, ; je lui ai acheté du ble, 
àJLrt chérît mennou d qemh; acheter à crédit, 

jjÿÜJb ckerà beththelwq, av. acc, de la ch. et du vendeur; 
ex. : nous lui avons acheté des fèves à crédit, JjAll àJ^o Lopü 
chermà mennou el foïd bethtkelmq; acheter qqch. à qqn., 
eckterà, 8° f. du même, av. acc. de la ch, et du ven¬ 


deur; ex, : je lui ai acheté son âne, àJ~* 


éditer it 


mennou hemàrou; on peut aussi employer ce verbe av. J de la pers, 
au lieu de et dire : echterit lou hemàrou, (n. 

d’act, eckterà, s. m,); qui acheté, jLio pour chàri, 

&s ' ' f, , Jf % t f - t' , ' f ^ «- f 

fém. à^Jub chària , plur. AjJù chorà ; qui achète, pour 

mochteH\ fém, mockieria. Tous les dér. du v. cher à 

sont fréquemment ns. dans le lang, vulg, de tous les pays mu¬ 
sulmans; acheter au comptant, jJo VA.b cherà bdhàdher. — 

Acheter en détail ou au détail, qàdhem, 3 e f. de qecÏÏiem, 

aor. a (n, d’act, moqàdhema, s. f,), — Acheter qqch, qui 

ne vaut rien, poli qàmez , 8 e f. de yè qemez , (n, d’act. 
moqàmeza , s, f.). — Acheter pour revendre, aq?nath, 4 e f. de 
kA qemaihj aor. i, o t av. acc. de la ch. Yoir Acquérir, Vendre , 

AGHETEUft, EUSE, s. m. et s, f. Qui achète, jlA pour 
Ajhdj chàri, fém, chària, plur. Achorà. — jXA^c moch - 

teri, fém. mochtcria, plur. — £Uuk aïoèfà 1 (rac, ^Ub\), 

Tous ccs termes sont usités dans les deux langages. 

ACHEVEMENT, s. m. Action d’achever, achèvement, fin, 
pU_ï temàm et temàm, s. m. ; l’achèvement, la fin de l’automne, 
t__io JÜ temàm el Bærif; achèvement, fin, ce qui complète, 
temàm a, moins us. que le préc. ; achèvement, action de ter¬ 
miner ou de compléter qqch., tetmim, s, m. ; ex. : l’achève- 

+ j Cji j t, * ' - y 

ment du livre, tetmim el kctàb (rac, temm , ache¬ 

ver, voir ce dernier). — En Algérie, dans le lang. vulg. achève¬ 
ment, fin, terminaison, Bielàü, s. m. — Achèvement, fin, 

J.LXA. fchetàm* (rac, ïïhetem, finir). — Achèvement, accomplisse¬ 
ment, oU-4> somàt, s. m. — Achèvement, fin, £Vji fcràgh, s. m.) 
et £a^i foroùgh , s. m. (us. en Tunisie dans le lang. vulg.). — 
Achèvement, action d’achever, définir une chose, tekmü, 

s. m.; achèvement, ce qui complète, hemàl et Ai LA kemàta, 

s. fi, us. dans le lang. vulg. de tous les pays musulmans (rac. 
kemd, achever). Yoir Accomqylmemcnt, Complément, Fin, Terminai¬ 
son et les noms d’act. VAchever. 

ACHEVEE-, v. a. Achever, terminer, hmmed, 2 e f. de 
jAl àmed. — Finir, compléter une chose, Zj temm , aor. i, av. acc, 
de la ch. (n, d’act. JA temm, temàm, s. m., A^ûLA temàma, s, 
fi); ex. : il a achevé son travail, ZJ temm Biademtou ; être 

E' 1 t- 5 ^ 

achevé, fini, terminé, A temm; ex, ; le travail est achevé, cuA 
ALAi J î temmet el Biadma; achevé, terminé, fini, metmôüm, 

fém. a^^A^ metmôüma; achever, finir une chose, 2° f, du même, 


temmern, av, acc, (n, d’act, tetmim, s, m.); achever, 

finir, terminer, lü\ àtemm, 4 e f. du même, av. acc. de la ch. (n. 
d’act, etmàm, s, m,); achevé, fini, tàmm, fém. aSAï tàmma; 

qui achève, qui termine, motemm, fém. A^-^ motemma. Tous 
ccs termes sont us. dans le lang. vulg, — Etre achevé, terminé, 
tsebb , — Terminer qqch., Vheteni , aor, i , av, acc, (n. 

d’aet. khetm, pXiX. Jchetàm t s. m.); achevé, terminé, 

makhtôüm, fém. i; 3 e fi fëhàtem, av, acc, (n. d’act. aA 1 ^ 

moBiàtema , s. fi); 8 U f, ^XXsL\ dchtetem, 8 e fi av. acc. (n. d’act. 
^Lx^rLJ eBititàm, s. m,), — Achever un blessé, en se jetant sur 
lui, défît, aor. 0 (n. d’act. dfefm, s. m,). — Finir qqch,, 
JchaUaë, 2° f, de Jchalaë, av, acc. de la ch. (Algérie vulg,); 

achevé, terminé, moWiallm, fém. a, — Achever, accomplir 

une affaire, lJ sa y fî aor. a, av. ^ de la eh. (n. d’act. 

sa y fî s. m.}; 4 e f. aDafî av. < i de la eh, — Être achevé, 

complote, terminé, estôüà , 8 e f. de ^55^0 soüà, — Achever, 

terminer, AwJbi chebckeb, av. acc. (n, d’act, chebcheba, 
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3 , f, - Achever, terminer, finir une chose, ^ feregh, aoi\ a, av. 
^ de la eh. (n, d’act. gl £ feràgh, 3. m. et forôügh, a. m.); 
meme sens feregh, aor. a, av. de la eh. ; ex. : il a achevé 
son ouvrage, àJL+jA /eregfe mm Jehodûmtm; achevé, e, 

avec qui on en a fini, mefrôügh menhou et L^Uj gj^JLe 

mefrôügh menhà. — Achever qqrn, le tuer, jJJ> qetel, aor. o, av. 
acc. de la pers. (n. d'act. s. m.); achevé, tué, J^jcjLû 

maqtôïd, fém. fliagfôüfo, plur. JqJULi meqàtil , et vulg. 

^A^Xjuo meqtmlin. — Achever, terminer qqeh. Ljs ^b£ <7ad%à, aor. 
î, av. acc. de la ch- (n. d’act. qedhà, s. m.); ex. ; il a achevé 
ce qu’il avait à faire, U qe&fià mà *alih; us, dans le 

lang. vu!g. (Algérie, Tunisie, Maroc) ; achever qqn.., le tuer, 
qedhà, av. de la pers.; être achevé, accompli, exécuté, 
qodha, passif du meme; ex. : l’affaire s'est achevée, 
qodhà d amr; achever, accomplir, terminer qqeh., Lbï qarïïidhà, 
2 e f. du mémo av. acc, de la eh. (n. d'act, LuJü' taqtÏÏiia, s. f.); 
être achevé, exécuté, accompli, UJii teqaâhdhà, 5 e f. da même; 
achevé, terminé, fini, maqdhi, fcm. 6 ; s’achever, se ter mi- 

/ / c _ ^ ^ 

ncr, UiajI enqedhà, 7 e f. du préc. (ti. d’act. /LbjLS\ enqedhà, s. m,); 
tout s’est achevé en paix, enqedhà Jeoull 

chi fil àmàn ; s’achever, se terminer, LbULj teqàdhà, d c f. du meme. 
Tous les dér. du v. qedha sont. us. dans le lang. yulg. — 

S’achever, se terminer, se compléter, kernel, aor. u; ex.: 

l’affaire se terminera d'elle meme, a 0^.3 jA^\ îtkmd d amr 

tjüahdou ; achever, finir, compléter, kemmd, 2 e f, du même 

P C- f f f £rfl jT t, 

(n, d’act. tekmil, s. m.) et J^S\ akmd , 4 e fl (n, d’act. J1 

eÆ»îà£, s. m.), av. acc. de la oh.; ex. : il a achevé son livre, 
ioüb kemmd ketàbou ; achève cc que tu as commencé, u J*il 
AJbjo efcmel mà beditou; s’achever, se terminer, tekemmel, 

5* f. du même; s’achever l’un par l’autre, sc compléter l'un par 
l'autre, tekàmel , 6 e f. du même au plur., suivi dans le 

lang. vulg. du mot bibtddhhoum; achever, parfaire, com- 

pléter, estekmd, 10 e f. du même av. acc. (n. d’act. 

estekmàl, s. m.); achevé, fini, terminé, ?nekmôül, féru. s; 

achevé, terminé, mokemmel, fém. S; achevé, complet, ter- 

■ „ . ^ / S / , p ** 

miné, fini, kàmel, fém. aJLaÛ îcàmda, plur. Jfic\kôïïàmcl, et 

plur, vulg. ^xJs kdmelm; achevé, entier, complet, kemîl, 

£ f y 

fém. kemüa. Tous les dér. du v. kernel sont us. dans 

le lang. vulg. de tous les pays musulmans. — Compléter qqch., 
alhcm, 4 e f. de fsï leham, aor. 0, av. acc. de la ch. (n. d’act. 

f f O ” i / , 

tlhàmi, s, m.). — Finir qqch., çjA mdtaj 2° f. do meta?, 
aor. a, av. acc. do la ch. (n. d’act. temtP, s. m.) ; même sons 

à la 4 e f, du même v. emta% av. acc. de la ch. (n. d’act. 

emtà\ s. m.), — Terminer, mener à bonne fin, yfi wee^es, 

aor, 0, av. acc. de la ch. (n. d’act. jfifi necjpà, s. m.); 2 e ï-d 

neefidjez, av. ace. de la ch. (n. d'act. tmdjîz, s. m.); 4 e f. 

^ f f 1 * 

mdfeZ) av. acc. de la ch. (n. d’act. entfjàz, s. m.) ; s’achever, 
se terminer, être conduit a bonne fin, tenetfjeffez , 5 e f. du 
meme; achever, terminer promptement et avec succès, 
estencfiezi 10 e f. du même, av. acc. de la eh. (n. d’act. jbsSxX] 
s. m.). — Achever qqch. lentement, peu à pou, ^ 
neàjfjtm 7 2 e f. de li 1 nedgem, aor. t>, av. acc. de la ch. (n. d’act. 

f t ^ V * ^ tj; 

tendgim, s. m.). — Accomplir une chose, la terminer, 
enhà, 4° f. de nehà , aor, 0 (m d’act. enJtà, s. m.}, av. ace. 

de la ch.; être achevé, fini, accompli, tenàhà, 6° f. du même 


ACID 

et surtout, entehà, 8 e f. (n. d’act, rLçjù\ entehà, s. m.}, us. 

dans le lang. vulg. en Tunisie et dans le Levant. — Emir, ter¬ 
miner, ^3 dâ/à, av. acc. de la eh, (n. d'act. âüfà 7 s. m.), us. 
en Tunisie dans le lang, vulg. ; ex. : quand achèverait-il son livre, 
à^>\.ZS oTiimtà iûufa ketàbou , — Achever, mener une 

chose à bonne fin, &JLS\ etteqeh, 8 e f. de àSj ôïïqeh, av. de la 
ch. (n. d'act. Slï-fi eftiqàhf s. m.). Voir Accomplir, Compléter, Finir, 
Terminer. 

ACHILLÉE, s. f. Sorte de plante ressemblant au dahlia, 
Âjiÿl heckiôket erriia, mot à mot « la plante du poumon » 

(Algérie). — qaï&mn, s, m. (Levant et Afrique), 

ACHOPPEMEP^T, s, m. Pierre d’achoppement, XjZs. 
hatljar y atsra . — Syn, de doute, JfZZ chekk , s. m. (lang. en gén.), 

ACHOPPER. Heurter du pied, trébucher. Toir Butter, Faux 
pas , Trébucher, 

ACHORES, s. m,, plur. Terme de médecine, teigne mu¬ 
queuse, &jLk^vo safa, s. f. (rac. sa y f } avoir la tête couverte 

d'ulcères). 

ACIDE, adj. Etl'c acide, aigre, hamadh, (n, d’act. 
hamdh, s. m.}; acide, aigre, hàmedh, fém. ^b>oÀ, hàmedha, 

plur. fifufiy** hmàmedh (lang. en gén,); acide, aigre, hom- 

màdJi; goût acide, aigre, homôüMa 7 s. f, (lang. en gén.). — 

E11 Afrique (Tunis, Algérie, Maroc) acide, aigre se traduit par 
qàres, fém. qàresa, plur. ,1^5 qôüàres; plus acide, 

plus aigre, aqras, fém. fhojjï qarsà; ex. : ce vin est acide, 

jA)\ hadechchràb qàres; ce citron est plus acide que le 
premier, &X& hadellim aqras men elamaüel. 

— Acide, aigre, momqer, fém, momqera. Yoir Aigre. 

ACIDE, s, m. Acide sulfurique, vitriol, Ai zà(l} } s. m, — Acide 
sulfurique, vitriol, chebb et O Léo chàbb, s. m. — Acide, s, 

f ’ Cr ? f ^ ^ aT / 

m,, moéhem y al. — Acide acétique, vinaigre, JA Mail, s. 

m. — Acide chlorhydrique, Jl^JI rmh d melk (Algérie), mot 
à mot «esprit du sel». — Acide nitrique, hàmedk 

ennathrâwn (Algérie. Dict. de Pharaon et Borthcrand). 

ACIDIFICATION, s. f. Action d’acidifier ou de s’acidifier. 
Voir les noms d’act. de ce verbe. 

ACIDIFIER, v. a. Rendre acide, hammadk, 2 e f, do 
hamadhj aor, 0, av, acc, (n. d’act. tahmidk 7 s. m,); 

Jp^A ahmadJc 4 e f. du même, av. ace. (n. d’act. Jsl^\ ihmàdh y s, 
m.) ; s'acidifier, devenir acide, Jptehammadh, 5 e f. du même. 

— Dans le lang. vulg. on peut rendre ce verbe par l’expression 

JpA=*. radd hàmedh ou ^pj IS 1>j radd qàres «rendre aigre», et 
s’acidifier par àüellà hàmedh ou ^3 ôïieüà qàres, 

«devenir aigre». 

ACIDITE, s. f. homâüdha et àCUpy^. hommdhiia 7 s. fi 

(rac, hamadli, être acide, aigre), us. dans le lang. en gén. 
Voir Aigreur. 

ACIDULÉ, E, adj. Chargé d’acide, màfàff/iàmadh, fém. 

mohammedha (lang, en gch.). — Acidulé, qui a un goût 
acide, jjfi* mazôw, fém. mazoüzaq qui a un goût acidulé, 

€\yJa mazzà. — Acidulé, aigre, piquant, nàqes, fém. 

nàqesa 7 plur. nâüàqcs. Yoir Acidifier. 

ACIDULEE, v. a. Se traduit par les mêmes mots que le 
verbe Acidifier, 
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ACIER, s. m. bôülàd (dér, du persan jÿcwèhi), s. m, 

— Acier, fer mâle, èkr, 3. m,, plur. jl£5 ficMr, dokôür; 

dans lé lang. vulg. on emploie surtout, le mot dékir , s. m. 

s ë 

— I)an b le Levant, acier se traduit par ànÿi fïtandj éri). 

— Acier, J>Jb ïeïeè, s, nu — /<5ïtM (du persan poüïùd), 

a* m,; fait en acier, meflôüd, fcm. ajjJüL* mqfiôüiïa, — Acier, 

almàs, s. m. Voir Fer, 

ACIÉRIE, s, f. Usine où Ton fabrique l'acier, ç^Uai 4 
mâfidhcti kisnti eddekir. — Manufacture de l'acier, 
ma?mel el boïdàd (lang, en gén.). 

ACOLYTE, s, m. Dont l'office est de porter les cierges et 
de servir la messe, chemmàs, s* m,, plui\ ckemà- 

mcsa ; même sens, cheraaddànî (porteur ou homme au 

flambeau), — Acolyte, partisan, sectateur, sefsir ,. plui*. 

JlJj sefàsir et sefàsir a. — Acolyte, aide, assistant, 

JajJo mdàzem. — Acolyte, compagnon de qqn,, sàheb, plur. 

à#kàb y us, dans le lang, vulg.; en Tunisie refiq, s, m. 
Voir Compagnon, Diacre, Partisan, Prêtre, Sectateur. 

ACOMPTE, s, m. Paiement partiel fait sur une dette, 
nesib, s. m,, ex, : il lui a paye un acompte sur sa dette, *àj> 
Ls^i defctilou néëib men dinou (vulg. Algérie, Maroc, 

Tunisie), 

ACONIT, s. m. Terme de botanique, Aconitum pardalianches, 
plante vénéneuse, Biàneq ennémer, et Aconitum lycoc- 

ton on, woJdt Btàneq eddib, usités en Afrique et dans le Le- 

'' f 

vaut, — Plante vénéneuse, Napellus thora, bich, s. m. — En 

Algérie, aconit, plante vénéneuse, JlZs kessàr elmôüàtim, 

mot à mot « qui brise les plats » (Cher bonne au et EL Pharaon). 

AC O QUI NE R* Acoquiner, attirer à..., OdA d/eddeb, 2 e f, de 
i, dJcdcb, av. üà (n, d'act. tedfdib, s. m.), — Aco¬ 
quiner, attacher, y mhchaq, 2° f. de 'achaq, av. acc. (n. 

d’act. { %^xJrÈ tctickiq, s, m.). — S'acoquiner, s’habituer à,,s'ac¬ 
coutumer a,.,, estimes, 10 e f. de ânes, aor. a, av. 

, > (lang. en gén,), — S'acoquiner, en pari, d'un chien, wAï kdeb, 

aor, o. Voir Accoutumer, Attirer , Habituer. 

AC O RE, s, f. Plante, Algérie, qasbet edderôïiich, 

mot à mot «le roseau du derviche*. — oncdjdj, s. m, — 
qàrôün, s, m. 

ACOUSTIQUE, s, f, Science des sons, Vm el 

aüfjüàt ; théorie de l'ouïe, ^-dJÏ *dm essemati f Acoustique, 

adj, sentit et semitii (lang, en gén). 

ACQUEREUR , s. m. Qui achète, qui fait acquisition, jUo 
ckàri, fém. cfcàroa (lang. en. gem); jXJ^o mochteri, fém. 

^ t ' , * s * 

mocAie rca (rac, cher à, acheter) (lang. en gén.). — 

Même sens inobàic\ fém. ÂjuLL* mobatia «a qui l'on a ven¬ 

du », — Acquéreur, qui fait acquisition, fani. Voir «acquérir». 

— Qui devient possesseur, mostemlek, fcm. ï (rac. ^JLiXoôJ 

estent Idc, 10® f. de ^sXo metik «posséder, devenir possesseur»). Voir 
Acheter, Acheteur, Acquérir , 

ACQUERIR, v. a. Acquérir qqcb. pour qqn, à force de tra¬ 
vailler, djtcrech, 8 e f. de hereck, aor. i , av. acc, de 

la ch, et J de la pers, (n, d'act. djteràeh, s, m.). — Ac¬ 
quérir, obtenir qqch* et en profiter, hassal, 2 e f. de 


ACQ 


basai, aor, i, av, ace. de la ch. (n, d'act. tahsil, s. m.) ; 

acquis, chose acquise, mahsoïd, fém. mahsôûla 

(Afrique). — Acquérir, acheter, \^> cherà , voir «acheter», — 
Acquérir, gagner, reh eh, aor, a, av, acc. (n, d’act. rebeh, s, 

m.) ; acquis, gagné, ^ merboüh, fcm. mcrbfjuka (Afrique). 

~ la science etc,, jU fàœ, aor. o (n. d’act. famz, s. m.) av. 
^__y de la ch, — Acquérir qqch., en faire acquisition, Uà fenh, 

y J-M _ jS t-{ ^ t ■ 

aor, o, av. acc. (n. d'act, femu, tD* fernua, s. r.) ; acquérir, 
se procurer qqch., fenà, aor. a, av. acc. (n, d’act. fenà , 
s. m.); acquérir, se procurer qqch,, LÜà\ cftenà, 8 e f. du même, 
ay. acc, ; acquis, feni — Acquérir, gagner, keseb, aor, 

i, av. ace. (n. d'act, kesb > *' m -)i fairc acquérir qqch. à 

qqn., pJïbS Jcesseh , 2° f, du meme, av. acc. de la eh, et J de la 
pers, (n. d'act, idesib, s. m.) ou av. deux acc.; faire ac¬ 

quérir qqch, à qqn., ^J»S\ ekseb, 4 e f. du môme, av.dcux ace, 
ou av. acc. de la ch. et J de la pers, (n. d'act, dcsàb, s. 

m.); acquérir, gagner qqch., ekteseb, 8 e f. du même, av, 

acc. de la ch. (n. d’act. ddesàb, s, m.); qui acquiert, 

kàseb, fém. ôJ^\$ Jcàseba; acquis, mdcsMb, fcm. 

1 meksôüba. Tous ces mots sont fréquemment usités dans 
le lang. vulg. en Algérie, en Tunisie, au Maroc et dans le Levant. 
— Acquérir, se procurer qqch., mecheti, aor. a , av. acc. de 

la eh. (n. d'act, mecha\ s. m.) — Acquérir la science à force 
do travailler, pZSs tenesscm, 5 e f. de pZP nesem, aor, i, av, aec. 
de la ch. — Acquérir, se procurer qqch., hebech , aor. i, 

av. acc. de la ch. (n. d'act, hebch, s, m,); acquis, gagné, 

mehbôüch, fém. ?nehbôücka. V oii’ Acheter, Gagner. 

ACQUET, s. m. Terme de droit. Chose acquise, mohti 

et mobtia, plur, raobtiàt. — Acquêts, biens qu'on 

à acquis, JLa màl meksôüb et au plur. 

amoüàl mdcsôüba (lang. en gén.) — Acquêt, avantage, profit, 4_s_a.^ 
menftia, s. f,, plur, menàfcti (lang. en gén.). — Voir Avantage. 

AC QUÊTER, v, a. Terme de droit. Faire des acquêts, 
estemldc, av, aec. de la ch. 1Q Ê f. de meîek; (n. d'act 
estemlàk, s, m.) (lang. en gén.). 

ACQUIESCEMENT, s. m. Action d'acquiescer. Les mots 
usités dans le lang. vulg, sont : 1° Ub^ redhà, s. m. (rac. redhà, 
consentir), acquiescement à ..., ^_>Ubj redhà hî . .. 2° Acquiesce¬ 
ment, consentement, acceptation, qobôül, s, m. Voir Accepta¬ 

tion, Consentement et les noms d'act. de Acquiescer, Consentir etc, 

ACQUIESCER, v, n. Acquiescer, obéir, £Ü> ihà > , aor. o, 
av. J de la pers. (n, d'act, thaôTti, s, m,). — Acquiescer, con¬ 
sentir à,. ., ôüàfaq, 3 e f de ôüfaq, av. acc. (n. d'act. 

moüàfeqa, s. f,). — Acquiescer à..consentir, accepter, 
J«li qebd, aor, o, av. ace, de la ch, (n, d'act. qebôül, s. m,). 

Tous ces verbes sont usités dans les deux lang. — Acquiescer 
à..., se conformer à..consentir, endeteel, 8 e f. de 

metsd , aor. a, av, <_) de la ch, (n. d'act, emtitsàl, s. m.). 

Voir Accepter, Agréer, Consentir , 

ACQUISITION, s, f. Action d'acquérir. Action d'acquérir 
qqch,, de se l’approprier, tahsil, s. m, (n, d’act. de la 2 e 

f. de basai), et tahassoul, s, m. (n, d'act. de la 5 e 

f. du même verbe), — Faire acquisition de qqch., remas, 

aor. o, av, acc, (n. d'ach ramiS, s. m,). — Achat, emplette, 
\j£y dierà (déi\ du v, «acheter»; voir ce dernier), ns. dans le 
lang. vulg. de tous les pays musulmans, — Ce qu'on possède pour 
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son usage personnel, qenoua, s. f. (voir «acquérir»); ce qu’on 

a acquis, A : US qenia, s. f,, plur. qcnà. — Possession, action 

d'acquérir, emtelàk, s* m, (n, d’act. de la 8 e f. de ,>£Ju 

vielek; voir «posséder»). Voir Achat t Gain, Profit et les noms d’act 
du verbe Acquérir. 

ACQUIT* s, m. Acquit pour solde, pour décharge complète, 
jOjpÜ tehria, s. f. (n. d’act, de la 2 e t de Ijq berà, affranchir); 

usité en Tunisie dans le lang. vulg, — Acquit, reçu, quit¬ 
tance, ^^4 ïchelàs, s. ru, et hs-l£ kàgkath elJchelàs (vulg.}; 

même sens takhlis (voir «acquitter»), — Acquit à caution, 

AjLo? ôüt&iqet dUidàs et j\yL\ marqet el <$màz «lais¬ 
sez-passer ». — En Syrie : acquit, reçu, A*2i ghdàqa, s, t — Acquit, 
reçu, s, f, (voir « acquitter »), très us. dans le lang. 

vulg. ; pour acquit, Mà<$d ettcmsü . Voir Permis , 

Quittance , üteçw. 

ACQUITTEMENT, s. m. Action d’acquitter. Voir les noms 
d’act de ce verbe. Acquittement d’un accusé, £U-4 semàh, s. m, 
(rac. pardonner) et s. £; même 

t ' 

sens tehria , s* f.) (lang. en gén,). 

ACQUITTER, v. a. Acquitter une dette, la payer, av. ace, 
de la dette et J de la pers., \S\j taaddà , 5 e £ de àda , aor. 
V ce mot est us. en Tunisie dans le lang. vulg., et Uon écrit sur 
les actes de prêt d’argent, UAol xmüI aJ toûeÆïi 

*aded el medk&ür ba*d inqicïhà . .., il s'acquittera de cette 
somme susdite après un délai de ... — Acquitter, payer ce que 
l’on doit, iÂ UialaSj aor, o, av. de la dette (n. d’act. J*AL 

Molous, 3 , m.); ex. : il s’est acquitté de sa dette, AAjo 
Miolos fi dimu . Ce verbe est us, dans le lang. vulg. d'Afrique, 
ainsi que le suivant : acquitter, régler, solder un compte etc,, 
3 ^ Biallas, 2 ù t du même, av. acc. de la dette (n. d’act. JLi,^ 
taBlw, s. m,); ex, : il a acquitté sa dette, àJLyj ^oLl Jchallas dimu; 
acquitté, soldé, réglé (note, compte etc,), Jâ\jL Baies, fém. 

XaJU* Btàlesa, plur. £ 5.^4 LA. ÏÏhàltsin; ex, : ce compte est acquitté, 
\S-&> hadel hesàb Biàlas f us. dans le lang, vulg, — 
Acquitter, payer, régler, £s> defa aor, n, av. acc. de la ch. (m 
d’act. defa\ s. m.), us. dans le lang. vulg. en Afrique. — 
Acquitter un accusé, le mettre en liberté, J^lLI aÏÏüaq, 4 e f, de 
^Bdaq, av. acc. (n. d’act. 3^*1 ethlàq, s. m,). — Acquitter sa 
dette, payer ce qui est du, qedkà, aor. i (n. d’act. 3-4 

qedhij s, m., qedhà, s. m,); qui acquitte une dette, J=li pour 
qàdïii. — Acquitter, payer toute sa dette, nehas, aor. 
a r av * v 1 de ^ a e * J de la pers. ( n ‘ d’aet. nohôüs, s. m.). 

— Acquitter une dette, la payer, ehfiqà, 4 e f. de hedjà, 

av. ace. de la eh. — Acquitter qqn., le purifier, berrer, 2 e f, 

de jis berr, aor. o, av. ace. de la pers. (n. d’act. tebrir , s, m.). 

— Acquitter une dette, payer ce qu'on doit, Jjj mtzern, aor. 
iczem, av, acc. de la dette. — Acquitter une dette, la payer, 

ouf à, av. acc. (ti, d’act. il k 3 mfà , s, m,), || V, réfL S’acquitter de 

son devoir, bàzctn, 3 e f. de bemi, av, v, > de la ch, (n. 

d’act, mobàzcna, s. f.), — S’acquitter d’une chose, l’accom¬ 

plir, la mener à bonne fin, temm ; ex. : il s’est acquitté do son 
devoir, U *J temm mà y alih, us. dans le lang. vulg. en Tu- 
nisic. — S’acquitter de son devoir, li 1 teJchàmaëj 0 e f. de 
Biamas, av. ££ de la eh, (n. d’act. teJchàmous, s. m.). — 

S'acquitter de qqch„ àqàm } 4 e f. de ^.li qàm, aor. o (n. d'aet. 


iqàma, s, f.), — S'acquitter de son devoir, U 

y amd mà *cdik (vulg. Algérie), — S’acquitter consciencieusement 
de qqch. T lï3 lebbà , 2 0 f. de LÜ kbà , aor. a, av, w de la ch. (n, 

y O , * j ^ 

d'act. aÂaJJ s. f,). — S’acquitter entièrement de qqeh., JpiB 


lehas, aor. a, av, acc. de la ch.; même signif. à la 2 e f. 
lahhas, av. acc, de la ch. (n. d’act, talhis t s. f.). — S'ac¬ 

quitter envers qqn., lui payer tout ce qu’on lui devait, U\£ màfà, 
3 e f. de mfà, av. ace. de la ch. et aec. de la pers, (n. d’act. 

môüàfà, s. f.); s'acquitter entièrement de sa dette envers 
qqn., ou acquitter sa dette estefà , 10 e t du même av. aec. 

de la pers. et ace, de la dette ; qui acquitte une dette, pour 

mmfi et fém. Yoir Payer , Régler. 


^ÀCRE, adj. Acre, piquant, j^IA. hhmez, fém, îsj^lA. hhmeza, 
plur. homoz, et plus vulg. hàmezin (rac. hemez t pi¬ 

coter) us. en Afrique et dans le Levant. — Âcre, pénétrant, Xk 
hadd, fém. & (Algérie). — Âcre, piquant au goût, hîrrif. — 

En Algérie, âcre, piquant, jlL- hàrr (en pari, par ex. du piment). 
— Âcre, acerbe (au goût), *afes. — Âcre, piquant, làdegh 
(rac. ledagh, piquer). Voir Aigre, Piquant. 


ACHETE* s. f. Qualité de ce qui est âcre. Âcreté, saveur 
pénétrante, hodvüdiia, s. f. — Saveur piquante, forte (comme 

par ex. celle du piment), horôüra, s. f. (Algérie, Tunisie, 

Maroc). — Âcreté, brûlure produite par un aliment piquant, 
AsljÂ. heràqa y s. f. (rac. haraq , brûler), — Âcreté, saveur 

astringente, horoücha, s. f, — Acreté, aigreur, piquant, 

komôüdha, s, f. (lang. en gen,), — Âcreté, saveur acerbe, 
Afàsa, s. f, — Âcreté, saveur piquante, pénétrante, aI^ÂÎ 
Itdàgha, s. f. Yoir Acidité, Acrimonie, Aigreur. 

ACRIMONIE, r s, [f. Qualité de ce qui exerce une action 
piquante et corrosive. Âcreté, a^IA. hàdia, s. f. — Saveur brû- 
lantc, heràqa, s. f. — En Syrie, acrimonie, âcreté, ijLÂÏ 

qesàma, s. f. (rac, L«Jî qesà, être sce et dur, endurci). — Acri¬ 
monie des humeurs, A^y qermset el oMlàth (Algérie; 

Fl. Pharaon et Eertherand). Voir Âcreté, 


ACRIMONIEUX, adj. Qui a de l’acrimonie, J LA. hàrr, fém, 
ÜJIA. hàrra (Afrique), syu. âcre, Yoir ce dernier, 

ACROMIQW. Terme d’anatomie, Ailx^ remmanet elketef 

(Fl. Pliaraon et Bertherand; Algérie). 

ACTE* s. m. Prendre acte de qqch., tsebbet, 2 e f. de 

CUfS tsehet t av. acc, de la eh, (n. d’act, tetsbit , s. m.). — 

Acte authentique, qui fait foi (en pari, d’une pièce constatant 
par écrit une preuve), Asr*" hoctylja, s. f., plur. hodjedg. Ce 
mot est très usité en Tunisie pour désigner les actes ou procès- 
verbaux dressés par devant notaire. — Actes, décisions prises 
par les autorités, sentences rendues, ^IXaJ ahkàm, plur. maso, (pi, 
de hokm, arrêt), us. dans le lang, vulg. d’Afrique et du Le¬ 
vant. — Actes de dévotion tels que les prières, les devoirs reli¬ 
gieux etc., iÂ-ôjn rôüàfeè (plur, do a-jVJ ràteba, fém. de 
ràtebj rac, Adj refeè, régler). — Dresser un acte contre qqn,, 
par ex, : un procès-verbal etc,, ,34^ 2 e f, de 34*° se<$el } 

aor. a, av. des pers. (n. d’act, 3^?^ m -)î ac ^° publie 

tel qu’un arrêt du juge, une sentence du tribunal etc., sur¬ 
tout écrits, sedjd, s. m., et aIs? sefjdla, s. f. T plur. 

sefjdlàt; très us. dans le lang. vulg. en Tunisie. On remarquera 
l’analogie existant entre le mot arabe secfîeUa et le mot latin siyik 
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J/um. — Acte sous seing privé send ghëir malnoun. 

Acte, pièce authentique, tel que l’arrêt d’un juge, une sentence 
etc*, sakk, s* m., plnr* #£&&& et oXGofômfc (dér, 

du persan (cAefc)- — Acte, action, manière d’agir, ïono\ 


s, m*, plur. £Lbcd asîtd 3 (rac. sanad, faire)* — Acte, action, 

œuvre (en g en J, y amel, s* m., plur, JL^XÎ a y màl, ns. dans le 

lang. vulg, de tous les pays musulmans ainsi que le suivant : acte, 
action en gén* jiA fa% s* m. plur. JbiA fedàl et apàl et 

plur. du plur* ufcdil; acte, action, ouvrage, jUb fi y àl } plur. 


fou*oui; acte d’hostilité, olyXilï J-r? fa?l el 'odouàn; acte 


de foi, ùQÏ JA ftfl el aimàn. - Acte, partie d’une pièce 

* " "j; , f , £ ^ ^ 

de comédie etc*, XXUïX meqàma, s* f,, plur* Obobbe meqàmat 
Acte de mariage, çijjjït fcetàb ezzôïiàdj; acte écrit, pièce 

écrite, JoUS Jcetàba , s* f*, plur. ObU£ ketàbàt — Actes des 
apôtres, jU^\ betàh ahnld el hmàrizn; 

qosous errosoid. •— Acte constatant l’indigence, certificat 
d’indigence, ^iüü\ ^üLo^ mtsiqet el faqar (us. en Tunisie); acte, 
pièce écrite officielle, XjwJ mtsiqa^ s. f*, plur* jjaÜj outsàiq. 
Acte légal quelconque, tel que jugement, sentence, acte de 
propriété etc*, XiX y aqd, s* m., plur. y oqôüd; acte ck pro¬ 

priété, ^ÙS\ jjU *aqd el mette; acte de mariage, ç\jp\ JJü *aqd 
ezzoüàd/; Pacte (de propriété) de la maison, J\ JJ\ jJU y aqd eddàr. 
Ce mot est usité dans les deux langages de tous les pays musul¬ 
mans* *— Acte, contrat visé par le juge, ôïiàsr, s* m. Voir 


Action , Conduite, Contrat , Pièce, Titre et les noms d’act. do& verbes 


Agir et Faire. 

ACTEUR, RICE, s. m* et s. f* Acteur, qui représente des 
farces, j-v^ 1 whabbez, fém. a (Egypte). — Acteur, qui joue un 
rôle, chadi; UCàb et molà y ab 7 fém* à (rac, 

kdb , jouer)* — Acteur, qui agit, fedü, fém. Xb-U fètdüa, 

plur* fmà?ü. — Acteur, chanteur, ^Ui ghannàt, fém. a 

(lang. en gén.). 

ACTIF, VE, adj. Actif, laborieux, diligent, moefîtehed, 

fém. I, plur. ^ (rac. ecfitehed, 8 e f. de ( 0 e ^ e( h 

forcer de) (lang, en gén,)* — Débrouillard, prompt à exécuter, 
kbechàeh, fém. X plur. à^èÀ\ alchechcha. — Actif et éner¬ 
gique, sàrem, plur. soüàrem. — Très actif, débrouillard, 

sait — Actif et intelligent, ckather, fém* rfjLlis ckà- 

ihera , us, dans le lang. vulg* — Prompt dans ce qu’il fait, 

serid el \imel, et dans le Levant : jqoJo chedid cl 

y améL — Rempli d’activité, JlAdb ckagkgkèd, fém. a (rac* JjAJù 
cheghdy s’occuper). — L’actif, terme de grammaire opposé au 
passif* el madloum; la voix active, mghei el 

madlôüm; actif (verbe), mottdaâdi ou fadl 

mota'addi, ou encore Lsù fa*l mottÿàôüez. — Actif, qui 

agit, qui fait, y àmel f fém. *jJUU *àmela; et y ammàl } 

fém* âSXZ* ’ammàla (rae. y amel, faire, agir)* — Actif, qui 

fait, qui agit, jfU fà J ü, fém. AJUU fcc üa ; et fa y àl, fém. 

fa y àla. — Le verbe actif, el fidel. — Actif, agile, 

/ j ■ * / _ 

neehilh, fém, a, plur* bUiô nechàtk. — Actif, voix active 
d’un verbe, mcdrôuf Voir Agile, Habile y Prompt 


ACTION, s* f. Action commerciale, ,^b bai, s. m. (Algérie, 
lang* vulg*)* — Bonne action, àJ^L. cfîaHla, s. f., plur. 

g ‘ 4 ' 

tfjcThü; actions, œuvres, effiàl (rac* (^adl, faire). — 

Bonne action, fjemü ou j-si fcdl $emü ou 


y amel djemil (lang. en gén,)* — Action en matière de commerce, 
ôJAL. haMa y s. f. — Action, mouvement de celui qui agît, àS'^ 
harka , s* f,, plur. harekàt (lang* en gén.). — Bonne action, 

hosnà, plur. hosnaiàt; bonne action, hosn 7 

s* m., plur. mehàsen, ce dernier, surtout au pluriel, est 

employé élégamment dans le lang. vulg. — Action en justice, 
procès, dedôïdx, s, f. (rac. b> da y à 7 réclamer contre qqn.). — 

Action, part que l’on a dans une entreprise, une émission finan¬ 
cière, schm, s. m., plur. se ^ m i n - d’unité sehma f 

s. f* (lang. en gén.), voir «part ^. — Rendre des actions de grâces 
à qqn., rezeq , a?, acc. de la pers. (n, d’act* rezq t s. m.)* 

— Mauvaise action, ùàa, s. f* — Action de grâces, remer- 

ciment, ehokr, s. m,, plur. chokôür; rendre à Dieu des 

actions de grâces, àS}\ j5iFi> chokor allah, expression fréquemment 
employée dans le lang. — Œuvre, ouvrage, '£^3 sana y et 
sanC; mauvaise action, saneed qebik; action, œuvre, 

ouvrage, senPa, plur. Jienàied —■ Œuvre, acte, 

y amel , s. m. ; y amela f s. f., plur* y amàU 7 us. dans le lang* 

vulg*, ainsi que les suivants : les bonnes actions, XL Liai \ 

el admàl essàkha; les mauvaises actions, eZ a y màl 

el qebiha. — Acte, œuvre de qqn*, JjiA f<Tl, s* m. — Action, com¬ 
bat, engagement, ôûàqe y a ; en Tunisie, on emploie, dans ce 

sens et dans le lang. vulg* le mot àSji *arka f s* f* (du v. 
y arek, disputer). Voir Acte, Œuvre, Ouvrage et les différents noms 
d’act. des verbes Agir et Faire. 

ACTIONNAIRE, s. m* Terme de finances. Qui a des actions 
dans une entreprise financière, cherik, s* m., fém, 

ùherika, plur, chorkà (associé); et mochàrek , fém* 

âSj[JoJ> mockàreka, plur* ^^5 mochàrekin « associé > (rae. ‘j/jX 
chérek, être associé) (lang* en gén.)* — Porteur d’actions, 
sàkab esseltàm «qui a des parts*. 

ACTIONNER* v* a. Intenter une action contre qqn*, ^>\ 
edde% 8 e f. de lA> da y à, aor* o, av. de la pers., us. dans le 
lang. vulg. — Même sens, ■ . * ^U*b thalab , . . fechchrad, 

av* acc. de la pers. (lang. en gén*)* Voir Procès. 

ACTIVEMENT, adv. Avec activité, d’une façon activé, 
XtjlX sePatan ou XsJ^b besserà ou serPan. — XL b bel- 

dfedd ou \5Jf motfjeddan. — Activement, en terme de grammaire, 
bJUj^i motaddddan. — Avec activité, J^b^Xib bcttamkuL Traduire 
par «avec activité*. 

ACTIVER, v* a. Activer, exciter le zèle de qqn., katsts r 
aor. a, av. acc. de la pers* (n. d’act* «J^L hatsts , s* m*). — Activer, 
presser qqcb., ^=lAj rahas , av. acc. de la eh. (n. d’act. ralts, 

s. m*). — Accélérer, presser qqcb* ou qqn*, esra y , 4 e f. de 

veraf aor. «, av* acc* de la pers* ou de la ch.; activé, 
mesrâüdj fém. s* — Activer qqn., le hâter, le presser pour 
le faire aller plus vite, bbjj zerreb, 2 e f. de w_>jj zereb, aor. o, 
av. acc* de la pers. (n. d’act. tXojjJ tezrib, s. m.) (lang. d’Algérie). 

— Activer, hâter, presser, y a(l}(Jjel, 2 e f. de av ' 

t ‘ 11 , , e-ï 

ace. (n. d’act, .U^ 0 tcdSÿü, s. m.); même sens à la 4 e f. 

^ ,i > / y t L , 

a y d$cl f av. ace. (n. d’act. Pdjàl, s* m.); qui active, qui 

presse, ^^4*^ moaddgfjel, fém. s (tous ccs termes sont us. dans le 
lang, vulg.), — Presser qqn., js^S kehhed, 2 e fi de kehedj aor, 
a , av* ace. de la pers. (n. d’act. iekhîd, s. m.). — Activer, 

presser, mellel, 2 e fi de 7nell } av* acc. (n. d’act. 

temlilj s. m.). — Activer le feu, elheb, 4 e fi de Uheb, 

aor. a } av. aec. du feu (n* d’act. <_ iL$}\ ettiàb , s, m,), — Activer 
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qqn*, le talonner pour qqch*, mekked, 2 e f. de j A' 3 mtkcd, av. 
ace* de la pers. (n- d’act, taôükid, s. m.), us, eu Afrique dans 

le lang, vulg. Voir Accélérer, Exciter, Hâter, Presser, Talonner . 


XH\ hadiet ennàr 


ACTIVITE, s* f, L s activité du feu, jl 
ou JjS\ sp qmmet ennàr . — Activité dans le mouvement, 
harki, s, f* (lang- en gén,), — Vitesse, promptitude dans les mouve¬ 


ments, JUpJi soPa, s- f, (ram sral, être prompt, rapide). — 

Vitesse, promptitude, àyjjj zerbà (rae. <_ zereb, aller vite, se 

dépêcher), usité en Algérie dans le lang- vulg. ; ppJb bezzerba, 
vite, avec activité, activement- — Vitesse, promptitude, aLs? 
\tdjla, s. f. (rae, Jp fr > ac$el, se dépêcher), us, on Tunisie dans le 
lang, vulg. ; avec activité, activement, vite, AisiAlb M *adjla> — 
Activité intelligente, promptitude bien entendue, plhP cheihàra, 
s. f., us. en Algérie dans le lang. vulg, ; avec activité, activement, 
allPiJb bechchethàra. — Activité, force active, violence, 
cheddüj s, f-; Inactivité du feu, XA\ cheddet ennàr , Promp- 

titndc, Aauj nechth, s, m., àAJbj «ecMeq s. f. et ÀhLio necMirta, s, f. 
(rac. h AcA necheÏÏi,. être prompt, rapide). Voir Promptitude, Rapi¬ 
dité, Violence.' 


ACTUALITÉ, s. f- Chose actuelle, pJU- Aàr|/a ààï& ou 

f vJï Aù-las Aèfpèi eftôüm «chose d’aujourd’hui » ou 
liàdja efiedida, «nouveauté, chose nouvelle»; Wjfpfr 

ôEcc^Va, «chose du moment» (tous termes d’arabe vulg.), 

_ s 

ACTUEL, LE, adj. Actuel, présent, hàdhcr, fém. 

hàdhem, plur, hàelherin (rae, jA,L. heMar, être présent) 

(lang. en gén.), — Actuel, présent, existant dans le moment, JIA 
hàli, fém-, AIJU- hàliia (lang. en gén-)- — Actuel, effectif, réel, 

jr ' V 

fém. pXpA haqiqîia* — Actuel, du moment 
même, maqti, fem, App maqtiia. Tous ces mots sont usi¬ 
tés dans les deux langages, surtout et Voir Présent 

ACTUELLEMENT, adv. elàn, composé de l'article 
J\ el et r du mot arc «temps, moment» actuellement, maintenant, 
— Litt. et vulg-, actuellement, VIA hàlan, — Actuellement, 
maintenant (Algérie), delhin (usité surtout par les juifs 

d’Afrique), CU$p> ddmaqt ou droq ou (lerôïuiq (très vulg,). 

Remarque. ddmaqt est composé des mots \X& hèâà «ce» 

J1 el article, et maqt «moment, instant». Le mot dermiaq n’est 
qu’une corruption du premier. — Au Maroc dans le lang, vulg., 
les habitants se servent du mot bb dàbà, pour dire «actuelle¬ 
ment. maintenant», — Actuellement, à l’instant, à présent, 

f c. * 

JW) fd Md (litt. et vulg.) ou ^ fd maqt (vulg.) ou ^b 

AilÂJ \fessà ll a (Algérie, vulg,), mot à mot «à l’instant, sur l'heure ». 
Voir Maintenant. 


ACUPONCTURE, s. f. Terme de chirurgie. Opération qui 
consiste à introduire une aiguille dans le corps, ^jb'Jl 
chôük el ibàri (PI Pharaon et Pertherand). 

ADAGE, s, m. Adage, proverbe, J JX> metjel, s, m., plur, 
amtsàl (rae. metsd, comparer) (lang. eu gén.). Voir Maxime, 
Proverbe , Sentence. 

ADAGIO. Voir Lentement, 


ADAPTATION, s, f. Action d’adapter. Adaptation, action 
d’adapter, d’ajuster, terkîb (lang. vulg.). Voir les noms 

d’act. d* Adapter, Ajuster. 

ADAPTER, y, a. Adapter qqcli, à qqn., lui attribuer ex¬ 
clusivement qqch., JfJaL. Bossas, 2 e f. de pi, fflwM, av. ace. de 


la ch, et J de la pers. (n. d’act. ^ takhsis, s, nu)* — Chose 
qui s’adapte, qui convient à une autre, AAAA makhlaqa, av. J- 
— Adapter, ajuster l’un à T autre, rassaj 2 e f, de pbj resad, 

av. acc. de l’un et <_ j de l’autre (n. d’act. tarsT, s, m,). — 

Adapter, ajuster une pièce, rekkeb, 2 e f. de A^Sj rekeb , aor, 

a } av- acc. de la eh. (n- d’act. Ak^SyS terkib , s, m.) (lang- en gén.) ; 
ex. ; le menuisier adapte la planche à l’étagère, jhftH 

enmdjcïjàr irekkeb el Imha lel marfad (vulg,) ; adapté, ajusté, 
AUSjA morekkebj fém. AbjJo morekkeba (lang, en gén.). — Adapter, 
ajuster une chose à une autre, thabbaq, 2° f. de thebwp 

aor, i, av. ace. ou de la ch, et i_ > ou ^ de l’autre (n. d’act. 

tathbiq, s. m,), us. dans le lang. vulg.; adapter, ajuster 
deux objets ou s’adapter, s’ajuster, 3 e f. du meme thàbaq, 

av. acc. (n. d’act. mothàbeqa, s. f.). — Adapter, ajuster, 

Mnef (Dict. de Marcel, Algérie) et ahf (ibid.). — 


Adapter deux choses ensemble, les ajuster, ytVh dkEhar, 3 e f. de 
j.çA> dhaJtar, aor. o, av. acc, (n, d’act. dJiehàr, s, m. et ÏAAAlJ^ 
raodhxdiera, s. f.), — Adapter, rapprocher deux choses l’une de 
l’autre, ASJ* qarrab, 2 e f. de A~zA qarab , aor, o f av. acc. (n. d’act. 

taqrîb, s. m.); s’adapter, se rapprocher beaucoup d’une 
chose ,comme ressemblance, A^yb qarab, av. de la ch. — 
Adapter, joindre, ajuster deux choses d^ys qaran, aor. i, av. ace. 
(n. d’act, qarn, s. m.). — Adapter on cousant bout a bout, 

jjii leffeq , 2 e f. de jJJd lefeq, aor, a, av. acc. (n. d’act. 
s, m.). — Adapter, joindre, réunir à,.i_Jh\ dlef, 2 e f. de ^jà\ àlef t 
aor. et, av. acc, de la I e eh, et de l’autre (n- d’act. (JLJIÜ 
thlif, s- m,), — Adapter, ajuster, AsAi heeJcleb, 2 e f. de A^Ai hedeb , 
aor, i, av. ace. de la ch- et de l’autre (n. d’act. A^ijyjS tehdib, 
s, m,); être adapté, ajusté, teheddeb, 5 e f. du même, — 

Adapter, ajuster un objet, cAy& Jdied, 2 e f. de hàd, aor. i, av. 
acc. de la ch. (n. d’act. teJiüd, s- m.). — Adapter, ajuster, 

faire qu’une chose convienne à nne autre, maffaq, 2 Ê f. de 
^3»^ mfaq, av. acc, (n, d’act- taôûfiq, s, m.); 4 e f. 

cimfaq, av. ace- ou (_ j (n. d’act. jtPl ifàq, s. m,). || V, réfl. S’a¬ 

dapter, s’ajuster parfaitement ensemble ou faites pour s’adapter, 
A^sys ferekkeb, 5 e f. de A*3', rekeb, aor. a, us. en Algérie dans le 
laug. vulg., ex. : ceci s’adapte à cela, \X& ^ 3jJCj ktrek- 

keb hèdà ma? hkJà. — S’adapter, s’accorder, s’ajuster, JilP 3 e f. 
de c hekélj aor, o (n. d’act. mochàkda, s. f.); même 

sens à la 6 e f. jilio teckàkel, au plur. — S’adapter, convenir à 
qqn, ou aller bien à qqch., salah , aor, a, av. ^_> de la pers, ou 

7 X f Cr î 

de la eh, (n. d’act. sohmk, s. m.), usités dans Les deux langages ; 

ceci s’adapte à elle, lui convient, \A& iéilah bihà hedà. 

— S’adapter, s’ajuster, tethabbaq, 5 a £ de thebaq; s’a¬ 
dapter è qqch., aller juste, tnthehaq, 7 e £ id- (n, d’aet. 

jU-hil enthebàq, s, m,); ce qui s’adapte, qui convient ou eorres- 
pond à., ., àSAA> tliebhqa; qui s’adapte et va avec un autre, qui 
s’ajuste bien, mothàbeq, fém, ApliP mothàbeqa (lang, en 

gén,). — S’adapter, correspondre, avoir de l’analogie avec qqn. 
ou qqch., A^AAS nàseb, 3 e £ de neseb, aor- o, av. aee. (n, 

d’act, LlaÙSo monàseba, s. f.) (lang- en gén.), — S’adapter à une 
chose, s’ajuster parfaitement, ÿJAj matha, 3 e £ de dïtthà, 

av, acc, de la ch. (n, d’act. Atj mthà, s. m.), us. dans le lang- 
yulg.j ex. : cette chose s’est adaptée très bien a mes désirs, c- a d, 
«m’a convenu», éîkiJJA ôüàïhatni hadel hadja . 

S’adapter, aller bien avec qqch., düàfeq, 3 e f. de <3^, av. 

acc- do la ch. (n. d’act. moüàfeqa, s- £); ce dernier est us. 
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dans le lang* vulg.; ex. ; ce livre s'adapte a mes idées, ■_ jUcSÜI \j^ 

Idixb idüàfeq iihmmi Voir Ajuster, Arranger t Cadrer. 

Convenir. 

ADDITIOH", s. ï. Addition, operation mathématique, 
djemd et Jj^ djommel^ s. m.; addition, somme, total, àl^. tfjomia. 
s. f., plur. | J^ r djomoJd (Algérie); dans le Levant, addition, opé¬ 
ration mathématique, llqLàft AAbb ëaïdet eled/màl, usités dans 

* £ . , 

les deux long. — Addition, règle d'arithmétique, AÀa temma, s. f. 

— Addition, somme, total, ^4? (Tjernad, plur. % t ÿomôTT, s. m. T 

us. dans le lang. vulg* — Addition, augmentation, action d'ajouter, 
Wâ ê(ljmà\ s. m., et taé$mi\ s. m. — Addition, surplus, 

pjj rim, s. m. — Addition, excédant, surplus ou augmentation, 
»Süj ziàâa t s. f., us. dans le lang. vulg, (rac* >\\ zàd , ajouter), m. 

de la eh.; ex. ; eeci est une addition à ce qu’il a dît pré- 
cédemmeïit, UüLA jUi Li^à s>U ; ajA /*&#/■ æi&dtt jhnà qàl mbiqan. 

— Faire des additions à un récit, ^Jdj zdlÿ | W £ de ^jjj ireJgÇ 

aor* ■?, av. du récit (tu d'act* UzliJ\ s* nu). On peut 

employer dans le meme sens le verbe >\\ zàd, aor. i y us* dans le 

- 

lang, vulg. — Addition, cumul, SAU-£> ekef&a, s. f, — Addition, 
règle d'arithmétique, dhomm. s* m. (n. d'act, du y. 
réunir’) (Syrie). — Addition, augmentation, chose ajoutée à une 
autre, AsUA ûÏÏiàfa y s. f„ av* de la ch, (rac* lALl cffiàf 7 ii la 
4 e f. «annexer, ajouter*). Voir Augmenta fcûH et les noms d'act. 
du verbe Additionner. 

ADDITIONNEL, L3C* adj* Qui est ou doit être ajouté* 
Jo\j zàï<L fém. sÀAj sdïda, plur. ^jolJ mïdiv (lang, vulg, en 
gén,)* — Même sens, monadhdham. fém* L — Même sens, 

t'ém, » (us* dans le lang. vulg,). — ïdhàji, 

fém* ï, 

ADDITIONNEUR y. a. Additionner* taire une addition, 
j^* djema\ aor* a , ay. acc. (n, d’act. ^4? 'ÇciïKtV s* nu); même sens 
à la 2'' £., cf/cwwa 1 , av, acc. (tu d'act* taeîjmi\ s. m.), et 

à la 4 1 ' f. av, aec* (n. d'act. £1^4 eÆJmdd y s. nu); addi¬ 

tionné, e, £>^4^ wcdjmmd, fém, ». plur* ^ ; qui additionne, ^UU*. 
f.ÿàmC, fém* Ai* LL plur. (l/miàmd, ay. aee. ou 

bém; qui additionne, qui a. pour métier ou pour habitude d'addi¬ 
tionner, <ÿaramà\ fém. ». Tous ces mots sont us, dans les 
deux langages eu Afrique et dans le Levant, — Additionner, 
faire une addition ou réunir ensemble plusieurs choses, 
^àmdf aor. o; av. aee. (n. d’act. Jy^ tfjemdy s* m,); même sens à la 
4 e f- J4fcd e(U*nel, av, acc* fin d’act. Jl£d ecfîmà?. s, m.); additionné* 
e, niwTjmd, lem* ». Usités dans le lang* vulg, de tous les 

pays musulmans. — S'additionner a *. ., 5 IJ f. du précédent, 

iû(§ûmma\ av* >._ > ou ^c, us, dans le lang* vulg.; ex.: ce nombre 

s'additionne avec l'autre, jjVb ou ^ ^ Ms? 

\tded He<Tjtmma' ma* ou bd aôTtrf. — Additionner à * . ,, dîiavim. 
av, (n. d'act, s, m.). — Additionner, présenter 

comme résultat, comme total, ^jJ fedld\ av, acc* — Additionner* 
ajouter coninie complément* com|Tléter, kemmd, 2’ 1 f* de Jy^S 
kemd, aor. o, av* acc. (n* d'act. Jy^Xi fehnïl, s. m.) (lang, eu gém); 

:• - s C ê jr. • tr 

même sens à la 4 e f, ekmd, av. occ. (n, d'act, JLii) 

s. m*) et à la 10 ü f. du même, estékmel, av. acc, (m d’aet. 

JlAOAol edekmàL s, ni.)* Voir 4/a^^r. Ànf/tmntec Réunir. 

ADDUCTEUR, adj. m. Terme d'anatomie. Muscles qui font 
mouvoir les parties auxquelles ils sont attachés, AUas * ad lia 

moharreka (vulg* Levant)* 


ADEMPTIOU, s, f. Révocation d'un legs, 
tàbWtil d ôüaqf. — àJy^}\ JaiLi naqtïï\ d hdja, mot à mot « destruc¬ 
tion de la donation . 


ADEPTE, s, m* et fém. Adepte, partisan, sectateur, gjlü tàbd, 
fém. AAili' UduCâ, plur. UMàbd (rae. tdxd 7 suivre). —- 

Adepte, initié, J daÉdl, féim aX^jL> daiïhila; ou, plus vul- 
gai renient, ^ JÀ-b dhhhd fesser r, mot à mot < initié au 

secret^ frac. J À) dfiŒhal t entrer). — Adepte, disciple, Jo A mmid, 
s* m. Voir Disciple, Partisan, Sectateur. 

ADÉQUAT, E, adj* Terme de philosophie. Entier, total, *U> 
fàmni, fém. Aîu tàvima, — Yulgalrenient l-itrnd, fém, AU15 

hàmda (rac* i^rnd y être entier, complet). Voir Complet t Entier, 
Total 

ADHÉRENCE, s. f. Action d'adhérer* Voir les noms d’aet. 
de ce verbe* Dans le lang. vulg- d’Afrique, adhérence, union 
d'une chose avec une autre, ïa$$iÏÏi, s. m. (rac* kÜo Uuçaih, 

coller, faire adhérer)* — Adhérence, attachement h un parti, A^Lo 
tehà\t, s, f* (rue, telu\ suivre)* — Adhérence, attachcmout 
h un parti, dALA^\ Pt$Sàb f s. m* (rac, ^ f. de LA^ hsab, se 

grouper autour de qqn,), av* ( _>; et ■Ptidm> s* m. (rac. 8 e 

f. de *asam) } av, «wd «avea»* — Union étroite d'une chose 
aune autre, ^Ad lasq et losoüq, s* m, (rac, laraq, être 

collé): même signif. talsiq 7 s* m* (tu d'act. de la 2 e f.) et 

iLAdi dtiïï&ây s. m* (n. d'act de la 8 e IV), usités dans les deux 

' " f..,*, 

langages. — Adhérence d’une chose a une autre, A^èL* tnoïàhemK 
s* f* (n, d'act. de la -^S 6 f- de ^sà lekam, joindre, souder), — Ad¬ 
hérence, attache me lit a un parti, sléoUiA momàchà. s. f. (n. d'act. 
de la 3° f* de (Lj5 *£A mechà, aller avec qqn.) — Adhérence d'un 
corps à un autre, falhïe\ s. ni* (n* d’aet* de la 7 e f. de 

leJiaîi). — Adhéi'ence d'un corps a un autre, loziMni^ s. nu; 
adhérence, attactiemeni, au parti de qqn.* A^lA molàzema, s. f* 
(n. d'act. de la 3 e f* de J. 4 s'attacher à qqn, ou à qqeh*). 

— Adhérence d'un corps à un autre, ittihèUl s. m. (n, d'uct. 
de la 8 e £ de ôüdmd, ne faire qu'un avec). Voir Adhérent, 

Â11 ache menti Jonction. 


AD HÉRENT, E. Ad h ère ni, qu i est du pu ri i, du sent îme nt 
de qqn.* çqli t.àbd, fém* Aaqij' tahda, plur. A sJA f.ebeda ; us. dans 
le lang* vulg.: ex. : il est son adhérent depuis longtemps, ^ 

Ajulï mai zamit -jï. Ma hôüà tàWm. — Qui adhère, qui est collé 

* ç~ ^ A /, **j _ * ëi * f 

à qqch., LïU bitqéi&i fém* Ah*b bàqcîha et LjLA inohaqqatlq fém. 

jf , v f r * _ ■ * d * * 

ALAAs mol>aqqeiha, plur. mohaqqdhïn (ce dernier est plus 

souvent usité dans le lang* vulg,), — Adhérent, sectateur, L>b 

jf ^ ' 

dàber. fém. fcAb dàhem (rac. y>> rfeèer, suivre qqn.). — Adhérents, 
partisans, lAi chatihhn. — Adhérent, qui tient au parti de qqm, 
AVA dtctP, plur* ^U4ô\ aûhiid, et vhaiP. plur. c/fû/tïVq 

et rn üchàia\ fém, Asq>L^î modudCa (rac. A-A cîtu% accom¬ 


pagner qqn.* escorter). — Adhérent, qui est du parti de qqn*, 
A mo’tamb, fém* ï, A^=ijtJU. mote*aWéb. féui. Ü, av. i_»; 

* ■ * 3 

même signif* que le précédent, ?no y taïïam t fém. », av. ^ 

ma*, avec. — Adhérent, qui adhère, est collé â qqch* T tàseq. 

fém. àLow moltaxeq, fém. », usités dans le lang. 

vulg* en Afrique. — Même sens que le précédent, JbêA mollahcd. 


fém* ». us. dans le lang; vulg* du Levant et d'Afrique* — Ad¬ 
hérent, ijartisan, AslUj dnllïja (rac. J 3 mlrjÇ) enti'cr dans). Voir 
Adhérer, Coller, Jointe Partisan etc. 


ADHERER, v. n. Faire adhérer, faire coller mie ch* n une 
autre, LÀj haqqatk, 2 * f. de LAj buqatïi, aov. a, av. acc* de la ch* 
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et de l’autre ou av. deux acc. (n. «Tact* kbLb icsftgwÉS, s. m,), 
us* en Algérie, Tunisie et Maroc dans le lang, vulg, (syn. 

Zrnflî, voir plus loin). — Adhérer, suivre le parti de qqn., 
tebcfj aor. a, av. acc. de la pers. (n. d’act. £UJ tebcd et Aslb 
teb&a, s. f), us. dans les deux langages; on peut, dans le lang. 
vnlgM faire suivre le verbe du mot 3^ rai, et dire 3^ 
teba' raï, suivre l’avis de . < ♦; la 2 e f. £b tebba y (n. d’act, 
tetbPj s. m.) et la 8 e f. ettebc? (n. d’act. £Uj) s. m*), 

ont la même signif. que la première. — Adhérer, se coller à.,,, 

s’agglutiner, fermez, av. <_>. — Adhérer au corps, se coller 

au corps, JLA- cÇJesed, aor. a } av, y ou J de la pers. (n. d’act. 
S^L (ïïesed, s. m.); faire adhérer, faire coller au corps, AbJ 
edjsed, 4 e f. du même (n. d’act, edgsàd, s. m,); qui adhère, 

qui se colle à la peau etc., A+otA (ÿàsed } lÿesid, fém. is. 

— Adhérer à .. ., consentir, redha, aor. a, av. <_ j de la ch. (n. 

d’act, reêhà, s. m, 3 riedhmàn, s, m.); faire adhérer, 

faire consentir qqn, à . . 2 e f, du même, tij radhdhà, av, acc. 
de la pers. et u_> de la ch. (n. d’act. ÀJy&jS iardhia, s. f,), usités 
dans le lang. vulg. en gén. ; qui adhère à , , ., ràdhij fém. 

Ibbi ; rhdJua , plur, A av. w de la ch. — Adhérer à un parti, 
à une opinion, bAA;) è'taëab, 8^ f, de LAog ^asab, aor. f av. 
(n, d’act. A AA Ptisàb, s, m.), — Adhérer, tenir fortement 

a qqch., être collé à qqch,, 3A lesaq, aor. a f av. *_i de la ch. 

(n, d’act, ^^41 losmq f s, m.) ; même sens à la 8 e f. 3*0 A eliéMaq, 

av, i_ j de la ch. (n. d’act. JjLAïJl ütisàq, s, m.) (lang. en gén.). — 

Adhérer, tenir fortement à qqch., même sens que le précédent, 

eltehamj 8 fi f. de A* leham, aor. o, av. i_ j de la ch, (n. d’act. 

£U=üJ iltihàm, s, m.), us, dans le lang. vulg. (Syrie). — Adhérer 
a ,. ., ne faire qu’un avec, ettehad, 8 e f. de jbb oïïhad t av, 

£* ma* de la ch, (n, d’act, SWH ittihàd, s, m.), us, dans le lang. 
du Levant. — Adhérer, tenir fortement à. . ,, Jp*S 5 teka'al, 5 e f. 

de JA kà y lj av. t_ > de la ch, (n. d’act. Ai&j ieka*md, s, m,), Voir 

s’Agglutiner, Coller, Consentir, 

ADHESION, s, f. Force d’adhésion, d’agglutination, 
tagkriîa, s. f. — Adhésion, consentement, redhà, s. m. Us, 

/ . f ; J; 

partout dans le lang. vulg. — Adhésion, jonction, union, 
iqtiràn, s, m. (n, d’act* de la 8 e f, de ^ A* qaran , joindre, unir, 
surtout deux par deux). !— Adhésion, union, >W] ittihàd, s, m. 
* action donc faire qu’un ». Voir Consentement, Union et les noms 
d’act. des verbes Adhérer , Consentir. 


AD HOC j loc. adv. Expressément, pour l’objet même. En 
Algérie (lang. vulg,), Aojüb becTdemma «exprès, expressément». — 
En Tunisie, ^yUJb beVàni (lang. vulg,), — Ad hoc, expressément, 
taerihan ou y tmedgeh ettasrih, Voir 
Exprès, Expressément, 


AD HONORES, loc. adv. Pour l’honneur, sans fonction 
ni émolument, jlAAJb bel Ptibàr, mot a mot «par considération». 
ebUbo baïlik (Afrique), —- Voir Gratis, Gratuitement, 


ADI ANTE, s, m. Nom de plante de la famille des fougères. 
Dans le Levant £A ckcCr el effenn, mot à mot « cheveux des 
démons ». “ c ^ a ' r àéu f «cheveux du vivant a 

** . t, ^ pt 

JyaJl cha^r el ghoul «cheveux de l’ogre». — En Algérie, 
hozboret û bir; kozbor, s, m.; Jcozbôür, s. m. et ^ozbera, 
s. f. (lang. en gén.). “ borchànôüchàn, s. m. — Ujs 

qenà thljidda. 


ADIEU, loc, adv. Se faire réciproquement des adieux, 
teràhà, 6 e f. de U) rehà, aor. o, au plur. — Dire adieu à qqn., lui 
faire ses adieux, £ 3 ^ ôueddoC, 2 e f, de £3^ ôüdà*, av. acc, de la 
pers, (n. d’act, taôudi*, s. ni.) ; dire adieu à qqn., lui faire ses 

adieux, £>U rnàda*, 3 e f. du même, av. acc. de la pers. (n, d’aet. 

ôüdà* et mâüàde*a, s, f.); adieux, £\3^ ôüdà. Us. dans 

le lang. vulg. de tous les pays musulmans. Nous allons indiquer 
ici les différents adieux en usage chez les Musulmans. Dans la 
bouche d’une personne qui prend congé d’une autre, Jchàth- 

rek ou Ajkbk Ichàthvrkoum. Eépouse, aux phrases précédentes, 
faite par la personne qui reste, ^UaVb bel aman ou ^ 

fi aman allah (mot a mot « dans la paix de Dieu » s. ent, « allez »), 
que les Algériens et Tunisiens prononcent par corruption fiàm 
allah. À une personne que l’on quitte pour s’éloigner tandis 
qu’elle reste, ebqa *ala ïïhéir, demeurez en tout bien, 

et elle répond, emcM bes&elhma ou éU v jL^Jb 

rouh bessdàma « allez en paix », ou (au Maroc) el khéir 

ielqàk, le bien vous atteindra! — Adieu, en parlant de toutes choses 
auxquelles on renonce, £Vy feràgh. — Dire adieu au monde, 

\JôSi\ terek eddouma «abandonner le inonde», 

ADIPEUX, SE, adj. Adipeux, gras (en pari, de la viande), 
chah-mi, fém, Ü (vulg. Afrique, Levant). — Adipeux, gras, 
AoJ _3 ôûdik, fém. i ; être adipeux, gras (en pari, de la viande) A A 
ôüdek. Voir Gras, 

* / , 

ADIPOSITE, s. f. Nature grasse de la viande, °üdak, 

s, m., et <k$> dika , s. f. (rac. GüdeJc, voir le préc.). Voir Graisse, 

AD IEEE, v. a. Perdre, égarer, AA dhiia*, 2 e f. de £tA dhà y , 
aor. L av. acc, (n. d’aet, AA tadhiC, s. m.) et 4 e f, du même av. 

f f _ k_-»y 

acc. (n. d’act, klhèda, s, f., us, seulement en jurisprudence). 

Voir Égarer, Perdre . 

ADITIÜ1N, s. f. Terme de droit. Acceptation d’une succession. 
Aji J Aï qobml irts . 

AD J AC EU T, E, adj. Situé auprès, voisin, v®o<$àôuer 9 

fém. AyA 1 niodjàôüra, fém, fip in (rac. cptr, être voisin do), 
av. acc. de la ch. (lang. en gén,). — Adjacent, c, voisin, proche, 
jb qeribj fém. Ab qeriba f plur, qeràb, av, (Afrique 

lang. vulg.). — Adjacent, collé à . . ., S 3 ^>'Ü moïàseq, fém. ï (rac. 
lesaq, coller), av. <-_d. Voir Voisin, Contigu. 

ADJECTIE, Terme de grammaire. Adjectif verbal dérivé 
de la voix active, elfîdd, mot à mot «nom do 

l’agent»; adjectif verbal (v. passive); Aï tsm elmufml, 

«nom du patient». — Adjectif qualificatif, Jla- hàl el 

mwwtfi — Adjectif en gén., se bebî. — Adjectif relatif 

/jAm mensôüb ou nesbi, formé d’un substantif auquel 

on a ajouté un <3 de relation. — Adjectif cA na J t. } plur. 
îïo’ôî^; accompagné d’un adjectif faire suivre 

d’un adjectif 3 -vsb na?t, av. acc, — Adjectif épithète, attribut, 
sija, s, f,, plur. sïfiitig qualité d adjectif d épithète, 

AXibi oûesfiia, s. f.; appartenant à l’adjectif à l’attribut, 
sifàtï, fém. A 

Eègles des adjectifs, — L’adjectif qualificatif se nomme en arabe 
A sifa, « qualification ». Les adjectifs sont, masculins, féminins on 
des deux genres. Sont féminins : 1° les adjectifs termines par un 
s, à l’cxceptioTL de l’adjectif masculin énergique qui a cette ter¬ 
minaison; 2° les adjectifs terminés par un 3 précédé d*un fatiü 
(0 on par un alif hamzé ( 3 ) ; ex, : 3 jrb° soghva, plus petite, ± bIa^o 
beidhà, blanche. 

6 * 
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Pour former le féminin d’un adjectif susceptible des deux 
genres, on ajoute un ï au masculin; ex, : seyhir, petit, fém, 

ÏAJA& seghira, petite. 

* iw j 

Les adjectifs comparatifs de la forme Jjùl font au féminin 

lia; ex. : liol asghar, plus petit, fém. 3 !*^ soghrà , plus 

t s <*T 

petite. Si l'adjectif de lu fonfie J-asi n'a pas le sens au com¬ 
paratif il fait au féminin ^ika ; ex. : asôüed noir, fém. A 

sarndàj noire, et JaJoî abiadh, blanc, fém. iLkXS beidhà, blanche. 

L'adjectif verbal de la forme fait au féminin <^ 1*3 à la 

deuxième déclinaison et à la première déclinaison 

Les adjectifs des formes et Jyïi font au féminin 

et 

L’adjectif qualificatif masculin de la forme JaU, s’il dérive 
d'un verbe défectueux, fait au plut, àlks. Les adjectifs féminins 
des formes et £lAl font au pluriel ex. : hàmel f 

enceinte, plur. hôüàmel ; béoli ykània, chaste, plur. 

ghôïïàni 

Les adjectifs masculins de la forme dérivés de verbes non 

défectueux font le pluriel dus cinq façons suivantes: 


e , 

J®'■S 


plur, 

? _ j 

JU 4 

S - f 

J-*» 
* P * 

ixil 


ex.: JfUj cheder poète plur 
ex, : hàfer infidèle » 

jf * j. , 

ex. : haleh agonisant » 

ex. : qldad assis » 

ex. : (§àhd ignorant » 


* Z 

Aj#.£i chü'rà 
ÿJj hoffà r 

JfiÂÂ hollak 
S3.-so qo\td 
djo.hala 


Adjectif dérivant du verbe. L'adjectif dérivé du verbe actif s'ap¬ 
pelle adjectif verbal actif; il correspond au participe présent et 
s'appelle en arabe J.êÜU\ ^Lj\ g sm el fidel «nom de l'agent ». Si 
le verbe est passif, l'adjectif est dit adjectif verbal passif : il cor¬ 
respond au participe passé et s'appelle en arabe 
esm el mef^md «nom du patient» (voir le tableau des formes du 
verbe pages XVI et XVII), 

Dans les adjectifs dérivés dus verbes sourds, les deux dernières 
radicales se réunissent suivant les règles dos verbes sourds. (Voir 
verbes sourds page XXI.) 

Pour ceux dérivés des verbes concaves, dans l'adjectif verbal 

actif, le 3 ou le 3 étant marqué d'un hesra (,) se change* en 

hamza (*) qui prend pour support un 3 sans points; ex. : J[JtÉ 

qàü, disant, bàird, vendant. L'adjectif verbal passif 
# / r * , 
devient si la seconde radicale est un 3 et si e'est, 

f 9 f , f ' 

un 3 ; ex, : JyLa maqâiïl, dit, mebif vendu etc. 

Adjectifs verbaux dérivés des verbes défectueux. L'adjectif verbal 
passif JjAiLi, si le verbe est défectueux par 3, change le 3 en 
3 qui s’insère dans le 3 final, tandis que le dkamma f'') de la 
seconde radicale se change en hesra (,) ; ex. : yo marmi pour 
3^>JJo, lancé (rac. Lj5 ^j remà , lancer). 

Adjectifs qualificatifs. L’adjectif qualificatif dérivé de la pre¬ 
mière forme a des formes varices, dont quelques-unes marquent 

. f f < f s i 

Pintensifé et qui sont Jyas, Jliâ, 

f O f mJt , c ^ ., 

et ÂJLsuLj. La forme JlaU marque aussi l’habitude de 

l'action; ex, : *_ i\AS Jceddàb, menteur etc. Quelquefois l’adjectif 

JlAs prend le S final, marquant l'unité, il indique alors la qualité 
au plus haut degré ou le superlatif; ex. : Adlàm, très savant 

et 3 allàma t savant iss 1111e. 

Adjectifs de couleur et de difformité. La forme JJail sert pour 
l’adjectif exprimant une couleur ou une conformation physique 
ou morale particulière: ex. : asôüed 7 noir, 33XSI abia<Ui 7 


* 5 1 ? » % r - 4 if, t 


blanc, aiimaq , insensé, aehell , manchot, j'^A a*mur, 

borgne etc. Cet adjectif dont le fém. est est de la deuxième 
déclinaison. 

Adjectif de comparaison ou comparatif. II se forme sur le para¬ 
digme ex. : Ag-A kebir, grand, jfiÂ akhar, plus grand, jry^^ 

sc[/hù\ petit, asghar, plus petit, thmiü, long, 

athoüelj plus long. On remarquera que pour former le comparatif, 
les Arabes suppriment la lettre servile, c. à d. le ^5 ou le 3 . 

Si le radical est un verbe sourd, l'insertion des deux dernières 
radicales se pratique conformément aux règles de la conjugaison 
de ces verbes. 

Si le radical est un verbe concave, le comparatif se forme 
comme si le verbe était régulier, contrairement aux règles des 
verbes concaves; ex. : qamî, fort, ï aqôüà } plus fort etc. 

Si le radical est un verbe défectueux, la dernière radicale se 
change toujours en alîf bref, à cause du fatha qui précède. 

Le féminin singulier du comparatif se forme sur le paradigme 
ex. : j.AA akbar, plus grand, kubrà 7 plus grande, ykJéÀ 

asghar, plus petit, soghrf plus petite etc. Le pluriel fé¬ 

minin est de la forme Jj-ai. Le pluriel masculin est de la forme 

J# 


Le comparatif des adjectifs de couleur ou de difformité se 
forme à l’aide du substantif exprimant la couleur ou la diffor¬ 
mité et que l'on met à l'accusatif en le faisant précéder des 
comparatifs tels que aktsar } plus abondant, ou S-AA ackedd, 
plus intense, plus vif; ex. : plus blane, LS>Uo J.Ü>\ achedd bîàdhan; 
contrairement on dira L 0 U 0 J \$\ aqall biàdhan, « moindre en blan¬ 
cheur». 

b -i ■ ■ jr t* j 

Adjectifs relatifs. L'adjectif relatif, en arabe 1 _ memôüb, 

exprime une relation à un pays, à une origine etc. : solaire, tu¬ 
nisien sont des adjectifs relatifs Pour former l'adjectif relatif on 
ajoute au mot originaire un ^5 final marqué d'un techdid et pré¬ 
cédé d'un hesra; ex. : chems 7 soleil, ehemsi } solaire; 

tonnes, Tunis, tôünesi\ tunisien. Si le mot originaire 

est terminé par un f bn le supprime pour former l'adjectif re¬ 
latif; ex. : afriqia, Afrique, afriqi, africain. 

Pour former l'adjectif relatif il y a plusieurs changements à 
faire subir au mot primitif, savoir: 

l ù Changement du hesra en fatha dans le primitif de trois lettres 
dont la deuxième est marquée d'un hesra ; ex. : JLaS hebed f foie, 
' hebedi, «du foie», à moins que les deux premîèi^es lettres 

/ 1 f JT , £ 

soient marquées d'un hesra ; ex. : fjf\ ibel, chameau, fffA ou 

ibd-L 

2° .Suppression du ^ servüe 7 c. à d. noYi marqué de voyelle, précédant 
la troisième lettre* Le primitif ayant la forme Jaaô ou et 

le verbe radical n'étant point sourd, on supprime le <3 et le 
hesra qui le précède se change en fatha ; ex. : selib 7 croix, 

fera mlabi 7 de croix; médina, cité, fera nia- 

dani , citadin. Mais si le radical est un verbe sourd, on forme 
l’adjectif en ajoutant le 3 précédé de hesra ; ex. : haâid, 

fer, fera 3 ,^ 03 ^ hadîdi (rac. hadd). 

Si l'avant-dernière lettre du primitif est un 3 marqué d’un 
redoublement, on supprime le second 3 ; ex. : tJiaihb, bon, 

fera ihaibi, 

3° Changement du hamza (A final en 3 ; ex. : sakrà, désert, 

33 ^s£° sahraoui, habitant du désert, à moins que ce hamza ne 
soit lui-même une des radicales, auquel cas on peut le conserver; 
ex. : semà 7 ciel, semài ou semàôüi. 
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4 Û Changement de Velif bref ou du 3 final précédé de kesra en 3 
précédé de fatha. Si lé primitif a trois ou quatre lettres on change 
1 ’elif bref en 3 précédé de fatka; ex. : ùsk y asà, bâton, fera 33 AA 
'asawi; s’il a plus de quatre lettres ou supprime l’elif bref. 

Si le primitif a quatre lettres dont la seconde n’ait pas de 
voyelle 3 on supprime Felif bref servile ou on le change en 3 
précédé d’un elif de prolongation; ex. : qorba , parenté, fera 

qûrbàmi ou qorbi. Si la seconde lettre est voyellce 

ou si le primitif a plus de quatre lettres, on supprime Felif bref; 
e x + : 3 ^ As». hobhra, outarde, hobàri. 

Lorsque le primitif n’a que trois lettres, on change le 3 final 
précédé de kesra en 3 précédé de fatha. S’il est de la forme 
Jpy** on supi^rime en outre le 3 servile. 

Si le primitif a quatre lettres, on supprime le 3 final ou on 
le change en 3 précédé de fatha; ex. : qàdhî, 33 -olï qà- 

dhhtWi ou qàdhî. 

5° Si le primitif a déjà comme terminaison un 3 , le relatif est 
semblable au primitif. 

Si le primitif, étant de la forme a pour dernière lettre 

un 3 , ou peut supprimer le 3 et changer en fatha le dhanvma qui 
précède ; ex. : 3 jA *$dâü f ennemi, fera 33 jA ou 33 A* y adaôüL 

Le 3 ou le 3 final ou suivi d’un £ se conserve dans T adjectif 
relatif, s’il est précédé d’un soukoun (O ; mais le soukoun se change 
alors quelquefois en fatha ; ex. : 3 JJ badm, désert , fait 3 ^ Jü 
badôüî ou 33 jo badamu, bédouin; qaria , bourg, cité, 33 ^ 
qarmij citadin, bourgeois. 

G 0 Si le primitif a perdu sa troisième radicale, on la rétablit 
pour former l’adjectif relatif; ex. : dem, sang (pour demôü), 
fera 33 Ai demaoïd, sanguin. 

Adjectifs conjonctifs. Voir Pronoms relatifs, 

ADJECTIVEMENT, adv. ÛJu na?tan, — âüasfan; 

sifatan , — AXihApl y ala theriq el oüasfiia, «d’une 

façon adjeetive». 

ADJOINDRE, v. a. Adjoindre, joindre, '/>\ àdem , aor. 0 , 
av. acc. de la pers. (n. d’act, pl adm, s. m.). — Adjoindre qqn. à 
un autre comme compagnon (surtout de voyage), 35 ' reffaq, 2 e fi 
de refaq, aor. 0 , av. acc. des pers. adjointes (n. d’act. 3 *Ayî 
terfiq , s. m.), us. dans le lang. vulg. en gén. — Adjoindre qqn. à 
d’autres personnes, pj zennem, 2 e fi de Aj zenem, av. acc. (n, 
d’aet. ^ 03 } teznim, s. m.) ; qui s’adjoint à d’autres personnes, intrus, 
zenim, fém. AAAj zenima. — Adjoindre, ajouter à..., S\J zàd f 
aor. î, av, acc. des choses adjointes et ma? de la pers. à qui 
l’on adjoint (Algérie et Afrique, lang. vulg,), — Adjoindre, asso¬ 
cier â . . ., çi echrek ma?, av. acc. de la pers. (n. d’act. 

echràk, s. m.), 4 y f. de fbfA cherek, aor. a, us. dans le lang. 
vulg. — Adjoindre à qqn., attacher une personne à une autre, 

, f s 1 1 f c, ' 

rjJl elzem, 4 e f. de lezem, aor. a, av. deux acc. (n. d’act. 
cteàm, s. m.); adjoint, attaché à un autre ou à une chose, ^ làzem, 
fém. àJtfd làzema. || V. réil. S’adjoindre qqn., se faire accompagner 
par qqn., esteïhaq, 1.0 e fi de 3 ^ lehaq, aor. a , av. acc. 

de la pers. (n. d’act, estelhàq, s. m.); adjoint, ajouté, an- 

nexe, 3 ^ molhaq, fém, a (us, dans le lang. vulg.). — S’adjoindre 
une ou plusieurs personnes, prendre avec soi, JA -1 àïchj&Tma*ah, 

aor, û } av. acc, des pers. (us, dans le lang. vulg,); ex, : il s’est ad¬ 
joint un homme pour finir son travail, JUu3 AAI 

khedà mc?ah radjel U üemm tchademtôu ; 8 e f. ettekhad, av, acc. 

de la pers. (n, d’act. >\*à\ ettiBiàd, s. m.). — Être adjoint à qqn., 


si f 9 9 

l’accompagner, ^ lezem, aor, a t av. acc, de la pers, (n. d’aet. 
lozmm, s. m., AAjJ lezma, s. fi). Voir Ajouter, Annexer, Attacher, 
Joindre. 

f. ' ' 

ADJOINT, s, m, et adj. Adjoint, suppléant, lieutenant, 
ïïhdifa, s. m. (us. au Maroc surtout et quelquefois en Algérie et 
en Tunisie); professeur adjoint, JU-Jià. Bidifet eckcheiiïh , 

C’est par le mot Jchdifa que l’on peut rendre le mot français 
«vice» qui précède certaines qualifications; ex. : vice-consul, 
3 ^Üü\ iLîyjjL khdifet el qwïsôïi; vice-amiral, jyA <LL* dA. 
Ichelîfet àmir d bahr etc, — Adjoint a un autre surtout comme 
compagnon de route, re fiq, fém. s, plur. rofaqà . — Ad¬ 
joint, associé à qqn., eherik, fém, cherika, plur. 

chorkh; même sens, mochàrek, fém. àSjJbJ* mochàreka , plur. 

mochàreMn. — Adjoint, aide, remplaçant, moHn 

(rae. ? àn } aider assister). En Tunisie ce mot sert à traduire 
les mots «aide de camp, officier d'ordonnance» etc., impliquant 
tous l’idée d’adjonction eu sous-ordre, — C’est encore en Tunisie 
qu’on emploie le mot kàhm, pour dire « adjoint, lieutenant, 

suppléant» (syn. de àJ-AA. Jchdîfa). Ce mot s’applique aux fonc¬ 
tionnaires dont le grade est immédiatement inférieur à celui du 
chef ; ex. : l’adjoint du maire, iL^sAS kàMet cheikh d 

medrna, en pari, du premier adjoint; l’adjoint ou suppléant du 
gouverneur, JUjèIS kàMet el ôüàli ou kàkiet d 

Ijàkem. — Adjoint, lieutenant, suppléant, molàzem , fém. 

molàzema : c’est le mot qui traduit le grade de « lieutenant ». — 
Adjoint, suppléant, vicaire, lieutenant, nàïb, fém, U nàïba, 

plur. nôüôüàb (rac* nàb y représenter, suppléer). Ce mot 

est généralement usité dans le lang. vulg. de tous les pays musul¬ 
mans; il s’applique à toute personne qui en remplace une autre 
à laquelle ou voulait s’adresser. Ex. : l’adjoint du Caïd, celui qui 
le remplace pendant son abscence, joüü\ nàïb el qàïd. Voir 

Lieutenantj Remplaçant etc, 

ADJONCTION, s. fi Action d’adjoindre. Jonction d’une per¬ 
sonne ou d’une chose à une autre, AiLÏ->\ idhàfa, s. fi — Jonction 

" * *■ * 

d’une personne à une autre, association, echteràk, s. m. 

(n. d’act, de la 8 e fi du v. ckerek, associer, s’associer), us. 

dans le lang. vulg. — Jonction d’une personne à une autre comme 
compagnon, AsAVJ-i nioràfeqa , s. f. (-n. d’aet. de la 8 e f. du v, 3^3 
refeq) (lang. en gén,). — elhàq, 3 . m. Voir Association, Jonction 

et les noms d’aet. des verbes Adjoindre, Joindre , 

AD JUDÀTTT, s. m. Officier subordonné à un autre pour 
l’aider dans ses fonctions, molàzem — mosà y ad — 

vmdôv.en (us. dans le lang. vulg,). Voir Adjoint, s. m, 

ADJUDICATAIRE, s, des deux genres. Celui ou celle à 
qui on adjuge qqch, dans une vente publique. d med- 

fôïd Uh — (Q £ 3 &^ J l d mahkrnm lih — XI <_ el mm^Jôüb 

UJl Voir Adjuger. 

P» 

ADJUDICATEUR. Celui qui adjuge, el vüàéÇjeb. 

Voir Adjuger. 

ADJUDICATION, s, f. D’un objet acheté aux enchères, 

JT 

djêba, s, f. — Action d’adjuger. Voir les noms d’act, de ce 

verbe. 

ADJUGER, v. a. Être adjugé à qqn. dans une vente publique, 
^^.3 ôïidjch (n. d’act. Âyy eïjeha, s, f., et dwtj/ôüè, s. m.), 

aor. iadjib, av, J de l’adjudicataire; adjuger (eu style d’en¬ 
chère), màtfjeb, 3 e fi du même, av. acc, de l’objet adjugé 

et \ de l’acquéreur (n. d’aet. lLjW -3 ôüfjàb ci mmàfi/eba, 
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s* f.) ; adjuger une chose aux enchères, amdjeb, 4 q £ du 

meme, av. ace, de la eh, et J de l’acquéreur, aoi\ ùmd/eb 

(n. d’act. ifijàb , s, m.); chose adjugée dans une vente, 

mtfjiba, s. f. — En Afrique, adjuger (style d’enchères), pAo 
sellem, av, ace. de la ch. et J de l’acheteur (n, d’act. testtm, 

s, mX — (Algérie) adjuger, hekern, av. acc, de la ch. et J 

de l’acheteur. Yoir Enchhres, Vendre , Fente* 


ADJURATION, s* f. Action d’adjurer. — Adjuration faite 
à qqn., esUhlàfi s* m., n* d’act, de LbAAubJ estahlef (10 q f. 

de hélé/, forcer à jurer, adjurer). — Adjuration, formule 

d’exorcisme, qesàm, s. m. Voir les noms d’act. d'Adjurer. 

ADJURER, v* a. Adjurer qqn* de faire une chose, L__ki ^-helef, 

aor* i f av* de la pers* et < j de la ch. (n. d’act. half, 

s* m.) us. dans le lang. vulg.; ex* ; il l’adjura de prêter serment, 
<^U helef^aïih bel mm; adjurer qqn. de *. *, 

estahlef (n. d’act. estiMàf, s. m.). — Adjurer qqn., le sup¬ 

plier instamment, bAêl reghab, aor* ce, av. acc. de la pers* (n. d’aet* 

j t * t 

ra#A&, s . m., et àX^j raghba, s* £), us. dans le lang* vulg,; 
adjuré, e, mergKôüh, fém, X — Adjurer qqn. surtout de ne 

pas faire une chose, { AAiTi aqsem, 4° f* de qescm , aor. î } av. 

de la pers. que l’on fait suivre des mots Ai3b bdlah, par 
Dieu; ex. : il l’a adjuré, <AÜb <*Jüi LAJl aqsem *aMk hellah, av. cA 
suivi d’un verbe (n. d’act. eqsàm, s* m.), us. dans le lang. 

vulg. — Même sens que le précédent et même construction gram¬ 
maticale, àJ .o 2 e f. de à^3 nebek; ex. : cA\ AXlb àJ3 nebbeh 
* ' f & * c y 

*alih hellah àn . . il l’adjura de . .. (n. d’act* AmÀj tevhzb, s, m.). 

— Adjurer qqn. ail nom de Dieu, XÀG neched, aor* 0 , av* ace. de 
la pers. ou deux aec. ou av. acc* de la pers. et «OJb beUah, « par 

^ £, f ^ t, * é f f ï* 

Dieu» (n. d’act. nechd, s* m*, nechda, s* f., et 

nechdàn, s. m.). Voir Prier, Supplier. 

ADJTTVANT, E, adj* Terme de pharmacie, fhui aide, auxi¬ 
liaire, efficace en pari, d’un médicament, iXÙ nhfd, fém. XsiÜ 
nafda (rac* «c/a 3 , être utile) (lang, en gén,). Voir Efficace * 

AD LLBITUM, loe. ad y, A volonté ALxâA^b bel ikhtiàr 011 

-f * * 

suivant le bon plaisir, ’aZe mefeq el ntouràcl (Tunisie). 

Voir Volontaire , Volonté* 

ADMETTRE, y. a. Admettre qqn. à se justifier, (ï/mimez, 

2 e f. de jlA, c $àz t aor, o, av* acc* de la pers. (n. d’act. 
tetifîâïïkj s, m.), ns, dans le lang. du Levant. — Admettre qqch., 
tolérer qqch., tedjvüôûez, 5 e f. du préc. av. acc. de la eh, ; ex. : 
nous avons admis ton dire bjbfb tedjmmeznà qatmlek. — 

Admettre qqch., consentir à .. ehtemd, 8° f. de 
bernai, aor. i r av. acc. de la ch* ou av. o\ an, suivi d’un verbe (n. 
d’act. JbbjbA ihtemàl, s. m.). — Admettre, accepter, ,Jb_3 qebel t 
aor. o, av. ace. (n. d’act. qebôïd, s* m.). Ce verbe est le plus 

généralement usité dans le lang. vulg. de tous les pays musul- 
maris; admis, e, maqbôül, fém. maqbmla, plur. 

maqb&üHn. — Admettre une chose, àqàm, 4 e f. de 
fb qàm, aor. 0 , av* de la eh, (n, d’act, àXz\i\ iqàma , s. f*). Voir 
Accepter, Agréer, Consentir . 

ADMIIVISTHATEDR, s, m. Administrateur des biens. 

^ 7 J* 

JUdl ïVd è? — Administrateur, fonctionnaire de l’Etat, 
modabber, fém* », plur. ^ (i-ac* 2 e f. de JbS cte&er, conduire, diri¬ 
ger), us. dans le lang* vulg. — Même sens, moudir, fém. £, 

plur. (rac, j\ > dur, tourner autour) ; ce mot s’applique de pré¬ 
férence aux fonctionnaires chargés d’un contrôle tels que « ad¬ 
ministrateur d’une communauté, d’un hôpital etc., régisseur », us, 
dans le lang* vulg. — Administrateur, gérant, diiàn, fém. ï 


(rac* J > dàn, être loyal, probe), us* dans le lang* vulg, — Adminis¬ 
trateur, gouvernant, bàkem, plur. ÇXLX hokkàm (rac. jJS*. 

liekem , administrer, gouverner) (Algérie vulg.). — Administrateur, 
régisseur, saheb et ma^ôuna, «préposé aux vivres, 

aux provisions». — Administrateur, qui administre les affaires ou 
les biens de qqn., cA motesarref fi (lang. en gén.). — 
Administrateur, intendant, majordome, qahramàn f plur. 

^r^drema, — Administrateur dos biens d’un particulier, 
intendant, régisseur, vékil, midi, pour les deux genres, plur. 

ôükelà (rac. mkel, confier une affaire à qqn*, us. clans le 
lang, vulg. de tous les pays musulmans). «— Administrateur, in- 
tendant, JjAb nocher, fém* ï, plur, nmàeRier (rac. jio nadhar, 

contrôler, surveiller) (lang. en gén.). — Administrateur, gouver¬ 
nant, dirigeant, motüüeUi, pour fém. is, plur. ^ (rac. 

ôTdà , à la 5 e f*, «administrei*, devenir le gouverneur»), us. 
dans le lang. vulg. (syn. kàJcem et ôükil) ; l’administrateur 
de la mosquée, J motmdli d « chargé de la mos¬ 

quée»* Voir Gérant, Inspecteur, Intendant , Régisseur. 

ADMINISTRATION, s, f. Action d’administrer. Adminis¬ 
tration, gestion de biens, ibàla, s. f. — Administration, direc¬ 
tion des affaires, tadbir, s. m., et ^ojo tadbir el oumôür, 

« direction des affaires ». — Conseil d’administration, 
dfemà y et c l modabberin, «assemblée des administrateurs»; même 
sens que le préc. S\ idàra, s. £, et idàret el owmôWr , 

direction des affaires. — Même sens, administration des affaires 
de l’Etat ou d’un particulier, Umtrrouf el ovmôür, 

direction, administration des affaires, us. clans le lang* vulg. — 
Administration, action de gouverner, d’administrer, kokm y s. 
m. En Algérie, dans le lang. arabisé on dit : l’administrât ion civile, 
hohn essifil, l’administration militaire, 
kokm müitir . — Administration, gestion de biens etc., qah- 

rama , s* f. — Administration des biens publics ou particuliers, 
ôTikàla, s, f,, us. dans le lang, vulg. — Administration des 
affaires publiques, mlàia, s* f., et Al3y tamUia, s. f*, us. dans 
le lang. vulg, ; ex* : sous l’administration d’un tel, 
fi ôülàïet felàn. — Administration dos sacrements, menh 

el asràr, «don des mystères». Voir Direction, Gestion, Gouvernement 
et les noms d’act. VAdministrer. 

ADMINISTRATIVEMENT, adv, Suivant les règlements 
administratifs, alà *aoüàïd el hohn «selon les 

usages de ^administration* (lang. en gén*)* 

ADMINISTRER, v. a. Administrer, gérer les biens des siens, 
Uemelj aor* 0 , av. aec* (n. d’act. tseml, s. m.). •— Admi¬ 
nistrer, régir en gouverner, j3> dabhar, 2 e f. de yf> dabar, aor* o, 
av. aec. ou ^ de la ch* (n* d’aet* tadbir, s, m.), us. dans 

le lang. vulg.; ex* : il administre les affaires de l’État, j-jjo 
A b j3l jyu\ idahbar fi oummr eddamla ; qui administre, Ajbo mo- 
dabber . Voir * administrateur », — Administrer, gérer, gouverner, 
j\>\ adàr f 4 e f. de J\> dàr, aor* 0 , av. acc* (n. d’act* idàra, s. 
f.). — Administrer, diriger les affaires de l’Etat, gouverner, 
hdeem, aor* 0 (absol*); ex. : il administre, iahkem; 8 e f. du 

même, \ ehtekem (n. d’aet. ^l5vXsL\ ïhtikàm, s. m.), us* dans le 
lang. vulg, d’Afrique (Tunisie, Algérie, Maroc). — Administrer 
les affaires de qqn,, s’en occuper, en être chargé, lApaS teëarrafi 
5 & f. de üarafi aor, o } av. des affaires; il administre les 

biens de la mosquée, ^ ietsarraf fi amoïdd 

el djamad (lang. en gén.). — Administrer les biens avec habileté, 
^ 3 *^ *ataq 7 aor. * (n. d’act. *atq t s. m.)* — Administrer une 
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volée, une correction â qqn., y azzer, 2 e f, de yy 'axer, aor. i, 
av- acc. de la pers. (n, d'act yy^ ta?zir, s. m.), — Administrer 
les sacrements, Ji Ij-ws'Jl menaij d asràr, donner, * offrir les mys¬ 

tères»; au lieu du y. menait on peut, employer les y. ÉSy 
qarràbj approcher, et, ôüezza 3 , offrir, — Administrer, gouverner, 
régir, ^ i mla, aor. a y. acc. ou de la cli. (n, d'act, AjA* 
ôïdàkt s. fl); meme signif, à la 2 e fl ôüeüà, aY. acc. de la ch. 
(n. du et. AAJpi tamdia, s. f.), V r oir Gouverner, Régir. 

ADMIRABLE, adj. Admirable, digne d'admiration, de louan¬ 
ges, ^ hemtmd, fém, s (rac. hemed, louer). — Qui surprend 
l’esprit et éblouit, J jjLbA j^=^' mohiier el ^aqoul, « qui met, les esprits 
en émoi » (lang. d'Afrique), — Etonnant, digne d’admiration, 
bedi\ fém. ï (rac. gpo beda?, être incomparable, étonnant) (us, en 
Algérie Yulg.), — Merveilleux, surprenant, y àfl$zb f fém. ï 

(rac. être admiré, plaire), terme technique dans le 

lang. vulg, de tous les pays musulmans; au comparatif, a'djeb, 

fém. ïUtsf y ac$bà r plur, AAsf y odjob, « plus admirable & a y. ^ (lang, 
en gén,), — Digne d’admiration, Ôuhdjeb d hira « qui 

comporte T étonnement», — i_ oüàt^eb el istPdjàb, 

+ ■ A ^ t.i C 

qui comporte l’admiration, — Etre dans l'admiration 
esta?<$iïb, 10 e f, de y adgtb } aor. a (n. d'act, &di y c0àb } 

s, m.) av. de la eh. admirée (lang, en gén.). — Admirable, qui 
saisit d'admiration, AA VJ rhPa, plur, AUj râüàie > (en pari, d'un 
discours etc,); même sens, y arma?, fém, sbpjj ram?à, *plus ad¬ 
mirable », — Admirable, Ao y gherib, fém. a, us. dans le lang. vulg. 
en pari, de toutes choses (surtout en Tunisie), — Admirable, beau, 
excellent (eu pari, de toute chose), yf^ mohdjer, fém. ï (rac. y? 3 
hedjer, louer ou être distingué). Voir Merveilleux, Étonnant. 


ADMIRABLEMENT, adv. y adjiban — £r o 

bmm adjîh, d’une façon admirable — t_>\ASÏ aLJ y ala oüe<$k 

el Pdjàb. — Admirablement, très bien, peut se rendre en faisant 
suivre le premier substantif du mot «admirable»; ex. : ce cheval 
marche admirablement, àù ^LoA\ lAjfc hàd el hesàn 

lahou mechia *a(Rmna ou dadjîba (lang. en gén.). 

ADMIRATEUR, TRICE, s. m. et s. f. Qui admire, qui pro¬ 
digue des éloges, hammad, fém. s. — Admirateur, au point d'en 
être stupéfait, AYAA hé Iran, — Admirateur, qui prodigue des élo¬ 


ges, £oLi màdeh, fém, i (rae, rnedeh, louer, faire l'éloge), us. 
dans le lang. vulg, — Qui admire qqn. ou qqeh. JLy*-* mo y àdJ<$eb, 
fém, s av. J, Yoir Admirer, Louer. 

ADMIRATION, s, f. Admiration, jjil anaq , s. m, (rac. 
aneq, admirer). — Admiration, étonnement extrême, stupéfaction, 

&, c , t \ , f * û 

ïr^A hé ira, s. f, — Admiration, stupéfaction, J La Ai \ tndekal, s. m. 
(n. d'act de la 7 e f. de Jms 5 dehel, être stupéfait). — Être dans l*ad- 
mi rat ion de qqch,, chà t aor, o, a y. ^_> de la ch, — Saisir d'ad¬ 
miration, a?dgeb, 4 e f. de y ax$éb, aor. a f a y. acc. de la 

pers, (n. d'act Pdjàb, s, m.); qui saisit d’admiration, qui 

plaît fort, mo y c$ebj fém. ï; saisi d'admiration mo y ~ 

djab, fém. s\ Tous ces termes sont usités dans le lang. vulg. Voir 
Etonnement, Surprise et, les noms d'act. du verbe Admirer. 


s £ Jfs | 

ADMIRER, y. a. Admirer, àneq, aor. a (n. d’act. \ anaq, 
s, m.); causer de l’admiration, plaire, ry>\ anneq, f, du même 
(n. d'act. Ui tàmq, s. m.). — Qui admire, qui est en extase, 
moraikq, fém. ï. — Admirer, regarder avec admiration, waijl ez~ 
Jicf, 4 e f. de i zehef, aor. a, a y. yj de la cb. (n. d'act, 
ezhàf, s, m.). — Admirer, être étonné de qqcb., 'adfîeb, aor. a , 

av. ^ de la ch. (n, d’act. ^ 3 a^eb, s. m., plur. a?c$àb)i 

admirer, s'étonner de qqch,, 4 e f, du même, cdiîjdd, av. 


de la ch. (n. d'act. Pdjàb, s, m.) ; admirer, s’étonner de . .., 

5 e f, du même, tdadgLjeb, a y. de la pers. ou de la 

ch. (n. d'act. ia?a^^oub, s. m.), c'est le plus usité dans le 

lang, vulg. en gén, ; admirer, s'étonner de . . 10 e f, du même, 

esta?d$eb, av. ^ de la ch. admirée (n. d'act. 
estPclJàh, s, m.). Cette forme est également très usitée dans le lang. 
vulg,, ex, : nous avons admiré en semble les merveilles de la créa¬ 
tion, (jJA\ e$ta?d}ebnà (ïjenipmen ~a<:JJàïb 

el Jchalq, la 5° f, s'emploierait également, pour eet exemple. — Ad- 
mirer, s'étonner de, estagkrab, 10 e f. de A/A gharah, aor. 

a, av. Pyi de la ch, (n, d'act. i JLi\jJLîAü\ estigkràb, s. m.), également 
usité dans le lang, vulg, Yoir d Étonner, Saisi , être Stupéfait, 
Troublé. 

ADMISSIBILITÉ, s. f. État d’une chose admissible, 

f-s ft/ *** 

qobmlna et maqbmitia, s. f. (rac. qebel, admettre). 

ADMISSIBLE, adj. Capable d’être admis, jjÿJ làiq 

el qobmd, « digne de l'admission», — (Levant) moHeber, fém. i 

(rac. e^teber, 8 e f. de JJA* y eber (Handjéri). — Etre admissible, 

possible, ohtemel, passif 8 ° f. de hemel, aor. L 

JF p t 

ADMISSION, s. f. qeboul, s. m., us. dans les deux lan¬ 

gages. Yoir les noms d'act. du verbe Admettre. 

ADMONESTATION, ou ADMONITION, s. f. Action d'ad¬ 
monester ou d'être admonesté. Yoir les noms d'act. de ce verbe, 
— Admonestation, réprimande, avertissement accompagné de me¬ 
naces, tabdir , s. m, (du v. J AA heder, à la 2 e f. avertir). — 

Avertissement conforme à la morale, ^ AA indàr, s. m, (n. d'act. 
de la 4 e f. de jAi neder, avertir, prêcher la morale). — Conseil, 
exhortation, nas h, s. m. (n. d'act. de nesàh, conseiller). — 

Réprimande, tambiJch, s, m, (n, d'act, de la 2 e f, de mbaTh, 
réprimander) ; blâme, ôuahlcha , s, f. — Blâme, reproche, AjU? 

Gtàh, s. m. Yoir Blâme, Conseil, Réprimande, Reproche et les noms 
d'act, du verbe Admonester. 

ADMONESTER ou ADMONÉTER, y, a. Gronder, re¬ 
prendre qqn., jLAj, oüàBiad, $ 6 f. de AA\ àUiad, aor. o, av. acc, 
de la pers. (n. d'act. sAA\^A mmàJcheda, s. f.), — Conseiller qqn., 
prêcher qqn. dans le bon sens, JAA hadder , f, de J AA heder, aor. 
a, av, acc. de la pers. (n. d'act. tabdir, s, m.), — Gronder, 

réprimander qqn., lui faire des reproches, y ateb, aor. o, av, 

acc. de la pers. et du motif de l'admonition (n. d'act. 

J atb, s, m., AAXsA ma?teba, s. f.) ; même signif. à la 3 e f. du même 
AAjIæ y Meb, av, acc. de la pers. (n. d'act, y itàb, s. m., et 

mo*àteba, s, f,) ; chercher à admonester, à faire des reproches, 
estcdteh, 10 e f, du même av. acc. de la pers. (n, d'act. 
iÉJJdLÉiA estPtàb, s. m.) ; qui aime à admonester, à faire des re¬ 
proches, AAjj; 3 itb, fém. AAjCs y itba ; s'admonester, s'adresser des re¬ 
proches réciproques, t> e f. du même au plur. tdàtebm (n. 

d'act. sA^ôtij ta?àtoub, s. m.). — Réprimander, blâmer qqn., j'y y azer, 
aor. *, av, acc, de la pers. (n. d’act. jy *azr, s. m.); même signif, 
à la 2 e f, jy y azzer, av, aec. (n. d’act. yy^ ta?zir , s. m.). — Rc- 
p rendre, blâmer qqn,, ^ làm, aor. o, a y, acc. do la tiers, (n. d'act- 
laoüm, s. m,, piA melàm, s. m., et AoAA m dama, s. f.); même 
signif. h la 2 e f. iGümem, aY. acc. (n. d'act, tdmîm, s. m.), 

et à la 4 e f. du même alàm, av, acc, de la pers.; très usité 
en Afrique dans le lang, vulg, — Gronder qqn., ôuebbaBi, 2 e 
f. de mbalchj a Y. ace. de la pers. (n. d’act, pi tambiJch, s. m.). 
Voir Blâmer , Gronder, Reprendre, Réprimander. 

AD MONITEUR. Qui fait des admonitions. Voir le verbe 
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qui précède, — Admouitoiir qui a pour mission d’avertir, 
moBUkr, fém. ï (dér. do la 4° f. de Bieihar , faire souvenir 
qqn. de qqcli.). Voir Avertisseur , Grondeur. 

ADOLESCENCE, s, f. Adolescence, tic 15 à 25 ans, JJLïyJù 
chebôübiia, h* f. frac. ehebb, devenir jeune homme), us. dans 

le laiig, yulg. d’Afrique et du Levant, — Adolescence, jeunesse, 
àJtijJ*. hedàtm, s. f. frac, hedete, être jeune) (Levant, Syrie), 

— Adolescence, dge adultp, se twi el moràAega 

«ortVAcoa, s, f., est la n, d’aûfi do rektq, à la 5° f,, «toucher 
ù m majorité *), — Adolescence, %e d’adulte, gftoZàmïo, s. fi 

(rue, jeune homme, adolescent). Voir Jeanne, Age, 

ADOLESCENT, E, Adolescent, jeune homme, hedet$> 

plur. Jj\ akdàtj : adolescent, jeune, menu; 

adolescent, jeune, àedite, plur, iedjsà». — Ado¬ 

lescent, jeune homme, Cblia chàbb, fém, dolij chàbba, plur. maso. 

eftoè&ûi*, plur. fém. cAÿü«56; adolescente, jeune fille 

ou jeune femme, àjJt* c/icAéa, plur. wobJb cAc&àïft; adolescents, 
jeunes gens, cAeAuAa; adolescent, jeune homme, /no- j 

ehefib (us. dans le lang. vulg,) ï iZjÙj chàbb, que les Algériens pro¬ 
noncent aussi *_>Uio chébàb. — Adolescent, jeune homme sur le 

point d’atteindre sa majorité, jj a\^J« moràAeg, s, m.; jJLb /75e/H, fém. 
ü. plur. jUL /75c/ai (Afrique). || Adolescent, jeune garçon, ^Si gho- 
làm, plur. ^UÎA gjtflmàn, ns. dans les deux langages. Voir Jeune 
homme, Jeune JUle . 

ADONIS, r, m. Nom d’une plante, cAegtg, s. kl,.(A lgérie 

Fl. Pharaon et BertJiorand). || Adonis, très beau garçon, 

\inihjüi\ s. m., plur. y anàdera, 

S'ADONNER, v, réti. S’adonner à qqch., s’appliquer avec 
assiduité à qqoh., c§ehed, aor, a , av. ou ^ de La ch.; 
même sens à lu H rl f, «Pefted, av. ^ de la ch. (n. d’act, 

SL^XA\ çt{jkhàd, s. m.) (lung, en gén,),— Être adonné a qqch., 
fjafià (m d’net, htxfîan, s» m,), — Être adonné à qqch. et s’y 

attacher, hedeh, aor. a, av, *_> de la ch. (n. d’act. 

hedek , r . nu), — Etre adonné à la boisson, £Lc> lda«&i\ 5 e f. de | 
çii. iQMi*» aor, av, do la eh, — S’adonner à la boisson, avoir 
fhabitude de s’enivrer, estaUimar, 10 ° f, de ^ Ehemm\ 

uur, o (absol), us, dans lo long, vulg.; qui s’adonne à la boisson, 

A J MMktBmtr, fém. Ü, — S’adonner h la boisson, ràqa\ 

3 11 f. do çîj rtqcf, aor. « (absol.). — S’adonner, s’abandonner à qqch,, 
èdi\> jJuj tetfem JA/om-, «abandonner sa personne», av, J de la eh, 
(Algérie, lang* vnlg.). — Etre adonné a qqch., aor. t\ 

av, de la ch, (n, d’act, ç+Ljl V^iîIïh, s. m,), — S’adonner a,,se 

livrer è. . mwhvhek, 7” f, do ^ 4 ^ cAcét'^ aoi\ «, av. \_> de 

la oh, (u, d'aet, oSfU-AoJ tnchdmk, s, m.), ns, dons lo lang, vulg, — 
S’adonner, ko livrer d qqcli,, ,jkUi teW'Sû, 0 e fi de Iki ’ti/Lq aor, 
o, av, J de la oh,, uk, dans le lang. vulg, d’ÀiVique, — Être adonné 
i\ qqch,, s’en occuper assidûment, s’y suspendre pour ainsi dire, 
jjJLju k'utiutfo 6 M fi de aor, n, av. wj de la eh,; adonné 

i\ qqch,, JUK umtAutfaifr fém, ï, av. <_> de la ch. (lang, en gond, 

-= S'adonner avec passion t\ qqoh., estQgbwm, 10 w fi de 

f^ivwn, aor. a, av. w du la clu (n, d’uct s, m,); 

adonné avec passion û qqch., fém, ï, phn\ 

UK, dans le long, vulg, = Être adonné û qqch,, s’y Hvmr avec 
aclmrvtumenfi (n, d'aet s* av, w de 

la eh, — S’adonner i\ qqch,, s’y attacher et s’y appliquer assidû¬ 
ment, mkdjt) 7^ fi de w*i Avèé, aor, o ? av. **1* de la çh, 
l Syrie K ■= Adonné aux femmes, coureur de huâmes hmtyf 


(rac, keref). — S’adonner, se livrer à qqeh., teJcenncd, 5 e 
fi de Jcenag aor. a, av. de la eh.; adonné ou qui s’adonne, 
qui se livre à qqch., motkemud, fém. ï, — Etre adonné à 

qqeh*, J.JJÎ okltm, 4 e fi passive de ^ ledem, aor. a, av. ^ de la 
ch. ; adonné à qqch., fiJU mohïem, fém, ï, av. de la ch. — S’a¬ 
donner à qqch., s’en occuper exclusivement, eltehà, S e fi de 

iehà, aor. o t av. ^ de la eh., ns. clans le lang. vulg, d’Afrique. 

— Être adonné entièrement à qqch., s’y livrer avec passion, 

nocha'j passif de J necha*, aor. a, av. \—j de la ch.; adonné a 
qqch,, qui aime qqch. avec passion, menchrn, fém. a, av. 

i j de la ch, — Être adonné à qqch, de façon à ne pouvoir s’en 
passer, nohem, passif de nehem, aor. a, av. w_j de la eh. ; 
adonné à qqch., ^ mmkmm, fém. ï. — S’adonner a qqcb-, s’y 
livrer avec passion, enhemek, 7 Û fi de hemek, aor. a , 

av. w_j de la ch. (n. d’act. enhemàk, s. m.), us. en Algérie 

(Marcel), — Etre adonné a qqch,, s’y livrer avec passion, oukC, 
passif 4 e f. de ôüeln\ av. w) de la eh. ; adonné, passionné pour 
qqcli., fô+Â moula* et ^^ 3 ^ mmdôü?, fém. i, av. u_> de la eh., us. 
dans le lang. vulg,; ex. : adonné à la chasse, passionné pour la 
chasse, j’wA-o.^b mmlôû* bel masied; s’adonner à qqch, avec 

passion, tmeUu*, 5 e f, du meme, av. de la eh.; adonné à 
qqch, avec passion, motmella a . Ces mots sont généralement 

usités dans le lang, vulg, de tous les pays musulmans. Yoir Aimer, 
Désirer f se Livrer à , 

ADOPTER, v, a. Adopter, prendre qqm pour fils, ^ 5 -^ te ~ 
bennà , 5 e fi de \JS bem , aor. i, av. aec. et estehnà, 10 e fi 

du même, av. ace. (n. d’aet. estibnà, s. un), us, dans le lang, 

vulg, — JDaus le lang, vulg-, adopter, faire de qqn. son fils, aXsl*- 
àJA\ tfjcdlm cbnou. — Adopter, prendre ou élever qqn, comme son 
fils, sjJjÿ $\->j rebbàh kif rnildou (Algérie, lang. vulg.). — 

Adopter, choisir, eJJilùr, 8 e f. de khàr , av. acc. (n. d’aet. 

eühtiàr, s, m.), us. dans le lang. vulg. —- Adopter, considérer 
comme sien, esUühttb, 10 e fi de mhttb, aor. a, av. 

aec. (n, d’aci eMiskàb, s, m.), us. dans le lang. en gén, 

— Adopter, choisir de préférence, ch tekkeb, 8 e fi de JyAJ 

neUtehy aor. a , av. acc, (u. d’act. enteËhàb, s. m.). —Adopté, 

admis, accepté, jJ-ÎJu mola&saq, fém. s. — Adopter, choisir, jr*->\ 

8 ft fi de ëdcker, av, acc. (n. d’act- tJJc&ètr, s. 

m,). Voir Admettre^ Choisir, Fils. 

ADOPTIF, adj. Adoptif, fils adoptif, tï*otben*L — Adop¬ 
tif (fils), a î&h «Mesura, ' fils de l’adoption, du choix >. 

— Fils adoptif, rc&b (Algérie). — FUs adoptif, Je&*r, 

choisi. — Fils adoptif, d«V ? plur. mfVA 

ADOPTION, s, fi Action d’adopter, — Adoption d’un fils, 
ÜU-UI tidmiku s, f, — Adoption d’un fils, sVo bcxmci erfJt- 

Btiw, — Adoption, choix, s. m. Voir Càùir et les 

noms d’&ofi du wrbe Adopte r, 

ADORABLE » adj. Digue d’adoration, Ï^U-sdl 0 mufjeb 

d VfcrWo, ü**t*ffcd* IA A’oir ««kunar» et 

fmvv précéder les noms d’act. du mot o#à*^è. «digne de... * 

— Adorable, excellent, en pari, d'une pera, ou d'une eèi-m\ 

r # ' * 

fém, nsu dans le lang. vulg, en gen. 

ADORATEUR, TRICE, s. m. et sw fi Adorateur* qui adore, 
JU-U^ fénu et Jali ’Mcd, fêui. 

plur, *ed**dm (en ^irl de Fadoratïon de Dïeufi ce dernier mot 
est le >dus généralement usité dans le lang. vulg. Les Algériens 
m ^evveut du fém. îjob pour qualifier les sxeura de charité, 

ptttïs 'ûèedûfi Voir les noms de méfiera du verbe Adwtr. 
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ADORATION, s. f. Action d'adorer. Adoration, surtout celle 
qui se fait en se prosternant devant Dieu, JjA*’ soÆjm/l s. m., us. 
dans les deux langages. On. dit aussi s sc^jdci s. f., us. egale¬ 
ment dans les deux langages. — Adoration de Dieu, culte, «SU* 
hlitdu s. f. et lAAi ’dbdiia s. f., usités dans les deux langages; 
jJjJ ta'abboud s. m., adoration de Dieu, culte. Voir les noms 
d'act. du verbe Adorer. 

ADORER, v. a. Adorer Dieu, surtout en se prosternant de¬ 
vant lui, && sedjed, aor. o, av. J (n. d’act. sotfjwid s. m., 

n. de métier fém. secpcfîàda). — Adorer comme 

Dieu, Aî àlah (n. d’aot. üàha s. f. et AU3JÎ onlmhiia s. f.). 

— Adorer Dieu en se prosternant, & rcJca'j aor* a, et terekka? 
5 e f. du meme, av. J* — Adorer le soleil, chemmes, 2 e f. de 

^ ^ chûmes, aor* i (n* d’act- techr/ns s. m.), der. de 

dwms, soleil* — Adorer Dieu ou une autre divinité, 3 ^ 'abed, 
aor* o, av, acc* (n* d’act. 5^ *abd s* m.}; adoré, ma*boud, 

fém* plur. ma'bwdin (lang* eu gén*)* —'Adorer Dieu, 

être pieuse, qenet , aor* o, av* ace* (n* d^act* cpnmt s* m,); 

qui adore Dieu, pieux, tiuSll qàmt, fém* qàmta. 

ADOSSEMENT, s . m. Action d’adosser. Voir les noms d’act* 
de ce verbe* 

ADOSSEE, v. a* Adosser, mettre le dos contre, j^\ 
e&ned edM&àkr appuyer le dos, av. * contre» de l’appui; s’adosser 

contre, esned dhahrôü 3 ala; s’adosser contre, s’ap¬ 

puyer, joi^i \ estemd, 10 e f. du même, av. ^ de l’appui (n. d’act. 
>Üx£»\ e&tenàd s* m*)* — S’adosser, se mettre dos à dos, \j^Jb 

hathtïiôü dhahr y ala dhahr (vulg. Algérie)* S’adosser, s ap¬ 
puyer contre, etiekà, 8 e f* de l 5 <j oitka^ av. de 1 appui (n. 

d’act, *\S3\ ettekà s* m*); adosser, appuyer contre, 2 e f* du même, 
av* de l’appui, usités dans les deux langages* Voir Appuyer. 

ADOUBE H* Yoir Radouber. 

ADOUCIE, v* a. il Adoucir, calmer, apaiser un chagrin etc., 
>p berred, 2 e f* de S|| bered, aor. 0, av* acc, (n. d’aet* Jo^o tebrid 
&. m*), us. dans le lang* yulg* — Adoucir, amollir, rendre plus doux 
au toucher, 33? berres , 2 e f. de beres , aor* a, av. acc* (n* 
d’act* tebrü s* m.). — Adoucir au toucher, polir, aplanir, 

3&1 ebterà] 8 e f* de ^ berà, aor* i, av* ace* de la ch* ; qui adoucit, 
qui polit (en pari* d’un instrument ad hoc), Ay> berrà. — Adoucir 
au toucher, 3^ taüds, 2 e f. de talas, av* acc. (n L d’act. 
tatlîs, s* m*)* — Adoucir, rendre plus doux au goût, ^ hdîà } 2 e f* 
de 2A- heltt, aor* a, av* acc* (n* d’act. iaMia s. f*); même sens 

a la 4 e f. du meme, #, av. acc. ; adouci, plus doux au goût, 

mohelli; usités dans les deux langages* — Soulager, 
ïchafflefy T f. de JLL kheff, aor. i, av* acc. (n. d’act* takhfif s. 

m.) (lang* en gén.)* — Adoucir, calmer (la colère etc.), 33^ rououeq, 
2 e f* de Jtj ràq, aor* 0, av. ace* (n* d’act. termiq s* m.)* — 

Adoucir, calmer, apaiser un homme au caractère difficile, au fi g. 

de*ak, av* acc. (n* d’act* da*k s. m*)* — Adoucir au toucher, 
Jjj> darraq, 2 e f* de 3j> deraq, av* acc* (n. d’act. 3dj^J 
s. m.). — Adoucir au goût, sucrer, 3 -*““^ dehmeq; adouci, rendu 
doux au goût, 3^J&jJi modehmeq. — Adoucir sa voix, sa façon de 
parler, ^ \ raiïMhœm, 2 e f* de reJckam, aor* 0, av* acc, (n. d’act. 

tarJchim s. m*)* — Adoucir, assouplir, rendre plus doux^ plus 
souple, jl>' ratkihaly 2 e f* de j3 rethed, av* acc. (n* d’act* J33 
tartïàl s* m.)* — Adoucir au toucher, amollir, cnnets, 4 i. 

de remets, av. acc. (n* d’act* ermàts s. m*)* Adoucir, 

rendre plus doux, plus tendre, amollir, riiets, 2 l f* de wlAj 

ràtsj aor. ï, av* acc, (n. d’act* ternis s. m.). — Adoucir, 


rendre plus souple à force de frotter, 3 ^* sahaq. Adoucir, 

apaiser, calmer par ex. la colère, sekJcen, 2° f. de seken, 

aor* 0, av* acc* (n* d’act. teskin s. m.), us* dans le lang* 

vulg* d’Algérie (Dlct* de Marcel). — 1 Adoucir au toucher, 
sehhelj 2 e f* de 3^-A sehel, aor* a , av. acc* (n* d’act* teshü 

s* m.) (Syrie). — Adoucir, polir, rendre plus doux au toucher, 

%àbma\ av* acc. (n* d’aet* s. f*)* — Adoucir, calmer, 

apaiser, éteindre (la colère, la douleur etc*), tkaffà, 2 e f* de 

^¥u thefà, aor* i t av* aec* (Afrique)* — Sucrer avec du miel, 

J assel } 2 e f* de y asel t aor. i, av* acc. de la ch. (n. d’act. 3^3*^ 
ta*gü s. m*); adouci, sucré avec du miel, 3 -ï*i-o 7n6*as$d, fém* 
IL mo y assda , us* dans le lang* vulg. — Adoucir, tempérer 
l’âcreté d’une chose, la régler pour ainsi dire, jj^ y addel } 2 e f* 
de JjvÆ y add, aor, 0, av* ace* (n, d’act. UCdil s. m.) ; ex* : 

adoucir sa voix, àS^> 3 addel smitou, us* dans le lang* vulg* 

— Adoucir, apaiser la grande chaleur du jour, yi fetter, 2 e f. de 

jJi feter, aor. o, av* acc* (n. d’aet* jteftïr s* ra.), en pari* du 
vent, de la pluie etc. — Adoucir une pointe, poljr les aspérités 
d’une lame etc., keneck, av* acc* (n* d’act. kench s* m*)* 

— Adoucir au toucher, amollir, 3X1 lebbeq, 2 l i. de 3U lebeq^ av. 

acc* (n* d’act* telbiq s* m*); adouci, amolli, assoupli, 3^ 

molebbeq, fém, V* — Adoucir, assouplir, rendre plus tendre, 3J S 
ledden , 2 e f* de teden, av. acc* (n. d’act* teJdin s. m*)* 

— Adoucir, soulager, tAdd iaththaf. 2 e f, de lathaf, ,aor* a, av* 

ace* (n* d’act. lXüAj talÏÏdf s* m*). — Adoucir au toucher, amollir, 
3^ làq, aor* 0, av* acc. (n* d’act. 3^ laôüq, s.^m*); même siguif. 
à la 2 e f* 3^ Immeq, av* acc. (n* d’act. 33^ telmiq s* m.)* — 
Adoucir au toucher, ou adoucir (au pr. et nxi fi g*), Uien, 2 L 

f. de 3^ aor. i t av* acc* (n* d’aet* teliin s* m.) ; ex* : il 

a adouci sa voix, Inen soutou; meme siguif. a la 4 f. 


:jjif allen, av. acc* La 2 e forme est usitée dans le lang* vulg. de 

LT*. 3 f *./ g 1( 

tous les pays musulmans; adoucissant, émollient, molnen; 

adouci, au pr. et au fig*, fjÏLÎ moUiien, fém. dUïU moUiieim. — 
Adoucir au toucher, assouplir, mehen, aor* a , av. acc* (ti* d’act* 
mahn s. m.); même signif. à la 2 e f* ^ mahhan , av. acc* (n. 
d’act* ^ temhm s* m.)* — Adoucir, polir en frottant, mehek, 
aor* a, av. acc* (n. d’act. mehk s. m*)* Adoucir qqm, le 

calmer à force de caresses, £>Ü nàdagh, 3 e f. de mdagh, aor* 
a, av. acc. de la pers, (n. d’aet, nedhgh s. m. et Xs>U*i mo- 

nàdegha s. f*). — Adoucir au toucher, ^ na^am, 2 Û t de {Jo ne'am, 
aor. a, av* acc. de la ch* (n. d’aet. tanHm s. m*). Adoucir, 

tempérer, calmer, hemmed, 2 e f. de hemtd, av. acc. (n. 

d’act. tehmid s. m*), ns, en Algérie dans le lang* vulg. (Dlct* 

de Marcel)* || Y. réfl. S’adoucir, perdre de sa force (en pari, de 
la chaleur ou d’une souffrance), bered ( n ‘ ^ bormdct, 

s. f.), us. dans le lang. vulg, ; ex, : le temps s’est adouci, est de¬ 
venu plus frais, -trî ^ered el hui. S adoucir, devenii moins 

violent (en pari* d’un chagrin etc*), u_k^, Bieff, aor* î (n* d act. 


Üieff s. ra*) (lang* en gén*). — S’adoucir, devenir doux, soumis (en 
pari, d’un animal), ^> derbeâg. - S’adoucir, devenir plus souple 
(en pari, d’un homme), lijl ermekk, 4 e f* de reraekh (n. dact. 
£Ujj ermàkh s. m,). —Être adouci, rendu plus soiipie par le frotte¬ 
ment, 3^1 msehaq, T f* de 3 ^ sehaq (n. d’act. 
hàq s. m.). - S’adoucir, se calmer, s’apaiser (en pari, de la colère, 
du chagrin, de la douleur etc.)* thefà, lis. dans le lang, vulg. 

en Afrique (Tunisie, Algérie, Maroc) ; ex, : apres mon discours sa 
colère s’est adoucie, Uiefh gkochehou ba'd ke- 

làmi (le sens propre du verbe tJefa est « s’éteindre *). - S’adoucir 





52 


AD OU 


(en pari, par ex* de la voix, des paroles), dtedel, 8 e fi de 

J JA *add, aor. o (n. d’act. JjJd Ftidàl s. m*}* — S’adoucir, se 
calmer, se soulager, JUj telathiJiaf, 5 e f* de Jkl lathaj) aor. a 
(n. d’aet. JïdLÏ Idaththdïïf 3 . m,). Voir Amollir, Apaiser, Assouplir, 
Calmer , Madoucir, Sucrer. 

ADOUCISSANT, s* m. Remède adoucissant, lJÜJu 
c/üüà mofoiMe/ ou Jjo A^> dôüà moléiim (lang* en gén.), Voir 
Adoucir, Calmant. 

ADOUCISSEMENT, s* m, Action par- laquelle une chose 
est adoucie, aJu 4 molàïma s. f. — Adoucissement, action d’adoucir, 
talthif s* m, et tdiin s. m. (les plus usités dans le 

lang. vulg.), Voir les noms d’act. du verbe Adoucir. 

AD QUE, E* Terme de vénerie, syn. accouplé, apparié, jJJU 
metsm (les deux langages). Voir Accoupler. 


ÂDRAGÂK ou ADBAGAKTE, Sorte de gomme, 
k eh ira s* f. 


ADRESSE, s. f* || l ù Adresse, habileté, AjJ borta s. f. — 
Adresse, dextérité pour les choses de l’esprit, Jsüdl AsU-i tseqafet 


d \tqal (n. d’act. du v. 


: a K 


taeqaf être ingénieux, intelligent) 


(Levant)* — Adresse, dextérité, habileté dans la bonne acception 

P j j j 

du mot, Aisljcs*. hedàqa s* fi (n* d’act. de hedaq agir avec 

habileté, avec capacité), us. dans le lang* vulg. en gén. — Adresse, 
ruse, AàJUi* mdhàrefa s* f* (rac. Ujk hertf à la 3 e f., faire le mal). 

— Adresse, ruse (pris surtout en mauvaise part), àüu&. hila s* f*, 

pluu hüàt, us. dans le lang. vulg* d’Afrique et du Levant. 

— Adresse, légèreté, aàA Jüieffa s. f. (rac. A. ïdieff être léger), 
us. en Algérie dans le lang* Yulg. — Adresse, mémoire, présence 
d’esprit, iipji modekkera s. f, (rac* deker à la 2 e f. « se souvenir »)* 

— Adresse, légèreté, oslmb s. m. (rac* ^A^ sekb) ; qui a 

de l’adresse, J AA, selib * — Adresse, finesse, habileté (dans la bonne 
acception du mot), bJUj chethàra s. f. (rac. chetliar être rusé), 
us* dans le lang* vulg. d’Afrique. — Adresse, ruse, rouerie, diablerie, 

A 'f S, 4 . 

■a^LJj chithena s. f. et mieux techitnin s. f* (eu mauvaise 

part) (lang* d’Afrique). -*■ Adresse, habileté, ingéniosité, 
smèfa s* f., plnr. smàid (rac. JA sena* faire), us. dans le 

lang. Yiilg. — Adresse, habileté, esprit ingénieux, Ajji forôüha 
s. f* (rac* *jk ferdi avoir l’esprit inventif, habile). — Adresse, ha¬ 
bileté, intelligence, AlüJ lebàqa s* f* (rac. JJl leboq être habile). 

— Adresse, habileté, mehàl s* m* (rac* Jsr 3 mehal a la 3 e f. 

«agir avec astuce »)* —Adresse, pouvoir de faire qqch*, A*oW ne- 
djàma s. fi (Algérie, lang. vulg., Marcel) (rac. ^ netf/em pouvoir, 
être en état de faire). — Adresse, habileté', activité dans les 
affaires, AU nedàba s. f. — Adresse, habileté dans les affaires. 

-4 * _ ' . ' 

Asy muqa s. f. || 2 ° Adresse, demande adressée au souverain par 
un corps politique, rmhdfuir s. nu, plur* mehàdher. 

3 ° Adresse du domicile, cxjl biàh d bêit * indication de la 
maison »* Us. dans le lang* vulg. — Adresse, connaissance ou in¬ 
dication de la demeure, «Jj-Ji lJu yaS tedrif cl menzel (Syrie). — 
Adresse d’une lettre, JJI J onâüàn s* m. et dans le lang. vulg, 
J U ’olmàn s. m.; ex. ; écrivez l’adresse de cette lettre, ^A$\ 
\S& J Je ckteb bdôuàn hhï el djôüàb ou plus simplement 
J5AI \X* y aloum hed el djouàb; la lettre est partie sans 

adresse, mecka d djâühb bêla y otmàn. — 

Adresse d’une lettre, <LoAz *alàma s. fi, us* en Algérie, ainsi que 
le mot suivant : nicliàn s. m. (Dict* de Marcel), Voir Admit, 

Astuce, Habileté, Mme etc* 

ADRESSER, v* a* || 1 ° Adresser, faire parvenir qqch. à qqn., 




ADRE 

ÿS hdlagh, 2 fï f* de belagh, aor* 0, av. acc* de la eh. et acc* de 
la pers., s’emploie dans le lang, vulg*; ex, : nous lui avons adressé 
une caisse, jïUaL bdlaghnàh sendmq (n. d’act. çAo’ tab- 

Ugh s. m.). — Adresser, envoyer qqch. à qqn*, badaU, aor* a } 

av* aec. de la eh* et J de la pers* ou av. acc* de la pers. et <._ v 

de la ch* On dira aussi bien, aJ ha*air lou <fjôüàb que 

<_ àJiîbaéatsou bufimàb «il lui a adressé une lettre*. Le 

verbe lÎAjo est très usité dans le lang* vulg* de tous les pays musul¬ 
mans; adressé, envoyé à qqn*, mab^ôuts, fém. ^‘5^ 

maVmtsa; qui adresse, qui envole, cAtli bidets fém. i. g- Adresser 
à qqn* la ptirole, ou une lettre B\àthab> 3 e f. de Me- 

ïhab, aor. 0, av* aec. de la pers* (n* d’act. AlAA. khethàb s* m* et 
/LA>\Jd mokhàtheba s* fi); qui adresse la parole ou une lettre à 
qqn*, lAhUr 3 ■mokhàtheb, fém. ü, av* acc, de la pers* Ce verbe est 
également usité dans le lang* vulg*; quand il s’agit d’une lettre 
on le fait suivre du mot «lettre» et l’on dit : il lui a adressé une 
lettre, t aJAIA Jchàtïiebou bidjQüàb. — Adresser qqn* ou qqch, 
à qqn., envoyer, JAg j resel 9 av* acc* de l’envoi et du desti¬ 
nataire (n* d’act* ÜLAj resàla s* fi); morne signif. à la 3 e f. J-déj 

ràselj av* acc. du destinataire et \ _ > de l’envoi (n. d’act. ÀJUALi 

moràsda s* fi); même signif* à la 4 e f* du même erseï, av* 

ace* de l’envoi et JJ du destinataire (u. d’act* JlAjJ ersàl s* m.); 
s’adresser réciproquement, des envois ou des messages, 6 e f* du 
même au plur. teràselôu, av* acc* des envois* Tous ces 

termes sont usités dans le lang, vulg* (syn* L’hai basais)* — Adresser 
k qqn, un messager, un courrier, JA siier, 2 e fi de jlA sàr, aor* 
i, av* acc* du messager et. JJ du destinataire (n. d’act;. 
temi&r s* m*)* Ce verbe est usité dans le lang. vulg. C’est de lui que 
vient le mot > lAj seitàr «exprès, courrier»* —Adresser, toucher 
droit ou l’on vise, AjIAÎ amb, 4 ° f. de OUh sàb, aor. 0 (n. d’act. 
Aj'AsJ isaba s* fi). — Adresser la parole a qqn., sU fàh, aor, o, av. 

acc, de la pers, et t_> de la parole (n* d’act, faôüh s* m*)* — 

Adresser la parole à qqn*, aJls JAI aqbel Silîh bd kdUrn, 

— Adresser la parole à qqn*, lui parler, ^AS keUem, 2 e f* de 

kelem, aor* i, av. aec. de la pers* (n* d’act* tddim s* m.); même 

sens à la 3 e f. du même, kalem, av* acc* de la pers* (n. d’act. 
ÀAlAi mokàlema s* fi). Très usité dans le lang* vulg* en gén. — 
Adresser des vœux, des souhaits à qqn,, temesseh, 5 e fi de 

JA meseàt aor* a, av. de la pers. — Adresser qqn*, le conduire 
vers, le guider, hedà, aor* 1) av. acc* de la pers* et JJ du 

but* — Adresser des menaces à qqn*, mebbekh, 2 e fi de 
âubekhj av. acc* de la pers* (n. d’act* iaoübiBi s* m,). — Adresser 
qqn. ou qqch* à qqn., envoyer, AJ mtdgdgdi, 2 y f. de Aj miedjdjdg 
av. aec* de l’envoi et JJ du destinataire (syn, JUaj basais, Jto ^ 
resel) (n. d’act* Ajy taôüdjiit s* m*), us* dans le lang. en gén, || 
2° S’adresser particulièrement à qqn. (en pari* d’une chose qui le 
concerne) JA IchaM, aor, a, av. J de la pers* ; ex. : ceci s’adresse 
a un tel Jli} ^X)> JAf, ÜdiaÆs dalika lejlàn. On peut emploj r er le 
part* rtttckh&ms, fém* aAJiÂ 0 makhrüüüa, et dire ; cette 

chose s’adresse à vous, AsJJA hedel hàc$a makh- 

stmsa lik , mot à mot «cette chose (est) particulière à vous 5 '* — 
S’adresser directement à qqn*, avoir recours à qqn., ràc$a\ 
3 e fi de redjd*, aor. a , av* acc. de la pers* ou Jl de la pers* 
et des paroles (n* d’act* a«AJJ moràdjda s, f.) (Levant); s’a¬ 
dresser à qqn., lui revenir, lui être spécial, le concerner 
recj?a\ av, JJ de la pers,, usité dans le lang. vulg. : ceci s’adresse 
à vous, JJ 1 Aft hèdà ierdja^ ilik c. à d. «vous concerne»* 

— S’adresser à qqn. pour lui demander son chemin, ester- 
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ched, 10 e f. de j J&j reched , aor. o, av. acc, de la pers. (n. d’act, 
esterehàd s, m.). S’adresser à qqn., gaaad, aor. ï, 

aV a cc. de la pers, (a, d’aet, gaâd s. m.) ou av. J) de la 

pers. Voir Envoyer, Écrire, Parler, etc, 

ADROIT, E, adj. Adroit pour les choses d’esprit, J-iLaJI 
tseqifd y aqal (Levant, Handjéri). — Adroit, rusé (en bonne et en 
mauvaise part) moMàl, fém. £; fém. £, .usités 

dans le lang, vulg, d’Afrique et du Levant. — Adroit, leste, dé¬ 
gourdi* Biefif fêm, k, plur. ljsLjU- Biefàf, us, dans le lang. 

vnlg, en gén. — Adroit, Un, à l’esprit vif et présent, ^ 5 o déki, 
fém. £, plur, *\Z$l\adMà (rac. dekà « être fin, subtil »). — Être 
adroit de ses mains, rebed, aor, a (n, (Tact, JiJ rebed s, m.), 

_Être adroit, habile à faire qqch., ràh, aor. o, av, J ou 

de la ch, (n. d’act. A* \ rmàh s, m,) — Adroit, intelligent, ingé- 
uïeux, Vhlib ehhihtr, fém. k, plur.^lkiô chothtlihr; plus adroit, jLà\ 
achiltar , av, ^ traduisant le « que » de comparaison ; être adroit, 
jiiô chefltar, aor. o , usités dans le lang. vulg. dïMrique et du 
Levant, — Adroit, habile (en mauvaise part), cMïhàn, fém, k, 

pluv. yAfjJù chiàthîn, us, dans le lang. vulg. — Qui a de l’adresse, 
lebiq, fém, ï, plur. M&ûg, us. dans le laug. vulg. (Le¬ 
vant). — Adroit de scs mains, mcddàch el iedîn 

* souple, élastique des mains * (Kazimirski), — Adroit, expert eu 
tout, habile, J^U nàbel, fém. k, plur. nobbal; plus adroit, plus 
habile, J-o' anbd. — Adroit, capable, nàcfjem, fém. k (rac. 

fJP mdjem «pouvoir»). — Adroit, qui sait se retourner, débrouillard, 
JALxA nechnàch; adroit, leste, agile, jy&JLc üJ necJtnechi. — Adroit, 
intelligent, perspicace, <*^^3 îwôA, fém. k (rac. neècA «com¬ 
prendre »). — Adroit, Labile, ybU> màher, fém. 5 , plur. mohhar 
(rae.^i *icAer «être habile»), — Adroit, agile, vif, nemiZ, fém. 
ï; adroit de ses mains, mm# eZ iedm. — Adroit, agile, 

neftM, fém. s. — Très adroit, habile, très expert, JJÎy 


Très adroit, habile, très expert, 
luwümàq, fém. k. Voir Agile, Expert, Fin, Habile, 


ADEOITEHENT, adv. Avec adresse, on formera ce mot 
en faisant précéder le mot «adresse» de o «avec» avec ou sans 
article; ex. : k^lkJLib bechchelhàra etc. Voir Habilement, etc. 

ADULATEUR, TRICE, s, m, et s. f. Adulateur, flatteur surtout 
avec tromperie, modàJten, fém. S, av. acc. de la pers, flattée 

(rac. déken à la 3 e fl «mentir, dissimuler»). — Flatteur, cajoleur 
mdlàq, fém. k, n, de métier dér. du v. JjL* meleq «aduler»; 
momàleq, fém. k (dér. du même verbe à la 3 e f.). — 
meüàs, fém, k’, n. de métier dér. du v. meles «aduler, cajoler», 

— Adulateur, surtout trompeur, monàfeq , fém, k, plur. 

^yühLÎ monàfeqôün (dér. de la 3 e f. du v. nefeq « tromper *). — 

Voir Flatteur et les noms de métier des verbes Aduler, Flatter , 
Cajoler, 

ADULAT IOFT, s. f. Action d’aduler, voir les noms d’aet. de 

, S r 

ce verbe. —- Adulation, flatterie trompeuse, mensongère, Aj-AzZ* 
moïchàdda s, f. (dér. du v. Bieda? à la 3 e f. «tromper, trahir»), 
us. dans le lang. vulg.; modàhena s. f. (voir «aduler»). — 

Flatterie, cajolerie, jfAXi t&mliq s. m. (voir «aduler»). Voir Flat¬ 
terie, 

ADULER, v. a. Aduler, flatter qqn. en le cajolant, Juti me- 
le% aor. o, av. acc. de la pers. (n. d’aet. A-Ju meltj s, m.). — Ca¬ 
joler, flatter qqn., Ljr Ahi meles , aor. a , av. aec. de la pers. (n. d’act. 

meU s. m.). — Flatter, cajoler, çjLk meleq, aor. a, av. acc. de 
la pers. (n. d’act. mdaq s. m.), 2 e f. JjLé melleq, av. acc. de 
la pers. (n. d’act. temliq s. m.); 3 e f. màlaq, av. acc. 

de la pers, (n. d’aet. momàleqa s. f. — Dans le lang. vulg. 


aduler qqn., surtout le tromper, Emla?, aor. a, av, aec. de 

la pers. (n, d’act. Bieda y s. ni.); 3 e f. Jchàdo?, av, acc. 

de la pers. (n, d’act. mokhhdda s. f.). “ On peut encore, 

dans le lang. vulg., traduire le verbe «aduler» par la phrase^ 
feBiar fih bd kedeb «vanter qqn. en mentant». Voir 
Flatter, Cajoler. 

* 

ADULTE, adj. Adulte, qui atteint l’âge de raison, majeur, çJb 
hàlegh, fém. k, plur. bhUghin (rac. ÿA belagh « devenir ma¬ 

jeur»), us. dans le lang. vulg. en gén. — Adulte, parvenu h l’âge 
adulte, cfiàdd, fém. k (rac. agrandir »). “ Passer 

l’âge adulte (en pari, d’un jeune homme), ahlef , 4 ° f, de 

lJJlA hdef, aor. i (n. d’act ihlàf s. m.), —Adulte, qui a 

atteint, l’âge adulte, jJf\j ràehed, fém. k (Syrie, dict, fr. ar. par 
un missionnaire de la C ie de Jésus). — Adulte, qui atteint sa ma¬ 
jorité, moràheq, fem, k (rac. réhaq à la 3 e f. «toucher 

à sa majorité»); adulte, dans T âge adulte, fi 

senn d moràheqa (Levant). — Adulte, adolescent, jeune homme, 
CjÜü chitbb (lang. vulg.), — Adulte (en pari, d’une jeune fille de¬ 
venue nubile), J-ojÉiJü mo^er, plur, mcdàser et mce’àsir. 

— Être adulte, atteindre l’âge adulte, Jji *aqq, aor. o (n. d’act, 

*aqq s. m.). — Adulte, qui a atteint l’âge adulte, \ikred s. m. 

— Être adulte, atteindre T âge nubile (en pari, d’une jeune fille), 
VxH tefetlà , 5 e f. de lü fetà, aor. o ; adulte, jeune homme de l’âge 
adulte, adolescent, et par extension « homme mûr », fetà, duel 

fetôülmi et 0 lLÜ fetiàni, plur, fetidn; adulte (jeune 

fille nubile), kU£ fetà, plur. bbUià fetiàt; âge adulte, puberté, 
ibis fetà. — Devenir adulte, grandir, atteindre l’âge adulte, 
enteqed, 8 Ê f. de neqed, aor. o (n. d’aet. enteqàd s. m.). 

“Adulte, jeune homme, adolescent, ^ ôüqa y , plur. ôüeq*àn 

(rac. çfj âuqà 1 «parvenir â l’âge mûr»). Voir Adolescent, Âge, Fille , 
Homme, Jeunesse, Nubile, * Puberté. 

ADULTÉRATION, s. f. Action d’adultérer. Voir les diffé- 

f P S t* 

reuts noms d’aet. du verbe «adultérer». — eghtichàch s. m., 

action d’adultérer, de tromper, de fausser (Levant). 

ADULTERE, s. m. et s. f. Commettre l’adultère, violer la 
foi conjugale, ULi begkà , aor. i (n. d’act. beghà s. m.); 3 e f. 
UU bhghà (n. d’act. kUUU mobàghà s. f.) ; adultère, femme adultère, 
jUslS bàghia s. f., plur. boghiàn . Commettre l’adultère, 

JlS beld, aor. a (n. d’act, JiS bdd et jJj boloül s. m.). — Adul¬ 
tère, homme qui commet l’adultère, ïchenzàb. -— Commettre 

l’adultère, çiA JckencC; adultère (homme ou femme), ^3 hL Btànd, 
fém. k, plur. £JL L khonE; adultère, état d’adultère, Jehan*a. 

— Commettre l’adultère, zenà, aor, i (n. d’act. Uj zenà et 
zenà s. m.) ; adultère, homme qui commet l’adultère, O\î mni (pour 

plur. ’kÜJ zonà, fém. cbo\J zàma, plur. cfij zôüàni; adultère, 
faute d’adultère, Üj zenà s, m. ; ex, : Up\ ^ évitez l’adultère 

(Coran, Chap. XVII). — Enfant de l’adultère, *Üj oïdd zenà, 
ou av. l’article, *ÜJ)\ mld ezzenà. Le verbe ^ 3 J zenà et ses 
dérivés sont les plus généralement usités dans le lang. vulg. 
d’Afrique et du Levant. — Commettre l’adultère (en pai'l. d’un 
homme), thenà, av. JJ de la personne (n. d’act. & tFienï 

s. m.). — Commettre l’adultère, ùl-A* *anet, aor. a (n. d’act. 

3 and s. m.) ; adultère, péché de l’adultère, d-Ji *anet s. m. — Com¬ 
mettre l’adultère (en pari, d’nn homme), y aker, av. ace, de la 
femme (n, d’act. y ahr s. m.); adultère, péché l’adultère, 

*ehr s. m.; adultère (homme ou femme), ’àher, plur. jL^s; *ohhàr . 

— Adultère, péché d’adultère, fàhecha s. m., plur. 

fmàhech. — Commettre l’adultère (homme ou femme), y*Lk feseq, 

1 * 
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aor. i (n. d’act. fesq s. net. et fmWtq s, m.): adultère, 

péchu d’adtiltère, jpJ/bïÿ s* m>; adultère, qui commet Fadultèro, 
/Asc# s. m., iém. ï.—Tirée dans l'adultère (homme on 

^ ' jf lç. î 

femme), ^s? /<!$«»’ fii. d'ïict. «s? j&gr s. mû et jÿs?/<x$fiar); qui. 
commef l'adultère, adultère (homme ou femme), yJ'i /(kZJef, fém. 
ây^li fà<§ira, plur. JyyJi /àïpsrm (lang. en gén.). — Accuser 
qqn. (l'adultère, il» qefà, aor. o, av. acc. de la per s, (n. d’aet. _gÀ3 
qefôû a. m.)i Voir Fornication. 

ADÏÏLTÉBER, v, a. 1° Adultérer, commettre l'adultère 
(homme ou femme), zcwà, aor. i (n. d'act, ^Üj zmà s. m.), Tolr 
«commettre l j adiiltère> a ce dernier moi). || 2° Adultérer, falsifier 


(ne remède^ etc.), gkfêkeh, aor, o T nu. ace. de la chose adultérée 
(n. d’act. tjheebch s, m.) ; adultéré, falsifié (remède etc.), JùyCb3*^> 
rnaghchâmk, fém. a. — Adultérer, falsifier la monnaie * eislj zàf 7 
aor. 1, av. acc. (n. d’aet.. z if s, m.); 2 e f. ^Joj zîief (n. d’act. 

g^ÿji *■ T»-)* être adultéré, falsifié (en parL de la monnaie 
falsifiée ou rognée à dessein), çjqTjJ 5 e f- du mémo. Voir 

Eakîfîtr. 


ADULTÉRIN, adj. Enfant adultérin, né de L'adultère, jJ* 

^ ^ j- > ^ ^ 

mld czzmà «fils de l'adultère * et CPJ3 beat eezcnà, 

«fille de Fadulfcère», usités flans le lang. vulg, d'Afrique et du 
Levant, — Adultérin, JAl Ibn haràm ou ^ ^ tju-o lent Jiaràm, 
« fils ou fille de péché», «a. dans le lang. vulg. 

ADITSTIOTNT, s, fi Voir 

ADVENIR, v. ii. Advenir A qqn., avoir lieu, èedete, 

av. de la pars, (n. duefi ôjAi. £otfoït4' s. m,, A_d jA. 
s. fi).— Arriver, avoir lieu, JIA $àr, aor, i (n. cfâtoh j -?** metir 
s, m.); il advint que, cÂ JU= i&f au, LTs. dans le lang. vulg, en 
gén.; ex, : que lui est-il advenu, âJ jLo i Jù\ aok $àr lou. — Ad¬ 
venir, arriver à qqn,, hmal, av. J do la purs,, us, dans le 

lang, vulg. — Arriver, avoir lieu, çâj mqa * 1 * , aor. jbb, av. ^f\ suivi 


d’un verbe ou av. J de îà péïi (n, d’act, £ 5 ^ oüqmd s. m.) (lang. 
en gén,)* — Advenir, arriver, JjAd dtefaq, fi do mtfaq , av. 
J; ex, ; Il advint que le Khalife se mit un jour en colère contre, 
sjU AjLè ol JÿÂj'l (Ibn Bat ont a), Toir Arriver, Avoir 


Umi Surgir. 

ADVE3STTIF, adj. En pari, des biens provenant d’une suc¬ 
cession collatérale ou d T une donation étrangère, dtredhi, 

fém. i. 

ADVERBE, s. nu Terme de grammaire. — Adverbe d’affir¬ 
mation, 1 lAjA, harf d ùjyàtu — Adverbe de négation, LiéjA 

Jjarf cnnchL — Adverbe ou préposition, eS% djjarf s, m., 
plur, fjhonmf; adverbe do temps et de lieu, ^U- ; 

*}harf zemàn m mekàn. Voir Particule, Prépovthn. 


ADVERBIAL, E, adj. dharfij fém, ï, 

ADVEBBIALEMENT, adv. Marfiàn ou ^ 

^aht mialJeJt iyUuUiarf ïa, 

ADVERBIALITÉ, s. f. àSTj> Marfiia s. f. 

ADVERSAIRE, s, m. Adversaire* partie adverse (en justice), 
JAaA iéhoxm s. m., plur. ShosfJü.m ; |t /che&im, fém. 

khrsima, plur. A t Sho'ëmà et ol^aA. khoHmàn; moBtàJïem* 

fém. s, plur. moJJtàürmin (rae. «être en proeès ou 

chercher noise à qqn. »); ex. : ce sont deux adversaires qui se dis¬ 
putent au sujet de Dieu, ^ j A-L Ai (Coran- 

^ourato 22, verset 20); usités dans le lang. vulg. c-n gén. — Ad¬ 
versaire, qui est dhm parti ou d'une opinion contraire, L-liUr 3 
m/Æàlcf } fém, Ü, plur, i - r AJAr 3 ?no$iàkfin T us, dans lo lang, vulg. 


en gén. — Adversaire, ennemi, jAb dJtedd s. m., pliir. i\üÏÏi- 
dàd. — Adversaire, ennemi, 'adoü s. m., plur. Ajls\ a\là } us. 
dans lo lang. vulg, on gén. — Adversaire dans une lutte corps à 
corps, %nàch s. m. (rac. ^tnech « saisir qqn. par lo cou *), 

— Adversaire, antagoniste, ghp'im s. ni., plur. jÿ&remà, 
us. dans lo lang. vulg. de la province d’Oran (Diet. de Marcel). — 

# ir J* ? fjâ • . if / J 

Adversaire, ennemi, Jjc» qdl s. m., plur. JU3I tiyfM (rae. 
gdel «combattre ou tuer»), us. dans les deux lang. — Adversaire, 
rival, antagoniste, qern s, ni., plur. ttqràn, — Adversaire, 

antagoniste, m&nasàb, f ém, i (rae. ^-^«3 namh | la 3® f. 

. * ' , . f « S ^ TT 1 ^ A 

«faire la guerre»), — Adversaire, rival, ncqkm t plur. 

noqedlià. Voir Antagoniste, Ennemi, Mtvàl. 

ADVERSATIP, adj. Ternie de grammaire. On dit : particule 
ad versât ive, lAJA harf el estedràk f mot à mot « parti¬ 

cule do la restriction, restrictive», 

A D V E R S E, adj. Adverse, opposé* contrai rc, ^ mokkà kj\ 

fém. ï, plur. mokhàhfin, us, dans le lang. vulg. d’Afrique 

et du Lovant. — Être adverse, contraire (en pari, de la fortune, 
de la destinée), 7itreeh f aor. 0 (n. dùict. herch A ni,). — 

Partie adverse, voir «adversaire». Voir Contraire, Eatal, Grave, 
ADVERSITÉ, s. fi Adversité, malheur, èfj\ irba s. fi (rae. 
lm ' àreb «être dans la misère»). — Malheur, éprouve funeste du 
destin, ; -èLj holà 3 . m. et AZlq btlila s. fi, plur, iibi bdaia, us. dans 
le lang. vulg. en Afrique; on dit : \ ditfiCt d b du «vous 

avez repoussé l'adversité ». — L’adversité, la mauvaise fortune, 
LaUSÎ el bàhedh (rae. k^i bdiadh «être lourd à porter»). — Fortune 
contraire, djenef s, m. (rac. eb/enef « s’éloigner de qqn. ÿ ) 

— Malheur, ïJAj diedda s. f'., plur, jlA chediud , us. dans lo 

lang, vulg. d’Afrique et du Levant. — Malheur, chriuba, 

s. fi, plur, kJ^oLoid chesàïb (ayn. mosiba, voir plus loin). 

— Fortune contraire, cdbàr s, m, (rac. yy> débet è la 4° f> 
tourner le dos»), — Malheur, ruine, iljj r&siia et SSj L j-o mémo. a. 

fi (rac. \rezà «diminuer*). — Malheur, fortune contraire, accident, 

niQsiba s, fi, plur. <_l^LsAc méëàïb; frappé par Padversité, 

! fLAL mosàb t fém, b (rac. A^Lo sàb a la 4 A f. atteindre, frapper ). 

Ce mot est lé plus communément usité dans le lang. vulg. d’A- 

1 (f * 

frique et du Levant. — Gêne, misère, AiUA 1 dMqa s. fi, plur. 

(Cinq (rac. JJtk dJtàq «être étroit»), très us, dans le lang. vulg. en 
Algérie, au Maroc et en Tunisie, — Malheur, gêne, misère ou grand 
dommage éprouvé, ÏJLi dkorra s, fi (rac.jko dharr nuire»), us, dans 
le lang. vulg. on géu, — Adversité, malheur, fîideha s, fi, 

plur. ^fmàdeli {th(% fedah * accabler»). — Malheur, revers de 
fortune. àkjJi qàre'a s. fi, plur. qmàrd (rac, qara y il la 

3 e f. «tomber dans la misère*), — Mauvaise fortune, malheur, 
ij* qerlna s. fi, plur. qeràïn (rac. ffjS qeren). — Infortune, 

malechance, àS >\£ kàdta, fém. de AS Jtàdl — Adversité, infortune, 
àJ^S kina s. f, (rac, ^\Skàn «être humble, s’humilier»), — Infortune, 
revers de fortune, mahl et mehàl (rac, mehal « être 
stérile“ Mauvaise fortune, malheurs, udd mkb & m., plur, 

■nokôïdj ; AJib neMa s, fi, plur. fin A3 noiewb (Levant). Toir Calamité, 
Destin, Infortune, Malheur , 

ADYNAMIE, 3 . fi Terme de médecine; profonde prostration 
des forces, abattement, torrà. — üui^l Ai U ghà&t edhxilw'f 
«comble de la faiblesse* (vulg, en gén,). Voir Abattement, Affaiblisse- 
ment, Faiblesse. 

AERAGE, s. m. Action do renouveler l’air dans un espace 
clos, À'yi^A tebdû d hmà « renouvellement de l'air» (lang. 

en gén.). Voir les noms (Tact,, du verbe Aérer. 
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A ÉBAT 10 H, s. f. ISom d’act. du verbe * aérer». Voir ce 
dernier. — U/p termih s, ni. 

AÉRER, v. a. Être aéré, ouvert (en pari, d’un lieu spacieux), 
rôüeh (n, Tact. rômh s. m,); aérer, donner de Fair, 
r mmeK 2 e f. de çlj ràh , aor. o, av. acc, (n. Tact: '^y termih 
s m.). C'est de laque vient le mot Ayayj mermha éventail ; aéré 
(endroit), mermh, fém. ï, et yy morih, fcm. a, usités dans 

le lang. vulg. en gén. — Aérer, renouveler ou changer Fair, J SS 
beddd el hmà (lang. vulg. en gén,}, — Aérer, exposer à Fair 
qqcln, 4^1 ^J\ Jpj-t ’aradk iled d hmà, av. ace. de la chose aérée 
qui suit immédiatement le verbe J=y y aradà (lang. vulg., Levant et 
Afrique). — Aérer, donner de Fair qque. part, hmmà , 2 * £ 
de hmà, aor. i, av. acc. du lieu. Voir Air, Vent. 

AÉBIEK, TîE, adj. hwàï, fénn ï (rac. 4 y hmà «air, 

atmosphère »), 

AÉRIFQRME, adj. Qui ressemble à Fair, JJl* met&el 

eïïimà — AyJ\ Ayio iechbeh el hmà « il ressemble à Fair » (lang. en 
gén.). ^ , 

AÉKOCIRAPHIE, a. f. Description de Fair, A'$J\ 
tcffrifd hmà — A^JÎ masf ahmàl el hmà «description 

des phénomènes de Fair». 

AÉROMÈTRE, s. m. Instrument de physique destiné à me¬ 
surer le degré de condensation de Fair, Jy-û miz ^ n ^ hmà 

«balance de Fair»). 

AÉROMÉTBIE, s. f. Science ayant pour objet Fétudc des 
propriétés physiques de Fair, AyJ\ J* fenn ouezen el houa 

« science de la mesure de Fair ». 

AÉRONAUTE, s. m. Qui voyage en ballon, Àlï 
A$J\ ïiiosàfer fi qobbet el hmà — 4 « h; J\ <y yh**^ mosufer fi 

merlceb el hmà «qui voyage dans le navire de Fair». 

AÉROSTAT, s. m. A^\ w^y merlceb d hmà «navire de 
Fair» —qobbet d hmà? {qobbet sign. «corps rond, sphé¬ 
rique») (lang. en gén.), 

AÉTITE, s. f. Trioxyde de fer, appelé aussi «pierre Taiglc», 
y LL*H hadjar el 1 oqàb « pierre de F aigle » yr*~ ha- 

tïjar cl mlàda «pierre de F enfantement ». 

AFFABILITÉ, s. £ Affabilité, manière douce de recevoir, 
accueil fait avec un visage aimable, cjJyh JAAJ besàthet d ouedjeh 
«gaîté du visage » ; làlio bechàcha s. f. «gaieté, enjouement», us. 
dans le lang. vulg. en gén. — Affabilité, amabilité des manieies, 
solmlet d aBlàq «facilité de caractère» — Asllh 
thdàqet el mdJfeh «air riant du visage». Affabilité, poli- 
tesse, dheràfa s. f. (rac. ÿjh dheraf «etre poli»). 1 Affa¬ 

bilité, douceur dans les manières, gkhJl *3^*- helàmet eththeba* ou 
£jyhj\ ïj&s*. helàmet eMidbVa, us, dans le lang. vulg. en gén. 
Voir Affable, Douceur , Doux, Politesse. 

AFFABLE, adj. Affable, doux et gracieux dans ses manières, 
^Lio bechàch s. m, et bechmch s. m,, us. dans le lang. 

vulg. en gén. — helim eththeha? «doux de caractère». 

— yJd> ïheliq el medjeh «au visage riant, ouvert». 

(ffierifi fém. s, plur. j-h dheràf «poli, aimable», très usité dans 
le lang. vulg. en gén. Voir Aimable, Doux, Poli , 

AFFADIR, v, a. Rendre fade, àJj\ etfeh (en pari. Tnn mets). 

— Affadir le cœur, faire mal au cœur, £3 S dôûmeBi, 2 e f. de J> 

dàMi, aor. o f av. acc. de la pers. (n. d’aet. jo tedmiEi s. m.), us, 
dans le lang. vulg. en gén.; ex. : cette nourriture m'a affadi le 
cœur, ^LrL)\ \-jjb dmmdchni hedetihà'àm ; affadir le cœur 


etc., tsaqqalj 2 Q f. de tjeqd, av. de la pers. (Afrique). 

— Affadir, rendre fade, insipide, rnxsaJch, aor. a, av. acc. (n. 
d’act. pJc rnüsfih s. m.). Voir Fade, Insipide. 

AFFADIS SEMEîîT, s. m. Action d'affadir. Voir les noms 
cVact. de ce verbe. 

AFFAIBLIR, v. a. Affaiblir, alanguir, >y\ ebred , 4 e f. de 
Sy bered, aor. o f av. acc. (n. d’act. >\y) ébràd s. m.). — Affaiblir, 
énerver, JiAÎ àbthal, 4 e f. de bathal , aor. oyv. acc. (n. d’aet. 

JlLSjt ebthàl s. m.). — Énerver, abattre qqn., atslchan, 4 e f. de 
tjciBan, av. aec, de la pers. (n. Tact. etsB-àn s. m.) ; au 

passif : être affaibli, épuisé, abattu par les souffrances, blessures 
etc., otçBim ; Être affaibli, abattu, 8° f. du meme, y 1 ! dx- 

tsaDian (n. Tact. etstsMàn s. m.). — Affaibli (en pari, de la 

vue), hesîr, plur. hosrà. — Débiliter, épuiser (en 

pari- par ex. d’une maladie), aîchneb, 4 e f. de kheneb, 

aor. a, av. acc. de la pers. (n. d'act. ekhnàb s. m.). — Enerver, 

abattre qqn. (en pari, d’une médecine), i_kiïUtiîe/j 4 L f. de 

Jckdefj aor. a, av. ace. de la pers. (n. d'act. cBdàf s. m.). — 

Énerver, abattre (eu pari, de la chaleur ou d’un jeun prolongé), 
daluq, aor. a (n, d’act. dalq s. m.) et ^>1 adlaq, 4 e f. du 
même (n. d’act. edlàq s. m.), av. acc. de la pers. Rendre 

plus faible, Xj \ retâ , aor. 0 (n. d’act. yj retm s. m.). y Énerver, 
rendre mou (en pari, des excès ou de la chaleur), y-j i-aBiPhà, 
2 e f. de reBtà «être mou», av. aec. de la pers., 4 e f. 

arJcJtà, av. acc. de la pers. (n, d'act. erMà) ; s’affaiblir, de¬ 
venir mou, esterJchà, 10 e f. du meme (11. d’act. 

esteÆtà s. m.); affaibli, faible ou rendu faible, mou, mer ^> 

fém, is. Tous ces mots sont usités dans le lang, vulg. en Tunisie, 
en Algérie, au Maroc. — Affaiblir, énerver (en pari, par ex. d’une 
maladie), ardà, 4 e f. de JyJ reda, aor. a , av. aec. de la pers. 
(n. d’act. 4 >j\ erdà s. m.); affaibli par la maladie, redi , fém. 
a, plur. UlSj redàià. — Epuiser qqn. (en pari, d’uue maladie), ^^3 
ràchj aor. 0, av. acc. de la pers. (n. d’aet. ^33 raomh s. m.); 
affaiblir qqn. (en pari, d’une maladie etc.), dhà^afi 2 e f. de 

.JzkJb cîhafif aor. 0, av. acc. de la pers. (n, d’aet, tadlffif 

s. m.) et adldafi 4 e f. du même, av. aec. de la pers. (n. 

d’aet, edldàfi s. m.); affaibli, e, madJdmifi fém. 

àlpJado madldôüfa , plur. madlloufin; affaibli, faible, 

dit Pif, fém. dJiadifa, plur. dJuAafa, et vul¬ 
gairement, dhe'af. Ces mots sont les plus usités dans le 

lang, vulg, de tous les pays musulmans, mais ils s’appliquent de 
préférence à la faiblesse physique. — Affaiblir, éreinter, briser (fa¬ 
tigue, maladie etc.), cuà feü t av, acc. de la pers. (n. d act. Os 
fett s. nu). — Épuiser, fatiguer physiquement, yà /dier, 2 e f- de 
Jyl fêter 7 aor. o, av. acc. de la pers. (n, d’aet. teftûr s. m.); 

4 e f, j£\ after, av. acc. de la pers. (n, d’aet, j\jà\ eftàr s. m.); 
affaibli, fatigue, y U fàter, fém. ayU fàtera, plur, y^ fotour. On 
se sert de ees mots dans le lang. vulg. en Tunisie, — Affaiblir (sur¬ 
tout la vue), JS\ àlcellf 4 e f. de JS kdl } aor. o, av. ace. de la pers. 
(n. d’act, eMàl s. m.); affaibli (vue, œil, regard), JJS Mil , 

fém. zs. — Épuiser, énerver (maladie, excès), emhen, 4 i 

de J-p> mehen, aor. 0, av. aec. de la pers, (n. d’act, emhan 

s, m ). — Epuiser qqn., F énerver (d’une hémorrhagie), < 3 y nezefi 
aor. i, av. ace. de la pers. (n. d’act, n ^f s - m -) ï affaibli par une 
violente hémorrhagie, ^_ÿy nez if fém, Âyp nezifa. — Affaiblir, 
épuiser, énerver (des excès), nehek } aor. a 7 av, acc. de la pers. 
j (n. d’act. uehk s. m.); au passif, être affaibli, énervé, 
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nohe jfc; affaibli, énervé, épuisé, «eM;, fém. iiefc'fai, et 

menhdük f fém. menftoTtfru,— Epuiser, abattre (ma¬ 

ladie), dîFafc, ay. acc. de la pers, (n, d’aeff ma y k s, ni. et 
ôïudka s. f.); affaibli, épuisé, môïC&Uk, fém. s. — Affaiblir, 

fatiguer (du travail prolongé), aôüna, 4 e f. de ôïïn<t, av. 

aee. de la pers. — Alanguir, rendre faible, k*jj\ aôühath, 4 e ff de 
kii ôûahaïh , av. aee. de la per s. (n, d’act. ihàtk s, m.)- — 

Affaiblir, épuiser, énerver, ^^3 m dhhen, 2 e ff de £*a£ ôïïhen, av. 
aee. de la per s. (n. d’act. taôüMn s. ni.) ; 4 e ff £^£1 aoühen , 

av. ace. de la pers. (n. d’act. ihàn s. m.); affaibli, énervé, 

épuisé, 0 ^ 5 ^ môüàmn, fém. ’s (Levant, Syrie), jj Y, réff. S’affaiblir, 
devenir faible (en pari, de la vue), UA- djebàa, aor. a (n. d’act, fUi. 
fpEÔd s, m.). — S’affaiblir, s’alanguir (en pari, dés nerfs, des muscles), 
éXjXo serek et à la 7 e ff ettsere/c (n, d’act. emeràJc 

s. m.). — S’affaiblir à la suite d’une maladie, ^XXJ\ enseqam, 7 e ff 
de seqam, aor. a (n. d’aet. £UL*JJ emeqàm s. m.). — S’affaiblir, 
devenir faible à la suite d’une maladie ou de privations ou d’ex¬ 
cès, dhaéaf, aor. o (n. d’act, dJi<ff s. m.). — Être affaibli 

ou s’affaiblir, se fatiguer, £jUj tefàter, 6 e ff de 'AS fêter, aor. o. 
— S’affaiblir, devenir faible en pari, des membres et surtout des 
jambes, jjjà feJthFh, aor. a (n. d’act. Aæ? feÏÏhJcha s. ff). — Etre affaibli 
surtout par l’excès du coït (hommes ou animaux), JjJ> /eSer, aor. i 
(n. d’act. fodëmr s, m,), — S’affaiblir, devenir plus faible (de 
la vue), £jJs q&k? (n, d’act. £ jdî qedcd s. m.). — Être affaibli, tomber 
malade, Jp^ meradh , aor. a (n. d’act. mardh s. m.), us, dans 

le lang. vulg. en gén. *— Être affaibli par excès de travail, 

<mna % aor. (n, d’act. mitnîa s, ff). — S’affaiblir, se rendre 
faible, s’épuiser, dühen, aor, (n. d’aet. £ 7*3 ôuehn s, m.). 
Yoir Abattre, i Énerver, Épuiser, Faible, Fatiguer, Malade , 
AFFAIBLISSEMENT, s. m. Action d’affaiblir ou d’être 
affaibli. — Bans Le lang. vulg. le mot le plus généralement usité 
est dho\f s. m, — Affaiblissement dans le corps, kharath 

s. m. — Affaiblissement des yeux, de la vue, ïchadün s. m. — 
Affaiblissement dans les membres, surtout dans les jambes, 
lehd s, m. — Affaiblissement des facultés intellectuelles, mit ira 

s, £, plur.^lÀj dütàïF — Affaiblissement, langueur du corps, ^ 
fotôïïr s. m., us. dans le lang. vnlg. en gén. Yoir Abattement, Faiblesse, 
Fatigue, Maladie et les noms d’act, du verbe Affaiblir. 

S’AFFAIRE A K T IB, v, réff. Devenir fainéant, te- 

kessel, 5 e ff de kesd, aor. a. — tebaFhFhal, 5 e f» de 

belchal (lang. vulg. Afrique et Levant). Yoir Fainéant, Paresseux, 
AFFAIRE, s. f. Affaire, en gén., amr, s, m., plur. jyo\ 
oumoür; les affaires de l’Etat, aJ^jüÏ oumôür eddamda; les 

affaires étrangères , j v*^ 1 ! el ournôùr el barràmîa ou j^Jc\ 

Ucï oumôür el Biàredfiia; le Ministère des affaires étrangères, 
ôüzàret el ownfmr el herrkuikt ; ceci est une 
affaire difficile, lAi hèdà amr saHb ; affaire grave, ^X\ 

j*>\ amr îmr (imr « grave *). Ce mot est usité dans le lang, de tous 
les pays musulmans. C’est le mot technique par excellence. — Être 
au courant des affaires de qqn., beqar, aor. a f av. de la 
pers. (n. d’aet. pu baqr s, m.). — Affaire grave, importante, 
bohma, plur^pji bohom. — Affaire, chose, en général, hàtfja 

s. f,, plur. Itàdja.t et hmà'ùfj. Très us. dans le lang. 

vulg. d’Afrique et du Levant. Ceci est votre affaire, 
hadi hàffjetek ■ j’ai affaire à vous, cfjJLs. hàdjeti rmdek 

ou bien eXL>JLi. behàdjeti y andek. — Affaire embrouillée, 

haïs s. m. — Affaires compliquées, très embrouillées, kJliï 
àlchàlith, plur, de akhlâütha s, ff \ dans le lang. vulg. on se 


sert du mot ‘Bielidh frac, LLL, fchelatïi «mêler, confondre»),— 
Avoir affaire, avoir besoin de qqn. ou de qqch,, chtàtfj, 8 e 

ff de hàt§ aor, 0 av, aee. (n, d’act. ehtiàcbj s. m.), us, 

dans les deux langages ; ex. : j’ai affaire à lui, j’ai besoin de lui, 
nehtàdjon. — Affaire particulière, privée, khosmis 

s, m., plur. îchoÿoüsàL — Affaires en général, publiques 

ou particulières, ahoüàl, plur, de JlA. hàl (lang. eu gén.). 

— Affaire, surtout procès, contestation devant une autorité ou ré¬ 
clamation contre qqn,, dcdôüa s. ff, us. dans les deux langages 
surtout en Algérie. En Tunisie on emploie dans ce sens les mots 
Jdimôïiuna s, ff, plur. khesàiru et nàzela s. ff, 

plur. Jjly nmiàzeL — Affaire importante, majeure, rokn, plur. 
m arkàn (comparer le mot français « areane »). — Affaire en 
général, chose, ehàn s, m,, plur, chiàn (syn, jjdo\ amr 

voir plus haut), us. dans les deux langages; ex, : c’est votre affaire, 
^SÜLi IAjü hadà chànkoum. — Affaire, occupation, £^4^ ohee^en s. 

K f , . f t i 

m., plur, achdgàn. — Affaire, occupation, besogne, 

clioghl s. m., plur. JgAij chotjhoïd et achghàlj us. dans le 

lang. vulg. de tous les pays musulmans; ex. : il fait ses affaires, 
(JüJLdj iaqdhî choghkm. — Affaire embrouillée, inextricable, 

chebka s, f. «filet», us. eu Afrique dans le lang, imagé. — 
Affaire grave, urgente, yhîo chaqr s, m., plur. jfkF choqdür. — 
Affaire, chose quelconque, éhêi, plur. achià, us. dans 

le lang, vulg. pour dire «quelque chose» (syn. j^\ amr). — Faire 
l’affaire de qqn,, lui convenir, lui aller, selah aor. a, av. J 

ou <_? de la pers, (n, d’act. solôüfe s. m.), us. clans le lang, 

vulg.; ex, : ceci est une chose qui fera bien ton affaire, 

eX» JLaJ hadà ehéi ieslah hïïe* — Affaire, chose nécessaire, besogne, 

/f ^ ps* JF 

viaslaha s. ff, plur. mesàleh; moülaÿm s, f. 

(rac. sdah). — Affaire, dispute, querelle, AiJLsX mo^àreka s. f. 
(n, d’act. de la 8 e f. du v. ^y- y arek « chercher querelle à qqn. »), 
us. en Tunisie dans le lang. vulg., plur. moràrekàt. — 

Affaire embrouillée, difficile, *ams s. m. (n. d’act. du v. 

^ am.es «cacher»); s, m,, plur. temoUs (rac. 

*ame$), — Affaire, soin, peine que l’on prend pour qqcli., FkFXffhaûa 


t f f , 

s. ff, plur, ghmàil (rac, Ju ghàl à la 3 e f, « être affairé »). 

— Affaire, en général, qedJùki s. f., plur. liLAs* qedhàià et 

plus vulgairement qedhiïàt. Ce mot est très usité dans le 

lang. vulg. d’Afrique; ex. : mon affaire avec lui est sur le point 
d’être terminée, j 3 â&e qedkiieti ma 3 ah qrib 

toBdos; il a une affaire chez le Cadhi, Ljr ^sUJ\ AwLhs 
3 andou qedlma qoddàm el qadhï; affaire pressée! qedïuia 

ôiïàkedà 1 — Affaire, chose, jJJ lebd s. m., plur, Shü \ albàd, — Affaire 

. . d é # p * * 

grave, question importante, AiUJ lobànas. fi, plur. lobàn; t _ijô 

nedeb s, m,, plur. nodoüb. — Affaire, procès, contestation, 

ApJLÜI monàzda s, f., plur. £jLLa menàzp (rac. mza 3 b la 3 e f. 

« avoi^ une contestation av. qqn. »), us. en Tunisie dans le lang. 

%■ . ^ 
vulg» (syn. a£.Uu*> mcdàrefcd ); affaire, procès, contestation, AhU 

■* r j f . _ d 

nàzela s. ff, plur. nmàzél, us. en Tunisie, — Affaire urgente, 

très sérieuse, capitale, rnohemm, fém. moMmma, plur, 

moMmmht. On emploie fréquemment ee mot dans le lang. 
vnlg, en Afrique, mais on le fait précéder des mots qedhia 

ou syo dabnia. — Affaire, fait de guerre, oüaq\i, plur. jjoUh, 

üüqà J ie. Yoir Affaire, Chase, Contestation, Occupation, Ouvrage, Procès, 
Question. 


AFFAIRÉ, F j adj. Qui a beaucoup d’affaires (syn. occupé, e). 

f r t ^ 

— Les plus usités dans le lang. vulg. sont les suivants : 1° 
mechgkml fém, ï, plur, mechghmdm (du v. chegkal 
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«occuper») (Algérie, Tunisie, Maroc et Syrie), 2 ° CjX làti, fém, j 
làtia, plur. làtiin (Prov, de Constantine). 3* En Tunisie 

24 ^ llihi, fém. àAaPd làhm, plur, làhün occupé, affairé, distrait 

(rac- Lfj Mà «distraire»). Voir Distrait, Occupé , 

AFFAISSEMENT, s. m. Affaissement, action de s'affaisser ou 
état de ce qui est affaissé, k»Lh^\ enhethàtk s. m, (n. d'aet. do la 7 e f. du 
v, kA l±athih\ us. dans le lang. vulg. en gén. — Affaissement, chute, 
action d'être renversé ou couché par terre, tekhaffous (n. 

d’act. de la 5* f. de Jchefes « être couché à terre, renverse »), 

_ Chut 0 » action de s'affaisser vers le sol, hobôütfi s. m., le 

plus gén. usité dans le lang, vulg. en gén. Voir $ Étendre, Chute, 
Renverser, Tomber et les noms d'aet, du verbe ^Affaisser, 

S'AFFAISSER, v. réfl. et AFFAISSER, v. a. S'affaisser, 

_ f y 

être renversé à terre, tomber, tekhoffes , 5 e £ de 

Biefes aor. a (Levant). — S'affaisser, s’aplatir sous le poids, sous la 
pression, îchecha^ aor. a (n. d'aet. mochÿü* s. m.), — 

Tomber, s'écrouler (en pari, d'une localité engloutie), Biesef, 

aor. i (n. d'acte; 1 Biosmf s' m.). — Affaisser, faire qu'une 
chose s'affaisse en la foulant aux pieds, de*as, aor. a, av. 

acc- (n. d’act. da*s s. m.) et, en Algérie, dans le lang. vulg., 

dedas, 2 e £ du meme, av. ace. (n. d’act. tjr L^Jo taddis s. m.), 

— Affaisser, abaisser, redaJcft, av. acc. (n. d’act, radBt s. m.) 

(Algérie, Dicte de Marcel). — S'affaisser, s’affaiblir, üuûs dhcvaf, 
aor. o (lang. vulg. en gcn.), — S'affaisser sur soi - même, 
emjhmia, T f. de ghôüà, aor. i (n. d'aet. enghîà s. m.). — 

S'affaisser, s'enfoncer (en pari, d'un mur, d’un édifice etc.), JsUü| 
enqàdh, 7 e f. de JpX qàdh , aor. o (n. d'aet. J?Uïi]i enqiàdli s. m.) 
(Levant). — Affaisser, abaisser, Jcebbés, 2 e £ de Jcebes, 

aor. i } av. acc. (n. d'aet. tékbis s. ni.) (Algérie, Dicte de 

Marcel). — S’affaisser, descendre, jji nezd, aor. i (n. d'aet. J^ji 
tùmïd s. m.); affaisser, faire descendre, JA nezzd, 2 e f. du même 

f Ù / 4 

(n. d’acte tcnzü s. m.). av. acc. et 4 e f. du même Jji\ enzd, 

av. acc. (n. d'aet. J\ji) mssàl s. m.), us. dans le lang. vulg. en gén. 

— S'affaisser, descendre, kAa> hebath, aor. o (n. d’aet. hobmth 

s. m.); affaisser, faire descendre, faire baisser, tJjfc habbath, 2 ÉÎ £ 
du même av. acc. (n. d'aet. tahbüh s. m.) et 4 e f. du même 

LFaÂ ahbatfi, av. ace. (n. d'aet. btlij ikbàth s. m.) ; affaissé, 
mahbôïith , fém. 2 , plur. mahbmthin, usités dans le lang. 

vulg. en gén. — S’affaisser, être déprimé, CUAJl enhefet, 1 Q £ de 
CLJiÀ hefetf aor. i (n. d’act. ù^vl mhefàt s. m.). — S'affaisser, 
être affaissé, midkeB (n. d'aet, ôüMà y a s. f.). Voir -Abaisser, 

Coucher, Étendre, Benverser, Tomber . 

AFFAITAGE, g. m. Terme de fauconnerie. Éducation du 
faucon, jrjah tarbïet eihthir (lang. en gén.). 

AFFAITER, v. a. Elever un faucon, rebba ctfithir. 

Voir Faucon. 

AFFALER, v. a. Terme de marine (syn. «abaisser*. Voir ce 
mot). 

AFFAMER, v. a. Être affamé, avoir faim, £lk- djà *, aor. o 
(n. d'aet. £^ 4 " et £^ djoü y s. m.); affamer qqn., 2 e 

£ du même, av. acc. de la pers. (u, d'aet. taffjouP s. m.), et 

4 0 f. du même, £lA~î à$à\ av. aec. de la pers. (n. d'aet. 
idjfCa g. f.). Dans le lang. vulg. on dit aussi êj'iicd «affamer 
qqn.», av. acc. de la pers.; affamé, qui a faim, c^àie\ fém. 

*, plur. ^jFidïud ; affamé, qui a faim, Jtejy djàvü'àn, fém. 

4 plur. £U4* dffià*. Dans le lang. vulg. on emploie plus volontiers 
le mot ffiPàn, fém. a, plur. <§Vànm, Tous ces 

dérivés du v. dEja* et lui-même sont usités dans le lang. vulg. 


en gén. Le mot ffîàn entre dans le dicton arabe d'Afrique, 

0 lA^ 0 U_tiô ffîàn cheFàn Jchéir mm 

cheb'àn tfjpàn «l’affamé rassasié vaut mieux que l'homme repu 
qui a encore faim». — Être affamé, avoir faim, #t/f affamé, 

mcuÇôüf, fém. A plur. ma^ôüfin. — Affamé, mou¬ 
rant de faim, <$aï y am (rac. £«4“ * désirer rnauger»). 

— Affamé, Jjp. taris, fém. A plur. ^pV^L borràs « avide, qui 
désire violemment» (s. eut. «manger») (rac. haras «désirer 

ardemment qqeh. »). — Affamé, avide de qqch., sàhef, fém. 

i (Levant. Handjéri). — Affamé, qui a mal à l'estomac à force 
d'avoir faim, chahctàn. — Affamé, qui a le ventre vide, 

mosaffar, fém. 2; màsfôür , fém. s (rae. 2 e et 4 e f. de 

jXA rnfar « vider »). — Affamer qqn., AAAA *asëah y 2 e f. de 
*asab, aor. i, av. aec. de la pers. (n. d'aet. ta*wh s. m,). — 

Être affamé, avoir faim, gherets, aor. a (n. d'aet. gherate 
s. m.); affamer qqn., AJA gharrats, 2 Ê f. du même, av. acc, (n. d'aet, 
Ato jjéi taghrits s, m.) (syn, t$Qüwia\ voir plus haut) ; affamé, 
qui a faim, JÜJ ghartsàn, fém. 2, plur. gheràlsin (syn. 

voir plus haut).—^Très affamé, mourant de faim, 
JJ c^àie* îtàie y (A->(A hàié* «très avide»), — Etre affame, 

avoir faim, UA hefà, aor. o; affamé, qui a faim, O’iA hàfi (pour 
hàfi), fém. hhfia, — Affamer, êter les vivres, 

qatha* eddeJchàïr (Syrie. Dicte par un missionnaire de la C ie Jésus. 
Beyrouth). — Affamé, oübid, fém. 2 (rac. ôübed «être 
pauvre»). Voir Avide, Faim. 

AFFECTATION, s. £ Affectation, manières hypocrites, af¬ 
fectées, AiLLtA. éffejîeqa s. £ (Levant). — Affectation, pose, action 
de sc vanter, de prendre des airs affectés, 2libAa mobàhà s, f. (n, 
d'acte du v. behà à la 3 e £ «se vanter»), — Affectation, manières 
affectées, JuJ tdsannou? (n, d'aet. du v. sena* à la 5 e £). 
Toir les noms d'aet, du verbe Affecter. 

AFFECTER, v, a. Au ffg., affecter certaines formes, 
àffhaff aor. 0 , et 8 e f. du même ette&acl - Affecter, produire 
une impression sur qqn., Jil etstjer, 2 e f. de y \ ateer, aor. 0 , av, 
de la pers. (n. d'act.^Jtj tàtsir s. m.). — Affecter qqn., produire 
sur lui une impression triste et pénible, Jp\ adkdh, av. de la 
pers. (n, d'aet. Jpl adhdh s, m.). — Affecter qqn., lui causer du 
chagrin, affliger qqn., LlA- cpi#, aoi*. o, av. acc. de la pers. et 
de la ch, (n. d'acte tfjamdh s, m.). — Affecter qqn., affliger, 

lui mettre le deuil dans l’âme, JJAJ ahzen, 4 e f. de t^jA- htzen, 
aor. o, av. acc, de la pers. (n. d'aet. ehzàn s. m.), us. dans 

le lang. vulg. en gén.; affecté, très affligé, ma î^ ,n > 

2, plur. £3 \\jX* mehàzin. — Affecter qqn., l’affliger ou lui causer 
de l'ennui, hemvi , aor. 0 , av, acc. de la pers. (n. d'aet. 
hamm s. m.); 4 e f. ahamm , av. acc. de la pers. (n. d'aet. 
takhsis s. m.), — Affecter, destiner une chose à un usage particulier, 
JJkA. fihamas, 2 e f. de îchass, av. acc, de la eh. et de l'u¬ 
sage (us, dans le lang. vulg,); affecter qqn. particulièrement, lui 
être propre, Miass et 8 e f. du même, eBitass, av. J 

de la pers. (n. d’aet. eBdùàs s, m.). — Affecter, prétendre 

à ou prétendre que, avoir telle ou telle prétention, ^_X>\ edde à, 
8 e £ de dë'à , av. oi suivi d’un verbe ou bien suivi des mots 

JA alà mfsou «pour soi-même », us. dans le lang. vulg. en 
Tunisie et en Algérie. — Affecter qqn., affliger qqn., lui causer 
de la peine, armadït, 4 e f. de JmjJ remaâh, aor. i , av, acc. 

de la pers. (n. d'aet, JslAJ \ ermàdJi s. m.). — Affecter qqn., l'affliger, 
XXj ze/et, aor, a, av. acc. de la pers. (n. d’act. w-Aj zefi s. m.). — 
I Affecter qqn., l’affliger, c ^ ie( ¥ en t 0 * ay * ace - pers. 
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(n* d’act* PP^ et ^ 5 ^^° ohcK^ôün s* m.) et 2 ft f. du même 

PP cAfi^^e«j av, aee. de la per s, (n. d’aet, p^p^ techd^in s* m.) ; 
4 e f. echc^en, av, aec. (n. d’act. ech<fjàn 5 , m.). — Affecté, 

j- s / _ s _ 

affligé, Pp* chedjij fém* cAef Ijüa* — Affecter qqn*, le peiner, 

le tourmenter, i£io ehekà, aor. 0 , av» aee* de la per s* (n. d’act* 
ôhekàia 8* f.), ns. dans le lang* vulg. d’Afrique. — Affecter, 
feindre, simuler, pjb Jtar } aor. 0 (n. d’act. d&ohmr s. m*); 

affecter qqch., feindre, simuler qqch*? pp dhahhar 7 2 e f. du même 
(n. d’act, iaÆkir a. m*) et ppA adhhar, 4 e f. du même (n. 

d’act. Jl^lM idkhàr s. m.), av. ace* de la eh* Dans le lang* vulg* 
on dit A+uJd pp dhahhar nef sou pour traduire «affecter, feindre, 
faire semblant»; ex* ; il affecta d’être fou, dU^ JJ pè> dhah¬ 

har nefsou mahhôrd (Algérie, Tunisie, Maroc). En Algérie on dit 
aussi rokou «faire semblant de**», affecter» 

(syn* A^Jô fp dhahhar nefsou) ; ex* : il affecte d’être malade, 
j ia-rnel rohon meridh * — Affecter, feindre, simuler 

qqch*, p\ky teÆàher, 6 fi f. du précédent, av. de la ch* — Af¬ 
fecter qqu, lui causer de la peine, p > am f aor. z, av, ace. de la 
per s., us* dans le lang. yulg.; être affecté, peiné par qqch», p o y ezz t 

passif de la 4 e f» du même, ay. s_> de la ch* — Être trop affecté 

dans qqch., pousser trop loin, pP*ü tapnmaq. 5 e f* de pP 5 amaq * 
— Affecter qqu*, affliger, inquiéter, LJS ^i y awnà, 2 e f. de y ana , 

aor. i } ay. acc. de la pers* (n* d’act. àp*3 ta?nia s. f.) — Affecter, 
destiner qqch* à qqn,, ôP\ a y add, Af f. de Jf J add, ay. aec, de la 
ch* et J de la pers, (n* d’act* y\ fdàd s* m»), us. dans le lang. 
yulg* en Syrie* — Affecter, destiner qqch. à qqn. pp 'mien, 2 e f* 
de £,lt y àîij aor* i, ay. acc. de la ch* et J de la pers* (n. d’act* 
taHin s* m,), us* dans le lang. yulg* en gén, ; ex* : il affecta 
deux pains à sa nourriture de chaque jour, ^ ^JojAA* il pp 
f* ^ *aiien lou khûhzeim y alà JcouU îoum ; affecté à * * *, destiné 
à . * *, PP^> mçfaiien, fém* ï, plur* — Affecter qqn., l’affliger, 
lui causer un chagrin profond, pp ghebben, 2 e f* de pp gkelkn, 
aor* Oj ay. acc* de la pers. (n. d’act* tagkbin s. m.), très usité 

dans le lang* yulg. d’Afrique et du Levant; ex* : qui vous a ainsi 
affecté? IJsiUs p\j mtàch ghabbmek hàkedà; affecte, affligé, 

P^jf* maghbbün, fém. àApàfo maghbôüna, plur. meghàbin; 

affecté, affligé, PP^> moghebbm, fém. ï, plur, p>. — Affecter, a£- 

* % ' -f* 

flîger qqn*, p gkamm, aor* o, ay, acc. de la pers* (n. d’act. p 
ÿhamm s, m*)* — Affecter qqn., affliger, causer de la peine, kii- 
ghenadhj aor. i, ay, acc* de la pers. (n* d’act, kJU ghomàh s. m.) ; 4 e 

^ * f*' 

f. du même, Aisé aghnadè, ay* acc* de la pers, (n. d’act. kU£\ egk- 
nàdh s. m*)* — Affecter, affliger qqn,, fh>p qeretef ay» aee. de la 
pers. (n. d’act* qet'te s, m*); être affecté, affligé, qeretj 

(n, d’act* Ay s* m.}* — Affecter qqn., l’affliger, lui causer 

du chagrin, le toucher profondément, SB hàd f aor. a ? ay* aec. de 
la pers*, us* dans le lang* yulg* d’Afrique* — Affecter qqn*, le 
toucher profondément, kS Icadhdh (n* d’act, klM kedhàdh s. m.), ay. 
acc* de la pers. — Affecter, affliger qqn., lui causer de la peine, 
AIS kena<Uh aor. 0 , ay* aee* de la pers* (n* d’act. kandk s, m*) ; 
5 e f. Alxü teJcannadhf ay* aec, de la pers. — Affecter, blesser, causer 
une fâcheuse Impression, àâüqa? edhdhrar (Levant. Han- 

djéri), — Affecter qqn., l’accabler, lui causer une impression pé¬ 
nible, pi là y a(fj ? 3 e f* de pi lé*ac$, aor* a, ay* aec. de la pers, (n. 
d’act. pp le'adf et motifdja s. f,); être affecté douloureuse¬ 
ment, eltetiaf/j 8 e f* du même (n* d’act* etitiàfJJ s. m*)* 

■— Etre affecté péniblement, avoir du chagrin à la suite de qqch,* 
leqas, aor. 0 , av* de la ch. (n* d’act, 1 laqs s* m.). — 
Affecter qqn., le gêner, le mettre mal à son aise, ptl tif, aor. 0 , 


av* acc* de la pers. (n. d’act. £^3 lavü? s. m.); être affecté, affligé, 
8 e f* du même, £V^JJ dta? (n* d’act. e ^ î m -)* — Être 

affecté d’une façon désagréable (par ex. par une mauvaise odeur), 
JbJj mecler, aor. a, av. J de la ch* (n. d’act, jjJa madar s* m*); être 
désagréablement affecté, 5 Û f* du préc*, J JO temeJJer (an fig.)* 
“ Affecter des manières élégantes, poser, temerrm , 5 e f. de 

PP meren, aor* 0 (n* d’act* Ppr^ temerroun s* m.)* — Affecter une 
grande générosité, temeszen, 5 e f. de PP mezen. — Affecter 

qqn., l’affliger, madhÆ, aor* 0 , av. acc* de la pers, (n* d’act* 
JcA madhdk et madhidh 9, m.); 4 e f* amaÆâkf ay* acc* 

de la pers* (n. d’act. cmcïïiàdJi s. m.}* — Affecter la dévotion, 

faire le dévot, pbslP tenàsek, f. de ^CAo nesek. — Affecter 
qqn*, se faire sentir péniblement à lui, namb 7 aor* 0 (n* d’act* 

jT b £ * /• 

nasb s* m*), ay* acc* de la pers* ; 4 e f* du même ansab f 

av* acc. de la pers* (n. d’act* Pp^\ ensàb s* m.), — Affecter qqn., 
le préoccuper, JÜ nàl, aor. 0 , ay* aec* de la pers* (n. d’aet* J y 
namd s* m*). |j Y. réfl* S’affecter d’une chose, s’attrister de . * *, 
enghamm, 7 Ê f. de p gkamm , aor* 0 , av. P* de l’objet de la pré¬ 
occupation (n. d’act* enghemàm s. m.). “^4^1 enqahar } 7 R f* de 

PP qahar 7 aor* a, av. ^ de la ch. (n* d’act* jpp\ enqehàr s. m*). 
Voir Affliger, Attrister, Toucher, Tourmenter. 

AÏ’EECTÉ, E, adj. 1° Affecté, destiné, consacré à . * *, 
mMaSSaœ, fém. £, av* J de la pers* || 2° Affecté, non naturel, 
Pppiio motebàhi, fém* s. — Affecté, non naturel, mo8wmn\ 

fém. S, us. dans le lang. yulg. en gén* [| 3° Affecté, offensé, \ yp* 
maqhour , fém* s. Yoir le verbe Affecter. 

AFFECTIF, adj. Qui inspire de l’affection, en pari, des 
choses de piété, mochoUmeq el y achaq; ^^0 

mohiiefj el y achaq. 

AFFE C T IOHf t s, f. Hempli d’affection pour ses petits (d’une 
mère), Jp\p*. tfîoràM, av* des petits* — Prendre qqn* en af¬ 
fection, lJA habbj av. acc* de la pers.; affection, amitié, amour, 
fP* hohb s* m* et moktbha s* f*, très usités dans le lang. 

yulg. en gén* — Affection, douleur, hazza s. f** hezàza s* f* 

(rac. p. hazz «navrer, blesser au cœur» [au fig.]), — Avoir de 
l’affection pour qqn*, Pp*- kefech, aor, a, av. acc*. de la chose et 
J de la pers* — Affection, tendresse, henna s.' f., us. dans le 
lang* vulg* en gén.; qui éprouve de l’affection, de la tendresse 

pour qqn*, hennàn, fém. £, ay* ps. de la pers* ou de la cb* 

(rac* p^m henn « être ému»)* — Affection, mal, maladie, A > dà s* 
m., plur* Ap\ admàj us, dans le lang* yulg* en gén, ; ex* : à tous 
les maux il est certain remède, Ap A y hhoull dà daoïtà. — 
Les affections de l’âme, eddmefi, plur* de SSA y défia s* f» 

— Affection, sympathie, àJAp moràma s* f* (rac. p ràm « recher- 
cher, désirer »). — Affection, amour, tendresse, AcLAiô chefqa s* f. 
(râe* chefaq «aimer»), us* dans le lang. yulg. au Maroc* — 

Affection triste, spleen, nostalgie, A >p> sôüdà (fém. de as&âed 
«noir»)* Le mot «souda» est très usité on Tunisie; atteint de 
la «souda», original, ^cAy^ sôüdàôüi, fém* — Affection, amour, 

^ f / c, 

sentiment qui fait qu’on se plaît à qqch., JUJl echtiàq d 

bàL — Affection, tendresse, amour, ëebàba s. f* (rac. 

sabb «aimer tendrement»), —■ Prendre en affection son enfant, 
jLÊ\ edhdhaar, 8 e f* de p dham\ av* ace* de l’enfant* — Affection, 
amour d’un homme ou d’une femme, y echq g* m. (rac. pp 

titchaq «aimer d’amour»), us* dans le lang. vulg. en gén. — Aff ection? 
sympathie, penchant pour qqn., Alhli y àthefa s* f., OiksJj erfühàf 
s. m. (rac. y atkaf « avoir de la sympathie pour qqn* »)* y" 

Affection, maladie, terme de médecine? <<£t y dla s* f., plur, O'Jf- 
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^cÏÏàt et à'lid (rac, ji *aM «être malade*). — Affection, amour, 
sentiment qui fait qu'on se plaît à qqch. ou qu'on aime qqn., 
y aîàqet d fâüàd; ÜJsüi y olqa s, f. ; 'alàqa s* f, frac, 

jft j t 

*aktq * s’attacher à qqn. ») ; 3 oIq s. m., usités dans les deux 
langages — Affection du foie, ÿJS kobàd s. ni, (rac. SÂS kebed , 
^foie*); dans le lang. vulg. ajy£J\ Jp y mardh d lcebda « maladie 
du foie*. — Affection, tout sentiment triste ou gai, JA-J ôuedjed 
g. ni, — Témoigner de l'affection à qqn., tmedded, 5 e f, de 3^ 
meddf av. de la pers. ; affection, amitié, attachement, âüedd 
s, m. et mmœdda s, f, Toir Amitié, Amour , AtÊac/imenf, TfaZodtie 
et les noms d'act, à*Affectionner. 

AFFE CTIOKÏfl'ÉMEX'T, adv. D'une manière affectionnée, 
avec affection pourra être traduit en faisant précéder le mot « affec¬ 
tion» de la prép. u_j «avec»; ex. : bel mohibba etc. (syn. 

« Affectueusement »). 


AFFECTIOÎTIfER, y. a. Affectionner, aimer qqn. ou qqch., 
habbj aoiv % ay. aec. (n. d'act, bAA hobb s. m,), us. dans le 

j- f * j 

lang. vulg. en gén.; affectionné bUsf 3 mohibb, fém. mohibba; 

affectionné, e, rnahbmb, fém. Ai.^A' 0 mahbûübcL Dans le 

style épistolaire : salut de la part de votre affectionné pour tou¬ 
jours, 00^ ex 0 flXbJb ôüessalàm mm mohibhkoum 

'ideddamàm. — S'affectionner à qqn., eAALb enckebek, 7 fi f de 
chebek ay. de la pers. (n. d'act. ilfLAbij mckebàJc s. ni.), us. dans 
le lang. vulg. (Levant et Afrique) ; qui s'affectionne, qui se prend 

d’affection pour qqn., monckebek, fém. s, av. t_> de la pers. 

— Affectionner qqn., avoir de la sympathie pour qqn., UdA 1 athaf\ 
aor. a, av. aec. de la per s.; même sens à la 7 e f. du même, i^Jtksol 

f j e, _ M 

enéaÜiafj ay. aec. (n. d'act. L_alksb\ tnHthaf s. m.). — S’affectionner 
a qqn., se prendre d'affection pour lui, mgkeram, 7 e f. de 

tji gheram 7 aor. o, av. ?_ î de la pers. (n. d'act. enghemm 

s, m.). — S'affectionner à qqn., s'attacher à lui, J^Lb tdaïïaq 

bthobbj suivi du nom de la pers. à laquelle on s'attache, us. dans 
le lang. vulg. en gén. (n. d'act. tdallouq s. ni.}. — Affectionner, 

avoir du penchant pour ., ., jU màl 3 aor. i f av. ^}\ du régime 
direct, us. dans le lang. vulg. en gén. (Afrique et Syrie). — Affec¬ 
tionner qqn., lui témoigner de l'affection, A ôuedd et 5 e f. du 
même, >ïy tâüedded . av. 0\ de la pers. — Affectionner qqn., 
l'aimer, ^ 3 k hmà , aor. a, av. acc, de la pers. et 3 e f. hàmà 
ay. acc. de la pers. (n. d'act. <\ y* hmà s. ni. et mohhma s. f.). 


Voir Aimer y & Attacher, 


AFFECTUEUSEMENT, ady. AîA*”? bi mohibba «avec af- 

_ f c 

fection», ou ay. l'article Ab^b bel mohibba, us. dans le lang. en 
gén. — >\>b bi mdàd «avec affection» ou bi môïïedda . On 

pourra aussi traduire ce mot en faisant précéder le mot « affection » 

de la prép. «avec*. 

? 

AFFECTUEUX, SE, adj. Affectueux, ami, qui affectionne, 

■S f - F ‘ r * F *■ 7 — 

mohibb, fém. mohibba; motmhammtn 


d mohibba « qui fait preuve, qui prouve son affection », usités dans 
le lang. vulg. en gén. — Affectueux, qui a le caractère affectueux, 
>\\ sàheb ôïidàtL — Affectueux, tendre, ''befiq, fém. 

chefiqa (rac. chefaq « aimer »). On peut employer ec mot 

dans le lang. vulg. en gén. — Affectueux, aimant, mdàdi, 

fern. ï Voir Aimant, Tendre, 


AFFÉRENT, E* adj. Terme de droit, ce qui revient à chacun; 
part afférente, lot, àeësa s. f,, plur, basai (rac. ^ 

hass «échoir, revenu: à qqn.»). 


AFFERME H, v. a. Affermer, louer qqch. à qqn. pour un prix 
de..., 'jkA à$er t aor. o, av. acc. de la pers. et de la eh, et du 




prix (n. d'act. yLA àdjer s. m.); 2 * f. ad/djer, ay. deux acc. et 

s_ y du prix; affermer, prendre a ferme ou à bail; 10 e f. du même 

esüid/erj av. aee. de la ch. et du prix, us. dans le lang. 
vulg. (Algérie, Syrie). — Affermer, donner à ferme un terrain 
moyennant une part de la récolte, jilA. Jtàqal, 3 e f. de JniXA htqd, 
av. aee. du terrain (n. d'act, mohàqda s. f.). — Affermer, 

donner à ferme ou à bail, restm, aor, o ? av. aec. de la ch., 

J de la pers. et i_ j du prix, us. en Afrique dans le lang. vulg. (n. 

d'act. re$m s. m.) ; ex. : il lui a affermé sa propriété pour mille 

francs, b Al resem lou blàdou bemàUm dôürôû 

(Algérie); affermé, loué, £ 3 ^ 5 ^ mersôüm , fém. £, plur. 
mersQümin; s'affermer, être ou avoir été donné à ferme, 5 e f. du 
même, AAA teressem, us, également en Afrique dans le lang. vulg. 
— Affermer, prendre à ferme, dliemen , aor, a, av. acc. (n. 

d'act. dîtamen s. m.) ; affermer, donner à forme, 2 fi f, du même, 

dhammen, av. aec. et J de la pers. (n, d'act. tadh- 

mm s. m.) (Syrie, dict. d'un missionnaire de la C Î6 de Jésus).— 
Affermer, donner à ferme, JÂa qabbd, 2 e f, de JAï qebd, aor. o } 
av. aee. (Levant. Handjéri). — Affermer, donner ou prendre à 
ferme, louer, kàrà, av. deux ace. et J de la pers. (n. d'act. 

Jcerà s. m.), 3 e f. de \j£ kerày ns. dans le lang, vulg. en gcn,; 
ex. : nous avons affermé notre terrain à Mohammed, Lob 

kermà ardJinal Mohammed ; qui afferme, qui donne a ferme 
ou prend a ferme, kàrif fém. ï. — Affermer, donner à ferme 

a un fermier, a qthcd, 4 e f. de qdka\ ay, acc. do la pers, 

et aee. de la ch. (n. d'act. £'lLï\ eqtkà 5 s. m.). — Affermer, donner à 
ferme, 0 Uzzem, 2 e f. de 0 lezem, aor. a, av. acc, de la eh. et 
J de la pers. (n. d'act. tehim s, m.), us, dans le lang. vulg. 

surtout en Tunisie; ex. 1 le gouvernement a affermé à Alimcd le 
marché aux légumes, ~JSâj\ ^>0 wAp lezzemet ed- 

daôTda lo.hmed smtq d ghedla ; affermer, prendre à ferme un mono¬ 
pole etc., 10 e f. du même estdzem, av. ace. de la ch, (n. 

d'act. estelzàm 3 , m.); qui afferme, qui prend a ferme, fer¬ 

mier, possesseur d'un monopole appelé AojJ lezma> ?0 lezzàm s. 
m. (n. de métier du v. f J lezem), usités dans le lang. vulg, surtout 
en Tunisie; affermé, pris ou donné à ferme, mostekem, 

fém. ï. Les dérivés du verbe ? jJ s'emploient pour exprimer le 
fermage des monopoles etc,, jamais pour les terrains ou propriétés. 
Voir Fermage , Louer. 


AFFERMIR, v. a. Affermir, fixer solidement, clAj tiebbd, 

s f -t- I * 

2 e f. de aor. i , av. acc. (n, d'act, tetsbit s, m.); 

ex. : J>0 ^ U J J*p\ Xof ^ jJl et ndus 

te faisons tous ces récits de nos prophètes pour affermir ton cœur 
(Coran, Chap. XI, verset 121); même signif. à la 4 Û f. du même, 
etsbetj av. aee. (n. d'act. bbiy-ïl etsbàt s, m.); être affermi, 
raffermi, consolidé, 8 e f. du même lILAJ) eL[sdet; affermi, con¬ 
solidé, metsbmtj fém. ï, usités dans le lang. vulg, en gén. 

— Affermir, raffermir, tjA. cfâezà, av. aec. (n. d'act. \jk- djezà s. m.). 

— Affermir, consolider, raffermir, hakkemj 2 Ù f, de he- 

kem 7 aor. o ? av. aec. de la ch. (n, d'act. tahkim s. m.) et 4 e 

f. du même, £AA.\ ahkem, av. acc. (n. d'act. pLA-J ehkàm s. m.); 
affermi, raffermi, consolidé, mohqMtem f fém. &\ s'affermir, 

être affermi, consolidé, 10 e f. du même, £iA.wi estahkem (n. d'act, 
pAAwi estihkàm s. m,), us. dans le lang. vulg. d'Algérie (Dict. de 
Marcel). — Affermir, raffermir, consolider, rcrseldq 2 R f. de 
reseB, ay. acc. (n. d'act. tersiMi s. m.); être affermi, s'affermir, 




tcresüdthj usités en Algérie 


tenir solidement, 5 e f, du même 
dans le lang. vulg. — Affermir, consolider, rcsan, aor. o } av. 

8 
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acc. (n. d’act, rasa s. m.) ; 2 e f. rassan, av. acc. (n. d’act, 

tarsin s. nu); 4 ti f- ar * aT *? aY - acc - ( n * d’act, 

er5&rc s. m.); affermi, consolidé, marHôïcn, fém, S. — Affer¬ 

mir, raffermir, consolider, U*J rcïà. — Affermir, consolider, raff er¬ 
mir, >5Jk cheddedy 2 e f. de jub oAeritâ, av. acc. (n. d’act. yyio 
techdîd s. m.); affermi, raffermi, >J XL* mocheddcd, fém. A On pourra 
l’employer dans le lang. vulg. — Affermir, raffermir, consolider, 
sahhah, 2° f. de ^ sahh , aor. et, a y. acc, (n, d’aet, 
tasMk s. m.) et 4 e f, du meme, ^4>t àSahh, aY. acc. (n. d’act. 
eshàh s. m.); affermi, solidifié, raffermi, mésahhah, fém. s; 

tous ces mots sont fréquemment usités dans le lang. vulg. de tous 
les pays musulmans. C’est le terme technique. — Affermir, con¬ 
firmer, établir qqn. solidement, J y qarrar, 2 e f. de y qarr, aor. i, 
av. acc. (n. d’act,yyo taqHr s. m.) (lang. en gén,), “Affermir, rendre 
plus fort, y y qoüouà, 2 e f, de ^y qmià, aor, i } aY. acc. (n. d’act. 
Ajyu taqmm s. f.) ; s’affermir, être renforcé, 5 Ê f. du même ^yo 
teqwmà, usités dans le lang, Yulg. en gén. — Affermir, établir so¬ 
lidement le pouvoir de qqn., ffifo meïckm, 2 K f. de meken, 

aor. a f aY, acc. (n. d’act. temkin s. m.); s’affermir, être de 

force à faire qqelu, 10 e f. du même est&mken, aY. 

de la eh. (n. d’act. estemkàn s, m.), “ Affermir, établir 

solidement qqeh., ôüthad, aY. ace. de la ch, (n. d’act, ma- 

thad s, m.); 2 e f. ôüaththad, aY. ace. (n. d’act, J^hy taôüihid 
s. m.); s’affermir, se raffermir, s’établir solidement, 5 e f. du même 
jiy tvüaihthad. — Affermir, consolider, confirmer (par ex. un 
pacte), ôïï eldced, 2 e f. de ôïtked , aY. acc,; 4 e L-du même 

jij \ aôüked , av. acc. (n. d’act. SliAj ikàd s. m.); s’affermir, être 
raff ermi, consolidé, 5 e f. du même J^y t6ûeJcked } us. dans le lang. 
vulg. en gén. Voir Confirmer, Consolider, Raffermir. 

Af’FEBMISSEMEÎÎ'T, s. m. Action d’affermir. Le plus 
usité dans le lang. est tàshih s. m, (Afrique et Levant). 

Voir les noms d’act. à!Affermir. 


AFFÉTERIE, s. f. Recherche mignardo dans les manières 
ou dans le langage, senti* a s. f. et mieux tesannou 

s, m. (u. d’açt. de senti à la 5 e f. «se faire beau»). Voir Af¬ 
fectation. 

AFFICHAGE, s. m. Action d’afficher. Dans le lang, vulg, 
on pourra rendre ce mot par l’expression kifiL\ AÜjy 
tiCliq merqa \tld hàïih «apposition d’une feuille sur le mur». 
Voir les noms d’act. à"Afficher. 

AFFICHE, s. f. Affiche, écrit placardé contre un mur, Ay, 
raffet el à&bàr « feuille des nouvelles». — Affiche, avis 
fait au publie, ï'iàrn s. m., n. d’act, de la 4 e f, du y. > <dem 
« aviser » et £*làn s. m., n. d’act. de la 4 e f. du y. fifik *alcn 

« aviser, informer, donner connaissance ». — Affiche, tout écrit pla¬ 
cardé contre un mur, Aï 14.1 ou AïU5 ketàba ou 

ketiba mf/alleqa ^ald hàïtJi «écrit apposé contre le mur» (lang, 
vulg. en Afrique). — Affiche, ASjJ kzqa s, f, (Algérie, Vulg.}. Voir 
Afficher y Avfe. 

AFFICHER, y. a. Afficher sa misère, ^blLy tebàas, 6 e f. de 
yl> hàas. — Afficher qqn., le diffamer, dire du mal de lui, kfiX 
$emmti } 2 e f, de sema*, aor. a, a y. de la pers. (n, d’act. 

temni 3 s. m.), us. dans le lang. vulg. en gén. — Afficher 
qqn,, dire du mal de lui, Sjbb cherred, 2 e f, de iy chered , aor. o, 

aY. k_ i de la pers. (n. d’act. joyAi techrid s. m.). — Afficher sa 

honte, la rendre publique, A^LojUI chehher el fedJiàha (Le¬ 
vant). — Afficher au fi g., yLio techàmaJch, f, de XJ* chemaJch, 

Afficher, étaler, faire montre, adhhar } 4 e f. de Ly dhahar f 






aor, o t aY. acc. (n. d’act, cdhhàr s. m.) ; meme sens à la 2° f. 

plus usitée dans le langage vulgaire en gén. dhahhar, av. 

acc. (n. d’aet. tadhhir s. m.). — Afficher, coller une affiche 

à un mur, AlL\ yA *allaq ketiba *ald hàïih (vulg.). — 

Afficher qqn., divulguer sa mauvaise conduite, kechef aor. i t 

av, acc. de la pers. (n, d’act. kechf s. m.), us. dans les deux 

langages. — Afficher, coller une affiche, jjjJl aimq, 4 e f. de 
lezaq, aor, a, a y. acc. (n. d’act. jiïJJ \ elzàq s. m.) (Algérie, vulg.). — 
Afficher, mettre une affiche, nassah, 2° f, de nasab, 

aor. o, ay. acc. (n. d’act. tansib s. m.) (Algérie, vulg.), — 

S’afficher, sc donner pour, à^JC> 3 amel nef sou ou 
*amd rohon (vulg. Afrique), Voir Coller } Décrier 7 Montrer . 


AFFICHEUR, s, m. Qui colle des affiches, lezzaq; 
y allaq àlel liaïih (lang. en gén.). 

AFFIDE, E, adj. En qui on a confiance, sur qui l’on compte, 
màmmny fém. à; moteamrnen, fém. ï; monte- 

men t fém. amm, fém. k, plur. oumanà (rac. ^ya\ amen 

« avoir confiance »), — En qui on a confiance, sur qui l’on compte, 
moHemedy fém. k ; àfiiC md*terned 3 aiih (rac. y amed 

à la 8 Ë f. «s’appuyer sur qqn., avoir confiance en lui»), us. dans 
le lang. vulg, en gén, — Affidé, homme de confiance, 4do Ueqa 
(rac, mtseq «avoir confiance»), — Affidé, homme en qui on 
a confiance, y L - r Jo iàmen bih # il a confiance en lui » (lang. vulg. 
en gén.). Voir Confiance, Sûr, 

AFFILAGE, s. m. Action d’affiler. Voir les noms d’aet. du 
verbe Affiler. 


AFFILER, y. a. Affilé, qui coupc bien (lame), j\yL 
(rac. fierez « couper »). — Affile, qui coupe bien (lame), 
f §àzem, fém. s, plur. ^y- djmàzem; plus affilé, ofijzem, fém. 

iUy fijezmà (rac. cÿezem « couper »). — Affiler, aiguiser, 
âm'ebf aor. a, ar. ace. (n. d’act. fj\> derh s. m.); être affilé, aiguisé, 
yjj3 derebj aor. a (n. d’act. y_y dereb s, m.); affiler, aiguiser, 
C->y derreb, 2 e f du même, av. acc. (u. d’act. tiojdJ tedrib s. m.) 
et 4 e f Cj y.\ edreb, av. acc. (n. d’act, edràb s. m,); affilé, 

aiguisé, tranchant, mo&erreh, fém. ï. — Affiler, aiguiser, 

^jf5> ddaq, aor. a, av. acc. (n. d’act. daîq s. m.); 2 e f. dellaq, 
av. acc. (n. d’act. tadliq s. m.); 4 e f. JU>t adlaq^ av. acc. (il 

d’act. edlàq s. m,); affilé (en pari, d’une langue bien pendue), 
dalq et daîq thalq. — Qui a la langue bien affilée, 

0 L*Jd\ ï _y derh el ksàn. — Etre affilé, tranchant, 3A. kadd, aor. 

i (n. d’act. kedda s. f.); affiler, aiguiser, repasser une lame 
etc., SjA. hadded, 2 e f. du même, av. acc. (n, d’act, takdid 

s. m.) j affile, repassé, aiguisé mohadded, fém. s ; affiler, re¬ 

passer, aiguiser, 4 e f. du même, ahadd, av. acc. (n. d’act. 

ehdàd s. m); être affilé, aiguisé, aigu, 7 e f. du même 
enhadd (n. d’aet. enhedàd s. m.); affiler, aiguiser, repasser, 

10 e f. du même, Jlsiùld estekaddj av. acc. (n. d’act, estîh- 

dàd s. m.) ; affilé, aiguisé ou aigu, tranchant, 3U- hàdd, fém. ï. La 
2 e forme et son nom d’act. sont usités dans le lang. vulg. d’Algérie, 
du Maroc et de la Tunisie. — Affilé, aiguisé entre deux pierres, 
remidh, fém. litt. «aplati» (rac. remadh «aplatir»). 

— Affiler, aiguiser (une lame) erhef, \ 4 e f, de relief 

aor. «, av. acc. (n. d’act. J erhàf s. m.) ; affilé, aiguisé, l> 

.. * s . J * 

vehifi fém. k, plur. üy rehàfi. — Affilé, aigu, tranchant, 
sdith, fém. S; plus affilé, klAi aslath, fém. ^IkUh salthà (en pari, 
de la langue) (rac. kiA selath « avoir la langue bien pendue »). — 
AiffLer, aiguiser, repasser (une lame), XX serml aor. o, av. acc. 
(n. d’act. f+X serin s. m.) ; 2 e f. du même yo sennen, av. acc. (n. 
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tesnin s* m.); affilé, tranchant (lame), senm f 

fém. s et ^yLÀJc mcsmuiij fém* k; souvent usités dans le lang* 
■y ni g* en Afrique et dans le Levant* — Etre affilé, bien aiguisé 
(laine), (Cdhah (n. d’act* \fijyJak ^odhoïth 'a. m.), — Affiler, 

aiguiser une lame efrtch, 4 e fi de fier edi, aor. o 7 av* ace. 

(n. d’act. efràch s* m.}» — Qui a la langue affilée, bien pendue, 

buAH feniq elksàn. — Aiguiser, repasser une lame ou sa 

langue etc., madhdJià, 2 r f de medhà, aor. I, av. acc. (n. 

d J act. éÉRÉifid tamdkia s* fi) ; affilé, aigu, tranchant ou bien aiguisé, 
màdld (pour ^Uj, fém. lLLk>\A> màdhia; plus affilé, plus aigu, 
amdkà, usités dans le lang* vulg. d'Afrique, — Affiler, re¬ 
passer, aiguiser, tmîehà, 8 e fi de meM, aor. o, av. ace* 

Voir Aiguiser, Bipasser. 

AEFILEUR, s. m. Qui affile les outils, jJ-L sennàn. Voir 
Aiguiseur y Bepmseu r* 

AFFILIATION, s. fi Action d’affilier ou de s’affilier* Voir 
les noms d’act* de ce verbe. — Affiliation, association à une com- 
pagnie, echteràk s, m, (rac* «i *echtereh « s’associer a. *, », 

8 e fi de üfjJù cherek). — ittihàd s. ni. (n. d’aet* de la 8 e fi de 
,1 y y mihe à «s’unir, à* * .»), usités dans le lang. vulg, en gén* 

f J c# 

AFFILIER, v* a. Affilier, associer qqn. à**,, echrek, 

4 e f. de cherek, av. aec. de la pers* (n. d’act. eclrrak 

s*m.); affilier qqn., 8 e f* du même ei'jXàJ echterek, av. acc. de la 
y t ■ 

per s. (n. d’act* echteràk s* m*) ; s’affilier, s’associer à . * *, 

8 e fi du même echtere Jfc, av. ç-i des personnes auxquelles 

on s’associe, usités dans le lang. vulg, en gén. — Affilier qqn., l’at- 

s / " ’ g s _ 

tirer à soi, dhamm, aor, o, av. acc. (n. d’act. dhamm s. m.) ; 

Ç - V _ L s f k 

s’affilier à . ■ ., se joindre à qqn., i° fi du même endhamm, 

" ^ ^ t 

av, 0 M des personnes auxquelles on s’associe (n. d’act, en- 

dhemàm s, m.). — S’affilier à .. ., s’unir à . * *, <J^\ ettehad, 8° fi de 
ouhed, av, J) des personnes ou «avec» (n. d’act* jUfJ ctti- 
hàd s, m,), on pourra l’employer dans le lang. vulg, en gén, — S’afi 
filier à un ordre de marabouts, j> 3AJ oMtad el mard (Algérie, 
vulg.); ex. : il s’est affilié à la confrérie des khouan rahmanïa, 
^ fiLA Jëheda Mard el Jchôüàn raljmàma. Voir Associer, 

Unir. 

AFFILOIR, s, tu. Instrument qui sort à affiler, à aiguiser, 
£ — 

mesenn s, m. (n* d’instr. du v. ffiAi senn «affiler, aiguiser*), 

Voir les noms d’instr* du verbe Aiguiser. 

AFFINAGE et AFFINEMENT, s. m. Action d’affiner. 

Voir les noms d’act. de ce verbe, — Dans le lang. vulg. en gén,, 

affinage, épuration, tas fia s* fi (n, d’act, du v. sefa à 

la 2 ~ f « affiner, épurer*}, — Affinage des métaux, 

r<ffibàs el mrdàden, — Affinage du sucre, yLU\ tekrir essokkor. 

AFFINER, v. a. Affiner, rendre plus délié (le chanvre, le 
lin etc*), daqqaq, 2 e fi de daqq , aor. i f av, aec. (n. d’act. 

tadqiq s, m.) ; , raqqaq, 2 e fi de raqq , aor, i, av. acc. 

(n, d’act* ^ j tarqiq s. m.); affiné, rendu plus fin, plus délié, pilé, 

fi ^ " ‘'-s j _ 

broyé, modaqqaq, fém. ï, et moraqqaq. fém. a. Tous ces 

mots sont usités dans le lang. vulg. en gén* — Affiner les métaux 
etc., j raôübàs, av. ace, (n, d’act, rambàs s, m.). — Af¬ 
finer, épurer, saffà, 2 e f. de sefâ } aor. i } av. acc. (n. 

d’act. àUJ<JatS iasfia s. fi), us. dans le lang, vulg. en gén. — Affiner, 
épurer (le sucre), J^S kerrer, 2 e f. de ^ Jcerr, aor. o, av. acc. (n. 
d’act, tekrir s* m.)* — Affiner, épurer, mahhadh, 2 e f. de 

Jai* mehadJi, aor, a, av. acc. (n. d’aet. tamhidh s* m,); afi 

fine,, memhôïïdhi fém, £, Voir Épurer, Purifier, Raffiner. 


AFFINERIE, s* fi Endroit où l’on affine* Qn traduira ce 
mot par l’expression «maison de l’affinage &, c. à d. en faisant pré¬ 
céder les noms d’act. du verbe « affiner > des mots j\> dàr «mai¬ 
son® ou maôïtfÜia «endroit»; ex. : ^b^p\ dàr erraôübàs, 

^o-qk^j rfumdhed eUekrir etc* 

AF F INED R, s. m. Qui affine, mor amibes, fém. ï. — 

mosaffi. Voir Raffineur, 

AFFINITÉ, s*f. Affinité, degré de proximité avec la famille 

. * *- z * / * i— * 

d’un conjoint, modjanesa s* f. (rae. flânes «être 

analogue à un autre ou son proche parent»). — monàseba 

s* f. et Auuj nesba s. f. (rac. 'tieseb et nit&eb * être du 

même genre»). — ahUia s, fi (Algérie). — saliriîa et 

SjjfaLÀi mosàhera s. fi (Levant) (rac. jALA sàher « s’allier à qqn, », 
8° f. de seher). — Affinité spirituelle, alliance établie par le 
baptême entre parrains et marraines et leur filleul, , 'Ss>\fi* 

qeràba rmhànïia. — Affinité, rapport entre plusieurs choses, 
modjànesa s. f. (rac* Ljr Akk. ( f ines « être du même genre », *V fi de 
(Ijene#), us* dans le lang. vulg* en gén* — Affinité, terme de 
chimie, eljïhet el ôüahda (lang. vulg. en gén*)* —* Af¬ 

finité, liaison entre des personnes, AlJ IX e mokhidetha s. fi (rac. ÜlA 
khàlath «fréquenter », 3 e fi de kkL khelatïi), us, dans le lang* vulg* 
en Afrique* — XlsUtA mochakela s* fi (rac. L _jkUb chàkel «avoir des 
relations », 3 e fi de jiAo chekel) ; rijAoUA mx?acheva s* fi (rac. JAob 
Vt cher «fréquenter intimement», 3° fi de^xA *acher (lang. vulg. en 
Afrique), Voir Liaison, Rapport. 


AF FI QU ET, s, m. Ornement de femme, terme ironique, 
taftifj s. m., plur. tefàtef (Afrique, vulg.}. 

AFFIRMATIF, VE, adj. || 1° Terme de grammaire, 
àfiàbi, fém* ï; tahqiqi, fém. i : tasdiqi, fém. ï ; 

môïtdjeb, fém. "ü ; une proposition affirmative, 
qedhïa môü<$eba. j 2° Affirmatif, qui affirme, qui soutient une chose, 
Cl*>Ub'V\ molezzem tl etshàt. 


AFFIRMATION, s. f* |[ 1° Action d’affirmer. Voir les noms 
d’aet de ce verbe. ' 2° Affirmation, terme de grammaire opposé 
à négation, tahqiq s, m*; tasdiq s. m.; i<Jjàb 

s, in * 3° Affirmation d’une chose, OlL] itsbàt s* m* — tàkàl 
s. m* (lang. en gén.). 


AFFIRMATIVEMENT, adv* D’une manière affirmative, 

dfiàban ; ^SUÜb bettàkid; ^ beüasdiq; \ _Asi'iJb bel 

idjàb ; a ^ t &eriq ettcCsdiq. 

AFFIRMER, v. a. Affirmer une chose, l’établir, la prouver, 
dJb tsebbet , 2 e f. de tsebet, aor* a, av. acc. de la ch* (n* d’act* 
tetsbü s, m.) et 4 e fi du même CAAl etsbet av* ace. de la 
ch* (n, d’act. oUbl itsbàt s* m*); affirmé, établi comme vrai, cAAA 
motsebbet, fém* ï, usités dans le lang* vulg* d’Afrique. — Affirmer 
une chose sans en être bien certain, Ur*- hecïjà, aor. o, av* ace* de 
la eh, (n* d’act* Jmÿoû s* m.)* — Affirmer une chose, soutenir 
et prouver qu’elle est vraie, haqeptq, 2 e f. de haqq, aor. 

o 7 av. acc* de la eh. (n* d’act* tahqiq s. m.), us* dans le lang. 

vulg. d’Afrique (syn. saÂdaq 7 voir ci-après); affirmé, e, 

. mohaqqaq, fém. s. — Affirmer, avouer, reconnaître comme 

vrai, cttUàn, 4 e fi de dedan, aor, a 7 av. acc. de la eh* (n. 
d’act. eddàn s. m*). — Affirmer, soutenir une chose comme 

vraie, JjXo saddavp 2 e f. de ëedaq, aor* a } av* acc* de la ch* 

(n* d’act* tasdiq s* m*); affirmé, e, mosaddaq, fém, 

ü, usités dans le lang. vulg. de tous les pays musulmans* — Affirmer 
positivement qqch,, ami(ÿeb t 4 e fi de ôU(fJeb 7 av* acc. 

8 * 
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(n, d’act. iç$tïb s. nu), us. dans le lang, vulg. en gén.; affirmé, 

XX X mmtdjeb, fém. ». — Affirmer, confirmer', insister, oüekked, 
2 e f. de ôüfcdj, av. acc. (n. d'act, jufy s. ni.), us. quelque 

fois dans le lang. vulg, en Afrique. Voir Avouer, Confirmer. 

AFF1XE, adj. Terme de grammaire, J^aXA mottesel, fém. », 
Voir Pronom. 

& * 

AFFLEUREMENT, s* m, Action d’affieurer, SS^uJ tesôàïa 
s. f., n, d’act. du verbe suivant 

AFFLEURER, Mettre de niveau deux: corps contigus, 
soüôüàj 2 e f, de ^JA soüàj av. acc. (n* d’act. (dü^AAi tesoîiïa s. f.). 
Voir Niveau, Niveler F 


AFFLICTIF, VE, adj. Qui frappe directement la personne. 
Peine afflictive, A_J_vo êoyU 'aqrJüba môül&met d beden 

«peine co rp or elle », Voir Peine, Punît ion . 

AFFLICTION, s. f. A fflictîo n, grau d e d oui eur, Aà Uo \ asàfa, 
s, f, (rac. Ase/ « être affligé»), — Douleur, p\ àlem s. m,, plur. 

\ àlàm (rac. Jl! àlem «souffrir»).— Peine £ A} bêla (rae. b dix 
« affliger ») ; us. on Afrique dans le lang. vulg. — Tristesse, XX 
cVjezN s. ni. et medfiza* s. ni, (rac. «être affligeant»)* 

— Tristesse, chagrin, ^yX taea s, m., plur, JJJAÂ ahzan (rac, 
^ jA- teeii « affliger »), us. dans le lang. vulg, en gén. — Chagrin, 


tristesse, XXp* eheuFjeh s, m, (rac. XX^ e&ctpsê «affliger»),— 
Malheur, e/rô<Mc& s. f, — Malheur, peine, Ai LA Mû a s, f. — 

y »f. j- €. * c, * — * 

Tristesse, chagrin, XLyà dhiqa s, f, et dheïqa s, f , plur. 

dftfg, us. dans le lang. vulg. do la province de Constantinc. — An- 
go i s se, chagrin, AAc ghossa s, f,, plur, ghasas. —-Tristesse, 

abattement, X ghamm s. m., plur. ghomôüm, us, dans le lang. 
vulg, do tous les pays musulmans. — Peine, chagrin, JlAi ghiàr s.m. 
et »JîLsA moghmra s, f, (n. d’act. du v, Jli ghàr à la 3° f. s'affliger, 
s'attrister »), us. dans le lang. vulg, (Algérie, Tunisie et Maroc). — 
Tristesse, chagrin, XF kàb et Aili kàha s. f. — Peine, 5JA kebed 
s. m. — Chagrin, abattement, Xyfi> kerb s. m. et XX kerba s. f. 
(Levant). — Chagrin, abattement d’esprit, mehna s. f., plur, 

mehan . — Peine, tourment, »Jio nekera s. f., plur, nmtàher. 
Voir les noms d'act. du verbe Affliger; Chagrin , Douleur, Peine, 
Souci, Tristesse, 

AFFLIGER, v, a. || 1° Affliger qqn,, l’affecter, lui causer du 
chagrin, JJÎ allem, 2 B f. de JJl àlem , aor, a, av. acc. de la pers. (n. 
d’act, JAJU tàlvm s. m.); 4 SÎ f. JJLjÎ av, acc. (n. d’act, ilàm s. m.). 
— Affliger, causer de la peine à qqn., berreh, 2 e f, de 
berch, aor. o, av, ^ fie la pers. (n. d’act, ^Ju Fbrih s. m,). — Etre 
affligé, triste, être navré, 0 ALd ebles, 4 e f, de XM bêles, — Affliger 
qqn., lui causer de la peine, l’atteindre péniblement, X belà f av. 
aec. de la pers, (n. d'act. X. beloü s. m.); affligé, qui éprouve de 
la peine, jJAA niobteli, fém. àJXXZ nwbtelia, — Affliger qqn., être 
affligeant pour qqn., pénible pour qqn., $eza y t aor. a, av. 
de la pers,; être affligé de qqeh., jpyX dfiezX, av, ou AJ de 
la ch. — Affliger qqn., l’attrister, lui mettre la mort dans I’âmc, 


hazzen, 2° f. de ^jX hezen, av. acc. de la pers, (n, d’act. 
tahzin s. tu.), us. dans le lang. vulg, des pays d'Afrique; affligé, 
attristé, mohemen, fém. s; affliger, attrister qqn., 4 e f. du 

même, ahzen, av. acc. de la pers, (n. d'act. djzàn s. 

m*); affligé, attristé, mahzôün, fém, s et hezin, fém. ï, 

usités également dans le lang, vulg. en gén. — Affliger qqn., l’af¬ 
fecter, l'attrister, huer, 2 e f. de JIA hàr, aor, i, av, aec. de 
la pers., us, dans le lang. vulg, d'Afrique; ex : cette nouvelle m’a 
affligé, hiitnü hadd Ichtbar; affligé, mohikr, 

fém, s, plur. — Affliger qqn., l’attrister, kAA henatfi, av. acc. 


de la pers. — Affliger qqn., le rendre triste, soüôüed, 2 e f. de 
SLA sàd, aor. o, av. acc. de la pers, (n, d’act, tesoTiid s. ni.), 

us. dans le lang. vulg. d’Afrique, surtout en Tunisie; affligé, at¬ 
tristé, mosôüôüedj fém, ». — Affliger, causer de P affliction à 

qqn., y mMeb, 2° f, de OA* *a3éb, av. ace. de la pers, (n. d'act. 

AIoA-SA taddih s, ni,), us. dans le lang. vulg. (Levant). — Affliger, 
attrister qqn., jji *arr, aor. i, av. ace. de la pers. (n. d’act. 'arr 
s. m.). — Affliger qqn., lui causer de l’affliction, *amed, aor. i, 
av. acc. de la pers. (n. d’act. SX* > amd s. m.); être affligé, attristé, 
ressentir du chagrin, ’amed, aor. a. — Affliger, attrister qqn., 
lui causer de la peine, *anna, 2 È f. de *ana, aor. i, av. 
acc, de la pers. (n. d'act. AAlAj' taenia s. f.). — Affliger, causer de 
l’affliction, du chagrin à qqn., dfifi ghabhen, 2 e f. de ( £ J At gheben, 
aor. i, av. acc. de la pers. (n. d’act, laghbin s, m.), us. dans 

le lang, vulg. d’Afrique, ainsi que ses dérivés; affligé, rendu cha¬ 
grin, AXrA moghabben, fém. ï ; affliger qqn., l’attrister, le rendre 

_ n 

chagrin, 4 e f. du même aghben, av, acc. de la pers. (n. d’act. 

eghbàn s. m.) ; affligé, attristé, rendu triste, ou triste, 
maghbôün, fém. » et ghébin, fém. ghehina, plur. 

ghohon. — Affliger qqn,, lui causer de l’affliction, AA sàa, aor. o, 

av, t_i de la pers. (n. d’act. sam s. m.). — Affliger qqn., causer 

de l’affliction, chedjeh, aor. o, av, acc, de la pers, (n. d’act, 

zXXX chotfjaüb s.m,); affligé, très triste, jXzfiX chàdjeb, fém,». 

* ij 

— Affliger qqn., lui causer de la peine, diedjen, aor. o , av, 

ace. de la pers, (n. d’act. chefJjen et chodJrMn s. m,); 

2 e f, 1 A*=c jJ ckeeÿc^en, av. acc, de la pers. (n. d’act. techdjm 

s. m.); affligé, triste, ehhtfjen, fém. ». — Affliger qqn., lui 

causer de la peine, de l'affliction, Xl ghiier, 2 e f. de JA ghàr, 
aor, i, av, acc. de la pers.; affligé, contrarié, attristé, JArA me- 
qhüer, fém, », usités dans le lang. vulg. d’Algérie et de Tunisie; 
ex. ; qui t’a ainsi affligé, 1 AjIa cr° mm tfhikrek hàkdà.— 

Affliger, attrister qqn., lui causer de la peine, agkamm, 4 R f. 
de fjhamm, aor. o, av, acc. de la pers.; affligé, attristé, 
maghmêmm, fém. », usités dans le lang. vulg. en gén, — Etre affligé, 
triste à cause de qqeh., Sli kàd, aor, i, av, de la ch. Ce verbe 
est fréquemment employé dans le lang. vulg. pour «affliger, con¬ 
trarier» et il gouverne l’accusatif; ex, : ce voyage m’afflige beau¬ 
coup, iJddni iàser hedessefar (Algérie), — 

Être affligé, triste ? ressentir une grande douleur, ekrebb, 

9 e f. de dJjS hereb, aor. o; affligé, triste, navré, iAjaJAA mehrmb, 
fém. », et bAo A keribj fém, », — Affligeant, qui cause de la peine, 
OjA kàretr, fém. », plur, kmiàrets; ALo kerzts, fém. » (rac. 

ôji kerets « oppresser »). — Affliger, briser le cœur, navrer, Xs 
j-hlAl kassar d khàiher (vulg.); affligé, qui a le cœur brisé de 
douleur, J^A^A meksôwr, fém. », et^LbL\ meksôïir el khàther 

(rac. AA 5 keser «briser»). — Affliger qqn., lui causer de l’affliction, 
hS kadluËC av. 'acc. de la pers. (n. d'act. hllâS kedhàdk s. ni.).— 
Affligé, attristé, mokébbes, fém. » (Algérie, Di et, de Marcel.) 

— Être affligé, triste d’avoir perdu qqeh. ou d’avoir laissé échapper 

une occasion, telehkefi 5 e f. de lehefi av. de la cil,.; 

affligé, triste, làhefi fém. », et lehif, fém. ». — Etre 

atfl igc, triste, se consumer de chagrin, ,_AaA maÆacïïi, aor, a , — 

i ' Ve y 

Affligé, triste, n&fijid, fém. », plur. Xfi noeÿod; affligé, triste, 
chagriné, nieneÇjmd, féin. » (rac. XX nedged «souffrir»), — 

Affligé d’un mal etc., X^X mseb (rac. A^-AA nesab «affecter»). 

— Affliger qqn. de qqeh., aôüqa\ 4 e f. de ôüqa y , av, ^ 

de la pers. et *_i de la ch., us. dans le lang. vnlg. en gén. — Af¬ 

fliger qqn,, lui causer de l’affliction, ôüqam, aor, Iaj , av, aec. 
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de la per s.; affligé, attristé, «towgdüw, fém. £. ! 2 ° Y, réfl. 

S’affliger, s’attrister, tekeï-refr, 5 e fl de &ere£, — Être af¬ 
fligé, dévoré de soucia, tehamar, 5 e fl de j^iA hesar (Algérie, 

vulg.). — S’attrister, tehaÈ&n, 5 e fl de ^yA hesen et 8 e fl du 

même, Aj-èsLJ eMezm, usités dans le lang. vulg. en gén, — S’affliger, 
s’attrister ou cire affligé, Jj AS) endébel, 7 e fl de debel (n. d’aet, 

jiijol endebàl s* nu) (Algérie, Riet, de Marcel). — S’affliger, s’at¬ 
trister, JAJaXA esta* ber $ 10 e fl de JJL *aber, aor. o (n. d’act. 
estmktr s, nu), — S’affliger, s’attrister, ^J6\ enghamm , 7 e fl de 
gkamm et 8 ° fl du même ^Xl\ egbtamm (n. d’aet. 7 e fl en- 

ghemim et ti. d’aet. de la 8 P f. egktemàm s. m.). — S’affliger, 

s’attrister, teghabben, 5° fl de ffl** ghében et 7 e fl du même 

engheben (n. d’aet. mghëbàn s. m.), très usités dans 

le lang, vulg. de tous les pays musulmans. — S’affliger, s’attrister, 
jdflsd teghüer s 5 e f. de Ju ghàr, très us. clans le lang. vulg. en Al¬ 
gérie, Tunisie et au Maroc. — S’affliger à cause do qqch., 
ertemadïi, 8 e fl de JaAJ remadh, aor. £ f av. ^ de la ch. — S’affliger, 
s’attrister, checïjeb, aor. a (n. d’act, éhetfjeb s. m.). — 

S’affliger, s’attrister, être clans la tristesse, citera, aor. a 

- A ^ 

(n. d’act, s, m.); 6 e ' f. du même ^jAL&j ■ fccAà$&, — 

S’affliger, s’attrister, ektereb, 8 e fl de AjA kereh, aor. o (n. 

e f c * < “ * ^ 

d’act. s. m.). — S’affliger, se désoler pour avoir 

perdu qqch., lJJJo tdehhef 5° fl de Al^S lehefi av. de la cli. 
Voir Affecter, Attrister, Chagriner, Désoler, 

AFFLUENCE, s. fl || 1° Affluence, écoulement abondant 
d’eaux ou d’humeurs, sabsàb s. m, et AjIAAI emehàb s. 

m. (rac. <,—-As ëabh «couler»). — Affluence en général, au pr. et au 
%. tant dans le lang. vulg. que dans le lang. littéral, i'JS Jcotsra; 
ex. : l’affluence des eaux, sU-Jl Jcotsret d miàh ; l’affluence du 
monde, Ly o\ll\ tyA koteret ennàs (rae. jAS ketjer «abonder »). — Af¬ 
fluence, aisance, AiUJ rebàgba s. fl (rac. rehagh «mener nue vie 
aisée»). |! 2 ° Affluence de monde, foule considérable, j LIA, Jëhàlher 
a. m. (Algérie et Maroc). — 3 IA khalg s. m. (lang. vulg. en gén.) ; 

fALj zekàm ennàs et ^IA;>J\ ezdehàm s. m. (Levant); 
zaJnn s. m. et AAj zahma s. fl (rac. zeham «presser, serrer»); 

ghàehî s. m, (province d’Oran); nàs «gens» (province 
de Constantine, d’Algérie et généralement dans tous les pays musul¬ 
mans). Yoi r Abondance, Foule et les noms d’act. du verbe Affluer, 

AFFLUENT, s. m. Qui verse dans .. ., ( _ masbôüb 

<^ r ^=JLi mansabh (rae. lAA mbh «verser»). — Affluents d’un 
tioLivc ou de la mer, svüà'ëd, plur. de sAUj sirda. Voir 

Affluer. 

AFFLUER, v. n, | 1° Affluer considérablement, être abon¬ 
dant (en pari, de puits dont l’can se renouvelle), LA djemm, aor. 
0 (n. d’act* cfêonioüm s, m.); 10 e fl du même estedjemm 

(n, d’act. pA-AAo) estedjmam s. m.). — Affluer, venir de tous côtés, 
estefpna*, 10 e fl de djenia*, aor. a (n. d’act. 
estiflffmà* s. m.), us. dans le lang. en gén. — Affluer, se réunir, se 
rassembler, Jtechde, aor. i (n. d’act. hechk s. m., 

àochvük s. m.) ; qui afflue, hàchek, fém. ï, plur. 

kôüàdtek. — Affluer, venir de tous côtés (en pari, de l’eau), 
hefechj aor. i (n. d’aet. L _ r AjLA hafoh s. m.)« — Affluer, se concentrer, 
R e gonfler de flots, JJA hefd, aor. i, av. dos eaux (n. d’act. 

hofôül s. m.); faire affluer les eaux, 2 e f. du même jJCA 
kttflcl, av. acc. (n. d’aet. tahfil s. m.) ; qui afflue, abondant, 

JUA hofàl; affluence, multitude considérable, JUA hofàl s. ni. 

J^A djema* hefel. — Affluer, accourir de tous côtés et se 


réunir contre qqn., lAIA heleb, aor. i (n. d’act. holmb s. m.) 

et 4° f. du même A-LAÎ akléb (n. d’act. ehlàb s. m.), av. 

de la pers. contre qui on se réunit et J de celle dont 011 
prend le parti. — Affluer, venir en grand nombre (en pari, de 
gens), Sj\ ezdeham, 8 e f. de ^Aj zeham, aor. a (n. d’act. ^tAy\ 
ezdehàm s. m.); affluer, se concentrer dans un espace restreint, 
(*Aij zàham, 3 e fl du même (n. d’act. zehàm s. m. et XpU 
mozàhcma s. f.), us. dans le lang. d’Afrique. — Affluer, se concentrer 
dans un réservoir etc. (en pari de l’eau), cstdjàS , 10 a f. 

de Jp\a- hàdh , aor. 0 (n. d’act. J* 5 liAw) estihiàdh s. m.). — Affluer, 
se répandre, couler (en pari, de l’eau), tnsdceb, 7 e fl de 

AA sékeb (n. d’act. emdcàb s. m.) (Syrie). || 2° Affluer, 

couler vers (en pari, d’un cours d’eau), JAA sabb, aor. o, av. 
ou ^ du réservoir; affluer, être répandu, versé dans ., 7 e f. 
du même AAA) emabb, av. ^3 du réservoir, usités dans le lang, 
vulg. d’Afrique, — Affluer, être abondant ou nombreux, en gén,, 
jJÏ£ keteer, us. dans le lang. en gén, — Affluer, se porter sur un 
point (en pari, du sang etc.), aqran , 4 e fl de qaran, av. 

J c li. et 10 fl du même estaqran (n. d’act, 

estiqràn s. m.). — Affluer et s’amasser sur un point, teqiïd, 

5 F fl de J U qal, aor. i (en pari, des eaux) (n. d’aet. JAaJ teqaiioul 
s. m,). Voir Abonder, Couler , 

AFFLUX, s. m. Action d’affluer. Terme de médecine. Voir 
les noms d’act, du verbe Affluer. 

AFFOLEMENT, s. m. Dans le lang. vulg. on pourra em¬ 
ployer les mots tfjenôün, JAa hebàt et tdibü. Voir 

Folie et les noms d’action du verbe Affoler, 

AFFOLEE., v, a. Affoler, rendre fou, ^AA djemien, 2 e fl de 
^A <$enn, av. aec. (n, d’aet, tecljmn s, m.), us. dans le lang, 

vulg. en Afrique ; s’affoler pour, 7-A âflenn *ala. — S’affoler, 
être étourdi, s’étourdir, perdre la tête, dâBi, aor. 0 (n, d’act. 

dmlëh s, m. et dmJcha s. fl); affoler, rendre fou, faire 

perdre la tête a qqn., ddüâueEi, 2 e f. du même, av, acc. de la 

pers. (n. d’act. tadôüikk s. m.), us. dans le lang. vulg. (Al¬ 

gérie, Tunisie, Maroc). — Affoler qqn., le captiver, lui faire perdre* 

I e ' 

la tête (en pari, d’une femme), LÜl asbà, 4 e fl de UA sebà, aor. 

1 

; o, av. ace. — Affoler, séduire qqn., l r Z3\ eften, 4 e fl de dyX* feten, 
aor. a, av. acc. de la pers, (n. d’act. eftàn s, m,). — Affoler, 

rendre fou, priver de raison, jJA hebbd, 2 e f. de jAi ^bel, aor, 
a, av. acc. (n. d’act. tekbû s. m.), us. dans le lang. en gén. 

Voir Folie, Fou , Séduire. 

AFFOURAGEE, v. a. Donner du fourrage aux bestiaux, 
y allef i 2 e fl de *alej] aor. a f av. acc. des animaux (n. d’act. 
tolif s. m.), us,. clans le lang. vulg. d’Algérie, Voir Foin, 
Fourrage. 

ÀFFOÏÏSCHER, v. a. Affourcher (terme de marine), dis- 
| poser en fourche les cables de deux ancres, 
i salleb ahlàb merkeb . 

AFFRANCHIR, v, a, 1° Affranchir, exempter d’impôts, 
jj A harrar, 2 e f. de jA harr, aor. a, av. acc. (n. d’acfc.Jj^A takrir 
s. m.); être affranchi (d’impôts), 5 e fl du même llA* teharmr, av. 

des impôts (lang. en gén.), — adfit, 4 e f. de Ui \ifh, aor. 
o, av. ^ c ^ c P ers - e t des droits, us. dans le lang. vulg. 
d’Afrique, |j 2° Affranchir une lettre, un paquet, ^alA khallas, 2 e 
fl de ^piA Bialas, aor. a, av, acc, (n, d’act, tafdhlis s, m.); 

affranchi, on pari, d’un paquet ou d’une lettre, JaiA 3 molchallas, 
fém. s, us. dans le lang. d’Algérie et de Tunisie; ex, : une lettre 
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affranchie, ^ol ^ 5 «wHaftaS. |[ 3° Affranchir un esclave, 

JJA Aarrar, 2 e f. du JA Aa?T, av, ace. de l’èaélave (n. (Tact. jb^ 
ïa&nr s, ni,) ; être affranchi après avoir été esclave, JA A.ari% aor. 
a ; affranchi (en pari, d’un esclave), JjA* moAarrar, fém. s. Tous 
ces mots sont usités dans le lang. vulg. de tous les pays musul¬ 
mans. — Affranchir des esclaves après la mort de leur maître, 
jSi dabbar, 2 e f, de JJ> débar, aor, o 7 av. acc. (n, d’act. J^Jo tadbir 
s, m.) ; affranchi après la mort de son maître (esclave), Jjj^o mo- 
dabhar, fém. ï. — Affranchir (un esclave), asbab, 4 e f, de 

sehcd, aor, i , av. ace. (n. d’act. £lJA^ esbà y s. m.); affranchi, £ jiyiL* 
mesb&ü\ fém. &. — Être affranchi, devenir libre (esclave), (jA* y ataq 9 
aor, o (n. d’act. JjjiA y atq s. m,); affranchir (un esclave), 2 ù f. du 
meme y attaq, av. acc. (n, d’ach i q^Xjé> tabtiq s. m.) et 4 e f. du 

même edtaq, av. acc. (n, d’act. i*tàq b . kl .); affranchi 

(esclave), JJjIA à y beq, fém. ï, plur, jpi y otoq et y aôüàteq; af¬ 
franchi (esclave), m * e * £» |>lur. Akxl y oteqà; affranchi 

(esclave), mebtmiq, fera, £, et mo y atU(q, fém, ï, Tous 

ces mots sont usités dans le lang, vulg. en gen, pour exprimer 
^affranchissement des esclaves. — Affranchir, rendre libre (un 
esclave), JAA nessem, 2 e f. de JAo nesem f aor. i (n. d’act. £^vwAj 
tensim s. m.) et 4 e f. du même JAil ensem (n. du et. emàm 

s. m.), av. acc, de l’eselave. || 4° Affranchir, délivrer de ce qui gêne, 
JaXA BiaUas, 2 e f, de Jchalas, av. acc. de la per s. et fyc de 

la ch. dont on affranchit (n. d’ach taBdis s. m.) ; nedjdja, 

2 e f. de lA* ne<$à, aor. î t av. ace. de la pers. et fy* de la ch, (tous 
deux usités en Afrique dans le lang. vulg,), — S’affranchir, se dé¬ 
livrer de qqch,, ^JAi teberrà, 5° f. de ^JA berà, aor. î f av, fj* 
de la oh., us. dans le lang, vulg. en gén. — S’affranchir, se délivrer 
d’une chose gênante, téfchaUm, b ù f. de Mialrn, av. 

de la ch., us, dans le lang, vulg. (Algérie, Tunisie, Maroc), — S’af¬ 
franchir d’une chose, s’en débarrasser, ^ <^JL edfà nef sou 
y an î us. dans le lang, vulg. en gén. — Affranchir, exempter qqn. 
de ,,., a y fà } av. ace, de la pers. et ^ de la ch., us, dans 

le lang. vulg. en gén. || 5° Affranchir, lâcher, rendre libre, J^iM 
aiïilaq, 4° f. de Jfih tfielaq , av. acc, (litt, «lâcher») (n. d’act. 
iihlàq s. m.) (Afrique). — A, JA sikh, 2 e f, de OAo sàb } aor. i 9 av, 
acc. (n. d’aet. Av-AUj tesiîb s. m,) s tous deux usités dans le lang. 
vulg. (Algérie, Tunisie, Maroc). — Être affranchi, exempt de qqch., 
kofa, passif de aor. i s av, acc, de la eh. Voir Dé¬ 

livrer, Exempter, Libérer, Libre. 

AFFRANCHISSEMENT, s. m. Action d’affranchir ou 
d’être affranchi. Les plus usités dans le lang, vulg. sont : 1° Af¬ 
franchissement des esclaves, *atq s. m., As LA y itàqa s, f. et 

tahrir s, m. (lang, en gén,). 2° Affranchissement d’une lettre 
etc,, Ja. Bhelàs s. m, et takhlis s. m, (Algérie et Tunisie). 

3° Affranchissement, délivrance, ùhlàq s. m. (Afrique). 4° 

Affranchissement des passions, pureté, JJ JA horriia s. f. (lang. 
vulg. en gén.). Voir les noms d’act. du verbe Affranchir. 

AFFRANCHISSEUR, celui qui affranchit. On pourra 
rendre ec mot au moyen du nom de métier du verbe « affranchir », 
du participe présent ou adjectif verbal actif du verbe «affranchir» 
— et, dans le lang. vulg., en faisant précéder l’aoriste du même 
verbe du mot J! ellî « celui qui ». — Exemples pour les trois cas : 
^ÿiLaJÎ el y àteq « l’affranchissant », fém. ï ; dli îaHaq « celui 

qui affranchit»; ^JA\ et harràr *l’affranehisseur ». 

AF F RE s s. f. Grand effroi, ïïhmf y adhim (vulg. en 

gén.). — Les affres de la mort, hbàdh el mmt (E. 


13okhtor). — Affre., grande frayeur, JlAJ rct ? è s. m., plur. 
ro y oub (rac. rdab «faire peur»), — Affre, grand effroi, 

haoTd s. m,, plur, ahmiàl. — Les affres de la mort, 

0^4-11 ahmiàl el môüt (rac. JLi hàl « effrayer »), — Affres de la 
mort, il-jJ lokàts (Kasimirski). Voir Effroi , Frayeur. 

AFFRÈTEMENT,, s, m. Action d’affréter ou d’être affrété. 
Voir les noms d’act. de ce verbe. Le plus usité dans le lang. vulg, 
est le mot namlmm, en Tunisie noülvü «nolis». Voir 

Chargement. 

AFFRÉTER, v. a. Prendre \m bâtiment â louage, 
estàcÿer bennôülÿü, av. acc. du navire (n, d’act. 
estedjàr benîioülbu s, m,). — L^_-o kàrà merkeb < louer un na¬ 
vire», et à la 10 e f, du même estekrà merkeb, ns, 

dans le lang. vulg. en gén. 

AFFRÉTEUR, s. m. Qui affrète un navire, 
mostàfÿer sefina. — ^JS kàri merkeb «qui loue un navire», 

AFFREUSEMENT* adv. D’une manière affreuse, "^ 3 -^ 
mehmlan. On pourra traduire cet adverbe en faisant précéder l’ad¬ 
jectif «affreux» des mots £<^4 benvüd «d’une manière»; ex. : 
benrné qebih etc. 

AFFREUX, SE, adj. || Qui excite une sorte de terreur au 
physique et au moral. Être affreux, ^j\> dàb , — Etre affreux, 
hideux avoir, semedj (n. d’act. semàdga s. f.); trouver 

affreux, hideux, 10 ° f, du même esÊesmeclA av. acc. de la 

ch, (n. d’act, 1 estesmàêfî s, m.). — Affreux, vilain, détestable, 

mar*ab, fém. ï (rac. re y ab «effrayer»). — Affreux, hi¬ 
deux, bêcha? (Sahara de la prov. de Constantine); client 

(Algérie. Diet. de Marcel). ][ Affreux, laid, vilain, hideux, 
becha% fém, s (Sahara de la prov. de Constantine vulg.). — En pari, 
du temps, rndbmmez et dôüni, fém. à (Afrique); ex. : 

le temps est affreux, el hàl doünL — Affreux, vilain, 

^JoUô chàihen. — Trouver affreux, hideux, chened; affreux, 
vilain, détestable, ehenP, fém. ï; plus affreux, çXïA aefoud, 

fém. charda. — Être affreux, détestable, fahaclr — 

Affreux en gén., £jjU mofezza (Algérie, Chcrbonneau) (rac. £]i 
fezzad «effrayer»), — Affreux, hideux en pari, d’une chose, 
fedhP et mofdhd (rac. afdhed «être hideux»), — Rendre 

affreux, laid, qabbah , 2 e f. de ^ qebah 7 aor. 0 , av, ace. (n. 
d’act, taqbih s. m.); trouver affreux, laid, 10 e f. du même 

esiaeffKih (n. d’act. £IAjLxAj) esteqbah s, m.); affreux, laid, 
vilain ou méchant, qebih t fém. ï, plur. £to qebàh (ijês usité 
dans le lang, vulg, eu gén,). — Affreux, abominable, hàïl, 

fém. k, et mohaôüiMel 7 fém» L — Affreux, laid, vilain, 

qafder. Voir Laid, Vilain etc, 

AF FRI AN DE R, v. a. Attirer par l’appât de qqcli. d’agréable, 

^ _ f t 

£;,L tïtamma% 2 e f. de tïiemcd aor. a, av. ace. (n. d’act. 
ihatmP s. m.), us. dans le lang, vulg, en gén. —Exciter le désir, 
la convoitise, ehehhà, 2 È 1 . de eheha, aor, i, av. acc. (us. 

dans le lang. vulg. en gén.). — ejabbel, 2 e f. de qebel, aor. 
0 , av. ace. (n. d’act taqbil s. m.) (Syrie. Diet d’un mission¬ 

naire de la O ic de Jésus). 

AFFRIOLER * Attirer par des friandises , chehha et 

gÂh th&mmad, av. acc, de la pers, et des friandises (lang, en 
gén.). 

AFFRONT, s. m. Affront, acte ou parole de mépris, 
baffhsa s, f. ; faire un affront à qqn., bakhldias, 2 e f. de 

baHias, aor. a, av. acc, de la pers. (n. d’act. tabJchis s. m,); 
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recevoir un affront, 7 e f. du même enbekkas (n. d’act* 

cnheBtàs s* m*), usités dans Le lang* vulg* d’Afrique (Algérie, 
Tunisie, Maroc)* — Affront, injure dite ou essuyée, àSS^Sbehdeïa 
s. f, plur, behddàt (rac. J b ch dcl «injurier») (vulg. 

Algérie)* — Faire un affront à qqn., hadichem, 2 ü f, de yLL. 

hechem, aor* e>, av* acc. de la pers. (n* d’aet. yyA? taïjchim s. m,), 
ns. dans le lang. vulg* d’Afrique (Algérie, Tunis, Maroc)* — Affront, 
outrage, s - m *> plur. tahqîrbd; cruel affront, 

sanglant affront, takqir chedid (Lang* vulg* on gén.) 

(rac. JjLs- haqqar «mépriser, traiter avec mépris»),— Faire un 
affront à qqn*, Bi&à , aor* i, av* ace. de la pars,; affront, 

tVjAA ■maJcJizà s* f-, plur* mAaz; qui a essuyé un affront, t 
akhm ; qui cause un affront, moMzi, fém* ^oSma (us. 

en Algérie dans le lang* vulg!)* — Affront, humiliation imposée à 
qqn* en lui faisant faire qqcli. malgré lui, iAlJLjL Jdiasf s* m. et 
Bios/ s. m, — Affront, honte, déshonneur, ÂJ\ rorJàla s* f* 
(rac* j >j retld «être vil») (Levant). — Faire un affront à qqn., 
argham, 4 fi f. de regham, aor* a, av. ace* de la pers. (n* 
d’act. ^Uj!- erghàm s. ni.). — Affront, injure, ^LUo rhenàr s* m. (rac. 
jJJb chenner « diffamer »}. — Affront, injure, 'àjUUS clwnihera s. f. 
(rac* yJiÀj chmdhar « faire un affront à qqn. »)* — Affront, injure, 
chetm a. m.- faire un affront à qqn., l’insulter* y A cketem, 
aor. 0 , av. ace. ou ^ de la pers., us* dans le lang. vulg. d’Afrique 
(Algérie, Tunis, Maroc). — Faire un affront à qqn*, chemet, 

aor* «, av* ace. de la pers* ou de la pers*, us. dans le lang. 
vulg* d’Afrique (n. Tact. chemât s. m*, Xj’UJo chemàta s* f*). 

— Affront, déshonneur, honte, ckêin s* m* (rac. y\Jb chàn 

«rendre hideux») (Levant). —. Affront, humiliation, jkJA sagkr s. m. 
(rac.jj*^ segher «diminuer»)* — Faire un affront à qqn .,44 *àier f 
3 e f, de JU > àr, aor* i t av. acc. de la pers* (n* d’aet* ino'àira 

s. f.) ; sc faire réciproquement des affronts, 6 e f. du même au plur* 
L^'Uo tdàirôü , ns. dans le lang. vulg. d’Afrique (Tunis, Maroc, 
Algérie)* — Faire un affront à qqu. yA fedhah , aor* a, av. acc. 
de la pers. (u. d’act. fadhk s* m.) et 2 e f. du même yA fadh- 
dhah, av. acc. de la pers* (n. d’act* tafdJtih s. m*); essuyer 

un affront, 7 e f. du même enfe.dkah (n. d’act* enfedhàk 

s. m.) et 8° f* du même eftedhah (n. d’act. eftidhàh 

s. m.); affront, humiliation subie, fedhah s. m. iLL\Jàs feMàïja 
s. f.; qui fait un affront à qqn*, £Uaâ fadhdhàh s* m*, fém. ï; af¬ 
front, humiliation, à^jyk fedinha s. f*, plur. yjhàfedliàih (Algérie). 

— Faire un affront public à qqn., qcixah, aor. % av. acc* de la 

pers. (n* d’aet* AL>yA& qosmb s. m.) et 2° f* du même iAJëâ qamab, 
av, acc. de la pers. (n* d’act, taqsib s* m*). — JJJ lebez, av. 

acc* de la pers* — alhà, 4° f, de leha , av* ace. de la 

pers. ; qui a essuyé uu affront, mdln i fém. s* — mechagh, 

aor, a 7 av* acc. de la pers, (n. d’aet* ç**iJa machgh s. m.). — >*£Jïk 
hetekj aor* t t av* acc. de la pers. (n* d’act. hetk s. m.); affront, 

hetika s. f. — Se moquer de qqn* T le railler, éxtdizà, 

P é f. de \ja hezà, av* aee, de la pers* (n. d’aet. *\j^zJA\ estikzà s* m*)* 

— Faire un affront à qqu*, estaôüMam t 10° f. de yiy 

onrfliam, av* acc. de la pers. Voir Blâme, Diffamation, Humiliation, 
Injure, Insulte. 

AFFEOUTER* v* a. Affronter la mort, les dangers, j-Ak 
hesd et 5 e f. du même yJZA3 tebessdj affronter, s’exposer liar- 
diment, 10 e f* du même 4^4^! caicfttfcï, suivi de nefs, — 

Affronter les dangers JLkk^î JpAL JchàdJi d aBithàr «se jeter dans 
les périls ». — Affront er, tromper effrontément qqn., affldel, 

^ f* de $hetd } aor* o, av* acc, do la pers., us* dans le lang* 


vulg. de Tunisie (n* d’act* JUsLl eBitàl s*m.); iSAiÂ. iïhàleb, 3 e f* 
de 4 ^- Bideb, aor. a , et 8 e f. du même l^JL zL\ dchtdcb, av. ace. 
de la pers. (n. d’act* ^ilàb s. m.) (Levant); ^\L Btàn , 

aor* o, av. acc* de la pers* (n* d’act. Biaàiïn s. m.). — Affronter, 
dédaigner, mépriser, y^L haqqar, 2° f. de jlA haqar, aor. i, av* 
acc* de la ch. ou de la pers. dont on fait peu de cas; 10 e f 
esfahqar, av. ace* (n. d’act* estihqàr s* m.)* — Affronter 

qqn., lui tenir te te, 'àradh, 3 e f* de fpy* 1 aradh } aor. i, av* 

acc. de la pers. (n. d’act. jJbjmo'àredha s* f.) (lang. en, gén.}* 
— Affronter un ennemi, ütflj ôüàkef 3 e f. de mïcef av* acc* 
de^ la pers. (d aet. numàJcefa, s* f*). — Affronter, tromper, 

^ 4 * ghacheh, aor, 0 , av* ace*, us, dans le lang. en gén, — Affronter, 
braver impunément, yè qaliam, aor* 0 , av* aec* ou ^ de la ch, 
(n* d act* ^ 3 ^ çofioitw s. m.) et 8 e f. du même eqteham, av. 

cl1 * ( n ■ d’&ct, eqtihàm s* m.)* — Affronter, braver 

qqn., hedjern, aor. i f av* aee. (n. d’act. hotfjmm s, m.) Voir 
Braver, Tromper » 

AFFEONTEUE, s. m. Qui trompe. Le plus usité dans le lang, 
vulg. est ghackchàck, fém. ï (Algérie, Tunis, Maroc et Le¬ 

vant), Voir Affronter. 


AFFUBLEMEKT, s* m. Action d’affubler. Voir les noms 


d’act. de ce verbe. Affablement, ajustement ridicule, singulier, 
lebas îdhahhük « costume qui fait rire » (vulg. en gén.)* 

AFFUBLEE,, v* a. Habiller d’une façon ridicule, lebbes t 

2 f. do s _j r *—y lebes, aor. a, av. acc* (n. d’act. telbù s, m.), 

us. dans le lang. vulg. en gén.; s’affubler, Mes, aor. a , av* 

aec. des vêtements (vulg* en gén*) (n. d’act. lobs s. m.). — 

Affubler, envelopper, couvrir, uJ leff, aor. a , av. ace.; s’affubler, 
5 e f. du même teleffef (n. d’act. uJüü teleffouf s* m.), us. 

dans le lang. vulg, en Afrique, — Affubler, couvrir, envelopper, 

ghaihïfiàj 2 e f* do iLi ghetfià, aor, i f av. acc. de la pers. et t_> 

des vêtements; s’affubler, 5 e f. du même teghathÏÏia (vulg. 

en Afrique et dans le Levant), av* des vêtements* Voir Habiller, 


AFFÛT* s* m. Endroit où l’on se poste pour attendre le gibier, 
m er$àd s. m* et AdAy, marmd s. m., plur. S-^>\y meràsed 
(rac. resad «se mettre en embuscade»); se mettre à l’affût, 
tXkjj terassadj 5 e f* de ixAoj resttd f aor. o, us* dans le lang* vulg* 
en gén,; qui est à l’affût, ràscd, fém* ï, plur* rossàd. 

— Affût, endroit où le chasseur s’embusque, dùffjia s. f. (rac* 

4^ defffà «couvrir») (Levant). — Affût derrière lequel le chasseur 
guette, quelque soit l’affût, deria s. f* — Affût du chasseur, 

joüLa maq'ad s. m*, plur. meqà y ed (rac* jsAa qtdad A s’asseoir ») 


(Afrique), — Être à l’affût, épier le moment favorable pour faire 
une chose, terassad, 5 e f* de ramd , av. J* — Être à 

l’affût des nouvelles, 4 IA cfiàs, aor. 0 ; qui est à l’aff ût des nou- 
velles, espion, djàsôüs s. m,, us* dans le lang* vulg* en 

gén. Affût de canon, ^ L x*^h djarràr d medfcd «qui traîne 

le eanon» (lang. en gén*); rnerlcd> el medftff «support 

du canon » (lang. en gén.). — Affût de canon, 'i>\y y arràda s. f. — 
Bnxchbet d medfa? «charpente du canon»; 
qandàq (turc)^ (Syrie et Levant), ' Affût, endroit où le chasseur 
s’embusque, iy3 qotra s. f., plur. JAs qotar, — Être à l’affût des 

C £ j f t f 

nouvelles, estencheq el aJchbàr (E. Bofchtor), Voir 

Bpîer, Guetter f Chasseur. 

AFFÛTAGE, s. m. Action d’affûter* Voir ce verbe* 
AFFÙTEH, v. a. 1° Affûter, aiguiser, yiü sem, av* aec. 
(n. d’aet* jffAù senn s. m.). — ehebhed, 2 Û f. de cheked , aor. 
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i J av. acc. (n, d’act. techhüï s. m.). Voir «aiguiser». || 2° Af¬ 

fûter un canon, le mettre sur son affût, çsjUJÎ wj5j rekkeb el 
medfa (n. d’act. \terkib el medfcd s. nu); çà^x-Ji 

nasàb el medftd (n. d’act. ^ nasb el medfa? s. m.), us, 

dans le lang. en gén. 

AFIN, conj. Afin que, pour, jjU bach (vulg, Algérie); ex.: 
donne moi de l’argent afin que j’achète un elle val, 

jjb a y tkmi flôïïs bàch nechri kesàn (vulg,). — Afin 
de, pour, , jA. hattà suivi d’nn verbe au subjonctif; ex. : marchez 

^ * i *■ a 5 / « p 

afin d’entrer (jusqu’à ce que vous entriez), ljs^" 

siron bat ta tedoJëhloïl; afin de s’emparer de lui, \3Jajb 
katta iaqabdhôû *alih; cette particule est aussi usitée dans le lang. 
vulg. en gén. — Afin que, pour, kéi et jj UMi, — Afin que ,,. 
ne ..., de peur de .. ., ^5 ji Mi là et jb kéilà, — Afin que , , . 
ne , . de peur que ,,, ne ..,, liallà, composé de Sî là et de 
J. — Afin que, Lji kèhnà (composé de ji Mi et de Li mà* — Afin 
que, pour, J U suivi d’un verbe ail futur on au subj. — Afin que, 

jj) l&éh OÎ jjj liMm Slliyi d ’ im YC1 ' be au sub i* “ Afin ^ ue - ' * 

ne . . », jij liJcéüa. Voir Pour. 

AGAÇANT, adj. Voir Agacer. 

AGACEMENT, s. ni. Agacement des dents, ^bUgVi 
tadhris el asnàn s. m. (vulg.). — ...LÜVÎ ÂJfÜ kelàlet el asnàn (Le- 

vant). — Agacement des nerfs, i_ jLÂsYÏ jLAÂS noghehàn el a'sàb 

(vulg.). — Agacement au moral, contrariété causée à qqn. et qui 
l’agace, AslL rekàha s. f, (Tunis seulement); semàÏÏta s, f. 

J L , J . Ç f 

(Algérie seulement) ; jj^ 10 taddgiz s. m. et JyCo tenkiz srm. (Syrie 
et Levant). Voir les noms d’act. du verbe Agacer . 

AGACEE, y, a. Causer de l’agacement aux dents, jjjj dhar - 
ras , 2° f. de j/j* tÏÏwras , aor, a, av. ace. des dents (n. d’act, 
tadhris s. m.), us. clans le lang. vulg. d’Afrique et du Le¬ 
vant — jUUÂiî JE kellcl d asnàn, 2 e f. de ji kdl, aor, i (n. d’act. 
jjü um s - m Â Il Agacer les nerfs, causer une irritation inté¬ 
rieure ou une contrariété, rckkck (n. d’act. é&SJ terJczk s. m.) 
(vulg. en Tunisie seulement); agaçant, ennuyeux, J&Sj rddk, 
fém. ï (Tunisie). — hjb sammalk, av, ace. ou de la per s. (Al¬ 
gérie, vulg.) (n. d’act. tasmiÏÏi s, m.) ; agaçant, ennuyeux, 

kcLb sàmeth, fém. s (Algérie, vulg.). — Agacer, ennuyer qqn., jX> 
tsaqqal, 2 e f, de L Aftj‘ tsegal, aoi\ a, av» de la pers. (n. d’aef, 

f t., 

tatsqü s, m»), us, dans le lang» vulg. d’Afrique. — Agacer, 
exciter, harraeh, 2 e f. de J^y=^ liarach, aor. i , av, acc, et 

de celui contre lequel on excite (n» d’act. i _yiiiys? takrich s. 
im), us» dans le lang. vulg. d’Afrique; ex, : cet enfant agace tou¬ 
jours les chiens, jJ^Ji \jjfc hadel ôûled ddima 

ihctrrach el îedàb . — Agacer, exciter par ex. une bête pour la faire 
marcher plus vite, eÀ-A harrek, 2 e f» de cAA herek, av. acc» Voir 
«stimuler». — Agacer, ne pas laisser tranquille, agiter, ÿj ze^adg, 
aor. a, et 4 e f» du meme aPadJj av. acc. (n. d’act. ez^àc^J 
s. m.). J Agacer, faire des agaceries, lancer des œillades, ghemez, 
av, acc. de la per s. (n. d’act. ghamz s. m.) ; s’agacer, se faire 
des agaceries réciproques, 6 e f. du meme, au plur. teghà - 

rntzm, usités dans le lang» vulg, en gén. ; ex. : sa femme m’a fait 
des agaceries toute la journée, ghamzetni 

marlou ÏÏioïd mnekâr (vulg.). — Agacer, faire dos agaceries, lie ghe- 
neclj, aor. a, et 5° f. du même teghmmdj, av. de la per s. 

— Agacer, exciter qqn» à qqcbu, nechchaÏÏt, 2 p f. de ne- 
chaïn, aor. i, av. acc. de la pers. et de la ch. (n. d’act, 
tanchiik s. m.). — Agacer, taquiner, ennuyer qqn., jjli nekked , 2 e f. 
de j>S-> neked, aor. o, av. acc. (n. d’act» tenkid s. m.) (Le¬ 


vant). — Agacer, exciter, taquiner, hebbeb, 2 e f. de hebb, 

aor. o, av. du régime direct (n* d’act. tdibïb s. m.) (Al¬ 

gérie, Dict. de Marcel). — Agacer, exciter les uns contre les autres, 
lierredi, 2° f. de herech, aor. o , av. £ ^ es P crSï !n - 

d’act. tehrich s. m.); 3 e f. du même liarech, av» 

(n. d’act. heràcJt s» m», mohàrecha s. £); être agacé, 

excité l’un contre l’autre, 6 e f. du même, au plur. tehà- 

rechoït, et 7 e f. du même enherech, av. de la pers. (n. 

d’act. enheràch s, m.). — Agacer qqn,, exciter chez lui des 

désirs (en pari» des amoureux), hôüdües, 2 e f. de hàs, 

aor. o, av. ace. de la pers, (n. d’act. tëhèmü s. m.); agacé, 

mohoüôües, fém. 'i. Voir Contrarier, Ennuyer, Exciter, Irriter. 

AGACE II LE, s. f» Mines, manières par lesquelles on cherche 
à attirer l’attention. Faire des agaceries, JJb tedeïïd , 5^ f. de 
ji deïï, aor, o, av. ^JLt de la pers.; agacerie, mines coquettes, J; 
ddl s. m», âS\ï dalla s. f., délai s. m, — Faire des agaceries, 

cheMlf aor. a (n. d’act» chdd s. m.)» — Faire des aga¬ 

ceries, ji ghenedj, aor. a , av. s de la pers. (n, d’act. ji ghondj 
s. m.); agaceries, ji gkonefi s. m., £lli ghenàdj s. m.), —Faire des 
agaceries, lancer des œillades, J4i ghemez, av. acc. de la pers., us. 
dans le lang. vulg. en Afrique et dans le Levant. Voir Coquetterie, 
Œillades. 

AGALLOCHE, s. m. Bois d’aloës, *ôüd s. m. et >$$■ 

3 md hendi «bois des Indes» (Algérie et Afrique). — idan- 

djôüdj s. m, (Levant). Voir Aidés, 

AG ABIC, s. m. Sorte de champignon vénéneux, 
riqôün, 2 e déclin. 

AGATE, s. f. Pierre, hadjar iamani «pierre de 

l’Iémen ; Aqiq s. nu, plur. J aqàïq ; AhA ' ai M 

iamàni (Algérie et Afrique). — Boules d’agate dont on fait des 
chapelets, rich s. m,, plur, jjj ariàdo 

ÂGE, s» m. i| 1° Âge en gén., durée de la vie, tjj terb s. m», 
plur, atràb. — Jeune âge, djcdmda s, f, — Atteindre 

l’âge critique (en pari, d’une femme qui n’a plus ses règles), 
j- cÿercheb, — Atteindre l’âge viril, edgtema?, 8° f. de 

sjj t$cma y , aor. a; qui est dans la force de l’âge, 4 T/ i<x{j- 
ternedj fém. i*. — Qui a atteint l’âge de raison, jiÂ helim, fém, k, 
plur. ahlàm, — Âge nubile, ^ AA hadd d bdlmgh (vulg^. 
en gén.). — Du même âge, d’âge égal, jjj Btedn, plur. 
aJchdàn. — Âge viril, mercTjmVia (rac. Jy radgel «être 

homme»), us. dans le lang. vulg, en gén. — Âge, temps qu’il y a 
qu’on est dans la vie, seim s, m», plur. jliAÂ esnàn et 
àsenna , us. dans le lang, vulg. en gén,; ex. : quel âge a-t-elle: 
LjÂo A ham sermhà ; de même âge, jjA soi in, fém. s ; d’un âge 
avancé, vieillard, kehir essenn «grand d’âge»; de jeune 

âge, jeune, jAJ\ slghir essenn «petit d’âge»; âge mûr, 

hemàl essenn ; qui est dans l’âge mûr, jÂJf J -AS Jcàmel essenn 
« complet d’âge » (syn. *omor; voir plus bas), — Age, années 
écoulées de la vie, jj eheber s. m,, plur. jjld echbàr. — L’âge 
mûr, A jÂÂÏÎ el estrnà; atteindre l’âge mûr, ^jAol estôüà, 8 1 ’ f, 
de sôüà, aor. a, — Bas âge, AjyLkû j^j soin ethtfiefâxdiia 

« âge de l’enfance » (lang. en gén ). — Âge nubile, ^ $ enn 

d ercbàd « âge oii Ton sait se conduire », — Grand âge, vieillesse, 
AÛj cdichiEimïcha s» f. (rac. dtàlch « se faire vieux »). 
Bas âge, enfance, seghr s. m. (rac. segher «être petit»). 
Dans le lang. vulg. on prononce soghr. — D’un âge avancé, jfli 
jAdi thà J an essenn et mieux jjJÎ jtlk thaan f essenn «qui 
pénètre plus avant dans l’âge»; avancé en âge, jjJÎ jÆo 
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moÏÏdan fessenm — Âge, nombre d'années écoulées dans la vie, JA- 
* omT et JA omor s. m, C’est le terme le plus fréquemment usité 
dans le lang, vulg, de tous les pays musulmans; ex. : quel âge 
ayez-vous? GjLG ta 'omrek ou GjA ^ ham // J omreÆ et 

en Afrique G^^s qaddàchfi y omrek (syn. senn; voir 

ci-dessus}- — Être d’âge moyen, y àn, aor. o, et 2 e f. du meme 
G|£ *ammm (n. d’act. tedwin s. m.); d’âge moyen, Gl^ 

*aMàn t plur, ^ 3 ôün; d’âge avancé, Ab motdàôüéut. — Age, 
grand âge ou vieillesse, JA kebr; dans le lang, vulg. en gém, JA 
kohor s. m.; grand âge, âge avancé, ajA Jcebra s, f. et JAâ mekber 
s* m. (rac. A Jceber «être âgé»). —Etre d’âge mûr, Jcehel et 
8 e f. du même dctdiel (n. d’act. ddihal s. m.); qui 

est d’âge mûr, kdd, plur. JA Jaohhàl. || 2 e * Age, temps, siècle, 
^Jij\ àmiaïh plur. àd^\ amena . — JA dehr s. m. et JA dahar, plur. 
jj & t? dohoür. — O— J s> m *t plur, AGjl azmeno,, us. dans le 

lang. vulg. en gén. — J_A. *<iër s. m,, plur. ’ct sâür; l’âge d’or, 

y à$r eeUeheb: Page d’argent, AaiJl *asr dfodhdha; 
l’âge de fer, jo jJA y aïr él hadid; l’âge de cuivre, ^1^01 

'qât : enneiàs f tous usités dans le lang. en gén. — Âge, siècle, 
iÿü s. m., plur. JUJA c u$iàl; le moyeu âge, JU±A*d 

d aeÇjiàl d motmesstha ; d’âge en âge, de siècle en siècle, jA 

epZ tp7. — Age, siècle, génération, GJA A ans- s. m,, 
plur. ahràs. — Âge des temps, G J* qarn s. m., plur. G^jA 

aqràn. Voir Agé, Jeune, Temps , Ftïe, F&&W&, 

ÂGÉ, E, adj. Qui a un certain nombre d’années; un enfant âgé 
de dix ans, ^ ôüled bm y ackra senin (Afrique, vulg.). 

Qn peut rendre le mot âgé par l’expression ^3 fi y omrm; 

ex, : cet homme est âgé de trente ans, ,jAp\ 1 A 

Abj kaderracÇJel fi J omnm tselàtsin sena ; on peut remplacer le mot 
*omr par le mot G^ senn. — Agé, vieux, avancé en âge, 

ihà ? an fessenn ou ^ thà'anfd 'omor. — Agé, 

vieux, J^A hebir , fém. frcè&ra, plui\^JU5 Jcebàr; plus âgé, JA 

akbar, fém. djA fcoèrà; le plus âgé, d akbar (lang. en gén.) 

— Agé, vieux (en pari, d’un vieillard), cheikh r plur. 

chidükh (lang. en gén.). — Moins âgé, JAo\ mghar t fém. di 


soghrà (litt. «plus petit» opposé à akbar «plus grand»). Les 
mots * plus et moins âgés » étant suivis de « que », on traduit ce 
«que» par ^ ex. : Mohammed est plus âgé qu’Àli, j^S\ AA* 
cr* Mohammed àhbar mm 'AU; Moustapha est moins âgé 
qu’Ahmed, yLol MoMcfà a&ghar men Ahmed, 

Tous ces différents mots sont usités dans le lang, vulg. de tous 
les pays musulmans. — Etre âgé et usé, JiA Ijgôïiqül (n. d’act. 

i/ i£( , t t ^ fis C ; 

haôüqda s. f.); âgé, décrépit, cassé par l’âge, u ji_A huâûqal^ 
plur. hôüàqd* — Être âgé d’un an, JLiAt dit.àl, 8 e f, de 

J LA kàl, aor. 0 ; âgé d’un an, JjjA hàü, fém. & (en pari, d’un en¬ 
fant ou d’un animal). — Être âgé ou antique, etimim, 4° f. de 
zemm, aor. a (n. d’act. ezmàn s. m.), — Agée de six ans, 

sodàsua (rae. sodàs «six»), — Âgé et vigoureux 

(on pari, d’une bête de trait), lALéo sddjem ? plur. sottidjem, 

— Etre âgé, avancé en âge, Gr-Ai, à s cnn, 4 e f. de senn, aor. 0 . 
et 10 e f. du même G-AcA) estesérm (n. d’act. estesnàn 

s. m.) ; âgé, avancé en âge, G^A; mosenn t fém. s, plur. me- 

sànn; plus âgé, àsenn (lang. en gén.). — Être âgé, exister 

do longue date, àJLi> seneh, aor. a, et 5 e f. du meme aÂAj tesenmh; 
âgé, vieux, chargé d’ans, AAl esneh 7 fém. smikà, —Être 

âgé, L_lAbi àchebb , 4 e f. de AA chebb; âge, AAA mochebb (en 
pari, des bœufs).— Être âgé, vieux, caduc, iiii chcrefi aor. o; 

A t fis , * f f < 

âge, caduc, décrépit, AjA charefi fém. s, plur. Aji^A dimiàref 


et AJA ckorraf (en pari, des animaux et surtout des chevaux et 
des chameaux). On l’emploie quelquefois pour les hommes, mais 
par ironie. Ce mot est usité'dans le lang. vulg. d’Afrique. —Agé 
et bien portant, didiber y fera, ckehbera, — Être très 

âgé (en pari, d’un vieillard), LA y asà, aor. 0 (n, d’act. 
s. m.) et ljs-A, aor. a (n. d’act. 'asà s. m.). — Très âgé (en pari, 

^d’un vieillard), Aÿc. 'dUuÿüf. — Etre âgé (en pari, des animaux), 
Jpj* faradii (n. d’act. G forâïïM s. m.) et Jpys farodh (n. d’act, 
ddAjb feràdha s. f.); 4 e f. du même, JpfiA afradJi (n. d’act. 
efràdh s. m.). — Etre âgé et caduc, fencheBi s. m. (n, d’act, 

fencheJcha s. f.). — Très âgé mais non encore décrépit, 
qahr t plur. j 5 .^? qohoür. — Agé (en pari, d’un âne), qddibes 

s, m* -— Etre pins âgé que ..., JA Jceber t aor. o, av. acc. de la pers. 

et i_ j de l’âge; être âgé, d’un âge très avancé, JA Jceber^ aor. a 

(n, d’act.JA ktber s. m.) et jA keber 7 aor. 0 (n. d’act- JA kohr s. m.); 
âgé, d’un âge avancé, J^-^ kebir 7 fém. k, plur. JlA Jcebàr et 
Jcoberà; plus âgé, plus avancé en âge, akbar 7 plur. LL\ aJcàber 

et akbarôïïn, fém. *\JA kohr à, plur. ïcobar; plus âgé 

que . . G^JAÎ akbar men; tous ces termes sont usités dans le 
lang. vulg. de tous les pays musulmans. — Âgé (en pari, d’un tau¬ 
reau), JG! UJim, plur. loJiôüm . — Âgé et vigoureux, JAé nedtez, 

plur. jLA nechàz. — Etre très âgé (en pari, d’un chameau), ALo 
nüebf 2 e f. de nàb, aor, i; très âgé, LAol anieb, plur, AA 

ntb. \ f oir Âge y Jeune, Vieillard , Vieux. 

AGET4CE, s, f. Agence, charge d’agent, de représentant, AA 
niàba s. f, et AjUU mcnàb s. m., us. surtout en Tunisie dans le 
lang. vulg. En Algérie on se sert dans le lang, vulg. du mot àA\S^ 
mkhla s» f, f Agence, local d’un agent, béit el mkala 

(vulg,); l’agence des bateaux à vapeur, ^UJl mkàkt 

meràkeb cnnàr. Voir Agent, Bureau , Représentant. 

AGENCEMENT, s. m. Action d’agencer. Voir les noms d’aet. 
de ce verbe. — Agencement, arrangement, en gén., au pr. et au 
fig., AAJ^ teri ib s. m. (n, d’act. de AùJ retteb «disposer, régler, 
ordonner»), us. dans le lang, vulg. en gén. — Agencement d’un 
discours, des différentes parties qui composent un discours, 
tdfiq s* m. — Agencement, arrangement, rangement, AJ nesq s. 

fitr ' r j 

m. et entisàq s. m. (rae. nesaq « disposer en ordre »), 

— J A nadhm s. ni., JAA tandkim s. m., JAj tenadhdhoum s. m. 
et mtedhàm s, m. (rac. JAJ nadham «disposer en ordre»). 

Voir Arrangement, Disposition. 

AG-ET4CER, v, a. Agencer, disposer avec ordre, régler, LAJ 
retteb y 2 e f. de Ao 1 reteh , aor. a , av. acc, de la ch, (n, d’act, GU^Jj 
teriib s, m.); agencé, disposé avec ordre, GAJÂ moretlcb , fém. ï, 
us. dans le lang, vulg. en Afrique (Tunisie, Algérie, Maroc). — 
Agencer, disposer avec ordre, JA rettel, 2 e f. de JA retd (n. d’act. 

jt j 

JAJ^ tertü s. m.), av. acc.; bien agencé, coordonné (en pari, d’un 
récit, d’un discours etc.), JJjG môrettel, fém. ï. — Bien agencer, 
bien disposer qqeh., arranger avec précision, fiLA seqqam, 2 e f, de 
seqam, av, ace. de la cb. (n. d’act, tesqim s. ni.), us. en 

Algérie dans le lang. vulg. (prononcer le Jj comme un g) ; agencé, c, 
LAA moseqqaniy fém. a. — Agencer, disposer en ordre, J A \tddd y 
2 e f. de J A Utdd, av. ace. (n. d’act. JjsjAj ta'dû s. m.); agencé, 
c, JAhG mo'addel, fém. mo y aâdela , us. dans les deux lan¬ 

gages. — Agencer, disposer en ordre, jJU qa'^ad, 2 e f. de .xjo qa'ad, 
av. acc. (n. d’act, Aü taq*kl s. m*), us. dans le lang. vulg, en 
Afrique. —* Agencer, mettre en ordre, GA ^ e ff af h 2 e f» de GA le faq, 
av. acc. (n, d’act. ra )' ” Agencer, disposer en ordre, 

G*A nesmq, 2 e f. de G^d nesaq, aor. 0 , av. ace. (n. d’act. 
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tcnsiq a* m,); être agence, coordonné, 8 Û £ du meme entesaq 

(n. d’act, jLAÜt entisàq a. m.). — Agencé, disposé en ordre, co- 

, Jf * {, f, / « * - < f rt / £ £ 4 * J 

ordonne, fli&fôoug, lém. s ; monassaq, îem. s ; 

monteseq, fém, a (discours etc.)- "Voir Arranger, Coordonner, Ranger. 

AGE WD A, s* m* Agenda, mémoire des choses qu’on a à faire, 
&y?A* mofekkera et •mofekkera s. f, (rac. yo deker et yfafeker 

«sc souvenir»). — Agenda, petit livre de notes, O^AJ y&} 
defter el modakkerat «registre des souvenirs, mémento * (vulg.). 
Voir Livre, Registre, 

ACtEWOUILLEMEIîT, s. m. Voir les noms d’act, du verbe 
S'agenouiller. 

AGENOUILLEE (K’). S’agenouiller (en parlant des cha¬ 
meaux), éerefc, aor, o (n. d’act. boroük s. ni.) ; faire age¬ 
nouiller (un chameau), 2 e f. du même berrek, av. ace. du 

chameau; ex. : faites agenouiller les chameaux, JUA berrekou 
cl Jjejnàl et 4 e f, du même i*£ysi ebreh, av* ace. (n. d’act. de la 2 l f. 

tebrih s. m.; n. d’act, de la 4 e £ ebràJc s. ni.); s’age¬ 

nouiller (en pari, dos chameaux), 8 e f. du même lAyhj ebterek (n. 
d’act, ebteràk s. m.) ; agenouillé, c, AjtS bàrek, fém. Ü ; en¬ 
droit où les chameaux s’agenouillent, mebrek s. m.). lous 

les dérivés de ce verbe sont usités dans le lang. vulg. en Afrique 
et dans le Levant, — S’agenouiller, s’accroupir, liA <$etsà, aor. o 
(n. d’act. Jii Ajotsôü s. nu); faire agenouiller, accroupir qqn., 4 n 
f. du même UA\ edjtsà; agenouillé, accroupi, ôlA *$àtsî 7 plur. 

ffiy- cïjoutsi, fém. AolA fjàtsia ; ex. : AA j Jo£ 

et nous laisserons les méchants agenouillés (Coran, chàp. 19).— 
Endroit où l’on s’agenouille, medjtsà s. m. — Faire agenouiller 

un chameau, jA*" keeffez, aor. o, av. aec. du chameau (n. d’act. 
JA^ hocïjoz s. m.). -— Être agenouillé, accroupi, AJA keteb, aor. o. 

— S’agenouiller, se mettre à genoux (pour prier etc.), y*~ Biarr, 
aor. o, av. J de la per s. qu’on prie (n. d’act. jjy*- khorôür s. ni.). 

— S’agenouiller, s’accroupir étant las (en pari, des chameaux), 

daBidaîch. — S’agenouiller pour prier, AJ rekad (n. d’aet. 

rokm J s. m.), et 5 e f. du même çAJ ierekka\ us. dans le lang. 

vulg. en gén. pour exprimer la posture des musulmans dans leur 

prière au moment où ils se penchent de fa^on à ce que les mains 

touchent leurs genoux; qui s’agenouille, £$\j ràJcà*, fém. i, plur. 

AJ rokkad ; ex. : çSjpLj agenouillés ou prosternes (Coran, 

chap. 22); action de s’agenouiller, AAJ reFa s. f., plur. ùU^ 

rekRtt (lang. en gén.). — Faire agenouiller un chameau, sedah, 

av, aec* du chameau. — S’agenouiller devant qqn., se prosterner 

devant lui. JA 4 * 3 seé$ed , aor. o, av. A de la pers. (n. d’aet. 

* f, * 

.vo^owe? s. m.); qui s’agenouille, sàdje/f fém. ÜjyJA sàdjeda, 

plur. JA 4 * 3 sodjdjad et sodjëud. Ces mots, usités dans les deux 

langages, expriment la posture des musulmans quand, dans la 
prière, iis s’accroupissent a terre à la fin de la dernière reJPa 
(voir «prière»). — S’agenouiller après avoir bu (en pari, des cha¬ 
meaux), £JA y aîMhan } 2 e f. dè £>A 'athan, aor. o (n. d’act. 
tadthm s. m.). — Faire agenouiller la chamelle pour 3a saillir, hLs] 
eghthathth , 8 e f. de Li <ihatïith , aor. o, av. aec. de la chamelle (n. 
d’act, LlkUl eghîînthaÏÏi s. m.). — S’agenouiller, s’accroupir (cha¬ 
meau), yAO tenakhnakh, 2 e f. de yA aakknakh (n. d’aet. 
tenaBiniBi s, ni.). — S’agenouiller (en pari, des chameaux), nàMi, 
aor. o; faire agenouiller, 2 e f. du même çfy n&üvüaïch, av. ace, du 
chameau (n. d’act. tenmiMi s. m.) et 4^ f. du même £ 

anmakli, av. ace.; s’agenouiller (en pari, d’une chamelle qui s’ap¬ 
prête a recevoir le mâle), 5° f. du même tenmmaiïh et 10 e f. 


du même £IXÜ\ estenàJch; endroit où lo chameau s’agenouille, 
monàBi s. m. Voir Accroupir , Prosterner. 

AGEWOlTILIiOIB, s. m. Petit escabeau sur lequel on 
s’agenouille, sï* medjtsà s. m. 

AGENT, E, s. m. et s. f. || Agent, tout ce qui agit (voir «agir, 
faire»), fa*al (rac. JfsÀ fpal «faire, agir»); *àm& (rac* 

«faire») (lang. en gén.). || Agent, celui qui fait les affaires 
d’autrui, homme d’affaires, JAlAi mobàcher, fém. i (rac. becker 
h la 3 e f. «s’occuper d’une affaire»). — fsy^ djeri, plur. 

— Être agent, courtier, intermédiaire, AÂA semser (n. 
d’act. semser a s. f.); agent, intermédiaire, courtier, 

senuàrj fém* s, plur. semàser, semasir, us. dans le 

lang. vulg.; on traduit par semsàr l’expression «agent de change». 
— Agent de change, agent courtier de vente, déliai, fém. ï 
(lang. en gén.). — Agent, fondé de pouvoirs, mandataire, représen¬ 
tant, wio'i nàïb s. m., plur. noüôüàb, us. dans le lang. vulg. 

(surtout en Afrique, Tunisie, Maroc, Algérie) (rac. AjU nab < re¬ 
présenter qqn.»); même sens, dâM a - m *i plur. fliA ôûkeUi, 

us. dans le lang. vulg. d’Afrique et du Levant ; ex. : Mohammed 
est votre agent à Tunis, yy Mohammad mûri P 

koüm fi Toïines. — Agent de police, JyLb Màbeth ou zàheiït et Jy bb 
dhàbetlii, plur* IU^> dhobbàth, Ady dhàbeihiia (Tunisie). ^ oir 
Avocat , Courtier, Fondé de pouvoirs. Représentant 


AGGLOMÉRATION, s. f* Agglomération, amoncèlcmcnt, 
entassement, JAj rakm s. m. et terakmm s. m. —■ Agglomération 
des chairs, mosthebtr s. m. — Agglomération, accumulation, 

y Ai iekôüim s. m. Voir les noms d’aet. du verbe Agglomérer. 

AGGLOMEREE, v. a. Agglomérer, entasser, rekem, 
aor. Oj être aggloméré, 6 e f. du même ^S\y terhkem, et 8 fi f. du 
même £SOj\ ertekem (n. d’aet. d erteJcàni s. tn.) — Agglomérer* 
réunir sur un seul point, Jeeteeb, aor. o; s’agglomérer, s’a¬ 

masser, s’entasser, 5° f. du même lAAj telcctstseb et. 7 e f. AASb) 
enkeiseb (n, d’act, enketsàb s. m.). — Agglomérer, entasser, 

faire un tas, kôïamem, 2 e f. de kàm, aor. o, av. acc. (n. d act* 
y Ai tekmim s. m.); aggloméré, en tas, JbATA mostekàm. \ Etre 
agglomérés, accumulés, \^é\'ÿ Uràkébm, 6° f. de rekeb, aor* a ? 

au plur., us. dans le lang. vulg. en gén. — En Algérie : s’agglo¬ 
mérer, ÇyCi tparrem, 5 e f. de Çy ~arem, aor. o (Chcrbonneau). | 
S’agglomérer, s’amasser dans un petit espace, yAj ziiham, 3 e f. de 
zeham , aor. a (n. d’aet. Iséhàm s. m. et moxà&ema 

s. f. — Aggloméré (en pari, des nuages etc.), >ys fend. Voir Accu¬ 


muler, Amasser , Fn tasser. Réunir. 

AGGLUTINATION, s. f. Agglutination des chairs, cica¬ 
trisation, JlAy! endemàl s. m. (rac* denicl à la 7 e f. «cica¬ 

triser») (Levant). — Jübdl eltiàm s. m. (rac. ^ laam h la 8° f. «se 
rejoindre») (Levant). — qethàba s* f. (rac. qethab «ra¬ 

masser, réunir »} (lang. en gén.). Voir les noms d’act* du verbe 
Agglutiner, 


AGGLUTINER. || 1° v. a. Terme de médecine, recoller, ré¬ 
unir les chairs, la peau, Aj-AÎ endeb, 4 e f. de AjAî nedeb, aor. o, 
av. aec. (n. d’act. AAjA endàb s. m.). — L_Uk£ qaïJdhab, 2 e f. de 
lAvLs qethab, aor. o, av. ace* de la blessure (n. d’act. taqthib 

s. m.), us. dans le lang. vulg. en Afrique. T v. réfl. S’agglutiner, 
se coller (en pari, du sang), etÿrem, 4 e f. de dferern, aor. 
a (n. d’aet. e< S r ^ m s. m.). “ Se coller, être adhérent, yy*- 

cïfermez, — Se coller au corps (en pari, du sang), djesed, aor. 

a, av. <_i ou J do la partie du corps où le sang s’agglutine (n. 

d’act. S A A djesad s* m.) ; agglutiner, faire adhérer au corps, 4 e f. 
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dti même jAk\ ed/sed (n. d’aet. >LAkA. edjsàd s. m.) ; qui s’agglu- ■ 
tiïiej qui adhère au corps ou à la peau, $àsed et 

jjesid, usités dans le lang. en gén. — S’agglutiner, se coller, 
debaeq, aor. a (n. d’act. jiS dabaq s* m,), av. w un J; agglutiner, 
coller, 4 e £ du même adbaq (m tract. JÜ!>\ edbàq s, m.). — 

Être agglutiné, collé ensemble, solchîcfwd, 2 e £ passive de JvJA 
seïthad (n. d’act, taskhid s* m.). — S’agglutiner, se coller, 

jJÜ" teUbbed, 5 e f. de jJJ lebed, aoi\ o (n. d’act. telebboud s. 

m.)* — S’agglutiner, s’attacher, se coller, üHecffifîm, 5 e f. de 

JkJ ledjen (n. d’act. teletfjtfjoun s. m.)* — S'agglutiner, se coller 
à qqch., gjî lezeffi, aor. a, av. de la ch*, et 5 e £ du même 
idetzedj (n* d’act. de la I e f. £jJ kzadj s. m.); ^^5 ksaq, aor. a, 
av. u de la eh, (n. d’act. jkaJ lasaq s* m. et losmiq s. nu), 

ce dernier est le plus communément usité dans le lang. vulg. en 
gém; qui s’agglutine, se colle, làseq , fém. ï; s’agglutiner, se 

coller, à 8 a £ du prée., J dtesaq, av. < _j de la ch, (n. d’act. 

jLkJl dtisàq s, m.). — S’agglutiner, se coller, AU kJced , aor. a 
(n* d’act. kiU laJcad s, rn.), 5 e £ du même SSSS tdekJced ; agglutiné, 
collé, 5&$ IddtL — S’agglutiner, se coller au corps, gSÜ klcaé, aor. 
a, av. (n. d’act. ^5Ü leka s. m.). Yoir Adhérer, Attacher, Coller . 

AGGRAVANT, E, adj. Qui aggrave, qui rend plus grave, 
JkA motsaqqd, fém. ï frac, J.ïj tsaqqal «rendre plus pesant»). 

— mo^adhd&em, fém. & (rac, *adhdham « rendre plus grave, 
plus sérieux »). — ADJ* mokabher f fém. a (rac. VS Jcabbar « agrandir, 
augmenter, grossir*). Tous ces mots peuvent s’employer dans le 
lang. en gém Yoir Aggraver. 

AGGRAVATION, s. £ Action d’aggraver. || 1° Augmentation 
de peine, A*>bj zütda fd 'aqôuba (lang. en gén.) ; jojskù 1 
AjAAdi techdid el 1 aqrnba (lang. on gén.). |] 2° Terme de médecine, 
«augmentation dans la maladie*, y>bj ziàda fel mardh 

— ï$$ qôüôüet el mardh — techdid el mardh 

(lang. en gén.). Qn peut aussi faire précéder le mot mardh de la 
particule k fi «dans». Yoir les noms d’act. du verbe Aggraver. 

AGGRAVER, v. a. 1° Rendre plus lourd, JJÊm tsaqqal, 2 e f. 
de tstqal, aor. o, av. acc, (n, d’act, J^AAA tatsqîl s. m.), us. 
dans le lang. en gén. ; ex. ; il a aggravé la charge de son chameau, 
A-k Jâü' tsaqqal hemd djemlou; aggravé, rendu plus pesant, 

f * V f „ s s < 

motsaqqalj fém. s ; s’aggraver, devenir plus lourd, Jju teeqal, 
aor. o (deux langages), j| 2° Aggraver, rendre plus grief, fks, kirlh- 
dham, 2 0 f. de 3 adliam f aor. a, av. acc, de la ch, (n. d’act, 
tfdtUdm s. m.) ; aggravé, rendu plus grave, Ihü mcfadhdè&m, fém. y. 

~ 'jdS Jcabbar, 2 e f. de keber, aor. o, av. aec. de la ch, (n. d’aet, 

4-Æ ieklrir s. m.); s’aggraver, devenir plus grave, 5 e f. des mêmes 
fkki tektdhdham ; tekabbar (n. d’act, ta y adhdhoum s. m.; 

\ASA tdcabbour s, m.); aggravé, grossi, rendu plus grave, mo ~ 
Jcabbar, fém. is. Tous ees mots sont usités à la fois dans les deux 
langages. — Aggraver, rendre plus grave, plus grief, SjL£> ckedded, 

2 e f. de AAb cJiedd , av. acc, delà eh. (n. d’aet. jo techdid s, m.) ; 

adhlcham, 4 e f. de dheldiam, av. aec. (n. d’aet. edh- 

Mïàm s. m.) (Levant, Handjéri); Aj mdfi «ajouter à» (Afrique, 
vulg,). Yoir Ajouter , Augmenter, Grave . 

agha, s, m. ^Fonctionnaire militaire ou civil, Ul aghà, plur. J 
OljUl aghàôüàt (lang. en gén.). 

AG-ILE, adj. Agile, leste, dégourdi, J1--U mifer s, m. (rae.j-s^ 
àfer «dépasser*), — Agile à la course, pour bàghi } plur. 

boghiàn (rac. IaS beghà «dépasser»), jAW djoldjol , plur. 
djoUtdjeL — Dispos, vif, jUA djdd s, m., plur. ï'iAl er^dd, 
tém. yjdA djelda; djdid, fém. ï, plur, S'iA é.jüA 


d/oledà (rac. oJA ($ekd «être vif »). — Leste, prompt à courir, 
hedim, plur. Jiodom (rac. hedern «se hâter*), — Prompt 
à faire qqch., JüA hàfed, plur. ii-A hafad; JJUisr 3 mohtefed (rac. 

hefed «marcher vite*). — Agile, prompte (en pari, d’une 
femme), îJdüA hafdka. — Dégourdi, mahzmm (Algérie, vulg,), 

— Léger, rapide (en pari, des hommes et des animaux), lLA 
Jihcfifj fém, d^wi-^-ù.5^ khefifa, plur, e_àliA Biefàf, Ce mot est le plus 
généralement usité dans le lang. vulg. de tous les pays musulmans; 
ex. : ce cheval est très agile, très rapide, j-oA ^LaU 

hàdel hesàn Biefif iàser . — Agile, léger, reehiq, fém. s, plur. 

s jA jrachaq . — Agile, prompt, rethel, fém. ’s, plur. jtf/jl arthàl 

(rac. JJaj rethal «courir*); ^jAcJïj redehon, fém. s (rac. i _ r £^ rdaeh 
«courir»). — Prompt, qui se dépêche, actif, zerbhn (rac. 

zereb «se hâter»), très us, dans le lang. vulg. d’Algérie. — Prompt, 
rapide, vite, se/se/; mozdhcm. — Etre agile et prompt, 

vite, oor. a (n. d’act. zendàn s. m.); agile, prompt, 

zemm y et zemP. “ Agile, prompt, zehif (rac. L_JAj 

zehef «être rapide a la course»). — Dégourdi, leste, JfjA* sedik, 
surtout dans le sens d’« adroit ». — Prompt, leste, serf, fém. 

serPa, plur. masc. sor J àn, plur, fém. sorà\ us. 

dans le lang. vulg, en Afrique et dans le Levant.— Vif, dispos, 
somsorn m., plur, semàsem; semsàm; 

somsomàu m, — Agile, rapide a la course, tdidga\ fém. 

c hedj y à, plur, éhecÿà\ — Léger, adroit, chdMl. — Dé¬ 
gourdi, adroit, JLLA chàther, fém. ï, plur. ehàtherin, très 

usité dans le lang. vulg. d’Afrique. “Agile, dégourdi, AAfA 
chehàb, plur. JAjA ehohob. — Être agile, ardent, vigoureux (en 
pari, d’un animal), chehem, aor. a (n. d’act. cheliàma 



Dégourdi, AA y akeb mase. — Être agile, leste, dégourdi, 
kernech , aor. o (n. d’act, AA A kemàeha s. f.) ; 5 e f. tekemmech 


i 

et 7 e £ enhcmech (n. d’act. AUA] enkemàeh s, ni.); agile, 

leste, AÀ kemch et keraich. — Etre agile, leste, dégourdi, 

J J t / _ J*[" % jr f C A 

JJJJ ledled (n. d’act. ïjJL kdleda s, £); agile, leste, dégourdi, 
kdlàd. — J^gile, rapide, prompt à courir, 3A mellàd; J-^A 
molàmeL — Agile, prompt, AjJ lathif, fém. y (Algérie vulg., Dict. 
de Afarccl). — Agile, leste, dégourdi, kAU nàcheth, fém. s et 
neohith, fém. y (rac. kko mchaÏÏi «être vîf, sc hâter»), us, dans 
les deux langages. — Agile, leste, léger, neMch . — Agile, vif, 

dégourdi, habw. — Être agile, rapide dans scs mouvements, 

lAA hedef, aor, i (n. d’act. hodmf s. m.); agile, leste, 

A* hedif; très agile, heddàf. — Rapide, vite, AjA hozahez* 

— Agile, leste, ingamhe, heffdf, fém. s (rae. u»* heff « marcher 

vite»); £4^3 mahoüah et ^>^3 êmahùüàh, Yoir Alerte, Dégourdi, 
Leste, Prompt, llapide. 

AGILEMENT, adv. Avec agilité. On pourra traduire cet 
adverbe en faisant précéder le mot «agilité» de la conjonction 

i_> «avec». Yoir «agilité». Les plus usités dans le lang. vulg, sont 

serran ou bcsePa, — bekkeffa. — fiscd pour 

ALA fislPa «dans un instant, vite» (Algérie et Afrique). — 
Vl_=A ^adjelan ou AJLs^î LPadJla «avec promptitude* (Tunisie).— 
A^jJJb bezzerba «avec promptitude, promptement» (Algérie). Yoir 
Promptement, Promptitude, Vite, Vitesse. 

AGILITE, s. £ 1° Agilité, promptitude, prestesse, Akk^S heh- 
ketsa s. f. — yi’^k cbjdàda g. £ et djolmda s. f. (rac. jkk djded 

«être vif»). — hedmàn s. m. (me. fAk. hedem «sc hâter»). 

9* 


















YO 


AGIO 


Çr ^ S „ 

— j^J3j zotzôûl s, m. — àJy- Bicffa s, £, le plus généralement usité 
dans le lang, d'Afrique et du Levant (rac. i_AA iïheffi * être léger »). 

— Ai \ : zerba s. f'. (vulg. Algérie) (rac. < >, 5 zereb « se hâter»), — 

AyA seda s. f. (langage vulg. en gén.) (rac. ty* sera> * e ^ re 
pide»), — iLsf 5 àtpa s. f. (Tunisie) (rac. WJeÊ «sc hâter»). [| 
2 ° Agilité, légèreté, adresse, ATA s. f. (lang. en gén,). — 

ïJlLÂ ckethàra (Algérie, vulg.) (rac. j-LA chcihar «être fin, adroit»). 

— ouchàk s. m. (rac, rnckek * aller vite*); || 3 ° Agilité, 

célérité, , LkA Jchethal s. m. — , dehres s. ni, — y amla$a 

s. £ — AüwJ rec/^V/rt s. f. (rac. reckaq «être svelte»). — AbLio 
mchàiha s. f. (rac. Laùo nechath «être dispos»). — AAj4-fc hemr&$a 
s. £ 14 ° Agilité, vivacité, ardeur, jAA ckeder s. ni. (i*ae. cheder 
« être vif »). — aJLaJ.vj ckenfàra s. f. —7 s. m. Voir Célérité^ 

Promptitude, liapidité, Vitesse. 

AGIO, s. m. Terme de banque. Bénéfice résultant du change, 
^^5 kambiiÿü (Tunis) (de f italien «cambio»), On peut traduire 
ce mot par s Jo li fàïda s. £ «bénéfice, interet» ou rebeh s. m. 
«gain, bénéfice» (lang. en gén.). 

AGIO TAGE, s. ni. Commerce sur les effets, les valeurs, 
AJuLl^JI jjLÿl L5 à tecfàra- fi aôüraq d mo y àmela; 
e£ Mîïî/Aoü (Tunis). 

AGIOTER, v. n. Faire l’agiotage, AUU-Jl 
tedger fi aôüràq d mo'hmela. 

AGIOTEUR, s. m. AuU-Ji ^\ j3 \ yft* mote^dfer fi avtiràq 
cl mcéàmda ; aemsàr e£ kambiou (Tunis). 


AGIR, v. a. i[ 1° Agir, faire qqch-, jA* 'amel, aoi\_a, av. acc. 
de la eh. (n, d’act, *amàl, 'àSX* 2 amla s. f.), us. dans le lang. 

^ * f .. r t r 

vulg. en gén.- qui agit, y hmd } fém. ï, plur. > âüàmcL 

— Agir, faire, AtA sema*, aor. a } av. ace. de la ch, (n. d’act. jA-o 

sancd s, m.). — j**fe 7 al t aor. a f av. ace. de la ch. (n. d’act. JJo/aV 
s. m.), us, qqf, dans le lang. recherché; qui agit, JæU/<Fo£, fém. £, 
plur. foüà'et | 2° Agir, produire une impression, opérer un 

effet, y\ ctstser, 2 & f. de y\ àtser ,, aor. 0 , av, jAs de la pers. (n. 
d’act. yJÜj tàtsir s. m.), — Agir sur qqn., lui faire violence, JA* 

y amdj av. de la pers.; agir sur, produire son effet (en pari, 

d’un remède) le même. || 3° Agir, se comporter do telle ou telle 
manière. — Agir à sa tête, betc i\ aor, a . — Agir injustement, 

iSli bàdà , 3 e f. de 1 JJ bedà, aor. 0 . — Agir injustement envers qqn,, 
Isa beghàj aor. i , av. ,ju do la pers.; 3 e fj du même UÜ hàgkà, 
av. ace, de la pers. (n. d’act. aUUA mobàghà s. f, rlsb beghà s, m.). 

— Agir avee lenteur, estetsbet, 10 e f. de Uchel (n. 

d’aet. ÔUJUl£j) estetjbàt s. m.). — Agir avec lenteur, teteabbath, 
5 e f. de hLi teabaiït. — Agir mal envers qqn., tec$àrez f 6 e f. 

de JJA- djerezj aor. 0 , av. aec. de la pers, — Agir bien envers qqn., 
VIA- hàlàj 3 e f. de helàj aor. 0 , av. aec. de la pers. — Qui agit 
posément, sans hâte, deîsam. — Agir à sa tête, er bc88, 


9 e £ de ^yéSj rebee, av. de la ch. — Agir à sa tête, er ~ 

teckel, 8 e f. de JA-J rèdjd t av. de la ch. (n. d’act. ertecfîàl 

s. m.); fléo sàm, aor, 0 (n. d’act. soüm s, m.); qui n’agit qu’à 
sa tête, fvüeit s, m, — Agir mal envers qqn., UÜ1A esfà t 4° 

£ de UAî sefàf aor. 0 , av. o de h pers. — Agir avec précipitation 

j. j & y ^ ^ 

dans qqch., jAAj ckagkdmgh, av. de la ch. — Agir ouverte¬ 
ment, au grand jour, sàrah, 3 e £ de ïïeràU, aor. a (n. 

d’aet. s. m, et AA-JUAi mosàrcha s. f.) ; y alan 7 aor. 

o (n. d’aet. 'olôün s. m.) ; 3 e f. du même ’àlan (n, d’act. 

y ilàn et AXlUA md*àlena s. f.) et 4 Ü f. ( £ r Ul admi (n, d’act. 
dlàn s. m.). — Agir ouvertement envers qqn., Jcàckefi 3° f. 

de kecheft aor, i, av, aec. de la pers, (n, d’act. Jceehàf 
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s. ni. et mokàchefa s. f.). — Agir avec ruse, sàraf, 

3 e £ de lJïjVo serafi aor, i (n. d’act, seràf s, m, et 

mosàrcfa s. f.). — Agir bien envers qqn,, mna\ 3 e f. de 

scna% aor. a 7 av. acc. de la pers. (n. d’act, smld s. m. et 

mosànda s, f.); màlah, 3 e f. de JJ$ melak, aor. t, av. 

acc. de la pèrs. (n. d’act. £^Lo mdàh s. ni, et AsJtA-s momàlcha s, f.). 
— Agir injustement envers qqn., âhalam, aor. av. acc, de 
la pers. ( 11 . d’act. dhalm s. m.), us, dans le lang. vulg. en gén,; 
qui agit injustement, oppresseur, (jjàïem, fém, Ü, plur. 
dJfiilcmm; envers qui on a injustement agi, ma<Udôïvm, fém. i, 

plur. matîlilowmm, usités dans le lang. vulg. d’Afrique et 

du Levant. — Agir avec lenteur en qqeh., temehhel, 5° f. de 

wdiel, av. ^ de la eh. || 4° Agir, s’occuper de qqch., jAAibJ 
ecMeghalf 8 e f, de jAJô chcghal, aor. 0 , av, ^ de la ch, (n, d’act, 
JLLxAJ echteghàl s, m,), us, dans le lang, vulg. d’Afrique. — II a 
agi, il a fait co qu’il avait à faire, qedhà hàdjetou 

(Algérie, vulg.). ||5° S’agir de . . ., dMdàm J ala «la parole 

est sur ...» ; ex. : il s’agit do l’affaire de Mohammed, ^z- 

d kdàm'ala daémict mohammed (voir «question»), Toir 
Faire j s’Occuper. 

AGISSANT, E, adj. Qui est actif, qui agit, JUA 'ammàl. — 

/f & ^ 

JlAi fa yy àl. — JiAAï chaghjhàL Yoir Actif, Àgir f Faire. 

AGITATEUR, s. m. Agitateur, qui cause des troubles, 
moreffef s. m. (rac, rçdjzf «agiter»).— ï\.***h sàhab 

fcsàd (Algérie, vulg.). — ( rac - sedjdjes 

«troubler»), — fettàn s. m. (rac. £^4 feten «combattre») et 

mofetten, fém, s (même racine). — maéarbed (rac. SSyi 

3 arbed «être tapageur»), — f&saïdi , plur, i (Afrique, 

vulg,). — 1 maqlaq (rao, aqlaq « troubler »). Voir Fomm- 

tateur. 

AGITATIOK, s. £ | 1° Agitation, trouble intérieur, émotion 
violente, beïbàt s. m. (rac, JAIS bdbd «agiter, exciter») et 

üJuI> belbda s, £ — ^lA djàch s. m,, plur. djmch (rac. 

djàch «être troublé»). — m ^ z( d s. m. (rac. 

djtza* «être inquiet»). — Être dans une grande agitation, 
JAiL> çffàchj aor. i (n. d’act. ^jr^XA cfèwh s. m, et djivüch 

s. m,); agitation extrême, trouble violent, ^'ÜA cfîiiàch s. m. — 
Trouble, demcch s. m, (rac. demecà « être agité »). — Ex¬ 

citation, eAlA^J crcffàf s. m. (rac. lAA^ r&ftf «agiter»). — Trouble 
de l’âme, idMhiràb s. m. (rac. 8 e f. de dharab «s’a¬ 

giter»),— kXA IcJiabCh s. m. (Algérie, Diet. de Marcel) (rac. L^A 
Miabath «frapper*). |j Agitation, trouble, anxiété, JpS qalaq s. in. 
(rac. qalaq « être agité, troublé »), us. dans le lang, vulg. d’A¬ 
frique et du Levant; ÎÜJtls qalqela s. f, (rac. qalqal « agiter, 

remuer»), — ImVa s. £ (rac. là? «affecter»). — màdj 
s. m. (rac. XU mà(E « être amer »). ]] 2° Agitation, secousse, mouve- 
ment répété, bcddJi s. m, (rac. bdadh « s’agiter »). — 
ter ter a s. f. (rac. yy ter ter «agiter »). — d^Aj s. f. (rac. 

rec$c$ «agiter, secouer»), — XJ^A liarka s. f. et tdhrik s, m,, 

usités dans le lang, vulg, de tous les pays musulmans (rac. ^ 7 ^ 
hereh «agiter»). — qemàs s. m, (rac. qamas « ballotte r*). 

— yjlas hezza s. f. et ehtizhz s. m. (rac, y> hezz « secouer, agiter, 

remuer, soulever »). 1 3° Agitation, troubles, tumulte, üy /orra s. £ 

— >LdA fesàd s. m. (lang. d’Afrique). Voir Inquiétude , Secousse, 
Trouble et les noms d’aet, du verbe Agiter, 

AGITER, v, a. || 1° Agiter, ébranler, remuer en différents sens. 

— Agiter le lait dans l’outre pour faire le beurre, J Si hdd^ aor. 
aj av. acc. du lait, — Secouer, (ji^S berkelj av. acc. (n. d’act, 
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berkela s. f,) (E* Boklitor). -~pp ter ter, av* aec, (n. d’aet. 'pp ter- 
tera s. f.) ; Être agité, 2* f* pp& teterter . — Jj&j teltel, av* ace* (n. 
d’act* jjliiï tdteta s* f.). — Agiter arec la main, pP- tfjdd/el, av* 
acc* (n* d’act.* àlpp df&dgela s. f.). — En pari* du yeiit qui secoue 
les branches d'un arbre, estedjhd, 10P f. de Pp*- djebel, 

aor. a (n, d’act* estedjhàl s. m.)* — \iïp- harrek, 2 e f* de 

Pp~ herek, aor* a , ay. acc* (n* d’act. <±ppe? tahrik s* m.), us* dans 
le lang. vulg. en gén, ; ex* : il a agite sa main, sjo harrek 

iedoui agité, remué, cfj*? moharrek, tem* s; qui agite, 
harràkj fém* *, et àfpz? moharrek, fém* s* — * 1 2 Agiter violemment, 
ébranler, £jJi3 da*da? (n* d’aet. iïa 3 da 3 a s* f*), av* acc. — 

Agiter une chose en tous sens, brandir une chose, p^~ Jckathar , 
aor. o, av* t__> de la ch. (n. d’act. JchatJir s, m. et ^Vj-ki, khatk- 
r fa n 9 . m.) — Agiter qqch* pour faire signe à qqn*, J^à*:L\ aïïhfaq, 
4° f, de Btafaq, aor. o, av. acc, de là eh* (n, d’aet* p a p iBi- 
fhq s, m*). — Agiter, secouer, remuer, PL kheledj, aor. î, av* aee* 
do la ch. (n. d’aet* pci- khaldj s. m*); être agité ça et là, 5 e f. du 
meme Jü 1 takhalletfj (n, d’act* jÀ. taBialloudg s* m.). — Agiter la 

w y ^ f <L r (, f 

tête en marchant, daldel (n, d’act. dddela s, f*); être 

agité (en pari, de la tête en marchant), 2 e f* jjJjo tadaldel. — 
Être agitée violemment (en pari, de la mer), kljo) endaladh, 7 e f. 

y y y y o 

de kJ-> dalafHt (n* d’act* k^jA) andalàdh s. m.). — Agité (en pari, 
par ex. de la poussière que soulève le vent), S dànadf, fém* s. 
— Agiter, secouer, remuer, aor, o, av, acc, de la ch. (n, 

d’act* pj redjdj s* m,); être agité, secoué, 8 e f, du même, pj\ 
ertedf^ (n. d’act. pff erticfîàtfj: f. m,). — Agiter, faire aller par 


ex. une escarpolette, ppj radjah, b e f* de radjah, aor* a, o, 
av. acc*; être agité, balancé, 5° f, du même Pp tereâjtffak, av. ^ 
de la pers.; agité, balancé, pLp mardjoïih , fém* à, plur, ppp 
meràèjjah. — Être agité çà et là, pppp teredjredj, 2 e f* de j P \ 
redjredÿ. — Agiter, remuer, i-kpj raâjtf aor* o, av. acc. (n* d’act. 
lAA- jJ reefjf s. m. et rodjôïtf s* m.); agité, secoué, Uspp 

mardjvvf, fém. ï t plur* ’^J^pp maràdjif — Etre agité, remué, 
terakhBiack et \\ ertÆiach (n. d’act* erte&tàeh s. m.), 5 e 

et 8 e f, du radical rekhaoh, aor* a. — Agiter, remuer, yy rez- 

rez, av* aec* — Etre agité, secoué, remué, tera^ad, 5 e f* de joj 


re'ad, aor. a , us. dans le lang. d’Afrique* — Être agité en pari* d’une 
surface liquide, ppj radro? (n, d’act* à^pj radrefa s. f.) (Afrique). 

— Agiter, remuer, ébranler, jj pj raqraq (n* d’act. <Ppj raqraqa 

s. f ). — Agiter scs ailes pour voler, refref (n* d’act* ààp \ 

refrefa s* f.) ; rekadh, aor. o, av* acc. (ti* d’act* JPj rakan s. m*)* 

— Agiter, remuer de côté et d’autre qqch*, péj remmez , 2 e f* de 

pj reniez, aor. o, av. acc. (n* d’act. termiz s. m.) ; être agité 

qà et là, 5 Ü f* du même pp teremmez (n* d’act .pp teremwWüd s* m.)* 

— Être agité, remuer (en pari* des muscles du visage chez une 
personne troublée), pj rtmod, aor* o (n* d’act* pj r&mdàn s* m.). 

Agiter la tête pour chasser les mouches, pj rena\ aor* a (n. 
d’aet* ron-âu s* m.) et 2 !i f. du même p\ rmncd (n. d’act. ipp 
terni* s. m.) (Kazimirski)* — Agiter qqch. avec la main, tenir qqch, 
a la main et l’agiter, p\\ arnaq, 4 e f. do pj renaq, aor. o, av* 
acc, de la ch* (n* d’aet. ernàq s. m.)* — Être agité, remué, 

secoué, 4*ïybJ rakôüek (n* d’act. àSpj rahvüeka s. f*)* — Agiter le 
lait pour faii'c du beurre, ^3J rôüoüeb, 2 e f. de <P\j ràb f aor. o, av* 


ace. du lait (n* d’act* t&jmiib s* m*), us* dans le lang. en 

gén* — Agité, remué par le vent, pp merih, fém. L — Être agité 
a la surface (eu pari* d’une masse liquide), ràq, aor* i (n. d’act. 
Pj réiq s* m.) et 5 e f. du même Pp teriüq. — Agiter, secouer 
fortement, ppj (eu pari* du veut., de l’ouragan) (n. d’act. 


Àipj zadzcf a s* f*) ; être agité, secoué, 2 e f. du même ppp tezajza?. 

— Agiter, secouer, lij rehà, aor. o , av. acc. (n. d’act* rehoü 

s* m.), — Agiter, secouer, seffeh , 2 e f* de sefek , aor* a , 

av* acc. (n. d’aet. tesfih s* m.) (en pai^l* du vent); agité, 

ballotté (par le vent), i*vÂyi*o tsefth, fém. 'i, plur. pjp sofehà. — 

Agiter, remuer les jambes en courant, pp ch&Çjagh, aor. a, av. 
acc. (u* d’aet. chad$a,(jk s* m.). — Agiter ça et là, remuer de 
eôté et d’autre, chogkehagh, av* acc* de la ch* (n, d’act. 

ekaghehegha s. f.). — Etre agité, remué, cheff, aor. o. 

— Agiter doucement, chemaM, aor* o f av* acc. de la ch* (n. 

/ ^ ^ 

d’act. chamdh. s* m.). — Agiter, secouer, ballotter (en pari, du 
veut), p^> safaq, aor. i, av* acc. (n* d’aet. safq s* tu.), et 2 e 

f. du mémo pJa mffaq, av. acc* (n* d’act. ttisfiq s. m.). — 

Etre agité, en fureur (en pari* des tiots, de la mer), Utk theghà, 
aor* o (n* d’act. ph thaghôü s* m.). — Agiter, secouer, remuer, 
Jklh thalthal, av. acc. (n* d’act. rÜkik thaltkela s* f*)* — Être agité 


* ^ y i _ 

(en pari, de la vapeur, du mirage), dhaMhak (n. d’aet. 

âJiahdJieha s* f,)* — Agiter, remuer, frapper, > ^ ?P dharab, 
aor. i, av* acc* (n* d’act* <JL>pb dharb s* m.), us. dans le lang. vulg.; 
être agité, ballotté, secoué, 8 e f. du même ppp. edhtharàb (u* 
d’aet* edhihiràb s* m*), us* dans le lang. en gén* — Agiter, 

remuer, secouer, *ate y ate {n. d’aet. *atdatsa s* f*)* — 

Agiter, secouer, pJtJvk *adas, av. acc. (n* d’aCt. *as y asa 

s. f* — Agiter, remuer de côté et d’autre, *kà ghâthar, aor. i, av. 

■A ' _ ^ X ^ 

ace. — Etre agité, furieux (en pari* des hots, de la mer), kàkt 
ghatkghatîi (n. d’act. AkAL* gkaïhgkeMa s* f.) ; k^-Li ghatkmatli et 2 E! 
f. du même k^i^ teghathmath, — Agiter, remuer, secouer, p 1s 
far far, av* acc* (n. d’aet. ïpp farfera s. f.) ; Jp y amd, aor. a, av. 

i_i de la ch* — Agiter, remuer, ébranler, fera 3 , aor. o, av. acc* 

(n* d’act* £p fora? s* m.)- — Agiter, remuer, tenir qqcb* à la main 
et l’agiter (une arme etc.), p <JkkJ qasqas, av. acc. (n. d’act. 
qasqesa s. f.)* Agiter, ébranler, secouer, AjUs qalqal, av* acc* de 

/ C .. , C s 

la ch. (n. d’act. JuUii qelqàl s. m. et AJUalii qalqela s* f*),- être agité, 

y y ûO y jj y t _ X 

2 e f* du même JJüLiu teqaîqaL — p£\ eqtemin , 8 e f* de p qemm, 
aor* o (n. d’act. eqtimàni s. m.). — Agiter, remuer la tête, 

pp teqammaj 5° f. de qema% aor. a. — Agiter, ballotter (en 
pari* du vent), p kerr, aor. o, av. acc. de la ch* — Être agité (en 
pari* de la mer, des Ilots), pjj telàtham, 6 e f. de { kkl letJuxm, aor. L 

— Agiter qqch. bruyamment, laqlaq, av. acc, de la ch. (n* 

d’act. àiiiüi laqleqa s. f*) ; être agité, 2° f, du même tdaqlaq . 

— Être agité, osciller, \p lemaik, aor* a (n* d’act* k^J lamffi s* m.), 

— Agiter les ailes pour prendre son vol, p} lema 3 , aor. a , av, i_) 

des ailes (n. d’act. lama* s* m.); 4 e f, du même p} \ aima 3 , av* 

._ y (n* d’act. f LP 1 elmà 3 s. m.), — Agiter, ébranler, remuer, Aià 

metel, av. ace. (n. d’act. .Lkà metel s, tu*) ; maternels, av. acc. 

if i t y ^ 

(n* d’act. ÙJpkc metemetea s. f.) — Agiter fortement, ébranler, se¬ 
couer violemment qqch., makhadh, aor. a, av. ace* de la eh. 

jf C y . 

(n. d’act. mamdh s. m.) ; être agite violemment, 5 e f. du même, 


tmtakhJdmdh et 8 e f, JpdrÙ\ emteBtadh (n* d’act* cm- 

tiJchàdh s. m.). — Agiter les dés avant de les jeter, p mezz , aor. o, 
av. acc. — Agiter en tous sens, remuer, pp mezmez, av* acc. de 
la ch. (u. d’act. ïpp mezmeza s. f.); être agité en tous sens, 2° f. 
du même, ppk temezmaz * — Secouer, remuer, K j k 4 madhma/JÂ, av* 
acc* de la ch. (o. d’act. àk ; hl madjme&a s. f*)* — Agiter çà et là, 
rnaghmagh, av. acc. de la cil. (n* d’act* maghmagha 

s, f,). — Agiter rapidement ses ailes, P mdahj aor* a. — Être agité 
(des flots), p màdj, aor. o (n. d’act* mdüdj s* m*), us* dans le 
lang* en gén. — Être agité, secoué avec force par le vent (arbre 
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etc.), temikhj 5 e f. do rU màh, aor. L — Agité, balancé çà et 
là (gar le vent etc.), ï^ miiàd, fém. £ (rac. mad «balancer*). 

— Ébranler, secouer, { J r x£> netaq , aor. o , a y. aee. de la ch. (n. d’aet. 

natq s. m.), — Être agité, ébranlé, secoué, lybu tmcdjnedj ) 2 e 
f. de Jéèd nedjmdg, — Remuer, secouer, W nedgà, aor, o, av. a ce. 
de la ch. (n. d’act. ££* nedjôû s. m.), — Agiter qqch. en tous sens, 
neJchec$j aor. a, av, acc. (n, d’act, nalchc^ s. m.). — Agiter, 
remuer fortement qqch., yü 5 nekhech, aor. a, av, ace. de la ch. 

fi ç* _ S / f f / £ 

(n. d’aet. nakheh s. m,); Ijo îicdè, av. acc. de la ch,; 

nce/mec/t, av. acc, de la ch. (n. d’aet. nec/^ec/ia s, f.); être 

/ fi t" fi # ^ ^ 

agité, 2 e f. du même ytAxAî temehmeh (n, d’act. yUyiJd te- 
nechuch s. m.). — Agiter fortement qqch,, JzJJoi nmnas r av. acc, 
de la ch.; être agité, 2 e f. du meme tenasnas (n, d’act, 

A^A>Ao tenus ni s s. m.); JfJMzS nadhnadk, av, acc. de la ' ch. (n, 
d’act. nadlmedha s. f.); être agité, secoué, 2 e f. du même 

tejutdhnadh (n, d’act. tenadlmffii s, m.). — Agité, 

fi ^ * / 

ébranlé, qui remue, L yîU-L> nethich. — Ebranler, secouer, remuer, 
naglighaÆ) 2 e f, de jAü neghadh, aor, i, av. acc, de la ch. 
(n. d’act, tanghid% s. ni.). — Etre agité ça et là, se balancer, 

pendre, tenôüôüah, 5 e f, de £ü nàh, aor. o, us. dans le lang. 

Yulg, — Agiter la tête, l’incliner de haut en bas, Si! nàd, aor, o 
(n. d’act. Sy noïïd s. m, et Sy namdcm s, m.) ; être agité, 5 e f, 
du même >y3 terumoüed. -— Etre agité, se balancer, pendre, 
nàs 7 aor. o (n, d’act. ^y nctims s. m, et £^Uoy naôüsàn s. m.) (en 
pari, d’un objet qui pend) ; agiter, balancer qqch., 4 e f. du même 

q / lï 4 j 

cmvues, a Y. acc. (n. d’aef, enôuàs s.ju,). — Agiter qqch., 

ébranler, remuer, nàdüas , 3 e f, de ^ l! wàê f aor. o, av. acc, 

de la ch, (n. d’act. monàmsa s. f.). — Agiter qqch, aYec 

force, £ y nôuoücfj 2 fi f. de £l> nà* 3 aor. o f av. acc. de la ch. (n. 
d’act. tenmP s. m.). — Etre agité, remué, l_Aa hebb, aor. o 

(n. d’act. hobmb s. m.); tehebheb , 2 e f. de A-A-y 

hebheb. — Agiter la main comme signal, faire signe à qqn. en agi¬ 
tant la main, jy lierez (n. d'act. jy M%jé s. m,). — Agiter qqch., 
remuer qqch,, yy herher, a y, acc. de la ch. (n. d’act, iyy /i er- 
Aéra s. f,). — Agiter qqch,, secouer qqch. en l’air, y hezz, aor. o, 
a y. acc, de la ch. (n. d’act. y hezz s. m.), us. dans le lang. vulg, 
d’Afrique ; 2 e f. du même jy hezzçz, aY, acc. de le ch. (n. d’act. 
yj-y iehziz s. m.). — Agiter, secouer, remuer, ^ y hezad, aor, a , 
aY. acc. de la ch.; être agite, 8 e f. du même £yÈi\ ehteza? (n. d’act. 
£UAtj ûdized s. m,), — Agiter, secouer, ébranler, jUy* hezmer, av. 
acc, de la ch. (n. d’act. hezmera s, f,). — Agiter une chose en 

en menaçant* qqn,, ytyi hezkez 7 a y, acc. de la ch. (n. d’act. 

Jtezhem s, f.). — Agiter, secouer, remuer qqch., hecMech, 

av. acc. de la ch, (n, d’act. hechhccha s. f.) ; .aAa hiïed, 

2 e f, de -ïIa Md, aor. i, a y. acc. de la ch. (n. d’act. Jv^y tehiùl 
s. m.). — Etre agité, remué, en mouvement, ôûJchas (n, d’act. 

mïchoüs s. m.). “ Agiter, remuer (un liquidé etc.), 
ôüBiaf ay. ace. (n. d’act. mîchmf s. m.); 4 e f. du même 

aoümaf, av, acc. (n. d’act, iJchàf s. m.); rMa y ôüa y j 

av, acc. de la eh. (n. d’act. dUyl ôücdôücPa s. f.). Voir Ébranler f 
Remuer, Secouer. j| 2° au fig. agiter, exciter, mettre en mouvement, 
,JJJLî belbelj av. acc, (n, d’act. ^JÜJo bdbela s. f,). — Etre agite (en 
pari, d’un peuple eu révolte), yLj zeïïhar; très agité, 'JAj zefchkhàr, 

— S’agiter, se battre les uns contre les autres, i y^U^j tedJtàrebôü, 

6° f. de AajA» dharabj aor. i, au plnr. — Etre agité (en pari, d’une 
peuplade révoltée), e’tefes, 8 e f, de ' 3 afe$ (n. d’act, 

e J iifàs s, m,). — Agiter, soulever (une peuplade etc.), £y 
qfjüfjüem, 2 e f, de flïî qàm } aor. o, av, acc. (n. d’act. yyu taqôïdra 


s. m.), us. dans le lang. vulg. d’Afrique ; ex. ^ le cheikh Mohammed 
a agité (soulevé) sa tribu, yyxJl ^y qôïï&ücm ecJicheiBi 

Mohammed *archou; s’agiter, se soulever (d’une peuplade en in¬ 
surrection), qàm, aor. o (us. dans le lang. vulg. d’Afrique) et 
Jp\j nàdhj aor. o (Afrique); agiter, soulever des gens, des peuplades, 
2 e f. du même us. dans le lang, d’Afrique, J&y nôüôTmJlh av, acc. 

fi t /■ m É 

des gens (n. d’act, Jy yo tenoüidh s. m.) (Afrique), — 8 ’agiter (en 
pari, d’une peuplade insurgée), £j_y]i enheret§ f 7 0 f. de kered§ f 
aor. i (n. d’aet. enheràdj s, m.) ; même sens ^yAi^y tehermech, 

2 e f. de hermech (n. d’act, ^yU^^y tehermkh s. ni.). Voir 

se Soulever, s'insurger. || 3° Agiter, exciter divers mouvements dans 
l’âme. —- Agiter qqn., lui causer de l’agitation à l’aide de qqch., 
e<ljza\ 4° f. de £J-A djezalj aor, a , av. acc. do la pers. et 
de la ch, ; agité, inquiet, £jy djeizl et ( Ü ezou - — Etre agité, 

s’agiter, s’inquiéter, ^ LA. ($àch, aor, o, — Agité, inquiet, tourmenté, 
pArui mot eh ikr, fém. '£> us, dans le lang, vulg. des pays d’Afrique 
(Tunis, Algérie, Maroc). — Agité, inquiet, frémissant, Biàfeq, 
fém. £■ — Agité, en colère, furieux, moteEiammadk (rac. 

K a 4^ teîchammaelh « être en colère »). — Etre agité, éprouver de 
l’agitation par suite d’un médicament absorbé, demech, aor. 

a (n. d’act. L yu> demach s. m.). — Agiter, secouer qqn. (d’une émo¬ 
tion etc.), g J recîjdJ , aor. o, av, acc. de la pers; être agité, frissonner, 
tressaillir, 8 fi f. du prée., evtedjdj (n. d’act, ertûljàdg s. m.). 

— Agité s tremblant, reJJdjàf* — Agiter qqn., ne pas lui 

laisser de repos, re'adj, av, acc.; 4 e f. adadj, av. ace. (n. 
d’act, rltjl er 5 ùcj? s. m.); être agité, 8 e f. ertdadg (n, d’aet. 

erte^àdg s, m.). — Etre agité, troublé par suite de qqch., 
JAy teremmezy 5°f, de yij remez r av. de la ch.; agité, troublé, 
rtmiz . — Etre agité, trembler de colère, teremnud, 5 e f, 
de kSj remad (n. d’act. teremmou* s. m.). — Agité, en colère, 
^ sedim, plnr. esdàm. — Agiter qqn., tourmenter (en parl- 

des passions humaines), tJtehà t aor, a t av. de la pers. — 

Etre agité, inquiet, s’agiter, Jsy 'aras, aor. L — Etre agité, in¬ 
quiet, JT! y alez (n, d’act. JAc 'alaz s, m.); agiter, rendre inquiet, 
4«f.,yî allez, av. acc, (n, d’act. Plàz s. m.) ; agité, inquiet, 

Alê 'aliz. — Etre agité, s’agiter, ne pas se tenir tranquille, ys? 
qahaz (n, d’act. JAr* qahz s. m,). — Etre agité, troublé, lehef } 

aor. a. — Etre agité par un désir ardent de luxure, ycA mechcher, 
2 e f, de 'jJuSo mecher (n. d’aet. ^yJLX3 temehir s. m.). — Etre agité 
par un vif désir de nàza', 3 e f. de y y aezad, aor. i (n. d’act. 
fiiAjEU monhze'a s. f,). — Agiter, inquiéter, mettre dans l’inquié¬ 
tude, J=uki vbadhâhadh, 2 e f, de Jpi> nadhM, aor, i, av, acc. de la 

/ O y A 

pers. (n. d’act. tandhùÏÏi s. m.). — Etre agité, inquiet, troublé, 

£l! nà* (n. d’act. £y nam' s. m.). — Etre agité, s’agiter, être dans 
l’agitation, J-Ayy tekezheZj 2 Ù f. de yAyts hezhez (n. d’act» JysJy 
tekezhiz s, m.). — Agiter, troubler qqn., ;La hàd 7 aor. i (n. d’aet, Ay 
héid s. m.), et 2° f, du même hiied, av. aec. (n. d’act. 
tehiid s. m.). — Être agité, troublé, ÿys hôTeech, aor. a (n. d’act, 
ÿy. hoüack s, m.); oïï($ef (n. d’act. düeiljf s, m.); 

vvdar (en pari, du cœur), — Agité, troublé, inquiet, UyA motôücffez. 
Voir Inquiéter, Troubler. 4° Agiter, examiner, discuter, ba¬ 

huts, aor» a , av, acc. (n. d’act. cAsr? balte s. m.), us. dans le lang* 
vulg, de tous les pays musulmans); agité, discuté, examiné, OyrîA 
mabhmte, fém. ï. — Dans le lang. très vulg. en Afrique, agiter, 
« retourner * une affaire en tous sens, lAJLÏ qa 'ileb, 2 e f. de TMS 

f C £ “ t * 

qelebf aor. a f av. acc. (n. d’act. taqlib s, m.); ex. : ils ont 

agité cette affaire trois jours entiers, \ 5 AUb 

syjJl sAsts telàtea aïàm l'àmelm ôüahouma iqalleboü hadedda'vüa. 
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Voir Discuter, Examiner, Traiter . || 5° S'agiter, v. rél, être en 
mouvement; se tourmenter = s’agiter, se remuer, Jaà-o teba^adh, 
5° f. de bcfadh (n. d'act. éi tebaéôüdli s* m.), — S’agiter, 

aller çà et là, c$ahc$eb, — S'agiter quelque part, jouer à 

, , t y ^ __ _ . t 

l'intérieur de qqch., JA A 1 tedjddjel, 2 e £ de JiLA djeléfîel — 
S’agiter, être agité, djàch, aoi\ i (n. d’act. é$éich s. mj. 

— S’agiter dans son lit, tehaifes, — S’agiter (en pari, des 

dots), j'A hàr, aor. i (n, d'act. jAL héir s. m.) ; 5 Ü f. du même jSÉ=> 
telfiter, us. dans le lang. vulg, d'Afrique (Tunisie, Algérie, Maroc). 

— S’agiter, se démener, se débattre, kJAf teBmbhatk, 5 R f. de LXA 

f f * ^ T, ^ 

Mmbath, aor. i } et 8 e f. du même, LAXAÏ eMdebath (n. d'act. 
eJchtMih s. m.) 7 us. dans le lang. vulg. d'Afrique. — S'agiter comme 
le mirage qui miroite aux yeux, Jchafaq, aor, o (n. d'act. 

^1ÜA Jchafqàn s. m.) et 8 e fl du même, eUdefaq (n, d'act. 

eBitifàq s, m.). — S'agiter, remuer (en pari. des muscles 
ou dos membres qui palpitent) Witledjj, aor. o (n. d'act £^i=L 
$holoüc$ s, m.) 6 e f, du même, te&iàhc$* — S'agiter, se dé¬ 
mener ou se débattre, dàghach, 3 e f. de deghach, aor. 

a (n. d’aet. deghàeh s. m, et modàghecka s. f.). |J S’a¬ 

giter, se démener, en paid. d'une femme pendant le coït, iiJhAo 
tedchker, 2 e f. de j£-&> dehJcer. — chaqlCb. — \*>ys? teharrek , 

5 e f. de harde, us, dans le lang. yulg, en gén, — aôüghaf 

4 e f. de ôughaf (m d’aet. lALso! q/hàf s. m.), || S'agiter, 

pendre et se balancer, JIjAJ endàl, 7 e f. de JlS dàl, aor. o .— 
S’agiter, se balancer, ertedjah, 8 e f. de reà$ak (n, d'act. 

ertedjàh s. m ), — S'agiter, être inquiet, erteBtdj, 8 fi f. 

de £j re'adjj aor. a (n. d’aet. JlAjjl ertdà$ s, m.), us. dans le lang. 
yulg. en Afrique où il implique l’idée du frissonnement quel qu’il 
soit produit par une agitation de l'esprit. — S'agiter en miroitant 
(en pari, d'une surface liquide), teraqraq, 2 e £ de raq - 

raq , — S’agiter, battre (en pari, du pouls etc.), j£j reqaz. — S’agiter, 
on pari, du mirage qui miroite aux yeux, Jfâ\ reqa$ aor. o (n. 
d’act. raqs s. m,). — S'agiter, être en mouvement, battre (ar¬ 
tères etc.), jAiji ertekez, 8 e f. de jij rete, aor. o (n. d’act. Jlioji 
ertekàz s. m.), [| S'agiter, tressaillir ou remuer dans les flancs de 
sa mère (fœtus), JaAj\ ertekadh, 8 e f. de J&ij rekaÆ, aor. o (n. 
d'act. erteïcàdh s. ni.). — tech dhh ath, 5 R f. de che- 

hatkj aor. a, ay. du ventre de la mère. — qcmes, aor. i, 

av. ^ du ventre (n. d'act. qams s. m. j| S'agiter continuelle¬ 

ment, remuer constamment jJj reniez. — S’agiter (en pari, d’une 
flamme qui trcmblotte), réheeff. — S'agiter, se démener avec 
violence,^A,j zeffliar (n. d'act.J^Aj zaJchr s. m.}. — S'agiter en miroi¬ 
tant (le mirage, la fumée etc.), JjAAï estenn, 8 ÿ f. de senn, 
aor. o. — S'agiter de ci de là comme fait la queue d'un animal, 
jAlaj senedj aor. o (n. d'act. sonôïïd s. m,). — S'agiter dans les 
convulsions de l'agonie, lJ^Aj sehef (n. d'act. sehf s. m.). 

— S agiter, en pari, des mains qui applaudissent, tesaffaq, 

f ■ de Mfaq, aor. i . — S'agiter en se roulant à terre, t_) T k«b\ 

cdhtharabj 8 e f. de s_ dharab, aor. i. [| S’agiter sans pouvoir dor¬ 

mir, se remuer dans son lit par une nuit d'insomnie, JjJLso te'àrer, 
(> ^ de pi 3 arr , aor. i. — temelmel, 2° f. de JmJA mehnel, 

av. du lit (n. d'act. temdmil s. m.). — S’agiter con¬ 

stamment, être sans cesse inquiet, Jpj* *ctraiï t aor. i (n. d'act. 
ar$ s. m.). — S’agiter comme font les vagues de la mer, 
ledj t 8 e f. de \xledj (n. d'act. e ?tilàc$ s. m,); même sons 

en pari, d’un cbamp de blé dont les épis ondulent sous l'action 
du vent, ghetser (n. d’act. ghétsr s. m.). — S'agiter, ne pas 


tenir en place, ys? qahaz (n, d'act. qaljz s. m.). — S'agiter, être 
secoué, se retourner, teqarra? ? 5 e f, de qared, aor. o. — 

S’agiter bruyamment, se heurter avec bruit, teqatqa?, 2 e £ 

de süjï.9 qcdqcd (n. d’act. teqcdqp s. m.).— S’agiter en tous 

sens (en pari, des serpents), àikJ ladhladli (Kazimirski). — S’agiter, 
jouer dans un autre corps, U y d$ t aor. a (n. d’aet. ^ Ia\$ s. m.) j 
le*ab «jouer» (lang. d’Afrique). — S’agiter (en pari, des flots 
de la mer), JAAA temarmmr , 2 R f. dc^AjA marmar (n. d’act. 
temarmir s. m.). — màrfj, aor. o (n. d'act. 4 môüdj s. m.) et 
5 e f. du même ^ êA temôüôüedj, ns. dans les deux lang. — S'agiter, 
se remuer, n ^bcs, aor. i (n. d’act. nebs s. m.). — S'agiter 

bruyamment, tenaqqadh, 5 R £ de neqadh, aor. i. — S'a¬ 

giter sous l'action du vent, tenmmed f 5 e f. de SÜ nàd, aor. o. 
— S'agiter, se balancer étant suspendu, JkU nàdh, aor. o (n. d'aet. 
Jpy naôüdh s. m.). — S'agiter (d’impatience ou de joie), jAyp' 
tehezhez , 2 e £ de ytyt Jtezhez (n. d’act. iehezhiz s. m.) (lang. 

en gén.). — S'agiter, se remuer, s'ébranler, se mettre en mouve¬ 
ment ou être en mouvement, ôüebbech, 2 e f. de oübec A, 

aox T . a (n. d'act, taôübich s, m.). — S'agiter, être inquiet, 

s’inquiéter, tôüaqqack, 5 e £ de 0 AA mtqach. Voir Ébranler, 

Inquiéter, Bemuer etc. 

AG 17AT, s. m. Membre collatéral d'une famille par les mêles, 
JUi. JÏ qerib men nahiet trredjld ^parent du côté 

des hommes» (vulg,). 

AGNEAU, s. m. Petit d'une brebis. hededj s. m., jùur. 
bededjàn. — baraq s. m., plur. berqàn. — 

behma s. f., plur. behàrn. — Agneau tiré du ventre de sa mère, 
hollàm s. m. — Agneau, hemel s. m,, plur. AAÿ borçlàn; 

H* g* f P P m 

agneau pascal, AJl hemel allah «agneau de Dieu» (Jésus- 
Cbrist). — Jckerôuf, fém. Wwrmfa, plur. feher- 


fàn, terme usité partout dans le lang. vulg. — Agnelle, agneau 
femelle, . JA, riEil (n. d'unité rikhla s, £), plur. , llA. r cidial, 

f / t _ < ^, c 4 y jt t w ^ 4 

-j reïddàn. — Ai hj raghla s. f. — Agneau rôti, chehida 

s. £ — ? alloüch s. m., plur. iLjr AJïii ^alàlich (Afrique). — 

3 omrôüs s. m., plur. ^ ^amàres. — Nouvellement né, 
kàiii ghûthghoth, plur. kiilA gheïhàgketh. — Agneaux, coll., 
forfor. A r oir Brebis, Chèvre, Chevreau etc. 


AGNELER, y. a. Mettre bas, en pari, de la brebis, JojsJ 

J S t» ,_ ? 1/ 

mfaaJi el hemel (n. d'act. JaÂi nafdk d hemel). 

AGNELET, s, m. Petit agneau. Formez le diminutif du mot 
«agneau» conformément aux règles des diminutifs. Voir «dimi- 

/ w j __ 

nutif ». Dans le lang. vulg. le plus usité est i_A>_J r A khoriief s. m., 
dimïn. de lAAjA khermf. 


AGNELIN, s. m. Peau d'agucau à laquelle on a laissé sa laine, 
OjjA. jO^w djdd Uitrôvf besôüfôü, vulg, en gén. 

AGTTELLEMENT, s. m. Action d'agnellcr, i JA^dî 

nafdh el hemel. 

AGNUS-GASTUiS, s. m. Arbrisseau, bazeghmdj, dér, 

du persan (Diet. de Marcel). — bendjekechi ou 

bendjenkest (dér. du persan), kef meriem «paume de la main 

de Marie», — Graine do l’Agnus-Castus, jüüLlj habh elfàqad. 

* f " 

AGONIE, s. £ Derniers instants de la vie, AJLA hàla s. £, 
plur. hàlatj il est à l’agonie, Abi. ^ 3 A hoüà fi hàla, us. 

dans le lang. vulg. d’Afrique (Algérie, Tunisie, Maroc). — Être à 
l'agonie, sur le point de rendre l'âme, ^ y*. Ickarredj errmh 

(Algérie; vulg.), — Être à l'agonie, JA demi, aor, i (n. d'act. 
denen s. m.). — Agonie rapide, ^ÂA hechek s. m. (rac. he - 

chek «être à son dernier souffle»). — Agonie, derniers moments 
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de la vie, Cj\ sékrài errti&h (Algérie, vulg.). “ Agonie, 

derniers moments, M\jJh cheràf (Diet. de Marcel, Algérie), — 
laqf s, m. (Algérie), — MkÉA. *mf s. m. — Etre à l'agonie, sur le 
point de mourir, £jü nàm\ 3 É f. (le raeza", aor. *; agonie, 
£\jj> nezà y s, m, et jLéJULi monbize y a s. £., noms d’act. du verbe qui 
précède; agonie, derniers instants, 0^411 £Vj-> nezà J d moût — A 
l'agonie, au moment de mourir, jAs. 3 and d moût (vulg. 

en gén.). Voir Instant, Mort, Mourir , Souffle. 

AGONISANT, adj. ftui est, à l'agonie, âJ l*. fi hàîa 
(Afrique), — JpijM haridh, fém. s frac, ha.radh « mourir »). 

— mednef y ald moût «qui se rapproche de la 

mort»). — £jUL* monàzd, fém. s, phir. moüàdin. — 

moktadïiar, plur. mohtadkarin (rac. 8 e f, passive de ya&« 

huÜiar «être sur le point de mourir) (Levant). Voir Agonie. 

AGONISER, v. n. Être à l’agonie. Voir ce mot. jdaX=J\, ohto- 
dhar 7 passif, 8 e f. de jjM*. hedhar, aor. o (n. d’act. ^lisXaLJ ihtidhàr 
s. rn.). Voir Mourir. 

AGRAFE, s, f. ibzim s. m., plur. etbêmm; vulgaire¬ 

ment hezima, plur, bezïïim (Algérie, Cherbonneau) (rac. 
fji bezem «pincer, saisir»). — kl5o bekla s.£., plur. JXi bokol (Syrie). 
—* Agrafe, fermoir etc., Aaûa s- m., plur. ahbàs et 

JjUi. kebàs (rae. hebes «emprisonner, retenir »), — Agrafe, 

ganse, boutonnière, Sj£i y ormm s, f. (rac. > arra> 2° f. de 
J ara « mettre une anse, une agrafe etc, ») (Algérie, Di et. de Marcel). 

— mcehbck s. m., plur, mechàbek (Afrique, vulg.). — 

Agrafe, bouton, crochet etc., XUJs qafia s. f., plur, Ob(rac. JJS 
qefd «boutonner, attacher, fermer»), terme le plus usité dans le 
lang. vulg. d'Afrique. Voir Boutonnière, Game. 

AGRAFER, v. a., JJo bekkd 7 2 e f. de JiLi békd 7 aor. o, av. 
aec. (n. d'act. tebkil s, m,). — chebhek , 2 e f. de 

^ * jf -£j> /■ 

cfte&efc, aor. a, av. ace. (n, d’act. techbik s. m.); s’agrafer, 

5 e f. du meme ,iXÜJ teckebbek (lang. en gén.). — Agrafer, bon- 

A * / S J ' if t f 

tonner un vetement etc., qefei , aor. o, av, acc, (n, d’act. Jyiîï 

qofmd s. m.), us. généralement dans le lang. vulg. des pays d’Afrique. 
Voir Attacher, Boucler 7 Fermer , 

AGRANDIR, v. a. || 1° Rendre plus grand, plus vaste, plus 
étendu, >\j zàd, aor. î 7 av. ^ ou de la chose agrandie, us. dans le 
lang. vulg. do tous les pays musulmans (litt. «ajouter qqch. a ... », 
av. acc. de la chose ajoutée); ex. : il a agrandi sa maison d'une pièce, 
*j\> 'CUy Aj zàd béit fi dur ou (n. d’act, ï >{ij zütda s. f.). — Agran¬ 
dir, élargir, fesmh, 2 e f. de /eà&4, aor. a, av. acc. de la ch. 
(n, d’act. tefiih s. m.) (Levant, Handjéri), — Agrandir, rendre 

plus grand, jJÎS Icebber, 2 P f. de jAS keber 7 aor. o, av, acc, (n. d’acte 
tekbir s. m.). Ce verbe s'emploie au pr. et au fi g. dans les 
deux langages; c’cst le pins fréquemment usité dans le lang. vulg. 
de tous les pays musulmans ; ex. : il a agrandi la ville, jJUh yÂS 
kebber d belad; agrandi, rendu plus grand, jÂSJo mokebber, fém. s. — 
Agrandir, en longeur, >SJa medded, 2 e f, de Jv* medd, aor. o, et 3 e f. 
du même màded 7 av. ace. (n, d’act. de la 2 e f. jo temdid 

s. m., — de la 3° f, midàd s. m.) (Levant). — Agrandir, en lar¬ 
geur, en ampleur, kZ> 3 messa?, 2 e f, de ôüm y i av. acc. (n. d'act. 

tctôüsi* s, m.) ? us. dans le lang, vulg. en gén. ; ex. : le tailleur 
a agrandi son vêtement, (élargi), LUüLl el Jckiiàth ôüessa 3 

lebàsmi*\ 2° Agrandir, rendre plus puissant, plus considérable, élever, 

, {y 

jîj refa, aor. a f av. acc. (n. d’act. rafa y s. m.); 2 e f. du même 
tflsj rej fa% av. aec. (n. d’act. terfid s. m.), us, dans les deux 

lang. — y adhdham y 2 e f, de > adfiam 7 aor. o, av. acc. (n. d'act. 
tefldhim s. m.), us. dans les deux lang. ; agrandi, rendu plus 


puissant, plus fort, plus considérable (en pari, d’un homme ou 
d'une nation etc.), pàXi mo y €tf]fidliam 7 fém. — Agrandir, rendre 
plus grand, plus considérable (un homme), Jflsj reffet, 2 fi f, de Jij 
refidj av. acc. (n. d’act. J^dÿ» terfil s. m.). kebber, 2 Ù f. de jJfi 

keber , av. aec. (n. d’act. tekbir s. m.), us. dans le lang. vulg. 

^ CrE 

de tous les pays musulmans); 4 e f. du même JS\ aJcbar 7 av. acc. 
a A . ■ * 

(n. d’act. ikbàr s. m.). |- 3° Agrandir les idées, les vues, élever, 
?fl>j reffedj 2 e f. de Mj re/a 5 , av, acc. (n. d’act. terfi? s. m.) pour 

les deux lang. — ôüessa y , 2 R f, de ôüsa? 7 av. acc. (n. d’act. 

taoüsP s. m.) les deux lang. ]] 4 W Agrandir, faire paraître 
plus grand, kebber 7 2 e f. de^-Ji keber 7 av. acc.; et 4 e f. du meme 
akbar, av. acc. (n. d'act. J 1^1 ikbàr s. m.), us. clans les deux 
lang, en gén.; ex. d’ar. vulg,: ces souliers l’agrandissent boauccmp, 
eAipb îs/i/ hhïesmhbhîh iJcabberou bezzàf /Algérie), 

5° Agrandir, exagérer (voir ce dernier). — S'agrandir, devenir plus 
grand, au pr. et an fi g.; s’agrandir, s'accroître, ezdàd y 8 e t 

de >\j zàd, aor. i (n. d’act. >U>j\ ezâûtd s. m.), us, dans le lang. vulg. 
en gén. (Afrique et Levant). — S'agrandir (en largeur, en ampleur), 
ettesafl 8 e f, de misa? (n. d'act. ittidd s. m.), us. 

dans les deux lang. en gerj. — Chercher a s’agrandir, à augmenter 
ses propriétés, ^LÙb chef a? f aor. a (n. d’act. gSJù cAc/a 3 s. m.), — 
S’agrandir en puissance, en dignité etc., ik* -adham , aor. o (n, 
d'aet. jôJii ^odlmm s. m.), us. dans les deux lang. en gén. — S’agran¬ 
dir, s’élever en hauteur, çsy tereffef, 5° f. de refdb et 8 e f. du 
même ertefa? (n, d’act. ertifld s. m.), us. dans les deux 

lang. — S’agrandir, de qque. faqon que ce soit, (au pr, et au fig.), 
tekd)her 7 5 e f. de keber; et 10 e f. du même, chercher à 
s’agrandir (au pr. et au fig.), estekber (n. d’act. 

estikbàr s. m.). Voir Accroître f Augmenter, Grandir, 

AGRANDISSE ME K T, s. m. Action d'agrandir ou de s'a¬ 
grandir (voir les noms d’act, de ce verbe). Les plus usités dans 
le lang. vulg. sont : agrandissement, augmentation, accroissement, 
ÜAij ziàda, s. f. (Algérie, Tunisie, Maroc, Levant). — Agrandisse¬ 
ment (au pr. et au fig.), tekbir s. m. (en gén.). — Agrandisse¬ 
ment en force, en puissance, taddhim s, m. (Afrique et Le¬ 

vant). Yoir Accroissement, Augmentation) Élévation etc. 

AGREABLE, adj. Agréable, doux (d’une chose ou d’une per- 
sonne qui plaît), ïtelrni, fém, SjXJL helmta^ plur. CJkdôüàt , 
us. dans le lang- vulg. en gén. ; plus agréable, ahlà, fém. 

halôüà; être agréable, doux, UA hda, aor. o; rendre agréable, doux, 
2° f. du même liellà 7 av. acc. de la ch. (n. d'act. tahlia 

s. f.); agréable, doux (au goût), /..U- hdi, fém. è. — Agréable a 
voir, beau, joli, hasen; fém. à ; plus agréable, y r J^L\ ahsen , 

fém. ïLl/aA. hasnà (rac. hasen «être beau*), us. dans les 

deux langages en gén. ; ex. : une nourriture agréable 

(Coran, chap. XVI, verset 69.). — Agréable, qui plaît, 
modahmaq (rae. ^.4^^ dahmaq «faire plaisir»). — Agréable, déli¬ 
cieux, oM-j reghid, fém. s (rac. /ij reyhed «rendre heureux ou 
être heureux»). — Lieu agréable, où l’on se plaît, rôühàm, 

fém. ï ; plus agréable, qui plaît davantage, arôïiah, fém. 
raôühà. — Être agréable à la vue (d'un lieu), cstermiadh, 

10 e f. de ràcïïi, aor. o; agréable, qui contente, qui satisfait, 
Jp\y ràâhin (pour ràdki), fém. radhia, us. dans le lang, 

vulg. d'Afrique. — En pari, d’un lieu qui plaît, mvüneq (rac. 

cmaq\ fém. a ; ex. : ses environs sont agréables, 

(Ibn Batouta). — Agréable, qqch. que l’on désire ardemment, que 
Ton aurait pour très agréable, margkôüb, fém, às, participe 

du verbe AMj reghab «désirer, vouloir», ns. dans le lang. vulg. 
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en gén, — Agréable, en pari, de qqn. qui a une belle conduite, 

hamîdj fém. i (rac, j^- hamed «louer qqn., le vanter*}. — 
Agréable, gracieux, gai, beehmch, fém. a (rae. bechch 

« faire rire, dérider»), us. dans le Jang. vulg, en Afrique et dans 
le Levant. — Agréable, qu’on voit ou qu’on reçoit avec plaisir, 
mechJeôür, fém. à (rae. yjk ekeker « remercier »), us, dans le 
lang. vulg. en gén. — Agréable, qui a de bonnes manières, 
mathbâtt? fém. a, us. dans le lang, vulg. en gén. — Agréable, facile, 
aisé, lXjL Uialif. — Etre agréable, plaire (au goût), OU* ÏÏtàh, aor. i 
(a. d’act. fJiib s. m,); rendre agréable, bon, 2 e f, du meme 

thiiebj aV, aec. de la eh. (n. d’act. taihüb s. m.) ; ex. ; 

OolL Nissib a été agréable pour moi (poëtc arabe 
Bou Nououas); trouver agréable, 10 e f, du meme OAkOoJ estathieb, 
av. aec. de la eh. (n. d’act, ObibOj estethiàb s. m.); agréable, qui 
plaît, ÏÏtaiieb 7 fém. ï, plur. OL£^b thmibàt. Dans le lang. vulg. 
en Afrique et dans le Levant on emploie le mot Oi thaiieb pour 
traduire F expression française «bien! c’est bien! * ; plus agréable, 
qui plaît davantage, Obi atliieb, fém, ^LLJU* tliaihh } plur, tOolbl 
akhàïb; chose agréable, douce, qui plaît, OOO malhiaba s* f. Tous 
les dérivés du verbe 0>U» thàb sont usités dans le lang, vulg, d’A¬ 
frique, principalement dans la régence de Tunis. — Etre agréable 
à qqn., lui plaire, ^adjeb, av. J de la pers. et 4 e f, du meme 
OOîÜ ahdjeb, av. J ou aee. de la pers., us. dans le lang. vulg. 
d’Afriqud; ex. : ce vin m’est très agréable, me plaît beaucoup, 
ÏÀ-fc ^ob ùddjebni iàser hadech cheràb; agréable, 

qui fait plaisir, JOsf cftfjîb; plus agréable, JOl ahïjeb. — Agréa- 
ble au goût, t_jj^ ^adb s. m. — Agréable, qui plaît, qu’on reçoit 

+ ^ t ^ z f ^ 

volontiers, Jyphc maqbôül, fém. à (rae. JAÜ qebd «admettre, ac¬ 
cepter 0 , us. dans le lang. vulg. en gén. — Agréable à entendre, 
harmonieux ou mélodieux, mdhôün (rac. làhn «son, 

mélodie»). — Etre agréable (au goiit), jJ letïd (n. d’aet. t'AjJ le&à&a 
s. f.); rendre agréable, doux, 4 e f. du même JÜ 1 aledd (n. d’aet. 

& > P 1 ___ j 

ijidl eldàd s. m.); agréable, doux, suave, Udid, fém. plur. 

Jd lorffl. — Etre agréable (en pari, d’un pays bien situé), ky nezdi 
(n. d’act. Xfcl y nezàha s. f.); meme sens aji nezeh et ky nazoh (n. 
d’act. Addjj nezàha s. £,); agréable, agréablement situé (en pari, 
d’un pays), iy nezh et iy nezeh, — Être agréable, aisé, facile à 
faire, hàn, aor. o ( 11 . d’aet. ^yb haôïm s. m.); rendre agréable 
a faire, facile a faire, 2 e f. du meme 6 ^ haououen, av. aec. do 
la eh. (n. d’act. ^^3 tchôüin s. m.); agréable, aisé, facile à faire, 
Cr^_ hézn f plur. A>yi\ ahôüinà ; plus agréable, plus facile à faire, 
Q>*d iïhoüen. — Rendre agréable, délicieux, ^Jl>\ ardam, 4 e f. de 
pju ndanij aor. a, av. ace. de la eh. (n. d’act. en y àm s. m.), 

us. dans le lang. recherché. — Agréable, qui plaît, môünecp 

Voir Bùn } Doux, Facile etc. 

AGRÉABLEMENT, adv. D’une manière agréable, LLXA 
hasnan. ~ Gyyi merghmïban. — iïiaiiban. On traduira aussi eot 

adverbe en faisant précéder de la particule *_ 3 les mots «plaisir » 

et, «agrément*. 

AGRÉER, y. a. || 1° Agréer, recevoir favorablement, kJjhLÏ 
ae{jlib > 4 e f. de t_l^LA djàbj aor, 0 (n. d’act. 2 olA\ üÿaba s. f.), en 
pari, d’une demande favorablement accueillie et, en gén., de toute 
demande h laquelle il a été répondu affirmativement. Terme très 
usité dans le style épistolaire et narratif avec J \ de la ch. et 
ace. de la pers.; ex. : il a agréé sa demande, JJ AilAAà /««- 
djàbahou üa dalika, c. à d. : il lui a répondu affirmativement à ce 
sujet; être agréé, exaucé (demande, requête etc.), passif du 
niomc oudjiba. — Agréer, trouver bon, jyû. (ÿmoüez, 2 e f. 

de jlA fpEz, aor 0 ç Ui d’act. y^ ie^mk s. m.), av. ace. de la ch., 


us, dans le lang, vulg, en gén.; ex, : ils out agréé sa demande, 
($vüôüzôü mathalhou on <3^0 ,effÿüôïïzfnt lou 
mathalhou; être agréé, trouvé bon, passer, être admis, y LA. c$jàz, 
aor, 0 , us. dans les deux lang. et très fréquemment dans le lang, 
vulg. en gén.; ex. : sa demande a été agréée, yL*. <0àz 

■mathalhou. — Agréer, trouver bon, approuver, hassen, 2 e f. 

de A hasm (n. d’act, tahsin s. m.), av. ace, de la ch. et 

surtout à la 10 e f, du même estaksen (n: d’act. 

estïhsàti s, m.), av. ace,, us. dans les deux Lang. Ces mots expriment 
toujours l’idée d’une approbation ou d’un éloge. — Agréer, admettre 
une chose, y consentir ou on être satisfait, redhà } aor. a, av. 
de la ch. (n. d’act. reâhan s. m.), us. dans les deux lang. (lang. 
vulg. Afrique et Levant); ex. : il a agréé cela, redha bi- 

dalika; faire agréer une chose à qqn,, 2 e f. du préc., av. aec, de la 
pers. et ^ de la ch,, us. dans le lang. vulg. en Afrique ; ex. ■. je lui 
ai fait agréer cette combinaison, èJyZ>j radhdïutou 

behadettàmil; qui agrée, qui est satisfait ou consentant, ràbïu 
(pour fém. ràÆria, plur. ïLLJ redhh (les deux lang.) 

(plur. us, dans le lang. vulg. ràdJiiîn). — Agréer avec plaisir, 

en décernant des éloges, yJk cheker, aor. 0 , av. ace. ou du ré¬ 
gime ; agréé, bien accueilli, mechkmr, fém. s, plur. (les 

deux lang.). — Agréer, approuver qqn., trouver bien ce qu’il a dit 
ou fait, lui dire : sdüàb «c’est bleui* 1 " 3 A. Tjôümebj 2 Ù f. 

de sàbj aor. 0 , av, ace. (n. d’aet. taëmlib s. m.) (lang. 

vulg. dans le Levant et Tunisie) et 10 e f, du meme 
estëëoïïeb, av, aec, (n. d’act, estësôüàb s. m.), — Agréer, ac¬ 

cepter, faire bon accueil à qqn, ou à qqch., JAS qebd, aor, 0 (n. 
d’act, tpbôül s, m.), av. acc, du régime, 5 e f. du même 
teqabbd; L 5 ^U> L —-'j Seigneur, agréez ma prière (Coran, chap. 

XIY, verset 42), Ce terme est le plus fréquemment usité dans 
les deux lang., ainsi que ses dérivés qui suivent; Être agréé, reçu, 
admis, qobelj passif du même et qôübel } 3 e f. passive 

id.; agréé, admis, JyyïL* maqhoül, fém, *, plur. maqbâü- 

lin; qui agrée, qui admet, qui reçoit, eqàbel } fém, ï (plur, 

us, dans le lang. vulg.), qàbrfin, || 2° v. n. Agréer, plaire, 

^ os ^* 7 ? 

^—^r\ cddjeb, 4 e f. de ^adjeb , aor, a (les deux langages); 

ex, 1 cet homme m’agrée infiniment, 

üàdjdmi iàser haderradjd; cette viande ne m’agrée pas, ne 
me plaît pas, 5 *jdJl \JvA U ma iahdjebnich hadelleham. 

Rem, Dans le lang, vulg, il n’est pas nécessaire de mettre le 
verbe avant le sujet comme c’est de rigueur dans l’ar, gr. — En 
Tunisie, dans le lang. vulg., agréer (plaire) se traduit par l’ex¬ 
pression (JLt 5 aia kif «au goût»; ex, : ce café m’agrée, est 

a mon goût, s job hhld qahoïïa . \da kifi ; cette 

expression, bien que plus spéciale à la régence de Tunis, est 
aussi usitée et comprise en Afrique. — Agréer, plaire, kiLil este- 
hadlidh, 10 e f. de b A. Imdhdhy aor, a (n, d’act. bUiALdî\ eMihdhàdli 
s, m.) (Levant, Handjéri), Voir Accepter y Admettre, Plaire, Mececoir, 
| 3° Agréer, terme de marine, mettre les agrès. Voir Gréer. 

AGRÉGATION, s, f. || 1° Association, admission, dans un 
corps, Jyyï qobeml s, m,, les deux lang, eu gén. j 2° Agrégation, 
terme de physique, assemblage de différentes parties, djommiï 
s. m,; edjtimàh s, m.; £\A^\ endjemh t > s, m, (rac. djemah 

^ % jf > t ^ j z tï 

«assembler*). — dhàq s, m, (rac. elhaq s, m, «joindre»), 

us. dans les deux lang. en gén. — ^U_*b3l endhemàm s. m. (rae. f. 
de A-b dhamm). 

AGREGE, s. m. Amas, tas, cÇjama? et mcdjmmP (El. 

1 jr f t f 

Rokhtor). — Agrégé, associé, s. m,, éfytj ^3 mochterek s, m. (rac, 
8 e f, de cherek « associer »). 
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AGREGER, y. a. Associer à... (terme de physique), Jpàxïï 
dhaq, 4 U f* de JjasJ lehaq, aor. a, av. du corps (n. d’act. 
elhàq s. m.). —* S’agréger i echterek f 8 e f, de Jà cherek, aor. 
«, av. ^ de la eh., les deux lang. en gêm — Agréger, y. a., 
dhamm, aor. o , av. aec. de la eh. et de Foutre; s’agréger, 7 e f. 
du meme ^Jeo\ enMamm , av. ^ de la ch. Voir Altier, Réunir. 

AGRÉMENT, s. m. 1° Consentement, approbation, w», redha 

jf fi s ^ y % ? 

s. m, — goèoïï? s. m. (rac. geèei « accepter »), tous deux 

usités dans le lang, vulg. d’Afrique et du Levant. — redlmta 
s. f. (rac. redha «être satisfait»), — Donner son agrément 

a . . ., redha, bi (les deux lang, en gén.) ; accueil favorable 

fait à une requête, abtip*! estecfîàba s. f. j| 2° Plaisir, sujet, de con¬ 
tentement. IXà- ïëhéir s, m. — ajü ledda s. f. (rac, JJ ledd «être 

■T ^ f S £ A 

agréable, délicieux»). — AA^jb m*Mma s. f. (rac. ndam «ctre 
heureux»). — Aiy mzha s. f. (rac. aji nezeh «être agréable»). Tous 
ces mots sont usités également dans le lang, vulg. en gén. — Agré¬ 
ment,’ béatitude de l’esprit, Aibj riàqa s. f. (Tunisie) (rac. ^\j ràq 
«jouir, être heureux»).—Agrément, jouissanec matérielle ou spiri¬ 
tuelle, temtP s, m. (rac, 2° f. de meta* «jouir, être heu¬ 
reux»), — Agrément, vif, joie, far h s, m. et AAU farha s. f. (rac, 

fera h «se réjouir»), |J 3° Agrément, grâces, qualité de ce qui 
plaîtj Asiji dhevàfa s. f. (rac, Ü&jA dharaf « être gracieux »). — AilÜ 
leihàfa s. f. (rac, lethaf «être doux, bienveillant, aimable»). 

— AA«yA> mdàha s. f. (rac. melah «être beau ou bon»), us. dans 
les deux lang. en gén. || 4° Agréments, ornements, Aiy zina s, fl ; 
Obb jJ tezimàt s, f, plur. (rac. zàn « orner ») (les deux lang.). 
Voir Contentement, Plaisir, Satisfaction etc. 

AGRÉHER, y. a. Terme de marine. Vider Peau d’un navire 
au moyeu des pompes. Voir Pompe, Pomper , Vider. 

AGRÈS, s, m-, plur. Terme de marine (tout ce qui n’est pas 
la coque cPun navire), AH àlet merkeb, plur, Ohn àlàt. — 

^S-^e ï\>\ àdet merkeb, plur. OUb\ edàmàt. — IlL*. cfîehàz s, m., 
plur. zij^Ll cdjhiza s. f, et plur. efpMzld. — ^ ^ Jarntj et 

~ar(ïj merkeb (vulg. en gén.}. —- AbJwdl LlU-tfjJU malez- 
met essefina «ce que nécessite le navire» (vulg, en gén.). 


AG RE SSEUR, s. m. Celui qui attaque le premier, Ai bàdm 
s. m,, fém. Ab b bàdia } plur, Jjjjb bàdmn; dans le lang. vulg. en 
gén, ^_ 5 >U bàdi, fém. ï; >UA mobàdin, fém, Abbb mobàdia, vulg. 
jjUc mobàâi (rae. \AS bedà «commencer»), — Agresseur, qui com¬ 
mence la dispute, mobàdü Miesmma; dans le Le¬ 

vant ^jpL^c JaLo mil mobàdi « qui attaque le premier » et 
? sàU moteqaddem (même sens). — Algérie (Dict. de Marcel) 
ybbA hàrech, fém. s — (le meme auteur) tàhem, fém. à ; ^.U 
nà4Jem-j fém, s, et hàdjem, fém. a. — Agresseur, qui attaque 

ou nuit injustement, iJLAü motadhallem, fém. $ (rae. ( 0 ji> dkalam 


« être injuste »). — Agresseur, qui attaque le premier, qui sc jette 
le premier sur P ennemi, tixdin (pour ^>U y àdi, us. vulg.), plur, 

& * * * t f 4 

Ï\jA y adà et mdtadi (rac. \j& 1 adà «fondre sur Penuemi»). 


f 

— Agresseur, qui commence Pat laque, dm s ml, fém. 

kAA > dàt sàïl. 

AGR-ESSIOIST, s. f. Action de celui qui attaque,Jlüdb Ï\>U^ 
mobàdà bechchar ; isbl>^ mobàdet essamda «commencement 

de Pat ta que » ; isbU^s mobàdet el Biesmma «commencement 

de la querelle» (ar, vulg, en gén.). — bedôïia s, if, «commence¬ 
ment » (rac. \ Jo bedà « commencer »). — mePba s. f. (rac. 
mtseb «assaillir»). — hecffàrna s. f, (rac, hetfjem «atta¬ 

quer»). Voir Asmutj Attaque. 


AGRESTE, adj. Qui a un caractère de rusticité sauvage, 
berrij fém. ï (les deux lang.). — Humeur agreste, ç)yù me- 

zàclj berràni. — Mœurs agrestes, i_JHA-I akhlàq ùüadàb 

bedôïiïa. — Agreste, rustique, sauvage, Shdàmi (ï-ÂA. Ichdà 

«pays inculte »), —(Levant) fdàhi, fém. ï, us. dans les 

deux lang. 

r ~ Æ 

AGRICOLE, adj. Adonné à l’agriculture, harràts (rae. 

harats «labourer»). — mÔTdà 3 bel heràtsa «adonné 

au labourage» ou Aj'ljA.L ■m.àlëvf bel heràtsa «habitué au 

laboufage» (dans le lang. vulgaire on dit môülâûf ou mmàlef). 

■— fetiàh (rac. felaih « labourer »). — AaAbüb moula* 

bel felàha «adonné au labourage, à P agriculture », — Peuple agri¬ 
cole, -yAiPSU qôüm fdlàhin «troupe, peuple de laboureurs, de 
cultivateurs » ; A=*ALà.h ahel el felàha; AiALAh arbàb el 

felàha. Voir le suivant. Tous ces mots s’emploient dans les deux 
lang. 

AGRICULTEUR, s, m. Celui qui cultive la terre, 
hàrets, fém. a, plur. OjlyA hmàrets; yb harràts 
parais « labourer la terre »). — £VJj zerra, plur. £\Jj wrrbd (rac. 
^ jj zera y « ensemencer, cultiver »). — fetiàh, fém. a, plur. As^^i 
fellàhà et fdlàhin (rac, fdah «labourer la terre»), tous 

us. dans le lang. vulg, de tous les pays musulmans; ex. : un tel 
est un agriculteur excellent, ^JA fdàn fetiàh \vUdm. 

De là le mot «Fellah» appliqué aux paysans d’Egypte.—J15 \akkàr s 
plur. £jS\ akera (rae. Sï akr «labourage du sol») (Levant). 

^ f m < / , 

AGRICULTURE» s, f. Art de cultiver la terre, àJ \yA heràtsa 
s. f., et Aj'V^bî ’çX* 'dm el heràtsa «science, art du labourage». 

— A^ji /e/à/?a s. f. } et AA X ÜJ\ 7 dm el felàha (les deux lang.). 

— Dans le Levant, au lieu du mot 7 elm , on emploie le mot 
fenn s. m. «science» (les deux lang.). Voir Culture. 

S’AGRIPPER, v. réd. S’attacher qque part avec ses griffes, 
tdcharmechj av. de la ch., 2 e f. du y. quad. 
Miarmeeh «égratigner» (n. d’act. tdcharmich s. m.) (El. 

Bokhtor). — teEhallebj 5 e f. de J r SL Mteleb , aor. a, av. 

de la ch.; agriffé, qui est attaché qque part avec les griffes, 
moteBtaUebj fém. s (Levant, Handjéri). — Abib techabbath, 
5 e f. de LAÜ) ckebath et kbtio] enckebath, 7 e f. du même, av. 
de la ch. (n. d’act. LlA 4 b\ enéhebàth s. m.). — çftiudiefar, 8 R f. 
de dhefar, aor. i (n. d’act. edhdhefàr s. m.), terme qui 

sera le mieux employé clans le lang. vulg. en Afrique et dans 
le Levant; ^UhSJb neeheb bel acfhfàr «s’accrocher avec les 

griffes», et à la 5 e f. v li_h^b tencchcheb bd adhfàr (Levant, 

Handjéri). Voir s J Accrocher f Griffes. 

AGRIPAUME, s. f. Plante de la famille des labiées (Lconu- 
rus eardiaca), feràswun (Handjéri, Levant) et 

feràsîeTün el qalb (EL Bokhtor). — l kerràb Rebâti 

(Handjéri, Levant). 

AGRIPPER, v. a. Prendre, saisir avidement, Widhaf 

aor. o (Algérie et Afrique, lang. vulg.). — kemechj aor. i, av. 
aec. (EL Bokhtor), — netech, aor. i f av. ace. (El. Bokhtor). 

Voir Chiper. 

f / 

AGROLLE, s, f. Nom vulg. de la corneille noire, Jjt» qaq 
s. m., plur. qiqàn. Voir Corneille. 

AGRO HOME, a. m. Celui qui est versé clans l’agriculture, 
Aj^'bLL ^ (û X 5 tw J mcCalleni fel felàha (vulg. Afrique et Levant). 

AGRONOMIE, s. f. Théorie de Lagriculture, AabJAh 
7 elm et felàha (vulg. en gén.). 
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AGROUPER , y. a* Mettre en groupe, AjA haz&eb, 2 e f, de 
A'iA fembj av, ace. (n* d’aet* s. m*). — GjA haffd, 

ge f j c ^e/eZ, aor, ï, aY. aec, (n* d'aet* takfil s* m.) 

(Levant). Dans le lang. vulg. d’Afrique on pourra employer le 
Yerbe ç£*l edjma* (4° £ de ^ cïjcmcd}, a y, ace. ou a y, fflS bêm des 
elioses agroupées* — Agroupé, mohemeb, fém. s; jiA rao- 

/ta/fe?, fém. ï. — fém* S, plur. 

AGUERRIR* v, a, || 1° Accoutumer à la guerre, SJ* 
^ooüôüed 3 aïeï Aar& ou uii A* merren Weï harb 
ot mieux £s^° cAftp^a*, 2° f. de cAetpa 1 «aguerrir, rendre 
brave, courageux», av* aec. do la pers, (n, d'aet* techcfîp 

s, m.), ns* dans les deux lang. en gén, ainsi que les dérivés; 

aguerri, rendu brave, courageux, mochedjdja*, fém* s, — 

J' V# derreè tfafttarb «accoutumer à la guerre»* — AD ! 
Ji eZ/e/ eZoZAarè «habituer à la guerre» (Algérie, lang* j 
y ni g. Dans le lang. vulg, on prononce mclfaf). — Aguerrir, rendre 
courageux, enhardir, contre qqm, \JA, 2 e f, de 1^, av. ace. de 
la per s* et de la ch* — Aguerri, exercé à la guerre, 

wtom errai aZaZAarô. — S'aguerrir, £4^' ZeoAeeppa 5 ., 5 e f* 
de c/i&ÿct’ (voir plus haut}* || 2° Accoutumer à une chose pé¬ 
nible, Ajy êérreb , 2° f* de Oy dereè, av. aec* de la pers* (u. d’aef* 
Ao^Jo tedrib s* m.) ; aguerri, exercé, AjJb moderreb, fém. a* — 
Aguerrir, accoutumer, exercer qqn. à qqch., ±JS\ eZZe/, 2 e f* de 
Alt àkfi aor* a, av. ace. de la per s. et ^ de la ch* (us. dans le 

' ? fis 

lang* vulg. en gén., prononcez ôüeUef) (n. d’aet* tàlif s* m*}; 

4 e f* du même plus fréquemment usité dans le lang. vulg. d'A¬ 
frique (Algérie, Tunis, Maroc)* — Aguerrir, habituer qqn. à qqch*, 
endurcir, âr> merren, 2 e f. de Ar* mer en, aor. o, av. aec. de la j 
pers* et A* -ala de la ch.; aguerri, rompu à qqch., mo- 

mervm, fém* a (Égypte)* — Aguerrir, éprouver, rompre à force 
d’épreuves, AJA arrah , 2 e £ de Ayb tfjarab, aor. a, av* acc. 
de la pers* (n. d'aet* s. m.) ; aguerri, AjÀ mofpw- 

mè, fém* s (Afrique, vulg*). — Aguerrir, habituer qqn. à qqch,, 
ijjs ktMmed, 2 e f. de Sli WZ, aor. o, av* deux aec. ou av* acc* et 
ot suivi d'un Yerbe ou av. ace. de la pers* et J de la eh* (deux 
lang*) (u. d'aet. tcfôüïd s. m,)* || S'aguerrir, s’accoutumer 

à . * *, OA’ tederreb, 5 e f. de A>y dereb *— ijA te'aoüQüed, 5 e £ ! 

de A tk/, av. acc, de la ch. ou av. iA suivi d’un verbe au sub¬ 
jonctif. — ^JA temerren, 5° £ de Ar* meren, av. A^ ^ r oir »blc- j 
eouhimer. Exercé, s'Habituer. 

AGUETS, s* m., plur. Embuscade. — Être aux aguets, guetter 
en s’embusquant, jAJ resad, av. acc. do la ch* guettée; 5 e f. du 
meme Ayi teraMad, av* acc. de la ch, —■ Guetter l'occasion, épier 
le moment opportun, AbyLJ\ , resad cl forsa (Levant, Han- 
djéri), — Etre aux aguets, épier le moment opportun, f occasion, 
AoyUl yA entehez d forsa (Handjéri). — Etre aux aguets, guet¬ 
ter, A»J reqab, aor* o 7 av. aec, (n. d'act. A^ s ' m )t e t 

surtout à la 3 e £ A ràqab, av. acc* (n* d’aet. moràqeba 

s* £). — Etre aux aguets, s'embusquer pour guetter qqn* T ffjï 
kemen, aor. o, av. J de la ch* guettée, et à la 5 e f. kkem- 

mm, av. J (les deux lang. en gén.). Voir Guetter, 

AH! interj. Pour exprimer le dégoût, àkh et r \ akkkh. — 
Exclamation de douleur, &\ àh f s\ khi; s’écrier : ah! soupirer, si 
ahha, — Pour exprimer la satisfaction, par exemple dans la phrase 
suivante : ah ! enfin le voilà qui vient, ytUs si ah hcûmta $àï 

(Afrique vulg.), — b zà, ah! mon Dieu, b ià rabbi (Afrique). 

ôùà, interj, gouvernant le nom* ou l'acc*; ex, : ah! (oh!) Mo¬ 
hammed, AA b ôüà Mohammed ou ^ jAA ^ dâà Mohammedan* 


— Ah! hélas! ^ et ^ ouàhL — Ah! interj, marquant la surprise 
ou l’admiration; ex. : ah! quel homme que Mohammed, AAA 
mêi U Mohammed * Voir Aid! O! Oh! 

A H AK, s* m. Grand effort, sorte de soupir que pousse celui 
qui soulève un fardeau ou fend du bois etc*, s À ahàh. 

AHEURTEMEKT, s* ni* || 1° Action de s'aheurter, voir les 
noms d’aet. de ce verbe. || 2° Obstination, entêtement, 5 onôüd 

s* m, et SA Hnàd s, m. (rae, JA 1 <med « être entêté, opiniâtre »), 
Voir Obstination. 

S'AHEURTER, v. réfl* Se heurter à qqch., s’obstiner, s’opi¬ 
niâtrer, A"i a’ned , 4 e f. de JA 'aned, aor* o, av. A 
(n* d’aet. >lA\ Enàd s, m*} et 5 e £ du même JAu talanned, av. 
y de la ch, — Persévérer dans qqch,, persister, JA asarr, 4 e £ 
de JLb mrr, av, de la ch* (n. d’act* Êràr s. m*)* — Dans 

le lang. vulg. d’Afrique, on traduira ce verbe par JA chedd 
fi ., , ou A hdeem fi .., ; ex. : il s'aheurte toujours, il per¬ 
siste à cela, 1J^& A* dàtmen ichedd fi hadà. Voir js’Otjî- 

tfmcr, Perlier* 

ÂHI! interj. Cri exprimant une vive douleur, si ah — ôüàh 

— £Ï àb 

AHURIR, v. a. Troubler, interdire, JA" 2 Ê f* de J1A* 

hàr } aor* i t av* acc. du régime; être ahuri, interdit, JA Mr (n. 
d’aet* jJA heir s, m, et iJJA Mira s. £) ; être ahuri, se troubler, 
5 e £ du même, JJÂ Witter; ahuri, interdit, t rouble, JAvi mole- 
In fer, fém. s; ahuri, troublé, interdit, y A hâter, fém, ï, plur* 
Jijli hàïrin, tous usités dans le lang. d'Afrique (Tunisie, Àl- 
gérie, Maroc). — Etre ahuri, perdre la tête, A dàkh, aor, o (n. 
d’act* dmkh s* m. et dôüHu s. £); ahurir qqn., lui faire 

perdre la tête, 2 e f* du même, dmimlaHi, av* acc. de la pers* 
(n, d’act* tedmiikh s* m*) ; ahuri, qui a perdu la tête, qui ne 

sait plus oii donner de la tête, rjA modôüôüeldi , fém. s, plur. 
( - j *AJv^-û modôâou&iî et b\S da?‘eM ? fém. ü, plur, fîttïÆà^ï., 

usités dans le lang. vulg* d v Afrique. — Être ahuri par qqch., perdre 
sa présence d’esprit, rester interdit, dehech, aor. a (n. d’act. 

AUS dehach s* m.), av. J de la ch* ; ahurir, 4 e £ du meme, AaÜ 
edhech, av, acc.; ahuri, interdit, stupéfait, medbôüch, fém. s 

(Algérie, Tunisie, Maroc), — Dans le lang* vulg* en Afrique on 
peut également traduire le verbe «ahurir» par khmmef 

«effrayer, intimider», 2 e £ de bli. Mû/, aor. o, av. acc. de la 
pers. (n. d’act* taJch&Uif s. m*). — Ahurir, effmyer, AA 

îca y ka\ av* acc*; être ahuri, 2 e £ du même, ÿAij (Kazi- 

mirski)* 

AICHE, s* m. Ver de terre employé comme appât par les 
pêcheurs, 5o dôlid, coll. n. d'un* aSy dôwda s. £, plur. Jq^> d?- 
rèVîî. (lang* en gén.)* Voir Ver. 

AIDE, s* £ Assistance, secours, protection. — J JA djmr s. m. 
et djira s* f. (rae. djàr «demander la protection de qqn, »)* 

t ' î s f f f 

râdà s* m* (rac. UJ redà «aider qqn.»). — ALA mostVdu 
s* £, n. d'aet* de la 3 e f. du verbe J^bj Æa’ctd « aider qqn. », us* 
dans le lang. vulg. en gén* — AULAo moslifa s, £ (n. d’act, de la 
3 lî f. du verbe sedaf «aider qqn., l’assister») et eEàf 

s* m., n* d’aet* de la 4 C ‘ f, du meme, — ÜJ-jL d&ehra s. f*; J 1 A* dfidiàr 
s. m. et sJ-ilAî modhàliera s* £ (rac* JjblÊ dhàhar «aider qqn. 7 
l'assister» 3 e f, de J-A dhehar). — Jbos ^adhad s* m. et 
■mcdàdheda s. f* (rac* ’adhaxl «aider, assiste!’ qqm»)*— aoun 
s. m., A3^ s, m. et JJJlA mo'àmüut s* f.; ^Jb\ i y àna s, £; 

ALst^ü nïcdànf.ï s* t., plur. medaouen, aide, secours; (rac, 

>àn « aider »). Ces mots sont les plus usités dans le lang. vulg* en 

KF 
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gén* ; demander l’aidé de qqn., PjLaJübé este y àn 7 10 e £ de y àn 
aor. o } av, a oc. ou de la pers. ; ex, : c’est de toi que je demande 
l’aide, viàle nés ta 3 in (Coran, Sourate 1), us. aussi dans 

le lang, vulg* en gén, ; à l’aide do . . avec l’aide de . . b5Ub 
bi y àna ou be y aôün pour les deux lang*; ex* : avec l’aide du 

Dieu très haut, ^bo Pü\ bibb bPànet allah ta 3 àlà. — Venir en 
aide à qqn*, j\à tjhàr , aor. o f av. acc, de la pers. (n. d’aet. Jb ghayü/r 
s. ni.), Voir * aider », — Aide, assistance, appui, sbbL J netfjfda s. £ 
et bp* mcÇjed s. m,; JLbS nam* s, m. et SjAA nosra s. £ (bng, en 
gén ); venir en aide à qqn*, pbM afàîar 4 e £ de pb3 na$ar, aor, 
O, av. acé. de la pers, aidée; ex, : ô mon Dieu, venez à mon aide 
contre ceux qui m’accusent do mentir, ^j^Ss Lp OJ b 

{Coran, Sourate 23); à qui on est venu en aide, aidé, secouru, 
mansôür, fém, £, plur. Les dérivés du verbe jfA naear 
«aider» sont usités dans le lang* en gén, — >\SA\ emdàd s. m. (n. 
d’act* du verbe SA medd à la 4 e £ « aider, assister qqn. »)* — À 
l’aide de***, avec l’aide de * *,, par F intermédiaire de qqn., 

f _ , , r 

biôüàMtha (fém. de ôüàseth «moyen, intermédiaire») (Tunis, 
Algérie, Maroc); ex. : il a été mis en liberté avec Faidc d’un tel, 
^ teserreh bi oïiàsethçt felàn; que Dieu vous soit 
ou vous vienne en aide, #j.\\ allah fàmnek, expression 

usitée dans le lang. en gén. Voir Appui, Assistance, Secours et les 
noms d’aet, du verbe Aider. 

AIDE, s. m. En parlant des personnes qui prêtent leur con¬ 
cours à une autre, biLUa mosà y ed 7 fém. £ (lang. en gén.). — Aides, 
auxiliaires, adhérents, bjLp c ^ >a â - ni.. plur, £bbh\ achià 5 (rac* 
ifJh chà y «accompagner qqn,»), Aide, soutien, protecteur, 
âhahir (rac. dhehar « assister qqn., lui servir d’appui, de pro¬ 
tecteur»), —- Aide, auxiliaire, s. m,. plur, a y ùüan. 

Nota. C’est le titre donné cil Algérie à Fhuissier du Oadlii. — Aide, 
qui assiste, qui vient au secours, mrfàfmen, fém, s; aide, 

qui aide, mo y in; aide-de-camp, moHn s. m,, plur. 

bbbpab mcf inàt (Tunisie, vtilg.). — Âide-de-camp, fidj s. m,, 
plur. r. film f{; « courrier, exprès » (Levant). — Aide, assistant, 
?y\Jo ■molàzem : aide en second, s ou s-lieutenant, ?yjA molàzem 
teàni (rac, làzem f 3 e £ de pj lezem «être attaché à la personne 
de qqn.»). — Aide, soutien, qui prête son appui à un autre, bbS 
naSr s, rn., sïng. et plur*; signifie également «auxiliaires»; ex,: 
troupes d’aide, de soutien, troupes auxiliaires, bbS ^ qôüm nasr 
(lang. en gén,); aide, protecteur, soutien, 'ISA nosr s. m, et mieux 

t f r CZ f = f ^ 

^ob nàser, plur. ^boo\ anBar et bi mMàr, de ce mot vient : 
«les Ansars», jLbéVÎ el Aiïsàr , troupe qui prêta son aide à Mo¬ 
hammed après sa fuite de la Mecque; aide, soutien, protecteur, 
nasôïïr s. m. et j-y^A nasir s. m., plur. \Lbil anïïàr et AjSA 
nouera (rac. jSA namr «aider, assister»). — Aides, auxiliaires qui 
viennent au secours, eLbc-U nàHm (Kazimirski). — Aides, qui aident 

B ' if •* ^ j % _ 

qqn. dans son travail, nàhedJia s* £ (rac. nehadh «se 

f , _ 

lever *). — Aide, soutien, y adhod s. m*; ex. : je n’ai pas pris 

pour aides ceux qui sont égarés, ^Xo_JÏ AsrU 

(Coran, Sourate 18). — Aides, auxiliaires, mehez s, m., plur. 

aôuchàz (Kazimirski), — Aide auxiliaire, ^3 âSUi f plur. 
amllià; aide, auxiliaire, qui porte secours, mdüàU pour 
plur* mâüàlôün (rac. J 3 ôülà «être l’ami de qqn., son dé¬ 

fenseur»)* Voir Aider } Défenseur } Protecteur , Soutien, 

AIDER, v, a. Donner de l’aide. — Assister qqn. contre qqn., 
b\ adà f aor. 0 , av* ace. de la pers. et de l’autre; et 4 e £ du 
môme* — Aider, assister qqn*, tbJlb. djàleb, 3 e £ de bblA djeleb, 
aor. 0 * av* aec. de la pers* (n. d’aet. dfdàb s* m. et ÂLlUr 3 


mof^àhba s* £); 4? f. bbibl ccpcè, av* acc, (n. d’act. e ^làb m 

s* m.), — Assister qqn., bbJbb hàleb r 3 e £ de bbib- hehb^ aor. 0 , 

■ ^ , j * * j 

av, acc* de la pers. (n, d’act. mohàleba s* £); 4° £ bbÜi 

av* aec. de la pers. (n. d’act, s ihlàb s. m.); qui aide, 
qui protège qqn., jLdJt 0 mohleb } fém* £* — Aider qqn* à charger un 
fardeau sur son dos ou sur une bûte de somme, J£1 ahmel } 4 e £ 
de hemelj aor. f, av. *acc* de la charge et ^Jb de la pers* ou 
du la bête, us. dans le lang. vulg. d’Afrique. — Aider qqn., le 
soutenir, redjdjef 2 e f. de recljel, aor. a, av. acc**dc la 

pers* (n* d’act. terril s* m.). — Assister, secourir qqn*, bj 

redà, av. ace* de la pers. — Aider, assister qqn* surtout en le fa¬ 
vorisant, \Jh\j ràchà , 3 e f. de L hj rccïtà, aor* o, av. acc. de la pers, 
(n* d’act. moràehà s. £)* — Venir en aide, bij refed, aor* t‘, 

av* acc. de la pers* (n. d’act, Jbj refd s, m*); qui aide, auxiliaire, 
SAj ràfedj fém. £, plur. >\Sj roffàd. — Secourir, assister, jJiJ refaq , 
aor. 0 , av* acc. de la pers.; 3° f. du même r ^ l f ac b aY ’ acc « 
la pers* (n. d’act. refitq s. m* et moràfeqa s. £), us* dans 

le lang* vulg* d’Afrique et du Levant* — Aider qqn, à charger un 
fardeau sur ses épaules, azqarif 4 e £ de fSj zeqan, aor* 0 , av. 
acc, do la pers, (n. d’act. e&qd/û s. m*). — Aider la mémoire 

de qqn*, bb5j zeJcet, av. acc. de la pers. (n. d’act. zelct s* m*), 

— Aider, secourir qqn*, JbUo $à?ad t 3 e f. de b^-w sa y ad f aor. a } av. 
acc. de la pers. (n, d’act, ïbbUh^ mosidada s, £) ; 4 e £ bbboi as y ad, 
av, acc* de la pers* (n. d’aet* £bLb\ es y àd s. m*) (lang* en gén.). — 
Aider, secourir qqn., sà y af 7 3 e f* de ciuibo sc y af 7 aor. a } av* 

acc. de la pers* (n. d’act* bJbUhb mosbdafa s. £); 4 e f. adaf 

av* acc* (n* d’aet* LAlbb\ es y àf s* m.). — bdLb sànedj 3 e f* de 
senedj aor* 0 (n. d’act, ïjbUL* mosmieda s. £), av. aec* de la pers. 
“ Jb-âî chebtl, aor. 0 , av* acc* de la pers. (n, d’act. chobml 

s. m*), — Aider qqn* à faire qqch., jbbb chefed, aor* a, av* J do la 
pers* et ^ de la ch* (n* d’act* chefa y s, m. et chef à 3 a 

s* £), us* dans le lang, recherché (Afrique et Levant). — Aider 
qqn., l’assister, le guider, chàia\ 3 e £ de chà y , aor* i t 
av* acc. de la pers* (n* d’act, SJSxJùJù mochhH y a s. f*); £>Lbi asna > ) 
4 e £ de sena y 7 aor, a, av* ace* de la pars*; Abb dhàfer, 3 e f. 
de y Lb dhefar f aor, 0 , av. acc, de la pers.; s’entr’aider, s’assister 
mutuellement, 0 e f. du meme, au plur* bb tedhàferôü, av, 
de la eh. pour laquelle on s’ontr’aidc; aider qqn., lilb cfhàfar } 
3 e f. de j r ûA (Thafar aor, i, av. aec* de la pers, (n. d’aût. mo- 

dhàfera s. £), — Aider, assister qqn., rUuthar, aor* o } av. 
de la pers* (n. d’act* dhohëmr s, m.); 3 e dhbÂar t av, acc. 

do la pers. (n* d’aet. (Lpi dhehar s. m. et ’s^lkb modhlthcra s* £); 
aider qqn. à avoir qqch, ou contre qqn., 4 q £ bpM aeïhhar^ av* acc, 
de la pers* et aec, ou de la pers, ou de la cli, (n* d’act* 
crUthàr s. m*); protéger qqn,, 10° £ ^.bibol esteeUrhür, av, J de la 
pers* (n* d’act, estiÆlutr s* m*)* — Se faire aider par qqn*, 

plis) e^tetsem, 8 e f, de pis y atscm (n* d’act* e y titsàm s* m*), 

av. ^ de la pers* — Aider qqn* en qqch., assister qqn,, Ibbt a y dà } 
4 e f* de \bi y adà } aor. o, av. acc, de la pers* et de la ch*; 
assister, Jjb > azer J aor, î y av, acc, de la pers* (n* d’act. jjS y azr s. 
m,); 2 e f* du môme Jjb y azzer f av* acc. (n* d’act. jbb tadzir s* m.); 
SJcS y adhad i aor. o, av. acc. de la pers* et de la ch.; 3 e £ du 
même S^AS y àdïmrJ, av, acc. de la pers* (n. d’act* zib^bbtb mo y àr 
dheda s. £); s’aider mutuellement, s’entr’aïder, 6° f* du même au 
plur. Ijjbolaj te y àdJiedm. — Aider qqn. de qque manière que ce 
soit, Jjp y aôüôüen y 2 f. de y àn t aor* 0 , av* acc. de la pers. 
(n. d’act* Udôüm s* m.); 3 e £ du même y àmen 7 av* ace. 

de la pers* (n. d’act* ào^bbi mo y àôüna s. £), c’est le plus usité dans 
le lang* de tous les pays musulmans; ex, : un tel t’aidera dans ton 
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travail, Pàôïïnek felàn fi Biademtek; 4 e f, 

a an ou a'ôücn, av. ace, (n, d’act. Joie J Hàna s* f.); s'aider 
réciproquement, 6 e f. au plur., teïàôunml; dans le lang. vulg. 

on ajoute les mots bïbcfdhhouin « entr’eux, Vnn l'autre»; 

demander à qqn. d’aider, demander assistance a qqn., 10 e £ 
esterait, av. acc. ou ^_y de la pers. (n. d’act, A3lAxu>l este y àna s. f,); 
qui aide mieux, plus promptement ou avec plus d’intelligence, 
a'men, fém. 'aôünà; aidant, qui aide, mo'àôum, 

fém. i; aidant, qui aide (en parL cl’une pers. ou d'une chose ef¬ 


ficace), mrdin, fém, S. — Aider qqu., le secourir, lJJs henefi 

aor. o, av. acc. delà. pers. (n. d’act* [JsJS Jcenf s. m.) ; 3 e f. Oui $ 
kànefi av. acc. de la pers* (n* d’act. aJJIAJ, mokànefa s. f*); 4 e f. 
^JJS\ ekmfi av. acc. de la pers, (n. d'act ehiàf s, m.). — 

Aider qqn,, lui veuïr en aide, làhafi 3 e f; de lehafi 

aor* et, av, acc. de la pers. (n. d'act. molàhefa s. f.). — Aider 

qqn. à l'aide de qqch,, JA medd, aor. o, av. aec. de la pers, et *_* 

de la ch.; 4 e f. JAÎ ou SJJÎd emded, av, acc, de la pers. et *._> de 

la eh. (n, d'act emdàd s. m.); aidant, qui aide, S^Jo momedd, 

fém. à. — Aider qqu,, lui porter secours, jJcA nasar , aor, o, av. acc. 
de la pers. (n. d'act n<ur s. m.) ; être aidé, passif du même 
noter; s'aider réciproquement, 5 e f, jALJj temmar au plur*; 
aidant, qui aide, nàser, fém. a, plur. j\Joj\ ansar et 'LAj 

noSSàr; aidé, secouru, mansmr, fém. ï, plur. man- 

soürin , Tous ces termes peuvent être employés dans le lang, en 
gén, — Aider qqn,, le secourir, J JJù nàdjed, 3 e f, de raed/ed, 
aor. o, av. ace, de la pers. (n, d'act. necfîàd s. m. et Ai 

s ,*E * ^ 

monàdjeda s. f.); 4 e f. endfied, av. acc. de la pers, (n, d'act, JWj 
enc(jàd s. m ). — Aider l'intelligence de qqn. en lui donnant des 
explications, nechaf, aor. a, av, acc. de la pers. et de la eh.; 
aider, secourir qqn., lui venir en aide avec qqch., 4 e f. ^iJ\ 

encha *, av, acc, de la pers, et t._ > de la ch,, du secours (n. d'act. 

enchà* s. m.). — Aider qqn, de ses conseils, de ses avis, 
nesah, aor. a, av. acc. de la pers, ou av. J de la pers., us. dans le 
lang. en gén. (voir «conseiller»).—Aider qqn., le secourir, 
mftr, 4 e f. de yô nefer, aor. o, av. acc, de la pers, (n. d'act. \\Jâ\ 
enfîtr s. m,), — Secourir qqn., Ui henà, aor. ï, av, acc, de la pers. 

Secourir qqn., rnmzer, 3 e f, de Jjj oüzer, aor. Jyy iazer ; av. 
acc, de la pers. (n. d'act. mmàzera s. f.). — S’aider réci¬ 
proquement, tôûàfeqmÇ plur. 6 e f. de jjàj ôüafaq, us, dans 

le lang. en gén. Voir Assister, Défendre, Protéger , Secourir. 

AIDES, s. f., plur. Impositions établies sur les boissons, 

rosôïm el mosékkeràt «droits des (liqueurs) enivrantes»; 
rosoüm el achriba (plur, de eheràb «boisson, 

vin, eau-de-vie»). 

AIDE U B, s. m. Qui aide. Dans le lang. en gén. el 

mo y in; ^oLÜ\ ennàsûr. Voir Aider, 

AÏEUL, s, m. Grand-père, aïeul paternel, i___M JA. ^Jedd el 
àh; aïeul maternel, ^VÎ JA. djedd el omm; aïeul en générai, n, 
Coll, JA dfieâd s, m,, plur. S^JA djodâüd et $\ adjdhd (lang. en 
gén,). — Aïeul, ancêtre, lAJA self s. m., plur, A illoi aslàfi —j Aïeul 
qui s est illustré dans une famille, y la kàber, fém. kàbcra . 1 
Aïeux, ancêtres, ou qui ont vécu dans les siècles passés, 
(fjodoud* aslàf et $ oHo.fi — ^Jj.VJVÎ el aôüôüaïL — 

J ^ mehel. — Le plus usité dans le lang. en gén. est fifiodmd, 
— (plur. de Ad àb «père»). Dans le Coran (chap. 18, verset 

b) ' ._... comme il a accordé (ses bienfaits) à tes aïeux, A ,. - . 

A* WÂl — Gui a des aïeux, c. à d. de bonne ou d'ancienne 
iamille, mecfjdmd, fém. s, plur, mecfîdôïïdin. 


AÏEULE, s, f. Grand-mère, d]edda t fém. fie JA- djedd; 
l'aïeule paternelle, ïdjeddet el àb; aïeule maternelle, sJA- 
AAI djeddet el omma . — LXmj plur, mtàt (lang, en 

gén.). Voir Ancêtre, Mère, Pere. 

AIGLE, s. m. Oiseau de proie. — Aigle de mer, bôü 

3 amira et A bôïdomêir (Algérie et Afrique). — ïl^sjdî eddcfmà 

s. f, ( £ A> defôïïà 'est le fém. de adfià «a la grande envergure» 
ou «au bec recourbé, aquÜiu»), — Dans la prov. d'Alger 
rcMma et plus correctement raJdimà «à la tête blanche et 
au corps noir». Ce mot s'applique plutôt au vautour; il est d’ail¬ 
leurs usité eu ce sens dans la prov. de Constantine et en Tunisie, 
saoUmad s. m,, plur, sôüàmaf (Ütt. «minaret»). Le 

Kamous de Tmouzabadi dit que l’aigle est ainsi nommé «a cause 
de la hauteur de son vol », L^lîÀ (Kamous, page 45 

du 2 e volume). — ^ eDmha, fém. de *aziz «fort, puissant », 

— *oqàb s, f., plur. 'oqbàn. Ce mot est xisité dans la 

prov, d’Oran pour dire «vautour». — L'aigle, constellât ion, ^l_)lüî 
et o*qàb (lang^ en gén.). — y ans s. m., plur, Homàner 

(Kaiuous), — isAS laqha s. f., plur. leqah et leqàh; syU 

leqôüa s. f. —j nesr s. m., plur. nosmr (rae, j-dA neser « en¬ 
lever, déchirer», comme fait l'aigle avec son bec), us, dans le lang, 
de tous les pays musulmans. | L'aigle, constellation, ^lkJ\ 
enneser dhthaier. 

AIGLE, s, f. Étendard, àS\j ràia s. f., plur, ràmt; on 

dit aussi <Lz\j ràia msrüa « étendard à l’aigle » (El. Bokbtor). 

Voir Drapeau , Étendard. 

AIGLON, s, m. Petit ào l'aigle, Jui’ told s. m. — ^_jlüüî 
ferich el’oqâb et^A*JJÏ enneser «petit de L’aigle». — 
rem s, m. (rac. dheram «avaler avidement »). — AXè gkobba s. f. 

AIGE.E, adj. Qui a une acidité désagréable, acide. Devenir 

aigre, s'acidifier, se fermenter (de la pâte), ÿ taWi (n. d'act. 
*pfi. z c 

toimoulcha s, f.). — Aigre, acide, \ ahzer, i ém. SA hazrà. 

— Être aigre, acide, hamaefh, aor. a (n, d'act. hamdk 

s, m.) ; rendre aigre, 2 e f, kammcuïït, av. ace. de la ch. (n. d'act. 

tahmidk s. m.) et 4 e f. ahmafih (n. d'act. ihmàdh 

s, m.), av. acc. de la eh. ; aigre, acide, qui a un goût, aigre, 
hàmeM, fém. ï, plur. hmàmedh et hàmedhin (us, 

dans le lang. de tous les pays musulmans) ; ex. : ce lait est aigre, 
Jaxils* i Job hadel helib hàmedh. — Être ou devenir aigre, 

acide, être changé en vinaigré, JxL Ballet., 2f £ de J-i, Blall, 
aor. a (n, d'act, taJJiUl s, m.) (lang. en gén.), — Etre aigre 

(lait etc.), saqar 7 aor, a ; samar (n. d’act, samr s, m.) 
et^JL^<i samqar. — Etre ou devenir aigre (en pari, de toute chose), 
Jpfiâ qaraë 7 aor. a, us. dans le lang. en gén, ainsi que le suivant : 
aigre, adj., qàres, fém. ï, plur, qôüàres et 

qàresin (en Afrique on appelle de ce nom «les citrons»); au 
comparatif; plus aigre, ^y\ aqras t fém. qarsà; plus aigre 

que . * . ., fyç A'I aqràs mm .... — Plus aigre que ♦,,,, plus 

, , tî ^ „ é L, , 

acide, qtha% fém, qatJdà, av. traduisant le «que» 

de la comparaison. — Etre ou devenir aigre, acide, y<Ld maqar, 
aor. o (n. d'act. JXi maqr s. m.) ; aigre, acide, âcre, momqer, 

fém. ï. Voir Acide, Aigrir, ij 2° Aigre, perçant, désagréable (du son 
ou de la voix), ahrach, fém. harchà , — Biechin, 

fém, àWtechina, plur, Biechàn (Levant et Afrique). 

3° Au moral, aigre, désagréable (personne, caractère etc,), ^ ^ A 
Ichcchm (voir ci-dessus), — cheres , fém. s, et aussi à la forme 

comparative, çckres, fém, AJJyùi cher sa. — Dans le Sahara 
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de la prov. dû Constantin©, ^Lk dhmq } fém. s ; cojnp&r. adhiaq, 

fém. dhmqà. — En Algérie (trois provinces) : homme an 

caractère aigre, fâcheux, k^A sàmaih, fém. tf, plur. sammàtk 
et sàmetJim. —- Aigre, dur, désagréable, qàsî (pour 

ff'* t £ s £■ £ r * \ 

qàsî vulg.}, fém. qàsîa, plur. kLLS qosà (rac. LAS qesà 

«être dur, inhumain»). || 4° Aigre (en pari, de l’humeur, de l’esprit 
ou d T un discours mordant etc.), joj>wb ckedid, font, clmlida; 

w J. J ^ _ , IV f '■ 

— k JLiJl J dôü œhckcdda ou sjAül dôïïl liquida « aigre, mordant, 
violent» (discours, paroles etc,), — Aigre, violent dans ses discours, 
hoilàd (rac, JA. hadd «aiguiser»), usités dans le laug. — 
Odeur aigre qui s’exhale des corps corrompus, kji ; riha 

zefra. 

AIGRE-DOUX, adj. Qui a un goût mêlé d’aigre et de doux, 
u_sUU loff'àf* — y<> mozz; jjjjJ mezoüz, fém, k. — Dans le lang, vulg. ou 
peut traduire par kiA 5 ^ helôü ôü qàrés meMiaUath « aigre 

et doux mélangés » ou par ^JA, t_^ nosf helmi ôü 

nosf qàres «moitié doux et moitié aigre». Voir Aigrelet. 

sr Jf t f 

AlGrREI’Iîî, s, ïn, Elise, M&, fém. s, et J LA 0 moMàl, 

fém. k, us. dans le laug, vulg. d’Afrique. —■ < ' fi-JJ nas&àb (rac. 
LXA nasab à la 4= 1 ' f. «tendre des pièges»). Voir liusé. 

AIG-RELÎJT, ETTE, adj. Un peu aigre, îkAeJA? be homâüdha 
«avec de Paigreur, qui a de l’acidité» (en paid. des fruits etc,). 
Dans le lang, vulg. d’Afrique on pourra traduire par àSyJ 

chôïdia qàres ou booA choüna hàmadh «un peu aigre»,— 

l3UJ ioffàf. [| 2 ° Au fig. en pari, de la voix et des manières : ses 
paroles sont aigrelettes, A Jcdàmou hàdd , 

AIGREMENT, adv. Avec aigreur, d’une façon aigre, 
hehomcmdha. — beBieckàna (vulg,); ex, : il lui a répondu (avec 

aigreur) aigrement, JJLùAJ Jo^A dfàmbm heBiechàna (Afrique), 


AIGREHOIKE, s. 1 Terme de botanique, plante (Enpatoire, 
rosacée), JjUjJ terfàq s, ni, (Âlg, Dict. de EL Pharaon et Bertrand). 
— AJ b ghàfets s. m. 

AIGRETTE, s, f. || 1 ° Bouquet de plumes qui orne la tête de 
certains oiseaux, AA dgigha s. f, (Handjéri), — Jib'i itàqa s. f. 

A. " A l s 

(même auteur). — AJA ch&ücha s. f, — Aio x ricfia s. f. (vulg.), J| 
2° Ornement ou parure que les femmes portent dans leur coiffure, 
ricka s. t. — chôücha s. f. — Parure en diamants, 

diadème, jsi hdàl s. m. «croissant». — Aigrette d’un casque, 
richet el béîdka s. f. Voir Hugpe, 

AIGREUR, s, f, || 1° Qualité de ce qui est aigre, ho- 

mmdha, hommdhüa s, f. et Aoojî qorôüsa, us. dans le 

lang. en gén. || 2° Aigreur à la suite de mauvaise digestion, 
hemàdha s, f. || 3° Aigreur dans les discours, dans le carac- 
tore, hàdia s. f. Dans le lang. parlé AILLA, khechàna s. f. — 

fJAJi haddet d kelàm «aigreur des paroles» eu ^lAJl iijLb 

cheddd el kelàm « violence des paroles », — Parler avec aigreur, J,r Jp 
fASüï ehtadd el kelàm (8 e f. de hadd «aiguiser»). || 4° Aigreur, 
sentiment pénible, iiefs s. m.; il y a de Paigreur entre eux, 

béinhoum ennefi (lang, d’Afrique). On dit aussi lJuÔ 
nif (Prov. d’Oran) et Jchechm (Prov. de Constantine). 

AIGRIR, v. a. |! 1° Rendre aigiT, Ja^L, hammadh, 2 Û f. de 
(JoLA. hamacÏÏt , aor, a, ar. aec, (les deux lang,); ex. : la chaleur 
aigrit le lait, JJlAuUl e&sdêhàruz tehammadh cl helîb 

(n. d’act, tahmîdk s. m.) ; aigri, rendu aigre, moham- 

madh , fém. ï s 4 e f, du préc. ahmadk r av, acc. de la eh, (n. 

d’act. ilimadli s. m.); aigri, rendu aigre, mahmôïï<Ih } 

fém. s. — Rendre aigre, j r oJi amâhar i 4 e f. de madhar, aor. o f 
av, acc, (n, d’act. JL^£\ emdhàr s. m,); aigri, rendu aigre, 


madhir, fém. A || 2° Au fig, aigrir, irriter, JAA ahcidd, 4 r f, de JA 
hadd , aor, o, av. acc. (n, tPact, )LA eMad s, m.). — adchaUq 
4 e f. de saJchathi aor, cq av. aec. de la per s. — Dans le Sahara 
de la prov. de Constant inc f -ddk<h 2 e f. et eulhkq, 4 e f, 

de jjtês dJiàq, aor. % av, acc, delà pers. ; aigri, irrité, ^Lk Jhàïq, 
fém, s, et modhikq, fcm. ï, — LAô-M aghdhab, 4 e f. de 

ghaMabf aor. a t av, acc. (lang. en gén.) ; aigri, irrité, ghaÆ- 

bàn, fém. ï, et maghcÏÏiôüb, fém. 6. — hli ghà(M.i i aor, i, av, 

acc., et 4 e f. du môme kQÏ aghàdh, us. dans le lang, en géti. |] 
Aigrir, v. n., devenir aigre. Yoir le suivant. || 4 Ü S’aigrir, devenir 
aigre, v. réfi., hamad/i^ aor. a T us. dans le lang, de tous les 

pays musulmans; 5 ,J f. du môme, tehammadh (id.). — JjA 

hezer t aor. i (n. d’aet. JJA hezr s. m.) ; aigri, rendu ou devenu 
aigre, A hàser, fém, s ; aigri, aigre, qui s’est aigri, afezer, 

fém, hazrà. — Se changer en vinaigre (du vin), 0udld t 

2° f. de JA Jchallj aor. f (n, d’act, taBilîl s. m.) et 5 e f, du 

même JJA tdtha&d. — Aigri (en pari, du lait), l ^ morôüüüd} 
(rac, ràb, aor. o), us. dans le lang, vulg, — S’aigrir (en pari, 
du vin, du lait etc,), *atdc 7 aor. i (n, d’act. *atk s. m.) et 
y atdc 7 aor. a (n. d’act. "aide s. m.). — Se corrompre, 
fesekh } aor. a (n. d’act. fesaJch s. m.). — Devenir aigre, 

qaradj aor, a t très us, dans le lang. vulg. d’Afrique; ex. : ee vin 
s’est aigri, 1 Jjfc qeras hadechdieràb. C’est de ce verbe 


que vient lo terme qàfes dont les Algériens, les Marocains 

et les Tunisiens se servent pour désigner un «citron». — S’aigrir, 
se corrompre, JA m.edhar, aor. o (h. d’aet. madhr s. m. et 

madàôür s. m.); madher et JAo medhar; aigri, corrompu, 

moisi, JaL i màdher, fém. i et JAA madMr y fém. L || 5° S’aigrir, 


s’irriter, jLô dhàq, aor. i, av. de Pobjct de la colère (Con- 
stantine et Sahara). “ JLUj teghacfichech, 5 e f. de ghachch , 
av. de l’objet de la colère (lang. en gén.). Yoir Acide, Aigre , 
Corrompu, Irrité, Vinaigre. 

AIGRISSEMENT, s. m. Action de devenir aigre. Yoir Aci- 
dîtê , Aigreur et les noms d’act. du verbe Aigrir. 

AIGU, E, adj. || 1° Terminé en pointe ou en tranchant, 
màbour, fém. & (rac. àber «piquer»), — 5 A hadd, fcm. SijA 


hodàd et Si JA hoddhd, pour les deux genres; l’aigu, le tranchant 
du fer etc., JA hadd s. m. et isJA hedda, s. f.; être aigu, tran¬ 
chant, JAJ enhadd, 7 e f. de JA hadd , aor. o; rendu aigu, affilé, 
aiguisé, mon&eded, fém. s; aigu, tranchant, ^jA hedid, 

fém. J. Tous ces dérivés du verbe JA hadd sont usités dans le 
lang. vulg. de tous les pays musulmans. — Aigu, pointu, J^oiJ 

modebbeb (E. Boklitor), — Aigu, tranchant, Ll>,> derib, plur. 

— .f, e ^ c * -4 £ ' 

dorb, fém. AS J deriba, plur. deribàt (rac. A J dereb « ai¬ 

guiser»), us. dans le lang. en gén. — Aigu, tranchant, jAAJ mdchml 
(rac. jAi. khadal « couper»). — Plus aigu, JA adkar (rac. J > daJcar 

, . f _ ^ y t* 

«aiguiser »),“ Aigu, affilé, kJA selith, fém. k, plur. kJJJo selàtth 
(en pari, de la langue d’uu calomniateur) ; plus aigu, plus affilé, 
kAoi aslaïh* — Aigu, affilé (instrument), senin, fém. k (rac. 

JA senn « aiguiser ») ; memoim, fém. i mostenn 

fém. ï (rac. 10 e f. du môme verbe). — Aigu, « t erminé en pointe », 
ASAÏJb bechchekàka (Algérie, Cherbonneau). — Rendre aigu, tran¬ 
chant, JJ» (Jharr, av. aec. — Plus aigu, plus tranchant, qui coupe mieux 
ékïi aqtkad, us. dans le lang. d’Afrique (rac. qaïïiad, «couper, 
être tranchant»). — Aigu, pointu (fièebc etc.), ^JA Ididem, plur. 

lehàdem (rae. j»JÀ lehdem «couper»). — Aigu, bien affilé, qui 
coupe bien, jA pMmi pour Màcïhi, fém. AbU màdhia, 

plur. màdhïn; plus aigu, ameïka. Ce mot est le plus 
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usité dans le lang, vulg. de tous les paya musulmans; ex, : ce 
couteau est plus aigu que l'autre, Jdl ^ ^ J 1 Jjb h acid 

■môïts amdïià mm làUior. Il s'emploie également au pr. et au fig, et 
l J on dira aussi bleu i un rasoir aigu, 0 ^ 3 ^ m dus niàcPii que : 

sa langue est aigue (c. à d, «bien affilée), <4oLwJ lesànou 

màcÏÏri (rac, m.erïïm- «pénétrer, s’enfoncer dans le corps»),— 

Très aigu, qui coupe bien, J J màdaq (rac. JJ mdaq « être aigu, 
tranchant *). — Aigu, pointu, terminé en pointe, J mouennef 
(rac. üol ànef «nez, extrémité, pointe») (Levant, Handjéri). | 2° 
En pari. de la voix, du son, JU Oy^ sâüt *àli «voix élevée, 
perçante», —JJ. hass dgdiôur ou hass metfftiôür 

«bruit sonore», — De sa voix la plus aigue, Jsb badlà 

sôTdou (vulg.). — Aigu, élevé, reJP 7 fém, i. jj 3° En pari, d'une 
douleur etc., >L&- hàdd, fétu. à, 1 —jojAo ckedid, fém. ï «violent», 
une douleur aigue, ^jojAô maPjVa chedida , us, dans le lang. 

d'Afrique et du Levant. — qàHef (en pari, d'une maladie), 

une maladie aigue, lJmoIS Jpj* mardh qàüef (Diet. de El. Pharaon 
et Bertherand), || 4° En terme de géométrie, angle aigu, àoA ; 
anâSî'a hàdda (Handjéri), Voir Aiguisé, Pointu, Tranchant, 
AIGUADE, s. f. Endroit ou l'on peut faire de l'eau, JL* 
mhal'elistesqà «endroit où l’on prend de l'eau» (AjLLjcJ 
est le n. d’act. de la 10° f, du verbe <JlCû seqà «abreuver»).— 

^ . fi ^ 

Ü 3 J 0 nodôüa a. f. (rac. nedà «être abreuvé ou mouillé»).— 

JJi menhel s. m,, plur, JjtolXi menàhel (rac, rnJiel « boire, 
étancher sa soif»), — Aiguade, abreuvoir des bestiaux, JJ môïcred 
s, m., plur. Sj J mMàred (rac. 0 ^ ôürêé « abreuver, faire boire 
les bestiaux»), us, dans le lang. en Tunisie et dans la prov, de 
Constant ine. Voir Abreuvoir, Halte, Puits , 

AIGUAIL, s. m, Ilosée qui reste sur les feuilles, , $ jo wedà 

, t, i . ÿ 

et Jjb ncdma s, f. (Afrique et Levant). — JL thall s, m, (Han- 
djéri), 

AIGUIERE, s. f. Vase que l'on apporte après le repas pour 
le lavage des mains ou dont on se serf pour verser l’eau des ablu- 
fions, ebriq s. m,, plur. abàriq , C'est lo terme géné¬ 

ralement usité dans le lang. d'Afrique et du Levant, — ebzm 
ou Jj> djzin s. m. (du persan), — micîïtà et stj, mkÏÏtà 

s. f. (syn. Jj J>\ ebriq). 

AIGUIÉRÉE, s. f. Ce que contient une aiguière pleine; ex. : 
je lui ai jeté une aiguiérée d’eau sur la figure, ^3 c^A 
é U JÂo Uu J loht y ala oütdgkou ebriq radian ma (lift, «une aiguière 
pleine d'eau»), 

AIGUILLADE, s, f. Gaule pour piquer les bœufs, JlLj 

menhàs s. m., plur. JL menàhes (n, d'instr. du verbe 
mhas «fatiguer, éreinter»). — aJJ mehmeza s. £ (rac. bernez- 
«piquer, frapper») (Levant, Handjéri), 

AIGUILLE* s, £ || 1° Aiguille a coudre, sji ihra s. £, plur. 
jlS). ibàr, généralement usité dans le lang. de tous les pays musuL 
mans (rac,J\ àber «piquer»); hAA* mafckiatK s, m., n. d’instr, du 
verbe LlA Fkàtk «coudre»; travail à l’aiguillo^ couture, AbLJ 
Eiiàtha s. f., tous deux usités dans le lang. en gén.— Aiguille 
d emballeur ou aiguille a tricoter, mesdla s, £, plur. JLAi 

tnesàllj us. dans le lang. vulg. (Afrique) (rae. JLo sdl «tirer»).— 
Aiguille des matelassiers, ijLliAb ckethàb s. m. (rac, A-LAo chathab 
« couper, traverser »). — La pointe de l'aiguille, ànef el 

ibra. — Le trou d’une aiguille, JJ Jj semm el ibra (lang, en 
gén.); ï J -arda s. f, et ï J ghereïa s. £ (Algérie, Diet, do Marcel), 
À coudre, memah s, m., plur. \Jda menà$eh, n. d'un* tf, 

s. f, (rac. JA nasah « coudre »). || 2° Locutions diverses. — De fil 


en aiguille, de propos en propos, el kelàm idjerr 

d kdàm. — Do fil en aiguille, dTm bout à l'autre, UèH 1 
îneîi el ÏÏhéith lehnakJdatït «du fil h l'aiguille», — Sur la pointe d'une 
aiguille, sur rien, J>\ J *ala edna qedhïa et Jls 

*ala habba. || 3° Aiguille d'horloge, de pendule, de montre, ^ J 
raqqàs s. m. (s'applique surtout a la plus grande de deux aiguilles), 

— Aiguille de la balance, chàhin s. m., plur. 

chmàhin et JaUô chàhin (mot persan). — Aiguille de la balance, 

JaU *àteq d mkàn s, m., plur. Ji J 5 ouàteq et y otoq. — 

Aiguille de montre, JJ \tqrab s. f., plur. ’aqàreb «scor¬ 
pion », — Aiguille de la balance, jUJ lesàn el müàn 

«langue de la balance» (lang. en gén.) JrLAJl JUJ lesàn essemlja 
s. m, J| 4 Ü Aiguille de bois dont se servent les musulmans pour 
enduire leurs paupières de kohol, JJ qarn s. m. — meMal 

s. m. et mdchala s. £ (n. d'instr. du verbe JL? kehal « noir¬ 

cir, mettre du noir »), us. dans le lang. d'Afrique. — LJ mermed 
s, m., plur. >3 J meràoued (n. d'instr. du verbe S\j ràd * aller et 
venir»). Ce mot est le plus fréquemment usité dans le lang. de 
tous les pays musulmans. — J JÙ melmôül s. m., plur. J^Li mdà- 
md (rac. jju melmel « être rapide, se retourner promptement »). 
“ Jy^? m il s. m,, plur, JLjl amiàl et jji mùml (rac, Jli mal 
«être incliné»); ex. : ^ jLÀJ Jli «l'aiguille dont 

il se servait pour enduire (ses paupières) de khôl » (Ibn Batouta). 
|| Aiguille de la boussole, raqqas el boüsda s, m, 

ou JJ raqqas bêit el îbrh s. m. (lang. en gén,), 

AIGUILLÉE, s. f. Longueur de fil qui est après l'aiguille, 
ALXA Jchéiiha s. £, fém. de kLA Ickêith «fil», — AALoi nesàha s. f. 
nemàs s. m. — h J. fetla WièïUi s. £, vulg, 

AIGUILLETTE, s. f, 1° Cordon ferré aux deux bouts ser¬ 
vant d'attache, SjS qelid s. m. ou Jla) eqlid s, m. (rac, Lfô qeled 
«tordre, tresser»). — JlJ qéithan s, m., us. dans le lang. d'Afrique. 

— màsmra s. f. (El, Bokhtor) (rac. Jkl àsar «attacher, 

lier»), SJ 2 ° Locutions diverses : lâcher l'aiguillette, c, à d. se dê- 
charger le ventre, JkJJi estethlaq el haMian . — ïs r ouer l'ai- 


guillette, faire un maléfice auquel on attribue le pouvoir d’em¬ 
pêcher la consommation du mariage, JJpî Jl idann erratfjel 
«retenir l'homme». || 3° Dans l'armée, ornement tissu en laine, 
soie ou fil doré suivant le grade, on pourra traduire ce mot par 
JkJ qéithàn s. m,, que l’on fera suivre dos mots Li^ sauf 
* laine», herîr « soie », fodbdha « argent » ou (leheb 

«or» suivant le cas. || 4° Morceau de peau ou de chair coupé on 
longueur, cher h a.- s. f. (rac. ^ Jo cher ah «couper avec soin»), 

AIGUILLIER, s. m. Etui à aiguilles, jSirLol enbàr elibàri. 
On pourra encore traduire ce mot en faisant suivre du mot^Jl 
elibàri «des aiguilles», les différents texanes signifiant «étui» tels 
que JA. holck ou dSj^. hokJca, sendôüq (Tunisie) etc. 

AIGUILLIERE, s. f. Terme de pêche, filet placé entre deux 
eaux, ALAj chebka. Voir Filet. 

AIGtTILLOK, s. m, || 1° Pointe de fer au bout d'un bâton 
dont on se sert pour stimuler les betes de somme, zodÿdj. s, m., 
plur. -ejTjafj (rac. zeàjdj «frapper, percer»), — 

mechràs s, m., plur. mechàres. -— *SsÜ$ koUab s. m., plur. 

kelàlib (rac. Jjii keleb «piquer») (lang. en gén.).—JAU 
■menkhez s. m., plur. jAJjJa raenakhez (n, d'instr, du verbe jj neïïhez 
«piquer avec une pointe ») ;j yAÜ nàFfimz s, m,, plur. JaJ nêmàFhiz 
(Levant), — jALc menühas s. m., plur. JJliL menàBies (n. d'instr, 
de jL 5 ndchas «piquer, aiguillonner»), — Aiguillon, pointe en fer, 
J<UL naSlàn s. m. (Kazimirski). — Dans le lang. vulg. d'Algérie 
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Ji <> derfa s* f. (Diet. de Marcel et Diet* de Hclot), |j 2° Dard des 
insectes, do la guêpe, du serpent, homa s. f., plur. O A homàt. 
— Du scorpion, ^lA remàh el 3 aqrab. — àlAô chebà s* f.; 

& * f \ 5 t U' , i * 

plur* cfte&ôüàÉ; kj^A chobma s, f, (rac. IA> chebà « allumer, 

brûler »)* — Aiguillon d’insecte eu général, cAôüÆa s, f* (rac* 

LifUù c/*M «piquer»). — c^j ttbhàn s. m. (El. Boklitor); AiAj zt- 
nif a s. f (Levant, Diet* d’un missionnaire de la C îe de Jésus) (rac. 
AJ j zemf « être en colère »). — JLA s* m* (EL Boklitor). || 3° 
Aiguillon, tout ce qui stimule, mehmez s. m., plur. me- 

hàmez et mchmàz s* m., plur. y^'L^c mehàmiz « éperon » (n. 

d’instr* du verbe JA& hemez «piquer»* — JbAJ CAH cdàt ci « in¬ 

struments d’excitation »* !| 4° L’aiguillon de la chair, kJ-^A chehcüa 
s. f. (lang. en gén*) et AoU^s*. bAJ-JA chéhmàt djesmànïa «désirs 
charnels »* — J Lai nefàh (EL Boklitor)* Yoir Dard, Pointe. 

AIGUILLQKJ5TEMEHT, s. m. Action d’aiguillonner* Yoir 
les noms d’act* de ce verbe. 

AIGITILLOIYNEH, v. a. 1° Piquer avec l’aiguillon, 

qaras bel mthmàz, av. acc* de la b été aiguillonnée* —ji 5 
j ickhez, aor* et, av* acc* de la bête et de l’aiguillon (n* d’act. 
yi? nalckz s* m*); aiguillonné, c, J 33 A menDidüz, fém* k\ — 
néthas, aor* a, av* ace* de la bête et &_> de l’instrument (n. d’act. 

c i > 

A* nakks s. m*); aiguillonné, c, stimulé à l’aide d’un aiguillon, 
mmkhôüs, fém* AAyAi menJcJiôûsa. —jki nekez, aor* 0 , av* 
acc. du régime (n. d’act. Jjj neh s s* m.). ]| 2 Û Inciter, stimuler, AA. 
hatsts, aor. a , av. acc. de la pers, et de la ch, (n. d’act. AA 
hatâîâ s*m*); aiguillonné, stimulé, A-vA hetsits; AAA hetshets, 
av* acc* de la pers* et de la cb* ; aiguillonné, excité, 
??îo£eteAete* — Aiguillonner, exciter (surtout en pari, des chiens), 
jJoJA. harrach, 2 e f. de ^àJA harach, aor. i, av* acc* ( 11 * d’act* 
tahrich s. m*) (Afrique vulg.). — Aiguillonner, stimuler, 
mettre en mouvement qqn*, AjA harrek, 2 e f. de harek, 

aor. a, av. ace* (n. d’act* A) tahrik s* m*) (Afrique). Yoir Ex- 

'A 

citer, Piquer, Stimuler- 

AIG-UISEMENT, s. m. Action d’aiguiser, J^A senti s* m. 
(Afrique et Levant). Yoir los noms d’act, des verbes Aiguiser, Re¬ 
passer. 

AIGUISEE-, v. a* fl 1° Eendre tranchant ou pointu, JA hadd, 
aor* o, av. acc* (n* d’act* jA hadd s. m.) ; 2 e f. du meme SjA had- 
ded, av* acc. (n. d’act- tahdid s. m.); 4 e f. du même JAJ 

ahadd, av. ace. (n. d’act. >\JA\ ihdàd s* m.}; 10 e f* du meme, jAAl 
estehadd, av, acc, (n, d’act. estihdàd s* m.) ; aiguisé, e, 5 A 

hàdd, fém* kSlA hàdda; aiguisé, J JA 0 mohadded, fém, ï, plur* ; 
1 er à aiguiser, jAtlAJ mostehadd s* m. Tous les dérivés du verbe 
JA sont usités dans le lang. d’Afrique et du Levant. — .J J _A 
harab, aor* a (n. d’act. 0 %. harb s. m .) 7 av* acc. \ 2 e f* du même 
AjA harreb (n* d’act. tabrib s. m.), av. acc*; s’emploie sur¬ 

tout en pari, d’une arme de guerre* — hemez, aor* i, av* acc. 
(n* d’act* y^. homz s. m*)* — Aiguiser un sabre, AJ JA ïchadntf (KA 
mous)* — AJ > dereb, aor. a, av* acc, (n* d’act. ÂJ> derb s* m.) ; 2 ft 
f. du même A^> derreb, av. acc* (n* d’act, JA^JJ tedrib s* nu); 

s*'* ~ J f T * ^ 

4 e f AJ5\ ec ïreb, av* acc* (n* d’act* i_)\J 5 \ idràb s. m*); aiguisé, e, 

kJJjJJû moderreb, fém, s, usités dans le lang. en gén* — dalaq, 
aor. a, av* acc. (n. d’aet, dalq s. m,); 2 e f. du même jJj dallaq, 
av. acc. (n* d’act. tadliq s* m.); 4 e f. du même adlaq, 

av. acc* (n. d’act. ^^31 edlàq s* m.). — AAJ\ erhaf, 4 e f* de lJAJ 
• rehaf, aor* a, av* acc* (n* d’act* A AJ), erhaf s* m.)* — En Afrique 
dans le lang* vulg* AJ rehà, aor. krhi, av. acc* et 2 e f* du 


même ^j^-J rahhh; ex. : il aiguise son couteau, irehhè 

moüsou (Algérie); on l’emploie aussi suivi de la prep* ^3 et l’on 
pourra dire A-oj^o irehhi fi moüsou * — AA semath, aor, i, 

o t av* acc. (n* d’act* AA samth s, m.) — fyU senn, aor. o ? a y* acc* 
( 11 * d’act* sam s, m.); 2 e f* du même JjAA sen^ien, av. acc. (n. 

d’act* tesnin s. m.); aiguisé, c, JAAa mosenn&n, fém. à; 

aiguisé, e, J^^A senin, fém. s; pierre à aiguiser, mesenn s. 

m* et hac$ar mesenn; tous ces termes sont, usités dans 

le lang* d’Afrique et du Levant, — chehad, aor. a, av* acc* 

(n* d’act* JA^ chahd s. m.); 2 e f* du même chahhad, av. acc. 

fL” , ^ li ï _ 

(n* d’act. J^A^ techhid s* m.) et 4 e f achhad, av* acc. (n. 

JT f £ - { 5 A # 

d’act* 3A^°1 s. m.); aiguisé, e, fém* s. — 

Aiguiser, repasser une lame, JAJA cÂaroAar, av* acc. (n* d’act, 
sJAJA charchera s* f*); qui aiguise une lame, JAJaA mocharcher^ 
fém. ü, av* acc* de la lame. — Aiguiser, affiler une lame, Js-^JA 
chemhed, av* acc, (n, d’act. akkAA chemheda s* f.) (Kamous). — Qui 
aiguise les sabres, jA-b s* m,, plur. et JAUA 

A^jAlï 3 A^ l JJnjA3Ï essaïqcd chahhàd essiouf; le saïqal 
est l’aiguiseur des sabres (Kamous Firouzabadhi)* — Aiguiser un 
couteau etc*, JL ÏÏiarr, aor* N ithorr, ace* av* (n* d’act* JL fTtorr 
s* m.); aiguisé, repassé qui coupe bien, JJ theriv, fém* ï, et J^JA 
matiirmr, fém* ï, plur, meter et matiirmrin. — 

Aiguiser un couteau etc*, LçjÀ emtehh, 8 e f* de UJi me/ià, aor. o, 
av* acc* (n* d’aet. emtekà s* m*). — Aiguiser une lame etc., 

Ja4 henned, 2 e f* de fJÀ hened, aor* a , av* aco* (n* d’act* AAp 
tehnid s* m*); qui aiguise, mohenned , fém* k, av* aoc. de la 

lame; aiguisé, -mohenned, fém. ï, plur* mohennedîn, 

— Aiguiser un couteau etc*, mqad, aor. çA, av. acc. du cou¬ 
teau (n* d’act* ôüqôïï? s. m.); 2 e f* du même ôüaqqa?, av. 
acc. (n. d’act. tamqi y s* m*); aiguisé, repassé, £ 33 ^* mmqvü? 7 

fém, à et ôüaqP, fém. i ; avoir besoin d’être aiguisé, 10 e f- du 
même ÿJJAl estaôüqah. || 2 Û Aiguiser, rendre plus vif* — Aiguiser 
l’appétit, JA senn, aor. 0 , av* acc.; dans lo lang* vulg. d’Afrique, 
AA fjiüd (pour J A djôüôüa 3 }, 2 fi f de J A djà y , aor* o, av, acc* 
(Hit, « donner faim ») ; ex, : cette promenade a aiguisé mon appétit, 
ïAk cfîiiahm hadettahôïm; aiguisé, mes- 

nmn, fém* ï. — Aiguiser, rendre plus subtil (l’esprit etc*), jJJ raqqah, 
2 e f. de £sj reqa 3 , a y* acc. — Aiguiser l’esprit, éveiller, fath- 
ihan, 2 e f* de JA3 fethan, aor. o, av* acc, delà pers* (Afrique, vulg*) 
et fiieq, 2 Ê f* de jli fàq, aor* i, av* acc. (lang* vulg* d’Afrique)- 
AIGrUISEUB, s* m* Celui qui aiguise, 0 ÎA dfeUtdch s, m., 
fém. s (Algérie, Diet. de Marcel). — sennàn, fém. s (n, de 

métier du verbe JA sém). — Lang, vulg* d’Afrique l _ 5 ^j 
dit ierhi «celui qui aiguise». 

✓ f * £, * _ 

AIL, s, m. A t&ôüm s* m., Coll, (n* d’un. tsauma s. f. (lang, 

en gén.) ; une gousse d’ail, fedama s* f* ou A iiA senn tsôüm 

(iilgérie) ou L jpj^ hors tsôüm (Algérie, Dict* de Marcel) ou 

fass etstsoüm (Levant). On prononce anssi A fôüm. 

AILE, s. f. [[ 1° Membre qui sert à voler, JÜA dfenàh s* m., 

plur* AslA -1 asfenka, edjnoh et vulgairement c^ôuàneh, 

us, clans le lang, vulg. de tous les pays musulmans ; les deux ailes, 

djenàliin et en Algérie dans le lang* vulg. djjodkin / 

blesser à l’aile ou casser l’aile, AA (ïjenah, aor* a, 0 , av. acc. de 
* * f c ' 

l’oiseau (n, d’act. s* m.); donner des ailes, munir 

d’ailes, 2 e f* du même 'é* fjennah, av. acc. du régime ; déployer, 
étendre les ailes, Au^LA* hell djenàkih (lang* vulg. d’Afrique) 
et LAJ besath ad^nelitou (Levant), — Battre des ailes et 
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prendre son vol, djahder; tfjedef, aor, î, d'où 

m&fîdàf s, ni*, plur. LJqobf* metfjàdif « aile» (n. d'instr,). — Secouer 
les ailes sans prendre son vol, ÜJÜL fJJeffefi 2 e f. de uU. dffeff (n. 
d’act, s - m -)- “ Donner des coups d’aile, JjjUJ aMi- 

faq, 4 e f. de Witfaq, aor. o (n. d'act, ^ÜbLj iJiïifàq s, mi). — 

Ployer ses ailes, Môümià, 2 G f. de Mmtè. — Agiter ses 

ailes, comme un oiseau qui va prendre son vol, ÜjjJo dëfdef. — 
Agiter violemment les ailes, J?éj rekadh, aor. o (n. d’act 

s. ni-)' — Les deux ailes d’un oiseau, j^LÏJÎ éssà'edàn, duel 
de j^bt m y ed. — Ailes d'oiseau, kiL^s ,segf7i s, m-, HjL*j -ïég&£7t s. m. 
et ÙÜÂA masqath, — Aile d'oiseau quand elle est, noire (p. ex, chez 
le corbeau etc.), gkodàf s. m,, plur. gh.edfàn. — Aile 

de la sauterelle, qoehr s* m. (Kazimirski). — Qui a les ailes 
coupées, maqZmSj fém. s, us. dans le lang. vulg. d’Afrique ; 

on peut ajouter le mot 0 ^.LbU d djenàhm « des deux ailes ». — 
Aile d'oiseau, Icenef s. m., plur. UjÜsI aknàf (n. d'un. lUs 

Mnefa s. f.). — Agiter les ailes en volant, hrnafi aor- a, av. a_j 
des ailes; 4 e f. eJma\ av. l_j des ailes; les deux ailes, 0 l 
mdmtfàni (duel de mdma r ). — Lattre des ailes, <JJLk Vafaq 7 

aor- a , av. des ailes (lang, vulg. Afrique et Levant). || 2° Au 
fig* protection. Bons l’aile de .« sous la protection, 
taH hemàïet , fi àemàïet, jA3 taht nadhar (vulg. Afrique 

et Levant). — ^jJs kemf s. m., plur. ^\JS\ eknàf, — ji ÿfraU s. m. 
«ombre». Yoir Égide, ffîïfcecmfa || 3° Aile de moulin, ^b nà y mr 
8. m-, plur. yïy nMaer (n. d’un. U nà y mra s. f.) (Afrique et 
Levant)-1| Aile d'une armée, flanc, côté d'une armée, JlJbb. tïjeneb 
s. m., plur. adjnhh et âgmimb (lang. en gén); bbiLti 

menkeb s. m., plur. menàkeb. — Aile droite, aJUJA méimena 

s. f., plur. miàmen; aile gauebe, mèisara s. f., plur. 

jyUi mîàser (lang. en gén.). Dans le lang. vulg. en pourra encore 
traduire aile droite par ffjeneb el zemni et aile gauche 

par JU-AJI (IJcneh echchemàti. Yoir Armée , Bras, Côté, Flanc . 

AILÉ, E, adj. Qui a des ailes, moc0emeh 7 fém, £, plur, 

(lang. en gén.); dm cfîencth et au fém. oé > dàt 

djmàh (lang, en gén.), 

AILERON, s .m. Extrémité de l'aile de l'oiseau, ^-UAl i34> tharf 
el <$enàh, plur. atJiràf el djenàhiti (vulg. Afrique 

et Levant). — ^\j ràs el qàdema , plur. rms 

el qôüàdem (Levant, Mandjéiü), — Ailerons, nageoires de quelques 
poissons, 1 .ïjànehet essemek, plur, **£«A*h tfjvüàneh 

memek (lang. en gén,), Yoir Nageoire. 

AILETTE, s, f. Pieee ajoutée sur le côté d’un soulier pour 
le renforcer, AyJ roq y a s. f., plur. çAÉj reqà 1 (rac. çïj raqa y « ra¬ 
piécer ») (lang. en gén.), Yoir Fièce. 

AILLAEE, s. f. Sauec faite avec de l'ail, marqa 

betstsmm (vulg. en gén.). 

AILliEIIItS, adv, || 1° Dans un lieu autre que celui où l'on 
est, jAA fi mafiJirab akhor (Afrique, Levant): Ajüu 

fi boq y a oJchrà ou fi nàhia oBirà (Tunisie); 

fi djiha oWira (Afrique et Levant) ; 
fi wehqU aldior (Afrique et Leyant); nous sommes allés ailleurs 
(dans un autre endroit), ^jL\ ^>yo U-yi^o m échina fi môüdha* 
aBior. ghêir; ex, : dans l'Irak, au Caire et ailieiirs,^^ Jjiyüb 
^ éâ màser ôü ghéirhà ; sôüà; ex. : des dattes 

comme on n'en trouve pas ailleurs, ^ temar 

là ikôün fi sôûàha. ^ D'ailleurs ? d'un autre côté, ^ 

îîicn ofot; on traduira cet adverbe en remplaçant, dans les 
expressions qui précèdent, la prép. par la prép. cr 6 - Ü 2 ” De plus, 


outre, >*&}> j^s. ghêir <Ialika; 1 jjA* ma y adà dalïka; \ Jj^Lo mefadà 
(lang. en gén.). || a" Tour le reste, du reste, JU. JS ^ m'ala 
houll hhl (Afrique, vulg.). Yoir En outre. 

AIMABLE, adj. || 1° Qui mérite d’être aimé, Xi-r-, ^ _ i 

ouàÆJeb d mokîbba; mahbôüh, fém. ï (rac. habb «aimer 

ouà&b d >alàqa (Levant); ^ mrndimd, fém. ï 
(rac. S,medê «aimer») (Syrie). || 2" Aimable, qui plaît. Être aimable, 
agréable, iA. helà, aor. o (n. d’act. kdôu); se montrer aimable, 
faire l’aimable, 6 e f. du même 'AÜ? tehàlà; aimable, agréable, ^LL 
holmi, fern. holmia, plur. holmiàt et vulg. } to i- 

min, très usité dans le lang. vulg. d’Afrique. - jLu laÙdf, fém. s, 
plur. îUi) lotkfa (Afrique et Levant) (rac. SÙ lathcif «être 
agréable, plaire»). - Un homme aimable, raÆjel üiaiicb; 

aimable de caractère, Uiaüeb ennefs. — Aimable, bon 

compagnon, ^-ôl ànis et cheîebl Voir Agréable, Doux, 

Gentil. 

AIMABLEMENT, adv. D'une manière aimable, be- 

helàôüa «avec douceurXi liJu bdéhàfa «avec amabilité». — 
U A A hesnan. 

AIMANT, s. m. Minerai de for, maqnàthis s* m. 

(Levant); megkanthis et bafiar meghanthi»; 

^j^lAA, maghnàtJiù (Afrique). N. H. On remarquera l’analogie 
qui existe entre ces mots et le mot « magnétisme». — 
kafiret el mess «pierre du toucher» (Algérie, Cherbônneàu). 

AIMANT, E, adj. Porté a aimer, se hel el mo- 

hibba (Levant). yùLl màïl üal hohb « incliné vers F af¬ 

fection» (Afrique). S 3 S 3 mdmd r fém. ï (rac. >3 medd * aimer»). 
Yoir Affectueuse, 

AIMANTATION, s. f. Action d'aimanter. Voir ce verbe. 

AIMANTER, y. a. Trotter du fer contre de l'aimant, aL } 
thelà (Levant), kokk (Afrique), dellek (Syrie) 
bel maghnàtlm «frotter avec l’aimant», av. aec- du fer (n. d'act. 

bakJc s. m-, tedlik s. m., suivi des mots bel maghiuitliin 

«avec l'aimant»); aimanté, JfJjfi mahkmûc belmagh- 

nàÏÏm (lang. en gén.). 

AIMER, v. a. |! 1 Avoir un sentiment d'affection pour . . 
tcffîennets, 5 é f. de eÿejiets, aor- a 7 av. ace. de la 

pers. — C-A. liabb, aor, i, av. aco. de la pers. ou de la ch. (n, d'act. 

hebb s. m., hohb s. m.) : il aime ses enfants, 

ihabb üülàdou ; 3 e f. du même bùolA hàbeb 7 av. ace. (n, d’act. 

hebàb s. rn. et ASli* mdhàbba s, f.); 4 ° £ du même 
ahabb y av. ace. ( 11 . d'act. chhàh s. m.); 10 a £ du même 

estehabbj av. ace. (n. d’act. x _ïLs^wsJ estihbàb s. m.); faire 

aimer qqn. ou qqch. a un autre, 2* f. du même habbeb, av. 

acc. de la pers. ou de la ch. et ^J\ üà de l'antre; être aimé de 
qqa, 2 e £ passive àobbeb, av. üà de la pers.; qui aime, 

rnohibb, fém, 2; aimé, chéri, C^ 6 mohabb, féru. 2; aimé, e, 
mahbmh } fém. s ; aimé, c, hebb, fera, à, plur. 

hebbàn 7 hebabà, djbÜl ahbàb; tous les dérivés du verbe 

habb, sont usités dans le lang. vulg. dû tous les pays musul¬ 
mans. — Qui aime ses enfants avec tendresse, iàm (pour 

^ybL), fém. Ay'ùA hània (Afrique, vulgaire). — flj ràm t av. acc, ; 
qui aime tendrement ses petits, ràïm 7 fém. s, plur, rôüàïm. 

-— eohtekà, 8 U f. de chehà 7 av, ace- de la pers., us. dans 

la prov. do Cons tantine, — Aimer tendrement qqn., chefaq t 

av. de la pers., 4 e f. du même achfaq (n. d’act. ^ & f'd 

echfàq s. m.) ; qui aime tendrement, chàfeq , fém. &. — Aimer 
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qqn. tendrement, JXL sabb, aor. a, av. acc, (n. d’act. à^LJc, sebàba 
s f.). — Avoir do la sympathie, so sentir un penchant pour qqn., 
JU mèd t aor* h av. ilà de la per.s., us, dans le lang. d’Afrique; 
qui aime qqn., qui a du penchant pour qqn,, J->U màïl, fém. s, 
pltur. JÂk moiial, av. de la pars.; qui aime davantage qqn,, 
JfkfA amiel, plur. mil. — Aimé, c, rnendmb, fém. k, 

part, du verbe nedeb «pleurer, regretter qqn, qui est mort», 

— Avoir une vive affection pour qqn,, hàôüà, 3 Ê f, de 

hôüàj av, acc. de la pers. (Levant), — Aimer qqn., le chérir, S 3 
âuedd, aor. >4 iôüedd, av, acc. de la pers. (n. d’act, V 3 medd s. m., 
5 \Sj mdàd s. m.); 3 R f. du meme, av. acc, de la pers. (n. d’act, $\ > 3 
vüdàd s. ni, et i>\yo môüàdda s. f.); qui aime, medd s. m., plur. 
%\ àôüdd ; plus aimé, plus cher, >^\ amtdd; très aimé, >^o môüedd, 
fém. k, us» dans le lang. du Levant, — Aimer très tendrement qqn., 

mrnaq, aor. av, acc. de lasers, (n. d’act, <j 3 j ôïïamq 

s. m. et AXc meqa s. f.); qui aimé, < 34 .? oiutmeq, fem. a; aimé, 
chéri, ôüamiq , fém, k. || 2° Aimer d’amour, C^ habb et ses 

dérivés (voir plus haut). —Aimer les garçons, techebbeb, 

5 e f. de JUiï j chebb. — Aimer violemment qqn., chiz (passif 

de jLÛj chàss), av. t_ > de la pers. — 3 ^ s i dtdaq, 8 e f- de y alaq, 

aor, 0 , av. acc. de la pers. (n. d’act, iHïlàq s. ni.). — 

'adiaq, aor, a, av, ace. ou ^ de la pers., us^dans le lang. vulg. 
(Afrique et Lovant); qui aime, amoureux, 34 ^ y àcMq, fém, s, 
plur. JÜL* y odidiàq; aimé, ma^diôüq, fém. k (lang. en gén.). 

— Qui aime, amoureux, maghroüm, fém. ï, plur. ^ et JÂÂ 

meghiwim, us. dans le lang. vulg. d’Afrique. JL* mal, aor, t, av. 

de la pers. (n. d’act. Jfck s - m -)»dans le lang. d’Afrique. 

— hôüà, aor. a, av, acc. de la pers. (n. d’aet, ^k hmà s. m.); 

3 ° f. du même hàmà, av, acc. de la pers. (n. d’act. ki^L^ 

mohàmà s. f.); aimé, 3 44 ma hvüi, fém. a. — Aimer éperdument 
une femme, hàm, aor, i (n. d’act. ^4 héim s, m.), — Aimer, 
chérir, oüedd, av. ace. de la pers., 3 e 1 . du même >>\ 3 ouaded, 
av» aec. de la pers,; qui aime beaucoup, ^->3 ôïïdôüd, plur, A>> 3 
ôüdadà; qui aime, qui est amoureux, jo>^ ôïidid, fém, k, plur. A'5 3 \ 
aôüeddà; plus aimé, $ 3 \ aouedd; très aimé, très^ cher, 3^ môüedd, 
fém. k. — Aimer d’amour, J4_5 mrnaq, aor, 3 - 3,5 av. acc. de la 
pers.; qui aime, 3^3 ôuàmeq, fém. k; aimé, 3^3 düamiq, fém. k. 
3 Û Aimer, avoir du goût pour ..., AbA. kabb (voir plus haut). 
Aimer, désirer qqch,, eehtehà, 8 e f, de L^> chehà, av. ace. 

de la ch. (n. d’act. echtehà s. m.), us. en Afrique surtout 

dans la prov. de Constantine, — Avoir du goût, du penchant pour 
qqch,, JU màl, aor, f, av. J \ de la eh., us. en Afrique dans le 
lang, vulg. 4 0 Aimer à , . ., suivi d’un infinitif, se traduit par 
,_ 3 ^ hahb ou echtehà, suivis d’un aoriste ou d’un substantif 

remplaçant l’infinitif; ex. : il aime à se promener, ^ 3 ^ 
ikabb ihaôüoïtes ou l_ ihabb ettabôuis «il aime la pro¬ 

menade» (Afrique, langage vulgaire); il aime la promenade, 

ieehtehi cddmlàch (Tunisie). || 5° Aimer mieux, 
préférer une chose à une autre. UXiô qaddem chêi 

\ila chêi ou f a ^dhel chéi *&lct chèi. ■ 

re<$c$ah f 2 e f, de redjaïj , aor. a, av. acc. du régime direct (n, 
d’act. terdjih s, m.), us* dans le lang. du Levant; préféré, 

mûrec$é$eh y fém. s, — En Afrique dans le lang. vulg. : il aime 
mieux, ihabb Jchêir, av. aec, de l’objet 00 de la pers, 

préférée qui suivent le verbe et. de l’autre ; ex. : il aime mieux 
les lentilles que les petits pois, ^LJX\ ^ 

ihabb el *ctdes khêir men el rljelbàn. — En Tunisie, dans le lang. vulg. : 
il aime mieux les perdrix que les pigeons, , 3 “^ sjvft 

^ y andou kif bd Jjedjd akisctr men d hmnhm. — Eu 


Afrique « aimer mieux * se rend aussi, dans le lang. vulg., par la 
prép. j-J-j. « chez », suivi de mieux » ; ex. elle aime mieux 

les perles que les diamants, 

Imlm \mdhà khêir mm cd diamant. On peut aussi mettre la prép. 

à la fin de la phrase. En Tunisie on remplace la prép. ^ 
par le compar. àhsen «plus beau, meilleur », ou athkb 

«meilleur», ou aktsar «davantage, plus». \ fi S aimer, v. refL 
S’aimer soi-même se rend en faisant suivre le verbe «aimer» du 
mot îie/soït «sa personne», au fém. n cfdt à. au plur. 

1 icfôüshoum. — S’aimer dans un lieu, s’y plaire, k^rLio) 
estchaiRtdh, 10 e f. de 1.4- hadJulh (n. d’aet, esÜhRiàM s. m»), 

av. du lieu. Dans le lang. vulg, on traduira par «ce lieu me 
plaît», üddjdmi hadd mmdJtcd (Algérie) ou 

*andi kif behadd botfa (Tunisie). , 7° 
S’aimer Fun l’autre, 6 | f. du verbe cSX habb, au plur. l^U 3 tdjà- 
bebôü ou tehàbbm. Dans le lang. vulg. : ils s’aiment entr’eux, 

\ 3 Iirr. ihabbm bakïïihoum. — S’aimer d’amour, 6 e f du verbe 
3 ^c. 3 achaq au plur. \ 3 jLiLsb tdàcheqôü (gramm. et vulg*). On peut 
aussi faire suivre le verbe du mot hakUihoum «entr’eux». 

Voir Amant f Àmi t Amitié, Amour, Amoureux. 

"AÏK, dix-huitième lettre de l’alphabet arabe, *am s. f, 
plur. ^44 Cette lettre s’écrit de quatre façons différentes : 

£ quand elle est seule, * quand elle est initiale, s. au milieu d’un 
mot et ç quand elle est finale; quand elle est initiale, les Arabes 
rappellent foumm edtJîb «gueule de chacal ou de loup». 

Le «ûiïn» se prononce du fond du gosier. Comme valeur numé¬ 
rique lu £ équivaut à 70 , — Écrire la lettre 3 câen, 2 l ±. du 

verbe y àn, aor, i. 

AlhTE, s*f. Le pli delà cuisse au bas du ventre, 
s. m., plur. hmàlcb (Levant). — ^j ^ 11 c^T $ tcnn ^ ouûrk 

{ôuerlc «hanohe») (Algérie, Di et. de Marcel, Hélot, Pharaon); '<&>) 
arbiia s. f. (Levant); rafarjh s. m., plur. arfhgh-, rofogh 
s. m. (Levant, Handjéri et Kaüimirski). — àrenba s. f. et 
c£î T éïîïîîa s, f. (E. Bokhtor). —■ Les aisselles et les aines (des betes 
de somme), dmeseder (plur. de wes^eî*). — 2 ÜU y àna 

s, f, (Chcrbonncau, Algérie)* — maghben s, m., plur. 

vieghàben et JàjLH maghhen d feJchqd [fdchad «cuisse») (Le¬ 

vant),—^Blesser qqn. à Faine, kmôüed, 2 e f de >\S kàd, av. aec. 
de la pers. (n* d’act, tekôïdd s, m*); aine, kA£ kàda s, f., duel 

kàdetàn ; qui va jusqu’aux aines (ceinture etc.), 3^ ?$- 
kaôü&üedj fém. k, — Les deux aines, d kàferàn. 

AIT^É, E, adj* Celui des enfants qui est né le premier, 
d ammd, fém. k, «le premier» (lang, vulg. en gén.). — L’aîné, le 
premier-né, 3 b béker s* ni., plur. Jboî oébkàr ; son fils ame, jAy ^ ^-^3 
( mldou el beher . — Aîné, plus âgé, kebir , fém. k, plur. j\JJ kebàr; 
ex. ^ sou frère aîné, V-^ÂJÎ khôüh d kebir , — L’aîné, le plus 

âgé, d akbar , plur.jqbi akàber; ex. : son fils aîné, r S'd\ 

mldou d akbar; c’est Mohammed qui est l’aîné, 3 k 33^ 

Mohammed hoücd akbar ou bien 3 ^ houal kebir. Ces termes 

sont les plus fréquemment usités dans le lang, vulg. de tous les 
pays musulmans. On peut dire encore ^ ^AS\ akbar femm 

«le plus grand en âge* d ktbir fel *<mor «le 

grand en âge». —Aîné, plus âgé, 33 ^ àsmn, forme comparative 
de 73^ «âgé*. Voir Âgé. 

AÎNESSE, s. f. Priorité d’âge entre frère et sœur, 
bekmriia s. f, (rae.^b beker «premier-né, aîné»); ^S\ kohor 

i eesenn ou ”SA\ L A ÂS kohor fessemi ou ÂÂAÂ '^SA3 teqaddom essenu. 

Sr * 9 ? f. ? _ 

1 — Droits d’aînesse, ^.oqmq d bekouma. 
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AINSI, adv. j| 1° De cette manière, \Xs kedà f kedàkk, | 

compose de «comme» et de «cela»*— \SSjt hakdà; ainsi 

du reste, IJ^aUJU ônelbàqi hakdà ( Af rique et Levant) ; ex. ; 
il lui parla ainsi, IJJ^ S kdlemou ïcedà ôukedà (Afrique et 

Levant)* En Algérie on dit encore AiU hàked pour \SSjb heJcdà * 

— Ainsi, CDXs kéit; en Afrique on emploie Impression AdÂ$ 3 CLÀS 
Ht rnkit * de telle et telle façon », ]] 2° Ainsi que, de même que, 
comme, ^ ka. Cette préposition sert à comparer; elle ne se joint 
que rarement à des pi'onoms devant lesquels on place plutôt le sub¬ 
stantif jAo meteel «ressemblance», précédé lui-même de la prép. 

ex* : ainsi que toi, tiXliL*5 kametddc etc*; la prép. A gouverne 
le génitif* — Ainsi que, Lis kemà, composé de cf et de U * comme 
ce qui»; ainsi qu’elle a dit, cUta LJi kamà qàleL — Ainsi que, 
lêJAo met&elmà. — En Algérie, dans le lang. vu Ig* lJ^S ïrif. |]3 0 Ainsi, 
donc, par conséquent, ^ jji falidàlek, composé de cA « et », J « à 
cause», «cela»; IJ^ii fàlehadà (lang, en gén.); 

liàofjjel dethk. |[ 4° Puisqu’amsi est, s’il est ainsi, \jS oüàidà 

Jcàn kadà . 1 5° Ainsi de suite, UA JIa halemm djarrom (Kazimirski). 

— fjdJi. Jl kçdàilà àJdûr (lang* en gén*)* 6 ° Ainsi soit-il, 
km in «amen»* Voir Comme , Donc. 

AIR, s* m. !| 1° Fluide transparent qui entoure la terre, A'y& 
hôüà s* m., plur. ahôüïa, us. dans le lang, vulg. de tous les 

pays musulmans; ex. ; il remporta dans les airs, 
ddtcb bih fel hmà. — Air, atmosphère, àXfJb hàmïa s* f.; 
mahôüOj plur. niehàmti. —L’air, dans le lang. vulg* d’Afrique, 

l erri& s. ni* « le vent », plur. ariàh. || Air, atmosphère, 

§m a- m.; ex. : L^bJJb J_^î jj à&ZDj* àSL ^ 

«Pair est enveloppé d’un manteau noir comme le musc que les 
éclairs ont brodé d’or» (vers d’une poésie d’Àboul fetah ben Ouàqi’, 
poète arabe).— Air, sodjàh s, m* (syn* de hôüà).— Air, 

atmosphère, sehàh s* m* ; sokàk s. m* — Air frais, 

bahi «marin, de la mer» (Algérie, Cherbonneau}* Ce terme est 
plutôt usité pour exprimer le « vent du nord ». — Air, atmosphère, i 
kebed s* m* ; a\ jAIS kobëülà s* f* — JAO lodjom s, m. ; ^bj ledyem ! 
s* m., plur. ^l=pJÏ cddyàm. — £ 0 lïiüh s, m* et htôuh s. m. — Air, 
atmosphère, uàXb nef nef s* m. — hekk s. m* || 2 Ù Prendre l’air, | 
^ tenûzzch, 5 e f. de nezeh, aor* a, us. dans le lang. vulg. de 
Tunisie et d’Algérie; plus vulgairement A^\ ^ chemm d hmà 
« respirer, aspirer Pair». — tefesseh, 5 e f* de Ai feseh, aor* a \ 
(EL Bokhtor), tdimôüà } 5 e f* de hôüà. — Qui est en 

plein air, JbJU J àdeb, fém* ï. — Paroles en l’air, c. à d. peu sé- ! 
rieuses, S kelàm fel hôüà (Afrique et Levant)* —Il y 

a ^ a -ir aujourd’hui, ^eZ &erôüd eliôüm (Afrique, lang. 
vulg*) (en pari, d’un jour d’été moins accablant), — Air, brise, | 
mouvement de l’air, nesim s* m* ; wesma s. f* (Afrique), 

L air de ce pays est sain, ^Xo ■jX 3 S\ IAj** dy& hôüàJiadd beled 
melih (Afrique)* — Air libre, plein air, semà «ciel, ci eux» 

(Afrique,^ vulg,). — Donner de Pair a une pièce, renouveler Pair, 
beddd el hôüà (Afrique) (n* d’act. tebdil 

d /loua). — Coup d’air, èerd (Algérie, Tunisie). — En Pair, ^ 

fel hôuà on fdfàrtgh «dans le vide», par ex* tirer 

un coup de fusil en Pair, sans viser de. but, y 3 

kiicb ôü.edjcli bàrôud fel hôüà ou bien ^ 

ferragh mokhaltou fel hôüà «il a déchargé son fusil en Pair». — 

Qui dit des paroles en Pair, menbeefj. 

AIR, s. m* || l a Apparence extérieure* — Prendre ou avoir Pair 
épanoui, gai, LuJjlXi tebàsaih , 6 e f. de LXA besoih, aor. o. — Prendre 
ou avoir un air sévère, he&el y aor. et 5 e f. du même 


tebeasel; qui a Pair sévère, mobessd, fém. ï. — Airs, manières 

d’hypocrite, AÜJhL dgefleqa s. f* (Kazimirski), — Avoir ou prendre 


un air sévère, tedjahkam, 5 e f* d/e/tam, aor. a,— Bel air, 
grand air, extérieur avantageux, <$ohr s* m. — Prendre do 
grands airs, tcc^ahdham., 2 e f de djahdham* — Avoir 

Pair dûr, JjA* hezer, aor. a. — Air, aspect, genre, zii s* nu, plur* 
us. dans le lang. vulg. d’Afrique; ex* : il a Pair triste, 
Ajj züou maghbôün (Algérie, Tunisie, Maroc). — Bel air, 
bel aspect extérieur (en pari, des hommes), ^ ms. m.; A 3 \ rôüà 
s* m., air, physionomie, roua, s. m*; mer à ; mer a s. f. 

(rac. ^$\j ràa «voir»). — Prendre des airs supérieurs, poser, çàjâ 
terejfa f 5 e t* de ^ 5 ^ refed, aor* à, us. dans le lang. vulg. en gén. 
(n* d’act. gijj terefoîd s. m.); zàà; jijjj tezebter, 2 e l de jjqj 
zebter. — Air extérieur, physionomie, <SuUA> semàma s. f.; 
sema s. f. ( 8 yrie)* — Air sévère, mrra s* f. — Avoir Pair arro 
gant, aôarni, 4° f. de saim (Kazimirski), — Air, aspect, 
extérieur, jj^b motel s.m* (Algérie, Cherbonneau). — Air, façon, 
manière, ihaôür s, m*, plur* j\£f\ athôüàr (Levant). — Les gens 
du bel air, ^hfXJu motadhàrefin (Levant, Handjéri)* — Avoir Pair 
sévère, y abes, aor* i (n. d’act. *ahs s. m*); prendre un 

air sévère, 5 e f. ^jLZki tdabbes. C’est de là que vient le nom 
propre y àbbà$ «a Pair sévère»* — Prendre des airs insolents, 

Cb y atà, aer* o, et 5 e f* b iki tdattà. — Avoir ou prendre un air 
sévère, teghadhdhan, 5 e f. de ghedhan, aor. o. — Prendre 

des airs, poser, ghathran; ghatliraf — Avoir l’air sé¬ 

vère, Js kelah, aor. a (n, d’act* kolôüh s. m*); 4 e f JS\ aïdah 
(n. d’act. eklàh s. m*); prendre Pair sévère, 5 e f. ^ïjo tekellah; 
air dur, sévère, Udk kdha s. f. et ÏL.<}S kelàha s. f. — Ævoir l’air 
sévère, kernes (n* d’act. ^ 3 ^ Hmôüs s* m.)* — Avoir Pair 

fier, U=> nekkà, aor. 0 ; se donner des airs de fierté, 8 e f. du même 
enicBià; airs de fierté, naJchôüa s. f. — Air, aspect, phy¬ 
sionomie, nedhàr s. m* (rac. nedhar «regarder»), us* clans 
le lang* vulg. en gén* — Air, aspect extérieur, forme, HlXi héia 
s. f., us. clans le lang* vulg. en gén. |j 2° Avoir Pair, faire semblant 
de . . ., ou paraître, sembler, ffS bàn, aor. a, us* dans le lang* vulg* 
en gén.; ex* : cet âne a Pair méchant, 0 Lo kadel 

hemàr ibàn qebih * En Afrique on traduit aussi «avoir Pair» par 
le mot Jsj zii, suivi de l’adjectif et d’un pronom; ex. : ce cheval 
a Pair bon, aJj \ Ans hadel y aôüd ziîou melih * — En pari, des 
allures d’un cheval «il va à tous airs», c. à d* qu’on le manie 
aisément, ^LLsJl £b> thmd el y anàn. || 3° En musique, lahan 

s, m*, plur* alhàn (rac. fzsD lehan « chanter ») (Levant). — Le 

plus usité dans le lang* d’Afrique est Ay& hmà s, m*, plur. 
ahouHtÿ Pair de la chanson, ajIAsJI hôüà el ghcnàia (Algérie, 
Tunisie, Maroc); àJ^i nagkma (Oran); ^Lôy tertü (Algérie); 
raqam; ^UU meqàm (Oran), Voir Aspect, Façon, Formes, Manière , 
Physionomie, Bon , Visage. 

AIRAIN, s* m* Cuivre rouge, qobros s, m. (Levant); 

nehàs s. m. «cuivre», et nehàs ahmar «cuivre 

rouge » (Afrique et Syrie). — Airain, Jlsf qdezz et jJA qolozz s* m* 
On trouve, dans le Kamuus, à ce mot, la phrase suivante r JlS 
jojAI <^3 ^JJ\ « qelezz sorte de cuivre dans le¬ 

quel il n’entre pas de fer»; dans le Coran, ehap* XVIII, on trouve 
le mot jjbi «airain, cuivre»* — Un ciel d’airain, un temps sec et 
aride, cUsj ôüaqt d djedôüba (Levant). — Siècle d’airain, 

qo_l JJai 3 asr el mekan mechchedàïd « siècle des épreuves 

et des calamités ». — Au cœur d’airain, dur et impitoyable, 
hadïdil fôüàd. Voir Cuivre. 
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AIR 


AIRE» s. f. [| 1° Surface unie où Fou bat les blés, j^Jo béidar 

s, m.» plur.y UJ biàder (Afrique, Levant, Syrie). — 4? orn m *, 

plur. arfiràn; ^yr? m edfran s» m*, plur. mefifàren; 

construire une aire, edjteren, 8 e f, de ^y^ djeren, aor. o 

(n. d’act. ^^44 «pferâw s. m.) {Syrie, lang. vulg.). — Aire a sécher 

les dattes, cffàdüJchàn s. m,, plur. L-aÎJ 3 A t$ôüàMdn. — À ire 

à battre le blé, aAJL $ ar k a s - fj us. dans le lang. de la prov. de 

Constantine. — AXé Ao medàsa s. f. et medàs s. m. (rac, 

dàs «battre le blé, les grains»). — Aire à sécher les dattes, •jbj'f 

merbed s. m.; Lj A. djerîn s. m. ; mesthah s. ni. — Aire à 

sfi/d > C ~fi. - * t f , 

battre le blé, ÂlÀfi 1 chaghla s, f., plur. ehoghal, — Aire a 

battre le blé, qaoïr s, m., plur. aqù&à*. —* Aire à battre 

le blé, ander s. m., plur. yül anàder (Afrique et Levant, 

vulg*}, Voir Blé , |j 2° Aire d’un bâtiment, espace contenu entre les 

murs d’un bâtiment, / jULL fijenàb s. m., plur, ÀLyj atfjenba s. t. 

— y 44 s. m. — LLJl sàhet d benà (Afrique et Levant 

dans le lang. vulg.), *“ h&rà s. m., plur. dyXÏ ahrà . — ^Sj 

rokoh s. m,, plur. arkàh; rolcha s. f. — sdjà s. f. — 

£~J_b serk s. m. — rahba s. f. — wisid. Voir Espace , || 3° 

En géométrie, aire, superficie, mdjàth s. m, — En terme de 
marine, aire de vent, yj)\ A^y dar<$ct errihê— En pari, du nid 
des oiseaux de proie, yj mahr, plur. avükàr< Voir Surface , 

Superficie. 

AIREE, v. n. Faire son nid (en pari, des oiseaux de proie), 
etteker, 8 ° f. de ôüker (n. d’aet. jliSj îttikàr s. m.) (Levant, 
Handjéri). Voir Nul 

£ , f t t 

AIS, % m. Planche de bois, üi deff s. m,, plur, defmf 

, £ * * r it 

(n. d’un. défia s. f, (Syrie), — reff coll. m., plur, ro~ 

fmf (n, d’un, àèjteffa s, f-). lôüh coll,, plur. aloüàh (n. 

d’un, aA^J loüha s. f.), le plus communément usité dans le lang, 
de tous les pays musulmans. — omsôük s, m, —'fiJài nodkàr 

s. m. Voir Planche . 

AISANCE, s. f. ij 1° Facilité» liberté d’esprit et de corps, 
tihefid s. f, (Algérie, Tunisie, Maroc). — sohmla s. f. (Levant 

et Syrie). — AslÜ lethàfa s. f. (Syrie). — k*U* henàa s, f. (Levant 
et Syrie). |[ 2° Fortune, richesse qui permet de jouir des commo¬ 
dités de la vie, £lj [yL Jchprfàc^ s. m. — el khefidïi s. m. — 

Eienàn s. m, — rebagh 9 . m. — j riàgh s. m. — àS jy 
■merenqa s. f, — Vivre dans l’aisance, Jaü- EiafioAh, 2 e f. de Jaiî 
iïhafadh, aor. a (n. d’act. takhfidh s. m,), — rda*, aor. a; 

q^ui vit dans l'aisance, ràie% fém. ï, et morta*, fém. s. — 
Aisance, bien-être» sebgha s, f, — J 1 ^ sa?et el hàl 

«largeur de la situation », — jfi** iïhéir s. m.» us. le plus communé¬ 
ment dans le lang. de tous les pays musulmans. — 

^a y et el *aïck « largeur de Y existence», — nalna s, f, (Afrique 
et Levant).— baraka s. f. «bénédiction» (Afrique et Levant). 

— pi thalah s. m, — s. m, — aLUis ghedhàra s. f. — 

Qu i est dans Faisan ce, ■j Of^o maghdhour 7 fém. «.—-Vivre dans 
Fai sauce, ghathaf; qui vit dans Faisan ce, gkàihef fém. 

«. —Aisance, iesàr s. m. et s , f. (Levant).— 

Aisance, Z^ÿ's. m. — Aisance, bien-être, uwn s. m. |[3° Lieux 
d’aisance, ^ êàit ddeê; C-wo raè «chambre 

de l’eau» (Afrique, Tunisie, Maroc, Algérie), c’est le terme le plus 
convenablement usité. — mestràh (Algérie, Tunisie, Maroc). 

— Jsi^u mihàdk (Tunisie). — chickema (Algérie, Cran), 

très commun, peu élégant à employer. — kenif (Afrique et 

Levant). — sendàs (Tunisie, Algérie). Voir Latrines, 


AIS 

AISE, s. f. !| 1° Sentiment de joie, do plaisir, en- 

j besàtfi el Jchhther; tressaillir d’aise, kLLo tebàseih, 6 e f. de be- 

sath t aor. 0.—1 _AÊh mahdïwüdhïet el< qdb «contentement 

du cœur». — eiàdha s. f. (Afrique), — j 3 p^ sorôür s, m,, us. 

dans le lang. de tous les pays musulmans. — far h s. m. et Lyy 
farha s, f. (rac. ferai «être content»), usités dans le lang. 
vulg. de tous les pays musulmans, || 2° Aise, liberté, commodité» 
ÂJ±.Yj ràha s. f,, us. dans le lang. d’Afrique et du Levant. — 

JLJ1 refàhïet el bàl (Levant,; rac. âJsj refeh «avoir du bien-être»), — 
ybj rekm s, m. (rac. Li; rehà «agir à son aise»). — sehoû s. m. 

(rac, «faire qqeh. sans sc presser»). — chedha s. f.; 

^JLxJù mochtedah s. m, (rac. ckedak «être ample, large»).— 
yya mezez s. m.; agir à son aise» jjJc j-ai (Kazimirski). — 
nefs s, m.» plur. ^Laii enfàs (Afrique et Lovant), — 1 
haôün s. m, (rac, hàn «se reposer»). || 3° Se mettre à son aise» 
sàna'j 3 e f, de s ^ n °dy aor. 0 (n. d’aet. mosànda 

s. f.). -— Mettre qqn. à Fai se, ^bfessak^ 2° f, de ^3 fesah, aor, a, 
av. acc. de la pers. (n, d’act, tcfsik s. m,), — Etre ou vivre 

à son aise, afnaq , 4 e f, de fenaq 7 aor, a; 5 e f. du même 

tefannaq. — tiui est à son aise comme fortune, moreffeh , 
fém. a (rac, refich), us. en Tunisie dans le lang. — Etre à son 
aise, riche, aor ' ^ ^ ^ u Tn ^ nl€ 

mettre qqn. à son aise» F enrichir, 2 e f. du même ^4 düesao 5 > av. 
(Jl* de la pers. (n. d’act, tams? s. m,) et 4 È f. aâüsa\ 

av. LJF U de la pers. (u. d’act, isà y s. m.). Tous ces mots 

peuvent s’employer dans le lang. en gén. j Uni est à son aise, 
riche, mabsmih, fém. a (Afrique et Levant). — En Algérie 

dans le lang. vulg. : Qui est à son aise, JU môülà mal « pos¬ 

sesseur de biens». — Être très â son aise, \JÙ\ amtà , 4 È f. de liu 
aor. o. {{4° A votre aise! ou A ton aise! y alà kîfek (en 

Tunisie surtout); mddek (Algérie et Syrie); 

réside * doucement! sans vous presser!» et dSLxlLjj 
y ala resdteh ; y ala hinetek; ^ fi ghardhdc (Afrique, 

Algérie, Maroc, Tunisie), — A l’aise, *cdà ràha ou 

berràha (Afrique et Levant). — A l’aise, Iæ^VJ oûaddan (rac. 
mda «être tranquille»). —A l’aise, sans fatigue, berràha 

(Afrique et Levant). — y belà ta y b « sans fatigue» (Afrique et 
Levant). Voir Commodité, Doucement , Douceur, Joie, Mepos. 

AISE, adj. Content, mahsôütïi, fém. s, — Être bien aise, 

LvXo) enbesath, 7 e f. de kXsS besath, ns. dans 1© lang. de tous les 
pays musulmans; malulhâüdh, fém. à, et mah- 

dhâüdh d bàl (Levant), — farhàn, fém. £, plur. far- 

hànin, le plus usité dans le lang, de tous les pays musulmans; 

fàrehj fém. s, plur, fàrehm, également usité dans lo 

lang. ; être bien aise, ferak, aor. a; rendre aise, bien aise, 
2 e f, du même ^y farrah, a v. acc. de la pers. (n, d’act. g*yLi tefrih 
s. m.) et 4 e f, ^y \ afrak f av. acc. de la pers,, us. dans le lang. Voir 
Content, Gai , Joyeux, 

AISE, E, adj, il 1° Facile, commode, qui se fait sans peine, 
hàred, fém. s. — :, sàhd 7 fém. £, plur. yyyLdj shhdm; plus 

aisé, eskel, fém, À ; seklà, usités dans le lang, de tous 

les pays musulmans. — Ai!J ràfeh t fém. ï, plur. roüàfeh. — 

Mien, fém. a (Levant et, Syrie). — ôuàsa*, fém. s; plus 
aisé, 44^^ üëüüd’j us. dans le lang, en gén.; ex. : tout est aisé 
pour lui, aXls fifi koullchéî mà$a y y alih (voir «commode, 

facile»). — Qui a les manières aisées, 1 Me// er?wâ- 

Qui a une conversation aisée, dm selàsd die- 

sàn « qui a la facilité de la langue», — Qui a l’esprit aisé, qui s’ex- 
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pli que facilement, à.=sJjik jp dm fetàhet eddeken «qui a l’in¬ 
telligence ouverte»* j| 2° Aisé, assez riche, mabsouih, fém. s, 

plur. mabsmhthm (Afrique et Levant); ex. : Mohammed 

est très aisé, ^A\J)L Mohammed mabsôüih bezzàf (AL 

gérie). — moreffeh (Algérie). — JLs i_ sà&eb màl (vulg, 

en gén.). ~ ^lkd\ *aridhdbeËkèm «large des sangles» (Le¬ 

vant). — Être aisé, sebagh* — Ljr ô^sJ\ a^L <ïüàm y el y aïch «large 
d’existence » (Afrique et Levant)* ]| Aisé, vie aisée, confortable, 
jijî arghal; resigh, fém. a ; ràki, fém* àXb\j ràhia; 


sàbegh, fém* ï. | 3° Aisé, où Ton est à l’aise, <màm\ fém, & ; 

route aisée, ^theriq maso*; des souliers aisés, larges, 

bLLo sabbàih ôüàêa*. l| 4° Il est aisé, sahel. Voir Com¬ 

mode, Facile 7 Large , Fiche. 


AISÉMENT, adv. Sans peine, facilement, bdàta?b 

«sans fatigue» (Afrique et Lovant). — besehmla «avec 

facilité». — beràha * avec tranquillité» (Afrique et Levant). 

Voir Commodément, Faeüeméjit. 


AISSELLE, s* f. Le dessous du bras à l’endroit de sa jonction 
avec l’épaule, m ebth a. m., plur. Ui\ abàth (Levant, lang. vulg.) ; 
lob hàtït , phir. Obsb bàlhàt (Syrie). En Algérie et en Tunisie 
dans le lang. on emploie lo pluriel du précédent 0 lkjl abÏÏiàn. — 
9 - m - plur. cuffnoh «aile*. — pj rofogh s. m. — 

Avoir do l’odeur aux aisselles, asann, 4 a f. de ( T P 4 sam; odeur 
dos aisselles, ^LLo sonàn s. m., us. dans le lang. vulg. d’Afrique. 
— Avoir décodeur aux aisselles, J^U=. senaq, aor. a; odeur des 
aisselles, s r >x<'>u s. tu. ■ ■ dJtebT s. m. ; âJiébn s. m. ; 

avoir ou tenir qqol). sous les aisselles, pA dhahban, 2 n f. do 
Sieban; prendre qqcli. sous les aisselles, 8 e f. edhdhaban, àv. 

aoo. (n. d’act. edhdJiebhn s. m.). — thébaq s. m., plur. 

îhmàbaq (Algérie, ILélot, Clierbonncau). — Aisselle du cha¬ 
meau, ^ dheghn s. m., plur. ^UAÎ aÜujhhn. — Aisselle, tyL* 
mayhben s. m., plur. ( ^ r jlA a meghàben. — . 1 Ab_< moréithà s. f. (rao. 
P maraÏÏi « épiler »}. — Odeur des aisselles, yo rlefer s. m. ; qui a 
une forte odeur aux aisselles, dàfer, fcm. s. 

AJOIfC, s. m. Voir Jonc. 


AJOURNEMENT, s. m; jf 1° Terme de justice, assignation, 
jUA) ihtïhhr s. m. (Afrique et Levant); j3 *à 3 =U ^1 amr lel hodhâür 
«ordre de se présenter», ji 2° Retard, tàkhir s. m. (Afrique, 

surtout en Tunisie). — Remise, tà$ü s. m. — Remise, âjLjjL 

mehla b. f. V oir Délai , Remise, Renvoi, Retard et les noms d’act. du 
verbe Ajourner * 

AJOUltïï'ER, v. a. || l u Assigner qqn. en justice, fr \ \ 
thalab lechchra*, av. ace. de la per s.; ajourné, assigné, £^JîLU ■ 
waifilemb lechchra* ; JÜ biiet leehchrad, av. acc. de la pers* 
(lang* vulg. d’Algérie, Dict* de Marcel); be y atslechchrà* 

«envoyer en justice», av. acc. de la pers. (Afrique). || 2° Ajourner, 
remettre, retarder, baqqa, 2 e f* de beqa, aor* a, av* acc. 

(Afrique, lang, vulg,); ex. : j’ai ajourné l’affaire jusqu’à mardi, 
jLA ^J>\ tfyiAJl baqqû èddcfdüa üà (ou haita) 

nehàr etstelàtsa (Algérie, Tunisie, Maroc). — adjdjd } 2 e f. de 
JL-Ï adjel, av* acc. (n. d’act; tàdjil s. m.). — yL.\ aLhkhar, 

^ ^ ctMiarj av. acc. (n* d’aet. Lqi,tj tàMir s. m.); dans le 

lang. vulg., où ce mot est fréquemment usité, on dit yLj maîchMim. 
^Renvoyer qqn., sôüôüef, 2 e f. de lJLL $àf> aor. o 7 av. acc. 

de la pers.; ajourné, e, mosauQuef, fém. s. Voir Différer, 

Remettre, Renvoyer, Retarder> 

AJOUTAG-E, s. m. Chose ajoutée à une autre, Me- 


mima , plur. dhernàÀm* —■ ^alàoua* plur. «, ^alàouàt. 

(Levant, Handj ér i )* 


A JOU TER, v* a. || 1° Ajouter, mettre en plus, adem } aor. î , 
aY - ^ de la ch. — lLo> Mwneb, 2 Ê f. de l_LÂ> deneb, aor. o, av, 
acc. de la eh. «mettre une queue à qqch.» (n. d’act. tednib 

s. m,). Aj zhd 7 aor. i , av* acc. de la ch., us* dans le lang* vulg* 
de tous les pays musulmans; ex. : nous avons ajouté un mot, Uj; 
Ahs-L zedna Itelma; ex* : Dieu ajoutera 

à la direction droite de ceux qui ont suivi le bon sentier (Coran, 
chap. 19)* — adJnaf] 4 e f. de l3Lo dhàf y aor. i* ajouté, aA'lLL 

moMàf (Levant et Syrie)* — dhamm; être ajouté, joint à un 
autre, 7 e f. endheimm, av* üà de l’autre (Levant). — 
alhaq , 4° f* de lahaq, aor. a , av. acc. de la ch., us. dans le 
lang* vulg. en gén* — Ajouter qqch. à f tj SL ïhallaf, 2 e l de uSL 
thalaff av. de la ch. (n. d’act. iwÀ*JLkj laihlif s. m.). Voir An¬ 
nexer, Joindre. j| 2° Ajouter foi, eHemed , 8 e f. de "amed, 

^ y * pers. ou de la ch. (n. d’act. e'timàd s. m*). — 

^ALo saddaq, 2 e f. de sedaq, us. dans le lang. vulg* d’Afrique 

et du Levant, av* acc. de la pers. ou de la eh. à laquelle on a ajouté 
foi. — En Tunisie et en Algérie àmen , av. <__j de la pers. ou 
de la ch. Voir Croire, Foi. |[ 3° S’ajouter k . . ., \ tdjtema\ av. 

ou de la ch. à laquelle on ajoute (Afrique et Levant, vulg.) 
(n. d’aet. ee§timà 3 s* m.). 

AJUSTEMENT, s. m* Action d’ajuster* Voir les noms d’act. 
do ce verbe. — toiëlih s* m. (Afrique et Levant). — LXi 

Mabïh s. m. — Ajustement, embellissement, parure, àAj j zina s, f. 
et teziïn s. ni., us* dans le lang. d’Afrique et du Levant* 

AJUSTER, v* a* ! | 1° Rendre juste, cLÜ, Ichetstset^ 2 Û f. de 
Etetete, av. acc. (n. d’act. L-wLif takJitsits s. m.). — LLi» Mia- 
bath, aor* o , av. ace. — J jL *addel f 2 e f. de jAL y adel, av. acc., us. 
dans le lang. vulg. d’Afrique (n, d’aet. taddÜ s. m*) ; ajusté, e, 

JAjLÏ mo*addel } f. ï. || 2° Adapter, sL-lj rekkeb, 2° f. de rekeb, 
aor. a, av. acc. (n* d’act. terkib s* m*); ajusté, c, mo- 

rekkeb, f. s, usités dans le lang. vulg* d’Afrique. — Rien ajusté, 
resify fém. ï (rae. resaf « disposer avec ordre »)* — 

Ajuster, adapter, çLLJ r^a 1 , 2° f. de resah, aor. a, av, acc* 
(n. d’act. tarsff). — Ajuster solidement deux choses, \_kda^. 

Lhassa/, 2 e f. de Biemff av* ace* (n. d’act* takhsif 

s, m.). — Ajuster deux choses L’une contre l’autre, Jl-J rass, aor* o; 
2° f. du même rawas (n. d’act. tarais s* m*) ; ajusté, 

e, mars dus, fém. ï. — dhàhar T 3 e f, de (Rhehar, 

aor, o f av. des choses ajustées ensemble (n* d’aet. mo- 

d&àhera s, £.). — jjL y addel, 2° f. de J AL y adel, av. acc. ou 
des choses ajustées (n. d’act. pju taddil s. m.), us. dans le lang* 
vulg. d’Afrique et du Levant; ajusté, JjjLû mr/addei, fém. &. — 
lasafy aor. o; heddeb, 2 e f. de ALAvi hedeb, aor. i, av. 

ace* (n. d’act, Lqj^A tehüih s. m.). — ili hàd } aor. i, av. acc*, et 
2° f* du meme LLi hiied, av. acc. (n. d’act. tehiid s. m.). — 

d^i ouaffaq, 2 e f* de ouefaq, av. acc. (n. d’act. taoufi.q 

s* m.) ; 4 e f, du même aôüfaq, av. acc. (n. d’act* ifàq s. 


ni*), us. dans le lang. vulg. d’Afrique et du Levant. || 3° Ajuster 
un différend, JLLj semel, aor. a, av. des pers.; 4 e f. du même 
JLLoi esmel (n* d’act. esmàl s. m.). — En Tunisie jJkL> sa^ad, 

2° f* de AJLo sa*ad, av. des pers, (n. d’act. taFid s. m,). 

— smiôùà, 2 e f. do ^55-L sôüâ, av. des pers, (n* d’act, 

AA vAo tesâüïa s. f.) ; 3 e f. sàâüà, av. des pers. (n* d’act, 

aA^LAL mosàôüia s. f*), us* dans le lang. vulg. d’Afrique. — pXL 
saltah, 2° f. de selah, aor. o, av, des pers. (n. d’act* 
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taûMh s* m .); 4 e f. JUJ aslah, av. ^ des pers. (n. d’act. 
eêlàh s* m.), us. dans le lang, vulg. d’Afrique et du levant. || 4° 
Ajuster, viser, J JA» Aurrar, 2 e f. de JA ftfïrr, av, du but (ru 
d'act. jijâ? tahrir s, m.), — En Algérie 'aiim, 2 e f* de 
'cm, aor. L — achhan, 4 e f. de chehan, av. J du but et 

j , du trait. — estehdef, 10 e f. de hedef (n* d aet. 

Mtihdàf s. m,) (Levant). || 5° Ajuster, mettre une chose 
en état, '^=\ cislak, 4 e f, de 'JJ* selah, av» acc. de la ch. (n. d'act, 
eslàh s, m.) (lang, en gén,). — jji y addd, av. ace, de la eh. 
(voir plus haut). — jAs qa^ad, 2 e t. de qa^ud, av. ace. (n. d aet. | 
taffid s, m.), us. dans le lang, vulg. d’Afrique, ! 6 ° Ajuster, 
embellir, J^JJ ziien, 2 e f. de zàn t aor. i, av. acc, (n. d act* 
teziîn s, m,), us. dans le lang, d'Afrique et du Levant. 

7° S'ajuster, y, réfl., être unies, adaptées, en parL de plusieurs 
choses, jiÜo chàkel, 3 ° f, de chekel (n, d'act. ÂtéUAfl mocha- 

kela s. f.); 6 e f. du même au plur. techàkeloü, us, dans le 

lang, d'Afrique, — (J^àïj 6 uàfaq y 3 e f, de oufaq et 0 t. du meme 

au plur. tmàfeqôü, us, dans le lang. d’Afrique et du Levant. J 

— nàseb, 3 ° f. de A-dJ 7 ieseb (n. d'act. éJLLXÂÀ mmàseba 

s, f.) et 6 e f, du meme au plur. tenàseboü, us. dans le lang, 

d’Afrique et en Syrie. || 8 ° Etre d’accord, b e f, de JJa 

selah au plur,, us. dans le lang. vulg, d'Afrique et du Levant; ex. : 
de leur vie ils ne pourront s'ajuster, Lo 

3 omorhoum ma iaqadroü ietgàtehwL — tôüàfeqou, b c f. plur. de 

ôüfaq . us, dans le lang. d’Afrique et du Levant. j| 9° S'ajuster, 
se parer, JAJÔ tezuen, 5 e f. de zan., aor. i, us. dans le lang. 
d’Afrique et du Levant» ( «JÂo tenadhdhani, 5 e t. de nadham. 

— Tfîàaft, Voir Accorder, Adapta, EmbeUir, Parer , Vüer. 

AJUSTEITS, s. m. Celui qui ajuste. On traduira ce mot en 

faisant, précéder la 3° pers. de l 1 aoriste du verbe «Ajuster» du 
pronom ^ JJ\ ellàdi ou d.U « celui qui». 

AJUSTOIE, s, m. Balance où l’on pèse les monnaies, 
mizàn eddkràkem «balance de l'argent monnayé » ou 
jjAJi mkàn essdd-a « balance delà monnaie » (Afrique et Levant), 

s t? 

ALAMBIC, s. m. Appareil distillatoire, anbiq s. m, et 

ambiq s, m, — AA heyya (Algérie, Dict, de Marcel), — 
JW* qaththàr s, m, (du verbe qaihÏÏmr «distiller»), us. dans le 
lang, vulg» d'Afrique. — ÜJJ 5 kerka s, f. (Algérie, Dict. de Marcel; 
Syrie, Dict. d’un missionnaire de la C ie de Jésus). Le mot français 
vient du mot arabe précédé de l’article i al ambiq. 

ALAMBIQUE R ou S’ALAMBIQUEE. Au fig. Se fati¬ 
guer l'esprit, aVah edcïehen (n. d’act. 

efàb ediïehen s, m.). — Alambiqué (en pari, des questions subtiles), 
mokh allas . 

ALANGUIE, v. a, Rendre languissant, üAb dha^qf, 2 Ù f. 
de lJim dhalaff aor. o (n, d'act. tadtdif s. m.) et 4 e f. du 

même adïdaf (n. d'act. eALïLié tdJdàf s, m,), av. acc. de la j 

pers. ; s'alanguir, devenir languissant, t-o iha^af^ usités dans le i 
lang. d'Afrique et du Levant. Voir Affaiblir, Enerver . 

r t <* i 

ALAKGUISSEMENT, s, m. Etat de langueur, 
tadhHf s, m.; edJdàf s. m.; jL^b dho^f s. m., usités dans 

le lang. en gén, 

ALAEGUER, v, n. Gagner le large, s’éloigner de la côte, 
J^LUï ba^ad > dn essàhd «s'éloigner de la côte» (Afrique); 
tenahha *an essàh d (Levant). 

ALARME, s, f. || 1 (> Cri, signal pour faire courir aux armes, 
fez*a s, £, us. en Afrique et en Syrie (rac. ^jàfeza* «être 


AL BU 

effrayé»); ^LU\ eàrelcha UàJched essdàh A crï pour 

prendre les armes», || 2° Alarme, émotion, frayeur, Biouf s, 

m., us. dans le lang. vulg. d'Afrique et du Levant (rac. ^3lA Biàf 
« avoir peur »).-—djtjl s. ni. (rac. c^ç/eZ «avoir peur*). 

— mW s. f. (rac. rdah «effrayer»), us. en Algérie dans 
le lang. — AAji f&$% s. f», également usité en Afrique et dans le 
Levant. — Émotion causée par l'approche de l'ennemi, jUi nefàr 
s, m. (Levant) (rac. ^-si nefer «avoir peur»), — hôül s. m. (Le¬ 
vant) (rac. hàl «effrayer*).—-Erayeux, dehcJta s. t. (Le¬ 

vant) (rac. jÂA) dehech «stupéfier»), — Paussc alarme, aL^t 1 ithüa 
s. f. (Afrique) (rac. JLA hàl «ruser, user de ruse»), — J&o makr 
s» m. (Afrique) (rac, S^o ?neker « tromper »). Dans le lang, vulg. en 
gén, «fausse alarme» se rendra par l'expression 1 -A 3 A 

Bimfhdàasal «peur sans fondement ». || 3° Alarme, souci, inquié¬ 
tude, ^LsdA. khéldjàn s. m. (Levant). — qalq s» m. (Afrique et 

Levant) (rac. qelaq «s'ennuyer»), — hemm s. m,, plur. 

hfjmmtm (Afrique et Levant). Voir Crainte, Frayeur, Inquiétude, SoucL 
ALARMEE, V. a. Donner l'alarme, l_s£A khôümef, 2 e f. de 
1 U A Jchàf, aor. o, av. acc. (n. d’act. tafchèmîf s. m.)^ us, dans 

le lang. vulg. de tous les pays musulmans; alarmant, mo- 

Eiammef ; alarmé, 7 noBiaôümef\ fétu. a. — Biàch } aor. q 

av. acc. — ar*ctb t 4 ° f, de A-Aj rdab } aor, a (n. d'act. 

eFàb s. m.); 2 e f. AÀj ra y ab } av. aec. (n. d'act. taT ' ib 3t 

us. dans le lang. d'Afrique et du Levant. — JtoTtmel, 2 e f, de 
J\Jb hàl, aor. o, av. ace. (n. d'act. tehôuil s, m.). — Alarmer, 

causer du souci, J^ïï qallaq, 2 e f. de Jjis qelaq, aor. a , av. acc. (n. 
d'act. taqliq s. m.) (Afrique et Levant); alarmé, qui a du 

souci, jîL moqaüaq, fém. s. || 2° S'alarmer, être ému, prendre 
l’alarme, erte^ab, 8 e f. de AAj rdab (n. d'act, ertdàb 

s. m.), — hedes, aor. 0 . — A Tunis dans le lang. ■ tefedjJjF 

5 e f. de aor, a; feza^ (Algérie). — teqaiqal, 

2 e f, de JiÜ qcdqal (Syrie). — JJ&] chtàl } 8* f. de Jli hàl, aor. o 
(Levant). Voir Craindre, Crainte } Effrayer, Peur. 

ALARMISTE, s. m. et s, f. Qui se plaît à répandre des bruits 
alarmants, sàheb aràdjif (El. Boklitor). 

ALBÂTRE, s. m. Pierre blanche, Ja^o\ marmar ahiodh 

(Algérie, Clierbonneau). — f lA.j rekhàm s. ni. «marbre» (Tunis et 
Levant). — ysf" hadjar ennehà (Levant, Handjcri), 

ALBERGEj s. f. Sorte de poche dont la chair est adhérente 
au noyau, barqoüq s. m. (Levant). 

ALBERGIER, s, m. Arbre qui produit des alberges, 
èhedyar el barqôüq (Levant). 

ALBINOS, s. m. Affecté d'albinisme, ecîn 

hebel hmàdjeb «qui a les sourcils blancs». — aCar, fém, éyj. 

ALBUGIKÉ, adj. Terme d'anatomie. Membrane albuginéo, 

C. à d. blanche, ÂûÜ qalfa béidhà. 

ALBTKjïMUX, adj. Terme d'anatomie. Qui est do couleur 

blanche, Jf^>\ ahiodh dlmn » 

ALBUGO, s. m. Terme de médecine. Taie blanche sur l'œil, 

, ,U biàdha *ald *aïn « blancheur sur l’œil » (Afrique 

^ > t ' 44 ,. . „ C/, , ir ^ » 

et Syrie). — ^>3 rmedeq s, m.; œil qui a un albugo, ^3 a™ 1 

ôüedeqa. Voir Tache, Taie , Œil. 

ALBUM» s, m. Livre, djesdàn s, nu (Syrie). — 

defter s. m., plur, JJll i defàter (dér. du persan) (Afrique et Levant)» 

— diôüàïi s, m., plur. ^ 3 ^ > ddüàôTdn, Voir Livre } Cahier, 

ALBUMINE, s» f. Blanc de l’œuf, J=to hiàdh d bêklh 

ou hiàdh el VjAàm (Algérie). 
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ALCADE, s. m. Nom de magistrat espagnol. Ce mot vient dn 
mot arabe el qàdhÿ le Juge par excellence des Arabes. 

ALCALI, s. m. || 1° Plante qni produit la soude. echnàn 

s. m. — Cendres d'alcali, bcte s. ni. — hordh s. m; |] 2° 

Terme de eliimie, qali (Algérie) et t _ 5 JüÜ\ Ju mdh ri qali 
«sel d'alcali a. Le mot, français vient du mot arabe. Alcali volatile, 
jC/> qali ihiiàr (Levant); rmih ennechàder (Syrie). 

Voir Ammoniaque. 

ALCALIN, adj, Qui contient de l'alcali, .%Jdî qelmi, fém. ï: 

£ _ t f r —* y 

une terre alcaline, JyJ ardh qelàmia (Levant). 

ALCALISATION, s. f. Action d’alcaliser. Voir le suivant. 

ALCALI SER, V. a. Terme do eliimie. Dégager l’acide d’un 
"sel neutre, ^^1X31 jbb muez el qali (n. d’act, temiiz el 

qali «alcalisation») (Levant); ^XjOI esteUired} el qali «ex¬ 

traire l'alcali» (n. d’act. ^Uül ^Vj^wl estiJchràcÇj el qali «alcali¬ 
sation »), 

ALCARRAEÀ, s. m. Yase en terre poreuse dans lequel l’eau 
se rafraîchit promptement, 5; JJ berràda s. f. (Afrique) (rac. >JJ 
berred «rafraîchir»), Voir Gargoulette. 

ALCHIMIE, s. f. el kimià et L^-.5Ü1 pi* \lm el kimià 

«science de l’ai chimie». Le mot français dérive de l’arabe qui 
lui-même dérive du grec y^y.a. Voir Chimie. 

ALCHIMIQUE, adj. kimià<mt f fém. s. 

ALCHIMISTE, s. m. Qui s’occupe d’alchimie. Les alchi¬ 
mistes, àhel el kimià. —- Alchimiste, L^vSÜl ^àlem 

el kimià (lang. cri gén.). 

ALCOOL, s. ni. Esprit de vin, liqueur, rôâh en- 

nebid ou rôüh el y araq (Syrie) ; rmh el *araqi 

(Afrique). — yj sbiriïmt (corruption du mot français « esprit» 
ou italien «spirito») (Afrique, dialecte vulg.). 

ALCOOLISER, v. a. Mêler de l’alcool avec un autre liquide, 
kbL JchaUaîh be$ sbiritmi ou kimllatk 

bermh el 9 aràqi (lang. en gén.). 

ALCORÀM”, g. m. Livre qui contient la loi de Mahomet.* 
el qoràn. Le mot français est, une répétition du mot arabe 
qui se compose de l’article Jl et du mot « Coran ». Voir ce mot. 

ALCÔVE, s. f. Enfoncement pratiqué dans une chambre pour 

t , _ 

y placer itn lit. madhtfja? s. m., plur. medhhè/ja? (Le- 

I Ç fi* 

vant) (rac. dkaâjal «être couché»). — maqsoura s. f., 

plur. CA\j$JazàA, maqsôüràt (Afrique). Ce dernier mot traduit exacte¬ 
ment le mot français. 

ALCYON, s. m. Oiseau de mer, martin-pêcheur, AÜUA dfen- 
qela s. f. (El. Bokhtor), 

ALDEBAR AN, s. m. Ternie d’astronomie. Nom d’une étoile 
dans l’œil du Taureau, alâabaràn, 2 e décl, Le mot français 

vient de l’arabe. — yjJl kâïïkeh aldabaràn. — Jki nadlrn s. m. 

ALÉATOIRE, adj. Ce qui est incertain, JLA Chathar et JLA. 
Bia£her t fém. ï. — Vente aléatoire, yo bP el gharar «vente 

du risque, de l’incertain ». — Dans le lang. vulg. on pourra traduire 
ce mot par C-oU ghéir tsàhet «qui n’est pas sur». 

ALENE, s. f. Aiguille de cordonnier, poinçon, yo hîz s. in. 
(Algérie, Hélot). — Jysr 3 mdèhraz s. m., plur. jjUr= mcBiàrez (il 
fl instr. du verbe kherez « coudre, surtout la chaussure »), us. 
dans le lang. d’Afrique et du Levant. — meBimf s. m., 

plur. meBia&ef (n. d’instr. du verbe Mtesaf « coudre 

avec une alêne »), us. également dans le lang. en gén. -r- î 


derfadi s. m. (mot persan); ex. : tÜoV\ y^ le derfach 

est une alêne (Ibn Bat ont a. Voyages, tome I er , page 95). — y Jw . 
mesred a. m., plur. SjLLJ mesàred (n. d’instr. du verbe >^Co sered 
«coudre, surtout le cuir»). — eehfà s. f, 

ALÉNQIS, adj. m. Cresson aléneis, horf a. m. — 

habb errechàd (Algérie et Levant); ^ylXwo rechàd be- 
stàni « cresson de jardin » (Pharaon, Algérie). Voir Cresson. 

ALE N TIR. Voir Mctlentir. 

ALENTOUR, adv. [| 1° Aux environs, yUoyA> dàïr sàïr (Al¬ 
gérie); j,b U (yli ddir màdàr (Levant). — h rond f le plus usité 

grammaticalement et dans le lang. en gén.; alentour de la maison, 
jlJJl haâül eddàr; alentour de lui, haâülou . — 

*enàn s. m. || 2° D’alentour, des environs, modjàoüer, plur. ^ 

mo$?àmïrm 7 « qui avoisine », us. dans le lang. vulg. d’Afrique et du 
Levant. Voir Autour. 


aientOURS, s. m. plur. Lieux circonvoisins, environs, 
djmàr «voisins». — kmàli. — demna s. f., plur. de* 

man; les alentours de la maison, j\jA\ deman eddàr . — 

djmtànd} (vulg., Levant). — ÜAJA athràf. — üli thàffa s. f. — 

*arm n. m. — Ï'JA \fa et ïyb *afâüa s. f., plur. ÏIa* y ifa. — 
nôuàhi (Afrique et Levant, vulg.). — X)Ü nàla s. f. Voir Environs . 


ALERTE, adj, || 1° Vigilant, qui se tient sur ses gardes, JlÿJJU 
motébasser , fém. ï. — sàhi (Syrie). “ fàiq } fém. ï, us. 

dans le lang, d’Afrique, — kjili nàcheth, fém, i (Levant). — 


motkqqaàhj fém, s. || 2° Alerte, vif, prompt, jid IL AJeblJd, plur. 
djolàdjel. — Etre alerte, za'al, aor. a. — 


jf / c. / 


et somàsem (rae. semsem « courir»). — Être alerte, 

débrouillard, chemlel. — Alerte, dispos, mo^alôüez. — 


main (rac, mdan «courir»), eT1 pari, d’un cheval. — p 

, f i f jf , C s S L jf, e i _ ^ 

nezz et p neziz. — mendel — Jyol j^L^o mendàs. — Abj, oüdela 

s. f. Voir Agilej Dispos ) Prompt^ Vigilant. 


ALERTEj s, f. Appel a la vigilance, inquiétude subite, àSjs 
feda s. f. (Afrique). — redjfa s. f. (Levant), — AyJ ra. 'ba s. f. 

(Syrie), Voir Crainte. 

ALERTE, ïnterj. Debout! qoum f fém. yï qou?ni f plur. 
qmmoüj 2 Ù pers. de l’impér. du verbe qàm «se mettre debout» 
(Afrique et Levant). 


ALEVIN, s. m. Menu poisson, belem s. m. — be- 

sària si f. (El. Bokhtor). 

ALEXITBRE, s. m. Remède contre les venins, teriàq 

(du persan). Dans le lang. vulg. en gén. ^A\ dj> doüà qàlhal 
essemm «remède empêchant le poison». 

ALEZAN, E, adj. En pari, des chevaux, ctïïhar (Le- 



Maroc, Tunisie, Levant); alezan doré, yLiù\ achqar dekbi; 

alezan brûlé, JLL1 achqar maghlmq ou yLâ i\ achqar 

edkem (Afrique et Levant), — Alezan, JJjl azC/r, fém. ^Vyj za r rà, 
plur. yj soV (Afrique). — a shah, fém. sahbà. — 

JybLo senàbi, fém, s. 

ALÉZE, s, f. cherche/\ plur, cheràchef «drap 

de lit». 


ALGALIE, s. L Terme de chirurgie, Sonde creuse, JUJL* 
mesbàr s, f., plur. mesàbir (n. d’instr, du verbe jAAi seber 

« son d er » ), Vo i r Sonde, 

ALGANON, s. m. Chaîne qu’on met aux galériens, ghall } 
s. m., plur, JAêl aghlàl (rac, ghall «introduire, insérer»). 
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A LG A HA DE, s. f. Ai'JUo sefitha s. f. (me, sefeh «com- 

mettre une étourderie »). ~ Vive sortie contre qqn., aUïU 'àïtlia 
b, fi, plur. Cj\ (rac. Lis «crier») (Afrique). — Faire une 

algarade à qqn., ^cftc&en, 2 e £ de y acken (n. d’act. 

tcVchin 3. m.). 

ALGÈBRE, s. f. -Sjéül 5 eZm eï ^e&er oüeî mo- 

^ ^ ^ ^ ^ _ f <* 

gà&da (Syrie); JæJI el djeber (origine du mot français) et 
jUAli L_3q^i, 5 eZm Aorôü/ eï £&oôàr& « sciences des lettres et des signes 
numériques ». 

ALGÉBRIQUE, adj. .j/iA. ( ¥ & ^ r h fém. s; calcul algébrique, 
hesàb d^ebrL 

ALGÉBRISTE, s* ni. ^ mel 

moqàbela : j-*Ad y alem ddjeber. 

ALGIDE, adj. Terme de médecine, >jb bàred, fém. a, «froid» 
(Afrique et Levant); fièvre algide, s.>jb homma bàreda. 

ÀLGUAZIL, s. m. Mot espagnol dérivé de l’arabe 
el ghàzî « soldat ». — Agent de police, k^Lb dkàhetfi , plur. LULb 
d&o&èàifi et dhàbèthi s, m,, plur. s (Tunisie) (rac. L^LV/ta- 

fi-affl «maintenir dans Tordre»), 

ALGUE, s, f Herbe qui croît dans l’eau, jA~ Me® (Algérie, 

€ t _ 

FL Pharaon); algues sèches, kholsts. 

ALIBI, s, un Terme do justice, ^ ^3^ oîwgottd / 

#Mr mâadka? «présence dans un endroit différent*. 
ALIBOBON. Ane, hemàr ; Voir Ane. 

ALIDADE, s. f. massera (fMa, fém. — 

y>jn ^Ujü llqtàs ezzôüàïa «règle pour la mesure des 

angles *. 

ALIENABLE, adj. Qui sc peut aliéner, £j/nJ\ momkm 

el feràgh (Levant). — Qui peut être vendu, £Ui ioublC et ^LJo 
imhld (Afrique). Yoir Rendre. 


ALIÉWATIOFT, s. f. || l ü Yente, ÜjoUA mobàfa, s.f. (n. d’act, 

^ “ * 0 Ùs 

de la 3 e f. du verbe êà 3 « vendre »). — netql s. m., tous 

deux usités dans le lang. d’Afrique et du Levant. Yoir les noms 
d’act. des verbes Aliéner, Vendre . || 2° Aliénation mentale, folie, 0^4* 
djenMn s. m. (Syrie, Algérie) ; djenna s. fi (Syrie). — ,JLL. 

îckeUl el y aqal (Syrie). — t__jLaa5 dekàb el *aqal «disparition de 

l’intelligence»; JouiJi JSj zôüàl el y aqal «cessation de l’intelli¬ 
gence». — JLLb hebàl s. m. «folie» (Afrique). — A*lis y atdha s. fi 
—- z/s y orra s. f. || Atteint d’aliénation mentale, raedjnmn, 

fém. ï; mahbôül, fém. A plur. J^oü^ mehàbil (Afrique). 

Voir Aliéné, Folie , Fou, i| Aliénation des esprits, haine, zs/Lm y adàôüa 
3. fi (Afrique et Levant). Yoir Haine. 

ALIENE, E. Atteint d’aliénation mentale, ^^Asr 0 medjnmn, 
fém. s, plur, /jAbL* médgànin (Afrique et Levant). — JJLj cdckbel, 
fém. ïchablà, plur. L jAA. Biobol; molckabbel , fém. i (rac. 

jAi Biebel «rendre fou »). — Bierif, fém. is ; regarder comme 
aliéné, Marre/, 2° fi de Merr/, aor. 0 , av. acc. (n. d’act. 

^M.r?/s. m.). “ Devenir aliéné, fou, A)> aor - a > rendre 

"j ,1U, f 1 y 

aliéné, 2 B fi A ^ av. ace. (n. d’act. ^ jo s. m.) ; aliéné, 

g, &J1 > d<ye/q fém. A — Aliéné, privé de raison, selib, plur. 


jXA ; AbJuLA fém. ï ; AJuAA mos^Ê^Ê& (rac. lLJuj ftdeb 

' arracher > ). — mo^Aaè. — ncïü./i, fém. i, plur. 

AôbAi m dhb(nd, fém. A plur. mehàbil 

(Algérie, Tunisie, Maroc). — mmmlaq. Voir Folie, Fou. 

ALIEFTER, v. a. ■, 1 ° Aliéner, transférer à un autre une pro¬ 
priété, fàragh, 3 e f. de feragh (n. d’act. £V^ feràgh s. m.) 


(Levant). — jbu neqcd, av. acc. de la propriété et ilà de la 
pers. — bà\ aor. i ? av, acc. de la eh. et J de la pers, « vendre », 
us. dans le lang. de tous les pays musulmans; aliéné, vendu, £ 3 ^^ 

tf t 

mabimVj fém. A || 2° Rendre hostiles les esprits, neffer 

t rj*?> j ^ t / 

el qolmb «faire fuir les esprits, les cœurs» (n. d’act. 
tenfir el qolmb). — gkiîer el qolôïtb « indisposer les esprits» 

(n. d’act. tegkîir el qolâïïh ). — Aliéner à qqn. ses amis, 

J AA Biaddel, 2 e f. de J AA ïïhedel, av. acc. de la pers. et. ^ ea 

amis (n. “d’act. ^.A^ tcdchdü s. m.). || 3° Aliéner l’esprit, faire 
perdre T esprit, ^£yA f ÿenn; 2 e fi du même /r^A effennen (n. d’act. 

tedjjnm s. m., av. acc. — CA'^Ai afch&üet, 4 e f. de ObA khàt 7 
aor. o T av. acc. de la pers. — ^JJLsJï A-AA déhheb el y aqal «faire dis¬ 
paraître la raison» (n. d’act. JXA\ ^A-^Aï tedhib el *aqal s. m.); 
JJüiL jXj*\ ehter el y aqal (n. d’aet, jLbbj ehtàr el *aqal s. m.) 

(Levant). — hebhel, 2 e f. de hebel (n. d’act. 

s. m.) (Afrique). || 4° v. réfi. S’aliéner, être aliéné, vendu, 
enhà* 7 7 e fi de bà y } aor. i (Afrique et Levant). || S’aliéner, tourner 
à la folie, hebel (Afrique). Yoir Fo:\ [| S’aliéner qqn., A-AA 

cfienmby 2 e fi de A-AA d$meh, aor. i, av. acc. 

ALIÉHISTE, s. m. Médecin de fous, ÏÏiébih 

el mehàbil (Afrique). — >^AA kakim el mcd$ànm (Syrie). 

Voir Fou et Médecin, 


tr c 

ALIE ou A LEE. Première lettre de Talphabet arabe, ^_kJl 

àlif ou Mef s. m. L’alif ne se joint jamais, dans l’écriture, a la 
lettre suivante; il se joint à celle qui précède dans le même mot, 
lorsque cette lettre n’est pas elle-même une des six lettres so¬ 
laires qui sont : >, >, j, j, 3. — Par exception, pourtant, dans 

leur correspondance, les Arabes écrivent quelquefois le mot JUJ 
ta y ala «qu’il (Dieu) soit exalté! » de la manière suivante : C&A L’élif 
a pour valeur numérique 1. 

A LIEE RE, adj. Terme d’histoire naturelle. Qui porte des 

j s f 9 

ailes, mod^enneh, fém. a (lang. en gén.). Yoir Aile. 

AL IFOR ME, adj. En forme d’aile, LJf L; *ala vôüret 

djtnah. ■* 


ALIGNEMENT, s. m. Arrangement sur une ligne droite, 
iesm/ia s. f. ; HijLA/ mosàôüà s. fi (rac. ^3^0 sôïïà « arranger, 
aligner»), us. dans le lang. d’Afrique et du Levant. — tJAa saff 
3. m., plur. sofôiïf (rac. mff «ranger, disposer en 

ordre»), us. dans le lang. en pari, de Talignement des soldats. 
Yoir les noms d’aet. du verbe Aligner . 


ALIGNER, v. a. || 1 ° Ranger sur une ligne droite, 
sàôûàf 3 e f. de sbüàj av. ace., us. dans le lang. d’Afrique et 

dn Levant. — Aligner une rue etc., ^LAo sathtïmr, 2 e f. de /LA 
seÏÏiar (n. d’act. /JaAxj tasthir s, m.); aligné, mosaththar, fém. 
s (Afrique et Levant). — AA üaff, aor. 0, av. acc. (s’emploie en 
pari, des soldats); lAA-A 2 e f. du même, av. acc. (n. d’act. 

tasfif m.); qui fait aligner, lALL sàff, fém. s; aligné, 
safif, fém. is, et masfmf, fém. /, usités dans le 

lang. d’Afrique et du Levant; aligner les soldats, 
sgffaf el *askar (Afrique et Levant). — Aligner les arbres, 

f s € l1 " m . 

nebbaq, 2 e fi de nebaq, av. acc. (n. d’act. tenbiq s. ra.j ; 

aligné, memabbaq, fém. L — Aligner, disposer en ordre, en 

rang, /Li na(lhdham, 2° f. de /L> nedham, aor. i, av. acc. (n. d’act. 
/^LAÎ tandhim s. m.), us. dans le lang. du Levant; être aligné, 5 e 
fi du meme LLAï tenaeUidham; être aligné, en bon ordre, 8 e f. du 
même /Lil 3 ^ entedham (n. d’act. ^UàAj entùjhàm s. m.); qui aligne, 
/LLo monadhdhem r fém. Ü; aligné, /LU monadhdham, fém. Ü, et 
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^ b 11 wîaîî#mi^ T fém. J. Voir Disposer, Ordre, Ranger. || 2° v. réfl. 
S’aligner, se ranger sur une môme ligne, tesàmà, 6 e f. de 

sfmcL — ^_JuLb7 te$affafj 5 e f. de &risaff ? 7 e 1 du 

même, itesoiXi^iar, 5 e f* de y=No sethar; ensethar, 7 e 

t‘. du même (n. d’act. emeËhàr s. m.) (Afrique et Levant), 

g H.i'% tenmRMam. 5 e f. de nedÿam, et 2 e f, 

du meme. Voir Disposer, Ordre, Ranger. 

ALIMENT, s. m. || 1° Ce qui nourrit. Mauvais aliment, £ 
fjtda s, m.; donner de mauvais aliments, fbA. djeda 7 et 2 e f. 

& Â&- eEedda 5 , av. acc, de la per s. (n. d’act, teLjdi 3 s. m.), — 

^ * P *, P i / 

Tout ce qui se mange, Jfi\ aleol s. m. ; aliments, vivres, J5U îttàM, 
plur. JiUi ïft dÆe£; dans le lang. vulg. makmd; aliments, 

vivres, OV^iU màkâülàt, fém. plur. (me, JfS\ àkd « manger»). En 
Afrique, dans le lang, vulg., on emploie surtout le mot Al£U ma- 

^ t . P 6 . ^ A . , J f ' i f ^ 

jfeeîa s, f. — Mauvais aliment, seft s, m* (ASji'J ? LaL 

^.Js le seft est un aliment qui n’a aucun profit, Kamous FLrou- 
zabadhi), — sekn s. m., plur. askàn. — ^LaL thadàm 

s. m,, plur, OU-bLI a&ïemàt (Afrique et Levant). Dans la prov. 
d’Oran le couseoussou est appelé ^LrL tha y àm, sans doute parce 
qu’il constitue l’aliment par excellence. — tho?ma s, f., plur. 

ZJX tficfam (rac. ihadam «manger *), — ma?àch s, m, (rac. 

JM *àch «vivre*), us. dans le lang, d’Afrique, du Levant et de 
Syrie. — 7 olàk s. m, — Aliment léger, ghdmd s, m, — 

Pi P / ti / t , f 

Nourriture en général, qôût s, m,, plur, 0\yH aqôüàt; gvüta 

fi ^ ^ i* r 

s. f.; qil s. m, et iJUS qtta s. f. (rac. OU qàt * nourrir»); ex. : 

s . A, ,, f. » c.<„ f. 

R ., /. t f ù c t, - i i f , ,ïj , 

1AJ3A ^t_ i <s& 

«une tonte, un vêtement et l’aliment d’un seul jour suffisent à 
celui qui peut mourir demain, et plus d’une fois il meurt au mi¬ 
lieu du jour et la moitié dosa nourriture est de trop » (vers arabes). 
— f \fz ghedà s. m,, plur. ibjAl ghtdaia (Syrie et Levant), — i _ y Clk 
y als s. m. ; tjsi 7 oUis s. m. (rac. 7 aies « se nourrir »). — àJiàS 

kofia s. f., plur. ^Jî5 ko fa (rac. kefa « suffire*). -— Aliment profi¬ 

table, mfjôïd et mfj? (rac. neffai « être nourrissant»). 
Voir Nourriture. j| 2° Aliments de l’esprit, JJLsJl qôüt el J aqal. || 
3° Prendre des aliments, voir Manger, se Nourrir. 


ALIMENTAIRE, adj. || 1° Qui a rapport à l’alimentation, 
substances alimentaires etc,, maghdi, fém. ï. — qmdf 

fém, *. — meqit , fera. zL || 2° Pension alimentaire, i^oL 

ràteb el qôïïti. — àô^ mmtna s. f. (Tunis), 
ALIMENTATION, s, f. Action de nourrir, de se nourrir. 
Voir Aliment et les noms d’aet. des verbes Alimenter, Nourrir. 

ALIMENTER, v. a. j! 1° Nourrir, fournir des aliments, 
akkel, 2 e f. de J^S\ àkel , aor. 0 , av, acc. de la pers. (n. d’act, J 
tàldl s. m* ; en Afrique J ôüekkel , 2 e f. de rnkel, av, acc. ; ex, : 
nous les avons alimentés pendant huit jours, ^lG\ <îLoUJ 
oueJckelnàhoüm tsmània iàm; on peut également, au lien de l’accu¬ 
satif, employer la prép. et dire : ^LoUJ' 

tsmània iàm ôüahnà nôüekkelôü fihoum (Afrique, lang, vulg.). — 
atlfam, 4 e f. de jsJtb thadam, aor. a, av. acc. de la pers. et 
acc, des aliments (n, d’act. flak) eflpàm s. m.), us. dans le lang. 
d’Afrique et du Levant; alimenté, nourri, moth*am t fém. s 

qui alimente, qui fournit la nourriture, motïieni, fém. Ü. — 

ghadda , 2 e f, de ghedà, av. acc, de la pers., us, dans le 

lang. d’Afrique et du Levant. — 0(5 qàt, aor. 0 (n. d’act. O 53 
([out s. m.), av. acc. de la pers. ; 2 e f. 0^5 qdûmiet, av. acc. (n, d’act. 

^ ^ 4 r f j, 

taqmkt s. ra,); 4 e f. Cjÿîi aqoüet ou CjuÉI àqài } av. acc. ; 


qui alimente, moqit; la 2 e forme est usitée dans le lang. 

d’Afrique et du Levant, j 2° Au fi g. alimenter le feu, OÜS\ eqtàt, 
8 e f. de Oli qàt, aor, o, av. J du feu. — ^^3 nemmà, 2 e f. de 
nemà, aor. i, av. acc, du feu. Voir Entretenir, Nourrir. 

ALINEA, s, m. 1° Ligne dont le premier mot rentre sur 
I les autres lignes, jy à&üâüel esseihar * commencement de 

la ligne». — qatRa s. f. et aêmwLel el gaU^a s. m. 

(Syrie). || 2° A la ligne, loe. adv., ^ fi masthera. Voir Ligne. 

ÂLIQÏÏANTE, adj. Terme de mathématique. Partie cli¬ 
quante , qui n’est pas exactement contenue dans un tout, 

'aded motbàïen (El. Bokhtor); * y*, djeza nitqes (Levant, 

Handjéri). 


ALIQUOTE, adj. Terme de mathématique. Partie contenue 
un certain nombre de fois et exactement dans un tout, JUf ^ 
fjeza tàrmn (Levant, Handjéri); JjLI y aded moiedàBtel (El, 

Bokhtor). 




ALISE, s, f. Emit de Balisier, tsamret el mis 

(Syrie). — nebeq s. m,, us, dans le lang. d’Afrique et du Le¬ 
vant. En Algérie et à Tunis on appelle ainsi le fruit du lotus 
et on prononce nebeg. 

ALISIER, s. m. Arbre, sedr s, m., plur. OljX«j sedràt 
(Afrique et Levant). — chedpar ennebeq « arbre qui 

porte des alises ». — mis (Syrie). — $d<$àn s. m. (El. 

Bokhtor). 


ALITER, v. a. Forcer à se mettre au lit, élzem 

et ferheh , av. acc. de la pers. (lang. en gén,). — Alité, U molqà 
et JçiLi melqi, fém, s (rac. ^yiJ leqà «se jeter s. ent. sur son lit»). 
- Jüij raqqad , 2 e f, de oSj reqad (Afrique) «faire coucher», av. 
aec. de la pers, ; S’aliter, reqad (Afrique). — estefreck, 

10 ü f, de ferech (n. d’act. estefràch s. m.); alité, ^ 

felferàck «au lit* (vulg,, Afrique). Voir Coucher , Lit 
A LIZA RI, s. m. Racine sèche de garance, qôüma s. f. 
ALIZE, adj. Vents alizés, riàh el mvù&zm (Levant, 

Handjéri), 


ALKÉKENGE, s. m. Plante, Skàkm&j et alkàkmff, 

d’ou est venu le mot français, Laiis le Kamous ^on trouve à ce 


mot l’explication suivante : x\jÀ LZZ& ^ilÜÎ 

CM? Cf? 

cx?3 çjvys «alkékenge, gomme d’un arbre 


qui croît sur les montagnes du Itérât, gomme des plus agréables, 
sucrée et rafraîchis santé, qui adoucit le caractère et est utile 
contre les abcès de la vessie et les enflures graves». 


ALSEEMÈS, adj. Préparation où il entre du kermès, 
ma y dy<ÿün el qermez s, m. 

ALLAITEMENT, s. m. Action d’allaiter, redhà*a s. f. ; 

irdkà? s. m.; reilhiC s. m.; re ^tà y ennebi 

«l’allaitement du prophète». Tous ces mots sont usités dans le 
lang. de tous les pays musulmans. Voir les noms d’act. des verbes 
Allaiter, Nourrir. 


ALLAITER, v. a. Nourrir de son lait, IJpt ahzà, 4 e f, de \jS 
hezà, aor, o, av, acc. (n. d’act, thzà s. m. «allaitement»). — 
radhdhu, 2 e f, de ç-Lj redJia 7 , av. acc. (n. d’act. çpfpy tardhP 
s, m.), us. dans le lang. d’Afrique; ar<$ia 7 , 4 e f. du même, 

av. acc. (n, d’act. irâhà 3 s. m.), plus usité que la 2 e f. dans 

le lang. du Levant; allaité, mmterdha*, fém, ï (dér, de 

la 10 e f,). Le verbe redha y et ses dérivés s’emploient en pari, 

12 
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ALLÉ 


des hommes et des animaux. — En pari, des animaux, cui-tl ar- 

s f ^ f c 

ghats, 4 e f. de cUèJ reghe^s, aor. a, av. acc. dn petit (n, d’act. OlijJ 
erghàls s. m.); qui allaite, morghets , — En pari, des brebis, 

U?\ argkalj 4 R £ de jb' rqgAuZ, aor. a, av, acc, dix petit (il (Tact. 
J*jl ergkàl s. m.); qui allaite son petit, ragftôâZ et 

morgfte£. — jbjï ezghad, 4 e f. de jbj zeghad, aor, a f av. acc, du 
nourrisson (n. d’act. Sbj\ ezghàd s, m.) — Isf Y/d/d, aox\ o, av. acc. 
de l’enfant (n. d’act. tàé *adjm s. m.); allaiter très tard son en- 
fan t, l *àd)à 7 4 e f. du même, av. acc, (n. d’aet. sIALh.4 mo'àdjà 
b. £). — En pari, d’une femme enceinte, J U ghàl : aor. i, av. acc, 
de l’enfant, (n, d’aet. ghéü s. m.) ; ghiid, 2 e £, av. acc. et 
JJUl agkielj 4 P f. du même, av, acc, (n, d’aet, JlXèt eghiàl s, m,); 

estaghid, 10 e1 f., ay, acc. (n. d’act. JUbUlJol estighiàl s. m,). 

— JvJi .^1 amghad, 4° f. de joii meghad, a.y, acc. de l’enfant (n. d’aet, 
SULsJ. c mghàd s. m.). — En paid. d’une femme enceinte et nourrice, 

meghal, aor. a , ay. de l’enfant (n, d’act, maghal s. m,) ; 
4 e f, JJÜT amghal, ay. acc. on de l’enfant (n. d’act, em- 

ghàl s, m.); allaitant, qui allaite, momgkel — '^fc\ amlejfj, 4 e f. 

de mek(.ÿ t aor. o f ay, acc, de ? enfant (n. d’act. £iU) emlhdj b. m,}. 
Voir Nourrir, Téter , 

ALLANT, qui va, dàkeb, fém, *, plur. dàhebin, 

— xàder, fém. à, plur. sàderin; les allants et les 

Tenants, àbiin mdàhërin : cdjJ'S üüàredm 

msàderin; màûkim oüdjàim (ynlg. Afrique), — 

rà&h, fém. ï, plnr. ^ (Afrique, vulg.). Voir Aller. 

ALLANTOÏDE, Terme d’anatomie, àJL*ÏJo meska s. £ (rae. 
meseh «contenir, renfermer»), 

ALLÉ G HE ME NT, s. f. Action d’allécher ou d’être alléché, 
Yoir les noms d’act. du yerbe Allèche)'. 

ALLECHER, y, a. Attirer par qque appât ou attirer, sé¬ 
duire, rfjjfcj zehzeh (Algérie, XHct, de Marcel). — chehhà, 2 e f. 
de L^ii chehà t aor. a, av, acc. de la per s. (n. d’act. teehhia 

s. f.) «exciter le désir» (Leyant et Afrique); être alléché par 

f c 

qqch., en avoir envie, echtehà, 8 e f, du meme, av. acc. de 

la eh. ou oî suivi d’un verbe (n. d’act. echtehà s. m.) ; allé¬ 
chant, chehi; fortement alléché, chahmihn, fém. 

chafiôïïà, plur. chehàmï; plus alléché, achhà. — 

Allécher qqn., lui donner envie de qqch., thamma*, 2 È f. de 

themaf aor. a, av. acc, de la pers, et <_> de la ch. (u, d’act. 

iaïhmï* s. m.); 4 e f. du même aÏÏima* (n, d’act, 

ethmtT s, m.); alléchant, séduisant, | metJimà 1 et math- 

moda s. £, usités dans le lang. d’Afrique et du Levant, —Ji gharr, 
aor. o (n. d’act, ïy^ gherra s. f, «séduire qqn, et. le tromper»). Voir 
Attirer, Séduire, 


ALLÉE, s, f. 1° Action d’aller. Voir les noms d’aet. de ce 
verbe. — dehàh s. m. — r&üàh s, m, (Afrique et Levant). 

—sir s, m. — meehi s. m. (Afrique). — Allées et venues, 
saôüAÿàn; t^AJo meehi oü merffi (Afrique, vulg.). Voir 

Aller. }]2° Passage étroit entre deux murs, jh « \ zoqàq s. m. (Tunisie, 

f. f f ,q L i ^ f f ç ■£ 

Syrie). — <ajü j zanqa s. f. (Algérie), — chmira s, £, plur, 
achmàr (Algérie). — Oj) derb (Tunisie et Algérie). — eMm\ 
plixr. ^ chôüàra 1 (Tunisie). N- Allée de jardin, ïLiw^D memehà 
s. £ (lang, en gén,), — dchliz s. ni. (Syrie). 

ALLEGrATION, s, f. j| 1° Citation d’une autorité, d’un fait, 
Slü>) esrâàdî s, m. (rac. esned « s’appuyer sur»). — 

estechhàd s. m. (rac. 10 e £ de chehed «appeler en 

témoignage»). — 3 îààra s. f. (rac. y aber «expliquer»). — 


S\JaJ iràd s. m. (rac. aôüred, 4 e f. de > ,3 ôwred « alléguer, citer »). 
I 2 Û Assertion, ^.j za y m s. m* (rae. ze^wm «prétendre»). — ^ 
mesroüd «parole mise en avant» (Levant, Handjéri). 
Voir Citation, Prétention et les noms d’act. du verbe Alléguer, 

ALLÈGE AELE, adj. Qui peut être allégé, chéî 

ietekhaffef «chose qui peut s’alléger» (vulg. en gén.). Yoir Alléger. 

ALLÉGEMENT, s, m. Diminution de poids, àJuL îcheffa s. £ 
et taBifif s. m. (rac. i_AA. Biaff * alléger »). — 

naqsàn eteteaql «diminution du poids». Tous usités dans le lang. 
en gén. Voir les noms d’act. du verbe Alléger. 

ALLÉ GEït, y. a. || 1° Soulager d’une partie d’un fardeau, 
Jëhaffefj 2 R f. de Biaff, ay. acc. de la ch. ou av. 

ou l ÿ- de la pers. allégée, us. dans le lang. de tous les pays musuL 

Jf t '» ^ { I 

mans (n, d’act. taMfif s. ni.); 4 n f. du même oJchaff] 

-C* 

av. acc. de la ch. ou ou de la pers. allégée (n. d’aet. 
îlchfàf s* m.) ; allégé, soulage ou rendu plus léger, L-Ü-îr 0 molchaffef } 
fém. ï, us. dans le lang. d’Afrique et du Levant. — Jdi deffef, 
2 e £ de lJo deff (n. d’act. iedfif s. m.), ay. acc. — ^ Jaïi 

naqqa# men d hemel « retrancher (qqch.) du fardeau » (vulg. 
Afrique et Levant). — ôâflZa 3 , aor. giS ? av. acc. (n. d’act. 
mlcd s. m.) (syn. | 2° Adoucir, calmer, rendre moins vif; 

alléger une douleur, herred, 2 e £ de itS hered , ay. acc. de la 
douleur (n. d’act. tebrid s. m.) (lang. d’Afrique), — ij rd.tah, 

2 e f. de retah , av. ace. de la pers. calmée (Afrique, Algérie, 
Tunis, Maroc). — sebbaBi, 2 e £ de sehaÏÏh, aor. a, av. acc. 
de la douleur et ^ de la pers. (n. d’act. tesbiEi s. m.). — 

^Sjb heddà el mdga? « calmer la douleur ». — Adoucir, calmer, 
Uien , 2 e £ de làn f aor. £, av. acc. (n. d’act, teliin 

s. m.) (lang. en gén.), [3° S’alléger, devenir plus léger, khqff 

(Afrique et Levant). — Devenir plus calme (douleur etc.), hered 
(Afrique). — tesebbakh, 5 e £ de sebaEi (n. d’act. 

tesebbmkh s. m.). Voir Adoucir, Calmer , Soulager. 

ALLEGIB, v. a. Diminuer en tous sens le volume d’un corps, 

y. jtf 1 L - " 

j raqqaq, 2 P f. de raqq , av, acc. (n, d’act. tarqiq s. m,} 

(Afrique et Levant). 

ALLÉGORIE, s. £ tôuria s. f, (Égypte, Syrie). — y>j 

remez s, ra., plur. romouz (Syrie, Égypte, Levant). — medjàz 

(Algérie, Diet. de Marcel); sJ^Ls ^ 1 modTjàîMza s. £ — îSjliïé ichàra 

s. £ (El. Bokhtor), — kenàia s, t, plur. ClA (Syrie, Levant). — 
J AU metsd s. m,, plur. jUÜd emtsàl (Algérie, Tunisie, Maroc) et 
temtsü s f 111 , (rac. Ju metseZ « supposer »). —Allégorie, 

: métaphore, terme de rhétorique, esCeàra s. f. ? plur. Cri>\ 

(Levant, Handjéri) (rac. 10 e £ de Jlt «dire une métaphore»).^ 
Allégorie, allusion adroite, ihàm s, m, (rac. ôühem «sup- 
| poser») (Leyant, Handjéri), Voir Allusion, Métaphore . 

ALLE GOBI QUE, adj. Qui tient do l’allégorie, mOri'" 

môüz, fém. a; ramzi, fém. s (rac. y<>j remez «faire .signe»).— 

àS\JS}\ J mochtemel d Jcenàia (Levant, Handjéri); 
viekni, fém. t (rac. kçnà «faire allusion à qqch.»), — 

metslî, fém. s (Afrique). — estdàri, fém. s. 

ALLÉGOBI QU E M E N T, ad v, remzîan ou b ber- 

remez . — bel Jcenàia ou JoUAll ^jri Jlè *alà theriq el ke- 

nàia . — estPàrian. — l _px 4 Jb bel metsel ou lemtsüan 

ou bettemtsü (Afrique). 

ALLEGORISER, y. a. Expliquer selon le seus allégorique, 
s3?P fesser *ala theriq d Jcenàia. — LÜ" Jc&nà, aor. i 

' * ' f' y / 

(n. d’act. àa>\JS Jcenàia s, f.}. 
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ALLEGORISTE, s. m. Gui explique dans un sens allé- 
torique, jAAA mofcaser el kenàiàt ou 

Üli5üî mofesser y aîà therig el kenàia. * 

ALLEGRE, adj. Dispos, prompt à faire, gai, byJLXÏa mabsmth , 
l'ém, ï, plur. k^oUA mebàsith (Egypte, Syrie) (rac. LAL èesdft 
« égayer»). — ^V^kj (Égypte) (raé. ^LS bethar «être gai»). 

__ £ meMoüd/, fém. s, plur. (Egypte, Syrie) 

(rac. ^ beh&§ «égayer»); ^“A* fém. ï; moè£e7ic$, 

fém. ? (Syrie). — fàreh, fém. ï, plur. ^^.jU /àre^m (Afrique 
et Levant); f er ^à n > fém. *? (^f r iq ue > Levant, Syrie). 

Voir Allégresse, Content, (?a£ ; Joyeux. 

ALLEGEE ME If T, adv. D’une manière allègre, ^L^Job beb- 
tiJiàdj', — befarh «avec joie» ou Akyüb belfarha (Afrique). — 
j0 ,yv? besormr (Afrique et Levant). Voir Allégresse, Gaiement, Joie, 
Joyeusement, 

ALLEGRESSE, s. f. Joie qui éclate, beheÿa s. f. (Egypte, 
Syrie). — sor&ür s. m. (Levant, Afrique, Égypte, Syrie). — 

^ farlj, s. m. et farha s. f. (Afrique, Égypte, Syrie). — 

meràh a. m, — XLbLi nechàiha s. f. — AALAa hechàcha s. £ (Le- 
vaut). — Avec allégresse, *\ kUi beserrà . — Allégresse, joie, làlà 

(rac. W làlà «briller»), — téhlü s. m. dScd/eÆ s, m. 

Voir Contentement^ Joie. 

ALLEGUEE, v. a. || 1° Citer une autorité, un fait, ^isL\ eh- 
t.edj<$, 8 e £ de heSjSj, av. aee. (n. d’act, ehtidjàdj s. m.), 

— j$> dekar, aor, 0 (n, d’aet. j$> dekr s. m.), le plus usité dans le 

lang. de tous les pays musulmans; allégué, cité, medkôür, 

fém. ï, plur. r &üà (Syrie), — esiechhed, 10 e f. 

de j^A cheïied, aor. a (n, d’aet. estechhàd s. m.) (Levant), 

— JjÜfd emtetselj 8 e f. de ^}JAo metsel, aor. a, av, ace. (n, d’act. 

JljbfUji emtitsàl s. m.) (lang. d 1 Afrique), || 2° Mettre en avant, pré¬ 
texter, LAA besath, aor. o (Levant). — sered , aor. o (Levant) 

(n. d’aet. >JA) serd s. m.); allégué, S^jLAA mesrmid, fém. 6 (Handjéri), 

— Prétexter, ^£±LJ ehtedjdg, 8 e £ de %. hc-Jgdj, av, ace. (n. d’aet. 

çLsai.) eMklJàJj s. m.), — ( JÜ> tdaUd, 5 e f. de Ji 3 ail, aor. 0 ; 8 e 
f. du même jLÜ\ e y tdl (n. d’act J^UæJ i'teUd s. m,). — qaddem, 
2 0 f. de fjdï qedem, aor. 0 (n. d’act. taqdim s, m.), us. dans 

le lang. d*Afrique et du Levant; être allégué, mis en avant, passif 
un meme JjJs qoddem (Afrique et Levant). — Prétexter, ^ 3 ^ 
amîehà, 4 e f. de meJchà, av. de la pers. et 5 e £ du même 

temaBiMàj av. de la pers. «s*excuser auprès de qqm». 

— Alléguer comme excuse ou prétexte, àSX\ emléh } 4 e £ de 

mdeh (n. d’act, emlàh s. m.). Voir Avancer , Citer, Excuse, 

Prétexte. 

ALLER, v. n, et irrég. || 1° Marcher, s’avancer, se diriger 
vers . . . (au pr. et au hg.). — Aller vite, marcher rapidement (en 
pari, d’un homme), LAjk. dgedef, aor. i; qui va vite, djàdej] 

tém. ï* — Aller trouver qqn. ? ec&teme?, 8 e £ de ^ <$ema y , 

aor. a t av. de la pers., us. dans le lang. en gén. — Aller qque 
part, jUL cÇjààj aor, 0 , av. du lieu, us. dans le lang. d 1 Afrique, 
proprement «passer». — Aller en tournant, courir autour de. . ., 
Jlk $àl 7 aor. o, av. .A ou v_j; qui va en cercle, /bik. dgàü } 
tem. et J34" cfîdüoüàl, fém. ès, — Aller vite, marcher rapidement, 
hefed, aor, i, et à la 4 G f. ahfed; qui va vite, >UA. 

hafflàd* — Aller vite vers ,. ., enEierath, T f. de UjL, Jcherath, 

aor, i } av, du but (n. d’act, enMieràtk s, m.). — Aller 

très lentement ou à quatre pattes, Ojqb debdeb proprement 


«ramper» (Algérie). — Aller à reculons, estedber, 10 e £ de 

deber } aor. 0 (n. d^act, estedbàr s, m. «marche a re¬ 

culons»). — Aller, marcher, deradj , aor. o ; qui va, ^j\ S dàredfi, 
fém. ï. — Aller eu rampant, Oi deff\ aor. £ — Aller àqiied, JA /3 
erdjél, 4 e f. de aor ' 0 (n. d’act. erdgàl s. m. «marche 

à pied»); 5 fi f. du même teredjc^el; préférer aller à pied 

ou demander à aller à pied, 10 e £ du même esterai; 

faire aller à pied, 4 e f. du merne ardjel , av. acc. de la pers., 

tous usités dans le lang, de tous les pays musulmans. — Aller à 
quatre pattes, rehaf (Algérie, Dict. de Marcel). — Aller à 

cheval, rekeb, aor. a (n. d’act, rekeb s. m., rokmb 

s. m. «marche à cheval»); qui va à cheval, ^S\ \ ràkeK fém. s, 
p f . * J 

| plur. rokôûb, us. dans le lang. de tous les pays musulmans; 

taire aller à cheval, 2 e f. k-âj rekkeb, av. aee. du rég. — Aller, se 
diriger vers .. d&heb, aor. a, av. du but (Afrique et 

Levant); qui va, L dàheb, fém. ï, plur, Jàhebîn ; ex, : 

i il est allé à Tunis, (w-sJb3 Jeheb ilà tôünes (en paid. d^un 

homme, d’une bête ou d’un véhicule quelconque); faire aller 
vers . .., 2 e £ deMeb f av. ace. du régime et du but, — 

Aller çAj ràh f aor. o (n. d’act. £^3 r dnà s. m. «marche»), le plus 
1 usité dans le lang. de tous les pays musulmans; qui va, ràieh, 
fém, s; exemples divers : où vas-tur Aj ôüàïnek ràïeh; elle 

est allée à la ville, AbjvJi ràhet ilal médina; j’allais, 

<A)j kôünt ràïeh , m. à m, «j’étais allant»; imper. : va! 

rouh 7 fém. 0 ^3 plur, rôïïhôü «allez ou allez-vous 

en!» ; il est allé à pied, ç)j vàh terràs (Afrique) ou 

ràh y ala veâglih «il est allé sur ses pieds»; il est allé à 
cheval, ç\j ràh ràkeb. — Aller au devant de qqn., L Jtkj zeàqf, 
aor. a , av. { _J\ de la pers. — Aller devant qqn., précéder, JJk * 0 
éëbâq, aor. 0 , av. acc. du régime, us. dans le lang. vulg. (Algérie, 
Tunisie, Maroc, Sahara); faire aller devant, 2 e f. du même 
sehbaq, av. aec. du régime. Yoir Devancer, Précéder. j| Au figuré 
\ aller droit vers ce qui est juste, JUA àsedd, 4 e £ de A-A sedd , 
j aor. 0 (n. d’act. esdàd s, m.), — Laisser aller en liberté, 

serréh, 2 e f. de sereh , aor. a, av. acc. du régime, us. dans le 

lang, vulg, d’Afrique, Yoir Renvoyer. — Uni va en droite ligne 
(en pari, d’un chemin), moshhebb (rac. selheb à 

la 4 e f). — Aller vite, ok sàb, aor. i, et 7 e £ bbUCo] emàb; 
qui va vite, sàieb, fém. ï. — Aller, marcher, J LA sàr, aor. i, 

us, dans le lang. vulg. de tous les pays musulmans, av. du 
but; ex. : ils sont allés à Alger, IjJlA sàrôü zlal djç- 

zàir; il allait, kàn sàir; elle allait, ClAU Jcànet sàira; 

impér. : va eu va-t’en! J-A sir, fém. sîri, plur. ( 3^*0 sirôü 

«allez ou allez-vous en!»; allant. ,j>IA sàir, fém, sàira; faire 

aller, 2 fl f. 3 AA süer f av. acc. du régime ; ex. : il les a fait aller 
vers le rivage de la mer, yszA\ LA ^AjA*** süérhôüm üà chathth 
d bahar. — Aller, se rendre à . . J LA sàr, aor. i t av. J J du but; 
imper, : sir ; faire aller, 2 e if 'jXJo siier, av, acc. (lang. en 

gén,). — Aller à . . . ou vex^s . , (jALÎJ enthelaq, 7 e f, de Jfib thelaq, 
aor. 0 , av. du but, us. dans le lang, vulg. (Algérie, Tunisie, 
Égypte). — Aller de pays en pays, lALL thàf, aor, 0 , litt. « tourner », 
av. du point de départ et J) de Farrivée, ^J\ ^ lAIL 

jJls thàfmen bled üà bled (Égypte, El, Bohhtor). — Aller, suivre son 
chemin, ^ y aber essebil (Kazimirski). — Aller au hasard, 

sans connaître son chemin, ^JiAA y asef, aor. i; 5 e f, du même 
UAArj tPassef; qui va au hasard, motdassef, fém. ï. — 

: Alïef de nuit qque part, LiA y achà, aor. i, av. J) du but; qui 
va nuitamment qque part, pour *àcM, fém. ï, av. \ 

12 * 
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du but. *— Aller qque part, pA 3 aA-em, aor. i, av, acc. du lieu, — 
Aller à,,, ou vers *.lié ghebà, av. JJ du but. — Aller qque 
part, ghtdà , av. du but, us. dans le lang, vulg. de la prov, 
d’Oran; ex* : je suis aile à . . ., CU^A^ ghedit ilà ; faire aller, 
2 e f. du même, également usité dans le lang. de la proy. d’Orau; 
ex. ; je Fai fait aller ayee elle, l.^u iUbAè ghadditou ma'ahà ; 
où vas tu? mutïnek ghàdi; allant, >li pour 3^ A 


ghàdi, féru. ü, plur, — Aller dans le Sud, JÂiu leqabbel, 5 e f. 
de JJJi qebel, aor. o ; qui Ta dans le Sud, jAiA* mohqâbbel, fém. & 
(Afrique et Levant); aller au devant de qqn., 34"Aoi esfaqbd, 
10 Ê f. de qebels aor. o, av. ace. de la pers.,* us. dans le lang. 

* t f £, f 

vulg. (Afrique et Levant); qui va au devant de qqn., 3-^**^ 
mostaqbelj fém. a. — Aller en avant, le premier, £jJÎ qedcm t aor. o t 
av. de la pers. vers qui F on s’avance; faire aller en avant, 
f Aï qaâdem , 2 e f, du même, av. acc, du régime et J \ de la pers. 
abordée ; faire aller en avant, 4 U f. du même, £ Aïl aqdem av. acc. 
du régime et de la pers. à aborder; aller en avant de tous, 
5 e f. £ AÜ' teqaddem et 10 e f. f JüiAA) estaqdem ; qui va en avant, 
£>lï qàdwrij fém. ï; ^Ai3 moqaddern, fém. ï; J AjAU moteqaddcm . 
fém. s, et pjüLlJS mostaqdmi, fém. ï. Tous les dérivés du verbe 
£.>3 qedem sont usités dans le lang. vulg. (Algérie, Tunisie, Maroc, 
Sahara). — Aller vite, courir, 344* qàhmcs. — Aller vers qqiu 
s’approcher de lui, Jli* qàm, aor. o , av. 3 \ de la pers.; 10 e f. 
esteqàm, av. 3 de la pers.; imper. p qoum «va!», fém. 
qôümif us. dans le lang. vulg. (Afrique et Levant). — Aller, 
marcher ou se diriger vers qqn. ou qqcli., mechà, aor. i t av. 

du but; irapér. 3*^ cmehi «val* pour les deux genres; allant, 
qui va, pour 33 A màchi, fém, s* plur. av. 31 du but : 
le plus usité dans le lang. vulg. d’Afrique (Algérie, Tunisie, Maroc, 
Sahara) ; faire aller, faire marcher, 2 € f. du même meckcîtà, 
av. aec. du régime; ex. : j’ai fait aller mon füs à la campagne, 
i _J>\ mechchü Midi ilal djenàn (Afrique), et 

4 e f. du même amehà, av. aec, du régime; aller avec qqn., 

3 e f. du meme 3^ màchàj aller, se mettre en route, 5 e fl 
tûmechchà, et G° f. femàchà* Tous les dérivés de ce verbe 

sont usités dans le lang. d’Afrique. — Aller, se diriger vers , . 

mtdJià, aor. i 7 av. 3 du but; faire aller, 2 e f. madhMà, 
av. aec. et 4 e f., amdhà, av. acc. ; qui va, JpU pour 

màdhi, fém. ï. Tous ees mots sont fréquemment usités dans le 
lang. du Levant et de Syrie, —j Aller lentement, rndadg, aor. 
a, «ramper». — Aller vite, marcher rapidement (en pari, d’un 
animal), Ja& Imdlidh, aor. o. — Aller qque part, se diriger vers 
qqn. ou un lieu, se rendre a ..., iULy imed$d$di 7 5 e f. de 


ôücfiehj aor. AA.Aq üfjüeclj^ehj av. 3l ilà du but, très usité dans 
le style épistolaire et dans le lang. d*Afrique et du Levant; qui 
va à, * ., qui sq rend à , ,AAA3 motvüedjdjeh, fém. ï, plur. . j ; 
av. J] du but, faire aller qqn., envoyer qqn. à ..., Mzdjjâjelt, 
2 e f. de Mdjeh, av. aec. de la pers. et. de la destination 
(lang. en gén.). — Aller autour de . .,, kàs, aor. o, et 

ààs, aor. i t «aller, marcher». — Aller, se diriger vers.,., 
wfiha, av, acc. du but. — Aller vite, se hâter, vüzef, aor. (Jsyj, 
et 2 e f, mczzrf (n. d’act, taôüzif s. m.). “ Aller prompte¬ 
ment, se hâter ou marcher vite, mchàk et 4 e f. du même 

amcïiek. — Aller, partir, “-Aller vite, se hâter, 

presser le pas, j^r *ac$d f aor. a ; 5° f. tâadjdjd et 10° f, 

estaàbjd ; faire aller vite, stimuler, presser, 2 ft f. 
av. acc., et 4 E ' f. ,34^^ av. aec. Tous ces mots sont 

usités dans le lang. d’Afrique (Algérie, Tunisie, Maroc); qui va 


vite ou qui est pressé, ’adjlàn et J.sxSxiw.i modo?djyel, fém. ü ? 

plur. ^ (lang. en gcn.). || 2° Aller et venir, hedj^ aor. o. — 
En pari, d’une troupe en désordre, 3oLo tebàlcck, G c f. de jjXS bekk ? 
aor. o. — Aller et venir autour de qqn., dcfletfêi av. JJ de 

la pers, (n. d’act. dcàledja s. f.) et daghnzaj^ av. de 

la pers. (n. d’act. daghnedja s, f.). — Aller et venir, se montrer 

et disparaître, teraqraq, 2 Û f. de raciraq, — Aller et 

venir, aller souvent, à chaque instant, qque part puis revenir 
pour y retourner, >VJ ràd f aor. o (n. d’act. riàd s. m.) ; qui va 
et vient (en pari, d’une pers.), jo\^ raid, plur. >% rououàd . —- En 
pari, des vagues, des ondes agitées, tesiiegh, 5 e f. de 

üàgh) aor. f, — Aller et venir (d’une pers.), $àa, aor. o. — Aller 
et venir (en pari, de la foule), y asbd (n, d’act. âJLLÙA *m~ 

bala s. f. «va et vient»). — Aller et venir, paraître et disparaître, 
Jjii aor * ? (n- d’act. > ofdüq s. m.); 4 e f. du même Jjiil 

a y faq (n. d’act. i\fàq s. m.); qui va et vient ou qui paraît 

et disparaît, *àfeq t fém. s, et jUXa me y fàq, — En pari, de 

la foule, 'Jslil afàdh ou afiadh , 4 e f. de U fàdît t aor. i, 

— Dans le lang. vulg. d’Afrique « aller et venir » se traduit par les 

verbes ^3 mechà M f$à (Algérie, Tunisie, Maroc); ex. : 

il ne fait qu’aller et venir, ^^3 bàqî temchi m id$i 

(Afrique, vulg.). || 3° Aller çà et là, tcdàftt, 6 e f. de US dtfà, 

aor. dàüj aor. o. — S ràd t aor. 0 (n. d’aet. S^j raJûd e. 

m.); qui va qà et là, qui va et vient, Sg)j ràid, fém. ï, — sïj ràh f 
aor. ï; faire aller çà et là, 2 e f. Ç: rououeh. — jJLA sefcd, aor. a. 

— lAAH lebbeb, 2 e f. de uAJ hbh, aor. 0. — UL3 UU mechà 

mennà où mermà (Algérie, vulg.). Voir Pousser. |; 4° Aller jusqu’à . . 
aboutir à . . .. £$3 belagh f aor. o, us. dans le lang. vulg. en gén.; 
ex. : cette vente ira à cent francs, iA* ha- 

delà? iehlagh kmiat frank; faire aller à ..., faire monter jusqu’à . . ., 
faire aboutir à. *., 2 e f. du même bdlagh^ av. aec. du régime 
et du but (n, d’act. tebligh s. m.). — Aller à .. ,, conduire 

à . . ., ,3^3 ôusel, aor. 3-^ Afrique), av. du but; ex. ; ce 

chemin va (conduit) à la ville, jJLJi 3 , "°à \3-& hàddh- 

theriq ioüsd Üal bdkl; faire aller à ..., conduire à .. ., 2 Ü f. du 
même 3^3 Mcssd^ av. ace. du régime et du but (n. d’act. 
3^=y taoüml s. m.), usités dans le lang. de tous les pays musul¬ 
mans; même sens que le préc. 3j ra h aor. 0, av. J) du but, 
us. dans le lang, d’Afrique; où va ce chemin, où aboutit ce chemin, 
L K r vk3\ \3-& ^3^ ^3 miàïn irMk hadeÏÏiihcriq. — Aller jusqu’à . . ., 
atteindre, 3-ils qàbd 7 3 e f. de 3A3 qebd ? aor, o, av. acc. du régime 
(n. d’aet. AüULo moqàbda s. f). -- qem 7 aor. 0, av. ^3! du but. 
5° Aller, convenir à , . . (en pari, d’un vêtement), jAâ- fàder (Le¬ 
vant, Handjéri); en pari, de toute chose qui convient à qqn., an 
pr, et au fig., djà, av. ^3 de la pers.; ex. : ceei vous va, \X& 

hadà vjfji y alik (lang. vulg. d’Afrique et du Levant). — 
Aller bien ensemble, être bien assortis, 3^^ ehteUn, 8 e f ée 
3^- heteUf aor. a. — Aller à ., convenir, faire l’affaire de qqn., 
au pr. et au fig. sdah t aor. a 7 av. w de la pers. ou de la ch,, 
us. dans le lang. d’Afrique; ex. ; cette chose vous va, fait bien 
votre affaire, c’est ec qu’il vous faut, ^^3 téülah 

Mk haddhàdja. — Aller, convenir à . .., 3-vAli siàseè, 3° f. de 
neseb (Syrie). — Aller bien, convenir à. . ., au pr. et au fig. 3^-9 
màfaqj 3 Ë f. de 3^3 vüfaq } av. acc. de la pers.; ex. : cette chose 
vous va bien, vous convient, Ai-UJ JiA* tmàfeqek hadeà 

hà<$a f us. dans le lang. d’ Afrique, ainsi que le suivant 
3° f. de ôüfem, av, acc, de la pers. Voir Convenir . jj G 0 S’en aller, 
s’éloigner, pii beqa y } aor, a , — SU bàd r aor. £. — l jJ retàa T aor. «■ 
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_ rehal, aor. a, av. ^ de l'endroit quitte, us. dans le lang. 
d’Afrique; 8 e £ du même ertehal. — A-**aô deheb, aor. a, av. 

££ de l’endroit quitté, us* dans le lang. en gén*; va-t’en, 
e $t e b. — redes, aor. I — ràh, aor. o t us* dans le lang* 
d’Afrique et du Levant; va-t'en, rouk; qui s’en va, ràih, 
fém* îs, plur* *^3* — gfi-k S(1 î a> * &oi\ a ' — ÿ dheb, aor. a* j| Au 

ûg. disparaître, Vabb. — S'en aller, s’éloigner, partir, AA sadd, 
aor. a } us. dans le lang. d'Afrique (Constantme et Sahara). — Va- 
fen, laisse moi, ^JU ciïfifc? ’amii (Kazimirski). — S'en aller 
loin, thàa, aor* a. — S'en aller, partir, ^=4* dha$J$Je$j 2 e f* de 
~£ï Ma(IJ(ÿ, aor* i. — S’en aller, s'éloigner, A^L a y ned f 4 e f. de AA 
> a ned } aor. o, av* ^ du lieu, que l'on quitte* — Çj {y* gharab, aor. 
o, ay* de ce que l'on quitte, us. dans le lang* d'Afrique, sur¬ 
tout à la 5 e f. ÉJyà tegharrab. — S'en aller, partir, s'absenter, 
ghàb, aor* i, ay* ^ de ce que l'on quitte, ns. dans le lang. 
en gén* — A4® Qpb&i, aor* t — S’en aller, se sauyer, keta? t aor. 
a, — S'en aller, s’éloigner* jls keUel, f* de J£ kell, aor. i, ay. 
acc. de ceux que l'on quitte* — Partir, wden, aor, L — Partir, 
y* m arr t aor* o, ns. dans le lang* d’Afrique* — Partir, memi 7 
aor. o, et 5 e f* AJ^ Uniezzen. — Partir, méëa y t aor. a, et 7 e f. 
e^ï enmesa \ — Partir, mechà, aor. i, ay, ^ ou & de ce 

que l’on quitte, ns. dans le lang* d’Afrique et du Levant* — Partir, 
fcm y , aor. a, surtout en se sauvant (lang. vulg., Maroc et 
Tunis). — S’en aller, partir, s’éloigner, JpAA enihelaq, 7 e f* de 
thdaq, aor. o (Afrique), ay* des personnes quittées. — vS'en aller, 
s’écouler (la foule etc,), A—£=3 nedhab, aor. o. — S’en aller, dispa¬ 
raître (des cheveux, des taches etc.), ,j*AaAi tenassal, 5 e f* de 
neSal. — Ui3 nedhà, aor* o* — S’en aller, se sauver, Ay* herab, us. 
dans le lang* d'Afrique* — Partir, A^ {nfhad, aor. Jhi* Voir Dé - 
ménager, Disparaître, s Éloigner, s*Enfuir, Partir. |j 7° Sens divers : 
aller (en pari, d'une montre etc.), Ichedem , aor* o f us. dans le 
lang. d'Afrique et du Levant ; mecha , aor* £ (Algérie); ex. : 

ma montre va bien, AA* $à y ti temcki melik ou 

taBidem mdih « travaille bien »* — Aller mal, an fig. JDJJÙ 
netmets (vulg., Tunisie); ex* : l’affaire va mal pour lui, c. à d. va 

tourner à mal, d^JJù ALôXil d qtdhüa rntmets y alih (Tunisie). 
^ s 

— Aller à la solle, lA* net pt, aor. o. Voir Chier. — Se laisser aller 
(à une idée ete*), ,J_A^ fàk&t aY ’ e ^-> ônhe?n, av. 

de la eh. — Y aller, en terme de jeu, ldab } us. dans le lang* 

en gén. — Laisser aller, ne pas retenir, 5»àe5j 2 e f* de OUA 

ÿdb t aor. i, av* acc* du régime (Algérie, Maroc, Tunisie); Api ihe- 
laq, aor. o, av* acc. du régime (Algérie, Tunisie)* Voir Lâcher. — 
Paire aller, attraper, lu yy ah, 2 e f. de idàb, aT. ace. du 

régime; mechchà, 2° f. de mechà, aor. i , ay* ace. ou 

^ fi du régime (vulg*, Algérie, Tunisie, Maroc), 

ALLES, s* m* Action d’aller. Voir les noms d'act* de ce verbe. 
Les plus usités dans le lang, vulg, sont 3 * r S- m - (Afrique et 
Levant) et mesir s* m. (rac*JLA sàr * aller*), — mechi 

a. m* (Algérie, Tunisie, Maroc). — ghedi s* m. (Algérie, Sa¬ 
hara), — Aller et retour, ghedi dû medji (Algérie, 

Sahara). — oUXA mechiàn s. m* (Afrique); l’aller eLle retour, 
d mechiàn met mtrmàh (Afrique). — Au pis aller, 
^ 5 X 3 U jJh\ acharr ma ikôûn (Afrique et Levant)* 

ALLIACÉ, adj. Qui tient de l'ail, motsdüôüem t formé du 
mot çjj « ail » (Afrique). — Qui a odeur de l'ail, fi h 

dh etstsôüni. 

* ALLIAGE, s. m. Combinaison de métaux, kbA. Mialth s. m*; 

Bielitha h, f. (Algérie, Levant); dchtelàik s. m*, rac. 


kLL khdath «mêler». — A-AAA chiàb s. m. (Levant, Handjéri), — 
qethbh s* m. (rae* qetfiah « mélanger ») (Lovant). — ^\yxd\ 

emtezàcfg s* m. (rac* 8 e f. de mezed/ «mélanger»). Voir Mélange, 
ALLIANCE, s, f* || 1° Acte par lequel on s'allie* Observer une 
alliance, yuL. Biefer, aor. », av* (_s du pacte. — Alliance, pacte, 


traité, bjliù charth s* m*, plur* L >^char miJt; conclure une alliance 
réciproque, L^Lio techàrath, 6 e f. de ckerath, aor* a, surtout 
au plur., usités dans le lang* d'Afrique et du Levant* — IJnion, 
pacte, AjA *aqd s. m., plur* Syii *oqôüd; conclure une alliance 
avec qqn., Ails *àqad, 3 e f. de Alt y aqad, av. aec* de la pers* (n* 
d’act. sjJlsA mo y àqeda s, f. «alliance»); conclure une alliance ré¬ 
ciproque, 6 e f, tdàqtdm au pl., us* dans le lang. d'Afrique* 

— Contracter une alliance avec qqn., y àhad, aor. a, ay. 
de la pers,, d’ou alliance, A^ y okâ s. m*, plur. ^ 3 -^ y ohmd; con¬ 
clure une alliance avec qqn., 3 e f* AAA y àkad, av. de la pers*, 
d'oii alliance, ziAAlA*® mtfàkeda s* f; conclure une alliance réci¬ 
proque, 6 e f, ijAAlso idàhedôû au plur*, usités dans le lang* en 
gén. (Afrique et Levant). — Alliance, pacte, esr s, m*, plur, 
éUràn (rac. jÉÀ amr « lier »}. ™ Alliance, pacte, ÀALo melha 
s* f* — Alliance, pacte* môûteeq s* m* et mitjàq s. m., 

plur* mmàtsiq (rac* ôütsaq «serrer»); ex* : OA^t 

•ÿ jF £• jr ' ^ ^ 

Ui>dè «nous avons conclu avec eux une alliance solide» 

(Coran). On peut employer le mot müsàq dans le lang* — Alliance, 
accord, ettifàq s. m. (rac. JA-ï) eUefaq « s'accorder »), us. dans 

le lang* (Afrique et Levant); une alliance a été conclue entre 
eux, duqa y bélnkoum ettifàq. — Alliance, pacte, çjOj 

mulP s. m., plur. £>}>*> oûdàid. — Alliance, compromis, AL waéd 
s* m. (Algérie) (rac, A*i mdad «promettre »)* — Alliance peu solide, 
douteux, âüelts s. m* — Conclure une alliance avec qqn*, Jlj 
imàlà , 3 e f. de ôûlà^ av* acc* de la pers. (n. d’act* m ôüàlà 


s* f* «alliance»)* || 2° Ancienne alliance (de Dieu avec Abrabam), 
AaLT A4«^î dDahed el qedim. — Kouvelle alliance (de Dieu avec 
ceux qui croient en Jésus-Christ), jojA^JÎ A el y ahed cl cfiedid. 
|i 3° Alliance, liens de famille. Alliance, parenté par les femmes* 
Mioion s. m* et ^ 3 ^- IcJiotâûn. — Alliance, mariage, AAAi 
ahlïa s. f, et ouhmt s. m. (rac, àkel «se marier»). — 

Alliance, parenté par les femmes, s - m - P lur * 

hàr; XjÉlÉÉc mosàhera s. f. (rac* ^aUp ûàkar « s’allier à ...»). — 
Entre deux hommes qui ont épousé chacun la sœur de l’autre, 
f [h dfiàm s* m. — Alliance, proche parenté, qorb s* m. ; 
qeràba s. f.; A3AA maqraha s. f. (rac. Ajyî qarab «être proche»), 
usités dans le lang. d’Afrique. — Parenté, AAAi nesba s* f* ; A 
monàseba s. f. (rac. neseb et nàseb « être de la même 

famille»)* Voir Mariage, Parenté , Union, | 1° Alliance, bague de 


mariage, pjLA khàtem ezzmiàdg et hkàtem el 

ichoïhüüba (lang* en gén.), || 5° Alliance, mélange, LIA- khalth s. m., 
plur, l4U-\ aïchlàth (lang. en gén*)* Voir Mélange. 

ALLIÉ, E, s. m. et s* f* et part. Voir le verbe Allier. || 1° Allié, 
confédéré, hdf s. m,, plur. ahlàf; kdif s. m*, 

plur* holefà (rac. hdef «jurer»)* — çllA Diàla\ fem. k* 

— rebib, fém* Ü; alliés, Aï j\ arebha, plur. de rebàb, 

— Allié, partisan, rien saff < du parti de», us. en Afrique. 

— Allié, confédéré, y àhid, fém. a; mo^hed, fém* i, 

plur* — Allié, confédéré ou partisan, A^3 qaUd. — mo - 

kàfd. — Allié, Smottahed, fém, ï (rac. A^J ettehad «être uni»)* 

— Allié, mottafeq (rac. dtefaq «s’aeeorder, être uni»). 

2° Allié, parent* Devenir l’allié de qqn,, Ehàten 9 3 h de 

Beten, aor* i, av. acc. de la pers. ; d'ou allié, Bieten, 
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plur, £AikJ ciMitàn (Levant). — ^ehr y plur, JkLol ashàr. —- 
Allié, proche parent, qerib, fém. » et f jül 

feddem (Algérie, Tunisie, Maroc). — nesib , fém, a, plur, 

<_jLLil (Afrique en gén,): Voir Parent, Proche . 

ALLIE R, v. a. j] 1° Combiner, mélanger, klA EhaUath, 2° f. de 

, , y ^ Cm 

kJLk Hefrtf/i, aor. a, av. acc. et ^ ou (n. d’act. kJk^ ioMfoïA 
3 , m. «alliage»), us. dans le lang, dAfrique et du Levant; allié, 
mélangé, LJLaT 0 fém. », plur. — £ Lo mezedg, aor. o t 

av. acc., et k_J (n. d’act. £j^> mezcffî s. m. «alliage»). || Etre allié ou 

s’allier, Lü* feMalîai, 5° f. de Ui. Eetofl, av. ^-a ou k__j, us. 

. ç. _ / , ^ 

dans le lang. d’Afrique; 8 e f. k.UkJ ekktdath (n, d’act. k'iUk.l a£7ê- 
telàth s. m, « alliage »} (lang. en gén.). — Être allié, s’allier, être 
mêlé, £JJij emtezedg (n. d’act. emte&à<$ s. m. « alliage »). Voir 

Combiner, Mélanger, Mêler . j| 2° Réunir dans un intérêt commun 
(en pari, des peuples). — c$emad 9 aor. a, av. ace. ou Min 

{n. d’act. çç* s. m. * alliance»), us. dans le lang. en gén, ; 

alliés, rie^mmt in (Afrique). — S’allier, eefftemad, 

8 e f. de cfîema*, aor. a, av. t_ j (n. d’act. £U£lA\ edjtûnà* s. m. 

«alliance»), us. dans le lang. en gén. Voir Alliance. || 3° Unir par 
mariage, £ XJ zôüôïïecl?, 2 e f. de £ 1 J zàdj , aor. o f aY. acc. (n. d’act. 
^ * 4 s. ni.), us. dans le lang. en gén. — S’allier à qqn-, 

devenir son parent par alliance, son beau-frère ou son gendre, 
jihk $àkar } 3 e f. de sahar, aor. a (n. d’act. sytlAo mosàkera 

s. f.), av. acc. de la pers., 4 e f. du même, ashar , av. de 

la pers. (n. d’act. éëhàr s. m.). — Vouloir s’allicr-à une fa¬ 

mille, cL4 mettj aor. o, av. ^J>\ de la pers. || 4° Réunir, joindre 
ensemble, LIA ïïhallath (voir plus haut). — ec$ma y t 4 e f. de 
^ 0ema% aor. a t av. acc. (n. d’act. £l^.\ &$mà* s. m.). — S’allier, 
se réunir, sc joindre, LIA tdchaUath (voir plus haut) et ^XL\ &$- 
tema y (voir plus haut), tous usités dans le lang. en gén. || 5° S’allier, 
s’unir, s’entendre, se mettre d’accord ensemble, AA ettehad, 8 e f. 
de mahadf av. de la pers. (n. d’act, >lAI itiîkàd s. m,). — 
Jjijj eUefaq, 8 e f. de ôüafaq , av. de la pers. (n. d’act. 

ittifàq s. m.); tôüàfeqôü, 6 e f. du même, tous usités dans le 

lang. d’Afrique et du Levant. Voir Accord , s f Entendre, Unir. 

ALLIE B, s, m. Filet à prendre des perdrix tendu sur deux 
hâtons, A A feUikha s. f. (Algérie). — ckebka Mhecfîd 

«filet pour les perdrix» (lang. en gén.). 

ALLIGATOR, voir Crocodile. 

AL LITE B AT IOU s s, f. Ternie de grammaire, tesdjp 

s. m. (rac. sedjdgad « parler par assonances »). 

ALLOCATION, s. f. Action d’allouer. Voir Gratification et 
les noms d’act, du verbe Allouer. 

ALLOCUTION, s. f. Discours, harangue, AjLLA. khethàb s. 
m. ; adresser une allocution à, , ., C-vbbL Etàt&ab t 3 e f. de <_ALA 
Eietfiab) aor, a f av. acc, des pers., usités dans le lang. d’Afrique 
et du Levant. Voir Discours, Harangue . 

ALLONGE, s. f. liAj oue&la s. f. (Afrique et Levant).— 
Ajoutée à la cave d’un puits, derïc s. m., plur. jÎTpI adràh 
Voir PaUonge. 

ALLONGEMENT, s. m. || 1° Augmentation de longueur, 
JjjAo tathôüil s. m. (Afrique et Levant), — 'ÿuXjAl emtidàd s. m. 

.* * * ty 

Voir les noms d’act. du verbe Allonger . || 2° Retard calculé, k* &*> 
tafriëh s. m.; J^kAj tadthü s, m, (Afrique). — Chercher des allonge¬ 
ments, \iththal, 2 e f. de Jkc y athal f aor. a, av, acc. de la eh. 
(Afrique). Voir Prolongation, Pétard . 
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ALLONGER, v. a. || 1° Rendre plus long, thôüoüd, 2 e fi 

a? ■ / ■ ^ L f _____ 

do jUs thàl t aor. o, av. acc, (n, d’act. taihôüil s. m,), le plus 

usité dans le lang. en gén,; 4 e f, du même Jlkl aïïtàl et ath- 
iWtelf av. acc,; allongé, tôothôüôüel, fém. Ü, — Allonger, en 

terme de prosodie, augmenter la longueur d’un pied, Jij reffel f 
2 e f. de ^3j re/df aor. o, av. acc. (n. d’act. ter fil s. m.); 

allongé, moreffel. — Allonger les sourcils, sefpcf/e^j 2 e f, 

de ze(0d}, aor, a f av. ace. des sourcils (n, d’act, 
s. m.). — Être allongé, de forme ohlongue, 7° f, 

y f s 1 £ t, 

de sebetf aor. o (en pari, des cheveux); allongé, 

?nonsebet. — Allonger, prolonger jusqu’au bout un exercice etc., 
asbaghj 4 R f. de sehagh, aor, o, av. acc, (n, d’act. 
esbàgh s. m.). — Allongé, qui traîne (vêtement etc,), sebil. — 

Allonger, an pr. et au fig. seheb, aor. a, av. acc. (n. d’act. 

sehb s. m,). — Rendre long (une chose), Jj-LX/t aMel, 4 R f. de 
jLXo sàlj aor. i, av, acc, — cheddeb t 2 e f, de OAAj chedeb, 

aor. o, av, acc. (n, d’act, techdib s, m.). — Allonger (un 

£.js * * j 

discours etc.), \^S\ akrà , 4 Ê f. de Iji kerà, aor. o, av. acc. — Allonger, 
étendre en long, meta*, aor. a, av. acc. (n. d’act. meta s 
s. m,); \JEo metà* t aor. o, av. acc. (n. d’act. metwü s. m.) (syn. 

: mtdd; voir le suivant), — Allonger en tirant, Ü medd, aor. o, 
av. aec, de la eh. (n. d’act. JaX medd s. m.); ex. : J) 

qu’il allonge vers les cïeux (Coran, chap. 22); 2 R f. iXi medded f 
av, acc, (n. d’act, Jo temdid s. m.) ; 3 e f. >>LX màded (n. d’act. 
medàd s. m.); qui allonge en tirant, SU màdd, fém, », et 
momeddj fém. » ; allongé, S^UU ?nomedded f fém. s ; être allongé, 
s’allonger, SJU-i lemedded, 5 e f. du même (Afrique et Levant). — 
Allonger à tirant, kâ mathth, aor. o, av. acc. (n. d’act. ki matkth 
s. m.); allonger un discours, un conte, 5 e f. du même kkXJ temath- 
thath 9 av. du discours ; allongé, bien tendu, Llka methhth s, m. 
— au fig. allonger le chemin, rendre le chemin plus long à qqn,, 
Ikâ mcthày av. u de la pers.; s’allonger (en pari, d’une journée 
longue), 5® f. IkiJ tcmaïïitlik. — Allonger, kü madaÏÏi, aor. a, av. 
acc. de la eh. (n. d’act, bJU ma J th s. m.). — Allonger, rendre plus 
long qqch. en tirant, Jkâ meihal, aor. o, av. acc. de la ch. (n. 
d’act, lJLX* maÏÏil s. m.); allongé, mamthonl^ fém. ». — Al¬ 

longer, en tirant, ksLo meghath, aor. o, av. ace. (n. d’act. hii maghtïi % 
p. m.); être allongé, 8 0 f. kaLX\ cmteghath (n. d’act, klaXL) emtighàih 
s. m.) (Algérie, Dict. de Marcel). — Allonger en tirant, £j nathUt, 
aor. o, av. aec. (n. d’act. U nathth s. m.). — Allonger, tendre (une 
corde etc.), ÜJ nethà 9 aor. o, av. acc. (n. d’act. ^Li naÏÏiôü, s. m.). — 
Allonger un récit etc., f J jXk hetsrem , av, acc, du récit (n. d’act. 

hetsrema s. f.). — Allongé (visage), maPhrmth; dans le 

lang. d’Afrique et du Levant magkbmn «triste, chagrin». 

|| 2° Déployer, étendre (en pari, de certaines parties du corps). 
Allonger la main, L^âi besath, aor. o, av. acc, de la main; allongée, 
étendue (main), bàseih f fém. », et mieux mabsôu^ 

fém. », et kv^X^J monbaseïk } fém. ». — Allonger la main, 
aor. o. — la main vers qqn. ou qqch., \ jUü sedà, aor. o, av. de 
la main et du but (n. d’act. jsxXo sedm s. m.) ; 8 e f, \ es- 
tedàj av. acc. de la main et ^Jl\ du but (Kazimirski). —- le cou en 
marchant (cheval etc.), esnefi 4 e f. de; senefi aor. * 

(n. d’act. ljULLI esnàf s. m.), — le cou pour mieux voir, 
eckrabbj ll b f. de < ^ sko cherab, aor. o, av. ou ^3^ de la pers. 
ou de la ch. (Kazimirski). — le cou en avant (bête de somme), 
cher ad } aor. a (n. d’act. £JkX char ad s. m.) ; qui allonge le cou, 
£^lXii chàre* 9 fém. ». — le bras, e-tèt^errij 8 e f. de y etsem 9 

aor. et, av. i_ t du bras ou de la main (n. d’act, Ptitsàm s. m). 
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__ i e cou en marchant, y ased} } aor, a; qui allonge le eou, 
ne'sàrfî. — le eou pour mieux voir, J^i\ cfnaq, 4° f. de 
y anaq, aor, a (n, d'act. Pnàq s. ni,}. — la main, jiaX 

ka^thal av. de la main, — la main, la jambe, le cou, 5X medd , 
av. ace. du membre, us, dans le lang, en gén. — ÏÏmmel, av. 
aec. du membre (Afrique et Levant). — le corps en courant, 
emeher, 4 e f, de ^xJo mecher, aoi\ a (n, d'act. emckàr s, m.). 

_ [ es jambes en courant (cheval etc,), 3Jj* meled, aor. a (n. d'act. 

meld s, m,}.— Allongé (du cou), mensm* (me. 

msc?). — le cou en marchant (cheval etc.}, ôükaq, aor, AAiP- 

| 3° En laug, culinaire : allonger une sauce etc., y ajouter de Veau 
etc,, mehhà, 2 e f, de melià, aor, o, av. acc, || 4° S'allonger, 

devenir plus long (des jours, des choses etc,), JlL thàl, aor, o; 
10 e f- jlLü\ estethàl et estetfivüel (lang. en gén,), Yoir 

Étendre, Prolonger, Tendre, Tirer , 


ALLONS, interj. dmnkoum. — AJd\ b iàllah « o Dieu» 

(Afrique et Levant); ex. : allons! partons, àd]\ b iàllah nem~ 

ehm. — jX hèL — X 'hà, — Mi. “ aïha et Ü\ aïà (Afrique) ; 
allons! va-t'en donc! Gl aïà rouh, 

ALLO TIR, v, a, ^AuS qesem, aor. a, av. aec.; alloti, 
miqsiMm, fém. ï (lang. en gén.), Yoir Désirer, Partager. 

ALLOTISSEMENT, s. m. Action d’alLotir, partage, 
qesm s, im et s s. f. (Afrique), Yoir Partage. 

ALLOUER, v. a. Accorder une dépense, * aiien, 2° f. de 

3 an, aor. i, av. J de la pers. et ace. de la dépense (il d’act, 
tcdihi s, m.) (lang. d'Afrique). — Approuver un compte, 
Aaaa.L\ qebel el hesàb, usités dans le lang. en gén. Yoir Accorder, 
Approuver, Donner , 

ALLUMAGE, s. f. Action d'allumer. Yoir les noms d'act, de 
ce verbe. 


ALLUMER, v. a. 1° Allumer le feu, du fen, A arr, aor. o 

£B ' £ ■ { (ë 

(n, d'act, p arr s, m.); en soufflant, Op areU (il d'act. erts 
s, m,). — k3b baqqath, 2 e f, de Lju beqatk, av. ace. (n. d'act. 

_ * 5 f / L 

tabqith s. m.) (Algérie, Chcrbonneau). — tsagqab, 2 e £ de bUlb 
tecgttè, aor, o, av, acc, (n. d'act. wybàjb tatsqib s, m.) et 4 e f. L^bbl 
atsqab (n. d'act, GlAÜ'i eteqàb s. m.); être allumé (feu), 5° f. J^Sxi 
tetsaqqab* — ysé- cjgeljam, aor, a, av, acc. (n, d’act. dgahm s, m,) ; 
allumé, ’meâjhêmm, fém. ï.— Allumé, incendié, harïq 

(rae. ^haraq «brûler, incendier») (Afrique et Levant). — Al¬ 
lumer le fou, haeheh, aor. o, av. acc. (n. d'act, kechch 

s. m.) ; ULA hechà, av. acc. — Être allumé, brûler (en pari, du feu), 
Uak. hedhà, aor. a, — Allumer le feu, loA. hadhadj . — Allumer une 
bougie, une lampe, J}J3Ï adlaq, AA £ de ^> delaq (n. d’act. 
tdlaq s. m.), av. acc, — le feu, sedjer, aor. o, av, acc, (n. d’act. 

sodjvür s. m.); allumé, mesefioür, fém. i. — une lampe, 

uajvtol asdef.\ 4 e £ de sedef, av. ace, (n. d'act. esdàf 

s. m,). — 4A £ de seredg, aor. o, av, acc, de la 

lampe (n. d’act. esreidg s, ni.). — le feu et l'attiser, ykL .i se*ar f 

av. acc. (n, d'act, saV s. m.) ; 2 Ê fPjJLA* m yy ar (n. d'act. 

tapir s. ni.); être allumé et vif (feu), 5 e £ jXbo tesa yy ar et 8 e £ 
jJbboï est par (n. d'act. est.Pàr s. m,). — le feu, dhébb, 

aor. i, av, acc. (n. d’act. Xlib-b chebàb s. m.), — le feu, Uio chebà, 
aor. o, av. aec. (n. d'act. 5 X ^5 chebm s, m.). — En gén. au pr. et au 
fig^ jXài chenal, aor. a, av. acc. (n. d'act. jX^s cha y l s. m.) ; 2 e £ 
JXi chacal, av. aec. (n. d'act, tachHl s. m.), la plus usitée 

cn gén.; ex, : allumez une bougie et le feu, L jXfo 
chacal chem y a ôürnnàr (Afrique) ; 4 e £ acidal 7 . 

a v. acc. (n. d'act, ecfdàl s. ni.); s'allumer, prendre, être ah 


lunié, cite 3 al, 5° f. jJLiG techa yy al et 8 e £ jXilfb) echtPal 

(n. d’act, JLaJCio) eohtPàl s. m.) ; allumer, 10 e f. estecldal, 

av, acc. (n. d'act, esteeldàl s. m.); allumé, mecldôül, 

fém, s; le feu est allumé, tUJ\ cuiXà cladlet cnnor; qui allume, 
ùhbdd, fém. & ; allumé, qui brûle, A^w chadil, fém, s, plur. 
jXib chPol — une lampe, un fanal, estliebah, 8 e £ de 

sébah, aor, 0 , av. acc. (n. d'act, ^U,hX\ esthebàh s. m.). — le feu, 
j5Jc> seqar, aor. a, av. acc,; 2 e £ 'yLda saqqar, av. acc. (n. d'act. 

tasqir s, m,); être allumé, 5 e f.^bb tesaqqar et 8 e f.^XLXl 
esîlteqar .— le feu, ? T A=>\ adhram, 4 e £, de dharam, aor. a , av. 

acc. (n. d'act. edJiràm s. m.); 8 e £ edhiharam, av. ace. 

(n, d'act. cdhthiràm s, m.) (syn. J-aio). — une bougie etc., 

faire de la lumière $iôu<yiia , 2 e f. de -Lk dhà } aor. 0 , av. 

f. r t / 

acc. (n. d'act, tadkmia s. f,), us. dans le lang, d'Afrique 

(Algérie, Tunisie, Maroc) ; on dit : il a allumé de la lumière, 

dhaâüôüà edhdàaoü; 4 fi £ du même adhàa , av. acc. — 
du feu, eqtebes, 8 e £ de qebes , aor. i , av. acc, (n. d'act. 

eqtebàs s. m,) ; chercher à allumer du feu, 10 e f. 
estaqbes. — le feu, eqterad, 8 e f, de qera\ aor. 0 , av, acc. 

(n. d'act. eqtirà 3 s. m,). — le feu ou une lampe etc., 

gedà, aor. iegdi (Algérie, vulg.); le feu est allumé, 

S ennàr tegdi (Algérie). — le feu ou un cigare, une pipe etc., 
kemà, aor. i, av. acc. (cc mot s’emploie surtout pour allumer 
le feu en soufflant); dans le Maroc on se sert de ce mot pour 
rendre le verbe * fumer » (cn pari, de l'action de fumer du tabac). 

— S'allumer (feu intense), ledhà, aor, a, 8 e f, Jailli eltedhà. 

— le feu, X-s-p lekhéb, 2 e £ de leheb, aor, a, av. acc, (n, d'act. 

1 _ telhib s. m,); 4 e £ kX-pï elheb, av. acc. (n. d'act. 

dhàb s. m,); s'allumer vivement (fen), 8 e £ eltekeb (n. d'act. 

GGbXh eUihhb s. m.); allumé, iXvpU molehheb, fém. ï. — le feu, 
mcÇJech, aor, o, av, acc. (n. d'act. dJh\JP mdjàclia s. £). — Al¬ 
lumer, faire de la lumière, surtout au %. jy nmâuar, 2 e f. de 
j\j nàr , aor. 0 , av. acc. (n. d'act, y yb tmmir s. m.). Voir Eclairer, 

— Etre allumé (feu), ôürà, aor. — le fen, jÿp aâüqad, 

4 e f. do vüqad, av. acc, (n. d'act. >Ub) iqàd s, m,); s'allumer, 
5 e £ GSy tmaqqad et 10 e f, estmqad; qui allume, SSt* 

mmqed, fém. s; allumé (feu etc.), SyX môüqôüd, fém. $ ; tous usités 
dans le laug, d'Afrique et du Levant (syn. — le feu, lijl 

amhcdj, 4 e f. de ^ mhe<$, av. aco. — Allumer la guerre, 
kesem , aor. i, av. acc. — le feu, ou!a\ av. acc., aor. ^b ; charbon 
allumé, braise ardente, ôüePa s. £ (Tunisie), Yoir Attiser, 

Brûler, Feu. 

ALLUMETTE, s. f. chehhdÏÏia s, f, (Syrie). — b 

fJtarchàq s. ra. (Algérie, Constantine). — Jcebrit s. m. « soufre » 

et lS y y md Jcebrit «bois soufré », — ôüqid, coll, n. d'un, 
ï, s. £ (Tunisie) (rac, Asj ôuqed «allumer»); boîte d'allumettes, 
JjoJcka rmqid on sendôüq mqid (Tunisie).— 

En Algérie (Alger, Cran) les Arabes emploient le mot français 
qu'ils prononcent mlamite. — XiÜ nehEia s. f, 

ALLUMEUE, s. m. Celui qui allume, JlSX cha yy àL — Sbj 
ôüqqàd etc. (noms de métier du verbe «allumer»), 

ALLURE, s. f, || 1° Façon de marcher, taBMars* m. (Syrie). 

— sir a s, f. (Afrique et Levant). — meehm s, £ (Afrique 

et Levant). || 2° Conduite, sira s. f, Yoir Conduite, Démarche. 

ALLUSIOIT, s, f. yXj remez, plur. )y*j romoüz. — isjUio) ichàra 
s. f. — JoUf kenàïa s. £ — Faire allusion à qqch., I =? fahhà, av. 
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et i_ j (Kazimirskï) (n. d’aet. tcfkia s, f, «allusions»). — *>^-0 

tdmih s. m, — f L^>J ihàm s. nu (Levant, Handjéri), 

A LL U VIQ N, s, f. Accroissement de terrain résultant, des dé¬ 
pôts terreux abandonnés par une rivière, lAJA djarf s. nu, plur. 

(TJormJ . — ïcsAg s. m., plnr. Jjlsd'ï tf£&&g, 

ALMANACH, s» m, rôüznàma s. f. (Afrique et Le¬ 
vant).— taqôïïm s. m. (Afrique et Levant); almanach nou¬ 
veau, jqjo. ^yü 1 taqmmn fijcdid ■ perpétuel ^Jb togôiïm 

rîàümL — üo jUm&wni «enÆeâàrïa s, f. (Syrie), — ecftcAà&era 

s, f, (Algérie, Di et. de Marcel). — AbUl jjf f Uj æmàîw foüàreM 
essena «registre des dates de l’année» (vulg., Afrique), 

ALMEE, s. £ Danseuse indienne, AA b y àlema (Egypte) d’où 
vient le mot français. Voir Chanteuse, Danseuse. 

ALGÉS* s, m. Jj 1° Plante de la famille des asphodèles, 

^ . ,, -b * t r 

aahhàr (Algérie, Tunisie, Maroc, Egypte, Syrie), n, d’un. ». — l_-«A 

qohab s. m* || 2 ° Drogue médicinale, sôïïla s, m, pib maqar 

«amer», || 3° Bois odoriférant, qemari et > 5 $ 3 mâ ge- 

mari (Afrique, Egypte et Levant). — isp Imâüa s. f. — Aj rend 
s. m. — jLZj\ 3 ôüd ennedd. A En Afrique on désigne le bois 
d’aloès sous le nom de j>^s 3 md « bois». — Aloès d’Amérique, 
gerziànoü (Algérie, Dict, de Marcel), 

ALOI, s. nu De mauvais aloi, bdiredj. — jij zagkal (métal 
etc.). — Être de mauvais aloi (monnaie, métal), zaf aor, £ — 
De bon aloi (monnaie), pÀ sùuldj; soülec$ t fém, S. — Aloi, 
titre des monnaies etc., JlA 3 iàr s, m. (Afrique et Levant). — 
Être de mauvais aloi (métal etc.), LAS qesà , aor. o; de mauvais 
aloi, qesîj plur. ^UUlJÎ qesiàu. — De mauvais aloi (pièce etc.}, 

JAÈ pour qàcM t fém. ï; h£LA sàqetbj fém. s (Afrique). 

ALOPÉCIE, s. f. Chute accidentelle des cheveux, du poil. 

d> dà etstetdleb * maladie du renard». Voir Pelade. 
ALORS, adv. || 1° En ee moment, îd et \>\ idà . — IA* ^ 
CUspl fihaddmaqt «eu cet instant»; ^UjJ\ ^ fi hadezzemàn 
« en ce temps » ; ^^*11 i jA ^ fi hadd iôüm « dans ce jour » ; ^ 
Llrt JJ \jjb fi haddhin (Algérie, Tunisie, Maroc, Levant). — A cette 
époque, iddàk. — En ce moment, Au \vnel dalik ; 
icLÜJl hadik essà y a (vulg., Algérie). — Mnèkïin. — En ce 

moment, AA 57 , iaüméidin (Syrie). — Alors, ensuite, tsemmma. — 
Dans l’arabe grammatical, alors se traduit souvent par la particule 
lA/æ au milieu d’une phrase. — Alors que, b-Xs^ maqtmà (Afrique). 
— Alors que, lAJ idmà. — Alors, en ce moment, llr A> delhin (Al¬ 
gérie, prov. d’Oran surtout dans le lang. des Israélites). 

ALOSE, s. f. Poisson, chebbmth s. m., n. d’un. «. — 

shôügha s. f. — chàbel s. m. 

ALOUETTE, a. f. Oiseau, alouette huppée, ^JU ^\ bôü melih 
(Egypte, Syrie). — £pb dàlmd s. ra. (Égypte, Syrie). — 
djoisàl s. m. (Levant), n. d’nn. ï. — Alouette, mâle, JæL 'aPal s. 

* t**,* 

m. — Alouette en gém, qembora s. f. — huppée, çiyi goûta* 

s. m., plur, qôüàbcd (Algérie, Constant!ne, Tunisie, Maroc). 

—- huppée, mellàh s. m. (Prov. d’Oran). 

ALOURDIR, v, a, Pendre lourd, kpi bahhaflk, 2 e f. de 

f t * 

behadhj aor, o, av. acc. (n. d’act. WJ s. m. (Syrie). — 

jJLï isütgga^ 2 e f, de JjbJ ^ega^, aor. o t av. aec. (n. d’act, 
tatjqÜ s. m.); alourdi, e, motsaqqal fém. ï, us. dans le lang. 

de tous les pays musulmans,—-Alourdir qqn., azàfi 4 e f. de 

y e r F 

zàfj av. acc. de la pers. (en pari, d’un exees de nourriture); 
azà 7 4 e f, de ^\J zàa , av. aec, de la pers, (même sens). — 
Alourdir qqn, (du sommeil), hhdh y aor. av, acc, de la pers.; 
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alourdi par le sommeil, niehidk, fera. tf. Voir Appesantir, 

Lourd. 

ALOURDI SSEME3STT, s, m, iatsqîl s. m, (Afrique 

et. Levant). Voir Appesantissement et les noms d’act, des verbes 
Alourdir et Appesantir. 

ALPHABET, s. m. Ensemble des lettres d’une langue, 

hprôüf el àbaeffedia (Syrie); horôüf cl àlef 

bà (Afrique, Égypte, Levant), — abadjed s. m. (Afrique). — 
Les lettres de l’alphabet, hormtf ettehedgdjî et bsj 

^Ueu^JÎ hormf d hedja. — Alphabet, *\£P hec^à s, m. et 
eUekedjdjL Voir 1 T introduction pour tout ce qui est relatif à ral- 
phabét arabe. 

ALPHABÉTIQUE, adj. hedfihiï; vulg. 

y alà tertîb el herJjà «selon l’ordre de l’alphabet» c. à d, «par 
ordre alphabétique ». 

ALTÉRABLE, adj. Qui peut être altéré, \ mh- 

md eitaghiir (Afrique) «qui supporte l’altération ». \ r oir Altêratim 
et former l’adjectif comme celui qui précède. 

ALTÉRATION, s, f. || 1° Changement dans l’état d’une chose, 
düUübj) estehàla s. f., plur. estehàlàt — tmqdab 

s, m. — tebdü (rac. Jjb beddd «changer»), ns. dans le lang. 

en gén. taghnr s. m, — ^XJo madeh s. m. (rac. mesakh 

«transformer»). || 2° Changement de bien en mal, îcheld s. m. 
et ekhtelàl s. m. (rac. et 8 e f, « être dérangé, devenir 

vicieux»). — J^L\ sm el hàl (Afrique). — >UvA fesàd, le plus 
usité dans le lang, d’Afrique en gén, — haradh s. m., plur, 

ahràdk « corruption », s’emploie au pr. et au %■ — 

Ufàs s, m. « corruption », j| 3° Falsification des monnaies, efiiechch 
s, m. (rac. ghedich «tromper»), us. dans le lang. de tous les 
pays musulmans; on pexit y ajouter les mots ^ fiel 

mo'àmda ou ^ fessekka «dans la monnaie». ||4° Altération 

des traits, du visage, du teint à la suite d’une émotion ou d’une 
maladie, ifixXÂo] esteqà s. m. — ^ tebdü fdlôïtn 

« changement dans le teint» on mieux taghiirfel- 

mtedjdi «altération du visage» (Afrique et Levant). — S Jîb kemed 
s. m. et ï>yX$ kommda s. f, — ^fic mdicd s. m. — s)Jii nadhra s. f. || 
5° grande soif, w>o jJd> chedid « soif violente » (Afrique, 

Egypte, Syrie et Levant). — sdifa s. f. et sohàf s. m. 

— oôûàm s, m. (rae: \ aôüôüem « altérer »). — (fihem 7 plur. 
-UJàl adhmà. Voir Soif et les noms d’act. des verbes Altérer , Changer , 
Falsifier, Trans former. 

ALTERCATION, s. f. Dé bat ou contestât ion, âJ moeÇJà- 
dda s. f. (rae. JSlA. djàdd «se quereller») (Levant, Egypte).— 
Lyk, Biosmema s. f, (Tunis) ; ÏÏhesm s, m., plur. JbLkd oS- 

mm (Tunis, Algérie, Maroc), — AjLXÂJù mochàtfjera s, f. (rae. jAli 
ehadger «se disputer»). — da 3 ôüa s. f. (Algérie).— >jJ leded s. 
m. «dispute, rixe», — àx.ÿJJo m*m<èm y a s. f. (rac, nàza? «que¬ 
reller») (Afrique et, Levant). Voir Contestation, Dispute , Querelle } 
Rixe. 

ALTÉRÉ, E, Qui a soif, y àthech, fém, ü, plur. 

‘'àthechm, plur. fém. y athechàt; ^Uiskc- 1 athehàn , fém, i, 

plur, 3 athckànin, us, dans le lang, de tous les pays musul¬ 
mans. — JjbfrÉ dhamàn. — feàtm, fém. s, plur. kôuàïm. 

— hàrràn, fém, ï (rac. JA. harr «avoir soif»), — 

mosôüôûef fém, ü. — sàhefi fém. '& (rac, «avoir soif»)* 

— àbLL ckàfehj fém. ». — ^Lo pour < 3 >bA sàdi } fém, s, et 

sediàn, fém. s (rac, sedà «avoir soif»), — Être altère, avoir 
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soif, je tghatt; altéré, jjA* i/hdil fém. Ü; J JJjt mwjklotd, fém. ï; 
jiiL moghtdl, fém. ï, — £1$ lahbàn, fém. ï (rae. léheb 

«mourir de soif»). — En Afrique lA miiet bel ’atJuich 

«qui se menrt de soif». — Être altéré, avoir soif, Aj'J làh, aor. o; 
altérés (bêtes, arbres), lmb, phir. — Altérés (bêtes), 

Imîà (ra®. ^ làh « être altéré » ). - yf netÿir, fém. a. — ^yy 
nmf, fém, s; rnemmf, fém, i (rac. l3Jj nnssef «dessécher, 

épuiser»). — hedjfàn, fém. a. — Être altéré, £bs hlulj, âor, L 

__ ^iLy hïfàrij i3l mohtitf (rac. M/ « être altéré»). — 
y\Jh hàïm, fém. ï frac, hàm «avoir soif»). Voir Akêret^ Soif. 

ALTEREE, v. a. || I ü Changer Tétât d’une chose, j^, Æ&EowZ, 
2? f, de J LA fr&Z, aor. o, av. aec. do la ch. (n. dtact. tahmü 

a. m.). — j JJ beddd, 2 e f. de jJJ hedd, aor. a, av. ace. (n. d’aet. 
JW iebdil Si m.), le plus usité dans le lang, d'Afrique. 2° 
Changer de bien en mal, altérer un texte ou le sens etc,, <J£A 
harref] 2 R f. de i S'J*. heref 7 aor, t } ay. ace, fu. (Tact, lAjAt' hthHf 

* ? * * *Sÿ . 

s. m,); qui altère le sens dhin texte, tJys* moharref, fém. a. — le 
texte d’un ouvrage, yiyy* Jcharmech (n. d’act. Btarmccha 

s. f,). — Changer de bien en mal, SI ghmr 7 2 e f. de 1U t(hàr 7 aor, i 7 
av. acc. (n, d’act. yyCi taghür s. m,), us. dans le lang. de tous les 
pays musulmans. — Être altéré, gâté (eau etc.), cnUtefes, 

7 Û f. de îchefesj aor. a fu. d’act. enJéhefàs s. m.). — 

Falsifier un texte, un document, JJ| zvTt&iïer, 2 e f, de zàr t aor. o, 
av. acc. (n. d’act. y^y tezdüir s. m,), us. dans le lang, d’Afrique 
(Maroc, Algérie, Tunisie); altéré, falsifié, yy mozôïimer, fém. *, 
plur. — Bâter, corrompre, sedjes, aor. a fu. d’act. 

s. m.); altéré, wÆjis, fém. ï, plur. ■fULA 4 *’ soef/erà. — 

Gâter, Jii deghal et JJ) zeghal (Algérie, Cherbouneau). — Être 
altéré, gâté. çiJcAïî ostefa , 7 8 e f. passive de jJLJ sefte ; altéré. jtâLL 
&àfd, fém. s. — Gâter, JbJ smn, aor. o, ay. acc. (n. d'aet. Jbjj mm 
s. m.). — Être altéré (teint, visage), cheheb, aor. a (n. (Tact, 

t f 7. " „ „ 

cîtohvüb s, m,). — Altérer le teint, le visage, la peau, 
cMeb t aor. a, av. acc. de la pers. (n. d J aet. chchh s. ni.). — 

Etre altéré (teint, visage), ieghùer } 5 fl f. de JU yhàr, aor. i 
us. dans le Lan g. de tous les pays musulmans, — En pari, de Fac¬ 
tion du feu sur qqch., dhcihah, aor. a, av. acc, de la cli.; être 
altéré (même sens), 7 I: t endhehah (n. d T aci. ^Ja}\ cndMbàh 

s. m.), — Gâter, corrompre, changer de bien en mal, fissed, 
2° f. de fcsed 7 aor. a t av. acc. (n. d^aet. tefiüî s. m.). 


et 4°f, cfied (n. d uct. ÎUX*i\ afdtd s. m.); altéré, mo- 

fmcdj fém. b, plur. Cr 3, usités dans le lang. en gén. — Altérer là 
vérité, dénaturer le discours dhiu autre, qdtet, 2 Û f. de 

qdt 7 aor. o (n. (Tact. taqtii s. un), av. ace., et CUsJS qatqat, 

av. acc. — Altéré, falsifié (récit etc.), molaffaq, fém. ï frac, 

il) àiffaq «composer un discours»). — ^altérer, se gâter (mots 
etc.), méaJcfi. aor. a. — un récit, falsifier en mentant, 
t-emen/ïia. 5 e fi de 11 mi>m\ nm\ i. nv. acc. — Fifre altéré. 


temmna, 5 e f. de menà, aor. ^ av. acc.— Être altéré, passer 
(en pari. tTune couleur), ^Xa\ ohUma?, 8 e f. passive de hema\ 
Voir Changer, Corrompre 7 Gâter . || 3° Altérer de soif, \dJithack, 
2 e f. de -atfiavh , aor. a 7 av. acc. (n. d’aet. yUkü' tadthich 

B, m.) (lang. en gén,}. Voir Altéré, Soif. 


ALTERNANCE, s. f. Action d’alterner. Voir les noms d’aet, 
de ce verbe. ïl SljJ mobàdda s. f. (Afrique et Levant). 

ALTEÏUSTATIF, VE, adj. Qui vient tour à tour, J>Uxî 
motehàdçl, fém. ï, plur. ^ (Afrique, Levant, Syrie). ^ b bed- 
doür (Afrique, Syrie, Égypte). — motedàôud, fém. ï. — 


J^JsLÜU* motdàqeb, fém. ï, plur. motenàoueb 7 fém. ^ 

Voir Alterner, Changer. 

ALTERNATIVE, s. f. Option entre deux choses, 
îBdlàr s. m. (Afrique et Levant). Voir Choix, Option* 

AIiTEHKATIVEMETîT, adv. ^JDb beddmr tà tour de 
rôle».— bd monàôüba .— UibîXfl motaéàqeban .— AH JD b 

beddàla (Algérie, Maroc, Tunisie). — ^^Ub bethtlæri/j (Afrique). — 
dâïddik. Voir Successivement. 

ALTERNE, adj. Terme de géométrie, J>1^x4 mûtehàdd; 
angles alternes, AbbJ^q Ob^j mmuU motebdddii. 

ALTERNER, v. n. Faire une chose à deux et. tour n tour, 
J SU bàdel , 3 e f. de JJJ êedcî, aor. a (n. d’aet. aJ>UU mobàdda 
s. f.); se succéder régulièrement, I^JSUj tcbàddm 7 6 e fi an plur. 
(jiirique, Levant, Syrie). — iiàôüdj, 3° f, de U_>U nàb r aor. o ; 

se succéder régulièrement, (Vf. nu plur, l^Lo tenàmbmi (Afrique, 
Levant). — ^^Llb \mel bëlitherlq ou JJ)JJb \unel bed¬ 
dàla (Afrique) «faire à tour de rôle». — wbb) a’qab . 4 e fi de 
\tqab ; 6° fi au plur. l^Jübo tcdhqcbon. Voir Changer, Succéder , 

P L 

ALTESSE, s. f. Titre dTionuenr donné aux princes, iA 
hàdhra. — sa y èuia t — tfjenàh. — rmqàm* — Son al- 

tesae le Pacha, L&Uh hadheret el hacha. — Votre altesse, 

ijùiblXi. dganàbkomn. Tous usités dans le lang. en gén. 

ALT HE A, s. fi Espèce de guimauve, ^yUjJ >j 3 <Murd lezmàni . 

ALT IEB , ÈBE, adj, motdafRuOiem , fém. J (Afrique 

et Levant). — p JjA ahktkh. — ^LÏA. ffiMàr, féro. ï, plur. 'iy lÜL (ÿe- 
bàbra (Afrique). — cuAjiX* 7 iiote y annet, fém. à. — mofteŒker- f 

fém. b (rac.J^ÊriiÎL eftedhe/r «être orgueilleux»). Voir Fkr, Orgueilbaux. 

ALTITUDE, s. fi Tenue de géographie, ^ *alôïï 

foiïq el bahar hauteur au dessus de la mer» (vulg. on gén,). 

ALUMINE, s. f. rjjTQüh echchcbb « esprit de Taluu 

(lang. en gén.). 

A LIT IV, s. m. ehebb s, m, (Afrique, Levant, Syrie, Égypte) ; 
ysr*- haéÿar echchcbb. — Alun dé plume, hadjar 

el qoÏÏrni et g^U> chebb Üimaé; chehh kmimi (Syrie, 

Égypte). 

ALUNER, v. a. Tremper dans Falun, chehbùb, av. acc. 

(n. Tact. tedihib s. m.) ; aluné, mochebbeb, fém. ï 

(lang. en gén.). 

ALVÉOLE, s. m. Cellule ou Fabeille dépose son miel, 

J^srü) bêii ennèhal * chambre des abeilles s, plur. biôU 

mnehal (Afrique, Levant). — Chachrem s. m., pltir. ^bL>, 

khrchàrem. — hljj naJchrmb &. m., plur. aÆtàrib (Levant). 

|| Alvéole, cavité dans laquelle les dents sont enchâssées, 
manHab s. m., plur, k_b^obU menh^eh. — vwibef eumm 

«endroit où germe la dents (long, eu gén.). 

AMABILITÉ, s. fi Qualité de ce qui est aimable, dhe- 

rà/a s, fi (Afrique). — tçlaïïdhouf s, m. et JiüJ letfiàfa s, f. 

(rac. lJlÜ leMaf*ê tre aimable, bienveillant»). — thdàma s. fi 
«grâce, élégance». Voir Douceur , Grâce, Gracieuseté* 

AMADOU, s. m. £j\j\ iràU s, m. — âiljA harràqa s, fi (Levant, 
Handjéri), — sùufàn s, m. et soüfàna s, t, (Égypte, 

Syrie). thoan s. m. (Tunisie), — y garni et qahmi s. m. 

(Algérie, Sahara). — ria s. f. (Kazimir&kî), 

AMADOUE MENT, s. m. Voir les noms d’aet, d 1 Amadouer. 

AMADOUE B, v. a. Flatter, caresser qqn. pour l’attirer et le 
rendre favorable, JA.\ allhad bddtàthar (Algérie, Maroc, Tn- 
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nisie, Egypte); cx< : amadoue-le, khoud bcBiàîfterou. — 

jl* y aUel, 2 e f, do jk y all, aor* % av. aoc. (a* d’aot* tadlü 

s. m, (Lovant), — joli* tehàïel, 6 e f. do jli. hàl, aor» i, av. 
do la per»s. (Algérie, Tunisie, Egypte, Syrie). — nàdagh, 3 e £* 
de £jo nedagh, aor. a, av. acc. de la per s» (n. d’act. kUStii mo- 
nàdegha ë. f.)* — hedden, 2 ° f. de ^ ji hedm, aor, i t av. acc» 

(n, d’act, jo tehdin s. m,). — uÜ» làthaf 3 0 f, de ^kk) lethaf, 
av. acc, (n. d’act, molàtJiefa a» f.). Voir Cajoler, Flatter , 

AMAIGRIR, v. a, H 1° Rendre maigre, (ÿeddeb, 2 e f» 

de Oixk ctfedeb, aor» o, av» acc. (n, d’aot. (iojJz 1 tedÿdih s. m.)» — 
Être amaigri, mince, Ichemas. — une bote do somme, J 

rv&ah, 2 ° f. de ^ jJ reæaA, aor. a, av. acc, (n. d’act. terzih s. 

m.) ; amaigri, £ jj rèseft, fém. Ü, plur, c'jj mà/i; amaigri, 
ttt-eraôüA, fém. s, plur» jji mer&szfe. — Rendre maigre, jéjï arsah, 
4d f. de jkj reao&, aor, a, av. ace. (n. d’aet* £bl>j ersàh s» m.). — 
*>JuCû saqqad, 2 ° f, de seqad , av. aoc. (n. d’act* tasqîd 

s. m.), et 4 e f J . JJLkï asqad (n» d’act. 3lJLkJ esqàd 9. m.). — 
chiim, 2** f, de chàn, aor» i f av* acc., us. dans le lang, d’Afrique 
(Algérie, Tunisie, Maroc)» — t *_yyLt chezzeb, 2 e f» de < ' ij .£j ehezeb, 
av» acc. (n. d’act. ulopdkï teckzïb 9 * m.). — Être amaigri, 
cAcJ/V chef chef j av* acc» — <jJbo seqal, av. acc. (n. d’aet» 

JdLk saql s» m*). — LjiiLo dhimaf 2 e f* de dho/af aor. o, av. 

aoc* (n. d’act. ladhHf s. m.), et 4 e £ adJdaf, av» ace. 

(n* d’act» c3Lkk\ edJdàf s. m.); amaigri, madk'ôüf, fém. s, 

usités dans le lang. d’Afrique et du Levant. — qaddah, 2 e f* 
de qadak, aor. a, aY» aoc, (n. d’act. ^jüo s* m.). — 

mesalch, aor* a, av* aec, (n. d’act» y»A> masBi s* m»)* — En 
pari, des fortes chaleurs, mesà, aor» i t av. acc* (Kazimirski). 

~ l wi^i anhaf, 4° f, de oki nekaf, aor* a, av. acc. (n* d’act, càlij 
enààf s* m.)* — anhal , 4 e f. de jkd neAa/, aor. a, av. acc. (n. 

jf. ^ * jf ** f 

d’act. JUsd) en£àî s. m*); amaigri, nehü, fém. s, plur. ^Ur 1 

fWïAfà (Egypte). — Être amaigri, ttoÿadtt, passif do jai nehadh ; 
amaigri, man&ôScR, fom, ** — anrfto, 4 e f* de 

neMahj aor* 0 , av, acc. (n, d’act. Éîk//ià& s. m*); Uhil Æîîd7(è, 

4 ’ f. de Lko neÆA, aor* 0, av, ace*; amaigri, ^cdki f fém. et 

Lc=lLc moTidhà. — Amaigri, oiÜ nè/erf, fom. £. — En pari, d’une 
maladie, nehek, av* acc. de la pers* (n. d’act* nehk s. 

m.) ; amaigri, 5^-La m^ît/idEÆr, f em, ü* — (JLws? ne^et, aor. i } av. acc. 
(n. d’act. naht s. m.); amaigri, nehif fém.et 

fém, k\ — eMew^ 4 e f* de heden, aor. z, av. ace* 

(n* d’act. ckdàn s. m*)* — Jyk hezel, aor* o, av. acc. (n, d’aet. 

jj-k hezl s. m,); être amaigri, au passif hozel; amaigrir, 2 e f, 
J>k kezzd t av. aec, (n, d’act* jSf^É tekzü s* m.); amaigri, 
mehzôül, fcm. ï, plur. mehàzel. — Eu pari, d’une maladie, 

heles, aor, i t av* ace. (n. d’act. .^Xsb hds s. m*); amaigri, 
wéklmBt fém. s t plur. mehàlcs. — *a$ef t av. 

acc, — adtchch, 4 e f. do av. aec. (n, d’act. fchàch 

s. m.); être amaigri, *achch. Voir Maigrir, 

AMAIGRISSEMENT, s. m* Voir lc9 noms d’act. d J Amai¬ 
grir, Maigrir . 

AMALGAME, s. m. Alliage du mercure avec un autre métal, 
mechùdfî bezzàmtq* 

AMALGAMER, v. a. Combiner le mercure avec un autre 
métal, ^jïj zmioüzxq, av. acc* du métal (n, d’act. *3^j-> tezmiq s. m. 
«amalgamation^). — S’anialgamer, s’unir, ettehad, 8 e f. de 
(Mhed (n. d’act. cttihàd s. m.). Voir Mercure, s'Unir. 


AM A KDE, s. f. Emit de l’amandier, Imz, coll. n. d’un. 
Imza s* f.; rempli d’amandes ou à l’amande (gâteau etc.), 
jyk molôüôüez, fém. s (Afrique, Levant, Égypte, Syrie). — Amande 
verte, A^oUU y aqqàbia s. f. (El. Bokhtor). — amère, mezff) s. m. 
et ^jdo me s. m. 

AM AK DI ER, s. m» Arbre qui produit les amandes, loüza 
s. f* et ï^s ^ 3 cha^cret dlimz « arbre â amandes » (Afrique et 
Levant). 

AMANT, s* m* Aimé d’une femme, mahboub* — galant, 

ichelü, plur, Icholllvn. — sàheb, plur. 

dëhhb (Afrique) ; être l’amant d’une femme ou le devenir, 
ashab, 4 e f. de sahab } av» acc. de la femme. — Aimé d’amour, 

mOrchffilq. ~ Amoureux, ^ 3 ^ 0 b y àcheq (Afrique, Levant, 

j f c — &'***'— 

Egypte). — thdb, plur. athlàb. — Avoir à la fois deux 

amants, kko Sianalh; qui a deux amants, dhanaüth. — 

y aclnq ; les amants, y ochchàq; qui a des amants, *adi- 

diàqa s. f, — galant, mdih, plur» amlàh. — Amants, 3^ 

ôv.edd, eoll. — Amant, amoureux, 5o>a ôü.edid, plur. A Sf aôüeddà, 

— Amant aimé, ôüdL Voir Aimer, Am i, Amoureux. 

AM ANTE j s. f. Maîtresse d’un homme, hebiba s. f- 

mahboüba 9. f, «aimée, chérie ». — sàheba s. f 

* '* . f. r * C, * w / ( t 

(Afrique). — Bien aimée, maAchôûqa s. f* — LLU> thelba s. f. 

— mliia s. f. Voir Amie, Maîtresse * 

AMARANTE, s. f. 1° Fleur, qathîfa 9 * f. « velours * 

(Egypte, Syrie, Levant)* — sàlefel y arms «saule du 

fiancé^ (Algérie, Syrie, Egypte). — isy^ diatfjret erro y àf 

« arbre du sangi> (Algérie, Fl. Pharaon). — (kXo i déisem s, m. (Ka¬ 
zimirski). — thantôür d effendi (El. Bokhtor). -— 

y abher s, m» || 2° De couleur amarante, didi (Algérie, Tunisie). 

AMARRAGE, s. m. Action d’amarrer* Voir les noms d’act. 
de ce verbe. Endroit oîi est amarré un navire, Ujk merfà s* 111 . 
(n. de lieu de bj refà «aboi'der »)* 

AMARRE, s* f* Câble servant à retenir un bâtiment, ÜXA 
ijabla a. f* et s^S r Ji\ hablet d merkeb «corde du navire»; 

* t, ' J K t t " 

hebd s. m., plur* ahbàl (lang, en gên.). — dkJL^ selba 

s. f. (Egypte, EL Bokhtor). — qaU s. m., plur. qolôüs 

(Levant). Voir Câble, Cordage , Corde. 

AMARRER, v. a. Attacher avec une amarre, \A\ 

rebath bdqals, av* acc. du régime ; amarré, marhmth, fém. s. 

Voir Attacher, Lier * 


AMAS, s. m. Ensemble de choses accumulées, djema* s. m., 


lang. en gén., au pr» et au fig. — Masse, £ 5^5 zomzmivi s. m*, plur, 
^juj zemàzim. — ahagkts s, m., plur. obLkl edfoghàts s* ni, 

(rac. CUjLo dliaghats «mêler»); ex. : fXL\ \^\â, ils disent : 


tf- jr 

c’est un amas de songes (Coran, chap. 21)» — 'arma s, f. (AL 
gérie), — tas, ôÂx$ hetla s. f, (rac. ketel « entasser ») (Levant)* 
— jk kedis s. m. (rac. ^Ss keddes « entasser ») (Syrie). — 
kôüma s, f., plur* akôïïàm* — lemma s* f, (rac. lemm 

«amasser»). Voir Tas et les noms d’act. du verbe Amasser. 


AMASSER, v. a. || 1° Faire un amas, âj telà, aor. 0 (n. d’act, 
Çû tdm s. m.) (Algérie, Dict. de Marcel). — Réunir, ^ 
aor. a, av. ace, (n. d’act* djema ' s, ra), us* dans le lang. en gén. 
ainsi que la 4 e f. aeffima', av. acc* (n. d’act* effinà* s- ni.); 
amassé, mefjmoü, lém. ï, — Accumuler, tJjji arabb, 4 e f. de 

OJ rabb, aor, o } av. ace. (n. d’act» ikjtPjJ erbàb s. m.). — rdeem, 

aor. 0 , avec acc. (n. d’act. pTJ rahn s. m.); amassé, îMî ^ 

kâüm. — Ûk 3 abbà, av, acc. (Algérie, Tunisie)* — y arre?n ; 2 e f 
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de 'fy *arem,) aor, o, av. acc* (n* d’act* Jj toVwra a. m.) (Algérie, 
Chcrbonneau). — des richesses, oJï qatsts, a y* ace, (Kazimirski); 

qetsem, aor. i f av. ace. (n. d’act. qoUom, s* m.); lis qetsà, 
a, y, aec* — iy qered, aor. i } av. acc, (n, d’act. SJjî qerd s. mi — de 
l’argent ? ^y qereck f aor. i, av. acc. (a. d’act, ^yy qerch s, m.) 
(Kazimirski). — keddes, av. ace* (n. d’aet* £e&rï& s* m.) 

(Syrie), — jfcôâôâem, 2 e £ de £ls Mm, aor* 0 , av. aec* (n, d’act. 

tekôüim s, m.) (Égypte, EL Bokhtor)* — p kmm , av. acc. 
(Afrique, Égypte). — ij mapath, aor. o, av, acc* (n. d’act, bj /?mr$ 
S, ÏÏL.)î 8 e f, tjJUl emierafà, av, ace. (n. d’act. LVjj emUràth s. m*)* 
— des provisions, entechd), 8 e £ de necheb, aor, a, 

av* ace* (n. d’act. lJLlLxSJ enitëcMô s, m*). — ôaetod, 2 e £ de 
oüteeJ, av. acc. (n, d’act, Joy tamtsü s, m,), — Jbj oü.ça^ 
av* acc, (n. d’aefc. mtesg s. m*} (Tunisie, Afrique). — 

4 e £ de mT’aê, av, acc. (b, d’act, llAiA s* m,), || 

2° S’amasser (au fond d’un vase), JsLj tsefel* — Se rassembler, se 
réunir, Jsr tefjemma y 5 e £ et ji-XAt etfjiema?, 8 Q f* de 4^1 f^a 3 , 
aor* a (n. d’act, £U-X4A ecpmtV s. m.), usités dans le lang* de tous 
les pays musulmans* — ieJcoüôüem, 5 e f. de Mm, — £jlj te- 
lemm (Afrique). — En pari, de l’eau, £jLXx4A éiiè&qcP, 10 e f, de £jo 
neqa (Kazimirski)* Voir Amonceler, Entasser, jRassembler f Réunir* 

AMATEUE, s* m. Qui a du goût pour une chose, JU&L> rà- 
gheb , fém* k, plur. i j r ^\j ràghebm, av. JJ ou ^y de la eh. (rac, 
d^fregbab * désirer, rechercher qqeh. ») (Afrique, Levant, Syrie, 
Egypte)* — moc/rfà^, fem* s, av. J\ de la ch* (rac. JxîA 

echtàq «désirer vivement»), us* dans le lang. de tous les pays 
musulmans. — ^ Ai maqhrôüm, fém, k, av. de la ch. (rac. 
oAuram « désirer ardemment ») (lang. en gén,), — ÜJ U? tfÂàfeô, fém, 
a, plur. lLJlL et i^_>2L iMZfâd, av. aec, de la ch. (rac* LUib jiïaZaô 
«rechercher qqeh.») (lang. d’Afrique), — màla% fém. ï, plur, 
y, av. aec. de la ch.; môwAt 1 et £ 5 )A mémlôU) fem. k, av* 
1 _) de la ch. (rac. mdtt* « être passionné pour »). 

AMATIB, v. a. Terme d’orfèvrerie. Pendre mat, ôter le poli, 
àSS kehbçh, 2 e £ de Jcebek , av* acc. (n. d’act. A^SJ teJcbik s. m.) 

(Levant, Handjcri). Voir Dépolir, Mat . 

AMAUROSE, s* f* Terme de médecine, dhlA fcmM s, f* 
(rac* /cernera «avoir un nuage devant les yeux s). — ^Jb=? U^- 
3 amà i;aW<ï «cécité noire» (Algérie, PL Pharaon). 

jf'j 

AMAZOME, s. f* Femme d’un courage male, dS^yu^c k\Jj 
emrà mostenjfda. 

AMBAGES, s. f. plur. Ambages du discours, ^SA\ jo^LÜ 
bixàôvkl el Jcdàm (Kazimirski). 

AMBASSADE, s* £ |f 1° Députation, AÎUo * resàla s. f* (Afrique, 

T £ / f ~4 

Levant, Egypte). — kjU**ü ^e/dm s. f. (Egypte, Syrie, Afrique), || 
2° Charge d’ambassadeur, rm.^ÿhi es^u/îr. 

AMBASSADEÏÏE, s. m. rasoul s. m,, plur* rosotd 

(lang. en gén.), —^cj/ïr ? fém* k, plur. A'jLU sofarà, — Envoyer 
un ambassadeur a. . ., jAjjt aoïïfed, 4 e f* de ôufed , av, acc, de 

l’ambassadeur et JJ du destinataire. — ou fém. ’k 

(Syrie). — En Afrique vulgairement backadour, pl. ht (de l’italien), 

AMBIANT, adj, Qui entoure, molidh (Afrique et Le¬ 

vant) (rac. tlA hàth «entourer»)* 

AMBIDEXTRE, adj. Qui se sert également de ses deux 
mains, LjA cul/ibaift, fém. dhabihà. Voir Gaucher , 

AMBIGU, adj. Équivoque, amphibologique, îae&ftcm, fém* 

^ î moste&Mw, fém* k (rac. behem « être incertain, dou¬ 
teux, vague s). — (Imlmaénatéin «qui a deux signi¬ 


fications» (lang, en gén*).— véibij fém. k «douteux» (lang* 

en gén.), — àJLdJ* mockebbek t fém* k (rac. aSLüj ckebbeh «rendre 
vague »}* — mmhtrrtk , fém. k «qui a plusieurs sens ». — 

(jXkLiwi mockekkék, fém. k (rae. ehelckek «faille douter») (Al¬ 

gérie, Cherhonneau), — Être ou devenir ambigu, obscur, JiAd 
echJcelj 4 e f* de chekd, aor* 0 ; ambigu, JLiJi mochekkel, fém* 

k. — Obscur, mo'amma (rac* Jj: 'amma « rendre obscur »), 

— moUhbedj fém. k (rae. kbbes «embrouiller»)* Voir 

Confus, Douteux, Obscur. 

AMBIGUÏTÉ, s. f* ebhàm s. f* — ta*qkl s. m. 

r * ê * f 

(Egypte, Syrie).— molàbem s. £ «travestissement». — 

taâüâgih s* m. Voir Doute, Obscurité. 

AMBIGU ME N T, adv. D’une manière ambiguë, j^JLsJdü 
bettaéqid. — bd molàbesa «avec ambiguïté». 

AMBITIEUSEMENT, adv. Avec ambition, hdJimaé, 
On traduira cet adverbe en faisant précéder le mot «ambition» 
de la prép, 1 _î «avec». 

AMBITIEUX, SE, adj. Oui a de F ambition, £t4L iharnmà*, 
fém* k, plur. ^ (rac. thema* «avoir de l’ambition»), — p ' v 4 
homàm, plur. hemàm (rac. hernm « penser à qqeh. »), 

AMBITION, s* £ Désir ardent d’honneurs^ de fortune etc., 

. £ j C ^ f,'— f ** F 

objet des désirs, baghia s. f.-é> thamaé s, m*, plur. 

athmné; avoir de l’ambition, gjs tAma’j aor. a, av. de la chose 
convoitée, usités dans le lang* de tous les pays musulmans. — 
Dicton arabe en Afrique : J\ meu ïefTima 1 

MàJÆeba? « celui qui a de l’ambition est pris au piège comme 
l’bycnc»* Voir Désir. 


AMBITIONNER, v. a. Rechercher avec ardeur, ôii. 

rac/s; ex* : je n’avais 

jamais ambitionné cola (Ibn Khaldouu), — iTicma 3 , aor. u, av. 
^3 de la chose recherchée (n. d’aet, thema 1 s, m*); ambitionné, 
£bij maîXmmî 5 , fém. k; qui ambitionne, tkàmaé, fém. k, 

plur. JfrL i/tamVm, av* J de la chose désirée (lang. de tous 
les pays musulmans). Voir Désirer. 

AMBLE, s* m* Allure particulière des chevaux etc., 
tckabqan (du persan, EL Bokhtor). — Amble, 3 wuq s. m. — 

Aller l’amble, herôüd, aor. a (Algérie, Maroc, Tunisie, Sa¬ 

hara, Levant), d’où amble, jj tehermü s. m. — Aller Famble, 
Jiemledfî (Afrique, Levant), d’où amble, tehemlîd$ s* m. 

— Qui va l’amble, ^J\a,yt kermiàl, fém. k (Afrique)* — Amble, X 53 J&J 
rekàüna s. £ (Syrie). 


ÂMBLERj v.a. Aller Famble, JjJy* herwd; qui va l’amble, 
herôüàl (Afrique)* Voir Amble. 

& t s M 

ÀMBLEUR, s. m. Qui va Famble, Jlj yn kermàl, fém* k 
(Afrique, Levant), j JJ rehmàn (EL Bokhtor). 

AMBRE, s* m. Gris, *anbtr s. m* (lang. en gén.); d’ambre 

J p ^ t . Î t 

gris, y anberi, fém, s. — gns, qendid s* m. — gris, jo 

nedd s. m. — jaune, hahrabhn s. m* En Afrique on prononce 

karahbàn s. m* 

AMBRER, v. a* Parfumer avec de l’ambre, JX* ^aribar; ambré, 
yCJtJo mo^anber, fém» k (lang. en gén.). Ambre, neddi 7 fém. k* 


haïïkkhar bel :> anber 


«parfumer avec de l’ambre» 


(Afrique)* 

AMBULANCE, s* f. Hôpital ambulant, ^&y *JI kâe- 

stekhànet d y ardhi (Syrie). — qithôün tthUiebib « tente 

du médecin» (vulg., Algérie), Voir Hôpital , Infirmerie. 

13* 
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AMBULANT, adj. Qui n’est pas fixe, dououàr «qui 
tourne, qui va et Tient»* — pour màchi, fera* XAibU 

màehià (lang, en gén*) (rac. niechà «aller»}* — JijJc-bo mon- 

« Æ *'» ^ ^ jf >B 

leqelj fera* s, — motekammcl, fém* tf* 

ÂME, s. f. || 1° Principe de vie, bmh s* m. —hachôu 
s* ni. — ifjeïïkif s* m* — i l^^L. hôüb s* ra. — rmk s* m,, 

plur. arôüàh, le plus usité dans le iang. de tous les pays 

musulmans ; l’âme de Dieu, <JJ\ roüh allai , c’est ainsi que 
les Musulmans qualifient N, S* Jésus-Christ; rendre l’âme *(d’un 
liemme à l’agonie}, ^Jll thaüà errmh (lang. en gén.). — 
Rendre l’âme, fàq , aor. i. — qechb s* m., plur. 61^1 

/ t f, j t / 4 

aqchab. — qechm s. m,, plur* qochôüm, — tedT* mohdja 

s. f* — nefs s. m*, ^yü nofâüs (syn* us. dans le lang* 

de tous les pays musulmans. — JJ* J plur. àeremôüra. 

— oüagftm s. m. || 2 U Ensemble des facultés morales et intel¬ 
lectuelles, esprit , Àjt$ bb éfjoraPa s. f* — Cœur, bAliï qalb s. m., 

p p * * " * 

plur. ÿoZoüÀ us. dans le lang. de tous les pays musulmans; 

ex. : il a l’âme grande, qalbou kebir. — Coeur, esprit, 

nefs s. m., plur. ^yü nofms (Iang. en gén*); les facultés de l ! âme, 
,^y qôûà ennefs. — Conscience, AJ 5 demnia s. f. — Cœur, 
£yj ràmm s. m, — Cœur, yb^o se/oüÆ s* m, — Cœur, jü& qetàï 
s* m. ; JL£ toàZ s* m* — Conscience, âbo^erèia s. f. — l _->3 J5 Æe- 
dmb s. m, — Cœur, ijjj fobb s, m* — Esprit, cœur, JIæ 1 nahb s* m. 

— Âmes vertueuses, ^sr^ 1 sotfjodf. — Corps sans âme, ^3 lb 

($e$ed belà rôüh (lang* en gén,}* || 3° En pari, des relations amou¬ 
reuses, 733 j rmh; lJr ^Jo nefs; 1 —JJ qalb ; ma chère âme, b 

tà rmihi ou b là nefsi etc* (lang. en gén,)* | 4° Individu, 

personne, rm h nefs; quatre mille âmes, , uJVl Ajo 

arbora ctlàf ToUh. — *by>* haôïibà, plur. CbLbyb haôübàôüàt * — 

cher à cher. Voir Coeur, Esprit, Personne . 
AMÉLIORATION, s. f. Changement en mieux, tah- 

sm s, m* — tathiib s* m. — eslàh s. m* Voir les noms 

(Tact* du verbe Améliorer. 

AMÉLIORER, y* a* |] Rendre meilleur, fyZA*. hassen, 2 e f. de 
hesen , aor. a, av* ace- (u, d’act. tahsin s. m.), us. dans 

le lang. en gén., ainsi que la 4 e f. ahsen, ay. aec* (n. d’act* 

ihsàn s. m.)* — arqah , 4 e f. de reqah 7 aor* a, ay. aec* 

(n. d’act. £l âj\ erqâà s* m.}. — sallah, 2 e f. de ^Ju= sdah, aor* a f 
ay. acc. (n. d’act. taslih s* rn.); 4° f. ^JLoI aslak* av. aec. (n. 

d’act, eslah s. m.) ; amélioré, mcislôüh , fém. is ; qui 

améliore, moskh, fém. s, usités dans le lang. en gén. — 

Ihaikb, 2 43 F* de ihàb f aor. i y av* acc. (n. d’act* tathiib 

s* m.); 4 e f* àthieb } ay. acc. (n, d’act, il bbJJ ethiàb s. m.). — 

J JJ -addef 2 e f. de jJJ *add t aor* i } ay* aec. (n* d’act. 
là*dîl s* m.), us. dans le lang. en gén* — JJti qà'ad, 2 Û f. de JA» 
qàad , aor. 0 , av* acc. ( 11 . d’act, taqHd s, m.), us. dans le lang. 

d’Afrique, j 2° S’améliorer, tesallah , 5° f. de selah (n* 

d’act. tesaüôüh s* m*)* — J Jjbi te'addef 5 e f. de jJJ y adel (n. 
d’act. JJ-rj tàaddoul s* m.)* — Jj«ju teqa^ad, 5 e f, do Jü' qàad 
(Afrique). Voir Corriger} Perfectionner, 

AMEN* Ainsi soit-il, àmin. — Dire aracn, héimen* 

AMÉNAGEMENT* Voir Coupe, Disposition, 
AMÉNAGER* Voir Disposer. 

AME N DAB LE, adj. Qui mérite l’amende, ÂUkLl 
lestàhd dJcheihiia; màÆjeb elkhethiw (lang* en gén.). 

AMENDE, s* f. Reine pécuniaire, périma s. f., plur. 

ffiràim (Égypte, Syrie); mettre à l’amende dfaram. 


m* jT ■ -f —s 

aor* o t av* acc* — âubU*. djenàia s, f., plur* Oi — klteîhua 

^ ^ _ J * ^ 

s, f., plur. blkb Jchethàih (lang* en gén.) ; mettre à l’amende, 
BiaÏÏiÜià, 2 e f* de ILÂ Jchethà, aor* i f ay. acc, ; être misa l’amende, 
5° f, tekhaïkthàj termes les plus usités dans le lang* d’Afrique 
(Algérie, Tunisie, Maroc, Sahara)* — ÂJjJ gheràma s. f,, plur, 
gheràim (Algérie, Egypte), —- qésàs s. m., plur* qe* 

sàu. Voir Contribution, Imposition. 

AMENDEMENT, s* m. Changement en mieux, taslih 

s* m. ; J’ibol eslàh s. m. Voir Amélioration, Perfectionnement et les 
noms d’act. du yerbe Amender. 

AMENDER, y. a. Rendre meilleur, îiaUah, 2 e f* de ^jLj 
selah, ay* ace* (n. d’act. taslih s* m.), et 4 e f. aslah, av. 

aec. (Afrique et Levant) (n* d’act. eslàh s* m*)* — S’amender, 

devenir meilleur. tesallah , 5°f*du préc* (n. d’act* ^bÂ> tesallôüh 

« amendement »). Voir Améliorer, Corriger f Perfectionner 7 Réformer. 

AMENER, v, a. || 1° Mener yers * *., atà , av. de ce 

qu’on amène et ^\ du but ; ex : il a amené l’homme vers nous, 
btJ\ J*Âpb L fi\ atà berradjel iUina, et : amenez le, ^\yli faim 

bih * — t{/àj av* 1 > de ce qu’on amène et du but, mot à 

mot « venir avec », aor* i, us. dans le lang. en gén. — bJÂ. djeleb, 
aor. o ? av* acc. du régime et du but (n* d’act* bAIb djeleb s. m*); 
amené, medjlmlq fém. s. — hadhdhar } 2 e f, do 

hadhar 7 aor. o, av. acc* du régime et ^J\ du but (n. d’act. 
tahÏÏiir s* m,), us* dans le lang. en gén,, ainsi que la 4 È f* I 

ahdhar, av. acc* et J) (n. d’act* ihdhàr s* m,) (lang. en gén.*); 
être amené, 4 e f. passive ohdher , av* du but; amené, 

mohdhar, fém, s et mohadhdhar, fém* ï. — Amener en 

tirant, fjarr, aor, 0 , ay. ace, (Leyant). — qqn* à faire qqçh*, 
^ Jjbo\ estadradj, 10 e f. de daratff aor* o, av* acc. de la pera. 
et y1 de la cb* (n. d’act. estedràdf s, m.). “ lo>t adiiè, 

4 e f* de U*> denà, aor. o, a y, acc* — qqn* à faire qqcb., j\ S\ adàr ou 
j 2 >\ adoucir, 4° f* de j\> dàr , aor* 0 , av* aec. de la pars, et 
de la ch, — Causer qqch., lAAfk sebbeb, 2 e f. de sebb, av* acc* 
de l’effet* — Amener qqn., Jp^\ acl&as, 4 e f* de J chekïias, 

f c B A f 

ay. acc. — qqn. comme temom, echhed, 4 e f, de chehed, 

aor* a, av* acc* do la pers* — Etre amené à * * ., noza, passif' 
de \A nezàf av* ®h. — Conduire à * * *, faire qqch*, JJ U? 

dhàmam , 3 e f. de dhanxm , aor* o, ay. acc. de la pers, et ^J\ 
de la eh. — qqn. à faire qqch*, Jp^JLÜJ estenôües , 10 e f. de J&Ü 
nàs; aor. 0 , av* acc. do la pers. — Causer qqch., ^^ 3 ! arndjeb, 4 e f 
de mdftb. — Conduire qqn* jusqu’à , . *, S ^3 ôn^ssel, 2 e f, 

de ôüsd, av. acc. de la pers. et du but (Afrique). — 

Amener les voiles, LA hathth (lang* en gén,); ex. ; ses voiles ne 
sont jamais amenées, \SS\ AàA IjAis (Ibn Eatouta). Voir Ajyor- 
ter , Causer , Conduire, Mener * 

AMÉNITÉ, s*f. Douceur de caractère, AilLJ letliàfa s. f. — 
helàmet eththaba y «douceur du caractère». — £àj raqqa 
s. f, — Politesse, gracieuseté, dheràfa s* f., tous usités dans 

le lang* en gén. Voir Douceur, Grâce, Politesse , 

AMENUISER, y. a. Rendre plus menu, Jpîj raqqaq , 3 e f 
de raqq, ay, acc* (n. d’act. larqiq s. m.) (lang* en gén,). 

AMER, ÈREj adj* || 1° îchamth, fém* a. — ^JUj zo y àq; être 
amer, zàaq. — Devenir amer, ybj asbar , 4 e f. de 'y^=> sabar 
(n, d’act* jU-ii) esbâr s* m*). — qo y à\ — aqier, fém. 
qéirà. — b* nierr, fém* ü; plus amer, Jj! àmerr, fém* î\p> merrà; 
être amer, JJ marr; rendre amer, 2 e f. JJJ marrar, ay* acc. (n. 
d’act* Jjj-t-i tamrir s* în.), et 4° f* Jjl amarr, av* acc* (n. d’act. JJJj 
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emràr si m,); ex. ; que ton aban don est amer, jbf U mà 

àmarr feràqek; qui devient amer ou est rendu amer, momerr, 
fém. H. lies dérivés du verbe Jb marr sont les plus limités dans 
le lang- de tous les pays musulmans, — Être amer, jJU maqar, 
aor- o; devenir amer, yJTï amqar, 4 e f. du même (n. d’act. *ll£\ 
m qùr s- m.); amer, yùi maqr, yb maqcr, fém, s, yi_ib 
fénu *. — Rendre amer, troubler, au tig., 2 e f, de 

JJo naghuM, aor, o f av. ace, de la cb. et or U de la pers. (n. d’act. 
jp-jJiS ianghidh s. m.), || 2° Fiel de poisson, ïj\jb meràra s. f* Voir 
Acre, Aigre, Troubler. 

AMÊREMEHT, adv. D'une façon amère, lyV^ mëràratan ou 
Ï'V ' j bemeràra «avec amertume » (lang, en gén.)* — Douloureuse- 

^ U f ^ 

ment, fafje'an. V, Amertume et faire précéder ce mot de la 

préposition i_ j « avec ». Voir Doidoureusement. 

AMERTUME v a, f, Saveur amère, AL^J hésita b, f. — 
meràra s. f. et 5y meroüra s, f, (lang. de tous les pays musul¬ 
mans). — Souci, peine, ^ A- hezen s, nu, plur. üfesàn (lang, 

en gén.), Voir Àmér } Affliction, Peine. 

AMETHYSTE, s, f, Pierre précieuse, ^yüLo bmfedi s. nu 
(Eazimirski). — <f?®nest (du persan), ^ l'erhdæn et 

ysr* hadjar el kerJcehen. 

AM EUE LE ME HT, s. m. Tous les meubles d’une pièce, 
deùeeh (Tunisie), — ÿy fer ch et yéji feràdt (Afrique et Levant). 
— yb qadtch (Algérie). — L_y^J\ JLAS\ atsàts d Mit (Lovant), Voir 
Mivble. 

AMEUTE ME HT, s, f. Voir les noms d’act, du verbe Ameuter. 

AMEUTER, v. a, [I l ù Réunir les chiens etc., ^ c$emma\ 
2 e f. de <ffiema\ aor. a, av, a ce, (m d’act. tctffinP s. m.), 

ns. dans le lang, en gém; s’ameuter, 8° f, etffiema* {n. d’act, 

£U-^LJ e$tmà* s. m.), — vXsîui chc } ab t aor. a (n, d’act,, bbJtio çfotfb 
s. ni.), et 2 e f. ubbsLà chàfWh (il d’act. JAyurb tecldib s. m.), av. 
aec, || 2 Ü Exciter, soulever, han'ach, 2 e £ do yiyb harach f 

aor. a T av. aec. (n. d’act. tàhridi s. m.), us, dans le lang. 

m j.- — 

d'Afrique; ex. ; elle a ameuté les chiens contre nom, 

Cj^SS] bAU harrechd -aima el kelàb , — S’ameuter, iecJtcFab, 

5 e £ de ^LL die* ah f aor, a, av, «contre*, — ’aMah, 

2 e f, de tXUyic Waè, aor, i f av. acc, (n. d’act, talsib s, m.) 

(Syrie): s’ameuter, 5 e f, t Passait, av, (n. d’act. 

tdaMmtb s. m,)*— ££* qmmem t 2 e f. de fU qhm, aor. o, av, acc. 
(n, d’act* yyo taqôïimi s. m.) ; s’ameuter contre . . ,, se soulever 
contre . , ^ qàm t av. ,JLt (lang, en gén.), — Exciter contre , , ., 
nôûmedïi, 2 e £ do JsÜ nàcfîi, aor, o , av. ace. (n. d’act. 
tanoübfh s. m.); s’ameuter, se soulever contre . ,*, J?b nàM t av, 
(Algérie, Maroc, Tunisie) (n, d’act, y y nmM s, m.), — 
fezza% f. de /éza*j aor, a, av. acc, (n. d’act. te/sf s. m,); 

s’ameuter contre . . ., av. (Tunisie), — jJXj meû&ed, 

2° £ de JLdj^ r/ïï^étï, av. ace, (n, d’act, faoüsul s. m,). Voir 

-ErcSeï», Pousser, se P écolier. Soulever. 

AMI, E, s. m. et s. £ Ami intime, àtjfir s, ra. — 
ànk } fém, s : ânes t plur. ÿp\j\ ànàs (rac. ânes ^s’ac¬ 
coutumer à ,.. »), — intime, <4oUo hethàna, plnr. ée^aifîï (rac, 

èeîAan «être intime»). — intime, compagnon, <$elk, 

fém, s, plur, iUii ^esA (rac. effiles «s’asseoir avec qqn,»). 

^intime T inséparable, s, m., fém, ü. — Bon ami, 

amant, s, ni, — Ami de qqm, qui aime qqn, d’amitié, 

^■^^Jjebib g. m., plur. ALjA-1 ahhàb; mes amis, ahbàbi; 

amie, hebiba.s* £, terme usité dans le lang, de tous les 


pays musulmans ; mohihb } fém, s (rac. habb «aimera), — 

Compagnons, fiA ALl ehdab s. m„ plur, — Compagnon inséparable, 
htrhn s. m,, plur. ahram et ahàrim. — sincère, 

kôüàri, fém. a, plur. kmàrïmn . — Camarade, 

Heden et plur. aJchdàn. - Ami intime, véri¬ 

table, sincère, Ji. MM et J 4 , Bdl, plur. JilS aBlàl; J^XL 
fém. ï, plur. masc. plur, fém, JyjA 

(rac, JJ 1 ^. iïhàld, 3 ct f, de JjA Btdl «être ami do qqn.»), — sin¬ 
cère, véritable, Bds s. m., plur. éIALl Miolüsà* — intime, 

favori, pA- Bielm s. m,, plur. aMlàm . — véritable, sincère, 

f^T * f f T jr ,f A 

Jsy Beml; Jly Etemàl et WiomhlL — véritable, ylï. Ràner, 
plur, pU. Jchonor. — Ami, celui qu’on aimé, eï mjü, 

fém, 3 ' (rac. hahh «aimer»). — Compagnon, p; demdj s. m., 

plur, gtiSÎ — Être ami de qqn„ ^ j\j rasen, 3 e £ de ^ j j 

rezen, aor, 0 , av. aec. de la pors.; de là ami sur, mo^tz&n 

fém, 3 , — Compagnon, rejf^ fém, ï. plur. JliJÏ (Afrique, 
prononcez sr<ÿ%r et açf%), surtout compagnon de voyage. — dé- 
vonë, plur, «oijferà. — intime, fém T ï; 

c^eHü7, fém. a, plur. c?wÆ7iBfu. — Compagnon, associé, 

c7ier£fc, plur. ehorkà, fém. àSjjJb chçrika, plur. ^ 5 o\jA 

cherhiïk (Afrique, Levant, Egypte). — intime, yyàA ckefig, plur. 
dJLLco rJiofeqà, fétu, ALy Jù ehefiqa, plur. ehefàïq, us, dans 

le lang, d’Afrique et du Levant, — Ami, compagnon, sàljeh, 

plur. Aïbsr°l asjtab, fém. sàlieba, ce mot sert aussi en 

Afrique à désigner i’amant, la maîtresse; ex.: cette femme est 
Tarnie (la maîtresse) d’un tel, » ju& Itaiïd el merà 

sahebd fdàn. — Être l’ami sincère de qqn., y;LE shdaq, 3 e £ de 
jAXs sadaq, aor, a, av. acc, de la pers.; d’où ami sincère, vrai, 
sediq, fém. à, plur. sodqà et sodqhn, usités 

dans le lang. d'Afrique (Algérie, Maroc, Tunisie. Sahara); être 
amLs réciproques, être une paire d’amis, de vrais amis, 6 e f. de 

? f ^ ^ 

sedaq. tesàâeqm au plur, (lang, en gén,), — Vivre en 

bons amis, tesàfam, 6 ® £ plur. de li-ü sefà. — Ami, com¬ 
pagnon, 9 acMr, fém, Ü, plur, A^JLé Ywherà : mo^àcher, 

fém. 3 (me, 'àcher «avoir des relations avec- qqn.»), — Com¬ 
pagne, Ayy qerma s. f., plur, Joly qeràïn «attachée à ., — 

intime, JyJ léghif fém. 3 . — Favori, intime, ^JquD lefifl fém. 3, 
plnr. t3llJ Ayu/ (rac. Uff «joindre»), — Faux ami t menteur, 
AAX mdiT } fém. *, et ôlX\ amlef ! fém. d jju mehlà (rac. jJUi mdet f 
«mentir»), — Etre vrai ami do qqn., JAi msah t aor. a f et à la 3° £ 
nasah, av. acc, de la pers,; d’oh amî sincère, nàseh, 

fém, ï, et îiÉ^, fém. s % plur. et 

usités dans le lang. d’Afrique. — Ami, amant* jqoX Ôndàl, fém. 3 , 
plur, ameddà (rac* 3 ^ JîïefM «aimer»). — Àini* amant, 
fém. S (rac, dâfà « être ami de qqn, »), Voir Àmanh Maîtresse^ 
AMIABLE, adj. || 1° Doux, gracieux, kâm } fém* s: pa¬ 
roles amiables, 3 X=^ l-dàm hdôü (lang. en gén.)* — ]iasen i 

fém, | (Afrique, Levant, Égypte). || 2° A l’amiable, lôc. adv,, (l _ ? U 
AAswJl ^j±> ïalà ifieriq el moljibba ou AyOI à^- 3 "alà me* 
djeh el mohihba (Afrique, Égypte). — bdlàd ahmi 

(Tunisie) ou ^JU *alà ôüeiffiït ahsm (Tunisie)* — 

ALL^Jb M momleha (Syrie, Afrique). — ^J=ArlU èe/ 

Jjesen mietlalthif (Levant., Afrique). — J=»\y Jb \in teràdld (Coran, 
eliap. 4), 

AMI A BLE ME HT, adv. D’une manière amiable, AIs^î èe- 
mohibba, — AàU=Jq hdethàfa. — irciZ&fe' absni (Tunis). 

Voir Amiable. 
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AMIAlffTB, s. m. Substance minérale, ppül kadjar el 
fetila «pierre de la mèche» (lang. en gén,), 

AMICAL, E, adj. Kèbbi et Pp 1 mohibbi {rae. àabb 

«aimer»). — ôüdàdi, fém. s (rae. ^ ôüedd «aimer»). 

AMICALEMENT, adv. D’une manière amicale, ppJb 
bel mohibba; < 4 p£p\ ^^3 3 alà ôTiéidjeh el mohibba, us, dans le 
lang. en gén. Voir Amitié et rendre l'adverbe par les mots « avec 
amitié », avec 011 sans l’article. 

f ■; 

AMIDON, s. m. UiJ nechà s. m. (lang. en gén.). 

AMIDONNE, ‘LübJb maghsâül bennechà «lavé avec 

de ramidon ». 

AMINCIR, v, a, || 1 ° Rendre plus mince (une pointe etc.), 
JP daUaq, 2 e f. de Jp Selaq, av. acc, (n, d’act, Jo tacJUq s. m.). 
— Au pr, et au fi g, pj, raqqaq, 2 e f. de Jjj raqq, aor, i, av, acc. 
(n. d’act.. (3^Ji>' tarqiq s. m.); aminci, pp moraqqaq, fém, £, usités 
dans le lang. de tous les pays musulmans. — ^jJbj relief, av. acc. 
(n. d’act. lJJjJ reltf s. m.); 4 e f. piy erhef (n. d’act, erkàf 

s. m.)* — pj zelem, aor, i, av. ace,, et 2 e f. pj zellem (n. d'act. Pp 
tezlim s. m.). —- è l'extrémité, p£ qadhdh, aor. 0, av. acc. (n. d'act. 

qadhdh s. m.). — ou amaigrir, ***\ anhaf, 4 fi f. de nehaf 

aor. a, av. acc. ; aminci, pLp nehif, fém. || 2° S’amincir, devenir 
plus mince, enhamau, 7 e f. de Pp hemas (n. d’act. 

enhemàs s. ni.). — 3J raqq, aor. i, et 5 e f, pp teraqqaq, us. dans 
le lang. en gén, Voir Fin i Maigre, Mince . 

AMINCISSEMENT, s. ro. pép tarqiq s. m,, us. dans le 
lang. en gén. Voir les noms d’act. du verbe Amincir . 

AMIRAL, s. m. 7=rJ\ j-p àmir el bahar « commandant fie la 
mer», d’où vient le mot français; j^rô\ qabthàn el bahar et 

L _pjb qabthàn bàchi (Syrie) ; t ^ s ^ bahar « chef 

de la mer » ; job qàïd el bahar (lang. en gén,). — Vaisseau 

amiral, el ghalitmn (Syrie). 

AMIRAUTE, s. f, ysrJl üp>\ imàret el bahar «commandement 
de la mer». 

AMITIÉ, s. f. bUp hobb s. m. ; Pp 5 mohibba s. f. (rac. <JAA 
habb «aimer»), usités dans le lang. de tous les pays musulmans; 
témoigner de l’amitié à qqn., habb, aor. », av. acc. de la 

pers,; 5 e f.^du même tehabheb, av. P) de la pers. — Té¬ 

moigner à qqn. de l'amitié, JylJ* Biàden , 3 e f. de ppL Ichedm, 

s S * _ £ 

aor. 0, av. aec. de la pers. (n. d'act. àA moBiàdena s. f.). LA. 

^ f Ù- £ jf y ^ 

Btdl s. m., plur. JJpL\ üBilàl; dJp khclla s. f., plur. khelàl; 

amitié sincère, AJpL îcholoula s. f. “-Relations d’amitié, jjjf alfa 
s. f. (rac. wJdl alef «s’habituer à»), — Rapports d’amitié, ^kii, 
JcheUïia s. f. (us. dans le lang. d'Afrique), — Affection, yj zir s, m. 

— ApF* sokba s. f., us, dans le lang. d’Afrique. — sincère, 
üedàqa s. f. (Afrique, Syrie, Levant), — alib^i moïïàfà s. f. — p 
medd s. m.; iSp môuedda s, f.; J\p âüdàd s. m. (rac, 3^ ôüedd 
«aimer»). — riVip, môfiàlà s. f. Voir Affection, Aimer, Ami , Amour. 

AMMI, s. m. Plante de la famille des ombellifèrcs, nd- 

neÆ/iu s. f, — P'iiiA oumm el ÏÏhulàl. 

AM M OIVI AG (sel). lezaq s. m. melh ervno- 

chàder s. m. “PUlJ nochàder s. m. 

AMMONIAQUE (liquide). ^ rôïiÆ ennochàder s. m, 

— 3^3 ôüechchàq s. m. 

AMISTIOS, s. m. Terme d'anatomie. Une des enveloppes du 
fœtus, ^*0 selà s. m. 


AMNISTIE, s. f. 0 Ul amàn «pardon», — pb 'afm'hmm 
« pardon uni versel » (lang. en gén.). — £IP-j semàh s* m. et 
moêàmeha a. f. (lang. en gén,). Voir Pardon et les noms d’act. du 
verbe Amnistier. 

AMÏ4ISTIER, v. a. Pardonner, sàmah, 3® f. de p b 

semah, aor. a , av. acc. (n, d'act. £b semàh s. m. et 

$àmeha s, f.), us. dans le lang. en gén., ainsi que le suivant 'JA 

1 afà , aor. 0 , av- ^ des personnes amnistiées (n. d’act, pîA *afoü 
s. m.). Voir Pardonner. 

AMOINDRIR, v. a. Rendre moindre, au pr. et àu Jfig., £p 
afen, av, acc- — pii beJchas, aor. a, a y. acc. — tÆmwïïech, 

5° f. de ^bL Màc/i, aor. o, av. ace. de la eh. — Maôwtmeiî., 

2 e f. de pbL Mdn, aor. o, av. acc, ou ^ de la ch. — piéo cAa/aç, 

2 e f. de pJo c/iq/ùg, aor. o } av. acc. (n. d'act. techfiq s. m,). 

— Rendre plus petit, saglighar, 2 e f. de p*=> saghat, aor. 0 , 
av. ace. de la ch. (n. d'act. PoLJj laBghir s, m.), us. dans le lang- 
d’Afrique, ainsi que la 4 Û f. pLP aSghar, av. acc, de la cb. (n. 
d'act. ëûghàr s. m.); qui amoindrit, qui rapetisse, ypa* 

mosgher , fém, s, - Ja£ ghadhdh, av. acc., et JpjtJaï (jhaffkghaffh, av, 
aec. —pp farfar, av. acc. — ,JJl5 qallel, 2 e f. de qall, aor. 0 , av, 

acc. (n. d’act. ppüJ taqlû s, m.), us. dans le lang. en gén. (Afrique 
et Levant),—jy nmmez , 2 e f. de JU nàz } aor. o } av, acc. (n. d’act, 
jJpj tenmm s. m.). — naqqae, 2 e f. de pJi neqas, aor. 0 , 
av. acc, (n. d'act. s. m.}; amoindri, PfLFa manqmts, 

fém. ü, usités dans le lang. en gén. — kbt> hebath, aor. a t av. acc. 
(n. d’act, pots s. m.). — arnïMac/q 4 e f. de k _ r cbp ôwHacAj 

av. acc. (n. d’act. Æàc/i s, m,), — mikes, aor- PJJ, 

av, acc. (n. d’act, meks s. m.). || 2 Û S’amoindrir, qall } aor- o t 
et pii neqas , aor. o , usités dans le lang. en gén., ainsi que 
mcjhar, aor. 0 - Voir Ukiwwer, iîupe^mer, ZîefrancAer, i?ogner. 

AMOINDRISSEMENT, s. f. Action d’amoindrir ou d’être 
amoindri, tàsfhir s. m. — pJJÜ taqlû s. m. — tanqîs 

s. m, — Lpb nugs s. m., tous usités dans le lang- en gén. Voir 
Diminution et les noms d’act. du verbe Amoindrir. 

AMOLLIR, v. a. || 1° Rendre mon le sol en le foulant aux 
pieds, jibJ dcdkel, av, acc, (n. d'act. Aiibo dadk&a s, f.), — Rendre 
mou, demmagh, 2 e f, de p> demagh, aor. a, av, acc, (n. d'act. 
ypi tedmigh s. m.), — Assouplir, JpkS dalimaq (n. d'act, AJLpi 
dahmeqa s. f.); amolli, assoupli (corde etc.), çpJbJJ modahmaq, 
fém. — Rendre mou, tendre, assouplir, au pr. et au hg., 
■raUdiliüf 2 e f, de rekhaf, aor. a , av. acc, (n, d'act, Lppi 

tarEdf s. m.), us, dans le lang. d'Afrique (Algérie, Maroc, Tunisie, 
Sahara); amolli, mw'aJchïïhaf fém. s, et <SyLp markhimf, 

fém. è. — raffhffka, 2 fi f. de reMa et 4° f. ar/i7iff T 

av. acc., us, dans le lang. en gén. ; amolli, fém. î. 

—- L _ r éJl èïVe.?, 2° f, de pJj av. acc. — Rendre tendre, Py 
berres, 2 e f. de Py ber es, aor. i, av. ace. (n, d'act. PopJ tebris 
s. m.),— Rendre tendre, mou, pü taMcCë, 2 e f. de PJJ têtes, av. 
acc. (n. d'act. Ppb' tatlis s. in.). — pPAl emef, 4 K f. de pUb 
sencf, aor, a, av. acc. (n. d’act, kAULAi] s. m.), — Être amolli, 

rendu mon, £p D aren. — Rendre mou, tendre, pÏJ lebbaq, 2 e f. de 
pü lebaq, aor, a, av, aec. (n, d’act- JpJb teteiq s, m.); amolli, 
assoupli, pp -molebbaq, fém, A — ledden, 2° f. de jJ 
aor, av. acc, (n. d’act. P jJJ teldin s, m.) (Levant). — pÜ ùïe?!, 
2 e £ de fp làn, aor. h av. acc. (n. d’act. PP tdiin s. m.) (Afrique 
et Levant) ; amolli, assoupli, pU moliien, fém. s, au pr. et au fig, 
— ôp merets, av. aec. (n. d’act, Op merîs s. m.) — £p î^erraM, 
2 e f, de £P )nemëj av. aec. (n, d'act. ppi ^ewrfffi s. m.). — £p 
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merren, Tl de meren, av. acc. (n, d’act. temrin s. m.). 

_ Assouplir, jJ-i melled, 2 e f. do jJÉ mékd, ay. ace. (n* d’aol. 
temlid s. ni.). — Être amolli, JMyM temiiete, 5 e f. do ÔU mâts, 
aor (en pari* du sol détrempé par Veau) (Kazimirski). — Être 
amolli, enhedagh, T f. de £SÉ Imïagh (n. d’act. £\ S^j) en- 

hedàgh s. m.)* |[ 2° S'amollir, y£j) erteBià , 8 ° f. de reJchà, us. 

dans le lang. (Afrique, Levant, Syrie, Égypte). — ^3 làn , aor. £ 
Voir Mon. 

AMOLLISSEMENT, s. m. reFjctôüa s, f., AA£.y ier- 

Biia s. f (Afrique et Levant). Voir les noms d’act* du y orbe Amollir. 

AMOHCELER, v. a. if 1° a01> . a, ay. ace. (n. d’aet* 

s. m.) (lang. en gén.). — Entasser, pSj rekem, aor. o, ay. 
acc. (n. d’act* ^Sj rakm s. m.); être amoncelé, 6 ° f. Êeràfcem, 

et 8 e f. ertekem (n. d’act, ertekàm s. m.); amoncelé, 

îïieî'^ô^m fém. à, £5o£A morMe/n fém. ï. — Rassembler, ÉMLM 
ay. acc. (n. d’act. ÉMiM saqb s. m.). — Entasser par super¬ 
position, Vtrto, av. acc. (n. d’act, *arkesa s. f.). — 

Entasser par monceaux (du sable etc.), ’arrem, 2 P f* de 
y arewi, aor. o, ay. acc. (n. d’act. tadrim s. m.); amoncelé, 

mva.rrem -, fém. & (Algérie, Levant). — MM qanthar, ay. ace. (n. 
d’act, qanthera s. f.) (El. Boklitor). — Entasser, keddes, 

2 e f de ^jS hedeSf aor. i, ay. aec. (n. d’act. tekdis s. m.). 

— Entasser par monceaux (terre etc.), S|ï kwôüed , 2 e f. de Sli 
kàd, aor. o, av, acc. (n. d’act* jo^£s tekmid s. m.). — Entasser, Al£ 
kélled, 2 e f. de SSs Med, ay. acc. (n. d’act. téhlid s. m.). — 

Entasser, kôüôuem, 2 e f. de Mm, aor. o, ay. acc. (n. d’act. 
Ujp tékouim s. ni,). — Entasser, SJàè> nadhad, aor, % av, acc. (n. 
d’aet. na<££&£ s, m.), et 2 e f. nodÂtfàad, av, acc. (n. d’act. 

tandhid s. m.). —- Amasser, LAijt aôïdab, 4 Ü f. de üüéab, 
av. aec.; qui amoncelé, mdü^ib , fém. s. || 2° S’amonceler, 

?ojÜüt esterba*, 10 ° f, de aor, a (n. d’act. £lj£x*!A esterbh? 

s. ni,). — eefîtema*, 8 e f. de £ 3 ^ djema?, aor. a (n. d’aet. 

eâjtknà 1 s. m.) (lang, en gén,). — £iî}3 teràkem (voir ci-des sus), — 
'JJtj te*alledg , 5° f. de s afecf?* — M-É :, anek (n. d’aot. J onmk 
s. m.); 5 e f. amoncelé, y ànek } fém. i. — 

tdemm (Algérie, Maroc, Tunisie). Voir Âccwmuler t Amasser, En¬ 
tasser 7 Rassembler, Réunir. 

AMONCELLEMENT, s. m. Voir les noms d ? act, du yerbe 
Ammceler. 


AMOIfT, ad y. En amont de . . fouq «en haut, de . , 

(Afrique). 

AMORCE, s. f. || 1° Appât, thokna s, L, plur. Lho'am, 

— de poisson, tJMm essemek ou thaém el 

hmd, — feiAma s. f. « morceau de viande», |j 2° An fi g. ce qui 

fait mordre à ..,, ce qui attire, Ajs^*.LÏ tathmi^a s. f. 3° D’arme 
à feu, poudre dans le bassinet, deUtir s, ni. et deEiira 

s, £ Tous ces mots sont usités dans le lang, en gén. Voir Appât. 

AMORCE MEK T, s, m. Voir les noms d’act, d’ Amorcer. 

j f i, i 

AMORCEE, y. a. || 1° Mettre une amorce comme appât, 
atfram, 4 e f. de ^^*4» tïiadam, aor. a t av, acc. de Vhameçon, de Vanimal 
etc, (n, d’aet. etJdàm s. m.); amorcé, lakJc moUdam, fém, A 

usités dans le lang. en gén, — AsrJ\ alham , av, acc,, 4 e f. do 

si, ~ ^tî 

leham, aor, a (n. d’act, elhàm s, m.). || 2° Une arme à feu, 
atldam (voir plus haut), ay, acc. de l’arme. — dakhlchar 7 2 e f. 
de dcBtar, aor. a, av. ace. de Farine (n. d’act, tadkhir 

a. m*). — ^5^0 lahhaq , 2 e f, de khaq, aor. a T av, acc, (Algérie, 
Cberbonneau). Voir Appât, Attirer. 


AMORTIR, y. a. || 1° Rendre moins violent, i_l à-M ichaffef, 

^ tti 

2 e f, de Bitiff, aor. A av, acc, (n, d’act. takhfif s, m.), 

us. dans le lang. en gén. — dBimed, 4 e f, de jv^_ Jchéméd, aor, o, 
av, aee. (n, d’act, eîdimàd s. m.). — Calmer, sekhm, 2 e f. 

de sè^-en, aor. o, av, acc. (n. d’act. teskin s. m.), — Af¬ 
faiblir, jXk fetter, 2° f, de i feter , av, aec. (n. d’act. teftir 

s. m,). — Affaiblir, calmer, J 31 y addel, 2 e f. de J y adel, ay. acc. 
(n. d’act. ta?dil s. m*) (Afrique et Levant); amorti, 

mefaddd, fera, ï. —Etre amorti (son etc.), nàm, aor. o, || 2° 
Amortir une dette etc., Bielaë, av. ^ de la dette, et 2 e f, 

khallas, av. acc. (Afrique), Voir Apaiser f Calmer t Éteindre. 


AMORTISSEMENT, s. m. D’une dette, Jchdas s. m. 

(Afrique). Voir les noras d’act, à*Amortir; Paiement etc. 

■£ t J?, g / / 

AMOUR, s. m. hehb s, m.; àS^ mahabba s. f.; ex, : 


je l’aimai d’un amour extrême* — 


kohq s* m* (lang. en gén.) ; légitime, (3-^ *echq Jielàl; sensuel, 

> echq c$e$mànu — As^ *alàqa s. f, — maternel, 
hâüba s, f. — Affection, MkÉ* henna s, f, — violent, AiUsj zemàna 
s* f. — violent, ardent, ^ *echq chedid (lang* en gén.). — 

Jf s 4 ' , 

passionné, eheghaf s. m. (rac. eJieghaf «aimer éper¬ 

dument »). — tendre, AiL^s sebàba s, f* (rac, CAAs sabb « aimer 
tendrement»). — sincère, SjA=> habb mrd. — Parler d’amour, 

yjlAS teghàzelôü, 6 e f, de ghezel, au plur, — violent, passion, 
gheràm s* m, (lang, en gén.). — Passion, hmà (rac, 

hvüà « aimer »)* — violent pour qqu., SÉ.^ miedgd s. m,, av, de 
la pers. — L, c medâ s* m*; SlSj èmdàd s. m.; mMedda s. f*; £^ 3 ^ 
moüàdda s. f, (rac. Si oüedd «aimer»}* — Rempli d’amour, 
mdmd; ex. : ^ j \ Dieu est clément et plein d’amour 

(Coran, chap. 11). — passionné, £ AU ôülôüé s* m. Voir Affection, 
Pâtura. Jj 2° Amour propre, uçA g, m. (Afrique). — «(f 

(Algérie), A^-ni ta'adjdjoub nefsou , vulg* «admiration de 

soi-même». || Pour l’amour d’elle, Ls^LL^. *alà kJtàtherhà; pour 
l’amour de nous, ^JLt idiàtherna (Afrique et Levant); 

pour l’amour de Dieu, àA}\ y alà medjëh allaJi (Afrique 

et Levant) ; AJü lellah tadala (lang. en gén*)* || Les amours, cc 

qu’on affectionne, el hetbb , el mahbdüh. Voir Amitié. 

S’AMOURACHER, y, réfl, tPachchaq. 5 e f. de 

*achaq f av, de la pers, — enchegha/) I e f* de 

cheghaff av. ^ de la pers. (n, d’aet. lALAoco) encheghàf s. m.). — 
L ^Lü tPaüaq, 5 R f. de jAi -alaq, av. de la pers. Voir x Eprendre* 

AMOUREUSEMENT, adv. Avec amour, bePechq 

— IV £ motë*aôkcheqan r Traduire ce mot en faisant précéder 


le mot «amour» de la prép* «avec», 

, jf r c* r 

AMOUREUX, SE, adj. 1° Qui ai me par amour, 
mechghmf, fém. s; rendre amoureux, ehcghaf, aor* a f av. 

aec. — sabb , fém* à (rac. lAvAs Mbb « aimer »)* — Devenir 

amoureux, ÜLAj téïïàbà, f. de débit, aor* 0 . — *àoheq, 

fém* A plur. us. dans le lang. en gén*; être amoureux, 

1 ackeq, aor. a , av. acc. ou ^ de la pers, aimée; être amoureux 
l’un de l’autre, 6 e f au plur* lyLwliî te'hchcqm (lang. en gén.)* 

— Être amoureux, £lkj tetkaUa*, 5 e f. de çÜ> thalad f aor. a (Egypte)* 

— maghrdüm , fém* Ss, plur. L ^> , av. <*—J de la pers. aimee 

(Afrique)* — Être amoureux de qqn., Jcelef, aor. a t ay. o do 
la pers.; amoureux, kelf s. m., av* is_o do la pers. Etre 

amoureux de qqu*, AA*£ büdged, aor. Msd-, av. de la pers.; 5 ( f* 

tâüecftcfîed, av. de la pers.; amoureux, Mtàd^ed, fém* 
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à, plur. nr. \ _> de la pers, aimée. — cmcd/? et ouedid, 

fém, s (rac. ôüedri! «aimer»), Yoir Amer, Amauq Porno jwié. 

AMOVIB LE, adj. Uni peut être destitué, JyjJl JoA gdôeZ 
el y azel (lang. eu gén,). Voir Destituer, Eévoquer* 

AMPHIBIE, adj. et s. m. Qui vit sur la terre et dans l’eau, 
lSj^ eiy“? fiafira; A-Ahj J_A\ /<?£ 6err ôiteZ ma 

«qui vit sur la terre et dans T eau» (lang, en gén,). 

AMPHIBOLOGIE, s, f. e&Mm s, m, Voir AmÈïÿufëé. 

AMPHIBOLOGIQUE, adj. mobhem , fém. *. Voir 

Amôîÿî*. 

AMPHITHÉÂTRE, s. m. jAbi mmidhar s. m, (rac. JA3 nadjar 
«voir, regarder») (Afrique), 

AMPHITBION, s, m* Qui convie à un festin, lÜj>\ àdeb. — 
L_sUi^ medhiàf s, m. et mod!df\ fém. s (Afrique). 

AMPHORE, s. f. AAlj æePa s. f. — s\A t£/«rra s. fi (Syrie, 
Afrique). 

^ * _ 

AMPLE, adj. Long et large, Æ&flÇisi (vêtement etc.), — 

Être ample (vêtement etc.), A-S dedja, aor. o. — resü t fém. ï. 

— zaghf, — Etre ample, large, ensehaf, 7 e f. de 

sehafî aor. o (n. d’act, ensehàfs, m.). — Ample, large, 

achdahf fém. chedhà, plur. chodoh. — Spacieux, vaste, 

afiebj fém. fézhà, plur. ^3 fih- — £ adjôïiah ? fém. 

dAyL — long, înotJioüoüd, fém. s (Afrique). — 

ôâàm 5 ? fém. s, plur. plus ample, çAjjl aMsa*, fém. *UL£j£ ôüePà 
(terme le plus usité dans le lang. en gén.). ■—oâü/ar, fém. 

ôuefrà. — Etre ample, ôâaa* (lang. en gén.). Yoir Âmpler s 
Large , Faste. 

AMPLEMENT, adv. D’unejmanière ample, iLoi4 mofasseîan. 

<—► Ut*vJü moteearYm. — hdmtsŒ ou ^ULAb bittisà* «avec am¬ 

pleur» (Afrique). Voir Largement. 

AMPLEUB, s. f. ji bodd s. ra. — Avoir de Vampleur, hAA 
besath, aor. o ; ampleur, AkAA basetha s. f. — Donner de f ampleur 
à ..., i-bALJ ralihah, 2° f. de bbAJ rehab, aor. a, av. aec. (n. d’act. 

t.arhib s. m.); d’où ampleur, bAAJ rahb s. tu.; AAjbo chedha 
s. f. — Largeur, y ardh s. m. (Afrique); qui a de l’ampleur, 
ample, large, A 'arkÜi, fém. s (Algérie, Tunisie, Maroc, Sa- 
hara); qui a plus d’ampleur, ,j?Jxl odaradh (lang. en gén.), — 
Capacité d’un vase etc., £Ja fargh s. m., plur. fovôügh. — 

Donner de l’ampleur à .. *, élargir, LAi/e^aA, aor. a, av. ace.; d’oïi 

f, é t. i ^ ^ 

ampleur, A^*** 9 /cafta s, f. — ^jA n«dft s. m. —Largeur, étendue en 
long et en large, ôüsa* s. f. ; AkboJ vücTa s. f. ; <kk ±o ne a s. f. 
(rac. ôïîira 1 «être ample, large, vaste»), us. dans le lang. en 
gén,, ainsi que le suivant £bbJ| etlùcd s. f, — àJJÿ büemJca s. f. 
Voir Capacité, Étendue, Largeur. 

AM PLI ATI OH, s. f. rnsJcha s. £, plur, nosaîch 

«copie» (Afrique et Levant), Voir Copie, Double. 

AMPLIEICÀTEXJB, s. m. Qui amplifie, mohaffel, 

fém. i. Voir Amplifier, 

AMPLIFICATION, s. f. Action d’amplifier, tahjil 

s. m. Voir les noms d’aet. A?Amplifier. 

AMPLIFIEE, v. a. Un discours, estebhar, 10 e f. de 

be&ctr, aor. o, av. ^ du discours (n. d’act, edc&iàr s. 

m.); qui amplifie son discours etc., mostabher, fém, a, av. 

^ du discours (Levant). — Exagérer, jJU- haffel, 2° £ de j 
hçfelt aor. i t av. aec. (n. d’act. tahjil s. m.), — Exagérer qqch., 

>\j zàd } aor. i, md, av. ^ de la ch. (n. d’uct. sSlij ziàda s. £ 


plur, Ol), us. dans le lang. en gén. — Exagérer, kebber, 2 È f, 
de y^S heber, aor. o, av. ace. (n. d’aet. tekbir s. m.) (Afrique 

et Levant). — Rendre plus large, ôücsm*, 2 e f. de ôïïsot, 

av. aec. (n, d’act. taôüsP s. m. (lang. en gén.). Voir Développer) 

Exagérer. 


AMPLITUDE, s, £ Étendue en largeur et en longueur, Jpy. 
y ardJi s. m. — ôüscd s. m. Voir Étendue, Portée . 

AMPOULE, s. £ 11° Fiole, baqbôüqa s. £, plur. J^o'Laj 

beqàbïq (Algérie, Di et. de Marcel), — qàroüra s. f., plur.^j 

qoüàrîr (Égypte, El. Bokhtor). —j\^S koretz s. m., plur, c^jj* torzàn 
(Levant, Handjéri). \l 2° Tumeur, enflure entre le derme et l’éni- 

f if j _ ( / ^ f f- ^ 

derme, doîibd, n. d’un, a, plur. JjU > denàbeL — haq- 

Imicha s. f, (Algérie, Di et, de Marcel). — XhliLà chdfàtha s. f, (Al¬ 
gérie, Fl. Pharaon). — Avoir des ampoules, jnedgel, aor. or¬ 
donner des ampoules aux mains, 4 K f. du même {m }^A amdÿd, av. 
acc. des maius; ampoule, macljel s. m., plur. Jikr 0 med/àl, n, 

d’un, àJAd 3 rwcfila s. £ — aux mains, ^3 nebkh 7 n. d’un, -LsAi nehBia 
s, £, plur. £LA nebàkh. — Avoir des ampoules (de la main), Lii 
nefathj aor. a, et 5 e £ kÜ_> tenaffath; donner des ampoules aux 
mains, 4 e f. du même kiü\ anfath, av. aec. des mains; couvert 
d ampoules, LiU nàfeth, fém. à, et k*-ii nefilk fém. s. — Se couvrir 
d’ampoules, JjÜ nefagh-, aor. a. 

AMPOULÉ, adj. Enflé (style), motmhredj. — ydA-*' mo- 

fàiïhfà&i. 


AMPUTATION, s. £ Opération chirurgicale, eïLài beckk 
(rac, beckek «couper»). — >\SJ±- c $odàd s. m. (rac. JA- 

«couper, arracher»). — hadf s. m. (rac. üsjA- heàef «ôter»). 

— taeihqiq s. m. (Algérie, Di et, de Marcel). — qatha' 

s, m. et £Lkïïjl enqctJiïC s. m.; ^Ls qatlià* y odhôü «amputation 
d’un membre». Voir les noms d’act. à'Amputer, Couper , Trancher. 

AM PUTE B, v. a. Faire une amputation, hedef aor. a, 

av. ace. (Syrie). — qaihà 1 , aor. a, av. ace, du membre ; amputé, 
maqthôü, fém. Â plur. ^ ; qui ampute, £Üaâ qatJiïJià\ fém. ï, 
plur. ^ (Afrique, Levant, Égypte, Syrie). — Amputé, c^ 

dittîj fem. k, plur. cljodmà. — nechnechj av. aec, (n. 

d’act, nechnecka s, £ «amputation»). Voir Couper 7 Oter t 

Trancher. 

AMULETTE, s, m. Talisman, berim s. m. — med/ôüel 
s, m., plur, wedjiumd. — au cou des enfants, A-A^ + temima 

s. £, plur. te màïm. — Talisman, hedjàb (surtout en 

pari, de versets écrits du Coran), plur, lA-Ar^ hoefida — Talisman 
écrit, jy*. herz s. m., plur, ahràz. le plus usité dans le lang, 

en gén. ; qui a un amulette, y ma àrôüz, fém. A — au cou d’un 
cheval etc,, Apvi dgolba s, £, plur, ■ f Al^.1 adjlàb. — Les amulettes 
qu’on porte suspendus au cou, hemàil, plur. (Afrique et 

Levant). — Coquillages etc. en guise d’amulette, Jj ,A . kherez. — 
Fabriquer des amulettes, dévouez; qui fabrique dés amulettes, 
\ 3 j3Jù modermiez, fém. ï. — Mettre des amulettes à qqn., ^3\ roaib 
aor, a, av. acc. de la pers, — Talisman, &afihba s. £ — Pré¬ 

server qqn, avec un amulette, y amwüed } 2 e f, de y àd } aor, o t 
av. acc, de la pers, (n, d’act. J 03 AI ta y mid s, m.); d’ou amulette, 
talisman, ï^£ ’ôïî<7a s. £, plur. *ôüd; ^ 5 ^ îaPôâe^ s, m,, plur, 
mCàbüed et me y àda s. f. — au cou des chevaux, AkA 

qabela s. f. — fait d’ossements humain, tendji 's s. m. (Ka^i- 

. . £. ** t " » 

mirski). — au cou d’un enfant, nofra s. £ Voir Talisman, 

AMUSANT, meselU (Afrique et Levant). Voir Amuser* 

AMUSEMENT, s, m. Ce qui amuse, divertissement, AAJlAA 
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teslfa s. f, (Égypte, Syrie, Levant). — lef.b s. m. ; AJJtl kdba 
Si f, ; manière do s’amuser, iAA) le*ba s. f, (Afrique, Levant). Yoir 
Divertissement, Jeu 7 Plaisir et les noms d’aet. des verbes Amuser, 
Divertir, Jouer , 

AMUSE B, v. a. il l ü Procurer de h agrément, ^JLk> sellà, 2 e f. 
do J-L sdà, aor. ?, av. ace, (n. d’act, AJLlJ s, £) (Syrie, 

Levant); qui amuse, JJ*4 pour J-uvj meaÆ — Amuser qqn., 
AAJ la”ab t 2 e f. de JJod le* ah, aor. a, av. ace. de la per s. (n. d’act. 

tçdkb s. hl,); 4 e f. tLsiM aPab 7 av. ace. (n. d’act, JLAr]) 
€ Fàè s, m.) (Afrique); amusant, qqeli. qui amuse, Jylu moladab, 
fém. S; s’amuser, i_y3 te’aè, aor. a; amuser qqn., AAY lacé, 3 e f. 
de JxjÜ lëab, av. ace, (n. d’act. Ayïli s. f,) (Afrique), — Distraire, 

JA lehà f aor. i, av. acc.; ex. : J-*Yl *4-^ que l’espérance les 
es* ' t c 

amiLSC (Coran, chap. 15). — Amusant, <Oj mollii pour JyU. — 

Amuser, màlagh , 3 q f, de mdagh, aor. a , av. acc. (n. d’act. 

s, f,). Voir Distraire, Divertir , Jouer. 

AMYGDALE, s, f. Ajs s, m. — zsy3 s. f. (Afrique, 

Levant), — ôaeto (Algérie, Pharaon). 

AN, s. m., et ANNÉE, s. f. |; 1° Temps que met la terre à 
faire sa révolution autour du soleil, J^A. haml s, m., plur, 
akâüàl; atteindre, durer un an, JUJ ahàl, 4 Ü f. de jU-£<y, aor. o. 
— tJJj aena s. f'., plur. sera&u et 0 I 3 JL senoôüâ^/ le premier 

jour de l’année, Jjl aôüôücl mhàr essma; l’année pro¬ 
chaine, XaUJ essena eldjàia; tous les ans, àJido JJ koull 

sena; cinq ans, (lang. en gén.); deux ans, 

senateïn, duel, — *àm s. m., plur. a'&Uàm, duel 
\tmëin ? deux ans; le jour de l’an, . Dans le lang. en gen, 

on emploie indifféremment ? U *àm ou ôJ-l* sena; cependant, en 
Afrique, il est rare d’entendre employer le mot km quand il 
s’agit de l’âge, excepté pour l’âge de deux ans, ^améin; au- 

dessus de cet âge les Arabes se servent du mot âJL*i sena; ex. : 
cet homme est âgé de trente ans, y* <y JyJ 3 l 

haderraeffel fi kmrou tseiàtjin sena; l’an dernier, jyM y àm 
cl aâümel; Tan prochain, cl é$àï; cette année-ci, 

J àm essena; d’année en année, Jl ? U ^ merc 
z7J?tro; année lunaire, AJiLæ <LJo æëîmï Æefàfâa ou ^oyî sena 
(JJ* /zeitJ, çnmr signifient « lune ») ; année solaire ou 
astronomique, <ÿu^Jo sena chemsiia ( Lj ~^ r Jd chems «soleil^); 
ex. : je vous souhaite une bonne année, JJU kmeh mab- 

rôïik ^qne votre année soit bénie»; tous les deux ans, JJ 

koull y àmém; une fols par an, isJJ marra fd km; il y a cinq 

ans, sAfls AoJi Biamsa senm , — Année stérile, AA**> 

(rac. azem «manquer»). — Année stérile, 
et bae/à , — Année stérile, cJyaAra s, f. — Année pé¬ 
nible, dure, MJA* ( Ücdà\ — Une année entière, kim khmd 

ou AU J sena kàmela (lang, en gén.). — Année entière, jo/J 
djerid s, m. — Année mauvaise pour les récoltes, jÜUUJ t§ àkfa s. f, 

Pspaec de vingt ans, thebaq, plur. athbàq* — Espace 

de sept ans, y adàn s. m, — Année de disette, jJliLh km 

cchcharr (Afrique). — Année de disette, Aj* AUo sena 'azzà s. f. — 
D’année en année, an par an, AiUi ALh senatan fasenatan .— 
Espace de quatre-vingt ans et plus, iAUüA. boqob s, m., plur, JL'JaAj 
ahqàk — Année heureuse, ? Lt kim mabrôük. — Espace de 

cent ans, siècle, qam s. m., plur. qormm, duel 

qarnéîn (Afrique et Levant). 

AU" AC À B DE, s. m. Eruit de l’anacardier, arbre des Indes, 

/ * j 

bdàder s, m. — temar el fehem s. m. 


ANACHORÈTE, s, m. j zàhcd, fém. ï , plur. ^ (rac. Aij 
zehed *se vouer au culte de Dieu»). 

ANACHRONISME, s. m. \ ^ Ahlt gjialtha fettâüàréch 
«erreur dans les dates» (lang. en gén). 

ANAGRAMME, s. m. maqlâüb (rac, Jjis qeleb «re¬ 
tourner, renverser»), — takrif s. m. (rac. üyJ Jjarref « in¬ 

tervertir les lettres dans un mot»). 

ANALOGIE, s. f. Rapport, similitude, qiàs s. m. (rac. 

qàs «comparer») (lang. en gén.), — AJJjÜA monàseba s. f., 
plur. Ol (rac. J-JoU nàseh «ressembler»); avoir de l’analogie 
avec , . ,, J-JüU nàseh, 3 q f. de wJ-JJ neseb aor. o, av. ace. (lang. 
en gén,), — temtsû s. m, (rac. JJLi metstsel «assimiler») 

(Afrique). Voir Ressemblance, Similitude. 

ANALOGIQUE, adj, monàseb fém. ï (lang, en gén.). 

Voir Analogue. 

ANALOGIQUEMENT, adv. LLwULi monàseban; 
bd monàseba «avec analogie» (Afrique et Levant), 

ANALOGUE, adj. Qui a de l’analogie, rnonàseh, fém. ü. 

— lJ^oLÜJ motenàseb, fém. ï. — mockàbeh , fém, ï (rac. 

chebeh «ressembler») (Afrique et Levant). — Être analogue, 
nàseh , av. aec, 

f U f , tr 

ANALYSE, s. f. Chimique, J_-As=* iahlil s. m.; JJ^J enhdàl 
s, m. |! Recherche, examen, taknr s. m.; teftich s, m. 

(Algérie); esteqsà s. m. j Résumé, abrégé, mokhtesar 

s. m.; J^^O' talkhis s. tefsir s. m. (Afrique). Yoir Abrégé, 

Analyser, Réduction , ^ 

ANALYSER, v. a. Faire une analyse chimique, jlA. hallel f 
2 e f. de JA- bail, aor. o, av. ace. — Faire un résumé, ^JeJkL.\ ekà- 
tesar , 8 e f. de JkA. kbesar, aor. a } av. acc. (n. d’aet. dchtisàr 

s. m.) (Afrique et Levant), — Décomposer, AÀâ famd, 2° f. de 

s r / _ 4 ff 

J^aï fësal , aor. i 7 av, acc, (n, d’act. J^aiJ tafsü s, m.) (Afrique, 
Syrie), Voir Décomposer. 

ANANAS, s. m, Ak*£JÎ qecMha s, f, (Syrie, Egypte). 

A N APHRODISIAQUE, adj. Terme de médecine. Qui éteint 
les désirs vénériens, medjfer, fém. ï, plur. y Ar 3 medjàfer (rac. 
yji. djefer « épuiser »). — mofder et s (rac. Joi feder « être 

affaibli»). — y inaqqàsferrâüh «qui diminue les dé¬ 

sirs vénériens » (Afrique, vulg.). 

ANARCHIE, s. f. Absence de gouvernement, kidem 

elhokom (Syrie, Égypte). — fetra s, m. (Levant, Handjéri).— 
Confusion, désordre, herec$ s, m. et iy herd s. m. (Afrique). 

Voir Désordre . 

ANARCHIQUE, adj. yLl yy ktdm el bokom. — Pays anar¬ 
chique, y* l>Jl> bled men ghéir hokom ou y jJb ôe^ecî 
èeTd hokom «pays sans gouvernement» (Afrique). 

ANARCHISTE, s. m. Yo ir Perturbateur. 

ANATHÈME, s. m. àS^S behda s. f. (rac. J^i behel «mau¬ 
dire »), — Prononcer l’anathème contre qqn., £yJ ahram, 4 e f. de 
? y- aor, i, av. acc, de la pers. (n, d’act. ^ly-1 iàràrn s. m. 

« an a thématisme ») ; d’où anathème adj. (en pari, d’une personne 
frappée d’anathème), mahroUm, fém. ï, plur. y^li* mehàrim, 

— Anathème, £kÜ qaÏÏied s. m. (EL Bokhtor), Yoir Malédiction , 
Maudire. 

ANATOMIE, s. f. ^yL£)\ y* y dm ettachrih «science de la 
dissection». Yoir Disséquer, 

ANATOMIQUE, adj. tachrihi, fém. tf. 

14 
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ANATOMIQUE ME TT T, adv. techrikian. 

ANÀTOEISTE, s. in. moc ^ m ’ € Â fém, s, plur. «qui 

dissèque 1 ». 

ANCÈTBESj s. m. plur. Les ascendants qui ont précédé le 
grand-père, S^AA cÿodmd s. m,, plur. et plur. du plur. >\As-l 
atfjdàd, généralement usité dans le lang, — Les hommes qui ont 
vécu avant noua , aslàf s. m., plur. (rac, sdef « pré¬ 

céder ») (lang. en gén.). — mehd, colL Voir Aïeul, Ancien. 

ANCHOIS, s, m. enchôïtba s. £ (de l’italien; Algérie, 

Maroc, Tunisie). — ïj^LLui senàmôïira s. f. (Levant). — rim 
(Algérie, Dict, de Marcel). 

f , 

ANCIEN, NE, adj. || 1° Qui existe depuis longtemps, 3 ^ r ÿ 
*atiq, fém. 2, plur. 3X& *otoq (rac. MM y ataq, aor. o f « être ancien, 

' J / t ,4^, 

vieux»); 1-ancien testament, 3 *L£àM y atiq; ^ancien, 

jf ^ CjM- b m ^ ^ ^ p mm 

3*XjtJl el J at£q; une ville ancienne, antique, <5 jüuL médina 

^àteqa. — qedim, fém. 2, plur. £A& qodom et *LiAï qodemà, us. 
dans le lang, en gén. ; ex. : un livre ancien, ^qJs ketàb qe- 

dîm; plus ancien, aqdem , av. de la comparaison : plus 

ancien que , . ., ^A^l aqdem mm; très ancien, mostaq- 

dem, fém. 2 (rac. ^As qedom «être ancien»); l’ancien temps, 

qedïm ezzemàn. — A^-t \ihid, fém. ï. || 2° Antique, ameli, 

fém. 2 ; les anciens, el amdôün. — AlA4 motellecL — ^JaUj 

sàbeq, fém. 2, plur. ^ (lang, en gén.) (rac. 3^-0 sebaq « précéder »), 

— Les anciens, eAYUA aslàf; el moteqaddemin «qui ont 

précédé»; les anciens, Jj^AxsVÏ el aqdammn , — Antique, SA^4 
^onded. — Antique, qàrcs, fém. 2, et L _ ï Aq y qeris, fém. 2. || 3° 

Ancien, vieux (en pari, d’un vieillard), cheikh s. ni., plur. 
£■ eMoükJi (Afrique). Voir Agé 7 Antique, Vieux. 

ANCIE N NE ME N T s ady. Autrefois, jadis, bekri (Al¬ 
gérie , Maroc, Tunisie) et 0 Upl y* fczzemàn bekri (ici.). — 

^Upl yM fi qedim ezzemàn (lang. en gén.). —jJaidî lJJUo 

fi sàlefel *asr <ÿttd aman ; dans les «mille et une nuits» on 
retrouve souvent cette expression, ainsi que la suivante 
0 Ujpï £jüu fimà tcqaddem men ezzemàn «dans les temps qui 
ont précédé ». — Cqqd» qediman. — UL>léj sahiqan et 3>UÏJ\ ^y fes- 
sàbeq «précédemment » (Afrique et Levant). — yM fy* men qedim 
(Afrique, Levant, Syrie). Voir Autrefois 7 Jadis, Précédemment. 

ANCIENNETÉ, s, f. ^A* qodmi s. m.; AAlAï qodàma s. f.; 
AI^Aü qodôïïnma s. f. (lang. en gén.). 

ANCOLIE, s. f. Plante, akhüia (El. Rokhtor). 

ANCRAGE, s. m. Lieu propice pour ancrer, morsa, 

plur. meràsi (lang. en gén.). Voir Mouillage et les noms 

d'act. du verbe Ancrer , 

ANCRE, s. i. iwàjkA, khedf s. m. — l ■s LUsèt 13 mcMiihàf s. m, plur. 
'mekkàtfief (Afrique); jeter l'ancre, C _ 5 ^ J remà d 

meBitfiàf; lever l’ancre, ÿii qallad cl mdëhthàf (Afrique). 

— stéAf mcrm s. f. « instrument de mouillage ». — ^liLA mkkàn 

s. m. «qui retient». — qoiréis s. m. — aiufiar s. m., plur. 

y*- b\ anàtÿcr (Levant, mot dér. du persan). — JAU kdeb s. m., 
plur, holmb (El. Eokhtor). — J4-y* hamidgel s, ni., plur. 

hmàd^el (Karnous). — Etre à l’ancre, mouiller, re$à, 
aor. o (n. d’aet. resoT; s. m. «anci’age, mouillage»); jeter l’ancre, 
4 e f. arsà (lang. en gén,). Voir Mouiller. 

ANCRER, v. n. Jeter l’ancre, arsà , 4 e f. de resà, 

aor, o (lang, en gén.). — S’ancrer, s’affermir qque part, t £AAi> te- 
mekken , 5 e f, de meken, av. et 10 <3 f, du même ( £ J AiAAl 


estemken, av. (n. d’act. estemkàn s. in.). — f este- 

qarr , 10 e f. de yi qarr, aor. o, av. (n, d’act. estiqràr 

s, in.), us. dans le lang. d’Afrique et du Levant, — tôuekken, 
5 e f. de fifij ôïdeen (syn. temekken ), 

ANDOtTlLLE, s, f. Boyau de porc farci, *a&ib 

el khanzir. — menbàr s. m. (El. Eokhtor). 

ANDROGYNE, s, m. kkonteà, plur. Bienàtsi 

(Afrique et Levant), Voir Hermaphrodite. 


ANDROMEDE, s. f. Constellation, AL 
sdsda «femme enchaînée». 


L^, s\y<>\ emrà mo - 


ANDROPOGON. Plante, acJJchar (Levant, Handjéri). — 
rlA 3 mchàh s. m. — Aq^i y a&ü/£d s. ni. 

ANDROSACE, s. f. Plante, qebP s. m. (El. Eokhtor)* 

ANE, s. m, 1° dgahch s. m., plur. djehàch et 

djah ch an (Syrie). — AA cïjôïïref s. m,}, —■ hemàr s. m. s 

plur. hennir et ^5^. hornmr (lang. de tous les pays musulmans). 

— Ane sauvage, JlA hemàr maheh (Afrique et Levant) ; 

appeler qqn. «âne», hammar, 2 e f. de hemàr, aor, 0, av. aec. 

de la pars. — <_>\3 dàh s. m., plur. <_ dôuàb (Algérie). — ^ 

y àïr s. m., plur. j\fiïVa y iàr (Levant). — En Tunisie ^^4 behim s. m., 
plur. ^144 bekàiim, — *UL*J\ bôül y afà «au long poil». — 

s. ni. — sakêin s. m. — sAsü qoJla s, £ — vieux, qaldq 

s. m. ; qelwfî s, m,, plur. A 4A5 qolcffi lt. — kdsôüm s, m, — 

don nedgma. || 2 Q Âne, ignorant, hemàr, fém. 2. — ( t^4 
behim, fém, ï (Tunis) etc. 

ANÉANTIR, y. a. || l (ï Paire rentrer dans le néant, détruire, 
.v. *v^. tfjeeheb. — iL i abàd f aor. i, av. aec. — Réduire à rien, fip'JJÂ 

■ + * f ^ * 

ahbadh, 4 e f, de habadh, aor. i f av. aec. (n. d’aet. ^UÂ.) ih- 

bàdà s. m.). — hass, aor. o, av. aee. (n. d’act. MM*- kass s. m.). 

^ y £p jf ~ 

— e^^-1 eMderem, 8 Ë f. de fy* ïïherem, aor. i, av, aec. (n. d’act. 

eîchferàm s, m.). — Tuer, y demm, aor. o f av. ace. de la pers. ; 
f A^S denidem, av. ace, (n, d’act. AiA^S demdema s, f ), — de- 
magh, av. aec, (n. d’act. damgh s. m.). — 'jü> demmer, 2 0 £ de 
démer , aor, i, av. aec. (n. d’act, ^^Aü tedmir s, m.). — 
azhaq , 4 e f. de zdiaq, aor. a , av. aec. (n. d’act. ezhàq 

s. m.). — sehet , av, aee. (n, d’act. saht s, m.), — 

ashaq, 4 K £ de sehaq, aor. a, av. acc. (n. d’act, eshàq 

s. m.), — achtagh, 4 e £ de chetagk, aor. a , av. acc. (11. 
d’act. echtàgk B. m.). — Lfiti chôümtaïh, 2 e £ de LlA chàth, 

aor, o, av, aec. (n. d’act. teckmiîih s, m.), —Abolir, JLi bath- 

thalj 2 e £ de JLS hetfial, aor. 0, av. acc, (n. d’act. tabtltü 

s. m.) (Afrique). — Abolir, athmas, 4 e £ de ÏÏiemas , 

aor, i, av. acc, (n. d’act. ethmàs s. m.). — Anéanti, détruit, 

AAi motebher, fém. 2. — Détruire, f A£l (Jdem, 4 e f. de ^Aé y adem 7 
aor. 0, av. acc, (n. d’act. £\A4) fdàm s. m.) (Levant^ Syrie) ; anéanti, 


^Aki mcddàüm, fem, s. — Détruire, gkarbel, av, aec, (n, Tact. 
Aiq gharbda s. £). — L y&\ efinà, 4 e f. <le ^fii fenà , aor. i, av, aec. 
(Levant, Syrie, Egypte). — Exterminer, aqsà r 4 e f, de Los 

qem, aor. 0 , av. ace. — Détruire, réduire à néant, kahm, aor. 
a, av, acc. (n. d’act. Jcahs s, m.); anéantissant, ^JMJS kàhés, 
fém. 2. — Réduire à néant, lechehà, 2 r f, de lechà, av. 
acc. (n, d’aet. ieMwï s. f.) — fiyà* mahhaq, 2 e £ de JÿJ me ~ 

haq, aor. o, av. acc. (ti. d’act. <3^=^ s. ni.), — eAU av. 

acc. (Tunisie, Algérie); anéanti, 3!^ mdilmk, fém. 2 ; 4 e f. 
ddek f av. aec, (n. d’act. ehlàk s. m.); ex. : 

nous avons anéanti les transgresseurs (Coran, ebap. 21). — 
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0lagh, av. acc. (n. d-ac£ mrntegh a* ul) || 2 C> S’anéantir, se perdre, 

— çn’atf«m, 7 e £ de fA* fn, cTact. £VAaS\ cn*cdàm ». in.}, — Us 
/e?a% aoi\ o (Afrique, Levant)» Voir Détruh'% Exterminer, Perdre. 

AHÉAKTISSEJVLEWT, s* ra. J «rfwï. s, m. (Afrique). — 

^\U Mèfc 8. m. (Afrique), — ma.hq s, m. (Syrie, Levant), Voir 

Perte, Pmm et les noms d 3 aet, dMfléanrir, 

/ |, » 
anecdote, s, f. jtojA. acj/^h. m., piur. cAoiAi 
^' ? y t 

(Afrique, Levant). — cAbA. ge&foa s. f., plur. O b ISA. MrdwU 

(Afrique), — <*iLA Herà/rt s, £, plur. Ol (Afrique, Algérie), — 

MeMa s. f. (Levant, Ilnndjéri). — AAî gesia s, £, plur. 

(Afrique), — £Jbb îaoftta s. f. (Syrie, Levant). - ajjb nàdera 

s, £, pliip.yly n<Eiàder (Syrie, Levant), Voir Conte, BMùîrè, Méeü. 

ÂKÈ E , à. f* La cl large d’un âne, h^ml : 4«'rç$r* — J4- 

kernel ’beJdm (Tunisie). 

AKÉMIE, a. f. Pauvreté du sang, e 5dl Ab qallet eddemm 
(Afrique), 

ANÉMOMÈTRE, & m. ^bjjl Jj** errrnh «balance 

des vents» (vulg. en gén.). 

ÀE'ÉMOTfE, s. f* Pleur, plante, adfîrnn s. nu (Kari- 

mirskî). — Pleur, uÂAL tfefceh s. m, T n. d’un, ï, s. f. — Pleur, jXL 
cftegér, n, d’un, 5, a. f» — èheqiq no y mànî et ^bbb 

cheqeiïïq cnntfmàn ( Afrique, Égypte, Levant). — 
ckeqehtqiq (Algérie, Diet. de Marcel). 

ÀWERIE, s, £ Voir Bêtise, Stupidité. 

ANTE S SE, s. f. .Femelle de Pane, <AL=£“ djahclm s. f., plur. 
CA (Égypte). — à^yyC hçîmna s. £, plur. C>\ (Tunisie). — à^\> dàha 
s. f, (Algérie). — siJL^ hemàra a. f,, plur. ClA (Afrique et Levant). 

— Anesse inféconde, iAjA* serha s. f,— AilAby midàna s. f. (Ka- 

raoufe). — légère à la course, LAXlA eokêlna s, film s. m., 

plur. olon; acheter une ânessc, ùstàtèïij 10 e f. de ^Cÿ\ 

àten. — AAjJq h&idàna s. f., plur. C-A — sauvage, ï'Jf- ^aïra s. f,, 

"i? J f*s ^ J * 

plur. Oh — *àna s. £, plur. O' - — &$***- s. f., plur. CA 

— iJjA/eri/« s. f., plur. Ot — sauvage, àjAA àtfd# s. f., plur. Ol 

— ftenïiem s. l. ? plnr. Ok 

ANETH, s. m. Plante, cMefor (Levant). .A.A. kesà. 

#■,. ç , i ' 

— otera s. f. 

H . J) 

AïïEVBISME, s. m. mmrsema (Levant). — ^ 

ÇjLÏ'^Jl netmt echcheriiàn ^enfiure de Taxtere K — ? jül ijsj/* 
lenJiBt y arôft.q eddem ^cntlure des artères» (Afrique, vulg.). 

AINFRAOTUEUX, adj. Qui a des anfractuosités, mo*- 

amâüeojjj fém. s, plur. ^ (Afrique, Syrie). — vwrdarûdj, 

t( t f 

fém. s (Levant), et, îcetsir et mf'tràdj «abondant en 

d étonrs # (L e van t). 

ANFRACTUOSITÉ, s. f. JiJjt l\ enEràm s. ra. — 3 am^a 

s. f., plur. -amedj (Afrique, Levant). Voir Crevasse, Fente. 

' JS f f , Ch, 

AKGrE, s. m. Ange gardien, àâlA- kàfidh, fém. s, plur, ^hiU=ü\ 
hàfedhmn et — Les anges, essàbehàt (Coran). — 

Mauvais ange, démon, satan, qazah s. m. — Tons anges, ché¬ 
rubins, Icarfmhïmm (dér. de Ehéhrou). — J&Jo melek. s. m., 

plur. melMk et isA'éA mdàïïca. us. dans le lang. en gén. Voir 

r / ' 

Démon, Satan. 

A1STGÉLIQXTE, adj. Qui est propre h Tauge, mtlàM | 

fém, ï, melàiki, fém. a. 

A^GÉIiIQUE, s. £ Plante, Aec/woM el me- 

làik « plante des anges». 

AÎTGIWE, s. f. s. m, et khùnàqa s. f., plur. 


HôâAîu'y (lang, en gén.); ^ ^o?iâg s. m. (Algérie) 

(rac, ïïhenaq «étoufl'er» et FkenèLq «gorge, gosier»).— 

à^S> dehha s. f. et t-U3 J-chah s. m. — cotienneuse, «p 

?dHtâa (Algérie, Pharaon). 

ANGLE, s. m. Eord, côté, S, ru., plur. £Lb*J a&i- 

sà-m, — Côté, bord, raZrun s, m., plur. atrkan { Afrique). — 

Angle interne, coin, terkma s. f. (Tunisie). — Angle ex¬ 

térieur, j uf s. m. — Angle intérieur, coin, et terme de géo¬ 
métrie, LL)\j zàôüïa s. f., plur. zmïàïà ; angle droit, Aq ^Yj 
zàôma qaùna ou Cioüïa viostcqima ; aigu, ; 

' .j’ ^ (y j(. B » 

zàouïa hàdda; obtus, zàoTviü mmifevic^a. — Coin, angle 

extérieur, qam S, m, et âbj^‘ qarna s; f. (Afrique et Levant). 

— Angle intérieur de Poe il, ^j\ àmeq s. m. — Angle extérieur de 

l’œil, kUaJ lahàdh s. m. — Terme de géométrie : hor<$ s. m., 

plur. ahraJj (Afrique). — Angle intérieur, coin, ahna 

s, f. — Saillie, ckiWûea s. f. (Afrique). 

ANGOISSE, s. f. Etre dans Tangoisse, avoir le cœur serré, 
te$ùMam f 5 e f. de JJekam, aor. a, — Serre ment de coeur, 

LoA lutsav s. m, (rac. hamr «serrer»); avoir de Tango isse, 

, f ^ jfj, t i 

heiser, aor. a. — Serrement de cœur, <*iyL ehorqa s. f. (rac, 
j cheraq * étouffer ). J) 2° Grande affliction, ^JL^b JJnqa s. f, (Al¬ 
gérie, Sahara) et LUb« s. f. (id.). — ghmnm s. m, (Le¬ 
vant), — ^pS qalq chedtd «violent ennui, vive contrariété» 

(Afrique). — Jcérh n. m. et, àSp kerba s. f. (Levant). — hemm 

s. m,, plur. foArA homôüm et kemma s. f-, plur. hemem 

ê, * 

(Afrique et Levant, Tunisie), — (ïkodjra s. f. ; être dans Tan- 
goisse par suite de ..,, (Ihe.djer. aor. a, av, ^ de la ch, ; qui 

m fc f 

est dans Tangoisse, dha<TJer, fém. ï, et yf*** mofïïif^er, fém. L 
plur. ypdaA medkàcffcr ; remplir qqn. d’angoisse, 4 e \\ y^X adhjjar, 
av. acc- de la pers. — AAi- ghossa *. f. — Causer de Tangoisae à 
qqn. T ^ ÿkamm, av. acc. de la pers. ; qui est dans Pan go isse, 
tnaghmmm, fém, i. Voir Chagrin, Douleur, Sauei, Tristesse. 

AIGUILLE, s. f. bâti maBdeth (Algérie, PI. Pharaon). 

— ^jy*. Jjerri (Levant, Handjéri). — -UJ1 > kià ddrnà serpent 

d’eau > (Oran, Maroc, Bict. de Marcel), — £UJUo srfbhh g. ni, (Al¬ 
gérie, Tunis), plur. b LL wt&beh. — ri hôüis 

(Afrique). — jiy nmtmTii (Syrie). — AAJJüi qolêhia s. f. — 
enMk s, ni. (Syrie). Voir SerpeM. 

ANICROCHE, s. f. Bifhculté, obstacle, àSAz* ckeblm (Afrique, 
Syrie). — Asil£ *àqa s. £ 

ÂÏSTIEB, s. m, hammàr, fém. e, plur. SüflMïm (lang. 
en gén.). — ôSjferi, fém. Ü. 

AUTL* s. m. Plante dont on tire l’indigo, AlXL dÈàïiei 

s, £ 

ANIMADVE R S XOMT. 3 . tcCzir a. m, (Algérie, Biet, 

de Marcel). Voir Improbation, 

ANIMAIi, s. m. En général hehim* fém. A plur. ylys 

bekàïm (hmg. en gén.). — Être créé quelconque, humàn, 

plur. Mrnmi et Obi^LA kirmànat (lang. en gén.). — En 

Algérie, Aïh dàhha s. £, plur. dmàb (surtout on pari, des 

bêtes de somme). — Animal qque, rohhàn. — Animal qque 

surtout sauvagej maheh, plur. pjyL’ 3 oCthmich (lang. en 

gén-). — Animal sauvage, r]Tia licM, fém. s (lang. en gén.). 

|| 2 rt Personne stupide, fém. plur. bekàïm.— 

liemàr « âne » (voir ce mot), - Jyy heghal « mulet » (Afrique) 
Voir Bête. 
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ANIMAL, E, adj. hioiiàm, fém. tL — ouahchi, 

féru. s. — Charnel, (ÿesutàm, fém . s (lang. en gén,). 

ANIMALCULE, s. ni, hmmiafïn, dimiri, dü 

— Bmichàch s, ni. (Algérie, EL Pharaon). 

ANIMATION, s. £ Vivacité, chaleur, àeràra s. £ — 

$\ ZMâZàd s. ni. — Action d'animer. Voir les noms d'act de cc 
verbe, Mouvement. 

ANIMEE, v, a, ]| 1° Donner l'âme, la vie, ^yk. hdià f 2 e f. de 

Jf _ M 

hêiî, av, ace. (n. d'act, aAst tcMia s. f.), us. dans le lang, en 
gén.; animé, vivant, jjy*. Mil, fém. aLA MUa, plur, aMà 

(vulg., plur, Sé»»)< Il 2° Encourager, remplir d'ardeur, ex¬ 

citer qqn., Jp A>- harraàh } 2 e f, de Jpy^ haradh, aor. i, av. ace. 
(n. d'act. laljrîdh s. m.)- — Eiieoiu*agei\ cJieJJdja) 2 e £ 

de cJie((}a\ aor. a } av. ace. (n. d’act, techtf/P s. m.); 

animé, encouragé, fém. a (lang. en gén,), — 

^JJü\ qmmà et qelb «renforcer le cœur» (Afrique), — Exciter 
et mettre en mouvement, harreJc , 2 e f. de ftercÆ, aor. i, 

av. aec, (n. d’act, ZoMÆ s. m.) (Afrique), — Encourager, 

hammàj 2 e f. de hemà, aor. Z, av. aec. (n. d'act. tah- 

mia s, f.) (Afrique), — Encourager, stimuler, nakhkha, 2 e f, dé 
U* ncBià, aor. o. av. ace, — Ja Aessz, av. acc. Il 3° S’animer, prendre 
de la vie, du mouvement, te&arrek, 5 e f, do Mrefe (lang, 

d'Afrique), l\ 4° S'animer, s'exciter, s’encourager, teqôüûüa, 

5 e f. de gôüà, av. de ce contre quoi on s'anime; 
techecficfîa*, 5 e f. de cfcÿa 3 , av. <^1*. — S'animer, s'échauffer, 
Aemà (lang. en gén.). Voir Échauffer, Encourager, Exciter, 

ANIMOSITÉ, s. f, bogkcïk s. m. et AAlii begkàdha s. f. 
(rac. baghacRi « haïr >) (Afrique, Levant), — heqd s. m., 
plur, hoqôïtd (rac. JdiA. haqad «haïr»), — Colore, ghiâh 

s, m. et iàUi ghiàdh s, m. (rac, tli ghàd.h «irriter») (Afrique). — 
Jpy gfiarcS s. m. (Oran), — nefs s. m. (Afrique). — 

ôwaAra s, f. (raè, «être en colère»). — maghr s. m. (rac. 
oSgAar «être très en colore»). Voir Cogère, lïame, Irritation. 

ANIS, s. m. Graine, aLA*. £aèèeZ fteZAôàa (Algérie). — 

Plante, ànisôün s. m. (Syrie, Égypte). — Ànis noir, £ yl*o 

sànôiïxïj s. m. et 4>ÿLD\ aXs_ Aaèèa cssëîicZa (Algérie, EL Pharaon). 
AoA JfcemmôS» ÆoZdw (Levant, Afrique). 

ANISE T TE, s. f. * ara qî iànisoünL — ^yjyt 

3 aràgfi (Algérie, Tunisie). — «î.à Ma «eau-de-vie» (Algérie, 

Tunisie, Maroc), 

ANNALES, s. f. plur. tôüàriBi (plur. de tarifât) 

et jUà.Ï aUibàr (plur. de ïchebar «nouvelles»), usités dans le 
lang. de tous les pays musulmans. 

ANNALISTE, s. m. Qui écrit des annales, àlchbàrij 

fém. ï (rae. jUil aMibàr «nouvelles, annales») (lang, en gén.). 

ANNEAU, s. in. J| 1° Cercle quelconque en métal etc., hdq 
s. m,, plur, hdaq , et AaiA halqa s, f., plur. Olais-; un anneau 
de fer, joa=w Axii ÆMga ôèdàï (Afrique, Levant) (ternie tech¬ 
nique), — Dans les narines du chameau ou aux jambes des femmes, 

bom s. L, plur. Olj4 èorttL — Eaguc, ^ jj berim (Algérie, Ka- 
zimirshi). — Entrave des chevaux ou anneau que les femmes por- 
tent au-dessus de la cheville, jAf"- herfjd s. m., plur. JUsr^l ahlgàl 
(Syrie), — d’une porte, Ai 1 ^ hemàma s. f., plur. Ol et hemàwi 
(Afrique, Maroc). — Pagne, Ehàtem s. m., plur. ^Y^ Biôûïüûm, 
us. dans le lang. de tous les pays musulmans, — Anneau en gén., 


l g j yL. khort s, m., plur. akkràt et khorout. — en gén. 

ou anneau dans la parure, ^py^ &iaâ, plur. afchràs; ce 

mot signifie « boucle d’oreille » en Algérie* — Dans les narines d'un 
chameau, àJAyÿ. ïchezàma s. f,, plur. Utezàïm et fchezàm 

(lang. en gén.); Ebcchcwh s, m,, plur. Au^Ll aüæchcha. — 

de cheveux, Moîïa s. f., plur. MoSeZ (Syrie). — que 

les femmes portent à la cheville, JâudEiàl s, m,, plur. 

MeZàMjI (lang. en gén,); mettre des anneaux etc., 

—— ^ ^ s ^ p * , 

Ze®a®a2. — Bague sans chaton, aL> ddbla s. L, plur. dobd 
(Syrie). — que les femmes portent à la cheville, redif s. m. 

(Algérie, Cherbonncau, Kazimirski). — de la porte, ^ ; oerfin 

¥ t j- c< ^ ^ v 

s. in. — aux doigts des mains ou des pieds, Aiaà fetJâia s, f, — dans 

+ ^ ^ / Ij£ b _ 

les narines, M 'S qîràth s. m., plur. Abj.a\ aqritha (Kazimirski). — 
d’une porte, qui sert à frapper, AsyïL* mtqrcâa s. f,, n. d’instr. du 
verbe p'S qara y «frapper». — Anneau supportant les plateaux 
d'une balance, AclkS keÆ.àma s. f. (Kamous). — d’une porte, LJ Itm 
s. m. Voir Bague, Boucle , Cachet , Cercle • 

ANNÉE, s. f. j[ Année stérile, w\i>A. Jrdciè s. m. — 

^ / /■ — i/ - ^ ^ *i 

Servies s. m., plur. lJr ^V r a- Aeraxnes. — el hcwBà s, ni. -M? 

— *' V — * \ ' T_ f. ^ / — 

Atftôüetfî s. m, et tahith s. m. — hàthmm ; hathma s. f. 

— ecA/îeù. — jAr ÆaAZ s. m, — ^^5 kdhh. — aA^*v Zàtoct 

s, f. — Années stériles, \_k± ULi meaèi/; J^l^o mcAà Je Z, |] Année de 
disette, AVjj aL*o senct Zesna. — 3 «îh ecAcAarr «année do la 

faim» (Afrique). — malheureuse, d^L\ aAJLH essena d hamrà 
«l'année rouge». |) Année entière, àôül qemith: àS^S ÂlA 

sena kamela (Afrique et Levant) ; Jl* y am MmeZ (lang. en gén.), 

— Année bissextile, y am hebîs. — d'abondance, Aj l ^S 

kamltsa; aUoM :t àm eëëàba (Afrique). — de l'hégire, *>M P 
y àm clhedjra (lang, en gén,), — Année de Mohamed, *àm 

d fil «année de l'éléphant». — D’année en année, ALAy AlA sena 
besena (lang. en gén.), — Cette année-ci, AUHh ? U y àm essena 
(Afrique), — Année civile, aUSUj LA -sena zemàniia (Levant). — 
Année de deuil, JljJJi k’jxe *addet d bedàd ou AaLJ azàm el 
hedàd (Levant). Voir An. 

ANNE LE R, v. a. Boucler des cheveux, ?y> harram 

echehe-ar (n. d'act, tabrim s, m.) (lang. en gén.), — LâA ïjiEad, 

2 e f. de djdadj aor. a, av. aee, (n. d’act, jLoLb 5 taffîid s. m.) 

(Levant, llandjéri). Voir Boucler } Friser. 

ANNEXE, s. f. mùcüiàfi — zïàda s, f, (lang. en 

gén.) (rac. >\J zàd «ajouter»). Voir Ajouter , Annexer. 

ANNEXER, v, a. Joindre à , . SaAû\ eened f 4 e f. de jaA 
miedj aor. o } av, (n, d’act. SlXL) esnàd s, m.), us. dans le lang. 
en gén, — OtLl aÜiàf, 4 e f. de cïïiàfi aor. i t av. ace. du ré- 

g lin o et i( J\ (n. d'act. idhàfa s. f.) ; être annexé, 4 Ü f, passive, 

oîïhifa; annexé, tAlisL morÏÏiàf. — lahhaq , 2 t! f. de 

lehaq, aor. a, et alhaq } 4 e f., av. ace. du régime et J) (n. 

d’act. de la 2 e f. tdhiq s. m., id. de la 4° f. ilfjàq 

s, m,); annexé, /£=Lû molhaq , fém. ï, usités dans le lang. en gén. 

/ # Çf ^ ÿ A 

— ensebf 4 e f. de neseb , aor, o, av, acc, et (n. d'act. 

LLLLiJ ensàb s. m.); annexé, < * mensôüb , fem, & (Levant). 

Voir Ajouter, Joindre. 

ANNEXION, s. f. jjlsmh dhàq s. m. Voir les noms d'act, du 
verbe Annexer. 

ANNIHILER, v. a. haththal, 2 e f. de JAi bdhal t av. 
acc, (n. d’act. tabthüj s, m.) (lang. en gén.). Voir Aboli t Anéan¬ 

tir , Détruire. 
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ANNONCE, s. f. Avis, nouvelle, jAï. Jchabr s, m., plnr. jUkJ 
a,E6àr (Afrique et Levant) (rae.^iekî- «informer»), — 
rfàr s, nu (rac. oc&W «avertir, informer») (Afrique). — 
Avis, s. m., plur. (rac. «faire savoir») 

(Afrique, Levant). — Avis» avertissement, tenbih s. m. (rac, 

jjj nebbeh «avertir») (Algérie, Tunisie), — Avis, ïïSli,i mmfoZà 
s, fj (rac- ^b nàdà «appeler, crier»). Voir les noms (Tact, du 
verbe Annoncer. 

ANNONCER, y, a. Faire savoir une bonne nouvelle, pii 
beeheher, 2 e f. de pii bccher, aor. a, av. ace, de la pers. et de 
la nouvelle (n. d'act. te^cA*** s « ni-)? ns. dans le lang, en gén. 

Ecm, De ce verbe vient le mot ÜjLàq bechàra par lequel les 
Arabes désignent la récompense qu'ils donnent à quiconque apporte 
le premier une bonne nouvelle, [J Faire savoir qqeln à qqn., pp* 
Biabbar, 2 e £ de pp- rnebar, aor. i (n. d'act. takhbir s, ni.), 

av. acc, de la pers. et i_> de la cb, annoncée ; ex. : je lui ai an- 

> f te— * _ 

noncé ce qui était arrivé, Ayik. khabbartou bimà mqa? 

(lang. en gén,) ; 4 e f. du meme ppÂ aBbar, av. açc. de la pers, 
et È_j de la nouvelle (n. d'act. j^?L\ iBtbàr s. ni,), —piA>\ aetfar, 
4 e f. de pz> chdar, aor. o, av, acc. de la pers. et s_> de la non- 

** j , Çr > 

vcllo (n. d'act. ^bkô\ ccJdfar s. m.) (Algérie, Or an). —■ qqcli, à qqn., 
tflem, 4 e f. de pi y alem, aor. o, av. aec. de la pers, et de 
la eln annoncée (syn, pp Btabbar) (lang. en gén,) (n, d'act. 
dlàm s. m.), — to nebhà, 2 e f, de Lo nebà , av. acc. de la pers, et 
l_j de la cil, ou J suivi d'un verbe (n, d'act. tenbia s. £) j 

ex, i annonce-leur que beau , . ,, (Coran, chap, 

54). | Annoncer qqch,, publier, crier qqeh., pi nàdà, 3 e f. de \ jo 
nedà, aor, o, av. de la cb. (n, d'act. z\ SÜ4 monïtdà s. f.) (Tu- 

î J, s 

nisic). Il Annoncer la mort de qqn., ne^à, aor. i av. acc. du 
mort (n. d'act. ntfiàn s, m.); qui annonce etc., gU pour 

nà\ fém. s. — Annoncer des nouvelles neqaty aor. o, av. ace, 
(n. d’act. iÂüü naqb s, m.). Voir Appeler, Apprendre, Crier, Informer, 
Savoir. 

ANNONCIATION, s. f. Fête catholique, ïpjp\ ^ a dU 
d beehara (lang. en gén.}. 

ANNOTATION, s. f. tarqim s. m. Voir Note. 

AOTOTEE, v. a. pj raqqam (n. d'act. tarqim s, ni.). 

Voir Note, Noter, Marquer . 

ANNUEL, LE, adj. haôüli, fém. é, — senâüi, 

fém. a. — *àmi , fém. ï (rac. hmU, Ako sena, p y àm, 

«an, année»). 

A N NUE LLEMENT, ad v. aU-dJÎ ^ fessena * d ans Tan née». 

fd J àm « dans l'année ». — àJA^ fi kouü sena « dans 

chaque année», — p. J \S ^ fi kouü *àm «dans chaque année». 

™ AiSJL bessena «par année ». — ^LaJb bel y àm «par an». Toutes 
* ' * 

ces expressions sont usitées dans le lang. en gén. 

ANNUITÉ, s. f, Jii defa? bessena «paiement par an¬ 
née» (lang. en gén,). — defed y àmz «paiement annuel». 

j y t ^ 

ANNULAIRE, adj. || 1° En forme d'anneau, halqami, 

fém. & (rac, halq «anneau»). Il 2° Quatrième doigt de la main 
qui porte l'anneau, benser s. m. ; plur. benàser. Voir 

Doigt. 

ANNULATION, s. f, tabthil s. m. (Afrique et Levant), 

^oir les noms d’act. du verbe Annuler. 

ANNULER, v. a. Rendre nul, Jhj baÏÏithal, 2 e f. d.e Jkj 
bethal, aor. o (n, d’act, tabthil s, m.), et 4 e f. JiJd ahüial 


(n. d'act, ebthàl s, m.), av, acc. (lang. en gén.) ; annulé, 
mabihôül, fém. », plur. ^ leckchà, 2° f. de lechà, 

t / j Cf 

aor. i, av. acc. (n. d'aeL telehia s, f.). — Uul alglià, 4 e f, de 

LaJ leghh, aor, o, av. acc. (n. d’act. AjA\ eighà s. m.) (Levant). — 
nesaÜi, aor. a, av, acc. (n, d'act. ^Ab nasBt s. m.) (Afrique, Syrie). 
Voir Abolir } Casser, Révoquer, Supprimer etc, 

ANOBLIE, v. a. Rendre noble, üyL c herrefi 2 e f, de 
cherefi aor. o, av. aec. (n. d’act, ^ccJ techrif s. m.) (lang. en gén.) ; 
anobli, mâcherref, fém. s; s'anoblir, 5 e f, tccherref 

(n. d'act., Uàherrouf s, m,), 

ANOBLISSEMENT, s. m. techrif s. m. «action 

■ m ^ "* f * f 

d'anoblir ». — Action de s'anoblir, techerrouf s. m. 

ANODIN, E, adj. Remède annodin, peu efficace, adoucissant, 
moliien , fém, » (rac. ^^5 U&n «adoucir») (lang, en gén.).— 
-hp dmtà Jiiien d *amel «remède léger». 


ANOMAL, adj. Voir Irrégulier. 

/ t _ 

ANOMALIE, s. f, küJCzsb ekhtibàth s. m. Voir Irrégularité. 

A NON, s. m. Petit d'nn âne et d'une an esse, djaheh 

s. m., plur, djehhch (lang, en gén) ; djohaïéh , fém, i, 

dimln. du préc. djàhedha, s, f. ? plur. Jp&Yp*. tfjmàhedh. 

— dobl s. m, — y oÙMr, dimiu. de j^ y aïr. — yb qilm s, m. 

— p Jcorr s. m., plur. j\p kèràr (Syrie). — henber s. m,, plur, 
jplijïi henàber. Voir Âne. 


ÂNONNEMENT, s. m. Voir les noms d'act, du verbe Âmmner , 
Â NON N ER, v. n. Lire ou réciter d'une manière hésitante, 


^Xêâ taghtagh (n. d'act. AÜàj taghiegha s. f.) (Levant). — àJdfi 
tehteh (n. d'act. tehteka s. f.). — ïhamiliam (n. d’act. 

à^LXU thamthema s, f,) (Syrie, Égypte). — JiU *akd, aor. a; qui a 
le défaut d'ânonner, mo’akJcel, fém. z, et ^ 

mo'akkd fdlesàn (Algérie, Tunisie, Maroc), 

, 0 f t * t 

ANONYME, adj. Ecrit, ouvrage anonyme, Jeeteb 

medjhôül, fém, a) *4 -^ medfhmila, plur. ^ (rac. 
rer») (lang. en géu.). — 'ib esem «sans nom» (lang. en 
gén.). — medjhvül el esem «dont le nom est ignoré». — 

pi kyo men ghéir esem «sans nom» (lang, en gén,). — Auteur 
anonyme, pi kàtem esmou «qni cache son nom» (lang. en 


gén.). 

ANOMAL, adj. Voir Irrégulier . 

ANSE, s. f. Il 1° Partie saillante servant à saisir les ustensiles, 
î>lL\ iJchàda s. f., plur. iü\ aBiod (rac. SjL\ àBied «prendre»).— 
d'un sac, Jojjk Barba s. f, 3 plur. aBiràb. — d'une sacoche, 

çyiJL} oBismm s. m. — en gén,, oudm s. m,, plur, ^\>\ adàn 
« oreille » (Afrique et Levant), — d’un vase, z'jAâL. hadhera s, f., 
plur. pÂp*- hâüàdlicr; â anses, dm hâüàdlier. — en gén. 

moslca s. f., mosak (Syrie, Afrique) (rac. mesek 

« saisir »). — en gén, mesmed s. m., plur, mesarned 


«oreille» parce que les anses ont généralement la forme d’une 
oreille. — d'un vase, d’un chaudron, a * m *î 

de la marmite, jjJüï dieJcim el qeder (Levant). en gén, 

ïpp 'orbua s. f., plur, *orà; munir d'une anse, Vp *arrà, 2° £ 
de Yp y arà, aor. o, av. acc. du vase etc.^ et 4 e f. du même ^ p i 
a y arà, av. aec. du vase (Levant). — en gén, £bk* Csàm. s, m. 
Poignée, fp-iAii maqbadh s. m., plur, meqàbadh, et Ak-b 

qabdlia s. f., plur, (rac. Jsp qabadh «saisir») 

(Afrique, Syrie, Levant). — d'un vase etc. servant à le suspendre, 
kbb niàih s. m,, plur, k^i nôüth (rac. kü nàih « suspendre, aecro- 
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cher»)- — Crochet, corde etc* servant à suspendre l’objet qui en 
est muni, *elàqa s. £ (rac. > alaq «suspendre, accrocher») 
(Afrique et Levant). — d’un vase, Ali^ ôüa y la s, f., plur. J3C3 
ôü^ôül. Voir Manche, Poignée. [J 2° Laie, petit golfe, (Ijôïm s» m, 
et AiyL s. £ (lang. en gén,), — MÆ// s. m., plur. 

Æftofrp&rc (Syrie)* Voir J?a&, CWgwe, 6roZ/e. 


AHSER, v. a. Garnir d’une anse. Voir Ame* 
AKTAGrQMISME,s. ra, Ab^ metna s. £ — A>^jUA mo'àredka 
s. £ (Afrique, Levant) (rac. *àradh «s’opposer, résister»). 

Voir Opposition, Résistance, 


AKT A&OKISTE, s. m. Adversaire (dans un procès), AAà*. 


Jckasm s. m., plur. Jehosâüm (lang. en gém), — Rival, adver¬ 

saire, LaJ rahth s. m., plur. LIaV\ arhàth. — Rival, adversaire, 
qem s. m., plur. aqràn. — Adversaire, ^jbLo mo^aredh, fém, ï, 
plur. md*àredhm (rac. Jpj* *àradh « s’opposer à qqn., lui 

faire face ») (lang. en gén,), — Adversaire, contraire à qqn,, 
neqüUi s. m., plur. mqedhàl — Adversaire au combat, 

monàëeb, fém. ï (rac. nàsab «déclarer la guerre»}. Voir 

Adversaire, Rival* 




j f é 

ANTARCTIQUE, adj. Qui est au Sud, méridional, 
cfienôübiy fém. & (lang. en gén.). — qebli, fém, à (Afrique, 

/ J / ' 'tl. , O Aj» _ 

Egypte).— Le pôle antarctique, el qothob el d/e- 

nëmbi (lang. en gén.). Voir Méridional. 


ANTÉCÉDENT.! 1° adj. sàbeq, fcm. ï, plur. ^ (lang. 

en gén.) (rac. sébaq «précéder»). — moqaddem , fém. ï, 

plur. -jA (rac. gaddem «précéder») (lang. en gén.) et 

moteqadfkm , fém. ï, plur. ^ Jf 2° s. m. Ajbbb sà&egu s. £, plur. 

j ^ f, * *è * r * 

sôüàbeq (lang. en gén.). — ^jJLo moqaddema, plur. CA [] 
Terme de grammaire, ^3Lk^J\ cl modhàf. Voir Antérieur, Précédait . 


ANTECHRIST, s. m. J bLjÜÎ eddecÿd/n £ « l’imposteur ». — 
JbAA-tf el mesîh edded^d^àl «le faux messie». 

ANTÉDILUVIEN, adj. qebel ethtïiôüfàn «avant 

le déluge». 


ANTENNE, s. £ |J 1° Chez les Insectes, qarn s. m., plur. 
^3^3 qormn « corne » (lang. en gén.). |] 2° Terme de marine, 
radjti, plur. rôuàdjod (El. Rokhtor). 

AKTÉFÉKULTIÈME, adj. etstsàni qebel 

el aBiar «le deuxième avant le dernier», fém. Ablih etstsànîa 
etc. (lang. en gén.). 


AK T BRI EUR, adj. || 1° Qui précède dans l’ordre des temps, 
J3I aôüôüel, fem. s, plur. ^- y ^JJÏ amôüalî, fém. k, plur. ^ (lang. 
en gén.). — sàbeq, fém. ï, plur. ^ (lang, en gén.) (rac. ^3^ 

sehaq «précéder»). — £AïA moqaddem , fém. ï, pl. ^ (lang. en gén.), 

— <JUUo sàlej) fém. *, plur. ^ (lang. en gén.). J 2° Placé en avant, 

moteqaddem, fém. k, plur. ^ (lang, en gén.), — 
mostaqbd, fém. i, plur. ^ (lang. en gén.). Voir Précédent* 

AK T ÉRIEUREMENT, adv. Précédemment, Vjjl amdüelan. 

— UüLb sâbiqan et fessàbeq (lang. en gén,). — qeb- 

làn . — UjJtü moteqaddïman et ^UjJ\ fezzemàn el mote- 

qaddem (lang. en gén.). Voir Avant, Précédemment 

AKTÉHXOIIITE, s. £ Priorité de temps, sàbeqa s. f, 

et sàbeqiia s. f. (lang. en gén.), — qadim s, m. ; ^ 

taqdim s. m. et taqaddoum s. m. (lang, en gén,). 

AKTHEMIS, s. m. Terme de botanique, jüü noqd s. m. 
«arbre». 


ANTHOLOGIE, s. £ Recueil de poésies choisies, ^LhsrU^ 

„ t ît, * 

montawibet el acJdàr «choix de vers». 

ANTHRAX, s. m, ûA habb, n. d’un, », plur. hobmb. 

— djamra s, f, «charbon enflammé» (Levant, Handjéri). 
ANTHROPOLOGIE, s. f. Histoire naturelle de l’homme, 

0 UvJ^\ ^^3 y elm charh el ensàn « science de la dissection de 
l’homme », 

ANTHROPOPHAGE, adj. jib iakol kham d 

becheri «il mange la chair humaine». 

AK T IC H AME RE, s, £ J liôüàn s. m. pour d 

aïôïiàn (Egypte)/ —■ màbéin « ce qui est entre » s. ent une 

pièce et une autre (Algérie, T)Ict, de Marcel). — seqifa 

(Algérie, Tunisie, Maroc). — Faire antichambre, 

J3AJT] estandhar leden hddoBiôül « attendre l’autorisation d’entrer» ; 

*_>LJl iwit53 vüqaf y akl bàb «être debout près de la porte* 

(Afrique, Égypte). 

AKTICIPATÏOK, s. £ Action d’anticiper, mbq s. ra. 

— Par anticipation, bel mosebbaq (lang, en gén.). — Psur- 

pation, AijAi taldia s. £ (lang. en gén.). — Par anticipation, 

qebel el ôüaqt «avant le temps» (lang. en gén.). Voir Avance 
et les noms d’aet. du verbe Anticiper- 

ANTICIPER, v, a. Devancer, prévenir (eu gén.), beser, 
aor. o (n. d’aet. JlAo èesr s. m.), — un paiement, JJ-A/o sebbaq , 2 e £ 
de sebaq, aor. 0, av, acc, (n, d’aet. tesbîq s. m, (lang, 

* / — j * V ,. 

en gén.); anticipé (paiement), Jÿ/AA-o mosebbaq, fém. », plur. ^ 
(Afrique et Levant), — Empiéter, usurper, ^Job' tektdda, 5° £ de 
\JA y adâ, aor. 0 (lang, en gén.). — Anticipé, fém, 

s; ex, : àJL=*. Q «quant à Damas c’est un paradis 

anticipé» fArqela de Damas, poëte arabe). 
ANTICONSTITUTIONNEL, adj. Contraire à la constitu- 

j? f / ; H 

tion, moJchtâef (fém. *) el qànôün (Afrique), — 

Ajoj-büi Madd eehchrda «contraire a la loi» (lang. en gén.). 

ANTIDATER, v, a, sebbaq ettàriïêh «mettre une 

date antérieure» (n. d’act, tesbîq ettàriiïh s. m.) 

(lang. en gén.). Voir Dater , 

ANTIDOTE, s, m, terîàq (mot persan) (Levant et 

Afrique). — {0 AJ\ Madd essemm « contre-poison » (lang, en gén.}. 

— qàth.cd essemm «contre-poison». Voir Contre-poison, 
Poison . 

ANTIENKE, s. £ antifmmà s. f, (Syrie, Di et. d’tm 

missionnaire de la C ic de Jésus), 

ANTIFÉBRILE, adj. dàfa y el homrna «qui re¬ 

pousse la fièvre» (lang. en gém). 

AKTILOPE, s. f. tsêitél s. m. (Levant). — iahmmr 

s. m. — jjLs baqar el mtahch (Afrique et Levant). — blanche, 

réirn, plur. aràm. — mâle, senn s. m,, plur, as- 

nàn. — ^3 j] kir mi s, m. (Algérie, Sahara). — blanche, mania 
s. £ 

ANTIMOINE, s, m. etsmed s. m. (Lev.). — ys?~ 

hac$ar erràsoBit (El. Bokhtor) (mot persan). — làsef s. m. — 

kohol s. m. (collyre dont les Arabes se servent pour noircir 
leurs paupières). 

ANTINATIOKAL, adj. X/ülsJl dhadd el y amma «con¬ 
traire à la nation » (Afrique). 

ANTIPATHIE, s. f. Aversion, keràha s. f. (rac. ^ 

kerah «haïr, détester») (Afrique, Égypte, Syrie). — Qui a de l’antb 
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patliie pour qqn., moslef s. m. (rac. ejül aslaf « détester 

qqn., ne pas pouvoir le sentir»); d’où antipathie, eslàf s. m. 

__ Avoir de l'antipathie pour qqeh., esta'sèb, 10 e f. do 

'asébj aor, i, av, de la eh, (n, d'act. wUUaXvjJ este y $àb 
g, m, «antipathie»), — Répulsion à régard de . . ,, yLo tmeffmr 
(rac. \ly > tenefer «avoir de la répulsion»). Yoir Aversion , Haine, 

Inimitié, RèpuUkm. 


ANTIPATHIQUE, adj. Contraire, opposé, kjdu PmoEiàlef, 
fém. s, plur. ^ (lang. en gén,). — mo&àded, fé£ S, plur. 

^ p — Qui déplaît, qu'on déteste, mthrmfi, fém. V (lang. en 

gén.). Voir Aversion, 


ANTIPHRASE, s, f. Par antiphrase, >alel qalb. 

ANTIQUE, adj. hait, plur. bbUAd ahtàL — Très ancien, 
JsjjLÎ ahras , fém. ïUjJA. harsh. — Ancien (en pari, de toute chose), 
JgU, y àteq, fém. g, plur. *màteq; y atiq, fém. ï, plur. 

Vegà (lang. en gén.); plus antique, adtaq, fém, ïLÜi 

-atqà, — Ancien, vieux, qedim t fém, 5, plur. gwîom; plus 

ancien, JAsi ogdem, fém. éUA» qadmà (lang, en gén.), terme le 
plus usité; devenu antique, moetaqd&m, fém. s* — Antique, 

jjli M2ed. Yoir Ancien, Vieux. 


ANTIQUITÉ, s. f. A* A® qoâma s* f. — Yétusté, , 'eJÿ s* 
m. ; (jJCe J o£# a, m. — L'antiquité, le vieux temps, jJÎ qe- 

<fe estzemàn (lang. eu gén.). — Chose antique, 
qedima (lang. en gén.}. — L'antiquité, les anciens, el 

moteqaddemm; el ammdin (lang. en géu.). Yoir Âneien, An¬ 

cienneté. 


ANTITHÈSE* s. f. moqàbela s. f, 

ANTRE, s. m. Tanière (du lion etc.), JA4 Fhedr s. m., plur. 
jlAsJ akhdar; j\Sà. khedàr s. m. ; ^jcsr° maJchdar s. m., plur. 
meiïkàder. — Tanière de bête féroce, ^ahr s, m., plur, 
atffhàr^ (Levant), — Caverne, grotte, j\i ghàr s, m, plur. £^^4 ffhi- 
ràn; sjlAi meghàra s, f,, usités dans le lang, en gén. — Grotte, 
caverne naturelle, Jcehf s, m., plur, Jcohmf; se cacher 

dans un antre, dans une caverne, ektehef, 8 e f. de ^Jl^S 

kehef. Voir Caverne, Grotte. 


ANUS, s. ni, dja y bà s. f. — <_sb bàb el beden «porte 

clu ventre » (Syrie). — t $a?rà s. f, ; dghHra s. f., plur. 

Ajentiier; meejpar s, f., plur. VUr 2 mecï/lder (rac. J-rA. 

«rendre les excréments»). — *UAA AJa y mà s, f, — dJLs? me- 
hachcha s. f., plur, yilA 0 mehàchch. — AilA îchàtem s, f., plur. AjIIA 
moüàtem. — sorm s. m, (Levant, Afrique), — AAo semma s, f, — 
Æ/foüÆfta s. f. ~ AAA Harô s. m. — Qui a l'anus très large. 

f fn ^ ? s ‘ 

meràfe, — ro?nînànct s. f. (Afrique). — 
s w-bà s. f. — j^kM y aïn etkthiz (Oran, Dict. de Marcel). — 
faâliha s. f,, plur. r-L-kà feÆûA — ÜlxAjUi meefada s. f. (lang, 
en gén.) (rac, qtfad » s'asseoir»), — AtlJS qarrida s, f. — 
ments&^a s. f, (rac, entseefi «chier»). 

ANXIÉTÉ, s, f. Angoisse d'esprit, Mira s, f.; qui est 
dans h anxiété, mohikr, fém, ï, plur. ^ (lang. en gén.). — 

qalaq s, m , (Algérie, Tunisie, Maroc, Levant); qui est dans 
1 anxiété, qàleq , fém. ü, plur. et (JH-! moqallaq, fém, ï, 

plur, ^ (lang. en gén.). Yoir Angoisse, Inquiétude , Préoccupation, 
Souci, Tristesse* 


ANXIEUX, adj. Qui est dans l'anxiété, mokuer, fém, s, 
ï ïlur ; od (Afrique), — ^JU qàleq, fém. s, plur. ^ (lang. en gén.), 
" dJiàiq, fém. ï, plur, ^ (Sahara). Voir Inquiet, Soucieux. 


AORISTE, s, m. Aoriste indicatif, refad s. m. — Aoriste 
en gén,, modltarP; aoriste de l'indicatif, £33^ rao- 

(ÏÏtarP marfôid; aoriste apocopé, modhàrl metfizoüm. 

Item. Le mot £^Lk^ moMàrV signifie «semblable»; l'aoriste est 
ainsi appelé parce que changeant de terminaison suivant les agents 
qui le régissent, il est déclinable comme le nom h qui, sous ce 
rapport, il est « semblable », L'aoriste a le sens du présent ou du 
futur. Le présent se nomme en arabe* Jlidï el Mil «le moment, 
l'actualité » ; le futur se nomme el mosiaqhd. Les trois 

terminaisons que peut prendre l'aoriste correspondent aux trois 
modes : 1° indicatif, en arabe A^i^U erraf y a ; 2° subjonctif AAJûAII 
ennàsba ; 3° conditionnel ou apocopé et e$ezem. Voir les règles 
de formation de l'aoriste à l'introduction. 


AORTE, s. t Artère aorte, abher s, m., duel 0 \^j\ ab- 
haràni , 

AORTIQUE, adj. abheri, fém. A 

AOÛT, s, m, t_L>l ab, 2 e déclin. (Syrie); le mois d'août, j-çjù 
ch char àb, — aghosthos (de l'italien agosto) (üran, 

Dict. de Marcel). — bjé àmtk et cXtts gkocht (Afrique). 

APAISEMENT, s. m. Action d'apaiser, Yoir les noms d'açt. 
de ce verbe, Yoir Calme. 


APAISER, v. a. |j 1° Mettre la paix, îchedhad, aor, a, av. 
ace, (n. d'act, £ jA*=L ütodhm* s, m,). — Calmer, adoucir, rath- 
îhab, 2 e f. de b-^>j rethab, aor, 0, av. ace. (n, d'act. tarthib 

s. m.) (Syrie), — la colère de qqn., berred qalb « calmer le 

cœur» (Afrique); ex. : nous l'avons apaisé, Lbjq berrednà qalbmi 
(Algérie, Tunisie, Maroc) (n. d'act. <^JuLU tebrid el qalb). — 

Paire cesser, faire taire, CIJLài sekket, 2 e f. de odèA seket, aor. o t 
av, acc. (n. d'act, teshit s, m.) (Afrique), — Calmer (une 

douleur etc,), sefckeu, 2 e f, de seJcen, aor, o , av. ace. (n. 

d'act, teskin s, m.) (lang, en gén.), — Calmer qqn,, w-JL 

jLLA thaiieb Bththar (lan^. en gén.), — b fànà, ' 3 e f. de fena , 
aor. i, av. acc, (n. d'act. mqfànà s, f.). — Calmer la soif, £-03 

qassa\ 2 e f, de qesa *, aor, a, av, acc. (n, d'act. taqsl s, m.). 

— un homme irrité, UAi mesà, aor. a, av, ace. (n, d'act, med 
s, m.). — Apaiser qqn. avec qqch., JAi nebel, aor. o, av. acc. de la 

pers. et t_> de la eh. (n. d'act. J_X3 nebel s, m.), — Apaiser, calmer 

(la faim etc.), ahclja\ 4 e f. de he<$a\ aor. à, av. ace. (n, 
d'act, elidÇjà* s. m.); apaisé (faim etc,), £34^° ww&ÇowV fém, 

ï; être apaisé (faim etc.) Aecp*\ aor. a, (n. d'act. heâga 1 
s, m.). — Calmer (la soif etc.), heetjà, aor. a, av. ace. et 4 e f. du 

( f Cï k 1_ / 

même \Af s \ ahtfjà, av, ace, — Apaiser, calmer, adoucir, IJLa heddà ? 
2 e f. de \jJb hedàj aor. a . — Radoucir, calmer, hedden, 2 Q f, 

de Jteden, aor. i, av. acc. (n. d'act. £yj^j tehdin s, m,), 

— Calmer, éhmed, 4 e fi de hemed, aor. o , av, aec. (n, 

d'act. SU-ij ehmàd s. m.). Yoir Adoucir, Calmer, Radoucir, |f 2° S'a¬ 
paiser, se calmer, bbib techeffà, 5 e fi de ÜLA chefa 4 — àyJA ghelen t 
aor. o. — IjJb hedà. — En pari* de qqn*, thab khàtherou 

(vulg., Afrique). — bered qalbau (Afrique en pari, de qqn.). 

— Se calmer, s'adoucir en gén., ertàh, 8 e fi de c'j ràh, aor, o 

(Afrique, lang. vulg.), — t€ ^^ en (Afrique). 

APANAGE, s. m* Bien particulier, ,j&LaL khàës, plur. 
ïhmàsë (Levant). — Terres données en apanage, £UaÜl eqthà 1 ; donner 

s C£ _ W / / 

en apanage une terre à qqn., £ksl aqtha y , 4 e fi de çk* quthal, aor. a, 
av, acc, de la terre et J de la pers. — Domaine particulier, ^yj 
rezq, plur, ai*zàq is.^m, (Afrique); âüaqf s. m., plur. 

kSjij mqvüf (Afrique). — syU màtsera s, fi, plur. y U matser (Ka- 
zimirski). 
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AP AB TE. Voir à Pmi, de Câtê. 

APATHIE, s* fl Inertie, indolence, p^da s. f. (rac. jAi 
bdtd « être stupide *). — Froideur, dgomàd s, m. frac. <{Jemed 

«geler») et )*foâ$Qmoüd cm te fs «froideur de l'esprit» (Le- 

vaut). — Indolence, nonchalance, AS JJ rcwTiha b. f. —Marasme, non* 
ehalancu, lAJAj seraf 3. ni. (rac, u-JA sera/ « négliger»). — Indo¬ 
lence, AAj rchina s. f. (Algérie, Dict. de Marcel). — Nonchalance, 
lourdeur, Jbü tecqel s. m. (Afrique). — Impuissance, faiblesse, 
\uJJez s. m. ( Algérie). — Froideur, mollesse, J J yhcràr s. m. — Lan¬ 
gueur, torpeur, JAb maàl 3, m. et J! A* medàl s. m. (rac. jA* 
me*îd '«s'ennuyer»). — hàzelct (Algérie, FL Pharaon). Voir 

Froideur } hidùtmce, MoUesxe, Paresse, 

APATHIQUE, adj. Insensible à tout, Aji MH "fém, à, plur. 
À j Jb boledà (Syrie, Égypte). —~ j^LA djàmed aine fs (Le¬ 
vant), fém, %AAA djàmeda. — Indolent, fainéant, saref] fém. 

*. — à ! esprit inerte, jJLLi mayhaffd, fém, ï (Afrique), — j^La 
màdd t fénu ïj être apathique, JA* mede/, aor. a. — Insensible à 
tout, ^jj}\ mawtèvii mnefs «dont Y esprit est mourant». 

— JJLÎ tàéÿîï, fém, s, plur. Jlii ■■■lourd» (Afrique). —^ JA 

??ieMowt)7 /(ïïï.ftflî «au cœur glace». Voir Fainéant, Indoknt, 
Paresseux, 

APE P SI E, s. f. Mauvaise digestion, jkpl â3£ qÿltet ni hadhm. 
Voir Digestion, 

APERCEVABLE, adj. Qui peut Être aperçu, bàïn, fém. 
S, plur. (lang, en gén.). Voir Apercevoir, Paraître. 

A PE RC EVOIR, y. a. I * Ap or cev o ïr qqn., & ap crcevo if d e 

sa présence, Af\ àbek, av. i_> de la pqm — de loin qqch,, 

anne#, 2 LÎ f. de ife*, aor. a, av. acc, — Voir, tour, aor, o, 
av, acc. (Afrique). — jJA djriier, aor, a, av. acc, — JJ rçma}, aor. o, 
av. aec. (Algérie), — ràa t aor. a, lara «il aperçoit» av. 
ace. (lang. on gén). — chajd<Idias :f 2 e f. do ch c Fuie, av, 

ace. (Levant). — ü>LA c/rV/j aor, o, av. aee. (Afrique, très usité) 
(n. Tact. Ajb cJmif s. m J.—jji/cm, aor. L av. ace. (us, en 
Afrique)* — iJAsi fecAe/, aor. /, av. J* (us. en Afrique et dans 
le Levant), — jJ aor. <q av. aee. on J) dà (Algérie). — 

JÜ aor, o, av. aec. — JA mdhmq aor, o, av. acc. ou J\ 

(us. dans le lang. en gén.) (n. d'act, naiUrr s, ni,).— Aperçu, 
VU, mefrmü, fém. a; ? fém. *; ^ JL!* 

mamUuMr, fém. ï, etc. 2° S'apercevoir, paraître, se voir (qqu. ou 
qqch A JL Ma* aor. i; qui s'aperçoit, qui se voit, qui paraît, JjU 
hlaUf fém. à, plur. ^ (Afrique). — do qqch., ^A_A fttiss, aor. o, av, 

,_ 3 de la eb. (us, dans le lang. d’Afriqne), — d’une chose, la com¬ 

prendre, JJA hemkj aor. q av. aee. — de qqch., jJJk cl Far, aor, è, 
av. de la eh.; 10 e f. \ estncldar, av. u de la eh. (.Le- 

5 J * J* i 

vaut). —- Reconnaître qu’une chose est exacte, JjAa sedaq t av. ace. 
de la eb. (us. dans le lang. d’Afrique).— tout à coup d'une chose, 

JU fàq, aor. I, av. <_ j de la eh. (us. dans le lang. dhVfrique), — 

de fabsence de ., Ais fiqad, aor. i, av. acc. de la eh. ou de la 
pers. (n. d'act. jüU faqd s. m.) ; 5 e f. Ajüü tefaqqad t av, acc, (us. 
dans le lang. va cherché en Afrique). — d’une chose ou de la pré¬ 
sence de qqn,, JLs fithan, aor. o , av. de la pérs. ou de la eh. 
(Algérie, Tunisie, Maroc), — de qqch., «JLU aïliofl, 4 e f. de JA 
Uiaff, av. (jLt \da de la ch*— S’apercevoir de . . ,, JJbJ entebd, 
8 e f. de JAS mbel t aor. o, av. acc. (n. d'aet, JLJ2) entebtû s. ni.). 
Voir Dhtinguer, lUconnaUre, Voir , 

APE RÇU, s, m. Coup d’œil rapide, ï \JA mercà s. L — AsJJ kmJja 
s. f. (lang, en gén.}. Voir Coup tffœU. Exponé sommaire, 
cfthtisàr s. m. «abrégé» (us. dans le lang. en gén.). Voir Abrégé 


APLA 

APERITIF, s. ni. JA mofettah , fém. L plur, 
mollkn, fém, !, pim** ^ (Syrie), 

APEBTEMENT, adv. Voir OmertemeaL 

ABETISSEMENT, s. m. Uisyhir s. ru, (lang. en gén A 

Voir Diminution et les noms d’act, du verbe Apetmer. 

APE TISSER, v. a. JJLA saghyhar, 2^ f, d oJjLo ^eyhar t aor. o 
av. acc, (n. d'act. JjLAj tàsgjkbr s. m,)j us. dans le lang. on gén.; 
apetissé, JàAA mduayhghar, fém. S, plur. |J S’apetisser, devenir 
plus petit, 'yks&j lemghghar } 5 Ü f. du préc, (n. Tact. JcAj tamyh- 
ghour s. nu), us. dans le lang. eu gén, — Se raccourcir, te- 

qaSsar, 5° f. de JAS qamr (n, d’act. JAHJ teqaMour s, m.) (lang. on * 
gén,). Voir Court, Petit, 

APHERESE, s. f. Terme de grammaire, ^3^, liedq s, m. et 
AcdAÿ s. m, (rac. JA^ Mlârjr couper ), 

APHONIE, s. f. Extinction de voix, ^Aji 

es5ôTt^ (lang, en gén.). 

APHORISME, s. m, JÏJ rèï s, m., plur. ^VJ\ àrà (lang. en 
gén.). Voir Açzq Sentence. 

APHRODISIAQUE, adj. Qui excite les sous, 
iqammi enmfi (vulg., Afrique). 

APHROKITRE, s. m. Fleur de nitre, JhJi zeMd d 
hffûraq : ^ jqj sffiM ecftcftôïiraA (Levant). Voir Nzïre; 

ÀIHTHE, fl, f, brJïï hmnrôün s, nu (Oran, Dict. de 

Marcel). — i h erhra s. f, (Algérie, FL Pharaon). — £ J qoW 

s, ni, — JLSo s, m. 

APHTEUX, adj, JciîS fém. ï. — JLL fém, ^ 

API. V oir Pomme. 

APICULTEUR, s,m. morahhi ennehal «éleveur 

d’abeilles» (lang, en gén.), 

APICULTURE s s. f, Jsrüi Aojli tarbiet ennehid « élevage des 
abeilles» et Ao J ^ khn tarbiet mmdjul «art de T élevage 

des abeilles» (lang, en gén,). 

APITOIEMENT, s. m. Action do s’apitoyer. Voir les noms 
d’act. do ce verbe. 

APITOYER. V } v, a. Toucher de pitié, JAA hmnm, 2 e f. do 
JA ienn f aor. i, nv. acc. du régime direct et ’ala de ta pers, 

pitoyable; ex. : il l’apitoya sur elle, JJU hannemu ïalihà 

(Afrique et Levant.) (ti. d’act. jAA lahnln s. m,). — uakh- 

Fhaf, 2 e f. de seBiaf 7 aor. a, av. acc. et (Tunisie) (n. 

d'act. Jqjr** 3 teskh/f s. m,)* — JAA dæffarp 2 e f. de chefaq, 

av. acc. (n, d’act. l J^AAo tmhfiq s. m.) (Syrie). | 2 e * v. ré IL S’api¬ 
toyer sur qqu., JAJ Uhaddd, 5 Ü f. de J AA hedd, aor, a, av. i _ J k 
de la p ors. (n. d’act, J JJ lehaddoul s, m.). — JA henn, aor, i t av, 
(Jl* de la pers, (lang. eu gén.) (n. d’act. JUA henàii s, m.) eî ff 
f. du même £ÂJ tehennen^ av, de la pars, (n, d’act. JJ 
leAaftftoun s, m.), — JJ nikin, aor. a, av, (JU de la pers. (n. d’act, 
rfihm s. m.) et 5 e f, JJA terdhham 7 av, do la pets. (P- 
d’act. ferait h oum s. m.) (Afrique et Levant). — jAiA techeffaty. 

5 e f. de J Ab chcfaq, av. (JU de la pers. (n. d’act. lechtffmq 

s. m.) (Syrie). Voir Attendrir, Pitié, Toucher, 

APLANIR, v. a, '| 1 e ’ Rendre plan ou uni, J demm, aor. o, 
acc. (n. d’act. J demm s, m.), — Dégrossir le bols etc. avec une 
plane, cikréq 8 e f. de J êerà ? aor, î 7 av, acc.; aplani, 

larî, fém. ï, — Rendre uni, JJJ 2 e f. de J j resas, aor. o ; av. 

acc. (n, d’act. J krsà s, m,); aplani, JJJJ mortzzez, fém. #■ " 
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satfiihçtèj 2° f. de sctJudj, a or. a, av. ace. (u. d’act. yhkJ 
iaüïhih 3 . tu.) (lang. en gén,); aplani, jX-dX mosatldïtah, fém, S. — 
S\Jà aàmtà, 3 Ü f. de emlà, aor. i, av. acc, de la ch, (n, (Tact, 

jlj'.'A mosàmia s* £) et 4 e il ^3/i esôuà, av, acc. (Afrique et 
Levant). — mehhed, 2 e f, de y3 mehed, aor. a, av. acc. (n. 
d T act. fewliM s*, tu-). — \|| oârfè , aor, \jS aY, ace* — jXj> 

vûtîmd, aor* av. acc. (n. d’act. sjd» s. 11). — ôâatÂA 

aY. acc. (n. d’aet. ôttaffii s- m.), || 2° Au fïg, aplanir les diffi¬ 
culté^ rendre aisé, J4^* «Mwfc 2 e £ de aor. *, av. 

acc. (n. d’aot. s. m.), us. dans'le lang. en gén, ; a’apla- 

nir. 5 e £ fesehhd (n. d’aôt. Jj^dk tesehhml s. m,), || 3° S'a- 

plunir (sol etc.), ^LdJ tesaththah, 5 e il de sethah, — yü *«- 
meBed, 5 e f. de j J^mehtd (n. d’act y-d> UmMûud s, m,), — Être 
aplani, rendu uni, deM, aor. o (n. d’act, £$> drMa s, f.), et. 7 e f. 

endefck (n. d T act. e£l5y) emkkàk s, ni.). Voir Aplatir, Égaliser, 
Faciliter, Polir, Unir. 

APLANISSEMENT, S. m. Action d’aplanir ou de ^aplanir. 
Voir les noms d’aet, de ce verbe. 

APLAT IB , y, a. !| 1° Rendre plat, kky bassath, 2 e f de 


lesM] aor- o, av. aec, (n. cTaet, L.~~-y hibsîtJi s. m.) (Syrie). — 
HA liMBterffi, 2 R & de k3 AteffifÂ, aor. o, av. acc. (n, d’act, k^iy 
ÉûWÏîft s. m.). — 'SL Uieteteer, 2 e f. de Eetecr, aor, aY. acc. 


(n. d’achy^ fàÆfeV s. m.); être aplati, écrasé, yk. Biefaer, aor, 
a T — le nez, < d£=d Refem, av- acc. du nez (n. (Tact, yd Hets™ 
s. m.), — Aplati, e?M tém, *lS> tfcBra, plur. doM, dér. do 

ddlc «être aplati* (n. d’act. aSS defefcû e. f.); aplati, 
jsifïdtefc, fém. a. — à Tatdc d'une pierre, JÉ>j redes, aor, i, av, acc, 
(n. cTaef. reds fl. m.). — le sol etc., Jkdj mfMiah (voîr « apla¬ 
nir ). — yU> sefah, aor, a, a y. acc. (n. (Tact. y3> suffi s. nu) et 
2 L ' f yk av. acc. (n, d’uct. tasfih s. m.); aplati, ykd 

în.osajfïé, fém. s, plur, ^y. —- Être aplati, à coups de marteau (fer 
etc.), ^jAbï feûas t aor. i (n, d’act. jbtlams s, ui.), —yLk fntfi- 

tfiar, 2 e fl de A* fethur, aor. o f av, acc. fn. d T acf. j^kij' iaffJtir s, m.) 
(Algérie, Di et. de ^ farce 1, Oherbonneau). — Aplati, mof- 

tererfi, fém. s. — Lisrcp les cheveux, oÂA h.hbad, 2 11 f. de AJJ t-ebed, 
aor. r^, av, acc. (n. (Tact. jL-JJ tdbid s. m.). — Aplat i. monekfod* 
fcm. Ü, rnïfecr, aor. j-y, av. acc. (n. tract, y^ imeter s, m.). — 
JX; miïtùd, aor. Alk, av. acc. (n. d'act. üXk tbida s. fl). || 2° SVplatir, 
dkjAjH tedeMckf 2 e f. de dc^eï; {n. d J aet. 

s. nu).— Les cinquièmes Ibrmcfl du verbe «aplatir» : kky 
MifÂ, LLki etc. Voir Aplanir, Plat. 


APLATIS B EMEÏ5TT, s. m. Voir les noms d*aet, du verbe 
Aplatir, 

APLOMB, s. m. Verticalité, ckJ+Aô xmt s, m., plur. 
mont (do ce moi vient le mot français « azimut »). — Uni est d’a¬ 
plomb, y adit f fém. ï\ JJoaX mo y addd r fém. i, plur. ^y ; y 

qhïm, fém. s (lang. on gén,), — j&iH est d’aplomb, solide, ferme, 
mhîh , fém, ï, plur. A=y dçhfrh (Afrique et Levant). Voir 
A&fmmme, Ferme , Solide. 

APNÉE, s, f. Terme de médecine, ^lkJo\ enqdha en - 

nefs «suspension de la respiration» (lang. en gén,), 

APOCALYPSE, s. f. PL$\ et ouahi on t_jülï fo'fàb cl 

vmhi -le livre de la révélation». — tfjdum s, m. «révé¬ 

lation» (Syrie). — Ljr ^ Vw _Jl5 yl ahm klrfeb&is (Syrie, Égypte, El, 
Rükbtor), 

APOCOPE, s, f. Terme de grammaire, Jljy <§'ezm s. m,; apo¬ 


cope, qui a subi une apocope, ^y^ 5 mccfîz'.mm, fém, ï. — 
taFhfif s. m. «allègement». 

APOCRYPHE, ml]. mqim, fém. s, plur, scqàm. — 

Faux ou suspect, ma#uaüu, fém. ï (livre, nouvelle etc.). 

— Non authentique ou suspect, wwnArer, plur. J-AUX «ic^ÎBBk 

(laug. en gén.). — Non authentique, suspect, moTuIhim 3 , fém. 

ï. — Apocryphe, faux (nouvelle, livre etc.), jJJ-î moüeUedj fém. ï, 
plur. — Dans le lang. vulg, ^sf 3 sahih «point véri¬ 
table». Voir Faure, Suspect 

APOCYN, s. ni. Plante d’Amérique, ^ASA\ d 

ktlb «gorge dn chien» (Kazimirski). 

APODICTIQTIE, adj. Démonstratif, cLXXi moteebbet, fém. s 
(rac. Cky «prouver»}. 

APOG-ÉE, fl, m. Terme d’astronomie, Qoïufî s. m. || Au fig. 
le degi^é le plus élevé, ertifid a. m. (lang. en gén.). — t^Ld 

a y là «le plus élevé» (lang. en gén.), 

APOGE APHE, s. m. Copie d’un original, éLôÛ nosFha 

Uhnîa, fém., «deuxième copie», 

APOLOGÊTIQUE, adj. Qui contient une apologie, 
rnehàw, féru. S, plur. ^y, — medihi, fém. ï, plur. ^y (rue, 

medejj «louer, chanter les louanges»), 

APOLOGUE, s. f. Justiticatioïi ou défense, SUUàtf* mohàmà s. f, 

— mèdh s. m,, plur, medàh. Voir Eloge, Louange. 

APOLOGISTE, s. m. £\jU meddèA, fém, s; ^fV?cA, fém. ü 
(rac. Taedeè « chanter les louanges »). — mo^mî' fém. ï. 

f Sa ' Jt g Z 

APOLOGUE, s, m. JJU mctsel s. m., plur. JÜU\ amtsàl (lang. 
en gén.). Voir Fable, Proverbe. 

APOPHYSE, s. f. Terme d’anatomie, s, m. 

j , , t.'- 

(Afrique, Syrie). — qamhadmia 9 . f. 

APOPLECTIQUE, adj. yXk sciai fém. &. 

APOPLEXIE, s, f, àJ&L selda s. f, (lang, eu gén.). - kkXA 
hùhîha s. f, (rac. LdA- habath «périr»). — khi.S noejtha (Afrique).— 
J^y mzoTd s, m. — üAdX ÏÏtmdû js, f, (rac. Ae/w.ed mourir^). 

APOSTASIE, 8. f. à. m. (lang, en gén. L — s y raÆèt 

s. f. et îljô 'd erUdàd s, m,; on peut faire suivre ce9 mots de 
^yjd\ *<m. eddin «do la religion» (Syrie). — Action d’apostusiev, 
yS kofr s. m. (lang. en gén,). 

APOS TA SIE R, v. a. yi l'rfer, aor, i, et Ayg yS kefer 
fi d/nou (lang. en gén.). — ^y terek dmou «abandonner sa 
religion > (lang. en gén.). 

APOSTAT, a, ni. yl5 kàfçr, fém. ï, plur, jlk koffàr (lang, en 
gén.),— jy rnortedd s, m. —Les apoatutfl, s33V hhtl errodda. 

piur, sèè/oitïi (d’où Sabéen), 

APOSTÉME, s, m. Voir Abchq Clou , 

APOS TE ME NT, s. m. Voir les noms d’act. d’AVer. 

APOSTEE, y. a. Jyj ramd, 2 e f. de Akj rcMd, aor. o, av. 
ace, (n. (Tact. yy=y s. m.) (lang, en gén.). — ijJ\ chmen, 

4 e £ de ^yS kemetij aor, o, av. acc, (n, d’act, ekmàn 8, m,). 

Voir Embusquer, Placer. 

APOSTILLE^ s. f. Annotation en marge, yk hMna fl. £ 

— Recommandation, yLk^ s, £, plur. Oi (Afrique). Voir 

Jîcr ommandatlon . 

APOSTILLER, v. a. Une lettre etc*, jy- harntr, 2 e f. de 
y. iœrn aor. o, av. acc, (n. (Tact, yy^ toArir s. m, «apostille») 
(lang, en gén.). — ^ 2 P f. de J13 dàf aor, i f av. aee. {m 
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d'act. jo tedïU a» m,), — AjLoj, y\j Gtd oüsàia * ajout-or une 
recommandation», a y, de la lettre (Afrique, vulg,), 

APOSTOLAT, a, ni- Ministère d'apôtre, ÜLbl résilia a, f. et 
/ „ • 
aJU vèjj rasâTi^Va a* f. (lang. en gén,), 

APOSTOLIQUE, adj. Qui procède des apôtres, ^3*0j ra- 
sâüli, fém, & (lang. en gén.}. 

APOSTOLIQUEMENT, ady. ÛbAj rMÜK 

APOSTROPHE, a. f. ü 1° Terme de rhétorique, AjIL*. l7ha ~ 
ihàb b. m. et iLxLlA* a. f. (lang. en gén.). || 2° Reproche, 

^yjpl takir a. m. —» AJLo rfa&gîf/i h. m. Voir l| 3 U Tenue 

de grammaire, lA JA. dW_U Vte AeJe/. 

APOSTROPHER, y* a. || 1° Adresser directement la parole 
à qqn., CJUA îdtàiltab, 3* f* de AAA HeSaé, aor, o, av. ace, de 
la pers. (n. d'act. «JJÜA. ÆSe$àô s. m. et ALlir 0 mâBuft£%&a s, h) 
(Afrique et Levant). |[ 2“ Réprimander qqn,, AJÜ belcket, 2 e h de 
lLJo aor. o, ay. aec. de la pers, (n. d'act. tebkit s. 

m,). — Üü 2 Û f. de LJu %!§, aor. o, av. aec, de La purs, 

(n. d’act, LüUj' feftgHK s, in.).—jji \uhr, aor. a, av. aec. de la 
pera. (n. d 'act, jAt *adr s. m.). —JJa hisser, 2 y f. déj^i aor. a, 

ay* ace. de la purs. (n. d'act. tfaw* s. m.) (lang, en gén,). 

Voir Blâmer. Interpeller, Gronder, 

APOS TU ME, s . f. Voir Àbd, s\ 

APOSTÏÏMEE, y. n. Venir a suppuratton (en pari, d'un ab¬ 
cès), ^Xs qiicJt, 2 e f. de yâi qàh } aor, i et 5 e € Ê^ïefi (Lang, 
en gén.). 

APOTHÉOSE, s. f. A#Ü'j ftH/â s. f. (El. Bofchtor). 

APOTHÉCAIRE, a* m. d adôïHa «vendeur 

do médicaments (lang. en gén.). — ëMddhri s. m. Voir 

Pharmacien. 

APÔTRE, s. m. Un des délié disciples de Jésus-Christ, 
hmàri, plur. hôüàriùmn. Voir Disciple. 

APPARAÎTRE, y, u, || 1° So montrer, devenir visible à qqn., 
^LS bàn f aor. t T av. J de la pers. (Afrique et Levant), — Y une 
après l’autre (en pari. dos étoiles), AoJ redef] aor. o, «se suivre* 

(n. d'act. ^_s>j redef s. nu).— En pari, des astres à leur lever, 

„ i f / I 

c/jeTÂaS, aor. o (n. d'act, e/ioÆ&owtf s. m, «apparition»); 

qui apparaît, ckhEm, fém. ». — Devenir visible, en gén., 

Uiô c/ïc/d, aor. 0 . — En pari, de la lune, des astres, msàh t 

7° f. de üàkj aor. 0 {n. d’act, ensiàh 3. m.), — au sommet 

de qqclu, VÜ lhefa, aor. o } av, ou ^“53 de la ch. (Kazimirski). 

— à qqn., paraître. iÜJ^xtG aor. o t av. J de la pers. (n. d'act. 

dhahmr ë. m,), us. dans te lang. eu gén. — fte faire Yoir à 

qqn., Jssæ. ’dmrfl, aor. ■/. av. J de la pers.; 4 e f. J=^£l a y aradJt, 

av, J de la pers. (u. d’act. BvbÆi s. m.), us. dans le lang. 

d'Afrique. — à qqn., se laisser voir, sauter aux yeux. *emn t 

aor. ï f av, J de la pers.; 8^ f. ë’tam, av. J de la pers. (u. 

d'aet. e'tinàn s. nu); qui apparaît, Vrmi, fém. ï. — à 

qqn., briller (en pari, de i'aurore), fimh. à or. a , av. aee. de 

la perg,; 4° a/ëaljf ay. aec. de la pers. (n. d'aet. cf- 

vàh s. ni,). — h qqn., briller (en pari, de Faurure) T ^ feÆah, 

.aor. a j av. ace, de la per s.; 4 e f. av. aec. (n. d’act. 

c/d7ià7 s, m.) ; être rnis au jour, 8 e f. vftedhah (n. d’aet. 

efti'MàJt sl. m.); qui apparaît (en pari, de l'aurore etc.), 

fàdhebi fém. ï. — Paraître, briller, kkechdief, 5 E t do 

levait ef f aor. i (n. d’act. teiccclichouf s* m.), et. r c i. 

nifachéf (n. d’act. <J*L£Jo) cnfachàf a. m.) (lang. en gén.). — Briller 

f étoile etc,), ^Js\ akfditrr, 4 e f. de ^i5 kefker (Kazitniraki). — 


Briller (étoile), làh, aor, 0 (n. d T act. laôûh s, m.); 4 a t ^i\ 
aüih (lang. en gén.). — Paraître, au fig., nehagh, aor. 0. — h r e 
taire qu'apparaître pour s'évanouir et reparaître aussitôt (étoile 
etc.), JA?u\ aüerljd , 8° f. de nçdjd, aor, i (n. d’aet. JU=ü\ 
éntidjàl s» m.). — 8e montrer, ^ nedjem , aor, 0; 4 e f. encÇjm 
(n. d’aet. s. m.),—distinctement à qqn. (chemin etc,), 

\SÜ nadà t 3 e f, de \jS nedà t aor. 0, av, J de la pers. — tout i 
coup, -nechchem, 2 e f. de nechem, aor. a (n. d’act. 

tcnchim s. m.}, — Briller (larme au bord de l'œil), \JaO nedhar, aor, 
o.— ; Être manifeste, évident ou en évidence, mte*af, 8 e f, 

de Ljudy m%f. — En pari, de la lune, hëtl. — Briller, ^3 
(MifyFjah, 2 e f. de m^ah, — Paraître, ^bÿ\ amdhah, 4 e f, de 

' 3 mdkn% i 2° Sembler, dhakar; apparaître que . , ,, OÎ^fe 
dJiàbar an (lang. en gén.). Voir Briller, Montrer t Paraître, Sembler t 
Voir. 

APPAREIL, s, raù ]| 1° Assemblage d'outils nécessaires a uuè 
chose, ï\>i àdà S, f., plur. OUil adaouàt; djehm s. m,, plur, 

s> - y a ■ ■/ J / _ 

Àj-^L.\ cdÿhka et Olj-çi-l ci fjhizàt. — Instruments, àjlc 4w/4a. i| 2° 
de guerre, a- nt, plur. a fout b ; U- 

dàrtmfe d harb. — de guerre, OÜ\ àlàt el harh instrm 

monta de guerre » (lang* eu gén.). || 3° qu'on place sur une blessure, 
U jj rebàtïi s, m., plur. iJj rohth (lang, d'Afrique) (rac. Lij rebaSi 

attachera). — sur une blessure, iitXis J asàba s. f., plur. 

*asàïb (rac. *a$ab «bander») (Syrie). 4^ Ornement, CTijolive¬ 

inent, ALj G‘n a 9, f, (Afrique et Levant), || 5° Pompe, cortège, 
mmkdi s, m. (rac, ml:d> * avancer lentement»). Voir 

A pprêfa f Ins( ru m eut, Oui il, Prcpa m tifs* 

APPAREILLAGE, s. m. Voir les noms d’aet, àdippareükr. 

APPAREILLE ME NT, s, m. Action d'appareiller denx ob¬ 
jets. Voir les noms d’act. B Appareiller. 

APPAREILLER, v. a. Joindre deux choses pareilles, ,jàj 
mïaffatp T f, de iïüfaq, av, ace. (n, d'act. tamfiq s. ni.) 

(lang, en gén.). Mettre à la voile, JA, hell d qolord (ïl 

d'act. £ L $)SS\ Ml d qolffl* s. ni.) (lang. en gén.), Voir Aecoupkr, 
Assortir , 

AP P ARE ILLEUR, s. m. Qui trace la eoupe de la pierre 
aux tailleurs de pierre, çkZij ressàm d qedmd (Levant, 

Handjéri), 

APPAREIL LE USE, s. f. Entremetteuse * deMida s. f. 

f, G\ i j Æ -/ 

(Lut.). — rlahhàna s, f. (Tunis, Constantine). — qouâsàda 

s. f, (Algérie), tous termes à éviter dans le lang. Voi] T Entremetteur. 

APPAREMMENT, adv. Solon les apparences, dMherM; 
jjtÛA\ 3 aleÆdhàhe.r suivi de pi ^ «que* (lang. en gén). 
Voi t Vraisemblablement, Peut-être. 

APPâEEUCE, s. f. jj r Ce qai ttppai'ah d’une ebosc, 
dliàher s. ni,; on apparence, yfclkil ^ fedhcRiiiher (lang, en gén.). 
— O to biïm (Afrique).; — Ce qui semble à qqn., moBdkL 

fétu. ï, et moiekhiid, fém. f, — Ddtveiïj (lang, en gén J. 

2° forme, stîüra y. L, plur. soûr (lang, en gén J. — 

r me<$ch s. m., plur. a3A3 m&Jimh (lang. en gén.). — hia s. f., 
plur, AéUjk Mal — Suivant, les apparences, J4% ^ >a ^ m 

■kiMar (lang. en gén,), — D'après les apparences, ktkû 

flliàher (lang. en gén.).— En apparence, .alLiU bedhdhàhtr (lang, 

f ■V > < ? 

en gén,). — Belle apparence, èJ^^. A jJ& üoüra huma s. L (lang. 
en gén.). — Vraisemblance, ëktîmàl 3 . m. Voir Aspect, Format 

Yrakemhlart ce. 
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APPARENT, adj. || Visible, bain, fém. X, plur. ^(Afrique) 

(rac. bàn *P al ’ aîtrCï )- — (Si4* < ÿ eU: * ( rae ' $4* a P a * 

MÛtre »). — fy, ^ i e ^h fém. * (rac. UA. heba « s’offrir à la vue »). 

dhàhar, fém. ï, plur. ^ (rac. jp> fâehar «paraître») lang. 
en gén. — mo'àïn, fém. S. Tous ces mots s’emploient au pr. 

et au fig. Voir Évident, Manifeste, Visible. 

s t 

S'APPARENTER, y, réfl. Sellier à ..,, enteseb, 8 e 

ÿ de neseb, aor. o, ay. «£à (n, d’act. entesàb s. m.). 

_Sàfcan 3 e f. de séHar, aor. a, av. aec. de la pers, (n, 

<p ac t. t'jkXJaJo mosàhera s. f.) (Iang. en gén.). Voir $ Allier, Parent, 
Proche. 

APPAEESSER, y* a. Voir Paresseux. 
afpariation, s. f. Voir Accouplement. 

APPARIEE, y* a. Yoir Accouphr. 

APPARITEUR, s, m. ààâyeb s. m,, plur, hotïj- 

t§àb pang. en gén.), — ehàôüch , plur. chôûôüàch 

(Afrique). Voir Ramier. 

APPARITION, r, f. Commencement, action de se produire 
arrivée, ÏSJ bedeh s. m. etdLiUJ bedàha s. f. (rac. tjS bedeh «sur- 

ï f _ ’ f. f £■ % 

venir»). — d’un lueur, d’un astre, llA djdà s. m. ; * 3 X 4 . cgeÆëûa 
s, f. (rac. «paraître»). — Action d’apparaître, ^Lo dî'tm 

b, m. (Iang. en gén.). — Naissance d’une chose, C^JxA. èofïôüte s. m. 

— sortie, khorrna^ s, m, (lang. en gén.). — Vision, <^ 3 J routa 

s. f. (Afrique). — de T aurore, d’un objet sortant d’un autre, ^X-^> 
sih s. m. (Kazimirski), — d’une chose qque qui devient visible, 

(Rtohmr s. m, (lang, en gén.). — Vision ou apparition de qqn. 
ou de qqch,, y anan s, m, et 'enàn s. m.; eCtinàn 

s, m, (rac. 'ami « se présenter à la vue » et Ptaxm « ap¬ 
paraître »). — subite, lamhhn s. m. (rae. lemah «briller»). 

— Naissance, commencement, ALAA nàchia s. f, (rac. Lib nechà 
«avoir lieu, arriver»}; ^^>3 medfàn s, m. Voir Commencement et 
les noms d’act. des verbes Apparaître, Paraître. 

APPARTEMENT, s. m. Logement composé de plusieurs 
pièces, 6 j.A> dàtra s. f. (Levant). “Étage, àAAS> thabqa s, f., plur. 

’ K h 1 1 1 . il. I (~Y riwyi -v. -4- 11 1 ™mvé rt) . T rt/Vm nVI t ^ ^ ^ . JWrl £> O Î-J11 Cr Trt 


thabqàt (Levant, Égypte). — Logement, mesken s. m. 



plur. Jjli* mnhàll (Afrique et Levant). — Appartement réservé 
aux femmes, haram s. m., plur. horom (d’où vient le mot 
français «harem»); herim s. m., plur. ahràm (lang. en 

gén.). Voir Chambre, Demeure, Domicile, Habitation, Logement. 

APPARTENANCE, s. f. Voir les noms d’act, du verbe Ap- 
partenir. 

APPARTENANT, adj. Voir Appartenir. 

APPARTENIR, v. n. || 1° Être la propriété de . .. Dans le 
lang. Tulg. on traduira ce verbe par le pronom affixe; ex, : cette 
maison m’appartient, aAjfc hadeeldar dàri «cette maison 

(est) ma maison ». Dans le lang. on traduit ce verbe par la prép. 
J 4 à», indiquant la possession; ex. : à qui appartient cette pro¬ 
priété, \C-& lemmi haild mdk; on dit encore metid 

«à», suivi du pronom afbxe; ex. : ce cheval lui appartient, \X&> 
AiLX-â ^LûL\ hadd hosàn meta'ou « oc cheval est a lui » ; au Maroc 
et dans certaines localités de la province d’Orau au lieu de 
met ® > on emploie le mot Jb> dzàl qui a le même sens. — 
mà'and; ex. : U cUüü je transportai ce qui m’ap¬ 

partenait dans une mosquée (lang. eu gén.). — Etre propre, parti¬ 


culier à qqn., eïchtaM, 8 e f. de khaiüi 7 aor. o, av. J de 

la pars, (n. d’act. ^LaJCsJ eBitemü s. m.) ; ttba\ aor. a, av. acc. 
de la pers. || 2° Se rapporter à . . ., liïjo téda^à, 0 e f. de de'à, 
aor. o. — XlL senedf aor. o, av. de la ch. — à une famille, 
8 e f. de neseb, aor. o, av. ^\ üà (n. d’aet. 

entesàb s. m.). Voir se Rapporter. 

^ O |T / 

APPAS, s. m + , plur. <üJA. djcdba s. f., plur. djedbàt. 

Voir Beauté, 

APPÂT, s. m. £ila tho'm s. m.; èAjù* tho r ma s. f., plur. 
tho'am (lang. en gén.). — Ce qui attire, tathmP s. m. Voir 

Amorce, Attraction. — Appât vivant, JU\j ràaneq, plur. ^ rouà- 
meq. — Viande fraîche, mez'a s. f. ; JpSii namq s. m. — 

thogjibàn (Algérie, Di et. de Marcel). 

* . A y , C S 

APPATER, v. a. Attirer avec un appat, ath'am, 4 e f. de 

thedam, aor. a, av. acc. (lang. en gén.). — Appâter un oiseau 
de proie etc,, nemaq, aor. o, av, acc. Voir Amorcer, Attirer . 

APPAUVRIR, v. a, || 1° Rendre pauvre, lijLAA esken , 4 e f. de 
CjLü* seken, aor. o r av. acc, de la pers. (n. d’act, eskàn s. m.), 

us. dans le lang, d’Afrique (d’où le mot nieskin « pauvre »), 

— chahhad, 2 e f. de ehehad, aor. a, av. acc. (n. d’act, 

techhkl s. m.) (Syrie). — Ju 'àl 7 aor. i , av, acc. (n. d’act, 
y aïl s. m,). —jAs> faqqar, 2 e f. de pis faqar , aor. i, o, av. acc. 
delà pers. (n. d’aet. ^ 4 ^-» ia f^ r Si m+ ) ^ f- afqar, av, acc. 

(n. d’act. efqàr s. m.), us. dans le lang. de tons les pays mu¬ 
sulmans; appauvri, jyULi mafqoür, fém. ’i : ce qui appauvrit, püLi 
mafqar , fém, s, plur. vnefaqer. 2° S’appauvrir, devenir pauvre, 
efteqar, 8 e f. de feqar (n, d’act, eftiqar s. m,) (lang. 

en gén,) ; s’appauvrir soi-même, 7 e f, d’act. 

enfeqàr s, m.) (lang. en gén.). — temesken (n. d’act. 

temekkin s. m.) (Afrique). Voir Misere, Pauvre, Pauvreté. 

APPAUVRISSEMENT, s, m. ^UaJ<s\ eftiqàr s, m. (lang, en 

J ' * ? I, * S9 

gén.}, — du sang etc., Aüf qella s. f. (Afrique); rno'f «atfai- 

blissement» (lang. en gén.), — Misère, emlàq s. m. Voir Pau¬ 

vreté et les noms d’act. du verbe Appauvrir. 

APPEAU, s. m. ïJÜLo saffàra s. f. «sifflet» (rac, safar 
«siffler»), us. dans le lang. en gén. 

j c f f. s O, r 

APPEL, s. m. j| 1° En justice, refa 3 s. m,; morfa'a 

s. f,; faire appel d’un jugement, former nn appel, ^3 trefa', aor. a , 
av, acc. du jugement ou de l’affaire, et J \ des juges d’appel (lang. 
eu gén.), — à la prière, adàn s. m.; qui fait l’appel â la 

prière, qui appelle les Musulmans â la prière, moüeddcn (en 

français «muezzin»), — sarkha s. f. (rae, s&raM «ap¬ 
peler, crier»), — Invocation, do'à s. m. et daéma s. f.; 

répondre â l’appel, \s. jô\ ende'à, 7° f, de de'à, aor. i — Appel, 
cri d’appel, de secours etc., ^mt s. m. et s. f., plur. C-d>^=d 

audüàt (lang. en gén.) (rac, OU Hàt « crier »), — réciproque, >Uj' 
tenàdi (Tunisie). — L’appel des soldats en Algérie, làbü, qui 

n’est autre que le mot français lui-même; Ï 3 Ü daéma s. f.; battre 
l’appel, thebel edda'ma. — Faire l’appel, 

somma bel màJjed «appeler un par un» (Afrique). — Appel â la 
vraie religion ou au combat contre les infidèles, djehàd s. m. 
(lang, en gén.). Voir Cri, Invocation et les noms d’aet. du verbe 
Appeler. 

APPELER j v, a. H 1° Crier pour faire venir qqn,, US dpà, 
aor. 0 , et ^S de’à, aor, i, av. acc. ou i^j do la pers.; ex. ; appelle- 
moi le maître de cette demeure, ^ 

sàheb el vneîizel. — UjviUoI estednà, 10 e f. de üj denà, aor. i, av, acc. 

15^ 
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de la pers. (n. d'aot. estednà s. ru,), — yi; ze'aq, aor. a, 

av. de la p^rs. (n. d’act* za y q s, m.) (Egypte). — Zy^ ® e " 
raidi, aor. a } av. acc. ou J de la pers. (n. d’act. AÉ-t-k sarkha s, f.) 
(Afrique et Levant) ; 1O 0 fi du meme àjJaxA\ esteüra&h « appeler 
qqn. à son secours», av, ace. de la pers. — sôüôüet, 2 e f. de 

S > f t / 

OUs ÿàt r aor. o t av. de la pers, (n. d’act. tes&üit s. 

m,). — rUs sàhf aor. î, av. de la pers, (n. d’act. scih s, m, 
et sêiha s, f., ce dernier plus usité dans le ïang. eu gén.) ; 

3 â f. du même ALk sàieh, av» ace. de la pers. (n, d’act. àAdXAA 
moshiha s. fi), — les chèvres pour les traire, J&Jo tharthar, av. 
des chèvres (il d’act. tïiar (liera s. f.). — qqn» en criant, lij 

zeqà, aor. î, av. de la pers, (Prov. d’Oran). — ky y mieih, 2 e f. 
de Lk y aih t aor. i t av, acc. ou , As. de la pers, (n. d’aet, 

_ S* _ r „ _ *{(.{ " ' 

ta^iitk s, m,); qui appelle, LU* y aiiàm f fém. é (Algérie). —jijsfarfnr, 
av, acc, de la pers. (n, d’act. farfera s. f,). — a soi, 
qardes, av. acc. de la pers, (n. d’act. ALot» qardesa s. f,), — un 

chien, kÜLwÜ qasqas, av. (._j du chien (n. d’act. qasqesa 

s, f.), — qqn, à soi (en pari, de Dieu}, <_LUS1 aqleh, 4 e f. de kXLi 
qeleb , aor. i t av. acc, et 1 (n. d’act. cqlàb s, m,). — les poules, 

karkar, av, e _> des poules (n. d’act, SJiJs 1 karhera s, f,), — qqn,, 

l’envoyer chercher, àJ3 nebbeh, 2 e f. de àJS nebdi, aor, î, av, 

jf * Cp ^ f 

de la pers, (n. d’act, tenbih s. m.) (Tunisie), — nedà, aor, 

11 1 JT & £ -, A 

o, av. acc. de la pers. (n, d’act, jjo nedôü s, ni.); 3 e f, du meme 
nadàj av. ace. de la pers. (n. d’act. siSLÜ monàdà s. f,) (Tu¬ 
nisie), -— enteqar, 8 e f. de 'A} neqar 7 aor. o, av. acc. de la 

■ * j. j. <, ** * —£ j i 

pers, (n, d’act. j Us-Xi \ enteqàr s. m.). — ^Jo niier, 2 e f. de nàr, 
aor, i, av, e _> de la pers, (n. d’act, ternir s. m,). — sy nôüMeh, 

^ ^ 5- f Jf 4a* f 

2 ÿ f. de s U nàh, aor, o, av. ace. ou <_> (n. d’act. tmGüïk s. 

m.). — Oy* hôüôüet, 2 e f. de Oli hàt t aor. o, av. de la pers, 
(n. d’act, tehôïïit s, m,), — hmt } 2 e f. de O ht hàt } 

aor, av, e _> de la pers, (n. d’act. kküt s. m.), — 

î f "r itTr c 

estamlhàj 10 e f. de oükàj av» acc, de la pers. — ^£ 3 X^ 0 ) es- 

taôüchc f, 10 e f. de mehà, av. ace, | 2 n Appeler qqn, à , , ., con¬ 
vier qqn, à . . de y à, aor. av, acc. de la pers. et de la 

ch.; qui appelle, çVS dàH; appelé, ^* 3 ^ medH, fém, ü; qqn, à 
soi, le faire venir, e$ted y à f 10 e f. du même, av, ace. de 

la pers.; appeler, faire venir, envoyer chercher qqn., 8 e f. du 
même edde y àj av. acc. de la pers. (Afrique), — Convier qqn. 
à , ,U j zebà, aor, o f av, acc. de la pers, et de la ch. — Con¬ 
nue r qqn. à ..Ojo nedeb, aor. o } av. acc. de la pers. et J ou 
de la ch. — Convier qqn. à , . », Jpyi y madJi , aor. î t av. acc. 
de la pers. et de la ch, (Afrique). — qqn, à son secours, 
echtdàj 8 e f, de chdà } aor, o } av. acc. de la pers. — Appeler 
qqn., lui donner un nom, semmàj 2 fi f. de $emà 7 aor. i, 

av. acc. de la pers. et ace. du nom (n, d’act, tesmia s, f.) 

(ïang, en gén.); 4 e f. du même a$mà, av. aec. de la pers. et 

u de la qualification; appelé, mosemma* — Appeler qqn, 

d’un nom, Jchàtïiab, 3 e f. de AJU. Jchethab, aor. o 7 av» acc. 

* * £ y f f _ _ 

de la pers, et *_> do la qualification (n. d’act. AAklkr 3 moBmtheba 

s. f.) (Afrique), — Appeler qqn. par son nom de famille, sar- 
rah , 2 ® f. de zj^ ^rcth, av, acc. (n. d’act. ^jJêâ ta&rih s. m,), ]' 
Appeler qqn. en justice, thelab léchehra% av» acc, de 

la pers. (Afrique et Levant); appelé en justice, <,^ 

maihlâüb lechchra\ — Appeler, on appeler, ^3j rc/a\ av, acc. do la 
cause et ^J\ du juge nouveau (Ïang, en gén.), |J S’appeler, se nom¬ 
mer, ^ 5 -*-^ sûmmia, 2 e f. passive de UXj semà r aor. iosamma, 

us. dans le Ïang. en gén.; 5 e f. tesemmà (lang, on gén.); 

appelé un tel, qui se nomme un tel, mosemmi fdàn. 

— S’appeler, se nommer, àS qüà lahou , aor, jJ JliA iouqalou 


lahou (passif du verbe Ju qàl) (lang. en gén.); ex. : comment 
s’appelle-t-il, Ls mà csmou «quel est son nomr»; il s’appelle 

un tel, esmou fdàn (lartg. en gén,), || S’appeler réci¬ 

proquement, IjjShb' tenadaôüf 6 e f, de \jo nedà, au plur. (Afrique). 

— te y àWimj 6 ° f, de *aMy au plur. (Afrique). Voir Con¬ 
vier , Crier t Nom , Nommer. 

APPELL ATI?. Terme de grammaire. Kom appellatif, 
esm y mn et Ljs Aawj esm medna; esm d cîjem 

« nom de l’espèce » (lang, en gén.). 

APPE LL AT 10 N, s, f. Appellation des lettres, qkjjjiüî 
tesmiet d horôüf (lang. en gén.). Voir Apjyel. 

APPENDICE, s. m, hàehia s. f., plur. hôüàdd 

(Algérie). — Queue, jiS dû s, m,, plur. adièZ (lang. en gén.), 

— Addition, dhemima s. f., plur. IaLAo dJiemàim (rac. I 4 

ÎT . ' JT, / 1 '/ 1 

dfutmm «ajouter»), — Addition, : ztàda s. f., plur. Ol (Afrique) 
(rac. A: zàd «ajouter»), — Addition, làhcqa s, f. (rac, vt. 

f ■ * r — * * f , 

lehaq «joindre»), — h^Lo tenàmdk s. m. (rac. hU nàth «ajouter, ac¬ 
crocher a...»). 

APPE N DRE, y, a. Suspendre qqeh, à .. M y aUaq, 2 E f. 

de y aîaq 7 aor. a, av, aec. et ^ (n. d’act. taHiq s. ni,) 

(lang. en gén.) ; appendu, mo y allaq , fém. ï. — Etre appendu, 

Lü 1 anàth et Ly ï anoüath, 4 e f, de LÜ nàth, aor. 0 , av. t_y ; appendu, 
mandüth t fém. s. Voir Accrocher, Suspendre. 

APPE KSI OIT, s, f. ta y Uq s, m, (lang. en gén.). Voir 

Suspension. 

APPESANTIE, v. a. || 1° Eendrc plus pesant, bahhadh, 
2 e f. de behadhj aor. a, av. acc. (n. d’act, tabhidh s. m,). 

— JXï fsaqqal, 2 e f. de jju teeqal, aor. 0 , av. acc. (n. d’aet, 

tateqil s. ni.), us. dans le lang, en gén. ; appesanti, jixi motsaqqcd, 
fém. A I 2 ° v. réfl. S’appesantir, devenir pesant, JJLÏ tseqal, aor. 
0 ; 5 e f. jJxi tetsaqqal (lang. en gén,). — S’appesantir sur qqn. (en 
pari, du mauvais des tin ) 5 tdàkktb , 5 e f. de y ahcb t aor. i\ 

av. de la pers, (n. d’act. AAJü tdafckôüb s. m.). || 3° S’appe¬ 
santir sur un sujet, insister, J^k thmôüel el hadra «pro¬ 

longer la conversation », eu JU-'ykJ 'jJA katstsar el hedits «augmenter 
le récit», ou j^S katstsar el helàm «augmenter le discours», 
av» du sujet sur lequel on insiste (Afrique), |] S’appesantir (en 
pari, des paupières de qqn. qui a sommeil), ne*as, aor» a 

(lang. en gén,). Voir Alourdir. 

APPESANTISSEMENT, s, m. J ^3 tatsqü s. m. ? us. 
dans le lang. on gén., au pr. et au fig. Voir les noms d’aet,. d’Ap- 
pemntir, 

APPÉ TER, v. a. Désirer vivement, echtehà , 8 0 f. de 

UXij ch ch à, aor. 0 , av. acc. Voir Demander, Désirer , 

APPÉTISSAKT, adj. Qui excite l’appétit ou le désir, au 
pr, et au fig., chehi , fém. i; plus appétissant, aehhà 

(lang. en gén.); mockehhî, fém» i (rac. chehà «désirer 

vivement »). — niûdjelleb cchchehoüa « qui excite les 

désirs, l’appétit» (lang, en gén.). — Qui inspire des désirs, gUiw 
methmà*. 

APPÉTIT, s. m, 1 1° Appétit sensuel, 5^4-^ chehoua s. f. (lang. 
en gén.); chehôüàt ermefs (Afrique et Levant); 

echtehà ennefs (rac, L çjù cheha «désirer»). —Appétit 
eoncupiseiblc, AiJbto nefs hàleJca ; appétit irascible, ALLXa* 
qôuoiia gltacïhbiia s. f. || Désir de manger, -Lyixl echtehà s, m.; 

J}S^\ qàbdïet el àlcùl. — Paim, £ ^L. cÿfÿrd s, m, ; qui a de l’appétit, 
<$àid, fém. Ss, plur, qui a de l’appétit, 
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Jjpàn, fera, s, pliai ^ (lang. en géra). — Faim, p\S gàna (Prov. 
d'Oran, Dicte de Marcel), — Absence d’appétit, AniA. khalfa s, f. 
— Manquer d'appétit, .A* A djdam, aor. a ; qui manque d'appétit, 
* meffîôUm, fém, ï. — Absence d'appétit, ^JdtA haqaf s, ni- 
îfanquer d'appétit, qeha, aor. a. — Qui n'a pas d'appétit, £Ij 
tàkKFi ; qui n’a pas d'appétit, ayant déjà mangé à satiété, JAAk 
cheb y àn> fém. ï, plur, ^ (lang. en gén.). — Dicton arabe en Afrique : 

♦ \jias- J^A ^Lt^ô ^Lst^^w clji 3 àn chePàn khéir mm 
cheb’àn djfàn « un affamé rassasié est préférable à un homme ras¬ 
sasié qui a encore faim». Voir Désir, Envie, Faim. 

AFPIÉCEME NT, s. m. Voir Rapiécer. 

AFP LAD DI B, y. n. [| 1° Battre des mains, sefaq, aor. i , 

et 2 e f. de (JjLk seffaq (n, d'act, tasfiq s. m.), us. dans le 

lang. en gén. — \jJ& ledà, aor. o, et 2 e f. \JLL saddà ; saddad, 
2 * f. do saddj aor, a (n. d'act. tasdid s. m.). ][ Approuver, 

donner l'approbation à , . estahsm , I0 Û f, de 

Jiasen, aor, a, av. ace, (n. d'act. estihsàn s. m.) (lang. en 

gén.). — enserr, 7 e f. de jkk serr, aor. o, av. J de la ch, (n. 
d’act. enseràr s, m.). —- f_jyA=> simmieb, 2 ° f. do AAA sû£>, 

aor. o, av. acc, de la pers. (n. d'act. uLo^Aj tesdüib s. m.); 10 e f, 
AAAiAj estesôüeb et AA-AxAl estésàb, av. ace. de la pers. (lang. 
on gén.). — medak, aor, a, av. acc, de la pers. louée (n. d'act. 
rjJ* madh s. m. et JA<Ao medha s. f.); 2 K f. ^JJi meddah, av. acc. 
de la pers. (n. d'act. temdih s. m.) (lang. eu gén.). Il S'ap¬ 

plaudir, sc féliciter, JsAAJAd estes^ad, 10 Ê f. de JjAo se*ad, aor. o, 
av. o de la eh. (n. d'act, este$*àd s. m.). — èL^JJ 

ckeker nqf sou ou fi nef sou «se vanter de . , (lang. en 

gén,). Yoir Approuver 7 Féliciter, Louer, Vanter, 

APPL AUDISSEMENT, s, m. Action de battre des mains, 
jpUi safq s, m. et mfqa s. f. — jjJo sedôü s. m, — Ai 

fasdia s, f.; taëdid. Le plus usité dans lé lang. en gén. est 

JïAo Mfqa. — tabbirf s, m. (Levant , Handjéri), Yoir les 

noms d’act. du verbe Applaudir. 

APPLAUDI SS EDH, s. m. jêJLk saffàq, fém. ï, plur. ^ (lang. 
en gén,). 

APPLICABLE, adj. Qui peut être appliqué à . . ., 
malchsôus, fém. s; JAJA 3 moUiaFas; av. on J traduisant la 
prép. *à» (lang. en gén.). — m&üàfeq, fém. s, av. J (lang. 

on gén.). — ^UAi moihàbeq, fém. ï, av. J b Voir Particulier, Spé¬ 
cial. i| Applicable, susceptible d'être mis en pratique. Voir Possible. 

APPLICATION, s, f. || 1° Action d’appliquer une chose sur 
une autre, Ü&> daqqa (Algérie, Tunisie, Maroc) frac, daqq 
«frapper»). — tathhiq s, ni. ; JjjJLL* momàbeqa s. f, au pr, et 

au fig. (lang. en gén.) (rac. ^jAk thehaq « couvrir »),— losôüq 

s, m. (rac. lesaq « se coller ») (lang. en g*én,). — madha* 
s, nu (rac. ôüadhad * mettre »), || 2° Chose appliquée, <FsjS> tha- 

beqa s. f. — J hsqa s. f, (lang. en gén.), || 3° Adaptation d'une 
chose à une autre, sarf s. m. et masrôüfiia s. f. | 

4° Zèle, assiduité, ïjfJJi motsàbera s. f. (rac, tjàber « s’appliquer 
avec assiduité^), fjebz s. m. (Ka^simlrski). — <$edd s. m. 

(rac, JA, dfedd «s'appliquer à ,, ,, s'efforcer de ..,»), us. dans le 
lang, en gén, — J_^A- djthd s. m. (rac, fjehtid « travailler assi¬ 
dûment »), us. dans le lang. en gén,; JLJAJ ecïjtehàd s. m. (même 
rac. à la 10 e f,). — edmàn s. m, (rac. admen «s’appliquer 

à ,,.»). — JLJl cfij roddàn el bàl (vuIg,, Afrique). — tebek- 

hoxd s. m. — môüàdheba s. f. (rac. AJbVJ düàdkab « s'appliquer 

^ ■ * * s )« ^ oir Assiduité, Attention, Effort , Zèle et les noms d'act, du 
Terbe Appliquer. 


APPLIQUER, v. a, || 1 ° Mettre une chose sur ou contre une 
autre, kA hathtk, aor. o 7 av. acc. de la ch, et l'autre (n. 

d’act, iA- haïhth s, m. et koththàn s. m., ce dernier plus usité 

dans le lang.) ; appliqué, k^kèr 3 nuihthmth, fém. îs, plur. ^ av, 
de l'autre eh. (lang. d'Afrique), — JjS daqq, aor. i, av. acc. de la 
ch, et de l’autre (vulg., Afrique), — JfFioj raMàë, 2 fi f, de 

ram, aor, o, av, acc, des deux objets (n. d'act. tarais 

s. m.) ; appliqué, ^kkj.4 moramas fém. ï f av, du second objet. 

— AJj raS$a*j 2 R f. de reïa 1 aor. a } av. acc. et (n. d'act. 

ÇArfôjJ tarit y s. m.) ; appliqué, morassF, fém, s, plur. av. 

du second objet. — Jj-P 5 thehaq, aor. i, av, acc, et f, 

(jJIk thabbaq, av. acc. et LJ ^>\ appliqué contre qqch., ?no- 

thabbaq, fém. ï, av, Jis de la ch. (lang. en gén.); 8 e f, du même 
thàbaq, av. acc. et ^^Xs- (u, d'act, ^JLStk^ moïhàbeqa s. f.). — 

jLkJ lassaq , 2 e f. de ji-oJ lesaq, aor. a , av. acc, et lJu. ou t > de 

la ch, (n, d’act, talsiq s, m.); 4 e f. alsaq, même con- 

struetion (n, d'act. elsàq s, m.); appliqué, molamaq, 

fém. ü ; usités dans le lang, en gén. — ki) ladath, aor. a , av, acc. 

(n, d'act. kJü ledth s. m.). — ôüaMa*, aor. çkJ, av. acc. et 

us, dans le lang. en gén. : Appliquer son esprit à qqch., kLj 

sallath eddehn (n. d’act, kkAo teslith eMehn s. m.) (Levant, 

Egypte). — vüzen, aor. av. acc, de l'esprit et de la 
ch. — mthan, aor, , av, acc, do l'esprit et de la eh. || 
Appliquer un soufflet, cïïmrab, aor. i , av. acc. do la pers., 

suivi de bekeff «avec un soufflet» (Afrique). — laïham, 

aor. i, av, acc. de la pers. (n. d'act. p=d lailtm s. m,), — lefalch, 

aor. a, av. acc. de la pers. et de la partie souffletée. Destiner 

certaines choses à certains usages, fchamas, 2 e f. de jü 

thaïs, aor. o, av. acc. de la ch. et J de l’usage. — \twn, 2 e f. 

de ffX *àn, aor. i, av. acc. de la ch, et J de l'usage, usités dans 

le lang, en gén. | Appliquer une peine à qqn., ( AA- hekem, aor, o, 

av. la pers. et ?_? de la peine, us. dans le lang. en gén. 

— une loi, la loi, bi moüdjeb d qànmn 

(lang. en gén,). || Au flg. en pari, des citations etc. adaptées à cer¬ 
tains sujets, cAjwk saraf aor. i, av. acc. et ^° S'appliquer, 

être appliqué, apposé sur ou contre qqch., hk^ 3 tehaththath., 5 e f. 
de LA haihtli, av. de la ch., us. dans le lang. d'Afrique.— 
AAji terarna*, 5 e f. de gkj resa*, av. de la ch, (n. d’act. çkjj 
terassou y s. m,), — (jlk ihobbeq, 2 e f. passive de ,jjk tïiabaq, av. 

de la eh.; J^kil entfiebaq, T f. de ( Jkk thebaq, av. ( n - à'nct 
enthebàq s. m.) (lang, en gén.), ™ leMq, aor, a, av. 
de la ch, (lang. en gén,), || 3° S'appliquer à qqch. assidûment, ^Ui 
taannaq, 5 e f. de ànaq, aor. a, av. ou de la ch, (n, 
d’act. Jailli tàannmq s. m.), — ^jk berek, aor. o y IV f. barde 

(n. d’act, JjjkA mobàreka s. f.) et 8 e f. ebterek (n. d'act. 

ébteràk s. m.), av, de la ch. — 'A-Aj tsebbet, 2 R i. de 
tsehd (n. d'act. tétsbit s, m.). — tsàber, 3 e f. de yp 

tseber, aor, o, av. ( n - d'act. motsàbera s. f,). — 

tefijehhed, 5 e f. de djehed, aor. a, av. ^ ou de la 

ch. (n. d'act, &$ehkoud s. ni.); 8 e f, du même e^ftehed, 

av. ou de la ch. ou av. ol suivi d'un verbe (n, d'act. 

effjtihhd s. m,), usités dans le lan^. en gén, — hàradh, 

VV f. de Jpp*. haradli, aor. i (n. d'act. Akjli* mobàredha s. f,). — 

jjA kefel, aor. i } av. (_ j ou J de la ch. (n. d'act, JAa» hafl s. m.); 

8 R f, du même JiAii ehtefd, av. de la ch, (n. d'act. JU-kLj 
cUifàl s. m.); appliqué, qui s'applique assidûment à qqch., J-^fA 
hefil, fém. ï, plur. J *iXL hofelà , av. de la ch, — heles, aor. a, 

av. ^ do la ch. (n. d’act, heles s, m,), — khassaf, 2 e f. 
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do fieâa/, aor. » (n. d’act. s, m.). —y> dûi- 

y ** ' t * . „ 

bar, 2 e f, de JJ <2c&ar, aor- o, av. (Jlc de la eh. ou av. cA suivi 
d’un verbe (n. tract, Jy jo tadbir s. m.). — > dàôüem , 3 e f. de 

p S d«m, aor. o, av, de la eh. (n. d’act. roodào&ntu s. f.). 

ertefcera, 8 e f, de JiJ raiera, aor. o, av. (n, d’act. 
ertekàn s. m.). — sedefc, aor, a, av. <_> de la ch. (n. d’act. 

oÎLLAj sedek s, m.). —- .jLi chàieh, 3 e f. de ^Uo eftM,. aor, £, av. 
de la ch. (n, d’act. mochàïha s, f,); appliqué, assidu, 

c^y, fém. 'i, plur. ; appliqué, jLsrvà cM'Mn, fém. ü. — 

^«5, aor. », av, i > de la ch, (n, d’act, ddd=d *asb s. m.); 

5 e f, *d^dJd té*aësab, av, J de la ch. (n. d’act. té*o«wif& 

s. m.). — Plekefi 8 e t de y cdcef f aor. i, av. de la 

ch. (n. d’act. LjsiiUtJ e'tikàf s, m.), — JA-s amd, aor. a, av. 
de la ch. (n, d’act, \imel s. m.); 5 e f. Jdfid têàmmd, av. J 
de la ch. — eÜs felleïc, 2 e f. de JAA felek , aor. /, av, de la eh. 
(n. d’act. ^3LJJ3 teflih s, m.). — JtÜ /etfe#, aor. o , av. Jjt de la ch,, 
et 4 e f. JÜit e/ïï,e/£, av. de la ch, (n. d’act. ^Lo\ efnàJc s, m.). 

— JJbb teqattel, 5 e f. de J-is qatel, aor. o, av. de la ch. — 
aqàm, 4 e £ de $\É qàm, aor, o , av. t _ s 4* de la ch. —- LAiii) enkebb, 
7 0 f. de ^5 Âre&& ? aor, o, av. <JLt de la ch, (n, d’act. «era- 
kebàb s. m,), — $S kedâ, aor. o, av. acc. de la eh. — kelef, aor. 
a, av. i_j de la ch. — ledà, av, de la eh. — làzem, 
3 e f, de £ ü lezem, aor. a, av. acc. de la ch. (n. d’act. AAlAi molà- 
sema s. f.), us. dans le lang, en gén, — kJ latiith, aor. i, av. acc. de 

la ch, (n. d’act, k5 lathtk s, m.), — jb nàl, aor, o , av. t_> de la ch. 

(n* d’act. Jy naâül s, m,), — draub, aor, UVt de 

la ch. (u. d’act, msmb 3. m.), — ujktj oüà#a&, 3 e f, de 

ôüdhab, av. de la ch. (n. d’act. AJklJo mfflàÉÈèba s. f.), 

— JuiJ ôühete, aor. d^S iehets, av. de la ch. (n. d’act, 

ôTwhts s, m.) ; 5 e f. tôüehhets, av. de la ch. — entebeh, 

8 e f. de âJd nébeji, av. de la ch. (n. d’act, mtibàh s, m.), 

|| S’appliquer qqeh., s’attribuer qqch., jJJi aMwT, aor. ç 3 av. acc, 
de la ch,, et à^J LU lenefiou «à sa personne» (lang. en gén.),— 

eJëhtass, 8 e f, de JchasS^ av. J lenefiou (lang. en 

gén.). Voir être Assidu, Attribuer, Travailler, 

APPOINT^ s. m. Complément d’une somme en petite mon¬ 
naie, by*. hmteth s. m. — jy^S kasôür s. m. (lang. en gén.). 

APPOINTEMENTS, s, m, plur., la. djàmekïa s, f. t plur, 
(fioüàmek. — woïj ràteb s. m., plur. rôüàteb (Afrique); 

appointements, Ohÿy* moreUébàt s. f., plur. ; annuels, r U.U 1 _ol, 

ràteb fd J àm; par mois, rà^e& fichchhar (Afrique). 

— mensuels, chahrïa s. f. (Tunisie). —journaliers, môüna 

s. f, (Afrique). — mersôwm^, — Faire courir les appointe¬ 
ments de qqn,, crjjra, 4 e f, de fpsra, aor. i, av. acc. 

des appointements (lang. en gén.). Voir Salaire, Traitement . 

APPOINTER, v. a. Donner des appointements, retteb, 

2 e f, de iJ-Oj reteb, aor. o } av. acc. de la per s. (n. d’aet. 
tertib s. m.); appointé, «Jl-ôy moretieb, fém. é. Voir Gagner. 

APPORT, s. m. Marché aux denrées, smq s. des deux 
genres, plur. asmàq (lang, en gén.). ]| Biens qu’un associé 

apporte dans la communauté, sekma s. f. ; sehm s, m., 

plur. sekma « part, portion, écot ?. Voir Part, Portion . 

APPORTER, v, a. || 1° Porter au lieu où est une personne, 
djà bi avenir avec», aor. iy ^_^r' ùïji b } us, dans le lang. en 
gén.; ex. : il a apporté de l’argent, yéjjjb ?IA (Jjà bedderàhem, 
m. à ra. «il est venu avec l’argent»; imper, tfiib, compose 

du verbe et de la particule 1_>. Rem. Dans le lang, on conjugue 


le verbe ^_ jU>_ djàb comme un verbe concave par ex, : j’ai 

apporté, eljeht ■ elle a apporté, ClylA. eÇjàhet; nous avons 

apporté, UA^. djebnà. Le verbe gouverne l’accusatif. — uJbJA d?deb f 
aor, i, 0 , av. ace, de la ch. et du but (lang. en gén.; surtout 

en Syrie). — 1 _> atà bi «venir avec*, av. du but; ex. : il 

lui apporta un sae d’argent, yïy <kd\ L fi\ atà üih heche- 

kara deràham, — J^. hemel , aor. i, av. acc. de la ch. et Jl du but, 
us. dans le lang. en gén.; être apporté vers qqn., passif du même 
homel, av. de la pers. — qqcb. de froid à manger, iyl 
ehred, 4 e f. de y bered, aor. o, av. acc. de la cb. et J de la pers. 

— Se présenter avec qqch. devant qqn., yAl ahdhar, 4 e f. de 

hedbar, aor. o, av. acc, ou «_? de la ch. et ^J>\ de la pers., 

us. dans le lang. en gén. ; ex, : il apporta des aliments, U>bü yaXÎ. 

— qqch. à qqn,, surtout la lui donner à la main, defed, aor. a, 

av. acc. de la eh. et Jl de la pers., us. dans le lang, en gén.— 
promptement, amener, rôüôüec$, 2 e f. de aor, 0 , av. 

acc. de la eh, “des vivres, approvisionner qqn., Jli gbàr, aor, i r 
av. acc. de la pers. — qqch. à qqn., ^ £3 qaddem, 2 e f. de f Ai qadem, 

aor. 0 , av. ( > de la ch. et de la pers., us, dans le lang. en 

gén. — un cadeau à qqn. lehhen, 2 e f. de leken, av. J de 

la pers. — Apportez! donnez! dyli hàt, fém, ^yb& lihti, av. acc. 
de la eh. et J de la pers. (lang, en gén.). — S’apporter réciproque¬ 
ment qqch,, lyjly tmàredôû, 6 e f. de >j a âüred, au plur. ? av, acc, 
do la ch. — qqch. à qqn., miàfa, 3 e f. de ^3 mfà 7 av, acc, 
de la pers. et s_> de la ch. Voir Amener, Porter . 2° Causer, pro¬ 

duire, Jy zôuâüel, 2 e f. de jlj ml, aor. o, av, acc. de la eh. — 
yD mtetfj, 4 e f, de netee$ } aor. i s av, acc. — qqch, do grave, 
JjUï adaq , 4 fi f. de JjA ddaq, av. acc. Voir Causer, Occasionner, 
Produire. 

APPOSER, v. a. Il 1° Mettre qqcb, sur . . ., kk. hathth, av, acc. 
de la ch, et Je. — gJsj ôüacïïià*, aor, iedha\ av. acc, de la 
ch. et Cj 5 JLs. — un cachet, un scellé sur . .,, Phetem, aor. i, av. 

î tous usités dans le lang, en gén. — Apposer les scellés, 
mehher, 2 e f. de meker, aor, i (n. d’act. temkir s. m.). 

Voir Appliquer , Mettre. 

APPOSITION, s. f. Action d’apposer, ^iLi hùthtJiàn s, m. — 

— ôüadlta 1 s. m. — des scellés, temkir s, m. Voir Appli¬ 

cation. 

APPRÉCIABLE, adj. Valeur appréciable, qima 

mà*rmfa «valeur connue» (lang. en gén,). — Chose appréciable, 
yyü* LJ Imfija tiha taqoüim « chose ayant une évaluat ion » 

(Afrique, vulg.). 

APPRÉCIATEUR, s. tu. Qui apprécie, uiJA y àref, fém. s 
(rae, *araf « connaître »). — Qui estime la valeur d’une chose, 
moqôüôûem, fém. è (rac. qônmem « estimer ») (lang, en gén.). 
Voir Connaisseur, Expert. 

APPRÉCI ATION, s, f. Action de déterminer le prix d’uno 
chose, j tetsmin. s, m, — y yüi taqoüim s, m, (lang, en gén.). If 

Connaissance d’une chose, uJy y orf s. m. (lang, en gén.). Voir 
Connaissance, Estimation. 

APPRÉCIER, v. a. || Déterminer le prix, tsemmen, 2 B f 
de JAA tsemen, aor. a, av. acc, (n. d’act. i ^ r y b Jü tetsmin s. m.); ap¬ 
précié, estime, motsemmen, fcm. s. — j5S qadder, 2 e f. de jjS 

qed&r, aor. i, av, acc. (n, d’act. yjJo taqdir s. m.) ; jjdd moqaMer, 
fém. ï, us. dans le lang, d’Afrique. — qmmem, 2 e f. de qàm, 
aor. 0 , av, acc. (n, d’act, yyü' taqoüim s. m.); JJA moqôüMem, 
fém. ü (lang, en gén,). — Facile à apprécier, yyüJÏ sehel 
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Cttaqmdm, || Apprécier le mérite, le prix de qqch., 

>araf d qi ma «connaître le prix » ; suivi d’un substantif on sup¬ 
primera l'article du mot d qima (lang. en gén.). — 

e’teber, 8 e f. de 'jly ^ a ^er f a or. o 7 av. ace* (n* d'act, j^Jy\ Ctibàr 
s, m.J* Voir Connaître. 

APPBÉïïEK'DER, v. a* \\ 1° Saisir qqn* au corps, \ji>\ abzà 7 
4 e f. de bezà, aor* o } av* ace* —^ JAd aUiad, aor* o, av. aee. de 
la per s* (lang* en gén.). — temeJckerij 5 n f. de fj$yo m eken 7 aor* 

a av. y-> de la pers. (Afrique), — ^JiL> hekem, aor, e>, av, ace, de 
la pers* (Afrique), — kXiaj tedliabbath, 5 e f. de kLô dhahath 7 aor. i } 

ay j_j on ^ de la pers. — ^jLJLJa mesek, aor* a 7 av. ace* ou ( _s 

de la pers, (Afrique), — JalJ ^xbaM, aor, o, av* aec* de la pers, 
(Afrique). || 2° Craindre qqn. ou qqch*, 4^4^- $ ie dia, aor* a, av. 
acc. ou ^ ( n - d’act. Jchzchia s, f,) (Levant). — CslA Jchàf 

aor. a t av. ^y« (n, d’act* Jchôüf s. m.), us. dans le lang* d'A¬ 
frique; appréhender qqch* pour qqn,, Jckàf, av, ^y* de la 

cb, et de la pers. (lang, d’Afrique); ex* * j'ai appréhendé pour 
elle la pluie, 3 JÜI kheft y alihà vnen ennami. — IA.J 

redjàf aor. o 7 av, ace* de la ch. et J dé la pers. (n. d’act* 

redjbïï s* m.)* Voir Craindre 9 Peur , Prendre, Saisir. 

APPRÉHE ïfSIÏ 1 , adj. Craintif, timide, kJsipL Jchoüôüàf fém* 
ÿ (Afrique). Voir Timide. 

APPRÉHENSION, s. f* |! 1° Idée première conçue de qqch-, 
mehrn s. m., plur* aoïïhàm (rae, f&y oûhem savoir une 

opinion») (Levant, Egypte). || Crainte, Thmf s. m. (Afrique). 

— si Al r&Pjôüa s. f. Voir Crainte, Peur et les noms d’aet* d *Ap- 
préhender. jj Facilité à comprendre, Aetg-à fehàma s. f. (rae. fe- 
hem « comprendre ») (lang. en gen*), Voir Compréhension, Intelligence, 

APPRETA DRE, v* a* ]| 1° Acquérir une connaissance, un art, 
un état, £ 4 ^- Æ/mrn/y, aor, o, av. de la ch. — te*aÜem 7 5 e f. 
de y alem 7 aor* i } o 7 us. dans le lang. en gén., av. ace. de la eh. 
ou avec un verbe à l’aoriste ; ex. : il apprend à écrire, JL*^ 

M’aMem iékteb ou 'tLyyS.)\ iefallem cl kefiba «il apprend 

récriture». — la jurisprudence, dJÜJ tefeqqehj 5 e f* de Jjü feqeh f 
aor. a, av. aec. || Enseigner qqch. à qqn,, fis* 2 e f. de pi 

*alem 7 av, ace, de la pers, et ace. de la ch, ou nu verbe à l'aoriste 
(lang, en gén,); ex, : je lui ai appris à écrire, y aIlemtou 

iekteb ou *aUemtou el ketiha <je lui ai appris l’écri- 

' 4f f 

tare». — aqhes , 4 e f. de l _yêfb gebes, aor. i, av* aec, de la 

pers. (n, d'act, eqbàs s* m,). — à écrire à qqn., kettéb, 

2 e f* de ketch, av* ace* de la pers. — >]^\ am-red , 4 0 f, de yj_? 
oüredj av, ace. de la pers* || Apprendre par coeur, retenir, 
hedaq, aor. a 7 av, ace, (n, d’act* hcdàqa s, f.), — kiA. hafadh, 

' f _ J ^ f t t 

aor. a 7 av* aec., iis, dans le lang* en gén*; appris par cœur, 
mahfoüdlg fém* s ; qui apprend par cœur ou sait par cœur, k*L^ 
hàfedh, fém. Ü, plur* blXi, hoffàdk (lang* en gén.); faire apprendre 
qqch, par cœur à qqn*, kiA. haffadh 7 2 e f* de av. aee* de la eh, 
et ace, de la pers* (lang, en gén.), — cstedPhar, 10 ° f* dc^J^ 

dhahar 7 aor. o, av* aec, de la ch. (Levant)* ]| Apprendre une nouvelle, 
un fait à qqn. ou eu être informé soi-même, qqch, à qqn., 
haddetjt, 2 e f* de ôuXs- kede$s, aor. i, av* aec* de la pers* et ^ de 
la ch. (lang. en gén,); ex, ; nous lui avons appris la mort d'un tel, 
cjP sUAJA. haddetmhh *an moût felàn. — Apprendre 
qqch* avec certitude, ,^ 5 ^ tehaqqaq 7 5 ° f. de haqq 7 aor. 0 , i 7 
ay, de la eh. (lang* en gén*). — Informer qqn. d'une chose, 
j*** fàahhar, 2 Ù £ de jdL Bebar, aor. i, av. aec, de la pers. et l_j 
ou de la ch. ; 4 e f* 'jdyL\ akhhar 7 ay. aee* delà per a* et ou 

C/ l a eh* (lang, en gén*). — Apprendre une nouvelle, en avoir 


connaissance, s a ndi el îchabar <^je le sais», av, 1 > de 

la cli. (Afrique, vulg.); chercher a apprendre qqch*, chercher à 
savoir, estalchbar, 10 e f* de iïhehar, av. ou de 

la ch* (lang, eu gén.). — Apprendre qqcli*, ^Ju bdagh, aor. o 7 av. 
ace, de la pers, et ol suivi d'un verbe, très usité dans le style 
épistolaire d’Afrique; ex, :j’ai appris que . * *, ol bdaghni 

an; apprendre, faire savoir une nouvelle à qqn., 2 ° f. bellaqh 7 
av. aec. de la pers, et aee. de la ch, (lang, d'Afrique)* — Apprendre 

qqch., savoir, \j> derà 7 aor. i 7 av* 1 _> de la eh* ou av* oî suivi 

d’un verbe (Afrique) ; ex, : j’apprends que * *., J ^00 mdri an 
(Afrique), — Apprendre qqch* d’après un récit, Jz£$\ cqtass t 8 e f. 
de qasâj aor. 0 , av. acc* de la ch, — Apprendre une chose, sa¬ 
voir une chose, en être informé, pli. * aient ^ aor, a } av. ou aec. 
de la oh* ou av. Cj\ suivi d’un verbe; apprendre qqch. a qqm, 
2 E f. fil y alhm 7 av. aee. de la pers. et\_j de la eh.; 4 e f. du 
même pii c av* aec. de la pers. et de la eh, (lang. en 

gén.). — Apprendre une chose, eu avoir connaissance, 

*andi d 3 dm «j’ai connaissance », av. «._ j de la ch. (Afrique, vulg.), 

— Apprendre une nouvelle, ^Ss3 tmeddes, 5 e f. de ^ Ji nedes T 
av. aec. de la ch. — Apprendre qqeli., en entendre parler, la sa¬ 
voir, s&ma?, aor* a t av* aec. ou < > de la ch. ou av* J suivi 

d’un verbe (Afrique) ; ex. : j'ai appris de lui que . * *, c 

^j\ semàH menou an * — Apprendre qqch., la savoir, lJAÜ) à*taraf 7 
j S R f. de * ara fi aor* i 7 av. de la eh.; y araf 7 av* acc, 

do la ch* (lang. en gén.); apprendre qqch. à qqn*, 2 e f. du même 
Uyp *arraf } av. aee. de la pers. et de la ch* (laïig. en gén.). 
Voir Cannai Ire, Enseigner } Étudier 7 Informer , Instruire 7 Savoir * 

APPRENTI, s. m* || Gui apprend un métier, sàna* s, m., 
plur. sonnà' (lang. en gén*)* || iMoviee, peu habile, ghe- 

ckirn (lang. en gén.)* Yoir Élevé * 

APPRET^TISSAG-E, s. m, jLio ta'alloum s. m*; faire l’ap¬ 
prentissage d'un métier, tadaUem Han*a (lang* en gén*) 

JiLLoh tedalim essaya (lang* on gén*)* — y terbia s. f. 

(Afrique)* 

APPRET, 8 * m, J 1° Action d’apprêter. Préparatif, t^dghh 

* f c y J ~J y *„ A 

s* m* — hefla s, f* (Algérie, Di et* de Marcel). — tedà- 

roulc 9. m, (Levant)* — donné a un tissu, sedm s. m. Voir 

Préparatif, Assaisonnement et les noms d'act. des verbes Apprêter 7 
Arranger. 

APPRÊTER, v* a, || Rendre prêt, $dihez, 2 e f* de ÿ-jyy 
dfèkeZf aor. a, av. acc, (n. d'act. teâghiz s, m.) (Levant, Egypte)* 

— 'jJûA*. hadhdhar, 2 e f* de hadhar 7 aor. o, av. acc, (n. d’act* 

tahdkîr s. m*) (lang. en gén.); apprêté, mohadhdhar, 

fém. s. — scrJjdja, 2 e f. de seffîà, aor. i 7 av. aee. (Algérie); 
apprêté j tout prêt, ^Uo shdji 7 fém* sàfjia (Algérie). — le 

cuir, ïSy debagh, aor. o, av* acc* (n* d’act debàgha s* f*) (lang, 
en gén.). — kJUüs qalfath, av* acc. (Algérie, vulg., Dict. de Marcel)* 

— ^IXæ hna } 2 e f* de -lA, aor. i 9 av, ace* (Sahara, Prov* de Con- 
stant.iue). — tjïïcdjcl}ed 7 2 e f* de JA 4 ôüfjed, av* aec* (Afrique, 
Tunisie). Voir Arranger, Préparer. |] S'apprêter, se préparer, 4 ^- 

haMdJmr nef sou « préparer sa personne » ; sec^tÿa 

nef sou (Afrique); ou peut remplacer le mot nefs par le mot 

^ rmih. — En pari, du costume de guerre, tehazzem (Afrique, 
Sahara). — pour le combat, teckedder, 5 e f, de cheder . 

— à faire qqch., £ pu tegarrafe, 5 e f. de q&rah f aor* a t av, J 

de la ch. ; tehadhMar, 5 e f. de hadhar 7 av* de la 

ch* (lang. en gén.). 
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APPRET EUH, s, m, Celui qui donne l’apprêt, ijjj moretteb, 
fém. s (lang. en gén*). 

APPRIVOISE ME N T y s. m, JJ farina s. f. (lang. on gén.)* 
Voir les noms rî’act* ôï Apprivoiser, 

r E Jft* 

APPRIVOISER, y. a. àlef aor. a, av* ace. (n. d’act, i_Jô\ 
tJf s. m,) (lang* en gén*)* Rem* En Afrique on dit cJdi mellef) av. 
acc. — Jo \ ennes, 2 fl f. de JJ ânes, aor. a , aY. ace* (n, d’act. 
J^ob tànzs s* m.) (Tunisie); JJ ôweanes, av. ace* (lang* en gén.)* 

— Dompter un animal, dikifeh, 2° f. de > dàiïh, aor* i 7 a y. ace. 

(n* d’aet. tedîikhs. m.). — Apprivoisé, privé (animal), JJ 

ràtfjen (rac. JJ re ^S m <f s’habituer à * * .»)* — Elever des animaux, 
Jj rabbà } 8 e f* de Uj rebà, aor. i av* aec, (n. d’aet. JJ tarbia 
s. f.); apprivoisé, JJ momhbi, fém* s (Afrique). || S’apprivoiser, 
JoUj estànes, 10 e f. de J) 1 ânes (Tunisie), 5 e f. Jôli teannes 
(lang* en gén,)* — JJ terabbà, f* de Uj re ^ (£ (Afrique)* — Etre 
apprivoisé, s’apprivoiser, jJ dedjen, aor. 0 ; apprivoisé, Jj > dà- 
<$en f fém* ï, plnr. JJJ douàefien. Voir Accoutumer, Habituer , 

APPROBATEUR, s* m. Qui approuve une chose, 
mostah&en fém. i. — AAAa mostàsôüeb. 

APPROBATION, s. f. Action d’approuver, JyJ 1 tahsin s, 
m.; jLdJJi esühsàn s* m, — JJJJ estësoüàb S* m* | Consente- 
ment, JLJ «J/ïtèa s. f, — * Lj recM s. m. (lang. en gen.)* — JJ 
qobmd s* m. (lang* en gén.). Voir Approuver f GMise«£eîrçen£. 

APPROBATIVEMENT, adv. D’une manière approbative, 
iX^Ar 1 , - .LlArLAb 

" ' T* ' , 

APPROCHANT, adj. Qui approche de * *JJj qerïb, fém. 

ï, av* — lAjiü moqàréb} fém. s,av. J. Voir Approcher, Proche. 

APPROCHE, s. f. Action de s’approcher ou d’être approché, 

£f f r ^ , yTt-ï 

y> denôâ s. m* (lang* en gén.) et doiàmta s. f. — t_J gorô 

s. m. (lang. en gén.), — JJJSJ eqpiràb s, m*— oüeéhk s* m, 

(rac. ôüchek * marcher rapidement »). — Approche de la nuit, 

^ 3 j* s* m. — du jour, ghale s* m. Voir les noms 

d’act. du verbe Approcher * 

APPROCHE ME NT, s* m. Voir les noms d’act, Sjpprocher, 

APPROCHER, v* n. [j 1° Mettre auprès, faire avancer vers, 
jji demmetj 2 & f, de demà, aor. a, av. aee* de la ch* approchée 
et J de la pers. vers qui on la fait avancer (n* d’act* ted- 

mia s* f.). — JJ ednef 4 e f, de Ji > dénef, aor* a, av. aec* (n* 
d’act. ednàf s. m.). — G S donna, 2 e f* de U 3 denà, aor. i, 0 , 

av* acc* de la eh. et -*^3 du but (n, d’act. tednm s. f.) (us. 

dans le lang. en gén. surtout recherché); A>\ ednà, 4 e f*, av. acc* 
et du but (n* d’act* ^U>) ednà s. m.); 10 e f* UjLü\ estednà, av. 
aee, et ^ (n. d’act. ^üjXJo\ estkhià s. m*). — ezlef 4° f. de 
JJj zehf\ aor* i , av. aec. de la ch. (n. d’act* LjsVj) eslàf s* m.)* — 
ses lèvres de celles d’un antre, <üUo chàfeh, 8 e f. de chef eh, 
aor. a, av. aec. de la pers. (n* d’act. moehitfeha s. f.) (Afrique), 

— qqeh* du feu, selà, aor. î, av. acc, de la ch. et aec* du feu 

(n* d’act, selî s. ni.)* — une personne ou une chose d’une 

autre, Ajyî qarrah, 2 e f* de ASyi qarab, aor* î, av* acc, de la pre¬ 
mière et J ou llr * de la seconde (n, d’aet. Ayyü taqrîb s. m.), us, 
dans le lang, en gén, ainsi que les dérivés; approché, OyU mo- 
qarrab, fém, i ; approchant, qui approche qqch. de qqn., mo- 

qarreb, fém, ÿ, — qtaldem, 2 e f* de qedem, aor, o ? av. acc. 
de la ch, et ou J de la pers. (n. d’aet* taqdim s* m.); 

approché, moqaddem, fem* ï ; qui approche, moqaddem, 

fém, ï , usités dans le lang. d’Afrique* — Approcher sa bouche 
d’un vase pour boire, £jS kera% aor* a t av* ^ du vase (n* d’act. 


kera ’ s* m.)* — Rapprocher, placer ensemble, amlà, 4 e f, 
de vülà, a v* acc. || S’avancer vers qqn., hàmem, 3 e f. do 

hamm, aor. 0 . — Se trouver près (en pari, d’un évènement 
imminent), £4- t fjcmm, aor* i, et 2 e f. djemmem (n* d’act. 
tedjmim s. m.). — Approcher, être proche (en pari, d’une saison), 
£yo\ ebtezafjh, 8 e f* de bezagh (n. d’act* cbtüàgh s. m.). 

— Approcher, arriver à . *., djàaeh, aor, a, av. — Etre 

„ ^ ^ * 

imminent pour qqn*, iJUh\ athahb, 4 e f. de wda thdbb, aor. 0 , a?. 
^Ju, — Approcher de qqch., aborder, thàb, aor, 0 * — Etre 

proche, imminent, rezef, aor* i; approcher de qqn., 4 e f* Uijy 
erzefj av* de la pers* (n* d’act* erzàf s* m.)* — Approcher 

de qqch., ÜJ\ arfà , 4 e f. de îij re/è, aor. a, av, JL — En pari, du 
soleil qui approche de son coucher, Oj zehb, aor* i, et 2 e f, Cyj 
zebbéb (n. d’aet. djyy tezblb s. m*). — Venir près de * . ., u- 

haïe j aor* et, av. (n* d’aet. zahk s* m.)* — Venir près de 

cjqn., pJt\j zàhem, 3 e f* de yèj zehem, av. acc* de la pers. (n. d’act, 
éWftlJ-û mozàhemet s, f,), — Arriver, avancer près de qqn., aq - 
bel, 4 fl f. de jXs qebel, aor* 0 , av. JL* de la pers, (lang. en gén.) 
(n* d’act. JjUdsl eqbàl s, m.); ex. : ils approchèrent l’un de l’autre 
en se saluant, ^^UÏJb Jæ Baiouta). — 

S’avancer vers qqn., £jdî qedem, aor, 0 , av, Jb de la pers. (ri. d’act, 
qodmrn s* m.); ordonner à qqn* d’approcher, 2 e f* £Jüi qad.dem, 
av. acc* de la pers* et ordonner de faire approcher qqn., 2 e f. et 
4 e f- aqdem } av. acc, de la pers. à approcher et u? 3\ de celle 
vers qui on s’avance (usités dans le lang, en gén.) (n. d’act. de la 
2 e f. yjb taqdim s* m,, de la 4 e f* iqdam s. m.). — Approcher 
d’un lieu, J J qàreh, 3° f, de AJfs> qerab, aor. i, av* acc. du lien 
(n, d’act, moqàreba s. f*) ; £ jli qàra, 3 e f. de £^3 qered, aor* 0 

(surtout en pari, de sa demeure au retour d’un voyage) (n, d’act. 
âSjuLÂ moqàreba s. f.)* — Approcher de qqch*, aborder, JJ qàraf 
3 e f* do J r ^ qeraf, aor. i, av. acc* (n, d’act, JJTJLI moqàrefa s. f,)* 

— Approcher, arriver (en pari, du soir), Jaa qesar, aor, 0 ; en pari, 
de la nuit, £ÜS)[ ektenaf, 8° f* de £ÎS kencd, aor. a* — Approcher 
de * *., à tour de rôle, <J_jaÜo tenàôneb, 6 e f. de JÜ nah, aor. o, 
an plnr* (lang. en gén.). — Approcher de qqch., venir plus près, 

mhef av, JL Rem* La plupart de ces mots traduiront le 
verhe réfléchi s’Approcher. [| 3° Approcher d’un chiffre de . *,, se 
monter a * , *, J.\j zàhem, 3 e f. de ^ J zeliam, aor. a , av. J*s du 
chiffre (n. d’act* JJj mozàhema s. f.)* — JlJ zàken, 3 e f. de Jj 
zelcen, aor* a, av, acc, (n, d’act. Afs'J mozàkena s. f.). — Uj zema, 
aor. «, av. JL — J\j zàhem, 3 R f* de zehem, aor. a , av, acc* (n. 
d’act. AjïJ mozàhema s, f.). — J U ghàzel, 3 e f* de JJ ^fhezd, 
aor. i, av, aec. (n* d’act. moghàçda s* f.). — Dans le lang* 

vulg, d’Afrique : il approche de 40, J A mal fer rat fin 


(verbe SU ' } àd, aor. 0 , av* J du chiffre), — Qui approche le plus 
d’un chiffre donné, Jxi\ amtsel* |l 4° v* réfl* S’approcher de qqn., 

JAIA. dfàhef 3 e f* de fjehaf, aor* a, av* ^_ j de la pers. (n. 

d’act* modjüdnfa s. f.); 4 lî £ du même effjhaf, av, 

' f J ç,' _ 

t_ y de la pers. (n* d’act, edjhèf s* m*)* — doucement de qqn. 

pour le surprendre, ,JibL îchatel, 3° f* do JXï. Jehetel , aor* 0 , av. 
acc, de la pors*, us, dans le lang* d’Afrique (n* d’act me- 

Biàtéla s* f*). — sans faire de bruit pour surprendre qqn., debb, 
aor. î, av. JL — doucement, delef aor. i, av* ^* 0 , — S’ap¬ 

procher de * * *, liS dénit, av* (n. d’act. y S denou s. m.); 2 L i, 
lli dennà, av, — doucement, 5 e f, Uju tedennà, av. ^c y usités 
dans le lang, recherché. — de qqn., JJ J rezef, aor. i, et 4A f* JJ 
me/, av* Jï de la pers. (n* d’act* erzàf s, m.).— Venir plus 

près de qqch., i^Jy tezelkf, 5° f* de Jdj zelef aor, i t av. Ji du 
but; 8 Ê f* du même Jiiüji éztelef av* J\ (n* d’act. eztdàf 
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s Xû,). — de qqeh., 44> aor. aT - <4 de * a ” de qq 71 * 

sans bruit, JLkJ te&elkl , 5 e £ de J4 seM, aor. o, av, 4 de la 
per s, — l'un contre Fàutre pour combattre, 4 LAj fecM&erft, G e £ de 
'jjh chcber , aor. o (au duel)* — de qqn. (en pari, du gibier qui est 
à portée), 3-14 àSqab, 4 e f. de segaè, av. ace. de la pers, 

(n ÿaçt. 4*^-4 esqàb s. m.) (Kazimirski). — Marcher à la ren¬ 
contre Tune de Vautre (troupes etc.), ' rÇ Jo\ ashar, ay. J (n. d’act. 
'Lpsl eshàr s, mi). — de qqch. sans bruit, en rampant, 4Sa»tfï 

aor. av. ^ de la ch. — Yenir près de * * ., 4f* aor, a ? 

av . ou 5 e £ 44^ ay - 011 8 e £ 4^1 

egicraè, av. ^ ou Ji ; la I e et la 5 e f, sont usitées dans le lang. 
en gén* — Venir près de qqn., 4°'^ kàtsçb^ 3 e f. de keteeb, 

aor. o, av, acc. ou de la pers, (n. d’act. mokàtseba s. £), 

_ i\ m Je Vautre, liSÏ làhà, 3 e f. de UJ lehà, aor. 0 . — Venir près 
de qqn., JjÜ nàzaq, 3*’ f. de RCza b aor. h av. acc. de la per s. 
(n. d’act. isjlU monàzeqa s. f ). — jJbÙ nàJiez, 3 e f, de j_4 îieÆa b 
aor. a, a Y. ace. (n. d’act, monàheza s. f.). — heta\ aor. a , 

av. tJ\ de la pers. — ci JA Me/, aor. q av. J. — 3 ^ durlag, aor. 
4 b, av. J h — de la femelle pour le coït, 444 ^ôüe^eîi, 5° f. 
de 4*4 pse^ a y. ace* Voir ‘Avancer, Frh, Proche , Fernr* 

APPROFONDIR, v. a. || Ken dre plus profond en creusant, 
yiiÿer, aor. V, av. ace. on <4 du sol; approfondi, creusé, 
«mè/ëïîr, fém. s (lang. en gén*). — 434 $wiwtàfy a y. acc* (n. d’act, 
4^4 kcÿofun s, m.) (Egypte, Syrie). — J4 Ccmmaq, 2 e f* de 4-4 
aor. 0 , av. ace. (n. d’act. ^ 4 ^" *q?Wg s. m.). — Dans le lang. 
d’Afrique 44 ffhammaq, 2 e f. de 34 ghemaq, aor. a, aY. acc* (n. 
d’act. ^ 3^4 taghmîq s. m.)* — qafar, 2° f. de 44 qefar, aor. a, 
av. aee. (n. d’aet. tatfir s, m.). ]| Au fig. Pénétrer dans la con¬ 

naissance de qqch., \JLLi teqcdàir, 5 e f. de ysü qPar, aor* a t av. 
acc* de la ch. — 44^ ta y ammaq, 5 e £ de *amaq t ay. 4 de 

la ch* — 4^ @ààs, aor. 0 , ay. 4 ou 4 X ^ a ~~ ^4^-4 
esteqsà, 10 e £ do UA qem, aor. 0 , ay. 4 de la ch* [I Une affaire, 

4A hehats, aor* a, av* acc. de la ch. (Afrique, Syrie). — JaA 
fahas t aor. a, av* ^ de la eh. Voir Creuser. 

APPROFONDISSEMENT, s* m. Voir les noms d’act. d’Ag?- 
profondir, Creuser. 

APPROPRIATIOK, s. £ Voir les noms d’act* ^Approprier. 

APPROPRIER, y. a. Il Kendx^e propre à * * *, adapter h . * *, 
44 tàübbaq, 2° f. de 44^ ^baq, aor. q av. ace. de la ch. et 4 * 
de Vantre (n* d’act* ^ 3 ^ 4 ^ tatîibiq s. m,); 3 e f. du môme, 
ikàbaqs av. acc. et 4 ^ ( n * d’act. AaillA moÏÏiàbeqa s. f.) (Afrique 

et Levant). — jAï qeder, aor. 0 , av. acc. et l _j (n. d’aet. 4 

qodràn s. m.) (Afrique), || Rendre propre, arranger et nettoyer, 
qàn , aor. i, av. acc. — 44i na/Vidhaf^ 2 e £ de narUia.f) 

aor. 0 , av. acc. (n. d’act. kmMf s. m.) (Afrique). — ^jü 

îïaggà, 2° f* de negà, aor. i (n. d’act, 44 tanqia s, £}, et 
4 e f, ^j\ anqà, av. acc* (lang. d’Afrique). — S’approprier une chose, 
s’en emparer, 4^4 ehtefen, 8 e f* de 4 ®^- hefen-, aor. % av* acc. 
de la ch. et J de la pers. (n. d’act. 4^41 zhtifàn s. m,). — l4A 
khdhif) aor* a r av* acc* de la eh* (vulg,, Afrique). — tmèüek; 

5 e f. de AU videkj aor. î 7 av* ace* de la eh, (n. d’act* 44 temd- 
louk s* m.) (lang* en gén,); 10 e f* du même cstemldc, av* 

aec* (n. d’act* 434-Â1 zstwnlak s, m*) (lang. en gén.). || Revendiquer 
une chose comme sienne, edddà lenefiou «réclamer 

pour soi », ay. acc, de la ch. (lang, en gén*). — tenulihcd^ 5° £ 

de JÀ nehal f aor. a, ay* acc. de la ch, ; 8 e £ du même jAü\ en- 
tehal, av. ace* (n, d’act* jAüh entehal s. m.). Voir Adapter , $’Attri¬ 
bue)^ s? Emparer, Propre * 
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APPROUVER, y. a. || Agréer, consentir à ..., 4 estah- 
sen, 10 e f. de 4***^ hesen, ay. acc. de la eh, (n, d’act. 4 1 '- t A4 J l 
estihsàn s, m.) (lang, en gén.). — (4fj redka, aor. a, av. de la 
ch. (n, d’act. redhà s. m.) (lang. en gén.); qui approuve, 

ràdJti, pour T 444 r ddhia (lang. en gén.). — 44 q^el, 

aor, Oj av. acc. de la ch. (n. d’act, J 3 A 9 pbml s. m.); approuvé, 
maqbml, fcn\. s, plur. (lang* en gén.). H Juger convenable 
ou digne d’éloges, 4Aui\ estahmi (voir plus haut), av. aee. 
(lang. en gén,). — hemed, aor. a 7 ay. acc. ; ex. : ^ 4 ^° ^ 

ils n’approuvaient point sa conduite (Ibn Kato ut a), us. dans le 
lang. en gén. — estesmebj 10 e £ de OUj $àb t aor, 0 , 

av. ace. de la eh. || Approuver un écrit, un acte etc., autoriser par 
un acte authentique, sahhah, 2 e f* de 4 ^ sahh f aor. a, av, acc. 
(n, d’aet. 44^ tashih s, m.); approuvé, iwsahhah, fém. 'i 

(lang. en gén.), —J4 qarrar, 2* f, de p qarr t aor. i, ay. acc. (n. 
d’act. 4 .4^ taqrir s* m.) (syn. «confirmer») (Afrique). Voir Agréer f 
Autoriser , Consentir, Louer. 

AP PR OVISIOÏÏHEMEFT, s. 111 . || De bouche n é cessair es 
h une famille, 1 amla s. f. (Algérie, Cherbonneau) (rac. JU 

*àl «nourrir»)* — Vivres d’nne armée, bJAè\ iqàma s. f., plur* 
OU'4 iqàmat. — de voyage, moüna s, £, us, dans le lang* 

d’Afrique* — En grains etc,, 4 ^? entra s. f*, plur, j^yc mir , — 4^^ 
i Mhira s. f. — OÜ_g4 mohmmàt Action d’approvisionner. Voir 
les noms d’act. de cc verbe et Provisions, Munitions , 

APPROVISIONNER, v. a. | Garnir de provisions de voyage, 
de route, SjjJ zmmedj 2° f, de i\j zàd, aor* 0 , av. acc, de la pers. 

et t_> des provisions (n. d’act, ^düM s, m,); 4 e f. ^dûedj 

av. acc, de la pers* et «_? des provisions (Levant), — ktùüvüel, 

, * >f t y 

2 e f* de Jls Cil, aor. 0 , av* aee, de la pers. (n* d’act, 4^4^ Cdfmil 
s. m.) (Algérie, Cherbonneau). — qqn. en vivres, 4 ^ m ^ u t aor » °> 
av, aee* de la pers, (n. d’act* 44 s - m ) » ^ £ 44 ^ôMwce^ 

av, acc* (n* d’act. 4->4 temôum s, m.) (lang* en gén,), —JU> màr, 
aor, i r av. acc. des pers, (n. d’aet* 4 ^ m & r s. m.); 3 e f* du même 
44 radier, av. aee. des pers. (n. d’act. 4A-4 momàvra s. f.). \l S’ap¬ 
provisionner, tedafthichar , 5 e f. de^^ LÆtar. — 44 Î tezmôüed, 

5 e f* de Aj zàd, aor, 0 (n. d’aet- tezmiôüd s. m.). — Accumuler 
des vivres, 'JS ketsedj, aor* i 9 av. ^ des yiwes (n. d’aet* ke- 
tredj s. m.). — 4>4 temôTivüen, 5 e f. de 4 U màn, aor, 0 (lang. en 
gén.). Voir Provisions, Vivres , 

APPROXIMATIF, adj. 4^-4^ ta ^^ J fém. s (lang, en gen.)* 

APPROXIMATION, s, f. 4^=^ takhmln s, m. (rac, 4A 
Biammen «évaluer à peu près»), — taqrib s, m. (lang* en 

gén*) et ILi ilAi moqàreba s* f* (rac, qptrab «approcher»).— 

Par approximation, b heUatqnl; (lang. en gén*), 

AP PR OXIMATIVEMENT, ad v. b bettakhm m — 

b hcttaqrib ou Jojll^b bel moqàreba (lang* en gén,). — 

f t * * t s ** , 

nahôïat «environ» (Afrique). — ^>qJU)b beüaqdir (Afrique). 
Voir Environ , 

APPUI , s. m, || Ce qui supporte, soutient, 44 r0 ^ n Sm irLiî 
4 \sj\ arkàn (rac, 4^ reken « s’appuyer sur ..*»)* — sened s* m., 
plur. SÜ-4\ asnàd; qui sert d’appui, mosned (lang. en gén.). 

— 4^ dedm s. m, — Cimâad s. m,, plur. 34 ^omaud (lang. en 

gén.), || Aide, soutien, protecteur ou protection. Demander l’appui 
de qqn,, arzà, 4 e f. de rezà, aor. i } av, la pers, 

— Rechercher l’appui de qqn., 4*4^ eslerfaq, 10 L f. de re_ 

faq y aor. o, av. aee* de la pers. (n. d’act. esterfaq s. m,); 

appui, (3® ^ refq s, m* — jijbbA^ mosaneda s. f. «aide, protection». 
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— Appui, uidc, secours, y aâun s, m. {lang. en gén.) ; soutien, 

protecteur, mo y m } fera, i (lang. on gén.). — Soutien, pilo¬ 

te cteur, J^J. 'adhad s. m. — Soutien, appui, P3S qoüàm s, m. — 
Protecteur, jAi nasr s» m. — Assistance, secours, <lkdira s. f. 
|! Point d’appui, endroit sur lequel 011 s’appuie, ilio tekkà s. m. — 
Terme de mécanique, merkez s, m, et jS^Jc méritez cl 

ùtenàd «centre d’appui * Voir Aide, Appuyer, Assistance, Protecteur, 
Protection , Secours, Soutien , 

APPUYE H, v, a, [| Donner un appui à.,,, — son dos contre 
qqch., JJiÂd ahked, 4 Ê f. de x&U heked, aor. i, av, Jï de la ch. 
(11. d’aet, chkhd s. m,). — sa poitrine contre qqeh., eè- 

terek, 8 e f. de berek, aor, 0, av, de la ch, (n, d’act. 
ehierhk s, m,), — jiJ rekez, aor. 0 , a y, ace. de la ch. et — le 
pied sur la bêche, jiji terekkel, 5 R f. de JiJ rekel, aor, 0 , av, 
de la bêche (Kanious). — JjAj senned , 2 e f. de aeaed, aor, 0, 
ay. aee. de la eh. (il d’act. x^fJAJ tesmd s. m.) (lang. en gén.); 
appuyé, moseïmed, fém. i ; 4 e f. JsAJA esned; ex. : il s’appuie 

pour cela sur un tel, ^Ji\ ,^X1> ^ jJ^o\ (Ibn Batouta). — une 
chose contre une autre, jjliü ckàq , aor. o, ar. ace. et 
-amed, aor. z, av. aec. de la ch, et ^JU; 2 e f. 5 ammec?, av. aee. 

ci (JU: (n, d’aet. talnid s. m.) (lang. en gén.) ; 4 G f. 

aamed, av. aec, (n. d’act. Pmàd s, ni,); appuyé, ratfam- 

mec£ ? fera, a; appuyé, malnoud, féra. à (lang, en gén.). — 

arynza, 4 e f. de ôüzà t ay. ace. de la ch. appuyée. I Au 
fi g. Servir d’appui à qqn., Voi^en , 3 e f. de y an } aor. o, 
ay. acc. de la pers. et de la eh. (n, d’act, mo’àmna 

s. f.) (lang. en gén ). — JAUo sir ad, 3° f. de xaA* sdad, aor. o, av. 
acc, de la pers, (n. d’act. rfJAUhJî mosàdada s. f.) (lang. en gén,), 

— sà y qf f 3 e f. de \_jLstdo $e y af aor. a, av. acc. de la pers. 

(n. d’act. XAêLAJo mosdafa s, f.). — y adhad, aor, 0, av, acc. de 

la pers, et de la ch. pour laquelle on aide; 3 e f. y àdhad t 
ay, aec. de la pers. (n, d’aet. a J^>LïL^ mo'àMeda s, f.). Voir Aider, 
Protéger , || Appuyer fortement sur qqch,, par ex. sur un cachet etc., 

enzel, V f. de JjjJ nezel, aor, i, av, ^U de la cli, (lang. d’A¬ 
frique). — jjü' tmqqalj 2 e f, de JJd teeqel, aor. 0, av, de la 
ch. (lang. d’Afrique), f! Appuyer, insister sur qqch.j berhen, 

av. de la eh. — xS^ âuekked , 2 e f. de dij ôüked, av, aec. de la 
ch, (n. d’act, x^Sfi tmMd s. m. « insistance »), us. dans le lang. 
d’Afrique. || Y, réfl* S’appuyer contre qqch., — sur un coussin, 
tehasseb, 5 e f. de heseb, aor. 0 ; d-AyJ t&ïïessed, 5 e f. do xlo^ 

ôüscd (lang. d’Afrique). — JJÜÜ akliled , 4 e f, de JJJL kheled, aor. o, 
ay. de la ch. (n. d’act. S^3A-1 eïïfdàd s. m.), — sur un appui (en 
pari, d’un mur etc.), edddam, 8 e f. de dpam, aor. a r av. 

(n. d’act, fliï) eddÀàm s. m,). —En gén, ÜJp tôüekkàj 5 e f. de 
^3 wikàj av, de la eh.; 8 e f. \SJ\ ette&à, av, le plus usité 
dans le lang. d’Afrique; qui s’appuie, motékM, fém, ï, av, 

de la eh. — ^ relmk , aor. a t av. de la ch,; 4 e f. ^j\ 

erkah, av. de ta eh, (n. d’act. £lij\ erlcàh s. m.) (Afrique); 8 e f. 

erteJcahf av. ^s. de la eh. (n. d’act. ^liüî ertehàh s. m.). — 
sur son coude, ertefaq, 8 e f. de JA, réfaq, aor. 0 (n. d’act. 

3 , jl Gri ifàq S- m.), — reken, aor. a , av. ^As. de la clu; appuyé, 
soutenu, étayé, morekken, fém. ï. — sur un coussin, 

tezeddagh, 5 e t. de zedagh , aor, a. —«-sur qqch. ou qqn., J JlC* 
sen-cd, aor. 0 , av, ^1*; 6 e f, du même JoLAj tesàned, av, ou 
f- estened, av. ou (lang, eu gén,) ; appuyé, 

xAjLm mmtened, fém, s ; appuyé contre un mur, 
moxtened ilà, hàith. — sur son bâton, X ’alcez, aor. o, av. 5 e f, 
)SJù te’akkez, av. (lang. en gén.). — sur qqch., AAo) en’amed, 


7 e f. de *amed } aor, i , av. JU de la ch. ; 8 e f. du racine A^ 
e^emed, av, de la pers. ou de la ch. (n. d’aet, PUmàd 

s. m.); appuyé sur . .., moHemed, fém. ï s av, de la pers, 

ou de la ch, (lang. en gén,). — enlehà, 8 Û f, de ^^ nehà, 

aor. /, av, de la ch. — sur le côté, tmerrck, 5 e f. de 

ôürelc. — sur un bâton, tôüekkez, 5 e f. de ôükez, av. — 
sur qqn., avoir confiance en lui, tmekkel, 5° f. de J mkd , 
av. 8 fi f. jXj] ttttkd, av. (lang, en gén.). Voir Adosêer t 
Aider , Insister, Protéger, Soutenir, 

APPUYOIEj s. m. Instrument pour appuyer, J jJA** mesned 
s, m., plur. JJLa LJ* mesàned (n. d’instr, du verbe xAI* sened) (lang. 
eu gén.), Former les différents noms d’instr. suivant les régies. 
Voir Instrument. 

AUBE, adj. |j Rude au toucher, ahrach, fém. Jjarchà, 

plur. horoch (lang. en gén,); être âpre, hereeh, aor.a; 

rendre âpre, 2 e f, ^}A- harrach, ay. aee. (n. d’act, tahrkh 

s, ra.) (lang, en gén.). — ^^xA- Wiechin, fém. ïq plur. Jchechàn 

(lang. en gén,); être âpre, rude au toucher, Biechm. — ^sl 

akiah t fém, ïhsniï Jcéihà* || Violent, chedîd r fém, ï; un froid 

âpre, >jji herd chedîd (lang. en gén.). Voir Difficile. || Âpre 

d’humeur, qelih, fém, £, plur, qebàh (lang. on gén.), | 

Cupide, avide, voir ces mots. 

ÂPRE ME K T, ad y. Avec âpreté, d’une manière dure, JjuJirî 

bekkcchhna (lang. en gén.). — ïJJJLlb bechchedda «avec violence». 
Voir Durement, 

APRÈS, prép. et ady, || Prép. JA.S ba*d, prép,, et llAj ^ mm 
bedd (lang, en gén.); ex. : ceux qui sont venus après eux, ^JJÎJ 
ex? ^3^- (Coran, chap. 59); après que, UÂÂj Ixddmà; 0 1 JJu 
bail an: après vous, btfdhoum; après cela, JAJ ba y d 

dalika ou \jJn jAo bail haclà (lang, en gén.). — Après, ensuite, p 
tsomma. — A la suite de .. ÜJiA. khalf; après lui, LaXÀ. khaîfou 
(Afrique). — Après eux, derrière eux, Phdàflioum (Afrique). 

— Après qqn., derrière lui, ^ *dn dobr , — Après coup, trop 
tard, d> deberian (rac . deher «être derrière»), — Après, der¬ 
rière, à la suite de ., mrà; l’un après l’autre, ^.A^l Ajj j*,l^ 
ôüàhad mrà UMor (lang. en gén.).— Après que . , ensuite, ÜÎ 
ÂJaJ ammà bail, très usité dans le style épistolaire d’Afrique. — 
Après que, lorsque, CU lemmà et ^j\ ijj lemmà an. — Après ou 
après que, AAè ghebb, av. le génitif. — Après un peu, bientôt, 

ùP * an (lang. en gén.). — D’après, selon, bihasb . 

— Après tout cela, Âlsijoti jx-aq hadd hada koidlou (lang. en gén,). 

— Après tout, cependant, \x^> ma y haeïà (lang. en gén.). Voir 
Jdnsvlte, Selon. 

APRÈS-DEMAI 17, ady. jjo ba y d bdkra (Syrie, Egypte); 
xA JsAj bail gheda; bald ghodma (lang. d’Afrique); 

JA- ghêir ghodma (Afrique), — jÂJk chP «le jour d’après» (Le¬ 
vant), 

APRÈS-DÎI7ÉE, s. f. Temps depuis le dîner jusqu’au soir, 

A JAïï jAo ba y d cl ffhedà (lang. en gén,), 

APRES-MIDI, s, f. De midi jusqu’au soir, JJü bail 

erlhdlior (lang. en gén.). — ÂJblS qhila s. f, (Afrique), Voir Midi 
APRES-SOU PEE, s. f. Depuis le souper jusqu’au coucher, 
xsl* ba y d el *aehà (lang. en gén.). — y achâüa s. f. 

(Afrique). Voir Soûle, 

APRETE, s. f. Qualité de ce qui est âpre, au pr. et au — 
au toucher, horôücha s. f, (lang. en gén.), — Violence, ïj Jù 

chedda s, f. — de caractère, cheràsa s. f, (Égypte, Syrie), — 
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au toucher, àjldÀ khechàna s, t (lang. ou gén.). — Rudesse, du- 
rcté, qardesa s. f. Voir Dureté, Endette, Violence* 

APTE, adj. Plus apte â . dhaqq , av, do la ch. — 
Qui convient à qqch-, 33* ^ ct % fém - *, P lur - 3-^ kkoloq; plus 
apte à.., plus propre à .. JJiâJ aBdaq, fém. AèxL khaïqà, plur. 
jü Bioloq. — Apte à . .qemzra, fém. 3. — Très apte à * * 
qerifi fém.* 3, av. JLLlkl de la ch. Yoir Propre à, Digne de. 

APTITUDE, s. f* Mérite, capacité, ahliia s, £. — <U2bU> 

gè&e&ia, S- f. — J}ljLs\ ïjfàq s. ni. Voir Disposition, Mérite, Talent. 

APUREMENT, s. m. Ternie de finances.--d’un compte, 
^LvA\ ^JLo tenqih et heshh ; l_jU*JJ çk* gdEa* e£ Acsàé (Levant, 
Afrique). 

APURER, v. a. Un compte, UjLwiJ çA el hesàb ; ^Lî 

JJUJA naqqah cl hesàb (Syrie, Levant). 

AQUATIQUE, adj. AjA màmî, fém. 3 (lang. en gén.) (rac. 
*Li mà «eau»). 

aqueduc, s. nu JjIÎLlo seqqàüt s. f. (Algérie, Cherbonncau), 
— ïLi* qenà s. f., plur. ClAy^ qenàôüàt; AilA qenàïa s. f. (Levant, 
Égypte, Syrie). — ^sy3 m ^ ra > plur. medjari (rac. 

«couler»). — henàïa s. f., plur. CA «arches» (Tunisie), — 

souterrain, ^JiJu bclghmm s. m., plur. bdàgkim (Levant, 

Handjéri). Yoir Canal, Conduit, 

AQUEUX, adj. |! Qui est de la nature de Peau, 
fém. 3, et màï; ex. : humeur aqueuse, (Ibn Ba- 

touta) (lang. en gén.). || Qui contient de Peau, délayé, clair, 
màJu\ fém. 3. — chu a, Voir Clair, 

AQUILIN, adj. ni. Xez aquilin, i_jA\ anef moqnî. — Qui 

a le nez aquilin, ^aSI ^qna $ ànef* 

AQUILON, s. m. || Vent du nord, semàôui et 

semàï, fém. 3 (rae. semà «ciel») (lang. en gén.). — JU-à 

cJiemàli et rih chemàU (Algérie et Egypte). — ,^^01 el 

bdkri (Tunisie). — ^ rih dkaliràmii (Constantine, Sahara). 

ARA, s. m. Yoir Perroquet, 

g C'JU- 

ARABE , s, m. || Les Arabes, coH., o>ji el *arab ; un Arabe, 
:> arbi fém. 3; être arabe, t_A 3 an ah 7 aor. a; devenir arabe, 
5 e f. Ç^iS tdarrab, et 10 e f. esta y rab* NB. En Afrique 

on distingue les habitants des villes des nomades ou des habitants 
de tribus. A ces derniers s’applique plus spécialement le mot 
*amh. Yoir Nomade, || L’arabe, la langue arabe, el 3 arabi ou 

mieux d ^arbïa ; la langue des Arabes, Ail loughet 

el \irab ou le&àn el ? arab (lang. en gén.). — Il parle 

arabe, JbJo ietkeüem bd 3 arlna. — L’arabe grammatical, 

AÜlA>M eVavbïa el aslïa; l’arabe vulgaire ou usuel, 

d y ürbïa eddàredqa. — I/arabc grammatical, ennahôü 

«la syntaxe» (Afrique). 

ARABESQUES, s, m., plur. l _ r cÜU naqch s. m. (lang. en gén.). 

ARABIQUE, adj. Qui est d’Arabie, ràbi 9 fém. 3* 

ÀRABÏSAUT, adj. ^Jo môülà 3 bel *arlnct «adonné à 
la langue arabe », 

ARABLE, adj. Labourable, bon pour le labour, ô^sril 
iéshh hl harC ou IL=^3 JJü tel fdaha « qui convient au labour ». 

ARACHIDE, s. f. Pistache de terre, fosdaq el 

ttrdh s. m. 

ARACK, s. f. Liqueur alcoolique extraite du riz fermente, 
jrph OwJ nebul errouz. 

ARAIGNÉE, s. f. Grosse araignée, khadarnaq s. m. 


(Eamous). — àX^ij retüa s. f. (Afrique); toile d’araignée, 

bêit erretüa (Afrique).. — rotéüà s. f-, plur, ro~ 

téiladuàt, — j zôïi s. m. — :lLj' tgaththà s. f, — 3 oJckàeh et 3 
«tisseuse» (rac. *akech «tisser»). — ^ahkebôüt , des 

deux genres, plur. JUsUæ ’anàkeb (Levant, Egypte, Syrie, Tunisie, 
Constantine); ex. : 3 , 3 ^ s mirai el 3 ankeb6Ut «chapitre 

de l’araignée » (titre du 20 e chap. du Coran) ; male, JUsLU \mkeb, 
plur. lLoU : 'okoh et *anàkib ; femelle, > ankebà. En 

Algérie on sc sert du mot 'ankchmt pour désigner la toile do 
l’araignée. — Toile d’araignée, w^o bêit d 'ankehôüt ou 

CjydHjsô\ ntscdj el *ankebmt (Levant, Egypte, Tunisie). — 

àC\j£ ghazztda «fileuse» (Egypte) ; toile d’araignée, LUJæL bêit 
el fjhcmàlct. — fods s. m., plur. fedasa, — qaddam 

s. m., plur. qeckà y am* — Mâle, qahbî (rae. qahb 

« gris, de couleur grise»), — kehôïd s, ni, — bliÜu mdqàth s, m. 

M £ ^ f * ^9 ■ %■ jÿ f / 

— menôüna s. f. — màül, eolL, n. d’un, s,-™ hebôür 

s. m. — de mer, y ankeb<Mt d bahar* 

ARASER, v. a. Yoir Niveler* 

ARATOIRE, adj. Instruments aratoires, odl alàt el 

felàba (lang. en gén.). || Qui se rapporte au labourage, fclàhî, 

fém. 3 (lang, en gén.). 

ARBALETE, s. f. ^53 qams s. m., plur. aqduàsj ^53 

gaôiïs d bendaqj 33* 3d* <l a ^ modganneq «arc qui lance 
des pierres». Voir Arc. 

ARBALÉTRIER, s. m. dqarkhiia (Ibn Khaldoun). Voir 

Archer* 


ARBITRAGE, s. m. Jugement par arbitre, sentence arbitrale, 
hokom byrfi (Levant, Egypte). — - okom ^ 

àmin ou hokom el oum.àna (Afrique). 

ARBITRAIRE, adj. || Qui dépend de la volonté, du choix, 
^Uj^L\ eïcJdiàri, fém* 3 (lang. en gén.) (rac. jlL^-j efchtiàr « choix»). 
I Injuste (homme), iJlh dhàtem, fém. 3, plur. ^ (lang. en gén.). 
— ghechôüm* [| Injustice, exaction, ghochm s. m. — 

dholm s. m. (lang. en gén.). Voir Exaction, Injuste, Injustice, 

ARBITRAIREMENT, ady. D’une façon arbitraire, 
bedMhotem (lang. en gén.). Voir Injustement, 

ARiRITRAL, adj. Sentence arbitrale, hokom y orfi 

(lang. en gén.). Voir Arbitrage. 

ARBITRALEMENT, adv. Par arbitres, 00 t _ 5 li y ala 

ied eloimàna (Afrique). — Jo tetla iedd d faïsal 

ARBITRE, s. m. Il Qui décide, qui tranche un différend, 


rnedjdàm s. m., plur. m.edjàdim (rac. djeàem « trancher, 

couper »). — Lige, fcvdtcd s. ni, — oukil s. m., plur. 

ôükalà (Afrique) et y bükü 3 or fi (Égypte, Levant). || Libre 

arbitre, elioix, iEdlàr s. m. (lang. en gén.). — kl/ s. m. 

(Tunisie); on dit : àJyfi Lt *ala kifou «suivant son libre arbitre, 
selon son bon plaisir, comme il voudra». — Qui agit d’après son 
libre arbitre, el fàted d moBitàr. |i Être arbitre, 

bon juge entre deux parties, mïsafi 4 ,r f. de nmqf 

aor. 0 . Voir Arbitrer, Choix, Juge, Volonté . 


^ ^ to 

ARBITRER, v. a. Juger comme arbitre, <ansafi ay. 
cc* de la première partie et de la seconde (n. d’aet. l_sL4j) 
rtëàf, s. m.). ’ Arbitrer une dépense etc., estimer, jS£ qadder , 2 i. 
o qedery av. acc. (n. d’act. laqdîr s. m.). — qùuouem, 

e f. de qàm, aor. 0, av. acc. (lang. en gén.) (n. d’act. 
tqmdtn s. m.). Voir Estimer, Juger. 


16* 
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ARBOHEB, v , a. L 1 étendard, jiJ re/a 1 , av. ace. de F étendard. 

— çÜ Z^aZZa* 2 e f, de iJLb ZfteZa 1 aor. o, av. ace, de F étendard (n. 

d’aet. J^JLhj tatfdP b. nu). — Jpit J allaq : 2 e f. do y edaq , aor. o ; 
av. acc, de Fétendard. Tous ces mots sont usités dans le lang. eu 
géra — un étendard, miHah, aor. o, av. acc, de F étendard; 

2° f. iJU^3 nassahj ay. acc,; être arboré, h e f. tenassab; 

qui arbore, «àsefr, fém. s, ay. acc. de Fétendard; arboré, 

l *lyLjj* mansôüb, fém. i. Voir Dresser, Élever, Étendard, Planter, 

ARBORESCENT, adj. mochacfycfiar (rac, ysP* eheeljev 

«arbre») (lang, en gén.). 

ARBORISATION, s. f. techfîir s. m. 

ARBORISE, adj. Pierre arhorisée, hadjra vio- 

chedjdjera, 

ARBOUSE, s. f. htnnà ahmar .—■ bôüBiennml. 

—^3 bouejjiî}, — ^ 2 } tend) s. m. (Algérie, Pharaon). 

ARBOUSIER, s. m. *lZ=y. Aeïwià ahmar, plur. (El. 

Bokhtor). — JUÜJ qathlab s. un. — JA lenÆ (Algérie, Gherbonneau). 

• r f, £ 

ARBRE, s, m, cheeTjar, eoll., plur. aehfîjàr ; un arbre, 

> , i _ y J ' 

j chedjra. fém. (lang. de tous les pays musulmans); qui abonde 
en arbres, chadjir, fém. ï; qui produit des arbres, riche en 

arbres, W* aehdjaTj fém. elm^rà; planté d’arbres, 

machd}ar t plur. ^L£mo mechwfjer (on dit aussi ysC° sectjer) ; produire 

des arbres, achdfar , 4 e f. de 1s/** ckedjer, aor. a. — desséché, 

<DJlb chee{jm qafia (val g. A^ob chedfra ûbsa ), — touffu, 

ujd fa#'. — Qui plie sous le poids do ses branches, LliU 

fi G- y ” ^ * 

cfteej/ra mafta, — Arbres, végétation, tmbü (rac. ww nç&ci 

4 , t- ^ j jf , .V 

«germer»). — ronge par les vers, chedjra monldærba. 

— touffu, ^ l édjra màreqa «riche en feuilles»), — touffus 

Jbj chedjar ôüaghl « entrelacés »). || L’arbre de la vie, 3 j*“ 
ziUAl chedfret d hü t, — L’arbre de la croix, <_^JuaJl >ôüd emelib. 

— Arbre généalogique, 3 r ^ v0 <11^^ ennesd). 

AEERISSEAÏÏ, s. m. Petit arbre, choefféira s, f, — 

ïcfte^ra seghira, fém, (lang. en gén.). — Arbrisseaux, 
' jUs. *iàzer y s. plur, — dokl s, m. 

ARBUSTE, s. m. Petit arbrisseau ou plante, hechich; 

Obi nebàt s. m, (Afrique). — AJbA. tfjenba s, f. 

JT /■ 

ARC, s, m. Arme a lancer des flèches, ASLbA Aeîimna s. f, 

_ A - 

(rac, Aenu « gémir »). — sJOLA. Æemra s. f., plur, 

— meruèn s. m, (rae. ^ mm « gémir *), — Les deux bouts 

de L’arc, medramàn, duel maso. — ^ 3 ^ qaotts s. m., plur, 

aqôüàs (lang. en gén.); fabricant d’arcs, qaPiâûàs, 

fém. s; qui porte un arc, motqôüôües, fém. i (lang. en 

gén»), — Fabricant (Fares t mà&dchi || Terme d’architecture, 

voûte, cintre, s^JLA. h entra s. f., plur. ^Ui. henàïr, — ke- 

nàia s. f,, plur. C-d (Tunisie). — ^Us thàq s. m,; arc de triomphe, 
jlL thàq d ghezà (Levant). — Faire un arc, \ÉL henà, aor. 0 . 
Voir ’Mrcke, Cintre, Voûte. 

ARCADE, s, f. Terme d’architecture, Aül^ roüàqa s, f, (Égypte, 
Syrie). — LliLi mhàth (Algérie, Tunisie). Voir Voûte. —- Arcade 
sourcilière, iS*=*AÉ* hàdjcb s, m., plur. hmaidjeb 7 duel 

d hàfffebàn (lang, en gén.). 

ARCAJNTE, s, m. Mystère, secret, modhmara s, f., plur. 

moeïhmaràt (rac, adhmar «caclier»). Voir Mystère, 

Secret 

y f fi 

ARC-BOUTANT, s. m. A^po ddma mdharreda «pilier 

courbé », || Appui principal. Voir Appui y Soutien. 


ARC-BOUT EH, v, a. Voir Appuyer, Sa ut en ir. 

* s , f f 

ARCEAU, s. m. AjÜs&* Aenàïa (Tunisie, Egypté), — f]w 

j j C S * m 

s, m., plur, \ aqôüàs (Afrique). Voir Arc, Arche , Cintre 7 Voûte , 

f ? _ t f r f , 

ÂRC-EN-CIEL, s. m. ALo^»* khodhollct s* f. — C/* <-^ 3 ^ qdüs 
qozah s. ni. (Levant) et qvü£ qedah s. m. — 

qaôüs qezP s. m. “ qostJiàn s. m. et dS3 ] AJMi qosthànïa s. t 

— joj zîd qedah (Constantine et Sahara), — qamte 

ennebi «arc du prophète» (Algérie, Syrie), — ï\SA neda s, f, 

fi t- 

ARCHAL, s, m. Fil d’archal, sdk s. m. (lang. en gén,). 

ARCHAÜVGE, s. 111 . réis d malàïka «chef des 

anges» (lang, en gén.). 

ARCHE, s. f. D'un pont, ^ 3 $ qms s. m., plur, aqôüm 

(lang. en gén.). — hcnàïa s. f. (Tunisie), Voir Arc , Voûte, j 

Terme d’architecture, thàq m., plur. thïqàn {lang. en 

gén.). — jJit y aqd s. ni. |f Ai'chc de FToc, folk s, m, ; ex, i ceux 
qui étaient avec lui dans l’arche, k i5CUJÎ AAb (Coran, 

Sourate «el y amf »), “ Ob dàt d mada\ jj Arche de Noë, 
^ ^ sefinet Nmh «vaisseau de Noë* (lang, en gén,), || Arche 

' fi j* r $ * 

(l’nllianoo, >\$iS Icdmiàd s, m, — O^jIj thbôüt el ’ ahed. 

ARCHÉOLOGIE, s. f. p\ y* y dm aUàr d aouàil 

«science des vestiges des anciens», 

ÀRCHEOLOCjUE, s. m. ^JL y àlein fi afy>àr el 

a ôüaiL 

ARCHER, s. m. |[ Soldat armé de Tare, ? K ràmi (pour 

f m ft ^ ' ■ 

ràmi s. m.), plur, sb. romà, fém. AAcV ràmia. — Qui lance des 

fi s ... > -V ? m , -y 

fléchés, J^b nàbd, fém. plur. Ub nobbal; archers, AJUo neb- 

bàla s. plur, — sàhab el qissi, plur. 1 _ ashàb ; 

ex. : après eux viennent les archers, ^(Ibn 

Batouta). — <_îtA^Ül dharràb ennoekchàb «qui lance des 

flèches» (Afrique et Syrie), ]| Agent de police subalterne, 
qavüôüàs, plur. ï (d’oû le mot cawas usité en Orient pour désigner 
les huissiers indigènes des consulats). — hiLi? dhàbeih et ^5 plur. 
dhobbàth et A^Aql^ dliàbeÏÏdia (Tunisie, Égypte), 
ARCHET, s, ni, I| Archet de violon, ^ 3 * qms s. m., plur. 
aqmàs (lang, en gén.); AArL ^ 3 * qms kamanefj a «archet 
de violon». — medhrab s, m,, plur, medhàrib, n, 

d’instr, du verbe CJjAb dharah «frapper» (lang. en gcn,). 

ARCHETYPE, s. m. Modèle sur lequel se fait un ouvrage, 
<_xülïî qalcb s. m,, plur. qmàld) (lang, en gén,). A r oir Mùuk> 

ARCHEVÊCHÉ, s. m. A^FjJm mdhràma s. f. (Levant, Syrie), 

— L j r wOj dàr réis d asàqef «maison du chef des 
évoques », 

ARCHEVÊQUE, s, m. L réis el asàqef «chef 

des évêques», — methràn s. m. (Dict. de Marcel, El, Bokhtor; 

Syrie, Égypte). 

ARCHIDIACRE, s. m. réts echchemàmsa 

«chef des diacres», 

ARCHIÉPISCOPAL, adj. metkràm, fém. A 

ARCHIMANDRITE, s. m. jb> reis dïr «chef d’un 

couvent», 

ARCHIPEL, jJA bahar d cffîezàïr «mer des îies».^ 
L’archipel méditerranéen, jf}y^ tïjezàir crrôüm ê les îles des 
Grecs ». 

A RC HI PRÊT RE, s, m. réis el kahena «chef 

des prêtres». 
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ARCHITECTE, s. ni. De marine, ^bLb seffàn « constructeur 
do vaisseaux » (lang. en gén.) (rae. stfina * vaisseau»). [| 

Constructeur, JÜi ’ammàr s. ni., plur. ï; jUA? mi’màr s. m., plur. 
’ \JCt ma'àmir. — mohendes s. m., plur. «mathéma- 

ticion», us. dans le lang. d’Afrique et du Levant. — ^Üi bcnnàï 
s. ni. « maçon, constructeur » (Afrique et Levant). 


ARCHITECTURE, s. f. y amàra s. £ — Construction, 

' CUi boniïm s. m. et benà s. m. (lang. en gén.). — navale, 
sefàna s, f, f Science, *\Xd\ ^Xs. y elm d benà « science delà 


construction » (lang. en gén.). 

ARCHITRAVE, s. f. Terme d’architecture, ^b nàéfij (Levant, 
ïïandjéri). 

ARCHIVES, s. £ plur.^jbS defàter «registres, cahiers » (lang. 
en gén.). — Archives oh Ton conserve des actes authentiques, 
* rebida (Kazimirski). — qaràihw s. m,, plur. (Egypte, 

El. Bokhtor). — Lieu ou Ton conserve les documents etc., à3yL 
Baznd eddefàter « armoire des registres»’ (lang. en gén.). 

ARCHIVISTE, s. m. Cs^-jr^> deftarefîi s. m., plur. k {lang. en 
gén.), ou defterdàr s. m. 

AEC O H, s. m. D’une selle, ^3^* qarbom s. m., plur. 
qeràbls (lang. en gén.). | Instrument à battre la laine, le coton, 
^3 jJU mendaf s. m., plur. i-JolXi menàdef; k^bA- henira s. £, plur. 
j lis- henàïr. 

"à t, * 

ARÇOHHAGrE, s. m. nedf s. m. 


ARÇQHHER S v. a. Battre la laine, le coton avec Farçon, <wàjJ 
nedef aor. 0, av. ace. ; qui arçonne, momddef. Voir Battre. 

^ =iC 

ABÇOKHEITR, s, m. odjb neddàf s. m. 


ARCTIQUE, adj. Situé au nord, /ULiiij chemàlî, plur. k (lang. 

5 * f Lt r 

en gén.). — Le pôle arctique, ^Uajü\ d qotfoob echchemàli 

(lang. en gén.). Voir Nord. 


AECTURUS, s, m. Étoile fixe du Bouvier, es- 

semàk erràmeh. 


AE DE B. Mot arabe, mesure de capacité équivalent à six ouibes 
(voir ce mot). — 0^1 erdébb s. m. 

ARDEMMENT, adv. Avec ardeur, beharqa «avec 

feu»; beheràra «avec chaleur» (lang, en gén.}. Voir Ardeur, 

Beaucoup, Vivement, 

ÂEDENT, adj. H l ü Qui est en feu, qui brûle, flamboyant, 
hariq, fém. k ; hàreq, fera, k (lang. en gén.). — 

pour hàmî, fém. kàmia (lang. en gén.). — cluCal 

fém. ï (lang. en gén.). — mecJPml, fém. ï, plur. ^ (lang. 

en gén.), — motmieqqed. — .Feu ardent, ^U_Jj hhbàn; 

lehhàk f, 2° Au fig. Violent, vif, jojUÏj chMid, fém, ï, plur. 
chedàd (lang. en gén.); amour ardent, bbA habb chedid ; 

amitié ardente, AXi* mahabba chedkîa. — En pari, de la 

chaleur intense, JIA, hàrr 7 fém. k. — De la passion, de Famour 
violent, nàri et yfi niràni (Afrique) (rac. nàr « feu »}, 
— Une soif ardente, sohàf s. m. et àJLJbb sehfa s. f. — Soif 

ardente, ghéim s. m. — Etre très ardente pour le coït, y 
béra\ aor. a, av. de f homme; ardente (femme), àdkjS kerPa 
s * £ Ardent pour qqcli., ketsir erraghba «abondant 

en désir », av. ^ de la ch. (lang. en gén.). | 3° Au fig. En pari, 
des personnes on des animaux, mahrâüq 7 fém. k, plur. 

înehàriq (lang. en gén,), av. de la ch.; il est ardent 
à la chasse, niadj.rôüq ^alcl masied (Afrique), —■ 

^ if, alerte, zQ*lmïl 7 mase. — Plein de feu (cheval), 


meckhmib. — J dherim. — Plein d’ardeur, mechkmm , fém. 

s. — somàsem. — Ardent à faire qqch,, Jnz y edhdh 7 av. 

de la eh. — mmlcd et £^5^ mmlmd } fém. k, av, de la ch, 
(lang. en gén.). Voir Passionné, Vif. 

ARDEUR, s. f. || 1° Chaleur vive, homnm s, f. —horôür 
s. m,; JA harr s. m. et k^VyA heràra s. f.; F ardeur du soleil, 

heràret echckems. Tous les mots qui précèdent sont usités 
dans le lang. en gén, (rae. harr « être chaud »). — AA\ adfdÿà 
s. f. — kJy\ ebta s. f. — du feu, \\*\ ôüàr s. m. — Chaleur, 
sekkàna s. f. (Afrique et Levant) (rac. seïdian «être chaud»); 

l’ardeur de F été, sekkànct emif. — Ardeur, chaleur 

excessive, herni s. m. — du soleil, ptw saqr s. m. — de la 
fièvre, saUina s. f. (lang, en gén.); iyk ckerra s, f. — du feu, 

lohàb s. m.; plein d’ardeur, très ardent (feu), lehib. 

— du feu, k düeqda s. f. — Ardeur (du feu, du soleil), ^ ôïïhedj 

s. m. (rac, mheclj «brûler»); ex. : F ardeur du soleil les atteignit, 

(Ibn Batouta). j| Dans la marche, vivacité, 
chehàma s. £ —■ djimcli s. m. — qhêihaq. Eougue, 

pétulance, ghêüan s. m,; gheîMa s, £ — àJy-j raghba 

s. £ (laug. en gén,), — hLlo neckàtïi s. m. Violence, kjlio chedda 
s. £ (lang. en gén,). — ’ky> qmoüa s. £ (lang. en gén.). Voir Activité, 
Chaleur, Force, Violence , Vivacité. 

ARDILLOTTj s, m. De boucle, ÀSyiù choüka s. £ (Algérie, Cher- 
bon neau). — ^ hezàni s. m, ; bezirna s. £, plur, btzàirn 

(lang. en gcn.) (rac. bezem « saisir »). — s - (Ùict. 

de Marcel). — Jcorsa s. f. — y aqrab s. f., plur. 

y aqàreh. Voir Boucle, Pointe , 

ARDOISE, s. f. LAS belàth s. m. (Afrique). — qermû s. m. 

(Diet. de Marcel), 

ARDOISE R, v, a. Couvrir d’ardoises, LA^h? vJ CL^ seqqafbd 
belàth ; ardoisé, LA^Jb l mosaqqaf bel belàth. — Lb baïïath, 
2 e f. de Ui belàth, av. ace. du toit etc. (lang, en gén.) (Afrique). 

ARDOISIÈRE, s. f. ma y den d belàth «mine d’ar¬ 

doises» (lang. en gcn,). 

ARDU, adj. Au pr. et au fig, — Être ardu, difficile, 
sa y ab, aor, a (lang. en gén.), d’ûu ardu, difficile, $a y ib t 

fém. k, plur, se y àb (lang, en gén.); c’est une chose ardue, 

hàdfa sadiba ; un chemin ardu, Ütariq 

Habib (lang, en gén.}. — Ardu, difficile, y\ imr. — Ardu, difficile, 
yJi y aser , au pr, et au fig, — Être ardu, difficile pour qqn., 
tesa^ad, 5° f. de Ha y ad, aor. a , av, aec. de la pers. — Ardu, 

difficile, compliqué (affaire), mochekkd, fém. k ; rno K 

aqqad t fém. k (lang. en gén,). — Être ardu, difficile et meme dange¬ 
reux, mabar (lang. en gcn,); ardu, ôüàder, fém. k, plur. 

(lang, en gén.); un chemin ardu, yAj ^ J* ïheriq oüàVr; une 
affaire ardue, k qedJna modéra (Afrique et Levant) (syn. 

sahib . voir plus haut). Voir Dangereux, Difficile, Grave , 

Pénible. 

AREC, s. m. Plante «areca», rahha s, f. — Fruit des Indes, 
jl^à famfal (El. Bokhtor), 

ARE HE, s. f, |i Sable, jJj ramel s. m., plur. jU> rm$ (lang. 
en gcn.). Voir Sable . Arène, champ de combat, rôüàgha s. f. 

— pyrfo masra? s. m., plur. ^jbad> mesàra/. — J3-^ mêidàn, plur, 

miàdin (lang. en gén.), — jbr 3 mcffitl s. m. — éfys-* mahrek 
s. m., plur. rruPàrdc. Voir Champ, Lice . 

ARÉHEUX, adj. Voir Sablonneux, 
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ARÉOMÈTRE, s. m. CAjuLi-H m &àn d mà'fàt «in¬ 

strument pour mesurer les liquides»* 

ARÉOPAGE, s* m. Assemblée de savants, AæI*^. c $emà*a 
y oulamà (lang* en gén.). 

ARE TE, s* f. |[ Des poissons, hasek, coll*, n. d'un. s, et 

hastk esstmek foX^vo semek «poisson»)* — chmik, 
coll*, n* d’un. s (Afrique)* || Terme d Architecture — arête d'un mur 
etc., â*.£$Jb chmka (Afrique)* — Arête, bord, extrémité, Usjh marf 

/ t ? ■* 

s* m., plur, athvàf (Afrique), 

fi c fi t ï _ ^ 

ARGALI, s* m. Mouflon, muil s* m,, plur. JUjl csot^àï* 

ARGENT, s* tu* || Métal, fedhdha s. f* (lang* en gén.). — 

Mine d’argent. àJkh mq?dm feéUicïha. — Veine d'argent, JL* 

m " ' , Æ w 

3 a?vy fetÏÏifîïta , plur* JJjji Aîw/; d’argent, en argent, 
fefUitUih féru. ï. — ï^ai noqra s* f* (Maroc), — pur, sarif* — 

ghorah s. m* -—Jjo foddor s* m, — pur, saôüledj s* m* — 

gsdteî s* m* — A^sO lotfjfJja s* f. — ledgin s. m. || 2° Argent 

monnayé, monnaie d'argent — donner de Fargent à qqn,, S^J adj- 
ôüed, 4 e f* do Sii- <$àd, aor* o, av* ace* de la pers. et ace. de Par- 
gent, — Argent, monnaie, derkem s, m., plur* deràkem 

(dans le lang* en gén* on emploie le pluriel pour le singulier); 
ex* : il a de l'argent, *jtlj jJl s j^U Ttndmc edderàhem (lang* de tous 
les pays musulmans}* — Qui a de Fargent, modarhem , fém* 

ü, plur* ^ (lang* en gén*)* — Qui a de Fargent, p>3J* modenner , 
fém. s* — Argent comptant, deràkem *wn* — Argent 

comptant, sahL — Argent monnayé, aJLo sefcka s* f, (lang* 

en gén*). — Argent comptant, Périra s* f* — Argent, monnaie, 

faims, plur* do fels (Afrique, Tunisie) ; ex* ; il n'a pas 
d’argent, U ma y cmdm f doits ; il a beaucoup d'argent, 

^.aajU y cmdou d felrns iàser (Tunisie)* — Monnaie d'ar¬ 
gent, mo^àmeïa s. f* — Argent comptant, y*jS nàdjer; Jjü 

naqd s* m. — Argent monnayé, JJ^ marq s* m* | Richesses, JU 
màl s, m., plur* amoïïàl (lang* en gén.). — Jjjjj rezq s* m., 

plur* arzàq (lang. en gén*)* — Beaucoup d'argent, grande ri¬ 
chesse, jU màl ghezir (lang* en gén*)* — Argent gagné, 

rebah s* m. (lang. en gén*), — keseh s* m. (lang. en gén.). 

Voir Monnaie, Richesse. 

ARGENTER, v. a* JjoJU aàdaq , 4 e f. de jj^xa*. hedaq, aor. % 
av* acc* (n* d’act. . Kliü\ ehdàq s. m*)* — Jfdà* fadM/iacïh, 2 e f* de 

^ <w ‘ r fi c _ 

Jo* aor* o, av* ace* (n* d’act* Jà^ojü’ tafmidh s. m*); ar¬ 
genté, mo/od&d&âdft, fém* i (lang. en gén*)* — AÂaiJb JJUô 

eW &ei/ec^^ot (Algérie, Chcrbanneau). 

ÂRGENTERXE, s* f. Vaisselle et ustensiles d'argent, o^tc 
ma*rnn fedJidho, plur* vo îîidïtù'm (Afrique)* 

__ 

ARGENT EU R, s. m. Ouvrier qui argent, Jp\Jas fadMhàdfi, 
fém* s y et Jfd-dJo mofadhdhedhj fém. £ (lang* en gén*), 

ARGENTIFÈRE, adj* Qui contient de Fargent, 
fih d fcrÜidha (vulg.) «ou il y a do Fargent», fém* fihà etc. 

ARGENTIN, adj* || Au sou clair et retentissant, { *UaÀk* mo- 
thmthanj fém* a* || Qui a l'éclat de l'argent, ôïïchhàdj, fém. a* 

ARGENTURE, s* f* âJLs àSj^ merqa ftdhdha «feuille d'ap- 
gent » (lang* en gén*)* 

ARGILE, s. f. Terre à potier, cAJA. ïïhezef s* m.; en argile, 
fém. a* —teràb dfaWchàr; faldiMiàr 
s. m. «terre du potier» (lang* en gén.). — Boue, tkm s* m. 

(Afrique). — Terre glaise, JWL^ sdsàl s. ni.; ex. : on dirait de 
l'argile à la surface du sol, JpjVÏ JUaUoJÏ aJ^î &\j 

(Ibu Batouta)* — hben meritm «lait do Marie»* — Enduire 


d'argile, j3Jo medtr , aor* o, av* ace*, et 2 e f* \JJo meâder , av. acc. 
Voir Boue, 

ARGILEUX, adj. ^JLiiAo Ütlsàli } fém* 6. — thinî } fém* 

ï (lang* en gén*)* 

ARGO* Constellation, A,LoUvJl essefina «le navire»* 
ARGOT, s, m* Voir Langage. 

ARGOT ER, v* a* Terme de jardinage, zd>er 7 aor* 0, av. 
acc. (Afrique)* Voir Élaguer t Émonder t Tailler. 

ARGUER. Voir Accuser, Conséquence, Contredire, Faux. 
ARGUMENT, s. m* j| Raisonnement, preuve, borhàn 

s. ni., plur* beràhm (Levant); tranchant, borhàn 

qàtdia. “ bénira s. f., plur, UCxxi bésàïr. — ,-jUi biàn s. m* 

* ' . fi f'- 

(lang* en gén.). — solide, c^o' tsebet — Preuve solide, A-JLo b mut 
s* f*, plur. CJ\ (Afrique) (rac* büen « prouver »)* — Preuve 
authentique, À^r 1 " hodjdja s* f*, plur* hodjcdj (lang. en gén.}. 
— Raisonnement, ^Uo qiàs s* m* (lang. en gén*). — Preuve, indice, 

fi f f t f fi s f 

délit } plur. ( J^V> ddaiL — Raisonnement, déduction, 
qerina s* f*, plur* qeràïn. — mets cl s. m., plur* jULïi em- 


bavkh s. m. Voir les noms 




tsàl (lang. en gén*)* — Preuve, JUi* nahb s. m* || Abrégé d'un 

p jf ^ / -_ * 

ouvrage, madhmmn s* m. (lang, en gén*)* Voir Abrégé, 

Preuve* 

ARGUMENTATION, 

d’act. du verbe Argumenter* 

ARGUMENTER, v, n* ]] Contre qqn*, hàdfeiÿ, 3 e f* do 

^ kadjdj, aor. o 7 av. de la pers* (n* d'aet* kedjàdj s* m.)* 

— Prouver par argument, berhen, av. ^ de l'argument (n* 

d'act* ÀÂjC^S herhena s* f*)* 

ARGUS, s, m* Espion, A djhsms s. m., plur. 

clgôüàsis (lang* en gén*). Voir Espion* 

ARGUTIE, s* f* Subtilité, JAb helhm bàÏÏiel «parole super¬ 
flue, inutile» ou jo\j kelàm zaïd «parole de trop» (lang. en 
gén.). 

ARIDE, adj* j| >Stérilc, desséché (sol), bàleh, fém* ü (rac. 
bddh « être sec»)* “ Stérile (sol, pays), j^ 0 meffilmd), fém. 
s ; ecÿdebf fém* sUj^A djedbà, plur* w.Xi djoeloh (rac* J_j 

eÆjddb «manquer»)* — Desséché (plante), dmil, fém* ï* — Des¬ 
séché (sol, plante etc.), ckàieh, fém. s, plur* ^ (Afrique). — 
salâ, plur. >%o\ aslàd* — Desséché, stérile (sol etc*), 
qahel , fém* ï, plur* ^* — Desséché, dépourvu d'humidité, 
nàchef, fém* s (lang. en gén*) (rac* ciï-*£j nechef «être desséché»)* 

— Desséché, sec, iobes, fém. ï, plur* ^ (lang* en gén,). 

Sujet aride, esprit aride, *aqim, fém* ï. Voir Desséché, Sec, 
Stérile. 

ARIDITE, s* f* Stérilité, aridité des champs, Ai^JJL dgoddüba 
s. f. — aJ^^? qohoüla s* f, — Aj-03^0 ibôüsa s. f, (lang. en gén.). Voir 
Dessécher, Sec, Sécheresse, Stérilité. 

ARISTOCRATE, s* m. Noble, ckerif, fém* ï, plur* 

t * y , « ‘ ■V .* 

îUyiô cherfà (lang* en gén.)* — ^$^ 3 } douôüàdi , plur, dmàemda 

(Afrique)* Voir Noble* 

ARISTOCRATIE, s. f. La classe noble* Voir Noblesse* 
ARITHMÉTICIEN, s. m. hà»eb, plur* LlA*L haseba* 

— Les arithméticiens, t_>UCA-\ ahel el hesàb (lang. en gén.). 

“ hassàb , plur* «qui compte bien» (n* de métier du 

vex'bé heseb «compter, calculer») (lang* en gén*)* — 

ou çJLh^j maéallem ou ^àlem felahsab «savant dans 
les calculs» (lang. en gén*)* — mohendes s* xn* (Afrique)* 
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ARITHMÉTIQUE, 3 * f. t _ AmL\ (frit *dm d hesàb « science 

du calcul» (lang. en gén,), — yy\ *elm erraqm « science des 
chiffres ». 

ARMATEUR, s- m. ^Sj^o sàhab merkeb s. m. «pos¬ 
sesseur d’un navire », plur. ashàb merkeb ou 

<^S\^ aâhàb meràkeb (lang* en gén.). 

ARME, s. £ || Instrument d'attaque ou de défense. — de guerre, 
j hlei d harb, plur.^0^1 àlàt s. f. — bezza s, £,; y 
bézz s. in-, plur. ^J-î bozoîtz. - herha s. f. — défensive, 

km s. m., plur. £jLkL\ ahsàn. — Armes en gén., sdàh, coll., 



qenôü*. || Armes, escrime, *\y beràz (Afrique); faire des armes, jjU 
bàrez, 3 0 f. de jj,3 berez (Afrique). 

ARMÉE, s. f. Armée oxi corps d'armée en expédition, oJu 
Itflj s . m., plur. bdmts (rae. JUjîL bdats «envoyer»}.- 

Armé e consid érabl e, ijjahfd f plur. djehhfd. — Ex» 

pédicr une armée contre qqn., >yL (Jjerred, 2 e f, de 3^A- <$ered f 
aor. i f av. J de la pers.; corps d'armée envoyé en expédition, 



tÿiôüch (lang. 

qalb d rfjick ; Pavant-garde, A-wjJ^O\ d moqaddema ; P arrière-garde, 
essàqa s. f. ; les deux ailes, ^LAI-LU et cÇjenàhàn ou 
ddjenàhm (lang. en gén.).— Armée en gén., surtout en campagne, 
ÜJe* mehaïïa s. f., plur. amhàll (Afrique) (rae. JU- hell « cam¬ 
per»); l'armée ennemie, Ali* mehaUet el *adm. — considé¬ 
rable, JJb3 dehm, plur. clohôüm, — Troupes, 'aslcar, plur. 

(lang. en gén.) ; rassembler une armée, 5 askar , 

-“d’invasion, f$y ghezi (lang. en gén.). — Grande armée, 
qêtrmàn s. f. — Corps d'armée, parti, ^ qmm s, m. (Afrique). 
Voir Troupes. 

ARMEMENT, a. m. D'un navire, ^Sy> tetfjïm merkeb ; 

appareil de guerre, ^yL\ teFjkiz d harb. — d’un navire, 

UCmir merkeb (lang. en gén.). Voir les noms d'act. 
du verbe Armer , 

ABM ER, v. a. || Armer, rassembler des troupes, 
dj&mak el i askar ou ^5 lemm el 'askar (vulg. en gén.). — 

Armer, lever des troupes, jJiL. dfennsd, 2 e f. de AlA dfcned } aor. 

o, av. aec, au absôl, (n. d'act. tedfnid s. m.). — Armer, fortifier 

(une place etc.), fyy*. hassan, 2 e f, de hasan, aor. o, av. 

acc. (n. d’act. talisin s. m.) ; 4° f. du meme ahêan, 

av. acc. (n. d'act. ehsàn s. m.); armé, fortifié, mo- 


hassan, fém. S, et ma&smi, fém. ï (lang. en gén.). — Être 

armé jusqu'aux dents, LLjo tedetfjêfecÿ , 5 e f. de £3 deiÿ<ÿ t aor. i; 
aimé jusqu'aux dents, motededfdfedff fém. ï. — Armé d'une 

lance, y\j remet , fém. s. — Munir d'armes, sdlah , 2 e f. de 

selahf aor. a , av. aec. (n. d'act. teslih s. m.) ; armé, 

mosdlak , fém. s, plur. ^ (lang, en gén.). — Armé d’un sabre, 
mesif ,; — Etre armé de toutes pièces, chàk t aor. o; 

armé, eSo chàïk, fém. a. — Armer un vaisseau, U5^ jZ* J ammar 
merkeb (vulg. eu gén.). — Armer un fusil, gib FfialkT ezzenàd 
(Afrique); rekkeb el bendeqïa (vulg., Afrique). — 

Armer qqn. contre qqn., ^ qmtmem, 2 e f. de qàm , aor. o , av. 

acc. et ^.U (n. d'act. taqmiim s. ni.) (lang. en gén.), — Armé 


de ficelles, ijU-djli nacheb (lang. en gén.). — Être armé de pied en 
cap, amda , 4 e f. de ^3^ ôüada . Y. réfi. S'armer pour le 

combat, se préparer au combat, fj^r 1 tehazzem, 5 e f. de Çy*. hezem, 
aor. i T av. J du combat (Afrique). — S'armer, se munir d'armes, 
tesdlah, 5 e f. de sdah (lang. en gén.); dans le lang. vulg. 
oij refui esselàh «prendre les armes». — S'armer de cou¬ 
rage, techecïjdjaf 5 e f, de ehulfa?, aor. a (lang. en gén.). — 

S’armer de patience, sàber, B e f. dc^*a seber, aor. A’ '■— 
tesaUab, 5 e f. de salab, aor. i; tesallad f 5 e f. de 

salad, aor. i; çJJÜ tcqanna', 5 e f. de qena*, aor. a. — S'armer 
d'une épée, Jd*S teqalled besif (Égypte). [| A main armée, 

harb an. — i^Js qahran. 

ARME T, s. m. Casque, khoïïd s. m.; n. d'un. ï>y>, Bivücla 
s. f. (du persan). 

ARMISTICE, s. m. Suspension d'armes, ÜjlJli motàreka s. f., 
n. d’aet. de la 3 e f. du verbe fereh «abandonner». — Ai 
hodna s. f.; Ü3U^4 mohàdena s. f. (rae. ^31^ hàden «conclure un 
armistice»). Voir Trêve. 

f c ? » 

ARMOIRE, s. f. morestàn (mot persan, Egypte),—- 

Jchezàna s. f., plur. Hiezàïn (lang. en gsén.).■— 

dôülàb s, m. — fyy meqlàd s. m. et & s. f., plur. Avilie meqàlid. 

ARMOIRIES, s. f. plur. *alàïm enneseb «marques 

de la famille, de la généalogie». 

ARMOISE, s. f. Plante, hebaq erraH «basilic du 

berger» (lang, en gén.)* ^ demsisa s. f. (El. Boklitor).— 

chêiba s, f. — chth s. m. 

ARMURE, s, f. Endosser une armure, se ceindre de ses armes, 
tehazzem, 5 e f, de hezern, aor, i, et 8 e f, ehtezern (lang. 

en gén.), — £jjJ tederred, 5 e f. de dera\ aor. a (ïbn, Batouta). 

— ALL holla s. f., plur. helàh — du cavalier et du cheval, 

tuljfaf s. m,, plur. tedfàfif. — Armure, cuirasse, 

AA13J zdàma s. f, — JÿUL* meehékh s. m. (rae. ei-éo cheik « s'armer »). 

*f- t* b * _ 

— LL^ kesoua harb'ia «vêtement du guerrier». —de fer, 

màeJL ~ j)y rnezer s. m. Voir Cotte de maille , Cuirasse etc. 
ARMURIER, s. ni. Eabricant d'armes, selahdfi, fém, 

x, plur. & (lang. en gén,). — de fusils, bondoqdfi, plur. — 

de crosses à fusil, seraivi, plur, ï (en Tunisie on appelle 

ainsi les armuriers). — diaqmaqdfi, plur, ï (Algérie, Oran, 

Maroc). Voir Fabricant. 

AROMATE, s. m. || Substances qui servent à embaumer un ça- 

f , j, e / , 

davre, henôïïth; ex, : ils trouvèrent des 

aromates et un linceul (Ibn Batouta). — Parfum, encens, 

_ b m n jf £r ' 

beMôür s. ni., plur. Ol (lang, en gén.). — Condiments culinaires, j y 
bezr, plur. abzàr. — Poivre, behàr s. m, — Marchand d'aro- 

J J _ * F f _ _ 

mates, de parfums, khanthal. — Parfum, J£ÿJA. Miolàuq s, m. 

— Condiments culinaires, chamih s, m. n plur. ehemàth. 

— Plante odoriférante, rêihàn s, m., plur. riàhm 

(lang. en gén,), — Parfum, tiiîb s. m,, plnr. OlLhï alhiàb. — 

Parfum, \ithar s. m. (lang. en gén.); marchand d'aromates, 
^CL3 'atJihàr (lang, en gén.). — Plantes médicinales, JliL 3 aqqàr, 
plur, 'aqàqir (Afrique). — Servant à la fabrication des par¬ 

fums, fvühj plur. ÿ\y\ afôüàh, — Condiments culinaires, 
qezéh s, m,, plur. Àj_si aqzàt- Voir Essence, Parfum. 

AROMATIQUE, adj. rihanf fém, s. — èSjr^ ' af ~hari t 

fém. ï. — Odeur aromatique, ràïha ÏÏimha. Voir Odo¬ 

riférant 
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AROMATISER, v, a. JJA Athikar, 2 e f. de jLk y aîhar t a t. aec, 

(ti* d’act.JAA j tedihir «aromatisation») (lang, en gén,}, — Parfumer, 
'yM baBMar, 2 e f. de jit bafftar, aor. o, a y, ace, (n. d'act, ^Ay> 
ta&£7»V s. tu.) (Afrique); aromatisé, parfumé,jAw mobaAMJiar, fém. 
ï. Voir Rcwÿwïïier. 

f / 

AROME, s, m. Odeur, ÀæJ\J rdïfta s, f-, plttr. Ad (lang. en 
gén.). — Bonne odeur, Jht y athar s, m. (lang, en gén.). — JÜüâ dhe- 
fàr. Voir Odeur, Parfum . 

ARPENT, s. m. Certaine étendue de terrain, Ao yy djerib i 

r, m., plur, JJijA Ji /eddttn a, m., plur. Ji /e- 

dMm (lang, en gén,). 

ARPENTAGE, s, tu. Mesurage des terres, 3. m, 

(lang. en gén.) (rac. çàs «mesurer»), — ALLA* meeàha s, f. 

(rac. JdA niesah « mesurer »), —Jj> jAIï iaqdir s, m. (rac. jSS rt éva- j 
hier ») (Afrique). 

ARPENTER, y. a. Mesurer les terres, qàs, aor. f, av. 
ace, des terres (lang. en gén,). — JdA mesah, aor. a, av. ace. des 
terres. “ J JS qadder } 2 R f. de JJi* qeder, av, ace. (lang. en gén,). 
Voir Mesurer. 

ARPENTEUR, s. m. qiiàs, fém. ï, « mesureur » (lang. 

en gén.). — £AA messàh, fém. plur. s. 

ARQUEBUSE, s, f. J^JJ harqü s. m. (Kamous). Voir Fwü, 

ARQUER, y . a, ^^5 qôümas, 2 e f, de qàs, aor. o, a y . acc.; 
arqué, moteqôTim.es, fém. & (dér. de la 5 e f,), et ^AxAJ 

mmtaqâüeSj fém. ï (dér. de la 10 e f,) (lang. en gén.). Voir Courber , 
Arc. 

ARRACHEMENT, s, m. Action d'arracher. Voir les noms ; 
d’act. de ce verbe. 

ARRACHER, y. a. Arracher à qqn. son vêtement, bezem, 
aor. i f av. ace. du vêtement, et J de la per s. (n, d’act. JJ hezin 

s. m,), — Déraciner (un arbre etc.), AA rj/eiste, av, acc. — Enlever, 

déraciner, \jsé^~ djehà, aor. o (n. d’act. J^A djehôü s, m,), et 8° f, 

du même, WA) eefftehà (n, d’act. *b=\A) edftehà s. ni.), av. ace. — 

- v 

Déraciner, AA, ïÿëMf av. acc. (n. d’act. AA (TJeÆ s. m.); arraché, 
coupe ou déraciné, 3AA 3 medjdmd, fém. s. — Enlever avec la ra¬ 
cine, JJA djeder, aor. o, av. ace.; 2 e f. J JA ^tMer (n. d’act. JgJÀ 
ted/dir s. m.) et 4 e f. JdAt edjder (n. d’act. JljjLJ edjdàr s. m.) 7 av, 
acc,; être arraché, extirpé, déraciné, 7 y f* du mêmeJjA^ mdjeder 
(n. d’act. J AJ ewfiedàr s. m.). — Extraire, faire sortir, JA d/err, 
aor. o, av, acc. — Déraciner, At-*A aor. a, av. acc. (n. d’act. 

AiA dja\f s, m.); 8 e f. A* AA) e?f teAf, av. aec. (n, d'act, AUAj 
edjtdhf s. ïu.), — Déraciner, jAAl adjdtm , 4° f. de JAA $?am, 
aor, «, av^ acc, (n. d’act, £lAAl cdj^à-m s. m.). — qqcli. des mains de 
qqn., hLA ent^dath, 7 e f. de hXA djdath, aor. J av, acc. et ^o. 

— Être arraché Jarbre), mliass, 7 R f. de hass f aor. o, 

(n. d’act, mhesàs s. m.). — Arracher, déraciner les arbres, 

ehtetJudq 8 e f, de Ijaïhab, aor. L av. aec. (n, d'aef. 

AjAxA) ehtithàb s. m.). — un arbre, JyJAd ehteftn, 8 e f. de 
h e/en, aor.?*, av. acc. (n. d’aet. JA&jA\ iktifàn s, m,); ehtyfh } 

8 e f, de (iA h e/à, aor. o, av. acc. (n, d'act. ^Li_^A\ üde/à s. m.).— 
les poils, la laine, dJA hekt, aor, i f av, acc,; touffe de poils, de 
laine arrachée, joAA holàta s. f. — Etre déraciné (arbre), 
eMahmkf 10 e f, de AA. kenek, aor. i (n, d'act. AUAtA| estîhnàk 
s, m.). — qqeh. à qqn., une parole, de l’argent etc,, éJA Biarreffa 
2 e f, de ^JA îdieredj 7 aor. o 9 av. acc. de la ch. et de la per s.; 

4 e f. £JA\ aïchrècÇ}, av. acc. de la eh, et 4 ^> de la pers, (lang. en 


gén.); ex, : je lui ai arraché deux mots, àJL* Btar- 

ved/t inenmu kelmetîn. — Ravir, enlever qqch. à qqn. 7 JA khetïujd 
aor. t\ av, acc. de la ch. et J de la pers. (lang. en gén.): — Dé¬ 
raciner, démolir, AA Me/da, aor, a, av, acc. — Etre arraché, dé¬ 
raciné (arbre), AA) eBitefa\ 8 e f. de gAA kh</a\ aor, a (n. d’act. 
£UL*AJ eîchtî/à* s. m,), — arracher qqn. à . , ., le délivrer de .. , s 
A^A JckaUaëy 2° f, de JpxJ* kJiela$ 7 aor. o, av. acc. de la pers. et 
de l’autre (n, d’act. taJchlië s. m.), us, dans le lang, on 

gén. — Ravir, enlever, îchdes, aor*. i, av. acc.; arracher qqch. 

à qqn., f. ^éJlA BtàUs 7 av. acc. de la ch. et ^ de la pers. 
(n. d'act. moldiàlesa s. f.). — Déraciner, AA Jchelà, aor. q ar, 

acc.; <3S deff) aor. av. acc. (n. d’act. deff s. m.). — Etre ar- 

* i / t 

raclié, coupé, CUâj re/et, aor. i (n, d'act. dAj refi s. m,), — Extirper, 
déraciner, ertchech, 8 e f. de rehechf av, acc. (n. d’act. 

eriehàch s. m.). — le poil, plumer, zebaq 7 aor. î 7 av, acc. 
(n, d'act. JjJ zabq s. m.). — Ravir qqch, à qqn. prestement, lJA; 
zctBJtha/f 2 e f. de AAj zeiïhaf, av. acc. de la ch. et ^ de la pers. 
(n. d'act. l_AAJA tezJchi/ s. m.). — le poil, épiler, JJ zerr, aor. o, ar. 
acc*; JAj zarqalf av, acc. (n, d’act, AÜJj mrqda s. f.). |] Enlever 
vivement qqch. de sa place, A: zaba/jf av. acc, de la ch, et ^ 
du lieu; être arraché de sa place, 7° f. J-jil etmàa/j, av, ^ du 
lieu (n. d'act. enzekidj s. m.). — dàal f 3 e f. de JAJ ze'al, 

aor. a (n. d’act. jlij zdhl s, m.), et 4 R f. JAJÎ ad al (n. d’act. JlijJ 
edal s. ni.), av. acc, de la ch. et ^ du lieu. !| Extirper (une dent 
etc.), jiSJl ezdelem, 8 n f de JJj zelem , av. ace. (n. d'act. es- 

delàm s, m.). — le poil de la barbe, ^Jj zemaq, aor. o (syn. (jSj 
zehaq) (voir plus haut). — Déraciner, sfiàaf, aor. a, av. acc.; 

arraché, déraciné, cJA 4 moshaL — Arracher en tirant en tous 
sens, AA saqhsagh , av. acc. (n. d’act, AAA mghsegha s. f.) 
(Kaximirski). — Arracher, enlever qqch, à qqn,, AJub seleb, ay. 
deux acc,; 4 e f. du meme AdUol esleh (n, d’act. JJM-A eslub s. m,), 
av. deux acc. (lang. d’Afrique). — Etre arraché (en pari, du poil 
des cheveux), LhJj ehe^à, aor. o. — Arracher, enlever en coupant, 
^JA larram, 2 fi f. de //=, sdram, aor. ?, av. ace. (n. d’act. 
tasrim s. m,); être arraché, coupé, 7 e f. du même f jAi\ omram 

p J F 

(n. d’act. mSeràm s. m.). — Arracher (le nez, une oreille 

etc.), JlA sfdam, aor. é av, acc, (n, d’act. jJA salm s. m.); 2 e f. 
jlA sallcm (n. d'act. taslîm s. m.). — Arracher qqch. de la 

main d’un antre, J^J^ dhazan, av. ace. — le poil, épiler, o.Uj\ 

av. aec.; L jii£ ditel, aor. o , av. acc; JA ktttem, 2 E: f. de JA Aient, 
av. acc. (n, d’act. tadthn s, m.), — Déraciner, A-Ji) eàtcMs, 

B* 1 1. de Aut tels, aor. o . — Enlever en tirant, Jpj\* Yt raM, 3 e f. 
de jp'jk y aracÏÏi f aor. L — Enlever qqch. de sa place, k _ r LA Anech, 
aor. o, av. ace. — Enlever do force qqch, des mains de qqn., AJUA 
ghasléb, av. acc. de la ch. et de la purs,; ghcütab, aor. i, 

av. ace. de la ch, et de la pers. et 8 e f. du même 
eghtéëab} av, acc. (n. d’act. AjL-AM eghtisàb s. m. — la laine des 
moutons etc., L Ai /daq, aor. i, av. acc. (n. d’act. fidq s, m.). 
— qqch. à qqn., enlever qqch. de ses mains, fefck, aor. o , av, 
acc. de la eh, et J de la pers, (lang, d'Afrique); arracher qqn, 
d’entre les mains d’un autre, le délivrer, AJ Jehlc, av. ace. de la 
pers. sauvée et de l'autre (Afrique). — Déraciner, cuAJ eqteü T 

“j" =- , c, ^ / 

8° f. de ?^e^, aor. o f av. acc. ; AAI eqtetste, 8 e f. de 3^ qelsts, 

£ j Cr f /• 

aor. o, av, aee.; J AA \ eqtet§em f 8 e f. de AAs> qeteem, aor, i, av. ^ce. 
(n, d’act, eqtitsàm s. m.). — Etre arraché, déraciné (arbre), 

JLjo teqaththar, 5 e f. de jL»ï qathar, aor, o, — Déraciner, çÂ'tr, 
aor. a, av. acc.; être arraché, déi^aciné complètement (arbre), 7 e f 

/ y Cr _ / y / 

Jajü) — Déraciner un arbre, aor. a, av. acc. 
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être arraché, 7 e f. ü^i enqakif (n. d’act. enqe’àf s. mj. 

_D^jjicincr un arbre, qelatâi f aor. a 7 av, acc. Arracher, oter, 

enlever (une dent, un arbre etc.) (en gén,), ÿ£_ qda\ aor, a, av. 
acc ; être arraché, ÿS qoW ; arracher, 2 e f. ÿi qaila\ av. ace. 
(n {Tact taÿ»* s, m.}; arraché, ôté, £SüA fém. a (tons 

ces mots sont usités fréquemment dans le lang. d citons les pays 
musulmans); 8 e f- eqtda y t av. acc. (n. d’act, £A^) iqtilà 1 s. nu); 

ex ; f'USb ^Ai il ordonna d’arracher T arbre. — Oter (une 

dent, un ongle), 4 £ de i— sæJ aor. a, av. acc. 

(n. d’act, dhàf s. m.). — Arracher en tirant, JÏAS\ emtetah 

8 e f- de JÏA metak, aor. a, av, acc. (n. d’aet. emtitàk s* m.). 

— Tirer, LAAd emieèa^, 8 e f. de roeàutf», av. acc. (n, d’act, 

WlsAS emtihàiîi s. ni.) ; hA° matâtai 7i, aor. o, av. ace.; enlever qqch. 
des mains de qqn,, 8 e f. LÜ*\ emtetâiÆ, av. aec. de la ch, et ^ 
des mains; emteres, 8 e f, do ,_^A «wr«, aor. o, av, acc, de 

la ch. et emtereck , 8 e f. de m&r ech, aor. 0 , av. 

acc, de la ch. et ^y* des mains (n. d’act, emteràch s, m,); 

gAi meckaé, aor. % av, ace. de la ch. ; JJiJAl emtechaq, 8 e f. de 
3 JA mechaq , aor. o, av, acc, de la ch. et ^yo (n, d’act. 3 IA 3 J 
mtichàq s, m.). — le poil, les cheveux etc., hAA md/aih, aor. a 7 av. 
acc. (n. d’act, LAA ma y tk s. m.). — Arracher qqn. à une occupation, 
jAA me*al et 4 e f. JAAÏ and al, av, acc, de la pers. et de 
l’occupation (n, d’act. JlAA\ ewfàl s, m,), — en tirant violemment, 
^Li melatâi, aor, a, av. acc, — qqn. à qqeh,, ^jXJlA mettes, 2 ° f. de 
^jlA mdes, aor. o, av, aec. de la pers. et ^y* (n. d’act, temln 

s, m.}. — Déraciner, ôter de terre,- lJ ALo nebeeh, aor. î t av. acc. de 

y t 4 

la ch. et ^ du sol; arrache, menbmch, fëm. A — Arracher 

(une dent etc.), mtatâ, aor. i t av. acc. (n, d’act, nattât s. m.). 

— Tirer (la laine etc.), netef et 2 e f. nette/) av. acc, 

(n. d’act, tentif s, m.) ; netek, aor. i 7 av. acc. — le vête¬ 

ment de qqn., yù netser, aor. o, av, ace. de la ch, et ^ de la 
pers. — Tirer, extraire, neïchab, aor, o, av. acc, ; être arraché, 
5 e f. tenaBiîchab. — Enlever, ôter une ch, de sa place, £ji 

neza\ aor, 7, av. acc. et ^s. 0X1 (Afrique) ; ex. : elle arracha la 
couverture des mains des hommes, J Api 3 J 0 I ÀÂsiJi 

(Ibn Batouta) ; 8 e f. £ Ab) enteza?, av, acc. et ^ (n. d’act. £\jJo\ 
entidt? s. m.); arraché, £jJU monezza, fém. a, — Déraciner, JuLi 
me/, aor. », av. acc. — violemment, aec^a^ aor. a, av. ace. 
(n, d’act. ncc/ia 3 s, m.), — Tirer, extraire, toïolsa^ 5 e £ 

de JAj av. ace. — qqn, à un danger, JJa3 mqad, av. ace. 

de la pers: et ^ de la eh.; 8 e f. enteqad, av. acc. de la 

pers. et ^ du danger (n. d’act. SlAhl enteqàd s. m.), — Déraciner 
entièrement, nekech, aor. i f av. acc,; être arraché, passif du 

meme, ^Sj> nokech . — Ravir, enlever, R dieh, aor. o, av. aec. 

^les cheveux, le crin etc., Aæ heleb ; 2 e f. Ai helleb , av. acc. 
(n. d’act. idüib s. m.). “ Enlever une chose de sa place, 

jAi baladin av. ace, S’arracher, se détacher de . . ., te - 

Miallas, 5 e f, de tâielas, av. 7 e f, entâelas, av. 

(n, d’act. enJchdàs s, m.). — /eÆÆ rmhou « ar¬ 

racher sa personne », se délivrer de . ,av. (lang. d’Afrique), 
Voir Délivrerj Déraciner, Enlever, Extraire, Oter, Sauver t Tirer. 

ARH AC H EUR, s, m. Qui arrache, £A qalUi y fém. H, IS^oms 
de métier du verbe Arracher. 

AEEAHGEMEÏÏ'T, s. m. || 1° Disposition, ordre dans lequel 
on place les choses, «Av/i j3 tertib s. m. (lang, en gén.). — nadhm 
s. m. et £Uiî ner/hàm s, m. (Levant). — rdàh s, m. (lang. en 
gén.). || 2 ° Conciliation, salit s, m. et iiüiAi moeàleJta s. f. 
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lui aiscours, ,3-0 oannaq , z- 1. ne 3^0 t>enaq y aor. », av. acc. (n, 

y tf -< * f < 

il’act. tahniq s. m.). — teebba, 2 e f. de tsebà 7 aor. q 

iv. acc. (n. d’act. tetsbia s. f.). — ses affaires, 3IA Aaôèag, 


(lang. en gén.). — ettifàq s. m. (lang, en gén.) (rac. 3 Âj\ ette- 

faq ^s’arranger»); ex. : un arrangement est survenu entre eux, 
3 liq\ mlqaé béinhoum ettifàq , || 3 Û Mode de paiement, 

ièoiuï s. m., plur. Ol (Afrique), || Réparation, s, m. 

Prendre un arrangement avec qqn, : au sujet d’un différend, 
tesalah, 6 Ê f. do selah 7 av. ^>0 de la pers. (lang. en gén.); 
au sujet d’une dette, * amei av. ^ de la pers, 

(Afrique), — jjli farez } 8 e f. de j ferez, av. aec. de la pers. (n. 
d’aet. ijjUt-* mofàreza s. f.). Voir Conciliation, Ordre et les noms 
d’act, du verbe Arranger, 

ARRANGER, v. a. || 1° Disposer, régler, mettre en ordre. — 
un discours, 3 AJ bannaq , 2 ° £ de J^o benaq, aor. », av. acc. (n, 
d’ï 
av. 

2 e £ de 3 AA Acèag, aor. /, av. ace. (n. d’aet. 3 ^A tahbîq s. m.). 

— le feu, le préparer, iAyA harrats , 2 e f. de wJA aor. », 

av, acc, (n. d’act. iahriu s. m.). — un discours, Jjii tâtdaq,, 

aor. o f av. acc. — rebbeb , 2 e £ de Oj re&è, aor. o f av. aec. 
(n. d’act. terbib s. m.), — un discours, le coordonner, 3 !^ 

l'éhbaq, 2 e f. de 3 ^J rebaq, aor, i (n. d’act. 30 jp tarbiq s. in.). — 

rettebj 2 e f. de reteb, aor. 0 , av. acc. (n. d’act. tAv-oJ S 

tertib s, m.); arrangé, réglé, maretteb, fém. Ü (lang. en gén.). 

— les mots d’un discours, remmagh, 2 e f. de ïEj remagh, av. 

acc. (n, d’act, iarm^fA s. m.), — Faire bien une chose, J?\j 

ràdh f aor, 0 , av, acc, (n, d’act. raôüdh s, m,), — Disposer, 

ajuster, \3 Jü\ asdà f 4 e f, de sedà, aor, 0 , av. aee. — son dis¬ 
cours, en coordonner toutes les parties, sered, aor. 0 , av. acc. 

— son discours, le polir, fy^> sennen, 2 e £ de fUh semi , aor. o, 

av. aec. (n. d’aet. fytjfkJ temin s. m.). — une affaire, la disposer 
bien, ^ 3^0 sôüônesj 2 e £ de sàs 7 aor, o } av, acc, (n. d’act, 

tesmis s. m.). — Égaliser, 33 A samà f av. acc. (lang. en 
gén,); mettre en ordre, régler qqch,, 3 e f. 3 ^A môüà t av, acc, 
(n. d’act, mosàmïa s. £) (lang. en gcn.). — une lampe, 

esteëbahj 10 e £ de sebah, aor. a, av, aec, — Réparer, 
restaurer, aslah 7 4 e £ de JA selah 7 aor. cr, av, aec, (n, d’act. 
£^A\ éülàh s. m.) (lang. en gén.); arrangé, maëlmlh, fém. ï; 

qui arrange, mosleh, fém. s (lang, en gén.), — Arranger comme 
il faut, AA san?ia\ 2 e £ de sentC, aor. a } av, ace. (n. d’act. 
AuAj tmnP s. m.) (lang. en gcn.), — ses paroles, Siarra^ 

2 e £ de dharadjj av. acc, (n. d’aet, J tadhrkï) s. m,). — 

bien une chose, ÜLt y afà , aor. o t av, acc, — bien qqeh., jA 
aor. o, av. acc, — ses affaires, mettre en ordre ou réparer, restaurer 
qqeh,, AAs qa y *ad , 2 e £ de AAï ^od, aor. 0 , av. aec. (n. d’act, 
jAvsjü’ tae/id s. m.); arrangé, réparé etc., A»jU moqa^ad, fém. & 
(lang. d’Afrique; prononcer le 3 comme un g). — qqeh. pour qqn., 
fliÜAj eêteqàm, 10 e £ de qàm, aor. 0 , av. acc. de la ch. et J 
de la pers. — Mettre en ordre (une maison etc,), £J? # eï b ^ ^ 
de £jli‘ qàrij aor. î t av. aec. (n. d’act. taqim s. m,). — Faire 

une chose, y travailler, S \S Jcàd, aor. ï, av. acc, — ses affaires etc., 
mehhedj 2 e £ de A-j^ niehed, aor, a, av. acc, (n. d’act, 
temhid s, m.) ; 8 e £ A-jJAj emtehed t av, acc. (n. d’act, emtehàâ 

s. 
en 
(n. 

( n * 

(Levant) (syn. retteb). — Adapter, ajuster, i_AAjfe heddeb f 2° f, 
de O AA hedeb, aor. i f av. acc, (n. d’act. lAo tehc ^ ib s - m 0 i ^ re 
arrangé, 5 6 £ teheddeb. — avec symétrie, fA-^A hendem f av. 
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ace.; être arrangé avec symétrie, 2 Ü £ tekendem (ra d’act. 

tehendm a, m.); arrangé, môfce'jwîem, fém. s. — Pré¬ 

parer, disposer, ifj mabH f, 2 a £ do Uj, aor. a, av. acc. — solide¬ 
ment-, Jpj ôi&iâê, av. ace, i| 2" Réparer an objet, reiïug, 2 e f. 
de retag, aor. a, av* acc, (n. d’act tartfg s. m.); être 

arrange, S ù £ erletaq (n. d’act. Jjlijjl eriitàq s, ira). — 

renias, aor. o, av. a ce. — lezôüwtel, 5 e £ de Jlj zàly aor. o, av : 
a tu. 1 . — y Uemin, aor. o, av* acc. (n. d’act. y tmmfit s. m.), — ^Lkl 
aUah , 4* £ de leM, aor. a, av. ace. (u. d’act. ^Lo} e*S$S 
s. ra.) ; arrangé, réparé, L *LJkL maslôüJj. fëm, ï (lang. d’Afrique). 
— Witf/ aor. i t av. acc, — ^Ua sàotm, 3 e £ de ^3-^ scTaà, 
av* acc. (m d’act. îiLJUL-* mosàWa s. £) (lang. on géra). | Arranger 
un différend, concilier plusieurs personnes* J-i-êo sefer, aor. i, av. 

des per?. — ph semvi, aor, o, av. des pers. — K }A r ^ gemiZ 
et 4 e £ jL>LL\ esrnd (n. d’aet. JLLLé esmàl s. ra*}, av, ^ de? 
pers. — mhetn. aor. c, av. dos pers. — jsÂXo scd'ad, 2 e f. 

de ga\tdj av. ace. ou dos pers, (n. d’act. êwolb tas'id 

s. m.) (Algérie, Maroc, Tunisie). — ^ÎLk mlah, 3 e £ de ? Xk seJal, 
aor* a, av. ace* ou ll yo des pers. (n. d’ack MaA R. m. et 

mtJâdMa s* £) (lang. en géra).— fcsal, aor. à; 2 e f. 
/aââafl (n. d’aet. ta/S# s. m.) et. 5 e £ fàml fn* 

d’act. J Loi féSàl s. m* et. àJULLL* mofàsda s. £), av. dos pers* 

(Afrique). || Convenir à ..agréer, Jj*>k Mlah, av. ^_* de la pers., 

us, dans le lang* en g en, ; ex, : cela t’arrange, ^ IA* h ado. 
üslah bik (lang. d’Afrique). |] Y, réft, S’arranger, se coordonner* 
icretteh, 5 R f. de i_Loj reteb (lang. en gén.) ( 11 . d’act. LLLLJ 
kreHottb s. ra*), — jUXo tmafUalham, 5 e £ (le pii nùdham (n, d’act. 
paUü tmcrdhrlhoinn s, m.). || S’arranger avec qqm, tomber d’accord 
ensemble au sujet d’une affaire* te/àsal, f. de ftëal, 

av. de la pers* et ^Xc- de la ch,; en pari* de plus, pers., le 
même au plur* (lang. en gén,). — JfMy tmàfaq, 6® f. de ôvfdq, 
et J^a-ïj etfefaq, £ id. T av. ^ de la pers. et de la eh*; le 
même an plur* en pari* do plus. pers. (lang* en gén.), — S’arranger, 
se réconcilier* ^JU^j (tisàlah, Ù e £ de pus Mlah, av. ^ de la pers. 
(lang, en gén.): ex. : ils se sont arrangés, l^AUaJ féSàle&ini. 'î S’ar¬ 
ranger, se réparer, çjJoï tesanned, 5 e f de $çntd; Aâaj k- 
qîd'ad, 5 e f. de jm qcdadj usités dans le lang, en gén. f S’arranger, 
se tirer d’affaire, dalla)\ 2 (> f. de ^ debar, aor, o (ni d’act* 
J^ojo iadblr s. m.). — Eu Afrique, dans le lang. vnlg*, à*+*>\j S> 
dollar rà$on et ïjkâ 1 *amd nadhrou* Voir Aûti&iimodcr, 

Concilier> Convenir, Disposer, Préparer, Réconcilier 7 Régler, Réparer. 

ARRERAGER, v. n. S’arriérer dans le paiement, ^ 
ImaBMar 'fdMel&v (Afrique)* 

ARRERAGES, s. m.* plur. «£Xjii beqim s, f., plur. uUo leqàia 
(rae, ^jü beqà « rester^) (lang* en gén.), et ^3L\ Alib he.qUef eddin 
* le restant de la dette*. Voir Reste, Solde. 


ARRESTATION, s. £ Action d’arrêter une personne, 
Ijamcha s* f. (rac* hàch «traquer^)* — hohn &. m, (rac. 

pSAhekem «saisir, prendre =) (lang. d’Afrique). — éhtcbàs 

s. m, «emprisonnement^. — ^LLXs qobd/tàn s. m. (Afrique et. Le¬ 
vant) (rac. qabadïi « saisir, prendre *). —mcsîc s. m. et 
eïnsàk s, m* (rac. mesefc * saisir*) (lang* en gén.).— 

^IjLà cheddàu s. ra* (rac. chedd prendre, saisir^) (Grau), Voir 
IdnipTisonnement, Prise et les noms d’act* du verbe Arrêter. 

ARRET, s. ra. , Action d’arrêter, tôHqif s. 11 e (lang. on 

gtuij; ex. : l’arrêt des affaires, j^d\ tôüqif d oirmmr .— 

Ljr AjAr i> mahles s. ni. < arrêt* halte» (Afrique). — Temps d’arrêt, 
£b%l >qà'* s* ra. Voir les noms d’act, du verbe Arrêter, Arrêt d’un 


chien à la chasse, malles s. m. (Afrique). J Sentence, dê- 

^ __ “ f C*^ g f * 

ci si on d’un juge, irrévocable, hetm s. m,, plur. hotôüm 

(rac. betem «juger v -)* — Décision d’un juge, hohn s. na., 

plur. ffWièwi, us* dans le laug. de tous les pays musulmans, 

— fais al s* m. — Uas qedhà. — LV qeïïdh s. m, (rac. kÜ «couper, 
tmnchorG-— sj_Xi 33oyra. s, ra. 1 Arrêt du destin, honima s. f. 

— Les arrêts de Dieu, ^'p\ ezzeiôü. — dtL destin, fatalité, JLa qo/lar 

s. ra.; üjjkA qodra s. f. (lang. eu gén*); fàÿd^r s. ra. 1 Maison 

d’arrêt, prison, sedjen s, m., plur. PpzP 1 soeÇâün (lang. en 

géra). — J.û 6| s. m.*plur. ^3-^L 4r>/>cJïî-.s b (Afrique)* Voir priant, 

ARRÊTE, s* ra, Tléemon de Fautorité, amr s. ra. (laug. en 
gén*). Voir Décision, Décret. 

ARRÊTER, v. a. [ i° Êmpêoîîex d'avancer, retenir, 
halles, 2 e f. de ,vAX^ hdm, aor. i, av. acc. (ra d’act. Uihhk 

A t ' * g - j r t , t i ’ ** 1 

s. m.); arrêté* retenu, mohabbés, fém. zi (Afrique); ex. : il 

a arrêté son cheval, lJ AXA. ArtêêcA — Même senâ 

que le précédent, hdzcm, aor. o } av. acc.; arrêté, 

I'wîjï, fém. s, plur* (lang. en gén.). — Arrêter, retenir en saisîa- 
saut, JUo f:Aedd, aor* o* av. acc*; arrêté, mcc/idowd, fém* zi, 

plur. usités dans le lang. d’Afrique; arrête-le! sjLà c/zrddoR, — 

sc^&ai, 2° £ de aor. 0, av* acc* (n* d’act. 

s* m.)* — Arrêter qqn., le retenir ou le détourner de qqch., 
'àq, aor. o, av, ace, de la pers, et de la ch*; 4 e f. 
o-d üatp même cou str uct ion. — le saug, rempêeher de couler, ^ 
qaïfca* -eddem (lang. en gén,); être arrêté, cesser de couler 
(du sang etc*)* 7 P f* gkii) enqetJud (n, d’aet, £Lkïil inqetltà 3 s, tïU 
(lang. en gén.). — Empêcher d’avancer, retenir, i_JüLj maqqaf, 2 Cl f, 
de düqaf, a v. acc. (ra d’act. tdüqif s. m.), us* dans le 

lang. en gén.; 4 Ç f* du même uJdÿ afMqaf, av. acc* (ra d’act. 
iqhf s. ra.). 2* Empêcher, en pari, dos pers* et des choses, jyf*" 

hecffeZi aar, o t av. acc. de la pers. et de la ch.; être arrêté, 7 e t 
du même enhedjez (n. d’act. —Empêcdier qqn. de, 

mena*, aor. a y av* acc. de la pers. et ^3 de la cira us. dans b 
laug. en gén. || 3° Maintenir, attacher, fixer, — ses regards sur, piXa. 

haddo.q cnnaflhar, av. îlà ; sur un objet élevé, ath- 

mal, 4 e f. de ïïitraah, aor* a, av. du but. — *sa pensée, 
réfléchirj JJLkJI teebbd et > aqal (lang. en gén.), 4 ,h Décider, 

résoudre, jqi hezd, aor. o, av. acc* — fy 'acem, aor* i, av. acc. ou 
,^Xe de la décision ou av. CÂ suivi d’un verbe; 8 y f* dkzem % 
av. acc. ou Jls de la ch. (11. d’aet. PtPàm s* m,). Voir Décider. 

— Arrêter une chose, dknml, 8° f. de 'amed ? aoT. î t 

av* do la ch* ou oi suivi d’un verbe. — Arrêter un0 
chose apres s’êtrc rais d’accord, Jiséy tôïiafaq, (>° f. de ôïifaq . 

av. de la eh. (au plur.) et 8 e £ dtefaq, av. de h 
ch* ou o>\ suivi d’un verbe (lang. en gén). Voir Convenir, Décider. || 

5° Arrêter un compte, t_ ôüaqqaf cl hesàb (lang. en 

gén*). — ( *ii> nadhelhmn cl îtesàb (Levant), || tï° Saisir qqn., 

le faire prisonnier, emprisonner, lobes, aor. i, av. acc. et 

2* f. îrabbes, av* acc. de la pers* (n. d’aet* taJjbh 

s. ra.) ; arrêté , ^yJkr* mahhdiis, fém. ï, plur* mehàbt* 

(Afrique), 3 e £ id, L _ r yl^. haies , av, ace, (n. d’act* ^Ly* hdàiï 

s. m*). — hcJcem, aor. 0 , av. acc* de la pers. ; arrêté, mah- 

kmm t fém. ï (lang* d’Afrique); être arrêté, yLi. hokcnr — Empri¬ 
sonner, LS" rebâtît, aor. 0 , av. acc. (n* d’act. kj( rabïï\ s* m. et ï) f . 
us. dans le laug* d’Afrique; arrêté, ky^L marhâëth, fém. L phir. 
kyLLi raeriibitl «prisonniers», li Saisir, appréhender au corps, Jay 
qabadh, aor. i av* acc. ; arrêté, J*ykU waqbmM, fém. ï ; être ar¬ 
rêté, 7’ J f. enqcbatM (n. d’act* ^yULü) mqebbdh s, m.) (laug 
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en — aor. o, av* (lang* en gén*); 4 e f. di-AAÎ 

emsek, av* de la pers* (ri* d’act. cfLAA) s. m.);_8 c £ 

emtmh llY ' w-j ( T1 * d’act. UAu\ emtesà* s. m*), — femeMren, 

8 e f. 4e ^ meta, aor. ct ? av. <,_i de la pers* (Tunisie)* — Em¬ 
prisonner, set^erij aor. i, a y, ace., et 2 e f. o*r° $e$c$én, av* 

ace. de la pers. (n* d’act. tesefîm s* m.); arrêté, ^ j3 ér^ a 

' _ ÿ * 

fém. £, plur! Cr Aà.UwD meaàtpra ; être arrêté, cyf^ sotf/en 
(passif). — && chedd, aor, o, i, av. aec. do la pers. (Afrique, Or an); 
arrête, meekdâüd, fém. a, || Arrêter, retarder, mettre en re¬ 

tard, yLj maD&ar, 2 e f. de ôüJchar, av. acc* (n. d’act, JAaIj 
tàBir s. m*) (lang* en gén*), |) Arrêter, interrompre qqch*, fj j zerem, 
av* acc, (n. d’act. Ÿj'} zerm ïü -) \ être arrêté, interrompu, £ j j zerem, 
aor* a (n. d’act, j Serrons s* m.)* || 7° Y. n. Arrêter, faire halte, 
cesser de marcher, en pari, d’un navire, ^àS\ ehser, 4 e £ dc^-Ao 

bmr (n. d’act* jLAoJ ehsàr s* m*)* — jJLi bekd, av* v_> du lieu (n* 

d’act. W4 bolmd s. m*). — <jAs benneg, 2 e £ de ^JS bmeq , aor* f, 
av. lj(1u lieu (n* d’act* te&nagr s* m.). — ^jAAA. 7ia&e^, aor* î, 

av. ^ du lieu. — qque part, JJA teetï, aor* /, av. ■_ j du lieu* — 

Ur* Æefp, aor. o, av. ^ du lieu; 5 e £ lAW /e&ûwpfè, av. <_> du 
lieu. — S’arrêter brusquement, cesser de courir, ^^A. heren, aor* 
o; JAA M8a£ — Faire halte qque part, LiAJ a Math, 4 fi £ de 

h.LA helatJi (n* d’act* t>lL=Â\ ihlàth b. m.); ^IA Min, aor* *, av. *_? du 

lieu; AA- kheba\ av. du lieu* — jAA Bieder, ay* du lieu; 
4 e f* du même ijAJ aiïhder, av, du lieu (n* d’act* \\^L\kDidàr 

, S i, t J _ , / , V * 

s* m*)* — jJAJ akhled, 4 e f, de jÂA ïcheled, aor* o, av* i_ y du Heu 

(n. d’act* >%L\ emlàd s* m.). — S’arrêter, ne plus vouloir marcher 
(bête), yÂ. ïchelà, aor. o. — Se fixer qque part, ^yAS deèfîen, aor. o, 
av. ^ du lieu. — Faire halte, \ adenn, 4° f. de dam (n. d’act* 

ednàn s* m,)* —Faire halte qque part, joj re&ed, av* <,_s du 

Heu (n. d’act* robdüd s. m*) ; ^ rttafck, av* <,_j du lieu* |- S’ar¬ 

rêter qque part, ^A-j re<ÎJen y aor. o, av* oilu lieu (n* d’act* 
s, m-)- ““ojj aor * °j a ^ T - o du lieu (n. d’act. 

mmtn s. ni.). — S’arrêter et ne plus bouger, çAJ resa 3 , aor* a , av. 
du lieu (n. d’act rosôït 1 s* m*)* — En pari, d’une montre, 

reqadj aor. o (n* d’act. SUj roqàd s. m. et i'Aj roqôïtd s* m. 
* dormir *), us* dans le lang* en gén.; seket, aor* o (n. d’act. 

OliiA solcàt s. m. et l polcôut s* m.) «se tairez, us. dans le 
lafi| on gén*; une montre arrêtée, sAal, AcAo «àVrSgMa on 
A^SLuj stfa sàketa; ex* : ma montre s’est arrêtée, 
scUet sà\ül — Faire halte, jSj reked (n. d’act* ro/eoüd s. m.). 

— qque part, reme^;, aor* o, av* ^_> du lieu (n. d’aet, 

rowôiïÆ s, m*)* — qque part, rennaq, 2 e £ de JpJ aor* o, 

av. du lieu (n. d’act. terntq n. m*)* — qque part, 

rehek, aor* a } av. l__j du lieu (n* d’aet* rehk s. m*). — qque part, 
pi. j rmm, 2° f. de pj ràm f aor. % a y. «l_j du lieu (n. d’act Ao "j 

tfiriim s* m.)* — aAAJ zckak, aor. a t ay. i j du lieu, — tésaqqar, 

o L f* de JLA saqar, av. ^ du lieu. — qque part, ^irres f 2 e f* 

7 are& } av. w_j du lieu (n. d’act. ïa 3 Ws s* m.). — 

Rester en arrière de ses compagnons, teWtfer, 5 e £ de J jA 

ader. — Faire halte, — qque part, *amèn, aor* % 

ay ‘ V 3 ^ ll ^ eu - ~ qque part, Aü foghem, av. du lieu. — qque 
part, é5As /encfc, aor* o, av* du lieu, — S’arrêter sur une seule 
ligne, jAxAj esteqaddf 10 e £ de ji qudd, aor* o (n* d’aet. S\ jJLxA\ 
wttqdàd s* m*). — S’arrêter, ne plus bouger, £\! qàm, aor* o; qque 
part, 4 e £ aqàm y ay. du lieu (n* d’act. Ails) iqàma s* £)* — 

“ique part, ^AJ Ubb r aor. o, ay, v_> du lieu* — AA3 7e&ed, aor. o, ay* 

du lien; 4 e f. jA3l eÆ>ed, ay* ^_ j du lien (n. d’act* $\JS\ dbàd 

s* m.). — JAj içfats, aY K _, du lien, — S’arrêter sans youloir marcher 


dayantage (bête de somme), { UrJÎ alham, 4 e £ de ^srà leham (n. 
d’act. elhàm s. m.)* — qque part, A_>jj ledeb, ay. ^ du lieu 

(n. d’act. Udb s. m*)* — jJA meted , av. i_> du lieu, — jdU 

meÆed, ay. u__j du lien (n, d’act* S 3 A 4 moJcôüd s. m,). “Mettre pied 
a terre, Jji nezel, aor* i , ay. w du lien (n, d’act, j^ji s* m.), 

us. dans le lang* d’Afrique; ex. : je m’arrêtai dans le collège des 
Sultans, cAij-ià (Ibn Eatouta), — nôüôücs, 

2 e £ de nàs, aor. 0 , av* du lieu (n. d’aet, tmoûü 

s* m.). — jJ^ÀX éhmtd , 4 e f. de AAa hemed, aor. o, av. 1 _ y du lieu 

(n, d’act. ehmàd s. m.), — AA 5 mlébet, av. du lieu (n* d’act. 

Ab bêla s* f.), — mbevj ay* o du lieu. — AJv ^ôwerreÆ, 5 e f. 
de oürçk , ay. ^ du lieu. — msad, av. du lieu. — 

S’arrêter, cesser de marcher ou interrompre une occupation qque, 
mqaf, aor. iaqtf (n. d’act* ^ 5 ^ ôüqâüf s. m.); impér. 

v_As (dans le lang. vulg. d’Afrique âüqcf) ; qui est arrêté et se 
tient debout, ôîiftge/, fém. ï, plur* ôT^om/, usités dans 

le lang* de tous les pays musulmans; ex, : ils s’arrêtent à la porte, 
yUJb o 3 Aïb iouqefmn belbàb. || S’arrêter à . . ., avoir égard à , * *, 
nadkar üà (lang. en gén). — Être arrêté par un obstacle 
dans qqch*, JAiA] enchelcel, 7 ÿ f* de JAIj cheJeel, av* de la eh. 
(Afrique). — Se contenir, ne pas faire qqch., em,tena% 8 e £ 

de gAa menai, av* ^ de la ch. (n* d’aet. £UXéj emtenà* s* m*), us* 
dans le lang* en gén. — Cesser de faire qqch., ^^Jà\ entehà, av* 
O* de la ch* — Cesser tout à coup de faire qqch., s’interrompre, 
^kJbj mqethai, 7 e £ de çLis qethai, av. ^ de la ch. (n* d’act. £Üüo\ 
enqeihà* s* m.), us. dans le lang* en gén. || Yoir Contenir, Cesser, Em¬ 
pêcher , Balte, Metarder, Retenir, Tarder . 

ARRHES, s. f*, plur. ^arbôun- donner des arrhes à qqn., 

ktrban, av. acc. de la pers, (n* d’act. AiiJ^ Ctrbcna «arrhe- 
rnent*), us. dans le lang. en gén* N* R* On dit aussi raibmn. 

fie? f , t J J 

— isy5 holà s* £ — moshàn s* m. 

ARRIÈRE, adv* || 1° interj, sohqàn, ay, J (rac* 

sohq «éloignement^). — Interj. loin! hêihàt s* m. La partie 

postérieure d’une chose, môüfcher s, m.; ex. : AAaLA 

aAAAÎ ^ elle s’attacha à une poutre à l’arrière de la jonque 
(Ibn Batoutu). — #aÆr s. m* « dos » (lang. en gén.). — Arrière 
d’un navire, ÿ qee^flj s* m* (Levant), Voir Derrière, j Qui reste en 
arrière, Jh^AA djahtr 9 fém, s, plur. A^^^A dqvûhber «retardataire&* 

— Rester en arrière, tefakhkïmd, 5 e f. de fekhad. — Rester 

en arrière, jihlA feskel. j! En arrière, UA qe/àn. — 4Jp\ elmlrà 
(Afrique), — berramda (Oran), — JÙ ^ men tsàU (Tunis), 

H , if _ ^ 

ARRIERE, s. m* Ce qui reste dû, AZba s* £, us, dans 

le lang* en gen* (rac. beqà ^rester»)* 

ARRIÈRE-BOUTIQUE, s* f* dolckàn dàEielànî 

«boutique intérieure» (Afrique)* 

ARRIÈRE-FAIX, s, m. Terme d’anatomie, AïiA holàta s. f. 
et Abti holàta s* £ — A_*'jA CaJeb s* m. Voir Délivrer. 

ARRIÈRE-GARDE, s. f. A&IA sàqa s* £ (en Afrique on pro¬ 
nonce sàga) (lang, en gén.). 

ARRIÈRE-MAIE\ s* £ j-ç^> dhahr el ied «dos de la 

main» (lang. en gén.), Yoir Main. 

ARRIÉRER, v. a* Il Retarder, aWJiar, 2 e f. de ^AÎ a$ier 
et ôüaMikhar (vulg*), av* acc*, ns. dans le lang* en gén.; ar¬ 
riéré, en retard ou retardé, môüaJchJchar, fém. ï, plur. || 

S’arriérer, se mettre en retard, ^AJA taaJcJMer, 5 e f* de jjL\, av* 
^ de la ch. et tmaBMiar (vulg*)* — Demeurer en arrière, 

lJJa) teïïhaüef, 5 e £ de ÜAA Bielef. Yoir Retarder, Tarder. 

17^ 
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ABBIÈRE-TBAIIT, s. m, môüïcher s. m. — & a ^ T 

s. m., plur. (Riohmr (lang, on gén.). 

ARRIVAGE, s. m. mM s. m. Voir Arrivée. 

ABBIVÉE, 8, f. JUSt eqbàl s. m. — USS qodoüm s* m.; 
msôül s. in. (lang, on gén.). — J^j-> nazoul s, ni, (lang, on gcn,). — 
YeniiOj <LA dj$?a s. f. Voir les noms d'act. du verbe Arriver. 

ARRIVER, v, n. || Aborder, arriver au port, jAlb sàhel, 3 e 
£ do JA 0 $ehd, aor. a (n. d'act. êJüAUA mosafreZa s, £); 6 e £ du 
meme JAU*j fesààeï (n. d’act-. JAUA jjpràftouZ s. ni.), || Venir an 
liou ou Ton voulait aller, &eïa#ft, aor, 0 , av. du lieu (n, 
d'act. £ Jo bolmgh s, nu), us, dans le lang. on gén. — tfA aor, 

av. du but (n, d’act, medgi s. m.), us. dans lo lang. 

d'Afrique. — chez qqn,, y&>- hadftav, aor, o, av. de la pers. 
(n, d'ac LjyLLhoMôür s. nu), us. dans le lang, en gén.; faire ar¬ 
river, 4° £ 'jJà^A ûhMar (n. d'act, jÜAj *'M7*àr s. m.), av. ace. et 

2 e f. j hadJidhar, av. aec. (n. d’act. s. nu), us. 

dans le lang. en gén. — Arriver le premier, sebaq, aor. i, 

(Lang, en gén.). — d'un voyage, dee^jrlJ. — Approcher de ..,, ,JA 
aqhd, 4 e £ de jXi qebd } aor. 0 , av. ^ du but (n. d'act. JUSJ 
iqbàl s. nu) (lang. on gén,), — Venir vers qqn., fji qedem, aor. 0 , 
av. de la pers. (n. d’act, qodmtn s. m.); qui arrive, 
qàdem, fém. ï, plur. ^ (lang. en gén,), — auprès de qqn, chez qui 
on se rend, qedÂa , aor, a', av. de la pers.— Venir tout 

près de qqn., cJaA = l 4 e f. do lAx£ Jbefeef, av. pers, 

(tu d'act. uilisi ekteàf s- m.}. “ jusqu'à .,., lehaq , aor. a, av. 

acc. ou du but (n, d’act, j^Aü lehàq s, m.) (Afrique). a un 
endroit, enmekh t 4 e £ de nàkh t aor. 0 , av, du lîeu. # 
qque part, >y 3 wùred t av. ^J\ du lieu (n. d’act, JJ ôlïrëüd mj 
— Atteindre sa destination, âTweî, av. (n. d'act. 

ÔE 5 ÔS? 9* m.), us, dans le lang, en gén.; ex, : nous sommes arrivés 
h Alger, y\yL\ y\ UU03 ômelnà iïal djezuir; j'ai assisté à son 
arrivée, £jyàz». hadhart lôüvôülou ; faire arriver qqn. ou 

qqdtu à qqn., 2 e f. JAj mmd, av. ace, du régime direct et y\ 
du but; arriver à . .8 e £ dtèSd, av. t^_> ou y\ du but; 

qui arrive, màsel, fém. ï, plur. ^ (lang. en gén.). — chez 

qqn., venir, oAJ ôüfed, av, y\ ou de la pers. (n. d’act* ^3*3 
ôüfôüd s. m.; qui arrive chez qqn., màfed, fém. a, av, 
ou de la pers, — l'un après l’autre, üdj dükf. || An hg. en pari, 
des choses, £b bdagh, aor. o ? av, ace. ou J do la pers.; ex. f voie! 
un cadeau qui t'arrive, ^Co^b hadi Mdiia helghatdc; 

votre lettre m'est arrivée, belaghni dgêmàbek, très 

usité dans le style épistolaire d’Afrique, — düêel, us, dans 

lo lang. en gén.; ex. : la nouvelle de sa mort est arrivée au pays, 
jvbJÜ àJyo l _}^3 rmsd kh.cbar mmtou klhelad. [| Faire arriver, 
faire parvenir une lettre, une nouvelle etc., £ 5 u beüagh, 2 (î f. de 
av. acc. de la ch. et J du but. — ôücSffeï, 2 e £ de 
mteUseli av. aec. de la cb. et J du but, usités dans le lang. en 
gén. \\ 3 ° Avoir lieu, se faire, survenir, — à qqn., ( $ e7 % aor - 

a T av. J de la pers., us, dans le lang. en gén.; ex. ; que lui est-il 
arrivé: Al tjb\ àch c$çrà lou. — à qqn., hedete, av, y\ 

de la pers. — Avoir lieu, A/A hazeb. — AAA- hesal, aor, i (en 
pari, d'un évènement); qui arrive, qui a lieu, basd } plur. 

hmàself us, clans le lang. d'Afrique; ex. : cela ne t’arrivera 
pas, ^ là iahml ïdc hadà. — à qqn., JA heU, av. 

do la pers, — à qqn., yi> ddier, av. u do la pers. “à qqn. 
(d'un accident), av, J de la pers. — à qqn, ou avoir 

lieu (de toute chose), JL 4 » sàr, aor, i } av, < j ou J de la pers, 

(Afrique et Levant); ex. : qu'est-il arrivé? jlA yA àch ràv. — 


Avoir lieu, s g trouver que ..., iftafah, aor, a, av. o\ suivi 
d'un verbe. — Devoir arriver, devoir avoir lieu dans l’avenir, jA 
ghebar, aor, 0. — Avoir lieu, qedà, aor. ù — Avoir lieu, Jii 

kàn 7 aor. o, us. dans le lang. en gén.; ex. : qu’est-il arrivé? ys Jbl 
àch hlm « qu'y a-t-il?*-,—-Arriver à qqn., A-J \ ttlebb 7 4 e f» de AJ 
lebhj aor, 0, av. J de la pers, “à qqn., marr 7 aor. o f av. de 

la pers. — à qqn,, Jji nezd } aor. î 7 av. de la pers, (Afrique), 

— à qqn., AjAl ehdef, 4 e f, de üA hedef, av, J de la pers. — 

Avoir lieu, ^3 mqà% us. dans le lang. eu gén, ; à qqn. av. J de 
la pers. ; qui est arrivé, ce qui arrive, maqcC (lang. en gén.) ; 
ex, r îSU ^ ü arriva ce que nous mentionnerons. ][ Par¬ 
venir à ..atteindre à,. au hg., au terme, à la £n, 
efeteseb, 8? f. de hesch, aor. 0. — au but proposé, àSS\ ehnch, 

4 e £ do âJs kenehj av. acc. de la ch. — Atteindre à . . jAA 
haml, 2 Ù £ de J^A^* hesal 7 av. acc, de la ch. (lang. d'Afrique). 

— an but, à la fin, L$Aï çn kJià 7 8 e £ de A nehà f aor. i, av. 

— au fond, jAj 2 e £ de JAj revan. |j Approcher, au %, 

(d'une saison), p dAczagh , 8 e f. de bezagh. — Ay> garai 
(lang. en gén.). Voir Approcher, Atteindre , Avoir lieu-, Parvenir , Sur¬ 
venir, Venir . 

ARROCHE, s. f. Plante, AjA sarma( l s - m ‘ 

ARROGAMMEET, adv. Avec arrogance, b bel hobor 
(lang. en gén.). Voir Fierement, Orgueilleusement, 

ABBOGrAIS'CE, s. f. Fierté, JAL khial s. m.; liAL Miiala 
s, £ ; AAA mekhüa s. £ ; AqA 5 moJchàüa s. £ (rac, « être 

fier*). — OvA 'acUiàmcnd ; ^odhom ; te y adhrUioum 3. m. 

(lang. en gén.), Grande confiance en soi,^Js ghorâür s, m. (rae.y 
gharr «aveugler, égarer»), — 1 AAjLi ghaMrem s. £ fcobor s. ni. 

(lang. on gén.). Voir Arrogant, Fatuité, Fier, Fierté, Orgueil, Pré¬ 
somption. 

ARROGANT, adj. Présomptueux, JoA Eiàèil, fém. plus 
arrogant, JjAl <Mie% fém. Eiéüà. — Être arrogant, pré¬ 

somptueux, JéA JchFû, 3 fi f. de JA WM; 5 e £ du même 
teFhuel (n, d'act. teFhaUoul s. m. «arrogance»). — Être arro¬ 
gant, JAUj tPanfüv, 2 e £ de kmfas (n, d'act. Ja^AJjü 

tdanp s. m. « arrogance *), — Arrogant, ghithrw; être arro¬ 
gant, ghathra^ — m otekebber, fém, Ü, plur. être 

arrogant, jAA tehebber, 5 e £ de ys keber (n. d'act. jAü tchebbour 
3. m. «arrogance») (lang. en gén.). — nofBi s. m.; être arrogant, 
rempli de soLmême, £^0 ifeaejfe^ «so gonfler», 5 fi £ de ne* 
feJëh (n. d’act. teneffouB. s. m.) (lang. en gén.). Voir Fier, Or- 
gueüleux, Présomptueux. 

S’ARROGER, v. a. S'attribuer mal à propos qqeh., edddà, 
8 e f. de > de'à, aor, i } av. ace. de la ch., et lenefsou « à 

soi-même » (lang. en gén.). Voir Attribuer . 

ABBOTT DI B, v. a. |j Rendre rond, — un pain, hetecÇj, aor. i } 
av. ace. — qqcb., jji dmumer, 2° £ de j\> dàr, aor. o, av. aec. (a. 
d’act. y 3 X> tedôüir s. m.); arrondi, (AA modôü&üer, fém. ï, plur. 
^ (lang. en gén,).— Arrondi, rond, mosôüôüecff, fém. s, ^ 

sôüoïud, 2 e £ de sà y t aor, o, av. acc. (n. d'act, £^3-^ 
mmP s, m,). | Arrondir son champ, Aj rniessa*, 2 {! f. de 
m&a? «élargir, agrandir», av. aec. du champ (lang, en gén.). || ^ 
S'arrondir, devenir rond, iedmoüer, 5 e £ de Jb dàr (lang. en 
gén.). — (soins d’une femme), AA A tcdemlch, 2 e f. de ylSA) demhh 

— (du ventre), yÿ tezekher, 5 fi f. de^ij zeher (n, d'act. yy tezekhour 

s, m.). — (du sein gonflé), kJJiôi echrefj 4 e f. de cheref, aor- 

0 ; eAai iefdleh, 5° £ de felek. — en forme de dôme, lA 
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teqabhh, 5° £ du lA qcM, aor. o. — Arrondie (en pari, de l’oreille), 
rnaqàmM, fém. — (du ventre). qe.md, aor .a. - (du 
sein d'une femme), Ap nehcd, aor. a, — (des fesses), \mnaq, 
2 S f. de M 'mmq. | S’arrondir (on richesses), ^AL hachera, aor. o. 
_ tswta', 5* f. de ^ mua' (lang. en gén.), Voir Rond. 

ARRONDISSEMENT, b. m. Action d 1 arrondir, y^jb Zed- 
0 Tx/r s- m. (lang. on gén.). Voir les noms d’aet. èJÊ&vn ^; ( Circon¬ 
scription administrative, ïjlSj idura s. f. ôïïMa (Afrique 

et Levant), — fleswa s. £, plur. Ol (lang* en gén.) * divi¬ 


sion», 

ARROSABLE, adj, Qui peut être arrogé, ktsaqqà 

(kng* en géïL). Voir Arroser, 

AEBOSAGE, s, nu, et ARROSE BLE NT, a. ni. Action d’ar- 
roaer, Jy ^ mp (lang* en gén.)* Voir les noms cTact. du verbe 
Arro$&\ 

ARROSER, v. a. I)e larmes, g^jJb jq èeZf beddemm* « mouiller 
dedarmes», av. acc. (lang. en gém). — Humecter, jy Serrer, 2 e f. 
de y feæw, aor, û, av. acc. fn, d’act. yyb ipjrir s. m,}; arrosé par 
la pluie, motserrer. — d’eau le sol, AarèaS, av. ace. (n* 

d'act. Ikiy- èarùé*e. s* £), — qui arrose le sol (pluie, nuage), 
fém. ï. d’huile qqch., jUk. av* acc. — le 

sol (pluie légère), dcaem, aor. o, av. ace. fn. d’act. de*m 
s. m.). — Arrosé par la pluie (sol), pp morg&teem, — d’eau le sol, 
une rue, un plauclier* rachch y av. aec. (n. (Tact. ,yj TfcMM 
s. m.); être arrosé, 5 e f. ybhy terechchedt; arrosé, «w- 

fém- ï, usités dans le lang. en gén, — Arrosé par une bonne 
pluie, ysYh fém. ^LiyJ rchmà; Jyi: merAôüw, fém, ï.— le sol an 
moyen de rigoles, Jfijj zemeq (ru d’aet. iâjj^ern^a a. f. «arro¬ 
sage*). — le sol* les champs, les plantes, »eqà 9 aor. î, av, acc. 

(n, d'aei. pLA iïfiÿ/ s. tu. «arrosement»); 2 e f. Ju mqqà, av, acc. 
(n, d’aet. AyLÂb s. f.); 4 e L t yikl esg/e, av, aec.; arrosé, 

mfisga, fém. ü; être arrosé, 5 Ü f. tesaqqà (tan g. en 

gén.) — Arroser la terre (nuage), llk $enà ? aor. o , av. acc.; arrosé 
(soi), pÂA iMsni, fém. ï. -— Arrosé en été par la pluie, 
maxîmif, fém. £* — Arroser le sol (pluie abondante et opportune), 
O il wÊjîtât nor. ut. acc. ; J il aor, i, av. acc. ; arrosé par la 
pluie (sol), yyJo mtghir. — Arroser le sol, les plantes, JJb qchd, 
aor. ij av. acc. (n. d’act. qalâ s. m,). — tFeau, me?^, aor. a t 
av. aec. — Arrosé par la pluie, J4=4-^ maut^ëwr, fém. ï (rae. 
méflar « pluie») (Afrique),,— Arroser un jardin etc., yLl ?rcG&er T 
aor. o, av, aec. — Arroser la terre (pluie), ^a}> neMhj aor. a (n. 
d'ftct, nosmh s. m.); arrosé, mumdüh^ foui. *.— Ar¬ 

roser le sol (pluie), namr r aor. o 9 av. acc, (n, d’act. j 3 -ki m- 
mlür s. tn + ); être arrosé, jyù msûr f passif du même; arrosé par la 
pluie (sol), man^mr, fém. ï. — Arroser le sol, le plancher, 

une rue, narJJmh , aor, av, ace. (n. d’act. y* nafïïih s. in.). 
“Arroser le sol (pluie), thciiagh., 2 e f, de ^li aor, i t av. 
aœ. — Arrosé, détrempé par la pluie f ôüriM, fém, i. Voir 

Aïperqer, Humecter, AîouïUer, Tremper . 

ARROSOIR, s. m. raemWh n * à’™ 1 ' * eu 

— ^egçà&it s. f. (lang. en gén.). — memThaha a. f* 

ARSENAL, s. ni. kkezànel essdàh «armoire des 

armes » ou ^^LU\ j\> dàr esselàh «maison des armes * (laog. en 
gén.), — Aibs^^y termesRUma s. f. (EL, Bochtor) (persan), 

ARSENIC, s. m. etteràb el hàkl' »la poudre 

qut tues, — zf.rnilch s. m. (lang. en gén.). — sohmàït 


2 - décl. et xeïmmni (Afrique). — smm «poison > (lang. 

en gén,). — cheik s, m. 

, t e.j . _ 

ART, s. m. |[ Science, métliode. fmn 9 , ni., plur. ^ 3 X 5 fmtmii* 

— AsJja san J a b. f. (lang. eu géti.). il, Métier, herfa 9 . f., plur. 

ktraf. — stm'a s. f., plur. scn&ê (lang. en gén.). 

!i Adresse, habilité, Mla s. f., plur. OA-y. fd* 

/daiibit/ a. m. (Maroc) (lang. en gén.). — ÀkXk âan’ct s. f. (lang. en 
gén.). — Aiyki ma’refa s. f. « connaissance *. — kuo "ëewtfa s. f. 
(lang. en gén.). Voir Adresse, Métier, Science. 

ARTÈRE, s. f. i| Terme d’anatomie — les deux artères derrière 
l’oreille, ^U-wküî el JjasiànL —y\^ ràfcz s. m., plur. y^j rwhfez 
frac. j 3 j refez «battre*). — Artère située entre le médium et Tanri- 
culaire, oséilem s. m. — ehcrüàn s. m,, plur. ^ly» 

cheràim. — JaiU ^y Ai rq nàlmïïi «veine qui a dea pulsations* 
(rae. jay mbadh «battre*). 

ARTÉRIEL, adj. chermm, fém. ï. 

ARTICHAUT, 8. m. artïïa et ar ^ dtôüh'. 

— ijy PercAéf s. m. et Morc/io/ (Algérie, Égypte). — 

^arftrTToi. s. m. et pxây s. m. (Algérie, Maroc),— 

ÿemièHii s. f. (Tunisie). 

ARTICLE, s. m. \\ Jointure de deux os, jkxLc mafual s. ni., 
plur. tnefàUal (lang. en gén-)* \\ D’un traité, charffi s, m., 

plur. kj.k ehortmilt ; article premier, lyÂil 'ecSMadS' fil ttôS- 
(Jûo/ (lang. en gén.). — J-kl fasl 8. m., plur. fourni; article 

deuxième, ^yLill û fctsl eiits àM (lang. en gén.). | Terme 

de grammaire, medrifa s. f,; qui est déterminé par l’article, 

üyLl mdarrafj fém. S. — Ljyyill ^ harf eitfdrif ou kyy- 
JuyX]l Zorcw/ e^a'rÿ. J Paragraphe, alinéa dans un livre etc., 
JkJ* /n^Z s. m., plur. J vki /o?dnZ (lang. en gén.). — is^U mcwffZà 
s. f, — à^-p terd/ema, s. f, | Article de marchandises, au plur. ËU-*i 
s. m. — s. m., plur. atJJnàs «genre*.— 

senetf s. m.* plur. ctënàf « genre * (lang. en gén.)* — 

qdem -s. ni., plur. i aqlàm. — Catégorie, maqoula s. f. 

— Alardiandise, /tk mettes, m., plur. XhJ^Î amdda. |[ Article de 

dépense, plur. k3jtko niesàref, Article de foi* 

Ükkîi *aqklü s, f. 

tj. 

Begks de Fartide. En arabe TartMe est J\ el pour tons les 
genres et tons les nombres; ex. : la porte, yjUiï el bàb; la blanche, 
^UkkJl el hddhh; les ânes, dhemir. Lorsque le mot qui Mt 

précédé de l’article commence par une lettre solaire (voir intro¬ 
duction), le J ne se prononce pas et la lettre solaire se prononce 
double et so marque d’un techdhl (") ; ex* r la mai&on, j\^\ eddàr 
an lieu de eZ 

Lorsque l’article est précédé parmi mot terminé par une voyelle 
marquée, l’élif do Vartielc ne se prononce pas; ex, : dans la cam¬ 
pagne, e )kL\ fel lïhelii an lieu de fi cl Khelà; ce chameau, \X& 
ftaiï d fijernd an lieu de 1 tafia d (fJejncL 
Lorsque deux ou plusieurs noms sont précédés en transis de 
l’article, si le dernier de ees noms est déterminé, seul il prendra 
l’article on arabe et on le supprimera devant tous ceux qnî pro¬ 
cèdent; ex. ; la porte de la maison, j\3A\ i^yb bàb edd&r; la porte 
de la maison du üîs de llxomme, jb uyb bàb dàr ouïfi 

errafJjd. Si le dernier de ces noms est un nom propre ou s’il est 
suivi d’un pronom aftixe l’article se supprime; ex, : le cheval de 
notre ami, b - ^ ^ ^ hcsàn hchihnit: la maison de Mohammed, 

jA+zg* j\> dàr Mohammed. 
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L’article placé devant un nom détermine ce nom qui, par con¬ 
séquent, ne sera jamais terminé par un tanouin, En raison de 
cette règle, nous l’avons dit déjà dans l’introduction, les noms de 
la deuxième déclinaison deviennent do la première lorsqu’ils sont 
précédés de l’article (voir introduction page XIV). Voir Catégorie, 
Genre, Paragraphe . 

ARTICULAIRE, adj, « mafsaU, fém. 

ARTICULATION, s. m. || Jointure des os, des phalanges des 
doigts, borifjom s. m. s phir, LaJli bcràdjem. — du coude, { J^é LC 
rahbà s, f. — en gen., mafsal s. m,, plur. mefàsel 

(lang. en gén.). — en gén,, lJÎ ALbA malfes s, m., plur. L _ r Lilü ma y àfes. 

— en gén., jüU *oqda s. f. (lang. en gén.). — du cou, .£>11 fitïeq m., 
plur. foûaqà. — des deux maxillaires, afekk. — en gén., 

kesr s. m., plur. aJcsàr. — des osselets, Jca y b s. m. 

(Afrique), —* en gén., ôüàM s. ni., plur. amsàl. Voir 

Jointure. |] Manière de prononcer, Asü lafdfi s. ni. (lang. en gén.). 

f 

— nothq s. m. (lang. en gén.). Voir Prononciation et les noms 
d’act. des verbes Articuler r Prononcer , 

ARTICULER, v, a, || Prononcer, distinctement, hJS lefadk, aor. 
h et AâlM Mien et lafdk * faire paraître distinctement la pro¬ 
nonciation* (lang. en gén.). --- J^hi nathaq , aor. i' (n. d’act. 3 J 
naÏÏiq s. m. et manihaq s. m.) (lang. en gén.). || Joindre des 

articulations, jJLfi *aqqad, 2 e f. de SSs. 'aqad, aor. i, av. acc. (n. 
d’act. 5 ^JLrj tcdqid s. m.) - s’articuler (des os), 6° f, du meme, éJUu 
têàqad (n. d’act. ilLaj ie'hqimd s. m.) (lang. en gén.). Voir Énoncer , 
Joindre, Prononcer. 


ARTIFICE, s. m. SI Art, habileté, rj fenn s, m., plur. ^ 5 -U 
fenenm, — HaiŸa s, f., plur. senaîa? (lang. en gén.). || 

Ruse, stratagème, aFhda s. fl — j^o herul s. m., plur. > 3^0 

bonmd. — fÂiii bjqla s. f, — Ruse, <£jU^ hila s. f., plur. Ol (lang. 


en gén.); tahaiioul s. m. (Maroc). — ghechch s. m. (lang. 

en gén.), — ncdôüra s. f., plur, nmldar (Tunisie), — 

StXxXfl mekida s. f., plur, jobU mekàtd. Voir Peux d’artifice, Buse, 
Stratagème . 


ARTIFICIEL, adj. Qui se fait par art, senà\ fém. £, 

et mamidü\ fém. ï, plur, ^ (lang. en gén.). — Mmalî, 

fém. ï y et rtiadnmd, fém, a, plur. ^ (lang. en gcn,).— 

Postiche, ghechim, fém. ï. Voir Fabriqué, Postiche. 

ARTIFICIELLEMENT, adv, hesetuda « avec ar¬ 

tifice ». 


ARTIFICIEUSEMENT, adv. Avec ruse, bel hila; 

C ù* / " S 

bel makr «avec ruse* (lang. en gén.) trad. par «avec ar¬ 
tifice *. 


ARTIFICIEUX, adj. Rusé, MU, fém. 5; JlsU makkàr, 

fém, s; usités dans le lang. en gén. 

ARTILLERIE, s. f. medàfa* «canons», plur. de çijJo 

medfal (lang. en gén,), — thmbflfiiia (du turc) (Afrique). 

ARTILLEUR, s. m. thôübdji s. ra., plur. ï (du turc) 

(lang, en gén,). 

ARTISAN, s. m. Travailleur, mohteref, fém. Ü; 

àhl el horfa* — eehàf. — iiLés sana*, plur. sonna* 

(lang. en gén,), Artisan habile, senàPij plur. & (lang. en 

gén.), au plur. y amela. Voir les différents noms de métiers. 

ARTISON, s, m. Ver qui perce le bois, $ôüs s. m., coll. 

à (lang. en gén.). 

ARTISTE, s. m. et s. f. Ouvrier habile, liaJI mJallcm, fém, ï, 


plur, ^ (lang, en gén J (rac. plt > alem « savoir *j. || Peintre, " 5 ^ 
mosaôûêmer, fém. ï (lang. en gén,) (rac. üôuoüar « peindre, des¬ 
siner *). 

ARTISTEMENT, adv. Avec art, avec habileté, be- 

üenà*a (lang, en gcn,), 

ARUM, s. ]n. Plante, ^üULS golqàs s, m, — qM oudm el 

fil «oreille d’éléphant», — làî> doWiof s. m. 

ARUSFICE, s, m. Voir Devin, Magicien, Sorcier, 

ASBESTE, s, m. Voir Amiante. 

ASCENDANT, adj, [| Qui va en montant, çjlb thàUJ, fém. i 7 
plur, ^ (lang. en gén.). [| Ascendant dont on est né, JA- f ÿedd 
s. m., plur, (ÿodoufl (lang, en gén.). Voir Aïeul, Ancêtres , 

Autorité , Influence. 

ASCENSION, s. f. Action de monter, $o*mâ s, m. et 

maPad s. m, Voii' les noms d’act. du verbe Mortier. || Fête 
chez les Chrétiens, *aïd eëëo'ôüd* — 3^ s °Màq. — L’as¬ 
cension de Mahomet, el mDràd? (rac, ^ «monter»). 

ASCENSIONNEL, adj, so'mdi, fém. s. 

ASCETE, s, m* et s. zàhed f fém. îs ; ex, î je rencontrai le 

cheikh pieux, ascète Abdallah, <U)\ 

(Ibn Batouta). -™ Ç^i faqir s. m., plur, foqarà (lang. en gén,). 

— ncVséÆj fém. s. 

ASCÉTIQUE, adj. zàhedi, fém. ï. —Vie ascétique, 

zehàda s. f. 

ASCÉTISME, s. m. èo>Li; zohàdiia s. f. — . riàdhïa s, f. 

■ v J " ' "I 

AS CLÉ FIAS, s. m. Plante, Mchàr s, m. — *aqis 

s. m, — sehP s. m. 

ASILE, s. m. J Lieu de refuge inviolable, haram s. m., 
plur, p^aLI ahràm. — madj^am 3, m., plur. Itlsr 0 medjcdam. — 
Chercher asile, estedjenn, 10 e f. de ^vL. djenn, aor; o ; auprès 

de qqn. s este$àr, 10 e f. de 4 ?àr f aor, 0 , av. aec. de la 

pers, || Asile, protection, refuge, abri, nmfjnah s. m., plur, 

meefiàneh. — maBdas s, m, — Offrir un asile sûr (lieu), 

jjA harrez, 2 e f. de JJA- lierez. — Donner asile à qqn,, $erà f 

aor. i f av. acc. — Refuge, abri, mrdtesar s. m. ; ma y qel 

»* m.; pue meferr s. m,; ex. : il n’avait pas d’asile, àS (Ibn 

Batouta). —- Abri, kenn s, m., plur. ^Usi ehiàn. — Protection, 

refuge^ *ene/ s. m., plur. uAlÜ ehnàf. — Refuge, t=pj lecljà. 
s. m.; liU mckdgà 3. m, (rac. lec^à «se réfugier qque part»), 

— Refuge, mdha<U s, m. (rac. lehadj «se réfugier qque 
part»). — Abri, refuge, melàz s, m. — Chercher asile chez qqn., 
Jij dïiàl, av, de la pers, d’oii asile, ôüàl s. m. — Refuge, 
jjj emazar s, m, — Refuge, abri, fficfl s. m., plur, aïdml 
Voir Al jri, Befuge, Retraite . 

ASPECT, s. m. |1 1° Dehors, extérieur, apparence, djj ri A — 
3 >j zéi R - m - flang- Cïl g^n.); ex. : l’aspect de cet homme, Iju* Jjj 
Jjtpl zéi haderradjeL — sojina s. f. — ^ 3^0 châüra s. £ — 

ïôura s. f. (lang, en gén.), — Face, qaïhal, | Air, phy¬ 

sionomie, y din s, m. J Vue, mandhar s. m. (lang. en gén.); 
d un bel aspect, ^ hasen el mandhar, mer à s. L 

— Bel aspect, rdfa . —jj sinistre, Atv'da s. f, — Prendre un 

aspect riant (du sol reverdi), ebhe$, 4 e f. de ^ behedg, aor. a. 
Voir Apparence, Extérieur, Forme, Vue. 

ASPERG-E, s, f, seMôüm s. m, (lang. en gén,), — ^$3? 

heliôün s. m. (Levant). — çlojb larme? s, m., plur, 
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ASPERGER, v. a. Arroser, Jàj raehçh, aor. o, av. du li¬ 
quide et aec. du régime; aspergé, ^ 3 -kJk merckmch, fém, ï ; qui 
asperge, m&reeheh f fém. * (lang. en gén,); être aspergé, 5 e f. 

^Akji terechckecJi. — tharraek, 2 e £ de tharack, aor. a, 

av. ace. et du liquide (tu (Vatt ^yA^kj tathrîoh s. m.) (Afrique, 
Syrie), — Éclabousser qqn., ^3* i&ackch, aor, o, av. ace* de la pers. 
et du liquide (Afrique), — nndhaïïh, aor. a , av. aec. (n, d’act, 
(Jcà mdïM s. m,), — d’eau, J ghasbd, av, acc. (n. d’aet. jJUAi 
ghasbdu s. f). Voir Arroser . 

ASPÉRITÉ, s. £ || État de ce qui est âpre, raboteux, jutjJL 
Jtorcha s. £ et <L£)ÏJA heràcha s* £ (lang. en gén.). — Mto- 

chmm s. £ (Afrique et Levant). — chahs s, m. — AXA LA 

cheràsa s, £ — oharais s. m. -— koiah s. m, || Dans la gorge, 

ih 1^1 hemàÏÏia s. £, plur, kjl^L hemàïtli. — du sol, J^LAj^ïî d'arsàn. 
Voir Dureté, Apreté. 

ASPE RS IO W, s. £ Action d’asperger. Voir ce verbe. — ^LAj 
rochchàn s. nu (lang. en g en.). 

ASPE RS OI R, s. m. ^SJ-* merachcli s. m. et 5 s. £ (lang. eu 
gén,}. N, R. Les Arabes appellent ainsi un flacon au eol long et 
étroit, dont l’extrémité supérieure est percée de petits trous qui 
donnent passage au liquide que contient le flacon et qui est géné¬ 
ralement de l’eau de rose ou de fleur d’oranger. 

ASPHALTE, s. £ j-A* qafar el ihàüd «bitume des juifs». 

— homar ci hemir s. ni, (El, Bokhtor). 

ASPHODÈLE, s. m, Btcntsà* — bermaq (Algérie, 

Syrie). — bôüraq s. m. (Afrique), 

ASPHYXIE, s. f. Suffocation, évanouissement, aJkLe ghaàhia 
s. f. ghemma s. £ — ^LmJa ghachiàn s. m. (rac. c s’éva¬ 

nouir») (lang. en gén.). Voir Asphyxier. 

ASPHYXIER, v. a. S’asphyxier ou être asphyxié, perdre 
connaissance, ghochà, passif de Là! ghechà, av. ^ de la 

pers, suivi du pronom affixe maso, ou fém, de la 3 e pers. sing, — 
oghmà, A £ passive de ghemà, aor. o. -— Asphyxié, ^1 4 A s 
ghachiàn (lang. en gén.). — Asphyxié, monfihenaq et J^sr* 0 

mcddinmq, fém, i (Afrique). 

ASPIC, s. m. Serpent, Ml s. m., plur. jikï aslàl, Voir 
Vipère. 

AS PI RA H T, s. m. Qui aspire, qui demande, Akllk thàkb, 
fém. ï (lang, en gén.). 

ASPIRATION, s, £ || 1° Action d’aspirer, temffom s, m. 

(lang, en gén.). Voir les noms d’aet. du verbe Aspirer. 

ASPIRER, v. a. || Aspirer Pair, chemm, aor. o, av. aec, (n. 
d act. chenim s. m. et ï s. f.) (lang, en gén.) ; faire aspirer à 
qqm, t; ^i\ achemm , av, deux acc. ; aspirer, flairer, 5 e f. 
teckemmem (n. d’act, techemmoum s. m., us. au Maroc, et 10 e £ 

estechemm, av. acc. (n. d’act. estkhmàm s. m,). — 

Lût, k nahaÏÏi, aor. i (n, d’act. bkû nahtFi s, m.), — l’ail par le 
nex, ncBiaf, aor. a (n. d’act. naUif s. m.). — l’air en 

humant, nase-m, 3 e f, de LAJ nesern, aor. f, av. ace. (n. d’aet. 
monàsema s, £). — qqeh. par Le nez, nechaq, aor. a 
d’act. naehaq s. m.). — Respirer^ teneffes, 5 e £ de 

nefes (lang. en gén.) (n. d’aet. temffous s. m.); 6 e f. 

tmàfes, plus usitée dans le lang. d’Afrique que la 5 e f. (n. 
d.iti . tcnàfms s. m.) — Sentir l’haleine de qqn., A5o ndcch, 

a0l ‘ üj aee * de la poï's,; 10 e £ du même estenheh, av. 

ace. de la pers. (n. d’aet. sl£^xJo\ estûnhàh s. m,). — de l’eau par 


les narines, netser, aor. o. || Aspirer à qqeh., J^SL thalah, aor. o, 
av. acc- (lang. en gén.). — qasad , aor. i } av. acc, ou LJ )\ de 

la eh. ou av. cA suivi d’un verbe (n. d’act. qasd s. m.) (lang. 
en gén.) ; aspirant à ..., Xoli' qàÿed, fém. ï, av. ace. on ^)\ de la 
ch. (lang. en gén.). Jlx&j ecA%, 8 e £ de JÜ> bhàq, aor, o, av. 

de la ch. (n. d’act, echtiàq s, m.). Voir Convoiter, Désirer , 

Pomper t Respirer, Tendre à . . . 

AS R, Mot arabe, ^k)\ el \isr, toujours avec l’article; 

sourcit el ^àsr «sourate de l’asr» (titre du 163 e chap, du 
Coran). C’est le moment de la journée ou les musulmans accom¬ 
plissent la troisième prière canonique dito^^l s\U> sdàt el W 
«prière de lasr», de 3 heures et demie à 4 heures et demie, La 
prière do l’asr se compose de quatre rekàt. Voir Prière, 

ASPRE. Monnaie de cuivre valant environ un centime, 
nàwi (Tunisie). 

A S SA-POE T IDA, heltit et hdlit s, m. 

* *V / 

ASSAILLANT, s. m. Celui qui assaille, sàïl f fém. ï, 

olr ~ zàdem, fém. ï, plur. ^ (Afrique) (rac. e j>j zedem 
«attaquer»), — Qui assiège, koli' 0 mohàser, fém. ï, plur. ^ (lang, 
en gén.). Voir Assaillir, Assiéger, Attaquer , 

ASSAILLIR, v. a. || Se jeter sur pour attaquer, JaJü hàlas, 
3 e £ de hélas, av. acc. (n. d’aet, dkiJUi mobàlesa s. £ «at¬ 
taque »). hcr de, aor. o, av. des pers. assaillies (Afrique) ; 

ex. : les brigands les assaillirent pendant le jour, Vd 

berkôüé' aléihoum el qoththT fennehàr (Algérie, Tunisie, 
Maroc, Sahara). — Se jeter sur ,.J_j1 àbez, aor. o, av. acc. (n. d’act. 

ahz s. m.). “ behet, av. acc. — Pondre sur qqn., jU bàq } 

aor. o, av. de la pers. (n. d’aet, hmq s, ra.). — tedehker 

et tedehkem (n. d’act. tcddildr s. m. et tedeh- 

kim s. m.), av, de la pers. — ^ ij zedem } aor. o, av. de la 
pers. ou de la ch. (Algérie, Tunisie, Maroc, Sahara); assailli, 

me&dôUm, f em. Ü, plur. — Ikk? sethà 7 aor. o, av. (^^1* ou ^_ j de 

la pers, — jLk sàr, adr, o, av. de la pers. — ^-kk semà, aor. *, 
av. acc. —■ JLk sàlj aor. a, av. de la pers., et 3 e f. JdLk 3 àiel t 
av. aec. (n. d’act. kijLa^s ?nosmla s. £}. — *ctkk t aor. o, av. 

*akem } aor. i t av. de la pers. — JU1 aghàvj 4 e £ de JU 
ghàr , aor. o , av. des pers., us. dans le lang. en gén.; ex, : 

LjJUl aghàrm J alel beled « ils ont assailli la ville ». — 
hetfjem, aor. i , av. ^ (Levant). — teheddem, 5 e f. de ' f SJt 
hedern, aor. av. de la pers. — Fondre sur ..., £lk ihàh, aor. f, 

av. u_>, dans le lang. d’Afrique; ex. ; ils les ont assaillis à 

l’entrée de La nuit, o-A l^lk thàkôü bihoum *and d ML 

— k-AL màtseb, 3° f. de lAA^ ôutscb, av, acc. de la pers. [| S’assaillir 
réciproquement, ^àoïtroïî, 6 e £ de JLk sàr, axi plur. — 

teUàbervu, 6 e f. de JAJ tseberj aor, o, au plur. Voir Assiée/er, 
Attaquer , Fondre sur , . ,, gc Jeter sur . . . 

ASSAINIR, v. a. Rendre sain. — l’air, ïJiiieb el 

hmà (lang. en gén.). Voir Sain. 

ASSAINISSEMENT, s. m. De l’air, ^Jki tathüb 

el hâüà s. m. (lang, en gén.). 

ASSAISONNEMENT, s. m. Action d’assaisonner (terme de 

f C,, ? , f c 

cuisine). — tetbil s, m. — Condiments, JoU tàbel, plur. JUkl 

etbàl et J^jô' tobml s. m. Voir les noms d’act, du verbe Assaisonner. 

ASSAISONNER, v. a. Terme de cuisine. Mettre des con¬ 
diments dans un mets, tebbel, 2 e f. de tebel, av. aec.; 

3 e f. JjIj tàbel j av. acc. (n. d’act, J LA' tebàl s. m. et motà- 

bela s. £). — Assaisonner un mets, remmagh , 2 e f. de ^ij 
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remagh, av. acc. (n. d’act. tarmigh s, ul); assaisonne, 

morammagh, fém* ï. — Ajouter qqch. à son pain, JyXb saghbd, 
av. acc, (n. d’aeh àJuIéo sagkbela s. f.). — un mets, tharrà, 2 e f. 
de \jh therà, aor. o, av. acc. (n. d’act. Ayhü JaffiWa s, £)* — Ajouter 
des condiments dans la marmite, qazzafi, 2 l f. de gesaA, 
aor. a, av. acc. du mets (n. d’act. ^ju s, ni.). 

AS SAS SI K, s. f, Qui tue en traître, ^^fàtck, fém. s, plur. 
J?\Jè fottàh — JaIs qàtel, fém. is, plur, J'Xï çoifAÏ (lang. en gén,) 
(rac. J-Xi geïeJ «tuer»}, || adj. Qui tue, Joli qàtel, fém, ï (lang. en 

ASSASSINAT, s, f. Meurtre, JÜS geteZ s, m.; aX^S s, f . 7 

plur, JMJïi gef&ïï (lang, en gén,); JAAg magie Z, plur. me- 

qàtel (rac, jJS «tuer, assassiner»). Voir les noms {Tact. d s A«- 

mssîner, Tuer, 

ASSASSINEE, y, a, Jj&fetek, aor. i, o, ay. <y de la yictime 
(n. d’act, JJù fetek s. m.) (Ibn Bat ou ta). — JÜ qetel, aor. o, av, 
acc. (n. d’act. jÜ qetl s. ni. et JliüÜ teqtàls.mj; être, assassiné, 
passif du même J-Xs qotila; assassiné, tué, J maqUnd, fém. 
plur. ^ (lang. en gén.); assassiné, yictime d’un assassinat, 
qetil. |1 Fatiguer, importuner à l’excès, le même que le précédent, 
JoA hdeîcf aor. a, ay. ace. de la pers, (n. d’aet, helàîc s, m.) 

(Afrique, Algérie, Tunisie). 

ASSAUT, s. ni. Attaque de vive force, ÀM>\ zodma s. f.; donner 
l’assaut à .. ., f >j zedem, av. ^ (Algérie, Tunis, Maroc). — aJ^L 
hamla s. h — Moula s. f. (rac. JU ml «fondre sur . .àà- 
aaiHir*). —SgjLi sothôüa s. f, (rac. LhA stihà «fondre sur qqn,»). 
— ïJptiJû moghàmra s. f. (rae, Jl£ ghàr ^à la 3 e f. «attaquer, fondre 
sur qqn. »), — hoefîmm s, m. et hecJjma s. f. (rac. 

heftjmi «fondre sur qqn,»). — AyJ âwefe&a s. f. (rac. y-y ôniseè 
«se jeter sur qqn.»). || Donner l’assaut, hedpem , ay. 

(li gMr, aor. o, av. (lang. en gén.). Voir Attaque . | Faire assaut^ 
lutter à qui fera le mieux une chose, JJli 6 dm, 3 e f. de jy ôerez, 
aor. a (n, d’act. j\y éerds s. m.) (Afrique). , 

ASSEMBLAGE, s, m, ([ Réunion de choses ou de personnes, 
£X' djema? s. m.; meâfma > s. m. t plur. (lang. 

en gén.); s. m, (lang. en gén.) (rac, ^ tfjema? 

« réunir 0- Voir les noms d’act, des verbes Assembler, Mélanger. 

ASSEMBLÉE, s. f. |j Réunion de personnes, aX\ amma s. f., 
plur. oumàm. — Ait^. s, ±. (lang, eu gen.). — 

merles s. m., plur. menâtes (lang. en gén.); ex. : rassemblée 

des notables de la ville, ol5\ merles akàber el mé¬ 
dina j assemblée générale, medjles el y àmm ou simple¬ 
ment el *amma (rac. cEjeles «s’asseoir»). — malj- 

dliar s. m., plur. mehàtlher (lang. en gén,). — ç-q- 4 ^ nxedjraa? 

s. m,, plur. medjàmcd (lang, en gén.) ; se rendre à une assem¬ 

blée, te$emma\ 5 e f. de $ema\ aor. a } av. de l’assem¬ 
blée (lang. en gén.), — Foule, réunion nombreuse, JÇUX Bialq s. m, 
( Afrique). Voir Foule f Réunion d ? liomincs, àJ*AXJ\ osthôüma 

s. f,, plur. asàihim, —■ ^ qvüm s. m. (lang. en j^én.) ; ex. : 

lorsque l’assemblée est réunie dans la mosquée, 'jJ&M bU 
(Ibn Batouta). — liéunion, ^jô nedz (rac. nedà 

« appeler, convoquer a . ,. »). Voix Fende> Multitude, liéunion. 

ASSEMBLE ME NT, s. m. Action d’assembler. Voir les noms 
d’act, de ce verbe. 

ASSEMBLEE, y. a. (J Mettre ensemble, ^ djemed, aor. a , 
av, acc, (n. d’act. chaîna? s. m.) ; 2 ° f. <$}emma? } av. acc. (n. 
d’act, £^ 3 ^ teâjjvii* s. m.) ; 4 e f. av. acc, (n. d’act. £l^\ 
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e($md } s. m.); assemblés, nwïjemmdm; assemblés, 

inedjniôrdhi ; qui assemble, djàme^j fcm. ü, plur, (lang, en 

gén.). — ^ lemm 7 aor. i, 0 , av, acc. (Afrique). \\ S’assembler, se réunir, 

£ tedgeninud, 5 e f, de déjema' (lang* en gen.) (n. d uct. 

tedjemmov* s. m.); e$tema\ 8 e f. (n. d’act. effiimtf 

s. m.) (lang. en gén.); c$oma y , passif de dgemud. 
tereldees, 5 " f. de rdtes (n, d’aefc. terekkous s r m.). — ^S\ 

eknd\ 4 e f. de gj& kena\ aor. a (n. d’act. £lA\ ehdd s. m.). — 
telemm (Afrique); ex, : la foule s’est assemblée, j±>\L\ pJ telemm 
el khàthar, — ettesaq , 8 Ü f. de ^ 3*^3 ousaq (n. d act, 

ettisàq s, m.), — aôïlab, 4° t. de w ^*3 otdab (n. d act, 

ï 3 àb s. m.). Voir Convoquer, Mémir* 


ASSENEE, v, a. Porter un coup violent, dharah, aor. i f 

a y. acc. de la pers. frappée, us, dans le lang. en gén.; ex. je lui 
neeimi'ï t nu f.nnn violent. 


chedida, — AiA dïiamad «frapper à la tête», av. de l’inatru- 
ment, — lathas , aor, a, av. ace, de la pers. et l_j du coup. 
Voir Coujj, Frapper. 


ASSENTIMENT, s. m. redhà s, m. et Lb^ redkà s. m. 

(lang. en gén.). — Approbation, estesoucib s, m. Donner 

son assentiment à, . ., consentir a,.., redha t av. do la 


cli., us. dans le lang. en gén. Voir Approbation, Approuver, Con¬ 
sentement, Consentir. 

ASSEOIS, v. a. 11° Mettre qqn. sur un siège, édites, 

4 e f, de d$eles, aor. i, av, acc. de la pers., us. dans le lang. 

recherché. — qa^àd, 2 e f. de qà*d, aor. o, av, ace. de la 
pers,; assis, qà'ad, fém. ï, plur. qo > md et qà y adài 

(lang, en gén.) ; imp. : assieds-toi, aq y od. || 2° P^oser, placer, établir, 
qa”ad, av. acc, (lang. eu gén.). |] Au fig. Asseoir solidement, 
sahhah, 2 e f. de sahhj aor. a, av. acc. || Asseoir^ un cha¬ 
meau, lui faire plier Tes jambes, berrek, 2 e f. de berek, 
aor. i, av. acc. du chameau (Sahara, Afrique). [J Faire asseoir qqn. 
(voir 1°). || 3° S’asseoir, se tenir sur son séant ou se mettre sur 
un siège, lJ A1A djeles, aor, i (n. d’act. (Isolons s, m.), us, dans 

le lang. en gén.; ex. : il s’est assis par terre, J*yd\ ^ $ eles 

filardh; assieds-toi, 5 e f. du même te^eltes.— 

en face de qqn,, hedà, aor. 0 , av, ace. de la pers.— à côté 
de qqn., hàdhar, 3 e f. de hedkar, aor, 0 ; hàfez, 

3 e f. de hefez, aor. i, av. acc. de la pers. — les jambes croisées, 
terabba\ 5° f. de gij rebal, aor, a, us. dans le lang. en gén.; 
qui est assis les jambes croisées, moterabbal, fcm. ï. S’as¬ 
seoir ou être assis, teredjdjel, 5 e f. de ( J4 m j re $ c C aor - 0 

(Afrique), — En Afrique : assieds-toi, ertàh et viieh (üran). 
— à son aise, tereldcah, 5° f. de rekah, aor, a (Afrique). 
Être assis, zeber, aor. 0 . “ en face de qqn,, lAsLA sàfaf, 3 e h 
de i_iA saffij aor. o f av, aec. de la pers. — Être assis, yA iViafaiq 
aor, i. — En face de qqn. a toucher ses genoux, AAA c^àts, aor. 

o, av. (JLs- de la pers, — à côté de qqn., tout contre lui, 

shma, S e f. de sema, aor. i, av. acc. de la pers. (Afrique). - 

S’asseoir, être assis, AXs qa\id, aor. o, us. dans le lang. en gén. — 

Être assis., \m\ a.q*à 4 e f. de lai qa y à; assis, mwfi. — S’as¬ 

seoir, C-*j6 \ eFat, f. de Avü kdat — par terre les jambes 
écartées, Aby fer chah. — S’asseoir, AAj mteeb, aor. y-A ; qui est 
assis, mitsdb. — Être assis, ôüqar, aor. yy — A5£ ôûken, 

aor. £>£y 1 S’asseoir, se fixer solidement, AAJ tsebb. Voir Établir, 


Fixer. 

ASSERMENTEE, v. a, | Faire prêter serment, è&lfyft 
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i>e f de helef, aor. », av. acc. de la per s. ; assermenté, 

mo haUef, fém. ï, plur. ^ (lang. en gén.); interprète assermenté, 
^jj^a tordjraàn mohallef. Voir Jurer, Serment. 

ASSERTION, s. f. Allégation, da'ôüa s. f.; rléj do 1 à s. f., 

plnr. ad>ia - — A * a ’ m s - m - ct m " ma s * f ' ( rac - (*} 

cc’om «prétendre»), us. dans le lang. en gén. Voir Allégation, Pré- 

fention* 

ASSERVIR, v» a. Une femme, \X\ ammà, 2 e f, de bol amà, 
aor. o, av. aec. Il Faire qqn. esclave, Jjî araqq, 4 e f. de Jjj raqq, 
aor. », av. ace. (n. d’act. irqàq s. m.). — Soumettre, 

akkdha, 4° f de ïcheMaf aor. et, av. acc. (n. d’act. iïchdha* 

fi m j_ _ Dompter, assujettir, jgsE sakhJchar, 2 e f. de sdthar, 

aor. a, av. aec. (n. d’act. feskhir s, m.). — Soumettre, rendre 

docile, obéissant, fàôüôüa* et thiiaf 2 e f, de thà y , 

aor. o, av» aec., us. dans le lang. en gén» — Réduire à 1*esclavage, 
rendre esclave, assujettir, aII 1 abbed, 2 e f» de j y abed t aor. o, 
av. acc» (n. d’act» ta y bid s. m.), us. dans le lang. en gén.; 

asservi, mo y abbed, f em. k, plur. Soumettre, subjuguer, 

' b\ aqhar, 4 e f. de qahar , aor. a, av. aec. (n. d’act. Jlpd iqhàr, 
s. m.). Voir Assujettir, Dompter, Esclavage, Soumettre, j S’asservir, 
jJJtXtil éètâbed, 10 e f. de SJb y abed (n. d’act. SUAxÙé estPbàd 
s. ni.). 

ASSERVISSEMENT, s. m. qahr s. m. Voir les noms 
d’act» du verbe Àssei'vir. 


ASSESSEUR, s. m. moHn d qàdhi «aide du 

cadhi, du juge» (vnlg. en gén»), — J>b y àdel s. m», plur» 

>odwl (Algérie). 


AS SE 2, adv. àSj* barka ou fih d barka (Afrique); 

j’en ai assez, barkàni; tu en as assez, barkàk (Afrique, 

vnlg.). — Assez, voilà tout, bes (Afrique et Levant). — C’est 
assez, iezzi (Algérie, Tunisie) ; nous en avons assez, c’cst assez 
comme cela, Uoju iezzinà. — Avoir assez, kefît, aor. t; j’en ai 
assez, lekfini ou doUU fib Jcefàia (lang. en gén.); c’est 

assez, iekfi. — Assez, en quantité suffisante, ÀkliSb bel Jcefàïa. 
— C’est assez, c’est fini, khelàs (vnlg., Afrique). — Assez, 

c’est tout, La qaifi (style cpistolaire). Toutes les expressions qui 
précèdent sont usitées dans le lang. Voir Suffire, Suffisant 


ASSIDU, adj. Être assidu, zélé, £b bdagh, aor. a; ÿ\S dà- 
mtem, 3 e f. de 'f > dàm , aor. o f av. ^b de la eh. (n. d’act, 
mùdàmma s. f»); assidu, persévérant, appliqué, modàôücm, 

fém. s, plur. Assidu, applique assidûment à ».., kj^e morabeth, 
fém. ï, plur. sedik, fém. k. |[ Être assidu, zélé, 

ckàaeby 3 e f. de £lj»i chah y aor. î (n. d’act. mochàïha s. f.); 

assidu, appliqué, zélé, chàïehj fém. ï, plur. mechh, 

fém» ï; ^bziib c hêihàn, fém. 'k; très-assidu, chüàh, fera. k. — 

Assidu, zélé, chahchàh. — Être assidu, appliqué, zélé, 

«eM (n. d’act. sekôü s. m.). — Assidu, travailleur, JÜ£ y ammàl, 
fém. ï, — Appliqué, a y sal f fém. Stslà, plur. y osol; 

éXiU y àndc, fém. k ; SfibJo mo'àmed, fém. s. — Être assidu, persé¬ 
vérant dans qqcli,, éilii fenek, aor. % av. de la ch. (n. d’aet. 

fmk s. m. et fon&ük s. m.)» — Etre assidu, persévérer 

dans qqch., jAAÊ qàhal } 3 e f. de qehal, aor. a t av. acc. de la 
ch, (n. d’act. qehàl s. m.). — Assidu dans l’accomplissement, 

de scs devoirs religieux, cqli qànetj fém. k. — Assidu au travail, 
mokebb . — Zélé, jï^ mokdlel — Zélé, Mî 7>, fém. S, 

plur. ^LÜ\ alebbà; assidu, zélé, persévérant, lLO ld)b. —Être assidu 
dans qqch., bbii leteb, aor. o, av. de la ch.; assidu, là- 


teb , fém. k". — Être assidu à. . ., jjJ lezem, aor. a r av. de la eh. 
(n. d’act. lozdûm s. m.); 3 e f. làzcm } av. de la ch. (n. 
d’act. molàzema s. f.); assidu, molàzém, fém. *, av. 

de la ch» (lang. en gén.); devenir assidu, 8 e f. du préc. d- 

tezem, av. aec. de la eh. (n. d’act. eltezàm s. m.), — Persévérer 
dans qqch., aladhdh) 4 e f. de LS ImEtfRij av. de la ch, (n. 
d’act. Llku ddhàdh s. m.), — Être zélé, am y an t 4 e f. de 
Ttïc&an, aor. a (n. d’aet. em*àn s. m.), — Être assidu, travailler 

avec zèle, kUsf iwîtab, aor. o; assidu, monàkd fém. k; 

màdhab, 3 e f. de vüÿkab, av. ^^b de la ch, (n. d’act, 

mmàStéha s. f.); assidu, môüàdheb , fém. k. Voir 

ÀppUqué, s Appliquer, Persévérer, Zélé , 

ASSIDUITÉ, s. £. Voir les noms d’act. de être assidu, fl Appli¬ 
cation, zèle, jU- dfeâd s. m.; dfidid s. m. (lang, en gén.); 
efiftehàâ s. m. bT. E, Ces trois mots entraînent l’idée d’cffoi^ts de 
l’esprit ou du corps dans l’assiduité, — jLo tsehàr s, m. et kj-^Uu 
motsàbera s, f. (rac. jili tsàber « être assidu »). — Se livrer avec 
assiduité à . . fbfifi- dJecJiem, aor. a, et 5 e f. teefjechehem-, 

av. acc. de la eh., d’où assiduité, ffechem s, m. et 

tedjechchJüm s. m.). — Application, edmàn s. m. — Application, 

rCdf chiàh s» m.; Ss kcdd s. m.; moïiàefhcba s. f.). Voir Ap¬ 

plication, Efforts, Zde. 

ASSIDÛMENT, adv. Avec assiduité, LjliOb bel modàmma 
«avec constance, persévérance» (lang. en gén.); bel môuà- 

dheba; kjill^lb bd motsàbera etc. en faisant précéder le mot assi¬ 
duité de la prép. t_ 3 «avec», 

ASSIÉGEANT, adj. mohàscr, fém. k, plur. 

baser, fém. k (rac. hesar «assiéger») (lang. en gén.). 

ASSIÉGEMENT, s, m. Voir les noms d’act, du verbe As¬ 


siéger. 

ASSIÉGER, v. a. [| Faire le siège d’une place, lieüar, 

aor, o t av. acc. ou (n. d’act, kasr s. m.); 3 e f. du meme 

bhsaVf av. acc. ou »_> (n. d’act. kj.b mohàsera s. f.) ; assiégé, 

e, mahsûüTf fém, ï, plur. ^ (lang. en gén.); qui assiège, 

assiégeant, mokas et', fém. k, plur. usités dans le lang. 

en gén, — kebes, aor, i y av. acc. — £y 1 enmakh, 4 e f. de Ai 

rnEkf aor. 0 , av. ^b de la ville assiégée (n. d’act. eniàldi s. 

m.). [| Cerner, entourer, hlkl ahàth, 4 e f, de Lbb hàth } aor. 0 , av. 
1 _ Jt 11S( dans le lang. en gén. J Importuner par des demandes, 
dhiieq, 2° f. de dhàq, aor. i t av. ^^b do la pers,, us. 
dans le lang. d’Afrique. [| Être assiégé, yffibf tehàsar , 6 e f, dej*^ 
besar, us. dans le lang. en gén. Voir Cerner, Entourer , Importuner. 


ASSIETTE, s. f. Ï 1 ,1° Manière de se poser, situation, manière 
d’être, llLk bàla s. f., us. dans le lang. en gén. — qà'ada 

s, f. — Situation fixe, stable, q&ràra s. f, || 2° Vaisselle, 
tebsî, plur. febàsa (Algérie, Maroc, Sahara), der. du turc. 

— UiA* sahfa s’ f. 0\ (Afrique). - sahan, n. d’un, k, plur. 

asbàn (Tunisie, Égypte). — Abbo settiia s. f. (Levant , El. 
Bochtor). — àSjJ>} zcbdüa s, f. (Levant). Voir Plat , 

ASSIETTÉE, s. f. sahna s. f», suivi du nom du mets; 

une assiettée de bouillon, sahna marqa (lang. en gen.). 


ASSIGNATION, s. f. Action d’assigner. Voir ce verbe, 
rerme de procédure, <b-^b tenbih s, m. (Afrique), *' m 

m. (Tunisie). 

ASSIGNER, v, a. Faire don de qqch. à qqn., ^ 5 ^ afifrà, 
L e f. de dîerà, aor, i, av. acc, de la ch. et J de la pers.; 

^ 18 
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ex. : il lui assigna une somme suffisante, àJ^>\ÀS àâ (Ibn 

Batouta). — une portion à qqn., JoA\ ahasë, 4 n f. de haüs, 

aor. o, ut* ace* de la pers. (n. d’act, ^LAA) ihëàs s. m,), — Ifême 
sens, jJa* faëad, aor. i, av. acc, de la cli, et J de la pers. — qqch. 
de fixe, faradh, aor. o f a y. J de la pers, et de la eh,; 
4 e f* Jpj*\ afraM, a y, acc, de la ch. et J de la pers, (n, d’act. 

efràM s, m,), — sur un fonds, JyA haôüôüel, 2 e £ de jlA 
hàl, aor, o } aY, acc. de la ch, et ^is. — qqch. à qqn., lui donner 
qqch,, 2° f, de *àn t aor, i } ay. J de la pers. et 

acc. de la ch. (n, d’act, tarifa, s, ni.); ex, : il nous assigna 

des gratifications, ^LAA^l ÜJ (Ibn Bat ont a), us. dans le lang, 

un gén. “ qqch. à qqn,, CAS qeder, aor. i } o, a y, <_> de la ch. et J 

de la pers* || 2° Citer qqn, dayant le juge, U> de*à } aor, i, av. t_> 

de la pers. et J1 du juge; en Afrique A-üL tJuxlab, a y. acc, de 
la pers. et ^\JS qoddàm « devant» du juge. Voir Affecter, Citer , 
Fixer. 

ASSIMILATION, s. f. Action de présenter comme som- 
b labié, teckbik s. m. et mochàbeha s. f. (lang. en 

gén,). — XJXlAA mochàkda s. f. (rac. jiAô ckàktl «ressembler»). 
“■ temtsil s. m., temtshl s. m. et aJLj'AA momàtsda s. f. 

(lang. en gén.). Voir les noms d’aet. des verbes Assimiler t Ressembler, 


ASSIMILEE, v. a. |J 1° Comparer, rapprocher, JAi metstsd, 
2° f. de JAi metselj aor, a 7 ay. deux acc. (n. d’act. J-AAA temtsÜ 
s. m.), ns. dans le lang. en gén, — ALA diehbdi , 2 e f. de àJJb , ay. 

* jt c. 7 

deux acc, ou ay, acc, et ^ de la 2 e ch. (n. d’aet. teckbik 

s. ni.), us. dans le lang. en gén. fj 2° Convertir en semblable, AlA 
chébbéhj ay. acc., us. dans le lang. en gén.; ex. : As.\A*Ah 
^Ai comme s’ils avaient assimilé la mosquée à un aigle (Ibn 

Batouta); assimilé à , , ALiJi mochebbdi, fém, », av. i j. — 

quant au poids, *àdd T 3 e f. de jAt 'adel, aor. % av. des 
deux choses (n, d’act. AJilAi mFMtla s, f,),. us, dans le lang. en 

gén, — jAi qàdk , aor, i, av. acc, et ._> (n, d’act, Jais qidh s, m.). 

|| S’assimiler, J-j’U-i temàtsel, 6 e f, de ^jJu mètsd; ê3\Àâ techàbeh, 
fi 0 f. de àJJh chebeh 7 et 5 e f. des mêmes JJLîA' temetstsd et aAAj 
techebbehj usités dans le lang. en gén, (surtout au plur.), — quant 
au poids, JAjA’ Ufadddf 5 e f. de jAA *add, us. dans le lang, eu 
gén. [| Verbes assimilés, JlA*. Voir Comparer f Ressembler. 

ASSISE, s. f. Rang de pierres, XAUo sàfa s, f., plur, l_»IA sàf. 
— eXUA« medmàk s. m., plur, medàmik (rac. demek 

« s’élever »), 


ASSISTANCE, s. f, ) 1° Présence, s 


hadhra s. f, : 




kodftôür s. m. ; jJasr 0 mabdkar s. m. (lang, en gén.) ; ex. \ en Pas si- 
stance du cadbi, bimahdhar et qàdfu. Voir Présence* 

|f 2 (> Personnes réunies dans un lieu, djemà'a s, f,, plur. CA 
us. dans le lang. en gén. (rac. dJemcC «réunir»), — 
et hàdherdün et t A d hàdkerin «les (gens) présents» (lang. 
en gén.). | 3 Û Aide, secours, \)j redà . — ïAsLtA mosà^ada s. f. (rac. 
AAA siCad «aider *). — & A3 LA mosàneda s. f. (rac. sàned 

«aider»), — dhekra s. f. — SAÜ\ emdàd s, m, — ^dîm s. 
m. ; AjIe) Càna s. f, (lang. en gén.). — ncc^Jda s. f, — JAa> naër 
s. m, ; ex. : sôuret ennaUr «sourate de rasai stance » (titre 

du 108 e ehap. du Coran). — ïS'à* ôülàïa s, f. if Prêter assistance à 
qqn,, adâüah , 4 fi f. de dhh , aor. o, ay. acc. —* Impi or ex’ 

l’assistance de qqn,, ^lAAvo) e$te*àn, 10 e f, de 3 èîî, av, i _> de 

la pers. ou av, ace. de la pers.; ex, : iiàka mstaHn 

« c’est-toi dont j’implore l’assistance» (Coran, Sourate 1 er ), — Se 
prêter une assistance réciproque, ^Aj teààmedj, b e f, de ^e- 
medj au plur, A"oir Aide, Secours et les noms d’act, du verbe Assister. 


ASSISTANT, adj. Qui assiste, qui vient en aide ou an se¬ 
cours, 4^^ naùh\ fém. », plur. A'jJai noserà. ■— moüiCad, 

fém. », plur, mcéàtJüen, fém. » (lang, en gén.). | r^é- 

sent,^^^ hàdker, fém. », plur, A oj î los assistants, 
d liàdherôün et d hàdkerin (lang. en gén.). Voir Présent, 

ASSISTER, y. a. fj 1° Etre présent, hedhar t aor, a, av. 

J ; qui assiste, LA hàdher t fém. », plur. ^, us. dans le lang. 

en gén. — Assister à ..., être témoin de qqch., AAiA chàhed, 3 e f. 
de chehedf aor. a t ay. ace, (n. d’act. »AaLAÎ mochàheda s. £)♦ 
qui assiste, témoin, A^lA chàhed, fém. », plur. >5-^ dhohmid^ usités 
dans le lang. en gén. \\ 2° Aider qqn,, ^AA base, aor, o, ay. acc. 
de la pers, — qqn, en lui donnant un secours, yji A (§éher t aor. o, 
av. acc. de la pers. et o de la ch. — Secourir, AJlAI eéfîleb, 4 e f. 
de uAJLA djdeb ? aor. 0, av. acc, (n. d’act. A'iA\ edjlàh s. m.). — 
refaq 7 aor, 0, av. acc. de la pers. (n. d’act. ^ÿsj refq s, m,); 
3 e f. du même r ^/ £î î? uv. acc. de la pers, (n. d’act. XülLi 
moràfeqa s. f.). — As LA sa ad, 3 e f. de AaA sedvl, aor. o, ay. ace, 
de la pers, (n, d’act. ÜAtUlA moshéda s, f,), us. dans le lang. cd 
gén, — ^JSJü\ echbdf 4 e f, de jAà chebel, aor. a ? ay. de la 
pers, (n, d’act. echbal s. m.)« — dhàhar t 3° f. de 

(fhahar, aor. o, av, acc. de la pers. (n. d’act. modkàhera s. f.), 

— *àôüen t 3 e f. de A*le Via, aor. o, ay, ace, de la pers. (n. 
d’aet. mFàmna s. f,); qui assiste, A3IAA mojaôüen, fém. ï; 

^ ^ x; s / J ^ 

o'àn, 4 e f, du même, ay. acc. de la pers, (n. d’act. àA\s\ Pàm 
s, f.), usités dans le lang, en gén, — A31S" kànef, 3 e f. de henef 
aor. o, av. acc. de la pers, (n. d’act. AAilAi moJcànefa s. f.); 4 e f, 
du même lJASI ehief av, acc, de la pers. (n. d’act, ôA ehiàf 
s. m.), — hàherij 3 e f. de Arf^ ^ehen t aor. a , av, acc. de la pers. 
(n. d’act. AÜIÈA mokàhena s. f.). —- Assister qqn, de qqch,, JA 

meâdj aor. 0 , av, acc. de la pers. et t_> de la ch. (n. d’act. AA medd 

s. m.) ; 4 e f, du même SJC amtdd, av. aec. de la pers, et t_> du secours 

(n. d’act. emdàd s, m,), — AAÜ nàdfed, 3 e f. de A ^ nedjed } 

aor. 0, av. acc, de la pers, (n, d’act. üAAÜA memà^eda s. f.); 4 e f. 
A^i enofîed, a y. acc, (n. d’act, encfîàd s. m.), — nasm% aor. 
o, a y. acc. de la pers. (n, d’act. naër s. m, et nosmir s, 

m.); assisté, secouru, mamôür , fém. », plur. usités dans 

le lang. en gén.; être assisté, passif du même AA noser, — Pro- 

y , ^ ' g! f T , 

téger qqn., AAo nekeb, aor. o, ay. ^ de la pers, (n, d’act. 
noJcotd) s. raA ^ màzer, 3 e f. de jjj mzer, av, acc. de la pers, 
(n, d’act. ïjjiyi mmàzrra s, f,). — oüàdhaf^ 3 e f, de 

mtlhafi av, acc. de la pers, (n. d’act. môüàdkefa s. f.). — 

Seconder qqn., lJA? düqaf f av. ^ de la pers., us, dans le lang. 
d’Afrique ; 3 e f. du même âüàqaf t av. acc. de la pers, et ^ 

de la ch., dans laquelle on l’assiste (n. d’aet. mmàqefa s. f.). 

Il S’assister mutuellement, tdàôünôü , 6 e f. de 3 àn, au 

plur., us. dans le lang. en gén. Voir Aider, Défendre, CEntdaider, 
Protéger, Seconder, Secourir, 

AS SOCIATIONj s, f. [i Réunion de plusieurs personnes, 
dfemadïa s. f. (Levant). — AJAj cherk s. ni, ; cherka s. f. ; 
echteràk s. m., usités dans le lang. en gén. (rac, echterek 

« s’associer »}. — '’anàn s. m. Voir Compagnie, Réunion, Société 
et les noms d’act, du verbe Associer. 

ASSOCIÉ, E. Part, passé pris substantivement, eherik 

s. m., fém. », plur. chorkà, us. dans le lang. en gén. — 

ôüelij fém. ». Voir Compagnon. 

ASSOCIER, y. a, U 1° Mettre en société ou prendre pour 
associé, eXLA cherrek, 2 e f. de chtrek, aor, av, acc. (n. d’aot, 

/f Cr , J f * CSE f * ^ 

techrik s, m.); 4 e f. echrdc, a y. acc. (n, d’act, 
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echnik s. m,); 3 e £ chàrek, av. acc. de la pcrs. (n. d’aet, 

A$'\JJo mochàreka s, £); associé, ^JLâJù mockàrdc, fêm, a, plur. 

tous usités dans le lang. en gén. — Associer qqn. à un autre, 
lui donner un compagnon, ashab, 4° £ de sahab, 

aor. a, av. acc, de la P ers * ” Associé, qui partage arec qqn., £^,ljU 
woqàscm, fém. ïj P llir - llSl dam le lan &* ei1 % én ' I ^associer 
avec qqn,, cherek, aor, a, av. ^ de la pers. (n. d’act. tfXjA 

cherk s, nu); 8 G f. echterek, av, ^ de la pcrs, (n, d’act. 

«cAfcràfe s. nu); associé, mochrek, ténu ï, plur. 

associé, JfJlàJo mochterek, fém. 2 , plur, usités dans le lang. 
en gén, — y t *ànen f 3 e £ de jûf?m (n* d’act, y cnàn s, m.). 

__ Prendre qqn, pour associé, j^=>\ etteJchaiï, S É £ de X*-\ aîchad, 
aor. o av. acc. de la pers, —S’associer à qqn,, être uni à qqn., 
iJ£\j màtefi 3 e £ de mlef 7 av. acc, de la pers. (n, d’act. 
ôulàf s, m. et àJSV^> mmàkfa s. £}, us, dans le lang. d’Afrique, 
Voir Partager, Unir . 

AS S OMB El R, Y. a. — son visage, heser (n, d’act hesr 
g m ^ ^ Couvrir le ciel de nuages, voiler, ghammam, 2 e £ de 
p, ghamm, aor. o, av, acc. (n. d’act, taghmim s, m.), || S’as¬ 

sombrir, devenir sombre (nuit), pLp* bartham (n. d’act. àjJ^p bar- 
ihma s, £), — Assombri (jour), ghcmim. — En Afrique, dhelàm 
«ténèbres, obscurité»; s’assombrir, se couvrir de ténèbres, de¬ 
venir obscur (jour ou nuit), dhalam, aor, a 7 us. dans le lang, 
en gén. — (visage ou jour), i__Lth£ hesef, aor. i; assombri, couvert, 
voilé, kàsef, fém. 2, Voir Obscure, Sombre. 

ASSOMMANT, adj. Qui fatigue ou ennuie beaucoup, 1 
rekik, fém, 2, plur. rekàk (Tunisie); un travail assommant, 
iLaj^L Jthctdma rehiha; un homme assommant, 
mdjd rthih; plus assommant, eXJl arahk (Tunisie). — 3 <Jü" tseqû, 
fém. 2 , plur, JljÜ tseqàl « lourd», us. dans le lang, en gén, (en 
pari. des hommes ou des choses), — UU sàmeth , fém. s, plur, 
^ et LÜJb sommàth (en pari, des hommes ou des choses) (Al¬ 
gérie). Voir Ermuyev.x. 

AS SOMME R, y, a. — qqn,, le tuer a force de coups, U31 admà, 
4 e £ de U> ckmà, aor, r, av. acc. — J-is qetel «tuer* av. acc. — 

leberiy aor. o, av, acc. de la pcrs, et i_) de la ch, — hathar , 

aor, i, av, aec, — yiy tmaqqam, 5 e £ de ôüqam, av. acc, |) En¬ 
nuyer beaucoup, ^SSj rekkek , 2 e f* de eXJ rckk> av, aec, ou (JL& 
de la pers. (Tunisie). — sammath 7 2 e £ de Li-Xo semath, av. 
ace, ou de la pers, (Algérie), — herretfi) 2 e £ de he- 
redj, aor, i 7 av. acc. de la pers, (Algérie, Tunisie). — i*£SÂ hdek , av, 
aec. de la pers. (Afrique), — JJo teaqqal, 2 e £ de Jjü teeqal, av, 
de la pers, (Afrique), Voir Ennuyer, Tuer. 

ASSOMMOIR, s, m. Instrument pour assommer, mf- 

qa'a s. £ (rae, gj>p\ aêmqa* «frapper la tête»). 

ASSOMPTION, s, f. Fête, *aid d a<Jrà y «fête de 

la Vierge », 

ASS OPTA If CE, s, f. Parité des sons, cÿmàs s, m.— 

Méfia? s. m, . 

ASSORTIMENT, s, m, \] 1° Convenance de plusieurs choses 
entre elles, Àailji moràfeqa s, £ — mothàbeqa s, £ (lang. en 

gén,}, — moïàïma s. f, |] 2° Assemblage de choses allant en¬ 

semble, iÜ thaqm s, tu, — y adda s. f. | 3° Collection de mar¬ 
chandises du même genre, JmiAj tebHdh s. m, — ÀJL^. djemla 

beâhaûp (lang. en gén.). Voir les noms d’act, du verbe Assortir . 

ASSORTIRj y, a. D Assembler des choses qui se conviennent, 
tÿ*3 ôâaffaq, 2 e £ de < 33 ^ mfaq, av, aec, (n, d’act. taüüfiq s, 

m )ï 3 fi £ màfaq, av, acc, (n, d’act, môüàftqa s. £), us. 


dans le lang, en gén, — teharrà } 5 e f. de herà, aor. a . 

— Assorti, httn s plur, ahtcun. — Etre assorti, aller bien 


ensemble, ^ 5 ^ tdchàmma «être frères», 5 e £ de liî akhà t aor, o 
(Afrique), — thhhaq } 3 É £ de ihebaq, av, ace, (n. d’act, 
AJailk^ mothàbeqa s. £), — àJy aor, a } av, acc. (n. d’act. iykL 

'ofmh s, m,), 

ASSOUPIR, v. a. || 1° Jeter dans un sommeil léger, lJî AA> 
na^asy 2 e £ do Ljr éjû aor, a , av, acc. de la pers, (n. d’act. 

jjr b ^ 

tanEs s. m.) ; noUôüem, 2 e £ de nàm, aor. o, av, acc, 

** 0 

de la pers. (n. d’act. tenmim s. m,) ; usités dans le lang. en 

gén.; s’assoupir, s’endormir, ndct$, aor. a; J.Ü nàm, aor. o: 


assoupi, nà'cSy fém. s, et no?dm, fém. ï 3 plur. _ 

ncfom; assoupi, ^jU nàiem, fém, ï, plur, usités dans le lang. 
en gén. j] Atténuer, empêcher les suites mauvaises, sekkeb. 


2 e f. de sekeby aor. 0 , av. acc,, us, dans le lang. en gén. Voir 

Apaiser, Calmer, Endormir, 


ASSOUPISSEMENT, s. m. Somnolence, ^Lal ncdàs $. m. 
(rac. ndas «sommeiller»); çy nôüm s. m. (rae, pS nàm «dor¬ 

mir »}, usités dans le lang. en gén. Voir Sommeil et les noms d’act. 
du verbe Assoupir. 

ASSOUPLIR, v. a. | Une étoffe, jXi-i ddak, av, ace, (n. d’act . 
da?k s, m.), — Une étoffe etc,, Taththab, 2 e f, de \ 

rethaby aor. a , o, av. aoc, (n, d’act. tarfitil) s. m.) (Afrique) ; 

assoupli (étoffe etc,), moraththab, fém. ï. — 33 ^ sthaq, aor, o f 

av, acc, (n. d’act. 32 =^ sahq s. m.). — kemed, aor. o, av. aoc, (n. 
d’act. 3U^5 kemàd s. m.) ; être assoupli, kemed. — Rendre souple, 
amollir, 3 XJ lebbaq , 2 e £ de 3 XJ kbaq, av. acc. (n. d’act, 3 ^Aj 
telbiq s. m.) ; assoupli, 3 ÏÜ mghbbaq, fém, î. — Adoucir, rendre 
souple au toucher, Ü Uhh, av. acc. — Rendre souple, tendre (une 
étoffe etc,), mahhan, 2 e f. de mthan, aor, a, av, acc, (n, 

d’aet. tamhin s. m.). — Amollir par le frottement, 

meheky aor. a, av. ace. (n. d’act, mehk s. m.), | Adoucir le 

caractère etc,, ?p} Mien, 2 e £ de làn , aor, i av, acc. (m d’aet- 

( £ r ^Jo tdiin s. ni.) ; assoupli, XJi* fém. Ü, us. dans le lang. 

en gén, — Dompter (un cheval etc.), Jj raôuôüadh, 2 e £ de Jp\j 
ràdky aor. 0 , av. aec. (n. d’act. taronîdh s. m.). [] S’assouplir, 

EEhj rethab, us, dans le lang. d’Afrique. Voir Adoucir, Dompter, 
Souple. 

ASSOUPLISSEMENT, s. m. Voir les noms d’act. du verbe 
Assouplir. 

ASSOURDIR, v. a. Rendre sourd (d’un son), sakhEi, aor, 0 
(n, d’act. Eo saBiJch s, m,) ; qui assourdit, assourdissant, sàkhUi, 
fém. ï, — Etourdir, rendre sourd sur le moment, ^'jJE sera?, aor. a t 
av. aec. de la pers. (n. d’act. sara? s. m.); assourdi, £^^4 

masrdü?, fém, ï, plur, assourdissant, £^>to sàrcd, fém. ï, us. 
dans le lang. d’Afrique. — Rendre sourd, £Jo\ asamm, 4 G £ de 
samm, aor. a, av. aec. de la pers. (n. d’aef, esmàm s, m.). 

— athrach, 4 e £ de tîierach, aor, a , av. acc. de la pers. 

(n. d’act. ethràch s, m.), ns. dans le lang. en gén. Voir Sourd . 

ASSOURDISSEMENT, s. m. Voir Surdité et les noms d’act. 
du verbe Assourdir. 

ASSOUVIR, v. a. Rassasier, chebba\ 2 e f. de cheba 1 , 
aor. a, av. acc. (n. d’act. techbP s. m.), us. dans lû lang. en 

gén. J S’assouvir, se rassasier de ..., cheba?y aor. a, av. ace., 

us, dans le lang. en gén,; assouvi, cheEàn, fém. ü, plur. 


^ (lang. en gén.). 

ASSOUVISSEMENT, s. m. cheba 7 s. m. Voir Assouvir. 

18* 
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AS SIX JE T IR, y, a. U Ranger sous sa domination, soumettre, 
Iji bezà , aor* o, a y. acc. (n. d’aet. bezou s. m*); 4 e f. \ji\ abzà, 

av* ^_ î de la pers* — ebteser, 8 e fi de jAA beser, ay. acc* (n. 

d’act* Jlbboi ebti&àr s* ni.). — effezà, aor. i, ay. acc. (n. d’act, 

jjL. cÇJezoü s* m.)* — gzA 0 saMichar, 2 e f. de jèM seükar, aor. a, ay. 

acc. (n. d’aot. tasfehir s, m.), — chcdjà, aor. o, av. acc* (n* 

d’act. chedjôU s, ni.). — ihôüôùa 3 et thikC, 2* f, de 
UiïT, aor. o, ay. acc., us* dans le lang. en gén* (n* d’act* ta- 

thiC g. m.), — jbb *abhed, 2 e f. de J>JA y abed, aor* o, ay* acc* (u. 
d’aet. tcfbid s. m.}, ns. dans le lang* en gen*; assujetti, as- 

servi, jJbuc mo > aM>ed, fém. s, plur* —^_pî\ aqhar, 4 e f. de 
qahar, aor* a, ay. aco* (n* d’act. X$£\ eqhàr, s. m.). — 4*4^ tehaqqam, 
5 e f* de (ûXsfe heqam, aor. a (n. d’act* teliaqqoum s. m.)* ||4Fig* 

Astreindre, obligera*, ^ lezzem, 2 e f. de f â lezem, aor. a, ay. 

acc* de la pei*s* et (*_j (n, d’aet. telzim s. m.); 4 É ' f. \dzem, 

ay* acc. de la pers* et (n. d’aet* ^\jX\ eMm, s* m.) ; us. dans le 
lang* en gén* [i Fixer, maintenir en place, k*bb Mabbaih, 2 a f. de 
kJLk dhiabatk, aor* i, ay. acc* (n* d’act* tadhbM s. m*)* || S’as- 

sujetir, s’astreindre à * **, Jj-ili eltezem, 8 e f. de lezem, ay* 
de la cli. (n. d’act* iltczàm s* m.), us* dans le lang. en gén.; 

e jp lezzem rdühou, ay. < > de la cli* (Afrique, yulg*)* “Se 

charger de . . ., tekeUef, 5 e f* de ±JAS Icdef ay* <_* de la 

ch., us* dans le lang* en gen* — Yoir Astreindre , Dompter, Fixer, 
Forcer, Maintenir, Soumettre, Subjuguer, 

ASSITJÉTISSEMEKT, s. m. AtLb thtfa s. f., us. dans le 
lang* en gén* Voir les noms d’aet. du verbe Assujétir, 

ASSUMER, y. a. Prendre sur soi ou pour soi, tjJ £5 tdcellefi 
5 Ô f. de lJj.15 kdefi ay. i_ j de la ch., us. dans le lang. eu gén* 

ASSURANCE, s. f. fl 1° Confiance, sécurité, amàn s. m. 

et A3u\ amàna s. f., us* dans le lang* en gén.; ex. : y a avec lui 
en toute assurance, rouh ma*ah JUàmàn (Afrique)* 

l 2° Preuve, garantie, tahqiq s* m*, us* dans le lang* en 

gén. — tadhmin s. m. (Afrique et Levant)* fl 3° Hardiesse, 

* J, 

fermeté, qôüâüa s. f* (Afrique et Levant). [| Terme de com- 

/ . f f -i,-* f _ 

mer ce, sAùr 3 molchàthera s* f, — dhemàna s. f. (Afrique). 

Yoir Confiance, Fermeté , Hardiesse, Sécurité et les noms d’act* du 
yerbe Assurer. 

ASSURÉ ME NT, adv* || Certainement, ^bb béssahh (Afrique)* 

— belà chékk (Afrique et Levant). — UlxS betàtan * — 

_ ' g M b ^ *' * 

djèîri — uU> haqqan (Afrique et Levant)* — uo ^ ^ men koull 

bedd (Levant). — modlôüm (Afrique). Yoir Certainement, Évi¬ 

demment, Oui, Sam doute, 

ASSURER, v. a. [| 1° Rendre solide, sûr, ferme, OJo tsebbet, 
2 t; f* de tsebet, aor. i, o, av. a ce* (n* d’act. tetsbit. s. m.) 

*, jE Z, ” > r _ X 

(lang* en gen.). — bj\ ardàa, 4 e f, de \>j redàa, ay. ace* — 
Mhhah, 2 & f, de mhh, aor. a , av. ace* (n* d’act. tashih 

s* m*), us. dans le lang* en gén* — ifiC* mekken , 2 e f* de ^^44 
aor* a , av* aec. (n. d’act. tcmkm s. m*)* — mathihad, 2 e f. 

de rnthad, ay, aec* (u. d’act* i^duthid s. m*)* J 2 a Affirmer, 

oückked, 2 Ü f. de ôûked , av. acc* do la ch. (n. d’act. 

tàJdd s, m,}, us* dans le lang* en gén* [| 3° Garantir, Mernen, 

aor. a, av* acc. de la ch. (n* d’act. dhemàna s. f.), us. dans 

le lang. en gén.; assuré, madhmcnm, fém. s, plur. H 4° 

Assurer a qqn* son bien-être, de l’aisance, sa nourriture etc., 
erM, 4 e f. de Li^ rehà, aor* 0 , av. acc* de la ch* et J de la 
pers* — àJ> \ reffeh, 2 e f* de iJj refek, aor. i, ay. acc* (n* d’act* iJ5 
ietfih s, m,)* — Jb nàl, aor, i, av, deux acc* || 5 Ü S’assurer d’une 


chose, ( 3 ^*^ tehaqqaq, 5 e f. de 3 A. kaqq , aor* 0 , av. ace., us* dans 
le lang* en gén. — S’assurer de qqn., l’arrêter, voir ce verbe. Yoi r 
Affermir, Affirmer, Garantir, 

ASSUREUR, s* m. Qui garantit, dliàmen s. m., plnr, 

clhommàn (lang. en gén.). Yoir Garant 
ASTHMATIQUE, adj* hachiàn, fém. ï; être asth¬ 
matique, &cha, aor* a. — 33 ^ dhiîeq ennefs «étroit 

de respiration » (Afrique et Levant). — maqthoü? et ^ cfiJLa 

maqihmC en nefs «dont la respiration est interrompue». 
Voir Asthme. 

ASTHME, s. m. hechà s. m, — 5 ^^ rebou s. m*; avoir un 

asthme, UJ rehà, aor* o. — 0 *v^iA)l dhiqet ermefs «gêne de la 

respiration» (Afrique et Levant). — qolho* s* m. et AA 

qotJud ermefs «interruption de la respiration ». — a_^Ao nesemu s* f. 

ASTICOT, s* m. dôüd s* m., plur. (lang* en 

gén*)* Yoir Ver * 

ASTIQUER, v* a. Polir, nettoyer, saffa, 2 e f. de (A4 

^e/ar, aor* o, av* aec* (u. d’act* AU-Âb s* m.) (Afrique). Yoir 

Polir . 

ASTRE, s. m, s. m., plur. koüàkeh; £ 

necfîem, plur. nocÿôUm, usités dans le lang* en gén* 

ASTREINDRE, t. a. Obliger à.,jjj lezzem, 2 e f. de fj 

Zcseîîi, aor. a, av* acc. de la pers* et * >* |[ S’astreindre à . * ., 

dtezem, 8 fi f. du même av. i > de la ch* ; us* dans le lang. en gén. 

— On dit aussi dans le lang. yulg* ? jj lezzem rôühou, av* 

de la ch* Yoir Contraindre, Forcer , Obliger, Soumettre. 

ASTRINGrENT, adj. hàser, fém. is, plnr. hossar. 

f ■* ' * * # , 

— qàbadh, fém, & (lang* en gén,)* — *aqoül. — Remcde 

astringent, A 3 > ddüà hàser (lang* en gén,)* 

ASTROLABE, üUb*# henaïa s. f. — astharlàb s* m. 

" ^ j 

ASTROLOGIE, s* f* ? ^L)l *elm efmo<$ôüm «science des 
astres* (lang. en gén,). 

ASTROLOGUE, s* m. nedfdfàm. — monedjctfem, plur, 
rnQnedfdfmmn. — ^sr[Xi rnotcncffjf^cm, plur, ^ mote- 

nec$c$môün ; tous usités dans le lang* en gén* 

ASTRONOME, s* m* fftSs falaki, plur. s (lang* en gén,).— 
nedfffjàm, Yoir Astrologue. 

ASTRONOMIE, s* f* *elm d feleïc «science du fir¬ 

mament *> (lang, eu gén*), 

ASTRONOMIQUE, adj* f/SX falaki, fém* ï* 
ASTRONOMIQUEMENT, adv* CSJj> falakiian, 
ASTUCE, s* f. erb et Ü. — dqohmdha s. f. — A-b 

bmd s. m*, plur, igM bonoüd * — A)u^ hüa a* fi, plur. 
et AUjtA AûîZu s* f, (Algérie, Tunisie, Levant) ; JtfM’ tahaiivul s. m. 
(Maroc), — hefiyà, plur, ahdgà. — cMAk Ichabis s. m. 

zdüèùgfi s* m, — ,Awî makr s, m* (Afrique). — ffA mtr s. m* — 
Être plein d’astuce, oaAes* — 4-^3 düerb s* m. Yoir Finesse, 

Rouerie, Urne, Trahison, 

ASTUCIEUX, adj* Qui a de l’astuce, fobL Biàda?, fém. 
plur* Jcfiodda* (lang* en gén,)* — büi, fém* ï* — 

aràüitgh, fém* roughà. — djonàfi, fém* is* — sû’là- 

— nàker, fém* ». Yoir Fin, Roue, Rusé, Traître * 
ASTUCIEUSEMENT, adv. AJUAb belhila (Afrique’et Le¬ 
vant) ; JÂsriJb bettahaümil (Maroc)* — jA-b bdBiedTa (lang* en 
gén.). 
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ATELIER) s. m. D’un tisserand, mehàlca s. f. — Bou¬ 

tique, 'J& dokkàn s. m., plur. ^15i dekàkin (lang. en gén.). — 
ôJo 5 éit el Uuulma «chambre du travail» (lang. en gén.). 

_ ÜU./ kerüiàna (Levant, mot. persan). — Atelier du tisserand, 
'-jJ, mensetf s. m., plur. menàwQ (lang. en gén.). — du 

tisserand, Jy^> menôüal s. m., plur. menàoüel. 

ATERMOIEMENT, s. m. Délai, Jlsru. mi/Ijh! s. m., us. dans 
le lang. en gén. — Retard, tàühir s. m. (lang. en gén.). Voir 

Délai, Retard. 

ATERMOYER, v. a. JA\ c<T]<ljel, 2° f. de J.4.1 wïjel, aor. o, 
av. acc. (n. d’acl. J-çaij tà$ü s. m.), us. dans le lang. en gén. 
Voir Délai, Différer, Remettre, Retarder. 

m f % 0 Ç 

ATHÉE, s. m. ^y ■> dehri « matérialiste *. — zendiq s. m., 

plur. yiÜj zenàdiq; ex. : commo si j’eusse été un exemplaire 
(du Coran) dans la maison d’un athée, ^ 

_*jJl monlcer aUah «qui nie Dieu » (lang. en gén.). 

ATHÉISME, s. m. A)\ ^l5o\ enkàr allait «négation de Dieu* 
(lang. eu gén.). — zeudeqa s. 1.; professer 1 athéisme, 

tezendeq. 

ATHLÈTE, s. m. Lutteur, mosàn\ plur. (Levant). 

Voir Lutteur. 

ATLAS, s. m. «Recueil de cartes». Voir Carte, Recueil. 

ATMOSPHÈRE, s. f. s * m *ï cx - : 

l’atmosphère la couvre d’un grand nuage (Alklialidi poëte 
arabe). — somhà s. f. — sehàh s. m. — ïy> hôüa et 

hmà (lang. en gén.). Voir Air. 

ATMOSPHÉRIQUE, adj. dgaôïtwXi. 

ATOME, s. m. Coll, y derr, n. d’un. Sy derra (en pari, des 
corpuscules qui sont en suspension dans l’air); ex. : celui qui aura 
fait le bien le poids d’un atome le verra, *y JUîLLo cr** 

Sy \ jJfÀ. (Coran, chap. 99). — Atomes, 

ATONIE, s. f. s J J? cheddet edJidhoff «comble de la 

faiblesse» (lang. en gén.). Voir Alanguissement. 

AT OU R, s. m. Parure des femmes, heli, plur. heli; 

dans tous ses atours (femme), hdïa s. £, plur. hôtud. 

— yjj teziin s. m., us. dans le lang. en gén. — tathôüis 

s. m. B Dame d’atour, bellàna s.f. «baigneuse ». — ji>ÜL« mech- 
chàtha s. f. «coiffeuse». 

ATRABILAIRE, adj. sôüdàôüi , fém. i (Tunis, Le¬ 

vant, Constantine). Voir Mélancolique. 

ATRABILE, s. f. A>^ sôïulà s. f. «noire» (Afrique et Le¬ 
vant). Voir Mélancolie. 

ÀTRE, s. m. Foyer, fyLjJo madkhan s. ra., plur. v yL\ JJj medà- 
Ben (lang. d’Afrique). — oïïdgàq s. m. (Afrique, Syrie). — 

mestôüqcd «endroit où l’on fait du feu». — La) laghtîi s. m. 
Voir Foyer. 

ATROCE, adj. Excessif en mal, fàhech, fém. Ü. — 

éhtdid, fém. ü (lang. en gén.); une douleur atroce, sjoyio 
ôùedj'a çhedida. —Un homme atroce, radjd fàhech. 

Voir. Cruel , Violent. — Langage atroce, kelàm bàsd, plur. 

JAo bossai. 

ATROCEMENT, adv. fàhechan. — IjowVAô chcdidan. 

ATROCITÉ, s. f. fàhecha s. f. — Méchanceté. 

qebàlja s. f. (lang. en gén.). Voir Cruauté, Méchanceté. 


ATROPHIE, s. f. Voir Amaigrissement, Diminution. 

S’ATTABLER, v. réff. ïyJLW «y JM fadfessofra «s’asseoir 
à table> (lang. en gén). 

ATTACHE, s. f. Lien, ràbetha s. f.; rebàfli s. m.: 

merbetfia s. f. (rac. toj rebâtît «attacher»); usités dans le 
lang. en gén. — nœud, lien, aJüi. y oqda, s. f. (lang. d’Afrique) (rac. 
Jü 3 aqad «nouer»), — lieu. sebeb s. m., plur. esbab. 

— AaJJ \deqa s. f. — jJA qid s. m., plur. qiôüd. — Attache, 
sympathie, lien sympathique, 1-ôütJt s. m., plur. L\^)\ almtàUt. 

— Lien, attache, corde, àJü fseqa s. f. Voir Corde , Lien. 

, , /. - / 

ATTACHEMENT, s. m. Inclination, lwbh s. m.; 

mohibba s. f., usités dans le lang. en gén. (rac. AJA. habb «aimer»). 

— jjl s. *el(f s. m. ; \daq s. m. ; ’alàqa s. f. ; tcdallouq 

s. m. (rac. ’a laq «être attaché à .... aimer»); usités dans le 

lang. en gén. — £Uajü\ c.nqctlùd s. m. (rac. enqctha? « être dé- 

voué»). — 5 a ôüedd s. m.; môüedda s. f. (rac. 5^ ouedd «aimer»). 

|| Application, àJSj raghba s. f. (Afrique et Levant). Voir Affection, 
Amitié, Amour , Application, Inclination. 

ATTACHER, v. a. |j 1° Fixer, joindre une chose à une autre. 

— Avec une corde, hebel, aor. i, av. acc. (n. d’act. habl 

s. m.). — LS ( rebâtît, aor. o, av. acc. (n. d’act. k rabfft s. m.), us. 
dans le lang. en gén.; attaché, marbôuth, fém. ï, plur. 

qui attache, ks\J ràbetît , fém. S. — ertebath, 8 e f. du préc., av. 
acc. (n. d’act. LUJ^ ertebàtîi s. m.). — par le cou, reqdb, aor. o, 

av. acc. de la pers. — les chameaux par les pieds, rékes, av. 

acc. — Lier, chetîjcr, av. acc. (n. d’act. chedjcr s. m.). — 
une chose à une autre, JUo chedd, aor. o, av. acc. et (Afrique); 
ex. : ils attachent des pagnes à leur ceinture, L^À)\ 

(Ibn Batouta). — par les pieds (une bête de somme), 
J^io chckkel, 2 e f. de JiLà chekel, aor. o, av. acc. de la bête (n. 
d’act. techlcil s. m.), us. dans le lang. en gén.; attaché par 

les pieds, entravé, J mochekkd, fém. ï, plur. y % . — une corde 
à un piquet, JÜt» chàq, aor. o, av. acc. et J\. — qqn. à qqeli., 
.ÿc6«r, aor. /, av. acc.; qui attache,yLo Sà&er, fém. s. — Nouer, 

JiJ 5 cwj<zd, av. acc.; 2 e f. JjJ \tqqad , av. acc. (n. d’act. tal- 

qid s. m.); usités dans le lang. en gén.; noué, S fikîo ma'qôûd, fém. 

ï, plur. — Accrocherai..., Jpi 2 e f. de aor. 

o, av. acc. de la ch. et i_> (n. d’aet. ^yLso td'liq s. m.); 4 e f. 

av. acc. et v_>; usités dans le lang. en gén. — Lier, J.XÔ 

chedd, aor. o, av. acc. (Afrique, Égypte). — Joindre une chose à 
une autre, qeter, aor. o, av. acc. — Lier ensemble ou par deux, 
qarran, 2 e f. de qaran, aor. », av. acc. (n. d’act. 
fagnn s. m.), us. dans le lang. d’Afrique. — les mains au cou de 

qqn., qasëab, 2 e f. de qalab, aor. i, av. acc. de la pors. 

(n. d’act, taqsib s. m.). — l’un derrière l’autre (les bêtes), 

^La qathar, aor. o, av. acc.; 2 e f. J.La qaththar, av. acc.; 4' i. ^ka\ 
aqthar, av. acc. (n. d’act. JlU‘\ cqMr s. m.). — Attacher par les 
pieds, Jy qiied, 2 e f. de Sla qàd, aor. i, av. acc., usité dans le lang. 
en gén. — Lier, joindre deux choses ensemble, jj\ alezz, 4 e f. de 
Jj lezz, aor. o, av. acc. — un chameau par le pied à la sangle, yc* 
hedjer , av. acc. — une chose à une antre, JJ>^ ôütftad, av. acc. et 
— Serrer, lier, vüeklced, 2 e 1. de ouked, av. acc. |l 2 Ad¬ 
joindre une pers. à une antre, yj zennem, 2 e f. dèyj zenem, aor. 
av. acc. et (n. d’act. teznim s. m.). elrfem, 4 t. de 

f jj ledem, aor. «, av. acc. et (n. d’act. p jjj cZdàm s. m.). 3° 
S’attacher à qqn., le prendre en affection, hd>eb, av. 

de la pers. — (en pari, d’une femme), Oj reèè, aor. o, av. acc. — 
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h ses enfants, terebbedJ, 5° £ de rebed? 7 av. i _^Xt des en* 

fants, — Jli y alaq et 4° £ J3Ê1 odalaq, av» t_j de la pers., ns, dans 

le lang. en gén»; 5 e f. tdallaq, ay. t, > de la pers., us P dans 

le lang» en gén. ; ex. : les sangsues s'attachèrent à lui, oùLuau 
çjijül do tdalleqet bih el y alaq; attaché d'affection à qqn», Jju 3 

mdaUaq, fém. ï, av. t,_> de la pers. (lang. en gén,) ; JÜ^J dtdaq, 

8 e f. de JJi y alaq, a y. <_> de la pers. (n. d’act. dtüàq s. m»), 

us. dans le lang. en gén. — JL lec^mi, aor, a, av. acc. de la pers. 
(n. d'act. JLJ Ictfjan s» m,), |[ 4° 8 e coller à qqch. — d’une odeur 
qui s'attache aux vêtements, teïchiiem, 5 e f. de £UL Biàm, aor. i, 
av. t_j. — à la peau (du sang), dqccïà 7 ay. fJsA edjram, 

4° f. de JL, djeram, av, t,_ j. — au corps, djesed 7 aor. a . — en 

parL d'un corps gras, ( j^> debaq, aor. a , ay. o- — en pari, d'un in¬ 
secte qui se colle à la peau, JJ zetalch; J J zenaJch, aor. o 7 av. acc. 

ou c_s. — chebets, aor. a, av. <_> de la ch,; 5 ft f. cU^£o 

techebbetej ay. <_> de la ch»; attaché à , , qui s'attache à . . », 

chebîtSy fém. s, et motechebbets. fém. *. — JLj ckedd, 

aor. oj av. de la eh., us. dans le lang. en gén., au pr. et au 
fig.— chékk, av. ^i. — d’une odeur qui s’attache au corps 

ou aux vêtements, JLL sàk, aor. o, ay. ^ des vêtements; ^ 

faghgh, aor P o , av. <_»; ?JS hena y ; aor. a, av, <_>. — En pari, cle la 

boue, lezeb , aor. o, av. i ) de la élu — cil gén., S- d, aor. a } 

av. t—) de la eh. — Së coller aux mains, au corps etc., J làbes, 

3 e f. de lebes, aor. a, ay. acc. — LAd letéb, aor. o, av, < ? de 

la ch. ; 5 e f, teleüeb, av. t_*, — au corps, 3 £«{?*{?, aor. cl — 

telakkaM, aor. a, av, l_j» — o&j* y aked, aor. a, ay. <_j._— 

làbakj 3 e f. de Jusrj lehak, aor. a, av. t_ j ; 6 e f. JL-Aj tdàhak, av. 

ledde, aor. a, av. \_ >, — ryü telezzecff, aor. a, av. l__j. — 

JjJ aor. a, av. 8 e f. efresag, av. « j. — /esefc, 

aor. a 7 ay. u_j,— hsaq 7 aor. a f av. « > de la ch.; 4 e f. 

dsaq 7 av. 8 e f. eUesaq , ay. i_ j; attaché, collé, 

lesiq 7 fém, s. — ^ 1 x 1 J e^ass, 8 e f. de av, de la ch. — 

8 e coller à qqn, ou à qqch. en gén,, au pr, et au hg, s ksaq T 
aor. a, av. de la pers. ou de la eh,; 4 e f, alsaq, av. 

8 e f. ^ 3 ^^! elteüaq, a% r . t_j, usités daus le lang. en gén. ; attaché, 

collé, ( 3 -^ fém. ï, plur. us. dans le lang. en gén P ; at¬ 
taché, collé, leSiq, fém. * ; 3 - 0 Ü molà&eq, fém. ï, et 

— au corps ou aux vêtements (boue, ordures etc.), 

IdcetSj av. de la pers. ; jJÜ leked, aor, a t av. ^s.. — r^e- 

cheb, aor, a 7 av. ]| 5 e S'attacher à qqn., s’accrocher à lui et ne 
pas le quitter, estehlesj 10 e f, de heles, aor. i 7 av. 

de la pers, — üS^L\ aBikd, 4 e f. de jJli îiïteled, aor. o, av. 

de la pers. — 3 J 0 debaq, aor, a t av. <_ y de la pers. — LUI j zddj, 

aor. a 7 av, de la pers. — B-jJà dharab, aor, a, av. i_j de la pers, 
— abebb, 4 e f. de hébb t aor. o 7 av» de la pers»; 7 e f. 

enJcebhj av. de la pers. — JxJ lett, aor. o , av. t_> de la 

pers. —JL hhaq, aor. a, av, acc. de la pers, (lang. en gén,); 8 e f. 

J. J. /C 

Jsrül dtehaq, av. de la pers, (lang, en gén»). — J*J lesaq 7 aor» 

a, av. de la pers, (lang. en gén.); 8 e f, JLxll eltesaq, ay, <_» 

de la pers» — kl laflh(ih 7 av. ace, de la pers. — Suivre qqn. partout, 
^>3 leJca, aor» a 7 ay. v_j de la pers. — massai, 2 e f, de 

ms al, ay. acc. de la pers. — màdhaf, 3 e f. de k ôüdhaf, 

ay. ace» de la pers. — 34 ^ ^etn-aq, aor. a, av. acc. de la pers. 

(Afrique). || 6 ° S’attacher a un lieu, htda, ay, ^_> du lieu, — 

beles, aor, a } av. s^_j du lieu. — ( lL leham f aor, a, av, du 

lieu. [[ 7° S’appliquer à faire qqch», JaiL chmas, aor. o, av. ^_). — 

asann, 4 e f, de s&nn, av, de la ch. ■— ^ j3 lezem r aor, 
et 7 av» ace, de la eh, — <3*^^ aôüchaq, 4° f. de âüchaq, av. 


de la ch. — JL*j tdàllaq, 5 e £ de Jit y alaq, av. ^ ou 
de la ch. (lang, en gén.). J] 8 ° S'attacher a qqch», s'y accrocher, 

hedjen, aor, 0 , av, s 3 de la ch, — hXL chebath, aor, 0 . — 

sekàj aor. 0 . — J i*3 idaüaq, av. t > de la cli, (lang. en gén ). — 

JJc ckedd, av. ^ de la ch. (Afrique). — 3^ qabaâh,, aor. 0 , ar. 

de la ch. (Afrique). || S'attacher à qqn», lui être dévoué, JUÎi 
dtàq, 8 e f. de J^ làq t aor. i, av. J de la pers. (n, d'act. 
dtiàq s. m»). — S’attacher à l'esprit, s’y fixer (idée etc»), d- 

toüath, 8 e f. de làtk, aor. 0 , av. — S’attacher qqn,, U'ut kàfà, 
aor. 0 , av» acc. (n. d'act. sUL^c moïtà/à s. f.). Yoir Accrocher, Appli¬ 
quer, Fixer, Lier, Nouer, Serrer, Suspendre, Tenir , 

ATTAQUE, s. f. || l û Action de commencer le combat, — impré¬ 
vue, bediha s. f» (rac. bcddi * survenir à l'improviste>); 

LLj'us^ moghhbesa s. f. (rac. flliahas « assaillir par surprise»); 
ghila s. f. (rac. J U ghal «enlever, ravir»); oii fdàt s. m. 

— impétueuse, Li-jJo madghera s, f» (rac. deghar «fondre sur 

qqn.»). — zodrna s» f, (lang. d'Afrique) (rac. fij zeelem «fondre 
sur »). — Charge de cavalerie, ka/inla s. £ — Charge, sjJii 
chedda s. f. — Assaut, Moula s. £ (rac. J LL sàl «assaillir w). 

— Engagement, combat, s. m. et moihàreda s, f. 

(Afrique),— à l’improviste, ïlli ghàra s, f. (Afrique), — nouvelle 

3 ■'**£,* 

apres une fuite simulée, y akra s. £ et AjL mcflcer s, m. —* 

** ^ P + ^ ■— j 

Àsaautj ^jüU moqarë'a b. f. ~ Charge de cavalerie etc., àSS ke.bba 
s. £ (rac. kebb « culbuter »). — Charge, assaut, hebsa s. f, 

(rac, kebes «cerner»). — Charge, a J kerra s, £ (rac. js' Jcerr 

* charger l'ennemi »). — Assaut, he<$ma s. f. ; hodjmm 

J ^ y ’ _ * 

s. m. || Attaque d’apoplexie, sLLw sobà s. £ Yoir Assaut, Charge et 
les noms d'act. du verbe Attaquer, 

ATTAQUER, v. a, || Charger (en pari, de la cavalerie), JL 
kernel, aor» i, av. des pers, — Bierec§, av. Ljr U ^ es pers., 

us, dans le lang. d'Afrique; ex, 1 ^ un 

I corps de cavaliers nous attaqua. — Assaillir, adgkàs, 4° f» 

de JiiS deghàs, aor. a (n. d'act, Jfisoj cdghàs s. m.). — Envahir, 
j3J remed, aor. 0 , av, acc. (n, d'act. S3a\ ramd s. m»), — Assaillir, 
?>j zedem, aor. 0 1 av» (n- d'act, LLij zodrna s. f»), us. dans le 
lang. d'Afrique» — Xé?\ etteMarf, 8 e f. de LLi akhad «attaquer, 
engager le combat». — qqn. avec impétuosité, j^tio chàôûd, 3 e £ 
de JLL chàtf aor, 0 , av. acc. de la pers. (n. d’act, àJjlâJe moehàmla 
s. £), — avec impétuosité, assaillir, JLL ml 7 aor. 0 , av. jju de la 
pers. (n, d'act. JüjL mvïïla s» £). — Faire une invasion» envahir, 
JU ghàr, aor. 0 , av. des pers. (n. d’act. ghmr s. m.), ns. 
dans le lang, d'Afrique. — par surprise, £j! fem\ aor. a 7 ay. J- 
des pers. (n. d'act. feda s, £), us, dans le lang. d'Afrique. — 
Attaquer qqn. à l’étourdi, témérairement, eqteham, 8 e f. de J 5 
qeham , aor. 0 , av. ^ (n, d'act, eqtehàm s. m,). —Marcher 

sur . »., qedem 7 aor. 0 , av, ( n ‘ ^ 7 ^ct- qodaüm s. m.}, 

us. dans le lang, en gén. — Attaquer une place, une ville, jjL> 
nàzel 7 3® £ de jji nezel, ay, acc, de la place etc.; ex. : il l’attaqua 
une fois par terre et par mer, ^ L^j 1 ^ (Ihn 

Batouta) (n. d’act. LljLfio monàzda s. £). — Assaillir, fondre sur .,.» 

hedjem, aor, i, av, ,JU des pers. (n. d’act. hodjaum s. m.), 
us. dans le lang, en gén. — En Afrique dans le lang. vulg. attaquer, 

fondre sur , . ç\L thah 7 aor, i, av. t_ j des pers, ou du lieu,— 

Assaillir, ôuàt&eb, 3 e £ de mt$ch 7 av, acc. de la pers. 

(n, d’act, nwüàtseba s, £). — Charger l'ennemi, vuàqa y 7 

3 e £ de düqa?, ay, acc. de la pers. et ^ du combat; charger 
l'ennemi, amiqcd, 4 e £ de ^ mqa y , av. de l'ennemi» ]| 2 01 
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attaquer qqn. dans sa réputation, ou attaquer la réputation de 
qq n *j ! Wteraciïi, 8 ° 1 ' de JpjÉ qeradh, aor. i, av. ace. de la 

ch. (u. d’act. eqtiràdh s. m.). — £L» qaththa\ 2 ° f. do «ks 

aor. a, av. ^ de la pers. ou de la ch. (n. d’aet. ç^kiu taqthi* 
s. m.), us. dans le lang. d’Afrique. — j^JkcJ entierez, 8 ° f. de 
meF ez , aor. o, av. acc. de la eh. (n. d’act. jij-XJiJ emtiràz s. m.). — 
'Jü ^e/er, aor. i, av. acc. de la pers. (n. d’act. Jjù* lieter s. ni.). — 
av. acc. de la ch. (n. d’act. jkf* hecVjel s. m.). — p£jt> 
hckk, av. acc. de la pers. — \>j ôûdà, av. ^ de la pers. — 
ôuechchem, 2 e f. de ôüchem . av. ^ de la pers. (n. d’act. 

taôücMm s. m.). S’attaquer à la réputation de qqn., OU fccre2, 
aor. o, av. acc. de la pers. —* Liyb hermath, av. acc. de la ch. — 
ehtemath, 8 e f. de k*jt> hemath, aor. e, av. acc. de la ch. (n. 
d’act. Luaa) ihtlmhth s. m.). — LjA 3 ! enîcheratJi, 7° f. de Icherath, 

aor. o, av. ,-U de la pers. et ^ des paroles injurieuses (n. d’act. 

k\kc>\ enlèheràth s. m.).— .vaft, av. acc. de la pers. et <_> des 

paroles. — efierech , 8 e f. de 3^3 ferech, aor. o, av. acc. de 

la eh. (n. d’act. L jo\^Xi\ eftiràch s. m.), —ysS neqar , aor. o, av. acc. 
de la pers. |! S’acharner à qqch., viè^J neheJc, aor. o, av. acc. [\ Voir 
Assaillir, Atteindre ., Calomnier, Charger . 

ATTARDER, v. a. Mettre en retard qqn., jL* y athffial , 2 e f. 
de jik av. acc. (n. d’act. s. ni.), us. dans le 

long. d’Afrique. —JkÜ alchJchar et ôüaldiKhar (vulg.), 2 e f. de 
'jL\ ùkJiar, av. acc. de la pers. (n. d’act. tàkhir s. m.), ns. 

dans le lang. en gén. J S’attarder, so mettre en retard, J.kk> 
tdathüud , 5° f. du préc. et tmiaJchJchar , 5° f. id., usités dans 

le lang. d’Afrique. Voir Empêcher, Retarder . 

ATTEINDRE, v. a. || 1° Arriver à toucher, belagfc, aor. a, 
av. ^J\ du but, us. dans le lang. en gén. — tüyk djeref, aor. o, av. 
acc. du niveau atteint. — Aller jusqu’à . . ., Jils qlibel, 3 e f. do 
JJsS qebel, aor. o, av. acc. — 3 L lehaq, aor. a, av. acc., us. dans le 
lang. en gén.; atteint, molhaq , fém. ï; atteint, 32 ^ làheq, 

fém. ï (lang. en gén.). — tenahhà , 5 e f. de nehà, aor. a , 

av. J de la ch. — noha, passif de nehà, av. Jb — 
ôïïsel, av. ^31, us. dans le lang. en gén. ! l 2° Frapper de loin qqn., 
Ui beghà, aor. o, av. acc. de la pers. — En pari, d’un malheur, 3 IS 
bàq, aor. 0 , av. acc. de la pers. — Atteint, frappé par le chasseur 
(gibier), dàmi pour 0 \S. — qqn., remà, aor. i, av. acc. de 

la pers. et ^ de la partie frappée. — le but, frapper juste, J.ko\ 
asedd, 4 e f. de JLko sedd, aor. 0 . — le but (trait etc.), àëàb, 

f. do ylo sàb, aor. o. — le gibier, -=\i fàa, aor. i , av. acc. — le 
but, ^lLy> qarthas. — 3 srJ lahhaq , 2 ° f. de 3 L lehaq , av. J, par 
ex. en pari, d’un chasseur qui atteint le gibier, us. dans le lang. 
d’Afrique. — le but, ^kJ letJud, av. acc. — Toucher qqn., p lemm , 
aor. 0 , av. acc. de la pers. — qqn. av. une flèche, { JJA nebel, aor. 0 , 
av. acc. de la pers. — Frapper qqn. (en pari, d’un malheur), ikJLi 
neqab, aor. o, av. acc. de la pers. — Blesser, nema. aor. i, av. 
acc. — son but., ehtedà, 8° f, de hedù , aor. i. 3° Re¬ 

joindre qqn,, ^jS derclc, aor. i, av. acc. de la pers.; ex. : les chiens 
l’atteignaient, àSytederkôül kclàb (Ibn Batouta); 3 e f. 

dàrck, av. acc. (n. d’act. àSj\jJc modàreka s. f.), 4 e f. ^'J>\ 
edrck, av. acc.; ex. : üii* S\jU Nàsor eddin l’at¬ 

teignit. et voulut le tuer (Ibn Batouta). — rehaq, aor. «, av. acc. ; 
taire atteindre, 4 e f. erhaq, av. acc.; atteint, rejoint, 
morhaq. — ÇjLki asàb, 4 ° f. de k_jUk sàb, aor. 0 , av. acc.; ex. : 

une flèche l’atteignit et il mourut (Ibn Ba¬ 
touta).— lehaq , aor. a, av. acc. de la pers., us. dans le lang. 


on gén. — 3 XJÜ telcffaq, 5 e f. de 3 Ü /c/aç, aor. a, av. t_> de la 

pers. — 3*^3 av. de la pers., us. dans le lang. en gén. 

— Attraper qqn., JfJds qahadh, av. acc. de la pers. (Afrique); 

hekem , av. acc. de la pers. (Afrique). || 4° Atteindre qqch. à force 
de persévérance, Jfj zekk , av. de la ch. — lumal, 2 e f. 

de ^a«aZ (lang. d’A-frique). ] Voir Arr/yer, Attraper , Blesser, 

Frapper, Léser, Rattraper, Rejoindre, Toucher, Viser . 

ATTEINTE, s.il Coup, \lJye» dharb s. m. et s s. f. (lang. en 
gén.). Voir les noms d’act. du verbe Accès, AWo^we, Atteindre, Coup. 

| Porter atteinte à ..., pJ tselem , av. acc. Voir Diminuer, Préjudice. 

ATTELAGE, s. m. Voir les noms d’act. du verbe Atteler. 

ATTELER, v. a. rebâtit , aor. 0 , av. acc. des bêtes, us. dans 

le lang. d’Afrique (n. d’act. boj rabth s. m.). — qaran , aor. i, 
av. ace. (n. d’act. qarn s. m.); attelé, maqrvün, fém. à. 

—^ka qathar, aor. 0 , av. acc. (n. d’act. Jka s. m.) (Levant). 

— CjjS kedden, 2 e f. de jjjS keden, av. acc. (n. d’act. tekdin 

s. m.) (El. Bochtor). 

ATTENANT, adj. Qui e 9 t contigu, qcrib, fém. Ü (lang. 

en gén.). Voir Contigu, Proche, Touchant, Voisin. 

ATTENDRE, v. a. || 1° Demeurer pour la venue de qqn. on 
de qqch., attendre qqn.. Lai beqà , aor. a, av. acc. de la pers. (n. 
d’act. beqàôûa s. f.). — le moment favorable, estehàn, 

10 ° f. de hàn, aor. i. — Être dans l’attente, ^iS dennaq, 2 e f. 
de S denaq, aor. 0 (n. d’act. 3^0 jo tedntq s. m.); fjJiJ tedôüôücm, 
5 e f. de t/àm, aor. 0 . — qqn. ou qqch., çkj rcdja\ aor. *, av. acc. 
(n. d’act. rocljmd s. m.); qui attend, ràdja?, fém. s, plur. 

; attendu, £+Ppo merdjôïd, fém. ï, plur. ex. : attends moi, 
erdja'ni, usités dans le lang. de la prov. d’Orau; faire 
attendre qqn., 2 e f. du même, redjdj a 1 , av. acc. de la pers. 

(Oran). — qqch., <ik p erdjeh, 4 e f. de redjeh, av. acc. (n. d’act. 

erdjàh s. m.). — qqch., jJj retsed, aor. 0, av. acc. (n. d’act. 
X'Sj retsed s. m.). — Être dans l’attente, 3 ^ rennaq, 2 e f. de 3 >J 
renaq , aor. 0 (n. d’act. 3 ^^> terniq s. m.), — qqn., estenà, 

8 ° f. de ULk sc 7 ià, aor. a, av. acc., us. dans le lang. d’Algérie, Tu¬ 
nisie (en Afrique on prononce esfetoià). — Attendre (on gén.), 'JJA 
sabar , aor. i, av. acc. (lang. d’Afrique); faire attendre qqn., 2 e f. 
jpdo sabbar, av. acc. de la pers. (lang. d’Afrique); qui attend, 
y\Jo sàber, fém. s, plur. — qqch., çlki tethalld*, 5 e f. de jiL 
Fhalaé, aor. a, 0 , av. de la ch. attendue (n. d’act. çlk!‘ tethalloxd 
s. m.). — Qui attend qqch., y àkef, av. J de la ch. — qqn., 

'pSA. y akem, aor. i, av. acc. — Attendre, demeurer, tneJcets, aor. 

0 (n. d’act. mokmts s. m.); qui attend, qui reste à attendre, 

JjLsU màkets, fém. ï, plur. ^ (Afrique). — fctre dans l’attente, 
màna, 3 e f. de mena , aor. i (n. d’act. sükk<i momànà s. f. 
«attente»), — qqn., nadhar , aor. 0 , av. acc. de la pers. (n. d’act. 

ÛJ nadir s. m.), us. dans le lang. en gén. ainsi que les dérivés: 
faire attendre qqn., 4 e f. andhar, av. acc. de la pers. (n. d’act. 
\\kl\ endhàr s. m.); attendre qqn. ou qqch., 8 ° f. p^>\ entedJiar, 
av. acc. de la pers. ou av. de la pers. ou de la ch. (n. d’act. 

entidhàr s. m.); ex. : je l’attendis ponr lui rendre son livre, 
< 4 oUS ôA (Ibn Batouta); 10 e f. du mêmo^kJLikj) esten- 

dhar, av. acc. (n. d’act. ^lk>Liko\ estendiur s. m.). qqch., être dans 
l’attente, tôuekkef, 5 ° f. de ôükef, av. acc. de la ch. 

2° Guetter, épier, JpA \ rebas et 5° t. cPd.jr* terabhas, av. de 
la ch. (n. d’act. terabbous s. m.). — rcbacüi , av. u. — 

, reqab, aor. 0; 3 ° f. ràqeb (n. d’act. reqab s. m.), av. 

acc. || Attendre avec patience, patienter, se contenir, pj reba\ aor. 
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a. — 'pja ëebar (voir plus liant). || S’attendre à qqch.. touaqqa, 
5° f. de miqa% av. aee. — gSLL heseb, av. acc. (Afrique). Voir 
Compter, Croire, Espérer, Patienter. 

ATTENDRIR, T- a. J Rendre tendre, mon, raJcJdcha, 2* f. 
de rejetât, aor* i, av. acc. (lang* en gén.). — wdaj raththab, 2 e f. 
de l LSj rethab, av. acc. (n. d’act* tartJnb s. m.) (lang. on 

gén.). Voir Amollir. | 2 Û Emouvoir, kennen, 2 e f. de henn, 

aor. i, av. acc. et (n. d’act, tahnin s. m.) (Afrique). — 

^ r cAajfog, 2 e f. de JiA chefaq, av, acc, et (n. d’aoL 
tachfiq s, m.). fj S’attendrir, Être attendri, Iff*. hmn, aor. i } av. 

5 e f. ^ telimnm t av. y** (n. d’act. tehannoun s. m.) 

(Afrique et Levant). — 5 e £ de re&am, aor. a, 

av. ^jl& (n. d’act, yy terahhoum s. m.). — <3j m ïff ^ ^ l5£t* 
^raçÿag', av. ex. : di-aJ s , une roue s’est 

attendrie par suite de la grandeur de ma faute (vers arabe). 

eriemadh, 8 e f. de JpJoj ramacïïi, av. (n. d’aet, y bbj) 
erlmàdh s. m.). — chefaq (n. d’act. ckafq 9. m.), et 4° f. 

yibM echfaq, av. (n. d’act. eeft/Erç 8. m.) (Afrique et 

Levant). — Attendri, touche, ÿwo fém. S (lang. en 

gén.). Voir Compassion, Émouvoir, Pitié, Toucher . 

ATTENDRISSANT, adj. motenen, fém. s (lang. en 

gén.). Voir Attendrir. 

ATTENDRISSEMENT, s. ra. !| Sentiment par lequel on 
s’attendrit, âJajL Ùo chefaqa s. f. — àJÉ. hmma 8. f. (lang. en gen.). 
Voir Compassion, Émotion et les noms d’act. éT Attendrir. 

ATTENDU* Attendu que, loe. eonj., Mtsmà et ^ 


CAaa ni en MU* Voir En sorte que f Puisque. 

ATTENTAT, s. m. JJb + pour teTaâdi s, ni. «injustice 

commise, outre-passement des droits» (lang. en gén.). Voir Grime. 

ATTENTATOIRE, adj. SJÉÉ> mote'addi, fém. Ào (lang. en 
gén*), — ^odmàni «hostile», fém. à (rac. * a dou «en¬ 

nemi »). 

ATTENTE, s. f. Action d’attendre. Voir les noms d’act de 
ce verbe. — £%^-j rodjôü s. m.; entidhàr s. m, (lang. en gen.); 

ex. : yîi-ÿiüî jlhJbJ U_îiî «nous demeurâmes dans l’attente 
d’une réponse». Voir Espérance, Espoir, Prévision. 

ATTENTER, v. n. Attenter à . . *, tPadda, 5 e f. de 

\oS ’ada, av. (lang. en gcn.). — {JÉF teheffdgem, 5 e f. de 
ked/em, av. ^ (n. d’act. tehedjc^oum s. m.); aux jours de 

qqn., jiîs {JyÉ tehecÇjdJem *ala qetel ahad r — aux jours 

de qqn., fetelc, aor. i, o, av. acc. ou e _> de la pers. (n. d’act- 

fetk s, m.) ; ex. : ce dont il avait été accusé, d’attenter aux jours 
du roi se trouva confirmé, e£Ljb <Oi bXyU ytséb 


(Ibn Batouta}. 

ATTENTIF, adj. Qui porte de T attention, de l’application, 
yy. Caris y fém. ï, plur. AJÉyL horesa (lang. en gén.). — ALU 
fàthen, fém. ï, plur. y» (Afrique) (rac. ijh& feïhan «être éveillé^). 
— fîeïeq. fém. ï, plur. y (Afrique). — Attentif à . . ., jui^c 
î^o^eg^eef 'mûïîü'eâ^/i, fém. s. — Être attentif a . . 

tehaffez, 5 e f. de jlA. aor. *, av. w_j. — Être attentif, 

vigilant, iîXs 3 teliajfadh, 5 e f. de AiA- hefadh^ aor, et, av. LA-V 
UthwJh , 3 e f. de àib av. Voir A Appliquer, Attention, 


Prendre garde. 

ATTENTION, s. f. ]j Faire attention à . . enhhck, 

7 e f. de JÀAÉ- hhch , aor. o, av. denmq, 2° f. de Jp.> de - 

îiug, aor. f, o, av. ^ (n. d’act. jjyierfmg s. m.). — 


cl bal (n. d’act. JLJ\ ^\>j roddàn d bal s. m.), us. dans le lang. 
d’Afrique; ex, : fais attention à . . ., y ^^Xlb j rodd bàlck mon, 

— çÉ5j\ ertcqa\ 8 e f. de reqag aor. o, av. ^ (n. d’act. £IjLQ 

ertiqa s. m.). — Faire attention aux paroles de qqn., ^LU fàthan, 
3 e f. de fethan, aor. o (n. d’aet. fethàn et ï, îno- 

fàthena s. f.). — Faire attention à ..Oy£\ eMerets, 8 e f. de eyi 
kerets, aor. o, av. J de la pers. ou de la ch. (n, d’act. Oly5\ ek- 
tiràts s. m.). — nebeh, aor. i t av. J de la eh. (n. d’act. iy nebk 
s. m.); 8 e f. du même Ayié entebeh* av. de la ch. (n. d’act. 
SéXXi^ entibàJi 8. m,).—qqn., aS^ âübeh, av. ou J de la pers. 
(n. d’act. ôüebeh s, m.). — Appeler l’attention de qqn. sur qqch., 

âüaqafj av. acc. de la pers. et L 5 U de la ch* |] 2° Attention, 
vigilance., hafdT s. m. (lang. en gén.). — molàhedha 

s. f. || Ne pas faire attention à qqch., *abà f av. de la ch. 

— yiâ fesalëh, av. ^ de la ch. Voir Application, Prévenance , Soin. 

ATTENTIONNE, adj. Qui a des attentions, ^ Alb y 
îrodd baient men « qui fait attention à , , , » (Afrique* vulg.). V>ii' 
Aimable, Gracieux, PolL 

ATTENTIVEMENT, adv. Avec attention, JUJi 
beroddàn d bàl (Afrique). — *Lbbb hintihah. — beèfîtehàd 

(lang. en gén.). Voir Avec soin. 

, * ~ * t 

ATTENUANT, adj. Qui atténue. || moBmffef, fém, * 

/ ^ f “ Ar 

(rac. Ichaffef «rendre léger»)* JaU^r 0 moJchaffàaA, fém. & 

(rac. JajbL fchaffmdh «alléger, adoucir»). — modifia™ef, fém. 
s (rac. dha™af «affaiblir»),—■ molaïJuhef, fém. ï (rac. 

lJJÜ latîithaf « adoucir »)* — monaqqés (rac. Jojü naqqas « di¬ 

ra inuer, retran cher » ). 

t jf t*'* 

ATTÉNUATION, s. f, taEhfif s. m. «action de di- 

' ç t* ^ __ s 

minuer, d’alléger» (lang, en gén.). — tanqîs s. m. «action 

de diminuer, de retrancher » (lang. en gén.). — talthif s. m, 

«action d’adoucir» (lang. en gén.). Voir Allégement, Atténuer, Dimi¬ 
nution. 

ATTÉNUER, v. a. [j Affaiblir, diminuer les forces, 

£T t / 

dhafaf, 2 e f, de dka?af } aor. o } av, ace. (n. d’act. vbtyUb 

tad/dif s. m.), us. dans le lang. en gén, — Rendre ténu* mince, (p> 
daqqaq, 2 e f. de daqq , aor. i 7 av. acc, (n. d’act, tadqiq 

s. m.), us. dans le lang* en gén. |j Diminuer, rendre moins grave, 
iïhaÿef, 2 e f. de ^_J^L tdaift, aor, C av. ace. (n. d’act. jyï 
takhfif s. m.), us, dans le lang. en gén, — JEôj naqqas , 2 e f. de 
Ja£i neqas, aor. o, av* acc. (n. d’act. j fanqis s, m.) (lang. en 

gén.). Voir Affaiblir, Alléger, Amincir , Amoindrir, Diminuer . 

ATTERRER, v. a, [ 1° Renverser par terre, dgenâd, 

av, acc. Voir Faire tomber , Jeter à terre. )| 2° Jeter dans l’épouvante. 
Voir Effrayer, Épouvanter. 

ATTERRIR, v* n* Prendre terre, faire atterrir, faire prendre 

Z, CS, 

terre à un navire, Uj refà } aor, a, av. acc. (n. d’aet. UJ refa s. m,J* 

— Prendre terre, hamal el berr «atteindie le rivage * 

(vulg. en gén.). — Prendre terre, approcher du rivage, kdlà, 
2 e f. de \\S kdà, aor. a (n. d’act, tddîîa s. f.), — Prendre terre, 

aborder, nedaitk, aor. a; faire atterrir, 4 e f. ^jb\ andaBi, a y. 
ace* (n. d’act. endàWi s. m,). Voir Aborder, Accoster . 

ATTERRISSAGE, s, m. Voir les noms d’act* d y Aborder t 
Atterrir. 

ATTERRISSEMENT, s. m* Dépôt de vase fait par les 
eaux, L_Ày qif } plur. qoiôüf (El. Rochtor), 

ATTESTATION, s. f. Témoignage, sSL^j ckehàdg s. f., ph^ 
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^ us _ dans le lang. on gén. Voir les noms tl’act. à’Attester, Cer¬ 
tifier, Témoigner. 

ATTESTES, y. a. fl Certifier, Aj-à chehed, aor. a, aY. C' suivi 
d’un verbe ou ou do la ch.' (lang. en gén.). j| Servir de 
témoignage, AçA chehed. 1 Prendre à témoin, 10® f. du même 
j ■ estechhed, av. acc. do la pers. (n. d’act. estechhàd 

s ra.) (lang. en gén.). Voir Certifier, Prouver, Témoigner. 

ATTIÉDIS, v. a. Rendre tiède. — ce qui est chaud, Sjj berred, 
3° f. do >j> bered, aor. o, av. ace. (n. d’act. A ^3 tebrid s. m.) (lang. 
en trén.). — ce qui est froid, 'pifetter, 2® f. de jÜ feter, aor. o. av. 
acc. (n. d’act. teftir s. m.) (lang. on gén.). fl Au fig. Rendre 

moins ardent, moins vif, >jj berred, av. aec. (lang. en gén.). J, S’at¬ 
tiédir, devenir plus chaud. jÂs feter, aor. o. — Devenir moins chaud, 
y bered, aor. o (lang. en gén.). Voir Tiède. 

AT TIÉDIS SE ME ITT, s. m. '^fotôür s. m. (lang. en gén.). 
Voir les noms d’act. à"Attiédir. 

ATTIFEMENT, s. ni. teziin s. m. ; ^.-.33 telbi s s, m. 

(lang. en gén.). Voir Attifer. 

AT T IEEE, v. a, Parer, siien, 2 e f. de zàn, aor. i, av. 
acc. (n. d’aet. .'ww' tezim s. m.) (lang. eu gén.). — lebbes, 

2 e f, de v -lJ lehes, aor. a, av. acc. (n. d’act. tdbi s s. m.) 

^ , y c, / i > 1 V 

(lang. en gén.). — ckmtef (n. d’act. Ai-XJJo chentefu s. f.) 

(EL Bochtor). !| S’attifer, fÿ|jj teziien, 5 e f. de zàn (lang. en 
gén.). Voir Orner , Parer. 

ATTIRAIL, s. m. U Attirail de chasse, de guerre, do toilette 
etc., alàt b. f., plur. (plur. de £S\ àla «instmment»), suivi 
du substantif ; ex. : attirail de guerre, 0^1 alàtdharb etc, 

(lang. en gén.). — ïjU 3 adda s. f. || Bagage superflu, y afeoh 

s. m. Voir Assortiment, Étalage . 

ATTIRER, v* a. |] 1° Tirer à soi, jJA- d^ebed, aor. i, av. acc. 
(n. d’act jJA* tfjebd s. m.) (Afrique). — 6AA tfjeiïeb , aor. o, av, 
acc. (n. d’aet. $ e< * b s. m,); 8 Ë f. av. acc * 

(u. d’act. edjtulàb s. m ); qui attire, w^4- fém. *; 

attiré, fém. ï, — J-XaJ edgterr, 8 e f. de tA tfjerr, 

aor. o, av. acc. (n. d’aet. «fpîrcbr s. m.), — aor. 

o, av. acc. (u. d’act, JlJuL s. m,); 10 e f. estesffleb, av. 

acc. (n. d’act. esticffiàb s. m.). — à soi avec un bâton, 

lichen, aor. o; 8 e f. eMeTJen (n. d’act. eMidjàn s. m.); 

Jà'js* Bterach, aor. i (n. d’act. Icharch s. m.)^—Tirer a soi 

en traînant, Jui qetsts, aor. o, av. acc. (n. d’act, eus qetsts s. m,). 
— avec la main, hefet, aor. i, av. acc. de la eh. et de la 

pers, (n. d’act. JLii Jceft s. m.); 2 e f. keffet, av. ace. et 

(n. d’act. tekfit s. m.). — une femme pour l’embrasser, jÜU 

Je/a*, 2 e f. de lefa?, aor. a, av, acc. de la pers. (n. d’act. çysXi 
tdfi* s. m.), — Tirer fortement à soi, 6^ telemmà*, 5 e f. de 
lema aor. a, av. acc. (n. d’act. tefemmott* s. m,); 8 e f, 
dtema?, av. acc. (n. d’act. \ iltemb? s. m,). — qqn. à soi par 
des agaceries, SjJb henntd, 2 e f. de jJJb /iened, av. acc. (n. d’act. 

tdmid s. m.). |] 2° S’attirer, se causer, d/efe& 

hnefsou (lang. en gén.). — >jj esdefte/, 8 e f. de zehef, aor. a, 
av. acc. de la eh. (n. d’act. O^LaojJ ezdehàf s. m.). — des plaintes, 
ouchkày 4 e f. passive de liLib chekà, aor. o. — des reproches 
de qqn., esteîàm, 10° f. de ^ làm, aor. o, av. de la pers. 

îl S’attirer, se tirer réciproquement, \^SS\^ tedjàbedoü , 6 e f. de 
oJA- $Jd>ed 7 au plur. (lang. d’Afrique), ou te($àdebm t f. 

de déjtdeh , au plur. (lang. en gén.). Yoir Causer, Procurer, 

Tirer, Traîner . 


ATTISEMENT, s. m. Action d’attiser. Yoir ce verbe. 

ATTISER, v. a.— le feu en ajoutant du combustible, 
ahmeck, 4 e f. de hemech, aor. i, av. acc. (n. d’act, ^1^4 e ^~ 

màch s. m.). — en soufflant, liaA. hedhà , aor. a, et 4 e f. \JaA*\ ahdkà , 
av. acc. — Activer l’incendie, delcJcà, 2 e f. de \$> àdcà, aor. o, et 
4 e f, \5 >\ adkà, av. acc, — le feu ou fomenter la guerre, exciter la 
colère etc., 'jk^> se*ar, av. acc. ; 2 e f. 'jkL* m”ar, av. aec. (n. d’act. 

tesHr s. m.). — le feu, an pr. et au fig., chacal, 2 e f. 

de che*al,. aor. a , av. acc. (n. d’act, teckel s. m.) (lang. 

en gén.). — le feu, sekhà, av. acc. (n. d’aet xakh<5ü s. m.). 
— Rallumer le feu, aTat f, 4 e f. de Idadj, aor. a, av. ace. 

du feu. Yoir Allumer, Exciter, Fomenter. 

ATTITUDE, s. 11| 1° Manière de tenir le corps, îSjvis qa?da 
é. f. (lang. en gén,). B Disposition, hàla s. f., plnr. Ol (lang. 

en gén.). Yoir Disposition^ Position , Tenue, 

ATTOUCHEMENT, s, m, lems s. m. et mo- 

làmesa s. f. (lang. en gén.). Yoir Attoucher, Toucher . 

AT TOUCHER, v, a. Yoir Toucher. 

ATTEACTITj adj. Qui attire, cfiàtïebt, fém. ï. Yoir 

Attirer. 

ATTBAOTION, s. f. Action d’attirer. Yoir ce verbe. — SXL. 
cfîebd s. m. (lang. d’Afrique). — 4^^ ( ^ b en S én -)- 

tsf ,, _ 

ATTRAIT, s. m. plur. appas (des femmes), djemàl s. m. 
(lang. en gén.). Yoir Appas, BeauU, Inclinai ion. Penchant, Qualité. 

ATTRAPE, s. f. | Piège pour le gibier, àXè fakhlcha s. f., plur. 
Cj\ (Afrique, Levant). H Tromperie, hüa s. f., plur. CL>\ 

(Afrique et, Levant). — tahaimd s. m. (Maroc). — hasla 

s. f. (Algérie, Tunisie), — ghechch s. m. (Afrique et Levant). 
Yoir Piège, Buse, Tromperie. 

ATTRAPER, v. a. il 1° Prendre au piège, jJÎA haMal, 2 e f. 
de hasal, aor. a , av, acc. (n. d’act. tahsil s. m,) 7 ns. 

dans le lang. d’Afrique. — hdeem , aor, o, av. acc., us, dans le 

lang. d’Afrique. — QTA qabaeïïi, aor. i, av. acc. (Afrique). — EE chedd 
aor. o, av. acc. (Afrique). [| Atteindre, AeÆem,.aor. o, av. acc, 
(Afrique). — JpL lehaq, aor. a, av. acc. (Afrique et Levant). Yoir 
Atteindre, Toucher. || Tromper, ràgh , aor. o, av dè la pers. 

— zeblah et zelbah av. acc, de la pers. (vulg. Afrique).— 
Trompé, ' } pb Aessr, |] Yoir Prendre, Tromper . 

ÀTTBAYANT, adj. Qui a de l’attrait, ^i^d/àdeb 

d qolmb «qui attire les cœurs bàhi, fém. ï, plur. ^ (Tu¬ 
nisie). 

ATTRIBUER, v, a. ]| 1° Rapporter à , . imputer, qqch. à 
tort à qqn,, JLL khalaq, aor. i, o; attribué à tort, 

— qqch. à qqn., aqfà, 4 e f, de Lai qefà , aor. o, av. aee, et u* 

— certaines paroles à qqn., lui prêter des paroles, Jbi aqal, 4 f. 
de jli qal , aor, o, av, deux acc. — adkar , 4 e t, de dékar 
aor, o , av, acc. de la pers. et de la ch. JJA* y adaq, aor. o; 

*aza aor. i. — qqch. à qqn,, l’en accuser, dqa, 4 e f, de 
leqà, aor. i, av. acc, de la eh. et de la pers, qqch. a tort a 
qqn., nehal, aor. a, av. deux acc.; s’attribuer qqch. à tort, 8 e f. 

entehal, av. aec. — S’attribuer qqch., s’en vanter, £SJ3 temd- 
duEi, 5® f. de nedaBi, aor. o. — Attribuer une chose à une 
autre, jjlj enzel, 4 e f. de jji nezel, aor. », av. aec. et — S’at¬ 
tribuer à tort une chose, tcfiiech, 5 L f. de fàch, aor, i. 

-S’attribuer qqch., edde’à, 8 e f. de ^S, aor. », av. acc. de 

la ch. (lang. en gén.). — une parole à qqn., Uj nemà, aor, o, av. 
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acc. de la eh, et de la pers, — qqch. à qqn., vuerrék, 2 0 f, 
do AjJ mrckj av. aec. de la ch, et de la pers. — Attribuer 

qqch. à qqn,, rnsef, aor. l_ it-A , av. ace. de la per s. et *_> 

do la eh,- ex, : ou attribue à la ville de Nissib de la mauvaise 

H-W t p . 

eau, -UJ 1 _>Lvoü dJLio** (Ilm Batoufa), || Charger 

qqn. d’une chose. Voir Charger. 

ATTRIBUT, s. m. Terme de grammaire, mafemôül .— 

JAA Maèar, plur, ^LX&J a® frdr. — L’attribut, aJ\ jAAXH eï mos- 
ned ilik* — maqbôïd. —- wïôâdAcm 5 , J Ce qui est propre 

à qqn,, Hesmg plur. .^LcA Jdiesàïs (lang, en gén.), 

ATTRIBUTION, s, f, 1 Prérogative, Privilège. Voir ces mots. 

Charge, aàJ>S kelfa s. f. (Afrique), Voir CftÆr^e. 

AT TRIPLEX, Plante, i^AÜÎ qathaf, a, m, 

ATTRISTER, y, a. [] Affliger qqn,, yÿ\ atrah, 4 e f. de £y 
ter eh, aor* a, av. ace, de la pers, — £^jA à&en, aor. a, av, ace. (n. 
d’act. LjA hazen s, m.) (lang, en gén.) ■ 2 e f, hazzen, av. ace. 

(n. d’act. fa Asm s. m,); 4 e f, ahzen, av, aec. (n, d’act. 

iMàn s, m.). — aor, o, av. a ce, (n. d’aet, 

cAâps-n a, m.) ; 2 e f. cAetpcpea, av. acc, (n, d’aet. tec/apm 

a. m.); 4 e f. fj^\ cchdjen, av. acc. (n. d’act. s. m.). 

—yi ghiier, 2 e f. de jli #Aèr, aor. q av. acc. (n, d’act, taghiir 

s. m.}, ns. dans le lang. en gén; attristé, -mqgfoïer, fém. », 

plur. ; ex. : qui a pu vous attrister ainsi, ÏA£Ia y ^X* y\ àch 
ÿhikr Jcoum hàkedà (Afrique). — AA kebets, av. acc. de la pers, — 
M làdh, aor. a, av, acc. — Rendre triste, k _ r A-j^ avühach, 4 e f, de 
^^A-3 mhaeh, ay, aec. ; 2 e f. êmahhach, av. acc., us. dans le 

lang. d’Afrique, | S’attrister, J^jA hesen, aor. a; 5 e f. ^js? 

(lang. en gén,); 8 e f, e^ezen (n. d’aet, ehtezàn s. m.). 

— £Jô\ tnghamm, 7 e f. de (n. d’act, eiigÀentôtti s, 

m.), —J Jjo 5 e f, de keder . —J«Xsj £e#/mer, 5 e f, de^li 

tjr/iàr, aor. i t us. dans le lang. d’Afrique. Voir Affliger, Chagriner, 
Triste , 

ATTROUPEMENT, s. m. uA-lJ elb s. m. — tumultueux, A-A 
belcbeha s. f. — Ai U ghàgha s. f. — £l^A e^timlC s. m, — A A 
djem iCa s. f, (lang, en gén.). — j.IAjL Màihar s. m. (Afrique), — 
ghàcki a. m, (Afrique, Oran). — AA j ri/a s. f — <LC£ qiësa s. f. et 
qeSisa s, f, — AAli hàbecha s. f. — AA-Ià hàdjecka s. f. — 
Ai X* hedfa s, f. Voir Attrouper, Cohue, Poule, îîasscmhlemenL 

ATTROUPER, y. a. ^ âflema*, aor. a, av. ace. (n. d’act. 
cTjzma? s. m,), us. dans le lang. en gén. ; 4 e f. e$ma\ av. aec. 
(o. d’aet. e<$mà y fl. rn.). — p Umm, av. ace. (lang. en gén.), | 

S’attrouper, tedjemma*, 5 e f, de ^ djumcC (n. cPact, te- 

(IJemmoïC s, m.); 8 e f. ecfgtemcf (n. d’act. ulgtimà? 

s. m.) (lang. en gin.), — pf* tdemm (Afrique), — ^ kemm. — j ÿo 
ickôuoûd, 5 e f. de JfiS kàl , aor, 0 , Voir Rassembler, Méunir, 

AU, Voir Parti de Le. 

AUBADE, s. f. Aqy «ôüèa s, f, {lang, en gén,). — aX^,U^ ^e- 
bàKia s. f. (me. £LAo * matin»). Voir Cojiceri. 

AUBAINE, s. f. Bonne aubaine, 3 ÿÿù/s f m, — JJtA 
s. tll. (lang, en gén,). t~ za ^ r (Afrique), Voir Bonheur, Chance , 
Profit 

AUBE, s. f. ys? fe$er s. ni. (lang. en gén.), — J^I}\ tholâv? 
cnnehàr « ^apparition du jour» (lang, en gén.). Voir Aurore, Jour, 
Matin, — bokra s. f.; être, ,sc trouver à l’aube du jour, jSA 
beker, aor. 0 (lang, en gén.). — feteq s, m. et feteq s. m. 
(syn. js? fetfjcr). — La prière de l’aube, du point du jour, $%«=> 


$dàt el feeficr. N. B, Cette prière est la première des cinq 
prières que les Musulmans sont tenus d’accomplir journellement. 
Voir Prière, |j Aube du jour, yU*felaq s, ni.; ex. : sôüret 

el fdaq « chapitre de l’aube» titre du 113 e chap, du Coran. | Aube 
de prêtre, ketmna s. f., plur. ketàtin (Levant, Syrie), 

Il Dans une roue do moulin, j-Ui, Jjenàh s. m,, plur. c^onoh 
«aile» (lang. en gén.). 

AUBEPINE, s, f. AoLsd edmètma s. f. (Algérie, Cherbonneau), 

— SUkt > idhàh et al^sdl x r ^T L ° chacïjeret el Bdhàh. — jej^j &BrôUr 
(Tunisie). 

AUBERGE, s. f. àôj^S teberna s, f,, plur. tebàren (vulg, Al¬ 

gérie du mot français «taverne»). — Mtàn s. m,, plur. OUU. 
khànàt (lang. en gén,). Voir Hôtel. 

AUBERGINE, s. f. bhdendjjàn , eoll., n, d’un. », us, 

^ * * * jr < t E 

dans le lang. de tous les pays musulmans. — ^3\ àneb , eoll, — 

f fl ' 

hedenjjàl, eoll. (lang. en gén.) (en Afrique on emploie ce 

mot de p référance à badencfîàn). — hadaq s. m. — 

^VAXA. haisal s. m. — AoLjA qahqab s. m. — kelikmx s. m. — 

SJda maghad s, m. — miaghd s. m. 

AUBERGISTE, s, m. et s, f. tebernàèffîi, plur. » (vulg. 

Algérie). — IdimieJji, plur. ». Voir Hôtd&r, — JUi baqqàl 

(Afrique). 

AUBIER, s, m. Terme de jardinage ; aubier du palmier, ,Jjui 
ghalfaq s P m. ; fetàq s. m. — en gén., Ckjs qerf s. m. et Aily 
qoràfa s, f. ; AjIXa hobàïa s. f. 

AUBIN, s. m. Allure défectueuse du cheval, £j> daraeÿ. 
AUCUN, E, adj, |j 1° Quelque, baddJi. Pas un, 
hatta ah ad et hatta ôüàhad (Afrique) ; ex, : aucun d’eux 

n’est venu, *■'A La mà dgà haità oïïàhad menhoum . 

— IX ma ahad «pas un». — hattà ; ex. 1 dans aucun lien, 

^ fi hattà mmdha? (lang. d’ Afrique). Voir Pas, Quelque, 

Sans . 

AUCUNE FOIS, adv. Voir Quelquefois . 

AUCUNEMENT, adv. En aucune faq ou, asfom. — lahs 

qatïdan. Voir Pas du tout , Aon. 

AUDACE, s. f. Hardiesse, »\A -djorà s. f. — islLCA cïjesàra s. f.; 
avoir de l’audace, ^AA flyeser, aor. o. — Avoir de l’audace, £yu 
teedden, 5 e f, de y >\ eden. — behs s. m. Voir Courage , Har¬ 

diesse , Oser, Témérité. 

AUDACIEUSEMENT, adv. »(UA* bt^eswra. Voir Bram- 

* 

ment, Courageusement, Témérairement. 

AUDACIEUX, adj. 'J 3 XA- djesôu.r. — efîàri, fém. »; 

moèfjteri, fém. ». — JlXj ri bal, plur. rebàbil (en pari, 

des voleurs). — Hardi, asma\ fém. £ Le4A sam*à, plur. 

soin o*. — fljs? felml , fcm. » , plur. J 3 ^ fohoul (Afrique).—Être 
audacieux, >jJo mered . Voir Brave, Courageux, Hardi. 

AU DEÇA, loc. adv. De ce côté-ci, ] JJb ^ men henà (lang, en 
gén.). — En Afrique on dit, par élision, mmnà. 

AU DEDANS, loc, adv. A l’intérieur, JA-b ^ men dàlchal 
(lang. en gén.). Voir Dedans, Intérieurement. 

AU DE HOR S, loc. adv. A l’extérieur, \j> ^ men barrà (lang. 
en gén.). Voir Dehors, Extérieur, Extérieurement 

AU DE L A, loc. adv. De cc eôté-là, ^ men hih (lang. en 
gén.). Plus loin, VAtb sà J tdan, — jAil ab'ad «plus loin» (lang. 
en gén.). || Encore plus, yïSI aktsar (lang, en gén.), — fduq 
(Afrique). Voir Plus. 
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AU-DESSOUS, loc. ad Y. Voir Bas, Inférieur , Inférieurement 

AU-DESSUS, loc. adv. 34 fâüq (Afrique), Toir Dessus, Haut , 

Supérieurement 

AU DEVANT, loc. adv. |] Dans une situation antérieure, £Ul 
amàm. — ^Si qoddàm (Afrique). 1] A la rencontre, aller au devant 
de qqn,, 3 aradïi , aor. % av. J de la pers., us. dans le lang, 

en gén. ; ^ Ütqà, 3° f. de leqà, av. J de la pers. (Afrique). 
Voir Devant, Rencontre* 

/ t / ^ 

AUDIENCE, s. f. Demander une audience à qqn., '^r UjJ 
esteUiià, 10 R f. de iX Éhelà } aor, o , av. acc. de la pers. — Donner 
audience à qqn., le recevoir, Jyi qebd, aor. o, av. ace. de la 
pars., us. dans le lang. en gén. ; donner audience, JÜil ga'ad 
letinadhar (lang, en gén.). — Entrevue, AiiüU moqàbela s. f. (lang. 
eïl gén,); mmàfjdta s. f. (Levant), [| de jxxges, 444^ 

les s, m., plur, menâtes (lang. en gén,) (rac. ^44 «s'm- 

seoir»)- — Salle d'audience, meckmiàr s. m, (lang, en gén.), 

AU DI EMU 1ER, s. m. Huissier audiencier, ?a °ü n fl - 

(Algérie), — chàvüeJi s, m. (Algérie) (mot turc). 

AUDITEUR, s. m. Celui qui écoute, gXJ* sàmti*, fém. s, plur. 
jg (lang. en gén.) (rac. 4^ * entendre, écouter »). — 

satnP, plur. As*X^ somda. 

AUDITIF, adj. yXX fém. ï. 

AUDITION, s. f, XX? sema* s. m,; àJSX serrda s. f. — £144^1 
estemX s. m, (rac. sema? « écouter».). Toir les noms d’act, des 
verbes Écouter , Entendre. 

AUDITOIRE, s. m. Tous ceux qui écoutent, J-^ÛÙlT essà* 
■ftié’m (lang. en gén.) et essàmdôün (rac. 4*4 sema 1 

«écouter»), — Rom de lieu, 44*4 mesma* s. m,, plur. 4? 1 *4 ü me ~ 
sàmd (lang. en gén.) (rac, j^o sema 5 «écouter»). 

AUGE, s. f. 11° Pierre ou pièce de bois creusé où mangent les 
animaux, medôüed s. m., plur. medàôüed (lang. en gén.). 

— lJUJLd mdlaf s. m., plur, e_X>\JX mdàlef (lang. eu gén.) (rac. UaX 
*ahf «manger» en pari, des bestiaux). [] Pierre creusée au bord 
d’un puits, £44 4J orn s - m - ? plÿ- £>44^ adjràn. — JX* medïedj 
s. m., plur. y^Xa medàledg. — à délayer le plâtre (en bois), àJXa* 
qaŸa s. f., plur. OÏ et qesa? (lang. en gén.); (en pierre), 

J44 mesmd s, m., plur. Jjt4 mesàmeL — à laver le linge (en 
pierre), XJ&è* meïïkdhab s. m., plur. meBiàdlieb* — Pilon, 

mortier, ou auge à ablutions, <4^44? m diràs s. m,, plur. 44.3^4 
mdiàriê (lang. en gén.). — creusée dans un tronc de palmier pour 
faire le vin, j\XLq menqàr s. m., plur. £4 \Xa menàqir (rac, 4^ neqar 
« creuser »), Voir Bassin , Réservoir. 

AUGE T, s. m; j| Godets ou seaux d J unc roue hydraxxlique, 
qàdôüs s. m., plur. qôuàdîs. — (en terre), Xjd berch 

b. m., plur. borôücJt, 

AUGMEUT, s. m. Augmenta, lettres supplémentaires, jo^jj 
zaôïimd. Toir le suivant. 

AUGMENTATION, s, f. || Accroissement, JÜj zéid. — &>iSj 
ziàda s, f., us. dans le lang. en gén, — de salaire, ter( î a s * 

Voir Accroissement et les noms d’act. d 'Augmenter etc, 

AUGMENTEE, v, a. et v. n. ! l û T. a. Multiplier, ££->' ^ tbhh 
2 e f. de Xp tàdià, aor. i t av. acc. (n. d’act. XXXS tetsbia a. f.).— 
Multiplier les richesses, yX tsammar, 2 e f. de jX tsemar, aor. o, 
av. acc, (n. Tact. tatsmir s. m.); 4 e f, atimar, av. acc. 

(n. d'aet, ctsmàr a. m.). — Multiplier, Xjj rebb, aor, 0, av. ace. 
ùi. d'act. CBj rebb s. m.). — en nombre, multiplier, \Sÿ a rhà, 4 l f. 


de Üj rebà 7 aor. 0 . av. acc. — Accroître (les biens de qqn. etc.), 
44 raghghmh , 2 e f. de ^^ 4 ) re 9à acb t a01 ^ a > av. acc. (n, d J aet. 
^yXèp targhidi 9 . m.). — le traitement de qqn., augmenter qqn., 
raqqfi, 2 e f. de reqà , aor. a , av. acc. (n. d’act, terqîa 

s, f.). — ce qu'on a, multiplier, SXj\ ermets, 4 e f. de remets t 

av. acc. (n. d'act. Ol^i crmàts s. m.). — qqn. ou qqeh. en ajoutant 
qqch., >\j zàd , aor. i, av. deux ace., us. dans le lang. en gén.; 
agrandir, accroître, 2 e f. 4 J zôïïôved, av, acc. (n. d'aef. 0^4 tedid 
s. m.). — Multiplier, accroître, zerref 2 e f. de j zeref av. 

acc, (n. d'act, tezrif s. m.). — Accroître, multiplier, Aij 

zenned, 2 e f. de X>j zened, aor. i, av. acc. (n. d’act. SX/y t.eznid s. 
m.); 4 e f. ezned, av. acc. (n. d'act. eznàd s. m.). — Rendre 
plus nombreux, 44“^ achbaéj 4 e f. de chebaé, aor. a, av. acc. 
(n. d’act. £4^1 edibà* s. m.). — Rendre plus grand, lAAj chef, aor. 
{, av, ace. (n, d'act, \SyJù cJtofôuf s. m.). — au delà d'un nombre 
de ..âkallafj 2 e f. de dhelaf aor. i, av. de la ch, 
(n. d’act, ta&if s. m.). —Rendre pins grand, exagérer, yB 

*a<îk4ham, 2 e f. de 'ttdhcvm, av. ace. (n. d’act. 44 ^ ta^dhim s. 
m.), us. dans le lang.-d’Afrique. — Rendre plus grand, accroître, 
ÿS Jcebber, 2 e f. de XS lceher, aor. 0 , av. acc. (n. d’act, tekhîr 

s. m.), us. dans le lang. en gén. — Multiplier, augmenter en nombre 
oxx en quantité, jX katstsar , 2° f. de yE ket&ar, aor. a, av. acc. (n. 
d’act. £ 4 ^ tdeteir s. m.) , us. dans le lang. en gén. — Accroître, 
enmàf 4 e f, de nemà, aor. i , av. acc. — Rendre nombrexxx, 
multiplier, A 3 ôüejfer, 2 ° f. de A 3 bïïfer, av. acc. (n. d’act. X 
tmfir s, m,). I 2° V. n. S’accroître, Uj rebà , aor. 0 . — de volume, 
grossir, yX* tsdehan, aor. a. — S’accroître en nombre, en grandeur, 
S\j zàd , aor. i, us. dans le lang. en gén. — Aller au delà d’un 
chiffre, Ujl armà 7 4 e f, de Xj remet , aor. a, av. — >\>y\ ezdàd , 

8 ° f. de i\j zàd (n. d’act. >\S>y\ Miàd s. m,); augmenté, mezid, 
— en nombre, zàham, iî e f. de iXj zeham , aor. a (n. d’act. 

J 143 zehàm s. m. et ^4^ rnozàhma s. f,), — Devenir plxis fort, 
J XX\ echtedd, 8 e f. de SX chedd; ex. : le vent s’augmenta, CjXX>\ 
eckteddet errih — en grandeur, en nombre, dans 

Te lang. eu gén. (n. d’act. kdbr s. m,), — en nombre, en quan¬ 
tité, Jcetsar, us, dans le lang. en gén. — S’accroître, 1£5Ï akrà 
4 e f, de \y kerà , aox', 0 . — S’accroître, dJienà , aoiv a. Voir 

Accroître, Agrandir t Multiplier. 

AUGURE, s, m. || Heureux, de bon augure, XXSX màbrôuh 
«béni», fém. *, xxs. dans le lang. en gén.; AÜA sa y na f. — Ron 
augure, heureux pronostic, L yX sonh m.; bon augure, fAX sàneh, 
fém. ï. — Mauvais augure, mauvais présage, ^XyX chékis , mi— 
Être de mauvais augure, sinistre, porter malheur à qqn., £Ùo 
ehàm, aor. a , av. ^ de la pers.; do mauvais augure, yXE ohàm , 
fém. ï, et fyX mechôüm t fém. Ü, plur, yyX> mechàim (Tunisie, 
Algérie). — de mauvais augure, sinistre, chôüm et me ~ 

chôTcm y fém. & (homme ou chose). ~T>e bon augure, bâcher, 

fém. ï, plur. — Mauvais augure, 44 thôüra s. f, — Ron axxgure, 
heureux présage, JU fàl, plur. JA .fXd (Algérie, Tunisie)^ — de 
bon augure, [^4^ molqa. “de mauvais axxgure, qui porte malheur, 
^4^ nahs, plur. 4*3^ >iohïMs; nàhes, fém. i (homme). 

Devin, sorcier, ùtrrù/, fém, ï. — XXl \tïf Voir Augurer, 

Présage, Sinistre. 

AUGURER, v. a. ;[ Augurer bien, tirer un bon augxire de qqch. 
pour qqn., 4^ teheUem, 8 e f. de 4 ^ hetem , aor. i, ax ? . J tic la 
pers. et ^ de la ch. — bien de qqch., J'jUS tebàrdc , 6 e f. de Xy 
berek , av.' de la ch, - J l&\ efiàl, 8 Ë f. de Js fàl et 10 e f 
JÏI^i estefàl, av. u) de la ch. Qu 10 e f. est usitée dans le lang. 
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d’Afrique). f Mal de qqch., tethiier, 5° f. du JÜ> thar } aor. i s 
av* oo de la eh* — Tirer de mauvais augures du qqch., 

plJLxXjl estechàm, 10 ° f, de ckàm, av* uj de la ch. [| Tirer des 
augures, juger d’après conjectures, conjecturer, Jli-Ï erfchàl, 4 e f* 
de J \jL îchàl, aor. o. — ykj z&$er f aor* o, et 8 e f. JA->J| ezdedjer. 
Y o ir Covject urer, 

AUJOURD'HUI, adv. Le jour où Ton est, eli&Um (lang. 

c>* r c , “ 

en gén.), composé de l 5 article Jt et de imm «jour», — IA* 
hadennehàr « ce jour » (lang, en gën.). — L’aujourd’hui, à 
partir d’aujourd’hui, ^yA\ ^ men eliôïtm (lang. en gén,), Voir 
Maintenant, à Présent. 


AUMÔNE, s. f. Bonne œuvre, XiAA* hasna s. f., plur. C-é; 
faire l’aumône, a hsen, 4 e f, de A, fo&sm, a y. des 

per s. (lang. en gén.). — 5A ; zehed s* nu plur, >Ufeî zejiàd. — Aumône 
légale, kyj zekMa s. £ (lang. en gén*)* — AUj zelfa s. f., plui\ lJJj 
zdaf. — Jiï AA sadaqa s. f., plur. Ol (lang, en gén.) ; donner l’au¬ 
mône à qqn., JjjXoj tesaddaq, 5 e f. de J;AA sedaq, ay. de la 
pers* (n. d’act. feâadÆôEg s, m.) (Maroc), et sedaq, a y. 

J des pers. (lang. d’Afrique); qui fait l’aumône, mote- 

saddaq } fém. i (lang, en gén.); ex. : prends ceci et fais en des 
aumônes pour sauver ta tête, Aè ^ AjXkxii IAa A=*- (Ibn 

Batouta)* — Aumône d’usage à la fin du ramadhan, ZflhJs fethra s. f. 
et jiaiJl alSj zekàt el faÏÏiar. — en gén., AALAJ qosàma s. f. — 

s. ni. (syn. de zekâüa (voir plus haut); ex. : la sourate 
de l’aumône, (titre du 107 e eliap. du Coran). — ShyïA 

mesura s* f. frac. endqja «sauver»), — Demander l’aumône, ^S> 
dellah (Algérie, Cherbonneau). — Demander l’aumône, XJIL thelab 
et àijJk M uAk thelab eBadaqa (Afrique), Voir Charité , Don, 
Mendier. 


AUMÔNIER, adj* J 1° Qui fait souvent l’aumône, yl XL sad - 
dàq, fém. motesaddaq, fém. ï, plur. ^ (lang. en gén.). 

— kerim, fém, s, plur. J \jS keràm « généreux » (lang. en gén,). 
Voir Généreux, Libéral. || 2 ° s, m. Prêtre chargé de distribuer les 
aumônes, imam s, m. (Afrique et Levant). 

ATJMÔNIÈRE, s, f. Voir Bourse. 


AUNAGE, s, m. Mesurage k l’aune, <_^Ui qiàs s* m. « mesure » 
et £^J^4 qiàs beddera > « mesurage à l’aune » (lang. en gén.). 

Yoir Aune, Anmr f Mesurer. 

AUNE t s. f* Mesure de longueur, ALvAj bàsetha s, f., plur* 
kyïy bmàsitfi. — £\y> derà\ plur. £y \ edrou* et doBàn, us. 

dans le lang. en gén, K B. Le derà* est appelé à Tunis pick, Tl 
y a trois picks différents : I e le pick servant à mesurer les étoffes 
de laine, longeux 0 m , 6729; 2° le pick à mesurer la soie, longueur 
0 m , 6307 ; 3 e le pick à mesurer la toile, longueur 0 m , 4730, — 
kendàza s. £, plur. y >lXi henàdk (Syrie, Egypte)* — Vendre 
à Faune, dàva, 3 e f. de fiera* a y, acc* 


AIT NE R, y, a. Mesurer à l’aune, qàs t aor, î, av. acc,, et 
3 qàs bedderid (lang. en gén.). — ted&rra\ 5 e £ de 
dera > f av* ace. (n. d’act, s. m*)* 

AU PA SAVANT, adv. qebel et. y* men qebel (lang. 
en gén.); ÏLy qeblan; J5 ,J-y qebel koull ckéi «avant toute 

chose * (lang* en gén.). — üüLA» sàhiqan. — fimà teqaddem 

«dans les temps qui ont précédé» (lang. en gén,). Voir Avant, Pré¬ 
cédemment. 

AUPRÈS, adv. Auprès, dans le voisinage, qerib «proche» 

(lang. en gén*). — Auprès de . . * (avec ou sans mouvement), £ \ 
keià (Afrique); ex* : il est auprès de lui, sAS^. hoûà hedàh ou 


yfe hoüa behdàh; viens auprès de moi, ^43^. ç\ àclji hedàia 
(Afrique); ma maison est. auprès de la sienne, üj \> 
dàri kedà dàrôü (Afrique), — Auprès de , . . (sans mouvement), 
djenb; auprès de moi, djenhi, de toi, dqmhtk ■ 

se ton il’ auprès de qqn., lAoUL $àneb 7 3 e f. du c$eneb> aor. i t 

av. acc. de la pers. (lang, vulg, en gén.); viens auprès de moi, 
hdji (fîànebni fl an g. vnlg. en gén.), — Auprès, vers (avec 
Tuouyement), ilà (lang, en gén.).“Auprès, près de . . * (sans 

mouvement), htlà (lang. en gén,). — Auprès de, chez, vers *,. 

f t- 

(avec ou sans mouvement), ? and (lang* en gén.)* — Auprès de,. 

proche de * , ., qorb; auprès de lui, ALo i _y qorb mennau 

(lang* en gén*)* Voir Chez, Près, Proche, Vers. 

i ^ _ , t 

AUREOLE, s. f. Entouré d’une auréole, mohadj^el, 

fém. ê, plur. (rac. haPjiJjd « être teint. »)* — Éclat d ivin 

J>\Zj\ arm. 

AURICULAIRE, adj. || Qui a rapport àl’oreiÉe, ^JA odn^ 
fém. x (rac. wden « oreille »). \\ Doigt auriculaire, d 

Biens ir s. m* — Témoin auriculaire, chàhed esserna* 

(lang. en gén.). 

AU R ONE, s* f* Plaute, qisôüm s* m. (lang* en gén*), 

AURORE, s, f* y y berim s* m. — teblitf? s. ni. (rac. 'JS 

béledj «briller»). — Lever de l’aurore, ^AL. cfîench s* m. — 
ibn dokà «fils du soleil», — jJi*û so y rffiira s. f, sethï* s* m. 

(rac. setJtad * s’élever »). — chaqq s* m. (rac. chaqq 

«fendre»), — y serim s. m. — sedr s* m* «fente » ; £^Us 

sàdad — sabah s. m. « matin » (lang. en gén.) ; AA. 3 XX 4 asbmha 
s, f, — Éclat de l’aurore, yU falaq s. m. — *amoüd essa- 

bak « colonnes du mati n », — Premières lueurs de l’aurore, y 
gkorra s, f. — XkllA elfadhah (rac* fedhah «briller, apparaître»). 

— 1 rs? fedjer s* m., us. dans le lang* de tous les pays musulmans; 

- Çj _ y 

sc trouver h l’aurore, k=H eftlgmq 4 e f. de feàjer, — r U5 liàh 

Jf s / ^ ‘ Jf 'Cë ^ " 

s* m* — Jÿ faraq s. m., plur, afràq. — Première [lueur de 

l’aurore, k\y\ efràih essebàh , 

AUSCULTATION, s, f* aj bannit esseder «action 

d’écouter la poitrine» (Afrique, vnlg*), — o^L\ taqlib il 

f$esed «manipulation du corps» (vulg* on gén.), 

AUSCULTER, v, a. OsAk sannat esseder «écouter la 

poitrine»; qalleh cl <J#e$ed «manipuler le corps» (vulg. 

en gén.)* 

AUSPICE 5 s* m. Jifàl s. m. Voir Augure. |j Sous les auspices 
de qqn*, taht nadhar (lang. en gén.)* Voir Influence* 

AUSSI, adv- Pareillement, de meme, hatta (Afrique, 

vulg-); lui aussi, y hatta hmà. —tsanï «deuxième» 

(Afrique, vulg,); ex. ; il viendra aussi, L JLÎy& hmà tsàni i(§L 

^ 4 . F ’ ^ 

— Lyô aïfJlum. || Encore, de plus, Uy \ aïdhan. — Uàni (vulg* 

Afrique)* — b\J zàda (vulg., Afrique).— dàîchor; ex* : et lui 
aussi, màhoüà el aldior. — ^ oü eonj, « et », — ijyol emnt 

(Dict. de Marcel). — kemen et Jcemàn. Voir Autant , Égale¬ 
ment, Et, de Même, Pareillement. 

AUSSITÔT, adv. Dans le moment môme, lelhin 

(Afrique, Maroc). — ôXLXJl essà y a et AæLÔJI ^fé$sà y a «sur l’heure» 
(Afrique et Levant). — SI IA* hhlmi et Jliüî fel hàl «dans le 
moment même » (lang. en gén.), — aXLX ^ men sà y atou (lang. en 
gén.); ex, : il partit aussitôt, AJCsL .0 meckà men sà y atoit. 

— Pdet fôür,- jy)l fel fôür et four an (lang* en 

gén.); ex. ; répond éz-mpi aussitôt, JV rodd d 










AUST 

$}ôüàb y alelfôûr. — matà. — Aussitôt que ■ ■ b (iw5 ^° ma tà ma. 

__ 4 uSS itÔt que U jjb \md ma (lang. eu gén.); ex. : aussitôt 
que ma lettre vous arrivera, b> v>U& *and mà tous ride 

tfjmàbi. — Aussitôt, Un (lang. en gén.) ; aussitôt que ..,, 
kùimà (Lang* en gén.}. — Aussitôt, düaqt (Afrique); aussitôt 

^ uô , t ôuaqtmà (Afrique), — Aussitôt que ., *, Oi AulA 

£ m , t — Aussitôt que . . ., U hemedjerred mà (Levant), "Voir 

Dh, immédiatement, Instant, Maintenant, de Suite. 

* 

AUSTÈRE, adj. Grave, be&ôür; visages austères, ig^b 

bàxera. — Sévère (air, visage), j jlA hàzer, fém. £. — Sévère (carac¬ 
tère), sàrem, fém. x. — (visage), y àbes. — (visage), 

$hm. — (homme), qàsi 7 fém, x. — (homme), enbes - “ 

Être austère (visage), hcr me*. Voir Dur, Grave, Renfrogné, 

Rigide, Sévère. 

AU STÈRE ME NT, adv, Avec austérité, !^Uuîüb&«Z qesàôüa. 
Voir Austérité. 

AUSTÉRITÉ, s, f. Manière de vivre rigoureuse, JJ&j zehd 
s, m, et x>\k\ zekàda s, f. — du visage, ^riihomn s, m. — 

hermesa s, f, Voir Rigidité, Sévérité, Vertu. 

AUSTRAL, adj. <ÿenôubi, fém, ï (lang. en gén.).— 

^Jua geèft, fém. * (lang. en gén.)* — Pôle austral, ^yJÂAi\ w-AAU 
el qothob el dfoumbL — Latitude australe, ^D-L] el 3 ordh cl 

dfwmbi. Voir Méridional. 

AUTAN, s. m. Vent du midi. Voir Siroco , Verci. 

AUTANT, adv. Également, semblablement, JA* metsel — SA 
autant que . * Si qadd; autant que lui, sjS qaddou (lang* 
en gén.); autant que . . Le SS qadd mà; ex* : vous en avez autant 
que nous en avons, bjAt LojA JAA ^andkouni qadd ma J anénà 
(lang. en gén ). — Autant que . . U bîmoqdàr mà (lang, 

en gén.). — Deux fois autant, * Jju beqaddou marretin (lang. 

en gcn.), — Autant que * * qadar mà (lang. en gén,); ex, : 

il mange autant que rassemblée mange, AeUAJ ALS b’ LajjA J5b 
(Ibn Batouta). — Autant que . .., comme, kà et AA kamà; en 
Afrique dans le lang. vulg. Uf. — D’autant que . , liann. 

— D’autant plus que . . ., ol A 0 ma> an ' Gomme f Mieux. 

jrs k 

AUTEL, s, m. || l û Sorte de table destinée aux sacrifices, 
medhah a, m., plur. jA medàbeh (lang. en gén.) (rac* ^>> Sebah 
«égorger»). — / J. A> baghbôür s, m., plur. beghàbiri || 2° Autel 

dans une église, é jsr* mehràb s, m., plur, mehàrib. R". B. 

On appelle ainsi Fend voit où Pimam se place dans les mosquées. 

AUTEUR, s. m. || V Cause première d’une chose, Jbsd asd 
s- m., plur. j^\ ou$ml (lang. en gén.). litt* «principe, origine». 

bicats, fém. ï,— Auteur du mal, j-A hehîe charr. — 
sebeb s, m., plur. AALAd e$hàb, us. dans le lang. en gén. 

| Inventeur, ***&&€? s. ni,, plur. mebàdaé; èedP, 

fém. s, plur. £5o bodrf; mobtedaé (rae. ^ beda* * inventer»), 

moBdera*, fém. & (rac. éfî&era* «inventer»). 

tâma*, fém. ü, plur. £bL4 sonnà* (lang. en gén.) (rac, jAb 
xencd * inventer »), — üàheb, plur* adjàb, us, dans 

lo lang, en gén, || 3° Celui qui a fait un ouvrage de littérature 
etc., l_à) mvüellef, fém. ï, plur. — A^-L4> sàhab, fém. ï, plur. 

asèdS (lang. en gén.); ex, ^ F auteur du livre, 
mhab d ketàb. — En Afrique, /JA môüla s. m*, plur. vo mouali. 

f « r y , s ** . é r t 

IwbJL^lxî mosduae/, fém, x (rac. Sannuf « composer»), 

wo^aôy^er, fém. s (rac. \ A 3 ^dîïcâtar «décrire»). Voir étoile, é'om- 

" / B 

Aorhictm, fùu cnki.tr, Motif, Raison. 
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AUTHENTICITÉ, s. i'. Hakka s. f. (lang. en gcn.); 

ex. : au suiet. do l’authenticité des tombeaux d’Abraham et de 
Jacob, Jj B atquta), — ha- 

qiqa s. f. (lang, en gén.) ; ex. : l’authenticité de la nouvelle, ALbèa. 

haqiqct el khabar (lang. eu gén.). Voir Vérité. 
AUTHENTIQUE, adj. En gén., üakih, fém, x, plur. 

séhàh (lang, en gén.); être authentique, Lb sahh, aor* a; 
rendre authentique, 2 e f. sahhah , av, acc, (n, d’aet, 

taskih s. m,), et 4 e f. asahh, av. acc. (n. d’act. £b"°\ eshàh s, 
m.); rendu authentique, mosahhàk, fém. £ (lang. eu gén,), — 

Qui fait foi légalement, SiSr^ cbai fÂ ^m.- £ (lang, eu gén.). — 
Copie authentique, AXLbl nosldia asliia. Voir Exact, Vrai , 

AUTHENTIQUEMENT, adv, bb 3 ïaAikn ou £^vo)b 
bessahha Jang, eu gén.). — chadum (lang. en gén.). 

AUTOCRATE, s, m. jyaJJo ^IkLw selÏÏum moteferred «souve¬ 
rain qui s’isole». 

AUTOGRAPHE, adj. kA JchaÈhth s. m., plur, khothouth 

et USjL\ alchÏÏiàtk (lang* eu gén.). — Autographe impérial, LA 

i,_ khcitîith cher f. —t jo hL. Jchathili ted et ixU\ fêhathth el ied 

(Afrique et Le vaut). 

AUTOMATE* Aèldo mokècfrreA; «qui remue 

seul ». 

AUTOMNAL, adj, Fisri/î, fém, £ (rac, He rif 

«automne») (laug, en gcu.). Voir Automne. 

AUTOMNE, s. m. LJojsk Bterif s. m, (laug. eu gén.); d’au¬ 
tomue, Jk. Jcherfi; entrer en automne, aBiref, 4 e f, de 

b,X, aor, o (laug. en gén.) ; passer l’automne chez qqu. ou 

avec qqn., uijla- Jëhàref 3 e f. de Here/j av. ace. de la pers. 

— Automne, 0 \jb* fiwàîi (du persan), — saferi (du mot 

jÜA asfar «jaune» à cause de la couleur des feuilles), 

AUTOPSIE, s. f. U *biJbl driechàf teekrihî «examen 

d’uu cadavre». — b U* mochàheda Rànan «aetion devoir 

de ses propres yeux », 

AUTORISATION, s. f. eâen s. m., us. dans le lang, en 
gcn.; demander à qqn. ^autorisation de , , *, /jôliAîl estàden, av. 
acc. de la pers* et de la ch, (lang. en gén.). — redhà s. m. 
(lang, en gén,). — jAS tesrih s, m,, plur. ^jblo tesàrih (Afrique); 
demander l’autorisation, ikalah ettesrih (lang, d’A¬ 

frique), Voir Congé, Consentement , Permission et les noms d’act. des 
verbes Autoriser, Permettre . 

AUTORISER, v, a. | I & Accorder à qqn* faculté, permission, 
eJen, aor, a, av, acc* ou J de la pers. (lang. en gén.). — qqch. s 
(fôümez, 2° f. de jlA cÇjàz, aor. o, av. acc. de la ch* (n* d’act. 
te^âûü s. m.) (lang. d’Afrique); qqch., ou qqn. a faire qqch. T 
jlAÏ affàz, 4 e f. de jlA t$àz, aor, o, av. acc. de la ch. ou av, J 
de la pers, et acc, de la ch. (n. d’act. £jb-\ idjàza s. f.); autorisé, 
licite (chose), motfmôuez, fém. x (lang. en gén.). — Autoriser 

à , , J£. Basa, av. acc,, et o! suivi d’un verbe, — Autoriser qqn., 

serrek, 2 e f. de serek, av, aec. de la pers,, ns. dans le 

lang. d’Afrique (n, d’act. tesrih s, m,); autorise, mo- 

serreh, fém, ï, plur. ^* — Rendre licite, fhma$i, 2 e f. de 
Jp ] i fàdh, aor. o, av. acc. (n. d’aet, tafmidh s. m.) (lang* 

en gén.). || Rendre possible, applicable, j|A djôümiez (voir plus haut). 
]| 2° S’autoriser de . . ., s’appuyer sur une autorité, estened, 

10 Q f. de SJUo sened , av. de la pers, ou de la ch, (lang. on 
gén.). Voir s 7 Appuyer, Permettre. 

AU TOHITÉ, s, f. Pouvoir de se faire obéir, &ohm s. m., 
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plur. slXaLÏ ahJcàm (lang. en gén.); ex. : il avait le nom et un autre 
avait F autorité, le pouvoir, Âl } Ü JiSjï (Ibn Ba- 

tou ta). — SjUÏ amàra b, f. (rac, f*>\ àmer «commander»). — Autorité 
absolue, Joli merebba s. f, — Pouvoir de chef, £>f^f s. f, 

(lang. en gén.). — Pouvoir, à£\b thtëa s. f. (lang. en gén.) (rae. 


tfrà 5 «obéir»}; ex. : parce qu’ils sont sous l’autorité du Sultan, £4-*^ 
Jblh (Ibn Batouta). — Influence, pouvoir, àJLSf 

mehina s. f. — Pouvoir, ijXbo moulk s. tu. et £ s. f. — Autorité supé¬ 
rieure , iL^jjüu taqdima s. f, || Agents, fonctionnaire, hàhem 

s. m., plur. f bÜ kokkàm (lang. en gén.). || Crédit, considération, 
î'tebàr s. m, — jb ied «main» (Afrique). | D’autorité, de 
force, ’besâif (Afrique). — spüb bel qtJüôüa (lang. en gén.). 

— UJa* ghasban (lang. en gén.). Voir Chef] Considération, Crédit, 
Fonctionnaire , Influence, Pouvoir, 


ATI T OU R, prép. Jp*. Imrnl (lang. en gén.) ; autour de lui, 
JjpL haôïdou. — VJpb haônlaî; autour de lui, AbyL haôülih; 
hôüàii; ahèmàl; autour de lui, èi\ 3 sL\ aliôüàhu, — Conduire 

qqn. autour de . . ., J LA djid, aor. o, av. de la pers. — jjji cïad&r, 
—* Aux environs, nahôïuu — Autour de . , *ala (lang. en 

gén.); ex. : un éléphant le prit et enroula sa trompe autour de 
lui, &AAA, (Ibn Batouta). Voir Alentour, 

Environ. 

AUTOUR, s. m. Oiseau de proie, usbj-y sernàfs. m. (Afrique). 
— kJilpafi ghethràf s. m. — Jjj JJUü chéklàq s. m. (Levant). — 
mqr s. m., plur. ^ybo soqmr (Levant). Ce mot s’applique à tous 
les fuseaux de proie. 

AUTOUR, s. m. Écorce d’un arbre des Indes, pj lathar s. m. 
(El Boehtor). 

AUTRE, adj. || Qui n’est pas la même personne ou la même 
chose, yL\ a Fier, féin. ^sA omrà et AkAA okhrà, us. dans le lang. 
en gén,; un autre livre, yLi fLêJS ketàb aPhor; une autre fois, 
à b* marra okhrà; V\m apres l’autre, d 

ôvàhad bail d akhov; plur. ^y£A oichrin (lang, en gén.); d’autres 
livres, kotmb oïïhrin; autre chose, jïL\ chéi aJchor 

(lang. en gén.); d’un autre coté, mm $$iha ofchrà 

(lang. en gén.). || Autre que .. fS ghêir; lui et un autre que lui, 
Aowà dît gMVow; vous et d’autres, ^x}\ entôïïm ôïï 

ghéirfomm (lang. en gén.); il n’est venu personne autre que moi, 
j^A *U> U mà fpt liadghéirL Autre que . .. , si&üà; 

ex. : il n’est point venu d’autre que Ahmed, -b*. U 

o^A màscfîà had sima ahmed (lang. en gén.). || L’autre jour, 

haflàlc ennehàr (lang, en gén,). |j Le second par une certaine 
similitude, tsàni, fém. £, plui% ^,J| JSfi l’un ni l’autre, 

\3ofc d 3 là had a ma la hadà (lang. en gén.). Voir Autrui, Excepté, 
Second . 

AUTREFOIS, adv. Au temps passé, übUo sàbiqan (lang. en 
gén.). — %Ïjs qeblan. — ^Upl fezzemàn « dans le temps » (lang, 
en gén.) ou o ^UJ3\ fezzemàn békri (lang. en gén.). — 
qediman et fi qedim ezzemàn «dans le temps ancien» 

(lang. en gén.); ex. : il était autrefois, 0 Up\ ^ ü l^ kàn fi 
qedim exzemàn. Voir Anciennement, Auparavant, Avant ,, Jadis, Na¬ 
guère, Précédemment. 

AUTREMENT, adv, || 1° D’une autre faqon, jÀA benôü? 
alchor (lang. en gén.), — j±Ji ç-baj bethebal alchor (lang. en gén,). — 
f3yib bel Idielàf (lang. en gén.). j[ 2° Sinon, sans quoi, düàüla , 
composé de 3 « et », o\ in « si » et V la « non » (lang. en gén,). 
Voir Sinon. 



AUTRUCHE, s. f. Petits d’autruche, heteh ; fi 

j ràl, fem, HA\j râla, plur, rilàn. — femelle, àA ] f' 

rdà'a s. f.; MpJ rcdla s, f., plur. Jbj rPàl. — Autruche, 
erramdà «la gris cendrée». — AUJ zo:la s. f. (rae* Jbj zdal 
rir»). ?\ aumm etstsdatsin «la mère des trente (œufs)», 

— mâle, dfavüref s, m.; aJlL* dfefel s. m, — Petit d’autruche 

dfaghôüd s. m. — i_3^j ^e/ôu/ s, m. «rapide». — cbjij sc/^e/ 
« agile ». — « rapide ». — mâle, ^aJL4> sdqa? s. m,, plur. 

selàqd, — Jü «à la tête petite et au cou étroit », 
fém. s; sa~ çi-tcïïi (même sens). male, dlïditu s, ht 

plur. dhelmàn (Sahara).— ^aslaq s. m,, plur. 

^asàkq. — mâle, ^oldjmm s. m., plur. Ü Vf làdfim, — femelle, 

XJ U Vf la s. f. — mâle, ghmhab s, m. — fed^à s. f. —■ mâle, 

çjJï qarisa y . — femelle, qalmis s. m., plur. qolas, — pjo 

na 3 èm, nom générique usité dans tous les pays musulmans; n, d’nn. 
£, plur. ^IsJ ndàim ; plumes d’autruche, r/c/i cnna^m 

ou simplement 0 xbj ric/t «plumes», n. d’un. rMa, plur, 

0\ ; dépouille d’autmehe, ^UAJl djdd ennpàm (lang. en gén.), 

— male, s. m. — ^jJüu negneg, fém, plur. ^îüa ne- 

ÿcmeç «qui s’enfuit rapidement». — Autruche vieille, hèdjaf 

s. m. — femelle, Sla /^jy? r. m. — Autruche rapide à la course, 

f fif ^ t- / t 

lA\ \ pas hezràf b. m. — Jeune autruche, JÀbts s. m. et XÜa 
heqla s. f. — mâle, Aaîÿaï. — mâle, Aalg. — Autruches 

rapides, mà 


AUTRUI, s. m. Les autres, le prochain, d ghêir (lang. 

en gén.); ex. : faites à autrui ce que vous voudriez qu’on vous 
fit à vous-même, J JJJ O >'j\ 

el okhrin «les autres» (lang, en gén,). 


AUVENT, s. m. Petit toit en saillie, érmtmâ s. m* (El. 

Boehtor). — refraf s. m., n. d’un. £, plur. rèfàref (Syrie, 

Levant). — Tvûàq s. m., plur, rôüq ; muni d’un auvent, 

d’un toit en saillie, mordüôüaq, fém. £. — is^LX^o sctàra s. f 

(Algérie, Gherbonneau). — If kenn s. m,, plur. aknàn (rac. 

ff kenn «couvrir»), — Au dessus d’une porte, marquise, üXj 
mkef s, m,, plur. amtîcàf (rac. «être incliné»), 

AUXILIAIRE, adj. f Qui aide (en pari, des choses), aæLLX 
mosà*ad, fém. £ (lang. en gén.) (rac. jbUo sà^ad «aider»). — 
tfio'in, fém, £, et md'àôüen, fém. £ (lang, en gén,) (rac. 

y àmen «aider»). Qui donne du secours, troupe auxiliaire, 
y amin (lang, en gén,). — Qui aide, $f\j ràfed , fera. Ü (rac. jj^ rtfeâ 
«secourir qqn,»). — ^\i nàëer, fém, £ (rac. nesar «aider»). || 
s* m. Auxiliaires, aides, ^J>\ >j rodàfa. — dhahir (rac. d/ta- 
har «assister qqn.»). — Sc faire l’auxiliaire de qqn., jf}\ elhed , 
4 e f, de lehed , aor. o ? av, aec. de la pers. — Être l’auxiliaire 

de qqn,, ôüàlo, 3 Ü f, de milà, av. acc. de la pers. (Afrique); 

auxiliaire, défenseur, ^fyc moula, plur. môïïàli. Voir Aùk, 

Assistant, Défenseur, Protecteur, Secours. 

S'AVACHIR, v. réfi. Se déformer par distension (en pari, 
des chaussures etc), teraUiïthà, 5 e f. de rdJià, us. dans 

le lang. d’Afrique. Voir Distendre, | En pari, des personnes dont 
les formes grossissent, le même que le précédent. — Femme ava¬ 
chie et sale, fdJiEta s. f. Voir Engraisser. 

* * f 

AVAL , s. m. Garantie, dhemàna s. f. (lang, en gén.). 

Voir Garantie. 

AVALANCHE, s. f, ^JuSl àjS£ qaPet eUteelcfî « arrachement 

de la neige». — fJh\ masqaih etst£el(0 «chute do la neige» 

(lang. en gén.). 
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AVALER, v. a. Faire descendre par le gosier, ifS bda?, aor. 
aT acCi <] 0 la oh. (m Tact. gju belà* s- m.), ns. dans le lang. en 
ocn.; 8° f. A-Al ebtdaf av. aee. (ru d’act, eWà* s. m.); avalé, 

fém. s (lang. en gém); faire avaler, 4 e t «Ma 1 , 
ay J lCCi de la ch. et J de la pers.; 2 e f. du meme beüa\ av. 

ace. de la eh. et J de la pers. (lang. en gén.). — tetsemmel, 

5 fi f. de Uemel, aor. % av, ace. (n, d’aet, tetsemmonl s. m.). 

_ 11TI liquide, |era\ aor. a f av. ace. ; 5 e f. £ J2f tedjerra\ av, 
acc ■ faire avaler, 2 e f. djerrad, av. acc. de la pers* et, ace. 

do la eh.; aufig, Avaler (sa colère), les mêmes que les précédents. — 
Avaler, faire descendre dans le ventre, yJM ahàr on y$L.\ àhmev, 
4 6 f. de Jli hàr, aor. o, av. ace. — Avaler prestement, sans prendre 
le temps de mâcher, p>\ adgham , 4 K f. de y> deg&am, aor. a, av. 
acc, (n. d’act, Ç\i>\ edghàm s, m.}. — d'énormes bouchées, JA*> 
dehbdy av. acc.— un liquide avec avidité, aspirer, £b rfàdj, aor. 
a av. acc. — Facile à avaler (aliment), > dàmeïli. — avec avidité, 
pj zàm, aor. a, av, acc. — >y zered , aor, «, av. aec.; 8 e f. >y)i £ 2 - 
demi, av, acc,; qui avale lestement, Sjj zeriêl — une bouchée, 
Ly s mratJiy aor. î, av. acc. — Avaler, fj>j\ ezderem, 8 e f, de zerem , 

aor. i, av, aee, (n. d’act. ezderàm s, m,). — d’un seul coup, en 

une bouchée, pj zeqam, aor. a, av. acc. (n, d’act. £isj staqm s. m.) ; 
3 e f. ezdeqam, av, acc. (n. d’act, pibj\ ewïegàm s. m,); faire 
avaler qqch. à qqn., 2 e f. p&J zaqqam (n, d’act. tegm s. m.) 

et 4 e f. p\\ azqam (n. d’act. £Ujl eaj&m s, m.), av. deux aec. — 
Avaler, zddcb, av. aec. — Avidement, sé&ab, aor. a, 

av. acc. (n. d’act. sahb s. m.). — Avaler, WjM sarath, aor, o, 

av. aec.; 8 e f. LpJd>\ esterai, av. ace.; Être avalé, 8 e f. passive 
bjXZA ostoratli. — Avaler vite (une bouchée), AAs sdeclf, aor. a, av. 
aee,; 5 e f. 'JUCA tçsdl&lj. — i^JuhXL s eFaf et salghaf, av, acc. 

— Avaler lentement, semkdj, av. acc, de la cli. et ^ du 

gosier. — Avaler avec facilité, £ Lb sàgk s aor. o, av. acc, (n. d’act. 

sôügh s, m.); faire avaler, 4° f, ^UjÎ ashyh, av. acc, — Avaler 
avidement, ckeres, aor. o, av. acc. — Avaler de travers, 

cheraq, aor. a , av. acc. (El. Bocbtor). — avidement, dévorer et no 
rien laisser, dharam, aor, a , av. ^ des aliments. — un mor¬ 
ceau, eu&ar, 8 e f. de pAn ktsar, aor. i 9 av. acc. — Avaler 

avec effort on avidement, ghedam, aor. o, et f JA ghe/Jem, aor. 
a, av, ace, ; 4 e f, £ Jil aghdam,, av. acc. ; 8 e f. f Sd&\ eghtedem, av. aec. 

— en gén., qësa ?, aor, a, av, acc. (n. d’act. gosa 5 s, m.). — 

fiÜ gafeam, av. acc.— Avaler sans rien laisser, gaÇ/aA, av. 
aec.; ^31 8 e f. de ^ qamm 7 av. acc. — ta?as. — Avaler 

vite, avec hâte, k_jùii leqaf,\ aor. u, av. acc. de la ch, ; d’une seule 
bouchée, 2 0 f. l_aJü laqqaf, av. acc, — Avaler avec hâte, ïe^ctm, 
aor. u, av. acc. ; faire avaler qqch, à qqn., 2 e f. laqqam et 4 e f. 
P*j\ alqam, av. deux acc.; avaler, 8° f, dteqan i, av. acc.— 

Avaler en une bouchée, ifeAfiw/, aor. a, av. aec.; 8 e f, 
dtehm , av. acc. — 8 e f. de màSS } aor, a, o (n. d’act. 

emtisàs s. m,); ex, : il avala ce poison et mourut, ,JaX£! 
dAUi (Ibn Bat outa), — Avaler avidement, îtîê^, 

aor. a, av. acc, — Avaler précipitamment, neçhnech, av. ace. 

— en gén., neghab, aor. a , o, av. acc. (syn, ^L). — Avaler vite, 

(AJ neqmn, aor. i } av. acc. — Avaler, manger, bü ketà t aor. a, av. 
acc.; U* aor. a, av. ace. — Avaler vite, hedém, aor, *, 

av. acc. — en faisant de grandes bouchées, iehaqqcmi 7 5 e f. de 

■AA* aor. a, av, acc. — Avaler, kdqam, av. aec. — avec 

avidité, kàs f aor, o, av, acc. — un médicament, tôüedjdjcr, 
:ï ^ l54"3 ôïti^evj av, acc. — avidement, ôüreck i av, acc. 

^ oir Absorber } Lapper, Manger. 


AVAL EUR, s, m. Voir Gourmand , Vorace. 

AVALGIRE, s, f. rncbla* s, m, et ï s. f., plur. çîUA me- 

bàla* (rac. tcZu 1 «avaler») (lang, en gen,), 

AVANCE, s, f, || 1° Espace de chemin qu’on a parcouru avant 
qqn,, sebq s. m. et XjLXA> sebga s. f, (lang. en gén.); prendre 

ou gagner de l’avance, çjAAj sébaq f aor. i , o, av. ace. de la ch. de¬ 
vancée (lang, en gén.); faire prendre de l’avanec â qqn,, 2 e f. 

sébbaq, av, acc. de la pers, (lang. en gén.). || 2 Û Somme prêtée, 
paiement anticipé, faire une avance à qqn., sebbaq, 2 e f. de 

JpLA sehaq t aor, i , av. J de la pers. et acc. de la somme avancée 
(lang, d’Afrique) (n, d’act, tesbiq s. m. «avance, ou action 

de faire une avance à qqn,»); d’avance, à l’avance, 
bettesbiq ou bd mosebbeq (lang. d’Afrique). — prêt, ou paie¬ 
ment fait à h avance, sdef s. m., plur. sdàf (lang. en 

gén,), || 3° Au plur., premières démarches auprès de qqn., faire des 
avances, bb ^ fetek bàb «ouvrir une porte» (lang, en gén,), 1 
L’avance adv,, UJLuj seîfà/u. — ,^3 mm dàn « dès maintenant », 

Voir Avancer, Avant, Devancer, Devant , J Die ment. Prêt 

AVANCEMENT, s. m. || Progrès, en pari, des personnes et 
des choses, Aoy terqia s, f.; jA teraqqi s. m. (pour (rac. 

reqa «monter»); donner de l’avancement â qqn,, raqqa, 
2 e f. de J j reqa , av. acc. de la pers.; obtenir de l’avancement, 
5 e f, teraqqà ; avancement on grade, erteqh s. m. — 

Donner de l’avancement à qqn-, £j> darradj, 2 e f. de 77 j) deradj, 
aor. o, av. acc. de la pers.; avancement, ^4*3s. f,, plur. 
Cj\ (lang. en gén.); ex. : il a eu un avancement, thcla* 

dar<TJa « il a monté un degré » (lang. d’Afrique), — En Algérie, 
dans le lang. vulg. ^ mdm bu feththeriq «on lui 

a donné de F avance ment», aor. jojj Md. — Obtenir, avoir de Va- 
van cernent, j^S Jceber feththeriq on ^Js ïhda y 

feththeriq (Afrique), — Progrès, nedjàh s. m,; AA nemâü s. m, 
(rac. bA nemà «grandir, croître»). Voir Avancer, Progrès , 

AVANCEE, v. a. || 1° Approcher, pousser en avant, ?$£ qad - 
dem, 2 e f. de fAi qedem, aor. 0 , av. aec. de la pers. ou de la eh, 
(n, d’act, togdim s, m.); avancé, poussé en avant, mo- 

qaddem, fém. ü, plur. ^ (lang. en gén.); ex. : avancez votre main, 
eOo qaddem idde; avancer une chose à qqn., l’approcher de 
lui, av, J de la pers. et acc. de la ch. (lang. en gén.); ex. : avancez 
lui une chaise, A qaddem lou Jcoursi. Approcher qqch* 

de qqn,, faire avancer, JJjS qarrab , 2 e f. de t aori h 

av, J de la pers. et acc. de la ch, (n. d’act. tAoyb taqrib s. m,), 
us, dans le lang, en gén. (syn, qaddem). — Faire avancer en 
poussant ou en stimulant, zedjer , aor. o, av, acc.. Faire avan¬ 

cer en poussant doucement, bAj z&hftfjà, 2 e f. de lA-j z&( hjK aor< °> 
av. acc. (n. d’act. tezdfia s. f.). Voir Amener, Approcher , Pous¬ 
ser. f 2° Hâter, accélérer, amener promptement, 2 e f, 

de ^\J ràff, aor, 0 , av. aec, (n. d’act. tprmiiïj s. m,). — ifjj) 

zerreb, 2 e f, de OJj zereb, av. acc. (Algérie) (n. d’act. ^>jy tezrib 
s. m,). — 'acfitfjel, 2 e f. de y a$d, aor. a y av. acc, (n. d’act, 
ttfdgü s. m,), us. dans le lang. de la Régence de Tunis. — 
Avancer une chose, en faciliter l’accomplissement, p? ncdjdjah 7 2 
f. de pA neAjah, aor, a, av, acc, (n. d’act. tendjih, s. m,), \ ou* 

AœêlFcr, Hâter , Presser. || 3° Payer par avance ou pour le compte 
de qqu,, sebbaq, 2° f, de &d>aq, aûlv h °> ar * ace> ^ 

somme avancée, J de la pers, qui reçoit et ^ P crs * P oui 
qui on fait l’avance (n. d’act. tesbiq s, m.), us, dans le lang. 

eu gén.; ex. : j’ai avancé pour lui cent francs au courtier, 
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' Lu, c Çl l l5o v s AjU dvJLt fie55a^ *âlih mmtfrank lessemsàr. — Payer 
pour le compte de qqii,, çàS defaf, aor. a, av. acc* de la somme, ^.U 
de la per s. pour qui ou fait le paiement et J de la pers. qui re¬ 
çoit la somme, us. dans le lang* en gén. Voir Payer , Prêter, i 4° 
Mettre en ayant, dire, énoncer, eddda, 8 e f. de de*à, aor* 

o, av* de la eh. avancée (lang. en gén,)* — m 3 am t aor. o 
(lang. en gén.). —^ia Sékar, aor. o, av, ace. de la cli. ou cd suivi 
d'un verbe (lang* en gén.); avancé, énoncé, rnedhmr, fém. 

plur. Voir Dire, Énoncer. Prétendre. || 5° Gagner. Voir Aboutir, 
Gagner * f G 0 Procurer de 1 ? avancement, un emploi plus élevé, — 
Avancer qqn*, raqqa , 2 e f. dè reqa, aor. a , av- acc- de la 

pers* (n. d'act. àJSy terqia s. f*)* — Slj zhd, aor* i, av. acc. ou J 
de la pers, et de l'avancement (Afrique, vulg.); on dit : aHo\j 
UU ^ zàdm lou fdJitheriq «on lui a donné de Favan cernent » ; 
aJ \^>\j càdoïi lou ferràtcb « on a augmenté son traite¬ 
ment»* — Avancer, recevoir de Favanccmcnt, teraqqa, 5 e f* 

de reqa ; ^ j*& keber fetlitheriq (Afrique, vulg,)* | 1° 

V. n. Aller en avant, s'approcher, zàd f aor. i, et JAh >\j zàd 
d qoddàm (Afrique, vulg.); imp. : avance! zid , — fol qedem, aor. o 

(lang. en gén.) ; en Afrique on emploie, dans le lang., la 2° f. 
gaddem; ex. : avance ici! Ua qaddem henà . — Avancer, s'avan¬ 
cer, s'approcher, £jüu teqqaddem, 5 e f, du préc. (lang. en gén.). — 
S'approcher, Ésjé qarab } aor. a (lang, en gén.); dans le lang. vulg. 
on emploie la 2 e f* qarràb; Çjptj teqarrab, 5 e f. du préc, 

(lang. en gén.). Voir Approcher, ([ 8° Faire saillie, ïïheredfj, aor. o 
(lang. en gén.). | 9° Faire des progrès, réussir, f juü teqaddèm, b È f. 
de £oi qedem , av. ^ de la eh. (lang. en gén,). Voir s r Avancer. J 
10° En pari, d'une montre qui avance on dit : ma montre est lé¬ 
gère, Ai^iA. sa ^ 7 c>a & « clic avance » et par oppo¬ 

sition on dit d'une montre qui retarde qu’elle est lourde, aJ-C^ 
Ueqila (Afrique). || 11° Avancer lentement, mlceb, aor. JAj 

iekeb. — Avancer les affaires de qqn., es*à 7 4 Ë f* de 

sPà f aor. a, av* i_? de la pers. — Avancer de l'argent, payer d'a¬ 
vance , eslem , 4 e f. de selem, aor. i } av. ^ de l'argent 

et J de la pers* ou av. ace. de l'argent et ^J\ de la pers* (lang* 
en gén.). — Avancer rapidement clans son travail, eqsaann, 

11 e f. de qesen , av. ^ de la ch. (Kftsûmirski). |j V. réfl. S'avan¬ 
cer, || 1° Aller en avant, s'avancer peu à peu, par degrés, £ y\ 
edderadj, 8 e f- de deracÇJ, aor. o. — lentement contre qqn., 

âeffj aor. i, av* ou ^ de la pers. — S'approcher de qqn., 

^jdoi tedellefj 5 e f* de S delef, aor. i 7 av. J\ de la pers, — ra¬ 
pidement, soiiaJ te<£ûideh y 2 e f. du verbe quad. soJbS dehdek. — 
S'avancer lentement, erbatéts, 9 e f* de C-oJ rebets. — S’avan¬ 

cer pas à pas, reâedj. — S'avancer rapidement la tête en l'air 
et la queue relevée (en pari* de l’autruche), \j\j zàm (Eaaimirski)* 

— S'avancer vers qqn*. aller au devant de lui, zehaf, aor. a, 

av. de la pers, ou du but ; ex. : chaque troupe s'avance vers 
l'autre, J5 (Ibn B a tou ta); 5 e f* 

tezehhaf , av. de la pers.; s'avancer les uns vers les autres, 
marcher à la rencontre l'un de l'autre ou les uns des autres, (I e f* 
du même au plur. \yLidp tezàhefôü; s'avancer vers qqn., 8 e f. du 
même ezdehaf\ av. de la pers* (n. d'act* üsdehàf 

s. m*)* — S’avancer, s'approcher, i^jJJ zelef 7 aor* ?"; s'avancer, se 
mettre en avant, 5 41 f. tezdlef et 8 e f. ezddef. — S'a¬ 

vancer, passer en avant (en pari* d'un être animé), 

aor. i (lang. eu gén*). — Marcher avec rapidité, AjU sàb, aor. L 

— S’avancer, marcher, cheminer, J seder, aor. % o. — S'avancer 

vers qqn., aqbdj 4 e f. de qd. } d , aor, o , av. de la 


pers. — S'avancer, aller en avant, foJF> tcqaddem } 5 e fl de q t _ 
dem (lang. en gén.); ex* : je m'avançai pour le saluer, cXajuü 
(Ibn B atout a), —• S'avancer à grands pas (homme ou 
bête), ness , aor. o. — S’avancer d'un pas rapide (bête de 

somme), hJUÉ tenachcJiath, 5 e f. de kiJ nechath, aor. i } av. <J e 
la marche. — S'avancer vite, cheminer rapidement, dmed f 

4 e f. de hçme.d, aor. o, av* du chemin. Voir Aller y Acanf, 
Marcher. 1) 2° Faire saillie, dyL Icheretfj (lang, en gén*). — Dépasser 
les autres, dedmq. Voir Émerger. Saillie. | 3° Devenir avancé, 

être avancé en âge, edescnn, 10 e f. de V.A serin; avancé 

en âge, tltidem essenn. — Etre avancé (du jour), 

cJtedd * -— Etre avancé (on pari, du jour), idtdà, f. de 

*alà et 1Ü Ü f. SjÉLÉ\ estai*là, — Être très avancé, très haut (du 
jour, du soleil), keher, aor, a; metah, aor. a; ?JSc meta? f aor, 
a; SJa medd , aor* o. — Etre très avancé en âge, amdà, 4 e L 

de meda * — Être déjà avancé (du jour, du soleil), küU] cm- 
tdath, 8 e f* de mefath, aor. a. — Avancé en âge, 
qedim hexljra, — Être très avancé, très habile dans un art, 
aôïighal, 4 e f, de ôüghal, av. de la ch, 

AVANIE, s, f. bdas s* m*, n* d’un. ï s. f. ; faire une avanie 
à qqn., bêlas,, aor, o, av* acc. do la pers. (Levant, Syrie).— 
djerhna s* f., plur. djerai-m. — pjÉ dhdàm s* m. ; faire 

une avanie à qqn,, dhdam 7 aor* o , av* acc. de la pers* (lang* 
en gén.). — Imm s* m., n. d'un, s ; faire une avanie à qqn., ^ 
làmern, 3 e f. de làm, aor* o, av, acc* de la pers. (lang* d'Afrique). 
Voir Injure, Injustice, Ileproche, Vexation * 

AVANT, prép. || 1° Marquant priorité, en tête de * . ., 
qoddàm (laug. en gén.); ex, : il marche avant moi, 
îsir qoddàmi. || 2° Marquant la priorité du temps, ^jJJs qabd; ^ 

men qabd (lang. en gén*); qablan. — Avant le jour, jy* 
jLÿJib qabd ennehàr , — Avant lui, AÜi qablou ou qabd 

mennâü (lang. en gén*). —Un peu avant, qobéilan (dimin* de 

J--J) qabd). — Avant que ,,,, cj>\ qabd an, suivi d'un verbe 
au subjonctif; UJL.JÎ qabd nul (lang. en gén*)* — Venir avant, pré¬ 
céder, ^ 3 -Léj sebaq } av. acc., us. dans le lang. en gén. Voir Précéder. 
] 3° Avant tout, ^ etsr di ateir, — ^ ja aêmmd 

dai iedîn , — aôüôtiel *aïn. — ^3 J|^\ aôüoüel di dholma. 

— Dans le lang. vulg. Ü ^ S A > 3^ cAe (Afrique). — 

yS> * qabd Jcvüll sih âü ne fer. || 4° Avant peu, Ce 

Stmrnà qdü. 3 an qdü (lang. en gén,). |[ 5° Auparavant, 

qabd (lang, en gén.) et qoddàm (Afrique); ex. : il est 
venu avant nous, LUloÜ =1^ cpt qoddàmnà. — jCs qehd (laug* en 
gén*). Avant, profondément, adverbe de lieu, dàMidan, Voir 
Profondément. || G 0 En avant, devant soi, sans se détourner de soc 
chemin, qoddàm (lang. en gén*). — Mettre en avant, ?5S qad¬ 
dem f 2 e f* de £oS qedem, av. acc. (lang* en gén ). — Aller toujours 
en avant, jaLft hethaf, aor. a, av. ^ du chemin, — Se mettre en 
avant, £Julj teqaddcm, 5 e f, de qedem (lang. en gén*); qui sc 
met en avant, moteqaddcm, fém* ï (lang* en gén*}* || D’avant, 

qui a précédé, mm qabd (lang. en gén*). | Avant que 

de ,, qabd mà 7 suivi d’un verbe à l'aoriste, || Avant de .. >> 

av, l'infinitif, UJÇ^ qabel mà, suivi d'un aoriste; ex, : avant de 
mourir, qabel mà imôüt (lang, en gén,)* Voir Anté¬ 

rieurement, Devant, Précédemment. 

A VA N T, s. m. Partie antérieure, ^\j ràs s* m* ^tete» (lang* 
en gén.). *— ? lJuèU d qoddàm. Voir Antérieur, Devant. 

AVANTAGrE, s. m. Il 1° Profit, gain, utilité, s. m* 

— Profit, a3 [Ai boghàia s. f, — Bénéfice, AjkZ. rjcdà s. m.; procurer 
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des avantages, d es bénéfices, \AA edjdà, 4 fi fi de \AL «F®*** aor. a 
J p r0 ^t, *«**& s ' ” Profit, ^Aj raj/As s. m. T plur. 

flr£ ^ {§& rcg^a* «enrichir»)- — Profit, bénéfice, j£U mer- 

^ s. m., plur. Jàïj-i (rac. jlj refaq «aidera), -Utilité, 

'’jj-UJ, wasaïia t* fi, plur. fnétiUd (lang. en gén,) (rae, ^ 

sdah * convenir»). — Bénéfice, exe criant, ïA^iàda s. fi (Afrique 
et Levant). Utilité, profit, jAL tîtàil & m. — Au pi\ et au fig% 
^jali fàida s. fi, plur. jo\^s; /ôâdàZ (lang. ou gén.), — Accorder un 
avantage a qqn.* L j r *^o qebes, aor. ï } sv. acc. de la pors. ■ Profit, 
utilité. àaXJ* meféa s,fi (me. £Jcà meta* «profiter»). — Profit, béné- 
^ce, nefaé s. nu et AJjA menfPa s. fi, plur. £âbü 
(latis:. on gén.) (syn. 3jolâ /aida); ex. : ils trouvent de l'avantage 
il cela, M) ^ (Ibn Patouta). — Profit, nàil m. 

— Payeur, profit, aJJ nmla si fi et JJo ïïé7 s. nu (rac. JU #? 
« obtenir*). Voir Bénéfice^ Profit, Utilité. || 2° Ce qui fiait qu’on 

remporte] qu’on a le dessus, mérite, InÆm s. m, (rac. Ifei. 
« remporter la victoire »). — Qualité. âjUtt MMu sl fi, plur. 
ÿ/iotMlc — Dessus sur qqn., àAA xafia s. fi. — Mérite, supé¬ 
riorité, j-* mess s* m. —Succès, victoire, Jl hem fi. m., plur. 
hûzwtz. Yoir ili&'&e, Æwçûètf, Supériorité Victoire. 

A VA N PAGE B, y. a. Paire un avantage h qqm* faÆdhal 
2* f. de JJal /erJW, aor. o, av, ace, de la per s. flang, eu gén.). — 
jjà muez, 2 Ü fi de jU màz, aor. % av. a ce. de la per s. Voir Fmo- 
mm l| S’avantager réciproquement, ijJhio iefadJiMeïm * 5 e f, de 
JAI fiulftal, an plur. (lang. en gén.). 

AV A N TAfi EÏÏSEMENT, adv. Avec avantage, d’une ma¬ 
nière avantageuse, SjoUDb bel /aida (lang. en g en.), — \SA^ m* 
fidan. —Parler avantageusement de qqn., JiA chelcer, av. ^ de 
la pers. (lang. en gén,). Voir Utilement 
AVANTAGEUX, adj* Lucratif, ràheh, fém. 3 (lang. en 
mouM. fiém. î. — Utile. isU nàfa\ fém. 3. 


gcn.). — Utile, j^JL* fiém, ï. — Utile, £sU nàfa% fém. #, 

plur. ^(lang, en gén.). — Etre avantageux, utile, nefa*, aor, a, 
av, acc. de la pers. (lang, en gén,). Voir Profiter, Utile. || Qui sied, 
(jA WkQt fém, !. Voir Présomptueux. 

AVANT-BBAS, s. m. £tji ÆmV fi. fi, plur. £yt erlroa’ et 
âiw^ôn (lang, en gén,). — jüj aasairf' s. m., ijj vemmd (Syrie, 
Levant). Co mot signifie «poignet■ ». — jUUj sPed s. m. — Os do 
l'avant-b ni s, keser qddh. — chez l’homme, iAjâJ oüfihif 

a, m., plur. l_AJ mdlimif. Voir Bras. 

AVAN T-COU BEU B, s. m. J Celui qui précédé qqu. pour 
rannoncer, ly&-* hechir, fém. 3, plur. djjo bocherà. — mo- 

badichcr, fiém. i (rac. jJA> breher ^annoncer 0 . mnEmhhèr t 

fém. s (rac. jjA Phabar «annoncer») (lang. on gén.), — Ce qui pré¬ 
cède, ^Uj mbeq ou U mà ksbcq « ce qui précède * (lang, 

en gén,). Voir Annoncer, Précéder. 

AVANT-DEBNIEEj adj, J-A tjebd el uUutr «avant 
le dernier - ou tsàni qebèl d aPhar «le deuxième 

avant le dernier» (lang. eu gén). 



en gén.); ex. : ensuite le commandant de Tavant-garde monte a 
cboval, (Ibn Patenta). — AAla qàdema s, fi 

(long, en gén,), soïàf d *axkar. — naéjkira 

3b fi e t nadhüiïra g. f. (rac. jA> napiar «voir»), 

AVAUT-GOÛT, s. m, jjl Jwïg s, m, (lang. en gén.) et 
modàq s, m. 


ÀVANT-EÏEE, adv. aououd d bhreha ot 

^jU3l affiwel el bàreh {Afrique). — Jjjl ammel ems et 
^ amiüüd men em$ (lang. en gén.). Voir Hier. 

AVANT-MAIN, s, fi Voir Main. 

AVANT-POSTE, s. m. hardis, plur. de ^ 1 ,IA kàres 

« garde », 

AVANT-PEOPOS, s, m. Préface, AAUqj dibàdja s. fi — 

XAll fàteha s. fi, plur, ^ 5 ! fîMàtèk et 1 £ 3 ^ il fatehet el ketàb 

«piréfiace, introduction du livre»* — moqaddema s. fi. Voir 

Préface. 

AVANT-VEILLE, s. fi JP* nehàrin qebel «deux 

jours avant» (Afrique), 

ÀVAEE, adj. Tenace, jjjl àrbüz. — baïïhd, plur. Jiî. 

boBtiïhal; beJddL plur. ^Urî hokkdà; etre avare, JA bdëfiel, 

aor. a, av. *_j de la cb,; trouver qqn. avare, f. JA? batçhBiel, 

av. acc, et # f. av. acc. (lang. en gén.). — JA barton^ 

plur. — Être avare, jJA ÔcSélf fi, de Aii aor. 

ci (n, d’act, (xüAj teblid e. m.). — B}<:hü y fém. 3 ; trouver qqn. 

avare, JjAd e/^èe?, 4 e fi de jAA aor* i, 0 , av. acc* de la 

pers. — Chiclie, <ijaM ■ è^J®wî; 4 ^e^, fém. d 

<{/ctAcîd.; très avare, î&b lr ^ s avare, jA=r^ avare, 

5AA é$cdd T plur. jUdA djdhàz; lAxA. ffiedmed ; AA? 

mcdjmed, fié m. 3 ; être avare, A? <-A mi A aor* 0 . — Être avare envers 
qqn., Aldty 4 R fi de aor. a, av. c ^ e P erfi - 

— me/dcbeSy fém. 3. — nmhdji (pour ; être avare 

de qqeh , 7 AA heffià, aor. o f av. c_ î. —Sordide, îJA -1 uhred, fiém. 

hardà. — Tenace, moteha^eq, fém. 3.— Être avare, 

dur, serré, hamr, aor. u, d’où * avare, Acfô/r : àasî>\ 

fém. 3, plur. djAxAioïero ; ttuijixoïïr, fém, 3 (lang. d’Afrique); 

très avare, Æ.eâre??ï et moèasram. — Avare, AdîA. 

Ao#o&, fém, 3. — j!U- fém. 3. — Dur h la détente, weA- 

miûtr. — jiA- fiém, 3 

(Levant, Égypte); être avare, Miass. — £jüaA. et 

moiePtadlircâ. — rfc/w(lw. — £ 4 »J 

fém. 3. — — jj zer^. — jjA mozelhfij. — A A 

rnmemed. — Trouver qqn. avare. Afcj 2^ t; de Aij s^gi| ? aor, 

a, av. acc, dé la pers, — chehth, fém. 3, pl, chehàh (lang. 
en gên,); être avare, dtahh, aor. a. — £UaA^ dhahehah et 

t AAAP ohdtchehàn, — jojAb chedid, fém, 3 ; )jAJA motechedd&L 

t. -J ; ^ ,■ , s 

— AjA dhezna fi. — chekis. — 

chtmmes. — $dA\ (üihtd, fiém. À AA xcddà ; être dur, avare, AA 
salxtd. — très avare, ^AfiA samsara. — Être avare et refuser tou¬ 
jours, AA samar : 2 e f. jAA samm.ar et 4 e f. jAA asmar: de là 
avare, A-AJA motesammar. — ÀA^ *dï(à. — ?$AS 

— Être avare, e'tcîïar, 8 e fi de jA *asar. — Être 

avare, jA 'user: JA -aqas; avare, AfA — -Avare* jA bA 

— Très avare, fàheeh, ténu 3. — D’nne avariée? sordide, 

^Âiil falqas. — JjU qàter et j A qatmr . — J-As qa% 

— L Jjüi qdi$. — >'J>\ aqoTî&l — JAA Mit — Être avare* Al 

aJcedd, 4 e fi de 3s l:edd ? aor. oj $« f. SA\ cMM. — Être avare* dur, 
loi t:edà } aor, a; 4 lî f. \Ad aftdà. — hmzeh. — ClAJS hühets. 
dAJS Imdmts (rac, keriùcU - être contracté»). — Avare pour la 

nourriture, Svf£ fcenàùd. — Très avare pour la nêùxritizre, kHss. 

— Être avare, A lawim; avare, Jlàv lôtrinàn ; avare* d une avarice 
sordide, JJJ taim, pl, Ap Imiamà (Egypte), Être avare* JA, le[tez f 
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A VA K 


AVER 


aor. a; 5 Ü f. Jadb telahhaz; avare, jl~ lahez. — Avare, jJ lezz. — bA><b 

lescb, — lahed ; JAi lahez. —- Chiche, et mahmàh. — 

* - , * ? L s y o s +, ^ , 

jLub* messàk; *nesst&; très avare, înmaft,—yau* 

mcdûr. — — très avare, c7ieM neftiA — pbc 1 

nahhàm. — Être avare de qqeh,, wc/ès, av. (,_> de la eh. — 

Être avare de qqeh,, Ji dut ah, av, aee. de la ch. — Avare, ladre, 

ouaq/f. — Etre avare pour qqn., am% 4 {b f. de m% 

av, de la pers, — Etre avare envers qqn., lijj aôükà, 4 fl f. de 

téj oïïîcà, av, { J^ de la pers, Voir Chiche, Dur, Ladre, Serré. 

AVARE ME HT, adv. AAli 4 ^? bechehàha (lang. en gen,), Tra¬ 
duire cet adverbe par les mots «avec avarice». Voir Avance, 

AVARICE, s. f. JsP, bafchl s, m. ; Jbr? boBd s. m. (lang* 
en gén,) ; bokhml s. m, — heÿhlàn s, m. — JjjA. horq 

s. m. — Cupidité, à^jJaL. hasrama s, f. —CAA. hasar s. m. — Ex¬ 
trême avarice, ALjJaA. hasraba s. f, — Jchensera s, f. — 

redît à* s. m. -— Jb chah h s. m. —J'b A-e^es s. m. — JX$ Mis s, m. — 
àSJàJz moska s, f,j mesàka s, f. ; emsàÆ s. m. (Égypte, 

Syrie), — Extrême avarice, Ab A* mhàha 3. f. Voir pour les éty¬ 
mologies au mot Avare. 

AVAEICIEUX, adj. chehih. Voir Avare. 

AVARIE, s, f. j\^£. *aôüàr s. m, (rac, *ar «gâter, détruire»). 
On remarquera l’analogie qui existe entre le mot français et le 
mot arabe, || En pari, des aliments, ÎLA fesàd s, m. (lang. en gén,). 

AVARIER, v. a, | Causer une avarie (terme de marine), 

3 amôüar , 2 e f. de JU y àr, aor, 0, av, aec. |[ Gâter, corrompre, lAAs 
fessed , 2 e f. de Abi fesed , aor. a, av. aec. (n, d’act. tefiid 

s. m.); avarié, gâté, Jwju moftssed, fém. s, plur, être avarié, 
gâté, AbJ fesed; s'avarier, se gâter, 7 Ü f. AbJül enfesed (n. d’act. 
SUAüji enfmàd s, m.) (lang. en gén.). — Avarié (en pari, des ali¬ 
ments etc.), j^IA. hàzer. — Avarie, gâté (farine, blé etc.), ' 
meshmr. — Etre avarié par l’humidité (blé etc,), iU màd, aor. î. 
Voir Abîmer, Corrom$m f Endommager, Gâter . 

A VAU* adv. A vau l’eau, tàba* el mà «suivant 

Peau» (lang. en gén.). 

AVEC, prép. |! Avec qqn. (un homme ou une femme), ma? 
et çâ ma?a, prép, usitée dans le lang. en gén. ; ex. : avec lui, AAi 
ma?ah; avec nous, UAb ma?nà; avec l’homme, Jç> ma?a er- 

radjeî. La préposition g* devant l’article a toujours sa dernière 
lettre marquée d’un fatha ; elle gouverne toujours le génitif ou 
cas indirect. Cette préposition ne s’emploie que lorsqu’elle s’ap¬ 
plique à des êtres humains. S’il s’agit des autres êtres animés ou 
des choses quelconques, les Arabes se servent de la préposition 
^ bi; ex. : il a frappé avec le sabre, ojAbJb dharab bes- 

s if; il a acheté le cheval avec la selle, cherà 

el feras besserdj. — Avec qqn., ^ fi üohbct «en compagnie 

de . ..» (lang. en gén.), [j Avec quoi? ^ib bàch (pour ^b bi 
aï chéi) (lang. en gén.); ex. ; avec quoi est-il parti? LJÏ ^ ^b 
bàch mècha? il est parti avec le bournous blanc, Ljr ^Jjb 

mechà bel bornons labiafh. || Avec qui ? i ?fo ma? mm (lang. 
en gén.); ex. : avec qui étais-tu? ^ ma 5 mm kountf 

- f $ f f Cf 1 — L 

J'étais avec Mohammed, ^ cLJiS komit ma?a Mohammed* 

Dans la phrase «avec votre permission», «avec» se traduit aussi 
par la prép. y an et P on dira : ednelc (lang, on 

gén.) ; on peut dire aussi : e£33b hedmk. Jf Avec cela, malgré cela, 
\X& g* ma*a hada ou c£}> ma?a dolika. || D’avec, men. || Avec, 
adv, ex. : il a pris la selle et s’en est allé avec, £y*U\ XL\ 
q alchad esserdj ou medha bik . 


AVELINE, s.f, djdlouz, n. d’un. ï. Voir Noisette. 

AVE NA N T, adj. Qui a bon air (en pari, d’un homme), L_iqyk 
(Uierif fém. a, plur. dheràf (lang. en gén.), — 5JL&- helôü 

el mandhar «agréable à voir», fém. T ALjl hdôïia cl mandhar 

(lang. en gén*)* fl A l’avenant de .,en conformité, égal de forme 

r ft f 

et d’âge, âv-âJ tourna, plur. loum.àt « semblable, pareil », Voir 

Agréable , Pareil , Semblable. 

AVE NE ME NT, s. m, |J Venue, arrivée, medjî s, m. (lang, 
eu gén.). || Venue du Messie, cî mesih. — 

flhohôür el mesih. H A une dignité, taoulrn s. fl; X-fX 

djotôüs s. m, (lang. en gén.). 

AVENIR, v. n. Échoir, se faire, JLb sàr, aor. i (lang. en gén.); 
ex. : il m’a vint, jbb sàr U. — Il avint que . . ., J dlefaq 

an , 8 e f, de mfaq (lang, en gén.). — ôüqa y , aor. ^ib imqd 
(lang. en gén.). — Avenir à qqn., c § er &> aôr. a, av, J de la 

pers. (lang. en gén.); ex, : que lui est il avenu, JA ml 

djera lou (syn. N bo sàr, ôüqa?). Voir Arriver, Échoir. 

* c 

AVENIR, s, m, || Le temps futur, JUjÜL**jJ estiqbàl s. m,; 
jJJXJ mostaqbel m. (lang, en gén,), — emmàn el àü 

«le temps futur» (lang. en gén.). t] A l’avenir, jvso ba?d d 

iôïïm «après aujourd’hui» (lang. en gén,). — UiÜC*U4 modànejan. — 
y fel mostaqbel (lang. en gén.). — Ua ^ mtn 

kma leqoddàm (Afrique). Voir Dorénavant, Futur, Prochain , 

AVE NT, s. 111. sièm el mîlhd «jeûne de Noël» et 

ÿiàm cl môülôud (Afrique). 

AVENTURE, s. f. Ce qui advient fortuitement, U 
ma éfjerà «ce qui est arrivé», av. J de la pers. — j j dtredh 
s. m., plur. y aôüàredk. — Récit, Abb qesiia s. f., plur. JJa* 

qesas (lang. en gén.). Voir Accident, Conte , Incident, Récit. Entre- 
prise hasardeuse, mobàehera s, f, — sjLbàr 5 molchathera s. 1 

Voir Entreprise, || Aller à l’aventure, ALo tebélleh, 5 e f. do Ab bekh, 
aor, a, || Dire la bonne aventure, harrafj, 2 e f, de JJ> beratfj 
(n. d’act. A jîJ tebràb} s. m.) (Syrie), — JU fààl, 2 e f, de Jl» fàl 
— Jp* r/uezzen (n, d’act, tegzm s, m.) (Algérie); diseur de 

bonne aventure, Jij£guezzàn, fém. s (Algérie). — Diseuse de bonne 
aventure, 'sjUo tagguàza s. £; sjlab deggàza (Tunisie); dire la bonne 
aventure, jJü tagguez et J> dagguez (Afrique), j A l’aventure, 
,^-jSS kommêîha. — D’aventure, Voir Par hasard, 

AVENTURER, v. a. Risquer, jb\À. Ichàthar, 3 e f, de AA 
Icheïhar, aor, o } av, ace, de la pers. et jJU de la ch. (11, d’act, 
mokhàthera s. f,) (lang, en gén.). Voir Exposer, Hasarder] 
Parier, Risquer. — Aventuré, incertain, chanceux, A «Ah dliauMn. 
|| S’aventurer à l’aveugle, Ub, 

AV E N T U RE II X, adj. Voir Hasardeux. 

AVE NTURIE R, s. m. affàq, fém, ï . — Marin ctc.j 

maghrmr. 

AVE N T URINE, s. f. Pierre artificielle, ho$r& 

el beraq (El, Bochtor). 

^ i f f 

AVENUE, s, f. Avenue d’arbres, sekka s, f., plur. ^X5bo 

.- f ? S t _ 

sehek. — Allée, memehà s. f. (Afrique), — AjLLo menfed s, m-, 

plur. JblAb menàfed (rac. Job nefed «pénétrer»).—jAAb medber 
s. m. «passage». Voir Allée, Avhiement , Chemin, Passage* 

AVERER, v. a. JS qarrar, 2 e f, de qarr «confirmer», av 
acc,; avéré, jjpA moqarrar, fém, ü (lang, en gén.). Voir tirer. 
Conformer, Certifier , 


























AVER 


AVEU 


157 


AVEU SE, s. fi Pluie tm-rentielle, fifi batàq s. m. (rac, fil 

_ 1 I V W ï T fl Y S f 1 , 



raëda s. fi, plur. resàd. — Porte averse, fifij ràdhebÿ envoyer 



ex. : une averse de feu Ber a lancée contre vous, 

|j fi (Coran, cliap, 54), — fififi saimb s. m* — fil matàar 
s. m. et ï s. £, (Tunisie et Levant); qui a reçu une averse, trempé, 
mamihmr, fém. ï. — wam s. m. (Algérie, Afrique).— 
Faire tomber une averse (du ciel, des nuages), JfiÂ Ùetel t aor. î; 
fi* hdm, aor. i. — Avare, hadhba s. f., plur. fiJAA> hedhab 

khedhab «faire tomber de Peau»). — Forte averse, 
ôüdaq s. ni* Voir Ondée, Pkm. 

AVERSION, s. f. Haine, antipathie (en pari, des personnes), 

— avoir de l’aversion pour qqn. et P éviter, fil-DL khenfes, av. fi 
de la p cts. — Haine, âÂVfi keràha si fi (lang. en gén.); âfifil mek- 
reha s. f ; àfi\fi keràhia s. f. (rac. Tfi kerah «haïr, détester»). Voir 
Détester, Haïr, Haine. || Répugnance, dégoût (en pari, des choses). 

— Avoir de Paversion pour qqch., jfi liamadk, av. de la ch.; 

dfifi &$tmeb } 8 e f. de fi-fi (§eneb, aor. i, av. ^ de la eh. (n. 
d f act. ^ÜUs4 edjtenàb s. m.); djouà, av. ace. on ou ^ 

ou de la ch.; répugnance, dégoût, àfifi 3 mocfîànéba s. f, — 
Répulsion, SlSj redàd s. m.-—Avoir qqch. en aversion, fij regham, 
aor. a, av. ace. de la ch.; d’où aversion, répugnance, fi ragAm 
s. m. et àfifi marghema s. f. — Avoir de Paversion pour qqch. 
(surtout eu pari, de la nourriture), fii qehem, aor. a, av. fi de 
la ch. (n. d’aet. qeham s, m.); 4 e f. fis\ aqkam (n. d’act. £lpîl 
(iqhàm s. m.). Voir Dégoût , Détester, Répugnance* 

AVERTIR, v. a. || Paire savoir qqch. à qqn., fiL Jchabba?, 
2 e f. de 'fiL. Wiebar, aor. i, av. acc. de la pers. et i_j de la ch. (n. 
d’act fifi taBibir s. m.}; 4 e f. du même fiL\ dJckbav, av. aec. de 

la pers. et <_> de la ch., tous deux usités dans le lang. en gén. ; 

être averti de ..., passif 4 e f. fiA okhber, av. de la ch. — 

oj£ Arraf, 2 e f. de fi fi Ctraf> aor. i, av. acc. do la pers. et < > 

de la ch. (n. d’aet. i^io fi ta y rif s. m.), us. dans le lang. en gén. 

— fi y allem t 2° f. de fil y akm , aor. i, 0 , av. acc. de la pers. et 

e_j de la ch. (n. d’aet. tadlim s. m.); 4° f. fil\ ad km, av. acc. 

de la pers. et <_> de la eh. (n. d’act. ï y làm s. m.), usités dans 

le lang. en gén. || Avertir qqn. de qqch, afin qu’il se tienne sur 
ses gardes, — Qui avertit qqn., CnA^-. hedir, fém, s; fi A ghtrw, 
iem. jj. — Avertir qqn., fiE cldieh, 2 e f. de fiJù ehàh , aor. i, av, 
acc. de la pers. (n. d’act, techiih s. m.). — Avertir qqn., \jl\ 

vider, 4 fi f. de Job neder, aor. 1 o, av, ace. de la pers. et i_> de la 

ch. (n. d’act. j\ jl\ endàr s. m.) ; être averti, j jfi neder; qui avertit, 
avertisseur, nedir ; qui avertit, JjUA monder, plur. ^3UU me- 
Kàder. — Avertir qqn., kl j nebbeh, 2 e f. de kll nebeh, av, acc. de 
la pers. (n. d’act. tenbih s. m.), us. dans le lang. d-Afrique, 

surtout eu Tunisie, — Exhorter, donner des avis, kl\ ebheh , 2° fi 
de àfi\ cbehj av. aec, de la pers. (n. d’act. XoÜ tabih s. ni.). Voir 
Apprendre, Aviser, Exhorter, Paire savoir, Prévenir. 

t ^VEETISSEMEKT, s. m. || Avis donné à un subordonné, 
tenbih s. m,; Plàm s. m, (Afrique et Levant). || Appel a 
1 attention, Jjo nodr s, m, et j\ endàr s, m, — Bon conseil, àSfis? 
noEiéüa s. fi Voir Avis, Conseil, Exhortation et les noms d’act. du 
verbe Avertir. 


AVERTISSEUR, s. m. Celui qui avertit, fifil nadir s, m. 
Ce mot est un des attributs de Dieu. 

AVEU, s, m. 1| l û Agrément, approbation, consentement, uL^ 
redlih s. m. (lang. en gén.), — qobml s. m. (lang. en gén.)* 

Voir Acquiescement, Agrément ., Consentement. | 2° Action d’avouer, de 
convenir, de confesser, *orf s, ra, et L3 \^Ac|i eHiràf s, m., ce 
dernier usité dans le lang. en gén. — Faire des aveux, avouer, 

fi qarr , aor. i f av. de l'aveu; 4 e fi fil aqarr , av. <_? de l’aveu, 

d’où aveu, fifi\ iqràr s. m. et estiqràr s. m., usités dans le 

lang. en gén. Homme sans aveu, hhdP. Voir les noms d’act. 

des verbes Avouer, Méconnaître. 

AVEÏÏ&LE, adj. et subst. Qui est privé de la vue, être 

aveugle, Jxj zereq (se dit des yeux dont on ne voit que le blanc) ; 

l £ / f f 
aveugle, déjfi àmxtq, plur. zorq . — En pari, d’un homme, fi fi* 

âherir, plur. fifiA adïirhr, us. dans le lang, en gén. ; on dit par 

opposition fiyfi hesiv «clairvoyant». — Aveugle, un aveugle, fi 

bôïï dtrbàla «qui a un tambourin» (Afrique, lang. vulg.). 
(Les mendiants aveugles ayant un tambourin qu’ils battent en 
demandant l’aumône de porte en porte.) — Être ou devenir aveugle, 
fi fit* dherak; aveugle, fiAjfi dherik , plur. A$fi& dhorekà. — Se faire 
passer pour aveugle, ^AfifiE trlatraf, 2 e fi de <3fil y atraf. — 
Aveugle, frappé de cécité, fififi ihillis. — Aveugle, thernis 

et mathmous, fém. ï. — Etre aveugle, fifil 1 acka; rendre 

qqn. aveugle, 4 e fi ^fifi dtchà, av. acc, ; faire aveugle, 6 e fi 
telicha ; qui fait l’aveugle, fifijfi pour motEàcfd, fém. s; 

aveugle, fil pour fifi htchi, fém. àfifil y achia; aveugle, ^fil\ 
cfcJià. — Etre aveugle ou le devenir, fi,1 y ama (au pr. et au fig.) 
(lang. en gén.) ; 5 e fi fifis të*ammà . — Aveugle, fi pour fil y ami, 
fém. \mia 7 plur. y amoün; ex. : sourds, muets, aveugles 
ils ne reviendront plus, fifififi ^ fifi *fil fi (Coran, chap. 
2). Le mot usité généralement dans le langage de tous les pays 
musulmans est fil\ cdma, plur. y omiàn et ad ma ; ex. : 

un mendiant aveugle s’arrêta à ma porte, fil\ JJLo fis. 

(Ibn Bat ou ta); d’aveugle, qui est à un aveugle, adamàmi, 

fém. ï; femmes avexigles, — A l’aveugle, loc. adv,, 

— ubi | t , J B JF jf 

el ^immiià, — Aveugle, dont la vue est bouchée, teefif 

* > f C f y ' t 

et mekfmf, plur. mekàfif. — Faire l’aveugle (an pr. 

et au fig.), fifil 5 âmes et 6 e f. fih,\Jü te^àmes. — Presque aveugle, 
fiiCiS\ efemech, fém. kemehà, plur. fifi komoch. — Etre aveugle 

surtout de naissance, àfi Jcemeh, aor. a ; aveugle de naissance, kfi\ 
elcmehj fém. -fifi kemhà , plur, àfi Jcomoh; aveugle, fifil mokem- 
meh, fém. || Qui agit sans discernement, se jeter à l'aveugle dans 
qqcli., fi qaham , aor. 0 , av. fi de la eh,; jeter qqn, à l’aveugle 
dans qqch., 2° fi fi qahkam et 4 e f. aqharn , av. acc. de la 

pers. et fi de la ch,; se jeter à l’aveugle dans qqch., 8 e fi fi^\ 
eqjteham ? av, fi de la ch, — Être aveugle à qqch., ne pas vouloir 
voir, \fi nebà , aor. a, av, fi de la ch,— Être aveugle, étourdi, 
fi gharr. Yoir Téméraire. || A l’aveugle, loc, adv. Yoir Étourdiment, 
Témérairement. 


s, m.; fil y amà s, m. (lang. en gén,); llfi y amüa s. fi; àlfi 

mua s, fi ; HEl Ttmàia s. fi Voir Aveugler, Cécité . || 2° Trouble, ill 
. „ >.=. _ ^ f. , , ,, , 


AVEUGLEMENT, s. m. ; s | 1° Privation de la vue, <fil 3 ami 

im- 
illu- 

sions, folie, ïfi gherra s, f. —ghormr s. m, — fi*-* bebài s, m. 
(Afrique). Voir Égarement, Étourderie, Folie, Témérité, 

r m 

AVEUGLEMENT, adv. En aveugle, el Hmmîia .— 

Se jeter aveuglément dans les dangers, fià3 tegkarrar, 5 e f. de 
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AYEU 


AVIS 


J ghai'r* — JA metsel d a*mà « comme 1’aveugle» (lang. 

en gcn,). 

AVEUGLER, y. a, || Rendre aveugle, y amma, 2 e f. de 
^ J *amà, aor, i, av. ace, (n, d’act, tabmia s. f,), us, au pr* 

et au %. dans le lang. en gén., ainsi que la 4 e f. L P*\ almà, av. 
ace, (| Aveugler, obscurcir la raison, étourdir, p> doSonaM, 2 L f, 
de A>dàMi t aor. o, av, acc,, us. dans le lang, d'Afrique. — Décevoir, 
tromper qqn,, J gkarr, aor. o, et 2 e f, jP gkarrar, av. acc.; aveugle, 
, maghrour, fém. s. j[ S'aveugler, J 3 dàkh, aor. o (lang. d A- 
fri que), 

AVEUGLETTE (à ,1’), loc; adv, ÜJJl d Hmmiia. Voir à 
Tâtons. ' ü , 

AVIDE, adj. Qui a de l'avidité, atûhah, fém. techhà, 

“Très avide, d'une insatiable avidité, JA- djaeha\ fém. plur. 
J-J.A cfîeçhéôün et — Rendre avide, JA- fruste, aor, a, av. 
ace.; avide, jJA fém. s. — Etre avide et avare, Pp 

Ae#*; avide, J*?- M#) fém. ». — Être avide de , . convoiter 
qqch-, JJA- Carets, aor. % av. A de la ch.; rendre avide, 2 e f. 
pp h arm*, av, acc. de la pers, ; avide, JJ J- haris, fém. », plur. 
AJ^jL horesà et ^JXpLhorràs; avide de qqcli., J,pL hàrés, fém, 
s, av, Je de la eli. — Rendre qqn, avide de qqch., lui faire dé¬ 
sirer qqch,, J*iA hadMtadîi, 2 e f. de JA hadkdh, aor. a, av. ace, 
de la pers. et J* de la ct - — Avide de nourriture, £U'A me%à 3 , 

— Être avide, cupide, JfJ retsà y , aor. a ; avide, cupide, çj 

__Être avide, glouton, JJJ raghab; rendre avide, taire desirer 

qqch., 4 e f. i pâj\ arghab, av, acc. de la pers. et J de la cli.; 
avide, glouton, reghib ? plur* reghàib, plus avide, 

arghab , fém. ^ jlj raghbà, plur. jij “ Rendre avide, faire 

désirer, JJ adam, 4 e f. de Jj se>aï7 b s^r. °? av * acc * de P eis * 

— Très avide, lJIJq mezghaf, — Être très avide d’une chose, JJA 
seheb, — Être avide de nourriture, avoir grande envie de manger, 
sA dterek, aor. a., av, Jp ou J\ de la eh. (n, d’aef, »J cAeraA 
s. ni,); avide, très avide, vorace, £j cAarÆ et JliA cfterMra, av. 
j* de la ch. convoitée. — Être très avide, Ji> chezz (n. d’act, 
po chez* s. m. et jjô cheziz s. m.); très avide, JJ cheziz, fém. ». 

— Avide, chaghem. — Avide de qqch., dtahi, fém. s 

(Tunisie); JJA c/ieftowitoi, plur. ^LJo cfte&àdm; plus avide, 
jjbl achhà. — Avide de .. très désireux de .,,, jLÜJ moch- 
tàqj fém. ï, av. de la ch.; ex. : je suis très avide de te voir, 

p>\ mm mochtàq üïk . — Être avide de qqcli., désirer 
ardemment, therntT, aor. a t av, ou de la ch. (n, d'act, 
P U s. m. et ffiemà" s. m.); rendre qqn. avide de qqch., 

2 e f. PP thanima ’ et 4 e f. aÏÏnna*, av. acc, de la pers, et t_^ 

ou p de la ch.; avide, thàma\ fém, », plur. slsAA tJiom-a s a 

et vAhl athmà y ; très avide, thammà^j fém. »; plus avide, 

£^ut aflî/ia’, fém. s AA plur. £A ^omo 5 . Tous ces mots 

sont usités dans le lang. en gén, — Être avide de qqcli., pp 

3 aseq, aor. a, av. l_j de la ch. (n. d'act, y asaq s. m.). — Etre 

avide de qqch., convoiter, désirer, pA* aor. i 3 av. p de 

la ch, (n. d’act. 7 asm s. m.); avide, > àsem l fém. », — Être 

ou devenir avide, pp *achem t aor. a (n. d’act. a «-cham s. m.). 

— Rendre avide, \p gharrà, 2 e f. de \p gherà f aor. o: avide de 

qq§iu, *noghra t av. t > de la ch. — Avide, acharné à qqch., 

p*£ faghim } fém. s; p-P mofgham , av. t_ j de la ch. — Avide, 

glouton, vorace, jAl fd&aa. — Avide, glouton, lahôües et 

melhas. — Glouton, WÆenii* } fém. ». — Avide de 

qqch., Pi lahe<$, plur. Al lohp. — Être avide de ..désirer vive- 
ment qqch., eUief) 4 R f. de AJ ldief } av. J de la ch. (n. 


d’act. JlJI dhàf s. m.}. — Avide, insatiable, nakhn. — Avide, 
insatiable, £ hdmf; ex. ^ l'homme a été créé avide, JL4JVÏ 
\tpb JA (Coran, ehap. 70). — Avide, vorace, *&&&&*) fém. 

i\J*p hoTtsà, plur. PP hôüs. — Très avide (en pari, d’un homme 
affamé, JJ hàia?, fém. », on dit: JJ J J- dqàia* hàïa y « un af¬ 
famé avide (de manger) ». — Etre avide de qqch., JJ ôïïla?, aor. 

JJ ïmla'j av, t_j do la ch,; rendre qqn. avide de qqch., 2 Ü f, p 

m#Ma% et 4 e f. JJ aôüla?, av. acc. de la pers, et de la ch. 
Voir Affamé, Convoiter, Cupide, Désirer, Désireux , Glouton, Yoracc. 

AVIDEMENT, adv. Avec avidité, A JA bechràhü. Tra¬ 
duire par «avec avidité». Voir Avidité. 

AVIDITÉ, s. f. Désir immodéré do qqch,, Jo techah s. m, 

/ /■ t !r ^ 

et JA 5 tochha s. f. — JJ- djecha* s, m. — J=J- s. m., av, 
P*, de la ch. — Aj roghb s. m, (lang. en gén.). — Àa IJb eheràha 
s. f* — 7-UJb themàb s. ni. — ihemid (lang. en gén.) et 

^ ^ f f ' f, s ** t ^ 

themxdiïa s, f, — Convoitise, ~pdk y aohem s, m. et y ochma a. t 

— pp gkeràm s. m. — Avidité extrême, faim dévorante, mhm 
s. m. ; £ J haôïicd. Voir Avide, Cupidité, Désir, 

AVILIR, v. a. 1° Rendre vil, méprisable, JA hesser, 2 e f, 
de A heser, aor. î. o , av. acc. de la pers. (n. d’act, l jÀ taksir 

y _ ^ f ■ /s * y * s y t, r 

s. m.); avili, JtA° moAosfler, fém. ». — (n. d'aof. Jî 

MiacM s. m.) ; être avili, rendu vil, 5 e f. jlA (n. d'act. 

jLc 5 fcMacAcAoit^ s. m.); avili, méprisé, mokhachchel, fém. ». 

— Avili, humilié, JS dàgker, fém, », — Avilir, rendre vil, p>\ 

t î -r * j 

adàn ou £J>\ adôüen, 4 e f. de J b dàn, aor. o, av. ace. (lang. d’A¬ 
frique). — ji> ddld, 2 e f. de J> (Jdl, aor. i, et 4 e f. JS\ adell, av. 
acc. (u. d’act, 2 e f, JJjo ttüMl s. m., 4 e f. J J\ edlàl s. m.); être 
avili, passif du meme 4 e f. p\ odell, — J>J redel et 4 e f. JJÎ 
ercld, av. acc. (n. d'act. JJ redel s. m. et J VS J erdàl s, m.). — Avilir, 
insulter, abaisser, JA chetagh, av, acc. (n. d’act. pJù chatagh s. m.). 

— Pp\ aôüdjà, 4 e f. de ôüc^à, av. ace, de la pers. — p 

ôûqam , av. acc. de la pers. (n. d'act, maqm s. m,). S’avilir, 
tomber dans le mépiüs, JA heser, aor. i, o (n. d’act, JA hesr 
s. m.), — Se conduire d’une manière vile, jJA. hèssd, av, Ao 
benefsou, — JsJ tereddel, 5 e f. de J SJ redel (n. d’aet. JSj tereddoul 
s, m.). Voir Abaisser, Méprisable, Mépriser, Vit 

AVILISSANT, adj. Qui avilit, jJ moâeti, fém. ». Voir 
Avilir. 

AVILISSEMENT, s. m. Etat de ce qui est avili, JS doü 

y ■- _ fjS , f y Cr s ^ 

s. m.; ^J3 délia s. f,; Al A rnoèleUa s. f, — A AA Miachf s. ni. — 
Tomber dans l'avilissement, Jli dit*, aor. i (n. d’act. JJ dm 
s. m.). — Avilissement, UàA ckeqa s. ni. — Aio neîcba s, f. Voir 
Bassesse, Mépris et les noms d’act. <YAvilir. 

AVINÉ, part, passé. Qui est dans l’ivresse, JJr° maWmmr, 
fém. » (Afrique et Levant). Voir Ivre . 

AVIRON, s. m. Rame, Ajjj meêjdàf s, ni., plur. lA;? 
mecÇJàdif; le même avec un S. — AIJüLû meqdàf s. m., plur. uJoSA 
meqàdif (lang, en gén,), \ ,r oir Marne. 

AVIS, s. m. Être du même avis que qqn, sur qqch,, jji 
ed§tvm<T f 8° f. de JJ djemed, aor. a, av* JLæ de la eh. (lang. en 
gén,), — Etre d’un avis différent que qqn. au sujet de qqch., JJU. 
khàltf, 3 e f. de JA khelef, aor, a, av. acc. de la pers, et P de 
la ch.; être d’un avis différent ou opposé (cti pari, de deux ou 
plusieurs personnes), 6 e f. du même au plur, ou au duel JJ 
ietckàlefà (duel) et \JJ J teMihîefoü (plur.), av. p ou p* de la 
eh, (lang, en gén.); qui sont d'un avis différent, JJJbsJ mote- 
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Wldifin, av. de la eh. (lang. on gén,}. — Avis, manière d’agir, 
conduite, jVéjv-i meiïïteb s. m., plnr. 7/iedàheb {lang. eu 

gjljj. J ; - Aï-ia, opinion, conseil, (surtout bon), ràï s. m., çlur. 

(lUÙ (lang. en gén.); suivre l’avis de qqn., 0 lU g-o teMà 
J r . , , . ac. t 

riïi fdàn «il a suivi l’avis d’un tel*. —Avis, opinion émise, n_y<> 

mr ia, — AviS| opinion, pj m*m s, m. (rae. fUj zdam «penser*) et 
*Vp mePctni p. m., plur, mezL'em. — Opinion, diaxnn s. m,, 
p]vu*, (UioikMh ; medhamia s, f. (rnc, Jè> (ihawii *J1ïgôr, 

croire>) (lang. en gén.); à mon avis, L J&> #«««*■ — Cou- 

seiL S;ii>deMra a. f. (Algérie, Maroc, Tunisie); ex. : son avis est 
bon, rae?7&a. — Avis sincère, conseil d’ami, 

îiéïïiha s. f., plnr. ^Lkj neâfrtft (lang. en gén.). Voir Conseil, 
ëonsetïïer, Opinion. |j Avis, notification faite à qqn., Plàm s. m. 
(lang. en gén.). — <K^yA s. m. (lang. en gén.). Voir Citation, 

Tnvüatif.m, Signification. || Prendre Ravis de qqn,, demander conseil 
a qqn. T là dthmer, av. acc, de la pars. (n, dVfe »meèàeüro 

&£) (Afrique). 

AVISÉ, àdj. chàBier , fém. ï, plur.jÜLâ cfcoffiâSàr (Afrique). 
— faMm, plur. iU-Ji /ofce«wfc (lang. en gén.). — JSb *à^/, 
fém. i (lang. en gén,). Voir Intdlû/eni, Prudent, Sage, 

AVISEE., v. a. 1° Apercevoir, ^\j ràà, aor. a t av. acc. (lang. 
en gén.). — ustâa ékàfj aor. o f av. acc. (Afrique et Levant), Voit 
Apercevoir, Voir. !| 2 n Donner avis t ^*iwj Qtabhar, f. de khebar^ 

av. ace. do la pers. et <_> de la dü-i (lang. en gén.) (u. d'aet. 

laWrir s. ml). — pï\ er’fem, 4 B f. de ^ av. acc. de la per s, 

et w de la ch. (lang. en gén.). Voir Awrtir, Informer, Prévenir, y 
Y. n. Paire réflexion, prendre garde à . * pourvoir à ..j->> dcïè- 
bar, 2 e f. dojii deèar (n. d’aet. jo tadbîr s. m.), ns. dans le 
lang. en gén,; ex. : nous aviserons, nedàbberw» Y. réfL S’a- 

viser. trouver, penser à . . . T jdiA efteker, 8 r ' f. de jio fdeer, av. 
^ de la ch. — \jAAL. haseb «compter*, aor. o } av. acc, (lang. en 
gén.). — Il s'est avisé de . ,,, ot <*lb -U* c$à fi biüou an (lang. 
en gén.). S'aviser, avoir l'audace, la témérité de , , essayer, 
ÇjjL Jarrah, 2 ft f. de kl/A- f ïjerab, av. acc. (lang. d'Afrique). Voir 
Compter, Essayer, s’imaginer, Penser, Réfléchir. 

AV ITAHiIiEMEUT, a. m, Voir Ma v itailhmmt. 

AVI T AILLEE, v. a. Voir Ravitailler. 

AVIVEE, v. a. Voir Raviver. 

AVIVES, s, f. plur, Glandes parotides du cheval, J*Ad 
khenàdr d IcIiM (lang. en gén.). 

AVOCAT, s, m. cTü/^7 s. m., plnr. mkalà (lang. eu 

gén.). — En Afrique ou emploie par corruption, dans le lang. vulg., 
b mot italien bokato (awooato). il 1° Avocat général, 
mtkû erréi «avocat du roi*. C’est ainsi qu'en Algérie les Musul¬ 
mans désignent les fonctions du ministère public. 2° Intercesseur, 
J-ij, ôfdcü, fém, ï n plur. oitkalà (lang. en gén.). Voir Agent. 

AV OI HE, s. f. chàmtfim s. m. (Byrie, Levant), — 

Biortîiàl s. m, (Afrique). — horiJtomân s, m. 

AVOIE, v. a. 1| Posséder. — Dan$ le lang, en gén., vulg. ou 
grammatical, on traduit le verbe « avoir v par la prép. J on 
Jtel \ml «che 55 ï> (ce dernier est employé de préférence dans le 
lang. parlé), suivi du pronom affilé possessif; ex. : l’iiomme a dit : 
qu’ait-elle? L^U ^UMî JlS (Coran, clmp. 99); ou dira : j'ai, Vl 
lia mi y mdi 7 tu as, tek on *m(M% nous avons, ÜJ 

lanà ou ^andnà etc.; j'avais, kan lia ou 

kàn temcU, tu avais, kàn Idc ou ïdm andek , ils 

avaient, ^JS kan lahoum ou ,*jq1 S kan aindhomn (litf, «.il 


était à toi ou dhez toi, il était n, eux ou cheiî etix^ etc,); ex. i 

j’avais un livre, <JLjLX£ ^ kàn lia ketàh on 

kàn *andî ketàb « un livre était a moi ou chez moi * ; elle avait 

un chien, bL05 IvJ kàn laha ketb ou __15 Ls&wW ^JS kàn J an~ 

delà kelb « un chien était à elle ou chez elle*; j’avais tout cela, 
«bü5 \X& 0 ls kàn kadà kmïïou teindl - tout cela était chez 
moi*; qu'as tu? ,*£> ach hîk (lang. en gén.); quel âge avez- 
vonfi l ^3 JAi Afrique); y a-t-il? Jà kàn du (lang. 

en gén.); il y eu a, JS kàn ou en Tunisie mmt<f](WuL — 

Ayant se traduit par ^ mtihdna «et luiq suivi d’un part.; ex.: 

ayant peur, LiibL ôïteihâfia fihaif (lang, en gén.). Dans les 
phrases analogues comme celles-ci ; j’avais faim, ello avait soif 
etc., on traduira le verbe avoir par le prêt, du verbe Mvç suivi, 

Lt _ 

d’un part, présent et l’on dira : kmmt àjida «j’étais 

ayant faim*; AdkhU OÔ15 kiinet ^itïlmha «elle était ayant soif 
etc. Rem. En français, ie verbe avoir entre, comme auxiliaire, 
dans la conjugaison do tous les verbes; on arabe, le verbe avoir 
n'existe pas. (Voir les règles do la conjugaison au mot * conju¬ 
gaison»). Voir Posséder. 

AVOIE, s. m. Tout ce qu’on possède, bien, fortune, co qui 
est acquis, malfiswl (lang. en gén.). — €e qu'on possède, 

J hericha s. f. — Rien, propriété^ ce que l’on possède, JlLt 
mdk s. m., plur. amihk (lang. en gén.). — Rien, richesse. J\ U 

mal s. m., plur. J\^S\ mniniàl (lang, en gén,). — Fortime réalisée 
et F fa-ra y s. nu. plur, A formC, —Eortune, biens, a4Al> ntCnut 
s. f. (lang. eu gén.). — Biens, argent, tout ce que l'on peut dépenser, 
jLiüu aafaqa s, f,, plur. nafayàt. Voir Bim, Fortune, RP 

chesse* 

AVOISIITEE, v, a. Etre dans le voisinage de . . ., ou voisin 
do qqn. T JA- (Ijàinter, 3 e f. dejlA Jàr. aor. <\ av. ace, de la per s. ; 
avoisinant, qui est voisin, nuxifàmier, fém, a, plur, av, acc, 

ou J de la pers. ou du lieu (lang. on gén,); ex. : ils étaient réunis 
dans la partie la plus éloignée de son pays avoisinant la Chine, 
li j3 U^J\ sfAi ^yâSû (Ibn Batoufii). — Ajj* qerab, 

aor. à, av, ^ du lieu ou du voisin (kng. en gén,); ex, :1a mer 
avoisine la ville, dLoj^ll ^ o ^sJl uiqrab d Oaljar niait d- 

medina , Voir Limiter, Limitrophe, Voisin. 

AVORTEMENT, s. m. Terme de médecine, ihorh s, m. 
— d'une chamelle, ghedïtàn s. m. Voir Fauèsé couche et les 

noms d'ach du verbe Avorter* 

AVORTEE, v. n. 1° Accoucher avant terme (en pari, des 
animaux), * -J adghadh, 4 e f. de djehadh, aor. a (n. dact. 

e<Jfiià<ïït s. m.); qui a avorté, jp^è* mdjlt&Si, plur. 
■me/ïjàhidJi. — En pari, d'une chamelie, khededj, aor. /, o (n. 

Tact, BiedàrJj s. nid; qui avorte, j|aisL Jéhàdcàg. — dans le 9 Û 

mois (chamelle), Icheêafi aor. i (n. d'act. l3L^A IchcSàf x. m.); 

qui avorte, khttsdüf. — En pari, des animaux, rmnma\ 

2 q t de TÉfàa\ aor. ojm d'act tarmP s, m.J, — En pari, 

des femmes, renia, aor. î (Afrique), — des animaux, azlag, 
4 y f. de J3j zdaq, aor. o (n. d'act. ezlàq s. m.), —d’une cha¬ 
melle, zemma% 2 e f. de Jcj æma\ aor. a (u. d’act. ImnP 

s m,), — des animaux, sahhàth, 2 h i. de mhüih y aor. i (n. 

d’act, k tasbitîi s, m, ) j qui avorte, mosahbath. — d une 

cliamelle’ ^ seUmjh, 2° f, de sehayh, aor. o (u, d’aet. 
tesbiyh s. m.}; qui ti verte, mùkabbégfe* — d’une cl ui me lie, pJJ* 

sebbaq, 2 e f. de JJL whaq | aor, o (n, d'act. teslnq s. m.); 

qui avorte, mosabheq. —d’une chamelle, sebred ; qui 

avorte, i^iLdJs mosebml. — on gén. T asqaih, 4^ f. de hi-^ 
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aor* a, a y. acc* ; qui avorte, bULAtf mesqhtk; qui fait avorter, 
qui occasionne Tavortemént, kJLA**i mosqeih, fém* i (lang, en gén*)* 
— d’une chamelle, \ c$les 7 4 e f. do seles, aor* a (n* d’aot* 

eslàs s. m.) ; qui avorte, ^XüJu4 mosles. — on gén., faire une 

fausse coiielle, Ikib ckethà, aor* a, av* i_> du fœtus (n. d’act. *kib 

ehatk s. m.). — d’une feinmo ou d’une femelle, ^jL tharah } aor* a 
(n. d’act. £ji tharh s* m*) (lang* on gén,). — d’une chamelle, 

ghadhan , aor* 0 , av* <_> du fœtus (n* d’act* gkedhhn s* m*); 

2 e f. £ r £ac ghaÂMhofo) av* 1 _j du fœtus (n* d’act. £^*--£^30 tagkâhm 

s* m*)* — Paire une fausse couche fen pari, d’une femme), dka fe- 
thahj aY. du fœtus (n* d’act* ^kà fathah s. m*)* — d’une brebis, 
£jüî qcfwr, aor* a (n* d’act, JAü qa J r s* m.). — en gén., £JJi\ emrcc^, 
4 e f* de 77 'jSc meretff, aor* o, av. qj du fœtus (n* d’act. £££ 0 ! emràcff 

s* m*)* — en gén., mes^, aor. a, av* <_ j du fœtus (n* d’act* 

mam 7 s* m.); 4 e f* attisa* t av* *_ > du fœtus (n. d’act* £l*kk\ 

emsà* s* m*). — en gén., kAk mdath t aor, a, av. 1 _? du fœtus (n, 

d’act. kjJi matth s* m.), — eu gén* ^Jaül aml<xs, 4° f, de JrdJc melon 7 
av* 1 _ 3 du fœtus (n* d’act* . \ emlàs s, m.)* — en gén*, accoucher 

y , * “ /■ o „ _ 

avant terme, LJU melaffi, av* aec* du fœtus (n* d’act* kU malth s* 
m.) ; 4 e f* kJut amiaik (o. d’act, b£A\ emlàth s* m*)* Yoir Accoucher, 
Fausse couche * [| 2° ÏVc pas réussir (projet etc*), Jchàb, aor. i (lang. 

en gén.). — *Ajj£ kedeb, aor* i (Afrique)* Yoir Échouer, Manqtter, 

AVORTON, s. m. Être produit à Tétât d’avorton, Jp-çzL- 
kadhj aor. a ; avorton, fœtus avorté, $ehiM ? plur* AJa^.L, 

cÿohedhà. — de chameau, kqA, JdiedicÇJ s, m., plur, BiodeÆjà. 

— fœtus avorté, JJU j zdiq s* ni*, plur. A'ü\ zole<jà\ — eu gén., kÜko 
seqtk s* m, Yoir Fœtus, 

» * ,,. 

AVOUE, s. m. Procureur, ,J^5£ oulal s. m., plur. «ijfcetà 

(lang. en gén*)* Yoir Avocat * 

AVOUE B, v* a* Avouer qqch., £j> tferra* 2 e f* de £y 

aor. a, av. <_> de la ch, (n, d’act, s, m* * aveu »)■ — Einir 

par avouer ce qu’on avait nié tout d’abord, dèW f aor* a } av* 
ace. de la ch. (n, d’act, dà*l s. m.) j J;£k iharraq , 2 e f. de Jj£h 
tkaraqj aor. 0 , av. ace* (n, d’act, ^ A3 tathriq s* m.)* — Avouer qqch*, 
U-S» chenà 7 aor, «, av. u_j de la ch. (n. d’act. \JLdJo mccknà s, m. 
«aveu»), — Avouer une chose, la reconnaître comme vraie, 

dteraf 7 8 ° f* do Csy. *araf } aor* i, av, ^_> de la ch. ; qui avoue une 

chose, moHaref\ fém. Ü, plur* av* i_ 1 de la ch*; chose 

"V Jf y * 

avouée, reconnue, mdteraf, fém. £ plur. ^ (lang* de tous 

les pays inusuLmans). — Avouer une chose, la reconnaître, faire 

des aveux, ugarr, 4 e f. de qarr f aor* i f av. t_) de la ch* ou 

av* J de la pers. à qui on fait des aveux et ol suivi d’un verbe 
(lang* en gén*) (n* d’act* iqràr s, m* «aveu»); faire avouer 

une chose à qqn*, lui arracher l’aveu d’une chose, 2 e f* du même, 


Jyi qarrar, av* aec. de la pers* et de la ch. et 10 e f, jAilk) 

qarr, av. ace* de la pers, et t_ï ou de la ch* (n. d’act. 

estiqràr s* m.); qui avoue, moqerr, fém* s. Tous ces termes 
sont usités dans le lang. en gén, — Avouer qqch,, faire des aveux, 
£^3 qardah (n. d’act* qardeha s* f* « aveu »), ■— Bcconnaître 

qqch,, £r«-i me?an, aor* a t av* de la ch. (n* d’act* t £ r iU ma\ 
s. m, « aveu »). — Avouër une dette, la reconnaître, neltha?, aor. 

a j av. t_> de la ch* et J de la pers* Yoir Confesser 7 Reconnaître. [ 

S’avouer coupable, A^Jîi s. aqarr *ala nef sou (lang* en gén.)* 

AV BXli, s* m. Le 4® mois de l’année, afril (Afrique)* — 

èÀLvkh l j r >o echchehar erràba* men essena eoh- 

chemsiia « le 4 e mois do Tannée solaire^ (lang. en gén.). 

AXE, s. f* Axe d’une roue hydraulique, éjoza? 9 * m, — 

d’une poulie, pLsr 3 meMaffj s. m., plur* mehàledf. — L’axe du 
monde, Lojü^ medàr eddomà * — d’une poulie, merôüed 
s* m., plur. meràrJücd. — Axe, barre, pivot (d’une meule etc.) 

c- / J 

La qothh s. m. et 6 ; ex. : C’est, Taxe auteur duquel tourne le 
monde, ^JLsdl JôJe wAdLU (Ibn Batouta). — d’une 

^ j- *r 

poulie, 5 A 3 qa?m s. m., plur, qo r L — Axe^ barre d’appui (d’une 
poulie etc*), £ 5 ==^ meïchôüàr s* m* — Axe (d’une poulie etc.), 
mesed s. m,, plur. amsàd* 

AXOINTGE, s* f. Graisse de porc, fL>y tœerb s. m* — cis^LU 
cheham d hatlmf «graisse du porc» (lang* d’Afrique)* Yoir Graisse, 
Saindoux * 

AZEROLE, s, f, j 3 j*j zaGôür, coll*, n* d’un, Ü (lang. en gén.). 

AZEBOLIEB, s* m. ïjjza'rmra s. f* et ^3 eha- 
âferet ezziCnÿür (lang. en gén.), 

AZIMUT, s*m* Terme d’astronomie, essemetj pim*. 

essamoüt (origine du mot français). 

AZOTATE* Azotate de potasse, AjjUh ^ mdh el bàroüd «sel 
de la poudre ». — d’argent, Jù nàr d bàreda « le feu froid ». 

AZOTIQUE. Acide azotique, kàmedk ennatït- 

rmn (Algérie)* — ^ f arf l (Afrique). 

AZUR, Bleu clair, J 53 semàoüi, «céleste». || Lapis-lazuli, 
laefîôüard et ktzaüard (lang. en gén*)* 

AZURE, adj. De couleur d’azur, semàôüi, fém* ï* — 

^dûardi y fém. k (laug. en gén.). — Bleu clair, àS^> maqth; 
amqah } fém* maqhà, plur* 'AjLJo moqoh * Yoir Bleu. 

AZYME, adj* Sans levain, fethir, opposé a, Biemir 
(lang. en gén.) ; faire du pain azyme, £kà fethar, aor. o, i } av, acc, ; 

jf Cf' jf _ ' ■■■•%* 

pâte azyme, sans levain, fathri 7 fém. k, — Azyme, sans le- 

vain, motehe(I$dqe$ t fém* ï. Yoir Fermenté, Levain. * 



B, 2 e lettre de l’alphabet, français, *b bà s. f* — ^\S 

tsàm harf el àlef bà. 

B A, 2 CÎ lettre de l’alphabet arabe, A bà s, f* Valeur numérique 
2 . Yoir T alphabet. 

BABEURRE, s* m* £ 3 > doügh s. m* (mot persan)* — f ££ roüb 
s* m, — s£qK ràïb s* m* (Afrique)* Yoir Lait, 

BABIIjj s. m. Jcotsret el Jcdàm «abondance de pa¬ 

roles» (lang. en gén.)* Yoir Caquet. 


BABILLAGE, a* m. Yoir Caquetage , Verbiage et les noms d’act* 
du verbe Babiller. 

BABILLARD, adj* hetsir el hdàm, fém* ke- 

tsira «abondant en paroles» (lang* en gén.). — dordàr s. m* 
— Babillarde (femme), laqqàohj fém. ï (El. Booh- 

tor)*—JÜLi fechchàr, fém, k (El* Boehtor). Yoir Bavard , Radoteur * 

BABILLEMENT, s, m. ek^jsr* qeJfma s. f. (Afrique)* Yoir lea 
noms d’aet.* de Babiller. 
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BABILLER, v, n. emragh, 4° f. de f'fc meragh (n. d’act. 
i\'A\ emràgh s, m.}. — Jz$ katstsar d kelàm «augmenter le 

Cy - 1 j (, s 

discours » (n* d’act. yf&J tektsir el kelhm s, ni,), us, dans le 

ktng, en gén, — jjJt* hederq aor. i (n. d’act. jvi hedr s. m.). — 
qécfîem (vulg., Afrique) (n, d’aet. qadjjma s. f), 

SABINE, s, f, J Lèvre chez les ruminants etc,, àJAU meramma 
s f, (rac, remm « brouter *). —mechfar s. m,, plur. 
mtchàfer. — meqamjna s. f. (rac, y qamm «manger»). Voir 

Lbvre. 

BABIOLE, s. f. Il Jouet d’enfants, SJJ& la y ba s, f* || Chose de 
peu de valeur, ÂLlkA, hethatha s, f* — a y, torra s, f,— ÀJty torràha 
s, f. — àAM>- (fjàâja s, f, || Babioles, 3 oL^j tehàteh s. plur. — en Tu¬ 
nisie cjJUj tefàtef a. plur. Voir Bagatelle, Jeu. 

BABORD, S. TU, üJIA\ isard c&sefina «la gauche du 

navire» (lang. en gén.}. Voir Gauchi. 

BABOUCHE, s, f, t-^Aî bahoïtdj, plur, boüàbidj (Levant, 

£r i.^_ " j 

{Poil le mot français), — bechmàq s, m,, plur. bechà- 

meq (Algérie), — AÂÜ bdgha s. f. (Afrique). — rihiia s, f 

(Tunis), Voir Pantoufle, Soulier. 

BAC* s. m. Bateau de passage, JJjJci ma 7 dm s. f, (rac, 

data «passer, traverser») (lang, en gén.). 

# 

BACCHAHTAIi, s, m. Voir Bruit, Tumulte, Vacarme. 

BACHE* s, f. ^Usfr ghethà s. m., plur, JAkèl aghtïiia -(lang. en 
gén.). Voir Couverture* 

BACHOT, s, m. Petit bateau, zmreq s. m,, plur, 

sôüàreq. Voir Bateau. 

BÂCLER, y. a. Expédier un travail à la hâte, avec négligence, 
Btcchrebj av. acc. — > dàghas, 3 e f. de ,Jac> dçghas, aor. 

a\ av. acc, (n. d’act, A-oL jA modàghem s, f, « bâclage »}, — rà- 
maq, 3 e f, de remetq, aor. a } av, acc, (n. d’act, ÂjUVJA moràmeqa 
s, f, «bâclage»), — sefsef, av. acc, — estaédjel, 10 ° 

f, de dtJj'el « se dépêcher », av, de la eh., us, dans le lang, 
d’Afrique, — J^^-A cKehhel, 2 e f de j^A chehel, aor, i (n. d’aet. 
techhil s. ni.) (Levant), [| Fermer une porte avec une barre 

de bois ou de fer, <,_)LJ\ Lj ^y terbes el bàb ou s_>Uh derbes 

cl bàb. Voir Fermer, Négliger. 

BADAUD, snbst, Voir Curieux, Niais. 

BADIANE, Ternie de botanique, anis de la Chine, 
anisôün berri s, m, (Levant), 

BADIGEONNER, v, a, dehen, aor, o; 2 e f. ^.æS déhken 
av, acc, (n. d’act. ju tedhin s. m,) (lang, en gén.), — de blanc, 
JiA baiiadh, 2 e f, de JAS bàdh, aor. i, av. ace. (Afrique) (n. d’act, 
tàbiidh s. m.). Voir Peindre, 

BADIGEON NE U R* s, m. Qui blanchit les murs, JpCiî baiiàdh, 
fém, is (Afrique), Voir Peintre. 

BADIN, E, adj, || Qui se plaît aux choses légères, fed- 
dmh (Afrique). — £^A chemôid pour les deux genres (rac. iAA 
diemd «plaisanter, badiner»), — Jj-a hezil* Voir Badiner , Gai , 
Plaisant. 

BADINAGE, s. m. | Jeu, iJULL Biodàla s. f. — AaAAA rnech- 
mda s, f. — Plaisanterie, Aèjji fedelka s. f, (Tunisie). — Plaisan¬ 
terie, Ail fokàha , s, f. — Jeu, JAwi la*b s. m. et AAbJ laPba s. f, 
(lang. en gén.); Ai^Aiî oPouba s. f. — IÜ honà s. f. — hozàla 

L; hezd s. m. (lang. en gén.); ex. : ^ 

là ienbeghil hezd fi maqt el cfîedd « la badinage est hors de 
saison dans les choses sérieuses ». — mozàh s. m. (Levant). Voir 


Jeu, Plaisanterie et les noms d’act. des verbes Badiner, Jouer , Plai¬ 
santer. 

BADINE, s, f. Voir Canne. 


BADINER, v, n. Qui badine, qui plaisante, <S*^\ > da?eb, fém. 
i. — Plaisanter, ^AA chcmat, aor, a (n. d’act, £AA chamat s. m, et 
£^AA chommT s. m.) ; faire badiner, 2 e f, çAAj ehemma > } av. ace, — 
Badiner, plaisanter, fedlek (n. d’act. AXloà fedelka s. f,), us. 

dans le lang, de Tunisie. — Badiner avec qqn., Ails fàkeh, 3 e f, de 
àSb fekeh, aor. a, av. acc, de la per s. (n. d’act, mofhkéha s. f. 

— Plaisanter, qedjem, aor. a , us. dans le lang, d’Afrique (n, 
d’act,, qafijma s. f.).; ex. : il badine toujours, daimen 

iaqfjem, — Jouer, folâtrer, teqaêëaf, 5 È f. de lJlAj qasafi 

aor. i (n, d’act, teqaësôüf s, m.), — Plaisanter, rire, keher, 

aor, a (n, d’act, ke.hr s, nu). — Jouer, folâtrer, CCJt} Idab, aor. a; 
3 e f, AAV là*ab (n, d’act, moWaba s. f.), us, dans le lang. 

en gén. — Plaisanter avec qqn,, lAti hacha , 3 e f. de LÂi hechà, 
aor. o, av. ace, de la pars. (n. d’act. sLAL^ mohàchà s, f'.), “Plai¬ 
santer, Jj-s^ hezd, aor. o (n. d’act, hezel s. m.), us. dans le lang, 
en gén. ; 3 Ê f. jjli hàzel (n. d’act. ASjl^A mohàzela s, f.), — Plai¬ 
santer, mezap, aor. a (n. d’act. A maah s. m,) (Levant); avec 
qqn,, 3 e f, màzah, av, aec, de la pers. (n. d’act. c\h mezàh 

s. m. et AA.JIAi momàzeha s, f.), — av. qqn., iAJU màletj, 3 e f. de 
cAU mdets, aor. o, av. acc. de la pers, (n. d’act, ÂÜlAi momhleUa 
s. f,). Voir s 7 Amuser, Jouer, Plaisanter. 

RADINERIE, s. f. modhahka s, f., plur, «chose 

qui fait rire» (lang. en gén,). Voir Facétie, Plaisanterie , 

BAFOUER, v. a, jA-fA behdd, av. acc. de la pers. (n. d’aet. 
b ch delà s, f.). Voir se Moquer, Plaisanter. 

BAFRER, v. a. ^> dàqq, aor. £ (vulg., Afrique), Voir Dévorer, 
Manger . 

BAFREUR, s. m. ouekkàl s, m. (vulg,, Afrique). Voir 
Glouton, Mangeur . 

f i, . , , ï 

BAGAGE, s. m. JJLf Iseqel s. m., plur. JUüT atsqàl (rac. JAj 
tseqal «peser, être lourd»). — J hecïl , coll, — debech s. m. 
(Tunisie) et dehàch s. m, — retsed. —y\ zefr s, m,, plur. 

Jlijt azfàr (rac, yj zefer « emporter »).—Jjj zelez. — jAj zemel 
(Afrique) (rac, JAJ zemel «porter»). — J 5 A smM. — ^yS qacfoch 
(Afrique). — lebch (Levant), — Plier bagage, khammel 

(Afrique), av, acc. des bagages. — Plier bagage, ^3 lebbech (Le¬ 
vant). 

BAGARRE, s. f, Âtli ghàgha s. f. — JA^t ghôücha s, f, — ÂhA* 

_ e. * — _ 

y aitha s. f. (Afrique), — àAF* dhacÿdja s. f. Voir Tumulte, Vacarme . 


BAGATELLE, s. f. S’occuper de bagatelles, iy tereh, aor, a, 
d’où bagatelle, s y torra s, f, et JAy torraha s. f., plur, OUy torra- 
hàt — Ayjyï teftif s. m., plur, tefhtif (Alger et Tunis). — 

yLyfï tentîch s, m . 3 plur. tenàtich (Oran, Bict. de Marcel), 

— Bagatelles, babioles, Aj'Lp' tehàteh s. f. plur. — Babiole, 
hotJiàma s. f. — Au plur. ÂAV^A Mioràcha. — Bêtise , gj\3 y\ amr 
dàla\ — Futilité, >^v redhakh, coll. — Plaisanterie, mo - 

C J , y t E _ „ . 

dhahka s. f, 3 plur. (lang. en gén.) (rac, adhhak «faire 

rire»). — Futilité, un rien, hels s. m, (Afrique), Voir Ba¬ 

biole, Futilité, Mien. 


BAGNE, s. m. Prison des galériens, àSÏ^S karràka s, f, (Algérie, 
Tunisie). Voir Prison. 

BAGUE, s. f. Sans chaton, ma] d bGS ^ m » P lu p 

mehàbes; bajhra s. f. Mettre une bague au doigt, UAJ ejjrà, 
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4° f* de XjL. c$erà, aor. a, av* ace. de la bague et du doigt. — 
Anneau sans chaton, àdq, C °1U n - ^'un. £ s. f*, plur* 
ahlàq (lang. en gén*)* — En gén* avec ou sans chaton, khàtem 

s. m., plur. Jchôüàtem, us* dans le lang* de tous les pays musul¬ 
mans ; ex. : une bague d'or, jA’lA- <fe^€5. — en métal, 

Jy J. khers, co!L, n. d’un, ï, plur, alckràs * — sans chaton, 

AÜo dohla s. f*, plur, dotal, — Endroit du doigt ou est la 
bague, àXùJdo mènehda. — en argent sans chaton, âJAih fetiïha s. t. 
Voir Anneau. 

BAGUE K AU DE B, y. n. ^xJJ teftef (Afrique), — Idab, 

aor, a (lang. en gén.)* — AU-A ^abets, aor* a ; qui baguenaude, 
y abits, Voir S’amuser. 

BAGUENAÏÏDIER, s. m. Arbre, LUo senà. — AjVIb qolôüta 
s* f* 

BAGUEE, y* a. Terme de tailleur, j4> meïï, uy. ace. de l'habit* 

BAGUETTE, s* f* qaÆib s. m., plur* 0 uUsï go(/A&à?i 

(lang, en gén.). — à nettoyer le coton, menhaJh s. m., plur. 

menàbedh; kerbàl s, m.; me ^'àn s. m., plur* 

mehàren (rac* heren « carder »)* — de fusil ou baguette 

en gcn., methraq s. m,, plur. meÏÏiàreq (Afrique) ; -Jy 

medekk s. m. Voir Bâton, Canne, Jonc, Roseau. 

EAGUIEE, s* m* ^ 3^.1 sendouq el Jchouàtcm «boîte 

des bagues» (Afrique). 

BAH! interj. Marquant l'étonnement, âo ieh. 

BAHUT, s. m. àJ\yf ïchezàna s. f., plur. JchezMn (lang. 

en gén*)* Voir Armoire, Coffre * 

BAI, adj* En pari* de la robe d'un cheval* — Bai-brun, 
aides, fera* AAJJ*. helsà, plur. holos, — Etre bai-brun, lJr AïA 

edbeSj 4 e f. de ^AjS debes; bai-brun, adbes, fém* £lAo> debsà, 

plur. dobos. — Baï* y^-\ ahmar « rouge », fém. hamrà, 

plur* ^1* homor (lang. en gén.); bai-brun, *jsol ahmar edhem. 

— Couleur bai-brun, ($o*ôüa f. — Bai, AÂLuj sdlaghd. — Bai- 

brun, S kemit (rac. kemet « être bai-brun »). — B ai-brun, 

aefjo,, fém. A AJ*, djhmtà (rac. f § a * a * être bai-brun»)* 

Voir Cheval, Bouge. 

BAIE, s. f. Petit golfe, s. m.; cj? crâna s. f., n. 

d'un, du préc. — y*3 Uaghr s* m., plur. j\ÀJ\ atsghàr (Maroc)* — 
Bteris s* m., plur. khorsàn. — JAAL ïchdîéj s. m*, plur* 

£^Upl=L kholdjàn. Voir Anse, Golfe. 

BAIE, s. f. Terme de botanique, AAÂ habb s* m., plur. 
hobèmb et hoobàn, n. d'un. àJJ*. habba s* f* (lang. en gén.). 

— Ty bonn s. m, — de raisin, *ac$ed s. m., plur. S 5 ^ 'offjmd* 

'— d'alkékenge, àJJs. *abba s, f., plur. Oh 

BAIE, s* f. Tenue de maçonnerie, Als felta s. f* (Afrique). Voir 
Brèche, Fente, Ouverture. 

BAIGNEE, v. a. Plonger dans F eau, [ihathihas, 2 e f. de 

Ljr Ahî ghathas, av. ace. et du liquide (lang. en gén.), — Paire 
nager, ^ 3 aêniüüem, 2° f. de aor* 0 , av. aec. (lang. en gén.). 

— Se baigner, prendre un bain, estehamm, 10 e f. de 

hamm, aor. 0 , us. dans le lang* en gén. — Etre baigné de larmes 

f 1 t ^ 

(yeux), iffhramraq, 12 e f. de Jj \A gharaq. Voir Bain, Couler, 

Laver, Nager, Plonger. 

BAIGNEUR, s. m. bAmmàmi, fém. £, et ham- 

mamffji, fém. ï (lang* d'Afrique)* —- Baigneuse, bdlàna s. f* 

y & E 

BAIGNOIRE, s* f. JpgJ* haôüdh s. m., plur* ahôüàdh. 

— meghihas s. m., plur. iJr AhljLc mcghàtJies. 


BAIE, s. m. idgbr s* m., plur. Ol (Levant). — JAjJ rt&m 
s. m., plur* rosmrm ; louer à bail, res&m, aor* 0 , av. J 

de la pers. et aec, de la eh* louée (Afrique). Voir Affermer, Louer * 
BÂILLEMENT, s. tü* tsâübà s. f. (lang. en gén*)* Voir 
les noms d'act* du verbe Bâiller. 

BÂILLER, y* n. Alw tjàb (en Afrique tsmôüeb). — E n 

pari, des animaux, cheMias, aor, a (n. d’act* chxSâ 

s* m*); 0 e f. Lj AÂlA5 techàUias (n. d'act. i y* -ALÂS techèMous s. m.)* 
— chehà, aor. 0 (n. d'act. chehôü s* m*). — fesbar, aor* 

0 (n. d'act* faghr s. m*)* Voir Ouvrir * 


BAILLER, v. a. Voir Donner * 

BAILLEUR, s. m* Qui donne à bail, ràsem, fém* 

moressem, fém. ï (Afrique). || Bailleur de fonds, JUJ\ 
sàheb el mal (lang. en gén*), — mo y ammar, fém. ü, av. do 

la pers* qni reçoit les fonds (Afrique)* 

BÂILLON, s. m. A la bouche d'un animal pour l'empêcher 
de téter, hechàk s. m. et hechàka s. f* — ziàr 

s* m. — AAA) chehàm s. m, — à la bouche d'un veau que Ton veut 

r # / & / 7 

sevrer, checfàr s. m. — à la bouche d’un chevreau, tfhsJf che- 

f f À 

hàk s. m, ; serim s* m* ; mettre un bâillon, ehehak, av* 

acc* — AÜc "oqla s* f*, plur. jlé *oqal (lang. en gcn*)* — ghe- 

màma s* f., plur* ghemàïm. — ^\jÀfedàm s* m. Voir Bâillonner. 

BÂILLONNER, v. a* qqn., ^JS fedem, aor. 0 , av. atsc.; bâil¬ 
lonné, mofeddem, fém. s* — Jü 3 aggaZ, 2- f. de JAi av* 

acc. (n. d'act. J tcdqil s. m* «bâillonnement»). — JJ-A seddem, 
2 e f* de sedem, aor* 0 , av. acc. (n* d'act* ^vxAu s. m*); 

bâillonné, pAAi moseddem, fém. ï. — cAcÈeïH, av* acc. (n, d'act. 




chebm s* rn,) ; 2 e f. {NJb chebbem, av. acc. (n. d'act, 


techbhn s*m.); bâillonné, mochebbem, fém* ü. 

BAIN, s* m* s* m., plur. Oh —En gén., ^ ham- 

jnàm s* m., plur* oAaLJl hammàmàt, ns. dans le lang* de tous les 
pays musulmans* — Etablissement de bains, £l|l hammam s* m. — 
Prendre un bain, estehamm, 10 e f* de hamm, us. dans 

le lang. en gén. — A qqn. qui sort du bain, il est d'usage de faire 
le compliment suivant ■ f CA sahha d hammàm ; réponse : 

^ ibàrek fit «que (Dieu) vous bénisse!» (Afrique)* 

BAÏONNETTE, s. f* AéyA harba s* f*, plur* heràbl — 

AiUj zeghaia s. f* (El* Bochtor). — smgui s. m. (Afrique). 

BAISEMAIN, s. m* bous el kd (lang* en gén.),— 

taqbil s. m, et taqbil d ied (lang. en gén*)* — 

teslîm s* ni* (Afrique)* 


BAISEMENT, s* m. Voir les noms d’act* du verbe Baiser, 
BAISER, v* a* Embrasser, bàs , aor* 0 , av, acc* (n. d'act* 
hôüs r* m,), us. dans le lang. en gén. ; ex. : il baisa son fils sur 
lo front, a ; >. *. ^ abàs ov.ldou y alà Jjebinou* — du bout 
des lèvres, lAJ reff. — sur la bouche, âALA mass eheffa, av, acc. 
de la pers. (Afrique)* — Baiser qqn., l’embrasser, A sdlem, 2 e f. 
de p 1 -A selem, av. de la pers. (n* d’act* tedm s* m.), 

us* dans le lang. d'Afrique, — Embrasser qqn., <dimbd, av* 

acc* de la pers. (n. d'act* aJLAIA chenbela s. f.). — Embrasser qq^-j 
AÂ& qabbel , 2 e f* de jAîs qebd, aor. 0 , av. acc. de la pors. (n* d'act. 

taqbil s* m*) (lang. en gén*)* — Donner un bon baiser a qqn- T 
^sS ka y am, aor* a, av* acc. de la pers* (n* d'act. LJs kadm s* m*), ^ 
Baiser par surprise une femme sur la bouche, Js kefah, aor* a, 
av, acc. de la pers. (n. d’aet. kafh s* m*); 3 e f* kàfith, av* 
acc* de la pers. (n. d’act* kefàlj s. m.). — Baiser une femme 









BAIS 


BALA. 


163 


+ j £- 

sur la bouche, A letsem, aov. i, av. ace. do la bouche; 8 e f. 
cltetsem (ni d’net. W\ dtüdtm. s. m.). — Donner nu Mimv k qqn. t 
jfsj làghaf, 3 0 f. de Juà3 leghaf, av. ace. de la pers. fn. d’act. 
faftZ moUi.ghcfa s. f.). — Baiser la main de qqu., tj* (Ju*> 
Mem ’oto Htm (a. d’act. te*K* s. m.) {Afrique). || Se baiser 

(eu pari. des. pignons), 3° | de ^ îïa’om. aor. a. - 

i^.UÏ tebàmxôû, 6° f. de Joli hhs, ait plur. (lang. eu gén.). Voir 

Ernbrasser. 

BAISEE, s. in. Action do celui qui baise, bôûs s. m. t _n. 
d’un. ï, plur. ^Uoji bsiuàt (lang. en gén.). - sur la bouche, Aii 
chef a s. î. (Afrique). - '(^Ao teslim s. m. (Afrique). - aÇ* rjoWa 
s. f. — âJÊS lotjma s. f. — namla s. f. Voir les noms d’act. des 
Terbes Baiser, EmWasser. 

B A IjS O T TER, r. a. Embrasser sans cesse (en pari, des amants), 
J U >adJiSadlt., 2 e f. de JA ,’«ÆI «mordre». , t 

BAISSE, s. f. Diminution de prix, t-jA:*. hotïiôüth s. m. ; t’Asi 1 ) 
en beikàlft s. m. (lang. en gén.). — Jjp nosml s. m. (lang. en gén.). 
— Jij ra M s s. m. «bon marché» (Afrique). — AA* habih. s. m. et 
; hùbôxiÏÏ! s. m. (lang, en gén.). Voir DêcM t Diminution et lès 
noms d’act. du verbe Baisser. 

BAlSSEMENT t s. m. Voir les noms d’act. du verbe Baisser. 

BAISSEE» v a» et n. Mettre en bas ou pim bas (ait pi\ et au 
—: la tête (sous le coup d’un chagrin etc,), Ük- Bietà , aor, o (n, 
duct. yL ffîèm b, m,). — les yeux, Biecka\ av, k_j des yeux 

ou du regard (n. d’act Mochm* fc. baisser la tête et 

tenir les yeux fixés sur le sol, 8 e f, ePhiecJad^ av. yj du 

regard ou des yeux, ou absolument (n. d’act. eïchteckà* 

s. nu). — la: voix, parler plus bas, Joik. khefacÏÏt, aov, % av. de 
la voix (n. d’act. fdtafdh m,); baissé, abaissé, (au pu et au 

%) J^ikU maA/cé, fém. ï* — un rideau, un voile, de$(& 
aor. 4 av. ace, — Baisser le dos (en signe de soumission), gSjS der- 
bèlt (n. d’act. à^j> derbeha s. £). — la tête, courber la tête, j> 
tonaE, 2 e 1 de JS (n. Tact. tedniîch s* m,); 

toges (n, d’act. SjJ&i denqew s. £).— Baisser, abaisser, ü^\ 

4 e £ de U >dmà, aor. o, av. ace. — Baisser, décroître (en pari, de 
la marée), yy^ c^esrer* aor. i (n. d’act, jjy djezr s, m»), la tête, 
j;iï affircrç, 4° f. de jji Sera® aor. o, ar. ^ de la tête (n. d’act 
jgH A m.) (lang, recherché); ex. : il baissa la tête vers le 

sol (comme pour réfléchir), J* Ni ^ a $ ra #_ Üeràâou 

ilal dr<ïh, -MBaisser nu rideau etc., le laisser retomber, ÏÏtàM~ 
mar, 2° f. de tJiemo.r, a or, i\ av. ace. (n. d’act. tttthmir 

s. m.), — Baisser les oreiller (en pari, d’un animal), emqf, 

4 e f. do ( s jüj î'enc/j av. »_> des oreilles (n. d’aet. ûrnuj s. m,), 

— Baisser, décroître (en pari, du prix des marchandises), L& kathth 
(n. d’act. ks p haifttîi s, m. et hothmUh s. m.); 7 n f.- m- 

htêih (n. d’aot. i\Uâ\ etémM s. m.) (lang. en gén ). — Faire 
baisser le prix d’une chose, rakh&uü\ 2 e f, de refàhdsy 

aor. a, av. acu de la eh. (n. d’act. tariïhis s. m.); 4* f» 

ctrJëîitis, av. ace. de la ch. (lang. eu gén.}. — Baisser, abaisser, 
sïffet } 2 e f. de sefdj aor. o } av. acc. (n. d’act. ^ l } 

a. m.) # — Baisser, diminuer, décroître, yy chefer (n, d’act. SjULmj 
ch&fhra s. £ ^baisse»}. — Baisser, diirtimier, décroître (eu pari, du 
prix des denrées, du niveau d’une rivière etc,)* a01% ^ 

baisser, faire baisser, décroître, au fig., 2 e £ tkiteh } av. ace. 
(n. d’act. taUiiih s. m.) (lang. d'Afrique). ^ Baisser, faire 

descendre, adlttTja\ 4 e £ de dhecÿad aor. a, av. acc. (n. 

d’act. fÆtfîà* s. m.). — Baisser (un voile» un rideau jusqu en 


bas), ghardaq. — Baisser les yeux, la voix, ghmlk ci, av. 
acc.—Décroître, diminuer (en paTl. par ex. d une rivière dont 
le niveau baisse), yhadhdhadh) 2 e £ du préc, (n. d act. J 

taykdhidh s. m.). - Baisser les oreilles (en pari, d’un chien, d’un une 
etc.), lJ Jàhghadhaf (n. d’act. üm 3 £ yhidhf s. m.). Faire baisser 
le prix d’une marchandise, occasionner une baisse (en pari, de 
l’abondance), ^JLè ghefer^ aor. i t av. acc. (n. dnct. ÿhajr s. nu). 

— Baisser la tête, qeba\ aor. a (n. d’act. qobvü? s. m.}. 

(lui a la tête toujours baissée (homme), wjf a % ^ 

qaf y à, plur. qofo\ — Qui a les yeux baissés, mokebbes, 

fera. ï. —Baisser la tête, ker$m. — Se baisser pom* entrer 

qque part, 4 ti f. de lebed t aor. o (n. d act. >bjpi vlbàd 

s. m.). — Baisser (un Tideau, un voile etc.), kl tdiJtfJi, aor. i, av. 
acc.; 4 e £ ÜÏalathiFt, av. acc. — Baisser, faire descendre plus bas, 
Jp në&ri, 2 e £ de jp nezd, aor. i, av. acc. (n. d’act. u ^ zil 

s. m.); 4 B £ jp) enzd, av. acc. (n. d’act. J\y\ &nztâ h. m.), usités 
dans le lang. en gén. — Baisser, décroître, diminuer (on pari, du 
prix des denrées, du niveau de l’eau etc» (au pi\ et au fig*), J/dso 
neqttSi aor. o (n. d’act. Ja** naqS s. m. et noqïiàn s. ni.) (lang. 

en gén.); 5 e f. JJUi tenaqqas (lang. en gén.); 8 e f. enUqas 

(n. d’act. cnteqàs s. m.). — Baisser, tomber (en parh du 

prix des denrées, du niveau de Feau etc. (au pr* of && 
hthaiÏL aor, % o (n. d’act. Jiobouïh s. nu), us. dans le long, en 

gén,; baisser, abaisser, faire descendre plus bas (an pr. et au fig.), 
a® f. UÂ habbatil, av. aee. (b. â’act, UMiiTi R. m,); 4 e f. 

ühbidït , av. acc, (u. d’act. kUJ»\ ihbidh s, m.) (lang. en gén.). — 
baisser la tête etc., .^>3 miadïta 1 , av. acc. Baisser (un rideau 
etc.), oUaiXam, av. acc. (n. d’act. oïïaÏÏm s, m.). — Baisser, 
abaisser, faire descendre (an pr, et au £g.), ^k^ outüJtïîtà, 2 i. de 
oütliii, av, acc. (lang. d’Afrique). Voir Abàisacr s Amoindrir y 
JjâçroU?'(% Diminuer, Tomber. 

BAISSIÈEE, s, f. Enfoncement qui dans une terre retient 
l’eau de pluie, ^ m ** P^ ur ' ghodràn (Algérie, 

Sahara, Tunisie). 

BAE, s. m, J=£j raqs s. m. (me. Jp*j reqax danser, sauter»)- 
— Algérie ïyy sakra s. £ et ^4*° ^ïrîia s. f. frac, 'yy xdiar 
^veiller») (Afrique). — Tunisie ballo (mot italien). Voir Dame, 

BALADIK, E, s. m. et s. £ JdSj raqqàs, fém. ï (n. de métier 
du verbe rtqaîs «danser»), — bahütvuàii (Syrie). Voir 

Bouffon, Dtt nscur, Farce tir t Sot, 

B A LAPEE, s. f. Avoir des balafres, esla? t 4 ft £ de iXA> 

* ^ é, ^ ,, ,v 

sélaK aor. a, — Blessure à la tête. cheffi^a s. t», plur. çyy 

cJieffiuÿ (rac. ^ chu$c$ «blesser, briser le erâne»); marqué d’une 

balafre, y \ mhe0c $j fém. sbs ^ 0 dtef^jAjà. r"r^ ( ^ or - m ‘ 7 P^ r# 

£jy- rfjoî'ûrih «blessure», n. d’un. ï\ ^ àteer dfJjorh «trace 

de blessure, cicatrice» (lang. eu gén,)* Voir ^{Bksswr^ Plaie, 

BALÂFEEB, y. a. Blesser qqn, a la tête et lui faire une 
balafre aela\ aor, a, av. ace. — Blesser a la tête, ^ che$$ t 

aor, 0 ; 2 e £ chedjdÿeff}, av. ace. — kcchà, aor, a, &v, ace. 

de la pers. et de l’arme. Voir Blesser. 

BALAI, s, m. Instrument servant s\ balayer, misera 

s, £. plur, mehàser {rae. §ser c balayer »)*- 

mehvüaqa ê, f., plur. mehàmeq (rae. g\L hàq * balayer *). - 

mdAiavinia s. £ (rac. ïïkumm * balayer »), sy-^-o mesftra 
s. £, plur. ylAJo mesàfer (rae, sefar «balayer»), — 

met^rà/ s. m M plur, üuj^ me 4 àr tf (rac. igerqf ^balayer»). 
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— chàrmq (du persan), — Àilkia c hetkàba s. f. (Tunisie) 

(rac. chethab «balayer»), — mesalha s* £, plur. J La* 

t r, ^ C 

mefàfoA (Algérie), — mesoSefrï s, f. — ÏW* - ? meqhà s. f, —- 

£ = v , ^ jf r ' 

megéoAcAa s. f. (Levant, Egypte), — A^_k* me^mîM s. f, — 
meÆwiAa s. f., plur, mefcàseA (rac. kesah c ba¬ 
layer»), — XXA£* meknesa a, f M plur, mehàms (lang. en 

gén.), c’est le terme le plus usité. — moidom s. m. B cm. Tous 
ces mots sont les noms d’instr, dérivés du verbe «balayer». Voir 
ce verbe. 


BALAlfCE, s. f. ||Instrument à peser. — Romaine, ^Üi qabbàn 
s. m, et n. d'un. AiÛs qabbàna s, f. — cMiXi* qaddàf s, m. — k*£j 
qesÏÏi s. m. (rac, k*As qesath «être juste»). — qesthàs s. m. 

«*»&» s. m,, plur, mowès&n, généralement usité 

dans le lang. de tous les pays musulmans, s’emploie aussi au fig.; 
ex. : nous leur avons envoyé le livre et la balance, jljitj 

(Coran, chap. 57); nous établirons de justes ba¬ 
lances au jour de la résurrection, XiUïiî kAjüï 
(Coran, chap. 21). — Mettre en balance, examiner le pour et le 
contre, ffiteai, aor, wüzen, av. ace. (lang, en gén.). j| La 

balance, constellation, âIs Iceffa (nom des étoiles de eette con¬ 
stellation) ; bor<$ d ?mzàn (lang. en gén.). || Balance com¬ 
merciale, Jo^xrJ ta*dil el hesàb ou <,_ïLAa. hcsàb « compte » 

(lang, on gén.). 

BALANCEMENT* s. m. Mouvement alternatif d’un corps, 
êHFlj! s - m - “ vhtezàz s, m. Voir Balancer, Pencher. 

BALANCEE,, v. a, || 1° Tenir en équilibre, au pr, et au %., 
jSlfi tfàddj 3 e f. de jA.s 5 add , aor, i t av. acc, (n. d’act. A) ils.* 
mrfàdda s. f. (lang. en gén.). j| 2° Mouvoir, agiter un corps, — 
comme avec une balançoire, £$ôûc$ah } av. acc, (n. d’act. 

<$m$eha s. f.). — En pari, du vent qui agite les branches 
des arbres, seffeh , 2 e f, de àJuL j sefeh, av. aec. (n. d’act, A-JlAo 
te&flh s, m.). — Être balancé, agité (par le vent etc.), SU màd] aor, i; 
balance, agité (branche etc.), SUU mîihd, — Agiter, faire pencher 
(en pari, du vent qui agite les branches d’arbre), £U> dhà\, aor, o 
(n. d’act. dham* s. m.). *— jU hezz, aor, o, av. acc. (n. d’aet. JU 

hezz s, m.); 2 e f. jjU hezzez, av. acc. (n, d’act. ja tdiziz s, m,); 
être balance, agité, 5 R f. tdiezzez et 8 e f. JjL&l ddezz (n, d’act. 

d&wàü s, m.) ; la I e f. et la 2 fi sont usitées dans le lang, en 
gén. — hem*, av. acc. (n, d’act. £ji hezad s. m.). — jUji hezkez, 
av. acc. (n, d’aet. hezheza s, f.), El 3° Peser, examiner, 

<men, aor, <£^3 ou immi (vulg.), av. acc. (lang. en gén.).— 

JÛU taammel, 5 R f. de amd, aor, o , av. ^ de la ch. (lang. 
en gén.). Voir Examiner, Peser. || 4° V. n. Osciller, pencher, JU 
mal, aor. i (lang. on gén.). Voir Incliner, Osciller t Pencher . || 5 Û Hé¬ 
siter. V oir ce mot. f 6° V . réfl. Se balancer, en marchant, ^l5 tàh, 
aor. i (n. d’act. ^3 tih s. m.); V>\> dàdà; JJJJ tedebbd, 5 e f. de J,jS 
(Ïe5^, aor. o (n. d’act. tedebboul s. m.). — sur une balançoire, 

hemas, aor. a: S^i dâümied, 2 e f. de SU dàd, aor. o (n. d’act. 
tedoüid s. ni.). — Se balancer (en gén.), erte^ah, 8° f. 

dc retijah (n. d’act. er£i$àh s. m.). — sur une balançoire, 

temerdjeh (n. d’act. temerdjih s. m.); tedgami- 

dgah. J Se balancer, être compensé, être égal. Voir Compenser, Égal, 

U ^ oir Agiter, Hésiter, Incliner, Pencher. 

BAL ANC IEB, s. m. Dans une horloge, ^üij raqqàs s. m. 
(lang. en gén.). — j zehzab s. m. (Syrie). Voir Aiguille. 

BALANÇOIRE, s. f. Escarpolette, arcffôüha a. f, et 


y merdjoüha s. f.; AUlXj redÿd$àha s. f. (rac. rec^ah 
«balancer»}. — djmidjehlma s. f. — ihS^S daôüdà s. f. 

<$a y lôüla s. f., plur. J^J'uhX dje'àlû (Algérie, Chcrbonneau), 
Voir Escarpolette. 

BALAITSTE, s. f. Fleur de grenadier, j\J±É* djoltenàr s. m . 
(du persan). —- jûi ($onnàr s. m. 

BALAYAGE, s. m., et BALAYEMENT, s. m. Action de 
balayer, hem s. m., us. dans le lang. de tous les pays musul¬ 
mans. — techthib s. m. (Tunisie). Voir les noms d’aet. du 

verbe Balayer. 

BALAYEE, v. a. Enlever en balayant, eêtec§err, 10 e l 

de dgerr, aor. o, av. ace. (n. d’act. cstidgrhr s. m.). — 

Nettoyer, hàq , aor. 0 , av. acc. du lieu (n. d’act. haôüq 

s. m.). — Nettoyer avec un balai, Jchamm, aor. 0 , av. acc. du 
lieu (n, d’act. Miommm s. m.) ; 8 Ü f. AAXJ ekhtamm, av. acc. (n. 
d’act. dchtemàm s. m,). — Balayer, emporter tout sur son 

passage (en pari, d’une rivière), ràs f aor. o (n. d’act, 

raôüs s. m.). — Balayer tout, nettoyer (en pari, d’un fort vent), 
sehd, aor. a, av. aec. (n. d’aet. sehl s. m.). — Balayer 

(une maison etc,), ^-Lb> sefer , aor. i, av. acc. (n. d’act. JjUo sefr s. m.). 

— Balayer le sol (en pari, d’un fort veut), sehedg, aor. a, av. 

ace. (n. d’act. sehcfî s. m.); qui balaye le sol (vont), sà- 
he^j, fém. s, plur. sohhad#. — Balayer avec un balafl AÜ 
chaôhthab, 2 ° f, de chethab) aor. a, av. acc, du lieu (n, d’act. 

techthib s. m.); balayé, mochaththab, fém. ï (Tuni¬ 
sie). Nettoyer, sôïïâüel, 2 ft f. do JLA sàl, aor. 0 , av. ace. 

(n. d’act. s. m.); balayé, mùSôUmd, fém. J.— 

Balayer, avec un balai, Jps? qahas, av. aec. du lieu. — Balayer 
(une maison etc.), ZÈ qamm } av. ace, du lieu (n. d’act, qarnm 
s, m.). — Balayer (une pièce, un appartement etc.), qàh, aor. o, 
av, acc, (n. d’act. qaôüh s. m,); 2 e f. 7 -^ qôümah, av. acc. (n. 
d’act. ^ hr yü taqmih s, m.). — Balayer les ordures et les entasser, 
kebà, aor. 0 , av. acc. (n. d’act. ^5 hebôü s. m,). — Balayer (une 
chambre etc.), kesah, aor. a, av. acc. (n. d’act, Jcesh s. m.); 
être balayé, 7 e f. enkesah (n. d’act. evikesàh s, m.); 

balayé, enlevé avec le balai (ordure etc.), meksoük, fém. Ü. 

— Balayer (une maison etc.), kenes, aor. i, av. acc. du lieu 

ou de la ch. (n, d’act. hem s. m. et kenis s, m.); ba- 

layé, mehmm f fém. ï; terme le plus généralement usité 

dans le lang. de tous les pays musulmans, — Balayer (en pari, du 
vent), ÿsf 3 mehaefî, av. acc, (n, d’aet. ^ mahdjg s. m,). 

BALAYETTE* s. m. chathtfmb, plur. i, fém. ï (Tunisie). 

— kennàs , fém. et plur. ï (lang. en gén.); Lj ïJèJt maternes, 
tém. k, plur. Former le nom de métier du verbe «balayer», 
comme ci-dessus. 

BALAYURE, s, f. Ordures enlevées à l’aide d’un balai, 
hosàla s.^f. houàqct s. f.; khomàma s. f. — sqfàra 

^ 2ebd et « (Afrique). — AAui hosaha s, f. — àJ^\JS ho- 

nàsa s. f. Voir Ordure. 

BALBUTIEMENT, s, m. Action de balbutier. Voir les noms 
d’aet. de ce verbe, 

BALBUTIEE, v. n. Articuler les mots d’une manière im¬ 
parfaite et hésitante, çAàj iaghtagh (n. d’act, SJJjâ tayhtegha s. f.). 

' daghdagh (n. d’act. AiAi> daghdegha s. f.). — temtrn 

(n. d’act. lanterna s. f.) (Levant, Syrie). — en parlant, s’em¬ 
brouiller dans son discours, Ji^j\ eHcbeh , 8 e f. de rebek , aor. 

°t es 3 ( ni ertebàk s, m.), — rdetek, 2 e f, de 
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%• fÇ# (n. i’aat. ierkik a. au). — Balbutier, esto’- 

A n £ (j 0 ^ 3 fl#sm, aor. ci (n. (l’aet. esti$àm s. m.). 

_ ülli balbutie. Lui 'affàth, fém. ï. — Qui balbutie, qui parle 
(l’uTie façon hésitante, L jîü mo'alckel, fera. ï, plur. ; on peut 
SUSBÎ ajouter après ce mot les mots <J> fi kelàmm «dans ses 
paroles » (Algérie , Tunisie, Maroc, Sahara).— Bredouiller, 
l#a, aor, * (n. d’act. ^ neghi 8. m.); 4 e f. enghà (n. d’act. 

wqhà s, ra,). Voir Bégayer, Bredouiller, 

BALCON, s. m. Construction en saillie, ïî-ijù. Btarràdja s. f. 
(Tunisie, Algérie}. — ehehnaehin, mot persan (Kazhmrskiï. 

BALDAQUIN, s. m. Dais, raôüq s. m., plur. pijjl arôüàij. 

— Jjlj , ro&àq s. m. plur. râTiq. Voir Dais, Portière. 

BALEINE, s. f. Cétacé, OjA liôüt, P lul '. OVja.' ahvüàt (iang. 
on oén.). — ■ ■ 'o JjtJüt loànee et. sem.de Iquiics 

* poisson de Jonas».— betàn s. m. (Kazitnirski). — idli bàla 

s. f. et LJUj bila s. f. — lis qaththà s. f. 1 Constellation, Lj AkU qitîtas 
s. m. Il PanûjiH do la baleine, AA Uibfa el hmt «barbu de 

la baleine » Il Baleines (d’un parapluie etc.), J UH ricli d bàl. 

BALEINIER, s. m. JUH jAo S aiiàd dbàl «pêcheur de ba- 
Icincs». 

BALENAS, s. m. Membre génital de la baleine mêle, Çj} 
0>i-\ *«66 cl hm. — JUH j£> ilekr el bàl s. m, 

BALISTE, s. f. Machine h lancer des pierres, men- 

ifienïq s* m,, plur. metfjàniq (dér. du grec). — kJ>\ JJ qaMàf 

si in. (rac. qedef «lancer, jeter M. 

B ALI YEEJE, 9. £ Propos frivole , sy torreh, plur. oUy 
tombât (Levant). — Jbb f )ïS MÜm bàthel «propos mil» et 0 
kdàmfd hmâ «paroles en Pair» (Afrique et Levant). — Jj-i 
hezd 9. m. — Baliveimes, hôüàha. — Conter des balivernes, 

pJJJJ tefiïchem {Algérie, Clierbonneau). Voir Badinage, Bagatelle. 
BrinoUU, Futilité. 

BALIVERNE B, v. n. S’occuper de balivernes, sy tereh, 
aor, a, Voir Plaisanter. 

BALLAST, s. m. ys^ kcdjar «pierres» colL (lang. en gén.), 
BALLASTAGE, s. m. tahffir s. m. «empierrement» 

(lang. en gén,). 

BALLE, s. f !i T Balle de fusil, ^Jjs-o bmSoq. s. m., n, d’un, A 
plur. benàcleq (Afrique, Levant), — habb s. m., plur. 

hobmb; n. d’un. AXA hàbba s. £, plur. C1À (lang, d'Afrique); 
on dit aussi on Afrique : hahba resàs « balle de plomb ». 

-En Tunisie, Jyi istqü\ chargé à balle, J^ü3bb moktmmar 

hetstseqiL — B ail g de plomb, A-oLqs r&àsa s. f. et resàs s, 

m.; chargé d balle, medammar ber resàs {Algérie, 

Levant), || 2 Ü Balle à jouer. en gén. T ijS Icoura s, f., plur. Cj>\ (lang. 
en gêïL). — Jeu de balle, $fq$f fl. m..; attraper la balle au vol» 

ijjehqf] aor, a; jouer à la balle eu se la renvoyant, 
twfiàhçfmj 6° f. dit préc. — ïiL.X** medha s, f. — AiU> thàba s. f., 
p!m\ Ihmb. || 3° Gros paquet de marchandises, AIL bàlct s. f-, 
plur. O^L hàlàl (Afrique et Syrie, mot italien). — A^U=q bedJià'a 
s - ï-, plur. çitiL hulkhïà* (lang, eu gért.), — chedda s, f., plur. 
XfjjJü chedàià (Afrique, Égypte). — hemd B. m., plur. 
ahmàl (Afrique). — Üj y ferda s. £, plur. Ol (laug, en gém), Voir 
Ballot. || 3° Capsule, paille qui. enveloppe le grain dans répi, AJ'lXa» 
hoteàla s. f. — ï^Av hachera s. f,, plur, ^-*AA hechàr. — *IXA Btebà 
9 ‘ plur. AJAsLl aBihîa, qasar & m,, plui 1 . qasera. 

BALLET, a, m. Voir Danse. 


BALLON, s. m. Voir Aérostat, Balle à jouer. 

BALLONNÉ, part, passé. Enflé (surtout en pari, du ventre), 

■f f C. 

ZïLOc menfàiiJck, fém. A Voir Enjler, Gonfler. 

BALLONNEE, v, a. Gonfler, nefaBi, av, ace. (lang. en 
génÀ — Se ballonner, 5 e f. du préc, tewffalch (lang. en gén.). 
Voir Gonfler. 

BALLONNEMENT, s. m. G onflement, nef Mi s. m. ; 

Gf ,: ,;t levifBh s. m.; teneffmkh s. m. (lang. en gén.). Voir Gonfle¬ 
ment. 

Ü— 

BALLOT, s. m. Gros paquet de marchandises, ÜAy chedda, 
plur. Ol et S ^)Ai chcdàid (lang. en gén.), — hemd s. m., 
plui*. Jl^ï aljmàl (lang. en gén.). — clmiàl s. m, 7 plur. Oh 

— ïfyferda s. f., plur. C-d (lang. en gén.). Voir Balle, Colin. 

£ S 

BALLOT E, s. f. Plante de la famille des labiées, kjta gara s, f. 

BALLOTIN, s, m. Petit ballot, qarthàe s. m,, plur. 

qeràthis (Tunisie). Voir Ballot, Paquet. 

BALLOTTAGE, s. m. JXjo tadaddoul el moüàt «pa¬ 

rité des voix», 

BALLOTTEMENT, 5. m. Action de ballotter. Voir les noms 
d’acb de ce verbe. 

BALLOTTER, v, a. |[ 1° Agiter fortement, secouer, za > za , t 
a v. ace. (n. d’act. Ayj za'za'a s, f.); être ballotté, 2° £ jyF tezadzai 
(n. d’act. tezodzi 3 s, m.). — Être ballotté, Ay tebdkd, 5 e £ de 

jJL beled (n. d’act, Jüy tebûüoud s. m.). |[ Au Bg. feôâfôa 7 , 

2 e £ de mlAL êa*stt\ av. de U eb. — Battre, frapper, 
sakam, aor. o (u, d’act. saJm s, m.). — Être ballotté, 

5 e f. de aor. i (n. d’act. /elfoj/buÿ s. ni.). 

— Ballotter (un navire etc.), qa?naï\ uot. o f av. y do la cb. 

(n. d ! act. qemàs s. m.}. Voir Agiter, Bemuer, Secouer. || 2 Ü Bal¬ 
lotter qqu., se jouer de lui, ladab, aor. a, av. de la pers,, 

et 0 e £ telà y ab, av. y de la pars, (lang, en gén.). Voir m 

Moquer. |î 3° Ballotter une affaire, la discuter, h chats t aor. a , 

av, acc. de la eh, (lang, en gén.). Voir Discuter, Examiner. 

BALOURD, E, s. ni. et s. f. Personne grossière et stupide, 
■LyA Micehiu. fém. ï, plur. MecMrc (lang, en gén.).— 

gheckim, fém, is T plur. ghechàm (Afrique). Voir Grossier, 
Lourdaud, Sot, Stupide. 

BALOURDISE, s. £ Sottise, stupidité, grossièreté, AiLicA 
Biechàna s, £, xdur. Mteehàiu (lang. en gén.). — py hetr 

s. nn Voir Grossièreté, Sottise, Stupidité. 

BALSAMINE, s, £ Plante on fleur, l^L behà.— AyU 
s. f. (Handjéri), — sjUU s. f. (Dict. de Marcel). 

BALSAMIQUE, adj. Gui tient du baume, J^LXL behàni, 
fém. A j Embaumé, parfumé. Voir ees mots. 

BALUSTRADE, s. £ derbmz s. m., plur. deràhù 

(lang. on gén.). — deràhmôün. Voir Balcon, Galerie. 

BAJXZANE* s, £ Tache blanche chez les chevaux, — ail pied 
d’un cheval, Jir 1 hetÿd s. m., plur. jJéA ahiïjhl et ho- 

$Joül t n, d’un. & (lang. en gén,). — Avoir des balzanes, hadj}- 

$el, 2 e f. de JM*- aor. o, i (n. d’aet. tàh$Ü s. im) ; 

qui a des balzanes, mobafljtjjely fénn ï, plur. y (lang. en 

gén.). —- Gui n’a pas de balzane^ rnathlouq, lem. A " Bal¬ 
zanes s’étendant ji^qu’au genou, j34 ^ m '* 

plur. j kjh chokol ; qui a une balzane ou trois, mtchkml, 

fém A Qui a des balzanes aux pieds de devant, jiS\ aqfez, féra. 

21 ^ 
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AjJl* qofzà, plur.jjü qofoz; yÀJL* moqaffez, fém. s.— Balzane, 
ouchi s. m. 




if G ^ ë 

BAMBIN, s, ni* ( JJLb ïfte/eJ m*, fém. s, plur* JüLLÏ a$/à.£ et 
JyiL $o/üüZ (lang. en gén.). Voir Enfant, Fille , Garçon. 

BAMBOCHE, s. fi line personne mal faite et de petite taille, 
bekbàk s, m. 

BAMBOCHEEj v. n. Faire des bamboches, J^^e&er (Afrique). 
Voir Débauché , se Griser . 

BAMBOCHEUR. V oir Débauché, Ivrogne. 

BAMBOU, s. m. JJyizL ÏÏhêizeràn s. m M plur* ^ jlXa*. ffiàæer 
(lang. en gén,)* — Canne de bambou, 0 l Jchéizeràn 
(lang. en gén.). — ^Lb sam s. m. 

BAN, s. m, !' Proclamation, publication, Plan s. m. (lang. 

en gén.). — tenbih s. m. (lang. en gén.). ([ Publication de ma¬ 

riage, jrL.jB kSulb monàdet ezzoüàdj (lang. en gén.). f Exil, ^ü nefi 
s. m. A oir Bannissement, Exil, Proclamation, Publication. 

BANAL, adj. Commun et trivial. Voir ces mots. 

BANANE, s. f. j mouz coll., n. d'un. & s. f. (Afrique et Le¬ 
vant). 

£ 

BANANIER, s. m. môüza s. f. et k^pub chuter et 
tl mâüz marbre des bananes» (Afrique et Levant). 

BANC, s. m. Long siège pour s'asseoir, bank, plur, e^Lol 
ahnàk (vulg., Algérie et Tunisie, dérivé du mot français). — a£> 
dekka s. f., plur. ^£ÏS delcek (lang. en gén.). — dokkàn s. m., 
plur. dekàkin, n. d'un, k, s. f. (lang. en gén,). — aJLbj sodda 

s. f., plur. ïéJo sodad. — seqifa s. f., plur. lU^oULo seqàif. — 

sehôüa s. f., plur. sehà. — AjL4> soffa s. f., plur. 

sofa/. — Banc de pierre, a£LL<> mastheba s. f. Voir Banquette, Bande, 
Boche ? Sable, Siège * 


BANCAL et BANCRQCHE, adj. ^UbA mohammed# 
essàq «qui a la jambe tordue». 

BANDAGE, s. m. Bandes de linge pour fixer, LU , rebàth s. m. 
(lang. en gon*). Voir Bande, Bandeau, Bander, Panser . || Appareil 
herniaire, (JpiiJl hezàm elfetaq «ceinture des lier nies 1 ® (lang. 
d’Afrique), 

BANDE, s. f. j 1° Morceau d'étoffe, de cuir etc. long et étroit, 
Jcheith s. m., plur* ickioüth et hUULl aMdhlk (lang. en gén.). 

d'une ^étoffe, ckoqqa s. f., plur. ekoqaq. — sadà* 

s. m. AjUûæ y asàba s. f., plur. ^osab (bandes servant au 

pansement dos plaies). — aü leffa s, f, (Algérie, Cherbonneau). | 
2° Morceau do fer plat et long, lib. dgelba, plur. ^ÀL^obb. 
Voir Bandeau, Morceau, Pièce * || 3° Baie, ligne. — Bordure, mie, 
> ilàth s. m. — de sables, de nuages, aLL khebba s, f. — Baie, 
ligne (en gon.), hdiêith s. m., plur* kkiôüth (lang. en gén*)* 

— Raie (par ex. un sentier aperçu de loin comme une ligne), ^ 
àüa*m s* m. Voir Ligne, Baie, Trace. 

B ANDE, s. f* Troupe, compagnie. — d'oiseaux, djezq s. m. 
et bUjjp djezqa s. f., plur. (§ezaq. — Troupe nombreuse, Ai & A 
djefla s. f* — Bande détachée (de sauterelles etc.), Asyk. Jcherqa s* f., 
plur* Uieraq. — Elle (de sauterelles etc*), Biéiihà, — 

Bandes détachées, isolées, rofâüdh, plur. — Troupe d'hommes 

etc., k^llj zàfera. — Bande, troupe, compagnie (en gén.), AæI^L $c- 
mà'a s. f. (lang. en gén.). — Troupe d’hommes etc,, ; zîma s* f, 

— troupeau, serb s* m. et AijUo sarba s, f, — Par bandes, 

motesarremaUm. — Troupe d'hommes, chabraq. — 

Bande sépax^éc, cherdj s. m. — Troupe, cha?b s. m. — 

détachée, chemthàth s. m., plur. chemàthith, — £Xo 


rada y b. m., plur. a$dà\ — jk=> serima s. f., plur. 

seraîm . — Troupe, dhejif. — Bande (d’hommes), qinm 

s. m., coll. (lang. en gén.). — Bandes séparées, ekdâd et 

^ H* f t _ ^ Ç 

akàdidj plur. — de voleurs, Ai-aJu> melghefa s. f. — Troupe, ÜJc 
f.+ / * „ " ^ 

mùBP s. m. — AJIaa hedàla s* f. — d'oiseaux, gkif s. m. || Qui 

fait bande à part, hdïïzi, fém. ï; s,Xi*j nexidj ôuahdou. 

Voir Isolé. [| Voir Compagnie, Troupe . 

BANDE AU, s, m* Diadème, eJdil s. m., plur* alcà- 

lil. — sur la tête, le front (voile), hedjàr s, ni. (lang* en gén,). 

— sidàra s. f* — sur la tête, saouqoda s. f., plur. 

sôüàqa y > 1 Bandeau sur une plaie, fîhemàd s. m. et t 

s* fi: *asaba s. fi |l Au fig. voile etc*, ghechàôüa s* fi; 

ex. : et sur leurs yeux un bandeau, (Coran, 

chap. 2 ). 

BANDE LETTE, s. fi Petite bande, AiAo s. fi Voir Bande , 
BANDER, v. a. 11° Serrer avec une bande, panser une plaie, 
bander une blessure, dhemed, aor. i, o, av. ace. (n. d'act. 

dhamd s. m.) ; 2 Ç fi dhammad, av* ace. (n. d’act. tadh- 

mid s. m.); être bandé, pansé, 5 e fi tedhammad (n. d’act. 

tedhammoud s* m.) ; bandé, pansé, modkammad , fém* ï. 

— En Afrique, LjJ rebath, aor. o, av. ace. (n. d'act. to ( rahïk s. m.). 

— Bander, panser, làm, aor. a, av. aec. — Bander, pansex^, fisL 

beldgem, av. ace* (n. d'act* A-biU bd^ema s, fi). — y asab t aor. 

o, av* ace.; 2 ° fi *assab, av* ace.; être bandé, 5° fi 

ie'assab. Voir Pamer L [ 2 ° Tendre qqch. avec effort. — Bander nn 
arc, jJl etier pour JU 5 ôüetter, av. acç. (n* d’aet. tàtir s. m.). 

— un arc, j hathmar. — un arc, hathar, av. ace. — forte¬ 
ment un arc, jbL hàz, aor. 0 , av. ace* ; CjL^L. khathrab, av. ace. — 
Tendre qqch* avec effort, X£> chedd, av. aec* (lang. eu gén.). — nn 
arc fortement, ksLi meghath, aor. a, av. ^ de l’arc. — un arc, 
netef, aor. i, av. aec. Voir Tendre, Tirer . || 3° Mettre un bandeau 
sur les yeux, rebath, aor* 0 , av. ace. des yeux (lang. en gén.). 

I — L-àjij refref, av. aec. des yeux (El. Boehtor). — ghammad, 
2 0 fi de gdiemad, av. acc. des yeux (Afrique). (| 4 e Bander, être 
tendu, J.A sell. Voir Couvrir, Envelopper, Panser, Tendre, Tirer. 

BANDEROLE, s. fi Petit étendard. Voir Drapeau, Étendard. 
BAN DIE RE, s* f. Voir Drapeau, Étendard. 

BANDIT, s. m. Malfaiteur, ^^3 qatJdî, plur. s (lang. en gén.). 

— çLls qàtha? ethtkeriq « coupeur de route », plur* £(Lï 
^^.kH qoththà? ethÏÏieriq (Afrique). Voir Brigand, Malfaiteur, Voleur . 

BANDOULIÈRE j s* fi hezàm s. m. (Afrique). — 

bend esselàh «lien des armes». 

BANLIEUE, s. fi Environs d'une ville, ^ 5-^-3 qorqâür s. rn*, 
plur. JksljL* qeràqir. — hâüàli (lang. en gén.). — L-&VJLI athràf 

(lang. en gén*). Voir Alentours , Environs. 

BANNE, s* fi Toile abritant les marchandises, a>oUL^ dqcn- 
fàsa s. fi, plur. djenhftü, 

B ANNE R, v* a. Couvrir avec une banne, av. 

m* y f * 

ace. (n. d’act, effenfesa s. f.). 

BÂÎI1ÎETTE, s, f. Voir Panier. 

BANNIÈRE, s. f. Enseigne, étendard, JLAj 6 e^ s. m*, plur. 
bonôüd. — s^x-o bendira s. fi, plur. benàdir (de Vitalien, 

Algérie, Tunisie). Voir Drapeau, Enseigne, Étendard. 

BANNIR, v. a. |] Exiler, chasser d’un pays, J serkd 
(Egypte, EL Boehtor). — >% tharrad, 2 e fi de .5 gL tliarad, aor. a, 
av. acc* de la pers. et ^ du pays (n. d’aet* jo^hj taUrrid s. m.); 
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f yV\ athrad, av. acc. de la per s. et ^ du pays (n. 3îact, Î\'JL\ 
‘tfrrîid S' m.) ; banni, expulse, mathroud, fera. i, plui, (lang, 

‘ ' i n î —Jjl qharrab, 2 e f. de Ai jdorob, aor. o, av. acc. de 
la persi (n. d’act, ï«aS«6 s. m.); banni, mogharrab, 

fém ï plur. y (lâüg* en gén.). — y2 nefà, aoi\ i, av. acc. de la 
pOT , j n , dïaet. mfi s. m.); 2 e f, ^ «tfVay. acc. (n. d’act. 

s. f.)î être banni, 8 e f. entefa, av. ^ du pays; 

banni, exilé, */& fém. ï, plur. ^ (iang. en gén.). Voir 

Chasser ) Exiler, Expulser. 

BANNISSEMENT, s. m. Exil, AXiJo tenjfo s. f.; yô ne.fi 
m (l m g> en gén.). Voir Exil, Expulsion et les noms d’aet. des 
verbes Bannir, Chasser, Expulser. 

BANQUE, s. f. Entreprise commerciale, banka s. f. (de T italien) 
(yul°A lang. en gén.).— Maison de banque, dard banka (vulg. en 
én.); dùr eMare/ «maison de change». 

BANQUEROUTE, s. f. enfeàr s. m.; Ï^S kasra s. f. 

_ Q m a f' a it banqueroute, monkaser, fém. £, plur. ^ (lang. 

en gén,). 'Voir -Fbt^üfc. 

BANQUEROUTIER, s. m. j^Sjc mûksimr, fém, ï, plur. ^ 

— LuJjJt monkaser, fém. ï, plur. y. Voir Failli. 

* f / A f 

BANQUET, s. m. Repas d’apparat, waBia’a s. f., plur. 

mcî&iïa 1 ; donner un banquet, esthma\ 8 e f. de^çL-o 

ijcïia 1 , aor. a, av. acc, — <JljU.hX> saïhbàb s, m. de bienvenue, 
dhifa s. f. (Afrique). —- tÿühtna s. f., plur. ; donner 

nn banquet, a mkm, 4 e f. de & mtem.-kY achèvement d’une 

construction, jüci. hotr s. m,; plur.'Uil ajtàr; donner un banquet 
apres une construction achevée, hetter t 2 L f. dc^i heter, 

a01 . îV— Festin, sôwr s. m., plur. jlli\ aw. Voir Jfeatën, Ifcpa* 

BANQUETTE, s. f. Petit banc, dtffa s. f.; lâuha s. f. 

(lang. en gén.). — l iü A A scella s. f, — ■necfâira s. f,, plur, 

m§àïr. Voir Banc. ■ 

BANQUIER, s. m. Qui fait le change. sarràf (lang, en 

gén.), plur. y. — saîrafi s. m., plur. siàrefa.—j\L^S 

qestfiàr s. m. Voir Changeur. 

BAPTEME, s, m. Sacrement, ma y mwdiia s. f. ; 

f ' v ^ tjj _. f 

éaWi s, m. — y lk& ghethàs a. m. ; taghlhis s. m. 

s. m. et AÀLo se$|il s. f., plur. £UX>"\ asbàgh « immersion 
ex. : le baptême de Dieu, <Lk^o (Coran, ckap, 2). 

BAPTISER, v. a. Baptiser qqn., AI* 3 ammed, 2 e f. de 
*amed t av. ace. de la per s. (n. d’act. tEmid s. m.) ; baptise, 

mohammed, fém. S,‘ plur. y . — ghaUithas, 2 f. de 

gheihàs, av. acc. de la pers. (n. d ? act. s. m.) ; baptisé, 

moghaththas , fém. S, plur. «e&a#, aor, a, av. 

ace. de la per s. (n, d’act. s. m,); baptisé, mas- 

bôüghy fém, S. 

BAPTISEUR, s. m. Celui qui baptise, y\>^Xc ma y invüdàni, 
fém. ï. 

BAPTISMAL, adj. ’amàdi, fém. a. 

BAPTISTAIRE, adj. Qui constate le baptême, àSg^A^\ tef** 
h&djàget el ma*moüdiîa « preuve, constatation du bapterne » 
BAQUET, s, m. c$efna s. f-, plur. <$efàn. laver 

le linge etc., merhàdh s. m., plur. Jq^=^V^û meràhïdh; 

merheâJia e. f. (n. d’instr. du verbe rehadh «laver >}. — Cuvier, 

surtout servant de pot à fleur, mahbes s. m., plur. ^^1^ 

mehàbes (Afrique), — Seau, mïhâl a. m., plur. sethoul 


(Afrique). — Cuve, vase, AdÜ *olba s. f., plur. yli *olab (Afrique, 
Levant). — servant à laver le linge etc., idjcljàna s. f., plui. 

adgadgin (rae. y*S adgen «battre le linge'*). Voir Cuve, 

Beau etc. 

BARAGOUIN, s. m. Langage inintelligible, Ejemdjema 

s f —Mauvais accent, àJ^.i ghot-ma s. f, borUtoma s A. — 

Mauvais accent, holka s. f. — Langage inintelligible, ^chara¬ 
bias, 0 l rothaïnan s. m. — Langage inintelligible, ken- 

ïcheba s, f. Voir Baragouiner , Charabias, Jargon . 

BARAGOUINAGE, s. m. Voir Baragouiner (noms d’act.), 
BARAGOUINER, v. a, |j Parler d’uno faqon inintelligible, 
djem<$em (n. d’act. $em$ma s, f.); 2 e f. 

te<$em$em (n. d’act, teflemffim s. m.). - ^ bartliam (n. 

d’act, a,;1^ barthema s. f.). — Qui baragouine en parlant, agh- 
tam, fém. ghetma, plur. ^ ghotom. || Mal parler une langue, 

la parler avec difficulté, qui baragouine, mo y aJckel, fém. s, 

et le meme av, f «l\ J* fd Màm «dans des paroles» (Afrique). 
"Voir Baragouin, Bégayer. 

BARAGOUINEUR, s. m. Qui baragouine, aghtam, fém. 
Ajxl ghetmà, plur. ghotora. — jiU-X mEakkel, tem.Ji (Afrique); 
^JAJ\ y mo\ikkd fel Jcdàm et y nio'akkel 

fel lesàn (Afrique). 

BARAQUE, s. f. Hutte en bois, yy *arch s. m. et y&.jf 
3 arkh, ce dernier est usité dans le lang. du Sahara^ algérien. — 
en roseaux on en bois, khoss s. m., plui’. _ khosous. 

en roseaux, hutte, k&uJch s. m., plur. akouàkh. A oir Ca¬ 
bane, Hutte. f 

BARATERIE, s. f. ghechoh s. m. (lang, en gén.). oir 

Fraude , Fo£. ^ 

BARATTAGE, s, m. maBÆ s. m, et Jpli>X\ emteBàdk 

s. m.). A 7 oir Baratter. 

BARATTER, v. a. Agiter le lait pour faire du beurre, 
mekhadh , aor. a, av. acc, du lait (n. d’act. makhdh s. m.); ba¬ 
ratté, mcmkhôüdh, fém, S. 

BAEBACAWE, s. f. Voir Meurtrière. 

BARBARE, adj. f Cruel, inhumain, qelil errahma 

« qni a peu de pitié » (lang. en gén.). A r oir Cruel, Féroce, Sauvage. 
Peuple étranger aux Arabes, 'adjem; homme barbare, étran¬ 
ger, y a$emi, fém. * (lang. en gén.). - Barbare, étranger, 

j, C c 

Ccï aghtami. 

BAB BAREME NT, adv. Ï^UJL> beqesàôüa «arec barbarie». 
Voir Cruellement et trad. par « avec cruauté ». ^ 

BARBARE S QUE, adj. ma 9k arbi > fém * l 3llir ' 

meghàrcba (lang. en gén.). Voir Berbère. 

BARBARIE, s. f. Cruauté, üjUls qesàôüa 3. f. Voir Cruauté, 

Férocité. ^ 

BARBARISME, s. m. Faute de grammaire, À£î? ’adjnia s. f. 
- Ubà lahn s. m., plur. alhà n, ■ Commettre des barba¬ 
rismes, lehan, aor. a; 2 e lahhan, ay. ^ du lang., 

qui commet des barbarismes, lahhàn, loin. ï. — 

leÿha s. f. - i\jp- y aâüra s. f. Voir Faute. 

BARBE, s. f. I) Poil du menton et des joues, pi Sagan s. m., 
plur. doqôün et adqàn. - Qui a une barbe peu fournie, 

iy maFhrmth. - Laisser croître la barbe sous le menton, 
S^cÛl baththan ellehia. - Prendre qqn. par la barbe, kp> 
aor. a, av. aec. de la pers. - Qui a une barbe peu fournie, 
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ezzeberqàn. — Barbe dont on a arraché beaucoup de poil a, è Usb-J 
éüÿijpc lehia mezbâüqa . — Qui a la barbe peu fournie, wJL*j zehleb. 

— Barbe bien fournie, épaisse, fêLi* selcfîem, plur. selàcffem. 

|| Qui a la barbe bien fournie, iUsdJl ^afennech ellehùx. — 

U* *<mfech. —ji-l agharr, plur. ghorràn. — ^3LU ghiiàf. j| 

Barbe longue, y otsnâün, plur. y atsàmn- qui a une 

barbe longue et épaisse, mefatst&en. — Avoir une barbe bien 

fournie, UuJUj teketetsets, 5 e f de ketsts; barbe épaisse, àJü 
ketstsa s. f. ; qui a une barbe très fournie, AXsdh JvS ketsts el lehia. 

— Avoir une barbe fournie, ketskets . — Qui a peu de barbe, 

kôïïsecÿ (du persan). — Barbe, lehia s, £, plur, 

lehà (lang. en gén,); barbe noire, lehia kahlà ; avoir de 

la barbe, UfJ] eltehà, 8 È £ de lij lehà, aor. o. — oho nebàt s. m. 

— Barbe épaisse, bien fournie, àS^Laî lehia hellôntfa. || Barbe 

d’épi, cke y à\ “ Jf ûb cAôüA: easett&eJ (lang. en gén.). 

— J-* morô% et amràç, coll. fl A la barbe de qqn., JLa 

«devant» et gorfdèm «devant ses yeux» 

(lang. en gén.). j| Barbe de bouc, plante, lehiet eüis. 

Voir Barbifier, Barbu, Imberbe, Baser. 

BARBEAU, s. m. J| Poisson de rivière, boüri s. m. (lang, 
on gén.). — 0 X ^*0 seme& M&ôwcf? (Levant, Syrie), f Plante. 

Voir BlueL 

BARBELÉ, adj. Garni de pointes ou de dents, mo- 

ckôümekj fém. ï (lang. en gén,), 

B AUBE T, s. m. Voir Chien. 

BARBICHE, s, £ iiàj lehia s, £ (lang. en gén.). Voir Barbe. 
BARBIER, s. m. Rom de métier, hac^^am s. m., plur, 

(Tunisie) (rac. & «faire la barbe, raser, apposer 

des vantouses »). — usllk. haffàf s, m., plur, . ^ (Algérie). — Qui 

jf ^ 

rase la tête, hallàq s. m ., plur. ^ (lang. en gén.). — cJff* 

moziien (lang. en gén.). — , AUg ch delà (Levant). || État métier de 
barbier, àJs\Jr^ hecffàma s. f. (Tunisie). — XiG ; ziàna s. £ || Voir 
Barbifier, Baser . 

BARBIFÈRE, adj. ^^=01 àlhà et lehiàm, fém, s (rac. 

AA lehia «barbe»), 

BARBIE 1ER, v. a. Faire la barbe, raser, Jë*- haffiljem, 2 e f. 
de haffjem, aor. a, av. ace. de la pers. (n. d’aet. tah- 

r$im s. m,); bar bi fié, rasé, mohacffffem, fém. s (Tunisie). — 

wà>. aor. i } o, av. acc. et 2 e f. ^juLA. Aqÿc/, av. acc. ou J de 
la pers. et av. ace, de la barbe etc. (n. d’aet. uii^' taljfif s. m.) 
(lang. en gén.). — JJG». Jeïag, aor. J, av. ace. (surtout en pari de 
la tête) (lang. en gén.); 8 Ê f. du meme jJÜA) ehtelaq, av. acc. (n. 
d'act. ihidhq s. m.). Voir Baser. || Se barbifier, se faire la 

barbe. Voir Baser. 

BARBILLON, s. m. Petit poisson, qormmUh s. m„ plur. 
qeràmith (El. Bochtor), 

BARBON, s. m, cheikh s, m., plur, ûhiâükh (lang. 

en gén.). Voir Barbu, Vieillard , Vieux. 

BARBOTAGE, s. m. Action de barboter. Voir ce verbe. || 
Barbotage des canards, AUkS bathbeika s. f. — thenin s. m. 

BARBOTER, v. n. Marcher dans la bouc (en pari, des ca¬ 
nards), ki-ki bathbath. — thann, 

BARBOTIÈRE, s. f. Baquet pour les chevaux, sathl 

s, m., plur. sotîimd (Afrique). Voir Seau. 

BARBOUIIiIjAGE, s. m. Voir Griffonnage et les noms d J act. 
du verbe BarbouiUer. 


BARBOUILLER, v. a. J Salir, souiller, barbouiller, salir 
d’cncre (le papier), en écrivant beaucoup, A 3 tesaththar, 5 e £ de 
^kA> sethar, aor. o (n. d’act. JkAÜ tesaththmir s. m.). — Barbouiller, 
enduire de qqch., aor. i, av, acc. de la cb. (n. d’act 

Jf O ,1# 

safq s. m.), — Enduire, k^aJ laqhmath, av. acc. de la eh. et 
W_J. “ Enduire de boue etc., làik, aor, o, av. acc, et fa 

‘ / / . . 4 , -.i ' ' 

d'aet, lamth s, ra.). — Ecrire illisiblement, tsebbe<$> 2 e £ de 
tsebe^j aor, i (n. d’aet. tetsbulj s. m. (| Sc barbouiller de ,, 4J 

Pj retsem, aor. i f av. ace. et ,_s, — jjltâ tdaghghcm, 5 e f. de ^ 

legham, av. l_j de la cb. Voir Enduire , Griffonner, Feindre, Salir } 
Souiller. 

BARBU, adj. Qui a de la barbe, qui a une belle barbe, bJU 
ahnath. — dXUj rechk. — l allià (rac. aJætJ lehia » barbe ») ; 

moUehi (rae. AXAj lehia «barbe»). — AAru \ ff> âôü lehia 
«homme à barbe» (lang. en gén.). — Qui a une barbe épaisse, 
Aajrbfc hellamf. — modaqqan (lang. en gén.). — hbüdaqm. 

BARBUE, s. £ Poisson, AAlS bolthia s. £ (El. Bochtor). 

B ARC AS SE, s* f. îshm donné aux embarcations marocaines, 
lAjIs qàreb s, m., plur, qoüàreb (Maroc), Voir Barque , 

BARD, s, m. Civière à bras, asis s. m. Voir Civière. 

EARDACHE, s. m. Mignon, bocht s, m, (Syrie, Égypte). 

— meblî (Tunisie). Voir Mignon. 

B A RD A HE, s, £ Plante, r à y il hemàm (EL Boeh- 

tor). — y ammï khodni ma*ak «mon oncle emme- 

neE-moi avec vous » (El. Bochtor), — lesiq (Marcel). 

BARDE, s. f. Armure du cheval, ted^fàf s. m,, plur. 

tedgkfif. 

BARDEAU, s. m. Petit ais dont on couvre les maisons, k_si 

jf ? f > 

deff) plur. ^ 33 ^ dofmff n, d’un. à&> deffa s, £ (lang, en gén.). — 
ov.acM* s. m. Voir Ais. 

BARDER, v. a. Revêtir un cheval de son armure, k w üA djeffef, 
2 e f. de ^JtA ffjeff, aor. i, av. ace. du cheval. Voir Armer , Armure . 

Barder de lard, chahham, 2 fi f. de ckeham, av. acc. du 
mets (lang. en gén.). 

BARDOT, s, m. Produit, du cheval et de l’ânes se, begkd 

s. m. Voir Mulet. 

BARGÜIONAGE, s. m. touaqqouf s. m, (lang. en gén.). 

Voir Barguigner, Hésitation. 

BARGUIGNER, v, n. Hésiter, tâuaqqaff 5 e f. de uà^ 

mqaf (lang. en gén.), av. de la ch. — Sans barguigner, ^ 
men gkéir tvüaqqôüf. Voir Hésiter . 

BARIL, s. m. hermil s. m., plur. beràmil (l^ng- ei1 

gén,). Voir Barrique. 

BAR ILLE, s. £ Plante dont les cendres fournissent la soude. 
Voir Varech . 

BARILLET, s. m. Petit baril, ff. berimü s. m, (lang. en 
gén-)- 

f t tfrf 

BARIOLAGE, s. m. Assemblage de diverses couleurs, dutiy 
berqecha s. £ (rac. berqaek « peindre de diverses couleurs »). 

— Bigarrure, \ij rotsà s. m. (rac. retsà «mélanger*). — 
robsa s. f. — Bigarrure dans le pelage d’un animal, tahnl 

s. m,). Voir Barioler, Bigarrer, Bigarrure. 

BARIOLE, part, passé. Bigarré, nuancé (robe d’un cheval 
etc,), ebreck , fém. berchà. — Bariolé, bigarré, tacheté, 

erqaeh, fém. iSj raqehà, plur. i _ r c^ roqoeh. — Bariolé, de 
différentes couleurs, àlmàn pour les deux genres (Afrique, 
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Tunisie, Algérie, Maroc), — de blanc et de noir, { pX\ oblaq, fém. 
^ belqà, plur. JB boloq. — Bariolé, bigarré, moharqaeh, 

fém! *■ — Être bariole, bigarré (en pari de la robe d’un cheval), 
tourna 1 , 2 e f. de femà* aor. a ; bariolé, AUX molemma*, fém* 

- _Ètrc bariolé, moucheté, tigré, U^ nechem, aor. a; bariolé, 
nechim, fém. S* — Bariolé, bigarré,^ enmech, fém. 

ïWînffM, plur. nosnocA — Bariolé, çAU monemmagh, fém. a. — 

Bariolé, moüechcha. Voir Bigarré , Mme/teté, Nuancé, Tacheté. 

BABIOLE B, v. a. Peindre de diverses couleur s, êer- 

^ 0 ( 7 ; av. acc* (n. d’act* èrrgcc/îa s. f*). reqach t aor* a, 

aYi aec . (n. d’act. raqch s. m.); bariolé, marqmch , fém. 

ne^aoA, aor, a, av. aec.; 2° f, «o^gaoA, av. acc. (n. 

^f aC t F iangM s. m.), us* dans le lang. en gén. Voir Bi¬ 

garrer, Nuancer, Feindre . 

BAROMÈTRE, s* m, Cï\r^ OT ^ n ^ hôüh «balance de 

l'air* (lang. en gén.). 

BAROQUE, adj. mochâüâüech, fém. a (rac. 

chmmech «déranger»)-— k-ili molîchabetfi, fém. ï. Voir Bizarre, 
Irrégulier, Ridicule, Risible. 

BARQUE, s* f. Il Petit bateau, zâüreq s. m., plur. jÿjj 

màreq (on trouve fréquemment cette expression dans les mille 
et une nuits; elle semble s’appliquer de préférence aux embar¬ 
cations de rivière), — sonboüq s, m, — J smdel s. m., 

plnr. jAiA senàdel — merkeb s. m*, plur. \j* meràkeb 

(lang. en gén.), — sjUU chebbhra s, f. ; ex, : a sa droite et à sa 


tronche deux barques, JJjlXà ^ (Ibn Batouta). 

_ eAdffifoSr s* ni., plur, cÀeÆMfor. — X%ii /efefca 

s. f tJ plur, fdàïJc (lang. en gén.). — U~>jté ffàreè s. m., plur, 

|g|||& (Maroc, Syrie, Égypte). — Barque formée d’un 
tronc d’arbre creusée, yLL* menqar s* m., plur, ^*3ÎL*i menàqir. 
Voir Bateau, Embarcation . 

BARRAGE, s. m. Dans le lit d’un fleuve, ^44 ^ abs s+ 
plur. — jLA sedrJ s. m,, plur, SijUd asd&d (lang. en 

gén.) (Afrique). — en bois, £liA> senà* s. m. et àJAÂJa sennàéa s, f. ; 
ex, : la sonnà^a est du bois qu’ou place dans l’eau pour arrêter 
l’eau, *lUÏ Aàrb X&Ü,jAÎ (Kamous). 

BARRE, s. f. || Pièce de bois, de fer etc., JilS^ derbàs s. m., 
plur. deràbis (surtout barre qui sert à fermer une porte), 

•r- Barre servant à fermer une porte, mertà<$ s, ni., plur. 

meràtîdj. — Barre de fer, X-TJjJ erzebba s. f, et Ai jyù merzeba 
a, f. — qacïhih s, m., plur, qodhob. — Barre de fer, axe 

de la meule, àjlà qoiïiba s. f. — Barre servant à fermer une porte, 
JjJ lezez s, m* Voir Bât an, || Barre, gouvernail, Biéheràn 

s. m., plur. JjUA Jchiàzer. — sohlcàn s. m. — dhommàn 

s. m. (Afrique). — kaôütsel 3 - ni. Voir Gouvernail. || Barre d’or 
on d’argent, sebîka s. f., plur. ^JoU-Aj sebàik . Voir Ban c, 

Ligne, Sable , Trait 

BARREAU, s. m, j| Petite barre, d’une chaise, A& s. m., 
plur. £j\j^ Hdhn et a y màd (Afrique). Voir Bois . 

BARREMENT, s, m. Voir les noms d’act. du verbe Barrer. 

BARRER, v. a, || Fermer avec une barre, Jfij rekkel , 2 e f. de 
JSj rékd , av. ace. (Algérie, Cherbormeau) (n. d’act. ^dcil 

s. m.)* — XLi sedd , aor. o, av. ace. (n. d’act. JXéo sedd s, m.), us. dans 
lo lang, en gén,; barré, rncsdmd, fém. ï, — derbes, av, 

acc, (n. d’act. Liiy derbesa s, f.). || Barrer le passage, le chemin, 
sedd, av. acc, du chemin (lang. en gén,). — JBL hadd, aor. o, 
av. acc. (n. d’act. jU~ hadd s. m.); qui barre le passage etc., >\JA 


haddàd (lang. eu gén.). || Barrer, raturer, ^hiô chetliab, aor. o, av. 
aec. — t ' dharabj aor. i t av. de la eh. (lang. eu gén.). \ oir 
Annuler, Barricader, Effacer, Fermer . 

BARRICADE, s. f. Retranchement, métras s. m., plur. 

metàres. Voir Retranchement, Retrancher. 

BARRICADER, v. a. Fermer solidement, sedd , av. acc. 
(laug. en gén*); barricade, mesdôüd, fém. a. — une porte, 

une feuêtre, derbes, av. acc. — Fermer un passage contre 

l’ennemi, jA ï tseghar, av. acc. (n. d’aet. JAj tsaghr s. m.). — Barri¬ 
cadé, morteâg. — sedem, aor. o, av. acc. — sekk } av. 
aec. Voir Boucher f Fermer, ReimraîAer. 


BARRIÈRE, s* f. Obstacle, difficulté, hadd s. m., plur, 
JA* kodâüd (lang. en gén.). — Tout ce qui sépare deux choses, 
J arem et > arhna s. f.; ffjjk berzakh s. m., plur. be- 

— JLéd sedd s. m., plur. sodoud (hmg. en g eu.). - Bar¬ 
rière, digue, obstacle, hhdjez s. m., plur. ha<$eza. d une 


ville, JLèsJA marsaii (rac. 
ÜèsSucfô, Eerme^^re. 


resati «observer*’). Voir Difficulté , 


BARRIQUE, s. f. lï£i èetàh s. f., plur. èeiàiî (Tunisie), 

— bmch s. m, (Eazimirski). — JÎ-^H ber mil s, m. T plur. J^l^S 
beràmü (lang. en gén*). Voir Baquet , Baril , Seaw, Tbîmeaw. 

BARRIR, v, u. Crier (en pari, de l’éléphant), ffyXy tezemzem , 
2 e f. de zernzern (n. d’act. ^ tasemsim s, m.). — ^ 

^OTïüüaSj 5 e f* de gà's, aor. o. —■ aor. <ï. —' néhem, 


aor. a. 

BARRIT, s. m. Cri de l’éléphant, tezemum s. m* — çXs 

qàba y s, m, — £4-i s. m. 

B A R T AVE L L E , s. f. V oir Pe rdrix. 

BAS, s. m. Vêtement du pied, taqchir s. m., pim", 

teqàckir (Afrique); mettre des bas, ^.^iôtju lebes teqaehir 

(Afrique). — (fjeràb s. m., plur. djorob et dje- 

rhrib; âAYyy aÿeràba s. f,, plur. C*>\ (Levant^ Syrie, Égypte).— 
dgàwreb s* m., plur. 4?ôüàreba. — 

Mettre des bas à qqn., dÿmrëb, av, aec. de la pers. ; porter 

des bas, 2 e f. du même, teeffamireb. — chaqchir s. m., 

plur. cheqàchir. — lX3 qedima s, f., plur. qedàim . 

-En Tiiuisie kalçita s* f*, plur. Jclàçeth (de l’italien). Voir Chaus¬ 
sette, Chaussure. 

RAS, BASSE, adj, || Qui a peu de hauteur, ôuadhi% fém. 

a (rac* çJïj madhaé «diminuer, ôter*). — màthi, fém* ï; plus 
bas, 1 aôüihà (lang. eu gén.), — Bas, déprimé (on pari, du sol), 
baïhih , fém* s, — Bas, encaissé (sol), gh^medh, fém. ï; 

JpjJiEc magkmadh. — Bas, peu saillant, h^L=r° mahUimih, fém. ï. — 
Encaissé, déprimé (sol), Biaoüi. — Encaissé (sol), Bta- 

fixïïi; maJchfoüdh, fém. *; bas, abaissé, JAUL khàfedh, fém. 

— Plus bas, l jXw\ esfelj fém* Li i-A seftà , plur. (lang. 

en gén*)* || Bas, partie inférieure d’une chose, tahtàni, fém. 

a (lang. en gén.) ; la partie basse, AoUarîh XJj-\ ddjiha ettaMâmia 
(lang. en gén.). — Le bas d’une chose, la partie inférieure, jJ> dit 
s. m., plur. diml - Le bas de l’oreille, du menton, 

y àneda s. f. fl Plus bas en deçà,- avant d’arriver à ..., dmn; un 
peu plus bas, dvüéin (dimin. du préc*). Le bas, le dessous 

d’une chose, robdh. || Qui se fait à peine entendre (™x), 

Bterid, fém. a. — (son, voix), Btâcha*, fém, ï, plur, 

khochchaL — Parler bas à l’oreille de qqn., sàmefi Z* f. de 

sàfi aor, o, av. ace. de la pers. — Parler bas à qqn., 
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Mechmech , av* acc. de la pers* — A. voix basse (en pari, par 
ex* d’anc prière), * 14 ^ 'a<§mà* — Pas, à voix basse, tout douce¬ 
ment, aJ c^Jb bechchâüim (Afrique); beckchmich (Egypte, 

Sahara); parler bas, tout bas, ^ISo tekeUem btchchôüïa 

(Afrique, yulg*)* || En bas, ettaht (Afrique). — ^ib^Ji elmthà 

(Afrique); ex. : il est allé en bas, ‘Ib^i L _ î -^ meckà dmthà 
(Afrique) ; un en haut et quatre en bas, 3^ ^ 

ôüà&ad el fmq ôüarbda UtaM (lang, en gén*). | Au fig. Inférieur, 
subalterne, tahtàm, fém. £ (lang* en gén,)* —Etre bas (de 

naissance, de condition ou de qualité inférieure), J> dell, aor. i, 

— Vil, Biammàn, fém, £* — Humble, giAA fém. *j 

plur. mocMha A — Obscur, humble, y^yisL mensir, — Trouver 

bas, vil, regarder comme tel, Lj X^rc\Jj\ esteïïhass, 10 e f. de 
fchaw, av, ace*; être bas, vil, Jchass. — Bas/subalterne,[de con¬ 
dition inférieure (homme), edsem , fém. desmà, plur* 

/.Ao dosom. — Vil, méprisable, dàna*, fém. £. — Rendre bas, 
inférieur, vil, admen, 4 e f. do ^\> dàn, aor* o; bas, inférieur, 
vil, douni, fém. £ (lang* en gén.) et J ; dàni; dôïïni, 

fém, £ (Afrique)* — Être bas, humble ou le devenir, Ja) é>5 tedàiel, 
6 ô f. de A\ j dàl f aor. i. — Vil, sordide, thtmris. — Vil, ignoble, 

/ , C. A t / t » f 

*enqàch. — Etre bas, vil (homme), J3J redel, aor* a (n. d’act. 
AJbj redàla «bassesse»)* — Bas, vil, ignoble, J/jjfcJ zdiztq; JbJbéo 
sadber. — Bas, vil, JiLb sàfel, fém. s ; fém. £ ; pins bas, 

MJLuoi es/elf fém. seflà; être bas, ,U-éo sefeè — Bas, vil, 

_ ' ^ ^ £, JT 

ignoble ou de qualité très inférieure (chose), AjL*4 seqth ; bstL 
sàçetfï, fém* £ (lang* d’Afrique). — Déclarer ou trouver bas (une 

^ te y jr 

chose), la déclarer de qualité inférieure, efsel, 4 e f, de 

av. ace. de la eh. — Être bas, vil (homme), efehagh, 

4 e f. de fechagh, aor* a (n* d’act* efchàgh «bassesse»)* 

— Bas, vil, qorzol ; qelzein ; AetJJm, fém* £; ^>li 

Atuier, fém. S; o-dJs^ ôüêtfcft; oûelchcJi ; être bas, vil, 

dâHrcA. — Bas, vil, ôwng, fém. £* Voir Abaissé, Humble, Parler , 

F«- 


BASANE, s. f* ÂALj hethàna s* f. (lang. en gén.). — LAjyLl jJLs^ 
dgeld d Jëher&uf «peau do l’agneau». — hôïier, plur. 
haoüeràn * Voir Pemt* j 

BASANÉ, adj. (teint), Jchelie, — asmer , fém, 

mmm «brun», plur. sumor; on peut ajouter aussi les mots 

dlmhi «du teint» (lang* en gén.),; ex* : _y^\ toJSqû 

asmar dlôün «homme au teint, basané». Voir Brun 7 Noir 7 Teint . 

BASCULE, s. f. Jeu d’enfant, merdgmha s* f* et i 

mcrffiha s. f., plur* meràdjih (Syrie, Ég 3 rpte); faire la bas¬ 
cule, o). 7 e f. de (lang, en gén*), |j Balance 

romaine, qabbàn s* m*, plur. qebàbin. Voir Balance , 

7ia^a«cer, BoTau^o^'e* 

BASCULER, v* n. Eaire la bascule, lLJüo'i enqeleb, 7 e f. de 
wUÜ (lang* en gén.)* 

BASE, s. f. Il 1° Ce qui supporte le ptolds d’un corps, Sà^\È 
q&em s* f,, plur. 3c\yî qmà 3 ed (lang, en gén*). — £\>jüU maqcfêa 
s. f. (lang. en gén.). J 2° Fig* Fondement, principe, JLl ess s. m*, 
plur. osas; dans le lang. en gén. on emploie le pluriel pour 

le singulier. — aîeï s. m., plur, ou&ôül (lang. en gén.)* 

djefli s* m* et A3 dÿedia s* f* — Lsf Auÿem s. ra. — d'izno 
branche d’arbre, /jLÜ 'ochckàn s* m. 1 Base d’un édifice etc., 
y amdûd s. m, (lang. en gén.)* — du cœur, au pr. et au fig., sjj^ 
\tkeda s* f. — £li qld s, m. (Afrique), Voir Appui, Fondation , Fonde¬ 
ment, Origine, Principe, Pacine, 


BASEE, v. n* Au fig* Fonder, Uo benà , aor. i; basé sur . 
mebni y alà (lang. en gén*). Voir Établir, Fonder . 

f 

BAS-FOND, s. m* Terrain bas et renfoncé, ^oiïïA a, m 

et s, f, (Afrique, Sahara : il existe, dans le Sahara 

près d’El Oued, une oasis appelée dghôüÏÏi), — mcdqoüla 

s* f. — (jhartuïk s. m* — kjli- ghàieîh* — <AkXas Jiabiha s* f. — 

£ o f ■ Y ' ' 

hadkam s. m. et hodhma s* f. || Endroit de la mer on. il y a 

peu d’eau, y*A mâüdha? ghêir ghhmeq « endroit non pro¬ 

fond» (lang* en gén*)* Voir Creux, Bavin* 

BASILIC, s. m* Herbe odoriférante, hebaq s* m*, ns* dans 

Jf c ' 

le lang. de tous les pays musulmans. — hanema s. f. (Eamous). 

■— raiihàn s. m* (Syrie, Egypte). — 3 onfJjoiu$ s* m. 

r # , ~ 

BASILIC* s* m. Serpent ou lézard, *«££ s. m., plur. JAbl 

aslàL 

BASILIQUE, adj. La veine basilique, y$A ebker * 

BAS-MÂT, s* m. bJoUCsrth essària ettahiàmm «le mât 

inférieur» (lang. en gén*), 

pr/c f H 

BASQUE, s. f. Dhm habit, pan* kodla s. f. — Aj3 ail s. m. t 

f s Le >r t *. f y £ 

plur. JuSl adiàl. — ü&Jb tharf s. m,, plur. athràf (lang. en 

À ^ J> jf j f 

gén.). — PÀS hoffa e* f, plur. i^_La^ Jcofaf. Voir Pan. 

^ t/ 

BAS-RELIEF, s* ni. Ouvrage de sculpture, s. m., 

phrr. noqôûck (lang. en gén.). 

BASSE, s* f* Terme de musique, bemm s. m,, plur. jb/j 
bom.mrn (mot persan). 

BASSE-COUR, s, f. 3^5^- h<Mch d feràkh «conr des 

volatiles». — Lijbb ïïharba s* f. (Algérie). Voir Écurie * 

BASSEMENT, adv. D’une manière basse, bedmàMa 

«avec bassesse» (lang. en gén,)* Traduire cet adverbe par les mots 
«avec bassesse». Voir ce mot. 

BASSESSE, s* f. Vilenie, A ... -*■ ... -v- ïchesisa s* f., plur. 

kkesàis. — Jëhma? s* m* — éJ3 > deniia s. f.. plur* UÜS denàià. — 
^ / * L ' / y 

Mauvaise nature, ddàra s, f, — de caractère, ÂLôJ redila s. f. 
(rac. J3J redel «être bas, ignoble»). — Vilenie, qebàha s, f,; 

3** fa 3 al qebik « méchante action » (lang* en gén.) ; 
fa 3 al doüni ou 3 amel dôüni «mauvaise action» (lang, en 

gén,). — Vilenie, qerfa s* f*; AJ U ^ Iwqjàna s* f, (rac. 
djen « être métis »). Voir Infamie , Lâcheté, Méchanceté , Vilenie. 

BASSET, s. m* s. m*, plur* i _ ? *o; Êôïiàm 

(Afrique), Voir CA7eîi* 

BASSE-VOILE, s. f. tahtàni «voile infe¬ 

rieure» (lang. en gén.). 

BASSIN, s* m, j] 1° Grand plat creux, ÂsLbi qatfa s* f., plur* 
çxkK qesd *, qesà* (lang, en gén,), ’ 2° Pièce d’eau dans un 

jardin ou une maison, ÀLlÂ dgàbia s, f., plur* éffôüàbi 

(Afrique, Tunisie). — hamidJi s. m,, plur, JsiyLÎ ahôüàdli 

(lang. en gén.) ; construire un bassin, J^lb- hàdh , aor* o } av. aee* 
— xdirklg s. m., plur* sehhridg (Afrique). — 

naÆdk s* m., plur. 4i andhàP — tharMi s, m., plur* 
aikraldi. — berka s. f., plur. Js~y> herak (Syrie, Egypte), ^ 
fesqiia s, f., plur. femqi (Afrique), — bahr a s, f.* 

plur. jlirî hehetr. || 3° Bassin à laver, plat à barbe, k tkasi et 
thacht s. m. — t / r Ar i ° s ah an s. m., plur, sohoün (lang. 

en gén*)* ^Ib tkàc s. m., plur. ObLib thàsàt. Voir Abreuvoir^ 
Plat, Flateau, Réservoir. 
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BAS S ITT AGE, s. m. Arrosage léger, o'A) rochchlm s. m. 
(Afrique)- Voir Arrosage. 

BASSINE, s. f. qedra s. £. (lang. en gén.). Voir Chaudière, 


Marmite. 

BASSINEE, y. a, Chauffer im lit, saWëhan « chauffer, 

réchauffer», av. aec. du lit. [| Arroser légèrement, JJ rachch, av. 
acc,; bassiné, marclmdi, fém. * (lang. en gén.). — JS &e£Z, 

aT< aec. ; bassiné, JjhU f6m * 5 ( kT1 £- en «$»■)■ Voir Arr0 ^ r > 

Asperger, Humecter , jabuiKer. 

BASSINET, s. m. Dans une arme à feu, djorn s, m, — 

'jrteÆStar s. nu, plur. jA\JU medâBer; mettre de la pondre 
dans le bassinet, amorcer une arme à feu, SeEhar, av. ace. 
de larme (lang. en gén.). — ^ hit edcTMira «chambre 

de l’amorce». — ÂJU fàlia s. f, (Syrie, Égypte). 

BASSINOIRE, s, f. mesBiena s. f. (n, d’instr. du verbe 

sMan « chauffer ») (lang, en gén.). 

BASSON, s. m. Instrument de musique, smr s. m., plur. 


f ,VyA>\ asouàr . 

BASTANT, adj. Qui suffit, uilS pour ^15 kàfi } fém. 

Av>^V(. (lang. on gén.). Yoir Suffire. 

BASTINGAGE, s. m. Au plur. metàrü; on peut 

taire suivre des mots d merkeb «du navire». 

BASTION, s. tu. bord] s. m., plur. £\JjÏ a&r<h{/ et 

bormèj (lang. en gén.). Voir Tour, Fort , ifarfemae. 


BASTIONNER, y. a. Garnir de bastions, barratf, 2 e f. 
de J4 ôerwR aor. a, av. ace. (n. d’aet. s. m.); 4 e f. 

ahracïj, av, aec. ; bastiqnné, mobarradj, fém. ï (lang. en 

gén.). 

BASTONNADE, s. f. Uil d >asà s. f. (lang. en gén.); 
donner à qqn. la bastonnade, Lai* 3 àSà, 3 e ±. de Us* *dsà, aor. e, 
av. aec. de la pers. (lang. en gén.); recevoir la bastonnade, 

L^ja}\ akel d *asà 7 « manger le bâton » (Afrique). — Bastonnade, 
volée de coups de bâton, <£jU* *olqa s. f. Voir Bâton, Bâtonner, 


Frapper. 

f A 

BAS -VENTRE, s. m. àBJ teonna s. f., plur. tsonmi. — 
EtüMa s. f. — Avoir le bas-ventre pendant, J^*b souel ; qui 
a etc., J^£/\ esôüel, fém. AJJb samlà. — àÜ-U 5 ondoqa s. f. 
^^3 lôüàqen s. plur. Voir Abdomen , Ventre. 

BÂT, s. m. Selle grossière. |] Bât pour les ânes, mulets ou 
chevaux, eJsl 5 \ okàf s. m., plur. l_J^ ôükoüf. Âtjj ber de* a s. f., 
plur. beràda (Afrique et Levant). —■ semer s. nu Bât 

de chameau, J^Â.J ràhôül, plur. ràhvulàt. qetb 

s. m., plur. vLjfâ 1 aqtàb. — Bois du bât de chameau, J qeted 
s. nu, plur. qotôüd. —kâür s. m., plur. J\j$\ àkouàr * |j Bât 
sur lequel on place la litière des femmes, ghebith s. m. V oir 
Sdh. 

BATAILLE, s. f. ]| Combat de deux armées, wjA harb s. m. 
(lang. en gén.). — jîVjL theràd s. m. (Algérie). —- fetm s. m. et 

fetna s. f. (Afrique), — JliS qetàl s. m. et iièbLo mogàtéla s. f. 
(de la 3 e f. de JJs qetd «combattre»), us. dans le lang. en gén. 

Grande bataille, Jlis qetàl ^afhim (lang. en gén.). Jour 
de bataille, jUhsJÎ ^ iôüm d qetàl etc. (lang. en gén.). — Bataille 
navale, ^ J Lia qetàl fd hahar ou ^ 5 ysA bah'h fém. ï « na¬ 
val, marin » (lang. en gén.). — Champ de bataille, moqtclel 

s. m. — a nedjda s. f. — melhema s. f., plur. mda- 

htm. — ï UAa heidjà s. f.; Màdj s. m. (rac. hàdj à la 3° f. 


« combattre »). — Bataille rangée, sefifi; ranger en bataille 

les troupes, ^_Ja>o saff 7 aor, o, av. ace. des pers, ; se ranger en ba¬ 
taille devant rennemi, 3 e f. üàfif, av. ace. de renneml et 

du combat (n. (Tact. mosaffa s. f.); ranger en bataille, 

s’aligner, 8 e f. ÜÂxÀé esthaff { n, d’aet. eÆcfàf s. m.); 

troupes rangées en bataille, v_J^ ^aff s. m,, plur. sofoüf; 

rangé en bataille, k 3 to sàff fém. ï, et rnasfmf fém. &. 

— Bataille, %6âJfz md*àreka s. f. (Tunisie); se livrer bataille, 
tdàrekm, (3 e f. plur. de hirek (Afrique); champ de bataille, 
ma*rck s. m. et mfreka s. f. — Corps do bataille, 

partie de l’armée comprise entre les deux ailes, qalb 

d x àékar (lang. en gén.). | Livrer bataille à . . .. SjÜ* thàrad, 3 R f. 
de tharad, aor. a, av. ace. de l’ennemi (n. d’aet. $\^b theràd 
s. m. et VSjlLï mothhreda s. f.), us. dans le lang. d’Afrique. — JjÜÉ 
qàtel, 3 e f. de J Jd qetd, aor. 0 , av. acc. de l’ennemi (lang. en gén.); 
se livrer bataille, 0 e f. du même au plur. \ 3 iiULi teqàtelôü (lang. 
en gén.) et 8 G f-, plur, eqtetelôü* — fjf*- khered], aor. o, av. 

(^1* de l’ennemi (Algérie). — hàrab, 3 e f. de 

aor. a , av. acc. de la pers. (n. d’act. Ajàyz* herhb s. m, et 
mohàreba s. f.) (laug. en gén.). [j Querelle, lutte, mo*àréka 

s. f. (Afrique). | Voir Combat, Dispute, Lutte, Querelle, Victoire et 
los noms d’aet, des verbes Battre, Combattre , Lutter. 

BATAILLER, || v. n. 1° Livrer bataille. Yoir ce mot. [| 2° Con¬ 
tester, disputer avec ténacité, *àrdc, 3 e f. de chf htrdc, av. 

acc. (lang. en gén.), Yoir se Battre, Contester , Disputer, Imiter . 

BATAILLEUR, s. m. Qui se plaît â batailler, JUS qattàl 
s. m. (lang. en gén,), 1 Qui aime à disputer, Biesàmi, 

plur. ï (Tunis), Voir Disputeur, QitereUeur. 

BATAILLON, s, m. baiTiàliôün s. m. (Algérie, du français). 

— Carré, ç-ji morabbaâ. 

BÂTARD, adj. Enfant naturel, J^. hemü. — ibmzenà 

ou Uj mld zenà «enfant de l’adultère» (lang. en gén.). — 
hondôüq s. m., plur. benàdiq (Syrie). — ibn 

el heràm ou J^ 3 mld d heràm «enfant du péché» (lang. en 

gén.). — mozenned. — zenim. — da\ plur. adhà* 

— etieb. — yJLJï mosbah —JJJJ mld esserr «enfant du 

secret* (lang. en gén,). — AhJJnh ibn ckarynoutha «enfant de 

prostituée ». — jJj mld qahba «entant de prostituée» (terme 
d’injure) (Afrique), Yoir Enfant, Fils , Illégitime, Naturel 

BATARDEAU, s. m. Digue ou barrage, JUo sedd s, m, Yoir 
Barrage. 

BATEAU, s. m. merkeb s. m., plur. meràkeb (lang. 

de tous les pays musulmans). — Embarcation, barque de rivière, 
i'.iî zaoüraq s. m., plur* J zmàreq. Nacelle, jo,U naouq s, m. 

^ ' J * f t s _ 

.— ^ mâchent t s. m. — Grand bateau, choEhtoura s. 1 ., 

plur. chdchàtir. — iéji felmha s. f., plur. dXjU. fdàik 

(Afrique, Algérie, Tunisie). — L — qàreb s. m,, plur. qouà- 

reb (Maroc; voir Barcasse). ■— qandja s. t., plur. fA qond/. J 

Bateau â voiles, ™erkeb qeüŸ (lang. en gén.)"—Bateau 

à vapeur, J ÜJ\ merkeb ennàr «bateau du feu» (lang. en 

géu.).- jtf\j bàbmr s, f-, plur .babmràt (du mot «vapeur») (Afrique, 
Algérie, Tunisie, Maroc). Yoir Barque, Bâtiment, Embarcation, 
Navire. 

BATE LEE, s, f. La charge d’un bateau, mesq 

d merkeb (lang. en gén,). 

BAT EL ET, s. m. Petit bateau, traduire par «bateau» suivi 
de l’adjectif yJJ* seghir «petit». — mxfdiia s. f. 























172 


BATE 


BATO 


BATELEUR, s.-m* Faiseur de tours, mozefber s. m. — 

Danseur de corde, bahlaâüàn s, m., plur, ^ behàlaoüm 

(du persan). Voir Baladin, Charlatan, Saltimbanque, 

BATELIER, s. m, bahri s. m., fém, et plur. ï «marin» 

jr / Cf * _ . „ 

(lang. en gén.). — feloukacfi, plur. & (Afrique) (rac, 

fdmha «barque»), — Qui fait passer une rivière, L>-kb mo’di, — 
\j.^> moràkcbi, fém* et plur* ï. — mçllàh s* m* — 
qàiqdji, plur. à (Levant, Syrie) (rac. qàîq «barque, bateau»), 

BÂTER, y, a* Mettre un bât sur une bête de somme, 
berda*, aor, a, av, ace* de la bête (Afrique, Algérie, Tunis, Maroc). 

— lJ iS\ eklcefj 2 S f. de akefi av. aeci — k*» haihth el 

ber de*a, «placer le bât», aY. «sur» de la bête (Afrique), — 

renia d ber de* a «jeter le bât», av. de la bête 
(Afrique). — jkb chedd, av. acc. de la bête (Égypte)* — kj^ rebath, 
av. ace, de la bête (Algérie)J — Bâter un chameau, rchal, 

aor. a T av* acc* du chameau; 8 e f* JÂfjj ertehal, av, acc.; bâté, 
sellé, J rûhilf fém* ï, plur. rohelà. — Bâter un chameau, 

f C s ' t , 

aqteb, 4fi £ de qateh, ar. du chameau. — Bâter une 
bête, mekktf 2 e £ de ÔTikef av* acc, de la bête; 3 e £ 
màlceft av, acc* de la bête, Voir Bât, Seller , 

BATIFOLAGE, s* m, yibj zehm s* m. (Tunis, Algérie). Voir 
Amusement 

BATIFOLER, y. n. lij zehà t aor* o. Voir s 9 Amuser. 

BÂTIMENT, s. m* | 1° Edifice, construction, ^Lbo boniàn 
s. m. (lang* on gén.); kko henia s. £, plur, L _^o benan ; benà 
s* m., plur* ebnîa (rac* Uk benà «construire, bâter»), — 

Hmàra s* f., plur* ybb *amhîr. Voir Bâtisse, Construction, Édifice, 
Maison, || 2° Terme de marine, merkeb s, m., plur. \É*$YjU 

meràkeb (lang. en gén*)* — cheqaf s. m., plur, DïfLB choqâüf 

(lang, en gén,); à vapeur, ,ÜJ1 ^Jüi2o cheqaf ennàr (lang, en gén.). 

— de guerre, Akkb balhsa s, £, plur. .jjALi bathas. Voir Bateau , 
Austère, 

BATIR, v. a, |f Faire une construction quelconque, Ui benà, 
aor. t, av. ace. (n, d’act. béni s* m., *L benà s, m., ^Ubo bo- 
niàn s. m. et Akü henia s, £), us. dans le lang, en gén»; 8 e f* 
ebtenà, av. acc. (n. d’act* ebtinà s, ni.) ; être bâti, passif I e f* 

borna et 5° £ tebcnnà (lang* en gén,); qui bâtit, ^JS 

hàm pour fém. Ali b bània, plur* bmàni (lang, en gén,); 

bâti, niebni, fém, ï (lang. en gén*); faire bâtir, faire con¬ 

struire, 2 e £ bennà, av, acc. et 4 e £ Loi ébnà, av. ace* (lang, 
en gen,), — Bâtir à l’aide de pierres superposées, reliant, 

aor. a, av* acc* et t_>; bâti à l’aide de pierres superposées, JUykj 

recïïdm. — Bâtir â l’aide de pierres superposées, y J zeber, aor* o 
(n. d’act. y J zebr s. m*). Bâtir des villes, medden, 2 Ê £ do 

^ jsk meden, a y. ace* (n. d’act* temdin s. m*), ™ bkk massar, 

2 e £ de masar , aor, o, av. acc* § Bâtir, fonder, au fig. LÜ benêt 

(voir plus haut) (lang. en gcn.), |l Bâtir, coudre â grands points, 
faufiler, serredf 2° £ de scre<i/\ av* acc* (n* d’act. 

lesridj s. m,). — | J»io chell, aor* o* — c ^ m redj, — un vêtement, 

Jhk vieil, aor. o, av, ace* fi Etre mal bâti, petit, dernm, aor* i, o } 
pour demem. — Mal bâti, au corps difforme, JjiJ refil, fém. i. 

— bien bâti, vigoureux (bête),- viezfoür, fém. ï. — Être bien 
bâti, bien pris, bien proportionné, iiéo sena*. Voir Construire , 
Difforme, Édifier, Établir, Fonder, Proportionné, 

BÂTISSE, s, £ béni s, m*, *rli> benà s* m,; qULo boniàn 
s. ni. ; henia s, £, usités dans le lang. de tous les pays musul¬ 


mans* — dCcjJa moramma s. f. (Tunisie). Voir Construction et les 
noms d’act* des verbes Bâtir, Construire * 

BÂTISSEUR, s* m. J^bo bcnnàï s* m., fém* is (lang. en gcn.) 
(rac. Lo benà «bâtir»)* Voir Constructeur, Maçon , 

BATISTE, s. f. Toile fine, gawaèï s. m* 

BÂTOïï", s. m. Gros bâton, sJVw béùsàra s, £, plur* èâWj-, 

— Bâton crochu, recourbé, mehfijan s. m. et uieh- 

Bjana s* £, plur. recourber un bâton, le rendre 

crochu, iÉr^fiadjdJen, 2 e f. de Aarÿtoi, aor* o, av* acc, du 

* / (, 1 / t, 

bâton. — Bâton crochu, meMmtch et makhràch s. m. 

“Bâton ayant un crochet, maMizaq s* m., plur, JjjAr 5 me- 

lihàzeq. —“Bâton, <j maïïhsara s. f., plur. meÉiàser. — 

Canne de jonc, Jchéizeràn et n* d’un, Âlé 

(Algérie). — Gros bâton, massue, s. m., plur* Ljr é^ob; 

(Afrique). — Canne, jib, rem^f s. m* — Bâton ferré, 

f m S f.r, t “ 

cM.ÿoü^ s. m., plur. c/ioüàÿi 7 * ■— Bâton, êoj.s? qahzala s. f., 

? D /.* f f 'b f t f 

plur* AâJA 3 goAza-na s. £, plur. 

maqdada s. £, plur. y \Uù meqàda*; qctriia s. f. — Bâton, canne, 
jo A- djerid s. m* (surtout en bois de palmier). — Bâton crochu, 

/ ' ^ f i V ^ 

^1^3^ ^rnièÇàn s. m. — Perche, s* £, plur, 

siàs. — Bâton qu’on brandit, ébbbkbS qasqàsa s. £, j)lur. 

/ c- . _ „ 

qesàqes. — Bâtou eu gén., mathraq s* m., n. d’un» &, plur, 

t s f •" f r C 

méSàr^ (Algérie, Maroc, Tunisie). “ meiAôïià^ s* tu, 
plur. bjlkk meïhhmdh. — en gén., *asà s. £, plur* y osi et 
^bkt\ n. d’un* sLk£ s. £; petit bâton, s. f*; 

frapper qqn. avec un bâton, Lkb aor* o , av* acc. de la pers.; 

prendre qqch* pour bâton, *aM, av* s_ > de la cb.; donner 

de.s coups de bâton â qqn., (^kb y àsa, 3 e £ de bas, av. acc. de la 
pers, ; s’appuyer sur un bâton, 8 e f, Lk*b\ e^téSà, av* du bâton 
ou do la eb. Le mot ïL Ü 3 «sà est usité dans le lang* de tous 
les pays musulmans; ex. : puis il dépeça le bâton du voyageur, fi 
bât (Ibn Batouta). — Bâton, canne, JbU y okkàz s. m. 

(Tunisie) et i'ydiS *okéka s. f. — Bâton, mBfedj s* m., plur* 

' ÿlAi mcdàfêdj; frapper qqu. avec un bâton, 'fÉ *afedj y aor* i, av. 
acc, de la pers. et ^ clu bâton* —Bâton muni d’un fer crochu, 
kiUk *oqqàfa s. £ — Bâton recourbé, Âs.^A-5 miqmcda s* £, plur. 
^cL£b maqami*. — Bâton, canne, qadhib s. m., plur. 

qodhob. — Bâton, JU^ïs qasid s. m, — Bâton, mclmaâh s. m. — 
Bâton ferré, temmàï s* m. (Tunis). — Bâton flexible et mince, 

^ 1 _ ry c ; r ■ 

s. £ — üLkJb* memà s. f. (rac* nesà « conduire 

f f * j{, ^ t { $ , {t 

devant soi une bête » etc*). — Canne, Aaü nef*a s. £, plur. Obbu 
«e/cFaL — Bâton âb>liî Z/ùd/a s. £ «qui conduit», —Massue, gros 
bâton, SjéAeraôüa s, £ (Algérie). — môw&fiZ s* m., plur. 

frapper qqn. avec un bâton, oüebel, aor. J^o av. acc, 

de la pers. et t_> de la ch, — ôüqàm s. m. — Bâton sur lequel 

on s’appuie, âS\£* ôükàia s* f* (Èazimirski), |! A bâtons rompus, 
mugi/ioT^aÿait, ^fettre des bâtons dans les roues, susciter 
des obstacles à qqn,, ^.Jbb nèdaf 3 e f. de ^jub ne*af aor. a, av. 
acc* de la pers* — y akes, aor* i , av. ace* de la pers. (Tunisie, 

Algérie)* Voir Détonner, Canne , Coups, Frapper. 

BÂTON 3 VABLE, adj* Qui mérite d’être bâtonné, 
iesthhel el *asà (lang. en gén.). 

BÂTONNER, v. a. Donner des coups de bâton, b-yk dharab, 
aor* i, av. acc* de la pers* et Ubbb bel *asà «avec le bâton » (lang. 
en gén.)* — k^ko sôUôüath, 2 e £ de kbk sâth } aor, o, av. acc, de lu 
pers. (n* d’act. kj^Ab tasÔUith s, m.) (Afrique); bâtonné, 
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rnosmmath, fém. ï (Afrique). || Être bâtonné, LAÜI Mà d 
, a - à > «manger le bâton» (Afrique). — tesôüâüath, 5° £ de 


kUj üàth (lang. en gén,). Voir Bastonnade, Bâton, Battre, Frapper , 

BATTAGE, 3- m. Des grains, deràs s. ni. (lang. en gén,). 

* ; devis s. m. Voir les noms d’act, du verbe Battre. 

BATTANT, adj t || 1° Qui bat, dhàreb, fém. *>. Voir Battre . 

! 2“ m. Le battant et le battu, yjjtkh ecMàreè ëueZ 

(lang. en gén.), Voir Battre. 

BATTANT, s. m. 11° Des blanchisseurs, m i<ÿ an s. m. 

_ hckàr s. m. T plur. JjUo &âàzer; mefeor s. m., plur. 

wefeer (rac, jy &oar « frapper de coups# — de lavandier, 
înerià^ s. m-, plur. meràhùth (rac. J=Xj mAatffi «laver»). 

__ blanchisseur, de teinturier, y-kX wwgïara s. £, plur. ypUU 


(rac. tfaâccr «laver, nettoyer, dégraisser»), — de dé- 
graisseur, s. in., plur. mrdàfid] (rac, ^ 

« battre »). — pour battre la laine, XXX mildaka s. £ (rac. X X 
"«(M: « battre»). || T Battant d’une porte, üo deff s. m., plur. 
dofmf, n. d'un. ü> deffa s. f. (lang. eu gén.). — d’une porte, ï>% 
ferda s. f. (lang, on gén.). — d’une porte, £V r X mesrlC s. ni., plur. 

mesàri\ — d’une porte, Xy derfa s. £ — sefq s. m., 

plur, jUkkl as/S^. — ëütpÊft s. m., duel 


oueqqhin 

(Afrique), 1 3° Piège pour les petits oiseaux, X? fcMJcha s. f. 
(Afrique). Voir Battoir, Côté. 

BATTE, s. f. Instrument, de maçon, medaqq s. m. 


BATTE ME NT j s. nu Action de battre. Voir ce verbe. — du 
cœur, d’une artère, JaX habadk s. m. — du cœur, pulsation, 

Eafaqàn s. m. et AXA. Jchafqa, n. d’un. s. f. — du cœur etc., 

Babilia s. £ (Afrique). — Xb daqqa s. f. (lang. d’Afrique). — de 
mains, setka s. m. (rac. çkA setfud «battre des mains*). — 

Battement de mains, applaudissement, &afq s. m., plur. 

Hofôüq; àjLàJo safqa, n. d'un, s, f.; JyLX tanfiq s. m. (lang. en gén.). 
Voir Applaudissement. || Battement de briquet, XXb qadha s. £ 
(rac, £jjï qedah «battre le briquet»). Voir Coup et les noms d’act. 
des verbes Applaudir, Battre. 

BATTERIE, s. f. || 1° Querelle, Isp *arJca a.f., plur. O' (lang. 
en gén.). Voir Bataille, Dispute, Querelle, || 2° Batterie d’artillerie, 
L_â^» mff medàfa? «ligue de canons ». || Batterie d’une arme 
a feu, >Uj zenàd s. m. (lang. en gén,), — chaqmaq. — 

maqleb s. m., plur, XjX> meqàleb (Égypjiè). || Batterie de cuisine, 
mà'ôün s. m, 3 plur. mvüùlen (Algérie). — 

nekàs d maUiabkha « cuivre de la cuisine ». OV\ aZàf e$- 

tâe&tâft « instruments de cuisine » (lang. en gén.). [| Batterie de tam¬ 
bour, JUk s. m. (lang, en gén.). Voir Sonnerie, Tambour. 

BATTEUR, ETJSE, adj. fl Qui aime à battre, SiApc* dàarràb, 
fém. v |'j Batteur en grange, devras s. m, (lang. en gén.) (rac. 

deres «battre le blé»). Terme de chasse, batteurs, qui ra¬ 
battent le gibier, (ly qobbàr. — Jjl <X sâüôüàq s. m. (Sahara de la 
prov. de Oonstantmc, en pari, de ceux: qui rabattent les gazelles 
vers le chasseur qui est à l’affût.) Voir Battre, Mabattre* 

BATTEUSE, s. f. Machine à battre le grain, medras 

*• m -j plur, ^J*j\mcdàres (lang, en gén,), n. de métier dérivé 
du verbe deres « battre le blé », 

BATTOIR,, s. m, J Des blanchisseurs, XIIA Mfay. f,, plur. 
hàlàt. (| Tout instrument servant à battre, jjy? medaqq 
s. m., n, d’un. Xsj^û medaqqa, plur. ^\oJq medhqq (lang. en gén.). 
•I Baquctte pour jouer à la paume, mPsàl s, m., plur. 

ma^àsiL 


BATTRE, v. a. f 

djjeletj aor. i (n. d’act. 


1° Donner des coups, frapper qqn., 

A. djelt s. m,); 8 e f. id. eûfîteht, 


av. aec. de la per s, (n. d’act. ù'Xl etffielàt s, m.). — Battre qqn. 
à coups répétés, CUL. hait, av. ace. de la pers. et acc. des coups, 

— Battre qqch., un corps pour le piler etc,, Jp daqep aor. i, av, 

acc,j et daqqaq, av, acc. (lang. en gén.). — un corps pour 

l’aplatir, le rcndxœ uni (le sol etc,), dekk, aor, o, av, acc, — 
Battre qqn,, le frapper avec qqch., Jy $ahh, aor, o, av, aec. de la 
pers. et de la ch. (n. d’act. X sahh s. m.). — Erapp#, ballotter, 

5 ^ C fi C S 

au pr. et au hg-, sakam, av, acc. (n. d’act. sahn s. m.). 

— Frapper qqn,, ily aor. i, av. aec. de la pers. et 

de P instrument (n. d’act. dharh s. m.) (lang. en gén,); ex.: 

il m’a battu avec son pied, <3Jia-y dherabni bm'edqlou ; battu, 

frappé, maÆrmtb, fém. ï, plur. yj battant, qui bat, yU 

(îhàrebj fém. &, us, dans le lang. en gén.; ex. : je suis le battu et 
lui le battant, UÎ anal maeïïirôüb màhôüà 

edkdhàreb; qui bat, qui frappe, tlÿ dharib, SLypjA* dharmib et 
dharib, fém. ï. — Battre très fort qqn., ks? qahath, aor. a, 
av, acc. de la pers, (n. d’act. ks? qalith s. m,), — Frapper qqn.. 


lebakh, aor, a t av. aec. de la pers. (n. d’act, lahkh s, m.). — 
Frapper qqn., led$ef, aor* a, av, acc. de la pers* (n, dact, 

lecïjef s. m.), — Frapper qqn., Ichadj, aor. a, av, acc. de 
la pers, (n. d’act, la.bdj s. m.). — Frapper qqn,, kXL khebath, 
aor, i , av. aec- de la pers. (n. d’act, kXk. Jchahth s. m,), ns. dans le 
lang, d’Afrique; battu, frappe, maJchbmth, fém, s; qui bat, 

kilX. Uiàbeth, fém. ï, plur. yp — Battre un corps pour le tasser, 
mt&em, aor, av, acc.; qui bat, miisam. — Battre qqn., 
le rouer de coups, kàj> ôüqath, aor, kiS, av, acc. de la pers. ; battu, 
roué de coups, £>^ 35 x 1 mmqoÜÏÏi, fém. s. Voir Frapper. j| 2 a Battre 
monnaie, XLelai daqq mo^àmela. — dharab essekka 

(lang. en gén.). — nçqach, aor. a, av. acc. (n. d’act. naqch 

s. m.). Voir Monnaie. |j 3° Battre le linge, la laine etc,, — le linge 
pour le laver, atfjen t aor, o, av. acc. (n. d’act, adjen 


s, m ). — le linge pour le laver, enhfJhadj, 7 e £ de hc- 

dhaefi, av. acc. (n. d’act. enhedhàcïj s. m.), — la laine, 

(ïehà, aor, i, av. acc, et de l’instrument, — Battre en gén., kXk, 
Miebaih, aor. %, av. acc. de la ch. et y de l’instrument, us. dans le 
lang. de Tunisie et d’Algérie. — le linge avec un battant, 
tharaq, aor. 0 , av. acc. de la ch, et y du battant; qui bat, ^jj^lk 
thareq, plur. ÏÏiorràq; battu, (j^ki mathrôüq, fém, ï. — Battre 
en gén., dharab , aor. i, av. acc. de la ch, et (y de l’instru¬ 

ment (lang. en gén.) (voir plus liant). — Battre la laine, 

\idek, av. acc. de la laine. — Battre un corps mou pour l’aplatir, 
ghachaq, aor, o, av. acc. de la ch, (n. d’act. ghachq s. m.). 

— le fer, forger, qàn, aor. i, av. acc. — la terre pour l’aplanir, 
jJJI elbed, 4 e £ de SJA kbcd , av. acc. (n. d’act, SUJ) dbàd s. m.), 

— Battre un corps, le piler, heres , aor, a, av. acc.; 2 l f. 


herres, av. acc. (n. d’act, tehris s. m.), us, dans le lang. 

d’Afrique et du Levant). — Battre le linge, le cuir etc., mdjen, 
aor, av. acc.; 2 e f, oüerljjdjm, av. acc. (n. d’act- 

taôüc§in s. m.). — Battre avec un marteau miqeda, ouqa , 

av. acc, de la ch. et ^ du marteau. || 4 Û Battre des mains. Battre 
des mains à la suite d’une violente émotion, jXki tebeüed, 5 e f, de 
JJls behd, aor. 0 (n. d’act. SXo tebdloud s. m.). — Battre des mains 
en signe de joie, henbes (n. d’act, henbesa s. £)• 

— Battre des mains, çLX sethal, aor, a, av. des mains (n. d act. 

yv sathed s, m.). — Applaudir, ijX seda, aor. 0 , av. ty (m d act. 
1 Xk sedw s. m.) ; 2 e £ saddà, av. y (n. d’act. 
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taiSdia s, f,), — Applaudir, saffak , 2 e f. de ^.iLk se/a A, aor. a, av. 

t_j des mains (n. d'à et. ^ALAii tasfih s. m.), — Applaudir, 

sajfa#, 2 e f. de sefaq t a or. a , av. i_ j des mains (n. d’act, 

taiëfiq s. ni,) (lang. en gén.), Voir Applaudir. 5° Battre 
l’ennemi, le vaincre, ctsîckan, 4 e f. de l_Jè Uefehan, av. acc. 

— AaU ghelebj aor. /, av, ace. on de l’ennemi (lang. en gén.). 
Voir Vaincre- | 6 ° Battre le ble, le grain, oS] àked ,— deres f 

aor, i, o (n. d’act, devs s. m. et X tferas s. m.) ; battu, 

medrôSs (lang. en gén.). — gesaÊ, aor. £ (n. d’act. jJk* 


qasl s. m.). [( 7° Battre le briquet, djd£ qedah ? aor. a, et 

qedak ezzenàd . — >Upl ^Xlk fTi&eA (Algérie). 8 ° Battre les 

cartes à jouer, les mêler, ki=L ïïhaUaÏÏq 2 e f. de kik. Phalath, aor. 


/ t- _ 

o, av, ace. des cartes (n. d’act. kAl^ taUdm s. m.), us. dans le 
lang. do tous les pays musulmans. — mechki, av. acc. des 

cartes (Algérie, yulg.), 9° Y, n. Battre, palpiter (cœur, artère etc.). 

4 ,± ' JJ. f s 

— £ \\ azehj aor, i (n, d’aet, ^*9 ôüzôïth s. m.). — Battre avec force 
(cœur), cÿàch, aor. i (n, d’act, djiachàn s. m.); 5 e f. 


du même ted/üeck (n. d’act. te.djaiimch s. m.). — 

hehadh, aor, i (n, d’act. JpX- habadh s. m.). —■ kAk Phebatk, aor, i 
(n, d’act, AkXk îchahtha s. f.), us. dans le lang. d’Afrique. — 
khefaq, aor. i 7 o (n. d’act. ^üÜkL khafiqàn s. m.) ; qui bat, qui pal¬ 
pite, { j^LA ïckàfeq, fëm. s. —jiJ refez, aor. i (n, d’act. JiJ refz s. m.), 
— reqezj aor. i (u. d’act. raqz s. m,), — jSj rekez, aor, i, (n, 
d’act. jSj rekz s. m.) ; 8 e f. du meme ertekez (n. d’act, 

ertekàz s. tu.), — JU far, aor. o (n. d’act. four s, m.). — JaA> nc- 

badh, aor. i (n. d’act. nabcïïi s. m.). — Qui bat, qui palpite 

(veine, artère etc.), j_éôü nàchez. — JpÛ nluïJt, aor. i (n. d’act. 
nidh s. m.). — En pari, du cœur, ôüd/eb, aor, (n. d’act. 

Qüedjcb s. m.); faire battre (le cœur), 4 e f. AAkjl aôîaïjd), 
av. acc. — A* 4 J| ôüxljef aor, (n. d’act. medjef s. m.) ; 

qui bat, qui palpite, Voir Palpiter, Sauter. 10° 

Battre la campagne, divaguer, radoter, déraisonner, eJAA. Jcharref 


2 e f. de yJA=L Jch&rèf (n. d’act- lJo ^ taPhrîf s, m,), us, clans le 
lang, d’Afrique et du Levant. — B ado ter (en pari, d’un vieillard 
etc.), jAi fencd, aor. a; 4 e f. jJJA efned (n. d’act. >lis\ efnàd s. m.), 
— B ado ter, déraisonner, ki nathth , aor. o; qui bat la campagne, 
bUA nathtJtàtÎL s, m, — Divaguer, jXjP eh ter, 4 Cr f, de Jü heter, aor. 
î; qui bat la campagne, mohter, fém. 2. — Divaguer, J JA Ae- 
der t aor, o; qui bat la campagne, j nehdàiq fém. s, plur. 

mehàdir, — Divaguer, dire des bêtises, \X& hedà, aor. o, av. ^ des 


paroles. Voir Déraisonner, LHÿaguer. J ll ü Battre des ailes, en pari, 
des oiseaux qui restent a terre et agitent leurs ailes, l_sS deÿ] 
aor, i (n, d’act. lAS deff s. m.); 4 e f. lA>1 adeff (n. d’act 
edfàf s. m.); 10 e £, lAjAAjJ esteâeff (n. d’act. lAUJAiXo\ estedfitf s, 

i, > f À / j ^ t ^ / * 

m,). — ^AjAj> defdef (n. d’act. AàjA> defdefa s. f.), — Eu pari, d’un 
oiseau qui agite ses ailes sans se déplacer, ^p^renaq, aor, o (n. 
d’aet. \ ranq s. m.). — xefaq, aor. i 7 av. l_j clés ailes (n. 

jrç 

d’act. safq s. m.) (lang. en gcn.), ) Battre un navire (en pari, 
des vagues), qemas, aor. i, av. w du navire. | Battre un pays, 
l’explorer en tous sens, Joju nefadh, av. acc. — jlS âàr, aor. o } av. 
^ du pays (lang, en gén.). — fettech, 2 e f. de fetech, 

av. du pays (lang. d’Afrique). — qalleb , 2 e f. de AJté qdeb, 
av. iP ou acc. du pays (Afrique, vulg,). Voir Explorer, Parcourir. 
Battre un habit etc., secouer la poussière, J=Jü nefaM, av. acc. 
de la ch, (lang. en gén.), (j Je m’en bats l’œil, jUl lem abàl 
a bdr Voir Égal, Indifférent } Être battu, frappé, 
dhorebj passif de AAj-o dïtarai). — tAAAii endkerdb, 7 e f. de 
(îharab (lang, en gén.). — k^A. Jchobath, passif de kAk Embatli ; 


kXi^i mlâiebalk, 7 e f. du même. — JA-AA). eblhefatp 8 ° f de 
refaq, | Y, réfl. Se battre soi-même, Biebath nef sou 

(Afrique). — kÂAf tdchabhath, 5 Û f. de kAL kdébat h (lang. d’Afrique), 

— ljA dhtrab nef sou; tedharrab , o Ë f. de t f_{ 4 , 

dharab (lairgl en gén.). || Se battre avec qqu, ? en venir aux mains 
A_>JLo iViàrabf 3° f, de dJaivabj av, acc, de la pers. (n. d’act, 

ifpYjJ<=> (ÏÏieràb s. m. et mocïhàreba s. f.), us. dans le lang, en 

ft“ s 

gén. — Se battre, sc combattre, teWxàbethââ, 6 e f. de hAX 

ÏÏhebath , an plnr. (lang. d’Afrique); iX>JLA j tedJiàreb&Rj 9 e f. plur, 
de AA-k dharab (lang. eu gén,); AAk) edlaPierab, 8 ° f, du précé¬ 
dent, — Se battre avec acharnement, khi* 'àdhadh, 3 e f, de kt AuUuVl 

— Sc battre à coups de corne (bœufs etc.), JXAl Ptekd, f. de 

JA* > aMl (n, d’act. JliAki Ptikàl s. ni.), — 8 e battre contre qqn,, 
JAla qàtd> } 3 e f, de qetçl 7 aor. o, av. acc. de la pers. (n. d’act. 
JlA qetàl s, m. et kiilAX moqàtda s. f.), us, dans le lang, en gén,; 
sc battre, se combattre, 1 AAJA teqàtdâü, 6 e f, de jJiï qetel f an plur, 
(lang. en gén.). — Se battre au sabre, tekàUeh , 6 ® f, de '^$ 

ketgeh, aor. o, av, du sabre,— Sc battre, sc combattre, 
tehàkelôü t 6 e f. de jAi hekd, au plur. Yoir Combattre , Lutter, Que¬ 
reller* 

BATTU, part, passé. J Battu, frappé, maâkroüb, fém. 

plur, ^ (lang. en gén,), J Battu, frayé (chemin, sentier), PLX* 
médias et medfàs, plur. jA mededîs. — { p> da\ et 

maLoïiq, fém. s (rac. dedaq «fouler aux pieds, piétiner»), 

— maqj'ôü&t fém. ï. — maHôüb. — Distinct (chemin), 

bàïen, fém. ï (lang. en gén.); Jjtlk Liai ter, fém. i (lang. en 

gcn.). Yoir Distinct j Frayé. 

BATTUE, s. f. Yoir Chasse, Traquer. 

B AU B ET, s, m. Yoir Âne, Ânon . 

BAUDRIER, s, m. SjS bend s. m,, plur. S 5-0 bonoud, — Cein¬ 
turon, hezàm s. m., plur. hozom (lang, en gén,). — CU ; zoiv 
nàr s, m, et zonnàra s. f. — ^kAo menthaq s, m., plur. ^klA 

x _ f./ ^ , ' F st * * <* f 

menàtheq. — hemila s. f,, plur. hemàil; mahml 

t / t f ff * 

s, m., plur. mehàmel (rac. hemel «porter^). Voir Ceinture, 

BAUDRUCHE, s. f. Yoir Écorce^ Peau* 


BAUGE, s, f. Gîte du sanglier, LA 3 JLLI AAs merqed d hcdlouf 
(Afrique, vulg,), j Plâtre, mortier, £lAo sud s, ni, 

BAUME, s. m. J Baume de Judée, belsàn s. m. Herbe 

odoriférante, rihem s. m. j Onguent, 8 Jto dohn s, m,; 

dehàn s. m. (lang. d’Afrique). Yoir Chiquent, Parfum, Pommade. 
BAUMIER, s. m. Arbre qui produit le baume de Judée 

, t, , f .> ^ A 

«amyris», clmdjeret cl h rds an. 

BAVARD, E, adj. 1° Qui parle beaucoup, bacïjrÿàq s. m. 

— jjs j et badir 7 fém. L — baqq; être bavard, abaqcp 

4® f. de baqq; bavard, . 3 U 0 baqàq s. m. et Aslü baqàqa s. m, 

f <, j" f * 

— Bavard, qui parle beaucoup, bdheq. — Xi tsàrr, fém. s, — 

^ c f ?vC 5, j ' f/ t * f 

j Lp tsar tsar (rac. yy tsertser «bavarder»). — XI- XX ^ hodàrma. 

— Qui parle trop, <S\Jchcrzaf — Cancanier, JkiJ aBithal, fém. 

£ Akk- Biathlà } plur, JAA, LhoÏÏtol (rac. t JkA. Wiethal «parler trop 
ou beaucoup »), — rnesfdc, plur, mesàfek. — 

moshehf fém, L — meshedj. — Indiscret, XXX 'brbdja; 'ijXXX X- 

bôül y abra «l’homme à l’explication», — Indiseret, qui se mêle de 
choses qui ne le regardent pas, XJX jpS ketsir ghalba; qui trahit 
un secret, ferdj, plur. ^ A forowlj. — Bavard, qui parle beau¬ 
coup, AkllA? f ah faim. —jUA farfàr. — 'allàk. — fcchcliàr* 

— ketsir el kelàm «abondant, en paroles», us. dans le 
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l£tn<r en gén. — Qui parle à tort et à travers, ali fàhi (rac, fàh 
«parlér»), fém* SJM&fàhia; syhi mofôümék^ fém* a; &SJ> jîkh, fém* 
ÿ — Grand bavard, goJ^à& (rae. ^aègraî» «divaguer»). 

_ plur. Mèîfeft (onomatopée imitant le 

J- C s „ 

mouvement rapide des paroles)* — Mmàrcê, fém. s (rae* *15 

-parler»). — mcjrmer (rac. j\S kàr «se hâter»)- — 
fém. lakJiônà (rae. leJchà « Être bavard »)* — 

J&ft. — Menteur, JjÜI Zbtf&'a. — 3 netsîr; jAu mentaar (rae. ^ 
^er « disperser »).— 6lÜ Aetfài, — Être bavard, parler trop, 
''jvj fo&rem; ^ e ^ meîï * —jÂi MJàr (rac. 

'jjbheder «divaguer»)* — Être bavard, AjJAè hedreh; JjAi fteiJrem, 

_ { \\^ horà. — lUli Aewiïïiàr (rac. hemer «répandre»), — 
tïïïaWd (rac* és*i üüaVjüu* «agiter» s. eut* «les lèvres»), Voir 
Hâbleur, Indiscret, Menteur, Parler , I?acfo£eur. 

BAVÂEDAGE, s. m, ïjÜJi 1 tsartsàra s. f,—Fatiguer qqn, 
par son bavardage, J^S baqq av. de la pers, — JXâjo baqbaqa 
Si t — Cancans, JkA Eiathal. — Abondance de discours, AÀkA. 
Jàaïïrfaba s, f, — Bavardage inutile, fodïml s. m* (lang, eu 

%én,); a JE kotsret cl kdàm «abondance de paroles». —jésÂ 

heder s. ni. Yoir Bavard, Bavarder et les noms d’act, des verbes 
Bavarder, 1 *<trier . 

BATARDE B, v. n. Parler beaucoup, trop, (j£sr? becÇjaq (n, 
cFact, bacïjq s. m.). — baqbaq (n, d’act, ïüihjb baqbaqa 

s, f.), ~yy tiartsar (n, d’act., ïyy tjartsara s, f.). — kats- 

isar d kdàm (n, d’aot. taktsir el kdàm s, m,), us* dans 

le lang. en gén. —fecher (n* d’act. Jl*Aà fechr s. m.). — Babiller, 

^ A\ nmragh , 4 ° f, de ,vU meragh, aor. a (n. d’act* emràgh 

s. m,). — jSX\ chder , 4* f. de jjA heder, aor, o y av, ^ du discours 
(n. d’act, j\jM ehdàr s* m.). — Babiller, ^ qecfîem, aor, i (n. d’aet. 
AiA* qadjma s. f,), us. dans le lang, d’Afrique. Yoir Babiller, Parler. 

BAYE, s, f. Salive qui découle de la bouebe, bergh s. m, 
— J\^j rmtàl s. m, et J !Sj riàl s. m* (rac, rôumd « baver »)* — 
ZAsS IPàb s* ni* — rîq s. m, (Algérie, Clierbonneau)* — du 
çbàmeau, nmàm s. m. Voir Baver, Salive. 

BAVER, v, n* rôüGüd, 2 e f, de J IJ val (n, d’act, 
terouü s. m*), — Jlj rikl (n, d’act, J*,oy teriü s, m,); qui bave, 
Jjjp-ft mer mal, fém, s* — lad ah, aor. a; 4° f. <J^sJÏ ePab. — 

jAij\ ermal ail } 4 e f* de asmagh, 4° f, de 

magh (n. d’act. ë&màgh s, m*). Yoir Saliver. 

BAVETTE, s, f. merme y all s. m, 

BAVEUX, adj. Couvert de bave, i maPoüb , fém. ï.— 
Qui bave, ÈJjJa m&marragh, fém, s. — Qui bave, JjU wermkïZ. — 
Qui bave, j/ïoïmq^?, fém* ï. 

EAYADÈEE, s, f* Voir Danseuse, Aimée , 

BAYER, v. n* Tenir la bouche ouverte en regardant qqeli., 

BAZAR, s* m, sôïtq s. des deux genres, pim*. 

c^iïï(dr/, us. dans le lang, de tous les pays musulmans. Voir Marché. 

BÉA 1 VT, adj. Ouvert, nieftôüh, fém, ï, pînr. ^ (lang* 

en gén.). — mahlml, fém* is, plur, ^ (Afrique), Y air Ouvert, 

Ouvrir. 

BÉAT, adj. Yoir Dévot, Pieux. 

BÉATIFICATION, s, f, tathmib s. m. 

BÉATIFIE B, v* a. ^3 tljadal men cththôü- 

baimiin «mettre au nombre des bienheureux». 


BÉATITUDE, s. f. thmhà f, Yoir Bonheur, Félicité. 

BEAU, adj, || Qui plaît, aniq et àmq . — Beau (de vi¬ 
sage), T? hcretf}, plur, £^3 _ \ abràdj. — de visage, moberred, 

fém. &. — de corps, hePis. — de corps, au corps bien fait, 

UAo bachir, fém. S, plur. J-oo boehor et A r Ao hocher à; plus beau, 
s ^âS\ abeher, fém. hechrà (lang. en gén,),— Joli, ytob bàher, 

fém. s, — Plus beau, abhecïj, fém, îOftS bëhcÇjà. — Être beau, 
joli, \Jj> hehà, aor. YcU^i beha, aor* a; beau, joli, baJii, fém. 
ï (lang, d’Afrique, surtout en Tunisie); plus beau, Lj ^>\ abhà, — 
Joli, dgemü, fém. ï, plur. djomol et $/emàl; plus 

beau, lÿ.t edjmel 7 fém. (lang. en gén,) ; ex, : une belle 

femme, Ïl^-Sj emerà dgemila; être beau de corps ou de vi¬ 

sage, cÿemel, aor. o (lang. en gén.); très beau, J 1 ^- djommàl 
— Beau, joli, dgcsirh, fém. s, plur. tfjesàm. — de visage, 

au teint éclatant, edjlà, fém, A'^LL (Jjelmà . — Beau de formes, 

joli, *-çAÂ edjher, fém. djeJirà, plur. (Jjohor. — de corps, 

bien fait, bel homme, ^yc> clemir. — Être beau, (de visage), 
hesen; rendre beau, embellir, 2 e f. hassen et 4 e f, 

ahsen, av. ace*; trouver beau, déclarer beau, 2 e f. hassen et 

10 e f. l 0E^èkA\, av. ace. (lang. en gén.); beau, joli (de visage), 
lyEL. hasen, fém, s (lang. en gén.) ; hàsen, fem* ï ; 

hosàn; très beau, Jïosxàn, fém* iL>\JEA hossàna, plur* 

hesàn et OÜ 1 ^ hossànàt; belle, jolie (femme), hasnà 

(lang. en gén.) ; plus beau, ahsen, plur. ahàsen (lang. 

en gén.) ; ex, : il est plus beau que lui, àJ~* ^**^1 hmià ahsen 
menmu ; son père l’a im ait parce qu’il était le plus beau de ses 
enfants, s>^\ ^AJJ\ ^JSy, le plus beau, le me il- 

leur, d ahsen (lang. en gén.); beau de visage, m °- 

hassen, fém* ï, plur. ^ Tous les dérivés du verbe =- hesen 
sont usités dans le lang. en gén, — Être beau (en pari, des^ dents), 
Ju retel, aor. a; beau (dents), Jpj retd; beau, élégant, J 3j retil 
— Beau, élégant (en pari, d’une taille bien prise), reehiq. — 

Beau (jeune homme), rôüdék (rac. redtk «embellir»),— 

Beau, admirable (en pari, des choses)* roüq, plur. jljjl ar- 
ôïlàq; beau, charmant, belle, ràiq pour les deux genres, plur* 
râuq (rac* ràq «être pur, clair»)* — Se faire beau (en 
pari, du sol qui sc couvre de verdure), ^jl a£am, 4 Ù f. de 
zadam (n. d’act, ePàm s. m.). — Beau (enfant, jeune homme), 
semir, plur. jUj zemkr. — Être ou paraître beau (en pari, des 
choses), Lij zehà, aor* o; beau, prospère (sol etc.) et beau (en pari, 
du visage), ytj zehoü. — Be faire beau, tezîien, 5° f, de <£>\j 

zàn, aor. a (lang. d’Afrique); beau (visage, homme), ^j zém, plur, 
^\Sj\ aziàn, fém. ï, plur. Ol (lang, en gén,); beau (en pari, des 
hommes et des choses), meziàn (Maroc) (rac. zàn «orner, 

embellir»), — Beau (en pari, des hommes et des choses), 
meshâür, plur. mesàbir et c ^. — Beau, élégant (corps), 

senB (rae* çjAi sena* «avoir le corps bien fait. »)* —Gracieux, 
sehd. — Beau (de visage, en pari* des jeunes gens), Oli? chàbb, 
plur. chobbàn, fém* chàbba, plur. chàhbàt 

(Afrique); chcbàb m.; rnecJibôüb, fém. ï, plur. 

— Être beau, de belle apparence, L J(ecÆeH'CÏ, 5° f. de ^Jh^ô 
chekel, aor. o. — Gentil (visage etc.), sobàh; 

fém. plur* sebaih, ns, en Afrique 

dans le langage dos maltais (syn. meUh; voir plus loin). 
Beau, bien fait (homme), moïltarhcf. Être beau, gracieux, 

âhavaf; beau, gracieux, dherif, fém. S, plur* 

dheraf (Afrique), — Beau, bien fait, ^Ui ’ohàher. — Beau, d’une 
grande beauté, ? àbi. -— Beau, joli, \Jgjp f/bari. Beau de visage 
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(homme), ^o^il È qàbous. — Joli, ^jS qezih .— Être beau, joli, ^<*3 
qasem ; beau, gracieux, joli, qesim, plur, A^JLS qosemà, fém. a; 

beau, bien fait, gracieux, moqassem , fém. £. — Etre beau ou 

bon (en pari, de toute chose), ^Ju> toM, aor. 0 ; trouver beau, 
10 R f, e*Êe*ra&&; beau de visage, melàh, plur. 

metàâdïïTi; beau ou bon (de toute chose), ^Jdc mélîh, fém. s, plur. 

melàh (lang. en gén.) ; plus beau, ^LAl amlak. — Joli, ne- 

deb. — Beau, brillant, nàdher, féru, ï ; l^>\ andhar, fém. 
îîa^rà, plur. nodftor. — Etre beau, bien fait, z Ia Mà, aor. i; 
beau, bien fait (homme), ftéiï, klXi y tfe Aàïa «qui a de 
belles formes ». — Beau, admirable (eu pari, do toute chose), 

+ # j- f t _ 

■mohfjer. — Beau de visage, ôiïotÇzft, plur. ôü<$cM ; plus 

beau, A^\ aôïifpe/i ? fém. rnic^/ià. — Être plus beau qu’un 

autre, ôïïsem, aor. £-t*b r av. ace, de la pers. — Beau de visage, 
joli, ô&svm, plur. msàm. — Être plus beau, mieux qu’un 

autre, jJfL Btéir, us, dans le lang, de tous les pays musulmans; 
ex. : il est plus beau que lui, j^L yto kôüa Jchéir mennou. — 
Beau (visage joli), £bbj maêkdkàh || Beau (en pari, du temps ou 
des choses belles, bonnes), thaiîeh , fém, ï (lang, en gén.); 

mdiU, fém. k (voir plus haut) (lang. en gén.); ex, : le temps 
est beau aujourd'hui, f^dl ^JLc JIA\ dhàl melih dioïira. Voir 
Beauté, Ban, Clair, Elégant , Gracieux, Joli , Serein, 


BEAUCOUP, adv. Extrêmement, 1JA. djeddan adv.— k3\Jlb 
bezzàf (vulg., Algérie); ex. : il a beaucoup d’argent, Jl 

uJdpb y andou edderàham bezzàf (Algérie, vulg.); il se place toujours 
après les compléments, —barchà (Tunisie) ; beaucoup chargent, 
‘LL y bar dm f doits. — L3jL\ eddonia « le monde » (lang. d’A~ 
frique); s’emploie pour répondre à une interrogation mais n’est 
jamais suivi de compléments; ex, : y a-t-il beaucoup do perdrix 
ici? Ua L_s\jJb 0 ib ^fS kàn chü hedjd bezzàf kenàf — 

Beaucoup, Uijdl eddomà. Bans le même sens, en Afrique, on 
emploie aussi les mots <_AjiJl Jdfetteràb «comme de la pous¬ 

sière® ou ^jUl kifûddmd «comme des vers». — ketsir, fém, 
s (lang, en gén.); hetsiràn adv.; ce mot s'emploie dans le 

sens de «un grand nombre de ,. ., une grande quantité de .. ,»ï 

ex. : beaucoup parmi les gens de récriture, <,_JJ&l ïyc 

(Coran, chap. 2). — s b nezeh (Sahara algérien), U iàser (Tu¬ 
nisie) (invariable); ex. : il a beaucoup de chevaux, JyU 

b ^andoul Biêü iàser . Il se place toujours après les complé¬ 
ments, Voir Enormément, Extrêmement, grand Nombre, Quantité. 

B EAU-PI LS, s, m. Gendre, rrntb s. m., plur. E^3 \ 

emebà (plur, us. dans le lang, vulg, <_ îUIJ nesàb), us. dans le lang, 

en gén. On pouiu'a faire suivre ce mot de àJtL> AA-U màBtod 
bmtou «qui a épousé sa fille», afin de le distinguer du mot «beau- 
frère » qui se traduit de la même façon. — ( rebib s, m, — 

sdir s, m., plur. ashàr (lang. en gén.); devenir le gendre 

de qqn,, âMar, 3 e f. de sehar, aor. a , av. acc, ou ^J>\ 

de la pers.; devenir le gendre de qqn., A-' ashar, 4 e f. du même, 

av. 1 _j ou L f>\ de la pers. A oir Gendre. || Celui dont on a épousé 

la mère, ^\ ben el merà ou oéij oïïld el mer à «le fils 

de la femme » (lang, en gén.) ; mon beau-fils, mdd marfi 

«le fils de ma femme» (lang. en gén.). — Celui dont on a épousé 
le père, ^\ ben ezzôüc(j «le fils de l’époux » ; on peut rem- 

placer par jü^ (lang. en gén.) ; mon beau-fils, (Jo- ^ ôüld 
raefjdi «le fils de mon mari» (Afrique). 

BE AU-ERE RE, s. m. Celui qui a épousé notre sœur ou dont 
on a épousé la sœur, ï\j~J\ Html merà «le frère de la femme» 
(lang. en gén.), — uJdLj self s, m, ? plur, aslàf duel 


selfàn «deux beaux-frères»; être beaux-frères, iyÜLiJ tesàlefôù 

mm ^ ji* Crf 

0 e f, plur. de OdUa selef fl Frere du mari, LJtJiy self s. m. Tbir 
ci-dessus. — ^L\ Môü ezz<m$ « frère de l’époux ». — Mon beau- 

frère, yzL\ kïiou ràdfdi « le frère de mon mari » (Afrique). — 

Jj 'adü s, m., plur. àddàl. [| Beau-frère en gén., 

nesib s. m., fém. a, plur. (JjUibl ansàb (Afrique), —$dir s, m,, 
plur. jLç-Ls\ ashàr (lang, en gén.), 

BEAU-PÈRE, s, m. Père du mari ou de la femme, tL ham. 
s. m. et 5 ^ âctmâü s, m., plur, *1^1 ajimâ. — Père du mari, 
bôü ezzâütf} (lang, en gén.). — Père de la femme, bm 

ezzôïafja ou bml merà; mon beau-père, (^ÿV 3 yf èôîï 

marti «le père de ma femme» (lang. en gén,); mon beau-père, 
^>\ bôü ràdfdi «le père de mon mari» (Afrique). J Second 
mari de la mère, ^ \ züüdj et oumm (lang. en gén.) ; mon beau- 
père, ràdjel oummï « le mari de ma mère » (Afrique), — 

en gén,, nesib s. m., plur, ^GLJuS\ ensàb (Afrique). 

BEAUPRÉ, s, m, sehm el merkeb «la fièehe du 

navire ». 

BEAUTÉ, s, f. | 1 ° Beauté en gén., qualité de ec qui est beau. 
djemàî s. m. (lang. en gén.), — behàr s. m, — Éclat, splen- 

m/ m ^ 

deur, iL£\ obha s, f, — kJJA- habra s. f. — hosen. s. m., plur, 

meJtàêcn (lang. en gén.). — Beautés d’une chose, Uf* 
mehàmi (lang. en gén,). — Éclat, daüaq s. m. — dôüàJj 

s. m, —jSj rekz s. m. — remcq s. ra, — Eclat, rôünaq s, m, 

— zernaq s. m. — Xb-Lbo sebàha s. f. — Bouté, excellence, 

*etq s. m, — Bonté, excellence, mdàJja s. f. (lang. d’Afrique). 

t / t { _ 

— Eclat, k£ôi nadkra s. f. || 2 ° Beauté (en pavl. des êtres animés), 

— du corps, JJùJ bechr s. m.; kjbâb bediàra s. f. — en gén., 

behàr s. m, — ibp behà s. f, ; lutter de beauté avec qqn., ^yili bàhà, 
3 e f. de behà, aor. o, av. acc. de la pers. — du visage etc., jl^l 
cfîemàl s. m. (lang, en gén,). — des traits, ^.L djohor s. m. — du vi¬ 
sage etc., hosn s, m., plur. £j^obsr° mehàsen (lang. en gén,), 

— des yeux, fzfj de/dja s. f, (rac. y> dedeafj «être bien fendu»). 

— dans le visage, la physionomie, Aoy terüa s. f, — de la faille, 

élégance, AalioJ reehhqa s. f. (rac, rechaq «avoir une jolie 

taille»), — Élégance, üi j rà 3 a s. f.; beauté saisissante, rouai 
s. m, (rac. M i rà 3 « saisir »), — Grande beauté, beauté saisissante, 

%'c ^ J * 

àS^j rctmqa s. f. (rac. Jpj ràq «plaire, saisir d’admiration»).— 
Éclat, kjAj zahra s, f, — du visage, ^ j zin s. m. (lang, de tous les 
pays musulmans) (rac. zàn « embellir »). — Elégance, JXb sebr 
s. m. — Élégance, sena 3 s. m, — des dents, QLèlL cheneb s. m. 

— En pari, des bêtes en bel état de prospérité et d’embonpoint, 

ehaôür s. m,; chôüàr s, m,; (lAiô chiàr s, m. (rac. JUô 

ehàr «prospérer, être en bon état»), — en gén. sebàha s. f 

— Élégance, belles formes, qeseni s. m.; qcsàm s, m.; 

£ f f ' f. 't 4 f ' 

qesàma s. f. — Beauté, grâce, k^jJ> ihdàâüa s. f. ; <Rie- 

, f. / 

ràfa s. f,, us. dans le lang. d’Afrique. — Extrême beauté, 
fetna s. f. — des traits, naÏÏhma s, f. ; nadhôür s, f. — du 

visage, ôüdjàha s. f. (rae. meefieh «visage»); 

ôüsàma s. £; rivaliser de beauté avec qqn,, éwàsem, 3 e f de 

msem, av. acc. de la pers, — Grâce, iLLL^S kiàsa s, f., us. dans 
le lang. du Levant et d’Egypte, — Grâce, perfection, J bernai 
s. m,, us. dans le lang. de tous les pays musulmans. Voir Grâce, 
Perfection . 

BÉBÉ, s. m. Un tout petit enfant, ïhofiid s, m., fém. k 

(dimin. de thefd) ; mliitd s. m, (dimin. de di lied). 
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tous deux usités clans le lang. eu gén* — On peut les faire suivre 
de l’adjectif seghir, fém. è «petite 

BEC, b. m. [] 1 ° Chez les oiseaux* — du corbeau, henék 

3 piui\ ahnàL — Qui a le bee percé (oiseau), 

maBzômi et JjX* moBiazzem * — d’oiseau, EkcMm s* m*, plur* 

pill aB-ïïtàm, — Qui a le bec recourbé (aigle), ^>\ adfà } fém. 

(tefôüà, d’ou : l’aigle, A'$hjS\ eddefôuà. — d’autruche, zc- 

mdjàja s* f. — bec d’oiseau, pLi 50m50w s. m*, plur. gomà- 

^ (Afrique); >UiJu mengftd s. m,; JüÜL meuÿtr s* m* (en Afrique 
ou prononce mengàr ), plur. JXiU*i menàqir (lang. en géu*)*—.d’oiseau 
de proie, XLA* mensar s* ni., plur. XfU-i menàscr (dér. de y 
neser Æa igle ou vautour »). — Bec d’oiseau, uAULLa menqàf s. m,, 
plur. menàgc/. U 2 Ü La parole, la langue, Æesàîi s* 

des deux genres, plur* 1 4 Xi îosow- (lang* en gén.). 3 ° La bouche, 
li /oui «bouche» (lang. en gén*). Voir Bouche. ]| 4 ° Extrémité do 
certains objets terminés en pointe* — Bec de plume, de roseau, 
pointe etc., éèrm s. m., plur* ^l*£X\ asnàn (lang. en gén.); n, 
d’tm. XLu se:ma s* f*, plur* senan (lang. en gén*)* — Bec de 

plume, \ senn d qehm (lang* en gén*)* — Pointe, ^Sj zaqm 

s* m*, plur* azqàm. Voir Extrémité, Pointe. 

BÉCASSE, s. f. dedfàdget el ardh «poule du sol»; 

dedfàdfd elghaha «poule des bois» (Levant, Egypte)* 
— Hiàdem el hedjel s* f. (Algérie)* — chehba s. f* 

(Syrie). — békatcha (Algérie, Tunisie, de l’italien)* 

BÉCASSIWE, s* f. J^swü hemàr el hedjd «l’âne de la 
perdrix » (Afrique), — baeasina (Tunis, de T italien)* 

BEC-FIGUE, £r* 3 b\ ^as/mr ettin «oiseau des figuiers»* 

BÊCHE, s. f* Instrument, mPzaq s* m*, plur* 

mdàzeq (n* d’instr. du verbe J[j£ *maq «bêeher»)* — fàs s. m., 
plur* (lang. d’Afrique)* — meshà s* f*, plur* 

rmàhi (Afrique), u* d’instr* du verbe scha «pêcher, enlever 

arec une bêche».—jX merr s. m* (Syrie, Levant). Voir Pdk. 
BÊCHEMETTT, s. m. Action de bêcher* Voir ce verbe* 
BÊCHER, v* a. J;U \tzaq, av* ace. du sol (n* d’act. *azq 
s. m.). — ^l&Jb i_Xi> qalleb d ardh bel fàs «retourner la 

terre avec la bêche» (lang. en gén*) (n, d’act* ^liJb JpjV\ 
taqlib d ardh bel fàs s, m.). 

BECHEUR, s* m. ^Jiji ^azzàq s* m, 

BÊCHIQUE, adj. ^jXaJü * b\j nàfa? lesseder «efficace pour la 
poitrine» (lang. en gén*), Yoir Pectoral * 

DECHOIR, s*m. meshà 3* f. (Afrique)* Voir Houe. 

BÈCHOT, s* ni. Oiseau aquatique, seksàk s* m* (Tu¬ 

nisie)* 

BECQUÉE, s. f, A ghorr s, m* (rac* y- gharr «becqueter»), 
BECQUETER, v. a* Enlever avec le bec, netaBt, aor* i, 

av* acc* de la ch, et 5_> du bec (n. d’act* natJch s. m*)* — 

ndckat f av. ace. de la ch. et * j du bec (11* d’act. nalcht s. m.). 

naqqar, 2 e f* de yü neqar 7 aor* o, av* ace. (n. d J aet, jd&Xi 
tanqir s. m,); qui becquète, jSÜ nàqer, féru* & (lang* en gén.). I Se 
becqueter, L^Lo tenàqcrmi. 6 e f. du préc. au plur* (n. d’act. yiLo 
tenàqour s. m.). — En pari, des pigeons etc*, J jU ghàrar, 3 e f, de 
gharr, aor* 0 (n* d’act* moghàrra s. f*). 

BEDAINE, g* f* Gros ventre, tj-yf Jeereh Jcehira (lang. 
en gén.).— Qui a une bedaine, ^jS bm kerck (lang. en gén.). 
BEDEAU, s . m. 0 ^ 3 ^ ckàôüch d hem&a; 

qmmhs d kmka (vulg,)* 


w JT t J, JT y / # 

BÉDOUIN, s* m. beâôüi s. m. et 3^4 badami s* m., 

plur* jo badhèmi; fém* badôïiïa s* f. (de là le mot fran¬ 

çais)* Voir Arabe, Désert, Nomade * 

BEFFROI, s* m. Vigie, tour d’ouTon observe au loin, JXiÇi 
merqeb s* m, et ï s, f., plur* *1>SYjU meràqeb (lang. en gén,), (rae* 
^ reqab «guetter, observer»)* Voir Observatoire, Tour * Vigie, 

BEGAITE ME ~N T, s. m. ÀJéjz 1 takhtclcha s. f. — temtema 

s. f* — & 3 \ rotta s* f * — thamthema s. f. Voir les noms d’act. 

du verbe Bégayer. 


, ^ jf ^ , _ 

BEGAYER, y< n. hartham (n* d’aet. barthema s. f*). 

— XXj Udtcd (n, d’act. XibiJ ta*ta*a s. f,), — Être bègue, bégayer, 
{JCJÎ teintent (n* d’act. temtema s. f*) (lang* en gén*)* — Mal 

parler, mal prononcer, dJVjfi tchteh (n. d’act* tehteha s* f*)* 


y - e- < f, f ; c- c 

— fJtÂJ tsaghUagh, av. L f des paroles (n* d’act. tsaghtsegha 

s* f.). — surtout en prononçant le f, O^j retret (n* d’act* XLôj 
retreta s* f.). un peu eu parlant, s’arrêter en parlant, i _ 5 X , 
av* du discours. — ^ thamtJiam (n* d’act, a ' t U ^ k thamthema 

s*f.). — ïslio tdchkà, 2 °f. de U\S 7 av. ^ du discours* — Mal pro¬ 
noncer certaines lettres comme le j ou le ^, jîiJ htsagh } aor* a 
(n. d’act. jX letsagh s* m.)* — S’exprimer difficilement, lehen, 

j t f m r 

aor* a (n* d’act* Idcen s. m., AI 5 Ü lolcna s* f.)* Voir Balbutier, 
Bredouiller, Hésiter, Parler. 


BÈGUE, adj* Qui bégaye, bartham, fém* a. — LiL bcltcm, 
fém, is* — iaVhtàVh, fém. S, plur. teBiàUBu — tem- 

tàm 7 fém* ï, plur, temàiim. — isaghtsagh. — djebs, 

plur* adjbàs. — Etre bègue, CDj rett; rendre bègue, 4 e f* 


a rett } av, ace. de la per s.; begue, Ojl arett, fem. rett a , 

rôti; JJjl ertdj fem. retlà , plur* Jfij rotoL — Qui 


O 
plur. 


a rélocution embarrassée, ^ Vîi'i, plur* êUs! aVà* — Qui a la 
langue embarrassée, jjw y aqüL — qui prononce difficilement Vf 
U la fàfà. — Être bègue, fii /edem; bègue, J As /«dm.* — Lÿi /eàià* 
-— qardem. —jij^ Jcorràz . -— ChXi hodobb et hoddàb. — 

Être bègue, hdih * 

BÉGUEULE, s* f* eehres, fém* càersct, plur* 

oAoro^, Voir D^ca^ l>ÿ^c^7e. 

B É GU IM", s* m. Coiffe, iksCés qohbcda s, f.; rXa**Xa qonhada s* f. 


Voir Capuchon, Coiffe * 

BÉHElNj Racine du Levant behmen (d’ou vient le mot 

français) (Littré)* 

BEIGBTET, s. m. sefendg s* m., collet Afrique)* — Beignets 

au miel que les Arabes mangent le matin, fethira s. £, plur. 

XftLi fethair (Algérie, Maroc, Tunisie)* 

BELE ME N T, s. m. Des montons, ümàfj s* m.; ç}'fi 
tsôüàdj s, m.; tsegkà s* m* — XxLü leblàb s* m. — L-ayi herhera 
s. f, — maémaba s. f. Voir les noms du verbe Bêler. 

BÊLER, v*n* Xi-ai ha y ba? (n, d’act, bedbeVa s. f.) (Algérie, 


Cherbonneau), — teàdg (n. d’act. éb tsàdj s* m.). — LL tseghà, 
aor. o (ii. d’act. ibL s. m. et pu haghm s, m.) ; taire bêler, 

4 fl ^ atjghà; qui bêle, pour b' tsàghi, fém* Xb-U' tsàghia 
(mouton, brebis, chèvre). — >* 4 " (Algérie, Hélot). — (d’un 

bélier), faham, aor. 0 (n* d’act. fohôüm s. m*, fehàm 
s* m*); bêlant, qui bêle, fàkem, fém. s, — (brebis etc.), UU> 
marnas, kéJ&Ci ma?ma (n. d’act. mcVnuda s* f.)* La plupart de 

ces expressions sont des onomatopées dont la langue arabe abonde* 

BELETTE, s. f. 1_>ü'^h bôül ôütsàb «qui fait des bonds», 

— son-ouba s. f* (Kossimirsti). — ben J ers, plur* ^ 
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benoît y ers et fera, O Go benàt *er$ «fila do la noce».— 

qerqedéün s. ra., plur* qeràqul (Syrie, Levant). — 

zerdif plur. zeràdi (Algérie, vulg*). — ÀBJ3s kelkesa 

s. f., plur. kdàkes. 

B ELI EK, s. m. | Mâle de la brebis, jyî beraq s. m., plur* 

berqàn. — Bouc, ^yCtLj téü s. ra., plur* ^ous., — tseniàn 

(Afrique). — ^oldjôüm s* m-, pim*, > aUuIJim. — ^/L^S 

' ^ " Jf f jt-E V" 5 , l . 

kebch s. m., plur. ^1^5 kebàch et y^U5l ekbàch, ns. dans le lang. 

de tous les pays musulmans* Voir Mouton, Bouc . j Maeliinc c]e 

guerre, mendjenïq s. m*, plur. 3 AUU menàdfeq. || Signe du 

zodiaque, d hemel et b'ordf et kernel. — Deux 

étoiles à la corne du bélier, ^UyJLfi echchoraihàn, duel* 

BELLABOTTE, s* f. Plante, hachicha d Jiamrà 

«l'herbe, la plante rouge » (lang. en gén*)* 

BELLE, adj* f. Féminin do beau. Voir Beau, Joli 

BELLE-DE-NUIT, s* f* Fleur, plante, jJd\ ytj zdtar eUU 

s. ra. — J-JJl UUL chébb ellîl s* m* — SVi ôüard diü s* m, 

«rose de nuit». 

BELLE-FILLE, s. f. | Bru, femme du fils, <LLo ' rebiba s. f . 7 

plur. woü rebàib (lang. d'Afrique). — ÀéS kenna s. f (Syrie, Le- 
‘ ? 'f 

Tant), — mart e l tben «la femme du fils» (vulg*, lang* 

' A t f 

en gén.). — sehra s. f. (lang. en gén.)* [| Celle dont on a épousé 

le père, èenï ezzôütft «la fille de l'époux» (lang* en 

gén.), — Ma belle-fille, CUJo b eut ràJjdi «la fille de mon 

mari » (Afrique), — Celle dont on a épousé la mère, 

béni el ment (lang, en gén.), — Ma belle-fille, bent 

zôüJjcU «la fille de ma femme» (lang, en gén.). Voir Bru. 

BELLEMENT, adv* Voir Doucement, Modérément. 

BELLE-MÈRE, s. f, | Seconde femme du père, ïVjX\ 

mart d ab « la femme du père » (lang, en gén.). — àS\j ràbba s, f, 

(fera* de CJ\j ràbb * beau-père »)* — Ma belle-mère, si y\ mart 

abi «la femme de mon pore» (vulg., Afrique), : Celle dont on a 

épousé le fils, ^ mmm ezzôïïdj * — Ma bcllc-mcre, 

mimm ràJjeli «la mère de mon mari» (Afrique)* — sl^* hemà s* f, 

— Celle dont on a épousé la fille, Ôümm ezzôüdfa «la 

mère de l’épouse », — Ma belle-mère, A ôümm marti « la mère 
de ma femme & (Afrique et Levant). — en gén., AA^Ô nemba s* f, 
(Afrique). 

BELLE-SOEUR, s. f. || Dont on a épousé le frère, caAI 
oldd ezzmdj «la sœur de l'époux», — Ma belle-sœur, cuî.1 
okM ràdjelî « la sœur de mou mari ( Afrique)* — Dont on a 
épousé la sœur, S^y \ cN=L\ oîcht ezzâüdja « la sœur de réponse », 

— Ma belle-sœur, CAAd oWd marti «la sœur de ma femme» 

(Afrique)* — msiba s. f. (Afrique). — iyjAo sehra (lang, en 

gén.). — àBS kenna s. f* — Jjcmà s* f* — Sœur du mari ou clc 
la femme, AÜ-Uo self a s* f., fém* de l_ALuj self « beau-frère » (lang* 
en gén.). Voir Femme, Frère, Mari , Sœur. 

BELLE S-LE T TRES, plur. adàb. 

BELLIGERANT, adj. ^j\L hàreb, féiu. s; ZijJs* mobàreb, 
fém* s, plur, motehàreb, fém. ï, plur* ^ , tous usités 

dans le lang, de tous les pays musulmans. Voir Combattant, Guerre , 

BELLIQUEUX, adj, Querrier, harib, plur. 

harha. — mehreb , plur. a; peuple belliqueux, J 3 S 

qrrnm mehreba. — mehràb , — Être belliqueux, très brave, 

h eues 7 aor. a, — Belliqueux, tnàSi. —■ moctjàhcd, 

fera* &, Voir Brave, Courageux, Guerrier. 


BELLISSIME, adj. Très beau, IUAæ *adhini, fém. k’. 

BELVÉDÈRE, s, ra. Point d'où la vue s'étend au loin, J 44 
mdhall s. ra* (rac* tiuül « dominer, donner sur . . * »), ns. dans 
le lang* en gén, — mandhar s* m., plur. p&kii* menàdher (rac. 

neflbar «voir, apercevoir»), us* dans le lang. en gén* — 
y alàia s. f, (rac, 'ii 3 cdh « être élevé »)* Voir Hauteur. 


BEN, s. m. Arbre, ban (de là le mot français); J-Jl 
çhedjar d ban . — Noix de beu, ^LJ\ __ habb el ban . 

BÉNÉDICTION* s*f* Afji baraka s. f,, plur* 0\; de Dieu, 
iOJ\ àSys baraket allah (lang. en gén,)* — Implorer la bénédiction 
(de Dieu), tebàrek , f. de berek , aor, 0 , — Formule 

qu'on retrouve dans tontes les lettres arabes, eLCL* lXjo 

aJÜI ba y d eesalàm ? alik matrabmet allait ôüûbaràlcàtouhm 
« après le saint sur vous, la miséricorde de Dieu et scs bénédic- 
tious . — de Dieu, àBBB tàhiià s* f., plur. tàhiiàt (dans la 

prière canonique quotidienne, AÜ ettaMiatou lellah «que 

Dieu soit béni»)* — Action de grâce, remerçîment, XL chokor s.m.. 

£ F f ^ r C £ ^ 

chokmr (lang* en gén.) : loc* usitée yUiJl echchokrou Idlah 
« que Dieu soit béni », |f Grâce et faveur particulière du ciel, 
baraka s* f*, plur* OÏ (lang* en gén*)* — rabbi «le 

bien de Dieu » et au plur* Ol r<*- hJiéiràt (lang. en gén,)* — Ec- 
fuser sa bénédiction à qqeh., ambaq, 4 e f, de < 3 ^ mehaq, 

aor, a* av, acc* de la ch, (en pari* de Dieu, «du ciel). Voir Bénir, 
Bienfait, Faveur , Grâce. 


BÉNÉFICE, s. ni. | Gain, profit, Jibi màkel s. m., plur* 
màkeL — ^ rebeh s, ni. (lang* en gén.) et £l>J rebàh s. m, (rac. 
y \ rebah «gagner»), — fàida s* f., plur* jo\y> fôüàid (lang. 

*s y ^ y , c 

en gén*); réaliser des bénéfices, tirer profit de qqeh., AsXdd este- 
fàdj 10 e f, de SU, aor* z, av* ^ de la cli* (lang* en gén.).— 
Réaliser des bénéfices, gagner en vendant, 3 X 0 qarraeh, 2 Ê f. de 

* f * / t/ ^ f 1 

qerach, aor* i (n* d'act. taqrich s* m*); 5° f. ^yu 

teqarrach et 8 e f. eqterach (n, d'act. eqteràeh s. mj* 

— Gain, profit, lUXUî keseb s. m. (lang. en gén.); meksé 

s* m*, plur* mekàseb (rac, XvLi keseb «gagner»), — Réaliser 

des bénéfices, gagner, mehed, aor* a (n* d'aot* XJU mehd s, m.); 
8 e f* emtehed (n* d'act* em tehàd s, m.). — Profit, gain, 

yy méih s, m. (rac. ^U> rnàh « être utile »), — Gain, profit, iii nef ai 
s* m. ; £‘uü ne/à 5 s, m. et AæJJU menfa'a s, f., plur, ■menùfd 

(lang* en gén*)* Voir Gagner, Gain, Profit 

BENEFICIER, v* n* Faire quelque profit, rebah, aor* a, 
av. acc. du profit (lang, en gén*)* — keseb, av, acc, (n* d’act, 

XUUs kesb s. ra.) (lang. en gén,). Voir Bénéfice, Gagner, Profiter. 

.% f jr ^ = ^ y & f 

BENET, s* m. Sot, niais, Ab\ ebleh, fém* bdhà, plur. aJo 
boloh. — behlôül s* m,, plur, hchhlû (lang, en gén.). 

Voir Bête, Imbécile, Niais, Sot * 


BÉNÉVOLE, adj. Animé de bonnes dispositions pour qqn. } 
JLJl môüessa^ el bàl, av. de la pers, (lang. en gcn.), 

XqÏt Bénin, Bienveillant, bien Disposé. 


BÉNÉVOLEMENT, adv. D’une manière bénévole, pLUSb 
JlLiV bdtmC cl bàl (lang, en gén.), 

BÉNI, IE, part, passé. UU mabnjük, fém. ï. Voir Bénir. 

BÉNIGNEMENT, adv. D’une manière bénigne, 
bcsiàsa « avec douceur » (Afrique), — ky_X; behtlhôûa « avec dou¬ 
ceur» (lang* en gén.). Voir Doucement. 

BENIGNITE, s* f* Douceur, syjX helàoüa s* f. et ALUy 
siàsa s, f, (lang. en gén.). \ oir Douceur. 
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BÉNIN, ItxTTE, adj* || En pari, dos hommes, _ÿA holwt, fém. 
s (lang* en gén.). — Ljr CjU^ s< ^ s fém. s (Tunisie). 

Voir Doux, Humain. || En pari, des choses, ïdtefff fém. 5, 

plur. Wiefàf «léger». Voir Doux, Jnoffdmf. 

BÉNIR, v. a. ]] Consacrer, qaddes , 2 e f. de qedes, 

aT aCC , de la ch, (n* d’act, taqdis s. m.); bénit, e, 

fém. îs, plur. et Oh Voir Consacrer. J Invoquer la 
bénédiction de "Dieu, harraJc, 2 e f. de afjS 6emifc, aor. o, av* 
Ls de la pers, (n. d’act* Êa&re& s, m.); être béni, comblé 

de bénédictions, 5 e f. tébarrak; être béni, 10 e f. 

estetb'afc (n. d’act. êstëbràk s, m.) ; béni, jAi mabroüik, 

f'ém. ï, plur. (lang. on gén.); béni, AjLA mo&àrefc, fém. ï, 
plur, Ü Béni, qui prospère, JA amzr. — Etre béni de Dieu, 
^'Lo tebàrelc, 6 e f. de beràk (lang. en gén*)* ][ Rendre grâces 

J ^ * JT^-Ï 

â qqn., JXA chdcer, aor. o, av, ace* de la pers* (n* d’act, j£Jà chokr 
s, m. et J^XÀ chokôür s. m.); 5 e f tecfteÆÆer, av* J de la pers. 

et a ce. de la ch. (n. d’act, JXAl techekkour s. m.) (lang. en gén.). 

— Jjamed, a y* ace* de la pers* et do la eli* (n* d’act, JsJJ 

hatnd s* m*)* — (JA sallà, 2 e f. de seZà, av. JU de la pers* ; 
ex* : que Dieu bénisse notre seigneur et notre maître Mohammed, 
jÀi* b'ijA, ÜlX^Xj AÙÎ loc, employée en tète de 

toutes les lettres ou actes musulmans après la formule AL) 

el hamdoulühth «louange à Dieu ». Voir Combler défaveurs, Remercier, 
Rendre grâce, 

BÉNITIER* s. m. JÀA sathl s* m. 

BENJAMIN, s. ni. Enfant préféré, ÜSB îbn dhdà. — 

f t * L-n , . 

b el Riztë « le chéri », fém. s. Voir Cftérï, Enfant, Préféré , 

BENJOIN, s. m. ^j^\A tpàow* s. m., us. dans le lang. de tous 
les pays musulmans. 

BENZOÏQUE (acide), rmh el fjhoüi ou 

mdh el djlulïd «sel du benjoin». 

BÉ QUI LL A RD* adj. Qui se sert de béquilles, ;bU bôü 
*okkàz <*rhomme au bâton» (lang. en gén.). Voir Béquille. 

BÉQUILLE, s* f. jlA \lckàz s* m., plur. jAlA n, d’un. 

* s,f. (Lang, en gén.)’ marcher avec une béquille, jJUj te y ahkez, 
5 e f. de JX* y akez, aor, o (lang. en gén*). 

SERBE R, ÈRE, s* m. et s. f. Les ber ber s, JJjXJÏ d berber 
plur*; JAJXJ\ el beràber plur. et d beràbera plur. — Berber, 

berberi, fém. ï. Dans le Maroc où se trouve le plus grand 
nombre de tribus berbères, on appelle les berber s cheleuh; la 
langue berbère, AAA cheullm. En Algérie la langue berbère est 
appelée chàmïa; elle est parlée par toutes les populations 

de la grande et de la petite Kabylie, les tribus de Test, les Mza- 
bis etc. 

bercail, s. m. Bergerie, uèj reff s. m., plur. rofmf 

— heMira s, f*, plur. JjUàA hedJiàîr. — j zeriba s. f., plur, 
Wràfo- ~ Construire un bercail, un enclos pour les bestiaux, 

Vjj zereb, aor* o f av. J des bestiaux; entrer au bercail, 8 e f* 
Vyjl '-zdereb. — Bergerie, sir a s. f., plnr. JA=> siar; üijlio 

silira s. f. Voir Bergerie, Enclos, Parc, 

BERCEAU, s* m. || Qui se balance, mcrtfjmha s, f. — 

Bit d’enfant, mehed s* ni*, plur, >^ho mohôüd; ex. ; encore au 
berceau (Jésus) il parlera aux hommes, ^ uiüiï ’JR: 3 

(Coran, chap. 3)*— t- o dôïïh s* m. (Algérie, Cherbonueau). ■— 
mnr S ’ m - « lit» (lang. en gén.), —JXs menezz s, m, «qui est sans 
cesse agité ». || La première enfance, seghr s* m. (lang. en gén* 


En Afrique on prononce üoghr). Voir Bas âge. fl Naissance, com¬ 
mencement, lieu où on est né, sùLA me abcC s. m. «origine»* — 

î y i. f 

LiwLo ni en cltà «patrie». Voir Commencement, Naissance, Origine. 
Treillage en voûte garni de verdure, ^La3 ncdàm s. m. — 

> arich et s, plur. y armch (lang. en gén.). Voir Treille, Treillis. 

BERCEMENT, s. m* Action de bercer. Voir ce verbe. 


EERCEE, v. a, ] Bercer un enfant pour V endormir, AiAfc 
hedhed, av. ace, de Fenfant (n. d'act. sjJbSJb hedheda s* £)* —jÂyb 
Itezhez, av, acc. de F enfant ou du berceau (n, d*act. x'ykyk hczhtza 
s. f.) (lang. en gén.)* Voir Balancer, f Bercer qqn* d’illusions, de 
promesses; AJU mclets, aor. a, av. acc. de la pers, — dTJô Idah, 

aor, a t av, t_ j de la pers. (lang, en gén,). Voir IMusion, Mentir, 

Promesse, 


BERCEUSE, s. f. ÏJLiJ-i hezhàza s* f,, plur* hezhhiz. 

BERGAMOTE, s. f. ^ Um holôü « citron doux» (Afrique)* 
BERGE, s, f, || Bord rongé par F eau, djorf s. m., plur, 

cuJjrhf. — ïtivc, gadf plur. Ai qodàf — UAj diathfh 

" if O O 


s, m., plur* bjjkib choÏÏionth (lang. d’Afrique et du Levant). — A 
pie, £ A 5 Âctëüi s* m., plur, asôüith. Voir Bord, Jïive, Rivage, 

BERGER, s, m. fdj pour P^* r0G 

ro^iàn (ce dernier est usité dans le lang. d’Afrique), fém* 
ÀDï\j ridia, plur. rouèdi (lang* en gén.) (rac. rida «faire 

paître »).“£ sàrefr, plnr. sorràh, fém* ï (Algérie, Maroc, 

Tunisie, Sahara) (rac. r r 4 ^ sere & «faire paître»), — b\ÿ qaôüoüàth, 

.* fi r _ ^ £ s ' 

fém. * (rac. qmth « troupeau de moutons, de brebis »)* — 
ôüaththàs. Voir Pâtre. 


BERGERIE, s. f, lAJ reff s. m., plur, ^A rofvuf — 
moràh s. m. Voir Bercail , Enclos, Parc. 


BERGERONNETTE, s. f. Nom d’oiseau, ^ mtmm 

sisi (Algérie, Tunis, Maroc, Sahara) ou mesisdü s* m. 


BERLINGOT* Voir Bonbon * 

BEBLOQUE, s. f. Battre la berloque, J^_ïb hebel (laug. en 
gén.). Voir Divaguer, 

BERLUE, s, f. j^ff\ ghechàôüet el basr «voile de la 

vue». [] Avoir la berlue, être ébloui par la neige, le soleil etc*, 
qamar, aor. a. — y achà et 4 e f. cdcJià. 

BERNEMENT, s* m. Action de railler* Voir Berner, Mo¬ 
querie, Raillerie. 

* o / ** _ 

BERNER, v, a, 1 Atidg. Se moquer de qqn,, ykr^d temeskher, 
av. (JU de la pers* (n, d’act, temeskhir s, m. «bernement») 

(Algérie). — temàniJc, av. de la pers. (vulg*, Tunisie). — 

tefsekh, av. ^.U de la pers. (n. d’act. tefisikh s. m.) 

(vulg*, Tunisie). — tccïhahhak, 5 R f, de av. ^ de la 

pers. (lang. en gén.). Voir Moquer, Pailler, 

BÉRYL, s. m, Pierre précieuse, bdlaôür s. m. — AcA- 
Jjdürna s. f, — oj fF*" & a $ ar lazrac l P)- erre bleue ». 

BERNIQUE. Pour exprimer que Fespoir qu’on a est mal 
fondé, en pari* à qqn., aX^fi Ai.A; b ^JJLuA ^ 

A^b ^ya «tu peux attendre, 6 poule, que le blé t’arrive de 
Bëjà» (vulg,, Tunisie). — U ^*3 terià ma taqbaâJi «tu 

auras beau te fatiguer, tu n’attraperas rien » (vulg*, Afrique), 

BESACE, s. f. Du pâtre, metsmela s. f* {rac. teemd 

«nourrir»), — Sacoche, «AA" ( U G ^ ra Rr h, plur* j^UA cdgehldr (Al¬ 
gérie) ; la (Tjebira est comj)osée de plusieurs poches recouvertes 

23 
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de cuir, elle fait partie du harnachement des cavaliers africains, 

— gjic de voyage, de berger etc*, tfjeràb s, m., plur, 

àjorob et ? \JA <$eràrïb (lang. en gén.), — Double besace, à deux 
poches, ^-JA. fthoreff s. m, (Afrique, Devant), — makhlà s, f, 

(surtout musette où on donne à manger aux elievaux) (Afrique), 

— AAA héïba s, f, (Afrique), Voir Sac, Sacoche. 

BESICLES, s* î. y plur, Jh\y noïtàtUier s. f. plur, (Afrique, 

Tlüg.). Voir Lunette. 

<£> , — 

BESOGNE, s, f, I 1 , Affaire, ce qu f il faut faire, >JAA djekra s. f* 

— .Faire la besogne d’un autre, \AA Jjedà , aor. o, a Y. ace. de la 

jsf Ç, f F ^ C s 

ch. — ehoghl s. m,, plur. choghml et JlAA\ achghàl 

(lang, de tous les pays musulmans), — JUxdd ecktighàl s. m, 
AdJA maSlàha s. f, (lang. en g en.). Voir Affaire, Occupation, Ouvrage, 
Travail * 

BESOGNER, v* n. Faire de la besogne, ^AA Badem. Voir 
Traça îlter. 

BE S OIGNE TJX s adj. AyJih fedlidhiga « qui est dans la 
gu ne » (lang. en gén.). Voir Besoin, Nécessiteux, Pauvre , 
BESOIN, s. m, || Nécessité, manque de * * *, À3â\ ebla s, f, — 
Aj erb s. m. — Avoir besoin de qqch,, NJ*, djelcer, aor, a, a y. ace. 

— Qui a besoin, JylA sàmeq, tenu ï. — Avoir besoin de qqn,, 

avoir recours à lui, AA tteghà, aor. o, a y. acc. de la pers. — Né¬ 
cessité, ( Jjü> thefl s. m,, plur, athfah — 1 Avoir besoin de qqn* 

ou de qqch., av, ■_> de la cb. et jA* ou uy de la pers* 

(lang. d’Afrique) : j’ai besoin de lui aujourd'hui 

hadjeti bik eliemm ou t jAs hhdjcti 7 andou dimra ; ex, : 

il a besoin de ce livre, l _>\JCSü\ lAy hàc^etoü behhdel kctàb , 

— Avoir besoin de qqch,, ^srUo\ estehaqq, 10 e f* do à a q ( h a01 '- 

{■ o, av, acc* de la ch. et J de la pers, us. dans le lang, d’Afrique; 
ex. : j’ai besoin de cent francs, &AJi AjU> J Jsrd^> ( istéhaqq U 
miàtfrcmk (Afrique), — Besoin, nécessité, AA A- hàdja, plur, O IA'A 
hàdjàt et ilJA bMàk{] (lang, en gén.). — Avoir besoin do qqch. 
ou de qqn., £IA haelj, aor. o , av, ; 4S f* £IA\ ahàdj et 8 e f. 
êAA\ ehtàdj (cette dernière forme est fréquemment usitée dans 
le lang* en gén.) ; qui a besoin do *.,, mohtadg, fém, Ï, av. 

de la pers. ou do la cb. (lang, en gén.); qui a plus besoin qu’un 
autre, £3 Aï ahôüedj 7 fém* æIA^A haoutîjà, av. J-a de l’autre; be¬ 
soin, nécessité ou l’on se trouve, désir do qqcli., jJUAA). ehtïètiff 
s, m, (lang, en gén,), ■— Besoin, chose nécessaire, ^üA MiaUa s, f. ; 
avoir besoin de qqch., JJA\ efchtall, S c f. de JA Jchall, aor. a, av* 
de la ch. (n, d’act, J'AA\ êchtüàl s. m.); avoir besoin de 

qqch., JAÎ oBtdly 4 e f, passive de JA Jchatt, av. de la eh, — 
* i _ e**/ > 

Etre dans le besoin, y arr ? aor, L — Nécessité, AU 2 alla s. f. — 

Misère, gène, ;y > amez; qui est dans le besoin, bcsoigneux, JA 

*ami& — Avoir besoin de qqn. ou de qqcli., cfteqar , 8 e f. de 

Jüi feqar, aor* i, 0 , av. ^\ de la pers, ou de la eh* (syn* 

ehtà<$) voir plus haut); qui a besoin de ,, JAAi mofteqer, fém. 

A av* jjl de la pers, ou de la ch.— Besoin, misère, dénûment, 

AiJU fàqa s, f*; tomber dans le besoin, devenir pauvre, . ili fàq> 

t s ytî ^ V/ t 

aor* 0 * — Mettre qqn, dans le besoin, çJüïl aqnai*, 4 e f. de ^ qenaS 
aor. a, av, acc. de la pers. — Avoir besoin de qqch., fjJ lezem, 
aor. a (lang, d’Afrique); ex. ; de quoi as-tu besoin, dAcjlj ach 
ickcmek ; d’oii besoin, nécessité, lozmim s. m* (vnlg*, Afrique)* 

— En cas de besoin, A^*-IA\ y and mess cl hàdja. — Besoin, 

chose nécessaire, JAJ s. m, — Besoin, chose nécessaire, af¬ 

faire, Jij mtjiar s, m* — Éprouver un besoin pressant, le besoin 
naturel, ) enJjeaar f 7 e f. de jAA hasar, aor, 0 , “ Besoin pres¬ 
sant, ^asir. Voir Commodité, Nécessaire, Nécessité. 


BESTIAL, adj. Qui tient de la béte, behimi, fém, ï, 

— jJ^A^ mahehiy fém. s* 

BESTIALEMENT, adv. behimim* 

BESTIAUX, s, m, plur. — on gén*, behàim (lang, en 

gén.). — Qui paissent en liberté jour et nuit, J^AA rfîaehar. — Qui 
paissent, A^UJ raéadïda s. f. plur.; raéàoiui s. f, plur. Voir 

Bétail, Bête , 

BETA, s. m. Sot, très bête, èe7«m, fém* s, plur* JjLJi bc- 
hàim (lang. en gén.). — JAî heghal s. m., plur. JlAï abghà.l « mulet > 
(Afrique), — AA&S doghêma . — mhiq. Voir diète, Imbécile, 

Niais, Sot y Stupide. 

BÉTAIL, s. m. Menu bétail (brebis, chèvres et.e,), saH, 

colL m. (Algérie, Sahara), — Gros bétail, behàim (lang* en 

gén,)* — en gén,, AAUa màchia s* f,, plur. ^lôûàeki. — Pièce 

de bétail égorgée, J^JA (ïjezQür s. m,, plur, JhJA djezàîr. — Menu 
bétail, >\ >j redà<L — Abonder en bétail (pays), aghdhaf, 4° f. 

de lJAA tfkeâhaf. — Bétail do rebut, inférieur en qualité, Jü ^a- 
zartiy plur, £Js qozom* — Bétail, bestiaux, pJô\ aNàm s. m., plur. 
Voir Ammal. Bête. 

BÊTE } s, f. 1 Tout animal excepté l'homme, — Béte fauve, JjSj 
iàmoür s. m, — de somme, très lourde, berdôün fém. s, plur, 

Jg5\Jq beràdin. — Au plur. petites bêtes, O h achevât s. f, plur* 

— de somme, hemMla s. f,, plur. JqjA- hemail (lang, en g en.). 

— Petites bêtes (en gén,), JéA È^eh, colL, n. d’un, s, — de somme, 

monture, AijA hoïïba s. f. — Bêtes fauves, o^^A bmeh. — Bête (en 
gén.), àS\o dàbba s, f*, plur. dôüàbb (lang* en gén.); petite 

bête, diniin. du préc., AA|^i dâûaiha s. f. — Bête prise au piège, 

^, ? , jf * f _ 

AtLo rebiqa s* f., plur. Nt}Sj re dài<p — Monture, rekoub s. m. 

(lang* en gén.), — de somme, AAj zàm&a s. f., plur, J-^^J j zôïiàmd. 

— de somme ou monture, Ablj ssàüa s, f., plur. Jgj^J zmàiï (Afrique), 

— féroce, séba? s. m., plur. AA sebà y et asboid ; n* d’un. 

AAJA selLa s, f.; qui abonde on bêtes féroces (pays), iJoAAs 
masbeda s. f — ovine (brebis, mouton), AUo dhàin, plur. Jtô dhàn; 
n, d’un. AÀj'iA dhàma, plur. A 5 éïïiôuàin. — féroces, carnassiers, 
^A-A cdJidhmàra. — Bêtes féroces, AAdi Jcàseba s, f. — Bêtes 
de somme (ânes etc.), AAA ko s 2 a s* f., plur. AA Jcosa :> . — Bête 
de somme, héizàla s* f, — Bêtes sauvages, bêtes fauves, 

^^Aj düaltch , eoll* plur. A 3 mhmch (lang. en gén.); rempli 
de bêtes fauves ou sauvages (pays), ^^AjA mmhôucJi t fém, $ (lang* 
en gén.). Voir Animal , Fauve, Féroce, Sauvage. ][ Bête, stupide, sot, 
àXS\ eblehy fém* Ajü bdhà, plur. boloh. — A-IiA rfjehnfak — 
jAA àobaq, fém. A — aJjmaq, plur. Iiomoq et hmnàq; 
fém. hamqà (lang, de tous les pays musulmans) ; traiter qqa. 

de bête ou le trouver bête, hammaq, 2* f, de hamaq, 

aor. a f av* acc, de la pers* ; 4 e f. du même ahmaq, av. acc. de 
la pers,; se faire passer pour bête, 0 e f. tehàmaq; trouver 

qqn. bête, 10 e f. du même estahmaq, av, acc* de la pers. 

— Être bête, maladroit, ^JA Icharaq, aor. a . — Être bête, imbécile, 

S,j rebedj et 5 e f. terebbedj. ~ Stupide, idiot, behrn, fém. 

A plur. behàim (lang. en gén.)* — AvL belkl. — JaS beghal 

s. m. ? plur* J'A^ beghal « mulet * (Afrique). — AAib thanefeha. — ha- 
béeile, ^aeïjdjàn, — Etre bête, idiot, ^adem, aor, a. — 

(jheehim, fém, A plur. ghechàm ; plus bête, aghehem (Tu¬ 

nisie).— Devenir bête (en pari, d’un homme qui perd son intelli¬ 
gence), vApi fer et, aor. a. — Idiot, ^SJ> fekih } plur. fokehia 

— AtU3 liàgha m. ; A A aliagh, fém. léighà, — Sot, tnàdj ; 

meétjak — Faire la bête, ilA> lemcUagh, 5 e f* de 
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jX>LÏ màiq, — qelil d 3 aqttl « qui a lieu d’intelligence » 

(\aw r . en gén.).1| Bete noire, personne détestée, j> kerïh, féra, s, 
pluiv ÆweAà (lang. en gén.). Voir Im&éciZe, $of, Nfrijp/de etc. 

BETEL, s. m. Sorte de poivre, tàmôül s, m. — J-bo 

tenbel s. m, et Êen&ôüJ s. m. 

BÊTEMENT, ad y. Stupidement, e? 

« comme la bete * (lang, en gén.). — JJx* s o$aî « sans intelli¬ 

gence* (lang. en gén.), Voir Sottement f Stupidement et traduire 
aussi par l’équivalent des mots «avec bêtise» et «comme une 
bête ». 

BETISE, h. f. || Défaut d’intelligence, À*y S beîàha s. f. — S>yJ 
hdàda s. £ — beft&ma s, f, — Sottise, stupidité, 

jj. m. ; s. f, — Maladresse, AifiA khorqa s. f. — Stupi¬ 

dité, iLfiÜ Didàtha s» f. — Sottise, ^ol*> defàba s. f*-— Stupidité, 
SJJS 1 rebàdja s. fi — Ab &%A s, m. — AjUÜ loghàba s. f. — 
jnoftg. — Manque d’intelligence, <J~Ï£ AÏs *aqal (lang. en gén.), 

— Niaiserie, ghehm s» m,; ghebàôüa s. f. — Stupidité, 

jA \ Â % ghechàma s. £ (Tunisie). || Bêtises, y* AôûMa s. f, plur. 

— Dire des bêtises, qedjem ; bêtise, plaisanterie, 

f i. 

et b*b=? qedjàma s. f. (Afrique). Voir Imbécillité, Niaiserie , Plai¬ 
santer , PfàïkmÉm'e, So&ése, SfwpatfaM 

EÉTOIïYE, s. f. Plante, dèam elfjedi, — ï^bUb 

ehàihera s. f. — ikestera s. f. (mot turc). — jÇy*. hehaq 

diront$ (Algérie, Pharaon). 

BETON, s. m. IJ eh s djir m remet «du plâtre, 

de la chaux et du sable ». 

jtt 

BETTE, s. f. Plante, sclq s. m. (lang. un gén,), 

BETTERAVE, s. f. U^LS harbà s. f. — ben&fer s. m. (mot 
turc), plur. benàtÿer (lang. en gén.). —jjbyw chmnder s. m. 

(mot turc). — ^JUo selq s. m. — chemender (mot turc). 

BEUGLEMENT, s. m. Cri du taureau etc., tsmàdj s. m. 
"jjLJ\ d bagar ;nidir el bagar, —Cri, 

s. f. Voir les noms d’act. des verbes Beugler, Crier , 

Mugir. 

BEUGLER, v. n. Jf Mugir, A edd, aor. o (n. d’act. >\ s. ni.); 
beuglement, joA adwï s. m. — £L> teàdj (n. d’act. £li' feàcÉ? s, m,). 

— aor. o (n. d’aet. Mimr s. m.) (Syrie). — teragh- 

gham t 5 e f. de là \ ragham (n. d’act. teraghghonm s. m.). — Crier, 
^ aor. î } o t (n. d’act. ^ et 'cuïjief} s. m.); qui 

beugle, \t(ïj<ljàdJ, fém. ï. — jAi na ? ar f aor. a (n. d J act. jlAi 

no’àr et Voô s, m.), — L&J, maththath, 2 e f. de Lj (n, 

d’act, Abb s, m.). Voir Crier, Mugir. 

BEURRE, s. m. Beurre clarifié, AXAbX Eielasa s. fi — 
doîm s, nu; dc/iùn s. ni. (Afrique). — Beurre frais mélangé 

de lait, ACo j rebiîm s. fi — Beurre rance, gâté, AXAj raBtfa s. fi 
^ Beurre frais, s Ab J reghida s. fi — Beurre frais, ajoj zobda s. fi, 
plur. joj zebad (lang. de tous les pays musulmans). — Beurre pu¬ 
rifié, selà s. m. — Beurre salé, beurre fondu, semen s. 

nu, plür. ^ 3 -^ rnnmn (lang. en g en.). — Mettre du beurre dans 
qqeh., semen, aor. o, av. aec. de la élu; 2 e f. semmm, 

av. ace, de la eh.; 4 e fi esmen, av. aec. de la cb.; beurré, 

graissé avec du beurre fondu ou salé, mosemmen (lang. en 

gén.). — Beurre fondu, siretTJ s. m. — Remuer Poutre pour 

faire le beurre, (bAb tliabbeb, 2° f. de Âb? thabb. — Mélangé de 
beurre (lait, fromage), NÏUM ghebitsa. — Beurre mêlé de lait, AAlXJ 
IjhUia s, t. (rac. làïch « mélanger ») (Kazimirski), — Beurre frais, 
loüqa s. fi Voir Crème, Lait, 


BEURRER, v. a. semen , aor, o, av. aec. de la ch, ; 2 e fi 

semmen, av. acc, (n, d’act. tesmin s. m.); beurré^ 

mosemmen , fém. s (lang. en gén.). 

BEURRIER, s. m. Qui vend du beurre, ^ dehhàn s, m, 
(Afrique). — semmàn (lang, en gén.). 

REVUE, s. fi Erreur commise par ignorance, ïJA ( rebeda s. f. 

— Commettre une bévue, se tromper, LAA enJcherath, 7 U f. de blA. 

Uierathj aor. o (n. d’act, enïchw'àth s, m.). — Commettre une 

bévue, Aftl rehhedf 2° fi de AAl rehed, aor, i (n. d’act. S^a A' terhid 

ù ' ^ ï i* 

s. m.). — Bévue, ^hdi ghalrna s, fi, plur. Ol (rac. kl* ghalath « se 
tromper»), us, dans le lang. de tous les pays musulmans. — Bévue, 
faute d’inattention, S-M fened s. m,, plur. JLoi afnàd (rac. Aà 
fened, aor. a, «commettre une faute d’inattention»). Voir Erreur y 
Faute y sc Tromper. 

B E Y, s. m, béi s. m., fém. ï. — ^ bêi; ex. : le bey de Tunis, 
béi tôünes, — bik (mot. turc). 

BEYLÏK, s. m. Province gouvernée par un bey et, par ex¬ 
tension, gouvernement qque, bêillk ou ^OJb hêilek s. m. 

— ^C^Üi bêilik (Afrique). 

BEZOARD, s, m. JAjpA bàdezahr s, m., 2 e décl. — ^Aj^b 
badgar bàdezahr, 

G 

& 

BIAIS, s. m. | Obliquité, ligne oblique, enherhf s, m. — 

Biais, détour fait pour s’éloigner de . . ., AA* mahid. — X A y a6üed/ 
s, m. : AAÿ ^aôùcffa s. m, (lang. en gén.) ; qui va en biais, qui n’est 
pas droit, mo^amiQÜAxlg, fém. A et ■motdadïuyüedj, fém, s 

(lang. en gén.). — En biais, UAjA* môharref } fém. js (lang. on gén.), 

— Qui va en biais, ; lahôüd; mollied, fém. s. — Qui va 

en biais, *3 jJ=sA monlaref, fém. i, — Oblique, en biais, abdel, 

fém. ï'JAA hadiït, plur. hodol. — Obliquité, déviation, 

nekb s. m. et (AAi nekeb s, m. (rac. ne/^eû «dévier»); qui va 

en biais, A-ib nàkeh, fém. ï, et A Ail tmÆefc, fém. ^bX3 /ïeMà, plur. 

T <* t ' * * t ' * * 4 

rt.oM>. Voir Déo^er, Inclinaison, Obliquité. 

BIAISEMENT, s. m. Au fig. Détour pour tromper, AU^, 
hiïa s. f. (lang. en gén.). Voir Elise. |j Voir Détour et les noms d’act. 
du verbe Biaiser. 

BIAISEMENT, adv. De biais en biais, ç^jAb bePamedj et 
^^AcJb bettcTôüid/ (lang. en gén,). 

BIAISER, v. m \\ Dévier, être de biais (en pari, des choses), 
J=>LA. t0às, aor, i (n. d’act, djis s, m,), — eîjàdh, aor. i, 

av. de la ligne ou de La chose (n, d’act, jAA â$îM s. m.). — 
Aller de biais (en pari, des pers.), üyi 5 teharref, 5 e f. do OyA 

j. ■ ^ j.,, * 

herefy aor. i, av. ^ de la ch. dont on s’éloigne (n. d’act. ^«=* 
teharrmf s. m.) ; 7 Ê f. du même enkeréf 7 av. ^ de la ch. (n. 

Jf * + fi S f 

d’act, enheràf s. m.); qui va de biais, qui biaise, Uycvs 

monhéref, fém, ï. — En pari, des pers, et des choses, biaiser, s’é¬ 
carter de ..SlA hàdy aor, i, av. ^j* de la cb. (n, d’act. XXA hid 
s. m, et }*rfL himd s, m.) ; qui biaise, AXA héiid. — En pari, des 
êtres animés ou d’une route, biaiser, se détourner de . , ., 
ràghy aor, o, av. du but nouveau (n. d’act. fjj raoügh s. m.); 
qui biaise, jAJ ràiegh t fém. ï; qui biaise souvent, rmiouàgh. 

— Biaiser, aller de côté et d’autre, Jwi -adhlhad, 2 e f. de 

*aÆad (n, d’act. tâiïïdd s. m.). — Aller de biais (chemin 

etc.), te^amôüecg 5* fi de £U 3 ù#» ^ 01+ ' 0 ( Ian &- en ( n - 

d’act, ta'ammiéfî s, ni.). — Qui biaise, qui s’écarte de la ligne 

droite, JjU aêàil — S’écarter de la ligne droite, pencher vers, 
éAvl lebadl aor. a T av. ^J\ ; 4 e fi jAdî alhad 7 av. de la ch. dont 

28 ^ 
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on s’écarte (n. d’uct. elhàd s. m.) ; pencher vers, 8 e f. du même 
Aiïïl dtchad, av. (n. d’aet. SLs=KJ\ ellihàd s. ni.); qui biaise, 
làhed , fém, &. [î S’écarter <lo la ligne droite, SJü\ eltedd, 8 e £ 
de $1 Md, aor. o, av. ^ de la ch, dont on s'éloigne (n* d'act 

eltidàd s. m.). — Jz'i làs , aor. o, av, ££ (n. d'act. laôïïs 

s, m.), — AJü nekehj aor. o, av, ^ (n, d'act. nekb s, m. et 

JÉ 5 & noJcôüb s. m,) ; neJceb, aor. a, av. ^ ; 5 e £ tenekkeh, 

av, ^ (n. d'act. ienekkoub s, m,); qui biaise, nàkeb, 

fém, îs; au pr, et au qui biaise, qui s'écarte de . . 
enkeb, fém, îU£i nekbà, plur. JÉSj nolcob, av. ^ do la eh.; qui 
biaise, qui ne va pas droit (chemin), menkoüb, fém, H. [| Au 

fig. S'écarter de la vérité , fermer, aor, o (n. d'act, fe$er 

s, m.). —Biaiser avec qqn., agir d’une façon déloyale, lahad, 

3 e £ de Aid lehad , aor. a, av, ace. de la pers. (n. d'act. a AA^U 
molàheda s. £); qui biaise, SJU molhed. — Biaiser avec qqn., eijU^ 
tehàref l> e £ de ü^A herefi av. t _ 5 U de la pers. (n. d’act, e3jUP 
tehàrouf s. m.). Voir s 3 Écarter, Pencher, Ruser, Tromper. 

BIAISEUB, s. m. Qui biaise, rusé, £1^ rcmmtàgh s. m. Voir 
Tro mp eur , Rusé. 

BIBELOTS, .s, ni. Objets do peu de valeur, u& hàdja 

hels (Afrique), — Bibelots, Aobu tefàtef et CmksJLJJ tefitefàt s. £ 
plur., dimin. du préc. (Afrique, vu!g.), 

BIB Eli OIT, s. m, I! 1° Voir Bouteille, Flacon. [| 2° Qui aime à 
boire le vin, charrïb, fém, ï; charràb (Afrique) 

(rac. cherab « boire»), — ^5)5^0 mmloïd bechcheràb 

«adonné à la boisson» (Afrique), Voix Buveur. 

BIBLE, s. f, isVjjÜl ettôürat — t_)L^£ Jcetàb el moqaddes 

«le livre sacré» {long, en gén.).— jojA^ j^uJi uXj_.sB 
kdàb el 3 àhed el*atiq üüel Jgedid «livre île l'ancien et du nouveau 
testament». Voir Livre, Testament. 

BÏBLIOG-EAPHE, s. m. ^ mùJaüem 

fi- mtaüfel kotoub « expert dans la description des livres ». 

BIBLIOGRAPHIE, s. £ AA^ maJarfet el kotoub 

«connaissance des livres» (lang. en gén.), 

f j 

BIBLIOKANE, s. m. £3)^* moulent* bel kotoub ou 

wJÜJb maghrôüm bel kotoub «passionné pour les livres» 

(lang, en gén,}, 

BIBLIOMAITIE, s, f. ^vX5Ü\ y, gheràm el kotoub «passion 
des livres» (lang, en gén.). 

BIBLIOPHILE, s, m. w-Jbüb maghrôüm bel kotoub 

«passionné pour les livres» (lang, en gén.), 

BIBLIOTHÉCAIRE, s. m. ^Jh\ Ajtji. ÜsIÉ. fjàfedh Sa- 
zànet el kotoub «gardien de la bibliothèque» (lang, en gén.). On 
peut remplacer lu mot par nàdher «surveillant». 

BI BLIOTHÈQUE, s. f. ABjA ^^net et kotoub «ar- 

moire des livres» (lang, en gén .),—kotoub s, m. plur. (plur. 
de ketàb «livre») (lang. en gén.). 

BICEPS, s. ni, âJJ^s. 3 adhla s. £ «muscle». Voir ce mot, 

BICHE, s. £ ijlji gkezàla s, f, (lang. en gén.). Voir Cerf, Gazelle. 

BICHETTE, s. £ ghozéüa s, L, dimin, de àS\ji (lang, 

en gén,), 

B IC H O TOT E H, v. a. ziien, 2 CÎ f. de mai, aor. i, av. 
aec. (n, d’act. teziin s. ni,); sc bichonner, 5 e £ ffi'ÿ teziien 

(lang. en gén,). Voir Attifer. 


BICOLOBE, adj. dou loumn , fém. OV3 JM 

lôTinin «de deux couleurs» (lang. en gén.). Voir Bigarré. 

BICOQUE, s. f. Maison chétive, bmita s. £, plur. Oï 

(lang, en gén.) dimin, de LXo bit «chambre». 

BICORNE. crÉjp 3 * ( ^ r ~ 1 ' Qàrnin, fém. O b Jàt qarnm 

«qui a deux cornes» (lang, en gén.). 

BIDET, s. m. Petit cheval. Voir Âne, Cheval. 

BIDON, s. m, — A emporter de T eau en voyage, zem- 

t r c, jf / g f J j 

zemïa s. f. -— sbj, rekoüa s. £, plur. rekàôüàt A"oir Outre. 

BIEN, s. m. | Ce qui est juste, honnête, Jchéir s. m,, plur, 
îchiïir (lang. en gén,); le bien et le maLjbïJl^ ^U\ el Biéir 
mechcharr (lang. en gén.). — selàh s. tu. — Homme de bien, 
bbo saleh, fém. s, plur. xitlehm (lang. en gén,);w^^ba 

sàhab Jchéir, plur. àshàb Jchéir (lang. en gén.); ex. : 

insolent si le bien lui arrive, àMÉs \>\ (Coran, chap. 

70). |! Ce qui est utile, Biéir s, m. (lang. en gén.). — çü nefà* 
s. m, et mm f c'a s. f., plur, ^ÀbU menàfa* (lang. en gen,). — 

Faire du bien à qqn,, jAA djahbar, 2 e f. de JJA- dfehar, aor. i, av. 
ace. de la pers. (n. d'act. tef^bir s. m,), — Agir bien envers 

qqn., JblA charnel, 3 e f. de <$éîneJ, aor. o, av. ace. de la pers. 

ou ; 4 e f. edjmel, av. de la pers, (n. d'act. 
màl s. m.). — Faire bien ou faire le bien, ahsen, 4 e f. de 

hasen (n. d'act. éfLMÂJ\ ihsàn s. m.) (lang. en gén.); qui fait 
bien ou qui fait du bien, mohsen, fém. ï (lang. en gén.), 

— Faire du bien à qqo., UbA khabath, aor. i, av, aec. de la pers, 

— Faire du bien à qqn,, le traiter avec bienveillance, (jib fàmq, 

3 e f. de fenaq, av. ace. de la pers. (n. d’act. (Âsblib mofànequ 

^ f t jtàî ^ ;£f / _ 

S. £). — Qui fait du bien, >3^ môüdi; j b i aghmez, fém, s\jjè ghamzh. 

— Bien faire, S^A eÿôuôüed, 2 e f. de itA é$àd f aor. 0 (n, d'act. 

00 3^ tetfjôüM s, m.). — Vouloir du bien à qqn,, estaoüm, 

10 e £ de ^44 misa, av, ace, de la ch. et ^ > de la pers, — Faire 

du bien à qqn., aôïda, 4 e f, de ôülà, av. ace. de la pers. 

et ace, de la ch. |j Bien, bon, qui convient, saleh, fém. à (lang. 
en gén.), ;| Bien! très bien! melth (lang. en gén,); ex. : il a bien 
fait, gA-" 3 (J-*-* ^amel melih, — ^-44 thaiieb (lang. en gen,, surtout 
en Tunisie). — srnàb (Maroc). — nefam (lang. en gén.); 

ex. : je lui dis c'est, bien, aJ CUlsj ôüaqotiU lou naéam* |j Ilé- 
ponse à la demande «comment vous portez-vous?» : bien! 
beJchéir (lang. en gén.), “^A y alà Jchéir. — Ils se portent tous 
bien, koullhûum beJchéir (lang. en gén,). [| Que c'est bien! 

que c'est beau! \AXA djébbeëàn. — Grand bien vous fasse! 

sehlan bik. — Grand bien vous fasse! (en pari, a qqn. qui vient 
d'éternuer), aI)1 ierahmék Allah « que Dieu vous fasse miséri¬ 
corde!»,— C'est bien! sôüàsôüà (vnlg. 7 Algérie) (syn. 

— Ceci vous fera du bien, hadà melih Uk (vnlg., 

Afrique). || Biens, avoir, richesse, biens mal acquis, Aibil ouchàba 
s, f. — Biens héréditaires, jJü teld et atlàd m., plur. — Dos 
biens en gén., jAAhj OjAxlî el karts oûennesel «le labour et les 
\produits » — Biens privés, particuliers, el Jchmàss. — en 

gén., ptA Jchéir s, m., plur. jlbA Biiàr et jlbAl aîchiàr (lang. en 
gén.). — liiebesses, *JÉ> debr s, m., plur, JtA debàr et dobôür. — 
Itiehcsscs, detsr s. m.; JU màl detser. — Biens inaliénables, 
^ retedj, colL masc. — Au hg. biens, fortune, j rich «plume» 
s, des deux genres. — Bien, fortune, rezq s. m., plur, 

arzàq (lang. en gén.); ex. : son bien est très considérable, 
rezqou y a(Rdm. — Biens de ce monde et de l'autre, kefàh s. m,, 
plur, (Kazimiï.ski), —- liiebesses, i Marra s, £ — Avoir, fortune. 
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üb y dq s. ni, — en marchandises, £UcJ metà* s. m., plur. JAXel 
ame t?a (Afrique), — Fortune, richesse, ^iLo mdk s, m., plur, AA\ 
amlàk (lang. en gén.); de grands biens, p*Jn& AA mdk ’adhim; 
oui a du bien, AA mvülà mdk (Afrique), •— Fortune, ri- 

ebesse, jU îrt«£ s. m,, plur, JJ-d\ amvüàl (lang, en gén.); de grands 
biens, jj J^ màZ gtoîr; ex, : ceux quj ont dans leurs biens 
une part pour le mendiant, JwiLÂU Ja* ?0 — 

(Coran, chap. 70). — Fortune, avoir, JJA na?ma s, f. (lang. en 
gén,); qui a du bien, âjju sàhab na^ma. — Biens, richesses, 

qçra s, f, (rac. ôügur «charger»). Voir Aisance, Avoir, For - 
tme , Il Bien que . .., c>\ ma? an (lang, en gén.). Voir 

Malgré, Quoique. Il Voir Beaucoup, Bon . 

BIEN-A IME, adj. AjJss* mahbmb fém, s (lang, en gén,}, — 
JJ 'mis, fém, * (lang, en gén.). — J\.Aj ma?ckôüq, fçni. i (lang. 
en gén.), — En Afrique dans le lang. vulg. et affectueux : ô mon 
bien-aiméï b là y aini «ô mon œil» on \S ià qctlbi «ô 

mon cœur », Voir Affectionné, Aimé, Cher, Chéri, 


BIFÛT-DIRE, s, m. ^LXÜ\ JXUA fesàhet eüesàn (lang. en 
gén.). — hdàôüet eüesàn « douceur de la langue » (lang, 

en gén,). On pourra remplacer le mot ellesàn «do la langue ou 
du langage» par d kelàm « des paroles, du discours», 

BIEN-DISÀNT, adj. Qui parle facilement, fasih, fém. 
s, plur. fesàh et Ax^fosehà (lang. en gén,). — qUJÜ\ 
fasik dlesàn (lang, en gén,), — J-AÜl J «JA mathloüq dlesàn 
(Afrique), 

BIEN-ÊTRE, s. m. [J 1° Etat du corps ou de V esprit dans le¬ 
quel on sent qu’on est bien, tranquillité d’esprit, j^ai, hodhmr 

jf 

s. m, — du corps ou de F esprit, au pr. et au fig,, AJJ ràha s. f, 
(lang. en gén,); le comble du bien-être, AAJB ioU ghàiet erràha 
(lang. en gén). — Eepos du corps, JjjA strir s. m, — Quiétude com¬ 
plète, Ai U y àfia s. f, (lang. en gén.); henà s. m. (lang. en 

gén,). Voir Quiétude, Eepos, Tranquillité, || 2° État de fortune con¬ 
venable, vie aisée* AX£jL> bdahniia s. f. — Aisance, 

— Vie aisée, rebà y s. m. et AUj rebà'a s, f, — Procurer du 
bien-être, çAj ressagh, 2 e f, de resagh. — Etre dans le bien- 
être, vivre dans Faisane©, lij zekà, aor. o; qui vit dans le bien- 
être, JS j zeki, fém. ï, plur. azkià. — Qui a de Faisance, du 

bien-être, Jel£ *àdhi pour JjX fém. AAlX J adhkt. — Prospérité, 
Ai gkabih s. m. et aLJU ghebtha s. f. — Aisance de la vie, jiJi 
ghadfel (rae, J ghadfd «avoir du bien-être»). — Aisance, XAJ 
m\na s. f. (lang. en gén.). — Aisance, misa? s. m. (lang. en 
gén.). Voir Aisance, Commodité, Biches se, Tranquillité. 

BIENFAISANCE, s. f. Générosité, $md s, m. (rac. SA. 
(pd « être généreux ») (lang. en gén.). — Bonne action, Ji berr s. m. 
(rac. y «être bon»). — Aj beüa s. f, — Bonne action, AiAA ha- 


sem s, f. t plur. Ol (lang, en gén.). — Habitude de générosité, 
iJisan s, m.; dans sa bienfaisance, ALJjLA ^ fi. ihsànou 
(lang. en gén.) ; œuvre de bienfaisance, fa?l d ihsàn . 

~ Générosité, y orf s, m. — Générosité, karam s. m. (lang. 
en gén.). Charité, nim s. m. ; pAo) erfàm s, m. Voir Bienfait, 
Charité, Généras U ê y Œuvre* 


BXEKFAISAHT, adj. jj Qui aime à faire du bien, 
mohsen, fém. s, plui% ^ (lang, en gén.); être bienfaisant pour qqn., 
faire du bien à .. ahsen, 4 Û t de hasen, aor, a, av. 

V ou de la pers. (n. d’act. ^IAA.1 ihsàn s. m. « bienfaisance »), 
us ’ ^ ails i e lang. en gén.; bienfaisant, généreux, mehsàn, 

plur. meljàsm. — JA, A.s^to sàhab Jchéir « ami du bien» 


(lang. en gén.). — Qui aime à faire du bien, JA Ji îttorfe&, — Gé- 

t # f f ‘ f '* £ s t, 

n creux, ?r A> sameh, plur. mesàmïh, fém. s traita s 

plur, semàh; généreux, sàmeh, fém, Ü; semâuà; 

être bienfaisant envers qqn,, semah, ay. J de la pers, (n. 

d’act. A sarneh s, m. « bienfaisance »). — Généreux, A kerim, 
fém. plur. keràm (lang. en gén,); être bienfaisant, ?jS karam, 
aor. o ; plus bienfaisant, ^S\ akram (lang, en gén.) ; très bienfaisant, 
k&rràm. — Bienfaisant, *jwi mon?am f fém. £; très bienfaisant, 
p.jsXo menàm; être bienfaisant pour qqn,, le combler de bienfaits, 
na? y am f 2° f. de { Ai na?am, aor, i, o, av. aee. de la pers. ou 
(lang. en gén.). — Généreux, c lii nqff'àh (rac. nefah «don¬ 
ner»).— Généreux, hechim. Voir Bienfaiteur, Généreux, Libéral 
BIENFAIT, s. m. Grâce, faveur, 0\ alm s, m.; ^J\ üi s. m. ; 
JI Han s. m., plur, J ^\ aîà , — Don, àJS beüa s. f,, plur. jA bdàL 

— Service rendu, tserà s. m. — Combler qqn. de bienfaits, 

JAI aâgeU, 4 e f. de JA Tjdl, aor. I, av, aee. de la pers. — Faveur, 
JA $àiza s. f,, plur. ^A- <$âüàk. — Faveur, grâce, JA hebr 
s. m., plur. jAÎ ahbàr; accorder un bienfait une grâce à qqn., 
AA heber, aor, o, av. ace. ou ^1* de la pers. — en gén., J^UCA) 
ih^àn s, m. ; bonne œuvre, hasena s. f., plur. (lang. en 

gén.); combler qqn. de bienfaits, ahsen, 4 e f. de JAA. 

hasen, aor. a, av. de la pers. (lang. en gén.); bienfaits, bonnes 
actions, JoA 0 mehàsen s., plur. (lang, en gén.),— Bonne action, 

Ehéir s, m,, plur, ji .A Jchiàr (lang, en gén.); u. d’un, JA* 
khêira s. f,, plur. O F AA khéiràt (lang. en gén.). — Faveur, Ji, refd 
s. m., plur, :> A rofoüd et ÎU j arfàd (rac, Jij refed « donner qqeb, 
à qqn,»). — Don, faveur, Aj zella s, f., plur, JA selàl (rac. JJ 
azell «faire un don »). —Faveur, grâce, àAA setà s, f.; JjA sedi 
s. m. — Bonne action, JÜÀ diokr s. m. — Faveur, senTa s. fj 

plur. stnaia?; recevoir un bienfait, esthena y , 3 e f, de 

, aor. a , av, acc. de la ch. et du bienfaiteur, — Bonne 
action, A3 ys^ malrouf s. m. — Faveur, fadhl s. m., plur, 

foThmil (lang. en gén.); âülôU fàdhela s. f., plur, 
fmàdhel — JA fà?l d ïïhéiv « bonne action » (lang. en 

gén.). — Service rendu, J»yï qardh s, m,, plur. J=^jü qordüM, — 
Combler qqn. de bienfaits, se montrer généreux envers lui, Jid 
akram, 4 e f. de J keratn, aor. o, av. J ou de la pers, (lang. 

f ** A. > 1 f / ^ tï 

en gen.). — Faveur, grâce, AXJ fow!/ s. m., plur, AÜJl althàf; 
lathifa s, f., plur. AjU Uthàif; combler qqn. de bienfaits, 

'ta / ' 

AÀ1 aliïiaf, 4 e f. de lathaf, aor. o, av. l_j de la pers. et t_> 

de la ch. — Don ? obligation, faveur, JJ mena s. m.; reprocher à 
qqn. ses bienfaits, Jj menu, aor. i, av, de la pers, — Faveur, 
grâce, n <-t? ma s * f-ï plur. Ai vuTam et OÂ nalnht (lang, 

en gén,); bienfait de Dieu, XÜl [na'met allait , — Combler 

qqn. de bienfaits, Ai na^am, 2 e f. de Jsü na?am , aor. o , av. acc. 
de la pers.; 3° f. nà^am, av, acc. de la pers.; 4 0 f. du même, 
au?am , av. de la pers, et (_? de la ch, (lang. en gén,), 

— Faveurj grâce, Jy nôül s. m. (rac. JÜ nàl «donner»). Voir 
Don, Faveur, Grâce, Obligation, Service* 

BIENFAITEUR, s. m. J^A=^ mohsen, fém. ï, av. J1 de 
la pers. qui reçoit le bienfait (lang, en gén.). — JÿA mofdhd 
(lang. en gén.), — mon?ani, av. ^ P crs ^ obligée (lang. 

en gén.). — jAd\ JA* fà y al d Jchéir «qui fait le bien» (lang. en 
gén,). — JJj ôüali, fém. J et Jj oüali enndam « dispensateur 

dos bienfaits». Voir Généreux . 

BIEN-FONDS, s, m. JôJ> mdk s. m., plur. ASUd amlàk (lang. 
en gén.). — Immeubles, l s ljU *aqàr s. m. Voir Immeuble, Maison , 
Terre . 
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BI ENHEÏÏEEUX, adj. saHd, fém. s; >yLAfo mes^ôüd, 

foin* * (lang. en gcn,). — £bU mofleh, plur, ex. : ceux-là seront 
les bienheureux (les élus}, (Coran, cbap, 2). 

BÏE NNAL, adj, Qui dure deux ans, djàri ’àmin 

(lang. en gcn.J. — ûklüm Cimin « il dure deux ans » (lang. 


en gén.). 

BIENSÉANCE, s. f. ifj>\ àdeb s. nu, plur. àdàb (lang, 

en g en.). — iS+sAj màdjeb (lang. en gén,). Yoir Convenance. 

BIE NS É AN T, adj. Ce qui convient, làiq (lang. en gén.). 
— oïiwJJd) (lang, en gén.}. Voir Convenable. 

BIEMïîMNT, Celui qui a en sa possession, 
màâhà? cl ied (lang. en gén.). 


BIENTÔT, adv. Prochainement, y> fy Cm qcrib, — Êf 
<Jh& y an qdil. — jyis job luvd qelil ou ^Wpl 
bcCd qdil men ezzemàn «après peu de temps». Toutes ces locutions 
sont usitées dans le lang. en gén, En Afrique on dit simplement 
^0^3 qerib; ex. : il viendra bientôt, qcrib iffjL — ^ 

jiU Uæ men henà leqénb « d'ici à prochainement » (Algérie). 
A Air Prochainement, Sous peu , Vite. 


BIENVEILLANCE, s. f. Avoir de la bienveillance pour 
qqn. , t, ' tehôüoiïéb, 5 ° f. de «bAA, hàb, aor, o t av. de la 
pers* — Bonté, àJa^\ roJch&a s. f, ; avoir de la bienveillance pour 
qqn., rdchas, av, J de la per s. (n. d'act. rddiàsa s. f.}. 

— Bonté, Jciij refq s. m.; avec bienveillance, J£âpb berrefqj 
marfaq; avoir de la bienveillance pour qqn-, refaq, aor, 0, av. 
de la pers.; témoigner, avoir de la bienveillance pour qqn., 

traiter qqn. avec bienveillance, 5 e f. Jyy tereffaq, av. 1_ > de la 

pers. et 8 e f, JjajjI ertefaq, av. t_> de la pers. (n. d'act. 

ertifàq s. m.). — Bonté, àffX \ refeha s, f. — Bonte, cÜJ hthf s. m. 
et AàÜJ hthàfa s. f. (lang. en gén.) ; avoir de la bienveillance pour 

qqn., lethaf aor. o, av. t,_? de la pers. ; 3 e f. làïïiaf, av. 

ace. de la pers, (n, d'act. molàthcfa s. f.) (lang. en gén.}. — 

j^\ $à ah ad « inclination en faveur de qqn, » (lang. 

en gén.). Yoir Bonté, Douceur, Indulgence et les noms d'act. d 'Etre 
bienveillant. 


BIENVEILLANT, adj. Être bienveillant pour qqn., 
hedebj aor. a , av. de la pers. (n. d'act, ALijf*. hedeb s. m. « bien¬ 
veillance»); 5 e f. tehaddeb , av. de la pers. (n. d'act, 

O tehüddouh s. m.). — Etre bienveillant, tendre pour qqn., Cf*, 
henn, aor. i, av. rAt de la pers. (lang, d'Afrique). — cA* 1 ramf; 
ex. : bienveillant pour ses serviteurs, jlAsib bàjJ (Coran, chap. 
3). — Etre bienveillant pour qqn., Jps^j reJehas, aor. o, av. J de 
la pers. — Etre bienveillant pour qqn,, rà*à f 3 e f. de 

ra y a, av. acc. delà pers. ; 4 e f. ^K\ aPà, av. de la pers, — 
Etre bienveillant pour qqn., ÜJbl eqtefà, 8° f. de ils qefbt, aor. 0 . 

s “ 

av. t_ j de la pers. (n, d'act. eqtifà s, m.) ; bienveillant, ac¬ 

cueillant, fjdà qefi. — Doux, bon (en pari, des paroles), ÿi beloü, 
fém. s (lang. en gén.). —Bienveillant, bon, oydal lathif, fém. ï, 
plur, c_=ib3 hthof, fém. s (lang. en gén.) ; lathfàn (rac. lJ4J 

lathaf aor. 0 «être bienveillant pour qqn.»), av. J de la pers., 
us. dans le lang, en gén. — Bienveillant, bon, mennàn (rac. 

menn à la 8 e f, emtenn «être bienveillant pour qqn.»), 

av, de la pers. — Etre bienveillant pour qqn., tehech- 

ehem , 5 e f. de hechem, aor. i, av. de la pers. Yoir Bon, 

Clément, Doux, Généreux, Indulgent. 

BIENVENU, ITE* maqboïïl, fém, f plur. ^ (lang. 


en gén.). || Soyez le bienvenu, marahbà et marhahà 

htk (laug. en gcn.). — elden (Tunisie), — chien ou s chien. 

— A toutes ces phrases de bienvenue, celui qui eu est l'objet 
répondra ^ ôûbik, «et avec vous». 

BIENVENUE, s. f. Souhaiter à qqn. la bienvenue (en hii 
disant CjL^o), bbblj rahhab, 2° f. de rehab, aor, a, av, ^ 

de la pers. (n. d’act, terhib s, m,), us. dans le lang. en 

gén. — Heureuse arrivée, ^As qodmrn bessclàma (lang. 

en gén.). Voir Arrivée. 

BIÈRE, s. f. Boisson, isVo bira s. f. (du mot italien) (vulg. 
Afrique), — fAA qoffà 5 s, m, — de millet, bvüza s. f, (Syrie, 
Égypte). 

BIÈRE* s. f. Cercueil, C-^b" tàbmt s. m., plur. c^oU-> toïïàbit. 
Yoir Cercueil. 

BIEEAG-E, s. m., et BIFEEMENT, s. m. thaïs s. m. 

Yoir les noms d’aet. des verbes Biffer, Effacer. 

BIFFER, v. a. Effacer l’écriture, Biarthach, av. ace. 

(Syrie, Egypte) (n. d'act. Jcharthecha s, f.). — Lbibü chethab, 

av. acc. (n, d’act, clmthb s. m.) (Syrie, Égypte). — C-jffa 

dharab, aor, i, a y. JU de l'écriture ; biffé, AJLt <_ madhrmb 

y alih (Afrique, vulg.). — ÏÏialas, aor. i, av. ace. (n. d’act, u yji 

thaïs s. m.); 2 e f. Lj ylh thallas, av. acc, (n, d'act. tathlis 

s, m.); être biffe, effacé, 5 e f. Ljr éXhj teihallas (n. d'act, 1 _ J AXkj 
teihallous s, n\ + ), — li* mehà, aor. i } 0, av. acc. (n. d'act. mehm 
s, m. et meM s, m,); biffé, mcmhi, fém. s (lang. en gén.). 

Voir Âmiuler, Effacer, lUdurer, 

BIFOLIÉ, adj. yA bôü oüarqtin ou ff> dôü ôüar- 

qclin, fém. t marqetm «qui a deux feuilles» (lang. 

en gén.). 

B IF ORME, adj. bôü ôüaüfin ou ff> dm mias- 

fin t fém, Ob dàt oûaisfin «qui a deux formes » (lang, en 

gén.). 

BIFTECK, s. m. En Algérie, en Tunisie on traduit par le 
mot français. — Tranche de bœuf grillée, tharf 

begri méchoui (Afrique), 

BIFURCATION, s, f. En botanique, taqzih s, m. — En 

anatomie, mfetàq s, m, — d’une route, qarn s. m. 7 plur. 

qorôun (lang. en gén.). Yoir les noms d'act. des verbes Bi¬ 
furquer, Croiser, Diviser, Partager . 

BIF U R QU ER SE, v. réff E n pari. d ’ une roui e, feraq, 

aor. o, av, J de la pers. qui suit cette route (n. d'act. A farq 
s. m.) (lang, en gén.); 8 0 f. efteraq (n, d'act, efteràq 

s. m,) (lang. en gén.). — en gén,, yXJuJ enqesem, 7° f. de ffAS qesm , 
aor. i (n, d'act, enqesàm s. m.), us. dans le lang. en gén.; 

bifurqué, monqcscm , fém. is ; plur. — Se fendre (plante, 

os etc.), \ enfetaq, 7 e f. de fêla g, aor. i (n. d'act. JjUùo} 
enfetàq s. m.); bifurqué, monfdeq , fém. s, plur. ^ (lang. en 

gén.), Yoir Diviser. Partager, Séparer , 

BIGAME, adj. dm zmdjethi «qui a deux épouses ». 

— Ob dàt zôüffin ou Ob dàt raffjdm «qui a 

deux maris » (lang. en gén,). — \^ob « marié avec deux 

femmes». —- motezdüôïkÿa beràdfelin «mariée avec 

deux hommes», 

BIGAMIE, s. f. y ffSJ> nekah bczoüfjtin aoü 

beraffjelin «mariage avec deux femmes ou avec deux hommes». 

BIGARADE, s. f. Yoir Orange. 
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BIGARRÉ, B, adj. Bariolé, JJql ebrech , fém. æL£*J 3 tarcAà, 
plnr. frorocA (rac. ^ W «tacher»), — e&ragr, fera* 
tfS ôa-rgà, plur. Jfè boroq (rac. beraq * briller*)* — Être bi- 
CTarr ^ 5 e%, aor. a (n. d’aet. jA Jfo-g s. m,); bigarré (robe 
d s im die val etc.), J&\ edftrç, fém* *LÜJ Wfl*i PW« i3& — 

ÏToir et blanc, £} 4 ^ ^m. *■ “ Être bigarré, VjjL\ cBreffifi, 

9 e 1 de Afè- &re^, aor. o, et 11 e f. du même ç\fL\ eJcJirà<$<$; 
blanc et noir, aïchredg, fém, A<wÿà, plur, ryA Haro# 

_ pp inc et, noir, Jchesi/ fém. Ü ; lJAAJ aMsu/* fém, 

Butÿfàj plur. JLWA Hoso/; lAW ^ 5 maJcfisou/ fém. Ü, — Bigarré, 

moucheté, tacheté, ur&ecft, fém. *L£oj re&cM, plnr. j 

roboch (rac, jrebech «tacher»),—Tigré, bariolé, blanc et noh% 
arqech, fém. raÿeAà, plnr. roqoek {rac. re- 

qaeh «barioler »). — Blanc et noir, iWAj \ azghdb, fém. iLbtj 
plnr. JA; zoghob. — Bigarré. Jj arqam t fém. *Uij rngmà, plur. 
voqom. — ^ armeàh) fém. *biWj ramehà, plnr. ^A=j' romoeA. 

— Bigarré, de deux nuances, jAd/ï, achJcel, fém. cfteHà, plnr. 

JJA chokol; (JAA cÀe&77 ? fém. i (rac, JWL cfte7ce£ « marquer »). 

— do deux couleurs, cAemriï, fém. S ; WWM ucAmaflt, fém, 

iÜJA ckamthàf plnr. kjL çAomoiA. — Blanc et noir, h* 1 àrem . 

— Tacheté, moucheté (robe d’un cheval etc.), çWU molemmcf (rac. 

lemma* «être bigarré»}.— Coloré, de diverses couleurs, JJjJ, 
mol(Wmen f fém. H (rac, /Jy> Immen «colorer») (lang. en gén.),— 
Ronge et blanc, ^jJc\ amrelch, fém. *lAW merJchà, plnr. AJ moroLh. 

— Noir et blanc, r JJo\ amleh, fém, iliU mdhà, plur, 1W> moïoA* — 

jC t S ^ ^ f c * 

A .A fém wfime/ià. nlnr. no- 


Blanc et noir, anmech, fém. *WLA nernehà, plur, no- 

moùh (rac, ^jAA mmeck «être marqué»); nemich .— Bigarré, 

bariolé, Csy^3 mckamiL Voir Bariolé, Bigarrer, Coloré, Moucheté , 
Tacheté, Tigré. 

BIGARREAU, s. ni. Voir Cerise* 

BIGARREMEHT, s, m. Voir Bigarrure et les noms d’aet. 
des verbes Barioler, Bigarrer, être Bigarré* 

BIGARRER, y. a, Rendre bigarré, bariolé, barqaeh, av. 

acc, (n, «Tact, bdrqeùha s. f.). — Bigarrer, barioler, peindre 

do diverses couleurs, Lj ^&( reqaeh, av. acc. (n. d’act, rageh 

s* m.). Voir Barioler, Bigarré , Peindre. 

BIGÀRRUBE, s. f. barqeeha s.^f, — BiaradJ s. m. 

— <L<Lïj robeha s. f. — àJcBj robsa s. f. — IjJ ro^è, — telmC 

s. m. Voir Bariolage . 

BIGÉiq-ÈRE, adj, cL\ men el djemm «des deux 

genres» (lang. en gén.). 

BIGLE, adj. Voir Louche. 

BIGLER, v. n. Voir Loucher. 

RIGORWE, s, f. Voir Enclume. 

BIG OR NE AU, s, m. Coquillage marin, ysrô\ hebbmeh 

cl bahar «coquillage, escargot, limaçon de mer» (vtdg., Afrique). 

BIGOT, adj. D’une dévotion exagérée, JAÜA motÇassah, 
icm, ï. Voir Dévot, Hypocrite, Pieux. 

BIGOTERIE, s. f. Voir Hypocrisie. 

BIJOU, s. m. Diamant etc., üiàgha s. f., plur. CA (lang. 

en gén.). — yb^L. dgmihor s, m., pl. ^màker (lang. en gén.), — 

larure, kdi, plur. JfiA holi. || Toute chose jolie, finement 

bute, toljfa s, f., plur, folia/. Voir Diamant, Joyau , Orne- 
ïmnt } Parure. 

BIJOUTERIE, s, f. Commerce de bijoux, t$mhar- 


9 f, ^ 

dgiia s. f. — Objets de cc commerce, A JA cfîouàher et Aljo siàgha 
(lang* cil gén.). Voir Orfèvrerie. 

BIJOUTIER, s. m. tljouharf/ji, fém, et plur. s (lang. 

en gén.). “ JiLo lîàiegh, plur. siiàgh (lang, en gén.). Voir 

Joaillier, Orfèvre. 

BILAK, s. m, U03 U 1_st^^, «compte de l’avoir 

du négociant et de ce qu’il doit» (loc, vulg. en gén.). J WH 
mizàn el mal «balance de la fortune» (lang. en gén.). 

BILE, s, f, || Sécrétion du foie, sW merra s. f,; sdW meràra s. f. 

— ^ / t ^ ^ 4 ^ c 

(Afrique) (rac. J* marr «être amer»). — üafrà (fém. de 

asfar «jaune»), || Bile noir, mélancolie, MSjL smdà s. f. (fém, de 
asôüed «noir») (Tunisie). [| Mauvaise humeur, colère. Voir 
ccs mots. 

BILIAIRE, adj. Canaux biliaires, k* med/àril me¬ 

ràra (lang, en gén.). 

BILIEUX, adj. Qui a beaucoup de bile, memrmr , fém. 

S (lang. en gén,), — fè/Afè safràoüi, fém. ü. — Mélancolique, 
fém, J — Être bilieux, JiW aor. a. 

BILINGUE, adj. Cr AWJ j3 dm lesanin «qui a deux langues»' 
(lang, en gén.), 

BILIT ÈRE, adj. Composé deux lettres, jjhü' tjounàï, fém. ï. 

BILLARD, s. m. Le mot arabe n’existe pas; traduire par 
le mot français. 

BILLE, s, f, J Servant aux jeux dos enfants, kerkmba 

n. f., plur. JfèV/ kéràkéb (Algérie), j; Dans le jeu de billard, 

Jcoura s. f, (lang. en gén,)* Voir Balle } Boule. | À Alger et à Cran 

les billes à jouer des enfants se traduisent par nibli; jeu 

de billes, ennibli 

BILLET, s, mJ| Missive, àML* bithàqa s. f,, plur. bethàiq 

^ .. ' ; . . 


- CA^pV^-JJ, C. X. - 2 

s. f,, plur, ncmàïq. — Gwarqa s, f,, plur. Oi (lang, d’A 

fri que). Voir Lettre, Missive. || Obligation souscrite, jo kW 
fef?, plur. jo k 3 kJ M (lang. en gén,), [| Billet à ordre, 

0>J> 1 jo LA MaTÂfTt -M AmmZrn (de l’italien; vulg., Afrique),— 
à ordre, èesem «au nom de ...» (lang, on gén,), || Billet de 

banque, àSJD]\ keiï kàghath el banka (vulg., Afrique). 

BILLEVESÉE, s. f. Ji>b Joelàm bàthel «parole ou dis¬ 
cours inutile, frivole » (lang. on gén.). — JjA hezd s, m. 

BILLION, s, m, La L_id\ df melioun «mille millions»,^— 
o5 >Jj belioun s* m. (vulg, en gén. du français). 

BILLON, s, m, kAo sekka nehàs «monnaie de cuivre» 

(lang, en gén,). Voir Monnaie. 

BILLOT, s. m. Bond en bois sur lequel le cordonnier coupe 
le cuir, qorzmm s. m,, plur. jqji qeràzùn, — Tronçon de 

bois, Ajü qorma s. f,, plur. J» qoram , awcïAuaî s. m,, plur, 

„ T-rz Jt 


:t s. I,, pmr. ^ goram, — 0 

aôTuïït.àm, 

BIMANE, adj. ^JO 3 ;> dm iedm, fém. Wi dàt «qui a deux 
mains» (lang. en gén.). 

BIMBELOT, Jouets etc., ^> dàh f colL, n. d’un. s. — 

(7ôü/kx s. f, plur, t-jJ fïôâA Voir Bibelot. 

BINAGE, s. m. ^ fè txthfir d ardh s, m. «action de 

creuser le sol » ; < _ taqlîb d ardh s, m. « action de re¬ 

tourner la terre» (lang. en gén.). Voir Biner. 
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BÏ5EH, V. a. toLÎ w-Ü qalkb el ardh teàniàn «retourner 

la terre une seconde fois» (vulg. en gén.) (n. d’act. etc.)» 

Voir Messe. 

BOÎETTE, s. £ meshà s. £ Voir Houe, Pioche. 

BIKO CLE, s. m. nâuàdJwr s. m. plur. (Algérie, vulg.), 

— ObU meràiàt s» £ plur. (vulg. Tunisie)» Voir Lorgnon, Lunette. 

BIOGRAPHE, s. m. 0 2i ïj+^i ^ *àteb siret felàn «auteur 
de l’histoire d'un tel» (langb vulg.),— Eiographes, ahel 

cssiar » 

BIOGRAPHIE, s. £ iyy sira s. £ (lang. en gén,). — Ay 
qessa s* £ (lang. eu gén). — A^y farc^ema. s» £ Yoir Histoire. 

BIPÈDE, adÿ ^dôü retfjlm «qui a deux pieds» (lang. 
en gén»), — y dent qadmin. 

BIPENUE, adj. dôü ($enàhin «qui a deux ailes» 

(lang* en gén.). 

BIQUE, s. £ mahza s. £, plur, Oh coll. y^ ma'z (lang, 

en gén.). Yoir Chèvre, 

BIQUET, s, m, y.*^! mo'éûsj fém, a, dimin, de y^. 

BIS, adj. En pari, de la pâte etc», brun, jL^io \ asmar, fém* 
mmrà f plur* somm* (lang, en gén*). — Pain bis, ^-*0 yO Biobz 
asmar (lang. en gén,), Yoir Pain, 

BIS, inteij. Une seconde fois, recommencez, >j zkl (lang, en 
gén»), — ;>jU *àmé (lang- en gén). — £y f,iflrra oJchrà «une 

autre fois» (lang, en gén.). — Ay h Ht, inteij. Yoir Encore. 

BISAÏEUL, s. m. SÉA\ y\ bôïd djedd «père de Païeul» (lang, 
en gén.). — jhb\ ?\ oumm eldjedd «mère de l’aïeul» (lang. en gén). 
—«le grand aïeul» (lang, en gén.). — ^1*^1 ù ^~ 

djedd cl (Lia (lang. en gén.). Yoir Aïeul, Ancêtres . 

BISANNUEL, adj. Qui revient tous les deux ans» 
ràdjd* houll 1 àmin (lang. en gén.). — Qui dure deux ans, 

U moddetou Amin, «dont la durée est de deux ans» (lang. en 
gén.)* 

BISBILLE, s. f. Petite querelle, AAslA* monàfesa s, £ — 
Us sont en bisbille, bvnhmm ennefs (Afrique), Yoir 

Dispute 7 Querelle. 

BIS GAIE K, s. m. Long mousquet j ASUyy zerbethàna s. £ 
(El. Bocbtor). [ Pâlies, petits boulets, s Jcoura seghira (lang, 

en gén.). 

BISCORNU, adj. De travers, au pr. et au fig., mo^aôu- 

ôüeiLj, fém. ï (lang, en gén.). Voir Irrégulier, Tordu . 

BISCUIT, s, m. | Biscuit de soldat, de marin; bedjmàÏÏt 

/TC * 

s, m, — b 14^ bechmàtli s. m. (Afrique, Algérie, Tunisie). — bWOb 
baqsmàth (Syrie, Égypte). — En Afrique, dans le lang. vulg, on 
emploie le mot italien bechkoutou. [] Biscuit en gén., \ rd*k s. m. 
— JæLw seldjàn s. m. — Galette ronde, àJAj* qorsa s. £ (n. d'un, 
de ^yy qors, plur. ^\y\ aqràü). — Galette mélangée d’anis, 
kaVc (Tunisie, Algérie). — Biscuit plat, mathîa s, £ Yoir Ga¬ 
lette t Pain. 

BISE, s. f. j| Vent du nord, rih chemàli (lang. en 

gén.)» — rih dltahràoui (Afrique). Voir Vent du nord . 

|] Veut glacial, Ajü bb satf a s. £ (Afrique). 

BISEAU, s. m. Voir Biais, qui va en biais . 

BISE B, v. n. Devenir noir, Yoir Noircir, 

BISE R, v. a. B-e teindre une étoffe, sehhagh , 2° £ de çAb 


BLAG 

sebagh, aor. a, a v, ace. (n. d’act. ta&bigk s. m.) (lang. en gén,). 

Yoir Teindre, 

BISET, s. m. Yoir Pigeon. 

BISON, s. m. yb baqar el buaheh (lang. en gén.). 

BISQUAÏN, s»m. jXAA mesk s, m., plur. mosôük.— 

(ÿeld el hebch * peau du mouton » (lang, en gén.), Yoir 

Lame, Peau, 

BISQUER, v, n. dhàq, aor. i (Afrique). Voir Contranêté } 

Dépit. 

BISSAC, s. m. dm aôünin «sacoche à 

doux compartiments», — vy*“ khordj s, m., n. d’un. ï s. f. (lang. en 
gén.), — djvrdja. s. £, plur. éjjoracij. — maîchlà s, f. 

(Afrique et Levant). — chaHb s» m,, plur. tJ^A*Co eluŸob. — 

chellàq, s. m. Yoir Besace , Sacoche. 

BISSER, v, a. Faire bis, répéter, chefa > ) aor. a . 
EISSEXTIL, E,adj. Année bissextile, ^ y àm kébk 

ou àJL*ü senà Mbisa. 

BIS SEXUEL, adj. $}> dm <$ensin «qui a les doux 

genres» (lang, en gén,). 

BISTOR.TE, s. f. Plante, AàAàJ ^e//à/a s. £ (El. Bocbtor, Pha¬ 
raon), 

BISTOURI, s. m. mebcïïiA s, m», plur. mebàdlùL 

__ * ^ / o 

(n. d’instr. du verbe bedka 1 «couper»). — « menqah s. m,, 

plur. Jj* menàqeb (n, dhnstr, du verbe neqab «percer»), 

— mechràth s. m., plur. bijJÏAi mechàrith (n. d’instr. du 
verbe AÀo chetrath «faire une incision»), 

BISTOURISER, v. a. Wjh charatE, aor. av. a ce. de la 
per s.; on peut ajouter les mots bel mechràth «avec le 

bistouri» (lang. en gén.). 

RISTOURNER, v. a. Yoir Châtrer. 

, f ^ * ç, — 

BITUME, s, m. y qàr s. m. —ys qir s, m. — Lài nefth s. m» 

— de Judéc 5 yi qafi s. m. 

BITUMINER, v* a. hiiï anfath, 4 ft £ de kii nefatk, aor. i, 
av, acc. (n, d’act. bLai\ cnfhth s. m.). — jAb qUcr^ 2 fi £ de qàr, 
aor, i } av. acc. (u. d’aet. taqiir s. m.). 

BITUMINEUX, adj. Qui contient du bitume, kLU mo- 
naffathj fém. ï. —yi moquer, fém, ï, 

BIVOUAC, s, m. Voir Campement, Garde. 

BIVOUAQUER, v. n. Voir Camper. 

BIZARRE, adj. gherib, fém, s (lang. en gén.). — 

Eiàretf) ePàda «qui sort de l’usage » (lang. en gén,). You‘ 
Étonnant, Surprenant, 

BIZARREMENT, adv, Yoir Etonnamment , Extraordinaire¬ 
ment. 

BIZARRERIE, s.f. y\y gheràba s, f. — i c héighmb 

«chose merveilleuse» (lang. en gén.). Yoir Caprice^ Merveille, 

BLAFARD, adj, |1 En pari, du visage altéré et pale, 
mekmôüd (rac, ekm.ed « attrister, abattre »). — Même sens y^=i 
as far, fém. A'yJa safrà, plur. J.ÀÉ sofor «jaune, pâle » (lang. en 
gén). Voir Pâle ■ 

BLAGrUE, s. £ || Blague à tabac, chckhra s. £, plur.ylS-^ 

chekair (Afrique). — ^ m,, plur. aidas (Afrique). 

On peut faire suivre ces mots de fdJU metà* eddoBtMiàn 

«à tabac» (Afrique, vulg,). Voir Mensonge, Plaisanterie , Vanterié* 
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BLAGUE B, V. n. || Dire des mensonges, «JjJi kedel), aor. i 
(kti|fl , cn g én.}. Voir Mentir. || Blaguer qqn., se moquer do lui. Voir 

Moquât Plaisanter. 

BLAGUEUR, s. m. <S>\Si Jcectâàb, fém. i (lang. en gén.). Voir 
Menteur. 

BLAIREAU, s. m. || Animal, Jüé ’anàq d artffi. s. m. || 

Voir Pinceau. 

BLÂMABLE, adj. molim , fém. s. — aiôüem, fém. 

lôïïmà- — J kstàhel eUmim «qui mérite le blâme» 
(lan ,, en g én.). — màbrmn - — rllls blâmable , JÎM ademm.— 

Action blâmable, LoA Voir Blâme, Blâmer, Reproche.. 

BLÂME, s. m. A****! bcsl s, m. — mctflcba s. t., plur. 

AJlÂi metsàleb. — Reproches, * J ile/mm s. m. ; qui encourt le blâme, 

’ demim. — Réprimande, JAj red/em s. m, plur. 'yLj rafjmim. 
-Reproches, scûchl s. m. — Réprimande, reproches, Jjfk. 

y etàb 9 . m.; qui mérite le blâme, blâmable, ati.b . fem. s, 

reproche, moRdm s. f., plur. Oh - Jpi ’add s. m., plur. 

j Pdmi. — kidima s. f., plur. ktdàim. — Blâme, 

reproche, $ fôüm s. m. ; iàî'ma s. f. ; éiwjjMt s. f. ; ÀXAi 

me/Amffl s- f., plur. metttim (lang. en gén.). — Blâmable, qui 

mérite le blâme (action), ÏSié Ihma s. f. — Réprimande sévère, 
mabBa s. f.; % ôüdà s. m. Voir Blâmer, Réprimande, Répri¬ 
mander, Reproche, Reprocher. 

BLÂME B, y* a. || Réprimander, ^jôüàbbcdch, 2 e f. do ^>\, a y. 
acc + (n* d’act. >ob* tàbifch s. m.)* —- ouaBctdj 3 L f- dû AA3 

àWm<J 7 aor. o, av. "acc. de la pers. (n. d’act. sjUây mmàBecIa s. f.). 
- qqn, au sujet dû qqcb., yJM achéb , aor. o, av. acc. de la pers. 
et ^ de la ch. — Trouver mauvais, \33 bedà, aor. a; blâmé t trouvé, 
mauvais, ^Jo bctdk — Critiquer qqch., trouver mauvais, 
djedeb, aor. o y av. acc. de la ch, (n. d’act. s * " 

Gronder, jd> dàm, aor* a , av. ^ de la pers. (n. d’act. ' f \>dàm 
s* m.); blâmé, à qui on a adressé des reproches, ^ 3 33* mtdôüm, 
fém. sï, — ^3 demm f aor. o, av. acc. de la pers. (n. d’act, rxe- 

deînîHa s. f.) ; 2 e f. ^3> demmem (n, d’act. ^*33 tedmim s. m,) ; blâmer 
qqcli., la trouver blâmable, 5 e f, ydéi tedemmem (n. d’act. yjo 
tedenmoum s. tu.); se blâmer, se réprimander mutuellement, 6 e f. 
au plur. tedàmmâü; être blâmé, repris, 10 e t. yX+A este-* 

demm (n. d’act. est.edmàm s, m.); blâme, > dernim, fem, 

5 ; blâmé, modemm et ^33*3 medmdïrm , fem, à- — Q.ui blâme 
sans cesse, grondeur, hàzb, fém. i. — Gronder, j3f3> daghmar 

(n. d’act daghmtra s. f.). — qqn,, LÂJ ramath 7 a y, acc. de la 

p ers. (n. d’act. k 3j ram fît s, m.). — qqn., relias, av. acc. de la 

p ers. “qqn., scdchBial, 2 G f. de seïchal, a y. acc. de la 

pers, (n. d’act. tesïdril s. ni.). — Trouver qqn. mauvais, 

charr, aor. o, a Y, acc. de la pers,; 2 e f. charrar t a y. acc. (n. 
d’act. tecïirir s. m.). ■— Être blâmé, réprimande, *outeb, 

3 e f, passive de *ateb ; * blâmé, o ma*tôüb } fèm. à. qqn., 

jji. y add , aor. o, av. acc. de la pers. (n. d’act. y adl s. m.); 

2 G f. J33 y addel, av. ace. de la pers. (n. d’act. ta dil s. m.) ; 

être blâmé, 5 e f. JvÀÂï te*addel et 8 e f. eHedel (n. d’act. 

e*tidàl s. m.); qui blâme toujours, 3 àdel f fém. à; blâmé, 
J 3 a* mcfaddelj fém. $. — Critiquer, reprendre, f 3i \vlem. 7 aor. i 
(n. d’act. £ji 'adm s. m.). — Trouver une chose mauvaise, tl 
'arrab, 2 15 f. de CSjï 3 ara&, aor. i t av. acc. (n. d’act. ta?nb 

s. m.) ; jj3 z&er, 2 e f. de y a%er f aor. i (n. d’act. ta zii 

s. m,). — Critiquer, trouver à redire, ^lc gha&s 7 av. acc. de la ch. 
— ‘ïqn-, lui faire des reproches, afrà , 4 e f. de ferà, aor. 


i, av. acc. de la pers. - qqn., qezem, av. acc. do la pers. (n, 

d’act. qezm s. m.). — qqn., leha, av* acc. de la pci s. (n. 

d’act. khi s. m.); blâmé, réprimandé, ^d3> melM, fém. &. — 

qqn., leqas , aor. o, av. acc. de la pers. (n. d’act laqs 

m ^ — qqn., f'â làm, aor. o, av. aec. de la pers. (n. d’act. loum 
s. m., ïi3> melàm s. m., melàma s. f.); qqn. au sujet de qqch. 

ou d’avoir fait qqch., id. av. acc. de la pers. et de la eh. 
(lang. en gén.) ; blâmer fortement qqn., 23 t. loumiem y av. acc. 

de la pers. (u. d’act telvüÀm s. m.); qqn., 3 e t. £3^ làouem, 

av. acc. de la pers. (n. d’act. molàouma s. f.)^ qqn., 4' f. 

cdmem, av. ace. de la pers.; être blâmé,-8 e f. fLiiJ eltàm ; qui 
blâme, làim, fém. ï, plur. Immàrn (lang. en gén.); qui 
blâme toujours, p p louôüàm , fém. s (lang. en gén.); blâmé, repris, 
^ mdôüem, fém. is (lang. en gén.). — qqn., critiquer, ki 
av- acc. de la pers. — qqn., le gronder pour qqcb,, 3J3\^ màBad, 

3 e f. de A.Âj av. ace. ou de la pers. et. de la eh. 

(n. d’act, iX±\j3 môûàMieda s. f.). — Désapprouver, réprimander 
qqn., ôüdà f aor. iedi, ar. acc. de la pers. (n. d’act. 

dia s. f.). “ qqn., critiquer, me&kes, 2 e f. de oükcs 7 av. 

acc. de la pers. (n. d’act. tmkzs s. m.). Voir Critiquer , Désap¬ 

prouver, Gronder , Réprimander, Reproche, Reprocher . 

BLAVC, CHE, adj. ahktdh, fém. bêidhà, plur. 

bkïïi (pour êomÆi) (lang. de tous les pays musulmans); 
barbe blanche, léhkt bêidhct; cheveux blancs, ^J^o\ 

cha y ar abktdh. — txkgh.em. — Être blanc, (§àn, aor. o ; blanc, 
adjôucn, fém. #5Twà. — Très blanc, éclatant, Ja^\ 

a&^acil AeÆn — aharnm , fém. ^ Aammâ, - Bendre 
blanc, iôïloTiar, 2 e f. de jlÂ. »r, aor. o, av. acc.; blanc, qui 
a la chair blanche, honàn-, fem. s; blanc de peau, 

dhmari. — Blanc, sans tache, Bats; être blanc, sans tache 

(en pari, des choses), ïchela^, aer. o. — Blanche (brebis etc.), 

? Üj rammà . — Blanc, très blanc, œftar, fém. AjÀj zahrà, plur. 

whor. — Être blanc, blanchi, sans tache, tezahlaq, 2 e f. 

de Æfû/i^ag. — En pari, d’un cheval etc., echheb (lang. 

d’Afrique) ; un cheval blanc, y aoud echheb. Blanc, tout 

blanc (cheveux etc.), achieh, fém. dïéibà (Afrique). 

— Blanc, ys^\ as bar, fém. t\j&° sàhrà , plur. sohor. — Blanc 

et qui brille par sa blancheur (neige etc.), yâ agharr -, plur. 
ghorràn. — Tout blanc, très blanc, afqa y } fém. ii JÂkfacfà, plur. 
^£à foqo y ; devenir blanc (en pari, des yeux), tefiiqa 5 , G e f. 

de £&feqa y f aor. o; blanc, tout, blanc, ^Sj>feqi y , fém. s; très blanc, 

«èfadl — Blanc, d’une blancheur éclatante, 

qechih, — Être blanc, briller, qemar , aor. a; blanc, d’une 
biancheur éclatante, n^mar, fém. ^ 3«wrè f plur. qomor. 

— Être très blanc. lehaq, aor. a, et lcheq f aor. a ; b t. 

tdühhaq; blanc, très blanc (animal), lehiq, plur. 
lehàq; très blanc, — Blanc, très blanc, 

c Ui abktdh liàh. — Blanc, incolore, sans tache (liquide), f rÇ*\ emreh, 
fém. iliy merhà , plur. Sy moroA. — Être blanc, meAa^, aor. 

a; blanc, mat, Jyl amAa<jr, fém. A&3-3 mehqit, plur. mohoq. 

_Blanc, d’une blancheur éclatante, yi na\lj; ydi an adj 7 fém. 

na\ÿà, plur. Rs Voir Blancheur, Blanchir, jj 2® Blanc 

de l’œil, Mil, plur. J-J'i' àkhlil — jAi 9. m. (lang. 

en gén.). vôir*CE*ï. I| 3° Blanc d’œuf, £) «/» s. m. — Jv-R jAS 
d bidh «blanc de l’œuf » et f UL»)\ béidJi el ‘ocütàm «blanc 
de l’œuf» (Afrique). — (jharqeda s. f. — Gfn* 'l¥ 3 - m - “ 
màh 9. m. Voir Œuf. 4° Chez le cheval, tache blanche s’éteii- 
dant de la bouche aux yeux, mobarqe’a s. f. — JeErf bia<lh 
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fl. in. et k s. f. (lang. en gén.). — k^è gharra monqathda. — 

Clioval qui boit dans son blanc, cdjhar , fera. tfjahrà, 

plur. cfiohor. — Cheval qui boit dans son blanc, 

^>to iochrob fi biàdhou (vulg., Afrique). || En blanc, îLy^XS ys. 
mcn ghéir kctiba «sans écriture» (lang. en gén.). Blanc de baleine, 
ment el bout (lang. en gén.). — Blanc d’Espagne, 
thebàchir s. ra. (Syrie, Egypte). Voir Craie. Les blancs, hommes 
de race blanche, bidhàn s. m. plur. (lang. en gén.). 

BLANC-BEC, s. ni. Voir Garçon, Jeune homme. 

BLANCHÂTRE, adj. JcJoi abiadh, fera. ^LkJo béidJià; JaJLko 
mobüadh , fera, k (lang. en gén.). Voir Blanc. 

BLANCHEUR, s. f. Blancheur des dents, ochr s. ra. — 

Éclat, kkii hol({ja s. f. (rue. bclcdj «briller»). — en gén., JpdJ 

bcidïi s. m.; ^>Lo biàtÏÏi s. ra.; êLkUo biàdha s. f.; biôüdlia 

s. f., usités dans le lang. de tous les pays musulmans. — Eclat, 

daïsaq s. ra. — Eclat, pureté, kykj zahra s. f. (rac. ytj zehar 

« briller »). — des cils, kUJ. nharab s. ra. — Eclat, vive blancheur, 
f., (.* , • J ’ 

lohba s. f. (rac. leheb «briller»). — Blancheur éclatante, 
k jJcj âüemda s. f. Voir Blanc , Blanchir, Eclat. Propreté, 
nedhàfa s. f. (lang. en gén.). 

BLANCHIMENT, s. m. Voir les noms d’act. du verbe 
Blanchir. 

BLANCHIR, v. a. || Rendre blanc, baiiadh , 2° f. de 
badh, aor. i, av. ace. (n. d’act. tabiidh s. ra.) ; blanchi, 

mobitadh , fém. k’ (lang. en gén.). — En pari, de l’âge qui fait gri¬ 
sonner les cheveux, Ichassaf, 2 e f. de Ichesaf\ aor. i, 

f c .. _ 

av. acc. de la pers. (n. d’act. taJchsif s. ra.). — du linge 

etc., zdhlaq, av. acc. (n. d’act. Ââüj zahlaqa s. f.). — Blanchir 
les cheveux de qqn. (en pari, de l’âge ou d’une cause qque), 
chiieb, 2 e f. de chàb, aor. i, av. acc. de la pers. ou'des cheveux 

(n. d’act. techiib s. ra.); 4°f. echieb , av. acc. (lang. 

en gén.). — Nettoyer, laver, chàs, aor. o, av. acc. (n. d’act. 



Wer, aor. i, av. acc. de la ch. (n. d’act. ta'fir s. ra.). — en 

lavant, J^âJ. ghasel, aor. i, av. acc. de la ch. (n. d’act. JJiS ghcsl 
s. ra.); être blanchi, lavé, 7° f. JwcCJü] enghesel (n. d’act. 
enghesàl s. ra.) (lang. en gén.); blanchi, lavé, JyLjJ maghsôül , fera, 
k. plur. ^ (lang. en géra). — Blanchi, peint en blanc, JJ, wo- 
lahhaq, fera, k*. —Nettoyer, laver, JjU. mclaq, av. acc.; 4° f. J$if 
amlaq , av. acc. de la ch. (ra d’act. JvU\ emlàq s. m.). — Laver, 
nettoyer, mahhas, 2 n f. de JaJy nichait, av. acc. de la ch. 

(n. d act. temhis s. m.). — Laver, net toyer, nesek , aor. 

o, av. acc. (n. d’act. s. ra.); blanchi, cfyL JU mcnsôûk, 

fém. k‘. — Faire blanchir les cheveux de qqn., ôûcchcha\ 2* f. 

de oucha , av. acc. do la pers. (n. d’act. taoüchP s. m.). 

Il Faire blanchir (le linge etc.), JJLÏghassd, 2 ° f. de ghesd, 
av. acc. do la ch. (n. d’act. J^ju taghsil s. ni.) (lang. en gén.) 
Voir Laver, Nettoyer. || V. n. Devenir blanc (do touto chose) Jkoî 
abiadhdh, 9° f. de bàdJt , aor. i. — Dans le lang. vulg. J>Lo 
biadJi. aor. lébiàdïi (Afrique). — En pari, des cheveux, «. " é 

chàb, aor. i (n. d act. chéiba s. f.), us. dans le lang. en gén. 

“ Devenir blanc, J^ W, aor. a; 4 e f. JJkî a'bcl (n. d’act. JUlj 
î'bàl s. m.). — reefîa* abiadlt «devenir blanc» et 

Ja^o\ ôüclla abiadh «devenir blanc* (lang. vulg. en gén.). Voir 
Grisonner, Vieillard, Vieux. 

BLANCHISSAGE, s. ra. Action de nettoyer le linge, J : 


ghesil s. m. (Afrique); J^L l ghasl s. ra.; ghasôül s. m. (lang, 

en gén.). Voir les noms d’act. des verbes Blanchir , Laver, Nettoyer. 

BLANCHISSERIE, s. f. Endroit où on lave le linge, 
mayhscl s. m. (lang. en gén.) et k s. f. (lang. en gén.). — 
môüclha* d ghcsil «endroit du blanchissage» (vulg. Afrique). 

BLANCHISSEUR, EUSE, a. ni. et s. f. ghassàl s. m 

fém. kJLki ghassàl a s. f., plur. ^ (lang. en gén.). — hmtàri , 

fera, k, plur. masc. hôûàriiônn, plur. féru. OÜ ,\ hmhr 

riült. Voir Lavaïulier. 

BLANC-SEING, s. ra. tesrih s. m. plur. ^L*J. Voir 

Permis. 

BLASÉ, adj. saim et saoum (rac. f sam être 

fatigué, dégoûté de tout*). Voir Dégoûté, Fatigué. 

BLASER SE, v. réfl. Être las de qqch., s’en dégoûter, 
sàm, aor. a, av. acc. ou ^ do la ch. (n. d’act, sàm s. m. et 
iLolài sàma s. f.). — jk mell, av. ^ de la ch. (lang. d’Afrique); 
ex. : je suis blasé do tout, ^ JS ^ CuJLc mell U men koull chi 
(vulg., Afrique). Voir Dégoût, Dégoûter, se Fatiguer, se Lasser. 

BLASPHÉMATEUR, s. ra. » modjcddef, fém. k. — Çjlj 
khfer, fém. k, plur. '\Is koffàr (lang. en gén.). — Jl saqqàr , fém. 
et plur. k. Voir Blasphème. 

BLASPHÉMATOIRE, adj. tcdjdifi, fém. k. 

BLASPHÈME, s. m. tedjdif s. m., plur. tt- 

cfjàdif —Injure, àJiSi sebba s. f. (lang. en gén.) (rac. sebh 
«injurier»). Voir Injure . 

BLASPHÉMER, v. a. Blasphémer Dieu, iljeddef, 2 e f. 

de djedef, aor. i (n. d’act. tedjdif s. m.). —r//er, 

4 e f. de jls kefer, aor. o, av. acc. (n. d’act. 'X&S\ cJcfàr s. tu .), us. 
dans le lang. on gén. Voir Injurier . 

B L AT IER, s. ni. Marchand de blé, disÏL. djellàb, fém. k. — 
htkL hamàth. — £1^3 qammàlj s. m. (lang, en gén.). Voir 7i/é. 

BLATTE, s. f. Insecte, îchonfousa s. f., plur. 

Wienàfis (lang. en gén.). — d’Egypte, sarsar s. m., plur. 

seràscr. 

BLÉ, s. ira Blé nain, cuâU* JcJtàfd. — hentha s. f., plur. 

k^. hcnaf.lt (Syrie, Levant).— ^a »»5 s. m. (lang. en gén.); un 

/ / cti c r 

grain de blé, qomha s. f. — Blé concassé, J±y> borghol s. ra. 

(lang. en gén.). — Blé, scr<P s. ni. (.Afrique). —Blo vert, 

/crÆ (Afrique). — Mettre le blé en tas, jjJo 6^/cr. — Dépiquer 
le blé, deres (lang. en gén.), av. acc. du grain. — Epi de blé, 
Uyyvi scbôula s. f. et scbôüla qamh (lang. on gén.). 

— Blé tamisé, sebir et iJSyo sobra. — Gerbe de blé, tdj 

ghomra s. f. 

BLÊME, adj. yLo! asfar, fém. AjÀlo safrà, plur. yLo Hofor 
(lang. en gén.). — jJu&\ asfar elbnin «au teint blême» (lang. 
en géra). — J^sri^ motehiier, fera, k* (lang. d’Afrique). Voir Pâle. 

BLEMIR, v. n. Devenir blême, jZsï tehiier ôûedjhou 

« son visage s’est altéré » (lang. d’Afrique). — jüLk\ esfàrr, 11 ° f. de 
jXlo 8 cfar. — Blêmissant, motehiier el cmeejeh (lang. en 

gén.). Voir Pâle, Pâlir. 

BLÊMISSEMENT, s. ra. <^.^1 fizs? teheüour el âücdjch. 

BLENNORRHAGIE, s. f. Terme de médecine, berd 
s. m. (Maroc). — tosfia s. f. (Algérie, Tunisie). Voir Gonoirhée. 

BLESSER, v. a. || Faire une plaie etc. — Blessé à la tête, ^>oU 
màmôüm, fém. k. — Blesser qqn., ejerah, aor. a, av. acc. do la 
pers. (n. d’act. djarh s. m.); blessé, mcdjrôüh, fém. k’, 
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hiv ’j mecÇ)àrih (lang. de tous les pays musulmans) ; être 
bleeséfpassif, zffr 4?<weft et T f ' ™&rah (n. d'act. 

en&ràè s. m.) ; blesser qqn., 2 e f, c ^- djarrah, av. ace. de la pers. 

f n , fl'aet, jy? s. m.); blessé s^m., P ltu% - u^y- 

ÿ ar j a; basses, les blessés, eZ (lang. en gén.), 

us. dans le lang. en gén. Le verbe s'emploie au pr. 

et au fi g. — Blesser les bêtes de somme (en pari d'une selle etc, 
qui occasionne une blessure sur le dos), jjy- $ezel, aor, i } "av. 
acc ■ être blessé, j jL tffael— jusqu’au sang, ky abath, aor. i, av. 
acc> ( n . d'net, ky s. m,). — Blesser à la gorge, Jik îfi^ 

aor. *, av. acc. de la pers. (n. d'act. JLk èafy s. m,). —Blesser à 

la tête, av. acc. (m d’act. y,£Â. s. m.), — 

blesse à la veine du cou, makîtdôü% fém. s. — Blesser qqn. 

au nez, ^ , f ri Meeftem, aor. q ay. acc. de la pers. (n. d'act. 

Biachm s, ni.). — Blesser une bête de somme sur le dos (en pari 
de la selle etc.), ySÏ cdber, 4 e f. do y > deàer, aor. o, ay. acc. de la 
bêto; blessé, jyU medbmr, fém. 3 (lang. d'Afrique). — Blessé 
dans un combat, mis hors de combat, Cyj retsüj. — Blesser le 

pied (pierre etc.), ester*af, 10 e f, de re af f aor. a (n. 

d'act, estePàf s. m.). — Blessé au coude, jyji marfmq. 

_ blesser, fendre (le crâne etc.). — y chedjdff 7 aor, o, ay. acc. (n. 
d'act, ^5 che s* m.). — Blessé à la poitrine, JJjJko masdâür, 
fém. a (rac. seder « poitrine »). — Blesser qqn. près de l’anus, 

% feqah, aor, a , ay. acc. de la pers.; blessé etc., mafqmh, 

fém. S, — Blesser qqn. en gén., ou une bête de façon à lui faire 
une plaie (selle etc,), yU y aqar t aor, % ay. acc. de la pers, (n. d'act. 

aqr s. m.); être blessé, passif du mêmeyp J oqer; blesser grave- 
ment on affreusement, 2 Ù f, ys ^aqqar, ay. acc, (n. d act» 
ttfqir s. m.); être blessé, T f. ybo\ cn'aqar et 8 e ; f. fë&\^teqar; 
qui blesse, ayi *oqera t Jyb > àqôür etjy* y aqour 7 plur, y-s- oqor; 
blessé, iyi *aqir et jyo ma* qâür, fém. £ ; qui blesse, ybt-a " 
qar. — un cheval dans la bouche et la faire saigner (mors etc.), 
gj|| afra y , 4 0 f, de £y fora*, aor, a, av. ace. du cheval (n. d'act, 
efrld s. m.) ; blessé à la bouche (cheval), £^yi mefrmff, fém. 

—Blesser en mordant (en pari d'une bête féroce), £yl afra y . 
av. acc. (n, d’act. £lyl efrtf s. m,). —Blesser qqn., £y qaralj, aor. 
a, av. acc, de la pers. (n. d’act. £y qarh s. m.) (syn. tfjerah); 
blessé, yy qerih , plur. yy garja.— qqn., qa'gab, ay, 

aec. de la pers, (n. d'act. qcdqeba s. f.). — Blesser avec une 

arme tranchante ou pointue, Jcedcch, aor. i, av. ace. de la 


pers, (n. d'act. Jcedch s. m,), — Blesser qqn., ^lè Jcelem^ aor, i, 

ay. acc, de la pers.; 2 e f. £Î£ kdhm, ay. acc. (n. d'act. toMim 

s. m,); blessé, qui a reçu une blessure, meJdôüm, fém. ï, plur. 

mekàUm. — Blesser, faire une blessure légère, endommager, 
let^em, aor, i 7 ay. acc. (n. d'act. Utsm s, m.); qui blesse, 

làtsem , plur, loteoni; blessé, meüswm, fém. s (par ex. en 

pari d'une bête dont les pieds sont blessés par les cailloux). 
Blesser une bctc sur le dos (selle etc.), 3l alahh } 4 e f. de ^ lahh, 
aor, a, av, acc. — Blesser qqn,, lui faire du mal, <^50 nehàj aor, t f 
av : acc, de la pers, (n. d'act. nékàia s. i); être blessé, 5 e f.. 

tmekkà. — Blesser, frapper, enmà, 4 e f. de wmà, 

aor. î, ay, acc. (n, d’act, A^J>\ mmà s. m,). — Blesser jusqu’au sang 
(pierre etc.), ^3 ôütsem (n, d'act, mtjàm s. m,).—Blesser 
légèrement (d'un coup de sabre etc.), mkhath, aor. ût- 
acc. (n. d'act. kl .3 maBiih s. m.). — Blesser légèrement d’un coup 
de pointe, oüïchadh, ay, ace. de la pers. et y de l'arme (n, 

d’act, vüaîchdJi s, m.); blessé, düBiidh -— 1 Blesser qqn. 

au côté, aux hanches, ôürek, av. ace, de la pers. — Blesser 


en gén., y^ ôüaqqar f 2 e f, dé y^ iïüqar, ay. acc, (n, d'act. 
tamqir s. m.), — une bête (en pari, de la selle etc.), ^ maqqa\ 
2 e f. de oïiqa y } av. acc, (n, d'act. gyy taôüqP s. m,). Voir At¬ 
teindre, Frapper. || Au bg. Blesser, navrer, (accident, douleur etc,), 
%. Imzzj aor. 0 (n. d'act. y hazz s. m,). |] Blesser qqn, par de mé- 

J r t,, J , , t, 

chants propos, daghdagh, av. acc. (n. d'act, daghdegha 

s. f.). — jjjUb selaq, av. acc. de la pers, et t_ j des propos (n. d’act, 

salq s. m.). — Offenser qqn,, y£a cheter, aor. i, av, aec. de la 
pers. (n, d'act, jjdo chetr s. m.). — J&y qaradh, aor. q av, acc, de 
la pers. (n. d'act, J>y qardh s. m.). — f-pA leda\ aor. a] av. acc. de 
la pers, et y du discours (n. d'act. £jü lada y s. m.).— yJ lesa y , 
aor. a, av. aec. de la pers. et y des paroles (n. d’act, yl lasa* 
s. m.). — y* neBieZf aor. a , av. aec. de la pers. et y des propos. 
Yoir Chagriner, Offenser, 

f? 

BLESSURE, s. f. A la tête, ÀJjU bhzda s. f. (rac. Jy bezel 
« fendre »). — Blessure mortelle ou qui tue sur le coup, yo Ly 
dhavba beker. y Blessure en gén., £y <$orh s. m., plur. ry 
djorôüh et £\yL\ adffràh* n* d’un, ÿy dtfctrltei s. f. (lang.de tous 
les pays musulmans); i A fy (Jjeràha s. f., plur. djeràh. — 

Blessure légère, à la peau, djàlefa s. f. ’— Blessure à la peau, 

déchirure, hareëci s. f» (rac* yy haras «déchirer, percer*); 

1 ^3IA. haresa "s. f., plur. yjiy hmàres, — Blessures légères, peu 
dangereuses, y», tf/eràkàt seïwia. — Blessure au crâne, 

* v / / ^ ^ iC ^ f. 

â la peau du crâne, sevihàq s. m. —■ Blessure a la te te, 

checfîcfîa s. f,, plur. gué"} chetÿàdj; ^ chedjecjff s, m. (rac. dmljdj 
«blesser, fendre le crâne»), — Plaie, qarh s. m., plur. ^y 
qormh (rac, £y qarah «blesser»); n, d'un. XA-y qarha s. f.; couvert 
de blessures, £jlAy qorkàn, fém. i. — îcelrn s. m., plur, 
holmm (rac. iiï Jcelem «blesser»), — Plaie, Zjû UUem s. m. (rac, 
yj «frapper»), — Blessure à la tête, b liai* ■mdthàUi s. m. — 

Plaie, ààQ lamtm s. f. — Profonde à la tête, meühh s. m. — 

Blessure grave, àjçjuù\& hhehewa s* f, (rac. hech&n «casser»). 

— Blessure ouverte, béante, mmuÏÏtiJja. Yoir Coup, Plaie et 

les noms d'act. du verbe Blesser. 


BLETTE» s. f. Plante, baqla d iamània «légume 

de l'Yémen» (Égypte), — jyy iarbôüz s, m, s, m. 

BLEU, adj. azraq, fém. zarqà, plur. jy zoroq (lang. 

en gén.); être bleu, Jy zeraq, aor. a et 5 e f. jjy tezarraq. — Cou¬ 
leur bleue, Jy zaraq; zorqa, s. f. — Très bleu, bleu foncé, 

yy zorqom ; bleu foncé, azraq maghlouq (Afrique). 

Bleu-de-ciel, Æemêtôÿï, fém. ï (lang. en gén.); 

semàndjmni, fém. s (du persan). — Bleu clair, diamant i 

(Afrique, vulg.). — Bleu foncé, J-y ^ eckhel 7 fém. chehlà, 

plur. J^Jo cJiùhol (surtout en pari, des ^eux); être bleu foncé, 
chekd , aor, a; couleur bleue foncée, diokla s. f. — Bleu 

foncé, moiffmMq. — Qui a les yeux bleus, amlah t fém. 

nidhà, plur. ^ moloh. Yoir Azur, Bleuir . 

BLEUÂTRE, adj, Jyjî ozaïreq. — Jjy mozarm^, fém, S 

(lang. en gén.). 


BLEUIR, y, a. Rendre de couleur bleue, jy zarraq, 2 e f, de 
Jy zeraq t aor. i, av. acc. (n. d’act, jyy bieui, j^y 

înowrng, fém. ï (lang. en gén.). [] Devenir bleu, j\yl ezraqq, 11 l. 
de j^j; jy\ y-^ reeffa? azraq «devenir bleu» (vulg, en gén.). 

■rt.uîtttsSAGIE. s. m. Yoir Bleu et les noms d'act, du verbe 


Bleuir. 
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BLINDAGE , s. m, taham d mcràkeb (lang, 

en gén*). 

BLINDER, v, a, hassan el mvràkd} « fortifier 

les $umres* (lang, en gén.). 

Eli OC, s. tu. Gros morceau» àJMï qaiida s. f., plur, gkS qeÏÏïa* 
(lang. en gén:); un bloc de marbre, qaiTa reFhàm.— 

£ * br / ti •* ,. . 

Tas, amas, diXS kotla s, lh plur* JJtf Icotol |J En bloc» en gros, 
bd c^emla (lang* eu génÀ Voir Amas, Ensemble f Morceau , Tas. fl 
Bloc do terre, amas de terre qui se sépare d’une montagne et 

> O . 

menace tic tomber, ayyni fmJihira s. f, (Kummirski)* 

BLOCKHAUS, s, m. hordj s, ni., plur, ç\y>\ abrad] (Al¬ 
gérie)* Voir Fort, Fortin. 

BLOCUS, g.imj héàr s. m. — lyklkr 0 mohàsera s, f, (lang. 
en gén.). Voir '%$sMg&r 9 Bloquer, Siège. 

BLOND, E, adj, yjl adar, le m. dUj z<Trà, plur. yj zo^ar 
(Afrique), — yLüd aehqar, féra. (Là vhaqrà, plur, yw ç7w^or (on 
Afrique on prononce aehgar) (lang. en gén.).— aêhab. fém. 

§ahbâ t plur. <S^^> ïohoh. 

BLONDI N* Le même que le précédent, 

BLOQUEE, y. a, hasar, $ e f, de ykA* ècsar, aor. o, av* 

a ce. ou J (n. d’act. hesàr s. m. et mo Aérera s, f.) 

(lang. en gén.). - toœr* aor. o, av. acc> (n. d’net. jlk^* hasr 

s* m.); bloqué, mahsdür, fém. ï (lang. eu gén.}. Voir As- 

siéger, Cerner, Entourer. 

BLOTTIR SE, v« réfL SfcbloMir dans son trou (en pari. des 
bêtes)f eÇjerJJcm (n, d’act. i$er({}ma s. f.); blotti, 

mot^cnffem, tenu S, — Mémo sens, jak*. Thedeiz anr. a (n. 
d’&ot* jjjL ÎÏÏi.edr a. m.). — Se blottir contre terre (couuue un animal 
devant un oiseau de proie), yy. Ideraq. aor. a, av. du sol.— 
Se cacher. ^JêlsL, lùacÿïcîiatfj. - Se cacher dans un coin, debalf 
aor. a , — dans mi trou en terre (animal), Ly» t ïhehà, a or, a } av. y 
du trou. — Se blottir qque part pour s’abriter, ajtkjLXé estThui. 
10 e f de oib aor. /, av. ou w du lieu* —Sc blottir 

contre lo sol, fereïch,, aor. a. — Se cacher, sc tapir dans un 

coin, qarm\ — Se blottir contre le sol (lièvre, gabelle), iJS 

bihen, aor. i — Se cacher ou se coller contre le sol, ^yJÊjSJ tekem- 
mech, FF f. de kemedi. av, ^ ou ^JU du sol ; blotti, 

motekwnmechy fém, ï (lang* tFÂfrïque). — Se coller au sol. lebed, 
aor* o, et f, JUl dbtd i aY* w du, sol (lang. on gén.). Voir se 
Cacher, m Càlhr, se Tapir, 

BLOUSE, s* f. Vêtcmontv àl\j> dornVa s. f., plur. deràrT. 

BLOUSER, v. a. Tromper qqm, -zeblah t ay* acc* de la pers. 
(n, duel. ÂzMj mbteha s. f.), et yj zdbah. a y* ace. de la pera* (n. 
d’jaet iivj s* f. et. iezdhlh s. m.) (vu!g,* Afrique), t Se blouser, 

m tromper, commettre une bévue, enThertUf? t 7- f. de Lyk 

TJteraïh, aor. /, o (u. d’act. enTheratk s, m,). Voir Bévue. Erreur, 

Tromper^ se Tromper. 

B LU ET TE, s* t Voir Étmcdle. 

BLUTEAU, s. m. Tamis pour séparer le son fie la farine, 
jiU uionMtd s. m. 7 plur. J=LlLi menàkhd; JiiLe menBtàl s* m., 
plur. [ J ^JjJù meuhlchû (nie. ndëhal * tamiser»)* Voir Tamis. 

BLUTER, y. a. Tarai boî la farine au bluteau, Jli? ndihal, uy. 

# t* 

aec, (n* d’act. nuFfd s*m*)« Voir Tamiser. 

B LU TE RIE, s. f. Endroit où Fou blute, jiik menMtel a. m., 
plur* JA-LLa rnenàliJid, — ^o-Ùû nidïulîiad çamafçhl « endroit du 

blutage ®. 


BLUTAGE, s. m* Action de bluter* Voir Bluter. 

BOA, s. m. tsaébcm s* m., plur, ^Ù>oAbJ isFabiu (lang* ci 

gen*)* j| Fourrure que les femmes portent autour du cou, kj. ^ 
^y cherith farma s. m. 

BOBÈCHE, s. f. àiso doFhla a* L “ Si U ghàba s, if., plur. 
ghàb. — ksd nichaïhtli cehcherTa * endroit où repose la 

bougie » ( vulg. en gém)* 

y ' Ê 

BOBINE, a* f* Où s’enroule la trame, isl messlà s. f. ^ 
Jji JÙ5U îaeMù (Syiuo, Egypte)* —sur laquelle s’enroule 

le fil, dïïe/i^a a. f., plur* gjlidj 

BOBO, s* m. Petit mal, mu$Ca s. f., plur. iFAk, oTnlJaid 

flan g. en gën)- Voir Mal. 

BOCAGE, a. m. yjA- Àarc7é s* m., plur* ûMci* — 

touffu, s* m., plur. JLb de^t«L — ^oli (jhlda 

seghira * petit l>ois» (lang. en gén.’j. — **WÎek ^ m. ? phu*. 

/ / r " ”*> 
yiy WOKbS (Afrique)* Voir Bois, Ford. 

BOCAL, s. m. Jüu ùpgà^ s* m. — moraWic^u s. f — En 

verre* s. f* — qatliarmiz a* m. (Syrie, Egypte).— 

$iwi%ÿcm s. ni., plur. ylk-ï $pm%cîk* Voir , F&sü etc, 

B O EUE, s. m* En gén*, yj go1L 3 plur. jyii et 

ylil a^ù^er (lang. en gén., en Afrique on prononce begar): mar¬ 
chand de bœufs, Jéii baqqàr s. m. — Sy ferd S* m.» pltir* S\yl ofràd 
(Afrique), surtout bœuf employé au labourage. — Bœuf do labou¬ 
rage, ai ki fodfod s* m., pim*, ail ai /odft/M. — Chair de bœuf, 
^§yib hegri ou ,^ viande de bcèfif» (vulg., 
Afrique). — Bœufs, Jïhonom s. m., plur. — Attelage de bœufs, 

Jtf ^ t B f 

paire de bœufs, àyy apgiïwa s, f, — Troupeau de bœufs, rÿbâk 
s. m. — Bœuf* Àitlj zaMuna s. f. —Bœuf vieux, qarlmb s, m. 

A 7 oir Taureau, Vache* 

BOHÉlVtlEff, s. m* Bohémiens, zingaris, F? ghadjar, coll, 
* ^ ■ 

m,; un bohémien, ghml/ari 7 fém. et plur* & (ÉgypteL — 

Oby qarbat 7 coll. ; un bohémien, ^ybïÿ qarbàti (Levant). Voir 
Zingari. 

BOIRE, y. a. ] Biiyottor, boire beaucoup de vin, yî àdûtÿ. — 
du boni des Icytcs, feharradh r 5 e f. de yy henalh, aor. o, 

— Boire sans étancher sa soif, *Ai> baghar, aor. a (n. clhct, f J6 

s -d 1 i < p 

hagkr s. ni.). — Boire a sa soif, Uti ÙàfMt. — Boire d’un seul trait. 
>IA. (ffàd, aor. ii qui boit d’un trait, àâbk djEid, fém. 5* —à grande 
traita, $}às f aor, a ; qui boit à grands traits, okjbk vj^siX 

fém. ï* — Avaler, absorber, âP&| S? f- de dj&Jek 

aor. o } ay, ace. (n* d’act, LéhJyé s* m.)* — Boire par petites 

gorgées, yy <î/erïd (n. d’aet. s - m.); faire boire, Tt 

ypd. tfencY. 1 . av* ace. (n. d’aet. jèjjpb** s* m.J; boire par gor¬ 
gées, 5 e f. Fff (u, d’àct. fe^êrroï^ s. m.). — Avoir 

envie de boire et àë presser à l’abreuvoir, tdfîàchcV, 6 e 1 

de yy- av* ncc* de F eau (n* d’act. teFjàchmd s, mj. 

— Boire avidement, y dedjJ]. — Boire sans ri eu laisser, fA> 3à\ 

aor. o, ay, acc* (n. d’act, £y damT $. m.j. — Qui boit beaucoup* 
yilA. hàti, fém. k — Boire à un vase, Fieras, aor* a. — Boire 

par gorgées, en humant, Lùk. hesà f aor. o (n. d’act. 

s. m.)* — Boive qqeh., | e L de yLL Hc/cjp, av. gy 

de la ch. (n. d’aet. yLÿi 5 ùrBjfo s, m,). —Faire boire un chameau 
ou le laisser boire, ar&iâf) 4 e f, de ÿ>j reba\ aor. a, av. acc. 

— Faire boire les chameaux, faghragh, av, acc. — Boire vite 
ou boire peu, yub dàghach, 3 e f. de ljr éi> deghach, aor* a (n. ducb 







































B 01R 


BOIS 


191 


i ^ deghheh s. m. et Ai modàghecha s. f.). — Boire volontiers, 
délecter en buvant, reghan, aor. a (n. d'act. raghn s. m.). 
oire doucement, peu à peu, jAÿ terciwwîA,- 5 f; de renak 
(n d'act, terennouh s, m.). — Donner à boire,^ abreuver qqn., 
Jjj rôïïèf aor. i, av. ^ de la pers.; 4* f. wrmh, av, 
de la pers- — Boire vite , V'j ^ ô * ” Boire, AUo sud (n. d'act SUo 
s- m.)* — Boire avec excès, isLA sâfeh, 3 e f, de ôJlA> sefeh, av. 
i de la boisson (n. d'act, mosofeha s* f.). Boire avec 

excès, dyA ^re/ 3 aor. a, av. ace. de la eli. (n. d'act. seraf 

g m< j. — Faire boire, donner à boire a qqn., abreuver, segû, 

aor. d av. ace, de la pers. ou de l'animal (n, d'act Sl m -) 

il aTLl r, d'Afrique); faire boire, abreuver, 2° f. aeggà* av. aee. 

de la bête etc. (n. d’act ÂLfiJ tesqia $. f.) (lang. en gén. surtout 
en Afrique) ; boire avec qqn,, 3 Ê f. av. ace. de la pers. 

(n. d'aet, stéLïA mosàqà s. f.), ; se faire boire ou se donner réci¬ 
proquement à boire, 6° f. tesaqa (lang. en gen,); qui a bu, 

abreuvé, mesq j } fdm. s (lang. d'Afrique). — Boire beaucoup, 

IdJ toBeÇ, b c 1 de ^Ua «foi#; 8 e f. estde< f, av. acc. (n. 

d’aet eMelàcÿ s. m.). —Boire en gén,, AyA aor * °? 

av. acc. de la boisson (n. d’act. Ayà oAarè s. m.) (lang, de tous 
les pays musulmans); faire boire qqn. ou un animal, 2® f. 


çharrab, av. acc, de la pers. ou de la bête (n. d’aet. tachrîb 

s, m.), us. dans le lang. de tous les pays musulmans; boire avec 
qqn,, 3 e f. chàrab, av. acc. de la pers. (m d'act. 

mochàrcba s. f.); faire boire, 4 e f. Aykî achrab, av. acc. de la pers. 
etc. (lang. en gén.); qui boit, ohàreb, fém, Ü. plur. 

chordüb; qui boit beaucoup, charràh, fém. S; endroit ou Ton 

boit, djdi madirah s. m., plur. djL*Li viechàreh (lang. en gén.); 
bu, que Tou a bu, mecÆrëüd, fém. ï (laug. en gén ). — Boire 

sans rien laisser, acheff, 4 e f, de eheff, aor. £ t av. acc. 

de la boisson; 8° f, J£z&>\ èchteff, av. acc. de la boisson. — Boire 
le matin, i?abah t aor. a; 8 e £, éBËhéb&h ; qui boit le matin, 

û ' L ilo sahhàn, fém. ï. — Boire du vin pur, *arraf 7 2 e f, de 

üyo Havaf 7 aor. i (n. d'act, taërif s. m.). — 4 aire boire un 

coup à qqu., sefak , aor. a , av. ace. de la pers. — Boire de 

l’eau trouble, JyL tïiaraq, aor. a. — dé l’eau à grands traits, 

AJl 'atsleb d mà. — Boire en mangeant, presque apres chaque 
bouchée, e^eïar, 8 e f. de 'asar, aor. i (n. d’act. jLAy) 

e*tnàr s. m.). —Boire qqcb., av. ace. (n. d'act. jrAs 

'adetfj s. m.). — de l’eau pure, Ayi- \irrab , 2 e f. de yy 
aor. i (u. d'act. do£aV^ s. m.). — Boire une seconde fois, 
aor. a, o, av. acc.; donner à boire une seconde fois, ail, 
2 G f. JJi et 4 e f. jAÏ a'all, av. acc. de la pers. (n. d’aet. 

JJAj £ÿï| s. m. et j&i mï b. m.); qui boit coup sur coup, 
jid fém. £. — Boire beaucoup, 'alef (n. d'act. 

*alf s. m.). — Boire tous les deux; jours, wA <jhabb> aor. i (n. d'act. 

(jhabb s. m.) ; qui ne boit que tous les deux jours, gkàbb, 
fém. », plur. ghouàbb. — Faire boire qqu. le soir, <3^* ghebaq, 
aor. o, av. acc, de la pers. (n. d'act. ghabq s. m.); boire qqch. 
le soir, 3 Ai ghebaq et 8 e f. 3 "*i eghtebaq, av. acc. (n. d'act. 3 ^?*! 
îqhtçbàq s. m.) ; qui boit le soir, ghàbqàn, —Boire à petits 

traits, (jhatt, av. acc. (n. d’act, CAi gkatt s. m.). — Boire de 
l’eau de pluie ou dans une mare d’eau, gheder, aor. a (n. d'act, 
jAi gkadr s. m,). — Boire en se reposant apres chaque gorgée, 
ghmets, aor. a. — Boire sans avoir soif, j AAc ghentser et 2 f. 
tegkentszr (n. d'act. yjAU ghmtsera s. f. et teghentsir 

s, m.). — Boire peu et seulement pour étancher sa soif, 

? fitfeta s. f.). — Boire en quantité insuffisante, 


fdfd (n. d'act. 


'^fenah (n. d'act, fenh s. m.). — Boire beaucoup, d^ qàb, 
aor. a, av. de la boisson (n. d'act, dA* qàb s. m.); qui boit 
beaucoup, dtS-* meqàb , — Boire à l'orifice d'une outre qu'on replie, 

£As qeba't aor. a (n. d'act. qaba? s. m.) ; 8 e f, eqteba? (n. 

d'act, iqtebtf s. m. || Boire à grands traits, ^ qaîjh , aor. «. 

— d^ qdhaf (n. d’act, d^ q&hf s. m.); boire sans rien laisser, 

8 e f. ddJ\ cqtehaf (n. d’aet. eqtehùf s. m.) ; qui boit sans 

rien laisser, d^-la qàhef, fém. Ü, plur. d 3 qohof- — Boire dans 
un trou, jls gdvz, aor. i , av. acc. (u. d’act, ÿS qalz s. m.); boire 
tout, sans rien laisser, 8 e f. eqtdez, av. acc. (n. d'act j x JA&\ 

iqtelàz s. m.). — Boire à midi, J(5 qàl , aor. i; faire boire qqn. à 
midi, 2 e f. AlÈ quel, av. ace. de la pers. — Boire à sa soif, 

*’ t, y , y fT / C 

— Boire, dXii\ efcfeîetf, 8 e f. de CUK (n. d'act, 
s. m.). — Boire à sa soif, sc gorger, 2 e f. de 

Mes, av. ^ de la boisson (n. d'act, teMis s. m.). — Boire 

à la bouche d'une outre, ektewia?, 8 e f. de Arenia 5 , aor. a 

(n. d'act, iktimà' s. m.). — Boire dans un kmb (sorte 

de grand gobelet), di^ M5, aor. 0 (n. d'act. hatmb s. m.). — 
Boire dans un ^ km (sorte de jarre), jl5 aor. 0 . — Boire 
doucement, lü — Boire en aspirant, ledecljj av. acc.— 

Boire en lappant (eu pari, d'un chien), leghab, aor. 0 (n. d'act. 

loghôüb s. m.). Boire qqeh. cle pur, non mélangé, 
mahaM; faire boire qqeh. de pur, de non mélangé, 4 e f. J^°\ 
amhacÏÏt, av. acc. de la pers. (n. d'act Jp>\s?\ emkàdh s. m.). — Boire 
eu dégustant, en humant pour goûter, jjd temezzer, 5 Û f. de jjA 
Tnezcr, av. acc. (n. d'act, jjd temmâwr s. m.). — Boire eu humant, 
aor. a. — Boire avidement, 3 ^^ ma^aq, aor. a, av. acc. 
(n. d’aet, 3 Ü s. m.), — Boire beaucoup, AA^\ 4 e f. 

de AiA meghad, av. acc. (n. d'act, $\ÂX\ emghàd s. m.). — Boire peu 
a peu, 3 A 4 .J temaqqaq , 5 e f. de 3 A magg, av. ace. — Boire beau¬ 
coup, neeftaft, aor. a; faire boire (les chevaux), id. (n. d'act. 

mchrnh s. m.). — Boire dans le creux de sa main, ne- 
chagh, aor. a, av. acc, de l’eau. — (en pari, des oiseaux), di m- 
ghab , aor. 0 , av. ^ de la boisson; boire un coup de . . -, 
nrjjhah, av. ^ de la boisson. — Boire beaucoup d’eau, negkar , 

aor. a f av. ^ du liquide (n. d'act. nagheràn s. m.). — Boire 

en respirant à chaque gorgée, teneffe s, 5° i. de -nf/es. 

—: Faire boire qqeh. à qqn., erikel, 4 e t. de nekd^ av. 

acc. de la pers. (n. d'act. enhàl s. m. — Boire qqeh. malgré 

soi, à contre-cœur, tmecï}<$er } 5 e f. de *jL?^ ~^ r - — Boire 

(en pari, des chevaux etc.), ôüred (lang. d'Afrique); qui boit, 

qui va boire à l’abreuvoir miàred, fém. s, plur. >\jj merràd 

(lang. d'Afrique) ; le cheval a bu, oarctï d (Àfr ique). 

— Boire, laper (comme font les chiens), ^ mlagh, av. ^ du 
vase ou du liquide. Voir Abreuver> Buvotter, Gorgée^ Humer, Laper. 

BOIS, s. m,|jForet, éth s. m. — harch s. m., plur. 

a&ràch. — "arin s. m. ? plur. *oroun. — touffu^ AiAA 'aïka 

s. f. — yierif s. m. ? plur. cSy ^oro/.- bois épais, gherifa 

s. f. - s. f., plur. CA et dans le lang. d'Afrique 

ghàbàmàt (terme usité dans le lang. de tous \gs^ pays musulmans). 

— Bois épaisj fourré, gkü s. m., plur. gjiioul — Endroit 

planté d'arbres, machdjar s. ni,, plur. vwchààjer (rae. 

chcdgar « arbres »). — Bois ombragé, meeft^r s. na., plur. 

y LU mccA^c| Voir Forêt, Fmrrl || Bois en gén., substance ligneuse, 
y md s, m., plur. y ldàn et a'ouàd (lang. en gen.). 

Bois vert, jjAA. liedkir s. m. — khccheb s. m,, plur. 

Bochob et ^uAi. BocJtbàn (lang. en gén.). —Bois tendre, J 3 ^. 
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j Wiôûr s, m.). — qu'un torrent charrie, ÜAo sebà s. m. et $ebi 

s. ni. „ Bois à brûler, lUÊA hathab s. m. r plur, tUlLAl ahihàb (lang. 
en gén.). — Bols vert, humide, yaAJ hathab aîddîhav (lang. 

en gén,); sec, ^-vk=^ hathab iàbes (lang* en gén.j; abonder 

m bois, UdaXÎ ahthab, 4° f, de UiA hathab, aor. i; ramasser du 
bois ou apporter du bois à qqn.j hathab, aor. t\ av. ncc, de 

la pem.; ramasser du bois, 8 e f. chtethab: abondant en 

bois k brûler, haéhib, fém. s; marchand de bois à brûler, 

XjILA hathîhàb s. m*, fém. S (lang. eu gén.),— Mettre du bois au 
feu, line bûche, hedhah, aor, i } av. acc. du bob, — Marchand 

de bois, Phachchlih s. m, (lang, en gén,); bois gros, bûche, 

Bivcheb s* m., eoll., plur, khochob , n. d'un. ï s. f. 

(lang. en gén.). — Bois humide, qui fume, ^U=As qenfïiàr s. m. — 
Bois sec, herma s» m. — Bois aljumë, dheràma s. f. — 

Bois, surtout menu bois 4 brûler, gechch s. m. (Sahara); ra¬ 
masser du ^àjâJcS f/cchguch (Sahara). || Bois do menuiserie, 

•!* j _^r - 

ai s, planche, v_s> dcff s. m., plur, > dojdüf, — Bois de construc¬ 
tion, keresteh s, m. Voir Aw t Plant ht. Bois dAIoes, 

cu(l/mdj s. nu — Jji 'md s, m. (long, eu géu.), — U *wâ qe- 

màrl (lang. en gén.), U Bois de campêche, pii bqqqam s. m. (| Bois 
de Brésil, gXàl aida 1 s. m, — ? ,_xU 'andem $ k m. — pü baqqam 
s, m. |i Bois de le vraie Croix, eââçfrft (lang. en 

gén.). | Boîs de fer, pij 3»ag|ji|m Jad/Vh', | Bois de lit, du 3 

s. m., plur. ioifjîî/ (Syrie, Egypte). — s&rîr s. m. 

( Afrique). || Bois de fusil. Voir Crosse, il Bois du devant de la selle, 
liûmàr S. m., plur. homor. — pà* *adham essêrifî «os 

do la selle (lang. en gén.). — jjrla qàdem; moqaddem s. m. 

(en pari, de la selle des chameaux). —Bois dont on fait les selles, 
wALvs qcïqab s. ni. | Bois de la flèche, mczipjtd s. m.. plur. 

riezàdjü. — se-nBi s. m. — £p> qpdèh s. m. , Bols de la 
lance, &\Ji qcnà s. f, jj Bois de cerf. voir Corne, Il Voir Bâton, 
Bûche etc. 

BOIS AG- E, s. m. iaMichîb s. m. Voir -Boùèï, 

BOISER, v. a, || Garnir de menuiserie, cJsij* Æg2 e f. de 
Us S def] av. ace. (n. dAct. UUjJ tedjif s. m.). — UJIA Wtmhohdj 

2 i. de khecheb, av. acc. (n. dAct. tahhehib s. m.), 

H Garnir dArbres, i'hedjfJJaVj 2 e f. de yf^ clmdjgar, av. ace. (n. 

^ ae ^- MnJ/ir s. m,); boisé, mochaffyÿür, fém. ï (lang. 

en gmi.); terre boisée, ardh kefsîra d üéhdjàr 

«terre abondante on arbres» (lang. en gén.J. 

BOISERIE, s. f. faBichiba s. f, (lang, en gén,}. Voir 

lîodcr, Mmuisene. 

BOISSEAU, b> m. Mesure de capacité, Xi medd s. m., plur. 
SlXSl àmdM (laug. en gém). — M s. m.. plur. jlpt aKWj; au 
boisseau. bel Icil (lang. eu gén. surtout en Afrique). 

BOISSEIjÉE, &. f. Contenue dbm boisseau, ÏjU meddd s, f. 
«i-U5 kila s. 1. XcJl jjA qadar el medd; jüS qadàr d kU> 

tous usités dans le lang, en gén, 

BOISSOU, g. f. Tout liquide qui se boit, UyA chôrJj s, m.; 
Aijlp cher ha s. f (lang, en gén.) (me, j cèeraè «boires). — 
Vp dicràb s. m. (lang. en gén.), — moghtted s. m, (rac. 

eghtesd ^s'inonder »). 

BOITE, s. f. iXL hoqqa s, £, plur. Jlàa. 

hoqôïiq (lang. en gén.). Fabricant de boîtes, 
èoggûg ni., iëm. ï. — à bijoux, dorc$ s. ni., ])hir. ^}j>\ üdrhdj. 


£ , t . 

— Boîte carrée, Luj mftA s. f. (lang. en gén.). — Coffret, écrm 

etc., Api *olba s. f., plur. U-ji *olab et (Syrie, Égypte). 

— Coffret, tabatière, duajUî gdtet s. f., plur. Ol (Afrique). ^ 
Petite boîte à parfums, jj* qor&y m. — Boîte à parfums, 

PMï s. f, — Boîte à kohol, àSsf^ mohohla s. f., plur. ^ 

kàhd (lang. eu pn.). — Boîte, étui, ka*m s. m., plur. ^LÀ5 ldi tntp 

- à parfums, A^U laütima s. f., plur, piü ^ûï>a, — Coffre etc., 
JjXaA s. m., plur. îïeiuVieg (Afrique). Voir 

jÉcri'îïj iAwè TuèaiûVe. 

BOITEMEKT, s. m. Action de boiter, s. m, — 

go^èfZ &. m. A r oir les noms dAet. du verbe Boîte?* 

BOITER, v. n. Jp>- ifpl (n. dAct. $àïàn s. m.). — 

fpïncè, aor. O (il. dAct. UjA. s. m.) ; qui boite, UvU 
fém. k — 5 e f. de piA (n. dAct, 

I? m,). — Bæncb, aor. a. (n. dAct. UJA 


Beac6 m.). — JlA Æ7i4I, aor. a (n. dAct. JlA, Bàl s. m.). — 

f/Jtdith. Rfiv. fn fl^nr 1 !. .U. t? tïi l H n » a. 1 t'.iî rt-n.. ^. i.v’ . 



». m.,). — Vceiÿ, aur. u (n, (l’aet. 'arerîj p. m.); Ü B f. 

teîtrt$j\n. d’aot. gjlii te'àmufî s, m.) (Syrie, Égypte). — sàmet, 
aor. < (n. d’aot. 'jU ghams a. m.). — ^jjS gesd, aor. i. (a. d’aot, J p 
gad s. ra.); jsa qcxd, aor. a (a. d'act, Jis gesd s. ta,); qui boite 
beaucoup, Jy \ aq?d f fém. Hp qadà, plur. Jjl»! aqàztL ■ * pi qdez, 
aor. i (n. dAct. jls qek s. m.). — p^ÿ\ qfker, 4 e î, d a \Jy /cher, aor. a 
(m dAet. &fhùr s, m.). - En pari. d J un chien, qà\ aor, ü 
( n. dAct. A qôïPàn s. ni.). Voir Boiteux, Clocher. 

BOITEUX, EUSE, adj. En pari, d’un chameau, sclëki (Au 1 . 
seiïhà «être boiteux A (n, dAet, li*° wMà b. "m.), — jAl 
thobhal (du turc) (Algérie), — surtout de naissance, AU. dïtaiï\ 
fém. (lang. en gén., surtout en Afrique). — edrefÿ, fém. 
flAU 'ardjà 7 plur, *çr0 et * ar( t/à n (Syrie. Egypte, 

Afrique); rendre boiteux, 4 e f. de aor, o t 

av. acc, de la pers.; être boiteux, 5* f, du meme tâÿmtffî. 

(n, dAct, tdarron.<y b. m.}. — Uol4 *àieb t fém. s (Afrique). — 
Être boiteux, AjoI ogAd, f. passive de SJ* qa%& — Boiteux, 
^A5Ï aksah, fém. hishà, plur. kosoh; keshàn. — 

Boiteux, AAjA || Qui manque de nombre, incomplet, 

nàqes, fém, V, plur. ^ (lang. en gén,), au pr, et au fig. 

BOÎTIER, s. m. Hendmiq s, m. (Afrique). Voir Brille, 

Coffre, Éûrm y Etui etc, 

BOITTE, b, f. Terme de pêche, A^Ab Mo 7 ma s. f., plur. 
tho*am (lang. en gén.). Voir Amorce, AppâL 

BOL, s, m. Bol d'Arménie, ^k*j\ ÏÏdn armemù — ^Jÿ 
teràb armant. Voir Argile f Boite. 

BOL, s, m. Coupe, vase. — en terre rouge, raàdjmr s, m, 

— VaisfB à boire, îhardfjehàra s. f, — Coupe, vase a boire, 

ÏÏiàfi s. m, et AéolL ÏÏiàsa s. f., plur* ùLU îJtüàn et O Lalb 
thàsàt (vulg., Afrique) (de F italien). — Coupe, verre, Icàë s* m.. 
plur. olU IPsàn (lang, en gén.). Voir Coupe, Fttse, Verre. 

BOLET, a, m. Champignon, pjpp Vrkmm s* m. Voir Cham¬ 
pignon. 

BOMB AUGE, s, m. Faire bombance, UUJ qesaf 7 aor, i (n, 
dAet, U^Us qosôüf a, m,); 4 e f. UUÜ aqsaf (n, d’act, «XtASj eqraf 
s, m.). 
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BOMBARDEMENT, b. ni. clharb d qenàher- 

Voir Bombe* 

BOMBARDER, v. a.^jUÜLlb dharab bd qenàber * frapper 

avec des bombes*. 

BOMBARDIER, s, ni. Qui lance des bombes, qon- 

toztffîi (rac. j*yS qoubar « bombe*). 

BOMBE, s, fl qoîihar s. m>, plur. qenàber. — Vnlgaïre- 
meni bomba (de l’italien}. Voir Boulet 

BOMBEMENT, s, m, Convexité* Voir ce mot. et les noms 
(Tact, du verbe Bomber. 

BOMBER» v, a. Rendre creux et rond, Mlek, av. acc. 

(n, d’act. iiXpJo üiAïaka s. f.) ; bombé, Jdü mosadat fém. i,— 
Bombé, creux ot convexe, JjM adenn, fém. sU> (knnà. — Saillant, 
convexe* imfedjf$ (en pari dn front, du sabot dW'cheval 
e i C ^ — Rendre convexe, d-db* qabhab, 2 P f. de >—Ai qabb, av. acc. 
(n. d’ad. taqhib & m,); bombé, moqabbab, fém. ï.— 

Être bombé, convexe (en gén,)* «AjlxA- hedeb (n. d’act. Me& 

s. m.); bomber, rendre convexe, 2 e f. d-jSd*. hüddéh, av. acc. (n. 
d T act- tahdih s. m.); bombé, JLjJÜ* mohtddeb, fém. ï. Voir 

Arrondir, Convexe, Creux. 

BOMBYX, s. m. Voir Ver à noie. 

BON, BONNE, adj. 1 1° Qui réunit les qualités de son espèce, 
hami, plnrw 2; trouver bon, estakàen, 10- f. de 

. | asm, av. ace. de la cli. (lang. en gén.). — Être bon, exccl- 

leut (de toute chose), djàd, aor. o. — Bon, excellent, meilleur 
(en pari, de toute chose), Méir t plur, jUî. khïàr ; dans le lang. 
d Afrique ce mot est usité surtout dans le sens de * meilleur*; 
ex, : co pain est meilleur que P autre. 
hàfld Idiohz Bi.éîr men dathor. —■ Très bon, Bulürà ot 

Jchéira. — En pari, du terrain, JAB aserr, fém. i\^d> serra. — En 
pari. dhra mets, Çdd> seliffi — De bonne qualité, ffiaùd), 

iém. ï (lang. en gén., surtout en Tunisie); Être bon. de bonne 
qualité, dJd Chah, aor. i: rendre bon, 2 e f. d-dd* tfiaüdx av, ace. 
(n. d’act. dd-^dd> fafJmb b. m.); trouver bon, 10 e î\ k^jÇL^cfo\ esta- 
thfeb ; du bon pain, tkaiieh. — Bien conditionné, 

f/hert fém, ï. — Très bon, excellent* t/Mim, fém, S (lang. 
en gén.). — Très bon, excellent, kM Jdf lloc, vnlg, 

usitée en Tunisie). — Bon, exact (en pari, d’une bonne pièce de 
monnaie) ? £itS qaîm* — Bon (eu pari, de toute chose)* .kAo metit* 
fcm. ï, plur. £:U mdàh Gang, eu gén.); ex. : une bonne chose, 
iidU hàdjà mdiha; un bon elle val, f du> hejfai mdîh; 

être bon, melah, aor. a; tronver bon, 10 e f estemla]?, 

nv. ace. de la cil, — Bon (en pari, d’un cheval rapide à la course), 
^Jü mH. — Bon, bien fait, excellent, Çsd ■mi' ni; être bon, ex¬ 
cellent, Çd Mdam } aor. a . fl 2° Habile, expert, ^Jd mdîh. fém, * 
(voir ci-dessus) (lang. en gén,), || W Heureux, favorable, i-Ai mdih 
(voir ci-dessus) (lang. en gén.). — ^ d*. ^ hemi^ fém, ï (lang. en 
gén,), — Une bonne nouvelle, ^Juj Biebar mdih (lang. en gén.), 

— sedtd, féru. ï, plur, $ë*àd « heureux ^ (lang, en gén.), 

mahrmtkj fém. ï, et mobàrek, fém, s, plur, ^ (lang, 

en gén.); une bonne année, 1 ^ mabrôük «aimée bénies. 

4° litilo T avantageux, meUh (voir ci-dessus) (lang, en gén.). 

— ^âb im/ad fém. s; être bon, utile a qqn. ou à qqch., nefa\ 

aor. a, av, J de la ch, et J ou c_j de la pers. (lang. eu gén,), — 
Sain (aliment), netfjm* et nedjV (rac, ^ neffit* «pro- 

iter»). |i 5° Bon, agréable, 8t&iicb f fém, ï (lang. en gén.).— 

7neWj.j fém. i (voir ci-dessus).—au goût* bénin, fém, s 


(Afrique). — au goût, jojü l<xlid, fém. H, — au goût, holœi, 
fém. ï. Voir Agréable t Doux. — Trouver bon, agréable, se complaire 
dans qqeb,, èstehabb, 10 e f, de hahb ? aor. i > av. 

de la eh. — Trouver bon, aimer qqch., îi^bb, av, acc, de la 

ch. (lang, en gén.). Voir Aimer, J Bon, apte à . , , y propre à ,. 

hadji, av. <_? de la ch. —Être bon à qqch. ou pour qqn. T lui coh- 

venir, seîah, aor, a. av. ï_j do la pers. ou j de la ch. (lang. 

d’Afrique), Voir Apte f Propre à . . . || C° Doux, humain etc., qui 
a de la bonté, h&lîm, fém, zL plur. Jjelàm (lang, en gén,), 

— Être bon pour qqn.* indulgent, JSiàlaq, 3* f- de thdaq, 

aor, o. j av, acc. de la pers, (n, r d’act, JjjN^iL. ïchelàq s. m, et XiJbs^ 
■mothàleqà s. f. « bonté » ). — Vertueux, JAA lEkèir t plur. kkiàr. 

— Doux de caractère^ da y ken. — Vertueux, juste, s<Mj } 

fém. à\ plur. (lang, en gén.); les bons* essàlehm et 

L>' àhd el Biêir * les gens de bien > (lang. en gén.). — Ver¬ 
tueux, fém. * : être bon, Jb herr, aor. q et èerer, 

aor. a, — Bienveillant, indulgent, eJblJ ràif, fém. 'i, — Être bon 
envers qqm, eilj ràf, aor. o, av. de la pers, (n. d’act, Allj 
ràfa s, f, * bonté »). — Être bon pour qqn.* refaq, aor. o. av. 
ou de la pers. (n. d’aef. ^ refq s, m.); Jsj refaq, aor, a 9 

* A ^ j* j* ^ f 

av, I_; ou de la pers. (n. d’act. àS\À -j refàqa s. f.); 4° f. 

(trfaq, av, acc. de la pers. (n. d'act. J^j) erfàq s. in.); 5 e f, 


jTw ^ ^r- 

temffaq, av, ,qj de la pers. (n. d’act. jjsJi tereffmq s. m.}. — Bou 
pour qqn., compatissant, rhfdh fém, ï, av, u de la pers. — 
Généreux, Aq-A sejbjh. — Généreux* Immain, ^Uo sùmeh, fém, Ü; 

semh, plur. fém. scmhu. plur, £L^j ,$e- 

tïîêti; être bon pour qqn.* av. J de la pers. (n. d’act. 

sümh s. m- et £U-^j semât a.- m,); être bon pour qqn. T i3 e f. 

C- 

,$àm«î 7 av, ace. de la pers. et e_ï de la ch. ; so montrer bon 

dans qqch.* 5 e f, 1^4o av, ^_> de la ch. ; se montrer bon. 

conciliant, 7° f, ensemah fn. Tact, ememàh s. m.). 

— D’un bou caractère* takbî. fém. ï. — Etre a sbbz bon 

pour. . .. J-Üj tefacOuThal, 5° f. de fcdhal, aor. o, av. de 
la ch. (n, d’act, tefûMrÏÏml n. rn.ï — Être bou pour qqn,* 

indulgent* eqtxft i de lü qefà } aor, o f av. ^ do la pers. 

fn, (Tact. flisSJ nqtèfà s, m,). — Bon* généreux* clément, ra- 

A&* fém, ^-Bon, généreux, ^ J terim, fém. 2 (kng, en gén.); 
être bon pour qqn.* ÇA Iteram , aor, o. av. de la pers,; se 
montrer bon* généreux cutots qqn.* 5 e f. av, 

de k pers, (lang. en gén.). — Bon, aimable, doux envers les autres* 
JUÜj MM, —Bon, bienveillant, laÏÏUf, fém. a* plur. lAIU 

ohSÊS lailfàn; être bon. bienveillant pour qqn., ktkaf, 

aor. o t av. «_> do la pers, (n, d’act. laïhf s. m, et AilÜ Mlq/h 

s. f.), usités dans le lang. en gén. — Être bon et indulgent pour 


qqn.* idhüt S* f. de av. ^ de k pers. — d uni beau 

caractère (homme), mênpürf. — Etre bon, indulgent pour qqn., 


hàovmi, 3° f. dé hàn, aor, o, av. acc. de k pers. (n. 
d’act moUtôûnn. s. f,) Voir Dk»veillant. Indulgent etc. i, Troprc 
à . . .* mdih (voir ci-dessus), — Bon à manger, JiWÜ 
mdih kl màkd (lang, eu gén.). — ^ ïeslah H «qui convient 
à .. . ' (lang, en gén.); ex. : ce elicvarest bon pour le labour* IJot* 
Ajysü J.,o\ Ju*L\ bofjel ïiwàn tiMah Idharls (lang, en gén.). — 
îloramti qiii n’est bon à rien* a \>> dedàn. — Qui n’est bon a rien, 
^ ou ^ là on ïàm miah «point ne convient® (lang. en gén.), 
— A quoi bon? ktlàeb «pourquoi* (voir ce mot) (lang. d'A¬ 
frique). |l Solide h mm, fém. 2* plur. scWj (kng. en 

gén.); une bonne garantie, dhemtma sddha. |[ Grand* 

considérable, — Bon nombre de gens, ^UU ^ Jpjo batik mm 
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ennâs (lang* en gén.)* Il Honnête* vertueux etc. — Bonne œuvre* 
Jk berr s, m, Toir Action, — Bonne foi, JJ berr 8, ni* — Bon sens* 
AJtjJo j$\j ràî sedid (lang. en gén*)* — Le bon droit* ,j^Éd\ cl haqq 
s* ni. (lang* en gcn.)* || Simple* crédule* ÀJi niia et Aio i— 
xaltab niia (Afrique). Voir Niais, Crédule. |[ De bonne heure, 
bekri (vulg.* Afrique J. Toir Heure, Tôt . || Bon* adv., khiàr (vulg.* 
Maroc). — sôüàsmà (vulg., Algérie)* — w%-Jk thaîieb (Tu- 

nisie)* — melih (Afrique). — i_ madffeb (Egypte). — 

3 a djiim (Afrique). Voir Bien. || Tout de bon* Toir Sérieusement. [| 
Tenir bon* j Jt* chedd (vulg., Afrique). Toir Bésister. Trouver bon* 
Toir Approuver, 

BOWACE, s. f* Calme de la mer* ghalina s* f,; s. m. 

BONBON, s. m* helàôüa s* f., plur. CiA (Afrique). — 

lJ A_U molebbes, plur. 0\ (Égypte). Toir Douceur * Sucrerie. 

B OIS'BONITE, s* f* Toir Dame-jeanne. 

BONBONNIÈRE, s. f. sendôüq Idhdàmàt 

« boîte à bonbons». Toir Boite * Bonbon , 

BOND, s. m* JA* redjl s. m, — Faire un bond pour se jeter 

sur qqn.* (JLw sèoüer* 3 e f* de JLk sàr, aor* o* av. aec* de la pers. 

/ jj c , f 

fn. d’act. î'£l*ki mosàôïïra s. f «bond »). — khsü» qafza s. f* (Syrie, 

f SS jf L % ^ h, Jz £ 

Égypte) (rac. jJJs qefez «sauter»). — j-iu negz s* m* et sjjü negza 

s, f, (rac. jüi neqez «sauter») (Afrique). — â£A naththa s. f. (rac. ki 
naihih «bondir»), — JiJ ôüeJcr s* m* et JyJ ôükdür s. m* (rac. j£y 
mJcer «sauter»). Toir Saut et les noms d’act* des verbes Bondir, 
Sauter * 

BONDE, s, f. Trou à un tonneau* J\j| bozàl s* m. — Ouver¬ 
ture dans un étang, Jhk sedd s* m* (lang. en gén*). 

BONDIR, v* n. En pari, d'un cheval, Jli^ ebteàrr, 9 e f* de 
betser, aor. a* — Faire des bonds (en pari, d’une chèvre etc.)* 
erte'w, 8 e f. de JaiJ ra y as (u* d’act, tirtFàs s. m.)* 

— Sauter, j£j reqez (n, d’act* ïjSj raqza s* f.) (Afrique). — Faire 
des bonds, des sauts, teraqqau, 5 e f de JpSj reqas, aor* o (n* 

d’act* yy teraqqom s. m.)* — Faire nn bond (en pari, d’un cheval 
etc.), ütiyi enzehef, T f. de wUij zehef, aor* a (n* d’act. 
enzehàf s. m*); Jpfcjil eimkaq, T f. de jUj zehaq (n. d’act. 
emehàq s* m.). — Faire un bgnd* un petit saut* yja qarchaJj (n. 
'd’act. jU^Js qarchelm s. f.)* — Faire un bond* des bonds, ytÈ qefez , 
aor* i (n. d’act* pdi qafz s* m.); qui bondit* jilS qàfez , fém. S, plur* 
JA y qoïtàfez ; qui bondit, Jys qafoüz. — Sauter, k natkÏÏi, aor* o 
(n. d’act* 1kl naththa s* f*)* — En pari* d’ixue chèvre etc,* jik nefez, 
aor* i (n* d’act, JJJJi nefezàn s. m*) ; 6 e f. y lia tmàfess (u* d’act. 
JàUj tenàfouz s. m.); faire bondir* 2° f yii mffez, av* ace* de la 
pers. ; qui bondit, JiÜ nàfez, fém. s* plur. Jîly nmàfez * — Bondir 
en gén.* ;jü mqez, aor* o (n. d’act, jü3 neqz s* m.); dans le lang, 
d’Afrique on emploie la 2 0 f. jJü neggez (n. d’act* yAk tengiz 
s* m.); qui bondit, nàqez, fém. k* — S’agiter, bondir de joie 
etc*, yjy tehczkez, 2 e f* de jjhji A «te (n, d’act. tdiezkh 

s. m.), us, dans le lang* d’Afrique, — Bondir* sauter* ^ oüJcer * aor* 
yi (n. d’act* ôüefcr s* m, et âp&pâr s. m.), Toir 

BONDISSANT, adj, Oui bondit* Toir Sauter. 

BONDISSEMENT, s. m. Jii qafz s* m. —tengiz s* m* 
(Afrique). — kS naUM s. m. Toir Bond, Bondir. 

BONBON, s, m* sedàdet bermil «fermeture d’un 

tonneau» (vulg. en gén*)* 

BONDONNER, v. a, jAj sedd bermü «boucher un 

tonneau» (vulg* en gén,)* 


BONHEUR, s* m. Évènement heureux, Aol ib s, m., plu r . 
Aijl aôüb. — lÜî baMt s. m* — Chance, Xk dgedd s. m** ph r . 

et S\Aÿ\ — Bonne chance* r jk haôüdg a. m. 

— Bonne chance, veine* ybj zehar s* m* (lang. d’Afrique) ; ex* : son 

bonheur est grand* j^S zalirim Jcebir (syn* sa T d s. m, T 

voir plus loin). — Chance heureuse* félicité, m y d s, m. (lang* 

en gén*); 'kSUUo scdàda s. f, et isSyA so y ôüda s* f.; ex. : il a du 
bonheur, jAAB aj-U y andou essa*d (lang. en gén*). — Chance, 
sonh s* ni* — Avoir du bonheur, réussir, ^i\ aflah , 4 e f. de 
/eïaft; bonheur* chance* félicité, s* m. et felàh s. m, 

— Félicité, /cn^ s. m. ; ex. : ce sera le bonheur suprême, 
ykAlï JJilT (Coran* ehap* 64). — Chance favorable, JIAJ iqbàl 
s. m. — Prospérité, mbn s* m.* plur* ardàm. Toir Chance, 
Félicité, Prospérité, 

BONHOMIE, a. f. sedîuïja s. f. — belàha s. f. Voir 

Affabilité, Bonté. 

BONHOMME^ s, m. radjgelmdih (lang* en gén.)* — 

£>Uü shdedg. — Simple et bon* <Uj>1 ebleh, fém. ïLpk WM, plur, 
àdS boloh; être bonhomme, AU beleh, aor* a (n* d’act. àJb'ié> belàha 
s. f*). Toir Affable, Bon, Simple. 

f - 

BONI, s* m. Terme de finance* AlÜi beqiia s* f. (lang* en gén,). 

— aJoU /aida s* f. (lang. en gén*)* Toir Différence, Intérêt, Profit, 

v 

BONIFICATION, s. f* eslàh s* m* (lang, en gén.). 

Toir Amélioration , Améliorer, Boni * Bonifier, 

BONIFIER, v. a. aslah, 4ff f. de ^JLk seiah, aor, a, av. 
ace. (n* d’act. eslàh s* m*); bonifié* maslôüh , fém. s 

(lang. en gén,). — SSli qa^ad, 2 e f* de Sm qaéad, aor* a , av* aec* 
(n. d’act. JUaïj taffid s. m*); bonifié* moqa yy ad t fém. k* ns. 

dans le lang* d’Afrique, || Faire une remise* sàmah, 3 e f. de 
sernah, aor* a * av. ace* de la pers* et de la ch. (lang* en 
gén.) (m d’act. seînàA s* m* et mosàmeha s. f.)* Toir 

Améliorer * Fer/ecfwi^r* i?emei£re* 

BONJOUR, s. m* Terme de salutation* y*L\ sebàk d iïhêir 
(lang* en gén.). — neMrefc ^îoèrôüÆ « que ta journée 

soit bénie» (Tunisie* Algéiûe). — weMre^ «que 

ta journée soit heureuse » (Tunisie, Algérie, Maroc).|| En s’adressant 
à plusieurs personnes* üébahkoum bel Jëhéir * —* y 

^ 3 ^ weMrbïtm mabrôüh etc* 1 Souhaiter le bonjour à qqn., 
mbbah, 2 e f* de ' 1 JJa sebah, aor, a * av* de la pers. (lang. en 
gén*)* || Pour reprocher à qqn* de ne pas dire bonjour* ^ ^ 

là tesabbah là terebbah «tu ne souhaites pas le bonjour* tu 
ne fais rien gagner» (Afrique)* 

BONNE, s. f. Femme de service, khedima s. f. (Afrique) 

(rac. pjA Wiedem «travailler»), — Bonne d’eufant, k + ib dàdà s. f- 
(Egypte* Syrie; en Afrique on applique surtout ce mot aux né¬ 
gresses) ; àS\ i dàia s* f* Toir Domestique. 

BONNEAU. Voir Proxénète. 

BONNEMENT, adv* De bonne foi* bennîia (Afrique 

et Levant). Toir Foi, Naïvement. 

jrt- 

BONNET, s. m* Coiffure pointue du Liban* Utb delf s* m : 

f *. , t tf 

— de juge, àJ3 r > dennita s. f* — Bonnet rond et pointu, 

arsôüm s. f. || Calotte rouge, coiffure ordinaire des musulman^ 
àffîj*\Jtî chàchiia s. f,* plur. ehëüàchi (lang* d’Afrique); 

fàs s* m* (Levant). — tharbmch s* m*, n* d’un. ï s* f, (Afrique 

et Levant). 1 Bonnet pointu en feutre on en fourrure comme en 
portent les derviches du Levant* ^^kjk thorthôür s. m.* plur.y^ji 
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theràthir (Levant), — Bonnet en coton que les Musulmans portent 
sous la calotte rouge, 3 arràqüa s. f. (rac. Jy « transpirer») 

f Afrique). —- Bonnet pointu, gûlctfâ&ia s* i*, plur, 

qdà/rris; se coiffer d'un bonnet, tequilas, 5 e f. de qdas, 

^ * _Bonnet cylindrique entouré air bas d'un rouleau de 

mousseline (coiffure des docteurs musulmans), gÿü qàmiq s, m. 
(mot turc). — Bonnet rond, ^5 Jcomma s. f. Voir Calotte, Coiffure. 

BÛH'RETERIE, s- f, saurai echchmàchi 

«métier des bonnets*. — On pourra remplacer le mot cJmàcJd 
par les différentes expressions ci-dessus du mot «bonnet», 
BQiFLN’ETIER, s. m. ehmvüàchi, plur. s (Afrique). 

BOITTE T TE, s. f. Terme de marine. Yoir Foc. 

BOIsTSOIK, s. m. Terme de salutation. — En s’adressant à 
qqn., j.J Lï tGLL mesàlîchéir (lang. en gén.); b me&àk 

hdEiéir; à plusieurs personnes, me&àkoum belBték 

(i-ac. meso? « soir », i_> « avec », yid dkhéir « le bien *) (lang. 

en gén,); en Afrique on ajoute les mots ôïdàfia «et la 

tranquillité».— ^iLb înesik bdkheir (. I nnisic), 

tesbah *alà ïêhéir, litt, «soyez avec le bien demain matin* 
(Tunisie), — Souhaiter le bonsoir à qqn,, L LL messà, 2 e f. de Ld^a 
mesà, aor, i t av. ace. de la per s. (lang. en gén.), 

BOWTK, s. f. I 1° Qualité de ce qui est bon, melàha 

s. f. (rac. Ju) m.ehih «être bien») (lang. en gén.). — thiba 

s, f. (rac. t_jlL ÏÏiab «être bon») (lang. en gén.), || 2° Douceur, 
in diligence, bienveillance, djentd s. m. Clémence, j^+^Jtamd 
s, m. — Bon naturel, bon caractère, ’sy*- khêira s. £ et àS+^L 
Biêirim s, f. — Douceur, tjiL hdàma s. f. (long, en gén ), — Man¬ 
suétude, hdm s, m. (lang. en gen.). — Bienveillance, ^refq 
8 , m.; avec bonté, berrêfq; bienveillance, ,jày merfeq s, m. 

— Indulgence, bienveillance, Àyj refeha s. f. — Mansuétude, 
raôùfa s. f, — Douceur, CR SL \zdets s. m. — Grâce, faveur, 

\nàia s, f. — Douceur, i^Jdd lothf s. m. ; ïUlU lethàfa s. f, (lang. 
en gén.). — Bienveillance, fadhd s. m, (lang. en gén.); je 

réclame de votre bonté, nothlob men fadldek (lang. 

en gén.). — Bienveillance, ÀMo mmna s. f. — Bienveillance, jLp 
aadhar s. ni. (lang. en gén.). — Douceur, hmàda s. f. "Voir 

Bienveillance, Douceur , Faveur, G race etc. 

BOOTÈS, s. m. Constellation, dp 3 amouà s, t — saiiàh 


s. m. 

BORAX, s. m. bmraq s. m. et baôuraq s. m. — gU> 

àilpab mdh emebàgha «sel de la teinture» (lang. en gén.). 


BORBORYGME, s. m. 


^ hecfîif s. m. — 'ÀLSL*. hedemet 
J. —j j rezz s. m. — kyy qarqera s. f,, plur. yly qeràqer (lang. 
en gén,); qui a des borborygmea, yy qarqar (lang. en gén,). — 
Chez le elle val, qebib s. ni. — s - m * '— Chez le 

cheval quand il court, md 


ou y àq s. m. 


BORD, s. m. | Extrémité d’une surface. — Marge, paS bosr s. m. 
— Angle, djira s. f. — Bord extérieur, pourtour, hetàr 
s. m., plur. jïG hotor , — du vêtement, yy- haradh s. m., plur, 
J^yd ahràdh. — Marge, lisière etc., hàchia s, f., plur, 

hâüàchi (lang. en gén.). — Marge, ijy* harf s. m -1 plur. 
yy heraf. — d’un vêtement, jJîæ^ rnehfed s. m., plur. MC* 


hàfed. — Extrémité (en gén.), hofôüf s. plur.; extrémité, 

marge, àihL hàfa s. £, plur. Olib*- hàfht; hàffa s, f. ; placer 
qqn. on qqch. au bord, eip*. hmôüef, 2 e f. de hàf, aor. o, 

av. acc. — Extrémité, ty dera s. m. — Lisière ou marge, 
diesal s. m., plur, achsàl. — Extrémité (de toute chose), y-Aj 


t & _ 

chefer s, m., plur, pjLwj\ aohfitr (lang. en gen.); chefra s. f., 

plur. p. ü A chefàr. — (de toute chose), ÜJô chef à s. ni.; les deux 
bords, JpLSJl eohchefmàn. — Marge, sebr s. m, — de toute 
chose, extrémité, iyp> tharf s. m,, plur. bsVpl atfiràf (lang. en 
gén.),— Bord d’un vase, àltih thofàfa s. f, — Extrémité, \y y arà 
s. m. — Bord extérieur, Hanc, côté, *anad; djeneb s, m., 

plur. Pj jlL cfîonôüb et pjUpl atf/nàb (lang. en gén^. — Lisière, 
extrémité, pourtour extérieur (de toute chose), ÂS£ koffa s. f., 
plur. iS\iS kefaf ; ^Svis kefàf s. m., plur. àSs\ àkeffa. — d'un vête¬ 
ment, j-b mr s, m., plur. JUo\ aniàr. — Extrémité, P hmtôü s, m. 

||Rivage, cote etc. — d’un fleuve, Sj>- djedd s, m. et ÏJU- djedda 
s. f — Rivage, Ipp (fjdlm s. f., plur. <§dàh, — d'une rivière 
etc., lupp tficlhema s. f. et A^SjLL cfiolhoma s. f. — d'une rivière 
etc., yi. dÿiz s. m. — d'un fleuve, hàfa s. f., plur. Obb- 

hàfàt — d'une rivière, Pq>yA Jcherû s. m, — de la mer, d’un fleuve, 
sàJid s. m. (lang. en gén.). — Rivage, diehra s. f. — 

Rive, rivage, IpP chctrth s, m.)* —■ Rivage de la mer, d un fleuve 
etc*, J»Aj chathth s. m», plur. chothouth (lang. en gen.); ex, \ 

il a construit une maison sur le borâ de la mer, Ji> Uq 
-e\ i\ Lib benà dàr *ala chathth d haJjar. — Bord, côté, pP) chÆoü 

p jf p ’ ft P ^ _ 

s. m. —Rivage d'un fleuve etc., thorra s. f., plur. ,y> thorar 
et j\p theràr; suivre le bord, %\ aiharr , 4 e f. de p> tharr, aor. o. 

-—d'un ruisseau etc., t, M U, àU thafthàf s. m., plur. thcfàthif 

— Côte, rivage, ilp dheffa s. f. — Le bord^ de la mer, ynfl kio 
eliafffth d bahetr (lang, en gén.)* — Rivage, xyA * adouci s. f. 
vage, mokdlà. —- Rivage, blLLa mdfhath s. m. — Rivage, 

(ÿütffn s. m. — Le bord de la mer, ehhtJii el bahar (lang. 

en gén.). ! j Bord, terme de marine. — A bord d'un navire, 

1 a * r * i 

fel merkéb (lang. en gén.). Etre du même bord, jÿb 

*alà fàUôïïr ôüàhfid. — ljA* y alà ràï cniahed «d’un mémo 

avis * (lang, en gén.). Yoir Bordure , Cote, Coté, Extrémité y Flanc, 
Lüibre, Marge, Pourtour, Rivage, Rive. 

BORD AGE, s. m. D'un navire, aMSJÜJ>\ pbflb dhdiàret essefina. 

BOBDÉE, s. f. Yoir Convoyer, Courir. 

BORDEL, s. m. } \> dàr qchàb «maison de prostituées* 

(Afrique). — bordil s. m., plur. Jfly beràdd (du français; 

Algérie, vulg.), — màkhôür s, m., plur, mouàîddr (du 

persan). — bit fesàd «maison de débauché* (lang, en 

géin). 

BORDEMENT, s. m. Yoir Bordure et les noms d'act. du 
verbe Border. 

BORDER, v. a. 1 Border une robe, faire une bordure, 
hachcha, 2 e î. de hechà , aor. «, av. acc. (lang. en gén.) (u. 

d'act. tahehia s, f.). — Faire une bordure à un vêtement, 

border les rideaux, les draps, en rapprocher les bords, 
sedfdfef, 2 e f. de cc^ef, aor. a , av. acc. (n. d'act, 

tesdfif s. m.). —- Être bordé aux extrémités (en pari, d'une étoffe), 
othref 4 e f, passive de tharaf. — Bordé (en pari, d'une 
étoffe), yyLi mefrmiz, fém^ s. — Border avec de la soie, MsS keff, 
aor, o, av. acc. (n. d'act, keff s. ni,), ; Border la cote, cotoyer 
la terre, pjl tîjàndf d berr (lang. en gén ). Yoir Bordure , 

Cotoyer. 

BORDEREAU, s. m. gljjl 0 to bîàn edâefad «état du paie¬ 
ment» (lang, en gén.), Yoir État, Liste, Mémoire. 

BORDURE, s, f. | Bordure d'un vêtement etc., hàchia 

s, f-, plur. hmàchi (lang. en gén,). — sedjàf s. m, — 

dàzr «le tour» (lang. en gen,), alam s, m., plur. 

^ 25 
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> elàm. — àLL Icoffa a, f. 7 plm\ lÜi' fro/a/. || Dans un jardin, AL£ilA. 

hàchia s, f. (voir ci-dessus), Yoir Bord , Frange , Lüibre. 

* « '* < * ? 

BOBDÏÏEE, Garni d’une bordure, mohachchi (pour 

fém. SSJ^° mohachcMa (lang. en gén,), 

BORÉAL, adj. dhakrhmî, fém. k (Afrique), — 

cffôüfi (Afrique). — Le pôle boréal, l^-ÏaÎI cl qothob edh- 

(JJtahràoüi ou ^Jajül d qothob echchemàli (lang, en gén,), 

Yoir Ford) Pôle 7 Septentrional. 

BOREE, s, m. Le vent du nord, rik chemàli (lang, 

eu gén,), — d bahri (Tunisie), Yoir Vent. 

^ jr /■ _ P f i-E 

BORGNE, adj, bàkheq , fém, ’s ; bekhiq; ï ahkkaq, 

fém. ilü baîthqà) plur. hoichoq; être borgne ou le devenir, 
Jcir? bdfiaq, aor. a; rendre qqn, borgne, bakhaq , aor, a, et 

4 e f, afr£fta$, av. acc, — Etre borgne, jAb <2e<$eZ. — Borgne, 

bd mer 7 fém, Aj%* y amrà 7 plur, *iràn (lang, de tous les 

pays musulmans) ; être borgne, Jl£ p àr f aor, o, et aor, 

\Lsb Hadàr; rendre borgne , 2 e f, ’aôüoüer, av, acc, (n, d’act. 

ta^ôüw* s, m,), us, dans le lang, en gén.; rendre qqn. borgne, 
4 e f. y^\ a?âüer 7 av, acc. de la pers, — Devenir borgne, uS- 

har 7 4 R f, de sahar t aor, a. Yoir Éborgner. 

BORGHESSE, s, f, sljjÉ J Müro, fém, de J^! tfwer (lang. en 
gén,). Voir Borgne. 

BORNAGE, s, m. Action de borner, tersim s. m, 

(Afrique). — SL hadd s, m, et SofJB tahdid s, m, (lang. en gén.). 
Yoir Borner, Limiter. 

BORNE, s. f, !| Limite, frontière, Üjf orefa s. L, plur. lAJ\ 
oràf. — SL\ àmed s, m. — entre deux champs, deux paya, 
tokhm s. m., plur, tofçkfflm. — Limites entre deux territoires 
ou propriétés, Ybyb efôüèmed s, f, plur. — 3A. hadd s. m., plur. 
> 3 XL hodmd (lang. en gén.). — entre deux champs, deux terri¬ 
toires etc., iioj mm s. m., plur, rosmtm (lang, d’Afrique), — 
Borne indicatrice, signe planté en terre indiquant la limite, 
nas b s. m,, plur, amàb; àL-L> neëîba s. f,, plur. .,_h d (Y 

nësàib. — Borne indicatrice d’une route etc,, amer s. m. ; ï ,Ui 
imàra s, f, (Afrique). — Borne indiquant une limite entre deux 
champs etc,, JÜ-i menàr s. m, — Borne en maçonnerie, JUai *adhad 
s. m,, plur. cddhàd. — Signe indiquant une limite, -alam 

s. m., plur, 7 dam ; LdM 'alàma s, f,, plur. *alàim (lang, en 

gén.). [Passer les bornes, tecffàmez d hodôüd (lang, en 

gén,). J Qui sort des homes (fleuve etc. qui déborde), thàgki 
pour fém. à\ |! Au flg. Sortir des bornes, lie *alà 7 aor, a, et 

aor. a. Yoir Borner, Frontibre } Limite, Limiter. 

BORNÉ, adj. Limité, niahdoüd, fém. i (lang, en géu.), 

\oir Borner^ Limiter. [| Borné, qui a l’esprit obtus (homme), 
beltem. Voir Imbécile etc, 

BORNER, y. a, |j Séparer deux choses par dos bornes, ii 3 
teBiam 7 aor. z, av. acc. (n. d’act. P' talchm s. m.) ; 2 e f. taUi- 
Biam, av. acc. (n. d’act, tatEhim s. m,). — <Sj\ bref, av. 

de la ch,; 2 e f. esjl arre/ 7 av, (n, d’act, tarif s. m.). — 

SL*» hadd 7 aor. o } av. acc, de la eb. limitée (n. d’act. SL. hadd s. m. ; 
2 É f, >SL. haddedj av, acc. (n. d’act. tahdid s, m,) (lang. en 

gén,); borné, limite, mahdôüd 7 fém, L et S'jU^ mohadded, 

fém, s (lang. en gén.). — Limiter, resem 7 aor, o f av. acc. (n, 
d’act. resm s, m.) (lang, d’Afrique); borné, limité, ^ 5 ^°^ mer- 
souni , fem, s; être borné, limité, passif, rosem. — Limiter, 

circonscrire, qaüar (n. d’act, s, m,), j Se borner a .,, 


jÆXsl eqtesar, 8 e f. de qàSar, av, de. la eb. Yoir Borne, 
Délimüer 7 Limiter, Bestreindre. 

BORNOYER, v. a. jSL ghamez 7 aor. i (lang. en gén.). 

/ _ r 

BOSQUET, s. m. khemila s, f., plur. I^ khemàü. Yoir 

BoL, Fourré . 

BOSSE, s. f. || Bosse sur le devant, bezaJch s. m.; qui a une 

bosse sur le devant, abzaBi, fém, bezBià, plur. bozoBt. 

— cho;^ le chameau, tàmek s. m,, plur, tôüàmeh — 

Qui a la bosse blessée (chameau), SSJJ\ adftbb } fém. ^ÜA. cfebbh, 

— Qui n 5 a pas de bosse (chameau), LSLS acfebb 7 fém. FIL. éfehbh. 

— chez le chameau, èfebla s, f. “Bosse en gén., fea- 

deba s. f. (lang. en gén.).— Bas de la bosse, mahfed s. m., 

plur, mehàfed. — chez certains boeufs ou taureaux, Ai'J 

dorba s. f. — Qui a la bosse plate (chameau), Jf>\ adel% fém. slSS 
deJcJcà. — iVvoir la bosse grasse (chameau), pSj retem et 4 G f. 
ertem. — Morceau de la bosse (servi comme plat), àSyLj rolxmba 
s. f., plur. rtfàbib. — Commencer à avoir une bosse (cha¬ 
meau), pji ertemm } 8 e f. de ^ remm, aor, o. — chez le chameau, 

sedif s, m. — chez le chameau, islih s. m. — chez le 

chameau, £tldî senàm s, m,, plur, emiima ; qui a une grande 

bosse, LLo senim 7 fém, ï. — du chameau, sakaüa s. f., plur. 

Oh — chez le chameau, àSLL ^arika s. f, plur. *aràik. — 

Avoir une bosse devant on derrière, jji fezer 7 aor. i, — Avoir 

une large bosse, aqhad 7 4 e f. de qahad, aor, a (en pari 

des chameaux) ; qui a une large bosse, 5 meqhàdj fém, & ; bosse 
du chameau, qahad s. m. et ï s. £, plur. qehàd . — Avoir 

une bosse haute (en pari, des chameaux), fiS\ elder , 4 e f, de jIS 
keter; bosse élevée, ketr s. m., plur. JJS\ aktàr . — chez le cha¬ 
meau, àS^jS kedna s. f, — Qui a une bosse (brebis etc.), -\JjL kenfà 
f. —Bosse du chameau enlevée pour être mangée, ledàs 

s, m,, plur. lesàlis (Kazimirski). — Extrémité de la bosse, 

eAy nouf s. m., plur, kL\^y\ anoüàf. — chez le chameau, hoüda 
s, f., plur. Sfb hôüad . — Qui a deux bosses, mejüeefetjeh, fém. i, 

plur, Protubérance, enflure à la suite d’un coup. — Qui a des 
bosses à la tête (homme), haéneb; bosses, L*-'SobS kaéàneb 

f, plur. Yoir Bossu, Enflure, Protubérance , 

BOSSELER, v. a. [[ Déformer par des bosses.— Se bosseler, 
cBiczcm, 7 e f, de fl* hezern , aor, i (n, d’act, fj^S\ enhezàm 
s. m.), — Bosseler, LdsL kaé y ab 7 2 e f. de kaéab, aor. a, av. acc. 
(n. d’act. taklib s. m.) ; bosselé, moka^ab, fém, à (lang, 

en gén,); se bosseler, être bosselé, 5 e f, teka^ab et 7 e f 

^ s /■ t * 

enkdab (lang. en géu.). 


BOSSOIR, s. m. Terme de marine. Yoir Poupe, Proue. 

BOSSU, adj. Qui a le dos voûté, ÜAJ adfnà, fém. -UL.1 aefnà, 
— hadbi; ahdeb, fém. hadbà, plur, SL>XL- 

hodob (lang. en gén.); bôü hadba «qui a une bosse» 

(vulg, Afrique); ^SjjL. hedib 7 fém, ï; LfjrsF mohaddeb, fém, s 
(lang. en gén.); être bossu, SLjL* hedeb 7 aor. a; 6 e f. L->>^ 
tehàdeb ; 12 e f, ehdamdéb; rendre bossu, 2 e f. 


hadàeb) av. acc,, et 4 e f. ÇjbJiA ahdeh, av. acc. (lang, en gén.), — 

É-f d,-? 



qahanbàn. 

BOT, adj. m. Pied, bot, ^Lc *àieb, fém. a (Afrique). Yoir 
Estropié. 
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BOTANIQUE, s. f. OU'Ulll 'elrii mmbatat «science des 
plantes » (lang. en gén.). 

BOTANISTE, s* m. nthhti, fora. s. — ^ôoUiw^ hechhichi t 

fénu tf (me. heehich «herbes, plantes»), 

BOTTE, b, f. !| Quantité .déterminée de choses de même espèce 
qu’on a liées ensemble, Asli bà d a s - *■ — d’herbes etc., àÂJ (gemma 
f —î'-tL djorza s, f. — tÏÏieghts s, nu, plur, OhLôl adh- 

ghàte, — remch s ‘ à«»a s, f. (lang. en géra); 

une botte de bois, Axsji. Aosmu hathah. — ÏJUô eAedÆa s. f., 

p | lir . JjJb cAedad (lang. en gén.)* — de foin ou fourrage vert, 

* ^ j se/js/r s. m., plur. ro&$a s. f. (vulg. 

Afrique)* — qomza s. f.. plur, 3 ^ ÿwnaæ. — Petite botte, 
poignée, eÜ fe# s* ni., plur. ü>y5 Æo/oiï/ (lang. en géra). — ^ 
Voir Faisceau, Poignée , Ta*. || 2° Chaussure, &*jj fesJîîa s. f. 
_ ÿ&ma s. f. (lang. en gén.) (mot turc). — aLA salla s. £, 

plur. J<Us êetô?. Voir 2?oWme. 

^ f. 5 

BOTTE, s. f. Sorte de tonneau, ÀXy betta s. f., au plur. 
(Afrique, surtout en Tunisie). Voir Tonneau. 

BOTTE, s. f. Terme d’escrime, AlLt y oq?a s. f. — dharba 

s. f. (lang. en géra). Voir Coup. 

BOT TE LE R, v. a. Lier en bottes, fjL- hazem, aor. •?', av. ace. 
(n. d’act, Aasm s. ira); 2° f. ftasæcm, av. aec. (u. d’act. 

takzm s. m.) (lang. en gén.). — kVJ reèniÂ, aor. o, av. ace. (n. d’aet. 
Ljj rabth s. m.) (lang. en gén.). — JLAj cAedef, aor. 0 , av. acc. (lang. 
en gén,). Voir Attacher, Lier , Serrer. 

BOTTEE, v. a. lébbes el (Çezma « mettre des bottes», 

av. ace. de la per s. — Se botter, 5-yLl lebcs el fjezma «mettre 
les bottes* (lang. en gén.). Voir Chausser. 

BOTTIER, s. ira momîlel s. ra. (rac, aLo salla «botter). 

Jj P & ^ 

BOTTINE, s. f. îchoff s. m., plur. ui>UA. ïïhefàf; mettre 
des bottines, tekhaffef, 5 e f. de ïïkaff\ aor. i: fabricant 

de bottines, Fhaffhf a. ira, plur. — Bottines, 

t&sàJëhin plur. — chemehdc (Kazimirski). — salla s. i-, 

plur. ïieUU* — qasôüb s. ni., plur. qassâüb. — 

Botte ou bottine en maroquin, ïjyt môüza s. f.; mest f coll. 

(Afrique); rihüa s. f., plur. (Algérie et Tunisie). — en 

cuir fort, mmtq , coll. — uAUrJ neJchàf s. ra., plur. an&rifa, 

— JjJX mmdel s. m., plur. J>UU menttdeA Voir Chaussure, Soulier. 

BOUC, s. ra. tù s. ni., plur. tiôüs (Syrie, Égypte). 

— pL- èfîelem, plur. tfjelàm. — àcthihàn s. m,, plur. 

^blLk. Jiûthàthèi. —'jhxTï saÏÏir s, m,, plur. j sothôür* — 

*atrm$ s. ra., plur. 5 atàrm (lang. en gén.). — Bouc vieux, 

> 3 A£ ktqôüd. “de montagnes, *aqml et 'oldjàüm s. m., 

plur. \xlàLJim. — de montagnes, jXX feder, coll. mase.; 

fTôïis s. m.; qormoüd s. m., plur. qeràmid; qofàs 

s. m. — pÀp qahqar s. ni. — Qui a les deux cornes énormes, 
qahmes s, ra. — ketTa, — fahek s. m., plur. Jcehàch 

(lang. en gén.). — ^IjL^Læ hehkàb s. m., plur. hebàhib r — 

oïudl 5 . m., plur. ôïCôüL Voir Bélier , Mouton. |] Peau de 

bouc, outre en usage en Afrique, gerha s. f., plur. gereb 
(Afrique). Voir Oirire. 

BOUCANEE, v. a. Faire sécher la viande à la fumée, 
daBiBian, av. aec. de la eh. (lang. en gén.). 

BOUCÏÏAGrE, s. m. Obstruction, Jlk? Icedhàm s. m. Voir Ob- 
s tructmi et les noms d’act. du verbe lîowcAer. 


BOUCHE, s. f. [S 1° Cavité située à la face, baqbàq s. m., 

plur. beqàbiq. — Bouche souriante, foumm mebsem. 

— Coin de la bouche, djerf s. ra., périr. adjràf. — Qui 

ouvre la bouche toute grande en rianf ■rnedjliq. “Coin de 

la bouche 011 Ton rase la moustache, àj-Xi hoir a s. f. — Museau, 
àJjC* mehatstsa s. f. — Devant de la bouche, khortkoüm s. m., 

plur. Bieràthim. — Pairie de la bouche qui touche les mo¬ 
laires, tiuXA, Jchents s. m. — Qui a une grande bouche, adsaq, 

fém. desqà, plur. pÀd dosoq . — Qui a une jolie bouche (en 

pari, d’une femme), rechoüf. — Qui ouvre la bouche (en 

pari, d’un cheval), chàiki pour fem. chàhict, 

plur. . chmàhl — Le coin de la bouche, chedq s. m., 

1 rr ^ ^ s l s 

plur. Ï\XJü\ achdàq; qui a les coins de la bouche larges, jjJM ach- 
daq , fém. A&lXXj chadqà, plur. chodoe[. — Bouche, aAaô chef a 

s. f., plur. JLéyià chômât — Qui a la bouche grande, XlM\ eéhfeh, 
fém. AdyLL chefîià, plur. àJJ* chef oh — Avoir la bouche de travers, 
'JBo m^ar, 2 ° f. de sadar, aor. a, et 5 e f. ai tesa^ar.— 

Qui a la bouche de travers, moteMat^n. — Qui a la bouche 

couverte et ne peut parler, mofeddem. — Bouche, f ensemble 

de la bouche, iÜ foghom, s. m.; foqom s. nu; approcher sa 
bouche de celle d’un autre. fàqam, 3 e f. de ^ fcqam, av. 
aec. de la pers. (n. d’act. MiilcX mofàqema s. f. «baiser sur la 
bouche »}. — Bouche, en gén., X* foin s. m. et "li famm s. ni., plur. 

afôïiàm (lang. en gén.); une petite bouche, ^ fornm 

seghir (lang. en gén.). — Bouche, Sli fàh s. nu; foük s. m., 

plur. é\ps>\a f (midi ; n. d’un. P^fâüJta s. f.; avoir une grande bouche, 
filüeh; qui a une grande bouche, afâüehj fém. '-Ckf fmhà. 
—- Bouche, âj^ÀS belha s* f. — 1 Bouche, lèvres, AàJd letsgha s. f. - 
Qui a la bouçlic blanche d’écume, AXJd laghmà; coins de la bouche 
ou s’amasse récume etc. metàghem s. plur. Avoir la bouche 

tordue, loqà ; qui a la bouche de travers, ^jLLo melqou. 
Fermer la bouche à qqn., le faire taire, ansat 7 4 e t. do 

Vu neëat , aor. i r av. ace. de la pers. chez le cheval, 
nakima s. f., plur. IfsS ntCàm* — Avoir une grande bouche, 
heret 7 aor. a; qui a une grande bouche, ehret, fém. i\3yb 

hertàj plur. Oyt horot. — Qui a la bouche large, herchen. \ 

2 ° Ouverture, ii fom s. m., plur. afmàm (lang. en gén.) et 
foüh s. m., plur. afmilth. — La bouche du canon, çsjJI *3 
fmn cl medfad (lang. en gén.). Voir Entrée, Lèvre, Ou verture, Parôle. 

BOITCHÉEj s. f. Ce qu’on met dans la bouche en une fois, 
Ülf 0 Ha s. L, plur. (rac. Js\ àkd « manger^), — àSidr djahfa 
s. f., plur. $eàaf{ rac. #Aa/« porter qqch. à sa bouche»). 

__ kodàfa s. f. — Bouchée préparée, arrondie avec les doigts, 

aISJ doAîa. s. f., plur. dobol et lo> (Mtwi s. f.; faire une bou¬ 
chée, la préparer avec ses doigts, jiü debel, aor. i, et 2 e f. 
debbd, av. aec. — Préparer des bouchées avec ses doigts, 
dehbel, av. acc.; jy^S dehâüer, av. aec^—Bouchée, zebir* s. ra.; 
^3 zobla s. f., plur. Jqy -otaA Üij s. f., plur. ^3 

(rac! JxÉj «happer»),— Ne faire qu’une seule bouchée, avaler, 
yj zeqarn, aor. a, av. acc. — Faire d’énormes bouchées, zoumtath, 
2 e f. de b\j zhïïi, aor. 0 , av. acc.; hy£j zàkvmïfi, av. acc. — Bouchée, 
^Juo sddj s, m. (rac. JM sdejf «avaler»). Safz s. m., plur. 

p L ilhofoz. — Avalov ou faire manger de grandes bouchées, 
’gkmôûatli, T f. de LU ghàik, aor. o, av. ace. de la pers. et de la 
cb. — rfJLü loghfa s. f., plur. i_iA) loghaf ; faire des bouchées et 
les avaler, i_àà 3 leghaf, aor. a, av. aec. — loqma s. f-, plur. 
pS logcrn, us. dans le lang. de tous les pays musulmans (rac. pi 
leqavi « avaler »), V oir Morceau. 

Si )* 1 
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BOUCHEMENT, s. m. Voir les noms (Tact, du verbe Boucher. 

BOUCHER, v. a. 11° Fermer une ouverture etc., asad, 
av. acc. — uno vase etc., tsemtsem, av. ace. (n. d’act. 

tsemt§ema s. f.); bouché, metemôüm, fém. a.— Fermer, y^L\ 

afchtem, 4 e £ de AJU* Bidtm, aor. i } ay. aec. (n* d’act. »Ü^L) dchtàm 

^ ^ f ir / _ t( f 

s. m.); bouché, fermé, fj-kFr 0 maFhiënim, féru, s (lang. en gén.). — 
Boucher un flacon etc,, desem , aor. o, av* aec. (n. d’act, 

desm s. m.); 4 e f. pdo\ edsem, av. ace. (n. d’aet. edsàm s. m.); 

bouché (vase, oreille etc.), jJa meds&üm, fém. s. — un vase etc., 
degham, aor, a, av, acc. (n. d’act. lio daghm s. m.). — Boucher 
un trou de souris, un puits etc,, avec de la terre, p demm, 
aor. o, ay. ace,; bouché, comblé, màdfanmem. — Boucher, 

combler, fermer un trou etc., fij redem } aor. î 7 av. acc. (lang, en 
gén,) (n, d’act. redm s. m.); bouché, pijP merdôüm, fém. s.— 
Bouchei' un trou etc., sedd, aor. o, av. ace. (n. d’act. JUo sedd 
s. m,) (lang. en gén., terme le plus fréquemment usité) ; être bouché, 
7 ° f, ensedd et 8 e f. JJiAü). estedd (il. d’act. ÿjJUÀd estidàd 

s. m,); qui bouche, SUo sàdd; bouché, mesdôüd * fém. k, et 

mosedded, fém, is (lang. en gén.), — Boucher un trou etc., 
PUj sekk, aor. o, av, acc. (n. d’act. sdck s. m.) (syn. de JUj 
sedd); avoir les oreilles bouchées, ptéo sekk; être bouché (en pari, 
du tuyau de l’oreille), 8 e f. .pLiAé estekïô (n. d’act. LSÜUAd estekàk 
s. m.). — un vase, pXu sernm, aor. o, av. acc. (n, d’act. JUu semm 
s. m.). — un flacon etc., ched/eb, aor, o, av. acc. (n. d’aet. 

< chod}oüb s. m.). — un vase etc., pA^ot asbar, 4 e f. de yy=> 
sdfcvr, aor. i, av. acc. (n. d’aefe. esbàr s, m.); bouché, 

masbôür , fém. k, — un vase etc,, y* mmm 7 aor. a } o, av. ace. (n. 
d’act. po samm s. m.); 4 e f. p^t asamm, av. acc. (n. d’act, 


esmàm s. m.) ; bouché, masmoum, fém. k, — un vase, 

semad, aor, o, av. acc. (n. d’act. saind s. m.); bouché, 

ma'smôüd, fém, s. — Fermer une ouverture, un orifice, As* 
aor. i 7 av. acc. (n. d’act. 'aefîr s. m,). — une bouteille etc., 
y acWtal t av, acc. (n, d’act, y acWida s. f.). — Boucher un 

trou etc,, de façon à faire amasser l’eau, * ammed, 2 e f. de 

’amed, aor, i } av. acc. (n, d’act. tcfnfôd s. m.); bouché, 

mohammed ? fém, k\ — Tamponner, ps ghamm 7 aor. o, av. ace. 

(d’où vient le mot qhcmàma, sorte de tampon avec lequel 

on bouche le nez d’un âne etc, pour l’empêcher de mordre). — 
un trou, combler un espace etc,, P^S karlham, aor, i f av, acc. (n. 
d’act. kotlhrMm s. m.); qui bouche, kàdkem f fém. k, plur. 

hodhdham; bouché, intercepté, Pp^ kaelhwi et püi makdhôüm^ 
fém. i, — une ouverture, p kemm 7 av. acc, (n. d’act. p Jcemm s. m.). 

— Etre bouché (en pari, du trou d’une aiguille), eltehas, 8 e f, 

de piü laha# 7 aor. a (n. d’act. pUrpl eltchà# T 11 0 - “ imssage, 
un conduit etc., pJ kqam, aor, o, ay. acc. (n, d’act, pü laqm s. m.). 

— Boucher un trou, etc., estôïtisaq, 10 e f. de mtsag, 

ay. acc. (n, d’act. eétiteàq s. m.). — un trou, une fente, 

yy^ oü.zer } aor, , av. acc. (n, d’act. mezr s. m.), — un trou, 
une ouverture, aoüsad, 4 e f. de ffîsad } ay. acc. (n, d’act. 

Stpj ùàd s. m,). | Etre bouché, ayoir l’esprit bouché, mdjed 7 
aor. Cf. [| Voir Couvrir, Fermer 7 Obstruer , Tamponner. 

BOUCHEE, s, m. T7om de métier, éJP dtfezzàr s. m., fém. ï, pl, 
^ (lang. en gén.). — Dont la spécialité est de vendre les têtes des 
bestiaux égorgés, rffilôUàs, fém. ï (plus correctement 

raàs s. m.) (rac. ^\j ràs «têtc.j?). — sàther (rac. pk*b sethar 

« couper »). — lJLjLoJÏ) chcmàbj fém. ï (rac, chamb « écorcher 

une bête »). — yyùJo mochaqqas (rac. lL jîjàJk chaqqas ® diviser par 


morceau k [la viande] »). — qassàb (rac, kJms* qasàb « dé¬ 

pecer») (syn. j\jy c$ezzàr) 7 us. dans le Levant, 


BOUCHERIE, s. f. medjzara s. f., plur. meyàzae 

- hemmit d dgezmr «boutique du boucher» (Afrique). 


BOUCHON, s. m. ismnma s. f,, plur. pJ tsomam. — Tam- 



i>\ sedàda s. f, (lang. en gén.). — Bouchon, tampon, £lLwj sethàm 
s. m. “Tampon, £>i\sjiü\ eskàba s, f, et oskmba s. f. — 

Bouchon de bouteille etc,, checfiàb s. m. — de bouteille etc., 


yy> sebàr s. m.; semma s. f., plur. pj^=» semarn; remàm 

s. m. ; semàd s. m. — d’une bouteille etc., ïppt y ar\tra s, f„ 

plur. y arà y er. — de bouteille, tappo s, m. et tapjxt s, f. (de 

l’italien) (Tunisie, vulg.). — de bouteille, àJkxS koHa s. f. et ïjJà 

iî ,t- 

kedda s, f. — Tampon en laine etc., ôüef y a s. f. Voir Tampon. 


BOUCHONNER, y. a. djadlekj av. acc. (n, d’act. 

<$a y kka s. f,), — da*bel f av. acc. (n, d’act. dadbda s. f). 

— pCA. Jjokk, ay. acc. du cheval et 1 _j du bouchon (Afrique). Voir 

Frotter. 


t ^ r 

BOUCLE, s. f. Anneau, AaL. halqa s. f., plur, < 3 !^, kdaq (lang 
en gén.); boucle de ceinture, halqd d hemm (lang. 

en gén.), — à l’extrémité inférieure d’une lance, . ; zàdlel s. m.. 

plur. zrnàtfjel — à la ceinture servant à retenir le sabre, 

rosda s, f. — Anneau, ; sserfin s. m. — Boucle placée sur 

J t j c r 

l’anus de la femelle qu’ou empêche d’être saillie, kordha 

s, f.; yis Jcotba s, f. Voir Anneau. Boucle d’oreille, 
kJiarbesis s, m. — dehors s, m,, plur. aïchràs, n. d’un. 

dL<>y*. Biorsa s. f. (Afrique). — SlL Miold s. m. et sjJU*. Fhaltda 
s. f.; qui a des boucles d’oreilles, jJi ' 0 moïchalled 7 fém. k, — Boucle 
qui sert â eu suspendre une plus grande, Biôûq s. m. ; mettre 
des boucles d’oreilles à qqn., Jchàq 3 aor. o, av. ace. de la pers. 

— kpAAiô chentera s. f., plur. JùUÜo chenàtcr (rac. yLLÙj chanter « dé¬ 
chirer»). — (JAjLpi midqab s. m., plur. ma y àqeb. — bp qoriJi 

s. m,, plur. y F y qormitîi et bips qeràth; qui porte des boucles 
d’oreilles, moqarrath, fém, ï ; mettre des boucles d’oreilles à 
qqn., Lyî qarratïi, 2 e f. de Lpï qarath, aor. «, av, acc. de la per 8 . 

— qelàd s. m. — AlLô nathefa s. f. T plur. nothaf; mettre 

des boucles d’oreilles, tenaÏÏiÜtaf y 5 e f, do nathaf 7 aor. i 

|| Boucle que l’on passe dans les narines d’un chameau, ^\j3^kho- 
zàm s. m. ; passer une boucle dans les narines d’un chameau, j£A. 
Jchazzem } 2 e f. de khezem, aor. î 7 av. acc. du chameau. — 
qelàd s, m. et iqlid s. m. | Boucle de cheveux, stbïb 

s. m. — frisée, sàdda s. f, thor&ür s, 211 . — frisée, 

yysjtk sodogh mo J a<jrab t plur. aselàgh. — gheràmq 

et s. -— frisée, cjLL^ qaseba s. f. et qoMàha s. f. — Boucle 

de ch o veux, touA masiha s, f'., plur. mesàïh. Voir Cheveu, 

Mèche, Touffe. m 

BOUCLE ME NT, s, m. Voir les noms d’act. du verbe'I^efer 

BOUCLER, v. a. || Boucler les cheveux, friser, zerfen, 

av, acc. — tdaqrab, 2 ° f. de wyi* \iqrab, av. acc. (n. d’act. 

tlo yüù’ tdaqrib s. m.). — y amà, aor, i, av. acc. (n. d’act, J/ 
y aii s. m ). — Jiii fdfd et 2 e f JXlai tefdfel, av. acc. ( 11 . d’act. 
JJJLà felfil s, m, et tefdfil s. m.). — qassab , 2° f. de 

qaMkf aor. i, av, ace. ( 11 . d’act, taqsîb s. m.) (lang. 

en gén.); bouclé, moqcmah. Voir Friser. | Boucler une 
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femelle, &e*e&, aor. o, av. ace. (n. Tact fcetô s. m.); boucle, 
flutâtek "Voir Boucle. 

BOUCLETTE, s. £ JuLds* s* £, dimïn. de (lang. 

en gén.). 



1 

if \ SA 


t^y 

j B ct <_yy 

2 e i‘. de yj 1er es, aor. a; fabricant de boucliers, y\J terras 
g m , ^ JA êjerd s. m. ? plur. >ljJ aflfràd. — ^itL «fowàro s ; m, 
c t r jy: A fpoiuVau s. f.; Aèi- s. f v plur, yA. rf/onun; 

m djemi s. L, plur. o’J* ^ànn 7 n. d’un. Aj? me^enm s. £ 
(Ji ?VA f|/eïm «envelopper»). — m *t pl ur - Jy'J 

we $àî«& (rae. « éloigner »). — Jj^A #pé *■ m- — 

medjôüel s. m,, plur. 'medfdoncl en cuir, hadjfa 

S, f',, plur, lJ J" hodflaf. —seter s* m. et yJj sotra s. f, (tac. 
^ scier «couvrir, protéger»}. — en cuir, As J daroja s. f., pl. 

4râtf et JjLyl adràq.— J-J /ardl s. m., plur. yJJ feràdh. — e n 
bois, gla gu/T s. m. — m -? P 1111 '' "" o4v 

m^eïm s. nu, plur* ™ e $ ànn ( mc - o4^ « êt '* e «pais, 

dur*). Voir Ocrasse. 

BOUGON, s. m* çec/iè s. m*, plur, JjL&SI agcMê, Voir 

Foison, 

BOUDER, y. n. bvüôüezt 2° f. do jU bàz, aor. o (n, Tact, 
'p^ tdmiz s. m.) (Egypte). — Bouder qqn., ràgham, 3 e f. de 

fl' regham, aor. a, av. acc. de la porst. (n. d’aot. moràghema 

s. f.). Voir Fâcher. 

BOUDERIE, s. f* J JJ tebôüû s. m. — AjVj moràghema s. f. 
Voir Fâcherie. 

BOUDEUR, s. in. Oui boude, j jji rnobmmez , fém. V — >uj 
morghàdd, fém. i. — Boudeuse, àJo tj*» merghamet. 

BOUDIN, s. m. yj sodjoq (Égypte), — AjoUü neqàmqa s, f., 
plur. y lai neqàneq (Syrie), —jJ-* nier gaz s. m. (Afrique). 

BOUDJOU, Pièce Targcnt, 5 ^->> JJ rôM (Afrique), 

BOUDOIR, 9 . m. 9* m., plur. £>Uï* mekhàda\ 

— s Ja Htaloüa s, £ (lang. en gém). Voir Cellule, Chambre, Pièce, 

BOUE, 9 , f. Bouc fine, Aj tjamth s. m. — durcie, Ji-A dfachar 
s, m. — Jeter de la boue sur qqn. ? £A cfîa”, av. acc. de la pers. 


L3 v jA djolàf s, in. — dure, 


, ïïholoh s. m. — sale, dekda s, f,; 


ramasser de la bouc avec la main, dekel, aor. L — claire, 
raîtkfa s. f. — épaisse, 2J&j redgha s. f, plur, y)>j redàgh. — Aijj 
remjha s. f,, plur. ; > rezhgK — Tas de boue, rokma s. f. 

noire, ^ j se&fr s, m, — argileuse, JUxL^> mlsàl s, m. — 
iïiatfa s, f. (Tunisie), — fine, ihcrien s. m, — sèche, JLbL iAe/àï 

s. m. — *j4i é7(«wi« s. f. — iftaisrn s. f. — Enduire dû boue, 

Üiabbes, 2° f. do ^jS> tfiebes, aor. o f ar. acc.— l*k thin 
s. m. (Afrique, Algérie); ex. : je formerai de bouc la figure d.Tm 
oiseau, dj^S ^ ^5 J(Coran, chap, 43); 

enduire de boue, yiL thàn, aor. C av. acc,; enduit ou couvert de 
boue, methm, fém, a. — yy gherm s. m, — Ay gharqa s. f., 

plur, gheraq (Algérie, Sahara). — ^y^-rè s - m * (Afrique). — 
sèche, crevassée, goZè 5 s. m, — crevassée et sèche, qenef 

s, m,; être couvert de bouc, qenef, aor. «. — au fond Tun 

ruisseau etc., vase, limon, XjSS këdera s. f. — visqueuse, medar 
s. m., 1 enduire do boue, y,* meder, aor. o, av. acc,, et 2 e f, 
medder t av. acc. ; endroit où Ton prend de la boue servant anx 


constructions, yéÿi memdera s. f., plur. mcmàder. ^ ase, 

L ^uJq mesith s, m. — Vase, àJSJo mekla s. f. — Boue servant aux 

constructions* melàth s. m. : enduire de boue, hûa maUathj 2 e f. 

* —, * * * * 
de LJu makdhi aor. a , av. acc.— Fange, JS ouhal s. m., plur. 

jiAjt aôühàl (Syrie, Égypte); être rempli de boue, jJLJ tâüàhhal , 

5 e f. de jA-3 mhal (lang. en gén.}, — gluante, ôüahna s. f, 

— Fange, ÔüUFha s, f. Voir Argile, Fange, Ordure , Vase. 

jP it 9 

BOUEUX, adj. Flein de boue (eau etc.), mokhleb; etre 

boueux (eau), LjbvXAl aUileb, 4 Ü f. de Jchcleb, aor, a. Être 

boueux (sol), £)j\ardaghj 4 e f. de redagh, aor, a; boueux, 
redigh — Boueux (sol), rezigh; être boueux, ^j arzagh, 4° f. 
de ^jj rezaqh , aor. a. — Boueux (sol), Cjâ? thàn, fém. ï; yj=uo 
moïïiiien, fém. s (Afrique), — me?ma bethtiiin «rempli 

de boue» (vulg., Afrique); remplacer le mot thin par les expres¬ 
sions des différents pays, — Être boueux (sol), tmàh]f.al 7 5 e f. 

de mhal; boueux, bourbeux (sol), ôühil et. mmaFhal 

(Levant), Voir Bourbeux, Fangeux. 

BOUFFANT, adj, ÏJjAo menfouB, fém. ï (lang. en gén.}. 
Voir Gonflé. 

BOUFFÉE, s. f. 1 Bouffie qui sort de la bouche Tune per¬ 
sonne, Jii nafkh s. m,, plur. ncfàkh; envoyer une bouffée 
de .., à qqn., nefaB 7 aor, a , av. acc. de la pers, et de la 
ch. (lang. d Afrique), — Haleine, souffle, nef as s. m., plur, 

anfàs (lang. en gén.). | ! Bouffée d’air etc., nefha s. f., 

plur, oUÿ nefàkàt (rac. Ji nef ah «souffler»). — de vent, Ay 
hebba s. f., plur. iUji hebab (rac. JUi Jtebb «souffler») (Syrie, 
Égypte), — d’odeur, fôïïha s. f, plur. J fôüàhàf (lang, 

en gén,). Voir Haleine, Souffle etc* 

BOUFFER, v. n, tmeffaBi, 5 e f. de Ji nefaB, aor. a 
(lang, en gén,). Voir s Enfler, se Gonfler. 

BOUFFE T TE, s. f. à6\p^ cherràba s. f* Voir Houppe, Nœud, 
Buban , 

BOUFFIR, v. a. Rendre enflé, Ji neffaïch, 2° f. de Ji nefalck, 
aor, a, av. acc.; 4 e f. J-^ anfaFfi, av. acc, (n. daçt. de la 2 f, 
JiJj tenjîFk s. m,, de la 4 e f. £lSiJ enfàiïh s. m.); bouffi, 
Tnenfmkhj fém. is, plur. y (lang. en gén,)^ s’enfler, devenir bouffi, 
5 e f, du prée., JÜ tmeffaBi (n. d’act. JÜ' teneffouMi s. m. (lang* 
en gcn.), — Bouffi, Jili monlefekk, fém. ï (lang. en gén.). — Bouffi, 
jj minier rem ? fem, s, ct JUiJ ôüermàn (rac. ourem «être 
enflé »), 1 Bouffi d’orgueil, ezoüech, fém. j zaôüchà . Voir 

Enfler, Gonfler, Orgueilleux, Vantard , 

BOUFFISSURE, s, f. Enflure, jji nef B s. m. (lang. en gén.). 


m 


ourem 


s. m. Voir Enflure, Gonflement, Orgueil 


BOUFFOIR, s, m. menfàkk s* m,, plur. Jlü mmàfA- 

(n. d’instr. du verbe Ji nefakh «souffler»), 

BOUFFON, s, m. mocJhhek s. m. et modhahhak, 

fém. S, «qui fait rire» (rac, jjJr 0 dliahhak «faire rire») (lang, en 

gén.). ^ ^ 

BOUFFONNERIE, s. f. Jr^î odhhmka s. f., plur, 
adhàhik . — Au plur., s. f. plur. (lang, en gén,}. 

Voir Facétie, Plaisanterie. 

BOUGEOIR, s* m, s. f, plur. me- 

châma? (lang, en gén,). Voir Chandelier, 

BOUGER, v, n. Il Changer de place, JJ? teharrdc, 5 e f. de 
harelc, aor. i (lang* en gén,). Voir s'Agiter, Mouvement, Remuer. 
|| Ne pas bouger, qui ne bouge pas, moterabbes (rac. ^jp^y 
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terabba# * attendre »). — Qui ne bouge pas, immobile, £î\j ràtcm, 
félin — ÏSTe pas bouger, fj rekah, aor. a (Afrique)* Voir Immobile. 

BOUGEE B, v. a. Couvrir de terre ramas de bois destiné à faire 
du charbon, redem, aor. £ av. acc. (Afrique). Voir Ouvrir. 

BOUGIE, s, f. salm s. m., n. d’un. * s, f.— de cire. 

chemaq coll., tu d’un. f s. £, plur. chomm? (lang. en gén*)* 

— Allumer lu bougie, J-*ij chacal echchem 3 a (lang. en 

gén.). — Marchand de bougies, chemmà* s. m. 

BOUGONKEE, y* n. hema% aor. a (n* dkôt, homq 
S.nt et ï If.) (Afrique)- Voir Gn'ondeiq Murmurer , 
BOUILLANT, part. prés, ^Uie ghaltàn, fém; s flan g. en 
génA Voir Bouillir. 

BOUILLI, s, tu. ^yù hifpd s+ m. (Afrique), Voir Bœuf, 
BOUILLIE, s. £ Bouillie de farine, de lait et de beurre, 
ay jL> barim s* f. (Syrie, Égypte), — Soupe épaisse, êS+ harfjüqa 
s, £* pliir* heràiq. — épaisse^ kabrnlà s* x, ■— 

s. f. — <AÏJ s* f. (Égypte, Syrie), — sAy-çJ fefi&fo s. f, 

BOUILLIR, v. u. Faire bouillir, cûjniech , 4 Ü f. de 

S&wsûA, aor. i tw* ace* (surtout en activant le feu). — Faire bouillir, 
J^Ub sdaq, av* aec. — Bouillir, dire en ébullition, ghélà, a or. i; 
faire bouillir, 2 Ü £ yhalla , av. acc,, et 4 P f. aghlii t av. 

ace-, usités dans le Lang, de tons les pays musulmans; l’eau bout, 
AJ\ eÏTïS tqgM*; qui bout, J U pour ^31* ghldi et ^LÀU 
yhalil tîîj font 3s" (lang* en gén,). — Faire bouillir, fmmah 2 e f* 
de aor, o, a y. ace., et 4 e f, A&i q/ïïA, ar. acc, (la 2 e f. est 

usitée dans le long, d’Afrique). — Bouillir, être en ébullition, JU 
fàTj aor, o; faire bouillir, 2 e f. j^hfvümar, av* ace. (lang. d’Afrique). 

— Qui bout vite, £^SJb hedoudj, — Faire bouillir, y^ ônaylgho.r. 
2 e f. de y£ ôuy/uTj-, av. acc.; 4 e f.yy aoùghar. av. ace. Voir Boxai- 
lorm er , «Æirciwfc 

BOUILLOIRE, s. f. ÿs^ s. m., n. d’un. ï. — 

qM/Adr s. f. (lang. de tous les pays musulmans), — ys A\ 
s, m,, plur. abàriq (long, en g du.}. 

■" 4 JJ, < 

BOUILLOF, s, m, (I Soupe, jo J feemï s- m. et kjoy femdc& 

#f* f f î ■* + ^ 

s. f,, plur. ^ A et joly — de viande, mwi gü s. f 

(lang, en gén.). —Verser du bouillon sur le pain, 4jUl lagMagh } 

f- S s V_ 

av. acc. Voir Fatagfy Soupe, [j Bulle, baqbaqa s. f. Voir Bouil¬ 

lonnement, 

BOUILLOTOSTAÎÎT, adj. Qui bouillonne, y U fàïr, fém. ï. 
—yU fém. ï. — moMvm, fém, ï. Voir BouMonmr. 

EOÏÏILLOMEMEFT, s.m. État d’agitation dhm liquide 
en ébullition, déhdeqa s. f,, plur. ^> ] ^> dehâdeq; 

dehdàq s. ni. — dsl 'ouna s. f. —de Le au qui bout, J^Uii ghaliïm 
s. m, (lang. en gén.), —' d’une source, lJj.^Xs ghemefa. m, — ',y /aaûr 
s. m. et fa^ïtràn s, m. (lang. en gém). — d ? uu liquide en 

ébullition, keMt s, m. — dhut liquide en ébullition ou qui 

produit des bulles d’air, yUÿo mvltwh s. ni. Voir les noms d’act, 
du verbe Bouillonner. 

BOUILLONNER, v. n. Être en ébullition, li\ àfer, aor. i 
(n, d f act. yl àfr s. m.). — jjlS tetemmer, 5 e f de JU Bar, aor. o 
(». d aot. jpj Blsaôüdur s, m.). — fAAJ alakm, 0 f. de hedem 
(n. d’act. ehdàm s, m,) ; bouillonnant, qui bouillonne, 

hadema; être en ébullition, H Vr £ du même fAiL) ehtédem (n- d’act. 

ehtidàm s, m.). — yi,j xddtar (n. cfact. zoJdaJür s. m.). 

— Faire bouillonner, t^îo chôümatft, 2 e f. de tliô ehàtTi, aor. o, av, 

r i- j • 

acc. (n. d’act. techmitk s* m,)* — Bouillonner bruyamment. 


LAkt ghütJujhatfi (n, d’act* àSzÂ^k ghathgheÏÏta a. f.); kiia^ gli&ÏJimaÜi 
(n. d’act. ALlLs gkalfmÆa s. f,); bouillonnant, LàAjU moghathjhetL 

— Bouillonner bruyamment (liquide eu ébullition), y pjiaqq, aor./j 

(n. d’act, ^ s. m.); ghelà, aor. (lang. en gén.) 

(n. d’aet- gho.lütn s. ni.); faire bouillonner, gh(düt, 2 ,J f. 

de ghdà, av, acc, (lang. en gén.). — Être en ébullition ou pro¬ 
duire des bouillonnements, fhr, aor, 0 (n. d’act. jy famtr s. m.); 
faire bouillonner, 2 e f. Jy fmmcir, av. acc. (lang. en gén-); bouil- 
lonnaut. y U fàèr, fém. qui bouillonne bruyamment, Jly fwmaûàr 
(lang. en gén.). — Eu pari, du contenu tTun vase en ébullition, 

JLi ketf aor. 0 (n. d’act, Jcetti s, m.), — Bouillonner très fort 

à J' * * ; 

(liquide en ébullition), w-i nett aor, i (n. d’act. cxyb mUl s. hl). 

— Bouillonner (en pari, d’un liquide en ébullition etc.), ntehdt, 

aor. i (n. d’act. mchkh s. m.); yLUiA ncekneeh (n. d’act 

& jf & C # 1 ^ A j <r 

nechiûcha s. f.). — Etre en ébullition, LAi nrphur, uor. i [n. 

p D , fl r' ; 

d’act. naffir s. ni.). — Bouillonner et éclabousser, CBJo nefd, 
aor, i (n, d’aet. nef tau s. m,); UL> ne fat h, aor. i (n. d’aot k^ii 

'—’ jf y / t " J 

nefilh s. m.); bouillonnant, Oyb mfmL l ! Bouillonner de colère, 
çhtedem, 8° f. de fAA. av. de la pers. (n. d’act. 

ehlùlàm s, m,). ™ JLb sir, aor. 0 (n. d’act. #ôür s. m*). 

— yü nq^ur, aor, b — f dÂercm, aor. u- (n. d’act- dÂri'àïH 
s, m.). — Oii nefet. aor, % || Être en mouvement (en pari, du sang). 
Lit tïicqà, aor. 0 (n. d*act. yÜ> ffuwjfM s, m,). 

BOULANGER, s. m. jU_C. iïhahhuz s. m-, fém, et plur, i (lang. 
en gén.) (rae. J-y- ’füMm «faire du pain»). — J^ly farràn s. m. 
(Afrique et Levant) (rac; fani « four a pain »). — îtâüoüâeH, 
plur, ï {Algérie) (rae. kôâcha four-). 

BOULANGERIE, s, f. MàBtbmt s. f., plur, m* 

Ichàhez (lang. on gén.), — ÀAy küHeha s, f. (Algérie)* 

BOULE, s. f. Corps rond, jbi|> dobla $. £, plur, dabol; formé 
en l)oule, Jyjbo medbmf fém. ï. — Joli» ïhhha s. f. (Syrie, Egypte), 
-k> koura s, f. t plur* Ol (lang. en gén,). — AiUi kebàba s. f. 
Former en boule, bendaq, av, acc. — Jy dimmiar, 2 e £ de 

j\ > dàr } aor, o, av, acc. (n, d’aot* y^iLi tadouir s. m,) (lang. en gén*), 

— Boule de fiente, ïyyko aofmm s. f, A r oir Arrondir f Gbhe, 
Sphère. 

B OUI, EAU, s. m. botcmlà (Syrie, Egypte), — sender 


BOULEDOGUE, s. m. Toir Chien. 

BOULET, s. m. De canon, Vf koura 9. f., plur* y kmhr et 

f / S. ■ r , > 

kourài (lang, en gén,). — A)S hotdla s, f* ? plur. J JS kdat 
(Syrie, Egypte)* | Terme de vétérinaire, JJj zerr s, plur. 
azràr (Egypte). — lLL*a'o nèiëta s* f., plur. L y>)y nôüàvi (Alger, 
Fl. Plmraon). 

BOULETTE, s, f. à 1 S> dobla. s. f. ? plur. dohoL — Faire 
des boulettes (de pain etc*), reghaf aor* a; JfS kdè, aor. o, 
“Boulette de viande, kdbha s. f, plur. kobeh; àVVVS 

keWja s, f ,, dimin, de Ws kobba. — Faire des boulottes pour les 

- > * / / £1# fs* 

manger, l_A^J hfhaf, aor. a; boulette, AiAJ loghfa s. f., loghab 

BOULEVARD, s. 111. Voir Anenwe, iiempart, Rue. 

BOULEVEBSEMENT, s. m. Désordre. *pÀl> baghBem 
s* f, (rac, yAj haghtmr «exciter »). — Ruine, ^ ier ^ f a * m * 

(lang- en gén.). — Désordre, àAly qÿma 9 . f* (lang. on gén.). — 
lien versement, i_AbXi\ mqdàb s. m. (lang* en gén*). Voir Désordre, 
Ruine et les noms d’act- des verbes Bouleverser^ Renverser. 

BOULEVERSER» v* a. Troubler, agiter violemment, 
IchàUdj, 3 e f, do 'JjL Idœlcfjj aor, i t av. acc. (n, d’aeî- £ s ik- Bdàttj 
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g m ot . moEiàletïja s, f.). — Ruiner de fond en comble, 

' A fchcrab, nou. i, ay. aee. (n. d’net. Jcharb s. m.; 2 e f. Çjy». 

îcharrab) av. acc. (n, d’acjfc takhrib s. m.}; 4 e f- aJchrab 

(n d’net. lL'\j iïïhrhb s, ni.) ; bouleversé, détruit* muBirôüb 

(lang. en gén,). — Être bouleversé (au fig.)>on pari, de qqn,, 
ertehech 8 e f. de Ljr £fcj rehech (n. d’act, ertehàch s. m.). — 

Être bouleversé (au flg.), en pari, de la tête, des sens etc*, 

(jhcfxüj aor. £ — ReitVerser complètement, qalleb, 2 e f. de wJJJ 
aor. z, av. ace, (n. d’act, JU-Asu ta ü^ Jt *- ra -) en g^n.); 

Être bouleversé, renversé complètement, 7 e f. «J-Jüut enqeleb (n. 
d’act, cnqdàb s. m.) (lang, en gén,). Voir Agiter, Détruire, 

Renverser, Ruiner. 

BOULIMIE, s. f. Terme de médecine. Faim insatiable, 
s. ni. Voir Daim. 

BOULIN, s. m. gèdous ci ftemàm «vase du pi¬ 
geon», piur. gôüàdes etc* Voir Pîÿecwwer. 

BOHL O IB, s, m. Trad, par «instrument pour le remuement 
de la charrue». 

B OIT LO .N", s. m. Voir Cheville, Vis. 

_ f s 

BOUQUET, s. m* D’arbres, ^ rcmeïïh s/m., piur. armàkh. 
— do Heurs, remch s. m., piur. armàch. — de fleurs, 

ijJUki mechmmm s. m., piur. ^oLis4 mechànüm (Afrique). — de 
plantes, de fleurs, ÏC^L hozma s. f. (Syrie, Égypte). — de plantes 
etc., ÏÈij bàqa s. f. (Syrie, Égypte), || Odeur, parfum (du vin), 
raika s. f. (lang. en gén.). 

BOUQUETIERE, s. f. Vin, £iuLa£ y asfa s. f. — £^*3 

tebi* emmoïïàr «clic vend des fleurs» (lang. en gén.). 

BOUQUETIN, s. m. JH oucdl s. m., piur, Jléjjl aou 3 àk Voir 
Roue. 

BOUQUET ON, s. m. Filet à prendre les crevettes. Voir Filet. 
BOUQUIN, s.m. De pipe, J* besss s.m^ piur. bozôüz «bout» 
(Syrie, Egypte). — terkiba s. f, — fom a. m. (Afrique), — 

LAA imàma s. f. (Algérie), Voir Boue , Bout, Livre, Pipe . 

BOÏÏQÏÏITîEE, v. a. ^ taammel men koiob 

qodtm «examiner, consulter de vieux livres». 

BOUQUINISTE, s. m. ^.XS ^Co buà y kotob qodmn «ven¬ 
deur de vieux livres» (vulg. en gém). 

BOURBE, s. f. thm s, m. (Afrique). Voir Boue . 
BOURBEUX, adj. môüahhaL — ^ a ôüôUàhh t Voir 

Bvueuü, Fangeuœ. 

? é f f j 

BOURBIER, s. m, 1 rebika s, f., piur. e&U* rebàik. — 

f f t _ f f m _ f f _ v 

is?J retkha s, f — JJ rôïtba s. f, — sôüàkhiia s. f. — Fange, 

héich s. m. — oïïaM s, m., piur. JjlA-Jl amhàl (Levant). 
— ôüariha s. f. — mcRtfjma s. f., piur. medàdym. 

Voir Boue, Fange. 

Jf S 

BOURBILLON, s. m. Teimie de médecine, fetila s. f,, 

piur. Jj>Ü£ fetàü « mèche » (lang. en gén.). 

BOURDE, s, f, \SjRS kedéb s. m, et kedba s. f, (lang. en 

gén.). Voir Mensonge. 

BOURDON, s. m. Insecte, debhmr s. m,, piur. jy* U S de- 
hàbir (Syrie, Égypte), zenbmr s. m., plut, zenàbir. 

Voir Cloche. 

BOURDONNEMENT, s. m. Des insectes, Bezbàz 

s- m., piur. }yi\)L Mezàbù. — f^} denin s, m. — Murmure in¬ 
distinct, denden s. m. — des abeilles, s - m - “ 


d’insectes, mlida s. f. ; tjXjés. >antera s, f-, piur. JjUi \inàter, 

— des insectes, iL/i ghomm g. f. et ghonhn s, m. ; themn 

s. m. ; dLlL>îi> thanthena s, m, — Murmure en gén., hass s, m. 

(lang. en gén,). Voir Bruit, Murmure et les noms d’act. du verbe 
Bourdonner* 

B OU RD ON NE R, y. n, | En pari, des insectes. — (des abeilles), 
JUL, âéjetjts (n, d’act. crL. djeiste s. m.). — ^j> demi et 2° f. 
dmrnn (n. d’aet, ^^ojo tednîn s, m,), — (des abeilles), J dôüà, 
aor. a (n. d’act. dôüà s, m.) ; 2 fi f. dêmoüà (n. d’act. 
tedmia s. f.), — ^j renn, aor. i (n. d’aet. renn et venin 

s. m.). (des mouches), Lj zathth (n. d’act, LJ zaÏÏith s, m. et 
zetldth s. m.). — hS> thann, aor. i; thantkan (n, d’act. àJizXb 

thanthena s. £). — (des mouches), y antar (n. d’act. isJ-X^é y antera 
s. f). — :JX ghannm, 2 e f. jji ghann (n. d’act. taghnin s, m,). 

1 Murmurer, marmotter, Rj3^>denàm (n. d’act. èü jo> dendena s, f.). 
— hemmem, 2 e f, de hemm (n. d’aet. iehmim s, m.). 

Voir Fredonner) Murmurer. 

BOURDONNEUR, s, m. Qui bourdonne, inodennen, 

fém. i. — mothanthan, fém. s. — cyr*~* mâghmmer^ fém. s. 

Voir Bourdonner. 

BOURG, s, m, jJU beled s. m., piur. JjJls beldàn (lang. en 
gén.), — ILyDi qasha s, f, (Afrique et Levant). — Jk^ï qanthar g. m., 
piur. jLlis qenàther. Voir Village , Ville. 

BOURGADE, s. f. Petit bourg, bdida s. f. (lang. en 

gén.). — qaria s. f., piur, goret. Voir Bourg , Village. 

BOURGEOIS, s. m. | beUi, fém. et piur. ï (lang, en 

gén.), — jAJ\ mld el beled « enfant du pays, de la ville», piur. 
jAJl ôTdàd el beled (lang, en gén.) || Patron, y arf (Tu¬ 
nisie), Voir Citadin, Citoyen, Patron . 

BOURGEON, s. m. De palmier, bezim s. m., piur. f ji 
bozom. — du palmier, ràdefa s. f., rôüàdef. -A zerv 

s. m., piur. j'Jj' azi-fte (Syrie, Égypte); qui a des bourgeons, 
mezrôûr, fém. ». — JA y aïn s. m., piur. ’oiôûn (lang. on gün.). 

— CjSJ ieblmb s. m., piur. AAlJ kbàlib (Syrio, Égypte). 

- ’ ‘ ** f * ; jt , ç, 

BOURGEONNEMENT, s. ni. tebzir s. m. — 

zemîchera s. f. Voir Bourgeonner, Germer. 

j ^ C* a 

BOURGEONNER, v. n. En pari, des plantes en gén., J-*M 
etfçr, 4 e f. de jü tefer, aor. a (n. d’aet. JUéf etfhr s. m.). — JJS 
bezzer, 2 e f. de jji bezer (n. d’act. ^jp tebzir s. m.); bourgeonné, 
mobezzer, fém. ï. — En pari, de la vigne, aor ' a 

(n. d’act, JiA djeder s. m.). — ji^j zemFhar (n, d’act. sjir^j zam- 
Bera s. f.). — (des arbres), baPam (u. d’act, baFema 

s. f.) et 2 e f. tebaPam (n. d’act. jr^ tebarHm a. m.). V oir 

Bouton, Boutonner, Germer , 

B OURLE, s. f. ^jhgkechch s. m. (lang. en gén.). Voir Attrape, 
Tromperie , 

E OU R NOUS, s, m. ^J4 borrnus s. m,, piur. beràms 

(lang, en gén,), orig. du mot français ; sc vêtir d’un bournous, 
tebarnes (lang. en gén.), 

BOURRACHE, s. f. (3UJo^\ bm chenàf s, m. (Alger, Cher- 
honneau). 0 UJ lestyt etstsmr «langue du taureau» (Syrie, 

Levant). — Jcahilà s. f. 

BOURRADE, s, f. Gronderie, lâ^hamqa s. f. (lang. en gén.). 
Voir Coup, Gronderie. 

BOURRAGE, s. m. Voir les noms d’act. du verbe Bourrer ; 
BOURRASQUE, s. f. borràchka s, f. (de Pltalien), us. 
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dans le lang. vulg, des mariniers d’Afrique. — ,jbS âcmaq s. m. 
(du persan). — bmh zaoïdxi a. — Biôümadka s. f, 

{vulg, d’Afrique). — En Tunisie dans le lang. vulg. fortouna s. f. 

/ t' w 

(de l’italien). — nokhra s. f. Voir Ouragan, Tempête, Tourmente. 

BOURREj s, f. [[ Bourre dans une arme à feu, bachàmra 

s. f., plur. Oj\ (vulg., Algérie). — Abïj zaqût s. f. (Syrie). — ï 
lebda s. f. (Égypte), || Amas de poils détachés d’animaux, yaJo chaér 
s. m. (lang, en gén.), — do lièvre ou de chameau, mbar s. m. 
(lang. en gén.), ]| Bourre de soie, qehiz s. m, — ketket 

s. m, J Bourre de laine, mochàq. Voir Laine, Poil , Soie. 

f - 

BOURREAU, s, m. lACAj siiàf s, m, (rac, s if « sabre ») 

(lang. en gén.). — 5AA djellàd s. m. frac. * fouetter *). *— Exé¬ 
cuteur des hautes œuvres, mochà^eU s. m., plur, 

BOURR E LE R, y. a. Voir Faire souffrir, Tourmenter. 

BOURRE LE RIE, s. f. AGoUJi Xsi>Lo sari*et el bcràddia 
«métier des bourreliers» (Afrique, vulg,). 

BOURRELET, s. ni. Coussinet rembourré, JAJ lebd s. ni., 
plur. j>UJl albàd. — Faire un bourrelet avec qqch., jAJ Med, aor. o, 
a y. acc, du la ch. Voir Bourrelier* 

BOURRELIER, s. m, fpp bardait s. m., plur. berà- 

débita (Afrique) (rac. à^>y> ber do a «bât»). — Fabricant de choses 

rembourrées, nedjdjàd s. m* et jAA moneefdfed (Levant), Voir 
SelUer. 

BOURRER, v. a. î| Remplir qqeli. de . . ., hechà, aor. t, 

av. aec, de la cb, et <_> de la matière (lang. en gén.) ; ex. : il a 

bourré de laine le coussin, lAAoJU sfxsOI h^chà el me- 

Shaddü beSSmf ■— kebes, aor. i, av. acc. (n, d’act. ^ypS kebs 

s. m,); bourré, PoyfL* meJcbms, fém. ï. — \y lezà , aor. a, av. acc.; 
4 e f, IJJt alzà , av. ace, — Etre bourré, rempli, L^J nehà, aor, a. 
Voir Remplir. || Bourrer un fusil etc., etf ï dekk , aor, o, av, acc. (n. 
d’act, à$> âekka s, f,); bourré, medkôïïJc, |] Bourrer qqn. de 

coups, g-iyà j chebbed ahad bedhdharb (lang, d’Afrique). 

Voir Frapper. \\ Bourrer qqn. en le grondant, h&maq, aor. o, 
av. ^Xt de la pers. (lang. d’Afrique). Voir Gronder. || Bourrer qqn, 
de nourriture, chebbP, 2 e f. de chelnd, aor. a, av, acc, 

de la pers. (n. d’act. teckbi* s. m,), us. dans le lang, en gén. 

Voir Rassasier. [| Bourrer une pipe, pfk Simmar, f, dcJA* > amar t 
aor. a 7 av. acc, de la pipe (lang. d’Afrique) (n, d’act. tcdmir 

s, m.). | Se bourrer de nourriture, techebhcC, 5° f, de AA) 

chehadj aor. a (lang, en gén.). — éfezem, aor, i, av. acc. — de 

, / ° s 'S " , t y _ 

viandes, i-ApUr* tedjend}eh y 2 e £ de djendjeb. — Se bourrer 

de qqch,, e'taÿtdh, 8° f. de ËA 3 a##. Voir Remplir y Rassasier. 

BOURRICHE, s. f. Panier, ze d^ a s * f-s plur. AxolÜJ 

zegàïb (Maroc). — Ab‘ qoffa s. f., plur. qofaf (lang. d’Afrique). 
Voir Panier. 



plur. Ck>\ et (Afrique), — iS\ > dahba s. f, (Algérie, Constan- 

tin©). Voir Âne. 

BOUEEIQTJETj s, m. (faheh s, nu, plur, dge- 

hàcJi (lang. en gén.). Voir Anm. 

BOUEEIQUIER, s. m ,. hammàr s. m,, plur. ï (lang, en 

gén,), 

BOURRU, adj. ghad&bàn, fém, s, plur. ghedhàb 

(lang, en gén,). — dhàiq, fém. s, plur, ^ (Sahara, C on s tan- 

fine). Voir Colère, Courroucé, Fâché, Irrité, Méchant 


BOURSE* s, f. I Petit sac à argent, Æftors s. m,, plur, 

aJchràëf n. d’un, is s. f.; mettre qqch. dans la bourse, 
ekhtcraà, 8 e f. de JpyX. Bteras r -j xor. o, av. acc, — àSyL. Icherqa s, f, 
plur. kheraq. — Tirer les cordons de la bourse pour la fermer, 
ckerecfî, aor. a , av. aec. de la bourse; 4 e f. cchrecff, av. 

acc. — sùrra s. f,, plur. sorar. — meqlad s. m., plur. 

jJÜLi meqàled (rac. jJb qeled «ramasser»). — Æis s. m,, plur. 

akias (lang. en gén.); LXLsS kmt s. f. (n, d’un,), plur. Ck\ 
(lang. en gén,). — Bourse cousue dans le vêtement , àpp* nofcîja 
s. f.j plur, yo nofad]. j Vider sa bourse, J U tsàl, aor, o } av, acc. 
du contenu. | Bourse du mendiant, farma s, f., plur. ol. 
| Lieu de réunion des négociants, meffina* e£to<f<fàr 

(lang. en gén.). || Petit sac à argent, tabac etc., kjÜUù chekàra s. i'., 
plur. pJéLj chekàir (Afrique). | Peau qui enveloppe les testicules, 
Jpy bcülh s. m., duel el beidhin (lang. en gén.). Voir 

Porte-monnaie 7 Sac, Testicule. 

BOURSIER, s. m. Voir Négociant. 

f L y J 

BOUBSON, s. m. t_ ïyZSst, mektoub s. m., plur. i_ mekàtib 

(lang. en gén.). Voir Poche. 

BOUESOUFLEM|EHT, s. m. nefkh s, m. et te- 

neffouPh s. m. (lang. en gén,). Voir Gonflement et les noms d’act, 
du suivant. 

BOURSOUFLER, v, a, Lb neffakh, 2 e f. de io nefakh, aor, 
a y av. ace. (n. d’aet, tenfikh s. m.); 4 e f, jJül cnfetkh, av, acc. 

f jr ù „ V f f _ 

(n. d’act. r'iib) enfàkh s, m.); boursouflé, merifôüJch, fém. & 

(lang. en gén.). — Sc boursoufler, 5° f. pJ3 teneffakh (n. d’act. 
teneffoukh s, m.) (lang. en gén.}. Voir Enfler, Gonfler. 

BOURSOUFLURE, s. f.|En pari, du style ampoulé, lJuAhj 
tcdassQuf s. m. Enflure, Abs? fekltirna s, f, plur. CP>\- — AA 50 
nefkha s, f. (lang. en gén.}. Voir Enflure, Gonflement. 

BOUSCULER, v. a, || Renverser, piS beghaz y av, acc. (n. d’act. 

t y J f 

iâS baghz s. m.). — Au pr. et au £g., bbJ <£ qeléb, aor, i, et mieux 
à la 2° f. bbüla qalleb > av. ace, de la ch. ou de la pers. (n. d’act. 

" jp jf ç* 

i_ taqlib s, m. ; être bousculé, 7 e f. hUJüül enqeleb (n, d’act. 

enqelàb s. m.), usités dans le lang. en gén. — Bousculer, 
pousser qqn., lehed, aor. a , av. acc. (n. d’act. S-P Md s. tu,). 
— Secouer violemment, p iti hezmer, av. aec. (n. d’aet. xpp te- 
mer a s. f.). || Se bousculer, a force d’être serrés, 1w jA.ü ndgkadh, 3 e f. 
de neghadlty aor, o, — Se bousculer, sc pousser, tmà- 

ihehôüj 6 e f, de ^ ôütha& } au plur. Voir Pousser, Renverser, Re¬ 
pousser, Secouer. 

BOUSE, s. f. De vache, cfella s, f. ; ramasser la bouse de 
vacliCj jjA <feU, aor. i, et 8 e f, e^MÏ. — CPPr ^ te - È " Si m * 

plur. ïlÎA.1 akhtsà* —khedhir s. m, —CbJ[J rrnts el begar. 

BOUSIER, s. m. Insecte, khonfousa s, f., plur. |Jr AAUi- 

khenàfm (lang, en gén.). Voir Scarabée. 

BOUSILLAGE, s. m. Ouvrage mal fait, maghmagha 

s. f. Voir Ouvrage, Travail et les noms d’act, du suivant, 

BOUSILLER, v. a. Travailler avec négligence et faire do 
mauvais ouvrage, Jëharcheb, av, acc. (n, d’act. AlJhp. Sham 

cheba s. f.). — merdel, av, aec. de la ch. (n, d’aet. àSïpc mer- 
delà s, f.). Voir Négliger. 

BOUSILLEUE, s. m. îchéich s. m., plur. khioueh 

et akhïàch. Voir Bousiller, Négligent, Négliger. 

BOUSSOLE, s. f. !| 1° Instrument, f ibra s - f - P hir - P- 
ibàr « aiguille » et CU-o bit d ibra « chambre de l’aiguille * 
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(kïlo . cn — AU*^ ipÉf a - f T Gang* en de ^italien). 

_ s. F- (rac. ABJs $e&ta « Levant .ou Sud >)■ 'l tin idc, 

condueteur. Voir cea mots, 

BOUT, s. tu* il Extrémité, cJabA. Aej%|F B, m. jAA*. ^ a J z 5< m, ï 
p] ur — Les doux bouta, les deux extrémités opposées, 

. UÏiî isïS#à«. — <JU4 denàh s, m M plur. ^Ü> denàik — Jùj 
f lL3 Si V. plur. (lang. en gén,); ex. : le bout du bâton. 

ràs d inférieur, rwffi s. m. ; plur, J JJfi 

(lang. eu gén.)^— Aiilj rte/a s, £ T ^plur. rôüctne/. 

_B imite extrême, sicisü s, £ ^ lîtuvj s* m., ptur. 

a $W>/ (lang, ou gén.); les deux bouts, 0 Ujli\ eÜdJuvfiàn 

m dhtïmrfm (lang, en gém)>^ J-jAA *«*&■ s. m. et ïoji 

Si f. — Terme, limite extrême, AjU ghltia s. £ — Pointe des 
cbausiraros. ^Jb^farihmm s. m, — ^^fmq s. m., plnr. i3^} a J m M 
— Extrémité ronde ou arrondie (de toute chose), AL&Aa fékhdà 
a. £, plur. j4Ul fiàchd. — pointe, angle ou coin (en gén,), 
gpri nu, plnr. ijmww, u. d’im, * (lang, on gén.), — Extrême 

limite!, s. m., plur, meqàser . — au plur,^ les 

estrémitéa, L _^\ysji e/. — Liayà qmf s. m, ? plur, l3\^Ï aq- 

— Limite extrême, àJA hmoh s. m. ; aller au bout, atteindre 
l'extrémité, àJÊ dench, 4* f. de àjè heneh , av. ace, de la cb. — 
Extrémité, fin (dbrne chose), mzthàn s. m, A oir Coté) Ex¬ 

trémité, Fin, Limite, Monsean. J Bout «lu nez, A-o*1 arenha s. £ — 
des doigts (au plur,), ahàkJies *—-des doigts, hennn; 

n, <ftm. ï s* £. plur, Ob — de la langue, tjàmra b, £ — du 
nez surtout gros, ASLU»- üheïDuibci s, t. —- Pointes de la eliaussure, 
ÜU3j wnhh'a s. £ — de Tare, (J*U plur, J^lUÎ a$%f. — 

de la langue, tfijfi ^arb s. m. — de corde, morceau de corde, 
q&bes B. m, — du sein, Al* qolta s. £, plur.J^ qdàl. — du 
nez, A»5o .tto&efo s. £ et A^AJ-i hertsema s. E; ovfifem^s^L, 
plur, oTdar* Bout, morceau, reste d’une éÏLûse coupée, AJoJ^ 

(fedma s, £, plur, J 3 a*. <^é^wu, — flar/ s, m. f plur, 

aïhrhfi us. dans le lang. de tous les pays musulmans; un bout 
de pain, tharf Btobz. Yoir M^rpisa% Il Y bout portant, 

/bc^eb. Pillai ùHer (lang, en génj; an bout de 


l'année, à ^.^3 1 Jî àlchcr tssend'i ^ oir L in , U vin 

bout à l’autre ; ex, : j’ai compris votre lettre d’un bout à Pautre, 
<J\ 4| ^ fehenu mddmbdc mm aotimahu 

üa aÊertm. Voir Bu entier. || Être h bout, ne pouvoir taire qcpdi., 
'0 \ifT } ez, aor, i, av. ^ de la ch. — W &n pouvoir plus de fatigue, 
Ji kçU, mv. i. | Tenir à bout de . . betagji f aor. 0, av. de 
la cb. (lang. en gén.).— 2“ t, do aor. i, 

av. ace, de la eh. (lang, cn gén.). Voir ^Irrï'üer, Atteindre, Parvenir* 
il Au bout du compte, d hàml (lang, en gén.). Voir Enfin. 

,'i Au bout de , . après, oJA h(Ud. Voir Apres* 

** ** ™ . Ça s. £ (lang. eu gén,). 


BOUTADE, s. £ Saillie, 

Voir Caprice } Saillie, Sortie. 

BOUT ARGUE, s. £ fi&f 'adhàw «œufs de poisson» 

(jUrique). 

BOUTE-EÏÏ-TEAIÎT, s. m. Gai, c? ls feddmh (Algéïîc, Sa¬ 
hara). Voir Gai. 

BOUTE-l’Etr, s. m. Gui suscite des querelles etc., 
mhlïmb, plur. mehàdlieb (rac, hadfuëb - attiser»). 

^ meehÿhah, plur. mecliàqheb (rae. dteghab 

“taire du tapage » ). — \\Jo na iy àr (rac. jio ndar ^pousser h 1 é- 
meute 0- Voir -Excitateur^ Séditieux, Tapageur. 

BOUTEILLE, s. £ liS betla s, f. et lk> ba ^ ia 5 > f * ï«Wtpu.t 


en cuir). — en verre, zj^5Ï debbmza s. f., plur. > dehàbiz (Tn- 

uisic); une bouteille de vin, t_ debhouza chetah (vulg-, 

Tunisie), — en verre, Aiüj zdefa s, f.,^pliir, L_jJj selaf. Gourde 
en cuir etc., A^UjJoJ sem$emiict s. £ — thcnrïjehàla s. f. — 

en gén., Aé^ qada s, £, plur, £l^ qertT et gardai (Algérie); 

une bouteille d’eau, =La AijA qctr y a mit (rae. PjÜ qtrà* «courge on 
calebasse»).— en verre, qàroUra s. i., plui 1 , qwiarir / 

'Tififid qà&vüxa a, £, plur, J£\\*p qmàzh. — en verre, T mnina 

s. £, plur, ^Us qenàni. — Petite bouteille an col long et étroit, 

hMz s. m,, plur. \\^\ akfJüàz (Afrique),-— en verre, UJ lett s, 
plnr, ùA Mmt Voir Façon, Vase* 

B OU TIQUE, s. f. De commerçant, d’artîsaa etc., kànont 

3. t'„ plnr. jLôïii hôuànît dans- de tons les pays musulmans). — 
Rà» s. f., plnr. Ol (Levant). — dokJcàn s. ni., plnr. 
dekàkin (lang. en gén.); ce mot qui, par extension, signifie Uxm- 
tiqiie®, veut dire : estrade, l'endroit où s’assied le marchand.— 
du bouclier, ïjLiS qemtàza s, f. — de marchand de vin, ¥ ip ke.rbtaJj 
a. lu. 

BOUTIQUIER, s. m. LJ! &\^ hmihnii, plur. ï (Afrique).— 
sàhab hànôRt ou 0 llj sàkab dokkàu -pos¬ 

sesseur d’une boutique» (lang. en gén.). 

BOUTOIR, s. m. Boutoir du sanglier, (_jU nàb s. m.. plur. 

J_j aibàn (lang. en gén.). Voir Défmse, Dent, Grain. , Coup de 

boutoir. Voir Atta<p$. 

BODTOTf, s. m. I| 1° Bouton de fleur, bor’om^ eoll., n, d’un. 
djg bor'tma s. f., plur. ^\ÿ> ber<Vem. - de fleur, XjTÏ barhomu 
s. f., plur. berhheni. — de IIcut, betbuuze. s. i., plur. 

belàm (Alger, Cherbonneau). — de rose, jXO*. fï/mibod s. m,, 
plnr. ffinàled. — d’arbre ou de plante, jj zert s. m, plur. 

azi'-àr (Levaut); n. d'un, üjjj xerret s. £; couvert de boutons, 
'«'p, mezrmir, fém. ï. — d’arbre, de plante. XZ W s. m., plur. 

rimtn (laug. en gén.). — Avoir des boutons (arbre), 
afiàd, 4 e f. de jwiS /os«d, aor. i; 7 e f- enféSad. — de fleur. 

ÿoîa’ëâlu s. f., plur. tfCuiidl être cn boutons, 1 3 - ®- ( ^ 21 

q am\tl, aor. u. Voir Bourfjmn, Germe. || 2" Tumeur, pustule etc. — 
de fièvre sur les lèvres, a3 £. bm t/amrâS» s. m. - Pustules, 
pi belsr eoll., plur. Jp| botjmr. — de fièvre ou d’échauffeincnt 
sur la figure, demim s. m. - Clou, abcès, érupt ion qque, 
habb s. m., plur. lobrlTib (lang. eu gén.)-, ex. : sa figure est. 
pleine de boutons, OA.L <rû.ed/hmi tnehàn bel hahh. 

— sur la peau, hàseb, plur. J^,\p hmàMb. - Ulcères 

sur le gland de la verge ou sur la figure, blLL heïftidfi. n. d’un. s. 
__ f ]é fièvre aux lèvres, AA helii, — Clou etc., àSZ> dommtïla s. t., 


plur. demàmiï (\mg. en gén.).-sur la main, SA-oj zebiba. 

a f. _ Être couvert- de boutons, châle, passif de chah. 

- Clou etc., |p qarh s. m., plur. qomb - de fièvre sur les 

lèvres, b,qbm s. m., plur. J-olü ’aqàbü. Voir Ahch, Chu, 

Pustule. 11 3° Bouton d’habit ou de chemise, AAî do$a s. f-, plnr. 
O' _eu métal dans les harnachements ou à la poignée du sabre, 
rei-Pa fl. f., plur. reühùP. - d’babit. c yj zerr s. m.. çlnr. 

xAazrhr (Levant, Égypt'e); n. d’un. ÏJj serra s. f. - d’babit, AUi 

\ofiu fl. f., plur. JllM aqfid et Ol (Afrique).-de perte, 

,_,LJ1 /j ahdJiet el Utb «poignée de la perte» s. f. (Afrique). 

BOUTOHITBMEHT, s- m. Voir les noms d’act, du verbe 
Boutonner. 

BOUTONNEE. 111° v. u. Se inettro en boutons (en pari, des 
végétaux). - fSfc barhm (n. d’act. lUp bar'ama s. fi). — 
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qam y al (n. d’act. àâJPp* qandafa g. f.). — iAi nebct, aor. o (u> d’act. 

nebàt s. m.) (lang. en gén.) ; 4 e f. oJA enbet (n, d’à et. OUil 
enbàt s. m.) (lang. en gén*). Voir Bourgeonner. j| 2° y, a. Boutonner 
un veto ment i J\ zerr^ aor. o , av, acc. (n. d’act. jjj zarr s. m); bou¬ 
tonné, ^ f yjU mezrôür, fém. S. — kSJ rebâti aor, o, av. ace. du vête¬ 
ment ou des boutons, us* dans le lang* d’Afrique, — chedd , av. 
ace* du vêtement (Afrique). || Se boutonner, jjyi tezerrer, 5 e f* de 

zerr. 1 Boutonné, réservé, ketôiïm. Voir Discret* 

BOÏÏTONTîIEREj s. f. Vid s* f,, plur. 7 dràôüi 

(Syrie, Egypte). — s, m., plur. ^ (lang. en gén*). 

— ]iJJ rma s. f,, plur. Jjj rezaz; faire une boutonnière, J j rezz, 
aor. Oj av. ace, du vêtement. Voir Ganse. 

BOUTURE, s. f. êüüü naqîa s. f. (Alger, Oherbonneau). — 
nasba s. f. 

BOUVIER, s. m. 1 baqqàr s. m. (en Afrique prononcez 

baggàr) (rac. yb beqar «bœufs*). — yLJl rà y ü beqar «pâtre 

des bœufs», plur. roHàn (lang. en gén.). Voir Berger, Pâtre , 

Il 2° Constellation, Ubüi el *aôüôuà. Voir Booths. 

BOUVREUIL, s* m. scfüü s. m. (Kazimirski)* 

BOVIUE, adj. llacc bovine, d beqar «les bœufs». Voir 

Bœuf. 

BOXER, v. il. Se battre à coups de poings, tjjqijJ tedàbezôû, 
tï e f de y> au plur. (Afrique). -— telàkemoü t 6 e f, de 

lekem au plur. (Levant), Voir se Battre , Poing. 

B O VAU, s, m. Boyaux de mouton, O3A. ajouts s. m, — In¬ 
testins, ^efdg s. ni, — meërbjn s. m., plur. l ^.jLAA meshren 

(lang. en gén.). —■ JLAas qosb s. m., plur. A-AXaül aqsàb. — Inst est in, 
L niedi s. m., plur. £lü\ artrà (Levant). Voir Intestin. 

g £. f _ , s 

BRACELET, s. m. jJià- Jchold s. m,, plur, s îchdeda (ce 
mot signifie aussi * boucle d’oreille»). — kjJA. fchaleda s. £■ qui 
porte des bracelets, SSJz* mokhalled , fém, *. — que les femmes 
portent au dessus de la cheville, khalkhal s. m., plur. JïhA 

îchdàfdid (lang. on gén,). — , J-rÀ A. Ichechel s. m., plur. Ichediàl; 

qui a des bracelets, jLLA 3 moMachehel, fém, s. — au milieu du 
bras, domlecfî s, m., plur. demàlecÇ;. — au dessus de la 

cheville, ardif (Afrique). — en coquillages, reloua s. f. 

sôüàr s. m., plur, sôür (Levant); mettre â qqn. des 
bracelets, J $mmar t 2 e f. de JLL sàr 7 aor. o, av. ace. de la per s. 

— JpA- 1 ehamdaq s. m., plur. chmiàdeq. — aü plur, J-AjA. 

heâàid (Algérie, Sahara). — mtsisa s. f., plur. nie- 

sàü (Algérie). — meqiàs s, m,, plur. meqàïs (Afrique). 

“ ÎLiat > iMàd s. m. ; mPdhad s. m., plur, mcdàdîml 

(rac. A-os ^adhad «bras»). — Bracelets en verroterie, 
ghôûêichàt s, f. plur, — en ivoire, ïcosbar s. m., plur, 

kesàher. — au plur,, kdàkd s. m. plur. — aAaA medca k f,, 

plur. mesak. — du bras ou de la jambe, Loi mdJiah s. m., 

plur* amtdhah. — en écaille, ijéj ôïï&qf s* m., plur, lAIJjÏ 

aoüqàf. — ^jL iàratf} s. m. (mot persan). 

BRACHIAL, adj, Lsfij? fém. k’ (rae. pi\b derà y «bras») 

(lang, en gén.). 

BRACOIÎFER. SlL^o) « chasser sans permis ». Voir 

Chasser * 

BRACOlîIflER. gij-*4J3b « chasseur sans permis» (lang* 
en gén,)* 

BRAI, b. m. Voir Goudron, Résine. 

BRAIE, s, f. Voir Caleçons, Culotte, 

BRAILLARD, adj. beÏÏirir f fém. a, plur.^lki bethàrir 

(rae, j. ki hetfiar «être, très gai»), — j\3^p tsartsàr s, m., plur* 




Ueràtiir, — dgelctQübaq (rae, aJJaA djolbeqa « vacarme »), -, 

dobàdeb* — en pari, d’un animal, ^ djaddgtf. — 
ba^àq, fém. '& (Levant). — zeggài, fém, ï (Oran) (rae. ^ ; zegà 
«crier»). — b\|j züàth, fém. s (rae, Mj, zàth «crier »)*— ALlA 0 üa£h- 
Wihh s, m. — JwkLÎ asdam f fém, îLoA-A sadmà, plur, sodom. — 
jj3 diÿït thenlhàn «qui fait du bruit», — LÜ* ^aiiàth, fém, S 
(rae. bAl 'aiidJi «crier») (lang. en gén*). — $\S* feddàd s fém. k. — 
5UA-& wit&mkd. — j A3 nebbàr. ~ me dab , plur. wxtUA me- 

(rac, A-Ai «crier»). — plur. 

mtliaMiitîi, Voir Brailler, Criard, Crier . 

BRAILLEMENT, s. m. Voir Cri et les noms d’act. des 
verbes B railler 7 Crier , 

BRAILLER, v. n. djaddja* (Syrie, Égypte) (n. d’aet* 

s, f,). — Llj saàîS, aor. « (n. d’act. Lbj ziàtïi s. m.). 

— lij zegàj aor. i (n. d’act. £lij zcgà) (Oran). — L\\ zàtlt , aor. î' (n, 

d’act. Llij s. m.); 3 e f. kVj (n. d’act, LL>j ziàth s + ni.). 

— hXc 2 e f, de tlL aor. i (Afrique)* — /ecîded, 2° f. 

de S.z fedd (n. d’act. jojkiJ iefdid s. m.). — Crier au lieu de chanter. 
jLfA merraq, 2 e f. de merag (u. d’aet. tenirig s. in.). 

Voir Crier, & 'Égosiller. 

f _ 

BEAILLEUEj adj. Lu , fém* a (lang. en gén.).— 

$\ JA /erfdùd, fém, à. Voir 

. jf t 

BRAIMENT, s, m. Cri de l’âne* — Braiment répété, 
hechredga s. f,, plur. ^ .UAL hechàredq. — répété, s. m. 

et s. m* — réitéré, cAe/^*g s. m* — j^gp 0, sahir 

s. m. — neJiiq s, m. (lang. en gén*). — oüehôüeha s. f. 

Voir les noms d’act, du verbe Braire. 

BRAIRE, v. n, JÎA djà r, aor. a (n* d’act. (Ui s. m,) P 

— d’une façon réitérée, heehredj (n, d’act. À ^ ^ A Aee/i- 

ref|/a s. f*). — klj aor, a (n. d’act. k*J zalth s, m.)* — (en. pari, 

d’un mulet), sehel } aor, a (n. d’act, schhl s* m. et 

r ^ , * {. i 11 „ 

sehû s. in*)* — J*- chekhar, aor* i (n, d’act. ehaîchr s. m, 

et cheEiir s. m.) (Afrique). — chehaq, aor, a (n. d’act. 

^ s C *** 

chohàq s, m. et chehiq s, m.) (Levant), — Qui brait, 

^jc_o sdiq. — Ckpü nehetf aor. i (n* d’aet. nehit s, m,); qui 

brait, nàhet 7 fém. ï. — jLgA nehaq, aor. i (n. d’aet* J^3 ne- 

Jdq s. m,) ? us, dans le lang* en gén. ; qui brait, Û nàheq, fém, s, 

— kyA bûehmeh (n. d’act. oüdiôuelia s* f*). 

. £ „ ^ 

BRAISE, s. f* ] Charbon ardent, ALaS bassa s* f* (rac. Jsj bass 

, / t, ; 1 f > 

«briller») (Syrie, Egypte). — dgedMa s. f., plur. ^X^c^edà 

(Sj^rie). — AA djamra s. f., plur* $jamr (Algérie, Maroc)* — 
mdl s. m. — omPa s, f*, plur* Pj aida*, et dimin* AAj 
ôïïlCa s. f, (Tunisie). Voir Charbon, Feu. 

BRAISER, y. a* Taire cuire sur la braise, L jk mÆ. av, ace. 
de la ch. 

BRAMEMENT, s. m. ^Ü> thefoü s. m. 

BRAMER, v. n. Ü-b thefà 3 aor. o (n. d’aet, ÏÏiefôü s. m.). 
BRANCARD, s. m. Litière servant à porter les cadavres, 
irlm s. m, — JS\ àla s* f., plur. Ob — djenazet s. f., plur. 

djenaiz; mettre le cadavre sur le brancard, yp- djemm f 
2 e f, de j.JjL cï/enez, aor* a , av. acc. ; être pris sur le brancard, 
passif JyP tf/onez. — ipqp- beredj s. m., plur. AjrAX ahriidg, — jtj** 
serir s* m,, plur. jjP> soror (Afrique). — eherdga? s. m., plur, 

cheràdjal. — , Jb*jk birch s. m,, plur, alrhch (Afrique). 

— i na*ch s. m,, plur, ne y àch (lang. en gén,). Voir Lit, 

Litiere. 
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BRANCARDIER, h. m. JiÜJ ncTàch s. m. (lang. en gén.). 
BRANCHAGE, s. m. ai/hsàn s. m. plur. — t 3j s forot? 

s, ni. plur. Voir Branche. 

BRANCHE, s- f. Branche d’arbre, 4/eÆn s. m., plat 

'ijAI afflàm et, $btTôS»n. — de palmier, s. m. 

(lang- en gén.). — J,^Ll3iurs &. m., plur. attiras.— épineuse, 

ft -.1 MoSÜa s. {.. plur. jtià. a«SàJ. — _JÎU. Bicthr s. m., plur. 
f üAt uMtïïiàr. - Brandies, Jj'4- Eiemàïl; es. : des colombes qui 
chantent ou îles branches qui s’inclinent, ?V 

(Ibn Batoirta). — de palmier, JL sàf s. m. — touffue, die$/e* 
s. m., plur; Jls^M ctchtÿàn; avoir des brandies entrelacées, 
tediaï/fan, 5 e | do diedycn, aor. a. — Branches^ coupées de 

l’arbre, chcdeb s. m., plur. adtdàb. — dio'ba 

s. f., plur! chcàb; couper les branches. 2 e ï. 

do --r-' êhdab, aor. a, av. ace.; se diviser en branches, 5 e f. 
,_UïÀj tesha”ab et 7 e 1‘. uLLl mdie'ab. — «m* s. m. — 

sèdie, morte, JL ’asaq s. m., plur. ’vsoq. — Rameau, 

yhom S. m., plur. jL) aghxim (lang. en gén.). — Avoir des 
branches inclinées (arbre), !lh ! d 1 aor. et 5 t. tr/jhilcJ. 

— Hameau, £j» fan? s. m., plur. fores? (Levant). — Rameau. 

£j fam s. m, plur. JÜà) afnàn. — Hameau, Sdbjhid s. m., plur. 
>lSÏ ufriàii. — de palmier, îjj qered s. m., plur. jljïl aqràd. — Bâton, 
rameau, qarïïiib s. m. (lang. en gén.). — d’arbre etc., 

nebita a. f., plur. LL ncbhit. — d’arbre, ^ ««$“• Voir Rameau. 

| Espèce, classe, catégorie, fetrn s. m., plur. J 5 -o fonmr, ; les 
diverses branches des sciences, JjO) J;*là fonmm el *d,m. — 
qesma s. f., plur. Ol «division» (lang. en gén.). Voir Catégorie, 
Ckts.% f)ivmQïi. 

BRANCHETTE, s, f, Dimim de branche. — ghmêrna 

s*f. etc., former les diminutifs île branche », 

BRANCHIES, s. f. f plur. "Voir Poumon. 

BEAKCHÏÏ, adj; Qui a beaucoup île branches, -ÜA jhmà et 
t\y& fanmà , — kûteir cl ghosôun, — jgpftl moferraS — 

JjJ buibà f. J Être bran cinq «ôwm. 4 K f. de ôBw* 

- Jjj ænq; 2 e t jjj <ma,rrctq: 4 e f. jjjt brancha, touffu, 

ôïïimVjf, fora, is (lang, en gén,)* Voir Touffu. 

BRANDEBOURG:, s. tn. Broderie sur un vêtement Voir 
Broderie, Gahn. 

BEATOILLEMENT, s. m. Voir les noms dkcfc. de Bran- 

dükr. 

BRAUDILLEB, v, ti, jjijja (h. rVaet. te- 

MM s T m.j, — En pari, d'un objet suspendu, iïcbthh (m duct, 

AiJo; debdébet a. f.)j qui brandïUe, fém. s. Voir 

Aijfîte?y Jj/ruïiier. 

BRANDIR, v. a. ^Agiter dans sa main avant do lancer, 
Tctfiâj) aor. o f av, acc. — fcïietfiar, aor. <n av. l_a de la ch. ; qui 
brandit une arme etc,, UiathiJiàr. — r( ' a *' ïlür ■ a t ilY - îiûc * 

(n, d 7 act. ra?s s. in.); être brandi (lance etc.), S L L 
èrfPas (n. dVict. zrtPàs tu*), — jJ-h Malhl, 2 L f. de 

d[taU ; aor. a, av. i_> de Tarme (n. d’act. s. m.). 

un sabre, ghàih, 3 e f, de ^ gkéiia , av. ^ de l’armo, — une 
arme qque, àhebb, 4 e f. de JXi hebb , aor, o, av. acc. de tanne 
(n. d’act l eÆêdii s, m.), — aor, o, av. acc* de 1 arme* 

-Ji /téss, aor. et, av, acc. on t^_> de l’armej 2 e f. hesseZ) av. 
aec. ou uj; être brandi, B° f. j|§i êWéwî, usités dans le lang^ on 


gén, ainsi que le suivant, — Brandir, 7tezhe%j RT« acc, de 1 arme. 
Voir Agiter , Secouer, 

BRANDON, s. m. meclddo s. f., plur, mechud 

(lang, en gén*) (me. c ka 3 al « allumer »)* Voir 7V^o?i. 

BRANLE, h» m, aA-j Voir Mouvement. 

BRANLEMENT, s, m. Voir les noms d’aet du verbe Branler. 
BRANLER. 1° v. n. S’agiter de côté et d'antre, trembler, 
r ïJ5 tètgaqqàr, 5 R h de (Ju Ueqar (n, d’act. ^^J tatmqqour s. ni.). 

— Chanceler, JjJ jo teiïddd (n. d'act, tedddll s. m.) (lang-. 

en gén.). — feBmlPdj t b G t. de Mteleîlj, aor. ^ fn. dact, 

m,), — JJy tcra”ad, 5° f. de oij rdad, aor. a (n. d’aei. 
Sis-j3 Ura yj oud s. ni.) (lang. d’A tri que), — lera’ra (n* d a et. 

iï'Sji tûrcSrP s, m.). — Branlant, qui branle, ■mnJJtalîcJiel. 

fém. Mlang. en gén.), — Qui branle, branlant, î_*i^ mcrkcntcL fém, 
L —Branler, trembler, terdibee, f, de rehes (n. d'act, 

jPP ter Mous s, m.), — En parh d’n ne dent, jihL BtalBal (n. 
d'act. iUlL Budkhcki s, f.) et 2 e f. UfchalPhal (n. d’act* 

teBaim s, m.) (lang, en gén,), — En pari, d’une dent, 
tcraghsaffhj & d de sagùsagh fn. d’aot. 

temghmgh h. m.), — Vaciller, jouer, nAMhtrab, 8 e f. de 

dharalo aor ri (n, d’act. tdMhirhb s. m,) (lang. en gém}.“ 

Vaciller, jouer, tPaPaL 2 e f. de > al > al (n. d’act. 

ttfaTü s, m.). — Avoir les dents qui branlent, JJ? füMm 2 e f- do 
JJ? falaB, aor. o (n. d’act. WJii» s. m A —Branler dans 

Je manche, jouer, US nrtà } aor. a (n. d'act . ^ 5 ^ natm f?, m,). — En 
pari, d'uno dent, JdJ nesa\ aor, a (n, d'act, tiowtd s. mX 

— En pari, d'une dent, mssagb, 2 ° f. de msmjh. aor. a, 

(n, d'act. s. m.), — Jouer, remuer, Ji ncghach, 

aor. a ■ 5 e f. ^Juio (n, d T aci ^?XkX> tenaghghoudt s. m.); 

8 fi f. Jiél .mteghach (n. dtact. mteghaçh s. M,h Jouer, 

remue] 1 , l-^sü aor. a (lang. d’Afrique). Voir Jouer, Remuer. 

Trembler, Vaciller. 2° v. a. Mouvoir, faire aller, jiÜ. 0taMul t 
av, acc, (lang, en gén.), — JjlA- harrek. 2 l f. de he/rJî, av. 

acc, (n. d'act. Uérflc s. nu) [lang* eu gén,). — Branler la tête, 

Ly SJâ mghaeX aor. a. Voir Agiter, Ébranler, Secouer. 

BRAQUEMENT, s. m. Voir les noms d’aek du verbe Braquer. 
BRAQUER, v, a. rekheb. 2° f, de rcfccft, aor. o, av. 

acc. de Ut eh. et du but (n. d'act. terJtib s. m.) (lang, 

on gén,). — nichen. av. aec, de la eh. et du but (vnlg. 

en mmtâ, ^ f- de OU m, aor, o, av, aec. (n. 

d'act. fasëàïS s. mA Voir Dmÿe-r, Pomler, Viser. 

BRAS, s, m. 3 Membre, s. m., pluT. jUOi a^enîa, 

— fJerd' s. m., plur. edrou 3 et fïorVxn (lang. île tous 

les pays musulmans)^ étendre lo bras, dera. aor, o. et 2 h 
£j> d c r-m > (lang, en gén.). — Lkvant-bras, tlerà' s. m. (kng, 
en gén.). — Haut du bras, hoqtj s, m. — j-O F - m ^ I^ m% 

£Obî adTdnV; étendre le bras vers qqn. ou contre ||m, ^ 

aor, tq av. aec. du bras et do la pem; menacer qqn. 

de sou bras, ^ de [ a P em ^ de r ^ le au 

coude, kiffiad s, m., plur. Slij! aW (lang. en gén.), - En¬ 
tourer de aon bras le cou de qqn., y ànwh, 3^ f. de 

kîiecA aor, o, av. aec, de la pers, || An %. le bras, ee qui agit, ^ 
^ s, m. Voir Main. \ Un des courants dbm denvo, voir 

plus haut (lang, en gén.). Il Les bras dkne machine etc,, ^ hd 
(lang. en gén,). Voir Main. 

BRASERO, s. m. Voir Chauffer die, 

20 * 
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BRASIER, s, ni. ^ 4J amr en gén.). Voir Feu, Foyer. 

BRASILLBR, y, a. Faire griller sur la braise, choüa, 

aor. i, av* ace. (lang, en gén.). Voir Griller, Rôtir. 

BRASSARD, s. kl jAUo sldad m*, plur. j^\^o swà'ecL 

BRASSE, s* £ Mesure de longueur, £ls M 3 s. m*, plur. 
abôüà* (Levant). Voir Coudée . 

BRASSER, s. f. De paille, de bois etc*, hozma s. £, plur* 

^essàm (lang, en gén.). — ghamr s. m. T plur. JUf <zèwàr 
{Syrie, Égypte), 

BRASSER, v. a. Mêler, kLL HaZfatà, 2 e f. de Lii, Mefe/i, av. 
ace. (lang. en gén.)* Voir Mêler, Remuer. 

BRASSERIE, s, £ ^üüül mcfmel elfoqqà y (Levant). — 

is^Jl «Z èfcra « fabrique de la bière » (lang. en gén.). 

BRAS SEUR, s. ni. foqqàH, plnr. î (Levant), — 

biià* d bira * vendeur de bière * (lang. en gén.), 

BRASSIÈRE, s, f. àJjjUs sedriia s, £, plur. Ol (lang* eu 
gén.) (rac* Hedr «poitrine»). 

BRAVACHE, s* m. fechchàr s* m. (Levant). Voir Fan¬ 
faron. 

BRAVADE, s. f. djehrema s. £, plur. djthàrem 

(Égypte, Syrie). Voir Forfanterie. 

BRAVE, adj. fl Courageux, Mis. — Etre brave, j '13 bavez, 

3 e f. de yy* berez (n* d’act. beràz s. m, et. üj mobàreza s. £) 
(Afrique). — Brave jusqu’à la témérité, bàsd, plur* ffÊS 

bossai , fém. bàsela, plur. boüàsel; mobàsel, 

fém. rf* plur. £jj* — Plus brave, Ajql àbrek, fém. *15^3 berkà, plur. 

borok. — adj* et subst*, JUai haildhal , plur. être très 
brave* jiJ èceltëüJ et 5 e f. tébatktJid. — subst£ ben 

el harb «fils de la guerre », — Être brave, estahdjer, 10 e f* 

de hedjer , aor. o (n. cPact, estihdjàr s. ni.). — Brave, 

courageux, mehachch. — ternis, plur* home sa; 

être brave, hemes, aor. a, et 5 e f. tehàmmes (n. d’aet. 

hemas s, m* et Uhammous s. m.). — Hardi, 

avoues, fém, haoüsà; être brave, hàs, aor, o (n. d’act. 

haoüs s, m.). — Actif dans le travail, JilioN Btechàch. — 

J(T O J _ ^ If ^ (, _ 

Très brave, î/io^/ie/, fém. & ; mekîdàf — subst 1 héros, 

Jo J4A. MenJdJ s. m., plur, jo3UA S&en&tfif. — Courageux, 
dermàs , plur, derdowe#. — Très brave, téméraire, ^^3 

dtPôües. — Hardi. m-ed J âfc, plur. l ^Xz\ L x*< 1 medà y eJc. — Intrépide, 

fft jT? y * ^ & C t 

L_ib delf plur* ^_à)> dofo/* — Courageux, ôl^b ddhàtj; del- 

hàm ; ^jVjS dàôâôwàs* — Courageux, ^Jo3 <hmr , plur. urfmar. 

— Courageux, ^\j3 s. sàhab cJerà 1 ou £V,3 J^ môüZà dmV 

«possesseur de bras» (vulg, Afrique}* — Courageux, ^Lo ' rebis, 
plur. roêeHïà* — C’est un brave, .jA; raâfel «homme» 

(Afrique); sa'd erretptZ «le maître des hommes» 

(Afrique). — C’est un brave, 43 defcnr «mâle» (Afrique), — Être 
brave, y y ezber 3 4 e £ de y J zeber, aor, o (il* d’aot-. ezbàr s. m*), 

— Courageux, zaml, fém, ï, plur. azmàl. — Intrépide, 

* /.r nlnv . \ I ! uïtîiJ'i \ .i 1 


seèeïdtV, plur. i 


i se&àraeÊ* — Courageux, 




sa* ter i. 


fém, i. — Hardi, ^aJUo selfa\ plur. çiyLéj selàfcd. — Courageux, In¬ 
trépide, chec§i\ fém. $; £Ls^ cAe^è 3 , plur. cftecPa et 

chedfàn (lang. en gén.); ched/’àn (lang. en gén*); 

checfjP, fém. ï, plur. cAod? J àn (le plus généralement 

usité dans le lang. de tous les pays musulmans); plus brave, 
achdjad, fém. chef} y à, plur. clwjjd* (lang* en gén.); être 


J, _ y — M 

brave, efteÿa , ï - aor. «; rendre brave, 2 fi £ chetfj$a\ ay. 
ace. (lang. en gén*). — Courageux, Jq> chedid, fém. Ü, plur, 
cAedàd, *- Courageux, cherP, fém* s, plur. choPèm. — 

Courageux, îae^dotg, plur. meï'rtdtq ; £jUo sàrem, fém, 

s ; être brave, aor. n (n* d’act* seretma s. f,).' — 

Intrépide, fe-jJLaJa sedteri; sonnàn s. m.; ^endfd, — 

Hardi, Lli plur. thilïiàn. — Courageux, dlmn* 

dham, plur. ^emèdAeîn* — Intrépide, jüi ^a^àr. — Intré¬ 
pide, qui n’a jamais peur, y otr<mf — Intrépide, blkt ’oS&S. 

— Intrépide, ^1».^ mFàôûed. — /«Aa?, fém* s, plur. JIse? /ejàï 

et A 35 ^ fohmla (lang. en ^cn*; très usité); plus brave, afhal, 

fém. /aMà , plur. /oAoZ ; ex. : il n’y a personne de plus 
brave que lui, AL* Lo màkcm mà afhal metmou (vulg. 

en gén.)* — Courageux, qadmm «qui marche en tête»; être 
brave, fji qedem, aor. o ? a. — Courageux, plein d’ardeur, yj 

' * f * *■ r ' 

Itérai , plur. fcomà. — Courageux, plur. ( _ r 4h-A« 

meïdAes, — Être brave comme un lion, cuïî 3 2 e f. de dsi 
, -,, ,. # , 

làts, aor, i, et 5 e f. cub-3 ; brave comme un lion, làite. 

— Intrépide, elles, fém. stAJj plur. —Vaillant, 

JiLi medez. — Intrépide, — Courageux, ïiciÿdi; 

necfîdjàd ; S-ysd neeÿid, plur* jA 5 ïwcfîod ; être brave, jJf ne^ed 
(n. d’aet, nedjda s. f.)* — Être brave à la guerre, ndté 

(n* d’act. nehk s* m.). — Hardi, ^jAa hêiààtn. Voir Courageux, 
Hardi, Intrépide. |] Bon, doux (en pari, des hommes), thaiieh, 

fém, *5 (Tunisie, Algérie). — ^JLi melik, fém* ï, plur. we/dA 
(lang. on gén.); un brave homme, radyel mdih; une 

brave femme, À^yLo merà melïhci (lang. en gén,)* Aoir Ban, 
Doux, Honnête. 

BRAVEMENT, adv. bechecÇjtfa «avec bravoure» 

(lang. en gén.). Traduire par «avec bravoure»* Voir ce mot. 

BRAVER, v. a. Voir Affronter, Narguer. 

BRAVO, interj, absent « tu as bien agi» (lang. en 

gén.). — y*j vdam. — hêis. — Cl sahhit (Afrique). — 

e£UU *àfàk (lang, en gén.). 

BRAVOURE 1 , s. f. Courage, intrépidité, bàs s, m.— 

AJLLi besàla s* f., plur. JjLIA besàiL — aï^4- tfjora s* £ — AA hoM 
s. m., plur. JaAA hodôüd. — s hemaza s. £ — hemàsa s. f. 

F JT Ù ^ ^ /r 

— àAkAA hantheba s. £ — ÏjU3 demàra s. f. — reqada s. £ — 

A5wA.A sekseka s. f, — AiAÀ’ ckeffjlda s. f* (lang, en gén*), — 
citera'a s, f. — seràina s* f. — J JA 3 &dr s. m* — AJcA ? a»fera 

s. £ — àiy? fohmla s. £ (Afrique). — qodom s, m. et JA 
ddîïî s. m.; ^f>doîtîîiîï<ï s* £ — lebah s. m, — léts s, m. 

^ f m f A 

— ne/|/dd« s. f. — hedfama s. f. Voir Bmoe, Cottrage, 

Intrépidité, Valeur et les noms d’net, du verbe Être brave. 

BREBIS, s. f. Femelle du bélier, ï>y berda s* f* — tjà- 
gkia s. £ « qui bêle » (rac* £U tsàgh « bêler »). — Petite brebis, 
ïjAA dffdda s. £ — Brebis volée, h émisa s. f., plur, 

hemail. — J.A sedef s. m.. plur. sodôüf. — vliô chàh s. £; 

’auô chà s. £, plur* chiàh (lang. en gén., terme le plus usité); 
petite brebis, chôüéiha s* £ (dimin. de ÏLèj chà). — Brebis 

stérile, ypjs?* chahs s. m*, plur. aehhàs. — JJl3 A tlumhàla 

s. £, plur. Oh — gheris s. m., plur. ghoresà. — Brebis, 

moutons en gén., ÊÊi ghtnem eoll. (lang. en gén.); n, d’un, 
ghanema s. f. (lang. en gén.)* — Brebis que les musulmans immolent 
comme victime à ! expiration du carême, fethôüra et is^hs 
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0iira s. f. — na’dja 9 . f., plur. r Ui iFàd) et ùl^° na'cfîà ( 
(lang. en gén.). Voir Mouton. 

BRÈCHE, s. f. Ouverture dans une muraille ou cassure faite 
■\ une lame, à un vase, tsolma s. f., plur. tsdàm (rae. 

jJ filera « ébrécher ou faire une brèche »). — Paire une brèche 
(à un mur etc.), plï tsde.rn, aor. i, av. acc. du mur; 2 e f. pS&eUm, 
acCi ( n . d’act. jCiÊ ZeisZim s. m.) ; avoir une brèche, tselem, 
lor. a. - Fente, fissure, j£i- kharq s. m. — dans une muraille etc., 
j& fdla s. f-, plur. Jji felel (lang. en gén.). - Cassure faite à une 
lame, qadham s. m. — Voir Cassure, Fente, Fismre, Ouverture, 


Trou . 


rov. 

BBÈCHE-DEKT, adj. Qui a perdu une ou plusieurs dents 
de devant, étemy fém. Mmà, plur. Jpi 

ec/irenî, fém. *Up£i chermà, plur. o/torom. 


BREDOUILLAGE* s. m. temtema s. f. Voir les noms 

d’act, du verbe Bredouiller. 


BREDOUILLE, s. f. Rentr cr bredouille, sans a vo i r ri en tué, j 
JjjA harkel (n. d’act. harkela s. f.). — amafià, 4 e f. de 

rndjà. — amraq, 4 e f. de jjj ôürog. — techemmet, 

5 R f. de cAemef, — oueftà hlàchî «revenir sans 

rien» (vulg. Afrique). 

BREDOUILLEMENT, s. m. Voir les noms d’act, du verbe 
Bredwiïter. 


BRED OUILLE R, V. n. £x£j iemtem (n. d’act. temtema 

s. f.). — dendeii (n. d’act. <SujôS denderca s. f.). — pis /hfA/a/l 

(n. d’act. s. f.). — pÜ fcftero (n. d’act. àJj&ï laHema 

s. f.). — mehmeh (n. d’act. pip s. f.). Voir Bégayer. 


BREBOUILLEUR, s, m. pip temtàm s. m., plur, P^U^’ 
temtàtm. — pPo dercdàît s. ni., plur. ^>ÜS denà^n. — LliLà /affi- 


/àdi etc. Voir Bègue, Bredouiller. 


BREF, adj. f. De peu de durée, jpp gésir* fém. s, plur. jUp 
gesdr (lang. en gén.). — JP kezim. — Succinct, abrégé, mourez, 
fém, ï ; être bref (dans ses discours etc,), ji -3 ôürhjez, aor. 
(vulg. ^- 3 _> imitez), et 4 Û f. jr=^p aoïïdjez (n. d’act, jlp’A iéffàz), av. 
^Js du discours. Voir Abrégé, Court, Prompt, Succinct. || Àdv, En un 
mot, AJL br i.b bdéffemla (lang, en gén.), — el hàsal (lang. en 

gén.), “ >U=PL^b bel Mtisàr «en abrégé* (lang. en gén.). 1 s. m. 
Nom donné à une lettre du pape, p \ amr s. m, et m £\ji ber à s. f. 
Voir Lettre , 


BRELOQUE, s, f. Breloques, > denàdich s. f. plur. (Le¬ 
vant). — nadànaé s, plur. —■ pli tefàtcf et petites breloques 

OUUbu tefiifàt s. f. plur. (Algérie, Tunisie). 

BRÉSIL, s. m. Bois de teinture, pii baqqam s. m. 

BRÉSILLER, v. n. Teindre en rouge, pi baqqam, av. acc. 
(n. d’act. ppi tèbqim s. m.). Voir Teindre. 

BRETELLE, s. f. SaS bend s. m., plur. bonôüd. — jhip 
chemàr s. m, (El. B o dit or). — Au plur., tiràti (Algérie, Kazi- 

mirski), 

BREUVAGE, s, m. wjp oherb s, ni. Voir Èomon, Potion . 

BREVET, s. m. Diplôme, ï\y> hem s. f., plur. beràouàt 

(lang. en gén.). — $cc$dl, n. d’un. ï, plur. setfJeUàt 

(Afrique), — ■opp Jéhathih cher if (Levant). — p-p Jcetiba s. f-, 

plur. lLoI ü Jcetàib (lang. en gén.). Voir Diplôme, Firman , 

BREVETER, v. a. Accorder un brevet à qqn., jp qarrar, 
2 e f. de p qarr, av. acc. du brevet et J de la pers. (n, d’act. 
taqrir s, m.) (lang. en gén.). 


BRÉVIAIRE» s. m. Livre de prières, ketàb 

malamàt (lang, en gén,), 

ERIBE, s. f. üp tharf s. m., plur. atkràf (lang. en gén.), 

— lesôtib s. m. Voir Morceau 7 Reste#. 

BRIC-A-BRAC, s. m. Marchand de bric-à-brac, bli-i saqqàth 
s. m. et saqthi (Kazimirski) (rac. LïUo sàqatih «de peu de 

valeur, rebut»). 

BRICK, s, m, berik (du français). — £ v jÜ merkeb 

qoW «navire à voiles». Voir Bâtiment, Navire. 

BRICOLE, s. £. Dans le harnais du cheval, JpJ leheb s. m., 
plur, ^IjUM albàb. — Longe ou sangle en cuir, jpw séir s, m., plur. 
siôür (lang. en gén,). 

BRIDE, s. f. plii tsenàia s. f, plur. Ok — formée de tresses, 
PiiXp c$edïl s, m., plur. JAi e^edoul — Licou, PP djerir s. m., 
plur. pp adyerra. — php. àenàfc s. m. et pOAB mehnak s, m., 
plur. — du chameau, 3 lits cMêü s. m. — Tirer 

fortement à soi la bride du cheval, chenaq, av. ace. du cheval. 

— de cheval etc., leé$àm s. m., plur. lodjom (lang. en 

gén., terme le plus usité). —“ Licou, dwpo marem s. f., plur, 
amràs. 

BRIDE ME HT, s. m. Voir les noms d’act. du verbe Brider . 
BRIDER, v. a. Un cheval etc., PlA Jjenek, aor. i, av. ace. 
(n. d’act. henk s. m.); 8 e f. ehtenek, av. acc, (n. d’act. 

PPpi ihteuàk s, m,); bridé, P_P^ mahnouk, fém. ï. — ledj- 
cJJeîïïj 2 e f. de pJ ledgem, av. acc. du cheval (n. d’act. ppi teldgim. 
s. m.), terme le plus usité dans le lang. eu gén.j 4 e f. eldjem, 

av. acc. (n. d’act, ekfiàm s. m.); bridé. meldfmm, fém, ï, 

plur, ^ (lang, eu gén.); bridé, pP fém. 5, plur. ^ 

(lang. en gén,). 

BRI EF, adj. De peu de durée, qesir, fém. Ü, plur, jLp 
ge^àr. Voir Bre/, Couri, 

BRIÈVEMENT, adv. En peu de mots, jlçêÿb ôeZ ûtjàt. 
— ,L 4 ^È.b UEhtîshr (lang, en gén.). 

BRIÈVETÉ, s. f. Courte durée, 'ps& qasr s. m.; qesar 
s. m.; ajtis qesàra s. f. (lang, en gén,), — jU*l idjàz s. m. Voir les 
noms d’act. d’être Bref 


BRIFER, v. a. Voir Avaler , Manger , 

BRIGADE, s, f. Terme militaire, (lang. en gén.); 

général de brigade, j**\ àmir limà (lang. en gén.). Voir Bande, 


Escouade, Troupe . 

BRIGADIER, s. m. \> 3 \ odà bachi (du turc, Tunisie). 

^ En Algérie : brigàdi (du français). 


BRIGA1ND, s, m. Voleur, PflJP heràmi s, m., plur. ï (Afrique). 

— Voleur de grands chemins, L_j fJ*.Dtàreb, plur. khorràb; 

être ou devenir brigand, piller etc., pp- Jcherab, aor. i, av. acc, 

— Brigands, £po cJiolmh s, m. plur. — Brigand, saéàlik 

s, plur. — Voleur do grand chemin, pli qàihaé, plur. qoththà 
(lang. en gén.); qhthad eththeriq , plur, 

qoththà- eihtheriq «coupeur de route » (lang. en gén.). — Coupeur 
de route, qatîudi, plur. âËstAs qoilrna (hing. eu geo.). 

sarràb (lang. d’Afrique). —-Brigands, qefech coll.- 

Voleur, détrousseur de route, pd lass s, m,, plur. ^ 3 -^ 


(lang. en gén.); être brigand, làM; se faire brigand. 5 t. du 
prée. PPÜ telams. - Voleur, jU heihl s. m. - Voleur de grands 
chemins, ^ÎU hethaüas s. m. Voir Bandit, Coupeur de routes, 


Vùl&ur. 





















208 


B RIG 


BEIL 


BRIGANDAGE, s. m. Yolerie sur les grands chemins, vie, 
métier de brigand, ’JJoysé teharrema s» £ — Yolerie sur les grands 
chemins, ^çhs (lang. en gén.). Yoir Briÿander, 

Déprédation^ Larcin* Vol , 

B RI GA ND ER, y, n. s^ra & 3 aor. a, av. aec. (Afrique) 

(n, d'act. AjJIA sarb s. m.), — eththaroq « couper les 

grandes routes» (n, d'act, qatha 1 ethihoroq) (lang. en gén,), 

Yoir Brigand. 

BRIGANTIN, s. m. gherab s, m,, plur. yy\ aghreba 

(EL Bochtor). 

BRIGANTINE, s, f, Yoir Voile s, f. 

ERIGUE, s, f, ^S^AAl iBitdàs s* m. — saH s, m, — 

ihteràÿ s, m, Yoir Convoitise, Désir , Faction, Intrigue* Ma¬ 
nœuvre. 

BRIGUER, y, a. Convoiter, Jp^xL.\ chieras , 8 e f. de yy*> 
haras, aor. i (n. d’aet. ^\jXL\ îhltràs s. m.). Yoir Convoiter* Désirer* 

BRILLAMMENT, ad y. D'une façon brillante, iLAA hasnan 
(lang, en gén.), Yoir Très bien et tracl. par «avec éclat». 

BRILLANT, adj. 1° Qui brille (feu etc.), £ULi adjdjàclg. — 
jLJj barràq; barqàn (rac, ^y beraq «briller»). — 

besiSj fém. ï. — bdidj\ fém. & ; ^üî 1 eblelg* fém. êIAG bdé$à> plur. 

holodj (rac, ^ bdeclj «briller»). — y*\£ bàher, fém, plur. J -j^ 
et y* — AiAU tsàqeb, fém. Ï. — Rendre brillant, luisant, ^4- ffillà, 
2 e f. de djelà, a y. ace, ; plus brillant, plus éclatant, etptà, 

fém, d AA. djdüTut. — Éclatant, resplendissant, J_J> dolamez; 
dotâmes $ domàXeB. — Eclatant, AAAA morc 6 re 6 . Éclatant, 

qui a de l'éclat, l_M rcÿa/ et re/?/, fém. ï. — En pari, d'une 

arme, ^ ',jt azraq* fém, zarqà, plur. #m>£, — En pari, de 
la lumière ou des couleurs vives, ytjî azkar, fém, dy&j mhrà, 
plur, pbj zohor ; yasij æMer, fém. if, plur. j soüAÆer. — Eclatant, 
beau, A ;1 azhà f fém. zahià. — Eclatant (en pari, du teint), 

f t . " ■ Jj , ^ <■ 

mesnowît, — Etincelant (lame etc.), sonder L — Ecla¬ 
tant de beauté, sent, fém. L — Beau, AvAaX mechbôüb* fém. 

s. — Eclatant (jour), *Uo cMmes, fém. s (rac. lJr XL^ib c/eem 
«soleil®),— Luisant, poli, mechoüf. — Éclatant, *Î£A saôïïla 7 ; 

çJlAI offo* fém. iLaJLA ÿaPcq plur. solo 7 ; ùlè sâfi (pour ^àlA), 
fém, AA LA sàfia (lang. en gén,), — Qui éclaire, dkaoüi, fém. ï 
(lang. d’Afrique); modhü, fém. ï* — Eclatant, resplendissant, 

y\ agharr , fém, Ay gharrà, — Brillant comme la lune, iÉÉ\ aqmar , 
fém. gamrè (rac. jA* qamctr «lune»), — Resplendissant, écla¬ 
tant de lumière, yJ niîer; morair, fém. s ; plus brillant, ï 
aîïüliar, fém, naôürà* — Éclatant, beau, jdoS nàdher, fém. ï; 

nadlrir* fém. s ; ^>oj\ aiuUiar, fém, nadhrà. — Etincelant 

(lame etc,), hezhàz. — Etincelant (lame etc.), làma?, fém, 

s ; plus brillant, almà? } fém. lemdà ? plur, lonio*. — 

Eclatant de lumière, ^àdhah, fém, ü, plur, Voir Beau, 

Briller y Éclatant* Étincelant, Mesplendissant . 2° s. m. Éclat 7 lustre 
etc. — Brillant, éclat de réclair, Aijf olqa s. f, —Eclat, lustre (en 

, jf, o Z 

gén.), dj'dà s, m. et (Reloua s, f, — Brillant d'une lame, 

JVJS Servi s. m. — Lustre, éclat, barq s. m., plur, borâüq 
(lang. en gén,). — du fer, d'une lame, sabah s. m. —d'une 

lame, AlAÿ fcaôükeb s. m. —■ Eclat, lustre, lesif* — Eclat, 

AAj lenda s, f, Yoir Éclat* Lustre. 3° Diamant, cdmàs s, m, 

— En Afrique on désigne les brillants sous le nom européen 
Brüanti, Yoir Diamant. 

BRILLEMENT, s. m, Yoir les noms d’act, du verbe Briller* 


BRILLER, v. n. Être lumineux ou poli (en pari, des éclair 3) 5 
àchar , aor. 0 (n, d’aet. ockmr s. m,); taallaq , 5 e f. de 

alaq , aor, a (n. d’act. ^jjÎLi taallouq s. m.), — Briller, être lumi¬ 
neux ou éclatant (en gén.), ^y baraq } aor, 0 (n. d’act, ^y barq 
s. m.), us. dans le lang, en gén. ; ex, : la lune brille, JJjA 
dqamar îebroq; ce sabre ne brille pas, J^Vo \É& hadessif 

lam îebroq* —- Liiire (en pari, de toute chose), L Ai bass, aor, i (n, 
d’act. beiïis s. m ). — Briller, reluire (en pari, d'une surface 

polie ou se réÜètent les rayons du soleil), ^kAAS baübas (n. d'aei 
jLAAAj hasbesa s. f.). — En pari, de l'aurore, 'JS beleclj* aor. 0 (n. 
d’aet. boloïidj s. m.); 4 e f. '^>\ ebledg (n. d'acL cblàdj s, m.) 
us. dans le lang. en gén. ; 5° f. ^Lo tebeUedj (n. d'act. tebellowlj 

_ . t £ ' ^ ^ t A ■ 

s. m.); briller, luire, 7 e f. enbdedj (n. d'act, ?rXLA| enbdàdj s, m,) 
et 8 e f, ebtdeïj (n. d’act. tbfdàdg s, m.), — Briller par 

sa blancheur, ^y tebehker f 5 e f, de beher, aor. a (n. d’aet. 

tebehhour s, m.). — En jjaxd. des étoiles qui scintillent, AAu 
tseqabj aor. 0 (n. d'act. oyo' tsoqoub s. m,); faire briller, faire re¬ 
luire qqcli., 4 e f, AAbl atjqab, av. aec, — En pari, d'un nuage 

S S ; ^ , T 

éclatant de blancheur, JÉy Fjcfd* aor. i (n. d’act. Jyy dgefi s, m.). 

— Luire, apparaître dans son éclat, ^ 5 !^ terfgdlà, 5 É f. de 

dtjelày aor, i; 7 e f, endjdà ; faire briller, rendre brillant, poli, 
2 e £ Sjdlà , av. aec. de la chose. — En pari, des éclairs, 
tehalkclj, b° f, de lidedg* aor. % 0 (n. d'act, ^ 1 . 3 ^ tehaïïoudj s. m.); 
qui brille (éclair), motehaUedg* — En pari, des éclairs, 'JA 

Lhefày aor, o (n. d’act. 3 AA kkefmh s. m.). — Briller en scintillant, 
;4^ sécher (n. d’act. iÉyF* seëjhera s. f.). — Être brillant, beau 
ou lancer des éclairs, sereLj* aor, 0 ; 4° £ csr&Ij (n, d’act. 

esrcidj s. m.). — En pari, de l’aurore, 'yÉo\ esfer* 4 e £ de^iJo 
sefer (n. d’act. jüLA| esfàr s. m.). — En pari, du feu, des éclairs etc., 
esnàj 4 e f. de lAA senà f aor, 0 , — Eu pari, du feu, des étoiles 
qui scintillent, \y derà , aor. a (n. d’act. ïtJS derà s, £); qui brille^ 
y y derîr , — En pari, du visage, du teint, y> donner, 2 e £ do y > 
dener (n, d'act, teâmr s. m.). — En pari, du soleil, ar- 

badJiy 4 e £ de ^_AS ( rebadlt, aor, £ (n. d'act. erbàcUi s. m,). — 

Eu pari, des yeux, ràcka, 3 e f. de ÜLJ rechà, aor. 0 (n. d’act. 

jstâiVJJ moràohà s, £). — En pari, des éclairs nombreux, y rdatlj, 
aor. a (n. d’act. yj rcCdg s. m.), et 4 e f, £j\ adadj (n. d’act. gUjl 
edàcfî s. m.). — Scintiller, £yj radra* (n, d’act, àyyj va 7 roda s. f). 

— En pari, des éclairs, ^jUj\ eridas, 8 e f, de JaAJ ralaS, aor, a 

(n. d’act, ^LsuVi ertdàs s. m.). — En pari, des éclairs ou des cou¬ 
leurs vives, Uïj reff, aor. 0 (n. d'act. refif s, m.) ; 8 e f. Uùj\ 

crteff (n. d'act, ertefàf s. m.). — Scintiller, miroiter (eau etc,), 

J>*yy teraqraq , 2° f. de ^*yj raqraq. — En pari, des éclairs, yj 
remahj aor. a (n. d’act. ramh s. m.). — Miroiter, scintiller (mirage 
-etc.), iysj rehreh (n, d’act. AAjAj rehreha s. £). — En pari, d'un 
charbon ardent etc,, LJ zaïchkk, aor. i (n. d'act. zdéhifch s, m.), 

— En pari, des yeux, Jj zerr, aor. i (n, d’act, zerir s. m.). — 

En pari, des éclairs, Oj zeff, aor. o (n. d’act. zefàf s. m.). — 

En pari, des étoiles, ezmekerr, 4 e f. de jy>j zeniher. — En gén. 

de tout ce qui brille ou a de l'éclat, ^.ij zehar t aoxv a (n. d’act. 
y&j zahr s. m,); faire briller, 4 e f. ybj\ azhar; briller en gén., 8 e f 

ezdehar* — En pari, d’un teint éclatant, 1 AA> chebà. — En pari, 
du soleil ou de qqcb. qu’on lui compare, achraq f 4 G £ de 

cheraq , aor. 0 (n. d'act. echràq s. m.); qui brille (soleil 

levant), ^ chàreq, — En pari, des éclairs, eohrà , 4 e £ de 

\y> aherà, aor, £ (n, d’act. echrà s. m.). — En pari, du jour, 

chaédia 7 (n. d’act. clodchÉa s, f ). — En pari, d’ua 
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jour bien vif, pAP chemes, aor. i; qui brille comme le soleil, 
chàrncs, féru. 5. — En pari. d'n no bougie etc., pJA echmd\ 
je f de kiJù chemà 3 , aor. a (n. d’act, èckmà* s. ni,). — Sein- 

tillci% enïïàkf 7 e f. de sàh, aor. o (n. d’act. enJfâh 

? m*). —* En pari, des étoiles à leur lever, p> tharr, aor. o. — Mi¬ 
roiter, scintiller (mirage etc,), JpA> thesd (n. d’aet, thasl 

g m )_Luire (en gén. en pari, de toute chose lumineuse), _L^ 

J/ià, aor. o (m d’act, dham s. m.), us. dans le lang; en gén.; 
faire briller, 2 e f. dhaôüôüà , av. acc., us. dans le lang. en 

oén., et 4 e f adSàÿ av. acc. — En pari, du mirage ou d’une 
surface sur laquelle se reflètent les rayons du soleil, 4^-4 5 abqar 
fa. cfact. ipsAp 5 abqar a s. f.). — Avoir de T éclat, UA y abà, aor. o 
(n. d’act, Cift y abôü s. m.) ; JpA J ataq t aor. a (n. d’aet, j£V& 3 atàqa 


gi f j, — En pari, des éclairs, Pp aor, a, — En pari, des 

éclairs, p&\ efterr, 8 ° f, de p ferr (n. d’act, ef tenir s, m,). — 

En pari, de l’aurore, pP\ afdhah, 4 e f. de phè fcdhàh, aor. a 
d’act. £\Jàs\ e/dhàh s. m,); brillant, bisli fàdheh, fém, ï. — K 


■ fedJiah, aor. a (n, 
ït. 

brillant, luisant, poli, qeckeb. — Briller faiblement (en pari, 

des éclairs), pAÜ tekellah, 5 e f. de '^S heîah (n. d’act. pS3 tekdlouh 
s. m.). — En pari, d’une lame étincelante, fàfiïkéb (n. d’act. 

l 'JfÂ kôükeba s. f.). — En pari, de tout corps lumineux ou brillant, 
fôZà et 2° f. SJA-Î tdàlà. — Luire, L__k^=J ïesa/, aor. o (n, d’act. 
lasf s. m.). — En pari, de tout corps lumineux, pA lemah, 
aor. a (Levant); faire briller, 4 e f. pS\ almah, av. ace.; qui brille, 
làmeh t fém. ï (Levant). — En pari de tout corps lumineux, 
XJ lemà*, aor. a (n. d’act. lema y s. m.) ; 8 e f. dtemcC (n. 

d’act. £ UJdl dtemà y s. m,), — En pari, des éclairs réitérés, Ap}\ 
eîfteb, 4 Ü f. de Api leheb, aor. a (n, d’act. dlApi elhàb s. m.). — 
En pari, des éclairs, de l’aurore etc., làh, aor. o ; dans les mille 
et une nuits on retrouve au commencement de chaque - récit la 
phrase suivante : *^44 £ tbU g?** 5 ' W 3 * et lorsque vint 

l’aurore et qu’elle brilla en éclairant le monde de sa lumière»; 
faire briller, 2 e f. çp Immdh, av. ace. (n. d’aet. pp îelôuib s. m.); 
briller (étoile, aurore etc.), 4 e f. £i\ alàh et 8 e f. £li)\ dtàh. — 
En pari, du mirage, làh , aor, o, et. 5 Ê f. teîmôüeh. — En 
pari, des éclairs etc., Jp*? mahas } aor. a (n. d’act. mahs 

s. m,). — En pàrl. des éclairs ou d’une surface liquide, jyAi mesa\ 
aor. a; qui brille, màm'j fém. V. — En pari, du teint, d’une 

larme, de la beauté du visage etc., nadhar; 4 e f. andhar. 
— En pari, de raurore, tenzffes, 5 e f. de l _ r éü nefes (n, d’act. 

pJJ-y Uwffom s. m,), — Luire (en pari, de l’aurore ou de tout 

* * - ^ y. 

objet lumineux), J Li nàr, aor. o; 2 e f, J y nôüôüar; 4 e f, Jyl anrnar; 
10 e f. jUüiAd estenàr et j estenmar. — En pari, des éclairs, 

Jp U nàdh } aor. 0 (n. d’act. Jpp naôüdïi s. m.). —■ Miroiter, comme 
le mirage, 4 ^ 4 ^ htâhéb. — ïteluire, heff t aor. i. — En pari. 
<3c la lune à son lever, JÀ heU; en pari, d’un nuage éclatant, 
8 e f, JÜ\ ehtelL — En pari, d’un éclair, mibas, — "En pari, 

des cheveux blancs, oùcha\ — En pari, de l’éclair multiple, 
eJdjj mdef. — En pari, d’un éclair éloigné, ôüamadh; 4r f. 

aôïmadh; qui brille au loin, mamidh. Voir Allumer, 

Eclairer, Paraître. 


BRIMBALER, y. a, et v. n. Voir Agiter, Branler , Secouer, 
BRIMBORION, s, m. teftif s. m., plur. tefàtef 

(Airique). Voiv*BabMe } Bagatelle. 

BRIM, m . i) c paille, teetà coll. — de paille, de bois sec, 
tseqàb. — Un brin, un rien (en gén,), AAA- kabba s. f, {lang. 
en gén.). — de paille, kotste coll. — de paille, hotsàla 

s -i. — Brins, débris, ^ rtnim eoll.—de paille, ^_sj roff\ n, d’un. ï. 


— de paille, détritus, fétus, jAAi y adab eoll. — Fétus qui entrent 
dans l’ceil, O Ai ~adcf coll. — Petit morceau, thoriief s. m., 


dimin, de tharaf (lang, d’Afrique). — Qui pénètre dans l’œil, 
^aâuàr coll. — Un brin, un rien, AjüLib chaqfa s. f., plur. 
cheqaf; AiÜ fetla s. f. ; ex. : ils ne seront pas lésés d’un brin, 
s 1 Ua 9 (Coran, chap. 4). — de paille, qeckch s, m. (en 

Afrique prononcez guechch). — Un brin, une petite quantité, 
lefà* — Un brin, iihA nathla s, f, — Brins, fétus de paille etc., fci 
nef à. Yoir Fétu , Morceau , Parcelle, Bien, 


BRINDILLE, s, f. Petite branche, ghosikn, dimin, de 

« branche », — guechch (Sahara). Yoir Branche. 


BRIOCHE, s. f, Yoir Bévue, Faute, Gaucherie , Sottise. 

BRIQUE, s, f. Cuite au feu, jLS\ odjour s, m., plur. 
acÿermn* — Cuite au feu ou au soleil, thôüb s, m. (lang. en 

gén. et surtout dans le Sahara algérien). N. B, Dans le Sahara, 
les constructions sont faites en thaub , briques de terre grise cuites 
au soleilj d’une longueur de 0'4Q sur 0 + 20 de largeur et GU 8 
d’épaisseur. — Fabricant de briques, thammdib s. m., plur. i. 

Brique dont le baigneur se sert pour adoucir la plante des pieds, 
A pbl v jA => ’ hadjar cl hanimàm «pierre du bain». — Briques sur 
champ, rangée de briques, AsLAj sàfa s. y araq s, m. — 

Briques en terre rouge cuites au feu, j_^b iàdjôür coll., n. d’un. 
s s. f. (Afrique), — Brique cuite, leben s. ni. 

BRIQUET, s, m. Aôj zmed, plur. îby zenàdu — zenàd s, m, 
(lang. en gén.); battre le briquet, J>bp\ thiiah ezzenàd (Afrique). 

— Pierre du briquet, masbôuha s, f. — qaddàh s. m. 

— meqdàh et ^\AJLo meqdàh s. m., plur. meqàdeh; battre 

le briquet, qadah , aor. a, av. a ce. du feu et du briquet 
(Levant). 

BRIQUETERIE, s. f. ,^UL àJAlAA masna y at el ihdfôür 
s. f, * fabrique des briques » (lang. en gén.). 

BRIQUETIER, s. m. thammàb s, m., plur. *. — 

Jebbàn s. m. 

BRIS, s. m. Yoir Eupture, Cassure et les noms d’act. des verbes 
Briser, Casser, 

BRISANT, s. m. Terme de marine, écueil, pA* saBir s. m., 
plur. soïchôür, n. d’un. A Yoir Ecueil , Pocher. 

BRISE, s. £ fAAA nesma s. f. (lang, en gén.) et nesîm 

s. m., plur, pALA nesàm (lang. en gén.) (rac. nesem «souffler»), 
Yoir Vent. 


BRISÉES, s. f., plur. Suivre les brisées de qqn,, ÿ\ tchbal 

ateer (lang. en gén.) ou ïyL tebbà * éforra «suivre la trace» 

(Afrique). Voir Exempte, Imiter, Trace. 

BRISEMENT, s. m. Action de briser, Yoir ce verbe, Mujrfure, 
Casstire. 

-s 

BRISER, v. a. Mettre en pièces, aM, aor. z, 0 , av. ace, 
— beJcfy aor. o, av, acc. (n. d’act. cf\iA be MI* s. m.). — en mor¬ 
ceaux, pA tebber, 2 e f. de pp teber t aor. i, av, acc. (n. d’act. Pp$ 
tethir s, m.). — en écrasant sous les pieds, tektek, av. acc. 

(n. d’aet- Uséâ tekteka a. f.). ~ çLj UaMitf, 2 ° f. de ^Lj’ UafJia\ 
aor, a, av. acc. (n, d’act. tatethE s. m,), — Rompre, tscgkar 

(n. d’act. tsaghr s, m.). — estera*, 8 e f. de dfera, 

av. acc, (n. d’act. e^terèC s. m,), — Casser en morceaux, 

dfecheh, aor. o, av. acc. (n. d’act, Qeckch s. m.); 4 f. 

pUA aAfechch, av. acc,; brisé, djechich. — desaq, av. 

acc, (n. d’act, dasq s. m.). — la tête, le crâne, p> demafài, 

aor. a, av. aec. (n. d’act. damlch s, m.). en serrant qqcb,, 
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dehaq, av. acc., et 2 e f. (JjÜsJ daMiaq, av. acc. (n. (l’acf. tadhiq 

s. m.); brisé en morceaux, modahhaq, fém. ï. Broyer, 

dehdc, av. aee. (n. d’act. £&> dehk s. m.). — en petits morceaux, 
j ; i,> dahmaq, av. ace. (n. d’act. XjUaS dahmtqa s. f.). — Casser, \j> 
derà, aor. o, av. acc. - En écrasant, jjij retem, aor. t, av. acc. (n. 
d’act. re*m 8. m.) ; brisé, cassé, broyé, retm. — reteeni, 
aor. i, av. ace. (n. d’act. £îj refoem s. m.). - reda, aor. i, av. 
ace. do la eh. et o do ce qui sert- à briser (n. d’aet. Jjïj «* 
s. m.). — en gros morceaux, JoJ radhdh, av. acc. (n. d’act. Jpj 
rcuÏÏitlh s. m.) — en petits morceaux, refit, aor. i, av. aec. {a. 

d’act. reft s. m.); qui brise, CUsg m/et, fém. ï; brise, Cjfsy* 
merfmt, fém. ï. — Khan, aor. a, av. aec. (n. d’act. *ah» 

s. m.). — la tête, seing}/, aor. a, av. ace. (n. d’aet. sol-migh 

s. m.). — la tête, le crâne, cheeTjf}, aor. », av. aec. (n. d aet- p 
che<g<$ S. m.) ; 2 e f. ^ che$$e<$, aT. acc, (il d>act. teck$i<$ 

Sk m.); brisé, cassé! fendu (crâne), mochec&fîed} e 

meck$m<$, fém, s. — Casser en morceaux (un vase etc.), che- 

datât, aor. a , av, aec. (n. d’aet- cAodB s. m.); 2° f. ehed- 

datât, av, aec. (n. d’act. iecfafiH s, m.), - la tête, 

av. acc, (n, d’act. S SJbFchedh s. m,), — cheqah, aor, a, av, ace. 
(n, d’act, iiâ chaqh s. m.), - la tête, chdagh , aor. a, av. aec. 

— Rompre en deux, seda 3 , aor, a, av, acc. (n, d’act. 

xada? s. m,); 2 e f. mddct\ av, acc. (n, d’act. taséi 3 s. m.); 

sû briser en morceaux, 5 e f. te&adda* (n. d’act. tesad- 

dou* s. m.) et 7 e f- tîïî^eda 3 (n. d’aet. misedà 3 s. m,); 

brisé en morceaux, momdda 3 , fém. ï. — â coups de marteau 

(des pierres etc.), seqar, aor. a, av. acc. (n. daet. jdLk saq^ 

s. m.); qui brise, IA sùger, fém. ï. —Briser tout, dévaster, jiji 
farfar, av. acc, (n. d’act. ’ijy /or/ero s._f,); qui brise tout, 
/ar/àr, plur. feràfir. -- Casser, j}àt e/sser, 4 e f. de Jji /es*r, 

aor. * f av. acc, (n. d’act. '\£\ efzàr s, m.); brisé^ mtfrar, 

fém. ï, — Jpdj> /a/icïdl, aor. a, av. acc. (n. d’act, /oJitl s. m.). 

— Briser en deux, qasam, aor, i, av. acc. (n. d’act. qasm 

s. m.); qui brise, qui casse tout, fém. s, plur. 

— Briser à force de secouer, qasaf r aor, i, av. ace. 

(n, d’act. qàtf s. m.). — Casser (en gén., au pr. et. au fig,}, 

kesar , aor. », av. aee. (n, d’aet. yR*S kasr s, m,); 2 e f. jZ*$ kassar, 
av. aee. (n, d’aet. taksir s * m *), le plus usité dans le lang. 

en gén.; brisé, {jLSJ* maksmtr , fém, ï; brisé, JXXi wmtawar, 
fém. ï (lang. on gén.); brisé, monkeser, fém. ÿ. En écrasant, 

lets&ïiif aor. i , av. acc. (n. d’act. £^1 s, md ; qui brise, 

— Casser, ?Jual la 3 lcd, av, acc, (n. d’act- ^ a ^ ,a a f*)* 

— le cou, maqaiïi, aor. o, av, ace. (n. d’act. EXo maqÏÏi s. m,). 

— Mettre en petits morceaux, ^X*Io ne.s.ef> aor. i t (n. d’act. 

nêsf s. m.), — un os etc., en frappant violemment, JJü neqcd, aor. 
o, av. aee. (n. d’aet. jÜ naql s. m.). — Écraser, broyer, ^ Mt , 
aor. o, av. acc. (n. d’act* w-a hett s. m.); brise, hetiL 

Broyer, écraser, huthct, av. acc, (n. d’act. heth&ta 

s. f.). — Casser, Xi hedd, aor. o 7 av. acc. (Afrique). — Casser, J^k 
lierres, 2 e f. de JJjk lierez, aor. i f av, acc. (n, d’act. tehris 

s. m.) (lang. d’Algérie surtout dans la prov. d’Oran) ; brisé, 
moherres, fém. 6, plur. ^ (Oran). — en menus morceaux, 
Jiemd, 2° f. de £jX heza\ aor. a, av. aec. (n, d’act, témi % 

s. m.). — hess , aor. o t av. acc.; brisé, hesw. — en écra¬ 
sant, liechem , aor. i f av. aee. (n. d’act. hechm s, m.); 

brisé, meArAtntm, fém. s. — en écrasant, ham, av. acc. 

(n, d’act, hass s. m,), — en pliant, hewr, aor. i , av. acc. 

(n. d’act. Aosr s. m.). — hemm, aor. i, av. aec. (n. d’aci. 


XÂi hasm s. m.), — en petits morceaux, Jk AutM, aor. o, av, 
acc. (n. d’act. J %k hadïtdJi s. m.); 8 e f. J *ZÂ\ eUadhdh (n. d’act. 

ehtkïïtàdh s. m,); qui brise, hctdMhàdh, — ] ie . 

dhafli, aor. i, av. acc. (n, d’act. lictdhm s. m,). Écraser, 
hadhhadJi, av. ace. (n. d’act. hacïïdtedha s. f.). jk-fc lieriez, 

aor. i, av. acc, (n. d’act, h&mz s. m.). ■ 1 j r A 4 -£> hemes, ay. acc. 

(n. d’act, Items s. m ). — hemagh , av. acc, — Jo\l hàs, 

aor, o, av. acc. (n. d’act. haous s. m.). ■ ouzem, aor. 

av, acc, (n. d’act- ôüezm s. m.). en écrasant, oulhas, av, 

acc. (n. d’act, ôuaths s. m.). — le cou à qqm, ^3 ôüqas } av. 

acc, (n. d’act. ^3 maqs s, m.); en morceaux (du bois etc.), 2 e f. 
Jdj maqqas, av. ace. (n. d’aet- tamjis s. m.). — whes, 

av. acc. (n. d’act, im y*k$ düehs s. m.). — mliaïfi, av. acc. (n. d’act. 
Lâ^ ôüahtli s. m.). Voir Casser , Rompre. I| Au fig. Etre brisé do 
fatigue, £jL tâtera 3 , aor. a. Voir Fatiguer, Rompre. |t Être brisé, 
cassé, teraffadh, 5 e f. de JaàJ refadït, aor, o (m d’act. 

teraffoudh s. ni,), ~“ Etre brise (en pari, do I aile d un oiseau), (JPj 
rannaq, 2 e f, de JpJ renaq, aor, 0 (n, d’aet. J-o X tarniq s. m.); 
brisé, rompu, moratnuiq , fom. k Etre brise (en pari, de 

la bosse d’un chameau), etbfedhatâi, 7 f. de fedlmlch, 

aor. a (n, d’aet- mfedhàtâi s. m.). — Être brisé, cassé, l _ r éklii 

enfeqas, 7 e f. de feqas , aor. i (n. d’act. enfeqàs s. m.). 

— Être brisé, cassé, ^jkküj, enqemf, 7 e f. de qasaf, aor. i 

(u. d’act. wiLkHX enqesàf s. m.). — 8 c briser, être brisé, cassé, 
enkesar , 7 e £ de kesar (n. d’act, enïcesàr s. m.) 

et 5 e f, j.vA * tekassar , us, dans le lang. de tous les paya musul¬ 
mans. — Être brisé ou se briser, teheUem, f, de hetem, 

aor. s (n. d’act. tehettoum s. m.). — Être brisé ou sc briser, 

Jeÿjfi teherres , 5 e f. de J»'jk Itérés , us. dans le lang. d’Afrique, 
surtout*dans la prov. d’Oran. I] Se briser, j-X5b tekassar, 5 t. de 
tour, forme la plus usitée dans le lang. de tous les pays 
musulmans. || Se briser (en pari, des vagues de la mer), 3 abk 
Voir Broyer, Casser , Fc raser, Rompre. 

BRISEUR, s. m. Celui qui brise, 'yk&k mokasser; jUbl kassàr 
(lang. en gén.). — moherres; lier vas. 

BRI S O IR, s. m. Instrument pour briser, meksar s. m., 

plur. Xo 'Jbo mekàser, — ^1)-^ m diras, plur. méharis (lang. 

en gén.). 

BRISURE, s. f. yjj kesr s. m., plur. Jcosmr (lang. en 

gén,). — enkezàm s. m. Voir Cassure, Rupture et les nom 

d’act, de Briser. 

BROC, s. m, jXo naiihal s. m. — sehàf s. m., plur, 

sohof (lang. en gén.). 

BROCÂIîTAGE. XXko tesebboub s, m. (lang. en gén.). 

BROCANTER. tesehbeh (lang. en gén,), 

BROCANTEUR. Voir Marchand de bric-à-brac. 

BROCART, s. m. Étoffe de soie, ÀkJJo> dibàcïja s. f. et 
dibàtfj s. m, (lang, en gén,). — wwketh s. m. 

BROCHAGE, s. m. Voir les noms d’act. de Brocher. 

BROCHE, s. f. || Broche à rôtir, — en fer, mahrôüq, 

plur. mehàriq . — SyLk seffôTtd s. m., plur. sefàjià 

(lang. en gén,); mettre à la broche, jkkj seffed, 2 e f. de oik stfd } 
aor, i, av, acc, (n. d’act. tesfid s. m.). — sitâi s. m, (Le¬ 

vant, mo£ persan).. — Mettre à la broche des morceaux de viande 
coupée, cJks saff, aor, 0 , av, aec. — Broche à rôtir, sem y s. m-t 
plur. £uLoi àS'tià 3 . — viefàd s. m,, plur. joLîl^ mefàid, n. d un. 
sSlLc mefàda s. f. (rac. >U fad «rôtir»), — £Ub-Lc. mendhàdj s. m,, 
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plitr. meBà( ®*W f raCi P nedJtadj «faire cuire»), | Grosse 

épingle servant de parure, Jiià. Melàl a. ni., plttr. Jj'ji. Uelàiï 
(Afrique). Voir Épingle. 

BROCHER, v. a. |[ Orner une étoffe de dessins, *>> def>e<:0, 
av acc. — 'fT chadjjjar, 2° f. de Csù chedjur, av. acc. (n. d’aet. 
tachâfir s, m.). — de perles, de pierreries etc* (une étoffe), 
rossa*, 2 e f* de rasa*, aor, a, a y* ace. de ? étoffe (n* d’act* 

tarsT s. m*)* — une étoffe, raqam, av* acc. (n* d’aet, 
Aj ra q m s. ra.); 2 e f* raqqam, a y* acc. (n. d’aet, tarflMH- 

g ni,); broché, fém* ï, et momgçam, fera, s* 

— Orner de perles une robe etc*, J-«J remeJ, aor, s, a y* ace, (n. 
(Tact, JJÏj ramJ s* m,). — une étoffe, nes&$, aor* o, av* acc* (n* 
d J uct, ne&($ s* ni*) ; broché, mensoü^, fém. £ (lang* 

d’Afrique)* Voir Broder, Orner, Tisser, |[ Brocher un livre, jO^. 
'djdkdt 2 P f. de jiA* c$eled t aor* i, a, a y* acc. (n* d’act, X*JA- J Êftpâd 
Si m.); broché, mot^rifed, plur. ^ (lang* en gén.). — Broché, 

LpbJ m os erres, — Brocher, 4° f* dé mhaf, 

4 f ï# , £ p & r 

aY . acc, (n. d’aet. UsUr=l esM/ s. m*); broche* rnaskmf 

(lang. en gén,)* Voir Relier. || Faire sans soin, à la hâte. Voir se 
Hâter, Négliger, se Presser. 

f c. 

BROCHET, s* m* pu balam eolL, n* d’un. belma s, f. — 
^j£i\ semek el keràkl «poisson des grues» (EL Bochtor). 

BROCHETTE, s. f* >yléj seffôud s* m.* plur* ‘jUàU-dj sefàfid 
(lang, on gén.). Voir Broche. 

BROCHEUR, s* m* jJUr 3 modfdled el kotoub, plur* 

fém* S (lang. eu gén,). Voir Relieur, 

BROCHURE, s. f. || Action de brocher des livres, j^Xi 3 
^Jh\ tedjlid d kotoub (lang. en gén*). |i Petit ouvrage, ZjJü ketàb 
s, ni. Voir Livre. 

£ JP # S 

B RO DE QUI H, s, ni. Chaussure, U^L. Wtoff S. m*, plur. lAUï* 
}Befàf (lang* en gén*). Voir Bottine. 

BRODER, y* a. || 1° Broder sur une étoffe, ^ raqam , av, ace* 
de l’étoffe (n. d’act* raqm s. m.); 2 e f* raqqcm, av. ace. (n* 
d’aet, tarqim s* ra.); brodé, marqdüm, fém* s* 

mkech (n* d’act* zerkeoha s* f*); brodé, mozerkedi 

(lang, en gén.); on dit aussi, par corruption, djerkes (n. 

d’act* «LdAjA* dferkesa s. f.)* — theraz, aor. a (n, d’aet. jU> tïtaraz 
s* m.); 2 e f. j> iîiarraz (n. d’act* kP tathriz s* m*); brodé, orné 
de broderies, maihrmz, fém. plur* et moiharraz, 

fém. ï, usités dans le lang* de tous les pays musulmans. — Brodé 
sur la manche (vêtement), md*adhdhad (rac. j*^ 'adhad 

«bras»)* — lJi Jüu neqach, aor. a (n. d’aôt* naqch s* ra* (lang. 

en gén*); 1O 0 f* estenqaeh, av. acc* du tissu (n. d’act, 

estenqàch s. m.); brodé, menqmch, féra. s, et 

monaqqach, fera. ï* H, B. En Afrique on se sert de ce mot 
pour désigner les dentelures ou ornements faits dans les con¬ 
structions* || 2° Amplifier un récit, broder sur qqch*, ddimetf?. 
— >\j zàd, aor* i, av. ^ de la ch, (lang* en gén.) ; 5 e f. temed, 
ay. de la ch. — nêireb. — ôüechà, av* acc. de la ch. 

Foir Amplifier. 

BRODERIE, s. f. theràz s. m. et s s. f* (lang. en gén*). 
~ j zarkecha s* f* (lang. en gén.). — Action de broder, 
tathriz s* m, — Ouvrage de broderie, naqch s. ra. (lang. en 

, . s? ù r 

gen.). — J-Ai choghol s* m* (Levant). 

BRODEUR, s. m* Qui brode, j\jL îharràz, fém* et plur* ï 
(iang. en gén.), et mÆarres, fera* s, plur* ^ et (lang* 


en gén*)* — naqqàch, fém* et plur* ï (lang* en gén.}. — JÜÜb 

chaghghàl s. m* (Levant). 

BROIEMENT, s* m* Action de broyer. Voir ce verbe* 

BRONCHADE, s* f. Action do broncher. Voir ce vei*be* — 
y atsra s* f* (lang* en gén*}* 

BROTîCHE, s* f* Terme d’anatomie* — Les bronches, ^ 5 j 
I cSojlU viedjàrî trriia «canaux du poumon^* 

BRONCHEMENT, s* m. Voir les noms d’aet. du verbe 

Broncher. 

BRONCHER, v. n. ]| Mettre le pied â faux, ta*as (n* 

d’aet. ta *s s, m.)* |[ Au fi g* Jj zdl, aor. i (n* d’act* zelil 

s. m.). — Trébucher, *at$er, aor. 0 (n. d’act. j\Jy *etsàr s. m*) 
(lang. en gén.) ; faire broncher, 2 e f. 'atjteer, av* ace. (n. d’act. 

teftsir s* m.), et 4 e f* a*tsar, av. acc* (n. d’act. Ptsàr 

s* m*) (lang. en gén.)* — Trébucher, teferrelc , 5 e f, de 

fer de, aor. 0 (n* d’act. teferrouJc s. m*)* — Ui kebà, aor, 0 (n. 

d’act, ^X 5 Icebm s. m* et kebôua s. f.) (Lovant, Syrie). Voir 
Butter, Trébucher. 

BRONZE, s* m* JPLP sdceb s. m* (Syrie)* “ tmdj s. m* 
(EL Bochtor)* 

ER O QUE T TE, s. f* Voir Clou. 

BROSSAG-E, s* m. feehiît s. m* (Afrique)* Voir les 

noms d’act* du verbe Brosser. 

BROSSE, s. f. herchtmà s* f-, plur* Ol (Byrio, Égypte)* 

— à habits etc., ^Üu*da chita s* f*, plur. OV (Algérie, Maroc, Tu¬ 
nisie)* — A-iJL meqachoha s* f (rac. iJ /& qaeheh «ramasser»), “ 
fordjàio, s. f,, plur* OL 

BROSSER, v* a* Nettoyer avec une brosse, y, barcham, av. 
acc, (n* d’aet* àPjhP barchema s. f*). — CUZiô chiiet, 2 e f, de Olà 

^ jfCrf 

chat, aor. i, av. acc. (n* d’act, techiit s* m.}, us* dans le lang. 

d’Afrique; brossé, m admet, fém. s, plur* ^ (Afrique). Voir 

Essuyer, Frotter, Nettoyer. 

EROSSEUH, s* m. ûüi chüàt s. m* (Afrique). 

BROU, s* m* qaehret d djôüza «écorce de la noix» 

(lang* en gén.)* 

B ROUE T, s* m. herira s* f. (Syrie, Égypte). — de blé 

pilé, deckicha s, f* (Afrique)* — Wp ghmth s. ni. 

BROUETTE, s* f. cfferràra s* f. «traîneusc» (Afrique). 

BROUHAHA, s* m* Xüji qarqiTa s* f* Voir Bruit, Tumulte , 
Vacarme. 

BROUILLAMINI, s * m* Voir Confus ion, Désord re* 

BROUILLARD, s, m. ÀlLi dotfjonna s. f*, plur. Ol (î-ac* 
dedjen « être couvert *). — doghonna s* f., plur* CA (i*ac. 
> deghan «être couvert»)* — sedim s. m* — dhebah 

s* m* et Me baba s* f. (lang* en gén*). — Vapeur sur les 

montagnes, *amà. — gkiàia s* f* [| Au R g., som- 

dôüd. || Papier brouillard, mraq d kedech (Syrie). 

BROUILLE, s* f* Querelle, dmàch s. m, (rac, ^ 5 ^ 

« troubler »), — Rupture, qatluT s. m* — éPy> nez*a s* f* (Afrique)* 
—* ?nonàira s* f* Voir Bésadeord, Discorde, Mésintelligence, 

Querelle, Rupture. 

B ROUILLE ME H T, s. m. Action de brouiller ou d’être 
brouillé* Voir les noms d’act. du verbe Brouiller. 

BROUILLER, y, a. Mêler, mettre pêle-mêle, J^L Babas, 
I aor* i, av. acc* (n. d’act. khabs s* m.) ; 2 e f. Lj pP^ Diabbas, 
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ÜV. aec. (n. d’act. JUJ? taEihîs s. m.); brouillé, JriU? moBiabbai, 
fém. ï. - LLL Eiaüatk, 2 e f. de LU- Bialath, aor. i, aT. aoc. (n. d’act. 
UjJt* taMliîh s. iu.); brouillé, tü -0 molchallath, fém. ï, plur. ^ 
us. dans le lang. de tous les pays musulmans; être brouillé, 

Bmdetïi. - LU, sàth, aor. o, aT. aec. (n. d’act. > saôüth s. m.); 

2 e f. L^j smiôüaSi, av. aee. (n. d’act. tasoTiiili s. m.); être 

brouillé, 8” f LlULl estàth et LyU>) estmatk (n. d’act. bUêUA estiàiïi 
s. m.); brouillé, mosoüôüath, fém. s. — Embrouiller (un dis¬ 
cours etc.), ckemretfl, av. aec. (n. d’act. chemretfia 

s . f.), — Être brouillé, mêlé, techehâjjeb, 2 e f de 

chehdjeb. — Mêler, confondre, Ô-Uk dfteghatg, aor. a, av. ucc. (n. 
d’act. .j l-UL âhagkats s. m.). - Confondre, mettre pêle-mêle, CkU 
'aie#*, aor. i, av. aec. (n, d’act. JL!* ’aiis s. m.). — Mêler, 
ghfitsa, aor. i, av. ace. (n. d’act. ^ <jUtsi s. m.). - Confondre ou 
embrouille!' (une affaire etc.), lebelt, aor. o, av. aec. (n.^dact. 

lebk s. m.); mêler, 2 e f. Ubbek, av. ace. (n. d’act. 

telbik s. m.). — Mêler plusieurs choses ensemble, oi lètt, aor. o, 
av. aee. et w>. — Mêler, UU leqets, aor. a, av. aec. (n. d’act. UkD 
leqats s. m.); 2 e f U-HJ laqqats, av. acc. (n. d’act. talqits 

s. in.). - Être brouillé, confondu, en desordre, ^ kelshets (u. 
d’act. hetshetsa s. f). — Mêler, confondre, kwôüech, 

2 e f de JL-Ü hàch, aor. o, av. aec. (n. d’act. tehôüieh s. m.). 

— Mêler une chose avec une autre, amldiach, 4“ f. de 

,mtkach, av. acc. (n. d’act, Màch s. m.). Il Désunir 

des amis, jJki fessed, 2 e f. de jvdo fesed , aor. a, av. ^ es 
pers. (n. d’act. lefsid s. in.), us. dans le lang. de tous les 

pays musulmans; 4° f. du meme, cjscd, av. des pci s. 

(n. d’act, SUkal efshd s. m.). — US 1 ’atfiffih, 2 e f de ’adjék, av. 
acc. (u. d’act, taffiih s. m.). — Etre brouillé avec qqn., jjk. 

’àccz, 3 e f. de jyt ‘avez, av. j-o de la pers. (n. d’act, Hrhz s. m. 
et sjjlü ■mo'àre.za s. f). — Se brouiller avec qqn., J"pâ te’àrelc, 
« e f. de Jp. 'are Jfc, aor. o, av. ^ de la pers. (lang. eu géu.); 
Us sont brouillés, houm motà’àrekm. — Se brouiller 

avec qqn., 'àqam, 3° f. de 'aqam, aor. o, av. acc. de la 
pers. (n. d’act. 'iqàm s. m. et mo'àqenia &. f). \ oir 

Fâcher, Quereller. ' Se brouiller, se couvrir do nuages, te- 

sahhab, 5 e f. de UJU sehab, aor. a (Afrique). Voir se Couvrir. 

B R OUILLE RIE, s. f èSy. ’arka s. f (Afrique). Voir Désunion, 
Querelle et- les noms d’aet. de se Brouiller. 

jf (, ^ y ^ 

BROUILLON, s. m, ! 1° Minute* tesmid s. m. ; 

mosduoüda 3 . f., plnr. Clé* ^ ousciPh s, m-, plur. ousakh 

(Algérie, Tunisie, Maroc); le brouillon de la lettre, 
misaBi d (fimiàb. || 2° adj. Qui clicrelie querelle, jjX& '’afzcr, plur. 
s ;ULi ^q/aser, — Qui sème la discorde, mofèed , plur, 

rnefàsed (lang, en gen,). Voir Étourdi, Querelleur , 

BROUILLON HE II, v. a* Paire un brouillon, une minute, 
3 ^o smôüedj av, acc, — ^3 ôüassaHi, 2 e f. de ^03 mtsahh, av. ace, 
(Afrique). 

B R OU IR, y. a. Voir Dessécher, 

BROUSSAILLES, s. f. plur. Fourre épais, acfîem s, m,, 
plut. P4-1- Fourré, foret, lias ghedlià, — Fourré épais, J13 deghal 
s. m-, plur. Il h deghal. — Aili ghaha s. f. (Afrique). — ^his 

s. nu, plur. ^LoJ aklilàs. Voir Buisson, Epine, Forêt, Fourré , Ronce . 

B R OUTE ME HT, s. m. Voir les noms d’act. du verbe Brouter. 

BROUTER, y. a. gjj reted, aor. a, aY. acc. (n. d’act £1^ retà y 
s. m.). — Paître, roda, aor. a (n. d’act. weVà s. m.), us. 

dans le lang. en gén. — Arracher l’herbe viYement (moutons etc.), 


!j r^> tedJiabbüth, 5 e f. de dJuxbath, aor. i, et 6 t. kiliaj 
bath (u. d’act de la 5 e f. kS^i tadàabbouth s. m. ; de la G e f. kSliaj 
tadhlihouth is, m.). — j kjfs qarath, aor. 0 . — aor ’ t a ^- aec. 

(n. d’act, lass s. nu). Voir Paître.. 

BROUTILLES, s. t , plur, gechck coll. (Afrique). Voir 
Branche. 

BROVEMEHT, s. tu. %’oir les noms d’act. d’c^rc Broyé, Broyer. 
BROYER, y. a. ^,4^- djechch, aor, o, av. acc. (n. d’act 
dJacJich s, m.); 4 e f. aiÿechch, av. acc. (tu d’act. Li4\ ef- 

■chàch s. m,); broyé, brisé, mtdgehmdi, fém. zu — c ^kA ka- 

thara, aor. 2 , av, acc. (n, d’aet. l p Jr*=>+ hathrn s, m,); 2 l * huthilium, 
av. acc. (u. d’act tàhÏÏiim s, nu); broyé, mohaMtam, 

fém, ï ü qui broie, ^Üü. haththhm et ^k^r^ wichtham* ” lilcr, 
dàfj aor. 0 , uy, acc. (tu d’act, daouf s, m.); broyé, pile^ uAjjwa 
rnedmf. — menu, piler, ^3 daqq , aor. *, av. aec. (n. d’act. deqqa 

s. f,); 2 e f. J 53 daqqaq, av. aec. (n, d’act. tadqiq s. m.) (lang. 

en gén.); broyé, medqmq , fém. & (lang. en gon.). - Piler, 

oX3 dckkf aor. o, av. acc. (u. d’act &S> dekka s. f,). Piler, con¬ 
casser, a ^\3 dàkj aor. 0 , av. acc. (n. d’act. 4^3 darnk s. in.); pierre 
à broyer, medàk s. nu — Piler, écraser, resa , aor. a, av. 

acc. (n. d’act. raSa' s. m,); B e f. ertesal, av. acc. (n. d’act. 

£l4j'd criem 5 s. m.). — Piler, concasser, refech, av. acc. (n. 

d’act. refeh s. m.). — Écraser entre deux pierres, 

ay. acc. (n. d’act, Ji*j rehk s. m.); broyé, fém. ï, 

— Piler, écraser, seAcfe, av. ace. (u. d’act, s. m.); 

broyé, tem. S. — Piler, aor. a; qui broie, 

sà7(c4 fém. ï, plur. — Piler, £3 dcM, ay. ace, 

( 11 . d’aet, |> JaAA s. m,), —'Concasser, îafea»*, aor. /, ay, ace. 

(n. d’aet. Mkm s. m.). — Concasser, JLal 2 e f. de 

/e^, av. acc. fnu d’act. ^ s: tu.); être broyé, 5 e f. 

et 7 e f. en/e^ (n. d’act. Olifii enfetàt s. uu); qui 

broie, Olâ/cttfà; broyé, concassé, fém. S ; qui broie, 

mo/eUet. — Etre broyé entre les dents, fetcf, aor. a (n. 
d’act, /ef a s. f.). — Broyé entre les doigts, 

fém. ï. — Broyer entre ses doigts, fjfao'/tcft, aor. o ? av. acc. ( n . 
d’act. s. m.). — Concasser, briser, ^ qaÆcJh, aor. 0 , av. 

acc. (n. d’aet qatlhdh s. m.). — Concasser, JAdaS qadhqaS, av 
acc. (n. d’act, Lkllà s. t). — Piler, concasser, JZS km, 

ay. aec. (n. d’act, ^ ftesff a. m.); broyé menu, 
fém. S. — Piler menu, ^£444 keskes , ay. aec. (n. d’act 
Æe^esfi s. fl). — Broyer entre les doigts. av^ acc. de la 

cb. (n. d’act, kesra s. m.). — Écraser on frottant, JU3 ktt t aor. 
o, ay. acc, (m d’act, Ut s. m.). — Écraser, merrets, 2 e f. 

de merets, aor, o, av. acc. (ti. d’act, ttmrits s. m.).- 

Écraser, 7io77ie7 ? ay, acc. (n, d’act hetheta s. f l. 

Pulvériser, Aefeem, aor. û av. acc. (n. d’act hetjtm s. m). 
— Piler, heures, 2 e f. de hures, ay. aec, (n. d’act. 

téhris s, m.); broyé, moherres, tenu '$ (lang, en gén.). - 

Broyer, écraser, JU hass, av. acc, — Pulvériser, uXæ AeM, av. aec. 
(n. d’act, oï* A e/d’ s. m.); broyé^ ?îieMô«A, fém. s. — Casser, 

^3 âîï^em, av. acc, (n. d’act. £^3 ôuehm s. m.). — Être broyé, pnl- 
vérisé, endaqq, 7 e f. de ^3 daqq, aor. î (lang. en gén.). 4 oir 

Écraser, Filer, Pulvériser. 

BROYEUR, s. m. Celui qui broie, Olis fettàt et 
fettet. Voir Broyer . 

BRU, s. f. is^l martel ben «la femme du fils* (lang. en 

gén,). — dJS kenna s. f., plur. kenàin. sehr s. in. ( 1 ^ 

en gém). 



































BRUI 

sarr s. m. (Afrique), - i_âUAj nefnàf s, m. 
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■ ' - ■ nefnôüf s. m. (Syrie, Égypte). Voir Pluie. 


BRUINE, s. f. 

i \ « i 
et 

BBUIHE, V. n* dôüà, aor* a (n* d’act* dôüà s, m.).- 
Murmurer (ruisseau etc»), XXXb tkàbtftab (ru d’act. ïhah- 

tleba s* f.). Voir Bruit. 

BEïïISSEMEKT, s.m. ^y dôüà s. tu. Voir 2?™#, Murmure. 
BBTJIT, s* m. Bruit d’un baiser, sjlk> bedhàra s . f. — Bruits, 
rameur», y Lis fefàfe*, s. m, plur* — Bruit léger, son, JLp*. ffirs 
s _ m t plur. produire un bruit léger, JNy*. (Çcrœ, 

nor» f, Oj et 4 e f. JoyL\ effies. — Tumulte, vacarme, klftfjolbeqa 
a f _ à peine distinct, ^4^1 s» m., plur, a^màe/u 

__ Bniit léger, battement, ^èXX h^tbaÆi s. m. — lointain, murmure, 
y^ Aet^à s» m., plur, îUfM — Bruit, son fort ou léger, 

s, ni* (lang. en gén*, très usité) et dimin. oX^X hesù s. m, 

— Bruit produit par le vent, s, m. Bruit produit 

par Beau, y-lX feefter* — Bruit, sous, HocAàrem* — Bruit 

léger, son, L_-âXu,^». Jdiechef s* m.; * * *Vhechefü s* f. de leau 

dans un vase, jUai^ JchadïiÈcdJia s* f* — dans le ventre d'un 
cheval qui trotte, l^y^X khedhTa s. f. — Qui fait du bruit, qui 
murmure (source etc,), khoffchôüf , plur, i >X \ b X khefàiïkef. 

_ du tonnerre, khâüàt s. m, — Vacarme, khôüàf s. m. 

— des sabots d’un cheval sur le sol, XjjoS debdeba s. f. — Yacarme 

d’une foule, daâüda s* f, — Murmure, son (en gén.), dôùi 
^ _ du tonnerre, jj rezz s. ni. — peu distinct, très léger, xfj 

reib s, tu. — Humeurs, l "u>\.À yy morÆi?î?na :, di s. f, plur. — Grand 
bruit, lit} w s, f., plur, — Sou, voix, jlXj, «ojàr s, m* — 
Tapage, JX* s. m. et àlL) zeSjla s, f, —Faire du bruit, en 

criant etc., seBab, aor* a (n. d’aet. saEiab s, m*); 8 e f. 

dJ=^\ tWiAah (u. d’act* eïiâÆàb s. m.); bruit, vacarme, 

ïeJEftoè s. m. — Tumulte, vacarme, ïjX ëarra s. f»; cri, *y 
serira, s* f*, plur* strhïv (rac. jX Mit écrier»). — du vent, 

sarücra s» f* — Pétillement du feu, XaflX sà'eqa s. f* — 
Fracas, cri, &àlq s» m., n. d’un, k s. f»; faire du bruit, 

tdaq, aor. *. — du fer, de Beau etc., JXX s. m* (rac. Jfo 
sali * crier»), — Son, vont, s* des deux genres, plur. Ol 

amàt (lang* en gén*); produire un bruit, OU sàt, aor* a; qui 
fait du bruit, me&wàt. — Son, ^U=xL tJienthàn s* m* — 1 aire 

du bruit, jjX dfmcfidj, aor. L — du tonnerre, L-liy m * 

produit par un troupeau de moutons etc*, fedid s. m. Ta¬ 
page, tumulte, Xiy farta s. f* — Faire du bruit (eu pari, des 
sauterelles), JpÀ faM t aor* i. — Tapage, à&j> débka s* f* (Algérie, 
Cherbonnean). — Murmure de voix basses, qammra s^f» — 

Son, qaiïqas s* m., plur. qtsàqts. Tapage, aXJJj 

qühema s, f. — des sabots d’une bête sur le sol, ^l>S kedef s. nu ; 
faire du bruit, elcdefj 4 e f, de kedef (n* d’act, 

ekdàf s. m.). — Yacarme, AA\J led$dga s* f* — Yacarme, lûâféb 

s. ni*; faire du bruit, Af- Zetf/eè, aor. a. — Bruit produit par le 
choc de deux corps durs, ledm s* m* — Yacarme, bruits pro¬ 
duits par une grande foule, kiJ laghth s. m. ; faire du bruit, kXJ 
kghaih, aor* a,- 4 e f* U)\ cdghaiïi. - Bruit produit par les insectes 
etc., nàidja s* f* — Bon, LJS nàma s* f* - Faire du bruit (en 
pari* de l’eau qui bout), nechnech. — Craquement 7 ^ 

nçqidh g, ni, — Yacarme, Ljidyi hentch s* m, — Yacarrne, 
hermtsa s, f, — du tonnerre, hezedj s. m* — du tonnerre, XXfÆ 
hema s* £ et yjjfc hezim s* m* (rac. f Ja hezem « gronder »). peu 
distinct, très léger, h émis s. m» — Bruit d un corps qui 

tombe, wLzdfba s. f* — Faire du bruit, ^^5 ouha ; bruit, son, 


slA.^ oïïhà s. f. — Murmure, ôüesMàs s. m* (Saliara). — 

Yacarme d’une foule, âüa y (mid s* m* —■ dans le ventre d’un 

cheval qui trotte, o^àq s. m.; faire du bruit (meme sens), 

madaq, —Vacarme d'une foule, ôîmghr s. m* X oir Fracas ? 
Tumulte , Vacarme * || Dires, nouvelles, wXXk djàib y fém* f plur* 
c^màib (ce pluriel est le titre d’un journal qui s’imprime 
à Constantinople, d c^aâüàib). — h édits s. m* (lang* 

en gén.) ; joJ ohdmtm s* f., plur. ahàdite (rae. 

hedete * raconter »)* Miebar s. m., plur» jXAd aBtbàr (le pluriel 

est le titre d’un journal français qui s’imprime à Alger), us* dans 
le lang. de tous les pays musulmans» — Bruits alarmants, 
aràffif s» m* plur* (rae. rècffef «agiter»). — Faux bruits, 

jUi-Ml OÜ 4 morimmàt el aJMàr s* f. plur* — Bruit vague, sans 
fondement, XXy?J laghoTtesa s. f» — Nouvelle, ^udhra s. f., 

plur* Cj\. — Le bruit court, ^A.\ ^3^ ie^rükhdmr (lang* en 
gén.)* — Bruit sans fondement, XXX> naghia s* f. Voir Nouvelle, 
Tumeur* 

BRÙLâG-E, s. m* Voir les noms d’act» du verbe BÆer . 
BBÙLAÏÏT, adj. |[ Qui a une très grande chaleur (jour, nuit), 
i_£oT abit, fém* s ; être brûlant, ahd 7 aor* 0 * — (endroit em¬ 
brasé), (§àhe?n 7 fém. X — Être brûlant, y kn\ — (journée 

d’été), mohtedem. — Être brûlant, devenir brûlant^ jji 5 te- 

harrar , 5 e f* de Jjarr, aor. a; brûlant (jour, nuit), “IX hàrr, 
fém* & (Afrique). — hàreq, fém. ï (lang. en gém) (rac* jy- 

heraq « brûler »). — Brûlante (d’une femme ardente), lihreqa 

et mahrôüqa (lang. en gén.). — Titre très chaud, hem et ; 

brûlant (journée), èamt, fém. a* — (jour), mohtemed. 

— Qui bimle, hhmi pour fém. i (lang. en gén*); ex* : 

de l’eau brûlante, -U mà hdmi; ce café est brûlant, sX* 

X.»* X q ) \ haàel qahâûa hàmia. — Être brûlant (en pari, du sol 

ou d’un jour), remadJi; brûlant, ^j=^j rcmîdh* -Être brûlant 

(en pari, d’une journée de forte chaleur), remeh , aor. a. 
Brûlant (journée d’été), mosmiaqerr* Brûlant (journée, 

soleil)* saVhdàn, fém. i; être brûlant, jXX sekhad t aor* a, 

— Brûlant (journée), yûo sàmeh ; ybX 3 somàdeji ; être brûlant, 

samdah, — Brûlant (journée de forte ebaleur), y akk; 
JlA \ddk, fém. ï. — (journée d’été), p\ agharr , fém. Ay^ gharrà. 

— Etre brûlant (jour, unit), kyj teghôüoüadh f 5 e f. de b il ghadhj aûr - 
o. — Brûlant (en pari* du vent), *J^ làfeh (rac* ^ lû M <brûler»). 

— Brûlant (en pari, d’une journée de forte chaleur ou d’une soif 

violente), lahebàn (rac. leheb «brûler»)* — Brûlant (jour, 

nuit), maM; être brûlant (jour), meljct aor* a* —Em¬ 
brasé, dharim. — Brûlant (jour), oufjim ; être brûlant 

(jour), ôüfjcm. — Brûlant (jour), < 6-^-3 ouaMm. Être brûlant 
(en pari* de la chaleur du jour), aûghar. Brûlant, très chaud 
(feu, de la chaleur), 4^5 dïdiifj; plus brûlant, aouhedg f tém* 

hamdfà. 1 Qui "est en dammes, LX hàreq , fém. ï, plur* 
^ et ma & rm Qï * f laT1 ^- cn B en dre brûlant, 

ahmà, 4 Ë f. de ^ hmà, aor. i, av. acc* (Afrique). - XJb 
dàleb. — Qui brûle bien (lampe etc.), 3 b dàrr, fém* *. Au £g. 
Cuisant, violent (douleur, mal etc*), J^^X hàreq, fem. ? (lang. en 
gén.)* là y e$, fém. X - ^ mdm& Voir Ardent , Cuisant , 

Violent 

BBÛLEMETiT T, s. m* Voir les noms d’act* d’^re Bridé, Brûkr. 
BRÛLE-POURPOINT (à), adj. men qtrib «de 

près ». Voir Pî4.jî. 

BRÛLER, v. a. 11° v* a» Consumer par le feu. — Torréfier (du 

27 ^ 
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café), 2° f. de ^ &e$em, aor. o, av. acc. (n, d’act. 

^=vS=>‘ tahefiim s. m.); brûlé, torréfié, {JS*? mohatfffiem, fém-J- 
— Brûler qqn. ou qqcb., haraq, aor. o, av. acc. (n. d’act. 

harq s. m.), le plus usité dans le lang. en gén.; faire brûler, 2° f. 

harraq, av. acc. {n, d’act. l j tcîhrïq s. ni.) (lang. eu gcn.), 
brûler, 4 e f. ahraq, av. acc. (n. d’aet.. ihr'aq s. m.); 

brûlé, consumé par le feu, màhrôüq, iém. ï, plur. ^ (lang. 

en gén.); ex. : un arbre brûlé, AiU^ 0 iyp chargera mahrôûqa; 
qui brûle, JjjbL hàreq, fém. ï, plur. ^ (lang. en gén.). — Incendier, 
dcdjel, aor. i, av. acc. (n. d’act. dcipei s. m.). — X^X 

armadh, 4 e f. de ramadh, av. ace. (n. d’act. J*l$ ermàdh 

s. m.); brûlé, jpy^c marmôüdh, fém. ï. - Cautériser, £lj zda\ av. 
acc. de la eb. et <_> du feu. — Brûler qqcb. au feu, L^o sebà, aor. 

«, av. acc. de la ch. et <_j du feu. — Consumer par lo feu, 
schaf, av. acc. (n. d’act. ‘ sakf s. m.). - Brûler un aliment 

par excès de cuisson, chdïïoüaîh , 2 e t. de dhhth, aoi. o, 

av. acc. (n. d’act. teckmM s. m.); brûlé, rnoclmmaffi, 

fém. ï. — Brûler, chüaïh, 2” f. de chàt/i, aor. i, av. acc. 
(n. d’act. L~Jü‘ techüth s. m.). — Consumer par le feu, t_ULa aelab, 
aor. o, av. acc. (n. d’act. tîalb s. m.). — Brulé au feu, 

fetin. - U^UÏ alhaf, 4 e f. de Ickaf, aor. a, av. acc. (n. d’act, 

eîhàf s. m.). —Brûler une chose (en pari, du feu), 

Uda\ aor. a, av. aec. (n. d’act. hid’ s. m.). — En pari, du feu 
ou de la clialeur qui brûle qqeh., ^si lefah, aor. a, av. <_j (n. d act, 
"jj lafk s. m.). — En pari, du feu, JjjU hqas, aor. a, av. ace. — 
Brûler tout (feu, chaleur, soleil), amhach, 4 t. de 

mehach, aor. a, av. acc. (n. d’aet. tinhach s. m.); m C±aq, 

aor. a, av. ace. (n. d’act. mahq s. m.). Brûler qqcb. au feu, 
JXX mehech, aor. a, av. acc. de la cb. — Cautériser qqn., 
am’aM, 4 e f. de mefadh, aor. a, av. acc. de la pers. (n. d’act. 

JjIÜI em'àdfi s. m.). I 2" v. a. Brûler (en pari, du soleil, du vent 
etc.). - Brûler qqn. (en pari, du soleil), lié- henarl, aor. i, av. acc. 
de la pers. (tu d’act* heitd s. m.), 1 aor. a, av* 

acc,, et. 4 e f. Jx^t armadh, av, ace. (n. d’aet, J»U J\ ermhdh s, m.), 
— Brûler le teint, le hâler (chaleur, soleil), sefa\ aor. a, av. 
acc. j 2 e f; yLA seffa^j av* acc. (n. d’act- tes fi s. ro.); brûle, 

moseffa\ fém. s; qui brûle, sàfa\ fém. £ — haraq, 

av. acc. (lang. en gén.); brûlé, 3.3 mahrouq, fcm* £ (lang. en 
gén.). — Brûler qqn. ou qqcb* (soleil), sÆad, aor* a, av. acc* 
de la pers* (n. d’act saUtd s. m*); seBam] aor. a, av. 

acc* de la pers. (n* d’act. saîchm s* m.) ; yb^ ëeqar, aor* a, av. 
acc. (n. d’aet* yLA saqr s* m.)* et 4 1 f. yLoï aüqar, av* acc. (n. d act, 
J » esqàr a* m*)* — Brûler qqn. (soleil etc*), 3 Ê 0 sdaq, aor* l av* 
acc. do la pers* (n. d’act. < 3 ^ salq s. m.). — le visage (soleil), 
scmaïëkj aor. i } av. acc. (n, d’act* üctmkh s* m.). ’ l^n pari, du 
soleil, jlX^> samqar, av* aec. (n. d’act* samqera s* f*) ; 

tiehad, aor. a , av. acc. de la pers. (n. d’act* iïakd s. ni.); 

sehctr , aor* a } av. acc* de la pers. (n. d’act. mhr s. m.)* Voir 

ci-dessus. || V* a. Brûler (en pari, du froid qui abîme les plantes), 

n “^ hase, aor. o } av. ace* (n, d’act* k® ss s * m -)* — hatkam, 
aor. % av, acc* (n* d’act* hatkm s, m.), — selaq f av* ace* 
(n. d’act* 3 JU 0 salq s* m.)* — Jji* haraq , av* ace* (lang. en gén.). 
(voir cB des sus). — chefchefi av* acc* (n. d’act, àlÂ-Là chef- 

chef®, s* f*). — by* chmmatïi, 2 e f* de chàih, aor. 0 , av. acc* (n. 
d’act* teehmith s. m.). U T. a* Brûler, causer une vive douleur 

physique, haraq, av* acc* (lang* en gén.}. Voir ci-dessus. — 

Ji\ akd, aor* J 5 U iakol, av. acc* (Afrique). —jLL* sdar, av. ace. 
(u* d’act. yUo sa V s. m*)* Voir Piquer, 3° v. n* Etre consumé par 


le feu, heraq, aor. a (lang* en gén*); brûlé, ^3^ m ^h'duq y 

fém* ï, plur* ^ (lang. en gén.); 5° f* 3^^ teharraq ; B L f. 
ehteraq (n. d’act* jV^i ehteràq s. m.}; qui brûle, enflammé, 3 ^ 
htriq. — aor* 0 (n. d’act. s* m*). — Brûler, briller, 

tecqab (n. d’act tjoqmh s. m.)* — En pari* du icu, 

hedftm ; qui brûle, hadjm, fém* s. — Brûlé au tour (pain etc.), 
mejtjlmf — Brûler violemment, lio rfeJcà, aor. o (n. d’aet, 
0> chkm s* m.); qui brûle (feu, flamme), ffi} iïdcî, fém* ï* — Être 
brûlant (corps embrasé, feu, sol), I 9 L hemà, aor. î; qui brûle, brû¬ 
lant, flA. pour hàmi, fém. hàmïa , plur. ^ (lang. 

d’Afrique). — En pari* d’une lampe etc*, y derr, aor. i; qui brûle, 
j\> dàrr , fém. S. — Brûlé, embrasé, ramdhà, — En pari, du 

feu, chébb, aor* i — En pari* du feu, ^ Mû* — Brûler, 

être enflammé (en pari* du feu), leheb, aor* a (n* d’act. 

lehb s* m.); 5 e f telehheb (n. d’act tekldmih s* m*); 

qui brûle avec force, lahblm, fém. lahbà ; w^Uwio- 

Uhheb, fém. Ü* — Brûler, flamber, (en pari, du feu), ? dJiaram t 
aor* a* — Brûler, prendre, s’allumer (du feu), 3^ chaial, aor, a 
(lang* en gén.); le feu brûle, a pris, cita Ici cjîhûî - 

(Afrique). — Être brûlé, consumé par le feu, tlA chàtli, aor, i (n, 
d’act. Ly* cliéiih s. m.). — Être brûlé, emtehach, 8 e f. de 

yïteP mehachj aor. a ( 11 . d’act. emtehàch s* m.)* — Etre con¬ 

sumé par le feu, 3 ^'t*) cmtehaq, 8 e f* de 3 ^ m chciq y aor. a (n* d act. 

cmtehàq s. m.). — Brûler (en pari* du feu, d’une lampe), 
mqed, — Brûler (feu, lampe), yeda, aor* ^ 5 ^ kgdi (Afrique, 
vulg*}; ex* : le feu brûle, ennàr tegdL — En paxl* àw 

feu, mhcd# (n. d’act. ôuehe^àn s* m.); qui brûle vive¬ 
ment (feu), oTudihàdj. | n. Etre brûlant (en pari, dune 

journée de forte chaleur), f33l.t abdevi, 4 e f. de hedem; 8 e f. 

ehtedem (n. d’act. ehtcdà?h s* m.). — gÈàr, aor. 0 * 

Voir Chaud, Th' niant. | Brûler d’amour pour qqu., cita, 8 f* 

do là y 7 aor* 0 * Brûler d’impatience, entcm% 8 e 1. de ^y 

neza? } aor* i. \ Qui brûle le chemin (cheval qui dévore l’espace), 
haraq. — yJJ\ charràb errih « buveur du vent > (Afrique, 

Sahara, métapliore). Voir Allumer, Brûlant, Cautériser, Chaud, Con¬ 
sumer, Enflammer, Flamber, Griller, Incendier, 

BKITIÆTm, s. m. 3 ^U- hàreq, fém* Ü, plur, horràq (lang- 
en gén*}* — J\yL harràq' fém* ï (lang* en gén,)* Voir Incendiaire 

BEAT LO T, s. m* Navire chargé de matières inflammables, 
ii\yL harràqa s. f. (lang* en gén ). — 5ilü nefàtha s* f. 

BEtJLUEE, s, f. Jy*. haraq s. m. et ï s, f. (lang, en gén.)*- 

jj U(Pa s. f* Voir les noms d’act. des verbes Brûler, Cautériser. 

B EU ME, s* f* tljL Jh> Mebàb s. m. Voir Brouillard * 

/ = i t 

BRUMEUX, adj* Couvert de brouillard, de brume, 
modhabbab, fém* i (lang. en gén*)* — moghim. — heUmuf 

Voir Chargé, Couvert, Sombre * 

« s ✓ t 

BRUN, E, adj. 1° De couleur brune, foncé, îîî0 " 

eKoSït, — Tirant sur le noir (teint, visage), gXJb\asfà > , fém. 
A 4 q F saf^à, plur. sofo 7 . — (teint, visage ou tout autre objet), 
yjb\ asmar, fcm* samrà, plur. somor (le plus usité dans 

le lang. de fous les pays musulmans); être brun, semer- — 

En pari* du poil des animaux nuancé de noir, echkel, 

îA£F cheklà , plur* jJiiô chokol — Bouge tirant sur le noir, ^ 
aqlem , fém* qetmà, plur* qotom. — Eanve, ^JÔS\ eldef, fém* 

AJdè Iceïfà, plur. UAS koîof — Brun de teint (homme), asum* 
— adhma, fém* dhamià. |[ 2° s. f. Brune, crépuscule du 
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j l% mdts s* ni- et nids 9 . m,; à la bmne, Lj -dli 

^ | Brun, couleur bnme t Ck d£mà* 

BRUNI* Rendu brun (teint, visage), ■mesmrjur, fém. ï 

Uan^ en géh.).Voir Briwi* [Terme d'orfèvrerie, poli, masqoüL 

BEUKÏRi v. a* || 1° Rendre brun T mmmar, 2 t: f. de 
jgjnefr. av. ace, (lang. en gén,)* —j^? hM&î, 2° f: de J^s? feàdJ 

«noircirav. ace, (n* d’aet. m ) 011 gén.), II, 

V. n. litre brun, yiïcfe, aor. a. 3° Polir, jJU> âagftZ, av* ace* 
(ti, (Tact. Jlio s, nu). 

^ . 

BRUNISSAGE, s. m. Action de brunir, de polir, JULo seqàl 
i nn 

BRÛNISSEUR, 9* m» JüL 3 s*m*, plur. ï. 

BRULIS S OIE, s. m. Instrument pour brunir, mitâgaZ 

s, m„ plur* mcsàîcî. 

BRUSQUE, adj. | Rude, grossier (hotume, style, manières), 
Î^JtJL Miechin, fcm. S, phir, VÜiÀ fJiechàn (lang* en gén.). || Sou- 
<l-iiTi. subit, J-fi »efa\ Voir SweZc, Subit, Vifl 

BEÏÏSQÏÏBMENTj ad t* i Rudement t J^Udkî bdchfchbna 
(limg* en gén,). Soudainement, tout à coup etc. Voir ces diffé¬ 
rents adverbes* 

BRUSQUER, v, a, Avoir pour qqn* des manières brusques, 
:JLL iïhedwhen, 2# f. de ^AA Bechen, av* J ou ^ des purs. (n. 
d ? nct, ^ taMuddn s. tu*) (lang. en gén,)* Voir HâUr, Rudoyer. 

BEU S QUE RIE, e. f* àoLàA FtecÂàna s, f. (lang* en gén.)* 
Voir Grimih'dé, Yîvmtié* 

BRUT, adj. || Grossier, informe (en pari, des animaux), 
hé mi, fém. ï. J| Qui est dans son premier état, J^jU-A khalqi, fém* 
i (Afrique) [rac* ^JlA Itkalq « nature*). — Jchàm (persan). Poids 
brut, ^^3 tJüasikJo 

BRUTAL, adj. Grossier, ^UAxA Thechin, fém. * (lang* on géu,). 
Voir Féroce, Grossier, Violent. 

BEÏÏTALEMEBT, ad y. àXlÀ^rt üéŒkechàm (lang. en géu,). 
Y OÙ' i* rameremen t, Viohmri i cnL 
BRUTALISEE, y. a. Voir Maltraiter, Trader. 
BRUTALITÉ, s. f, doLiA Méchàm s* f* (lang, en gén.)* — 

K * 

XALo qehhha s* f. « médian coté » flan g. en gén,). Voir Férocité, 
Grossia-etë, Méchanceté. Violence. 

BÏÏUYAMHÎTT, adv. beham «avec bruit». Voir 

Bruit. 

BRUYANT, adj, || Qui fait beaucoup de bruit, mormem, 

tém. a (rac. rezzem « faire du bruit*). — ^+*L\ ketsir 

d hms (lang* en gén,), — 1 mosalsal. — dfjdj (rac. ^ 

'wïjff * crier *), — LÜs J aiiïÆ f fém, * (rac. kXi y aiîdh < crier*) 
i A frique). — (vent etc.), i^jLoli qàsef. — (homme), qcVqcGàm, 

tém* et plur* à t rac. ^JLstis qcVqcté « crier s»), — Qui fait entendre du 
bruit, nu<tf<f)aFh, fém, s (rac, nsé nctlfaJch «s f élevor»), — Très 
bruyant, étourdissant, hedq. Voir Retentissant, Tapageur. 

BRUYERE, s. f. 3 ^ bm kaddàd s. m. (Alger, Cherbon- 

neau), — gilA khdmtfj s* m* 

BUANDERIE, s, f* maghsel s. m,, piur. m.c- 

ghmd (n* de lien du verbe ghesd - laver ^ ) (lung. en gén,), 

BRANDIE R, s. m* ghasml, fém. ï (lang* en gén,), 

BUBON, b. m. || Pestilentiel, hobmba s. f., plur* Cj\. — 

deH s, m,, plur, jd> dohôüU — Être couvert de bubons, 3è\ 


oghedd, 4 e f. passive de SX ghadet — àSS Jcobba s, f. Bubon syphi¬ 
litique, (JUâ. ]iabb s, m,, q>lur* liobôüb (lang, en gén,), 

RIJCHE, s* f* De bobs, SaAA tTjedma s. f,, plur. fjeda. 

jf'îS __ ï jf __ f 4 ,„ 

— de bois sec, (TJezd s. ru*, plur. djezàf u* dum. s s. f, 

— Morceau de bois, khaehéba s, f., plur. 

(Afrique). — À^LA JiaÜida s* f* (lang, en gén.), — Iiuche de bols, 
ÿJjcL djedra s, 1, plur. fÿûdônr (lang, d'Afrique). A r oir Bois, 

BÛCHER, s. m. Ama^> de bois, w-A*, ^Lc^S Icmma hatïiab. 

BÛCHERON, *s, m. ^AiA lÿtïhd ), plur. . ;* JjotJtMàK — 
t/jlAL Z/tî.fTjiTîfrè s, m.* fém. et. plur. s (lang. de tous les pays rausul- 
mmis). — jLÏS kassàrj fém. ot plur. s, « qui fend du bois», 

BÛCHETTEt s. f. gechcha s. f* (iVlgério), 

BUDGET, s. m* hesàh d med- 

ïchoül md mëüàrif «compte du revenu et des dépenses (lang. en 
gén*).— mkànikt (rac. -mizàn * balance -- f 

BUEE, h. f* Vapeur humide, ^ faôür s* m. (lang. en gén,). 
Voir Vapeur. 

BUFEET, g. m. ^oi}A E\mma s. f*, plur. ^>jj-A Eiezàm 
(Àfriquü). — ^Ix3jA Fhorestàn s, m. (mot persan) (Levant). — 

i_.'SI 3 S dmlM s. m, (du persan) (Levant). Voir Armoire. 

BÏÏEEETAGE, s. m. Droit sur la vente des vins, mdt$ 

s. m. (Tunisie). 

BUFFLE, 5 , m. Animal du genre bœuf, djàmôüs 

s. m., fém, ï, plur. (fîtiïlàmis (du persan) (lang. de tous 

les pays musulmans). — O S (tàhb s, m. — hermis s* m. — 

üôTtàr s* m. 

BUGLGSSE, s, f. Plaute, sorte de bourrache, 0^4 

lesàti ctetsfTiïr «langue du taureau . — $ kahîla s. f. Voir Bour¬ 

rache, 

BUIS, s. m. haqs s. m* (lang* de tous les pays musulmans). 

BUISSON, s. m. Touffe d arbrisseaux, aJUS dughla s. f,, plur. 
jiS daghaL — d’épines, diïïtsedj s, m, (Syrie* Égypte), — cüJ*i 
ghdla s, f., plur. L J^U fjhiaL — Paire buisson creux* revenir de la 
chasse bredouille, iechtmmd, ?d f de chèmei ; dans 

le lang. vol g. Jq midi à hdàchi «revenir sans rien v 

BULBE, s. ni* et s. fi || S* f. Bulbe dhme plante, oignon, , 3^=0 
beml coll., n* d’un. ï s. f. (lang. eu gén.). — au plur,. yL'Ul afàtilch 
s. m* plur, 

BULBEUX, adj. Pourvu d’une bulbe* mobaMal, fém. * 

(lnng T en gén.)* 

BULLE, s. f. || Bulle provoquée par les gouttes do pluie tom¬ 
bant sur une surface liquide, <$mdo\t s* f., plur* £yUA 

tfanàdd. “ hadgà s. f*, plur. hcfja. — hebeb. Bulles 

d’air à la surface de Veau, lAbA chdàfetli s. f* plur. — jJlAj' taélml 
s. m.* plur. tcdidil. — faqqcda s, f. T plnr. i^süài feqàqV. 

— au plur., qjg* ghorrhn s* phir* — Bulles à la surface d'un liquide 
quand ou le verse, ^Vjk faruch s. m. — dans un liquide en ébul- 
litiüîL 7 - \\ÿ£ qoülueh s. f, plur. — Bulle d’eau* ÀAbü nefihkha s. f.* 
plur. 'uo nefàfifch (lang, en géu*), Eormer des bulles (en pari, 
d’un liquide en ébullition, d’une source etc*), fmmar (lang, 
d’Afrique). 

BULLETIN, s* tu* Petit papier, testera s. f* H plnr*^\A? 

tesàkw (lang* en gén.). || Nouvelle, jlXA Eiabar s, in., plur. 
alchhhr (lang. en gén**)* |! Bulletin des lois, ketàb el 

qùüànrn «livre des lois» (Afrique), 
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BULLEUX, adj, Rempli de bulles, jpX mofmôüar, fém, & 
(Afrique). 

BUEE, s. f Étoffe dure, IA* mèeaè s, m., phir. mos6ü k- 

BUREAU, s . m. || Endroit où Fou travaille, ^ bit 

d Jcetiha « chambre de récriture* (Afrique, vulg,), — XSïL* me ^ cteJ> 
Sm m . 5 plur. ^\&mekàteb (il de lieu du verbe ketcb «écrire») 
(lang. en gén.). — Mrm s. m., plur. birâüàt (Algérie, 

vulg-, du mot français). — XX banko s. m, (Tunisie, vulg., de 
Vital i en). (Table à écrire, birm (Algérie, vulg., du français). 
Voir Table. 

BURETTE, s, f. Petit vase, tes s, nu, plur. kizàn 

(Afrique). Voir Bouteille, Flacon, Vase. 

BURIBT, s, nu mehnml s, m, — de graveur, mm- 

qàcJt s. m., plur. menüqieh (lang. eu gén.) (rae. y&i neqach 

« sculpter »). 

SÏÏEINEB) V. a. Travailler au burin, neqach, aor. a, 

av. acc. (lang, en gén,). Voir Sculpter* 

BURLESQUE, adj. Voir Bouffon, Comique, Drôle, 

BÏÏETfOUS, s. m. bornons s. m., plur. beranes 

(lang. do tous les pays musulmans). — Burnous en drap, 

,_U - bornons melf. —.en laine fine, j-yy bornons sousti 

(Afrique). - en poil de chameau, ^y bornons bel mbar 

(Afrique). 

BU SC, s. m. Trad. par «baleine». 

BUSE, s. f. (1 Oiseau de proie, bàcheq s. m, (du persan). 

Voir Imbécile, 

BUSQUÉ, adj* 4-^^ <*Md>, fém, hadbà, plur. 

hodob. Voir Arqué. 

BUSTE, s. m. Yoir Corps, Taille, 

BUT, s. m, 1 Cible, bornas s. m., plur. iJ X^V J S beràtfîis. 

— j — hdl s. m. — marmà s. m. — JXks nasb ë. m. — 

nickàn s. m. (Afrique et Levant, terme le plus usité). || Atteindre 
le but (avec une flèche), khazag, aor. i, av. aec.; qui frappe 

le but, J bL Biàzeq. — Biesaq, 4<j r * Ü atteint le but, 

J^bL Btàseq. - JA4j aBiml, 4 e f. de JXL Blasai, av. ace. |] 
Manquer le but, \LL\ aMihà, av, ace. du but (lang. en gén.), aor. 

ioMtli (Afrique). !| But qu’on se propose, hebàb s. m. 

— ÎYjJo maràd s. m. (lang. en gén.). — maghzà s. m. — SX* 

qasd s. iru plur. jLoSl aqsàd; > 3 XX Si maqsâüd s. m., plur. 
meqàsid (lang. en gén.). — sSjm mmzaa s. f., plur. d-A et 
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menàze*. || But, dessein, maqsoiïd s. m., plur. SXXc meqàëed 

(lang. en gén.); ex. : ses paroles montrent lo but, qu’il s’est pro¬ 
posé, IaJv >35 (Ibn Bat ou ta). ■ Atteindre 

son but, accomplir son dessein, p temm dmaqêmd (lang. 

d’Afrique). Yoir Cible, Dessein, Intention. 

BUTEE. Yoir Appuyer, Heurter. |l Se buter, Yoir s'Opiniâtrer, 
i Broncher (cheval), A ’atsar (lang. en gén.). Yoir Broncher. 

BUTIN, s. m. I Proie, Xl*X> beküa s. f. — Profit, J pj.fi -aradh 
s nii _ p ar t de butin, âS\XL hodàia s. f ; donner à qqn. une part 
du butin, cthdà, 4 e f. de heda, aor. i, av. aec. de la 

pers. et ^ de la ch. || Richesses enlevées à Uennemi, àXjL. 
heriba s. f., plur. (AoVJA# haràib. — sdeb s. m., plur. 

aslàb (rae. sdeb «arracher, piller») (lang. en gén.), — Butin 

considérable, gheneh s. m. — ghenima s, f,, plur. 

ghmàini; faire du butin, ghenent; qui fait du butin, XXghà- 
neMf _ j JS nefel s, ni., plur. jUi nefàl et Jlidi anfàl; ï jr a 

er la sourate du butin » (titre du 8 e chap. du Coran), —* 
s. m., plur. nehàh (rae. neheb «piller»), Yoir 

Proie, Saccager. 

BUTINEMENT, s. m. Yoir Butiner, Pillage. 

BU TI ETE E, v, a. Paire du butin, idXX sdeb, av. ace. (lang. 
en gén,} (n. d’act. jJX selb s. m.). Yoir Butin, Piller, Saccager . 

BUTOR, s. m. gheckim, fém. ï 7 plur. pXl gkeehàm 

(Afrique). — ïcheehin, fém. ü, plur. Jfheckàn (lang. en 

gén,). Yoir Grossier , Maladroit . 

BUTTE, s. f. 1 Tertre, L ji\ akema s. f,, plur. ikàm.-ï£'j 

* i. 

rebma s. f., plur. robà. — j\X kebàr s. m. — nedjits s. m. 

Yoir Elévation, Monticule , Tertre. 

BUTTEE, v. n. En pari, du cheval, yù 1 atser (lang, en gén.). 
Yoir Brancher, Faux-pas , Trébucher. 

BUVARD, s. m, JSjSùi chàreb «qui boit» (lang. en gén.). 

BUVETTE, s. L Ayo teherna s. f., plur. tebàren 

(Afrique, de F italien taverne i). Voir Auberge , Cabaret 

BUVEUE, s. m. Adonné au vin, Joj rend, plur. iyj ronmd 
— SiXXs mesàb. — Ivrogne, meskir s. m. (lang. en gén.). — 

Qui boit beaucoup, 4 -^jX eharràb, fem. et plur. k (lang, eu gen,). 
Voir Ivrogne. 

BUVÛTTER, v. a. Boire par petites gorgées, ' ramm M 
2 e f. do remaq, aor. o ; 5 e f. ÿïy terammaq. — chagh- 

chagh . — j JX temezzez, 5 e f, de JA mezz, aor. o. 


e 


C, s_JdY\ Jjarf etstsàkts men el àlef bà «3 e 

lettre de l’alphabet ». 

ÇA, adv, !| Ici, Ui henà (lang. en gén.); venez çà, bU ç\ a<ÿi 
henà. j| Ça et là, jjo jSX chader bader. — LU^ mennà m mennà 
(vulg., Afrique), || Intcrj. Çà! travaillez, l|\ aiià akhadmôü 

(vulg, en gén.). 1 Yoir Allons l Ici , IA. 

ÇA pour cela. Yoir Cela. 

CABALE, s. f. || Tradition juive sur Vaneien testament, 
el gabelou || Prétendue science divinatoire de commerce avec les 
esprits, çM klm crrmhànL | Complot, menées secrètes. 


desisa s, f,, plur. desbis (rae. desis «espion»)' 

— s naémra s. f,, plur, ^ôSà 5 ar (Afrique, Tunisie, vulg-)- 

Voir Complot. 

CABALE E, v. n. Faire une cabale contre qqn., J*> dess, aor. 
o f av. jjLs de la pers. —J*|3 naoTCar, av. de la pers. (vulg* 
Afrique, Tunisie). Yoir Intriguer, Ourdir. 

CABALEUR, s, m. Celui qui cabale, dàsôüs s. m.— 

imtferi s. m., plur, * (vulg., Afrique, Tunisie), Yoir 

trigant 

CABALÏSER. sehar, aor. o (lang. eu gén.). 
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CA B AN, s. m. k>As kabboutk s. m., plur. k-oUS kebàbiik (du 
français «capote») (Algérie, Tunisie, vulg.). 

f > _ _ . f t K 

CABANE, s. f. Maisonnette, kkoss s, m., plur. 

fikom* (Levant). — en roseaux, 'yy ghard s. m., plur. <fheràd . 

jfeaôïiE s» m., plnr, Mtâiàn (Syrie, Égypte)» — 

s» m,, plnr. y geràba (Algérie, vulg.). Voir Hutte. 

CABANON, s» m. Voir Cachot 

CABARET, s» m. 1 Auberge, màJchvür s* m. — J\Â. khàn 

s, m* et * s» f., plnr. oAbi, kkànàt (Levant). — VAU. khàn la s» L, 
plnr. khôüànL — Mow s, m., plnr. Mosôüâ. — 

jkLydS desPa s. f,, plur. ^Uo> tfesàrâ 5 . — Vj te&emAs. f., plnr. 

^ h LU tebàren (Afrique, vnlg. du français «taverne»). — ïjl*- kkarn- 
■mhra s. f-, plnr. F yy<J- JSemâMntr (rac. *4- Hamr «vins) (Levant). 
_ àCSJo^ ma&Hhéba s» f., plnr. JJzLSJ mësàtheb. — 
s m qorbah s. m», plnr. ger&&eA — VALU meaàma s. f,, 

phir. O b Voir Auberge, Taverne. f| Plateau avec tasses, ày-Eyf 
siniia s. f., plm\ smiàni (lang. en gén,). Voir Flateau. 

CABARET 1ER, s. m. tebemàcfîi, fém. et plnr. * 

(Afrique, vulg.). — Marchand de vin, Biammhr s. m., plnr. i 
(rac. y^. khamr «vin»). Voir Aubergiste, Cafetier. 

CABAS, s* un àJâ qoffa s. f., plnr. ejJü qofef (lang. en gén.). 

— Panier, sur on, zegiba s. f., plur. 0\ et U^ots; zegàïb 

(Maroc). — VAU sella s. f,, plnr. JAk seld (Afrique et Levant). 
Voir Panier, Smon. 

CABESTAN, s. m. >ûj\ erghàd s. m., plur. Jy\j\ aràghid. — 
j^kA maihôüà s. m., plur. flieffiàôw* (rae. <^k ^ôâà «en¬ 
rouler »). — pJyS* melâuà s» m., plur. mdàoüi (rae. ^y> lâüà 

«enrouler »). — bmdji s. m. (Alger, Hélot). 

CABINE, s. f. Imita s. f., plur. Ol (dimin. de Uw 

bit «chambre») (lang. en gén.). Voir Cabinet, Cellule. 

CABINET, s. m. || 1° Petite pièce, £JsP maJchdp s. m., plur. 
h\Â* mekhadcP (Syrie, Égypte). — 'iyJ* Bialôüa s. f., plur. Oï 
(lang. d’Afrique).— AjyaüU maqsâüra s. f., plur. CA et 
mqàMr (Afrique). — gjj raba 5 s. ni., plur. £Uj1 arbà* (Égypte). — 
Cellule, petite chambre, hofjra s. f., plur. hadjeràL 

— Cellule, Vîls qdlia s. f., plur. J'ü qdàl. || 2° Pièce oii Von se 
retire pour travailler, AAAsU mekteb s. m., plur. UAiliU mekàtch 
(lang. en gén.) (n. de lieu du verbe i^JiS Jceteb « écrire»). 

Jtodjra s. f. (voir ci-dessus). Voir Bureau- 1| 3° Conseil des ministres, 
7)3/* diôïtàn s. ni. et *L, dioüàn el oüzàrà «conseil des 

ministres» (lang. en gén.). 4° Cabinet d’aisanecs. Voir Latrines. 

A f t 

CABLE, s. m. Cordage, grosse corde, Li-A Tjafdh s. m., plur. 
djêfàdlt- — J 41 iljomol s. m., plur. TjomaL — 
belid Bteeliin « corde épaisse » (vulg., us. dans tous les pays musuL 
mans). — m», plur. piA. Icholof^- — qethàdj s. ni» 

(rae, çk® qethadj «tresser une corde»). — de vaisseau. qals 

C ? f 

s. m», plur. qolmis. Voir Cordage, Corde. 

CABLER, v, a. Tresser plusieurs cordes en une seule, ^ 
qeiftadf, av. ace. des cordes. 

CABOCHON, ? LL Jchàm (lang, en gén.) (du persan). Voir Brut 
CABOTAGE, s. m. Voir Caboter. 

CABOTER, y. n. Voir Naviguer. 

CABRER (SE), y. réii. jj En pari, des chevaux, CLdù chebb , 
aor - * (n. dhct, iÜA Ai chebàb s. m.) ; 2 e f. ddkJù chebbeb (n. d’act. 

tedibib s. m.) (lang. en gén.); faire cabrer son cheval, 


4 e f. CNdkA aehebb, av. acc. du cheval. — jANisA teganthar, 2 e f. de 
jLdÜè qanthar (lang. en gcn.). Voir n Emporter, se Fâcher. 

CABRI, s. m. Chevreau, € U è( ^ s - lu -7 pim'* tfjedtàn 

(lang. en géné). Voir Chevreau. 


CABRIOLE, s, m. tejerkw s. m, (^Vlger, Chcrbonneau), 

> t, ^ ^ i _ 

— sjjLsî qafza s. f., plur. Ol (rae. jJS qefez « sauter »). — Nhn naththa 
s. f., plur. l! lA Voir Bond , Cabrioler , Saut. 


CABRIOLER, v» n. Paire des cabrioles, i _ r -5 JLï ieferhes (Alger, 
Chcrbonneau). — LcLa qefez, — naththath, 2 e f. do O nathth (n. 

fi i- ^ f f i 

cVact, LAo tanthith s. m.) (Levant), —j Jü neggez, 2 e f. de jjü negez 
(n, d’&ct-. jNpij tenguk s. m.) (Algérie, Tunisie, Maroc). Voir Bondir, 
Sauter. 

CABRIOLET, s. m. iLLviji. àaA *arbànu ïchefifa «voiture 
légère». Voir Carrosse, Voiture. 

CACA, s. ni. | Paire eaea, Jgfpmw. — Jchaàmq; 

qui fait caca, mokhadreq, fém. ï, plur. -jj. — En pari, des 

oiseaux, Éiedaq. — En pari de tous les êtres, fdierà, 

aor, a (lang. en gén.); caca, excrément, Skerà s. m. (lang. en 
gén.) et éojp* Jcharia s. f. (lang. en gén.); qui fait souvent caca, 
Biarraï, fém. i (lang. en gén.). — Paire caca (en pari, de 
l’homme), ^Ua selah, aor. a ; qui fait souvent caca, sellah, 

fém, s ; faire faire caca, a&lah, 4 e f. de ÿAb selah, av. acc. de 
la per s. — Caca d’un enfant, essebL — Faire 

caca (enfant), J N dermel; en pari, d’un enfant nouveau-né, 
y aqà t aor. L — Caca d’un petit enfant, ôNA qaqqa s. f. — Faire caca 
(enfant), medder, 2 e f. de JVX meder, aor. o; qui fait caca, 
jSJÀ amder , fém. viedrà, plur, modor. — Faire caca, 

auras, aor. ieras. — Faire caca (poule), maradh et 4 e f. 

Jpj$\ amradh. Voir Chier, Excrément, Fiente , Fieater, Ordure . 

G AG A DE, s, f. AiyL Btaria s. f. (lang. en gén.). | Au fig. Voir 
Fuite, . 

CACALIE, s. f. Nom d’une plante, >^ > md el qarh. — 

qàqel s. m. (El. Bochtor). 

CACAO, s. m. J Idüz hendi s. m. «amande de l’Inde» 

(Levant). — kaâükam s. m. (Afrique). 

CACHALOT, s. m. Voir Baleine. 

CACHE, s. f. èdyfk? maWibia s, f» (lang. en gén.). Voir Cachette. 

"* / w _f 

CACHE-CACHE, s. f. Jeu d’enfant, thommama s. f, 

(Égypte). — gliommidha s: f. (Algérie, vulg.) (rac, gham- 

madh «fermer les yeux»). 

CACHE ME NT, s. m. Voir les noms d’act. du verbe Cacher , 
CACHEMIRE, s. m. Voir Châle. 

CACHE'NEZ, s. m. £lil letemn s. m.; mettre un cache-nez, 
liS leteem, aor. i, et 2^ f. ^ Ictstsem, av. du eaehe-nez; mettre 

un cache-nez, 5 e f, teleteteem, av. <_ j de la ch. ; qui porte un 

cache-nez, £.35Jo moUtstsem et motdetstsem , fém. L — Cache- 

nez, ^li-1 lefàm; mettre un cache-nez, {JS lefem , aor. a, et 5 e f. 
{JJ teleffem. 

GACHE-POT, s. m. mahbes s. m., plur. me- 

hàbes (lang. on gén.) (rac, hebes «envelopper, emprisonner, 

cacher »). 

CACHER, v. a. ]| Serrer, mettre de eôté, jti bàr, aor. a , av. 
acc. (n. d’act, jîj bàr s. m.). Il Dérober à la vue, abtlian, 4 e f. 
de bathan, aor. o (n. d’act. ebthxm s. m.); cache, 

mabihûûn, fém. a. - Dérober à la vue, UaJ aipbà, 4 e f. de Ci» 
djebà, aor. a, av. acc. — atfjhar, 4® f. de jsé? (fiehar, av. acc. 
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r, r * C f 

(«. d'act.JuAl eÿkàr s. m.). - Dissimuler ee qu’on pense, 
<ÿakltd~ialïh, nv. ace. (n. d’act. djaBidjaBia s. f.). lenii 

caché, dérober à la vuo, jA-î avertit, 4 e f, de $érm, am.. a. 
caché, fém. ï. —Dérober «ox ïegards. ka'fyb, 

aor. i, av.Vec. (u. d’aet. ha®b s. m.); cachant, qui cache, 

kàil/cb, féru. s. plur. ,6^ kofyîjàb av. J de la ch,; caché, 
masqué, AjjAA " 5 mahtfîmb, fétfe a. plur, mehàiljfb, plur. 

usité dans le lang. vu]g. mah^mibin. — Renfermer, 

hadjez, aor. o, av, acc. (n. d’act. jap*" h^djts s. m.). ■ Serrer, 
aljnctfî, 4 e f. de lia. An«c$, aor. i, av. acc. (n. d’act. gUAl eîjnàtfi 

M. in..}; caché, j- mahnmtdf, fém. ï. — Céler, LA fihe.bh, av, ace,, 
2 e f. lis. tfiabbà, av. acc. ; fc* t. U&i.J Mtebà. av. acc. ; chose cachée, 
£z~L Btebrla, plur. üUA Eitbkia, — Cacher, céler, çA iïiéba', 
aor’ «, av. acc. (n. d’act. füuiha* s. m.). - Cacher qqch. sous son 
vêtement, ^L\ oMben, 4 e f. de ^ 0 M bvywr. i , av. acc. de 
la ch. {u. d’act. ^uA), eBMn s. m.); 8 e f, mm «*■***• 

(n. d’aet. ^Uïli ikteim *■ m.). - Cacher, céler, ^^A Buibbà, 2'' f. 
de l JJL Ichchà, aor, Vü# i'ffliahU, av. acc, du régime (lopins usité 
dans le lang. de tous los pays musulmans); caché,. u-A” iixMablt, 
loin. ï (lang. en gén.); cacher, céler, 4 e f. ,^A' > av ‘ aco- ’ 

caché. mami, fém. S; es. : informe ta main et cache ta, 

liUi-ïj J Jo. (dicton arabe). - Cacher qqcli,. ne pas en parler, 
teBiattem, 5" f. de (AA Ichetem, aor. i, av. ^ do la ch. (n. 
d’act. UWmUonm s, m,). - Cacher qqn. (en pai'L d’un trou, 

d’un refuge), 1 i *j- ' akhdor. 4° f. de Beder, av. acc. (n. d act. 
(\jAl filchdàr s. m,); caché (personne, animal), j-.A' 3 malchtlmir, 
fém. 5 ; caché, JS& moBclar, fém. ». - Cacher qqch. en couvrant. 
£jA Meda’, aor. a, av, acc. (n. d’act. èda’ s. m,); 4‘ f-gjA^ 

alchda’, av. acc. (n. d’act. eBidà’’ s. m.). - Cacher, dissimuler 

ce qu’on pense, BiuéfiBadj, av. acc. Céler, serrer {qqch. 

on un secret), jJÿA Ichezen,- aor. i, av. aco. (n. d'act. ^jâ-Razen 


U IL tu * ecuiv Vf j ( jj" ~ ? 

s* m*) ; caché, OJ mm$È fcm. * ( lan &- ^Afrique)f de l'argent 
caché, 0 sr 3 pjAj> deràJiam maBizmn. — Céler qqckj touir secret, 
J Bàfet, 3 e f. de aaJUL Bief et, aor, r,. av. acc, de la eh* (m 


d'act, kxàlir* moBiàfm &. f.J. — Céler, Btaffà, 2 e f. de 
Bief à t aol*. », av. acc, (n. d'act. taMifia s. f.); 4 ‘ L 

aEfà. av. acc. (lang. en g en.) ; 8 e t îMtefà? ûT. ace.; caché, 

occulte, clandestin } pour khkfi, tém, khafia; 

oaelïé, oo qui est caché, Biafi } fém. s; cache, pour 

im&fij khu. i (lang. en gén*); caché, pour 

mrMtejh fém, ï. — Cacher, céler, ’j± Bamar, aor, o, av* acc, (n. 
d'act. ^ Biamr s* m,), —Cacher, envelopper, Ljr lAk Bannes, S® fl 
de JSL iïhmts. aor, i t av* ace,^ cacher qqn. qque part, 

Bimûs t aor. / 3 av. ace. de la pers.: 5 ° f. ur ^U2s J ieîchamie b, av, de 
la per s. (n, d'act. teBmmtom s. m.)* ““ Cacher t Ctdor, 

dehhes, 2 e f. de ^ 6 } ddm, av* acc. (n* d'act. tedlns s. m*), 

-— Enfouir sous terre. dtihlj, aor* u t av. acc, de la ch, et de 
la cachette. —■ Cacher qqch. à qqn. (une nouvelle ete.) T de - 

lias, aor, a, av. acc. de la ch, et ^ de la pers. (n. d'act* 
dahs s*, m* — Cacher qqch. à qqn. T daBtmes, av* ace, de la 

eh* et. J de la pers. — Cacher qqch. ou qqn., jJ> dLirrmf, 2 e f. de 
derafft av. ace., us. dans le lang. d'Afrique. — Serrer qqcîi,. 
desx t aor. m, av. acc. de la ch*, et de la cachette (lang, d Âfiique), 
caché, mcdsôüSf fém. s. — Caché (homme, animal), 

modt.diim.— Céler qqch., KUS daghdagh, av. ace. (n. d’act* 
daghdeÿha s* f.). — Caché, retiré (endroit), modfhd, plur, 

JilÜ mdhyheJ. — Caché T célé* modayhme*. — Dérober a 


la vue, eu enfouir, enterrer, defen, aor. i, av. aec. ; recouvrir 
qqch., 8 e f. éddefm, av, ace.; caché, enfoui, medf^ 

fém. * (lang. en gén.); qui cache, dàfm t fém. S, — Cacîtàr 
qqch* a qqn,, demes, aor. o, av. acc* de la eh, et de la 

pers* (n. d'act. domôïïs s. m*); 2° f. lJ A<> demmes, av, acc. 

do la ch* ( n . d'act* tedmis s. m*); 3 e f* 0 *«lilS dtm.es, av* 

acc, de la ch,; caché, demis. — Oéler, dehmu, av, acc* 

(n* d'act. delmma s* f.). — Caché, secret, modela 

mes, — Cacher qqch. à qqn,, eohnihj av. acc, de la ch* et 

^ de la pers. — Enfouir qqch* sous le sol, ress, aor. o, av* 
acc, (syn. dess), — Cacher qqclu t/j raghvagh, av. aec. de k 
ch. —* Cacher à qqn* qqch. (une nouvelle etc.), remes T av, 

de la pers. et acc. de la ch* (n* d'aot. rems s. m*); qtii 

cache, ràmes. fém* plur. rouâmes. — Caché, occulte, 

j p J ■*■ Q, mm-chmes. — Cacher, céler une chose, za<ihzatjk, av. 

ace. de la ch* — Cacher qqch, a qqn-, zetkkam T ’ 2 f t* do ç£ j. se- 
kam f av. JL& de la per s* (n. d'act. m *)* Serrer, 

envelopper, zemmel f 2 e f. de zemcl. aor* i, av. acc. (n. d aet* 
J tmnû s* m,); caché, enveloppé, mozemmel — Cacher 

tme chose à .qqn*, zouà, aor* i f av* ^ de la pers. Cachei 1 , 
couvrir, sefer, aor. o, av. acc, de la ch. (n. d'act. stfjfi, 
s* m.); cacher qqn., dérober à la vue (une tonune etc.), 2 n t- jÿ-** 
setter, av* acc. de la pers. (n. d'act, testir s* m.); caché, 

mosetterj fém, à, et mcst(ÿür 7 fém. ï, usités dans le lang. en 

gén. — Cacher, tenir caché (un secret), J!Aîl aserr, 4 " f* de jZ .j serr, 
aor. o, av* acc. (n* d'aot. esràr s, m.); ex, : il (Dieu) sait ce 

qu'ils cachent et ce qu'ils laissent voir, ^5-^4 ^ 

(Coran, Êourate XI), — Cacher, celer, av* ace* — 

Cacher (en pari, d’un nuage qui couvre un astre), eluMmed, 
2* f. de >Û> chié #| aor* o } av. acc* (n. d'act* teekimid. s, m,)r 

caché, Mockwiffled* — Conserver, serrer, tenir renfermé* 
sàn, aor. o, av* acc. (n. d'act* ^3^» s* m*); caché, ^3^* 
fém. i. — Couvrir, voiler, Ji)‘ Uthannaf 5 e f de thenaf] 

Cacher, dissimuler (ses souffrances etc*) s arïïMu 


aor. et. 


WV*. w. -V—— j - ’ . 

4 P f. de ÜA âhebh, aor. a, av. ^Jus de la oh. — Céler qqch. ou qqn.. 

aSmar, 4 e f. de dhamar, aoi-, o, av. acc. (n, d’act. juA) 
erïïmàr s. ra.); caché, dérobé à la vue (qqn. eu qqch.), 
madhmôûr, fém. a. - Caché, qn’on no voit pas (qqn. on qqch.), jyli 
fém. s.— Tenir secret, jji ’arra, STf. de j ’j* ’aree, aor. ;, 
av. acc. (n. d’act. i!«’«* s. in.); caché, tenu secret; j A 

«lo’arres, fém. ï. — Dérober à la vuo ou à la connaissance, 

’ames, aor. a, av. acc. (n. d’act. ‘aras s. m.); ;i t. ^j***») 0 «mes, 

av. aec. de la ch. (n. d’act. (£^**-*1»** wo uniBsa s. t.) ,4 t. 11 ^ ^ 

a? mes j av, acc* de la ch, (n* d'act. i'màs s. m.); cache, 

madame, fém. s, — Mettre qqch* de côté pour plus tard, 
ben, aor* i, av. ace* (n, d'act. fllielm &+ m*); cacher qqch. sous 
i aisselles, 8 e f. eghteben, av* aec, (n. d'act, W^foi 


ses 


ni.), — Dérober à la vue, LS 1 & £&*&&&* ® ft© aor ' ^ 

av* acc. de la ch* (u* d'act, ÎS. Jü taghhia s. f.). - Dissimuler (sou 
rire etc.), ghctti &Y‘ aéC; (n. d’act* f/hatt s* m.). ^ 8eirci 
qqcli. qqué part, yS tjhefer, aor* i y av. acc. de la eh* et de la 

cachette; 4 e f. yA\ aghfer, av. aec. et (m rl'act. jUil 
s* m*); caché* serré qque part mmjhfmm% fém. a, av. ^ dt! 

La cachette* — B enfermer qqch* qque part, surtout dans une en¬ 
veloppe, un étui etc., L_JJi ghdèf, aor, o, av* acc, de la ch*, as* 
dans le lang. en gén*; 2 e f. av* acc. (n. daef. 

taghlif s, m*); 4 € f. l_U1) atjhtcf av. acc. (n* d'act* a - nL) 

(lang. eu gén,); caché, serré dans nn étui etc.> 
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f - r[l y (îüTig. on gén,). — Cacher les défauts de qqn., jAA ghammad, 

,rte £ de gAumad, aor. o, av. acc. de la per s. — Cacher qqch. à 
qqiu tenir qqch. de caché pour qqn,, S3A ghammad , av. de 
la per a et ace. de la ch.; caché pour qqn. (en pari, d'une chose, 
tlhuie pensée, d’une opinion), moghammad, tenu S, av, ^3^ 

de la pers. (lang, en gén.). — Rendre invisible, dérober à la vue 
de qqn., AA* gfiiîeh, 2 e f. do XX* ghàb, aor. i } av. ace. de la ch. 
e t, ^ de la pers. (lang. d’Afrique). — Caché, invisible, Jyù 
ijküib, fém. ï, plur. ^ (lang. en gén.). || Cacher sa tête (en pari, 
de h tortue ou d J un homme qui enfonce sa tête dans ses vête¬ 
ments), qtbcd, aor. a; caché, qàba\ fém. ï. — 0 Ai kebes, 
aor. i II Dérober à la vue, kztem, aer. o, av. acc. de la ch, (n. 

d’act. ketm s. ni. et ftetmàn s. m.) (lang. d'Afrique) ; 2° f. 

kdUm y av. ace. de la ch, (n. d’aet. teJctim s. m.); 3 e f. 

^\S Mitent, a y , acc. de la ch. (n. d’act, <Lfi\£Jo mokàtema s. f.); 
cacher qqch. à qqn., 3 e f. kàtem, av. acc. de la ch, et de 

la pers.; cacher qqch., 8 e f, ektetem, av. acc. de la eh. (n. 

dact. iktetàm s, m.); qui cache, ^jL5 kàtem, fém. Ü (lang. en 

gén,); qui cache son secret, îcetôüm , plur. kotora ; caché 

avec soin (secret, chose), mokettem , fém. ï ; caché, mek- 

tmm, fém. ï (lang. en gén.). — Serrer qqch., mettre de côté, J jS 
forez, aor, î, av. acc, (n. d’act. \ 3 *S Jcorôüd s, m.). — Cacher qqch., 

CË f ■J*'*' y t 

^il ekmen, 4 e f. de kemen, aor. o, av, a ce, (n. d’act, pW^ 
tkmàn s. m,), — Cacher qqch., kemhel, av. acc, (n. d’act. 

kmhela s. f). — Cacher, taire qqch-, hem à , aor, À av, acc. ; 2 e f. 
^4^ fcwwwà, av, acc. (n. d’act. tekmia s. f.); 4 e f. eÆmtq 

av. acc. — Cacher, taire, dissimuler qqch, dans son cœur, 

- ahemi, 4 e f. de kenn, av, ace. de la ch. et ^ ; cache avec soin, 
fém. ï. — Céler qqch., dissimuler, feA&es, 

2 e f, de Ze&cs, aor. 7, av. acc, (n, d’act, telbis s. ni.). 

— Cacher qqch. à qqn,, kl lathUi, aor. i, av, acc. de la ch, et ^ 

; f t _ 

de la pers.; dérober à la vue, 8 e f, kidj, dtathth, av. acc. — Cacher 
* (son opinion etc.), oJjLX^jJl est effets, 10 e f, de cUiî lefets, av, acc. 
(n, d’act* liliJUAd estelfàts s. m,). — Taire qqch., O Y làt* aor. o, 
av. acc. — Céler, b^ làth , aor. o, av. acc. (n. d’act. bp faoutà s. m.). 

— Cacher qqch. à qqn., Imà , aor. t, av. ^ de la pers. et acc. 

de la ch. — un secret, lJ AA nemes, aor. i f av. ace,; 2 e f. 
nemmes, av. acc. (n. d’act. 0 ^- 6 Aj ienmis s. m.), — Céler, ^Jh\ eMe$, 
4 e f. de htledj, av. acc. (n. d’act. ehlàdj s. m.). — Cacher 
qqn., Ja> 3 vüdes, av. de la pers.—.Taire qqch., ôüerrà, 
2 é f. do mira , av. acc. ; 3 e f. ^$j\ 3 ôüàra, av. acc. ; ex. : Dieu 

envoya un corbeau pour montrer comment il cacherait, 

^14? aJAs àS$ (Coran, sourate Y). — Serrer, con- 

server, a<mzer 7 4 e f. de jj 3 amer, av. ace. Ybir Céler, Feindre, 
Serrer , Taire , || Y, réh. Se cacher, se soustraire aux regards, J£l_î 
laabbaq, 5 e f. de \ abaq, aor. a. — lAA fjehh, aor. cl — 8c tapir 
dans son trou (en pari, des renards, lézards), djehtir; 5 e f, 
tee^ahhar (n, d’aef.4^4^ tecÿaMour s. ni.); 7 e f. eneffehar 

(n. d’act. endjehàr s. m.), — dans l’intérieur de qqch., 

t^ôuôuefj 5 e f. de l31A- Fjàf aor. 0 , av. acc. de la ch. — par peur 
ou par honte, lxi*L\ dchtetà, 8 e f. de UîL iïhetà, aor. a. — JJA- 
Biadder, 2 e f. de Icheder (n. d’act, taJchdir s. m.); 8 e f. 

ekhtçder (n. d’act. ekhtedàr s, m.); qui se cache eu 

-S f f 

s’enfuyant, jbli Biàder, fém. tékhabbù t, aor. a (lang. d’À- 

trique et du Levant, terme le plus usité), av. ^ de la cachette; 
il s’est caché dans sa chambre, AXo tekhabbà fi hitou. 

— tcBiadda*, 5 e f. de Bieda? t aor, a; qui se cache, £s>jbvo 


moieBiaâdady fém. à ; en pari, du soleil couchant, khedet 1 , aor. 

a. — devant qqn.. 4 ^. Jcheehad, aor. a, av, ^ de la pers, — 
kheehef\ aor. i (n. d’act. Bæckf s. m.), — 8 c dérober aux re¬ 
gards de qqn., Bæfà 7 aor, a , av. de la pers. (lang, en 

gén.) ; 10 e f. esteBifà, av. de la pers. ; caché, 4 * 4 ^“* 

fém, ï, et fém. i (lang, en gén.), *— 8 e cacher devant 

qqn., khemaTj aor. a, av. ^ de la pers.; se cacher dans qqch., 
4 e f. y&.\ akhmar, av. de la eh, (n, d’act. iBmmr s. m,). — 
Se dérober aux regards, débbes, 2 e f, de debes. — de 

qqn. dont on a peur, Jbo dehal, aor. a } av. ^ de la pers. — devant 
qqn., Ljr A^i daMimes, av. de la pers. — tedarrag, 5 e f. de 
JjS derag, ns. dans le lang. d’Afrique (syn. tekhabha). — 80 

cacher (en pari, de qqn.), endess, 7 e f, de dess (lang. 

d’Afrique), — En pari, d’un homme qui fuit, IAj> desà r aor. o. — 
Se blottir qque part, s’embusquer, adghal f 4 e f. de jiS deghal, 

aor, a (n. d’act, JUjJ edghàl s. m.), — teeleÿ'en, 5 e f, de k.ù 

defen, aor. L — daqcd. — He cacher sous terre, resem, aor. 
0 , av. de la cachette,—.par crainte, \jtjj tezàzà, av. ^ du 
motif ( 2 e f. de 1 j\j zàzà), —^13 tesetter, 5 e f. de seter , aor. 0 ; 

8 e f, esteter. — 8 e cacher devant qqn., esterr, 10 e f. de 

serr, aor, 0 , av. ^ de la pers. (n. d’act. esteràr s, m,), 

— 8 e dérober, ^ 3 ^X 1 seraq, aor. a. — thabar, aor. 0 . — hXs dhcrh, 

aor, cl — Med à , aor. 0 . — Se cacher qque part, être absent, 

kAs -abâihj aor, i; 8 ° f, Ftebath (n, d’act, bLXi\ ftibàth s. m,). 

— 8 e cacher derrière qqch., i 3 i.Xi iadaffaq, 0 e f. de y afaq_ 

aor. i 9 av, 1 _j du refuge. — Se blottir dans un trou (lièvre etc,), 

JjAra tedannaq, 5 e f, de y anaq. — devant qqn,, fuir ses regards, 
Lboli ghàkb, 3 e f. de gfiàb, aor. i 9 av. acc, de la pers. — der¬ 
rière un rideau etc., ^jJLëa tefechchel, h G f. de fechel, aor. a. 

— Uij\ enqebà, 7 fi f. de Us ^jre&è, aor. 0 , — 8 e réfugier qque part, 

hertz, aor. L — kemm , aor. 0 ; 5° f. telcemmen; caché, 

Lj motekemmm, fém. L — 8 e blottir dans son trou (lièvre, 
gazelle etc.), kents, aor. i, — de peur, jy nerez. — Se cacher 

en fuyant, tvüerrà , 5 e f. de ^j 3 dura, — En pari, d’uue 

chose, mqab. Être caché à l’intérieur de qqch., bathan, 
aor. 0 . — Se dérober aux regards de qqn., lysr-uX t&tedfmn, 10 e f. 
de 7^4“ tf / enn 7 aor * °9 aY ^ cf ti 0 l a P crs - — par un voile, un rideau, 
td.medj, 4 e f. de ckmecïj, — Se dérober à la vue do qqn., 
ghebà] aor. a, av. de la pers.— Etre caché a qqn., \Xa 
hefà , aor. 0 (n. d’act, hefm s, m,), 

CACHET, s. m. Bague a cachet, badhar s. m. — Sceau, 
bague a cachet, yUX Jchàtem s. m., plur. khmàtem (lang, de 

tous les pays musulmans). — sur une cruche, une bouteille, JAAJ 
rmisem s, m., plur. rôuàsem (rac, resbm ^marquer»).— 

Sceau, empreinte, çjlL tïùdxd s. m., plur. ïh&üàhcd (le plus 

usité dans le lang, de tous les pays musulmans); un cachet de 
cire, *Ab thàbed ehemtd ; un cachet en argent, yib thàbg 
fodhdha. Voir Anneau, Sceau . 

CACHETER, v. a. Une lettre etc., ^LkJwtem, aor. i, av. acc. 
ou & (lang, eu gén.); 2 e f. khattem, av. ace. (n. d’act, *^- 5 ^ 
takhtim s. m.); cacheté, maMitmm, fém. » (lang. en gén,); une 

lettre cachetée, fJJôïiàb maBitmni; cacheté, yA* mo- 

Battem ? fém* s, plur, ^ (lang, en gén.)* — Mettre un cachet sur 
qqch., 44 ^ ï&vba 1 , aor, a, av. acc, (lang, en gén,) ; 2 e f. gfh ÏÏtabba\ 
av, ace. (lang, en gén.); qui cacheté, joli thàbe*; cacheté, 
mathbôïd, fém. 2 , plur. ^ (lang. de tous les pays musulmans). — 
une lettre, Î 5 lÆtham, 2 ° f. de ïctham, aor. i, av. ace, (n. 
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d’uct. taltfrim s. m.); cacheté, {L5J> molaththam, fém. #, plur. 

|, Être cacheté, scellé, Ichote.rn , passif de Ichetem. — 

thoba \ passif de theba' (lang. en. gén.). Voir Fermer , Sceller . 

CACHETTE, s. f. Endroit où Ton cache, àJJs* medjenna s. f M 
plur. (rao. jy djenn «cacher»). — où l’on se cache et où Von 
cache qqch., ty* maJchbà s. U plur. mcJchàbi (lang. en gén.); 

maJëhbia s. f. (lang. en gén.). — où Von se cache, y. Ehamar , 
s. ni. — où Von se cache, endroit d’embuscade, d’affût, zobia 

s . f. —Secret, ket-ma s. f.; endroit où Von cache, '^SSc meJdem 
s. m., plur. mekàtem. — Endroit où Von cache, modar- 

reqa s. f. (Afrique). —Endroit où Von se cache, affût, Jo^>b nàmôüs 
s. nu plur. mmàmis. Faire qqcli. en cachette, te- 

haddes , 5° f. de èede*, aor. /. — JjjU* *«•«</, 3 e f. de Jy 

seraq. aor. /, av. acc. de la ch. et de la pers. dont on se cache, 
pXx$\ ektetem , 8 e f. de fjs kdem, aor. o. — ^ ite, av. acc. de 
la eh. Voir Dissimuler, Feindre. En cachette, iîSUiüb bcttaJch- 
bàniia. — «yi. ïThefoùakin ou sy^Lb 6e/ ïïhefmUt. — besserqa 

(Afrique, vulg.). — >w u^b 6e/ modarreya (Afrique, vulg.). En 
secret. JLAJb brnerr (lang. en gén.). 

CACH EUR, s. m. Qui cache, j'y darrày, fém. » (Afrique). 
— modarrey , fém. ». plur. (Afrique). Voir Cacher. 

CACHOT, s. ni. y U mtor s. m.. plur. j-oU màser. — Prison, 
besl s. m. —Jeter qqn. dans un cachot, £y. ( Ü C( ^ a \ aor * a r 
av. acc . _ Jùy Jafo s. ni., plur. Jüly Jc&fo? (Afrique, Algérie, 
Tunisie, Maroc). — débnàs s. m., plur. diàmts. 

dttmoüs s. m., plur. dôüàmis (Afrique). — Jiy mer - 

6ed s. m., plur. JoUA meràbed, — yf? seepm s. m., plur. 

$otf}ôün (lang. de tous les pays musulmans). — JÜLo mcfkel s. m., 
plur. madakd. Voir Prison. 

CACHOTTERIE, s. f. F*o6/a s. f. (lang. en gén.). 

CACHOTTIER, s. m. Jjy darrày , fém. « (Afrique). — 

Jchabbài (Afrique). — JyA modarrey , fera. », plur. ^ et y, us. 
dans le lang. d’Afrique (rac. jy darray «cacher, dissimuler»). 

CACOPHONIE, s. f. barbarisme, faute de prononciation, 
ysn) lahn s. m., plur. a/Jûu. 

CACTIER, s. m., ou CACTUS, s. m. fltendt s. m. 

(Afrique et Levant). Voir J Figuier de Barbarie. 

CADASTRE, s. m. viAWvl (fc^er el am/ûÂ* «registre des 

bien-fonds» (vulg. en gén.). yyb taqmim cl amlàk « éva¬ 

luation des propriétés» (vulg. en gén.). 

CAD ASTRER, v. a. Faire le cadastre, qôüôüem 

el amlàk «évaluer, estimer les propriétés» (lang. en gén.). 

CADAVÉREUX, adj. yy. tfjifi (lang. en gén.). 

CADAVRE, s. m. Corps mort (homme ou bête), Ay djotstsa 
s. f., plur. djohats. — (homme), ^by djenen s. m. — surtout 

des animaux et en putréfaction, AiLy djîfa s. f., plur. ^_ky 
tfiaf, et vulg. Cri (lang. de tous les pays musulmans). - en putré¬ 
faction. àJ*, remma s. f., plur. remhm. — de Vliomme, \ AA sedan 
8. m., plur. *\AAÎ asdà. — en putréfaction, Alh <Uiua s. f.. plur. 
Oh — d’homiûO, cAA mêit s. m.; miit s. m. (lang. en gén., 

f , ** **! c J 

le plus usité); Jbyi mita s. f., plur. maouta (lang. en gén.). 

— Charogne, <^JUy nebüa s. f., plur. nebàiL — d’homme, ^XXi 

helcfc s. m. Voir Charoync , J/or/. 

CADEAU, s. m. Don. — Cadeau offert à un juge pour le cor¬ 
rompre. »^b'\ itàôüa s. f.. plur. àtàôüù — Don, ooTw s. m. 

(rac. aàs «donner»). — Offert à un juge, yhy bar Ut il s. m., 


plur. yUy beràthil. — Pourboire, bdfchchich s. m., plur. 

befihàchich (Levant, Tunisie). — fait à celui qui apporte 
une bonne nouvelle, Üjtio bechàra s. f., plur. 0\ et ybio 6èc/m/r, 
très usité dans le lang. de tous les pays musulmans (rac. yio 
bêcher «annoncer»). — Présent, djazh s. m., plur. «djzàh 

(rac. ^y. ^eza/f «donner»). — fait a qqn. qui apporte une bonne 
nouvelle, àS\jJ^ hodàia s. f., plur. OÙ Présent, pourboire, 
ihsàn s. m. (Afrique). — Faire un cadeau à qqn., 
ahsen , 4° f. de hesen, av. de la pers. et y du cadeau 

(lang. d’Afrique); iLL Jjcfà , aor. o, av. acc. de la pers.; Je/e/, 

aor. /, av. acc. de la pers. et acc. du cadeau. — Récompense, pour¬ 
boire, holôüàn s. m. — Beau cadeau, àesi'a s. f., plur. 

dcsàia \ — Pourboire, gratification, »y^ rechoüa s. f., plur. 
rechà; faire un cadeau à qqn., Uoj rccJà, aor. o, av. acc. 
de la pers.; 3 e f. l2ô\j ràchà f av. acc. de la pers. (n. d’act, »U\^ 
moràchà s. f.); recevoir un cadeau, 8° f. ertecha ; demander 

un cadeau, un pourboire, 10° f. yÿ! esterchà , av. acc.; qui 
fait un cadeau, Ji\j pour ^\j mc/w, fém. »; qui reçoit un cadeau, 
yjy pour mortechi, fém. »; qui demande un cadeau, 

ÿyy pour JyyAJ moxterchiy fém. ». — Faire un beau cadeau, 
za*bel t av. acc. de la pers. (n. d’act. za'bela s. f.). — 

Cadeau de noces fait par l’époux à sa fiancée, siàq s. m.; 

faire ou envoyer h une femme un cadeau do noces, (jboï asàq, 


4 e f. de 8 àq, aor. o, av. acc. de la pers. et acc. de la ch.— 
Récompense honorifique, v-Joyio t.echrif s. m. Présent, 
chokm s. m., plur. acMàm; faire a qqn. un cadeau pour ob¬ 

tenir ses faveurs, chekcm , aor. o. av. acc. de la pers. (n. d’act. 

chelem s. m.). — Don, présent, JXb safad s. m.; faire des ca¬ 
deaux à qqn., jJbo saffady 2 e f. de y>SJ& safad, av. acc. de la pers. 
(n. d’act. yyyb tasfid s. m.). — Présent, souvenir de voyage, Jp\/ 
’oràdh s. m. et ’oràdha s. f. — Présent, don, * affilia s. f. 

(rac. W/a «donner»); ex. : je l’ai donné en cadeau et non 
pas comme prêt, Jo jb (Ibn Batouta). Présent, 

àJcjSü teqaddema s. f., plur. C-A — Présent, don, lathcfa s. f. 

— Souvenir de voyage, lijp lohna s. f.; apporter à qqn. un cadeau, 


^ lehlicn, 2 e f. de /c/mj?i, av. acc. ou J de la pers. — Présent, 
^Juo nobla s. f., plur. nobal. — Présent, nahl s. m.; 

nehla s. f., plur. jbf nehal; cadeau de noce, nehla s. 1‘., plur. 
Vsè nehal; faire à sa femme un cadeau de noce, yi 5 nehaly aor. 

' * t î 

a, av. acc. de la pers. et acc. de la cln — Présent. Jÿ nozoul s. m., 
plur. J\y 1 a,mal. —Faire un cadeau à qqn., a)dam, 4 '- f. de 

nedam, aor. a , av. de la pers. et y du cadeau, us. dans 
le lang. de tous les pays musulmans. — Présent, don, Ji-> nefl 
s. m., plur. Jbe\ anfàl; faire un ciideau à qqn., JJ-> nefel, aor. t, 
av. acc. de la pers. — Présent. hediia s. f., plur. hcduiîi , 


très usité dans le lang. de tous les pays musulmans. — Présent, 
lien s. m. Voir Don, Donner, Présent. 


CADENAS, s. m. JoÜJ rommàna s. f., plur. O' (Tunisie, M- 
gérie). — JJb* qofel s. m., plur. JUsî aqfàl (lang. de tous les pays 
musulmans). 

CADENASSER, v. a. — une porte, yiî afrech, 4 ° f. de ÿi 
fcrcch, aor. o, av. acc. (n. d’act. y>\y\ efràch s. m.); cadenassé, 
mefraUch , fém. ». — une porte, qqffcl, 2° f. de y 
qafd, aor. o, av. acc. (n. d’act. /«(/// s. m.); 4° f. aqfd, 

av. acc. (n. d’act. JÜU*\ &ifàl s. m.); cadenassé, maqfoul 

fém. », plur. £y, usités dans le lang. de tous les pays musulmans: 
se cadenasser, être cadenassé, 5 ° f. Jaaj teqaffd et 7 e f. ^yb! 
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f d (lang. en gén.) et 8? f. JAAé eqttfel (lang. en gén.); eade- 
nasséj JjJilZ monqefel, fém. S, plur. ^ 0**9- de to ™ lea Ftf 9 
musulmans). Voir Fermer. 

CADENCE, s. f. Il Rhythme dans la prose, gsA setfja’ a. m., 
lur _ £UA; a8C0à\ — tÆrïa s. f. — ^) 3 ôïtzen s. m. et 

s. f. (lang. en gén.) (rac. oj3 «peser0- Voir Mesure, 


Rhythme. 

CADENCE B, T- a, — un poçme etc., £h3 nap-dham, f. de 
aor. /, ay. ace* de la eli. (n, d'act, fang^m s* m*); 

^encé, monaMlmm, fém. s; être cadence, 5 e f* pU5 
rfAaw (n. d'act. tmafRtMouvi s* m.). — CAij refckeb , 2 e f. do 

' rcM, aor. a, av. aee. (n. d'act., terhîb s. m.) ; cadencé, 

morekteb, fém. a (lang. d'Afrique). 

CADE NE T TE, s, f. Voir ïtoaae. 

CADET, adj. tsàni «second», fém. s (lang. en gén.). — 

Cjj* a&jMr «jeune», fém. s (lang. en gén.); ex. : son frère cadet, 

Plus jeune, jXXd oEgèar, fém. Ayklo 
faghrà, plur. sogkor . (lang. en gén.).-Être le cadet de qqm, 
'JtJa scgker, aor. o, av. ace. de la per s. et i_j du nombre d’an ne es. 
N. R. On pont, dans le lang., faire suivre les mots etgtçà «* 

et ■ 4.' esseghir de J ^\ fePomor «dans l’âge ». Voir Jeune, 
Primé. 

CADI, s. rn. (mot arabe). Fonctionnaire musulman, qàdhi 

s. m. s plur- 5ui qodhàt (lang. do tons les pays musulmans).- 
qàdhi maiald < cad i malékite». — qàdhi 

hmmfi «cadi hanéfitc». En Afrique, les Musulmans en parlant du 
cadi font précéder sou titre du mot chiJck — Nommer qqu, 

cadi, qadhdhà, 2 Û f* de qedhà, aor. ^ av. acc. de la per s. 
(lang. en gén.); être nommé cadi, 10 e f. estaqdhà (lang. 

en gén.). 

CADRAN, s. m. Il Flan ou les heures sont tracées, XcLlh X^ULj 
nkhàmet essiPa (lang. en gén.). — XéLX)\ ouec^di e&scPa « face 

de ta montre» (lang. en gén.). || Cadran solaire, moqanthera 

s. f., plur. Oh —X^Uo saPa chemdia «horloge solaire» 
(vulg. en gén.). 

CADRE, s. m. H D'un tableau etc., berôüàz s. m., plur. 

beràijüiz ; beroüàs s. m., plur. he.ràouis (Syrie, 

Égypte). —Jj;S dmr s. V, plur, j\fi\ admàr «rond» (lang. en gén.),; 
y\> dhîr s. m. (rac, j\> dàr «entourer»), ||Flan d’un ouvrage etc. 
Voir Plan, Projet. 


CADRER, y. n. S'ajuster à . . ., cadrer avec qqn., convenir à 
qqn. on à qqch., rcsaf, aor. i 9 av. dé la per s. 

thabaq, 3 e f. de thebaq , aor. i, av. ^ de la ch. (n. d'act. 

XjuLLX mothàbeqa s. f.) (lang. en gén.). — Jjalj ouàfaq, Ai. de Jjâj 
oïïfaq, av, acc. de la per s. ou de la ch. (n. d'act. mouàfeqa 

s. f.), le plus usité dans le lang. de tous les pays musulmans. Voir 
s Ajuster, Convenir. 

CADUC, adj. || Décrépit, brisé par l’âge, kethm (rac. 
hatîicm «casser»). — £y darih (rac. dereh «être brisé par l'âge, 
être caduc»). — bXlxiX mxPatsleby fém. X — J^U J àdjez f fém. X plur. 
> ôüà(ÿ'ez. — y asify plur. y osefà. — qéâtm t plur, 

qosom (rac. qasam «casser»). — En pari, des animaux, 
jtA^Jï qahqarj plur. qehàqer. — de l’homme, hûrim, plur. 

herimmtn et ^ y fém. XXjX Jierima, plur. Cd>\ ; x être caduc, 
cassé par Vâge, yJa herem , aor. a ; rendre caduc, 2 e 1. herrom, 
av. ace. de la per s. (n. d'act. téhrim s. m.). — de l’homme, 

jr^hk hàh\ fém, ï. Voir Cassé, Décrépit, || Mal caduc, épilepsie, 


mra 3 s. m., plur, sorwü? (lang. de tous les pays musulmans) ; 

tomber du mal caduc, £jXa3l enHera?, 7 e f, de £ j^=> üëraP, aor, a 
(lang. en gén.); qui tombe du mal caduc, masroiPy fém. a, 

plur. (lang. en gén.). — Mal caduc, dà cl avdh (De- 

yant). Voir Épilepsie, Haut mal . 

CADUCITÉ, s.f. XXEX haÏÏma s.f. Voir les noms d'act, à 7 être 
Caduc . i Chute, £l£h thüth s. m, (lang. en gén.). Voir Chute . 
CAECUM, s. m. Voir Intestin, 

CAFARD, adj. £âli Jcàfer, fém, X plur, \jUS Jcoffàr. Voir Bigot 
|| s. m. Nom d'insecte, khonfousa s, f., plur, Bte- 

nàfis (lang. en gén.). 

CAFÉ, s. m. fjS bonn s, m. (Algérie, Tunisie), — Breuvage ou 
graine, qakâüa s. f., plur. qehàmU, duel qahoü- 

teîn (lang. de tons les pays musulmans), origine du mot français. 

— Café sans sucre, qahoüa mùrra (lang, en gén.); avec 

sucre ? qakâüa holâüa (lang. en gén.),—Une tasse de 

café, fendgdn qakâüa (en Afrique on prononce, par 

corruption, fenclfà l), I Lieu pnbl i c, d eb it, qahou et s. 1., plur. 

qehàmd (lang, en gén,). 

CAFÉINE, s.f. Principe du café, rôük d qakâüa. 

— jDs. dtîhar el qakâüa « essence du café ». 

CAFETAN, s. m. Vêtement orientai, qafthàn s, nu, 

plur. U-LIÜ qefàthin (lang. en gén.), origine du mot français. 

CAFETIER, s. m. Celui qui tient un café, qahmàffi 

s. m., plur. X^^4-s qahmàdjiia (lang. eu gén.). 

CAFETIÈRE, s. f. Vase, baqràtfi s. m,, plur. hp ^ 

qàridj (Algérie, vulg.), — ebriq s. m. (lang. en gén A 

CAFIER, s. m. Arbre à café, chaffiret d bonn , — 

ekadjeret el qàhâûa (lang. en gén.). 

CAGE, s. f. Four les oiseaux, Jaüî qafs s. m., plur. ,jpUi\ 
aqfàs (lang, de tous les pays musulmans); mettre en cage. J^jls 
qaffaë, 2° f. de Jpïè qifixs, aor, a, av. ace.; mis en cage, 
maqfôüÂ, fém, ï (lang. en gén.).-à poules, .U- Bomm s. m. 
CAGETTE, s. f. Petite cage, qofiies s, m. (lang. en gén.). 


CAGNARD, adj. Voir Fainéant 

CA G N E U X, adj. (homme ), k efdledj. — Fie d, j amb e, 

JliUJ vwtehàl, fém. X - (homme), J^f ePsal, fém. *0* 
plur. Cjsol (rac. ’aëtd «courber, tordre»). - (homme), 

^zSuU'oehfmn, plur. >aohàfin (Algérie). - (homme), 

moBtmuî} essàqin «qui a les deux jambes tordues» (vulg. 
en gén.). — (homme), akfes, fém. 5 kefià , plur, 

être cagneux, ijr éSS kefes, aor. u. 

GAG NO SITE, s. f. s. m. — X^hUS fe/àsa s, f. 

CAGOT, s. m. Voir Bigot, Dévot 

CAHIER, s. m. || Assemblage de feuillets, clhebàra s. i., 

plur. Cj\- — XJiU-oi edhmhma s. f-, plur. adhamim. — 

qarthàs s. m,, plur. qeràihh (Tunisie, Algérie).- 

korràsa s. f., pim-, kerh ™ (S ^ ie ’ Levant). - ^ 1 , thebaq 

3 . m., plur. JUM (brique, Tunisie). - de papier à cigarettes, 

ps>fi qarthàs s. m. (voir ci-dessus) (Tunisie). Voir Livre, Papier, 
Registre, 

CAHOT, s. m. iA-j redgjga s. f., plur. p, (rae. reâjdj 

« secouer »). — Bruit des voitures qui roulent, üy qarqa'a 3 s.f. 
Voir Bruit, Secousse. 

CAHOTAGE, s. m. X=X rec/?^a s. f. Voir Cabot, Cahoter, Se- 
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CAHOTEMENT, s. m. AiLJ retfjdja s, f., plur. retfjatÿ* 
Voir Cahoter, Secouer* 

CA HO T EU, y. a. £j redjdj, av. acc. (n. d’aet, retfjffff &. nu). 
Voir Agiter ? Secouer. 

CAHUTE, s. f. Voir Cabane, Hutte. 

CAÏD, s, m. Titre de fonctionnaires musulmans, joU» qàid s. m,, 
plur* >Uïï qiiàd {lang. en gén.), origine du mot français* — Nommer 
qqn. caïd, SffA qiîed, 2 e f. de >XÈ qàd, aor, i, av. ace, de la per s. 
(n. d’act, iàqüd s. m*); nommé caïd, jbuLi moqiied, us, dans 

le lang. en gén, ; être ou avoir été nommé caïd, 5 e f, éJpu teqikd 
(lang. en gén.) (rac. qàd «gouverner, conduire»), 

CAILLE, s, f. Oiseau, sddüa s, f., plur. 

selmtàj plur. selào&i; ex, : nous vous avons envoyé la manne 

et les cailles, UJjil (Coran, cliap, 2), — 

semmin coll., n. d’un. & (Tunisie). — semmàn coll,, n. d’un, 

s (Levant, Algérie, Maroc). — mdlàh coll., n. d’un. * (prov, 
d'Oran). — tobda s. f., plur. ^£jJÜ lobbada. 

CAILLÉ, part. i>assé. Lige, épais, khàtser, fém. s. — (lait), 
XolJ ràïb (lang. en gén,}, — (lait), fdôüq et motefalleq. 

Voir Cailler, Coagulé, Figé. 

C A IL LE-LAIT, s, m. Tout ec qui fait cailler le lait, 
raôuba s. f, — ojX dhaOün s, m. 

CAILLE ME HT, s. m. Voir lus noms d’act. du verbe Cailler. 


CAILLE H. Se cailler (Lait), Phetser, aor. a (n. d’aet, j * 
khetser s. m.); faire cailler (le lait), 4 e f. aMitser, av. acc. (n. 

d’aet. ikhtjàr s. m.) ; caillé, j maïchtsôür. — Être caillé, 

edmeqarr (n. d’aet. j\jjLp\ edmiqràr s. m.). — 8e cailler, de¬ 
venir fromage, tedfebbcn , 5 e f. de djeben (n. d’act, 

tecÇJebboun s, in,). — Se figer, s’épaissir (en pari, du sang, du lait 
etc,), ^4? ^omed, aor. o (n. d’aet. djommd s, m.) ; faire cailler, 
figer, 2 e f. djemmed, av. acc. (n. d’act tedjmid s. m.); 

caillé, ligé (sang, lait), mondjemed. — Se cailler (lait), U’Vt 

artjà (n. d’net. erUà s. m.); cailler (le lait), UJ retsà, av. acc. 
(n. d’act ÙJ reteà s, m.) ; se cailler, 8 e f. IÜj\ értetsà (n. d’act, *Ubj\ 
ertitsà s, m.). — Se cailler (lait), XdJ ràb , aor. o {n. d’act. XJ| 1 
ramb s. m.); faire cailler le lait, 2 e f. Ojj rôüoüeb, av. ace. (n, 
d’act. ^y terôüib s. m.) (lang. un gén., terme le plus usité); 
caillé (lait), Xo\J ràib (lang. en gén.); caillé, morôüoüeb 

(lang. en gén.). — Se cailler, se coaguler, se figer (liquide qque), 
S.ac y aqad, aor. a (n. d’act. JjU ’agd s. m. (lang. en gén.); 5 e f. 
.XAsA tdaqqad (n. d’act ^JL»j tdaqqoud s. m.) (lang. en gén.); caillé, 
coagulé, jXfi aéqid. — Se cailler (en pari, du lait), \<mék, 

aor. i (n. d act. s. m*}. — Se cailler (lait), mcteicd (n. 

d’aet masôül s. ni. Voir Coaguler, Épaissir, Figer . 


CAILLOT, s. m. De sang, haffjera demm (lang. en 

gén.). — f > &LlL Agoltha demm (Égypte), — galbé s. m. — 
a a laq s, m. 

jf 

CAILLOU, s. m. éjomra s. f., plur. ^ dgarnr; jeter des 
cailloux, djammar, 2 e f, de ^ dgemar; sol eouvert de cailloux, 
moffimimar, fém, H. — h'udiredj coll. — hasab 

colL, n. d’un, s; lancer des cailloux sur qqn,, hamb 7 aor, % 

av. acc. de la purs; couvert de cailloux, héëib, fém. &, et 

àJJzzd 1 mahêeba; couvrir de cailloux, J^aL.haSëab f 2 e f, de ^ ^ 
bavai), nr. acc. du lieu; se jeter réciproquement des eailloux, 0 e f. 
au plur. tehàsebûH. — Petits eailloux, basim. — 

j£ * fi- * * V' * 

ha$hà#a s. f, (Alger, Cherbonneau). — hesà s. f., 


plur. h<ï§ià&; jeter des cailloux à qqn,, hem, aor. ; 

* i, * 1 

av. acc. de la purs. ; sol couvert de cailloux, isl^isr 0 makm s, f, _ 
Cailloux que les animaux déplacent on marchant, héidm. 

— JpjAoj radhradh coll. — au plur, ramdïià. — Petits cailloux. 

^ôÜj zenànir s. m., plur. moïïôïïàna s, f,, plur. xaàuôïihi 

(Syrie). “Gravier, qadftdh coll, m.; qadJtMa s, f,; gj.^ 
cailloux, J&yŸ* qadhîÆ s. m.; être couvert de eailloux, 
aqadhdk, 4° f, de qadluïït, aor. o, et 10 e f. esteqaÆidli. 

jf C* ■ * jp 

— Petites pierres ÿ keisketê s. m. — Petit caillou, iJU-i nohla 

j * j f ^ ^ fi ■ ÿ £ * 

s. f M plur. wAkü. — oüt&ima s. f., plur. mtsaim. 

Voir Gravier, Pierre, Sable. 

CAILLOUTAGE, s. m, ^"oir Empierrement, Pavage et les noms 
d’aet. du A r erbe Caillouter. 

CAILLOUTEE, via. Garnir de cailloux, baththah, 2 e f 
de ^kS bathab (n. d’act. tabtkih s. m.); caillouté, paLi m - 

hüththah, fém, G Voir Caillou. 

CAILLOUTEUX, adj. Plein de cailloux. Voir ce mot. 
CAXMACAM, s. m. Titre de fonctionnaires musulmans et 
turcs, ?.UU ^LS qàim maqàm « tenant la place » (lang. en gén.). Le 
eaïmacam est le lieutenant ou second des hauts fonctionnaires 
civils et militaires. Origine du mot français. 

CAÏMAN, s. m. r-LL-ki temsàh s, m,, plur, temàsih 

(lang. en gén.). A r oii* Crocodile. 

CAÏQUE, s. m. Embarcation en usage dans le Levant, 
qàîq s. m. (mot turc), origine du mot français (Levant), — 
felmka s. f., plur. felàik (Afrique et Levant), Voir Barque. 

CAISSE, s, f. | Coffre en gén., sandôüq s, m,, plur. 

üenàdiq (lang. de tons les pays musulmans); une caisse 
en fer, sandrnq hadid ; en bois, L éfan- 

dôüq *md (Afrique). Coffre à argent, Jchezàna s. f., plur, 

Phezain (lang. en gén,), — üandoüq s. m. (voir ci- 

i dessus) (lang. en gén,), — Caisse d’épargne, j.b^\ makhzen d 

ôüefer, j| ^"oir Boîte, Coffre. 

CAI S SIEE, s, m. IchaznàeVji, fém, et plur. i (Afrique). 

— Oj^- Idiàzen } fém. i , plur. JJiazena. — JijAjA*. kjtaznadùr 

(Tunisie, Levant), Ce mot est le titre attribué, en Tunisie, au 
premier ministre du bey. 

CAI S S OH, s. m. samlôuq s. m,, plur. venàdiq 

(lang, en gén,). 

CAJOLEE, v, a. Platter, caresser, c$emech t av, acc. du 

* C.' w b *— 

la per s, (n. d’act, l jA^ 7 (fîemch s. m.); 2 Ù f. djemmech, av. acc. 

f ' ; ^ - 

(n. d’act. ^yiL^Jsé tePpnidi s, m,), — hàkek y 3 e f. de lj£A- batik, 

' jf f £5 ' f 

aor, o, av. ace. de la pers. (n, d’act. heJcàk s. m. et 

moJiàkka s, f,). — dàrà, 3 e f. de \j> derà, aor, i, av, acc. de la 

pers. (n, d’act. modàrà s. f,), —JIÜ) ehtàl, 8 e f, de J'iA, 

hàl «employer la ruse», aor. o, av, de la pers. (lang. en gén.) 
(n. d’aet. JlArAJ |ehtâàl s. m.). — Prendre qqn, par la douceur, 
U\j rànà 7 3 e f. de bj rend, aor, o, av. acc. de la pers. (n. d’act. 
abîj-i morànà s, f,). —\AJo sàda, 3 e f, de \SJ& I edà, aor. o 7 av. acc. 
de la pers. (n. d’act. mosàda s. f.), — L_akJLj telaththaf, 5 e f. 

de iÉ*h) lathafj aor, o, av. t_> de la"pers, (n, d’act, i^hij telalbihouf 

s, m.) (lang. en gén.), — dien, 4° f, de làn, aor, i, av, J 
de la pers. (n, d’act. diàn s, m.). — ^JU màlaPh, 3 e f. de 

melaM, aor. a, av, ace. de la pers. (n, d’act, momàleBia s, f-). 

— lj-mLg meles, aoiv o, av, acc. de la pers, (n. d’act. mets s. ni.), 

— JfU melaq, aor. a, av. acc. de la pers. (n. d’act. mdaq s. in.); 
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3“ f. JpU, midaii, av.-ace. de la pers. (n. d’net. mnmhhqu 

s f j ^ mànà; 3 e I. de menà, aor. i, av. aec. do la pers. 
(|, d’act. ïtitU momànà s. f.). — Amadouer, uiidayh, 3 e f. de 
s.ji nedayh, aol", a, av. aec. de la pers. (n. d’act. ÂæSlL* monàdejha 

f j- j _ 7iàô®à, 3 e f. de iôFtà - aT - acc - do 111 P ers - (“* 

d’act sdai-y* nioliàtniii g. t'.). V oir Amadouer, Caresser, t-Aoi/cr, Fictif é,. 

CAJOLERIE, s. f. aü>As moiàffie/a s. f., plur. Ol (lang. ce 
Én v Voir les noms d’act. du verbe Cajoler, Caresse, Flatterie. 

CAJOLEUR, s. m. mdlàtj (Levant).— rusé, ^ VU, 

fém. * (lang. eu gén.). Voir Flatteur et le verbe Cajoler. 

CA II* s» m. Voir Cor, Durillon, 


CAL AG-B, a. ni. Voir les uoihb dket. du vcvbfi Caler 


& 


!. — àfa 


CALAMITÉ, s. f. Âi)V ema s. f., plur. 
s f., plur. CjI. “ au plur., OLo benàt bark «les tilles du 
ma |, —f\jy belà (lang. en gén.). —’à^b bdôüa s. f., plur. 
teioüà. — Afili *. f., plur. bôüàïtfî (rao. £b bàrÇ «ac¬ 

cabler’')-— Grand malheur, iÿôJa mofjakbera s. t., plur. O'- —au 
plur.. OÜri maremmàt s, f. plur. — Aaanlj zeMefa s. m. — à $ 3 j 
tamia s. f., plur. «0K àî. - fÂ» tdkm s. m. - g|p>b chorsmf 

s. m-, plur. cherhdf. — pb charr s. m. (Afrique). - 

cheffdba s. f., plur. AoAA cltethàib. — Grande calamité, 

jySüfcé s - E - — s. m. — D * amm m - ~ atl pîur ’’ 

OU) mit tJiabaq. — Calamité nocturne, üjlL thàreqa s. f., 

plur. fhâaàrtq. — 'orim s. m., plur. Vrniàn.— 

Açd* ÿlrPa s. f., plur. fjfc» qmàro’. — ji feB 8. m. — s^ïÜ nfujero 
i„ plur. nmtàÿer* V oiï Infortune, MalîimiT. 


CALAMITEUX, udj. hàthd>, luni. S T plmv 

hüïiàiïtëb* — Critique, difficile, P^ % O^ 

•fenawt, — Critique, pénible, désastreux (temps, année), 

tem. s, plur* nmàhes. Voir GW&jtoô., T Difficile, 


Dur. 

_ f m M ^ 

CiLAXDKE, s. f. Oiseau, zorrtf col). (Afrique) et £>gj 
sorrf (Algérie), [ Insecte, rci% ^ 3 ^ coll. y ti. d’un, 2 (kng, en 
g’én-)- Voir ÀlmcHe, Charançon. Teùpie, Ver. 


s, m. (voir ei-deasus) (lang, en gén,). — â£n s, ni., plur^ 
ttdiàii , Voir Dessein, Projet. 

CALCULABLE, adj, 1 monheseb, fém* ï; 
ienhescb, aor. de la 7 e f. de’ hesA (lang. en géu.). Voir 

Calculer, Compter. 

CAIiCUIiAlSTTs a. m. Qui calcule, liàseb , fém. ï, pïür, 

û&é6ni et 0 3 (lang, en gén.). Voir Calculer, Compter. 

CALCULATEUR, s, m. Qui sait calculer, Jpmàb, 

fém. et plur. ^ (kng. en gén,); mohaseb, fém. ï, plur, 

^ et M?®, fém, ï, plur. feeÈA* 

CAlbGiriiïlB, v, a. |1 1° Faire une opération de calcul, 
beseb, aor, o f av, acc, ou absol. (u, dket. hesha s, L) (lang. 

en gén,) ; calculé, compté, mahsmh, ïèm. s (kng, en gén.), 

- ahsa, AT' f. delj^ heSa, aor. i absol. ; Être calculé, 

Ç hoseb, passif de >_ r v^.; se calculer, 7° f. enheseb 

(n. d’act. AjU^I enhesàb s. m.). \ T oir Compter. | 2" Combiner, mé¬ 
diter, heseb, aor. a, av. acc. de la cb. ou Ol suivi d’un 

verbe (lang. eu gén.); ex. : j’ai calculé que nous u’irions pas à la 
campagne après-demain, 0^> 'Jl Cj' 

hesebt an mà ifëmchoti lek^enàn Met bàd yhedmià (vulg., Afrique). 
Voir Combiner, Méditer. 

CALCULEUX, adj. Terme de médecine. Jjvèb- hasbJli. 
CALE, S. f. J 1° D’un navire. & merkeb «le 

fond du navire». 1 2” Cliose qui sert à caler. metsbet 3 . 111 . 

CALEBASSE, s. f. qaFa s. f., plur. q#t? (lang. en 

gén.). 

CALÈCHE, s. f. Voir Toiture. 

CALEÇON, s. m. misai- s. m., plur. yÿU màzer-, ex. : si 

quelqu’un entrait au bain sans caleçon, OJ j fO»' J* 0 
)}Jit (iba Batmita). - de bain, ^Çï .faMSn s. in. (du persan) ; avoir, 
porter nu caleçon de bain, c -^'ï etteben, 8 e f- de teben, aor. ï. 
- JoUJ lebàs s. m. (Syrie). — SsD eermi taMm « pan¬ 

talon de dessous» (vulg. en gén.). 

CALÉFACTION, s. f. Voir les noms d’act. dn verbe Chauffer. 
CALEMBOUR, s. m. ïJki nokta s. i'.. plur. OiL uekùt. 


CALASDEEB, v. a. Lisser une étoffe. — Être calandre. 
tTjtrm, aor. o; calandré, Jjjlâ. djàren, fém. ï, plur. ^ djouàren. 
Voir Lisser, Presser. 

CALANDREUR, s. m. fÿarrim s. m. 

CALCAIRE, s. m. Pierre calcaire, ^^i.1 yÿ- ka$ar d djir 
« pierre a chaux » (lang. en gén.). — jJtyS qarmtd s. ni. 

CALCANÉUM, s. m. Voir Talon. 

CALCÉDOINE, s. f. eBdidmnià s. f. (El. Bochtor). 

CALCINATION, s. f. Voir les noms d’net, du verbe Cafeâter. 
CALCINER, v. a. 1° Lj Ôi kdles, 2® f. de kelcs, av. acc. 
(n. d’act; ^ÇLnSj tekli$ s. m.); calciné. mokdles, lém. ï. plur. 

y, se calciner, 5 e f. tekélles (n. d’act. tekdhus s. m.). 

. 2* Soumettre à une forte chaleur. Voir Brûler, Chauffer, Cuire. 

CALCUL, s. m. || 1” Terme de médecine, xIm.üK h - f- P lur - 
ÔUUaA. haùià 1 (lang. de tons les pays musulmans). eolL 
basa: avoir le calcul, la gravelle, h osa,, passif de 

hasa. 2 ® Opération mathématique. hesàb s. m., plur. 

qU-LL hosbàn (lang. de tous les paya musulmans); faire un 
calcul, Jjeseb, aor. o, av. acc. (lang. en gén.). Voir Compte 

et les noms d'act. de Calculer, Compter. 3“ Dessein, hesitb 


CALEMBREDAINE, s. f. Voir Bourde, Facétie, Plaisanterie, 
Vo/sw. 

CALENDER, s. m. yy qaramlar. — 3ST. B. Les calenders 
arment une sorte de confrérie dont les membres sc rasent la 
«irbe et les sourcils. Cette confrérie a été fondée au XLIP siocle 
iar Djernal eddiu Essàoui dans les circonstances suivantes ; Djernal 
aldin, doué d’avantages physiques remarquables, inspira me ar- 
iente passion à une femme de Damas. Elle le poursuivait partout 
* l’accablait de messages qui restèrent tous sans réponse. Poussée 
i bout par son indifférence, elle lui envoya une vieille femme 
qui se plaça sur le chemin qu’il suivait d’habitude pour se rendre 
à la mosquée. Elle tenait dans ses mains une lettre cachetée. Au 
moment où Djernal eddiu passa h côté d’elle, eUe lui demanda : 

^ Seigneur* savez -tous bien! ^ ror * « 0Xl] *’ t r ^ ï0n lt " ! ' 

«Voici », ajouta-t-elle,' «une lettre que mou fils m’a écrite, je * c- 
Sire que vous me la lisiez.» «C’est bien», dit-il. Lorsqu d eut 
ouvert la lettre, «Seigneur», lui dit la vieille femme, «mou fils 
est marié; sa femme se tient dans le portique de la nuuson que 
voici: si vous aviez la bonté de lire la lettre dans le vestibule, 
elle pourrait l’entendre en même temps que moi .. .»• D consentit: 
unis à peine entré dans le vestibule, la vieille referma sur lu. ri 
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porto do la rue et la femme amoureuse sortit accompagnée cio 
ses suivantes. Elles T entraînèrent dans l’intérieur do la maison 
où la maîtresse lui déclara quelles étaient ses intentions. Ne 
voyant aucun moyen de s’échapper, il lui dit ; «Je ferai tout ce 
que vous voudrez, mais indiquez-moi auparavant un endroit oh 
je puisse faire mes ablutions.» Là, avec un rasoir qu'il portait sur 
lui, il se coupa la barbe et les sourcils, puis se représenta devant 
cette femme qui le trouva hideux et le ht chasser. 

CALENDES, s, f. plivr. Calendes grecques, ^ J-b yty deher 
eddàherin. 

CALENDRIER, s. in. rôüznàma s. f, (lang. en gén.), 

— f Q i_ïLujoi- hesàb aiiàm essena «compte des jours de 

Tannée» (vulg. en g en.). — dJkLh tàrzUi essena «date de 

Tannée» (vulg. en gén,). Voir Almanach, 

CALEPIN, s. m. zemiiem s, m, «petit registre» (Afrique). 
—y ;defter seghir «petit registre» (lang. vulg. en géîu). 

CALE R, y. a. || Terme de marine, £ 3 LULh <^>3 ÔTiathUia cl qoloü7 
« baisser les voiles » (lang. en gén.). Voir Enfoncer, |l Appuyer, con¬ 
solider, mtsef, av. ace. du vase etc. ; 4 e f. aôüteef, av. 

acc, (n. d’aet, uJaUbj itsàf s. m.). Voir Appuyer, Consolider. 

CAL FAT, s. m. LLÜ’ qalfàth s. m., plur. q&àfith. 

CALFATAGE, s. m. Des navires, bliLls. tfjelfàiît s, m. et 
JiULL^. delfàdh s. m, — AJQS qdcfa s, f. Voir Calfater. 

CALFATER, y* a. Un navire, hiJÂ. djalfatii, av. acc. (n. d’aet. 
ALilA c $alfatha s. f.). — LiJA. djalfaD, av. acc. (n. (Tact. AkàJA, 
tfjalfc<Ria s. f.). —^JuS doser, aor. £, av, ace, (n. d’act. yjo desr s. m,), 
calfaté, kkjJi medsbür, — qelef, aor. i, av, acc. (n. d’act. 

Ails qalfa s, f,); 2 e f, lJAS qallef, av. acc, (n, d’act. taqlif 

s, m.); calfaté, l_AU tU moqallef — Céj sæj fet, 2 G f, de JjJj zefet, 
aor. ij av. ace, (n, d’act, tezfit s. m,); calfaté, enduit de 

goudron, mozeffet, fém. ï (lang, d’Afrique) (me, cuàj zeft 

«goudron»). 


CALFEUTRAGE, s. m. Voir les noms d’act, des verbes 
Boucher, Calfeutrer , 

CALFEUTRER, y. a. JLJo sedd, aor. 0 , av. acc. (n. d’act, JJJ 
sedd s. m.) (lang. en gén.); calfeutré, S^JLÂJ? mesdôüd, fém, ï (lang, 
en gén,). Voir Boucher, s’En fermer, s’entourer, se Garnir. 


CALIBRE, s, m. Volume, i^JUs qàleb s. m., plur. q&uàlib 

(lang. en gén.). — d’une balle, pp. Bàr s. m. Voir Moule, Volume , 

CALIBRER, v. a. qàSj aor. i, av, acc. Voir Mesurer. 

CALICE, s. ni. Ij Des fleurs, boPom s. m., plur. p\p berà*em, 
n. d’un, s s. f. — Tjoff s. m. — lAAs ghelàf s, m. « enveloppe » 
(lang, en gén.). — AsA» qalfa s, f., plur, qobf. — JPÉ qeneb 

g y f * j- '—■ * 

s. m., plur, t qonmib. — Jcemm s. m., plur. jljS Jcemàm frac, 
p Jcemm «envelopper»); a^1^5 Jcemàma s. f, plur. ppp Icemhïm; 
enveloppé de son calice, mekmmrn, fém. s ; avoir des calices 

(fleurs), pp Icemmem, 2 e f, de Jcemm, |] Vase sacré, £ Icàs s, m., 
plur. dp kmm (lang, en gén.). 

CALICOT, s, m. Tissu, jMdjPLz ^anbergiz (Afrique). — 
kettàn s, m, (Afrique). Voir Toile, 


CALIFAT, s. m. Dignité de khalife, ou temps pendant lequel 
il a régné, AliUJ Jchdàfa s. f. (lang. en gén.), — Sous le califat d’El 
Mansour, VsU_=L cuP taM Ichdàfet el mansëmr, 

/ y ' Jf 

CALIFE, s, m. khelifa s. m., plur, kholhfa (lang. 

en gén.). 


CALIFOURCHON (à), loc. adv. Se mettre à califourchon 


sur qqch., LzpeÈ tedJiarfath, av. de la ch. — moferchoh, 

fém, », av. (JU. de la ch. (Levant). 

CÂLIN, adj. moddlel, fém, ï (lang, en gén.); faire le 

câlin, tedellcl, 5 e f, de Jji âeü (lang. en gén,). — mo- 

ghanneelj, fém, à (rac, p-s- ghenedj «câliner»). Voir Cajoleur. 

CÂLINER, v. a. ghenedj, aor. a, av. ace. de la per s.; 5 e f, 
pjt3 tegJiannedj. — nàghà, 8 e f, de negha, aor. i, av, acc. 

de la pers. Voir Cajoler, Dorloter, 

CÂLINERIE S s, f. JAm tedetloul s. m. — pJo teghawnoudj s, m, 

CALLEUX, adj. Devenir calleux (main etc.), fpp tsefm, aor. 
a; rendre calleux, 4 e f. etsfen, av, ace. (n. d’act. etsfàn 

s, m,), — Devenir calleux (peau), JisA heder, aor. 0 , — Calleux, 
motedemmen, fém, î (Levant). — Avoir les mains calleuses, 
PfuS qesen. — Dur au toucher, qasi , fém. s (Afrique). — 

Calleux, durci (main etc.), molcneb; être calleux, 

efcneb, f. de (JL keneb, aor. i. — momerren, fém. i. Voir 

Dur, Durci, Épais. 

CALLIGRAPHE, s. m. blk=L Jch.aÏÏiÜtath s. m., fém. et plur. 
s (lang. en gén.) (rac. ki, îchathth «écriture»), 

w , sf f f _ 

CALLIGRAPHIE, s. f, Jk. Ichatldh s, m., plur, Jchothôüih 
« écriture », — kL\ Jlc "dm. d Ichathth « science de T écriture » (lang. 
en gén.). Voir Écriture. 

CALLOSITÉ, s. f. sJÂÂ djosà s. f, et dJkolk djàsia; con¬ 
tracter des callosités (main), Lék djesà, aor. a, — Contracter des 
callosités (main etc.), JÂk djeder, aor. 0 , — dohàs s, m , 

(Afrique et Levant), — domàn s, m, (Levant). — Au front des 
bêtes à cornes, Jkrü fcnJcher s, m., plur. fenàJïker, — Contracter 

des callosités (main etc,), mer en, aor, o, av. du motif; 

donner des callosités, rendre calleux, 2 e f. merreuj av. acc,; 
qui a des callosités, durci, momerren, fém, L 

CALMANT, adj. Terme de médecine, qui apaise, qui calme, 
^JUo moliien, fém. à (lang. en gén.). — mosekken, fém. s 

(Syrie, Levant), Voir Adoucir, Apaiser, Calmer, Déposer. 

CALMAR, s, m. Genre de mollusques. Voir Poulpe. 

CALME, adj. ]| Qui est sans agitation, sàlcen, fém. S, plur. 
£ 2 * (lang. en gén., en pari, des choses). — En pari, des choses 
rliken, fém. 6 (Syrie), — En pari, de la mer, yêj rehôü, en 
Afrique, en pari, clc la mer, du temps, melih; la mer est 

calme, d bahar melih ou yzrô\ el bahar thaîieb. — 

En pari, de la mer, du vent etc., Ss\j ràked, fém. ï; être calme, 
oSj rdeed, — Être calme (en pari, de la mer), lij relia, aor, 0 . — 
En pari, de la mer, de la nuit, du temps etc., pour 
sàdji, fém. AJs-Uo sàdjia, -plur. sôïïàcÇji; être calme (mer, 

vent, nuit etc.), se^jà, aor. 0 (n. d’act. sectfm s. m.). — Ln 
pari, d’une belle nuit, sàlcer , fém. ï, plur. soüàker, — 

En pari, d’un malade qui va mieux, mertàh (vulg., Afrique) 

(rac. çpji ertàh «se reposer»). ( En pari, d’un homme patient, 
grave, j P 3 ôüaqâür; être calme, pf ôüaqar. Voir Grave, Patient, 
Tranquille. 

« f, , H f 

CALME, s. m. | Cessation du vent, âIJls ghallina s. f. ^ Ap-^- 
hoqba s. f. — Jl>UL tfdàb s. m. (Algérie, Tunisie, Sahara). — ïl^*° 
sehà s. f. (Algérie, Sahara). | Tranquillité, absence d’agitation et 
de bruits, y.yLo soküün s. m, — ÂA\j ràha s. f. (Afrique). — 

Bifia s, f. (Afrique), Voir Repos, Tranquillité . 

CALMER, v. a. || Rendre calme, faire cesser l’agitation au 
physique et au moral. — qqn,, £j1 arem , aor. i, av. acc. — qqu- 7 
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apaiser, soumettre, ^L MàM aor, a, m* aec, (n, d’act, 

Bodfrm? $, mj. — Apaiser qqn. (par ex, qui était en colère), ly 
TC fà, aor. fl» av. acc, de la pers. {tu d’ack tEj refa s. m.).— Apaiser, 
donner du calme, procurer du repos faux êtres animés en gén.), 
r ^ a h 2 e t de £\j ràh, av. aee. de la pers,, us. dans le lang. 
^Afrique, — Apaiser qqn., faire taire, CCSM sehket 2 e f. de JuXAj 
s£k€t aor . o t av. ace. de la pers. (lang. de tous les pays musul- 
fflans ) B Apaiser une souffrance etc., iALA sekken, 2° f de JA 

sekeru aor. o t av. acc, (n. d’act JSAdi kskin s. m.}; W* 

il a calmé les régions de la terre 
lorsqu’ elles eurent été oblitérées (Ibn Bal enta); calmé, apaisé 
(nml douleur). JmJo mostâkm, fém. s (lang. en gémi — Calmer 
qqn. qui se plaint, jM echkà 4* f. de lüo chekà, aor. o, av. acc. 
de la pers. — la colère de qqn., tS fetsà, aor, et, av. acc. — qqn. 
en colère, fechch, aor, a, av- acc. de la pers. — Apaiser la soif, 
qm\ aor. fl, âv. ace. de la soif; 2 e f, q<Æa\ av. acc. 
f n £ Y g i j taqjlf s. m.}, — Apaiser (un homme en colère), 

mesà, aor. a, av. acc, de la peïs, et w du moyen employé. — 
Apaiser qqn, au moyen de qqclu, jJi nebd, aor. q, av. acc. de la 
pers. et du moyen ; 2 e f, nebbeL av. ace, de la pers. et l_j 
du moyen. — Apaiser qqn.. le faire tenir coi, LÜi imtsteath, 2* f. 
do L& natmë, av. ace. de la pers.— la soif, \Jé* hc<$à t aor. «, av, 
*tc-c.: $ I’- U*\ nlidj a, av. ace. — la faim, é* ke$ja\ aor. a, av. ace. ; 
4 e f. %dja\ av. ace. (n. d’aet £U^\ eJttfî?? s, ta.); calmée (faim), 
b& mdnljmd, fém. ü. — Adoucir, ILi heâdà, 2° f. de \A& hedà , 
aor. «, av. ace.; tranquilliser, procurer du repos t\ qqn., 4 e f. 1A*\ 
aMt av. acc. de la pers. — Calmer un enfant, le faire reposer, 
Iteddm, 2° f. de Uâen, aor. i, av. âcc. — un enfant en 

Fondormant tout en chantonnant h&tiïmtt av. de Ton- 

font —Apaiser qqn., ôüqcrf, aor. AAb, av. aec. de la pers.— 
Apaiser, faire cesser, oüaqqaf, 2 e f de mtqaf av. ace. 

de la cli. (lang. en gén.). — Faire cesser rébullition d'un liquide, 
contenir une bâte trop vive, onqam, av. ace. du vase ou de 
IViniinat Voir Adoucir, Apaiser, faire Cesser, Tranquillité, f V, reft 
8e calmer, au physique et au moral. — En part de la chaleur, 
du temps, de la mer etc., lebaMibakh, 2 l f, de ;< AArî haTkhülïh. 

— (de la colère), Uj reteà r aor, fl. — Cesser (du vent), £j nd\ — 
En part de la fiouleur, (Titn homme souffrant. £1^) ertàb , 8 si f, 
do . ràh, aor. o (lang. d’Afrique). — (du feu, de la soif etc,), £\j 


rà\ aor. o. — En part de la chaleur, d’une douleur qui perd de 
son intensité, sebalïh ; 5 e f. tewbhaBi. — de la colère, 

tfuCb sçhet, aor. av, ^ de la pers.; sa colère s'est calmée, 
àJi^ sekd- ^annou d ghâiâh. — En part du vent, 

iïfcer* aor. d — Eu part de qqn. qui était on colère, LsLLj lœltefà, 
f>° f. de UJü chef à, aor, o T av. ^ do la colère, — En part d'une souf¬ 
france. xeken, aor, o (lang. en gén,). — En part du vent, de 

la chaleur, sam. aor, a (n. d'act. Mmm s. m.). —Fn part 
du vent. d 7 une tempête, ghüm (Afrique). — En pari, de la 
colère, de la chaleur, lxi\ eflsà, 4 fi f. de IM fetsà } aor. a: 7 ft f. lili) 


mfchà. — Be dissiper (en part de la douleur), lefcrxeïch, 2 Û f, 

do fcrsdëh. — En pari, du vent, de l'ardeur du feu etc,, OU 
mai, aor, o (lang. en gén.), — Eu pari, de la colère, rnàBi, aor, 
o, — Rester coi, Uâ naUaïft. — S'apaiser, ne produire aneun son, 
& u<un. } aor, o (lang, en gén.). — Être calmé (on part de la faim), 
aor. a (n. d'act; .£ hodÿmT s. m,). — 8e radoucir, s'a¬ 
paiser, Ap* hedfmi, aor. L — Se radoucir, sc reposer, he.deu, 

aor, t — Eu part du vent qui cesse, ahmed, 4 e f. de 

hrnndj aor. o (n. d’act. dmàd s. m,), — Se reposer, s’endormir. 


hàn, aor, o (n. d'act. haôun s. m.). Voir Adoucir, Apaiser, 

Cesser, Endormir, Mourir, Reposer, Tranquilliser, 

CALM IB, v. n. Devenir calme (en part du vent, de la mer), 
â ghdrn, aor. i. Yoir d Apaiser, se Calmer . 

CALOMEL, s. m. <yALi ezzibeq cl holM , — katm- 

mila pu français). 

CALOMNIAT E Üît, s. m. dm okla, fém. Aisî OU dàt 

oJda {aida «calomnie»), - hehhlU, plnr, ^ (rac. hehet 

«calomnier»), — A-jAj’ fsdMh (Syrie). — Calomniatrice, hakL 

— pour £_Aj ràmij fém. ràmia, plur. romà (rac. 

rema «lancer»). — AAAo sobeba, — Calomniatrice, sdtmm s. f. 

— au plur., so/pq s. m. plur. — Délateur, pour 

sà y L plur. Mà, — Détracteur, thidàn s, m. — Médisant, 

^LÜ> Thaffàr s. tu. — Diffamateurs. ^orràz s. m. plur. — Médi- 
saut, JÂi ’àiiàr (lang. d’Afrique). — Médisant, qassàba. — 

Médisant, £(Ü qatMhà* (vulg,. Afrique), — jlil laf/hjhhz, — yUj 
hmàz.— Calomniatrice, j\X* medàr. — Délateur, mezH. — Mé¬ 
disant, meekchà. — au plur,. neteteàte s, m. plnr. — £\p 

nexzàgh (me. £jA nemgh dénigrer, calûnmîer». — nezzàk. — 
Pbii ncvmàtn (rae. o mmm «calomnier»). nemmàm — J^U 

' î / ^ t . t r ^ ^ t 

nàmd, fém. isi plur. uômsnd: ise^ïl, fém. s ; mon- 

meï, plur, J^Alîo menàmd. — Calomniatrice. sUÜ èejftà s. f.; 
moM_shdsa s. f. —yÜ-* s. ni. — miflHf s. m. Yoir Ca¬ 

lomnie, Calomnier, Diffamateur, Médisant. 

CALOMNIATION, s. f, Yoir Calomnie et les noms d'aet, du 
verbe Calomnier. 

CALOMNIE, s. f. Mbara s, 1, plur. jAfo màber. — A& 

ejda a. f. — bedjd s, m. — oAj* hoht s. m.; boHàn s. m.; 

ex. : il se clrarge d'une calomnie manifeste, tLw^ ÜlA^î 
(Coran t cbap. 4).—JJi behr g, ni, — hathab s. m., plur. 

AAk^l flfaèàè. — au plui-,, méràfljem. s. m. plur. — Injure, 

U^| s. m. — VA* dur s, m. et mo'àiïra s. f, (Algérie, 

8 al lara). — àVA f/herà s. f, — hAAo s, m. (Afrique). — 

s, f.. plur. ncqàts. — nemima s. f., plur, 

(Levant), — aewi/fl a. f. Yoir Diffamation, 

Memonffc. 

CALOMNIEE, v. a. Diffamer qqn. qui est absent, jii aber, 
aor. o, av. aec. de la pers. (n, d’act, almr s. m.). — Accuser qqn, 
à tort. bahet, av. ace. (n, d'act beht et cXfi behet 

s, m.); calomnié, mMôüt, fém. ü. — Accuser qqn. à tort, 

hathaby aor. i, av. ^ ou de la pers, (n. d’act. ^SbA 
haUib s* m,), — qqn, absent, ^JuU seqà, aor. i, av, ace. de la pers. ■ 
4^f, JM asqà, av. acc. Afédiro de qqn., jJA; eherrez, 2 e f. de 

; IA eherez, av. ace. de la pers, (n. dhtet. U.jAM techrfe s, m.). — 

qqn,, en d né dire, JpijA Ctier, B Ê f. de jL A/*, aor. i, av. ace. de la 

pers, (n. d’act. JUt Car s, m. ot yiUli medàera s. £), us, dans le 

lang. de la prov. de Const autiue et le Baliara. — qqn., jyi J «r- 

radh, 2° f. de ' arC1 ^' aor * ' l - aY ^ V de ^ P ers< fïl - cractt 

Jajyàj tadridh s. m.). — qqn,, ikî. ’fltSà, aor, o, av. aee, de la pers. 
(n. d’aet. 'àt&m s. m.), — J*±k ghamm, aor. i, av. acc, de la 

pers. (n, d’act. JA*X gharm $, m.J. — a( ï rac]l y ^ 

f/flrctcA, aor► o ? av. aoc. ou u fie W pors. (u. d uct, cgracA 

a, hl),— aor. ôj av. acc* de la pers, (n. d'act. qpà» 

s. m,), — gecAéè, aor. i, av, acc. de la pers, (n. d'act. 

qcchb s. îïl). — ^>15 MèflA, Ê de ^ 0û#| eur. a, av. aco. de la 

pers, (n. d’act, £Uf fe&ài b- m. et isriliU mokàbcba b. f.}. - jjsrdt 
alhad, 4 e -f. de jÜj hharl, aor. a. av. de ta pers. (n. d’act. 
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CALG 


CAMI 


elkàd s. m.), — Dire ou répéter des calomnies, JÏJ leffaq, 2 e f. de 
JjL) Ufaifc aor. a (il d’act. telfiq s. m,). — jA ïeme®, aor, o, 

av, acc. de la pers, (n, d’act, yj lemz s. m.).— jLjJ mar$a?, av, 
ace. de la pers. (il d’act. ALjJ marthela s* f'.)* — JJ-* Mwez, aor. o t 
av* ace. de la pers. (tl d’act. JjJ» merz s, ni.). — meser t av. acc. 
de la pers. (n, d’act. JAA mesr s. m.), — ,JAi wiaghal, aor. a t av. 

<_j de la pers. — gka qaththa y 7 2 fl f. de qeihalf aor. a 7 av. ^ 

de la pers., us. dans le lang, d’Afrique (n. d’act. £$ ÊogiÆî 1 
s. m.). — JU melak, aor. i } av. acc, de la pers. — jJü netagh 7 aor. i 7 

C / , , z>£ . 

av. acc. de la pers. (n. d’act. jA natgk s. m.). — y-yo neirehj ca- 

, t ^ 4 ( r 

loninie, J_JJo ne irait s, m. ; calomniateur, 3 3 <ôw neirab, fém. 

Jy 3 àt neirab. —- £Ji ne&agh, aor. a, av. acc. de la pers. 

(n. d’act. nazgh s. m.). — y nemm 7 aor. î (Sjrie, Egypte). — 

enmel 7 4 t! f. de nemel, aor- 0 [n. d’act. J LA), enmàl s. m.). 

— qqn,, ^3 ôüqa% av. de la pers. (n. d’act. ^ 3 % ôïïqôid s, m.). 
Voir Diffamer ? Médire t Nuire. 

CALOMNIEUSEMENT, ady. bü^j boktànan. Trad. par 
«avec calomnie». 

CALOMNIEUX, adj. y lAÎ mohair, fém. i (Afrique, Sahara). 
* * J l 

— «emmî; fém. ÿ. voir AfcÆsoîi^er. 

CALORIFÈRE, s. m. Voir Poète. 

CALORIQUE, s. m. hemvü s. m. (lang. en gén.). — ajlJA 
heràra s. f. (lang. en gén,). Voir Chaleur. 

CALOTTE, 3 . f. || Bonnet rouge que portent les Musulmans 
et les Turcs, ALàl«j chàchna s. f,, plur, choüàchi (Afrique). 

— fîis s. m. (Levant, Égypte). — iharbmch s. m., plur. 

L yLoV J L theràbick (Levant, Egypte). || En coton 011 en laine que les 
Musulmans portent sur le crâne sous la ckackia, Ayly birràqiïa 
s. f., plur, Cj\ (lang, en gén.) (rac. ^ ^ *araq * sueur »), — en feutre, 

lebda s. f. Voir Bonnet. || Gifile, keff s. m,, plur. AyiS 

kofôüf (Afrique). — àJ^^L tharcha s. f. (Tunisie). Voir Gif fie. || Ca¬ 
lotte des deux. Voir Ckl, Sphère. 

CALOT TE R, v. a. Donner des calottes, AAb dharab 

belkeff (Afrique), av. acc. de la pers. frappée ; je l’ai calotte, 

A5o dherabtou bekeff. — tJiarach, aor. a, av. acc. de la pers., 

et i_Jeo bekeff ou AAb tharcha (Tunisie). Voir Giffler. 

s s * 

CALQUER, y, a. JJu neqal 7 aor. 0 , av. acc. (lang. en gén.). 
Voir Copier. 

CALUMET, s. m. Voir Narguilê, Pipe . 

CALVITIE, s. f. Î)A dgered s. m. (rac. 3>JA c$ered «épiler»), 

— du devant de la tête, pA dfdah s, m. (rac. djdah «perdre 

les cheveux»); fjdho, s. f. — sohqa s» f. (rac. 

sahaq «raser»). — mqeha s. f. — sadma s. f. — 

saqha 3 ,-f. — sakd s. m. (Syrie, Levant). — qôüqa s. f. Voir 
Chauve^ Cheveux. 

fi a 

CAMARADE, s. m. |j Compagnon, ami, àlif s, m,, ulur. 

f & tE S ‘ v / ■*■ 

cdàif (rae. àlef «s’habituer à qqn.»). — J Mil s. m,, 
plur. Jo'iA khedm s. m,, plur. akhdàn. — 

s. m . 7 fém. ï, plur. djUÂl ahbàb (Afrique). — 
ret^m s, m., plur. roc^ôwm. — Compagnon, re fi ( l s - ni -> 

plur. ro/uÿd (lang. en gén,); înorà/cg, plur. 

cfeaVr s, m., plur. cho D rà , — A^L 4 > fém. ï, plur. 

(lang. de tous les pays musulmans, terme le plus usité); 
prendre qqn. pour camarade, AALk sàhab f 3 G f. de bA sahab, 
av. aec, de La pers. (lang. en gén.). |j De lit, iïïiaJ$ÿ } fém, ÿ, 

plur. dJxxfda. — kafih 7 plur, kofehà- — kemif 

plur. -AA komCa. Voir Ami 7 Compagnon. 


CAMARADERIE, s. f. sohba s. f. (lang. de tous les 

pays musulmans). Voir Amitié. 

CAMARD, adj. [I Au nez camard, camus, fchennarTüs, — 

aftkas el anef] fém. îU*Jks fathsà cl anef 7 plur. 

l _Aki fothos cl anef. Voir Épaté. 

CAMBOUIS, s, m. CAj zeft s. m. (Afrique), 

CAMBEEMENT, s. m. Voir les noms d’act. des verbes 
Cambrer, Courber. 

CAMBRER, v. a. | Courber, plier, y\f\ athar , aor. o 7 av, ace, 
(n. d’act, j'iA athr s. m.) ; être cambré, courbé, 5 e f. jLIj tàaththar. 
— Faire ploj^er un are en le bandant, jjij tàq 7 aor. o, av, acc, (n. 
d’act, iaôuq s. m,). — Rendre cambré, convexe, 


2* f. de 


. heneb 7 aor. a, av. aec. (n, d’act, 1 


tahnib s, mA 


— Être cambré, recourbé (arc), J A hàl f aor. o } et 10 e f. l J 1 AaJ 
estehàb — Cambré, courbé, AoLtAi motechàdef 7 fém. &, — Être 
cambré (arc), A-A thmab . — Courber, plier, Aé *aqqaf 2 e f. de 
aAi y aqaf, aor. î 7 av. acc. (n, d’act. 


cambré, 5 e f. 


tcfaqqaf et 7 e f. 


taéqif s. m.}; être 
>\ cnbaqaf (n. d’act. 


AllAi erdiqàf s. m.). — Cambrer, ployer, Jiks 3 a saf aor. % av, 
acc, de la cb. (n, d’act, y o&mf s. m.). — Courber, plier, JA 

y aml 7 aor. i, av, acc, (n, d’act, y ad s. m.). — Se cambrer, sc 

recourber, JA; tegkaÆÆaf 5° f. de ghadhaf aor, i (n. 

d’act. J.A ieghadhdhouf s. m.). — Cambrer, plier (une branche 
etc.), Ja ji3 qa y adh 7 av. ace. (n. d’act. JfJ** qcCcïh s, m,); cambré, 
plié, AA mafmdh, fém. Ü. — Courber, plier, qanah 7 av. aec. 
(n. d’act, A* c i an & s - — Cambrer, construire en voûte, en arche, 
jLjÈ qanthar, av. acc.; cambré, construit en arche, moqan- 

Ehar , fém. i (lang. en gén.). — Courber comme un arc, AA qdüoües t 
2 e f. de aor ’ °t ace - ( n - d’act. taqmis s. m.); 

cambré, AyU mûqôümes 7 fém. & (lang. en gén.); cambré (pied, 
construction etc.), eiqmes 7 fém. Aj tpmsà. — Cambrer, plier, 

loue e, aor. i 7 av. acc. (n. d’act. ^3 léi s. m.) (lang. d’Afrique). — 
Cambré, JJ^J mokdlel «en forme de croissant», fém, i (lang. en 
gén,). Voir Courber 7 Plier , Ployer, Iiecourher 7 Voûter. 

e & * 

CAMBRURE, s. f. D’un arc, AA sia s. f. ? plur. 

*' 1 é * 

sàa s. f. — Partie saillante (du nez, du bec etc.), Lüs e/ena s, m. — 
Cambrure, ^y toüq s. m. Voir Courbure, Saillie. 

CAMBUSE, s. f. uAyJ) AsnA maifiabkhet el merkeh s. f. 
«cuisine du bâtiment». Voir Cuisine. 

CAMÉE, s. m. < _ J â» farn s. m., phir. forons (lang. en 

gén.). 

CAME LÉ O If, s, m, bm qahnôün s. m. ^qnï a un 

capuchon ». — aAO berbakhta s. f. (Levant), — âolN tata s. f. (Al¬ 


gérie), — ^jernel el limai ou elihmid «chameau des 

juifs », — P oumm el boüià s. f. (Tunisie). — AJJJ- hobéina 

s, f. ; J oumm hobém et J oumm el kobéin « qui a le 

ventre gonflé». —^JA yl bmi hadar (^JA hadar «précautions»). 
S^UjA herbà s. f., plur. JJjA haràbi; ÿiüjA herbàia s. f. (Levant). 
— afthah. — yü qacha y s, m., plur, qoehou . 

CAMÉRISTE, s. f. Voir Femme de chambre . 
CAMIONNAGE, s. m. JAi tanqü s. m. «transport» (lang. 
en gén.). Voir les noms d’act. du verbe Camionner. 

CAMIOTf KER, v. a. JA naqqal, 2° f, de mqcd 7 aor. o } 

fi t* s , , A *V i r 

av, acc. de la eb. (n. d’act, ,JAA" tanqü s. m.); camionné, JA 
monaqqal 7 fém. s; être camionné, 5 e f. , ULo ienaqqal (n. d’act 
tenaqqoul s, m.) (lang. en gén,). Voir Transporter. 
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CAMION K EU R, s. m. JÜo naqqàl s, m, (lang, en gén.). 

CAMISOLE, s, f. zobôïm, plur. àzbena {Levant)* 

CAMOMILLE, s, f. rdiVl el àfàfe. — yyU hàbôïïnedj s, m. (Le- | 
vaut). — y Cé\ dJf> teffàh d ardh * pomme du sol ». — yUL 3 ^. 
hebaq d baqar « basilic des vaches », — àqk&üàn s, m* et 

maqhoü s* m. — yiy qorràis s* m* — monôüôüar. 

CAMOUFLET, s* m. Voir Affront, 

CAMPs s* m, || D’une tribu, £jy. c $eza? s* m, — Campement, 
endroit ou campe une armée, une tribu, une troupe qque, ^ksr 3 
mehadtiha s* f., us, dans le lang. de tous les pays musulmans.— 
Endroit où la tente est dressée, mokhiiem s* m* — Armée 

/ï y j -, 

campée, méhaUa s. £, plur. J,lsT 5 \ amJtàll , ns, dans le lang. 

en gén,; le camp ennemi, ^>jü\ mdmllet d *adêm. — Bivouac, 
pp merkez s, m., plur. j^p meràJcez (lang. de tous les pays musul¬ 
mans)- — d’une armée, ma*askar s. m. (rac. pDu^. J asJmr 

«soldats*); former un camp, l’établir, ykkk *askar. — Armée, sur¬ 
tout considérable, qéirôüàn s^ m. Voir Armée, Bivouac, 

Campement || Au fig. Parti, faction, saff s. m., plur. LsyLis 

sofôüf (lang. en gén,), Voir Faction, Parti* 

CAMPAG-NARD, s. m. pji fdlàh, fém. ï, — badôüi, ! 

fém. Ü (lang. en gén,), Voir Agreste, Rustique. 

CAMPAGNE, s. f. || Champs, yk. iïhelà coll, (lang, en gén.). 

— yy berrim s, f. (Levant). || Propriété de plaisance, tfjenàn 

a, m,, plur. yj-k- cfîenàm (Afrique).— Partie de campagne, àDjA. 
kkeUda s. f. (Tunisie); faire une partie de campagne, çlsf tddiaUcf, 

5 e f, de *!&. khelaf aor. a (Tunisie). Voir Champ, Jardin , || Expé- 

{T T f m f . * r * 

dition, àyi-u) sa fera s, f,, plur. ClA- — dkjU- ghàzia s. £, plur. CkUji 
ghazmàt (lang, en gén.); entreprendre une campagne contre . . ., 
ly ghezà, aor. o, av. acc. du pays (lang. en gén.). || Battre la cam¬ 
pagne, pÀ\ éhter , 4 e f. de heter, aor. i. Voir Battre, Divaguer. 

CAMPAGNOL, s. m. liât des champs. Voir Bat. 

CAMPÈCHE, s. m. Bois de campcche, baqqam s. m. (lang. 
en gén.). 

CAMPEMENT, s. m. D’une tribu, £jk. dgmd" s. m. — Tentes 
des troupes, cfîàmàt — d’une tribu etc., ki. hoifith s, m. — 

d p une armée, àSP mekedla s. f., us. dans le lang. en gén. — Lieu 

J,, ty _ {! t , 

de séjour d’une tribu, aDAF makhlefa s. f. — d’hiver, médita 

s. m.; établir ses campements d’hiver, ckettà, 2 e f. de 

chetà, aor. o, i 7 av. ou du lieu (lang. en gén.). — d’été, 
kjya* masîf s. m. ; établir ses campements d’été, siief, 2 e f. 

de k3L4 sàf, aor. i, av. t_i ou ^ du lieu (lang. en gén.). Voir 

les noms d’act. des verbes Bivouaquer, Camper. 

CAMPER. — qque part, kL hatJiÏÏi, aor. o } av. i_i du lieu (lang. 

en gén.) (n. d’act. kk. hatkih s. m.). — jy nezd, aor. i, av, cy ou y du 
lieu (n. d’act. J^y nozôül s. m.). Il V. a. Établir dans un camp, 

*a#kar (n. d’act. pJuJdo mafaskar s. m.). — kkkï nasab, aor. o, av. 
acc. de l’armée et y du lien (n. d’aet. iJÜJaï nasb s. m.). (Levant). 
Voir Bivouaquer, Camp , Campement 

CAMPHRE, s. m. Jkyy qmdid s. m. — kàfôür s. m., plur. 
kvü&fïr (lang. de tous les pays musulmans). 

CAMPHRE R. pp Jeaôüferj av. ace.; camphré, mo- 

Jcaôüfer, fém. ï. — Huile camphrée, Ooj zit Icafmtr (lang. on 
gén.). 

CAMPHRIER, s. m. diaéfieret d kàfôür (lang. 

en gén.). 


CAMUS, adj. Qui a le nez camus, pjAA afcknes, fém. 
khamh, plur. pLAA*. Bionos. — pâ\ afthah el anef fém. 

^ _ ^1 J Cr £ ^ ^ jf ^ f _ p ^ £ 

fathhà d ànef — afthas , fém. «bvUks fathsà, plur. 

fothos. Voir Ca/nard, Épaté . 

CA MU SERIE, a. f. LAi, fathesa s. f. 

CANAILLE, s. f. i| Lie de la société, hemek coll., n. d’un, 
b s. f. — Homme vil, de la lie du peuple, herfàch s. m,, 

plur. t heràfich. — Lie du peuple, <F\>, rodàla s. f., plur. 

Ol ; homme de la lie du peuple, redü, fém. î, plur. 

ardàl. — Homme vil, esfd ennàs *le plus bas des 

gens», plur. ^LOÏ àsàfel ennàs (lang. en gén.). Voir Abject, 

Bas, Vit 

CANAL, s. m. || Conduit qui amène l’eau, conduit naturel, 
comme par ex. le lit d’une rivière, matdab s. m., plur. 

metsà^ab (rac. «couler»). — Voie excrémentaire, 

jf‘ . i* 1 " jf jf i,, "-3E m j L ^ 

tsakf s. nu, plur. atshàf — Conduit? tsacqb s. m., 

jf f, ,1 ^ jf ■ 

plur. (_ atsqàb ; âdfà-j tsoqba s. f, } plur. Uoqob (rac. 

tseqab « percer »). — Conduit, cours, rnedjrà s. m., plur. 

■rmJjàri (lang. en gén.) (rac. ^ 5 *^- c$erà «couler, courir»). — de la 

jf ^ ^ * J j A 

verge ou du pis, Mil s. m., plur, ahàlîl. — de dé¬ 
rivation, ^IsL, Bielictj s. m. ? plur. Udefjàn (lang. en gén.); 

en Egypte on appelle elFelidj le canal du Nil; canal d’eau 

salée, JUJ\ dDididj el màleh . — Conduit d’eau, UbSjj erdebb 

t jf f p 

s. m. et s s. f. — Conduit, < 3 !=*, halq s, m., plur. holmq . — 

Conduit, JüUi. kolqmm s. m., plur. hdàqim (Afrique), — 

Egout, merzàh s. m., plur. mer lmb. — Conduit, ruis¬ 
seau, zw'b s. m., plur. zorôïih (Afrique); cours d’eau, 

à, j; zerba s. f, et mezrhb s. m., plur, mezàrib. — 

Cours d’eau, conduit, àXsUj sàqia s. f., plur. sôüàqi (lang, 

de tous les pays musulmans, terme le plus usité). — Canaux, 
sU-sdl édLLki mesàlek el miàk s. plur. — Canal souterrain, jUïl 

jf f f _ . . ^«4% d 't jF t f & Si 

faqîr s. m., plur. yü foqor. — Ruisseau, qen s. m., plur. 
qoriàn. — Souterrain, Ülil qenà s. f., plur, qoni (Levant), — 
Conduit, kkk maniarr s. m. (rac. p marr «passer»). — Conduit, 
Conduit, égout, klAj-y mïmb s. m. (rac. 
ôüzeb «couler»). Voir Conduit, Tuyau. || De la déglutition, 


ip >p ouerdàn s. m. 




zerdema s, f 


àJAAdü mesàgha s. f. — pS Jrnjham s, m, || De 
l’ouïe, semdbh s. m. — asmôïtkh s. m. — semlàdj 

s. m, [| Spermatique, asekran s. m. |]Urinaire, Xklks kedjiàma 

s. f. || Voir Conduit, Cours. 

CANALISATION, s. f. Voir les noms d’act. du verbe Canaliser. 

CANALISER, v, a. Un cours d’eau, ^JL L> kkalledjy 2 e f, de 
khelecÿ, aor, a, av. acc. (n. d’act. taFhlùfy s. m.); canalisé, 

mokhalhdjy fém. S; qui canalise, molckalkdj. 

CANAPÉ, s. m. > diôüàn s. m. (Levant). — cvJX^j sedla s. f'., 
plur. 0\ (Levant, Syrie). — cànàbi s. m. (Afrique, du français). 

CANARD, s. m, àSp borka s, f. (n, d’un.), plur, ebràk et 

Jrp barak (Algérie), — kS batkth s. m., plur. Wy hofhôïtth (Syrie, 
Égypte), - 0 Ujk fjermàn coll., n, d’un, a (Tunisie). — Sauvage, 
*olc$ôüm s, m., plur, *aUtAjfim. 

CANARDER, v. a/Voir Tirer. 

CANARDIÈRE, s. f. mokahla ihôüüa s, f. «long 

fusil», plur, mekahal tlmàl (vulg., Afrique). Voir 

Fueil. 

CANARI, s. m. terew§i s. m. (Égypte, Syrie). 

hozàr s. m, (Syrie, Egypte). 


, * 

- y r- 


29 
















228 


GANG , 


CANO 


CANCAN, s. m. Causeries de femmes, d&yyi* tebnik s. m. — 
Propos futiles, Ichathal coll. m, *ülak s. m. (Syrie)* 

Voir Bavardage, Cancaner, Propos. 

CA1CAÏÏEE, v, u, JCIS bennelc, 2 e f. do GGi benek (n, d’act, 
JL>Üi tebnik s. m.). Voir Bavarder, Raconter, Rapporter. 

CANOANIEE, s. m. JljL\ aBlïtal, fém. Jchaffdà, plur. 

jGL khoÏÏioL — l S déibmxb. —JA badir } fém, s, plur. £ 1 jG> 
boderà. Voir Bavard, 

CAEOEE, s. m, || Ternie de médecine, cfXyF saretôàrc s, _ m ; 
Voir Tumeur. |j Terme d’astronomie, signe du zodiaque, 
essardhàn s. m* 

CANCÉREUX, adj, soràthi, fém. s. 




CANCRE, s, m. Voir Avare, Crabe, Rapace. 

CANCRELAS, s, m. GGJ.^, khonfousa b. f,, plur. 
ïïhenàfis (lang. on gén,). 

CANDÉLABRE, s. m. chema’dàn s. m. (Lang, eu 

gén.), — hazka s. f. (Afrique). Voir Chandelier. 

CANDEUR, s. f. i^dùül JpUo biàdh el qalb « blancheur du 
cœur ». — Simplicité, Go îîÆt'u s. f.; dans sa candeur, 
j 1 ? niïfou, — ^JJUl safoTiet el qalb (vulg., Afrique). V oir Cm- 

dide. Innocence, Pureté , Simplicité. 

CANDI, adj. Sucre candi, OUi JLu> sokîcor nebàt (lang. en 
gén.). — JGG qand s. m.; qendid s. m., plur. qenàdzd 

(Afrique); un morceau, qanda s. 1; sucrer avec . , M 

qanned, 2 e f do jJi çewed, aor. », av, ace. Voir $ucre. 

CANDIDAT, s. m. Qui recherche, demande ou poursuit qqch . 7 
GGJb thalib, plur. tholbà, fém. s; thaldüb s. m., plur. 

jJi îholob; Jgli. (Jiàkb, plur. Odji thollàb, fém. », ay. ace. de 
la ch. (lang. en géu.) (me. GUÉ thalab «demander, rechercher»). 

CANDIDATURE, s. f Objet de la demande, mathlab 

s. m. et & s. f., plur, GGllGi methàleb (lang. en gén.). 

CANDIDE, adj. wJÆM JGoÎ aàîatEe?goZ& «blanc de cœur», 
fém. *lGJo beifJhà elqaîb (lang. de tous les pays musulmans). 

— Pur, plein de candeur, XyX' nadi\ fém. £, plur. ilsAi msdà. 

— Simple, Go nua pour les deux genres (Afrique), — wJJLM 
îZyïZ (Afrique). 

CANDIDEMENT, adv. ^JJü\ G*bL^o âzfoarf/ieé el qalb (lang. 
en gén.), — Avec simplicité, GlUb bmniia (Afrique). Voir In¬ 
nocemment. 

CANE, s. f. Femelle du canard, XsG borka s. f'. — (fer- 

màna s, f. (Tunisie). — Gh$ baththa s. f. (Levant). Voir Canard. 

CANEPETIÈRE, s. f.. Espèee d’ontarde ? ï UG. Ao' 
?jàm segMm «petite outarde». Voir Outarde. 

CANETON, s. m, ould el borka « petit de la cane »„ 

Voir Cane. 

CANETTE, s. f. Voir Cruchon, Bouteille, 

CANEVAS, s. m. Grosse toile, djenfàoh s. m, (du mot 

français), — MibA s, m., plur. khiôüch et 

akhiàch. 2 ° Ebauche, plan. Voir ces mots. 


CANICHE, s. m.jjA. ejferou, fém. s (lang. en gén.). Voir Chien. 

CANICULAIRE, adj. ^icVi, fém. à’. — Jours cani¬ 
culaires, fQ aïàflî. ecAefteVa. 

CANICULE, s. f, Sirius, étoile du grand chien, chdra 

s, f. — Jours de la canicule, ^\j>\ aiiàm eohche y ra. — Il est 

le seigneur de la canicule, GjJ ^ (Coran, chap. 5B). 


CANIF, s. m. mebrà s. f. — utouàMa s, f, — 

meqchath s* m., plur. meqàcheth* 0 ^ 5 ^ mou & ^ m< i plur, 

amôüàs (lang. en gém); ^ÜÜ\ ™ôus d qekm «qui sert 

à tailler les plumes» (lang, en gén.). Voir Couteau* 

CANINE, adj. f. Dents canines, Gji nàb s, m., plur. 
nibàn (lang. en gén,). Voir Dent. 

CANITIE, s, f. chcdra s. f. — cheib s. m. (lang. 

en gén,). — qetir s, m. — madhah s, m. Voir Cheveu blanc. 

CANNE, s. f, bàldta s. f. (Tunisie, vulg., de ^italien), — q\J jGL 
khéizerim s. m., n, T un, k, plur, khiazer (Afrique). (.nïà 

s, f., 11 . dAn,, plur, GGt à* s à (lang, en gén.) ; sa canne ala main, 
^ AJUsc *ashm fiîedôü, — krzthla s, f. — ïtâ qenà 

s. f, plur, qanôüàt. — sUGG nicnsa s, f, jlG* oJckàz s, m F , 

plur. btkàkiz (Afrique). — Xio nafa s. f., plur, O’GG 

nafàt. — heràma s, f., plur. £A (lang, en gén.). - Jonc, 

roseau, XGGaâ qasha s. f, plur, qasab (lang. en gen,). j Canne 

à sucre, qaüctb hendi «roseau indien ». “■ 

qüsüb mass «roseau à sucex*». —qasab sokkor «canne 
à sucre ». ([Canne à fusil, ASUAA> sabethàna s. f. 

CANNELÉ. Voir Bayé. 

CANNELLE, s, f. IsjS qerfa s. f. (lang. de tous les pays musul¬ 
mans). 

CANNELLE, s. f, ou CANNETTE, s. f. ebzim s, m. 

Voir Boh inet. 

CANNE LL 1ER, s. m. ehadqeret d qerfa . s. f. 

CANNELURE, s. f. Voir Rayure. 

CANNIBALE, s. m. Voir Anthropophage. 

CANON, s. m. |] Pièce d'artillerie, üX* medfab s, m., plur. Ü\^ 
medàfà* (lang. de tous les pays musulmans) ; tirer le canon, 

(ïïiarab el medfa y (lang. en gén.) ou sikh el 

medfiÇ (Afrique); un coup de canon, m>JJeh medfab j 

Canon d’une arme à feu, GIAG djdba s. f., plur. djabth 

(Afrique). — i\<^o\X masmra s. f,, plur. mouàêir (Syrie, 

Égypte). — Canon tordu, (FjaBa melmtta (Afrique). 

Voir Fusil 

CANON, s. m. Règle, décret, qànrnn s. m-, plur. 

qmtànin (lang. de tous les pays musulmans). Voir Constitution, Décret, 
Lob Réglé. 

CANONIAL, adj. Réglé par les décrets, G3yli qànôüni, fém. 
is (lang. en gén.). 

CÀNONIALEMENT, adv, 0 ^Uüb bd qànmn (lang, en 
gén.). 

CANONICITÉ, s. f. loyli qànwinüa s. f. (laug. eu gén.). 
CANONIQUE, adj. qànduni, fém. ». 

CANONIQUEMENT, adv. bimmuijé el 

qèmànin « selon les canons », 

CANONISATION, s. f. taqdk s. m. Voir le suivant, 

CANONISER, v, a. J*$£ qaddes, 2 e f. de qedes, aor. *, 

av. ace. (n. d'act. ^9,^ taqdis a, m.) ; canonisé, JLSXX moqaddes f 
fém. 'i, plur, 

CANONISTE, s. m. ^ JLst^ madalUm fel qmànm 

«instruit dans les canons» (lang. en gén.). 

CANONNADE, s, f. àharb d medàfa* (lang. en 

gén.). — ÏÏtalq el medàfaB — uUo siàb el mt- 

dltfab (Afrique), — Bruit des canons, hass d medàfa 

(lang. en. gén.). 
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CAHÛKNEB, y, a* Battre avec des canons, ^àj^Jb 
rfharab bd medfad, av. ace* ou ,^-U du but (lang. en gén.). On peut 
remplacer le verbe » ^ dharah «frapper» par thalaq « lâcher» 
u CMAA «envoyer»; ex. ; T ennemi nous a canonnés pen¬ 
dant deux jours entiers, LCJ^ 30^3 

nehàrin kàmelin âüeFadôü isiieb 7 almà bd rnedfad. 

CA NONNE RIE, s. f, masnaé el medàfa? s. m. 

«fabrique des canons» (lang, en gén.). 

CANONNIER, s. m. thôübdji, plur, a (lang. en gén.) 

(mot turc). Voir Artilleur. 

CANONNIÈRE, s. £ Il Embrasure, meurtrière, **£3 *5 kernek 
s. m . 7 plur, kerànek (mot turc). Voir Mmrtriùre. 

CA NO PUB, s. m. Étoile de la constellation Àrgo, 8e ^ 

s. m. et sohéü s. m, (ce dernier est usité dans le lang. de 

jr A 

tous les pays musulmans). — fehal s. m. 

jf ,. t. y s f * 

CANOT, s. m. J jJJo sandd s. m., plur. JaULo senàdel. — «w-^b 
qàreb s. m., plur. iJ.jjfy qôüàreb (Maroc, Levant). Voir Barque , 
Chaloupe , Embarcation. 

CANOTIER, s. m. ^yséjtk felôüikadji, plur. à (Afrique).-— 
hahri, plur. ï (lang. en gén.). Voir Marin , Matelot 

CA N TATE, s. £ Agffil ghenàia s. £ (lang. en gén.). Voir Chant 

\ jp 

CANTATRICE, s. £ Àu plur., yj ronom (rac. çJj renem 
«chanter»). — mosmî*a s. £, plur. Cbb — y àUma s. £, 

plur. 3 aoüàlem (d’où le mot français «aimée»). — «ÿiUi ghan- 

nàia s. £, plur. (lang. de tous les pays musulmans); 
moghamia s. f., plur, CA (lang, en gén.) (rae. ghanna « chan¬ 
ter»). Voir Chanteur, Chanteuse. 

CANTHARIDE, s, f. £lj> Joràh, dorràh, derrih s. m., 
ïï. d’un, H, plur. iyj> deràreh et deràrih. — dornouh 

3 . m., plur. derànih. — Mettre des cantharides dans un mets 

etc,, derak, av. ace, de la ch, — ^G> debbàn hendi 

«mouches de lTnde», 

CANTHARIDE R s v. a. Saupoudrer de cantharides, 
derahj aor. i, av, aec. do la ch. ; cantharide, medrouh, fém. 'L 

CANTINE, s. £ || 1° Voir Auberge, Cabaret || 2° Caisse, 
hedtteMda s. f. (El. Bochtor). — cantina s. £, plur, cantinàt (Algérie, 
du français). Voir Caisse, Coffre, Malle. 

CANTINIER, s, m. Diammàr s. m., fém. as (rae. Biamr 
«vin»), 

CANTIQUE, s. m. Chant d’actions de grâces, ^^0 tesbih 
s. m. plur. — tertil s. m. — jgrfP temiir s, m. ; 'ffAyc mezmàr 

s. m., plur, mezàmir . Voir Chant 

CANTON, s. m. nàhia s. £, plur, nôüàki (lang, 

en gén,), Voir Arrondissement , Circonscription, Pays, Province. 

CANTONNEMENT, s. m. Voir les noms d’act. du verbe 
Cantonner, 

CANTONNER, v, a. jji nezzd, 2 fi f. de jji nezel, aor, i, av, 

acc. des pers. et 1 _ > du lieu (n, d’act, ^j-o fenzü s, m.); cantonné, 

J,p nhzd } fétu, ï, plur, ^-y (lang. en gén,). Voir Distribuer, Sé¬ 
parer, j Sc cantonner. Voir se Fortifier, s 'Isoler. 

CANTONNIER, s, m, «travailleur de routes» 

(vulg. en gén.). 

CANULE, s . £ ùn bmba s. f. (EL Bochtor). - 

màsôüret d hoqna « bouche de la seringue ». — <L£iUJ ^3 
fomm d hoqna « bouche de la seringue », — ^3 fomm eth- 

, ïhromha (vulg.^ Afrique), — ; délit s, m, (Alger, Pharaon). 


CAOUTCHOUC, s. m. làdic (du français, vulg, Afrique). 
GAP, s, m. Promontoire, àmf d djebel « nez, pointe 

de la montagne». — ~A\ ^ ràs d berr «pointe, tête du rivage». 

— ràsld djebd «extrémité de la montagne» (lang. en 
gén.). On peut dire aussi plus simplement ràs s. m., plur. 
^ 33 j tous et nif «pointe». Voir Extrémité, Pointe } Promon¬ 
toire. 

CAPABLE, adj. Apte â, .propre à, . . (en pari, des pers.). 

— dehin , fém. plur. £ÜLa>> dokenà. — Habile, jLLb ehàther, 
fém, V, plur, jikil) choththàr (lang, en gén,), — qàder, fém, à, 
plur. av. de la eh. (lang. en gén,); être capable de ,. 
[ffd qeder , aor. i, ay. de la cl\, (lang. en gén.). — Habile, 

Mmôül. Voir Agite, Capacité, Habile, Intelligent, Propre , Susceptible, 

CAPABLE ME NT, adv. Traduire par «avec capacité». 

CAPACITÉ, s. f. [ 1° Contenance, étendue, besatha s. £ 

— Volume, mm* s. m. (lang, en gén.) et se*a s. f. — 

Avoir une grande capacité (vase etc.), M-AM mesde; qui a une 
grande capacité (vase etc.), messiïc. — Volumineux, qui a 

beaucoup de capacité (vase etc,), mmdjôïïf. Voir Contenance, 

Contenir , Tenir , Volume . | 2° Mérite, intelligence, ijjaml s. m. 

_ / 4ï ' / 

— dehn s. m,, plur. ^btbî edkàn (lang. d’Afrique). — V 
chethàra s. £ (lang. en gén,), — ndbol s. m. et aLÜ nohla s, f. 
Voir Intelligence, Mérite. 

C AP A R AÇ ON, s. m, djdàl s, m. (lang. en gén.). — 

qarbésôün s. m. (Algérie, Cherbonneau). Voir Couverture, 

Housse. 

CAPARAÇONNER, v. a. cïjeUd, 2 e £ de djdl, av. 

jf » ^ f 

acc. du cheval (n. d’act. s, m,); caparaçonné, 

modÿellel , fém. ï (lang. en gén.). 

CAPE, s. f. ^UtJLb théilesàn s. m. Voir Burnous, Manteau. 
CAPILLAIRE, adj, ^JJU reqiq metsd eehchdar 

«délié, £n comme les cheveux» (lang. en gén.). || 2° s. m. Plante 
fougère, leozbora s. £ (lang. en gén.). Voir Adianthe, Fougère. 

CAPITAINE, s, m. Dans l’armée de terre, ,^-àb iguz 
bàchî s. m. (mot turc qui signifie « commandant do cent »), — qab- 
thàn s, m., plur. qebàthm ou qabihanàt (du français), us. en Algérie. 
Il De navire, ^ m-y plur. rôuasà et rïàs 

(lang, en gén,). — *\SAJo nàïckoudà s, £, plur. nôüàBieda 

(du persan «commandant de navire»); être ou devenir capitaine 
d’un navire, jJrü tenakhldiad, 5 e f. de jJp ndthad, aor. a . 

CAPITAINERIE, s. £ Charge de capitaine, riàsa 

s. £ (lang. en gén.). 

CAPITAL, E, adj. l ü Principal, important, asti, fém. s 

(lang. en gén,}. — el hasal (lang. en gén.}; c’est là le capital, 

le point important, ys \F&> hàda houàl hàsel. Voir Tm- 

portanL I Peine capitale, d moût «la mort». j| 2° s. m. Le 

principal d’une dette etc,, 0 ^^ ràs m ^ r 0 aû S* en gén.). 

— JM J^ol osai d mal (lang. eu gén., moins usité que le prée.). 

| Le capital, le point important, osai s. m. (lang. en gén.). || 

Lettre capitale. Voir Lettre. 

CAPITALE, s. f. Ville principale d’un état* talcht 

et melek «trône du souverain». — Résidence du souverain, 
haMra s. £ (lang. en gén.). - j\> dàr d melek «maison du 

souverain». — jJLs beled d koursi «ville du trône» ou 

simplement d koursi (lang. d’Afrique ).serir s, m. 

« trône » (lang, en gén,). — £Jwj soddet el melek. — qà y eda 

29^ 
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a. f., plur. S*\y* qmià’ad; ex. : la ville de Paris qui est. la capitale 
de la Pranee, s^ils medinet bàriz fahia 

q&’adet françà. — mesr s. m., plur. mosour; faire une 

capitale d’tme ville, p^s massar, 2° f. de masar, aor. o, av, 

ace. de la ville; devenir capitale, 5° f. p2p> temassar. » Voir Ville, 

CAPITALE ME K T, adv. D’une manière capitale, 
fâiem (Afrique); il s’est trompé eapitalement, ^ gheküh 

ïchelà â. 

CAPITALISER, v. a, djemxl, aor. o, av.acc. (lang. eu gén,). 

CAPITALISTE, s, m, JU vàhab màl s. m., plur. 

J La a?M5 ■mêtJ (lang, en gén,). — J La mottlà màl s. m., 

plur. JU mdSàtf roà* (lang. en gén,). Voir Opulent, Biche, 

CAPITAL, a.m. Fanfaron, 

CAF X T AN-PAC H A, s. m, U) b 0 lk^ toM s, m* 

CAPITATION, s. f, Impôt par tête, Akjs- d&ezia s. f., plur, 
djvià. — AAJIÂ djàlui s. f, plur. ( È 0U ^ (Levant). — 

£\yL ïckeràc$ s. m. Voir Impôt, Tribut 

CAPITEUX, adj. (vin etc,), PjPP tpmteW, pliU’. *. — 
IjSJo rnodmmakh «qui étourdit * (lang, en gén.}. — smmàr 
(nie. sàr «monter à la tête*).— PP^> ™osekker «qui grise» 
(lang, en gén.), — fadhmkh. — medq. Voir Enivrant, Fort 

CAPITULATION, b, f. Voir Capituler, Reddition, se Rendre, 


Traité, Traiter . 

CAPITULER, v. n. Se rendre, pi» sellent, 2 e f._ de 
sdem (n. d’aet. teslim s, ni.); P ( JLu> sellem 

nef sou fiied el *adm « se rendre à T ennemi ». Voir se Rendre, Traiter , 
CAPON, s. m. Lâche, Peureux , Patron, 

CAPONNER. Voir anofr Peur. 

CAPORAL, s. ni. kàbràn , plur. kabrànat (Algérie, vulg., du 


français)* 


CAPOT, s. m. Au jeu, kabbmth, av. ^ du joueur capot 
(Afrique), 

CAPOTE, s, f. || Manteau, kabbmÏÏi s. m,, plur. k^Ui 

kebàbiïh (vulg. en gén., du français). Voir Manteau etc. || Au jeu, 
k^ kabbmth s. m. (Afrique). || Terme de jeu, k^I* kabbmth, av, 
du capot (Afrique). 

CAPOTER, v. n. Voir Chavirer. 

CÂPRE, s. f. pjbb chefellaJu—chdiqar s. m. — pù 1 tir 
s. m. — pâ kabar s. m,; pp kobbàr , coll m., us. dans le lang. en 


gén, 

CAPRICE, s. ni, hif s, m. (lang. en gén.); selon ton ca¬ 
price, P* — dyfe hmà s. m. (lang, en gén.). Voir 

Capricieux, Fantaisie, Inconstance, Mobilité, Volonté . 


CAPRICIEUSE MER" T, adv. Par caprice, p>\L\ ^ y alel 
Jchàthar (lang, en gén.). Voir Capricieux. 

C A P RI C I E U X, adj. £ Xk medloïC, fém. $ (Levant). — pkÀjÀ 
mozanthar, fém, 2 (Égypte, El, Bochtor). — Être capricieux, rempli 
do caprices, Jp\ abjûel, 4 e f. de jb *àl, aor. o. — Fantasque, volon¬ 
taire, P&jJuù moghadmer, fém. i (rac. pé>I ghadmer «brouiller, con¬ 
fondre *), 

CAPRICORNE, s. m. Terme d’astronomie, ^js JL cffedi s. m. 
et bordj et dfedi (lang, en gén.), 

CÂPRIER, b, m. *yf^ chadgeret elkabbàr (lang, en gén,). 

CAPSULE, s. f. 1° Boite, hoqqa s, f. ? plur. j£SÂ. hoqoq 

(lang. en gén.). Voir Boite* || 2° Terme de botanique. Enveloppe, 


qhelàf s, m. Voir Enveloppe. || D’arme à feu, ^ kabs<mi 
s, m, (Afrique, du français). 

CAPSULIFÈRE, adj. y dm ghelàf, fém. 0\> dàt 
ghdàf. 

CAP TATE U R, b. m. ^AlZi ghaffhf s. m, 

CAPTATION, s. f. Voir les noms d'act, du verbe Capter. 
CAPTER, v, a, || Gagner (un juge etc.), JLjb harïfial, av. ace, 
(n. d’aet. âShp barthela a. f,). — ghaff, av. acc. (n, Tact. AjU 
ghaffa s. f.), || Attirer à soi, se concilier, est&fjleb, 10 e f, 

LbiA dgeleb, aor. * (n. d’act. estedjlhb s, m.). 

CAPTIEUSEMENT, adv. A*o jiî bMtM'a (lang. de tous 
les pays musulmans ).beghoroïïr (Levant), 

CAPTIEUSETÉ, s. f. iLkpxL JehedCa s, f, (lang. en gén.). 
Voir Duperie, Trahison, Tromperie. 

CAPTIEUX, adj. £\J^L Btaddà' (lang. en gén.). — j\y gharrlw 
(Levant). Voir Traître , Trompeur. 

CAPTIF, adj. et s. m. Esclave, prisonnier, àsir s, m., 

plur, s\yio\ osarà, — Esclave ou prisonnière, Abé auui s. f,, plur. 
Ol>it amôïïàt — Prisonnier de guerre, sebi, plur. LSUAî se- 

bàià, fém, èbCsAs sebiia. — Faire qqn. captif, temàsek, 6 e f. 

de tnesék, av. acc, de la per s. “ piM-z mothaUa. Etre captif 

JpÙS oHeqel, 8 e f. passive de JjU 5 aqal — Prisonnier, çb pour 
y àni, fém. iyp y ània, plur. sÜi y ortà; retenir qqn. captif. 
LÏ bmnà, 2 {! f. de Üi *anm, aor, o, av. acc. Voir Esclave, Prisonnier. 

CAPTIVER, v, a. || Retenir prisonnier, ULj sebà, aor. i, av 
acc, —pZÀ àser, aor. i, av, acc. de la pers. Voir faire Prisonnier, 
jSWmcÆfre. || Séduire qqn., faire sa conquête, \p&\ asbà, 4° t. de 
Lb4> sebà, aor. o, av. acc. de la pci*s. lihaïbes, av, acc. de 

la pers. — estehôüa, 10 e f. de hmà, av. acc. de la 

per s. Voir Gagner, Séduire. 

CAPTIVITÉ, a. f. 1 Esclavage, état de prisonnier, osï 
s, ni, — bi-Aj s, ni. — anou s* m. A 1 oir Esclavage. 

CAPTURE, s. f, || 1° Action de prendre. Voir les noms d’aet, 
des verbes Capturer, Prendre, Saisir. 2° Faite sur 1 ennemi, prise, 
butin, 1 k^Û.ghenêma s, l, plur. ghenàïm (lang. en gén,). Voir 
Butin, Prise . 

CAPTURER, v, a. Faire capture, temekken , 5 e f. de ^ 

meîcen, av. do la pers. ou de la cli. saisie (lang. en gén.) (a. 
d’aet. temekkoun s. m,). — mesek, av. t_j do la pera. ou 

de la ch. (n. d’aot. mesk a. m.) (lang, en gén.);^4 ü f. 

emsek, av, i_j (n. d’aet. p\~ILJé\ emsàk s. m.); capturé, 
smk, fém. Ü (lang, en gén.). Voir s 7 Emparer, Prendre, Saisir. 

CAPUCHON, s, m, ÎX&p> tharbôücha s. f, (Tunisie). — 
qobbaéa s. f. — àSpM qelmôtma s. f. (Algérie, Bahara), — Mettre le 
capuchon à un faucon, hàs, aor. o, av. acc, de l'œü. 

thavthôïvr s. m., plur. P^fp> theràthir (Levant). — qallmm 

s. f, (LûYant), 

CAPUCIN, s. m. Voir Moine, Prêtre, Religieux 
CAPUCINE, a. f. Plante, boü khmvfjar «qni a un 

poignard » (El. Bochtor), — Làb chabir bàchà « éperon de 

pacha» (Alger, Roland de Bussy), 

CAQUE, s. f. Voir Barrique. 

CAQUET, s. m. Babil de jactance, Ai^ tàhmaqa s, f. Babil 
liant et bruyant, hess s. m. (Afrique). Voir Babil, Bavardage, 

Cri, Propos. 
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CAQUETAGE, s. ni, lahouaqa s* f. Voir Bavarder, Ca¬ 

queter, Propos. 

CAQUETER, v. u* lahâüaq. Voir Babiller, Bctvarder, 

Crier. 

G A QUETEUR, g, m. lahôüaq . Voir Babillard, Bavard, 

Vantard. 

CAR) eonj* Mann (lang. en gén.), — Dans le style, «car» 
se traduit par lA» Voir Parceque , 

CARABE, s + m* Ambre jaune* Voir Ambre. 

CARABINE, 9. f, AUAA qaràbila s- f- (Afrique, vulg,, de 
l’italien). Voir FusiL 
CAR AC AL, s. m. Voir Lynx. 

CARACOLER, y. n* LAjü hdab «jouer », a or. a (lang, d’Afrique)* 

— Faire caracoler un cheYal, la^ab, 2 e f. du préc*, av, acc* 

cîu cheval. 

CARACOULERj y. n. Voir Bouc outer. 

CARACTÈRE, s. m. || 1° Naturel, mœurs, f^î oson s* m*, 

plur* r\L\ màn. — Avoir le caractère, mal fait, mauvais caractère, 
r , fr ^ 

Lx*S bagjitsar. — Caractère y if, violent, A£u tàqa s, f* — d’un homme, 

"7 t* fi r O 

Üÿ. Biemla s. f., plur* IchemïàL — Avoir le caractère mau¬ 

vais, y} deghar f aor. a. — Caractère mâle, cVhomme énergique, 
SiyJj rod/mla s* f. (rac. rad/d « homme *). — Mauvais carac¬ 
tère, ÏJlij zcfàra s. f. — Nature, naturel, ILsrJt^ sed/lia 9. f* et 
secfîiha s* f* — Naturel, nature, sorLjâüd/a s* f* — 

Avoir mauvais caractère, m'es, aor. a. — Nature, naturel, 

AiLJLAj seliqa s. f. — Naturel, nature, sâüs 9* m. — Avoir le 

caractère difficile, clichés. — Nature, naturel, chemàl 

9. m*, plnr* chemàil; aJL^Ao chemila s. f, plur. che- 

mail — Mauvais caractère, s. m. — Naturel, mœurs, 

chima s. f. — d’une chose, signe distinctif, ^\^ 'onoüàn 
a* m. — d’un homme, qualité, naturel, tîiebPa s* fi, plur* 

çiUt fàeèfoV (lang* en g on*, terme le plus usité). — d’une chose 
ou d’un homme, £îL thabad s, m. (lang. en gén*)* — Naturel, na¬ 
ture, Sjkh feihra s* f. — gai, enjoué, fekiha s* f* — Qui a le 

caractère difficile, O^jU lefwL — Naturel, race, mezr 9. m, — 
Nature, naturel, neqima 9* f, plur* neqàim. — Con¬ 
duite, mœurs, hecli s. m. — Qui a mauvais caractère, 

haqalks, plur. keqâks, Voir Conduite, Genre, Mœurs, Nature, 

Naturel, Qualité, Signe, Type, il 2° Signe tracé ou écrit* — Caractères 
d’écriture, lettres, harf s* m*, plur* uAj,JA* horôüf (lang. en 

gén*). — d’imprimerie, sthamba (de T italien.) (Afrique). — 

Caractère en gén,, ligne écrite ou lettres tracées à la main, 
sathr s. m ., plur. \ sothôür et JlL^\ astkâr (lang. en gén.) ; 
tracer des caractères, satïiar, aor. o, av. acc* ; 2 e saththar, 

av* acc. (lang* en gén.). — Caractère d’écriture, ketiba 9. f* 

(lang, eu gén.). — Caractères tracés avec une plume, pi qdem; 
caractères anciens, el qdem elamoud: caractères cou- 

ûques, ^JLS qdem qôïïfi; gros caractères, J-JLÜ püü\ el qdem 
d djdil ou k-L khathth khechm (lang. en gén.). Voir Écriture, 

Lettre. 

CARACTÉRISER, v. a. Indiquer, mettre en relief le ca¬ 
ractère, ôuassaf, 2 e f de msaf, av* acc. (n. d’act* 

f / a ' e r 

tammf s* m.) ; 4 e f abusa/, av* acc* (n. d’aet* lJsUsjJ 

L - i! f m.); caractérisé, môuassaf, fém. S, plur. et 

mousoüf, fém* s, usités clans le lang* en gén.; se caractériser, 
;>L f* tâüasüaf (lang. en gén.). Voir Dépeindre, Indiquer, Mar¬ 

quer, Tracer, 


CARACTÉRISTIQUE, adj, mobiien, fém. ï (lang* en 

gén*). — JÿiiXj Màni, fém. ï (l^ n g- en gén.). 

CARAFE, 9. f. As ip qaPa s. f, plur* gerè 3 et Opp qaPàt 
(Afrique). — àJ/Jdî qenmna s. f., plur. qenàni (Levant, EL 

■£. , f fi tt 

Rochtor}. — htt s. m., plur. OyA) lotôût. Voir Bouteille, Flacon. 

CARAFON, s, m. qori'a s. f., plur. (dimin. de ày/* 

qara) (Afrique)* 

CAR AÏ TE, 9. m* Secte de juifs n’admettant que les livres 
de l’ancien canon, \y> qarrà, plur* y* qaràün, 

CARAMEL, s* m* sokkor modôumid) «sucre fondu» 

(lang. en gén.), — sokhor mdhrmq « sucre brûlé » (lang. 

en gén,). 

CA R A M É L X S AT IO N * 1 3?./^ tahriq essokkor « actio n 

de brûler le sucre » (lang* en gén,). — pULh tedmib essokkor 

«action de faire fondre le sucre*, (lang* en gén.)* 
CARAMÉLISER, v. a. dmmeb essokkor «faire 

fondre le sucre» (lang* en gén.). 

CARAPACE, s. f. 'ijÀâ qechera s* fi «écorce»* Voir Écorce, 
Écaille, 

CARAT, 9 . m* h\p*3 qiràÏÏi s* m,, plur* qeràrüh (lang* en 

gén.). 

C AB AV AH E, s. f. Bs\ rdcb s. m. — de chameaux etc., chargé 
de vivres, f ^îr s.m. — <*lsbs qàfela s. f-, plur. qâüàfel (en 

Afrique on prononce gàfdc t); eoll* Ç.°f°h pl^,r* a( ïf^ 

(termes le plus généralement usités dans le lang, de tous les pays 
musulmans). — de voyageurs, qcirôüàn s* m* 1 Troupe de 

gens allant de compagnie, èdkbj refaga s* fi (Afrique) ; ex. : je partis 
avec une caravane de commerçants de Tunis, ÀL&j ^ 

^ (Ibn Ratouta)* 

CARAVANIER, s* m. Conducteur des bêtes de somme, 
hammàr s, m*, plur. I (Algérie, Afrique)* — Chamelier eu muletier, 
\tkkàm s* m., plur. 2* — Muletier, chamelier, jSJ* pour 
moh i « qui loue »* — Conducteur de caravanes dans le Sahara, 

Wiebir s. m*, plur* *VpA Bobarà «qui connaît (la route), guide» 
(lang* en gén*). Voir Chamelier, Conducteur, Guide, Muletier. 

CARAVANSÉRAIL, s* m. hamch s. m., plur. 

ahmàch, — Bàn s* m., plur. Bànàt (Levant)* — 

bor^s.m., plur. abrà$ (Algérie ).-<mkàla s. f. (Égypte). 

Voir Hôtellerie, 

CARBONEi s* m* Voir Charhon * 

CARBONIFÈRE. *srLiJ\ «y» fih el feham «où (il sc trouve) 
du charbon» (vulg. en gén.). 

CARBONISER, v. a. Réduire en charbon, afham, 4® l 
do feham, aor. a, ay. aec. (n. d’act-. efhfani a. m.); car¬ 
bonisé, mafhôûm, fém. 8 (lang. en gén.); se carboniser, 5 <! f. 

^ tefahhem (n. d’act, tefahhoum s. m. (lang. en gén.). Voir 
Brûler. 

CARBONNADE, s. f. Viande grillée, ckôûà s. f. (lang. 

en gén.). Voir Rôti. 

CARCAN, s. m. Qui lie le cou aux mains, ÿUsU- tfàmé’a s. f., 
plur. djmàma' (rae. ç®. (Çw>a‘ «réunir»). — Qui a un carcan 

au cou, -a — mosemma 1 , fém. s, plur. Voir Collier, Lié. 

CARCASSE, s. f. D’animal mort en putréfaction, <rL**.$jifa 
s. f., plur. JLla- d/ief (lang. de tous les pays musulmans). — JJ* 
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qefas 9 . hl., plur. J>Aï‘ï aqfàs «cage». Voir Cadavre, Charpente, 
Corps, Os. 

GARDAGE, s, m. Du coton etc», hdàdja s, f. Voir 

Carder. 

CARDAMIÏÏE, s* f. Plante, rechàd s. ni. Voir Cresson. 

CARDAMOME, s. m. habb hàn. — 'À ISIS qaqolla 

g. f. — qordemàni. — AA s. ra. — JLi hàl s. m.; graine 

de . « JU* 3Ui*. habb hàl. 


CARDE, s, f. Voir Artichaut, Cardon. 

CARDE B, y. a. La laine, le coton, >^A etfjtered, 8 e f. de S^A- 
<$èred t aor. aY, aec. (n, d’aet* etffieràd s, ra.). — - eren * 

aûi\ o t aY* acc. (n, d’act, heràn s.m*); instrument servant à 

carder, mehràn s, m M plur* mehàren. helèdj, 

aor. i t av, aec* (n. d’act* hal<$ s. m*); cardé, isiaMowJJ 

et halidj; instrument servant à carder, mehlàtfj s. m., 

plur. mekàlü$* —■ Cjr^ serreh f 2 e f. de xijr^ sereh, aor* a , av. 

acc, (n d’act. ^tesrik s. m.); cardé, peigne, moserreh 

(Égypte)* - Ms fettekj 2 e f* de JJà fetek t aor. *, av. aec. (n. d'art. 
JLxeu teftik s. m»); cardé, mofettdc. — feddelc, 2 e f. de 

fedek, aor. a, av. acc. (n. d’aet* tefdik^ s. m.); cardé, 

jrjJU mofeddeh — qardech, av* acc, (n. d’act.. qardecha 

s* f.) (lang* de tous les pays musulmans); cardé, moqardeeh. 

— mecha% aor. «, av. acc* (n* d’aot. mechcd s. m.) ; cardé, 
memckm\ fém. s.—jU màr, aor* i, av. acc* (n. d*act. jJU 

méir s. m.). — nedech, aor. i, av. aec. (n. d’act. JùjL> nedeh 

s. m.); instamment à carder, mendàch s. m., plur. ^j^b^UJo 

menàdick. — e3jo nedef , aor, i t av. acc, (n. d’act, aâaÀ weâf s, m.) ; 
archet à carder, mendaf s. m* et n. d’un. a. — Séparer le 

coton etc» avec les doigts, ■ne/eeft, aor* o, av. acc, (n* d’act. 

ae/c/t s* m.); 2 e f. k _JUo> ïwsÿfeeÆ, av. ace. (n. d’act* 

£eî\/tcft s, m,), 

GARDERIE, s* f. Fabrique où Tou carde la laine, mah- 
Udj s* m, et s s. f. — Former les noms de lieu du verbe «carder» 
sur le modèle du mot qui précède* 

CARDEUR, s* ra. Qui carde, hallàdj s. m., fém. et plur. ï. 

— u_sïJo neddàfj plur, s. — Faire sur les deux modèles qui pré¬ 
cèdent, les noms de métier du verbe «carder»* 


CA RDI ALGIE, s, f. oudja~ ckedîd 

fi ràs et kerch «douleur vive au haut de R estomac» (lang. vulg. 
eu gén,)* 


CARDIAQUE, adj. Terme dé médecine, ._ UjüJ nàfa y 

lel qaïb « efficace pour le cœur » (lang. en gén,)* 

CAB DI N AL, adj, || Important, capital. Voir ces mots, | Les 
quatre points cardinaux, Udjwl arbora noüàM eddôünià 

«les quatre points du monde» (lang. en gén*). 

CAB DON, s. m, ïchorchof et khorchôüf s* m*, 

n* d’un. & (lang* en gén.)* ^ Q arn i n s* m. et qarnaun 

s» m* (lang, en gén.)* Voir Artichaut. 

CARÊME, s* m* ramdhàn s. m, (mois de jeun des 

Arabes avant les Pâques). Voir Abstinence, Jeûn , Bamadhan. 


CARÊRAG-E, s* m. Voir Badoubage. 

CARENCE, s. f. Procès-verbal constatant qu’un débiteur est 
sans ressources, giuü\ mtsîqet elfaqar s* f, «certificat d’indi¬ 

gence» (Afrique)* Voir Manque. 


CARÈ NE, s* f* D’un vaisseau, heizôüm s. m*, plur. 

hümm. 

CABÉNER, v. a. Voir Badouber. 

CARESSANT, adj. Aimant, affectueux, ôüadmd pour 
les deux genres, plur* A >7$ ôudadà. Voir Amer, Cajoler 7 Caresser. 

CARESSE, s* f. |î De deux amoureux, tebaghnouejj s. m. 

plur. — Marques d’affection ou de flatterie, ddl coll, m,; iîi 
delta s* f*; caresses des amoureux, delai s. m, — affectueuses, 
flatteries, denielf coll* m* —* Marque de tendresse, ^e^- 

leba s* f. (rac. JJlXÎ lebleb «lécher [son petit]»)* — Marque de ten¬ 
dresse, ■molàiheja s. f., plur, OU teîathtliouf s. m, 

(lang* en gén*), — Cajoleries, rnaîaq s, m* (rac, <3^ rnelaq 

«flatter»). Voir Cajoler 7 Cajolerie, Caresser. 

CARESSER, v* a. || Caresser qqn., le flatter, £AXj taannets, 

f £êy 

5 e f* de J^oî anets, av. J de la pers* (n, d’act. taanwute 

s. m.). — basbas, av* de la pers.; ex. : les chiens le 

caressèrent, l,^ A VSèU basbaset ilih el Jcelàb (Ibn Ra- 

tout a). — Prodiguer à qqn* des marques de tendresse, fijrn- 

mechj 2 e f. de Ljr ii^ r djemech, av. acc. (n L d’act. tedjmkh 

s. m,), — Prodiguer des caresses à qqn*, J2 > ddlel, 2 e f. de J> ddl, 
aor. oj av* acc. de la pers, (n* d’act, 3 -^ 1 ^ tedlil s. m.); caressé, 
Jïj ^modellel, fera, s (lang, en gén,); caressant, qui aime à caresser 
ou qui caresse, modellel, fém, s (lang* en gén*)* — Cajoler 

qqn*, > dàmeî 7 3 ° f, de demel , av* ace. de la pers, (n. d aet, 

âjU\^ modàmela s* f,). - un enfant, lui prodiguer des caresses 
pour l’amuser, rdcham , aor, a, av. acc* (n, d’act* rakhm 
s* m*). —- un enfant, ^yîJL} dahnen, av* acc. (n* d’act. âdJLz^ï dah- 
nanà s. f.) (Alger, Gherbonneau)* — Cajoler qqn,, 1 adoneir, 
fîmàf 3 ° f. de ^ f&nàj aor. a, av* ace, de la pers. (n. d’act, isÜU^ 
mofànà s. f.), — Faire des caresses (en pari, des amoureux), Cjp 
qazzéb, 2 e f* de ■, gy a qezéb , av. acc, de la pers. (n. d’act* 
taqdb s, m.) (Alger, Cberbonncan). — Cajoler qqn., le flatter, 
màïaq, 3 e f. de 3 U melaq, av. aec. de la pers. (n. d’act. ^uJL^ 
momàteqa s* f,)* — Prodiguer des caresses à qqn*, làStqfi 3 e f. 

de ütU lethafi aor. q } av* acc, de la pers* (n. d’act, üièU rnolfa 
ïïiefa s. f.), us. dans le lang, en gén. — Cajoler qqn., hàma t 

3 e f* de hôüà, aor. i, av* ace, de la pers* (n. d’act, 'i\ÿ^ mo- 
hàmia s. f.). Voir Cajoler t Flatter. 

CARGAISON, s* f. Charge d’nn navire, 3 ^ mesq s* m., plm% 
msmq (lang* de tous les pays musulmans). — Faire la car¬ 
gaison d’nn navire, Jî^ ôüsaq , aor. 3 ^.’ aT * acc ‘ naYlU ' 
(lang* de tous les pays musulmans). Voir Chargement. 

C ARGUER, v, a. Terme de marine, thmà, aor* i r av, 

ace. des voiles (lang. en gén*), — p hmm } aor, a, av, acc. des 
voiles (lang. en gén.); carguez les voiles, lemniou d qdà * 

Voir Serrer. 

CARICATURE, s. f. ÏS^r^ ï'j.tahmiira. modhaliheka 
«portrait ridicule» (lang* en gén.). 

CARICATURISTE, s. m* ; lyo saôüôüàr s, m. « peintre» 
(lang, en gén,). Voir Dessinateur, Peintre , 

CARIE, s* f. Des os, hadjem s, ni*, plur, — 

des dents, dered s* m. — des os, remm s* m, et remma 
s* f, (rac* remm « être pourri »). |j Du bois, des blés, sousa 

s. f* (lang, en gén*) (rae, sms « ver, gerce, teigne »)* — 

(des dents ou du bois) v £j S qadh s. m* Voir Carier f Chute , 

CARIER, y* a. [| Ronger les os, remm, aor. i (n. d’act. fj 
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remm e. in.) ; cire carié (os), . mim f aor* i (n. d’act. f&tip s. m. 
et àJâj ?$$$& s*. £} ; 4° f. urmm.; carié (os), rarnïm, plur* 
*\j£j üQmam&ï carié, memdâm, fém. k. — Être carié, attaqué 

(dents, bois, graines ete*), svüôïies, 2 e f. de s&s, aor. 0 

(ie d'net. ^Co^AJ teso&îs s* nu); se carter, être carié (dent, bois 
etc.), 0 e f* teswtôïirj! (lang, en gén.) ; carié, 

fém. 3 (lang* en gén*). — Etre carié, usé (dent etc*), yf* neMiar, 
aor. et; 8 Ô f- p^'ï enlcÜhar (n* d’act. entekhàr b. m,); carié 

i i • ^ ^ , f y* 

'yd neMUr. — Carié, pourri, rongé (os, bois etc*), jJo neqid; _iuAi 
■rtcr/ÿ* Voir M&nger- 

3 

CARILLON, s, m. dagg eZ û<$rà$ «sonnerie des 

cloches ». — Tapage brayant* âM$&r s, m* Voir Bruit , C'Zoefce, 

Topaze* 

CAR X LLQNNER, ^ êZ arJJràs «sonner les 

clocb.es ». Voir Sonner. 

CARMIN, s. m. jAÎ ht'l s. m. (Levant, Syrie). || Couleur car- 
min, ïafZt (Levant)* — 3 y^ dhumri, fém. s (Afrique) (me* 

4*. ÆÂamr «vin»). Voir Monge,. 

CARNAGE, s. m, ,J2£3 gafeZ s* ni* (lang. en gén*). Voir Massacre, 
Tuerie. 

CARNASSIER, adj. Avide de chair (en pari, des animaux), 
SAjlA- ^àreha f*, plur, *$°üàreh. — A-whi kàseb , fém* ï, 

plur. teià^eÿ; — kàser 7 fém* k\ plur. kâïnuer (rac* 

jjJ fa&ar «briser»).— yyd làheni , fém. k, plur. ZoûMewt 

(me. pL leharn «viande»}* Voir Oarnivort* 

CARNASSIÈRE, s. f* Gibecière, meqneb s* m*, plur* 

wé'Xi megàneb. Voir Cf armer j Gibecière. 

CARNATION, s* f* Chair, teint, aAxtJ laJima s* f, (lang. en 
gén*.), — Qui a une belle carnation (femme), meMoü&a; 

£lis^ ôüedhà t Voir Oh air y Couleur, Teint. 

CARNAVAL, s* m* gïJA marftf s. m, (Syrie, Égypte). — uW 
dad d rndiàbel « fête des fous» (vnlg,, Afrique). 

CARNE, s* f* Angle saillant, chmku s, f. (lang* en gén.). 

Tüir Angle. 

CARNET, s* m. AlïtA. cjÿà&fàtn s, m. (lang* en gén*}. — 1U: 
sÉjîtàw s, m*, plur* u&emma (Afrique). — ’kJijA s* f* 

mémento (lang* en géru). Voir Calepin y Livrer Portefeuille, Registre. 

GARNIER, s. ni* Gibecière, carnassière, 4/mlaq s. m* 

(Tunisie), — àJAJb héîba s. f*, plur* 0\ (Algérie)* 

GARNI El CAT IO N, s, f. Changement en chair* P® tdah- 
hmm A m. (lang. en gén,), 

CAR NI FIE R (SE). Se changer en chair, ^Mii tdaMam, 5 e f. 
de &L. lahatn, aor. a (n, d'act. ^âk> tdàhhoum s. m.); carnifié, ^JzL+Ji 
^idelaJiham^ i'ém* k (lang. en gén-). 

CARNIVORE, adj. Qui se nourrit de chair, lahim, lém, î. 

làhem, fém*.ï, plur* lôïïàhcm. — Être carnivore, 

Iriam, aor, a. 

CARNOSITÈ, s. f. Voir Caroncule. 

CAROGNE, s* f. Femme méchante, 'ÂAyyh eharrnôüîlta s* f., 
plur. k cheràmîih. — fà({Jera s* f*; ^Us? fedjàr (rac. 

ittfier «être libertin, menteur, scélérat»). Voir jFemme, Sc&érate. 

CAROlfADE, s. f. Voir Canon. 

CARONCULE, s* f* Petite éminence charnue, — sur la lèvre 
dit chameau, Jlii. y.tàr su m*, plur, pAL l±otor, — àJtjJhy het&r&ma 
^ h, plur. hetsàrev} ; qui a une caroncule, mohUàrem, 


fém* k, plur. —jAé badhr s. ra. plur, borlkmr: avoir mie 
caroncule, JJA htfÇh.ar, aor* a; à la lèvre supérieure, AiA badkra 
s, f* — ehez le coq, les oiseaux, <ïJÊ l reftea s, £ — Excroissance de 

jr' j f 

chaii' sous le cou des brebis etc., AAlj zdema s* f. — chahma 

s* f., plur. Oh — lahma a f, plur, oi (lang* en gén*). — 

Los deux caroncules de ralouettc, d *amràn duel m. Voir 

Excroissance. 

CARONCULE* ^Usé^° 7whtsàrem y fém* k* plur. et ^.— 
i mabdhmr* fém* k* 

CAROTIDE, s. i\ Les deux carotides, el 

’arqàn d abharàm — Les artères carotides, 0 A_^Î d ahharàn. 

CAROTTE, s. f* j'yy $®er eoll., n. d^un. s (Syrie, Levant), 

— j soroüdiia •$. f., plur* (Algérie)* — zefmnàrîa 

3 , f (Tunisie), (| Carotte de tabac, ^lAo hazma doBtfchàn s, f. 

(lang* en gén*)* Au %. Tour joué à qqn*, £Ju=^ kila s, f. (lang. 
en gén.)* Voir Muse, Tour . 

CAROTTER, v. a. Carotter qqeh* a qqn., \jj rezà, aor. a } av* 
aec. de la pers. Voir Chiper. 

CAEOTTEUE et CAROTT 1ER, s, m* ÎJJA mersè* — car- 
rouiïii (Vülg*, Algérie* du mot français). Voir Filon, Mmè. 

CAROUBE, s. f. Fruit du caroubier, Shonn'oub eolL m,, 

n* dhiu. i, plur* J^^\yR fcïwràrih (lang. en gén,)* Pépin de ca¬ 
roube, kly nmà s. f* et Ajly nôûàm s. f., plnr* Ç_A (Afrique). En 
Tunisie, les orfèvres se servent dea pépins de caroube pour peser 
Ter et les pierres fines; sept pépins équivalent au poids d'un 
carat. ]| Monnaie de cuivre eu Tunisie, Bmrrmba s* f*, 

plur. Pherhrib. duel [ *^JC^^ Jcharroïibtm. Seize caroubes 

forment uno piastre de Tunis qui vaut de 60 à 65 centimes* 

CAROUBIER, s, m. Arbre* Biarrmh eoll., n. d'un* k* 

— changerùi cï fëharrôüb (lang. on géu.). — ^ rebba 

s. f.j plur* 'JfAj rebab. — ^ 3 *^ fecJtmich s* m* 

CARPE, s. f. Poisson, honni s, ra* — UAJh chebbôüth s* m„ 
plur. koli-k chebàbith (Levant, Égypte). 

CARPE, s. m. Terme d'anatomie-— roeogh s, m., plur. 
gfe£jjî arshgh; *>.^1 rosogh d ied. 

CARPETTE, s. f. Voir Tapis. 

CARQUOIS, s, m* tdlmh s* m., plur. telàkech 

(du persan); terkech s. m. (corruption du précédent) (La- 

touta). — en cuir, djaclnr s* ra*, plur. jAxL fljoohor. — ÀAjlL 

ûjaèba s* f*, plur. (fîdàh; fabriquer des carquois, 

djcCaby aor. a; fabricant de carquois, ikjLâA. Æja”àb s. m. — 
djt'fir s. m** plur. ‘yU*. t^ofor. — en cuir, ydjS qaran s, m.* plur. 
cprmn. — iüÜ5 hmàna s. f., plur. A^_US ^eîkh'îL — en cuir, A-kli 

* f ^ v " - 

büafdhi s. f*. plur. mfàdh! 

CARRE, E, part* passé. ^ morabbedy fém. k, plur, et 
^ (lang- do tous les pays musulmans); donner à qqoh, n ne forme 
carrée, *3j rabhaf 3 , 2 e f, de ^ reba\ aor. a. nv. acc. de la ch, (n, 
d’act* tarld s: mi) (lang* en géra) ; une pierre carrée, 

AsUj^q hadijera momhbda; dos maisons carrées, ^ diàr 

morabbpin. 

CARRÉ, s. ul àJâjiù morabbda s, f,, plur* Ol (lang, en gén.), 

— f&y* moràbbcd fi. m* 

f r * 

CARREAU, s. m. || A paver. — en pierre ou en terre, 
bdàüf s* m*, n. d'un, k (lang* en gén*). — verni, yAj zeliz s* m., il, 
d'uu. k, plur. zçlâès (Timisie, citrique). I De vitré, bdlltr 
s. m*, n, d’un, k s* f-, plur* £j\ (Tnnisie), — zeiÿàtff s. m*, n. 
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d'un, s (Afrique et Levant). Voir Vitre , |j Une des quatre couleurs 
d'un jeu de cartes, J Lbo dinar s. nu (lang. en gén.), — Le roi de 
carreau, JJL>> rA* «fëwàr. Carreaux dans une étoffe, gfj-i mo- 
s, ni», n. d’un, Is, plur. Ol (lang. en gén,). — A carreaux 
(dessin, étoffe etc,), moqaffas, fém. a (lang. en gén,). Il 

Carreau, sol, plan cher, qà?a s. f. (lang. en gén.); sur le car¬ 

reau, AêUJI fel qà y a. 

CAB S B FOUR, s. m. mechre'a s* f., plur. me ~ 

char a*. — ^yLc mefraq ethtlioroq « endroit où les chemins se 

séparent» (lang. en gén.), 

CARRELAGE, s. m. kJjG tabtiih s. m, (lang. en gén.).— yAy 
tedùs s. m. (Tunisie), — $\p\ iqrà? s. m. Voir les noms d’act. du 
verbe suivant. 

CARRELER, v. a. Üj ballath t 2 e f, de L3o balath, aor. av, 
ace. (n. d’act. LjJo s. m ); carrelé, hbG mo&oÆaiE, fém. 'i 

(lang. en gén,).—-jJJ zeêïe#, 2 e f. de JJj aor. z, av* ace. (n. d a et. 

tedîz s. m.); carrelé, JJjL mozellez, fém. s, us. dans le lang. 
de la Tunisie. — 4 e f. de £j3 ^era 1 , aor. &, av. ace. (n. 

d’act. iqrtf s. m.); carrelé, l 3 yL maqrm\ fém. g. Ton* Paver. 

|| Raccommoder de vieux souliers, ÿj raqqad, 2 e f. de reqa *, aor. 

a , av. ace. des souliers (n. d’act, tarqf s, m.) ; carrelé, rac¬ 

commodé, ÜjJa moraqqcd (lang. de tous les pays musulmans), "Voir 
Raccommoder, Rap iécer. 

CARRELET, s. m. Filet, AiUA chebka s. f. (lang. en gén.). 
Toix Füet. 

CARRELEUR, s. m. ULJ moballetJi s. m ,—pp mozellez . 

CABRÉ ME ITT, ad v. (| D’une manière décidée, kheiàs 

(Afrique). Toir Absolument, Décidément, TouTà-faiL 

CARBER, v. a. Donner une forme carrée, çJJ rabba\ 2° f, de 
çj ( reba y } aor. a, av. aec. de la ch. (n. d’act. tarbP s. m.); 

carré, çjJJa m&rabbcd, fém. s (lang. en gén.). I Se carrer, «iJJ te- 
rabba\ 5 e f. du prée. (lang. en gén.); qui se carre, £jJ-U moterahba\ 
fém. s (lang. en gén.). Voir s'Âsseoir. 

CARRIÈRE, s. f. |! 1° Course fournie, SJt\ amed s. m. — GbaL* 
y aqb s. m., plur. GLbU y eqhh. — eJJ,Üî cheref s. m. Toir Course. |f 2° 
D’un homme etc., S> theriq s. m. (lang. en gén.). Voir Métier, 

"*• gf Cr f _ 

Travail J 3° Lien d’où l’on tire la pierre etc., ^LjU maqthcd s. m., 
plur. ■meqàtluA (lang. en gén.); carrière de marbre, çLiL 

maqtkab erreJchàm. — meruïjem s. m,, plur. mmà- 

fpem. — medden s. m., plur. ^jAsJo mciàdm (lang, en gén.). 

Toir Mme. 

CABROSSÀBLE, adj. pjÜ ieslah lel keràris < qui 

est bon pour les voitures ». — ^ J jAJS lel keràris « bon 

pour les voitures» (lang, vulg. de tous les pays musulmans). 

CARROSSE, s. m, àJvjp karroïïsa s, f,, plur, jVp keràris 
(lang. vu!g. en gén.), du français, Toir Voiture. 

CA RB O S SER, v. a, Toir Voüurer. 

GARROS SE BIE, s. f. yO\ As-bo sa^et el Jceràresi « mé¬ 
tier, état du carrossier», 

CARROSSIER, s. m. keràrsi s. m., plur, & (lang. en 

gén.). 

CARRURE, s. f. Jpy- ’ordh el aldàf * largeur des 

épaules » (lang. en gén.). 

CARTE, s. f. A jouer, àA>j\S kartha s. f., plur. Oï (lang. en 
gén., de l’italien); jouer aux cartes, ALjlXJi u-^&) le y ah el kartha; 
jeu de cartes, U massôü s. m. (Afrique), — Mêler les cartes, klA 


khaüaïfi, 2 e f. de LIA khaUUi, aor. o, av. acc. (lang. en gén.); donner 
les cartes, cfîerrà, 2 Ê f. de (ïjerà. aor. i t av. acc, (lang, 

en gén.), — Cartes sur table, agir ouvertement, avec qqn., udM 
Jcàchef ; 3 e f. de keehef, aor, i, av. acc. de la per.s. (lang. en 

gén.). || Carte marine, reknhme^j s. m. — OW-JI àS, 3 

merqa resem el bddàn feuille indiquant les limites des pays», | 
Tirer les cartes, p J deggez (Afrique), | Carte d’électeur, d’etudiant, 
etc., ïjS$A teskera s, f., plur. ^ jo tesàker (lang. en gén,), || Perdre, 
la carte, Toir se Troubler. 

CARTEL, s. m. wdL tfidah lel harb «appel an combat». 

— \\jM3 thelab lel beràz «appel au duel» (Afrique), Toir 

Défi. 

CARTHAME, s. m. qerihem s. m. — La-A* y osfor s. m. 

CARTILAGE, s. m. Du nos, khmchouni s. m,, plur, 

^'l^L Uiiàehim. — du nez, au bout du nez, ^Vpl Bw- 

chàrem erras. — d’une côte, chorsouf s, m*, plur. 

cherhsif. — en gén,, eDyMA ghorcïhmf s. m., plur. gheràrfhif. 

— en gén., mochàcha s. f., plur. O b — des côtes, 'ipJt mohm 

s. f. — du nez, ïpâ wfra s. f. — de l’omoplatG, mghAh s, m. 

— de l’oreille, mira s. f., plur. mtàïr. 

CARTILAGINEUX, adj, niogharMef, 

CARTON, s, m. maqôüi s. m. (EL Eoehtor), 

CARTON K AGE, s, m, bel maqmi s. m. 

CARTONNER, v. a, j.ÏA tfjeUed bel maqmi, av. acc, 

de la ch.; cartonné, modjelled bel maqmi (El. Bochtor). 

CARTOUCHE, s. f. UJi^fechka s. f., plur, fechek (lang, 
en gén.). — qôïïchiq s, m., [plur, qmàchiq. — 

Tamara s, f., plur. Tmàïr (Afrique). Toir Charge, 

CARTOUCHIÈRE, s, f, 3i chekhret el Tmàïr «sac 

des cartouches» (vulg., Afrique). 

CARVI, s. m. Plante, £jjb kqda s, f, — b^/ karmïia s. f. (lang. 
en gén,). 

CAS, s, m. 1 l°Ce qui est advenu ou peut advenir, bLoiA 
hàdets s, m., plur. hôüàdets. — JjlA- hàl s, m,, plur, 

ahmàl (lang, en gén.); àS\^- hàlct s, f,, plur. (iang. en gén.); 
suivant le cas, hesab el hàl (loc, us. ca 

Afrique). — AAJp qeÆiiia s. f., plur. bü=b qedhàia (lang. d’Afrique). 

— medjba s. f,, plur. O b — Accident, ôïtàmia s. f., plur, 

Ob Toir Accident, Circonstance, Fait, Histoire, Hypothèse. En cas 
de ,,,, quant à . . UÏ ammà (lang, en gén.), || Chose qui convient 
qui fait l’affaire, oüàtfab (lang, d’Afrique). [] Terme de gram¬ 
maire, uS ipL harf s. m., plur. horoüf. Faire peu de cas de 

qqch., heehel, aor. a, av. acc. de la ch. — Faire pou de cas 

de qqn«, LsL4d ahfà , 4 e f. de LnA hefà , aor. o, av. de la pers.; 

V là haseb «ne point compter», av. acc, de la pers. (vulg., 
Afrique), Faire cas de . .., haseb, av. acc. de la pers. (lang. 

en gén.). Toir Apprécier, Estimer, [ Au cas que , . ,, \>\ idà (lang- 
en gén.) et \>\ idà îcàn (vulg. en gén,), — C*i m et o\ 
kàn. Toir Si, Fn ce cas, iülAl ^ fi hadel hàla (lang. en gén-)- 
|| En tout cas, J (A J S 'àla Jcoull hàl (lang, en gén.). |] En-cas, 

Voir Parapluie . 

CASANIER, adj. Être casanier, Lj^j barlsath fi 

qo^ôüdou. — ^ pour fém. L — G^F^^ niohadj$el, fém. 

s. — hàkem bitou ou *G> hakem dàrou «qui garde 

la chambre ou la maison » (vulg., Afrique). — àAU* bitou 

«qui se tient toujours chez lui*. — ^Jj\S dàri, fém. ï (rac. j\>d.a 
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* miüfüu *)« — yoU qaharïh maïjou * qui reste chez lui * 

^ Afrique). — fléfoï e/ Âÿb?wÿ « qui sort peu * (lang, en 

Jfee casanier, ALs qesa\ aor. a; casanier, ^oU qfàa\ tenu* 
s pltir. /Loi qossàh — Sjb y jotô çàfaeî jtë d&roit «qui reste dus 
lui» (lang. vol g- en géa*), — éüy qmba* —yL^ Jeemiàs, fém* et 
phir- S (rao. se cacher »J* — Être casanier, ^JbU 

_ £J / e ^v/, plur, Svp" tofcoatf (Tac, fe&ëtf « séjourner qque part*). 

_ 'tçz($a- -—y-büî aïaes, i cm. îLwvwü lêish, plur, hs\ - 

Être casanier, >Jo naqrcd; casanier* Mwndwjrmi, tenu b 

y ^ m 

CASAQUE s. f. Tourner casaque, iJJLjü], c?itf#efr (mng* en 

æ&A Voir Capote, fflmmr, Fuir. 

O- 1 ç. 

CASBA, s, f. forteresse ou palais de souverain, Ayds qusba 


< f, (origine du mot français) 

Êbê 


icharr 


CASCADE, s. f. sJéyL Charràm s. f„ plur. CA (rae. y, 
«murmurer». en pari* de Peau), — ï/làyj cher char a s. f. (ra;c* 
» char char « murmurer », en parL de Peau) (Afrique)- — àS^JL 
çhellàia s. f. (lang. en gén.). Voir Chute d'eau. 

CASE, s. f. ’ayo doûmt s* f,* plur, Oi et y bp dôüâîr [dimîn. 
de *b <$$* «maison»), us* dans le lang. en gén. Voir Cahane, 
Maàm I 1 Dans les jeux d’échecs, dames etc., Jlî; dàr s* f*, plur. 
'Ü> dmr {long. de tous les pays musulmans)* Voir Compartiment 

CASEMATE, s. f, yL*j> dïmàs s T m, plur. y*£*b> Æ&mîsf 
j?cr& s. m. (Lovant, Hnndjéri). Voir Cachot, Souterrain. 

CASEE,, v, a* 1° Mettre en place, en ordre, iAoj| retâefr, 2® f* 
do bUij reitfj, aor. o , av. acc. (n* d’act, Jbyy ^0 s. m,); casé, 
yjy »Mrctfe/>, fém. i (lacg* en gén*)*— C UL- nadjidhûm. 2 e f* de 
/il mdham, aor. o, av, acc. (n. d’act* ÉfifiS tanrfjj|^ s* m.); casé, 
/Èii tfKMirtdSdÿâw, féîû> x. Se oaser* Voir s Établir, Ordonner, 
Placer, 

CASEE NE, S- f- ALsi fjoéAîdf s* £, plur, Ol (Afrique), — d'ar¬ 
tillerie, AyxJdl jUü gtfâÜÜitâ — de cavalerie, Autdî 

L'yLl qachle.t el bltiiàla, — AJ^LLy qaùàriia s, il (Alger, Kazi- 
mirski). 

CAS ER NE R, v. a. y sefrfaîn/êï «loger' 

dans tes casernes ■-, av. ace; des troupes (n. d’aet, /esLn 

s. m.) (lang. en gén,). )| v. n* OILAjîJI y sekûti fil qfràkUtt 

«être logé dans les casernes» (lang. en gén,), Voir Loger. 

CÂSERNIER, s* m. ALAjLU haououàh d (laelda ^con¬ 

cierge de la caserne». 

CAS IEB, s* m. Voir Compartiment 
CASIMIR, s. m. hrchmir s* m. (Afrique), 

CASPIETf !îE, Mer Caspienne, ysb hehar L!mar. 
CASQUE, s, m. basal s* m,, n. d’un. £ s. f* — ^s5y terk 

i. m-, n. d’un* ü s. f* — aiyL HôïïJa s. f. t plur. }>^L khMad (Levant)* 
— en fer* J=d^> dominas s. m* — Agbjj s, f, — solma 

s*f— Lbé îalma* s* m., plur* Màma* (rnc. lama* «briller»), 

CASQUÉ, adj. Couvert û 1 un casque, mohJiououed, fém. ï. 
CASQUETTE, s. f* casquita s. f- (du français; vulg., Algérie)* 
CAS SA DE, s* £ Voir Bourde, Excuse, Mensonge. 

CASSAGE, s. m. tahsir s. m* (lang. eu géu.). Voir les 

noms d’act. du verbe Casser. 

CASSANT, E, adj. || Sujet il sd casser, qasif. — Plus 

f , ‘C-I ' ' < , / c > _ Jf f 

cassant, aqsafi fém* , plur. 

fadir. Voir JViaife, Tendre. 

CASSATION, &.£ feèlSéf s. m. (lang. eu gém). — jLAXiJ 


enkûsàr s. m* et s* ni- (lang* en gén.)* — Cour de cas¬ 
sation, 1 J^ky)l merÇlcs elUthildl s, m- et 

s. m. 

CASSE, s* f. fruit, j^LÎj H/dr chenber (El* Bochtor).— 

Casse aromatique, Aiy qarfa s. f. (lang. en gén*). Voir Cannelle. 

CASSE, s* f. Action de casser, talcsir s, ut, (lang. en 

gén.). Voir les noms d’act. des verbes Briser. Casser. 

CASSE-COU, s. m. IL Endroit dangereux* jji IA y àtjmir s. m. — 
maqhamr. m., plur. b=^LLi meqàhcm. —yb mTar s. m. (Afrique). 
Voir Dangereux, Difficile. Péril, danger, AS yf oghôüia s* f, ^ r oir 
Danger, Périt r 

CASSEMENT, s* m. taksir s. m. — de tête, 

taksir erràs F* ni* (lang;, en gén.}. Voir les noms duet* du 
verbe Casser. 

CA S S E - N OIS E T T E, n. m, S màq s. m. T plur. < 3^ii S 

dtqamiq (Levant). 

CASSE-BIEREE, s* m, meàaqq s, m. (lang. en gém). 

Voir I/ar/fjaw. 

Œ 

CASSEE, v. a, || i a Briser, ^ hdck% aor. o, av. aee* (n. d’atl. 
Jf\&S -bcMtJc-n. m;) ; cassé lîS'jiXi' mebïemk fém. ï- — ^ëSïMflï, 
2 e f* de aLj bo/7ïtV, aor* a, nv* acc. (n* d’art. 5 . fit). — 

Concasser* piler* LAj 2 e f. de LuJ aor. tq av* acc. 

v^ _ I/i 

(n* d’act. kyXj s* m.)* — Uiï aor. a. av, acc* — 3a têto, 

faire une contusion* P Behd, aor, « T av* acc. (n* d’act. ÿÜ tsda' 
s T m*); cassé, ÿjU mot*aUa\ fém- a. — Ilompre, L^J tnemà. aor* a, 
av. acc. — Piler, broyer, ^yL CpÜÉ» £lor - b av* acc. (u d'act. 

(Tjerc-h s. m.). — Rompre, ' e( U^ m ' 7 H e f. do yy. dj/W, 

aor, a, nv. aee. (n. d’act* afiteza* s, m.b — Broyer, briser, 

^ccAû/ç aor, o, av, acc*; 4 e f. yyï wïjechch, av. aee,; cassé, 
broyé, fém, ï, — du bois etc,, hasam, 

aor. i, av. acc. (n. d’aet* hasra s* nu); cassé, Ji^oAr 0 mabsoum, 

fém. ï. — du bois etc. on écraser, broyer* /LA h allia m, aor* i t av. 
aec. (n. d : act, /L&, hathm s. m.) ; 2 e f* hathUiam, av. acc. (n. 
d’art. /..Jyr* tahtfiim s. m.); qui casse souvent, qui a Thabitilde de 
causer, /Ü=A ImUi-Üiàm: qui casse tout, /LA? inc [Sam ; qui se casse 
facilement, fragile, cassant* /IkA hothbm; cassé, mahfîtMm 

et ILié? ïnahatlSam, fém, ï. — Casser sans séparer les morceaux, 
j^L Biw&iaê) aor, ?» -av. acc. (n* d’act, js-ôA ithadhatl s* m.). — Briser 
eu morceaux (du bois* du verre), desaq , av* aee* (n* dAet 

JpLi s* m.). — la tête, le crâne* demaMi, aor, a, av. acc, 
de la p ers, (n. d’aet* dam B. s. m.).—Broyer, briser en morceaux, 
piler, daqq, aor. é av, acc- de la cb* (u. d’act. &*> dcgqa s* f.) ï 
cassé, broyé en menus morceaux, madqmq, fém, x (lang* 

en gén.}. — Briser en morceaux, dahdaq, av* ace* (n. d’act, 

AsAJbi dakdeqa s. f*)* — Briser en morceaux* écraser, y/ retern, 
aor. i 7 av. ace* (n* d’act- yj retm s* m.) ; cassé* brisé* broyé* /VJ 
rctan et ^yy nwrtoüm, fém. ï. — la tête* redeB* av* aee. de la 
per s* (n. d’aet. radDi s, m,)* — Briser, L fi>j reder, aor. t-, av. aec. 
(n* d’act. l/oJ reds s* m*); qui eusse tout, reddis; casse, 

y^Sy inerdôm, fém. S. — en gros morceaux* yj raSS, av. acc* 
(n. d’act. y i radhdh s. m.) ; cassé on gros morceaux* y yy mar- 
SmdJu fém. s* — Casser des noyaux, des cailloux, des objets dif¬ 
ficiles A casser, /*Lj redkah t aor* a, av* aoc. (n* d’act, y=j radlih 
s* m.); cassé, y/ mardtiôuh, fém. ï, fit yrfj redhi^. — en écrasant, 
broyer, /LJ. teMàBi, aor* a, av. aec. (n. d’act, yy ra(SH s* m.); 
Cassé, é viy fém. a. — en gros morceaux, yy>j radh- 

radfi, av. ace. — Briser, Ly reff\ aor* o, av* ace* — eu menus mor- 
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ccaux, Aij refel, aor, i, av. acc. (n. (Tact. Aij r«/C s. m.); cassé 
en petits morceaux, 0/>A merfmt, fcm. ï. — Broyer, écraser, 
refach, av. ace. (n. i’act. refch s. m.). — en deux, sé¬ 

parer, JAj refadh, av. acc. (n. d’act. Jaij rafdlt s. m.); cassé en 
deux, r-fiiiii et marfSüdà, fcm, ï. — Briser, schan, 

aor. a, aV. acc. (n. d’act. mhn s. — Briser, fondre (le 

crâne), sélagk, aor. a, av. acc. (n. d’act, jlA salgh s. m.); cassé 
(crâne), £/AA madmujh, fém. ï. — les dents, ££ ssrnn, aor. o, «v. 
acc. de la pers. - la tête, J/j cherplj, aor. i, av. ace. (n. d’act. JA 
cheàjàg s. m.); cassé (crâne), mechdgôïldj, fém. ï. — la tête, 

ÎJkA chedek, aor. a, av. acc. (n. d’act. {J& chedek s. m.); cassé, 
SjjjA mcehdm, fém. ï. — Briser, fracasser (un rase, le crâne 
etc.), chedaBi, aor. a, av. ace. (n. d’act. éAi chadJch s. m.). - 

Casser un arbre, les branches, ch à 1 a b, aor. a, av. acc. (n. 

d’act. AAA Mb s. m.); 2 B f. cha»ab, av. acc. (n. d’act. 

/A-jAA taciïib s. m.); cassé, mocha”ab, fém. ï. — Fendre 

(du bois etc.), JA chaqq, av. acc. (lang. en gén.); cassé, fondu en 
deux, machqmtq, fém. ï (lang. en gén.). - Briser, £ÎA che- 

qak, aor. a, av. acc. (n. d’act. pLà chaqJj s. m.) ; cassé, «»acA- 

qôüh, fém. £. — la tête, £lA chdagh, aor.A, av. acc. (n. d’act. çjA 
chalgh s. m.). - Mettre en morceaux, y-o sarram, 2 f. de y-y 
saram, aor. i, av. acc. (n. d’act. taSrirn s. m.); cassé, f/A-* 

moüarram, fém. t. — Briser, rompre, AA 3 thakÏÏiah, av. acc, (n. 


d’act. I-AaÂ thahtheha s. f.). — Briser violemment, i_AA yhadkaf, 
aor. i, av. acc. (n. d’aet. JlA ghaMf s. m,). - Broyer en petits 
morceaux, JUM av. acc. (n. d’act. A-i fett s. m.); broyé, cassé 
en petits morceaux, mefirnt, fém. ï. — As fdà, aor. a, av. 

acc — ] a tête, fetsagh, av. acc. (n. d’act. g/s fatsagh s. m.). — 
en écrasant, fedafâi, av. acc. (n. d’act. fadïïk s^ m.) ; 
fedech, av. acc. (n, d’aet. fedeh s. m.); cassé, mcfdouch, 

fém. ï. — Briser (un vase etc., un corps creux), fedagh, av. 
ace. (n. d’act. £ji fadgh s. m.) ; cassé, mafdmgh, fém. a. - 

Casser, sans mettre en morceaux, ^ A fesam , aor. i, av. ace. (n. 
d’aet. AA/asm s. m.); cassé, ^Asl afsam, fém. eUA fasmà, plnr. 

fosom; cassé, mafsmWj fém. s, — Rompre, briser, 

fadïidh, aor. o, av. aec. (n. d’act, jjA fadhdh s. m.); casse, 
mafdhmÆ, fcm. s. — Écraser, broyer, giii fdiïtaSh, aor. a, av. ace. 
(n. d’act. ^A faÆÆh a. m.); 8 e f. eftedhcM, av. ace. (n. d’act-. 

£lAA]i eftiJfuM s. m.); cassé, écrasé, mafd/mÏÏi, fém. à. — 

Iiompre (un morceau de bois ete.), fedhagh, aor. a, av. aec. 
(n. d’act. AA farlîigh s. m.); cassé, mafdhmgh , fém. ï. — 


lA fetkà, aor. a, av. ace. (n. d’act. jA fethou s. m.). - un œuf (en 
pari, des oiseaux), feqas, aor. i, av. aec. (n. d’act. faqs, 

s. m.): cassé (œuf), .AA-à-j mefqôus, fém. ï. un œuf, l _ ^ ü.i/eçac7^, 
aor. % av. acc. (n* d*act: faqch s + m + ); easac, mafqvüch, 

fcm. ÿ. — un œuf, feqas, aor. i, av. acc. (n. d’aet. faqs 

s. ni.) ; cassé, wutfqousj f cm. ï. 1 la tctc, le crune, felaqh, 

aor. a, av. acc. de la pers. ou tic la tête (n. d’act. falgh s. m.); 
cassé, majïôügh, fém. s, — Briser, aqzm, 4 Ü f. de 

qezm, aor. i> av. ace. (n. d’act. eqzàn s. m.); cassé (jambe etc.), 

maqz&wi, fém. ï. — un morccan de bois etc., 3Jà$ qtsad, 
aor. i 9 av. ace. (n. d’act. qàSd s. m.); cassé, maqUmid, 

fém. s ; Casser, f. qassad, av. aec. (n. d’act. taqsid 


s. m.); cassé, jv-oJé* moqassad, fém. s. —- Casser, briser, ^^3 qe&af , 
aor. i, av. acc. (n. d’act. qmf s. mj ; cassé, maqimf, 

fém. ü. — Séparer en deux, qesem, aor. i f av. acc. de la ch. 

(n. d’act. qesm s. m.) (lan^. on gén.). — en deux, qesam, 

aor. i , av. acc. (n. d’act. qa&m s. m.); cassé, maqsoüm, 


fém. ï (lang, en gén.) ; qui casse, qàsém, fém. s, plnr. 

qôüàüem. — l’œuf' d’un coup de bec (en pai'L d’un oiseau), CJâ 
qàb, aor. o f av. ace. (n. d’act. tjéyi qôüb s. m.). — Briser, AAJi kebet, 
aor. i, av. aec. (n. d’act. fcebé s. ni.). — Briser, ket&em, aor, 

i, av. acc, (n. d’act. fcetsm s. m.) ; cassé, mektsoüm, fém. ï. 

— Fracasser, &Ss kedeh; aor, a f av. acc. (n. d’act, iSé kedeh s. m.), 

— en gros morceaux, jSjf karkar, av. acc. (n, d’act. SjiJi karkera 

s. £); cassé, mokarlcar, fém. a. — Broyer, écraser, keêè t 

av. acc, (ta d’act. kœsè s. m.) ; cassé, mdcsôüs, fém. |; 

cassé en menus morceaux, Ljr é^ r ^i ktsia, — Briser, rompre, j*Ls 
kesar t aor. i, av, ace. (n. d’act. Ufs Jcasr s, m.) ; 2 e f, jJLS Jcassar f 
av. aec, (n. d’act, taJmr s. m.), usités dans le lang. de tous 

les pays musulmans, surtout la 2 e forme ; 8 e f. 'j*LS£\ cktesar, av. 
aec. (n. d’act. çktisàr s. m.); cassé, maksoürj fém. s, 

plnr. ^ (lang, en gén.); cassée molcassar, fém. k, plur. ^ 

(lang. en gén. 7 très usité) ; qui casse, qui brise, kàser, fém. ï 
plnr, P yZS[kossar (lang. en gén.); quia l’habitude de casser, 
Jcassàr s. m. (lang. en gén.). — en écrasant, letseni, aor. i, av, 
acc. (n, d’act. pd letem s. m.) ; qui casse, làtscm, plnr, pj îo- 
tsom. — Briser, rompre, »JJü kdla? } av. ace. (n. d’act, àJiXk J Wl£a 
s. f,). — une pierre, medaq, av. acc, — Casser le cou' à qqti., 

'jkU meqar , aor. 0 , av. acc. de la pers. (n. d’act. jiU maqr s, m.). — 
Briser, k meqas t aor. 0 , av. ace. (n. d’act, maqs s. m.).— 

le cou à qqn., kx* meqaî&j aor. 0 , av. acc, (n. (Tact. LiA* maqth 
s. m.), — en deux (un morceau de pain etc.), ksi! an y ath, 4 Cî f. de 
ksi ntfath, av. acc. (n. d’aet. er^àth s. m.) ; qui casse en deux, 

LfrÜ nà 3 ath } fém. ï, plur. ksu ntfoÏÏi. — la tctc, le crâne, ^jü neqaU. 
aor. a, av. acc. (n. d’act. Ju naqWi s. m.). — Briser, mettre en 
pièces, fracasser, i k _JAai neqqf, aor. i, av. acc, (n. d’act. naqf 

3 , m.); 3 e f. lAsA nàqaf av. ace. (n. d’act. iiaUU monàqefa s. f); 
4 e f. üuLü cuiqaf, av. acc. (n. d’act. oigè/ s. m.); 8 e f. i_À£ü\ 


enteqaf av. acc. (n. d’act, enteqàf s, m.) ; cassé, ?nyp/, 

plur. lJùü cassé, menqôüf, fém. ï. — Briser, rompre. 

Xi heddj aor. 0 , av, acc. (n, d’aet. 5 ^Xa Itodmd s. in.); cassé, 
mehdmd, fém. ï (Afrique). — Briser (un objet creux), 
av. acc. (n. d’act. pXa ftodÿè s. m.). — Briser, broyer, mettre en 
morceaux, herres, 2 e f. de heres, aor. i, av. acc. (n. d’act. 


tehris s. m.) ; cassé, mo/ierre^, fém. s (lang. d’Afrique). 

— du bois etc., ehtera\ 8 e f. de W, aor. a, av. aec. 

(n. d’act, s. m,). — Briser, \jJb kezà, aor, a , av. acc. — 

en petits mqrceaux, hezzef, 2 e f de Aem 3 , aor. a, av. ace. 
(n. d’act. s ’ m )i casse, fcm, i. — en 

petits morceaux, hess, aor. o, av. acc, (n, d’act. y _ x Zj* Jtess a, m.): 
cassé en petits morceaux, kesis et mehsfMs, fém. 

s. — Briser (un vase etc.), Ikki hesem, aor. t, av. acc. (n. d’act. 
hesm s. m.). — un vase etc., hechem, aor, i, av. acc. (n. d’act. 

fjcJù hechm s. m.). — Briser en pliant, jJ&jb hesar } aor. i, av. aec. 
(n. d’act. Jiaür s. rn.); 8 e f. j-kül chteMr, av. acc, (n. d’aet, 
ehtîsàr s, m,), — Briser, ^ héscm, aor. i , av. acc, (n, d’act. 
hasm s. m.). — en petits morceaux, Jai aor. 0 , av. 

acc. (n. d’act. JcJù Juulàdït s, m,); cassé, raahdhmdh, fcm- 

k'. — Briser, 7iad^dm, aor, î, av. acc. (n. d’act. i-kA 

s, m.), — en écrasant. Itadhhadïi , av. acc. (n. d’act. 


hadhhedha s, f.). — en serrant entre ses doigts, aor. 1 , 

av. acc. de la ch. (n. d’act, hemz s. m.). — Fracasser (la tété, le 
crâne), hemagh, aor. a, av. acc. (n, d’act. harngh s. m.). ^ 
Eomprc, li hàs , aor. 4 av. aec, (n, d’act. Mis s. m.). — nne 
seconde fois un os, J^La hàdh } aor. i f av, acc. (n. d’aet, ^ 
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CASS 


m ); S Ê £, JsLÜaJ eïif.àdh, av. acc. (n. d’act, thtiadh $. m.); 

e&s^ fracturé, meWfô. — Broyer, ^3 mteem, av. ace. (m 

^ aCt . ^5j ôüctem s. ra.)i — Briser, rompre, ftfem, av* ace. (a, 
d act. mézrn s. m.). — Fêler, sans que Ica morceaux se détachent, 
, > ■' Miÿtm-, av, ace, (m d’act, maWm s* m.). — eu écrasant, 


237 


ôütkas. av. ace. (n. rï’act. mutlhs s. m.), — eu petits mor- 

j^cany. ii&j %jk$k ÜVi acc - ( ü - à'&oh. b.- t). — le cou à 

éï£tf«s, av. ^ de la pers. (n. d’aefi jâ 3 maq* s. m.). — 
priser, rite, aV. acc. (m d’aet, Mëp s. m.}: JaAj 

av. ace. (n. d’aet, «wa/is s. m.); ôÉ&% av. aee. (il. 



d’aet. 0 -°^ 

Bnmyer, Importuner. 3° Sû casser, être cassé. — Etre cassé en 
petits morceaux, broyé, üt^ksrH enhesqf, 7 e F de he.s(f, 

aor, i (n; d’aôt. v3U^i enhesàf s. m.}; cassée broyé, ^y=rU «ton- 
Imçft fém, ï. — Être cassé (bois etc.), enJitâam, 7 e fi de 

Jtcsam, aor. i (u. à’act. e*jfecs&m s. m.). — Être cassé, 

roni]m sans que les parties soient séparées, jJÜ 3 IrJdiaSM.af 
U? £ dç y E-L MaAid, aor. a* (tu d’act. s. m.). 

__ Être cassé, brise en morceaux, Jpj rocfîÆ, passif do Jpj 
5 a Jàj^j (n. d’aet, jeradRdftotâR s. m.). — Etre 

cassé, broyé, ^ly fenidfcffiafi, 5 e 1 de aor, « jk d’aefi 

biy MM ï* ni.). — Être cassé eu gros morceaux, Jyby 
^*4%^ §p§. de raiffiradS. — Être cassé, brisé eu petits 

morceaux, faehâdfcdhfy 5 e fi de c/ir#ù, aor. a. — Etre 

cassé, brisé en petits morceaux (bois etc.) 7 pûJk\ echfeterr, 4° f. 
dû ykJo chef ter* — Se casser, so rompre (corde), Saram. aor. 
i (n. d’àcfi ^j-k 5 «rm s. m.); être cassé, T fi ^k3) enîeram (iu d’act, 
ûnïcràm s. m.). - Se casser un seconde fois (en pari, d’un 
ûs), aor. a (tu d’act, ci-k s. mf —Être cassé 

(brandie), y ahm ? aor. i (m d’act, y ahm s. m.)* — Être cassé 
(en pari, d’une branche qui tient encore à l'arbre), tegfkar- 

mMj 5 e * f. de Jpy 0mraM$ aor. à (n. d’aet. Jp^*J tcr/ffarroudit s. m.). 
— Sc casser sans se détacher (branche), Jph, ffkatïïidh. aor. 0 (n, 
d’act, Jp U=^ [{hedhàdJt &. m.). — Être cassé, brisé, lÉIi 

7 e f. de ^a/«, aor. a. — Être cassé, brisé, JbJi\ «Ï^M, 7° f. 
de iXi (n. d’act. iliii) ca/fi&to s. nu). — Se casser ou être 
cassé (fruits etc.), LâijJ enfeckatïi, 7 e f. tle LaC-s /eo/wïiS (n, d’aot, 
ilAild cft/ccAM s, m.). — Être cassé, se casser (en pari, du bois 
vert), u ikjoJ mftllutcJ }, 7 e f. de feihach (n. d’act. 

wfMhch s. m.). — Etre cassé (en pari, des mâchoires), fekk f 
aor. û (il d’act. J& fefck a. m.). — Être cassé, se casser (morceau 
de bois), johiu teqaïïsadj 5 e f. de qaëa&, aor. i (n, d’aût. ^cdL> 
tMfaîîsQud s. m.). — Se casser, être cassé, qesaf, aor, a; 7 e f. 

oi^cdüi mqcsaf (n. d’act. u^UkiLh mqeiïàf s. nu); 5 ô f. trqassaf 

(a. dact. leqaxsouf s. m,); cassé, qastf. — Être en- 

fièrement cassé, (hoüj teqaBam, 5 e f, de (kos 0$mt, aor. 1 (n. d’act-. 

teqmomn s. nu); T l ' ü , f y ~q euqéScwi (n. d’act. ^'uoJü\ ea- 
l l&àm s. m.); cassé en deux, monqttëem, fém. ï, plur. 

^Être casse (œuf), Olil( enqàb, 7 ft f. de qàb> aor. 0 (n. d’aet. 
«sljUjLil mqihb s, m.). — Se casser en tombant, te&èMéh 7 5 Û f. 

de zfs hadah , aor, f (n. d’act. syio tekeddouh s. nu). — Se casser, 
rompre (en pari, d'une eorde), Ojiü tekerrek , 5 e f. de Ojk 
— Être cassé, brisé. ^" 4 *^ passif de j^S kesar; être 

tassé, se casser, 5 e f. ^033 leka$sai\ le plus usité dans le lang. de 
tons les pays musulmans; ex. ; ma montre s’est cassée, 


_ V, (, i .t 

kkmmrd m\Ul; 7“ f. mkesar (n. d’aef. en- 

kesàr s, m.) (lang. en gén.); cassé, hinsé» motekamer, fém. îi, 

plur. ^ (lang. do tous les pays musulmans); cassé, brisé, JiyLLo 
mwil:asûr 7 fém. s, plur. ^ (lang. en gén.). — Être cassé, se casser 
(en pari, du fil), emtevar* 8 e f. de >mMr , aor. i (n. d’act. 

jLkxi) emtes&r s. ni.). — Etre cassé (en pari, d’une dent), yy neqad, 
aor. a ( n. d’aet. JÜ3 naqad s. m.). — Être cassé (en paid. dos dents). 

UhctUm, 5 e f. de kxk k§hm } aor. i (n. d’act. JUlpi tékettoum 
n. m.); cassé (dent), iLf-çJk* moteltcttem., fém. a, plur. ^ — Etre cassé 



bruyamment (bois etc.), teh-zzam, o û f. de 'fyk teem, aor. ; (n. 
d’act. ÇtSj tehessoum s, m.). — Être cassé, brisé, teJicchchem, 

fl de b f ^ hachern* aor. if 8 e f. cMûdîwm (n. d’act. 

Ghtichàm s. m,). — 8e casser une seconde fois (en pari, d’un os etc* 
remis), gü fiat a\ aor. «■ (n. fl’acfc. iJi* hahSi 1 s. m.). - Être cassé, 
fracassé, broyé. êdémagh, 8 e f. de hemuyjt, aor. a (a- 

3’act. ühlemàyh s. m.). — Être cassé, brisé, telnmTli, 


5° f. de JaU hàS, aor. i. — Être cassé (eu pari, de la main) 
m'alj. Casser qqn. {en paA de l'âge), {Xi~ Jjaffmm., aor. i, av. 
aec.; être cassé par l’âge, haïïwn. — Casser qqn. (en pari, de 

l’âge), y-j* qammr, av, acc. de la per#.; être cassé par l’âge, 2 e f. 
yii tefjcmar; cassé par l’âge, qrnsar. — Casser qqn. (en 



taksir s. m.) ; cassé, ammlé, mokassar, fém. ï. plur. jyj (lang. 

gén.). — hatïdhtl, 2° f. de jiii beÏÏtCtl, aor. Q f av. acc, (n. 


en 


d’act, taktJtiï s. m.) (lang. de tous les pays musulmans). Voir 

Abolir. Àmmter, Détruire.. \ Casser, destituer un fonctionnaire, Jj£ 
'ml, aor. ï t av. aec. do la pors. (n. d'act. Jy 'ml s. m.); T t Jjk 



i r v r 

fém. ï. plur. ^ ; tons ces termes sont usités dans le lang. en gen. 

— Être cassé, destitué, 5° f. d&préc. JJ*j ta'aàd (lang. en gén.), 
et 7® f. j jJ$l en’azel {n. d’act. JilA] eâfaà! s. m.l (lang. en gén.). 

— Casser, destitner qqn. do ses fonctions, jîj bathiïial, 2 e f. de 
JU beiïtal, aor. o, av. acc, de La pers. et des fonctions [lang. 
en gén.)- Voir Da/rtAimr. 

CASSEROLE, s. f. «jiit ÏÏumtïjera s. f., plur, A-ÜL ffœnltcfiev 
(lang. on gén.).—Une casserole en cuivre, jyW S)p> thanfiem 
nokàs . 

CASSE-TÊTE» j?. m, deém s. m, 9 plur. k _vk^Lji tlebàbîs 

(lang. en gén.)* 

CASSETTE, s, f. *omdqa>*. t , plur. Ol (dimin. de 

se»doT«i), US. danâ le lang. on gén. ^ U\) 1k Mrràfa s* fi 
(Lovant, Syrie)* Voir 7iofÉe, Ooffrc f Coffret. 

CASSETJB, ^ m. Qui ca^ae beaucoup, j\Z3 kmsàr a. m., fém. 
et plur. ï (lang, on gén.). Voir Briser, Camr. 

CASSIE, s* fi Terme de botanique, 0 b bàn s. m. (Algérie). — 
,. mbàn b. m. (Egypte). — 

^muac des coifres * s. m. sdtkna i. f. 

so/t&V s. m. 

30 * 
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GATA 


CAUE 


CA S SI NE, s. f. ï^ijî dmira s. f. (lang. en g en,), dimin, de 
dàr «maison». Toir Cabane, Huile, Maison. 

CASSIOPÉE, s. f. Terme d'astronomie, ^*o^5Ü\ M\‘> iàt d 
koursi «qui a une chaise». 

CASSIS, s. m. Voir Groseille . 

CASSOLETTE, s. f. JX4% medjmar s. m* et s s. £, plur. 
^ m&dfàmer (lang. en gén,),— ijMÇ* mciblckera s. f., plur. yLLU 
me&à^er fl an g. en gén.). — ïqÀS Icohôüa s, f. Voir Encensoir , Par- 
/Wier, 

CASSONADE, a. f. ^l=L jiL*ü so/dur khàm «sucre brut» (lang. 
en gén.). — yLcé sokfcor hsfar « sucre jaune » (lang. en gén.). 

CASSURE, s, £ A un vase, teeforc s. m* — ge&m s. m, 

— ÛMÉ, makser s. m., phir. JAiAi meZAser (lang, en gén.). Voir 
Ifrûure, Cesser. 

CAS T AG-NE TTE, s. f. An plur., £yj wamdj s. £ plur, (Alger, 

jr ** _ 

Cherbûnneau). — ï lUL=w éffebhra s. f., pliir, pUA. djthàir. — OiAiA 

_ -^ * î 4 e *, _ >V*' ^ f 

shdfat ë. f. plur. (Loyant). — Saur// s, m., plur. sonoufy, 

— au duel, SaAnànt — GaVA qeràqeb s. f. plur. (Sahara). 

* ? * f 

CASTE, s. £ AA ferqa s. f., plur. O'dbi ferqàt (lang, en gén.). 
Voir -Division, Parti, Tribu. 

CA ST EL, s. m. Voir Château. 

CASTOR, s. m. Ml 5 Mè eZ «chien d’eau». — jJAs 

qondoz s. m* et ^ jwLs qondos g, m. (mot persan), — ,xA>UAaL 
cfîenâobàdester s. m. (mot persan). 

C AS T O RÉ U M, s. m. SaL. djendobàdester s. m. — AAaA 

yzA\ Phoxiet d bahar. 

CASTRAT, s. m. /Aaî. Phesi, plur. LtAAA. Phesiïm (lang. en 

c ? _ * f 

g en.). — îîîoMIï (lang, en gén.). Voir Châtrer, Eunuque. 

CASTRATION, s. f. L4 j 6e$à s. nu —- taïïtmick s. m. 

— ilA .3 dw/pt s. m. Voir les noms d’act. du verbe Châtrer. 

CASUEL, adj. *àredhi, tenu S. Voir Acc&ZenteZj .For&ift. 

CA SUELLEMENT, ad y . y a rdk iàn. V o ir Ac eacZea/eZZe - 

me nij Fortu ite m enL 

CATACHRÈ SE, JâÜJ tenàfour s. m. 

CATACLYSME 3 s. m. AAsïA d Mm ma. Voir Déluge, Inon¬ 
dation , 

CATACOMBES, s. f., plur. qobmr taht dardh 

«tombeaux sous le sol ». Voir Caveau, Cavernes. 

CATAFALQUE, s. m. jAjA na y ûh moziden « cercueil 

orné» (lang. en gén.). 

CATALEPSIE, s. £ AJu mqtha s. f. (lang. en gén.). 
CATALEPTIQUE, adj. AüLOf As bih ennoqUia et fém, 
AkÂJ\ bihànnoqtha (lang. en gén.). 

j f 

'CATALOGUE, s. m. ajo jM djerüla s, f. Voir Cataloguer, Liste, 
Livre . 

CATALOGUER, y. a. jAï qikd, 2 e £ de ils qàd 7 aor, i f ay. 

f tj. * m ,, 

ace. (n. d’act. taqiid s. m.), us. dans le lang. en gén. — >JM 

djerred, 2 0 f. de djered, aor. i, a y. acc. (n. d’act. S-sysb Udjrid 

s. m.); catalogué, modjerredj fém. ï, plur. ^ (lang. en gén.), 
CATALOGUEUR, s. m. cfîerràd s, m. et >y^P modjerred 7 
fém. s (lang. en gén.), 

CATAPLASME, s. m. auLoJ lesqa s. £, plur. CD\ (Afrique). 

— leblëha s, £, plur. CD\ (Leyant). — ÏJdjde merhem s. m., plur. 
i meràhem. Voir EmjîZdZre. 


CATAPLEXIE. dôïMa s. f. (lang. en gén.). — 

enberà' s. m. (Afrique). Voir Étourdissement, Evanouissement 
CATARACTE, s. f. Cataractes du Nil, djemdel, plnv. 

de jjvlA- c^endel s. m. Maladie de l’oeil, mâ s. m. «eau» (lang, 
en gén.). — Qui a la cataracte (œil), aSLL sàdda, plur, 

— dhebàba s. £ « obscurité, brouillard » (Afrique). 

CATARRHE, s. m. SSy neda s. £ (lang. en gén,). Voir Hu¬ 
meurs, lihume. 

CATARRHE U X ou CATARRHAL, adj. ^ *y nozmdi 
fém. i. 

CATASTROPHE, s. f, mosiba s. f., plur. G-olü 

sneëàib (lang. en gén.). Voir Accident, Malheur . 

CATECHISER, y. a. ^3J\ y allem qôüDad eddm 

« enseigner les principes de la religion», av. acc. de la pers. 

CATÉCHISME, s. m. tadlim eddin «enseigne¬ 

ment de la religion» (lang. en gén.). 

CATÉCHUMÈNE, s. m. ialmid ld ma 1 - 

môüdiia s. m. «candidat au baptême». 

CATÉGORIE, s, £ P1° Terme de logique, MM bàb s. £, plur. 

. £ J 

abôüàb et ASIS baba s. f., plur. Oi (lang, en gén.). 1 Classe, 
JjU bàb s. m., plur. abôüàb (lang. en gén.). Nature, espèce, 

classe, gcm'O, (IJens s. ni., plur. djonmts et 

adjnàs (lang, en gén.); tous deux sont de la meme catégorie, M 
houmà men cfiens màhad (lang. en gén.). — Classe, 
sUj zomra s. £, plur. pj mmar. — Genre, espèce, chaud s. m, 

— Sorte, espèce, classe, senqf s. m., plur. MJM>\ asnàf et 

sonmf (lang. en gén.) ; séparer par catégories, M-kM mnnaf, 
2 R £ de srnaf, a y. ace. (n. d’act. tamif s* m.); divisé 

en catégories, mc/savmaf, fém. s’, plur. ^ (lang. en gén,). 

— Série, classe, Aip> Uiabqa a. £, plur. CD\, et, ihehàq (lang. 

en gém). — Classe, espèce, thaôür s. m. — Article, classe, 
maqmda s. £, plur. Ob — Division, série, classe, qesma s. f., 

plur. Oi (lang. en gén.). Voir Article ? Classe , Division f Espece., 
Genre, Série. 

CATÉGORI QU E, adj. Cl air, p r é ci s, M ch àfi , fém. ï. — ' 

tfiiS dhàher, fém. ü, plur. ^ (lang. en gén.). Voir Clair, Net , Précis. 

CAT EGORIQUEMENT, ad y. \JJo monàseban. — 
dMfter^n (lang. en gén.). Voir Clairement, Nettement. 

CATÉGORISER, v. a. Classer par catégories, l JAJ& mnnaf, 
2 e £ de MAL* senaf 7 ay. acc. (n. d’act. tasnif s. m.) ; caté¬ 

gorisé, •ÉLéLÂ rnosannaf, fém. 6 (lang. en gén.). Voir Classer, Diviser. 

CATÉGORI S EUR, s. m. M\XN> sarrnàf; JdAî mosannef , 
fém. ï (lang. en gén.). 

CATHÉDRALE, s. f. Voir Église. 

CATIMINI (EN), loc. adv. bel Jchefâ (lang. en gén.). 

Voir en Cachette. 

CATIR, y. a. bmoüech, 2 e £ de bàch, aor. o, a Y. àcc. 

de l’étoffe. Voir Lisser, Lustrer . 

CATISSAGE, s. m. tebmich s. m. 

CAUCHEMAR, s. m. ëAy y\ bm berràk s. m. (vulg., Afrique). 

— \\S bàrôïdc s, m. — fLL. ffjoutsàrti s. m. — '^'A- djàtsmm s, m. 

— 0 ^ 3 ^ dôvfàn s. m. — M bôü tcllis s. m. (Algérie). — 

ràhôüs s. m. (Syrie, Levant). — dhàghouth s. m. — hàhous 

s. m. (Levant). -— J jM nidel s. m. 

CAURIS, s. m. Les cauris, sorte de coquillage, servent de 
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m i$&LO daiis l'Afrique centrale et iaas Êludo*— ooll,, 

üi GàÊÊ’à' s - ?• (Uag- gen.)* — towt/a s* f. 

CAUSAL, adj. Qui appartient à la cause, y^AA ÎC?JC &b W 1 * ï- 

CAUSATION, s. f. Voir les noms d’aet. du verbe Catosèr. 

CAUSE, s. f. | U liaison, motif, jAi <afeZ s* m. (lang. en gén,}* 
s. fî, plur. bâàfcefe. — AAMr 1 medjkba s. f., 

plur. jAbir* mvfîàMh — Ce qui pousse à faire qqeli. T AA b dlfia 
n. ly plnll j^iji av, de la elt.— Motif, AAu *ëZ>ûa s. f,; 

J^LA Mhûb s. m., plur. W_jWA\ atbàb jkn^ en 0a,); ûx. : a tout 
cft'C il y a une cause, AWûA JAJ likoull chêi seheb; être 

üânse do , .amener, AAiA sebbeb, 2 e f. de ■—w *6$&, aor. o, av, 
acc. de la ch.; être la cause de , , ., J^AAo ùesefobeb, 5 e f. de AA A 
M, av, acc. de la ch, — Motif, Ali %Ua- £ à (sym *’e&é&): 

jJAj âffiE a, m. — mowp?& (lang. en gén.}; Être ealise de 

rH |ob ri ijU^l amdjeb, 4 e f. de ûAAJ av. acc, de la du — 

0^ vüdwïj s; m. — Motif, $É&«î7ja s. f. Voir Motif, Prétexte, 

Raison . f 2° A cause de . . ,, fàïiÿeJ; à cause de toi, 

Imljl rL —A cause de ce que, Ad JA\ ai l/d an. — A cause 

je ce que, ^ pour Uj hùmX — A cause de tous, pour tous, ^ 
yyg, ^ men <{jerrrefkonm ; a cause de toi, rf\Z/- ^ mm fjerrhk; 
n cause d'elle. UljA cr? mm — A cause de toi, ,*£AIA. ^ 

d'elle, arf mcn dJànMià (lang. d'Afrique). — 

À cause de . . ,, pour, mcn à cause d© toi, ^ 

ij?yBi «or (fre/rot et ^XAA^- r^e/k'ie/t:.— A cause de , . ,, 

parce que, ^ Vc â Æ&Siflîar (lang* d'Afrique) ; à cause do 

rpuu : y>LL MW (laug, d'Afrique), — A cause 

de.... yArJ ühol'.om: — A cause, parce que, c& 

kwï i où ÏÆwn, — A cause de . . ., parce que, \SJJo mêklh. 

Voir Parce que. Pour. || Faire cause commun© avec qqn,, -_±F 
kha^eh, b e f. de OjA. ktztb, aor, d ar, ^ de la pérs, — l^p erehà, 
4 W f. de lùij revhci t aor. o T av. de la cïi. — e> H 15 

loip y alà mï « iis sont du meme avis •» (lang. eu gém), 

CAUSEB t r: à. Il U Occasionnel^ être cause, 2 Û f, 

de A-A aor, av. acc. (u. d T act. ksïrib s. m.)i qui 

cause, qui occasionne qqeïi., A^IAA mOiehheb, fêrm ï. — jit y aÛeï } 
* 2 e ' f. de Jli Mff, aor. d av, acc. de la ch, — «mitfeïï, 4° f. de 

AAj ôVuÿêP av, ace, de la ch, — ôjy àmretSj 4 e f, de ô ^ oürêlè t 
ftv. acc. Voir A-wêîwr, Entraîner, Motiver , Oocaètiomitr. 

CAUSEB, y\ n. || Â° S'entretenir. — avec qqn,, Ô>LA Mde^, 
3* f. de ijvA av*acc. de la pers. (n. d'aet mohà - 

s. £)} W. f. ay, ace, ou de la pers* (u, d’aet, 

AoqA takdiU s. m,), ùs. dan a le lang. eu gén. ; 5 n f. Â^Ast 3 te- 
av. do la pers, (lang, en gén,): causer ensemble (en 
pari, do plusieurs pors.l; 3 e f, au plur, ^ tehàdetxoü (lang. 

on gcuj; rcunion, endroit oïl Vpn cause, ÔA^rU tnotchaddeh. — 
(bd cause Ihgti, çA) dahte. — Causer pendant la nuit, y^.A semer, 
aor. g (£ü d’aet, Jc^A -ÿommf a, m.); 3° f'. AlA (u, d'aet. 

ï^LAa moÆttïrtcm s. f,); qui cause la nuit, ^'Aj s^mr, fém, s, 
plur. jUA ^omaWr, — Causer de qqeh, avec qqn., J^îl 
^ ^ ^ Jï» aor, o , av. ace, do la pers, et de la eh, fu. 
'1 aet. moqàmla s, IV) ; causer ensemble (en pari, de plusieurs 

pers.), if t au plur, teqàâïdfM ; qui cause bien qüimouàl. 

'Causer avec qqn,, pl5 kàlem, 3 e f, de 0S kdem, aor. i t av. acc. 
do lo pars, (m d'act. s. L) (long, on gén.) ; causer 

rusemble (en part de plusieurs pers,), if f, au plur. UA'Ai 
(lang, en gén.); causer avec qqn., 5 e f, AAj av, 

de la pers. (lang. en g on.); ils causenl entre eux, ^ 


ieléceïïeinmt fi heCdhltmim. on ^ ma 1 ba\îhhoiàn (lang, 

en gén.). Voir Co/ive)^er } Pbb>fretenir, Parler, 

g f r S 

CÀÏÏSEEÏE, s. f. ïjiLA* mosarra s. t, plur. ut — laqch 
s. m, (Syrie). — haMt* s. m, T plur. oAyt. (lang, 

en gén.), 'Voir CbacersutAn. et les noms d'act. dos verbes 

Causer, Converser t P Entretenir t Parler. 

CAUSETTE, 8 . f. AiSli* molwkîxa s. f,; àJ$&£: mokàUma s. f, 
(lang. en génX AAdr Causerie, Entre.tmo 

CAUS EUH, adj, OlA- ItaddhU , fém. a (Afrique); grand * 
causeur, AA AA ^<{.ddàb? (A.friq ne); OjA 3 ï/îoAa^déiSj 

plur. ^ (lang, en gcn.). — nocturne, ^lA eàm:er ( fém, s, plur, 
tf JAA .semv/ï/tr; AtA mmfr. plur. à-aà^erà. — laqqaeh. 

(Levant, Égypte). Voir Bavard, Causer, Loquace^ Parler, Far leur. 

CAUSTICITÉ, s, f. Dans le discours, dans un écrit, AôVA 
qorà&a s. f, * aigreur * (lang. en gén. t Voir Aàjveur, Méchanceté. 

CAUSTIQUE, adj. En pari d’un discours etc., qàrés 

«aigre », fém. s (lang. en gén,), A r oir Aiyre, 2 léchant, J fardant [ 2° 
Corrosif, qui brûle, 'moltarreq , fém. s (lang. en g&Vd) (lue, 

haraq -brûler y). 

GAUTELEUSEMEUT, adv. dU^LU bd Mli ■ avec ruse 
Va i:r A d uc icmc ment . 

CAUTELEUX, adj. m* ténu et plur, i (lang. on géu,) 

Voir Astucieux, Fin t Fourbe t Rusé. 

CAUTÈBE, r, m. hoiiïw s. f. (Levant, Syrie). — au fer 

chaud, {A > dà<jh s, m (du persan). — ^ kéi s. m. (lang, de tous 
les pays musulman^j. — Ahjü aoqtha s, f,, plur, blii mqhtfi. Voir 
Brûler, Brnlure, Cautériser* 

CAUTÉRISATION, s. f, somàh s, m, — ^ tdü s.m.; 

àÊS kêiia. b, f. s plur, O) (lang, en gém). Voir Brûler, Brûlure, 
Cautériser. 

CAUTÉRISER, v, a. # qcrtlà, 2 K t\ de i* qelà . aor. o, av. 
acc. (n, d’act. cAJAü iaqïia s. f ). — famà, aor. i t av. acc. (n, 
d’act. ^ km s, m,); cautérisé, mdmii, fém, a ilang. de tous 

les pays musulmans); être cautérisé, H e f. cW/uu; for pu 

Instrument à cautériser, üiyL mehmà s. f, plur, ^>liA mekami. 

— ijij IdJiaj] aor, a f av. acc, de la pers, (n, d'aot, iJàiiJ küchf 
s. ni.). —un cheval, hcqa\ aor, n, av. acc. (n. d'aet. AL* haqa* 
s. m.). Voir Brider, Marquer , 

CAUTIOUT, s. t 1° Engagement que Ton prend pour an 
autre. — (Garantie, àS^- hadrda s, f,; hwtàla b, f. — Garantie, 

àJo> flemraa s. f„ plur, IfS demam. — Garantie, AI'lAA dhemàwa s* f.; 
garantie de représenter le prévenu a tonte réquisition, Ai WA 
àz^J}\ -7 Jtemàna xdo hadhmr et medjdi (Afrique) (lang, 

on gén.). — Garantie, khdàn s. m, — Garantie, Ah A qebàïa 

s, f.; AÜi qobla s. f, — ÜUi kefàla s, f. - - Ai U A hana s. f. Se rendre 

caution de qqn., aor. i, av. <_> de la pers, — ^AA xchar, 

aor. q av. ace, de k pers, (ni dket. JAA ^a7/r j. mj, — dhemen, 
aor. « T av. acc, ou ^ on ou de la pers,, le plus usité dans 
le lang. de tous les pays musulmans; prendre qqn. pour eauiion T 
5 e t teMammen, av. acc. de la pca>. (lang. en gén,), — J-A 

qtbd, aor, a, o, av. t_> de la pors. ( n. d’act, qabl s. m.); donner 

caution à qqn., 2- f. ^JÂa qahhd (n, d’act. taq/nl s. m. ), av. 

acc. de la pers, et acc. de la dette, — JjLS Je e/d. aor. o, av. ou 
de la pors, et de la dette; constituer qqn. comme caution* 

4 e f. jJÜl ekfd, av. aec. de la pers. et acc, de la dette (n, dket 
JUq defid s. m.). — ^\S kàn. aor, o, av. ^ de la pers. ; 8 fi f. 
yiA) eMàn, av. i_j de la pers. Voir Garantir, || 3° Caution, garant, 
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répondant, J»qL haouil. — «*’»»> P lur - :o’a>»à. 

dXAmen, fém. 2.' plur. lifcoromàn et ^U> i5à^m Gang, 

en gén.. terme le plus usité). — qcbil. — Ji\S Icàfel, fem. ». 

plur. JÎS koffaZ; J-sj* JMt P lur * kofeUt; moteka #' el ' 

fém. », plur. tmeküm. Voir Cautionner, Garant, Garait- 

lie, Répondant. _ 

CAUTIONNEMENT, s. ni. Somme déposée, àoli\ awiifwi 
a. f. * dépôt » Gang, en gén.). Voi r Dépôt, Gage et les noms d’net, 
des verbes Cautionner, Garantir. 

CAUTIONNEE, v. a. Se rendre caution pour qqn., 
mm> aor. a, av. ace. ou ^ ou ^ de la pers. (n. d’aet. aiLU 
dltemàna s. f.) Gang, en gén.). Voir Caution, Garantir, Mpondrc. 

CAVALCADE, s. f. rdeb s. m.. plur. ar,c{lb > n - 

d’un. » ». f. (laug. on gén.).; ex. : j’étais chez lui le jour de la ca¬ 
valcade, 3uS> ^ Cyta* (Ibu Batouta).-^ rem&ha 
s. f. (Levant). — iaU *«'/" s - f - (Afrique). — C-fy moukch s. m., 
plur. ^Ay» moüàkeb: Lsj mekka s. f. Voir Cavalier, Cortège, 

Troupe. 

CAVALCADE B, v. n. rekeb, aor. a Gang, en gen.). — 

cmkeb, 4 e f. de ^ Voir CAewrf, Monter à c&eoafc. 

CAVALE, s. f. Voir Jument. 

CAVALERIE, s. f. Mc// coil., plur. aU/w(7 Oung. 

en gén.). — M (Ai ' rif l ue > devant, Tri P oli dc Barbarie, 
Sahara). Voir Cavalier, Cheval, Troupe. 

CAVALIEB, s. m. Troupe do cavaliers. berzig s. m., 

plur. bcrùsiq. — Cavaliers, gens à cheval, llÜA Buiala (rac. 

JXL liéil «chevaux») Gang, en gén.); cavaliers, troupe de ca¬ 
valerie, id. Gang, en gén.). — ÂJ&à» *adtor Bitiàla Gang., en 

gén.). — Cavalier, qui est à cheval, elyj rekoTtb (lang. en gen.). 
— Homme à cheval, j\yk\ esôûàr s. m.. plur. ««nouer (du 

persan). — Cavalier, surtout bon cavalier, .fàrcs s. in., plur. 

farsàn (lang. de tous les pays musulmans); faire dc qqn. 
un cavalier, ferres, 2 e t. de i_rÿ f erCR < aor - *'» av - acc - dü ^ a 
pers. — Cavaliers habiles, brillants, fcnàdjcra s. f. plur. — 

Homme à cheval, rékôüb; ràkeb, fem. ». plur. 

rokoub (Afrique et Levant). — Troupe de cavaliers, ?»s qmim, plur. 
0 Uy qmmàu (lang. d’Afrique), d’où le mot gmtm. — Troupe de 
cavaliers, o'j^* qcirmàn s. m. Voir Cheval, Monter à cheval. || 2° 
adj. Voir Dédaigneux, sans Façon, Leste. 

CAVALIÈREMENT, adv. Traiter qqn. cavalièrement 
htidha, 3 e f. dc hedha, av. acc. de la pers. Voir 1M- 

daipieusement, sans Fanon, Lestement. 

CAVE, s. f. Réduit souterrain, tormesa a. £. — 

serdab 8. m.. plur. seràdib. Il makhzen îcch - 

cheràb «magasin pour le vin» (lang. en gén.). —• dànwüs 

s. m., plur. J~y*Vy> dmhmk (lang. en gén.). Voir Caveau. 

CAVE, adj. Voir Creux. 

CAVEAU, s. ni. Souterrain, tormesa s. f. — 4-^r? 8er ' 

dàb s. m.. plur. seràdib. — Réduit ou pièce sous le sol, 

seJunia s. f. - *£j> qebrna s. f., plur. Ol (Levant). Voir Ca¬ 
verne, Souterrain. 

CAVERNE, s. f. Dans une montagne, j\' y L djvûhr s. m.— 
Antre du lion, Jjob* mokhder s. f., plur. ^>1^° meJchàder. Oiotte, 
deldiz s. m., plur. dehàliz (lang. en gén.). — Tanière, 

repaire, déimàs a. m., plur. diàmis ; >dhmous 

8. m., plur. dôüàjnis (lang. en gén.).— j\s. ghàr a. m., plnr. 


CE 

ghiràn (lang. d’Afrique); mcghàra s. f., plur. vll-d et 

JjlÜ meghàir (lang. en gén.). — Grotte, kehf s. m., plur. 
kolmf; saurai cl kehf (titre du 18 e * cbap. du Coran). 

— Grotte, mdjah s. m. — Grotte, oûdjer s. m., plur. jy^ 
ôüdjôür. — hrotte, S^fy ôüsid s. m., plur. SJ>y ôûsoud. Voir Antre, 
Cavité, Grotte, Tanüire, Trou. 

CAVERNEUX, adj. \lk« moghaoüôüer, fém. ï. — mo- 

kehhcf, fém. ï. 

CAVIAR, s. m. therrikh a. m. (Levant). 

CAVITÉ, s. f. Creux, ^Ü à ^if ». m.—dans le corps 

humain, khôuàia s. f.. plur. ClA de l oreille, L3>>wo sedüf 

a. m. — Grotte etc., 'YyL tfôüàr s. m. —Trou, J U (fhmr s. m. - 
Creux (par ex. sous les yeux etc.), OJj qàll s. m.. plur. OU» 
qelàt. — dc la main, orbite de l’œil etc., 1 hS keffa s. f. ; plur. 
kefàf. — de l’œil, orbite dc l’œil, lahdj s.tn. et lohoiJJ s. m.. 
plur. £bc\)) alhàd], — Creux, excavation, jiS naqr s. m., plur. jliiî 
anqàr. — Creux, dépression, oiuirtha s. f. Creux, cavité en 

gén., ôüaqb s. m., plur. OAs.l auuqàb, n. d un. » s. 1. \ oir 

Caverne, Creux, Dépression, Trou. 

CE, CET, CETTE, CES, adj. démonstratif. En arabe les 
démonstratifs sont simples ou composés. Simples ils marquent le 
rapprochement, comme dans les expressions : ce livre-ci. cotte 
jument-ci, et composés ils marquent l’éloignement, comme dans 
les expressions : cet hommo-là, cette femme-la. 

1° Démonstratif simple \S (Va, maso. sing. «ci» on «cclni-ci»: 
fém. « cette ... ci» on «celle-ci», di, l _ J à ti, Ai’ ldi. *> <lih ou 
\j tq ■ plur. des deux genres t'Jl ovlà et. “J,! wda: duel nuise, nomi¬ 
natif (Tàni «ces deux-ci»; génitif et accusâtit demi «dc 
ces deux-ci»; duel fém. nominatif 0 (j tàni «ces deux-ci » ; génitif 
et aeensatif ^-,(0 téini «de ces deux-ci». 

2° Démonstratif marquant l’éloignement, sing. raasc. M 
ou J3} dàlek «cela, eolui-là, ce. ..là»; fém. sing. téih^ei 

JXi tüka «cette ... là, eeUe ... là»; plur. des deux genres lift'ty 
ôülàk, J'blf ôulàk et Jyi 3 \ ffaUUék; duel masc. nominatif Ji\> 

1 Tànek «ces dcnx-là» ou «ces doux . . . là»; génitif et accusatif 
JjÙ‘> démêle.; fém. nominatif Ji\Ù tànek «ecs deux-là»; génitif 
i;t accusatif Jjj% téinek. Souvent on fait précéder le démonstratif 
de la particule (i lià ou » voici»; on obtient ainsi les démon¬ 
stratifs ou hàdà, »âü> ou badi etc. Dans le lang. 

do tous les pays musulmans on se sert dc hadà «ce», 
hadi «cotte», af\X*>hudàk. «celui-là», vi&ôU hàdik «celle-là» etc. 
Les adjectifs démonstratifs sont toujours suivis dc l’article; ex.: 
cet homme-ci, J^l 1-L*> hadtxràeljd; on peut dire aussi : ect 
bommc-ci, erràdjel hadà. Dans le lang. on emploie au 

plnr. la forme hadôü. |! 2° « Ce», placé devant le verbe «étrc>. 
se traduit par tüi on ^jîl elladi; ex. ; c’ost vous qui êtes arrivé 
le premier, jÿi)\ 0L05 J)1 enta elli ôûseU el aôïmcl Gang, 
en gén.). — C’est, le ministre qui vient de passer, jU- J' ynyjî 1 ' 
dm» hmà elli #feGang. en gén.); ex.:c’est toi que je demande, 
OÔ1 enta elli. nothlob. — La phrase « c’est à vous que 
je demande cela» peut se rendre ainsi : cLLc ^ijnothlo 

hadà mennek «je vous demande cela» ou (Ja i_y^' 

mennek eUi notJilob heda. || 3° « Ce» avec le verbe « être » et le pro¬ 
nom «le, la».-Est-ce là votre cheval, yfc 1-L* hada hou» 

besànek (Afrique). - Oui, ce l’est, y. Ijot, na'am hadà hôûa. 
— C’est lui qui le dit, (_J' y»> kôûà eUi iqoulm Gang, en 

gén.). — Ce sont eux deux qui le veulent, l _ 5 )l (-•-* 

elli i/iabbôüh (lang. en gén.). [ 4° «Ce», 'dans une phrase inter 
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rogative. — Ëst-ce toi ? yt> CdÀ\ enéà hâïïct ou simplement côl entà 
«•toi? C’est moi-même, y& U\ anà hôüa ou simplement \j\ anâ 
* m0 [yy (lang. en gén.). — Qui est-ce? y» pdo mera tea (lang. en 
ffén*)- Il «Ce» se traduit par le pronom dans les phrases comme 
les suivantes : c’est un brave homme, ^Ju> Jy-j yfe hçüa radjd 
m lih lui un brave homme» ou simplement rarfjel 

m lik «brave homme»* — C'est eux qui ont battu la femme, y* 
^ JJl hewn, elladîn dharbwl merà «eux qui ont etc*»; 
dans lo lang. on dit p\ eUt au lieu de elladin. || Fut-ce 

m0 n frère, 3 malmkàn àBrf. Voir Même, Quand même , 

Si. ) Qu'est-ce, \Sa jà\ a ch hadà (lang* en gén*). — \jja U mà hadà 
(lang. en gén,). I! Ce que, eîlàdL — eIM (lang* en gén,), — 

U mà (lang* en gén.) ; ex* : regarde ce qu'il fait, U pA\ om]Âor 

mà icdmtl; ce que vous faites est bien, ellàdî 

ou dM *ameltm îhaüb (lang. en gén.), fl C'est pourquoi, 

IJub ma liàdgel hadà (ou ^ü> dàlék) (lang* en gén.). — \Sj* ^ 
mm ckàn hadà (lang* en gén,)* — ^ jj lidàldc. — \ lihàda. On 
retrouvera fréquemment des exemples de ces diverses applications 
clos démonstratifs. Yoir Ceci, Celle T Celui, Cet , Que etc, 

CÉ AÏTS, adv* lÜ henà (lang* en gén.). Voir Ici. 

CF CI, \> dà. — \A*> hadà ou \5Læ hàdà (lang* en gén.)* — 
dàklc. — \A-& hadechcki (Afrique), — dih (Égypte). Voir Ce * 

CÉCITÉ, s* f. Jjj zaraq s, m* — üj\p± dJieràra s* f* (Afrique); 
frappé de cécité, Pp> dherir (Afrique). — ilik y aehà s. f ; frappé 
de cécité, pour Pp y acJii f fém. ï. — kaLii *àmàia s, f* (lang* 

en gén.); *ami et Ljr U ~ama (lang. en gén*). Voir Aveugle , 

être Aveugle. 

CEDEE, v. a. l û Laisser, abandonner une chose à qqn., ^p 
terdc, aor. o, av* acc. de la eh, et J de la pers, (n* d'act, Jip terk 
s.m.) (lang* en gén.), — Faire abandon de qqch*, ÿ ij] ezdelad, 8 e f, 
de zda% av, acc* de la ch* (n* d’act* £^j! ezdelii s, m.)* — 

sdkm, 2 e f, de pLk selem , aor, i , av* ace. de la ch* et J de la 

pers* (n* d'act* tedim s* m*); cédé, moseüem, fém. ï, 

(lang. d'Afrique)* Voir Abandonner, Laisser. | Y. n. Plier sous le 
poids, fléchir, hebath, aor, o (n, d’act. kLi habth s* m. (lang. 
en gén.), — sous lo poids de qqn* (sol), enhebelc, 7 e f* de 

JAÀ hehek, aor. i t av* t__s de la pers. (n* d'act. enheèàk 

s* m*). Voir s ! Affaisser, Fléchir, Plies', Ployer. || 8° h r e pas s'opposer, 
ne pas résister (en pari* des pers,), — tJdC, aor. i, o, av. J de 
la pers. à qui on cède (lang. en gén.) ; 3° f. thàèmùd, av* acc. 

do la pers. (lang. en gén.), — Céder à qqch. ou aux conseils de 
qqn., £yî| àqjrp, 4 e f* de qera% av, J de la pers. (n. d'act. 
Myl eqrà 1 s, m.). — En pari* d'une femme qui se livre à un 

, t; , , 

homme, Jji\ enzd } 4 e f* de Jji nezel, av. acc* de la pers. Voir 
Cesser, Diminuer,. Obéir, Obtempérer, se Rendre, Soumettre , 

CÉDBAT, s, m, f ^p torandj s. m, (lang* en gén.)* — kebbàd 
s. m. Voir Citron. 


CÉDRAT 1ER, s. m, i Sp^\ chadjeret dtorondj (lang. en 

gén.). 

CEDEE j s, m* arz coll. mase., n* d'un* ï s. f. — pb 
cherbm s. m*, 2 R déel. 

CEINDRE, v. a. Entourer, ,3-dot ébsel, 4° f. de J-Ay besd, 
a or*o, av* acc* (n* d'act* JjLdyi ebsàl s* m.)* — ty*. haôümath, 2 G f. 
de WiL. hàth f aor. o, av. acc. de la ch, entourée et de la ceinture ; 

4 f* kl L\ ahàth, av. < ? de la ch. entourée (lang. en gén,); 8 e f* 

ehtàth, av. acc* de la eh* entourée et i j de la ceinture* — 

f * * j ' 

O'^ haddaq, 2 È f* de hedaq, aor. i , av. acc. (n. d’act. 


tahdiq s. m.); 4° f. ahdaq, av* acc, (n, d’act, ehdàq 

s. m.); ceint, entouré, mahaddaq, fém, £; ceint, entouré, 

mahdouq, fém. 3 i. — pA simlj, 2 e f. de £1 Ai mdj, aor. à av. 
acc. (n. d'act. tesikljj s, m.); être ceint de tous côtés, 5 e f* 

JA-déS tesiiedj. — Etre ceint de tous côtés, \ eltebes, 8 e f. de 

lebes, aor. i (n. d’act. eltehàs s. ni*), — Ceindre qqn,, 

lui mettre une ceinture, hazzem, 2 ° f. de hezem, aor. i f 
av* acc* de la pers* (n. d’act. tahzim s. m.); ceint d’une 

ceinture, mohazzem, fém. Ü, us. dans le lang, en gén* — Ceindre 
qqn* d'une ceinture, <3h3 naththaq, 2 ü £ de (jLS neîhaq, aor* i, av* 

.tf ^ 

aco* de la pers* (n* d'act,, tanthiq s* m.). — Entourer un lieu, 

ddJAk düab, aor, o , av* ace. du lieu et <_>. Voir Enclore, Entourer. 

|) 2 ° 8 e ceindre, mettre une ceinture, tekdhbek, 5 e £ do ,Jip. 

hebek, aor. I —■ JklkLJ ehtedjez, 8 e £ do J- 4 ^ hejljez, aor* o* av. yj 
de la ceinture (n. d’act. ehtkljàz s. m*)* — JjÜi ehtezel, 8 e £ 

de jyk hezel, av* t _s de la ceinture* — ^piA\ ehtezek } 8 e f, de 

hezek, av. t_> de la ceinture (n* d’act. JSYypX ejdezàk s. m,), 

tehazzem, 5 ° £ de ?p- hczvm, aor. i, av* < j de la ceinture 

ou absolument, (terme le plus usité dans le lang. de tous les pays 
musulmans); ceint, qui a une peinture, ^jkvi motehazzem, fém. £, 

plur. ^ (long, en gén.); 8 e £ du meme ehUzem, av. c_ > de 

la ceinture (n* d'act* ehtezàm s. m,). — jü* tehaUez, 5 e f* de 

hdeZf av* i_rde la ceinture ou absol* — une épée au côté, 

jpp tereddà , 5° f* de redà f aor. i, av. de h épée; 8 e f* 
ertedà, av* de la ch* — une arme au côté, JJjü teqalled, 
5 e £ de jJLâ qeled, aor* i , av* acc* de l’amne. — mettre une ceinture, 

JÿLst anthaq, 4 e £ de pJ* netliaq , aor* i, av* i_s de la ceinture; 

5 e f, Jpdi tenaihthaq, av. t_? de la ceinture; 8 e £ jjk-éé entetliaq, 

av. i_i; ceint d'une ceinture, monaththaq, fém. ï, plur, 

av* i_ > de la ceinture* — un sabre etc*, éiky tôüechchah, 5 e £ do 

oüehah, av. o du sabre etc. Voir Ceinture * 

CEIETTEEE. Voir Cambrer, Courber. 


CEIKTUBE, s, £ Ceinture en gén., tout ce qui entoure, Jlk) 
ithàr s. m., plur. ydi othonr * — qu’on passe dans la coulisse du pan¬ 
talon pour le serrer autour des reins, SSA tekka s* £, plur* d>SA 
tekek (lang, en gén.) ; passer la tekka estetekk, 10 6 f. de 

tekk, aor* i (lang, en gén.)* — Ceinture de femmes garnie d'orne¬ 
ments, Jj( jtk. djcdil s. m., plur* jAk djodoul. — autour des reins, 
dÿerbàn s. m* (du persan). — de cuir garnie d'ornements, 
PP idjoumàn s. m. — en gén,, medjenn s* ra., plur. me- 

efiànn, n. d'un, ï s. £ — SSSa hobka s. £, plur* jXAi hobak. — en 
gén., Sa hebàk s. un, plur* hobok. — dont on s'entoure le 

corps s hezàm s, m., plur. hozàm (lang, en gén.); 

mehzem s, tu., plur. RpsC mehàzem. — de femme garnie d’ornements; 

. ^*lïî^ Ka/r/Wt o n-i ihlni 1 i ^ a /mrtft?) — mil SlfiTl’P,. J kliC&àr 


jlii, heqàb s. m., plur* 


hoqob. — qui serre, j 


s ; y _ / j f _ 

s. m., plur. K JchoüQr. — LA. khatkth s, m-, plur* khothèmth 

et hlLJLl aBithàth. — de femme, A> } redà s* £, plur* Siyp ardia * 
o d "'-s ; 

— zcntljeh s* m. — de moine, pj zornàr s. m., plur* 

zenànir, n* d’un* ï s* £ (Levant). — de baigneur, en jonc, àp?pï> 
dierîdga s. £, plur. cheràüÇJ. — saôülaq s* m., plur. 

soüàleq. — Faire mettre une ceinture à qqn,, jp karmr , 2 * f. de 
p karr , aor, o , av* acc, de la pers. et de la ceinture* — rayée, 
dans le Levant, ^p màri s* m. — de femme, Jjlhj netliaq s* m., 
plur* nothoq; Akkho mentheqa s. £, plur. menàtheq; 


menthaq s* m., plur. ,JkÜU> menàtheq. — du caleçon, hemiàn 

s, m., plur* Ppjb hemàin (du persan)* — de cuir ornée d’orne- 
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monta, ri clics, ouchàh s. i,, plur* ôüchouh, n* <1 utl i s- ï. 

2° Endroit du corps qu’entoure la ceinture, ^3Js^ mahbek s, m., 
plur. mehàbek. - Ïj4f ào#za s* f*, plur* 0 \ et yf~ ho$oz. 

__ j htdl s, m*, plur. ahdàl.— yü- Êagôü s. plur. 

£egà; blesser qqn* à la ceinture, lü. av* ace. de la 

pers.; blesse à la ceinture, yüH rnahqm, fém* ï, et maSg», 

fém. Ü. 

CE IN TUBE B, y. a. Voir Cemdre, se Ccrndre. 

CEINTUBIEB, s. m. Saastou s. m., plur, ^ (Inug. en 

K en,). 

o y ^ / 

CEINTURON, s. m. Qui sert, à suspendre le sabre etc., «ÜW- 
hemàla s. f., plur. Jj.W- hemàil. — hemila s. f., plur. 

hemàil. — J mehmel s. m., plur. J-li*' mehàmel. - ?>*. heàm 
s. m. (bmg. en gén.,)- — LA sir s. m., plur. a mur (lang. en gén.). 

— de sabre, neÿàd s. m. Voir Ceinture. 

CEIiA, pron. déni. 'A* hadà (lang. de tous les-pays musul¬ 
mans); ecla seulement, IA* hadà bes (vulg. en gén.). — Lb 

Jàk et J3> dedika, — si dih (Égypte). Ceci et cela, lA*j U* hadà 
m hadà (lang. en gén.). — IA* hadà ou hàlcedà; ex. : ceci 

est bien et cola est mieux, IA» («cela* ayant 

le sens de «comme cela*). Il Cela fait, cela dit, LL ba’d hadà 
(lang. en gén.). — 1 tsoumma. \ oi.r Après, Ensuite, Puis. [ Haut, 

grand comme cela, 1 jA ai qad hadà (lang. on gén.). 1 N’est-ce que 
eclar • U U \A*> hadà mà kàn. — Ce n’est que cela, A (A* 
hadà mà kàn (lang. en gén.). !| C’est ecla, c’cst bien cela, ^ASU 
hàlcedà (lang. en gén,). Voir Sien, c’est Bien, j^TCC cela, \S* 
ma 1 hadà (lang. en gén.). — Avec tout cela, àSs \A* L ma’ hadà 
leouUou (lang. eu gén.). Voir Cependant, Néanmoins. B Pour cela, IA® 
hadà; pour cela, non, Q U-* hadà là (lang. en gén.). 

CÉLÉBRATION, s. f. Voir les noms d’aet. du verbe Célébrer. 

/ t,f _ _ 

CÉLÈBRE, adj, || Homme célèbre, morljeldjel — dont 

ou parle, fumeux, 3 > dm àekr, fém. jSb Ol> dàt dehr (lang. en 
gén*). — Connu (en pari, d’un homme), stdim, plur. i\33J3 

— Homme célèbre, V> doit sema?, fém* O b dàt 

Berna? ; rendre célèbre qqn., somma , 2 1 , do £-^23 sema , aoi* 
a, aY. ace* de la per s, (n* d’act. tesmP s* ni,). - Devenir 

célèbre (homme), pJ3\ acJdar , 4° f. de pJb cha'ar, aor. o (m d’act. 

ectfàr s* m.); célèbre, devenu célèbre, jykàVe mecDmr, fém. 
a, plur* ^ (lang. en gén*)* — Renommé, rneclmm\ fém. ï* 

— Connu, réputé, ùhehir, fém. ï, plur* choherà (lang* 

en gén.) ; mçphhmr, fém* Ü, plur. ^ (lang. en gén., tenue 

le plus usité) ; plus célèbre, aeJûidr, fém. chahrà, plur* 

I 4 J 0 chohor (lang. en géu.); rendre célèbre, y,J± ckekher, 2 e f. de 
r ^X cheher, aor. av. aee* de la pers* (n. d’aet* Uckhir 

s* m*); rendre célèbre, 4 e f* du prée* 'j^\ eehher > av. ace. de la 
pers. (n, cVact. eckhâr s. inj (lang* en gén.) ; devenir célèbre, 

8 ® f. 3-p^ï ecMeher (n, d*act, echtehàr s, m*)* — Connu, ré¬ 
puté (bomme, peuple etc.), nebih ? ^13 nebeh : nebih } fém. i, 

plur. ïLLÜ nobehà; être célèbre, renommé, nebeh, aor, % (n. 
d'act. noboh s* m.); être célèbre, tkü nebeh (n, d’act* 
nebàha s* f*); rendre célèbre, 2 e f* ilS nebbeh, av. ace. de la pers* 
(n* d’act. 3 -w-o tenbih s. m.); célèbre, renommé, menboüli, 

fém* *, plur* £ 2 ?. — Devenir célèbre, esten'à, 10° f* de ^jo 

ne^à , aor. i (n. d’act* estent s. m.). Voir Connu , lUmtre, 

Renommé^ Réputé. 

CÉLÉBRER, v, a. Vanter qqcb.,^.^Xijl echteher, 8 Ê f* dc^^j 
cheher , aor* a, av. acc* (n. d’act. ecktekàr s. m*). — Célébrer 


les louanges de qqu,, ^*0 s&bbah, 2 e t, de sebah, aor, a, av. t_^ ; 

ex. : célèbre le nom de ton seigneur, $"*** ^ 0ran ’ 

chap. 56)* -é Célébrer une fete, \ükd } 2* h de Cid, aor. 
av* acc. (n* d’aet* ttfiiâ s. m.) (lang. en gén*), — Célébrer 

les louanges de qqn,, medeth, aor. et , av* acc* (n* dact. ^Jdj, 

medah s. m. et medha s* f*); 8 e f. emtedah, av* acc. (n, 

d’act* £1 j«j^\ emtedàh s. m*)* — Vanter qqn*, p? fcHiar, aor* a, av. 
^ de la pers. (lang. on gén*) ; fj? faBikham, 2° f. de ^ feJcham , 
av* acc* (n, d’act, tafUnm s* m*)* — Glorifier qqn., 3J* 

djed } 2* f* de 3^ rnèdjed, aor* a } av. acc* (n. d’act* 3^^ temdjid 
s. ni.). Voir Glorifier , Louer, Vanter, 

CÉLÉBRITÉ, s* f* Renommée, renom, botda s* f. — 
somà s* m. — *3^ chohra s. f. (lang. en gén*). — AaL o nehàha s, f. 
Voir Gloire, Renommée et les noms d’act, des verbes être Célébré. 

CELER, v* a. ' 1° Dérober aux yeux, IhsJ adjbà, 4 e f. de Ul 
dyebày aor. a, av* acc. — khahhà, 2 f * de hhebà, aor, 0 , î t 

av* acc. de la ch* cachée et ^ de celui à qui on cache (lang. en 
gén*)* — zekkem , 2 e f* de zekem , av. acc* de la ch* cachée 
et Jlc de la pers. à qui on cache (n* d’aet. i*Sy tezkrn s* m*); 
célc, Xs’hc mozekkem, feni* S, — f;e ^^ £îï, î ^ c t 

av* acc. de la ch. cacliée et de la pers. à qal l’on cache ( 11 . 

d’aet, ^Sy tezkin s. m.)* — zmà 7 aor* i , av. acc* de la ch, et 

. de la pers* — sthredij , av. acc. de la cb. Cacher qqcli., 

^35 Iceben, aor, i, av. acc, de la ch* - &3s ketem, aor. 0 , a\. acc, de 

la ch. et ^ de celui à qui on cache; 2 e f. Jcettem, av* acc, de 
la ch* ou av* acc* de la ch* cachée et ace. de la pers. à qui on la 
eachc (n. d’act. 3^3 tektim s* m*) (lang, en gén.); célé, caché, 
iïèJ mokettem, fém* ï, plur. ^ (lang. en gén.); celer, cacher qqch. 
h qqn., 3 e f, p\S kàtem, av. acc, de la cb, ou av* acc. de la eh. 
cachée et do la pers* a qui on la cache (n. d act* )ïïo j 

kàtema s* f.); cacher qqch** 8 e f* p3$\ ektetem s av* acc. de la ch, 
(n* d’act* JU*S\ ektûàm s. m.)* — Jcemmà, 2° f* do kma, 
aor. av, acc. (n. d’act, tekmia s. t*); d 1. ehna, av* 

acc. ■— Celer qqch** lebbcs, 2° f* de lebes } aor* i, a\* acc. 

(n. d’aet* tdbis s. m.); célé, molebbes, fém* », — Celer, 

cacher qqch. à qqn*, IJ latïM, aor* », av. ace* de la ch* et ^ ou 
de la pers,; cacher, dérober^ à la vue, 8 e f* laidi eltathth, av, 
acc* — Cacher qqch* ou ce qu’on pense etc., bSf làth, aor* 0 , av, 
acc. (n. d’act, la.mth s* m.), — un secret ou qqch*, ^2^3 mmes, 
aor. », av. acc* (n* d’act* nems s* m*); 2 e f* nem.mes, av. 

ace. (n. d’aet, tenmis s* m.). — Gâcher qqch., '^*\ eftfoÿ, 

4° f* do hde%}, av. acc* (n. d’act, £iÂ | ehlàcïj s* m.). \ r oir Cacher, 
Dérober * Soustraire. 

CÉLERI, s. m* karfes s* m. (en Afrique on prononce 

Jceràfes) (lang* en gén*)* 

CÉLÉRITÉ, s. f. Vitesse, <$a*lada s* f. — dans la 

marche, Pp> dekras s* m*, plur* PJn&ï dehàres, — dans la marche, 
promptitude dans l’action, ^4jj zerba s* f* (lang, d’Afrique),^ 
Vitesse, x^apiditc, ^3^ Agilité, rapidité dans la course, 

oU^j zmnCàri s* m* — Promptitude, 33pl> soVa s, f, (lang* en gén*), 

: — Promptitude, vitesse, y adjla s* f* (lang* en gén., surtout en 

Tunisie)* — de la marche, kesa? b* m* — Rapidité, meh 
s' m. '—Agilité, éJU-hc melmda s. f. — Rapidité de la marche, 
ehdàb s. m* — Rapidité dans la marche, LjU> haqath s* m. Agilité, 
àjppjb hemredja s* f. — Hâte, ôühà s* f. *— Promptitude, ru 

pidité, ôûchàk s. m*; mechkàn s* m* Voir Àgdib* 

Courir, se Dépêcher, Promptitude, Rapidité, Vitesse, 
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CÉLESTE, adj. «mien d, fém. et plur. s (rao. U^j I 

sma «deux») (lang. en Maki, fém. et plur. ï (me. 

JU feleJc «firmament»). — Corps céleste, astre qque, necficm- 
eoll, mase., plur. nocÇom, n. d’un. ï s. L (lang. en gén.). 

CÉLlB AT, s. m. État de célibataire, ASji y ozba s. f. (lang. en 
gêïu); £$ 3 $ hmba M. (lang, en gén,), Voir le suivant. 
CÉLIBAT AÏBE, s. m, Être célibataire, vivre dans le célibat, 
tekem f aor. a-. — Célibataire, garçon, (fiacJdr s. m., plur. 

'J. A tfjoehùr. — qui homme on femme, mrmr s, m., plur. 

HardHra s - i* pour le sing. et le plur. - Jl**- Citai m - “ 

tiarçon, Midi s. m., plur. MeéÉm* — Homme ou femme, 

jti pour JJLL BtàUf fém. AOlA fihàlïa, plur. ÿLL Btokni. Gur- 
t , on *àzéb (lang. en gén., terme le plus usité); en pari, d'une 

femme, ’cuba } plur. Ol (lang. en gén.); homme, n?e 5 - 

sMa; être célibataire, Oj-c aor* o (lang, en gén.), et 5 e f. 

te J azzd> (u. d'act. A_JA> ïe’osssétoè s. m. $ célibat à — Homme 
oii femme, gÔfcm, fém. », plur. àA-fé gÉBWit; VoS Garçon. 
DELL IEB, s, m. s, m., plur. mcMcW 

(a, de lieu dit verbe £AA» Èjfeedd* « cacher> ). oj^ 3 s - m -> 

plur. meîJiàzm (du verbe Bmm «serrer, garder») 

[lang. en gén;); àiAA HesAraa s, f.. plur, ïïkejzàm (lang. en 

gén,). — Office, keràr s. m. (Levant). — Magasin, JA* mesr s. m, 

- Magasin, S^S qdlul s, m. — SS^Jéi && $ wôüvïu «chambre 

des provisions de boucher 

CELLÉBIEB, s. m. £5^1 « e£ toootmi qui est. 

chargé des provision?!»* 

CELLULAIBE, adj. Uni présente des intervalles, JhA IchàlL 
Voir &&Utâe* 

CELLULE, s. f, F *j^Jü tàmmra s, f, — Petite chambre 
d'un religieux, ï^lL Jëhahma s. f., plur. CA (lang. d*JLff ique), nom 
donné aux petites chambres réservées aux hôtes et aux toibas 
dans les mosquées ou zaouîas; ex. : il a une cellule attenante a 
la mosquée, àA^Z< £3^ — deskera s. 1., plur. 

ySUA desàler (du persan). — ËÿS qdMîa s. f., plur. JA* qelàlï 
(Levant, Syrie). — d'ermite, Jl&ÿi qâus eoll,, n. d'un. ». — d'ermite, 
kerh s, m., plur. dkràk . '| 2° Interstice, Jdi- Mdd s. m. 

Voir Alvéole, Cavité, Loge. 

CELLULEUX, adj. iJÂk* moMialkl. — ju. Màü- 

QELUI, CELLE, prou. dém. || V Suivi de la prép. de, 
me/é^ (vulg. en gén,); mon fusil est bon, celui d'Ahmed est meil¬ 
leur, j^\ XsruU mokhaltî mdïha ôü meta 3 àhmed 

EéV. — Jb> dial {vulg, Afrique, Maroc, (Iran). ( 2° Suivi de qui, 
que,— Celui qui ou que, ^dJÏ dladï; ceux qui ou que, 

celle qui ou que, dlatî; celles qui ou que, OAlî 

cÔàfj?. — Dans le lang. vulg. de tons les pays musulmans on em¬ 
ploie, par contraction, le mot i jS\ on p pour tous les genres et 
les nombres; ex* : celui qui est mort, ùU L JS\ dli màt; celle qui 
a bu, ^J\ dit charhet etc. — De celui qui, 'ammen 

pour ^ ^ ad men, — Celui (pli ou que, celle qui ou que, ^ 
mtn (lang. en gén,); ex. : celui qui arrivera le premier, 

mm îôütiel d adïameX ; que le salut soit sur celui qui suit la 
direction droite, £JJ\ ^ ^LZS\ (Coran, chap. 20); 

de celui qui ou que, mimmen pour £yo min men. 

CELUI-CI, CELLE-CI, prou* dém* Ceux-ci, celles-ci,/3î 
QUÏÏà et oullèjc pour <mlà. — Celui-ci, HàUka et 


ilàUka ; celle-ci, lüka. — Celle-ci, lACo LimL — Celui-ci, \> 3à ; 
celle-ci, ^3 Ji. — Celui-ci, \X* hcuïà ou iSli hàdà ; celle-ci, ou 
^U hàcU; ceux-ci, %àdm ou hndî (lang- de tous les 

pays musulmans, terme le plus usité), — Celle-ci, hàtî. 

Ceux-ci hmUt. Voir Ce, Cet 

CELUI-LA, CELLE-LA, pron. dém. Celui-là, 3àh; 
celle-là, dd} rBfc, — Celui-là, hadàk; celle-là, ^A-i hadik ; 

ceux-là 3 o^Ai hadmk (lang. eu gén,). — Ceux-là* celles- là , 
tmlà 7 iddj, mlàk, mlltilm; ex. ; ceux-là cemparaîtrout de¬ 
vant leur Seigneur, ddéid (Coran, ehap. 11). 

Voir Ce, Celui, Cet 

ÿ-. ^ jj 

CEIfDBE, s. f. t Jd betea s. f., plur, âJù betec t. — Cendre 

g * ' / = * f 

chaude, J\A hàl s* nu, plur. allouai* — Jchtâif s. m. 

— demàn cülL m. — >Uj remàd s. ul (terme le plus usité dans 
le lang. de tous les pays musulmans); mettre qqeh. dans la cendre 
ou jeter de la cendre sur qqch. t A^j rcmrned , 2 e Z de AA> remed, 
aor, 6, av. ace. de la ch. (n. d'net. A^Aj-3 tarmid s, un); mis dans 
les cendres ou couvert de cendres* AAA morammed, fêm. 2, — 

?,ma, — Cendres refroidies, iîiont. ~{d. dhabh s. m, — 

dJtàbi — Cendres alcalines, résidu de la combustion des plantes 
alcalines, £jl& qeli s. m, — kir* uuxBïh eoll. m. — cendres chaudes, 
iiA melht s. ï.; mettre qqeh, sur les cendres chaudes, JA mell, 
av, aec, de la cb. 

CEHDBÊE, s. f. Plomb de chasse, radtdt fi. m. (Tunisie), 
Voir Dragée, Plomb . 


CENDREUX, adj. Souillé de coudre, AAA morammed, fém* 
2, plur, (lang. en gén.). 

CENDEE, E, adj. || 1° De couleur de cendre, Ju^UeEm/; 
fém. A a A"L Hiaxfhj plur. OiAiA Ehodif, — odoem, fém, 
desmà, plur. do&om; être cendré, de couleur de ctmdre, 
dc$em , aor. a. — echheb, iéui* dtdibu } plur, 

diohob ; (MfÂeb, fém. s. — remàdï, fém. 2 (lang, dé 

tous les pays musulmans). — Gris eendré, uôüraq, — Couleur 

cendrée, tmurqa s. f. — Cl.Ai-1 fém, ghabtsà, plur. 

kjuài r^.oôo^* Voir Gris, 

CENDRIER, s. m. >Up\ jsr 0 «endroit des 

cendres» (lang, eu gén,)* 


CÈNE, s. f. LA* 'adtà skhut « souper de Hotre Seigneur 

— LAjÜ\ eVaehà essem «le souper mystérieux». 

CENS, s. m* Voir Dénombrement Statistique. 


CENSÉMENT, adv. J i<dm (laug. eu géu.), 

CEINS AL , a. m, semêàr s. m., plur. semadr 

(lang. eu gén,). Voir Courtier. 

CEhTSEBIE, s. f. Office de censal on rémunération donnée 
au censal, samserüa s. f. (lang, eu gém). Voir Cwrtage. 

CENSEUR, s. m. Qui censure la conduite, AjjU maddeb s. m. 
— Sévère, J\JA kuïdàL Voir Critique, Importun. 

CENSURABLE, adj. làma t\ pi làm m.; mdm t 

fém. 2 (lang. en gén.), (rae, H ttim «blâmer, critiquer *) r 

CENSURE, s* f. ik&Jc melàma s, f.> plur. ^jdc mdàim (lang. 
Ah mÊoA Voir Blâme, Censurer, Critique* Ueproche, 


CENSURER, v. a. pi lànt , aor* o, av, acc. (n, d'act. $ hum 
s. m,, yndàui 8, m* et Ad'Bc melàma s, f.) (long* en gen,)* t oir 
Blâmer, Critiquer. * 

CEHT, adj. muiu AjL et àd* mià s, f. 7 plur. mian t OlAf 
miàt (lang, en gén.); ceut-dix T mià ôü \idira; deux 
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cent, miatéin; trois cent, tselcttsemia etc. — Cinq 

pour cent, aoUJ\ ^ khamsa fd mià . || Remarque. Le nombre 

cent, comme tous les nombres au-delà de dix, gouverne le sin¬ 
gulier et Ton dira : 13 U& £5 U miàt hesàn « cent cheval » et non 
A3U miàt hoson «cent chevaux». 

CENTAINE, s. f. doU ma s. f., plur. ùU« miàt (lang, en 
gén.). — Compter par centaines, U U màià, 3° f. de aor. 

a. — Environ cent, doUJl ^ nakouàl mià (lang. en gén.), Voir 
Sied#. 

C E NT AURÉ E, s. f. Sjlj* meràret tl hemch «fiel du 

serpent» (Algérie, Fi Pharaon), — qanthàrimn s. m, 

(Levant, EL Bochtor). 

CE HT EK AIRE, adj* * ( rac - mî ' à 

«cent»), — ben miàt sena «hls de cent ans» (lang. 

en gén.), 

CENTIÈME, adj. ioUh el màta (lang. en gén.). 

CE HT IME, s. m. sentima s. £, plur. Oi (du français; 

vulg., Afrique). 

CENTIMÈTRE, s. m. sentim s. ni- (du français ; vulg,, 

Algérie), 

CENTINODE, s. f. Plante, U* y aâà erràH « bâton du 

berger» (EL Bochtor), 

CENTRAL, adj. Qui est an centre, motôuasseiïi, fém. 

é (lang. en gén.). 

CENTRALISATION* s, f. Voir 1ïéunion et les noms d’act, 
du verbe Centraliser. 

CENTRALISEE, v. a. hecher, aor, o 7 av, ace, (n. d’act, 
hackr s, m.). -—- etffnia*, 4 e f. de €^ema\ aor. a 7 av. ace. 

(n. d’act. eiffc&à? s. m,); centralisé, £ 3 -^^° nie^môüé, fém, ï 

(lang, en gén.). Voir Rassembler, Réunir. 

CENTRE,^ m. Point situé à égale distance de tous les points 
de la circonférence etc., wdi qalb s. m., plur. ^ 5 ^ qolôüb (lang. 
on gén.), — autour duquel on tourne, medàr s. m. — d’une 

circonférence* JÏJ-i merlcez s, m,, plur, JlVJJa meràkez. — de toute 
chose, asiham s. m. — d’un cercle, d’une sphère, qesim 

s. m, — d’une armée, bUüs qalb s. m., plur, qoloüb (lang. en 

gén.}. — Milieu d’une chose, Jcetr s. m. — Centre, point autour 

y l 9 f 

duquel on tourne, mêlais s. f., plur. oyjJ: mdàmets. — d’une 

ville, sli màh s, m. Voir Cœur, Milieu. 

CENTUPLE, adj. miàt ?narra «cent fois». 

CEP, s. m. De vigne, tfjfçfen s, m., plur, dfofôün 

et qUA-Ï a^jfàn .— de vigne, aJUIA. feàbeZa s. f . 7 plur. \^ 
hôüàbel. — de vigne, Jchmth s. m . 7 plur. Edthàn . — de 

vigne, devxcd s. f., plur, ddàim. — de vigne, æer- 

djmn s. m. , plur. £*** zeràdjin. — de vigne, karm s. m. et 
àffS karma s. f. || 2° Au plur., pièce de bois ou chaîne que l’on inet 

+ i_ u -F / ^ jf ^ ^ j Ç 1 

aux pieds des captifs, L UÜ feleq s, m, } plur- aflàq. — 

maqiltera s, f. —qemathr s, ni. — hM s. m., plur, Jj 

kobml; mettre les ceps à un captif, AdS k&bel, aor, % av. acc. de 

f * f t* 

la pers, ; être chargé de ceps, 5 e f tekébbd, — nekl s, un, 

plur, Juil ankàL Voir Fer, 

CEPE, s, m. Voir Champignon . 

CEPENDANT, adv. Il 1° néanmoins, ^*£13 ma*dalilca «avec 
cela ». — \ ma 1 kadà « avec cela » (lang, en gén,). — £^5^ làkin 

(lang. en gén.); laken; CSi lakenn; £^5^ làJcenn. — àSs \Xa> ^ 


CËRÉ 

mer hadà hmllou «avec tout cela». Voir Néanmoins, Pourtant , Tandis, 
Toutefois , 

CEPHALALGIE, s. f. vüdfTet crràs « douleur 

de la tête» (lang, en gén.). — s, m, 

" * J 

CEPHALIQUE, adj. Veine céphalique, JULdf qifàl s, tu* (du 
grec). 

CE P HÉ E, s. f. Constellation, qifàôüs s. m. — 

cZ molteheb (El. Bochtor). 

CÉRAMIQUE, s. f. s an* et el faiïhUtàr «art du 

potier ». 

CÉRASTE, s. m. Voir Piÿène, 

GERAT, s. m. ç-ç-dJb ^-^3 dohn beckchema? ôüezzit «pom¬ 

made de cire et d’huile». 

CERBERE, s. m. kdb el tfjeJiennem « chien des 

enfers ». 

CERCEAU, s. m. ithàr s. m., plur. ÿb\ othour. — 
dôüôüàra s. f., plur. Oi (rac. j\> dàr «tourner») (lang, en gén.). 

— &j\L tkàra s. f., plur. OL 

jf L j _ 

CERCLAGE, s. m. Des tonneaux, tatkôüiq s, m. Voir 

les noms d’aot. du verbe Cercler : 

CERCLE, a, m. Rond décrit en tournant, J'A^ 1 medjbl s. m.; 
faire aller en rond, faire décrire un cercle, JIA.I adjal, 4 e f, de 

JU- djld, aor. o 7 av, < > de la pers. ou de la eh. — Périphérie, 

L^ 3 mehith s. m, — Rond, circonférence, dmr s. m., plur. Jlyt 
admàr ; aj\S dàr a s. f., plur. S dôür et dàràt (lang. eu 

gén,); 3 dàira s, f., plur. ^Ui dâüàir (lang. on gén.); 
tedôüir s. m. (lang. en gén.). — que tracent les devins sur le sol, 
jju; mendel s. m., plur. menàdel. — Cercles parallèles, 

dmoqantheràt s. f. plur. Voir Circonférence, Rond, Tour, 
1 2° Assemblée, endroit de réunion, makdJiar s. m,, plur. 

mehàdïier, n. d’un. 5 s. f. (lang. en gén.). — halqa s. f . 

plur. Oijt- haleqht; s’asseoir en cercle, tehallaq, 5 e f. de 

^jX*- kalaq, aor. L — thàr s. m. — medfmaé s. m,, plur. 
meâjànuC «assemblée» (lang. en gén.). Voir Assemblée, Réunion, i 
3° Cerceau, àJA^- ^dba s. f. (El. Bochtor). — ajlt tkàra s. f., plur. 
OL — jj} dmr s. m., plur. jlj>\ admàr (lang. en gén.). 

CERCLER, v. a. Entourer de cerceaux, ihmoüaq , 2*1, 
de tkàq ? aor. o, av. ace. de la ch. (n. d’act. toümîq 

s. m.}; cerclé, motkammaq, fém. £ — bbijlh ki. MiltC 

tliàràt y ala «mettre des cercles sur , , . », — hallaq, 2 e f, de 
iÿd*- h^aq, aor, a , av. ace. (n. d’act. tahliq s. m.); cercM, 

mohallaq , fém. £. 

CERCUEIL, s. m, tàbôüt s, m., plur. toüàbiï 

(lang. en gén,) ; un cercueil de bois, CAjAii tàbôüt kh&kd*- 

— sendôüq s. m,, plur. senàdiq (lang. en gén,). — 

nàôüs s. m., plur. noüàôüis. 

GÉRÉ A LE, || 1° adj. Au plur. céréales, grains, AU-ï 
s, f,, plur, tsomed, — encore vertes, ’aëf g, m. — encore- 

vertes, £^j zeraé s. m., plur. £«jj zorôü (lang. on gén., surtout 
en Afrique). 

CÉRÉBRAL, adj. demàghi , fém, îs (rac, £l3a) dcmèA 

«cerveau» (lang. en gén.). {Je* moMifëhi, fém. ï (rac. mokhF 
«cervelle») (lang, en gén,). Voir Cerveau, 

CÉRÉBRO-SPINAL, adj. moÏÏhîchi, fém. ï (rac. ^ moMl 
« moelle ï) (lang. en gén.). 
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CÉRÉMONIAL, s. m. *àda g. f., pluv. >aôüàid 

«coutume» (lang. en gén.), - qànôün b . m., plur. 

q mànin «règlement.» Gang, en gén.}, 

CÉRÉMONIE, s, f. || Cérémonie religieuse, tkaqs s. m., 

pliuv ^i ms (du g^ee). — cheàra s. f., plnr. Jilià 

diedàir. — *»««««* s. m., plur, mnà«eè. (me. 

mth «offrir une offrande h Dieu»). || Cérémonie solennelle, cor¬ 
tège, <S*5y° môükeb s. m,, plur. mmtàkeb. Voir Cortège, Fête, 

Pojnpe. || Compliments, façons, Secftwa s. f. — XkdSo tefefc/ 

s, m. Voir Compliment, Façons, Manières , || Manière honorable dont 
on reçoit qqn,, efcràm s. m. (lang, en gén.), — 
s. m. —Maître des cérémonies, etteehrîfht. 

CÉRÉMONIEUX, adj. Plein de cérémonies, yJS 

ketsir ettckifi 

CERF, s. m. j|i uaî s. m., plur. J 4 ÜI yo 

&a^r fiïôwaÆcft s. m. (lang. d’ Afrique). — JyjX* keberqi s. m. 

CERFEUIL, s. m. J-*^Ay teràiÿil s. m. — t_-î\y*3\ redjel 

d ghvràb «pied du corbeau» (El. Pochtorl — ïfyjS kozbora s. f, 
(lang. en gén.). 

CERF-VOLANT, s. m. Jouet, isJÜk thaiiara s. f., plur. Ol 
(lang. en gén.). |] Inseetc, ^\y^ yl bon fijcCràn s. m. Voir EscarboL 

CERISE, s. f. Fruit du cerisier, habb d molôïïk 

s. m. eoll., n, d’un. id. «fruit des rois», us, dans le lang. d’Afrique. 
— bkdy qaràsià s. f, — j^£ korz s. m., n. d’un, ï (Syrie, Égypte). 

CERISIER, s. m. ef^JUA uX habb el molouk et lX 

chadjeret habb d molôïdc (Afrique). — chad/erct 
d Jcaraz (Levant), 


CERNE, s.m. Voir Cercle, Rond, Tour. 

CEEWEEEIîT, s. m. Voir les noms d’net du verbe Cerner. 

CERNER, y, a, J 1° Entourer do toutes parts, ^tsUem } 
2 e f. de 'pxL, dfetsem, aor. i , av. aee. (n. d’act. tedjtsim s. m.) ; 

cerné, enveloppé, motfjetstsem, fém, ï, plur, ^y.— Assiéger, 

hasar, aor, 0 , ay. <_> des assiégés (n. d’aet, hasr s. m,) ; 

3 e f, 4^obL hàsar, av. aec. des assiégés (n, d’aet. jUk^, hesàr s. m, 
et ïyklX 0 mohàsera s. f.); Être cerné, assiégé, 7 e f, enhéëar 

(n. (Tact. enhesàr s. m.); cerné, assiégé, mahsmr, 

fém. x, plur. y; tous ces termes sont usités dans le lang. en gén, 
— Entourer de .. hoüôüaih, 2 e f. de kl&- AàtfA, aor. o, av. 
aec. et ^ de la ch. qui entoure; 4 e f. LlAl ahàth, av. acp. et l_j; 
qui cerne, entoure, k^ 3 mohith (lang. en gén.), d’où le nom de 
l’océan, elhakar d mohith «la mer qui cerne». — 

hàq } aor. 0 , av. <_ > de la ch, (n. d’aet. haôüq s. m.).— 

Cerner qqn,, Jjjk. hadaq, aor. i, ay. acc. de la pers. (n. d’aet. 

hodôüq s, m.) ; 4° f, JyA_\ ahdaq, av. 1 _> de la per s. (n. d’net, Jj\ 

ehdàq s. m.); cerne, entouré, mahdôüq, fém. s, — Cerner 

qqn t , l’entourer, dàr, aor. 0 , ay. <_) de la pers. (n. d’aet. 

dôàr s. m..), us. en Afrique; ex. : quatre personnes me cernèrent, 
^13 àsLij\ Ojb dàret biia àrha’a men nàs. — Cerner qqn., 
(JAj rekaq, aor. a, ay. aec. de la pers. (n. d’aet. r ^iaq s, m.). 
~ Entourer de toutes parts, JsXX) ccktemel, 8° f. de c kernel, 

aor. 0 , ay. aec. (n. d’uct. ju^ï eehtemàl s. m.). — Entourer de 
tons côtés, cdtaq, 4 e £ de y ataq, aor, 0 , ay. acc. (n. d’aet, 
(jl% dtàq s. m.); eerné, JyiXi mcdtâUq, fém. ï. — Entourer de 

toutes parts, K j&k y akech, av, > > do la pers. cernée, (n. d’act. 

y cûcch s. ni.}. — Assiéger, kefoe», aor. i, av. acc. (n, d’act, 

hebe s. m.). — Cerner, entourer do tous côtés, XXio tekennef, 


5 e f, de Jcenef, aor. o (n. d’act. i^JES3 tekenmuf s, m.). Voir 

Assiéger, Entourer, Envelopper. 

CERTAIN, adj. || 1° Qui ne peut manquer, sûr, tJyU tsàbet, 
fém, s, plur. ^ (Afrique); ceci est une chose certaine, ÏAa 

hàdi hàc$a tsàbeta. — hw&q, fém, ï (lang. en gén,); 

Jutqîqi, fém. i (lang. en gén,). Voir Déterminé, Fixé, In¬ 
faillible , Sûr , Vrai || 2® En pari, des pers., qui a la certitude de ... ; 
il est certain de ceci, \X& hindou ettahqiq fi 

hadà (Afrique). — Ss'y< moüekked, fém. S, av, ^_s ou de la ch, 

| S G Un, quelque, JaAS ba y dh (lang, en gén.); un certain jour, Ja*o 
jLçJül beddh enmhàr; ^ dàt ivüm ou flyJl i ^x i> ïtë OU dàt 

iüüm men elaiiàm (lang. en gén.). — Certains d’entre eux, 

ba^dh menhoum ou, ay. l’article, et badÏÏi mm- 

Jioum (lang. en gén,); une certaine douleur, ha'dh el 

mdfi'a (lang. en gén.). — En certain homme, fj* hêi — Un certain, 
un tel, folàn , fém. is (lang. en gén.). Voir Quelque, Tel. 

CERTAINEMENT, ady. Ji bel — Assurément là- 

dferam. — ÜX Jjaqqan «véritablement» (lang, en gén.) ou AjLyAb 
bel haqiqa «avec certitude» (lang. en gén.). — helà chekk 

« sans doute » (lang, en gén.), — En répondant à une question, 
nedam (Afrique), — maïlmm (Constantine, Sahara), Voir 

Assurément, Certes, sans Doute , Évidemment, Oui, Vraiment. 

CERTES, adv. À coup sûr, inrm et fa irma; certes 
lui, àJ\ innahou et JoU fa mnaliou, très usité dans le style épisto- 
laire, — hedfel ady. — — Certes si, tain. — Oui, 

sans doute, na y am (lang, d’Afrique). Voir Assurément, Certaine¬ 
ment, sans Doute , Oui, Vraiment , 

CERTIFICAT, s. m. [ Police, bmlisa s. f,, plur, Ol 

(yulg., Afrique, du français ou de l’italien). — Témoignage, 
ehehada s. I, plur, 0\ (lang. en gén.); certificat d’indigence, Ü>1 ^ 
yüLlI ehehàda *alel faqar. — ôütsiqa s, f., plur. (lang. 

en gén.); certificat d’indigence, yiiJ\ mtsiqet el faqar (Tu¬ 

nisie). 

CERTIFICATION, s. f. Voir Confirmation et les noms d’act. 
du verbe Certifier. 

CERTIFIER, T. a. || 1° Assurer qu’une chose est certaine, 
haqqaq , 2 e % de haqq., aor. 0 , av. aee. de la ch. (n, d’act, 

y. oX tahqiq s, m.); certifié, mohaqqaq, fém. ï (lang. en gén.). 

— Témoigner, ehéhed, aor, a, av, de la ch. (n, d act. 
ehehàda s. f.) (lang. en gén,). Voir Assurer, Confirmer, Corroborer , 
Témoigner. 

CERTITUDE, s. f, [| Qualité de ce qui est certain, oly 
tsebàt s. m. et s, m., us. en Afrique dans le lang. — 

iiybk haqiqa s. f., plur. heqàiq (lang. de tous les pays 

musulmans); avec certitude, behaqiqa (lang. en gén.); avoir 

la certitude, être sûr d’une chose, tehaqqaq, 5 e f, de ^ 

haqq, aor, o, ay. de la ch. (lang. en gen.), 

CÉRUMEN, s. m. Sécrétion dans les oreilles, semlMj 

s. m. et s&mlôüdj s. m. — semlàlch s. m. et som- 

ImB s. m. — 0 b^t dïisakh d adàn «saleté des oreilles» (lang. 
en gén.). 

CÉRUSE, s. f. esbiâà4? m. -j esfidàtïj s, m. 

hàrmi s ' tlangl à J MTÏ(ine)^pS ghamna s. f, 

CERVEAU, s, m. jly demàgh s, m,, plur, AXo>\ oàmigha (lang. 
en gén.). — Avoir le cerveau dérangé, Uàl, aor, o; qui a le 

cerveau dérangé, aliéné, fou, j^1 dsmd, fém- tfîÿ kmlà, plur, 

31 # 
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tsml — Blesser qqn. au cerveau, demagk , aor. a, av. acc, 
de la pers, ; blesse au cerveau, dàmigh, fém. ï; qui a le cer¬ 
veau dérangé, modammagh, fera. ï. “ oumm essema* 

Ha mère de P audition ». — Partie antérieure du cerveau, ^pfarkk 
Si m ,, plur. 3)Ji fcràM. — Etre blessé jusqu’au cerveau, <ütL> ws- 
ïkaf, aor. a. — du cheval, ncfhma s. f. Yoir Cervelet, Cervelle, 

Tête. 

CERVELAS, s. m. marqâs s. m,, plur, ineràqü 

(us. en Tunisie, prononcez mer ghz). Yoir Saucisse, Saucisson. 

CERVELET, s. ra, T-ü noeqqàJdi.- s. ni. — yL^o moïïkher 

eddemàgh «partie postérieure clu cerveau*. 

CERVELLE, s. f. Substance du cerveau, demàgh s. m. 

— ^ moUM (lang, de tous les pays musulmans). —jjj %mz s * m * 
(Levant).— de F éléphant, jl khelel s. m.; Jj^y iarmi s. m. Yoir 
Moelle. 

CERVICAL, adj, *onqi, fera, et plur. ï (rac. y onq 

«cou») (long, en gén.), 

c _ 

CÉSARIEHWE, adj. Opération césarienne, yAU jr\y4 ddt- 
ràelj eldjemr. 

CESSANT, Toute affaire cessante, Jyî qebel houü 

chi «avant toute chose* (lang. en gén.). 

CE SS AT ION, s. f. Action de cesser. Yoir Conclusion, Fin et 
les noms Tact, du verbe Cesser. 

CESSE, s. f. Sans cesse, belà fetoür «sans fatigue ».— 

cY küi \ \L bdà znqeihà? «sans interruption» (lang. en gén.). Yoir 
Toujours. 

CESSER, v. n. Mettre fin à ,.ne pas continuer de ... (suivi 
d’un verbe), £y berah, aor. a (n. d’act. £ly beràh s. m.). — Cesser 
de parler (en pari, d’un mourant), cuâî. khefet, aor. o (n. d’aet. 

Bmfmt s. in.); qui cesse de parler, Biàfet, fém. a, 

— Cesser de faire qqch., jdy baththd , 2 e f. de jiai bethal, aor. o, 

av. acc. de la ch. (n. d’act. tàbtkil s. m.), très usité dans le 

lang. en gén.; ex. : voici trois ans qu’il a cessé de boire du vin, 
yjly&Jl ^J-Lj yjbj âS$l> a A* hadi tsletsa senin ôüahovei bathikel 

eckcheràb (Afrique); faire cesser, 4 e f. jjyt ahthal, av. acc, de la 
per s. ou de la eh. (n. d’act. jUyJ àbthàl s. m.) (lang. en gén.). — 
Qui cesse de travailler, JA.J zohal (rac. jAj zehal «s’écarter»). 

— Cesser de faire qqeh., £\J ràm, aor. i } av. acc. de la ch. (n. d’act. 

y j réim s. m.). — Faire cesser brusquement, interrompre qqn., l’ar¬ 
rêter dans son travail, £JJ zerrem, 2 e f. de fJJ zerem, av. acc. de la 
pers. (n. d’aet. y^y tezrîm s. m.). — J\j zàlj aor. o (n, d’act. J zmàl 
s. m.) le plus usité dans le lang. en gén.; ils n’ont pas cessé de 
travailler, làzàlôü udchadmôü; faire cesser, 2° f. 

J JJ zôümiel, av. acc. (n. d’act. tezmil s. m.); faire cesser, 

4 e f. Jljl azàl, av. acc.; faire cesser, 8 e f. ezdàl, av. acc. de 

la eh. — Cesser de . . enfdck, 7 Ü f. de Jkl fehk, aor. o (n. 

d’act, tplxyl enfekàk s. nu). — Cesser de . . ,, fàs, aor. i (n. 
d’act. féù s. m.). — Cesser de .. jijU) enqetha*, 7 e f. de 
qeïtuT, aor, a, av, ^ de la eh. (n, d’act. £Usæ31 mqetkèC s. m.) (lang. 
en gén,); ex. : il a cessé de travailler, dp cnqetJia? 

y an khademtou. — Cesser de faire une chose, Jou qcCad, aor. o, av. 
^ de la ch. (n. d’aet., qo y ôüd s, m.). — Faire cesser, mettre 
fin à qqch., nahhh , 2 e f, de nehà } aor. i, av. ace. (n. d’act. 

UtnJtia s. f.) (Afrique), —Cesser de parler, iLS neïhà, aor. o f 
av. des paroles (n. d’act. Jh3 natJnm s. m.). — Faire cesser, 
nekefj aor. o , av. acc. (n. d’act. i5Ü nekf s. ra.). — Cesser de 
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chercher qqch., énkà, 4 e f. de 1^3 nehà, aor. o, av. de la 
ch. (n. d’act. *143) eîiAa s. m.). — Cesser, rompre ses relations avec 
qqn. etc., heeljer, aor. o f av, acc. de la ch. (n. d’act. jë* k^ r 
s. ra. et àetÿra s. f. « cessation de relations »), — Cesser, dis¬ 
continuer qqch., heUdj 2 a f. de Mil, av, ^p de la cli. 

(n, d’act. tehlü s. ra.). — Cesser, quitter, abandonner qqch., 

yj ôüdcr, av. acc, de la ch. — Discontinuer qqcli., amfath, 4 e î, 
de ôükab, av. ^ de la ch. (n. d’act. ikàh s. m.). — Inter¬ 
rompre, abandonner qqch., ênrnà, aor. y , av. ^p de la ch, 
(n. d’act. £Ü^ oünà s. ra,), Yoir Abandonner^ Discontinuer, Laisser etc. 

|| 2° Cesser, finir (en pari, d’un bruit, d’un son), C^-à-=L khefet, aor. a 
(n. d’act. Biofmt s. m.) ; qui cosse, qui meurt (bruit, son), 

iAalL M àfeè, fém, ï. — Cesser d’être ou d’avoir lieu, bereh, 
aor. a (n. d’act. beràh s. m.). — Cesser d’être, jtj zàl, aor. a 
(lang. en gén.). — S’apaiser, se calmer (en pari, d’une douleur), 
êéMàJth f 2 e f, dtî sehakk (n. d’act, tesbiJch s. m,). — 

çiij\ ertefcC, 8 e f. de yj refa y (n. d’aet. crti/T s. m.); ex.: 

notre peine cessa, ertef y et el moehaqqa (Batouta), 

f- g j i 

— En pari, de la pluie, jAA-'l echcljcrJ, 4 e f. de eheefied (n, 

d’act, echdjàd s, m.). — En pari, de la pluie, du vent etc,, 

Ak> beMal, aor. 0 (n. d’act. bothoül s. m.) (lang. en gén,), — de 

toute chose, lis fetà, aor. a . — de la pluie, afsam, aor. i (n. 

d’act. efëàm s. m.). — de la pluie, du vent, des saisons, 

afsa } 4 e f. de fe.sà 7 aor. L — En pari, d’un mal, d’une douleur, 
J qéëar (n, d’aet, JAa qasr s. m.). —- En pari, d’une chose qni 
finit, cnqedhàj 7 e f. de qeelha, aor. i (n, d’act. slAjüi 

enqedhà s, m.), us, dans le lang. d’Afrique. — Finir, l_Ahju\ enqd’af, 

y y jf _ p Çr B B /./ F 

7 e f. de lJuïS qa y af (n, d’act, ^ALsjüJ enqdàf s. ni.). — Finir, *Jüî 
qeJ<T, aor, a (n, d’act. qala? s. m.), — En pari, d’un bruit, du 
son, du vent etc,, OU mat, aor. o (n. d’act. O 3 A mmt s. m.), us, 
dans le lang. en gén. — En pari, du vent, thàhj aor, i (lang. 
d’Afrique). Yoir Tomber , — En pari, de la pluie, du vent, du froid, 
enc$em 7 4 Ë f. de nedjem, aor. o (n. d’act, p^\ encfâàm s. m,). 

— Finir (en pari, d’une chose), tenahha, 5 e f. de neha , 

aor. î. — En pari, d’une douleur etc., ïJf* hedjem, aor. i (n. d’aet, 

hodjôüm s. m.). Yoir Achever, s 7 Apaiser, se Calmer, Finir, Ter¬ 
miner. 

CESSIBLE, adj. Qui peut être cédé, jAAJu motesdlem, fém. i 
(lang. en gcn.). Yoir Céder, 

CESSION, s. f. Ay terk s. ra, (lang. en gén.). — tedim 

s. m. (lang. en gén., très usité), Yoir les noms d’act, des verbes 
Abandonner, Céder, Donner , 

CESSIOÏfiN'AIRE, s. ra. jAAJvli motesdlem, fera, à, plur. 
et (lang. eu gén.) «celui a qui est faite la cession». 

CÉSURE, s. f, ehather s. ra., plur. y chothMr (rac.jiy 
ehatkar «partager par moitiés»). — taqthi* s. ra. (rac, 

qathïha? « couper » ). 

CE T AGÉ, s, m. Yoir Baleine. 

CHABAN, s. m. Nom du troisième mois de l’année musul¬ 
mane, oUAA chalban s, ra, (lang, en gén.). C’est le mois qui pré¬ 
cède le ramadhan, Yoir Mois. 

CHACAL, s. m. tjU3 et (lib s. m., plur, ^__i\5> diàb et 

^ISy dmbàn (lang. d’Afrique). — Hurlement des chacals, t_y 

y aï eddîàb. — ben aôüà s. ra,, plur. benàt 

(Syrie, Egypte). — ôüàôüi s. m. (Syrie, Levant). — 

lalôüadh s. m,, plur. lcdàôüedh (rac. JpJô hTadh «mordre»), 

£ r v 

— £J ma” s. m. Yoir Loup. 
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CHACIJH, E, prou, distrib. Chaque personne, <j^\ JS koull 
àhad et JS koull vüàhad , fém, j S koull maheda (lang, 

de tous les pays musulmans) ; chacun de vous, J* koull 

vüàhad fnmkoum; chacune d’ejlcs, JS koull ouàheda 

menhomna. — Chaque chose, JS koull pour les deux genres (lang. 
en gén.). Voir Chaque* 

CHADAEA. Plante. — Tenax, néba* s. m* — Yelutma, ^Aj> 
nechem s. m. eolb 

CHAETODOH, s. m. Poisson, û^s qatqout s. m,, plur* 
Pjp* qetàqit 

CHAEÉI ou CHAEÉITE, adj* ^âlij chafPi, plur. s.— 
Pne des quatre sectes orthodoxes musulmanes, ainsi appelée du 
nom de son fondateur Chàfcf. Les autres sectes sont celles des 
ïïanéfitcs, £ e s Malékites et des Hanbalites* Les quatre sectes ont 
seulement des différences sur plusieurs points de doctrine. Outre 
ces quatre sectes il en existe encore un grand nombre qui, su h 
yant les jurisconsultes musulmans, doivent être considérées comme 
hérétiques. 

CHAGRIN, s. m. Tristesse, asef s. m. (rac. üuj àsef 

«être triste»)* — JUJX belbàL — Accablé de chagrin, JlJi helis. 

__ bàla s. f. — àS’\ zokka s. f. — sedem a. m. (rac. 

* ’*■' 2 % 
sedem «être triste ou préoccupé »), —chedjeb s. m., plur. 

achtfjàb (rac. ohe^eb «être triste»). — ll yf 4Ai chetfjen 

s. m., plur. 0^4^ chotfjmn (rac. che$m «être triste»). — 

^ ûhcdjôü s. m. (rac. chedjà « être triste »). —Chagrins, sou¬ 
cis, y-ofl Obq bmàt ésseder «les Elles de la poitrine, du cœur». 
— àJuJcJ mecÏÏtifa s. h, plur. meÆàif — dhiq s. m. et 

U^b dhiqa s. f. (lang. d’Afrique)* — ghebm s. m., plur. 
ghobm (lang. en gen.); jzL A ghebina s. f., plur. ghebàin Gang, 

en gén.) ; un gros chagrin, ïy^S Zyy ghebma kebira. — Zi ghamm 
s. ni., plur. ghomoüm; Aji ghomma s. f. (lang. en gén.)* — 

Wj s. m. (rac. CJè kàh «être triste*). — *\>IS kàdà s. f. (rac. >\S 
kàd «être triste»). — Jjp kerb s* m,, plur. kormb (rac. JJS 

kereb «affliger») (Levant); àSp korba s. f., plur. J_jjS korab (même 
racine). — SJS ne$ed s. m., plur* îls^l and/ad (rac* necÿed « souf¬ 
frir »). — Z-* hemm s. m., plur. hommm (lang* en gén.); 

bma s* f*, plur. CJ (lang. en gén*)* — Ü 3 ôüahh s. m* A oit Afflic¬ 
tion, Chagrin adj*, Chagriner, Peine, Souci, Tristesse. 

CHAGRIN, E, adj. maghhmn, fém. S (lang, en gén.); 

pJT* moghabbm, fém* ï, plur. (lang. en gén,); qhCnn, 

fém. S, plur. êUSA ghobenà (lang. en gén.). — Lo dhaiq, fém* ï, 
plur. ^ (Constantïne, Sahara). — maghmmm, fém. ï (lang. 

en gén.). — yiLiZ motekedder f fém. a, plur, Toir Affligé, Cha¬ 
griner, Inquiet, Peiné, Soucieux, Triste. 

CHAGBIK, s* m. Peau de chagrin. Voir Cuir, Maroquin * 
CHAGBITTEMENT, adv. D’une façon chagrine, be- 

ghebm, — beghebma etc., traduire par « avec chagrin »* 

CHAGRINANT, moghabbm, fém. ï (lang. en gén,),— 

*âZ moghamm, fém. ï, Yoir Chagriner, 

CÏÏAGBIKEB, v, a. Affliger qqn,, oh&dgmi, aor. o, av, 

acc. (n* d’act. cheeffm s. m. et chocfimn s. m.); 2 e f* 

y - i ' » 1 f ï 

chedfiÇjm, av. aec. (n* d’act, techdjin s. m.) ; 4 e f.^ 

tthtfjen, av* ace. (n. d’act* echéjàn s. m,); chagriné, affligé, 

chagrin, J fém, ï, et mochûdfdgen, fém. i ♦ 

dhikq, 2 e f. de Màq, aor. i, av, aec, de la pers, (n. 


d’act, taâluiq s. m.) (Constantïne, Sahara). — gk<Mm } 

2 e f. de Jji gkeben, aor* i, av. acc. de la pers, (n. d’act. 
taghbin s. m.) (lang, en gen., très usité)* — ^ ghainm, aor. 0 , av. 
aec. de la pers. (n, d’aet, Z* ghamm s. m*); 3 e L gkàmm, av, 
acc. de la pers.; 4 e f. aghamm , av* acc. de la pers.; chagriné, 

affligé, chagrin, maghmmm, fém. a; chagrin, affligé, 

ghàmm, fém* a, — jSi kedder, 2 e f* do J Xi keder, aor. o } av. ace. 
de la pers. (n. d’act, tekdir s. m.) ; chagriné, chagrin, s 

mokedder, fém. ïs (Levant), — Jji kereb, aor, 0 , av. acc* de la pers. 
(n* d’act. dLJJi kerb s. m*); 4 e f. Oy£l cïcreb, av* acc. de la pers. 
(n. d’act* Jjjà ekrah s* m.); chagriné, chagrin, ■mekrmib, 

fém. s; chagrin, chagriné, triste, kerib, fém. s, plur. t\SjS 

korehà. Voir Affliger, Attrista, Inquiéter, Peiner. || 2° Se chagriner, 
JÜ> (Siàq, aor, i (Sahara, Constantïne) (n. d’act* ^Jj^ dMq s. m*)* 
— CflJâ teghabben* 5 e f, de JZl gheben, aor. i (n, d’act. le- 

ghabboun s* m.) (Afrique). — enghamm, T f. de p* ghamm, aor. 0 
(n* d’act. enghemàm s. m.) (Levant); 8 e f. eghtamm (n. 

d’act. eghtemàm s. m.) (Levant). —JlxZj tekedder, 0° t. de jXs 

keder, aor. 0 (u. d’act, yü tekeddour ^s. m,); qui se chagrine, y&Ü 
motekedder, fém* ï, plur. enhemm, T f. do hemm, 

aor. 0 (n. d’act. enhemàm s* m,). Voir s 7 Affliger, $*Attrister, 

se Préoccuper . 

CHAH, s. m. Titre du roi de Perse, sUo chàh s, m. (mot per¬ 
san), 

CHAÎNAGE, s. m. Voir les noms d’act* du verbe Chaîner. 

CHAÎNE, s* f. |i 1° Lion formé d’anneaux, ^ nz ^ r s - 

plur. XjÜA. cïjenàzir (Levant; du persan j^} eentfjir également 
usité dans le Levant). — AX*y*A*o s* f*, plur* J-iXjX-Z> selàsèt; 

terme le plus usité dans le lang* de tous les pays musulmans; 
une chaîne d’or, XL**Jw*> sê£sê£c& deheb. de cou, htdgà*r 

s* m, 1 Lion, entrave aux pieds des captifs, &)}-*> demàlidfi s. m., 
plur* — VJtJase mes'àd s. m., plur. mesrr id, — Charger qqn* 

de chaînes, jX ghcdl, av* acc, de la pers* Charge de chaînes, 
jiïUZ moghalghal, fém. a. — Sp qid s. m* s plur* qimd; char¬ 
ger qqn. de chaînes, XXS qiied, 2 e f* de qàd, aor, i, av. acc, de 
la pers, (n. d’act. j^^vjü taqiid s. m,), us* dans le lang. en gen., 
chargé de chaînes, SpJo moqiied, fém, s. Voir Entrave, Tiens. ] 3° 
Chaîne de montagnes, XLy qerina s* f,, plur, qeràin. — 

nadhm s. m. Voir Série. 

f 

CHAÎ1TER, v. a. jli khi, aor. », av. aec. (n. d’act, J-Xi kil s. 
m. et J-SS mekiï s. m.), us. dans le lang. on gén. 

CHAÎNETTE, s. f. Petite chaîne, r^O selisela s. f, plur, 

1 y A (dimin. de (lang. en gen.). 

CHAÎH'ON, s. m* JiU- halqa s. f., plur. Ijaleqàt Gang, 

en gén.)* — J^Zj samiïaq s* m,, plur, smadiq. Voir Anneau. 

CHAIB, s* f. Viande, ^^3 bedhT s* m., plur. hadha\ — 
Morceau de chair, eJoV^L tJgoraqa s, f. et p* ^oràqa kham 

(leharn « viande »). — Dépouiller un os de sa chair, JAA djefel, aor, 
î, av* acc. de la viande et ^ de l’os* — Qui a les chairs compactes, 
meffîmz, fém* a. — Dépouiller de leur chair les os du cha¬ 
meau, (ZlX dgelem, aor. i , av. acc. de la bete. Qui a les chaiis 
compactes, JjLX^ mo$em y al, fém, a*—* Enlever les chairs (en pari* 
d’un équarrisseur), helà f aor* a, av. acc. de la peau de l’animal; 
chair ou morceaux de chair enlevés par l’équarrisseur, pL helm 
s* m. et holà s* f, — Chair des lombes, ierbmT s* m. — 

Qui a les chairs fermes, yvj rebiz, fém. s, plur. sljij robezà. — 
Avoir les chairs fermes, rebes; qui aies chairs fermes, charnu, 
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(Jr A *_>j rebis, fém. ï, plur, dAoJ robesà . — Chairs de la cuisse, au¬ 
tour tics reins etc., ,£i|j rebla s. f., plur. A-d ; avoir beaucoup de 
chairs, joJJ terebbel, 5 e f. de dë rebel. — Chair morte, tfdoAA 
'adida s. £;, plur. AA jA y adàï<I. — Morceau, tranche de chair cou¬ 
pée, eÜL^as fesila s, f., plur. f es ail. —Viande, leham 

a. m. (lang. en gén.); morceau de chah", lahma s. f. (lang. 

en gén.) et lAjA tkarf leham «morceau de chair, de viande» 
(lang. vulg. en gén.); dépouiller un os de sa chair, le ronger, 
leham, aor, o, av. ace. de l’os; se couvrir de chairs (plaie etc.}, 8 e f. 

jf jf t / /■ 

eltehmn et 8 e f. AAAj telàham; couvert de chairs, charnu, 
motdàkem } fém. 2. — Se couvrir de chairs (plaie vive), 
lezeh 7 aor. a. — Enlever la chair d’un os, lekh, av. ace. de la 
chair; chair, viande, jjü lekk s. m.; qui a les chairs fermes, com¬ 
pactes, (jXsAo molekkek .— Avoir les chairs fermes, telekkeU, 

s,, * f t , 

5° f. de jdü léfeedf aor. o. — Qui a les chairs molles, tendres, 
m&mcJtôuq, fém. &. — Chair ou morceau de chair qui adhère encore 
à l es, medhîgha s. f., plur. medhàigh. — Dépouiller 

un os de sa chair, Jai* nehadli, aor. a, av. do l’os et aec. do 
la chair; 8 e f. JAtlA entehaeïït, av. acc. de l’os; couvert de chairs, 
charnu, menhôüM , fém. s. —Viande, Jji hebr s. nu; tranche 

de chair, àJJA htbra s. f. — Chairs flasques, bj-fc herth s. m. Voir 
Viande , | 2° Pulpe des fruits. — de la datte, AjUAa ïïhmâhàb s. 
m., plur. Jchenàdhib. — des fruits en gén., chahm 

s. m. (lang. en gén.), || 3° Pâture donnée aux animaux, jAd leham 
s. m. (lang. en gén.). [ 4° Chair de poule, — Avoir la chair de poule, 
eqehBarr, 4 e f. de qaehdar; qui a la chair dé poule, 

moqehcderr, fém. 2; chair de poule, aJ^JccA-a qochFrira s, f 
— Avoir la chair de poule, arisà*, 4 e f. de jAA ne^a y , aor. a 
(n. d’act. gUAj ensà y s. m.) ; qui a la chair de poule, ^ AA man- 
sm?, fém. s. Voir Frisson? Frissonner. 

CHAIRE, s. f. De prédicateur, JAU mmbav s. m., plur. JjIÜ 
menàber (lang. en gén,) ; monter en chaire JAÜ] ènteber, 8 e f de 
JA neber, aor. i; ex. : le prêtre monta en chaire et prêcha, 
w-sksP une grande chaire, meTtbar 

y adhim> — On appelle menbar, la partie exhaussée oh, dans les mos¬ 
quées, rimam prêche les fidèles après la prière du vendredi. 

CHAISE, s, f. J^JS korsi s. m., plur. L5 A>V r £ keràsi (lang. en 
gén,), — ALj âùfaàb s. m, (rac, ôütseb «s'asseoir»). Voir Siège. 

CHALAHD, E* s. m. et s, f. Acheteur, JhlA khàther s. m., 
plur. jEljA khmMier (lang. en gén.). — zeboTm, plur. 0\ (Le- 
vant). — jtL pour chàri, fém. ï, plur. sJ-A chorà (rac. 

cherà «acheter»); mochteri s. m,, fém, 2, plur, ^ (lang. 

en gén.). Manquer de chalands (en pari, d’une marchandise diffi¬ 
cile a vendre), kesed, aor, 0 . Voir Acheteur^ Acquéreur. 

CHALANDISE, s. f. Affluence de chalands, ^àïïier 

(lang, d ? Afrique), — kotsret echchàriîn «abondance 

des acheteurs » (lang. en gén.). Voir Foule. 

CHÂLE, s, m. JU*» chàl s. m., plur, 0\ (lang, en gén.), 

CHALET, s. m. dôütra s. f., plur, Ol «petite maison» 
(lang, en gén,), 

CHALEUB, s. f. |j 1° Qualité de ee qui est chaud, àJi\ ebta 
s. f, (rac. ijloi ebet «être chaud» 3 eu pari, du temps). — Eorte cha- 
*mim s, m. (rae. AÏ adjem «être brûlant»), — intense, 
àS\ akka s. f. (rac. e&Æ «être brûlant» en pari, du temps).— 
brûlante, amedj s. m, —intense (du feu etc,), hadm s. m. 
et AlcjA» hadema s. f. (rac. akdem « être brûlant »), — du corps, 
du temps etc., JA harr s, m,, plur, kor&ür (lang. en gén.) ; ex, ; 


c’était la saison des grandes chaleurs, yL\ (Eatouta); 

j^jL Jjùrôür s. m,; sjA heràra s, f. (lang. en gén,) (rac, JA harr 
«être chand»), — du jour, du corps etc,, homma s. f. (Afrique) 
et hommàn s, m, (Afrique, très usité), — Forte chaleur du 
jour, éIJXAvIÏ e£ hamrà adj. f. «la rouge». — Forte chaleur, üAA 
honda s. f. — k>ll> defà s. f, (Afrique). — du sol échauffé, dmdi 
s. m, — du sable échauffé, ramdh s, m. (rac. remadJi « brû¬ 
ler»), “Vive chaleur, AAj zahna s. f, — en gén., sakhn s, 

m,; àS'iâ?* seickàna s. f, (lang. en gén.). — Grande chaleur (du vent 
etc,), JjA sehm s. m. — du sirocco, JA ckehüi s. m, (Afrique). 

— du jour, àSJ& sdkka s, f. — d’été, àSs- 3 akka s. f, ; être d’une cha¬ 
leur intense (jour, nuit), Jkx *akk\ aor. 0 . — étouffante du joui', 

ghetnij s. m. — Porte chaleur, ïïeîà 3 s. m. — Forte chaleur 
du jour, AAAo samdeha s. f. (rac. samdah «être brûlant»). 

— du jour, séiheb s. m, — Intensité de la chaleur, S-^yA 

sêihea s. m. (rac, AjA sehad «brûler»), — produite par les astres 
ou par un astre, ^ fih s, m., plur. J firnh* — que l’on ressent 
dans l’intérieur du corps, qercha 1 s, m. — du jour, qesàm 

s. m, — Forte chaleur, CUAO JA harr laBit — du feu, ardeur, 

lahebàn s. m. (rae, AjJ leheb «brûler»). —Vive chalem-, 
mohmahhn s, f, — de la fièvre, àX^Jo melüa s. f. — du so¬ 
leil, du jour, jJiJ oüaghra s. f. (rac.jij ôüghar «être brûlant»).— 
Ardeur, forte chaleur, ïAj maqda s. f. (rac, AsJ mqad «brûler»), 

— Chaleur violente du jour etc., ï ôüemda s, f, (rac. AiJ mmd 
« être très chaud », en pari, du jour etc.). — réfléchie par le soleil, 
JæJ ÔUher s. m. Voir Ardeur, Brûler, Chaud. || 2° Ardeur, ^èle, iSdb 
chedda s. f. (lang, en gén.)»-ïJs qôüma s. f. (lang, en gén.). Voir 
Ardeur 9 Feu , Violence, Elle. || 3° Désir des femelles pour le mâle. 

— Être en chaleur (chamelle), pu belem. — Etre en chaleur (bre¬ 
bis, chamelle, chienne), JAAÏ aefîCtï, 4 e f. de jAA djadil, aor. a 
(n. d’aet,, JhaA) effîàl s. m.) ; 10 e f, JAAÛjI esterai (n. d’act, 

estid f ol s. tn.) ; qui est en chaleur, modj-el. — Etre 

en chaleur (en pari, des chèvres), éetedrà] 1O 0 f. de 1J> de- 

rà, aor, L — Être en chaleur (femmes ou femelles), JJxA\ ehtermn, 
3 e f. de çjA, heram, aor, i (n. d’act, ehteràm s. m.) ; chaleur, 

penchant sexuel, herma s. f. — Être en chaleur (chèvres), 


JAiA\ estederr, 10 e f, de J> derr, aor. 0 (n. d’aet. JJÀA) estklràr 
s. m.). — Qui est en chaleur (chamelle), chermh. — Etre en 

chaleur (chienne), usj Jo. mraf, aor. î (n, d’act, sorôüf s. m,); 

qui est en chaleur (chienne), cAjLA Firef. — Être en chaleur (cha¬ 
melle), dfiebad, aor. a; 4 e f, adhbad (n. d’aot, edh- 

bà y s. m,); 10 e f, AAiA) estadhbad (n, d’act, estidhbà* s. 

m.); qui est en chaleur, modhbd*. — Être en chaleur (chienne), 

esta<ÿiàr, 10° f. de Jlh elhàar, aor. a ; gib dJtekd, aor. a , ^ 
Être en chaleur (vache), estadrab, 10 e f. de y arab 

(n, d’act. AjAxAl cstPràb s. m.), — Qui est en chaleur (femelle), 
AAJ& \>ràhema s. t — Être en chaleur (jument), AAAj es* 
ta^scb, 10 e f, de y aseb, aoi\ 0 (n. d’act. estPsàb s, 

m.). — Être en chaleur (chienne), JAAilAj estcpqad, 10 e f, de A; 
> aqad t aor. 0 (n. d’act. >IaAA\ estPqàd s. m,). — Qui est en cha¬ 
leur (chienne), y amlaq. — En chaleur, y àtfief, fém. i, 

plur. hothof (Levant), — Être en chaleur (chienne), fd~ 

M, f. de fdekj aor. i (n. d’act, teflik s, m,). — Etre 

en chaleur (chamelle), ^ estaqrad 10° f. de ^JS qara\ aor. 0 

(n. d’act. estiqrà* s. m.). — Etre en chaleur (chamelle), 

^ A hedem } aor, a (n, d’aet. âAAi hedema s. f.) ; 4 e f. J Afcï ehdm 
(n. d’act, ehdàm s. m,); 5 e f. teheddem (n. d’act. ?SAA 

teheddoum s. m.); qui est en chaleur (chamelle), mohdem^ 
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Chaleur, rut, violent penchant sexuel, hoh à* 3 , m* — Chaleur, 

rut, kôüàs a. m*; qui est en chaleur (mâle), hmmhs; 

(femelle), Lio\y* hbuôüàsa s. £ — Être en chaleur (brebis), 
esUMbel, 10 e £ de jij ôubel; chaleur, rut, miebla s. £, av, 
m âlo- — Chaleur, rut (homme ou femme), c/ietea s. £ 

(Afrique)* — Chaleur, rut (mâle ou femelle), ôuhani s* m. ; être 
en chaleur, ÉôttaMam, 5 e £ de 4^3 ôü£am. — Être en chaleur 

(âaesse, jument), mdaq, aor* âe#ïÿ (n. d’act* ^>3 <nEc% 
g m ,), Voir Désir, Penchant, Eut 
CHALEUREUSEMENT, adv. îsyJb bd qmma «avec 
force»* Voir Ühcmdemmt, Vivement 
CHALEUREUX, adj* Voir Ardent, Sincèrè, Vif. 

CHALOUPE, s* £ fdmka s* £, plur* fel&ik (lang. 

en gén.) Voir Barque, Bâtiment, Embarcation, Navire. 

CHALUMEAU, s* m* Tuyau de paille, JAy tebna s. £, plur* 
(lang* en gén.) ; qechch s* m* (Levant), — de roseau, AXA* 
qasba s. f., plur. tS+Ja* qasab (lang* eu gén*)* — de paille, 
qesla s. t (Levant)* — Tuyau en gén., nài s* m. (du persan). || 
Flûte de berger, qasba s. £, plur. qesab (lang. d’À- 

frique), — jX&y* mezmàr s. m., plur* mezàmir (lang. en gén*)* 

_ Mira?a s. £, plur* Oh Voir Flûte, Roseau, Tube, Tuyau. 

C H A LU M E T, s. m* y fom essebsi « bouche de la pipe » 

(lang. en gén*). Voir Pipe. 

CH AM AILLA BU, s, m. Voir Düputeur, Querelleur. 
CHAMAILLE B, v. n. — qqn* y*jJL ckbjjer, 3 e f* dej^ 0 che- 
tfjer, av. ace* de la pers. (n* d’aet* mochàcÇjerq s* £)* — J'jd 

>àrek, 3 e f. de J y *arek, av, acc. ou de la pers. (n. d’aet* 
à£\\JtX mPhrèka s. £) (lang. d’Afrique, surtout de Tunis)* [| Se cha- 
mailler, y-lio techàdfjcr, 6 e f. de yJ* checfîer au plur*, ou av* g* 
de la pers. (n* d’act. techàdgour s* m.), — l^JLrj idàrdc, 0 e £ 

de J'y *arék au plur. ou av. ^ de la pers. (Tunisie)* — JojU-Î 
ieqabadfi, 6 e £ de JJy qabadh au plur. ou av* ^ de la pers* (Al¬ 
gérie)* — màscfj 3 Û £ de yxo mesa 3 , aor. a, av* aec. de la 
pers* (n* d’aet* àJJAAj momàsda s. £). — tedgàda? y 6 Ë £ de 

^eda\ aor. a, av* plur. ou av* ^ de la pers. (n. d’aet* 
t&fjàdou* s. m.)* — ^Ijo tedàmes, 0 e f* de âàs, aor, 0 , av* plur* 
ou av. de la pers* (Algérie)* — avec qqn,, *àqa§, 3 e f. de 

JdD *aqas } aor* o, av* aec, de la pers. (n. d’aet* X-^Ls^e mdàqesa 
s. f.). Voir Disputer, Quereller. 

CHAMAILLIS, s. m. Voir les noms d’act. du verbe Chamailler. 

. CHAMARRER, y* a. zôüôüetq, 2 e f, de Jjlj zàq , aor* o , 

ay*aec* (n* d’aet. tezôüiq s* m.); chamarré, orné, jg>* mo- 

zoümutq, fém. ï (lang. en gén*)* Voix’ Embellir, Garnir, Orner. 

CHAMBELLAN, s. m. J\ berdadàr (du persan). — 
barmàneh (mot persan)* — Huissier, hàdgeh s* m*, plur* 

ho^dfàb (lang. en gén*); charge de chambellan, he^à- 

ba s, f. (lang. en gen*); prendre qqn* pour chambellan, 
êstahdjelj, 10° £ de hacïjcb, aor, i, av* acc. de la pers* — Grand 

chambellan, hàeïjeb el hoàjfljhh «le chambellan 

des chambellans», m&toüàr s* m. (Afrique)* Voir Huissier. 

CHAMBRANLE, s. m* ^iUÏ\ talchchib el bàb 

«boiserie de la porte»* (lang* en gén*)* 

CHAMBRE, s*£ || 1° Pièce d’une maison, CUy bêii s* m., plur. 
Mm et abiht (lang. de tous les pays musulmans), — 

à coucher, StÇl\ CXy bit erreqàd (lang* en gén.)* et ^ 3 ^! bit 


emmm «chambre du sommeil» (lang* en gén.). — Petite chambre, 
bmüa s* £, plnr* CD\ (dimin* du prée*, lang. en gén*)* — de 
travail, bureau, èLûjJA l^o bit d ïchadma «chambre du travail» 
et CUy bit d ketiba «chambre de l’écriture» (lang* en 

gen*)* — Petite pièce, cabinet, meEhâa* s. m., plnr* me- 

Jthàda?. — hodon s* m* — ôüthàq s. m. (du turc). — ÀJ&fi 

ôüdha s* f-, plur* Jpy aoüadh (Syrie, Levant). — à coucher, 
madliAfa? s, m*, plur* meâhàéfîà* (n* de lieu du verbe 

dhatfja? «se coucher»). Voir Appartement t Pièce , Salle. [| Garder la 
chambre, hekem d beit (Afrique)* Voir Appartement, 

Pièce , Salle. Jj 2° Chambre d’une arme à feu, Jchazna s, £ (lang. 
en gén.)* || Chambre du conseil, merles s. m., plnr* 

medfhles (lang* en gén*)* (rae* Ljr -v.l^. c0ele$ * s’asseoix 1 »)* — Chambre 
haute, cl merles el > ala (lang, en gén*)* — des dé¬ 

putés ï^Uü\ el qàmera s* £ (Afrique, de T italien). 

CHAMBRÉE, s* f* jiUi solckàn mdM «les habitants 

d’une chambre» d’où chef de chambrée, odha bkdii 

«sergent» (turc)* 

£ ^ 

CHAMBRETT1, s* f. Petite chambre, hadjira s* £, 

plur* Oh — CUy béit seghira (lang. en gén.). — bvüita 

s. £, plur* Ol (dimin* de Cy bit) (lang. en gén.). 

CHAMBRIÈRE, s* f, Uiaddàma s* £, plur* O (lang* 

en gén*); Tchedima s. £, plur* Ol (lang* en gén.) (rac, 

ïchedem « travailler »)* Voir Domestique, Servante, Serviteur. 

CHAMEAU, s* m. Chameaux, ibel et ,JA coll. fém., plur* 
abàl (lang. en gén.); de chameau appartenant à la race des 
chameaux, Mi , fém. et plur, a, — Jeune chameau, qui com¬ 
mence à faire ses dents, Jyé bezel, plur. Jy hozol. — bafir 
ooll* pour les deux genres, plur* jlytSl aba*ir (lang* d’Afrique, 
Sahara); un chameau, hadir s* m. — Petit chameau, ?S boghgh 
s. m., fém* à* — viexix, édenté, tselb, fém. s, plur* iwAbl etslàb. 
— Marquer un chameau sur les reins, edj'dah, 4 e f. de 

(Ijcdah, aor* a, av. acc*; chameau marqué, mejjdch, plur. 

mcdjàdeh. — djemel s* m*, plur* cÿemàl et J 

adjmàl (lang* en gén*); qui a dos chameaux, djemmhl, et au 

plur* 2 ! (lang* en gén.); devenir chameau (en pari, d’un petit cha¬ 
meau qui grandit), estedjmd, 10 fi f. de djemel, aor. o; 

avoir beaucoup de chameaux, J^î etfjmel, 4 e £ de <fjcmel, 
aor. o; troupeau de chameaux, JJlÿ* djcmala s, f. — Mener les 
chameaux à l’abreuvoir, dohy dqàit, 3 e ^1. de dfài, aor. i , 

av, ace* — Chameaux chargés et debout, ÏXJjJï 0 ibel moham - 

thera. — Cliameaux, henàdec{J s, plur* — Qui ont^ des an¬ 
neaux dans les narines, îchezmà. — de deux ans, Jdialla* 

s. f* — de dix ans, i^JOcs^ 3 moïchlef, fém. à. — de onze ans, 
moBüefdvm, — en liberté, J^\ ibd Miel ma. — rapide, 

Jchenckél s. m* — Petits chameaux, di$àn s* m* plur* — très 

grand, JAaJ rehb s. m*, plur. Jj ] Jj rehàb * — rapide à la course, 
Jy ; zefôüq. — Troupeau de chameaux, ïj\j zàra s* f* — gros, 
sdbàHj fém. a* —de six ans, sed^^plur* sodouu. — 

maigre, serkmlc. — nouveau-né, JÿAü saqb , fém. £, plur* 

seqàb. — Qui n 7 a plus de dents, yfLu> edtemé—ïâpiàe à la 
coursé, jXXAJb chemeidar, fém. s. — Petite chameau, &L chekaü 
8 m —* ckenûdj s. m., plur* achnàc$. a deux bosses, 

thebz s. ni. —■ de tl'cinsport. dhttfztJiQ/ s, f. plnr.) ot 

Àaffàika s. f. plur. — Conducteur do chameaux, tCLi dhaffàîh. — 
à deux bosses, tdôv.1 s. m., plur. ta'àlil. Chameau 

sans bride, Ué ’olath s. m. — à deux bosses, qermel s. m., 
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plur, jjj£ qeràmcL — vieux, plur. jyi Mïo 5. — Faire 

agenouiller un chameau, ^3 nakltkh, av. acc. du chameau. - égorgé 
pour un repas, neqi'u s, i. T plur. neqaia . A oir C^ame^e, 

CHAMELIER, s. m. Marchands do chameaux, ^# àô * 

—. Conducteur do chameaux, cÇTemTrtàï s, ni,, plur. a (lang. en 

gén.}. — Qui conduit les chameaux en chantant, >1^- hàdi s* m., 
plur. al S*L hodàt; ex* : les chameliers poussent devant eux les 
chameaux, JUU 0 (Eatouta). - Loueur de 

chameaux, £5i jfe&àA' s* m., plur. a. — Loueur de chameaux, 
ttioMW (rac. fcerd * louer*). Voir Caravanier , Chameaux . 

CHAMELLE, s. f. Femelle du chameau, Ai 13 nàga (en Afrique 
prou* nàga) s. f., plur. ntâq (lang. on gén.). ■— Dans tous les 

termes qui suivent on devra mettre le mot AA nàqà avant le 
qualificatif, “de bonne race, horha s, f., plur. Jy borah. — 

qui boitent, O'iy-iA. hà^Jdàt fém. plur. — maigre, exténuée, *rJ=*- 
haraëq. — robuste,*JÜ^ hedhàr. — vieille, yJJj- Bedkb. — pleine, 
UxL Btdefa fém. colL, JdA, Bdef, - Deux jours après qu'elle 
a mis bas, ^JyJLA Eidif, plur, Jcholof. qui a beaucoup de 

lait, i ( Jri_=L JJiontfjôüra, plur. JyyJ-A ïchenàdjii\ 1 grasse, charnue, 
jjoj rebü. — de race, £\SJy eerdàh, plur. seràdih, — qui 

met bas des mâles, rnesqàb, plur. mesàqib. 

rapide, d ■fr-A 0 cheeffîà. — pleine de sept mois, AAA diàûa, plur. 
JljiJ achmcd. — qui a deux grosses bosses, £ÜL£> soffàh, plur. 
Ol. — rétive, *'lSj£ 3 afkà, plur, J&I y ofok. — grosse, mPJcà. 

— charnue, JJHs y ald$àn. — iiuXJLls y alendb s. f. \ ex . m . une chamelle 
vigoureuse m'a fait franchir les espaces, ïlAlt Jepjl 

(AbouF féda). — bonne marcheuse, y aïham. — grande, 

£ Jji qalmh — grande, il Mihà. — qui a du lait, AsAü îaqjia, 
plur. £lü3 leqàh .— prêtes à mettre bas, idàq mÆhaJh. 

“qui lève la queue devant, le mâle, AAÜU mà yy àMa. — vieille, 
tAA3 nêiîoüb. — Ressembler â une chamelle, estenouaq, 

10 e f. de JA nàq, aor. o. Voir Chameau. 

CHAMOIS, s. m. 'Jj 3 j\ armiia s. f. (dans le Sahara 
larmi s. m,), — Petit de chamois, $edP s. m. — jAo teitd 

s. m., plur, tiàtd (Levant), — Jsl* 3 àqel s. m., plur. J A* 

*oqqàl. — éIAAæ timnà fém., plur. ^JaL y osom . — eoll. 

maso., n. d'un, s. — Petit de chamois, SyJJ /orted s* m., plur. 

fcràhül. —JA /à**»* s. m., plur, JJ fôür. — JÜuA f éditai s. 
m., plur. fechâtü (Sahara, prov. de Constantine), — 

naBtôüs s. m., plur. nôüàBis .— heohema s. f., plur. 

Oh — au plurt; JA holorn s. m. plur. — jij mqal s, m,, plur. 

CHAMP, s, m, || 1° Espace ouvert et plat, plaine, SS S berriia 
s. f,, plur. beràrL — jiji &eràs. — da^ï s. m., plur. JUj 

&e J àï. — beqPa s. f., plur. èegùîhb — cultivé, JAjA. 

plur. JJ JA et — ensemencé, labouré, 

A ÏfA 0 s. f., plur. meAàgeï; fertile en céréales, 

haql s. m., plur. JJLA. lioqôül. — Plaine, JAJ- hâümàn s. m. — 
Pré, JJ debr s. m., plur. JlJ de&èr, || Ensemencé de grains, <ü\JJ 
^arrà 5 ct s. f. ; ensemencé, £j>J^ mosefem 3 ; ensemencé, üjti meï- 
m 3 u f. F. B, On fera précéder ces mots de jjl ardÂ ^ terre ». || 
Les champs, surtout incultes, dîchdà; dans les champs, 

/e^eZà. || moissonné, 5erma. — Plaine, JLo Maq s. 

m., plur. J'jAl a^èg. — Plaine, ^ji /ercA s. m. — cultivé, SJdè 
fddia. — SJâ\ Tû<fa s. f, {Algérie, Cherhonncau). — Plaine, Jü na^ 
qa? s. m, plur. £bai neqà** Yolr Jardin, Plaine, Pré, Terrain, || Champ 
de bataille, eÿà\Iy<P s. m., plur, djPàdjlK “ £ j- 


masra? s. m., plur. £^LAi médira*. — JÜ1U moqtetd s. m. — JrULi 
moqteham s. m. — molteqa s, f. (lang. en gen.)* — oudka 

s, £ — au plur. d môüàqà*. — Ayy s. f. wui :> - 

rcÆa s. f.; JjJjU mo y Urek s. m. — s. f., plur. 

hiïxm, || Sur le champ, J3 id\ *aldfmr (Afrique). — J 
felMn (Afrique). — /es«ù 5 a (Afrique). ’V oir Aussitôt, de 

Suite . 

CHAMPAGrlfE. En Algérie, (de ^italien). 

CHAMPÊTRE, adj. iem, fém. t (lang. en gém). Voir 
Agreste , 

CHAMPI, adj. hyüli fém. ï (rac. LU ^ramas¬ 

ser, recueillir»). Voir Enfant, Trouvé* 

CHAMPlGrHOlV, s, m. OJ- s. m : , plur. UJ Jjebà et 
cfîebàt; produire des champignons, Ujl adgbh, 4 e f. de iJJ 
(Tjcbà , aor. a. — JJJi 5 orAxmn s. m., plur. Jy ^rù/uh. J 3 
/oîÂr s. m. ; ^jlLs /o!f7îàr/. — £ 1 dü /ogâ 5 s. m. (lang. en gén.). — 

JAa go^ïîôTtÿ s. m., plur. qJumis. wjj s. m., 

pL jfcôsàft«è. — Faire pousser des champignons, JpSS nctqqadh, 

2 È f. de JAI neqadhj aor. i, av. acc. (u. d*act. JftdLSS tanqidk s. mj. 

CHAMP IOs. m. Défenseurs, au plur. àSS\ amelà s. f. plur, 
— Combattant, jJSJù mobàrez (lang. en gén.). — Adversaire, 

Besîm, fém. x, plur. Biosemà et khosmàn (lang. en 

gén.). — Combattant, qetl s. m., plur. JlÜt aqtàl. — Être ou 
devenir le champion de qqn., se battre pour lui, Jèit qàtel, 3 e f. 
de J Jà qetd , aor. o, av. ^ de la pers. (lang. en gén.). Voir Ad¬ 
versaire, Combattant , Partisan. 

CHAHCE, s. f. Changement de fortune, SsXL hbdo&ï. m. - 
Bonheur, bonne chance, £ Iqaôüdg s. m. ; bonne chance ! 
liaüüPjan Idc . — Contraire (au jeu), \ modàber. A einc, fortune 
favorable, yb \ zehar s. m. (lang. d'Afrique) ; je n'ai pas de chance, 
U mà y andi zehar; sa chance est grande, Sytoj zahmt 

Icebir . — heureuse, veine, bonheur, jJlSi sa*d s. m. (lang. en gén.); 
qui a de la chance, )yu 4 *>« medoud f fem. x (lang. en gen.). 8ort’, 
SL+SzS* cJtexb s. m. “ Fortune, veine, y amf s. m. ; bonne chance, 
k fjoy Jæ3 natim 'amifeti — Risque, hasard, Jj* ghazar s. m. — Mau¬ 
vaise chance, JJ gharni s. m. — au plur., chances bonnes ou mau¬ 
vaises, JpUi qehàû. — Sort, fortune, qotia s. f. — Sort, àJS? 
nohba s. f. Voir Bonheur 7 Fortune , Risque, Sort, Veine. 

CHANCELAIT, adj. Qui chancelle, qui n'est pas ferme sur 
ses jambes (homme), Jyi morennah, fém. ï (rac. Jj rennak « chan¬ 
celer»). — Vacillant, tremblant, X>\J ràid. Voir Chanceler. 

CHANCELER, v. n. En marchant, teBaüeJg, 5 e f. de 

IckdeÆj, aor. i (n, d'act. Jür^ tdàiallou <]f s. m.); qni chancelle, 
chancelant, moteBtaMecfî, fém. a. — Sjy terààd, o L f. de yj 

ràd , aor. a (lang. d'Afrique). — Trembler, frémir (en gén.), 
ertetfj ff, 8 e f. de £j wéfiégï aor. o (n. d'act. ertec&àtfj s- m.)* 

— en marchant, ne pas se tenir sur ses jambes, JJ rennak, f- 
de J J renoJj, aor. a (n. d’act. ternih s. m.); 5 e f. JJ terenmh 

(n, d’act. J3 Jj terennouh s. m.); 8 e L ertenah (u. d'act. 

ertenàh s. m.). — en marchant (malade, vieillard), sa sa ; 

chancelant, f^SS^bS? mosa^sà*. — Faire chanceler qqu. (par ex. c^ 
pari, de la boisson), £ SS& Saddam, 2 e f, de f êedam, aor. i, av- 
ace. de la pers. — NTe pas se tenir sur ses jambes, sakk et 
éiSBS sdceJc (n. d'act. sdcîk s. m.); chancelant, qui ne se tient 

pas sur ses jambes, asakk fém. sakkà. — Chancelant^qui 

ne se tient nas sur ses jambes à force d'avoir sommeil, JJ* 
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0iïte. — Chanceler en marchant (ivrogne etc.), fêiSkeP-ter; chance¬ 
lât, ‘yfiUJc moka 7 ter. — Chanceler en marchant (comme un homme 
iytg), kaé&eb ; chancelant , moktCmh* — en mar- 

chant (homme ivre), temüah, 5 e £ de màè, aor. i; chan¬ 
celant, nwtemi&h, fém. s. — en marchant (homme ivre), JoUi' 

teTTîàü , 6 e f. de jU màl, aor. i (lang. d'Afrique). — de vieillesse, 
Jjsio teneddd, 5 e f. de jjô nedd; chancelant (vieillard), 
mmaïmdd*— en marchant (homme), AjÜ nàt, aor. o; chancelant, 
JyÜ nàit, fera, *, Voir Osciller } Trembler , Vaciller, 

C H A "N C E IjIE B, s. m. Dans les consulats, ^JL*£oU Jcanohdir 
s. m. (du français). — au Maroc, khclifct el qoU/xism* 

— Celui qui a le sceau, joUdl sàhéb*. eÏÏMàba* (lang. en 

gén.), Voir Cachet, Sceau. 

CHAFCELLEMENT, s. m. Voir les noms d’act des verbes 
Chanceler, Osciller, Trembler f Vaciller . 

CHANCELLFÎIIIE, s. f. Bureau du chancelier, AJjJLàilS 
kanchdarim s. f. (du français ou de l’italien). — bit 

djediba «bureau, chambre de récritures (lang. on gén.). 

CHAÜSTCETJX, adj. j| En pari, des choses, douteux, 
fih echchekk ou au fém. Jihàchchekk « ou il y a du doute » 

(lang. d’Afrique). — dangereux (chose), ^hA BtÆir, fém. ij. Heu¬ 
reux (homme), y&j y iôü zehar, fera, ytj 3 dàt zehar (Afrique). 

— iyAU -mesbôüd, fém. Ü (lang, en gén.). Voir Chance, Dangereux, 
Douteux, Heureux . 

CHÂMCIB, v. n. || 1° Moisir, sc gâter par l’humidité (pain), 
ÜAJ tesenneh 5 e £ de «SoA êènèh , aor. a (n, d’aet. iJLCo tesennouh 
s. m.); eli an ci, moisi, àMAjtX motesenneh, fém. i. — Être chanci T se 
couvrir de moisissure, yS: xtkkcch, 2 e £ de yiiU ?akec£ (n. d’act, 
yLAij' taCcich s. nn); chanci, moisi, meCakkech, fém. i. — 

Être chanci, se ehancir (pain), kexefij, aor. a (n. d’aet, ke- 
tedj s. m.}. Voir Moisir. 

CHAH'CISSURE, s. f. Voir les noms d’aet. des verbes Chan- 
dr, Moisir. 

CHANCRE, s. m. Ulcère, ekla s. f. (rac. J S\ àkel «rom 
géra) (lang. on gén.). — àjly heràra s. f. (Algérie, PL Pharaon). 
Voir A&cès, Ulcère. 

CHANDELIER, s. m. Flambeau, h0ka s, f., plur. 

eLoi. hesak — àJkCM haska s. £, plur. hesek et Ol (lang. 

en gén., surtout en Afrique). — à plusieurs branches, joUyib 
éhemahdan s. in., plur. CD\ (du persan). — mechmeda s. £, 

plur. Ol (rae. ehemef «bougie»). Voir Candélabre , Flambeau, 

CHANDELLE, s. f. yUo chemrd dirham «bougie de 
suifïj colL, n. d’un. chemba s. £, plur. £ 3-^0 chommT (lang. 

on gen.). àXfiX f et lia s. f., plur. fetàil ou CM\ «mèche», 

ua. dans le lang. d’Afrique, Tripoli, Sahara. — -asm s. m. Voir 

Bougk. 

CïïANDELLERIE, s. f. ckemmiïu s. f. 

CHATîEREIlV, s. nu Partie antérieure de la tête du cheval, 
khêkhôüm s. m., plur. Fkîacldrm 

CHANGE, s. m. De monnaie, jJo bedl s, m., jjlur, JïjJé ab- 
bïl (lang, en gén.), — Bénéfice des changeurs, kambüm s. m. 

ide Lit ali en], us. dans le lang. d’Afrique. — de monnaie, sarf 

s ‘ n1, O aïl ft‘ gén.). Voir Changement f Profit || Donner le change â 
îïîfl le dérouter, e 6 lahhcotfj, 2° f. de lehafij, aor, a, av. ace, | 
de la per s. et de la ch. Voir Dépisterj Dérouter. 
CHANGEABLE, adj. ienhedd; jjkAk ietebeddel; 


miàdjeb d tebdil «digne de changement» (lang, en 

gén.). 

CHANGEANT, adj.'l 1° Qui éprouve un changement, jJJJhj 
motebeddel, fém, s (lang. en gén.). — Variable (chose), mote- 

immrni, fém. zi- être changeant, variable, tdm&üen, 5 e f. de 

& n f aor. o. — Etre changeant* disparaître, 'jkxL. IchaCar. || 2° 
Volage, inconstant dans ses affections, ^Ikk^ meqthàé. — fiLsii qal- 
làb (lang. en gén.).— idôür «il tourne» (Afrique). — Kendre 
qqn. changeant, i asfà, 4 e £ de ULk sefà, av. acc. — Volage, Ji 
nezz. — Inconstant, mezmiàz. Voir Changer^ Inconstant, Tourner , 
Variable etc. 

CHANGEMENT, s. m. Action de changer on d’être changé, 
Jj> tebdil s. m. (lang. en gén.). — estebdàl s. m. (lang. 

eu gén.). Voir les noms d’act. du verbe Changer. || Changement de 
la fortune, 0 >lA hàdets, plur. hôuàdets. — hmàl s. 

m. — Üy doüla s. £, plur. Jy dôüel. H Altération des traits,, du 
visage, £üijy\ esteqàé s. m. — yij tegheiiour s. m. — tebdil 

s, m. (lang. en gén.). j Changement dTmc pièce d’or etc. en mon¬ 
naie, uiyk sarf s. m. (lang. on gén.); (Joyd tdsrif s. m. (lang, en 
gén.). Changements grammaticaux, motesarrefàt s. f. 

plur. ] Changement dans la condition, revirement, qalb s. m.; 

taqliba s. f. Voir Altération , Changer, Mode , Modification, 
Mutation, Revirement, Variation etc. 

CHANGER, v. a. Hl 0 Céder une chose pour une autre, pren¬ 
dre en échange, beddel, 2 e £ de j jS bedd, av. acc. do la ch. 

et 1 _» de l’autre (n. d’act. tebdü s. m.); changé, JJLXi îno- 

beddel, fém. ï, plur. , le plus usité dans le lang. en gén. ; ex. : 
il a changé son cheval contre un autre, < 20 Jjo beddel 

hcëànou beghirou (vulg., Afrique et Levant); céder Une chose con¬ 
tre une autre, 4° £ jjo\ ebdd , av. acc. do la ch. et c_> de l’autre 
(n, d’aet. JÜoï e ^dàl s. m.); changé, mebdml, fém. ï (lang. 

en gén.); vouloir changer, vouloir qqch. contre une autre, 10*ï. 

JjJJlLj] edehdel, av. acc. de la ch. et t_* de l’autre (n. d’act. 

J\ estebdàl s. m.). — Changer de vêtements, jjo beddel , av. 
aec. des vêtements (lang. en gén.); il a changé ses effets, jju 
beddel hôüàüÿou (Afrique). Voir Échanger, Remplacer. 2° 
Donner un billet etc, pour avoir de la monnaie, Oyk sarraf, 2 e f. 
de sarafi aor. i, av. ace. du billet etc. (n. d’act. taürif 

s. m.) (lang. en gén.); ex. : changea-moi ce louis, \Sjt J 
yyh sarraf U had el lôïdz (Afrique); cl langé (billet, pièce etc.), 
Jy! mosarraf, fém. ï (lang. en gén.). 3° Remplacer un objet 
par un autre, JJo beddel, av. acc. (n. d’act tebdü s. m.) 

(lang. en gén.) (voir ci-dessus). || 4° Modifier une chose, une per¬ 
sonne. — une chose, Jy- haôüëmd, 2 e £ de J1A hàl, aor. o, av. acc. 
(n. d’act. tahmil s, m,); changé, Jyr 0 mohamamel, fém. ’a 

(lang. en gén.). — Changer les mots, les estropier en changeant 
l’ordre des lettres, l_VJA harref, 2 e f. de LiyL. heréfi aor. i, av. 
ace. (n, d’act. i^Jo fiF tahrif s. m.); changé, moharref, fém. a. 

— Changer une personne, une chose, la rendre différente de ce 
qu’elle était, jjo beddel (voir plus haut), av. acc. (n. d’act. 
tebdil s. m.) (lang. en gén.). — Changer le teint, altérer, LJ A$\ ekbà, 
4 e f. de US kebà, aor. o, av. acc. du visage (n. d’act. *U5J ekbà s. 
m.). — Altérer, changer une chose, altérer le teint etc., JUî- ghiier, 
2 e £ de jll ghàr, aor. i, av. acc. do la ch, (n. d’act taghiir 

s. m,); changé, altéré, moghiier, fém. is (lang. en gén.). — Chan¬ 
ger la forme d’une chose, la rendre arrondie, JJÜ leghaz, aor. a, 
av. acc. (n. d’actr^iî laghz s. m.). — Changer qqn., altérer son teint 
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(en pari, du vent, du soleil, de la mer etc.), ^ làh, aor. o, av. 
ace. do la pers.) (n. d’act. laSuh s. m.); 2 e f. lôumah, av. 
ace. de la pers. (n. d’aet. jjjAj telmih s.m.); changé, altéré, halé 
(teint, visage), mollah. - Changer qqm, altérer son teint en 

lui faisant, perdre sa fraîcheur, VA, aor. o, av. ace. de la pers. 

(n. d’aet, £$ Vm 3 s. m.); 3 e f. 'tfi Ihâûa 3 , av. aec. de la pers. (n. 
d’act. molamda s. f.). — Changé, altéré (teint, visage), 

motemàhel, fém. s. - Transformer qqn., le métamorphoser en qqch„ 
mesaB, aor. a, av. deux ace. (n. d’act. mesB, s. m.).- 

Changer, altérer les traits (en pari, de la colère etc.), ^ ma”ar, 

2 e f. de yM ma’ar, aor. a, av. ace. (n. d’aet.. s. m.); 

changé, altéré, moma»ar, fém. ü- - Changer, rendre mécon¬ 

naissable, nalâtar, 2 e f. de nekar, aor. a, av. acc. (n, d’act. 

" tanMr s. m.). Voir Altérer, Convertir, Modifier, Transformer. || 

5“ v. n. Changer, passer d’un état à un autre, J U-£àî, aor. o, av. 

w de l’autre état; changer, être changé, Jli. &<*}, «• «• — Snbir 
un changement, jiiw) estehàl, 10® t. de Jlî. hàl, aor. i (n, d aet. 
jUsUil estelnàl s. m.). —Passer d’un étpt à un autre, s’altérer, 
jliî ahàl, 4° f. de Jli. hàl, aor. n (n. d’act. àllA) ihala s. f.); changé, 
altéré, Jjli. hàü, fém. ï. - Changer, passer d’un état à un 
autre, ’ jjtlS tebeddd, 5 e f. de jA> bedd (n. d’act, Jlo tebeddoul 
s. m.) (lang. en gén.). — Subir un changement, }4- Bemar, aor. a 
(n. d’act, £ khamar s. m.); s’altérer (en pari, des odeurs), 5® f. 

‘ 1 tekhaniviar (n. d’act. tekhammour s. m.). Changer (en 

pari, des couleurs), terebbed, 5®f. de Aij rébed (n. dact. 
terebhoud s. m.). - Subir un changement, üusJj) ezdehef, 8® f. de 

lAA; zehef, aor. a (n. d’act, LilAijl ettdehàf s. m.). — Changer en 
vieillissant, <SJLlo tesenneh, 5® f. de àJ-ii seneh (n. d’act. <ÜAo te- 
semouh s. m.). - Changer, vieillir, s’altérer, se gâter, tesemà, 

5® f. de liS» senà, aor. o. — Changer, être changé (en pari, du vi¬ 
sage qui maigrit), js-f-" Mem, aor. « (n. d’act. ey-t^ sohoum s. m.). 

— Changer (en pari, du teint, du visage qui s’altère), 

Mb, aor. a (n. d’act. Jjys^ chohmb s. m.); chehab, aor. « (n. 

d’act, Uys?* chohmba s. f.). — Changer, être changé, s’altérer, 
teghiier, 5® f. de Jli ghàr, aor. i (n. d’act. tegheüour s. m.) (lang. 
en gén.); ex. : le vent changea, teghiier et errih; changé, 

altéré, moteghiier, fém. s (lang. en gén.). — Changer, être 

changé (en pari, du teint), qeret (n. d’act. Cj’j» qerat s. m.). 

— Subir un changement, un revirement, jJüj teqalleb, 5 e f. de 

Jjls qeleb, aor. i (n. d’act, J-Juu teqaSmb s. m.); changer du tout 
au tout, subir un changement complet, 7° f. enqeleb (n. d’act. 

enqetàb s. m.) (lang. en gén.). — Changer, être altéré (en 
pari, des couleurs), leAjl enleefà, 7 e f. de la S kçfà, aor. a. — Chan¬ 
ger, être changé, passer (en pari, des couleurs), gks netha’, aor. a; 
£vrï.l ohteqa 3 , 8 e f. passive de çla. heqa\ aor. a; ohtoma 3 , 

8 e f. passive de g i i> berna 3 . |j fi° v. n. Changer de demeure, quitter 
un pays pour un autre, djaShkh, aor. o (n. d’aet. ÿî. djakhkh s. 
m.); jA-j reliai, aor. a, av. ^ ou ^ du Heu que l’on quitte et 
du but (lang. d’Afrique). — jjô beddel (voir plus haut), av. 
acc. du lieu que l’on quitte (lang. en gén.). — qJ m -eh, aor. a (n. 
d’aet. £ J j zéro h s. m.). Voir Déménager, Quitter. |[ 7® Changer (le 
couleur, £>j roda’, passif de reda’. — En pari, du visage, çïAjI 
obtoqa-, 8® f. passive de beqa 3 , aor. a. —Eu pari, d’un homme 
qui dépérit, gjj rend’, aor. a (n. d’act. £,jj ronoB? s. m.). — 
eslehemm, 4® f. de selhtm ; qui a changé de couleur, 

moslehemm, fém. ï. — à la suite d’une forte émotion ou d’une ma¬ 
ladie, osheb, 4° f, passive de seheb. — En pari, d’une 
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étoffe fanée, olto’aq, 8 e f. passive de la'aq. — Changer 

de couleur, jXA tebeddd (lang. en gcn.); sa couleur a changé, 
AV J ?;' tebeddel Imnou ou ^o 3 ) ’fJdi teghiier Imnou (lang, en 
gén.). || 8® Changer, tourner (en pari, du vont), j\> dar, aor. 0 (lang. 
en gén.). Voir Tourner. || 9° Changer de religion, iîJ^j tarde, aoT. 0 , 
av, ace. de la religion (lang. en gcn.). (ÂA, sellera, 2 t, de fAA, 
selem, av. ^ do la religion (lang. eu gén.). — U-ô selià, aor. a. || 

9° Changer de pied en marchant (en pari, d’une bête de somme), 
temeitah, 5 e f. de ’Jû metah, aor. a (n. d’act. ^3 temettmd 
s. m.). 110® Se changer en ..., tehmmel, 5® f. do J A. hàl, 

aor. o s ixy. l du oliangement (n. cVaet. tthaownd s. m.). — 

Devenir autre chose, jCo sar , aor. i (lang, en gen.). oudlà, 

2 e £ de mlà (lang. d’Afrique); il s’est cliangé eu âne, J> 3 
\ mdlà hemàr. Voir Devenir, ,| 11° Être changé, altéré (en pari 
de toute eliose), j tebeddel (n. d’act. tebeâdoul s, m.) (lang. 

en gén.). — En pari, du teint etc., ostof a*, 8 e f. passive de 

$efa aor. a; osqa y , 4 È £ passive de 3 ™ 

Être change, maigri (homme), deniet, aor. i (n. d aet 

demi s. m.), — En pari, de toute chose qui s’altère, Ugljmr 

(n. d'ac£j£& teghmonv A m,); son teint s’est changé ou est changé, 
teghiier lâünou .—-Être changé, défait (visage), he- 
meh , aor. « (n. d’act. kemeh s. m.). - en pari, d’une couleur, 

£ £ oltofa\ 8 e £ passive de pAlefaï, aor. a; dtoqà^ 8 e £ 

passive de leqed, aor. a; oUomal, 8® f. passive de le- 

ma 3 , aor. o; oltemà, 8° f. passive de lernà aor, i; ^ilt 

oliehem , 8 e f. passive de lehem, aor. a; ontesef, H L f. 

passive de nesef aor. i ; ontechqfj 8 £ passive de 

JL Ai nechef, aor. i; onteqa\ 8 e £ passive de neqa\ aor. a. 

— Être cliangé, altéré, (en pari, des traits par suite de lu colère), 

;v tema^ar, 5 e £ de ^ mefar, aor. a (n. d’act. tma”ow 
s, m.) ; à la suite d’une forte émotion, ùmteqa\ 8 e f. passive de 

mega\ aor. fl. Voir Altérer f Convertir , Modifier, Transformer etc. 

CHANGEtJB, s. m. sarràfi fém. a, plur. ^ (lang. ea 

gén.). — JX saïraf et mrafi, plur. 

OHAKOUSTE, s. m. Voir Moine, Prêtre , 

CHAIsTSOlSr, a. £ eghnia s. £, plur. àghànfi recueil 

de chansons, i ketàb el aghàn?. ghenàia 9. £» 

plur. (lang. en gén.); KX gtenà s. m. (lang. en gén.) Voir 
Chant. 

CHANSONNER, v. a. J^\ ^ ghanna 1 ala ahad * faire 

des chansons sur qqn.» (lang. en gén.). 

CHANSONNETTE, s. £ Voir Chanson, Chant . 

CHAKSOKmEIt, a. m. Faiseur de chansons, P aur 

moghanni, fém. ï (lang. en gén.). || Bccueil de chansons, 
ketàb el àghàni; ou dJbUAh el ghenaiàt (vulg., 

Afrique). 

CHANT, s. m. || 1° Chant, éloge, louange, t\jfi tsenà s. m,— 
Chant pieux, lecture du Coran faite en psalmodiant, 
s. m. — Chants célestes, qu’on entend dans le paradis, hahra 

3 , £ — sur la flûte, zamr s. m. — Chant religieux, cantique, 
^vojj tezmir s. m. et mazmôür s. m., plur. niczïrn ?r. — 

en gén. estheràd s. ni. — d’un oiseau, oghrmd s. m, - 

en gén. AJ* ghenà s, m. (lang. de tous les pays; terme le plus 
usité). — du rossignol, fetel s. ni. — du coq, ^3^ IÛT 

mélodie, lahn s. m., plur. qUtüI alhàn; cffiûu s. tu* 

(rac. jXJ lehan « chanter »). — Mélodie, chant mélodieux, ^ nad m 
s. ra., plur. pJo\ anghàm; àJijJô naghma s. £ — Chants, chansons ( 
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mùûàdil s, f. plui 1 . j] 2° Division d’un pocmc, JL-o bit a. m., 

plur. oUj'l abiht (lang. en gén.). Voir Air, Cantique, Mélodie, Po'èrne 

0 t les noms d’aot. du verbe Chanter. 

+ * 

CHANTEAU, s. m. Voir Morceau. 

CHANTEE, y. ti* En pari, du chamelier qui fredonne en 
marchant, J*jL\ ecïjres, 4 e f. de $eree, aoi\ i (n. d’act. ,J>\}L\ 

ecÿràs s* ni*). — dans une église, dans une mosquée, JJj rettel, 2 e f, 
q e Jjj retel, aor* a (m d’act* tertü s*m*)* — En pari, de l’homme, 

des animaux, des insectes etc., y>j rennem, 2° f. de ^3j renéro, aor, « 
(n* d’aet, (ermwi s, m.). — (homme), rennà» 2 Ü f. de bj renà 
(n, d’aot. lo y ferma s* £). — ze$el, aor* a (m d’act* J4-j * e - 
s. m.). — En pari, des étourneaux, jjjj mrzar (n* d’aet* SJjJJ 
^era s. f*)* — En pari* du coq, zeqa\ aor. a (n. d-aet* yj 
s* m.). — dès l’aube (en pari, du coq), y=\*4 8 e f. de 

se/mr, aor. o (n. d’aet, Jh=rUo) esûehàr s* m.). — En pari, de l’homme, 
semed (n, d’act* sommd s. m*)* — En pari* du coq, 

aor* a (n. d’act. çÇLk saqaé s, ni,)* — des vers, \ jbb chedà, aor. o 
(n. d’act. jjjJiî chedôü s* m.); savoir bien chanter, 4 e f, \JJh\ ackdà 
(n d’act. AjJa\ echdà s. m.). — En pari, du coq, »JL4> mqcd, aor. a 
(n* d’aet. ho saqa* s, m.). — En pari* du rossignol, Jjbi *andel 
(n. d’act. bindela s. f.)* — En pari* des oiseaux, S fit ghared } 

aor. a (n. d’act* îy ghered s. m*); 2 e f. Sy gharred (n. d’act. joytî 
taghriâ s. m*); 4 e f. Syl aghrad (n. d’act. >\y-\ eghràd s* m,); exciter 
à chanter, 10 e f* yJÜUo] estaghrad , av* acc. de l’oiseau etc.; qui 
chante bien (oiseau), Sji gkerid et joji ghirrid; qui chante (oiseau), 
moghamd, fém* s, plur. ^y* — en gén* (de l’homme, des oi¬ 
seaux etc*), ghannà, 2 n f. de ghena, aor. î (n. d’act. àSfiJdi 
taghnia s. f*), terme le plus usité dans le lang* de tous pays, ainsi 
que les dérivés; chanter une chanson à qqn., le même av. acc, 
ou w-j de la chanson et ace* de la per s. ; chanter qqn., le même 
av*u_j de la per s.; qui chante, pour moghatmi t fém* s 

(lang, eu géu.)* Voir Chanteur. — Chanter les louanges de qqn., 
J=y qarradh, 2 e f* de Jg'J> qavadït, aor. i, av* acc. de la pers* (n. 
d’act. jAyo taqridh s. m*). — Chanter dans la perfection, 

qdas. aor. î (n. d’act, qeds s* m,), — Chanter sans grâce, mal, 

brailler, JjU marraq, 2 e f. de Jyi meraq (n. d’aet, tamriq 

s* m.) ; qui chante mal, momameq, fém* i. — fiéd mîcham-, aor* o 

fn* d’act. Csè nakkm s* m.)* — des vers ou les réciter, mchtd 7 

4 e t de Aub nechcd, av. acc* des vers (n. d’aet. j>L£ôl enehàd s. 


m.) (lang* en gén.)* Yoir Chantonner, Fredonner, Gazouiller, Réciter, 
CHAHTERELLE, s. f* Bans un violon, àS^=>- djerka s* f*, 
plur, djerah (El* Boclitor). — y j zir s* m* 

CHAHTETJEi, EUSE, s* m. et s* f* p>\j ràaem, plur* pj ro- 
nom *— Chanteuse, mosmi 3 a s. f, plur* o\ «on écoute»* 

- (oiseaux), joji ghirrid, — Bon chanteur, gharidh 7 plur* 

ghoredhàk -— rionr * JLA^, mnahanni. fém. a Oani?. en s’eu.): 


pour 


moghanni, fém. ï (lang* en géu.); 


ghannài, fém* et plur* AjUI ghannàia (lang* en gen*, terme 
le plus usité); Ahmed est un merveilleux chanteur, j^*\ 

Ahmed ghannài Ct-flh.im; voilà une vraie chanteuse, 

^o)b hàdi ghannàïa beüsahh (Afrique)* Yoir Cantatrice. 

CH AH T 1ER, s. m. Atelier, ma'mel s* m., plur. 

naéiimd (n. de lieu du verbe J amel «faire»). — maJchzen 

s* m,, plur* meUckàzen «magasin» (lang, en gén*)* Yoir Atelier, 

Magasin, 


CHANTONNEE, v. n* ncisab, aor* o (n. d’act. ■J^aJ 

nfâb s. m.). — eu lisant, negham, aor* a (n. d’act. Jho nagham 
b. m,) ; 5 e f* j^à**b tenaghgham (n. d’act* tenaghghouïn s. m,). 


Fredonner, hezedg, aor, a; 5 e f. £tehezzçdj (n. d’act* 
tehezzùudg s. m,). — Fredonner, hôùôüed, f. de >\À hàd t aor* o 
(n. d’act, J>o téhmid s, m.). Yoir Chanter, Fredonner. 

CHANTRE, s. m* B’église JbJ retted s. m., plur. Ü; 
morettd, fém. s. Yoir Chanteur. 

jf j 

CHANVRE, s* m. hachkh s* m. (lang, en gén.) « chan¬ 
vre dont les hechàichiia fument la graine » ; fumeur de 

chanvre et d’opium, hecMdchi, plur* s (lang. en gén*); 
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fumeur de chanvre, Uackéhàch , plur. ^y* — qannab 

s. m*” des fumeurs, Idf s. m* (Afrique); fumer du chanvre, 
i_jJÏ5o tekikf, 5° f. de ^3li kàf t aor* i (lang. d’Afrique), — des fu¬ 
meurs, tahrôüri s* m. (Afrique). 

CHAOS, s, m. i 1° Confusion, kkdàth s. m. (Afrique). — 

ichahUm s. f. (lang* en gén*) ; hb-yL) ekktehid 7i s* m, — Cyïrf*^ 
üdd/iq s* m* — lehè s* m. Yoir Confusion, Mélange. || 2° Age du 

monde avant la création, fethhal s* rn* — khmà s* m, 

«vide, néant». 

C HAOITAL, s. m, Hom du dixième mois de l’année musul¬ 
mane, ehammdd s*m*, plur, Chôüàmdl (lang* en gén,). 

Ce mois suit immédiatement le mois de ramadhan, c’est donc le 
mois de la Pâque ou courban beiram ou md ktbir; en Afrique on le 
fait suivre des mots el mobàrek «le béni»; le 12 chaouaî, 

^ iôûm tsàni y achar fi chmtàl el mo- 

bàreh 

CHAOUCH, s* m. ckàôüch s* m., plur* c/iôüôâàcA 

(Afrique), Yoir Chiaoux. 

CHAPE, s*f. Manteau des officiants, Sjlib ghefàra s* f., plur* 
ghefàir (Syrie, Levant)* | D’un oiseau, ^ dhahr eththir 
«dos de l’oiseau». 

CHAPEAU, s* m. AAoy bamitha s. f., plur. hbhy bcrimM 
(lang* vulg. de tous pays); un chapeau de soie, bar- 

nithaherir; un chapeau rond, bamitha rnodmmra.— 

Oter le chapeau, J* nahhàl bamitha . — Mettre le cha- 

peau, Abÿ'r-h ur^d lebes el bamitha, Yoir Coiffure, 

CHAPE-CHU TE, s* £ Yoir Aubaine. 

CHAPELAIN, s* m. ljr di qess s* m*, plur. qosôüs. Yoir 

Curé, Prêtre. 

CHAPELET, s. m* üuh sobha s. f*, plur* OhsAA sobehàt 
(lang. en gén,)* — mesbeha s. t,, plur* mesàbeh* ” Bire 

son chapelet, sébbah, 2 e f. de s chah, aor* a (n* d a et* 
teslnh s. m*); qui dit son chapelet, mosabbeh, fém. * (lang. en 

gén.)* — Un chapelet en corail, ^1^*^ sobha mordjàn. H* B* 

Tout bon Musulman doit porter un chapelet autour du cou. Le 
chapelet musulman est. formé de 99 grains séparés en tïois tiers* 
Pour dire leur chapelet, les Musulmans disent au premier grain 
àSi>\ 0 U=L*J sobhàn aUah «Dieu soit glorifié», au second grain 
,aTi> el larndonUlah «louange à Dieu», au troisième grain JJ)\ 
aUahouakbar «Dieu est grand », et ils continuent ainsi jusqu’au 
dernier grain. Il est d’usage de dire sou chapelet après chaque 
prière canonique, c’est-à-dire cinq fois par jour. La forme des 
grains du chapelet varie selon les confréries religieuses* Il est tan¬ 
tôt petit comme chez les kliouan rahmanià ou les khouan de 
l’ordre de mouléï Thayyeb d’Onezzan, et tantôt gros comme chez 
les liebàb de l’ordre Tidjani. Indépendamment du chapelet ordi¬ 
naire dont nous venons d’indiquer la pratique, les différents 
ordres religieux ont en outre une maniéré spéciale de dire le 
chapelet* 

32 * 
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CHAR 

CHAPE LIEU, s.-aÉL *MP®4 fém. et plur. * (lang. 

en gén.). 

CHAPELLE, s. f. roesc^ert s* m n plur* wieai^W 

(lang* en gén,). — sur le tombeau d'un .saint, JiJè mèzàr s. m. (rae, 

J’ «visiter»); mechhed s.m, plur* jotoLA^ ftiecJfâ/tèrf. — 

Mùmm* a. ni., plur. Chapelle sépulcrale, 

£sy torha a. f., plüfc, AA tora6; ex. : la chapelle sépulcrale des 
prédécesseurs du Sultan, ^U*JJU\ uAW AaJj* 

CHAPELLERIE, a*.f. h>o\j^R Ajl-Lo sarde! el hcràmflt «con¬ 
te et ion des chapeaux ? (vulg* en g en.). 

CHAPELURE, s. f. De pain, ^L\ éSÀ£ (jechfet d Bùbz ou 
y<L\ ajA» qèchriï d Boite {lang, en gén.). Voir Croûte, Pain* 

CHAPERON, a. nu Des faucons, kenM s * m " P lur * 

iœnàbtl f Bal tara, Algérie). 

CHAPERONNER, v. a. Mettre le chaperon aux faucons, 
^ Aj* i[ayn ï$ } av. a oc. do Toi seau. — kenbeb av, ace. (bahara, 

Algérie); chaperonné, JJJlAi mokenbd (Sahara). 

CHAPITEAU, s, m. Tenue d'architecture, ^U* tà($ 

J am$id * couronne de colonne *. “jA A <P^dnr ^ m.; ex. : an 
haut de chaque colonne un chapiteau d'argent doré, Ji lA 
h W- (Batouta). 

CHAPITRE, s. m. fl 1° D'un livre èfe, CA &&■& 4 nu plur, 
(long. en gén.); chapitre premier, JjjJl wjU &àè 
e/Bcnïc^; diviser par chapitres un livre etc., O«4 blntôîid), 2 e f, cle 
bàb. aor. o, av. ace. du livre etc. (n. d’aet. Idmrib s. 

m.) (lang. en gén.),— du écran, s. f., plut. &<$.? et 

if tiüràt (d'oh le mot français « sourate v). —* Division dSSn 
ouvrage etc., jA* fasal s. m. T plur. JfA fifSâûI 1 (lang, en gém). 

— d’un ouvrage etc., jA fenn s. tu., plur. /oîkïün et JjUM 

«/iwn. — d'un ouvrage etc., aJIjU rncqàla s. f., plur. O h Voir A r- 

/ > oro/;r«p//r, Sæo^îï, SaM&îjÿfeiï. || De religieux. ^Lo&pl 
rïjemrht erraltbàn «assemblée des prêtres*). 

CHAPITRER, v. a. Réprimander, JA aor. «* av. 

de îa per s. (lang. en gén,). Voir Gronder, Jïépr/mander. 

n * 

CHAPON, s. m. l* 53> nu scj- 

dfMr )îîoM^‘« coq châtré» (Afrique), — On peut remplacer le mot 
wiflBïrc par son équivalent mulAmdj (Afrique). — 

kabbmn s. m.. plur. IvM'tbm (luizimirslvi). Voir Coq, 

CHABÛNNAG-E, s. m. Bèsà meràdik ^châ- 

trage des coqs». Voir les noms d’act. du verbe Châtrer* 

CH AP O HUER, v. a, Mësh t aor. i t av. acc. du eoq (lang. 

en gén.}. Voir Châtrer, 

' * 

CHAQUE, adj. distributif. koult pourtour genres et tous 
les nombres (lang, en gén.) ; gouverne îte génitif, n’est jamais suivi 
de ^article et tt>rrjours des noms d'unité; ex. : ehaqné umismi, , \S 

. Jt . imt- ' _ b 

j > le oui! dàr / chaque pain, s koutl Btohza, Voir Chacun, 

Ihut. 

CHAR, s. m. Chariot, vottîïrc. AJA * avala s, f.. plur. AA 

— ^Ujri s, f. (Xéyant), Voir I etc. 

CHARABIA, s, m. LÜA^J roSffi?mo h, Voir Af rtjon , 
CHARADES, s. f. 0 logkt s. m., plur. jUÏÎ atghàz. — lÜf^ 

if ^ / 

kedjà et mohhd^ja s. f, (Afrique); proposer une charade h 

qqu.p Wî^o. 3 e f, de aor, é uv. ace. de la pors, 

(Afrique); exemple de charade arabe sur le verbe qui précède; 
U> L^Lfl hhdrp'ldc mia hntkan ma hortmà mit 


$üek. ■ je te propos© une charade et sans elles deux je ne serais 
pas venu vers toi» (le mot de. ia eliarade est «les deux jambes»), 
CHARANÇONj s, m. ^ 5 -^ BcÉs coll. m„ n. d'un, id. (lang, 
en gén,). — lA-Aæ- f/hdts s. ni, y oit T&iym, IVj's. 

G H A RA H Ç 0 ~N Ê. At 11 a que par les c har ançous. ^mc- 
séTimte*, fém. ï (lang. en gén.) ; blé eharançonné, ^£**4 qçart^L 
mosaüQïtes* 


CHARBON, s, m. biàdh s. m. (Tunisie, ce mot signifie 

« blanc » il est employé par antithèse). — de bois, h innam coll, 
m., n. d'un, s s. f.; se changer en charbon, hamm (u. d'aet. 

hemem «carbonisation»). — soBiàm s, m, (rac. sdckam 

«être noir»)* — do bois, feham s. m., n, d ! un. i fl. f. ; un mor¬ 
ceau de charbon, <L^^è fahma s. f. (lang. en gén., terme le plus 
usité). — Charbon de terre. ^-yXs^ ^ fehem r/taâden « charbon de 

■;jÇ c 

mine» (lang. en gén.). Cliarbon ardent* bmise, <k^ fahma s. f, 
(lang, en gén.). — sjj, djamra s. fh plur.V^H djemar (Algérie); 
rTTf^r^ s* f. et dimin, ôuJCa fl, f. (Tunisie). — Charbon ardent. 

ScAj. djüdma s. f., plur. djoda: ex. : a son souvenir, mon 

cœur est comme un charbon ardent entre les mains d'un qhhù 
(vers redjéz). li O^S . Voir 

Braise. 2° Terme de médecine, âjÿ. hourra s. f, plur. ^ h omar t 
— ÜAjj ôïïesnm s. f. plur. düsuw (Byrie), Voir AbC* r 
Cîow* 

CHARBOIfHER, v, a. Réduire en charbon, faJjhatn. 2* t. 
de Js? feham, uor. o } av. acc, (n. d'act. fafhhi s. m.) ; char- 

bonné* •mofahhemt , fém. ï (lang, un gén.). i V. réH. Be clair- 

bonner, devenir charbon, tefahham ? h n f, et 7 B f. rn* 

/e/ium. (u. duct. tOî/rA^m a. m.) (lang. en gén,). Voir Car- 

b&ïtimr. 

CHARBONNERIE, s, f. ^ rnÆzen fdiam dépôt 

de charbon» (hmg, en gén.). 


CHAREONNIER, s. m. fahlihm, fém. ü, plur. s et 
fahhbmhi (long, en gén.). — haiiàdh (Tunis), 

CHARROTIHIÈRE, s, f. Lieu oh Y on fait le charbon, 
mafham S. m., plur. mefàhcm (Tunisie), — ^srAô\ à*ÿ}jf 

merdmrnct d feham s; f, (Afrique of Levant). 

CHARCUTER, v, a, Dépecer* couper en morceaux, fi- 
rarn, av. ace. (u. d'aet. JJi farm s. m.). Voir Couper, Dépecer. 


CHARCUTERIE, fl. f. ^2*. hham d fehanzir (Levant) 

ou hham d hallmif «viande do pore 1 (Afrique), 

CHARCUTIER, s. m. £Ub Ihitd hham el Uicmzir 

«vendeur de chair de porc . 

CHARDON, s. ni, o'ûhlarykàz s, m. — AhXA hd/la s. h 

plur. JJ-A hobaL — he*ck eolL mase-, n. (Tun. k* — 

s. m. coll, n* d'un. ï (Afrique). — cA<m/ L :o- fl. f. opiner 
(huig. en gén,). — JIAlj riàL || Clnunlou bénit, ^\>b bàdàa&erd & 
ni. I Chardon-Marie, JJCCéo mc/a s. f„ plur. siàL — 
làh s, m., plur. ^.JLsrJ hhhlih Chardon à foulon, des bonnetiers, 
Chmbidh s* m. Chardon bleu, panicaut, wcieb s* 

ni. I Chardon hémoiThoïdal, denb rssdml « queue du 

lion > * 

CHARDONNERET, s. m. berdml s. m* et ber- 

thjün s. m. — k j5 j> dùimira s. f* (Syrie, Levant). — AJaJkj zoqéiqmï 
s. L et AlüAiA s* L — moqnm s. m. (Afrique). 

CHARGE, s. f. I Poids, j;^î amq s. m. “Fardeau, JpD baqd 
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f Aï ? , % t 

s. m., plur* JUAl charge très lourde, accablante, àXsdU 

motjqeki t; Être à charge à qqn,, aor, a, av, (JL& de la 

pers* (lang. un glêà.)* — Fard eau, pp- tfjechem b. m., plur. 

^gc/www. —Fardeau, J4* Uemd s* m., plur, ÆammïZ et 

a / im à,Z (lang. en gén,); ex, : il en envoya environ dix charges, A^.*, 

ïyUs ysr <*ko hTr^A mennou nahma *aokra hemàl; une charge 

de bois, hemel heïhab ; ex* : vous paierez quinze charges 

de bois,v^iai. Am^. une charge de chameau, 

hemel $emd. — Charge d’une bete de somme, âô- 

môüla s, f-, plur. JjL^. freniM (lang. en gén.). — Fardeau, j: se/er 
^ c V ■ ,-f, * d 

s , nu, plur. j\kj\ ezfàr; qui porte une charge, à^à\j zàfera , plur, 

p\p sëüà/er, — Fardeau d’une bête de somme, JJcj «esàeî s. m,, 

plur* JUj\ fômàZ (lang, d’Afrique, Sahara). — Ballot, ÏSJk> chedda 

s. f,, plur, ûhedàid (Afrique), — Fardeaux, bagages, PYp 

cheràcher s. m. plur. — Fardeau, AlUe : 'abàla s, f,, plur, J^Ui *abàü. 

— d’un navire etc., to^ta s. f. (lang. en gén.), —■ sur une 

f t ^ _ i. * * 

bête de somme, AJlbyÉ qerthàla s. f, — Fardeau, sUJ leihà s, f, — 
Mettre une trop forte charge sur ,, Ickete, av, acc. de la 
pers. ou de la hôte.—Fardeau, pj^ ôuezr s. nu, plur, aôïïzàr* 

— d’un navire, d’une hôte etc,, ^^3 ôticsq s* m., plur. ^ m&mq. 

— Fardeau, charge d’une hôte de somme, p^ ôüaqr s. tu., plur. 

py oüqôür; &p qera s, f. Voir Chargement, Charger, Fardeau. ( 
D’une arme à feu, 3 amàra s. f,, plur, jyl-U *amàir (lang. en 

gén,); la charge d’un fusil, aX^P y amàret mokahla (Afrique); 
la charge d’un canon, y amàvet medfeb (lang. en gen,); 

une forte charge, 3 amàra gàôüm (Afrique); une petite 

charge, <£jU_îL=L jsLL^c ^amàra Mieflfa (lang. en gén.). SI 3° Ce qui 

A f ^ < * ,\î 

incommode, ce qui gene, 1 Jjü‘ tsaql s. m., plur. JuLïl atsqàï .— 
âp. hamla s. f., plur. hemàü (lang. en gen.). — Gêne d’une 

nombreuse famille, JLXi Ickebàl s. m, — âJdS kolfa s. f., plur. pis 
Maf (lang, en gen.); c’est une lourde charge, ÀJdS ajo& hadi 

kolfa kebira . — l_à>ACj ttklif s, m. (lang. en gén.). — Etre a charge 
h qqn. (en pari, de denrées qui ne se vendent pas), Jcesed , 

mi. o, av. de la pers. || Imposer a qqn. une charge, pXS kellef , 

2 e f. de vJ p kelefj aoi\ a, av, acc, de la pers, et i_? de la charge 

imposée (lang. en gén,), — fjJl ehem, 4 e f* de lezem, aor. et, av. 

acc. de la pers, et t_? de la charge (lang, en gén.). ]| À la charge 

d’un tel ^jÀ y alà raqbet fdàn (Algérie). — En pari, d’une 

dette, à la charge de qqn., üj i ^U *cdà demma (Afrique); à ma 
charge y alà demmeti ou bedemmeti (Afrique). — 

Etre a charge h qqn,, U>3 demà t aor. a, av, ^Xc de la pers. Voir 
Embarras, Gêne, Imposition. |] 4° Ordre, commission, dJôS kolfa s. f., 

. jf / f y Sl/ 

plur. Ui)£ Maf ; qui a charge de.,. moMkf fém. ü, plur. 

s-j de la eh, (lang. en gén.). |] 4 Û Accusation, indice contre 
un accusé, büna s. f., plur. OÏ (lang. en gén.). Voir Preuves, 
Témoignage. J b fh Attaque impétueuse, charge de cavalerie, 
kamla s. f. — Attaque ijJX chedda s. f. — ifieràd s, m. (lang, 

en gén.). — de cavalerie, àSs kébba s* f, (rac. kebb «culbuter»). 
^ kebsa s, f. (rac. kebes « assiéger »). — &p kerra s, f,, 

plur. jp keràr (rac, p Jcerr « charger À Voir Assuré, Attaque, ] Re- 
vcnir à la charge, recommencer, pX y akei\ aor, i. — \iôüed, 
[ ^ de SU dut, aor. o (lang* d’Afrique), — contre qqn,, iLUu iefà- 
f ha, d c f, de Lks /allia, aor. a, av, de la pers. —p berr, aor, o, 
^ de l’onncmi, — oævôxAj) esten-tfjed , 10 e f. de jpê nedjcdj 
■ °> av - de la pers, Voir lïecorn mencer, p 6° Emploi, fonctions, 
manëeba s, f. — oudhlf s, m, et ï s, f,, plur. 

dùdhàf (lang. en gén.). Voir Emploi, Fonctions, Place , 
CHAHGEMEiN'T, s. m. D’un navire, d’une voiture etc., 


ouesq s. m., plur, ^ 55^03 oumuq (lang. en gén.). Voir les noms d’aet, 
du verbe Charger. || D’une lettre, chmgra s. f, (Algérie). 

CHARGER, v* a. 11° Mettre une charge sur .,,, ham mrL 
2 0 f. de hemd, aor. i\ av. acc, (n. d’act. tahmil s. m.) ; 

f ^ f S " ^ ■’ / 

chargé, e, i y^ c raohammel, fém, s, plur. ^ (lang. en gén.),— 
qqeh, sur une bete, khamm.d, 2 e f. de J^L. ïchamel, aor. 0 , av. 
aec. de la ch. et de la hôte (n, d’aet, taJchmü s. m ), 

us. en Afrique. — qqn. d’un fardeau, Uj zebà, aor, i av. deux acc. 
(n. d’act. zeM s. m.); 8 e f, czdebà, av. aec. — j^-j reh al, 

aor. a, av. acc. de la bête (n. d’act. rahl s, m.) ; chargé, 
marhmL — vekà, aor, 0 , av. de la bête et acc. de la ch. (n. 
d’act. pj refont s, ni.). — qqn., dpzj zedab, aor. a, av. acc. de la pers, 
et acc. du fardeau (n. d’act, zedb s, m,); charger qqch. sur 

ses épaules, 8 e f. ezddab, av, ace, de la ch. (n. d’act. ^L)lé> c d 

ezddhb s, m.). — chedâ) aor. i, av, acc. de la charge. — un cha- 
meau, cnethà, aor, a , av. acc. (n, d’act. choihoü s. m. L — 

complet cm e ut une hôte, autant qu’elle peut porter, pp thabba\ 
2 e f. de pp thebcd, aor. a, av, acc, de la bête (n, d’act* p - tathbP 
s. m.); chargé, ppf mbihabba\ fém. s. — complètement une bete, 
une voiture etc., y abba, 2 ° f, de U* aor. % av, acc. de la 
bete etc, (n. d’act, Ap-dî icdbia s, f.) (Afrique, surtout en Tunisie) ; 
chargé complètement, modtbbi, fém. ï, —Jp la-zzer, 2 ° f, de 

jp *azer, aor. i, av. acc. de la bête (n. d’aet, ppd tcdzir s, m,) ; 
chargé, jjkX mo'cwer, fém. ï. — une bête d’outres appelées X>p 
qerbeu gerreb, 2 e f. de pp gereb, aor. i f av. acc. de la bete 

(n. d’act. yi3 tegrib s. m.)* — fjp Icereb, aor, o, av. acc. de la 

bête de somme (n. d’act, p/p kerb s. m.). — un navire etc., 
ôüsaq, av. acc. du navire (n, d’act* ^ 3^03 mesq s, m.) (lang, en gén.), 
— lourdement qqn., p 3 mqar } av. acc.; 4 e f. pp\ aôüqar , av. acc. 
de la bete etc. (n, d’act, ïp qera s. f.), || 2 ° Charger de chaînes, de 
fers j enchaîner, jp'£ qiied } 2 e f. de >\£ qàd , aor. i, av. acc. de la 
pers, (n. d’act, taqnd s. m.) ; chargé de fers, de chaînes, XÜi 

moqikd, fém. s, plur. ^ (lang, en gén.). — Jji kebd, aor. f av. acc, 
de la pers. ; 2 e f. J p kebbel, av. ace. de la pers, (n. d’act. 
tekhû s. m.); chargé de fors, de chaînes, JJXÜ mokebhd, fém. ï. ! 
3° Charger qqn. de coups. Voir Frapper. || 4° Charger une lettre, 
ppj chôüger, av, acc. de la lettre; lettre chargée, p^^Su^ 
dfmUth mechmgér (Algérie). |] 5° Rendre trouble, charger l’urine. 
Voir Troubler. (| 6 ° Imputer à qqn., l’accuser, Jp. hemd, aor, i } av. 
acc. de la ch* et de la pers, — qqn. à tort de qqch., l£j rekà, 
aor, 0 , av. de la pers, et acc* de la ch.; 4 e ' f. \£p trhh, av. iLJf Xi 
de la pers, et aec, de la eh, — pp letha , av. acc, de la pers. et 

(_ } de la ch. Voir Accuser, Imputer, fl 7° Donner commission à qqn,, 

charger qqn, de qqch*, sôüôüef 2 e f. do ük-sti/, aor* a, 

av. acc. de la pers* et de la ch. (n. d’act. tesôTtif s, m*). — 

po\ àmar f av. acc. de la pers. et y de la eh, (lang. en gén.)* — 
Charger qqn. d’une affaire, (jy^éo smirnaq, 2 e f. de saq, aor, o, 
av, acc, de la pers. de la eh. (m d’act. tesmiq s. m.).— 

Chargé de qqch,, sàhdu plur, ashàb (lang. d’A¬ 
frique). — Rendre qqn. responsable de qqch,, dJmmmmi, 2 e f. 

de dJiemen, aor. a , av. acc. de la pers. et t_> de la eh. (lang* 

d’Afrique). — qqn, de qqch,, abdaq, 4 e f, de pS* y adaq t aor. o , 
av. acc. de la ch. (n. d’act. zblàq s. ni.). — qqn, de qqch., s’en 

remettre à lui pour , *,, pp *arrar t 2 e f* de p 3 arr, aor* i , av. l__j 
de la pers. (n. d’act . ppu tabrir s. m,), — Chargé de qqch,, à qui 
on a confié qqch., mnfeuMÔïiadh, — qqn. de qqch., Sskdhf 

2 e f. de -witX^ kclef aor. a , av. acc. de la pers. et ^ > de la ch* (n* 

/ Ç, S fi, J f ^ 

d’act, teklif s. m.); chargé do qqch., k_ÂlSk mohellef, fém, s, 
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plur, .*> av. de k cil. (lang, en gén,, très* usité). — qqn. de 
qqch., la lui confier, âühil, aor, ( JJo ay- acc. de la eh. et 
de laperai ex. t il ne chargeait personne de ce soin, ^ 

J5j Me&fceS, 2 G £ de Ji^ dïtM, av. acc. de Ta pers. et ^ de 
la ch. (lang. en gén,, très usité). — qsp; de qqch., oâiwt, av, 
acc. de la pers* et de la ch. (Afrique). Voir Confier, Recomman¬ 
der. 8° Charger une arme à feu, Sf> dekk } aor* o, av. acc. de F arme 
(Levant). —'jZ& *mnmar y 2 e £ d àmar, aor. a, av. acc, de 
farme (n. d'act, tcfmir s. m.); charge, nufammttr, fém. s y 

plur* (lang, de tous paya, très usité); mi fusil chargé a halles, 
mokakh mottmmera bùrréëàë* — Charger jus¬ 
qu'à la gueule, jX y amnar haità kl foumm (lang. en 

gén.). || Une pipe, y dmmar, av, ace. de la pipe tlang. en gén.) 
(n. d'act UJ£ ta'mîr s. ni.). Voir Bourrer. 0° Attaquer avec im¬ 
pétuosité, Xb herd } aor. o, av. de la pers. attaquée (Algérie). 

— jSj zedam, aor. o 1 av. ^JU des pers, attaquées (Afrique, voir le 
suivant), — pXk sedam, aor. *, av. des pers, attaquées (n. d'act 

ïadm s. nu), — tierad, aor* % av* acc. de Fennonxi; chargé, 
5^ki mathrôïul (lang* en gén.). — ,*££* kitek, aor. i, av. LJ5 U de l'en¬ 
nemi (n. d'act, J&& 'akk s* m.), — Culbuter, renverser, X-A kehb, 
aor. o, av. acc. de l'ennemi,— ôüebh, av. acc. (n. d'act. 
mwOb s. m.). — ôâagtF, 8 e £ de ^ mqa\ av. acc. de l'ennemi 
(n. d'act, mâüàqea s. 1), Voir Assaut, Attaquer, Char/je. lü° 

Exagérer, amplifier. Voir ees mots, fl 11° Se charger, v. réÜ, Se 
charger d’un bât, d'une selle (animal), JA-j rehal, aor. a (lang. 
d’Afrique). — d'un fard eau, ezdemel, 8 e t de jfaj zèmd, aor. o, 

av. acc. de la charge (n. d’act tzdemM s. m.). Se charger 

de qqch,, prendre sur soi, tesaddà, 5 tf £ de \jJ& sûdà, aor. o, 

av. J de la eh. — Se charger de qqch., jXXj estahmd } 10* f. 
de hemd, aor. i, av. acc. de la eh., et à^JA nefiou « soi-même » 
(lang. en géic), — So charger de qqch., eftf Stic, aor. 0 . — Prendre 
sur soi, eçteqauiii 10° f. de SX qann, av. ^ de la ch.— 

fli qàm , aor. o, av. w_j de la ch. (lang. on gén.); es. : le cheikh 
se chargea de pourvoir à tout ce que nécessitait son inhumation, 
E \X*P, U JS ^ (Ibn Batouta); il se chargea 

d'eux, qàm inhoum* — de qqch., lekellej] h e f. de 

kdef (voir pins haut), av. de la ch.; chargé do qqch-, uAiXU 
nwtekdtef, foin* S, plur* ^ (lang. en gén.). — do qqch., fj-rij dtezem, 
t>° f. do «jl lezem, aor. a , av. de la eh. (n. d'act. eltezàm. 

s. m.) (lang. en gén.).— toüdla^ 5 e £ de mda, av. acc. de 
la ch.; ex. : il se chargea lui-même de son service, ax^j^ 
dwAh (Ibn Bat oui a). I) Prendre à sa charge la dette d'un autre, 

^,1 c staqhà, tt)° £ de <^4* aor. î r av. u_> de la pers. 

(Tunisie). — JU Mi, aor. à, av. acc. de la dette. Voir Garantir. ! 
Etre chargé d’un fardeau, '2 e £ de lis fé^cdj (n. dAict. 

teftjûff s. ru,). — d’uu fardeau, t.emàdrd% 6 e f. de t-lX^ 

medaF/r — d'un crime, J vtizer, passif de âûzer, ,| Être chargé 
(en pari* du temps), <JuA! 4 e £ de JàX -ghacBtyf, aor. I 

— Se charger (en part du temps), ij^sï' w ^ tesaMahi £ de 

sehah, aor. a (Afrique). Voir Couvert, se Couvrir , Sombre, || Se char¬ 
ger, s'attaquer mutuellement. tedukmtJà, £ c £ de ^ mkon 

au plur. (Afrique). Voir s'Attaquer, [ Se charger (on pari, dhme 
arme à feu), XX tdammar, 5 11 £ do ^ krnar (lang. ou gén.); 
ce fusil se charge par la culasse, 

h'edd mokah la kCammar mm tuU co fusil se charge par derrière 
(Afrique). 

CHARCrEtJB, s. m. Celui qui charge, jXâî cJtiiàl s. m.* p% ï 
et ^ (rae. J'Jj dhâl porter des fardeaux, les soulever A “ jX 


hammàl s. m,, plur. ï et ^ (rac. kernel * porter *) (lang, en 
gén.). Voir Portefaix. Propriétaire du chargement, ^^**3^)1 o 
mheb d mesq (lang. en gén.). 

CHAEIOT, s. m. charmd s. m. (Algérie, vulg.).^ 

JX eoll,, u» d'un. Ü s. £, pim 0\ ; ex, : on ne voyage dans 
ce désert que sur des chariots, ^ AfÂgaS.l ^ 

(Ibn Batouta), Voir Char, Voiture . 

CHARITABLE, adj. Bienfaisant, wohsen, fém, a, plur, 

^ (lang. en gén.); meJjmn, plur. 3^ 1u X° mehàsm (roc, 

^ v .^ hesm «être bon»). — J aXÜ moteXaddeq , Fém, s, pliU'. ^ 

— fém. s (Afrique). — ^ féni - ÿ > K 

ràm (lang. en gén.). Voir Bienfaimnt? Bon , f/chéreinr. 

CHAEITABLEMENT, adv. behsàn* Traduire par 

«avec charité, avec bonté =u 

*- j 1 

CHARITE, s, £ Amour du prochain. aX^ 3 mahihha s. £ (lang 
eu gén.). f Aumône, aXAJ* Jumna s. £, plur. Ol (lang. en gcn.J. 

— AÏjj° sackqa s. £, plnr. Cj\ (lang. en gén.); faire la cliarité 

a qqn., ksaddaq, 5° f. de sedaq, av. de la pera. 

(lang. en gén.). — Bienfaisance, mm s. m* Voir Bienfaisance, 
Bonté f Géiérosàà 

CHARIVARI, s. m. AlasLk ëàhda s, £, plur. 3-^X* *àüàhd. 

— A&U ghàgha s. f. Voir Bruit, Tapaffe, 

CHARLATAN, s, m. ||, Imposteur, j\py tharràr s. m., plur. i 

et naqqà y s. m. — L\ JÂ. fchàrràth s, m. (El. Boehtor). 

Voir Em})trique. Imposteur, Menteur, Trompeur, 


CHARLATANEEIE, ^. f, Voir Imposture, Mensonge* 

CHAELATANISME, s. m. JpjS kedb s. m. V 7 0 ir Imposture. 

CHARIOT, s. m. Alouette de mer, seksàlc s, m. (Tu¬ 

nisie). 

CH ARMA H T, adj, (fui plaît (homme ou chose), yX holôïï, 
fém. 'i$xL l(olma 7 plnr. stase* plur. fém. (lang. en gén.); 
plus char axant, L JJ Ll ah là, fém. AÿlU*, habïftà (lang. en gém); rien 
n’est plus ch armant quo lui, XU ^ u _ 5 i^, l l U? La mà kàn mit àhlù 
mennou (lang, on gén.). — JJtbth teskb el y aqal «qui arrache 

la raison . Voir Agréable, Charme, Qui plaît. 

CHARME, s. m, || Enchantemcni, philtre, fx=w"\ akhda s. f. — 
Talisman, hjuJJàh s, m., plur. hotjjob, — Enchantement, 

sortilège, ysX^ $ehr s, m. (lang. en gén.)* — Talisman, cercle nia* 
gique, thelsam s. m., plur, thelimm. — Enchantement, 

XX kcïhah s. rn. j| Ce qui plaît, ce qui touche, hdàma s. f.* 

plur. Oang. en gén.). — Attrait, ruôïiài s. £ ï Attrait, 

beauté. Voir ces mots, 

CHARME, s, m. Arbre, ^JdUo mtcf s, m. (Afrique). Voix Saute. 

CHARMER, V. a* Être charmé de .. ferait, av, l-j de 
la eh. (lang. en gén.). Voir Attirer, Plaire. Ravir, RQovir. 

CHARMEIIR, s, m, XJXX mçseUéb el qoleïib, fém* 

aAA^c mosdhha etc. qui arrache les cœurs Charmem' des 
serpents, jJP* sahhàr el ahnàeh. 

CHARMILLE, s, f. Berceau, Tamidk, 

CHARNEL, adj. tffodàm, t‘ém. s (rac. J—=- # s ^ 

»:COvps»). — Voluptueux, chehoiiàni (rac. chdiôïia *dd- 

sir ardent»). 

CHAENIERt s, m. Voir Cimetière, Jarre . 

CHAB5TIÈRE, s. f. aJukli mofamda a. f. (levant.). - ^ 

qollàh a. m. — ^jââ fam a. m., plnr. U>y^à> foxoni. — des deux ma- 

£ S jf j C-E 

choirès, fdck s. m., plur. eS\Ak\ afkàk . 
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CH ARH U, adj, Qui a beaucoup de cliair, mabdhôïï, fém. a ; 
être charnu, hedhà. — ^jJ tsaden, fém, 2, plur. tsodon 

(homme ou femme); être charnu, tsodden, 2 e f. passive de 

feeden; charnu, pJu motsedden, fém. 2, plur, ^ 

(fa/ag, — En pari, d’un os, aéfîemm, fém, A&, c$emmà; être 
charnu, couvert de chair, p $emm, aor, o, — JUJL=-, henbàl, plur. 
Loti*- AendM. — A=L pour Ha#/, fém. Ma#ia; 

^ # / LJ _ * f f 

khafjhman, — L 3-^° moHmeÊ, fém. 2. — Etre charnu, 
dejshaeh, aor. «. — *Lo \ rehiz f fém. 2 ; être charnu, p 1 re&eæ. — Gras, 
Jj j reï>$, fém. 2, plur. ro&oï; pîpU moterebbel, fém, 2, plur, 
être charnu, gras, Pp terebbd, 5 e f. de pj rebd. — Gras, 

Q /.a semm, fém. 2, plur. semcm (lang. en gén., très usité); 

plus charnu, plus gras, esmen, fém. semnà (lang, en 

gén.). — Potelé (bras), Sp J adhûL — (homme), l-s^LÜ J olfwf. — 
En pari, des légumes, des fruits, pj3 fadgham. Être charnu, 
pfi\ efher, 4 e f. d eppfeher, aor, a; charnu, jme/hour, fém. ï. 

— p]\ jJk fiîd eîleham, — En pari, d’un homme, cJijJU moqarfi 

Jef. — Peu charnu (membre etc.), pi qekir, fém. 2, — j \JS kenàz 
pour les deux genres, plur. pS kmouz. — lebiîch, fém. 2, plur. 
lUl kbàkh ; être charnu (corps), pfi lebaÈi, aor. a .— lehim, 
fém. ïî kçj lehm , fém. ï; pdj\ Æefe/r efteftam, fém, 2^*Jc£ 
P» Æeta/ra eZfcÂam- «abondant en chair» (lang. en gén.).; être 
charnu, H te£a?n, aor. a , et 8 e f, e&e^am. — (membre du 

corps), nains, fém, 2 . — (chameau), ^UaI H&er, fém, 

htibrà. — ôüeæï&w, Voir Corpulent, (Pras. 

CHAEîî'UEE, s* f, Lp làhma s. f. (lang. en gén.), 

CHAEOGlfE, s. f. Cadavre d’animal, XJLp- 4Kfa s, f., plur, 
üiULt adfiàf (lang. de tous pays); devenir charogne, lJUU 
2 e f. de lAIA 4?àfj aor. /. — exposée pour attirer les bêtes féroces, 
P> thobm. — XXo P ferisa s. f., plur. ferais et OUU^s 

, ^ *9 # 

ferisàt (Afrique). — pp nebila s. f., plur, Jj>U3 mbhil. Yoir Ca¬ 
davre, Pourriture. 

CHARPENTE, s. h Assemblage de pièces de bois, XX^^ia 
diômda s, f,, plur. chmàhi (El. Bochtor). || Charpente du 

corps. Voir Os . [1 D’un ouvrage, ïerM> s. m. (lang. en gén.). 1[ 

D’un poème etc., LUlS qalb s, m, «cœur» (lang. en gén.). Voir 
Base, Bois, Menuiserie, Planche. 

CHARPENTEE, y. a. || Tailler du bois, nectar, aor, % o , 
av. acc, (n. d’act, W nadfr s. m.); 2 e nadfdfar, av. acc. (n. 

d’act. tan<$ir s, ni.); charpenté, men^mr, fém. ï, et 

jfCc monaeFjdjav, fém. s (lang, en gén.), |[ Au tîg. Disposer les par¬ 
ties principales d’un ouvrage, i^USj rehkeb, 2 e f. de rdcéb, 

aor. a, av, acc. (n. d’act. ffMlpS terkib s. m,); charpenté (poème 
etc.), ppp morekkeb, fém. ï (lang. en gén.), ^ r oir Construire etc. 

CHARPENTERIE, s, f. Art de charpenter, ysl nadjr s. m. 

— Profession de charpentier, nedfhra s. f. (lang. en gén.) ; 

tancfîir s. m. — XsIXmj sekàfa s. f. Voir Menuiserie. 

CHARPENTIER, s, m. defnii s. m., plur. 2 (rac. 

da'am «étayer»),—L_stiUo\ eskàf s. m., plur. X&SUA asakefa; être 
charpentier, lüUUot eshef 4 e f. de sehef, aor, a. — féitan 

3. m-, plur. LjjUi fiàten, — jiXa féitaq s. m., plur. fiàteq* — 

jLs^ mdfdfhv s, m., plur. s (lang, en gén., terme le plus usité), — 
ATaitre charpentier, jJè mefattem nadjdfàr (lang. en gén.), 

^ oir Menuisier. 

CHARPIE, s, f. sedàd s, m. (rac. sedd «boucher»), 

__ * V, g * t > 

ternir s, m, ; j tesemir s, m, ; faire de la charpie, 


j senscr. — fetila s. f, « mèche » (lang. en gén.). — XiUX> 
nosàla s. f. (Levant). |[ Qui est en charpie (viande trop cuite), 
fesîEt, — Mettre en charpie (la viande par excès de cuisson), 
kerà, aor. a, av, acc,; Oj-i heret, aor, o, av. ace.; en charpie (viande), 
PP* heri, fém, &; en charpie (viande trop cuite), CJypP mthrmL 

CHARRETÉE, s. f. hemel *arbàna «la charge d’une 

charrette » (Levant), — hemel Jcarrdusa (Afrique) ou kar- 

ritha (Algérie, du français), — Une charretée de terre, l^j \Ijj XXj 5 
kàrritha tràb (Algérie). 

CHARRETIER, s. m. keràrethi, plur. s (Afrique), — 

^arabadji, plur. ï (Levant), Voir Cocker. 

CHARRETTE, s, f, karritka s, f,, plur. kerhritfi 

(Afrique). — karàtfiôün, plur. Oi (sorte de chariots usités 

en Tunisie). — Xibyi kirbàna s. f. (Levant), Yoïr Voiture. 

CHARRIAGE, s. m. Action de charrier. Yoir ce verbe. 

CHARRIEE, v. a. |i JXi naqal, aor. o, av. acc. (n. d’act. Jju 
naql s, m,); 2 e f, jii naqqal, av. acc. (n. d’act. tanqil s. m.); 

charrié, J-iX* monaqqal, fém. ï (lang, en gén.). Ce verbe signifie 
«transporter», on pourra ajouter les mots XLoy* ^ fi IcarriÏÏm 
«dans une charrette», X*o^5 ^ fi karrmsa «dans une voiture» 
etc. Yoir Transporter. 

CHARROI, s. m. Yoir Charriage, Transport . 

CHARRON, s, m. sàmf el kçràris «fabricant 

de voitures» (vulg,, Afrique), 

CHARRUE, s. f. et mehràts s. m,, plur, 

ôjbs? mehàrets (lang. de tous pays), n, d’instr. du verbe 
harats «labourer». — Bois de la charrue, dedjr s. m. — Afanehe 
de la charrue, sdeb s, m. — Bois de la charrue , pCs màn 

s. m. || Quantité de terrain que laboure une charrue pendant la 
saison de labour, ï joli- djabeda s. f., plur. jS\ 3 ^ e^ôüàbed (Cons¬ 
tant ine). — XXéj sekJca s. f., plur. se^eAr (Alger, Oran) ; XJiiU 

màcîna s. f., plur. mmàchi (Tunisie); pSi feddàn s. m. 

(Égypte). — La charrue varie de 10 à 12 hectares suivant la lo¬ 
cal ité. 

CHARTE, s, f, Xso^iü cher i* a s. f., plur. cheràia* et Cj\ 

(lang. en gén.). — ^qànoün s. m., plur. qma/nin (lang. 

en gén.). 

CH ART RE, s. f. Tenir en chartre privée, emprisonner, jXi 
kebdj aor. z, av, acc, ; 2 e f. JX5 kebbd , av, acc, (n, (Tact. tek- 

bü s, m.) ; tenu en chartre privée, mokehhcL Yoir Emprison¬ 

ner, Prison. 

CHARYBDE, Char y bd e et Scylla, On trouve dans Ibn Ba- 
touta à pi’opos de deux îles situées dans les Indes, le proverbe 
suivant : pp pp* «Kouçéir et "Aouéir, tout cela 

ne vaut rien». —On pourra appliquer ce proverbe aux îles de 
Chîirybde et Scylla. 

CHASSE, s. f. || Action de chasser les animaux, Xi-k said s, 
m.; SpzU maïïied S. m. (lang. en gén.); siàda s. f.. (lang, en 

gén.). — Pays de chasse, jJo bded masied (Afrique), — aux 

bêtes fauves, >p* ihard s, m. (rae. 'p> tharaâ «chasser, éloigner»). 

— piÈ qans s. m. (rae. pS qenas «chasser») (Levant). — Aimer 

la chasse, JXX kebas, aor. a. 1 Au fig. Donner la chasse, courir 
sus, poursuivre, henech, aor. z , av. acc. de la per s. (n, d’aet. 

pP*. hench s. m.). — >lL\ alchàd, 4 Ë f, de khàd, aor. o, av. acc. 

— pp serreh, 2 e f, do Cjp sereb , aor. o } av. aoc, de la pers, (n. 
d’aot, tjpp*3 tesrib s. m.). —pp farfar, av, acc. de la pers. (n. 
d’act. üpp f&rfera s, f,). — à une bête, fethà , aor. o, av, acc. 























258 


CHAS 


CHAS 


(n, d’act. ÿU /e$ôü s, m.). — Pousser devant, soi des bêtes, qdà , 

aor. e, av. acc. (n. d’aet, qdm s, m.). “ Poursuivre, Sü kedded, 
2 e f. de al kedd, aor. o t av, ace, (n. d’act jo ( o5j tekdid s. m.)- — 
aor. o, av, acc. de la pers* (n, d’act. SjA kerd s, m,}. \ oir 
Éloigner, Pourssimre 7 Repousser> || Être en chasse, en chaleur (en 
pari, d’une femelle), aqfaEij 4 0 f. de ^e/oH, aor. a, 
eMem, 4 e f, de Mem ? aor* I Voir fiftafeur. [| Voir les noms 
d’act* du verbe Chasser. 

CHÂSSE, s, f. Voir Boîte , Caisse, Coffret 

CHASSE-MOUCHE, s. ni. Job? medehha s, f. (rac. A.O deêê 
* éloigner »). — ILüÉy meneckcha s. f., pim*. Ol, us. dans le lang, 
en gén. frac, ^yiù nechch «éloigner»)* Voir Eventail 

CHASSE-PI ERU ES. AAAJ Ah «instrument de re¬ 

poussement pour les pierres» (vnlg. en gén.). 

CHASSEE, v. tu Ü l ü Poursuivre le gibier etc. — les gazelles, 
hammds, 2 e f, de hanms, aor. a, av. aec. (n. d’ach 
tahmîs s, m.). — Jby ferrammod?i, 5 e f. de Jbj aor. q av. 

aec. du gibier (n. d’ach feranmo udh s. m.), — ->to sàd, aor. q 

av. acc. du gibier (n. d’act. jAA said s. m.); 2 e f. jA*o saiieâ, av, 
aec., us. dans le lang. en gén., ainsi que la 8 e f* ésthàd, av, 

ace.; ex, : il est allé chasser ou à la chasse, mcckà 

isaiied ou j>Lkb meckà iesthàd; il chasse la gazelle, >lk-aJ 

iesihàd el ghezal; lSU vous pouvez chasser 

(Coran, chap, 5, verset B), — Chasser au faucon, ALoU tesaqqar, 
5 e f. de jJUs saqar, aor. a, — En pari, d'une bête féroce, J Le *àl 
aor, i, av. acc,; 4 e f, jU\ cdàl av. acc. — J&JS qenas , aor, q av. aec. 
du gibier (n, d’aet, qam s, m.) ; 5 e f. JAüo teqannaë, av, aec, 
(n. d’act teqannonis s. m.) ; 8 e f* lJA-XS) eqtxnas, av. acc, (n, 

d’act, eqtenàs s. m.). Chasser un navire, le poursuivre, 

tehha^ 2° f. de teba?> aor. a, av, aec. (lang. en gén.). Voir 
Poursuivre* || Chasser un clon, ^ JA Etarrec fq 2 e f. de £JA Eïéttfÿ, 
av. acc. (lang. en gén., litt, «faire sortir» voir ce verbe).||2°Mettre 
dehors, faire sortir. — dans un mouvement de colore, he- 

?nech f aor. q av, ace, (n, d’act. hemch s. m.), — £ JA ïïharredf, 

2 e3 f. de £JA Eieredg, aor. o y av, ace, (n. d’act. ^ takhridj s. m.). 
(lang. en gén.) ; 4 G f. ^JAJ akhredj, av. acc. (n. d’aet. £VJAl ekhràdj 
s. m,); chassé, ^JA° moîchredj. — LAb kliesà, aor. tq av. aec. (n. d’ach 
Etosôü s. m.) ; chassé, ^^olA Jchàsi, fêm. £. — Etre chassé de 
qqtie part, Ewsa\ passif de gAA Jchescf, av, ^ du lieu, — 

en poussant, dekham, aor, a, av, acc. — eu poussant, \ arma t 

4 e f. de remà f aor. i t av. t,_ j de la pers. (us. dans le lang. d’A¬ 

frique).— qqn., zàm, B c f, de zàn, aor. i, av. acc, de la 
pers. — Renvoyer, saMat, 2 G f. de s chat, aor. «, av. 

acc,, us, dans le lang, <PAfrique; ex. : ils ont chassé Ali, \$X*k** 
Ub sahhetm *ali; 4 e f. ashai y av, acc.; chassé, 

meshôütf fém, s (lang. d’Afrique), — sàmied, B K f. de >Lh sàd, 
aor. o y av. acc. — Repousser, cchbedj, 4 e f. de chebcdf, av. 

f . ^ ' * A c 

acc. (n, d'act. echbhdg s. m.). — chehad } aor. a, av, acc. 

de la pers. (n. d’act. ckaJid s, m.). — achhas, 4 e f. de 

+ & 

ehekàSf av, acc. de la pers, et ^ du Heu (n, d’act. 
echhàs s. m.). — i__jAA ckeddeb t 2 B f. de O AA cherf-eb, aor. i , o, av. 
acc. de la pers. et du lieu (n, d’act, AA A^o techdib s, m.). — 
Chassé, qu’on éloigne clc vive force, A^.Ao ckerid, fém. ï, plur. 
A AA ilhorêdh, — Mettre k la porte, cheghar f aor. a, av* aec. 

^ g. ^ 

de la pers. et du lieu (n. d’act, jA-A chaghr s. m.), — sedam, 
aor. ij av. aec, (n. d’act, J AA Hadm s, m.). — qqn. à coups de .. 
A-o sakam, aor. o 7 av. acc. et h_?. — ^JA= Sewdj, av. acc* (n. d’act. 


i ÿonôü^ s. m.). — S^> aor. a t av, aec. de la pers, etc. 

(lang. en gén*). — yzé ftoStam, av, acc. de la pers. — qqn. en rin- 
sultant, j^S k cher, aor. a, av. acc. de la pers, — A) laffMè, av. acc, 
de la pers. — ladan, aor. a, av. acc. de la pers.; chassé, 

Icdin, fém. ï. — qqn. en l'insultant, nedjeh, aor, a y av. acc, de 
la pers.; 8 e f. àJ=&\ enteéjeh, av. acc. de la pers, — qqn. en Hn/ju- 
riant, nahnalj, av. acc. de la pers.; 2 t3 f. ^bru' tenahiah, av. 
acc. de la pers. || B 0 Bannir, exiler, expulser, 'jÂJ*- bêcher, aor. i 7 0} 
av. acc. de la pers. (n. d'act. hechr s. m.). — Bannir, 

a o tàech, aor, o 7 av, acc. — Bannir, nef à, aor, i t av. acc. de la 
pers. et ^ du lieu, us, dans le lang. de tous pays; 2* f* 
neffüj av, acc. (n. d’act, AAiAo tmfia s, f.); être chassé, banni, ex¬ 
pulsé, 8 e f. L yLïA entefà; chassé, banni, menfi, fém, ï, plur, 

cPs us * lo lang. de tous pays; ex. : ils seront chassés 
du pays, (Coran, chap. 5, verset 37). — Expulser 

qqn., jyÂ liez®', aor, i, av. acc. de la pers. ; chassé, expulsé, jAJA 
mehzôür, fém, ü. Voir Eanmr, Exiler, Expulser * || 4° Eloigner, rç- 
; pousser, écarter (en pari, du vent qui chasse les nuages), «rq. 

aor. ij av. acc, — devant soi, donner la chasse, AA, djadhàh, av. acc, 

! — Chasser avec mépris, AA dje/î/q av. acc, — Eloigner, repousser 
vivement, hefech, aor, q av, acc.— Donner la chasse à * ,,, 

./ Â dab 7 aor. a t av, aec. — Eloigner, detsts, av. ace, — Repous¬ 
ser qqn., dehaq f aor. a, av, ace. de la pers. (n. d’act. 

j dahq s. m.), — Repousser, éloigner qqn., Jj> dezer, av. acc. de la 
! pers, — Eloigner, da y saq t av, aec. — Repousser vivement, 

Ao) debhebj 2 e f. de debb, aor. o f av, acc. (n. d’act. LboAÎ 
tedbib s, m,). — Eloigner qqn. d’un endroit, zedjer t aor. o, av. 
acc. de la pers, et *_i du lieu. — Écarter qqn,, repousser, CA; 

* / t - a ' 

zefet, aor, % av. ace. de la pers. (n. d’act. «Jbj zeft s. m.). — Dissiper 
les nuages (en pari, du vent qui les chasse d’un point du ciel), 
^jLA sefer, aor. % av. acc. des nuages et ^ de l’endroit,. — Don¬ 
ner la chasse à qqn,, J \JtA achell, 4 e f. de chell, aor. o, av. acc.; 
être chassé^repoussé (par* ex, l’ennemi), 8 e f. echtell; chassé, 

repoussé, mechdl; qui chasse, qui repousse, jXAA moehdkl 

— Donner la chasse, éloigner, AAÀj i achqad, 4° f, de jAb cheqad, 

av. ace. de la pers. (n. d’act. echqàd s. m.). — Renvoyer, re¬ 

pousser, Sji tharad 7 aor, a t av. acc., us, dans le lang. de tous pays; 
2 e f, >JA tharrad, av, ace. de la pers. (n. d’act. lSo^AÜ tathrkl s. ni.); 

; 10 e f. i^AXus) estethradj av, ace. (n. d’act. estethrM, s. m.); 

chassé, 5 j 5 ^AJo maÏÏiroüdy fém. s, plur, (lang. de tous pays); qui 
! chasse, HjA tharràd, — Eloigner de soi, tharÏÏtab, av. acc. 

— Éloigner, a y zelt } 4 e f. de AjJA 'azeb, av, acc, (n, d’act. 

Czàb s. m.). — Éloigner, ^adîhaz, av. acc. — surtout un chat, 
ghassj av. acc* du chat. — Repousser au loin, écarter, qahljaz, 
2 Q f. de jb qehaz, av* acc* — Éloigner, kii qadatfi, aor. u, av. ace. 

— Repousser, ^Ai ktdad } aor. a f av, acc. — Éloigner qqn. d’une 
chose, Jcefah, aor* « ? av. aec. do la pers* et ^ de la ch, — 
Eloigner qqn., JA) letez, aor, i, o 7 av. acc. de la pers* — Eloigner 
qqn* de qqch. ou qqch. de qqn,, mxidhak, aor, a 7 av, ace. et 

— Éloigner, y^U méfiez , aor* a } av* acc, — qqn, en criant, yO 
neber , aor. q av. acc, de la pers. — Eloigner qqn. de qqch,, neha\ 
aor. tq et 4 fl f. gèiï ankad, av. acc. de la pers. et (n. d’act. 
ch/l'A 3 s. m.). — Eloigner, JJo 2 e f, de Jii aor. o, av* 

acc.; 4 t! f. JAi! enkel (n. d’act. de la 2 e f. JbAJ tenkîl s, m*; de 
la 4 e f. JlSoJ enkâl s. m.). — Eloigner en criant, acÆcr, aor. «■* 
et 8 e f. eîîfeficr, av* aec. de" la pers, (n. d’act. JUAB) entMr 

s. m.). — Eloigner qqn. de qqch., A^Aa hcbheh } av. acc. de la pers. 
et £*£.. — Éloigner qqn., ^4^ he($em f aor, q av, ace. de la pers.- 
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Qui chassé qqn, devant soi, 3^3 màseq. fém. ** — éloigner qqn*. 
JpàpiïA estwfadh, 10 e f. de Jas^ mfaM t aor. i, av* acc. de la per s. 
__ qq Ui avec mépris, ^3 ôüqam, aor. ^iu, av. acc. de la pers* Voir 
JfeaHer, Éloigner, Poursuivre , Pousser, Repousser. 


CHASSEEESSE, s. f, Toir Chasseur, 

CHASSEUR* s. m, £Ôk sanàd, fém. s, plur. ^ (lang. de tous 
p a y S ^ chasseur de perdrix, J^A.\ >Lhk saiiàd d hedjël. — 
fktâthàd, fém, s* — Chasseurs habiles, qasôuara s. £ — 

qhnez, féru. ï; jU* gairnta, fém. s,-plur. ^ y JM* fém, ï; 

'U* qamàs, fém. s, plur. ^ (Levant). — JUi 7îe5&-ttZ s. m, Sol¬ 
dats de cavalerie, saraowr (du français, vulg., Algérie). — £JLO 
iïhiàla «cavalerie» (Afrique). 


CHASSIE, s. £ Humeur des yeux, AO ttiol s. m. — 

■> om hs s* m. (Levant). — ,j£Ui ^wnàcA s, m. (Afrique). — JUj remed 
s ; m (lang. de tous pays). || Avoir de la chassie, remed, aor. a 
(San'u en gen.). ~aor* tt, et c/ic^î, aoi* et. 

CHASSIEUX, adj. £*J remul , fém. s; œil chassieux, i *^v* 
Jqj; Vmt- remida (lang, en gén.}; Lkjl armed, fém* dLÀJ mmdà, 
nltir* SX romod (lang. en gén*); être chassieux, remed, aor. a. 
- ^îç .\ aïfeeh, fém* 3 q/bM, plur. VqcA — l >U*i 

fém. ïLAU ’amcM, plur. y omoch (Afrique, en pari. 

d J nn homme). — cernas, fém. i LkX£ plur. JoX* Vmoâ 


(Levant)* 

CHASSIS, s. m. ^ 3 ^ bermàz s. m. (EL Boehtor). — 
chcbbàk s. m., plur. ^LoUio cfte&àM: (lang. en gén.). Yoir Cadre, 
Encadre m en f, Afo «Zc * 

CHASTE, adj. J1° En pari, des personnes, mohfen; être 

chaste, pudique, iys? tehaffm, 5 e f. de hefen, aor. a. — JyÔL 
me^ëür, fém. à ; JoO sei7r, fém. s. — En pari, des personnes et, 
des choses, AA tàttAer, fém. s, plur. ^ (lang.^de tous pays). — 
OO fém* ï, plur* OÜU \fhf (Levant) ; Ok ’a#, fém. S; vie 
chaste, CL. J ejFa s* f. — jjôS qacTôür, —yy qenz, Yo i r Chasteté, 
Continent, Pudique, Pur, Vertueux * 

CHASTEMENT, adv* à Jju frc’qfa «avec chasteté*; vivre 

# ■■ ) 

chastement, tdaffef, 5* f. de Os ^ctff et 10 f f. OjOuo\ 

este'aff (n. d’act. UaULAJo) estEfàf s. m*). Traduire par «avec 
chasteté». Yoir ce mot. 

CHASTETE, s. f. pS <^efen s. m., plur. aÆ)fà — 

{jJôL. hoëon s, m. — Vie chaste, i ^ r ü ! tchaffoun s. m. — d’une femme, 

U/ / ,j£'= 

«julO sîàna s* f. — iwAs *éëma s. f* — àJ^ y effa s. f. (lang. en 
gén.); UïIïL. J efàf s* m. Voir Continence, Pureté, Vertu . 

j- 

CHAT, s, m. bess s. m. colL, n. d J un. a s. f. “ m0 ~ 

Bmddech et motihadech, fém. îs, plur. ^ (rac* Biedech 

«égratigner*). — £ L xA s. m* (rac; J9jé^ «tromper»). 

' demma s. f. — ezrem. —sonnàr s. m. et sen- 

nôTtr s. m*, plur. AoLLw senàmr. -— mâle, jUiciimiOM s. m., 

plur* A i .3 1 4^ > eÏÏnèôüin. — 3 AL s- m. — ki* s* m. ; 

chatte, àLs qathtïm s, f., plur* qothmth, us. dans le lang* d’Al¬ 
gérie, du Maroc, du Sahara, du Levant; en Tunisie on appelle 
ainsi les chats sauvages et Ton désigne le chat domestique sous 
le nom de qaththms, fém* s, plur, qethàthis. — 

EéCam s. m* (rac. qaiam «miauler»). — Chatte, ïy* herra s* f., 
plur. jjJb Aerfïr-(rac. yn herr « gémir, miauler »)* — hers s. m. 

(rac, hères «être vorace»). | Chat sauvage, qathtfi 

berri ou ^JA\ ks qathth d khdà « chat des champs » (lang. en gén*). 

CHÂTAIGNE, s. f* A^y bm farmia «qui a une enveloppe» 


(Levant). — jALJï qasthel colL, n. d’un, a (lang, d’Afrique), en 
Syrie àJdUuS kestana s, f* (castanea). Yoir Marron. 

CHÂTAIGNIER, s. m. k^ baîkmïh s. m. — Jk*cJül ïys£ 
chaiïjeret el qasthd (lang. en gén.). Yoir Marronnier. 

CHÂTAIN, adj. éjLLk qastheli, fém. s (Afrique). — uiiït 

y ^ ^ jF i* f e 

aldcf, fém, ^ULK JceJfà, plur. kohf. Voir Brun. 

CHÂTEAU, s. m. || Palais,^^Jl/ borPj s. m*, plur. abrltdj 

(Afrique)* -—JL-aS qcisr s. m., plur* qosôïir (lang. de tous pays). 

[| Citadelle, forteresse, ^y bond; s. m., plur* abràcfî (Afrique). 

— sarh s* m,, plur* sorôüh. — Jjk=^ metfjdd s, m. t plur. 

meijjhdel (rac* JjA* djedel «fortifier»)* Yoir Citadelle, Fort, 

Forteresse , Palais. 

CHÂTELAIN, s. m.^oJall Hàheb el qasr «propriétaire 

du château» (lang* en gén*), 

CHAT-HUANT, s. m* biMma s* f. (lang. en gén.), coll* 

bdûm. Voir Chouette, Hibou , 

CHÂTIEE, v. a* 11° Infliger une correction, <L-ô1 eddeb, 2 e f* 
de C-jÂ adeh , aor. i, av. ace* de la pers. (n. d’act* tàdib s, m*), 

us. dans le lang* recherché de tous les pays. ™ jjLo cherrèz, 2 e f, 
de j^.io citerez, aor* i, av. acc* de la pers. (n, d’act. ytechriz 
s* m.); qui châtie, {,liô Cuirez, fém. a* — L_j3L \uldeb, 2° f. de 

aor. i, av. aec* de la pers. (n. d’act* ta\Jîb s* m.); ex. : 

que Dieu leur pardonne ou les châtie, j\ ÂDÎ y 

(Coran, chap* 3); châtié, mÇaMeb , fém. a; qui 

châtie, mo'addeb (lang* d’Afrique). — âjü lepan, 2 e f. de 

la*an, aor. a, av* ace* de la pers* (n* d’act* teVin s. m,). 

— Ctqab, 3° f* de kLai *aqah, aor. a , av. acc* de la pers, (n* 

d’act. mCàqeha s. f.), us, dans le lang, de tous pays. — 

JakAs qàxas, 3 e f. de Jp± qass, av. ace. de la pers. (n. d’act* Â*kli*4 
moqàsëa s* f.). (lang. du Levant), — qqn. d’une façon exemplaire, 
t jio nekkd, 2 e f. de JÂi ndzel, aor. i, av, acc, de la pers. (n. d’act 
3^0 terûdl s. m*)* — qqn. d’une façon douloureuse, Miy nehek , 
aOr. i , o, av. acc. de la pers* (n, d’act* à&Jy néhka s, f*}; châtié, 

neliîk , Yoir Châtiment, Corriger, Punir, Punition. 
CHÂTIME NT, s* m. Peine, ÂkJ aîchd s, ni. — bis s. m* 


— Punition, il_>\S^baeIàb s. m. (lang. de tous pays); nous leur in¬ 
fligerons un châtiment terrible, iy \ wljk tLp y (Coran, 

chap. 11, verset 50)* — *osra s* m* (syn* du prée,)* — Pu¬ 

nition, lIjIa* *eqàb s, m*) (lang. en gén.); il infligea un châtiment 
à son trésorier, AX>\yd, — y ÿs. *aqôüba s* f.* 

plur. O), us* dans le lang. de tous pays; <£A&ULi mFhqéba s* f*, 
plur. C1j\ (lang. en gén*), — àJJà fetna s. f*, plur. Oh “ 

s* m* (Levant), — Exemplaire, mafeôüïa, plur* Oi ; in¬ 
fliger à qqn* un châtiment exemplaire, utetoeï, 2 e f, de JO 

metseZ, av. ^ de la pers. (n. d’act. temtsil s, m.), et 4 e f* 

j£Sl emtsel, av* acc. de la pers. (n* d’act. Ju£l emtsàl s* m*). 
Supplice, JUr; mehài s* m. — exemplaire, küo îio/^ct s. f., plur. 
OL J LL nelA? s. m. — Punition, supplice, jlj ôïiaü s. m* Yoir 
Correction, Punition , étales noms d’act* des verbes Châtier, 

Corriger, Punir. 

jr ' f 9 î 

CHATON, s. m, I D’une bague, Jaâ fm s* m** plur* 
fosous (lang. en gén.)* 2° Petit chat, kLks qothheUi s* ni., dimîn. 
de k^ qathth (lang. en gén,). 

CHATOUILLEMENT, s* m. tedaghdigh s, m. (Al¬ 

gérie)* — ASLiS dekdeka s* f*, plur, Ol (Levant), — Â&jAj zaghzegha 
s* 1 (Levant), Yoir les noms d’act, du verbe Chatouiller. 

CHATOUILLER, v. a. daghdagh, av. acc, (n. d’act* 
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^iX^S diKjhdtyha y. f*) (lang; en gén*)* — ^S£) dekdek, av* acc. (n. 
d’act* àljl'> dckdeJw B, £) fLovant), — zaghmgh, av. acc, (a. 
d’art* àJejè) ^agheegha s. £) (Levnnl ). - n&la(/h 7 aor. a, iiv. acc* 
(n. d’net* ÂjJ nadgh b, m*), — jj-si mg hpM ^ 2” £ du neghar* 
aor* k fl- av. ace* (n. dWt« XXo b, m.)* — 'm nephaz, aor* % 

' y t f ^ / t f 

av* ace, de la pers* (ru rFact. us_s nàpAâ b* ni,}, — naghmech. 

Jf ^ C-y ^ 

av. a ce, (n. d’aeb iLàCJo uaghmedta b. f.) (EL Loch for). 


CHATOUILLEUX, adj. '[Cl ffhnàr; être cliatoui lieux, jt& 
aor. / f A frique), 

CHATOYANT, adj* Voir BrilhmL 


CHAT BER, y, a. Châtré* eunuque, feu — Châtré, coupé, 
Xjv* 4^ waSttW 1 " — Châtrer, ootipei-, ^^XX aor. A av* ace. (n. 
lUact. «tto- j®«5 & b, m*j; H (t £ d&et$, lit. ace,; châtré, 

Æie,vq, plur* TjUûaX châtré, J^X 3 îuaÆte', usités 

dans le lang. de tous pays. — tm boue, L_XkX chcflhaft av. ace. (ru 
à*acL ujdkX b. nu b — tm homme, tïmioTiavh, 2* f. de 

^Ik ÏÏtàôJt, aor, o, a y, ace* de la porsj (n. d’act. i _y^yXo tammtich 
b, m.); châtré, JlyLl moffiômtock*. — un chevreau, a'raM, 

4 e f. de JXX y araM } aàr* /, av, ace. (m d’act* J s\jt\ î*rà<ïït s. nu): 
châtré, JpCjH rm'rmaTh. — un bélier etc, par la compression des 
testicules. y aüah, aor* i av* ace. (ru cTaet. Xk*Xi J a'sb s- mj. 

— un boue, J r iè meten. aor* /* av. ace, (n* d’aet. mètn b, nu). 

— tm âne, JjX ma\th aor. <r. av. ace. (n. d’aot* nudl s, nu): 

i liât ré, jj|ü ma^î. — un bélier etc,, ntdcs* aor. o, av* ace* 

de la bête (n* d’aet* mèls s* nu): châtré, menions .— 

pur la coin press ion des tesl itmles, lX^ mudjà, aor* a, av. acc. de la 
bête (n. d but* il*, tWaïJà s. m*} ; châtré * ^ mdji — Châtrer, 
couper un mâle, mhm, aor. av, aec, de la bête [tu 

cFacf. roîdfe b. m.). Voir Couper. 

CHATTE, s* f* Femelle du chat, XX}XX chabrema $, f, Voir 
ChaL 


CHAT TE MITE, s* f. àCijl hchta. Voir Cajoleur, Flatteur* 
Hypocrite* 


CHATTERIE, s, £ Voir Cajolerie, Caresse, Coquetterie, Gentil- 
bisse*. 

■s, ^ '*■ p f 

CHAT'TIGEE, h* m. kï qatïdli s. m*, plur. k^aA qoïfi&üMi (Tu¬ 
nis)* Voir Glial sauvage, 

CHAUD, E, adj* En parL d’un pays chaud, £^X djarm (dii 
* £ * 

persau). — (vent. journée), djemmbi. — (jour, saison etc.), 

j^jL hàrr t fém. L plur. ^ (laug. en gén*); qui a la tête eîiaude, 
qui s s emporle facilement, Jli. Aàrr erras; pltlH chaud, 

ahar)\ fém. A^tL harrà; être chaud (do toute chose, de Lair etc.), 
IX J/arr. aor, L o ilang. en gén.); eau ires chaude, ï lXs jX) -U 
mà chedid el herltra, — Chaud (dhmo journée b milan te, de toute 
chofïe), pour h.<\mï y fém* XUlX brama ; de Foau eliaude, 

i^o\^ c LftJl d mà h ami (kmg. en gén,); être chaud, boui liant, £X 
harnrt^ aor. 0 * — En pari* dbm vêtement qui couvre bïciq üafi, 
fém, ï (Iang. d'Afrique); être chaud, defà, aor, a (Afrique), 
— Très ch and. briilant, dhmmap —Chaud, brûlant (jour), 

jilij rcqàq* — En jiarl de toute chose, sôMowi t fém* ïï 
sdJïoun* fém, a (le plus usité dans le lang, en géa,); seBiin; 

de Foau chaude, *d\ el mà seMoun; un jour chaud, J t f A 

05^° ndtàr 0ftMn (lang, en gén.) ; être chaud, sefftm; fièvre 

chaude, eskhenna s. f. ; plus chaud, asBtan; ex* : ce 

pain est plus chaud que le premier* jytfl ^ -"^L\ IXa 

Màd ë ïïliohe asBtav men el ■mffifflel (lang* en gén.). — Brûlant, 
mhr (rae. XX *ahar * brûler »), —(jour, été), sà j] fém. &. 


jf y 

— B mil a ut (journée d ? été), XXX \zkik t - être ires chaud (journée, 

nuit d’été), Jü. *akk t aor* 0 , — Etre chaud (en pari, dam jour d'été), 
kli qàdh t aor* i .— Chaud* brulaut (jour, nuit), nàf^er f fém* ï; 
être très chaud (jour), ysA rtetper, aor. i\ 0 * — Être très chaud (jour 
frété), h=^ ladjà, aor. o (n. d’act. ImÇjm s. in.)* — Être chaud 
(jour), J 03 tâiJml, aor* SlV* — Chaud, brûlant (jour, nuit), 
oïuljhn ; être très chaud, brûlant (jour), ^3 pjtjfK aor. Cd.. — 
Être très chaud (jour d'été). 1^*3 miak., aor, ijXX ■ — Chaud (jour 
d’été), JLX âiïmid} fém* ï; être chaud, tWtmtid. =- Être très chaud 
(jour), mimdu [| Il tait chaud aujourd'hui, JXl 

seMôTm d kàl eUmm (Afrique); dans le Levant t_ 3 X dimm 

fdidïïb, 

CHAUDEMENT, adv. LU\5 dàfiàn adv* — soBiaan adv. 
(lang, en gén.). Traduire par ^avee chaleur». 

CH AUDE -PI S SE, s. f. Voir Blenmrrhagk. 

CHAUDIÈRE, b. f. iU. holla s. f., plur. JjUi UÀal (lang. en 
gén.). — ^>tU màCntn s* ni., plur. nuWdtfin (lang* en gén.), 

— mesBiena b* f. (lang. eu gén.)* 

CHÀUDEON, b, m. L^ülx fchalqzn s. m** plur. -TX'-X- Bielàqh 

f y ’tm —• " ^ P jr f ^ f 

(du grec)- — L _lXX merdjal s* m*, plur. J^*\X nieràdjel, — 

s* f, n* d’inatr* du verbe seEai « chauffer > (Umg. 

en gén*)* —JXâ qeclr coll* fém*, n* d’un. ï s, f* (le plus usité dan- 
le lang. en gén*) ; un chaudron en cuivre, ^Lsr qedra ne.b<M; 
ils y attachent un petit chaudron, IjXa aX ^, — 

Petit cliaiKÎL'on, qodêir g, m.* dimin* de ^ qdlr. — XiLka qu 

(Jtàm s. f* — en cuivre, XwUf nehàm s* f* (Afrique). — en cuivre, 
AikX heÆüla s. f. 

CHAUDROI^HIEB, s, ni. ^Cs} nahhà* B* m., plur* ï (lang. 
en gén.)* 

CHAUFFAGE, 3 . m. Voir Les noms d’act, du verbe Gk&v$èr. 

Il Bois de chauffage, L —hedhah dherhg 

CHAUFFER, v, a. 1° Rendre chaud. liamm, aor, 0 , av, 
ace* de lu ch. (n. d’act* ^X hamm s. ni.); 2 e f. X-l k<vtrmem 7 av. 
ace. (n. d’act, IdÀmim b. m,): 4° f. XXI ahamm, av. ucç. (n. 

d’act. p^\ ùhmàm B. m.). — hammà, 2 e f, de Ijemà, aor. i\ 
av* acc* de la ch* (n* d’act* tahnmi b, £), us, dans le lang. de 

tous pays); 4 e f, ahmà, av* acc, de La eh. (n* d-aet* dm'- 
s. m.) (lang* en gén.); chauffe, moljmàn, fém. mdhmb, 

— un liquide en y jetant une pierre rougle, redliaf, aor. à 

mv. acc.: chauffé, iuaril)i.ouj\ fém. ï. -_X-j zeïchar, av* acc* 

(n* d’act. Jxj srftMï* s. m.). — un fourj un poêle, #vtf/ cr r aoï - Pt 
av, acc* fn* d’act. sodjoîir s* m*). — de Beau etc,,, yl^ sa®. - * 

M«îi t 2 e f. de üieStànj aor* u.* av, acc?* de la eh. (n* d’uct, 

tesBiin s* m.}, très usité dans le lang. de tous pays; 4 e t 
iJùi mCïran, av* acc*. de lu ch. (n. d’act, eÆàn b. m,); 

chauffé (eau etc*), m.esaïdtJrfmn (lang. en gén.). — un produit 

chimique* sublimer, XXX m 3> ad } 2 e h de X^X 8<&'a& } aor* a t av* 
ace, de la chose (n. d’act, X^aXo taFid b* m*); chauffé, Xî^ 
modàSiï&iij fém. Ü* — En pari* du soleil wa^ac?* aor, a * av* acc. 
fn* d’act* XX^ s* m.). — de F eau h l’aide d’une pierre rougir 
nedjer 7 aor. q o, av* acc. de l’eau (n, d’act* ysr s* m.}, ' Fn 
pari, d’un vêtement chaud on qui couvre bien, defà, aor. a, 

av. acc,: f. deffà, av. acc M us. dans le lang. de tous pays. I 

2° v. n. Etre chauffé, seBtan (lang* en gén.); l’eau chauffe, 

*LJi d mà iosldton* — l^L h cm.à (lang* en gén*)* (| à 0 Se chauffer* 
v* réfl. — au soleil, techemmcs, 5 e f. de citernes j aor* 
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* d/aet> techemmom s. m.) (lang. en gén.). — il s’est 

chauffé, à^Jô saBMan nef sou (vulg. en gén.); chauffez - 

Yous, sakhkhan nefseh (lang. en gén.). — tesaBi- 

Bum } 5 e f. de sÆern (lang, en gén,), — Se chauffer les mains 
près dti feu, %*> selà, aor, i f av. ace. des mains et du leu. — 

Se chauffer les mains, sakhïckan d iedm (lang, en 

gén-)- — dans un bon vêtement, ou une couverture, tedeffà, 

5 e f- de defà (lang. en gén.), — au soleil (en pari, des serpents 
etc -h asîchad, 4° f, de mfchad, aor. a ; 8° f, esthe- 

khad; qui se chauffe au soleil, moMhafched, — Be chauffer 

au feu, en s’en approchant, tesallà, 5 e f. de iLo selà, 

J î ^ / c, 

CHAUFFERETTE, s. f* meskhena s, f, (lang. en 

géu.). kànrnin s. m., plur, kmàntn (Afrique). — 

JLL^i mcngàl s, tu. (Levant). 

CHAUFFEUR, s. m. JlslA chacal s. m. (lang. en gén.) (rac. 

À) chdal «allumer»),-- OhL*SL*Jl fahhàm elmàkinàt «char¬ 
bonnier des machines» (vulg., Afrique). 

CHAUFFOIR, s. m. meskhan s. m., plur. me- 

sidchen (n. de lien du verbe selchan). — Chantfoir public, 

ç\#}\ mesïïhan eVàmm (lang. en gén.), 

CH AU F OU R, s, m. Four a chaux, farràn s, m, (Tunisie). 

Jf J c 

— àJ^S kellàsa s, f., plur. kelàli s (rac, ïcels « chaux »), 

Voir Fom' à chaux, 

CHAUFOURNIER, s. m. cffiiàr s, m., plur. s (rac. r^- 
(fjir « chaux ») (lang. en gén.), — kdlàs s. m,, plur.. ï, 
CHAULAGE, s, m. Voir les noms d’aet. du verbe Chauler, 
CHAULER, v, a. Enduire de chaux, ^JL djiier, 2 1 ' f. de J (A 
(ptr, aor. î } av. aco. (n, d’aet. t&fjiir s, m.) ; chaulé, JAsf* mo~ 

tfjikrj fém. £. — lL-ï éjL£ keUcs, 2 e f. de kd.es, aor. i f av. acc, (n. 

d’aet. iddis s. m.) ; 4 e f. eldes f av. acc. (n. d’act, 

eldàs s. m.); chaulé, mokdles, fém, ï, plur. chaulé, 

meklôüSj fém. s. 

CHAUMAGE, s. m. Voiries noms d’act. du verbe Chaumer. 

y 

CHAUME, s, m. |[ Tige des céréales, gechch s. m., plur. 
^tySdi qoehmeh (lang. en gén.). — qasab s. m., n. d’un. & 

(lang. d’Afrique). [| Qui recouvre les toits des maisons, dis 

s. m, «jonc» (Afrique). — ^ qechch (lang. en gén.). Voir Jonc, 
Faille, Roseau. 

CHAUMER, v. a. ^iüül çl* qallcd d qechch «ôter le chaume» 
(lang, en gén.) (n. d’aet. ur £iU\ çJLSJ taqW d gechch s. m,), — ^os 
qcisscé, 2° f, de qesctb 7 aor. i f av. acc, dos céréales » (n. d’act, 

jf . ^ j * 

taqsib s. m.) (Afrique). Voir iîrfifer, Coaper, immonder. 
CHAUSSE, s. f. Voir Botte } Caleçon, Chaussure etc, 

CHAUSSÉE, s, f. Voie etc., $} esr s - m -> plur, 

et ji 4^aL-\ ttr^à-r; ex, : un chemin semblable à une chaussée, 
(Ibn liât ont a). l resif s. m,, plur. rosof 

U'ac. resaf « paver»). Voir Barrage , Chemin, Jîoîi^c, Poîc, 

CHAUSSER, v. a. 1° Mettre des bas, une chaussure, 

|fedè T aor. o 7 av. acc, de la chaussure (n. d’act. Jieclâü s, m,); 
4 e f. \jJL\ ahdà, av, acc. — kbes, aor. /, av. acc. (lang, de 

tous pays); 4 e f. Ljr 4>d\ elbes 7 av. acc. (lang, en gén.); chausse tes 
bas, elhes teqàcherek (Algérie). — Chausser qqn. de 

chaussures, Jjii nadd, aor. a, av, ace. de la pers. ; 2 e f, na^al, 
av. ace. (n. d’act. J^ùj' s. nu); 4 e f, J-sdî cnW, av, acc, (n. 
aaet, JUi) enV^ s, nu); chaussé, JaLs jmoïuï 51 ^ fém. », plur. 


chaussé, J meidml, fém, » ; être chaussé, 5 e f, JJLo fena”ai 
et 8 e f. eiîteV^ (n. d’act. JlAjb) entâàl s. m,) ; chaussé, ,Jf-U 

nà y d, fém. ». j Be chausser, \ JA- Aedot (voir ci-dessus). Les diverses 
acceptions du verbe actif peuvent s’appliquer au verbe réfléchi; 
ex, : il se chausse, 0 ^Jo idées teqàckerou «il met scs 

bas» etc. Voir Chaussure, 

CHAUSSE'TRAPE, s. f. Voir Piège, 

CHAUSSETTE, s, f. cljeràb coll. ni., n, d’un. ï, plur. 

kAj dforob et Aoji^A (ÇerAr*& (Levant, Syrie). — ^iüUü' tcqàchir 
s, m. plur,, n. d’un, itaqchira s. f, (Algérie), — JcaP 

sitha s. f., plur. kdàsiih (Tunisie, de l’italien), — 

dima s, f., plur, qedàim. Voir Bas. 

C H AU S S O TT, s, m. >JA mezd s. m,; en Afrique et dans le Levant 
mest s, nu On appelle ainsi des chaussons en peau molle 

£r f 

que les Musulmans portent dans la chaussure. — qalchin 

s. m., plur, qelàchin (Syrie, Levant). 

CHAUSSURE, s. f, | Chaussure qque, heilà s, m., plur, 

0 £ 

ahdîa; appliquer une chaussure contre une autre pour en 
prendre la mesure, 1 j-A- hetTà, aor. o, av, ace, de l’une et de 
l’autre; prendre la mesure d’une chaussure, \S^hedà, aor. o, av. 
acc.; mettre une chaussure, sc chausser, 8 e f, ehtedà et 10 e f, 

^tlA}\ estahdà, — Chaussure ressemelée, ^A. hmar s. m., n. d’un. 

» s. f, — Chaussure avec de hauts talons, zerbml a. m., plur. 

zeràbiL — Chaque côté de la chaussure, alAd* chebà s, f., 
plur. dB>\^yà> chebmàt — usée, AjJAj cher te a. — ferrée, serra 

s. ni., plur, pbrAd asràm. — Boulier, îîa ^ s * f-i plur. JlAi ne J ôC,' 
ex, : ina chaussure est devenue trop étroite pour mon pied, 

(Ibn L atout a) ; qui a beaucoup de chaussures, 
Jjil! nd'el 7 fém. a; avoir beaucoup de chaussures, 1 jAM en y al, 4 e f. 
de JAj aor, a. — Chaussure en mauvais état ou raccommodée, 

Jf (J*7 4 ^ 

naqly plur, JU3 neqàL Voir Boite, Bottine, Boulier etc, 

CHAUVE» adj. Sur le devant de la tête, adjtah , fém. 

dJelJià, dAÏA plur, djoloh (rac, ^ djdah «perdre les cheveux 
de devant»). — (tête), dotâmes: être chauve (tête), 

tedalmas. 2 e f, du radical l sx* r )> daim as. — , atïjhày fém, 

/ t t r 

(rac. djeïia «être nu, découvert»), — i $^ a \ ashaq, 

fém. d h plur. #oAofj (rac. araser»), — 

Être chauve (en pari, du devant de la tête), JAAd ester, 4 e f, de 
'jLk sefer f aor. i, av. ^ des cheveux. — ^jLA\ asqah, fém. 
saqhd, plur. soqoh (rae. «calvitie»). — 

fém. selkhà , plur. soZoM (rac. «dépouiller, 

écorcher »). — Qui est devenu chauve, cAe/enter (rac, 

cAe/ter «être disséminé»). — ^>- 0 ) asdam, fém. dAAA> sadmà, plur. 

JXA sodom sodma «calvitie»), — ^jLA\ asqah, fém, 

Vaqhà , plur. 5ogoA; être chauve, ^lA> aor. a, — iAAl 

fém. -lAjA? plur, AhA soW; être chauve, pLA sela\ 

aor. a (surtout sur le devant de la fête). — En pari, de la tête, 
semahmah. — aqra\ fém. qaPà y plur. qoro y 

(Afrique, prononcez aqra ?); être chauve, eiv 

fièrement chauve, 3 AA înogaônôïïag. — ^sAl aw’ar, lém, 
maVà, plur. JAA juoVr (rac, «iâVir «perdre les cheveux»).^— 
^JU\ amlas erras «dont, la tête est lisse». — aux tempes, 
£jif msa\ fém. *\ïy nez'à, plur. 1 }i être chauve aux tempes, 

c/^a h 7 4° f. de «sel) aor. L Voir CV;fiue«, 

c. » 4 * f 

CHAÏÏVB-SOUBIS, s. f. jjiü- Biofdmd s. m. — ^U^L. 

Bioffàch s. ni., plur. iïiéfàfieh (Levant, Syrie). - î\^ wJjà 

33* 
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s, f., plur* sehan* — echref — b_A> thoiUh cull* iü,— 

J^JÜ\ ihir eüil « oiseau de la nuit» (Afrique, Sahara), — 

*adsia s» f. — ôüathmàîh S. m., plur. ôûthàmdth (Levant), 

CHAUX, s*f*J*^. <pr s. m* (Afrique et Levant). — non gâchée, 
£ ILCô *i« 3 s. nu — vive, ^jLo sàrôüdj s* m. — kcls s, m. — 
bUJ liàth s. m, || Enduire de chaux, 'jXL. djïier, 2 e f. de JJA- ^r, 
a or. ij av* ace* — M&s, 2 e f, de keles, aor. î } av. ace, — 

Enduit de eh aux, monter, fém* s ; mohdles, fera* ï* || 

Blanchir à la chaux, ^Lb ,JxZ> bauadJi bel cTjir (Afrique et Le¬ 
vant). J Chaux éteinte, ^ fpV mofÂjî (lang. en gén*)* 

CHAVIRE B, y* n. X-Jüü) enqeleb , 7 e f. de £ete& ? aor, 
» (n, d’aet* XoAàM enqdàb s* m.), (lang* en gén,), |l Y* a, 

2 e f* du même, av* acc* (n. d’act. taqlib s, m*); 4 Ü f. wùSl 

ag£e&, av, acc.; chaviré, t maqlôüb y fém, a, usités dans le lang. 

en gén* 

CHEF, s* ni* || 1° Qui est à la tête, guide, ÇCc\ imUm s. m. — 
d’une tribu, ^jLU ànef d qmrn s, m* — Maître, ternir s* m., 

plur. Uiràn . — Maître, djabdjah s, m., plur. 

fp^àcpA* — Seigneur, d/brteoüm s* m., plur* cfîeràtem, 

— d’une famille, d’une tribu, ^*SJlL holahd s* m., plur. 

kelàhd. — Tête, au dehia s* f** plur, dehà * — Chef 

d’une tribu, d’tinc communauté, le premier, la tête, ^Vj ràs s* m,, 
plur. i JL /j tous (lang. de tous pays); ,_XXj rêü s, m., plur, 
rmasâ (lang* en gén*); être le chef, ràs, aor, a; faire qqn* 
chef, 2 e f* tjolj ruas, av. ace. de la pers, et X* des autres; 
devenir chef, 8 e f. ertàs, av. Ljf ii des subordonnés; se faire 

chef de * . ., 5 e f. X^r* terâas, av. X* des subordonnés; dignité 
de chef, <Léoü [j riàsa s. f. (lang. de tous pays). — Etre chef d’une 
flotte, XX terebbçn, 5 e f. de Xj reben, — Chef, prince, Oj rett 
s, m,, plur. Obj rotwL — Qui est à la tête, en tête, jX raôâq 

>- t ï / _ 

s. m., plur. arëuàç. — d’une armée, j-'j s. m,, plur* 

J^,Uj sattà^eZ. — Maître, seigneur, JaJ ze/er s* m., plur. jlijl < 12 - 
fàr: sdilj sà/era s, f,, plur. Xjïj mà/e)’. — d’une tribu, j sdtï&r 
s, m*, plur. zôüàôïûr, — Prince, sermt s. m* — Loi, prince, 

senraôûr s. ni, — d’une tribu etc., XX med s. m., plur. aSlAi 
sàtlat (lang. en gén.) ; être chef de , . ., Sldo sàd, aor. o t av* 
des subordonnés; proclamer qqn* chef, 2 e f. jJLdî sutd y av* ace. 
de la pers.; dignité de chef, pouvoir, sîàda s, f* (lang, en 

gén*), —Chef, doyen etc,, ckéikh s. in,, plur. chimM 

(lang, en gén.), — Maître, sàheb s, m., plur. ashàb 

(lang, eu gén ); chef de la famille, mhab d bit 

s* m* (lang. en gén,), — Le premier, le doyen ctc. 5 mdr s, m., 
plur. jj jX> sodôür. — Seigneur, jo üendid s* m., plur* X^JLo 
senàdid. — Le premier, le plus* notable, ^ernin s. m*, plur. 

XoTA 5 arànm, — Maître, seigneur, mo*a$ëtb s* m* — d’une 

tribu, y <il&n s, m* — Prince, seigneur, mofammem s, m. 

— Chef, seigneur, y emàd s, m, «appui»; le chef de la religion, 

ïK* 3 emàd eddin. — Au plur* les principaux, les chefs, JpLt 
y ono*i s* ra* plur* — d’une tribu, d’une famille, fera? s, m,, plur* 

formd, — d’im village, fermés s* m*, plur* 

ferànem «courageux, brave — Prince, ghedhr if s, m*; ex* : 

est-il sourd ou entend-il le chef de l’Yemen, ^Jo“^oï 

(ÀbouFféda}. — d’une famille, d’une tribu etc*, qebü 

s* m* “ d’une corporation etc*, le premier parmi les siens, 
moqaddem, fém. ï, plur* ^ (Afrique); pii s* m.; 

qeddm s* m*; être chef, être le premier parmi les siens, fXiî qedein 
aor. o; faire qqn* chef parmi les autres, 2 e f. f JÜ qaddem ? av* acc* 


de la pers. et des autres; être Le chef, 5® f* f JJu 
av* des sujets (lang* d’Afrique). — d’une tribu etc*, seigneur, 
maître, qarm s. m,, plur. qorûüm. — Le premier parmi les 
siens, ^^3 qerri* s* m. — Homme le plus considérable parmi les 
siens, qothob s. m., plur, qothmb « polo »* — d’une 

peuplade, des bergers, qembd s* m., plur* qmà*ü; 

être chef, JXU qmdal. — d’uuc tribu, d’une ville, gouverneur, 

' jali qàid s* m., plur. SiXs qüàd (Afrique), d’oîi le mot caïd* — Le 
| premier, le chef d’une tribu, d’une famille etc*, kebir s* ne, 
plur. j\JS Jcebàr «grand» (Afrique); un tel est notre chef, 

; ü^wvS fdàn Jctbinià; leur chef me demanda une chemise wdb 
^ (Ibu Batouta)* — d’une tribu, kJ XXS kehdi s, m., 

plur* ekhàck . — des écuries; mehter s* m., plur. 

mehàtera (du persan). — d’une tribu etc., neqib s* m*, plur. 

noqebà (Afrique)* — d’une communauté, j^LU nàdhmr s. ni., 
plur* nmiàdhir, — d’uuc tribu, nàhcz. — Guide, con¬ 
ducteur, hddi (pour plur* ï\Xi hadà (rac. ^Xfc hedà 

«guider »)* — Principal personnage, ôüadjih s. m., plur. 

ôütïjehà: mtfjéh s. m*, plur* A ; les chefs de Famée, 

jïLu*.*}] ôtwgoâA 3 e vèAer. — Chef d’une ville, d’un corps etc., 
J U, pour màU s. m., plur* s'Jj ëâfâ (lang. eu gén*); devenir 
le chef de * * *, iôîïe^cï, 5 e f* de ôâ/a, av* in¬ 

férieurs (lang. d’Afrique et du Levant). || 2 ° Tête* Voir ce mot. 

— De mon chef, ^ men ràm (lang. en gén*). Voir Maître, 

Premier, Seigneur * 

C H B E-D 'OEUVRE, s. m. Œuvre parfaite, ^Àj rcu 

et *amd (Afrique)* — hhdfa arRuma « chose merveil¬ 

leuse» (Afrique). Voir Œuvre, Ouvrage. 

CHEF-XiIEU, s. m. \^>JS bender s. m*, plur. y >\JS benàâer 
(Syrie, Levant), Voir Capitale. 

cheik:, s. ni. ÜA ckeilch a. tu., plur. chiotÆi (lang. en 

gén.) (rFoii le mot français); au plur*, mechàiUi (Afrique). 

— Devenir cheik de * .., teduiekh^ 5° f. do ŒA chàîch, aor. /, 

av. Ljr U des sujets; faire qqn. cheik, 2 e f. du prée. chiieB, 

av* acc. de la pers. et ^ es inférieurs (lang. en gén.), 

CHÉIRANTHUS, s* m. dtotfjàra s* f* 

CHÉLIDOHIE, s. f. Plante, «ïOüiq baqld el Bie- 

thaihif «plante des hirondelles»* — ^ 3 JX&U màmirôün s* f. 

GHÉLONOG-RÀPHIE, s*f* ^^liüü\ rnasf elfekàrin 

«description des tortues»* 

CHÉLONOPHAGE, s* m* oüelckàl d fekàrin 

«mangeur de tortues»* 

CHEMÏH, s* m* t 3 fj^ berziq s. m., plur* beraziq. — 

tracé par les bœufs, ïyiXi mabqcra s. f* (rac. beqar « bœufs »)* 

— Grande route, lÂXJu metsqab s* m., plur* mdjàqeb.— 

Tracé du chemin, tsdeem s* m* — dans les montagnes, défilé, 

tseniia s. f*, plur. CJ\ et LSlii teenàià; en Tunisie ou emploie 
ce mot pour désigner toute espèce de chemins* — Grand chemin, 
grande route, mec $ébha s* f. — Faire du chemin, djedab 

— large, djevedf s* ni* — Passage, j'iXr 0 mtfjhz s. m* et à s- h 

«gué» (lang* en gén*)* — Distance à parcourir, XsdA. haldja s. f*^ 
S^~ Btadd s. ra. — Chemin bien distinct, XjjAA Jëhaideb s* m. — 
qui n’aboutit pas, ChardeC (me, Eieda? «tromper»)* — 

étroit, caché, Jchart s* ni,, plur, Bioroüt. — bien fraye, 

makhref et s* — Prendre un autre chemin que son com¬ 
pagnon, fjlA Eiàzem , 3° f* de Biezcm , aor, », av* acc. de la 
pers*; chemin dans les montagnes, maBizem s, ni,, plur. 
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mtkhoztm. — Prendre le plus court chemin, JjjJüA eEitezen, 8° £, 
de ^yL iïhezen, a T* acc, du chemin ; chemin le plus court, ^ yk* 
mafhzen s. nu, plur. mdchàzèn; jAX 5 maEisar s, m., plur. 

\Jy m.e&iàïcr ; prendre le plus court chemin, jAaA eJchtésUr, 
gTf É de j AX av. acc, du chemin. — Chemin derrière une 

montagne, iJAjX. khdif pluie XbA. — Honte, hUA 

s, m." Bonté, iXy derè s, m., plur. <lAj> deràb (Afrique, surtout, 
en Tunisie), — Sentier, voie, £j3 darmf fl. m., plur. £\y>\ adràê$; 
£ 'jJa madradj s. m., plur. £jiAJi medàredj. — Chemin qui s'efface, 
^y ders. ÎL B. Dans ce mot et dans tous ceux qui indiquent 
uû attribut on devra faire précéder tattribut du mot chemin et 


dire i chemin qui s'efface, ^y J^b theriq dersj chemin qui 
ffaboutit pas, y i_x~-^ '***- ■^h ihter &q Et etida etc. ■ Olicmm battu, 

( rac , da'as «fouler aux pieds»).— Chemin par où l'on 

part, jyJX medkeb s. m., plur. jX meclàheb (rac. deheb 

^s'en aller»).. — Chemin que l'on suit, yjU. margham, plur. y\y 
meràghem. — Chemins qui se séparent et divergent, J&Uj roffàdh 
(rac. yy rafadh «quitter»). — Chemin étroit, wAy <y>y theriq 
mqüb *— dans les montagnes, UJX mesbà s. m. — Route, yyA 
sebil s. ni., plur. yXh sobol; sebila s. f. — étroit, J^j-b 

izJïJo theriq mestel. — Sentier, dAyUA mesreb s. m., plur. XyUhA 

jft " if r C a . " ' 

mesàreb (Afrique); serb s. m., plur. asràb; suivre son 

chemin tout droit, Jy-A sere ^t aor * °* Route, b\yo seràth s. m. 
(voir plus loin biy» siràth), — Sentier, v—ybAÎ oslwtb s. m., plur. 
yjUof asàlih. — Route, voie que bon suit, XaAA mestek s. m., 
plur. eXubJo mesàlek ; suivre son chemin, Ab av. acc. du 

chemin ; faire suivre à qqn. un chemin, 4 e f. esleh t av. acc. 

de la pors. et ace. du chemin. —Direction, route, AU^A semt 
s. nu plur. JyXX> somtntL — Route, sentier, senau s. m., n. 

d'un. AXA sonna y plur. sonqn; chemin battu, JAauXA J^y 

theriq mostesenn. — dans les montagnes, A.syA senPa s. f., plur. 
jbÜA) senaiaP — Chemin droit, A*f „A cher P a s. f., plur. 
éheràkd ; par où Ton conduit boire les bestiaux, £y j chérir s. m., 
plur. £iy\ achrcC; AsyX meehrda s. f., plur. £^ULi mechàra\ 
— à travers les montagnes, XAJLmj s. m., plur. XAlAA chpàb 

(Afrique) ; sentier, JAXaX maetfàb s. m., plur. Xy ULi mec/Aù^, 
au pr. et au tig.; ox. : le chemin, le sentier de la vérité, 

JA\ maclnab el haqq . — Chemin uni, jyb iSereg masdah — 

Route, JXaA ÿfbdt s, m., plur. A-sLA Sto’orî. — Chemin, route, byp 
s. m., plur. b^i soroth. On trouve fréquemment dans le 
Coran ce mot qui signifie aussi «pont jeté sur les enfers». — 
Route qque, Jk> iheriq s. m., plur. yX thoroq et thorqàn, 

terme le plus iréquemment usité dans le lang. de tous pays; 
prendre son chemin par . . (JjPcd thcriqou J aïa 

(lang. en gén.); je les rejoignis en chemin, ^y^bJI 
khaqthown feththeriq; tout chemin conduit à la mosquée, ^y A JA 
ç^udj koull theriq Idtfîàriud ienfed (proverbe analogue au pro¬ 
verbe français : tout chemin mène à Rome), — Frayer un chemin 
à force d’y marcher, jAA y abbed t 2 e f. de *abed , a or, o. — 
Sentier, route frayée, J y *arq s, m., plur. y y orâüq. — Chemin 
sinueux, XxiAi ÿ y theriq moHenef. — large, spacieux, surtout 
entre deux montagnes, ^ feffilj s. m., plur, £l fwJJàdj (rae. y 
fecïjdj «écarter»), — Chemins, sentiers frayés, jti? fedjdr s. m. plur. 
y Chemins, routes, yYyferàdh s. m. plur* — large, voie spacieuse, 
Ay fozra s. f. ; à travers les sables, dans les dunes, yj'A fàzera. 
^ Chemin, route unie, égale, JLli meqadd s, m. — Chemin le plus 
eourt, theriq maqreh (y-y qarab «approcher»). — 

^oute, jiiLû meqfel s. m* ? plur. ^JilÜ meqàfeï. — étroit, hzb } 


— Chemin battu, AÜU mePana, plur, mdeden. — Route, 

AAj^J lemôüsa s. f. — Chemin resserre entre deux rochers, 
lehb s. m,, plur. dA-jd lehàb. — Grand chemin, grande route, 
mesh s. m., plur. niosôüh* — Milieu du chemin, yjyi mette 

s, m, — Chemin uni, égal, maimr s, m, — Sentier, route, Jy 
nebi s. m. — Grand chemin, jy nedjel n. m., plur, JW nedJàL — 
Sentier, route, yP nahôü s, m., plur. anhà. — Tracé du chemin, 
naïseb s. m, — Chemin, sentier, m&nsem s. m,, plur. 

JJyliA menàsem (rac. nesem «piétiner»), — Route, grande 

route, Xilü ndàma s. f., plur. y Xi ndaim, — à travers les mon¬ 
tagnes, JiX manqal s. m. — Chemin détourné, JjyÜA ^Jjyb the¬ 
riq mmkmb (^53 nekeb «dévier»). — Chemin bien tracé, Jy néu$ 
s. m,, plur. nehàdj; menhedj, plur, ysÜJi wienMed/ (rac, 

ne/iÊ^ «frayer un chemin »)- — Chemin de Tabreuvoir, 
menai). — Le bon chemin, le chemin par excellence, houdà 

s. m, (c’est le titre du Coran). — Chemin au bord d'une montagne, 
mtira s. £, plur. yX m^àîr « sillon », — Route que l'on suit, 

4. j ôâMa s. ni. Yoir Direction, Honte, Sentier 9 Voie . ! ! Prendre le 
chemin de »... tâüedjdjeh f 5° f, do oudjeh , av, du 

but. A r oir se Diriger ,.]| Couper le chemin, ^y^bh qafltiJud eth~ 
theriq (lang, en gén.). jj Chemin de fer, 

(Afrique),— y\ ,y^ r b ï'Aerhj ennàr «chemin du feu» (Afrique). 

— \D\ Mrmt5eS ennùr «voiture du feu» (Afrique). — ^ y b 

Èùèôâr s. m. (Tunisie, de l’italien). || Chemin faisant nous devisions, 
\yJA=v3^ yjU yz? nahnà machin oü netehaddetsôü «nous mar¬ 
chions et, devisions» (lang, on gén,). || Sur le chemin, jj^ÿh ÿ 
feïhiheriq (lang. en gén.). Yoir Cheminer, Distance , Espace, Marcher . 

CHEMINEE, s. f. |! Foyer, ïj\ ira s. f-, plur. £> $j\ irmn . — 
Xybi àMma s. f. — yAAA îîïndFmn s, m., plur. JX medàFen, 
n. d’un, s s. f. «qui conduit la fumée» (lang, en gén.). — > 

dàUtMn s, m., plur. Xydy dmlàHm (Syrie, Levant). — y y U 
s, m,, plur. X Yoir Yoyr. 

CHEMINEMENT, s. m. Yoir les noms d’act, du verbe 
Cheminer. 

CHEMIT^ER, v. n.| Au clair de la lune, Jjol ebder, 4° f. do 
beder (n. d ! act, j\So\ ebdàr s, m.). — doucement, ^>\E- jiàdedfq, 
3° f. de hededj , aor. i (n. d’act. £\y, s. m. et A^ 

s. f,). — Aller son chemin, marcher, £y deradj, aor. a; 
cheminer longtemps, 2 e f. darradj (n, d'act. tadridg s, 

m.); marcher, 8 e f. edderufl;. — en compagnie de qqn., ^ÙAj 
ràchaq. 3° f. do rechaq , aor, o, av. acc. de la pers, (n. d'act. 

rechaq s. m.). — Marcher, voyager, J IA sàr, aor. i (n. d’act. 
y A sir s. m., mesira s. f.) (Afrique); qui chemine, ylA 

sàir, fém. S, — Marcher, s’avancer, jAAs aor. ï, o (n. d'act. 

sadr s. m,). — Cheminer en compagnie de qqn., ensemble, 
\jil\y teràfeqôü, (i fi f. de refaq au plur., us. dans le lang. d'A¬ 
frique; qui cheminent ensemble, i C t ÿÀ\j.XÀ moterhfeqm (Afrique). — 
Cheminer sans s'arrêter, Ja'EP *àde$, 3 e f. de y AA \tde$ 7 aor. i 
(n, d'act. yiAt *edhs s. m.). — Cheminer tout seul on a l’aventure, 
ijiÂju tehassef 5 e f, de yAA Curf aor. i (n, d’act. vJAAù' tedos- 

f. t f m-f+l 

sovf s. m.). — Qui chemine tout seul, fodera et foreda. 

— Cheminer avec qqn.j jXi av. o de la pers. (n, d’act. 

(JPc meten s. m.). — Marcher, mechà , aor, f (n. d’act. 

îïïec/^’ s. m.); se mettre en marche, 5 e f. femecftcAà, usités 

dans le lang. de fous pays. — Marcher, y b nàch, aor, o (n. d’act. 
yy naôüch s, m.). — Marcher, aller, y U hàs, aor, i (n. d T aet. 
y y /ub'jî s, m.). — Cheminer lentement à côté de qqn., ^>U 
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hàda, îï c fi de hedà r aor. 4 av, ucc. do la pers, — Cheminer 

tout droit vers un but, wkha , aor. ^ (tu d’act. 

tfflaSa s, m.). Voir Aller, se Diriger y Marcher . 

CHEMISE, s. £ |j De femme, sans manches et fendue an mi- 

lieu, i_o\ s ( m., plur, «Ab. “ Endroit où la chemise est 

fendue sur la poitrine, AjLo Aenga s. £; s* m,, plur, 

yjyLA rprïüè « poche». — de femme, sans manches et fendue au 
milieu, djôüb s. ni. — de femme, £Jb deraé s. nu, phu\ £\J }\ 

adrci ; £jjbi medra’ s + nu plur. £^\Ai medare\ : — dhomme ou de 
femme, A> sôïïr/a s. £, plur. <£ y \^ sôüàri (Tunisie). — en 
gén., JbfferÈài s, m,, plur. serà&eÊ; mettre la chemise, 

Jhj-b serM (du persan). — courte Ti J\Ay> ïed&r s. m. (rac, 
ïeder «poitrine»). — Chemise bleue en Egypte, y ora y s, m. 

'£ , C 

(Kazimir&ki)» — d’enfant fendue jusqu’à la ceinture, AæJU y dqa s, f, 

— de femme, qarqar s. m., plur. y>\jï qeràqer: qarqal 

s. m., plur. L JiV r s qeràqel. — qemi$c$a s. f., plur. ^ 14 jï qe- 

màu$ (Afrique); mettre une chemise, Ay * 3 lebes qcmufictja 

(Afrique). — gémis s. m., plur. cqomsàn (Syrie, Le¬ 
vant) ; mettre une chemise, tegamm&s, 5 e f. de qemas, 

aor. L — Chemise courte, übj s. m. — de femme, ÀjUa 

hebàia s. f., plur. Ol (Afrique). 

CHEMISETTE, s. f. AJ^Xk xedrüa s. f,, plur. âedàn 

(rac. seder «poitrine»), us. dans le lang. en gén. 

* * > * f c 9 

CHENAIE, s. f. Bois de chênes, gherif ë. m., plur. Uuc 

$àor/, — k^b AaU ghaha baïïvüth « foret de chênes » ( Afrique et 
Levant). Voir Chêne, 

CHEKAPAÏÏ, s. m. ben heràm «fils de péchéi (lang. 

en gén.). — JAj zoktfd s. m,, plur, iybj zekàïth (Afrique, vulg.)* 
Voir Vaurien etc. 

CHÈHEjS. m. ^Jb belkit s. m., plur. £ 3 !/ bo&èmfch — k^îi hallôütk 
coll. m., n. d’un, i (lang. de tous pays). — ^bjwL«> sendiàn s. m. — 
zin, zàn coll. (lang. en gén.); montagne des chênes, jJJV J-yy 
ilgehel ezzàn. 

CHENET, s. m, Trad. par « soutien des bûches ». Voir ces mots. 

CHÈNEVIS, s. m. Graine de chêne vis, chehdàn&$ 

s. m. (du persan) (Levant). — Graine de chênevis, ££k thollàm s, m, 

— keff s, m. Voir Chanvre. 

C HE H IL, s. m, ^JL5ü\ jApo marqad el kdb «gîte du chien» 
(lang. en gén.). 

CHENILLE, s. f, dêmd s. m., plur. o\bo> didàn, n. d’un, 5s 
(lang. en gém), — lahhàs (rac. (J ydw lehas «ronger, dévorer»), 

CHEHU, adj. (Aylio chàib 7 fém. ï, plur. ckiàb: <_U+db\ 

echhb, fém. "iAHj cheîbà, plur. chioub (lang. en gén.) ; devenir 

chenu, blanchir, bbUo chàb, aor. i (lang, en gén.). Voir Bla/nc, 
Blanchir . 


CHEPTEL, s. m. Ferme, convention entre le maître et le 
> 

fermier, fcnemàsa s. f, (rac. Ljr ^^. khoms * cinquième ») ; en 

Afrique le fermier a le cinquième de la récolte. 

C HE P TE LIE R, s. m. Ljr ol^- khammàs s. m., plur. 

hhemàmis et Uiemàmesa (Afrique), d’oîi le mot français Chain- 

me#, us, en Afrique, 

CHEQUE, s. m. iesdcèra s. m,, plur. jS\ Jb tadxker (Afrique). 
Voir BtüeL 


CHER, adj, || l û Qu’on affectionne , <_ mahbôuhf fém. & 

(lang. en gcn.), — mohibb, fém, ^ (lang. en gén.). — Cher ami, 

<^^ygL\ aiùmhal hebib: plus cher, plus aimé, ahabb 


fém. slÂk. habbètr (rac. habb «aimer, chérir»). — 5 ^v ? 

fém, A, plur, Ajl y ozzà; plus cher, y-\ à y azz 7 fém. djk y azsà (rac. 
JA *azz «chérir» (lang. en gén.); ex, : son cheval lui est cher, 
PJ£ hesànou y azh y alih. — jo >3 ôïïdïd, fém, i 7 ]Axu:. 

aôüeddà; plus cher, plus aimé, 5*\ amedd , fém. ilJJ mmldà 
(rac, >3 ôïïedd «aimer»). Voir Affectionné, Aimé , Chéri. U Itaro, pré¬ 
cieux, motsemmerij fém. A —Jjyi y azk i fém. a (lang. en gén.); 

plus cher, JA\ (lang. en gén.). Qui coûte beaucoup, Jli pour 
âî^4 fém. AXJU ghblia, plur. ^ (lang. en gen.); un cheval 
cher, hemn ghàli; vendre cher à qqn., y/itdàf, 

2 e f, de yA aor. 4 av, acc, de la eh, et t de la pers. (lan" 
en gén.); devenir cher, 0 e f. (JIjo teghàlà; plus cher, aghîà. 
— Etre très cher, aor, 0 (n. d*act. J 3*03 ^o^tnir s. ra.). 

|| Adv, ÛJU ghàlùm adv.; c’est trop cher pour moi, J U ghàW 

alüa (lang. en gén.). 




CHERCHER, v. a. Chercher qqch. ou qqn,, JUad behats, 

aor. a 7 av. ^ de la ch. et < 3 du lieu où Ton cherche (n, dact, 

bàhts s. m.) (lang, en gén.); ex. : nous cherchâmes le chien 
dans le navire, ^ UA^-Î hehatsnà bel merfah 'mi 

el kdb; cherché, qui est l’objet de recherches, ^ 5 ^ 4 ^ ^bUmts, 
fém. A — Quérir, JAAAj tebed y ar t 2° f. de JAJb bed y ar,. — Chercher, 


tâcher de trouver qqcli,, .^Abjb herbes } av. acc. on ^ du régime. 

— Rechercher, scruter, jJkb badUar et jijid haghtsar (n, d’act. s). 

— un objet perdu, bo beyhà, aor, i (n. d’act. beghi a. m.). — 

qqch,, faire des recherches, behech, aor, 4 av. ^ ée la eh. 

(n. d’act, beheh s. m.). — qqcli., tâcher de se procurer, d’ob^ 


tenir qqch,, ^-JA- cpemà, aor. av, acc, (n, d’act, £j4* s, ra.); 
8 Ê f. edgterah , av. acc, (n, d’act. £j_xA\ eepfcràA s. m.), — 


avec soin, fouiller minutieusement, ffiw, aor, 0 (n. d’act. 

(Ijôüs s. m.); qui cherche avec soin, (IJaôümiàs s. m. 

— qqch,, rechercher, fhL dqàm, aor, 0 (n, d’act. s. m,). 

— Chercher en fouillant, en remuant la terre etc,, bblAl ahàfs t 

4 e f. de ôhA hâte, — qqn. ou qqch,, f. de 

Æàsj aor. o, av. Jlc de la pers. ou de la ch,, us, dans le lang. d’Al¬ 
gérie; ex, t voici une heure que je vous cherche, b\y ApLj tfJjt 
jXAb haclî sà y a mtàuà nehaâüôus y alilc (n. d’act. tahôük 

s, ni,); qui cherche, Jiaoüâüràs s, m, (Afrique), Le verbe 

est usité en Algérie pour dire «se promener», — Chercher 
en remuant la terre avee les pieds, k _ r AA^ defcas, aor. a, av, 
du pied, — Chercher qqch. ou qqn,, J^> dmtmar y 2 e f, de J\i dàr t 
aor. o t av, tta _ s Li du régime direct, us. dans le lang. de tous pays; 
ex, : qui cherchez-vous? jJjo ^ y alà men tedoümar ; je vous 
cherche, nedâüôuar y aUJc (syn. ^byA haoûôües), — Dé¬ 

sirer, demander, >\J ràd 7 aor. o 7 av. ace. (n. d’act. ÏJJ ramai s, m.). 

— Chercher, désirer etc,, aràgh, 4 R f. de ràgh, aor. 0 (n. 

d’act. àS\j\ îràgha s. f.). — Chercher, rechercher qqn. ou qqch., 
AAlb thalabj aor, 0 , av. acc. (n. d’act. bkJL thalb s. ni.); cherché, 
recherché, byjâLk maÏÏdôïïb, fém, 5, plur. qui cherche, yAb 
îhàlebf fém. A plur. ihoUàh ; qui cherche, qui poursuit qqch., 

ijAblï thdihf plur. ïUlh tholebà ; ex. : il m’envoya chercher une 
seconde fois, Ab b ^3 ci^sS basais fi tlcdhi Cànidtan, m, à ni, 

« il envoya à ma recherche » etc, — qqeh., L _yb y echch t av. acc. de 
la ch. (n. d’act, y èchch s. m,). — Chercher qqn. ou qqch., 
fetech f aor, 4 av. ace. ou ou ^ de la ch, cherchée (n. â’acl, 
L ytUi> fetch s. m.); 2 0 f. fetteeh, av. acc. ou on ^ t 11 ' 

d’act. teftich s, m.); la seconde forme est plus usitée que 

la première dans le lang. du Levant, d’Algérie, du Aluroc, — 
Scruter, s’enquérir d’une chose, fahats, aor. i t av, ^ ( n * 
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d'aci- bA* fahk s* m); f* cftebetj, av* ^ (n. d’aet* 

Jjliâ). eftekàts s, ni*)* — Scruter, clierclier qqch., fahas, aor. | 

aVp ^ de la ch.; 5 e £ JA 10 tefahhag, av, ^ ou ^A* — Cher- ! 
chorqqn- ou qqch*, A*/* ferhes, av* ^ ou de la per s, ou 
de la eh,, us. dans le lang* de Tunisie; ex* : ils vous cherchent, 
iferhesôü fih — Chercher une personne ou une chose 
perdue, jjü faqad, aor* z t av* acc* du régime direct (n. d’act* jAà 
faqd s* ni* et f^lbàü faqdàn s* nu); 8° f, A&Xà\ efteqad, av. aec. (n. 
d’aci. >t£xM efteqàd s* m:)* — Rechercher qqeh* avec insistance, 
Jïâ qass , au* acc* de la ch* (n. d’act* qm$ s. m.); 5 e £ 
leqassas, ay* aec. de la ch. — Chercher qqn,, Alï qalleb, 2 e f* de 
Aü qddi, aor. i, av, ^JU de la per s* (n* d’aet* taqlib s* m.}* 

ns, dans !e lang. d’Afrique. — Touiller (un tas de papiers etc*), 
[ffti tcqammciii, 5 e £ de qamm, ay. acc. (n. d’aefc tegam- 

üimm s, ni*)* — des yeux, cxjtminer attentivement, hÿ qann f av. 
acc* de la ch. (n. d’act. Ty qann s* m.). — qqch-, demander qqcli., 
A h elrnn, 4 e £ de /esem, av, acc* de la élu (n* d’act, £LA 3 ] 
dsàm s* m.) ; 10 e f* estdsem, av* aec, de la ch, (n* d’act* 

cstdsàm s. m.). — Chercher ou demander qqch*, AAJ 
lûmes, aor* i, av. acc* de la cli* ; qui cherche qqch*, ^CJLiX# m.ote- 
mettes, fém, Ü. — Cher cher qqn. on qqcli., ImmedJ, 2 e £ de ^ 
aor. o, av. du régime, us* dans le lang. de Tunis* — Cher¬ 
cher qqch. assidûment, en fouillant, temassar, 5 e £ de 'jJ&U 

m&îar, aor. o, ay. acc, de la ch* (n* d’aet, JAbJ Umcmmir s, m*). — 
Chercher qqch* en fouillant, chercher à découvrir qqch,. r' 
imÿechy aor, o, av. de la eh. — un objet perdu, Aü neched, 
aor. o } av* acc. de la ch* (n* d’act, JAb nechd s* m.). — Chercher 
qqn. qque part, pJiX3 tena^am, 5 e £ de Ao nefam, aor* o, av* aec. 

de la pers* et i_> du lieu. “ Chercher qqch., n “â \ » tehemmem 5 e £ 

de La hemm, aor, o, av. acc* de la ch* Yoïr Demander, Explorer, 
Rechercher. || 2 ° Chercher à ■ *., cffjtehed, 8 e f. de AA Sg€- 

hed, a y. A (lang. eu gén*)* Voir Effort, Tâcher * Se chercher* 
Axib feffettech, 5 e f, de fetech au plur* (Afrique et Levant). 

— Us se cherchent, ikaMôusôü kdà bcdrfhhoum 

(Afrique). 

CHERCHEUR, s* m. Qui cherche, AdU> tîtàkb, féni, ï, plur* 
Aïk $o#àè* — /etëàcè s. nu* plur, zs et (Afrique), n* de 

jf «_• 

métier du verbe fetech. *— Chercheur infatigable, A À 1 mdj- 

(îjàts s. m. (rac* AA neffetp « scruter, rechercher »). |] Chercheur 
d’or, pour (ïïfàeA/ s* m,, plur* ôwcftA |[ Chercheur, 

adj., 0&Î bahhàfp ou bàhcts, fém* k (rac* 

* chercher »). 

CHERE, s* £ Faire bonne chcrc, refech. — La bonne 

ciière, la chère, ^LrJs thedhm s* m. Voir Nourriture. — Faire faire 
a qqn, triste chère* qaUer, 2 e f, de ^is qater, aor* *, av. 
du la per s. 

CHÈREMENT, ad y. J 1° D’une manière très affectueuse, 
Ur.j* adv.— àj^db béP&sxa « avec affection»* Voir Affectueuse- 

Tendrement. |;2 n À haut prix, UJ ghàiïan ady. (lang. en gén,); 
bAJb hd ffhelà «avec cherté» (lang. en gon*)* Voir Cher , Cherté , 
Prfa. 

CHÉRI, part, passé, jpjl ktùz, fém, ï, plur, *cdtz (lang, 
éc tous pays); mon chéri, ià*axm ou ^xls-b üdaim «ô 

mon œil » (lang. de tous pays)* Voir Affectionner, Aimer t Cher, Chérir. 

CHEEïP, s, ni. cher if s* m*, plur, chorefà (lang, 

e n gon*) (uae. cheref « être noble, haut »)* C’est le titre con¬ 


sacre aux descendants du prophète Mohammed; ils portent connue 
signe distinctif nn turban vert* 

CHERIR, y* a. A imer qqn., hall, aor, z 7 av* acc, de la 

per s* (lang. en gén.) ; 4 e f. ahahb f ay* acc* ; KP f. bbsAAj 

estehabb, av* acc*; chéri, mahbôüb, fém. s (lang. en gén*). 

— y. aor* i, av* acc. de la pers. (Afrique). — cTamour, 

3 aehaq, aoi'* a ? aY T * acc* ou ^ de la pers* (lang. en gén.); chéri, 
mtdchmrp fém* ï (lang. en gén*)* — Aimer qqn*, ôTiedd, 
av* acc* de la pers,, aor* iôüedd; chéri, rnôüedd ? fém, V [| 
Sc chérir d ? amoux*, l^jeuoLso tdhcheriôü, f> c £ plur* de y aehaq 

(lang* on gén,)* A r oir Aimer, s 7 Aimer, 

CHERTE, s* £ Prix excessif, ^ ghdà s. m. (lang* de tous 
pays). 

CHERUBIN, s. m* Au plur*, karoübiiôün s* m. plur* 

CHÉTIF, adj* || Petite bail; être chétif, baml. — 

Dont la croissance est arrêtée (homme, plante), TJeMn et 

£ / f _ A ^ ^ / 

modjhan. — Etre chétif (des plantes), djehad. — Petit, 
de peu d 9 importance, dédaigné comme tel, — 3 mes&ml, fém* 

îs. — Être chétif* sckhafi an pr, et au iig. — Humble, de peu 

d’importance, meskm, fém* b plur. AbbA: mesàîcin (lang. 

de tous pays). —Faible, maigre (animal). efmffpa masc.— 

Mince* faible (en pari* de toute chose), j^bbh ^onboTir (rac.^JAb 


üanhar «être mince»). — Faible, maladif, 


d/ad if, fém. ï, 


plur* eALAb dhdaf (lang. en gén.). — Chétif, de peu d’impoi'tance, 
bi-fAs ghaihaq. — Chétif, petit, ffjS qezem , fém. 5 , plur* qozom; 

être chétif, petit (homme ou animal), qezem, aor* a (n* d T act* 
a , f > f 2 

qezàma s. £), — Chétif, faible, qed. — Chétif, méprisé* 

dédaigné* haqir t fém* sj plur* dJJLA hoqerà (rac* Jiaqar 

«Être vil»); yUz* mohaqqar, fém* s, plur* (Levant). — Chétif, 
petit. Ab ôû-djtm, plur. amdjàm. Voir Faible 7 Mince, Petit etc* 
CHÉTIVEMENT, ady. D’une manière chétive, \j fft A ha¬ 
qir an ady* (Levant)* “ Lbo doüniàn ady* (Afrique et Levant). 
Voir Mal. 

OHÉ TI VE TÉ, a. f* Qualité de ce qui est chétif, faiblesse* 
l_Jlh.Xï dho\f s* m, (langl on gén*)* — qezam s. m* Voir Faiblesse. 
CHEVAL, s. m* ^Lo^* hemn s. m. 7 plur. hoson et 

hesanàt, us* dans le lang* de tous pays; qui a des balsanes, 
AbA* àcdàn ■modjebbfh; de race, beau cheval, >jyA 

hesàn adjred , plur. ïffffA acffàred, fém* djjerdh, plur. 5JA 

djorod * — Bons chevaux, de race* Ab T A- djerahîa, précédé du mol 
chevaux. — flieyal qui gagne la course* e ^ m orljdla, — 

rapide, excellent* SUA cpM s. m*, plur* JAjAï üdjàôïtid; Si^A 
<lqmàd s. m., plur. S3A et A^A d/ëâada (lang. en gén.); avoir 

un cl Levai de race, rapide, SlAl utptd, 4 e £ de SA d$àd, aor. 0. 

f f 

— Troupeau de chevaux, JAjA Aar^eï* — Cheval abîmé* 

^çâA Jqesàn hàfi. — Cheval baigné de sueur, V^èîî 

maJmmd, — Cheval liant sur” scs jambes, AÀA Re?7«î?a* — rapide 

f 15 ^ *■ / ? , j 

à la course, — de race* 

— Chevaux* J*A* coll., plur* J khimd, us, dans le In ng. 

de tous pays ; de bons chevaux, AtA Hé# melâh; chevaux 
de main, J^A méil moqmiââda (lang* en gén*).— Grand de 

taille, iAAA soFmf. — qui marche rapidement, AbA 

sehb et A*^Ai — docile, qui a la bouche tendre, 

sLfA cÀeèè* — rapide a la course, (rac, 3^ 

3 «dôü «course»), — Cheval rétif, ^ 3 À Woacdda*— 

lourd, épais, 3 oî/bw/* — qui a une longue en¬ 
colure, ( ^xA < Cheval, S3b s. m. 
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(Algérie, Maroc); mon cheval, \£>^- *mudl — Chevaux attachés 
ensemble et non montés, qôüd. — Cheval de trait, ke- 

d/c/i, plur* .^bb^lSÏ «Mçïm$* — Hongre, 1 _ r ^v>5 feerficA. Yoir le précé¬ 
dent. Hongre, kamden s, m,, plur. ^>1^5 kmtàden.— dont 

T allure est très lente, JjïjS Æroôüse^p (du persan)- — 

Cheval, poulain, || Cheval Isabelle, >^)\ e£ ôiïa-rd 

eîaghbes, — semencL || Cheval qui a une étoile au milieu du 

front, çfjjki ^Laafc hesàn chemràîch , || Etre à cheval, monter un 
cheval, £e<§e&eï ? 5 e fi de JiL cÿdl , aor. £. — Etre à cheval 

en croupe, derrière qqn*, rade/) 3 e f* de redefj aor* o r 

av* ace. de la pers* (lang* en gém). — Monter à cheval, «JU5J rekeb, 
aor* a, av* aee* ou du cheval etc* (lang, en gén.); à cheval, 
monté, i S*S\j ràkeb , fém. ï, plnr* AjbrJ rokkàb et ràkebin 

(lang. en gén.); monté sur un cdicval noir, , 

ràJceb y alà hescm akïtdïtar (Afrique)* — Qui monte bien h cheval, 
bon cavalier, j U fàres (lang. en gén.)* — Promener un cheval 
pour Pessayer, jjh chôüâüar , 2 e f* de J lia c&àr, aor. o, av. ace, du 
cheval (n, d’act* jjjiJî tec/fôüfr s. ni.). — Monter à cheval en sau¬ 
tant sur son dos par derrière, idarqab, 2 e f. de 

y arqab .—Monter un cheval à poil, *àrà 3 3 e f. de *ara t 

aor. L |j Avoir des chevaux de main, de rechange, ecljneb, 

4 e f. de djeneb , aor* o; cheval de main, JJi*. jiUl. khêü 

djendj. Chevaux de poste, jOj*d\ kliéil cl heriâ * |] A chevalI 

jd> es 3 * 3 alà âhahar (Afrique). Yoir Chevaucher, Jument, Monter , 
Poulain. 

CHEVALERESQUE, adj. fedàvüi, fém* ï (lang. en 

gén*)* 

CHEVALET, s* m, || D’un violon, mochtk dka- 

man/Ça. ] Du peintre. Voir Support, fl Instrument de supplice, 
mezvüàr s. m* (El. Bochtor)* 

CHEVALIER, s. m. kaôüàlir s* rai (du français ou de 
U italien). Le mot arabe n J existe pas* |[ Chevalier de la légion 
(T honneur, îkJas XslAo ààmel ohPa fodhd/ia « qui porte la 

croix en argent» (Algérie). fl D’industrie,' escroc, JjJai nassàb s. m* 
Yoir Fscroc. 

CHEVALIItE, adj, f.|| Population chevaline, J JA. khéü coll. 
chevaux» (lang. en gén,). 

CHEVAUCHEMENT, s. m. Yoir les noms d’act, du verbe 
Chevaucher, 

CHEVAUCHER, v* n* Aller à cheval, rekeb, aor. a (n. 
d’act, rokémb s. m.), us* dans le lang. de tous pays ; chevau¬ 

chant, JL'ÿj ràkeh , fém* plur. us. dans le lang. en gén. [[ 
Aller à coté de qqn* dans un convoi etc*, jAtf y adel, aor. % av* ace. 
de la per s* et du convoi (n. d’act. J JA y adel s. m.) ; 3 e f* jilA 
y àdd, av, ace. de la pers. (n* d’act. AJ ^Is^s mo y àdda s* f.), — 

6Tiàkcbj 3 e f* de ôükeb , av. aec. de la pers* (n* d’act. 
môüàkeba s. f.)* 

CHEVELU, adj. Qui a une chevelure abondante, 
djommàni, fém. s. — modjenimcm, fém* s. —ynM> <ZôU chctdr 

«qui a beaucoup de cheveux», fém. ôQ dàt chd 

ihôüil echchcdr « qui a de longs cheveux », fém, XL 3 J 3 

thôüila echchcdr (lang* de tous pays)* l ! Etre chevelu, avoir beaucoup 
do cheveux, ,-i^À ghantsar. — kdd>, aor* a; chevelu, 

, , * ^ ÿ J f 

ehhbj fém, hdhk , plur. holoh. Yoir Chevelure , Cheveu, 

Poil, Poilu , Y du. 

CHEVELURE, s, f * 1 L’ensemble des cheveux, — Chevelure 


courte, SJ*JL Jjtdd s. m,, plur, <$dhd. — bien fournie, épaisse, 
Jlli djofàL — longue et frisée ou en boucles, hedjtn; qui 

a une chevelure longue et bouclée, I ahdjen, fém* hatfjnà, 

plur. ‘Lsf^ Jmdjon. — bien fournie, zebeb; qui a une chevelure 

abondante, «Oj'ï àzebb, fém* zebbh* — Les cheveux, JAA clukr 
coll. (lang* en gén.). — Qui a la chevelure en désordre, 

modCàn erms. — Chevelure bien fournie, holmia 

s* f, — en désordre, XX-i sôüôuàha s. f* — épaisse et noire, eJiXl 
ghodàf, plur* ghcdfàn, — Qui a une chevelure bien fournie, 

aghamm , fém, ghammà , plur, ^.h. ghomom * — Chevelure 
noire, chekr fàheru (de fdiam « charbon ») i — Avoir 

une chevelure très épaisse, ^^ ferre, aor* à; chevelure abondante, 
fera 7 s* m*; qui a une chevelure abondante, ^y>\ qfra\ fém* 
edjS far a, plur* £j 3 forefi* — Chevelure nattée et nouée, AJUls 
feMla. — Qui a une forte chevelure, pXâ failam, — Qui a une 
chevelure abondante (en pari, d’une femme), A fenôüà; qui a 
une chevelure bien fournie, ^ÜXà fêmàu, fém. à; chevelure abon¬ 
dante, y*db diedr féinàn. — Rassembler sa chevelure au 

haut de la tête et la nouer, Jjj£ qarzd ; nœud dans la chevelure 
ainsi ramassée, JjJX qorzol s, m, — Qui a la chevelure crépue, 
kl ji,a (jethàth ; chevelure crépue, kL$ Jkà chair qathatk ,— Cheve¬ 
lure épaisse, chair moqalhef. Yoir Bouclé f Cheveu, 

Crépu, Frisé etc. 

CHEVET, s. m. || Du lit, r ^ iS esser ïr «tête du lit» 

(lang. en gén.), — sjsL^^ mtsàda s* f* «coussin, oreiller ». Yoir Coussin, 
Lit , Oreiller. 


CHEVEU, s* m* [| De l’homme. — N J avoïr pas de cheveux, 
djered , aor. a. — Perdre les cheveux de devant, (I/elà (n, 

d’aet* AX JJdà * canitic, chute des cheveux »)* — Rassembler ses 
cheveux et les nouer autour du chignon, jX- djamm.ar, 2 e f* de jX 
(fjmiar, av* acc,; 4 e f Sj^f\ adjmar, av* acc* — Boucle de cheveux fri¬ 
sée, djemira s* f,, plur. dfemmr. — Cheveux qui tombent, 
haM; qui a des cheveux clairsemés, aka&, fém, siXX 

ïjaMà, plur, JS** hdss-; chute des cheveux, XXLX, haüëa s* f*; clmte 
des cheveux, UhX hoeàs s. m. — Cheveux mêlés, brouillés, XLXX 
Ichoda, plur* khosaL — Cheveux tressés, ^dS demdj. — Avoir 

les cheveux clairsemés, J^> démets ; qui a peu de cheveux, 
admets, fém, âamsà, plur* domos. — Avoir les cheveux 

dénoués, longs, resd, aor* a: qui a les cheveux dénoués, XLij 
resla f*; coiffée en cheveux, sans ornements, t jXoJ rosol. — Qui a 
beaucoup de cheveux (homme), OJl azebb (rac* ^03 zebeb « cheve¬ 
lure abondante»). — Cheveux très fins des petits enfants* Jdj 


zaghab s. m. — Qui a peu de cheveux (homme etc.), S&j zemir, fém. 
a. — Qui a les cheveux plats, eshctlàn , fém. 

mmhalàn. — Avoir de faux cheveux, semmed, 2 e f* de jUA 

semed. — Cheveux près des tempes, àJ&ys ehersa s* f. — Qui a les 
cheveux mal tenus, moçherhef. — Avoir les cheveux en 

chà'ats. aor. a; qui a les cheveux ébouriffés* 


désordre, 


S 


\ adiafu, fém. sl£aiô chaAtsh, plur* 


chdots. — Cheveu 


ou poil, JAbb chair coll* m., plur. JliAî chdàr et jlXil adiar, 


n* d’un* fjSPù dïtira s, f.; ses cheveux sont longs, 
chairou ÏÏiémil; un cheveu blanc, chaira bêidhà (lang. 

en gén*); ce mot est le plus usité dans le lang. de tous les pays; 
un petit cheveu, dio*aïm s. f * — Baîsïr qqn, aux cheveux, 

| £ r stÜj\ ecJian, 4 e f. do iJpS die 3 an. —- Pcdits cheveux au bord du 
crâne, JSdi chekir s, m., plur* jLi> diokor. — Avoir dos cheveux 
blancs, chemalfi , aor* a; qui a des cheveux blancs, qui grb 

sonne, LAAÎ achmath, fém. charathk, plur, choruoth* 
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Touffe de chevaux laissée an milieu de la tête, chrncha 

s f — Avoir les cheveux raides et eu tous sens, chGüa?; qui 
a ] es cli ct eux etc., £y*a\ achôüa\ fém. iU^co cha6ü y à, plur. 

_ Avoir des cheveux blancs, OUh chàb , aor, i (lang. en 
ffén.) ; qui a des cheveux blancs, chàib, plur. çhiiàb 

(lang, en gén.); qui a les cheveux blancs, echieb, plur. 

chiob. — Qui a peu de cheveux, mosalmah, fém, a 

(rac. salmalh «raser »). — Cheveux blonds, sahab; qui 

a le s "cheveux blonds, JyL sohàbi, fém. ï; qui a les cheveux 
blonds, blond, ashab, fém. sakbà, plur. üokob. 

_ Cheveux du milieu de la tête, OVJJf y efràt s. f. plur. — N'avoir 
que peu de cheveux sur le crâne, JoXsl a?ncü, 4 e f. de y anas, 
__ Cheveux sur le devant de la tête, üi,ü ghàrefa s. f. — Boucle 
de cheveux sur le front, sjh thorra s. f., plur. j\^b therhr (Levant). 
— Cheveux gris aux tempes, qoddàn s, m. plur.. — Qui a les 

cheveux coupés, SJJU moqadded, fém. &. — Touffe de cheveux 
isolée an sommet de la tête, iiJS qoz y a s. f. et au dimin. AbjjS 
qozëPa s. f. — Couper les cheveux, qass, aor. o, av. ace. des 
cheveux (lang. en gén.); il est allé faire couper ses cheveux, 
Sr a_à Jaio mechà iqosS chqïrou (lang. eu gén.). — Qui a les 

cheveux coupés, maqsoïïs eàhchcfr (lang. en gén.). 

Voir Couper, Baser, — Qui a les cheveux crépus, yuâdl kka 
qathaih eehch?ar. — Qui a les cheveux crépus, mote- 

qa? y ath erras . — Avoir les cheveux dispersés autour de la tête, £ jJS 

f P tr f 

qcmza?; cheveux épais autour de la tête, £jAS qonzo* eoll. m., plur. 
£;Üa qenàze 3 .— Absence de cheveux, calvitie, àJsjii qôüqci s. f. — 
Cheveux sur la nuque, laghab. — Avoir beaucoup de cheveux 
blancs, çJ-Lj teleffa?, 5 e f. de gsô lefa 3 , aor. a ,. — Cheveux qui tombent 
en se coiffant, àS>\^Jn moràiha (rac. héjU marath «épiler»). — Qui a 
peu de cheveux, jjùA am y ar, fém. iYjkU ma?rà, plur. yai mo y or 
(rac, 'jM ma'ar «avoir les cheveux qui tombent»),— Cheveux 
très tins, Jy nenn. — Boucle de cheveux, à\Jaj& hedïià s. f, — Ar¬ 
racher les cheveux, lAJus heUeb, 2 e f. de hdeb , av. aec, de 

la pers. (n. d’act. tehlib s. m.) ; couvert de cheveux, chevelu, 

JJJté ehlebj fém. ëLJub helbà, plur. jLdJb holob. Voir Boucle, Cheve¬ 
lure, Couper, Mèche, Poil , Baser, Toupet etc. 


CHEVILLE, s, f. | En bois plantée dans le mur d'une écurie 
etc., akhiia s. f,, plur. aJchàmi. — en bois plantée dans 

le sol etc. pour y attacher une bête, m s. m., plur. jyy 
avüàri (rac. ^j\ «attacher»), — Cheville en bois servant à resserrer 
la fermeture d’nn sac etc,, J^'j zadjel s. m., plur. zouàÆjel. 

— Clou en bois ou en fer, mesmàr s. m., plur. me- 

sàmir (lang. en gén.). Voir Clou . — en bois, cJdLw chedhef s. m., plur. 

--i' * ' / / i? 

chedhefa. — Pieu, morceau de bois planté en terre, \ 

(wBats, plur. cho^ote .—^ Cheville, clou, y osfôur coll., 

phir. y asàfir, n. d’un, a s. f. (Levant). — Cheville d’un instru¬ 
ment à cordes, melrna s. m., plur. melàoTd (Kazi- 

mirski), — Cheville tournante, lamdeb s. m., plur. 

Imhkb (Levant). — Cheville, picTi fiché en terre, mted s. m., 
plur. SlSjl aoütàd (lang. d’Afrique). — Cheville en bois, pieu, ^ 
mahh s. m. — Cheville, clou ou pieu, 3^ ôïïedd s. m, pour mted. 
} oit Clou, Pieu. || 2° Cheville du pied, djobha s. f., plur. 

(yobah et efîobàb. — vliyy s. m., plur. y aràqib 

(Levant). - JLJà lca y b coll. m., plur. £j\*S ke y àb et ko'vub, 

m d 7 nn. àJ^S kcdba s. f,, us. dans le lang, de tous pays; qui a la 
cheville fine (femme), <L-,a5 Ü\ h^J=Li- hatkith el ha*ba. — men* 
d/m s. m., plur, menhdjem, — Os de la cheville, kà y s, m., 


lirskl). — themila s. f-, plur. AqUi themàiL — \JLz 3 anz s. m. 

olL, plur. jl U*màz ? y on6ïï&, n. d J un. i'ÿl *anm s. f. (Levant, 

ivrieh chèvre tondue. lI* y anz mahlôüaa: semblable à une 


■tF * 

plur, £)^S~\ abouti*. || Au fig. Cheville ouvrière, Jj zerr s, m., plur. 

j3j3 mr ® ür - 

CHEVILLE B, v. a. (| Une porte ete., sammar } 2 e f. de 
j samar, aor, a , av. acc. (n. d’act, tasmir s. m.); chevillé, 

mosammar, fém. ï, plur, (lang. en gén.). Voir Clouer , 
Joindre. 

CHEVILLETTE, s. f. ^UÜL? meftàh s. m,, plnr. me- 

fàtih «clef» (lang, en gén.). 

CHÈVRE, s. f. J l°Eemelle du bouc. — Chèvres du Heddjaz, 

. Cr 

JUhAA hanthab (Kazimirski). — de montagnes, zelrnà s. f. 

«qui a des caroncules sous la gorge», ■— ô*xXB> sebta s. f. (Kazi- 
mirs 
coll,, 

Syrie); chèvre tondue, *am mahlmqa; semblable à une 

chèvre, jlAi mo*annez. — Chèvre âgée de moins d’un an, 
y anàq s. m. — Chèvre qui n’a plus de lait, iy=vj ^ 6 a f., plur. 
Oh —jm ma\ nom générique de la race caprine (lang, de tous 
pays); jBJ* ma y ez f des deux genres, plur. mmitCez; xj *U mà y eza 
s. f., plur. j *\^ môücCez; djJL? me y zà s. f. (lang. de tous pays); n, 
d’un. Ïj^je rna'za s. f. (lang, en gén.); petite chèvre, J-XA4 mtfaiz 
dimin.; avoir beaucoup de chèvres, jm mcCaz et 4 e f. jaZ\ am y az. 
Voir Bouc, Brebis, Chevreau. | 2° La chèvre, étoile du Cocher, 
el y aiimq s. m. || 8 ° Machine servant à élever de gros poids. 
Voir Poulie. 

CHEVREAU, s. m. 1 Petit d’une chèvre, s - rn -> 

plur. djediùn (lang. de tous les pays). — Chevreau d’un an, 

jA- fFjed-a s. f. — djdom coll. m., plur. cÇJelàm. — 
JjoUàm s', m. — robah s. m. — saMila s. des deux genres, 

plur, soÊilàn, — oJtX* y oCot s. m., plur. OyVÜ 3 ata?et — 

ia- môür s, m., plur. icCàmir, — JÿjA (jhedi s, m. — 

ghafr s. m., plur. *UU\ aghfàv. — *\ A foràr s, m.; ex. : les sauts 
du chevreau nécessitent la fuite (font fuir), J n ^=vué 
y^aJl. “ çJLai fa*fa? s. m., plur. jiLai fa?àfe J . —jXm mo'cûiz s, m., 
dimin. de <j?Jm ma?za «chèvre». Voir Agneau, Brebis. 

CHÈVREFEUILLE, s, m, dlybj zehar el y asel «essence 
du miel» (Levant, Syrie). 

CHÈVRE TER, v, u. Mettre bas en pari, de la chèvre, 
mted, av. ace. des petits (lang, de tous pays), 

CHEVRETTE, s. f, || Petite chèvre, mc?aïza s, f. (lang. 

en gén.). || Femelle du chevreuil, AUo, mm?la s. f. Voir Chevreuil. 


CHEVREUIL, s. m. ,J^U lis el djebel s, m. «bouc de 

la montagne», plur, tiôüs. 

CHEVRIER, s. m. jUU ma^àz s. m., plur, ï (rac. jm ma?z 
«chèvres») (lang, de tous pays). Voir Berger , Pâtre. 

Jf G 

CHEVRON, s. m. Pièce de bois, XAA Uiachha s. f., plur. 
JFJlL Wiecheb (lang. de tous pays). — Imha s. f., plur. ç\'^\ 
almàh (Afrique). Voir Bois, Planche, Poutre. 

CHEVROTEMENT, s, m. Voir les noms d’aet, du verbe 


Chevroter. 

CHEVROTER, v. n. Trembler en parlant, retedj, aor, a 

(n. d’act. pj reteefâ s. m.). - ~ÿj\ ertecfrg 8 e f. de re^rfj, aor. o 

(n. d’act. ertedjàfj s. m.). — jAy terad, 5 e f de jSj re?ad, 

aor. a (n. d’act. Jyy tara? y oud s. m.) (Afrique); il parle en chevro¬ 
tant, jAJo ietekeïïem ôü ksànou üera yy ad « il parle et 

sa langue tremble* (Afrique). Voir Bégayer, Bredouiller, Hésiter, 
Parler, Trembler . 
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CHIC 


CHIE 


CHEVBOTIN, s. m. JA=*. (Jjdd djedi madbough 

s peau de chevreau corroyée » (lang. en gén.), 

CHEVROTINE, s. f. jsU, 'ÀS^. habba resàs (Afrique et 
Levant). Voir Balle. 

CHEVEOTUfER, y, n, Sauter, bondir, \y nezà f a or. o (n. 
d’act. 3 y nezoü s, m.) ; on dit j\JûJV nezoül 

fourar estedjhel el feràr «les sauts du chevreau nécessitent la fuite»» 

CHEZ, prép. j| Chez, auprès de, pour, ^3\ üà; ex. : le souvenir 
de la jeunesse est plus doux chez (pour) moi que le vin, jS> 
Cyo J)\ l_._)ULSJ\ dekr echchebàb achhà iïéüa mai d- 

khamar (syn. 'and) (voir plus loin). — Chez, dans ou auprès 
de, *<dà ; ex. : il entra chez lui, JaJ dekhal *alïh (lang* 

en gén*); il a lu le Coran chez un tel, Jyül \y* qerà 

el qoràn *alà felàn. — Chez, auprès de, a, >and } ace» do ; ex. : 
chez nous, \jjJUi ^andenà, chez eux, jA& 'andhoum (lang* en 
gén); on dit aussi jJA üà *and ; ex* : il s J en alla chez vous, 
OOa cJeheb ûa emdkomn. — Chez, pour, JA* "and. — 

Chez* auprès de, JJ* qebd, acc* jJüf; ex* : chez lui, auprès de 
lui, <*JUÜ qebbu. — Chez, auprès de, ojJ ladan, oiJ ladon prép. 
go ht* le gén. ou Face.; chez nous, üJj ladonnà. —- Chez, auprès, 

1 jj ladà et lad a; chez tous, JJojJ ladéïkoum. Voir Auprès, 

Bans , Parmi Pour » 

CHIAOTJX, s. m* Jù 33 U* tchàmch (mot turc). — Jk 3 Uh chàmch 
s* m., plur. Jï \|ia chmôuàch (Afrique). — Chef des chiaoux, J *U 
bàch chàmch s* m. (Afrique)* Voir Chambellan , Hmsskr . 

CHIASSE, s* f. Fiente des insectes. || 1° Chiasse de mouche, 
ihïS daqtha s. ni»; faire une chiasse, daqaÜi, aor. i; couvert 
de chiasses de mouches, madqôütïi , fém* à. — Chiasse des 

mouches* ,**GJÜ1 Jcheràddebhàn (vulg*, à éviter)*— Faire une 

chiasse (mouche), y> 3 ownem, aor. .Jo; chiasse de mouche, àJjj 
oïtenema s* f. Voir Excrément, Fiente, Ordure. IJ 2° Écume de métaux, 
0 A*J)\ » J, rf.ghâüet el madiden « écume des métaux». Voir Ecume. 

CHIBOUQTJE, s*f. ^ sebsi s. m., plur* sebàsa 

(lang* de tous pays)* Voir Pipe. 

CHICANE, s. f» Subtilité de mauvaise foi, tahràim'f 

s* m. (Afrique) (rac. heràm « péché»)* — kjtèJ mokarà s* f. 

(Afrique)* Procès, moBàsema s. f. (lang. en gén.). Voir 

Dispute, Pi'oces, Querelle etc. 

CHICANEE, v. a* [ 1° User de chicanes en fait de procès, 
fJalL Btàsem, 3 e f. de pAL Beëam, aor* i t av* ace. de la pers* 
(lang. en gén.) (n. d’act. èmaWiàsereia s. f. « chicane ») ; se 
chicaner, se quereller, G c f. au plur, tdchàsemôü (lang. en 

gén*) ; chicaner, engager une querelle, une dispute, 8 e f. { Ao-XA\ 
eBtéSam; qui chicane, qui se querelle, pAM Baëm s. m., plur* 
Bo&mrn ; chicaneur, qui chicane, moJchàsem, fém* » 

(lang. en gén.). Voir Blâmer, Critiquer, Dispute, J disputer, Quereller. 

CHI CANE El E, s. f* moBàtèma s. f. (lang, en gén.). 

£ 

CHICÀNETJH, s. m. Querelleur, j*-A mebeïï s. m» — JGA» 
B asm s» ni*, plur* B os mm; Fhesim s. m*, plur. by ; 

Biasmm s* m*; Jchesàïmî s* m,, plur. è (lang* en 

gén») (rac. Jchéëam * quereller »), — mahkàn s* m,, plur. 

mehàl'in; momakeh , fém. » (rac. méhah «se 

quereller»)* — Être chicaneur ou chicanier, J=yî qarm. Voir 
Düputeur, Querelleur. 

sf t _ * , t 

CHICHE, adj. Avare, belchil s* m.plur. bokhelà 

(lang* on gén*); JA-U bàlchel, fém. i, plur* boBiEial; être, se 
montrer chiche de qqch. envers qqn** beJchal, av. de la 


pers* et u de la ch* (lang. en gén.). — Jckesis s* ru., plur. 

iUUAA. Èiosesà (syn. du précédent)* — Homme chiche, avare, JAA 
kadhil et j JA*. hadîiMl.— Avare, grigou, deniq s. m*, plur. 

djuj demeqà. — Être chiche, avare pour qqn», mïïiazz, 4 e f. de 
dhazzj av. de la pers. (n. d T act. _)^>i edhzàz s. m*)* — Avare 3 
p\£ qàtcr , fém* ü, plur* qoitàr (rac, jiS qeter «vivre de peu»)* 

— Avare, cheMk s. m*, fém. ü, plur* chehàh (lang. de 

tous pays); plus chiche, achahh (lang* on gén*). “Avare, 
mahmah s* m,, plur» AW 4 mehameK —* Être chiche de qqch., 

nef es, av* <_? de la ch. — Etre chiche envers qqn», \$ 3 \ aôükà, 4*1 

de \d 3 ôükà, av* ée la pers. Voir Avare, Ladre , Parcimonieux^ 
Tenace. 

'A €. ï. A 

CHICHEMENTj adv* btehehhha; bechahka.— 

i ^ i - * ' 

belbaW ou JèeèoRoï «avec avarice» (lang* en gén). 
Voir Avarice * 

O HIC HE TÉ, s. f. ckehàha s. f»; cAaMa; JA? 

èoÆ7îoZ s. m. ; usités dans le lang. en gén* Voir Avarice. 

CHICOEÉE, s. f. seris s* m. (Alger, Cherbonneau). — 

^ chekmrîa s* f. (de h italien), us. en Tunisie. — £Ui îo*i> 

s. m* ; le?bd a s. f* — AS jAæ Aendeèa s. f. 

’ ' " ,<, c , 

CHICOT, s. m. || De blé, de bois, de plante, hechfa a. f. 

— d'arbre, estai s. m» — jsf 'adfez s* m., plur. jUH edd/ès, 

ex* : il enlevait les gens comme des chicots de palmiers, 

JAr x (Coran, chap* 54). Voir Eacine, lîêsidu % 

Peste. 

CHICOTIN, s* m. p J meràr s. m. et meràra s. f. (lang. 

en gén*)* Voir Afoës, Amer. 

CHIEN, ENNE, s* m. et s. f* \\P?*> basir s* m., plur. ÀjJ 
boserà « qui y voit bien». — de chasse, ysJ kdh tsaghem; yAS 
pXü kdb tsemtsem. — de chasse, P> 3 p5 tarons, fém* », plur. k _ r ^ 7 ^)y 
tmaris (lang* en gén*)* — Chienne, £ VAA cfîedlà s. f., plui 1 . JJA 
(fiodol. — Petit chien, 3 yy cfîerw, fém. » (lang. en gén.). — Chien, 
jülA, ImHiàled «celui qui demeure toujours à la meme place», 

— Cl lien à grosse tête, p\ 3 j> dermàs s* m*, plur. deràmü, 

— Chien qui mord, derbàs s. m., plur, deràbü. — 

Chien, £lSj reifeMi s. m. «qui ne bouge pas de la maison>. — 

Mb s* m*, coll. et n. d'un., plur. fyis kelàb; chienne, idAS M ha 
s. f*, plur* OUÏS kdbàt (lang. de tous pays); chien de chasse, 
OÔJ\ OS kdh d ma sied ou O Mb meta 5 essiàda 

(vulg., Afrique); faire le chien, aboyer, MAS kdeb, aor* i; qui a 

des chiens, t Ms kàleb, fém. k; meute de chions, kehb, 

dresseur de chiens, OASJj. motekelleb ; chien enrage, 

Mb meJclmb, fém. a (lang. en gén.); chien hargneux, 
kdb JcJieràch; le chien aboie, elkdb ienbah (lang. en 

gén.); qui a des chiens, des meutes, J_èl5 kellàb; le mot 05 est 
le plus usité dans le lang* en gén. — Chien de chasse, iïtalq 
s* ni. — Chien de chasse, 3 Jis dherôü s* m. ; chienne, * 3 yf - dheroua 
s. i) plur* dji dïterà, — Chienne en chaleur, A->àU.i mcdàôüm s. f 

^ r ** * u * — r\ 1 i 

— Chienne, surtout méchante, k jd àAlS kdba kdoua, — Chien ce 

garde, de berger, ^Jl5 kdb âüàze > , plur* à?\ 3 me?a. — qai 
aboie, ^y^ 3 ôüahmaÿ. || Petit de chien, 3 p*. cÿerâû s* m», plur 
Ayy dferb, fém. » (lang* en gén). [| Terme d’astronomie. — MM"? 
che 3 rà s. f*; le Grand-chien, echchdràl ^abour e t 

JOJl echchdrà liamàni; le Petit-chien, OAOlï ^ JO' 
eehchdrà echchàmia. — Le Petit-chien, el ghoméisa s. f* " 

Le Grand-chien, dkelb el akbar; le Petit-chien, ydM' 

dkelb d asÿhar (lang. en gén*). 


























CHIF 


CHIEHDENT, s- m. te# s, m. (EL Boehtor). — JJyt 

y arq el endjil (EL Bochtor). 

CHIE B, v. n, |j En parL des animaux, Laj ba 3 ar, aor, a (n, 
d^ct. Csu bcdr s* m.), — En pari, des hommes ou des animaux, 
j^eràj aor. a (n. d’act. Merci s, f,), us. dans le lang. en 

r;én. (à éviter). — En pari, des oiseaux, jj skwœ, aor. o (lang. 
^Afrique) ; JaAAA sefsaq (n. d’act. AAAAA sefseqa s. f,); 

^jgg* jAAAo sugsag (n. d’act. AjLAJLA tfjigffega s. f,). — Se décharger 
le ventre en un seul coup, dhefaq (n. d’aet. (jAk dhafq s. m.). 

__ dhefen, aor. ï, av. [ _? des excrément s'(il. d’act, dhafn 

St ïn j, — \Jâ letà, aor. a . — Chier de peur, amrcdy 4 e f. de 

mzra\ av. i s des excréments (n. d’act, emrà* s. m.); 

m sa\ aor, a, av. <_> des excréments (n, d’aet. maSal s. m.). 

e/îY|e(^, 4^ f. de -neteed;, av. ace. des excréments (n, 
d'aet. £l£>\ ercMc£? s, m.). A En pari, des bœufs, des chevaux, JA3 
netjel, aor. o (n, d’act. JA3 «eteeZ s. m,). Voir Caca, Excréments, 
Fientej Ordure. 

CHIE II B, s. m. ^VZA Jcharràïj fém. * (lang. en gén.) (à éviter). 
CHIFFE, s. f. Voir Chiffon. 

CHIFFOH, s. m. ([ 1° Morceau de vieille étoffe, hakh- 

? , i _ _ f ^ f 

nmqs. m,, plur. bekhàniq (Algérie, Maroc, Sahara). — AA=>- 

çjgedàd s. m. — AijA Biarqa s. f., plur, Jëheraq (Syrie, Levant), 

— iïhelqa s. f., plur. AA*. hhdaq (Syrie, Levant). — jAo 

" ' f f t,* f _ 1 # ,,✓ f 

ddbê s- m, et l-ALs> daHéb s. m. ; ddlovT s. m., plur. w^JUJ> 

(ïdàlib. — Tout chiffon sale, sjJV> rebrla s. f., plur. >Üj rebàd (ce 
mot s’applique aussi au linge dont les femmes se servent à l’époque 
des menstrues). — Vieux chiffon, Oj retsts s. m,, plur. OlL> retsàtj 
(rae. Oj reÇtq « être usé»). — sur une plaie etc,, S La* re/àd s. m. 

— AL^A cA&îroôüZStf s, f., plur. k^UA cheràmiih, — Ak^LjA c/acr- 

diôTfdits s. f., plur. kA>UA cheràthith (Syrie, Levant), — AaAA ehd- 
liqa s. f., plur. Ol et chmhliq (Tunisie). — çheïliq 

s. m. (Tunisie, Algérie). — medhradj s, ni., plur. me- 

dhàmQ — ^Ak* y othba s, f., plur. A-JA 'bithab. — à essuyer, 

, , * ^ f t 

mçmhà s. f. (rae, « essuyer»), — usé, mecligha s. f., 

plur. mee/iagA. — à essuyer etc., s. in., plur. 

mmàdjd (rae. nedjel «effacer»). — Petit chiffon, 
oüema s. f. j| Un chiffon de papier, jA'i tTiur/ kàghad (lang. 

en gén.). 


CHIFPOIV WAG-E, s. m. Voir les noms d’act, du verbe Chif- 
fminer. 

CHIFFOlVKEIt, v. a. |[ Froisser du linge etc., eXiAA 
av, adû, de la ch* (n. d’act. AAiAA dJaCeka s. f.), — daïbel, 

av. acc, (n, d’act. AiAsi d^^eZa s. f.), —^AUo chà y ar f 3° f. de 
chedar (n. d’act, AAuAA mochtdera s, f.), — Fripper, jSS y ak&&, aor. o } 
av. acc. (n. cl’act. ySA s. ni.). Voir FVajppcr, FVo^ser. 

CHIFFOE’TTIEBs s, m. 5 u^‘ s. m., plur. ü (Syrie, 

Levant). 

CHIFFRE, s, m. || Caractère, p£J raqm s, m., plur. psjl ar- 
Ï^îîî; chiffre indien, p, mgm Aendi; PAJA tarqim s, m. 

(lang t en gén.). — Chiffre rond, Mtm; ex, : cent, chiffre rond, 
AAs AjLù mïà mtm (rae, mtam «compléter*»)» || Montant, 
quantité, A^j nchà. B Chiffre, entrelacement de lettres imprimé 
en tête d’une feuille, taoüqi* s. m,, plur. pAl tôüàqi\ || Voir 

Lettres T Marque , jl/o?ifanf, iVomère, QwawiiYé, 

CHIFFEEB, v. a. Écrire en chiffres, IÜ1 reqam (n, d’act. 

y f ^ 

g, m.). Voir Broder, Calculer, Compter, Marquer, Numéroter. 

CHIFî'EEUB, s. m. Qui compte bien, A-jhAA hassàb s. m,, 


CHIQ 269 

plur. ü (lang. en gén.) (rae. A-*hA heseb «compter»). Voir Cal- 
culateur. 

CÏÏIG'NOÏÏ, s. m, ] 1° Derrière du cou, UU qefà et -UA qefà 

,Câ vî 

s. des deux genres, plur. aqfà (lang. en gén.). — syü noqra 

s. f., plur, JUp mqàr (Levant). || 2° Cheveux des femmes, 
dhefira s. f., plur, dhefàir (Levant), — AiLkS qeththàià s. f, 

(Algérie, Cher bon neau). Voir Cheveu x 7 Cou t Natte f Tresse. 

, ... £ _ L 

CHIMERE, s, f, f| Vaines imaginations, AA^J âüehmiia s. f., 

plur, CL>\ (rae. mihem « supposer »). Voir Hypothèse, Imaginât ion 7 
Mensonge, 

CH IMÉBI QUE, adj, oïïehmi adj,, fém. t ; moïïhmm , 

fém, i (rac. mhem «supposer»), 

CH IME BIQUE ME HT, adv. AA^ 1 ! il b bel ouahe ma, 

CHIMIE, s. f. himià s. f. (lang. en gén.). — 

y dm el kimih s, m, (d’où le mot «alchimie»). 

CHIMIQUE, adj, kimiàmd. 

CHIMIQUE ME HT, adv. kimiàmdian. 

CHIMISTE, s. m. U.^5Üi pU y àlem el klmià (lang, en gén.). 
— U^AÜb mmlm y bel himià (lang. en gén.). 

CHIHAGrE, s* ni. Voir les noms d’aet. du verbe Chiner. 

CHIN, s. m. Hom de la 13 Ê lettre de l’alphabet arabe, 
chin s. f. ; tracer, écrire mi ^AAAj chiien t 2 e f, de ehàn, 

aor. i. Le chin initial s’écrit A, médial A*., final et isolé 
il se joint à la lettre qui précède et à la suivante. Sa valeur nu¬ 
mérique est 1000 suivant les uns et 300 suivant les autres. Il 
se prononce comme le ch dans les mots «cheval, chance» etc, 

CH IHE B, v. a. sébbagh, 2® f. de ^Ak sebagh, aor, et, av. 

■ ' / t ( P £, S 

acc, de l’étoffe (n. d’act. Ls teishigh. s, m.); chiné, mas- 

bôûghy fém, ï, et AU AJ mosabbagh, fém, i ; être chiné, 5 e f, AAAi 
tesabbagh (n. d’act, tesabbough s. m.) (lang, en gén.). Voir 

Teindre. 

CHINOIS, adj. siniy fém. « (rae, ffm «chine»), 

CHIOÏÏEME, s. f. Voir ForçaGalérien. 

CHIPER, v, a. Uéx^obcr, voler, AUUL khatlem t av. ace, (n, d’aet, 
AAAa khüMema s, f.). — AkA hhethqf] aor. i f av, acc, de la ch. 

y f Ç E 

(lang. d’Afrique); 4 e f, AkdA aïïhthqf } av, acc.; chipé, volé, dérobé, 
t makfiïhonf) fém, s (lang. en gén,). — UUA Jcheneb, aor. a, 

av. acc. de la eh. (Sahara algérien) ; chipé, dérobé, mahh- 

nôübj fém. s. — CAfaMoMoEotA 5 e f. de O 1 ^ hhàtj aor. o, av. 
acc. — pj ssélâ^; aor, a, av. ace. (n. d’act. Àj zela? s, m.). — «jjA 
seraq , aor. ï, av. acc. de la ch, (lang. de tous pays); chipé, ^ AA 
maemiç, fém. A — /eAÆ, aor, o, av, ace. (Afrique). — pü 
aor. a, av. acc. de la eh. ; qui chipe, £üü laqqà* s. ni. — pj te } , 
aor. a, av. ace. de la eh. — emteraih } 8 e f, de kJA marath y aor. 
o, av. acc. de la ch. Voir Dérober 7 Enlever f Soustraire , Voler . 

CHIPEUR, s. m. lATÜ s. m., fém. et plur. ï (lang, 

d’Afrique). — j; ,IA sàreq, fém. s, plur, ^\jA sorràq (lang. de tous 
pays). Voir Voleur . 

CHIPOTER., v. a. Travailler avec lenteur. Voir Hésiter, Négli¬ 
gence ^ Travailler. 

CHIQUE, s, f. De tabac, AAk^s madïtgha dohhUmn s, f. 

(vuIg., Afrique). Voir Tabac . 

CHIQUENAUDE, s. f. AJüü noqfa s, f,, plur. l_sU 3 «er/à/ 
(Levant). — Donner une chiquenaude à qqn., «ef|Jer, aor. av. 
acc. de la pers,; sur l’oreille. kAki nethab, av. acc, de la pers.; 

34^ 
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sur le nez de qqn*, enqa\ 4* f, de çjü neqti, aor* a, a y. aee. 
du nez. 

CHIQUER, y. a. ^ÜLjLH medhagh cddo&Màn «mâcher 

du tabac» (lang. de tous les pays)* 

CHIQUE TE R, y. a* Mettre en morceaux, iks qaththa*, 2 e f. 
de çh* qetïta^j a or, a, a y, acc* de la ch. (u. d’act. taqthC s, m.) 

(lang* en gén.). Voir Déchirer, Morceaux , 

CHIROMANCIE, s, £ ^ *elm essimià «science de 

la magie naturelle»* — (fr lt 3 ^ m ^ àserra «science des lignes 

de la main»* 

CHIROMANCIEN, s* m* L^hs-^o i_ AXi dharràb siniià s. m* 

(Levant)* 

CHIRURGIE, s, f. f- 1 '* *elm el djorouh «science des 

blessures » (lang* en gén*)* — thobb el tfjorôüh « méde¬ 

cine, art de guérir les blessures» (lang. en gén,)* 

CHIRURGIEN, s* m, djctrmh s- nu* plur* ï; 

(fieràhi s* m*, plur. à ; cfîeràthî s* m., plur* s (rac. $ ar à 

« blessure »)* — i w ^wdî thebib el djorouh « médecin des bles¬ 

sures» (lang* en gén*}* 

CHIURE, s* f. <Üo^A Baria s* f* (lang. en gén.). Voir Caca , 
Excrément} Fiente, 

CHLOROFORME s s. m. hend? «narcotique» (lang* en 
gén.). 

CHLOROEORMISER, y * a* ^ btme$, 2 e f* de ^ bene$j 7 
aor* o, av* ace* de la pers. (n. d’act tehnidj s. m*); chlore- 

formisé, mobenwxîj, fém* !; être chierofbrmisé, 5 e f. te- 
bennet$ (m d’act. £Lo tebennoudj s* m.); ehloroformisé, mote- 

bennedj, fém. ï (lang. en gén.)* Voir Endormir. 

CHOC, s* m. Coup, sadma s* f* (lang* en gén,); en Afrique 

en prononce zodma (rac. sedom «frapper»), — violent, 

sabma s. f. (rac. sakam «frapper»)* — £4JaJ lathma s* f. (rac* 

;U lethàm «frapper de la main»). — Collision, âüaq’a s* f* 

(rae. ^ mqa? «tomber»). Voir Collision 7 Coup 7 Rencontre et les 
noms d’act. des verbes Choquer, Frapper, Heurter, Rencontrer. 

CHOCOLAT, s. m* j chmkrjülàta a* f* (du français ou 

de l’italien) (lang* en gén.)* 

CHOCOLATIER, s. m* chvükmlatÿi s. m., plur* s 

(n* de métier formé du mot chmkôülata). 

CHOEUR, s* m. 1 De chanteurs, ,^^-oUa djemtia mo- 

ghannin «assemblée de chanteurs» (lang* en gén*)* || Dans une 
église, à^^JS}\ seder d kenisa . fl Des anges, 

ihaghmet el malàika * 1 Us chantent en chœur* ighannôü 

ctfemi* (Afrique et Levant)* Voir Chanter. 

* * f * r 

CHOIR, y* n. (i Tomber, kJUo seqatïi , a or* a (n* d’act* 
soqmth s* m.) (lang. en gén*): laisser choir, 2 e f, kiLh mqqaÏÏi, av. 
acc. de F objet; qui choit, kaUb sàqeth, fém* s (lang. en gén.). — 
hemàj aor. i (n* d’act* hemiàn s* m*)* — vüqti, aor* 

gjaj îmqti (lang. en gén.). Voir Tomber- 

CHOISIR, y, a. U1° Prendre de préférence, jJ>\ àtmr, aor. i, o, 
av. acc. de la eh* (n* d’act. y\ atscr s. m*)* — dans qqch,, 
tedjezzef, 5° f, de üdA djezef, aor* i, av. de la ch* (n* d’act. 
iSj^ tedjezzouf s. m,). — Choisir qqn, parmi d’autres personnes, 
pZJà ted/essem , 5 e f. de c AkA ctjesem, aor* a , av* acc* clc la pers, 
choisie et ^ men bin des autres (n. d’act* teeljessoum 

s. m.). — ce qu’il y a de mieux, tedjmoüed f 5 e f. de *>1^* (IJàd, 


aor* o f av. acc* de la ch. choisie et — Prendre de préférence, 
mtekabb, 10 e f* de habb , aor. *, av* acc. de la ch* et 

de l’autre. — Choisir qqn. et l’enlever de la foule, eBtazz, 
8 G f, de JÂ* Jùhazz, av. aec* de la pers. ou de la bête et ^ de la 
foule (n* d’act* échtezàz s. m.). — fchecheb, aor, i } av, 

aee. de la ch. (n* d’act. Btechb s. m*) ; choisi, Cht- 

chibj plur* Jchochob. — Challern, 2 e f. de < *AsL khdem, av. 

£r f ■ _ _ / £ S * 

aec. de la ch* (n. d’aet. taldilim s, m*); 8 e f* eBdelm, 

av. aee* de la eh. (n. d’aet* ekhtelàm s. m*)* — Bdkr, 

2 e f. de ichàr, aor, i, a y, acc* de la ch. (p* d’act. taJihur 

s. m.) (lang, de tous pays); choisi, moBiiier, fem. £; choisis 

ta chambre, ,iX^>o Btiier bitek; 5 e f. telthiier } a y* acc. de 
la ch. préférée; 8 e f. JLXA.J ekhtàr, av. aec. de la eh., us. dans le 
lang, de tous pays; ex* : il a choisi le cheval noir, jbÜJ 
^azLVi ekhtàr el 3 amd daichdhar; qui choisit, moBitàr; je t’ai 

choisi, écoute ce qui te sera réY r élé t U-l Ülj 

(Coran, ehap* 20). — Choisir l’un après l’autre, retteb, 2 y f, de 
wo^ reteb, aor* o* — esterà, 8 e f, de serà, aor* o, av* acc, 

de la eh, (n* d’aet* AjXJii\ estera s* m*). — Préférer qqn. â *.iLkl 
ajfà, 4 Ê f. de üLx> sefà f aor* o , av. acc. de la p> ei ' s * et de l’autre; 
8 e f. esÏÏiefà, a y. aec*; choisi, sefi, plur* FjXki asfià; 

choisi, élu, mosthafà. — Choisir qqn. pour faire qqch,, 

é^l esihena*, 8 e f. de senti*, aor. a , av, aec, de la pers* et 
J de la ch* (n* d’aet* esfTieïi^ s* m.)* — choisir pour soi, 

JjÜJuii estathlaq, 10 e f. de JÜ thalaq, aor. o, av, acc* (n, d’aet. 

estethlàq s. m.)* — Faire un choix, e*temà, 8 e f« de 

y amà, aor* o, av. ace* ; qui choisit, pour moHami 

— Choisir qqn. pour soi, ghazz, av* v__j de la pers* (n* d’act, jji 

ghezez s* m*); 8 e f. jJ&\ eghtazz, av. de la pers, (n* d’act, 
eghtezàz s* m.). — Choisir qqch., egterah, 8 e f. de ^ qeràh, 

aor* a, av. aec, de la ch* (n* d’aet* eqteràh s. m*). qqn. en 

tirant au sort, qerti, aor. o t av. acc, de la pers* (n* d’aet. £ 

qarti s. m*); donner à choisir, 4 e f, aqra\ av. deux aee.; 

choisir qqch., 8 e f, £^-^1 eqterti, av. acc* (n, d’aet* eqtera* 

s* m.); choisi, nxaqrmjd, fém, i; choisi, excellent, de choix, 

qarik — Choisir les meilleurs morceaux en mangeant, 
qeehem, av* acc. (n, d’act- qechm s. m.), — Prendre de préfé¬ 
rence, eqtefà , 8 e f* de lai qefà, aor. o, av* aec. (n. d’aet. 

eqtefà s* m.). — Choisir ce qu’il y a de meilleur, teqammd, 

5 e f* de qeniti, av* aec. (n. d’act* teqammoti s. m.); 8 e f- 

çCjâ\ eqtema, av* acc. (n* d’aet. £l4-^i eqtemti s, m,)* — 

8 e f, de qàb, aor. o , av.^aec. (n. d’act, eqtiàb s. ni,). — 

Choisir qqch., eqtàl, 8° f. de J ta qàl y aor* o, av* acc* de la 

eh, (n, d’act* eqtiàl s. m*)* — qqeh., un endroit etc,, 

mechadh, aor. a (n. d’aet* machadh s* m.). — Choisir le^meilleur, 
JJuil enbd, 4 Û f. de jji nebel, aor. o* av* aee. (n, d’act* JU3) bàl 

s. ni.)* — XXdi tenaCIikhab, 5 e f* de XXr nekhab, aor. o. av. acc, 
de la ch* (n, d’act. 


tenaMilchoub s* m.) ; 8 e f* entc fhab, 


mon'- 


av* aec. (n* d’aet, t._jt^rù^ entehhàb s* m*); choisi, élu, 

taBieb* — Choisir la meilleure partie, JÜ8 enttkhal, 8 G f. de Ji 
neButlj av. ace, (n. d’act. JlAti) entekhàl s* m.), — Choisir qqch-, 
tenassal, f. de nesal, aor* a, o, av* acc. (n, d’aet. 

JpJJ3 tenassovl s. m,)* — Choisir qqn- ou qqch* parmi * * *, 
entedhal, 8 e f* de JyJX nedhal, av* ace* de la eh. choisie et 
(n* d’act* JLiXiV entedliàl s* m,). —î Donner la préférence à qq n -i 
neqar , aor. o, av- u de la pers* (n. d’act* yü naqr s. m*j- 
Choisir en triant, tenaqqà, 5 K f, de neqà, aor. i } av. acc*. 
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B q f. *V* ace. (n. d’act. enteqà s, ni,). - Choisir 

un lien de séjour, ffikdhthan, 2 e f, de fjo^ dütfian, av. acc. du 
Heu (n. d’act. taoüthm s, m.); 4 e f, amlthan, ay, ace. 

du lieu. | Eli é elioisi ? ! élu, modjteha; F élu, el 

mocfîteba (syn, Ljs JlLÜ mosïhefa). — Elire, jU^l etfjtàl, 8 e f. de 
JlA cïjàl, aor. o, av, (n, d’act. JlAxAt edftiàl s, m,), Voir Choix, 
Élire, Préférer , Trier. 

CHOISIS SABLE, adj, Qui peut être choisi, monkhater, 

fém. *; îenPhdar, aor. 7 e f, (lang. en gén.}. 

CHOIX, s, m. || 1° Action de choisir, jlJhA Uiiàr s. m. (lang. 
eu gén,); jCkyL] elchtzâr s. m. (lang. en gén.). — 'àJk^s. y amia a, f. 

— Faire un choix dans qqch,, te&arrà, 5 e f. de herà, 

aor. a ay. , J | 2° Choix, élite, quintessence, meilleure partie, 

4 ' '' _5 f .' , / * 

ï'*i. hazra s, f., plur. O H — AU^A. djoüàla s* f. — AsAj chorfa. — 

fir (+ f * / / ^ C f 

*yU> safâïïa s. f. — Asy qerPa s, f. — AsA* qamCa s* f. — 
maJchra s* f. — Abüd noïchba s. f. — JAlAo nodhàdh s. m. — naqôüa 
s f _ fjïïetra s, f. Voir Élite , Meilleur et les noms d’act du 
verbe Choisir. 

CHOLÉB A, s. m, _y\ hou chdlàl s. m. (vulg. Tunisie), — 
AiAi McÜia s, f. — koïdira s, m, (du français, Afrique). 

CHÔMAGE, s, m, AJlkS bethàla s. f, (lang. en gén.) (rae, JAj 

* c 9 \ r - 

bcthal «abandonner, cesser de travailler#). — s^LA sdôüa s. f. voir 
les noms d’act, du verbe Chômer. 

CHÔMER, y, n. Cesser de travailler, A-o^iU bathtkel el- 
khadma (vulg. en gén.) (n. d’act, A*jjAd tabthü el khadma 

s. nu). Voir se Reposer et traduire par «cesser de travailler». 

CHOPE, s, f, r-jo qadah s. m,, plur. £\A&i aqdàh «coupe» (lang. 
en gén,). Voir Coupe, Ferre. 

C HOP PE B, v, n. Faire un faux-pas, ^xk *at§er, aor, a (lang, 
de tons pays). Voir Broncher, Butter ? Faux-pas, Trébucher. 

CHOQUER, y, a. fAA sedam, aor. i 7 av. acc. de la ch, heurtée 
(n. d’act. £jLo sadm s, m.) ; se choquer mutuellement, 6 e f. pLkj 
tesàdam (n, d’act, tesàdoum s. m.) (lang. en gén.). — letham, 

aor. i, av, acc. (n. d’act. A lathm s, m.). Voir Frapper } Heurter , y 
2° Etre contraire à, déplaire, Toir ces mots, 

CHORAL, adj. Société chorale, AJ^ c$emà y a mo- 

ghamiim (lang. en gén,). 

CHORÉGRAPHIE, s. f. ^ y elm echchdhih s, m. 

«art, science de la danser (lang. en gén.), 

CH OBI STE, s, m. fy*-u> pour moghanni, fém, i. — 

ghannài, fém, et plur. Ü (lang, en gén.). Voir Chanteur . 

■fl" 4> 

CHOROÏDE, s. f. Membrane de l’œil, àJL^Xl *anbia s. f, 
CHORUS, s, m. Faire chorus, ghanna fJemP «chanter 

ensemble» (lang. en gén). 

rf 

CHOSE, s. f. [| Clîose extraordinaire, àoo\ hhd^a àbeda. 

— désagréable, A^t^. hàc$a màba , — Chose, affaire en gén., 
yé\ amr s. m,, plur. j A oumour; chose étrange, extraordinaire, 

ji j^a\ amr gherib (lang. en gén,) ; chose difficile, 

amr sa*ib (lang. en gén.), — Chose grave, Jo t^ m&üid. — Chose, 

v 

quelque chose, AJjU bàzela s. f. ; il n’a rien du tout, Aljb U 
rnà *mdou bàzela. — Chose extraordinaire, AAq j-C\ amr bathith. — 
Chose, objet, A Ï3 teUa s. f., plur. jJb' telaL — Chose en gén,, 
hà$a s, f., plur. OU et hmàklf 7 terme usité dans le lang, 

en gén. ; chose grave, sérieuse. AOU A^O hàdja mohemma (lang. 
en géïi.); petite chose, AAO hàdja seghira; grande chose, 

hàdja kebira (lang. en gén.). — Chose nécessaire, 


eMihdjja s. f., plur. Oh —* Chose, affaire, ïïhathb 

s. m., plur. Jchothmb. — Chose, affaire, -IJJj zelzà. — Chose, 

affaire, AlAA me sala s. f., plur. mesàü (lang. d’Afrique). 

— Chose, affaire, chàn s. m., plur. chàn . — Chose, quelque 

chose, objet, affaire, chéi s. m.. plur. slAA l achià, us. dans le 
lang. de tous pays; c’est peu de chose, L j^is \j-jb hhdà ehéî 
qdü (lang. en gén.). — Pas grand’ chose, un peu, nesib 

s. m. (Afrique), Chose, objet, d* hmn s. m. — Chose désirée, 

fi" ^ j jf ülr 

AJ y* hôüiia s. f. — Petite chose, ôüchagh s. m, ]| Choses de 

la mer, yzrô\ àôüàidj el hahar (lang. en gén.). [| Dire bien 

des choses à qqn., sellem, 2 e f. de pLA sûem, aor. i, ay. 

de la pers. (lang. en gén.); dis-lui bien des choses de ma part, 
^Juaj sellem 3 alih ketsir mm y andi (yulg. en 
gén.). || C’est la même chose, A hadja ôüàheda ou As^t^ 

ÜjOji hadjja ferida, litt. « une chose seule, unique » (lang. en gén.). 
|, C’est autre chose, autre chose, A^yb^ h adj a oEirà (lang. en 

gén A || Il a bien fait lés choses, jJk& Lg ma qassar chi (Tu¬ 

nisie, vulg.). || Sur toute chose, avant toute chose, 
qebel kouU chi (yulg. en gén.). [| La chose publique, Fétat, 
el beüik s. in. (lang. en gén.); AUJÎh eddaôula s. f. (lang. en gén.). 
Terme de droit. Chose, propriété, mette s. m., plur. 
amlàk (lang. en gén.). Voir Bien , Possession , Propriété. || Quelque 
chose, As-bLl Jf ijy baldh el hàdja (lang. en gén.); Jaàj bddh 
el amr - Jyu bddh eehchi (laug. en gén.).-— Quelque chose 

de bon. chéi melih (lang. en gén.). • Voir Affaire , Quelque. 

CHOU, s. ni. .LoTiJl Aüü baqht d anëàr s. f. (Kazimirski). — 
Jceranb s. ni. colL (lang. en gén.), 

CHOUETTE, s. f. oumm qauiq (Levant, Syrie). — 

Aiy bmma s. f. (Afrique et Levant ).bôü rmrm s. m. 
(Alger). — qothrob s. m. s plur. ÉajSPs qethàreb. — AiUs hàma 

s. f., plur. Oh 

t _ 

CHOÏÏ-PLEUR, s. m. Oj ; 5 keranbith s. m. (Afrique, Levant). 

— En Tunisie broudou (de F italien). 

CH OTE B, v. a. <J3S dette! t 2 e £ de JjS ddf aor. o } av. acc. de 
la pers. (n. d’act. tedlil s. m,); choyé, Jy'i-x-* modeMel, fém, 

qui choie, JJAaû moddlelj fém. * (lang. en gén.). — làthaf 

3 e f. de Odal leîhaf aor. o r av. acc. de la pers. (n. d’act. Aü:U 
molàthefa s. £.); G e f, tdàthaf av. J de la pers. (lang. en gén.). 

— sàda } 3 e f. de \jJ& sedà, aor. o, av, acc. de la pers. — OlA) 
lebleb, av, de la pers. (n. d’act. AAlXi lebleba s. f. Voir Caresser, 
Gâter , Soigner. 

CHREME, s. m. Le saint-chrême, ^d miroün 

el moqaddes s. m, (Levant, Syrie). 

CHBÉTIEH\ adj. nas ram, fém. ï, plur. nesàra 

(lang. en gén.). — La religion chrétienne, Aiol^AllT mnaürànüa 
s, f, — mesihi, fém. A plur. (rac. mesih « Christ, 

Messie»). — t_ fpd àhel el Jcetàb «les gens du livre» c. à d. 

« de l'Evangile 

CHRÉTIEHNEMERT, adv. mesihüan adv. 

CHRÉTIENTÉ, s. f. ennasràmia s, f. Voir Religion. 

CH BIST, s. m. el mesih (lang. en gén.). Voir Jésus. 

CHRISTIANISER, v. a. naSSar, 2 e f. de jAai nesar r 

aor. a, av, acc. (n. d’act. épydi tansir s. m,). 

CHRISTIANISME, s. m. dm el mesih «religion 

du Christ» (lang. en gén.). — âin ennesàra «religion 

des chrétiens» (lang. en gén.). 

CHRONIQUE, s. f. | Annales historiques, tàridh s. m,, 
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CIEL 


plur. iwàrtŒh (rac. ^ ^ ou &re£& «dater») (lang. en 

gén.), voir Annales, Conte, jffwtowre, I?éca£ 

CH BONI QUE, adj, fém. ï; avoir une maladie 

chronique, zemen, aor. a; maladie chronique, terrien s* nu, 
plur 4 eswïàn; maladie chronique, £y*ÿo Jpp mariïk mezmen. 

CHRONIQUEUR, s. m* êJA mmarrekh R. m. Voir Conteur, 
Historien. 


CHRONOLOGIE, s, f. ^ *dm etmàriBi «science 

des dates» (lang. en gém). 

CHRONOLOGIQUE, adj. Épi^Ü tàrihhi, fém. H. 

CHRONQLQGISTE, s. m. moüarreUi s. m. (lang. en 

gém). Voir Historien. 

CHRYSALIDE, s. f. düèyO> cherenqa s. £, plur. eke- 

ràneq. Voir Fer. 

CHRYSANTHÈME, s. m. y*j «ftar c ssiiagk «es- 

sence ou fleur du teinturier» (Syrie, Levant). 

CHRYSOCALE, s. m. JjJ r«i s.m. (Kazimirski). — AP*j 
zolchrôüf 8. m., pim-, zeSkàrif (rac. zaMiref «dorer»). 

CHRYSOLITHE, s. f. Sô-f) zeberdjed s. m., 2 e déel. (lang. en 


gén.). 

CHRYSÛPR ASE, s. f. ji?l aM«Z. Voir Agate. 

CHUCHOTEMENT, s. m. ;Joyy s. m. — Paroles dites 
h V or ci lie, cuàUi fetàfet s. f., plur, — Ab^A ne mima L f. — ALA* 
hetmela s. f., plur. hetàmel (rac. ketmel «parler à 

roreiUè »), — AÆjJsi heâkeda s. f,, plur. jyéAi hedàhed (rac. 
héâked « murmurer »). — AesAesa s. f'., plur. Ae- 

sàhes (rac, hesh.es « murmurer »). — Abs^y? ôrt&rôüem s. f. 

(Sahara). — ôûechmecha s, f. Voir les noms d’act. des verbes 

Chuchoter, Murmurer, Parler bas. 


CHUCHOTER, v. n, 4J erres j 2 e f, de ^yy |em, aor. » 

(n. d’act. Lj^Lyp 3 terf/W$ s. m.).— nettes (n. d’act, 

nesnem s. f.). — wechôüech (n. d’act. ôïïechôïïecha s. f.). 

— mesvües (n. d’act. ôüesôâesa s. f.), us. dans le 

Sahara. Voir Marmoter, Murmurer, Parler bas . 

^, s, # > 

CHUCHOTERIE, s. f, Aiyiô^ cwecteecAa s. f,, plur. 
mchàmteck (lang. en gén,), Voir Chuchotement 

CHUCHOTEUR, s. m. môüechoüech, fém. ï. 

CHUT, interj. es inter], (Afrique). — AA seh iiiterj. — AL 

_ t f 

é5o& interj, — cuiLd oskot imper, «tais-toi on taisez-vous!» (lang. 
en gcn.). Voir Silence. 

CHUTE, s. f. Eu glissant, Ali sella s. f. (rac. J i zdl «glisser»). 
—: Action de tomber, AkLb saqtha s, f, ; bULy seqàth s. m. et LyLb 
soqmtïi s. m. (lang. en gén.); ex, ; après sa chute de l’arbre, jjo 
A bûfjLoo hedd soqmdhou y an echchadjera (rac. k£.A seqath 
«tomber»). — Ai\b ihiha s. f. (Afrique) (rac. j-lL thàk «tomber»). 

— en courant, Ax^ ôucf Jca s. f. — AjüÏj ôwag^a s, f. et 

s. m. (lang. en gén.) ; ex. : la chute du mur sur lui, cLJU kJUé 

cZ Ad^7i 'alih (rac. oTîga 5 «tomber»). || Chute des dents, 
^kl latfià* s. m. — Chute d’eau, enhedàr el mà s. m. (lang. 

en gén,). Voir les noms d’act, des verbes Choir , Gfeer, Tomber. 


CHUTER, v. a. Crier chut, JLJLAj sekJcet, 2 e f. de dlMLin séket , 
aor. o, av. ace. de la per s. (lang. en gén,). 

CHYLE, s. m. Jcilous s, m. (du grec). 

CHYME, s, m, kimms s. m. (du grec). 

CHYMIFICATION - . ma^ida (Afrique). 


CI, adv. de lieu. j| 1° Ici, LÜ henà adv. de lieu (lang. en gén.). 
Voir Ici || Cet homme-ci, \X& crraèjel kadà. — Cette année- 

ci, sAj& A-LAl e^ena (lang. en gén.). Voir Celui || hTo voua 

envoie ci-joint, \Sjz Lo=t° yj CXLo^l jA garf lekoum sohban 
haclà «je vous envoie en compagnie de ceci». \\ Par-ci, par-là, ^ 
iA-fls men henà ou men henà (dans le lang. on prononce 
mennà mt mermà). Ci-après, ^JLai ha?don; jjlï bedd hadà (lang. 

en gén.); \X& y U taba 5 hadà (lang. en gén.). || Ci-joint,, ^ 
ma? hadà «avec ceci» (lang. en gén.). j Ci-dessus, s’iM à*làh (lang. 
en gén.); mentionné ci-dessus, el medkmr àVM, || Ci- 

dessous, \X& xy ba\l hadà «après ceci» (lang. en gén.). — 

Ijua tahé hadà «sous ceci» (lang. en gén.). || Ci-devant, UbUü sa- 
bïqan adv. Voir Avant, Précédemment | Ci-gît, y hadà 
qobor felàn « ceci est la tombe d’nn tel » (lang. en gén.). J Ci-contre, 
\Sjü J^UU moqàbel hadà «en face de ceci» (lang. en gén.). Voir 
m Face, Vis-à-vis. 

CIBLE, s. f. || But sur lequel on tire, £Ul amàc$ s. m. (du 
persan). — ntchàn s. m., us. dans le lang. d’Afrique; tirer 

à la cible, ^UyyJl dharab ennichàn (Afrique). — menm 

s. m., plur. L _ r oV r x > meràmi; a Uy mermà s, £ (rac. remà « tirer 
avec une arme qque *), — Os Ai hedef s. m. — AEb thabla s. f., plur. 
Oh Voir But 

CIBOIRE, s. m. ^pL hoqq el qorbàn «boîte de l’Eu¬ 

charistie» (Levant, Syrie). 

CIBOULE, s. f. Voir Oignon. 

CICATRICE, s. f. ! Trace de plaies, au plur., yAUi tebàchir 
s. f. plur. àtser el cljorh «trace des blessures» (lang. 

en gén.) ou plus simplement £yi* dgvrh coll. m., plur. £<$ y^- f.Jjormh, 
n. d’un. AAyA c |Jorha s. £ «blessure» (lang. en gén.). — £)S dà$ 
g. m. (persan). — sur une bête de somme. selq s. m. —jsr* 

chahr s. m. — sur un cheval, yi sorad s. ra., plur. j Ay» serdàn. 
—yU ? àJer s. m.; syjA VwZ/ra s. £, plur. yiA *adàïr. — Laisser 
une cicatrice (en pari, d’une plaie etc.), Çjy y arab f aor. L — O As 
gaiTï/s. m., plur. 13 ^ goTîôw/. — Jcadh a. m., plur. fcodôïïA 
— nerfeè s. m., plur. «JLyA nodôïïè, n. d’un. ï s. £; laisser 

une cicatrice (plaie etc.), yAl endeb, 4 e f. de AjA nedeb, aor. <?, 
av. ace. de la pers.; couvert de cicatrices, Ay nedib et 
mendôüè, fém. ï. Voir I&em*re, P^aie. 

CICATRISATION, s. f. endàb s. m. Voir les noms 

d’act. du verbe Cicatriser. 

CICATRISER, y. a. | Fermer la plaie, ^xLBattem, 2 e f. de 
; 0ietem, av. ace. de la blessure (n. d’act. ia ^ l Sm s. m.) 

(lang, en gén.). Voir Fermer. — Etre cicatrisé, Oy nedeb, aor. a 
(n, d’act, /A nedeè s. rn.); 4 e f. AjAI endeb (n, d’act. uyiAl 
endàb s, m,); cicatrisé, mendôftb, fém. ü. | Se cicatriser, 

AAb) ewaecïà, 7 e £ de jLb sedd «se fermer» (n, d’act, >\ 
seddtd s. m.) (lang. un gén.). Voir Jlsrvner, Gaérfr, 

CICEROLE, a. m. Voir Pois-chiche. 

CICINDÈLE, s. f. iarà ’ s. m. (Kazimirski). 

CICOGNAT, s. m. Petit de la oicogne, if MB el 

beUàrex$ s. m., plur, forôukk etc, (lang. en gcn.). 

CIDRE, s. m, ^ÜLdl t. _h \yb cheràb etteffàh «vin dus pommes* 
(vulg. en gén.), 

CIEL» s. m. Le ciel, ^Vj^aivJÎ el Uiadhrà s, f. «la verte». — È^ s 
deux, d mesmmkàt s. f. plur. (rac. «être 

élevé, haut»), — Ciel, sUA ^emà des deux genres, plur. 
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et JU 3 U-A semàôüàt (lang. de tous pays) (rac, U.A sema « être 
élevd. liant ») ; ex. : à lui appartient ce qui est dans les cieux et 
S11T la terre, J=> c ji\ ^ Uj ÇA'^U\\ ^ U &i (Coran, çhap. 20 ); 
c’est Dieu qui a créé les sept cieux, A-^ 3 ^A AÜÎ 

(Coran, chap. 19), — thokà s* m. — Voûte céleste, ^XÜ felek 
a *. m plur. ^Xii foloh et cAlil aflàk; tant que durera le ciel et 
«on mouvement de rotation, AïlA^j <*£bü\ A,>L* màdàm d felk 

av ' t , C-» ; t /t» 

^ fefê&tow* — Voûte azurée du ciel, ^^£11 eJ&aM s, m, ; J.stïXJI 
elkohol: Aus? hahla s* f. \\ Troisième ciel, sJylA sàqoura s. f* — 
Quatrième ciel, aiJylA hâqôüra s* f* — Septième ciel, Xiy ghorfa 
s f j £j,j refed s. f,; «aVlAA soJcàk s* m. et A AA soMèa s, f. | Air, 
climat, Àôüû s. m, (tang. eu gén*)* Voir Air, Atmosphère, Temps, 

I Ciel de lit, AiAA seqaf s. ra. ? plur. soqmf Qang* en gén*)* 

CIERGE, s. m. ^^itî chema 7 s, m., plur* £ 3 *^ c/iomôwMn. d’un. 

3 (lang* en gén.). 

CIERGE R, v* a* Garnir do cire, chemma\ 2 e f. de ^AA 
chema 7 , aor. a, av. acc. (n. d’act* techmP s. m.) ; clergé, en¬ 
duit de cire, mochemma* 7 fém. ï (lang* en gén.), 

CIERGIER V s, m. chemmà 7 s* ni,, plur. &. 

CIGALE, s. f. J4j ziz s. m,, plur. Xypj zkàn (lang. en gén*). 

— AoJA* sorü&ür s. m., plur. AA AA seras ir (rac* jJojda sarSar 
« crier »} (Levant). — jgjS y\ boll beziz s* m* (Algérie). — j\?3i 
ôüezmàz s. m. (Alger, Cherbonneau). 

CIGARE, s* m. 3 JS garou s* m. et^jUU.^ sigàrm (de Vit ali en) 
(Afrique et Levant). 

CIGARETTE, s. f. ^JS garou s. m. (Afrique, vulg. de T italien), 

— Faire une cigarette, 3 <}£ borom gàrôü. 

CIGOGNE, s. f. ^ij\ areh s, m. (Afrique, Eazimirski), — éyj4 
hdlàredg s. m. (Algérie, Tunisie, Maroc). — yl bm loucha s* L 

(Afrique, Kazimirski). — JàxA. J>\ bôv hodaiTj s. m* — JyUA yl 

r/ ' 

bôü meghàzd s* m. — 3 arnaq s* m., plur. js* 7 arèmeq (Syrie). 

— herJèi s. m., plur, JceràM (Levant, Syrie). — L 3^5 laqlaq 
s* m., plur* ^puü leqàleq * 

CIGUË, s. f. choukeràn s. m. 

CIL , s. m. Qui n’a pas de cils, ÏA tsaihih el <$ehm, — 

.■ . / * ^ 

Perdre les cils, jÀA. hedel , aor. a; chute des cils, JA=*. èeaa? 

s. m* — Cils, Æôâàf^eè et hdüàfifib s, m. plur. 

^ * * 4 ^ Ê* i> ¥ J ^ C 

(lang, en gén*)* — Cils, A.±. khamel s. ni. — Cil, chefar s. m., 

? / t I ^ . * r 

plur, d-slioï echfàr (lang. de tous pays). — Avoir de longs cils, ^Ls 

7 athaf } aor. a ; qui a de longs cils, 1 _â.Li* 1 cdthaf, fém. ;Li.ks. 7 aUtfà } 

plur* JiU 7 otkof. — Cils, uü hodoh s* m,, n. d’un, s ; avoir de 
longs cils, Oai hedeb; qui a de longs cils, ekdeh, fém. 

^ 4 A* hedbà, plur. iJ_jAA hodoh. 

CILICE, s* m. |! Ceinture de crin, jJIAj sebed s, m. — ^^3 mesaA 
s, m., plur* mosdüh (Levant), — j,a*u» Aezàm « cein¬ 

ture de crin» (Afrique et Levant)* 

CILIFERE 3 adj. ( 3 ^*^.^ machfâür, fém. ï (lang. en gén.). 
CILLÉ, adj. machfmr, fém* Ü (lang, en gén.)* 

/ f t f 

CIME, s* f. Dans les fruits, partie ronde, bonqlüch 

^ iu. T plur, benàqich, | D’une montagne etc., h et en 

a. m. — JiotJ ràs s* m*, plur, ^33 r&îls, ns. dans le lang* de tous 
p^ys; la cime de la montagne, ràs d e^ebel. — d’une 

mosquée etc,, soumet* s. m. et ï s. f., plur. £^ 3 ^» soïiàma* 

(lang. en gén.). — Cimes des arbres, a y ràdh echehe- 

d}m\ — Çiines des arbres, a*nàn echckec^ar. — d’un 


CINQ 

rocher etc., b'Ls qothàth s. m., plur. ÂL^l aqetfoihà * — Sommet, 
a y îà (lang. en gén*) ; ex. : je le rencontrai sur la cime de la mon¬ 
tagne, leqitou bcdlà el djebeL Voir Pic, Sommet . 

CIMENT, s* m* baghli s. m* (mot turc), us. dans le lang* 

d’Afrique* — ^LcoljA, Jchoràsàni s* m* (Levant), — kJtàfeqï 

s. m. (Levant). — LA-s melàth, s* m* Voir Mortier, Plâtre, 

CIMENTER, v. a. Üu mallatk, 2 e f* de kjU rndath, av. aec. 
(n. d’act. tamîitk s. m.). || Au fig., AL 3 ôüeihthad, 2° f. de jébj, 

fJü.tluid, av* aec, (n. d’act* JLL 3 J taôüthid s. m* Voir Affermir, Con¬ 
solider * 

CIMETERRE, s* m. sif s, m*, plur* ^ 3 ^ stoüf (lang* 

en gén*)* 

CIMETIERE § s. m, AjL4^- cfîehbàna s. f., plur. Ol (lang* 
d’Afrique), — maqbar s* m*, plur. J-jUU me^àbar, n* d’un. Ü 
(lang, de tous pays) (rac. qobor $ tombe»), — maqè^lra 

s, f,, plur. meqàbir (lang. de tous pays) (rac. ^ qobor 

«tombe»). — mezàr s, m. «lieu que l’on visite»* Voir Tombe, 

CIMIER, s, m. AAjs qemma s, f. T plur. qemam «sommet». 
— gaôâîies s. m., plur* qoüànes (du latin « conus») 

(Kazimirski); ^qamnôus s. m., plur* qmànis. Voir 

Casque, Groupe, 

£ C, ^ 4 “T 

CINABRE, s. m. Sulfure de mercure, sendjerf s. m, 

t » fi ^ ' 

—jAisfj zcniÿefer s* m. (Levant). — îLXxô ehaqera s. f. 

CINÉ RATION, s. f. tarmid s. m. (rac, a A, rammad 

«réduire en cendres») (lang. en gén,). 

CINGLA GE, s. m* } \^j sir et merkeb fi nehar 

«marche d’un navire dans un jour» (vulg. en gén.). Voir les 
noms d’act. du verbe Cingler. 

CINGLER, v. n. l[ En pari, d’un vent fort, dehà, aor. i 

(n. d’act. âehi s. m.). — qqu. d’un coup de fouet etc., ^• a " 

hechà t aor. a, av. acc. de la pers* et ^_ j de la eh. (n, d’act. 

bêcha s* m,). — Cingler qqu* d’un coup de fouet, qanna î , 2 e f* 

de qena*, aor, a, av. ace* de la pers. et du fouet (n. d’act, 
taqni 7 s. m*)* — qqn. de coups, h mesaïh, aor. o } av. acc. 

de la pers. (n* d’act* masth s* m*), — qqn. de coups de fouet, 
nesagh, aor. a, av. acc. de la pers* et <_* du fouet (n. d’act* 
nasgh s. m.). || 2° Se diriger vers , * ., tmedéjtïjeh, 5° f. de 

A A 3 ôûdgeh f av. ^J\ du but (n. Tact. AAy iôüedjdjouh s* m,)* ns* 
clans le lang. de tous pays. Voir Aller, se Diriger, Marcher, faire 
Voile. 

CINQ, adj. numéral* AA A $ tamm m -î ^ ams ^ 5 cx - : 

^ c,, _ _ f ^ 

cinq hommes, AA A iïhamsa redgàlg cinq femmes, ^v-^A 

sAAi ïïhams nesôüa (lang, de tous pays)* — Être cinq, devenir cinq, 

^AAi aBtmes, 4° f. de ^AA Memes, aor. 0 * —A cinq, ^A ^ i0 ~ 
màs ; ils vinrent au nombre de cinq, $^0% Ihomàs: 

dans le lang. Av^A ^3 c^àôû oüa houm Jëhamsà. — Comme 

les autres adjectifs numéraux jusqu’à dix, dA^A gouverne le gé¬ 
nitif* — En Afrique on emploie aussi la locution eAy. 7 addet 
idék { 7 attitek Tunisie) «le nombre des cinq doigts de la main» 
pour dire «cinq».—Le nombre cinq étant considère comme un 
chiffre cabalistique, le peuple le fait suivre souvent, en Afrique, 
des mots c LR JÜl J* fi ’mn eehchithàn « dans l’œil du diable ». 

" Cinq pour cent, ALA ^3 hTiamsa fel mià (lang. en gen.), 

1 Cinq de trèfle, 0 > k^b A^A W amm bàdJimn (Afrique). Voir 
Cinquième et les règles des « Numératifs ». 
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CnîQUAHTAOE, s. f, ùry ^L\ y*? nalimàl Jchamsin «en¬ 
viron cinquante » (lang, en gén.), Voir Cinquante. 

Cl^UAKTE, adj. numéral* :| (long. en gén.) ; 

cinquante hommes, Aij khamsin rw:ljelhhamsoun. 

— Comme tous les adjectifs numéraux au-delà de dix, il gouverne 
l’accusatif singulier. Voir Numéral {fs, 

CINQUANTIÈME. d khamsin ; 0 ^^srüî d 

Marn&ôün* 

CINQUIÈME, adj. ordinal J Un cinquième, la cinquième 
partie, Ljr l^, Biemis, plur, aJchmesà. — Moms et 

j Bornons (lang. en gén.); deux cinquièmes, Biomsem; le 

premier cinquième du livre, el Mioms 

el ammd men el ketàb. || Le cinquième chapitre, y_jUh 

el bàb el Jchàmes; cinquième, ^_ r l--5UL Ichàmes, fém. s (lang. en gén.); 
il est arrivé le cinquième, el Jchàmes (lang, 

en gén,); être le cinquième, compléter le nombre de cinq, 

Memes, a or. i f av, ace. des quatre autres. 

CINQUIÈMEMENT, adv. Bàmesan (lang. en gén.). 

CINTRE, s. m. qms s. m., plur. aqâûàs (lang. en 

gén.), Voir Arc, Voûte. 

CINTREE, T. a. jÜ* qanthar, av. acc. (n. (Tact. ïjL£ qan- 
thera s. f.); cintré, moqanâmr, fém. s; se cintrer, être cintré, 

2 e f. U Ici teqanthar (lang. en gén.). Voh‘ Arquer, Voûter. 

CIRAGE, s. m, JUs? kchàl s. m. (Afrique). — Action de cirer, 
tükhil s. m. (lang. en gén.). Voir Cirer. 

CIRCONCIRE, v, a. j| Opérer la circoncision. — une jeune 
fille en lui enlevant le clitoris, jjU badhdhar, 2 e f, de badkar, 

aor. a, av. acp. de la pers. (n. d’act, tahLhir s. m.). — un 

garçon, iïheten, aor. i, av. acc. (n. d’act. Jchetn s, mi); 

circoncis, maJchtôün, fém. ï; art de circoncire, lîüÜA. Be- 

tàna s. f. ; se circoncire, être circoncis, 8 e f. ^ilXA) eBiteten (n. d’aet. 
UlixAi eUditàn s. m.). — une fille, JaAA. îchafadJi, aor. i, av, acc. 

3 j “ f (, _ 

(n. d’aet, .AlA» Mafdh s. m.); qui circoncit les filles (femme), 
<LôîlA. Btàfedha s. f. — Qui n’est pas encore circoncis, arghal , 
plur. roghol. *— un garçon, jfiJ? thahhar, 2 e f. de thahar, 

aor. o, av. acc. (n. d’aet, tathhir s. m.), us. dans le lang, de 

tous pays; circoncis, mothahhar, plur. ^ (lang. en gén.); cir¬ 
concire, 3 e f. jAlk ihàhar, av. acc. (u. d’act, moikàhera s. f.). 

— un garçon, à*bech, 4 e f. de y dbech, av. ace. (n. d’act, 

Pbàch s. m.) ; circoncis, maébmch. — un garçon, jjA 

1 acier } aor. i, av, acc. (n. d’act, jjJ* y odor s. m.) ; 2 e f, JjA y adder, 
av, acc, (n, d’act. yjJo tcPdîr s. m.); 4 e f, ^jsc\ ajder, av. acc. (n. 
d’act, OjAJ Pdàr s. m.); circoncis, j^JLsA ma^dôür; circoncis, 
\ mo y addar. — un garçon, qelef, aor. i } av, acc. (n, d’act. 

UJJ qalf s. tu.). — une fille, J\s qàr, aor. o } av, ace. (n. d’act. Jy? 
grâr s. m.), — Circoncis deux fois, plur. JL-iJ oiïsoud* 

CIRCONCISEUB, s. m. Qui pratique la circoncision, 
ïckàten; mokJtaUen, —thahhar a, m. et A moifiahher 

s. m, (lang. en gén.). Voir Circoncire. 

OIR O O N CISIO N, s. f, ïchetàn s. m. ; dLi iTi.* Metàna 

s. f. — ÜjUi tkehàra s. f. et thohôür s. m. (lang. en gén.). Voir 

les noms d’act. du verbe Circoncire . 

CIRCONFÉRENCE, s. f. || Pourtour, ïyijL efâpfira s. f., plur. 
<$éfàr. — Cercle, dàir s. m. et dàira s. f. (lang. en 

gén.); dôüra s. fi, plur, douar (lang. en gén.); xj \jJlisj 

estidàra s. f. (rac.^l^ dàr «tourner»). — Pourtour de toute chose, 


<3U5 kefàf s. na., plur. àds\ akeffa. Voir Cercle y Pourtour , Pond, 
Tour . 

CIRCONLOCUTION, s. f, ^ L _ p Ls^ mcdnàfd kdàm 

(lang, en gén.), 

CIRCONSCRIPTION, s. f. Action de circonscrire, JLux^ 

fi c 

iahdid s. m. (lang. en gén.). \\ Division, qesma s. f., plur, ol 

(lang. en gén.). Voir Division et les noms d’act. des verbes Borner , 
Circonscrire, Limite r. 

CIRCONSCRIRE, y. a. | Limiter, borner, >SJ^ hadded, 2 e fi 
de JA, hadd, aor. o, av. acc. (n, d’act, tahdid s. m.); cir¬ 

conscrit, limité, >S^ mohaddedj fém. ï, plur. (lang, de fous 

pa} 7 »). — ahdaq, 4 e f. de hadaq t aor. i, av, <_> du sol 

(n. d’act. ^ehdàq s. m.); circonscrit, mahdôüq (Lovant). 

— llA.1 ahàthf 4 e f, de LIA. hàth, aor. o , av. t_^ (n. d’aef, 

ihàÏÏia s. f.). Voir Borner ? Cerner, Entourer, Limiter . 

CIRCONSPECT, adj. besir, fém. ï, plnr. èoseî-A 

— Très circonspect, hedriàn (rac, J3A- heder «prendre 

garde *), — M res, fém. i (rac. haras «veiller, garder») 

(lang. en gén,); mohieres, fém, s, plur. , — bïüA moie- 

haffedhy fém, *, plur. être circonspect, k.ÀjsP tehaffaâk f 5 e fi de 
LslL hafadh, aor. a (n, d’act. LjLs 3 tehaffoudh s. m.) (lang. en gén.). 

— Prudent, fjjh* mozrem, fém. V. — Prudent, seris (rac. 

seres * être prudent^). — Timide, chàteh, fém. ï, plur. 

chüàh • mechihj fém. s; ckéihàn, fém, ï; être circon¬ 

spect, agir avec circonspection, AUo chàieh ? 3 e f. de chah, 

fi. * ' / f C r ^ i 

aor. i (n, d’act. mockàXha s. fi). — Prudent, eAUü naqqàf 

s. m,, plur. ï, — Très circonspect, arndjev, fém. macÿvh 

(rac. ôüdjer «avoir peur*), Voir Prudent, Timide. 

GIRCONSjPECTEMENT, adv. Traduire par «avec circon¬ 
spection*. Voir Prudemment, Timidement. 

CIRCONSPECTION, s. fi || Crainte, teqiia s. fi — 1^ 
reqba s. fi — cAyA Mmf s, m. (lang. d’Afrique), — Précaution, 
crainte, chefaq s, m. (rac. (jiAb ckefaq «prendre garde 

à , , .»). — £UAj chiàh s, m. (rac. ÿlio chàieh «prendre des pré¬ 
cautions»). Voir Crainte, Peur, Prudence, Timidité et les noms d’act. 
de être Circonspect 

CIRCONSTANCE, s. fi [[Les choses du moment, JiA Md 
s. m., plur. JlyAÎ ahmàl (lang. en gén.); en toute circonstance, ^Js 

£(, fi* Jf /(,' 

fi tfjemi 1 et ahrnàL — ôüaqt s. ra,, plur. 0%i 

arnqàt (lang. en gén,) ; en toute circonstance, J ^ ^ fi & ou & 

oüaqtl || Exigences du temps, dmtPi eddahr . 1 Suivant 

la circonstance, behmeb el hàt ou J ] A-\ 

y alà hesàb el hàl (vulg-, Afrique). | Voir Chose, Conjoncture. 

CIRCONSTANCIER, v. a. büen ctjemi 1 d 

ahmàl «exposer toutes les circonstances» (lang. en gén.). Voir 
Détailler 7 Exposer. 

CIRCON'VALLATIOH', s. f. ^XL khdîdj a. m., plur. 
Jcholdjan, — kkandaq s. m,, plur. Jchenàdeq (lang. en 

gén,); entourer de circonvallations, Ichandaq, av. éu 

lieu. Voir Fossé. 

CI RC ON" VE NIE, t. a. |j 1° Tromper, aies, aor. 
fetel, av. ^ de la per s. (n. d’act, JJÜà fetl s. m.). — >\s lcàd, aor. i , 
av. acc. de la pers. (n, d’act, Jcid s. m.). Voir Tromper . | 2° En¬ 
tourer. Voir ce verbe. 

CIRCONVENTION, s. f. Voir Duperie , Tromperie et les 
noms d’act, des verbes Circonvenir, Duper, Tromper. 
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CIRCONVOLUTION, a. f, ïjp do tira s. f*, plur* douar 
Q an g, en gén.). Yoir Cercle, Tour. 

CIRCUIT, s* m* dàir; y 4-44 estidàra s, f, Yoir Cercle, 
Détour, Tour * 

CIRCULAIRE. | 1° adj. modmtôüar, fém. i (Lang. en 

mosiedir, fém* s* Yoir Bond. || 2° Lettre eircti- 
laire, tenbih s. m. «avertissement» (lang. en gén*). Yoir 

Avertissement, Avis, Prospectus. 

CIRCULAIREMENT, ad y. \jJ IXuJù mostediran ad y* Yo ir 
en Rmd. 

CIRCULATION, s. f. || 1° Mouvement circulaire, 
dmiràn s, m. (lang* en gén.), || Lu sang, ? j_U ^ 1 >J 4 $wüm eddem 
(lang. en gén*) (rac, ^ y*. c$erà «courir, aller*). || Mettre en cir¬ 
culation, r jj rôüvüec$, 2 e f. de £\j ràé$, aor. o (te d’act* 4^4 
tarôïïitfj s, m.) ; mis en circulation, morôüôüecfi, fém. a* | Fait 

de se mouvoir, mechi s. m. (lang, en gén*)* Yoir Marche et les 

noms d’act* des verbes Circuler, Marcher. 

CIRCULER, y. n. ][ 1° Aller et venir, J14 t^àï f aor* a. — Se 
mettre à marcher, à circuler, temàcha, 6 e f* de 

mehà (lang* eu gén,). Yoir Aller, || 2° En pari* du sang etc., ^5^4- 
éfîerà, aor. i (lang, en gén.); faire circuler, 2 e f. ^errà, av. 

ace. du sang etc* || Faire circuler, faire aller à la ronde, >1 adàr, 
4 e f. de j\ > dàr , aor. o, av* acc. de la eh. ; 2 ° f* j4 dôüôüar, av* 
acc. de la ch. (n. d’aet. tadmir s* m*), us* dans le lang* en 

gén. I Se répandre (nouvelle etc.}, ^44 ( ¥ Gr ^> aor* £ (lang. en gén.) 
(n, d’act. ^s*m*); faire circuler (tino nouvelle etc.), 2 e f. 
^5^4 f&crrc t, a y. acc. de la ch. (lang* en gén.). | Yoir Aller, Courir, 

Passer, Répandre, Tourner. 

£ 

CIRE, s. f. <JU4 <^atsts s. ui* — à cacheter, -p ($erd§is 

s. m. — en gén., gXTb chema* s. m. ; enduire de cire, chemmà, 

2 e f de chema*, aor* a, av. acc* de la cli.; enduit de cire, 

mochemmah, fém* £ ; marchand de cire, chemmà? s. m., 

plur* ï, usités dans le lang. de tous pays. — Cire blanche, 4-^ 
^5^15 chema? kàfoüri (Levant). — à cacheter, ^XJ lokk s* m. (Afrique 
et Levant). — ^4 môïm s* m* Yoir Miel. 

CIHEMEIÎT, s* tn. Yoir les noms d’act* du verbe Cirer. 

CIRER, y. a* | Frotter de cire, chemmà, 2 e f* de ^ ^ 4 
chema*, aor. a, ay. ace* (n* d’act. ^^3 tachmP s. m.) ; ciré, 
mochemmà, fém, ï (lang. en gén.). || Les chaussures, Jcahhal 
«noircir», 2 e f. de kehal, aor* a, a y* acc. des chaussures (n* 

d’act, iakUl s. m.}; ciré, mokahhal, fém. ü (Afrique)* 

~ dehen, aor* 0 , av* acc. de la cli. et du cirage; ciré, 
medhôün, fém, s (Afrique et Levant)* 

CIRIER, 9 . m. chemmà 3 3. m., phir. i (lang. en gén.). 

CIRON, s. m. Insecte, £^4 debbvu? s. m* (Levant, El, Rochtor), 
~ dôüd s. m,, plur* q\jo> didàn (lang, d’Afrique)* Voir Fer. 

CIRQUE, s* m* 4^4° m ^dééil s, m* (n* de lieu du verbe jlA. 
(faï «tourner, courir en cercle»)* — meTab s* m., plur* 

mêla*eb (n. de lieu du verbe là*ah «jouer ») (lang. en 
gén*), — méidàn s. m*, plur* ™>iàdin (lang* en gen,), 

Voir Hippodrome. 

CISAILLER, y* a* Jpp qaradà, aor. i, av. acc* do la ch, (n, 
d’act. Jp .4 qarélh s* m.). — qads, aor. o t av* acc* de la ch. (n. 

d’aet qe^sàn s, m.) (lang* en gén.). Yoir Couper, Tailler. 

CISAILLES. meqràéh s* m*, plur* meqàridh 


(n* d’instr. du verbe Jpjè qaradh « couper »)* — meqass s. m. 

(n, d’instr* du verbe qass «couper» (lang. en gén.)* Yoir Ciseau. 

CISEAU, s. m. 1 À tondre les brebis, chelem s. m., plur* 

djelàm; meêfîlem s, m., plur. m edjhlem (rac. 44 

djelem «couper»). — Jp\PL< nieqràdh s. m., plur. meqàrîdh; 

ex* : il s’y trouvait des ciseaux pour arranger les mèches, 

Bat ou ta), — à couper le métal, çhla 
qàtha* s* m. (rac* qetîià* « couper »). — meqass s. m* (lang, 
en gen*). — menqàch s* m*, plur. menàqich (Syrie). 

— de seuipture, menhat s* m., plur. menàhet (rac. 

nehat « tailler, creuser »)* Traduire par le nom d’instrument 
des verbes Ciseler, Couper, Creuser , Sculpter, Tailler. 

CISELER, v* a. neqctr, aor* 0 , av* acc. de la ch. (n. d’act. 

f J f c, 

naqr s. m.); ciselé, manqour, fém* s. — neqach , 

aor* a , av. acc*; 2° f* 0 4 jü naqqach, av. acc* (n. d’act. tan - 

? f .* v ^ 
qieh s, m*); ciselé, m&naqqach, fém. Ü (lang, en gén*)* Yoir 

Sculpter, 

OISELET, s. m. menqàch s* m., plur. ^Uï>ljU> menà¬ 

qich (lang, en géu.) (n, d’instr* du verbe ^iïi neqach «ciseler»). 

CISELEUR, s* m. naqqach, fém* et plur* À (lang* eu 

gén*), Yoir Sculpteur. 

CISELURE, s. f. lJr *i£-> naqch s* m* (lang. en gén*). 

f s L f 

CITABLE, adj. mondaker «qui pont être cité»* Yoir 

Citer. 

CITADELLE, s* f, j| Chat-eau-fort, ^4 bordj s* m., plur* 
abràdj (laug. en gén,); construire une citadelle, barra 2 e f* 
de heraàj (n* d’act. Ppp tabrùjfî a. m*), us. dans le lang. eu 
gén* — Château, forteresse, hamn s* m., plur. ^ 44. hosôün 

et pp&XA ahsàn; ex* :il s’y trouvait une construction élevée comme 
une citadelle, 4 *X_«> ntenhà henà *àU metsel 

el hasan * — crPj r<Ÿmn s* ra* (Eazmurski), — p\jJ> rnoràqhem s. m. 

— 44» xarh s, m*, plur* £ 3 sormh. — Place forte, XJtXÈ qaPa 
s. f., plur* qelà 1 (laug* en gén.), — melàd s, m* (rac* làd 
« s’abriter, se réfugier»)* Voir Château, Fort, Forteresse. 

CITADIN, s. m. f Habitants de la ville, 3--0 benôul 

médina * enfants de la ville », — Non nomade, ^ haâhri s* m., 

plur. i (lang* en gén.)* — Habitant de la ville, beldi s* m*, 

fém* et plur* ï (lang* en gén.) (rac, jJU belkl « ville »).. — Habitant 
de la ville, madani, fém* et plur. s (lang. en gén*) (rac* 

meâîna «ville, cité»)* — qanÿüi, fém* et plur* » (rac* 

AS 4 qaria «ville»)* — ^^jJa madari, fém. et. plur. ü (rac* 
madar «bourg»)* 

CITAT EU R, s, m. modakker, fém. ï (lang. en gén.) (rac. 

j$'ï dckar «citer»). 

CITATION, s. f* \] 1° Appel en justice, dà*à, plur* 
ad y ia, — iw^vlb Üialk qoddàm el qhdhi «appel devant 

le cadhi» (vulg. en gén.). || Chose citée â l’appui, dekr b. m*— 
chehàda s* f* «témoignage» (lang* en gén.). — esnàd 

s* m* (rac. esned «s’appuyer»)* Yoir les noms d’aet, du verbe 

Citer. 

CITÉ, s, f, J Ville, JJU helkd s, £, plur. boldàn (lang, en 

gén*). — AXj jJc médina s* f,, plur* modon (lang. en gén*). — 

£./.&* * e* L * f. P f 

A >4 q ar ^ a s - f ? plur. ^ 4 qorà. — aj 4 kmira s. i'., plur* koür * 

Yoir Ville. 

CITER, v* a. || 1° Appeler n comparaître devant le juge, 4^ 
hàkem, 3 e f, de 4^ àekem, aor. o, av* ace* de la pers. et ^J\ du 

35 











27 fi 


CIVE 


CLAI 


juge (n, d’act.* mohàJcema s* f.); se citer réciproquement 

devant le juge, G e f, plur. tehàpemm, av. ^J\ du juge, usités 

dans le lang. en gén. — ÿ>\j ràfa\ 3 e f. de refa% aor. a y av. 
acc. de la per s* et Jï du juge (n. d’act. ôJàYjJs moràfda s, f.) 
(lang* en gén*)* ■— thàlab , 3 e f* de t—-AL îhelab , aor* o, ay. 

acc. de la per s* et J du juge (n. d’aet. mothàleba s* f.) 

(lang. en gén,)* —- ddà, aor. i, ay, \ j du la purs* et du 

juge (lang* en gén*)* — ^Lls qàdâà, 3 e f. de qeMà, aor. i, ay* 
acc, de la pers* et du juge* Il 2 U Rapporter un texte à 1 } appui 
etc,, dekar, aor, o, av. acc, de la eli. (n, d’act. jS i <khr s* m.), 
us* dans le lang. en gén, ; ex* : il me cita un plat dont j’eus envie, 
< 4 J^ n yUôli UUL (Ibn Batouta); cité, medkmr, fém. 

k’, plur. y (lang* en gén.); cité ci-dessus, el medkmr 

à*làh. — Cité, rapporté (mot, tradition etc.), ppy merôüi, fém. s 
(rac. rôüà «rapporter, citer*). -jiMl emtetsd^ 8° f* de 
meUelj ay. acc, ou y de la eh* citée (n. d’act, JjlyLoi emtitsàl 
s. m.). — Alléguer, >j|t aoüred, 4 e f* de Ÿ/ 3 mred, ay. acc. de la 
ch. (n. d’act* $\y\ iràd s* m.). Il Se citer, /> dekar nef sou 

(lang. en gén.). Voir Alléguer, Mentionner, Remporter. 

CITERNE, s, f. dgobb s. m,, plur, tfj&bàb; ci¬ 
ternes à eau, *L*JU <._ d$ébàb lelmà (Ibn Batouta). ,j 

-Ul mahbes elmà s. m, «réservoir d’eau»* — Jiaoudh s. m., 


plur. pp \yL\ ahmàdh. —- rékâ&a s* f., plur* rehaouàt (rac. 

\Sj rekà « creuser »}. — àJAj zelfa s, f., plur. ddj zdaf. — d’eau de 
pluie, masnaé s* m,, plur. mesànaé, n. d’un* i, — jr 

sohàrècfî et àjp? séhritfj s. m., plur. ^ sehàridj (Levant). — 

màélgen s, m,, plur* mâüà^m (Tunisie). \ oir Puits, 

Réservoir. 

CITHARE, s* f. 'üLii qitàr s, m. Voir Guitare. 


CITOYEN, s, m. Au plur,, benôül médina «en¬ 

fants de la cité», — jJUJï ahel el belbd «les gens de la ville» 
(lang. en gén.). Voir Citadin* 

CITBAGOTf, s. ni* Plante, qLs^III ^XL kebaq ettrendjàn 
s. m* — P torontfjàn s* m, (Levant)* 

OITRINE, s* f* pJdl doj zit ellim «huile du citron»* Voir 
Citron * 

CI THON, s, m. otroudgdja s. f* — JA-p 1 t°T 0U $ a f- — 

pJii teffàh màii «pomme d’eau». — qàres s* m.; un 

citron, y JS £1=^ habba qàres (Afrique) (rac. ^res «aigre»). 
— kebbàd s. m, — Um s. m, coll*, n. dVn. i! (jiiïique) ; ^*1 
ijpjA Um qàres «citron aigre» (Afrique), ou Um holôû 

«citron doux, bergamote» (Afrique). — ^môün s, m., n, 

d’un. 6 (Levant); on peut faire suivre ce mot de radjectif 
qàres « aigre »* — ^Xdi meik n. m, 

CITRONNAT, s, m. jJi\ mcdcÿoun ellim «eonfiture 

de citron» (lang. en gén.). 

CITRONNELLE, s. f, toromÿàn s. m. (Levant). — 

toroneljia s. f. (Afrique). 

CITRONNIER, s* m. l+A lima s* f. — ^JJi cha$eret 

ellim «arbre à citrons». Voir cc mot* 


CI TB OUILLE, s, f* boïï chôüka «qui a une épine» 

(Alger, Cherbonneau), —qetsàl hemàr «concombre de 
l’âne*. —qeraé coll. m., n. d’un, i (lang* en gén.). — 
kàbôüia s* f* (Afrique). ■— iaqthin coll* m., n* d’un, zs (Levant, 

El* Boehtor et autres)* Voir Courge. 

CIVETTE, s. f. || Muse, jo^ zebed s. m. et ^Uj zebàd s. m, (ori¬ 


gine du mot français) (lang, en gén.)* |[ Animal, j^-do senn&wr 
ezzebàd (sen'iiôu'r «chat»). —'^1 qaïhtJi el berr s. m., plur. 

qothmtk «chat sauvage», 

CIVIEBE, s. f. na y ch s* m, coll,, plur. rufvüeh 

(lang, en gén.). Voir Brancard * 

J. ^ y 

CIVIL, adj. Qui concerne les citoyens, madàni, fém, ï 

(lang. en gén.)* || Liste civilc t M ,uA\ ràteb essolthàu «solde 

du souverain»* | Terme do jurisprudence, eivü (mot fran¬ 

çais, us* dans le lang, d^Algérlc); les autorités civiles, 

hokkàm esdvü (vulg., Algérie). |] Affable, poli, comdois, 
mmeddeh , fém. ï, plur. ^ (lang* en gén.) (rac, ^S>\ eddeb 
« éduquer »)* Voir Affable , Poli. 

CIVILEMENT, adv* Avec civilité, ( _o^b bel hâéb (lang. 

en gén.). — iàVjïdb be^idheràfa «avec politesse» (lang. d’Afrique). 
Voir Poliment etc* 

GIVILIS ATIOiR", s. f* U État policé des villes, ^5-0 tmed- 
doun s. m. Voir Civiliser. 

CIVILISEE,, v, a. Bendre civil, poli, db>\ cddeb y 2 e £. de 
^Ijiï adeb, av, acc. (n. d’act. do^li taédib s* m.); civilisé, él>>^ 
mmeddeh t fém. ü (lang. en gén.). || Polir les mœurs, mues, 2 G i 
de ânes, aor. a t av. acc. (n. d’aet* tànis s. ra,). —- bbaj 

retteb , T f, de biJj releb, aor, q av* acc* (n* d’act. tertib s. m.) 

(lang, d’Afrique). 

CIVILITÉ, s* f. lIjA adeb s* m., plur* y\>\ adàb (lang. en 
gén.); proverbe cOb el àdeb nos/ el 

'dm ôüaqila el y elm Jcoullou « la civilité est la moitié de la science, 
peut-être même est-elle la science toute entière». Voir Affabilité, 
Courtoisie, Politesse etc* | Combler qqn* de civilités, ^S\ akram f 
4 e f, de ^ heram, aor, 0 , av* acc* ou ^ de la pers. (lang. en 
gén,). 

CIVISME, s. m. hobb el mathan «amour de la 

patrie» (lang* en gén.). 

CL AB AU DE B, v. n* Voir Aboyer 7 Crier. 

CLAIE, s, f. i En osier etc. pour sécher les figues, dattes etc. 
bas ira s* f., plur. hesàir (lang. d’Afrique). — 

thebaq s. m., plur* JuLÎ athbàq (lang, en gén.)* — pour faire écouler 
le lait caillé, j\jPo\ echràr s. m. Voir Filet, Nasse, Treillage. 

CLAIR, adj. [[ Gui a l’éclat du jour ou reçoit beaucoup de jour, 
belidfj, fém. ï; plus clair, f ^\\ ebledg, fém* bddgà, plur. 
boloÆj; rendre clair, ebleilj, 4 e f. de ^ bekdj , aor, 0 , av, ace. 
(n. d’act. eblàdg s* m. «éclaircissement»), us* au pr, et an fig. 
— y V* bain , fém. £, plur* y (lang* en gén*) ; rendre clair, ^ 
Mien, 2 R f* de AX> bàn , aor* i, av* acc* (n* d’aet* ÿrypX tebiin s. m.), 
au pr. et au fig. — Brillant, remiq. — En pari* du jour, 
sàreb. — Clair, brillant comme le soleil, ehàmes, fém. i; être 

clair, reluire, Lj T^ r Jii chemes, aor* 0 , a . — Serein (jour), ^4^** ^ ia ~ 
hiàn . — ^ 5 ^ dJiaôüi, fém* & (lang. en gén*); jour clair, jV 

nehâr dhaôui. — Être clair, serein (œil), enfedhadj, 7 e f. de 

fedhatlj (n* d’act. enfedhàé!^ s, m.)* — Éclatant, brillant, 

làma , fém, '& (rac. ^ lemaé «briller»), — Jour clair, jy\ 
nehàr anhar. — Bien éclairé, j-y.^ mounir; plus clair, *y\ anier et 
anouar. Voir Brillant , Serein. j| 2° Poli, luisant, V onï 

sàfi, fém. Ü, plur* y (lang. en gén.)* [1 3° Qui n’est pas 
trouble, délavé, coupé d’eau (vin etc*), £\y deràh. — Délayé (bouc, 
vin etc*), ÿjî artaTh, fém. retBià, plur* rotoïch; être clair, 
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délayé dans T eau, retakh. — En pari, d'un liquide qque, JjaJJ 
ritiq, pim** J3J rmq; être clair, ^\j ràq, aor. 0 (n. d’act, ^3J 
f aùüq * clarté, limpidité»). — Limpide, mozmdieL — En pari, 

du lait qui contient beaucoup d’eau, £l kL> cAa s &\ — Limpide [de 
tout liquide), pour sàfi, fém. AAâLk sàfia, plur. ^ 

(lang. en gén.); ex, : de l’eau claire, dmà sàfi ; plus 

clair, <tëfà (lang, en gén.); clair, limpide, safi, plur. 

AjLéé asfia; être clair, limpide, üLk sefà t aor. 0 (n. d’act. 

$afm £• m. et -LLo sefà s. m.) (lang, en gén.); rendre clair, 2° f. 

saffàj av, acc. (Lang, en gén.)* — Être clair, contenir beaucoup 
d’eau (lait, vin etc,), CDJJ& salat, aor, i. — Être clair et limpide 
(étang, pièce d’eau etc.), UU \tfà, aor. 0 (n, d’act. yU "afôn s, m.). 

— clair, limpide (eau courante), fy IjLi mo y aiien, fém. k ; eau claire, 

mà mafin. — clair, pur (liquide), ^aà fasih, plur. 
foÿoh; être clair, pur (lait etc.), ^oâ'l afsah, 4 n f. de fesah, 
aor. a (n, d’aet. efsàh s, m.). — clair, pou épais (liquide), 

emhe<$j fém, mehtljà, plur, mdhodj: màlieJJ. — clair, 

peu épais (lait etc.), ^Ja mehrn; — Léger, peu épais 

(lait etc.), khefif, fém. k (lang. d’Afrique), Voir Limpide, 

Pur etc, |[ 4° En pari, des tissus légers, i fDS J reqiq, fém. k, plur. 
ïü\ reqàq (lang. d’Afrique); plus clair, plus léger, J \\ araqq (lang. 
d’Afrique), “ &£*£( , plur. reMfc. — chefchàf. 

— l3L£J_æj Ac/M/, — J** Âèïk — AeJ&Aeï. Voir Léfjrer, il/mce, 

Transparent, J 5° Au fig, Précis, positif, iü* 3 mohkem, plur. 

rnopema* — évident, manifeste, L0JL4 mobser, fém, ï; être clair, 
# ,r y 

évident, eèSur, 4 e f. de ^ fresar; voir clair, comprendre 
qqch., 'J*.* besar, av. 1 > de la ch,— Etre ou rendre clair, lucide, 

"* f f * s J- 

évident, gLaj bedfud ; rendre clair, 4 e f. aJbdhcf; être clair, 

évident, 8° f. ebtedha 3 (n, d’act, £UbX>i ebtidhà y s. m.). — 

clair, évident, ^JS bdùïj; plus clair, J J&i ehlecff, fém. îCséS bcldjc t, 
plur. 'JS boloLj; rendre clair, évident, ^>\ eblec§, 4 e f. de JS hdeflj, 
aor. 0 . — Évident, manifeste, yt>\S hàher y fém. ï. — Évident, 
bàin, fém. k (lang. en gén,); ceci est une chose très claire, 

ALLS AiAs» hhli hà<$a bàina ; plus clair, £ r jo\ abien; être clair, 
évident, jêjlS b an, aov, i; rendre clair, 2 e f. biien } av. acc. de 
la ch., tous usités dans le lang. en gén. — Evident, manifeste, 
fï[di, fém. k, — Être clair, distinct pour qqn., cuiôl acheté, 4 e f. de 
Cw chett, aor. i, av. de la pers, (n. d’act. echtàt s, m.), 

— Rendre clair qqcb. à qqn,, le lui faire comprendre, j cherah, 

aor. av. acc, de la eh. et J de la pers.; cher a*, aox\ a, av. 

ace, — Etre clair, manifeste, t.ccJicnna y , 5 e f. de chenà* t 

aor, 0. (n. d’act. techennoi? s. m.). — Etre manifeste, notoire, 

XÂJïL\ estediàr , 10 e f. de Jlij cÀàr, aor, 0, — Evident, manifeste, 
^Lo Jn&e/L — Devenix' clair, évident, sahsah. — Évident, 

manifeste, ffer®, fém, k, plur, ALyJa sorehà ; rendre clair, 

évident, jerai. Clair, évident, ^a iL dÿ&ta*, fém. k, pluiN ^ ; 
plus clair, adhhar (lang, en gén,) ; rendre clair, (Jhahhar, 

f, de dàaJiar , av. acc. de la ch. et J de la pers. (lang, en 

gén.). — H’être pas très clair, être diffus (chose), ghamadh, 
aor, 0 . ~ Clair, lucide (discours etc.), fàrex, fém, ’k, — Clair, 
lucide (discours etc,), ftiSiè, fém. k, plur, fosoh* être 
clair, parler clairement, fasah (n, d’aet. AéwLkâ fasàha s. f. 
llang, en gén.); clair, évident, manifeste, ^ai-i mofsah , fém. s; 
plus clair, af&ah, — Clair, aisé à comprendre, mefkôum 

«compris» (lang. en gén,), — Etre clair, évident (en pari, d’une 
chose), neïïa*, aor. a (n. d’act. AtUa-i nesà^a s. f. * clarté *). — 
Rendre clair, distinct, enhectf, 4° f. de neheefi, aor, a, av. 


acc. de la ch. — Clair, évident, manifeste, ôüàdhah, fém. k; 

être clair, ôüdhah et 8° f. dtedliàh ; clair, évident, 
micÆdhàh* Voir Evident, Intelligible , Lucide, Manifeste. [| 6° Clair, 
serein (en pari, du ciel, du temps), pour xàhï } fém, k ; 

b f /■ ^ y O y 

être clair, serein, Ur* 5 sehà , aor, 0, et 4 e f. ashà (lang. d’À- 

frique). Voir Serein. J Tirer au clair, nebech. — saffa, 

2 e f, de sefàr } av. acc. de la clx. (lang. en gén.); ex, : nous 

avons tiré l’affaire au clair, LLJLo s affina dda’mUi . || C’est 

clair, c’est évident, mcPlêmm (lang. en gén,). Voir Évidemment. 

CLAIR, s. m. Clair de lune, el qamrà (lang, en gén.). 

Voir Lune. | Clarté. Voir ce mot, 

CLAIREMENT, adv. beràhan adv. — ÎTcttement 

(Vïàheran adv. (lang. en gén.). — sahran adv. — ôüàdkehan 

adv. Voir avec Clarté' f Distinctement, Nettement. 

CL AIRE-VOIE, s. f. ^1>U bàb s, m. «porte». Voir Brèche, 
Ouverture . 

CLAIRIÈRE, s. f. ^5-5 mâùdhaf bêla *achdjàr «en¬ 

droit sans arbres» (vulg, en gén.). 

CLAIRON, s. m, bouq s, m., plxn\ '1 (Alger, Levant); 
ex. : devant lui sonnèrent les tambours et les clairons, jL=> 

jo (Ibn Bat ont a) ; sonner du clairon, jjL bàq, aor, 
0 ; qui sonne du clairon, bâüoüàq s. m M plur. k. — qobcf 

jr m «J jf ■« r B . ^ 

s. m, — nefir s. m., plur. JJô\ anfàr (Afrique) ; ex. : les clairons 
et les tambours sonnaient ensuite, ^lüV\ — 

nàqôür s, m., plur. nônàqir. Voir Trompette. 

# t /■ p Cr / 

CL AIR-SE ME, adj. I| En pari, de la barbe rare, ma- 

lëhrôïifha f. — Être clair-semé (plume, poil), zafer; qui a le poil 
clair-semé, azar, fém. zafrà, plur. ^sj zefor, — En pari, 

des cheveux, être clair-semé, k^J r do tesarmath , 2 e f. de LJ5JA0 
sarmaih. — Pou serré (de toutes choses), jjiyLo mofarraq t fém, k, 
plur. (lang, en gén.) (x^ac. ^ A farraq «séparer».) — Être clair¬ 
semé {cheveux, plumes etc.), mefer, aor. a; elair-seme, likl 
amfar, fém. medrà, plur. yU mo y or , — clair-semé, rare (poil 

etc.), mutfer. Voir Rare, Séparé . 

CLAIRVOYANCE, s. f. k^>yàS besira s, f. (lang. en gén,).— 
JEÀ naejhar s, m. (lang, en gcn,). Voir Clairvoyant, Discernement, 
Pénétration , Per^pêcacit'ifé, Fwc. 

CLAIRVOYANT, adj. Au pr. et au fig., jbyoi Z>cesïV, fém. k, 
plur. èoscrtt (lang. en gén,); yfïp* mobser, fém, k, plur. ^ ; 

rendre qqn. clairvoyant, baMar, 2 e f. de av. acc. 

de la pers.; devenir clairvoyant, 5 e f, fSSRy tebassar (n, d’act, 

^ c,/ t ; J * 

tebassour s. m. «clairvoyance»). — Intelligent, moskanfer. 

— (homme), jÉi sàheh nadhar (lang. en gén.). — Qui sait 

prévoir de loin, ÏÏieremmàh , —(homme), ^JbU fàthen, fém. k 

(Afrique). Voir Intelligent, Perspicace . 

jf Jf y 

CLAMEUR, s. f. || Clés confus, rethitfi s. m., pluxv kÜ>j 
rethàth (rac. £j\ arathth «crier»), — sarlcAa s. f,, plur. 

ÊeràH (rac, éScrnH «crier») (lang, en gén.).— sih s, m. 
coIL, n. d’un, k s. f., plux\ £lLo siàh (rac, ?-Lk sàâ «crier»), us. 
dans le lang, de tous pays. — kUU làiht s. m.; 3 aMct s, f. (lang. 

en gén.). — Vociférations, oüaghôü s. m. Voir Cri, Crier , Tapage, 
Tumulte, Vociférer etc, 

æ * i t t 

CLAN, s, m. saff s. m,, plur. ^3^-0 ?o/dtï/(lang. en gen.). 

Voir ParZê. 

CLANDESTIN, adj. Bmfi, fém. k; pour 

maJchfi, fém. k (lang. en gén.) (rac. îchefh «se cacher»). — 
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» , pont khàfi, fém. khàfi il, makkbi, fem. ï 

(Lang, en. gén.). Voit Caché , Occulte, Secret, 

CLANDESTINEMENT, adv. *UAU 7;eZ0*e/à (lang. en gén,); 
XX&J- khafiatàn ad y. Voir Qccultcment, Secrètement etc, 

GLANDE STINITE, s* f. khefà s, m., plut, oMifia 

(lang. en gcn.). Voir Mystère, Secret. 

CLAFIEB* s. m. dfohov s. m., plut. jlsdM aàfhàr. Voir 
Terrier> Trou , 

CL AP IB (SE), v. refl, ^ teBabba fi dfohrou «se 

cacher dans son clapier». 

CL A POTEE, y, n. dE7ifc&û£K, 8 e £ 6c L^L Bicbath, aor. 

s (n. d’acCtU^-l eHtefàÉfc s. m, «clapotage») (lang, en gcn,); 6 e f. 
Lj W (Afrique). 

CLAPOTEUX, ad]. LJîdUmoiÆaSdcïffi, fém. * (lang. en gén.). 

f t _ 

CLAPOTIS, s. m. blL^4 ckhtebàth s, ni. 

CLAPPEMENT, s. ni. j&iy tsarmetha s. f. 

CL AB PE B, T. n. Paire entendre un clappement (en pari, des 
moutons qui en mangeant clappent), Lijj tgarmalh (n. d’act. Àk^y 
tsar met h a s. f,). 

CLAQUE, s, £ S1° Avec la main, lJ*$ keff s. ni., plur. 
kofmf (lang, en gén.); donner une claque à qqm, Marab, 

aor. i, av, ace. de la pers. et de la claque; ex. : je lui ai donné 
une claque, Âorobtou bekeff (lang. en gén.). Voir 

Gif fie, Soufflet. 

CLAQUEMENT, s. m. Il En gén., bruit, ^ ass 3 - m * 

(Afrique et Levant), — du fouet, Ichadhe 1 a s. f. du pouce 

contre le médium, senepr s. m. —'en gén., ^des doigts, des 

dents etc., laifjL thartheqa s. f. (lang. en gén ); tharcheqa 

s, f. (Afrique, Algérie). — des dents, lL jliys s. ni. — produit 

par le choc de deux corps, jJ? qafehm s. m. — du genou, Jp£ qedh 
s. m. — de la cigogne, laqlàq s. m. — de main pour applaudir, 

s. m. (lang. en gén.). — des doigts ou de la langue, 
ÇjU naqr s. m. — des doigts, des articulations, ou autres bruits 
produits par les animaux en mangeant etc., Jpjii neqcÏÏi s. ni,, plur. 
anqàrîh. Voir les noms d’act. du verbe Claquer. 

CLAQUE MUEE B, habes, aor. i, av. acc. de la pers, 

(lang. en gén ). — s&fîen, av, acc. de la pers. (lang. en gén.). 
Voir Emprisonner. || 8 c claquemurer, rester chez soi, qanba\ 

_ ^hekem el bit ou heJcem bitou «garder la 

chambre» (lang. d’Afrique). 

CLAQUEE, v. n. | Des doigts, le pouce contre le médium, 
sendter (n. d’act. zenâfera s. f.). — Faire claquer des dents 

/T j J + J & * A * 

qqn,, salqam, av. acc. de ta pers. (n. d’act. salqema 

s. f.). — Claquer des doigts, sarqa*, av. acc. des doigts (n. 

d’act. sarqcfa s. f.). — En pari, des dents, jJLo salad, aor. î 

(n. d’act. > 3 !^ solmd s. m.). — Claquer des dents, Jfikil esiJielaq, 
8 e f. de sdaq, aor. î (n. d’act. esthdàq s. m.); AUAs 

salqam (n. d’aet. salqema s. f.). — avec les lèvres, 

tharthab (n. d’act. Uiartheha s.f.). — Faire entendre un claque¬ 
ment qque, (jiji iharthaq (n. d’act. thartheqa s. f,), us. dans 

le lang. de tous pays. — Faire claquer ses dents les unes contre 
les autres, *akk, aor. i (n. d’act, ^£1* 'ait s. m.). — En pari, 
des oiseaux de proie dont le cri semble un claquement, ^ ghaqq; 

ghaqghaq (n. d’act. ALiüü ghaqgheqa s. f.). — Faire claquer 
son pouce contre le médium, ÿji farqa* (n. d’act. farqa^a 


s. f.). — Faire claquer ses doigts, faqqa*, 2 e f. de feqa*, 
aor. a , av. acc. des doigts (n. d’act. tafqp s. m.). — Claquer 

des dents ayant froid, <iqdha.m } 4° f. de qedham i aor. a 

(n. d’act- pJà£\ eqdhàm s. m.). — Claquer du bec (en pari, de la 
cigogne), laqlaq (n. d’act, Xiüd laqkqa s. f.), onomot. — 

Claquer des doigts ou de la langue, ntqar, aor. o, av. 
des doigts ou de la langue (n. d’act. yb naqr s. m.). — Claquer de la 
langue ou des doigts, ueqadhy aor. i (n. d’act. naqdh 

s. m.). | V. a. Claquer qqn., lui appliquer des soufflets, cïïta- 

rah , aor. î } av. acc. de la pers. et bekeff «avec un soufflet»; 
je l’ai claqué, ^ dhorobtou bekeff (lang. en gén.). — 

ïfiarach, aor. a } av. acc. de la pers. et du soufflet (lang. du 
Tunisie). — ^4k) latfithas, 2 e f. de lethas, av. acc. de la pers. 
(n. d’act, taltlds s. m.) et laththach , 2 e f. de 

lûthaûhf av, acc. de la pers. (n. d’act. Ljr ^kU taWiich s. m.) (Syrie, 
Levant). — ^ ïÆ.am, aor. î, av, acc. de la pers. (n. d’act, £kJ latfm 
s. m.). Voir Applaudir, Souffleter, 

CLAQUE T, s. m. Claquet d’un moulin, sah&üf s. des 

deux genres. 

CLÂQUETER, v. n. En pari, des cigognes, JpJC laqlaq (n. 
d’act, AiLLl ktqleqa s. f.). 

CLAQUE U B, s. m, JlLk iaffàq s. m., plur, s (rac. (ji-k sefaq 
«applaudir, battre des mains») (lang. en gén.). 

CL A B IF 1 IG AT ION, s, f, tarmiq s, m. — ta'sfia 

s. f. (lang. en gén.). Voir les noms d’act. des verbes Clarifier, 
Purifier . 

CLABIEIEB, v. a. Rendre clair (du vin etc.), J}j rmmaq, 
2 e f. de ràq , aor. o, av. aec. du liquide (n. d’act. tarmiq 

s. m.) ; clarifié, ^ marâüâüaq, fcm. s. — le beurre etc., liéj sdà, 
aor, a , av. acc. — le vin, un liquide qque, cheBial } av. aec. 

(n. d’act. J chaiïht s. m.). — un liquide qque ou toute chose, 

Î 4 saffà . 2 ® f. de Ulk iïefà, aor. 0 , av. acc. (n. d’act. tasfiû 

s. f.); clarifié, momffi (lang. de tous pays); clarifier, épurer, 

4 e f. du même asfa , av. acc. du ljquidc. — un liquide, 

sali, aor. i, av. acc. du liquide (n. d’act. JjA=> sali s, m.). Voir Épurer, 
Purifier . 

CLAEIXE, s. f. Sonnette, nàqôüs s, un, plur. 

nâüàqis (lang. de tous pays). Voir Clochette, Sonnette, 

CL ABrINETTE, s. f. ïjÜj zemmàra s. f. (lang, en gén.); jouer 
de la clarinette, jJsj zammar, 2 ° f. de zemar, aor, a. — 
m&màr s. m., plur. mezàmir (lang. en gén.). — ghhiiha 

s. f. (Alger, Cher bon n eau). Voir Flûte. |] Joueur de clarinette, ^Uj 
zammàr s. m. (lang, de tous pays), 

t . i > f t * 

CLABTE, s. f. |S Du jour, ^>>\ adim s. m.“-de l’aurore, 
îïia&rag s. m., plur. mûbàrcq (rac. bercuq «briller»).^ 

de l’aube, avant l’aurore, Aidi beldfa s, f. (i-ac. ^ bekdf * éclairer») 
— Lumière, éclat, èLA dfda s. m. ; djdà s. f. — du jour, >\j ràd 
s. m. — Lueur des éclairs etc., tLk senà s. m. — Lumière du jour 
etc., sobàh s. m. — Lueur, lumière du jour ou d’un corps 

lumineux, dhôü et dJiaâü s. m. ? plur. A'y&\ adJtouà (lang. 
de tons pays); la clarté du jour, dhaoü ennehàr; la clarté 

des bougies, ^ 3 ^xA\ <ïhvu echchomoxC (lang. en gén.) (rac. ‘bk 
dlià , «briller»). — dos rayons du soleil, àSCl ghiàia s. f, — de h 
lune, ci-kr faSht s. m. — Clarté, lueur tremblante, IjmSa 

s. f. (rac. le?na? « briller »). —Lumière du jour etc., Jy 
s. m,, plur. anôüàr; O 5 «lorsqu 6 

































CL AV 


CL1E 


279 


l'aurore apparut et brilla par sa clarté » (mille et une nuits)* ]| An 
fier. Clarté dhine chose, netteté, ^lly tdriàn s* m. (lang. en gén.), 

_ ^Uo biàn s. m, (lang, en gén.). — de T esprit, iL-UA fathna s. fi. 
(lang* en gén.), Voir Lucidité, Netteté. [| Limpidité, transparence, 
iXo safdû s* m.; f üLk sefà s. ni, (lang, en gén,). Voir Limpidité, 
Puretéj Transparence. 

CLASSE, s, f, fl Espece, catégorie, genre, c$ens s* m., 

plur, djonmis et jjkl X*L\ aàgnàs (lang. en gén.). — Ordre, 

rang des personnes ou des choses, éèè s, m., plur. 

abmàb (lang. en gén,), — Catégorie, ÂLTja merteba s. f,, plur. O'- 
— d’hommes, catégorie, klit zomra s. fl, plur. zomar. — Ordre, 
rang (hommes ou choses), senof s, m,, plur. sonvuf 

et Lilial asnàf (lang. en gén,); JjJSJl cA-Lah ^ ytj ôïïahma 
men essenaf el aôümel « et il est de la première classe ». — Ordre, 

Æ” é t f 

série (des hommes), saff s. m,, plur. ^ so/ôüf. — Ordre, 

catégorie, série, àJidS> thabqa s. f., plur. thebàq et oULk 

thabeqàt (lang. en gén.). — Genres, espèces (d’homme), thonmdj 
s. m. plur. — Catégorie, ^Joü> tliàifa s. fi, plur, thmàîf; ex, : 

une classe après uue autre classe, ^5 jAA cüütL XaJli (Ibn 
Bûtouta). — Le basse classe (homme), j mefsdûl (rac. 

fesd «être vil»), “Espèce, catégorie, branche, J fèm s. m., plur. 

?r _ W f y 

- vis fonmn et ^Ui\ afnàn, — Genre, espèce, J^üî qebil s, ni,, 

plur. qobol, — Le basse classe (homme), hyJU malqmth (rac. 
kjjJ laqaïh «ramasser»). Voir Catégorie, Espèce, Genre , Ordre, Bang, 
Série etc, Jl Salle d’étude, ^ Vl £JÜ bit ledders, — ijyo 

bit d ketiba (Afrique). 

CLASSEMENT, s. m. (_^yy tartib s. m. (lang, en gén.). 
Voir les noms d’act, du verbe Classer. 

CLASSEE, y, a. Disposer en ordre, yyj retteb, 2° f, de yo\ 
rdeby aor, i, a y. acc. (n. d’act. t_l*yy tartib s. m.); classé, wÿy 
mordteb , fém. k, plur. (lang, de tous paya). Voir Arranger^ Coor¬ 
donner, Disposer, Ordonner* 

CLASSIFICATION, s, f, J-yy tartib s. m. (lang, en gén ), 

— tandhhn s, m. (lang. en gén.). Voir les noms d’act. du 
suivant, 

CLASSIFIEE-* v, a. tLyJ retteb, 2 e f. de Llÿj reteb, av. acc, 
(n. d’act. i^^yy tertib s, m.) (lang. en gén.); classifié, «jU-y mb- 
retteb , fém, k; qui classifie. L_yïy moretteb, fém. k; être classifié, 
sc classifier, 5 e f. Llyy teretteb (n. d’act, yoy itrettoub s. m.), 
usités dans le lang, en gén, — yki naMMam, 2 e f, de ( ^ki mâkom, 
aor. 0 , av. acc. de la ch. (n. d’act, C-kXj tanâhim s. m.); classifié, 
fiNLa monadhfPiam, foin. k ; qui classifie, monadhdhem, fém. k ; 

être classifié, se classifier, f. du même yÜJ tenaiVidham (n. d’act. 
pADi tcnadhdboum s. m,), tous usités dans le lang, en gén. Voir 
Classer, 

CLASSIQUE, adj, fl U A V usage des classes. — Livre clas¬ 
sique, medres s. m. J Qui fait, autorité, mo > teber J fém. 

el moHemeâ *alih « sur lequel on s’appuie», — 

, * t c, " 

maqbmd «admis, reçu», fém. ï, plur, ^ (lang, en gén.). 

CLAUDICATION, s. f. jtiy, Wiufàl s, m. Voir les noms 
d’act. des verbes Boiter, Clocher, 

CLAUSE, s. f. bjJj charth s. m., plur. \> 3 ^ ckormth (lang. en 
gén.). — chortha s. f., plur. L yJb cliorath. — Stipuler une clause 

a qqn,, LjJù charath, av. acc, de la ch. et de la pers, (lang. 
en gén,)« Voir Article, Condition, Stipuler, 

CLAVELEE, s. f. ai qo y à$ s. m,; avoir la cla% r clée, 


qo'as, passif de ^>1*5 qa*aiî. — Jsyu naqra s, f.; avoir la clavelée, 
yü neqar, aor. ce (n. d’act. yü neqar s, m,). 

CLAVECIN, s. m. senthir s, m., plur. senàthîr 

(Levant), Voir Piano, 

CLAVICULE, s. f. Il Terme d’anatomie, ïyy tarqrna s, f., 
plur. jfcdy teràiq ; blesser qqn. à la clavicule, ^yy tarqa, av. acc, 
de la pers. — yr* nahr s. m. ; frapper qqn, à la clavicule, nehar, 
aor, a, av. ace. de la pers., et 3 e f. nàhar, av, acc, de la pers. 
Voir Épaule, 

CLAVIEE, s. m. desàtin es senthir «touches 

du clavecin». 


CLÉ ou CLEP, s. f. Instrument, iyA&i iqlid s, m. (du persan). 
— medichal s. m., plur. medàkhel, n, d’instr. du verbe 

LLj> deBial «entrer». — en bois servant de fermeture, jUL 
me'nak s. in., plur. maéànek, — en gén., et meftàh 

s. m,, plur. mefàtih, n. d’instr, du verbe fetali «ouvrir», 

us. dans le lang. de tous pays; la clef de la porte, ^LJl ^UlL* 
meftàlq d hàh; les clefs de la ville, jJyU mefàtih el bded .— 

SliXc meqlàd s. m-, plur, jvxJüU meqalkL 1 E^ous clef, eu prison, 
tàht essee^en (lang. en gén.) ou mesdjôün, 

fém- k «emprisonné» (lang. en gén.). Voir Mnpriswiner. || Prendre 
la clef des champs, jyà fem aor. a (Afrique). Voir se Dérober , 
s’Esquiver, Fuir, (| Au fig. Passage, dljli bàb s. m., plur. 
abôüàb (lang. en gén.); ex. : El kantara est la clef du Sahara, 
A yn^kU iyb el qcmthera bàb essahrà , Ce qui ouvre, ex¬ 

plique, sU-h^o ma 3 na s. f. (lang. eu gén.). Voir Sens, (] Clef d’un 
chiffre, meftàh s. m. (lang. en gén,). 

CLÉMATITE, s. f, srndà s. f. (Levant). — cheràdj 

s. m. — Lji àzûnzôü s. in, (Alger, Cherbonneau). 

CLÉMENCE, s. f. rahma s. f. (lang, en gén.); yLJ rohm 

s. m. (lang. en gén,); marhema s. f. (rac. y-j raham «par¬ 

donner»), Voir Miséricorde, Pardon et les noms d’act. des verbes 
être Clément, Pardonner, 

CLÉMENT, adj. ràhem, fém. k; ra hlni, fém, k, 

plur. Arohemà (lang. en gén.) ; très clément, raJmiàn. Ces 

adjectifs s’emploient surtout en pari, de Dieu; ex. : àôA\ 

^ besm ellah errahmàn errahim «au nom du Dieu 

clément et miséricordieux». — ^ûhéj sàmeh, fém, k; setnôüh 

(rac. é > semai «être bon»); se montrer clément en qqch., 

iesemmah, 5 e f- de semah, av, _ j de la ch. (n. d’act. yu 

tesemmouh s. m.). — ^ a b(Jar (rac. sebar «être patient»). 

Voir Indulgent, Miséricordieux. 

CLEPSYDEE, s. f. sà'et el mà «horloge à eau» 

(vulg.). 

CLEEC, s. m. || D’avoué etc., Jcàteb s. m., plur. l_jU^ 

kottàb (lang. en gén.) (rac. Jceteb «écrire»), 

CLERG-É, s. m. àJ-^\ tfiemà y et el kahena «assemblée, 

ensemble des prêtres ». — kyj zomret errehàhin corps 

des religieux, des moines». 

CLÉRICAL, adj. JityJ rahbànî, fém. k (rac. 0 tyj rahbàn 


«moine»), 

CLÉRIC ATTIRE, s. fi rahbàniia s. f. (rac. 

rabbàn «moine, religieux»). 

CLIC HER, v. a, Voir Copier, 

CLIENT, s. m. Qui est sous la protection, ^3 Semai, fém. ï; 
kU?3 démina s. ni,, plur, y 3 demam , — àemim, fém. k. — Allié, 
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àhid; JUlAi mo’àhed (lang. en gén.). Voir Habitué, Pratique, 
Protégé. 

CLIENTELE* s. f. Pratique, jjliMk s. f. — Rapport entre 
patron et client, jUA djmàr s, m. Voir Ptrtroftaye, Protection. 
CLIG-ITEMEKT, s. m* Pc l’œil, sJjA Haara b, f. (Afrique). 

— Sar/a s, f. — ALL ghomdha s, f.; JpU* ^eîïià^ s. m. 

Q an g. en gén.)? egàfremàdft s - m - Voir les noms c ^ act ' ^es 

verbes Cligner, Clignotement, Clignoter* 

CLIGNER, y. a. L’œil, ükLA èacfceÆe/, 2 e f. tic U>-4A iccAe/, 
aoT. i s av. acc, de l’œil (n. d’act. tahcMf s. m.), — 

2 e f. de kl av. acc. de l’œil (n, d’act, tahmidj 

Ë m y ; k- Beser (n. d’aot J}A Baser s. nu), us. %ns le lang. 
d’Afrique. — Qui a T habitude de cligner les yeux, achouas, 

fém. ehamSà, plnr. J-yL ohms. - Cligner l’œil, ^3> tharaf, 

aor. i, av. v do l’œil (n. d’aet iharf s. m.). - Cligner les 
yeux pour faire un signe d’intelligence, y^ghetnez, aor. i, yu 
de l’œil (lang. de tons pays) (n. d’act. jX* ghamz s. m, et iy&z 
tjhamza s. f.). — Cligner les yeux, J=^i (jhammaA, 2 e f. de JpXi- 
c/hemadh, aor. o, av. acc. des yeux (n. d’act. tayhmkïh s. m.), 

us. dans le lang. de tous pays. - Cligner les yeux pour faire un 
signe, jXi teniez, aor. i, av. <_> des yeux (n. d’act. j-P temz s. m.). 
Voir Signe. 

CLIONOTEHEKT, s. m. CJf ^\ barqaqet el Vm (Le¬ 
vant). — JrCtX ghomdh s. m. ; ghem&dh s. m. (lang. en gén.). 

Voir Clignement et les noms d’aet. du verbe Clignoter, 

CLIGNOTER, v. n. barqaq, av. acc. des yeux (Levant, 

El. Bochtor et autres). — tj\j ràrà (n. d’act. Aj\j ràrà s. m.).— 
ardhak, 4 e f. de Lk) redhab (n. d’act. 414^ erdhàlcs. m.). 

— enghemadfi, 7 e f. de kkt ghemadh, aor. o (n. d’act. 
enghemàdh s. m.); 8 e f. J4AM eghiemwlh (n. d’act. J=»U-&1 ^ghte- 
màdh s. m.). Voir Cligner. 

O f ,E 

CLIMAT, s. m. |j Région terrestre, eqlim s. m., plnr. ^ISl 
aqùlini. || Climat d’un pays, hmà s. m. (lang. en gén.). Voir 
Air, Atmosphère, Température . 

,ZCj. 

CLIMATOLQGIE, s. f. <*4 3 dm d aqàhm. 

CLIMATOLOGIQUE, adj. hôüàï, fém. Ü. 

CLIN, s. m. |] Clin d’œil. Voir Clignement. ]| En un clin d’œil, 
C X*)\ Aâji ^ fi tharfet d *aïn. — cx ±x}\ z[ r = ^ fi nierai el ’ak 

— C)r ^ah fi ramehet el 3 a m (Levant). — ALA ^ fi lahfiha. 

— kL J. 4 qebd lahaM el J aïn. — ^,4 JA* qebel 3 «.ïr. Voir 
Instant, Moment 

OLIGOPOLE, 3. ni. hehaqherri «basilic sauvage*. 

CLINQUANT, s. m. hehercfiàn s. m. (Levant, El. 

Pûcbtor). — Taux or etc,, zoBirmf s. m., plnr. u_AlLj ze- 

Jchàref. Voir Brillant 

CLIKQÜATÎTER, v. a. Lklt zaMiref, av. acc. de la eh. (n. 

jf, t ^ ^ 

d’act. Aâj4J ^alchrefa s. f.). 

CLIQUETER, v. n. JJkih thaqthaq (n. d’act Aikib tkaqtJiecia, 
s. f.). — (JJehJjeh (n, d’act. dgelxïjeka s. f.). — 

Uiadikkach (n. d’act. WtacWkecha s. f.). Voir Cliquetis. 

CLIQUETIS, s. m. Du fer, des armes, cljekfijeka s. f. 

— Bruit produit par le choc dos armes ou des corps durs, 

îchadikheeha s. f — des sabres etc.) Ichadjt*a s. f. — des armes, 

, ^ y À 

reden s. m. —- Produire un cliquetis (armes etc.), c hakk- 

chaB (n. d’act. ehaBichelcha s. f. «cliquetis*). — du fer. 


socijodj s. m.; produire un cliquetis, cliqueter, ^4 —» 

du fer etc., âklÀa qcfqcfa s. f ; produire un cliquetis, qa\a\ 

— des armes etc., kkA qarqeTa s. f. ; cliqueter, produire un cli¬ 
quetis, ç 3 p qarqcT (Levant). — des armes, àiéjXk Mira*a s. f. Voir 
Bruit, Son . 

CLITORIS, s. m. jAS badhr s. m., plnr. boRirjür. — 
refref s. m., plnr. re/àrc/, n. d’un. àS'jïj refrefa s. f. — Bout 

du clitoris, Sem s. m. ^ s. m. — jkk 

s. m. — qmdb s. m., plur. ^_jUS\ aqnàb. — Mm s. m., piur. 

— Qui a le clitoris long (femme), methà f, plnr. 

mefeen s. m. — Bout du clitoris, ms il 

s. m. — ôüadefa s, f. — ôüeiïra s. f., plur. ôüdar. — 
oüadefa s.-f., plur. ôwck/l 

CLIVAGE, s. f. Voir les noms d’aet. du suivant. 


CLIVER, v. a. ,^3 ehaqq, av. acc. (lang. en gén.) (n. d’act, 
,X ^ ckaqqa s. f.). Voir Diviser, Fendre , Tailler. 

CLOAQUE, s. m. bàlôTda s. f., plur. hoüàffi. — 

J.jJk. /Via-îïrfrtf/ s. m., plur. Beîiàcïeg (Afrique). Voir Égout, 

Immondices , îlw. 

CLOCHE, s. f. ^ eres s. m., plur, 

nàqms s. m,, plur. nmhqis (lang. de tous pays); sonner 

la cloche, Marab ennàqoüs (lang. en gén.); sonner 

la cloche, daqq ennàqoüs (lang. en gén,); ex, : nous 

entendîmes le son des cloches, U-h^j (Ibn 

Batonta). Voir Clochette, Sonnette . |] Ampoule, Jkr 3 medjel coll. m., 
n, d’un, s * plur. mee^àL Voir Ampoule. 

CLOCHEMEHT, s. m. Voir les noms d’act. des verbes 
Boiter, Clocher. 

CLOCHE-PIED, loc. adv. A cloche-pied, ijM 

3 ali 1 rccÿd ôûàJjeda «sur un seul pied* (lang, en gén,), 

CLOCHER, s. m, bord} ennôüàqis «tour des 

cloches s (lang. en gén.). — smnuda s. f., plur, ^4^4 smàma* 


(lang. en gén.). Voir Minaret , Tour. 

CLOCHER, v. n. Boiter en marchant, J44“ ^ n ' ^ act * 

lA. (Jjàlàn s. m.). — hedgel, aor. î (n. d’act, l jk =ta " hedjl s» m.) 
(lang. en gén.), — En pari, de la hyène, kketa*, aor, 0 (n, d’aet. 
p khotmT s, m,); akhmab, 4° f, de ldieraa y , aor. a (n. 
d’aet. ekhnild s, m.); JchaFal (n, d’act. «Llsjp*, l:ha£da 

s, f.), — jé^jk- Uimredg (n, d’act. AkJjÜ. iïhazredja s. f.). — En pari. 

du chameau, okekk (n. d’aet. ckelck s, m.). — *14 dhda\ 
aor. a (n. d’aet, iCk dhaUT s. m.); faire clocher (une affaire etc., 
au pr, et au fi g.), 2 e f, dhallab, av, acc. (n. d’act. kd.4ï tadltlT 
s. m,), us, dans le lang, en gén. — dJtefcd, aor. a; qui boite, 
dhhlcC, fém. i (lang, d’Afrique). — 'artâfî, aor. 0 (n. d’act. 
44 y aradg s, m.) (lang. en gén.) ; qui boite, qui cloche, *aridj. 
—pà qdez , aor, i (n. d’act. Jji* qate s. m.), — En pari, d’un chien, 
qà 3 , aor. 0 (n. d’act. qamtidàn s. m.). — jjJ qezel, aor. i 

(n, d’act. jjla qad s, m.). Voir Boiter. | 2 0 Être défectueux. Qui 
cloche, "àib, fém. ü (lang. en gén.); halL sàqeih, fém, * 


(lang. en gén.). 

CLOCHETTE, s. f. J/jL. djeres s. m,, plur. a f ^ ràs ' 

— pendue au cou des bêtes, J-ik- dgok^ol s. m,, plur. 
dgdàdgd (lang, en gén.). Voir Sonnette. Fleur, zehar cl 

qàdhi (Levaut), 

CLOISON, s. f, Llk hàitt s, m., plur, Miïiàn et 

himtJi (lang. en gén.), — Entouré d’une cloison, niohadüôïtadt, 

fém. a. Voir Mur , Séparation, 
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CLOU 

CLOISONNE, adj. maqs&Sm, fém. s (me. ^***3 qesem 

« diviser »). 

CLOÎTRE, s. m, dir s, m., plur. ctàëüra. Voir Coutjeîif, 

jltfoTWWÊèrfi. 

CLOÎTRER, v, a. iy?** se$$en } 2 e £ de se<$e«, aor. o } 

aT, aec, de la pers, (n. d’aot. tescTjm s. m.); cloîtré, 

mcsffîmn, fém. S, plur. ^yJUiCa mesad/z^. (lang. en gén,}. 

CL OR IN- CLORA NT, loc. adv. ^xkJçi fém. & 

(lang* en gén.). 

CLOHFEE, y. n, gïkj 5 e f. de ^Üà dbtla\ aor. a 

(n. d’act. ilhi s. m,) (lang. en gén,), 

CLOPORTE, s* m» hemàr qebbàti s* m. (Levant, El. 

Boclitor et autres), — Ju* p ouwm (Levant, El. Bochtor). 

CLORE, y, a, |j 1° Boucher, JXu sedd, aor, o r av. ace. (n, (Tact. 
JLk fiôdd s. m.) ; clos, boue lié, S 3XXX fém, à (lang. de tous 

pays). Voir Boucher, Fermer . || 2° Enclore, kl4. 2 e £ de 

kA. AàfA, aor. o, av. aec. (n, d’act, tahâüith s. m.). Voir Eu- 

çfore, Endurer, || 3° Achever, terminer, Xick, Jchetem, aor. i, av. aec. 

0 * O S 1 ^ 

de la ch, ; clos, achevé, f maBdôüm, fém, s (lang. en gén.), — 
JXX fameZ, 2 e f, de fcemeJ, av, acc, (n, d’act. J.^.Cs tdcmil 
a. ni.) (lang, en gén.). Voir Achever, Terminer , Finir. 

CLOS, s. m. ^îAuiAr 5 s. m., plur, 'yCézd* meMcpsr. Voir 

Cftamp, Termm, 

CLÔTURE, s, £ || Enceinte, JlE>) zïMr s, m., plur, Jhl othour. 

— djodràn, — en pierres, <LXo yL djerisa s, £, plur. ^y\yy 

cjÿeràïs* — Haie, JJy j J zer/èa s, f., plur. serùzè (lang. de tous 

pays) (rac, <_ zereb «faire un enclos»}. Voir Enceinte , Eracfos, || 

Action de terminer, P 'JCk- £/ze£am s. m. et moJchàtema s, f. ; 

yA* wietm s. m, (rac. ïchetem «achever, clorez). Voir Fin et 
les noms d’act. des verbes Achever, Clore, Terminer. 

CLÔTURER, v. a. Arrêter un compte etc,, khetem, av. 
aec, (n, d’act. fcheim s, m,), us. dans le lang. en gén, 

maqqat) 2 e f. de mqaf, av. aee, (n, d’act, taôüqif s. in.). 

CLOU, s. m. [| 1° En métal etc., mesmàr s, m., plur. 

j~ajcLh^<| mesàmir (lang. de tous pays), n. d’instr. du verbe 
smar « clouer w,—Un clou en fer, mesmàr hedid ; 

des clous dores, J^-a •mesàmir modehhebin. — sekic 

s. ni., plur. cfjLA sokmk, — Servant à clouer ensemble les douves, 
jUo^ desàr s. m., plur. J-XS doser* — Servant à clouer le fer de la 
lance, SjXX sard s. ni. — Chevillé, o'> y eràn s, m, — Gros clou, 
'asfmr s. m., plur.^ALk^ y asàfir, n. d’un. H. — Clou, cheville 
en gén., <S*J£ kdb s. m., plur. kelàb. — Tête d’un clou, 
kmkeb s. m., plur. kmàkeb. — Tête de clou, 

ras el mesmàr (lang. de tous pays)- Voir Chenille } Fieu. |l 2° Clou de 
girolle, jAiA* qaranfd s. m., n. d’un, à (lang, de tous pays), || 3° 
Turoncle, abcès, hahb coll. m., n, d’un, k (lang. de tous pays). 

— klLL hebàth s. m. — crF*- Scû n s, m., n. d’un, s, plur. ^ yyL, 
hobrnn (rac. rj^=^ hében «être enflée), — Aii> donbel coll. iu., n, 

q i », f —y ^ % / f S 

aum a. - dommal coll. m,, n, d’un, g, plur. J^\A> demàmel 
(lang, d’Afrique}, Voir Abcès, Âposthhme t Furoncle, Tumeur . 

CLOUAGE, s, m. tasmir s, m, (lang. de tous pays), 

^oir les noms d’act. du verbe Cimier. 

CLOUEMENT, s, m. (JUuJaj taslib s. m. «mise en croix » 
(lang, en gén,). 

CLOUER, v. a. Eaîrc entrer un clou, £Sj redah, aor. a (n. 
é act. raded s. m.). —Fixer avec des clous, üammar, 2° f. 


de \Arh o semar, aor. o, av. aec, do la ch, (n. d’act. tasmir 

s. m.); cloué, mosammar, fém, 6 , plur, cloué, 

mmmour, fém, ï, usités dans le lang. de tous pays; être cloué, 
5 e f. tesammar (n. d’aet, tesammour s. m.) (lang. en 

gén.), — Cloué, attaché avec des clous, mehabbed, fém. ï. 

Etre cloué à sa place, oq^ad, 4° f. passive de SjS qadad. 

CLOUTERIE, s. f. Fabrique de clous, med- 

md el mesàmir s, m. (lang. en gén.), j| Commerce de clous, 
bedhàdet d mesàmir. 

CLOUTIER, s. m. Fabricant de clous, mesmàrdÿî 

s, m., plur. S (lang. en gén,), || Vendeur de clous, 
bîüd el mesàmir «vendeur de clous® (lang, en gén»), 

CLUB, s. m. medgmed s. m., plur, mcTjàmé* «assem¬ 

blée * (lang. en gén.). Voir Assemblée, Cercle, Réunion. 

CLYSOIE, s. m. àJS^rô\ hencch el hoqna «tuyau du 

elystère ». 

CLYSTÈEE, s, m, àRjLz*. hoqna s. f., plur. hoqcüi (lang. 

en gén.). Voir Lavement. 

CLYSTÉRIS ATIOE", s. f. haqn s. ni. Voir les noms 

d’act. du suivant, 

CLYSTÉBISEE, v. a. haqan, aor, i f o , av. acc. de la 

pers. (n, d’act. / r =LA. haqn s. m.) (lang. en gén,); 2 R f. àyL. haqqan, 
av, acc. de la pers. (n, d’act. tàhqin s, m.); clystérisé, ÎJii’ 0 

mohaqqan, fém, ü (lang. en gén.), 

COACCUSÉ, meiïiaüfn, fém, plur. (lang. en gén,). 

Voir Accusé. 

COÀCTIONj s. £ Voir Contrainte. 

C OAD JU T EUR, s, m. nàib el mathràn et ÜLsLJk^ 

khdifet d mathran «lieutenant de l’évêque». Voir ce mot, 

COAGULATION» s. f. Voir les noms d’act. du suivant. 

COAGULER, v. a. d/emmed, 2 e f, do (ffemed, aor, o, 
av, ace, du liquide (n. d’aet. teeffmid s. ni.); coagulé, 

mondjemed, fém. i. — roïïôüeb, 2 fi f. de s LAj ràb f aor. o, av. 
acc. (n, d’act. termib s. m.) ; coagulé, morôuôïïeb (lang. 

en gén.), — jJLs y aqqad, 2 e f. de XL* *aqad t aor, a, av. acc. (n, d’aet. 
XÿJdS tadqid s. m.) (lang. en gén.). |] Y. réd. Se coaguler, dje~ 
med, aor. o (n. d’aet. djommd s. m.); 7 e f. X-XX 5 ) end/emed (n, 
d’aet, oUj^J endjemàd s. m.). — ràb, aor. o (n. d’act. < P Xj raôüb 
s, m,); coagulé, ràib (lang, en gén.), — jXAil crdaqad, 7° f. de 

XüX *aqad (n, d’act. iliLbi erdeqàd s. m,) (lang. en gén.). Voir 
Cailler, Épaissir, Figer. 

COALISER (SE), v. réd. XiLÜ tëàÂed, 0 e f. de oJy J ahed 
(n. d’act. XAIaj tdàhoud s. m.) (lang, en gén.). Voir s f AUder, s* Unir. 

COALITION, s. f. Former une coalition, LÜ y asà, aor, o (n, 
d’act. s. m,). Voir Alliance, se Coaliser } Union. 

£ ' t ' 

COASSEMENT, s. m» Des grenouilles, xyy qarqera s, f, 
(lang. en gon,), o nom o tapée. Voir les noms d’act. du suivant, 

COASSER, v. n, dhadjdj, aor. i (n, d’act. dhaTJJq s. m.). 
™ yy qarqar (n, d’act. *yy qarqera s, f.) (lang. en gén.), onomot. 

^ /t j ^ f ^ ^ ■ jj. ^£ 

— nctqnaq (n. d’act, AikÜü naqneqa s. f.), onomot. — ^ naqq, 

aor. i (n. d’act. neqiq s, m.); d’où grenouille, naqqàq 

(lang, en gén,). — neehe$ f aor. i (n, d’act. ntchidj s. m.) 

(Levant). 

COASSOCIÉ, s, m. cherik s. m., plur. chorekà, 
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fcm. cherika s. f., plur. cheràik (lang. de tous pays). 

Voir Associé. 

COE ALT, a. iïe haefiar ezzemiJch «pierre fie l'ar¬ 

senic» [lang, en gén,). 

GOCÂGKE, Pays de cocagne, SS 3J +* J >j\ arcïh mabrôüka 
«iexu-e bénie » (lang, en gén,). Il Temps de réjouissance, y&p\ cJX} 
zemàn ezzelmi (lang, en gén*), 

COGABDE , s. f, ^jÜo\ iûhàra s, f., plur. Ol (lang. en gén.). 
Voir Nœud, 


COCASSE, adj. Voir Plaisant , llidkuk. 

COCCYX, s. m, JJiXJ 'os'os s. m. Voir Croupion , Sacrum . 

COCHE, s. m. 11° Voiture. Voir ce mot, | 2° s. f. Femelle du 
cocbon. Voir Cochon. | 3° s. f. Entaille, coche aux extrémités de 
Tare, cXyk h&ràU s, m, —Entaille qque, JA hazz colL m. ? n. d’un, 
a s. f. (rac. jX .tes « faire des entailles ») ; entaille, mehazz 
s, m., n, d'un. S s. f. — de la flèche, sada 1 s. m. (rac. £Xa 

$edcC «fendre»), — de l'arc, d'un fuseau, Jf>y> fardh a. m; 

/ordÂn s. f., plur. Jpy foradh; qui fait des coches, fhrciïi, 

fém. S. — D’une flèche, tyi foqôüa s. f., plur. Jü foqàn; 
fmqa s. f., n. d’un, du colL Jjî fôüq s. m., plur. afâûàq. — 

d'un arc, koâJir s. m. Voir Entaille, Fente . [ 4° s. f. Marque sur 
une taille de bois, recïma s. f-, plur. Ol (lang. en gén.). 


Voir Entaille, Marque . 

COCHENILLE, s. f. || Principe colorant, yejï qermez s. m. 
(lang. en gén.), || Insecte, >$> doud él qermez (lang. on gcn.). 

C OCHENILLER, v. a.yxyüb sebagh bel qermez «teindre 
avec de la cochenille»; cochehillé, masbough bd 

qermez, fém, s (lang. en gén,). 

COCHENILLIER, s. m. Arbre, cha^eret el 

qermez «arbre de la cochenille». Voir Nopal. 

COCHER, s. m. i Conducteur d'une voiture, $mmàq 

s. m., plur. ï (lang, en gén.) (rac. Jkk sàq «conduire»), — 
heràrsi s. m,, plur, 0 (rac, karrimm «voiture»), us. dans le 

lang. d'Afrique. Voir Conducteur. || Constellation du cocher, liteU 
, {Jl*\\ màsdc el *enàn «qui tient l'horizon». — el qàid «le 

guide ». 

COCHER, v. a. || Couvrir la femelle (en pari, des oiseaux et 
spécialement du coq), Xkk sefed, aor, i. — LÜ qa?à, aor. o } av. ace. 
ou de la femelle (n. d’act. qa?m s. m.). — k^a qamath, 
aor. o, av. acc, (n. d'act. qamth s. m,), hXc maqaih, aor, i, 0 , 
av, acc. de la femelle. — kk^ ouaqath , av, acc. de la poule. ^“£^3 
ôüàka\ 3 e f. de £*£ ôüka\ av. acc. de la poule (n. d'act. 
môüàkda s. f. Voir Couvrir. 


COCHEVIS, s. m. çjÿï qôübà* s. m. (lang. clc tous pays). Voir 
Alouette. 

COCHON, s. m. || 1° Mammifère, tjemôüda s, f. (Maroc, 

Kazimixaki). — hallmf s. m. s plur. hdàlif (lang. de 

tous pays); fém. s s. f. (lang. de tous pays). — ïïfianzir s. m., 

plur. ;ÜLÂ khenàzir (lang, en gén.).— de lait, Jthennams 

s. m., plur. JkoliX Btenànis. — d'Inde, O3te hallmf kendi. 

— Viande de cochon, U^jLü yL leham el hallmf (lang. en gén.). 
Ces mots s'emploient également au fi g. : cet homme est un cochon, 
^ \jjfc erraefîd hadà haUôüf Voir Laie , Porc, Sale , 

Sanglier, Truie. 

COCHONNERIE, s, f. Voir Ordure , Saleté* 

COCO, s. m. *3^. $ôüz hendi «noix indienne», — 


nàrdjïl s. m.; ex. : «le coco connu 

sons le nom de noix de l'Inde » (Ibn P atout a). \\ Boisson faite de 
jus de réglisse, -U mà rabb essôïis «eau de réglisse» 

(lang. en gén.). 

COCON, s. m. dj'âüz el qazz «noix de la soie» (lang. 

en gén.). — ckarnaq colL m,, plur. d&X** G]ier ^ nec T n - d’un. 

ï s. f. 

COCOTIER, s. m. chadjeret ennitràjil «arbre 

du coco». 

COCTION, s. f. Voir Cuisson et les noms d’act. du verbe Cuire. 

COCU, s. m. qarnàn s, m. — i maqrôün, féin. ï (rac, 

qarn « corne ») (lang. en gén.). — douants. 

COCÏÏAGrE, s. m. hàl el qarnàn «état du cocu». 

COCUFIER, v. a. Faire cocu, qarran , 2 e f. de qarm, 

av. acc. de la pex's, (n. d'act, taqrin s. m.) (lang, vulg. en 

gén.). 

CODE, s. m, Jcetàb el qôüànin «livre des lois» 

(lang. en gén,). — uhï ketàb el ahkàm «livre des juge¬ 

ments» (lang. en gén.). || Code de commerce, 
ketàb qôüànin ettec$àra «livre des lois du commerce» (lang, en 
gén.). — penal, i^^Uï-aJl £^0)33 yJCL ketàb qôüànin el > aqàib «livre 
des lois des punitions» (lang, en gén,). 

CODICILLE, s. m. klsdi ^4.^^ ôüsàîa molheqa «testament 
annexé » (lang, en gén,). 

COERCIBLE, adj. iendhebath, aor, de la 7 e f, de k^o 

dhebath (lang. en gén.); k JàXÏa mondJiebath, fém. ï. 

COERCITION, s. f. ^ iah ^ m - 

COEUR, s. m, [| 1° Organe. — sohr s. m, —Membrane du 
cœur, cœur, lAâL chaghf s. m. — qalb s. m,, plur. ^3^ 
qolmb (lang. en gén.); de coeur, appartenant au cœur, qalbi, 

fém, s; maladie du cœur, XÂS qolàb s. m^|| 2° Milieu, centre de 
qqch., bo y kmka s, f. — d'un pays, kamza s. f, 

serr s, m,, plur, asràr. — asthoma s. f., plur. 

asàtkem. — d'un fruit etc,, ohahma s. f.; lahma s, f; 

(lang. en gén.). — Au pi\ et au fig., fôüàd s. m. (lang, en gén.). 
avoir une maladie do cœur, fad. — SJÜ s* nx. — d'un fruit 
etc., lobb s. m. — d’une région, d'une tribu, nabegha s, f. 

— de toute chose, mplur. ^3X2 qolmb (lang. eu 

gén,). Voir Centre, Milieu. |[ 3 Û Ame, esprit, pensée intime, JU hàl 
s. m. (lang. en gén.). Voir Idée , Esprit — A s, m., plur. 

djôüch ; de grand cœur, avec plaisir, ^Li>b bathieb 

(fiàch. — Ty*. cfîenn s. m.; £3Lite adgnàn; fermeté du cœur, Ckb 
j^Li. Uébt djenàn. — Au cœur généreux, kerm 

eddesCa . — £33 rôü y s. m, ; rôüà y s. m. — rebàih s. m. j 
S'emparer dix cœur de qqn. (en pari, d'une femme), LXki sebà, 
aor. t, av, acc, de l'homme; 8° f, estebà, av. acc. ^—3^ 

ckeràcher . — sadr s, m., plur. 33X^0 sodmtr (lang. en 

ex, : celui qui souffle le mal dans le cœur des hommes, 

ÏÏ33X0 (Coran, chap. 2).— Avoir qqch. à cœur, 

y anà 3 aor, a , av. <_> de la ch, — A contre-cœur, \>\£ y aMadàn. 

— Âme, esprit, h LU rnàth s, m. Voir Âme, Esprit, Idée. Il Le cœuï 

même d'une chose, mohh s. m.; ^ moîdtlck s, m, «la moelle » 
(lang, en gén,). || Par cœur, y alelghàib. Voir Mémoire. 

|| De bon cœur, 3LLLI bethibet dkkàther. Voir Volontiers . I 

Cœur, couleur de carte, XXS kobh; le roi de eœur, XyS ^3 
Jtôw&è (lang. en gén.). |) Faire mal axx cœur, (jJX Ijarq d 
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qalh (lang, en gén.). — mdgc? d qalb (lang. en gén,). 

_ jfal de cœur, u-^Jüüï mufifet d qalb (lang. en gén.). Il 

Prendre à coeur, aova.3 k&- hathth âüeéfîdou, av. ^ de la cli. (lang. 
en gén.). Voir s'intéresser à . 

COFFRAGE, s. m. Voir les noms d’act, des verbes Coffrer, 
Emprisonner. 

COFFRE, s. m. sendmq s, m., plur, <3 >>LLo senàdiq 

(lang/ en g en.) ; coffre en fer, sendbüq hadid (Inng. 

en gén.). Voir Boîte, Came. 

COFFRER, v. a* Emprisonner, enfermer, l ^“ } $ct$en, av. ace. 
de la pers. (n. d’act. sedjen s. m,); coffré, mes^ôün, 

fém. a (lang. en gén.). Voir Emprisonner. 

COFFRET, s. m. JJ^jJLo sendoüq seghir « petit coffre». 

_ ^ j^o smidiq dimin., n. d'un. & s. f. (Afrique). Voir Boîte. 

COFFRE T IER, s. m. Oui fait des coffres, sen- 

dmq$i s. m., plur. À (lang. en gén.). 

COCHASSE, s.f. «sfûwgieiftflfOT « coing sauvage ». 

COGNASSIER, s. m. sefardjela s, f., n. d’un.— 

chacïjereb essefar^el marbre à coing» (lang. en gén.). 

COGNAC, s. m. e/U JS koniàk s. m. (dufrançais) (vulg., Afrique). 
Voir Eau-de-vie. 

COGNAT, s. m. qarib, fém. s, plur. «proche» (lang. en 

rtén.}. Voir Pavent. 

COGNÉE, s. f. jJ& fàs s. f., plur. fims (lang. en gén.). 
— kerzim s. m., plnr. keràzim. Voir Radie. 

COGNER, v. a. || Frapper pour enfoncer, daqq, aor. 0, av, 
acc. (lang. en gén.). Voir Frapper. |] Cogner à la porte, jS daqq, 
aor. 0, av. acc. ; JAiS daqdaq, av. acc. (lang. en gén.). — qera\ 
aor. a , av. acc. de la porte. Voir Battre, Frapper, Heurter. 

COHABITATION, s. f. Voir Coït et les noms d’act. des verbes 
Habiter, Vivre ensemble. 

COHABITER, y. n. Vivre ensemble, avec, àch ma y , 

aor. i (lang. en gén.). Voir Habiter, Vivre. 

COHÉRENCE, s. f. dtisàq s. m. (lang. en gén,).— 

b\J3j\ ertebàth s. m. J Voir Cohésion, Liaison, Union. 

COHÉRENT, adj. moUésaq, fém. i. — làseq, 

fém. s (lang, en gén.). — moteqàôüed, fém. s. Voir Adhérent , 

Joint , Lié f Uni , 

COHÉRITIER, s. m. ^ dSUjJb cherik felerts «associé 

dans rbéritage » (lang. en gén.). — Voir Associé. 

COHESION, s. f, JLédjk dtisàl s. m. — eltisàq s, m. 

Voir Adhérence. 

COHQBATION, s.f. Voir Distillation et les noms d’act. du 
suivant. 

COHOBER, v. a. Ternie de chimie. — Distiller à nouveau, 
^5 karrar ettaPid (n. d’act. tabrir ettaVid 

s. m.). Voir Distiller. 

COHORTE, s, f. Troupe de gens, a^I^L étfemà'a s. f. (lang. en 
gén.), — de cavaliers, wJJLa meqneb s, m., plur. woLiX meqàneb; 
former une cohorte, w-éb qanneb, 2 e i, de qeneb ; se former 
on cohorte, 5 e f. teqanneb. — de cavaliers, qanbel et 

ïr plur. JMis qenàbel. — de cavaliers, qenif. — de cavaliers, 

qmm s. ni., plur. qoümàn (lang. en gén.) (en Afrique 

prononcez goum). — Nombreuses cohortes, Jlis Jcetsàr. Voir Troupe. 

COHUE, s. f. ÏJfi\ afra s. f. — Foule d’hommes, barchà 


(Tunisie). — Multitude, ^35 baoüch s. m. (rae. bàch «faire 
du bruit»). — Foule, multitude, â^éJç-L. djeheka s.f. — Foule, 

Jcltalq s, m. (Afrique et Levant). — Foule, zT r - r /5 <5^1^ djemida ketsira 
«assemblée considérable» (lang. en gén.). — Foule, ^Sj réks s. m. 

— Foule, zahma s. f. (Levant). — Foule de gens variés, sTJj£ 

gkotra s. f. — de gens de toute sorte, qoff s. m., plur. uAU5 
qefàf. — Foule, qafs s. m. — Presse, kebkeba s. f. (rac, 

kebkeb «renverser»). — Cohue, foule, holtsa s.f.— 

Multitude, jJ^Jbhéicha s. f., plur. Oh Voir Foule, Multitude, Presse. 

COI, adj. Se tenir coi, akhmed, 4 e f. de khemed. — 

Rester coi, ne pas bouger, esbet, 4 e f. de sebd, aor. 

0; qui reste coi, O^-^LX mesbôüt, fém. i. — Se tenir coi, 
sanhci\ — Se tenir coi, teqabbadh , 5 e f. de qabadh, aor. î; 

qui se tient coi, JfJüLxJa moteqabbadh, fém. i. Voir Immobile , Tran¬ 
quille. 

COIFFE, s.f. J De femme, d ! homme ete., qalansoua 

s. f., plur. qelànes. — j)\ &$***£ kesbuet erras «vetement 

de la tête » (lang. en gén.). Voir Coiffer , Coiffure* Il D’enfant nou¬ 
veau-né, membrane fœtale, JjLJLa meska s. f. ; àïUloCù màseka s. f. 
s ^ 

— süü faqà s. f. 


COIFFER, v. a. Coiffée en cheveux, sans ornements (femme), 
J j-iO j rosol. — Coiffer (une femme), 'assah, 2 e f. de 

y asab f aor. a, av. acc. de la tête (n. d’act. ta'sib s. m.) 

(Levant, Fl. Dochtor). — Coiffer un homme de son turban, 
'ammern, 2 e f. de *amm, av. acc. de l’homme (n. d’act. 
ta'mim s. m.) ; se coiffer de son turban, 8 e f. e y tamm (n. d’aet. 

dtimàm s. m.); coiffé d’un grand turban, 
mPtamm bdamcvma kebira; coiffe d’un turban, mo'ammem 

(lang, en gén.). — Coiffer, faire la coiffure d’une femme, qiien t 

* * jr & < 

2 e f. de Jff.* qàn , aor. i, av. acc. de la pers. (n. d’act. taqiin 

s. m.); coiffée, iLL/jb» ?noqiïena ; être coiffée, 5 e f. teqüen. — 

Mal coiffé, au turban mal mis, mokenner. — Coiff er qqu. d’un 
bonnet rond, kemmem, 2 e f. de kemm } av. ace. de la pers. 


(n. d’aet. tekmim s. m.) (Eazimirski). — Se coiffer d’un tur¬ 
ban, jLÏ£\ ektàr , 8 e f. de Jlè kàr, aor. 0 (n. d’act. elctiàr s. m.). 

— Se coiffer de son chapeau, lebes , av. acc. du chapeau (lang. 

en gén,). Voir Parer, Peigner. 


COIFFEUR, s. m. mozüen, fém. £ (rac. mien «em¬ 

bellir ») ; profession de coiffeur, üihq ziïina s. f. — Coiffeuse de la 
mariée, J 0 (J}à?iena s. f., plur. Oi ; y àqda s. f. — Coif¬ 
feuse, moqéiinct s, f., plur. CLA- — Coiffeuse, machetha 

s. f. et mechchàika s. £, us. dans le lang. en gén. (rac, 

meehath «peigner»). — Coiffeuse, màseha s. f., plur. Cj\. 

Voir Barbier, Perruquier. 

COIFFURE, s.f. Ornement de la tête, y amàra s. f.— 

teziin erras «embellissement de la tête» (vulg. en 
gén,). — Cheveux, Jüt) cha y r. s. m. (lang. en gén.). Voir Cheveux. 


COIN, s. m. || 1° Instrument en fer. — pour marquer la mon¬ 
naie, JjLL sekk colL m., plur. sekàk, n. d’un. àJLui sékka s. f. 

— à fendre, charkh s. m., plur, choroukh (Levait). I oir 

Poinçon. I 2° Angle rentrant ou saillant, — d’une pièce, J^>o dohl 
s. m., plur. jUo dehal et j^> dohml. — d’une maison, recoins, 
zàbmqa s. f. — d’une robe etc., zir s. m. — Angle ren¬ 
trant, zamiia s. f., plur. j zoïïàià (lang, en gén.). Angle 

saillant, bout, pointe, qam s. m,, plur. qoroun (lang. en 

gén.). — Angle rentrant, rokon s. m,, plur. arkàn Al¬ 

gérie); aJL*5 JS terkina s. f. (Tunisie). — Angle saillant, pointe, 

^ 36 
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ehoükt s. £ (lang. d’Afrique). — Coin Tune étoffe, l iji tltarf ex,, 
plur. afàra/ fkng, en gén.}; ex. : il m’envoya un tnrlxun et 

mit. dans un des coins, J jr**3 J (Ibit 

Batoutn); les quatre coins de la terre, J*iJd JA <4*^1 ^rWa 
tiflkà/ et ardJr — Angle rentrant, ck^JU 'akma s. f, plur, 

— Recoins d’une maison, lohiTj a. m., plur. glaciM al&àtfî. i! Coin, 
point plus à I 1 écart, kLàJh stMqoda s. f. — ijJy nebda s. f. ; il s’àâait 
dans un coin, s Jjo jjk. djdes nebrfa. - Angle reculé, coin écarté, 
nàhùt s. f., plur, ^ Jy nmàhi (lang, en gén.); ex. : j’étuis 
dans un coin et personne 11 e me binait, £ Juy. V à^Jô J üfj 
JU (Ibn Rat o ut a). Il Coin de l’œil. — Coins d’où s’échappent 
lus larmes, medàref si m. plur. (rac, cjdÿ Jerràf -qui coule 

en abondance*), — Coin interne de l’œil, Jjti mâq s. m.; JU 
maya s. m., plur. rn&qi; j;i* mM*{ s. m,, plur. JjU\ (Vmitg. Voir 
ÀW/rT(, Pointe* 

COÏNCIDENCE, a.f. Biiuiiltauoité, *\ï£\ dtiqà s. f. ^ren¬ 
contre 1 . Voir Rencontre. JJ Tenue de géométrie, kiiÜL; mothàbeqa 
s, £ Üang. en gén.). — L mâuàfcqu s. f* (long. en gén.), Voir 
Accord, Üôïi trident * Mentontre, Simultanéité et les noms (Tact, du 


verbe Coïncider, 

COÏNCIDENT, acîj . Terme rl e g éom étri œ ^iLU moihàbeq , 
fém. ï, plur. ££ (lang. en gén.). — J J râSûàfèq, fera, A plur. ^ 
(lang. en géra). — JiL* pour jLXlk sncfeg?, Voir Coïncide^ $e 

ïïencmtrer* Il 2° Qui arrivent en même temps, mottaffift (roc. 

J&j] ettefaq, H c f, de wïfaq (n, Tact. JjL&jL ettîfàq s, m.) (lang. 
en géra)* Voir Coïrurùkr. 

COÏNCIDEE, v. n. || Terme de géométrie, JLk thàhaq, S? f. 
de JlL fhdmtj,. aor. (n. Tact. Vioiîtàhtiqa s. f. } T us. dans le 

lang. en gén. — jAjj miàfaq, 8 e f. île mJ/ag (n. dket. kki J 
î«(üït\/cya s. i'.); mon arrivée à Raglidud coïncida avec le séjour du 
roi de Hrak, Ly eXL* 0^5 : Cfkn 

Tktoutu); 0 e f, plur. lyüly (V. Tact touhfcntq s. ni.) 

(lang. do tous pays). Voir Arriver . 

COING, s. m. JkyLh £ç/ar^/c7 eoll. m., n, d’un, ï s. ■£. plur. 
ç ;sç/Araf/ (lang. de tous pays). — Etefiture de coings, 
inabljôûn sefctrtfid (lang. en gén,). 


COÏT, s. m. |f 1° Accouplement du male et de la femelle. Eu 
pari, des îtommes, \ etiàtt s. m. (mc. J L aiù < forniquer *}. — 
aJUk mobàchera s. £ (rac, Joli bâcher entretenir un commerce 
charnel avec une femme »}. — entre mari et femme, Jbo bdhl 
s. m. — aU &<Vi s. m, — <$nnbY s, ni. et moiZjàmda s. f. 

(Lang, en gén.), — djeifàha s. f. — Coït accompagné de vio¬ 
lences, bar te s, m. (Kaziniirski), — En pari, des animaux, 

hUA- Biehàth s. m., plur. KoioiA; JchehiFît, — 

s. m., plur. v re/ete s. ni.— "Jdâj cAci'r 

s. m. — entre mari el femme, s'jXi- Attira s. f. — En pari, des ani¬ 


maux, jljJ /eîd^ s. m. — Mou s* ra. — i medes s. m. — 

nekàh s, m. (lang. en gén.), — t>CÔ üi^ s. ra. et néiüJ: 

s. m, (Afrique, à éviter). — ktWtà jj s. ra, — s. nu — 

Jlij oïîÿdi s. m. Voir les noms d’act. qui suivent. Etre en 
coït, en copulation. — En pari, des hommes, a là, aoi\ i, av. ace. 

de la femme (n. d’act. ctiàn s. m.), — j\\ «r, av. ace. de ta 

femme. — bêcher, av. acc, de la femme (n, d T act, bechr 
s. m,R 3° f, jJù li bâcher ; av. acc. de la femme (tu d’aet. 2 S^ÔjU4 
mobàchera s, f.). — icc^a^ av. ace. de la per s. (n. d’act, 


j^adKà 5 s. m,); 3 e f. ^=>\S av, ace. de la per s. (n, d’aet. 

mobàciïtda s, f.}. — oie- 3 tehaththan, 5° f, de FjLj btihem, 


aor. o y av, aee. de la pers. (n. d’aet. s. m.). — ayeç 

sa femme, ebtenà* 8° t, de Lis benà t aor. o* av. ou ^ 

l’épouse (n. d’aet. - ehtmà s. m,). — eflé bàh, aor. p., av. acc, 

de la péri (n. d’aet, bôüh s. m.), — sU bàh f aor. o, av. aee, de 
la pers. (n. dùxet. sjq htjüh s. ni.). — entre epoux, i d-^ r > teiie& } 2 e f 
de ^l_sü’ aor. i (n. Tact. tateiib s. m.)- - gpfe 

ÿd^ f av. aee. de la per s. (n. d’act. t fîaMtÇcBa a. f.). — 

hA- av. acc. de la pers. — aor. a. av. y de la 

per s, (n. dact. 4^ djamed s. m.) (lang. en gén,) ; 3 e f. djkma\ 

av. acc. do la per s. (n. d’act, s. m. et •mûfJjàmbx 

s. f.) {lang, en gén.). — hetà, av. ace. de la pers. —■ j herez, 
av. ace, — kàraq* o° £ de hcraq (n, Tact. mohà- 

reqa s. f.). — ïyi^ he£t, av. acc, de la pers. (n. d’act. fias s. m ), 

— [^ 4. ÿec^à, av. ace. de la per s. — Üa4 hdhà , aor. av. acc, de 

la pers. (n. d’act, Aef?îa s. m.). “j-£^ aor. «, av, acc. de 

k pers. (n. d:net. s. m,)* — de force, ÿL Aeîà 1 * aor. a f av, 

aee. de la pers. — li4 ÿènà, aor. o. av. acc, de la pers. —j 1 ^ 
aor, o f av. aec, de la pers. (n. d’act-. ; ^4 haôüz s. m,). — 

aor, ii av. ace. do la per s. (n. dket, kkab^j s. m.), — y* feha^f^, 
av. aee. de la femme (n, (Tact, khedf.üïj s. m.]. — ^sri^ Bù^ 

Miatïji av. aec. de la per s. (n. d-aet. Bi.a4jJFItoÇa s. f.). — 

[sr* EiafyX av, aec. de k pers. — k4 fêkaffM, aor. o (n. d’ud. 
LL JFhatltte s. m.), — McjdTJ, av. aee. de k pers, (n, d’aet. 
BtafdJ s, m.), — Llrftde$ } aor. i, av. aec, de la pers. (n. d’aet 
s- m.)7— LlL 3 e f. de kÜ £?teîftS* aor, ï, av. 

aee. do la pers. (n. (Tact. s, £), us. dans le kit g. 

iTÀfriquc. — Hée//, aor. o, av, acc. de la pers, (n. dket. ^^4 

Bmch s. m,). — jkL aor. p f av. ace. de k pers. (n. daet. 

Biôvq >- m.). ^ d&ffiel (n. (Tact. Jko eïeipï s. ra .). — £> dahh 
av, acc. de la pem (n, dket. £i daftÿ s. m.). — jaLi aor. o, 

av. Jjt ou ^J\ de k femme (n. Tact. doSôâîi s. m.), m 

dans le lang. en gén. — ^ k deres, aor. o. av, aec, de k pers, !n, 
d’act, dorMs s. m,). — > dtmr, aor, ù av. aec. de k pers* 

(il dket,. de-^r a. m.), — < L4o i cfesm* aor, o, av, aec. de la per^, 

(n. d’uct, Lki dèêm s, m.). — du y ab y aor. o f av, aee. de k pers. 

(n, Tact, LkiS da y b s, ra.), — yï da’ctz, aor. a f av, ace. de k pers. 
(n, Tact. y > dM, s. m ). — da'aë, aor. « t av, aec. de la pci*s, 
(n. d’act. dahs a. m.). — Jy^ i av. acc. de k pers. (n. 

Tact, lük -s* 1). — drnes, aor. /, av. acc. de k pers. 

(n. d’act, '-&VWI& 3 . m.}. — i Jù\> dàs y aor. q } ûv. acc. de k pers. 

(n. Tact. ^y> daims, s. m.), — > d&k, aor. o, av. aee, de la pers, 

(n. Tact. eTo tkwÀ- s. ra.). — 3> aor. o, av, ace, de k femme 

/V . i c 

in. dket, Aio deg^u s. f,). ùs. dans le lang, vulg, d 1 Àfnque . — £> 
daliiit av. ace, do la pers, — 3ehà r aor. o T av. ace. de k pers. 

— rfdaghj aor. a, av. aec. do k pers. — £ij reda% aor, n. av- 

acc. de la pers, (n. d’act. £>J reda? s. ra.), — UkJ rechà, av. acé, de 
k pers. (n. dket. recJta s. ra,), — rc*a y t aor. a, av. «ce, de 
la pers. (n. d’act, £hoJ rêsà* s, m.), — Ük refftà, aor. a. av. acc. de 
k pers. — 4kj aor. a, av, ace, de la pers, (n. Tact. 4k j raïha y 

s, m.), —y rctïiam, aor. % av, aec, de la pers, (n. d’act. ^g8p ; 
s, m,). — Ikj rethà, aor, o, av. acc, de la pers. (n. d’act. ikj mtjm 
s. m,). — woj re/c^. aor. e T av. JL de k pers, (n. Tuet. 
rg/cÈs s. m.), — üfj réM 7 aor. a, av. aec, de ta pers. (n. dkcf 
reH- s. m,). — aor. o, av. acc, de k per s, (n. Tact, ç) 

zaîch&t s, m.), — gây sjafeuM, av. acc. de k pers, (n- Tact 
irai&e^k s. f.), — zeded } aor. a, av. ace. de la pers. ^yj 

aor. a (n. d’act. saV s. m.): exciter au coït* 2 e £ yj av, 

*_ 3 de k pars, — \Sj zcJcà r aor. a, av. acc. de k para, — \S 4 yekeh 
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aYt aec* de la pers. (b, d’act* ^5j seÆA s. m.). — ^5 zenà f aor* * 
(n. d’act, fÜj zenà s. m.) 7 us. dans le lang, en gén. — plk sàba\ 
f. de scba y j aor. «, av. ace* de la peru (n. d’aot* £LUuü sebà y 
s. m.)- — sefrw?, av* ace* de la pers* (n. d’act, J^LCo salq s. m.)* 

— cSjUtf sàdwe/j 3 e f. de i*3Lk sà/, aor* o, av, ace. de la pers. (n* 

dW. smtô/ a. m.)* — ;Lw cAàæ ; ay. acc. de la JfeiE. — pf* 3 

^ j t Ü E, i 

ay. acc. de la pers. (n* d’act. cAoAæ s. m.). — IUj eAetfM, 
aor+ fE? ay- acc* de la pers, (n. d’act, ^kiti ckaÏÏiou s. m.). — ayee sa 
femme , £L£> chetham , a y. acc* de la pers* (n. d’act, JLlù cAafàm 
s. m.}. — AlJù chernd, aor, 0, ay* ace. de la pers* (n. d’act* 

(L / / j/ £ t* > 

okmoïd s. m,). — cheften, a y. acc* de la pers, (n* d’act* eULUUc 

cheftena s* f.)* — £jk tkeza? } aor* a r ay. ace. de la pers* (n* d’aet* 
theuzd* s, m.), — thesa*, aor* cq ay. acc. de la pers* — Ltk 
iheckà, aor* a, ay* ace. de la pers. — aor* a , ay* acc* 

de la pers. (n* d’act jWs s* m,), — ÎÂe/os, aor* i y av* 

ace. de la pers* (b* d’aet, P-jh thafs s* m.); coït, ■A thahz s. m. 

_ / (r/ _ 

_ thefech, aor, i, ay. acc. de la pers. (n. d’act. ^kLak $cs/cA 

s, m.) ; 5 e f. ay. acc. de la pers* (n* d’act. 

teÏÏiaffouck s. m.). — dhaghab, aor. a, ay. acc. de la pers, (n. 

d’act* dhaghb s* m*)* — pJo dhefaz, av. acc* de la pers* — 

pJo, dhefan, ay* acc* de la pers. (n. d’act* dhafn s* m.). — 

ypl SelmZj aor, a } ay* acc* de la pers. — dhàm, av* acc* de la 
pers. — Pp y eres, aor, o t ay* ace* de la pers. (n. d’act* Pp *er$ 
s. m.}; avec sa femme, 4 e f. L pp\ eVes (n. d’act, e y ras s. m*)* 

— y aze<§, aor, 0 , ay. acc* de la pers* — iU y azed, av* acc. de la 
pers. — Jji y azer, aor. i, ay* ace* de la pers. (n. d’act. y azr s* m,)* 

— pip y mkb } av. acc. de la pers* (n. d’act. àpp 'azleba s* f.). — 

y asel, aor. i, o, av* acc* de la pers* — y amd, aor. i, ay. 
ace. de la pers* (n. d’act. y aüd s* m.), — pl y afeÆl aor. i , ay, 

ace, de la pers, (b* d’aet. pi y afcff s* m*)* — Li Sl\ aghdaf , 4 e f* de 

* t * # J c, 

Lijsi ghedaf, ay* 1_j de la pers. (n. d’act* eghdhf s. m.). — 

plusieurs fois de suite, aghsd, 4 e f. de J-oLî aor. i } 

jf if S / 

ay. acc, de la pers. (n. d’act. eghsàl s* m*). — ghall, aor. 

& f » 

o t ay. acc. de la femme (n. d’act. gholoül s. m.). — avec une 

femme qui nourrit, JU ghàl 7 aor. t, ay* acc* de la pei’s. (n. d’act. 
ghü s* ra.); 2 e f. ghîieî , av* acc, de la pers* (n. d’act. 
iaghiil s* m*}* — fhtah, 3 e f. de ph fttàh } aor* a t ay. aec* 
de la pers. (n. d’act, mofateha s* f.). — düâ feték 7 aor. b o 7 

/ t fi » r 

av* <_ ï de la femme (n. d’act. fetlc s* m. et fotoule s. m.}, 

— Ls? feefià, aor. a, ay. acc* de la pers. — pÀ ftchchàh^ 2 e f* de 

fechahf ay. acc. de la pers, (n, d’aet* tefchih s* m*). — 

lks fetkà, aor* a, ay, acc. de la pers.; se livrer souyeat an coït, 
4° f. tkàl aftha * — feqam , av. acc* de la pers, (n. d’act* 

foqôum s. m*); 3 e f* fàqam , av* ace. de la pers* (n* d’act. ^L^ULc 

mfàqema s. f*)* — Coïter avec nue femme sans éjaculer, aq- 
k<rihj 4 e f* de ks? qahatkj aor* a 7 av* acc. de la pers* (b* d’act* kû^J 
eqhàth s. m,)* — p^ qahthar, av. acc. de la pers, (n. d’aet* 
qakthera s, f*)* — Se livrer fréquemment au coït, qezeb, aor, o, 
a?* acc* de la pers. (n. d’aet* £j|a qezb s, m*}* —■ qazbar, av. 

acc* de la pers. (n. d’act* *pp* qasbera s* f*)* — souvent, qc- 

/«cA, ay. acc. de la pers* (n* d’aet* qafch s. m.). — k4i> qamath, 

aor* O, av* ace* de la pers. (n, d’act. qamfh s* m,)* — ,jAP pbes, 
aor* i f av. aec. de la pers* (n. d’act* Pp£ m*)* — 

kfen 7 8 e f. de £ji5 Æc/cn, aor* o, ay. acc* de la pers. (n* d’act* 
tktefàn a. ni.). — Femme qui a fréquenté un homme, meJc- 

mâüra f* — Jcàs , aor. i f av. acc. de la pers, (n. d’aet, ^PpS kis 

s. m.). — letà, aor* a, av. acc. de la pers* — lii ktak, aor. a, av. 


acc. de la pers, — t SJsrS lehab , aor, cr, av. acc. de la pers. (n. d’act. 

tahb s* m,)* — w^s;y! lÆkàbj aor, a % av* acc. de la pers. fn, 
d’act* L^kiru) Uifthb s, m.). la y az 7 aor. a, av* aec. de la pers* 

(b* d’aet, Jjü labz &, m.). — pi kmec§ 7 aor, a, av. acc. de la pers. 
(n* d’act. "pS lemcï) s. m.). làmeS) 3 e f, de lemes, aor. i 7 

av, acc* de la pers. (n. d’act, molàmem s. f.), — Ensemble 

(homme et femme), telàhà f 6 e f, de khâ } aor. o, an pilur* 

— 'pi metalch, aor. o, av. acc. de la pers* (n. d’act, pi matfih s* m.). 

— pu mekr, av. aec. de la pers* (n. d’act, pi metr s. m.)* — pu 
meten (n* d’act. pzl rnetn s. m.)* — p* 3 mehaeff, av, aec* de la pers* 

— 'ys? mehaZj av. aec. de la pers. (b* d’aet* pt* mahz s* m.). — p* 
mefcha<§\ aor. a, av. aec* de la pers* (n. d’aet* p° makh^j s* m.). — 
pz* meUian s aor, o, ay* acc* de la pers. (n. d’act, pk* malcfm s* m.). 

— \pc meràf aor* a, av, acc. de la pers. — màses, 3 e f, de 

^pl mess , av* acc* de la pers* (n. d’act. m&sàs s* m.). — 

mesahj aor* a, av. ace. de la pers. (n* d’act, pl mash s* m,)* — 
bpP mechen, av, acc* de la pers. (n* d’act, mechn s* m*)* — 

luPl mesatj av, ace. de la pers, (n. d’act* mast s* m.). 

Ual memd 7 ay. acc* de la pers* (n. d’act* 11=1 masd s. m*)* — l Ul 
mdhà ? aor. a, av. acc. de la pers* — pi mefJiah, aor, a } av, acc, de 
la pers* methaz, aor. a 7 av. acc* de la pers, (n. d’act* Uak 

maïhz s* m.)* — iLk mtthà, aor. û f av. acc* de la pers, (n* d’act* pi 
maÏÏim s* m*)* — kH nufath, aor* a, av, acc. de la pers* (11* d’act, 
ks il ma y tk s* m.)* — pl mdaUi T aor* a f av* acc. de la pers. (n. d’act, 
pl màÜch s* m*)* — ^ÿu melaq 7 av* acc, de la pers, (b. d’act. j^JU 
malq s. m.)* — pl mefo&$ t aor. a 7 ay* aec* de la pers* (n* d’act* 
mehc$ s. m.)* — pp mehtn , aor. a 7 av* aec. de la pers* (b, d’act* 

PP mehn s* m*), —pk ne<$er t aor* i f av* acc* de la pers, (n. d’act. 

kp ne<§er s. m.)* — Il+Jz* nehatj aor. i, av. aec, de la pers* (n* d’act* 

naht s. m*). — HJz* neJëhab, aor. o } av* acc. de la pers. (n. 

d’act, iwdchb s, m.). — pè nefehatf/, aor, a 7 av. ace. de la pers. 

(n, d’act* pk ncdchcÇj s* m*). — Pp*? «éïrecR av* acc. de la pers. (n, 

d’act. ipp) néiredfîa s. f,)* — nechel, av, acc. de la pers, (n. 

d’act, jJio nechl s* m,), — fweJmech, av* acc* de la pers. (n, 

d’act, ÀJbJLàl necJmecha s. f.). — L _ r Aüi neqach, aor* a, ay, acc* de 
la pers. (n* d’aet* nageh s. m.); fréquemment, 4 e f. 

anqach (b. d’act* enqàch s* m.). — pj nekah } aor. a f t, av* aec, 

de la pers, (n* d’act. 'JS ncdch s. m.), ns* dans le lang* en gén.; 

1 e S r (, i 

femme qui a fréquenté un homme, menkâüha f* — 

mJirec$ 7 av, acc* de la pers. (n, d’aet, Âppçl nehrecÿa s* f,), — 
nàk, aor, ï, av* acc* de la pers* (n. d’act, Jpl nik s, m*), us, dans 
le lang. en gén., à éviter; qui se livre fréquemment au coït, 
niiàkj fém* i \ femme qui a vu un homme, ÀSppl menwiïka (termes 
à éviter). — heredg, aor* i, av. acc, de la pers* (n, d’act. 
herd$ s. m*). — avec violence, jjjt haqq, av* acc. de la pers. — 
ôüacfîà, av* aee. de la pers*, aor* ia$jà< — pa'p tmadhdham, 
5 e f* de düdham, av* acc. de la pers. (b* d’act. pkp toüadhdkoum 
s* m,). — dwaSÂa, aor* (Li iatkh i av, acc. de la pers* — 
toüehhed, 5 e f* de mhed t av. acc* de la pers* (n* d’act* 
tmekhoud s. m*). || Uni ne peut se livrer au coït par suite de m&- 
ladïe, hasoür pour les deux genres* — Femme impropre au 

coït, JU-! aïïhlaq, plur, JiX Miokq. — Impropre au coït, U^j 
raSmf. — Femme qui refuse le coït au moment des menstrues, 
ku7.ft. H3 mofessda. || Voir Commerce charnel, Copulation, Couvrir * 

COKE, s. m. ^ feham ma'den * charbon minéral» (lang* 

en gén*)* 

COI», s m. Voir Cm, || Collet, (fierbàn s. m. (du persan)* 

36* 
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;j raqba s. Z, plur. lLÂ, reqàb (lang. en gén.).— ÎZS qabba 
s. f., 'plur. CjUS qebàb (Levant). || Passage étroit entre deux mon¬ 
tagnes*, '<? feefjé s - m *> P lul ‘* iM /«PL (lang. en gén.). — LUr 4 
meïïanna s. Z - Défilé, passage, Sera’ s. m., plur. dor.wd 
(lang. en gén.). ^ oir Défilé, Dassaqc. ![ Col de la vessie, 

>anq el metsàna (lang. en gén.). Voir Vessie, Matrice etc. 

COLCHIQUE, s. m. Plante, dhàneq d kelb «gorge 


du chien». 

COLÈRE, s. f. 1 Courroux, adjem a. m. — edqna s. f., 

pl ur . i.fijan. — jLÏ àmed s. m. (rac. oJ amed «s’emporter»), 

_&jl àmka a. f.-Ètre en colère, ^ ttfà. - Courroux, jsÜ 
(sàû- s. m. — JLL fa&eJ s. ni. — Se mettre en colère contre qqn., 
2^ beben, aor’ a, av. ^ de la pers. - Être en colère contre 
qqn., 3Jè[ enhadd, 7 e f. de lA- &add, aor. o, av. de la pers.; 
10 e f. estehadd, av. ^ de la pers. - Être ou se mettre 

en colère, lL^A herab, aor. a; mettre en colère, irriter, 2 e f. >_p*- 
harrab, av. acc. de la pers. - Courroux, £A hardi s. m.-^jA 
J a22 fo s. m. — AjLLA Iqasfa s. f.; Ü'Zj^knsafa s. f.; hasifa 

s. f. (rac. ■_ > -■=- feise/«ae fâcher»). - /tecAmu s. f.; mettre 

en colère, ( *-A baclichem, 2 e f. de (LÊA £ecâem, aor. o, av. ace. 
de la pers.; être en colère, pAA /»ecèe»i, nor. a; être en colère, 
3° f. ^LA bâchent. - Être en colère, SJaséiZi\ estahsad, 10Mi de 
J, L.L hasad, aor. i, o (n. d’act. estihsàd s. m.). — 

hcfdha s. f.; hafiÿia s. f., plur. hMiA. befhidh; mettre en 

colère, irriter, kLL \ ah/adh, 4° f. de ALA hafadh, av. apc. de la 
pers. — Être en colère contre qqn., btmà, av. de la pers, 
- Mettre en colère, l j££ bernes, av. acc. de la pers. ; 4 e f. 
abmes, av. ace. de la pers. — Mettre en colère, hemech, aor. 7, 

av. acc. de la pers.; 4 e f. ahmech, av. acc. de la pers.; se 


mettre en colère, 5 e f. tehamrnech et 8 e f. | ehtemech; 

se mettre en colère, 10 e i. estoh/ttech etre en colère, 

•i T ' hemech, aor. a. - Être en colère contre qqn., hemà, av. 
^Le de la pers. — Être ronge de colère, y£ bemar , aor. o. — Co¬ 
lère, Aal^l Jjemàqa s. f.; être en colère contre qqn., le gronder, 
JL hemaq, aor. a, av. ^ de la pers. (lang. d’Afrique). — Violente 
colère, jfiA henaq s. m., plur. JlL*. J en àq; être en colère contre 
qqn., jjAA heneq, aor. a, av. de la pers.; mettre en colère, 
4 e f. JÜÏ ahnaq, av. aec. de la pers. et ^ de l’autre. — Colère, 
ALÉA, ichechàch s. m., plur. <LAA.i aBieckcha, — Être en eolcre, 
enlchedhafjj, 7 Ê f. de Jchedkaèfî (n. d’act, çUakdi enBedkàdj 
s. îdli). — Etre en colère, eUitchUhj 8 e f* de Jchelath, aor* 

i , — Être en colore, khemaÏÏi, aor* i; o e f. tcBammath, — 

Courroux, Eionôüf s, m.; être en colère, Btmef. — 

Qui est en colère, dàheq, fém. Ü, plur. et ^ . — Colère, 

demdema g. f. (rac. > demdem * invectiver »)* — Se mettre 
en colère, j-5jo tedemmer, 5 e f. de berner, aor* o. — Etre en 
colère, dab* — Mettre en colère, jVi\ aiïàr, 4 e f. de j\> iïàr, 

aor. a, av* aec. de la pers* et de la ch.; qui est en colère, y\> 
cïàïr, fém. s. — Être en colère, y} deher, aor. a, — Eureur, j\j> 
cJeràr s. m* — Colère, r &$ cs s. m., plur. artfjàs. — 

Mettre qqn* en colère, ardja y t 4° f. de re<$a y } aor. i, av* 
aco. de la pers. — Se mettre en colère, jSy tem^ad, 5 e f. de 
ré*ad } aor* a (lang* de Tunisie). — Colère, raghm s. m*; mettre 
en colère, argham, 4 e f* de reghatn, aor* a, av. acc* de la 
pers.; être en colère, 5 e f* Uiraghgham. — Etre en colère, O/Jj 
zcbzeb. — Se mettre en colère contre qqn*, Uzebbà'^ 5 e f. de 
^Sj zeba\ av* J de la pers. — Se mettre en colère, zakkBi, 


aor. o; colère, zaBiEia s* f * — Se mettre en colère, 

tez<i”alK 5 e f* de zedab, aor* a . — Se mettre en colère contre 
\ * * j 

qqn*, zefet, av. aec* de la pers. (n. d’act. zeft g* m,)* — 

Colère, àSj zolcîca s* f* — zemetfj s* m. ; être en colère, zemçdj, 
aor* a ; qui est en colère, zemiefî, fém. s. — Cri de colère, 
ztmJchar s. ni. — zeméh s* m. ; mettre qqn. en colère, zemek, 
av. acc. de la per a* et de Tautre. — Être rouge de colère, 
j-çJoj zemher; qui est en colère, m ozemhGr y fém. ï. — Être en 

colère, tezenned, 5 e f. de joj zencd, aor. a (n. d’act* Jijj tezen- 
noud s* m.), — Être en colère, lSà j zenef, aor. a (n. d’act* Udj 
zenaf s* m*)* — Mettre en colère, i asïïhaÏÏi^ 4 e f* de seJchath, 
aor. a , av* acc* de la pers*; se mettre en colère, 5 e f. tcsaJzh- 

Ichath (n. d’aet* tesakhïchouth s. m*); colère, accès de colère, 

soBitïia s* f* — Colère, iyà ckerra s. f* ; se mettre en colère, 
^jJuX2ù\ esteehrà, 10 e f. de Yjà cherà , aor* L — Se mettre en co¬ 
lère, ckeka% aor* a (n. d’act* chakad s. m*); mettre qqn* 
en colère, 4 e f* g&Jï \ achkad, av* aec. de la pers. — Être en colère, 
estechlà, 10 e f, de yJi? chelà , aor. o. — Être en colère, 
k*.' ;:é echmaYitJith , 4 e f. du rad* quad. cherrdath. — 

dïiabad s* m. — dïüq s. m* et àJL^ dhiqa s. f* (Sahara algérien). 

— Se mettre en colère contre qqn.* jJk y abeâ i aor* o, av. de 
la pers. ; colère, JU* y abcd s. m. — Se mettre en colère contre qqn., 

*amedj aor. a, av. (JLt de la pers* (n. d’aet* 'amed s. m*). 

— Être en colère, 'cvnehath (n* d’act. 'anohetha s* f.)* 

— Se mettre en colère contre qqn., jJkdi te'aiîed, 5 e f* de y àd t 

aor* L — Se mettre en colère contre qqn*, Sl\ aghadd, 4° f* de Ji 
ghaddj av* Jut de la pers, (n* d’act. >1 egkdàd n r m.) ; qm est en 
colère, _xi^ mogh.edd, fém* ï* — Etre en colère, ghadmar; co¬ 
lère, accès de colère, ghadmera s. £ — Courroux, ghecJich 

s* m* (lang. d’Afrique) ; mettre qqn. en colère, ghachchech t 

2 e f. de gkachch, aor* o, av._acc* de la pers. (lang* d’Afrique); 
se mettre en colère, 5 e f. ^LàJÔ teghachckech (lang* d’Afrique); 
ex. ; il s’est mis en colère après moi, ^£l*£JLS teghcichclwh 
5 alüa ; qui est en colère, mogkachchech, fém. ï (lang. d’A¬ 
frique) ; qui est en colère, moieghachchech , fém. ï (lang* 

d’Afrique). — Courroux, gkadJiah s* m. (lang* de tous pays); 

ex. : celui sur qui tombera ma colère périra, ^3 

Jài (Coran, ckap, 20) ; ex. : le commencement de la 

colère est la folie et sa ün un repentir aJ3 
^jo: àSJhk gkadhba s. f. (n. d’un* du préc,); être en colère, 
ghadhab , aor. a (lang* de tous pays); mettre qqn. en colère, 4M. 

agkÆab t av. acc. de la pers* (lang* en gén.); être mis en 
colère, se mettre en colère, 5 e f* t&ghadkdhah (lang* en 

gén*); qui est eu colère, ghadhbàn^ fém. ï (lang* en gén.}. 

— kM ghiâh s* m.j kUU ghiàÆ s* m.; eghtiàdh s. m*; mettre 

qqn. en colère, klc ghàfUi , aor. i 7 av. acc* de la pers* (Afrique), 
et 2 0 f. LSI ghiiadh) av* acc* de la pers*; se mettre en colère, 5 e f* 
kïü teghiiadh ; se mettre en colère, 7 e £ kl?o][ enghàdh (n* d’act. 

enghiàdh s. m.) et 8 e £ eghtàdh. (n. d’act* kUXtJ eghtiàdh 

s* m.), tous usités dans le lang* d’Afrique* — ghim s. m*, plur. 

ghimm. — Mettre qqn. en colère, af 3 am f 4 e f* de 
fidavif aor* a: bouillant de colère, £U pour fà'i, fém. 

é ïi » 

fà'ia. — Se mettre en colère sans motif, <3^* faqlial (n. d’act* 

f { t,' 1 * 

faqhda s. £) (Kazimirski)* — Se mettre en colère, k*-k/ 


garthab (n. d’act. qariheba s. £). — Être en colère, 

teqetter, 5 Ë f. de yÜ qeter, aor* i (n* d’act. teqattour s, m.). — 

Sc mettre en colère, esteqall, 10° f. de gaU, aor* i (u- 

d’act* esteqlàl s. m*). — Être en colère, kiil) eltekafih B f 
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de kiJ lehatk, aor, et (n. d’aet. Ltipi dtehàth s, m.). — Mettre qqn. 
CT1 c olère* mehat, aor. et, ay. aee. de la pei*s,; 4 e f. 

airibat, av. aec. de la per s. — Etre en colère, marmar (n. d T act. 

marinera a. f.). — Se mettre très fort en colore, en- 

maAx3, 7 e f. do ,JajtL ma^alr, aor. a (n, d’act. ^LL^i) enmdàs s. m.); 
3 e f. eratfè’aï (n. d’act. ^Lsèpd ejnfc’&â s, ra.), — Mettre qqn* 

en colère, Jküî am*adh t 4 e f* de JaM fna\uffi, av. acc. de la 
p er8 Être on colère, nebets, aor, o (n, d’act. ciLo nebts 

g m ^ — Se mettre facilement en colère, nezaq, aor. i, o (Kazi- 
mirski). — Écumer de colère, j-*L3 nechez f aor, i — Être en colère, 
^sjù\ enté*as y 8 e f, de ^Lsü na y as r aor. a (n* d ? act. ^LaXîj ente* à s 
b, m.), — Bouillonner de colère, 'jlè> neghar , aor. a; f> e f.£sLo tenagh- 
qkar . — Être on colore, ^3 nemer , aor. o; 2 e f. nemincr; se 

mettre en colore contre qqn,, 5 e f. pLo tenmmer, ay, J de la 
pers, — Mettre qqn, en colère, enM, 4 e f. de neM* 

aor. a, av. aec. de la per s, — Se mettre en colère contre qqn., 
tehekkenij 5 e f. de p£jb hekem , ay. de la pers. (n, d’act, 
feAe£ftowro s. m.). — Colère, accès de colore, Sli hàidj. — Etre 
en colère, JUîj owaè, aor. a; mettre qqn. on colère, aôüab } 

4 e f, de éLÂ$ ôüàb 7 a y. ace. de la pers. — Être on colère contre 
qqn., ôüher, aor, ysé-. ay. ^JL* de la pers, (n. d’aet. mhar 
s, m,}; colère, courroux, âüahr s. m.; plein de colère, 

mahir, fém. »,—Mettre qqn. en colère, merrejn, 2 e f. de 
mnm f ay, aec. de la pers, Toir Courroux, Fâcher, Fureur, Indignation, 
Irriter* 


COLÈRE, adj, ^ILbi ghadhbàn (iang. en gén.). 

COLÉ RE B s y. réfl. Voir Colère. 

COLÉEIQUEMENT, ad y. Traduire par «avec colère». 

COLERIQUE, adj. ^3 1 o IL ïïhalqàni, fém. s (Leyant). — 
ghadhbàn, fém. » (lang, on gén,). Voir Colère s, f. 

COLIFICHET, s. ni. Liu teftif s. m., plnr. lJù'L&ü tefàtef 
(lang. d’Afrique). Voir Babiole, Bagatelle* 

f .. 

COLIMAÇON, S, m. bebbouch eoll. m., n. d’un. &. Toir 

Limaçon, 


COLIN, s, m. A^\ dedjàeïf el mà «poule d’eau » (lang. 

en gén.). 

COLIN-MAILLARD, s, m. y ammcha s, f, (Leyant), 

gkommêidha s. f. (Afrique et Lovant). 

COLIQUE, s. f. Terme de médecine, douleur au ventre, 

(jjahfa s. f., plnr. IJohaf. — maglis coll. m,; qui a des 

coliques, Jpyk^Ao mamghôüs, fém. a; avoir des coliques, mo- 
ghüü , passif do JoAi tnagkas; causer des coliques, 5 e f, 
temaghgkas, ay. acc. de la pers. — ïhahir s. m. — chez les 
chevaux etc., maghla s. f., plur. meghhl; avoir des co¬ 

liques, maghal, aor. a; qui a des coliques, nieghil, fom. i* 
ou(.{Ja el kerch «mal de ventre» (lang. en gén,); 

4^*^ ôïïc$i*et el kerch s. f. (lang, en gén.) ; j’ai des coliques, 
^kerchi ioudjaïni (lang. en gén.). — ôürech eoll. 

m. Voir Mal au ventre , Ventre. 

COLIQUE TJX, adj. mamghoïïl t fém. t* Toir Colique. 

COLIS, s, m. Aaks qeth?a s. f., plur. Ol (lang. d’Afrique). Toir 
Ballot, Paquet . 

COLLABORATEUR, s. m. mouHn s. m. (lang. en gén). 

(rac. *àn « aider »). — ^ re fi$ Jchadma « com¬ 

pagnon dans le travail» (lang. en gén.). 

COLLABOEATIOIT, s, f. Jütc| Càna s, f. «aide» et AsUj 


refàqa s. f. «compagnie», suivis de A*jA,\ felkhadma «dans 
le travail» (lang. on gén.). 

COLLABORER, y. n. te'àmnôu fel Biadma 

«ils se sont aidés dans le travail» (lang, en gén.). Voir Travailler* 

jf C* ^ Æ j ^ 

COLLAGE, s. m. ^^3 tcdsiq s, m. (lang. en gen,). — jJu> 
taghria s. f. (Levant). Toir les noms d’act. du verbe Coller. 

COLLANT, adj. Etre collant, juste (vêtement), cheff y 

aor. i. — Qui est bien collé, fixé, chhmer, fém. s. — litseq, 

fém. ï (lang. en gén.). A^oir $ Adapter f Coller t Juste. 

COLLATÉRAL, adj. || Qui accompagne, refiq f fém. ï, 

plur. filiij rofeqà (lang. en gén.). A r oir Compagnon* || Collatéraux, 
parents, ALks *aseba. — Parent, JLyys qerib (lang. en gén,). — 
Héritier collatéral, 41^531 ^ màrets *an dkelàla. [| En ligne 

collatérale, èüèUCM ^ *an elkçlàla. 

COLIiATIOH, s. f. il 1“ D’un texte, moqàbela s. f. (lang. 

en gén.). A^oir les noms d-act. du verbe Collationner. || 2° Repas, 
ta'mida s. f. (Levant). — Repas de nuit, souper pendant 
le ramadhan, sehmr s. m. (lang, en gén.),— du matin, ^5^3 

fethêmr s. m. (lang, en gén.). Voir Déjeuner, lieqxts, Souper. 

COLLATIONNER, y. a. || Une copie, Jili qàbel, S* f. de 

jJl» qebel, aor, 0, av, acc. de la copie- et *_ j de l’original (n, d’act. 

AJoüLd moqàbela s. f.) (lang. en gén.). — lili Jcàfà, 3 e f. de La5 kefà y 
aor. a, av. aec. "(n. d’act. atslili mokàfà s. fl). 

C OLLE, s, f. Wjj tsavath s. m. — 4^^ \ rouma s. f. — Colle forte, 
cheràs s. m. — de farine, JlSS > clek s, m* — de poisson, 
gjterà s. m.; gherà s. m.; enduit de colle, jjJJii magjkrm. — en 
gén., lezàq s. m, (lang. en gén.). — lesàq s, m, (lang. d’A¬ 
frique), — de peintre, memsal s, m. [| Toir Bourde, Menterie. 

COLLECTE, s. f. ^\ kiLb' telaqqouth eddràhem «action 
de recueillir de l’argent de tous côtés», Toir Quête. [| Levée des 
impôts, 4^LL*, djcbàia s. f. (raç. LL*, djebà «percevoir l’impôt»). 

COLLECTER, v. a. Faire une collecte, kîiè' telaqqaih, 5° f. 
de kaJ laqaih, aor. a f ay. acc, de la cb, (n. d’act. LdOü telaqqouth 

, 5/ ' f t y 

s. m,); 2 Ü f. kiü laqqaUi , ay, ace. (n, d’act. kLüo takpiUi s, m,), us. 

—j,# * £ C- ^ 

dans le lang. en gén. — p lemm , ay, acc. de la cb, (n. d’act. 
telmim s. m.) (lang. en gén.). A^oir Becueütir. 


COLLECTEUR, s. m. |i Des impôts, ;_pour ^LL cÿàbi t 

fém. ». — Receveur, £1^. djj&mmà s. m, f Egout collecteur, 

Biandaq s. m., plur. Btenàdeq (lang. en gén.). 


COLLECTIF, adj, Nom collectif, csm dqàmé*; 

4LL chébéh el eljema*. 

COLLECTION, s. f, (| Assemblage d’objets d’art etc., 
medgma* s. m., plur. poLL° medgàmcC (lang. en gén.) (rac. 
«rassembler»), Toir les noms d’act. du suivant. 


COLLECTIONNER, y, a, fma 5 , aor, a, av. aec. des 
objets (n, d’act. djema y s. m.) (lang. en gén.) ; 2 e f. èÇjemma?, 
av. aec, (n. d’act. tadjmP s. m.) (lang. en gén,); f. 

ctfjma* , ay. ace. (n, d’act, edjmà' s. m.); collectionné, £>44^ 

nitdjjm.Qu* fém. à (lang, en gén.), A r oir Amasser, ^Rassembler, Réunir. 

COLLECTIVEMENT, ady. dJenCan ady. 

COLLEGE, s. m, i| Établissement d’instruction, mad- 

rem s, f,, plur. medàres (lang, en gén.). — s. m. 

(Algérie). A^oir École. 

r 9 . tr 

COLLE GIEN, s. m, telmia el madresa, plur, 

telàmid (lang. en gén.). A r oîr Mbve. 
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COLLÈGUE, s. m. K En dignité, Mtn&i plur. zomdà 
«qui travaille avec un autre». Voir Compagnon, Confrère. 

COLLEMENT, s, m. Usq s. m, (lang. en gén.). Voir 

les noms d’act du suivant 

COLLEE-, v* a. \\ 1° Joindre avec de la colle, kâo baqqath, 

2 e f. de Lai baqath, aor. a, o, av. ace. (n. d’act. tabqlth s, m.)] 

/ ^ * i( ‘ v ' ( f f t 3 

colle, LL-J mobaqqaih, fém. ï, plur. ^ (lang. de Tunis). — 
adbaq } 4 e f, de débaq, av. aec. (n. Tact. edbàq s. m.); 

collé, madbmq, fém. s. — une chose à une autre, ram\ ; 

2 e f, de rëxa?, aor* a } av, acc, et _* (n. d’act, tarSp ■ 

s. m.). — Coller deux choses ensemble, àpS ketten , 2 e f. de 
Mm, aor. a, av, ace. (n. d’act. tektîn s. m.). — Ubbed, 

2 e f. de lebed. aor. o, av. acc. (en pari, par ex. de la pluie 
qui fait rejoindre les crevasses du sol) (n. d’aet. tdbid s. m.); 

coller une chose à une autre, 4 e f, Sp\ elbed, av. aec. de la ch. 
et ^ de l’autre (n. d’act. ÏU)\ dbàd s. m.); collé, rndbmd, 

fém. ï; collé, jkJ kbid. — une chose à une autre, p lezz , aor. o , 
av. ace. de la ch. et ^ de l’autre (n. d’act pp lezàz s. m.); collé, 
J^jjU melzmtz ; collé, pp Uziz. — une chose a une autre, i fj)\ elzag, 

4 e f. de Âp lezaq , aor. a, av, acc. do la eh. et <,_> (n. d’act. jAjJA 

cfcàg s. m.); collé, mekâüq, fém. s. — une chose aune autre, 

elsaq , 4 e f. de lesaq, aor. a, av. aec. et <_j (n. d’act. 

J;LUJ eteàq s. m.); collé, maUmq, fém. s (lang. de tous 

pays); faire coller, 2 e f. du même pXLÙ ïessaq , av. aec. (n. dW. 

talsiq s. m.) (lang. en gén.)* — une chose à une autre, 
alsaq, 4° f, de lesaq, aor. a, av. ace, et <_> (n, d’act ^UaM 

JF ^ J ^ / 

elsàq s. m.), us. dans le lang, de tous pays; colle, malsôüq, 

fém. ï ; collé, làseq, fém. a, plur. ^ (lang. en gén.). — Coller, 
attacher, kJ ZàiRffi, aor. i (n. d’açt Li lathih s. m.), — Coller, ap- 
pliquer, p*} letham , aor. i, av. aec. de la ch. (n, d’act* laihm 
s. ni.). — une chose à une autre, jXj oüathad , aor. JLLS, av * acc. 
de la ch. et de l’autre (n. d’act. theâa s. f.). Voir Joindre, 
Unir. || Enduire de colle, coller le vin, J JS bezzel, 2 Ê f. de jji 
bezel, aor. o, av. acc. (n, d’act, JjjJj kbzû s. m.) ; collé, Jjl^î mo~ 
bezzel. — le vin, JjJJ rôümtaq, 2° f, de JjlJ ràq, aor, o, av. acc, (n, 
d’act iarmiq s. m.); collé, mormôüaq. — le vin etc., 

, j .< / Jf t K 

Jjs*° ckeFhal, av. acc. (n. d’act, ckafêhl s. m,), — Enduire de 

colle, gharra, 2 e f, de \Ji ÿAem, av. ace. (n. d’act, 
s, f.) (Levant). [] Appliquer une chose contre une autre, thab~ 

baq , 2 e f. de thebaq , aor, s‘, av. acc. et ^Jlc (n. (Tact. 

s. m.); collé, motkabbaq , fém. us. dans le lang, en 

gén.; être collé, appliqué contre .. ., thebaq, aor. a, av. 
de l’autre (n, d’act. thabq s. m.), us. dans le lang. en gén. 

Voir Adapterj Appliquer , Poser . J 4° y, n. Tenir comme avec de la 
colle, lësaq> aor. a, us. dans le lang. en gén. (n, d’aet. âXX 

et (jjLki leshq s. m.). || En pari, d’un vêtement qui est juste, coller 
sur le corps, être collant, ujAi ckeff, aor. i (n. d’aet- lIl!' ckefif 
s. m.). — Collant, okàmer, fém. a,— Coller* L i>sJ lésaq, aor. a 

j r f ■* f f 

(n. d’aet. losmq s. m.), us. dans le lang. en gén. Voir Collant, 

Juste, U 5 e y. réfl. Se coller, s’attacher, adhérer à .. 'p\ alez , aor. * 
(n, d’act. p\ ah s, m.). — S’attacher à qqch., tec^erkem, 2 e f, 

de cfîertsem. — S’attacher à qqch., re&Æ 5 , aor, u 3 av. ^_> 

(n. d’act. çA=>j resaX s. m.); 8 e f. ertesa y j aY. k_j (n. d’aef. 

ertisà y s. m.). — Qui se colle, sàtel. — En pari, des 

feuilles des arbres collées ensemble, di 44 soichJchad, 2 e f, passive 
de j^sr* 0 se&iad (Eazimirski), — Se coller à qqch., chebets 

aor, a, av. s t de la eh.; 5° f, JxJJLi techebbets , av. qui se 


colle, chebits. — Se coller à qqch., ckenbets , av. ace. 

de la ch. ; qui se colle, motèchebbetp, fém. ï. — Se coller 

(en pari, de qqch.), Jjiài chekk (n. d’act. chekk s. m.). ^ Se 

coller au sol, aeJmm f, 4 e f. de cüiema^ (n. d’act. £dX>\ 

edhmàd? s. m.)7— Se coller à qqch., Vefc, aor. a, av. ( 1L 
d’act. s. m.), — En pari, des paupières, a*sem, 4 e f, 

do j asem , aor. a (n. d’act. Csàm s. m,). — à qqch., s’at¬ 

tacher à .. ., Ssi J aked 7 aor. a , av. de la ch. — Tenir à qqch,, 
être collé, aor. o (n. d’act. *aôüd s. m.) (en pari, par 

ex. de la chair apres les os etc.). — S’attacher à qqch,, üsls 
aor. o , av. ^ de la ch. (n. d’act. uijc *amf s. m.). — à qqch, et 
s’y tenir, ketel, aor. a (n. d’aet. ketel s. m.). — Se coller 

à qqch. fortement, teka^al, 5 e f. de ka y al , av. *_s de 

la ch. (n. d’act, jjÜÜ teka^oul s. m.). — Se coller à qqch., b-J 

lebed, aor. a, av. >_ y de la ch. (n. d’aet. jwjl lebed s. m.); se coller 

contre le sol, s’y blottir, 6 e f. J^ïb* iehbbeâ; se coller, être collé 
(cheveux etc.), 8 fi f. eltebed (n. d’aet. eltebàd s. m.). — 

Se coller à qqch., CfJô leteb 7 aor. o, av, ^_> de la ch. (n. d’act. 

J lotmtb s. m.); qui se colle, dLFJà làteb, fém. — Se coller 

au corps, p ledjâ] f aor. a, av. «_? (n. d’act. k$àd} s. nu). — 

Se coller, ^être collé, fp&i tclcdjc^en, 5 e f. de led/en (n. d’act. 

fjëèS tele<$djoun s. m.). — Se coller au corps, eltehcis, 8 e f. de 

lahas, aor. a (n. d’act. eltehàs s. m.). — Se coller avec 

f ^ / s * t s f j . *, 

force, làsÜ tdakhadh ., 5 e f. de JàsrJ lahaM . aor, a (n. d’act.. ksÜ 
tdahhoudh s. m.). — Se coller à qqch., diid lehak t aor. a , av. 

(n. d’act. lalik s. m.); 8 e f. làhak , av. w (n. d’act. 

khàk s. m.), — Se coller à qqch., ledeh, aor, a , av. 

de la ch. (n. d’act. eS'Jj ledeh s. m.). — Se coller, être joint (des 
choses), p lezZj aor. o (n. d’act. J\J1 lezàz s. nu). — Se coller à qqch-, 

C_>p lezeb , aor. o, av. t > de la eh. (n. d’act. lozôüb s. m.); 

qui se colle à , ,,, làzeb, fém. *, av. t_j. — Se coller à qqch., 

rp lezed aor. a, av. o de la eh. (n. d’act, £ p kzadf s. m.). — Se 

coller à qqch., JjyS lezaq , aor. a, av. >_> de la ch. (n. d’act. 

lozôüq s. m.); 8 e f. eltezaq, av, t_s de la ch. (u. d’act. 

eltezàq s. m.). — Se coller à qqch-, leseb, av. <_ > de la ch. 

(n. d’act. kseb s. m.). — Se coller à . . lesaq, aor. a t 

av. t_ t de la ch. (n. d’aef. lo&oüq s. m.) (lang. en gén.); 8 e f. 

eltesaq, av. de la ch. (ru d’act. eltesàq s. m.). — 

Se coller a qqch., eltass, 8 e f. de lass, av. <._î de la ch. 

(n. d’act, eltesàs s. m,), — Être collé (en pari, de la peau 

sur les os), lésab, aor. a f av. v s de l’os. — Se coller à qqch-, 

être collé à qqch., Jj^oJ lesaq, aor, a, av. ^_> de la eh. (n. d’act. 

losôüq s. m.), us. dans le lang. en gén.; 8 e f, eltésaq, 

av. n_ y de la ch. (n. d’act. eltéBàq s. m.); collé, làseq, 

fém, £, plur. ^ (lang. en gén.); collé à un autre, 

molsaq, fém. a. — Se coller, s’attacher (en pari, par ex. des 
ordures etc. qui se collent aux vêtements), jS} kked , aor, a, av. 

(n. d’act. lekad s. m.); se coller, tenir ensemble, 5 e f. jSJjf 
telekked (n, d’act. oXÜ tekkkoud s. m.), — Se coller au corps (ordure 
etc.), leka\ aor. a, av. (n. d’aet. leka s. m.). — Se coller 
à qqch., s’y attacher, neckeb , aor. a , av. ^ (n, d’act 

nochvüb s. m.). Yoir s 1 Accrocher, s 1 Attacher, Appliquer etc, 

COLLERETTE, s, f raqba s. f., plur. reqàb (lang. 

en gén.). Voir Col , Collet 

COLLET, s. m. || Partie du vêtement autour du cou, 

$erbàn s, m. (du persan, Kazimiraki), — Akij ra^&a s. f., plur. 
reqàb «cou» (lang. d’Afrique). — ziq s. m,, plur. y aziàq 
(Levant). — thmq s, m., plur. athmàq. || Sauter au collet 
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qqn,, JJk Menaq, a or. a, av. aec* do la pers. (lang. en gén.). 

— uJJU /eÈ&eé, 2 e f. do Jjj ZeM, aor. o } ay. aec, de la pers. Yoir 
Colleter. || Filet, AXJô chebka s. f. Yoir FiUL 

COLLETER, y, a. lébbéb, 2 e f» de aor, o, av. 

ace. de la pers. (n, d’act, tdbib s. m.). Voir Cou, Etouffer, 

Etrangler. 

COLLEUR, s. m. 3LJJ Zaâsèg s, m., plur. s (lang. en gén,). 
Voir Collerj qui colle . 

COLLIER, s* m. Ornement de cou, êSj\ erba s. f., plur. JJ 
irah (rac. iAjJI areb * serrer*), — En coquillages, en perles, en 

y ,c { 

laine etc., suspendu au cou dos bêtes de somme, àJSJ têohna 
s, f,, plur. jjj tsokan . — de chien, JJ djedd s. m., plur. $] Xz- dje- 
dàd, n. d’un. a JJ c^ecïda s. £ — en gén., malclmtqa s. f., plur. 

Jp'jf 3 meMèneg (rac. 3^ ÆSéra&ÿ «serrer le cou») (lang. en gén.). 
^d’un chat, d’une gazelle, 3 Lh A ÏÏhedhàdh s. m., plur. 

Biedkàidh (rae. JïAlA Jehadhadh «coquillage»). — 3 Üj zenàq s. m, 

— Qui porte un collier, JJJki mosoTul/er (rac. J^JLL sàdjôïtr 

s. m., plur. smàdjjir «collier») (en fer ou en cuir). — au 

cou des petits enfants, Jjlij selëhàb s. m. 7 plur. soJchob. — 

sefira s, f., plur. J>ULéo sefàir, — de verroterie etc., Ajo 

semïh s. m., plur. sommdh. — Ornement, , ïjL thmq s. m., 

plur. 3IJA aÜÆôïiàj; ex. : ils avaient au eou des colliers de fer, 

3Jb\ <3 (Ibn Batouta); qui porte comme collier, 

3JLJ moiïiaôüfmaq, fém. H, av. aec. du collier. — d’un chien, 

tesma s. £, plur. *éëam ; y asàm s. m., plur. JJé y osom. — 

JjL y aqd s. m., plur. S<JsJ ^oqôüd, n. d’un. i s. f. (lang. en gén.), — 
f*t f * / r f , 

ÀÎaL 3 oïtha r. £, plur. hL y olath (rac. LJU i alath « marquer" au cou »); 

JT / _ # p 

collier de chameau, Lj tedàth s. m., plur. LXt 3 olotïi. *— AiîJjLc 
mahitqa s. f,, plur. 3! LL* mcdàneq (rac. 3A: y anq «cou»), — Collier 
à demeure, £jj qamza 3 s, m,, plur. J qoüàza y . — ü SJ qelàda 
s. £, plur. jo_;ls qdàid (lang, en gén.); mettre un collier a qqn,, 
jji qaUed, 2 Ü f. de Jis qeled , aor. t, av. deux aec,; qui a un col¬ 
lier, JdjL^ moqaMedf fém. ï ; ex. : il avait au cou des colliers d’or, 
wvaiJl ^ fi y onqou qdàkl càâdieb. — d J or etc», 

mendjed s. m., plur, menàcfîed. [' Collier du coq etc», 

noghnogh s. m., plur. *3 L»j mghànegh (rac. ïfiJù noghnogh «gorge»). 
Voir Anneau, Cercle. 

jf ^ s 

COLLINE, s. £ Â^L\ affina s, f., plur. fiL.\ aefgam. — au plur,, 

y ,ï ^ * JT ^ ' * 

«il okfli coll. m. — tell s. m,, plur, tdàl ; ex. : la colline 
de Janus que le salut soit sur lui, ^o^js JJ (Ibn 

Ratouta). De ce mot est venue la désignation que Ton donne en 
Afrique à la région qui longe la mer Méditerranée, — ffjeh 

nu plur. dyebàt. — an plur, 7 d/oddàd s. m, plur. — au 

plur., JLlL\ djod'àn eldjebàl « petites montagnes », — 

fjerdàha £ plur. — dgahâûa s. f., plur» JJ djehàmi — 

hamdala s. £, plur. JJjJ» hôüàdd. — Petite colline, 
htzjmara s. f., plur. JUJ*. hezàmer. Jchoûhch s. m,, plur. 

khodiùch. — Colline aplatie, J0J5 A'oad/u ^afe^a. 

^ de sable, Jp$^\ aMàürs , plur. — Sf > ddek s, ni., 

plur. 1^15^ dekàk. — JêraAa s. £, plur. j\ J JeràiA. — Hauteur, 

.1,,, * ^ t'î C' 1 ' ^ (. 

re&àôÎÉa s, f, — s. £ — de sable, s JJ raqôïia s, f. — 

élevée, JJ rf s. m. — Tertre, \ rim s, m, — isolée an milieu 

», 'Y f. * *. f & * ' ’V y ^ 

Qune vallée, zàbena. — Petite colline, A^Jj 

zeroüeha s. £, plur. ^\Jj zeràoüeh. — Petite colline, Ï\Jjj zim s. f. 
pierreuse, J^J 3 koudîa sabir. “ (Jji Y^ôïïere s. £, plur. 

3 azàôüer, — de sable s jJeU *aqad coll,, n, d’un. ï s. £ — üji-s 
ghafmta s. £ — Sommet d’une colline, Ljs farth s, m, — 3 alma 


s. £ «hauteur» (lang, en gén.), — Petite colline, qadhdha s. £ 
— Hauteur, JJj qoffa s, £, plur, qofaf. de sable, qena* 

s. m. — kobba s. £, plur. Jcobab. — Ss koudîa s, f., plur. 

Q f ’ * ^ O r 

^5 jS bouda et Oi (lang. de tous pays). — arrondie, tertre, 

Imnza s. f., plur. t^S komaz. — Tertre , J kêmma s, £, plur, 
^ÿîiîïî, — ikxj wæ&M s. £, plur. ^’UJ nt7uA:. Voir //eu/ewr, A/ameîon, 
Tertre, 


COLLISIOW, s. £ s. £ Voir Choc , jGu&e. 

COLLOCATION, s. f, l^JJJ iar£i6 medàmm 

s, m. « classement des créanciers * (lang. en gén.). 

COLLOQUE, s» f. mofàôüdha s, f. (Tunisie). — JJJIÜ 

mokàlema s. £ Voir Conférence, Conversation , EnireÉten. 


COLLOQUER, v. a. Terme de droit, Jv>J rô^eî) 

el medàmua « classer les créanciers » (lang. en gén.). Voir Donner , 
PZaccî", 7Vweï\ 


COLLIIPER, v. n. Terme de droit, jJJW ietomeroü, G e £ 
de J_J Herna/", av. de la pers. qu’il s’agit de tromper (n. d s act. 

tddiàmour s. m.). — jjlsr’ tdchàôüez, 6 e £ de jli. Uiàz f aor. o f 
av. a de la 3 e pers. (n. d’act. JJli^ s. m.). 

iôâàZasôïï, 6° £ de ,JJJ mdes au plur. Voir $ T Entendre, 

-f r * S 

GOIiLUSIOTî, s. f. JolsT 5 mokhàmera s. f. Voir les noms d’act. 
du précédent, 

COLLYRE, s. m. beraüd el *aïn «rafraîchissement 

de l’œil». — o 1 ^*- hctsàts s. m. — Mettre du collyre aux yeux de 
qqn., hdà, aor, a f av, J de la pers.; 4 e f. 'jjLj ahlà, av. acc, de 
la pers. — Avoir du collyre, du khôl aux paupières, jjjè teziieq, 
5^ f. de jlj zàq, aor, i. — Si soüàd s. m. — eJjJ chiàf s» m. «re¬ 
mède qque pour les yeux». — Mettre du collyre aux yeux, JJ£\ 
aqran t 4 e £ de JJ qaran , aor. î (Paiguille servant a mettre le 
collyre s’appelle ^J qarn). — jA? kohol s. m; mettre du collyre 
aux yeux, Js? kahal , aor. a, av, acc. des yeux (lang. en gén.); 
enduire scs yeux de collyre, 2 e f. Jæ? kahhal, av. acc. des yeux 
(lang. en gen.); aiguille en bois etc, servant à mettre le collyre, 
mekhal coll. m., n. d’un, ï s» f. (lang. en gén.); boîte à col¬ 
lyre, cU-J^ 1 mokhola s. £, plur. mekàhel (lang. en gén.), — 

,f > f f * 

lemek s. m, et lomàk s. m, N. B. Le Mol est un collyre 

composé d’antimoine et de corail pulvérisés» 

COLOCASIE, s. f, qdqàs s. m. 

COLOMBE, s. f. ôüarqà s. f., plur. jlJJ ôüràq. Voir 

Pigeon. 


COLOMBIER, s. m. Jj rï 1 s. m M plur. rià\ Voir Pi¬ 
geonnier. 

COLOMB IN, adj. Couleur de pigeon, hemàmi , fém. » 

(rac. hemàm «pigeon») (lang, en gén.). 

COLON, s. m. JJU nàqelj plur. ^idjü naqda «qui 11a pas de 
séjour fixe».— mohàcfoer, plur. et «qui émigre».— 
En Algérie kouloun (du français). 

CÔLON, s. m. Terme d’anatomie. Voir Intestin. 

COLONEL, s. m. 3^1^,A émV ataï «commandant d’un régi¬ 
ment » (du turc) (Tunisie), — En Algérie koumnîr (du français cor¬ 
rompu). 

COLONIE, s. f. JbJ ma khan s. m., plur. JlbJl Voir 

Pays. 

COLONISATION, s, f. tahmir el belbd s. m, « action 

de peupler le pays» (vulg. en gén.). 
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COLONISER, v. a, Un pays, *ammar> 2 fl f. fin*amar, 
aor. a, av. acc. du pays (lang. d’Afrique), 

COLONNADE, 3. f. Voir Colonne. 

COLOÎTNE, s, f. Il 1° Pilier, IlJT àsia s, f., plur. amàsi. 

— ^ roto 3. m., plur. arMti, — seilè’ s, m., plur. 

£L A sg/Ao*. — ostkoûàna s. f*, plur. asàthin (du 

persan); ex, : chaque vendredi il s’appuyait contre une des co¬ 
lonnes de la mosquée, Jo-a-> Jl jJJUy* 

ç^UJ (Ibn Batouta). — #àrïa s, f,, plur. ^1^4» sôüàri (lang. 

d’Afrique) ; ex. : un bassin de marbre supporté par une colonne 
de marbre, Ljr U As-üy* f (fbn Bat ou la). — 

J r lli dhir s. rm, plur. £lhl ad[iàr. — àJjy *arsa s. f., plur. ûUÿ 
*are$àt (lang, d’Afrique). ■— y amoud coll. ni., n, d un. s s. f,, 

plur. 3 omoud (lang. en gén.); ex, : il a élevé au-dessus d’elle 
le sommet du eiel sans aucune colonne, 

(Ibn Batouta). — misba s. f., plur. CA (lang. d’A¬ 
frique). || Colonne vertébrale, nedhi s, m., plur. àÉyy \ andhia. 

|| Colonne de fumée, GÉJcL cka'b s. m. Il D’un livre, tfîifmd 

s. m., plur. ffidàôüel; partagé en colonnes, ™x>- 

<$edmd, fém. SJ D’une armée, JÜ* s. f., plur. JU^Ï flwMK 

(Afrique), — y>U.«E àdy /erça ’o.sà/^r «contingent de soldats» 
(lang. en gén,). Voir Pilier, Pilastre, Soutien, Appui. 

COLOPHANE, s. f, ^>Lpl cl boiïiom «gomme de 


térébenthine*. 

COLOQUINTE, s. f. plante, CÉÉy bwghoûtei s. m. —Con¬ 
combre sauvage, £jA- hedetfj coll,, n. d’un. H s. f. — JhJU. haruPial 
coll. m., n. d’un, ï s. f. (lang. en gén.). — djU^U ij =?uAJï ecAcAa^m 
e Z iïhebüM «l’arbre détestable». — Graine de coloquinte, ôo/o 3 

coll. kl, — \Sy* chéri, coll. m., n. d’un. do£io cheria s, f. — wL« 
coll. m., n, d’un. ï s. f. — JalA* WJè/ s. m. — s. m., 

plur. Wàgem (rac. püi Wçam «être amer»), — mohor 
s. m., plur. mehera. — jJj* AcM s. m.; donner de la coloquinte 
à qqn., jJj* hebed , aor. î, av. acc. de la pers. — JjUa henàel coll. 
m., n. d’un. & s, f. 

COLORATION, s, f. jp tazôTdq s, m. (lang. en gén.). Voir 
les noms d’aet, du verbe Colorer. 

COLORER, v, a. || 1° Donner de la couleur, zôïïôuaq, 2 e f. 
de zàq, aor. o f av. acc. de la ch. (n. d’aet. tazôüiq s, ni.); 

coloré, ^^£4 m.Q 2 Qüôüûq t fém. s ; être coloré, 5 e f. kzàuouaq 

(n. d’aet. ^y tezaôüôüq s. m.), usités dans le lang, en gén, — 
lôüôüen, 2 e f. de £^ làn, aor. o, av. acc, de la eh. (n, d’aet. 
telôuin s. m.); coloré, £j£jU molôüôuen, fém. i (lang. en gén,), H Se 
colorer, ^jpS tdMôüen, 5 e f, de (lang. en gén.). — Commencer 
à se colorer (fruits), £J4 mezzah, 2 e f, do ^£4 mezah 7 aor. a (n, d’act, 
y ÉÉ temzih s, m,). || Qui a le teint colore (homme), yy meehr. 
— '•jpJ* molôüôüen, fém, s (lang, en gén.). Voir Colorier, Couleur , 
Teindre. J 2° Au fi g. Embellir, j ziien, 2 e f. de zàn, aor. q 
av. ace. (n. d’aet. tezim s. m.) ; coloré, moziiertf fém. i 

(lang. en gén,). Voir Colorier, Embellir. 


COLORIAGE, s. m. tedhin s. m. (lang. en gén.). Voir 

les noms d’act, du verbe Colorier* 

COLORIE Rî v, a. Un dessin etc,, JjjJj zôüûüaq, 2 & f. de jj\J 
zàq, aor. o, av. acc. de la ch. (n, d’aet, tezùüiq s. m.); colorié, 

nioxôüov.aq, fém. s ; être colorié, 5 e f. ^y tezmmaq (n, d’aet. 
Jjjjjü tezaôüôüq s, m.) (lang. en gcn.). — lmôüen f 2 e f. de 
làn, aor. o f av. acc, (n. d’act, y^ii telmdn s. m.); colorié, 
molmitÿüen, fém. H; être colorié, 5 e f. dj. ps telououùn (n. d’aet. 


tdaôüôün s. m.) (lang, en gén.). — son corps, y mettre de la cou¬ 
leur, emtelcer , 8° f. de 'j&Je mdeer, aor. o , av. aec. (n, d’act. 

j\kxX\ emtekàr s. m,), — une gravure etc., moumeh, 2 e f, do «14 
màhj aor. o, av. acc. (n, d’act. temôTdh s. m,), — un dessin 

etc., naqqctchy 2 e f. do neqach t aor. a , av. ace. (n. d’act. 

JlüUj tanqkh s. m.); colorié, ydà-iU monaqqach t fém. a (lang. en 

^ ' ; ___ a 

gén.). — une étoffe, un dessin etc., ^4^ mcha, av. acc.; 2 e f. 
meckeha, av, acc. (n. d’aet. taôüchia s, f.). Voir Peindre. 


COLORIS, s, m. Voir Couleur, Teinte , 

COLORISTE, s, m. ÿ JL*-* madalUm feitezmiq (lang. 

en gén.). Voir Peintre. 

COLOSSAL, adj. effesim, fém. plur. td/csàm. — 

.rttv U Tidhim d dijesm « très grand * (homme etc.). — (homme 
etc.), JpCXi heikel, plur. ££144 kihkel; être colossal, heikd. 

Voir Énorme, Grand. 

COLOSSE, s. m. ra$el et c^esm 

(hoimnc). Voir Énorme , Géant, Grand. 

COLOSTRUM, s. m. soGôür s. m., plur. ysdàrir. 

— ÜJ lebà s. m.; qui a du colostrum, molebbi Voir LaiL 

COLOÏÏGLI. Fils d’un turc et d’une mauresque, ko- 

roghlij plur. i (Afrique). 

COLPORTAGE, s. m. iSÉLdJ tesebboub s, m. (lang. en gén.). 
Voir les noms d’act, du verbe Colporter. 


COLPORTER, v. a. yJb chüed , 2 e f. de SÜj chàd f aor. a', av. 
acc. (n. d’act. tecJiiid s, m.) (Alger, Cherbonneau). — j\> dàr 

«tourner», aor. o, av. des marchandises (lang. en gén.}. 

* i* ■* * 

COLPORTEUR, s, m. bàcïha y s. m., plur. baMPà. 

— j\y daôüôüàr s. m., plur. &. —JA. heddàr s. m., plur, ï (Levant). 

— JàljLic -enqàch s. m., plur. Gmàqieh. — >l£iô chiiàd s. m. 

(Algérie, Chcrbonneau). Voir Marchand ambulant. 

COLURE, s, f. Terme de cosmographie, 'iy\> dàiret 

essommti s. f. # — des équinoxes, semet d PtidàL V oir 

Cercle . 

COLZA, s, m, sdc$em s. m. 

C OMA, s. m. Terme de médecine, sera* s. ra. (Afrique) 

Voir Étourdissement, Évanouissement. 

COMBAT, s. m. [j 1° Lutte, modjàôula s. f. (rac, JJy 

djàôüel « tourner autour »). — mdhmeka s. f. — raoid s. m. 

— zahf s. m., plur. zohâüf. — p\ zokôül s. m, — 

ùhed^àdij s. m. —Mêlée, ihahoiïn s. m. — Bataille, 

theràd s. m. et ïÉ\±Jo mothàreda s. f, (Afrique).. — Bataille, ^SjU^ 

-S f. , J f t 

mo'àreka, s. f., plur. (lang, en gén.), — Lutte, bataille, 
mo*àqesa s, f., plui’. (rac. y àqa$ «se battre»).—terrible, 

acharné, y amà$ s. m., plur, y omous, — Mêlée, bataille, 

isJ^ y amhaka s. f. — Bataille, âJdy \mika s. f,, plur. 
’amàik. — Bataille, mêlée, ghéitsema s, f. — Bataille, 

feten s. m, et àGCS fetn-a s. f,, plur, feian, us, dans le lang. en 
gén. — Bataille, JÜ3 qdàl s. m, et moqàtda s. f. (lang, en 

gén.). ; ex. : un grand combat eut lieu entre eux, JUS Ej3 

|t y* ôüqcC bémhoum qetàl y adhim. — Assister à un combat, 

Jcelhes. — Corps à corps, mêlée, lohma s, f-, plur. yrô lohamq 

àdrïdd, malhema s. f., plur, mdàhem. — Lieu du combat, dé 

la rencontre, ^yLkXd molteqa s. m. (lang, en gén.). —Combat^ ba¬ 
taille, màc0 s. m. — Rixe, mer en. — Lutte, bataille, 

maghts s, m,, plur. meghàts. — Bataille, îsj^ 1 ned$da s* f 

Se préparer au combat, jAü nàc$ez, 3 e f. de yà nedjez, aor. o; 
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combat , JA A monàdjeza s. f, — Mêlée, JjüîVJ 6üàqé i a s. f., plur. 

ôüqàie\ Voir Action, Bataille, Lutte, Mêlée etc. et 1 es noms 
dW- du verbe Combattre. 

COMB AT T A NT s s. ni. || Lutteur, AjA mo'àrek (lang. d'A¬ 
frique). || Homme armé en guerre, guerrier* jïden, fém. s,— 
Jjlâ qàtel } plur. JUS ço/tài (lang. en gén.); JüLLo mortel, plur. 

, ^Adversaire, ■_A plur. -o.—-Lutteur, çàLds-s 

lX‘ »*J| 

mosè/e 3 , plur. Voir Combattre, Guerrier, Lutteur etc. 


COMBATTUE, v. a. J1° Se battre contre un ennemi. — qqn. 
au sabre, L3ü bàlath , 3 e f. de ÜU Mc®, av. acc. de la pers. (n. 
d’act. diSl-Lî mobàiéha s. f,); combattre au sabre (en pari, de plu- 

* f y ; _ f t. f/m —' 

sieurs pers.), 6 e f, au plur. A tebàlethôü (n. d’act, k3 Lo tcbàlmdh 
s, m.). — un ennemi, faire la guerre, JolA McM, 3 e f. de JA hadd, 
Eior. o (n. d’act, sSli* mohàâda s. f.); se combattre, 6 e f. plur. L5A 
teAàrfrfôü. — Combattre qqn. ? AJ A à&ra&, 3 e f. do AJ=>- 
aor. a, av. aec. de f ennemi (n. d’act, AÀ^ heràb s. m. et JJJlA 
mohàreba s. f.), us. dans le lang. en gén.; se combattre, 6 e f. au 
plur, IjSjUs^ ieMrete (lang. en gén.); ex. : voici trois ans qubls 
sc combattent 7 ^ ,A AA s Jæ A a A 

mahoum üehàreboü . — Combattre pour la foi, A A Jààed, 3° f. do 
AJ c^eAed, aor. a (ti. d’act. SLA ri/cMd s. m.), us. dans le lang. 
en gén. — Combattre qqu., £JA aor. o, av. A* de Vennemi 

(lang. en gén.). — à coups do pierres, JA J rtuj/em , 3 e f. de J.A, 


r^cïîî, aor. o, av. acc. (n. d’act. pA v mÿtYm s. m.). — 8e combattre, 
chercher à sc repousser, >AJJ (eràded, G 0 f. de SJ rarîtï, aor. o. — 
Combattre avec qqn., JAA cMtJ/etJ?, 3 e f. de JL aor. o, 

av. acc. de la pers. (n. d’act. £bA chedfàdf s. m.). — Lutter, «JA 
cÆàieA, 3 e f. de £ljj cAàA, aor. /, av. acc. (n. d’act. £AJ s. m.). 

— Combattre les uns contre les autres, tedhàrebâü, 6° f. 

plur. de AJA dltarab, aor. i (lang. d’Afrique). — a coups de sabre, 
Vj£ i&\ Ctafeqôü, 8 n f. plur. de JiL ’o/aç, aor. J (n. d’act. jLLA 
eYÿraj s. m,), — Combattre sans relâche, AA ^alets , aor. a (n. 
d’act. Alt ’o&fe s. m.) ; qui combat, AA bxlüs. — Combattre avec 
acharnement, Ad^l <ihàlçts, 3 e f. de AA ÿk^létÊ. (n. d’act. cAlA- 
moghàletsa s. f.); qui combat etc., AA ghelits et A AU^moghàlets, 
fém. ». — Faire la guerre, feten, aor. i (n. d’aet, iA fetna 
s. f.) (lang. en gén.); faire combattre, 2 e f. feUen, av. acc. des 
adversaires (lang. en gén.); qui combat, combattant, fàten, 


— f ?, ^ * 

fém. », plur. .LÛà fottàn; sc combattre, G c f. plur. tefàtenm 

(lang. en gén.). — Combattre, pM>\ aefaf 4 e f, do qetaé, aor. a 


(n. d’act. eqtà y s. m.). — Combattre contre qqn., Jo 1 ^ qàtel, 

3 e f. de JÜ qetel, aor. o, av. acc. de l’ennemi (n. d’aet J A ( l e ^ 
s. m. et AjA s. f,), us. dans le lang. en gén,; qui com¬ 
bat, JJ'i qàtel, fém. ï, plur. jÀi (lang. on gén.); se com¬ 

battre, 6 e f. plur. t A A teqàtelm (lang. on gén.). — Combattre qqn. 
sans relâche, ÎA kàâhdh, 3 e f. de A av, acc. (n. d’act. hlhï 

s. m.). — Combattre avec courage, Aa mres, aor. a (n. 
d’act. AA meres s. m.}, — Combattre, en venir aux mains, 
temàse y oü } 6 e f. plur. do JAo aor. u,. — Combattre contre qqn., 

Atlj 3 e f. de AAo av. ace. de la pers. (n. d’act. 

AlAa meqhàts s. m.). — Combattre, nàtJJed, 3 e f. de ,ïe “ 

f{?ed, aor. o, av. ace. (n. d’act i A n è$àd s, m.). — Combattre, en 

venir aux mains, AjJA tenàc$dou, 6 e f, plur. de A4^ nc djd t aor. î 
(n, d’act. AjLo tenàdjoul s, m.). — Combattre pour qqn., ^âÜ nàfah, 
3 e f. de ^Ài nef ah y aor. a, av. do la pers, défendue (n. d act. 
nçfàh s. m.). — Sc combattre, être en lutte, en opposition, 
tenàqedïiaüj G e f. plur. de A-^ neqadh , aor. i (n. d’act. 


JaaUi tenàqoudh s. ni.). — Combattre contre qqn., JSU hàiexÿ, 3 e f. 
do rù hà($, aor. ï, av, acc, de la pers. (n, d’act. ^rlA MàdJ s, m.). 
Voir se Battre, Guerre, Lutter. 


COMBATTU, part. J A 1 mefkntn, fém. Ü (lang. en gén.).— 
maqtml, fém. s (lang. en gén.). 

COMBIEN, adv. Jk A aeh hàl «quel état» (Maroc, prov. 
d’Oran); ex, : combien cela, JA A^ ^ ààl hadà ; combien 
étiez-vous là, J j JA A^ ac ^ 1 kowntoam tsemma. — 

qaddàch (pour A jA gader aï «la valeur de quoi»), us. 
dans le lang. d’Afrique; ex. : combien de navires dans le port, 
A J*\5* qaddàchcn meràkeb fel marsà; combien 

de jours d’ici à Paris, jd.Jd c?* ïtf- ex* qaddàch 


men imtm men henà ila hàriz , liera. Bans la prononciation on ajoute 
un ^ euphonique à qaddàch lorsqu’il précède immédiatement le 
substantif ; ex, : combien de jours, qaddàchen imtm etc. — *5 team 
adv., gouv. le génitif (Levant); combien de fois, ham 

marra . — Combien cela? 1 Ai A^ biaîch hedà (Levant) (pour 
bi } aï, ‘ A^ 3 vhéi). — Combien, que, U mà : combien cet homme 
est grand! que cet homme est grand! J^A lAbU> mà akbar 


haderratfjd (lang. en gén,). Voir Que, 

COMBINAISON, s, f. Mesure en vue du succès, Jj^lJ tàôüil 
s, m,, plur. Oï (lang. en gén.). — sJA âebàra s. f., plur. J^.A de- 
bàir (lang. d’Afrique), Voir les noms d’act, du verbe Combiner, 


COM BINAT EUE, s. m. Qui combine, JJ A modabbar, fém. ü 
(lang. en gén.). Voir Combiner. 


COMBINEE, Y. a, JJ$ âabhar, 2 e f. de Jii debar, aor, a , av. 
acc. de la ch. (n. d’act, J^jo tadbir s. m.), us. dans le lang. en gén.; 
combiné, JjA modabbar, fém. i (lang. en gén.). — Arranger, A°J 
rettebj 2 e f. de Aj reteb, av. acc, (n. d’act. ÂAA iartü) s - m ^ 
us, dans le lang. en gén. — JAA Jcambàs, av, acc. (vulg, t Afrique). 
Voir Arranger, .Disposer, Mêler. 

COMBLE. 11° adj. Comble, mesure comble, djtmm et JiA 
(fjcmàm ; être comble (mesure etc.), A aür - é " Qui est 

au comble (mesure), zàmefch , plur, Aj — Comble 

(mesure etc.), û(S6àb II & m. Comble, exubé¬ 
rance, trop plein, i&e/M s. m, — Ce qui dépasse la mesure, 

J A" («Vm» s, m.; s. m. (Levant); J^li /ar^.td s. m. 

(Afrique). —• Mesure comble, JA M mo^rrmi (Levant), Voir 

ÏVoppiern. || Le plus haut degré, JJlAb dijhàkt s. f, (lang, en gén.). 
— t&màiTh s. m. (lang. en gén.). — Pour comble de malheur, 
flXï- ^15 Mn Meiàrn el mechaqqa (Lbn La tout a). Mettre 
lo comble à..A> iemîîiem ? 2 e f, do p av. acc. de la ch. 

(n, d’act, tetmim s. m.), us. dans le lang. en gén. — JÂ 

Jcemmel, 2 e f. de JA bemd, av. acc., us. dans le lang. en gén. Voir 
Achever, Compléter, Parfaire etc. | Comble d’une maison, J A&l 
aHà eddàr (lang. en gén.). Voir Faite, Sommet J, Pour comble de . . . 
Voir Surcroît J De fond en comble, Lji ^ u ^ n - Yoir Absolument, 
Complètent ont, Entière ment. 

COM BLE ME NT, s. m. Voir les noms d’act. du verbe Combler. 

COMBLEE, v. a, |j 1° Eemplir une mesure, "ammar, 2 e f. 
de A* aor. a, av. acc. de la mesure (n. d’act, ta'mir 

s. m.), us. dans le lang. en gén. — A ' arram > A >arr ' 7? ^ 

av. ace. de la mesure (n. d’act, s ' ■^ CYÎin ^-‘ 

"Donner plus que la mesure, J^A ghamdar, av. acc. de la mesuie 
(u. d’act, ijjA ghamtlera s, f.), - arem ' 

plir avec excès», av. acc, de la mesure etc., us. dans le lang. de 
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COMÉ 


CQMU 


tous pays. [| 2° Remplir un creux, boucher. — Comblé (puits etc,), 
defan, plur, dofon; être comblé, endefen s 7 e f* de 

defen, aor. i (n. d’act, endefàn s, m*)* — Combler un 

puits, dekk, aor* o, av* ace. (n. d’act* àS> dÆta s. f*); comblé, 
medkmk, fétu* À. — Combler arec de la terre, i*>à£> dekdek, 
av. ace, (n. d’act* dekdeka s. f.). — Combler, boucher, 

demmem, 2 e f. de demm, aor. a, av. acc* (n* d’act, tedmim 

s. m.); comblé (puits etc*), jLLxL modemmem. SI Boucher, jLo sedd, 
aor* £>, ay. aee* de la eb, (n* d’aet. JLb sedd s. m*) ; être comblé, 
7 e f. jBL3\ ensedd (n* d’act, ensedàd s. ni,); comblé, Sjj^LA 

mesdmd, fém. 'i (lang* en gén,)* — Comblé (puits), sodom. — 
Comblé de pierres (puits), madJirms; dheris. — 

Comblé, rempli, bouché, ghàmzd. Voir Boucher, Obstruer, Rem - 

* s {.E 

plir. || 3° Combler qqn* de bienfaits, JJ1 etsel, aor* i, ay. aee. de la 
p ers* — Combler qqn., J JJ bedd, aor. î f av* ace* de la per s. (n. 
d’act. JjJ hedl s, tu*)* —de dons, IjA, effedà, aor* o, ay. aee. de la 
per s. (n* d’act. JJJA- djedôü s, m,). — de dons, SbL\ adjàd, 4 U f, de 
>IA d?àd, aor* o, ay. acc, de la pers. — ahseb, 4 e f. de 

LUAA. heseb, aor. o, a y* ace. de la pers* (n. d’act. «AjLL-LJ eksàb 
s. m.)- — avec un beau cadeau, desaf aor. i, ay. ace. de la 

pers* — de faveurs, ^ijï azdà, 4 e f. de l3j zedà, ay* acc* de la 
pers. — de dons, iij zàd, aor. i t ay. aec. de la pers. et acc. de la 
ch. (lang* en gén.)* — de bienfaits, de faveurs, asdà, 4 e f. 

de ijwA sedà , aor. o, ay* de la pers. et t _> do la ch. (n. d’aet, 

3 jUo sedmi s* m,)* — de remerciments, cheJmr, aor* o 7 ay* acc, 
‘de la pers. (lang. eu gén*); comblé de remer Ciment,s, meeh- 

hmr, fém* ï (lang* eu gén.). — (Péloges, JAA *asel, aor* i, av. acc, 
de la pers* dont on parle (n, d’act* jALt *asl s. m*)* — de biens, 
y amnar f 2 e f. de LU *amar, ay* acc* de la pers* et t_> de la 

t ^ ^ B " f j s 

eh. (n, d’act, tcdmir s* m*) (lang* en gén.). — de biens, jJ&h. 

ghedhar, aor* i> ay. aec* de la pers. ; comblé de biens, heureux, 
ghedhirf fém. ï.— d’éloges, teqôüôüen, 5° f. de qàn, aor* 

o, ay, aec. de la pers.; amcfâed , 4 fi f. de aor, o, 

ay. ace* de la pers. et acc, des louanges (n. d’act. emâgàd 

s, m.). — d'éloges, ^JA meddah, 2 e f. de r-JA medah, aor* a, av* acc* 
de la pers. (n* d’act. jAJ" temdih s. m.) (lang. en gén*)* — Comblé 
de bienfaits, memndun (rac. 7^ menu «fayoriser »)* — Com¬ 

bler de bienfaits, Lüd na yy am, 2 e f* de Lai ne ? am, aor, i, ay. acc. de 
la pers. (n. d’act. tanHm s* m*) (lang, en gén*); 4 e f. c L*u1 

an*cm, ay. de la pers, et ^ de la ch. (n* d’act* Jbii) enïàm 
s* m.) (lang. en gén.). — de dons, ,jJLd enfel , 4 e f. de JJi mfel 7 
aor, i , ay, acc* de la pers. (n. d’aet. JliiJ ewfàl s, m*)* — de pré¬ 
sents, j'yti JtezeVj aor. i , ay. J de la pers. — de dons, adutgen, 

4 e f. de mtsen, ay. acc, de la pers,; 2 e f, de 

ôïïm\ ay. J de la pers, et acc. de la ch* (lang* en gén.). 

COM BU STI BLE* (| 1° adj. ieh ter a q; ^;^rû îenheraq 

«qui se brûle*. || s. m. Aliment du feu, '&'$$> dekma et jU53 
(Jehia s* f. (rac, Isb rfeleà «brûler»). — sedÿôür et mesdger 

s. m. (me. sedfer «allumer le feu»)* — hadhab s. m. — 

> 3 ^ ôüqôüd s. m. 

COMBUSTION s. f. ^JA- Jjarq s* m.; eMeràq s, ra. 

(lang. eu gén.). Yoir les noms d’act* du y orbe Brûler. 

COMÉDIE, a* f. LSoü la*b s. m. «jeu». — En Afrique comidia 
s. f. (de V italien)* || Ce qui excite le rire, Mahka s, f. (lang. 

en gén.). Voir Feinte . 

COMÉDIEN s. m* ljÛJ îa”àh s* m., fém* ü (rac* si IFab 
«jouer») (lang* en gén.). 


COMESTIBLE, || 1° adj. màkoul s. m. (lang. eu gén.); 

\~S\ àJcü «qu’on mange» (rac. Jfi\ àJcel «manger»), J| s* m. au plur, 
des comestibles, màkmlàt s. f. plur. — mcdàch s t mi 

(lang* en gén*)* Voir Subsistance, Vivres * 

y t ÿ jfX _ u % 

COMETE, s* f. i_*^33 bm deneb «qui a une queue », — ^ 

wôAM nodÿom dêm eddeneb «astres à queue »* — X* 
koûkeb modenntb «astre muni d’une queue»; tous usités dans j u 
lang. en gén* 

COMIQUE, adj* || Bisible, plaisant, modhhek, fém. * 

(lang* en gén*). — jxLr^r. chëi idhahhak « qqeh, qui fait rire » 
(lang. en gén.). Voir Plaisant, Risible. 

COMIQUEMENT, ad y. modhhikan ad y. 

COM MA UN DA ITT, adj* f Qui commande, àmïr (rac* 

j E ^ 

àmer «commander»). —émir s. m., plur. ournarà (lang. 

en gén.); le commandant de la ville, jJlJ! émir el beUtd; eom- 

, tC-J* p B * - ** 

mandant en chef, hnir el aumàra «le commandant des 

commandants» (lang. en gén*; ce terme est usité pour désigner 
le grade de général de division), — ^La- hàkem s* f*, plur* JbLL 
hokkàm (lang* en gén*). — la qàid s. m*, plur. SUK qiiàd (lang, en 
gén.)* — ôüàU s* m*, plur* 3^3 ôîiia (Lovant), fl Chef de bataillon, 
bin bàchi « commandant de 1000 » (mot turc). \) De navire, j 
réîs s. m*, plur. A*rrmasà (lang. en gén.). Voir Capitaine^ Chef, 

COMMANDE, s* ul. Terme de commerce, J 0 LL 3 ousàia s. f, 
plur. 0 \ (lang. en gén.); faire une commande h qqn,, ^^3 ôwassà, 
2 e f. de (^53 ôüsà, ay, acc, de la pers, et <_ > ou de la com¬ 

mande (lang* en gén.). 

COMMANDEMENT, s. m. j] Ordre donné, "JÂ amr s. m* 

y j 

(lang. en gén.). — d’un navire, rihsa s, f. (lang. en gén.). — 

d’une province, ^^3 mlàia s. f* (lang, en gén,), |] Les commande¬ 
ments de Dieu, AUI SjJv^L liodmd allah «les limites de Dieu» 
(lang, en gén*); ex. : tels sont les commandements de Dieu, k *Üï 
ÂJÎ Î 3 J.L* (Coran, chap, 4). Voir les noms d’act. des verbes Com¬ 
mander, Ordonner . 


COMMANDER, y* a. || 1° Ordonner qqeh. — qqeh. à qqn., 
'Jù\ àmar, aor. iàmer , ay. acc. de la pers, et de la eh. ou 

t î * , ■ 1 , t ï 

av* Cd suivi d’un verbe (n. d’act* am?' s* m,) ; il leur commanda 
de payer, giJJb àmarhoum beddefa. — Commander, être le 

chef, haftem, aor. 0 (n. d’act. ^=*. kobn s. m.) (lang. en gén.); 
qui commande ici ?u*^. men iokkom henà (lang, en gén,); 

ce verbe est usité av. du régime; ex. : le chef commande h 
scs soldats, el hnir iohkom y alà *asàkerou. 

— Va ire une recommandation à qqn,, ^^3 oïïaüëà, 2 L " f. de 
m#à. av* acc. de la pers* (n* d’act. taôüsia s* f.), us, dans le 

lang, en gén.; 4 e f* ^^ 3 ! aâüsà, ay. acc. de la pers.; ex, : Dieu 
vous commande de * *., Adï (Coran, chap. 4). — Être chef 

d’une région etc., commander à . , ,, SlLo sàd. , aor. o , av. ^ ÊS 
sujets (n* d’act. siàda s. f.). —■ Gouverner, régner, 

tesaôüihœr, 2 e f. de saMthar, av* ^JL& dos sujets*—* Faire une 

commande à un ouvrier, rmassà, 2 e f. de ôüiïàj av, acc. 


de la pers. et ^^Xs. de la ch* (lang. en gén,); esthmed, 8 0 ï- 

de sena?, aor. a, av. J de la pers* et acc. de la commande 

(n. d’act. esthenà* s. m,). — Être le chef, Sli qàd, aor, 0 , av, 

acc. des pers. jf Commander, être élevé au-dessus, dominer. 
achrefy 4° f, de cheref, av* du lieu dominé* Voir Br 

miner. J Voir Chef ,J Gouverner, Régner. 


COMMANDEUR, a. m, || Des croyants, àmir 

el môûmenin s, m. (lang. en gén.). 













COMM 


COMM 


293 


COMMANDITAIRE, s. m, | Bailleur de fonds. — de qqn., 
mo'ammar, fém. s, av. Ls JU de la per s, qui reçoit les fonds 
(lang. d*Afrique). — Qui est commandité, JLsjUkJi modhàrebj fém. 
'jj : (^JLû mo^ammar 3 alih (Afrique). Voir Associé. 

COMMANDITE, s. f. *emàra s* f. (lang. d’Afrique). 

Voir Association* 


COMMANDITEE qqn., 'jdfs. V/mj/iflr, 2° f, de jdf* ’atfiar, ay. 
^JU de la pers. (n, d’act. frftntr s, m,), us. dans le lang. 

d'Afrique. 


COMME, ady. [| l ü De la façon que, ainsi que, ha ady., 

gouT. le génitif; ex. : il est comme le cdiicn, i_-diülS y* kma Ml 

Mb. Hem. ^ ne se joint que rarement aux pronoms excepté à 

( t {?/ + , fe, 

ceux du nominatif b \Shaànà «comme moi», du génitif dois Jcaentà 
ïcomme toi», Jcahà «comme elle». Mf, us. dans le lang. 

d’Afrique ; ex. : comme lui, AiLXf kifou, comme nous, LLLA kifnà 
etc, — mctÿd s. m. «ressemblance», ns. dans le lang. en gén.; 

£ / , f t £r 

ex. : metsli «comme moi», ^jOJL> metsleh «comme toi» été.; 

ex. : cst-ce autre chose qu’un homme comme nous, \jJb . 

(Coran, chap, 21); jJU peut aussi être précédé de ex. : 
comme toi, Icametslek. — Selon, conformément a . . ., ys? 

mhma prep., gouv. le génitif. [] Comme si, kaann et CSS kainn; 
comme si lui, Ailï hainnou (lang. en gén.). Il Comme ci, comme ça, 


AXi Mnbin. |' Comme, combien, — Comme il a plu hier, JXÜ 
" 3 -XU qaddàch sabbeî ennôü âmes (Afrique). Voir Com¬ 

bien. ; Comme cela, \Ss hed à; Mdf>S hedaleh. — \ hhkedà (lang. 
en gén,). Voir Ainsi, Combien , de quelle Façon, Lorsque, de Même, 
Presque, Puisque, en Qualité de , Quand, Selon. 


COMMELINA, s. f. Plante, qonan s. m.”u^- cfîtlif 
s. m. 


COMMÉMORATIF, adj, mocïaJcker , fém. s (rac. 

tïakkar « rapp c 1 e r » ). 

COMMÉMOEATION, s. f. ! LVun saint etc,, AXXAA tetsnüa 
s, f. Souvenir. Voir ce mot. 

COMMÉMORER, y. n. || Rappeler au souvenir, ^53 dahkar, 
T f. de jS> dehar, aor. a, av. acc. de la pers. et acc. de la ch, (n. 
ifact. iMjA tadldr s. m.), us, dans le lang. en gén. Voir MappeUr. 

COMMENCEMENT, s. m. lai! enfa. s. f. — Jjl aouüüel, 
plur. adüàil (lang. en gén.); au commencement, dans le prin¬ 
cipe, ^ fel ammel (lang. en gén.). — de toute chose, *JA 

et ^AA bedâü s. m. ; ebtidà s. ni. — ^AXA be&r s. m. — de la 

jeunesse, £XAi badbaf s. m. — O AA- hedets s. m., plur. ôIlxAJ ak- 
dàts (rac. AAjAL hedets « surgir »). — de la nuit, el meHiàrem 

s. m. plur. — d’un livre etc., <hAAj bàb s. m. (lang. en gén.) ; ^Üo IJ 
ràs s,, m. (lang. en gén.), — Prélude (d’une maladie etc.), ress 
s, m.; l^J LyyJ resis s. m. —Naissance (d’une plante etc.), AiiJ rafla 
s, f., plur. Jtcj re’àl et jAJt aPàl. — Premiers temps (do toute 
chose), j raôüq s, m,, plur, aroûàq. — Premiers moments, 

ALj raiqa s, f, — Premier temps, jeunesse (d’une chose), dljULds 
chéàb s, m. — Premiers temps, charfch s, m., plur. 

chormich (rac. cheraEi «grandir, pousser»), — Point où corn- 
nience une chose, \>jLn eharath s. m., plur. aekràth ; 

mckràtJi s, m., plur. LijUà-i mechàrith. — Partie antérieure d’une 
chose, jSLa sadr s, m., plur. sodôür. — Commencement do 

tonte chose, ce qu’on voit d’abord, 'ontâüt s, m., plur. 

' J anàtit. — Action d’entreprendre une chose, PtL 

W s* m. — Origine, naissance, ïjlà qhorra s. f.; le commencement 


du mois de cbfàbàn, a Xi yhorret eha y bhn (lang, en gén.). — 

d’une chose, extrémité, AjtJir ghoràba s. f. — de la nuit, ghelta 
s. f, — de la jeunesse, gholôüàn echçhebhh, — Ouver¬ 

ture (d’un livre etc.), fatk s, m. (lang, en gén.).— du jour ou 
de la nuit, àdPyï fa&ûfa s. f. — d’une chose, ^ faiaf. — Entrée, 
ouverture, (d’une grotte etc.), foum s. m. (lang, en gén.). — Les 
commencements d’une affaire, qmàbel el amr; 

aqàhil amr . — Commencement (d’une saison, du mois etc,), 
i qorha s. f. (syn. ÜJæ ghorrà). — d’une route etc., qarn 

3- m. — du mois, de Fan etc., ndhr s. m., plur. nohmr. — 
Les commencements d’une chose, OhoU nàdiàt s. f. plur. — Prin- 
eipe, nesem s. m., plur. ansàm. — Apparition, entrée, 

du jour ou de la nuit, AJhlôU nàchià s. f. Voir Pnlrée, Naissance, 
Origine, Principe et les noms d’act. du verbe Commencer. 

COMMENCER, y. a. |[ 1° Entamer une affaire etc., y \ atser, 
aor. î, av. ol suivi d’un verbe (n. d’act. y\ ater s. m.). — Com¬ 
mencer qqeh., \SS bedà, aor. a , av. <_ > de la cb. ou J suivi d’un 

verbe; bedà, aor. o , av. acc. de la ch. (n. d’act .bedoïï s. m.); 
commençant, mobdi, fém. i ; commencé, mebdoü, fém. 

i, us. dans le lang. en gén. — Commencer, faire tout d’abord, fjJSt 
ebte&em, 8 e f. de bezem, aor. î t av. acc. (n. d’act. ebtezàm 

s. m.) ; ebteser, 8° f. de 'yLA beser (n, d’act. ebtesàr 

s. m.), — Se mettre à faire qqeh., J-aA, c$afal } aor. a, suivi d’irn 
verbe au futur; ex. : il commença à boire, dgafal 

iochrob . — commencer, faire d’abord, ràses, 3 e f. de JAJ rass, 

av. ace. (n. d’act. moràssa s. f.). — Commencer une affaire, 

aborder, entamer, Lm** chera\ aor, a , av. de la ch. (n. d’act, 

charaf s. m.) ; commençant, qui commence, £jIÜj chare, fém. 
s, plur, chorrâ\ — Commencer un discours, echiaqq, 

8 e f. de (jJo chagq , av, acc, (n. d’act. echteqàq s. m.). — Com¬ 
mencer par qqeh., mettre en tête, JXA saddar, 2 e f. de se- 

dar , aor. i, av. acc, et «_ j de la ch. par laquelle on commence (n. 

d’act. ^jkLLS tasdir s. m.). — Commencer à .. ., thebaq , aor. a, 
av. un verbe au futur; il commença à pleurer, ïhehaq 

icbhi — Commencer à ..., JJiL thefaq, aor. i f av. un verbe au futur 
(n, d’act. thafq s. m.). — Commencer une affaire, entamer, faire 
une chose pour la première fois, ad nef, 4 e f. de *anef, 

av. acc. de la ch, (n. d’act. Lnàf s. m.); 8 e f. du même 

eHcnefj av. aee. de la ch, (n. d’act. uiÜAtJ eHinàf s, m.). — Com¬ 
mencer à . . ,, se mettre à ,.LML y aïeO, 2 e f. de ôl* y àls, av. 
un verbe à l’aoriste, — Qui commence, qui fait qqeh. avant les 
autres, JA Ü> fàther, fém. s, — Commencer une chose, Tenir ©prendre, 
JJjSJi eqtebel, f. de jALa qchd, aor. o, av. acc. (n, d’act, JUAés\ 
eqtebàl s. m.). — Commencer, se mettre a .. f la qàm. ? aor. o, suivi 
d’un verbe à l'aoriste (lang, cti gén.); elle commença à danser, 
qàmel teckthafe. — Commencer à . . ., sc mettre a .. 
h faq, aor. a t av. un verbe au futur (n, d’aet. la faq s. m.). 

— Commencer, entamer une affaire, {MM nessem, 2 e f. de 

nesem, aor, i, av. de la ch. (n. d’act. tensim s. m.). — 

Commencer une chose, T entamer, neclwheb, 2 e f. de 

neehcb , aor. a t av. de la ch. (n. d’act, tenckib s, m,). 

— Commencer à .. se mettre à,. ., UéAÏ enebà, 4° f. de \JLi 

necha, aor. a, av. ^_ j de la ch. on av. un verbe au futur (n. d’act, 

j* 4* , jr y 

enchà s, m.), — Commencer, entreprendre qqeh., tenech- 

chem t 5 e f. do nechem, aor. a , av. de la ch. (n. d’act. 
tenechckoum s. ra.). — Commencer à , . se mettre à . . ,, hebb , 

aor, o, av. un verbe à l’aoriste (n. d’act. AUA hebb s, ra.). Voir 
Aborder^ Entamer, Entreprendre etc. 
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COMMENCEUR, s. m, Qui commence, jÜ pour bàdi, 

fém* èàdïa (lang. en gén.). Voir Commencer * 

COMMENSAL, s, m. J^ï À/oZ s. nu, plur. 4$1 oMà (raû. Jil 
àM «manger»}* — Compagnon, s - Iûtï P^ ur ‘ AAA^ 

cffolesà* — Commensal, £>13 Jo nedmàn s. m.; mdim $* m*, 

plur* ïUiJÔ nodemà; ex. : kklol 'J Aa* 3 il a un com¬ 

mensal dont j'ignore le nom (Ibn Batouta); être commensal de 
qqn., £>b nàdem, 3 e f, de £q-3 riedem, aor, a, av* acc. de la per s. 
Voir Convive, Compagnon, Hôte * 

COMME H S Ali I TÉ, s. f. nedàm ^ m* et k3Sli3 mortà- 
dema s. f. 

COMMENT, ad y. jj 1° De quelle manière, ffl ady*, us* 

dans le lang* de tous pays; ex. : comment iras-tu: 
kif temehi. — En Afrique on dit £ï>UU5 Itifàch (pour i L5 ^ 1 ^ ^J^)* 

— Comment? pourquoi? pour bimà. — ^\j\ c&ài (Egypte)* 

— Comment? interrogation de celui qui n’a pas compris et veut 
faire répéter son interlocuteur, na*am (lang. on gén*). V oir 
Manièrej Pourquoi, Sorte, 

COMMENTAIRE, s* m* Il Explication, eharh s. m*, plur. 
&£>\ achràh (lang. en gém). — tefsir s. m* (lang* en gén.)* 

Toîr Commenter, Explication. 

COMMENTATEUR, s. m* chàrch, fém* tf, plur. ç\JJh 

chorràh. Voir Commenter, 

COMMENTER, y* a. cher ah , aor. a, av* acc, (n. d’act* 

eharh s, m.), — f caser, 2 Û f. de feser, aor. i/o, ay. 

acc. (n. d’aet* L^Ju te/sir s, m.); commenté, mofesser, fém. 

' B /" / , , ^ / .*t4 

ï, — lJiSj oüaqqaf) 2° f* de mqaf, ay* acc. (n* d’act. 0^*3 

taôüqif s* m*). Voir Expliquer, Interpréter . 

COMMÉRAGE, s. m* techitïdn s. m, (Afrique). Voir 

Cancan, Propos * 

COMMERÇAS LE, adj* y\\ ràidy «qui a cours», fém* a* 

COMMERÇANT* ]| s. m. yzJG tàcfîer s. m*, plur* jli 3 
(lang. en gén .).—mosebbeb s* m*, plur. (lang. d’Afrique). 
Voir Commerce, jlfarcAartd, NépocwMi/* 

COMMERCEj s. m. ] 1° Echange, Jlj £^*dl bi* mechcherà 
«la vente et Tâchât» (lang. d’Afrique). — te^àra s. f* (lang* 
en gén,); matc^ar s, m.; faire du commerce, être commerçant, 
yzd teâgar, aor* 0 ; 4 e *■ etetfar (n. d’aet* J 1 etd$Ur s* m*) et 
8 0 f* y^\ ettedyer (n* d’act* eètüfiàr s. m.). — Être en commerce, 
en affaires avec qqn., £j\> dàral, 3 e f. de ££> derà\ aor. ce, ay, 
acc. de la pers. (n. d’act* kkjlAxs modàrda s. f.)* — Faire un com¬ 
merce d’échange avec qqn., îchàôüas, 3 e f* de y>yL Mimas, 

ay. ace. de la pars* et libi 1 «pour la vente» de la eh.— 

Faire du commerce, être commerçant, deefidj, aor* i (n* d’act. 

dedÿidQ s. m*); commerçant, dàd$d$ s. m*, plur* *. — Com¬ 
merce, JkAA sebcb s. m.; exercer le commerce, JALdJ tesebbeb, 
5 e f* de JXdi sebb, aor. 0 (Afrique)* — Faire du commerce, aller 
acheter et vendre sur les marchés, ^ tesô&ôüaq, 5 e f. de 
sàq , aor* 0 (lang* d’Afrique}* — Affaires commerciales, commerce. 
ki3U3 mo'àmeia s. f., plur, dlA i| Article de commerce, marchandise, 
IkUj scCa s. f., plur* çJUo sda\ us* dans le lang* en gcn* Voir Mar¬ 
chandise. I Commerce, relations d’affaires ou d’amitié, kLLi* Bioltha 

& t t, _ 

b* f* (lang* en gén.); e.Bdelàth; avoir du commerce avec 

qqn., des relations avec lui, kJU- Jchàlath, 3° f. de LLL Jcheîatk, aor. 
0, av* ace* de la pars, (n* d’act. khJlir 0 moEiàletha s. f*), us. dans 
le lang* d’Afrique. Voir Achat, Rapport, Relation, Vente. || Liaison 


illicite entr’e deux personnes de sexe différent* — Être en com¬ 
merce avec une femme, cheqal , av. acc. de la pors.; 

chekez, av. acc. de la pers*; chelaq , av. acc. de la pers. (n. 

d’act* (jLuï chelq s* m.); sàhar, 3 e f. de ^3=» sehar, aor* a, ay* 

acc. de la perj, (n. d’act. mosàkera s, f,)* — Commerce illé¬ 
gitime, iLijLai mo^àredha s. f.; heis s* m. Être en com¬ 

merce avec une femme, joid maghad aor. a, av. ace. de la perd. 
Voir Cmt etc* 

COMMERCER, y. n* Faire le commerce, tedjar, aor. 0 
(lang, en gén*). Voir Commerce . 

COMMERCIAL, adj* ^3^ tedjàrl, fém. ï. 
COMMERCIALEMENT, adv. tedjàriian ady. — 

s^L 3 cs là *àdct ettodgàr «suivant la coutume des commerçante» 
(lang. vulg.). 

COMMÈRE, s. f* || Qui a tenu un enfant sur les fonts, k*L^id 
echbina s. f. (EL Eochtor)* || Voir Bavard, Médisant. 

COMMÉRER, y. n. Faire des commérages* Voir Bavardage 
Bavarder , Cancan. 

COMMETTRE, y, a. || 1° Voir Désigner, Nommer, Préposer, fl 2° 
Faire, commettre un crime, un péché etc., kii atem , aor* a, 0 ; 
£yL> hereefî, aor. a* — un péché, edneb, 4 e f. de lLoS dmeft, 

aor* a . — une vilaine action, \>j\ ardà , 4 e f, de bj redà , aor. a.— 
une erreur en écrivant, sahhaf, 2 e f. de sehaf. — 

Faire commettre une erreur à qqn., kl s ghallatli, 2 Ù f. de kU gha - 
lath, aor. a, av. ace. de la pers., ns. dans le lang. en gén.; 4 e f* 
kill aghlcdh, av. acc. de la pers* ; commettre une erreur, kli ght- 
latk, aor. a (lang* eu gén.)* — de vilaines choses, afhach , 4 e f. 

de fahach. — un péché, 1 Js>j\Ê qàraf, 3° f* de eAyi qeraf, aor. 

i, av* acc. de la ch*; 8 fi f. eqteraf.\ av* acc* de la ch. Voir 

Faire, Compromettre , Exposer. 

C OM MIN AT OIR E , adj. jSdJo monder , plur. menàder 

(rac* jjJ neder «avertir»). Voir Menacer. 

COMMINUER, y* a. Briser en petits morceaux, daqqaq , 

2 e f* de Ji daqq, aor. i , av. acc. (n* d’act* tadqiq s. m*) (lang* 

en gén*)* herres, 2 e f. de hcr es, av. aoc. (n. d’act* 

tehris s. m.), us. dans le lang. en gén* Voir Briser, Broyer , 

Piler. 

COMMINUTION, s* f* tadqiq s. m* (lang* en gén.). 

Voir les noms d’act* du précédent* 

COMMIS, s. m. || Employé de bureau, S3\S kàteb s* m., pta* 
fcottàb (lang. en gén*) (rac* keteb «écrire»), i Dans tm 

magasin etc*, çjLk sànal s. m*, plur. sonna* (laug. en gén.). 

Voir Employé, Ouvrier, Préposé. 

COMMISÉRATION, s* f. rahma s* f. (lang, en gén*). 

Voir Pitié. 

COMMISSAIRE, s. m* f Bu quartier, iJX\ Jetbir d hàra 
(lang* en gén.).Chargé de l’examen d’une affaire, mobàcjter , 

fém. V, plur, ^jj* || Eu Algérie, commissaire de police, comiçàr (du 
français), t Commissaire priseur, déliai s* m., plur. ^ (lang- 
eu gén,). 

COMMISSION, s* f. || Réunion de personnes, dgemFa 

s. f. (lang* en gén.); commission d’enquête, 

el bahts (lang* en gén*). Voir Assemblée, Réunion. ][ Charge ou em¬ 
ploi, Ao-15 Jcolfa s. f* (lang, en gén*)* Message etc., düsàfà 

s, f., plur. CLd (lang. en gén.); donner a qqn* une commission, 
lJJI kdkf, 2 e f* de cJJlï Mef, av. aco. de la pers* et de b ch. 
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jjjjug, en gén.) ; charger qqn, d’une commission, ^^3 ôüassà, 2 ° £ 
à° ÜY ' aCC ' la P ors ' G * ^e la etk - C^ng. gén.). 

| Droit prélevé, ï^aJ s. £ (lang. en gén,). Voir âfaZawre. 

COMMISSIONNAIRE, s, m. || 1° Qui agit pour le compte 
d'autrui, midi s. m., plur. *^53 ôiïkdà (lang. en gén.}.1 Porte- 

faix, kammàl s, m,, plur. 2 (lang. en gén.) (rac. kernel 

« porter*). — Jlü *attàl s. m., plur. 2 (Levant, Syrie), — JÜU> 
chciml s. m,, plur, 2 (Syrie). Voir Messager} Portefaix . 

COMMISSIONNE B, v. a, [| Donner commission de . . ., 
j belle/, 2 ° £ de dJüS kelef av. acc, de la pers. et ^ de la eh, (n, 
d f act> tddif s, m.) (lang, en gén.), — ^^3 massà, 2 ^f. de 

^*3 msa, av. acc. de la pers. et 0 Jm de la eh. (n. d’act. 
taMsia s. f.). — ji* mdJcd, 2 e f, de oïikel, av. acc. de la pers, 
et de la ch. (n. d’act. taâükil s, m.) (lang. en gén.). Voir 

Charger, Préposer . 

COMMISSÏÏE.E, s, f. Point de jonction, ecfîtemà* s. m. 

(lang. en gén,). — Jbhj^ ettùàl s, m. Voir Jonction, Réunion , 

COMMIXTION, s, f. Voir Mélange. 

COMMODE, adj. || 1 ° Qui se prête à l’usage requis, facile. — 
(état, vie), SJj raghd (rac. jbj reghad «être heureux»).— Peu 
gênant (doctrine, culte etc.), semh, fém. 2 , plur. semàh. 

— En pari, des choses, sahel, fém. 2 (lang. en gén.); plus 

commode, plus facile, eshet (lang. en gén.). — Vio, état d’un 

homme à son aise, s il qàh. — Facile, aisé, ctghrel, fém. 

gkarlà , plur. ghorol. — Etre commode (maison etc,), nàfàm, 

aor, 0 .— Facile, aisé, JUL Mien, fém. 2, plur. £Üytd akmienà (Le¬ 
vant). — Qui ne gêne pas (selle etc.), pour oüàqi , fém. 

àJS\^ wàqia, — Commode à faire, sahel el y amd (lang. 

en gén,). Voir Facile, Aisé. || En pari, d’un homme ou de son ca¬ 
ractère, sahel eththebi y a (Afrique). — 

sahel d aîchlàq (Levant), — liien, fém. 2, plur. eloüenà 

(lang. en gén.). Voir Doux, Facile . 

COMMODE, s. f. Meuble, JAVpL, Etezàna s. f., plur, ^Uà- 

jf f ^ j * f f * v , 

iïhezàin (Afrique), — sendçmq s. m M plur, senàdiq 

(Levant), Voir Armoire , 

COMMODÉMENT, adv. || 1° D’une manière commode, giuAb 
helôüsa* (lang, en gén,), — Ubun ^1* y alà hina (Lovant). — b 
herràha (lang. en gén,). Traduire par «avec commodité, avec 

aisance, avec opportunité». 

, €* r , 
COMMODITÉ, s, f. J 1° Qualité de ce qui est commode, AAAj 

r'tiha s. f. (lang. en gén,), — SA 3 -^-^ sohdtda s, f. (lang, en gén,). — 

JJi haâfm s. m. et JJU* hina s, f. J| Au plur. Agréments, aises. 

— de la vie, derz s. m. — robbà. Voir Agrément, Aise, Fa¬ 
cilité, Latrines . 

COMMOTION, s. f, H Ébranlement, à/L\ rtdféh s, m, — In- 
quiétude, èJfj zaJlJa s, f. (rac. zaéadg «secouer»). — Secousse, 
àJy .; zaézcda s. f. (rac. Mzed «secouer») (lang. en gén.). — 

(du sang), ^IkLéo solihàn s. m. — Secousse, 2 Ja hezza s. f.; 2j_^ 
rnehezza s, £ (rac, Jli hezz «agiter»), — kezheza s. f. (rac. 

hezhez «ébranler»). Voir Agitation, ébranlement, Secousse . !| Troubles 
dans un pays. Voir Troubles. 

COMMUER, v. a. Jôb heddd, 2° f, de JJi hedd, aor, i, 0 , av, 
acc. de la peine (n. d’act, JjjJj tehdü s. m,) T us. dans le flang. 
en gén. Voir Alléger, Changer. 

COMMUN, adj. || 1° A plusieurs ou a tous, sôUith, fem. s; 
tous leurs biens sont en commun, am&üàT 


houm sôU0t.a hinhoum (Kazimirski) (rac. h Léo sàth «mélanger, con¬ 
fondre ±). “ M Aiwo mocherrdc, fém. 2 (rae. ckerek « être asso¬ 

cié»). “-En pari, d’un héritage revenant a plusieurs cohéritiers, 
mochàJ — pb y àmm, fém. 5; ^ y àmmi, fém. i (rac. ^ y amm 
« être général, commun à tous » (lang. en gén.) ; leTàmrn « au 

commun, à tous») (lang, en gén.); 3 amôümi, fém. 2 (lang. en 

gén.), — faoïïdfià; ex. : tout est commun entr’eux, ^ 

houll faôïtJhà hinhoum (Kazimirski). Voir Général, Universel, 
Publie. [| 2° Ordinaire, ^LU thàieh, fém, 2, plnr. ^ (rac, ïhàh 
«tomber») (Afrique). — ôüàthi «ba 3 ^> fém. 2 (lang. en gén.), 
— Homme du commun, mechroüf « dépassé », fém. 2, Voir 

Bas, Ordinaire. Il Fréquent, abondant. Voir ces mots, || 4° Terme 
de grammaire. — Des deux genres, ^yLÏ^À mostôüà. || 5° s, m. Le 
commun, la plupart, cdôüàm (lang, en gén.). — akisar (lang. 
en gén.). — 2 kotsra s. f. (lang. en gén.); ex, ; le commun des 

■%* ç. f 

hommes, ^UJ\ kotsrd ennàs. Voir Nombre, Plupart. { En com¬ 
mun, en société, S ^ 1 $&&& (lang. en géti.). — bt^. 

JjemTan adv. (lang. en gén.). — ^ ■mai beddh et ^ 

ma? baédhhouin (lang, d’Afrique). Voir Ensemble* 

COMMUNAL, adj. rarnki, fém, 2 (Levant), — 

y amoumi, fém, 2 , 

COMMUNAUTÉ, s. t Jl Société, djemHia s. f, (lang. en 

gén.). Voir Société. |j La généralité des citoyens, (hjomhoTtr 

s. mi, plur, cFjemàhir. |1 Communauto de biens, ^ 

echteràk fd amôüàl « association dans les biens » (lang. en 
gén.). — ï fmdhmThà s. f, — Il y a communauté de biens 
entre eux, ^JLa «leurs biens sont communs». 

COMMUNE, s. f. !| Habitants d’une ville, jAJI ahel d 
bdbd (lang. en gén,). il Voir Cité, Ville. 

COMMUNÉMENT, adv, 2bbd\ y al d y àda «suivant la 
coutume» (lang. en gén.). — 2>Lsü\ Mkif d y àda (Afrique), Voir 
Ordinairement 

COMMUNICABLE, adj. j| Qui peut être communiqué. Voir 
Co m m uniq ner, Contag ieusù. 

G OMMU NIC AT IF, adv. Homme expansif, mosàir , 

fém. 2 (Levant). — niomtezedg, fém. 2, plur / ^ (rac. 

emiezeég «s’entendre avec qqn. »), Voir Communiquer, Expansif. 

COMMUNICATIONj s. f. 8 e faire des communications réci¬ 
proques, \ 3 Li 0 VJo teràselôü, B G f. plur. de J-AjJ resd (lang. en gén,). 
Voir les noms d’act. du verbe Communiquer. [| Passage, JJMo menfed 
s, m . 7 plur. JAbU inenàfed (Levant); rompre les communications, 
sedd el mmàfed , Voir Passage, Voie etc. 

COMMUNIE B, || v. n. ^byül J 3 UI tcnàôüel d qorbàn «rece¬ 
voir VEucharistie » (Levant). — Qui communie, 
sàheb d qodàs qodàs «Eucharistie»). || v. a. 0 bjih Jjb 

uàml cl qorbàn (Levant), Voir Communion, Eucharistie. 

COMMUNION, s. £ || Héecption de l’Eueharkiie, JjUI 
tenàml d qorbàn s. m. (Levant). }| Donnée, 
monàmdet d qorbàn s. f, (Levant). 

COMMUNIQUANT, adj. mottes d, fém, 2, av. w 

(lang. en gén,). Voir Communiquer, Contigu. 

COMMUNIQUEE,, v. a. j. U Communiquer un secret à qqn., 
JUS betjtj, aor, av. acc, de la pers. et acc. de la ch. (n. Tact. 
Jbyq botjmU s, m. — Faire part de qqek. a qqn., derra\ 2 e £ 
de £ J dera*, aor. a, av. J de la pers. et acc. de la ch, (n. d’act. 
£> 0 JJ tedrP s. m.). — qqch. à qqn., transmettre à qqn,, echrdc, 

4 e f. de cherek, aor. a , av. acc. de la pers. et de la ch. 
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(n. tract* eSlj-à) echràk s, m.). — une maladie à un autre, JJlA smar, 
aor. a, a y, aec. de la per s. (n. d’act. sa y r s, ni.). — Donner cou- 
naissance de qqch, à qqn., cdhlc?, 4° f. de thela 3 , av. ace. 
de la pers, et de la pers. (n. d’act. J eïhffi s. ni.), us. dans 
le lang. en gén. — un secret à qqn., aftïïtà, 4 e f. de \Jas fecïhà , 

aor. a 7 av. de la pers. et ^ de la ch. (n. d’act, efdhà 

s. m.). — une chose à qqn,, la lui faire connaître, *arraf 7 2 ® £ 

de y ar<$ aor. *, av. aec. de la pers. et <_> de la eh. (n. d’aet. 

taérif s. m.), us. dans le 1 an g. en gén. — sa maladie à qqn., 

f * {/q y ^ f 

Uyiï aqraf 4 e £ de qeraf, aor. i, av. ace. de la pers, (n. d’act. 
eqràf s. m.). — un secret a qqn,, ^.>ü nàdà , 3 e £ de 1 jb nedà, 

aor. o j av. ace. de la pers. et >_s de la ch. (n. d’act. Ï\>\JA monàdà 

s. f.). — un secret à qqn., nemes, aor. i, av. ace. de la pers. 

(n. d’aet, nems s. m.). — qqch, à qqn. (une nouvelle etc.), 

maththachj 2 e f. de mthack, av. ace. de la ch. et J 

de la pers. (n. d’act, taMthich s. m.), || 2 ° Communiquer 

avec . . JJ5 ne/c J, a y. J ou (n. d’act, juü nefd s. m,); com¬ 
muniquant, Aàli nàferfy fém. is, a y. J ou JL || 3° Se communiquer 
des secrets, teràssâü, 6 e f. plur. de res$, aor. o. — En 

pari, d’un mal contagieux, serà 7 aor. i (n, d’aet, séria 

s. £). — Se propager parmi... (contagion etc.), ^yb cherà, aor. a, 
av. des pers. (n. d’act. ^^Jb chéri s, m.). — Se donner mutuelle¬ 
ment communication d’un secret etc., \yUo tenàtetsou, 6 e £ plur. de 
cU3 nefôte, aor. o, av. aee. de la ch. — Se communiquer, arriver 

à ..., atteindre (feu etc), etteselj 8 fi f. de onsel, a y. i_> 

du lieu (n. d’act. JLajJ ettisàl s, m.). Yoir Arriver, Atteindre , Par¬ 
venir ., 

COMMUTATION, s. £ JjjJj tebdil s. m. «changement» 
(lang. eu gén.). — Demander la commutation, J^srL^A estehall, 10 e f. 
de 3 A. kellj av. aec. Yoir Changement 

COMPACITÉ, s. £ Yoir Épaisseur et les noms d’act. de être 
Compacte . 

COMPACTE, adj. Être compacte (des chairs), \AÀ Meîà, aor. 
o (n. d’aet. medüü s. m.); IAÀ. mefibà, aor. o (n. d’act. 
fchodhôu s. m.). — Epais, J~*Uo dohàmel. — En pari, des chairs, 
deBiis. — Etre compacte (chairs), ^oJj tmieb, 5 e £ de C->\j 
zàb, aor. i (n. d’aet. JAS'fS tezeiiouh s. m.). — Etre compacte (sol, 
terres), JÜlij cstc'azz 7 10 e f. de Je y azz 7 aor. i (n. d’aet, jlyAxb) 
estFzàz s. m.). — Etre compacte (chairs), JJÜ&J obtenez, 8 & f. de jJi 
kenez, aor. a (n. d’act jt-USl ektenàz s. m.). — Compacte (chair), 
mokerbes. — Ferme (ehair etc.), kezm, fém. U. — Être 
compacte, charnu (viande etc.), ^MS telahham, 5 e f. de leham, 
aor. o (n. d’act. telahlioum s. m.}. — Être compacte, épais, AjQ 
lezeb (n. d’aet. ^>3 p lozmib s. m.). — Compacte, dur (chairs, foule 
etc.), lefcik, fém. h t plur. lehàk; être compacte, serré 

(foule etc.), eltëkh, 8 e f. de cXJ leJck (n. d’act. eUeJcàk 

- 7 f * 

s. m,); qui a les chairs compactes, lohlc. Yoir Dur, Épais, Serré . 

COMPAGNE, s. £ saheba s. f., plur. ashàb 

(lang. en gén.), fém, de sàheb «compagnons, — de voyage 

etc., refiqa s, £, plur. refàiq (lang. en gén,). — insépa¬ 
rable, intime, àJ^yi qerina s, £, plur. qeràin , fém. de 

qerin «compagnon ».qaSda s. £, plur. J^Lsi qa'àid. Yoir 
A m * * v 

Amie j Compagnon, Épouse etc. 

COMPAGNIE, s, f. || 1° Eéunion, cfiolms s. m. (lang. 

en gén.); tenir compagnie à qqn., claies, 3 e f. de ^yù 

cfîelesj aor. i f av. acc. de la pers. (n, d’act. ^utdUr 0 mocffàtesa s. f.). 
— $emà*a s. £, tis, dans le lang. eu gén. — Société d’amis 


etc., reba*a s. £, plur. çoü j rebàia*, us. dans le lang. tunisien, 
— de gqjis en voyage etc., refàqa s. £, plur. refidq, 

us. dans le lang. eu gén.; tenir compagnie à qqn. en voyage, 
ràfaq } 3 e £ de refaq , av, acc, de la pers. ; se tenir mutuelle¬ 
ment compagnie, 6 e f, plur, teràfeqmt (lang. en gén.). — 

Tenir compagnie à qqn., ^'jJb éhtredÿ\ av. ace. de la pers. et, ^ 
de la cire on stance, — Société, sohha s. f., us. dans le lang. 

eu gén.; ex. :je partis pour Baghdad on compagnie d’nnc caravane 

(Ibn Batouta); tenir compagnie à 
qqn., wvALo sàhab , 3 e £ de CAA** sahab , aor. a, av. acc, de la 
pers. (lang. en gén.); se tenir mutuellement compagnie, 8 e f. au 


plur. esthehab. — Société commerciale, àS^Jb ckorka s. f. 

(lang. en gén); se constituer en compagnie, \ 3 SjLi 0 techàrekm 7 6 $ £ 
plur. de cherelc 7 aor, a (lang. en gén.), et 8 e f. plur, 

eckterkôù (lang. en gén.) (n. d’act. echteràk s, m.). — de 

perdreaux etc., ferq s. m., plur, forouq, n. d’un, 


ferqa s. £, us. dans le lang. en gén.; une compagnie de perdrix, 
J ferq haÆjel. — Aller en compagnie de qqn., mâcha, 

3 e f. de meehà, aor, i 7 av. acc. de la pers. — Tenir compagnie 

à qqn., nàdem , 3 e f. de nedem, aor, a 7 av. ace, de la pers. 
et de la cireonstance (n. d’act. monàdema s. f.). Yoir 

Assemblée, Eéunion, Société. || Corps de troupes, odÂa s, f, (mot 

turc) d’où : capitaine, odhà bàchi «commandant d’une 

compagnie ». || E 11 compagnie, sôüà sôüà (Afrique). Yoir 

Ensemble. 


COMPAGNON, s. m, || Camarade, ami, àlif s. m., plur. 
ollàf (rac, i^kJl àlef «s’habituer à ...»). — ànw s. m. 

et ^^AL] ànw eldjeUs; mâtines, fém. i (rac, ^i\ 

ânes «s’habituer à qqn.». — Qui tient compagnie à qqn., 
dfdis s. m., plur. ïUhli dfotesà (rae. dfelts «s’asseoir»),— 

Troupe d’hommes, SxA ffond s. m., plur. S^JizL dfonoüd. — d’orgie 
etc., harif s. m., plur. * 1 ïj=L horefà. — Ami, Eielm s. m., 

plur. alchlàm. — Amis, camarades, dedfma, plur, £L> de- 
dfam, — Compagnons de voyage, àXLj rohla eoll. — de voyage etc., 
refiq s. m,, plur. Arofeqà (lang. en gén.); moràfeq , 

plur. être compagnon de qqn. en voyage etc,, Jfllj ràfaq, 
3 e f. de vefaq , aor. 0 , av, acc. de la pers,; être compagnons, 

6 e f. plur. 1 fàS\y teràfeqoü (lang, en gén,), — Ami, camarade, UzzP 
chafjir s, m,, plur. chocfîerà. — Compagnon, ami, associé, 

jf s ** ‘ z 

f&'jAb ùherik s. m., plur. i\S^Jb ckorekà (lang. de tous pays), — C&- 
marade, ^^b ékaHr s. m., plur. AyJb cho'rà. — Camarade, ami, 
sàheb s. m., plur, ashàb (lang, en gén.); ex, : il 

s’empara de lui et de ses compagnons, do temekkm 

bih ôü bdshàhùu ; être compagnon, ami de qqn., sahab, aor, 

a, av. aec, de la pers.; 3 Ê £ bUAtb sàhab t av. acc, de la pers, 
(lang. en gén.) ; donner à qqn, un compagnon, 4 Ê f. ashab, 

av. acc. de la pers. — Ami, qetl s. m., plur. JbSl aqtàL — 
Compagnon inséparable, ^ qerin s. m., plur, A'Yf& qorenà; être 
compagnon de qqn., qeran, aor. i 7 av. acc, de la pers. — Qui 
tient compagnie, qa y id s. ni, (syu, cfeHs). — allié, 

mokàfd, plur. — inséparable, lesq s. m, ; lésq 

s. m, «collé».— de voyage, Tomme c pour les deux genres,— 
Ami, methm s, m., plur, methà , — Camarade, < 3 ^ âüafiq 
s. m,, plur, ÏIÜ 3 ôuafeqà (rae. 3 ^ oüafaq «s’accorder»), — Collègnc, 
ami, oüali s. m. || Ouvrier, qui exerce le même métier, 
herif s, m., plur. îll^=L horefà . — de travail, resif s. m,, plur. 

rosefà. — Ouvrier, üànà 1 s. m., plur. £lX>h sonnàé (lang* 

en gén.). Yoir Ami, Camarade etc. 
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COMPAEÂBLE, adj. motechàbek 7 féru, g (lang. en 

gén*). — chebih, plur, aLLuj ckebàh (lang. en gén.)* Yoir Com¬ 

parer. 

COM P AH A B LE MEUT T, adv. techbîhan ad y» — 

b bettechbik «avec comparaison » (lang* en gén.), 

COMPARAISON", s* f. techbih. s. m, (lang* en gén.), 

— Jilb* qiàs s, m. (lang. en gén*). Yoir les noms d'act. des verbes 
Assimiler, Comparer * 

COMPARAÎTRE, y* n* Paraître devant qqn. T j/kA haihar f 
aor. O, av. ,j;jJ lada «par devant» on amàm «par devant» 
(lang. en gén.}; faire comparaître qqn., 2 e f. jJka- haâhâhar, av, 
acc. de la pers, (n. d'act. tahdhir s. m.), et 4 e £ /„*aAï ah- 

Mar f av, acc. (n* d'act. JbkLj ihcUtàr s* m.), usités dans le lang* 
en gén. Yoir Paraître , 

COMPARATEUR, s. m. Qui compare, àffSxis mochebbek, fém,, 
s (lang. en gén.). Yoir Assimiler, Comparer. 

COMPARATIF, adj. bvbk mochebbeh } fém. g* 

COMPARATIVEMENT, ad y* techbîhan adv. ou 

4h 5 ' r " > 

<k^.A^jb bettechbik (lang* en gén.). Trad. par «avec comparaison». 

COMPARE R, y. a* || Deux personnes Tune à l'antre, tànen, 
3° f. de Jy tenuj av. 0v y des pers, (n. d’act* /.Uo tenàn s. m. et 
«bUb motànna s. f.). — une chose a une autre, Jchàâüax, 3 e f. 

d e JpÿL Bivücm, av* deux acc. (n. d'act. Ab/bk* maiïïiàmm s* f.), 

— deux choses ou deux personnes, àSJù chebbeh f 2 e £ de èJJài 

chebeJi, av* deux ace, ou av. ace. de l'une et <_ > de l'autre (n, d'act* 

/ C s * 

tcchbih s. m*), us. dans le lang* de tous pays- comparé, 
mochebbeh, fém* i (lang, en gén*) ; qui peuvent être comparés, 
5 Ü f* bbio techebbek (lang. en gén*)* — Comparer deux choses, J/b 

htoîtar. f, de Jb Ar ? aor, o f av* ace. de Pun et <_ j de l'autre 

(n. d'act, ïjj LA** mo'àmra s* f.)* — Comparer une chose a une autre, 
JA* qàs, a or. i 7 av. acc* de Y un et l_j ou de l'autre (n* d'act. 

qiàs s* m.) (lang. d'Afrique) ; qàies y 3 e f., av. Llx o hin 

des choses comparées (n. d'act. qiàs s. m* et AboÜU moqàtsa 

s. f,) ; être comparé à un antre, 7 e f. enqàs .et enqies 

(n, d'act, ^JsUjo] enqiàs s. m*), — Comparer, collationner, li\£ M/à, 
3 e f. de U5 kefàf av. aec. (n. d'act. f Ui5 kefa s. m.). — Comparer 

Fun à l'antre, kàl 7 aor. i 7 av. aec. de l'un et ?_> de l'autre (n* 

dhct, mekü s* in.), — Comparer l'un à l'autre, metsel, 

av. deux acc. ou av. acc. et *_ j; 2 e f, jJb av. deux acc, 

[ti. d'act, temtsil s, ni.), us* dans le lang. en gén. ; qui peuvent 

être comparés, 5° f. plur, 1 te?netstjelôü. — Comparer une chose 
à une autre, JD b nàd&ar f 3 e f* d e JD) nedhar, aor. o, av. acc, et 
yj (n. d'act. Ï/Mbi monàtlhera s. f.) ; comparable, /Jâ) na&h&Tj fém* 

— Comparer deux choses, ôïiàzen 7 3 e f, de âüzen } av* 

W. et <_> ou av. des choses (n* d'act. iü/Jb moüàzena s. £). 

i oir Assimiler, Examiner, Peser. 

COMPAROIR, y, n. hadha r, aor. o (lang, en gén.). Yoir 

Comparaître. 

COMPARTIMENT, s. m. || Case d'un damier, dàr s, f., 
plur, J b> diàr (lang* en gén.). | Division, petite chambre, cby 
bd s, ni,, plur* bidüt « chambre » (lang. en gén.)* — Abbb 

qesma s* f,, plur, Jbldsi aqsàm « division » (lang. eu géu.)* Voir Case, 
Division. 

COMPARUTION, s. f. Action de comparaître, hodkour 

s. m, (lang* en gén.). Yoir les noms d'act, des verbes Comparaître, 
Paraître y se Présenter, 


COMPAS, s. m. jbjb herkàr s. m., plur, beràkir (persan) 

(Devant), — joli dàbed s, m M plur. jolji dduàbed (Alger, Cher- 
bonneau)* ” jlCo bikàr s* m., plur. biàkir (Levant). — 

ferd$àr s. m. ? plur. JysJy feràdjir (du persan). — ferkàh s* m*, 

plur* '^SYjk feràkih (du persan)* 

COMPASSER, y* a. jlX^wJb qiis (aor* g*) bel bikàr «me¬ 
surer avec le compas», av. acc* 

COMPABSIOIN, s* f* (Pitié, J/A- henn s* m,; henna s. f. 
(lang* en gén.); avoir compassion de qqn., J/A. henn , aor* i 7 av* 
de la pers.; touché de compassion, hànn, fém* s (lang* 

en gén*). — Pitié, rahma s, f, (lang. en gén.); rohma s* f.; 

marhema s. f.; avoir de la compassion pour qqn,, /--y j reham f 
aor. a f av, de la pers* (lang. en gén.); objet de la compassion 
(personne), marhôüm, fem* s (lang, en gén.)* — Pitié, 

raBm s* m* — Pitié, raoüh s* m. — Pitié, raoüfa s* f* (rac. 

ràf «être bon»), — Pitié, AÜÜj ûhafeqa s. f; chefaq 

s* m,; avoir de la compassion pour qqn*, J/LL1 achfaq , 4 e f* de 
chefaqj av, i _^Xs- de la pers* Voir Compatissant } Pitié et les 
noms d'act. du verbe Compatir. 

COMPATIBILITÉ, s. f. éiiiiki moihàbeqa s. f. et 
môuàfeqa s* f, (lang. en gén,). 

COMPATIBLE, adj. motôüàfeq 7 fém. & (lang. en gén.). 

— mothààeq, fém, s (lang. en gén.). 

COMPATIR, v* n. hyL henn, aor. i 7 av. de la pers, (n* 
d'act* Jjbb- henàn s, m.) (lang* en gén.); compatissant, hànn t 

fém* s (lang. en gén). — ü/ retsà, aor* î, av, J de la ch. ou de la 
pers. (n. d'act. übyi mertsà s* f*)* — Compatissant, raMm, fém, 
i (lang. en gén,); plus compatissant, arham t fém. rahmà f 

plur. /D.J, rohom; être compatissant, pf-j rehavi t aor, a. — Com¬ 
patissant, àS*\j ràf eh, fém. s* — Compatir à qqn,, Us/fM echref 4 É f. 
de cheref aor* o, av. de la pers. (n* d'act. l_3\/Üo\ echràf 

s. m.)* — Compatir, Ji-iio chefaq , av. de la pers. ; 4 e f. 
aehfaq 7 av. de la pers* (n* d'act. echfaq s. m.; compa¬ 
tissant, j nochfeq, fém* a, plur. et Jy; aux malheurs 

d’un autre, 5 e f. techeffaq 7 av. ^/b de la pers, (n. d'act, 

techeffouq s* m,)* — Compatir aux malheurs de . * *, 
tefedjrljaf 5 e f. de fedja\ aor. a } av. j^b de la pers. (n. d'act. 
prfE iefwfjcIjJovC s. m.). — Se montrer compatissant pour qqn,, 
i/bjJüi entedebj 8 e f, de i_jjj mdéb 7 aor* o } av. \ de la pérs. (n* 

f f C ' ^ A 

d'act, entedàb s* m*)* Yoir s Apitoyer 7 Pitié . Etre com¬ 

patible avec * .ôüàfaq 7 3 e f. de j ôüfaq, av. ace. de la 
eh. etc. (n* d'act* Âiiï/i môüiifeqa s* £); 8 e f. ettefaq, av* ^ 

(n. d'act. ettifàq s. m*) (lang. en gén.). Voir s’Accorder, 

COMPATRIOTE, s. m* Mon compatriote, jdj aüld be- 

üdi « l'enfant de mon pays » (lang. en gén.)* — Compatriotes, 

jJj men bdèd màhed « d'un même pays » (lang* en gén.). — 
En Afrique, dans le lang*, mon compatriote, êen *ammi 

etc*; compatriotes, y benôü Yimm, 

COMPENDIUM, s* m* ekhtîsàr s. m. Yoir Abrégé. 

COM PEINS AT EUR, s, m. Yoir Compenser, 

COMPENSATION, s. f. Jyyu UCwidîi s* ni* (lang. en gén.)* 

— Eu compensation de , * ,, ^ tby *amdhan *an (lang. en géq.). 
Yoir Dédommagement, Echange et les noms d'act* de Compenser. 

COMPENSER, v* a. î| Balancer, 3 addel 7 2 e f. de jjb >add, 

av* acc. (n, d’act,. JjkxaÏ ta*dil s. m.); compensé, J mo'addd, 
fém. s (lang* en gén*). — Chercher à compenser, estedreh. 
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10° f. du derek, aor. i, av. ace, (n. d’act, eskdràk 

s. in*) ; compensé, ëfj mostedrek ? fém, k. — Dédommager qqn. 

de qqclu, jJU*> sàned, 3 e f* de XxX sened, aor, o, av, de la 
eh. (b. (Tact, k jJLXi mosàneda s. f.)* — Dédommager qqn, de qqch., 
Jfip. > ammadlt, 2 e f. de *àdJi, aor. o, av. aec. de la pers, et 
^ de la eh* (n. d’act. Jaj^i j î^ôüM s* m.), us. dans le lang. en 
gén, Yoir Dédommager, Échanger, Remplacer. 

COMPÉRÀG-E, s. ib. En pari, de deux personnes qui s’en- 
tendent, necffech s. m. —- Entre parrain et marraine, 

çhecîibena s. f. (Levant, El. Bochtor}* Yoir Accord, Entente. 

COMPÈRE. |Dans un baptême, achbin s. m. (Levant, 

EL Ijpchtor. et autres). 

COMPÈTEHENT, adv. Traduire par «avec compétence». 

COMPETENCE, g. fl ]| Droit de connaître, XbbL Jchassa s. f. 
— pS nadltar s. m. (lang, en gén.) ; eeel est dans sa compétence, 
* r !-v3 ijvJfc hadà fi nadhrou. — Ceci n’est pas de sa compétence, 
ne le regarde pas, \X& hadà khhtfiih (lang. en gén.), 1 Ca- 

pacité, àSjJD* ma'refa s. f. (lang. en gén.). — Ailli Jcefàià s. f. Yoir 
Capacité, Habileté, 

COMPÉTENT, adj. £srv£ monetlgàjem «qui peut». Yoir Ca¬ 
pable. 

COMPÉTITEUR, s. m. p-$É> pour moddaéi, fera. ï 

(lang. on gén.). Yoir Adversaire, Antagoniste^ Rival. 

COMPÉTITION, s. f. Yoir Antagonisme, Rivalité. 

COMPILATEUR, si m. £l^l tfjemmcd s. m., plur, k «qui 
réunit ». — kjJU molaqqetk «qui ramasse ». 

COMPILATION, s. f. Recueil, tàUf s. m., plur. 

foüàlif (lang. en gén.). Yoir Recueil et les noms d’act. de Coinqnler. 

COMPILER, v. a. ec$ma\ 4 e f. de <$ema\ aor. a, av. 
acc, (n. d’act. edjmed s. m. «réunir») (lang. en gén.); compilé, 
mecfîmôü*, fém. k (lang, en gén.). — LÜÎ laqqath , 2 0 f. de kiJ 
leqath, aor. a , av. acc. (n. d’act, kUUo talqitk s. m.) (lang. en gén.). 
Yoir Entasser, Réunir. 

COM PL A INDRE, v. n, Yoir s Apitoyer, Compassion, Compatir, 
Plaindre . 

COMPLAINTE, s. f. kÿCiti çhekoüa s. f., plur. £j\ (lang. en 
gén.); LIÜj chekàia s. f., plur. CJ\ (lang. en gén.). Voir Plainte. 

GOMPLAIRE, v. n. A qqn., alcàad bekhàîkar, suivi 

du uom de la per s. (lang. en gén.). — ^=y\j ràdhà, 3 e fl de Ü=J 
redhà t aor. o, av. acc, de la per s. (n. d’act. redhà s. m.), us. 

s £ ' 

dans le lang. en gén,; 4 e f. arâîtà, av- ace. de la pers, (lang, 

en gén.) ; 5° f, teradhdhà, av. ace. de la pers. ; 10 e f. 

estardha, av. acc. de la pers,; se complaire dans qqch., 8° f. 
ertedJià, av, acc. de la ch. — i_iÜJ tdoMthaf, 5 e f. de L_ikl lethaf, 

aor, o, av. i_ j ou J de la pers. (n. d’act. i^LLb telaïïiÏÏmif s, ra.}. 

Voir Plaire . [| 8e complaire dans qqch., àSJA tefekheh, 5 e f. de àSh 

A y s + m * 

fekeh, aor. a, av. acc. (n. d’act. âSJA tefekkouh s. m.). Voir se Plaire, 
prendre Pla isir . 

C O M P L AI SA M M E N T, a d v. T ra d. par « avec complaisan ce ». 

COMPLAISANCE, s. f. Désir de complaire, àÉ\p morà*a 
s. f. (lang. en gén.), — AüllL molàthefa s, f, (lang, en gén.),— 
mohàâüda s. f, Yoir les noms d’act. des verbes Complaire, Flaire. 
Par complaisance pour lui, sXiX Jti 3 cdà Dtxdherou (lang, en 
gén.). — Bonté, service, madrôüf s. m, (lang. en gén,). — 

Ayez la complaisance, AL r ^ J tdmd U media (Algérie, 

vulg.) ; k^s J (Pmel U moroüQüa (Tunisie, vulg.), — Par 


complaisance, complaisamment, k^^Jb bel morffima (Tunisie, 
vulg.); LJfJb bel mema (Algérie, vulg.), Yoir Bonté. J État de 
jouissance. \ r oir ce mot. 




COMPLAISANT, adj. sàhab m^rmf { lang, 

en gén,}, — motelàtkef, fera. k. — XLLa màBiod h- 

Jchàther, suivi du nom de la pers. objet des complaisances (lang. en 
gén.). f En pari, d’un homme qui n’est pas jaloux de sa femme, 
qorthoban. ™ qondd 3 . — 1 elias. Ir'oir Bon , Obli¬ 


geant. 

COMPLÉMENT, s. m* || 1° Ce qui complète un nombre, 
tcmàm s. m. (lang. en gén,). — Perfection, JU-S kemàl s. m. (lang. 
en gén.); ÜÜUi kemàla s. f. (lang. cil gén.); ex. : le complément 
de rintelligencc est dans le bon jugement, JfiLsA 1 

^ojjdL || Terme de grammaire. Voir Régime. 

C OM ELEMENTAIRE, adj. Qui complète, motemmcm, 

fém. g (lang. eu gén.), — mokemmel, fém, k (lang, en gén,}. 

Yoir Achever, Compléter. 


COMPLET, adj, || Entier, mois, jour, etïjred, plur. >JjJ\ 

aâgàred. — tàmm, fém. s (lang, en gén.); temim, fém. k,— 

(chiffre, nombre), setm, plur. sotom ; molattm, 

fém. k. — Entier, complet, intact, sahih, fém. k, plur. se- 

M h (lang. en gén.). — En pari, d’une mesure pleine do blé etc., 
timbre, plur. £Uh! atlibàO — (nombre), aqra\ plur. £^3 qoro'*; 

ex. : nombre complet de cent hommes, cy 6 

aqraé men erredjàL — Entier, aehevé, Jcàmel, fem. k, plur. ^ 

(lang. en gén.); J kemil , fém. k; plus complet, akmel t 

fém. -iXé kemlàj plur. JfÉA Jcomol (lang. en gén.). — (vêtement), 
nezil, plur. Jp nozol. Complet, entier (vers), Pjjytmû- 
zôün « mesuré », fém. k, plur. — Être complet, rien n’y man¬ 
quant, ettesaq, 8 e f. de ôüsaq (n. d’aet. dtMq 

s. m.). — Complet, entier, mmdcb. — Intégral, entier, Uéj 

pour £ 5 ^ ôüàfi, fém, oüàfia; être complet, mfa t aor. 

Ljrfi* Voir Achevé, Compléter, Entier, Intégral. Être au complet, 
tetàmmou, 6 e f. plur. de p temm , aor. 0 . 

COMPLETEMENT, adv. çUjdb bettemàm (lang, en gén.).— 
JUiiïb belhemàl (lang. en gén.). || Action de compléter. Voir ce 
verbe. 

COMPLÉTER, v. a. |] 1° Rendre complet, remplir, arreb, 
2 e f. de c/ Li àreb, av, acc. (n, d’act, tàrib s, m.). — tem* 

- J _ , * *'< g L / v 

mem, 2 e f. de ^3 temm , aor. i, av. ace. (n, d’act. tetmm s. m.), 

ns. dans le lang. en gén,; 4 e f. àtemm , av. aee, (n. d’act. 
etmàm s, m,); 10 e f. estetemm, av. acc. (n. d’act. 

estitmàm s, m,); complété, rnotemmcvi, fém, k (lang, en gén,); 

complété, rnetmmm, fém. k (lang. en gén.); qui complète, 

qui achève, IXe motemm, féru, k, — remn, aor, 0 , av, acc. (n. 
d’act. pA \ rasn s, m.). — Dn nombre, sattem, 2 e f. de 

vetam, av. aec, (n, d’act. tastim s, m,); complété, r/w- 

sattam, fém. ’k.. — J.^5 kemmel, 2 e f, du j.Xb kernel, aor. 0 , av, aec, 
(n. d’act. tehmil s. m.) (lang. eu gén.) ; 4 e f, ekmd, av, 

acc, (n. d’act, ekmàl s. m.) ; 10 e f. ,JiXXxJo\ estekmel, av. acc, 

(n, d’act, estekmal s. m.) ; complété, JXXo mokemmel, tém. 

k (lang, eu gén,); complété, mekmmd, fém. k (lang, en gén ); 

qui complète, qui achève, jXü mokemmel, fém. k (lang, en gén.). 
— Compléter, achever qqch., pzA\ album, 4 e f. de teljam, 
aor, 0 , av. acc. (n. d’act, elhàm s. m,), — amia\ 4 4 1. de 

£iUo meta 1 , aor. a, av. acc. (n, d’act. £lüj emià 1 s. m,), — imejfer, 

2 e f, de ôü/er, av, acc. (n. d’act, l am fir s. m.),. — dü/à, 
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av. ace. de la ch., us, dans le lang, de Tunisie || 2° Se compléter, 
devenir complût, lx>\ entemm, 7 e f. de p iewm (n, d’act. 
entemàm s. m.) (lang. en gén,). — j4&' MemmeZ, 5 e f, de J4i fcemd, 
U 3 , dans le lang. en gén.; 7 e £ J4r£->i enkemel (m d’aet. 
enJcemài s. m.) (lang. en gén.). Voir Achever, Finir, Parfaire, Ter¬ 


miner. 

COMPLEXE, adj, _p 3m rncdàni, fém, OU dàt etc., 

« qui a plusieurs sens » (lang. en gén.). — gkéir mofred 

<cnon simple». Voir Composé. 

CQMPLEXIQN, s. f. 1| 1° Union, entrelaceraeut. Voir ces mots. 

| 2° Terme de médecine, mmtf s. m., plur. &L.yA a mzedfa. — 
àJJi'jQ emzàdja s. f. — emtezàcfî s. ni. — àJPf sahket el 

heden «la santé du corps» (lang. en gén.). Voir Caractère, Con¬ 
stitution, Humeur, Tempérament 


COMFLEXIÜNNÉ, adj. || Bien complexionné, 
sàhih el beden (lang. en gén.). — selim el ffjesed * sain 

dn corps». | Mal complexionné, (üicfif el beden «faible 

du corps» (lang. en gén.). Voir Portant 


COMPLEXITÉ, s. f. terkib s. m. «état de ce qui est 

complexe ». 

COMPLICATION, s. f. Yoir les noms d’act. du verbe Com¬ 


pliquer. 

COMPLICE, s. m. ckerik feddeneb «associé 

dans la faute» (lang. en gén.), fém. àJhïjA » cherika, plur, *15^ 
ckorkà . — sàhab s. m., plur. ashàb « compagnon » 

(lang. en gén.). Voir Compagnon, 

f W <H 

COMPLICITE, s. f, ^ echteràkfeddeneb «asso¬ 

ciation dans le crime» (lang. en gén.). 

* _ 

COMPLIMENT, s. m. Paroles de civilité, tahiia s. f., 

plur. Ob — >\j zàd s, m., plur. azôüàd. — selàm s. m,; 

faire des compliments à qqn., pLL sellem, 2 e f. de pub selem, aor. 
ij av. de la pers. (n. d’act. teslïm s. m. «compliment»). 

|f Félicitation, djL& henà s. m.; telmia s. f, (Levant). Voir 

Cérémonie, Complimenter, Félicitation, Souhait, Vœu. 

COMPLIMENTÉ, adj. mokennà. Yoir le suivant. 


COMPLIMENTER, v, a. || Complimenter qqn. pour une fête, 
jJi hiiml, 2 e f, de SU 'àd, aor, i, av. J de la pers. (n. d , act. 
taHid s. m.), ns, dans le lang. en gén. — qqn. à ^occasion de son 
mariage, UJ reffà, 2 e f. de Uj refà , aor. a, — qqn. en qque occasion, 
tifjli bàrek t 3 e f, de berek t aor, o , av, J de la pers, (n, d’act. 

âS'JCJ* mobàreka s, f.), ns. dans le lang. en gén. — qqn, an sujet 
de qqch., hennà, 2 e f. de henà, aor. i, av, ace, de la pers, 

et de la ch. (n, d’act. IkéJLffi tehnia s. f.). Voir Féliciter, Sou¬ 
haiter. 

COMPLIMENTEUR, s. m. UuJXX» j*3S ketsir e^|{Le- 
Yant). 

COMPLIQUER, || 1° v. a. Rendre une chose moins simple, 
embrouiller, hLL khallatïi\ 7 2 e f. de Lik EialaÔi , aor. i, av, ace. de 
la ch. (n, d’act, taBilüh s. m.); compliqué, kUc* mokhallath, 

fém, à (lang, en gén). — chebbek, 2 e f. de ehebek, aor. i , 

av, acc. (n, d'aet. techbik s. m.); il a compliqué l'affaire, 

* 3 zSS\ éiÂJb chébbek edda y âûa (lang. en gén.); compliqué, em¬ 
brouillé, mockebbek , fém, s (lang. en gén.), — chekkel, 

^ f. de JiLdj Shekel , aor. o ? av. ace. de la ch. (n. d’aet. 
techkil s. ni.) ; compliqué, embrouillé, jiLtJ mochekkd , fém. a (lang, 
d’Afrique). || 2 Ù v, réfi. Se compliquer. — En pari, d’une affaire 


difficile pour qqn,, ^\ abà , aor. i , av. de la pers. — En pari, 
d'une affaire qui s’embrouille, bàk, aor. o (n. d'aet. boule 
s, m.) — (d’une affaire), 4^1 trtedham, 8 e f. de retham, av, ^Ic 
de la pers. (n. cVact. JUajjl ertithàm s, m.). — (d'affaires), UbUbJ 
tesàsà, 2 e f, de UbUb sàsà , — d’une affaire, techebbek, 5 e f. 

de chebek (lang. en gén.), — (d’une affaire), klP teBmllath, 

5 e f. de hÜ îchdath (lang. de tous pays). — (d'une affaire), 
chobehj passif de chebek, av. de la pers. — (d'une affaire), 
kXij tenakkadh , 5 e f, de k53 nakadh (n. d’aet. tenakJcoudh 

s. m.). — (d’nne affaire), ôüéar, aor. , av. de la pers. (n. 
d’act jfij vüa’r s. m.) (lang. en gén.); 5 e tma^ar, av. t _ 3 lt de 

la pers. (lang. en gén,), i 3° Être compliqué, embrouillé pour qqn., 
LÜkJ ekhtelath, 8 e f, de ÜU- Eidath , aor. i, av. ,jLi de la pers, (n, 

"y / c j w 

d'act, ekhtelàth s, m,). — jXïJ rebek , aor, a , av, de la 

pers.; ertëbek, 8 e f. de rebek, av. ^ de la pers. (n. 

d’aet. ertebàk s. m.). — JÜioJ echtekel, 8 e f, de JÜj chtkd, 

av. U de la pers. (n. d'aet, JUxàj echtekhl s, m.); compliqué, 
difficile, mochkel, fém. ï, plur. ^ (lang. en gén.); plus com¬ 



pliqué, inextricable, *ami$, plur. *omesà. — Em¬ 
brouillé (affaire), yhesir, plur, ghosor . — Être compliqué, 

embarrassant pour qqn., tekmmeh, 5 e f. de ali Jcàh, aor. o f av. 
de la pers, — Etre compliqué, obscur pour qqn., \ eltebes, 

8 e f, de lebes , aor. i , av. ^ > de la pers, (n. d’act, eltebàs 

s, m.), — Compliqué, douteux, ^ehe^mls, — Être compliqué 

(affaire), tôüakkadh, 5° f. de ki^ ôükafJli, j Yoir Confus , Difficile 7 
Embrouillé etc. 


COMPLOT, s. m, |] Conspiration, iüjg zerba s, f., plur. <f_j^ 
zerab. — Accord, résolution concertée, ettifàq s. m. (lang, en 

gén.). Yoir Conspiration et les noms d’act. du verbe Comploter , 


COMPLOTER, v. a. 1 Tramer la mort de qqn. etc., A-Ü qa- 
sad, aor. *, av. acc. de la eh. (lang. en gén.). — Se mettre d’accord 
pour , . (JXjI ettefaq , 8 e f. de mfaq , av, Jx de la ch, (n. 
d’act, Jb&jl ettîfaq s. m.), us. dans le lang. en gén. — Se mettre 
d'accord contre qqn,, teràbeîhôü , 6 e f, plur, de rebath, 

av. de la ch, (Levant), Yoir Conspirer, Méditer. 

COMPLOTEUR, s. m. mottefeq % là « qui s’est con¬ 

certé pour... ». 

COMPONCTION, s. f, nedàma s. f. (lang. en gén.). 

Yoir Megret, Pemords, Repentir. 

COMPORTER, v. a. || Permettre, Jbi qàbel , aor. i (lang, en 
gén.), av. acc. de la ch. — hemel , aor. i (lang. en gén,). Voir 

Permettre 7 Souffrir, Supporter , || Se comporter. Voir Conduire. 

COMPOSÉ, s. m. mordckeb s, m, (lang. en gén.). — Un 

composé de viande et de beurre, 0 U> 3 ^Sj^ morekkeb te- 

ham m dehàn (Afrique). Yoir Combinaison , Mélange . 

COMPOSER, v, a. fl Un livre etc., lüdl ellef } 2 e f, de aleff 

aor. a (n. d’aet. tàlif s. ra.), — dfadal, aor. a, av, acc. 

de la ch. (lang, en gén.), — khecheb , aor. i; 8 e f. 

eBttecheb (n, d’act. eïïhtechàb s, m.). — debar , aor. o t av. 

acc. (n. d'aet. dabr s. m.). — une lettre etc., J ersel , 4 e f. 
de rese h aY+ aee ' t 11 * d'aet, JUuJj ersàl s. ra,), — çJJo xenaé, 

aor. a, av. acc. (n, d'aet. a. ra,); composer, mais- 

nmT, fém. ï (lang. en gén.). — sannaf, 2 é f. de senaff 

av, acc. (n. d'aet, tasnif s, m.); compose, k— mosannaf, 

38 
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fém. s ; être composé, 5 e f. tésannaf (n. d’act, tésan- 

nouf s* m.) (lai)g. en gén.). — un poëme médiocre, fjjS qarzam, av, 
aoc, — un poëme, alham, 4 e f. do leham, aor. o, av, acc. 

(n. d’act jUrül eZMm s. m.). — un discours, JfZi leffiaq, 2 e f. de 
Içfaq , aor. o, av. acc. (n. d’act. 3 - uu ouvm £ e cn 

faveur de qqn., L^LL> mseb, aor, i, av. i_-> de la pars* — un dis¬ 
cours etc*, fjLL nesaq , aor. o, av, acc. (n. d’aet. nasq s _ m 0| 

composé, mammq, fém, a. — un discours, rédiger, Lioi 

enchàj 4 e f. de Lti nechà , aor. a, av. acc. (n. d’aet. enohà 

s, m.), — des vers etc,, natjham , aor. i, ay. acc. (n, d’act 
nadkm s. m,); 2 e f. {M nadhdham, ay. acc. (n, d’aet tmidhmi 

s. m.) ; composé, ^ mojwdMkam , fém. à ; être composé, se com¬ 
poser, 5 e f, 'n (n, d’aot ïïmaj s. ni.), us. 

dans le lang, en gén. Voir Créer, Faire, jj Former un tout, L^Sj 
rcJckeb, 2 e f, de CfS'j rekeb , aor. a, ay. acc. (ti. d’act. terkib 

s. m.), us. dans le lang. en gén, ainsi que ses dérivés; compose, 
morekkeb, fém. ï, plur. ^ (lang. en gén.); être composé, 
2 e f, passive rokkebj av. des éléments; etre composé, 5 f. 
jJsy terékbéb (lang, en gén,), — Composé de quatre parties, [ 
robbà\ || De quoi se compose-t-il? ^\ àch fih « qu’y a-t-il de¬ 
dans?» (lang. en gén.). Voir Arranger, Combiner, Former, Inventer 
etc. 

COMPOSITEUR, s, m. D’Imprimerie, ^ 

A^ : U t U morekkeb el hormf fel mathaFa «qui arrange les lettres 
dans une imprimerie» (lang. en gén.). Voir Auteur, 

COMPOSITION, s. f. Homme de bonne composition, 

Ï±L5A\ liesen eddalëhla; tliaiieb, fém. à (lang. en gen.), -Être 

de bonne composition, ghamadJt, aor. i, av. ^ de lapera, et 

de la cil. — Être de bonne composition, ^ léha\ aor. a; qui 
est de bonne composition, accommodant, lahîk Voir Invention 
et les noms d’act. du verbe Composer. 

COMPOSTEUR, s. m, £ÜL)1 qàleb etMhabbà 1 s. ni. 

«moule de l'imprimeur» (lang. en gén.), : 

COMPOTE, s. f. Ichébisa s. f., plur. khehàU 

(Levant) (rac. EiebdH «mêler»). — mcCÿoun s. m,, 

plur. t A r: vi>bLo ma'àcfîin (Afrique). — En compote, takhbisan 

ad y, || Voir Confiture. 

COMPOTIER, s. m. rnabbes el ma y $mn s. m. 

«pot de la confiture» (lang, eu gén.). 

COMPRÉHENSIBLE, adj, ^^iJo mfehem «qui se com¬ 
prend» et mefhmm «compris », fém. & (lang. en gén,). Voir 

Comprendre. 

COMPRÉHENSION, s. f. Faculté de comprendre, ^Xfehm 
s, m. (lang. en gén,), — aLL^j> fehàma s. f. (lang. en gén,). Voir In¬ 
telligence et les noms d’act, du verbe Comprendre. 


COMPRENDRE, y. a, || Saisir par Vesprit, — Faire com¬ 
prendre qqch. à qqn., badhdha*, 2 e f. de bedha J , av. acc. 
de la pers. et ace. de la ch, — Comprendre qqch., ili bàh, aor. o, 
ay, J de la ch. (n. d’act, bmh s. nu). — Saisir le sens, ^\ 
adbar, 4 e f. de^iS debar, aor. o , av, acc. (n. d’act, edbàr s. m,), 

— tffjS dereJc, aor. i, av, acc. (n. d’act. dert s, m.); 6° f, 
tedàrek (n. d’act, i&j\$â tedàrouk s, m.); qui comprend aisément, 
Jr\y dei'ràk s. m. et modrek, fém. Ü; faculté de comprendre, 

compréhension, edràk s. m. — 'j ^ cherab, aor. o; faire com¬ 
prendre, faire entendre, 4 e f. achrab. — qqch., cheraà t 

aor. a, ay. acc, de la ch. (n. d’aet. charh s. m.).— cha’ar, 
aor. o, av. acc. ou de la ch, (n, d’aet, cktfmr s, m.); ex. : 


« et ils ne comprennent pas » (Coran). — i_kL fàaff, 
av. ace. de la ch. — jü *aqcd, aor. i, av. acc, de la ch. — qqch . } 
saisir, fethan, aor* o, av. w_j ou de la ch* (n, d’act. 
foÏÏrni s. m, et feÏÏtàna s. f.), us. dans le lang. d’Afrique; faire 

comprendre qqch, à qqn., f. faÏÏithan, av. acc. de la pers. 

et acc, de la ch,; qui comprend, intelligent, feiJiin, fém. 'i t 

plur. fothon (lang. d’Afrique). — Comprendre qqch., quoi que 
ce soit, ^Xfehem, aor. a, av. acc. de la eh. (n. d’aet. fehm 
s. m. et àJe L£§ fehàma s. f.), le pins usité dans le lang, de tous 
pays, ainsi que ses dérivés; faire comprendre qqch. à qqn., 2 e f. 

fehhem, av, acc. de la pers. et acc. de la ch. (n. d’act. 
tefhim s. in.), us. dans le lang. eu gén,; faire comprendre qqcli. à 
qqn., 4 e £ ^J>\ efhem, av. acc. de la pers. et ace. de la eh. (n. 
d’aet. efhàm s. m.) ; comprendre, connaître, 8 e f. eftehem , 

av, ace. de la ch. (n. d’act, eftehàm s. m.) ; chercher à com¬ 
prendre, 1O 0 f. estefhem, av, acc. de la ch, (n. d’act, 

estifhàm s. m.); compris, saisi, mefhmm, fém, & (lang, en 

gén.); qui comprend bien, intelligent, fehim, plur. Æ U.^i fo- 

hemà; comprendre peu à peu, 5 e f. tefehhem (n. d’aet. 

tefehhoum s. m.), av. acc. de la cli.; se comprendre réciproquement, 
6 0 f. plur, tefàkemoü (lang. en gén); se comprendre, être 

compréhensible, 7 Ë f. ^Jü\ enfehem (n. d’aet, enfehàm s, m,), 

us, dans le lang, eu gén. — un mot, une pensée, lehan, aor. 

a, av. ace. (n. d’aet, lahn s, m.); comprendre ce que dit qqn., 
lehan, aor. a, ay. acc. de la ch. et [ ^ J s- de la pers. (n. d’act. 
lahan s. m,); faire comprendre k qqn, qqch., 4 Ë f. 
alkan, av. acc, de la pers. et acc. de la ch. ; chercher à comprendre 
qqch,, 3 e f. làhan, ay. acc. de la pers. (n. d’act. àiivibi ma- 

làhena s. f.). — Faire comprendre qqch, à qqn., elsem, 4° £ 

de LA J lesem, av. acc, de la pers. et acc. de la ch. — Comprendre 
yite, être intelligent, leqan, aor, et (n. d’act. <JÔüu leqhna s, f.); 
comprendre qqch., saisir, 5 e f. telaqqan, av, acc. de la ch, 

(n. d’act, telaqqoun s. m.). — Aider qqn. à comprendre qqch., 

LâS necha*, aor, a, ay. acc. de la pers. et acc, de la ch. — Faire 

/s i - , 

comprendre une chose à qqn,, neckagk, aor, a, ay. acc, de la 
pers. et acc. de la ch. — Comprendre des paroles, saisir le sens 
d’un discours, neqeh, aor. a, av. acc. de la ch. (n. d’act. 
naqh s, m.); 10 e f, estenqeh, ay, acc, (n. d’act. SüÜUL) 

estenqàh s. m.). Voir Entendre, Saisir. 1) 2° Mettre ensemble dans la 
même catégorie, daEiEhal, 2 e f. de deîâial, aor. 0 , ay. 

acc. de la ch. et (n. d’act. tadJchü s, m.), us. dans le 

lang. en gén.; 4 e f. adEial, ay. acc. de la ch. et ^ (n. d’act. 

JhLJ) edlshhl s. m.) (lang, en gén,); être compris dans, deJchal , 

aor. o, av. (lang. en gén.); eonrpris dans, dàMiel, fém, a, 

ay. ^ (lang. en gén,). — Être compris au nombre, dans la série, 
enEheratk, 7 e f. de Biarath, aor. o, av. J| 3° Com¬ 
prendre, embrasser, envelopper qqn,, chemcl, aor. 0 , av. acc. 

de la pers.; chemel, aor, a, av. acc. de la pers.; qqn. ou qqch, 

4 e f, echmel , ay. acc. (n, d’act. echmàl s. m.) (lang. 

en gén.). — Comprendre, contenir, 8 e f. eehtemd, av, acc. 

Voir Contenir , Embrasser. || 4 e Comprendre, mentionner, jS> dehar, 
aor, 0 , av, ace.; compris, madkôür, fém. Ü, plur. ^ (lang, 

en gén.); il a compris ceci avec le reste, ^ liât dékar 

hadà ma ’ el bàqi . Voir Mentionner. 

COMPRESSE, s* £ £lU) lefàfa s. f., plur. ^U5 tefàif üang- 
en gén,), — meïasem s. m,, plur. melàzem , Voir Bande etc. 

COMPRESSEUR, s. m, Q,ui comprime ,mohasëer (lang. 
en gén.). Voir Comprimer. 
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COMPRESSIBILITÉ, s. f. enÆeSàr s, m. 

COMPRESSIBLE, adj. y^SÉ monhaser, fém. ^, plur. 
et 03 ^ an ^- en £^ n 0- ^ Tq11 ' Comprimer . 

COMPRESSIF, adj. Qui comprime, y^° mohàëser, fém. à 
(lang- en gén.). Voir Comprimer. 

COMPRESSION, s. f. Yoir les noms d’act. du yerbe Com¬ 
primer. 

COMPRIMER, y, a. || 1° Presser, yaà. hesar, aor, o, ay. ace. 
de la ch. (u, d’act. hasr s, m.), us. dans le lang, eu gén., ainsi 
que ses dérivés; comprimé, mahsmir ? fém, ï, plur. — 

zekam, aor. a, av. acc. (n. d’act. j£=Lj zahm s. m.) ; comprimé, 
maz/jüüro, fém. 5. — «effila 1 , 4 e f. de dkeclja', aor, 

a, av. aee. (n. d'act. £li°\ edhdjà* s. m.); comprimé, £*4^^ 

féra. ï. J £0ar, aor. av. ace. (n, d’act. s. in.) 

(lang. d’Afrique) ; comprimé, £ ma y soür, fém. s (Afrique). — 

ouhet , aor. av. ace. (n. d’act. ôüeht s. m.). | 2° Se' 

comprimer, être comprimé, y&*?\ enheMr, 7 e f. de yA hesar (n. 
d’act. cnAesdr s. m.) (lang. eu gén.); comprimé, y^Lc mon- 

baser, féiu. b (lang. eu gén.}, — y*sô\ en’asar, 7 e f. de 'yak y asar 
(n. d’act. jUkai] en y esàr s. m.) (Afrique), — ) eltekk, 8 e f. de 

ïi . ** J y t t, 

^ (n, d’act. ifIxXlj e/Mui: s. m.). [| 3° Retenir (ses larmes, sa co¬ 
lère etc.), ÆeÆcm, aor, o, av. aec. de la ch,; comprime, retenu, 
mahkâum, fém. ï (Afrique). — ÿet {/ e *b aor. h av * acc. (n. 
d’act. £^4^ st ^û n Si m.); comprimé, ^ 52 ***^ wiesdjoün fém. s (lang. 
en gén.}, — keàham, aor. », av. acc. (n. d’act, hadhm s. m.). j] 
Yoir Presser, Retenir, Sem.r. 

COMPROMETTRE, v. a. Compromettre qqn., düahhal, 
/ / / 

2 e f. de dâ/iaf, av. acc. de la pers. (n. d’aet, Caôüàil 

s. m,); 4 e f, aôühal, av. acc., usités dans le lang, d 3 Afrique; 

compromis, môühôûl, fém. à.— Se compromettre, 

mhal (lang. d'Afrique). Yoir Exposer. 

S f C f 

COMPROMIS, s. m. sULo^\ hotom el oumàna & décision 
des experts ou arbitres* (lang, en gén.), 

COMPTABILITÉ, s. f. àJy^É * 6 mokàseba s. f. (lang. en gén.). 

COMPTABLE, adj. mohàseb (lang. en gcn,). 

COMPTAGE, s. m, Yoir les noms d’act. du verbe Compter, 

COMPTANT, adj. m. hàdhar, fém. a (Afrique); au comp¬ 
tant, bel hàcîhar (Afrique) (rac. yL. hadkar «être pre- 

sent»), — \j£j noqdàn adv.; àbjJü naqdiia (Levant), 

COMPTE, s, m. || Calcul, nombre, yJy hesba s. f., plur, 
hesab (lang. en gcn) ; hesàb s, m,, plur, Cl>\ (lang. 

en gén.). — Faire le compte, t^Lwi-1 *amel el hesàb (lang, en 
gén.}. — hasr s, m, — *edàd s. m. (lang. en gén,). [[ A 

compte, nesib s. m. (Afrique). — ^yo 1 _ djhntb 

ram d rneblayh (Levant), jj Au bout du compte, el hàsal 

(lang, en gén.). Yoir Enfin. || A bon compte, bon marché, 

reBman (lang. en gén.), || Au compte do ,,,, 1 _ *alà hesàb , 

suivi du nom de la pers, (lang. en gén.). || Demander des comptes 
à qqn., hàseb, 3 e f. de heseb, av, acc. de la pers. (n. 

d’act, mokàseba s. f. «reglement de comptes») (lang. en 

gén.).— Faire leurs comptes (en pari, de plusieurs pers.), 
tehàsebôUf 6 e f. plur. de heseb (lang. en gén.). — Mettre sur 

lo compte de .., Yoir Attribuer. — Sur le compte de . .au sujet 
de ., f) y an; fi haqq (lang. en gén,). || Yoir Calcul^ Compter 

etc. 


COMPTE-PAS, s. m, kAj\ ■_ - Ail aht hasb el ïëhathouàt 
«instrument du compte des pas» (vulg. en gén.), 

COMPTER, v. a. | 1 Q Faire un calcul, heseb, aor, 0 (n, 

d'act, ‘1 - - ‘ -b hesb s, m, ; <Sj[Aa. hesàb s. m, ; hesba s, f.) 

(lang, en gén.); compter qqeh., le meme av, aec. (lang. en gén,); 
ex, : il a compté les arbres, ■, — ■ heseb echckecffar; compter 

avec qqn,, faire ses comptes, 3 e f. hàseb , av. acc, de la 

pers, et ^Ic de la ch, (n. d 3 act. mokàseba s. f.), us. dans le 

lang, en gén.; compter, porter en ligne de compte, 8 e f. 
ehteseb (n, d’act. ehtesàb s, m,); être compté, 5 e f. 

tehasseb (n. d’act. tehassoub s. m.) et 7 e f. enheseb 

(n. d’act, enhesàb s. m.); compté, mahsêmb, fém, 

a, plur. ^ (lang. en gén.); qui compte (homme), hàseb, 

, f f * 

fém. S, plur. àAAA haseba (lang. en gén,), hasar , aor. 0 

(n. d’act. j AA. hàsr s. m.) ; 4 S f, yaLS\ ahsar (n. d’act. £l ehsàr 
s. m.); être compté, 7 e f, enhesar (n. d’aet, enhesàr 

s. m,). — hassà, 2 e f, de hesà, aor. i (n. d’act. 

tahsia s, f.). Supputer, Sk y edd (syn. aor. o f av. acc. (n. 

d’act. Sk y add s. m.), us, dans le lang. en gén. ; énumérer, 2 e f, >Sk 
^addedj av. acc. (n, d’act. JojJo kddid s. m.) ; supputer, 8 0 f. 
dtedd, av. acc. (n. d’act, J) X^k\ dtidàd s, m,) ; compté, fyJJi* ma'- 
âmêf fém. S f plur. (lang. en gén.); des jours comptés, ^G\ 
aiiàrei ma'doüda; compté, Sj^Jq mtfadd, fém. S, — Evaluer 
un nombre, Icett, aor. o, av. acc. (n. d’act, kett s» m,), Yoir 
Calculer , Évaluer etc, |j Compter, regarder comme . . ., heseb, 

aor. 0 , av, acc, de la pers. (lang. en gén.); ex, ; il m’a compté son 
ami, ^ y » Jiesebni hebibmi. — sàm, aor. 0 , av. ace. d e 

la pers. || Compter sur qqn,, imiekkel, 5 e f, de mkd, av, 

^Is. de la pers. ; 8 e f. ettekel, av, ^s. (lang. en gén,). — \SÉ\ 

ettekà, 8 q f. de \S^ mkà, av. de la pers. (lang. en gén.), | 
Compter, se proposer de . . dhann, aor. 0 , av. cA suivi d’un 
verbe à l’aoriste (lang. en gén.), — ?jk *azem } aor. ï } av. cA suivi 
d 3 un verbe à l’aoriste (Levant). || Compter les morceaux à qqn., 
'jX£ qatter, 2 e f. de y£ qater t aor. i } av, de la pers. || Qui ne 
compte pas (coup du jeu etc.), JLU (lang. en gén.), — 

■menth. Yoir Nul. || Yqït s*Appuyer, Croire , Nombrer, Penser, Pro¬ 
poser etc, 

COMPTEUR, s. m. Qui compte, hàseb, fém, ü (lang. 

en gcn.). — Grand, bon compteur, kINÉa hassàb s. m., plur. ï 
(lang, en gén.}, — JL»,4 mo'edd, fém, à (lang. en gén.). 

COMPTOIR, s. m. || De marchand, ^JS> doJckàn s. m,, plur. 
^yS\S> dekàkin (lang. en gén,), — Aiijlo sarràfa s, f, (Levant). — 
Bureau, meJeteb s. m,, plur. mekàèeb (lang, en gén,). 

Yoir Boutique, Bureau , 

COMPTORISTE, s, m. ^iSjLU ^i.lo sàhab eddokkàn , plur. 
aâJjàb etc. (lang. en gén,), 

COMPULSATION, s. f. Yoir Recherche et les noms d’aefc. du 
verbe Compulser. 

COMPULSEE, v. a. |j Rechercher dans des papiers etc., 0 ^Uâ 
fetech, av, acc, ou (n, d’aet. fetch s. m.) (lang. en gen.); 

2 e f. fettech, av : acc. ou (n, d’act teftich s. m.) 

(lang, en gén.), — 1 JkAS qalleb, 2 q f, de CySjs qdeb, aor. i, av. 
de la ch. (n. d’act. taqlib s, m.), us. dans le lang, en gén. 

Yoir Chercher, Bechercher, Fouiller, 

COMTE, s, m, Jl*JA kount s. m, (du français). 
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CONCASSATION, s, f. Voir les noms d'act. du verbe Con¬ 
casser. 

CONCASSER, v. a, LJLj tsa^ath, 2 e f, de L*ï tsa'ath, aor. a, 
av, aee. (n, d’act. L^sJü toits*üh a, m,), — daqq, aor. i, av. acc. 
(n. d’aet, à3> dcqqa a- f,); 2 e f. daqqaq, av. aec. (n, d’act, 
tadqiq s. m.); concassé, madqouq, fem. s; concasse, 

modales#, fém. a T usités dans le lang. en gén. — cf > delck t aor. o, 
av. aec, (n. d’act. dakh s, m,); concasse, medkôük, fém. 

ï, — refeck, av. ace, (n. d’aet.. re/c/i s. m.), Mrkr, 

av. acc, (n, d’act, karkera s. f.); concassé, mokarkar, 

fém, &. — I Rj* 7ierrcs , 2 e f. de ^ ere3 t aor ’ h aec. ( D - d’act. 

tehris s, m.) ; concassé, wiôAerres, fém, *, plur, ^ 

(lang. d'Afrique), — Aas, aor, o, av. ace. (n, d'act, /iaôüs 

s, m,}. Yoir Brûler, Casser, Piler* 

CONCASSEUR, s, m. Instrument, J^\^c weftràs s. m., plur, 
meM™ (lang, en gén.). Voir Pilon* 

CONCAVE, adj. ™oc$môüef, fém. s; être concave, liU. 

éjjàf, aor, o (n. d'act. Sl m A être concave, 5 e f, 

Udjjmmtf ( n, d’act, teiÿarâiw/ s, m.); rendre concave, 2 e f, 

i, cfîôürjüef, av. aee. (n. d’act. lAj teiïjmif s, m.). — Creux 
(bois etc.), jAd aserr, fém. djUü serra, —^AxU magyar, fém. ï (rae. 
jJL* qa^ar «creuser»). || Verbe concave, <-^^Â aÿjmef (verbe dont 
la seconde radicale est un 3 ou un ^ 5 ), Voir Introduction, page XXU. 

CONCAVITÉ, s, f, j-*s qefir s, m. (Levant). Voir Cavité, Creux* 

CONCÉDER, v» a. Une chose à qqn., sellem, 2 e f. de 
seleni, aor, i, av. aec. de la ch. et J de la pers. (n. d’act. 
teslim s. m.); concédé, mosellem, fém, a (lang. en gén.).— 

oïïheb, aor. impér. heb t av, acc. de la ch. (n. 

d’act. dtiehb s. m.). Voir Céder , Donner. 

CONCENTRATION, s, f. !l Des tronpes etc., A £\e$mà% 
s. m, (lang, en gén.). — modhàmma s. f. ; endhemàm 

s. m. Voir Assemblage, Réunion et les noms d'act, du verbe Con¬ 

centrer, 

CONCENTRÉ, adj. Acide etc., J^LéLÂ moqassab, fém, ï.— 
mokarrar, fém. i (lang. en gén.). 

CONCENTRER, v. a. i Réunir, ^ d§ema\ aor. a } av. acc. 
(n. d’act. djamà" s. m,); 4 e f. ^.î edjma\ av, acc. (n. d’act. 
et§mà y s. m.); concentré, £^ 44 ^ rrtedqfftou*, fém. s, plnr. usités 
dans le lang. de tous pays; qui concentre, effamf, fém. ï 

(lang. en gén.)j qui concentre, modjrne*, fém. s T plur, ^3 et 

dhamm, aor. o, av. acc. (n, d'act. dhomm s. m,); 3 e f. 

IUi> (ïhàmm, av. aec. (n. d’act. Memàm s, m. et mo- 

c * £ jf ^ _ 

dhàmma a. f.); 8 e f. edhthamm, av, acc, (n, d’act, cdà- 

thîmàm a. m.); qui concentre, dhàmm, fém, âs; point de la con¬ 
centration, medhamm s. m. — ^ lemm, aor, o, av, acc. (n. d'aet. 
p lemm s, m.) (lang. en gén,). Voir Rassembler, Réunir etc. 

CONCENTRIQUE, adj. Cercles concentriques, LgJ 
^>^.13 cercle ayant un centre unique». 

CONCEPTION, s. f. [J l û Action par laquelle les animaux 
sont formés, hàbel s. m. et aSLæ hebàla a. f. (lang. en gén.); 

durée de la conception, mahhcl a, m, (1 2 q Idée, ai’ 

tesmmra s. f. — màhema s. f. Voir Idée et lea noms d'act. 

des verbes Concevoir, Imaginer* 

CONCERNANT, prép. || Au sujet de ,,,, par rapport à ., 
y alà (lang. en gén.); ^ fi chàn (Afrique). Voir an Sujet 
de t Concerner , Sur , Touchant. 


CONCERNER, v. a. || l n Avoir rapport a . . ., Diass, 

aor, 0 , av. acc. de la pers, (lang. en gén.); cette atfaire vous con¬ 
cerne, IJjb kadel el àmer îBwssek; 8 e f. eBitass, 

av. acc, de la pers. (n. d’act. eBdisàs s. m.). — qqn. ou 

qqch., tPallaq, 5 e f. de (JU y alaq, aor. o, av, de la pers. 

ou de la ch., us. dans le lang, en gén.; ceci ne te concerne pas, 
^<0 ^LsïJo ^ 1 Jufe heJà chéi là ieCallaq biL — Ne pas con¬ 

cerner qqn., ne pas le regarder, ne pas avoir rapport à lui, 
khàihi, ferai,-s, av. acc, (lang. d’Afrique); fout cela ne voua con¬ 
cerne pas, àdS \juù hhïà Jcoullou khàthikûum. || Voir Rap¬ 

port, Regarder, Toucher . 

CONCERT, a. m, \\ 1° Harmonie de voix etc., sema* s. m. 

jf jf ^ ^ ny 

— nÿüba s, f. (lang. en gén,), |] 2° Accord, union, G ^ifàq 

s, m, (lang. en gén.); môüàfeqa s, f. V r oir Union , Accord . [| 

3 Û loc. adv. De concert, IsUjI ettifàqan adv. ; , 3 ^;^ biUifàq (lang, 
en gén,). Voir dlAccord. |j Action de concerter. Voir les noms d’act. 
de ce verhe. 

CONCERTANT, s. m. \\ Qui fait partie d’un concert, 
nmbàti s. m., plur. ï (lang, en gén.). Voir Musicien. 

CONCERTER, v. a. || 1 Q Projeter ensemble qqeh., dabbar, 
2 e f. de debar, aor, 0 , av. ace, du projet et ^ des pers. (n, 

d'act. tadbir s, m.) (lang. en gén.); concerté, arrangé de 

concert, modabhar, fém, s (lang. en gén,), — kambas, 

av, ace. de la eh. (vu!g, Afrique). Voir Projeter. ]j 2° 8 e concerter 
avec qqn., edjtemad, 8 e f. de djemed, aor. a , av. acc, ou 

de la pers. (n. d’aet, edjtimhd s, ra,), us. dans le lang. 

en gén. — J 3 IJ 0 ' teâàmel, 0 e f. do jli dàl, aor. 0 , av. ^0 de la 
pers, et de la ch. (n, d’act. ^dàml s. m.) (Levant),^ 

Se concerter avec qqn, contre un tiers, ji-Ub clmghar , 3 e f. de 
jàjbi cheghar, aor. a, av, ace. de la pers. et du tiers (n. d’act. 

ajjiULi mockàghera a. f,), — 8 e consulter, délibérer au sujet de 
qqch. afin de se mettre d’accord, \ 3 J 3 Uio techàôürôü, 8 e f plur, 
de Jlitj char, aor, o, av. de la ch, (n. d’act. J 3 L£j techàour 
b. m.), us, dans le lang. d'Afrique. — 8 e concerter au sujet de qqch, 
temàlôü, 6 e f. plur, de melà, av. de la ch. >J Voir se 
Con su lier. Délibérer* 

CONCESSEUR, s. m. Qui concède, ôüahhàb s. m. — 

Toir Concéder f Concession , 

CONCESSION, s. f. Chose donnée, lUa heba a. f. || Faire imc 
concession à qqn., rakhkhas, 2 q f. de reïïhas, av. J de 

la pers. et ^ de la ch. (n. d’act. tarkhis s, m,). — accorder 

qqch, à qqn, au fig., sà y ad, 3 e f. de sa y ad , aor. 0, a y. 

acc, de la pers. (n. d’act. soiUiJi mosà^ada s, f,) (lang. d'Afrique). 

— Faire une concession à qqn., lui octroyer qqch.j semah, 

aor, a, av. J de la pers, et t > de la ch, (n, d’act, semàh 

s. m.); se faire des concessions réciproques (dans une discussion 
etc.), 0 e f. plur. l 33 T 5 Utdî tesàmehm (lang, on gén.). — 8 e faire mu¬ 
tuellement des concessions (dans une discussion etc.), tend- 

dherou, 6 ° f. plur. de nedhm% a OT“ 0 , av. ^ de la ch. || ^oir 
Don et les noms d’act, des verbes Abandonner, Concéder , Donner, 
Octroyer . 

CONCEVABLE, adj. maHôüm (lang.cn gén.). — 

madqôül, fém. a (lang. en gén,). Voir Concevoir. 

CONCEVOIR, v, a. |j 1° Devenir enceinte, hebel, av. 

i_ y du fœtus (lang. de tous paya) (n. d’act. babel s. m.) ; faire 

concevoir, rendre enceinte, 2 e f. hahbcl, av. acc, de la femelle 
(lang. en gén.). — Femme qui conçoit pour la première fois, ^ 3 ^- 
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Jcharoü#, — Concevoir, être enceinte, hemel t aor, i f av. acc. du 
foetus (lang. en gén.). — Concevoir, être enceinte du fait de qqn,, 
J ' v P \ echtemcly 8 e f. de ckemd, aor. o t av, ^ de l'homme 

et de F enfant (n. d'aet. echtemàl s. m.). — Devenir 

enceinte du fait de qqn,, *aîaq y aor, o, av. de l’homme 

e f j_j de l'enfant (n. d'aet. Jjli y alaq s. m.). — Devenir enceinte 

(femelle) T j*\ aqarr, 4 Ü f. de y» qarr, aor, i (n. d'aet. iqràr 

s . ni*); qui conçoit, enceinte, yCi moqerr. — Concevoir deux fois 
en un an (brebis), kechefi aor. i (n, d'aet. Jcechf s. m.), 

_Devenir enceinte (femme, femelle), telaqqà, 5 e f. de Jll 

feqà; qui a conçu (femelle), ^Üli pour motdaqqi, — Devenir 

pleine (femelle), temakhkhaM t 5 fl f de ^i 80 maîcliadh 7 aor. a 

(n, d'aet, Jptemakïikhoudh s, m.); qui devient pleine, 

jf JF y __ _ # _ * 

wÆkedk et, Jpyéz* mammdh , — Concevoir deux fois on un an 
(brebis etc.), arnghal, 4 e f. de jJU rneghal, aor, a (n, d'aet. 

ILsUj entghàl s, tu,); qui conçoit tous les ans, momghd. — 

" * ( t F / fcÊ cj/ * ( 

Devenir pleine, Là 3 \ enchà, 4 ° f. de Lio nechà , aor, a. — Qui con¬ 
çoit de suite (chamelle etc.), mehchàr, plur. mehà 

chir. — Devenir pleine (chamelle), oïïsaq (n, d'aet, mes( l 

a. m,). 3 2° Ne pas concevoir (femme stérile), (JIzetUjÏ estaMaq, 
10 e f. de J^lA. Adag, aor. i (n. d'aet. e&tihlàq s. m,). — Ne 

pas concevoir (chamelle, palmier), jbL hàl t aor. o (n. d'aet. «vJUUk, 
îtiàla s. f.); qui ne conçoit pas, plur. hvüoûal; qui 

ne conçoit pas, J5^ mohaôümleL — e y tàÿj 8 e f. de y à $ 7 

aor. 0 (n. d'aet. ftiàs s. m.); qui ne conçoit pas, stérile, 

^jLlc y àis, màren, 3 e £ de meren , aor. o (n. d'aet. 

meràn s. m.) ; qui n'a pas conçu malgré les efforts du mâle, 
mmàrcn, Toir Enceinte, Féconde , Pleine, Stérile etc. || 3 ° Concevoir 
une idée dans son esprit etc., t amènes, 4 e £ de 

av. ace. de la eh. ot ^ dè T esprit etc. (n. d'aet. s « m 0 J 

5 & f, tvüedg<$es, av. ace. et ^3 (n. d'aet. tmedfdgous 

s, m.). — Se former une opinion sur qqch., mhd f av. de 
la ch. (n. cPact. s. m.) + Voir Idée , Opinion . || Comprendre. 

Voir ce verbe. 

CONCIERGE, s. m. baôüôüàh s. m,, fém. et plur. ü (lang. 

* & y, -f •* P 

en gen.). (rac. <_îb bàh «porte»). — dalidh s. m., plur. 

âdedhà (rac. làJi daladh «repousser qqn.»).— Geôlier, sedj- 

$àn s. m. Voir Geôlier etc. 

COWCIIiJË, s. m. Traduire par «assemblée d'évêques». Voir 
Assemblée , Évêque, 

CONCILIABLE, adj. Qui se concilie avec une autre chose, 
^Ihis mothàbeqj fém. ï y plur. ^ (lang, en gén,), 

CONCILIABULE, s. m. Voir Assemblée, Conférence. 

CONCILIANT, adj. |j 1° Bon, doux, 1U> semh, fém. S, plur. 
semàh; se montrer conciliant, ^ ensemah, 7 e f. de 
semah, — Être conciliant dans ses relations avec qqm, s^hel, 

f. de sehelj av. acc. de la per s. — Conciliant (juge, arbitre), 

mosa^ad, fém. ï (lang. d*Afrique); être conciliant, concilier 
Ica adversaires, JbtL sa”ad, 2 È f. de jJUc sa y ad, av. ace. des pers. 

P ers - (lang. d'Afrique). — Accommodant (homme), 
lahPy fém. i ; se montrer conciliant, leha y f aor. a. — Être con¬ 
ciliant envers qqn,, làien f 3 e f. de làn t aor. i 7 av. acc, de 
la pers. (n. d s aet. ^U3 Uàn s. m. et molàina s. £); conciliant 

(bomme, caractère), liien, fém. s (lang. en gén.). Voir Accrnn- 
codant, Concilier, Doux, Facile, 

CONCILIAT EUB, s. m. inosa^ad, fém. ï, av. des 

adversaires (lang. d'Afrique). — mosàleh, fém. ï, plur. et 


av. des adversaires (lang. en gén.). -— moàleh, fém. 

plur. et ^ (lang. en gén.). Voir Arranger t Concilier . 

CONCILIATION, s. £ jj Action de concilier les esprits, 
estedjlàb s. m. || D'un différend etc., ^àd s, m.) 

(Afrique). — eslhh s. m. (lang. en gén.). Voir Accord , Arrange¬ 

ment et les noms d'aet. des verbes Arranger f Concilier. 

CONCILIER, v. a, 11° Faire disparaître les causes des diffé- 
rendsj sàâüà, 3 e f. de sôüà 7 aor. a y av, aec. (n. d'aet. 

mosàôTiia s. £) (Levant), — jJSLb sa”ad, 2 e f. de joa.L sa*ad, 
aor. a , av. ace, du différend ou des adversaires (n. d'aet. 

tadid s. m.), us. dans le lang, d'Afrique, — Jtb sàlah , 3^ £ 
de üelahj aor, o 3 av, acc. du différend et, des adversaires 
ou av. aec, des adversaires (n. d'aet. selàh s. ni. et 
mosàhha s. f,) 3 us. dans le lang. de tous pays; 4 e f. aslah , av. 
la même construction (n. d'aet, £i£>\ eslàh s. m.), usT dans le lang. 
en gén, — maffaq T 2 e f, de ^3 ^/ a îï av. acc. du différend 

Crtî ^ es adversaires (n. d'aet, taôüfiq s. m), us. dans le 

lang. en gén. Voir Arranger , |i Concilier des choses contraires, 
ouaffaq, 2 e £ de ^3 oufaq, av. ace. (n. d'aet. taôüfiq s, m .) 3 

us. dans le lang. en gén. — Se concilier avec . .., 3 e f. ôuàfaq, 
av. ace, de la ch. (n. d'aet, r m&üàfeqa s, f.), us, dans le lang, 

en gén, || 3° Rendre favorable à ..., bien disposer, thaïieb, 

2 e f. de ^_i\L îhàbt aor. i, av, acc. (lang. d'Afrique). Voir Disposer, 
Favorable. ] 4° v. réJî. Se concilier, chercher à se concilier qqn . 3 
en le fléchissant , estelihëmar et jhsriJiJ estelchàr, 10 e £ de 

jli Jchàr, aor. o 7 av. ace, r— Chercher à se concilier qqn,, sa faveur, 
ràchà, 3 e f. de reeM ? aor, 0 , av. ace, de la pers, — Entrer 
en accord, s'entendre, tesà y admi, 6 e £ plur, de sa y ad 

(Tunisie et Algérie) (n. d'aet. üLLÜ tesà'oud s. m.), ou au sing. 
av. de l'adversaire ; 6 e f, de smtà (Levant ) 3 av. 

5-9 de l'adversaire. — Se concilier qqn. par des flatteries, ÜUj 
sànày 3 e £ de UL senà 7 aor. o } av. acc. de la pers.; esta*- 

tliafi 10 & f. de ^JlLs y athafj aor, i, av. acc.; làJchà, 3 e £ de UrJ 
leUiàj aor. o t av. ace. de la pers,; estemàs y 10 e f. de ,JsU 

màs, aor. o 7 av. acc. de la pers. — Chercher à se concilier qqn., 
wtemiel et esUmàl t 10 e f. de J U mal, aor. i t av. 

;_> de la pers. — Se concilier qqn . 3 tehechchem, 5 e f, de 

hechem , av. acc. de la pers. Voir s'Accorder, s 1 Arranger etc. 

CONCIS, adj. moPhteser, fém, ü (lang. en gén.). — 

moqteser , fém. s (lang. en gén.), — Abrégé 3 court, mouchez. 

Voir Bref. 

CONCISION, s. f. [I Netteté dans les discours, bdàgha 

s. f. |] Aetlon d'êtx*e concis, bref. — (d'un discours), tenqih 

s, m. — jUxLJ iiTjàz s, m. Voir Brièveté, Netteté, Précision. 

CONCITOYEN, s, m. Voir Compatriote , 

CONCLUANT, adj. ]| Rendre concluant (un argument), ^â\ 
efiledj, 4 e f. de fdetfjj aor. i f av, acc.; concluant, décisif, pU fà- 
kdj\ — Concluant, tranchant, qàthe*, fém. ï (lang. en gén.); le 

y t 

point concluant (d'un argument etc,), çLjU maqtha' s. m,, plur. 
meqàihe*. Voir Conclure, Décisif, 

CONCLURE, y, a. Une alliance, tekhàmed, G e f. do 
Ma J, aor. 0 (n. d’aet. > 3 ^ teUtàôüd s, m.). — un achat avec qqn,, 
chàrày 3 e f. de cherà , aor. i, av. acc. de la pers. (n. d'aet. 
*\jJ? cMrà s. m.). — avec qqn. un mardié en lui donnant la main, 
jJ^Lo Mfaq, aor. ÿ, av, ace. de la pers. et de la main; 2 e £ 
ijXi* mffaq, av. acc. ou o de la ch, (n. d'aet. s * 

— un pacte, oJiU y aqad d y ahed; conclure un pacte avec 
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qqn., 3 e f* AiU ’ àqad, av. acc. de la pers, (n. d’act. *AaLiA mcïàqeda 
a. f.) (lang. en gén*); conclure mutuellement une alliance etc., G c fi 
plur. \ 3 AiAA tdàqedm (lang. en gén.). — Conclure un marché, une 
vente etc*, AjA 7 aqad } av. acc* de la eh* (n. d’act* y aqd a. m.) 
(!ang. en gén.)* — Conclure une alliance* AA le J àhed, 3 e f. de 
7 ahed, aor* a, av* acc. de la pera. et, JL de la ch. (n* d’act. aAALaJ 
mo y àheda s, f.) (lang* en gén*); conclure une alliance réciproque, 
6 D fi plur* jAAb*b te^àhedôüj av* JL cle la ch. (lang. en g en.). — 
Conclure par analogie, comparer deux personnes ou deux choses, 
JAÈ qàs , aor. i, av* acc. de Tune et Jj: de Vautre; concluez, 
Jjs qis (lang. en gén.). — Conclure, exécuter, passer (un marché 
ete.), ,JaA méditât aor, i, av. JL de la ch, — un traité avec qqn*, 
AAÜ nàhad, 3 e f. de A^ nehad , av. acc* de la pers. (n. Tact. >IA 
nehàd s. m.) ; conclu, Übi monhetd, fém. s. || 2° Terminer (un dis¬ 
cours, un récit), temm, av* ace. (n. d’act* p^S temàm s. m.) (lang. 
en gén.). — JÂ-£ kemmelj 2 ° f. de kernel, av* acc* (n. d’act. 

tekmü s* m*) (lang. en gén*). Voir Achever , Finir, Terminer, 
Jj 3° Déduire, inférer de . * ., estedeU, 10 e f* de JS dell, 

av. ^Xs de la ch. (n. d’act. jjAsJ estedlàl s* m.)* Voir Déduire, 
Inférer * 

CONCLUSION, s. f. !| Arrangement final, kketàm s. m. 

(lang. en gén,). Voir Fin, Terminaison et les noms d’aet. du veidoe 
Conclure * || Conséquence, déduction, , fy&z? tahsil s, m* — 
netidja s. f,, plur, Jlü netàüïj. Voir Conséquence, Déduction. 

CONCOMBRE, s. ra* jUA. ïchiàr s. ra,, coll., n, d’un, id, (Al¬ 
gérie. Maroc, Levant, Syrie), —'acfiôür coll m. — Jjil faqqôïis 
et JJii faqqôus s. m,, n, d’un. s (Tunisie)* — qetstsà coll., n. 

f m -j p ,, 'i 

d’un* s £ Uis qetstsàa 3 * f, — qetsed coll. m., n. d’un, s ; manger 

^ / / c f 9 ' \ 

des concombres, oJS qetsed, — \ qoch y ôür s. m., plur. 

qecka'ir, n* d’un* ü s, f* 

CONCOMITANCE, s* f. AAJIjbA moqàrena s. f; AjUja morà- 
feqa s. f. ; AjLSILA mothàbeqa s. f. {lang. en gén.). 

CONCOMITANT, adj. jlLA mothàbeq, fém. s ; JlJî morà- 
feq, fém. ï (lang, en gén.}* 

CONCORDAMMENT, adv, AasUJJL bel môüàfeqa (lang, en 
gén*)* Voir Conformément. 

CONCORDANCE, s* f. Afiàijû môüàfeqa s* f. (lang. en gén.). 
Voir Accord , Conformité, 

CONCORDAT, 3 * ra* Accord, convention, jjLfcjîj[ ettifaq s. m, ; 
sAAlAA mo y àkeda s* f, (lang. en gén.)* 

CONCORDE, s. f. Union, >lAfJ ettihàd s* m. — Paix, accord, 
f 'b refà s. m. — Bonne harmonie, eslàk s. m. (lang. en gén.); 

ex* : celui qui recommande l’aumône ou la concorde entre les 
hommes, JLoJi J AïA-Aj D & (Coran, chap. 4). — 

Bonne intelligence, paix, JJ lim s. m. — Paix, aAlJi kôüàda s. fi 
— Vivre dans la concorde, maàm , 3 e f* de ^ màn 1 . — Accord, 
Sjj tôuàroud s. m. ■— Accord, Aü môüàfeqa s. f. (lang. en gén.). 
Voir Accord , Harmonie, Pake, Union, 

CONCORDER, y, n. Vivre dans la concorde, ettefaq , 

8 e f. de , 3 ^ mafaq , av* ^ de la pers. (n. d’act* ettifaq s. m.) ; 

6 e f. au plur. \yii\ys tôüàfeqôü (n* d’açt. toüàfôüq s. m.) (lang* 

en gén.). |j Être en rapport, correspondre, JilL tkàhaq, 3 e fi de 
thehaq, av. acc. de la ch, (n* d’act. AaSILÏù moîhàbeqa 3 , fi) 
(lang. en gén*). — , 3 ^ màfaq, 3° f* de Jÿij ôüfag, av, acc. (n* d’act* 
môüàfeqa s. f.) (lang* en gén.). Voir s 3 Accorder, Correspondre * 

CONCOURIR, v. n. P1° Coopérer à . *— à qqch. avec qqn., 


sà y ad t 3 e f* de sa*ad, aor, 0 , av* acc. de la pers. et ^ 

de la ch* (n. d’act. mosà y ada s, fi) (lang. en gén.). — 

chàrék, 3 e fi de cherek , aor. a, av* acc* de la pers* et ^ d c 

M f JF 

la ch. (n. d’act. mochàreka s. f.) t us* dans le lang. en gén. 

Voir Aider, Assister , Coopérer. |[ 2° Etre en concurrence pour . , 
tebedderm , 5 e fi plur. de JjA àeder «chercher à se devancer 
mutuellement » (n* d’act. j JJdi tebeddour 3 . m.). — lyiXUU tesàbeqôü, 
6 e fi plur. de 3 ^ sebaq, av* de la ch. ou du but (n. d’act* 
JiUbJ tesàbmq s. m.), us. dans le lang. en gén, — UfjàroM, 

6 e fi plur. de ( ¥ er à> aY * du but (Afrique et Levant). 

CONC OURS, s* m, || 1° De la foule, LLé*. ëjechcha 3* fi — 
marna 7 a s. fi, plur. meràna*. — JUJ zahm s, m,; JlAj zehàrn 

s* m* (Levant) (rae. zàham «s’agglomérer*); ezdehàm 

s* m* (rac* Jj ezdeham «se presser en foule»)* — ^ 

ecfîtemà 7 ennàs «réunion des gens» (lang* en gén.). Voir Affluent? 

/ t * H 

Foule, Presse * | 2° Ben contre, dteqà s. m. (rac* dteqà 

«se rencontrer»). Voir Rencontre. || 3° Aide, coopération, 
mo^àoüna s* f. (lang. en gén.). Voir Aide f Assistance etc* 3 4° Pour 
un prix, 3 bLwj sebàq s* m.; ÀjLjLAA mosàbeqa s. fi (lang. en gén.}. 
Voir Concourir. 

CONCRET, adj* Science concrète, J»LL 3 dm Jchàss (lang. 

en gén*). 

CONCRET ER (SE). jJij te’aqqad, 5 e f. do ’aqad (n. 

d’act. SdsJt3 tadaqqoud s. m.) (lang* en gén.). Voir Coaguler, 

CONCRÉTION, s, fi taéqid s* m* (lang* en gén.). Voir 

Amas, Coagulation, 

CONCUBINAGE, s. m* teserrour s* m* — estes- 

ràr s. m. Voir Concubine. 

CONCUBINAIRE, adj. m enserrer. 

CONCUBINE, s* f* torna s, f* — hadhiia s, fi, plur. 

UlAA* hedhàià, — jüjA j sorriia s. fi., plur. 3 serarî,’ avoir une 
concubine, JJAj ieserrer, 5 e f. de JL ^err, aor. o 7 av. acc* de la 
pers*; avoir une concubine, 10 e f* JLLÜJ esteserr, av. ^ de la 
pers. (n. d’act. estesràr s* m.)* 

CONCUPISCENCE, s* f. Désir charnel, chehma s. f. 

(lang* en gén*), — melà s* m., plur. amlà. Voir Désir charnel* 

CONCUPISCENT, adj. ckakôüàni, fem* ï, — 3 J 

Ljr oJj_U qaôïd ennefs (Afrique), 

CONCURREMMENT, adv. 1 jL« madan adv, — swià et 
^ 3^1 smàsôüà (Afrique et Levant). Voir Ensemble etc*, tra¬ 

duire par « avec concurrence 

CONCURRENCE, a* fi mo'àredlta s. fi; entrer en 

concurrence avec qqn,, e’teradk, 8 e fi de JpH * ara ^’ aor * ^ 

av. acc. de la pers. ot de la ch* (n* d’aet* dtiràdh s* m.}; 

8 e fi au plur. \ 3 _jjbai tdàredhôü, av* 3 » ou de la ch. (n. d'act* 
3 >jLnj tdàrovdh s. m.), us* dans le lang. en gén. — Jalousie, riva¬ 
lité, ïJULo moghàlra s* f, (lang. en gén,). Voir Antagonisme, Rivalité. 
Ü Jusqu’à concurrence de ,,,, AA ^J\ ilà hadd (lang. en gén.). 

CONCURRENT, s. m. Compétitenu, mo*àredit , fém. fi 

plui', (lang* en gén.). — thàleb s. m., fém. fi plur. 

tkollàb (lang* eu gén,). Voir Adversaire , Antagoniste, Compétüew 
Rival, 

CONCUSSION, s. fi AAJa balsa (Levant), — dàolm s, nu 
(lang* eu gén,). — 0 *^Ui\ dehtelàs amôüàl ennàs «dé¬ 

tournement des biens des gens». Voir Exaction, Vol etc. 
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CONCUSSIONNAIRE, adj. dhàhm, fém. à* plur. ^ 
(lang* en gén,}. 

CONDAMNABLE! adj* ( Des personnes, ^Juîmdim, fém. ï, 
|| Des choses, J^îxi medmôüm, fém. & (me* Æemm « blâmer*),— 
JpgsÉ* marfmdh «abandonné», fém. a. 

CONDAMNATION, s. f. hokom s, m,, plur. JljL&J ahkàm 
(lang. en g on,). Voir Arr% Jugement et les noms «Tact, dn verbe 
Condamner. || Blâme. Voir ce mot. 

CONDAMNEE, v, a, (I Condamner qqn. par un jugement, 

pL htkem 7 aor. o ? av, de la pers. et <_> do la peine (n. d’act 

pj*. hokom s, ni.), ns, dans le lang. en gén. ; ex. : ils le condam¬ 
nèrent a la prison, hakmôü *aMh bessedjen; 

condamné, mahkmm y alih. — Condamner qqn., ^> c >l 

adhas . 4 e f, de ^ja^> dahaü 7 aor, a, av, aec, de la pers. (n, d’act. 
j >lAoj edhàë s, m,). — JJ ï qeiqf, aor, î 7 av. acc. de la pers, (n. 
rï’act, CbXé qatïf s. m.). — qetïïià, aor. î, av, de la pers. 

— qqn. à mort etc,, estôücfyébf av. acc, de la ]>ers. et J 

de la peine. — qqn, à , . çsîjjl aôüqa s ? 4 e f. de ôüqa? t av. w-j 

de la pers, et acc. de la peine (n, d’act. iqjX s, m,), || 2° Une 

porte, un passage, XX, eedd, aor. o , av, acc. (n, d’act. XX sedd s. m.) ; 
condamné, fermé (porte etc,), mesdmd, fém. s, us. dans le 

lang, en gén. — pàS ka<lham 7 aor. i } av. ace. (n, d’act, kodhoüm 
s, m.). Voir Boucher, Fermer , |j 8° Désapprouver, blâmer. Voir ces 
verbes, 

CONDENSATION, s. f. Voir les noms d’act, du verbe Con¬ 
denser, 


CONDENSER* v. a. || Rendre plus dense, Xp é$&nméd t 2 e f, 
de js^. djemedj aor. o, av, ace. (n, d’act. tedjmid s, m,); se 

condenser, j^h, êfîemed, aor. o (n, d’act. $omoüd s. m.), — 
tjaBMan, 2 e f, de fjàf teakhan, av. acc. (n. d’act. tatsBiin 

s. m.). — Etre condense, épais (ténèbres etc.), p^XX\ esmeherr , 4 e f. 
de semher (n. d’act. esmehràr s, m,).— Rendre plus 

dense, plus lourd, J3Lî isaqqal, 2 e f, de Jii teaqal, aor. o, av. acc. 
(n. d’act. tateqü s. ni.), us, dans lo lang. en gén, — Rendre 

plus dense, t ketstsef 2 P f. de ^ k _jLXS keUef aor. f, av. ace. (n. 
d’aef, tektsif s. m.); condensé, moketetsef fém. ï\ être 

condensé, se condenser, f. iJJ&j teketetsef (n. d’act. UX£> tekets- 
tivuf s. m.) et 6 e f. Tüd>'iX tekàtsef (n. d’act. cJuULj tekàtsouf s. m.) 
(Levant). || Rédiger en peu de mots, éthiëëar, 8 e f. dc^kÉ. 

Bt&ïar t av, acc. (n. d’act* ekhtisàr s. m.) (lang. en gén.); con¬ 
densé, mokhteser 7 fém, zs. Voir Abréger etc. 

CONDENSEUR* s. m. Qui condense, jXiu moteaqqely fém, zs; 
mokaUtsefy fém, S, 

CONDESCENDANCE, s. f. Voir les noms d’act, du verbe 
Condescendre, 


CONDESCENDANT, adj. ^lU mothàmf, fém, S ; L 
iïiàia j tem. s (lang. en gén,). Voir Condescendre, Obéissant 
CONDESCENDRE, v, n, j| Se^ faire conciliant, JJÜ tenezzel, 
3 t. de jji nezdj aor, i (n. d’act. JJJJ temzzoul s. m.), — Céder à 
qqr. en condescendant, gjlt ihàma% 3 e f. de £Ü> thà\ aor. o, av. 
3cc. do la pers, et de la eh. (n. d’aet, mothà s, f,), 

Pr Céder, Obéir. 

CONDIMENT, s, m. îü ? plur. tmàbel; 

assaisonner do condiments, J.S^j tadübel , av. acc. 
CONDISCIPLE, s, m. Compagnon d’études, tnodàres , 

^ P^ lir - cX‘ re fiq fzttalmeda ( * com¬ 
pagnon» et talmeda s. f, formé de talmvJ ^disciple»). 


CONDITION, s. f. || 1° Classe, rang dans la société, hàl 
s. m, 5 plur. ahmàl (lang. en gén,); ïiàla s. f. (lang. en 

gén,), — ïïomme de basse condition, radjel mfith; basse 

condition, aXLXj sefela s. f, (rac, jX-éo sefel «être bas»), — 
cïihn s. m., plur, chmii (lang. en gén.). |j 2° Manière d’être 

(en pari, des choses), JLA hàt s. m., plur. J\'yL\ ahmàl (lang. en 
gén.). || 3° Condition, état, situation, JLL hàl s. m, ? plur, 
ahmàl (lang. en gén,); hàla s. f. (lang, en gén.); sa condition 

a empiré, ^ JbL\ echtedd el hàl 5 alih . — iiL\ zodjla s. f. T 

T ^ y JP ___ ^ ^ ^ » J “ ^ 

plur, JjLj zodjal. — 0 Li> chàn s, m., plur. chmm. — jo jOs 

qendid s. m,, plur. J-oLüs qenàdid* — ôJsJ* mekina s, f., plur. Ol 
(surtout bonne condition). — État extérieur, aspect, sUi héia s. f, 
“■ État, hebba s. f. — État, ï\mehdà. — État, oüdhà 1 
s. m. Voir État, Situation etc, || 4° Clause, XXXki dXàma s. f, — LjXj 
cJiarth s. m,, plur. choroüiFi (lang, en gén.) ; choÆa 

s, f,, plur, XjX ehoraih (lang. en gén,); cheriïha s. f., plur. 

kB^ià cheràith. — À une condition, kjbLj lecharih (lang, en gén.). 
— À condition que . , ., J kj^iJb becharth an (lang. en gén.). — 
Faire des conditions à qqn., L yJX cherath, aor. o, i, av. de la 
pers, et ace. de la ch., ns. dans le lang. eu gén.; il lui fit telle 
et telle condition, (3^ \<jS k^iô cherath *alih kedà ôukedà 
(lang. en gén,); 3 Ê f. LjU^ chàrathj av. ace. de la pers. (n. d’act. 
^kjLi^a mochàretha s, f.) ; 8 e f. k^J^£s\ echteratk, av. de la pers. 
(n. d’act. eehteràth s, m.). Voir Charge, Clause. 


CONDITIONNÉ, part, passé. Bien conditionné, bien fait 
(travail etc.), khmel 7 fém, is, plur, ^ «parfait.» (lang. en gén.), 
” Malconditionné, k^lbo sàqeïfij fém. H, plur. ^ (lang. en gén.). 
Voir Complet, Fait . 


CONDITIONNEL* adj. eharihi, fém, zs. — 

taht eehçhormih «sous les conditions» (lang. en gén.). Terme de 
grammaire, JjA djezra; mettre, gouverner le conditionnel, 
djezem, aor. i y av, acc, du verbe (lang. en gén.); verbe au con¬ 
ditionnel, medpzôüm* — Règles de grammaire concernant le 


conditionnel ; 1° En arabe, cinq agents mettent un seul verbe au con¬ 
ditionnel, savoir : jJ lem «ne pas»* L^J lemmà «pas encore », àhm 
« est-ce que ne », Ltl ï àlemmà n est-ce que pas encore » et enfi n le 
J lam y qu’il soit ^ làm el amr «lam de commandement», ou 
làm ennehï «lam de prohibition»; ex. ; p> lam iqoum 
«il ne s’est pas levé»; lemmà iqoum «il ne s’est pas en¬ 

core levé»; JX jjl àlem qoullek «ne t’ai-je pas dit : ; 

àlemmà qoul tek. «ne t’ai-je pas encore dit»; ^ 

ierdgX erra/lJeJ « que l’homme ne revienne point »; JXiü‘ ^ là toqtel 


«ne tue pas». — 2° Dix agents mettent deux verbes au condition¬ 
nel, savoir: Cj\ in «si»; men * celui qui»; U mà «ce que»; 
U4-* mehmà «tout ce que»; Jÿ aï «quel»; kifmà «de 

quelque manière que ce soit»; L Ju matà «quand»; aïn «où»; 

^31 annà «comment» et UxXX- hitsmà «puisque». Ces dix parti¬ 
cules mettent au conditionnel deux verbes : le premier s’appelle 
LjlxJl Jpsé fà*l echcharUi «verbe de condition», le second 
^jmàbou « est sa réponse » ; ex. : J^*5o' oj in teksel taFhsar 

«si tu es paresseux* tu perdras*; men iathlib ia - 

djed «celui qui demande obtient»; U mà terkeb erkcb 

« ce que tu monteras* je monterai » ; J- 5 ^’ mehmà te- 

/W af\d «quoique tu fasses je ferai»; lL ybo l|l aï ta- 

i ïïtreb adhreb « quel que ce soit que tu frappes, je frapperai » (Ü1 est 
régime direct du premier verbe); XjXè kifmà te- 

toüecfjc$eh teSàdeq «de quelque manière que tu te diriges, tu ren¬ 
contreras bien » ; g_SjJu matà tcmôüt tdraf «quand tu 
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mourras, tu saurasW-bj aïnmà tekoun akoun «où tu 
seras, je serai»; annà telles etÿles^oii, com¬ 
ment tu Rasseoiras, je m’asseoirai»; kiwJ hitsmà 

tesqath. tetsbet «partout où tu tomberas, tu seras établi»- Les dix par¬ 
ticules qui précèdent mettent donc au conditionnel deux verbes . 
le premier est appelé eckcharth «verbe de la con 

dition* et le second verbe est la réponse à la condition ex¬ 
primée par le premier. En tète de la seconde proposition, lorsque 
le second verbe est précédé de j^ï qad «déjà» on place le parti¬ 
cule a fà ; ex. : js*i 0\ in ament faqad îihalast 

«si tu crois ta seras sauvé*. 

CONDITIONKELLEMEHT, adv. Ÿr^ becharïh (lang. en 
gén.). — charthüan. 

COKDITÏOKÜTEMEKT, s. m. Voir les noms d’aet, du 
verbe Conditionner. 

COKDITIOÏTINER, v. a. || Fabriquer, sena\ aor, a, av, 

acc, (n. d’act. *anà> s. m.), us. dans le lang. en gcn.; con¬ 
ditionné, masnôü?, féru, s (lang. en gcn,), — *amel, aor. 

à, av. acc. (n, d’aet, W s, nu); conditionné, ma'môül, 

fém, & (lang, en gén.). Voir Fabriquer, Faire. || Conditionner un 
acte, U'jh charath aor. i t o, av. acc. Voir Condition, (Marne. 

CONDOLÉANCE, s. £ Faire à qqn. des condoléances, Ùj 
retsà, aor* L av. J (n, d’aet, retsà s. m,). — Témoignage de 
condoléance, marhema s, f, plur. meràhem. Cbes: 

les Musulmans, lorsqu’on témoigne sa douleur a qqn. qui a perdu 
un parent on lui dit J selàmet rasek ou %*** se- 

làmetkoum. |j Voir Compatir, Condonloir . 

COKDQTJLOIR (SE), v. réfl# Se coudouloir avec qqn., com¬ 
patir à., echref, 4 e f. de chère f, aor. o, av. de 

la per s. (n, d’act. echràf s. m.), 

COKDIXCTETXR, s. m. j[ Qui conduit, Jbi délit s. m,, plur. 
$S&\ addlà (rac. ji ddl «montrer, indiquer»), — de chameaux, 
ù F pour hàdi, plur. s\ jJ*- hodà (rac. \jA* kedà «taire mar¬ 
cher*). — de bêtes de somme etc,, smôüàq s. m,, plur. ï 

(lang, d’Afrique) (rac, su# * mener »). * Guide (des hommes, 
des bêtes), s*-r? mesîa 3 . — joU qàid s, m., plur* A qatiouad (rac, 
>U" qàd « conduire »}, — de caravane, îchebir s, jn. (Sahara). 

Qui marche en tête, pour hàdi , plur, hodà (rac. 

hedà « giiider »), || D’une voiture. Voir Cocher, Conduire, 
Guide etc. 

-X 

CONDÏÏIEE, y, a. || Mener, faire aller, conduire à ., ^>\ 
eddà. , 2 e f. de ^il adà, av. acc. et J du but (lang. d’Afrique). — 
Mener à , . eblagh, 4 e f. de jàb bdctgh , aor, o, av, acc, de la 

cb. et <J\ du but (n. d’act. £>jS\ eblàgh s,m.). —qqn. dans un en¬ 
droit pour le cacher, iïhenes, aor. i, av, acc. de la pers. — 

Mener, servir de guide, îdiachchef, 2 e f. de fchechef , 

jÿ tr *+ ^ 

aor. i, a Y. uj de la pers. (n. d’act. tcMchif s. m.). — a 

Veau les bestiaux chaque jour, daAfhbeâg, av, acc. (n, d’act. 

XsKii daqhbecfîa s, £). — qqn. dans le droit chemin, le bien guider, 
J arched, 4 e £ de ih j reched, aor. o, av. acc. de la pers, (n, 
d’act. erchàd s, m.). — qqn, contre un autre, sàm t aor. a, 

av. acc. de la pers. et de l’autre. — une troupe contre l’en- 
nemi, 'Lidct tiéba, aor. et, av. acc, de la pers. et de 1 ennemi. 
— Mener d’un endroit à un autre, (3-à-*^ Saj faq, 2 e f, de 
faq , aor. i , av, ace. (n. d’act. tdsjiq s, m.). — Mener, 

3 atd 7 aor. o, t, av. acc. (n. d’act, Jji y ail s, m.), — Mener, ilâ qàd, 
aor. o, av. acc, (surtout en marchant devant) (n. d’act. qamd 


s. m.) (lang. eu gén.); 2 e £ Spi qôüôüed (en Afrique gôüoüed), av. 
acc. (n, d’act, Joyùi taqôüid s. m.), le plus usité dans le lang. en 
gén.; 4 e f. >\S\ aqàdj av. acc,; qui conduit, joli qàùl s, m., plur. 

qôuôüàd (lang. en gén., d’où le mot caïd « chef qui marche en 
tête»); conduit, moqôûMeâ, fém, ï (lang. en gén.); se laisser 
conduire, être docile, 8 e f. >\jà\ eqtàd; qui se laisse conduire, do¬ 
cile, moqtàd. — Mener qqn. vers .,,, mechà , aor, i, av, 

,_j de la pers, et J ou du but (lang, en gén.), — Mener qqn. 
vers ,.,, jlLi sàr , aor. i, av, ^ de la pers. et Jl du but (lang. 
d’Afrique). — Conduire qqn. vers,.. (en pari, par ex, d’un chemin, 
d’un navire etc,), jU mal, aor. 4 av. de la pers. et du but 
(lang, en gén.); le chemin nous conduisit vers.. ., Lo JU 

mal bina eÏÏMeriq ilà . — Conduire qqn. droit, dans le bon 
chemin, au pr. et au %. heda, aor. i, av. acc. de la pers, et 

ace. ou Jl du but; conduit, guidé, _>4-* pour mahdi, fém. 

îs. — Mener qqn. qquepart, deheb, aor. a, av. de lapera, 

et du but (lang. en gén.); ex, : il nous conduisit au bain, 
Jï Lb deheb bina üàl hammàm . — Mener qqn. à ,. , t 

maàsd, 2 e £ de MMl, av. acc. de la pers. et ^J\ du 

but (lang. en gén.); ex. : il envoya avec nous un cavalier pour 
nous conduire à la ville, <LbjwJ\ Jl UAo^i Liji Ibu 
borate ma r nà fît res UimaMdna liai médina. Voir Guider, Mener et©. || 
2° Conduire, mener à bonne £n (une affaire etc.). — Bien conduire 
(une affaire etc.), e$md, 4 e £ de tfjemd, aor. o, av, J> 
de la cb. (n. d’aet, ed/màl s. m.). — Mener une affaire, )3> 

dabbar, 2 e f. de d^èar, aor. o, av. acc. ou ^ de la ch. (n. d’act, 
^jStadbir a. m,), us. dans le lang, en gén.; qui conduit, qui di¬ 
rige (une affaire), modabbar, fém, £, plur, ^ av. ou acc. 

de la ch. (lang. en gén.). — bien conduire une affaire, redah , 

aor. a (n. 1 d’act. radh s. m.), — Conduire au but, mener à 
bonne fin, SJ&\ estedd , 8 e f. de Xb sedd, aor. o, av. acc. (n. d’aet, 
$\ estidàd s. m,). — Mener à bonne fin une affaire, 
estaqüà, 10 e £ de Lià qeüà, aor. o, av. acc. — Mener à bonne fin, 
^j>\ enhà, 4 e f. de Lp nehà, aor. i, av. acc. de la eh. Voir Ter¬ 
miner, Mener etc. || 3° V. n. S’étendre jusqu’à .. JJ*j misai (laug, 
en gén,); ce chemin conduit à la ville, ^ 

Udeïhtheriq iousel iîal médina (lang, en gén.). Voir s Étendre, Mener 
etc. Il 4° v. réfl. Se conduire, se bien conduire, etfjmel, 4 e f. 

de Jhç, Fjemtl, aor* o (n. d’act. ^1^*1 edjwial s. m.). Se^ conduire 

avec ignominie, i _ r éi4js= J tehamqas (n. d’act. tthamqü 

s. m.); afiïibets, 4 e f. de Biebets (n. d’act. ôU^i dé¬ 
bats s, m.); 10 e £ estaBbetj (n. d’act. estiBbàtj 

s. m.). — Se conduire d’une façon indigne, p demm, aor. o (n, d’aet, 
liUS demàma s. £} ; 4 e f. p\ ademm (n. d’act. ^\dç>\ edmàm s. m.). 
— Se conduire bien, thàm, aor. i (n, d’act. theim s. m.)* ■“ 
Se conduire (d’une façon ou d’une autre), jU* sar, aor. *' (lang. 
en gén.) (n. d’act, mesira s. £, us. dans le lang, en gén.); 

se conduire bien, ^Uo sàr mesira meliha (lang, en 

gén.); mal, jUo sàr mmira fhseda (lang, en gén.).- 

Se conduire mal envers qqn., lAAU cdghaf, 4P f. de letjhafi 
aor, a, av, acc. de la pers. (n, d’act. élghàf s. m.). — Se con¬ 

duire durement envers qqn., j5U nàlced, 3 e f, de ndced } aor. o, 
av. aec- de la pers. (n, d’aet. >\33 nFkàd s. m. et ïjilU monàJceda 
s. £}. Voir Agir , Conduite, Traiter . || Être conduit, mené (personne 
etc,), qtâf passif de il» qàd . — Être conduit à.,porté à qqcK 
nozà, passif de \ji mm, av. de la ch. Voir Mener etc. 

CONDUIT, s. m. || Canal, pJÔ tjaqb s. m., plur, 
jLii tsoqba s, £, plur, tsoqob (lang. en gén.) (rac. 
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tseqah «percer»). — mec § ra s * U plur, mectfàrï (lang. en 

tfén*) (rac. ^Sf*- tfjwà «couler»)»—Conduit souterrain, se- 

Ta j } St m*, plur, VjÏa\ asràb (rac, sereb « couler »); canal, 

7 nesrd> s. m., plur, tl^U LU mesàreb. — Conduits de la 
moelle, sôüà y ed s» m,, plur. — Canal d’arrosage, XLiLL sàqia 

s f F . plur. sôüàqi (Afrique) (rac» seqà «arroser»).— 

qàdôüs s. m., plur. > \ y!, qâüàdis (Alger, Clierbonneau). 

— qcnà s» f», plur. olj** qanôüàt (Levant)» — Tuyau, 

Iffüieb s. m., plur. Imàleb. — Canal, mamerr s. m. (rac, 

^ marr «passer»). Voir Canal, Tuyau etc. 

CONDUITE, s, f. H1° Action dû conduire. Voir les noms d’act» 
des verbes Conduire, Guider , Mener. — Accompagnement avec cé¬ 
rémonie, XsLLX4 moehàCa s. f, (lang, en gén.); faire la conduite à 
qqn,, ûkàià *, 3 e f. de £lL c/iA 5 , aor. i, av. ace. de la pers, 

(lang. d’Afrique). j; Manière de se comporter, de gouverner» — avoir 
une belle conduite, se conduire bien, edfmel, 4 e f» de 

i§emd, aor. o (n. d’act* etfjmàl s. m.); belle conduite, Jt^L 

(ÿemàl s. m. ; qui a une belle conduite, âjemil, fém» S, plur. 

jl4. djemàl — Conduite sotte, maladroite, XÜXX. Biebtela. — dou- 

* i. f ? ? 

teuse, qui prête aux soupçons, Eian y a s. £, plur. ^X=L Diono y . 

— Manière d’agir, XLk>S deJcküa s. f. ; XbLS daJdda s* f. — Manière 

d’agir, XAjjL madretfja s. £, plur. medàrd$. — Manière d’a¬ 

gir, àJc> demma s. £, plur. domam* — Manière d’agir (surtout 
bonne), > din s. m., plur. £jS>\ adiàn (lang. en gén.); il n’a pas 
de conduite, tjJLe. La mà y andou din (Afrique) ; ce mot signifie 
proprement «religion». — LUæôL mecTkeb s. m», plur. JXaIAL me- 
(ïàlteb (lang. en gén,); ex. : sa conduite dans la guerre sainte a été 
des plus honorables, ^ (Ibu Batonta). 

— Manière d’agir, serb s. m. — JfybZ selôülc s. m. (Levant). 

— semt s. m., plur» sommt; que sa conduite est belle, 

U mà ahsen semtou. — sira s. £ (lang. eu gén.) ; 

qu’il a une belle conduite, U mà ahsen sir tou ; il 

avait une belle conduite, ^JS kan hesen essira; adop¬ 

ter une certaine conduite, ^Xku tesiier, 5 e f. de J LL sàr, aor. i, av, 
de la conduite» — ehàn s. m., plur, ^ 3 ^-L ckoün (Afrique); 
nous fumes étonnés de leur conduite, *ya LL^sf y aPjebnà 

■mm chànhûum » — Conduite droite, XcyL chcda s, f,, plur, £^0 
chmà : XaXjLti cher P a s. £, plur. cheràia\ — déloyale, fausse, 

o y ot{,u$àe$ s, m.)» — üjiij tasarrouf s, m. (lang. en gén.). — 
à*j righa s, f. — Eèglc de conduite, menhàèfî; ex. : il a ré¬ 

vélé aux hommes une règle de conduite, 

{Ibn Jlatouta). || Lirectiou, 33 tadbir s. m. (lang, en gén.) ; Sliujj 
erchàd s. m. I| Bonne conduite, s i ra melika (lang. en 

gén.), — Mauvaise conduite, sirafàseda (lang, en gén.). 

Voir Façon, Manière dagir etc, 

COHDYLE, s. rn. Terme d’anatomie, Jcà 1 s. m», plur. 
oÆôûàL 

CO^DYIiIEW, adj. ^^5 JcM% fém, et plur, ï, 

CÔÎfl'E, s, m. byyzd* maJchrâüth s. m., plur. CA s. f. plur. (lang, 
en gén.); ex. ; élargi à la base, étroit au sommet en genre de 
cône, mottesa eX 

asfel dhiieq d a y là kachchékel el maJchrâüth (Ibn Batonta, descrip¬ 
tion des pyramides d’Egypte). 

COWEECTIOU, s, £ y amd s. m», plur. ,JLii\ a*màl (lang* 
on gén»). Voir Confectionner^ Fabriquer, Faire, Préparer, Travailler, 

COKEECTIONKEB, v. a. | LXjLa sereb, aor. 0 , av. acc, (n, 
é’act, JA, soroub s. m»), — surtout en cousant, XlL $ena y T aor» a , 


av. acc. de la ch. (lang. en gén.) (n. d’act. saita* s, m,); con¬ 
fectionné, £ 3 ^^ mcisnmC, fém, ï (lang. en gén.); qui confectionne, 
£3 LL sàna y , fém. iq plur. £ÛL> sorwà*; qui confectionne, nio- 

Htmna 7 , fém. s (lang, en gén.). — *amel, aor. a , av, acc, de la 
ch. (n, d’act» ^ciml s. m,}; confectionné, fait, madmâûl, 

fém. i (lang. en gén»), — un habit etc., JLs faPsal, 2 e f. de jLas 

r ç. / . 

fesalj aor, 0 1 av, acc, (n, d’act, tafsil s. ïn.); confectionne, 

mofaMal, fém. s ; qui confectionne, jLLiL mofaMel, fém* ï, 
usités dans le lang. d’Afrique. — un vêtement, qabbà , 2 e f. de 

l£s qebà, aor. 0 , av. ace. (n. d’aet. XJLAj iaqbia s. f,), — Arranger, 


iJUS qatt, aor, 0 , av. ace» (n. d’act. cl qatt s, ni,). — un vêtement, 
coudre, qeihar, aor. o, av. acc. (n. d’act, qatkr s, m,). — Ar¬ 
ranger, àjdi qiien , 2 e £ de qcm, aor, i, av. acc. (n. d’act. 
iaqim s, m.), — Achever qqch,, compléter, kemmd , 2 e £ de 

kernel, av. acc. (n. d’act. tekmü s. m.); confectionné, 

mokemmel, fém. ï (lang. en gén.). — un vêtement, coudre, 
( Lpd ledjcm, av. acc, (n, d’act. led$m s. m.) ; hÇj> lahath, av. acc. 
(n. d’act, kp làhUi s, m.), — Coudre (un vêtement), tenassah , 

5 e £ de nés ah, aor. a (n. d’act. ^aJ .j tenassouh s. m.); confec¬ 
tionné (vêtement), motemMak, fém. a. — Faire qqch., ^^ 3 ! 

aôüchà , 4° f. de t _ jr Lj l (nicha, av, acc. de la ch. Voir Achever, Coudre, 
Fabriquer j Faire etc. 


COM'FEOTIOK'TSTEITIt, s. m. JLkl fassàl s. m., plur. a (Tu¬ 
nis), — j\L* qaïhthàr s, m. Voir Confectionner. 

COHEÉDÉBATION» s. f. "àXiUk mo'àheda s. f. (lang. en 


gén»), — üLo ta'àhoud s. m. — ma y ma y a s. £ Voir Alliance, 

Union et les noms d’act, du verbe se Confédérée 


COMEÉDÉBK, s. m. Confédérés, alliés, LlALj rebàb s, m. plur. 
— Complice, qarin s. m., plur. qorenà. — Allié, 

qa y id. — Allié, mokàfel, fém. s, plur. ^ (rac. jili kàfd, 

«conclure im pacte avec qqn.»). — Allié, jLfcLsk mo y àhed, fém. a. 
plur, ^ (lang. en gén»), — Allié, môüla s, m., plur. 

môüàll Voir Allié. 


COKFÉDÉBEB* j| Se confédérer, techaiîad, 5 e £ do 

£Üo clud, aor. i (n* d’aet. techaimd s. m,), — LiLaj tdàhed. 

0 e f. de y ahed, aor. a, au plur, (lang, en gén.); ils se sont 
confédérés, te y àhedou (n. d’act, J-iLo tdàlhpùd s* m.); con¬ 

fédéré, jut iJJdo motdàhed , plur. ^ (lang, en gén,). Voir Alliance, 
Allier. 

CONFÉEENCE, s. f. J 1 e * Entretien, 1 hedits s. m., plur. 

f s jf ï , / / ' 

tio.>LL\ ahàdits (lang. en gén,). — mohâdetsa s. f. (lang. en 

gén.). — X^iLki moehàfeha s» f» (rac. üLh chàfeh « s’aboucher avec 
qqu, >). — Xi^LXc mofàmdha s, £ (lang. en gén.). — XJ 3 UL& moqàôüla 
s. f» — mokàlema s, f, (lang. en gén.). || Itéunion, <$&&&?& 

s. £ Voir Assemblée, Conversation, Fntretîen, Réunion et les noms 
d’act- du verbe Conférer, 

COHEÉBEI^CIEBî s. m. ^3 ôüà 7 aM, fém. a, plur. 

ôüa^àdlt. 


CONFEREE, v. a, || 1° Donner, accorder une faveur àqqn» 
an y am, 4 e f. de ijô nadam, aor, i, 0 , av. de la pers. et ^ 
de la ch. (Lang, en gén.). — une ch. à qqn. au détriment d’un tiers, 
Lkkhj màcfîeb, 3 Ê f. de cLk .3 âüdgeb, av. J de la pers., ace. de la 
ch. et du tiers. Voir Accorder, Donner. |] 2 U Comparer, 
qàbd, 3 e £ de qebel, aor. 0 , av. acc. (h, d’act. XilliU moqàbela 
s. £) (lang. en gén,). Voir Collationner, Comparer. |j 3° Conférer avec 
qqn,, Jl >>Ik hàdets, 3 e £ de hedets, av. ace. de la pers. (n. 

d’aet, mohâdetsa s. £), us. dans le lang, en gén. — ^Léj 
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techàmet'j 6 e fi du JIA chàr t aor* o f a y. de la per s. (n, d’act. 
Aliu techàôür s, m*} ; conférer ensemble, délibérer, 6 e fi an plur* 
techàâürvü (lang. en gén.) (n. d’act* techàdâr s. m*). — 

Jjli qàôüel, 3 ° fi de Jli qàl , aor. o, aY. ace. ou ^ dû la per s* (n, 
d’act* Xjjlxi îîîogàëâïa s* fi)* — Conférer ensemble, être en con¬ 
férence avec qqn*, fà&üadh, 3 | f. de aor* o, aY* acc* 

de la purs. (n. d’act. A 03 UA mofàôïtdha s. fi); conférer ensemble, 
(i e fi. phir. icfàoiïdJiô E (n. d’act, tefaoudJt s* m.}, us* 

dans le lang. en gén» Voir Consulter, Délibéré r 7 s Entretenir. 

CONFESSER, y. a. 11 1” Avouer qqcli,, ëterafi 8 e f. de 

ôg ^araff aor* z } a y. <_> de la ch, (n. d’act. dteràf s. ni»), 

us. dans le lang» en gén,; qui confesse qqch,, qui avoue, 
moHaref, fém. ï, plur. ^ et ^ ay* de la ch» avouée (lang* en 
gén.)* — Jgd aqarr t 4 e f, de qarr, aor. i t av* de la eh. et J 
de la pers* à qui on fait l'aveu (n* d’act* yjs\ iqràr s» m.), us. dans 
le lang* en gén.; qui confesse, qui avoue, JjU moqerr, av. de 
la eh* || Confesser qqn*, l’obliger a avouer qqclu, jy qarrar, 2 e f. 
du prée», av* ace. de la pers. et de la ch* (n, d’act. taq - 

rir s* in.), us* dans le lang. en gén» |j 2° Se confesser*, faire sa con¬ 

fession. Jjps memes que les précédents* Voir Avouer, Reconnaître * 

CONFE SSEUR, s. m* UÇLÏ) mo*arref s* m., plur* et ^ 
(lang. en gén.). — l A \ ^Jut^ mo J allem cl Cievaf « qui connaît 
l’a Yen, la confession* (lang* en gén.). 

CONFESSION, s* f, \ ëteràf s* m, (lang. en gén,). — 

iqràr s. m. (lang. en gén.). Yoir Aveu, Confesser, 

CONFESSIONNAL, s. m, bit d iHeràf 

«chambre de la confession* (lang. en gén.). 

CONFIANCE, s. f. || Sentiment qui fait qu’on se 'lie à qqn. 
ou qqch*, morteka s* m,; avoir confiance en qqn., er ~ 

teJcàj 8 e f. do Uj reJcà, aor. 0 , av. J de la pers. — Mettre sa con¬ 
fiance en qqn., ^^0 sdeen, aor. 0 , av* de la pers. (n* d’act, 

sokoün s. m.)* — Avoir confiance en qqn*, le croire, jyA 
sedaq f aor. a av. ace. de la pers. (lang. d’Af rique) ; confiance, jio 
sedq s* m* (Afrique); homme de confiance, saidaq et. 

sedch'q. — en qqn*, sjAp \tmda 3 . f,; ëtimàd s» m.; digne de 

confiance, <3^_U y amda y aliJi » en qqn., Jy "a àud s. m.; JyA 

mo'aôüwd; on ne peut pas avoir confiance en lui. JpiP 
leisa *alih mo’aoïïôïïel (Kazimirski). ■— que l’on a en qqn., ^U>\ amàn 
s. m* (lang. de tous pays); il a confiance en lui, t*o ^Urdl 

-(indou làmàn bih ; avoir confiance en qqn,, àmen f a Y, ?_' de 

la pers. (lang, en gén.); il a confiance en moi, ^-*b iàmen bîia 

(lang. en gén.); digne de confiance, personne de confiance, 

^U\ sàhab àmàn; il n’y a pas de confiance à mettre en lui, U 
^U\ mà fik hattà amàn (Afrique). — Homme de con¬ 
fiance, qaffàn (syn. àmin). — Avoir en qqn. une cou- 

fiance illimitée, detefà, 8 e f. de kefà 7 aor. i av. ^_> de 

f * ^ .Jf m. * 

la pers., sSii tseqa s* f.; homme de confiance, Ajü’ yL\ àfchôü tseqa; 

f s . C * 

avoir confiance en . , *, outsaq t aor* imper. ^ teeq, av* < s 

ou ^\ de la pers* ou de la ch. ; avoir confiance un qqn., compter 
entièrement sur lui, 10° f, eMôütsaq, ay. de la pers»; 

avoir confiance un soi, 5 Û f. tmetstsaq (n. d’act* J£jy 

ctstiouq s* m.), — Avoir pleine confiance en qqn., Jili ôüàJcel, 3 e f. 
de âükelj av. acc, de la pers, (n* d’act. àJS\^ môüâkda s* fi); 
placer sa confiance en qqn., 5 e f* Jfyi tmekfcd, a y. de la pers, 
(n* d’aet. tmekkoul s. m»), us. dans le lang. engun.; ex. : sois 
sage et mets ta confiance en Dieu, 3 a’aqd 

ou tmdclcd 'iUaUaL || Qui a confiance en soi (guerrier etc,),. 


f p f f, , c. 

modelL — soJcàka* y Crédit dont on jouit, y* qorba s. f* Y 0 jv 

Crédit, Yoir Confiant 7 Confier , se Fier etc* 

CONFIANT, âdj* (| Qui a confiance en qqn., motemmnen, 

fém* ï, plur* ^ et ^ a y. ^_> de la pers. (lang. en gén.) ; 

mostàmcnj fém* ï, plur, et — Plus confiant, ahmioAlr 

fém. kaüïiMbf plur. hôütJL — un Lieu, mosdkntj 

fém. s, plur. ^ et — ^^3 ôüàt_seq t fém. à. — mottekel, 

fém. ü, plur. ut nwtvüekkd, fém. ï, av. de la pers. 

(lang. en gén.)* |j Ferme, fort, rebith el djàch (Kazb 

mirski)* Voir Ferme , Fort. |! Présomptueux. Yoir ce mot. 


CONFIDEMMENT, a dv, serran ad y. «se er ètement * et 

^13b besserr (lang. en gén.). || Avec confiance. Traduire par ces mots, 

CONFIDENCE, s. fi mosàrra s. fi (rac. Jl-*b sàrr «con¬ 
fier un secret à qqn*»). — Confidence réciproque, tesàrour 

(rac. jjCAâ tesàrer «se confier mutuellement qqch*»). — ÎÏC ’ 

mas s. m.; mettre qqn* dans la confidence de , * *, liâmes, 

3 & fi de aor. i t av, acc, de la pers. Yoir Communiquer, 

Confier } Secret. 

CONFIDENT, s. m. mrjünes s* m. — pour qui on n’a 

pas de secrets, mohrem s. m., plur. mehàrem proprement 
«celui qui peut entrer dans le hai T em». — j_Adl sàhch 

esserr « qui possède le secret » (lang, en gén.) : c’est mon confident, 

y hôüa sàhab servi «il a mon secret *, — nedji 

s* m*; prendre pour confident, bpij entef/à, 8 e fi de aor. 

0 , av. acc. de la pers, — ïk'mîîôws s* m*, plur, nmà- 

mis; menâmes, fém. s, plur. ^ et ^3 (rac. nemes 

«dire a qqn. un secret»), Yoir Secret. 

CONFIDENTIEL, adj. servi, fém* ÿ (rac* strr «se¬ 
cret») lang, en gen* Yoir Caché, Occulte ? Secret. 


CONFIDENTIELLEMENT, adv, \y+*ï serran adv. « en se- 

erct» (lang* en gén.)* —besserr (lang* en gén,)* Yoir en Secret 
Secrètement: 

CONFIER, y. a, || 1° Confier qqck* à qqn., ammen } 2 e fi du 
CfiA àmen, aor. a 7 a y, acc, de la pers. et de la cli* — a $û m f 

4 e fi de djerà, aor. i, av. de la pers* — scs affaires à qqn., 
OyA sarraf 2 e fi de lJjJAs sarafi aor. i, ay. acc. de la pers* et des 
affaires (n. d’aet, tasrif s. m*). — une affaire a qqn., 

fmoitoM, 2 e fi de Jkli fàdh, aor. 0 , ay. de la pers* et acc. de 
la ch. (n* d’act* tafmidJi s, m.), — des affaires, une gestion à 

qqn., Ali heffél, 2 e f, du hefelj aor. o 7 ay. ace. de la pers. et acc. 
de la ch. (n. d’act. tdtfil s. m*), — confié à qqn., à scs soins, 

LyA mandüth, — un dépôt à qqn,, amdaé, 4 e fi de mida’, 

av, acc. de la ch. et jAt *&nd de la pers*; confié, mwadda\ 
fém. £. — une affaire à qqn., oükelj a y. de la pers, et acc. 
- de la eh. ; charger qqn. de ,.2 ° fi J Sj oüdckel, a y. ace. de la pers. 
et de la eh* (lang. de tous pays) ; confié à uu autre, jyA 
Jcôüly féru, celui à qui on a confié une affaire, inotmtlàd, 

a y* s_> de la ch. (lang. de tous pays)* — Confier qqcli* à qqn- (p& r 

testament), aoüsa } 4 e fi de ôüsa, a y. i _» de la ch, et J 

de la pers* (lang, en gén,); ex. : il l’avait confié à un habitant 
d’Alger, Jj t\ ^ Ly ^ 03 ^ (Ibu Ratouta)* Yoir Char¬ 

ger. || 2° y. réfl. Se confier, s’en remettre à . . *, AA àmen, aor. g, 

av, (JU ou k _ ) de la pers. (n, d’act* AlAl amàn s* m*), us* dans le 

lang. en gén.; 2® fi ammen , a y. acc, de la pers. (n* d’act, 

tàmin s* m.), us* dans le lang. en gén.; 5 e fi taammen, av. 

de la pers. (lang. en gén.); 10 e fi estàmen, av* acc, de la 

pers. — ëtemtd, 8 e f, de ? amed, aor. i, av. de la pers- 
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(n* d'act- SUh-^ï e*timàd a. m.); qui se confia à qqn,, mo’te- 

med, fém. fi plur. ^ et ^ av. de la pers. (lang. en gén,), 
__ estôütsaq, 10 R f. de mtsaq , av, de la pers, — 

\mJcelj av. i_j on ^Ic de la pers,; 4 e fi a ôukd, a y, k_j 

4 c la pers. 5 e f, 3 ^ tmékkd, av. us. dans le 1 an g, en gén.; 
8 e fi Jiol ettekel, av. de la pers. (n. d'act. 3bo\ ettikàl s. m.), 
us. dans» le lang. en gén. ; qui se confie, qui se fie à qqn., mo~ 

mMel, fém. fi plnr. et ^ aY ^ de la pers» (lang, en gén.) 
et fiSJfio mottékely fém. zi, plnr. av. de la pers. (lang. en 
gén.). Voir Confiance,' Fier, Remettre etc, 

CONFIGURATION, s» f, a souret s. fi, plnr. smir 
(lang, en gén.). — èy^JAli taëoüdra s» fi, plnr. yfifiE tesàmdr (lang. 
en gén.). Voir Aspect, Configurer, Forme. 

CONFIGURER, y. a. sououar, 2 e fi de jLA mr t aor» o, 
av, acc, (n. d'act. y tasvüîr s. fi) ; configuré, mosaôuôüar, 

fém. fi plnr. ^y (lang. en gén,). Voir F%urer ? former. 

CONFINEMENT, s» m. Voir les noms d'act, du suivant. 

CONFINER, y. a. || 1° Toucher aux confins d'un pays etc., 
"Ü. ^àofeer, 3° f. de JIA. Jjàr 7 aor» o ; av. acc. (n. d'act. 
modjàoüra s. fi), us, dans le lang» en gén. — L^b' tàMia?n, 3 e fi de 
tefeham, aor» i f aY. acc, (n, d'act, motàMema s, fi). — 3-ho\ 

ettésal , 8° fi de ouâa£, av. <._> du pays T etc. (n. d’act. Jl3d>\ 

çttisàl s» m.) (lang. en gén,)» Voir Borner , Limiter, Lam&rqpie» 12° 
Reléguer qqn. qquepart, K*S"y fereft, aor, o, aY. ace. de la pers», 
av. du lieu (n. d'act. terkàn s. m,), us, dans le lang. en 

gén. — lJsJxA, hedef, aor. i, av. acc. de la pers» et du lien (n. 
d'act. ^333. Aculfi s» m.) (Levant). — Retenir qqn, qquepart, 
qesar, av, acc. de la pers. ; confiné, maqsoür, fcm. s. — 

hber, av. acc. do la pers. (lang. en gén,). — nef a, aor. i, aY. 

# jÿ* t £ 

acc. de la pers, av. du lien (lang. en gen.) (n. d’aet. nefi 

s. m.); confiné, banni, exilé, fydfi menfi, fiém. & (lang. en gén.). 
Voir Abandonner, Bannir, Emprisonner, Exiler, Laisser, Reléguer, i?e- 
tenir etc. 1 3° y. réfl. Se confiner qquepart, joo b a ad, aor. a, av. 

du lien (lang. en gén.) ; 8 e fi jJcÙ>\ ebtPad (n. d’act, >Uj5\ eb- 
Idàd s. m.). — S'isoler qquepart, fidù>\ enfered, 7 e fi de >y fered, 
(n. Tact, >büj enferàd s. m»). Voir Ecart, s Isoler, se Retirer, 

J * £ t r 

CONFINITE, s, f. De deux pays, moljàmra s. fi (lang. 

en gén.). 

CONFINS, s» m. plur. £38 toBiom 8* m., plnr. toüioum. — 

Limite extrême, tsaghr s, m. ; jhÜU maUghar s, m», plnr. 
metsàgher. — 3^- hadd s. m., plur. S ^SjL hodmd (lang. en gén.). — 
wJ resm s, m., plur. rosmm (Algérie). — LAijil athràf s» m. 

plur. (lang. en gén.); les confins de la terre, JlALLI athràf 
d ardh (lang. en gén.). — aqthàr s. m. plur.; les confins de la 
terre, Jp ,\L$\ aqthàr el ardh . — oAàrR s. m. plur. ; les 

confins de la terre, fp Rl\ akàre* él ardh. Voir Borne, Extrê- 

taüê, Frontière, Limite. 

CONFIRE, y. a. rebba, 2 e fi de ISJ rebà, aor. i, aY. acc. (n, 
d’act. tVo 'A terbia s. f.); confit, merebba (Levant). — dans du 

' , s , = ] t / t (■ 

vinaigre, JefudUl, 2 e fi de Jchall, av. ace. (n. d'act. 

UiJcJdü s, m.) ; confit, JJür 3 moEiallel (lang. en gén»), — dans du vi¬ 
naigre, yiL meqar , aor. o } av. acc. — Fruits confits, morekkeb 

s. m. (Afrique). — Faire confire, 33s aiiar, 2 e fi dc^U= sàr, aor. i, 
av. acc. de la ch. et du vinaigre etc. ; ex. : on les fait confire 
dans du vinaigre, Jji3 LçJ(Ibn Batouta). 

CONFIRMAT EUR, s. m. j 3 L 0 moqarrcr, fém. à, plur. et 
if. (lang. en gén.). Voir Confirmer. 


G O N FIR M AT I F, adj. m oteebb e t * qui fixe, qu i établit 

solidement », fém. s (lang. en gén.). — (3^"° mohaqqeq « qui constate, 
qui affirme fém. 'i, plur. 03 et (lang. en gén,). —jjjL* mo- 
qarrer «qui confirme», fém. s (lang. en gén.). Voir Confirmer. 

CONFIRMATION, s. fi || 1° D’une nouvelle, d'un acte etc», 

tetsbit s. m. (lang. en gén.). — 33^ m - (l an ^ 

en gén.)» —yâ taqrîr s. m. (lang. en gén.) ; ex. : cette nouvelle 
n’a pas besoin de confirmation, yyS V hadeUchebar 

là ie&tàc$ taqrîr. Voir les noms d'act. du verbe Confirmer, f 2 fJ Sacre- 
ment de T église, tetsbit s. m. — ^ serr el mirôün 

jF ^ 

(Levant). || Terme de rhétorique, Oi3Ji etsbàt s. m. (lang. en gén.). 
Voir Confirmer. 

CONFIRMER, v, a. I 1° Rendre ferme, Ow tjehbet, 2 e f» de 

f ^ \ 

aor. î, av. acc. (n. d’act,. 0^33 tetsbit s. m.), us. dans 
le lang» en gén»; 4 n fi etsbet } av, acc, (n. d'act. ekbàt 


s. m.); confirmé, 


motsebbet , fcm. ü (lang, en gén.); confirmé, 


Q1 f ^ metsbôüt, fcm. is (lang. en gén.), — rahhah, 2 e fi de 
mM, aor. a, a y. ace. (n. d’act. tashih s. m.), ns, dans le lang. 

en gén.; confirmé, màsahhah, fém, s (lang, en gén.). ~jy 

qarrar, 2 e fi de y qarr, aor. i } av. acc. (n. d'act. yÿü taqrîr s. m»), 
us. dans le lang. en gén. ; 4 e fi y\ aqarr, av. acc. (n. d'act. j\y\ 
iqràr s. m.) ; confirmé, jy*> moqarrar, fém. Ü (lang. en gén.}. — jSk 
ôüekked , 2 e fi de jij ôüked, av. ace. (n, d'act,. tàkid s. m,), ns. 

dans le lang. en gén.; 4 fl f. f$j\ aôüked, av. acc. (n. d'act. Jl5oJ 
ilcàd s. m.); confirmé, jS'yc Tnôüekked, fém. ï (lang. en gén.); con¬ 
firmé, 5fym> motôüeklced , fém. 'fi plur. ^ et j 2° Prouver, 
donner des preuves, cLy tsebbet, av. acc. (lang. en gén.) (voir ci- 
dessus), — 3^3 haqqaq, 2 ° f. de 3 A- haqq , aor. 0 , av, acc. (n, d'act. 

tahqiq s. m.), us. dans le lang. en gén.; confirmé, 
mohaqqaq, fém, ï. — qmôüa, 2 e fi de qmà , aor. i, av, ace. 
(lang. en gén»), proprement « donner de la force à .. * » ; ex, : ceci 
confirme l’opinion d'après laquelle, jyül ^ 5 ^% 
iqammi el qoul bian » Voir Prouver etc, || Confirmer une lettre, \y 
qarrar, av, acc, de lo lettre (n. d'act, yÿA taqrîr s, m.) (lang. en 

^ _ î ' f t, ^ 

gén»). ][ Confirmer le sacrement, ClEy tsebbet (n. d'act. 
tetsbit s. m.) (lang. en gén.). — miren (Levant). ]| v. réfi. Se 

confirmer, être confirmé (bruit, nouvelle), CUy tsebet (lang. en 
gén.) ; la nouvelle s'est confirmée d'apres laquelle, ^b yL\ 
tsebet el Ihebar bian , — tehaqqaq, 5 e fi de 3 A. haqq (n. d'act. 

tehaqqouq s, m.) (lang, en gén.); ex, : la nouvelle s'est con¬ 
firmée, j-fiA 3 Ü 3 tehaqqaq el Lhebar. — sahh, aor. a (n, d'act, 
sehha s. f.) (lang. d’Afrique); 5 e f, temhhah (n. d'act. 

yy* tesahîmih s. m.), us. clans le lang» d'Afrique. 

CONFISCATION, s, fi hJLo dhahtk s. m.; des biens, 
dhahtk el amâüàl. Voir Confisquer. 

CONFISERIE, s. fi OÿU- Jjànmt el halmàm « ma¬ 

gasin du confiseur* (Afrique). Voir Boutique. 

CONFISEUR, s. m. halôüàni s, m., plur. js (lang. en 

gén.) (me. tfiA* halvüa «douceur»). — hdàâüàtî 3 . m., plur. 

(rac. kelàôüàt «douceurs»). 

CONFISQUER, v. a. fifiS qabadh, aor. i, av. acc- do la ch. 
(n. d'act, JaÜ qabdh s. m.) ; être confisqué, 7 e f. enqebadh 

(n. d’act, JsLbül enqebàdh s. ïû.) (Afrique). Voir Prendre, Saisir. 

CONFIT, part, passé. Fruit etc., morebbeb . — <4^r“ mo ~ 

rekkcb (Afrique). — Macéré, yAd monqa*, fcm. s. — Fruits confits, 

Cr ÿ u 

JJ3 naql s, m. (Afrique), 

39 * 
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CONFITURE, s. ; f. holôü s. m* «douceur» (Levant)* — 
OlXyi morebbebàt s. I plur. (Levant), — ma ^<mn $• 

plur. ma y àc$m (Afrique); confiture de cerises, <yi** 

ma ? (0(nin hahh d mdaük (Afrique)* 

CONFLAGRATION, s. £* aLI aéfîdja s. f,, plur. £U4 ûljàdj 
(rac. ccljd} «brûler») au pr* et au fig, — AÿyX heriqa s. plur. 
y>Vy- heràiq (Iang* en gén*) (rac* Jjy* heraq «brûler»); 
ehtcràq s* m* Yoir Bouleversement , Embrasement etc* 

COKE LIT, s* ni* tâeqhq s. m, (Levant). — Choc, ren¬ 
contre, büqPa s, fi, plur. ôüqàiab Voir Choc, Contesta¬ 

tion , Rencontre etc, 

CONFLUE K T, s. m. Point de réunion, medjmà? s* m., 

plur. (Iang. en gén.); confluent des deux Avives 

y meefîma* 'm/mhrm (rae. ^ fewia 5 «réunir»), — tft&L» 

molàqà s, f. (Iang. en gen,); ^y^Lo molteqa s. m, (lang, en gen.) 
(me. yü leqa «rencontrer»). 

CONFLUER, v. u. Se joindre (en pari, de plusieurs cours 
d’eau)* oh kàb, aor, o (n, d’act* ^ teôâè s. m.). — çXyX 
tema 3 , 8 e f. de ^ ^ema 3 , aor. « (n, d’act* £UyL\ e#ïm<P s. m.), 
us, dans le Iang, en gén, — yUh elteqa, 8° f. de yi aor* a 
(n. d’act. dteqà s. m| us, dans le Iang. en gén. 

CONFONDRE, v* a. j| 1° Réunir pêle-mêle, barqaeh, 

av. ace* (n. d’act. barqecha s. f.)* -j LL*. WiaUatfi, 2 e f, de 

Ly-L EaM, aor. a, av. ace. (n, d’act. Lü.i 5 talMith s. m.) (Iang, en 
gén*); confondu, kÜ° moKaZteS, fém. £ (Iang. en gén.)- — {surtout 
plusieurs liquides), \>$R> sëüëüuïfàj 2 e f. de LtA> sàth, aor, o, av* acc* 
(n, d’act. tasmith s. ni.)* — Brouiller, c/ïà&, aor. o, av, 

acc. (n. d’act. chiàb s. m*), — dheghais, aor* a, av. ace. 

(n. d’act. SJt-Â* dhaghts s. m.). Voir Brouiller^ Mêler . || 2° Unir, 
identifier. Voir ces verbes. || 3° Atterrer, JjsM 4 e f* de 

Jy- £(eÿeÇ aor. a, av. acc. (n. d’act, Jks^i s. m*). — Paire 

échouer, kheza, aor* i t aY, acc, de la pars. ; 4 t. aB&a, 

av. acc, — Être confondu, atterré, JJèsr 1 teBabbel, 5 £i f. de J-y- Btebel, 
aor* i (n. d’act, JXs? teBabboul s. m.)* Voir Atterrer, Embarrasser 
etc. |j v* refl. Se confondre, être mêle, kü* teBiallath, 5 e f. de kÜ 
HoZaÆ (Iang. en gén.). - techàdjeb, 6 Ê f, de cJwfîeb, 

aor, o (n. d’act. XULlü techàdjmb s. m.). — En pari* de liquides, 
emdeqàrr, 4 e f* de yÂ^ madqar (n. d’act, erndiqrav 

s. ni.)* — En pari, des ténèbres, JJX melecl, aor, a (n* d’act* ÀLo 
meled s* ni*), — En pari* des hommes en foule, tehôüôüech, 

5 e f. de yüfc hàch, aor, o (n* d’act. tehammeh s. nu), | Sc 

confondre en excuses auprès de qqn., telekkà } 5 e f. de I5ü lekh, 
aor* a, av* de la pers. Voir Excuser. || Se confondre facilement 
avec un autre, être facile à confondre a cause de l’analogie, 
<5okiJ techàbeh, 6 e f. de kdJb chebeh (Iang* en gén.). Voir sJIumi- 
lier ? être Interdit , se Tromper etc. 

CONFORMAT EUR, s. m, SM qahb s. nu, plur. 
qmàleb «moule» (Iang. en gén,)* 

A' , 

CONFORMATION, s. f*!| Belle conformât ion du corps, <jüa*Xo 

f / ÿ * 

basetha s* f* — d’un corps qque, terkib s, m. — smra 

s. f* (Iang, en gén.)* Voir Conformer, Forme * 

CONFORME, adj. 0 Semblable, J^lk4 mothàbeq, fém. Ü, plur. 

(Iang. en gén.). — môüàfeq, fém. £, plur, (Iang. en 

gén.)* — monàsebj fém* (Iang* en gén*). — Plus conforme, 

aoüfaq (Iang. en gén*}. |[ Convenable, ijby LLe rnmàseh, fém, ï, 
plur, y ; plus conforme a *,,, enseb y fém. nesbà. 


plur. nosoh . — mëwà/fig, fém. S (Iang. en gén.), — Con¬ 

forme à la loi, y y U gâîtôltn^ fém. £ (Iang, en gén.). ^ aux règle¬ 
ments, régulier, qîàsi. Voir Convenable, Semblable. 

CONFORMÉMENT, adv* kasbouma; 

^ yit *alà hesb ; conformément à la loi, AjyyiJl t 
hesb eehcherPa (Iang, en gén,), — moqtadhan adv*; 

^JaXJL^ Mmoqtadha et y alà moqtadhn; conformément 

aux usages, joj 3 ala ’ moqtadhal y amàïd. — 

êî mô&cfîeb (Iang* en gén.). — nahmt . Voir d’Aprè^, Comme, jSfefon. 
etc* 

CONFORMER, v* a* [| 1° Donner la forme à . *. Voir Former. 

|J 2° Rendre conforme, y lk ÏÏiàbaqj 3 e f, de yji Üicbaq r aor, i 7 nv* 
acc. et yx (n. d’act, üitLi mothàheqa s* f*) (Iang. en gén*)* — 
dwctjfog, 2 e f. de da/ag ? av. ace, (n* d’act. yyy taôüfiq s, m.) 
(Iang. en gén.) ; 4 e f. aôvfaq , av. aec, (n* d’act. ^lyA ifàq s, m.). 

Voir Adapter, Ajuster , |] 3 Q V* réfl* Se conformer, se conformer 
à ,, 8 e f. de jJu av, acc. (n* d’act. Jti*^ 

em^à? s. m.); ex. : il se conforma à ce qui lui avait été ordonné. 

U yiÜli mû amer bih. — aor, a, av* acc., 

us. dans le Iang* en gén*, proprement «suivre», — Re conformer 
à qqch,, ou aux désirs de qqn* etc*, ôüàfaq f 3 e f. de ^4 

oüfaq , av. acc. de le ch. ou av* ace. de la pers* et y de la ch, (n. 
d’aet* mmàfeqa, s* f*), us* dans le Iang* en gén. — jA-lÜ tenà- 

($e 2 j 6 e f. de yr 1 necfîez, av* yj de la ch. Voir se Soumettre, Obéir, 
Obtempérer. 

CONFORMITÉ, s* f* mothàheqa s* f., plur. Ol (Iang* 

en gén.)* — ÀJail^ mmàfeqa s, f. (Iang. eu gén.)* Il Voir Soumission 
etc, 

CONFORT, s, m. Yoir Assistance, Bien-être, Secours. 
CONFORTABLE, adj* En pari, d’une existence aisée, 

r f i£ /-f 

ràbegh (rac. rebagh «mener une vie aisée»), — Jÿl aghmd; Jÿ 
ghôuôüeL Voir Aisé, Bien-être. 

CONFORT A T IF, adj* moqammi «qui fortifie», fém. 

et plur. £ (Iang. en gén*). 

CONFORTABLEMENT, adv* b belô^tsaê (Iang* en 

gén,). Voir Aisément, Largement etc* 

CONFORTATION, s. f* taqâüîm s. f* (Iang. en gén.). 

Voir Conforter, 

CONFORTER, v, a. gôâôwa, 2 e f* de qma } av. acc* 
(n. d’act* Ly teqmiia s* f*), us, dans le Iang* en gén. Voir Fortb 
fier , Réconforter. 

CONFRATERNEL, adj* yy*\ aJchabuf fém. £ (Iang. en gén.), 

CONFRATERNITÉ, s* f. aX^ sohba s. f, (Iang* en gén.). 

— £\&*\y moïïàBà s. f. « liens entre frères » (Iang* en gén,), 
CONFRÈRE, s* m* àBi pour yJ aJchôü s. m*, duel 

akhmàni, plur, ^y*I aBi.ôun et ekhmàn (Iang. en gen*)* 

Compagnon de travail, Jyj zemîl s* m,, plur* zomdà* Com¬ 
pagnon, XU^*Lk sàheb s* m*, plur, cCsliàb (Iang, en gén*)* 

CONFRÉRIE, s* f* Uyl aFkôüîia s* f* (rac. y*.\ ctFhme «frère»). 

— La confrérie de sidï Abdelkader, Boulai 

süU *abddkader. 

CONFRONTATION, s. t 7noqàbela s* f* (Iang* en gén*). 

Yoir les noms d’act* du verbe Confronter. 

CONFRONTER, v* a* || 1° Mettre plusieurs personnes en pré¬ 
sence, qàbel, 3 e f* de Jy qebel, aor* o, av* acc. des pers, (a, 

d’act. aJljLjU moqàbda s. f.), us, dans le Iang. en gén. Voir Mettre 
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en j présence, Réunir. | 2° Collationner des textes etc,, ,J=jU 3 àradh, 

jja f t de 3*3 ^aradlt, aor, i t av, acc, de l'un et *_ j de loutre (n. 

d’act, AA^La-i mfàredha 9* f. — 34^* qàbel (voir le précédent) (lang, 
en gén.)* Voir Comparer etc, 

COKFÏÏS, adj. !| l ô Confondu, réuni, fém. s, 

p| ur , ^ (lang, on gén.). Voir Réunir, \\ 2° Obscur, embrouillé. Etre 
confus (nouvelle etc,), 3^- hékd; 8° £ 3^3 ehUkd (n, d’aet. 
JliLjij ehtekàl s. m,). — Confus, vague, douteux (nouvelle etc,), 
fydxë ^-y beghir tahqiq « sans certitude » (lang. en gén,). — Confus, 
douteux, incertain (affaire etc,), .A-oiJ ràib (rac. C_>U ràb «jeter 
dans le doute»). Voir Douteux, Vague etc* || 3° Indistinct, confondu 

f f t / _ . „ 

(de toute chose), màBilimth «mêlé, brouillé », fém. is (lang. 

en gén,).— En désordre, troublé, daghmeri .— Etre confus, 

embrouillé (affaire), ertetxà, 8 e f, de bj retsà, a or. i (n. d’aet, 

ertitsà s* m,). — En désordre (foule etc.), 3*3 ar>an i P^* 
r 0 * 011 .— Etre confus, mêlé, indistinct (voix, cria etc.), 3^1 
eltc$t$, 8 e f, de ^ le<$$ (n, d’aet. ÿ^>\ eltecfîàtf? s. m,), — Confus, 
en désordre, Jbl hetekàts. — Etre confus, en désordre, iijX^ 
Ji&mredj (n, d’aet, hemrecfîa s, f,). — Confus, en désordre, 

3 vdJi moehüücTüech, fém, ü (Syrie), Voir Brouillé, Indistinct, Mêlé . || 
4° Honteux, 3^3*" BheBjlàn, fém. s (Levant). — kheziàn , 

fém, a (Levant), — mostdri, fém, ï (lang. en gem) ; être 

confus, avoir honte, estehà, 10 e f, de ^ hei (lang, en 

gén<), — Être confus, honteux, eqransai, 3 e f. de çAy* qarsà* 

(n. d’act. f Liô S\ eqrvnsà 3 s, m,). Voir Honteux, Timide. ]| 5° Embar- 
rassé, troublé, 3^^ m okkabbel, fém, s ; ex. : il demeure tout con¬ 
fus, AiA=L ^ oïiqa 1 fi khan fou. Voir le précédent. 

CONEIISÉMENT, adv, I)bine manière confuse, ^Uài belà 
nedhàm « sans ordre ». — A? belà tertib « sans ordre » (lang. 

en gén.). — j^y* m &n ghir tahqiq « sans certitude » (lang. 

en gén.), — j^*sl £?* men ^hid «sans certitude». Traduire 
par «avec confusion, avec désordre» ou par «sans ordre». 

CQÏI3PUSIOII, s. f,‘|J 1° Confusion des langues, aJUI-Î hélbda 
B.f.; être en confusion (discours, paroles etc.), 333 tcbdbel, 2 e f. de 
êeZéeZ (n. (Tact. tebdbit s, m.). — Désordre, boüghà 

a. £ — Trouble, désordre, bôükà s, f. ; 33 ^ib s. m. — Mélange 
confus, aAXA, Thabsa s. f, ; taBtbis s, m. (rac. Biebas 

et 2 e f, «mêler, brouiller »). —Trouble, désordre, imbroglio, 

Bdàth s, m, (lang. en gén.); bl&L| e&efàtfï s. m. — Désordre, J3y 
doütoZ s. m., plur. dàliL — Imbroglio, désordre, 

mèrcfîwm s. f, plur, 3333 — Désordre, ÀLyr* mer " 

f^ôiïsa s. f. — Tumulte, désordre, 33 3 ctmimera s. f, — Désordre, 
34^ medjmeilfa s, f. — Désarroi, désordre, ^33 ^ her&j- 

miel men$. — Désordre, ketsmela s. £ — Désordre, pêle-mêle, 

hemcha s. f. (rac, hemech «ramasser, réunir*). Être 

en confusion, en désordre, hetdtete (n. d’act. 

hetea s, f.). —- dans les paroles, hmbetsa s. £ — désordre, 

Àwjyt haôücha s. £, plur, (rac. «être agité»). 

Etre dans la confusion, en désordre, tôüechQüech, 2 fi f, de 

y33 ôïïechoüeck (n. d^act, ^^3 tôüechoüich s. m,). \ oir Dés¬ 
ordre, "Trouble etc- ü 2° Honte, embarras, Btedjàla s. £ — 

3J3 Bhexia s, f. Voir Honte, Timidité. 1 3° Doute (dans l’esprit à 
la suite d’un discours, de paroles indistinctes), 33 s ‘ m+ i 
y £0 lebas s, m.; 33^1 Btebàs s. m.). Voir Ambiguïté etc. Voir 
Confus etc, 

CONGÉ, s. m. Permission, autorisation, 3^1 s * In - G an ë* 
en gén,); donner congé à ^^ti. pour , . ., 3H a< $en, aor. a, av. 3 


de la pars, et ^_> de la ch. (lang. en gén.); demander un congé 

à qqn,, 10° f. 3^3 wtàden, av. ace, de la pers. et du motif 
(lang, en gén.); demande de eonpjé, estidàn s. m, — Congé, 

vacances, temps de chômage, Althi bethàla s. £ (lang, en gén.), — 
Permission, ÜjlLd idjàzà s. £ (rac. aTjàz «permettre») (Le¬ 
vant). — rfjTi seràh s, m. (lang. d’Afrique) ; 3 tesrzk s. m,, 
plur. 33 ^ tteàrih (lang, d’Afrique); donner un congé à qqn,, 
^ 3 ° serreh, 2 e f. de ^ 3 ° sere ^j aor * a > av. acc. de la pers. (lang. 
en gén.); qui a un congé, une permission, moserreh, fém. ï t 

plur. ^ (lang. d’Afrique). Ce mot s’emploie aussi pour exprimer 
le congé donné à qqn. quand on le renvoie. — Prendre congé de 
qqn, et se retirer, ^3° serre £j av. de la pers. (n. d’aet. 
tesrih s. m.), us. dans le lang. d’Afrique. —■ Congé que l’on prend 

/ t 

en s’éloignant de qqn., cnseràf s, m., ns, dans le lang. 

d’Afrique. — Prendre congé de qqn, en le saluant, ôüàdai , 

3 e f. de £3 c mda?, av. acc. de la pers, (n, d’act. ^ôüàdda 

s, £), us. dans le lang. en gén. — Deux jours de congé, 

ioümêin tesrih (lang, d’Afrique). || Donner congé à un loca¬ 
taire, Ao nebbeh, 2 e f, de aAî nebek, av. 3 ^ de la pers. (n, d’act, 
a^o tenbih s, m.), us. dans le lang. en gén,, proprement « aver¬ 
tir»), !| Voir Autorisation, Congédier, Permission etc. 

CONGÉDIEMENT, s. m. Voir les noms d’aet. du verbe 

Congédier, 

CONGEDIER, v. a, |j 1° Délivrer un congé, une permission 
à . , ,, ^ 3 *° ^rreh , 2° f, de sereh, aor, a, av, acc. (n, d’act. 

tesrih s. m.), us, dans le lang. en gén.; 4 e £ £ 3 ^ ^reh, av, 
acc, (n, d’aet. 33^ esràh s. m.); congédié, 33*^ moserreh, fém. s r 
plur. -y (lang. en gén.); congédié, mesrmh, fém. è (lang, 

on gén.). — 34^ àaerij aor, a, av, acc, de la pers, et b 

bel inseràf; c.-à-d. «autoriser à partir». — sarafi aor. i, av- 

acc. (n, d’act, mrf s. m.) ; 2 e f. GA 3 A sarrafi av. ace, (n. d’act, 

üo yJüi taërtf s. m.), et 4 e £ <TBraf 7 av. ace, (lang. en gén.); 

"<f t * f t * jf f t 

être congédié, H f. enseraf (n, d’act, enseràf s. m.) 

(lang. en gén.).— Etre congédié, as*ad, 4° f. de jytyb safad, 

aor. a (n. d’act, SbLA\ es'àd s, m.). — Congédier, lâcher*, 3^ ^ elaq, 

fi te, f 

aor. o, av. acc. (lang. d’Afrique); congédié, laisse libre, jyk* 
maïhlmzq, fém. ï (lang. en gen,}, || 2° Itenvoyer qqn., Bialla, 

aor, i, av. acc. de la pers. (lang. d’Afrique). — Congédier, laisser 
qqn, aller librement, 3^3 erse ^? d e f. de 3^J resel, aor. 0 , av, 
acc, (n, d’act. Qrsâl s. m.). — Renvoyer qqn., sahhat, 

, , * t, 

2 e £ de cLezB* seàatj aor, a , av, ace, de la pers. (n. d’act. 

fi s t ! " / „ 

teshît s, m.) (Maroc); congédié, renvoyé, mosdhkat, fém, s, 

et meshmd, fém. s (Maroc). Voir Lâcher, Renvoyer, |j 3 U Con¬ 

gédier qqn. à la suite d’un entretien, lui dire adieu, ôüàda 3 , 
3 e f, de CndH, av. acc. de la pers. (n, d’act, j nôüàde y a 

s. f.), us, dans le lang. en gén. Voir Congé. || Renvoyer un domes¬ 
tique, > 3 * ih&rTad, 2 e f. de ijb fharad, aor, a, av, ace, (lang, d’A¬ 
frique). 

c f 0 

CONGE L A BLE, adj, monfijemed, fém. ien- 

é$e?ned> Voir Congeler: 

CONGÉLATION, s. £ De Peau etc., > 5 ^, éffomaüd s. m, (lang. 
en gén.). — s * m * Æ action de congeler qqeli », — 

y\ ^encfîemàd s. m. «action de se congeler». — f ¥ ems & * m * — 
dfens s. m. Voir Congeler, Geler . 

CONGELER, v, a. 1° Changer en glace, 3^1 djemmed, 2 e £ 
de (fîenicdj aor. 0 , av, ace. (n. d’act. teâ$mià s. m.); 4 e £ 

£(§med, av. acc, (n. d’act. uffinàd s. m.); congelé, qu’on a 













































312 


CO N G 


CONJ 


'Changé cil glace, mo^emmed, féra* *, et n0$Mvüd, 

fèm. *' ua. dans le lang. en gén*; congelé, .changé en glace, IA* 
<$àvi ed, fém, 2 i (lang, en gén.)* — Congelé, qui gèle (eau), 
liâmes. Voir Celer, 2° Figer, coaguler, j^L tfiemmed, av, acc, (voir 
plus haut) (lang* en gén.)* — jüU \tqqad, 2 e fi de XXk ^aqad, a or. 
a, av, acc. (n* d’act. taqid s: nu) ; congelé» figé» épaissi* 

fôo’tfggod, féin. s (lang. en gén. J. Voir Épaissir, Figer, \ 

3* v* ré fi. Se Congeler, se changer en glace, X$- djemed, aor. o 
(n. d’act. JJomoûd s, m.); 3 0 fi XX^\ emT/enied (n. d’aet* îU^i 
emfiemàd s. m.}. Voir Figer, Celer etc* 


CONGENERE, adj. j c$en$ ôüàhed, JOji 

fer kl et ^ fard «du meme genre» (lang. en 

gén.), Voir Coire. 


CONGE S T IP, adj. ^jU tnmuijfekh * qui eut le >> fém.. ï (lang, 
en gén,)* 

CONGESTION, s. fi harqa s* fi - feu, chaleur Intense» 

(lang. en gén*)* 

CONGE STIONWER, v. a. Ul nqfaEi, 2 e f. de ■& nefaUt 

'f ^ 

entier . aor. «, av* acc* (n. fl'ad; tenfim s* m.); congestionné* 

/ fi, ' ^ c“ % r .> 

^ mmifmiFhy fém. $ flang. en gén*). Voir Enfler, Enflammer. 

CONGEOBER, y* a. Réunir en globe, jÿ kmiwar, 2 e fi de Jïi 
hàr f aor* o, av* acc. (a, d’act. tekôüir s. ni.) (lang, en gén.)* — 

Se eouglober, 5 e fi du préc* Jÿj tékôxMldr (u* d’act-. (ÿo tekMMr 
s» m.) (lang* eu gén.)* 

CONGLOMERATION, s. ni* Voir Agglomération, 
CONGLOMÉRER, y. a* Voir Agglomérer, 


CONGLUTINATION, s* fi Voir 1ns noms <Tad. du suivant. 
CONGLUTINER, v* a. ^S> debbaq, 2 e fi de debaq, aor. 

f) i £ " . ' r t. S ' 

a, av, acc, (n* d’uct. Utdbiq s. m.); 4 e f* 3>jd adlmq, av, aec, 

(il* d’act* Jilpj cdbàq s. ni.); conglutmé, madbmq, fém. ï. Voir 

Agglutiner, Coller , Joindre etc. 


CONGLUTINEUX, adj. Toir Gluant, Visqueux, 

CONGRATULATION, s. f* Voir F&fcdtation et les noms d'aefi 
du suivant. 


C O N GR AT ULEE, v. a, F él [citer q qn* d c qq cl i *, iZi h ennà, 

2° fi de Ui li en à, aor. i, av* acc, de la pers. et <_) do la éh* (n. 

d T aet* telmia s. fi), us; dans le lang* cil gén. Voir CmnplE 

manier 7 Friic itC)\ 

CONGREGANISTE, â* m. Membre dame congrégation, 
Bimtàn (lang* en gén,). 

CONGRÉGATION, s* fi 1* Réunion, assemblée, ffi- 

maa s. f* (lang, en gén*)» — ûkhoülm « confrères », Voir Axsem,- 

Uk% Confrérie, Hênnion, 

CONGRES, s. m. Assemblée de ministres, 4 ^ 

<ïüzarà (lang* en gén*K '] Congrès scient!tique, ^LJlaU medjtnod 
d \m!àma «assemblée des savants» (lang* en gén.)* 

CONGRE S S ION, s* fi Voir Àoùouplcmtnl, Cad. 

CONGRU, adp Préeb, suffisant, uct, UîU pour ^biS UJi, fém* 
» (lang* en gén.). — Utîq t fém* s (lang* en gén.}* Voir Net, 
Précis. 

CONGRUENT, adj* (lui convient à . * *, làiq, fém* X 

av.,_> (lang. en gén.)* —Être congruent, convenir à*.*, Ihq, 

aor, i| av* k_ t; ceci est congruent à . * ., ^_ j <3^^* ^ { 1 P 

(lang. en gén*). Voir Adapter, Convenable, Convenir. 


CONGRUITÉ, r I'. Convenance, *s£iUJ Uàqa s. fi (lang. en 
gén.). Voir Convenance, 

CONGRIIMENT, adv. D T uue manière congrue, AsLJo hdiàqa 
(lang. en gén.). Il Pertinemment, bemedrefit (lang. en gén.). 

Voir Pertinemmentj Régulièrement 

CONIQUE, adj. niakhrôüth , fém. s (lang. en gén,), 

mmammJ, fém* s. 

CONJECTURAL, adj* düejimi^ fém. i. — ckhchi, 

fém, X Voir Hypothétique, 

CONJECTURALE ME NT, adv. oüehm nan adv* — 

è L A 

taldiminan adv* 

CONJECTURE, s. fi Evaluation approximative, Fiers 

* . n . fi 

s. m. — Simple opinion, CJ> detets s. m. — Simple opinion, 
dehcch s. m. — Evaluation approximative, laEhm.in s* m* — 

Opinion, lAJ rei^ï s* m. — Opinion, udm s* m. (lang. en gén»); 

former des conjectures, teECam , 6 e fi de ^ ; zd f am, aor* ô 

(n. d'act* £l\y tezldenm s. m.)* - Opinion, supposition, dléoUL Ihc- 

màsa s* f, — Opinion, s. m* — SupposttIon, opinion» 

dliann s, m* 5 plur, tïhmôün (lang. en gén.). “ Opinion, 

qesm s, m, — Opinion, supposition, mdrm s. m** plur. Jytj 

mhmm (lang* en gén.) (rae. X*i ôuhenr supposer»)* Voir Con- 
jeùturcr. Hypothèse, Opinion, Supposition. 

CONJECTURER, V. a. CxX Himteiij av, ace, de la cb* (n. 

, tf f ï,' f i-A 

d T act-. fehanm s, m.); 2 e f* fjJc Hitminen, av* acc* (n* iFact. 
taEtmin 9 * m.)* — rçjfem } aor. o t av* ace* (n* d’aefi 1AJ rc$m 

s* ni.), — Âfe ttficmn, aor. o, av, ace* de la ch. ou av* ol suivi à*m\ 
verbe (n* <Fact. (fh-onmiv, s* m.), us* dans le lang. en gén*; V f. 

kjkl aÆann, av* ^ de la ch. (n. tPact. eiUmàn s* m,). — 

fjühem, aor. av. ^ de Lu ch* (il. d ? act. ôüdm s. m. et. 

Mèhma s* fi) (lang, en gén.)* Voir Croire, Penser. Supposer, 

CÛNJOINDRE, y. a. |l Joindre avec * ,^ (f/ernd, aor. a» av. 
ace* ( 0 * dlict* |iî M ^ s. tu.) 5 conjoint, £ amljmôüf fém. ï, 

plur, ^ (lang. en gén*)* — ffj* qarm. aor. /, av, acc, de l'une et 
de Tautre ch* (n. d’aet, qam s. m,); 2 e fi fjyb qarrav, av. 
aec* (n. d’act. taqrin s. m.); 4 6 fi aqran, av. des 

choses (n. d J actu eqrim s*m-), us, dans le lang* en gén.; con¬ 
joint» maqrmn, fém* ï, plur. ^ (lang* en gén.). — 

mMl } aor. 3^4, av* acc* et (n. d^act* m-oM s, m,); 2 R fi 

massai, av. acc* (n* d’act, tafifâBü s* m,), us* dans le 

lang, en gén. Voir Joindre,, Unir etc* 

CONJOINT* part, passé, maqrmn, fém, s, (lang. e» 

gén*). — mûltaêd^ fém. ï| plur. ^ ot 03 (lang, en géa.t 

Yoiv Attaché T Joint, Uni , 1 s» m. Chacun des époux. Voir Epoux, 
Épouse* 

CONJOINTEMENT, adv, bL> mdan adv* (lang* en gén*). 
Voir de Concert } Ensemble. 

ff ; 

CONJONCTIF, adj. Qui conjoint* qui unit, ôwttsSa, 

plur. 1 **^ misàiL — mmisml ; particule conjonctive, J 5 ^^ 

j-é- wtmsiml harfi. 

CONJONCTION, s* f. Union, £U^i) edjtcmd s. ni. (lang* on 
gén»). — ^[Uriin s. m, — 3-^3 wiéül s. m* Voir Jomtion, 

Réunion* | Terme de grammaire, (^JdaJüL harf el 'atïmf , |l Con¬ 
jonction de deux astres, eqteràn s. m*; être en coujûnetiOTi, 

tCfi qertw * aor. I (a* d } act» qam s. tu.), et B e f. eqterm, 

av. k_ïdu deuxième astre (lang, en gén,). Voir Jonction, Réuiuon. 
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CONJONCTIVE, a. m. ÀA»Lo biàdhp-t cl *aïn «le blanc I 

de l'œil» (lang. en gén.). — ehnoUeham s,m, Voir Œil. 

CQNJONCTIVEMENT, adv: ùt^o me 1 an. Voir Ensemble . 

CONJONCTIVITÉ, s, f. gJAS tenjilch el molteham 

« enflure de la conjonctive », 

CONJONCTURE, s. f. Circonstance, àJLk hhla s. f., plur. Ol 
(lang. un gén.}. — Rencontre, Ji jLA sadfa a» f v plur. ùü sodof 
(Levant). — Biffielle, malheur, y aMùà s, f,, plur, 

J aôtiàis ,— Se trouver dans une conjoncture difficile, ghedem, 
aor. o, av* <_? de la ch. — Se trouver dans des conjonctures d if- 

^ tî ' j ^ / 

ficiles, ofdtkad, 4 e f, passive de fedha y . Voir Circonstances, 
Moment y Situa tioi i . 

CONJUGAISON, s. f. I] T orme de grammaire, k_iu r Ja j tasrîf I 

f , i _ f "J' 

s. m., plur. teâàrif (lang. en gén.); la conjugaison du verbe, 

JjuUI l tasrîf elfa*l. — N, TL On trouvera la conjugaison 
des differents verbes arabes à L'Introduction. 

CONJUGAL, adj. itzôütdgi, fém. ï (lang. en gén.). 

CONJUGALEMENT, adv. bîmmdjeb ettez - 

mfig. 

CONJUGUER, v. a. Un verbe, ^14 sarraf\ 2 e f. de 
ndrafj aor. £ t av. acc, (n* d’act, tasrif s. m.); conjugué, 

mosarraf (lang. en gén,); qui conjugue, mo&arrefi 

fém. ü, plur. et (lang. en g en.), av. acc. du verbe. — Être 

conjugué, lAJÜ sorref passif du même, U Voir Assembler, Unir. 

CONJURAT EUR, s. m. Voir Conjuré, || Qui conjure le sort 
(magicien), y azzàm s. m. (Levant). Voir Magicien, 

CONJURATION, s.f. V oir Complot j Conspiration et les n. d’act. 
du verbe Conjurer, 

CONJURE, s. m. qerin s. m., plur. qarenà. Voir Con¬ 

jurer } Conspirateur. 

CONJURER, v. a. | 1° Le sort à l'aide de philtres, 3 azem } 

aor, i (n. d’act. y azm s, m.). [J 2° Projeter par complot. Voir Com¬ 
ploter, Conspirer. |l 3° Adjurer qqn., le prier instamment, \ re¬ 
filai), aor. a, av. aee. de la pers. (lang. en gén.) (n. d’act. aA&J 
ragkba s.f.); conjuré, prié instamment, marghmb , fém. ï 

(lang. en gén,); qui conjure qqn,, ràghéb, fém. & (lang. en 

gén,). Voir Supplier, Prier. |[4° Détourner, Voir ce verbe. 

CONJUREURj s. m. £\ji 3 azzàm s. m. (Levant). 

CONNAISSANCE, s. f. ]| 1° Discernement, notion, pA- Jëhobr 
s,lu. (lang. en géu,); *J^sL mebrà s. f.; makhbera s, f.; avoir 

connaissance de qqch., lehebar, av, de la ch. (lang, en gén,); 
prendre connaissance, 5 e f. teUiabbar (n, d'act. ttJchahbonr 
s. m.) (lang. en gén.); prendre connaissance, s'informer, 10 e f. 
'jAÈriL\ estaJchbar, av. de la eh. (n. d'act. estiBibàr 

s, m.) lang. en gén.; donner connaissance de qqch. à qqn,, Ven 

informer, 2° f. piA. Jchabbar, av. acc. de la pers. et i_> de la ch, 

(n. d'act. to^-bir s. m,), ot 4 e f, aJchbar, av. acc. de La 

pers. et (_> de la ch. (n. d’act. XhdLl dchbàr s. m,}. — Connaissance 

f ^ 9 f f 

certaine de qqch., zekàna s. f. (rac. zeken «apprendre»). 

—' Connaissance que l'on a de qqch., che*ar s, m,, plur. jlAiA 
addàr (rac. yaJii chcfar «savoir»). — Connaissance que l'on a de 
qqch., ejyc y orf s. m. (lang. en gén.); àâji *erfa s. f.; As^aX ma*- 
rfa s. f. (lang. en gén.); connaissance de Dieu, lAZaj ta?an*ouf 

ni. et AÜl madarfet allait (lang. en gén.) (rac. ^ *araf 

«savoir, connaître»); avoir connaissance de qqch,, O *araf 
aor. i t av. ace. de la ch. (n. d'act. ÀÏj& y erfa s. f.) us. dans le lang. 


ou gén, — Connaissance que l’on a de qqch., ^ y elm s. m., av. t_ y 

de la ch. (lang. en gén.); il en a connaissance, t _ j 

y andouV dm bi (lang. en gén,); avoir connaissance de qqch., 
y alem, aor. % av, k _> de la ch, (lang. en gén.). — Connaissance par¬ 
faite d’une chose, elmàm s. m. — Donner connaissance de 

qqcli. à qqn., mett , aor. o, av. de la pers. et t_j de la ch. 

(ou porter qqeh. à la connaissance de qqn.). — Avoir connaissance 
d'une chose vue précédemment, \Sü nàdà } 3 e f. de \ jô nedà. aor. o t 
av. acc. de la ch. (n. d’act, ÿ\>UL« monàdà s. f.), — Connaissance 
d'une chose, nadhar s. m. (lang. en gén.), — En connaissance 
complète d'une affaire, nefselamer, — Avoir complète 

connaissance de . , ., ?üü neqa y 7 aor. a, av, t,_> de la ch, (n. d’act, 

jjü naqa* s. m.). — Connaissance que l'on a de qqch., savoir, 
aüqôüf s, m., av. de la eh. Voir Notion etc. ü 2° État de celui 
qui se connaît lui-même, besira s, f., plur. besàîr (lang. 

en gén.) (rac, j+cA besar «voir clair»). — Priver qqn. de connais¬ 
sance, faire perdre connaissance à qqn. (maladie etc.), àJJ\ eüeh t 
4 e f. de àJCi telehy aor. «, av, acc. de la pers. — Reprendre con¬ 
naissance, djerna* qalbou «rassembler son cœur».—Perdre 

connaissance, s'évanouir, dàkh , aor. o (lang. d'Afrique); faire 

perdre connais sauce h qqn. (maladie etc.), 2 fi f. dmôUaBij av. 
acc, de la pers. (n, d'act. tedôïïüch s. m.), us. dans le lang, 

d'Afrique. — Reprendre connaissance, sortir d'un évanouissement, 
fàq 7 aor, i, (lang, d'Afrique); 4 e f. Jdil afàq (n. d'act. ji'UJ 
ifàqa s, f.), us, dans le lang. d’Afrique ; faire reprendre connais¬ 
sance à qqn. (remède etc.), 2 e f. L _ÿXâ fîieq, av, acc, de la pers, (n. 
d'act. tefiiq s. m.), us. dans le lang. d’Afrique. —■ Perdre 

connaissance, s'évanouir, ghoche y alih . — Perdre con¬ 
naissance, i NAï* ghàb y an d oütljôud. Voir Sentiment, S'éva¬ 
nouir. ji 3° Connaissances, amis, compagnons, uufrefa s. f,, 

plur, lAjLa<i maéàref (lang. en gén.}; c'est une de mes connais¬ 
sances, lA jIaJI y&hmb mm d mcdàref — Action de connaître 
qqn., mo y àrefa s, f, (lang. en gén.); il n'est pas de ma con¬ 
naissance, ASjjLh^s ^ ^ media moyàrefa. — En pays do 

connaissance, l_s L ^o béin mlCàref (lang. en gén.) et 
béin ahbàb «entre amis» (lang. en gén.). — Amis, A^L> dedjma s.f., 
plur, dedjam. — Faire connaissance avec qqn., uA jliS tdàref 
6 e f. de lAJA y aref aor. i } av. ^ de la pers. (lang. en gén.); ils 
ont fait connaissance, A? ôücfd binhoum madrefa 

(lang. eu géu.). Voir Ami etc. J 4° Au pluriel, lumières acquises, 
vastes connaissances, aL-^ basiha s. f, — Qui a de grandes con¬ 
naissances, a^Jj> fülàma (lang. en gén.). Voir Savant. | 5° Maî¬ 
tresse, amie, aL^LA sàheba s. f., plur. Cj\ (lang. en gén.); il est 
allé se promener avec sa connaissance, ^ j 3 ^ 

mechà idour ma 3 mhebtou (Afrique, vulg.). || A ma connaissance, 
A^Jul fima aHemou. —- fi y dmî (lang, en gén,)* Voir 

les noms d'act. du verbe Connaître. 

CONNAISSEMENT, s. m. A^J^j bôülisa s. f-, plur. XA (du 
mot police), vulg. dans tous pays. — uJuyaj tedrif el ôüeseq 

s, m. «indication du chargement» (lang. en gén.). 

CONNAISSEUR, s. m. ! 1° Qui so connaît à qqch., jlA pour 
hàzij fém. Aj ;l é>.hàzia; grand connaisseur, djiA hazzà; être 
connaisseur, se connaître à qqch., IjA-l ahzàj 4 e f. de \JA. hezà, 
aor. o y av. o de la cb. — Wtehîr s* m*, plur. iïhoberà, 

av. ^ de la cb, — Connaisseur, qui se connaît, habile, jLlJUo 
sefsàr s, m., plur. sefàsir. — LAjl* ^àref fém. A plur. 

y orràf (lang. en gén.). — ma y allem } fém, ï, plur. ^ (lang. d’A¬ 
frique). Voir Connaître, se Connaître. 
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COKJXAÎTBE, y. a. || 1° àfa ebbeh, 2 Ê f. de àJ>\ abek, av* ace. (n. 
d’act. tabih s. ni.). — Savoir, fad>\ emtes, 2 e f. de faô\ ânes ? 

aor. o, a y. ace, (il d’act. li tànù s, m.); apprendre, 5 e 1. 
tframies (n. d’aet. teannous s. m.)» — Connaître qqn,, être bien 

renseigné sur son compte, eljteseb, 8 e f, de heseb f 

aoi'. o, av. acc. de la pers. (n. d’act. ehtesàb s. m,)» Con¬ 
naître à fond qqn,, le pénétrer, feesa, av. acc. Savoir, jfa* 

Biebar, av. acc» de la ch,; 5 e f. fafa tMahbar (lang, en gén.); qui 
connaît, qui sait, qui est au courant, fafa Behir , fém. k, et fafa 
Biàber, fém. k; faire connaître une ch. à qqn., l’informer do qqcLi., 
fafa Jchabbar, 2 fi f. de fafa Bebar , aor. î, av. acc. de la pers, et, 
de la ch. (n. d’act, taUbir s, m»), us. dans le lang. en gén. — 

Qui connaît bien qqcli., fafa,> deBrîë, plur. déBàms, a Y. 

fa de la ch. (rac. fajL> daBràs «éclaircir, expliquer*). — Ap¬ 
prendre qqch., reconnaître qqch. à une marque, ascto, aor. a, 

av. acc. de la ch.; faire connaître qqch. à qqn., 6 e f. £AVp tezàJcm, 
a y. ace. de la pers* et de la ch, — une chose ? fa^ chàn, aor. a, 
aY. acc. — Savoir qqcli., chcdcir, aor. o, aY. *—> de la ch» (n. 
d’aef . fakà cAeV s. m.); se faire connaître (en disant un mot de 
passe), 4 e f. faM acldar; ex, : la troupe se fit connaître, 
ücJdar d qôiim (Kazimirski). — Chercher à connaître qqch., à être 
au fait de , , yfaJdàà estadhhar, 10 e f, de fafa dhahar, aor. o, av. 

de la ch. — Connaître qqn, ou qqch., ^bfa Ara/, aor. i, av. 

ace. de la pers, ou do la ch. (n, d’act» AsJæ *erfa s» f, et 
ma'refa s. f.), us. clans le lang. en gén,; 8 P f. e'teraf, av. 

ode la ch, (n. d’act. dterhf s. nu); faire connaître qqch. 

ou qqn. à qqn., 2° f. uAJs *arraf, av. acc. de la pers. et (n, 

dhût ta?rif s. m.), us. dans le lang» en gén. ; ex. :je lui ai 

fait connaître Alt, fa**-* y arraftou be y ah, ou avec deux acc. : 
llu <kZfa *arraftou *ali (lang. en gén.), ou av. acc. de la ch. et J 
de la pers. ; ex. ; je lui ai fait connaître la nouvelle, jfa\ 
arraft lou d Fhàbar (lang. en gén,); chercher à connaître qqn. ou 
qqch,, 5 e f. uijjo tdarraf, av. ^ (lang, en gén); ex. '. ils s'ap¬ 
prochèrent de lui pour connaître son histoire, àfa\ \fafa 

teqarrebdü ilih liiet > arrefôü aviron ; devenir connu, 5 È f. lAJIaj 
tdarraf (lang. en gén.) ; se faire connaître à qqn., chercher à se 
faire connaître, 10 e f, esta'raf, av, fa\ de la pers,; connu, 

notoire, kj^l* 1 àref J fém, s (lang. en gén.) ; connu, que l'on connaît 
ou que Ton sait; ma y rôüf fém. s, plur. fa (lang, en gén.) : 

un homme connu, fafa) ra( U^ nia?rouf\ une chose connue, 

ai hàtfja ma'rôüfa; qui connaît, qui sait, > cirif f 

fém. s, plur. Ahy^ y orcfa , et y àre/ f fém. s (lang. en gén.); 

connu sous le nom de , , d medroüf bi (lang. en 

gén ). — Connaître qqn., JJLt y aqal 7 aor, i, av, acc. de la pers» (Al¬ 
gérie, Or an); connu, ma*qml, fém. à (lang. d’Algérie, Oran). 

— Connaître, savoir qqcli,, y alem 7 aor. a, av. acc. ou t_) de la 

ch. (n. d’act. *elm s. m»), us. dans le lang, en gén.; 8 e f. 

dtdem , av. acc, (n. d’act. dtilàm s. m.); faire connaître à 

qqn. qqch., 2 e f. fa y allem 7 a y, deux acc. ou av. acc. de la pers. 
et ^j\ suivi d’un verbe (n. d’act, fafa ta y lim s. m.), us. dans le 
lang. en gén.; ex. : je lui ai fait connaître la nouvelle, faA 
7 aüemtou llchabar; faire connaître qqch, à qqn., fin former de., 
4° f, a *km } av» deux acc. ou av. ace. de La pers. et J suivi 

d’un verbe (lang. en gén.); connu, su, mcdloüm, fém. a (lang, 

en gén.), ■— Connu, su, ïfa&Jc mcdhôüd* fém, à (syn, mcdlmtm). 

— Connaître qqch. a fond, ghàs, aor. o, av» de la ch,, 

proprement «plonger* (n, d’act, gkamis s» m.). — Connaître 
qqn. à fond, làbes, 8° f. de tebes , aor. ?) av» acc, de la 


pers, (n. d’act moUtbesa s. £). — Connaître, savoir une chose, 

màii j aor. a , av. acc. — Connaître qqn. un peu, mcheâ t 
aor, Oj av» acc. de la pers.; connu, nàched, fém. £. Yoir Ap¬ 

prendre 9 Discerner t Relation, Savoir . il 2° Connaître une femme, 
avoir avec elle un commerce charnel, Ara/, aor, i f av, J 

de la pers. Yoir CozL J 3° Besscntir, être sujet à..., kJÿ Arof, 
aor, z, av, ace. (n. d’aet. mxdrefa s. f.) ? us. dans le lang, en 

gén,; ex, : ici nous ne connaissons point l’hiver, ^ hU 

henà la na^arfôü echehetà* J; 4° hle connaître que, 'Jl Y là Ara/ 
illà (lang, en gén.); il ne connaît que la loi, ^ 

là üdraf ülalqànmn. | 5° Sc connaître, savoir qui on est, 

y araf nefsou (lang. en gén.) : il ne se connaît point lui-même, 
Y là iedraf nef son; on peut remplacer nef sou 

* lui-même » par Ait) dà tou «sa personne». Ü 6° Se connaître, être 
de connaissance (eu pari, de plusieurs pers,), iyijUü tdàrefm, 6 e f. 
plur. de L_3>k Ara/ (lang. en gén.) (n, d’act. tdàroüf s. m.). 

— td àref vu, bebaldhkoum (lang. en gén.). — 

tdàqâm, 6 e f. plur. de *aqal, aor. z, (Algérie, Oran), 1 7 Û Sc 
connaître à ou en ., ., fa ferez, aor. i, av, acc. ou de la eh, (lang, 
en gén.). Yoir Discerner, — en chevaux, fer es, aor. o; vouloir 

sc connaître en chevaux, chercher à passer pour un connaisseur, 
5° f. fafa teferres. — Se connaître a ou on toute chose, feraq, 
aor. o, av. acc, (lang. d’Afrique). Yoir Discerner, être Habile etc. 
8° Se connaître, être jugé, lAJjü tdarraf 5 e f. de Ara/ (lang. 
en gén.); ex» : le palmier se connaît à ses fruits, iAsAh 

tedarraf ennaBila betemarkà. 

COlYTTÉTABIiE, s. m. amir el dfiouch « comman¬ 

dant des armées* (lang. en gén.). 

COÜYIYEXE, adj. qerib, fém. ï, plur. qeràb (lang. 

en gén.). 

COÏWEXIQIY, s, f, ÀSfaÀ moqàreba s.f.; teqàrmb s.m. 

(lang. en gén.). 

CONNEXITÉ, s. f. qorb s, m, (lang. en gén.). 

CONNIVENCE s. f. et CONNIVER. Être de connivence 

pour qqch», U1A- bàbà, 3 e f. de UA- hebà, aor, o, av. acc. de la ch. 

i* ^ ^ a . 

(n. d’act. mohàbà s, f, — Etre de connivence avec qqri. pour 

qqch., chàrek, 3 e f. de fa cherck, aor. a, av. acc» de la pers. 

et t J> de la ch. (n. d’act. moehàrëka s. f.) (lang. en gén.); 

8 e f. eehtereh, av, fa de la eh. (n, d’act, eckteràk 

s.m.); être de connivence (en pari, de plusieurs pers»), G c f. plur. 
\ ^JLldî techàreïcQUj av. fa de la eh. (lang. en gén,). — oüàfaq, 
3 e f» de ôüfaq, av, acc. de la pers. et fas. de la eh. (n. d’act. 

môüàfeqa s. f.) (lang. en gén.), Yoir Accord, s’Accorder, $’En¬ 
tendre. 

CŒEsTKU, part, passé. | En pari, d’un homme célèbre etc., 
sedùn, plur. 'fajfa sodemà. — fa-fai chehir ; \fafafa mechhôür, plur, 
mechàhir (lang. en gén.) (rac, fafa ckeher « publier * ; plus 

y f ^ j, j y jr f t f 

connu, rfa*\ eckher (lang, en gén,). — de toute chose, 
mcdrôüf fém. zi (lang, en gén.). — fafa nebih, fém, k", plur, Afa 
nobehà (rac. ddü nebeh «cire célèbre»); menbôûh , fém. ÿ. 

Yoir Connaître, 

CONQUE, s. f, I Grande coquille marine, s. ni., 

n. d’un, ï s. f, [| Conque de Ténus, £JA^ ($eza* eoll, m», n. d’un» s 
s, f., plur. tfa* —- faj zeücd coll. m», n. d’un, k s. f. — Conque, 

coquille, sedaf coll. m», plur. asdàf, n. d’un» k a. h 

— de Ténus, dhed}à<$ s. m, coll., n, d’un, k s. f. — de Ténus, 

oûdad coll., n, d’un, k s. f., plur. (lang. en gén.)» [1 Trompe 
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marine, bmq s. m. (lang. en gén,). j| Voir Cornet, lCoquillage , Co¬ 
quille, || Conque des oreilles, djôüf s» m., suivi de douden 

«de Foreille*. 

COK QUE RA N T, s. m. jU pour ^jU ghàzi, pluie Ay. ghozzà 
(lang> en gén,} (rac. ghezà « faire une incursion »)* Voir Con¬ 
quérir, Soumettre, Vainqueur, 

CONQUÉRIR, v* a* Un pays, le soumettre, diiaBi, 2 e fi 
de r\ > dakky aor. i, av. ace* (n. d’act ladükh s. m,); conquis, 

modiiekh, fera, a; conquérant, dnà&i. — fieteh, aor. a, 
fi" . 9 f " C f 

av, ace, du pays (n, d’act, fotouh s* m.) (lang. en gén.). — 

teghaUéb, 5 e f, de ghaleb, av. des pays conquis 

(n, d’act, .JUÏju ieghallovh s, m.), us. dans le lang. en gén, — e£iX 
mekh aor, a, av. ace* du pays, us, dans le lang. en gén, Voir Em¬ 
parer, Soumettre. || Conquérir les cœurs, ^JÜUs mdeîc , av, acc. du 
cœur (lang. un gén,). 

CONQUÊTE, s. f. I 1° Action de conquérir. Voir les noms 
d’act, du verbe Conquérir. ;| 2° Résultat de la conquête, pays cou- 

£ f ^ % * », + ■ 

quis, beled moftetha* Voir Victoire etc, 

CONSACRER, y, a, |[ 1° Dédier à Dieu, \fiL. harrar , 2 e f, de 
JA ^arr, aor. a, av. acc, (n, d’act, tahrir s. m.) ; consacré, 

'J* moharrar, fém, ï, — qqch, à un usage pieux, ,jAA stbbel, 
2 e f. de JAA sebel } av, acc. (n. d’act. tesbil s. m.), — Con¬ 

vertir le pain et le vin en la substance de Jésus-Christ à la messe, 
ySS qaddes, 2 e f, de qedes, av, acc* (n, d’act, Ci taq- 

dis s. m,); consacré, jJLjLüJ moqaddes, fera. £; qui consacre, 
moqaddes; usités dans le lang. en gén. — Dédier à Dieu, ydS terres, 

J S ' S ^ 

2° f. de keres, av. acc. (n. d’act, lJÏ *o Sj tekris s. m,) (Levant) ; 
consacré, mokerres , fém, à. — aor. i t av. acc. (u. 

/t ^ h v , * i £ , 

d’act. ’aql s. m,). —■ qqch, a Dieu, ^Jo neder, aor. i 7 av. acc, 
de la ch, et J de Dieu (n. d’act. jjS nedr s. m.); consacré a Dieu, 
mendvUr, fém. fi ct£j jJ nedir. — ^ïLhi ne&ch, aor. o y av. acc. 
de la ch. et J de Dieu (n. d’act. nesic s. m.)_ — qqch. à un 

usage pieux, aôïiqaf, 4 e f. de ôüqafi, av. acc, de la ch, ; 

2 e f. l 3^5 maqqaf, av. acc, (lang. en gén,). | 2° Destiner, dévouer, 
ÿE seUem, 2 e f, de £1A sdem, aor. î f av. aec. de la ch. et J (n. 
d’act. PpiA tesMm s, m,), us. dans le lang. d’Afrique, Voir Destiner 
etc. il 3° Sanctionner, etsbet, 4 n f. de CUXj tsebet, av. acc. 

* ' t * r k, _,?/*- 

(n. d’act, etsbàt s, m.): consacre, metsbout, fém. s, 

ns, dans le lang. eu gén, — En pari, de Frisage, eslek , 4 Ü f. 

de piA sdek, aor. i (n. d’act.. PhA) eslàk s, m.) (Levant). — Con¬ 
sacré par l’usage, setmYL Voir Sanctionner . : 4° v. réfl. Se 

consacrer, se consacrer à Dieu, *Î-* enqethcd, 7 e f. de qeifud, 
aor. a , av, (n. d’act. enqeihà* s. m.) ; ex. : il s’est con¬ 
sacré au culte du Dieu très-haut, JUA gÜil enqethcC 

ila allait tcfàlc t, — 8e consacrer a Dieu, tdabbed, 5 e f. de jEE 

y abedj aor. o, av, acc. de Dieu, (n* d’act. SSj* 3 tdabboud s. m.). Voir 
se Vouer etc. 

COMSAMGTJIN, adj. Parent du coté paternel, v_-f*h ^ y» 
qerib men elàb (lang. en gén,), — Frère consanguin, £\ 

™ men elàb (lang, en gén.). 

COhTSAlSrGtUITJÏ'FÉj s. f. ^ àpp qeràlm men el àb 

* parenté du côté du père ^ (lang, en gén.). 

COhrSCIEWCE, s, f. âJii demma s. f., plur, demam (lang. 
en gén,)- sur sa conscience, à sa charge, ÀxX> fi demmetou (lang. 
en gén.), — Cœur, pensée intime, dïtemir s. m., plur. 

dhemitir; la voix de la conscience, j^jE\ sont edhdhemir. 

— Cœur, pensée intime, qalb s. m., plur. qolmb (lang. 


en gén.); conscience nette, Jwl ALï qalb abiadk «cœur blanc» 
(lang. en gén.) on qalb sàfi « cœur pur » (lang, en gén.) ; 

qui a la conscience porc, ^JJü\ sàji el qalb , fera. 

sàjia etc, (lang. en gén.); conscience troiiblée, mauvaise, 

qalb asmed ^cœur noir» (lang, en gén.); qui a la conscience 
troublée, mauvaise, wJüU\ >^A asôüed el qalb (lang. en gén.}. — 
Pénétrer dans la conscience, wJiL)\ ^ U iPl ÀS keckefmàfel qalb 
* découvrir ce qui est dans le cœur » (laug. en gén.). — Décharger 
sa conscience, A^)S saffà qalbou (lang. en gén.), || Par acquit 

de conscience, AJUAlb belghafila (lang. eu gén.), — sSlJl 
*alà ghéir iràda «sans volonté aucune^ (lang. d’Afrique), Voir 
Négligemment. || Se faire un cas de conscience de , . se faire scru¬ 
pule de . . sJUAL Jdtesàra (vulg. Afrique) ; ex. ; ne fais pas cela, 
c’est un cas de conscience pour toi, ^ là 

tabnel Eedà Bæsàra ^alik. — JËEsL kh.ethna (Levant) même cons¬ 
truction que pour SjLvLa*. Icheshra* Voir Scrupule. || La main sur la 
conscience, ALÜb benniia (Afrique). Voir Véritablement , Vraiment 
Il Voir Âme, Cœur , Devoir* Esprit etc. 

CONSCIEKCIEUSEMElSrT, adv, bedemma (Levant). 

— D’une manière consciencieuse, complète, belkemàl (lang. 

en gén.); bettemàm (lang. en gén.), — tkAib beqalbou «avec 

sa conscience, de tout son cœur » (lang. en gén,), 

COI^SCIEÏf CIETJX, adj. || 1° Qui a de la conscience (en pari, 
des pers.), dLûS oo^Lî sàheb demma (Levant), — sà- 

heb qalb, plur. i_ ashàb qalb (Afrique), [| En pari, des 

choses, travail consciencieux, bien fait, AUL Shadrna thaîiba 

(Afrique). Voir Bon , C&mpleL 

COE-SCIEWT, adj. là fàiq , fém, ï (lang. en gén.); notre 
âme est consciente de tous les mouvements des doigts, 
çjLoVl AjLU rouhnà faiqa hedjemlat harek.àt el 

asàbit Voir Sentir. 

COimCRIPTIOlï, s, f. enketàb fiel *aslcar 

s, m, « inscription au nombre des soldats » (vulg. eu gén.), 

CONSCRIT, s. m. mafihloüb «demandé» ou v_ 

* inscrit», fd y askar «au nombre des soldats» (vulg, 

en gén,). — v!oa=^ 'askeri dfiedid «soldat nouveau» (vulg, en 

gén,). 

CONSÉCRATEUR, s. m. Qui consacre l’hostie, mo¬ 

qaddes (lang, en g en.). 

t z ^ c f 

CONSECRATION, s. f. 1 De l’hostie etc., ^^jJü taqdù s, m. 
Voir les noms d’act, du verbe Consacrer* 

CONSÉCUTIF, adj. |] Des choses qui se suivent, mo- 

tetàba*, fém, £ plur, et (lang. en gén,); deux mois consé¬ 
cutifs, ckahréîn motetabé f in (lang. en gén.). — 

pour motôüàliy fém. ôfiEytfi motoüàlia, plur. fiy et 

( L^, J Qui est la suite de qqch., £ilj tàba\ fém. fi plur, ^ et 
àJJJ tebeda (lang. en gén.). 

CONSÉCUTIVEMENT, adv. J\>£U 'aletmàlL — 
^lküi\ Met iaqethà 7 «sans interruption» (lang. en gén.}. Voir de 
suite. 

CONSEIL, s. m. || 1° Opinion, avis, bon conseil, ami sincère, 
mdkïtlmidfia s. f., plur. meFhalùfij. — J-oJo tadbir s. m., 

plur, jo tedàbir , n. d’un, iq plur, Ol (lang, en gén.); donner 
nn conseil à qqn,, lui fournir un expédient pour le tirer d’affaire, 
jSi dabbar, 2 ft f. de yfi> dehar , aor. o, av. de la pers., us. dans 
le lang, en gén. — fiÿj rài s, m., plur, 'A\\ àrà (lang, en gén.) 
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suivre le conseil de qqn., çy têbhd ràï haâ (lang. en 

gén.); il a suivi son conseil* aAJ ç3o ie&W ràïbw {lang. on gén.); 
son conseil est bon, A>)J raü>u w*e2*S (lang. en gén.); demander 
conseil à qqn. T l^&l eaferà, 10° f, de ^jVJ ràa, aor, a t uv. acc, de 
la pers. — Ï^ÜùJ icMra s. £* plur. Ol (lang. en gén.): j f agis d’après 
son conseil, Ai 1 .ÜM t y amclt hcmoqtedJm icftàr&m; con- 

^ t, , 

seil qu’on demande à qqn,* mechoura s. f., pim'. Ol (lang, 

en gén,); demander conseil à qqn,, cA&oïutr, 8 e f. de JUj ehàr, 

aor. o, ay. ace. de la pers. (n. d/act,, mochàôUra s, f ), us. 

dans le lang, en gère ; donner n qqn, un conseil, 4° f. \\Jb\ achàr, 
ay, de la per3. et du conseil (n. d’act, sJUjJ ichàra s, f.)* 
lis* dans le lang, en gén.; demander conseil à qqn., 10 e f, 

estcchàr, ay. aec. de la pers. et de la ch, — Conseil sincère, 

amhmidha s* f. — Bon avis donne k qqn., ÀJu^ ndckila s, f., 
plur, Jaü èneBtàiL — Donner des conseils à qqn. au sujet de qqch., 
ucH&k aor, a, ay. acc. de la pers. — Conseil sincère et dés¬ 
intéressé, a^voj nesiha s. f.* plur, ^jLoj nçsàieb (lang. en gén.); 
A^lïi manàseha s, f,, plur. CA (lang, en gén) : donner de bons 

comeila à qqn., ^ki ne#ah, aor, a t av, acc. de la pets, (lang, en 

gén.), et 8 e f, ^kÜ nàmh, ay. ace, de la pers, (n, d’act, As^Uk 
■mwiàsë&a s. f.) (lang* en gén.); qui donne de bons conseils, loU 
nàùch . fém. s (lang, en gén.); qui reçoit des conseils sincères, 
nwnîîôüJj, fém. à (lang. en gén.). Voir Avertissement , Au£èj* 
Cornet!, Exhortation, Opinion et les noms iPact. des y orbes Avertir, 
Conseiller etc. |' '2 i} Assemblée délibérative* ^lüksr 5 medjles s. ru. et 
ü s, f. t plur. mej^cUe« (lang. en gén.) (rae. tfjeles «s’as- 

seoir ■»)„ iyf* 3 me( ¥ m0 ‘ > a - plur. çkuk* (lang. en gén,) 

(rae. ^ «réunir»), — y > dimàn s, m., plur, tfowà- 

ôw4n (lang. en gén.) (origine (h; mot « divan - K — Conseil des mi¬ 
nistres dj JJéÀ eif oB^cirè s, m. (lang, en gén.). — jyzda 

weclmair s. m., plur, JjL&k mcchàôüer (lang. d’Afrique), || Chambre 
du conseil, bit d mettes (lang, en gén.). — 

bit et mechôüra ( Afri que). Voir Assemblée, liéunion. 

CONSEILLEB* s, m. J Donnent de conseils, yjk modabbar, 
fém. a (lang, d’Airique), — saheb ràï (lang. en gén,). 

Au plur, T ^\j^\ .Jjfei àhd errât (lang, en gén.). mümMr 

s, m,, fém, ï; •moataehàr. — Les conseillers, les membres du 

conseil, J1 Jj&l àhd cchchmira (lang, en gén,). — Conseillers 
intimes, Aiy seririm s, m. plur, (me. serr «secrets), || adj. 
Bon conseiller, sincère, nexik, fém. &, plur. noschà (lang. 

en gén.); nàseh, fém, s, plur. £Lai nosSàh (lang. en gém); 

être bon couse il 1er. ^>o tenaMah, 5 e f, de \itàah ; aor, a. 

COÏïSEIIiliEIl, y, a, V* Donner un conseil h qqn., y> dab- 
bar , 2 e f. de y > débar , aor, o, ay. j^JLc de la pers, (n, d’act. 
ladbir s, m.), us, dans le lang, d’Afrique. — qqcb. à qqn, t j 1 ^ char, 

aor, o, ay. K _^ de la pers, et t ) de la eh; 4 r f, achàr, ay. 

^JU de la pers* jet <. j> de la ch. (lang, en gén.); ex ; Abdallah me 

conseilla* JlioU; un de mes confrères me conseilla 

de .. ^ JJù\* — nas ah T aor. a , ay. acc. 

on J de la pers, (n. d 7 act. Ai^Lki jiemha s, £), ns. dans le lang. 
en gén,; 8 e f. nà$ah, ay. aoo, de la pers, (n. d’act. 
ntmàseha s. f.), us, dans le lang, en gén,; bien conseillé* 
mansôüh, fém. ï (lang. en gén,), — dütdadli, aor. ay. acc. 
de la pers. et de la eb. (n. d’act. ^ matdh s. m, — Dqnner 
des Conseils* faire dos recommandations à qqn., massa, 2 G f. 

de ûlî,ÿa, ay. acc, ou de la pers, (lang, d’Afrique), Voir 

Conseil, Exhorter, Suggérer etc. 


COTISE II. LEDB, s. m, Donneur de conseils* modabbar, 
piur. ^ (lang, en gén.). Voir Conseiller s. m, 

CONSENTAIT, adj. j*\j pour ràdhi, fém. ï, plur, 

^3 et (lang. en gén.)* 

CONSENTEMENT* s. m. *1kj rcdkà s, m, (lang. en gén,); 
Lk * redhà s. m. : avec son consentement* sLkj ^s. y an rodhàh; So^ôj 
reâhdüa s. f.; ayec son consentement* * an redlaMatm^ — 

qabml s. ni. (lang. en gén.). Voir Acquiescement, Agrentent etc, 
et les noms d’act, du verbe Consentir, 

COWSEI^TIB, v. n. || 1 ° Aeqnïescel , etc.* redJià, aor, a, 

ay, j _> de la eh. (lang. eu gén,)* ou nv. J suivi d’un verbe; il 

a consenti a tout cela. AÏS lJL^ redJut hehadà kouüoti; il a 

consenti a partir aujourd’hui* ? 3 *J\ J re ^ an tëàfer 

dioUm (dans le lang. vulg. on peut supprimer la particule ol et 
dire recïïià isqfer etc,); consentant, qui consent* Jp\j pour 

t 

ràdhi, fém. *, plur, ïtij rodJth (lang. en gén.). — Métaphoriquement, 
JJ\ adïcltalt rasi fd $eràh «j’ai fait rentrev 

ma tête dans le sac» pour dire ' j’ai consenti, j’ai laissé faire 
(Kazîmirski). — Acquiescer à qqch.* adjmcd, 4 e f, de £ 3 - f^eî^a 5 
aor. a, av. de la ch, ou ^ suivi d ? un verbe (n. d’aet. 
cc^mà* s. m.). — Jkï qcbd, aor, o t ay. aee, de la eh. (n. tract, 
qohôïd s. m.), us, dans le lang, en gén.; consentant f Jhî^ qàbd, 
fem, s (lang. en gén.), || 2° y. a. Termes de droit, les memes que 
les précédents. || Consentir à qqch. tacitement* être de connivence 
avec qqn.* çkjJd aqham, 4 e f. de qeham, aor. a, ay. ^ de U 
ch. (n* d’aef. eqhàm s. ni,). — Consentir à qqch. T 

f. de k-ib nàb, aor, 0 , ay. ^J\ de la ch. Voir Acquiescer etc. 
CONSÉQÜEMME ÜNT* ad y, |1 D’une manière conséquente, 
a^^jJls bdezoümia «ayec conséquence». Il En conséquence, J^oUA 
clhàsd (lang. en gén,), |j Trad. par ^avec conséquence*. Voir Donc 
etc, || Conséquemment h . , .* bcmmif§cb (lang. en gén.). — 

LjS _^JÜhy beruwjtadha* 

COKSÉQUE]NCE * s. f. |] l n Conclusion rl’une proposition, 
àJspJo molàzema s. f. ^ AsqJCi nelkh/a s. f., plur* netàà^ (rae, 

^ù\ entedj ^enfanter») (Leyant). Il 2° Suite d’une action etc., 

AæjLJ tàbda s. f-, plur. tcmàhcC (lang, en gén.) (fac. tchd 
«suivre»)*— redf s. m., plur. ardàf (rae. redef 

suivre* venir derrière»), — AÏil& 3 àqeba s, f,* plur. kjyly 'aâüàqtb 
(lang. en gén.) (rac. ^aqab «succéder à . . *»). — Nécessité, 


conséquence nécessaire, lôzmm s. m.; aL^jJ lozoumïa s. f,; 
Ak;iL< molàze.ma s, f, (lang. en gén.). Voir Déduction * Suite etc. || 


En conséquence* dhàsd (long, en gén.). — ,jJÜ> ^^,^3 

y alà wfJudjtb dàleka, ou ^3 1 _ bmmffiib JaleJm «en raison de 

cela* (lang. en gén.). || (Personne) de conséquence* 
màdqjd} dCkbàr «qui mérite la considération ». — Affaire de con¬ 
séquence* jd\ amr mohemm ; A^> 1 =^ hiul/a mohemrna (lang. 

en gén,). Voir Grave, Sérieux. J De peu de conséquence (homme)* 
qdü el Ctebàr «de peu de considération». — (affaire), 
Ljuÿk, Ehêfif, fém. À plur. ^ 3 Uk, ïïhnfàf «léger» (lang. en gén.), 
|| Bans conséquence, jUjcA men ghzir Ctebàr, Voir Ug&r ett^ 

CONSÉQUENT, aflj. || l fJ (lui suit, Jlï pour Qp Mi, fem- 
ÀÉij làiia, phiL 1 . (Jly blûàli (lang, eu gén.) (tac. ÎS tfM « suivie *). 
— iàbc\ fém. ü, plur. gjly tmhba 7 (lang. en gén.) frac, 
tebd « suivre », || 2 11 Qui raisonne avec suite* vi mtmàfeq, lém. s, 
plur. ^ (lang. en gén.); conséquent dans ses discours* 

A mmhfcq fl kdàmou, jj Par conséquent* ^3 U faidan. Voir Donc, 
|| Homme conséquent* affaire conséquente. Voir de Conséquence* 
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CONSEEVATEUR, s. m. hslA hàfedh, fém. a (rac. kiA ha- 
fadh « conserver >), us. dans le lang. en gén. — £j>Lo sàm, fém, i 
(me. ^LA conserver »). Voir Concerner, Gardien, 

CONSERVATION, s. £. Action de conserver. Voir les noms 
d'act. de ce verbe. — saôün s. m. — Conservation de la vie, 

j^£J\ hselàma s. f. (lang. en gén,)- — Conservation personnelle, 
_x i A l , q ; seÊàmei nç/km (lang. en gén.). — Garde, protection, 

mqàïa s, f. (me, ôüqa «garder, conserver»)- Voir les 
noms d’act, du verbe Conserver. 

CONSERVATOIRE, ad]. Qui conserve. Voir Conserver. 

CONSERVE, s, f, ÜDans du vinaigre, meUiàUàt s. f. 

plur, (lang. en gén.). — de viandes salées, çAlA BidC s. m, (Afrique). 

— Confiture qque, morebbet; conserves, morebbiàt s, 1. 

plur. Voir Confiture. |] Marcher de conserve av. qqn», ôüàhaq, 

B 0 f. de JA* mhaq ) av, ace. de la pers. ; en pari, de plusieurs pers . 7 
6 e f., plur, \ tmàheqou. 

CONSERVER, v.a,||1° Conserver sain et sauf, ebsel, 4° f. 

de JAA besd, av. acc, (n. d’act, JlAoJ ebsàl s. ni.). — qqn, ou qqcb., 
faire durer, L _ s jiol abqà 7 4 e f. de beqà } aor. a 7 av. acc, (lang. 
en gén.) ; conserver en vie, 10 e f. estebqà, av. ace, de la 

pers. (n, d’aet. estebqà s, m.). — Garder avec soin qqn. ou 

qqch., hiA hafadh, aor, a, av, acc. (n, d’aet» iaJA Jjafdh s. m,); 5 e f. 
hü* tehaffem, av. ^ de la eh. (n. d’act, hü 1 tehaffoudh s. m.) 
(lang. en gén,); 8 e f. ehtefadh, av. de la ch, (n. d’act. 

inz±\ ehtefhdk s. m,); 10 e f. kÜiA\ estahfadh y av. de la pers. 
ou de la eh. (n. d’act. t>\ edehfhdh s. m.); conservé, gardé 

avec soin, L mahfmdh , fém. ï ; qui conserve, qui garde avec 

soin, hilA hàfefÿi, fém. s, plur. kLl hoffadh; qui conserve, qui 
garde avec soin, àiAiAJ mostahfadhj fém, s, plur, et ^ av. 
(JU; tous usités dans le lang, en gén, — Conserver avec soin qqcli,, 
l’empêcher de se gâter, hakem , aor. o, av. ace. (n, d’aet. (JÜ. 
hokom s. m,). — Conserver, sauver, protéger, t _ 5 V hamma t 2 e f, de 
kemà, aor. î, av. acc, (n. d’act. tahmia^ s, f.).. — dans une 

collection, ^A. hma 7 aor. i t av. acc, (n. d’act. hvüàia s, f.). 

— Conserver en magasin, ^^A îcheben, aor. i 7 av. acc. (n. u’act. 

^LJA Miebhn s. m.); conservé (grain etc.), maBbmn. — 

Conserver en magasin, ou serrer qqch., ^jA hhazen, aor. *, av, 
acc. de la ch. (n. d’act. ^jA khazn s. m.); conservé, serré, 
MJëhazQün } fém. s; Être conservé, se conserver, 5 L f, tekkazzen 

(n. d’act. tekhazzaun s. 'm,), usités dans le lang. en gén. — 

Conserver qqch. dans son état, ^^>>1 edmen, 4P t, de demen, 
av, acc. (n. d’act, edmàn s. m.) — Conserver qqn. en vie, 

Pipi eâhm, 4 e f. de dehen, aor. o, av. Jl* de la pers. (n, 
d’act. edhàn s. m.). — Conserver intact, selkm t 2 e f. de 

jJcdi selem, aor, % av. ace. (n. d’act. tesUrn s. m.), us, dans 

le lang. d’Afrique; qqn. intact, en vie, en bonne santé, 4P f. (oAd 
esïem f av. acc, de la pers. (n. d’act. cslàrrt s, m.); conservé 

intact, bien portant, plA» sàlem, fém. s (lang. en gén.),— Tenir 
enfermé, cacher, sàn, aor. o, av. aec. (n. d’act. J-pp &iïm 

s, m,); 8 e f. exthàn, av, acc. (n. d’aet. éS&iàn s. m.); 

conserve, masôün, fém. s, — Conserver intact, garantir, 

’asÆm, aor. t, av. acc. (n. d’aet, s. m.). —■ Serrer qqch., 

qaffà s } 2 e f. de qefa*, aor. a , av. acc. de la ch. (n. d’act. 
pAJij taqfi? s. m,); conservé, serré, pàJü> moqaffcf, fém, s. Con¬ 
server qqn., jAi qa y ad , aor. o, av. acc. de la pers. (n. d’aet. J 3 A 3 
qo'ôüd s. m.) ; que Dieu te conserve, ÜJ\ qà*adek ali ah. — 

Conserver intact (sa chasteté etc.), lis qenà, aor. i, av. acc. de la 


ch. (n. d’act, po qenou s. m.); 2 e f. qennà, av. acc, (n. d’aef. 

taqnia s, f.); 4P f. eqnà 7 av. acc. (n. d’act, eqnà 

s. m.); qui conserve, pjnA pour moqamu. — Garder une chose 

à l’abri de qqn., L_iii^ kenef, aor, 0 , av. acc. de la ch. (n* d’act» 

Jcenf s, m») ; 4^ f. ehnefi av. acc. de la ch. (n, d’act, 

L_slil\ ebnàf s, m.), — Conserve, serré, meJcnôüfi fém. — 

Conserver qqn. en vie (en paxd, de Dieu), UJ\ elfà, 4 e f, de Lai 
lefà , aor. a, av. ace. de la pers. — Conserver qqn. en vie, pÀi 
emta y , 4 e f. de çÜ meta *, aor. a, av. aee. de la pers. (n. d’act. 
emtid s. m.); conservé, memtwP, fém. is, — Conserver qqch. 

pour soi, (j£li melehj aor, 1 , av, ace. de la cb, et de la pers» (n. 
d’act. memleka s. f.), us. dans le lang. en gén. — Conserver 

qqch., veiller sur , ,,, LU nesà, aor. a, av. acc. de la eh. — Pré¬ 
server, garder, ^ 5 ! nôüà, aor. i 7 av. acc.; que Dieu vous con¬ 
serve, SSi\ Lifly nôüàk allah. — Conserver, envelopper, serrer, ^>' 3 
3 mda% aor. av. aee. (n. d’act. £) 3 mda* s, m.) ; 4 e f. aoûda *, 
av. ace. (n. d’act. idld s. m.); cacher, serrer (des habits etc.), 

5 e f. £> 5 $ tmedda y } av. ace. (n. d’act, tmeddou* s. m.). — Con¬ 

server, serrer, &ôïï 2 Qr } 4 Ü f. de ôüzar , aor. wüzer, av. 
acc. (n. d’act. \Yjq\ kàr s. m.). —■ Consei^ver, garder en réserve, 
estôïdab, 10 e f. de m J ab } av» ace. (n. d’act. XlUxié 

este^àba s» m.); conservé, ïtiestôûPab^ fém, s. — Conserver 

dans sa mémoire, se rappeler, tôüaqqam f 5 e f, de âïïqa?n, 


av. acc. de la ch. (n. d’act, JA y tôüaqqoum s. m.)» — Conserver 
une chose, garder, ôüqa, aor. av. acc» de la ch»; que 

Dieu te garde, âüqàîc allah; 2 Ù f» ôuaqqà, av. acc» 

(n. d’act. taôüqia s. f.). Toir Garantir , Garder , Préserver etc. 

{] 2 ° Conserver de l’argent, des fruits etc., yLS dekhar, aor, a, av. 
acc. (n. d’act. yLS (JaBir s. m.); ce qui est conservé (provision, ar¬ 
gent), dekhira s. f., plur. dekhàir; être conservé, passif 

JJAÔ doJcher ; ex, : ils les font sécher et les conservent, 
àd 3 ^jo 3 (Ibn Batouta) ; ils sont conservés comme sont conser¬ 
vées les figues sèches dans le Maghreb, ^Ajo Li5 JAjo 

v j t AJ\ (Ibn Batouta), | Z° 8e conserver, demeurer en bon 
état (en pari, d’un homme), jJUL kheled, aor. 0 (n. d’act. > 5 !^, 


Fholôüd s. m.) ; vieillir tard, 2 e f. oÜ khalled (n, d’act. takh- 

lid s. m.); qui se conserve longtemps (homme), moBalkd, 

fém. a. — Sc conserver intact, durer, dàm 7 aor. 0 (n. d’act, 
dmàm ni,), us» dans le lang. eu gén. Toir Durer. 


t f j 

CONSIBÉRABLE, adj, [[ l ü Qui a de la considération, 
d$ezil, fém. A plur. djedd, au pr. et au fig»; être considérable, 

grand, jjA lÿûzel — (§<màd, plur. iÿôüadà. — 

ïchethir, plur. jAA Jchothor; être considérable, marquant, ^AA khe- 
iFiar (n. d’act. üj ^LL khot7tmra s, f. « considération »). — Puissant, 
zemit 7 plur, zomot (rac, Cl^cj zemet «être dignes). — 

Marquant, chÆiw, fém. s, plur. JJ?* chokhoü (rac. 

chekhm «être élevé». — Fort, puissant, ’aziz, fém. ï, plur. jijx 
*ezàz (lang. en gén.); plus considérable, jil fém. y azzà; 

être considérable, puissant, p- y azz, aor» i, (n. d’aet. J ezz s. m.) 
(lang. en gén.) ; rendre considérable, 2 e f. jj£ y azzez 7 av, ace» (lang. 
en gén.), et 4° f. p>\ a y azz, av. acc. (lang. en gén.); que Dieu te 
rende considérable, àSi\ Jrp\ tfavpk allah . - Considérable^ grand, 
^ jakhm, plur, pëfeiïiàm; feEhim, fém, ï, plur. {J? fokhom 
(lang. en gén,); plus considérable, aflcham (lang, en gen.) (rac. 

fakhavi « être gros »). — Puissant, grand, jôrp kebir , iém. ot, 
plur. j\JS kehàr (lang. en gén.); un homme considérable, 
raSd kebir: un État considérable, 5—S damla kebîra (lang. 

40 ^ 
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on gén;}* — màcfîeb el Rttâàr «digne de la considé¬ 
ration* (Levant).. — Illustre, melu$. — Marquant:, nà- 

dhmr, — Il lustre, éminent, oüorpA, plur. mdfîehà (rnc* 

oüfjeh tf être considéré»)* Voir Fort, Illustre, Marquant, Puis¬ 
sant etc, [I 2° Nombreux, ’adhirn, fém. ü (lang. en gén.}. Voir 

Nombreux. 

CONSIDERABLEMENT, adv. Voir Beaucoup* 

CONSIDÉRANT, s* m* Motif, AXLA $d>eb 0 , m., plur. ^_à^\ 
asbàb (lang. en gén.). Voir Motif. 

CONSIDÉRATION, 0 . f. l\ 1° Estime, noblesse dont, jouit 
qqn*, ül eiÊsto s* £, pltxr. JH) (raà. jjï cfocî 4 être de race »). 

— Honneur, ochm s. ni. (i'ac. àd&m « être le chef»).— 

Refpoct, erpiZ »■ m * (l'ac, JA\ «honorer»). — Respect pour 

qqn,, tjeehma a. £ (lang. en gén*); acquérir de la considé¬ 
ration, de T importance, keohem, aor. o ( n. d T act. &o- 

chôïïm s, m.) — Estime dent on jouit, AiA Ac//a s. £ — dont on 
jouit, jjnA Btcdhr s. m* — dont on jouit, raj A s, f, * élévation» 
(lang. en gén.) — Estime dent on jouit, ou que l’on mérite, a)JA- 
’dtra s. £; 'llXÊj îfséôèr s, 111 . (Levant); qui est digne de la con¬ 
sidération, (Levant). — Considé¬ 

ration tfopt 011 jouit, ïjlj* y azàza ». £ ; acquérir de la considération, 

3 û 33 (lang. en gén.), — que Ton témoigne à qqn. en respect, 
taffikm S. m. — dont on jouit, respect, kvüfàn s. m. 

— Honneur, noblesse, ^ Jj tedem s. ni. — dont on jouit, renommée* 

nohmh s, m. — dout on jouit, estime, nedjr s. m* — Hon¬ 
neur. bonne renommée, nàmôùs s. m.* plur. ur w^-d 3 > noïià- 

mis .— Crédit, m^Ma s. £ — Uni jouit, de plus de considé¬ 
ration, avnzm. — dont on jouit, àJ^L, h arma 3 . £, plur. Ol 

(lang. d'Afrique). — dent on jouit, miqhr s. nu Voir Estime, 
Honneur, Renom, Respect etc. | 2° Circonspection dans les actes ou 
les paroles, ^Jâi nadhar s. m. (lang. en gén.). — ràï s. m. (iang. 

en gén.); il a agi sans considération, ^\j >b ’«#ej helà ràï. 

— taMmim s. m. (Afrique). Voir Circcnupeciion. || 3° Motif', 

sebeb s. m., plur* asbàb (lang. en gén.). Voir Motif. 

I En considérât ion de . . ., eu égard à ..,, \'J±i nadJtràvt ïlà. — 

J \Jô\jS\ ihramav IL — En votre considération, h cause de vous. 

jb lî. *alà Jdiàtherek (lang. en gén.). | Voir les noms d’aet* 
du verbe Considérer. 

CONSIDÉRÉ ME NT, adv. betoammoul *avec ré- 

Mexirni *. — JJLsdU bePaqal (lang. r!Afrique). Voir Prudemment, 
Sagement 

CONSIDÉRER, v. a. Il 1° Regarder attentivement, 
met, 5 e £ de ,J-i\ àmd, av* acc. on ^ de la ch. (n. d’aet,* 

m.) ; qui considère, inotaammel, fém. ü, us. clans 

le lang. en gén. — abëar, 4 e f, de jJcq baMr } aor. a , av* acc. 

ou 1 _> de la cli. (n. d’not. jUail ebsàr s. tu)* — frJiàman, 3 e £ 

de iëhôüas. av. acc. (n. dAct. ■moîliàmna s. £). — 

ertàa, £ de ràa, aor. a, av. de la cli* — tJtàla\ 3 fi f. 
de çi£. aor* a, av* u ^U de la eh. ( 11 . d'aet. theVR s. m* 

et moÜlàlHa s. £), ns. dans le lang, d J Afrique*— dteber, 

8 e f. 'aber, aor* 0 , av. acc* dû la pers. (n* d T act. jUL^J iHïbàr 

0 , m.) (lang. en gén.)* * estelàk, lù ft f. de làh, aor. 

av. de la cli. (n. d ? act. estelàha s. m.). — JJAi nadhar, 

aor. o t av. de la ch. (n. d*act, nadheràn s* m.), us. dans 

le long, en gén.; 4 e f. 'Jù\ mdhar, av* (u. d'act* JiLSl endltàr 
s. nu; considéré, mandltmr, fém. & (lang. en* gén*). || 2 11 Ré- 


tléehir, team.md t 5° £ de àmelj av* ^si de la ch. (iang. 

en gén.). — zrtma 7 ^ ^S$j Tfya ^ aor * ®» av - ^ là 

cli. — ^ 2 e £ de Wtarmn, aor* i } av. de la cli. 

(n. d T act. taBnum s. m.), us. dans le lang. d’Afrique. — 0 U 

meiàan, 2° £ de ^C* 1 naàn t aor. a, av* do la cli. (n. d ! act. 
temiva s* £). Voir Examiner, Réfléchir. | 3* J Estimer qqn., 
hesd> f av. ace. de la per a.; être considéré, estimé, heseh 

(n. dAct. hesah s. m.) (lang* en gén.), — Paire grand cas de 

qqn., refa\ aor* a s av. ace* de la pers. (lang, en gén.); con¬ 
sidéré, marfmfl fém. s* — Paire grand cas de qqn., 'flhi 

chebber, 2 e £ de ^Aib cAe/>er, aor. i t av. acc. de la pers. (n, d’act. 

,q/c i©gJ£&^r s. m*); être considéré* 5* £ (n. d’aet,. 

IflLââ techebbour s. m.). ^dteber, 8 e £ de jJS ’aher, aor. 0, 
av. acc. de la per s. (n. d ? act, Rtfèàr s. m.) (Levant); con¬ 
sidéré, dont, on fait grand cas, mo^teber, fém. ï (Levant); 

y ■J 

être eonsidéréj 8 Û £ passive o r Uber* — Gonsidcré. qui jouit 

de la considération, L _^kiJwj montatheq y fém. S, plur. — Être 
considéré, à^>- 3 rmfljch (n, d’act. oi ladjàha s* f*)* rendre qqn. 

considéré, 4 e £ ^3^ amdjeh> av. acc. de lapem; considéré, <L^ 
màtfth, plnr. A.Qucufjehà (lang. en gén.); pins considéré, 
aoüdjdi; considéré, , fém. i (lang, en gén.). — Con¬ 

sidérer, avoir de la considération pour qqn. T A3 oîiaqqar } 2 e £ de 
âüqàr } av. aec. de la pers* (n. d’aet. taouqîr s* m.); con¬ 

sidéré, honoré, mmaqqar, fém* L Voir Estimer, Honm'er etc, 

CONSIGNAT A IRE, s. m. mostmda\ fém, ï, plur* 

(rae. e&tmdü* « cou lier à qqn. nn dépôt >). — 

àôU^\ sàheb da-màna «possesseur du dépôt» (lang. en gén.). Voir 
Dépositaire. 

CONSIGNAT EUR, s. m* A3U\ £^3 màdcd amàna «qui place 
un dépôt», 

CONSIGNATION, s* £ Dépôt, aSUÎ amhm a. £, plur* 
nmàiVt (lang. en gén.). Voir Dépôt et les noms d'aet. des verbes 
Consigner< Déposer. 

f C #î 

CONSIGNE, s. £ Mot, d’ordre* ordre, ^>\ arnr s. m. et ijU\ 
ambra 3. £., plur. yUl amàir (lang, on gén.). — msàia s. f,, 

plur. Ol (lang, on gén.). Voir Mot d’ordrej Signal cte. 

CONSIGNER, v. a* |[ 1 Q Déposer une somme etc. Voir Dé¬ 
poser. j) Consigner une chose par écrit, $et§($d y f. de 

mljdy av, aec. de la eh. (n, d’act. iestfjû s. m*)* ns* dans 

le lang* en gén*; consigné, enregistré, moserïjdjd, fém* is 

(lang* en gén.). — alésât 4 e f* de hesa, aor* i f av. acc, 

— jJA qiied, 2° £ de ila qàd , aor. i f av, ace. de la clu (n* d'net. 

fia-}, us. dans le lang. en gén.; consigné, XfLomo- 
qiied . fém. ï (lang. en gén.). || 3° Retenir qqn. aux arrêts, 
set^djen, 2 a £ de set$en> av. aec* de la per s. (n. (Tact. 
tesrljin s* m.)* us. dans le lang. en gén. — Consigné, malMfl 

fém. ï. Voir Arrêter b Emprisonner, Enregistrer. 


CONSISTANCE, s. IV || 1° Solidité, LS?? s«M« f*- ±- (lang- en 
gén.). — Dureté, üilLA selàbct s. £ (Levant). Voir Dureté, Solidité* 
|| 2 ,;> Epaisseur, épaississement,, <fomoudiia s* £ — flhlE H- 

tjàfa s. f*; prendre ou avoir de la consistance (liquida), ketsef 

et 6 e £ wÀjliô teJcàlséf (n. d’act. tekàtptouf s. m*J. Voir Êpius- 


smr * || 3° Stabilité, permanence, ÿaM s. ni. (Afrique); une nou^ 
voile sans consistance, ^ 1 *^ 0 ^ Hcasôàr me» 

rji’ffla s* £ « valeur » ; une nouvelle sans consistance, ^ 
%t(iar ÿ/ma (lang. on gén.). — Ce qui nu 
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de consistance, ce qui est vague, ÂLyiJ laghoüesa s» f, Voir Portée 

Valeur. 

CONSISTAIT, adj, | Qui a de la consistance, sahih, 

fcm. tf, plur. £lif sekàh (lang, en gén.); plus consistant, ^A\ asahh 
(lang* en gén,), Yolr Exact, Vrai , |] 2° Qui a de la cohésion, 
tfjàmedt fém, S. — JA5JA solb «dur». Yoir Dur, Epais. | 3° Qui 
consiste en . . », composé de . . A^i fih, fém. fihà (lang, en 

gén.); Aj bihj fém. 1 £j bihà, plur. bihoum (lang. en gén.); une 
maison consistant en quatre chambres, û^o Â^o j\ j\> dàr 

fihà arbora bimt (lang. en gén.). 

CONSISTES, v, n. || 1° Subsister, se maintenir, £\S dàm, aor. o 
fn. d’act, dôüàm s. m.), us. dans le lang. en gén. — £^15 kàn 
«être*, aor. o (lang. en gén.). Yoir Être, Exister, Subsister. j| 2° Être 
constitué par. . », composé de ehtmà, 8 e f. de 

hmà, aor. i, av. de la ch. — Dans le discours, ce verbe sera 
la plupart du temps traduit par le pronom y hma suivi de J 
mi; «que* ex. : le bonheur consiste à .. ., <^>1 yt> essayé kôüà 

an «le bonheur c'est que ...» (lang. en gén.). Yoir Composer etc. 

CONSISTOIRE, s. m, 4X4* medjjmad 9 * m * j plur, £*4* me- 
(ïjama* «assemblée*, suivi de T indication de cette assemblée. 

CONSOLABLE, adj. pour (JyhlJéo motesdli, fém, ï. 

Voir Consoler. 

CONSOLANT, adj. pour ^jLxJa moselli, fém. ï. Yoir 

Consoler. 

CONSOLATEUR, s. m. pour moselli, fém. IfldA 

moseUia. Yoir Consoler. 

f mjf c t 

CONSOLATION, s* f. sdôïïa s, f., plur. Ol (lang. en 

gén.); meslà s, f., plur. CD\ (lang. en gén,); aJA-XJ teslia s, f,, 

plur. Oh — Ai yé tadzia s. f. (en pari, des consolations prodiguées 
à qqn.) (lang, en gén.). — £ U feraffj s. m. (lang. en gén.) (rac. 
feredj «dissiper»), Yoir Dédommagement, Soulagement et les noms 
d’act, du verbe Consoler. 

CONSOLE, s, f. Meuble, soffa s. f., plur. üuLh sofàf. 

CONSOLER, v. a. || 1° Consoler qqn., | A*\à$à, aor, 0 , av. acc, 
(n. Tact, DA\ àsoü s. m.) — vj4- aY * aec - du chag™ e * cf 

la pers. ou du cœur (n. d’act, *44- dfdh s. m.) ; être consolé de . , 

4 e f. "jLLÎ tc§là } av. du chagrin. — sella, 2 e f. de AL 

aor. o, av. acc, de la pers. (n. d’act. aXLÎù' teslia s. f.); consoler qqn. 
Tune chose, 4 e f. jAA\ eslà, av, acc. de la pers. et de la ch. 
(n. d’aet. *44^ eslà s. m,); qui console, consolateur, pour 

jffADa mosdli , fém, a£-LlLJj mosdlia. — Consoler qqn., j-hésrï 
alchad. fieJèhàther (lang. en gén,); console-le, Moud bekkà- 

therou. — Consoler qqn., 44* djeber qalb on jAAA j-^4* c ¥ e ^ )er 

Eiàther « panser le cœur, Pâme » (Levant) ; qui console, consolateur, 
^ÿJüüï y\J* cÇjàber el qolmb «qui panse les cœurs —Consoler 
qqn. de qqch., ^azzà, 2 e f, de aor. f, av. ace, de la 

pers, et de la eh, (n, d’act, joysu tcdzia s. f.), us. dans le Lang, 
en gén, — Consoler qqn. de qqch,, kjy farradj, 2 e f. de jy féradf, 
aor. i, av, ^y de la pers. et aec. de la ch. (n, d’aet. ^yA tafri<$ 
s. m.), surtout en pari, de Lieu (lang. en gén.); que Dieu te con¬ 
sole, £yb 1 AJÜl aUali ïfarradj Cmnek; qui console, qui dissipe 

les chagrins, £ fàrecÇj, fém. Ü. — Consoler qqn, en le distrayant, 
^ lehkà , 2 e f. de L£i hhà, aor. », av. ace, de la pers, (n, d ? act. 
aX^JJ tdkia s, f,), us, dans le lang. d’Afrique. — Consoler qqn., 
* distraire, soulager, neffes, 2 e i\ de nef es, aor. i, av. 

acc. de la pers. (n, d’act, tenfis s. m,). — Consoler qqn-, 


a3L miessa* hàlou ou ^ôîïesm 5 Utàîherou (lang. d’A¬ 
frique); consolation, JLJ\ taôüsPel bàl s, m, et. j-bhbl 

tamsi y etichàther s. m. (Afrique), “ Consoler qqn,, lui prodiguer des 
consolations, màsa 7 3 e f, de misa, av. acc. do la pers. 

et des consolations (n. d’aet. sLéo\£X môüàsà s. f.), || Se consoler 
de qqch., tesdla, 5 e f, de sdà (lang. en gén.). — 

J azà, aor. a , et 5 e f. ^yali tdazza (lang. en gén.). — te farradj, 

f. de faraiJf (n. d'act. rfÿ3 tefarrmdj s. m.). — teneffes, 

5 e f. de nef es (n. d’act. temffous s. m.)^ — AÜS\ ente- 

qdi, S fl f. de AJo neqekj av. ^yo de la ch. (n. d’act. SliJoi enteqàk 
s. m,), ]] Yoir Alléger, Distraire, Soulager etc, 

CONSOLIDABLE, adj. Qui peut être consolidé, 
mhh } aor. de la V f. de DA saM (lang. en gén.). Yoir Consolider. 

c . # j ? _ 

CONSOLIDANT, adj. Terme de chirurgie, mokhattem, 

fém. i, plur, Cj>3 et (lang. en gén,), Yoir Consolider. 

CONSOLIDATION, s, f. Action de consolider, ta&hih 

s. m. (lang. en gén.). — JCrf iel ^ Mt s - m - ( laB S- 011 S én )‘ Yo,r 
les noms d'act. de Consolider, Raffermir. 

CONSOLIDE MENT, s. m. Action de consolider. Voir les 
noms d’act. du suivant. . 

CONSOLIDER, v, a. |] 1° Rendre solide, — deux choses en les 
joignant, (Mas, 2 Ê f. de Ji\ <m, av. acc, (n. Tact. J^yoU 

tàsis s. m.), — Raffermir; tsebbet, 2 e f. do Isehd, av, acc. 

(n. d’aet. tetsbit s. m.) (lang. en gén,); 4 e f. etsbet, 

av, acc. (n. d’act. OboJ etsbàt s, m.); consolidé, raffermi, 
motsebbet, fém. ï, et Oy-XX metsbmt, fém, s ; consolidé, raffermi, 
fixé, motsbet , fém. S, — Raffermir, y tsemm, aor. o, av. acc, 

(n, d’act, y tsemm s. m,), — Raffermir, jfjy ffjebhar, 2 e f. de jdy- 

ffjebar, aor. i, av. aec. (n. d’act, tec ¥™ r s ' m 0ï ^ 

edjttber, av. acc. (n, d’act. jLXyLJ edftehàr s. m,) ; être consolidé, 

raffermi, 7 & f. jAy?\ endjeber (n. d’act. 1 s. m.). — 

Raffermir, hetà , aor. i , av, acc. (n. d’act. heti s, m.). — 

une plaie, kkattem, 2 e f. de Ïchetcm, aor. i , av. acc. (n. 

D-. — ^ = * r 

d'act. faBtim s. m.), (lang. en gén.); consolide, mo- 

Btattem, fém. s; consolider une plaie, 8 e f. du même XXXAJ ekh- 
tetem , av. acc. (n. d’aet. pDx^J[ eUitüàm s. m.) (Levant). — Raffer¬ 
mir, asseoir solidement, redjjtfjel, 2 e f. de JA -j aor. o, 

av, acc. (n. d’act, terdjü s. m.) ; consolidé, moredfdfel, 

fém. s. — Planter solidement, arsaich, 4 fi f. de resalch, av, 
acc. (n. d’act. ersàJch s. m.); consolidé, établi solidement, 

SaJfjA marsôükj fém, ï; être consolidé, raffermi, planté solide¬ 
ment, f. du même ffffÿ terassaïch (n. d’act, terassouBi s, m,). 

— Raffermir, esnef 4 e f, de senef, aor. f, o, av. acc» 

(n. d’aet, <S ] JJD\ esnàf s. m). — Raffermir, rendre plus solide, >£Ù 
çhedded, 2 e f. de JLL chedd, aor, i, av. acc. (n. d’act, teckdid 

s. m.). — Rendre solide, ^4^ sahhah, 2 0 f. de sahh, av. acc. (n. 
d’act. tasMh s. m.), us, dans le lang. en gén,; consolidé, 

^4^ mosahhaà, fém. £ (lang. en gén.)» — Affermir, ^confirmer, jfy 
qarrar, 2 e f. de y qarr, aor. i, av. acc. (n. d’act, taqrir s. m,), 

us. dans le lang. en gén. — Raffermir, ^'>y gardes, av» acc. (n. 
d’act, AÀ>>y qardesa s, f.). — Consolider une chose, la rendre im¬ 
mobile, jAaü qaChar, av. acc, (n. d’act. ijAEi qa^thera s. h); con¬ 
solidé, fixé, moqa'tlar, fém. £. — Raffermir, leham, aor. 

o , av* acc. (n. d’act. £^0 lahm s. m.)* — Raffermir, £D letha , aor. a, 
av, acc. (n. d’act. gj latfuff s. m.). — Raffermir, rendre solide, 
mdien, 2 e f. de £4 Xû meten, av, acc. (n, d’act» temtm s. m.) ; 

mekken, 2 e f, de meken, av. acc. (n. d’act, £*-0 temkm 
























































320 


CONS 


CONS 


s* m.) (lang. en gén). — Raffermir, jUÜ nà 2 am, 3 e f. de ^Jô ncCm, 
aoiN o % av. acc, (n, d’act. monà^ama s. f,), — Raffermir, par 

ex. des liens entre nations etc,, , 3 ^ 2 e f, de mtsaq, 

av, acc, (n. d’act. 30 y» taôütslq s, mj, — Raffermir, Æwetofiteî, 
2 ° f, de , 3 ^ misef av. ace, de la ch. (n. d’act. J_oy tamtsil s, m,). 
— Raffermir, Jjjjl aàSiser, 4 Ü f, de ëaser, av, ace. (n. d’act. 
tzar s. in.). — Raffermir, par ex. les liens de parente etc., ^-44, 
miechchetij, 2* f, de S«ïj| mehetf}, av. acc. (u. d’aet, 
s. ml — Raffermir, an pi\ et an ëüeMedj 2 ^ f. de mkeâ, 

av, acc. (n. d’act* ktôTiktd s. m.j; consolidé, raffermi, AS$A 

mvüe&keât fém. $ ; us. dans le lang. en gén. |[ Être consolidé, >£A*A 
tecleddeâ, 5 e % de SJo chedd (lang. en gén,), — tesahhah* 5 R f, 

de sahh (lang. en gén.), — jJy tôueMed, 5 e f. de As^ ôiïfcéçk 
Se consolider, durcir, f Ü nàh, aor, i (n. d’aet. ^A rnUU s. kl), Voir 
Confirme.}') Durcir. Fixer, Raffermir, Solidifier etc, 

CONSOMMATEUR, s. m, || Celui qui achève, 4^ motemm^ 
fém, » (me, ^5 temm «achever »): motemmem f fém. ‘i {lang. on 

gén.). Voir A&ièôer, Compléter. || Qui achète pour son usage, 3^AJi4 
motesmtoüaq, fém. i [lang. en gén.), —XX—i pour mochteri, 

fém. is (lang. on gén,). Voir Acheteur, Consommer, 

C O NS OM M A TIO N, s. f. 11 1 n À ehè vem en t, a ecompl i ss cmen t, 

^ ? t. > 

fU 4 > temhm s, m. (lang. en gén.), — tekmil s. m. (lang. en 

gén.); düUi £emàfc a, f, (lang. en gén,). Voir les noms d!act, des 
verbes Accomplir, Achever, Consommer. 

CONSOMMÉ, %. ni. Aiyi marqa s, f, (lang, en gén.). Voir 
Bouillon. 

CONSOMMER, v. a. | 1 0 Achever, accomplir, 44^ temmem* 
2 e f. de p* temm, aor. i, ar. ace, (n, d’aet. teimhn- s. m,); con¬ 

sommé. 44x4 motemmem, fém. »; us. dans le lang. en gén. — 
UiaUas j 2 ° f. de JaLL ïïkekis, aor. o ? av, acc. (n. d’act. taMiUs 

s. ru.) (lang. en gén.), — qadhdJià, 2 e f, de qedhàt aor. i, 

av. acc, (n. d’act. A4 xXj iaqtÏÏda b, £.), us. dans le lang. en gén.; 
être consommé, accompli, 5 e f. teqmïhcïha (lang, on gén.) et 

7 e f. enqcdhà (lang. en gén.).— 3 ^ kevimd, 2 e f'. de J-4^ 

jt C* jp 

kernel, aor. o, av. ace. (n, d’act. tekmü s. m.J, us. dans le lang. 

en gén. T ainsi que les dérivés; consommé, achevé, 3 ?^ Jcàmel, 
fém* ï, plur, ^ (lang. en gén.). —y? ffec^es, aor. o, av, acc, (n. d'act- 
najjfe? s. m.); 4 e f, lin en<Fjez } av, acc. (n. ffaet. j 1 ^}, tndjm 
s. m.); être consommé. Unir, jjs* ne^es, aor. a (n. d’actv ys£ 
s. m,). Voir Accomplir, Achever* f 2° Consommer le mariage, iA 

ji'S C 

nçkah , aor, a, uv. ace. de la pers. (n, d f act. nakh s. tu.}, us. 
dans le lang. en gén. |] S° Employer, faire usage de ., ,, consommer 
des provisions, cnncl, 4 e f, de réniel, av. aec, (n. d J act, 

jUjl ermàl s. m,)î consommé, -J^4 fém. ï. — Épuiser 

ses provisions, ^ji/era 4 #, aor. a, av. acc. on (n, (Tact. gt|a 
/crè ; ÿÆ s. ni.) (lang. en gén.). — Dévorer, mel'/f, av, ace,; 
nekech, av. acc, (n. tract. Ljr io nrM s, m.), — Être consommé (pro¬ 
visions), aor, a (n. d*aet. mfaq s. ni.). Voir Décorer, 

Manger. 

CONSOMPTIF, adj. ^JlSï tt/rMZ «qui ronge, qui dévore^ 
(lang, en gén,). 

CONSOMPTION, s, f. çjwfo s. f. Voir les noms d'act. 

de Cmstmer. || Terme de médecine, dh<Ff s. m. (lang, en 

gén,): &Waf s, m, (lang. en gén,), — whàm s, tli. (rac. 

^ 4 s seheMi «dépérir, maigrir A> Voir Âjjfaiblimemmt, Phty&ic. 


CONSONNANCE, s. f. Terme de grammaire, Ali U 
s. f,, plur. îdïià/ ^ rime *. Yoir i?îmé. 

CONSONNE, s. f. harf sàkrn <lettre quiescente 

plnr. àJSLA horôüf sàfcena* Voir Lettre. 

CONSORTS, g, ïn, plur. rofeqà s. m. pur. ^ compagnons * 
(lang. en gén.). — ekorekà « associés» (lang. en gén.). |) Époux, 

qehil s fém. ï, — s. m., plnr, (lang. 

en gén,}. Voir Ej)onx* 

CONSOUDI, b, î\ Plante, s. m, (Syrie, 

Levant). — djemà^cm (Syrie, Lovant).— jLJl\ ^y\ aiïàn 

elhemàr « oreilles d’âne ». 

CONSPIRATEUR, s. m. monàfeq, fém, & 7 plur. 

et (lang. en gén,). Voir Comploter. Conjure, Conspirer. 

CONSPIRATION, s. f. s'A\$A mmàment s, f, (Levant). — 

c .. • , - b . . . . . 

jLü ne fit q s, m, (lang. en gén.). Voir Complot, Comploter, Conspirer, 
Révolte. 

CONSPIRER, v. n, j| Contribuer a , * , t concourir eitefaq, 

f. de ^3^ m.faq, av. du but (n. d’aet,. ^Ùq) dtifàq s, m.) f 
ns, dans le lang, en gén. Voir Concourir, Contribuer, f, Faire uiie 
conspiration, LSIJj terhlmth, (C f, de kSJ relut fia aor, o, % av. 
du but (lang. en gén.) (n, d’aci teràbâüih s, m.). — 

LCàmab, 5° f. de y a$ab, aor. i, av, de la pors. etc. (n, 

<Fact, Uiacüoub s, m.) (Levant, Syrie}. Voir Comploter* 

CONSPUER, v. a. jJüL haqqar, 2 e f. de ^JbA- heqar* aor. i, av. 
aec. de la pers, (n. d f act, AAjs* tahqir s, m,); tp C chteqar, 

av. acc. de la pers. (n, d/act, ehtiqàr s. m.); conspué, Jü* 

^ic^uijgar, fém. ». — 2 e f. de (cL) Ze^Acz/a, aor. i t av. 

ace, de la pers. (n. d’act. ialUdm s. m.) ; conspué, pJU molaïh- 

fham. fém, s. Voir Honnir, Mépriser. 

CONSTAMMENT, adv, (| 1° Invariablement, sans interrnptioTi, 
L4ib dàùaàïz adv. (lang, en gén,). Voir Toujours. || 2° Avec con- 
stanee, bemadàoüma (lang. en gén.). — CljLlAi 

(Syrie, 3£gypte); traduire par ^avec constance, avec persévé¬ 
rance *. 

CONSTANCE, b. f. |J V Foreo morale, fermeté, éJA et 
ûly’ fà&bàt s, m. ; Ojypî tsobmt s, m, — S’armer de constance, se 
montrer ferme, ASA? ItLjélUd, 5° f, de AxL. djeltd, aor. 2, (n, d’aet, 
JXs^ tedjdlmd s. m.); constance, fermeté, jjLL djüad a, m. — 
sabr b. m. (lang. en gén.). — Fermeté, courage, * molh(lhdha 
s. f. (rac, yi alajjidh ^ etre persévérant -. — Fermeté, ÜJU merra 
s. f. ; es temràr s. m. — Fermeté, A4^j4 brzima s. f. Voir 

Coterage, Fermeté. | 2° Persévérance, AAcAjJo modàôüma 9. f. (lang, 
en gén.). — £Uj zemtC s, m. — qima s. f. Voir Persévérant 11 

3° Durée de l'affection. ^3 doüàm fel mohtbba (lang. 

en gén.). Voir Fidélité et. les noms d’aet, de être Constant* 

CONSTANT, adj. 1° Fidèle, NX àmm, fém. ï, plnr. *lil 
oumanà. — Porsévêrant, persistant, tsàbet, fém, ï; 

r. ’* i ^ ' t 

fém, »; être constant, clSA tsebet, aor. a (n. d’aet. àACA 
fee&àia s. f. et ^oèolciu s, f.). — Persévérant, ferme, jtu4“ 

MfWj av. de la eh. — Ferme, inébranlable, SgjAb ckedid, fém, 
s, “ Peraévérant, sààer, fém. i (lang. en gén,); sahlr, 

fém. », plur. FAyA loberà; jyAlo sabmr, fém. »; être constant 
dans qqch,, y persévérer, jAJ& sébar, aor. i f av. de la eh. (a* 
d’act. AyA* sabr s. m.), ns. dans le lang, en gén.; être constant, 
fidèle, 4 e f du môme j^Af\ asbaj% av. ace, de la pers. (n. d’act, 
jCLA>\ esbàr s. m.); être constant, persévérant, patient, 8 e f. 
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ésthebar (n* (Tact. jlikol estkebàr s* m.). “ Persévérant, patient, 
*armf f plur. *&rof. — Fidèle, constant, en amitié, 
'azem; fém. £*— Ferme, inébranlable, s qàim fém, 

ï plur. pyî fôMÔüàw*.— Constant, persévérant dans qqcli., 3JV 
j&Ée& fcm. a, av. 3 de la ch.; être constant, inébranlable dans 
qqcli., 3"^ fefeft, aor* o, av. 3 de la ch, (n. d’act. ^ 3 ^ £oêom& 
g. ni.). —' Constant, persévérant, ^3 merir t féra. » ; plus constant, 
amarr, fém. A'p marra; être constant, ferme, inébranlable, 
estemarr, 10 fi f'. de JÜ marr 7 aor* o (n. d’act* estemràr 

& m.); constant, invariable, mostemerr, fém. ». Voir Continu, 

Continuel , Ferme, Inébranlable, Invariable, Persévérant 

CONSTATATION, s. f. Action de constater, 33 ^ tahqiq 
a, in*, plur. 3^W tehàqiq (lang. en gén.). Voir les noms d’act* des 
verbes Constater, Vérifier * 

CONSTATEE , v. a. ]| Ilendre constant, certain, jJ\ akked, 
2 É f. de j3\ àked , av* acc. (n* d’act. tàkid s* m.), — 

fse&&ef/2 e f* de tsebet, av. acc* (n, d’act. ternit s* m.) 

V , V ’ JJT ^ t 

n aD ff f en gén*); 4 e f. w 3 j\ ete&eï, av* acc. (n. d’act* OU-»] etsbat 
Si (uj; constaté, mcfoS®, fém* s (lang. en gén.). — 3 ^^ 

haqqaq , 2 e f* de 3 A aor. 2 ) 0 , av. ace. (n. d’act 33 ^ tahqiq 
3 . m.) (lang. en gén*); constaté, reconnu, 3i3 û mohaqqaq, fém. a 
(lang. en gén*), et 3>^* mahqôüq, fém* a (lang* en gén*)* — 3 
garrar, 2 e f, de p qarr, aor. 1 , av. ace* (n, d’act. taqrir s. m), 

(lang. en gén.). \\ Relater dans un écrit ou un acte, j4^ se<$<$eL 
2 É f. de secfëel, av. acc. (n* d’act* 33 ^ tesefîü s. m.) (lang. 

d’Afrique). Voir Confirmer, Consigner, Reconnaître, Relater, Vérifier . 

CONSTELLATION, s* f. Pu zodiaque, £p! bord} s* m., plur. 
çVjj! abràdg et bormtff (lang* en gén.). Voir Astre, Étoile. 

CONSTELLÉ, Semé d’étoiles, être eonstcllé, briller, 33 S 
beraq , aor* 0 (lang* en gén,). Voir Brûler. 

CONSTER, v. n* Être bien établi, CUAj tsebet (lang. en gén*); 
il eonstc que . * il est établi que , * *, Cj\ C 3 A ietsbet an.. — 
tekaqqaq, 5 e f, de 3 A. haqq, aor. i, 0 * av. 0\ (lang. en gén*}* 
— ettedhah, S e f. de ^>3 oüadJtah (Syrie, Levant). Voir être 
Certain * 

CONSTERNATIOK, s* f* Frayeur, barqa s* f. (rac* 3 ^ 
beraq «être stupéfait»)* — Stupeur, p> da y ar s, m* (rac* p> dalar 
« effrayer «). — Stupeur, deîiach s* m, (rac* dekech «etre 

stupéfait») (lang* en gén.). — Stupéfaction, 3ÂA. héira s. f* (Afrique); 
frappé de consternation, hàier, fém. a, plur. consterné, 

^ motehuer, fém. a : (Afrique). Voir Frayeur, Stupéfaction , fc- 
pw et les noms d’act. du verbe Consterner. 

CONSTERNER, v, a. || Frapper d’épouvante, 2 e f* 

de jlA Aàr, aor. i , av* acc* de la pers. etc. (n. d’act* tahür 

a. m*), us* dans le lang. en gén*; consterné, moMier, fém* i 
(lang. en gén.); être consterné, J,la- hàr t aor* i (n, d’act. heir 
s, m* et héira s f.) ; être cens ter né, 5 e f* pp tehiier (n* d’act. 

Cic 1 teheiiour s* m*) et l() fi f. estehàr; consterné, hàir, 

fém. & (lang* en gén.), et Mîrhn, fém, ï, plur. hiàra; 

consterné, moieAïïer, fém* z (lang. en gén*)* — Stupéfier, 

dehhechf 2 e f* de dehech, aor. a, av, acc. ( 11 * d’act* 

tedhich s. m.), et 4 e f. edhech, av* acc, (n. d’aet. ^ ed- 

hàch s* m.) ; consterné, frappé d’épouvante, 3 ^ 3 ^^ medhôüch, féra. 
S, et pk&jja modehkech , fém. ». — Etre consterné, frappé d’épou¬ 
vante, Jjijo) en^eAe;, 7 e f. de (n. d’act* endekàl 

3 . m*); consterné, dàhel, fém, », et mondehelj fém, s. 


— Consterné, frappé d’épouvante, 3 ^^, Jcheriq , fém. » (rac, 3 ^ 

Merag * se blottir et ne pas bouger »)* — Être consterne, frappé 
de stupéfaction, 3**3) zniïehel, 7 e f. de dehel , aor. a (n* d’act. 

jf ^ C . Jf ( -* ^ J 1 

3U3J1 Éîtde/îty s* m,); consterné, 3 A ^ fém* », et 3 ?^-^ 

îuoîiJe/ifi^ fém. ». — Consterné, stupéfait, sàmeA, fém. » ; être 

consterné, aor. a (n* d’act* s* m*)* — Cons¬ 

terner, jeter dans la consternation, »^xA chedeh, aor. a, av, acc. 
de la pers.; consterné, mechdouh, fém* »; être consterné, 

chedeh, aor. a (n. d’act. »jAo chedek s, m*). — Être consterné, 
abattu, jFuSF\ enkesar, 7 e f. de ^LS kesar, aor* i (n. d’act* 
enkesàr s. m*); consterné, ^***AJ.4 monkeser , fém. s* — Consterner, 
troubler qqm, ôüelleh, 2 e f. de * 0 ^ dwfeft, av. acc* de la pars, 
(n. d’act* taoüMh s. m.); être consterné, ôS* oiïleh (n, d’act- 

f € J? 

s. m*: consterné, troublé, ouàleh , fém* », et 

jj- t» ^ 

fém. », Voir 7?/?Vay€r, jÿotwanier, Stupé¬ 

fier, Troubler etc* 

CONSTIPATION, s* fi eUj géefo& s* m. — jJkL hosor s* m., 
us* dans le lang. d’Afrique* — rotïiàm s. m. —- 3 ^ qabdh s* m. ; 

enqfibàdh s. m*; pour plus de clarté on pourra faire suivre 
ces mots de elbathan ou e^ëïi^ «du ventile» (lang. en 

gén.). Voir les noms d’act* des verbes Constiper, Resserrer, Serrer, 

CONSTIPER, v. a* SI 1° Causer la constipation, pcJL\ ahsar, 
4 e fi de j A A haésar, aor. 0 , av. acc. de la pers. (n* d’aet. 
ihsàr s* m*; constipé, mahiïôür, fém, » (termes usités dans le 

lang* d’Afrique}* — qabadh t aor* i t av* acc* du ventre (lang. 
en gén.) (n* d’act * 3 »^ qahdh s. m*); constipé (en pari* du ventre), 
332 A maqbmah; constipé (en pari* d’une pers. etc.), 3 \ 33 ^ 

; maqbmdh el bathan (lang* en gén*)* || 2 ° Être constipé, avoir 

la constipation, lioser, passif de A hasar (n* d’act. 

hosàr s. m*)* — eMedyar, 8 e fi de pr 3 " heFjar, aor* 0 (n* d’act* 

(LAHjL\ ehtidjàr s* m*)* — rotham, passif de retham (n* d’act* 
rothàm s. m.)* — En pari, du ventre, 34^ teqabbadh, 5 e f* de 
3 AS qabadh, aor. i (n. d’act* 3 AAj teqabboudfi s* m*)* — En pax^l* 
du ventre, ekteteb , 8° f* de keteb , aor* o (n* d’act* 

ektitàb s, m*). — En pari* du ventre, d^JS\ ekntb, 4 e fi de 
keneb , aor* i t av, 3 ^ ^ e P er3 - ( n * d’act* eknàb s. m*)* 

— En pari, du ventre, U^£A]l estmkà, 10 e fi de mûcà (n. d’act. 

estikà s. m.)* Voir Resserrer , Serrer. 

CONSTITUANT, adj. || Qui donne procuration, le consti¬ 
tuant, Ji^iï el motmekkd (lang* en gén.). Voir Mandat. || Le 
pouvoir constituant, *£jL\ elhokom el aêlh «le pouvoir su¬ 
prême » (lang, en gén.). — elhokom el mona##am. — 

L’assemblée constituante, dmedjles el qànoüm 

(lang. en gén.)* Voir Constituer. 

CONSTITUÉ, part* passé* || Fortement constitué, robuste, 
3^JU mo’dhal, fém, », plur. ^3? mônetstsaq elkhalq 

«qui a une nature robuste». — Bien constitué, solide, au pr* et 
au fig., fém. », plur. £1^ sehàh (lang. en gén.)*— 

Mal constitué, d’une faible constitution, dhoéif, fem* », 

plur* Æeêàf (lang. en gén.). — Bien constitué, en bon état, 

mostcqim, féra* »■ 

CONSTITUER, v.a, || 1° Mettre dans * * *, aor+ a > 

av* acc. (n. d’act. dja'l s* m.) (lang. en gén). Voir Établir , 

Mettre , Placer . || 2° Uonner charge de * - M ketlef, 2 e f, de 

Udi kdefi aor. a } av, acc. de la pers* et w de la charge (n. d’act* 
.JlJjÜ teklif s. m.), us, dans le lang. en gén. — Constituer un 
chef, £li\ aqàm, 4 e fi de qàm, aor* o, av. de la pers, (n. 
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(Tact. iqàma. s, f.). Voir Charger t Instituer. 1 3 Û Terme de droit, 
constituer avocat etc., oüeJekek y 2 B f. de mkel, aT. acc. de 
la pors, (n. d'act. iamtkil s, m.), us, dans le lang. en gén. 

Voir Avocat, Mandataire etc, || 4° Établir en certaine qualité, 
djaPal, aor. a, av. ace. de la pers.; constitué, Jyy* ^ ( W m h ^m. 
'$ (lang, en gén,). Voir Établir, Nommer. || 5° Former un tout, y-A 
rekkeb, 2° f, de rdceb, aor, a y av. aee, (n, d'act. yySy terkib 

s, nu); constitué, yiy morekkeb, fém. s, us. dans le lang. en gén. 
Voir Composer, Faire, Former* ]j 0° Constituer qqn. prisonnier. Voir 
Arrêter, Emprisonner, J 7° Constituer une pension etc, h qqn., yOj 
rettebj 2 e f. de A-y reteb , aor, o, av. J do la pers. et acc. de la 
ch. (n. d'act. tertib s. m,) ; constitué, ALoy moretteb, fém. s, 

us. dans le lang, en gén, J 8° Organiser, <$àPal, aor, a , av. 

acc. de la ch. (lang. en gén.). Voir Etablir, Fonder , Instituer, Or¬ 
ganiser. || 9° Etre constitué, se constituer, fjo 3 al, passif de 

JÜ. dfîodl (n, d'act. JlAL d?o'àl s . m.). — Se constituer soi-même, 
ôwJZ} Jjl&- djjaPàl nef sou (lang. en gén.), 

CO INSTITUT EUR, s. m. Celui qui constitue. Traduire par 
l'adjectif verbal actif ou participe présent du verbe «constituer». 
Voir Adjectif. 

CONSTITUTIF, adj. Qui entre dans la constitution d’un 
objet, dàti — moqoüoïïem, fém. f — dàBiet, fém. s, 

plur. (lang, d'Afrique) (rac, JAJ dekhal «entrer»). |j Terme 
de droit. Titre constitutif, fhXÀ aLê *aqad mmadhdhem. 

CONSTITUTION, s. f. f 1° Action de mettre dans . ,, Voir 
les noms d’act. du verbe Constituer. |j Terme de politique. Lois fonda¬ 
mentales d'un état, 'qhPeda s. f., plur, SfYf* qôüiPed «base* 

(lang. en gén,). — qànôün s. m,, plur, qmànin (lang’. 

en gén,), — Loi fondamentale, cher P a s, f., plur. 

ràîe 3 (lang, en gén.). — Règlement, loi, nedhàm s. ni., n. d'un. 

y s. f. Voir Loi, Règlement. || Complexion de l'homme etc., t_ ***$fi 

j^L\ terkib el dfesed « construction du corps» (vulg. en gén.). — 
Santé, mezàffî s, m, — ALy djebdla s, f,, plur. — A^j* sahha 
b. f. et ^jJdl sahhet el beden «santé du corps» (lang. d'A¬ 

frique). Voir Comptexion, Santé. || Composition d’un corps, — 
terkib s. m. (lang. en gén.). — y yü' taqôüim s. m. (lang, en gén.). 
Voir Composition. 

CONSTITUTIONNEL, adj. Conforme à la constitution, 
char 3 i fém. x (lang. en gén.), — AjyyÊJl gfj tàJba 5 echcherPa 
(lang, en gén.). — Ajo y&Jl môüàfeq echcherPa (lang. en gén.), 

— ^yüü\ môüàfeq el qàndün ou môüàfeq el 

qmànin «conforme aux lois» (lang. en gén.). — qànôüni. 

fém. a (lang, en gén.). j Terme de médecine, ^s-ly mezàdfi. 

CONSTITUTIONNELLEMENT, adv. Ajy^iJ\ 

hi mmdjeb echcherPa on bimmidjeb el qànôun (lang, 

en gén,). On peut remplacer ■_par bimoqtedlià 

ou (JL* J atà moqtedha « conformément à ... * (lang. en 

gén,). 

CONSTRICTEUR, adj. p-ÂA dhammàm «qui resserre», 

C O NS T RI C TI F, adj. modh e mm, fém. x , 

CONSTRICTION, s. f, y» dhomm s. m. Voir les noms d'act, 
des verbes Resserrer f Serrer * 

CONSTRUCTEUR, s. m. Qui construit, qui bâtit, pour 
bànij fém, aJoIj banda, plur. bmàni (lang, en gén.); 

fLo benna , plur. et ^oUi bennàin: hennàï s, m, 

(lang. en gén,), — qui bâtit, 3 ammàr, an pr, et au fi g. 


mcPammer , fém. a (lang. en gén,), — >\Sk meddàd s. m. Voir Archi¬ 
tecte, Bâtir, Construire, Fabricant, Maçon. 

CONSTRUCTIBLE, adj. Qui peut être construit, 
pour motebenni, fém. & (lang. en gén.). 

CONSTRUCTION, s. f. || 1 Q Action de construire, *lL benà 
s. m., plur. abnia (lang. en gén.); ^ULÎ bomàn s. m. (lang. 

en gén.); la construction de la maison, ^ m ^àn eddàr; 

àS}Ji> benàia s. f. (lang. en gén.) ; béni s. m. (lang. en gén,). — 
y emàra s. f., plur. 7 amàir (lang. en gén.). — ta>m * r 
s, m. (lang. en gén,). Voir les noms d’act. des verbes Bâtir, Cons¬ 
truire. || 2 Q Manière dont une chose est construite, *\JL> bem s, m. 
(lang. en gén.); ex. : c'est une ville de construction ancienne, 

*LLJ\ j> jJs — J Jfï 3 amd s, m., plur, JLUÎ a 3 mal (lang. 

en gén.). — aJL aà fesàla s. f, (Afrique). — masna 3 s, m. (lang. 

en gén.). Voir Genre , Manière, Sorte etc, 3° Terme de grammaire, 
terkib s. m. (lang. en gén,); la construction des mots, 
terkib el kelàm s. m, (lang. en gén.). || 4° Bâtisse, boniàn 

s, m. (lang. en gén.). — Constructions, mebhni s. f. plur. 

(lang. en gén.). — meramma s. f. (Tunis). Voir Bâtisse. 

CONSTRUIRE, v. a. H 1° Bâtir etc., au pr. et au fg., ÜS 
benà, aor. i, av. ace. (n. d’act. ^^>0 béni s. m., benà s. m., ÀLo 


henia s. f., 


boniàn s. m. et À^Lb benàia s. f.), usités dans le 


lang. en gén.; ex. : mon Dieu construisez - moi chez vous une 
maison dans le paradis, UJo ^ u__jj (Coran, 

chap. 66); construire solidement, 2 e f. henné, av. acc. (n. d’aet. 
aLïJo tebnia s, f.); 8 e f. ebtenà, av. acc. (n. d'act. ebtenà 

s. m.); faire construire, 2 Ù f. av. acc. (lang. en gén.) et 4° f. Loi 
ehia, av. ace. (n. d'act. ebnà s. m,); qui construit, construisant 
ou constructeur, ^jLj pour bàni, fém. AJolS barda, plur. ^3LL 
bmàni (lang. en gén.); construit, mebni, fém. & (lang. en gén.); 

être construit, passif V î. ,/^Ll bona . — Construire avec soin, avec 
art. ressa 3 , 2 e f. de resa 3 , aor. a, av. acc, (n. d'act. 
tarsP s, m.) ; construit, morassa 3 , fém. S ; qui construit bien, 

morcmaP, fém, i. — Construire avec des pierres superposées, 

redham , aor. a, av. acc. de la construction et «_s des matériaux 

(n. d'act. radhm s. m.). — Construire, bâtir avec des matériaux 
superposés, rekah, aor. a, av. acc. (n. d'act. rakh s. m.). — 
Construire un édifice incliné, 3 arredj, 2 Ë f. de y aredj, aor. 
o, av. acc. (n. d’act. .yyLi ta 3 ri<$ s. m.). — une hutte en bois, 
3 arrachj 2 e f. de yiy 3 arach, aor. î, av. acc. (n, d'act. yo UPrkh 
s, m,). — un édifice, *ammar, 2 e f. de 'jjfs. 3 amar, aor. 0, av. acc. 
(n. d'act. taPmir s. m.) (Levant, Égypte). Construire un 

poème, une phrase etc,, LLSj reldceb, 2 e f. de rekeb } aor. a , 

av, acc. (n. d'act. y terkib s, m.); construit, morekkeb, 

fém. Î (lang. en gén, || y. réfi. Se construire, être construit, y 
bonà, passif de lii benà (lang. en gén.) ; 5 e f. tebennà (lang, 

en gén.). Voir Bâtir. 

C O NS TUER AT 10 N, s. f. Voir Viol 

CONSUBSTANTIALITÉ, s. f. SWJ ettihàd s. m. (lang. eu 

gén.). 

CONSUBSTANTIEL, adj. Xsiif mottahed , fém. ï, av. ^ 

CONSUBSTANTIELLEMENT, adv. U 

* ë * 

môüdjeb el ittihàd. 

CONSUL, s. m. qorisol s. m, t plur. qenàsel (lang. 

en gén.). — Consul français, ( J^ £ afs qonsol fransis* 

qotiëm s. m, (Maroc). — Consul général, j^S qomol kénr 

(Afrique), 
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CONSUL AIRE, adj. qonsoli, fém . tf. 

CONSULAT, s. m. Charge de consul, L J^a>LaJl cJ âüdhif 
e j qohsol (lang. en gén,), — Lieu ou siège le consul, j\y 

dur et qonsol «maison du consul», plur, J^LULÛ fyy dîhr d qe~ 
nàsel (lang. en gén.). 

CONSULTANT, adj. Qui donne des consultations, que F on 
consulte, mostachàr . — sàhab chmrà. Yoir 

Consulter* 

CONSULTATIF, adj, Que l’on consulte, ^UàJikki mostachàr. 
Yoir Consulter. 

CONSULTATION, s, fi Àj^JbJû meckmra s. fi (lang, en gén.). 

— mockàôüra s. fi (lang. en gén.). Yoir les noms d’act, du 
verbe Consulter. 

CONSULTEE., y. a. || 1° Prendre conseil de qqn., consulter 
qqn. sur qqeh,, jAU «mer, 3 e £ de \U\ àmer, av. aec. de la pers. 

et de la ch. (n, d’act, môüàmera s. fi-), — Consulter qqn. 

sur qqch,, CAkxkkj. estetsbet t 10 e f. de clJJ tsebet, av. ace. de la 
pers. et ^ de la ch. (n. d’act. estetsbàt s. m.). — Con¬ 

sulter qqn., yLjky dekmes, av. acc. de la pers, (n. d’aet, 
dehmesa s. f.). — Consulter qqeh., çklj ràcfîcf, 3 e f. de £Aj re$a\ 
aor. i, av. ace. (u. d’act. AaAUk moràÆjda s. f.). — Prendre l’avis 
de qqn., j ràa , 3 e f. de ^_$\j ràa 7 aor. a, av, acc. de la pers. 

(n, d’act. ïUljk moràià s. f.). — Demander ravis de qqn., 

dtàouer, 3 e f. de Jub char , aor. o t av. acc. de la pers. (n. d’act. 

mochàoüra s. f.), us, dans le lang, en g cm; 10 e f. j[JLxJù\ 
estechàr, av. acc, de la pers. et ^ de la ch.; prendre qqn. pour 
conseiller, 10 e f, JlkJiAd estechàr, av, acc. de la pers.; se con¬ 
sulter réciproquement, 6 e f. an plur. teéhàoürm (lang, en 

gén,). — Consulter plusieurs personnes, leur demander des infor¬ 
mations, esfcfradh, 10 e f, de fpjf y aradh, aor. », av. acc. 

des pers, (n. d’act. estdràdh s. m.), — Consulter qqn., se 

consulter avec qqn., fàüüedh, 3 e f. de J* La fàM, aor. o, av. 

aec. de la pers, (n. d’act. mofàôüdha s. f,); se consulter les 

uns les autres, s’entretenir ensemble, 6 e f. plur. \ tefàmdhôü. 

— Consulter qqn. de confiance, estansah , 10 e f. de ^ki 

nesah, aor. a, av. acc. de la pers, (n. d’act, ^Lkïxkj estensàh s. m.), 

— Consulter qqn., sc consulter avec qqn., ôüàrcCy 3 e f. de 

\_y$ ôüra y , av. acc. de la pers. (n. d’act. mmàrda s. f.). — 

Consulter un médecin , estôümf 10 e f, de misât] 

av. acc. de la pers. (n. d’act. LALk^Jfik) estîsàf s. m.). — Se consulter 
soi-même, ^lk chàoüer nef sou (lang. en gén,). J] Consulter 

le sort, Jlkbki estefchàr, 10 e f. de JlA Biar y aor. fi f| Voir Délibérer 3 
s Entretenir. 

CONSULTEUR, s. m. Celui que l’on consulte, ^LJJklJi mosta¬ 
chàr. 

CONSUMANT, adj. fL hàreq, fém, s ; Jjeràq (rac, 
haraq «brûler»). 

CONSUMER, y, a. ( Détruire en usant, telef aor, «, av. 
acc. ; 4 e f. i^Jüül etlef , av. acc. (n, d’act, etlàf s, m.). — kkà 

ehaiïath, 2 e fi de Ltk chàth } aor. î, av, acc. (n. d’act, techmith 

s, m.), — Détruire, efnà 7 4 U f. de fenà f aor. i t ay. acc. — 
Anéantir, à y dem 7 4 e fi de 3 adem f aor. o, av. acc, (n. d’act. 

Cdàm a. m.); consumé, jkJkk ma^dôüm, fém. s. — Anéantir, 
mahhaq, 2 e fi de mahaq t aor. et, av, acc. (n, d’act. 
tamhiq s. m.). — Dessécher, faire dépérir qqn. (maladie etc.), fÂ 
hemm y aor. o 7 ay. ace, de la pers, (n, d’act. hemrn s, m.). j| Dé¬ 
truire par le feu, haraq, aor. i, ay. acc. (lang. en gén.); con¬ 


sumé, brûlé, ^jAr* mahrôuq, fém. Voir Brûler. [[ Dévorer, con^ 
sommer, dévorer tout, qardhàb, av. acc. — Être consumé, 

dévoré (provisions etc.), kemech. — En pari, d’un cheval qui 

dévore l’herbe, meragh, aor. a , av. acc. — Dévorer, JSfc mekk , 
av, acc. Voir Dévorer, Manger. [| Employer sans réserve le temps, 
ses i'orces, O^-k saraf, aor. i, av. aec, et (lang. en gén.), — 
dlmcC, 2 e f. de dha*, aor. i f ay. acc. du temps employé 
et ^ de la ch. (lang, en gén,). \\ Consumer (en pari, d’une maladie 

■ • ‘Sh ^ “ 

etc.). — Les entrailles (en paid. de la faim ), chehad } aor. a , 

ay. aec. (n. d’act, chahd s. m.), — En gén,, ^Uk dhànà t 3 e fi 
de dhenà 7 aor. a , av. aec. de la pers. (n. d’act, kUfikk mo- 

d Jtànà s, fi). — Consumé par la passion etc., motela^adg, fém, ü 

(rac, tela^acÇ} * être miné par une passion ardente *), || y. réfl. 
Se consumer de chagrin, mctdhadà, aor. a (n, d’aot. ikklkkî 

medhhdfia s. fi) — Qui se consume de chagrin (surtout à cause de 
l’absence d’un être aimé), mostdfedg. — Qui se consume 

de chagrin, d’amour, qui dépérit, moharradJi y fém, ï. 

CONTABESCEWCE, s. f. motUiàna a. f. Yoir Cm- 

s&mptîon, Marasme . 


CONT ARE S CE NT, adj. Voir Consomption, se Consumer, Ma- 


C ONT AC T, s. m. H État de deux ou plusieurs corps qui se 
touchent. — lAJ-ü qetraf s. m. (rac. qeraf «mêler»), — 

levas s. m. (rac, ternes «toucher avec la main»,) — Toucher, 

mess s. m.; mesàs s. m.; être mis en contact, toucher, 

^jZJo mess j aor, o, av. ace. ; être en contact, se toucher, 0 e fi O kko L^j 
temà&es; qui est en contact, qui touche, mass, fém, is; tous 

ces termes sont usités dans le lang. en gén. — Se mettre en con¬ 
tact, venir en présence de qqn,, chàmem, 3 È fi de Ak chtmm s 

^ av. acc. (n. d’act. chemàm s. m.), — Chercher à se mettre en 

contact avec qqn., kkjkh teqarrab, 5 e fi de qerab , aor. £, ay. 

ou (n. d’act, kkyb teqarroub s. m.) (lang. en gén.). ][ Mettre 
en contact, en relation, qarrah , 2 e fi de (kqk qerab , aor. i, 

av. acc, (lang. en gén,), Yoir Attouchement, ^Relation, Toucher etc. 

CONTAGIEUX, adj. || Transmissible, pour J^Uo sari, 
fém. àS sària (rac, sera « s’étendre, se propager »). — 

jJâJi pour mcfdi (lang, en gén); jJikk pour mo 3 - 

tadî; communiquer une maladie contagieuse à qqn., eddà, 

4 e f, de \jk y adà, aor. o, av. aec. de la pers. et du mal; se 
communiquer une maladie contagieuse, 6 e fi te*àdà. — Une 

maladie contagieuse, ^jL*o mardli. sàri. — Jk\^ ôüàfed «qui 

arrive, qui vient». — Etre contagieux, sera, aor, fi 

CONTAGION, s. f. 8er &* a s* fi — 80 *r s. m. (rac. 

se 3 «r « communiquer une maladie»), — Ctdiÿüa s. fi Voir 

Corn mumeation. 

CONTAMINATION, s. f. Yoir Souillure. 

CONTAMINER, v. a. Yoir Souiller. 

CONTE, s, m. il 1° Récit, histoire, osihôüra s, fi, plur, 

^LUA amthir (voir plus loin). — tkocxA ledits s, m., plur, uko>LAl 
ahàdits (lang. en gén.) (rac, ôCk- haddets «conter, raconter»).— 
Anecdote, histoire, hekàia s. fi, plur. CD\ (lang. en gén.) 

(rac. iiiA heM «raconter une histoire»). —Conte merveilleux, 

, Biarref 



—esthàr s. m., plur. asàihir; raconter des contes à 

qqn., jiLk saihthar, 2 P fi de Jkkj sethar, aor. o, av. de la pers. 

41 
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(]U dAct. tasfïlir s. m.); débiter de* contes, §* 1'.^ âjteffi- 
tkar, av. de la purs,—Récit* histoire, gfisÂ# s. T, plur. 
^^5 çEâa,? flan g. en gén.) (rae. qaM «raconter»)? contes, 
histoires, JXyolit aqcm# s, m. pim.— Conte, historiette* 
mzfael s* m., plur, JliXl amUhl; JÜu mdshl s. m., plrnv ,JpLa 
môfeoï.— Conte in vrai semblable, incroyable, meMràq s, m., 

plnr. nïAêiWg (rac, maBiraq «mentir»). "V oir Anec- 

dote, Fable, Histoire, F M it etc. 

CONTEMFÉRÉ, adj. Qui a de la modération, 
fém. ï (Afrique), Volu i?dWÉ, Modéré. 

CONTEMPLATEUB, s. m. Qui contemple, jXÎiX moUam- 
md, fém. I (rae* JJÎlS taammd « contempler O (lang. en gém). — 
motduiM^ tenu s (rae. ^ tebamr «observer»). — pÜJ* 
«tt^àâïa’; fém. a\ av. de k ch. (rae, £ilk *#»• «considérer 
attentivement-*) (lang. en gén.),—ïk^cr, fém. is, nv. Jl de 
la cli, (rae. ^ «eiAar «contempler») ping, en gén.). Voir Con¬ 
templer. 

CONTEMPLATIF, adj. Qui se plaît dans la contemplation, 
4^3 iLi ta&ê mùtfMda (lang. en gén,}. — Contemplative 

(vie etc.), CS^> na-tJttri, iém. s. 

CONTEMPLATION, s, f. Li3lh4 moÏÏiblda s. f. (lang. en 
gdn,). Voir les noms d'act. du verbe Contempler. 

CONTE MELER, v. a. Il ï 9 Considérer attentivement qqu. ou 
qqch., jXlj iaanmeij f. de JAI àmel : aor. o, av. ^ de la per s. 
ou de la ch. (n. d’açfc jjfb' *aatrtww»uJ s. m.), us, dans le lang, en 
gém — AaÜj 3 e f, de dbftffl, aor. a, av. acc. de la 

eh- (n, d’act. mockàheda s. f.)- ghL fhala , *» t. de çlb 

tkfaA aor. a, av. de la ch. ou de la pers, (n. d’act, âAHL* 
moÏÏMda. s. f,) (lang, eu gém). mdhar, aor- o, av. ^J\ de la 

■pers. ou de la cli. {n. dhct, mdheràn s. m,) (lang. en gén.); 

qui contemple, Jhb> nàdJicr, fenu s, av. ^11 de la pers, ou de la 
eh. (lang, en gén). Voir Considérer, Examiner, Observer, Ttu/arder. 

CONTEMPORAIN, adj. || Qui est du même âge qu’un autre, 
i_ly' Urb, plnr. tlilpf atràb; être lé contemporain de qqn., être 
né on même temps, tàreb, 3 e f. de Ureh, aor. o, av. 

aee. de la per s. (n. d'aet. Aj motàreba s. f,). — Du meme temps, 
du même âge, mo^ds&r , fqm. »>• plur, être Le contenir 

pondu de qqn. f j-ili r, 3® f. de Vi^ar t aor. a', av. ace. de 
la pors. (n. d'act. SjJolü mo'àüera s. t), — ’al> ld, fém. plur. 

sVj^l 'ohzdà,; jubU^ iém. s, plnr. — j-U >/,W ? oww>*' 

du même âge » (vulg. en gén.). — Du même âge, gor»», phzr. 
agrÙM: ^errt, plnr. £j>'j±\ aqràn. — Du même %e. ïjj 

fMû, plur. O) (rac. ^ mded < naître'-). ]| Les contemporains, 
0 Lop\ 4M csaïfimôn-,- mes contemporains, J^\ àhd mmàm 

«les gens de mou temps» (vulg. en gën.}. 

CONTEMPORANÉITÉ, s. f. motàreba s. f. 

mfdàïcra s. f. 

CONTEMPTEUR, s. m. Qui méprise, daôûOüi'i# s. m, 

(me. dàft * abaisser, humilier»). - ■ pLXÀ* mohUqar, fém. ï (rae, 
^ b r4l j /îAieg^r «mépriser*): Aègcr, fém. ï frac, r^- hcqar 

^mépriser»). Voir Mépriser, 

CONTEMPTIBLl, adj. Qui mérite le mépris. 3^* wso^oy- 
çar, ténu ï. Voir VïA 

CONTENANCE, s. f. | t" Capacité, AjUi «”® s - f - ,w,Jta ‘ 
a. m. ei. àJtJujy ôûeit’a s. f. (lang. en gén.) (rac. w-scr’ «contenir, 
(dre large *)■ D’une grande contenance, qui peut non tenir beau¬ 


coup, niEssik( rac. emsek ^contenir*). Voir ÂfHplmr^ 

Capacité, Étendue , Superficie* \ 2° Maintien, ^)LA Mk s. f,, plur. 

(kng. en gén.). — ÏUi Mia s. f. et Ma s. h, plur. OfiX* 
hiihî (me. ï\Â Mt «être beau»), — ei'LXXXwl eskmtâk s, nu). — 
Faire bonne eoutenance, être forme, C-*.X) txebbei, 2° f, de 
Isebct (n. d’act. tcfjhit b. m.); qui fait bonne contenance, 

ferme, JluU Uàbei, fém. || Perdre contenance, tdckabbd } 

5 e f. de JXiX îchehelf aor. i (n, dhct. JyMM tdchabboul s, m.), — 
AXlls*. OjXXj iq/hürd hakton «son état s'est altéré* (lang. en 
gén.). Voir Embarras. Fermeté, Maintien, SanfpfrotrL 


CONTENANT, adj. Qui contient, jlA pour hàmL 

plur. iâüà (rac. hmlà «réunir, comprendre, embrasser»)- 
pour ïnohtmi. — chàmd t fém. ï (rac, 

j . r 'g. f t .. .j, 

chemd « embrasser, comprendre*); mochtemd, fém. s, av. 

ûcc.— ïî/ù^rffm/nmcî^ fém. is, av. ace, de la ch. Voir Cm- 


m'endrê» Contenir. Embrasser. 


G ONT END A NT, adj, khàmn t fém. », ry. acc. (lang. en 

gén.). Voir Débattre, Disputer. 


CONTENIR, v. a.4 1° Renfermer (en pari, d’une salle, d'une 
maison), aor. a, av. ace. de la ch. (n. d’act 

s. m.); qui contient, qui renferme en soi, (IjimC, fém. s, 

plnr, ftJmàmcC (lang. en gén.), — Comprendre, embrasser, 

hmh > aor. k av, aee.; 8 e f. eht&ûà, av. — Con¬ 

tenir peu d'eau (citerne etc.) s L JXXo sejnmd, 2 Ù F. de JX-Xj smd 
(n. d’act, tesmü s. m,). — Comprendre, e<Memd t 8 e f. 

de JXXb chamdj aor. o r av. aee. {n. d’act. JU-XXj echtemàl s. ni,); 
qui contient, chàmd, fém. », av. acc. — tedhammm, 

5 e f. de effmmen, aor, a. av. ace. de la eh- kakmi, aor. o r 

av. acc, de la eh. (Afrique). — JXo chédd f av. ace. (Algérie, Oran), 
— Renfermer en soi, emsde, 4® f. de tneÿdc, av. acc. 

ou l_j de la ch. (n. d’act. jXLAJc) emsàk s. m,). — Dans le lang, 
vol g. ou grammatical on peut rendre le verbe «contenir» par 
fi «dans»; es. : ce livre contient quatre chapitres, l Ax£H Ljut 
OU*^ XîoA ÿ haîl d ketab fih arha'a qe&màt; que contient 
cette bouteille? UM L fi:\ sAua hadd qar y a àch fihà « cette 

bouteille quoi dans elle » ; elle contient de l'eau, Ajl fiîuthmt 
«dans elle de l'eau»; j’ignoro ce que contient cette caisse, L_syi 
IAæ Uo là a 3 raf mà fi- haJcssandmtq «j’ignore 00 qui 
(est) dans cette caisse». 2° Avoir nne certaine contenance, Xij 
refui «porter», aor. i y av, acc, de la ch, f Afrique), us, dans le 
sons de «pouvoir contenir». — Contenir facilement (en pari, d'un 
vase, d’une maison etc.), âûsa y % aor. aXA, av. acc, ou J ou 
de la ch. (n. d’act, AaA» sda s. 'f.)*||3 w Retenir qqn,, < ÿ\ ànà, 
4 e f. de \ anà , av, acc, — arl/daf 4 B f, de fjedcf 

aor. a , av, acc, fn. d'act, tfjdlC s. m.); aJjêlaf 4 e f. de 

(§zda\ aor, a, av, acc- (n d'act. s. m.). — JA 

hadd, aor. o, av. acc, de la pers. — S } IX hàrul 3" f. de ijA hm$ 
aor. 4 av. acc. (n. dket. wioAàreÿa s. f.). — Empêcher qqn. 

dApprocher de qqch,, iXA Dicta f aor. a t av. acc. et — 
Empêche]» qipe de faire qqch., aor. o , av* acc. de la 

per s. et de la ch.; yXX sahhar, 2 f! t. de eebar t aor. i-, av. 
acc.de la par® et ^ de la eh. (lang. en gén.). — Détouimer qqn, 
de scs projets, AXA ~^ma\ aor. a, av, acc. de la per s, — Empêcher 
d'approclier, O Ai MJdr, aor, i t av, ace, — Maintenir dans Tordre, 
kXA> dhabaflt , aor. f av, acc. do la pers. (Levant). — Maintenir 
qqu. n l’écart, y&c qhadhav , aor. /, av, acc. de la pors. — Contenu’ 
un cheval, l’arrêter, f^rof av. ace, du cheval et de la 
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jbride; qedcf, aor. u, av. acc. du cheval. — Contenir qqn., l’em- 
péehcr de se jeter sut qqn., £ «gda 3 , 4* f, de £jiî àor, 

^ av. aec. de la pers. et ^ (n. d'act, £Ués\ eqdà 1 s. m.); être etm- 
teau* repoussé, 7 e f yJoJ enqeder (n. d'act £\*>jLïj t-îîçedtt s, nv), 
_ Contenir qqn., tempe cher de se livrer h qqch, UÎL* qechchà, 
3 e f, de l£I qecliàj aor. o } a y. acc, de la pers, et -yai qésàrj 
aor. h ** ace. de la pers. et Cr ^. — Contenir un cheval, ^ Jeebàk, 
aor. a t av. acc, ; 4 a f, ^S\ akbah, av. acc, (n. d'act. £US\ ekbàh s. m.), 
_ Contenir qqn., tempe cher de faire qqch, £L£s Jccfka?, av, ace. 
de la pers, et ^ de la ch.; être contenu, 2 e f. ££&££ teka?ka,\ — 
Retenir, garder, eLïU messek? 2 e f. de nmejc f av. ace, de 

la ch. (n. d'act. temsik s, m.). — Contenir qqn., tempêcher 

de faire qqch, J JZjà\ entdcd, 8 t! f. de Jio mM t a or. i } \ aY. ace. 
(n. d'act. JÜbü). ente Mï s* mj. — Tenir qqn. à distance, ^XÀ\ 
ehteqa\ 8 ° f. de £ü héqa\ aor. a, av. ace. de la per*, (m d’act, 
vjh\ ehtù{à J s. m,). — Empêcher qqn, de *. ôubatlt. aor. ho T 
aY- acc. de la per s, et de la ch, — Même sens, ô^haq, 
aor, jUfi, aY, aec. de la per g. et ^ de la eh. Voir Empêcher, 
Edcmr, || 4° Maîtriser sa Colère etc., jjé kHem, aor, o, aY. ace, (n. 
<Tact. ketm s. ni.); contenu, maîtrisé, mekkmm, fem, ï 

(lang. en gén.). — kemdj aY. acc. — mekk, aor. t| av, aec, 
(lang, en gén.),— mwf t aor, £jj: f av. acc. Voir se Contenir. !j 

5 fJ Y. ré fl, 8 e contenir, ae maîtriser, fehabbes, 5 e f. de 

Mes j aor, ij 8 e f, ehtebes f a y, ^c^jLo benefsmt «do soi- 

niême^ (n, d'act. , ehtibàs s, ni.), — Leîcem nejsou 

— ■ ' r f t 1 ^ t, t 

(vulg. Afrique), — Sc contenir, estehàs et estait- 

mes, 10 Ë 11 de hàsf aor. o, — Qui se contient, qui sait se con¬ 
tenir, motemmmer (Kazimirski). — 8 e contenir, cJj£> (U<dej) 

aor, o , — Be contenir, s'abstenir, enqebadh, 7 e i. de JfCS 

f c, * 

jtiZracZt, aor. i (n. d'act. eflf ebàdh s, m,); qui sait sc contenir, 

^JjJo 7 /ionqabecÏÏt, fém. ï (lang, en gén,), — Se contenir, sc priver 
de qqch„ Jetff\ av. ^ de la ch. (n. (Tact. <_Ss keff s. m.). — Se 
contenir, ne pas faire une chose, se retenir, làte t aor. o, av. 
ol suivi d'uii verbe. — Se contenir, se priver de qqch, L y^ hJ 
UmaBtMià ? 5 e f. de J* meJchà, av. ^ de la ch,— Se maîtriser, 
m^e^j aor, a (n. d'aet. Ji^Jù mtsale s. mi); G* f, temà- 

s$ (n. d T aet, temàsonîc s. m.) (kug. en gên.); 4^ f. 

ernek, av. ^ de la ch. (n. d'act, s, m). — Être maître 

de soi, tmàlck r 8 e f. de jXU meM 7 aor, t t a y. ^ de la eh. 

ou cA suivi d'un verbe an prêt, — S'abstenir de qqcli., 
mkza\ 8 e t de p y nem\ aor, /, av, acc, de la eh, (n. d'act. 
erièri? s, m.). — Savoir se contenir, se priver de qqcli., mrcE, 
av. ^ de la ch | Être contenu, tenu en respect, y^y\ e^e^cr, 
7 R f, de zedjer, aor, o (n. d’act enzedjàr s. m,); 8 e £$&*|jl 

t^erj/er (n, d'act. j\JL >]i ezdecfiàr s. m.). 5 Voir dAbstenir, se Maîtriser 

été, 

COlVTEÎfT* adj, [| V Qui s'accommode de . . .. qui se contente 
de , , ,, satisfait de , , ,, Ja\j pour ràdhi, tém. ^ ràdhia s 

plur. tli»J roMà, av. ^ de la ch, (lang. en gén.); être content, 
satisfait- de qqn. ou de qqch,, ré&ik, aor, a, av. ^ ou 

de la per s. ou de la ch. (n. d'act. reeïïtà s. m.^ r ^kotian 

s, m,) (lang. en gén.); être contents de qqch., f. au plur. 
tenuühaoü au plur, (lang. en gén.). — 1 Content de peu ou satisfait 
de ce qu'il a, qîvtwA. fém. è (lang, en gén,); ex. : la vie du 
sage est. la vie de celui qui vit content de peu (ou satisfait de ce 
qu'il a), gStibl 1 _ r i-c ^ Mà d qàna?; £ 5^0 

qanoïd et qam% fém.*; être content, satisfait de ce qu’on a, 

çXiï) eqtena\ 8 e f, de qcna? f aor, a fn. d'act. £tL*s\ eqtmà* h. m.) 


(lang, en gén.), et 10 p f. estiaqna* (n. d'act. £UjLX*oJ esteqna* 

s. m.) (lang. en gén*). [| 2 ° Gai, joyeux, mabsmth^ fém, «, 

plur. k^UJo mehàsîtk et mahsmdldn (J^gypte, Syrie). — 

Heureux, raah(Uiîm(lh 7 fém. s (rac. ha- hadhfUt «être heu¬ 

reux».) — Joyoux, '$ j-cUi mesrôwr, fém. *, plur, ^ (rac. jléo strr 
«réjouir») (lang. en gén.).— Gui, joyeux, J 5 ^x 3 zo*l0l (rue. Jgj 
zdal ^ être gai »). — Joyeux, fàreh, fém, s, plur. ^ (Afrique); 
ry firih } fém, *; ^yfprbàn, fém. *, plur. ^JJyfarhà (Afrique); 
être content, joyeux, ^y ferah , aor. a (n. d'act. farah s. m.) ; 

~~ f n * ^ ^ 

rendre content, 2 e f. farmh 7 av. ace, de la pem et 4 e £ £ji\ 
afrahj av, aec. de la pers. (lang, d'Afrique). — Être content, joyeux, 
gai, temahmahj 2 e f. de mahmaà* Voir Contenter } Gai f 

Joyeux^ Satisfait, 

COM'TEÎfTEMENT, s. m, [| 1° Satisfaction, tedkâüm 

# _ / 

s. m. ; redhà s. ni. (lang. en gén,). — Contentement de peu, 

gètii/a s, f. (lang* en gén.). — yhmà s. m, et 'AÜijhenà; 

;UAxA\ esteghnà s. m, \\ Joie, gaieté, hLX^o) enhesàtïi s. m, — 

mcheràh m. (lang, on gén.), — àJ^y ferdja s, f. ; y foroüdj n , m. 

— farah s. m,; SJjy farha s. f. (Afrique ).—sormir s. m. 

(lang. en gén.); me&erra s, f, — ïïezm s. f, || Voir Gaieté, 

Joie , Satisfaction et les noms d'act. du verbe Contenter. 

CONTENTER* y, a, || 1 ° Rendre content, satisfaire, Mj^,î 
atfjzà f f. de VjA. fjezà. — Contenter qqn., le satisfaire, en lui 
donnant plus qu'il ne lui revient, hamh, 2 fl f, de 

heseb , aor. o, av. ace. de la per s. (n, d'act, tahsîb s, m,); 

4 Ü f. ahseb) av. aec. de la per s, (n. d'act, wUh^J, ehsàb 

s. m.). — Satisfaire qqn., Lbj radhdhà , f. de lisj rd&A, aor. 
av. ace. de la pers, (lang. en gén.) ; 4 e f. «rt27ià, av, ace. de 

la pers.; chercher à contenter qqn., 5 e t tcrarMdltà) av. ace. 

de la pers. et H) È f. estardhà. av. aec. de la pers. (lang. 

en gén,); qui contente, maràhi, fém, *, — Réjouir qqn,, ^ 

serr, aor. o, av, acc. de la pers. (n, d'act. sormr s. m., 

meserra s. f,) (lang, en gén,); 2 Ü f. serrer * av. acc. de ta pers. 

(n. d'act, tesrir s. m.) (lang, en gén,); qui contente, qui ré¬ 

jouit, qui rend content, JIA sàrr, fém. *; contenté, joyeux, 
mesrmr, fém. a, plur. ^ (lang. en gén,), — Contenter deux per¬ 
sonnes par mi partage égal, sàmày 3° f. de smtà, av, 

des pers. (n. d'act. mmàùuia s, fï), — Contenter qqn. T 

le satisfaire, uSJ&l aHeh, 4 G f, de vA-Ü y aleb, aor, * f o, av. acc. de 

la pers. (n, d'act. Ptàb s. m.}; 10 * f. c&ta'tehj av. 

aee. de la pers. (n. d'act. Q\àiz2a\ estEtàb s, m.). — Rendre joyeux, 
content, £ ji farrah, ffît de /eim/i, aor. a, av. ace. de la pers. 
(n. d'act. y jii tafrih s. m.) (Afrique) ; 4 a f. £y \ afràh , ay. aec. de 
la pers, (n. d'act. £\y\ efràh s. m.); contenté, rendu content, 
ma/rtmA, fém. S, et £yU mo/«rr4, fém, ï, plur, ^ (Afrique). — 
Contenter qqn., le rendre satisfait de qqch., gatiflpài?, 2° f. de 
aor. a, av, ace. de la pers. et de la ch, (n, d'act, 
taqni* s. m,); en pari d'une chose qui satisfait qqn., qui 
comble ses vœux, 4 e f. ctqna y , av. acc. de la pei 1 », (n, d'act, 
eqnà* s. m,); tous ces termes sont usités dans le lang, en gén. 

— Rendre content, satisfait, qenà, aor. i t av. acc, de la pers. 

(n. d'act, £j,IAo qeniàn s. m,}; 4 ft f. aq7iît t av. acc, de la pers,; 
contente ment ? satisfaction, LJ5 ^ qenà s. m. Rendre content^ satis¬ 
fait j thaiieb elJchàther (n. d'act, taiidib d~ 

Bàtfter s. m.) (vulg, on gén.). — Chercher à contenter qqn^ 

ôü uk'IJchà, 2 e f, de tnikhày av, hcc, de la pers. (n, d act, 

tamJchm s. f.), H 2 Ü v. réü. 8 e contenter, se contenter de peu pour 
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y ivre, tébarraff^, 5 e f, de ^^4 baraM, aor. o (n. d'act. 

tebarroudh s. ni,)* — de qqcli., en être satisfait, jiu beqef, aor. a, 

av. ^_ > de la ch. (n. d’aet. £àj beqed s. m.), — Sc contenter d’une 

chose à la place d’une autre, IJA ^ de la ch, et ^ de 

l’autre; se contenter de qqch., 8 R f. IjJiA] etpesù, av. de la ch, 
— Se contenter de qqcli., ^yAwj estedjzà , 10 e f. de IjA <$ezà, 
aor. i (n. d’act, * este^zà a. m,). — 8 e contenter de qqclr, 

recffià, ay. de la eh. (n. d’act, redJioüàn s. m.) (lang. 

en gén.). — Se contenter de qqch., ^Ajà* t&ecfîcfîà, 5 e f. de lAj zecÿa, 
aor. o, av, de la ch, — Se contenter de qqch., se restreindre 
à . . ., tdaMàb, 5 e f, de AAA *asab, aor. i, ay. de la 

cli, (n, d’act, iAaAâj ia'aMoub s. m.); 8 e f, AAA] e y tesab 7 ay. 
de la ch. (n. d’act, dtisàb s. nu). — Se contenter de ce 

qu’on a, Yfib ghmà, aor. a, ay. ( > de la ch, (n* d’act. gho- 

niàn s. m.); 10 e f. estaghnà, av, de la ch, (n, d’act. 

esteghnà s. m.) (Afrique). — Se contenter de qqch, ou de 

ce qu’on a, gJS qena\ aor. a, ay, t_i de la eli. (n. d’act, £jji qena y 

s. in, T qenà y a s. f.) (lang. en gén.); 8 R f. çAS] eqtencf, ay. 

de la ch. (n. d’act. eqtenà* s. m.), et 10 e f, gJSxZ>\ estaqna 3 

s. m. (lang, en gén.); qui se contente de ce qu’il a, qàna y , 
foui. S, plur, qanP, fénu s, plur. *LÜÏ qonefà, 

mostaqna\ fénu Ü (lang, en gén.); ex. : 


^ j,ULe Ajj LAl> O), 

jùljül t AXb^\ çJJosLâ 


«si tu désires une existence heureuse, pure, tranquille, contente- 
toi de ce que (Dieu) t’a donné car la meilleure existence et celle 
de celui qui se contente de ce qu’il a»,— Se contenter de qqch,, 

en avoir assez, ektefà, 8 e f, de kefà , aor, », av. <. > de 

la ch. (n. d’act. *ULïS] ektifip s, m,}. — Se contenter de ce qu’on 

, ' f * f 4 t 

a, jUuj elthq, 8 e f, de ^ làq, aor. » (n, d’act, eltiàq s. m,). 

Voir iSatisfait. 

C05TE UTI EU SE M E UT, ad y. a^AL&A* bemochàiffera « avec 
luîte», — XéjÜA? bemonà&e'a «avec contestation» (lang. en. gén.). 

COH’TENTIEirx, adj, [ Sur lequel on dispute, J.îlAr 0 
mocÿàdd fih. — A-b fjLLi monàzd fik (lang. en gén.). || Qui aime à 
disputer, JA djeMàl s. m. ; JA ^edeli, fém, ï, — ^ Utusoüm 
s. m,; Btdtàimi, fém. et plur. ï (Afrique, vulg,), Voir 

Disputtur y Querelleur, |[ Juridiction contentieuse, qui inflige les 
peines, AX mo'àqeby fém. s, plur. ^ (rae, l-aSU y hq<ü) « punir, 
infliger un châtiment ») t us. dans le lang, en gén, Yoir Litigieux. 


GOTfTïll^TlF, adj. Qui contient, mok&zzem, fém. s (lang. 
en gén,). Voir Hetemr, Serrer. 

COUTEnSTTIOU, s. f. U1° Effort de l’esprit, yCih sjlà cheddet 
d fekr s. f, (Égypte, Syrie). — Effort en gén,, dj$edd s. m. — 
djehd s. m,, plur. Sj^A. dyokôüd (lang. eu gén.) ; SUj^L\ etfjtdiàd 
s. m. Voir Application^ Effort. 2 r ’ Débat, dispute, AblAr 0 mcx^àdda 
s. f. — SXjliA monàze^a s. f. Voir Débat, Dispute etc. [| 3° Actiou de 
maintenir. Voir les noms d’act. de ce verbe. 

^ l t 

CONTENU, a, m. || D’une lettre, madhmoun s. m. (lang, 

en gén.); nous avons reçu votre lettre et en ayons compris le 
contenu, ^Sj>^XSLc LüLLi J>S qad balagknà meJUôüb- 

koum mt fehemnà madhmoünou ; on peut remplacer le mot 
par F express ion U mà fih ou U mà fihà «ce qui est 

dans lui ou dans elle» (lang, en gén,). [[ Ce qui est renfermé dans 
qqch., ^ U mà fi « ce qui est dans » (lang. en gén,), 

COUTER, y. a. || 1° Eaire un récit, OJA haddels, 2 Ê f. de 


OuxA hedetSj aor. i } av, acc, du l’éeit et ace. de la pers. à qui 
l’on raconte (n. d’act tahdits s. m,); 4 e f. ahdete, 

même construction (n, d’act. ijDi AA.] ehdàte s. m.), us. dans le lang, 
en gén. — hehà, aor, % av, acc. du conte et J de la pers, (lang. 
en gén.) ; ex. : conte nous une histoire, Üo ISA- Uu ehhi lenà 

kekàia . — Conter qqch. à qqn., qaM, aoir. o, av, acc. du récit 
et de la pers. (lang. on gén.). Voir Dire , Raconter, Relater , | 
En conter à une femme, la courtiser, Jchàdhan, 3 e f. de 

kÀeMan, av, acc. de la pers. (n, d’act. AlAlAf 0 moJchàiïïiem 
s. f. [| Conter fleurettes a une femme, Jchena?, aor, a , av. acc. 
de la pers. — jAbAj tesandel, 2 e f. de jAAA sandeL — jji* ghàzel, 
3 e f. do jji- ghezd , aor. i, av. acc. de la pers. (n. d’aet. AJjUA me- 
qhàzela s. f ); 5 e f. jjü teghazzeL Yoir Faire la cour . 

COUTE STABILITÉ » s, f, Uidàfiia s. f. — 

eJchtüàfiia s. f, 

COUTE STABLE, adj, O AA fih Dielàf et au fém, 

a3AA fihà Ehelàf * où il y a divergence » (lang. en gcn.), — 
f A5ül fih el kdàm «où il y a a dire » (vulg. en gén,). 


COUTESTABLEMEUT, adv. cAA-xlb bikktüàf (lang. en 
gén,}, 

CONTESTATION s.f. [| 1° Débat entre particuliers, ÏUyAL 
Jchosôuma s, f,, plur. khesàim (lang, en gén.}; avoir une con¬ 
testation avec qqn., lA Biàsam, 3 e f. de Diëëam, aor. i, av. 

acc, de la pers. (n. d’act. AXAhsr' 0 mokhàsema s. f. «contestation») 
(lang. en gén.); avoir une contestation (en pari, de deux ou plu¬ 


sieurs pers,), 6 e f. au plur. I3AAIA 3 teŒhàlemôü, av, de l’objet 
en litige (lang, en gén.); avoir une contestation avec qqn. au sujet 
de qqcli, 0 e f, tekhàsem, ay. ^ de l’adversaire et de 

l’objet en litige (lang. en gén.). — Dispute, jüSlA* 11 modjàdda s, f, 
et Jt A $edàl s. m. ~ Débat, dispute, sjAUAi mochàdjera s. f, 
(rac. ^Ahi «se disputer*). — Procès, affaire, ^Aféi qedhiia 

s. f., plur, lilAa qedhàià (lang, d’Afrique) ; avoir une contestation 
avec qqn. devant le cadi, teqàdham, 8 e f. plur. de 

qedhà (lang. d’Afrique). — Dispute, lutte, litige, nezà 5 s. m., 

<AVp nezà 3 a s, f et AjUA monàze^a s, f. (lang. en gén.) (rac. 
nàza^j 3 e f. de ueza y «se disputer*); être en contestation (en 
pari, de plusieurs pers.), \ A:Lo tenàze'ôïï, 6 e f. plur. de % U nezd 

^ f.t ' *%.**- 

(lang. en gén.). — Différend, litige, A)jli nàzela s.f., plur, 
nôüàzd (Tunisie), Voir Différend, Dispute , Procès etc. [| 2° Action 


i c, / 

de contester qqch. à qqn,, opposition, divergence d’opinion, 
kholf s. m., plur. U^aA! a khlàf; O AA Bielàf s. m. (lang, en gén.) ; 

jf / C> ^ 

OsA^A] iPhtilàf s. m. (lang. en gén.); être en contestation, en op¬ 
position avec qqn., AJ A kh.àlefi 3 e f. de i_jJA khdef, aor. i, av. 
acc. de la pers. et de la ch,; être en contestation, en oppo¬ 


sition (en pari, de plusieurs pers,), G 0 f, plur. tekkalefm 

et 8 e f. plur, ekhtelefm (lang, en gén.). Voir les noms d’act. 

du verbe Contester . 


COUTESTE, s. f. Bans conteste, jJfi men gheir 

t O / ' 

wctiiilàf ou uà’A^Al Aq belà ikhtilaf « sans contestation * (lang. en 
gén.), 

COUTE ST ER, v, a. || 1° Contester un droit a qqn., ^LA hàqq, 
3 e f. de haqq , aor. i , o, av. acc. de la pers. et de la ch, 

(n. d’act. heqàq s. nu); se contester qqcli, réciproquement, 

6 e f. plur. tehàqqm, av, de la, ch, — tdàradh, 

G e f, do *arçtdh, aor, i, av, du droit et J de la pers, 

(lang. d’Afrique). || 2° Nier un fait, anlcar, 4 e f. de 'j& ndwr, 
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a ox\ a, av. acc. de la ch, (n. d’act. enkàr s, m.); contesté, nié, 
menkôür, fém. a (lang* eo gén.)* Voir Nier . || 3° Disputer* 
élever une contestation. — A AL. djàdel, 3 e f, de l3*A. djedd, aor. 

^ jr & ^ ' ê.*, , * 

l } o } av, acc, de la pers, (n. d’act. fyedàl s, m, et Ablsr* mo- 

djjàdda s. f). — Lhàsem, 3 e f, de JæX Biesem, aor, », a y. acc, 

de la per,s, (n* d’act. ^UoA. khesàm s, m. et aA-AAzT 1 moWiàïema 
a, f*) (lang. d’Afrique). — J3bJï) ckàdjer, 8 e f. de ohed/ar, aor, a, 
av. acc, de la pers. (n. d’act. mœhàcfiera s, f.), — £jü n ^ lza, j 

3 e f. de £ji neza?, aor, i, ay, ace. de la pers. (n. d’act. £JJ nezà* 
s, m, et jUjU4 monàze > a s. f), ns, dans le lang, en gén. Voir Dis¬ 
puter, Lutter etc. || 4° Be contester, être contesté, Ab fih 

khdàf ou Ab fih iBitilàf « où il y a divergence » flan g. en 

gén,). — Ab fih chekk « où. il y a doute » (lang. en gén.) ; cette 
chose ne saurait être contestée, Lj^b Y aju& cl hàdja 

Mdi là chekk fihà (vulg, en gén.), |] Yoir Contestation. 

GONTESTEUR, s, ra. Celui qui conteste, jlSi nakkàr « nïeur ». 
Yoir Contester, Nier , 

CONTEUR* SE, s. m. et s. f. j| Qui conte, qui narre, JUJIA. 
rffirfeb, fém. a. — ÔJ^ hedets ; ^ mohaddets , fera. à (rac, 
haddets «conter») (lang. en gén.), — lAVJIï. Jcharràf 9, m. (Afrique). 

— Qui conte des histoires pendant la nuit, J^Léo sàmer 7 plur. Jbbb 
,swm«r (rac.3-!-^ semer «causer la nuit»). — qàss s. m.; 
qassàs s. m. (lang. en gén.), — Conteur d’histoires, £\Xi meddah 
s. ra. (lang, en gén.), || Auteur de contes, narrateur, J3U nàqel, 
fém. ï, plur. AüL> naqela ; J,Ui naqqàl s, ni, (rac. J.Ü3 neqal «ra¬ 
conter»). J Menteur, \SaSs keddàh , fém. a (lang, en gén.) (rac. 
i i .\S kedeb «mentir »), 

CONTEXTURE, s. f, JJLi nesefij s. m, (rac, JXo nese<§ « tis¬ 
ser »). Yoir Liaison, 

CONTIGU, UÈ, adj, || Qui touche à ,,, (en pari, des maisons, 
des habitations), Jlblb sàqeb , fém. a ; être contigu, seqab, 

4 e f, wbJtbol asqab (n. fàet. esqàb s. m.) ; rendre contigu, 

4 e f, du même LbbLiA asqab, av. acc, ; être contiguës (en pari, de 
plusieurs maisons), (î c f. plur, \3AiiLCJ tesàqebm (n. d’act. iJlbsUùj 

tesàqmb s. m.). — lasiq; molàseq , fém. ï, av. i > (lang, 

en gén.); motelàseq, fém. a, plur. et (lang. en gén,) ; 

& /> ^ f m ^ 

molteseq, fém. ÿ, av. i_> (lang. en gén.) ; être contigu à ,, ., 

lésaq, aor, a t av, <_) (lang. en gén.); être contigus, se toucher, 

6 e f. plur. 1 yL4>ij telàseqôïï (lang. en gén.) (n. d’act. telàsouq 

s. m.). — Etre contigu à . .., toucher, Lié nesà, aor, o, av. i_s (n. 

d’act, rnseM s, ra.), — Contigu à . . mottesel, fém, Ü, 

av. ^> (lang, en gén.) ; ex. : dans cette langue de terre contiguë 
au phare, jU^Jb elles sont contiguës les 

unes aux autres, Jûjlo — Etre contigu a . . ., 

ettesel, 8 e f, de aY ’ 1 _> (n, d’act. jUxï\ ettùàl 

s, m.) (lang, en gén.). — Voisin, malt, fém. s. Yoir Proche , 
Toucher } Voisin . 

CONTIGUÏTÉ, s. f. Lw soqvüb s. m.; seqab s. m.; 

^_jLjLai seqàb s, m, — molàseqa s. f, — JLiajJ ettisàl s, m. 

(lang. en gén.). — ôTdà s, ra. Yoir Proximité et les noms d’act. 
de être Contigu, Toucher à . , . 

CONTINENCE, g, f. ,^j zerm s, ra. (rac. zerem «cesser»), 

jAj zoliod s, ra.; isilij zehàda s. f.; vivre dans la continence, 
xij zehtd, aor. a ; qui vit dans la continence, zàhed, fera. &. 

f*Z f r _ / jjrt 

— chan&üa s. f. (rac. chenà « haïr»). — eAlh dhelf s. ra., 

plur. ctf]hlàf; dfiolf s. m. (rac. fNielef « se con¬ 

tenir »). — Chasteté, XjU ^effa s, m.; lAIaæ y afàf s, ra.; vivre dans 


la continence, 3 aff t aor, », av. ^ de la ch. dont on s’abstient, 
5 e f. ^Jubo tPaffef et 10 e f. estdaff (n. d’act. 

estifiàf s, m.); qui est dans la eontînencc, y afifi plur. sUbl 

a'effà , fém. TJyLà ? afifa t plur, ^iuUi. y afàif. — meiTa s. f.; 

temmnmV s. m.; emtînèd s. m., av. ^ de la ch. dont 

on s’abstient (lang. en gén.), — Chasteté, pureté, nezàha s. f. 

(rac, sji nezeh « être chaste »). — £ôüaraé s, ra. (rac, oïira y 
«s’abstenir»), Yoir Abstàîence, Chasteté et les noms d’act. du verbe 
se Contenir . 


CONTINENT, adj. [| 1° Qui vit dans la continence, 
h a s ir 7 plur, hoserà. — *afif, plur. ilXi i à y effà. — 

ônère > . Voir Continence. 

CONTINENT, s. m. Terre ferme, JS berr s. ra.; le continent 
et la nier, el berr <rae£ bahar (lang. en gén.), — 

el aràdhi ennàckefa «les terres sèches», Yoir Terre , 

CONTINENTAL, adj, berri, fera. ï (lang. en gén,). 

CONTINGENCE, s. f. Éventualité, OÜ-, hodots s. m. Y r oir 
Cas, Éventualité 

CONTINGENT, adj, Yoir Éventuel, Possible. ][ s. ra. Contin¬ 
gent, part échue à qqn., sehm s. m., plur. sekâm (lang. 

en gén.). — Ce qui revient à qqn., Lo mà 7 ala suivi du nom 
de la pers. ou d’un pronom afhxb (lang. en gén.); ex. : c’est ton 
contingent, c’est la ee qui te revient, d&bx bû 13^ hbdà mà y ahk, 

— hessa s. f., plur. ,J=b= hesas (rac. Iw >aA. hass «revenir à 
qqn.»). || Quantité de soldats qui doit être fournie, ÏSi y aded s, m. 
(lang. en gén.). Yoir Nombre, Quantité . 

CONTINU, adj. IJ 1° Dont les parties se tiennent, 
motdüàselj fém. s (lang. en gén.). — ^3 jh tharf oüàhed « d’un 

seul morceau » (vulg. Afrique). [J 2° Qui n’est pas interrompu dans 
sa durée etc., JA S daim, fém. Ü (lang. en gén,), — mostemerr, 

fém. s. Yoir Continuel, sans Interruption, de Suite etc. 

CONTINUATEUR, s. m, mokemmel, fém, & (rac. 

kemmel «compléter»)* — motebba 1 , fera. ï (lang, en gén,) (rac. 
tebbd* «poursuivre»). Voir Continuer. 

CONTINUATION, s. f. j| Durée, dâüàm s, m. (lang. en 
gén.) i modàôüma s, f. —- estemràr s. m. | Action de 

prolonger, Y oir Prolongement. |j Chose continuée, AHAS kemàla s. f, 
(lang. en gén,). Yoir Continuité et les noms d’act. du verbe Con¬ 
tinuer. 

CONTINUEL* LE S adj. |) Qui dure sans interruption, 
daim, fém. ï (lang. en gén,); modàm (rac. dam «durer»). 

— Constant, ràteh t fém. être continuel, perpétuel, 

reteb, aor. o. — — ^ rc continuel (pluie etc,), «Jbi 

letsts (n. d’act. tEJ fcisSs s. m. «continuité»). — Incessant, sans fin, 
p-fi lezàm (rac, lezem «persister»,) — Durable, mostemerr, 

fém. s (rac. J4-^i estemerr «durer», 10 e f, de merr). — Conti¬ 
nuel, toujours prêt (repas), lofiJsJo maékmd* — Perpétuel, sans fin, 
Ss\J* màkcdy fém. a. — Qui ne cesse pas (pluie), momàneh. — 

Sans interruption, hozàmedfi. — Perpétuel, sans fin, 

ôüàMb , fém. a; être continuel, bbXJ âüsab, aor. (n. d’act. 

mi&âüh s. m. «continuité»), — Etre continuel, n’offrir aucun 
intervalle, etlesel, 8 e f. do ôusel (n. d’act. ettisàl 

s. ra. «continuation»). Yoir Continu, Durer, Incessant , Permanent, 
Perpétuel. 

CONTINUELLEMENT, adv. Sans cesse, làheràh.— 

0\S dàiman et dimà (lang, en gén.). — Pour toujours, \SXdn 
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semdan. — bdà inqitha 1 « sans interrupt ion » (lang. en 

gén,}, Voir sans Cesse, Toujours. 

CONTINUER, y* a* \\ 1° Ne pas interrompre, achever, pour- 
suivre, y temm, aor. i, av. acc. (n. d’act. temàm s. m,); 2 e f. 
temmem, av, ace. (n. d’act. tetmim s* ni.) (lang. en gén.). 

— Continuer d’agir comme par le passé, hedes, aor. L — 

Continuer à faire qqch-, £\> dam t aor. o, av. de la ch. (n. 
d’aet, dffiàm s. m.) (lang. en gén.); 8 ° f. ^\> dàôüem , av. 

de la ch. (n. d’act. modàôüma s. f.) (lang. en gén.)j — Con¬ 

tinuer de se servir de qqch., sered, aor. o 7 av. acc. (n. d’act, 
seràd s. m.). — Ne pas cesser, #e/ied?, aor. a. — Persé¬ 
vérer, persister dans qqch., sammam, 2 G f. de samm, av. 

(n. d’aet. tasmim s. m.); sam sam, av. de la 

ch. (n. d’aet. samsema s, f.). — Continuer sa route, aller 

toujours, qallàëj 2 e f. de galas, aor. i (n. d’act. 

taqlis s. m.). — Continuer à . . persévérer dans qqch., 0\ aqàm , 
4 e f. de qàm, aor. o, av. on de la ch. — Continuer, faire 

une chose après l’autre, aktaj 4° f. de ketaé, aor. a, av. 

acc. (n. d’act. ç\É\ ekt& s. m.). — Persévérer dans qqch., continuer 
qqch., jjl£ kefel, aor. o, av. de la ch. (n. d’aet. JjiS kefi s. m.). 

— Continuer à faire qqch., marital, av, ace. de la ch. — Con¬ 

tinuer a faire qqch., persévérer à , *jAdJ tmedgdgez, 5 e f. de y=ï 
netfiez, aor, o, av. — Continuer à crier, prolonger un son, 

tteqcfj aor, a, av. t,_>; 4 e f. jüul anqcd, av. acc. ou *, _ j. — Continuer 

a faire la mémo chose, 3 J 3 mlaq, aor. 3 k, av. Cjs à de la. ch. (n. 
d’act, Jjï 3 ôüalq s. m.). — Continuer à ..,, persévérer dans qqch-, 
J J&V 3 màsel, 3 n f. de JA 3 wsel, av. de la eh. Voir Achever, 
Persévérer, Poursuivre . ) 2° Prolonger, étendre, j4f kemmel, 2 e f. 
de kernel, av. acc. (u. d’act, tekmü s. m.) (lang. en gén.). 

Voir Achever, Étendre, Prolonger . U 8 ° Maintenir qqn. dans une 
place, O .io baqqà, 2 ° f. de heqa, aor. a, av. acc. de la pers. 
et ^ de l’emploi; 4” f. abqà, av. acc. de la pers. et de 
la place, usités T dans le lang. en gén. Voir Conserver, Maintenir. || 
4° v. n. Ne pas s’arrêter, durer, £\S dàm, aor. 0 (n. d’act. dôüàm 
s. m.) (lang. en gén.). — aqra\ 4 e f. de gjï qera y , aor. 0 (n. 
d’act. eqrT s. m.). — Ne pas cesser (pluie), ÊJÏ aladhâji, 4 e f. 
de hl tadhdh (n. d’act. hÜàM elMiuih s. m.). — Durer, jXiJo) estemerr, 
10° f. de merr, aor. 0 (n. d’act. estemràr s. m.). — Ne 

pas cesser (en pari, des vomissements), mita?, 4 e f. de 
netaé, aor, i (n. d’act. £lXS\ entà y s. m.). — En pari, d’une guerre 
qui se poursuit, necheb, aor. a (n. d’act. necheb s. m.), 

CONTINUITÉ» s. f. ÜAy 'abada s, f. — ettisàl s. m. 

(lang. en gén.); mmdisda s, f, (lang. en gén.). Voir les noms 

d’act, de se Continuer . 

C ONTINÙMENT, adv. D’une manière continue. — 
dàïman (lang. en gén.). Voir Continuellement, 

COINTORSIOIV, s. f. 1 Torsion du nez, des muscles, 'afas 
s, m. (rac. Jaii y afas «tordre, courber»), — Etat de tout ce qui 
est tordu, y avûedg s. m. (lang, en gén.). — Action de tordre, 
% tatïïùdj s, m, (laug. en gén.). Voir Contourner, Contraction, 
Tordre, Torsion , 

CONTOUR, s. m. Si 1° Ce qui marque le tour de qqch,, > 
dàira s. f. (lang, en gén,); dôïira s, f., plur, Cj\ (lang. en gén.); 
^ 3 jo tedëùir s, m. (lang, en gén,). I Les contours, les environs, 
aJIskÜ nàhia s. f., plur. nrnàhi (lang. en gén.). || Voir Cercle, 

Circuit, Environs, Pourtour , Sinuosité, Tour. 


CONTOURNEMENT, s, m. Action de contourner. Voir ce 
verbe. 


CONTOURNER, v. a. [] Faire le tour de .,hUJ ahàth, 4 e f. 

de LlA. hàih, aor. o, av. <_> de la eh. contournée (lang, en gén.). 

— j\> dàr, aor. 0 , av. ^_ j ou (n. d’aet, dôüràn s, m.) 

(lang. en gén.) ; 4 e f. j\>\ adàv, av. i_j. |[ Marquer les contours, j 
sQüôüctr, 2 e f. de ^Lo aor. 0 , av. acc. (n. d’aet. tasôüir 

s. m.) (lang. en gén.), fl Etre contourné, tordu, Jppé> telôüwlas, 5 e f. 
de là s, aor. o. — Être contourné, tordu (en pari, d’un objet 
ou en pari, d’un chemin, d’une rivière etc,), ^ 5 ^ loua (n, d’aet. 

lôüà s. m.); 8 e f. ^iA3\ eUmià; contourné, 3 ^° m ^düi y fém, ï 
(lang. eu gén.). — Contourné, tortu, a\jaf } fém. \tqfà, 


plur. lAaI y oqof (rac. y aqaf « courber »). ■— Contourner, rendre 
tortu, 'amôüedj, 2 e f", de y àdg, aor. 0 , av, ace, (n. d’act. 

taémidj s, in,); contourné, mo'amôüedj, fém. s (lang. 

en gén,); se contourner, être contourné; 5 e f, £ té*aômüec$ (n. 
d’aet. ryi ta y aMmi($ s, m.) (lang, en gén.) et 7 e f. m*àdj 

ou m y ôüe$ (lang. en gén.), — Se contourner, se eoiurber, 

kÂü tenakkadJi, 5 e f. de hA nakadk ( 11 . d’aet. kÂo tenakkoudh s, ni.). 


Voir Courber y Tour, Tourner, 

CONTRACTANT, adj. Qui contracte, moteckàrdh , 

fém. ï, plur. (lang. eu gén.), — mo£e y àqed, fém. £, plur. 

motdhhed, fém. tous usités dans le lang. en gcn. 
Voir Contracter. 


CONTRACTION, s. f. Voir les noms d’aet. du verbe Con¬ 
tracter , 

CONTRACTER, v. a. || 1° Contracter une alliance avec qqm, 
^ -A X’ï tebechbech, 2 e f. de bcchbech, av. (_? de la pers. 

— Contracter un engagement avec qqn. pour l’été, wiolA sàtef, 

3 e t do mf, aor. i, av. acc. de la pers. — S’engager par con¬ 
trat avec qqn., jilL y àqad, 3* f. de jAs y aqad s av. acc. de la pers. 
(lang. en g on.); contracter un mariage, Ait \tqad ennikàh 

(lang, en gén.) ; contracter une vente, v aqad d bP (lang. 

en gén.); contracter, faire un contrat réciproque, 6° f. plur. \ 
te'àqedoü (lang. en gén.) — Faire un contrat avec qqn. au sujet de 
qqch., teckàrethdü, 6° f, plur. de LjA c haraih, aor. 0 , i, av, 

de la ch. (lang. en gén.). — Contracter un pacte, une alliance 
avec qqn., y ahed, aor. a, av. de la pers. (lang, en gén.); 
3° f. jJbls- y àhed, av. acc. de la pers. (lang, en gén.); contracter 
un pacte, une alliance réciproque an sujet de qqch., 6 e f. plur, 
\ 3 jAlïo tdàhedm, av, de la eh. (lang. en gén.), — Conclure 
un pacte, un engagement, | £ r £L y ahen, aor. o. — Contracter une 
alliance par manège, y*IA sàhar, 3 e f. do sekar, aor. a , av. 
acc, de la pers. | 2° Contracter des dettes, s’endetter, tedikn, 

5 e f. de ^j\ S détn, aor, i (lang. en gén.). Voir s’Endetter, || 3° Contracter 
un vice, une habitude, Sydî tdaôüüUed, 5 e f. de >\1 y àd, aor. 0 , av. 

de la eh. (lang. en gén.). — Contracté? amitié, à y cher, 

3 e f. de j-iA y acher, aor. 0 , av. acc. de la pers. (n, d’act. sjALÜ 
mo y àchera s. f.). | Contracter une maladie, en y ada, 7 e f, de 

y adà, aor. o, av. l a maladie (lang. en gén.). — 

qabacÏÏt, aor. i, av, acc. de la maladie (Afrique, vulg.). i v. réh. Se 
contracter, être contracté, être fait par obligation, jèiLaJ tdaqad, 
6 fi f. de jJLt y aqad (n. d’act. tdàqemd s. m.) (lang. en gén,). 

— En pari, des maladies, enqabaS, 7° f, de JAs qabadh, 

aor, i (n. d’aet. s. m.) (lang, en gén.). 

CONTRACTER, v. a. Resserrer, réduire le volume, 
chennetf/, 2 e f, de chenet$, aor. a, av. ace. (n, d’aet. 
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technicÇJ s. m,); contracté, mochmnc f{J, féru, A — JkJs gaMat/7?, 

2 e f. de gaêad??, aor* £ t av* acc* (ru d’act* Ja^Jo tagéwü& s, m.) 
(Iang^ en gén.),— Ko pari, du froid, iJi *£J L io chefckef, av. acc. (n* 
(Vaet* àXÀjJk j ofte/fcfcc/a s. f). — Rider le visage, le front, 
qatWiab, 2 e f. de ga$a&* aor* *, av* ace* (n* d’act. 

taqthib s. m,). Voir Resserrer, Serrer * | 2° y* réfl* Se contracter, être 
contracté, se replier, se ramasser, ^ azah T aor* i (n* d’aet. jt 
wmih s. m.)- "}4t4" 4ï eî 'bez* — ^cVjertstm, 2 e f* de yyp (tJerLsem, 

—jjyk fermez; contracté, replié sur lui-même, moeflermez, 


fém. s. — Se replier sur soi-même, pxAk? tecfiWteem, 2 c: f. de £iAA- 
f Ija'tsem; Éecffa^en, 2 e f, de £JAA- c^a%én; te<$a™ad t 

5 e f. de jJ*4- dfa’d (n. d’act. Jjïi* fec^P’owd s. ni*)* — Sc contracter, 
être contracté, ratatiné, ^-*4- djedni teAar/otf, 2° f. de 

ftarjfas* <— Se rider, sc ratatiner, enftam&s, 7° f. de 

Àamaï (n* d’act* ^14^1 ero^emàâ s, ni*), — Etre contracté, se 
contracter, teh&üôuà, 5 e f, de hmà, aor. L — Sc replier 

sur soi-même à la suite d'une frayeur etc*, BiacljkhciïlJ. — 

.j? j. Cr j j _ _ l| "- r 

Sc rider, se ratatiner, £jt=Ljo tedakhdakk, 2 e f* de — Sc 

replier sur soi-même, jA\J rà y az, 8 e f. de pj ra>s ( n * d’act, ïp\p 
îcurà^u s. f.). — Qui sc contracte, qui se fait petit, mos- 

tezmer , fém. s. — Sc contracter, se resserrer, se raccourcir, 
enzôüàj 1° f* de z&üàf aor. i. — Contracté, replié sur lui-même, 
£x4vo mesta?, fém. s. — Sc contracter (en pari, du ri sage), 
techemmez, 5 e f* de chemez (n. d’act* ypL'i techemmoux s. m.)* 

— Contracté, ratatiné, motechammaB , fém. s* — Être con¬ 
tracté, faire dos plis, techennedj, 5° f* de pJù cherm aor, a; 

7 Ü f. ^Lio) enchcnedj (n* d’act. £lA*iô). enchenàdj s. m*); contracté, 

chenidj. — Contracté, serré, masrôur, fém. a. — Se con¬ 
tracter, kkdJo mnba\ — Sc contracter, se ratatiner f t&armes 

(n. d’act. tharmesa s. f*). — Être contracté, faire des plis, 

P'pjb thamras (n. d’act. dkd r Rb thamresa s* f*)* — Sc contracter, 
être contracté, yy 'avez, aor* a (n* d’act, jy biraz s. m.); 3 e f. JJU 
y àrez (n. d’aet* £j jlAi moWreza s, f.); se resserrer, 6° f* jjlso idhrez, 

— Sc fermer (en pari, de la main etc.), £jUu tefaqqa*, 5° f* de 

fega* 7 aor. a (n* d’act. tefaqqov? s. m.). — Se contracter, se 

resserrer, sc rétrécir, ^Xjü' teqabhas^ 5° f. do qabas, aor. i 
(n. d’act, ,^4^ teqahbonB s. m.); 8 Ü f. ( n - d’act* 


eqtibàs s. m.).— Se contracter, se rétrécir, JfiX£i Uqab - 

badh t 5 & f* de q&badh, aor. * (lang* en gén,) ; 7 e f. ^îï- 

jfT C, _ 

qtbadh (n. d’aet, enqebàdh s. m.) (lang* en gén.) ; contracté, 

resserré, waqboudh, fém. à (lang. en gén,), — Sc contracter, 

faire des plis, eqbàann, 11° f. de qehen, aor. L — Con¬ 
tracté, ramassé sur lui-même, maqbôu r fém. à. — Contracté, 

ratatiné, fS^J» moqaâda > t fém* S, — Se contracter, se replier sur 
soi-meme, 44^1 <'q r ^ n ba y , 3 L f* de q^ha 3 ; eqranstd, 

H CÎ f. de f/arsrd, — Avoir des rides, des plis, eqranfaüt, 

3°f. de y>^ qarfath; k^yYeqranmath , 3 e f, de qarmath .— 

Sc contracter, se raccourcir, kôiu ieqaMar , 5 e f. de qàsar 
(lang* en gén.). — Se contracter (en pari, du l’araignée qui se blot¬ 
tit), 0 AeJài| mqçfechj 7 e f* de qefech (n* d’act* enqe- 

fîich s. m.). — Qui se contracte, q e fi$> fém. s. — Se contracter, 

être ratatiné, Uqaffa*, 5 e f* de qefir, aor* a; contracte, 

ridé, kR°A aqfa : \ fém. qaf y à y } plur. 4^ q°f°* ? contracté, pJujks 

moqaffa*, fém. k — Sc contracter (en pari* des végétaux sous l’ac¬ 
tion dn froid), teqaUas, 5 e f. du qalas, aor, i (n. d’act* 

f ï f # f j j? ri c ' m ? 

tcqalïous s. m,)* — Contracté, ramasse sur lui-memc, 
moqatniher , fém, à ; TyJièLx moqmainn , fém. s. — Etre contracté, 


raccourci, qenfech. — Se contracter, être contracté, 

keta 5 , aor. a. — Sc contracter, sc rider (peau etc.), Uker- 

beçh , 2 e f. de lJ /6^ kerbeeh (m d’act. tekerbîck s* m.)* — 

Se contracter par le froid, 1jJz$\ ektezz, 8 e f* de jS kezz (n* d’act, 
ektizàz s. ni.); contracté, mçkzmz f fém, a, — Sc con¬ 

tracter, être contracté, fj5\ ekzem, 4 e f. de fji hezem (n. d’aet, ?\j$\ 
ekzàm s. m.), — Se contracter, être contracté, ridé, enkefet, 

7 e f. de kefet, aor. ?" (n* d’act. Otiso^ enkefàt s. m.) ; 

, / * jf j ô 

enkeltt f 7 e f. de kelet, aor. i (n. d’act. enkeiàt s. m*), — 

Se contracter, se replier sur soi-même, tekemmcch, 5 e f* de 

kemeeh (Afrique). — Se contracter, être contracté, 
kmbets et 2 e f* cUkl£> tekenbeU (n. d’aet. cbwJSâ tekenbits s* m.). 
— Etre contracté, sc contracter, se dessécher (peau, doigt, mutilé 
etc.), kis Icenab, aor. a (n. d’act. £ 5 ^ konmd s* m.); , aor* a 

(n. d’act* AÜ kena 3 s, m*); rendre contracté, 2 e f. kennab } av. 

acc. — Contracte, raccourci, yp lazôüz. — Se contracter, sc replier 
sur soi-même, cntasBi 8 e f. de ^ja3 îïasi, aor* 0 ; tenak* 

kaeîh, 5 e f. de h5o nalchadh, aor. £ (n, d’act. k tXS tenakhoudh s* m.). 
Voir Raccourcir^ Ramasser, Ratatiner, Replier, Resserrer, Rider * 

COT7TRAGTIF, adj. Qui détermine une contraction, 
mochmnecfî, fém* Ü* — JkÜ jnoqaÜeë, fém. k. — moqabbcdh, 

fém* ï* 

GOKTRACTILE, adj. Qui est susceptible de raccourcisse¬ 
ment, p, M 1 À 4 motechennedj, fém* £. —PykSu moteqasBer , fém* ï* 

GOT7TRAG TI LITE, s. f. teqassour s. m. — teehen~ 

noudj s* m* 

COTÏTRÀCTIOT7, s. f* Des muscles, jLSj tseléb s. m* — Res¬ 
serrement, rapprochement, djomo y s* m., plur. £^i acfîm'à* (rac. 
^ djema y «réunir, rassembler») (lang. en gén*). — des nerfs etc., 
resserrement, ÀJay qabMa s. f*; Jky qabdh s. ni. ; y>\JJLs\ enqe - 
bàrïh s. m. (lang. en gén*)* || Contraction de syllabes, edghhm 

ai m. (rac. y>\ adgham «réduire, supprimer une lettre»). Voir les 
noms d’act, des verbes Contracter f se Contracter, Resserrer etc* 

CONTR ACTUEL, adj. Qui se fait par contrat, chartJti, 

fém. i (rae. bjio charth «contrat»), y àhèdi (lang* en gén*). 

CONTRACTUELLEMENT, adv. Par contrat, 
kechchormth (lang. en gén*)* — ^üLsdb hcVaqad (lang. en gén*)* — 
^J^siJb beVahed (lang. en gén,)* 

CONTRACTURER, v* a* Terme de médecine, qaüas, 
2 e f. de qalaB, aor. î, av. acc* (n. d’act. Jk>AJü taqlîs s, ni*) ; 
contracturé, moqaUds f fém. Ü; sc contracturer, 5 e f. ^SiS 

teqqMaë (n. d’act* JpÜl* teqallous s. m.). Voir Contracter , se Con¬ 
tracter. 

CONTRADICTEUR, s* m. mokhàlef, fém* ï, plur, ^ 

(lang. en gén*). — yJbk modïtàdd, fém* Ü (rac, 3Lk <ïhàdd * s’opposer 
à qqn., lui être contraire>)* — kLcjp-* mokeddeb, fém* s, av. acc* 
ou jjà de la pers* contredite (rae. ChXï keeïdeb «donner un dé¬ 
menti»).— Qui aime à contredire* khdefna. 

CONTRADICTION, s* f* Action de contredire ou de se 
contredire* Ai-hi 0 moUiàlefa s* f* (lang. en gén.); Jdtdàf s* m. 

(lang* en gén*); ex, : la contradiction entre les deux versions, 
elkkdàf bêm dqmlMn; ^XyL\ eUitilàJ s. m. 
(lang, en gén.); ex. ; si le Coran était d’un autre auteur que Dieu, 
ils v trouveraient de nombreuses contradictions, yy £> 0^3 
JkJs l_ 5 i_^_=v) aIiT y (Coran, chap. TV). ~ khn- 

kfna s. f. — Esprit de contradiction, mochàgMia s. f. (rac. 
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bblJo chàghab * chercher à Traire»). — 1L Ja*Uo tenàqoudh s. m. Voir 

Opposition et les noms d’act.. du verbe Contredire. 

CONTRADICTOIRE, adj. j| Uni se contredit, eJüli" 0 ma- 
fchàlef, fém* àf, plur. (lang. en gén.); ex.: des nouvelles contra¬ 
dictoires, ADli* akhbar mokhàlefa ; Üi mote&hàlçf, fém, 

* (lang* en gén.)* — Jugement contradictoire, ^ bb*- 

hokom ba y d d moFhasema «jugement après débats» (vulg* en gén,). 

CONTRADICTOIREMENT, adv. [En présence des parties, 
♦jUJaiüi behodhêmr elïchosmhn (lang, en gén.). (j D’une ma- 

ni ère contradictoire, b^JiLb belkheUif (lang. en gén.); bUU^-Jb 

^ y \ 

bd mo£hàlefa (lang* en gén.) ; L^JJqbb beJchtüàf (lang* en gén,), 

COMEAIGNABLE, adj. Uni peut être contraint, fpJÛ 
motelezzem, fém. £ (lang. en gén*) ; mdzôüm, fém. S ; ^jJb iolzem, 

aor* passif 4 e f. de f jJ (lang. en gén,). 

CONTRAIGNE ME NT, s. m* Voir les noms d’act. du verbe 
Contraindre. 

j t p 

CONT BAIGNEUR, s. m. Celui qui contraint, ybc molzem, 
fém. L Voir Contraindre . 

CONTRAINDRE, v. a. j| 1° Forcer, bezbez , av. ace* de 
la pers. — qqn* â faire qqch., ppk> djeber f aor, i } av. aec. de la pers. 
et ^b de la ch,; contraint à * * *, forcé, jy^4? mec$bôür t fém. a, 
av. t _ 5 b do la ch, — qqn. à faire qqch,, av. ace, de la 

pers. et de la ch. — Forcer, adkn, 4 e f. de S dàn, aor, 
i t av. acc. (n. d’act, ^J4>\ ediàn s. m,), — qqn, h faire qqch., 
sàm, aor. o, av. deux acc. (n. d’act, saôiïm s, m.). — .Forcer, 
asbar, 4 e f, de ypo üebar, aor* i (n. d’act* Jtb*=*ï esbàr s. m*)* 
— qqn. à qqch., jlh <fhàr, aor. a, av. aco, de la pers* et J** de la 
ch* — qqn. à qqch*, ùJak 7 asad, aor. i, av, acc, de la pers* (n* d’act, 
s. m.). — qqn* à faire qqch., ^JLli y alfas, av. acc* de la 
pers* et de la ch. (n. d’act, iLéJUc *alfë§a s. f.). — Contraindre 
qqn, à qqch., ghasab , aor* i, av. acc. de la pers. et ^Is de 

la ch. (n. d’act* ghaBb s. m.); contraint, force, fLiy&Jtfs magh- 

sôüb 3 fém* ï (lang* en gén.). — Contraindre qqn* à qqch,, jbi qesar, 
av* acc. de la pers, et ^b de la ch. (n. d’act* jULS qasr s* m.); 8 e f* 
j b eqtesar , av. aec. de la pers, et Jlc de la ch. (n. d’act. ^L£jS\ 
éqtüàr s* m); contraint, forcé, 3/*^® ffem, fém. £. — Contraindre 
qqn*, qeher, aor, a, av. acc* de la pers. (n, d’act* qahr 
s, m.)* — Contraindre qqn. à qqch., JairîjJ eltehas , 8 e f. de jasJ 
lahas, aor* a, av. aec. de la pers. et de la ch* (n. d’act. Jf>\fszp\ 
dtihàS s. m*)* — Contraindre qqn. h qqch*, fJU lezzem , 2 e f. de 
lezem, aor, a, av* acc, de la pers. et ^ de la ch. (n* d’act* li JLj 

^ CA - , 

tehîm s*m.); 4 e f* ehern, av. acc. de. la pers. et t_ ï de la ch. 

(n. d’act, ?\y 3J efeàm s* m.) (lang. en gén.). — Contraindre qqn. a 
qqch., ^4-^ oôü4Jed t 4 e f. de vü($ed 7 av. aec. de la pers. et 
de la eh. — Contraindre qqn. à faire une chose qui lui ré¬ 
pugne, ijA akrahf 4 e f, de herah 7 aor. a t av. acc. de la pers. et 
^b de la ch. Voir Forcer, Obliger. ||2° Contraindre, gêner, mettre 
à l’étroit, ^3^^* dïüiaq 7 2 e f* de jjbb Màq, aor. i, av, acc. de la 
pers. (n. d’act, tadkiiq s. m,) (lang. en gén.) ; contraint, gêné, 

34^1 modhîîaq, fém. Ü (lang* en gén,). — Gêner qqn., v_Xdb "tusef 
2 d f. de aor* i, av. acc. de la pers* (n. d’act, 

ta's if a. ni.). Voir Gêner ^ Serrer, |l v. réfl. Se contraindre à faire 
qqch., gkasah nefson y av* ^ de la ch* (lang. en gén.). 

Voir se Gêner , se Retenir, 

CONTRAINTE, s. f. [| 1" État d’être trop à l’étroit, 
(îhoÿhtha s, f. (rac. bbb dhagkath * serrer »). — àSXè> cïhiqa s* f. 
(lang, en gén.), — ïjSLki mosàdera s. f* — pyêo dharar s. m* (lang. 


en gén,). fl Nécessité ou l’on se trouve de faire qqch., dhorra. — 

ghasb s* m. (lang. en gén.)* — ^4" ( U e ^ r a. m. 

Voir Force et les noms d’act. du verbe Contraindre. | Contrainte 
par corps. Traduire par * prison»* Voir ce mot, || Contrainte, enibar- 

£r ^ j f £ ^ 

ras, retenue, hechma s, f. et hochôüma (Afrique). 

Voir Embarras etc* 

CONTRAIRE, adj, [1 1° L’opposé de * * *, nioEhàkf 

fém, s, plur, ^ (lang. en gén*); être d’un avis contraire, 3dhh 
Eihlef \ 3 e f. de uibL îckelef aor. a, av, aec. de la pers. et de 
la ch. (lang. en gén*); être d’un avis contraire (en pari* de plu¬ 
sieurs pers*), 0 e f* plur. teJâiàlefêm, av. ^ de la ch* (lang, 

en gén.); qui sont d’avis contraire, moteFhhk^n^ av* 

de la ch. (lang, en gén ). — Le contraire, l’opposé, sett et 

setta s* f, — Contraire, opposé, jhà dJiadd T plur* ctflh - 

dàd; Joyi dhadidj fém, ï, plur. ^\jwô dhedàd ; être contraire à 
qqn*, JLo dJtàdd t 3° f, de jLi dhaddj av. acc. de la pers. (n* d’act* 
SïLiw modliàdda s. f*). — Être contraire à qqn*, ne pas lui con¬ 
venir (climat etc.), e y tenqf } 8 e f. de Oibt y anef. — Etre ou 

devenir contraire (en pari, du vent), teghuer, 5 K f. de Jli 

ghàr, aor* i (n* d’act* tegheiiour s* m*) (lang. en gén,); ex* : si 
le vent devient contraire pour les navigateurs, 

— Contraire, nuisible (aliment, climat etc.), modherr y 
fém. i (lang* en gén*). — Contraire, opposé, neqîdk. — Con¬ 

traire, fâcheux (événement etc,), pp méir. 2° s* m* Contraire, op¬ 
posé, Ichelf s* m*, plur* $wlàf (lang. en gén.). [| Au 

contraire, L_àyjLb beUchelàf. — jyéb bedhdJiadd. —* vj ybt)b bePaks. 

— Dans le style épistolaire, J-i bel. — Point du tout, ^5 Mla y . |; 
Voir Contraste , Nuisible, Opposé, 

CONTRAIREMENT, adv* En opposition, contrairement 
à , . ïdidhf et kfdàf; contrairement à 

l’usage, ï>bt)ï Jls y alà Jchdàf d y àda, — Agir contrairement 

à * * *, BùUefj 3 e f* de khelef) av, acc. de la ch, (lang. 

en gén*)* 

CONTRARIANT, adj. Qui se plaît à contrariei-, |J jÜ£\s. y àkes t 

. f < 0 * H* * 

fém- ï (Tunisie, Algérie)* — jXi nekid, plur. jjI iol ankàd. J| Qui est 
de nature à contrarier (homme ou chose), JiES * rekik , fém. «, 
plur. rekàk (Tunisie, vulg.). — h^Lb sàmeth, fém. ’s, plur. y 

et ibé (Algérie, vulg*)* Voir Contrarier, Contrariétéy Vexer * 

CONTRARIER, v. a. || 1° Dire, faire le contraire, 3dhL 
Üiàlef, 3 e f* de tJJisU ïïhelefj av. acc. de la pers* ou av* acc, de la 
pers. et de la ch* (n, d’act. üLîlir* moJchàlefa s* f*), us* dans le 
lang. en gén, — Vexer qqn* eu faisant qqch. malgré lui, ragh- 
gham 7 2 e f* de ragham, aor. a f av* acc. de la pers. (n. d’act. 

targhim s* m.) ; 4 e f, ^bj\ arqham , av. ace, de la pers, (n* 
d’act. pSj\ erghàm s. m*). — Faire obstacle à qqn*, lui susciter des 
difficultés, y akeSj aor* i f av* acc. de la pers. (n* d’act. 

y akg s* m*), us, dans le lang. d’Afrique ; contrarié, na y kôüs y 

fém. ïs (Afrique); se contrarier (en pari* de plusieurs pers.), 5 e f 
plur. \^13Lb 3 idakkesmi (n. d’act. tdakkous s. m.) (Afrique)* 

— Contrarier qqn*, lui être contraire, 3Lo dJihdd, 3 e f. de SJo 
dhadd, av* acc* de la pers. (n, d’act. ïïLiiJ modhàdda s. f*), — Con¬ 
trarier qqn*, lui causer une contrariété ou du chagrin etc., Jbc 
mafadhj 2 e f. de Jasb ma y dh y aor, u, av* acc* de la pers. (n, d’act, 

tarrdidh s. m.); être contrarié par qqeh. ou à cause de 
qqch,, JfLsJç, ma y adà, aor, a, av* de la eh, — Contrarier, tour¬ 
menter, importuner, herret$, 2 e f, de here^ 7 aor. i', av. 

acc, ou y de la pers. (n. d’act. ieihridf s. ra.); contrarié, 
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moherrdff, fém. i (lang. (VAfrique), — Contrarier qqm, taqui¬ 
ner, Jif*/ 2 e f. de ôükaq, av. acc. de la pers. (n. d’aet. 

tàwdiq s. m.). j| Être contrario de qqch., être de mauvaise 
humeur, ki w ^ 1 tesalchlchath, 5 e f. de saïchath, aor. a. — 
tuasse/, 5 e f. de Uuli (n. d’act. lJuAAî ^wtw/ s. m.). Yoir 
ï^wiÿrecarm*. Contredire, CbïiimroéÆé, Togùûier, Fecer etc, 
CONTRARIÉTÉ* s. f, || État de choses contraires, dJLhsi* 
moMiàtefa s, f.; kJAA. HeZà/ s. m, (lang. en gén.). — Divergence 
d’opinions, le môme que le prée. || Contrariété, violence faite à 
qqn., raffhm s. m. — Qui cause une contrariété à qqm, çAxju* 
mefehagh. — Ennui, peine que Fou ressent, giÜ qcfa 3 s. im; AXÜ 
qakba s. f. — Ennui, désagréments, S Ax* mehàreh s, m. plur, (rac. * S 
jfcereA «abhorrer»), — Ennui, AAii komlha s. f. (rac. kÀ 
<t vexer»), — Causer à qqn. une contrariété, ma 33 adh, 2 e f* de 

UMc rticCâJl , aor. a, av. ace, de la pers, — Eprouver des contra¬ 
riétés, k£i nakadkj aor. a. — Causer des contrariétés à qqn., 
herredg, 2 e f. de k'J* hereefî, aor, i f av. aec. de la pers, (Afrique), 
Obstacle, AioU 3 àiqc t s. f,, plur. ktôüd'î'g (Syrie, Levant), —■ 

£jk| màW, plur. moüàîtc* (rac, mena 5 «empêcher»), || 

Malheur, AJblA chàiba s, f., plur, chôuàib. — i_Jq^Lo teldif 

s. m. Yoir Ennui, Malheur, Obstacle, Peine etc. 

CONTRASTE, s. m. || Opposition de deux choses, JAAî tebek- 
koul s. m, — -fjLAi tebàiûun s, m, (rac, ^IAj tehàin «se séparer), 
— l^LXAA ekhtiltif s. m. (lang. en gën,), — farq s. m. (lang. en 
gën.) (rac, feraq «séparer, distinguer»). Yoir Différence , Op¬ 
position et les noms d’aet. du verbe Contraster , 


COÜTTEASTEE, v, n. Être en contraste, former un contraste, 
bàïn, 3 e f. de ^b hlm, aor. i } av. ^ de la ch, (n, d’act. ^Uo 
bihn s. m, et jboLLi mobtima s. f.) (lang. en gén.) ; 6 e f. Ai Ai te- 
bitîen, av, (n, d’act. tebàionn s. m.). — dchtelef, 

8 e f. de iJJLk. îchdeff aor, i (n, d’act. ekhtilàf s. m.) (lang. 

en gén.), — Former un contraste avec un autre, JLo dhtidd, 3 e f. 
de jJh> fflaâdj av. ace. de l’autre (n, d’act, modhàdda s. f.). 


Yoir Différerj Opposition etc. 

CONTRAT, la. m. D’achat et de vente, mobàCa s. f.; 

faire un contrat de vente av, qqn,, £b bà y , aor, f, av, acc, de la 
pers. (lang. en gén,); faire un contrat av. qqn,, 3 e f. sbb bâta 3 , av, 
aec. de la pers, (n, d’act, AioLL4 mobàCa s, f.). — Acte légal, authen- 

£ - f _ " 1 y, J t _ + 

tique, à^r*- hodjdja s. f., plur, hoffjedj (lang. en gén.). — Faire 
un contrat pour un temps donné, zàmcn, 3° f, de zemen, 
aor. a (n. d’act. moztimena s, f,), — Faire un contrat pour 

une année, JoU-j sàneh, 3 e f. de âJLk seneh, aor, a, av. ace. de la 
pers. (n. d’act. mosàmha s, f); bLb sànà, 3 e f, de AA senti, 

aor, o r av, ace. de la pers. (n. d’act. tfÜAA mosànà s, f,), — Con¬ 
vention, stipulation, k^u» ch.arth s. m., plur, M [Jb chorrniM (lang, 
en gén.) ; faire un contrat ensemble (en pari, de plusieurs pers,), 
ijkjL&i techàrethoü, 6 e f, plur. de WJb cheratli, av. de l’objet 
du contrat (lang. en gén.); ex. : ils ont fait un contrat au sujet de 
leur maison, > \^kjL*o techàrethÿü *alà darhoum* — Faire 
un contrat au mois, yhjb chahhar, 2 e f, de jffff ûhakar , aor, a t av. 
ace. do la pers. (n, d’act. taohhir s. m). — Acte authentique 

en général, j *aqd s. m., plur. Syii ^oqôüd (lang. en gén.); con¬ 
trat de mariage, -jMi y aqd ennikàh (lang. en gén.); contrat 

de vente, jüU *aqd el U 5 (lang, en gén.); contrat de location, 

djJÜl uüLe. y aqd d Icerà ou simplement iLj jS kerôüa ou bien encore 
keria s. f. (lang. d’Afrique) ; faire un contrat avec qqn,, 

J àqad , 3 e f. de 3 aqad, av. aec, de la pers. (n. d’act. ïjdjLït^ 

mtfàqeda s. f. (lang, en gén,); conclure un contrat réciproque, G e f. 




au plur. I^jiSLaj te*àqed<M (lang. en gén,), — Faire un contrat pour 
tout l’été, kïjJ qàiedh ? 3 e f. de kli qàcUi } aor, i, av, aec, de la pers. 
(n. d’aet. àkkièk moqàîdhq t s, f,), — Contrat verbal, moqtimîa, 

s. f,; faire un contrat avec qqm, convenir de qqcli. avec lui ver¬ 
balement, qàoüel, 3 e f. de jts qàt, aor, o, av. aec. de la pers. 
et Ms de la ch. — Contrat aléatoire, mec$er s. m. — Contrat, 
engagement, ouesr s. m,, plur. jUsj \\ amsàr. Yoir Achat, Acte, 
Convention , Stipulation^ Yente etc. 

COFTTBAVEKTIOTiT, s, f. Infraction à une loi, 
moKhalefet echcheràiak s. f, (lang. en gén.), -— tedjticmz s. m. (n, 

d’aet. de tetfjamez «dépasser, excéder, aller au delà»), Yoir 

Désobéissance, Infraction et les noms d’act. des verbes Dépasser, 
Outrepasser. 

CONTRE, prép. En opposition a . . JLs y alà, gouv. le gén. 
(lang. en gén.). La prép. prend un soukoun sur le ^ devant 
un pronom afhxe; ex. : contre nous, \JJSk 3 aléinà , contre vous, 
-aUikoum; nous sortîmes contr’eux, Jcherec0na 

3 aléihoum; contre la porte, t_>UJ\ *alal bàb. Il Voir Auprès, en 

Face, Près. |) s, m. Le contre, le contraire. Yoir Cmitraire . — Le 
pour et le contré, el meffjhin «les deux faces». || Auprès, 

oJis 5 and (lang, en gén,), Yoir Auprès, Près. 0 Yoir en Face , Mal¬ 
gré, Nonobstant, Vis-à-vis. 

CONTRE-A-CONTRE. Être eontre-à-coetre, 
nebm, 6 e f. plur. de cfîcneb, aor. i (lang. en gén.). 

COTÏTBEEALAM'CEIt, v. a. Faire équilibre, 3 àdeL 3 e f. 
de 3 amt r aor. i, av. acc. de la ch. (n, d’act, SjSliJ mo 3 àdda 

s, f.) (lang. en gén.) ; se contrebalancer, 8 e f. dtedel (n, d’act, 

e’tidàl s. in.) (lang. en gén.). — qàôüem, 3 e f. de £Uî qàm, 
aor. o f av, acc, (n, d’act. qoïlàm s. m.). Yoir Compenser, Équi¬ 
librer. 

COTÏ’TEEBAiWDE, s. f. En Afrique, dans le lang. vulg. on 
emploie le mot italien contra s. f. (prononcez conntra) pour ex¬ 
primer le fait ou le produit de la contrebande, f De contrebande, 
qui n’est pas permis, memnôû? «interdit, prohibé», fém, s 

(part, passé du verbe mena 3 «prohiber»), us. dans le lang, en 

gén. 

CONTRKBÀNBIER, s. m. stiheb el Jcmtra 

s, m., plur. sjAAül ashàb el konira (vulg. Afrique). 

COINTBE-BAS, adv. En contre-bas, du bas en haut, ^ 
(Ji men to&t fôuq (lang* en gén.). || A un niveau 

inférieur, (Ljj! aôüthà (lang. en gén.). 

CONTBE-BIAÏS (A), loc. adv, bd 3 aôïïe$ (Afrique). — 

A^LAJb bel moqalleba (Afrique), Yoir à Pebours , 

COKTBE-BOÏtD (A), loc, adv. Aller à contre-bord, 
tdàrpÆôu, 6 e f. au plur. de Jpjk ^aradh, aor. i (lang. en gén.). Voir 
eu sens contraire. 

CONTRECARRER, v, a. Qqm, 3 àradh, 3 e f. de 

5 aratïh , aor, i, av. ace. delà pers. (n, d’act. mo^àrédita s. f.) ; 

5 e f. Jpffâ tdarradh, av. J de la pers. (lang. en gën.); 8 e f, 
eHeradh, av. J de la pers. (n. d’act. Pteràdh s, m,). — 

3 achzen, av, acc. de la pers. et ^ de la ch, — lAÀÏ achghà, 4 e f. 
de LaJo eheghti, aoi\ 0 , av. de la pers. — ^aJœs, aor. i, av. 

acc. de la pers, (lang. en gén.). — ^5^ qàdà, 3 e f. de qedti, 

av. acc, de la pers. — i_Jbü ncCat] 3 e f. de naff av. acc. de 

la pers. (n. d’aet, àJklkk montiffa s. f,). Voir Contredire, s* Opposer. 
Il v. réfl. Se contrecarrer, se faire obstacle l’un à l’autre, 
teàredhm, G e f. plur, de 3 aradh, aor. i (ïang. en gén.). — 
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j te'àkesôv-, 6 e £ plur. de *akcs (lang. en gén.), Voir 

Contredire, Obstacle, s y Opposer etc. 

CONTRE-CHANGER, v. a. beddel, 2° f. de jSS bedel, 
aor, a, av. acc. (n. d'act. tebdü s. m,) (lang. en gén.). Voir 

Changer. 

COM'TRE'CHÀEME, s* ni. j^\ZJ\ jkb dhadd essehcr «Top- 
posé du charme ». 

CONT RE-COEUR, s. m. |] À contre-cœur, behesra 

« avee un soupir ». — Traire qqcli, à contre-cœur, tezahhan, 

5 e f. de zehan, aoi\ a, av, ^1 e de la ch. — UiJ ragAman; 

? a?ù mera^Ama (£ij raghm et è*É*yo rti&'ayhma , signifient : 
aversion, répugnance). — aJLL& Vîi/a (àSJ^ *mfa * répugnance»); 
nous avons fait cela à contre-cœur, avec répugnance, e£l> S 
àJjiz Cu (Kazimirski). — 1 ala kerek (îjè kereh « répugnance, 

aVersion»), ala keràka et y ala ikràh; tki>j£^ 

Wa mckreha ; 'ala heràhïa. —men ghéir 

Biàther «sans plaisir» (lang. vulg. en gén,). 

contre-coup, s* m. &>j raddet edhdharba «retour 

du coup» (vulg. en gén.). || Au %. Événement fâcheux suite d’un 
autre, 'àqeba s. f., plur. L_lydy 'aôüàqeb (rac. 'aqeb 

«suivre») (lang. en gén.). Voir Conséquence, Suite. 

CONTBE-DATER, v. a. JAj beddel ettàrikh « changer 

la date» (lang. en gén,). 

CONT REDIRE, v. a. J 1° Dire le contraire, jLi baththel, 
2 6 f. de ,JsLi bethd, aor. o, av. aec. de la ch. (n, d’aet. Jw^kXï tabthil 
s. ni.), us. dans le lang. en gén. ; 4 e f, jio\ abthd, av, aec. (il. d’act. 
JlLîl ebtkàl s. m.). — Ichhlef, 3 e f. de ^J6jL Jchdef 7 aor. i, av. 

acc. de la pers. ou av. Jls de la purs, et de la eh. (m d’act. 

Bidàf s. m. et Aidli' 0 moBiàtefa s. f.) (lang. en gén,).—5Lb 
dhàdd, 3° f. de dhadd, av. ace. de la pers. et de la ch. (n. 
d’act. sSUai modhàdda s. f.). — JpyYs tdarradh, 5 e f. de Jpy y aradh, 
aor. i, av. J de la pers. (lang. en gén.). — qàdà, 3 e £ de 
qedà, aor. a, av. acc. de la pers. — d^SS Jceddeh, 2° f de l_jA£ Jcedcb, 
aor. ï, av. ace. de la pers. (n. d’act. A53 iekdib s. m.) (lang. en 

^C- ' ** * / / 

gén.). Voir Démentir . — d entedeb, 8 e f. de djjd nedeb, aor. o, 
av. J de la pers. (il. d ? act. mtidàb s. m.). — neqas, 

aor. o t av. acc. de la ch., litt. «diminuer, amoindrir» (lang. en 
gén.); f. naqqaS, av. acc. de la ch. (n. flact. tanqis 

s, m.) (lang. en gén.). || 2° v. réfl. Sc contredire, être on contra¬ 
diction avec soi-même, à^S Jjo beddel Jdàmou «changer scs 
paroles» (n. d’act. tebdü Jdàmou s. m.) (vulg, en gén.); 

on peut remplacer le verbe JAj beddel par jS^h ghikr «altérer, 
changer» (lang. en gén.). | Être en contradiction (en pari, de 
plusieurs pers,), l^jULs 3 tdchàlefm, 6° f. plur. de Bielef, aor. 

a, i, av. de la eh. (lang. en gcn.) ; tdcàdebôü, 6 e £ plur. 

de eljoi kedeb (lang. en gén.). — En pari, de deux choses, 1 
te^àredhmt , fj S3 f. plur, de JpY* ’aradh y aor. i (lang. en gén,). Voir 
être en Contradiction, Démentir. 

C OUTRE DISAIT, adj. tlui aime à contredire, iXvLî- Jcïid- 
lifa et khdefna. — YL>S$Jq niokeddeh (lang. un gén.). 

CONTREDIT, s. m. Sans contredit, ju ^ mm konll bedd 
(Levant). — U mà fih kelàm «il rfy a rien à dire» (vulg. 

en gén.). — J*? cr? mm d^éir ïïhdàf (lang. en gén.). Voir 

sans Doute , Évidemment, 

G03VTRÊE, s. £ Pays, kSj>^\ aâüb s. m. — Étendue de pays, 
Jp\\ ardh s. £, plur. 1 amadïd (lang. en gén,). — Pays, étendue 
de pays, > v _b bdàd s. m. et heled s. m., plur. boldàn 


■f 6 < 

(lang. en gén.). — Contrée surtout voisine de la mer, ïyk3 tsaghra 
s. £, plur. yk j tsûfjhar, us. dans le lang. du Maroc. — hif a 

s. £, plur. hiqf, — ÉLéo soqcé s. m. — Pays, LAü et qesà 

s. m. —Étendue de pays, qa y r s. m,, plur. qo*vur. — Ré¬ 

gion, jjLiî qoïhor s. m., plur. jlk»\ aqthàr. — Région, district, 
nàhîa s. £, plur. noüàhi (lang. en gén.). — Etendue de pays, 

masüa s. £, plur, ôüsàil. — Province, pays, 

mlàia s. f, (lang. en gén.). Voir Pays, Région etc. 

G ONT R E-É CH AUGE, s. m. y a$üedh s, m,; kôïtàdh 

s. ni. et mo ù àôûdha s, f. (lang. en gén.) ; eHiàdh s, m, 

(rac. JpU y àtÏÏi, *àôüadh et eHàdh «remplacer, donner 

en échange»). Voir Échange, Echanger. 

COWTRE-ESTQUÊTE, s. f. Dié. lofes 'a» bahtj 

(lang, en gén.). 

CONTRE-ÉPREUVE, s. f. ta$rib motfedded 

«épreuve renouvelée» (lang. en gén.). 

CONTREFAÇON, s. £ y 3 p tezôüir s. m. (lang. en gén,).— 

. t A . r 

tX-Jüiï taqlid a. m. (Syrie, Egypte). 

C ONT RE PAC T E UR, s. m. j\^ i zououàr s. m. (lang. en gén,). 

CO NT RE FACTION, s. f. y.jj3 tezôüir s. m. (lang. en gon.); 
zmr s. m. (lang. en gcn.). Voir les noms d ? act. de Contrefaire, 
être Contrefait. 

CONTREFAIRE, v. a, || 1° Imiter par moquerie, jJJî qatled, 
2 e £ do ,>ji qded, aor. i, av. ace. (n. d’act. SdYàd taqlid s. m.) (Syrie, 
Egypte). — Contrefaire le chien, y àôüà, 3 e f. de y mà, 

av. acc. du chien (n. d’act. sUL*^ ?no y à y à s. £). — Contrefaire qqn., 
jÉo muer, 2° £ de JU màr f aor. i, av. acc. de la pers. (n. d’act, 
temiir s. m.). Voir Imiter . || 2° Feindre, déguiser. — Contre¬ 
faire sa voix etc., jZh ghikr, 2° f. de 1U ghàr, aor, i, av. acc. de 
la ch. (n. d’act. tagkiir s. m.) ; contrefait, moghiier, fém, i 

(lang. en gén.). Voir Altérer, Changer, Déguiser. || 3° Pratiquer la 
contrefaçon, zôüôüer, 2 e f. de J^j zàr, aor. o, av. acc, de la ch. 
(n, d’act. tezmir s. m.); contrefait, mozduôüer, fém. & 

(lang. en gén.), — Contrefaire F écriture, la signature, 

LAI zôüôüer el ketîba, el khalhth (lang. en gén.). Voir Falsifier. \ I 0 Dé¬ 
figurer, jdÀ ghikr, 2 e f. de J U ghàr, aor. i, av. aec. ; contrefait, dé¬ 
figuré, moghiie r, fém. ï (lang. en gén.). Voir Altérer, Contre¬ 

fait, Défigurer, |] v, réfl. Se contrefaire, se donner pour ce qu’on 
n’est pas, aBifà rohou «se cachou» (lang. en gén.). 

Voir se Cacher , se Dissimuler, Feindre, | Être contrefait, imité (sig¬ 
nature etc,), yi tmmôüer, 5 e £ de j\y zàr, aor, o (lang. en gén.). 
Voir Imiter. 

CONTREFAIT, adj. Il 1° Qui a subi la contrefaçon (ouvrage 
etc.), jj'y* mozôüôüer, fém. ï, plur. (lang. en gén.); une signa¬ 
ture contrefaite, jf jY LA Jihaihih mozôüôûer; écriture contrefaite, 
ijjy* iLydS ketiba mozmmra (lang. en gén.). Voir Falsifié, Imité , 
|| 2° Imité par moquerie, .SÜU moqalhd, fém. ï (Syrie, Levant). 
— ■momiier, fém, à, || 3° Rendre difforme, ?jX> ddrem. — 
aémeffl, fém. y aüïï(Ijà (lang. en gén.); rendre contrefait, g y 

y ammef$, 2 e £ de y à<$, aor, o, av. acc. (n. d’act, taéMifj 

s. m.); contrefait, rendu difforme, mo^ammiedf, fém. s (lang. 

en gén.).—Difforme, mal bâti, qezmeL — Être contrefait, 

'jkf nocher, passif do jAi nafhar. — Difforme, mobecïtchd, 

fém. &, et mochenna, fém. S. Voir Difforme* 

C ONTRE -FORT, s. m. A-dA. hàith éksnàd « mur d’ap¬ 

pui». || Terme do cordonnier. Voir Semelle. 

CONTRE-GARDER, v. a. Garder avec soin, jysA ahrez. 
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4 e f. de YjL. herezj aor. i, av, ace. (n. d’act. ehrm s. m.) ; contre- 
garde, mahi-ms, fém, S (lang, en gén,), Voir Garder, || y. réd. 

Se contre-garder, se tenir sur ses gardes, jjjL lierez, aor, a; 5 e f, 
yjf tëharrez, av, ^ de la ch.; 8 e f. }'j^\ Merez, av, ^ de la 
eh*; (n. d’act. J\J-XsL^ ehteràz s. m.) (lang. en g en.). 

CONTRE-HAUT (EN), loc. ady. De haut en bas, ^ 

ÂkJl men d fmq eloüthà (vulg. en gén.)* Voir Bas, Haut. 

CONTRE-MAÎTRE, s. m. j, Terme de marine, JkJlAU 
rêù etstsàletê «le troisième capitaine». Dans une mine etc., 
mcfallem (lang. d’Afrique). — rêis s. m. (lang. en gén.). 

CONTREMANDEMENT, s. m. Action de contremander, 
J^kjo tahtkil s; m.; .Jlhî) ebÏÏiàl s, m.; (lang. en gén.). Voir les 
noms d’act, du verbe Contremander, 

CONT RE MANDER, y. a. B évoquer un ordre, jJLi bathtfiH, 
2 e f. de JkS beihelj aor. o, ay. aec. de la ch. (n. d’act. 
tabthil s. m.); 4 e f. Jibl abthal, ay. aee. (n. d’act. JU=4) ebthàl s. m.); 
contremandéj j,kbo mobatkthel, fém. a, plur. ^, et J^kX* mab- 
tlmdy fém. ï s plur. ; tous ces termes sont usités dans le lang. 
en gén. — gkiier, 2 e f. de Jii gbàr, aor. i, ay. aee. de l 7 ordre 
(n. d’act. taghiir s. m.) (lang. en gén.). Voir h'envoyer, Ré¬ 

voquer. 

CONTRE-MARCHE, s. f.* Voir Marche. 

CONTRE - MAR QUE, s. f. Voir Billet, Marque. 

CONTRE - MARQUE E, y. a. rechem , aor. o, a y. aec. do 

la eh. (n. d’act", J rcchm s. m.) ; contre-marqué, marchôüm, 

fém. Ü (lang. on gén.). Voir Marquer. 

CONTRE-MARQUEUR, s. m. £LÜ)J rachchàm s, m, (yulg. en 
gén.). 

CONTRE-MXNER, y. a. Voir Miner. 

CONTRE-MINEUR, s. m. Voir Mineur. 

CONTRE-ORDRE, s. m. L_s^ki.b yf\ amr bel khelàf s. m. (lang. 
en gén.). 

CONTRE-BESER, y. a. tsebbet el mizàn «vé¬ 

rifier le poids» (Yiiig. en gén.). 

CONTRE-PIED, s. m. || Le contraire d’une chose. Jbk dkedd 

jf t J, ^ ' 

s. m, — tenàqmdh s. m. Voir Contraire, Contraste. 

CONTEE-POIDS, 9. m. J JA 3 aàel s. m. ; JiLlsd medhdela s. f. 
Voir Poids . 

CONTRE-POIL, s. m. À contre-poil, au fig., 0 *Xsdb bePaks 
(lang. en gén.). — ^ UU i y àlel qàim (Leyant). Voir à Rebours. 

CONT RE-F 01 NT, s, m. Terme de couture, d-o dcâ tadhrib 

jjf t« jf f i J 1 

s. m. — tenbit s. m. Voir le suivant. 

" ? 

CONTRE-POINTER, y. a || Une étoffe, dharrab, 2 e f. 

de dharab, aor. i> av. aee. (n. cl’aet. tadhrib s. m.); 

contre-pointé, ivjbw modharrab, fém. i. — Ck-o nebbet , 2 e f. de 
O-o nebetj av. aec. (n. d’act. tenbit s. m.) (El. Bochtor). fl 

Terme d’artillerie, jjk. harrar, 2 e f. de JA- harr, aor. a, av. ace. 
du canon et ^Xs. de ? autre (n. d’act, tahrir s, m.). Voir 

Pointer , 

OOTTTRE-POISOM, s.m. jJf (ïhedd tssemm «contraire 

du poison», 

CONTRE-PORTE, s. f. ^SLs bob tsàni «seconde porte» 
(lang, en gén.). 

CONTRE-POSEE, y. a. hii ghalath «se tromper», av. ^ 
du compte (lang, en gén.). 


COISTTRE-PROJET, s, m. Voir Projet 

CONTRE-PROMESSE, s. f. ^ mia\l el Beîàf s. m. 

(lang. en gén). Voir Promesse. 

CONTRE -PROPOS, s. m. lüsS&l kelàm el khelàf s, m. 
(lang. en gén.). Voir Propos. 

CONTRE-SCEL* s, m. tkàbcd s. m., phn\ thôuàba 3 
(lang. en gén.). — setfjella s. f-, plur. Ol (Afrique). Voir 

Sceau . 

CONTRE-SCELLER, y. a. tîiebd 1 , aor, a 7 ay. aec. (n. 
d’act, thaba y s, m.) (lang. en gén,). Voir éïceZZer. 

CONTRE-SEIKG-, s. m. ki khathth s. m., plur. k^kA kho- 
thoüth (lang. en gén.). — jo ki, Jchaihth ied (lang, d’Afrique). Voir 
Signature. 

CONTRE-SENS, s. m, || 1° Erreur, kU ghcdÏÏi s. m, et ikl^ 
ghaltïia s. f. (rac. Ldi ghalath «se tromper») (lang, en gén.). [| 2 Û À 
contre-sens, en sens contraire, bd maqlôïib (lang, vulg. 

en gén.). || Au fig., ^Sbdb betfaks (lang. en gén.). Voir Sens. 

CONTRE-SIGNATAIRE, s, m. jS" mosahheh , fém. ï, ay. 

s j 1 

aec. de la ch. (lang. en gén,). — moharrer, fém. s (lang. en 
g6n.). 

CONTRE-SIGNER, t. a. jyL harrar, 2 e f. de ji- harr, aor. 
a } av, ace, (n, d’aet,^^ tahrir s. m.); contre-signé, moharrar , 

fém, 2 (lang. en gén.). — sahihak 7 2 e f. de sahh, aor. a 7 av, 
ace. (n. d’act, tashik s. m.); contre-signé, mosahhak, 

fém. ï (lang. en gén,). Voir Confirmer, Signer. 

CONTRE-TEMPS, s. m. f 1° Inopportunité, obstacle, liAb 
y àiqa s. m., plur/^^l^b y aôüàïq (rac. y aq «empêcher, arrêter»). 
—- iLdytcJo moaiba s, f., plur. mesàib (lang. en gén.). — gbli 

màna? s. m., plur. mâüànd (rac. mena? «empêcher»). Voir 
Accident, Obstacle etc, | A contre-temps, mal à propos, ^ 

figkéir ôüaqtou (lang, yulg. en gén.). Voir Mal à propos. 

CONTRE-TIRER, y, a. Copier, nesaîch, aor. a } ay* aee.; 
contre-tiré, ^^LjJû mensâükh 7 fém, ï (lang. en gén.). Voir Calquer, 
Copier. 

CONTREVENANT, s. m. moïchàlef, fém. i, plur. ^> y 

ay, acc, de la loi etc. (lang. en gén,). Voir Contrevenir. 

CONTREVENIR, v. n. üdbL Htàlef, 3 e f. de JJb- Jdidefi 
aor. i, ay. aec. de la eh. (n. d’act, khelàf s, m. et àJj\À^ mo- 

Biàlefa s. f.) (lang. en gén,), — Désobéir aux ordres de qqn., 
y à$àf 3 e f. de ~asa } aor. i t av. acc. de la per s. (n, d’act. ÏUkUb 
mo^àsà s, f.) Voir Désobéir , Enfreindre, Transgresser. 

CONTREVENT, s. m. ii5"ULàj chahhàk berràni «fenêtre, 

volet extérieur» (lang, en gén.). Voir Persienne, Volet. 

CONTRE-VISITE, s. f. ÜLob' ÿjbj ziàra tsània «seconde 
yisitc» (lang. en gén.). 

CONTRIBUABLE, s. m. Celui qui doit payer l’impôt, 
gherim , plur, ibojb ghoremà; mogharrem t fém. s, plur. ^ 

(Afrique) (rac, gheram « acquitter l’impôt *). — ^=>-U=> 

sàhab gheràma, plur. i_ ashab gheràma (lang. en gén,). 

Voir Contribuer , 

CONTRIBUER, y. a. || 1° Payer, defa\ aor, a, ay. acc, 
de la contribution (n, d’act. çèS defa? s. m,); qui contribue, contri¬ 
buant, £b\ > dàfaj fém. plur. ^ (lang, en gén,), — khallas, 

2 Û f. de Jchalas, aor, o } av, acc. de la contribution (n. d’aet, 

taïïhlis s. m,) (Afrique). — Payer Pimpôt, ^A gheram, aor. a, 
abaoL ou ay, acc, de la contribution (lang. d’Afrique), Voir 

42 ^ 
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Acquitter, Payer } Impôt. || 2° Contribuer à une dépense avec qqn., 
se cotiser, aUj sà*ad, ,3 e f. de asAj sa?ad, aor. a , av. acc, de la 
pers. et de la dépense (n. d’act, saLL*! mosa?ada s. f,), us. 
dans le lang. en gén. — y àvüen } 3 13 f. de y à% aox\ o, av. 
acc, de la pers. et de la dépense (n. d’aet, ü mcfàwm 
s. f.), us» dans le lang. en gén.— nàked, 3 e £ de ndted, 
aor. a, av, acc. de la pars, (n» d’act. ïjJcjJJa monhlæda s. £). ” 
màzcf, 3 e £ de L_àj^ düzef.\ av. ace. de la pers. (n. d’act. 
mbüàzefa s. £)» Voir se Cotiser, Part , Payer. || 3 U Contribuer à qqcb. 
au fi g. Voir Aider . 

CONTRIBUTAIRE, s. m, ghàrem, fém. & (lang. en gén»), 

CONTRIBUTION, s, f, || Impôt, cfîehbeda s. f. - àJXf 

gheràma s. £, plur. gheràim (lang. en gén,). — Capitation, 

AjJk*- djezia s. £, phir. Ay^. djezà (rac, \j^~ djezà «soumettre»).— 
Imposition, kjlk. Thardj, plur. JrVJkJ aPhràdj. — Contribution, ré¬ 
quisition, hdàs s. m. (Algérie). — Impôt, AJL^ks s. £, 

plur. çjliaa frapper qqn, de contributions, 

^jlki geiSfit 3 hàd qeiliàia 3 . — Charge, impôt, mdfiPa 

s. £, plur. rôfcite» 3 . — Contributions directes, Akljk #fteràma. 

— Contributions indirectes, meks s. m. (Afrique). Voir Droit , 

Imposàlsort, Impôt, Taxe. 

CONTRISTATION, s» f. Voir les noms d’act. du verbe Con¬ 
trister. 

CONTRISTER, v. a. uikfi àsef \ 4 e £ de âse/, aor. a, 

av. acc, de la pers. (n. d’aefg &àf s. m.). — Jkki gft&ôéett, 

2 a £ de 1 £ r ji gAe&era, aor. a, av. acc. de la pers. (n. d’ael, 
taghbin s, m.), us. dans le lang. d’Afrique. Voir Affliger, Attrister , 
Chagriner, Triste. 

CONTRIT, adj, || Terme de théologie, ^onsaheq, fém. 

is, plur. et fy. — Repentant, nedmàn, fém. k, plur. ^Lxi 

noddàm (lang. eu gén.). |[ Mortifié, chagrin, dhàiq, fém. ï, 

plur. ^ (Algérie, Constantine, Sahara). — niaghbôün, fém. 

s, plur. meghàbm (lang. d’Afrique). Voir Chagrin , Triste. 

CONTRITION, s, f. [| Terme de théologie, ^bk*" 3 } ensehàq 
s. m.; être dans la contrition, J^i 4 " 3 ! ensehaq, 7° £ de sehaq; 

fi j ^ ÿ £ * f * 

qui a la contrition, jj^ 4 ***^ monsaheq, fém, i. — Repentir, Àdjo 
nedàma s» f. (lang. en gén.). Voir Repentir. 

CONTRÔLAGE, s, m. Voir les noms d’açt. du vfcrbe Contrôler. 

CONTRÔLE, s. m. || 1° Registre, ^ 3 X ^0 destour s» m., plur, 
^uTko desàtir. —^defter ettahrir «registre du pointage». 
Voir Registre. || Bureau du contrôle ou du contrôleur, OÿU- 
hànmt dàmin (lang. en gén.). 1 Vérification administrative, 
hezàz s. m. (rac. JIA. hàzz «contrôler». Voir Examen, Véri¬ 
fication. | Marque sur les ouvrages d’or et d’argent, JiSik thàba? 
s. m., plur. thmhba? (lang. en gén.). | Surveillance. Voir ce 

mot. 

CONTRÔLER, v. a. j| Porter sur le contrôle, ^ïed, 2 e £ 
de >la qàd , aoi% i t av. acc. de la ch, (n. d’act. a^üLÜ taqiid s. m.); 
contrôlé, aX<> moqiied, fém. ï (lang. en gén.). || Vérifier la monnaie, 
jff y aiier r 2 e f» de 7 àr, aor. i, av. ace. (n. d’açt. laHir s. m.), 

— Mettre la marque du contrôle sur la monnaie etc., pJA* theba?, 

aor. a, av. acc. de l’argent etc.; contrôlé, matkboid , fém. i 

(lang. d’Afrique). |] Examiner avec soin, JIA hàzz } 3 e £ de Jk- 
hezz f aor. o, av. ace. (n. d’act. hezàz s. m.), — Censurer, criti¬ 
quer» Voir ces verbes. 

CONTRÔLEUR, s. m. Fonctionnaire chargé du contrôle, ^-*1 
àmin s. m., plur. AjJf oumanà, us. dans le lang, d’Afrique; con¬ 


trôleur en chef, àmin d oumanà (Afrique), || Contrô¬ 

leur, qui critique, J31k 7 àcïd, plur. JIÀc y oddàl; JlÂk "additl s. m 
(rac, Ja 7 add «blâmer, critiquer»), || Contrôleur des douanes, 
àmin d gomrog (lang, en gén.). — de la monnaie, ^yo\ 
kÂkJl àmin essekfca (lang. en gén.), 

CONTROUVEMENT, s. m. Voir les noms d’açt. du verbe 
Controuver. 

O ONT R OUVER, v, a. tr^ eUdera?, 8 Ë f. de îdiera\ 
aor. a t av» acc. (n. d’act. £dchtirà y s, m.). — ^ena 5 , aor. a , 
av. ace. de la ch. (n, d’act, ^Jjia sana y s. m.); controuvé, inventé, 
fabriqué (nouvelle etc,), mamoü?, fém. £ (lang. en gén.), — 

,Jjü leffaq, 2 e £ de kfaq « inventer des faussetés », aor, a (n. 
d’act, dryàXS talfiq s, m.). Voir Inventer, 

CONTROVERSABLE, adj, fôSA\ a^s fih elkdàm, féru. 
f'ilXll fihal helam «oii 11 y a à dire» (lang. vulg» en gén.), — 

Thelàfi, fém. S. 

CONTROVERSE, s. f» Dispute sur une question, AikAU 
mobahdm s. f. (rac. bàhats « discuter sur qqch. » (lang, en 

gén.). — A^ilkr 3 modfàdela s» f. (rac. jilk- dfàdd «disputer»),— 

Sujet, matière de la controverse, chedfer, s. m, —■ ïkblik mo- 
nàdhera s £; engager une controverse avec qqn., nàdhar, 

i ; £ C 

3 e £ de kkj> nadkar, aor. o } av, aec* de la pers, — nàqera s. £, 
plur. *S\nôuàqer. — Matières de controverse, points controversés, 

— t* j* _ 

tdJcîidàfiîàt s. £ plur* Voir Discussion, Dispute et les noms 
d’aet. du verbe Oontroverser. 

CONTROVERSER, v. a. ; JuAU bàhat§ 7 3 B f. de JJ 3 he- 
hâte, aor. a , av. acc, de la ch. (n. d’aot. behàts s. m. et 

A^k-Lko mohàhetsa s. £) (lang. en gén.); 5 e £ tiukrÿ tdahhats (n, 
d’aet. cUsk-i tebahhouts s. m.); 7 e f. enhehats (n. d’act, 

cnbehàts s. m.) ; 8 e £ ebtehats (n. d’act. ebti^- 

hàts s, m.) et 10 £ ^tehhats (n. d’act. estehhàts 

s, m.), av. de la ch. — djàdd, 8° £ de Jjek èfjedd, aor. i, 
o, av, acc. de la pers. (n. d’aet. aSSIs^ mocfîàdela s, £). — jk-li 
chàdjer, 3 e f. de js?** çheâfer, av, acc. de la pers, (n. d’act, 
mochàdfera s. £); 8 e f, echteéffer (n, d’act, echiidjar 

S,m.); être controversé (affaire, question), chedger (n. d’act 
j^s.choâjôür s.m.); point controversé, qui est en litige, 
moéhdger s. m., plur. f ^>XÂJa mechàdjer. — Être controversé, être 

, . 5 , „ f. 

l’objet d’une diseusslon entre plusieurs pers., cheé^à, aor. o ? 

i 

av. des pers. (n. d’act. cJiecÿôü s. m.). — Controvcrsor, 

engager avec qqn. une controverse, nàdhar, 3 e £ de 'JAÔ na- 
dhar } aor. o , av. acc. de la pers. (m d’aet. monàdhera s. £). 

Voir Discuter, Disputer. 

CONTROVERSXSTE, s. m, (A.I>ko mohàhets f fém. plut. 
cRc — mofjàdd, fém, f plur. — JklXi monàdher, fém, à, 

P hir - 

CONTUMACE, s. £ Non comparution, jyCakxJi Slks knàd 
y an el hodhâür. — Akkà ghêiba s. £ « absence » (lang. en gén.). Il s, ni. 
et s» £ AUtk mo y àned y an d hodlimlr, fém. s jol*k mo 3 a- 

neda etc., plui’. — kkol k ghàib «absent», fém. &, plur. ^ (lang, 

en gén.). — herbàn «qui est en fuite» (lang, en gén.), — 

^ 3 àsi echchera? «rebelle à la loi». Voir Défaut, faire 
Défaut. 

CONTUS, E, adj. Qui a éprouve une contusion, >$y^ madh- 
rvüb «frappé», fém. 6 (lang. en gén,). Traduire par le part, passe 
des verbes «contusionner, léser». 
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COBTUSIF, adj» Qui produit une contusion. Traduire par 
ï qui contusionnc ». 

COKTUSIOK, s, f. deeftefta s, f. (EL Boehtor), — 
radhdha s. f. (rac. JbJ radh.dk « briser»), — t_Ly£> dharb b» m. et 
dftarha s. f- * coup » (lang. en gén,), — a kedeh b, m,, plur. 
s^jvi kôdrnh. Voir Contusionner, Coup, Lésion, 
GOBTtTSIOBNEB, y. a. U* fenaïïh, aor. i, av. aec. de Tes 
(n. d’act. fenkh s. m.); contusionné (os), mefnôükh, fém. 

— a ai ÆôûfeÀ, aor. u, av. ace, de la pers. (n. d’act, &S& kedéh s. m.) ; 
contusionnej SjjJiLi mekd&üh, fém. k; qui contusionne, £>lS kàdeh y 
fém. ï, Voir Blesser, Léser, Meurtrir. 

COB VAIBCABT, adj. CLoll tsàbet, fém. & (lang. en gén.), 

— haqiqi, fém. s (lang. on gén.). — Décisif (argument etc.), 
çLU qàiha\ fém. ï (lang. en gén.). — Suffisant, JJiU maqna*, plur. 
çjlÜ meqàna*. — molzem, fém. s. Voir Convaincre, Décisif, Pé¬ 
remptoire. 

GQBVAIBCRE, y. a, [| Convaincre d’une façon péremptoire, 
Cl 3S hekket, 2 e f. de ClJA heket (n. d’aet, cXJi’ tebkit b. m,); con¬ 
vaincant, oSJJo mobekket, fém. ï, plur. ^. — *JS 1 aqna\ 4 e f. de 

£iï qencC, aor. a, av» ace. de la pers. et t_> de la ch. (n. d’aet. 

£U *\ eqnà y b* m.); convaincu, £ 3 ^^ maqnm?, fém. a (EL Boehtor). 
Voir Persuader. || Convaincre un accusé de qqch,, AAj Uebhet, 
2 e f. de cbJB tsebet, aor, a, av. ^Is. de la pers. et acc. de la eh. 
(n. d’act. te feint s. m.) (lang, en gén,); 4 f. CL^\ etsbet, 

f t % 

av. de la pers. et ace, de la eh. (n. d’act,, cALj'i etsbàt s. m.). 

j| Être convaincu, persuadé, se convaincre, < 3 !^ tehaqqaq, 5 Ê f, 

de 3 ^ haqq y aor, i, o, av. ace. de la ch, ( 11 . d’act. tehaqqouq 

s, m.) ; convaincu, 3 mahqôüq , fém, s ; convaincant, 33 ^ mo- 

haqqaq, fém, ï; usités dans le lang, en gén. Voir Persuader. || Con- 

t %3 _ 

vaincu, reconnu coupable de , . », A^U O 3 AU metsbmt y alih (lang. 
en gén.)* Voir Accusé. 

CONVALESCENCE, s. f. Jg£yï iili) ifàqa men el 
mardh * action de relever de maladie* (lang, en gén,).—fu 
chef à s. m., plur, à^Juh\ achfia (rac. UA chef à «guérir qqn. d'une 
maladie). — Entrer en convalescence, temàtsd f 6 e f, de jAa 

metself av, de la maladie (n. d’act. JwjL^ temàtsoid s, m.), — 
Être en convalescence, tema*ded y 2 e f, de >jJJc ma’ded (n. 

d'aet. 5o tetncCdid s. m,). — Entrer en convalescence, üi 
îi eqehf aor. et, av, de la maladie ; 8 e f, &jLX*\ enteqeh, av. ^ de 
la maladie (n, d'act, enteqàh s. m, «convalescence»). 

CONVALESCENT, adj. Qui relcve de maladie, , 

ràc^td lesëahha « qui revient à la santé » (viilg, en gén.). — 

A fàiq men el mardh « qui relève de maladie * (vulg. en 
gén,). — motemàtsel y fém. ï, plur. av, ^ de la maladie, 

motém.Pded. — nàqeh y fém. i, plur. Ajo noqqdk y av, 
^ de la maladie; âSSCJn monteqeh, fém. ï, av, c yQ de la maladie. 
*“ Au plur., holous plur. (rac. Ljr Ajn Jteles «Être maigre»). 

CONVENABLE, adj, |j 1° Qui convient, Être convenable, 
sain (pays ete.), £^S btragh, aor. a (n. d'act. beragh s, m.). — 
Convenable, propre à ..., digne de .. jL, heri, fém. a, av. 
de la ch. ; plus convenable, ahrà ? av. ode la eh. — Propre 

a *. -t qui convient, au pr. et au fi g., sàlek y fém. ï (lang, d'A- 

trique); plus convenable, aslah, fém, AsLL* sathà y plur, 
soloh (lang. d’Afrique). — Propre à . . , (en pari, de qqn,), 

^a&i, av. de la ch. ; 1 _ r A pour y asï. — Propre h ,,,, apte 

i jf ^ # 

a * • v av. J de la ch. — Propre à .,. , qui convient à 


qqn., làiq, fém, ï, av, de la pers. (lang, en gén.) ; être 

convenable, convenir à . . làq y aor. i y av. 1 _s de la pers. 

(lang. en gén.); plus convenable, qui convient mieux, ^£11 alieq , 
fém. léiqàf plur. liq. — Convenable, qni convient à . , . 

(en pari» des choses), maina f. — Convenable, qui est en 

rapport avec qqch., monàseb } fém. i y plus convenable* 

plus conforme à .. ., emeb, fém. ;ULAi nesbà y plur. 

nosoh. — Qui convient a . . ., qui sied, ^ 3^)4 ôüàfcq, fém, Ü (lang, 
en gen,); plus convenable, aôü/ûs^, fém, oüafqà (lang. 

en gén,). — Plus convenable, qui vaut mieux, qui convient mieux 
à qqn. ou à qqcb,, aôülà , plur. amhU y av. J de la pers. 

ou i_j de la ch, || 2° Décent (tenue, mise etc»), dfemtl, fém. 

s, plur. dfeniàl (lang. en gén.); être convenable, décent, 
dfemel, aor. a, — Être convenable, décent (en pari, d’une chose 
permise), J 3 I 0 tenàôüd, 0 e f. de JU nàl, aor. 0 (n, d'act. 
tenàâül s. m.); ce qui est convenable, décent, bon à faire, 
mmëmhL Voir Apte, Convenir, Décent, Propre. 

CONVENABLEMENT, adv. D’une manière convenable. Se 
conduire convenablement, suivant les convenances, djhmd, 

3 e f de djemel, aor. a (n. d’act, djemàl s. m.); 4 ° f. J*£l 
edfmel (n. d’act. edjmàl s, m.) (lang. en gén.); 5 e f. j 4 ^ 

teéfîemmel (n. d’act, j 4 ^ tedÿ'emmwd s. m.); convenablement, dé¬ 
cemment, cfjmldan ou bùd/màL — L jswi > kamà 

iestekaqq «comme il faut» (vulg. Afrique). — U kaelmàdjeh 

«comme il faut». — kamà ienbeghi «comme il con¬ 
vient» (lang. en gén,). — Avec politesse, bedhdheràfa (lang, 

en gén.). Voir Conformément 

CONVENANCE, s. f. J| Ptapport, conformité, 5LLAII4 îîionà- 
seba s, f, — mmàfeqa s, f, (lang. en gén.). Voir Conformité. j| 

Bienséance, adeb s, m. (lang, en gén.). — dheràfa s. f, 

«politesse» (lang. en gén.), — Uàqa s. f. (lang. en gén.). || 

Convenances, bienséances, elàdeb s, m. (lang. en gén.).— 

f n c»i _ ‘ f P» ” 

^ 34 el medrouf s. m. — dôüàdjeb . Voir Bienséance, 

Politesse. || Commodité particulière, kif s. m. (Afrique, Tu¬ 
nisie); à sa convenance, aà^S (^ 1 * y ala kif ou (Afrique, vulg.). — 
ghardh s, m. (Afrique); à votre convenance, à votre aise, 
fi gharcïhkoum (Afrique, vulg.). Voir Aise, Commodité. 

CONVENIR, v, n. | 1° S’entendre sur une chose, convenir 
avec qqn, du prix du travail, A-ï Afer, 3 e f. de jAS\ adfcr, aor. i f 
av. ace. de la pers, et ou de la ch. — Convenir de qqch. 
avec qqn., ^àra, 3 e f. de dgerà, aor. i , av, acc, de la 

pers. et ^ de la ch. (n. d’act. mocîjàrà s, f.); G £ f. 

tefifàra, au plur., av. ^ de la ch, — Convenir d’un prix ete, (en 
pari, de plusieurs pers,), LAl^ tedjtflôü, 6 e f, plur. de djtdal, 
av. aec. de la ch. (n. d’act, letffà'oul s. m.). — Convenir de 

qqch. avec qqn., djàmad, 3 e f. de <Ljema y y aor. a , av. ace, 
de la pers. et de la ch. (n. d’act. niocffàmefi s. f.). — 

Convenir de qqch,, se mettre d’accord au sujet de qqch., 
tedàfi&ü, G e f. plur, de \L> da y à , aor. o , av, de la ch. — Convenir 
de qqch.* tomber d’accord au sujet de qqn,, teràdhaôü, G 0 f. 

plur, de lAj redhà, aor. 0 , av. de la ch, (lang, d’Afrique), — 
Convenir de qqch., tomber d’accord sur un litige, s’entendre au 
sujet de qqch», UAIAj tçsareàôü, 0 e f. plur. de fiscB sa y ad, aor. a , 
av. 0 JLs de la ch. (lang. d’Afrique). — Convenir de qqch. et donner 
la main en signe d’accord, sefaq, aor, i, av. aee. de la ch. 

et J de la pers.; 2 e f. J^jLA üaffaq, av, acc, clc la pers, et 5 _* de 

3a eh. (n. d’act. tasfiq s, m.); 4° f, axfaq , av. ^s. 
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de la eh. et ace, de la pers* (n. d’act. esfàq s. m.); en pari, 

de plusieurs per 3 ., 6 Û £, plur. lyiLû-i tesàfeqôü. — Convenir de 
qqch*, tomber d’accord sur qqch., e$ihdah f 8 e f* de 

xalah , aor, a, av. ^s> do la ch, (n. d’act* esthdàh s. m,); 

6 e f* plur, iyrJlédï màlehm 7 av, de la ch. (lang* en gén*); 
ce terme s’emploie surtout dans le sens de se réconcilier, s’ar- 
ranger* — Convenir de qqch* avec qqn.j faire une convention au sujet 
de qqcb*, LjU&J techàrath, 6 e f. de Lyô charaÏÏi 7 aor. i f o, av. ^ 
de la pers* et de la ch, (n, d’aet. kchàrôuth s, m.) (lang* 

en gén.); en pari* do plusieurs pers., 6 e f. plur. teàiàrethôu f 

av* jjJl* de la eb* (lang. en gén.)* — Convenir de qqch. avec qqn,, 
Jÿâ qàôûely 3 e f. de jli qàl } aor. o, av. acc. de la pers. et ^b de 
la ch. (n, d’aet. moqàôüla s* f.). — Se mettre d’accord sur 

qqch*, tdàrnàj 6 e f, de lôüà, av. ,jlfr de la cli. — Con¬ 
venir de qqch* } tmàhcbôU, 0 e f. plur, de nehab, aor, 

o 7 av* J de la ch. (n. d’aet* tenàhâüb s* m.), — Convenir 

de qqch. (en pari, de plusieurs pers,), tôiïàdha'm, 6 ° f. 

plur* de ^^5 madJiah, av. de la ch, (n. d’aet* toüàdhoid 

s, m,). — Convenir avec qqn. d’un lieu ou d’un rendes-von s, 
mà y ad f 3 e f* de mPad 7 av* acc, de la pers. et acc, de la eh. (n* 
d’act. mmddada s* f.) (lang. d’Afrique)* — Convenir, se mettre 

d’accord, s’entendre au sujet de qqch.* \yià\y toüàfièqml, 6 e f. plur. 
de dvfaq, av. ou ^Jb de la ch., 8 e f* 3°^1 ettefaq, av. 
de la eh* et ^ de la pers* ou J suivi d’un verbe (n. d’act* 3 LÊJA 
ettifàq s* m,), usités dans le lang* eu gén.; ex. : nous convînmes du 
prix de cette marchandise, XjJLwdi ( ou bÜîily 

tôüàfeqnà 3 ala (ou fi) teemen JiadessePa. Yoir s*Accorder , s-'Entendre. 
| 2 ° Être propre, convenable à , * ,, qui convient à * , ., propre 
à , * *, y*, pour & ar h phir. *\yL\ ahrà; hari, plur* 

« -f, s ' , y ( 

ahrià, fém* àS T L. karita, plur, OÏ ; qui convient mieux, plus corn 
venahle, ^'jL\ ahrà, av. l_j de la ch. (rac* ahrà «rendre 

digne de. *.»). — ji-ïïLJ ePhUlaq 7 8 e f* de 3 LL lchclaq 7 aor, 0 , av. 
1 _j de la eb. (n. d’act. ekhtdàq s, m.) ; qui convient à. . 

* jf f _ ^ ^ |/ f . b ^ 

propre à *. ., plur. As&L kholeqà; qui convient mieux, 

JpUJ akhlaq, fém* A âLL ïchalqà, av. c_> de la ch. — Convenir à 

qqn., lui aller, rtsaf\ aor, i, av, t > de la pers. — Convenir 

à qqn., lui aller, \Sj zekà } aor* o y av* i_s de la pers. — Convenir à 

qqn. ou à qqch., salah, aor. a , av* 1 _> de la pers. ou de la ch. 

(n, d’act* solmh s. m.), us. dans le lang, en gén.; ex* : ce 

travail te convient, teslah bile hadel khadma; 

convenir à qqch., être apte à faire qqch,, satah, aor, a, av, 
J de la ch, (lang, en gon,); ex. : Mohammed convient à ce travail, 
^LejüL\ 6 jK.fi} ie&lah Mohammed Idiadel khadma. — Con¬ 
venir à qqch*, être habile à. . atîibaq, 4 e f. de 3 -i diabaq r 

aor. i (n. d’act, 3 I 4 M ethbàq s m.). — Ce qui convient, ce qui est 
bon, profitable, *ahch (i*ae, ? a bech «arranger»),— Qui 

convient* qui s’adapte h * . ,, qui est bon à telle chose (en pari, 
d’un homme ou d’une chose), ghefir. — Convenir à qqn, (de¬ 
meure, lieu), L^Sj teqammà, 5 e f* de Ui qemà f aor* a } av* acc. ou 

<_ ) de la pers* — Convenir à qqn*, faire l’affaire de qqn., 

qàmà, 3° f, de qemh 7 aor* i 7 av. acc. de la pers. — Convenir 
à qqn* (aliment, chose etc.), làm 7 3 e f. de làm } aor* a, av, 
aec. de la pers. — Convenir à qqn,, lui aller, faire son affaire, jpi 
làq, aor. i y av. de la pers. (lang. en gén,) ; ex. : ceci vous con¬ 
vient, iliq bit hadà; cela ne vous convient pas, L& 

\3-jb m à iliq bikoum hadà * — Convenir à qqn., lui être 

confortable (lieu, demeure), na*am T aor, î, o 7 av* acc, de la 
pers.; 4 e f, en’ am, av, acc. de la pers. (n, d’act* eri*àm 


3 . m*). — Convenir à qqn., lui aller, 3^_? ôüàfaq, 3 e f. do 33 ^ 1 
mfaq , av* acc, de la pers* (n* d’act. moüàfeqa s, f.), 

dans le lang* en gén.; ex. : l’air de ce pays lui convient, *üïii^ 
jJLdl A$j t> iôüàfeqou hmà hadel belèd * — Convenir à qqn, ou à 
qqch,, lui être bon, lui aller, phj ôüàlem 7 3 e f* de ^3^ oîtclem, av* 
aec. de la pers. ou de la ch. (n, d’act, môïiàlema s. £}, na, 

dans le lang. d’Afrique* |J 3° Plaire, être accepté, agréé, 

'adjebj aor* a t av* acc. de la pers. (lang. d’Afrique); ex. : cet 
homme ne me convient pas, ^U m à 

kddfebnich lutderradjd-. Yoir Agréer, Plaire. ]| 4° Convenir, être licite, 
permis (en pari, d’une chose), tenàmd, 0 e f. de nhl, 

aor* 0 ; ce qui convient, ce qu’il faut faire, naml s. m., plur; 
J\yl anôüàl; ce qui convient, ce qu’il faut faire, jly nôüàl et 
menouàl; ex, : il te convient de faire ainsi, J 

ld5 nÿïia.lek an tef*al kecïà, — Il convient de . . ,, ienhegki, 

aor. 7 e f, de IAj beghà t aor. i 7 av, (lang* en gen*) ; ex* : il con¬ 
vient que tu ailles avec eux, J mi- 

heghi lek an tedheb maViount; il ne convient pas de ou que * * ., 

V là ienbeghi, av. J suivi d’un verbe a l’aoriste. — H con¬ 
vient, il sied de , . *, kbii ilüh 7 aor. de LY làth, av* J suivi d’un 
verbe à l’aoriste. — Il convient de ou que . . üiq (aor, de 

3 ^ làq, aor. i), us* dans le lang. d’Afrique, — Comme il convient, 
comme il faut, 13 hmnà ienbeghi: ç*jJb L 3 Jcanià iehem 

(lang. en gén*), ]| Se convenir, avoir du rapport ensemble ou se 
plaire réciproquement, tenàsebôü , 0 y f. de neseb; 

nàsebôû bq?dhhoum, 3° f. plur. du même; 
ôüàfcqaü bPdhhoum , 3 e f. de 3 ^ ôùfaq (lang* en gén.); 6 6 f. du 
même au plur. \yi\y tmàfe.qôï 1 . Yoir se Plaire. | Convenir, être 
fi la convenance, 'adjjébj aor. a, av* ace* de la pers., us. dans 

le lang. en gén.; ex. : cette maison m’a convenu, 
jljü\ ^atfjbetm hadeddàr. || Être convenable, nécessaire, lezm t 
aor* a (lang, en gén.). — 3 ^ làq , aor. i (lang. en gén*)* Voir Ad- 
mettre, Avotter. 

CONVENTION, s. f. ]| Terme de droit, tti charth s* m., plur* 

* r * — 3 ï ’ * f - 

hj chormth (lang. en gén.); chtritha s. f., plur* lojjj-io 

chevàitk (lang. en gén*) (rac. charath «stipuler»); faire une 

convention avec qqn*, hJUto techàrath, f. de y charath, aor* 

i t 0 , av* 2^0 de la pers. et do l’objet de la convention (lang* 

en gén.). — Accord, pacte, Jyy > ahed s* m*, plur, 'ohmd (lang, 

en gén.) ; conclure une convention avec qqn., jutili y àhed t 3 e f* de 

*ahed t aor* a , av. ace. de la pers. et de la eh, (lang, en 

gén*); en pari, de plusieurs pers., 6 R f. plur. tdàhedoü, 

av. de la ch. (lang* en gén*). — Contrat, pacte, moqàmla 

s. f.; faire une convention avec qqn*, qàôüel, 3 e f. de JI 3 

qàl, aor* 0 , av* acc* de la pers* et ^b de la ch* — Accord, pacte, 

•mmtàfeqa s* f* ; 3 IAJ \ ettifàq s, in. ; faire une convention 

avec qqn. au sujet de qqch*, 3^3 Ôüàfaq , 3 e f. de 3 ^ mfctq 7 ay- 

acc. de la pers* et JU ou de la ch* et 8 e f, du même, 3 ^! 

ettefaq, av* de la pers. et de la ch* (en pari, de plusieurs 

pers.); 6 ° f* plur, \yily tôüàfeqôü , av, de la ch*; tous ces 

termes sent usités dans le lang* en gen* Voir Accord , Pacte et les 

noms d’act. du verbe Convenir, 

CONVENTIONNEL, adj. ckarthi, fém. ï. — 

ettifàqi. — y akdL 

COB’VBNTTIOM'N'ELLBMBN'T, adv. yjb bechchariïi on 
beehckorôüth (lang* en gén,). 

CONVENU, part, passé* | Admis, avoué, medroüf , 

fém. 6 (lang* en gén.). — djàri 7 fém* i (lang. en gén.); ex. : 
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c } est une chose convenue outre noua, hàc$a 

djàrkt béinnà. || Qui résulte d'une convention, machrduth , 

f'ém. * (lang. en gén*)* 

COlîVEKG'EIfl'CE, s* f. qerbàn s, m, ; ieqkrmb 

s. ni,; eqtîràb s* m. (rac, tA/*3 qeràb et ses dérivés « s’ap¬ 

procher, venir tout près»)* 

C OIT VE EGE NT, adj. moteqàreb, fém, s, plur. ^ 

et X:?' 

CONVERGER, v. n. ï teqàreb, 6 e f, de C-fj$ qerab, aor* 

h av. (n. d’ act. teqàroub s* ni,) (lang. en g en,). Voir 

Réunir, Tendre* 

CORVEES, adj* dXaAJ ràheb, plur. Jfj rohbàn. Toir Moine. 

COTfVBBSATION, s. f. Être en conversation avec qqn,, 
Asll Uàfen, 3 e f. de ijsefen, aor. i, av* acc. de la pers. (n, d’aet. 

motsàfena s. f.), — mohàdetsa s, f,; être en conver¬ 

sation avec qqn., s'entretenir avec lui, Cl^lA. kàdets, 3° f. de ÔJ^ 

f m s f 9 

hedetj, aor. i, av* ace, de la pers* (lang. en gén.). — mohà- 

(ïïiera s* f. — Conversation nocturne, jsjAUAc mosàmera s* f, — En- 
tretien* momàreha s. f, frac. thàrah «s'entretenir avec 

qqn.»). *“ Entretien, mofàèmdha s* f.; être en conversation 

avec qqn., fàôïledh, 3 e f* de fàdïi, aor. o, av. aec. de la 

pers,; en pari, de deux ou plusieurs pers., 6 e f. plur. 
tefàôudhôü , — kdàm s* m. (lang. en gén.); ils eurent une con¬ 
versation ensemble, JL& sàr béinhoum kdàm; AçJiXo 

mokàletna s, fi (n* d'act* de pii' kàlem «s'entretenir avec qqn.»); 
la conversation roula sur la guerre, ^JALU f A£l\ dgerael 

Jtelàm y alel feten (lang. en gén.). — AAsAi molàqecha s* f* (Syrie, 
El. Eochtor). — Etre en conversation, s'entretenir ensemble, 
tenàdôïï , 6° f, plur, de \jô nedà } aor. o. — kjjofe hadra s* f. (Algérie), 
Voir Causerie, Entretien et les noms d’aet. des verbes Causer , Con¬ 
verser, s 3 Entretenir, Parler . 

CONVEBSEE, v. n. S'entretenir avec . * *, oilA- hàdetj, 3 e ±1 
de hedets , aor. i, av. aco. de la pers. (n. d'act, Aoli* mohà- 

detsa s. f.); s'entretenir ensemble, 6 e f. plur. \ÿ>\^ tehàdetsoü (lang. 
en gén,), — P4o telceUem, 5 e f, de pLS Jcelem , aor, i , av* ^ de la 
pers. (lang. en gén.). — S’entretenir (en pari* cle plusieurs pers.), 
UpJj tenadfaâü , 6 e f, plur, de n ^a, aor. i; ex, : ô croyants 
lorsque vous conversez ensemble ne conversez pas au sujet de . * ., 
As pxXplii \>\ IpAi p (Coran, cliap, 58). Toir 

Causer, s* Entretenir. 2° Faire une conversion, j\> dàr , aor. o (lang. 
en gén,). Voir Conversion, Tourner , 

CONTE H S ION, s. f. |j Action de tourner, ÏjÉ> ddüra s. f, et 
Cj\j 3 > eloüràn s. m. (lang. en gén*). Il Transmutation, changement 
de forme, qalb s. m* ; dAilAil enqelàb s. m. (lang. en gén*)* — 

AU*) ihàla s. f. et estehàla s* f, (rac* et 

« changer de forme »). — tehdü s* m, (lang* en gén*) (rac. 

Jjo «eliangcr»)* Toir Changement , Transmutation, fj Changement 
de religion, de foi, Sj radd tel aiman; 

redjmd ilal aiman «retour à la foi». Toir les noms d’act* de Con¬ 
vertir, se Convertir . 

CONVEBTIBIiE, adj* Qui peut Être converti, JjJJ mon- 
hedel, f'ém. p Jj^o imbedel, aor* de la 7 e £* de «être changé, 
se changer» (lang. en gén*). Voir Changer, Convertir. 

CONVERTIE, v. a. |j 1 Q r J transmuer une chose en une autre, 
haôüôüel, 2 e f* de jbA haï, aor, o, av. ace, (n* d’act. 
tahoüil s, m.); converti, mohaôüôüel, fétn* s. — radd , aor* o , 


av* deux aec. (lang. en gén,); ex. : il a changé l'eau en vin, >j 
r UiJ^ radd elmà Wiamr. — lA^Is qeleb , aor* i , av, deux acc, (n. 

d'act.._Jdï s. m.); 4 e f. lAJLs! agZcè (n. d’act* <_ eqlàb s. m.); 

converti, maqloüb, fém. i ; tons ces termes sont usités dans 

le lang, en gén. — tôüedden, 5 e f* de âüden, av* acc* (n. 

d’act* tôüeddoun s, m*)* Toir Changer, Échanger, Transformer, 

Transmuer * Changer la nature, l'espèce d'une chose, jjo beddel, 
2 e f. de jAi bcdelj av* acc. de la ch, (n* d'act-. JjsqAj tehdü s* m,); 
converti, JJAi mobeddel, fém. ï, plur* (lang* en gén*). — 
ghiisr, 2 e f* de JU gfàr, aor* i , av. acc. de la ch* (n* d'act. 
taghür s* m.); converti, PÜ moghiier, fém, s (lang. en gén.). — Con¬ 
vertir qqch. en * . ,, UaJUa ëarraf, 2° f* de Saraf, aor* î, av, 

acc. de la ch* et t_j de la transformation (n. d'act, L_io^a-î tasrif 
s, m.) ; converti en , , moHarraf, fém. $ (lang, en gén.), 

Toir Changer. || Faire changer de religion, 5J radd, aor* o, av. acc. 
de la pers. et de la religion nouvelle (lang* en gén.). — ppj 
recÿdjcd, 2 e f, de ppj recÇJa*, aor. î, av, acc. de la pers. et de 
la foi nouvelle (n. d'act. gwPp tardgC s. m*) 7 us. dans le lang, en 
gén. — Convertir à la foi, ^ radd ilàl aiman, av* acc. 

de la pers, || v, réfl, Sc convertir, se transmuer, se changer en . . ,, 
JïA- hàl, aôr. o, av. ^}\ de la nouvelle forme (n. d'act* haâül 
s. mO; 4 e f. j^Lf ahmd (n. d’aei. ihàla s. f.); 5 e f. 

tehaôüdüelf av* de la nouvelle forme; 10 e f, JUeHAjJ esteTiàl 
(n. d'act* estihàla s. f*). — redga*, aor. i t ns* dans le 

lang* en gén*; ex* : le vin se convertit en vinaigre, 
fyî*. eôhcheràb redjfd khall (n, d’aet* rod/jmd s* m.)* — JJ, <Mellà, 

2 e f* de oüla, av. acc* de la transformation (n. d'act* Apy 
tamlia s. £), us* dans le lang* d’Afrique. Toir Changer, Devenir, 
Transformer . (1 Quitter une fausse religion pour la vraie, {J )\ 

redja > ilal aïmàn «revenir à la foi». — djll tàb, aor* o, av. 
de Dieu etc* (n* d'act, taôûb s* m,, Mffi taôüba s* f,); en¬ 
gager qqn, à se convertir, 10 e f. ou 

estetàb, av. acc* de la pers, (n, d'act. estetiàb s. m.) ; qui 

sc convertit, tPoli tàib, fém. a, plur. (lang. en gén.), on em¬ 
ploie souvent dans le lang. l’expression, AÜ ^*ol3‘ tàib leltah « qui 
so convertit à Dieu, qui revient à Dieu ». — Ttevemv à Dieu, ùb 
nàb, aor* o, av. ^J\ de Dieu (n* d'act. (JPp navüb s* m,); 4 e f, 
anàb, av. (n* d’act, dlAp] eniàb s*m.); engager qqn, à se con¬ 
vertir, 10 e f* AolXiAîl estenàb, av. aec, de la pers. ; qui se con¬ 
vertit, monib. 

CONVERTISSEMENT, s. m. tehdü s. m. (lang. en 

gén.)* Toir les noms d’act, du verbe Convertir. 

CONVERTISSEUR, s. m. Toir Convertir, 

CONVEXE, adj* fÉSJÉ* mohaddeb , fém. s; être convexe, 
hedeb, aor* a (n, d'act. C-iSé. hedab s* m.); rendre convexe, 2 e f* 
l" j U. hadâeh, av. acc, (n. d'act. tahdlb s. in.); lPAJLj mo- 

qabbeb (lang. en gén*) (rac* iJAio qabbeb * construire en forme do 
voûte, de dôme») (lang, en gén,); fJAiJUii moteqabbeb, fém. ï 
(lang* en gén.), — dijîl adnà, fém, denà (rac, dena «être 

voûté, courbé»)* 

CONVEXITÉ, s. f. État de ce qui est convexe, Ai S denà 
s* m, — ÉjÉé. hedab s. m., plur* hedàb ; tehaddoub 

s. m. — teqabboub s, m. — éGS denà s* m. 

CONVICTION, s. f* || Certitude, tahqiq s. m. (lang. en 

gén.) (rac, haqqaq «vérifier, croire»). — y aqida s. f,; 

Cteqàd s, m, (rac. e'teqad «croire fermement»).— 

takid s, m* (lang. en gén.), dér* de la 2 e f* do àked «corroborer. 
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confirmer a j| Preuve, argument s net ion de convaincre qqn, r 
J^^JS ietsbit s, m. (lang, en gén.) (me* 0 ^ 3 ’ tsebbet «prouver»)* 
OUiï elsbàt s, nu — Xsr^ hodjdja s. fi, plur. DxJjcdj (lang. en 
gén*}. — Aili Mina s, fi, plur. Jbd (lang* en gén.) (me. £*33 biien 
éprouver, rendre clair»). Voir Argument) (Certitude, Preuve et les 
noms d’act. du verbe Convamert. 

CONVIER* y. a. Inviter à * * *j liS de\\ f aor. fi o, av. aec. de la 
pers, et on J de In cli. (lang* on gén,); qui convie, peur 
cèVfi plur. islES dALfi fém. AU\> daia (lang, en gém); convié, 
invité, ÿjA meâ 3 (ffî et Wéd\ ténu s (lang. on gén*}. — Con¬ 

vier qqm h un repas etc,, Jpyi 'aradh, aor. fi av, ace* de la pers* 
et j de la ch; (n* d’aefi jA-c *ardà s* m.j; convié, ma 5 - 

rwzd/i, fém, 5, plnr, ^ (lang, d'Afrique), nous sommes tons con¬ 
viés chez lui, UÎ5b maVôü^ia "’esradow. 

— Inviter qqn* à faire qqch., ’asem, aor. fi av. de la pers. 
et de la ch* (u* d’act* £)i 3 azm s. m.); convié, m^aéàm, 

fém. A plnr* ^ (Levant). Voir Engager, Inviter. 

COKVIYE, s* m* nedm s. m., plnr* *UA3 mdernà; ^UJo 
nedmàn s, m. ( fém, », plnr, pjo nedàm (rac* fSU nàd&m «tenir com¬ 
pagnie à table etc*»)# Voir Commensal 7 Hôte. 

CONVOCATION, s* fi Action de convoquer. Voir le verbe* 

CONVOI, s, m. || Convoi funèbre, 'aijlJU- f$enàza s. fi, plnr. 
■ d ; A djenàîz (lang* en gén.) (rac, V-fiA. Ajenez * mourir*)- — éJr-A 

Jiamctf s* nu — AA^L Dianlja s, fi Voir Funérailles, Enivrement. || 
Terme de guerre, deBiîra #; fi, plur.^UÜ deJcJtàir frac. 4=o 

ëéchar «conserver, serrer»), — Escorte, £*üA Mtafr s, nu (rac. VLL 
fdteftr * protéger»), — En Algérie, dans le lang. vulg. confoî du fran¬ 
çais, Voir Escorte. 

CONVOITEE, v. a* || Désirer avidement, (îjedeb, aor, 

O, av. acc. (n. d’aet, djclb s, m,)* — lieras 7 aor. q av. 

^ de la clu (n. (Tact. Aar* s. ni.), us* dans le lang. en gén,; 

8 e fi JsfiJCsJ AjUras, av. d® la eh. (n, à*é$L jAfixAd esteras 

s. ta*). — elieltà, aor. o t av. aec. de la eb* ou J suivi d’un 
verbe (a, duet* Ü 5 JU 0 chehdTut b. fi); 5° f. ^-AA> techekhà , av. acc, 
de la ch.; 8 e fi ecktekà^ av. acc. de la ch. on ^\ suivi d’un 

verbe (lang. en gén.).— thc,ma* 7 aor. a t av, de la cli* (a. 
d'&ct. AfiL ihama y s, m,) (long. d’Afrique). — *ascm, aor. 4 av. 
^ de la cb. (n. d’aet* \ism s, m,); être convoité, passif du 
même, ^^.4 y osem .— oula^ aor. 41^1 ùtuhd, av. de la cb. 
Voir Désirer, l\eeherche)\ 

CONV OIT EUR, s. nu thammà* s. nu, fém. ï (lang. en 

gén.). 

CONVOITISE, s. f. jUL tJama? s. m., plur, ^l^Jbî athméd (lang. 
en gén.). Voir Désir et les noms d^act* du verbe Convoiter. 

COlïVOLEE, v. n. Traduire par «se marier une deuxième 
ou trois sème fois». Voir m Marier. 

COWVOLVULÜS, s. m. Pîantc, >o«b s. m.— AÂli 

feclHjha b. f. Voir Liseron. 

COIYVOQUER, v. a. Faire assembler, ^ (paî^ a , aor, a, av. 
acc, (ru d’aefi djeimC r. m.); 2 e f, ÿé <J}emma\ av. ace, (n, d’aet. 

fisljmr s. m.) ; 4 e fi e0na', av. acc, (n. dbet. £l^J oefîmà 3 
s, m,); convoqué, rassemblé, medjmrn., fém, s. plur. 

tous ees termes sont usités dans le lang. on gén, — liS <fc T A aor. o, 
et dCà , aor. fi av, acc. (lang. en gén.); qui convoque, 
pour JBPt, fém, dodo ; convoqué, medM (lang. en 


gén.)* — (Pl^JCA^U jd si amer bel ir{jtimà' 3 «ordonner de se réunir b 
av. ace. des pers, — ^iü nàdà, 3 e f. de \3A mdà 7 aor, o, av. aec. 
do la pars, et J du but (lang* de Tunis) (n* d'aet. f\j3 nedà s. m.). 
Voir Inviter i ïia$$<imhler 7 Réunir. 

CONVOYER, v, a, Aucompagneiç escorter, ^\j ràfaq , 3 e fi 
do refaq 7 aor. o, av. aec. (n, d s act. iblfi moràfeqa s, fi ) f ne* 
dans le lang. en gén. — jfiéJij ehàia 7 3 e f. de £lib chà\ aor. 4 av. 
ace. (n* d 7 act. mochàCa s. fi) (Afrique). Voir Aôçomjyagjior. 

Escorte. 

CONVOYEUR, s. m, moràfeq, fera, ï ? plur. ^ (lang. 

en gén.}, — mùchàia\ fém, & (Afrique). 

CONVULSER, v. a. Unïmià, 2 e f. de ^^3 lôüà, aor. fi av* 
acc* (n. d’aet. *L> tdmia s, fi) (lang. en gén.)* "Voir Contracter 7 
Commision . 

CONVULSIF, adj, moktâümi (lang* en gén.). 

CONVULSION, s* fi Contraction des muscles, f]£ 

loüà el 3 osai* contraction des nerfs» (lang* en gén,), — En pari, 
de T épilepsie, BmW s. ra, — radcha s* fi (rac* ra y ach 

«trembler»)* — Avoir les convulsions de Tagonie (en pari, dhm 
mourant), sehef fn, d’act. self s* ra*)* Voir (Ldraction. 

Convulser. || Au fig. Troubles. Voir ce mot* — du sol, rcdjfa 

s, f. (rac. i_bA^ rexjjcf «trembler»). Voir Tremblement. 

CONVULSIONNAIBE, s. m. J, l£j raOu-h s. ra, «qui 
tremble beaucoup ». 

CONVULSIONNER, v. a. aPach, 4 e fi de ra 3 ach, 

aor, a t av, aec. de la pers, (n, d'aet, eCàch s. ra.); convul- 

RÎonnéj A mePmieh, fém, », j Se convulsionner, rtfachj 

aor* a (n, d’aet. Ljr iA roi eh s. nu). Voir Trembler , 

CONVULSIVEMENT, adv. bcCàeL 

v * *"t J * 

CONYZE, s. i. Plante, hornmf r, ni*, plur, ^ e_ 

rdîu/, — jAi AacAîlfefiéÉ eiiargfAâpfe s. fi « herbe des 

puces » (El. Bochtor). 

COOBLIGATION, s, f. ekàm s. m. 

CO OBLIGÉ, s* m. mchmni\ fém, a, av. ^ de La pérs* 

CO OPÉRATEUR, s, ra. mo*àôuen, fém. ï (rac. 

~àmien «aider») (lang. en gén.). Voir Coopérer. 

COOPÉRATION, s. fi A^yAo mo^àôTum s. fi (lang. en gén,). 
Voir les noms d’aet, des verbes Aider, Coopérer. 

COOPÉRER, v. n. Opérer conjointement avec qqn.. 
" > àviïën t 3 e f. de J àn, aor, o f av, ace. de la pars* (n. Tact. 
mo*àôïïna s. f.) (laîig* en gén.). — jALA M$ad t 3 e f. de salad 7 

aor* a, av. ace, ou de la per s. et ou ^ de la chose (n* 
d’aet. IsosfiLAL mosà^eda s. fi) (lang. en gén*); qui coopère h . ■ ■» 
AtLbA moséded T fém. A av. K _ S M- de la ch* Voir Aider. Contri¬ 
buer k . . . Voir Contribuer * 

COORDINATION, s. fi Voir les noms d’aet, du verbe Üoor* 
donner. 

CO ORDONNATÉtJR, s, m. «JAfiA montteb, fém* s (lang. en 
gén,). — AàA* mouadJtdhenij fém, a (lang. en gén.). Voir Coordonner. 

COORD ON N E R, v. a . U n e pi ècc, un d iscours, u n manuscrit 
etc,, doüdûm. 2 e fi* de dàn, aor* o, av, ace, fn. d’act, 
ttdirîmt s, ra,); coordonné, modôwôwm, fém* A—Même sens, 

JL j rehbaq, 2 e fi de ^ j rehaq. aor* fi av. ace* (n. d’act* joj 
s* ni.)* - Mettre en ordre (au pr* et au fi g.), rèUé% 2- fi de 

\AASj reich j aor. o, av, acc. (u. d’act, teHib s. m.); eoor donné, 

jl-Xi moreiteh, fera* s; qui coordonne. moretteb, fém, A se 
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coordonner, être coordonné, f. lAu^ü terettéb {n. d’aet. ^Sdy 
terettoub s, m.), usités dans le lang. en gén. — rammaq, 2 e f. 
de Jy>j remaq , aor, o, av, ace» (n» d’aet, termiq s» m,); coor¬ 

donné, lÿy* morammaq. — Bien coordonné (discours etc,}, CLJJU 
mobellet; mo&mederr. — ^\à qàn f aor. i, av. ace. (n. d’act. 

qém s. tel). — Disposer en ordre, nesseq, 2° f. de J^AJ 

neseq, aor. o, av, acc» (n. d’act. tmsiq s, m.) ; bien coordonné 

(discours etc.), iL £AaA monesseq et memôüq, fém, s; être 

coordonné, bien coordonné, 5 e f. i yCJ3 tenesseq (n. d’act. 

y j C« gf t» 

tenessouq s. m.) et 8 e £ ffCJC) enteseq (n, d’act. entesàq 

s. m.). — Disposer arec ordre (an pi\ et au fig.), nadham t aor. 2 , 
av. a ce, (n. d’act. nedhàm s, m.); 2 e f. pii nadhdham } av. acc, 
(n. d’act. tandhim s» ra.); être bien coordonné , 5 e f. 

tenaifkdham (n. d’aet. llLlï tenadhdkoum s. m.) et 8 e £ Ax'd entedham 
(n. d’act. £lAU) entedJtàm s. m.) ; coordonné, bien coordonné, LAU 

/ , 4 C 3 ' s 

monadhelham, fém. &. — Disposer en ordre, mebbà, 2° f. de 
mbà } av. acc. Voir Agencer, Disposer , Ordonner, Ordre , 

COPAÏÏU, s. m. baham etta'qiha s* ni. (EL 

Bochtor). 

COPAL, s» ra, sendrôïls s. m. (EL Bochtor). 

COPALME, s. m. JiUo jyC 3 iwifeûr mzY s. ni» (El. Bocbtor), 

C OP A R T A G-E, s. m. (^AAüLû moqàsema s. f. (lang. en gén.). 
Voir Division, Partage. 

COPAETÀGEANT, s, m. cherik, féra. ï, plnr. A 

chorekà (lang. en gén.); ATjJiUAA moehterek, féra, s, plnr. ^ (rac, 
chcrek et 8 e f. « s’associer»). — moqàscm, féra, s, plur. 

moteqhsem, fera. », plur. ^y et ^ (lang. en gén.) 
(rac. et dérivés «partager, diviser*). 

COPARTAGE B , v. a. Partager avec . . ., qàsem , 3 e £ 
de qesem t aor. i, av» ace. de la per s» et acc. de la ch. par¬ 
tagée (n. d’act» <ikAAljLi moqàsema s, f.) (lang. en gén») ; 8 e f. jAXJ&j 
eqtesem, av. acc. de la eh. et des per s. (n. d’act, £m&]t eqtisàm 
s, m.)» Voir Partager* 

COPEAU, s. m. boràia s» f», plur. *\y borà (rac, 

bera «rogner»). — ^ALiu boqàma s. £, plur. Ol — a>VJ <L dgoëàda 
s. £ (rac. AA dgedd «arracher»). — sjj^A cfîezàa s. £, plur. yYyL. 
(§ezàiz (rac. IA «toudre, couper»). — ÏJlA* wocffàra s» f», plur. 
CA (rac. yf necfîer «raboter») (lang, en gén.). — îsjLiü nochàra 
s. £, plur. Cj\ (rac. yA nechcr «scier»). Voir ÉelaL 

CQPERMUTATIOH, s. f. Voir Changement, Échange. 

COPEEMÏÏTEE, v. a. Voir échanger. 

COPIE, s. f, || Copie au propre, au net, tabiidh s. m, 

(rac. JAo baiiadh « écrire au net,»). — Action de copier, àJjÜ ketba 
s. f. (rac. lAA& Jceteb, «écrire »)♦ — Ecrit fait d’après un autre (au 
pr. et au %,), nosBia s, f», plur. ^AJ nosaBi (lang. en gén.) 

(rac. ^AJ nesaBi « copier »). — En Afrique, en Tunisie, ( Jjü naql 
s, m.) (rac. neqal «transcrire, copier »). Voir le verbe Copier , 

GOPIEB, v. a, || 1° Paire une copie, y j zeber i aor. o, i (n. d’act. 
yj zebr s. tu.); 2 e f. yj zebber (n. d’act. ^yy tezbir s, m,). — LU 
nesaJcJi, aor. a, av. acc. (n. d’act. naskh s. m.) (lang. en gen.); 
8 e f, entesoBi, av. acc. de la ch. (n. d’act, ^LU6J miesàJch 

b. m.) ; 10 e £ estensakh, av. aec, de la eh, (n. d’act. 

estensàkà s. ra.); copié, mensoüDh , fém. Ü, plur. ^y (lang. 

en gén.); qui copie, nàseBi^ fém. ï, plur. ^-UU nossàBi (lang, 
en gén.) ; être copie, passif, yy noseBt. — Copier qqeh. qquepart, 
JAj neqal, aor. o, av. acc. de la cli. copiée, de l’original et 


de la copie; copié, JyLLi menqmil, féra. s ; 2 e f, naqqid t 
av. acc. de la ch. (n, d’aet, tanqü s. m.); copié L jJui nio- 

naqqalj fém, ï (lang. d’Afriqne)* |[ Imiter, mqcUj aor. o, av. 
de la ch. (lang, en gén»). Voir Contrefaire, Imiter . 

COPIEUSE ME HT, adv. \y\*f ôüàferan . Voir Abondamment* 

COPIEUX, SE, adj. || Abondant, (fiezif fém. S, plur» 

Jlji. ($ezàl (lang. en gén.) (rac. JjA <f}ezel «être considérable»), 
““ Etre copieux (pluie abondante), ilA c$àd, aor, o (n. d’act, SjA 
ctfdüd s. m.). — Abondant, jS arbagh } fém, rabghà , plur, 

robogh, — En pari, de la pluie, hAA mh$i; être copieux (pluie), 
AlA sebath (n. d’act. AhULA sebàtha s. £). — Abondant (au pr, et 
au dg.), ç^LA sàbegkj fém. s (rac, ^AA sebagk * être aisé »). — En 
pari, d’un repas, netsü, plur. jji nozol. — (pluie etc»), 

nadhdhàïck, fém. ï (rac. y<A neëhaldi «jaillir»). ■— yfè keteirj fém» s 
(lang. en gén,). — (pluie, torrent etc»), yÿ nehir , plur. nohor 
(rac. neker «couler abondamment»). — En part» d’un auteur, 
du style, liaëll (rac. J-Ljl haëhal «répandre»). — Au pr. et 

au fig., y\j â&àfer, féra. ï; être copieux, abondant, y^ mïe/er, aor. 

, (n. d’aet, oüefr s, m,, J ôufâür s. m.) (lang. en géra). — 
UAj pour âüàjij fém, ày\j ôüàfià (lang. en gén.). Voir A&oji- 
dant. 

COPISTE, s, m. Qui copie. — Qui copie au net, JoXAi mo~ 
biiedhj fém. i (rac. JkL banaeïh « copier, mettre au net »}. —■ yf^ 
nàseBi , fera. '&, plur, nossàîck (lang. en géra). — Aj&Û nàqel f 

fém. L plur. jüü noqqàî (lang. en gén.) ; JULi naqqàf fém. ï f plur. 

(l^ug. en gén.). || Qui imite, AlÜ moqalled i fém. s. Voir Imi¬ 
tateur. 

COPRE H EUR, s. ra. Aj£ J\ éÉï.yù cherik felkerà «associé 

pour le loyer» (lang. en géra). 

COPROPRIÉTAIRE, s, ra» .iCLsJi c herikfel melk 

«associé pour la propriété» (lang, en gén.), 

COPROPRIÉTÉ, s, f. Voir Propriété. 

G OP R O S T A SIE, s. f* Voir Constipation. 

COPTE, s. m. kLï qebtk coll., n. d’un. f jobthi s. m., féra, 

ï, plur. qebàihi (lang, en gén.), origine du mot français* 

COPTIQUE, adj, qobihi, fém. ï, 

COPULATIE, adj. Terme de grammaire, UiLU *àthef f fém. 
ï, plur, l _ ? othof (rac, (_jdA *otkef «être joint». 

COPULATIOH, s. f. Accouplement du mâle et de la femelle, 
UiALA* s. f. (lang. en gén.) (rac. ^iA tfjàma* « cohabi¬ 

ter »), — >\iy sefàd s. m, (rac. kAA sefed « couvrir la femelle »). — 
(en pari, des chevaux), *asb s. m. (rac. AUA *aseb «sali- 

lir»). — (en pari, de l’homme, des oiseaux), kA» qamtk s. m. (rac. kA-£ 
qamath « être en copulation »), — (en pari, des animaux), lezàq 
s, m. (rac. lezaq « se coller »), — (en pari, des hommes et des 
animaux), £liL nekàh s. m, (rac. nekah «cohabiter, convier») 
(lang. en gén.).— y^ ôüetsr s. m, (rac . y$ mUar «saillir»), V r oir 
Accouplement, Cohabitation, Coït. 

COQ, s. m. ^AAU^l bmdmender, bôünebhàn « l’aver¬ 
tisseur, l’éveillcur ». -— àni$ s. m, — tiAjJL berrouk s. ra, ■ 

àÇjy bcrnüa s. £, plur. ^y \y beràni. — henzàb s. ra., plur. 

tAojiAA henàzib. — dv$ s. m,, plur. diôûfg (Baghdad), 

dich s. m., plur, ,ÿy % > diôüeh . — àfcj dik s. m., plur. 
diôük et jAlSJl adiàk (Levant). — dfyy** serdouk s, ra., plur. 
et èfAy* seràdek (Algérie, Tunisie, Maroc). — qLA\ essàrekh «le 
crieur». —- sarsar s. m., plur. j*oAj*a serhser (rac. 
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üarsar « crier *). — £jlXyx£- s. ni. ; y otroufàn s. m. 

— £jp farrmdf s, ni., plur. ^ J\y> feràrid/ (Afrique). 

COQIJE, s. f. Enveloppe de l’œuf, de la noix etc. — d’œuf, 
,a ; iu4 /io^.àma s. f. (rae. AhA ÀoiTïam «casser»). — d'œuf, 

Mmim s. m. — en gén,, qechr 3, m., plur. qoehour (lang, 

en gén.); qechra s. f., n. d’un, du préc. (Lang, en gén,); ïjlÂ3 

qochàra s. f. (lang. en gén.) (rae. yï£ qecher «peler»). — Coques 
d’œufs brisés, qôüab s. plur. (rae. Ois qàb «casser un ceuf ■»). 


-— de l’œuf, qddk s. xn* — Œuf à la coque, béidh 

boroucht (Levant, Syrie). |j Coque du Levant, ^ semm d 

bout «poison du poisson». |J Coque d’un navire. Voir Navire. 


CO QUE CIGtRITE, s. f. Voir Baliverne , Conte, 

COQUELICOT, s. m. ^Us3 ^ ben no'màn s. ni. (Algérie). 
— ù5 y $S\ bm gueFâün s. m. (Algérie), — HecA- 

Màc& Âern « pavot sauvage » (Levant, Syrie), — cheqiq s. tu. ; 

^ \ %tï\\ f A cheqàiq enno'màn. — A<ÂL ilialdcmk s, m, (Cher- 

bonn eau). 

COQUELOÏÏEDE, s, f. Plante, <j£ÜL£j cheqàiq enm*- 

màn . — A_dy* hôïïàm s. f. (El. Bochtor). Voir Anémone , 

COQUELUCHE, s. f, || Terme de médecine, JLtAj sofàl 

kelbî «toux de chien». — AJl^Xo chahqa s. f.; chehiq s. m. 

(rac, c hehaq «avoir le hoquet, le râle». | Coqueluche des 

femmes, JNLL khdb msà «qui séduit les femmes». 

COQUELPCHON, s, m. Capuchon. Voir ce mot. 

CO QUE MAR, s. m. ,j^_d ébrtq s. m,, plur. ^^131 àbàriq 
(lang. en gén,), — kâükôüm s. m. (El. Bochtor). Voir Bouilloire, 

CO QUE BELLE et COQUERET. Voir Alkékenge. 

COQUET, TE, adj. Coquette, AXAA Ichaneba f. — JJjv* mo- 
delkl, fém. * (rac. J> ddl «eoqueter»); JJjAA moteddkl, fém. ï 
(rac. 5 e f. du même «eoqueter»). — Coquette, AiXÊi zNbda f. — 
JXÜj y dm chdcd , fém, Æfctf cfteM «qui a de la co¬ 

quetterie » ; coquette, £JcC£? chekila f. (rac. JAA chdcd « faire des 
coquetteries, des agaceries »), — Coquette, cheniqa f. — Co¬ 

quette, ÜJUæ ghammàza f. «qui fait des œillades» (Afrique). — 
^JLA moghanneeff, fém. à (rac. ghenedj «faire des agaceries»); 
jJikxJa moteghannefj, fém. !. — Coquet dans sa mise, ghonder. 

CO QUETER, v. n. Faire des coquetteries, J)> ddl, aor, i, av. 
^ de la per s, (n, d’act. jSî> ddàl s. m.); 5 e f. JJjJ teddlel, av, 
Ljr Xs de la pers. (n, d’act. JJjo teddloul s. m.). — Faire des aga¬ 
ceries, ghenedj, aor, a (u. d’act. ghanedf s. m.); 5° f. 
teghannedg, av. de la per s. (n. d’act, teghanmudj s. m.). — 
teghender, formé de^oAt ghonder «coquet». Voir Coquetterie, 

COQUETIER, s, m. Marchand d’œufs, de volailles, Jay 

biià* béidh mdedgàdf «vendeur d’œufs et de volailles» (vulg. 
eu gén.). || Ustensile pour manger les œufs, zarf s, m., plur. 
vAyJi zorôüf (lang. en gén.); on appelle ainsi une sorte de petit 
vase en métal ou en porcelaine dans lequel les orientaux placent 
la tasse de café; le zarf a la foinue d’un coquetier; on pourra, 
pour plus de clarté, faire suivre le mot zarf des mots 
lîàkel d béidh «pour manger les œufs». 

COQUETTEMENT, adv. beteddloul . Traduire par 

«avec coquetterie». 

COQUETTERIE, s, f, || Désir d’attirer en plaisant, agaceries, 
jf> dell s. m.j àS\> dàlla s. f.; ddàl s, tn, (rac. Jj> ddl «co¬ 
que ter»); jjjo tedelloul s. m. (rac. 5 e f. du même). — ^ ghondj 


s. m. ; teghannoxufj s. m. — dhekd s. m. ; hnre des coquet¬ 
teries, JfCïb chdcd , aor. a. || Parure affectée, ghandera s. f. 

COQUILLAGE, s, m. ü$ez y a s. f., plur. £JA, c$eza\ — 

Oreille de Vénus, herc$ s, in., plur, ahràdj (ces coquil¬ 

lages s’emploient dans les colliers etc.), — mehàra s. f, plur. 


mehàir (lang. en gén.). — Petits coquillages employés dans 
les colliers, les ornements etc., khadJiadh colL — Coquillage 

servant de talisman, de philtre amoureux, Aajj zerqa s. f. — 
sebed? coll. — Coquillage employé dans les talismans, les amulettes, 
solmàn coll., n. d’un. ï s. f. —Petits coquillages servant à 
faire des colliers etc., mecheMdcba s. f.—*Petit coquillage 

talisman, sarra (les femmes les portent au cou). — Coquillage 
servant d’ornement ou de talisman et incrusté dans les murs, 
foseifesàd s, m. — Coquillages portés en collier et ser¬ 
vant de charme , AiXi qobla s. f. ; qoleib s. m. — Oreille de 


Vénus, aJJU kebda s. f. — Coquillage en collier et servant de 
charme, mohra s. f., plur. CN\, et mohar* — Petits coquil¬ 
lages dont on fait les colliers â la Mecque, £Ûi nebbàh coll. — 
Coquillage de mer servant à lisser le papier etc., menqàf 

s. m., plur. menàqif — Coquillage d’ornement servant de 

charme, hebra s, f.; haSra s. f.; hemra s. f.; 

henma s. f.; mcidjih s. in. -— Conque de Venus, Aso^ oued y a 

s. f,, plur. Cj\ (lü' 11 ^ cn gén,)* A r oir Cauris. 1 Voir Coquille . 


COQUILLE, s. f, l| l ù Enveloppe des mollusques, lA,Xo Mdaf 
coll., plur. kilJJoî asdàf n. d’un, a s. f. (lang. en gén.). — àl^ 
ôüed'a s. f., plur. Oi (lang. en gén.). Voir Coquillage. [| 2 Ü Coque 
qui enveloppe l’œuf, la noix etc,, qechcr s. m., plur, 

qockmr , n. d’un. ï (lang. en gén,). —-d’uxi œuf cassé, îcherchà 

s, f., plur. JcheràcM. Voir Coque, Écorce . 

jp' j ^ _• 

CO QUI H, E, s. m, et s. f. heràmi, fém. et plur. AXdlyX 

heràmna (lang. en gén.) (rae. heràm «péché»); coquin, ^ 
çYjL* ben heràm «fils de péché», coquine, CUXj bent heràm 

« fille de péché » (lang. en gén.). — Par plaisanterie on pourra 
également employer les expressions qui précèdent. Voir Fripon, 
Vaurien. 

COQUIHERIE, s. f. Caractère ou action de coquin, 
tahrhmit s. m. (lang. d’Afrique). — qebàha s, f. «méchanceté» 

(lang. en gén.). Voir Méchanceté, 


j- £ _ r ^ . 

CO QUITTE T, s, m. heràïmi s. m., plur. heràï- 

miia , dimin. de heràmi «coquin» (lang, en gén). 

COR, s, m. |l Aux pieds, douhàs s, m. — o'^ 0> demàn s. m. 

(Syrie, Levant). — thlmla s, f, (Alger, Pharaon et Bcrtlic- 

raud). Voir Durillon, [| 2° Instrument à vent, bmq s. m., plur. 
^yJS\ abmàq et bôüqàt; donner du cor, enfler le cor, jU 

bàq, aor, o; qui donne du eor, ^\^ bmmàq s. m.; tous ces tonnes 
sont usités dans le lang. en gén, saur s. m,, plur. 

asôüàr. — qohtd s. m. nefir s, m., plur. anfàr (lang. 

en gén,). — J 55 Ü nàqôür s. m., plur, nôüàqir. 

CORAIL, s. m. 5-^x3 bosd s. m. (Syrie, Égypte, El* Bochtor). 
“ mordÿàn s. m. (lang. en gén,),; ex. : il sort de tous deux 

des perles et du corail, ^ P 5 ÛÎ (Coran, 

chap, 54). 

COR AILLER. Voir Croasser. 

CORAÏLLEUR, s. m. saîiàd el morfjàn «pê¬ 

cheur du corail » (lang. on gén.). 

C ORAL LIF OR ME, adj. ^ Uk * mret d ^ 

djàn, fém. lakà etc. «qui a la forme du corail» (lang. en gén.)- 
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CORALLIK, adj. Ml mordfàn «commu le corail» 

|ang. en gén.). 

COEALLIHB, s, f. Plante marine, kechet 

eFaroüs «tamarin de la fiancée» s, m. (El. Bochtor). 

£ ^ 75 .- 

COR A If, a. ni. Xsy ,AJl echcheri^a a, f, «la loi, le code». — 

^ f ^ * v 

^jjüi dqoràn « la lecture » (lang. en gén.), d’ou les mots français 
corail et alcoran (rac. \y> qerà «lire»); on dit aussi $oràn 

el >®dMm «la merveilleuse lecture»); ex, : le miséricordieux, (Dieu) 
a enseigné le Coran, ^ £j^JÎ (Coran, ehap, 54). — byli£3\ 

elketàb s. m. «le livre» (lang. en gén.). — AJJÏ kdàm allah «la 
parole de Dieu ». — JyjJÜdi ettenzil « la révélation ». — d- 

kodà «la direction». — elmehi s. m. «la révélation». —Éfu- 

dîer le Coran, OyL ha rate, aor. î t av. ace. —cé ïdekr «l’aver- 

? 'C, t , / 

tissement», — .•ASJÜI el/orqàn s. m. «la distinction», s.-ent. «entre 
le bon et le mauvais ». — d moshaf « le volume » ; sur leurs 

têtes étaient des exemplaires du Coran, JJy 

foüq rôushôüm d masàkefi — Î^Totc. Le Coran, de Mahomet, est divise 
en 114 chapitres appelés ÿ j3 ^j sôürate, comprenant un certain 
nombre de versets appelés àS\ àüt. Chaque chapitre du Coran a 
une désignation particulière; le premier s’appelle elfàtelja 

«l’ouverture» ou «_jlX5Ü\ fàtehet el ketàh «Touverture du 

livre ». Le Coran renferme surtout un grand nombre de préceptes 
religieux, politiques etc., qui doivent servir de règle de conduite 
a tous les bons Musulmans. L’éducation que les Musulmans donnent 
à leurs enfants consiste à leur faire apprendre par cœur le Coran. 
Dans ee but, le professeur écrit plusieurs versets du «livre par 
excellence» sur une planchette, Imha , préalablement re- 

couverte d’une couche mince d’argile, JUaLk selsàl. — Plusieurs 
traductions du Coran ont été faites et nous signalerons, entre 
tontes, celle de M. Eiberstein Kazimirskî, 

CORBEAU, s. m. Oiseau, Jy-lA. hà<$d s. m., plur. J_sJyL 

kmà($d (rac. hecfîel «sautiller»).—• lïla- kàtem, plur. ^y^L 

hotmvn. — Jj\j zàq s. m. (du persan), — ^“*1 eshem « noir », — 

seM s. m., plur, J sohmL — sSJjf 'accéda s, f., plur. ^aefiad. 

— £y\ a?rec$ « boiteux », — 'Sù'j* <d\oràb s. m,, plur, ghorb et 

ghorbàa (terme us, dans le 1 an g, en gén.); plus lent que le 

eorbeau de INbe, ^y ^ abthà men gkoràb nmb. — 

r. > t ' . , 


Asrüü leqha s. f., plur. ^Uü leqàh. — moléü s. 


qàq 


s. m,, plur. ^ULy qiqàn (Syrie, Égypte). — na^àb s. m. (rac. 

t^vjo nrCah «croasser»), — ibn el berih «fils du malheur». 

CORBEILLE j s. f, || 1° Panier, jL, dfcrr s. m,, plur, j\^\ 
acfîràr, — JUj sedd s. m., plur. asdàd (rac. J-éo sedd «fer- 

mer »), — iLLCû seffa s, f., plur. ü sefaf (rac, seff « tresser 

/ j. 

des feuilles de palmier». — En feuilles de palmier, kiüb sefath 
s. m,, plur. bULii asfàth, — Corbeille à fruits en forme do cône 

« ^ vM J / ' 

allongé, sell coll., n, d’un. AJLJu sella s. f., plur. Jbly selàl 

(lang. en gén.). — Corbeille à fruits, chekika s. f., plur. 

chekàik et chokoL — Corbeille à fruits (en forme de 

cône), ; zeJciba s, f., plur, kjy lii zehàib (Maroc). -— Corbeille à 
pain, senn s. m. ; sennvüt s, m,, plur. CUy senàPlt. 

— à fruits (en forme de cône), cÜÉy qerthalla s. f. (Afrique). Voir 
Panier. || Corbeille de mariage, j^\ dioj^b hediiet el *aris «pré¬ 
sent, cadeau du fiancé» (lang. en gén.). 

CORBILLARD* s. m. Aiby y arbàna Unaqel el 

niâutà «voiture pour le transport des morts»; en Afrique rem¬ 
placer le mot y arbana par karrôüsa «voiture». 


CORBILLOU, s. m. "ÜiJLLj soléila s. f., dimin. de àJuéo sella 
«corbeille». Voir Corbeille. 

CORDAGE, s. m. || Câble, ki.^- cfâafdh s. m., plur. kULaJ ad/- 
fitdh. — kchel s. m., plur. hebàl (lang. en gén.). — 

herr s. m., plur. jYjè keràr. Voir Câble } Corde , 

C ORDE, s, f, i| Corde servant à attacher le pied du chameau, 
ibàdJi s, m,, plur, Jpi\ obodh (x'ac, Jp'A abaâh «lier le pied 
du chameau »), — Corde servant à lier les pieds d’une vache qu’on 
trait, üad s. m., plur. otod. — Corde servant à attacher la 
tente au pieu, jLkJ isàr s. m. ? plur. J JÀ o$or (rac. 'jJ&\ àsav , aor. 
i «lier la tente au pieu»), “ Corde, Jy borm s. m.; yy berîm 
s, m. ; corde en poil de chameau etc. dont les Sahariens entourent 
leur turban, Ayy berima s, f. (Afrique) (rac. £y beram « tresser »). 

— Corde, entrave, tsenà s. m.; s. f,; âJÜÜ tseiihia 

s. f. — Corde en poil de chameau, $edil s. m., plur, jXa- 

($odol (rac. âjedd «tordre, tresser»), — Corde dont on se sert 
pour descendre dans un puitSj tfjdàr s, m,; s’entourer les 

reins d’un d$è*à,r 3 tedpa^ar 5 e f. de <%ja*ar 7 aor, a. — 

^ ^ i . ^ ^ ■ Jf ^ F 

Corde en gén,, hd>d s. m., plur, Jlyy hebàl et Jbybi ahbàl 

(lang. de tous pays); une corde neuve, yyy- hdteï ê^edid; 

une corde vieille, yjo hebd qedim y une corde usée, L J-y»- 

hebel ermàts. — Corde principale d’une tente, hdàr 

s. m,, plur. hotar , — Corde servant d’entrave aux chameaux, 

de ceinture etc,, kdlgàz s. m. (rac, jir*- hed^ez « contenir » et 

hodjza « ceinture »). — Recevoir une corde (en pari, d’une 
poulie), hedhab 7 aor. a. — Mettre une corde à l’arc, >4: 

hamthar, av. ace. de l’are. — Corde de l’arc, khetfiàm s, m., 

plur. ; mettre la corde à l’arc, pkL. Bietham, aor, i y 

av, ace. de l’arc et de la corde. — Corde servant â tirer qqch., 
kkelicfâ s. m., plur. y L. kholo<$ (rac. ïchdedÇj «tirer»), — 
Corde servant à étrangler, s - 711 < khenaq 

«étrangler») (lang, en gén.), — Corde en feuilles de palmier, àJ*S\> 
dhlia s. f,, plur. d&üàli. — Corde servant â attacher, k \j* 

merbath s. m,, n, d’instr, du verbe b^j rebaih «attacher» (lang. en 
gén.). — Corde servant d’entrave, avec un nœud coulant, 
rebeq s. m.; y terbiq s, m. (rac. ^j rebaq «lier»), — Corde 
servant à lier le pied d’un chameau, refàs s, m.; attacher 

un chameau avec un refàs , . 1 refes, aor, i, av. ace. — Corde ser- 

vaut à se hisser sur un palmier, Jy\J ràfml s, m,, plur, 
rmàfil — Morceau de corde usée, àSfj remma s, fi, plur. remam 
(rac. remm «être pourri»), — Corde mince, peu solide, 

arrnàq (rac. remaq « être mince, faible »), — Corde 

en feuilles de palmier, remel s. m, (rac. remet * tresser »). 

— Corde servant à attacher la charge sur le dos d’une h etc, 

rouà s. fi, plur. arouia ; mer ma s. fi, plur. me- 

ràôüi (rac, ^ 3 ^ rhüà «attacher»). — Corde servant â étrangler, 
à serrer le cou, zeràd s. m. (rac. Sjj zered «serrer le cou, 
étrangler»). — Lien, sebeb s, m,, plur. asbàb* — Corde 

de l’arc, sedàn s. m., n. d’un. & s, fi — Corde servant à lier, 

w J f mJr a. t j t 

à enchaîner, ^JUhJLj selsela* s. fi, plur, selàsel (lang. en 

^ f * £r £■ 

gén.). — Mettre la corde au cou d’un cheval, ackrab , 4 e fi 

de OyJ cherabj aor. o, av. acc. de la corde et aec. du cheval, — 
Corde en palmier etc., cktriïh s. m. T plur. bjA choroth (lang, 

d’Afrique), — Corde de l’arc, cher al coll, m,, n. d’un. & s. f. T 

plur, cfterà 3 ; c herà y s, m,, plur. £ 3 ^ ckoro* et 

ackrèC; cherà'a s. fi — Corde surtout longue, chatkan 

s, m., plur. achthàn. — Corde d’un arc, c7ien M s - ; 

^ mechôüàr s. m., plur. mechàmer . — Corde servant à 

43 * 
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grimper sur un arbre, mes^àd s* m., plur. Xne-LXo mesàSd 

(rae, joLk sodad «monter»}. — Corde servant a lier le pied de 
devant d'un chameau, *eràs s. m.; lier un chameau avec 

cette corde, *arcs, aor. i, av. acc. de la bote* — Corde atta¬ 
chant le nez; du chameau au pied de devant, y ekàs s. m. — 

Corde servant a retenir ployé le pied de devant d’une bête, 3 ^f 
*ekàl s* m, (lang, en gén.) (rac. 3^ 5 alcel «entraver»). — Corde 
servant à raffermir la charge d’une bête de somme, 'eJcàm 
s. m. (rac. *akem « emballer *). — Corde en gén,, ÂJL* y onna s. £, 
plur. y onan. — Corde attachée à un seau, ’cnàdj s. m., plur. 

(Tn&aÿa; munir un seau d’une corde, ^ ^anedj, aor, o, av. 
ace. du seau. — Corde roulée, Xu 3 fetila s. f., plur- 3 A*S fétait 
(lang. en gén,). Voir Mèche. [| Bout de corde, qebis, — Mettre 
une corde a Tare, jUté* qahthar ,, av. ace. de Parc, — Corde servant 
à accoupler deux bêtes, qaran s. m, — Corde en boyau, iXXaï 
qosh s. in., plur. aqsàb .— Corde tressée en palmier, 

iqlid s. m.; L _ r Ciiî qals s, m., plur. qol&üs .— Corde servant à 

garrotter un captif ou à attacher les membres dhm animal, k£s 
qemth s. m, (rac, J zAd* qamath *lier, garrotter»). — Corde de Tare, 
t/jLÜ qcnàb s. m. — Corde servant à garrotter un captif, SJS qcid 
s, nu, plur. qiôüd (lang, en gén.) (rac. $\£ qàd «être lié»); 
iS\JS ketàf s. m. (lang. en gén.) (rac. Jcetef «garrotter»),— 

Corde, câble, cordage ,kerr s. m., pl, jY£ keràr . — Mettre une corde 
à un seau etc., XjA kerreb , 2 e £ de Csff fcerefr, aor. o, av. ace, du 
seau etc.; 4 e f, alcreb, av. aec.; muni d’une corde, 

mekrôüb, fém. Ü. —Corde, câble, lebàn s. m.; corde d’un blet 
de pêche, ^Lü lebàn s. m. — Corde servant à tirer de l’eau d’un 
puits, AsXfl met y a s. f., plur. métal* — Corde servant â tenir 
ployée la jambe d’un chameau, jlA'j mectfàr, s. m. — Corde, ficelle, 
mer ira s, £, plur. JjIJA meràïr , — Corde, cordeau, ’dJNjU me- 
resa s. f., plur. amràs; faire sortir la corde de la gorge 

d’une poulie, entres, 4 * f, de mer es, aor. o, av. acc. de 

la corde. — Corde tressée de palmier etc,, XdX mesed s. m., plur, 
>LdJfi amsàd (rac. JwA mesed « tresser »). — Corde d’un seau, hÜL> 
meqàîh s. m,; h*Li màqeth s. m., plur. \JaJc moqoth (rac. kid meqatïi 
«lier»), — Corde d’un arc, jlA* 3 hedjèw s, m. — Corde d’un are, d’un 
instrument de musique, ptj ôüter s, m., plur. jlijjî aôütàr (lang, 
en gén.); mettre une corde à un arc, ^ cüter, aor. ^j 6 av. acc, 
de l’arc, f. metter, av. acc. de l’arc et 4 e f, aôüter, av. 
acc. de l’arc. — Corde, lien, ÀSd tseqa s. f.; 3Ü3 ôütsàq s. m. (rac. 
3^3 mtsaq «raffermir»). — Corde de chanvre, de palmier etc., 

* <. f f . t # î f 

JJj mtsel s. m.; 3^3 ôütsü s» m., plur. ôwfeottZ (rac. 

« raffermir »). — Corde, attache, lien, ;l 5 ^ ôïïkàd s. m,) (rac, 
oüked «serrer»). — Corde servant à se hisser, <3^3 ôüeheq 
s. m,, plur, 3 ^ 3 ^ (tôTthàq. Voir Attache , Lien, Câble, Cordage, Cor- 
don , Ficelle etc, 

* . jf _ / p 

CORDE, part, passé. Mis en corde, mohàbbelj fém. Ü 

(lang, en gén.) (rae. hebel «corde»). Voir Tresser. 

CORDEAU, s, m, || Petite corde pour mesurer et aligner, 'j 
torr s, m. — djedmd s. m., plur. (lang, en 

gén.). — efUJoc mcdmàk s. m., plur. mtdàmik. — zklj 

s, m. (mot persan). — cherïth s. m,, plur, WUo choroth , n. d’un. 

à (Afrique). — meqbas s, m,, plur. meqàbes; tirer 

un cordeau, Arhl aftfied alel meqbas. Voir Mesurer, 

Niveler. 

CORDÉE, s, f. Ce qui peut être contenu dans une corde, 
34^ hebel s, m,, plur. ahbàl, n, d’un. ï s. f. (lang. en gén.). 


CORDE LE R, v, a. Tordre, tresser en cordc, beram f aor, 
o t av, acc. (n, d’act, J.J 4 barm s, m,); 4 e £ abram , av. ace. (n, 
d’act, ebràrn s. m.); eordelé, tressé, niebrmLm , fém, ï, 

(termes usités dans le lang. en gén.), — 4 l e ^> aor * h aY - 

ace, (n. d’act, J^Xa- <$edel s, m.) ; eordelé, tressé en corde, 33^^ 
medjdôïd, fém. à (lang. en gén,). Voir Tordre, Tresser , 

CORDELETTE, s. £ Petite cordc, 3 "^ hobïel s, m. et n, 

' JT 

d’un, s s. f. (lang. en gén.), dimin. de 3 *v^ hebel «corde». — 3 -^ 
hebel seghir «petite corde» (lang. en gén,), — t_r°^ 

mer es seghir «petite corde». Voir Corde, Cordon , Ficelle etc. 

CORDELIÈRE, s, £ Ceinture des religieux, ^3^ hostklj 
s, m, (du persan 3^ kochtci). Voir Torsade, 

CORDELLE, s. £ jLL hebel s. m., plur, JlLLÏ ahbàl (lang. 
en gén.). Voix* Corde , 

CORDER, v. a. Mettre en corde, 3^ fetel, aor. î, av, acc. de 
la corde (lang. en gén.). — heram , aor. 0, av, acc. (lang, en gén,). 

Voir Tordre, Tresser. 

CORDE RIE, s. f. Atelier de fabrication des cordes ou art 

/, s, 

de les faire, habbhla s, £ (lang, en gén,).— 

masnedet d hebàl s. £ (lang. en gén,). 

C OR DI AL, adj. Réconfortant, nàjfa?* fém. ü (lang. en gén.) 
(rae. pii nefa y «être utile»), — pour 3^^ moqammi, fém. 
433^ moqaaUâüia «qui donne de la force» (lang. en gén.) (rac. 
33s qôüma «i*enforccr»). 1 (lui est dévoué, qui vient du cœur, 
un ami cordial, hebib y aziz (lang, en gén.) — Accueil 

cordial. Voir Accueil, Accueillir . 

CORDIALEMENT, adv. D’une manière cordiale. Il m’a 
parlé cordialement, ^L3£ keUemni beqalbou «11 m’a parlé 

avec son cœur». — benesàha «avec sincérité» (lang. en 

gén.), — Je suis cordialement à vous, Ü\ anà hekouïli Uk 

«moi tout eut ici* â vous» (vulg. en gén.). Voir Affectueusement, 
avec Cordialité, Sincèrement, Tendrement. 

CORDIALITÉ, s. £ meliabbet cl qalb «amitié du 

cœur» (lang. en gén.). — Sincérité, ^3!^. Btolôüs s, m,; 
elchlàs s. m. (Syrie, Egypte) (rae, JfhL Jchelas «être pur»), — Pran- 
çhise, sincérité, 3^0 sedeq s, m, (lang, en gén.). — Sincérité, 
JA-toi nesàha s. f, (lang, en gén,). Voir Amitié. Bienveillance, Sin¬ 
cérité etc. 

If - s 

CORDIER, s. m. Fabricant de cordes, 3 ^^*“ habbàl s, m., plur. 
Ü (lang, en gén.) (rac. 3“V^ hebel «corde»), — ÏÏkazzàm s. m., 
plur. Ü (x'ac, Jthezem nom d’un arbuste dont l’écorce sert à 
tmsser des cordes»), 

CORDON, s. m. tc>jS berim s, m.; cordon en poil de chèvre, 
de chameau dont les Sahariens entourent leur turban, 
berima s, £ (Afrique) (rac. 4 r> beram « tresser, tordre »). — Cordon 
oii sont enfilées des perles et qui sert de collier, £3 j_S bezim s, m, 
— Cordon, lacet, jho bend s, m,, plur, bonôüd (Levant), — 
Cordon ou coulisse d’un pantalon, d’un caleçon, àS 3 tékka s. £, 

j f * ^ " 

plur. 3A3 tekek (lang, en gén.}, — Cordon 011 sont enfilées des 
perles etc., SüUk? mCqdd s. m,, plur. ma'àqtd (rac, tit 

> aqad «nouer, attacher»), — Cordon, ruban dans les cheveux, 3^ 
> eqàis s, m. (rac, y aqaÂ « natter »). — Cordon 011 sont enfilées 

des perles et qui sert de collier, 3^° sedeü s, ni., plur, 
asdàl ; àSS^j> selka s. f,, plur. aslàk. — Cordon, courroie ser- 

vaiit à attacher une outre, ^ttt chenàq s, m. et s. £ — Ruban. 
S^Jés qelid s, m. (rae. oJA qeleâ «tresser»). — Galon, (ffüdxn 

s. m., plur, qiàtkm (lang. en gén,). — mmüged s, m., 
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phir. mcnà($e(L — Cordon où sont enfilées des perles etc,, 

* . 7 f t t * i 

nedhàm s, m., plur, (0 Ab nodfiom (rae, nedham «disposer en 
ordre »}. — Cordon, corde, mkàd s* m. (rae. 3s^ mked « serrer, 
nouer *)* Voir Galon, Lacet, Muban etc. || Cordon ombilical, Li sorr 

ï 0e , ^ 

s. m., plur. aserra, n. d’un, s (lang. en gén,); jserer s. m. 
Voir Nombril. |[ Grand cordon (décoration), essenaf 

el akhar «le grade le plus élevé» (Tunisie), — Cordon, ruban 
d’une décoration, ÀLdjbL hàchia s. f., plur. hmàchL 

CORDONNER, y, a, c$edd, aor, o , av. ace.; cordonné, 

meefîdoül, fém. ï. Voir Tordre, Tresser. 

/ 

CORDONNERIE, s. £ Métier de cordonnier, aj\yL ÏÏheràza 
s. f, (Afrique) (rac. \yL fcherez « coudre des chaussures »}, — Xy 
eskàfïa s, f, (rac, eskef « être savetier »)*— 

Mn y et el bdàghfijua s, f, «métier des cordonniers» (Afrique, vulg,}. 
Voir Cordonnier. 

COEDONHET, s. m* Petit cordon, ^IkXs qühàn s. mplur. 
qiàthm (lang. en gén,). — mendjed s, ra,, plur. 

menàdjed. Voir Cordon, Ganse, Lacet etc, 

CORDONNIER, s. m. belàghdji s. m., plur. £ (Afrique, 

vulg.) (rae, AâL hdgha * soulier »).— A AA- haddà (rue, heclà 
« se chausser»), — l hemf s. m., plur. *ULÜ honefà. — j\yA 
kharràz s. m., plur. ^ (Algérie) (rac. jyL, Bterez «coudre ou rac¬ 
commoder des chaussures »)* — sehàbetlti s. m., pl. £ (vulg., 

Afrique) (du français «savate»), — Savetier, uisliU^ sekkàf s. m,, 
plur, L_slx*y) eskàf s. m,, plur. AJbtéA àsàkefa (Levant) ; être 
cordonnier, savetier, eskef, 4 ? f. de oJÏAü sekef (n. d’aet. 

eskàf s, ru,). — lJjÜLL Jckaffàf s. m., plur. ^ (rac. ü^î- 
kkoff «bottine»), — sarmàti s. m., plur. £ (El. Eoehtor). 

Voir Bottier, Savetier. 

CORELIGIONNAIRE, s, m, et s. f. Tl est mon coreligion¬ 
naire, y& lima mon dîni « il est de ma religion ». 

COB IA CE, adj. Qui n’a que la peau, JjLs^ modfdled, féru, ï, 
plur. (lang. en gén,) (rac. djeld «peau»), — Dur, pour 
*aêi (rac, *asà «se durcir »). — b iàbes, fém. S, plur, 
^ (Afrique) (rac. iebes «se dessécher»). Voir Dur. 

GOBI ANDEE, s. f. Plante, graine de coriandre, <Ljol- 

fijelàn s. m. (lang, en gén.), — JvjlS tabd s, ra. (EL Eoehtor). — 
Graine de coriandre, semsem s. m. (lang. en gén.), — 

kozbor s, m.; kozb&ra s. f., termes les plus usités dans le lang, 

(f Afrique et du Levant); on dit aussi Jcosbora s, f. 

t j 

C ORME, s. f. Emit du cormier, K-Jî ghobêira s. f. 

CORMIER, s. m. ijJLLa)\ charger et el ghobêira s. f. Voir 

Sorbier. 

CORMORATJ, s, m. jAa qàq el mà s. m. «corneille d’eau», 

COE N AC, s. m. J-ajJI joli qàid el fil «conducteur de T élé¬ 
phant» (lang. en gén,), 

CORNALINE, s. f. ,3yy y aqiq s. m, eoll,, n. d’un. £ s. f, plur, 
’aqhiq (lang. eu gén.), 

COENAED, s. m. Qui a des cornes, ^ viaqroün, fém. £ ; 
Cj bJS qarnàn s. ra, (lang. en gén.) (rae. qarn « corne »). — En 
pari, d’un raari complaisant, ô_<Lo deimite, 

OOBM'E, s. f. || 1° Eminence sur la tête des bœufs etc,, qui n’a 
pas de cornes (bœuf etc.), ÜA\ edjlek , féru, iUJLA. <ijdhd , plur. 

fi ^ t s * * 

(ÿolok (rac. AL A. djeleh «avoir la tête dégarnie»),— Corne du 
taureau, et sljcbp medrà s. f., plur. j\SJc et medàri; 

qui ado grosses cornes (taureau), y_îla- djàb el medrà. — 


Qui a de longues cornes (bouc etc.), edfà, fém, defâuà; 

avoir de longues cornes (bouc etc,), edfà, 4 e f. de l£S déjà, 

aor. o. — Corne du taureau, medôüed s. m., plur. Sjl SJo me** 

dàmecl (rac, >\> <Tàd «repousser»). — Donner des coups de corne 
(boue etc,), redhaBi, aor. a, — Qui a les cornes espacées et 
recourbées (bouc etc,), ^ j\ arfah , fém. refkà, plur, rofoh. 
— Qui a deux cornes (taureau), ràmeh — Corne de mouton, 
^ 3 j raôüq s, m., plur. Jfyjl arvüàq; qui a des cornes, ^j\ arèmaq, 
fém. ^Ui^J radüqà , — Corne, asham, plur. asàhem. — 

Coup de cône, chàsr s. ni,; qui donne des coups de corne, 

chàüer, fém, ï; donner des coups de corne, ^ r> chtsar, aor, 
o, av. acc. — Qui a les cornes espacées (boue etc,), aetfab, 

fem. ckcCbh, plur. cheCob. — Avoir les cornes retour¬ 
nées en arrière, ckcdneh. — Corne, *eràn s. m. — Avoir 

une corne cassée, y adhab, aor. a; qui a une corne cassée, 

a*dhab, fém* ’ût dJibà, plur. i y odhob , casser une 

corne, tddhab, 4 e f. de bAyA ^aâbab, aor, a, av. acc, de la 

bête,— Corne en gén., ^3 qarn s, m,, plur. qormn (lang. 

de tous pays). — Qui a une corne cassée (chèvre etc,), 
qasmà f., plur. qosom (rac, ^Ja3 qesam «casser»), — Qui a les 
cornes recourbées (bouc etc.), 05 yLl! cLaJt elfet d qormn (rac. 

lefet «tourner»). — Qui a les cornes divergentes, ^ Jdl Joli 
alass el qorôïïn, fém. éLo) làssà. ■—Avoir les cornes droites, ..A, 
nasib, aor, a; qui a les cornes droites, ansab, féra. 

ndsbà, plur. nosob . — Donner des coups de corne à qqn., 

ÿsi nethah, aor. a, av. acc, de la pers.; 3 e f, ^LÜ nàÏÏiah, av, aee. 
de la pers. (n. d’act. monàtkeha s. f.); qui donne des coups 

de corne, nàtheh , fém. ï, plur. nôüàtkeh; qui a l’habi¬ 

tude de donner des coups de corne, £lU naththàh s. m,, fém. zs; 
frappé ou tué à coups de corne, manthmh, fém. '£, plur. 

et nathih, fém. ï ; ex. : la chair des animaux tués à coups de 
corne vous est interdite, Xi>kl3Ï (Coran, ehap, 5), 

Il Corne du pied, sabot, jilA hhfer s. m., plur. hmàfer (rac. 

hefer «creuser»), us. dans le lang. en gén. — Ongle, sabot, 
y& dhafr s. m,, plur. JJ&\ adhfàr (lang. en gén,). — Corne du pied 
fendu, i_JdJà dhelf s. ra,, plur. adhlàf — Qui a la corne du 

pied dure, ilJÜA 3 ankà f. — Qui a la cerne du pied tordu, <i>r° 
moreqq. Voir Ongle, Sabot. || Corne du cerf s. f., plante, J .y 

reÔfd d ghoràh « pied du corbeau ». || Corne d’Âraraon, coquillage, 
qarn hemàmàn (El. Eoehtor). 

CORIVÉE, s. f. Terme d’anatomie, baUôüth el *aïn 

« gland de l’œil» (Alger, Eh. Pharaon), — A-oyi qerinet el 

y aïn s. f. (lang, en gén,), 

CORNEILLE, s. f £Tj zàgh s. ni, (du persan), 
gkoràb seghir «petit corbeau» (lang. en gén,), — J;li qàq s, ra., plur, 
qiqàn (lang, en gén.). 

COBNEMENT, s, m. Des oreilles, l3J zeff s, m. (Afrique)* 
Voir Tintement et les noms d’aet. du verbe Corner * 

CORNEMUSE, s. f, ASyî qerba s. f,, plur, CL>\, et byy qereb 
«outre» (lang. en gén,). 

CORNER, v. n. 1 1° Sonner du cornet, bmmaq, 2° f, de 
Jjli bàq, aor, o (n, d’act. tabouiq s. m.) (lang. en gén,); qui 

corne, qui joue du cornet, J;Vy bôüoüàq s, ra. (lang, en gén.). | 
2° Corner, tinter (en pari, des oreilles), mrr (n, d’act. JLb ^arr 
3. ni. et S k jd=> xerir s. m.). — thann, aor. i (n* d’aet. fj* thann 
s. m.) (Levant), Voir Tinter. || v. a. Corner, faire une corne, une 
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marque à un livre etc., rechem « marquer*, ay. acc, (n. d’act. 

recàm s. ni.) (lang. en gém), 

CORNET, b. m. | 1° Petite trompe, boüq s. m., plnr, 
abmàq et boüqàt (Lang, on gén,). — Cornet a piston, le môme 

que le prée, ] Cornet acoustique, sJAA* mëserra s. f. Cornet de 
papier, qarlïiàs s, m., plur. qeràîfm (lang. en gén.), 

i Cornet à jeter les dés, — £Aiî qadali s, m., plur, £lAïi aqdà^ 

CÛRNEUR, s, m, bammàq s, m. (lang. en gén,). Voir 

Corner. 

CORNICHE, s, f, Uj reff s. m., plur. U rofôüf (lang, en 
géu,). — p jè\ if riz s, m. (Levant), 

CORNICHON, s, m. Petit concombre, j+y*S teoVoar s, m., 
plur. f y> fs*S fsa'àrir. —jlAA Hiiàr s. m. (Algérie, Tunisie). — ^U<lô 
çîwfrôü r s, m ., plur. chauvir. — dhaghbmis s, m„ 

plur, ^jL^AÀÂi dJteghabis. Voir Concombre. 

CORNOUILLE, s. m. Fruit du cornouiller, <^^ 2 ^ habb 

echchoüm s, m. (El. Rochtor). — AU U f prima 

CORNOUILLER, s. m. Arbre, AxUyül *j*F\ c kaobJeret & 
qorâsia. — LviUüJl chadjeret el qerànià (EL Bochtor). — £U*5 

Jcedàtfj s. m. (Alger, PL Pharaon). 

CORNU, E, adj t Qui a des cornes, ^«yïA '^aqrdTm. fém. ï 
(lang, en gëïu), ^ qvr<mn f fém. C>5$j* ^ % or ®ü n 

«qui a des cornes;*. 

COR NU DE T, s, in. Petit seau, ,JLA scihal s, m,, plur. 
soihtnd (lang. en gén.) Voir Seau. 

CORNUE, s. f. kôüz a, m. (lang. en gén,). 

Æ 4 * 

COROLLAIRE, s. m. Conséquence, AaA j lïibda s, f., plur, 
tmàba? (Ling. en gén.) (rac. teba? «suivre»), — A=y£> 
netù(Ja b. f., plur. mtaulj. Voir Conclusion, Conséquence. 

COROLLE, s. f. jiyîJl s , doTiret ewnmmdir s. f. «tour de la 
fleur» (vnlg, en gén.). Voir Mmdoppe, 

COR ON AL, adj. Os coron al, ^j^Ui pU *adkam d (Ijebin «os 
du fronts (lang. en gén.). 

G OR P ORAL, s. xu. Mmhd s. m.: sAU> mmda s. f. (Lû- 

vaut). — AàUJ hfàfa s* f,, plur, UoUJ hfàif (lang, en gén.). 

CORPORATION, s, f. djemida s, f., plur. Ol (Tang. en 

gén,). — Métier, AaU hcr fa a, L, plur. Oy*- htraf — AjLU> thàifa 
s. f,, plur, CL>\; ils appartiennent à telle corporation t ^ 
Ao^JlM AioUaL ô&a&ôû-m merc eüj|ï&ÿh effo&mîm. Voir Association, 
Communauté. 

CORPOREL, adj. Qui a un corps, J^LU-U. JJcsmàni } féru, i 
(lang, en gén.) (rae. tljesm «corps»), — Qui appartient au 

corps, tfje&tlt et j>w<L.^ djesdàm^ fém. s (rae* JUU- djcs&d 

«corps»). Voir Corps. 

CORPORELLEMENT, adv. || D’une manière corporelle, 
lliiAUL tïjesdànücm ,— UjUU (fîesmàmûm. 

CORPORIEICATION, s, f. Action de condenser en corps 
solide, tecfjsim s, m. Voir les n. d'act, du suivant, 

CORPORIFIER, v. v. Rendre corporel, { LLU, tfiessem, 2 e f. 
de (Ijesem, av, aec, (n, d’act. tafjsm s, m.): corporifié, 

iUU 0 mwljessçm j fém. À ; se eorporïfier, 5 e f. tedjessem (n. 

d’act. tecfjüSitoum s. m.). Voir Condenser. Solidifier etc, 

CORPS, s, m, || L° Le troue, beckn s. m,, plur, ^Vjot ah- 

dàlfl (lang. en gén.); ex. : il est blanc, ample de vêtements et. de 
corps, 4>p\ JaUU jü^ol (Aboniteda). — 


plnr. — CUU R - m *» l^ ur * ci^ràaf (lang. 

en gén,), — L-^>- djesm- s. tu., plur, p uL■L \ adfsàm et 
(lang. en gén,); corps, formes du corps, lÿosmàn a. m. — 

Relie conformation du corps, (Çjosmoür s. m,, plur. 

djemrtiîr. — Le corps do fbomme en entier, tetfjàlid. — 

Tronc, Aoi5o&6a.- — Qui a le corps bien fait,, 

fém. setJjhà, plur. (en pari, d’un cheval)^ 

moshçiij fém, ï. — Qui a le corps long (cheval), *J^Àéd sdhçb, plur, 
scïïthdn — Corps, tronc, 1*^ ehaffiam, — de Thomme, 
ïhonn s. ni,, plur, oL^L thmàn et ^U.L'\ atïmim. — Forme du 
corps, £LLtî aisàm a, m. ■ qui a le corps bien pris, ^LL 

limm d a*$àm. — Corps, ventre, jU^. djebàl s. m.), — Corps, vo¬ 
lume du corps, taille (de T homme et des animaux), AU. fîjotstsa 
s. f,, plur, cUU (ïfotsats. — Corps, taille, SS qadd s, m., plnr, 
qodtjïuL — Corps, Lo ,i qcrim s. f., pl m\ qeràin ; Ai^ la qç- 

rôiïna s. f — Corps, taille, stature, AU qemma s. f., plur, çe- 
jîiew; qni a le corps bien fait, AÙü) â«^c» ^ qmma. || 2° 

Corps, cadavre, AU ffiotetea %- f-, plur. cU (go^aÉS* — AéU 
s. m,, plur. SlLUl à(§M, (lang, en gén.). Voir Cadavre. | 3° 
Corps, substance. Corps simples, LqUUR d besàiHt s. m. plur. — 
t’orps, masse qu’on aperçoit de loin, ^otsmàn s. m. — Corps 

en gén., tout ce qui a un volume, dqerm s. m., plur. pUi 
aâjràm et djorâTm ; les corps célestes, AUbüi d a$rim 

el falakiia; corps, niasse, djerman s. m* — Cor[>s simple, 

élément, A. s, m., plnr, — Corps, substance 

qque ou corps géométrique, s. ni., plur. adjBàm 

et JAA dfosoüm: corps, masse, volume, ^UAU $/0màn s. nu 

— Corps opaque, épais, sLiU cpec/^M s. f. —■ Corps, objet, ïd^l 

AJemda s. î. — Les corps, üahlhm s, plur. — Corps do toute 

chose, yJj chdà s, f, — Corps simple, élément, AAA 3 omor s. nu, 
pl. 3 màser. — Corps sphérique, SsSl fdka s. f. |] 4° Avoir du 

corps, être épais (en pari, d’un tissu), se faq, aor. a (n. d’aet, 

ciiUU s. f.). — Qui a du corps, compacte (tissu etc.), 

mü?Æem, fém. is. || 5° Le corps d’une chose, la partie principale, ] AX^ 

meten s. m., plur, ^ yio motâün. — Uaÿ atb s. m,, plur. l j «U qoimlb 

(lang. en gén.). || 0° Corps, société, Atl^l ($emà y a 9 . f. (lang. en gén,). 
Voir Assemblée , Société etc. |j 7° Corps d’armée, Jerqa 

"‘asàlcer s. f. (lang, en gén,). — fdteq s. m,, plur. fiàkq 

(Kamcms). — AU 1 mehaMa s, f, (Afrique), Voir Armée, | H y Corps, 
force du vin etc., êy* qmkiïïa s. f. (lâug. en gén.). Voir Force. || A 
corps perdu, oA U wien (jhéir ïthôüf «sans crainte» (lang. 
en gén.). Voir Crainte, Peur. || 9° Corps à corps, hdkdin «avec 

les deux mains» (laug. en gén.). 10° La personne même, £*1 rôüh 
s. des deux genres, plur. £V^y arâüàfe (lang, en gén.). — 

nefs s, f., plur. nofms (lang. en gén,). Voir Personne. || Corps, 

embonpoint, prendre du corps, engraisser, semen, aor. ce (lang, 

en gén.). J Au h g. Prendre de la consistance (nouvelle etc.), ko- 
her f aor. a (lang, en gén.). Voir Corpulence, Embonpoint, Engraisser. 
Il Corps de garde, AA-nR d y assa s, f. «chambre de L 

garde » (vulg. en gén.). — JAA nterker s, m., plur. jS\yo meràke s 
(Tunisie), — de logis, mesken (lang, en gén.). 

CORPULENCE, s. f. || Obésité, bodon s. m. (rac, 
bethn «être gras^). — dêjcchem s. m, — A*AU dfeshma s. t 

(rae, yLU dfesem «être gras») (lang. en gén.), — aJAlL Ichcndda 
s, f. — Ai LU semàna s, f. (Afrique) (rac. semen «être gras»), 

— A4li^ fUidihàma s. f. (rac, dhcMiam «être gras»), — ALU 
ghdhdha s. f. (rac. kU qhaladji « être gras», aor, 0 ), — As\Aa hodàfa 
s. f. Voir Corpulent^ Embonpoint t Obésité. 
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CÛEPULEIÎT, adj. Gros, yjo bedin , fém. 5, plur, 6 o- 
^jo fém.. *; bàden, plur. ySo èodcfom; yoo 

Aedw, fém* s; JjJLXI ^oèeddcrc, féru, ï; être corpulent, ^SS beden , 
aor. a (n. d’act. X^jo hedàna s. £ «corpulence»), — Obèse, JayL 
(Çjoraïdfi, fém. à ; yAJJ.a. cfîoràidh. — Très gras, jjU JLb>, khondobàn. 
— âgesim, fém. 5, plur, djesàm : plus corpulent, yyA 

féru. £LJkLA. (Ijesmà, plur. eljosom; être corpulent, 

cffesem, a or, a (n, d’act, dXjLkA cfîesàma s. f. «corpulence») 
(lang. en gén.); rendre corpulent, 2 ° £ $e$sem f av, ace,; 

devenir corpulent, 5 e £ tedjessem (n, d’act. XXyf tetfjessoum 

a, m. « corpulence^), — Gros, dobhdeb. — Très corpulent, 

très gros, definis pour les deux: genres, — Gras, se- 

mm, fém. s, plur, semàn; plus corpulent, plus gras, 

esmen (lang. d’Afrique). — Gros, ddiaJcham, plur. dhÆiàm; 
y-y dhoBim , fém. ï; plus corpulent, adhBiam, fém. £txiy 

_ fi ^ , i 

dhaJchmà ; être corpulent, yy dhaJeham, a or. a (n. d’act. àJjJz** dhe- 
Fhïma s. £), — IdBit pour les deux genres. — jy> hedf; cor¬ 

pulente (femme), AljdtJc mohedfia £ — Corpulente (femme), ïj^Xk 
kedkoûra £ — Jilya JteràkeL Voir Énorme, Gras , Gros. 

CORPUSCULE, s. m. y derr colL, n. d'un. 5 s. £ Voir Atome . 

CORRECT, adj. Exact, qui a de la correction (au pr. et au 
fig.), sahih, fém. ï, plur. 7 -by sehàh (lang. en gén.); plus 

correct, \ asahh (lang. en gén.); être correct, ^ sahh, aor. a 
(n. d’act, y solfih s. m., selfiia s. £ «correction») (lang. en 

gén.). — madkbmth , fém. s (rac. l=^b dhabaBi «maintenir 

dans Tordre»). — Être correct (en terme de grammaire), yj\ 
ettezen, 8 e £ de y 3 ôümi (n. d J act. ^\j3\ ettîzàn s. m.) Voir Exact, 
Net , Pur. 

CORRECTEMENT, adv. *aledJidhabth «suivant 

la régie ». — AkU L -_ r c m&n ghêir ghaltha ou beïà ghelàth 

«sans faute» (vulg. en gén.). 

CORRECTEUR, s. m. [| Qui corrige, qui punit les écoliers, 
w3Li mmeddeb s. m., plur. y (lang. en gén.) (rac. *_o\ eddeb 

+ é m m jT .u * * 

« corriger, punir»). || Qui corrige les fautes, y mosakhdj et 
mosaUehj plur. y (lang. en gén.) (rac. sahhah et y 
saîlah «rectifier»). 


CORRECTIF, adj. Qui tempère, moslahj fém. £, plur. 

^3 et (lang. en gén.) (rac. a^lah « corriger »), — Àdou- 

„ jf C / _ w / S # _ 

cissement, talikif s. m. (rac. laththaf «adoucir»). 

CORRECTIOH, s. £ || l û Admonition, réprimande, clojU 
tàdib a. m. (lang. en gén.). — taüàèiH s. m, (lang. en gén.). — 

s. f. (lang. en gén.); ex. : il mérite une correction, 
AjyU L ybUly iestàhd 'aqûüba. — Maison de correction, Asy 

dàr el 'aqmba ou s_ } dàr cttàdib (lang. en gén.). Voir Ad- 

monüion, Châtiment, Néprîmande et les noms d’act. du verbe Cor¬ 
riger . || Action de changer en mieux, tas&ih s. m,, plur. 

Ol (lang. en gén.). — £^L^) éslàh s.m. et taslih s. nu, plur. 

Ol (lang. en gén.). — taq*id s. m. (Afrique, vulg.). || Forme 

exacte, pure, üohh s. m. et schha s, f. (lang. en gén.). Voir 
Correct || kX^ (ïhahtlt s. m. — ^l£)\ tehdib d Jcdàm « pureté 

du discours». Voir Pureté et les noms d’aet. du verbe Corriger, 
Rectifier* 

CORRECTIOUKEIi, adj. tàdibi^ fém. ï (rac. 

tàdib «correction, punition»), 

CORRECT IOW1VE LLEMENT, adv, uy ^tSb bettàdib (lang. 
vulg. en gén.). 


CORRECTIYEMENT, adv. ^ykJb bePaqmba (vulg. en 
gén.). 

CORRELATIF, adj. idhàfi, fém. & (rac. üy' ondJdfa 

« être annexé »). ■— monà&éb, fém, s ; corrélatifs, 

moimhsebm (rac. U ttàgefr et tenàseb «correspondre») 

(lang. en gén.). Voir Relatif, 

CORRELATION", a. £ ÿiLkl idhàfa s. £ — kXkoLXi monàseba 
s. £ ; kXXo ] L-o tenàsoub s, m. Voir Correspondre, Rapport t Relation. 

CORRÉLATIVE ME N" T, adv. monàseba et 

bettenàsoub « avec corrélation». 

CORRESPONDANCE, s. f. || 1° Échange de lettres, 

motfjàdüba s. f. (lang. en gén.) (rac. «_«écrire une 

lettre, répondre *). — «Llili 13 moJcJtàtheba s. £ (Afrique) (rac. 

Phàthab « écrire à qqn. »). — AJUjV^o moràsdct s. f. (lang. en gén.) 
(rac. ràsel «entretenir des correspondances avec qqn.»); 

■» * r f < m * S f 

être en correspondance, \ 3 lA\y ttràsdôâ, 6 e £ plur. de 
resel (lang. en gén.); qui est en correspondance avec qqn., 
moràsd, fém. Ü, plur. y (lang. en gén.) — XylÜ mokàtéha s. f. 
(lang, en gén.) (rac. kXbli Jcàteb « écrire à qqn,, être en correspon¬ 
dance avec lui ») ; être en correspondance (en pari, de plusieurs 
pers.), tekàtebdü, 6 e £ plur, de keteb (lang. en gén.). Voir 

Correspondre, Écrire. [| 2 ° Relations avec des personnes éloignées 
ou relations d'aftaires entre commerçants, moBiàktha s, £ 

(lang. en gén.) (rac. UbX Jchàlath «fréquenter, avoir des rapports 
avec qqn. »). || 3° Conformité d’une chose à une autre, ^iSLkX mo- 
thàbeqa s. f. (lang. en gén.) (rac. y li ÏÏiàbaq « correspondre »). — 
monàseba s. £ et môüàfeqa s. £ (lang. en gén.). Voir 

les noms d'act. de Correspondre . 

CORRESPOTîDAN'T, adj. J Qui correspond à un autre, y y 
qerin, plur. ^Uy qorenà (rac. (£>y qeren «être compagnon de ,,,»), 
moqàbel, fém. s, plur. y (rac, qàbd «correspondre 

à. , ,») (lang. en gén.). — Equivalent, mokàfi, fém, AyliU 

mokàfia (rac, y \S Jcàfa * égaler »). — Placé en regard de ..., jJùd 
nadhîr, plur. styb nodherà, av. J ou av. le gon. de Tautre; sem¬ 
blable, ^aXXJo m<màdhei% fém, is, plur. y (rac. jJàlS nàdhar «res¬ 
sembler»). — Qui fait vis-à-vis, ôümn (rac. âüàzen 

«être égal à...»). !| 2° Qui est en rapport, monàseb, lem. 

ï, plur. y (lang. en gén.). — ^ 5 ^ 5 * nimàfeq, fém, s, plur. y (lang. 
en gén,). Voir Correspondre. Semblable. 

C ORRESFON"DAN"T, s. m. || Avec qui on est en correspon¬ 
dance épistolaire, morh$d, fém, s, plur, y (lang. en gén,), 

•— iJXiliU mokàteb , fém, Ü, plur. y (lang. en gén,). [| Qu’on a 
chargé de quelque affaire, *amil s. m., plur. ’omdà 

b # ^ J ■/ f 

(Syrie, Egypte). — ôukü s. m., plur. ôïïkelà (lang. en 

gén-)- 

CORRESPON'DRE* v. n. [| l û Entretenir une correspondance 
épistolaire, cÿàmb, 3 e f, de <ÿàb , aor. o, av. aee. de 

* J m & , s t ' * 

la pers. (n. d’act, moofîàouba s. f,) (lang, en gén.); en pari, 

de plusieurs pers., G e £ plur. lyXbc 3 te<§àôühmï (n. d’act. 
tecfiàôüb s. m.) (lang, en gén.). — khàthah, 3 e f. de 

Biethab, aor, 0 , av. acc, de la pers, (n. d’act. ybli 0 moBiàtheba 
s. f.) (Afrique); en pari, de plusieurs pers., 6 Ü f. plur. 
teBiàtkebôü (Afrique). — L jko\J ràsel, 3 e f. de J-y resel, aor, a , av, 
acc. de la ( n - {Tact, moràsda s. £) (lang. en gén.); 

** 5 t * * 

en pari, de plusieurs pers,, 6 e f, plur. \ 3 jUAy teràselôü. — bUïlS 
kàteb, 3 e £ de keteb , aor. 0 , av. aee. de la pers. (n. d’act. 

AyiàX ?nokàteba s. f.) (lang, en gén.); en pari, de plusieurs pers., 
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6 e £ plur. IjAilJo tçkàtebfM (lang. en geo.)* || 2° Avoir des eom- 
Rixini cation s d'un lieu à un autre* Voir Communiquer. || 3 e Etre en 
rapport avec * * .» en symétrie, jJâlL thàbaq, 3 e t de thabaq, 
aor. 4 a y» ace. de la ch. (n, d'act, AjuLL* mothàbeqa s. £); qui cor¬ 
respond à * *,3* LA* mÆàbeq , fém. ï, plur. av. acc, de la ch* 
(lang. en gén.), — Correspondre à . *., être vis-àpf is, symétrique, 
jilÜ qàbel , 3 a f, de ^jjâi qebel, aor, o f av. acc. ou (n, d'act, 
AiSla-i moqàhda s. f.) (lang, en gén,), — Correspondre à , *,, être 
semblable à . . ., Ul£ Jcàfà, 3 e f. de lié kefà, aor, a , av. ace. (a. 
d'act. ïliÜLî makàfà s. f*); se correspondre, f. plur. teJcà- 

fàôü. — Correspondre à . . être en rapport avec - , avoir do 
l'analogie avec * . ,» A-AÜ nàseb, 3 e £ de netô&, aor. 4 °? 

av. acc, (n. d'aet. AAoLÜ monàseba s. £) ; se correspondre, être eu 
rapport, 6 e f. plur, \^AâjLÜ tenàsebcm; correspondant, qui corres¬ 
pond a . . ,, i_ 1 wjLLo monàsebj fém. fi et ^AwL^JU motenàseJj, lé ne 
ï (lang. en gén.). — Correspondre, être vis-à-vis, ôüàren, 3 e f. 
de ôüren, av, acc, (n, d'act. môüàrena s. f.), — Corres¬ 

pondre, être en rapport avec . , avoir de l'analogie avec , , ,, 
ôüàfaq, 3 e f. de mafà$ t av. aee, (n. d'aet. AeLsI^ môuâ- 
feqa s, £); se correspondre, 6 e f, plur. lyiâlyi tôüàfeqvü (lang. en 
gén.). Voir se Rapporter etc* 

CORRIDOR, s, m. Allée le long dos chambres, j-AjbS dektiz 

s. m., plur. AHA> dehàMz (Syrie, Egypte). — AeLAAo seqifa s. £, 

* ** % * . f ' _ 

plur. Olj et OoUoLA seqàif (Afrique), — b LS LA sabàtk s. m,, plur, 

Ao\^A sôüàbifft (Tunisie). Voir Allée. 

CORRIGER* v. a, '| 1° Châtier, AjSI eddeb, 2 e £ de àdeb f 
av, aec. (n, d'act. iAooÜ tàdîb s, m,) (lang, en gên,); se corriger, 
s'amender, 5 e £ iAoü taaddeb (n. d'aet. vl_olo taaddoub s. m.) (lang. 
en gén.). Voir Châtier, Punir. Corriger qqn. 7 le reprendre, ùSyu 
teqmmefi\ 5*£ de l3(J qhf } aor, o, av. aee. de la pers. f 2° Améliorer. 
“Corriger les défauts d’un cheval, AA*- hedlem, av. aec, du 

f t s f. _ 1 . -J # £ 

cheval (n. d'act. AAJ JA. hedlema s. £), — frebbfi 2 e f. de 
tsebàj aor. i (n. d'act, aJAjÜ tetsbna s, £), — Améliorer, perfectionner 

qqch., U J rebàj aor. av. <_> de la ch, (n. d'act. UJ rebà s. m,). — 

Corriger, rectifier, dahhah f 2° f, de mhhj aor. a, av, acc. 
(n. d'acl tashih s. m.); corrigé, mosahhàh 7 fém. i 

(lang. en gén.), — Corriger, rectifier, a&lah } 4 Ü £ de sdah y 
aor* a, av. acc. (n. d'act, éslàb s. m.); corrigé, ÜAj maslmh. 
fém. s; qui corrige, qui rectifie, mollah 7 fém. ï (lang. en 

gén.). — Itcctificr, j3*£ qa? y ad } 2 e £ de jAs qa y d f aor. o, av, acc. de 
la ch, (n. d'act. 5 ^aju taqHd s. m.), corrigé, XrÜ moqà^ad, fém. 
s; us. dans le lang. d'Afrique, — Corriger, rectifier, qôümLem^ 
2 P £ de flj qàm. aor, o f av. aee, (n. d'act. taqmim s. m.) ; être 

corrigé, rectifié, 5 e £ teqmmem. — Eectifier, J5A y addel y 2 a £ 
do jjA *éd& 9 aor. i, av. ace. (n, d'aet. ta\lü s. m.); corrigé, 

rectifié, mtfaddeL fém, ï; se corriger, être corrigé, 5 e £ 

jjJo te'addd (n, d'act. JXso tdaddoul s, m.) et I e £ JjAu\ erfadel 
(n. d’act. mkdàl s. m.) (long, en gén.), — Se corriger, de¬ 

venir meilleur (en pari, d'un homme), j J* £heraz y aor. a (n, d'act 
j X iJieraz s. m,), — Améliorer, ghim\ 2 e £ de -ii uhàr, aor. i f 
av, acc. (n. d'act. taghür s. m.). Voir Améliorer, Rectifier, || 

3° Tempérer, aBimed, 4° f. de oA Hemcrf, aor. o, av, acc, (n. 
d'act, eîthmbud s, m.) T corrigé, maBimôüdj fém, fi — ■ obi 

laththaf, 2' 1 £ de t^jdJ lelhafi aor, o, av, acc, (n. d'act, u-IJAj fai- 
ïhif s. ni.) (lang. en gén.). Voir Adoucir, Tempérer. 

CORRIG'EDR, s, m. Ceint qui corrige, mosleh t fém. a 

(lang, en gén,). 


CORRIG-IBIDITÊ, s, f. endelàh s, m, (lang. en gén.), 

CORRIGIBLE, adj, knsdah, aor. de la 7® £ de L* 

selah (lang. en gén.) d'où 7non^aleJj } fém. fi plur. et 

(lang, en gén.). — ^ ^iÜ qàbel éï eslàh « susceptible de cor¬ 
rection^ (lang. en gén.}. 

COÏÏBOBORATîTj adj. Qui corrobore, qui fortifie, yfi fifi 
mocheddedy fém. ü (lang, en gén,). — womhhth y fém. s (lang. 

en gén,), — Fortifiant (terme de médecine), pour 
qaoTiôîti (lang. en gén,). Voir Corroborer. Fortifier. 

CORROBORATIF, adj. ïSJïJc mochedded, fém. fi — yU pour 
^ 3 jLi moqamiôïd, fém, ï (lang. en gén.). 

CORROBORATIOH', s. £ Jo techdid s, m. (lang, en gén.), 
— tashih s. m. (lang. eu gén.}. Voir les noms d'act. du verbe 

Corroborer . 

CORROBORER, v, a, || 1° Terme de médecine, donner de la 
force» qmi<mà y 2 e f. de ^ 5 ^ qôùà t aor. i t av, aec. (n, d'act. 
Sfyu taqmim s, f.) (lang. en gén,); corroboré» fortifié» 
qaôüima (lang, en gén,). [| 2° En gén, donner force, appui» iXio 
c heddedj 2 ° £ de JJb chedd , aor, % av. aec. (n, d’aet. techdid 

s. m.); corroboré, mochedded, fém. 'i (lang. en gén.), — 

aahhah t 2 e £ do sahh } aor. «, av. acc. (n. d'act. tasMh 

s. m.); corroboré, mosahhah 7 fém. i (lang. en gén,), —■ 

qdâouày 2 e f. de ^ 55 ^ qovtfii t, aor, i, av. acc, (n, d'act. ASyu taqimia 
s, £) (lang. en gén.). || 3° Corroborer» confirmer, affirmer» Jji qar- 
rcr t 2 E £ de fis qarr t aor, i » av. acc, (n* d'act, taqrir s, m,); 

ccfrroboré» moqarrar, fém. 'i ; qui corrobore» ^JjLü moqarrer, 

fém. ï ; être corroboré, 5 e £ JJ-aj teqarrar (n. d'act. teqarrour 
s. m,) (lang. en gén.), “ àuekhed, 2 e £ de Aij mked i av, acc, 
(n* d'act. tmkîd s. m,); être corroboré, 5 G £ JJÿ tmekked (n, 

d'act- jAfii tmekkoud s. m.) (lang. en gén,), — Se corroborer réci¬ 
proquement (nouvelles, bruits etc.), jfizXi tenaJmr 7 5 e f. fierai 
naSar-j aor, o (u. d'act, tmaSSaur s. m.). Voir Confirmer. 

CORRODANT, adj. J15I akkàl (rac. akel $ manger *) (lang. 
en gén.). Voir Corroder» Ronger. 

CORRODER, v. a. J S\ àkd, av. ace- (n. d'act, Jil cütel .s. m.); 
2 e £ s j5i aklcelj av. ace. (n. d'aet. tàkü s, m.) (lang. en gén.); 

se corroder» être rongé, 8 e £ ,jio\ ettekel (n. d'aet. dtilcàl 

n. m.) (lang. en gén.). Voir Ronger. 

f 

CORROI, r, m. ^U> debàgh s. m. (lang. en gén,), 

CORROIE RIE, s, £ debdyha s. £ (lang. en gén.). Voir 

Tannerie. 

CORROMPRE, v. a. [| I e1 Gâter, ess (m d'act, ass 
s. m.), — Corrompre qqn., le gâter (en pari, de l'excès du luxe), 
terre/f 2 e f, de teref, av. acc. (n. d'act, tetrifs . m.); 

4 e £ être/] av. acc. (n. d'act. ctràfi s. mj; corrompre» 

^Jip^ù moterref, fera, fi — Être corrompu» gâté, eské^ndh 

10 e £ de Cjfip <$*rah (n. d'act. estedfiràh s. m.)- — Corrompu, 

gâté (homme), Jp^A haraTh, plur. ahràdh y èàredh, 

fém. i ; haridhy fém, ï. — Être corrompu» vicieux (homme), 

lté kj____ «a 


cJiiA khdefy aor. i (n, d'aet, lAÏA Ithalf s, m.). —■ Re corrompre, se 
gâter (mœurs etc.), ^ khemeclj, aor. a (n, d'aet. ^ Ichemadj s. ni-); 
corrompu, gâté (au pr, et au fi g.), moBiammedjy fém. * ; cor¬ 
rompu, gâté, pourri (au pr. et au fig.), ^IA Bàmetfî, fém, ï (lang. 
d’Afrique), “ Corrompre, gâter qqch.» des&à, 2 R £ de U A> 

# dèsày aor, a, av. aec. (n. d'act, AAvoJo tedsia s. £). — Corrompre, 
gâter qqeb., 4AÎ àsà, 4 e £ de -"LA sha^ aor. o> av. ace, de la ch. 
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(n. «Tact. isàa s. £), — Corrompre, gâter, pourrir (la viande 

etc,), *«/«*» av. acc. ; 2 e £ yA y affen, a y, acc. (n. d’act* 
ta y fin s, m,); se corrompre, tomber en pourriture, 5 e f. yJwu ttfaffm 
(n, d’aet* te y qffoun s. m.); corrompu, pourri, mcffôïïn, 

fém. à ; corrompu, pourri, gâté, mofdaffen, fém. k, — Cor¬ 

rompre, gâter, AAà fessed, 2 e f. do AAI fesed, aor. a, av. acc. (m 
d’act. te/swi s, m.) j 4 e f, çAed, av. acc» (n» d’act* JlAàJ 

e/j?àd s* m*) ; chercher â corrompre, à gâter, 10 ° f. AlJLiAi este/- 
$ed t ar. acc, ; être gâté, corrompu, Ati fesed, aor» a (n» d’act. Jui 
/esàd s. m.) ; se corrompre, être corrompu, 7 e f* jAJLÎJ enfesed (n, 
d’act >LAüi enfesàd s, m,); corrompu, gâté (au pr. et au üg.), 
j^sU fàsed } fém, k, plur. et /ctsdà; corrompant, qui 

corrompt, AyA mofsed, fém. k ; tous ces termes sont usités dans 
le lang. en gén, — Corrompre, gâter, 3 A 3 fessaq, 2 e £ de 3 A 3 
fesaq, aor» i t av. acc» (n, d’act 3 ^w*jo £u/sï'g s» m.)j corrompu, 
3 AA mofesseq , fém» k* — Corrompre, gâter en mélangeant, 
geeM, aor. i, av, acc» (n. d’act» ijAdïJi qechb s» m»), — Corrompre, 
gâter, 3 Â Idgteftq, 2 e £ de Jpil leteeq, aor» a, av. acc. (n. d’act» 

' js^ t* ^ ^ jf f 

talUiq s. m*)» — Etre corrompu, gâté, ^ medaà, aor. et» — 
Etre corrompu, gâté (viande etc»), ^3 nesem , aor. a (n. d’aet, 
IaJ nesem s» m.). — Corrompre l’esprit, les mœurs, lü heqà, aor, 
i, av. acc. (n. d’act, heqi s. m.), — Corrompu, pourri, JUli hà~ 
med, fém. k, [] Corrompre, gagner qqn» par des cadeaux, 
dqbdal^ 3 e f. de y_siA r P dial, aor» a , av* ace» de la pers. (n, d’act* 
m(K$à y ala s, £). — barthal , a y, acc. du juge (n, d’act* 
barthda s* £); se laisser corrompre, 2 e f. tebartïtal. 

— rechà , aor, o, av* acc, de la pers. (n. d’act. reekm s, m.) ; 
chercher à corrompre qqn», 3 e f. ràchà } ay» acc. de la pers* ; 

se laisser corrompre en recevant un cadeau, B c £ erteckà. 

touessel, 5° f, de àüsel, a y» acc. dé la pers. (n, d’aet. 
JAy tôUeisoul s, m.). Yoir Capter, Gagner . || 3° Altérer un texte, 
A-A harrefj 2 e £ de L_k A. Æere/, aor, f, av, acc. (n. d’act. lJo ^ 
fc^n/s. m.); corrompu, altéré, dPysP moharrqf, fém. 5. — j-Xè gM'er, 
2 e £ de jU #Mr, aor. av, acc, (n, d’act tagkiir s, m.); cor¬ 

rompu, altéré, JALj mogkiier, fém» k (lang* en gén.). Yoir Abîmer ? 
Altérer, Gâter etc, 

CORROSIF 1 * adj, LidJA harràf. *— Jlïï (lang. en gén»), 

~ gàredÆ, fém. k. — l_AI*o aàréf. Yoir ifonger* 

CORROSION, s* f. qardh s. m. Yoir les noms d’act, du 
verbe Manger, 

CORROYAGE, s. lu. £li> debàgh s. m. (lang* eu gén,), Yoir 
Tannage. 

CORROYER, y, a. Tanner, debàgh , aor. a, av. acc, (n, 
d’act. dabgh s, m.; debàgh s* m., àS\j>> debàgha s, f.); être 
corroyé, tanné, 7 e f, endebagh (n. d’aet, endebàgh s* m.); 

corroyé, tanné, madbmgh, fém. k (lang* en gén*), Yoir Battre, 

Dégrossir , Sonder, Tanner » 

GORROYEUR, s. m. Qui corroie les cuirs, £l|i debbàgh s. m., 
plur, ^ (rac, tMagA ^corroyer») (lang* eu gén.). — Marchand 
de cuir, s, m., plur. ^ (rac. odom «cuir »)* — Métier 

de corroyeur, àS\S> debàgha s, £ (lang* en gén.). Yoir Tanneur. 

CORRÜLE, s, £ ^ y sekkôüm ber ri ou sekkmm 

d khelà «asperge sauvage, des champs» (viilg, Afrique). Yoir As- 
perge. 

CORRTJGATIOW, s.f* Froncement, plissement* Yoir ces mots. 

CORRUPTEUR, s, m, mofsed, fém. k (lang. en gén,). 

Corrupteur d’un juge etc,, J mobavthel, fém, k, — Corrup¬ 


teur d’un juge, ^\j pour ràchi, fém, ràcMa * Yoir 

Corrompre. 

CORRUPTIBLE, adj. Qui est sujet à corruption, 
qàbel el enfesàd * — En pari, d’un juge, qàbel erreckSüa 

ou qàbel el barthiL — En part des choses, S^JCL-o 

manfesed, fém. k, et mefsmtd , fém. k (lang, en gén.)» Yoir 

Corrompre , 

CORRUPTIE, adj. Qui a la propriété de corrompre, 
mofeèsed, fém. k (lang. en gén.), 

CORRUPTION, s, £ 1° Altération de l’état primitif, 

s e rn — * ‘ ^* tagkiir s. m, (lang. en gén,). — mkef s. m. (rac. 


eh s. m. —j 

oükef « avoir un défaut »). — Altération dans un texte, 
tahrif s.m* Yoir Altération , Q 2° Vice, défaut, dépravation, taghab 
s. ra. (rac. teghab «perdre»),—Dépravation, àJCAï* malch- 

betsa s, f»; action de corrompre, de dépraver qqn., ÔUil eUibàtj 
s, m. (rac. aJckbets «corrompre qqn.*). — dans la religion, 


/ t i »nr 


kharb s, m. et ^orb s. m. — Corruption des moeurs 

' Ai deBian s, m. —Yiçe, défaut (d’une chose), Asjp dmqo 


etc., 


s. f. — Dépravation, ,^4^ ni. (rac. se$e$ «être 

trouble »). — Dépravation, fesàd s, m»; action de corrompre 
les esprits etc», ÎLLà) efiàd s. m. ; senicr la corruption, SAJs] efsed, 
4 e f. de fesed , aor* a (n. d’act, SLLi) efsàd s, m.) (lang, en 
gén,). — Vice, défaut, natliaf s* m. — Vice, oüJcef s, m, 

Yoir Défaut , Dépravation, Vice, | 3° Décomposition putride, cor¬ 
ruption des dents, JjU*. hafr s. m* (rac. ^iA» hefer « avoir les dents 
gâtées»), — Décomposition, Bianba s* £ — Décomposition, 

* S «f _ » ^ t 

ekhtelàl s. m. (rac* ekhtdl « s’aigrir & ). — Pourriture, 

SS do^ar s. m. — en gén», SiAi fesàd s, m. — État de ce qui est 
corrompu, maghla s, f. — du cuir, AUü noghla s, f. Yoir Dé¬ 

composition, Pourriture , Il 4° Corruption d’un juge, âJLhjji barthda 
s, £ et bar (lui s. m. — rechôü s. m, et rcchôüa s. £ 

Yoir les noms d’act. des verbes Corrompre, Gâter etc. 

s> t f 

CORS, s. m, plur. JjwI jji qoroun el ail « cornes du cerf». 

COR SAC, s* m. Renard de Tartàrie, 3*^3 qarmq s, m», plur. 
3 >oVJ-k qeràseq, 

CORSAGE 5 s. m, ^aA Biasr s. m., plur» j 3 ^iA khosmr. — 
Taille, A* qadd s» m», plur. ^jo qodmd* Yoir Taille, 

CORSAIRE» s. m. qorsàn s, m., plur» qeràsin 

(Syrie, Égypte, El, Eoehtor). — Kavire corsaire, ^Lo^s 
merkeb qormn s. m. (El. Bochtor). Yoir Pirate. 

f _ 

CORSELET, s* m. Petite cuirasse, Aoy, zerdiia s. £ Voir 
Cotte de mailles, Cuirasse . 

f m s t 

CORSET, s* m. àf jjdo sedrua s, f , 3 plur, y ^oddri (lang. 
en gén,) (rac. seder « poitrine »), 

CORSE TI ER» s. m. 5edàdî?4 fém. k. 

C OR SI N, s. ni, Y oir Usur ver * 

CORTEGE, s, m, Troupe d’hommes en cercle, Ao*xA Biadma 
s. £, plur. pjA- Medàm* — Troupe d’hommes réunis, *»aA/è? 

/ ^ y ^ j, c / / ^ 

s* m., plur. îneAà/e^; aÜA s. f. (rac, yiA «se 

réunir»), — Cortège qui accompagne à cheval un personnage, 
reÆâ& s, m. — Cortège, entourage d’un personnage, SS\d> 
sàqa s. f. (rac, 3^0^ sàôüeq «suivre») (Afrique). — Cortège qui 
accompagne qqn, qui part, 2J6\ÂJi mochàPa s. £ (rac, ckàiai 1 
«accompagner, escorter») (lang. d’Afrique). — Entourage, ky\> 
dàira s, f, (Afrique) (rac. dur «entourer»). — Cortège à cheval 
d’un personnage, môükeh s» m., plur. moüàkcb (rac. 
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oükeb «avancer lentement»); faire partie d’un cortège, 
aâïikeb, 4 e f. de LUs£ ôükeb {n. d’act. &àb 3. m,), Voir En¬ 

tourage t Escorte. 

CORTÉGER* v* a* Faire cortège, chaia\ 0 ° f. de ^Ui 

chà * aor, av. acc, de la pers. accompagnée (n. d’act. AaSL*£J) ^ 0 - 
cMÏ 3 a 3. £), us. dans le lang. d’Afrique. — ëüàkeb, 3 e £ de 

ôT£Æe&, av. acc. de la pers, (n. d’aet. môüàkeba s. £). 

Voir Escorter. 

.r f S _ ^ 

CORTICAL, adj. Qui appartient à 1 J écorce, qoehouri, 

fém. * (rac. qoehmr « écorces *) (lang. en gén.}. 

CORTICIEERE, adj. Qui porte une écorce, 3 > dm 

qechraj fém. OU dàt qechra (lang. en gén.). 

COETIQÏÏEUXj adj, î ecAm khechina, 

fém. C1j\> dàt etc. «qui a une écorce épaisse» (vulg.). 

C ORU S CAT ION, s. f. ^U-w) temehàn s. ni. (rac. kmah 
«briller»). Voir Clarté, Éclair . 

CORVÉABLE, adj. Sujet aux corvées, soBiri, fein. ï 

(rac ■ seJchar «imposer une corvée»). 

CORVÉE, s. f. Travail forcé, jïÉ* salchr s. m. et s s. f. (lang. 
en gén.) ; imposer une corvée à qqru, sdchar, aor. a } av. acc. 
de la per s. ; 2° f. saBBmr , av. acc. de la pers.; 5 e f. 

tesaBMar, av. acc. de la pers. — helàs s. m. (Algérie). Voir 

Am barras, Rêqmsition. 

CORVETTE, s. f. neqira s. f., plur. mqàir (El. 

Bochtor.). 

CORYPHÉE, s. m. Celui qui se distingue le plus, ràs 
s. m., plur. Jhe, ! tous (lang. en gén.). Voir Chef, Premier. 

CORYZA, s. ni. àSy nezla s. f. (Afrique, vulg.). Voir Rhume, 

COSIEUS, s. m. Terme de géométrie, ( t^ J ^ehm a - m -, plur. 
eéhàm (Kazimirski), 

COSMÉTIQUE, s. m. Cosmétique servant à farder les joues, 
V, khomra s. f. — Servant à, s’épiler, isytU» thàhèra s. f. (Alger, 
Fl. Pharaon.). Voir Onguent, Pommade. 

c. , y* c s 

COSMOG'ONIE, s. f, .Jcstli ^^53 {A* y ehn tekoum cl alm 
«science de la formation de Funivers». 

CO S MO GRAPHE, s. m. faloJd t plur, s (lang. en gén.) 
(rac. *i5Ui fdeh «sphère céleste®). Voir Astrmome. 

COSMOGRAPHIE, s. f. ^fXJA\ {As 'dm d felek s. m. «science 
de F astronomie» (lang. en gén.). Voir Astronomie. 

G O SMO GRAPHIQUE, ad y. falaki, fém. et plur. '& 

(lang. en gén,). 

COSMOLOGIE, s. f. fX^\ fi* 'dm qouà'ed el 7 alm 

«science des lois de Funivers», — Bans le lang, remplacer le mot 
jù-U par Uo> dounià «univers, mondé», 

COSMOPOLITE, s. m, JjJo m & n koull beldàn «de 

tous les pays» (vulg. en gén.). 

COSSE, s. f. Il 1° Gousse, cosse de coton, béilem s. m,, plur, 

bialem. — Cosse, gousse de tout légume tel que fève, pois 

etc,, senf s, m,, plur, sonôüf n. d’un, g s. f, — Cosse 

d'acacia, y ollaf s. m., n. d’un, ï s, f.; avoir des cosses (en 

pari, des acacias), i_JéU 'akf et 4 e f. U*l£\ cflef. — Cosse de tout 

légume, SX& ghemd s, m,, plur. ghomôüd et aghmàd 

' f. «■ 

«fourreau» (Levant), — Cosse, écorce, coque, qechra s, £, 

plur. qochôür (lang. on gén.). — Cosse du caroubier, 

qiràth s. m. Voir Coque, Ecorce^ Gousse . 


COSSER (SE), v. réiL Se heurter (on pari, des béliers), 
telàihesôïï, 6 e f. plur. de letîias (n. d'aet. tdàtFious s. m.). 

— telàihemm } 6 e £ plur. de {AA letham (n. d’act. tdi t- 

thùum s. m.) (lang. en gén.). Voir Choquer, Heurter. 

COSSU, adj. |] Qui a beaucoup de cosses, j 1 JA ketsir 

el qochôür (lang. en gén.). || Au £g. Riche, mozebb, fém. Ü. — 

mabsmthf fém. ï, plur. mebhsith (lang. en gén.). 

Voir Riche, 

COSTAL, adj. Qui apx>artîent aux côtes, dhaPi et 

dholffitr% fém. s (rac, dhelaf «côte») (lang. eu gén.). 

CO S TÉ, adj. Qui est marqué de côtes, jUw ■modhaüof fém, ï 
(lang. en gén,). 

COSTUME, s. m. Manière de se vêtir. Manière particulière 

de se vêtir, genre, zëi s. m., plur. Mjjl tmà (lang, en gén.); 

costume de pêcheur, >CU&h zêi essaiiàd. — Habillement ou 

manière de se vêtir, hbsa s. f. ; vêtements, s, m., 

f *' ' V. , tF 

plur. loboüsj vêtement, (j-jCU lebàü s. m., plur. al - 

he&a ; vêtement, melbes s. m., plur, rndàbes (rac. 

lebes «se vêtir®); fous ees termes sont usités dans le lang. 

en géu. Voir Habillement, Vêtement, 

COSTUMER, v* a. Revêtir d’un certain costume, lebhesj 

2 e £ de lebes, av. acc. de la pers. et <._ 3 du costume (n. d’aet, 

0 Z^JlÏ telbù s, m); costumé, molebbes, fém. S (lang. en 

gén.); costumer qqn,, 4 e f. clbes , av, acc. de la pers. et * j 

du costume (n. d’aet. clbàs s. m,); costumé, mdbôïïSj 

fém. ï (lang, en géu.); se costumer, 5 e f. tdebbes, av. ^ 

du vêtement. — Revêtir d’un costume, zna } 2 e f. de zêü, 
av. acc. de la pers.; se costumer d’une certaine façon, 5 e f. 
tezîia, av. (_ î du costume. Voir Revêtir, Vêtir . 

COSTUMIER, s. m. molebbes, fém, s; ^^3 lebbàs s. m. 

(lang. en gén.), 

COSTUS, s, m. Plante, kÂ3 qosÏÏi s. m. (E. Rochtor). 

COTE, s, f. || 1° Part imposée à chacun, sekm s, m., plur, 
sehàm (lang. en gén.). Voir Part. — Payer sa coté, 
defa' seJmou ou U de fa' mà'alih (vulg. en gén.). Voir Ecot, 

Part. 2° Prix, taux, sôüm s, m,; situa s. £ (lang. en 

gén.). — qima s, f. (lang, en gén.). Voir Prise, Taux. 

CÔTE, s, f. [[ 1° Terme d’anatomie. Côte chez l’homme, Àfiy 
teviba s, £, plur. terhih. — djàneha s. £, plur. 

djvüaneh (lang. en gén.); briser lés côtes à qqn., djenahj aor. 
a 7 av. acc, de la pers, ; avoir les côtes brisées, rompues de fatigue, 
passif du même {fL. fjoneh. — Les plus longues côtes, 
elhoüàm s. plur. — Petite côte supérieure et antérieure, OU 
Ickart s. m. — Côte la plus courte dans F abdomen, Jmdf s. m., 

plur. aithlaf — Côte la plus large, ràhbà s. £ — Côtes 

supérieures, OLo benàt ezzoür «les filles de la poitrine) 4 . 

— Chez les animaux, fECLE seqifa s. f., plur. seqàif — 

Côte chez F homme ou les animaux, fi-A* clhela 1 s, f, , plur, 

,, t r _ (t * r 

dholôvd et adhlà', n. d'un. ï s, f, (terme le plus usité dans 

le lang. en gén,); côte sternale, vraie côte, gLo dhda? sahih; 

fausse côte, dhela? kadeb (lang. en gén.) ; qui a des côtes 

dures, Ma IP, plur, ^LiLo dJiole'à. — lezq s. m, (rac. Jjjl 

«s'attacher à»). — Intervalle entre deux côtes, âüerb s, n£, 

plur. aouràb* ~ La plus petite des fausses côtes, 

vüàhena s. £ Côte à cote, loc. adv. Marcher côte à côte, 
fjàneb , 3 e £ de cÿeneb, aor. i, av. acc. de la pers. {n. d’act. 

Abolir 0 modÿ'àneha s, £) (lang, en gén,); marcher côte à côte (en 
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pari, de plusieurs per s.), G 0 £ plur. te<$ànebôü (lang, en 

fc' Cr 

gén*). — Côte à côte, «w^k* djeneb djeneb (lang, en gén.). 

Voir à Coté, || 2° Côte de melon, bor&j s. m. f plur, £\^Ç\ abràdj 

(Afrique, vulg.), — Mêla? s. m M plur. adhlà\ Yoir Tranche. 

|| 3° Au fi g- Le penchant d’une colline, JLAhL cffànéb s, m, (lang, 
en gén*)* — Versant, J&y. y ordh s, m,, plur, Jp\jf y eràcïh. — Montée, 
colline, àdfiàb y aqeba s, £ (lang, en gén*); la côte et la descente, 
el y aqeba mel hodâüra (lang, en gén.). Voir Montée, 
Versant* || 4° Rivage de la mer, la côte, la terre ferme, dberr 
(lang, en gén*). — si/ s, nu, plur* cALXJoï asiàfi —■ 

sàhd s, m,, plur, xmàhel (lang, en gén.), — JUi*^ Mefir 

s. ni* — AjL^- ^aïqa s* £ — cPVf-j oüdjîn s* m. Voir Plage, Bwage, 
Mve* || 5° Côte, raie (dans un t-isssu), — à côtes, mosmr, ténu 

ï (rac* r/P> süer «tisser, rayer»). Voir Bande, Baie* 

CÔTE, s, nu || 1° Partie droite ou gauche, flanc. Côté gauche, 

f ,* ' fi , _ 

t&àv s* m. et as. £ — Plane, Jb) elkel s. nu, plui\ Ju>\ athàl* 
— Plane, àLjLdjerha s. £, plur. Oh — Plane, djmeb s. tu*, 

plur. L éÇjonôïïb et hj\JA.\ adjnàb (lang* en gén.); toucher 

qqn, au côté, au fiane, h^iL djmeb, aor. û av* aec. de la pers. ou 
do la eh*; pencher d’un côté, PyjL djeneb, aor. a; être à côté de 
qqn., a ses côtés, (-loti*, djànch, 3 e £ de Os XL djmeb, aor. i, av* 

JF / y p _ “ 

acc. de la pers* (n, d’aet, Ay modjàneba s. £), us. dans le lang, 
en gén.; côté, fiane (du corps ou d’autre chose), ±L3\L djàmb 
s, m*, plur* tfjôüàneb (lang, en gén,); ex. : je m’assis à son 

côté, Odi. djdest îlà fijànebou ; côtés, flancs, 

(îjenàbàt s, £ plur,; côte, <uii. djenba s. £; mené a côté de qqn*, 
djenib, plur. P/Ja àjcnàh, fém* àJyJP^ djeniba , plur* 
LML djenhib; mené à côté, en laisse, iSjyJt* medjnmb, fém. s; 
conduit à côté, en laisse, XLsP modjenneh , fém* ï (lang. en gén,) ; 
h coté de moi, djeabi; à côté de toi, OLO c^enôeÆ; à côté 

d’elle, <pnîôe/ià (lang. en gén.)* — Passer à côté de qqeh., 

4Jàh, aor* o, av. acc, de la ch, — Côté, fiane, hotjjra 

s. £, plur, OU hadjra s. £, plur. OU de côté, hadjra- 

kui. — A côté, JlXsr? behiàl* — Flanc, J il JO. hedfàr s. m. et jA, 
hodfôür s. m*, plur* jlAl JO hedàfir* — Côté d’une chose, harnza 

s, £ — Côté d’une chose, AL*, hdla s, £, plur. jju*, helel* — Côté, 
flanc, ^ULi- hechàch s* m. ; les deux côtés d’une chose, ^LâiUiA.Î 
dhediàchàn, — Côté du corps, flanc, hasir s, m. — Côté, flanc 

du corps, hedhen s, m. — pltir. ahdhàn et ^yàL 

hodfrôün. — Côté d’une chose, OIjL^, Jjefàfs* m., plur. aheffa ; 
hé a hàffa s. £ — Plane, Oji derf s. m., plur* adràf* — 

Pknc, O S de/ s* m., plur. dofôï/\ n. d’un, ï s. £ — Plane, 

JaSj rébadh s. m., plur* wbàdh* — Côté, flanc d’une mon- 

tagne, roicoh s. m*, plur. arlcàh. — Flanc, côté d’une chose, 
Oj^ s. m., plur, chozmm* —Un côté du corps, ^Jô 

cheeiq s* m. — Côté du corps, flanc, safah s, m., plur, ^ULo 
sefàh, n. d’un, s s, £ — Côté, flanc thune chose, scÿÿ s. m,, 

plur, ^ ^o/oïïg; couché tantôt sur un côté et tantôt sur Tautre, 
lOUi* mosàfeq, fém. ï y changer de côté, se coucher tantôt sur 
un côté et tantôt sur l’autre, ,jiLo sàfaq , 3 e £ de sefaq 7 

aor. i. — Côté, flanc du corps, soqol s* m,; les deux côtés, 

les deux flancs du corps, essoqlàn. — Côté, flanc de toute 

chose, thabz s. m. — Côté, flanc, dhaba 3 s, m*; à côté de . * 
^5 fi dhabaés — Se coucher sur un côté, dhadjcV, aor* a, 
et 7 e £ endhedja'; être couché à côté de qqn., 3 e f, 

(ÏÏiûdja\ av. ace. de la pers. ; coucher qqn* sur le côté, 4° f. 
adhifijrd) av. ace, de la pers*; couché sur le côté, dhàdjaé, 


fém. $, plur, (McmàfÿP; couclié à côté de qqn*, dhad/V, 

fém. Ü. — Côté, flanc de toute chose, i^XL* ^ctihf s* m*, plur, ^ ULM 

? , _ * fit i 

Pthàf* — Côté du cou, h As dlàth s. m., plur, hÜ y oloth* — Côté, 
flanc, Icebed s^m, — Côté du cou à droite ou à gauche, 
hdid s* m., plur. àj3\ aledda . — Côté du corps, JLuiJ left s, m.— 
Côté, flanc, S^> medd s. m. — Côté du corps, h^*o mdàth s. m, — 
Côté, flanc, menkdy s. m., plur. menàkeb. | 2° Partie 

^ * fi ’ ' 

latérale, c/iha s. £, plur. oLJ-^ djihat (lang. en gén.); de 

tous les côtés, mm koull d/Uia; de ce côté, 

mm hadel dÿiha; de l’autre côté, hyh cr* mm & 

djiha loBirà* — Côté, bord de toute chose, XL* d/odd s. ni. — Pord, 
extrémité, partie, 'çfihL Ikosm s* m., plur. akhsàm. — Côtés 

opposes, Cs'iÀ Jchdàf; de différents côtés, hzXh ^ men Bidàfi — 
Côté qui fait face, JjjS derer s* ni.; AiAio defdefa s. £, plur. 
defààef, — Côté d’une vallée, chedeq s. m., plur. ach- 

daq.— Côté, face, partie, iLXb cltathr s* rn + , plur. J ehothmlr ; 

les deux côtés, echehaÏÏiràn* — Bord, chdhôn s, m.— 

Côté, bord extérieui', tharf s* m., plur. üdlAl athràf (lang. 

— f f ■* p 

en gén.). — Côté qui fait face, y hredha s. £, plur* 

3 ôüàredh ; de côté, de travers, 'àr éditai an* — Partie latérale, 

i_XJL?±. eTJend) s. m., plur. iSj\JL.\ adjnàb (lang. en gén.). — Partie 
latérale, aiLkt ^cdhàda s. f. — Côté, région, partie, AXS > anan s. m., 
plur. aénàn .— Côté, part (de toute chose), XdX y ened s. m. 

£ j, t* f / , ? * 

— Côté, bord, AsAü qodfa s* £, plur. lAJJÎ qodSf. — Du côté opposé, 
en face, \JX menà. *— Côté, partie latérale, face, hhJo nàhia s. £, 

' j ^ ^ f 

plur. nmhki (lang. en gén.); de côté, à l’écart, XhJà nà- 

hiatan; du côté de.* vers, yL* nabôüÿ .— Partie latérale, côté 
opposé, face (de toute chose), LLj mal/di s. m., plur. oïtdjmdi 

(lang. en gén.); medjha s. f. (lang. en gén.). Voir Bord, Face, 

Partie etc* || 2° Partie d’une chose, endroit, SPrA djiha s* f., plur. 

dfiikàt (lang. en gén*)* — Point sur lequel on se dirige, 
PJ/L soüb s. m. — nàhia s. £, plur* nmàhl (lang, en 

^ _ fi 

gén.). || 3° Direction, djiha s. £, plur. qghàù (lang* en 

/, y { * * 
gén.), — nàhia s. £, plur. nôüàhi (lang* en gén.). Voir 

Direction. |J 4° Parti, djiha s. £, pl* djihàt (lang. en gén.) ; 

il est de son côté, ^ ys Jiàüa men djihetou* Voir Parti . 

5° Ligne de parenté, tharf s. m., plur. cidJAd atïiràf; les deux 

côtés de la parenté, eïïiiharfàn (lang* en gén.). j| G 0 Côté, face, 

aspect d’une affaire, àLj ôüdjch s. m., plur, X 3 L 3 oüdjmk (lang* 

en gén.)* ü 7° À eôté, loe* adv., djeneb; à côté de moi, 

t , ' 

djenhi; à côté de lui, djenbek (lang. en gén.), — be- 

ffijànej) ou «_ y àlà djaneb (lang, eu gén*)* — Aj b hiazh* — 

A X*- èediï (lang. en gén*)* Yoir Près* 18° Du côté de . .*, loe. adv*, 
fiP nahôüa f adv. — men djiha (lang. en gén.) ; ex. : il est 

parti du côté de la mer,'^Jl media mm djiket 

el bahar. Voir Vers* || 9° De côté, de travers, U monherifan (rac. 

enheref «se détourner»). — ^éU. ^Is. *alà djàneb* — 
âdLïù *ala cheqqa (Levant). — é mo^aôümiedj, fém* îi (rac. é y 

5 aôûôuedj «courber») (Afrique), Voir Oblique, de Travers , De tous 
côtés, dispersés, hits * — Tout autour, mostediran* 

— De tous côtés, fy? mm küïdl djiha (lang. en gén*)* — 

Sur toutes les faces, pL^ Jfi ^ men koull mdjdt (lang, en gén.). 

— De tous côtés, JjA madar. Voir de toutes Parts* || Mettre de 

côté, laisser mettre en réserve, iïhallà, 2 e f, de 'pL klieià, 

av. aec. (lang. en gén.), — Abandonner, terek, aor. o, av. acc. 
(lang. en gén.). Voir Abandonner* — Abandonner, négliger, laisser 
de côté, ^jb therah, aor* a, av. ace.; mis de côté, mathrdüh, 

44* 
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GOTO 


fétu, ï- — Réserver, cacher, Cj5 IA khabbà, T f. do UA Bebà, aor, i, 
aT , ace* (lang. en gén,). — Écarter un obstacle, JJAl emkl, 4 e f. de 
JU màl, aor* i, av* acc* — Mis de côté, négligé, âJjJa monbeh. Voir 
Écarter ? Laisser, Négliger. 

COTE AIT } s* m. JAJ <$àneb el djebd «versant de la 

montagne» s. m* (lang. en gén.). — safeh s* m., plur. 
asfàh, — jÜm matfda 1 s. m* Voir Colline, Penchant. 

CÔTELÉ, adj* Couvert de côtes, pAi mosiier , fém* z. Voir 
îïaijê. 

g CÔTELETTE, 8 * f, itk dJidad 8 , m., n* d'un. * s* f,, plur. £ pUb 
dholm- et £)Üh1 acftKSt* (lang* en gén.). Voir Cote, 

COTEE, y* a, || 1° Indiquer le prix, sa^ar, 2 e f* dejAA 
m\tr 7 aor. a, av* ace* (n* d'act. tapir s* m.). — fpî qâümem, 

2 ° f. de $\â qàm, aor* o, av. ace. (n. d'act. tagofh'm s, m.) 

(lang* en gén*)* Voir Estimer * || 2° Noter, <Aoj rechchem , 2 e f. de 
| AA recfcem, av* ace. (n* d'act. £Aiy farcftrôra s. m*); 4* f* 
ereftom, av. ace* (n* d’act, pAj.) erchàm s* nu); cote, ? wmw- 
etem, féru. ï (lang. d'Afrique)* Voir Classer, Noter * 

COTERIE, s. f. s* f* (lang. en gén*)* — Parti, 

JAA hf^jn-a s. f. Voir PartiRéunion. 

COTHURNE, a. m. mest s. m. (Afrique), 

CÔTIER, adj. Qui a rapport aux cotes, ou habite les côtes, 
sôüàhdi, plur* ï (rac. 1 Jj^A sàhel «côte») (lang, en gén,}. 
Pilote côtier, cAJb ryp*- Jchébir bcssôüàhel «qui connaît les 

côtes» (lang* en gén,). 

COTILLON, s. m. ^iUs 3 ^Vk**i festhàn taktàni s* m* «jupe 
de dessous» (El! Bochtor), 

COTISATION, s. f. Quote-part, J J^fardh s. m. T plur, Jpjj* 
forôüdh. — Eeot, nehd s. m* Voir Part, Quote-part et les noms 
d'act, du verbe Cotiser. 

COTISEE. j | 1° y. a, Fixer la part de qqn*, JpV$ faradh, av. 
t _ 5 Ji£ de la pers. et acc. de la eb. (n* d'act. Js>ji farâh s* m,); 4 e f* 
afradii, av. acc. de la ch, et ^s. de la pers* (n. d'act, 
efràÆ s, m.), Il 2° Y. réfl* Se cotiser, LA kathih, av. acc. de la coti¬ 
sation fournie (lang. en gén.)* — Fournir sa part d'une dépense, 
AiÜ nàhed, 3 e f, de A^p nehed, aor. a (n* d'act. ïAiÜA monàkeda 
s* f*),— Contribuer à la dépense avec qqn., AjU, màzef, 3 e f* de 
LAjP ouzef (n. d'act. môüàzefa s. f*)* Voir Contribuer. 

COTON, s. m, bers s* m, — bùSr s, ni. — djâüzaq 

s. m. — Graine de coton, mekràn s* m., plur* mehà - 

ren* — Coton cardé, £AA ïchorfo* s. ni. — Coton éeru, A Màm 
(du persan), — dds s. in* — Flocon de coton cardé, ,p^A 

sebiJch s. m,, plur. pUA se&à?M. — uAk* VTîoô s* m. ; tlocon de 
coton, AXA s. f* — Elever un enfant dans du coton, 

fennaq, 2 e f* de fenaq, a y. ace. de l'enfant. — Coton, Jaa go- 
thon s. m., plur* Plksl aqthàn (lang. en gén*, étymologie du mot 

£ ,t- r ‘ 

français); flocon de coton, qothna s* f*; coton non filé, en 

flocons, JAA 4 qothon mahloid; coton battu, uJojo nedif; 

coton nettoyé, £^ 5 ’ qothon mohalledj; rembourrer de coton, 

qaihtïian, av* acc* (lang, en gén.) ; rembourré de coton, 
moqaththan, fém. s (lang* en gén.). — Coton nouveau, qaôür 
s. m. — Tissu de coton, kerbàs s. m., plur* \jS Jceràbù. 

— Coton dans un encrier, korsofa s, f. ; iJsyo smf s. m* 

(lang* en gén*); Jcor/os s. m. [| Duvet, zagkab s, m. Voir 

Duvet. 


cou 

COTONNADE, s. f. ’anberguiz s. m. (Afrique). Voir 

Tissa, Toile. 

CO TON NEE, v. a* || Remplir de coton, £pés qaththan f 2* f. de 
0 Î.V qathan, av* acc, (n* d'act* taqthin a. ni.) ; eotonné, 

moqaththem, fém. ï (lang* en gén,); se cotonner, 5 e f. du meme 
teqaÏÏiÏÏian (lang. en gén.). 

COTONNEUX, adj. rnoqatMian, fém. a (lang* en gén.}* 

— Abondant en laine (tapis etc,), agktsar, fém. qhatsvà. 

— Être cotonneux, (étoffe), ^âà ffhefer, aor* a. 

COTONNIER, s* m. ^hijl jsÉ* chedjar el qothon «arbre du 

coton» (lang. en gén,)* 

GOTO VE B, v, a. || 1° Aller côte à côte de qqn., <Ijh- 

neb, 3 e f* de cfieneb, aor. î, av* acc. de la pers, (n. d'act* 

moffinéba s. f.) (lang, en gén*); se côtoyer, 0 e f, au plur. 
tecfîànebm (n* d'act. Jlol^ tecfîànoub s. m.) (lang* en gén.), 

| 2° Aller le long de *.,, teba\ aor* a , av. acc. (lang. en gén.); 
côtoyant, qui côtoie, tàbe y , fém, ï, plur* côtoyé, 
metbrn', fém* a (lang, en gén*)* Voir Suivre * 

COTRE T, s* m. ■ àJcpL faozma hetkab «brassée de bois» 
(lang, en gén*). Voir Fagot. 

j- t 

COTTE, s, f. I F J Cotte de mailles, t§entÿa' s. m,, plur* s. 

— £P cîera 1 s, m*, plur. doroü? et adrà*; ex. : ils re¬ 
vêtent des cottes de mailles, ielbesm eddormd. — 

zered s, m*, plur* ^Yj zorâïïd; Ad>jj zerdiia s* f, (lang* en gén.); 
fabricant de cottes de mailles, SVJj zerràd s. m* (rac, zered 
«tricoter»)* — joj^ qemis htdid «chemise de fer» (lang. 

en gén.)* || 2° Jupe, festhàn s* m,, plur. fesàtJwi 

(El. Bochtor). Voir Jupe. 

COTYLÉDON, s* m* Plante, àdàn el qàdhi 

«oreilles du cadi»; (Jr 4^w w JL)\ àdàn d qesis «oreilles du 

prêtre». 

f y jFff 

COU, s. m, | 1° Terme d'anatomie, J-pJ telü s. ni., plur, JXï 

tolol. — Qui a le ceu long, tdP, fém, & (x p ac. tda y « redresser 

la tête»). — Avoir le cou mordu, d$eder; morsure au cou, 
dfedar s* m. et Ü s. f., plur. jlb-sp a^pdàr* — Base du cou, 
djeder s. m., plur* dfodmr. — Allonger le cou, cÿerdch; 

en pari* d'un chameau, wwfjàb, 7 e f. de OLA djàb, aor, 0 . 

— Con long et beau, d$id s, m., plur* 5 PA- Jfîmd; qui a un 

cou long et beau, une belle encolure (cheval etc.), A-pJ a^ied, 

fém* AjAA djidà , plur. djoïïd, — Qui a le cou tordu, jA=A 

ahâel, fém. i^AA hadlà , plur* jAA hodol (rac* jAA hedel «avoir 
une épaule plus haute »)* — Cou de l'homme, ïjAL hozza s. f, — Qui 
a le cou tordu, A£TIA hània f. (rac. lAA hènà « recourber »), — Qui 
a un cou très fort, chedid el aPhda*. — Qui a le cou 

long (autruche), ^UAA khêithà f* — Base du cou, desC s* tu* 

— Qui a le cou long, une longue encolure, edfà, fém, 

defmà. — Avoir le cou de travers, £,3 S denen; qui a le cou tors, 
fj'Â adenn, fém. âennà. — Cou de l’homme ou des animaux, 
AAaj raqba s. f,, plur. reqàb (lang. en gén.); attacher qqn* 

par le cou, kAAJ raqab , aor. 0 , av. acc* de la pers*; qui a le cou 

gros, raqebàn et P-Ajl arqab ; raqabti « sur 

mou cou» serment arabe équivalant à «ma parole d’honneur» 
(lang* en gén.), — Cou, A3pj zebboüna s. f* — Qui a le cou mince, 
( jAtj za'bel. — Qui a le cou long, pJAAj sobétàhar. — Qui a le cou 
long, asiha?, fém* satfdà, plur* jkAo wïduf ; avoir le 

cou long, £kA setha?, aor. a; longueur du cou, de l'encolure, 
sathed s. m, — Qui a le cou long, ^ikA osihôuàn. — Cou du hon, 
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^JuEsÂ osloub s. ni., plur. asàlib. — Cou, depuis l'oreille 

jusqu'à l 5 épaule, AJüLk s aie fa s. f., plur, smàXefi — Qui a 

le cou épais, gros, X cherôüàdh, plur. chcràmidh. — 

Dresser le cou en marchant (animal), cherrefi 2 e f, de uJAO 

ckerefi aor. o. — Cou, encolure, Alk ihoUa s. f M plur, Jpk tholal. — 
Incliner le cou, > aé$er, av. aec, du cou, — Base du cou, îj£ 

>ard s. m. — Cou, ^^Xkkk nulthef g. m., plur. OklsO mtfàthef. —► 

f , * f * t * 

Cou, (jjlxc. *ekàn s. m,, plur. X* *okon. — Qui a un long cou, 

XXX mcfnôüûk, fém. *; saisir qqn, par le cou, *àneeh, 

3 e f, de X^ ’anecA, aor. o t av. ace. de la pers.; se saisir par le 

cou (en pari, de plusieurs pers.), 6 Ü f. plur. \^*£JL»j têàmchoïï. — 

Cou de l'homme et. des animaux, fX* y onq s, m., plur. jjÜLsl cf nàq 

(lang. en gém); ex, : ils avaient des chaînes an cou, X 

fi aénàqlumm esselàsel ; avoir un long cou, Xfi *awég, 

aor. a; saisir qqn. par le cou, 2 e f. *annaq f av. acc. de la pers. 

(lang, eu gén,); entourer de ses bras le eou de qqn., P embrasser, 

3 e f. *ànaq, av. acc- de la pers, (lang. en gén,); allonger le 

cou pour regarder, 4 e f. Jy&\ cfnaq; se saisir mutuellement par 

F S s * 

le eou, s’embrasser, 6 e f, plur. \OüUJ té i àneqôü (lang. eu gén,); 
qui a le cou long, <jÀi\ a ? naq, fém. A* *anqà. — Avoir un long 
cou, 7 àih s aor. o. — Qui a le cou gros, XX\ agMeb, fém. *LUi 

ij. 4f i J //t , * 

gftaÆa, plur. OOi — Tordre le cou à qqn., gAA /^rga 5 , av* 

acc, de la pers. — Qui a un gros cou, /oràucs, — Avoir le 

cou court, Jjk qeder, aor. a; cou court, jX qedar s. m.; qui a le 
cou court, jSS\ aqder , fém, t\jjS qadrà , plur. j$£ qodor. — Cou, 
Ÿà* gurd s. in.; AoJjï gérera s, f.; gars s. m. — Au plur., cous 
(des hommes et des animaux), qamr coll,; base du cou, 
qasera s, f., plur. jLoal aqsàr; sécheresse du cou, qasar s. m.; 
empreinte au cou d’un chameau, XX qésàr s. m, — Qui a le cou 

, /tï f r % * ^ j O 

gros, l>A^\ aq/ed, fém. A uis qafdà, plur. odd qofod. — Cou, 

^ * L t ' ^ \ * >A , 
iqlid a. m., plur. Atâ\ aqlàd; au plur., cous, qdàid plur,; qui 

y. f '* f y Cf 

ale cou long (cdiamelle), djük qaldà, fém. de jJS\ aqhd. — Avoir 
le cou long, X$ gemed, aor, a; qui a le cou long et gros, 


z L / ^ t f 

agmed, fém. gamdà, plur, SX qomod. — Qui a le cou long 

(cheval etc,), >f*\ aqmed , plur. qoud . — Cou au-dessous des 

oreilles, £ojj ledid s. m., plur, IsjJ'î Meddah— Partie latérale du 
cou, Ut s. m., plur. OUJl aliht; duel, Utàn. — Cou, 

)\f* merràd s. m., plur. ru meràrid* — Qui a le eou long, 
UU ruer mer is. — Cou (des épaules aux oreilles), neâhi 

s. m. — Allonger le cou en marchant, ik ahÏÏicd, 4 e f. de 
hetha*, aor, a; 10 e f, eslehthcd; qui allonge le cou en mar¬ 

chant, çk^ wiohtha?, fém. ï. — Avoir le cou cambré, UU 
aor. a; qui a le cou cambré en avant, sJÜbi aAua 5 , fém, 
hm*à f plur. çA* /iono > . — Qui a le cou long, fém. ; ULXi 

héiqà. — Qui a le cou court, fém. ï, — Bompre 

le cou à qqn., ôüqas, av. ace. ou u de la pers. Voir Col f 


Encolure, 


COU A BD, adj. Voir Lâche, Poltron . 
COUAEDEMENT, adv. Voir Lâehemmt. 


COUAEDISE, s. f. Voir Lâcheté, Poltronnerie. 

COUCHAGE, s, m. Action de coucher. Voir ce verbe. 

COU CHAH T, s. m. L’occident, UjjA fffiarb s, m. (lang. en 
gén.); tUy jU 7?î«gAre£i (rac. UAA ^Aura& ^se coucher, en pari, du 
soleil»). Voir Occrdeni, Oaesi. 

COUCHE, s. f. 31 1 Q Lit, /erc/i s, m., plur. /orôue/i; 

feriieh s. m., plur. /orocA (lang. en gén.). — Bois du lit, 
j* m j+» serir s. m, (lang. en gén.). Voir Xzï. |j 2° Linge dont on en¬ 


veloppe les petits enfants, AslaJ lefàfa s. f., pi lefàif (lang. en 

gén.)(rac, Uff «entortiller»). || 3° Enfantement. Faire une fausse 

C- 

couche (en pari, d’une femme), AAûJ remat, 3 Ê pers. fém. du prêt, 
de ^cj remàj aor. i (lang. d’Afrique). — Faire une fausse couche, 
Ikitj chethà, aor. a , av. du fœtus. — Fausse couche, tkorh 
s. m. (rac. therab * jeter»), —* Qui fait une fausse couche 

(femme), memlàs (rac. ami aï * avorter»), — Eelever 

de couches (femme), JJbu tPalld, 5 e f. de JA y all , aor. av. 

6° f. JJbïu tPàlel, av. — lielever de couches (femme), 
nef es, aor. a (lang. en gén.); femme en couches, sldJu nofesà et 
;LAii ne fia , plur, nef as* — Enfantement-, siVj mdàela s, £; 

melàd s. in. et üàda s. f.; ÿjj Uda s. f. (rac. 33^ mled 

« mettre au monde »). Voir Accoucher, Avorter , Enfanter. |] 4° Ban- 
gee, série, couche d’objets superposés à égale distance, .%SS> thabaq 

/ f _ f, * j t _ ^ ^ 1 

s. m., plur. athbaq; AxXk thaheqa s. f., plur. Oh et 

SSê8àgr'(lang, en gén.) (rac. f/iabag «recouvrir»). — Bangée, 

série, fSàga s. f., plur. CA; ^lk iÂàg s, m., plur. ^iLk thi- 
qàn (Levant). Voir Rangée, Série. |] 5 Ü Enduit, AiA> c?eA»a, s. f, (lang, 
eu gén.) (x'ac, dehen «enduire»). Voir Enduit. 

COUCHEE, a. f. Endroit oii Ton couche, merqed s. m., 
plur. meràqed (lang, en gén., n, de lieu du verbe jiT reqad 

/ "S Jf , C y r . f ^ * 

«dormir, se coucher»).— memet s. m,, plur. JjLAi menàzd 

(lang, en gén., n. de lieu du verbe jjj nezel « mettre pied à terre »). 

COUCHEE, v. a. j| 1° Mettre au lit, jjj raqqad, 2 e f. de JÜJ 
reqad, aor. o, av. acc. de la pers. (n. d’act. tarqid s. m.) (lang. 

en gén.). — ^jlô\ j-L)\ k=*. haÏÏitJi fel ferheh «mettre au lit » (vulg. 

Afrique et Levant). || 2° Étendre à terre — qqn., raqqad, 2* f, 
de reqad, aor. o, av. acc. do la pers, (n, d’aet. tarqid 

s. m.) (lang. en gén.). — qqch., >3.* medded, 2 e f. de X* medd , av, 
acc. de la ch, (n. d’act. Joj4_j temdid s. ni.). — qqch,, jJiâ qeter, 
aor, i, av, acc. (n. d’act, qeir s. m.). — Ben verser par terre, 
remà, aor. i , av. acc. de La pers. ou de la cb. et L;( JU du sol (lang, 
en gén.). — Coucher qqn. la face contre terre, ÿj bethah, aor. a, 
av, acc, de la pers, et du sol. Voir Étendre , Renverser. || 3° In¬ 
cliner, pencher, 'aôüdüedj, 2 e f. de aor. o f av, acc. (n, 

d’act. ta y mic$.s. m.); couché, incliné, m.onmtmedj, fém. 

ü (lang, en gén.), — JXi miîd, 2 e f, de jU mal, aor. i (n. d’act, 
temiü s, m.) (lang, en gén.) ; ex. ; le vont couche les blés, 
fiXd, errih imiiel el aqmàh. Voir Incliner, Pencher, 

Tordre , 4° Coucher en joue, b&rrar, 2 e f. de X harr , aor, a, 
av. du but (n. d’aet. tahrir s. m.). — hcr etc, aor. o, 

av. de la pers. visée et acc. de l’arme (Afrique), Voir Braquer t 
Pointer, Viser, f 5° Coucher qqch. par écrit, fiX $£&}$}$) 2 e f. de 
secÇjd, av. ace, de la ch, (n, d’aet. tesdfil s, m.); 4® f. 

x y Jt jf ^ t ^ 

e&djel, a v, acc, (n. d’act, esdjàl s. in.); couché par 

écrit, mose^p|?eî, fém. i (lang. en gén.). — jfifi qiied, 2 e f, de 

SU qàd, aor, i, av. acc. (n. d’act, taqiîd s, m.); couché par 

écrit, lVUA moqiicd, fém. a (lang, en gén,). Voir Inscrire. 6° v. n. 
Prendre son repos de nuit, OU bàt, aor. a , av, du lieu (n. 
de lieu, oLO mebàt s. m, et n, d’act. mébit s, m,), us, dans 

le lang. en gén.; ex, : oh a-t-il couché hier, OjU ôuàiin 

bàt âmes; ils ont couché dans leurs chambres, pXttî X 
bâton fi bidüthoum , — reqad, aor. o r av. du lieu (n. d’act, 

Xj raqd s. m.; n. de lieu, SSpa merqed s. m.) (lang, en gén,); ex, : 
demain nous coucherons à la maison si Dieu le veut, AJù J \^jO 
jO X* AJÜl ghadfJüà enchà allah norqodôü feddar. — nàm, 

aor. 0 (lang. en gén.) (n. d’act, ngüm s. m,), — Coucher en plein 
air, OA-l X ^àt felMelà (lang, en gén.), — Coucher avec qqn. 
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dans le meme lit, yub cha'ar, aor, o, av. acc. de la pers ; 3 e f. 
chtdar, av. ace. de la pers, (n, d’act. mochà'era s. fl). — 

Coucher avec qqn. dans le même lit, çilé Mma J , 3° f. de 
kema 1 , aor, a, av. ace, de la pers. (n. d’aet. mokàmDa s. f.). 

— Coucher avec une femme, ^a£ ha? am, aor. a, av. a oc. de la pers. 

Voir Cohabiteri Dormir * Il 7° Se coucher, v, réfl. Se mettre au lit, 
3iij reqad, aor. o (n. (Tact, >\ij reqàd s. m.); couché, S^\j ràqed, 
fém. ï, plur. (lang. en gén.) ; ail035 vous coucher, jésy roh 
torqod: ils sont allés se coucher, mtchadü zorqoddü, 

— jJd>\ J44 de&ïï el /eràcà * entrer, se mettre au lit » (lang. 
vulg, en gén.). — Dormir, se reposer, CDÉL j sebet, aor. o (n. d’act. 

sebt s. m.); couché, mosbeL — Couché, étendu sur 

son lit, Ljr *L ji ferich. — Dormir, fU nam, aor. o (n. d’act, nâüm 
s. m,); nàm fi f&ràchou * dormir dans son lit» (lang. 

en gén.), Voir Dormir, Lit . |j 8° S’étendre, — à plat ventre, 
({Jetecm , aor. i, o (n. d’act, djotsmm s. m,) ; faire se coucher 

à plat ventre, 2 Ü f. 44*- < fietetjem, av. acc. (n, d’aet, tedjtsim 

s. m.) ; couché à plat ventre, y 4* djàtsem, fém, i, plur. $ots- 

team. — sur le côté (animaux), haqaf (n. d’act- vÿyia» hoqrnf 

s. m.); couché sur le côté, le corps roulé (animaux), ààqef, 

fém. ï, plur, hoqqaf. — S’étendre au soleil, estahned, 

10 e f. de hencd, aor. i (n. d’act, estehnàd s. m,). *— sur 

lo ventre, à plat ventre, ^Ly\ enbethah } 7 e f, de .Jy aor, a 

(n. d’act, £lk>bl enbethàh s. m.). — En pari, des bestiaux, 44J re ~ 
badli , aor. a (n. d’act, robmdh s. m.); couché, 4=4j ràbedh, 

fém. ï. — Sc coucher par terre, ^yÉLkr tekhaffes, 5° f. de 


Chef es , aor. * (n. d’act. tÆiaffom s, m,). — à plat ventre, 

Couché, étendu de son long, 4*^*0 seô^er, — la 


redhah. 


face contre terre, emededj t t ù f. de Æedecj? (n, d’act. 

ensedàLJ s. m.). — sur le dos en allongeant les jambes, 

^ L f - fi > ^ 

erasercA, 7 e f, de ^ 4 ^ sereh t aor. a ( 11 . d’act. £-4^4 enseràJi 
s. m.). — sur le dos, k \\ erweîhah, 7 e f. de sethah, aor. a (n. 
d’act, 7l_LwJ\ emeihàh s, m.); couché, étendu sur le dos, 
seÏÏiih, fém. ï. — de son long, enchedefy, 7 e f. de chedeh , 

aor. a (n. d’act. A4 h£o\ enchedàh s. m,). — Se coucher au soleil, 
teehemmes, 5 e f. de k _ r é-^ chômes, aor, i. — S’étendre après 
avoir bu (bestiaux), te'aththan, 5 e f. de 74* y <^ha/ft. —- sur 

le liane, teqatMhar, 8 e f. de 'Jhk qaihar, aor, o (n. d’aet. jLisu 
teqaththour s, m.), — Couclié à terre, lebid}. — Se coucher par 
terre, hïij télabbath, 5° f. de L4 lebath } aor. L — Faire coucher 

une chamelle pour la faire saillir, h^Uo mahadït, 3 e f. do kir 3 me- 

” « V- 

Aa#, av. acc. — S’étendre à terre (chameau), enhekk, 7 e f. de 

uXa AeM. — Sc reposer (en pari, des animaux), à^£ > ï aor. a. 

— S’étendre à terre, *3=4 — sur le côté, 44^ ëarel;, aor. 

JfjS (n. d’act. 1 ^ 4 ôSîvïïfc s. m.). —Être couclié, étendu, 
ôïtssed, 2 e f. passive de ôüsed; ex. : jusqu’à ce que j’aie été 

couché enseveli dans la terre, 1 _ A^ô\ ^ (Abouh 

f'éda). “ Se coucher, s’agenouiller (chameau), ^ mqcd. — S’é¬ 
tendre sur des coussins, ettekà, 8 e f. de \S^ ovlcà (lang. en gén.). 

— Se blottir dans son repaire (renard etc.), à^L> deÆjcTjeh, 2 e f. de 

deefieh. — S’étendre de son long, tehudded, 5 e f. de jU 

medd. — sur le dos, cstelqà, !()■ f. de leqa. Voir s 1 Al¬ 


longer, Dormir, s 1 Étendre, |j 5° Se coucher, en pari, des astres. En pari, 
du soleil, Jil àfelf aor. i t o. — (soleil), ;ü bàd t aor. i (n. d’act, 333 Md 
s. m,), — (soleil), delek (n. d’act, delk s. m.). — (étoiles), 

hiéj seqaÏÏt, aor, a (n, d’act. LL soqôuth s, m. et DjLAJù masqath 
s, m.). — sur le point de se coucher (astre), chàre 3 î plur. 

£chdûàreL — (soleil), li-4 chcfà, aor. o. — (étoile), eqte- 


ham, 8 â f. de qeham (n. d’act. eqtihàm s. m,). — (étoile), 

cMechefj 8 e f. de kecJtef (n. d’act. eHechàf 

s. m.). — (étoile), tnqemes t 7 e f. de ÿémèSj aor, j, 0 

(n. d’act, 4^L£JLi\ enqemàs s, m.). — (soleil), 4AJ-* gh<xrab, aor, 0 (A 
d’act, 3Ljjj 3 ghormb s. m.) (lang. en gén.). — (étoile), ^44* ghemes, 
aor. i (n. d’act. ,^44 ghams s, m,). — (soleil), ghàb; aor, i (lang. 
en gén.); JU ghàr, aor. o (n. d’act. jCà ghîhv s. m,), — (soleil), 
qeneb (n. d’act. qonôüb s. m,), — (étoile), jjb hezz, aor, 0 (n, 

d’act. à 7* a s * ^-)* — (soleil), ôüdgeb (h. d’act. ôü($düb 

s. m.), — (soleil), 4^ rnqab (n, d’act. s, m.). || Etre 

couché, renversé à terre, jjjdi emeraf D f. de sertig (n. 
d’act. Jdjjiï wv&ràq s. m.). — Être couché à terre, tomber, 
asbathf 4 e f. de sebath, aor, a (n. d’aet. bU-4) esbàih s. m.), 

COUCHER, s, m, || 1° Action de se mettre au lit, JlsJ roqàd 
s. m. (lang. en gén.), — nôum s. m, (lang. en gén,). Manière 

dont on couche, jdy* nierqed s, m, (lang. en gén.). 2° Terme 

d’astronomie. Approcher du coucher (astre), ^JLtL Ehecka* f aor. a; 
4^- Biedba J f aor. a. — Sc diriger vers le coucher (soleil), 
ednef, 4 e f. de u_4> denefj aor, u, “Être près de son coucher (so¬ 
leil), JpS denneq, 2 e f. de deneq, aor. i. <— Approcher de son 
coucher (soleil), yUù cheffer } 2 e f. de 4^ chefer; bUb chef à, aor. 0; 

c hmôüedj 2 Ê f. de chàd f aor. 0, — Coucher du soleil, 
sèmir s. m, — 8e diriger vers son coucher (étoile), 44^ dÆadJa 5 , 
aor. a j et 2 e f. dîtatfjdjcd, — S’approcher du coucher (étoile, 
soleil), y ared}, aor. a; Sy *arred } 2 Û f, de iy *arëd .— Coucher 
du soleil, ij y ecAcàews s, f. — du soleil, À33b 

ghabiet echchems (rac. gk^hù* * être cache »). — du so¬ 
leil, des astres, ghonÿüb s. m, (lang. en gén.) (rac. t_ ^ gha- 

rab «se coucher4; le coucher du soleil, i _y*u 0 ^*£J1 i, ^ y ghorrnb 
echchems (lang. en gén,). — dn soleil, maghtb s, m,; ÉJ33 

gMàb s. m. (Levant), — du soleil, nesàb s. m, 

COUCHETTE, s. f. taJcïd s. m., plur. tokhmt — 

i&eràha s. f. —- merqtà s, m., plur, 4^74 meràged (lang. 

en gén,). Voir Boü- de Ut, Dît . 


COUCHEUR, s. m. Camarade de lit, qui couche avec qqm, 
dhadjif fém, * , plur. A3É?* dhodjCà, Mauvais coucheur, 
querelleur, Eionfos s, m., plur, menàfis. — ^> 

da ik, fém. S, — chéris ; être mauvais coucheur, ^jdii eheres, 

aor. a, — mahkàn, plur, méhltkm; être mauvais 

coucheur, 44^ mahak, aor, a , et 5 fi f. itmahhak. Voir Que- 

relieur. 

COUCOU, s. m. Oiseau, takkmk ou thakkmk s. m. 

(Afrique). — thàthôüà s. f, (Syrie, Egypte, El. Bochtor). 

Fleur, Voir Narcisse. 

COUDE, s, m. Il 1° Partie du bras, os du coude, hosn 

s, m., plur, mehàsen , — et mer faq s. m., plur, 

meràfeq (lang. en gén., terme lo plus usité); ex. : ma main 
tomba sur son coude, lavez vos visages 

et vos bras jusqu’aux coudes, ^7*44 J) ya jcdJ 
(Coran, chap. 5); frapper, toucher qqn. au coude, JjiJ refaq, aor. 
0 , av. acc. de la pers.; avoir un coude de travers, < 3 ^ refeq, aor. 
a; qui a un coude de travers, arfaq , fém, refqà, plur. 

rofoq; blessé au coude, 344 ® marfoüq, fém. ï. — Pointe du 
coude, zoekjelg s, m., plur. zeâfàiff. Qui a les coudes pointus 
(femme), *244 mmlà f. || 2° Angle, détour, sinuosité, ^ eïU 
s. m., plur. *Lo\ etsnà; metsnà s, f., plur. met^àni (rac. 


tsenà «tourner»), — d’un heuve etc., dhaoudj s, ra., pto- 
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r\yJ\ adhoulidj (rac, £Ü=> flhàcfî * dévier»), — d’une vallée, des mon¬ 
tagnes, y orqôüb s, m., plur. s y aràqib. — Imà s, ni,, 

^ ï /J / C-ç h J 4. ^ 

plur. alôuà et, J \ alôüia; faire un coude, eltoua, 8 e f, 

de lôüà, aor, i. Voir Angle, Détour, Sinuosité. 

COUDEE } s, f* Mesure de longueur, derà y s, m., plur, 
£ adrou et ££li£3 der*àn {Lan g. en gén*)» 

COU-DE-PIED, s, m , Terme d’anatomie, seM s. m,, 

plur. sebiàn et &yyy sebôüa (lang. en gén,). — \_JJ y orch 

s. m., plur. ordüch. — y asib s, nu, plur, y osob. 

— kadb s. m,, plur, ke*àb, n. d’un, à (lang, en gén,). 

— kJLj mochth s, m,, plur» £>L£s^1 amckàth. — dans la chaussure, 

J-sJJ! senàm ennaél «bosse, protubérance de la chaussure», 

COUDER, v» a. Toir Courber, Plier. 

COUDOIEMENT, s, m. Voir les noms d’aet. des verbes Cho¬ 
quer, Coudoyer, Heurter. 

COUDOYER, v. a. Heurter du coude. Voir Coude, Heurter. 

GQUDRAIE, s. f. iiLe. ghàba bendaq «forêt, bois de 

noisetiers» (vulg. en gén.). 

COUDRE, v, a. Coudre grossièrement, bâtir, becheJc, aor. 

0 1 avj acc, — CzL hetà, aor, a, av. acc, — ^ ef à, aor. i, — Rac¬ 
commoder (la chaussure etc.), Citerez, aor. î, 0 , av. acc»; une 
semelle. Miasaf, aor. i, av. acc. (n. d’aet. Bmf s. m,). 

— Lli Diàth, aor. i, av. ace, (n. d’aet kyL fchéitîi s. m.); 2 e £ LJhL 

Jckîi&ïh, av. acc» (n* d’aet. taEhîiih s, m.) (lang. en gén.) ; cousu, 

inokhüaih, fém. à (lang. en gén.), et AJJa maJchimth, fém. ï 
(lang, en gén,); qui coud, £l XL Tch.üàtJi, fém. ï (lang, cil gén.); 
demain tu coudras mon pantalon, kXsj 1 ' ghadmà 

teHmeih sermàli. — Coudre une pièce pour allonger un vêtement, 
reff, aor» o, av. aec. (n. d’aet. ü>j reff s» m.). — Coudre le cuir, 
YyU sered, aor, o, av. acc. (m d’aet, eeràd s* m.); 2 e £ SjA ser- 
red, av. acc. (n. d’aet. X tesrid s» m.). — Faire coudre, tijUd 
esfet, 4 R f* de Cl^Luo sefet, aor. a, av. acc*— Coudre grossièrement, 
bâtir, chcrrejJj, 2 e £ de chereéfî, av. acc, (n. d’aet. J 

techridj s. mi ); jJJh e/rnâar, aor. 0 , av. ace. (n. dhet. JJéJk'cliaSr 
s. m.). — Coudre grossièrement, faufiler, bâtir, jil> cffiàf, aor» 0 , 
av. acc, ; aor. 0 , av. acc. (n. d’act, ^-*0 chemdj s. m.) ; 

ehernreeTJ, av. acc. (n. d’act. àACJJk ehemrec$a s. £), — Coudre, 
recoudre, chouôüelc, 2 e £ de cheik, aor. 0 , av, ace. (n, 

d’act. techmik s, m.). — Coudre grossièrement, bâtir, fau¬ 

filer, £||l aBjem, 4 e £ de *atsem } av. acc. (n. d’act» JxÈ\ Ptsàm 
s. m.); 8° £ Ctetsem, av» acc. (n. d’act. pJcÙX Ctitsàm s. m.). 

— une pièce, un morceau, rapiécer, W&\efteqà, 8 e £ de Uî/cqà, 

aor, a. — un vêtement, 'JJ qathar, aor. 0 , av. acc. (n. d’act. 'JJ 
qAôür s, m.), — Ourler, keben, aor. i, 0 , av. acc. — Recoudre, 

keteb , aor. 0 , av. acc.; cousu, Jcetib. — Coudre à petits 

points, ourler, keff, aor. 0 , av. acc. (n* d’act. \3s keff s. m.). — 
un objet, keleh, aor. 0 , av. acc. de la ch. — un vêtement, con¬ 
fectionner, lecfîem, av. acc, — Coudre bout à bout deux lés 
etc., lefaq, aor. a , av. acc. (n. d’act. lefq s. m.); au pr. et 
au fig», 2 e ±. ^ÿà.1 leffaq, av» aec. (n. d’act» J^idj telfiq s, m.); cousu 
(récit etc.), molaffaq, fém. s, — un vêtement, confectionner, 

Ljj lahatli, aor. a , av. acc» (n. d’aet. lah£h s, m.); tenassah, 

f. de nàsah, aor» a (n. d’act, tenassouh s. m.); cousu, 

confectionné, motenasseh, fém, ï. Voir Bâtir, Confectionner . 

COUDRIER, s. m. cAmpereJ «arbre à 

noisettes® (lang. en gén.). 


COUENNE j s, £ elkaUffüf ou ^ 

dfe&d elkhanzir s. m, « peau du cochon » (lang, en gén*). 

COUETTE, s. f. feràch rich «lit de plumés» s. ni. 

(lang. en gén.). 

COUFFE, s. f. qojfa s. £, plur. qofaf (lang. en gén.). 
V oir Panier. 

COUEIQUE, adj. Icmfi, fém* à (lang, en gén.), 

COULAGE, s. m. Action de s’écouler, de se perdre, sih 
s. m. et sîhàn s, m. (rac. rlL $àh «se répandre»). Voir 

Déchet, Perte et les noms d’act. des verbes Couler, se Répandre etc. 

COURAMMENT, adv. besohdüla «avec facilité» 

(lang. en gén.). Voir Aisément, PacïlemenL 

C OULATTT, adj* I! 1° Qui coule, JA*, poux’ fj, djàri, fém. 
tÿària (lang, en gén.) (rac, djerà « courir, couler *). —- Liquide, 
Cy~>\> dàib, fém. ï (rac. dàb «fondre»). — Qui coule, 
mil, fém. i, plur» (lang. en gén.) (rac. JUo ml «couler»),— 
Liquide, motefaüüed et Xy^suiA monfased, fém. ï. Voir Couler . 

Il 2 & Etre coulant en affaires, accommodant, seles, aor. a; 

coulant en affaires, selis, fém. I — jiUJ tesàhel, G e f, de 

JyC; sehel; coulant en affaires, motesàkel, fém. ï. — Cou¬ 
lant en affaires, mokàmed, fém. 5, Voir Accommodant, Facile. 

1 Coulant, facile (en pari, du style etc.), sahel, fém. ï 

(lang. en gén»), |] Nœud coulant, IkyJb ckenMa's. £, plur. LdjjLà 
chenàiih (Syrie). Voir Nœud, 

COULEE, s. f* Action do couler. Voir les noms d’act. du verbe. 

COULER, V. n, || 1° E 11 pari, des liquides, Oj\ àzeb, aor. i (n, 
d’aet* JjJ azb s. m.). — Jaillir (eau), hecfîes, aor. 0 ; faire 

couler l’eau, 2 e f. becfytjes, av. aec. (n. d’aet. tebdjis 

s. m.). — (eau), enbess, 7 e f. de ^3 bess (n. d’act. 

enhesàs s. m.). — S’écouler (eau), tebeslm, 2 e £ de R _ r ALJto 

besbes (n, d’act, tebesbis s. m ). — enbe'atj, 7 e f. de 

wi-jo be'ats; ex. : l’eau coule d’une source au bas d’une montagne, 
J-yy ^ ^ *Ul cUjh^o (Ibn Rat ouf a), — S’écouler, 

»/i “ , * < tf/. . 


s’échapper (eau), ieboétsaq, 2 e f. de baétmq (n. d’aet. 

tebaétjiq s. m.). — S’écouler, se répandre, J teedjdj, aor, 0 ; 
7 e £ ifù\ entseéfîcÇj (n. d’act. £1^5) entseéfîàctf s. mT). — Couler, se 
répandre (eau, larmes, sang), tsa y b, aor, a , — (eau), £Ü tsà y , 

aor. 0 , — En pari, de tout liquide, ^^4- a01 ‘‘ * (n- d’act. 

djerî s. m. et cfoJL djeriàn s. m.) (lang. en gén.); qui coule, 
pour djàri, fém. cfîària (lang. en gén.); manière de 

couler, àS^ djeria s. f. ; lieu où qqeh. coule, s* med/ra s. ra., 

plur. metfjàri (lang. en gén.); ex. : le sang coule, 

ieâ$ri eddemm; ex. : les jardins d’Eden où coulent les rivières, 
£l '$Ji\ ^JL* OÜA (Coran, chap. 20). — Laisser 

couler les larmes (en pari, des yeux), Jjo- heder, aor, 0 , av, acc* 
des larmes. — Couler abondamment, ruisseler (pluie etc.), J den\ 
aor. o (n. d’act. dorôür s. m.) ; 10 e £ “jJÜl estederr (n, d’act. 

JuAJl cstedràr s. m.). — En pari, de tout liquide, da y ab, aor. 

0 (n, d’act, iSJi da y b s. m.); qui coule vite (eau), dà y eb, fém. 

i* — Couler (larmes), CsJ deref aor. i (n, d’act. l_s£> derf s. m. et 
derf an s. m.) ; qui coule (larme), ii« \ jJo medrôuf, fém. ï, et 

derif) fém. s. — Couler sans interruption (eau), en- 

de^ab, 7 e f. de iJAt3 de'ab, aoi\ a (n. d’act. endBàb s. m,)* 

— Couler (en pari, des humeurs du nez), demi, aor, i (n. d’act* 
£^0 > denin s. m»), — Coulant, qui coule (eau), ràsem . — Cou¬ 

lant, qui coule aisément (au pr. et au fig»), refaq (x T ae, 
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refaq «aider*)» — (liquide), fSj redem, aor» £ — En pari, du sang 
du nez, rcdaf, aor. a (n. d’aet. <J&j ra\f s. nu); Ta % aor * 

a. — En pari, de l’eau, 4jj zereb, aor. a ; 4\j aor. o (n. d’aet. 
4j> j zamih s. m.). — En pari, des liquides, tesebseb, 2 e f, 

de wbseb ; faire couler (l’urine etc»), 4"44 sebseb, av, 

ace. — Faire couler (l’eau etc.), sedjdjer, 2 e f. de 4*° sedjer, 
aor. o, a y. ace. (n. d’act. 4^° testfjir s, m,). — En pari, des larmes, 
secÿem (n, d’act» 44^ §o$)ôum s. m, et ssdgàm s. m.) ; 

7 e t ^4^1 enseefiem (n. d’aet» enseefîâm s. m,); qui coule 

(larmes, eau), plur, ^oc^om, fém. ï; qui coule, 

£4^ «ÿôwm. — En pari, de l’eau, de la pluie, des larmes, 4 
sahh, aor. o (n. d’aet» £4^ sohôüh s. m.); 5 e f. 4 ***"* tesahhafe. 
(eau), 4 *^ tcsahsah, 2 e f. de mAsaft. — S’écouler (eau), 

sereb, aor. a ; 5 e f. 44*3 ftfttfrâ,' ç>^i e ^ ere ^ 7 * f ‘ clc 
^4° aor. a (n. d’act» enseràh s. m.) ; ense ab, 

I e f, de X-ÀS sdab, aor, a (n. d’act 4^41 emû ^b s. nu). — Qui 
coule rapidement (torrent), meFàwi (rac. sa dm «mai^ 

cher vite»), — En pari, des larmes, 4 ^ sefah, aor, a (n. d’act. 

sofmih s. m» et szfehîm s. nu); qui coule, qui se ré¬ 

pand, ^UosàfeJj, fém. ï, plur, ^4 ^/eÆ, — Se répandre (eau), 
XJj+Tseheb (n, d’act. 44-' s. m.); 7 e f. 3] en^cé 

(n. d’act, 414^1 »- m,). — En pari, des liquides, ^ se- 

— Couler en serpentant (eau), tesdsel, 2 e f. de 

scïtfc?- — (eau), i. sàb, aor. z (n. dact sezb s» m,); 7 f» 

4L4 etâab; qui coule, coulant, 4^4 ±ém ‘ “* Couler, 

se répandre, $cth , aor, i (n. d’act, sêth s, m. et 
sdhan s. m.); faire couler, lâcher (l’eau), T f, '4 ««4* aY - aec., 
et 4 e f. «*eS» av. ace. — Couler (eau, sang, liquide qque), JUj 
eàl, aor. i (n. d’act J-4 seü *■ m - et WÜto s» m-) (lang. 

en gen») ; ex, : son sang coule, (4^. wiZ dcwtmpw; qui coule, 
Jjldi fém. s, plur, ^ (lang. en gén.), — Couler abondam¬ 
ment (en part du lait quand on trait), ehaiïhab, aor. a, o 

(n. d’act machJchab s. m.) ; 7 e f. encheUiab (n, d’act 

^ * t ? * 

l 4 enchéfchàb s. ni.), — (eau), enchethab, i e f, de \^*l**Ui 

chathabj aor. 0 (n. d’act. encheïhàb s. m.). — Couler plus 

lentement (eau dans une plaine), jXX=> samar (n. d’act. ^ 0 - 

mmr s, m.), — Couler (en pari, du sang), Yy& tâtera, aor. i (n. d’act. 

dheri a. m.), — (eau), oih thalats (n, d’act. O4 tholouU 
s. m,), — (eau), dtekm, 8 e f. de pi *tâem, aor, i, 0 (n. d’act, 

dtilàm s, m,), — Couler goutte à goutte (eau, larmes), 

5 àîi, aor, t (n. d’act, ^-4 s. m.). — (eau, sang), \5è ghdïà* 

aor, 0 ( 11 . d’act. £ghàd&üàn s. m.); 2 e f, ghaddà (n. d’act. 

taghiïia s. f,),— Se répandre (en pari, d’un liquide qui s’é¬ 
chappe), ghasMh aor * ? (n- d’act, ghaseqàn s, m.); 

mghwd, 7 e f» de ghtsd, aor. i (n. d’act. JUtÀiJ en- 

ghesàl s. m,). — (eau), jJLij tefechchd, 5 e f. de 44 f^hd, aor, a, 
— Couler, fuir (vase, cruche), 4 ÜI cnfetâiakh, 7 e f. de Xak fetâtaBi, 
aor. a (n. d’act. mfetâièJch s. m,). — (en pari, d’un liquide 

qque), ùJk Ju tefasüad, 5 e f, de fmad, aor, i; 7 e f, jJcJd] en- 
faMd (n, d’act, JUai-^ï cnfesàd s. m.). — Se répandre, Jaliu tefiiatâi, 
5 e f. de JpU fàtâi , aor. i. — (eau), 4 *^ qeseb, aor, i — Coulant, 
qui coule (eau), ^ ,U màrelch* — (eau, riyicre), mesd (n. d’aet. 

Tttesl s. m.). *— (eau), 4 ^ rntâari, aor. a (n. d’act ma7 n 
s. m,); 4 fî t wftâan (n, d’act. ^UJ=\ emïàn s. m,); qui coule, 

mtâm, plur, 4**-^ m <?on, —' (eau), meqe& 9 aor, 0 , *— Faire 

couler des larmes continuelles (yeux), pbi mànah, 3 e f. de 


menah , aor. ce, — Se répandre sur le sol (eau etc,), JU màr, aor. 0 ; 
qui coule, j^Co màir, fém. Ü. — Se répandre (eau), mà y , aor. i 
(n. d’act. mai d s, kl); 5 fi f. tmzaitâ; faire couler, 4 e f. 
£4 amm\ ay. aec. de la eh. — Couler dans le sol (eau), 
nebadh, aor, i (n, d’act ^4^ Mobôïïdh s. m.), — Couler, se répandre 
(eau etc.), nechagh, aor, a. — Couler doucement, suinter (eau), 
4 natâicïït, aor. i; qui coule, noÆhmdh^ Couler, suiyrc 

son cours (eau), nadhab, aor. 0 (n. d’aet» nmihôüh 

s, m,). — S’écouler, suinter (eau etc»), 4k> nathaf, aor. i (n, d’act 
X ,UU naihefàn s. m,). — Couler (en pari, d’un heuye ou d’iin 

‘^ , / CE f jh 

liquide qque), n dier t aor. a ; 4 e f. e ^ er d’aet. 
enhàr s. m.) ; 10 e f. y^JJL^A estenher (n. d’act» Mtenkàr s, m,). 

— Couler sans cesse (larmes), hden , aor, i (n. d’act. 

hotâün s. m.); qui coule sans arrêter, ^ 3 -^ hetôün, plur. 
hoton. — (eau), 4 ^^ 7iedeb , aor. i (n, d’act, 4 ^ bedeb s, m.); 
faire couler l’eau, lâcher (nuage), 4 R f. 4 ^^ éhâeb, ay. aec. — 
Couler yitc (sang), ^4 Tzertâ (n. d’act. £4 s, m,), — (eau), 

4i hemer, aor. i, 0 ; (larmes), 7 Ë f, 44^1 ^temer (n, d’act j44 
enhemàr s. m.), — (eau, larmes), Aejurt, aor, ?" (n. d act. ^44 

hemmn s. m.), — Se répandre (en pari, d’un liquide renversé), £U 
hà\ aor. i, — Coulant, courant, qui coule (eau), 44 Yïdden. ™ 
(eau), ëü^a 5 , aor» ^4 î Xdji wzeh, aor, ^->4 (n, d’act. 
ôüsm£& s. m,). — Couler goutte à goutte (eau), J4 ëEcW, aor. 
4.4 (n, d’act, ôâceAÏ&n s. m.). — Couler, suinter (eau), Ü6 3 

wJcefi aor. ( û * d’act, 4^ ëücÂ/ s. m.). Toir s’Ecoider, se 1U- 

pandre, Suinter etc. || 2° Laisser échapper (en pari d’un vase etc.). 
—J-t. aor. £ (n» d’act, 44* ^ ier * r s * m *)* “ (outre), >j rodd 

— (nez), redem, aor. i , 0 (n. d’act. r of7dïïx s. m. et ref ^ 

s, m.), — Qui coule de la bouche (baye, salive), JAJ rM, fêm,^ ’s 
(rac. j\j ràï «baver»), — (vase), 4j rÊ ^ ia ^ aor, u (n, d’aet 
rucM s. m.); 5 e f. 44 tereeMaè (n, d’act. ^4 krechchouh s, m, 

« suintement ») ; qui coule, qui suinte (vase), ràckfe, plur. 

44 mmefrefr, — (outre), 44° sen ^> aor< a ( n ’ d’aet. 44 serafj 
s. m,). — (outre), >jJo s aras], aor, a (n. d’act. XjX* mrad s. m.). — 
(outre), 4^1 adltabb , 4 e f. de 4» d7iu&d, aor. L — (vase etc,), 
4^ qtâhar, aor, 0 (lang. en gén.) ; 2 e f. 4® qtâhthar (n. d’act. 44 
tctqthir s. m.) (lang, en gén.). — (outre), 4 ^ madhah, aor. L — (outre, 
vase en terre), 4 ^ Mdhah, aor, i (n, d’act. natâiah s. m.). 
(vase, outre), Ljü naqqath, 2 e f. de hii naqaÙt, aor. 0 (Levant), 
Qui coule (vase), XXYXjù Jiechchàcha. Voir Fuir, Suinter. || 3° Etre 
plus ou moins fluide, sàl , aor. i (lang. en gén»), |] 4 Ü En pari, 
d’une chandelle etc., jtwj sàl, aor» i (lang, en gén.). —j.h£ qatfmr, 
aor. 0 (lang. en gén). || 5° Passer (en pari, du temps), Otà ftâ 
aor, 0 (lang. en gén,), “4 marr > aor. a (lang. en gén.). — 
metâtà, aor, £ (lang, en gén.). Voir s 7 Écouler, laisser. || 6° ^Résulter, 
Découler, Voir ces verbes. || 7° Terme d’agriculture. Ne pas venir 
à bien, — Qui coule, qui ne vient pas bien. — sàqath, fém. » 
(lang, en gén.), — fesed , aor. a (n. d’act, fesàd s, m.); 

qui n’est pas venu à bien, JL-oli fàsed , fém, ï (lang. en gén.), 8° 
Glisser, s’échapper, tomber des mains, enddtis, 7 e f- de 

> datas , aor, a, av. llr * des mains (n, d’act. 4 en ddà* 
s, m.). — Tomber des mains ou sortir du fourreau, 

7 e f. de 4^ tâts, aor. i, av, ^ des mains etc. (n. d’act 4^4! 
mdzàs 9. m,). — Glisser des mains, ensehath, 7 e £ de 

sehath , aor. a, av, ^ des mains (n. d’act, h44ï s* m.)* 

— Tomber, glisser, k kX> seqath, aor. a, av. , des mains etc. (n» 

F # __ ^ ^ f 

d’act. soqmtk s. m.) (lang. en gén.), — Couler a terre ton 
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pari- de F excès du lait qu’on trait), ensià, 7 e f, de 114 &ià t 

— Couler de la plume (encre), ^y>\ enmedjdj, 7 e f. de y medgtfj, 
aor- o, a y. +yn de la plume* — Glisser de la main (bague etc*) 
^ merectf, aor, a , ay. du doigt; 34 melaq, aor. a (n. d’act, 
JJjJô s* m.), et 7 e 1 34r>i erameZag, ay. de la pers. (n. 

d’act, J441 cnmdàq s. m.). — Tomber, glisser sur le corps (vête¬ 
ment), <3-43 ftcaeZ, aor* o, av, ^ du corps. Voir Échapper, Glisser, 
Tomber. [| 9° Aller au fond de Fcau (navires etc.), gheraq, 
aor. a (n. d’act. ^y gharaq s. m.); 10° f. estagkraq (n. 

d’act. ^\y*Jy\ estighràq s. m.); qui coule ghariq, férn. V, et 

J; JkSUvJ* mostaghreq, fém. ï (lang, en gén.). — ghaÏÏms, aor. i; 

qui coule à fond, ghàthes, fem. &, plur. ghmàthes 

(lang. en gén,). |J 10° v. a. Passer au filtre ? üLk saffh, aor. o, av. 
ace. (lang. en gén.). Voir Filtrer. —* Couler la lessive. Voir Lessive, 

[! 11° Fondre, mouler, sekeb, aor, o, av. aec. (n. Tact. 444 

sekh s. m.). — 44s sabb, aor, o, av. acc. (lang. en gén.). — £ y\ 

* * C / ^ c ^ 

a/Wn/A, 4 e f, de /era^À, aor. o, av, acc, (n. d’act. £\y\ efràgh 
s. m.). Voir Fondre , Mb&Zen || 12° Couler un navire, ^4- Harag, 
aor, o, av. acc, des navires ; 3 y- kharaq el meràkeb « couler 

■ JF f C- f f 5; £ 

les navires » (Ibn B atout a) ; coule bas, makhrôüq. — 

gharraq, 2 e f, de 3"3 ^ era 7? aor « a > aY - acc. ^ e3 (n- Tact. 

y t / / y t .ï ^ jjr ^ y 

y3 taghriq s. m.); 4 e f. aghraq, av. aec,; coule, 

■mo^ïvjÿ^, fém* s, et mogharraq, fém, s ; tous ces termes sont 

usités dans le lang. en gén. — ^^44 ghaihthas, 2 e f. de ghe- 

ikas , aor, i, av. acc, des navires (n. d’act. taghthis s. m.) 

(lang. en gén,), — Au fig, Couler à fond une question, kl4L4 
cheffe.t, av, acc. (El, Bochtor), — Couler qqn, à fond, le confondre, 
ruiner son crédit, 4>j4 Eiarrtb, 2 e £ de 4/4 iïhereb, aor. i } av. 
acc. de la per s. Voir Confondre, Euiner. | 13° Faire glisser, faire 
arriver furtivement, glisser parmi . . 3^ dess, aor. o, av. acc. 

de la ch, (lang, en gén.), — kl4 Mallath « mêler», 2 e f. de hl4 


Emlatïi , aor. i, av. ace. de la eli. (lang. en gén.). Voir Glisser, Mêler, 
Passer. || Couler qqch, dans F oreille de qqn., y qarr , aor. i, av. 
acc. et 3* — 33*3 ôüésôües, av, on J de la pers. et y de 
la ch. (lang. en gén.). Voir Marmoter, Suggérer, || 14° Se couler, 
v. réfi., s’introduire à la dérobée. Voir se Glisser: || 8 e couler, se 
perdre de réputation, à^Jô helek nefsoxi (vulg. Afrique), 

Voir se Perdre , 


*, CF __ „ . t ,✓{,£ 

COULE tilt, s, f. J)o deux couleurs, amreag, fem. 

kharctfà, plur. ^ ïtfwro$; de deux couleurs (surtout blanc et 
noir), i khasaf. — Couleur sale, mélange de deux couleurs, 
a i [4 . ïckothba ; être cFune couleur sale, khathab, aor, a. — 

Couleur, teinture, setmnàn. — Couleur, teinture, 

sebib s, m. — Couleurs du visage, teint, bous s. m.; sa couleur 
a changé, ààl bôüsou (Kaziniirski). — Avoir des cou¬ 
leurs (en pari, des joues), tedharradj, 5 e f. de dharaeï] 

(n. d’act. tedharroudj s, m.). •— Couleurs des joues, i —leheh 

s. m. — Couleur, nuance, teint en gén. (au pr. et an fig.), 
s. m,, plur. (£^ 3 ^ a loüàn (lang. en gén,); donner telle couleur à 
qqch., Immen , 2 e f. de ^4 làn, aor. o , av, ace. (n. d^act. ^ 
telêmin s. m.) (lang. en gén.); do différentes couleurs, J 5 ^ alâûàn 
et mdmàuen; ex, : ces murs sont en marbre de différentes 

couleurs, ^ôlLp, Mthànou men erroïchàm el 

moloHmen / être en couleur, coloré ou être de diverses couleurs 
(au pr. et au üg.), 5 e f, l^düôüen (lang. en gén.); cette cou¬ 
leur me plaît, ^ Jj\ Lddjebnî Imdeïloün; cette couleur 

est claire, pure, hadeïlmm sa fi; couleur claire, 

05 I lôün fàteh ; couleur obscure, sombre, ^Xs.^ ^ 3 ) l<Mn mon¬ 


tent ou ^ 3 ] Itjün maqhlouq (Afrique); il a changé de cou¬ 
leur (en pari, du visage qui est. décomposé), teghüer Imlnou 

(lang. en gén.), *— kXl lith s, m. et Lj lith s, m.— hTuanee, æ 
nedjr s. m. et n &$àr s. m. — lie deux couleurs (étoffe etc.), 
nasif (rac. nesf * moitié»). — Nuance, àJ33 noqba s. f. 

— Nuance d’une étoffe etc., ôüeehi s. m. (rac, rncha 

« colorier »). ]j Substance colorante, teinture, dehàn s. m, (lang, 
en gén,), — ÈrS* 43 sebagk s. m., plur. ^LL4\ asbàgk; sebgha 

s. f, ; sebàgh s, m.; marchand de couleurs, sebgfii s. m., 

plur. ï (lang, en gén.) (rac. sebagh «teindre»). — lôun 

s, m,, plur. alôüàn (lang. en gén.). Voir Peinture , Teinture . || 

En pari, des vêtements. Une robe, un vêtement de couleur, 

J p\ hesôüa àlôüàn (lang. en gén.). | Drapeau. Voir ce mot. ]] Voir 
Apparence, Coloris , Nuance, Teint. 

COULEÏÏVEE, s, f. Sërpent, betsen s. m, — henech 

s, m., plur. ahnàch (lang. d’Afrique). — him s, f., plar. 

hiiht (lang, en gén.). —m,, plur. noïïà- 

cher (rac, necher «déployer»).— Couleuvre d’eau, 
henech elmà (Afrique), Voir Serpent. || Avaler des couleuvres, 
éprouver des dégoûts, ^<^erra 5 , 5 e f. de ,3 yL c j/cra\ Voir 

Dégoût, Mortifier 4 

ÇOULUUVîtÉFîj s, f. Plante, vigne blanche, b fâcher s. m. 
et ,^4(1 fâcher i s, m. 

COULEVELNE, s. f, medfà* ihôüil «long canon» 

(lang. en gén.). 

COULIBT, s. m, hemàm ber ri «pigeon ramier» (lang, 

en gén.). Voir Pigeon , Damier. 

COULIS, s. m. àéàX marqa s. f. (lang. en gén.). Voir Sauce. || 
Vent coulis, y 4-41 i yj rih dhkkel me/n, echchoqouq «vent 

pénétrant par les fissures» (vulg. en gén.). 

jf B 9 

COULISSE* s. f. Il D’un vêtement, d’un pantalon, sJ4 hozza 
s. f., plur. Jj4 hozaz (rac. J4 hezz «percer»). — 
ettekka «chambre de la ceinture» (lang. en gén.). j| Eainure de 
châssis etc., ^ 5 ^ 4 ^° s ■ m - 7 plor, meëjàri (lang, en gén.) 

(rac, ( -B era «couvrir»). Voir Rainure. [[ Faire les yeux en 

coulisse, 34 ^ be^el, av. ^_î des yeux. — ghemez, aor. i, av. ^_> 

des yeux (lang. en gén.). Voir Cligner. 

COULOIR, s, m. [| Terme d’architecture, passage, mander 
s. m., plur. nuCaber (rac. ^4 ^tiber «passer, traverser»). — 

iki-i maqtha* s. m., plur. meqàtkaé (lang. en gén.), (rac. jks 

qeiha 1 «franchir»). — Corridor, ÀJlXLL seqifa s. f., plur. 
seqàif { Algérie). Voir Passage. || Terme d’anatomie, meâgra 

s, m., plur. (laug. en gén.); les couloirs de la bile, 

ît 1 v U ^ mefjhrü mer ara. Voir Canal, Conduit. 

COULOIRS, s. f. sliJk* mesfà s. f., plur, mesàfi ; 

soffàia s. f, (vulg. en gén.) (rac. saffa * purifier, clarifier »). 

Voir Filtre, Passoire . 

COUP, s. m. || 1° Action de heurter un corps, de frapper. Coup 
de fouet, de bâton etc,, 34^ habq s, m. — Coup donné, percus¬ 
sion, yb^m khabz s, m, —- Coup manque, takkdi s. m. (rae. 

khaddeC «tromper» pour dire que l’arme n’a pas pénétré). 
— Coup par lequel on repousse, y> s. m. (rac. yi defer «re¬ 
pousser qqn. » ; £jd> defa s, f., plur. Ckd (lang. en gén.) (rac. 
dcfcC «repousser qqn.»). — Porter un coup sur la poitrine, 
dekem, av. donner un coup de tete sur la poitrine, 2 J. 
dekkem, av. acc. de la pers. et de la tete, (n* dact. ^SyS 
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tedkim s. m,), — Coup perçant-, ïjJ rezza s. f., plur* JjJ rezez; Jjjjj 
irzîz s. m. (me, JJ rezz « enfoncer >). — Coup viol ont, XXJj rrnna 
s. f., plur, ^jj rezam. — Frapper qqn. d'un coup de sabre, ,jXJ 

va* al, aor, a, av, aec. de la pars, et <_s de Parme; 4 e f- jXjl aFal, 

a y. ace, et <*_j (n. d'act. Jbjji eFàl s. iu.). — Donner un eoup de 
pied à qqn., Jjïj rekel, aor. o, av. ace* de la per s., 2 e f, Jij rekhcl, 

f t f 

av. aec. de la pers, (n. d'act. A-iJi terkil s, ra.}; se donner des 

/ j f s fft, 

coups de pied, G 0 f, plur. ybjk teràkelvü .— Coup de lance, <_Jëj 
zaghf s. m,, plur, uëUjl azghàf (rac. lJXJ zeghaf «frapper d'une 
lance»), — Coup, percussion, sckJc s. m, — Coup de lance, 

^ ^5 i / jf / ^ w 

sotM s. f. ; G^k s* f*, plur* c&êÆuÆ (rac. 

«percer d’une lance »). — Coup avec la main pour repousser qqn., 
sait s. m. (rac. CkXa sait «repousser»). — Coup, choc, XXJiXs 
sadma s. f* (rac. sedam «frapper, heurter»). — Coup frappé 
dans la main de qqn., par exemple pour conclure un marché etc*, 
AajLX. safqa s, f, (lang. on gén.) (rac. ^£jLo safaq «battre des 
mains»), — Coup de poing, sjp debza s. f. (Algérie, vulg.); se 
battre à coups de poing, tedàbezbü, 6 e f. de yp debez (vulg,, 

Algérie), — Donner un coup de poing sur l'oeil, sur l’onMle, 
ÈemaJch, aor. a, av. ace, — Coup on gén., action de frapper de qque 
manière que ce soit (au pr. et au üg.), yyL cîîiarb s. m., n. d’un, 
ï, plur* CA (Lang. en gén.); je lui ai donné un coup sur la tête, 
ô^\ j jJo dÏÏdtou dJiarba 'alà ràeou ; j’ai reçu un coup, 

Ay-k CBJS\ kelü dharba «j’ai mangé un coup» (vulg., Afrique); 
qui porte un ou plusieurs coups, qui frappe, LyLk dhàreb, fém. 
A plur* (lang* en gén.) ; qui a reçu un coup, qui a été frappé, 
madhrôüb, fém. è (lang. en gén.) (rac, dïiarab « frap¬ 
per»); donner un coup à qqn,, Ay*k> <_yk dharab dharba, av, 

ace, de la pers. (lang, en gén,). — Coup de dents, morsure, Js* 
*adhdh s, m., n. d’un, ï (lang* en gén.) (rac. JcX y adhdh «mordre»). 

— Donner un coup de pied au derrière, y afe $, aor* », av. 

aec. de la pers, — Coup qui coupe en deux, Ayt gharfa s. f. (n* 
d’act. l bygh&raf «couper, séparer»). -—Donner des coups de bâton, 
Lki/esà, aor. a f av. ace. do la pers. — Coup violent, k=? qahth s, m. 
(rac. kL* qàhath «frapper»), — Coup sur l'os, lésion, Awjli qàrecha 
s, f*, plur. qôuàreeh (rac. yiyd aqrach «léser»), — Acy qar\i 

s. f. (rac. £j± qered «frapper»); àd.j\i qàiFa s* f* (titre du 101 e cliap. 
du Coran). — Coup violent, üs qeftha s, f. (rae. Lis qa y ath «pous¬ 
ser»), — Donner un coup sur la tête, qalma? (n. d’act* 

dLiils qalme*a s. f.), — Icedha s* f* — Donner un coup de 

pied au derrière, k+^S kesa\ aor, a, av* açc. de la pers. (n* d’act, 
fLhs ke&d* s. m.). — Donner un coup de sabre, helhab, av. 

acc. do la pers. et l_j do larme, — Donner un coup de bâton, 
kbedg, av* acc. de la pers. et ^ du bâton (n. d'act lebdj s* m.). 

— Donner un coup à qqn., JX) iebez , av. aoc. de la pers. — Donner 

un eoup de poing sur le nez, ^iî htscm, aor. i, av, acc* de rani¬ 
mai, — Donner des coups de bâton sur le dos, tkl Uïfià, aor. a f av. 
acc. de la pers, et du bâton. — Donner un coup de pied au 
derrière, letha\ aor, a, av. acc. de la pers,; donner un coup 
sur Tœil, id* av. ace. de l’œil. — Donner un coup avec la main, 
jLl leiïiam, aor. i s av, acc. de la pers, (n. d’act, lathm s. m.). — 
Donner un coup de poing, JJÜ.1 leqaz, aor. o f av. ace* de la pers. (n. 
d'act. JL) laqz s* m*). — Donner un coup de poing, jilî hkez, aor, 0 , 
av, acc. de la pers, (n. d’act. Jsb khz s. m,); se battre à coups de 
poing, 3 e f, JivJ làkez t av. acc. de la pers, — Donner un coup de 
poing, kkasj av. acc. de la pers. (n. d’act. lafcs s. m.); 

^SMekem aor. o, av. acc. de la pers. (n. d’act* leJcm s. m.), et 
J L f. làkem, av. acc* de la pers.; JJJ lehez, aor. a , av. acc, de 


la pers. — Donner un coup dans l’œil, làq } aor, 0 , av. acc, de 
l’œil. — Coup de pied, ruade. refsa s* f. (rac. refes 

«ruer»), — Coup de poing, bmnia s. f. (vulg. Algérie, de 

l'italien); il m'a frappé d'un coup do poing, dfta- 

rabni bel bçnmîa. — Donner un coup de poing, mchaz t aor. a } 
av. acc* de la pers. — Donner des coups de fouet, me&an, aor. 
a, av* aec, de la pers. et ace. du fouet. — Porter â qqn. un coup 
de lance etc,, maraq , av. acc. de la pers. et ^ > de l'arme. 

— Donner des coups de fouet à qqn,, \£j* merà, aoi*. i t av. deux 
acc*; ^.k=Jo mesa*, aor. a , av. ace, de la pers. — Porter un coup 
violent à qqn*, mehà r aor. 0 , av, acc. de la pers, (n, d'act, 
mehôü s. m ). — Coup de pied au derrière, nedjla s. f. ; donner 
un coup de pied au derrière, necT/cl, aor, £ t av. ace, de la 
pers. — Donner un coup de poing, nehaz , aor. a t av, acc. de la 
pers, et de l’endroit; qui donne un coup de poing, nàhez, 

,* . ^ tr* _ t ' 

fém. s. — Coup de pointe, de boutoir, ïjdJ naÏÏhza s, f. (rac. 
neUiaz « piquer »), — Donner un coup de pointe, ^ jo mdes t av. 

acc. de la pers. et ^_>, — Donner des coups de bec, neqad, 

aor. 0 , av. acc. (n. d'act, Jjü naqd s. m.), — Se donner des coups, 
I 5 ÀSU 0 tenàqefm, G Ê f. plur. de ncqaf. — Donner un coup de 
pied au derrière, Xlï nekcd, aor. a } av. acc* de la pors. — Coup qui 
laisse une marque, ClAi Âidharba dàt menmer. — Coup de 
sabre, XjX kebba s* f., plur. XLXæ hehab (rac. CXi hebb «couper»), 

— Donner des coups de bâton, rouer de coups, (Jà heztr, aoL i, 

av. acc. de la pers, et t_> de la cli. — Qui a reçu un coup à la 

figure, S^LJX mmdjmà, fém. ï (rac. duedjzh «visage»). — Donner 
des eoups de bâton, ôuahhaf, 2 0 f. de lX-XX vühctf f av, acc, 

f f i, ^ jC ■ 

— Coup violent, LxkJ ôuathda s* f. — Coup, 6uqa y s* m. (rac. 

mqa* « frapper »). — Donner un coup de poing sur le menton, 
j5^ mkezj aor. JX!, av. acc* de la pers. — Coup de sabre etc., Aik 
ôï idqa s. f., plur* Cj\ (rac. ôülaq «porter un coup»). Voir les 
noms d'act. des verbes Battre, Fouetter, Frapper, Heurter , Repousser 
etc. [J 2° Blessure, contusion, $}or]i s. m., plur. adjràh; 

ïJjeràha s. f . 7 plur. £lja- cl/eràh (rac. £J 4 " djerah «blesser») 
(lang. en gén.). — aSJX> dharba s* f*, plur. Ol (lang, en gén.).— 
AXAk thedna s, f. (rac. tha’an «blesser»)* Voir Blessure, Con¬ 
tusion . | 3° La décharge d'uno arme à feu, dharb coll* m., 

n. d’un. ï, plur* (lang. en gén.) ; un coup de canon, Ai ^ 

dharba med/d* (lang. en gén.)* — aLJ rndjeh s* m., plur. 
mdjmh (Afrique); tirer un coup de fusil, <^ 3 sikh 

ôiïdjch mokahla; j’ai tiré cinq coups, ck-LJo sikbt 

kh avisa micÇoTth ou UUyj remit F i avisa oüdjôuh (Afrique); 

un fusil à deux coups, y mokahla bm wzdjjhin 

(Afrique). Voir Fusil; les devix coups sont chargés, 

el ôuecffhin mdammerin (Afrique); un coup de canon, A=^ 3 

mdjeh medfa? (Afrique). — Coup de tonnerre. Voir Tonnerre. 

| 4° Atteinte, attaque, blessure morale. Voir ce s mots. ! 5° Son, 
bruit produit par une cloche etc*, Aiô daqqa s* f., plur* CA (lang. 
en gén.) (rac. daqq « battre »). — Coup frappé â une porte, 
Xijb iharqa s. £., plur* ^Jk tharaq (lang. en gén.). (rae. (Jjk tïia- 
raq «frapper â la porte»). Voir Bruit, Bon. G 0 Coup de main, 
attaque, a^aX> sadma s. f. (lang, d’Afrique) (rac. ^JuX> sadam «at¬ 
taquer»,),— A-XXs kebsa s* f. (rac* kebes «assiéger, attaquer»)* 

— hedjma s* f. (rac, hed/em «assaillir»). Voir Assaut, 

Attaque etc. H 7 Û Coup d'oeil, regard, aXt lemha s. f. (rae. ^ 
lemah «regarder»). — jki nadhar s, m. (lang. en gén.) (rac. Jki 
nadhar «regarder»), — âSh thalla s. f. (lang. en gén.), — Lancer un 
coup d’œil à qqn,, jjk. Fiezer, aor. f, av* acc* de la pers, (Afrique); 
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coup d’œil, ajyi khazra s, f. (Afrique), — Lancer un coup d’œil à 
qqn. pour lui faire signe, yfk. ghemez, aor. i, av. ace, de la pers, 
(lang. en gén.). Voir Cligner, Regard. J| 8 ° Action vive, effet subit 
de certaines choses ; coup de veut, ^ àéLL*& safqa rih (lang, en 
gén.), Voir Vent, |[ Coup de soleil, OkA saqr s, ra. et 'i a* f, (rac, 
'JiAi saqar « donner un coup de soleil»)* — Qui a un coup de so¬ 
leil, pppj mar y ôün T fém. s (rac, ra y an « affecter le cerveau » 

en pari, du soleil). || Coup d’air, berd s, m. (lang. en gén.). f 

Coup de sang, AL)ii noqtha s. f., plur. noqath (lang. en gen.). 
Yoir Apoplexie. [| 9° Coup du sort, chance* — Malheureux, bàrefc. 

— Malheur, Ai U dàreha s, f,, plur. CM (rac, dereh «survenir 

à l’improviste »).— ckjj\ L - r o ehéi men allah «chose venant de 
Dieu» (lang. en gén.). — nàtheh 7 plur. nôïïàthdj. Voir 

Chance, Événement , Fortune, || 10° Action, amal s. m., plur, 

a y màl } n. d’un, is s, f. (lang. en gén.) (rac, y amel « faire »). 

— jAi fa'l s. ni., plur, JLjU fdàl et jUil afdd (lang. en gén.) 
(rac. ^y#°>fa y al «faire*). Il Dessein, gJiardh s. ni, (lang. en gén.) 

(rac. ijPjF gharedh «désirer »■), — maqsad s, m., plur. 

meqàsed ; Ci maqfâüd s. m. (lang, en gén.) (rac, qasad 

«se proposer qqeh.»). —Il a manqué son coup, AiU fàtou 

ghardhou; Fhethà, aor. a, av. acc. de la ch. (lang. en gén.). 

Voir Manquer* || Coup d’essai, tadjrïb s, m, (lang. on gén.) 

(rac. i " dtfàrrab «essayer»). Voir Essai* ![ Coup monté, prémédité, 

jf f c, _ f , t 

AsJA thaVa s, f, (lang. d’Afrique). — nà y oura s, f,, plur. ydy 

nôüàVr (lang. d’Afrique). |] Porter coup, nuire, Mb dharr, aor. O, 
av. acc. de la pers, (lang, en gén.). Voir Nuire, |] 10° Fois, occasion, 
moment, def y a s, f., plur. Cj\M>defaéht; d’un coup, en une 

fois, def y atan , — s. m., plur, 4 > 3 y qorcnwi, — ïy 

karra s, f, — AyA thorqa s, f.; Aiyj-b theriqa s, f. (vulg. Algérie); 
on un coup, en une fois, SJ 0 A 3 AÿjA ^3 fi theriqa ôuàheda ou 
Jüb ^ fi theriqa (Algérie). — marra s. f., plur. £j\j* nar¬ 
rât; tout d’un coup, en une fois, ^ fi marra ôüàheda. 

|| A coup sûr, d’une façon certaine, bdà chekk «sans doute» 

(lang. en gén.). — Jo ^ men koutl bed (lang. en gén.). Voir 
émeut, Certainement, || Coup sur coup, A> bêla inqethaé 

« sans interruption » (lang. en gén.). — Faire qqch. coup sur coup, 
JyLi mechaq, aor. o } av. acc. de la ch. — Je l’ai rencontré deux 
fois coup sur coup, byü\ jjü kJAU ^ tAAy .1 hqitou fel farth ba y d 
et farth (Kazimirski). — Donné coup sur coup (en pari, de souf¬ 
flets), monteqechj fém, s. Voir Après, Immédiatement, Suc- 

èèssivement. || Tout à coup, soudain, V>\ 3 Ôiia tdà f suivi de l_j; ex* : 
tout à coup un homme so présenta à lui, 

“ÜAS bagMatan , adv. (rac. baghta «événement soudain»), 

— Ü ^ \dà ghefla «sans qu’on s’y attende» (lang, en gén.). 

Voir Soudain , Subitement. [| Après coup, bedd } adv, (lang. en 

gén.). Voir Après. || A tout coup, a tout instant, JS fi koull 

maqt (lang. en gén.). Voir Souvent — Chaque fois, ij* koull 
marra (laug. en gén.),“Sans coup ferir, solhan, | Il (.oup 

que l’on boit, le matin avant l’aurore, fifacheriia s. f. 

«pointe du jour». — Que l’on boit ou que l’on fait boire, 

(§amz s, m. ; yA djaôüza s, f,, plur. Oh ■“ Q llc 1 011 boit, 
roklm s. f. “ cheriba s. f. (lang, d’Afrique); un coup de 

vin, AojAj cheriba cheràb. — ib ,noghma s. f, (rac. 

negham «bqïre». — JOi naghba s, f. (rac. O.A3 neghab «boii^e»), [| 
12° Coup dans un jeu, ^ A" çpr*a s. f, 

F jf ç 

COUPABLE, adj. Criminel, àtscm, plur. Aib'i etsma; rc- 
garder qqn. comme coupable, atsem, aor. a, av. acc. “ 


f Jfêerim, plur. djeràm, fém. 5, plur. cÿeràim ; mxxfj- 

rem 7 fém. à; être coupable, ( ¥&' em ^ !■ edjrem (n. 

d’act. edfràm s. m, «culpabilité»); être coupable, 8 e f. ?r^-\ 

etfjterem (n, d’act. ccÿteràm s. m. «culpabilité»). — qA pour 

cÇJàni, fém. AAO d/ània, plur. tÙJ*. cfionnà (rac, liA <fjenà 
«commettre un crime»). — Considérer comme coupable, AéjOl 
estedneby 10 e f. de OA S deneb, aor. o } av. acc. do la pers ; coupable, 
Ulô\> dàneb , fém. s (Afrique), et sàheb eddench 

«l’auteur du péché» (vulg. en gén,). — Coupable de, morte- 

kebj fém, iï, av. o de la faute (rac. ertékeb « commettre un 

délit»). — fà y al 7 fém, '& (rac. Jjtb fadal «faire»); il est lo cou¬ 
pable, l’auteur, JæLaIÎ yb hôüal filai (lang, en gén ). — çjU, ôüàtegh, 
fém. s; être coupable, avoir commis une faute, £>3 âütegh , aor. 

(n. d’act. mtagh s. m. « culpabilité»). — methâüm, fém, 

s ? plur. meihoumin (lang. en gén,), “Le coupable, 

d rnethmrn, fém. ^ plur. d methmmin (lang. en gén.). 

Voir Auteur, Criminel^ Pécheur. 

COUPAELEMEKT, adv. Voir Mal 

COUPAGE, s. m. Action de couper une liqueur. Voir les noms 


d’act, des verbes Atténuer, Couper t Délayer. 

COUPE, s, f. Vase à boire, gobelet, tàmôûra s. f. — 

<fjàm s, m., plur. ObjhL c$àmàt et ^ 3 ^.! adymiàm (du persan), 

éjonbol s. m., plur. JjUA. cfîenàbel — en bois, hokr 

s, m. — $Àj rafd s, m. ; Jlpe merfed s. m., plur. SàYjIo meràfed (rac. 
refed «contenir»). — SyAJ rhqmd s. m., plur. rmàqid, 

— seqqàia s, f., plur. Ol (rac. seqà «donner à boire»). 

— mesbàh s. m., plur. mesàbih (rac. «boire 

le matin»). — ■ * yé ghareb s. m, — JA qadah s. m., plur. 
aqdàh (lang. eu gén.); nue coupe en bois, qadah Jthe- 

cheb (lang, en gén,), qarim s. m,, plur. f \^s\ aqrà. “ en bois, 
Jji qeld b, m, — Au plur., qolôwàt s. f. plur. — en bois, 

J, 3 _ 4 ^? qorsdôïd s. m., plur. qemàéil. — JyAS kàs s. m., plur. 

tes, OlAiS - Misât et kùàn (lang. en gén.). — y_> 5 ^ 

kmb s, m., plur. dl ^ akôüab. — niufjmal s, m., plur. 

noïiàdyid, — en bois creusé, yLU menqer s. m., plur, ménager 

(rac. 'jd neqar «creuser, sculpter»). — hedfir s. m*, plur, 
hodfùr. — ^ heefiem s. m.; ^ s - m ^ P hir - 

Voir (ro&eïet, Va^c, Ferre. [| Constellation, A-kUh e&àSàî s. f.— 
s. m. 


COUPE, s. f. B1° Action de couper. Tonte, tonsure des moutons, 
djezza s. f. (lang. eu gén.) (rue, jA- dfczz « couper la laine »), — 
djezm s, m. (rac. «couper»). — ^ 3 ^^ s. m,, 

terme le plus usité dans le lang, en gén. ; la coupe des bois, 

elachçfiàr. — Coiipe des vêtements, tafsil s. m. 

(lang. en gén.) (rac. fiï&ial « confectionner »). Voir les noms 

d’act. du verbe Couper. 


COUPE AU, s. m. ül^ kàf s. m., plur. Mfàn (laug. en 

gén,). V r oir Sommet, 

£ f t f ï " 

COUPE - G-OKGE, s. m. dd* maümtf s, m., plur. 

t , '* 

meühàmefi n. de lieu du verbe e3ls. Tchàf * craindre »). — Jp jl 
ardh mdama «pays rempli de voleurs». — mehlek s. m., 

plur. Dp me}l, ikk, n. de lieu du verbe ^iCU. hdek «assassiner, 

périr»). - D M'U s - m - — M df ^ al 3 ‘ m ’’ phlv ' ad & àl 

« embuscade », 

COUPE-JARRET, a. m. qatha’, plur. £i£s qothtîiiï’ (lang. 
en gén.), et qàïhà’ eththeriq «coupeur de routes» (laug. 

en gén,). Voir Assassin, Brigand. 

45 * 
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COUPELLE, s.f. Creuset d’orfèvre, ^ bâàtha B,£ Yoir Oreu$et, 

COUPE ME ITT, s. m. £*dü nachr s. nu (lang* en gcn.), Voir 
les noms d’act. des verbes Couper } Scier . 

COUPE B, y. a. J 1° Diviser un corps avec un instrument tran¬ 
chant, 'A edd } av. ace. (n. d’act. >\ add s. ra.), — Oo bett, aor, o f av, 
acc, ; 2 e f, bettet, av, acc* (n, d’act* tebtit s, m.) ; 4 e f* 

CUjï àbeitj a y. ace. (n. d’aet, CDbif) ebtht s. m.); être coupé, 7 e f* 

S £r jf ^ 'Ç 1 ^ f J. 

enbeit (n. d’act. OUi^Si enbetàt s. m.). beter t aor. o, av. 

ace. — beték } aor. £ o, a y. ace. (n, d’act, s * m,); 2 e f, 

bettek, a y. acc. (n. d T act. tebtik s, m.); être coupé, 5 e f, 

, s' / ,r i ^ / 

^jxxJo (n. d’aet, s. m.) et 7 e f. èïibetek 

(n. d’act. mbetàk s. m*); coupant, tranchant (lame etc.), 

^13 hàtck. “ jJiS &efë£ aor. o, av. acc.; 2° £ jJé> feefôeï (n. (Tact. 

ta&t# s. m.); être coupé, 7 e £ enbetd (n. d’act, 

rjibetàl s. m.); coupc, mobettcl, fém. ï, — C£3 ^ ere £ aor. *s 

av. acc. (u. d’act, CJ>y> bert s. ni.). — En morceaux, dépecer, 
berekek, av. acc. (tu d’act, bercheha s. £). — £$y> berka*, av. 

acc. (n. d’act, àJd> T i herkefa, s. £ — Etre coupé (fil), ebtechek f 

8 e £ de bechek t aor. o (n. d’aet, cbtechàk s. m.). — 

£ia3 be0c? t aor. a , av. acc. de la ch, (n. d’aet. £^=3 badha? s. m.); 
2 Q £ £^=3 badhdha?, av. acc. (n. d’act. £^do t&bdhi* s. m.); qui 
coupe, tranchant (sabre etc.), bàdhe\ plur, badhe y a. — 

badlialch , aor. £ av. acc.; qui coupe, tranchant (sabre etc.), 

jf " _ / . ( 

bàdkek. — cl^JS hdet, aor. £ a y. acc. (n. d’act. bdt s. m.); 

f ' , \ £. / L 

être coupé j 7 e £ enbeht fn. d’act, enbelài s, m.). — 

D’un coup de sabre, &ePa&j av. acc. (n. d’aet. àSJdd bd'aka 

s. £). — En morceaux, ^0 benah, aor. a , av. acc. “ C-o £e&5, av. acc. 

rl 'j-a 4- .4 fa IiJt Cl V'r’i \ . 


(n, d’act. tebb s. tu.). — âjjébh 7 av. aee. (n. d’act. dÿcbh 
s, m. ; 3 e f. aY - acc - ( û ‘ d*act. djebàb s. ni.) ; 8 e £ 

tebb } a y. ace.; coupé, châtré, mec^bmlb. — y^*- 

tfjebeZi av. acc. (n. d’act. y^L, tfjebz s, m.). — En plusieurs parties, 
JJÎ^ djebbel, 2 e £ de ( ¥ c ^ e h aor. Z*, a y. ace. (n. d’aet. 

fedjbü s. m.). — 1 c^J*. av. acc. (n. d’act. ôo* djatste s, m.). — 

djedd 7 aor. o f av. acc. (n. d’aef. âjttdd s. m.); coupé, 
medjdmd, fém. s. — Une partie du corps (le nez, l’oreille etc.), 
^defj aor. î } a y. acc. ; coupé, med/drjüf, fém. ï. — 

c$edem 7 av. acc. (n. d’act. cbjedm s. m.); être coupé, 7 e £ 
enfdjedem (n. d’act. ^ enc$éâàm s. rn.)^— Arracher, couper 
avec la racine, djedd f av, acc. (n. d’act. 3 ^. djadd s. m.); être 
coupé, 7 e £ coupé, 3^3^ me$dôüâ t fém, ï. — \jJL 

cÇjeder, av. acc. (n. d’act, jjJ*> chérir s, m.), — Un membre dix corps, 
^3oi- dgeda'j a y, acc, — ù34 djcdef 7 aor. i t a y. acc. (n. d’act, kJkjJ*. 
djedf s. nu). — Un membre, mutiler, P 3^- <ÿedem 7 aot. o, £ ay. ace. 
(n. d’act. p 3 ^ cTjedm s. m.); 2 e £ dje&dtm , av, acc. (n. d’aet. 
^ teffiïm s. m.) ; être coupé, 5 e £ P 3^3 tec^eddem et 7 e £ 
endgeàem; coupé, mutilé, mtdjdmim-, fém, £ et m.odje/l- 

dem, fém. ï, — Èpereas, aor. £ o, av. acc. (n. d’act. s. m.). 

— ^ 4 ^ dÿerem , aor. *, av. acc. (n. d’act. s. m.); couper 

net, 2 e £ rÇarmm, 2 Û £ av, acc, (n. d’aet. tcdjrhn s, m.); 

coupé*(régime de fruits), tfjzrim. — Les hei T bcs, le poil, la 

laine, Js>- dj<:&z 7 aor, o, av. acc. (n. d’act. jjL dJezz s. ni.); faucher, 
8 e £ J^ 4 "! edjtezz, av. acc.; coupe des herbes, moisson, jlji. rfbàs 
s, m, ; qui coupe, c^essaà^; coupé (herbe, laine, poil etc.), J 3 
medfzmiz, fém. s, et Jl> djtziz. — r: (/ e2Cî ^ t aor. a, av, acc. — 

— Les régimes de dattes, JjjL cfîezar, aor. i (n. d’aet, cffezàr 

s. m,). — ÉJ- 4 “ aor. a } av. acc. (n, d’act. £s. m.) ; en 

morceaux, 2 e £ ^J 4 ~ £psasa£ av. acc. (n. d’act. tadjzi 1 s. m,). 


— aor * h aY * ace * ( Dt d îa ^t' Jjja- s, m.) ; couper en 

deux (ib.). — aor, i, av, ace, (n. d’ach P ^ 4 - cfîezm s. m,); 

être coupé, 7 Ê f. ^nc^ezem (n. d’act, encffezàm s. m,); 

coupe, action de couper, c$ezm s. m. ; qui coupe, /}hL djàsem, 
fém. ï, plur. djôüàzem; coupé, wtëdgzôüm 7 fém, i ;. qui 

coupe mieux, extern, fém, *U£ 4 - d?ezmà, plur. <$ozom. — 
djelem, aor. £ av, acc, (n. d’act, s. m,). — 3^. dfemed, 

aor, o, av. acc, (n, d’act, «Siwnôad s. m.). — Tronquer qqcb. en 
enlevant xme des extrémités, kebek 7 aor. f, a, av. acc. (n, 

d’act. s. m,). — Couper c ntic rement, 3^ hadd, av. acc. 

(n, d’act. Jsi- hadd s, m,). — en morceaux, ^ 3 ^- hedaq, aor. £ av. 
acc. (n. d’act. s, m.) ; coupé en morceaux, maA- 

rfeg, fém, ï, — Couper net, d’un coup, aor, £ av, acc. 

(n, d’act. hedm s, m.). — Tailler avec un couteau, heda, 

aor, £ av. ace. (n. d’act, ^ 3 ^ hedi s. m,). —aor. £ 0 , 
av, acc. (n. d’act. hesr s. m.). “ hemm, aox% i t av. acc. 

(n, d’act. f 3,-L kesm s. m.); ère coupé, 8 e £ thitsem (n. 

d’act. ehtesàm s. m.), — Qui coupe bien (sabre), SJJïs? 

moljtefid, — en petits morceaux, ^ hammar, 2 È f, de ^ htrmr 7 
aor, o, av, acc. (n. d’act, iahmir s, m.). — Découper (la viande 

etc.), ^ 3 ^ ïcheda y 7 aoi\ a, av. acc. (n. d’act, £ 3 ^. Biada? s. m); 
coupé, tronqué, £ 3 ^^ moJchaddcd, fém, ï. — Jdtüddab , av, 

acc. (n. d’act. Biad'aba s. f.), — P 3 ^- ïchedem 7 aor. £ av. acc. 

(n, d’act. Btedm s. m.) ; 2 e £ P 3 o* Biaddem , av. acc, (n, d’act, 
takïidim s, m.); être coupé, f 3 ^ Biedern, aor. a (n. d’act, 
p SjL Jdiadam s. m.) ; coupé, ^ maJdiddûm, fém, s, et £> 4 ^" 
dim t fém. is ; morceau coupé, Sdc\ 3 ^* Jchodàma s. £ ; qui coupe bien, 
tranchant (sabre etc.), P 3v3^ îaeMJcm et ^ 53 ^ plur, P 3 ^ 

— en morceaux, dépecer, Jchardel, av. acc, ; coupé en 

morceaux, moltfiardd. — en détachant entièrement, ?>■ 

hkeram f aor. i } av. acc, et ^ (n. d’act, Uiarm s. m.). — 
icheza? 7 aor, a, av. ace, (n. d’act, £j^ khaza* s. m.); 2 e f. £j^- Jëhezzd*, 
av. acc, (n, d’act, £j talchzi* s. m.). — aor. £ av, acc, 

(n. d’aet. Mes? s. m,), — d’un seul coup, a v. 

acc. — ■_ 0 irse/ ? aor, £ av. acc* (n. d’act. l aMas/ s. m,). 
“ Découper (la viande), Haïa£ aor, a, av. acc. (n. d’act. 

Jchasl s. m,); couper en morceaux, dépecer, 2 e f. 


îdiassatj av. acc. (n, d’act. taîdtsil s. m.). — Châtrer, ^^3- 

aor. £ av. acc, de l’animal (n. d’act. s, m,); coupé, 

châtré, waMsi (lang. en gén.). — klmdhad t aor, £ av, 

acc. — un palmier, îchadhar, av. acc, (n. d’act, kïtadïir 

s. m.). — Diviser, 0iadham f aor. i f av. acc, (n. d’act, 

kkadhm s. m.) ; ^ ïdmdhamj aor, a, av. acc, (n. d’act. kha- 

dham s. m.). — I/herbe, faucher, Witleb 7 aor. o, av, acc, (n. 


d’act, wJ.à- 0 ^a ^6 S. m,); 10 e £ JUüw] estalddeb (n. d’act. 
estiïïhlàb s, m.); être coupe, fauché, 8 e £ <dchieléb (n. d’act., 

eMUilàb s. m.). — de l’herbe pour les bêtes, khelà, aor. 

■ / _ s / <* 

£ av. acc. des animaux; 8 e £ , JU 1 =L\ eBitelà; qui coupe l’herbe verte, 

, t # ^ , t j t f * f. ^ c, f _ _ , 

pour molditeli , fém. moïchtdia. — fchamm, 

* J / jr , C 

aor, £ o, av, acc. (n, d’act. Ma mm s, m.) ; 8 e f, eEdcwm. 

— un palmier, rabattre, £>3. Mt.enn, av. acc. ; U&. Bienà, aor, a, av. 
acc.; Bimà, aor* £ av* acc, — aMneh f 4 e £ do 

Heîirê, aor. a (n, d’act. ££>lLL) eJchnàb s, m.). — à coups do hache, 
^3-=L HaMna 3 , 2 e £ de Mchci’j av, acc, (n. d’act. £^3^ 
s, m.). — Diviser en morceaux (un fruit etc.), Hene/, aor. £ 

av. acc* (n. d’act. lJ>LoL Jchenàf s. m.). — Coupé en petits morceaux, 
moâcmckaq, fém, ï, — en morceaux, de/iàî, av, acc. 
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(n, d’act. Jj&S dahq s. m.); dahmaq, av. acc. (n. d’act. 

dahmeqa s, f.). — 5Sj\ crbed, 4 0 f, do jo j rebed, aor. a , av, ace, [n. 
d’act. j\ erbàd s, m,}, — Détacher entièrement, ^ /J redgem, aor, 
o, a Y. acc, — en morceaux, woj ra s aè, aor, a ; disséquer, 2 B f. lAv&J 
üy aec. (n, d’aef. tar*»"^ s. m*); coupé on morceaux, 

dépecé, JAAjA mora y> ab } fém. rf. — en morceaux, JJæJ rcfbd, av. 
ace. (n. d’act, aJAæJ ra?bda s. f.); être coupé en morceaux, 2 e f, 
teredbd. — aor. a, av, acc. (n. d’act, zcfb 

s, m.); 8 e f. ezdé’ai', ay, ace. (n* d’aet. ezdCàb s. m.). 

^ Tronquer, mutiler, zdem, av, acc.; la tête, 8 e f. ezddem, 
ay, acc, (n. d’act. pvAjl ezdelàm s. m.)- — Qqcli. pour qqn. (par ex, 
une tranche de viande etc.), fdj soP, aor, o, ay. acc* de la tranche, 
^ do la ch. et J de la pers, à qui est destinée la tranche. — 
C3J* sebh, aor. o, ay. acc, — CUAA sebet, aor. i, ay. acc. (n, d’act. 

sebt s. m,)* — en morceaux, ^ JA aerrem, 2 U f* de £JA serem, 
ay. aec. (n, d’aet. £3 te&rim s, m.) ; être coupé en morceaux, 
5° f* £jA<i teserrem ; coupé en morceaux, moteserrem, féru. 

â\ — ayec un sabre, JA A setïtar, aor. o, ay. acc. (n. d’act. JLA saïftr 
s. ni.). — les oreilles, ^JCA sekk, aor, o } ay. acc. (n. d’act. sàkk 
s, m.). — qqeh, d’un coup de sabre, sdet , aor. », av. acc. de 

jjf Cr 

la ch. et du sabre (n. d’act. selt s, m,}. — en morceaux, 

dépecer, déchirer, ^JAA chabraq, a Y. acc. (n. d’act. AiJXA chah- 
rcqa s. f.). — en morceaux, disséquer, JxA cheter, aor. /, av. acc. 


{n. d’act. 




chetr s. m.); être coupé, disséqué, J-jA cheter , aor. a 


{ti. d’act. JxA çketar s. m,}. —- en morceaux, disséquer, uAjAü ckedef 

* , XI i 4 t % T „ i 1 T T T 


aor, î, ay. acc. (n. d’act. OjJI cfredf s. m.). — AA ckedeb, aor. % 
o } av. ace. (n. d’act, chedb s. m,). — Qui coupe, tranchant 


(sabre), tAyA chérits, — eu morceaux, disséquer, £JA> cherah, aor. 
a t av, ace. (n, d’act. £JA charh s. m.); 2 e f. ^JIA cherrah } av. aec. 
(n, d’act. A^-Ao tachrih s. m.). — JJA e/iem, a y. aec. (n, d’act. JJ A 
cherz s, m»). — Couper en doux, fendre, jAôjA cAarcAar, a y. acc. 
(n. d’act. ajJojA charchera s. f,). — Par bandes, en lanières (le 
cuir), lAAJA chaCab , av, acc. (n. d’act. AAyih chaCcha s. f.). — 
^JôJA eharnaq, av. aco. (n. d’act. AiiJA chctrneqa s. f.). — Couper 
en deux, foudre, cheihab \ aor. a, a y. acc. (n, d’act, t^.k 2 ô 

chailib s. m,) ; en long, par bandes (le cnïr etc,), chdhab 7 av. 

acc.; qui coupe qqch,, ehàtJid), fem. s, plur. chmtà- 

iheb , — Couper eu deux, fendre, chdab } aor, a, av, ace, (n. 

d’act* ch a* b s, m.), “ saràb } aor, a, av. acc, (n, d’act. 

sarb s. m,), — sarcm, aor. i 7 av, acc, de la ch. (n. d’act. 
mrm s, m.) ; 2 e f. fJü Jarram, av, acc, (n. d’act. tasnm 

s. m,); couper le blé, un arbre, 8 e f. estharam, av. ace, (n. 

d’act. plkisj ësthîràm s. m.); être coupé, 5 e f, ? tesarram et 
7 f. (n. d’act, enSeràm s, m.); qui coupe, 

tranchant, sàrem, f'ém. & t plur, sôüàrem; coupé, 

sarim . — aor, av. aec. (n. d’act. ^5j^> sari s. m,),— 

Arracher (une oreille etc.), {JJa salam, aor. i t o, av. acc, (n. d’act, 
jJU* salm s. m.); 8 e f. esihalam , av. acc. (n. d’act. j)Uw.l 

esthdàm s. m.); qui a les oreilles coupées, aslam et ^Ju4i^. 

mosallam. — Trancher, JLè> sàr, aor. o (n. d’act. J 5 ^ saôür s, m.). 

ftui coupe bien {sabre etc.), (3^4 mothabbeq, fém. s. — une 
pièce d’étoffe etc,, ou retrancher en coupant, abattre en coupant, 
ïharr, aor. 0 , av. acc. do la ch., 4 e f. tiî atharr, av. acc, (u, d’act. 

f f 4 ^ , 

eihràr a. m.). — Abattre, séparer du tout, *adhab } aor, i 9 

ay. ^ de la ch. (n. d’act, y adhb s, ni.); qui coupc bien, 

y adhb; coupé, mutilé ou tronqué, mcfdhmbj fém. Ü. 

^Abattre, y ahb } aor, », aY. acc, (n, d’act. > aîb s. m.). 

* s s s t* t J f ‘ / , 

uue étoffe, eghtedef^ 8 e f. de gheâef (n. d’act. «31 


eghtidàf s. m,), — Trancher, tcghacJdem^ 5 0 f, de ghedem, 

av. ace. (n, d’act. teghaddoum s, m.). — Abattre, J.S j gftarèeï, 

av. acc. (n, d’act. s, f.); coupé, abattu, mo- 

g]iarbd f fém. ï, — ciqi- gheraf, aor. », av. acc, (n. d’act. gharf 

s, m.); être coupé (branche etc.), 7 41 f, u3'Jo\ estera/ (n. d’act. 

engherhf s. m.); qui coupe, f/Aàrr/, fém. à\ — 'jJc& gha- 

dhar, aor. i t av. acc. (n. d’act. gkaÆir s. m.), — fertdc, 

a y. aeç. (n. d’act. ASo^i ferteha s. f.). — en morceaux, hio ^ /arcAo^j 
a y, ace, — en deux, fendre, /erras, ay. aec. (n. d’act, ^^3 fars 
s, m.). — en petits morceaux, J.j .3 ferem, aor, i } ay. acc. — Déchirer, 
UU fernà, ay. acc, — Paire une incision, fatham , aor. » t av. 
acc. (n. d’act, faïhm s. m.). — en deux, fendre, JLs fddh 7 aor. 

f i j f , f ^ 

a, av, acc. (n. d’act. fdh s. m.); qui coupe, fàleh, fem. V; 
être coupé, fendu, passif du même foîefe, — en morceaux, 
feledj aor, i, av. acc. (n, d’act. JJU fdd s. m.); 2 e f. j 3 i fdhd y av, 
acc. (n. d’act, A^Jûj tefiùl s, m.); coupé en morceaux, meflmd 

et JJjîA mofellcd fém. ï. — Mutiler, couper un membre etc., 
eftelem, 8 Ü f. de fehm } av, aec. (n, d’aet. eftdàm s. m,), — 

Abattre en coupant (la main), qahh , aor. 0 , av, aec. (n. d’act. 

jr , ^ 

qabb s, m.) ; 8 e f. eqtabb, ay. acc, ; qui coupe (la main), 

qàbb. — Eogner, qatt 7 aor. 0 , av, acc, (n. d’act, cUs qeü 
s, m ). — Découper en bandes (une étoffe etc.), jJ qadd, aor, 0 , ay. 
acc. (n. d’act, qadd s. m.) ; 2 e f. i SÈ qadded , ay. acc. (n. d’act, 
Aijuü' taqdid s. m.) ; couper entièrement, 2 fi f. S 3 di qadded f ay. acc., 
4 e f, j3\ aqadd t av. aec. (u. d’aet. $\j£\ iqdàd s. m.), et 8 e f, 
eqtedd, av, acc.; être coupé eu morceaux, dans le sens de la lon¬ 
gueur (étoffe etc.), 5 e f. >3$$ Uqadded et 7 e f, JfÙ\ enqadd (u. 
d’act, enqedàd s, ni,); bande, morceau coupé dans le sens 

de la longueur, 53 qadd s. ni., plur. qodoüd et >\53 qedàd , 

n. d’un. ï s, f.; coupé en longs morceaux ou tranches, SÂÜ mo- 
qadded et maqdôüd, fém. ï. Eem. C’est de ce verbe que 

vient le mot qaddid par lequel les Arabes désignent les 

morceaux de viandes qu’ils font sécher à Pair sur des cordes et 
conservent ensuite dans des pots, Yoir Conserve, — De façon à 
égaliser, rogner les pointes, couper les cheveux etc., JJ qadd, 
av. acc.; coupé, égalisé, 53\ aqadd, .plur. 51 Ji qedàd; coupé, égalisé 
(cheveux etc.), 5 moqadded, fém. s, — Abattre, qerech, 

aor, ij av. acc. (n. d’act. qarch s. m.), — J/J qaras, aor, o, av. 
acc. (m d’act. qars s. m.), — qarsam, av. acc. (n, d’act. 

qarsema s, f,), — en rongeant (souris etc.), qaradh T 

aor, i 7 av. acc, (n, d’act. qardk s. m.); 2 e f. fpS qarradh t av. 

jF £r y* ____ jf ^ f _ 

acc. (n, d’act. Jajyo iaqrülh s. m.). — qardhab, av, aec, (n. 

d’act, qardlicba s, f,). — qanTha-m , av. ace. (n. d’act. 

àJjaji qardhema s. f,), — en petits morceaux, qaraÏÏi, av. acc, ; 
2 e f, Ufb qarrath , av. acc. (n. d’act. Lj^jo taqrîth s, m.). — qar- 
tham , av, acc. (n. d’act. qarthema s. f,). — Raccourcir en cou¬ 

pant, diviser, qass 7 aor. o } av, acc, de la ch. (lang. en gén.); 
ex, : coupe tes ongles, qoss adhfàrek; il a coupé ses 

cheveux, ^>3 qasë chedrou; coupé, maqsous f fém, s; 

coupé en deux, maqsoïis y ala Umin (Afrique 

et Levant), — qaïiab, aor, i 7 av, ace. (n. d’act, t_ ^.^3 qatb 

s. m.). — Raccourcir, qasar 7 av. acc.; 2 e f, qassar, av, acc. 
(n, d’act, i3 taqsir s, m.); coupé, raccourci, maqsôür, 

fém. ï, et moqaüüar, fém, ï ; tous ces termes sont usités dans 

le lang. en gén. — Qui coupe bien, jLaàJ moqaMa?, — Trancher 
^yfcS qasal, av. aec. (n, d’act, qaM s, m.); le cou, 8 e f, JæÜJI 

eqUsal, av. acc. (n. d’act, eqtesàl s, m.); être coupé, tranché, 

5 e f. teqassal et 7 R f. cnqesal (n. d’aet, JL<ïiüJ 
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ejaqesàl a. m.); qui coupe, coupant, tranchant, qàsel, fém, », et l 

JLkiL* meq&àl. Trancher, ^JAAéi qà&mel, av. acc. (n. (Tact. AjU-A* 
qasmda s. f,), — Itogner (les ongles etc.), qasüà f 2 Q f. de Lis 

qesà t aor, o, av. ace» (n. (Tact. AAaAi taqsïa s. f.), — Abattre en 
coupant, trancher, lAAs qadhab, aor. i t av. acc. (n, d’act. 
qadhb s. m.) ; 2° f. qadhdhaJ}, av, acc, (n. d’act, ^atij itwjf- 

* 5 , , __ ■ ” ' / 

<${& s. m.); être coupe, 5 e f. lXàju teqadhdhab et 7 e f, uAAsjüi 
enqedhab (n* d’act, AkkAEA inqedhàb s. m.) ; qui coupe, qui tranche 
d'un coup, qàdkebf féru. », plur. A^aAA qoüàdheb; qui coupe 

jr ~ ' — — % * e * — * * * 

bien, tranchant, »._>Liai qadhdhàb et A-^Aa* qadhib r plur* 

f ' f ï* J. ' ^ ^ y, J 

god?(Cî5; coupc, ^_j^ojLd foin, s; morceau coupe, ASkks 

gwZTiàfca s. f. — Tailler, Ll aor. o, av, acc. (n* d’act. ks qathth 

s* m.); qui coupe, kla ^àf/iSTt, foin. », et bUaï qaihthhth, fém. ». — 
AAas qathdbj aor, ï t av. acc. (n. d’act. ^Aa3 gaiÆè s* m.)* — Couper 
en gén., de qque façon que ce soit, £ks qatha?, aor. a, av. ace. (n. 
d’act. £kâ qatlia* s. ni. et £hjAi maqtha* s. m.) ; ex. : il a coupé la 
corde, JAJ ^ka qatka 1 e£ hebd; 2 e f, *Jks qaïhtha\ av. acc. (n. 
d’act. sLAJü taqthC s. m,} (lang. en gén.); 8 e f. aLxï\ eqteïha 1 , av. 

* jf s _ _ f r Cf 

acc. (n. d’act. £Lk*S\ eqtithà s. m,); faire couper, 4 f. >ksl aqthad, 
av, acc. (n. d’act. £lksj iqthàé s. m.) ; être coupé, passif I e f, £k*s 
qoUud; être coupé, se couper, 5 e f. ^.kjùj teqaththd 1 (lang, en gén.) 
et 7° f. çkjü], enqeiha* (n, d’act, £lkjjkB enqetha 1 s, m.) (lang. en 
gén,); ex. : la corde s'est coupée, JAA *kiu teqaihilud el hebd; 
morceau coupé, Ajtkï qotlda s. f., plur. ^k» qotha? (lang. en g en.) ; 
qui coupe, AhUi qàtftà*, fém. » ; coupé, maqihmd, fém. », et 

ikÜ moqaihthd *, fém. » (lang, en gén.); ex. : la corde est coupée, 
jl>° ■* elhebel maqthôid ou ^kiLo elhebel moqaththo?; 

les dérivés du verbe çkÜ qathaé sont les plus usités dans le lang, 
en gén. — Abattre, trancher, JA* qathal, aor. i, o, av. acc, (n. d’act. 
jis qathl s. m.) ; 2° f. l jLa qathtJialy av, ace, (n. d’act, jp *.kiLi taq- 
thü s. m.); être coupé à la racine (arbre), 5 e f, JikàJ teqathtliid; 
coupé, abattu, maqthôül, fém. »\ — Trancher, ^Ls qaÏÏiam t 

aor. i y av. acc, (n. d’act, £kï qathm s, m.), — la tête, £^£3 qaffen, 

2 e f, de qe/cn ? av. acc. (n. d’act. taqfin s, m.); 8 e f. 

e^fe/eït, av. acc. (n. d’act. ^UU£][ eqti/àn s, m.). — Rogner 
(les ongles etc.), pi ge^em, aor. i r av, acc.; 2 e f, ^±2 qaüem, av. 
acc. (n, d act. ->djîJ taqiim s, m.); coupé, rogné, maqloüm t 

fém. », et pÜ moqallem , fém. ». — en morceaux, qanmf, 

2 e f, de l_JlX 9 qenef, aor. a, av. acc, de la ch. et *_ 3 de l'instrument 

(n. d'act. s. m,).— en deux, fendre, çki jtefta 5 , aor. a } 

av, acc,; 2 e f. kebba av, acc. (n. d’act. teJcbi y s. m.). — 

en morceaux, hacher, £x£ ketta\ 2 e f, de ^XS kelaXy aor. a t av. acc. 

(n. d’act, takti* s. m.}; i_kxè kettef, 2 e f. de ^SM Mef, aor. i, 

av, aec. de la viande (n. d’act, ü^So tddif s. m,), — d'un coup 
(avec un sabre), kerba\ av. acc, (n. d'act. àJ*Sj£ Jcerbcfq s. f.), 

— Tailler (les cheveux etc.), Sp kered t aor. 0 , av. acc. (n. d*act, 

Sp îcerd s. m.); coupé, taillé, mekrôüd } fém, ». — Abattre, 

trancher d'un coup, üéti Jcernef , av. acc, et de Vinstrument. 

j, ■ _ f 

— en deux ou plusieurs morceaux, fendre, Jcessef, 2° f. de 

aor, i, av, acc. (n. d’act. teksif s. m.). — Blesser 

qqn,, lAs teAd, aor. a, av. acc. de la pers. — Trancher entière- 

jf f f t j- Cr j 

ment, net, t ^dLS kechem, av, acc, de la cli. (n, d'aût, Jcechm s, m.) ; 

8 f. ekteehem , av, acc, de la ch. (n, d’act. ^{JXXS\ ektechàm 

s, m.). — Trancher, k^ji kemed, aor. a } av. ace. de la ch. ; SJ-S kened, 
av. acc, de la ch, (n. d'act. jLlS Jcend s. m.). — Couper en morceaux, 
découper, kvümcf, 2 e f, de u3l5 kàf y aor, 0 , av. acc. (n. d’act. 

tekmtif s, m.}. — Trancher, abattre, couper net, M/, 
aor, ï, av, acc. (n. d'act. kéif s, m.); 2° f. küef } av. acc,; 


; couper en morceaux, hacher, 5 e f. teküef, av. acc,; être 

coupé, haché, 8° f. l_9Ü£\ ektàf (n. d’act. ektiàf s. m.), — 

Trancher, ledy^eb, 2 e f, de led/cb f aor, a y av. acc, (n. 

d’act. tdàjib s. m.). — Lki} leJëkam, aor. a, av. acc, (n. d'aet. 

hiBm s. m.). — f A-p lehdemy av, ace. ; 2 e f, ?ApLj tdehdem t av, 
acc. — Trancher, j.Xi ^ï^e^cr, av, acc, (n, d’act. pU meir s. ni.), — en 
deux, mdekj av. acc. (n. d’act. mdk s, m.). — Trancher 
abattre, >jS» mered } aor. 0 , av, acc. — Couper, détacher un morceau, 
merezj aor, 0 , av. acc, (n, d’act. jjli merz s, m.); morceau coupé, 
*jj+ mtrza s. f.; emtedhaq, 8 e f. de meckaq , aor. 0 , 

av. acc. (n. d’act, emtechàq s. m,), — Châtrer un âne, 

ma*al t aor. a , av. acc, (n. d’act. mc?l s, m.) ; coupé, châtré, 
mcdôTik — Couper, châtrer un bouc, me ^ s ? aor. 0 , a y. acc, de 

Tanimal (n, d’act. mds s. m.). — Couper, casser (une cordc 

etc.), mera, aor. f, av, acc. — en deux, fendre, amîer, 4 fi f, 
de JU màr f aor. i, av, acc.; màs, aor. f, av. acc. (n, d’act. 
mêis s. m.). — Déraciner (un arbre etc.), ne($ef, av. acc. (n. 

d’act. ne^f s. m.). — eu morceaux, hacher, nehser, av. 

acc. (n. d’act. îydp-i mimera s, f.). — Trancher, AkA hd>b f aor. o } 
av, acc. (n, d’act, AAas hébba s, f.) ; 8 e f. ehttbb, av, acc.— 

Dépecer (la viande), heber , aor. f, av. acc. (n. d’act. Aeèr 

s. m.); trancher, 8 e f. ddeber , av. acc. et ^ de l’arme (n. 

d’act. s. m.). — Trancher, koAA Aede&, aor, i, av, ace. 

de la ch. et o do Tiustrument (n. d’act. iSjjJt* hedb s. tu.), — 
Trancher d’un coup, Ai ftefM, aor, 0 , av. acc. (n. d’act. A-i AeÆï 
s. m.); 8 e f. AXæ) ektecldj av. acc.; IAæ ÆeJd, aor. a y av. acc.; qui 
coupc net (arme), MAi — Couper d’un coup, AeJem, 

aor. &, av. acc. (n. d’act, JAj& s. m.), — Trancher, jXyk hezber, 
av. ace, (n, d’act. A r Sjjs. Aesôera s. f.). — Trancher, wahhaf, 

\ 2 e f. de ôüha/f av, ace. (n. d’act. tavühif s, m,), — en 

morceaux, hacher, JA, ôüedder } 2° f. de j5j av, ace. (n. d’act, 

JjôJj iabâdér s, m.); ^3J ôudldem t 2° f. de tJrÆm, av. aec. (n. 
d’act. s, m.), — en deux, pourfendre qqn,, JJblJj 

tôüàchaqy 6 e f, de oüdiaq y av. aec, de la per s. (n. d’act, 

I tôïiàchouq s. m.). Voir Châtrer, Dépecer y Diviser t Fendre y Pourfendre, 
Retrancher y Séparer , Trancher* )j 2° Tailler d'une certaine façon, — 
une plume, un crayon, berà t aor, i t av. acc. de la ch. (n. d’act. 
jk berà s. m.); coupé, taillé, mebrî 7 fém, » (lang. en gén.), 

— un roseau à écrire, uAJA. harref, 2 e f. de uiJA. heref aor, » ? 

av. acc, (n. d’act, tahrif s, m,). — une étoffe, faMalj 

2 e f. de ,jAaà fasalj aor. i } av. acc, (n, d’act. iafsü s. m,) 

(lang. en gén.). Voir Découper 7 Tailler , |) 3° Barrer, intercepter, 

— une route, une rivière etc., A-A sedd t aor. 0 , av. acc. (n. d’act, 
AA sedd s. m.) (lang. en gén.). — Des vivres à une bête, £AA 
c0eda y t aor. a, av. acc. — Couper la route, les communications, 

qaththcd eihïheriq ou ^^kh hekem ethtkeriq (Afrique 

et Levant). — Couper la maladie, empêcher le retour (en pari, 
d’un médicament), £AA- heseru y aor, /, av. acc., et 8° f. JAaA.,) 
ehtesem, av. aec, (n. d’act. ? LkJ£&4 djtesàm s. m.) ; ce qui coupe une 
maladie, m. ah sema. Voir Barrer, Guérir, Intercepter. || 4° Sé¬ 

parer, diviser, J-Ai qesem, aor. f, av. acc, de la ch. (n, d’act. 
qesm s, m,); coupé, divise, maqs&üm, fém. » (lang, en gén.); 

ex. : un mur coupe en deux cette pièce, »Aa Ab*. 

*^Ajl hàiÏÏi iaqsem hadel béit *ala Bénin ; la maison est coupée 
par le milieu, k^^H J\ A i eddàr maqsÔUma men el oüesdi . 

B Se croiser avec . . ,, £k£ qethad, aor. a, av, acc. (lang, en gén,); 
ex. 1 ce sentier coupe la route d’Alger, ^1 A®j 

icqthal hadel mesreb theriq d dgezàir* Voir Croiser , Diviser, 
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Rencontrer, Séparer, [| 5° Te raie de jeu de cartes* — Prendre avec 
de Fétdut, Jp* qaïïSf aor* o, av* acc. (n, d’net. qoBàn ai nu) 

/[|pjg. d’Afrique), — Séparer en deux le jeu de cartes avant de 
jouer, osa* qasë, av. acc* (Afrique); coupé, u AÿAdiA 'tnaqsms, fétu. A 
(Afrique), J| 0° Couper la parole à qqn,, l’interrompre, £ Jj sserrem, 
2 e f. de £jj stfrem, av. acc* de la per s. (n. d’act, tezrim s. m.); 

4 e f. esr&ft, av* acc, de la parole (ru d’aet. mràm s. m*), 

— saram, aor* % av. acc. de la pers. (n. d’act* sarm g* m.)* 
^ qo.ÏÏta 1i 1 aor. a t et 2 fl f. çkls qaïïttlia*, av. acc* de la parole 
(lang, en gén.), Voir Interrompre, Parole * | 7° Mélanger d’eau, dé¬ 
layer, klA kJtallaÏÏi, 2 e f. do kLL Chalaïh, aor. i, av. acc, du liquide 
mélangé et <_j de celui qu’on ajoute (lang* en gén.) (a, d’act. 
Ljl^ hiUdM &. m.); ex* : il a coupé le lait avec de l’eau, hîi* 

w*.-AA\ lëhüllath elheUb bdmh; coupé, mélangé d’eau etc** 
kü^ molchallath bi, fém* s (lang, en gén,)* — On peut dans le 
lang' vulg* traduire par Aj did cl ma «ajouter de l’eau».— 

semé$er t av. ace. du liquide (ru d’act, semajera s. t'.J. 

— AAb smer, aor. o, av, acc, clu lait etc. (n* d\iet* seoir s. m.) ; 

2*s f, sem-nuo*. av. ace. (n* d’aet* /esmir b* m.). — Le vin, 

le lait çtc>i JA cAd^ef* aor. ô o, av. acc. du vin etc. et a _- de l’eau 

etc* — AkxAk chaldud, av, ace* (n, d'aet, AsALAA dudchdq s. f*). 

— ^ït ÏÏtaiieh. 2 e 'f* de ihàh t aor. î, av* acc. du lait etc.; être 

coupé, 5 e f* ^püS UÏÏiai&h. — qathab, aor* i f av* acc*; 4 e f, 

A-Ar'^ aqiïlàbj av. acc* (n* d’act* iLALS) iqïhàb s* m*}; coupé, délayé 
d’eau. maqfhôüb, fém, ï* — ^Lâ £<tfTSiW 7 2 P f* de çks* gftfifta*, 

aor. «, av* acc* du liquide et %_3 de l’eau (lang. eu gén,); être 

^oupé, 5 rî f* fkJtu leqa.tïiüm\ av* u l’eau (lang* en gén*). — Üâ 

aor* û, av. acc* — medaq, aor. o f av. ace.; 8 e f* jjüi* mh~ 

ihq t av. acc, (n, d’act* J\Jvo mcrJàq s* m*); être coupé, 7 e f, 

miti&faq (n. d’ach jêAA) enmedàq s* ni.); coupé, medtq. Voir 

Délayeri Etendre, Mélmujer. || 8" Couper court, abréger. — Couper 
court à . *., renoncer à qqeh., uko bett, aor. o î av. acc, de la ch*: 
YyL. âjeztm, av* acc. de la eli. — Abréger un discours etc., jAaJbkl 
ékldesür, 8° f, de^ak* lêheiar, aor* a, av* aec. du discours (n* d’act. 

cBdimr s. m.) (lang* en gén*), — Interrompre qqch*, la ire 
cesser , zèrrn, av* acc* de la ch* — Abréger ou interrompre 
qqcïfc, j.* 2 &\ arpar, 4 e f* de qasar, av. ^ de la eh* (n. d’aet* 
l ,loié eqiàr s* m,)* — Bcnoncer à qqch., qciïha\ aor* a, av, acc. 
de la eh, (lang. en gén*)* — Couper court k qqeh*, l’empêcher* 
keha*, aor. a, ay* acc* (n. d’aet. çbk haha* s. m*). — Cesser de * * 
interrompre, ^ oükah, aor. ^*>* av* acc* de la eh. Voir Ahrmjcr, 
Orner, Interrompre etc* || 9° Bc couper, y. réÜ. Be blesser avee un 
instrument tranchant, r- ^ ffirah, aor. a, ar, ace. de l’endroit 

coupé et t_ j de l’instrument (lang* en gén.); ex. ■. il s’est coupé 

au doigt avec le rasoir, ^j^pb ZLj*** *j§$ ra & saisit bel 

moü*; 7 k - f* e.ndjcrah (n* d’act. £ endjeràh s* in.) (lang* on 

gén,). Voir se llkxser* | Be couper en mai'chant (en pari* dos pers. 
très grasses), medah , aor* a (n* d’aet* medab s, m,); qui 
se coupe on marchant, £sJï\ am3qk t fém* A7ncdhà } plur* 
noihh, — mtchttfVi, aor* a (n* d’act. kiiU meclmlh s. ni.); qui 

se coupe* k*dL«\ amehaâh 7 fém. ^Lkk*A maohdhà t plur* mochoflh, 
^ C?i Valait, aor, iovulah. Voir se Blmer. || Be couper, se 

déchirer aisément (tissu, papier etc*), jhJu feqatldha\ b e f* de 
qaiha\ aor* a (lang* en gén,). — JAb tcqoM (Afrique), [| S’untre- 
croiser (en pari, de deux lignes, de deux chemins)* Voir se Croiser, 

se Remontrer. || Au âg* Be côntred ire, ^_ >jS kéddeb volt oit (lang* 

en gon.)* Voir Contredire. 


COUPE4RET, s. ni. ^LjLo meqf&cd s. m.. plur. gLlu meqàtJid, 
n* d’instr. du verbe iLü qatficd «couper^ (lang* en gén*)* — de bou¬ 
cher , \Léo sàthiMr s. m,, plur, sâüàthir (rae. sethar 

«couper^) (lang, en gén.). Voir Couteau, Coutelas, 

COUPEE,O SE, s* f. 1° Terme do chimie , tlAXi mtdàb s, m* 
* dissolvant» (rac* dàb «fondre *)* — é\j zàtfj s* m* (lang. en 

gén.), | 2" Terme de médecine, bomret cl ôüctTjch s.f. «rou¬ 

geur du visage* (>ulg. en gén*), 

COUPEROSEE, y. a* ^ liammar, 2 e f. de V*. hamar , aor. 0 , 
av, acc* du visage (n* d’act *tahmir s* m.) (lang, en gén*)* Yoir 
Doitrgeonner, Rougir, 

COUPE UE, SE, s. m* et s* f* Qui coupe, qui taille. Coupeur 
de . , ijb'kis qadh&àh, fém* Ü (rac, qadhab «couper»)- — 

£lk3 qathUia, fém. s (Umg. en gén.) (rac* jLæ qathà? «couper»).— 
Qui coupe toujours, kdlàs, fém. ï. || Coupeur de bourses, s. m.* 
ÏÏiarràr, plur. ^ (rac* tharr - couper ■). Voir Filou, Voleur, 

COUPLE, s, m. J! 1° Deux choses de même espèce* ip® 3* ni* — 
rjj zamidy s. m*, plur* azôüàcjj, n. d’un. ï s. f* flan g* en gén.); 

ex. : un couple d’œufs, j zaoTtâja 3 odhàm (Afrique); m 

ezdmhtjQ s. m, — Faire le couple avec un autre, ^LL cltcfa\ aor* 
a, av* acc, ; par couples, uJkb ehopooi, 1 Les époux. ^U\i azmàtlj 
(lang. en gén,), — les amants, àshltb (Afrique)* || Yoir 

Amant, Epoux, Paire. 

COUPLER, v, a. zôümetïj, 2 e f, de êlj zàdj, aor, 0 , ay. ace* 
(n. d’act. tezôttitjj s* m*)* — qarran , 2 K ' f, de qaran * 

aor, i, av, acc. (n. d’aet-* taqrin s* m.) (lang. eu gén.)* Voir 

Accoupler. 

COUPLET, s.iïi* CDCy bélt s* m*, plur* OlSl ahlàt et Ovo 
bimit (lang. en gén.)* — \\> dôTir s, m** plur. admutr. 

COUPOIR , s* m. Instrument propre a couper* jLlba meqîha* 
s, m*, plur* ihUU mtqhïhd , n, d’instr* du verbe qaîhà? «couper» 
(lang, en gén.). Voir le verbe Couper et former les noms d’instr* 
des il i verses acceptions suivant les règles de formation du nom 
d’instr. Voir Tmfrummt 

COUPOLE, s. f. Terme d’architecture* — Le dôme même, tout 

ouvrage voûté. djonhod s. m., plur. jLobh^ djenahid, n* d’un. 

*. * ■■ l », — ' " ' " ^ ^ c 

ï s. f. (du persan)* — Dôme, ÀAs qdbba s. f*, plur* O-bs qobah (lang, 

en gén,); mettre une coupole à un édifice* lLvIs qabbcb } 2° f. de 
iÇAi qabb t aor. 0 , av. ace* de l’édifice; être surmonté d’une cou¬ 
pole , h° f. bbAib teqabbeb ; surmonté d’une coupole ? iSECL* wo- 
^oèèfjè, fém. if (lang. en gén*), — intérieur d’un dôme, qobôua 

/s; f ^ ‘ ïï / 

s, £ — Dôme* êbi konna s* £, plur* Æoeorn (rae* 1/ /iuim 

«couvrir^)* Voir 7?dme, Foüïfi. 

COUPON, s. m* || Reste d’une pièce d’étoffe, îS^ cfiedda s, f.; 
sJ^L (Tjoâda s. f., plur, xx** fÇodad (rae* bA ftjedd «couper»).— 
Akk. Meûèn s, f* r plur. 0eta6* — s* f., plur, 

-A-o'AA scèru7) (rac. lA-L sebb «couper»). - >*JAt fflar/ s. m., plur. 
üïVjlA atïiràf (Afrique). — ALkè fadhla s* f., plur. Jbks 
(lang* en gén.) (rac* j-bà «être en plus* rester*),— àJyS 

hifa s. f, (rac* ^A\S kàf «couper»). Voir Morceau, Pièce* 

COUPUREj 5 * f* |j 1° Blessure, Ajt-*bLi bàdhc'a s. £, plur. 
bm foÏÏux* [rac, Akb badhtv <■ t ouper ")■ — ^ s. m.* plur, 

tfyorrT^è et rVjiA adjràl, n* d’un, ï (long, en gén.). Voir Blessure, 
|| Division faite a l’aide d’un instrument tranchant, pcL dicter 
s, m* (rac* jrXA «fendre, couper»)* — Rognure,^ hAJ>S qotJàrJa 

3 , f„ plur, Ol (rae* dJ qàïïd «couper les bouts»), — AJàVyi qoràSa 
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f. (rac. jji qaraâh «couper, rogner, ronger»), — £hï qatîia* 
s. m, (lang. en gén,) ; coupures, rognures, XtlLï qoihà'a a, f. (lang, 
en gén*)i Voir Rognure* 

COUR, s. f. [| 1° Cour d’une maison etc. — Cour intérieure dé- 
couverte par le liant, jJjA haôück s. m., plur. L fi\y. hôïïàch (lang. 
en gén.). — âoyA Snôü&a s, f, — AA A sàha s. f,, plur, û^L«j 
sàhàt et £A sàh. — JA * 3 sahn s, m., plur* J 3 A 0 sohôün; ex, : il 
traverse la cour de la mosquée, lïe&iteraq 

üaltn d m&scljcd (Ibn Bat ou. ta), — HÉF bathha s. f. (Afrique), — 
fedkà s* m. (rac. Lba fedhà «être large»). — Cour extérieure, 
enclos, *Üi fmà s. m., plur* AAÏ afnia. — Cour de devant, 

*adira s. f., plur* CA — intérieure, àJ3y ’àrdha s* f* — intérieure, 

c,/* * ' f 

Üys? fedjâüa s, f*, plur, Cj\ (race y? fedja «être large»)* — inté¬ 
rieure et couverte, qàrFa s. fl, plur, gjjs qôüàré’î — Cour 

intérieure, AALi màha s, ±1 — AJ 3 ôïïestli eddàr «milieu de 

y ' c. , _ 

la maison » (Afrique, vulg.)* || Basse-cour, ^ 3 =*- havüch s* tu*, plur* 
hôüàch (lang. en gén.). !| 2° Palais du prince, î\Sj> derkàh 
s* nu (du persan). — qAAJI jb dàr essolthàn «maison du souve¬ 
rain^ (lang* en gén*)* — <âoJA s&ràta s. f. (Afrique), Voir Palais. 
|| 1/entourage du souverain, &y\ 3d\ eddàïra s. f, (Afrique) et ï^b 

dàiref el melek «l’entourage du roi» (lang. en gén.)* — % _ibj 

arbàb eddaâüla «les grands du gouvernement» (lang. en 
gén.). || 3° Respects et hommages* Faire la cour à une femme, 

1 JAAi teda YJ ab , 5 e f* de da*ah t aor. 0 , av* ^Jl* de la per s*—- 
Faire la cour à une femme, Jji ghezelj aor, a, av. acc, (n. d’act. 
Jj.fr ghezel s, m.); 3 e f. JjU ghitzd , av. ace, de la pers. (n. d’aet. 
XHlAi moghàzda s, f.) ; 5 e fl JJsu teghazzdj av, acc. de la pers. — 
Faire la cour à qqn,, AJb qàrab, 3 e f. de AJ qerab, aor. i, av. 
aee. de la pers. (n. d’act. AJbU moqàreba s, f,), |[ Cour, siège de 
justice, AbA 3 mahkema s, f, (lang. en gén,), 

COURAGE, s* in* || Bravoure, JolS bas s* m. (rac, baâüs 
«être courageux»), — J Ab besàl s. m. et AJ Ab besàloi s. f. (rac. 
jJlb besel «être brave»). — s JA cff&ra s. £■ surpasser qqn* en 
courage, J-iA\ ecfîterà t 8 e f* de JA <$erà, av. de la pers, — 
ÜJAA cfjemra s. f* (rac* JAA <$e#er * être hardi»), — <b J dorba 
s* f. — £Uj zemà* s. m. (rac. 1 tàma? «être hardi»), — As A * 3 

checffiCa s* f* (lang, en gén.); donner du courage à qqn*, 
chetffiffîcd, 2 ° f. de ehedjjaA, aor, a, av. acc, de la pers, et 

* f* f t \ f 

de la ch, (lang. en gén.). — As JA cherà*a s, f* — Aio JA seràma s* fl 
(rae. JA saram «être brave»). — Perdre courage, Ski fàd; qui 
perd courage, AA faïd * — Jjb qodom s, m.; AAjlï qodowmia s, f.; 
AiivjJu taqdùna s* f., plur, *j>Uu teqàdim; iqdàm s* m.; JjJU 
(rae* qedem «être hardi, marcher en avant»).— 
üla s. f, et fûhmliia s, f, (Afrique). — Uhah 

s, m, — léis s. m. — Energie, audace, isAs 3 nedjjjda s* f*; üilA 5 
necfiàda s* f. (rac* necTjcd « être courageux »), — Reprendre cou- 

/ / / J 1 ^ j f P % 

rage, se consoler, AsU3) enteqeh, 8 e fl do Aüi neqeh aor. a, — ^ 4^3 
vüetsba s, f. (rac, oûUcb « assaillir qqn. »). |j Force d’âme, 

énergie, S 3 Ï qôüôüet qcdb s. ±1 « force d’âme » (lang. en gén,). 

— \izm s. m., plur, *ozôüm. — Prendre courage, à^J3 yy 
qôüâüà qalbou (lang. en gén.), — Perdre courage, yuSdA en- 
kesar qalbou (lang, en gén.)* Voir Audace, Bravoure, Énergie, Fermeté 
et les noms d’act. de « être Courageux». [| Courage! interj. — pour 
exciter les guerriers, etfVy df Jj beràk beràk, — |U> âobàh do- 
bàh, ^SbojÆ jAj chedd ^ctztnek. — héisa. — A qaôüôüi 

qalhek (lang. en gén,). — lli hcïïà. — techedgPJfP. Yoir Allons ! 


moquddem 

A 

^3^ foh 


COUItAGEITSEMEM'T, adv, ÿfrli 4 *^ becktd$h?a «avec cou¬ 
rage » (lang, en gén.). Traduire par «avec courage, avec fermeté». 

COURAGEUX, adj, J| Qui a du courage, bds *— 

mostabder, fcm. ï. — Etre courageux, JJLS bàrez 7 3 e fl de jy berez 
(n* d’act. sjJbAû mobàreza s, f,), — bàsd, fém, s, plur. JAJ 

basai; J^?U4 mobhsel, fém, ï, plur. àbeü f fém, beUà , 

plui\ jJ bolL — Être courageux, 3 JA rendre courageux, 

JA tfjerrà, 2 e f. de JA <$erà, av* acc* do la pers. et de la ch.; 
se montrer courageux en qqch, contre qqn., 5° f, JA tecfîerrà et 
10 e f. IjAwl estefÿrà, av* y de la ch, et de la pers,—^tA 
cÇàser, fém* à", plur, J^lJA djôuàser; J 3 AA cÿesôür, plur. JAA 
d^osor; rendre courageux, JAA dgtssw', 2 Ë f. de JAA tfjeser, aor, 0 , 
(n, d’act. tetfjdr s. m.), av. acc. do la pers.; être courageux, 

jAvA djeser, aor. o (n* d’act. sJLAA fJJesàra s* f.), et 6 Ü f. jAlir 
ted/àser (n. d’act, lAlA 3 tecljàsour s. m.). — Homme courageux, Ol A 

g f Cr 

khôüôûàt (rac* O A Ichht «se jeter sur . * .»)* — Brave, lAAAr 5 


mdèhchaf \ plur, meFhàchef. — 1*1 zaôül, fém. s, plur. \\' 3 ;! 

azôïïaL — meshal, plur, jAA^a mesàheL — sdfà*. — 

ÿendcrï) fém. &. — Etre courageux, audacieux, >yismoüed y 
2 e fl de iLA sàd } aor, 0 (n, d’act, JU 3 A 0 tesôüid s, m,)* — £^° 
cliedjip, plur, c/iac|/ J a et c7îet^à 5 ? fém. 


plur, c/iocZJo’ et ohedijà > - } chediltn, fém. s ; 

chedfîC, fém. ï, plur, cho^àn et chodjdà; (lang. en 

gén.); is^M acheta?, fém. cheffîà, plur. pA 0 et 

cÂec^àïe 5 ; être courageux, yÉ* ehed}a* 7 aor* a; rendre courageux, 
2 e f* iA * 0 ace, de la pers.; se montrer courageux, 

5 e fl (lang. en gén.). — chah chah. — 

chedid 7 fém. a, plur. JijkA chedàd. — |A Aô clierP, plur. jJA chera*. 
— yio mmm; homme courageux, SAÉf semma maso, énergique, pl. 

em 7 plur. meghàchem* — jè? 


semam. ■— 


fehalj fém, ü, plur. J^è fdjàl et àSy? fohoïda (lang, d’Afrique); 
un homme courageux, jA? ô4-j Ta ^}cl fchal; une femme coura¬ 
geuse, AlÀ *\jA\ entra faMei : plus courageux, jAM afhal (Afrique), 

— JjüJi femàs, plur. ferànis* — ^ 3 ^* qaddum. ; 4 AA meq- 

dàm et a, plur. meqàdim ; être courageux, hardi, qedem, 

aor. a , et 10 e f. estaqdem (n* d’aet, p jJLxAj esteqdàm s. m.). 

— wJAll ^ 3 ^ qàoüü qalb «qui a l’âme forte» (lang. en gén.). 

— Sy netfjid, plur, >y\ amfîàd; 5 A na$<$àd; nadgîd, plur. 

SJÉ nodjods et d jÀ nodjexlt.i; IiAa rnendjàd , plur. JAAÊi mené* 
(Tjid; être courageux, brave, AA* nedjed } aor, a (n* d’act. A À 1 ne- 


djàda s. f,), — Très courageux, elioc^à? nodga*. — ^ 3 -f^ 

■ndtôv.k ; nehik } plur* ndhok; être courageux, intrépide, 

nehekj aor. a (n, d’act, nehaka s. f.), — Hardi, u33^4q 

mhfmf* — yyjt)\ dues , fém* -UAXa hëîsà. — ôüahôüahj plur. 

£^ 3 AJ ôuhàôüehj £J&J ôüadmlad 7 plur, £ 31*3 ôûditôüd* Voir Braye, 
Hardi, Intrépide etc, 

COURAMMENT, adv* ^ 3^*0 besohôüla «avec facilité» (lang. 
en gén.)* Voir Aisément, Facilement* 


COUR A K T, adj* J| Qui court, ^A pour J^A dgàri, fém. à 
(lang. eu gén.). || 1 ° Qui coule continuellement (eau), jA pour ^jA 
djàri, fém. AS jA djària (lang. en gén.) (rac. ^_$JA Fjerà «couler»), 
sàieh (rac. sàh «couler»), — JoAA mit, fém, ï (lang* 
en gén.) (rac. JA sàl « couler »), — büàten f fém. à (rac. Jjj 
ÔTiten « être intarissable, perpétuel »). Voir Couler, Courir* || 3° Qu 1 
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est en cours, c P trî i fém. * (lang. en gén.) ; le mois courant, 

^ULl ^«&J1 ecAc/iqftar d djàri. || 4° Qui a cours (monnaie etc.), 
^ jUk. cptra, fém. s (lang* en gén.). — Monnaie courante, £^L>* 
s^Hyé tÿdria. |! Ordinaire, habituel Voir ces mots. || 5° s, nou Courant, 
direction de Beau, C^dgeriàn s. m. (lang. en gén.) ; le courant 

de l’eau, *U- 1 \ djjerihn el mà (rac. ( ti er ^ «couler.»). 

Voir Cours. || Courant d'air, ^j rik s. f., plur. riïih (lang. en 
gcn.). Voir Fe?i£* il Courant des affaires, üo^LU eloummr d 

djària (lang. en gén.). — Etre au courant de qqch., qui est au 

courant de qqch., SvKX* y andou Chahar, av. de la ch,, fém. 

IsbOwti y <indhà khahar, av* de la ch. (lang. en gén.). — Tenir 
qqn. au courant des nouvelles, ÛÜ nàbà, 3 e f. de l£s nébà , aor. à, 
av, aec. de la pars, et o de la ch.; 4 e f. io\ anbà } av. ace. de la 

pers. et *_> de la ch.; se tenir au courant des nouvelles, 10 e f, 

UÜJCvo\ estenbàj av. acc. de la eh. Voir Apprendre ^ Connaître , In¬ 
former , Savoir ? Courber. 


COUEEÀGE, s. m. Voir les noms d’act. du verbe Courber. 

COUR B A INT et COURBAH-BÉIRAM, s. m, qorbàn 

g. m. (Levant). y ctid d kebir «la grand fête» (Algérie, 

Maroc, Tunisie); ori F appelle ainsi pour la distinguer de la Pâque, 
jjsboh y did eëseghir «la petite fête® qui a lieu le premier 
jour du mois de chouàl qui suit le mois de ramadhan pendant 
lequel les Musulmans jeûnent. Le Courban a lieu le dixième jour 
du mois de doid M$c$a, -mois consacré au pèlerinage de la Mecque, 
Les Musulmans, pour célébrer le Courban, sont tenus d'égorger 
un mouton et d’en donner un dixième aux pauvres à titre d'au¬ 
mône légale. Le jour du Courban les Musulmans s'abordent on 
se disant ’aidok mabrôük ou 3 mdek 

mobàrek «que votre fête soit bénie». Voir Béiram, Pâque. 

COURBATURE, s. f. I Indisposition, fatigue. — Fatigue dans 
le dos, £L£j romà 1 s. m. (rac. ik) remed «avoir mal au dos*). — 
Dans le dos, âUcïij zollaJcha s. f, —^^ySJ taksir s. m, «brisement» 
(lang. on gén.). Voir Douleur , Fatigue. 

COURBATURER, v* a, Icassar, 2 e f. clc kasar, av. 
acc, do la pars. (n. d'act. taksir s. m.) (lang. en gén.), — 

Courbature, brisé, $£jJa madqâüq t fém. s (Afrique) (rac. Jp daqq 
«broyer, piler»). Voir Éreinter f Fatiguer. 

COURBE, adj. || 1° Qui est ou forme d'arc, modoüôïïer 

«arrondi», fém. ï (Afrique). — mo'awmtedj «tordu, con¬ 
tourné », fém. ï (lang. en gén.). — j\ cm(Mer, fém. za<mrà i 

plur. j^jzoür (rac. zôwer «être oblique »). —JLÛjui moqanthar, 
fém. ï (lang- en gén.) (rac. qanthar «cambrer»). — 

moqimmtes , fém. & (lang. en gén.) (rac. qmoües «cambrer, 

plier comme un arc »). — <A pour ^ b lamtf fém, 5 J laffiiia (rac. 

î _ *. f *- — 

^ 3 ] Imà «courber»). || Une ligne courbe, sathra 

moqanthera (lang. en gén.) ou mo > afmâüdjc t etc. Voir Courber. 

COUREEMENT, s. tu. Voir les noms d'act. du verbe Courber. 


COURBER, v. a. || l f> Rendre courbe, cambrer, plier, %\ 
athar , aor. i f o t av. ace. (n. d’act. jb\ awr s. nu). — >\\ àd t aor. 
moud et 2 e f. >Z\ aâuôüed, av, acc. — teenà, aor. ï } av. acc. (n. 
d’act. t§eni s. m.) (lang. d’Afrique) ; être courbé, 7 e f. 
tntsmà (lang. d'Afrique) et 8° f. c Jk>\ etsteenà; courbé, plié, re- 

jt t iT c jfM- 

courbé, fjCjC* mêtsnt } fém. àSJJSa metsniia (Afrique). — harred, 
f. de i hered, aor. i t av, acc. (n, d’act. yè? tahrid s. m.); 
courbé, ÎZkr 3 moharred, fém. s. — hafaeïh, av. acc. (n. d’act. 

JajbL hafcÏÏ). s. m.). — Lia* henà, aor. 0 , av. acc. (n. d’act. lenôü 
s. m.), 2 fi f. Lik Mnnàj av. acc. (n. d’act. tahnia s. f. ; être 


courbé, 5 e f. tehamtà; courber, henà, aor. i , av. acc. (u. 

Jf j jr ^ A 

d'act. henàia s. f.); courbé, cambré (dos etc.), aàm, 

fém. àenià; ccs termes sont, usités dans le Levant ; ex. : 

celui devant lesquels se courbent les têtes, 
aJ (Coran), — Ployer, Btadhad, aor. i t av. acc. ; courbé, 

ployé, cûchdhad. — En pari, de la vieillesse, Bietdha\ 

aor. «, av. acc. de la pers. (n. d'act, £ 3 ^=^ khodJmi 1 s. m.); 4 e f. 

akiidhady av. ace. de la pers. (u. d’act. [UüJ ikkdldC s. m.). 
— Ployer, ïïkennets t 2 e f. de kkmets 7 aor. av, acc. 

(n. d'act, tafckmÇ s, m.) ; être courbé, ployé, penché, 

ffltenets, aor. a (u. d’act, S*J-L iïhenàû s. m,); être courbé, ployé, 

5° f. idchennets (n, d’act. ccJJS teBiennouts s, m.) et 7 e f. 

* 


enkhenets (n. d’aet. oU^i enkfienàtj s. m.); courbé, re¬ 
courbé, SsJjj i aJehnets, fém. ïllLk kïæntsà, plur, khonoÇ, — 

Courbé, incliné vers le sol, adfaq, fém. dÜio defqà, plur. 
dofoq. — Courber, ployer qqch. avant d'arracher, dàq, aor. i, 
av. aec. (n. d'aet. dêiq s. m.). —Courbé, incliné, cambré, 

eSïCLSii motechàdef, fém, ï, “ Courbé, incliné, de travers, 
dhaghm , fém. s (rae. dheghen «être penché»); dhalC } 

fém. ü (rac. £Lb dhalF «sc pencher»). — Plier, cambrer, 

^ciÊecA, av. ace. (n. d’act. y atch s. m.). — Etre courbé, ployé, 

, ^ -a erfasef , 7 e f, de > as^f 1 aor. i (n, d’act. 

eFisàf s. m,). — Ployer, ’athaf, aor. î, av. acc, de la ch. (n, 

d’act. ? a/7i/ s. m.); courber fortement, 2 e f, i^khs av. 

ace. (n. d'act, tadthif s, m.); être courbé, ployé, cambré, 

7 R f. ÜJka3\ endathaf (n. d'act. eFetliàf s. ni.); courbé, 

plur. ofjio/; courbé, Rio?ctt7i^a/ 5 fém. «é — 

Courbé, recourbé, crochu, <4v^' fém. s. —Ployer qqch., 

^ f f f ’aguc/q av. acc. (n, d’act. s. m.). — Cambrer, plier, 

JJïi Vtga/, aor. ï, av. ace, (n. d’act. s. m.) ; 2 Ü f, 

Vt^a/, av. acc. (n. d'act. tadqif s. m.); être courbé, t. 

L _Üao tdaqqaf (n. d'act. tdaqqouf s. m.) et 7 R f. <_FLaj,\ 

cFaqqf (n. d’act. eneqaf s. m.); courbé, \ a y qaf t fém. 

sUii Ciqfà, plur. 3 oqof; courbé (vieillard), maqâüf, 

fém. Ü. — Ployer, cambrer, d\kk , 3 e f, de av, acc. 

(n. d’act. àS\ÂJo mdàkka s. f.). — Rendre courbe ou tordu, 5 aôâ- 
olie^ 2 e f. de J ù^ T aor. o, av. acc. du régime (n. d'act. 
ta 3 üüÂ(]g s. m.) ; être courbé, tordu, 5 e f. £ j£î tdaôüm&Ç (n. d’act. 
^ tdaoümdjj s. m.) et, T f. ' eR^ôâe<f et courbé, 

tordu, îîio^ôâed;, fém. ü; courbé, recourbé, ctbüï.^, 

fém. "tumfp’ ; tous ces termes sont usités dans le lang. en 

gén. — Courber, ployer qqch., £>SJâS teghadden , 5 e f. de gheden, 
av. acc. (n. d’act. £jJJo teghaeldoun s. m.). — Etre courbé, plié, 
J*ji (jharadh, aor. a (n. d’act. j£ji ghardh s. m.). — Ployer, Ul 
geèâ, aor. 0 , av. acc. (n. d’act. qeboü s. m,). —- Etre euxrrbé (dos), 
qethen, aor. a (n. d'act. £vLÎ s. m.) ; courbé (dos), £J^Î 

aqthan. — Plier, cambrer, qenah, aor. a t av. acc. (n. d'act. 
qaneh s. m.). — Courber (en pari, de l’âge), qenser y av. ace. 

de la uers. (n. d’act. sldJi qemera s. f ). — Courber en forme d'arc, 
qanthar, av. aec. (n. d'act. qanthera s. f.) ; courbe, 

moqanthar t fém. s. — Cambrer en forme d’arc, qvüôües, 2 e f. 

de gûs, aor. 0 , av. acc. (u. d’act. ^iqyu iagüwis s. m.) (lang. 

en gén.); être courbé, cambré, voûté, 5 e f. ^ 3 ^ teqmffles (lang, 
en gén.) et 10° f. ^likol esteqàs; courbé, rnoqmm&t, 

fém. à , et moteqôuôueSf fém. s (lang. en gén.). — Rendre 

courbe, tordu, ImmeFj, 2 Ê f. de ^ là<$, aor. 0 , av. aec. (n. 

d'act, j i3 Îj tdonidg s. m.). — Plier, cambrer, Imtà, aor. i, av. 
acc, (nTd'act, fj IM s. m.); se courber, 8 R f. eltoüà; courbé, 
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recourbé, ,çp\ elmà, féru* iLXi léizà, plur, J M'; courbé, recourbe, 
pour 3 XÏJ ffîoUdüi, pluie moltmia. — Se courber, se 

contourner, LAo 5 e f. de kSo îiaÆa# (n. d’act. 3SJ3 

tferaaÆ&oudS s, ni.) — Courber qqn. (en parL de l’âge), 1 jJM ehdàj 
4 e f* de ü^b hedà, aor. a, av. ace. de la pers*; qui a le dos courbé, 
bx&l ehdàj fém. hedà. — Courber qqn., voûter son dos, jXi 
MM, 2 e f. de J^Â hell f av. acc. de la pers. (n. ijjact, tehlil 

s* m.); courbé, voûté, JppA mohclkl, fera* s* Voir Cambrer, Incliner, 
Pencher, Plier, Ployer, Prosterner, Hccourber, Voûter . 

COURBETTE, 3 . f. || Terme do manège, AAlAA Biebàbsam.; 
faire des courbettes (cheval), AXA ehebbj aor. i } o (n. d’act. i_XU*A 
chebàb s* m, et 1 .JVhXA chobôïtb s. m.)* || Au plur. Politesses, ob¬ 
séquiosités, BiodlmC s. m. (rac. jLbA kheSxd «être obsé¬ 

quieux»)* — JJ JA tcdelloul s. m. (rac* JJ JA tedelhi f 5° f. de j> 
de U « s'humilier devant qqn., lui faire dos courbettes» av. J de 
la pers*). Yoir s 7 Humilier. 

COURBE T TE R, v. n* Terme de manège. — Faire des cour- 
bottes, JXA chebb, aor. 2 , 0 (n. d’act, AVIVA chebàb s. m.) (Levant)* 

COURBURE, 3 . f* Cambrure, tàûq s* m. (rac. JjLS tàq 

« cambrer »). — Inticxion, üJJkr“ bo<$na s* f. (rac* hedjen «re- 

courber »), — Cambrure, Llo. ftento s* f. (lang, en gén.). Voir les 
noms d’act* do être Courbé, se Courber. 

COUREUR, SE, s. nu et s. f. Qui est exercé à la course, 
y\y>- clyerràï s. m*, féru, et plur* s (lang. en gén.) (rae* yyy djerà 
«courir». — Bon coureur, J*lSj rakkàdh } fém. ï (lang. en gén,) 
(rac. Jf&j rakaâh « courir »}, — Bon coureur (cheval), £lÂA sebhàh, 
fém, à (rac. ^AA sebah «courir»). — Qui va en avant, dans un cor¬ 
tège, AVoii qàneb, fém. è; AVUVqi qêinàb s. m., plur. qià- 

$ r s s $ 

nib . — Coureur rapide, JlAi nes$àl t fém* * (rac. J*Xo nesel «se 
hâter»), — Bon coureur, (LA ôüakkàr s. m* (rac* ôïtker «être 
rapide»), f, Coureur, libertin, Jj>tA fèm. plur* ^ (rac. 

jbX djàl «courir, tourner»),—jVJ> dôümàr s. m. (rac. J> dàr 
«tourner») (lang* en gén,), — de femmes, karràf s. iu* et 

Ji jA mekràf s* m., plur* lJu^UU mekàrif (rac* Uaji keref «flairer, 
tourner autour»). Yoir Libertin, Vagabond. Coureuse, prostituée, 
se’oâa s. f* (rac. ^aA Mà « courir »). — =1^^° meshà s. f. 
Yoir Prostituée. 

COURGE, s. f* Plante et fruit, Ao dobbà coll*, n, d’un* a-lSi 

* t j y 

dohbàa s. f. — Courge desséchée et vide, J**oj zebü, plur, Jqj 
zobol. — f Va qerad eoll., n* d’un, qaPa s* f*, us. dans le lang, 
de tous les pays, — AAUXA iaqthma s, f, — VA A kôüsa s. f. (Syrie, 
Levant). Voir Citrouille. 

COURIR, v. n. l ù Aller avec une grande vitesse,— En pari, 
des autruches, A ad/tj/, aor* 0 (n. d T act* s. m*). — y\ 

afer, aor* i (n* d*act, j y>\ oufôür s, m.), — ^ pS\ ebterek , 8 e f. de 
ber eh i aor. 0 , av* de la marche (n* d’act* ebteràk 

s. m.)* — vers un but, ^cV, aor. 2 , av. du but (n. d’act. ^3 

taP s, m,). — En pari. cVune gazelle, djedef) aor* i (n. d’act. 

djedf s, in*), litt* «ramer». — Courir d’une faqon modérée, 
cîjerech , aor. i ( 11 * d’act* dëjeroh s. m.)* — djerà^ 

aor. i (n, d’act, djerî s. m*; y*, (fman 3 * m. et 

décria s. f*), terme le jjIus usité dans le lang. en gén. ; courir vei '3 
qqeh., ^$y±. <$era f av. du but; faire courir, 2 e f, y y*, cfâerrà, 

av. acc, (n. d’act. 33 1 ^ iedgria s. f.) (lang. en gén.); qui court, AA 

pour dgàrij fém, AijlA djària (lang. en gén,). — à toute vi¬ 

tesse, JmA (ÿadïifïfiaÆ , 2 e f* de JaA cljaeÜidh (n. d’act,. 
tadjdkklh s. m.) ; L^. cfîadhdh. — à toute vitesse, djefel, aor. i 


(n, d’act. AIa s. tu*); 4° f, J XLI étfifd (n. d’act* j \lL\ edJ/M 
s. m.); qui court vite, J 5 AA é§efôïd y plur* effofol ut 

mocfffely fém, s, — Galoper, liA- hetà, aor, o (n. d’act* hetxm 
s. m.). — très vite, hardjel (n* d’act, c*JLAj.A- hardjelu s. f*); 

en pari* des chevaux, lJr £A hechch , aor, 0 (n. d’act* 
s. m.). — Qui court très vite (clicval), mepsàf, plur. 


mehàsif. — 1 hadhadj, aor. a (n* d’aet* hadheij 

s. m.). — Courir la tête droite, AaA -1 ahdhar, 4 e f. de jJc iA. kadhafi 
aor. 0 ( 11 , d’act* dhdliar s, m.); 8 e f. ehtedhar (n* d’act, 

iMiâbàr s. ni*) ; 10 e £ j.^séCiô\ estahdhar (n. d’act. 
estihdïiàr s* m*) ; qui court très vite, mehdJiàr. — JpA 


aor* 0 (n. d’aet. s* m*). — très vite, b VA 1 J enJcharatIi t 7 e £ 

de bUh AAaraSA, aor, u, av, ^ de la marche (n. d’act. en- 

IcheraUi s. m,), — à toutes jambes, V>\> dàdà. — comme qqn* qui a 
peur, derbah (n, d’act, derbeha s. f.). — à pas menus 

(lièvre etc.), ?y derem, aor, i (n. d’act. demi s. m.); der - 

mek (n. d’act* 3JJoj> dermeka s. f.). — lourdement, dada* (n. 

d’act* AsiüS daddada s* f,), — ad y aq t 4 e f* do > dpaq, aor. a 
(n, d’act, edktq s. m.). — En pari, des lièvres, demeé§ (n. 


d’aet* iryïï domoueffî s* m.). — En pari, d’un cheval, A derr, aor, i, 
0 (n* d’act. derir s, m,}, — Courir autour, faire le tour en 

courant, y P dvüôüà , 2 e f. de y*> dôuà, aor, a (n. d’act, <A>^jo 
tedôuia s, £)* — lourdement (vieillard etc.), Li>] redham , aor, a (n. 

^ t __ / * ^ /£* 

d’act. radhm s, m,), — JLJ rethal, aor* a (n. d’act. ( JLJ rathl 
s. m.). — Jp$j rekadh , aor. 0 (n* d’act. JaSj rahdk s, m.) (lang. en 
gén., en Afrique prononcez rkoz)\ qui court, Jr&j ràkedh, fém, 
A — Courir autour de . * *, 3\j rà<$, aor. o (n. d’act, rôuàtfj 
s. m.), — En pari, des autruches, £ j zecfjtl}, aor, a (n. d’act* £ j zedjcf} 
s, m,). — à toutes jambes, eiiqij zefzef (n* d’act* Ü>yj zefzefa s. £)* 

— rapidement, Sp*j ^iqzaq (n. d’act. 3Syj zaqzeqa s* f). — En pari, 

d’une poule, zekk (n. d’act* zekik s* m.). — légèrement, 

glisser sur une surface polie, zdedj\ aor* * (n. d’act. zdidj 

s, m. et pj zelcfî s. m*). —En pari, des lièvres, ezmad , 4 e f. de 
2 -èj !sema J , aor. « (n* d’act. ÿAjï ezmà ? s* m.). — 80 mettre â courir, 

eadcAè, 8 e f. de lij se/id, aor, o* — sahadj (n. d’act. yP* 
sahdj s* m.). — lourdement, ôaAag (n. d’act* s* m.)* 

— à toutes jambes, s’enfuir, ç*>jAo sar^a 5 (n* d’act. AAhpéo sarthda 

s* £)* — stï^à, aor. u (n* d’act* sûV s. m.); qui court, 

AA pour AtlA fém. AAI A plur, si AV sCà. — à toute 

vitesse, jALA (n* d’act. fîe^asa s, £), — ^ÿLA se/a^ 

(n. d’aet* ^jlA **e^g s. m*)* — En pari, des renards, AA_VA ^emsem 
(n. d’act. A 4 AA-A semsema s. £)* — longtemps (cheval), ^AA semehj 
aor. a (n. d’act* somôüh s* m.); qui court longtemps, i^JA 

ÿûmeft, fém. 'i. — modérément, sehek, aor. 0 (n* d’act* 

sohôük s. ni*); qui court* ^Xa'lA sàhek, fém* a. — Se mettre a courir, 
AA oheddj aor, 0 ; 8 e £ AXA^ èchtéâd. — (cheval), y T ^> cherà, aor. 
a (n, d’act. ^^A cAm s. m.). — à toutes jambes, AX-oÜ 

5 e f. de satam (n, d’act. phèA tesattoum s* m*)* — Courir droit 
devant soi, sans se retourner, jjA-o saddaq, 2 e f. de ^A*A éadaq 
(n. d’act. tasdiq s* m.). — S’enfuir en courant, thdh- 

rah (n. d’act, àSyè* thahraba s. £). — vite comme qqn. qui se sauve, 
pAAL iharsad (n* d’act. tharsPa s. £). — En pari, des gazelles 

qui se sauvent* UL ïhafà, aor. 0 (n, d’act, y3> thefoü s. m.). — avec 
rapidité, ihamm 7 aor. i (n, d’act* thdmm s. m. et the- 

mim s* m.). — vite (cheval, homme), JAA J asel, aor. 0 (n, d’act, 
^ViAA y asdàn s* m.). — vite, vJAAi a'iaf, 4 e f* du aA y asaf } 
aor. 2 ' (n. d’act. cèlAtJ Psàf s* m.) ; qui court vite (cheval etc.), 
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AyUU pluie > osof, — à travers champs, > cdtho8 

(n, d’act. aEAeU y althe$a s. f.), — Courir çà et là, perdre la tête, 
UA 7 ameh f aor. a (n, d’aet. 4,14.4k *amekàn s. m.); 6 e f. kklaj te 3 àmeh 

/ , f f V " J s, ^ 

(n. d’aet. sJ te^àmouk s, m.). — JiïyU * an thaï (n* d’act. JJLkk y an- 
thda s, f*}. — d’une façon uniforme, gheleâ/ 7 aor. i (n. d’act. /X 
ghah.lj s, nu); qui court d’une façon égale, pJLa meghlaâfi. — en ^en¬ 
fuyant, ji jX fed/ed (n. d’act. ïki JX fedfeda s. f,), — En pari, d’un 
homme, jli fedd (n. d’act. JkjJs fedid s, m.), — rapidement, bj 

f ^ " * f t A ^ 

fgrrathj 2° f. de k^a farath, aor. o (n. d’acte kskLi tafrîth s. m.); 

gijji ferqa 3 (n, d’act. ferqa 3 a s. f,); très vite, teféilaq, 

2 e f. de feüaq. —vite, comme pour se sauver, eqbm> 

4 e f. de qébm , aor, i (n, d’act, eqbàn s, m,); qui court 

qebin, fém, s, — qardhah (n. d’act. àkkiyî qardheba 

a, £); k-ky qarthah (n, d’act, àJX/pi qartheba s, f.). — qeza?, 
aor. a (n, d’act. qozvu 3 s. m.); 2° f. £jï qazza 3 (n. d’aet. 

taqzP a* m.); qui court vite (cheval), £ji4 moqassa 3 , fém. ï. —£ks 
ga^ur, aor, o (n. d’act. j *k* qothôür s* m* — vite, k^kAi qadseb (n. 
d’act. JkkAiï qcCseha s. £). — En par h des gazelles etc., JJüü teqaUez , 
5 e f. de yiï ge£es, aor. i (n. d’act, jIaj tega&ma s. m.). — en s’en- 

, ^ t, _ JF .j t, 

fuyant, kukvLS qantkds (n. d’act. JkkkS qanthetsa s. f,), — Aller vite, 
qahôües (n. d’aef. kk qahoüesa s, f.). — En pari, des ga¬ 
zelles etc., j^jü L teqoüâüeZj 5 e f. de JU‘ qaz , aor. o. —d’un endroit 
à un autre, teqarrà , 5 P f. de gerà, aor. 4, av. du 

lien et du but. — Paire courir un cheval etc,, £y gesscé 1 , 2 R f. 
de £y ge^a’, aor, a, av. ace. du cheval (n. d’aet. fagsa* s, m,). 

— Courant, qui court, Jcàbes, fém. i ; il est venu en courant, 

^kblir A&. lïjà Jcàbes (Eazimirski), — modérément, £kk keben f aor. i 
(n. d’act. £, $X$ kobôün s. m,). — UxS heta 3 , aor. a (n. d’act, Jcdad 
s. m.), — £>j S herdeh et 2 e f. k^Jjo' tekerdek, — é^°J^ (n. d’act. 

ükjji Æ'er^e^t s. f.). /cermed (n. d’act. kermeda s. f.). 

— à toutes jambes, ^3 j> aor. a , av. <, ) des jambes (n, d’aet, 

Jcerà s. m.). — kadseb (n, d’act. 'ÀS^JS Jcadseha s. f.). — 

jJLftî lca y dial (n, d’act. ka 3 thda s. f,). — vite (en pari, d’un 

âne), XJX Jceheâ [| aor. a (n. d’act. S^S Jcehd s. m.). — modérément, 
herhah (n. d’act. kerbeha s, f.), — herdem (n. d’act. 

kerdema s. f,}, — tdahbalh, 5 e f. de kAl lebath, aor. a (n. 

d’act. kiLÏ tdabbouÏÏi s. m,), — vivement (cheval), e^e5, 4° f. 

de lehebj aor, a (n. d’act. dhàb s. m.). — (cheval), 

4 G f. de % me aor. o (n. d’act. emdjàdj s, m.). — 

à toute vitesse (gazelle etc.), JfXsd* makas, aor. a (n, d’act. 
mahs s, m,). — modérément (cheval, gazelle etc.), mcza 3 , aor. a 
(n. d’act. XXpo meda s. f.). — Qui court vite (cheval), moto- 

moMtficr; mèmdad. — 'AU maqhacl/ (n. d’act. AU maghdjj s. m.), 

— Ke pas pouvoir courir, dAU meleto aor. o (n. d’act, JUko melto 

s. m.), — vite, XU mdàj aor. o (n. d’uct. 0U mdou s. m,). — ^U 
mékaq, aor. a (n. d’act. mahaq s. m,). — (cheval), £U mâ\ 


aor. i (n. d’act. £UU méi* s. m.). — Se mettre à courir, necïjdjed, 
2 6 f. de SA? necfâed, aor, o (n. d’act. tmcffid s. m.). — Faire 

courir (un cheval), accélérer sou allure, Ls> jJ nedcfj aor. i t av. ace, 
dn cheval (n. d’act. Xliii nedefàn s. m.). — vite (âne), nedakà, 

it _ -y 4 

aor. a (n, d’act. nadkh s. m.). — (gazelle), jj nezz, aor. z (n. 
d’act, p p neziz s. m,). — Courir d’uu endroit à un autre, k^ro ne- 

—, jf c- y 1 

ckath, aor, i (n. d’act. kwiA nackth s, m,). — Qui court vite, comme 
un trait, J^Ü nàsel, plur. y nmàsd* — Faire courir, lancer 
au galop, UJkiï andkaf t 4 e f. de lJJA ncuÏÏiaf, aor. a, av. aec. de 
l’animal (n. d’act. endhàf s. m,}. — d’une façon modérée, 

Jkjij nadfâial (n, d’aet. ^JlLsü naddhda s f.). — Rapidement, j-kj 
ntgkar, aor. a (n. d’act, JLàï naghr s. m.). — En pari, des gazelles, 


jjÜ nefez, aor. i (n. d’act. nefezàn s, m.) ; faire courir qqn., 

2 e f. J_ü neffez, av. acc. de la pers. (n. d’act, tenfiz s. m,), — 

hebedj aor. i (n, d’act. jJkta hebd s, m,), — beaucoup (cheval), 
£j& heredjf aor. i (n. d’act. hem$ s. m.); qui court beaucoup 
(cheval), htrràdj. — en tremblant, b.ara 3 aor. a; 4 e f. P kté 

ehra y (n. d’act, ehrà 3 s. m.). — £yk kezed, aor. a (n. d’aet. ££i 

hezad s. m.). —vite (gazelle), lü hefà t aor. o (n. d’act. hefmàn 

s. m,). — de toutes ses forces (cheval), ehme$, 4 e f. de 
Imnedjf aor. a (n. d’act. ehmà/lj s. m.); £4^*) ehtemer, 8 e f. de 

jU-Xi hemeVj aor. i (n, d’act. J14-^) ehtemàr s. m.), — £Li hà((j } aor. i 
(n. d’aet. JhéicÇfàn s, m,), — à travers un pays, adüzeb, 

4 fi f. de Ojj ôïïzeb, av, ^ du pays (n. d’aet. izàb s. m.), — 

Marcher vite, ôüfasïïi, aor. JpAU, ( n - d’act, ôüafdli s. m.) ; 
sc mettre à courir, 10 e f. estaâüfadh. —ôüte, aor. pU 

(n, d’act. oüeïcz s. m.). J 2 a Jouter à la course, rivaliser de vi¬ 
tesse. — En pari, des hommes ou des animaux, ^ jlk. rj;èrà, 3 e f. 
de djeràj aor. av. aec. de la pers. (n. d’aet. a\ mocfîàrà 

s. £) ; courir avec qqn., 4 e £ ecffîràj av. acc. de la pers. ; courir, 

jouter à la course, ü e £ tecffàrà et au plur. tecjyàraoü 

(lang. en gén,), — avec qqn. (homme \ jJX'A hàdhar, 3 e £ dCjJaA 

— ^ t e ï _ 

hedJiar, aor, o, av, acc, de la pers, (n. d’act. mohàdhera s, f.). 

— Courir, jouter à la course (homme à cheval), ^jA\j ràJcadh, 

3 e £ de rekadh, aor. o, av. acc. de la pers. (n. d’act. cAJoSVA 
moràkedha s. £); en pari, de plusieurs pers., 6 e f. plur. \^6\j3 
teràkeÆôïï (lang. en gén.), — Jouter à la course (hommes ou ani¬ 
maux), JjiL4 êàbaq, 3 e f. de sebaq , aor. q av. acc, de la pers. 

ou de l’animal (n, d’act. mosàbeqa s, £); en pari, do plu¬ 

sieurs pers, ou animaux, 0 e f. plur. I^jÎjUU tesàbeqoü (lang. en 
gén.). — Lutter de vitesse avec qqn., scVà, 3 e £ de 

sdà, aor. a r av, acc, de la pers.; jjli kàrez, 3 e f. de j^S herez, aor. i y 
av. acc, de la pers. (n. d’act. mokhrzza s. £); Uul\$ Jcàfet , 

3 e f. de cksÜ kûfd } aor. z t av. acc. de la pers, (n. d’act, ^iili.4 
mokàfeta s. £). — Faire courir un cheval, l£jj nezzef, 2 e f. de 
nezef) aor, a, av. acc. du cheval (n. d’act. terni/ s, £}; 

djerre c, 2 G f. de djerà, aor. a, av. acc, (lang. en gén,); il a fait 

courir son cheval blanc, ^ 5 ^ djerrà hezànou labiadh* 

— Rivaliser de vitesse, JkolJ nàsel, 3° £ de m$d, aor, 0 (n. 

d’aet. èCLoLÜ monàsela s. £), \ r oir Course. [[3° tig. Courir à . . ., 

a01 ^ h aT * J ou (lang. en gén,). — kXü" tenack- 
chathf 5 e £ de kkJ nechatk , aor. a, av. J de la ch. Voir Aller. || 
4° Marcher vite, se dépêcher, d/erà, aor. i (lang. en gén.). 

Voir Dépêcher, Hâter, Empresser. || 5° Courir apres qqn, ou qqch., 
aller à sa recherche, dû^à, aor. a, av, Aj^ vürà « derrière » 

de la per-s. ou de la ch. (lang. en gén.). —J^S dôüôûar, 2 e £ dej\> 
dàr t aor, 0 , av, de la pers. (n, d’act. JjjJo tedmir s. m.) (Tu¬ 
nisie, Algérie); ex. : un tel vous court après depuis ce matin, ^ 
men emebàh idimmer 3 alilc fdàn. — £ 
lmme,d7 h 2 e f. de Un f, aor, o ; av. dc la P crs - ( Tlin ^i e )- ““ 

Courir après qqch,, UU hefà , aor, o, av. acc. de la ch, (n. d’act. 
yui hefôü s. m.). Voir Chercher, Rechercher, jj 6 ° Aller et venir ça 
et, là, djerà, aor. i (lang. en gén.). — j\X dàr f aor. 0 (lang. 

d’Afrique), — Qui court çà et là, qui erre (cheval), 3 aiiàr. — 
en pari, d’un cheval meute et mal dirigé, esten 3 à, 10 e f, 

de ne 3 à, aor. i . ]| 7 ° Faire des courses, des démarches, 

|em, aor. i (lang. en gén.); il a couru toute la journée, 

ennehàr kàmd ôüahma iedjri. — Faire coxirir qqn,, 
2 Ü f. du préc. dqerrà , av. ace. de la pers. (lang. en gén,). |J 

8 ° Abonder (insectes, vermine), efiera, aor. î 7 et b e £ au plur. 
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jli 1 t&fîaràtm (lang. en gén.),; ex- : les souris courent dans cette 
mai son, ,1 JJ\ $Sjï> l _*A J ^ajÜ) N hscb kktjkram dfirànfi hadtddltr, 

|| \y Couler, djm% aor, i fn. d’aet. djermn s. ni.) (lang. 

en gén.); ex, : le sang court dans ses veines, à3*^ ^ 

iecf/ri ecddem fi *ar-uüqon. — (eau), Au LÀ? sàb, aor, i (n. duel, JJXjjü 
ëëtb s, nu); T* 3 f, A_>LU) emàb (u. d'uct. dAlL^o) ensiàl s. m.); qui 
court, courante (eau), AkoLk ttàü j. Voir Couler. || BT Etre répandu, 
m répandre (bruit, nouvelle), ,jj&k <$era. t aor. i (lang. en gén.); 
ex. : le bruit a couru aujourd'hui, f.^A\ eSj^ djerà d Biabar 
dkJüm ; faire courir, faire circuler une nouvelle etc., 2 6 fl 
c$tirrà t av, acc. de la ch. il an g, en gén.)- — Faire courir un bruit 
etc., dm\ 2 e f, de JLk mr, aor. i. ay* acc. Voir Circuler, Pro¬ 
pager. Bépandre. il 0 Eu pari. des maladies, 41 er th aor. i 

(lang. en gén,). Voir Exister, Sévir* 12° 8'écouler (en pari, du 
temps), tfjcra, aor, i (lang. en géu.),—Laisser courir (le 

temps), bkSjj ezdwfjà, 8° fl de U*J veef/à, aor, v s nv. acc. de la eh. 
Voir CEcouler> ne Passer. | 13° Se prolonger, s’étendre, ^yL- (JJera, 
aor. / (lang. en gén,). Voir CM&ulre, se JVolonger. || 14“ v. a. Pour¬ 
suivre à la course, lebba\ 2 B f. do teha?> aor. a, av. acc. 
(n. d’act. tetbP s. m- (lang. en gén.). — Courir sus à qqn, T le 

poursuivre, xj y*} defes, aor. a, av. Jdælf «derrière* de la 

purs. Voir Poursuivre* | 15° lie chercher avec empressement, bri¬ 
guer, ihema\ aor. et, av. ou ^ de la ch. (n, d'act. £UL 
t7iemà y s. m.) (lang. en gén,). Voir Briguer, Bceherchrjv — AAlh 
Chalnb, aor. o } av. acc. (lang. en gén.). !! lù° Parcourir en tous sens, 
A-Us qaïkb, 2 e fl de A-JA qekb , aor. i t av. ace. du lieu (n. cPact. 

tàqlih S, m.) (lang. en gén.); ex. ; j’ai couru toute la ville 
et ne vous ai point trouvé, L5 Û? l^is 

q/dkht. el -médina k&ltffiià dît mit kqikk vM (Afrique, val g.). Voir Par¬ 
courir. || 17 û Courir sus, assaillir qqn„ Ijpl 3 adà, aor. o, av. de 
la pors. —Vtr, aor. z", av. des victimes. Voir îbndre* 

COXJEXiIETJ ou COUELIS, s, m. Oiseau, Jcorli s. m. 
(EL Bochtor). — W.j ^ korzüh s. m. (Tunisie). 

COUHrOî^NEj s. 11 Ornement de tête, signe de dignité, 
fàdj h. nu plur. f.ü$àn (lang. en gén,); porter une couronne, 

yS thdj, aor. o; qui porte une couronne, tàûfj, fém. s (kmg. 
en gén.). — Jk45! ddil s. m., plur. akàlil- mettre on porter 

une couronne. JASés tekdld, 5 e fl ji kdl, aor. i t av. <_i de la ebu 

— Diadème, tekfir s. m. ; mettre à qqn, la couronne de roi, 

yS leffar, 2 e f. de jls kejhr, aor. i, av. acc, de la pers, || Terme 
d’astronomie. Couronne centrale, qadat èË¥ttlih 

«écuclle 2ûft mendiants». 

COUROMIÎÏEMEIS'T, s. m. Action de couronner un seuve- 
vain, rr A53 tclfir s. m. — tetîjübj^ s. m. (lang, en gén.). Voir 

les noms d’uct, du verbo Couronner. I An iig. Achèvement^ ^L(3' 
Ufnàm s. m. et .^j£j fümîm s. m. (kmg, en gém). Voir AchhmmenL 

COUROÏfKEBi v. a. Être couronné, porter une couronne, 
^Lî iaây uor. o; coiironner qqn., 2 e fl immetfij 7 av, acc. (n. 
d T act. ieimiiïj s, m.) ; couronné, ^3^ ■motmüüwlÿ* fém. *; se 

couronner, se mettre une couronne, 5* f. tàoüme$ t usités 
dans le long, en gén. — Couronner qqn. roi, lui mettre la couronne, 
Ja kejf'cr, 2 e il de yS kçferj aor, i, av, acc. de la purs. (n. dVtct. 

tekfir s. m.). — Couronner qqn., lui mettre une couronne sur 
la tôle, JIs ketitly 2 Ü fl de JA kdt, aor. % av. acc. de la pers. (o. 
d'act. J^ACi UkVd a. rn.); cOUl'Onné, JliLc mokdM, fém, i. || Au 
tlg. Achever, kemm&lj 2° f. de J^5 kernel f aor. o, av. acc. (n. 
d’act. J^-eXli £èkm& s. ni,) (lang. en gén.). Voir Achever } Parfaire, 

Il Kécompenser, honorer, dominer, surmonter. Voir ces verbes. 


COUBBIEBj s. tu. | 1 ° Exprès, btrid s. m, (du persan): 
beridi s. m. — raqqàx s. m. (Afrique) (rac. rayas 

«courir, galoper&). — V om ' 9 &**\ plur. «lAAo xo'à (rae, 

^î^co ■&*& ^ courir ).—JÜ-k sa mtr s. m. (Afrique) (rac, JLuj sàr 
« partir >). Voir Estafette, Exprhe. 

C O U B R OIE, s. f, jdA esr s, m. ; jLk) 0 àt s. m,, plur, JJol osor 
(rac. y^À àser «lier»), — lacet, AaS bend s. m,, plur, éoiîiSud, 

— d’utie chaussure etc., tf/edebhàn s. m, (rac. p^edèb 

étirer u soi*), “qui entoure un portefeuille etc. r Ehdfix 

s. f. — dont on entoure qqcb., derfjel s, m.: entourer d'une 

courroie, J denl/d, av. acc. de la cl 1. — en gén M LIS. rebàïlt 

yf.r ' éL y , c - ' 

s, m., plur, roboth; ^ merbetha a. f. (lang. en gén,) (rac. 

L>J rebccÊ, «attacher»). — de la chaussure, mtnàfli s. ni,, plur. 

aurmma (rac. zemm '< serrer, attacher »). — Courroie tenant 

à lu selle et servant, à attacher les étriers, semth s. m., plur. 

somoüth (rac. kA-u samath * accrocher »■). — Lanière de cuir, 
yy*; sir s. m., plur. siâür (lang, en géu.); attacher avec tme 

courroie. jhA sàr, aor. z . — do la chaussure, cheràk s, lu., 

plur. eJÂA ühoroh ; garnir de courroies, ohermk } 3 e il de 

chtrtkj aor. a, av. acc. de la chaussure et 4 U f, iATjJü! cchrek, av. 
acc. — de chaussure sous la semelle. cksèep s. ru., plur, 

£Lk-^t aeh.sed et £q^L_A chjwnd; muni de courre i os, £^o l Jb ehaxC, 
fém, à; munir de courroies, (ùiesqf aor. a, av, acc. de la 

chaussure, 2 e 11 ^yJi) chesscC et 4 e ' f. *AvAjÎ aehm\ av. ace. de la 
chaussure (Levant), — Lanière du fouet, ** 1 **J» chïb s. tu. — La¬ 
nière de cuir, kr^àf et ’omjü/s. m., plur, 

'aràsf. — du soulier au cou de pied, OJi 'aqrab s. tl, plur. 

Ctqarehn — ihime selle (an plur,), mak'diq s, plur. — d'nn 

sac, ganse, AkXs (jhobïïta s. il — qui fixe la chaussure aux doigta 
du pied, JUA qebàl s. m. ; munir la chu tissure de courroies, Jki 
qchtl, aor, 0, av, acc, de la chaussure et 4 k tl J-Al aqbèl, av, aec. 

de la dumssure, — Courroie du mors, qebüa s, f. — A ttache, 

f( *yj 

lie elle, JS qell s, m. —d’un sac etc,, Afds hdba s. fl. pl tir. 

holab; attacher, serrer avec une courroie (un sac, une outre), 

hèteb, aor. o f av. ace. du sac etc. — fixée n la selle et servant à 

attacher des objets, àJJ 6 na\fa s. il Voir Attache, Lacet, Lanière. 

COURE, OU CE, part, passé. Animé de courroux, hodàd, 
pour Los deux genres (rac. SJ^hadd «être furieux J. — jjlA. hà- 
red, fém, ï, plur. iô Ttàred; herdàn t fém. s (rao, JjA 

hcre.d < irriter»), mohathnicr .— mohadhrah; être 

courroucé, téhaeihmb } 2 n f. de kAj.kA EMrab. — 

ha’fês, — ycJf: niotedemmer (rac, jA SSi tethmmer «avoir l’air eûm 1 - 
rônc'é*}. — Qui ale visage courroucé, à^y\ moruldtl /Médjd. 

— ^JsAj mUm, fém. ï, plur. tisdàm (rac. re/hui «être cri 

colère »). — fzCtrÂ* dhamdftam. — Être courroucé, tdaàjhq 

2 e f. de ^ ad fer. — moCtndJèd, fénu is.— O^xAsA îîio’üji- 

eleE fém. S. — rnoghachehech. fém, ï (sU'riquej. — 

moteyhmhmer ; être courroucé contre qqn., teghaclmer^ av. 

L _ 5 k de la purs. — ghadltlân, fém. a, plur. yhedhkh 

et, vulg. (lang. en géu,); ex, : Moïse retourna auprès de son 
peuple courroucé, J) é4^ ( Coran, ehap* 20). 

— Être courroucé, ^jJA\ al y af 4 e f. de i_kA ICaf aor. a (n. d'act, 

lA'AJ) d'hf s. m,), — jJÜJiA motelaghghed, fém. A myir. — Eh 


Afrique, dans le lang, vulg,, miiü bel gheckch «qui 

meurt de courroux». Voir (Eurroucer, Courrouce, Fâché, IrriM. 

COURROUCER, v, a. || 1 ” Mettre en courroux, Sjla* harred, 
2 e f. de bered, aor. i t av. ace, (u. d’act, Jo iahrkl fi. m,; se 
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courroucer, iyA. hered, aoi\ a (n. d’act. y A. herad s, m.). — 
ahnaq, 4 e f, do ,JaA henaq, aor, a, a y, ace. de la pers. {n* d’act. 

eknhq s. m,); se courroucer contre qqn., ^^A-A. henaq, aor, a, 
a y. de la pers, (n. d’act. henaq s, m,); courroucé, j^lA. 

heniq et j^ALA. heniq, fém. », plur. éIaXA. honeqà. — ^JuAi ghach- 
ckeckj 2° f. de ghechck, aor, o, av. acc. de la pers. (n. d’act. 

taghckich s. m.); courroucé contre qqn., moghach- 

chech, fém. s, av. de la per s. ; ex, : Ahmed est courroucé contre 

nous, ÜAjb j^A ahmed moghachcheck 3 alinà ; se courroucer 

contre qqn., 5* f* teghachchech, a y. de la per s. (lang. 

d’Afrique). — bbAbti aghdhab, 4 e f. de w^ôs gkaahab , aor. a , av. 
acc. de la per a. et de celle qui est l'objet du courroux (n. 

d’act. ^_ AJak] eghahàb s, m*) ; sc courroucer contre qqn,, gha- 

dhab, aor. a, av. de la pers. (n. d’act, ghadhab s. m.}* 

5 e f. ttghadkdhab, a y. ^Jbs. de la pers, (n. d’act, l_Sv^ô-r,j 

teghadhÆoub s. m.}, et 10 e f. estaghdhab, av, de la 

pers. La I e , la 4 e et la 5 e f. sont usités dans le lang) en gén.; 
courroucé, en colère, «Jl^AaAA maghdhoüb , fém. * (lang. en gén.). 
— feu gftà#, aor. 4 av. acc. de la pers. (n, d’act. kXi s. m,) ; 

f , c . ,t 

se courroucer, 7 e f. k»bu\ enghàdh et 8 e f. feUUl eghtàdh (n. d’act. 

jï L * * f f , - j 

tULUJ s. m.) (lang. en gén.). — Courroucer qqn., ^Aj& 

hiiedj ghadhebou «exciter sa colère». Voir Colhre, Fâcher, Irriter. 

COURROUX, s. m. Irritation, ghechck s. m. (Afrique). — 
ghadhab s. m. ; en courroux, ghadhbàn, fém. » (lang. 

en gén.). — àlè gkidk s, m. (lang. en gén.). — {mahr s. m. (rac, 
ôïïher «être en colère»). Voir Colère, Irritation et les noms 
d’aet. d’é^re Courroucé, se Courroucer, se Fâcher , s'irriter etc. 


COURS, s. m. il 1 ° Progrès, cheminement, ^jyA, ( $ erî Ë - m *ï 
Fjeria s. f. (lang. en gén.) (rac. djerà «aller, courir»). 

— sir s. m. ; » mes ^ ra s * f« (hmg. en gén.). — 1 JyAA mechi 
s. m. (lang. en gén.). l] Avoir cours, s’exécuter, ^.A, (^era, aor. i 
(lang. en gén.); donner cours, 2 e f. djerrà, av. acc., et 4 e f. 

^yAÏ cc$rà, av. acc, — Cours, suite ininterrompue,^ marr s. m, et 
morèmr s. m. (rae.jA marr * passer, s’en allers). Voir les noms 
d’act. des verbes Aller y Courir, Marcher . |j 2° Cours d’eau. Mouve¬ 


ment d’écoulement, ligne que suit le courant, j^r 3 medjarr s. m. 
— aBikf. — iA-j redja 3 s. m., plur. re 4jà y * — 

mesü s. m., plur. JytdJo mesàû (lang. en gén.) (rac. Jlio $àl « cou¬ 
ler»). — neckedj s. m., plur. £LiJÎ anehàlfî. 1 Cours d’eau, tor¬ 
rent, ÀJULo sîla s. f. Voir Eau, Rivière, Torrent etc. f) 3° Cours du 
ventre, t^&riàn el é$mf s. m. ou 

rüm el Icerch s, m. (vulg., Afrique). — JL^ü\ eshàl el bathari 

s. m. (Levant), Voir Diarrhée, || 4° Eneliaînement, développement, 
mesira s. f. (lang. en gén.). Voir Développement || 5° Durée, 
ÏSJs medda s. f. et ajU modda s. f. (lang. en gén.). — J^fe thml 


s. m. (Afrique). Voir Durée , Longueur . 11 6 ° Enseignement sur une 
matière, ^ )> deres s. m., plur. dorms ; tedris s. m. 

(lang. en gén.). — Cours, traité, livre, ketab s, m., plur, CyJïS 

kotob (lang. en gén.). Voir Leçon , Livre, Traité . || 7° Crédit, circu¬ 
lation. — Avoir cours (monnaie etc.), $/ er &i aor - a {latig. en 

gén.). — Cours de la monnaie etc., fyj rôündg s. m.; avoir cours, 
,r\j ràdj, aor. o; qui a cours, yU ràic$, fém. a; donner cours, 2 e f, 
rôüAÿüedj, av. acc. de la ch. (n. du et. termddj s, m.). — 

Qui a cours, usité, jb>. pour cpt ri, fém, eÿària (laug, 

en gén.); monnaie ayant cours, dbjbs*. àS^> sekka tfjària; qui a 
cours, usité, jfebfe sàir, fém. & (lang. en gén.) (syn. du prée.). — 
Donner cours, c$errà } 2 e L de djerh, aor. i s av. ace. de 


la ch,; 4 e f, . c ' Lï eLjrà, av. acc, (lang, en gén,), || 8 ° Terme de 
bourse, ^As qadr s, m., plur. jïjdH aqdàr (lang. en gén.). Voir Va¬ 
leur. 9° Etendue d’une chose en longueur, J^fe thml s. m. (lang. 
en gén.). Voir Étendue, Langueur. 

COURSA BLE, adj. Qui a cours (monnaie etc,), pour 

djàri, fém. èo^lA. dgària (lang. en gén.) (rac. (( 7 e rd 

«avoir cours»); monnaie coursable, âS^ sekka dèjària. Voir 

Cours. 

COURSE, s. f. 1] 1° Action de courir, djori s. m. et 

($eria s. f, (lang. en gén,), — mecÿrà s. m., plur. me- 

cfiàri (lang. en gén.) (rac. c$erà « courir #)« — rapide, 

hosàs s. m. (rac. hass «marcher vite »). — Xsii def*a s. f., plur. 
O b — rapide, ïtATjj erkhà (rac. bLy arïïhà «galoper à toute bride»), 

— rapide, galop d’un cheval etc., JoSl rakdh s, m. (rac. re- 

kaah «courir»). — rapide (homme), zefzefa s. f. — modérée, 

sahq s, m. — mes 3 a , plur. LA mesà 3 i (rac. 

H x JT ^ ^ , f 

$à*à «courir»), “ ekedâ s. m.; echtidàd s. m, (rac. Jjciol 

echtedd «courir»}. thalq s. m. —JAe 3 adôü s. m.; rapide à la 

course (cheval), (jpl* *àdî t fém. ï (rac. \A& y adà «courir»),— 
Marche rapide, 3 aselàn s. m. (rac, 3 asel «courir vite»). 

— rapide, ^beb *alet$àn s. m. — rapide, ^anechnecha s. f. 

— rapide, qahs s, m. (rac. qahas «aller rapidement»}. 

— teqàdoùf s, m, (en pari, d’un cheval) (rac. teqàdef 

«courir vite»). — d’un cheval, qarn s. m.; ex. i il fit courir 
son cheval dans une course ou deux, 

(Eazimirski). — à toutes jambes, taqzi 3 s. m. (rac. qezza 3 

« courir à toutes jambes *). — rapide, ôAJÉJl kerdeka s. f, — AlaAJ 
lebetka s. f. (rac. LU lebalh « courir, galoper »). — rapide, ^bfe^J 
lahemn s. m. — Galop, allure rapide d’un animal, àS meria s. f. 
(rac. mer à «fouetter»). — rapide, naqdàn s. ni, — 

mebel s. m. (rac. ôübel «poursuivre»), — »^ ôïïerda s. f.— 
rapide, ôïtqa 3 s, m. Voir les noms d’act. des verbes Courir 3 
Galoper , Marcher vite , \\ 2° Joute, lutte de vitesse, slJLsf 3 mocÿàvà 
s. f. (lang, en gén.). (rac. c^àrà « courir avec un autre »). — 

Cheval qui gagne la course, ^Ls^lAm el modjellà, — Course circu¬ 
laire, dans un manège etc., d/mlàn s. m. (rac. Jba> c$àl 

«tourner»). — En Algérie, iyb dàra s. f. (rac. j\y dàr «tourner»). 

— AâSblA mosàheqa s, f. et tesàbouq a. m. (rac. dér. de 

sebaq « devancer qqn.»). — dhamma s. f, — Qui arrive le der- 

jr * t t r ç 

nier dans une course (cheval), foskol s. m., plur, J^UAi 

fesàkeK Voir les noms d’act, du verbe Courir. || Distance à par- 

» t t f 

courir, étendue de chemin à faire, âdjdy ($ecïba s, f., plur, ObAA- 
cffedebàt Voir Distance , Trajet. || Course des astres, des fleuves. 
Voir Cours, f Voir Excursion, Incursion. 

COURSIER, s. m. || Beau cheval, (|Jdï(àd s. m., plur. 
djîàd et adjiàd (lang. en gén.). — Au plur., OboLaJl ePàdiàt; 

la sourate des coursiers, O bp bd \ ^ 5 -^ smrat el 3 àdiàt, titre du 
100° chapitre du Coran. Voir Cheval. |[ Canon à la proue d’un na¬ 
vire, medfa* d ghoràb s, m. (El. Bochtor). 

COURT, E, adj, || 1° Qui a peu de longueur, ^bj zenàn. — 
mastereq, fém. ». — (chemin etc.), maqrab (rac. yjy 

qarab «être près»). — En pari, de toute chose, au pr. et au fig., 
qesir, fém. », plur. JbAs qesàr; plus court, JAAd aqsar, fém. 
qasrà, plur. àqàser; court, qàscr, fém. »; être 

court, qasar (n. d’act. AAï qasr s. m. et qesar s. m.); 

trouver court, 10 e f. estaqsar. Tous ces termes sont usités 

dans le lang, en gen.; ex. ; une courte histoire, »^yAa 
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hékàia qesira; mon fusil est plus court que celui-ci* j*a£\ 
rijut) mokhaîU aqsar mm hadi (Afrique)* — En pari* des cheveux 
crépus* ha qatkth et Lhi qathaÏÏi; être court* ha qafhth, aor* o (n* 
d J act ha qaiïith s, m*)* — (main, doigt etc*), dœem, fém. il^jS 
Jcezmà , plur* £J5 kozom. — àkess , fém. ;LÎ*i Jcessà. — Au fîg.* 

court* bref (discours etc.), JA>* mwd/jez, fém* & ; être court* JAJ 
tWulJez * aor. (n* d’act. ôüdfoüz s. m.); rendre court* 4 e f* 

JAJÏ a.fÿxaTJez, av* acc* (n. d’act* û§àz s, m.). Voir Accourcir, 

Bref; Raccourcir etc* |J 2° Petit de taille* — Etre trop court pour 

atteindre à qqch*, jfA> dekaq, aor* a, av* ^ de la ch. — 

merdaà — trépu, b_jj\ erzeb. — Court de taille, Ai SO^lrjukj 
plur. ^CJb*A> sa*àlih — Court de taille, JX^iïî qésir f fém* ** plur. 
jLaK qesàr (lang* en gén.); plus court, JA*Î aqsar, fém. tYjJéâ 
qasrà, pmr, lois! aqàser *—çe/ender* — ^J-A-üî gowoî, plur* 
J^oUs genteZ* — jiUa qonàfer. — JXU MÆo?, plur* AS^S JcdàJceL 
— JbUl> ffiïiiàï, fém* ï, plur. J^oLÜ tenàM* — çjlX* Ae&çcf; 
hobàqè*. Voir Courtaud, Petit, || 3° Qui est de peu de durée, 
qesir, fém* s, plur* ^Uoa qesàr; plus court* jAi f\ aqsar (lang. en 

gén*); ex* : en hiver le jour est court* ^ en- 

mhàr qesir fechchetà, l| 4° Insuffisant* — Se trouver à court, man¬ 
quer de provisions, Ah&l aqdkam, 4 S f. de Aôs qedJiam, aor* a (n* 

f f & _ y s A 

cract. püaï) eqdhàm s. m*)* ]| 5° Demeurer court en parlant, JJAl 
enPkezd, 7 e f* de J JA. Wktzd, aor* i, av* ^ du discours (n* d’aet* 
JJ^i s. m.)* — Icheres, aor* a (u* d’act. ^JA Jcheras 

s. m*); qui demeure court* muet, JajAl aMras, fém. ^UoJA Barsà, 
plur* lj^jA khoros et J^AJA Jtkorsïm, —■ ihXii enqetheC, 7 e f. de 
qeîïta 1 , aoi\ a, av* ^ des paroles (lang* en gén.). — i_J^ 3 ôü^ç/j 
aor* ^Jùb, av* du discours (lang. en gén*)* — hebes, aor. 

h °t {j? des paroles (Afrique)* Voir s’Arrêter, Interdit * || 6° Bref* 
concis* jAos qésir, fém* S, plur* JbX* qesàr; plus court* JXiî aqsar 
(lang. en gén*)* Voir Bref Concis. \\ 1° Substantivement. Le court* 
elqesir (lang. en gén*). || 8° Couper court* abréger, JÂi 
qassar, 2 e f. de JA* qeëar, aor. a, i } av. acc* (n* d’act* jAJo taqëir 
s. m*) (lang. en gén*)* Voir Abréger, Trancher . || Tout court, ^lo 
bes. — as>b^ ^ ^Mr aîàrfa «sans augmentation» (lang. en 
gén.). À court de * * *, mohtàdjÜà « qui a besoin de ,, *» 

(lang* en gen,)* I, 1 Qui a 1 haleine courte* dfàieq ennefs 

(lang* en gén*). 

COIIBTAGE, s* m. || 1° Profession de courtier, ddàla 
s. f. (lang* en gén.). — semsera s* f* || 2° Prime du courtier* 

semsariia s* f. (lang* en gén*); ex. ; son courtage est de 
cinq pour cent, X*^4- serasardon Jehamsa 

fdmià . 

COUETAUD, E, s. m. et s. f. Petit de taille, J=Üo bolqufh, — 
ç}rL.> dahdàh, fcm. s, plur. dehàdih. — fyi-j mhoun. — ; 

X 9 * rm Ud 2 àfc «tomme petit»; courtaude, emrà 

qeiïra «femme petite» (lang-, on gén.). - £\£s qalàth. - lcemr h 
plur. ï. — mokerres, fém. ï. Voir Court, Petit, Taille. 

COUBTAÜBBE, v. a. Couper la queue à un cheval, 'pS> 
beter, aor. o, av. acc. de l’animal (n. d’aet. Jp betr s. m.); 4 e f. p£\ 
ebter, av. ace, do l’animal (n. d’act, Jlio) ebtùr s. m.); être cour¬ 
taude, 7' f. pp\ enbeter (n. d’act. jlioï enbetàr s, m.); couitaudé, 
àter, fém. ApS botrà. - gkï q aiJi,T edâeneb 

Sûel oudnéin * couper la queue et les doux oreilles» (vulg. en 
gén.). 

COUBT-BOUILLOÏf, s, m, Àsp marqa s, f, (lang, en gén.). 


COUfiTE-MALEÏM'E, s* t* dhiqet cnntfs s* f 

(lang* en gén*)* 

COURTEMENT, adv. D’une manière brève, eBiii- 

sàran et ^Uk^Ab bekhtisàr (lang. en gén.)* Voir en Abrégé, Briève¬ 
ment.. 

GQDETE-POINTE, s. f* Voir Couverture. 

COURTES,, v* a* et v. n* Faire le courtage, smsar, 

a v. acc. ou ^ de la marchandise (n. d T act. sJ-vAtA semsera s, f,) 
(lang. en gén.). Voir Courtier. 

COURTIER, s* m. || En marchandises* jt*o b bà<ïha\ plur. 
AaA badhda. — déliât s. m*, fém* H, plur. (lang. en gén.) 
(îuc* J> ddl «montrer, indiquer»); faire le courtier* courter, JJJ 
deüelf 2 e f. de deÛ, aor. o (lang* en gén.)* — sefsàr s. m,, 

plur* ] JlIû sefàsir et mieux semsàr s. m.* plur* t rti 

semàser (lang* en gén.); faire le courtage, être courtier* fd f.. 
semmr (n. d’act* semsera s* f.) (lang. en gén*). Voir Agent. 

COURT IL* s* m. a^=r? behira s* f.* plur* JjLst? behàir (Algérie). 
Voir Jardin, Potager. 

COURTILIERE, s* f. Insecte, J-XA dfoH s* m*, plur. XjUXi. 

djdlàn, 

COURTIHE, s* f JlJJ izâr el feràck s. m. «rideau du 

lit» (vulg. en gén.). 

COURTISAN, s. m, || 1° Celui qui fait partie de la cour d’un 
prince, ^tA^IA djelis s. m.* plur. AjJÀ. <ÿolesà (lang* en gén*) (rac* 
«tenir compagnie»). — Au plur.* J*\$L ïcïmàss (plur. 
de ^hlA Uiàm) \ un de ses courtisans lui dit* A JahS ijj'XI 
qàllou ba^dh Jdi.miàâsou. — JAbA mo^àcher s* m,, plur* ^ (rac. JA b 
*àcher «vivre avec qqn* »). — nedim s* m.* plur* bi nodemà 
(rac* £>b nadem «tenir compagnie») (Levant)* Voir Entourage, Fa¬ 
vori. ;| 2° Flatteur, qui cherche à plaire* JALU modàChd, fém. ï* 
plur. ^ (rac* JA1> dàUial «être intime, familier»). Voir Adu¬ 
lateur f Courtiser, Flatteur. 

COURTISANE, s* f* Femme de mauvaise vie. Voir Femme, 
Prostituée, Putain. 

COURTISANERIE, s* f*, et COURTISE ME NT, s* m. 

Voir Adulation, Flatterie et les noms d’act. du verbe Courtiser, 

COURTISER, v, a* |f 1° Faire sa cour à qqu., j*XbS dàlckal, 
8 e t* de JaA dekhal, aor* o, av* acc. de la pers. (n, d 3 act. XbL^ 
modakhda s* t*)* — J^l-w sàierj 3 e f. de JLb sàr, aor* i, av* acc* de 
la pers. (n, d*act. sJJUlA mosàira s* f.) (El* Bochtor)* — làthaf 
3 e f. de t—khJ lethaf, aor* o, av* acc* de la pers* (n* d’act* ilhÜ 
molàihefa s* f.); 5 e f. (JJhij letathtliaf av. de la pers. (n. d’act, 
UA=A3 tdatJdliouf s* m.) (lang* en gén.). — JÎU màlaq, 3 e f* de jU 
melaq, aor, o, av. acc* de la pers, (n. d’act. XJLlbb^ momàleqa s. f*); 
qui courtise, courtisan, flatteur* mallàq s. m* 2° Courtiser 
une femme, çAb henagk, av. acc*; 3 e f. hànagh, av* acc* de la 
pers. (n* d’act* mohanegha a. f.). Voir faire la Cour * 

COURTOIS, E, adj* || Poli, gracieux, ( dherif, fém* Ü, 
X>Iur* Aïjh dkeràf ; plus courtois* k^AJhl mRiraf (lang* en gén.) (rac. 
dJmraf «être poli, gracieux»); un homme courtois, JAJ 
ratfiel dkerif ; une femme courtoise, Xip A s\J^\ emrà dkerifa. 
Voir Civil, Gracieux, Poli * 

COURTOISEMENT, adv* Xàijh^ bedheràfct «avec courtoisie» 
(lang, en gén.), "V oir Civilement, Gracieusement, Poliment. 

COURTOISIE, s* f* Xi\ji> ellteràfa s* f. (lang. en gén*)* Voir 

Civilité, Politesse etc* 














cous 


COUT 


369 


COURT-VÊTU. qesïr eîlebàs «qui porte des 

vêtements courts » (lang. en gén.)* 

COURU, E, part* passé* Achalandé, ’ttS dàrr. fém. a; marché 

- t f __ ^ > 6 

couru. aji*> dûrra.—Recherché (plat, boisson), *3 ° tû t 

; mâ$mh, fém, a. — Recherché pour sa renommée (homme 011 

£ p £■ j 

chose), mechkîÆT, fera, s (L®ng, en gén*), — Fréquenté, oh 

Ym s@ porte en foule, madhfmf, fém. £ (roc. <^kÂ> <ïhaff 

« se presser»}. Yoir Âçhaîanàtor, Jïïréquenter. 

COUSCOUS, s, m, ? LsL thedam s. m. (Oran).— JxLdxS kôêkm 

r / t $ 1 t / ^ 

s* m*; hûsJcosôü s. m, ; ^tyS^lS ko.sk as t a. m* (Algérie, T11- 

uîslo, Marne) (me. keskes « broyer menu») (origine du mot 

français), — Grande aébille en bois ou les femmes préparent le 
couscous, AAoH qa^a s. £* plur. 5ÉÉ5& 1 (Ung. en gén,), — Plat 
en terre ou en cuivre où cuit le couscous, ,JoljLLs keskàs s. m, 
[long, en gén.); ce plat s’adapte au moyen de lut sur une mar¬ 
mite, à^cy borma s. !.. contenant de la viande et les légumes. Le 
feata a le fend percé de nombreux petits trous par où passe la 
vapeur qui s’échappe de la marmite et qui sert à cuire le cous¬ 
cous. — Plat où le couscous est servi une fois prêt. jpU metsred 
s. m*, plur. >,Ui metxàrcd (lang. en gén.)* Le nietercd est un plat 
de bois plus ou moins grand supporté par un pied assez élevé; 
c’est autour du metered que prennent place les eoavives. 

COUSEUSE, s. f. iLlUL Bdialha s. f. (lang. en gén.) (rac. AU- 
Bmeîli «coudre»), Yoir Cmdre. 

COUSIN, E, s* m. et s. f* | Parenté. — germain, y ben } amm 

«fils de î'oncle paternel»; cousine, Il benf y amm « fille de 

Fonde paterne]-'; mou cousin, beu 'ammi; ma cousine, 

^ bent on pourra remplacer le mot i y\ dm * fils * 

par son synonime ôïïled; son cousin, ben ^ammetou 

«le fils de sa tante paternelle»; sa cousine, bent *am- 

mJou « la fille de sa tante paternelle * ; ces termes sont usités 

dans le lang, en gém — Cousin germain du coté maternel, 

,JA ben îïïiàl « fils de l’oncle maternel » ; cousine, J LL bent 

But! -fille de l T oncle maternel»; <*jïA *xA hen Biàîa «fils de la 
- * * ^ ^ 

tante maternelle?; AA bent Buda «fille de la tante mat cr¬ 
uelle : mon cousin, ^A ben Btàli ou <^3 A jJj mded khali; 

ma cousine, ^^ILL lJA* bent BiàkH; mon cousin, A y>\ ben 
Biàhti ou ^JÜA A3 ôïded Biàleti «fils de la tante maternelle»; 
ma cousine, hait Biàlcti, tous ces termes sont usités 

dans le lang. en gén, — Cousin, en gén*, I& ^y\ ben *amm ou A3 
y <nded *amm; cousine, A CLL Inuit, *amm (Lang. eu gén,); cousins, 
y oïilàd Uimm, — Cousin germain, qeÜ ?, m., plur. JÜol 
aqtèd, — en gém, J'ji kdàl coll. — fils de la sœur, tnmlà 

s, m., pluiu môüàlù 

COUSIN, s. hl Moucheron ou moustique, ^5^0 ba'oüdh coll,. 



mous eoiL, u. d’nn. i s. f., plur, muàmù (lang. en gén.). 


^ oir Moucherm, Moustique* 

COUSlNAGrE, nu j’arenté entre cousins. Voir Parenté, 

COUSINIÈRE, s. f. èSs ma s. t, plur. ji $ kdel — 
mmôïméa s. f. (lang. en gén.) (me. nàmdüs * cousin, mous¬ 

tique»), 

COUSSIN, s, m. Oreiller* teU s. m., plur. telàl et 
tàtimL — Oreiller, LLA. hosbàn s. m., n. dùm. ï s. f.; meh- 

stba s. f.; s’appuyer sur un coussin, ùilta$seb t 5 e £ do LA 

k?seh t aor, 0 ; nppîtÿé sur un coussin, AvÂ^r 3 mohmseb, fém. Ü. — 


ûn guise de selle, j?neh$ar s. m. et s s. f. ; J'uLA s, m. 

— derrière Lu selle, AAiA heqtba s. f * plur. ■ L d a A — 

Oreiller en gén., -mefîladdÆ s. f., plur, umMàdd (lang. 

en gén.); un coussin de soie. meEiadda ïmr; un cous¬ 
sin brodé, xi j sjA 4 meUiaddu mathrôuza; ex, : le sultan était 

assis sur un coussin, ^UalAJLj oüessoffîiàn fÿîtles 

fmq meBtadda. — Sous la selle, Btcrneï s, m., plur. J}^-\ aPh- 
màt. — Oreiller, (lest s, m., plur. dasôüt — Oreiller, 

Aoîl merteba s. £, plur* 4^ meràteh. — Sous le bât* sillj re- 
fàda s. f. — Sous la selle, sur une chaise etc*, rjjedia s. £, 

plur* OlilA — Oreiller ou matelas, x refre/ s. m., n, 

d’un* à s, £, plur. ?eAri/. — Oreiller, muî/ag s* m„ 

m d T nn. is, plur* merè/eq (rac, i( j^i îïîü?/é^ s. m* «coude»). 

— Servant â s’appuyer, memed s* m,* plur* jLLA* mesàned 

(rac* ALj sened «s’appuyei'») (lang. en gén.), — En cuir, 
mcàâÊvr et. 'i s* i, plur. — Oreiller, me^~ 

deghaa. £, plur. ÿUi (rac. > jA> ? tempo? parce 

qu’on y appuie les tempes). — Oreiller. èJojJ lekrima s. plur. 
Oh — Oreiller, sJA-Là ntenbeda 3 . £, plur. JqLLfl menàbed. — Oreiller 
ou matelas, ÜjvLL nadhida s* £ f pliu\ igUL (rac. ALj 

ae^ad «entasser ). — Sur la selle, nomroii s, m., pdur, 

nemàreq. — Etendre qqa. sur des coussins, ôEe^eè* 2 ft f. de 

< ç 

ôüfseh, av* aec. de la per s* — Sur la selle* meteer s. m. 

— Oreiller, âüsàd s, m,, pltir. jAi Ôu$od; i$1U^ âmada s* £ t 
plur, AUA misà&d (lang. en gén.}. Dicton d’arabe vulg. en Al¬ 
gérie à propos de qqn. qui tombe de sommeil : 

S'Lw^J \jb^\j3 L^oli CjAzy S-\^q 

«une lettre est veimc de Fès, on l’a lue â Bousaada; Fceila de¬ 
mandé le sommeil (c, à d, «se fermait pour dormir») et la 
tête a demandé le coussin» (c. à d. «s’inclinait sons F influence du 
sommeil??), — Oreiller, iyJùj ôüùhka s. £, plur, jjlijj <Jïtchàk. 
sous la selle. mliiu s, f. Voir Coussmei, OreiU&r f Traversin etc. 

COUSSINET, s. in, Petit coussin sur une chaise, sur une 
selle etc,, djedia s, £, plur. djediat. — servant de 

postiche aux femmes, Si)* nterfed s. m., plur* ÂâV^i meràfwï: ïiU * 
refhda s. f. — sur le garrot des chevaux, des bœufs etc-, ke/el 
3. m,, phir. JLtii ahÿdL — sur une chaise, une selle etc., ü jJJ /eè</u 
s. f., plur, jJJ ie&ûÿ; Un s* m.* plur* ùa?;. Voir Cousin, 

Matelas. 

COUSU, ]>art. passé. Voir Cmdre. 

G OÙT, s, m. Ce que coûte une chose, teemtn s, m,, plur. 
Cj.Liâl atpnàn (lang, en gén,)* l r oîr Prix, Valtwr. 

C O CITANT, adj. Prix coûtant, ÏJçü tsemm s. m„ plur. 
atemàn (lang. en gén.). Voir Prix. 

COUTEAU, s. m* A couper le cuir* mebflJiü* s, m., pîur* 

mebàj.ÏÏie\ n. d'un* ï s, £ (n. d’instr. du verbe ôwBa* 
couper — de table, ^ 55 ^ ^enôta s. m. (vu 1 g, Tunisie}* — üJÂ? 
s. f. (rac. « couper»),— de table. L _ y AAMof?m 

s* ul {Algérie* rac, Medcm * «souper»), — kldfa s, £.— 

d’équarrisseur* meklà & f. (rac. UA Mû * équarrir »)* — de 

eordonnier, % m ' ” d’équarrisseur, me&hefa 

s. £* plur* k_J^LAj (rac. ^êa/ «écorcher* dépecer»), 

— s. m,, plur. n, d’un. £ s. £ — 

(jÂj «dbfewi s, m* et s. f. et LUL-j tti&Hrâ s. £* plur. se- 

kakin (Tunisie, Levant, Égypte); ex* : plusieurs d'entr’eux tirèrent 
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leur* couteaux, ^S\Sl2J\ adl haVUdumm. ewekàkin; 

couteaux empoisonna*, ÂXXLXXo £^lJLh svkàkin me$mouma (lang. 
en gén.). — kLi chalth s. m, — surtout recourbé t jfjALû meüram 
s. ni., plur. mesànem (rue, üaram « couper »)*—de bou¬ 
cher, }\Ja*ua mddhàd s* nu, plur, audàdhid, — JAL* meqadd 

a. tu. frac. 3X qadd «couper*)* •—* JJL 3 meqa/ld s. m. (race As qadd 
«couper?)'— ébréche, àJS JctUa frac. Jji kéÙ «être émomssé»), — 
iü^ media s* f*, plur. ^A-a medà; XiXX modla s. f*, plur* £j\- — 
qui se ferme, ^£4 s. m*, plur* amôüàs (lang* on gén*) 

frac. JjU «raser»), terme lopins usité. — en pierre, 
midhah s* nu, plur. AMîUA nuàdJieb. Voir Canif, Coudas , Epée, 
Basoh'j Sabre etc. 

G DUT Eli, s. m. Serpe à tailler les roseaux, les arbres etc., 
>lAJU m P dit ad a m., plur. m<Và<ïïrid (rac. X^fX di-dhad 

«tailler les arbres»)- Voir Serpe. 

COUTELAS, s. m. Épée large et courte, UpX*. ÏÏhandfar et 
AAL. s. m,, plur* _=^UA. Phenddjer (lang. d’Afrique), — do 

boucher, 1 A>IA> sàË&âUr s* m., plur* XW\'yX> smàtliîr (rac* se- 
ffiar «trancher»), — Grand couteau, chef va s. f., plur. jULà 

chefàr ; syLà ehofra s, f. — Sabre, épée, uiXA soÜ s. nu, plur. 
OAAÏ eislàt (rac* lALA salat «donner un coup de sabre»).— 
iaïhaqhàn et mthàqàn S. m* (d’on le mot yataçfhan). 

Voir Épée j Sabre, Poignard. 

COUTELIER, s. ni* AÂA seklmk , fém, 'X — sedea- 

km, fêin. et plur* a (lang* en gên.). — hetchàq<§C plur 1 . Ü 

[mot turc)* : 

COUTELLERIE, s. f. AAJi s ai d et ecuekàh'ni 

«métier, art du coutelier» (lang. en gém)* — Objets de coutellerie* 
Voir Couteauo:. 

COÛT EH, v. n* | l û Etre acquis à un certain prix ou causer 
des frais, do la dépense. — Coûter à qqn*, plÜAl esteqàm, 10 e f, 
de qim, aor. o, av* de lu pers. et i_j du prix (lang* en 
gén.) (n* d’aet, AiUhAA eçteqàma é. f.); ex. ; combien vous coûte 
ce cheval? lAfc ijA-fAe ^^ 1,^00 bcqaddach iedeqàm 

*alik harlel hem) 1 (vulg. Afrique); il me coûte mille francs, 0 U v.,,_o 
dXiji mùeqàm 1 allia bdf frank (Afrique)* — ^JjJo tdcdlef 

5° f. de ^jJS kehf aor* a, av* ^ de la pers. et l_j du prix (lang. 
eu gén.) (n. d’act, lAHj tdœUmf s* m.). — düqef aor. 
av* ^Xs. de la pers. et ^ du prix (Levant), — Combien coûte ceci, 
\Ju& bekem ImJè «pour combien ceci >; (vulg., Afrique) 

\X* beqaddatâ hadà. — Coûter* valoir, smà^ aor* a (lang. en 

gen.); que \aut cette maison? ^^jlôl àch tesdüii ha- 
fleddàr. Voir Valoir. 2 a Être difficile à dire ou à faire, Jpà c%àqq, 
tjjht de la pars. — sa?uh f aor* a, av* LJÎ JU de la pers. 

(lang* eu gén*). || Coûte que coûte, quoi qu’il puisse arriver, Joa 
^XL fJl holb el hdlùk* — bekoult qima «à tout prix > (vulg. 

un gén.}. Voir Tant pis. 

GOÛTEUSEMEKT, adv* LJ U q/iàlian ou -^Jüu belqhdà 
^avee cîierté» (lang* eu gén*). Voir Cher, Chèrement ' . 

COÛTEUX, adj. Qui cause do la dépense, l 
kdj<iY d aufisrauf t fum, l i\ Icetsira el masrfMf (lang. en 

gén.). — JU pour ^J\i ghhli, fém. iLlli ghàtia, plur, s ii <jh 0 !d 
(plur. vulg. f/haliùi) (lang* eu gén.). Voir Citer. 

COUTIL, s* m. qomàch s, m* (lang. en gén.}* — 

kettàn s* ru, (lang. ctî gén.) (rac. dJX keim «lin»). Voir Calicot, 
Toile. 


COUT RE, s. ni* ^ÜulH isjoj^ hedidet dfeddàn s, f. feu de 
la charrue*. Voir Charme. 

COUTUME, s. f. Habitude, dàb s, m., plur, admh; 
c’est lu leur coutume, \XÂj oïïharfà dàbkdüvi (Ibn Jiatouta). 

— XSj> derb s. m. t plur. Xlùj> deràb ; ; dorba s. f* (rac. C-Jj> 

dereb s’habituer à ,,*»), — deidan s* m., plur* d,laden. 

— din s* m., plur. JjL>1 adlàn. — Genre, façon, £UL ihehld 

s* m.; UiehPa s, t* (Afrique)j c’est sa coutume, c’est son 

genre, $X*> hadi thebPtou. — Genre, façon d’agir, XÀJLX 

' r * _ jjj f 

van'a s, f. (Afrique). — Habitude, ÏJm motherra s. f, — Habitude, 

€.j> f * / -; > ** ^ ? * > 

Ï>Ü dula s, f , plur* ObU ? àdài et "adüàld (lang* eu gén*), 

terme le plus usité (rac. *M * s'accoutumer >) ; selon la coutume* 
îôlsdl 7 alal *Ma ou s^Lsth i_jUoh \dà hesàh d 2 àda ou 
ïïl*}\ rp&rî^ ’àifû (lang. en gén,). — Usage, mmuère 

d’agir, s*f., plur* ILj .sAït (lang* en gén*)* — Manière 

d’agir* habitude, ASjJJ qedia s* f. — Habitude, qerq s* m. — 
Habitude, XXd* qesm m.* plur. aqsàm. —Itogle, Loi, usage, 

qàwmn s* m., plur* £^ 0 \fs qouànm (lang. en gén.) (du grec); 
suivant la coutume, la règle établie* l _ 5 L y atà 

ïiioqtedJial qàiKTün. — Habitude, SuJJoî omdmd a. m. — Habitude, 
messen s. m* — Usage, mothr s. m* ; raathra s* f, ; ÏULc 

s, f. — Habitude, usage, ? Lki s, m., plur* XXX no- 

dhom. — Habitude T k&djffira s. f* — Usage, J^’Xr hedi s. m. 

Voir Conduite, Façon, Genre, Habitude, Loi s 27stq/e* Avoir 

coutume de * . .. 'doüàidj plur. de Vida «coutume^ (lang, 

en gén.); j’ai coutume* dicïtaïdi; tu as coutume, 

y aoïiàïdek ; nous avons coutume, Ujo)^ etc* (lang; en 

gén,); ex* 1 j’ai coutume de monter mon cheval tons les matins, 
?-L^3 JX \^SjJ *ümàkU nerfceb hésemi kovM ceblth. 

Voir s ’Aceoutumer. 




COUTUMIER, ÈRE, adj. Qui a coutume de faire qqch*, 
ïfX-t rtvdaôTifMcd, fém. Ü, av. ^JU de la eli* (lang. eu gén.); >£sUU 
mofé^iuMtMed, fém* s, av* aec. de la ch* (lang, en gén.) (me. >X 
*aoïïôïïed «habituer» et iPwWÆied «s’habituer à .*.»), | Or¬ 


dinaire, habitue^ mtftad, fém* s : modàfh\ fém. ü; 

Cliàdl, fém* b. Voir Habituel, Ordinaire, 


COUTUMIER, s, m. f_j\Xs keiàh el y aüüàid livre des 

coutumes» ou ketàb d qôühnia «livre des règle¬ 


ments» (lang* en gén.). 


COUTUMIÈREMEHT, adv* Ü>U^i Ptiàdimi adv* - 
sjUdl ht mfMdjeh d dida; *ald bida; w— 

s3Ld\ hesb d ’àda (lang. en gén*)* Voir selon la Coutume* 


COUTURE» s. f, | U Action de coudre. Voir les noms d’act. 
du verbe. Manière de coudre, Vhorza s. f., plur. Giv¬ 

ra* (rac. ; AL Bséfez « coudre surtout la chaussure *). — en gén,, 
AblLk. khiàtha s. f (lang* en gén.), terme le plus usité; une couture 

*' y > / *, :£•+ 4 jT, 

solide, aAIAL Uiiàtha cchlha; une mauvaise couture, 

LUbLoj kfnkiïta ftàqeÆa, — jj> derz s. m*, plur* dorma (du per¬ 
san). . — serba a. f. (rac* Çjj.*L sèreb «coudre-). — à grands 

points, ehaêr s, m, (rac, chésar «coudre, bâtir»). — 

[fharz s H m*, plur. ffhorm^ (rac, J JA gherez « çoud-Tâ »}*• — à*X+$ 
Ivtba s, f., plur* P~Xs koktb (rac* X^Xs keteb «coudre ou recoudre »)- 
— Pli formé par la couture entre deux lés, terntàn s* m,, 

plur* temàtin (rac. mettm « doubler *). | 2° Cicatrice, 

marque, A -LpL /Çarha s, f, plur. Ol, «cicatrice, blessure» (lang. 
en gén*).— XL-f^ J\ àtscr (hjarha -trace d’une cicatrice » (lang. 
en gén*)* Voir Cicatrice. 
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COUTUREE, y. a, Couvrir de cicatrices, àfarrah, 2 e f. 
de ( Ü em k) aor - a t av. acc. de la per s, (n. d’act, tadfrih 

s* m.); couturé, ïpff* mocÿarrek, féru, (lang. en gén.). Voir Blesser, 

COUTURERIE, s* f. îLbLüÜ ÈéîSf e^îàfTiût «chambre 

de la couture & (lang. en gén). 

COUTURIER, ÈRE, s. m* et s* f. Qui coud, LÛA. IjM. 
s, m., fém. A (lang. en g un.)* Voir Tailleur. 

COUVAIN, a* m, OVj-Y^yJÎ biôüdh el h achevât «œufs 

des insectes etc.». 

COUVAISON, s. f. yLj rakhm s. m. et raJchema s. f. Voir 
les noms d’act. du verbe Couver . 


f ^ & 

COUVEE, s. f. Imdiæn s, m. et s s, f, (lang. en gén,). 

— ^âyï qarqa a. f. (Levant). |[ Petits éclos, Sôûs s. m., plur. 

sasdsi (EL Bochtor). Voir Couver. 

COUVENT, s. m. Xsüb Ôg^æ moÆarrma «lieu saint» 

*■ iî a C—, ' * 

grnlg. en gen,). — sUübL màneqa a. f., plur. Jchôùàneq (du 

persan), — de chrétiens, monastère, y S déir s. m., plur. Ji||ï adiàr 
et kj^i^ diôüra (Levant).—- aLjIJ zaêmïa s. f,, plur. Ol (lang. d’A- 
trique). Voir Moine, Monastère. 


COUVER, y, a. || 1° Se tenir sur les œufs (oiseaux), 
hadlian, aor. 0 (n. d’act. hafflen s. m.); hedJtàn s. ni.; 

hodJiôün a. m. et a3Ü=ü^ hedhàna a. f.) (lang. eu gén.); 8 e f. 
e/tfed/ùm- (n. d’act, ^L^yLl ehtidhàn s. ni.); qui couve, cou¬ 
veuse, hàdhen et a plur. hâïuMen. — ybj, rcMan», 

aor. a, ay. acc, ou ^.s- des œufs (n. d’act. yX raJchm s. m. et. <C^-j 
rxkhema s. f.) ; 4 e f, arkham, av. jjb des œufs (n, d’act. 
erBiàm s. m,). — Qui couve, couveuse (poule etc,), yüj ràEhetn ; 
LyU morfehema ; taire couver une poule etc., 2 e f. rcMMam , 

av. ace, de poule (n. d’act. 4^yy fr&rMwrc s, m,). — jbj re^ad «êtro 
couché», aor, 0 , av. des œufs (vulg. on géo.). — Qui couve, 
couveuse, renqà f, — aôErod^, 4 e f, de Jp\p mradh (n, 

d’net, Jp\y\ irhdh s. nu), — ôüJcen , aor, ^Jo. av. acc. ou 

des œufs (n, d’act, ^ ^ mkmn s, ni.), — Qui couve, couveuse, 
JülJ ôüàmlc et, 5. — y y qarraq, 2 e f, de yy qcraq (n. d’aet. yyo 


taqrîq s. m.) (EL Bochtor). || Au fi g. Couver de mauvais desseins, 
adhmar , 4° f. d G jJ+Jà dhcmar «cacher» aor. 0 , av, acc. de la 
ch. (n, d’act, cdhmàr s. m,). Voir Cacher s Entretenir. |] v, n. 

Etre entretenu (feu etc.), reqad, aor. 0 (lang. en gén.); le feu 
couve sous la cendre, jUJl ennàr ràqeda (en¬ 

dormi) taht erremàd. — Couver sous la cendre (feu), Ui Jcebà, aor. 0 . 


COUVERCLE, s. m.j[ Ce qui couvre, dfonna] s, f., plur, 
^ÀL djonan (rue. t$enn «couvrir»), — d’un vase, J'LLo sëbàr 
s. m,; semàd s. m. (rac. Xii^> semad «boucher»). — d J un vase, 

J , *■ JS £. E _ , / _ 

thehaq s, m,, plur. athbàq (rac. jUL thdmq «recouvrir ») 

(lang. d’Afrique). — d’un! vase etc., ghethà s. m., plur. 

terme le plus usité dans le lang. en gén. (rac, Ihi ghethà 
«couvrir»). — d’une bouteille etc., fë&àm s. ni, (rac, /edem 
«couvrir»). 


COUVERT, s, m. || 1° JVunc table à manger, 
hardj essofra « garniture de la table» (Afrique). — £yL*j .*iLh tha- 
qam sofra (EL Bochtbr). — sJ_LtI > sofra s. f. (lang. en gén.) ; mettre 
le couvert, ïyLlJï k=*. hatluh essofra ou ayULL hadhMuir 

essqfra (lang, d’Afrique); le couvert est mis, ïyL^Jl essofra 

ààdhera. — kjoUJi mohemmàt d màida s, f. plur. «ustensiles 

do la table». Voir Table, || Cuiller et fourchette. Voir ces mots. [| 
Logis où Von est à l’abri, yUy setàra s, f., plur. ylX^o setàir; 


jXTUj^\ eitesettour (rac. ^ «couvrir»), j[ Lieu 

planté d’arbres, Üh #r?^a s. f., plur. jJih dholal; ?we- 

modhaüel « endroit ombragé » (lang, en gén.). Voir Om&raÿc. 
Il 3° Sous le couvert, bdcmôüàn et (vulg. Afrique) 

bddôüàn «avec l’adresse de . , ,» (lang, en gén,). — benem 

«avec le nom, sous le nom de , . .» (lang. en gén.); ex. 1 la 
lettre est venue sous le couvert d’un tel, dÀ^- 

àfàt d ber à hesem fdàn. |j 4° A couvert loe. adv. — Etre à couvert, 
^y=Cio\ estecfîenn, 10 e f. de djemi, aor, i, 0 . — À l’abri, sous la 
protection, fel àmàn (lang. en gén,); être à couvert, 

être en sûreté, U-' àmenj aor, a (lang. en gén.); qui est à couvert, 
à l’abri, amen, fém. À, et mvhi, plur, AjjA oumanà; 

mettre h couvert de ., ., 2 R f, du préc. ammm, av. ace. de la 
pers. et (lang. en gén.); se mettre à couvert de , , ,, 10 e f. 

estàmen , av. de la eh. (lang. en gén.). — A couvert, 
sous la protection de ..., taht d hemàia (lang. en 

gén.); mettre à couvert de . . hammà, 2 e L de Jiemà , 

aor, ®, av. ace. de la pers. et (lang. en gén.) ; se mettre à cou¬ 
vert de .. ., 8 ° f. ^ 4 -^! ehtemà, av. de la ch, (lang. en gén,). 
Voir Abri, Abriter, Protection etc. 

COUVERT, part, passé. |J 1° Vêtu, — Êjtre couvert, belà, 
aor. a (n. d’act, belà s. m,), — Vêtu, làbes, fcm. U (lang. 

en gén.). Voir VMr. | 2 ° Défendu, protégé, mafonf fém. à 

(lang. en gén.). Voir Défendre, Protéger . |j 3° Caché, au prop, et au 

f C, y _ w ^ 

fi g., - malchbi, fém. s, et plus usité dans le lang, . me- 
Jchabhi, fém, s. — méktôüm, fém. & (lang. en gén.). Voir 

Cacher. J 4° Dissimulé, Jcàmen, fém. s (rae. ^4-^ hem en «se 

cacher»), — Mots couverts, énigme, \Â} loghz s.m., plur. :b*)\ al- 
ghàz; parler à mots couverts, par énigmes, jJül alghaz, 4 i:T fi de yà.) 
hghaz, aor. a (n, d’aet. jlill dghïtz s, m,). Voir Énigme, Il 5° Chargé, 
plein de . . ., melàn et plus vulg. m eliàn, fém. '& (lang. 

on gén.), — ya .4 mrfamm, fém. s; couvert de bijoux, 
mo y amm el djâuhor. Voir Plein, P emplir. || 6 ° En pari, du temps. “ 
Etre couvert, de<fjd]edf, 2 e f. de dcdjiïj, aor, i; edéfjcn, 

4 e f, de dedjen, aor. o; dPan, — momPhab, fém. 

is (Afrique), — modhabbah (lang. en gén.); être couvert, 

aÆhabby 4 Q f. de dhabb, aor. L — En pari, du ciel, 
motharfesa f. (rac, tharfas «s’assombrir»); moihar- 

fecha f. ; être couvert, tïiarfech. — (ciel, temps), ghàmm, 

fém, i ; moghemm, fém, s ; maghmemm, fém. À (lang. en 

' ^ ( ; t fs* 

gén.) ; être couvert, y ghamm et 7 e f. 4 Ait enghamm (n, d’act, 
enghemàm s, m.), — Être couvert (ciel), J.U ghàm, aor. i (n. d’act. 

ghim s. m.); 2 e f. CM ghiiem (n. d’act, taghiim s. m.); 

4 e f, aghiem; couvert, moghiiem, fém, s. Voir Nuageux, 

Sombre. \\ Voir les participes passés du verbe Couvrir, 

COUVERTE, s. f. Email, couche externe de la porcelaine 
etc., * 3 Ab thdàma s. f. — iybb qcchra s, f. « croire» (vulg, en gén.). 
Voir Couverture. 

G OU V ERTEMENT, adv. D’une manière caeb ée, bel - 

Fhefà (lang. en gén.); maWifian (rac. Eicfà «sc cacher». 

—JJLLib besserr « secrètement » (lang. en gén.). Voir Mystérieuse¬ 
ment, Occultement, Secrètement etc. 

COUVERTURE, s. f. Housse d’un cheval, JA^ dfdÿl s. ni. 
et * s. f. (lang. en gén.) (rac. <ÿall «couvrir un clicval d’une 
housse»). — Tout ce qui cache ou couvre qqch., djenn s, m, 

f , 

(rac. djemi «couvrir»). — Housse, sentf s. m., plur. 

yLLh sonof. — Oter la couverture d’un cheval, suer, 2 e f. de 
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jUtf sàr a aor. i t av. acc. de la couverture et ^ du cheval — 
Housse r!u "cheval, 1 dft&br s - m > plur. cho'or. — Couver¬ 
tures servant h envelopper le cheval pour 1 g faire transpirer, 

fi >, # < 

ffomà. — Housse sur la croupe, J M kefd s. m., plor* JU51 
akfàl; qui a une couverture, JiiXc waUîkejfeh tenu S. — O cuver - 
turc, housse sur la selle, SjJCaxi mîtscra s, £, plur. jjmmiàti&r 
frac, miteer « amollir»), — Couverture rom bourrée placée sous 
le bat, Sel* s. ru,, plur. ahlàs* — de cuir dont le bât 

est enveloppé, s. m, Voir Housse, |j P'une maison etc. — 

Toiture, i^JüLâj seqaf s. no, plur, <Jï/sL^ soqôüf (lang. en g on.) ; ex, : 
sa couverture était faite d’are tes de poissons, 

seqafhh men 'adkani essemeh (Ib'rt But ou ta). — Tout_ ee qui 
recouvre, toiture etc., /S kenn s. m, f plur. ^u5\ àknàn: àJS henna 
s, £; JS henàn s, m., plur. àJS\ abonna (rac. /J kmn «couvrir»), 

— Tout ee qui couvre, ÊLk tViotia s. f,, plur. JTl (Violai (rac. jlk 

jj t ^ 

{ffiaZfôZ «ombrager»). — Ce qui sert à recouvrir, à couvrir, ïjJù. 
ghofret s, f. (me. glà/w ' couvrir »}.— Tout ce qui couvre, re¬ 
couvre. couvercle etc., Ahi ghChà s. m* (lang. en gén.); 

thàia s. f, et nwghthà s, m. (lang. en gén,) (rac. Uas yhetJà 

* ,, _ r ■> 

«couvrir»). Dont les femmes ^enveloppent pour sortir, 

Ichaf s. ni., plur, Mo/; s'envelopper d'une couverture, 

tdaljhaf. 5 e £ de <_Ls;D hhaf, aor. a; envelopper qqn. d’un 

r , f J t»! 

lehaf, 2 e f. lahhaj', av. acc. de la pers,* et 4 q f. i_i^rüi edhaf, 

av. acc, de lu pers,; enveloppé d’tin lehàf t motelakhaf et 

i_£âiU molakhafj fém, » ; couverture analogue, âJjsdi* mdhefa s. f, 
phuc meZàfte/V tous ces termes sont usités dans le lang. en 

gén. — L^~>h=- èàik s, m., plur. hiiak (Afrique). Do lit, 

Alilki hitïhiJthniia s. f., plur. Ol et bethàtliin (Tunisie) 

(rac. 1 £ r LS baÏÏMan doubler). On appelle ainsi de grandes cou¬ 
vertures de laine rayées de couleurs diverses et ayant nue lon¬ 
gueur moyenne de six mètres, — chdàr s. m,, plur. chdor; 
dormir avec qqn. sous la meme couverture, J.&UÜ chivar, d c f. de 
lijb cèeVr, aor. o 7 av, acc. de la pers,— Plus petite que celle 
appelée batkthànua f âu-ddjls ferràcfnm s. £ t plur. ùi>\ et 
fcràrich (Afrique) (rac, u /\■/ firhuh «-lit»); ^JJLa mefreck s. m., 
plur. ^jUU mefàrech. — de canapé, qiàs s, m* (Levant), 

Voir Drap, ' ])*un livre, Xls* <$eld s, m M plur. iÿàlôüd « cuir> 
(lang, en gén.). — *L L& ghtïïih s. m. (lang, en gén,). || Terme de 
banque. Provision, caution, àdy ] ^Jb dhentàna s, f. (lang. en gén.) 
(rac. fUtemmi «garantir»). Voir Caution, Garantie, 

COTTVEBTHBIEIl, s. m. iJhëij laè&àf |dl 

COUVE T, s, m. Voir Chauffei'ttte. 

COUVEUSE, s. f. kàMena, plur. houàdhen. — 

m ràfchenn — ouàkena. Voir Cowuer. 

COUVI, adj, m. mmler, fém. ï (rac. jSJt meder cotre gâté, 
pourri /. Voir Gâté, Fourni été. 

COUVOIB, s. m, || Appareil à couver, mdjMan s. 

plur, mekàdhm- — /nerMam s. m., plur. merà- 

fck cm, Former les noms d’instr. et de lieu du verbe Cbayer, 

COUVRE-CHEP, s. m. Voir Bonnet r Chapeau, Coiffure. 

COÏÏVEE-FEÏÏ, si, m. Ustensile pour couvrir le feu, 
methbcnü s, l, plur. imiiiàhcn (n, cTinstr. du verbe îfatben 

«couvrir le feu»), 

COUVEE-PIED, 9. m. refref s, ni,, plur. refàee/ 

— lehàf s. m,, plur, lohof (lang, eu gén.). Voir Cou* 

vetture* 


COUV 

COUVEE-PLATj s. m. ÿM$ià s. m. j a, m. 

(lang. en gén.). 

COUVREUR, s. m. Qui fait ou recouvre lea M tares, ■>. U 
mosaqqe/ plur. ^ et ^ (]ang. eu gén,) (rac. seqaf et, 

saqqaf v couvrir, munir dhm toit»), 

COUVRIR, v. a, ; 1° Garantir qqch. en étendant une chose 
par dessus, — le visage de qqn. d J un voile, herqd y i av. acc. 
de la pors, ; se couvrir le visage, 2 e f. çü^o' toberqa, — un cheval 
de sa housse, Xa_ djelkî, 2° f. de eljdlj aor. i t av. aec. du 
cheval (n, d'act/J^hs* s, m,); couvert de sa housse. 

modÿ&ld, fém, ï (lang. en gén.). — J JiL, tljcncz, aor. a f av. acc, (n, 
d’aet. pd*. tf/éïiz s, m,), — Couvrir an chameau du hein (voir «cou¬ 
vertures), ^yCla* aor, i , av. acc. de l’animal; 4 e f. 

ahlcs f av, acc. {n. d’act, ehliu s, m.), — 1 Envelopper qqch* 

d’un voile, J*- Biemar , aor. i, av. acc. (n, d'aet. ^ Btamr s. m.) 
2 Ù f. fdtammar, av. acc. (n. d'act. taWiwdv s. nu); se couvrir, 

s'envelopper de son voile (en pari d’uue femme), 5 e f 
UBittmmar. — Becouvrir qqch., dàdà t av. acc. de la ch, — Etre 
couvert, recouvert, jh> dotiticr, 2° f. passive de y ^ detser* — En¬ 
velopper comme avec un manteau (au h g, eu pari, par ex, des 
ténèbres), aor, o (n, d’act. s, nu). — de terre, 

enterrer (une tombe etc,), remes, aor, av, aec. (n. d’act, 

iims s. m.). — Garnir dhm toit- (une maison etc,). 
seqaf t aor. o, av. ace. de la maison (n. d'aet. ±JlL^ saqf s. m.); 2 G £ 
lta jùLhj saqqafj av. acc. de la maison (n. d'act i tmqif s, nu); 

couvert (maison, toit), tJuLuhi mosaqqü/ fém. ü (lang, en gén.), — 
Envelopper, recouvrir entièrement, acJdar, 1° f. de yU* 

chCar, aor. é fn. d act. eddàr s, m.). — Etre couverte d’un 

voile (femme), JLLoI csiïtadd, 8 f '£ de i x*o sadd, aor. n.— Recouvrir, 
munir d T un couvercle, tkehaq, aor. i, av. acc, du vase etc,; 2 fl £ 
thabbiv], uv. acc, (n, d'act, laîhbiq s, m.); couvert, <3 âLo 

mothoMaq, fém. i (lang, en gén.); couvrir, 4° £ atlibaq, av, 

aec. (u. d’act. jjULj etJihhq s. m.) ; être couvert, 7 e £ mÏÏtebaq 

(n. d'act. JUh*>i enthebàq s. m.) (lang, en gén,). — Envelopper, ta¬ 
pisser (par ex, en pari, d’une matière grasse), qhei% aor. o. — 
Envelopper de ., ghackehà, 2 e £ de dh^ddt, aor. a, 

av. acc. de la pars, ou de la eh., ou av, acc. de la pers. et dé 
la couverture: recouvrir qqch. t 4 e f. agheldt, av. ace. ou 

de la Ch.; qui couvre, qui enveloppe, pour ghàcki, 

fém. ghaedda ; couvert, recouvert* )noÿhchan t féiü. 

jsUÜi moghehà. — Couvrir^ garantir qqn. ou qqch, h l’a-ide d'une 
autre chose appliquée par dessus, ikl (jkeUdt, aor. o, av, acc. de h 
pers. ou de la ch,; 2 Ü f, Jks. pJtathihà. av, ace. (n. d'act, 
iaghïhia s. £) (lang, en gén,); couvert, recouvert, JÏuLj moqhàtdidd, 
fém. Ü (lang. en gén.); se couvrir ou être couvert, 5 e £ 

tiffhaiïtfJià, av* \ _> de la eh, (lang, eu gén.); ex, ; il s'est couvert 

de ses burnous, tighaththà behtrànesou ; ces termes 

sont les plus usités dans le lang, de tous les pays. — Recouvra 1 
qqeh.,yU tflttfer, aor* i 7 av, acc,; couvrir qqch, de ? le même av. 
aec. é.t w: couvrir de poussière* 2 e f, jJU ghaffar, av. acc, (n- 
d’act. JLhJlaj taghjir s. m.); couvert, maghfour, fém. ï; q Ui 

couvre, qhejîr. — Recouvrir qqch.* p. tjkamm, aor* o, av, acc, 
de la ch. hi. d'act. ^ ghamm s. m.); 2* f. rjhamme.m, av, acc. 
(u. d'act. taf/hmim s* m,); qui couvre* qui enveloppe, ^ 

ffhiimm, fém. à; qui couvre tout* aghanm, fém, =CU gkwnmà* 
— Recouvrir qqch., g&emêl, aor, i, av, acc. do la eh. (n, d'act, 

ghaml s, m,); couvert, recouvert, Oh£) maghm<ÿ&t } fém. s. 







couv 


couv 


— Envelopper une chose avec nue autre, teghammad, 5 e £ 

de ÿàmad:, aor. i } av. aec, de la eh. et *,_> (n. ^act. S^Jd 

tegbammoud s. nt). 9 Couvrir entièrement qqch (par ex* des eaux 
qui inondent un pays), gàermr, aor. o, a y, ace. (n. d’aet 
ijhamr s* ru,); 8 e fl eghtme^ av, ace. (n* d'aei. -jHÂ] egktimhr 

s. m,), — Couvrir qqn. de façon à le faire transpirer, ghemel, 
aor. o, a y. ace. de la pers, (n. d’act. JÜ gkaml a. m.}; couvert:, 
enveloppé de ^ouvertures pour transpirer, J^ËiU fém. 

t* “ une maison d’une terrasse, UA ghemà-, aor. o, av. ace. des ma¬ 
tériaux employés (n. duct, Ui jg#taôïl s* m.j; 2 P £ ghammà, 
av. aec. — ïiecouvrir à l’aide de qqch, ghan, aor. i, av. ace. 
(n. d’aet. Cr1 f ykém s. m.). — un vase avec un couvercle, ?jJ> fedem, 
aor. *; av. du vase et yj du couvercle; 2 e f. $S& av. 

ace. (n. d act. fc/thm s. tu.} ; couvert, ^JJL* mofedâçm, fém* v 

— Couvrir le sol etc., tapisser qqch. de , . fereefi, aor. o, 

i \\. acc. du sol et t—) de la ch. (lang* eu gén.). “Etre couvert de 
poussière (aliments etc.}, Jfs qaeÏÏtdk, aor. o f av. l_j de la pous- 
sière. “ Couvrir le feu, l’enterrer sous la cendre, Üi kebbà, 2 e f, 
de \JJ) Ida, non o, av. ace. — qqn. de qqch, hetseb, aor. o t ^JLt 

av. de la pars, et aec. de la eh. (n. dhct ^ ïeefMj s. m.). — un 
vase et entourer le eouvercle d’une ligature, î$£am. f aor. a # 
av. aec. du vase (n. d’aet. kefm s. ru.); couvert (vase), 

■mek Mm tem, ï. Recouvrir qqeh. T fis hf$sr, aor. q av. acc. de la 
ch.; couvrir qqch de . , . T fis kefer, aor. i s av. ace. et *_j; 2 e f. 

j*& kfê'w* w. acc. de ia eh. ou av. aec. et ^ (n. d’aef ieïsfir 

s. m.); qui couvre, fk\S ha fer, phir. fis kefàr , fém. j^AlS ïcàfera, 
plur. f*\fs kmlàfer; couvert, recouvert, fjdii mdfoür, fém. 'L — 
Mettre un couvercle, une enveloppe à qqch, fS kemm f aor. i, av. 
acc. de la ch*; être couvert, 5° f. tekeidmem ou tékemmà, 

" ^couvrir qqeh„ ?fS kem, av* ace. (n. d’aet. konMn s. m.); 

2 t rjfS kennetif av. acc. (n, d'ael. teknhi s. m.}. Yoir Cacher, 

— un vase etc. avec la main etc. pour empêcher le contenu de 

couler, JsJs kemf, aor. o, av. acc. du vase (m d’act. MJS lemf 
s. m.); 2 e f. MSS icenntf, av. acc, du vase etc. (n, d’aet. ^jL^iu 
tchiij s. m.); couvert, mokmnef, fém. ü. — Recouvrir, 

hbeSi aor. 4 av, aee. (n. diicl. Ljr ÀbJ léba s, m.); qui couvre, 
laies, fém, ü; couvrir qqn, de qqeli., 2 e f. ^Û3 hhb«s r av. aec, de 
la pers, et l_j de la eh. (n. d’act. t&bw s. m.) (lang. en gén.)* 

-Recouvrir qqch., ËJ laM^ aor* o/av, ^ de la ch.; 4 R f. Lîf 
ttèté/hÀ. ay. acc. (n. d act. IblEU s. m.l. ^— Etre couvert, re¬ 
couvert, £lü 5 & f. de aor, a. Yoir Ea- 

velopper, Recouvrir , || 2° Couvrir les pauvres, vêtir, Ui jfcesà, aor. 
o, av, acc. de la pers. et du vêtemeut (lang, en gén,); 2 e f. 

kessàj av. acc, de la pers. et (fa vêtement (n, d’aet. 
teksia s. £); couvert, velu, et J-JU mékd, fém, 5 (hmg' en 

gén,), —; L _ r é^U 2 e f. de /eè^, aor. i s av, aee. de la pers. 

et du vêtement (n. d’act. feïfiîs s. m,); 4- f, L yUJl 

av. acc. de lu pera, et w de la ch. (n. d’act. dbàs s. m.); 

couvert, vêtu, molcbbcs, fém. et mdbms, fém. 

usités dans le lang. eu geu. Yoir Vêitr* ]J Couvrir qqn,, augnieuter 
ses couvertures, (jhaÜUhà^ 2 b f. de Iki <jhdhà, aor* o 7 av. acc. 
de la pers. çt yde la couverture (n. d’act. JUjJîi taghthîa s, f,); 
couverts mogitalfiUtf fém, & (lang. en g en.), — Se couvrir de 

qqeh,, s’en envelopper^ ededjmn, 10* £ de djenn, aor. 

4 av. de la eh. (n, d’act, tstedgnhn s, m.); 8 e f. 

uTjterni y av, k_j de la ch. (n, d’act. ^UJy4 afjteuàn s. m.), j| 3° Char¬ 
ger, remplir u l’extérieur. — un habit d’ornements etc,, ^am- 
mr t 2 e f, de ’a mar, aor. o t av. aec. de la eh, et ,_j de l T orne- 
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ment (n. d’act.jUyu Mmr s. m.); couvert, JÜi rndammar, fém. ï, 
av, yj (lang. d’Airique). Voir Charger, Garnir, lUmpiir, 4 ° Être 
répandu, étendu sur. ., —Tapisser le sol (plantes), cMm 

4 e f, de Mes, aor, i (n. d’act. ^dL\ ehlhs s* m.); 1 Ü° f. 

astables (n. d a et-, cstelliis s, m,J. — Se couvrir 

de duvet (menton) ou de plantes (sol), abqal, 4 e f. de Jli 

heqal, aor, 0 fn. d’act, ebqaî s, m.), — Etre couvert de végé¬ 

tation (sol), jU.1 akhitl, 4® f. de JhL khàl, aor. £ — Envelopper 
(eau 7 flots, nuage), J£i ÏÏutbbaq, 2 ° f. de jUi tlæbaq, aor, o, 
av, ace. — Remplir, être répandu sur . . ,, ^ dmimar, 2 (r f. de 
aor* 0 (lang, en gén,); ex, : la foule couvre les rues, 
dBiàthar damrnar etszcqàq Afrique). — Se 

couvrir de plantes (sol), mdes, aor. et 4 e f J» 

aâïUksi ^J&yhetja. Yoir Étendre, Remplir, llêptmdre. [I 5 * Garautir, 
me H 1+e liriG défens< h nn rempart, — Couvrir qqu . 7 le défendre, 
j^\ ahâjer, 4° f* de he§ër, aor. 0 , av. acc. de la pers. (n. 
d’act. Jh=^l ehdjàr s. m.); couvert, protégé, mahfiwir, fém. 

^ ^ Bfrià, aor, 4 av, acc, de la pers, ou de la du (n. d’act. 

hemhkt s. f.); se couvrir mutuellement, (Y f, pli ii\ tehanum ; 

couvert, protégé, mahmi, fém. *: qui couvre, qui protège, 

pour Jjami, fém. hitmia, plur* homà (lang. 

en gén.)* — * àn > aor * °> av. aec. de la ch. (n, d’act 

s. m .); couvert protégé, maâmn, fém, ï. Voir dWter. /)<> 

/eneZrc, 1 Ombrager. J i\ wjhaü, 4 r: f. de JE av, 

ace. Voit Ombre, Ombrager, |j (!° Cacher, voiler, dérober à la vue 

aor. a, av. de la ch.,; 2 e f. ^h\ aUÆam , av. Ljr U 

de la ch. (n, d net. thZTiiw s. m.), -— Cacher, envelopper (eu 

pari, de la uutl f des ténèbres), <$énn f aor. '** av. acc. ou 

(n. d’act. <$vnàn s. m.); 4® £ à$enn, av. acc. ou X* 

(u. d’act. Y s üy) efÿnàn s, m.); être couvert, caché, passif 

el m* f. trfYêjj edec^ïitt ( 11 . d act. r^^fa.cVa s. m.). 

“ Dérober a la vue, a h (fer, j. ,! f. de hedjerj aor. r>, av. 

acc. (n. d’act, #pr s. m.) ; couvert, caché, 

fém. I — Qui couvre le ciel (nuage), hmr. — Couvrir qqn, 

le dérober aux regards de qqn, \ akhvmr, 4 e f. de 

aor. i 7 av, acc. de la pers. et ^ eu de l’autre {n, d’act 

eJchmàr s. m,): se couvrir, se voiler (femme), 5 e f. teMtammar. 

av. yj du voile; couvrir le feu, 4 e f. j^ËÎ aBmar, av. aee. du feu 

(il. d’act. d : /màr s. m.). — Cacher qqch, [|> debbà f 2 e f. de Üi 

rfcôàj av. aec. de la ch. “Envelopper (nuit, ténèbres), hL; de (t/à, 

aor. o* a\, aec. (n. d uct. declguti s* ni.), —- Cacher, recouvrir 

>3 rfafcar, av* acc, (u. d’aet, àihîimi s. f,), — Dérober 

aux regards, recouvrir, ttefen, aor, 4 av, acc. de la oh (lang. 

en gén.); couvert, caché, medfâün, fém, ï; être couver t, 

dérobé aux regard?, 7 e £ tndefva (n. d’act, eadefttn 

a. m.) (lang. en gcn.). — Au fi g. l)i a simuler, ilàhen-, 3 B f. de 

dehen, aor. o 9 av. acc. (n. d’aet, XÜljvi modàhena s, f.), — 

Cacher entièrement, rehaq, uoj\ a, av, ace. de la ch, f n. d’act, 

Jvij rahaq s. m,), — Cacher, recouvrir d’un voile, Mer, aor. o. 

av. ace. de la ch. (n. d’aet, mtr b. m.) ; caché. wtcstemr, 

fém. & ; se couvrir, se cacher, 5 e f. teseUer (n. d’act. JËb-^ 

ieseUour s. m.) et 8 ° f. esZefèf* usités dans le lang. en gén. 

— Nuage qui couvre le çiel 7 Jobs^° seUtba moîhbeqa. — 

Voiler, L J-Xî ejhaffd, 2 e f. de jjt£ *jh<ifél y aor. o, av. ace, (n, d’act, 
> ^ 6 -, ^5 
s, m.). “ Envelopper qqn. de ténèbres (nuit), ^vhil 

ay_//ÀYt } 4 e f, de UbJ. aor, o- } av. acc. de la pers. — Yoller ? en- 

velopper;, pZf- gJtanmem y 2 “ f* de ^ir ^Æé£îh?ïï } aor. o, av. acc, (n. 

_ ^ t / A ^ t r 

d’act. laghmîm s. m.). — Etre coiivert, caché, oghma, 
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COUY 


CRAC 


4 e 1', passive de LA ghemà f aor. o. Couvrir le ciel (en pari, des 

nuages), ^Ül aghàn, 4 e f. de bghàn, aor. i; qui couvre de tous 
côtés, ^4^ moffhm, fém. 5, — Couvert (lune, ciel etc»), 
kàsefj fém. s (rac. kesef âsftro enveloppé»)- — Cacher qqm, 

L^io tekemma, 5 e f. de Ui kemà, aor. a, av. de la per s. — Etre 
couvert (temps, ciel, jour), XA keffieh, aor. et. Etre couvert, 
caché par qqn., tenemmes, 5 e f. de Ljr é^i mmes t aor. i Voir 

Cacher , Voiler. || Couvrir sa marche, cacher sa conduite à qqn., 
^y- Bief a 7 aor. a, av. de la per s, (lang. en gén.), 1 7° Bé~ 
parer, effacer. Voir ces verbes, H 8 ° Étouffer, dominer. Voir ces 
verbes. || 9° Suffire à . , . Voir Suffire, li 10° S’accoupler avec la 
femelle (en pari, des animaux). — (âne, cheval), bah, aor, o, 
av. ace. de la femelle (n. d’aet, hôük s. m.). — kmbes, 

av, do la femelle (n. d’aet, àEEJE. henbesa s, f-). — (étalon) 
faire couvrir une femelle, faire saillir, hl^.1 akhlcdh> 4 e f. de LiX 
j maiïi, aor. i, av. acc. du ehcval. — (étalon), ySS tedetetoer, 5 e f. 
d& y > deljcr, av. aec. de la femelle (n, d’act. jh’jo tcdmSmr s. ni.), 

— UJ deflja, aor. °t aY - acc - ( n - d act> 3 =^ dedjm s. nu). — y ckmm, 

aor. o, av. aec, — JE> demek } aor. o, av. acc. (n. d’aet. dommk 

a. m,}, — tedehhem, 5 Ü f. de y&> deh&m, aor. a, av, acc. de la 
femelle. —estedràj 10 a f. de \j3 derà. aor. o (n* d aet. 
estidrà s. m.}. — (bouc, oiseau), kl3 defatk, aor. i (n. d’act. k33 dafth 
s, m), — Couverte ou que le mâle a couverte (femelle), AJj-4 mo- 
rebba. — jA-j r ^d y aor. o, av, acc. de la femelle. — ù&d* sefed , 
aor. i r av, ace. (n. d’aet. 5 JLA scfd s. m.); faire couvrir la femelle, 
4 e f. jJLwd esfed , av, aec. du mâle. — (chameau), tesennem, 

5 Ü f. de sernm, aor, a , av. acc, (n, d’aet. XuU tesenmufa, s. m.). 

— tesennà, 5 e f. de Üko senà , aor. o. — JEb dieber aor. i t o 

(n. d’aet, tUo ekebr s. m,). — (chameau), J>\k tk&raq, aor, o, av. acc. 
(u. d’act, Jjtk iharq s, ni.). — (cheval), dhàk t aor. o (n. d’act, 

cïhôuk s. m.). — \dà «monter», aor. o f av, ace. de la femelle 
(n, d’aet. ^La *olm s, m.). — (chameau), D às i aor. i, av. acc. de 
la femelle (n, d’aet. 5 aw s. m.). —gflfiaer, aor. 4 av. acc, 

(n. d’act. s. m.), — Exercé à couvrir les femelles (étalon), 

<Jkk tkàbb * habile » ; àEy fafih plur, iLJXai foqehà. — (âne), 
fàch , aor. &, av, ace. (n. d’act, /étcA s, m.), — (étalon), 

ge 5 as, aor. 4 av. acc. (n, d’aet, çaêâ s, m.). — (taureau, cha¬ 

meau, cheval), qerak aor. o, av, acc, ; 2 e f. çanu 5 , av. acc. 
(n, d’act. s. m.), — (chameau), y qamm, av. aec, ; 4 e f, 

klî agamm, av. aec. (u, d’aet, s. m.), — (chameau), 

p q, a 3 2 U f. de qamqam, av, acc, de la femelle, — 

(mâle en géu,) T qcd } aor. o, av, acc. de la femelle (n, d’act. 
qid* s, m,), — (bouc), i h Jî^Lis\ c Mechef, 8 e f, de ^SJ^S keckef aor. i } 

X f i C C ' 

av. acc. (n. d’act. ektechàf s. m.). — (chameau etc.), ^\S 

kàch , aor. o, av, aec. (n. d’act, kaoüeh s. m,). — (étalon), e lS 
Jcà-m, aor. o, av. acc. (n. d’act, ^ Æamim s. m,), — Qui a été couverte 
(femelle), ^4^14-4 momhdfm. — /ene/tà, 5 e f, de lié netà, aor, o, 
av, (Jis de la femelle. — \y mzà , aor. o , av. (jLs cle la femelle 
(n, d’act. Ip nezôü s. m*). — ISo nekafe, aor. a , 4 av. acc. de la fe- 
molle (n. d’act. ^513 îîo&è s. m.); couverte (femelle), wen- 

/v’tTïïAa (lang, en gén.). — Couvrir une femelle toute jeune, 
dtdjm. 4 e f, de hedjen^ aor. o, av. acc, de la femelle (n. d’act. 

ehdjhn s. m,). — Etre couverte par le mâle, bmellebct, 

5 e f. de ôüleb (au féminin). Voir Cocker } Coït , Copulation^ 

Saillir etc, | IV Se couvrir, v. réâ. Se vêtir, s’envelopper de 
qqch., tdadjdjer, 5° f, de yf" ''(«{jer, aor. £ f av, acc, 

teghatJithà , 5° f. de iké gheïhà t av. i_ > du vêtement etc,, us. dans 

le lang. en gén. (au pr. et au iig.); ex. : il s’est couvert de son 


burnous noir, teghathikà bebarnoüsou lakhaL 

Voir s Envelopper, se Vêtir, i 8c couvrir de diamants etc., se parer, 
fyp teziien, 5° f, de ^\j mn, aor. i, av. o_-j des ornements (lang, 
en gén.), — kbec, aor. i 7 av, acc, des ornements (lang. en 

gén,). Voir se Pare?. || Être couvert, revêtu d’une armure, 
teded$$e$, 5° f, de dedfdf, aor. i. || 8e couvrir de feuilles (arbre), 
ïStoj ôuhef, aor, [| Se couvrir de sang (plaie), ne$<$ t aor, 

i (n. d’act. ned-jîdj s. m,). | Se couvrir (en pari, du ciel, du 
temps), islS dedjdjedj) 2° f, de d&JJdj, aor. L — tesahhab, 

5 e f. de sehabj aor. a (n. d’act. tesahhoub s, m.) 

(Afrique), — (ciel), (l _ s S£ gketjtà, aor, i (n, d’aet. f$ e ï$i s, m.). — 
(ciel), ^ï\ àghamm, 4 e f. de y ghamm, aor. o (n, d’act. egk- 

màm s. m.); 7 Ü f. de enghamm (il. d’act. enf JÈe™àm s. m.); 

couvert (ciel), maghmmm, f ém. X — pdJü Ughüem^ 5 e f. de 

ghàm , aor. i (n. d’aet, tegkaiioum s, m.) (Levant), Voir 

Couvert, Obscurcir, Sombre. || Se cacher, yL*L3 tesetter f 5° f, de yi^ 
seter (n, d’act. jkuhl' tesettour s. m.) (lang, en gén.). — Au fi g. Etre 
couvert, caché (vérité etc.), JAA dedjd. Voir Cacher, Dissimuler. 
S Se couvrir de gloire, tedfdld , 5° f. de jX dfdl , aor, i 

(lang. en gén,), 

CGWFOX, s. m. ziyLJI djedri d baqra «virus de la 

vache» (vulg. en gén.). 

CÛSAL, adj. Os coxal, ÀS^ysCd pX *adharu d harkeka s. m. «oa 
de la hanche» (vulg. en gén,). — y arftiîim thim s, m. (Al¬ 

ger, El. Pharaon), 


COXALGIE, s, f, è£SjL\ oudfCtt cl harkeka «douleur 

de la hanche» (vulg, en gén.). 

CRABE, s. m. ounmi cÇjenib s, m. (Algérie), — 

zePeihàn s, m. (EL Bochtor). —*14JÎ XyA y aqrab el ma s, f. «scor¬ 
pion d’eau», plur. 14-JÎ L ^>fdd *aqàreb clmà y (Maroc, Tunisie),— 


XAo AA oqréicha s. f. (Marcel), mena* s, m,, plur. mo- 

nmd* Voir Écrevisse. 

CRAC, Mot exprimant le bruit d’un eraquement, ^ ihaqq 
s. m. (lang. en gén.) ; faire crac, craquer, Jjt tkaqq (lang. en gén,), 

CRACHAT, s, m. J^Yy bozàq s. m, et Eky bezqa s. f. (lang. en 
gén,), — (JttLi bosàq s. m, et ExES besqa s. f. (lang. en gén.), — 
üLoS hosàq s. m. et XXki basqa s, f, (lang. en gén,). — de salive 

^ * /1/ v r s* fi ^ 

peu épaisse, JAj tefl s. m. et JUj tofàl s. m. — ,^*43 qafe s, m,, 
plur. aqlàs. — Aélii nofàtsa s. f. Voir Cracher, Salive. 


CR AC HE ME NT, s. m. Voir les noms d’act. du verbe Cracher. 

CRACHEE, v. a. Rejeter lums do la bouche, bezaq f aor, 
a (n. d’act. bazq s. m,), av. acc. de la ch.; craché, m( d~ 

zôüq, fém. ï (lang. en gén,), — ffES besaq , aor. a, av, aec. de la ch. 
(n. d’act, ljAo basq s. m.), — besaq^ aor. a, av. acc. (n. d’act. 

basq s. m.). — Cracher d’uno façon peu épaisse, JJ-3 tefel, 
aor, 4 « (n, d’aet. tefl s, in,), — Cracher du sang, ou le sang, 
^^ bezaq eddem (lang, en gén,), — Rejeter qqch, par la bouche, 
i'J ràq, aor, 4 av. (_> de la eh, (n, d’aet, ^ Aj riouq .s, m.) au pr¬ 

êt au %, — Expectorer, qdes , aor, 4 av. ace. do la ch, ; ex, : 
celui qui a vomi ou craché doit faire ses ablutions, y 
(Coran); qui crache, qaUàs. — Expectorer, 

nef et#, aor. 4 o } av, acc. (n. d’act. dEdd nef Ut s, m,). || Cracher (en 
pari, d’une marmite etc.), hid nefatJi , aor, i (n, d’act, kyô ncfliJt 
s. m.) (lang, en gén.). — J^y bezaq, av. aec. (lang, en gén.). || Voir 
Expectorer, Saliver. 

CRACHEXTR, s. m. Qui crache souvent, ^y bèéàq, fém. is 































CHAI 

s*- & — 

(lang. en gén.). — JjL^j bessàq s. m. et JJU3 bassàq s, m. — 3 ^ 
ketsir dbosàq «abondant en salive» (lang, en gén,)« 

CBACHOIEj s* m* Vase ou Bon crache, mabzaq s. m., 

plur, 3j LU wüàzeq, n. d’un. g s. f. (lang. en gén.) (rac. 3 ^ bezaq 
a cracher»). — ^5=^4 domhoq s. m,j plur, 3=^.U> d&màheq. — Traduire 
par les noms de lieu du verbe Cracker , 

CRACHOTEMENT, s, m. Voir les noms d’aet. du verbe 

Cracher. 

CRACHOTER. Voir Cracher, 

GR ACQUE, s, f, Fente, ^3 chaqq s. m., plur. 3 yLîj c/iogdîig 
(Lang* en gén.) (rac. 3 X 0 chaqq «fendre »). Voir Ocrasse, Fente. 

CRAIE, s. f. ÏjUzs, koïïàra s. f. (Egypte, El. Boehtor), — 
ihebàchir s. m, — J4 teêen mem'em «lait de Marie» s. m. 
(Eazimirski). 

CRAINDRE, v. a. Redouter, <^3 iega, aor, i , av, ace,; qui 
craint Dieu, 3^ fém. à, plur. jo tfogcmA — 33. 
av. ace. (n, d’act, dU cÿctefe s. m.). — Redouter qqch, pour qqn., 
JJ3 Aeder, aor. «, av. de P crs ' e t de la ch, (n. d’act, 

' j3 Aedar s. m.); redouter qqeh*, 3 e f, 31A Aàder, av. aec, de la 

^ L ï . , “* 4L f i * * - 

ch. ou av. C>\ suivi d’un verbe (n. d’aet. kj53° mohàd&ra s. f. et 
(\3>- hedàr s. m.}. — Craindre qqn., ^jA.1 aftzà, 4 e f, de TU- Aesà, 
aor. o, av. ^ de la per s. — Craindre qqch., L eïïhtetà, 8 e £ 
do l3. Mckq aor, a, av. de la eh, *— Redouter qqn. ou qqeh., 
£^33. khechà, aor. a, av. ace. de la pers, ou de la ch. ou av. ^ 0 ; 
redouter qqch. ^>our qqn. le même av. 3 * de la pers. et aec. de 
la ch. (n, d’act. A33 Zcheçliia s. f. et 33 ^chà s. m.) ; ex. : peut- 
être se souviendra- t-il ou craindra-t-il, ^ 3 ^?- 3 »J 

(Coran, cliap. 20); redouter qqch,, 5 e f. 3 ^ teBiechchà, av. ace, 
— Craindre qqn. ou qqch., 33 khàf 7 aor. a , av, aec. ou de 
la pers. et av. ace. de la ch. (n. d’act. Biôüf s. m. et 

meBiàfa s. £); ex. : il dit : prends-la et ne crains rien, 

t. / 

3Ur V (Coran, cliap. 20); ne crains point d'être atteint et n’aie 
pas peur, 3 ^ *3 tëy bJ (Coran, cliap. 20); craindre 

qqch. pour qqn., 33 khaf, av. 3 ^ de la pers, et ^ de la ch.; 
craindre qqeli, de la part de qqn., le même av. de ia pers. 
et ace, de la ch. ou av. cA suivi d’un verbe; qui craint, 

Jchàif, fém, k, plur. 3_3- ^ôüôüaf ci khîiaf; faire craindre 

qqch, à qqn., 2 e f, (aor. o), 3^L Mimrntf\ av. aec. de la pers. et 
^ de la ch, (lang. eu gén.). Tous les dérivés du verbe 31 Jn 
khàf sont usités dans le lang. en gén,; ex, : que crains-tu: de 
quoi as-tu peur? 3'3 l Jù\ men àch teBiàf (Afrique); je Fai 
craint, a3 333 fehoft mennou ; ils craignent le tonnerre, 

^ ifâiàfou men erra y d; ne crains rien, 3 ^ U mot 

teïchàf chi (Afrique); je crains pour vous le châtiment du jour 
terrible, ^S\ ^ 31 (Coran, chap. il). — 

Craindre qqeh., redjeb, aor. a, av. ^ de la ch, (n. d’act. 

q4j redjab s. m.), — Craindre qqch. pour qqn., lAj re(tjà f aor. 0 , 
av. J de la pers. et acc. de la ch.; craindre, redouter qqn,, 8 Ë f. 

zrttdjh, av. acc, de la pers. — Redouter qqch., rehtb, 

aor, a , av. acc. de la ch. (n. d’aet. rehb s, m, et k s. f.); être 

craint, passif ’ roheb. — Redouter, appréhender qqch., Mj 

ni* aor. o, av. de la ch* (n. d’act. %\ \ raôü? s. m.}. — Redouter 

^ s 1 r & ^ 

qqch,, 3 ^ 0 1 echbàj 4 e f. de [hdo chebà 7 aor. o t av, de la eh. (n. 
d’aci f U-dïJ ecJtbà s, m.). — Avoir peur, ^3° chehez, aor. a (n. d’aet, 
3" ckahaz s, m,). — qqn., B éviter, J^Lùc] achfaq T 4 e f. de che- 

/ûfy, aor, a, av. ^ de la pers. (n, d’aet. JlLüJ cchfàq s, m.}, — 


CHAI 

Redouter qqch., techàmef, 6 e £ de chàf 7 aor. o } av. 

J de la ch. (o, d’aet, teôkà&üf s* m.). — Appréhender qqch,, 

33 f/keradkj aor. 0 , av. de la ch, (n, d’act, gharadh s, m.). 

— Craindre qqch. ou qqn., en avoir peur, £j.4 /esa 1 , aor. a, av. 

de la pers, ou de la eh, (n. d’aet. fezei* s. m.) (lang. en 
gén.) ; qui craint qqch, ou qqn., £juL* mofàze\ fém, k, av. ^. — 
qqeh., 33^ av. acc. de la ch. (n. d’act. tLJuJjs kelhesa s. f.). 

— Redouter qqch*, y prendre garde, aîmah ou alàh, 4 e £ 

de 3 tàhj aor, 0 , av, ^0 de la ch. (n. d’act. dihh s, m,), — 
Avoir peur de qqn. ou de qqch., CJJa hàb f aor, a, av. ^ (lang, 
d’Afrique, Sahara); être craint, redouté, 03 hmeb (passif); 
craint (homme, endroit), 333 m ^ôüh , fém, ï; craindre, être 
effrayé par qqn. ou qqeh,, 5 e f, 333 tâiiieb, av. acc.; craindre 
qqn,, 8 e £ 01^1 eJitàb, av. acc, (n. d’act. 3 _jU3S ehtîàb s. m.); 
qui craint, poltron, 3-^Li M ib, fém, 5, et £^133 Jmebàn (Afrique); 
â craindre, dangereux, 3 jL 3 et 3 j^- 3 — Redouter 

qqch., y prendre garde. éïkjfer, av. ^ de la ch.; qui craint, 
qui prend garde à . . ., I 3 ôwpér, fém. s, av. de la ch, — 
qqn,, en avoir peur, 33 étw^eî, aor, 34"^ îâü{§d t av, ^ de la 
pers.; qui craint qqn., 3-44\ aâüdjetj fém. ônedjlà , av. 

ou de la pers. — qqu. ou qqeli., s’en méfier, 
hack t !U e £ de ^33*^ ôükack , av, pers. — Redouter qqn., 

*533 e^tôüqa*, 10 e f, do mqa*, av. ace, de la pers. — Craindre 
qqn., surtout Dieu, 3 ! etteqà, 8 e £ de ^4 qui craint 

Dieu, pour 3 ^l 3 plur. 33-3 mottaqôün. Voir Ap- 

préhmder, avoir Peur, Iiedouter. |j 2° Révérer, vénérer qqn,, 333' 
crdjeb, 4 e £ de 3^4 retffeb, aor, a, av, acc. (n, d’act. 3jL3Ji erdjàh 
s. m.). — Craindre Dieu, 3*3U ràqab, 3 e f, de 33i re^cï&, aor, o, 
av. acc. (n, d’act. 333 û morègefta s. £), et 5 e £ 3oy /eragga/i, av. 
acc. (n, d’act. 333 teraqqoub s. m,). — ^33A* keeham t aor. i, 0 , av. 

de la pers. (Afrique), Yoir Respecter 7 Révérer 7 Vénérer. 

CRAINTE, s. f, fl 1° Peur, appréhension, ïegaïa s. f *— 

<3^3 Hôti/ s, m., terme le plus usité dans le lang. en gén.; ex. : 
par crainte pour lui, <33 U43 Jchmfhn y alih. — 33° mefàiàfa s. £, 
plur. Ol (lang. en gén.); ex. : le commencement de la sagesse 
est la crainte de Dieu, 3H 313^ 33L^ 34^ 

meHêf/e/ allah; crainte, 3-3 Bnf a s. £, plur, 333 Biiaf 
(rac. ïïhàf «craindre, avoir peur»), — ^3^^° wahdmr (rac. 

533 heder -craindre*). — 133. kheckà s, ra.; *ULL Jckechà s. f.; 


Biechia s. f,; 


s, m,; 333^ mfBichia s, £ 


(rac. (4*33* HecAa « craindre, avoir peur »). — 44^4 s. m. et 

ÿ<3j recpôïta s, £; slA-j rei|/à s, f.; retl/àôâa s, f. (rac, 13i 

ru pu «craindre»). — r ^° s - é)*j s. m. — Circonspection, 

s, m. (lang. en gén.) (rac. 33 scier «eacher*); { 33 

^ J* - p y y t ^ 

ckafaq s. m. et ,^13 mochfaq s. m, (rac. 333) oœhfaq « craindre »). 
— Appréhension, 33 ghamdlï s, m, — 3ji /e^a s. £ et £ji /eawB 
s* m. (lang. en gén.), — 3* kêib s. m. et 3L rnehuba s, f. ; sujet 
de crainte, 33j4* niehkba s. f. — 344 émfjtl s, m., plur. JlAld 
aôüdjàl; 3^44 m ôü ( JJd s. m. — 3^4 s. m. (rac, 33 düAcï 

«avoir peur»). Yoir Frayeur, Peur. 2° Crainte respectueuse, ré- 

# ^ f. ^ Jf ^ Jt 

vérentielle.—de Dieu, 3 *-^ e t kutl toqà s* £; taqma 

s. f. (rac. 3 ^ « craindre *)„ — J3 j setr s. m, (rac, sefer 

«cacher, couvrir*). — 3 ^/a-! ÆocAôâma s, f. et 34 éecAmu 
s. f. (Afrique) (rac. 3^- «être timide, avoir honte»).— 

31 ^Umehàba s, £ (Afrique). — £3 dwro 5 s. m,; scrupules, 3^ 
s, £ (rac. £J4 «être timide»), — 3*4 düecÆcZ s* m. — de 

Dieu, C 34- J tôuaqqa s. m.; eitiqà s, m,; ^ taqôïïa s. f. (rac. 
^4 ^ l( l a et formes «craindre Dieu»). Yoir Circonspection, Respect f 
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Scrupule, Timidité. || 3° Dis crainte do , . ^ ïïhoufan men 

on oi UjA Ichmfan an .suivi d'un verbe (lang, eu géà*]* Voir Peur. 

CRAINTIF, adj, Qui craint, khàit\ mm . *, pim*. Apk. 

J&koumlaf (la 11 g, en gén.), — ^bL pour JJwbL Wtàchi, foui. 

Jchàekla. — £jUL^ mofàzd. fém. ï; JJ &\hfes 3 àn, fém ï (lang, en gén.)* 
— Timide et poltron, JiAÎéJLi mostenfer, îêm. &; être craintif, 
timide, jiÜb Unit fer, i\ de Jfb ne fer, aor, 0 (n, d’aet. J 3 L 0 tcnà- 
four s. m. * crainte*). Voir Effarouché, Peureux, Poltron, Timide etc. 

CEAUÎTIVEMENT, adv. qA^Âvib belkh&lf «avec crainte» 
(lang, en gén.L Traduire par «avec crainte », 

CRAMOISI, adj. W (Algérie, Tunisie). — 

qermezi, fém. s (rac, yffff (fermez « kermès » (lang, en gén.), 

CRAMPE, a. f. || 1 ° Contraction nerveuse, JüU 'oqqal s. ni.: 
avoir une crampe, ^JjLrA cFaqal, F f. de JJii y aqal } aor. i (EL 
Roclitor). — Unmil s. m. « en gourd issement, fourmillement » 

(Afrique, vulg.); tchador s. m.; JlÂA\ etfdàr s, paa. (Syrie) 

(rac, ( jÂ. Jëhédcr * être engourdi *). || 2° R 1 estomac. — Avoir des 
crampes <V estomac, habtjfjer (Razimirski). — maghs colL 

m.; avoir des crampes d’estomac, -Jpâ* moghas, passif de 
me[ihas; causer des crampes, 5 e f. JaA^J icmaghghas , av. ace. de 
Les tourne; qui a des crampes d'estomac, mamghmu , fém. 

ï. [ Douleurs des femmes en couches, (iüdjad s. m,, plur. glà-JÏ 
aôuffjàff muTfCa s. f., plur. jLlk-J mffjàid (lang. en gén.). 

Voir Douleur, 

CRAMPON, s. m. Pièce de fer recourbé, AJüï* y aqfà t fém. 
de Adall cdqaf *recourbé*, — Grappin, harpon, djÂS kolliib s. m., 
plur, (lang. en gén.). Voir ces mots. 

CRAMPONNER, v. a. Fixer avec un crampon, chehhek, 

2 Cl f. de chebek, aor. i, av* ace. (n. d’act. techbik s. m.) ; 

cramponné, mochebhdc, fém. * (lang. en gén.). — i^jJiÜb JA 

dtedd bd kdlàb (lang. en gén.). Voir Accrocher, Attacher, Fixer, 
2 ° Se cramponner, v. réü. T s’attacher fortement à ... r ffffAA 

techehbeh, 5* f. de ciLA chébek, aor. i, av. *_s (vulg. en gén.). — 

jilsJ tdallaq* 5 e f. de ’ofaç, aor. a, av. !_> ; cramponné, 

motelaïïaq fém. s, av. <_> (lang. en gén.). !| So cramponner à qqn., 

se coller à lui, > debaq t aor. a, av. <_ î de la pers.; tdallaq, 

av. de la pers., voir le préc. ; JU=J lesaq, aor. a, av. de la 
pers, (lang. en gén.). Voir s*Attacher, s 7 Accrocher etc. 

CEAN, s. m. 1° Petite entaille, J&. frezz colL, n. d’un, s s. t 
(rac. y*, hezz «faire des entailles»). ~ 7^ sem s. m<, plui\ qUL^-I 
n. d’un. mina s. f. «dent» (lang. 011 gén.). — Fente, 

Ci ' * r Z _ *, 

fybi chaqq s. m., pim\ mpqâüq, rv. d’un, s s. t. (lang. en gén.) 

frac, chaqq «fendre^). — farcïïi s. m., plur. J=*^ feràdh; 
qui a un cran, muni de cran s, emafrmdh, fém. i; faire des 

crans, JpU ferwïh, aor. i, et 2 e f. Jf>~A farraM, av. acc. de la ch. 
(u. d’act. ffyydS tafridà s, m.). Voir Coche, Entaille, Fente etc. 

CRÂNE, s. m. |! Terme d’anatomie, àésJÂ Tjclilfa a. f., plur. LLL 

f L f _ f * +t ‘ 

(^ehuJJ. — dforadjoma s. f., plur. f?&r)ïà<$èm (Afrique 

ot Levant). — La partie antérieure du crâne, AfflA- ffchha s. f., 
plur. Oi- Voir Front — Suture du crâne, sefôudi s. m. 

(Kasîimirskî). — Fracture du crâne, sdcjjha s. f. (rac. &JUo 

sdaqh «fendre la tête»). — Peau du crâne, xemhàq s, m,; le 

/ (, ? * # 

semhàq est une peau mince sur Los de la tête, PffùA 

aLo j (Kamous). — Blesser qqn. au crâne, â la 
tête, ^ chcr$t§ 9 aor. i, av. ace.; f. chà av. acc.; qui 

a le crâne brisé, àchejfjtfj, fém. chcdjtïjà, — Côtés du crâne, 


j , 

^jULL ücfaich s. plur. — Sommet du crâne (face interne), 
mqfJüra s. f. — çfA> demàgh s. m. «cerveau»^ usité en Afrique pour 
« crâne . — Milieu du crâne, fdq d mafraq ^ fente 

du milieu de la tête»). — qehila s. f., plur. qebàü. — 

Sommet du crâne, lLs? qahf s. m., plur. aqhèf; blesser 

qqn. ati crâne, qalmf, aor. a, a y. acc. de la per s.; blessé au 

crâne, surtout an haut du crâne, maqhmff fém. £. — La 

partie postérieure du crâne, sJ ^ qmnhmra s. f. — Frapper sur 
le crâne avec un bâton etc,, çlj mUaqh, aor. , av. acc. de la 
pers. Voir Cerveau, Tête . If 2° Au fig. Crâne, hardi, et 
oüaqih (rac. ^ (mqah «être effronté*). Voir Brave, Hardi 

CRÂNE RIE, gi f. Bravade. Voir ce mot. 

CRANGrON, s. m. Voir Crevette. 

CRÂNIEN, adj. Qui a rapport au crâne. — La cavité crâ¬ 
nienne, l_a3=ajLH fffüf d qahf s, m. Voir Cm veau, 

CRAPAUD, s. m. jïjJLc mognerguer (rac. SS guerguer a coas¬ 
ser, grouiller») (Afrique, vulg.). — Thafda* esse mm 

«grenouille veiumcuse ■, plur. (Uufàd-Â erse mm (Le¬ 

vant, Ég} r pte). Voir Grenouille. 

CR AP AUD AILLE, s. f, LA£j zddxith s. m., plur. (Afrique). 

CRAPAUDINE, s. t || Fer creux oh pénètre le gond, ÜJj 
rezza s. f, plur. ; jj rezaz (Levant) ; mettre une crapaud inc, JJ rezz, 
aor, i, av* acc. de la porte. 

CR A POUSSIN, s. m. Personnage gros, mal fait, J-y-o demim, 
fém, ï, plur. demàm (rac, demm «être mal fait»). 

CRAPULE, s. f. ; Débauche, AALb dcnàsa s. f. (rac. denes 
«être souillé*). Voir Débauche, Orgie. [| Q-ons crapuleux, 
medànts, plur. de jLyjLé mednwis «impur, souillé»; adnas 

plur, « ignobles *. — Rilij zegàïth plur, (Afrique, vulg.), 

CEAHJLEE 5 y. n. Vivre dans ta crapule, lJ A>jo tedennes, 
b e f. de denes, aor. a (n. d’act. tedennmts s. m.). Voir 

se Souiller. 

CRAPULE US EUE ITT, ady. iX«Ûj3b beddeniha. Voir Sak- 

(• / } 

ment, Ignoblement 

CRAPULEUX, adj. 1° Qui vit dans la crapule, JioÿAc 
mednmüj fém. L plur. w v^ô\jA medlmis, — zakïhi, fém. s, plur. 
k^l5j zekaiïït (vulg,, Afrique). Voir Débauché, Ignoble, Vit 

£ ■ t, f 

CRAQUE, s. f. Mensonge, IS js keilba s. f., plur. A-â (lang. en 
gén.). Voir Mensonge, Monterk. 

CRAQUELIN, s* ni. Gâteau, biscuit, ^XJtS hrk coll., n. d’un, 
i (lang. eu gén,). Voir Biscuit. 

CRAQUELURE, s, f* Voir Crevasse, Fente, Fissure, 

Æ* -P- i > JT . 

CRAQUEMENT, s. in. zaqzeqa s. f., plur, ^Uj zcqàzeq 

(Levant, Egypte). — meslàl s. m., plur. J-JLAi mesàlü (rac. 

JAs sali «retentir»). — des articulations au bain, ^ïLitL thaqiheqa 
s. f. 7 plur. O b et J^büLb theqâMcq (lang. en gén.). — Aiàyj qarqa'a 
s. f, — des os. qadhqtfïïia s. f. — Sou, bruit, JaAb neqkïh 

s. m. Voir Bruit, Bon et les noms d’act. du verbe Craquer. 

CRAQUER, v. n. || 1° Produire un bruit sec. — En pari, d’une 
selle que le poids fait craquer, Vî athih, aor. h (n. d’act. athitfi 
s, m.).— sous les pieds (neige, boue etc.), tJuiA. khechef, aor, i 

/ Ç ^ f m S t * 

(n. d’act. L J LÙÂ^. Electif s. m. et AàAA- Btechfa s, L), — Souliers 
neufs, cuir etc-, Jjü; zaqzaq (n. d’act. zaqzeqa s. f.) (Levant). 

— Grincer (en pari, des dents), iJU> êelad, aor. i (n. d’act, 
solrnd fl. m.); qui craque, aodbi Iiàleda, plur. jü\jAi sôüàkd. — En 
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parL de la neige, de la bouc etc*, tesalsal, 2 e f, de 

Misai (n. d’act* tesal&ü s. tu.). — Paire craquer (les arti¬ 
culations etc,), fàarthaq, ar. aec, de la oh, (n, d’act. 

tliartJieqa s * £} (lang, d'Afrique); en Egypte, ihaqthaq, ay. acc. 

— Craquer (en pari de qqch. qui se brise), qadhdk f aor. o (n. 

d’aet, Ja^aï qadhidh s. m,). — Produire un craquement (en gén.), 
JaJj neqadh, aor. i (n. <1 ’act. naqcÏÏi s, ra.); 2 e f. naqqadîi 

(n. d’aet. JaULo tanqùUi s* m.); 5 e f. JplJS tenaqqadh (n* d’aet, 
JpSJS tcnaqqourïïi s, m.) ; faire craquer qqch., 2 e f. JojLj naqqadh, 
av. aec, de la eh. — En pari de la chaussure, LÉ.^ ôüBiaih , aor, 

(n. d’act. Jrip rnaBith s, m.). — Produire un craquement, 
oiiathth (n. d’act* bj, oüctthth s. m.). Voir Bruit, Crier* || Au fi g* Cra¬ 
quer, ne pas réussir (affaire), cJi felet (lang. en g on.). Voir 
Manquer y Rater. 

C RAQUE RIE, s. f. Voir Mensonge, Menterie, 

CRAQUÈTEMENT, s. m, thartheqa s, f, (Afrique). — 

(ÿJiLüt thaqtheqa s. f. (Egypte), Voir les noms d’aet, de Craquer , 
Craqueter* || Cri de la cigogne, AjUJU leqkqa s. f. 

CRAQUETER, y, n, iftarthaq (n* d’act. *süiLpï thartheqa 

s. f.) (lang. d'Afrique). — thaqthaq (n. d’act. Aihih thaqtheqa 

s. f.) (Egypte). — zaqzaq (n. d’act. üijSj zaqzeqa s. f, (Égypte). 

— qarqaih (n, d’act. Ahsy qarqctha s, f.) (lang. en gén,}, Toutes 
ces expressions sont des onomotapées. 

CRAQUETE, s. ni. M Biarràth s. m. (rac, kharath « m en - 
tir»). — *SàJS hedà&b, fém. s (lang. on gén.) (rac. i_ >SS kecleb ^ men¬ 
tir»); un tel est un grand eraqueur, felàn JeeMàb 

kebir* Voir Hâbleur, Menteur* 

CHASE, s. f. Terme de grammaire, l hadef harf 

«suppression d’une lettre». Voir Contraction, Retranchement, Sup¬ 
pression. 

CRASSE, s. f. Ordure, saleté, deren s, m., plur. ^\j>\ 
adràn (rac. deren «être sale»).-“des moutons etc., üsjj zvüf 
s. — thébcC s. m. d'où le mot iïiatfa , us. en Tunisie 

pour dire «boue». — surtout celle produite par la sueur, 

'asim s. m. — que les baigneurs enlèvent sur le corps en frottant, 
fatil s. m,; rouler de la crasse sur la peau (en pari. de bai¬ 
gneurs), fetel, aor, o. ausafeh s» m., plur. r LAp aôùsàkh 

(lang. en gén.) (rac. msaBi «être sale»),— de la tête, pelli¬ 
cule, dÿùzàz s. f, (rac. JA ejjezz « couper »). Voir Avanie, Ordure, 
Saleté. 

CRASSE, adj* Au fig. Grossière, ALy£,A* kliechina f., plur. 

Biechàïn et Bieehàn (lang, en gén.). Voir Grossier. 

GRASSEMENT, s. m. D’un fusil etc., ousaïch s. m, (lang. 
en gén*)* Voir les noms d’act* des verbes Crasscr, Salir . 

GRASSER, y. a. Remplir de crasse un fusil etc., Lbj miessaïch, 

£ de ôüsakh, a y, acc. de l’arme (n. d'act, taôüsiBi 

s*m.); crassé, môüessakh, fém. ï; se crasser (fusil etc.), 5 e f. 

tôüessakh (n, d’act, iôüessouHi s, m.), tous ces termes 

sont usités dans le lang. en gén. Voir Salir, 

CRASSES, s. f, plur. AÎLAi fosâla s. f. —- AJüL> tsofàla s» f. — 
Biosàla s. f. Voir Écaille, Paillette , Par celle. 

CRASSEUX, adj. Couvert de crasse, P ot devin, plur, 
C^ji deràn ; medràn (rac. deren «être sale»), — 

desmi, fém. a; lAoSi edsem , fém. éUAoS desmà, plur, dosom (rac, 
desem «être sale, gras»), — zehim, fém. S; ezhern, 

fém. ^LUj zehmà, plur. zohom (rac. zehem « être crasseux, 


gras »), ■ tliebP, fém. Ü ; iXi»i athba?, fém. éIsAL thaRh, plur, 

çXk thobG (rac, thebd 1 «être sale»), — (habit, homme), 
tkcfîs, fém. être crasseux, thefes, aor. a (n, d’act. <Ll jUL 

thefàsa s. f.). auasikh, fem. s, plur* miscPhà; jG 

moucsmPh, fém. i, plur. (ce dernier terme est le plus fréquem¬ 
ment usité dans le lang, en gén,, au pr, et au fig.) ; ex, : un vête¬ 
ment crasseux, lebàs mmiessakh; un fusil crasseux, 

o mokahla mmesseJcha. Voir Gras, Sale, être Sale * | 

2 ° D’une avarice sordide, Biesis, fém* s, plur, JÏ>LL±. 

Biesàs. Voir Avare* 

CRASSICAUDE, adj* ^ôjj\ AUt ghelùlh eàcieneb «qui a la 
queue épaisse» (vulg, en gén*)* Rem. On peut remplacer le mot 
hUA ghelùRi « épais » par ses synonimes* Voir Épais. 

CRASSICEPS, adj. kJieehin erras «qui a la tête 

épaisse» (lang, en gén.). Même remarque que pour le mot pré¬ 
cédent, 

GRAS SIC OL LE, adj. Biechin tl *onq «qui a le 

cou épais» (lang, en gén.). Même remarque que les deux mots 
précédents. 

CRASSIEOLIÉ, adj. Terme de botanique, Me- 

chin el mraq «qui a les feuilles épaisses» (lang. en gén,). Même 
remarque que pour les mots composés qui précèdent* 

C RA SS ILIR GUE, adj* L -j r ^ d* kheckin elles àn «qui 

a 1a. langue épaisse» (lang* en gén*). Voir Épais, 

CRASSIROSTRE, adj. Biechin el qomqom 

«qui a le bcc épais» (lang* en gén,). Voir Bec, Épais. 

CRATÈRE, s, m, J* foum el borkàn «bouche du vol- 

can». — fmhet el borkàn «bouche du volcan». — y 

jü foum djebel nàr « bouche d'un volcan » (vulg* en gén.), 

CRAVACHE, s. f, smih s. m,, plnr. asôüàih (lang, 

en gén*). 

CRAVACHER, y. a. Donner des coups de cravache, 
scmmath, 2 e f, de tLh sàth, aor. o, av. ace. de la pers. ou de rani¬ 
mai (n. d act* hqq^*_> tasouith s. m.); cravache, rnosdïiroüath y 

fém. 'i (lang. en gén.). Voir Fouetter. 

CRAVATE, s. f. Autour du cou, Ayïp \ A^sr 3 meharmet er- 
raqba s. f. « mouchoir du cou » (lang. en gén.), — 
mendü d *onq «mouchoir, foulard du cou» (lang. en gén*)* Voir 
Foulard. 

CRAVATER, y. a* Traduire par «revêtir une cravate», 
lebes «revêtir», av. acc* de la cravate (lang. en gén.)* 

CRAYON, s. m. |j Crayon pour écrire, AS qelem rétiàs 

«plume de plomb» (lang. en gén,), — En Tunisie, làbes s. m. 
(de l’italien), 

CRAYONNEE, y. a. Traduire par «dessiner au crayon». 
Voir ces mots* 

CRÉANCE, s. f, || 1° Action de croire. Voir les noms d’act. 
de ce verbe. — e'timàd s. m. — Donner créance à une chose, 

le rendre croyable, , 3 ^ 4J err àj 2 e f. do djerà, aor, i, a y. acc* 
de la eh. (Afrique). — Donner creance, ajouter foi. Voir Croire. 

2° Croyance religieuse, iniàn s, m. (rac* f r <>\ àmen «croire 

en Dieu etc.). | o° Confiance qu’on inspire, amàn s. m. (lang. 
en gén.). J 4° Instruction secrète a un ambassadeur etc., 

*H ^ f ' L -r 

oüsàia serr (lang. en gén.), — Lettre de créance, AiÜU malouka 
s* f*, plur, ^Xlûj màlek. Voir Instruction, Lettre, Mission. 

CREANCE, s, f. Dette active, dm s. m*, plur, didun 
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(lang, en gén.) ; ex» : une bonne créance, cpd dm sahih; il a 

une créance sur tous , axb *andou dm 3 alik . — Titre 

de créance f ^JJÏ xA > a^c:i s. no., plur, J>yèt 5 ^fôüd 

eddin (long» en gén.)* Voir Dette et les noms d’act. \Yêhx Créancier. 

CRÉANCIER, s. m. dljj rabb eddin s, m., plur» 4-^0 

ar&d& eddm «le possesseur du la créance* (lang. en gén.); 
être créancier de qqn., dtfcn, aor. a ? av, acc. de la pers» (n, 

d’aet. dm s, m.); créancier, modàïm s. m., plur. a (lang» 

d* Afrique); réunion des créanciers, AAbiXfrh cffîemà'et el 

modàinüa. Rom. On pourra remplacer le mot l_jj rabb ' posses¬ 
seur * par scs syn omîmes sàheb^ plur» dshàb (lang. 

en gén»}. — mmta s. m,, plur. mmàli (lang» en gén.) 

suivi du mut eddin «de la créance*)» —■ Créancier, 

gherim s. m», plur. ilremit (rac» a^ram «faire payer 
une dette*). Voir Débiteur, Devoir, 

GRÉ AT E UK, s» m, |j 1° Celui qui crée, bedP s. m», plur. 
bodd*; £jJA moMtT et mobteda 3 (rac» £jo\ abda « créer, 

inventer»); créateur des ci eux et de la terre, Jç»jVÏ£ 
bedP essemaôüàt ôüel ardh; le Créateur (Dieu), rjxU\ dhedl\ - 

jr J. ^ ^ 

Jf3A* Uiàleq, fém. a, plur» CJ>3 et le Créateur (Dieu), 
dkhàleq; ex»: Dieu est le créateur, (Coran, cliap. 5ïJ); 

~ / t. ✓ 

le Créateur souverain (Dieu), clkhallàq s» m» (rac» 

Fe/ag «créer») (lang. eu gén.). — Le Créateur (Dieu), £>UôJ\ 
mW; créateur des eicux et de la terre, 

Hàncd essemaôüàt ôüel ardh (long» on gén») (rac. gJJo sena? «créer»). 
— çaLA üàitgh , fém. a, plur. ? UÜA üiiagk (rac» £IA üàgh «façon¬ 
ner»).— ji>U fàïher, fém» i (rac» 'J=à fethar «créer»); le Créateur 
(Dieu), ^blaJÏ eîfàther. Voir Créer. j 2° Inventeur, moBiterad, 

fém. i (rac. £j ^4 eBitercd «créer, innover»).— , 3 } A- Ehàleq t fém» 
s, plur, (lang. on gén.), — £llA sàna J , fém. 3, plur» £lLo soaraf 
(lang, en gén.). Voir Crm', jn&over, Produire, 

CRÉATION, s» f. U 1° Action do Dieu qui crée, 3 IA Jchalq 

f* s** - - - ^ » 

s. m. (lang. en gén.). — /e$m s. f. j| 2 ° L’univers visible, 3 IA 
khalq s. m, eoll. (lang. en gén») ; création do Dieu, êtres créés par 
Dieu, aJu\ 3 JLA khalq allah (lang, en gén.); d mafch- 

lôüqàt «les choses créées» (lang. on gén.) et aXAA Bieliqa s, f,, 

f f * _ * v 

plur. f^fÀkhelaiq (lang. en gén.); les merveilles de la création, 
^ c Lj . v * ^ _ 

JpAOi y adjàib elkkalq (lang. on gén.). Voir Créature, |[ 3° Ac¬ 
tion d’inventer, do produire etc., ebdàd s. m. et db- 

tidZC s, m. — idjàd s. m, — xencd s, m, — nechà s. f,; 

. 'Vf' ' y tï 

-Uâô\ emhà s. m. (rac. ^Uio\ enchà «produire»). Voir les noms 
d’aet, du verbe Créer , Invention, Production etc. 

CRÉATURE, s, f, |j 1° Tout ce qui est créé, beriia s. f», 

j> - f % vf* 

plur. Oév ber liât et l>VJq deràii (rac, berà «créer»). — Créa- 
£, Y ^ y y 

tares, dyeêZa s. f» (rac. djebel «créer»). — MaZg 

s. m»; créatures de Dieu, dJül FaZg aW (lang. en gén.); il 

n’y a point sur terre de créature à qui Dieu ne se charge de 
fournir la nourriture, l^jj a3\> ^ 

(Coran, chap, 11.). Être ou chose créés, dÜLj^ khdtqa s. f», plur. 

f , é _ æ jr f (, f " v 

khelàiq (lang, en gén.); ^ inaMlôüq y fém. s, plur. 0 \ 
(rac. ^JA. HeZtïg « créer »). — Créatures, êtres crées, errcMiiià 

au plur»; cAe/a’ eoll. — Ï^Là fethra s, f., plur. fethar .— 

^ÿ .9 felaq, plur. a/Zêg. — riàmid s, f. (rac. îtemà 

croître»). — en pari du genre humain, jy£ hôüz coll. — Créatures 
humaines, d -omràn (Coran), || 2° Protégé, r/Joràg 

s. m. (Levant, El, Bochtor). sanP s. m», plur, 


Seiw^dï s. f», plur. AllA senàie\ — ghars s. m», plur, 

aghràs «plant». Voir Eleve f Protégé . 

CRÉCELLE, s. f. OAo bôüqàt s. f, plur. — vàqmè 

s. nu, plur. nmtàqùt (lang. en gén»), — ôïïêZZ s. m t , 

plur, mboul 

CRÉCERELLE, s. f. Oiseau, üeqira s. f», plur. AdLô 

ëeqàïr (El, Bochtor). — Émerillon, ^ ^ iôüiôü s, m», plur. ûm 
Voir 

CRÈCHE, s. f. || 1° Mangeoire des bœufs etc., »n“ s. m.» 
plur. \j\j\ amàri (rac. ^$j\ arà «être attaché à T étable*). — 
edraôun s. m. (Ramons). — maHef s, m., plur. lÂJIAo 

madàlef (lang, en gén.) (rae. Vt hf «manger du foin etc.»}. 

Voir Etable , Mangeoire , 

CRÉDENCE, s. f. A3\J.A Btezàna s. f,, plur. Diezàin 

(lang. en gén.). Voir Buffet f Garde-manger. 

CRÉDIBILITÉi s, f. tasdiq s. m. (lang. en gén.) (rae. 

JjAA saddaq «rendre vrai»). 

CRÉDIT, s. m. 11° Influence, considération. — Avoir du cré¬ 
dit, Jo behh. — Aiys qorba s. f. (rac. ^_ys qerab «s’approcher de ,..»). 

— Qui a du crédit, considéré, u <nà<Ihmr; mandhoUr, 

fém. ï, ôTuÿMu s. f. ; avoir du crédit, être considéré, 

mtecl/e/u — Avoir du crédit, ^ ôüzen; crédit, àS\\^ ôüzàna s. f. 

— aJUj^ màsda s. f. — Jo Zed s. f. (lang. en gén.) ; il a beaucoup 

de crédit, AJo,^h ajo iedou thmila litt. «son bras est long» (lang. 
en gén.). — Il a du crédit auprès de ..., jAc J kdàmou 

maqbml y and «sa parole est agréée auprès de .,(vulg. en gén.); 
on peut remplacer le participe maqbôül par nm- 

môîY «entendu» ou dydri «qui a cours». — Crédit, influence, 

XjlLi mekàna s. f. (rac. mdken «avoir du crédit»), — Bonne 
réputation, Mt s, m. et ÜAo sita s, 1 . —jlAk\ dtebàr s, m, 

(rac. dieher «considérer»). Voir Confiance^ Considêraimq 

Créancej Faveur , Influence. 2 fJ Opposé de comptant, ^ tlelôüq 
s. m, (lang, en gén.); a crédit, bcîïithelmiq (lang. en gén,); 

ex, : fai acheté mon cheval à crédit, wo^ACô^ 

éditent hemni bdhthelôüq. — Acheter ou vendre à crédit, Cdim, 
2 e f. de dm, aor, ï, av. acc.; acheter à crédit, 8 e f. e-tàn, 

av. acc, (n. d’act. dtiàn s. m.). — Vendre qqch, à crédit a 

qqn., £lS ba\ aor. i, av. acc. de la ch», J de la pers. et 
bdbthdôüq «à crédit» (lang. en gén,); ex. : je lui ai vendu mon 
âne à crédit, ^^Alü ^ bedt lou hcmàri beththelôüq. 

— Vendre qqch. à crédit â qqn., Uli nesà, aor, a 7 av. acc. de la 

pers. et acc. de la ch. (n. d’açt. islAi nesa s. f,); faire crédit à 
qqn., le même av. acc. de la pers.; vendre à crédit qqch. à qqn., 
4 e f. LIbl emàj av. acc. de la pers. et acc. de la ch.; vendu à 
crédit, menem ; crédit, délai, dépit, nesia s. f. — A 

crédit, ^51 b beddin «avec dette» (lang. en gén.). || A crédit, 
inutilement. Voir ce mot. — Ouvrir un crédit. Voir Créditer, 

CRÉDITER, v. a. Inscrire au crédit de qqn», jAS qüed, 2°f. 
de SU qàd 7 aor. i , av. acc. de la somme et J ou de la pers.; 
crédité, jESJô moqued, fém. S; être crédité, 5 L f. du meme 
teqiied (lang. d’Afrique). 

CREDO, s. m. qànoün el imàn «règle, symbole 

de la foi», 

CRÉDULE, adj. J 1° Qui croit facilement, $àde$ tenu 

s, plur, Jlvo soddàdj. ^SJcid) mosaddeq, fém. s, plur. 

u - g u f 

(lang, en gén.) (rac. , 3 x 0 saddaq «croire qqn.»}. — 
moteammen «qui a confiance en qqn.», fém. i, av, ^__î de la pers- 
(lang. en gén»). Voir Croire, Naïf. 










CRÉM 


CKÉN 


370 


CRÉDULEMENT» ad v. b bettaitdiq * avec cféd u- 

lité*.— Traduire par «arec tmédulîté», 

CRÉDULITÉ, a. f. ÀAtjLb sedàtffa s» il — Jjïj^oj' tasdiq s, m* 
(lang* en gén.).— 3jJb koUret el amàn s* f. « excès de eon- 

Jmiice* (lang, vulg.» Afrique)* Voir Confiance, Naïveté, 


CREER, t* a-1| 1° Tirer du néant (en pari, de Dieu)» \y> herà, 
aor. a 7 av. acc* (n. dAct. héron s. ni,), et \ji berà, aor* o> av. ace, 
(n. dAct* $jk s. ni.). — Former, ,JJA. «pcBe?> aor. i, ay. acc* 

(n* dAct. jJL* iïjebl a. m*); créé, formé, ?nc<$bml, fém* ï* 

— Tirer du néant (en pari* de Dieu), Ji5U- khdaq, aor* o> ay* ace* 
(n* dAct* 3 LL iêhalq s, nu); ex. : d’est lui (Dieu) qui a créé le ciel 
et la terre en six jours, 

^3l (Coran, cbap* 11); cAst lui qui a créé pour vous tout 

ce qui se trouve sur la terre, jp ^ u & ju. & 

( Coran, cbap* 2) ; créé, 33 Ü* makhlôüq, fém. & ; choses créées, 

* , * £, r J' C j * 

la création, jJbbbbrbXï dmaFhlmqht s* f. plur*; créant, qui, crée, 
créateur, Lhàleq; être créé, 3 IL. Biolaq, passif de 3 I 2 L Mè- 


laq. Tons ces ternies sont, usités dans le lang» en gén. comme 
termes techniques*—Procréer, 1y âerà, aor. a (n. dAct \J> derà 
s, ni*). — Créer (en pari, de Dieu), Sfisnnf, aor* a , av. ace* (n* 
(Tact. $tw*a a s, m.), — Pétrir de boue, aor, *, av. ace* 

“ (de Dieu), fethar * aor* o, ^ ay» acc. (n* dAct. jjLa s* m/); 

créé, j (fkÏA mafthmr, fera* £* — Faire exister, 3 ^ Æëï^Een,, 2 e f* 
de 0 b fcûu, aor. o, av, acc* (n* Tact, tefrüüwî. s* m*)* — le 

monde etc. (de Dieu), $V frVr, aor* 0 , ay. acc. (n* du et, S ^5 tairnh 
s* m*)*— Choses créées, la création, oUXÜiî dl momMnàt s* f, 
plur. «les choses qui existent»* — Tirer du néant (de Dieu), -bib\ 
enchàj 4* f, de Uib ?iccM. av* ace* ( 71 * dAct, enchà s. tnj. — 

Choses créées, créatures, bJbab nàmkt s.f, (Tac. nema ■$ croître *). 
— Choses créées, dmôüàUd s. pltir. — Créer qqn. de telle 

on toile façon, avec telle habitude, qàn, aor. î, ay* acc, de la 
pers* et de la eh* \\ 2° Inventer» imaginer, \jS hedà f aor* a, 
av. acc*“ jXi- aor, a , ay* acc* (n* dAct, JjL. tf/aH s* m.) 

(lang. en gén,); qui crée, qui Lnyente ou produit, 
fém, 3* —Imaginer, faire naître, <_3 jA*J ctMeU ) 4 e f* de CjXA 
hedete, ay, acc, (n* d^aet* CL>\ ehdàts s. ni*}. — Inyenter* innoyer, 
datera?, 8 e f. de Hem*, aor. a. ay, acc* (n* cPaet, £Vj_r^( 
s. m.)* — Produire, inyentexv £Xb dena 3 , aor* a, ay. acc. de 
la eh. (n. d 7 act* ïîaw.d s. m*); créé, mM 1 , fém, 3 


(lang. en gén*). — Faire, exécuter un travail etc*, qcdïui t 

aor. f 4 av. acc* do la ch, (n* d ? act* qedïri s, m. et - Ubi qeSà 

s* m,). — Imaginer, inventer, amïcfed, 4 e f* do jAj 

av. acc. (n* d’aet. > l ^\ i$àd s. ra,); créé, mvw$ôüd, fém. ï 

(lang, on gén.)* Toit Établir, Faire } Imaginer, Inventer, Produire* 
j Produire, susciter* Voir eos verbes* Il 4° Fonder, instituer. 
Voir ces verbes. 


CRÉMAILLÈRE ? s* f. àSX*-< mcÇeqet eddeet (El. 

Bochtor). — Repas a Tissue dAne construction, ôïïMra s* f., 

plur* fêdilir ; ^UXXÎ «VoitMra (est) 

un repas qui se fait pour ruchèvoracnt de la construction» (Eu™ 
mous). 

ORÈMATIQE\ s* f* tahriq el mmtà s* m. ^ ac¬ 

tion de brûler les cadavres» (vulg, en gén.), 

CREME, s* f. i[ 1° D 11 lait, âJlïS betjna s* f, (Ramons), — La 
premiero crème qui apparaît en faisant le beurre, tjemir 

f mJ r tr jt t * ’ L f f v fc 

m, (Ramons). — XiîbJ rafchfa s* f,, plur, reUtàf — 

zaghôüa s. f* (rac, zeghà « mousser »)« — joj zobod s. m. ; i Joj 


zobda s. f. (lang, en gén.).— semen s. ni., plur* .X<33 sommai- 

— sennmit. — ^o£sra s, f. — ^ Lb fAarm s* m. — a AL 

(So/ra s, f.: se couvrir de crème (lait), 2 e f, de yLL 

t 7 ie/« 7 % aor. L — &J\jsferàru 9 * f* (Algérie, Cberbonneau), ^ Aub 
qechtha s* f* (Levant)* — aXX /^ef^ 7 a s, f*; cire couvert de crème 
(lait), aor. «* — /a0(f s, m, — meAÆI s. m. 

(rac. * étendre»). Voir Beurre, Fait, fl 2° Au fig. Ce 

qu'il j a de meilleur, quintessence, Miîàr s* ni. (Maroc); 3 + XL- 
Bm-a (en pari, des hommes) (lang. en gén.)* — mosàs ponr 

les deux genres. — nokhba a, £, plur* «oitof (Airique), 

us* dans le style ëpistolaire. ^ r oir Choix, Élite, Meillmr, Quintes- 
sencc, fl 3° Plat composé de lait et d'œufs, àÉJ^s qcehÏÏia s* f. (Égyqite). 

— En Algérie crm a (de IT talion ou du français), J 4° Crème de 

tartre, dorât s* m. Voir Tartre. 

CRÈME N T, s. m* Jqdj •s-s^L. harfçàîd &. m* «lettre en plus», 
plur. ïSUjpl A. Uorâüf czxtàda (lang, en gén.b 

GRÉ MER, v* n. Se eouyidr de crème (lait), y& thaffar, 2° t 
de yÂL tliefar, aor* i (u* (Tact, jfa^r s, m*), aor. a 

(n* d’act. s* m.)* — lXSjj tmddied, 5 e £ de joJ aor, 0 

(n, (Tact. Jojb tmtiboud s. m*)* Voir fVA/a, Xa?'£ 

CRÈME RI E, s. f, V oir ï.aiterk. 

CRÉMEUX» adj. Uni a beaucoup de crème (lait), _pu mo- 
thaffar, tüm. ï. — lijJÙ mrAezdibed (lang. en gén.), Voir Crème, Luit. 

CRÉMIER, s. ra* ^yuqi s. m, (T uni sic). Voir Laitier* 

CRÉNAGE, s* m* tavdhim s. m. ^action de marquer, 

de eréner». Voir Crêier, 

CRENE AU, s* m, Ak\JJù cJtorràfa s* f*, plur* cheràrif 

(lang. en gén.), —efrfe s. ni,, plur. afariz (Égypte» Sy¬ 

rie)* — kernek 9 * m*, plur* ^X3\^i teWeÆ (Égypte, Syrie) (EL 
Bochtor). Voir CVénc^e?-, ÛAur^r/tîr. 

CRENEL AGE, â* m. [| DAne pièce do monnaie* j^\ zendjir 
s* m. et âjenzir s. m* Voir les noms d'aet. du suivant* 

CRÉNELER» v. a. Munir de créneaux, üp) chere/ } aor. o } 
av* acc, de la muraille (n* d'aet* ^ ehormif s. m.j; 2 e f, o3TA 
chcnef, av. acc* de la muraille (n* dAet. techrif s. m*); 

crénelé, muni de créneaux, mocherref, fém, s: créuelée 

(muraille), îtsJ-L eherfà, plur. cèor/* — jbA. F^rer^. aor* », av* 

acc* de la. muraille (n. d’act. ^yL. kharm s* m,) ; 2° f* fJjL ; 
av. ace* (n* dAct* UJ? taïïitrim s. m.): crénelé* nu&arrem, 

fém* 3 (Levant, El. Boclrtor). — Crénelé, mokernéc, fém. 3 

(Levant)* Il 2° Denteler, taire des dents a une roue etc., ^MA àcker f 
aor* o f av, acc, ( 11 * dAcl* Xàl achr s* m,); 2* 1 f. achcher t av, acc* 
(n* dAct. tàchir s, m.). “JA* hazz, aor. 0 , av. acc* ou de 

la roue etc. (n* dAct* JA, Ijazz s. m,); 2 e f. JJA. hazzez, av. acc. (n. 
d'act, tahziz s. m.) ; 8 CÎ f. JXlA\ e&fezs» av* acc. (n* dAct. 

eAfîTas s. m,); crénelé, dentelé» jji* m.oéa^cs^ fém. ï; cire crénelé* 
dentelé, V f. (u. dAct. Ichazzouz s, m). Voir 

D^n^T^r* [| 3° Créneler la monnaie, ysïj zemÿer, av. ace* (n* d’act* 
s, f.) ; crénelé, fém, T 

CRÉNELURE, s* f. tabzL s. m. — /«cètr s* m* 

CRÉNER, v* a* Manquer dAn cran, faire une eoebo» JJA 
hœzzez , 2 e f. de JA. hazz, aor* o, av. ace* ou ^ du caractère (n. 
dAct* faAszs s. m,); 8 e f. J 'J£J[ éhtezz, av* acc. ou (n* dAci. 

Xj-AX) ehtizàz s, m.); créné 3 jj s£*moh<mcz f fém. Ü* Voir Coche, En- 
taille, Marquer * 
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CRBNEEIE, s. f. Voir lus noms d’aet; du vûrbc Créner. 

C RÉ NI FEUE, adj. Qui a des orénelures, jys? mohaazez, fcm. 
ï. Voir Crénelé, Dentelure. 

CRÉ NI ROSTRE, adj. Qui a le bec crénelé, jy^ 

mohazzez el qomqom. 

CRÉDULE, adj. mohazzez, fém* &. Voir Crénelé, Dentelé . 

CRÉOLE, s. m. et s. f, Voir Mulâtre, Nègre. 

CRÉPAGE, s. m. Voir les noms d’act. du yerbo Crêper. 

CRÊPE, s, m. || 1° Étoffe, baran$Jck s. m. (mot persan). 

— <Ld^ : jS Jceriùha s. f. (EL B o dit or). 

CRÊPE, s. f. Gâteau, àA&j zenkela a. L (EL Boehtor), 

CRÊPER, y- a. |! Friser les cheveux, fy baram, aor* a, av* 
acc. (n* cTaet. £y harm s. m.); crêpé, mbram 3 fém. s (lang* 

on gén*}. Voir Friser. || Se crêper, devenir crépu, 5 Ü f. du préc* 
jjy tebavram (long, en gén*)* Voir Crépu. |[ Crêper une étoffe, 

'là chennedj, 2° f. de 'yÀ dienefj, aor, a, av* acc. (m d’act* 
iechmtfj s. m.); crêpé, mochenm$j, fém- ï. 

CRÉPI ÈRE, s. f. AAÛbi chennàtfja s. f., m de métier du verbe 
yjb chetmefif «erêpér»* 

CRÉPINE, s. f. yjü£ hodba s. £ — 4->^* 7te ^ c7} s ‘ m r P llir - 
ahdàb. Voir Effilé , Frange * 

CRÉPINETTE, s* £ ^Uïji merc l às s - m - l )lxir - ™e- 

ràgis. — En Tunisie, «ætÿàs s. m. Voir Saucisse. 

CRÉPI, s, un Enduit sur un mur. — de boue et de paille, 
sià> s. m. Voir Crépir, Enduit 

CRÉPIR, v. a. I Enduire de plâtre etc. — de chaux, ykL 
2 e £ de JlA cïjàr, aor. i, av. ace* du mur etc. (n. d’act* te $ü r 

s, m.) i crépi à la chaux, ^dgiier, fcm. & (lang* en gén.)* — 

de plâtre, y demm } aor. o, av* acc* de la maison et q_j de l’enduit 
(m d’act. y demm s, m*); crépi, medmemm, fém* * — de boue, 

siia\ 2 e £ de sà\ aor* i, av. ace* du mur etc, (n* d’act, 
tcsiP s* m,); crépi de bouc, mosiiad, fém* ï (Levant)* 

__ 2 e f* de Ljr 4X3 feto, aor. < av* acc* de l'édifice et 

l _ ï de l’enduit (n. d’act tetbis s. m,); crépi, [yiSXi motel- 

bes, fém* *, av* de Penduit (lang. en gén.)* Voir Blanchir. 

CRÉPISSAGE, s* m*, et CRÉPIS SURE, s* £ Voir les noms 
d’act* du verbe Crépir. 

CRÉPITATION, s* £ Un feu etc., tekteka s. £ — du 

feu, ôJJdS kdhcba s* £ Voir Pétillement. 

CRÉPITER, v* n* teJctek (n* d’act* àSjtSJ tekteka s. f.)* — 

kelhab (n. d’act. kdheha s* £)* Voir Pétiller. 

CRÉPU, E, adj. (Cheveux), JLsA- dfrid, plur. >\-k^Sé$Pàd; être 

K.* * 

crépu, friser (cheveux), üA <$ë*ad, aor. a (n. d’aet* ibis.A djcdàda 
s. £), et 5* £ tetfja^ad (n. d’act. J-a^ teéfia^oud s. m.}; crépu, 

J? m% Jf r- J 9 H m 

rtioâftPo/fi fém. à (Levant). — crépu, mohabbek } fém. a ; 

chevelure crépue, eXLX*, hebàk, plur* hobok; qui ont les 

cheveux crépus, ytJÜl hobok eehchëar. — Qui a les cheveux 

crépus, adffiad echekëar, fém* (ÿaddh 

eùkchëar, plur* djrdod eehchëar. — Crépu, J yS^> mef- 

toïïl. — Qui a les cheveux crépus, mofdfel, fém* s* — Etre 

crépu (cheveux), >j.ï qarad, aor. a (n. d’act* qarad s. m,); 5 e f. 

teqarrad (n. d’act* teqarroud s* m.); crépu, >pPU mote- 
qarrad, fém. ï; qui a les cheveux crépus, jÂdcdi\ moteqarrad 

eehchëar. — Être crépu (cheveux etc,), CUxiat eqlëatt , 4 e £ de 


cLaJLs qaPat; tXalll eqWadd, 4 e f* de qaVad; eqUfa&ïh, 

4 e f* de Lai^ qaFath * — Crépu, kerkôüd (Alger, Chcrbonneau)* 

Voir Bondé, Frisé etc* 

GRÉ PURE, s, f* Action dû crêper, tebrim s. m. (lang. 

en gén*)* — fdfela s, f. Voir les noms d’aet* des verbes 

Boucler, Crêper, Friser. 

CRÉPUSCULAIRE, adj. Lumière crépusculaire, * 3^0 

cïïtaoü el fcéÿer s. m. ^ lueur de l’aurore » (matin) ; ^ 

JîiâoTt echchcfaq s* m. «lueur du crépuscule» (soir). Voir Crépuscule * 

CRÉPUSCULE, s* m. Lueur apres le coucher du soleil. 
sefer s* m., plur. jJUUA asfàr. — du faq s. m. — ghebà- 

chir s. m. — Rougeur du ciel après le coucher du soleil, AUaLLs 
qasthdàmia s* £ — JLhi meUs s. m. — nids s. m* Du matin, 

âeneb csserhàn «queue du loup». — fermer 

kàdeb «fausse aurore gkdbchd s* £, plur. aghbàch 

, <* * . ^ 4 s 

(rac* ,^ 4 * ÿfidjcch «tirer à sa fin»)* — du soir ou du matin, 
ghechàch s* m. Voir Aube * 

CRESSON, s* m* djerfjir s* m. — iS^L korf s. m* — 

SlibJ reckàd s* m* et AJ^\ rechàd d mà «cresson de l’eau»; 

en Algérie, 4^ kabb rechàd s* m* et habb cr- 

rtckàd s. m. — SU-L chobàh s* m* — syi qorra s* f. et -LJ\ Üy! qorrd 
el mà ou 44^ *j* qorrd el *ain s. f* (Levant). — d mr ~ 

noïmech s. m. (Algérie, J* Marcel, El* Pharaon). — Àlénois, fLùj 
reckàd bestàni s. m, «cresson de jardin» (lang. en gén.). 
— wënà* el mà «menthe d’eau» (EL Boehtor)* 

CRESSONNIÈRE, s* £ menbet errechàd s* m. 

«lieu ou croît le cresson». 

C RÉSUS, s* m* Homme extrêmement riche, yji JU 4^-^ 

* f f e J * 

sàhab màl ghedr s* m* ou dm mal ghezir s* m. «pos- 

* * r 

sessenr d’une richesse immense» (lang. en gcn,). — màb~ 

smth , fém. zi, plur. U^oL4 mebàsith (lang* en gén.). Voir Richard, 
Biche * 

CRÊTE, s, f. |] 1° Excroissance che^ le*s oiseaux, tàdg s* m*, 
plur. tidfàn « couronne * (lang. en gén.)* — de coq, z ^ n 

s. m., plur* 4^4 ez ^ in ( rac - ®^' w ^orner»). — du coq, üyby 
tkorihmra s* f*, plur. ^àUiir. — du coq etc*, eiy *orf s* m., 

plur* a>r ^ (l an g* cn É^n.), — de coq, Jy farq s* m. — en 

gén., ï'Jjdi qonbera s* £, plur. li\JÉ qenàher: qui a une crête 

J 4. F J * £, f O ^ f ' t 

(oiseau), CSxP** qonhori, fém. ü* — ôXklï* folfola s. £, plur. JilÜ 
fdàfd (Barbarie). — du coq etc*, hedriia s* £, plur* 

hedàri — àJkjfb chmcha s. £ (lang* en gén.). — nmàra s*f. 

(lang* en gén.)* Voir Huppe * || Lever la crête, montrer de l’audace, 
àSJbyïb refed chôüchetou * Voir s } Enorgueillir etc* || 2° Cime, som¬ 

met d’une montagne, rîh s* m*; suivre la crête, gy tebba 1 

errik (Algérie, vulg*). —y-A chefar s* m., plur* j\ 1À\ achfàr (lang. 
en gén.) ; c hafra s. f., plur. Jlsy d^cfhr (lang. en gén.)* — 

chemmà (fém. de aehemm «plus élevé#), — L-slsX^ 

f t jf f ° f 

chéri à f s. m., plur* ehmriif; choriôüf s. m. ^ 

J **41 lj ri\j ràs ddjcbd «tête de la montagne»; ^ ^ 

djebel «le plus haut de la montagne» (lang* vuig. on gén*).— 
sahma s. £, plur* séhà. — Icorid s. m., plur* 

ft, r 

Jceriàn, Voir Cime, Sommet. IJ B° Tranchant d’une pierre etc., 

Mif s* m. — 4 ^y ghoràba s* f* (rac* ob-y gharob « être mince »)* 
Vo i r Tranchant. 


CRÈTE, adj. Qui a une crête, <yy 5^ 7)011 3 or/* — àJk> 5r 
hôù chmcha etc. Voir Crête. 
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CRÈTE “DE-COQ, s. f. Plante, ^XJJ tentour el djendi 

s. m. (El. Boehtor). Voir Crête. 

CRETIN, s, m* behim ? plur. J. U, S b eh faim (Afrique). Voir 
Idiot, Imbécile. 

CRÉTINISER, y. a. Rendre crétin, cfîehhel, 2 e fl de 

JJA av, acc, rie la pcrs, (n. d’act. tedjhil s. m.), us. 

dans le lang. en gén. !| Se crétiniser, s’abêtir, hôüek. Voir 
Abêtir, e*Abêtir, 

CRÉTINISME, s. m* beMmiia, s, f. (lang. en g en.). — 

jülJO djçhcda s. f. (lang. en gén.}. 

CRETONNE, s. £ kettàn s. m. (Afrique). 

CREUSEMENT, s. m. Action de creuser, Aq/V s. m. et 
toà/lr s. m. (lang, en gén.). Yoir les noms d’act, du yerbe 
Creuser, 

CREUSER, y. a. || 1° Pratiquer une cavité, JU bar, aor. o f 
av. aec. (n. d’act. j(î: bàr s. nu) ; 8° f. JLÜ\ ebtàr f ay. acc. — le sol, 
yz£\ ebser, 4° f. de JJOA ôeser, ay. acc. (n. d’act. JhAq) ebsàr s. m.); 
creusé (sol), j IX me&sëSr fém r 5*. — ^ af h aor. a ( n - d’aet. 

jUo bo'àq s. m). — un puits etc,, ec$tàb r 8 Ê f. de OlO 

djàbf aor. o y ay. acc. (n, d’act. edjtiàb s. m.). — J tljwwüer, 

2 e f. do JIO <$àr, aor. o, ay. acc. (n. d’act. tad^miir s. m.); 

creusé, rendu creux, mo^âüÆery fém. * (El. Boehtor). — 

Creuser la terre, y àO £e/er, aor. a, av. aec. (n. d’act. yîO hafr 
s. m.) (lang, en gén.); 8 e f. éhtefev , av. acc. (n. d’act. JUükLj 

ehtefàr s. m.); 10 e f. JàArJo), e&tahfer, av. acc. (n. d’act. JULsrjiLj 

estihfàr s. m.); qui creuse, £è/er, fém. ï, plur. ^ (lang. en 

gén,) ; trou creuse dans le sol, iyj>. àe/ra s. f., plur. yJ*. hofer et 
5sOiO hefira s. f., plur. JjULO hefàir (lang. en gén.); creusé, jy&J& 
mahfôür , féru, 5s (lang. en gén.). — un puits, une fosse (surtout de 
côté, en biais), jO> aor. a, av. acc, (n. d’aet. J^S dahl 

s. m.); creusé de côté, dans les parois (puits etc.), J madhmd, 
fém. ï, — un puits etc., JJ rctss, aor. o, ay. acc. (n. d’aet. JJ 
rass s. m.); creusé, marsüüs, fém. 5s. — le sol, \Sj rekà, aor. o f 

av. acc. (n. d’aet. rekôü s. m,). — une fosse, un piège pour les 
bêtes, zebbày 2 e f. de Uj zebày aor. i (n, d’act. àJojA' tezbia 
s. fl) \ 4 e f. ^ j-ï ezhà (n. d’aet. s * m *)- “ dans le soi, 

sebah , aor. a, ay. du sol (n. d’aet. ^*0 sabh s, m.) ; qui creuse, 

^Uo sà&eà, fém. 5s. — une rigole autour d’un arbre, 

2 e f, de Js^ 0 aor ’ a-v. a ^e. de l’arbre (n. d’aet. 

teæpra s. m.). — le sol, aor. a, av. acc. (n. d’aet. yA 

sakhBt s. m.). — dans le sol, A_jJ5Ai ^erre&j 2 e f. de ALyA sercô, aor. 
o (n. d’act. Jq Ad tesrafc 3, m.), — un puits, esôîieîïî ou fUol 

afîàm, 4 e f. de sàm, aor, o (n. d’aet. ùàma s. f.). — avec 

une houe, salchaf) aor. « (n. d’act. s. f.). — le 

sol jusqu’à Peau, efteqam , 8 a f. de 5 agam, aor. o (Ka- 

mous). — le sol près d’un puits, 3 aqâj aor. o, ay. acc. (n. d’aet. 

^aqrm s, m.) ; 8 e f. e J £eqà (n. d’act. ^LûJCtJ e*Uqh s. m,). — 

un puits etc., Zl gharr, aor. o (n, d’aet. gharr s. m.). — faire un 
trou, Lii ghàthy aor. o (n. d’aet. £>* ghmth s, m.); 2 V f. g^mmadhy 
av. ace. (n. d’act. k>^AÏ taghmdth s. tu.). — le sol, JlS fàr, aor. a t 
av. ace. — le sol, feqar , aor, o , av. acc. (n. d’aet. yl faqr 

s, m.); 2 e f. faqqary av. aec. (n. d’act, tafqîr s. m.); faire 

an trou pour y planter qqch., 8° f. yiS3 tcfaqqar, av, acc. du sol 
et J de la eh, à planter; être creusé, 8 e 11 efieqar (n, d’act. 

efteqàr s. m.); creusé,JüiA mofaqqar, fém. 5è — profondément 
un puits, qcdaty aor. a f ay. acc. du puits (n, d’act, JLiâ qa y r 


s. m.); creuser plus profondément, 2 e f. (Ai qcC'ar, ay. aec, (n. 

if ÏZ-f. , . * ^ / ,t 

d’act. teufir s. m.), et 4 e f. ûjW, ay. ace. (n. d’aet. 

eq*àr s. m.) ; creusé profondément, j maq'ôür, fém. H, et jAü 
moqa^ary fém. 5s. — le sol, qàb } aor. o, ay. aec. (n. d’act. 
qaôüb s, m,); 2 e f, qôüiMeb, av. acc. (n. d’act. uioyo taqoüih 

s. m.) ; creusé, moqôüüïiéby fém, 5s. ■— le sol, Yy Icerà, aor. o, 

av. acc. (n. d’aet. kerôü s. m.). — le sol, hàr, aor. o, av, acc. 
(n. d’act, fcadîtr s. m,). — un trou en biais, <_o< yl ledje/y av, acc. 
(n, d’aef, l&Üf s- m*) î 2 e f. hc^jcljefy av, aec. (n. d’act. 

Jf w * / S' ^ 

teîdjif s. m.) ; être creusé, 5 e f. telw\jdjef> — en biais, 

^ la$Ay ay. ^ (n. d’aet. laîchïïh s. m,), — Creuser profondément 
un puits etc., emteqar, 8 e fl de ^JîA meqav 7 aor, o (n. d’act. 

JüU*>l emteqàr s. m.). — le sol et enlever la terre au fur et à 
mesure, nebetey aor, o, av. acc, (n. d’aet. clAo ncbte s, m.); 

8 Ü f. entebetji , av. acc, (n. d’aet, entebàts s. m.). — le 

sol, nebechy aor. o, av. acc. (n. d’aet. Ljr Xo mbch s. m.) ; creusé, 

jf p Ch j j %m r £ 3 * 

menbouehy fém. 5s. — un puits jusqu’à Peau, kio nabbalhy 
2° f, de LAj nebaUiy aor. o, ay, aec, du puits (n, d’aet, tanbith 

s, m.) ; 5 e f. kjAo tembbaMf av. aec, du puits (n. d’act. klÜ tenab- 
bouth s. m,); 10 e f. estanbath, av. aec, (n. d’act. kLLÏjC^o^ 

esienhàifi s. m.). — la terre avec la main, nedjcU , aor. i, av. 

aec, (n. d’aet. Jï-Jy ncdjete s. m,). — un puits etc., ^ ned/akh, aor, 
a, av, acc, — une pierre etc. fouiller, cUæ? nefeat, aor, i f av. ace, (n. 
d’act, naht s, m.); ex. : il a creusé une grotte pour y demeu¬ 
rer, (Ibn Bat ou ta); creusé, sculpté, fouillé, 

menhmtij fém. i; être creusé, passif du meme Cl-csd nohet; 
ex, •. les chemins furent creusés dans les rochers et les pierres, 

.* w -ü t , ’î 

^jRJ\ (Ibn Batouta). — une pierre, 

du bois etc., sculpter, fouiller, îiegar, aor. o, av, acc. (n. d’act, 
pü na,qr s. m,); faire des creux, 8 e f. ykJl 3\ enteqar, av. acc. (n. 
d’aet. JULpt enteqàr s. m.). — le sol jusqu’à l’eau, p.3 néher, aor. a 9 
av. acc.; 4 e fl enher (n. d’aet. jlpsj enhàr s, m.). — un puits, 
Jph hezem 7 aor. z f av. aec, (n. d’act, pA hezm s. m.), — une fosse, un 
trou, hôuGüeJe , 2° f, de hàk, aor, o (n. d’act. tehôüik 

s, m.). i| Creuser le visage, les traits. Voir Amaigrir. ,'| Creuser le 
ventre (en pari, de la faim), Jthemad, aor. a, av. acc. (n, d’act. 

îchams s, ra,). Voir Affamer, |j Etudier avec soin, 'ammaq, 
2 e f. de yyy *amaq, aor. o } av. aec.; jAAU y ammaq ennadhar 
«plonger scs regardsay. y de la ch.; 5 e f. ttfammaq, 

av, y de la eh. (lang. en gén.). — pjJl errCan ennadhar, ay. 

^ de la ch. (lang, en gén.). Voir Approfondir, Pénétrer . |] Se creu¬ 
ser, v, réfl, Devenir creux. Voir Creux. 


CREUSET, s. m. De chimiste, d’orfèvre etc,, àip bôüiha s. f., 
plur. Oh — AÈhP bôïitheqa s. f., plur, Jipp boüàtheq, — qàhb 
s. m. ? plur. qoiïàleb (lang. en gén.). 

CREUSEUR, s. m, Qui approfondit, JjU* y ammàq. 
CREUX, SE, adj. |j 1° Qui a une cavité, modjôümer, 

fém, A — OjyO cubjôüefy fém. <Çmfà, plur, djjvüf; 
moctjmiôüqfy fém, ï; être creux à l’intérieur, OlA. é$àf t aor. o, et 
5 e f. tedjjmmef) rendre creux à Piutérieur, 2 tl f, du même 

Op- (JJwouefj av. acc. (n. d’act, tedjmdf s, m.); creux en 

dedans, (ÎJôüJi, fém, 5s. — Creux à l’intérieur, vide^bA pour 

é ' f , jr Ç ^ 

P 3 0 Ichàmtiy fém, Ajyo Uiàôüia (lang, en gén,). — 3 mm- 
Bieriy fém. ï. — ^ JA fb/regh «vide^, fém. 5s, plur. ^ (lang, en 
gén,); JO h fàregh men dàfihal «vide en dedans» (lang. 

en gén.) (rac, feragh «vider»). || 2° Profond, ^ ami{ h P^ ur - 

48* 
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^omoq | fém. y àmiqct >, plur. Amà'iq (.Levant). 

Jpli ÿhàreq, fém, H, plur. ^ (Afrique). — ghàmq, fém. 6 
[Afrique), ~ PP qa'ir } fém, *; pM moqa^aVj fém. a (rac. 
qa\ir «être profond »), Voir Profond , 

CEEÜI, s. m, Il l tl Cavité. — dans le sol où ou fait du feu, 
5t|| hmra s. 1; (rac. jU bar 4 creuser »). — où Vautruche cache ses 

* * ¥ JÎV^X 

œuis, JJU ôeïe# s* m., plur. eèücW, -y dans le sol, tmlma 

s, £ — dans un rocher, une montagne, s. t. — Cavité 

en gén,, * <Jgdûf s. m., plur, \idjouhf -— 1 Ou vite, trou en 

gén,, îpkX hefra s. f.., plur. pX hofer (lang. en gén.) (rac. 

Èçfer «creuser»), — où T eau de pluie Maniasse, Biobba s. f., 

plur. Ichobeb. — Rigole autour des arbres, J*>„p* kherië, — 

*• - * •> t. " ■ 

80 blottir dans un creux, Ljr ^iw^ ieHacM-AacA — où Veau de 
pluie s’amasse, Ai>j redha s. f, “ d’un puits, d’une source, ÂJXU 
g&fttCË a, f., plur. sîwn (me. JLw sàm .creuser»). —dans un 

rocher, fPsLfû chaqb s. nu, plur. s_jliLu» chegàb, — Rigole autour 

d’un arbre, àUpp didireba s - *■ d’une cuiller, U-f â * m * 

(rac. \ÂX sef.jhà « être incline»). — Creux dans un mots pour y 
verser d u beurre etc., ,^-ajek^ $ôüqa 3 a s. f. — dans le sol où s’amasse 

jf f m s f L s 

l’eau pluviale, Sühôûct R- f-j plur. -Lp* sehà; nicdqouhi 

s. f.. plur. JJbU madàqd. — Sillon, Pp?\ ofhmis s. m,, plur. 

afàhù, — Trou, caverne, grotte, p ghàr 3 . m., plur. «fe 
ghirrn, n. d’un. ï s, f. (lang. en génj. — dans le sol où s’amasse 
l’eau pluviale, pp tjheMr s. m., plur. ghodràn (lang. d’A¬ 

frique).— dans une montagne, ïpdX müfghera s. f,, plur* yAÜ 
mefhgher. — Fosse, trou, FpJ* foqra s. £ (rac. pi fegar - creuser»), 
— dans le sol etc. où s’amasse l’eau pluviale. XXI qo 3 b s. nu et 
a ^ f. — Fossej pi qa?r 3 . un, plur. \pl qti*mr, n. d’un. ï a. f. 

( rac. ■jP* fja?ar 1 creuser *). — dans le sol où s’amasse F eau pluviale, 
jüi qolïa s. f., plur. jis qelâL — Trou, cavité, qàU. s, m., plur. 
Pp qdàt (Kazimiraki). — Cavité, orbite, àSs keffa s. f'., plur. 
l_sU 5 fre/ft/. — Creux produit par l’eau dans le roc, vJ4rJ 
s. m-, plur. i (rac. * creuser, ronger ). — 

dans les parois d’une tombe, SjtJ lahd s. m., plur. alhhd 

et >prd hhoûd; qui a un creux (tombe), làheA, fém. s ; faire 
un creux dans les parois d’une tombe, khad, a or. a . — dans 
le sol où s’amasse l’eau pluviale, £Jbp> tnorha s. L — dans lés 
cendres pour y faire cuire du pain etc,, ÀX* mella s. f., plur. J^U 
meld. — dans une pierre, àJü notü t s. f., plur. mteL — dans 

une vallée, ravin, àJdd naBtfa s. f. — Faire un creux dans les 
cendrés pour y faire cuire un pain etc., \jS mdà* aov. a. — Ex- 

£ C y t f 

cavation dans le sol, eavité en gén. 3 yü napr s. m.; noqra 

s. f., plur. F \sJ> ncqàr ; ïieyir s. m., plur. iUüï angira ; dans le 

^ k f fjcf* _ f {2 

noyau d’une datte, ajJL! tutgra s. 1 . et mqour t plur. I 

anàqir (rac. jdü naqar * creuser »). — dans le sol où séjourne l’eau 
pluviale| p-X monqa* s. m.; viengo'a s. f., plur. me- 

nàqe* (rac. ip nëqa* «être stagnante »). Dépression produite par 
la main etc. sur un corps mou, àpp hezma s. f. (rac. fp hezeni 
«presser»). — dans le sol où séjourne l’eau de pluie, SJa\^ miàba 

s. f. — dans une montagne, dâcM s. m.; jo^ onbcd s. mplur. 

>Li^\ aôïlbàd; dp*, i>ûe.dje.d s. m., plur. ôuetf/àdj oiUljil 

y t f S 

s. m.; mami^Jd s. m., plur. moüàdÿél. — Dépression, 

cavité, àS>p oûartha s* £ — dans le sol pour y faire du feu, 
ôilüiis s. m. — Cavité en gcn., ôüaqb s. m., plur. iJlAsJl aôüqàb; 
mettre qqcb. dans le creux do , . amqab , 4 e f. de 

mqab , av. aec. de la cli. — dans le sol où séjourne l’eau de pluie, 
tWuiqîh s. m. 3 plur. tli^ ôuqàilt ; avoir des creux (soi), Lij ouqatk. 


m f* / / ^ rt| 

— dans le sol où séjourne l’eau pluviale, nimhcha s, 1 ., plur. 

mmàheh. \‘oir Cavité, Dépression, Excavation t Fosse , Trou 

■ *■ - 7 ^ , 4. y 

etc. 2° Partie concave. — dans la joue, fossette, kach- 

ï *£ . ï 

retJJa s. f., plur. r y \J*X he.ohàro'Jj: J?ds? fahs s. nn et XX? faltëa 

"'■/ £ j fît ï- ?' 

s. f. — de la main, Mff ui., plur. Us$àS kofmf; à^S keffa s. f, 
(lang. en gén.).—^du coude, nàq s. m., plur. niqàn* — 

de 1 "oreille, ïïpÂ ïtcnra s. £ Voir Fossette f Paume , Trou . il De l’esto¬ 
mac, tpi nàqra s. £ — dXp hezma s. f. Voir Cavité , Dépression etc. 

CREVAISOK, s, £ Voir Mort t Mourir et les noms d’act;. du 
verbe Çrêver* 


CREVASSE, s, f. Àmx mains, ^Jo beéth s. m., plur. ab- 

dàh (rac. bedah «fendre»). — dans le sol, pü telem g. m., pim 1 . 
atfàm* — dans le roc, tsett s, m. — aux lèvres, ;p tserad 

* t t, ç /. 

eoll. (rac. >p btered «couper»). — dans le sol, Vp j‘ tsoghra s. £, 
plur. pi Uoghar (rue. pu tsayhar «briser»). — Fente, ko tsarm 
s. m M plur. ilijl atenàÜL — dans le roc, dans une montagne, faille, 
jJLL hontJoüa s, £ — dans le sol, jpp. îchebib s. m. ; ïchaqq 
s. m., plur. Fch.orjf7üq; oBiqoüq s. m., plur. 

abbaqi-q. — sons les doigts de pied, pS> dol>àh s. m. (rac. 'p (Chah 
« fendre»). — aux pieds, zePa s. f,; qui a des crevasses, 

mozeUady fém. &. — au pied, ou dans le roc, pX sala 1 m.* plur. 

solm y ; %da? s. m., plur, astbf et soloü*; 

qui a des crevasses aux pieds, asla 1 , fém. îliÈdj sd*à f plur. 

pL solo 1 ; qui a des crevasses, fém*5; qui donne 

des crevasses, qui gerce, mosella 5 , fém. ï (rac. ÿùj scia 1 

«fendre»). — dans le sol où s’indltre l’eau, pCX* menât s, m. 


(rac. ù_jUÙ sàb « couler D. — dans le roc, faille, àJp* che^na s. 1. 
— dans un rocher et par où coule l’eau, pp chenÇ s, m.. plur. 
7 r\pÿ ekeràcfj et ^pi chorôü$* — dans le sol, ravin etc., àJp& 
cDdba 9 . £, plur. ÙÙFs-to chdàb (Afrique) (rac. che 3 ah &é- 

« f £ + * 0 r £ 

parer»). — Fente en gén., chuqq s, m., plur, ohoqôüq 

(lang. en gén,}; ger^imc aux pieds, pP choqàq (rac. CP WM§ 
«fendre^). — dans le roc, ApX \tsba s. f.; adh s. m., 

plur. XXX 3 osob; tfjpp s iaésoub s, m., plur. iadàsib* — 

dans le sol, jjt 3 eqq s. m. (rae. p 'aqq «fendre»), —Fente, lézarde, 
1 août a s, f., plur. Oh —dans le sol, tafsul s. m., plur, 

tefmid. — Fente ou gerçure, jpi oftltôür s. m., plia-. 
afàÛiir (rac. p felïtar «fendre.»), — dans une montagne, faille, 
pp felaq s. m., plur. ^U\ ajlàq; fente, gerqure, Jïi felq s. m., 
plur. pp foloTiq (rac. ps> felaq «fendre»), — dans le bois etc. f 
qedah s. m. t plur. 0jdî\ aqdàh (rac. pi qedah «trouer, ron¬ 
ger»). — Fissure, kesra s. £, plur, jpS kosmr (rac. pS keser 


«briser»). — aux pieds des animaux, htlaé coll. (rac, P 
avoir des crevasses*).— Au plur. fentes, fissures, losmd 

s. plur. — Fente, sillon, ^ laqq s. tru et ^ lw}q s. m. — aux lèvres, 
pX ma?m a. m. et * s. f. — entre doux montagnes, iVpp mehôuà 
a. £ t plur. ppp mdtàôüi (rac. Jimà «tomber en bas»). ^ 

Gerçures, oïïesf &. m., plur. aoüsàf; avoii' des cre¬ 
vasses (bestiaux), i_ikjy tôüessef, ÏP £ do msef, — Gerçure 

ou crevasse dans le sol, faille, p^ ôüaqr a. nu, n. d’un, is s. f. (rac. 
p 3 ôuqar « fendre*).—Fente, solution de continuité, düehi 
s. m., plur. Xpp ctdüïna (rac. ovJia «être déchiré*). ^ oir 
Fente, Ftssure f Gerçure etc, 

CREVASSEE, v, a. || |°Faire des crevasses. — ^ ha’arfj, aor. 
a, av, acc. (n. d’act. pj> baddf s, m.); crevassé, nutl/w^j 

fém, ï. — çlko sella 3 , F £ de ^JLéo sda y t aor. a, a y. aec. (n. d act- 
teslP s. m.); crevassé, SxJo mosella 1 r fém. s; crevasse, 
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^.^JLÀU fém. Ï,— 3U chaqq, av* aec. ; 2 k f. 3O0 chaqqaq, 

av. acc, (ji. d act. 3.OO teogs# s. m.); crevasse* wraeft- 

ÿôïïq, fém, ^* fit 3iLdU mocîictqqaq, fètoL à (lang. en gén.).— 
/«ffiar, aor. o t ay, acc, (n. d’act. JÜ /tfiÂr s. m*) ; crevassé, ^^hJU 
mafîïtoïir, fém. ï. — qttha\ aor. a, av, acc. (n. d’act. ^Lü qaiha 3 
Si m*); 2 e f, £ÜÎ grrtfiHSâ^ av* aec. (n. d-aet. taqthP a* m*); 

crevasse, ^^LiU ■maephôü 3 , fém* ï, et ^LiU mBgçkfiâa*, fém* & (lang. 
en gén.). — fé8jj$, ftor* o t i f ay. ace, (n, d’aet. ÿ* fdilj 5, m*) ; 
2 e f, ^lfelka/j av, acc. (n. (Tact. ^U _0 tefthTj \ s, m,); crevassé, g^JuU 
wifi/foü^ r fém. ï, et £ïiU mofette^ , fém. ï. — Jçis fdaq, aor. t, av. 
acc. (n. d’act 3Ü jalq s. m*); 2 e f, 3S jWaqq ay. aec. (n. d’act 
3ùJLj taftiq s. m,); crevassé, 33UU map?ouÿ } fém. s, et 3UU mo- 
fellaq f fém. & r — J?li aor. o f av. acc. (n, d’act* Jp^ qoücÏÏi 

s. m.). — les pieds des bestiaux, 4Ü Ma\ aor. a, av. acc. (n. d’act* 
£}S kalaf s. m.); être crevassé, £ji Jsekf, aor. a (n. d ’act. kda 1 

s, m.). — gJU faqqa\ 2 e f, de feqa 3 , aor. a f av. acc. (n. û’aot. 
i^ajo f.efqP $, m.); crevassé, £jüU mofeqqaf, fém. & (lang. en gén.)* 
— fesaBi, aor. a, av. ace. (n. d’act. ^üS fcsBi s. m.); 2* f* 
fmaEi, av, aec. (n, d’aet. tefdBi s. m.) ; crevassé, ^Z-L* mo- 

fexsePh , fém. s (Levant). — mqar, aor. jju? av. acc, (n, (Tact. 
j**} oüaqr s, m.); crevassé, J^31 mrnqmr, fém, ï* [| 2° 80 crevasser, 
v. réd. Être crevassé (pieds etc.), zelaf aor. a (n. d’aet. Jj 
zêta* s. m.k 5 * f. crevassé, çJjiU mpfeseffa?* fém. £.— 

^*U>i èijfté’a#, 7 e f. de 33 6e s a$| aor. a (n. d’aet. e.nbdbffj 

s. m.) j crevassé, ^jOU fém. Ü. — Se crevasser, 

(Alger, Cherboaneàu). — Être gercé, LJSÛ». sàf; crevassé, 
mif t fém. s. — Etre crevassé, fendu, L yLé J aor. a (n. 
d’act. li.Aj Ae/à s. m.). — Se crevasser (pieds), ilAu aor. a (n. 
d’act. ^Luj séîfltf s. m.); 5 * t. æLwo ÿe&eZîa 31 (11. d T act. 
s. in.) et 7 e f. ensèfci? (n. d’act. ûmdà y s. m.). — Se 

crevasser, se gercer, meheredy, 7° £ de chercr$ f aor. a 

(n, d’aot. mGÏk&é$ &. m.), — Se crevasser (roeber etc.), ^jJ* 

élrnm, aor. et.— Se crevasser, se fendre, enchaqq , 7° f. de 

c haqq (n. d'aet, mcheqàq s, m.) (lang. en gén,}. — Cre¬ 

vassé, lézardé (mur etc.), 3 amm\ — Se crevasser, se fendre, 
'jhh>\ (‘nfathar, 7 e f. de jL'h fetltar, aor. î ; 0 (n. d’act. ^Lbii\ enfùthàr 
s. m.). — 8o crevasser, se fendre ou se gercer (en gén.), /de<|| 

aor. a ; 5 e t de /c^, aor. i f 0 (n. d’act, ^4 t.cfd- 

loucfî s, m.). — Etre crevassé, fendu, gercé ou se crevasser, Jyuo 
tefdlaq, 5 e f. de felaq, aor, i (lang. en gén.).— Be crevasser, 
sc fendre, ^Uô\ cnfesaUi, 7 e de fesaEt, aor. a (11, d’act. 21, , p\ \ 
tnfûsàkh s. m.) (Levant). — Ho crevasser, se fendre, Joliij tnqàS, 
7 e f. de Joli qàdh, aor, 0. — Être crevassé, lézardé (mur), 
esianqaMj 10 e f, de Ja}ü negadh, aor, ï 7 0 (n. d'act. esten- 

qàdïi s. m.). Voir .se Fendre , Lézard&r etc, 

CRÈVE-COlUBj s, m. horba s. f., plur, uÿ korab ; 
btrb s. m., plur, korôüb (rac. kereb «afûiger»).— 

wZüLlï enkcsàr d qaïb « brisement du cœur » (lang. en gén,). 

V r oir Chagrin , Déboire, Déplaisir, Peine, Souci etc. 

CBE VE s s, m. Terme de tailleur. — Ouverture sur le devant 
de la chemise, mefiaq s, m., plur. ^U-i mefàteq (lang. en 

gén.) (rac. fetaq «fendre»).— lefredja s, f,, plur, ^tü 

tefàmlj, — hormmla s, f,, plur. herànïü. 

CB EVE B, f] l n y. n. Se rompre, ,3-^) enhetsaq, 7 e f, de 
betjaq, aor. 0 (n. d’act. enhet$àq s, m. — En pâti, d’un image, 

ldiD\ub/ f 5 e f. Ct 'JDz>\ enha'atjj, 7 n f, de ^iS be ^adj, aor. a 
(n. d’act, tehaPou($ s. m. et mbdà(7J s. m.); teba^aq. 


5 R f, de <3^ bodaq, aor, a (n. d’act. 3^-f- 3 tebtiï^ouq s. m.), — Aboutir, 
en pari, d’un abcès, tedjmmaBh 5 e f. de £\JL i$àËh. f aor. 0 

(n, d’act. £5^ tedJüoTiôuUt s. m,; faire crever nn abcès etc,, h 7 S 
da(sath t av. aec. de Pabcès et É>b dàtâtj aor. a t av. ace. de l’abcès. 

— En pari, d’une outre etc,, i^ui se déchire, iAjS\ cndèu$ t 7 e f, de 

£b dàifj, aor. a; seJihof, aor. a (n. d’act. soBtf s. m,). 

— Be fendre, être fendu, JpL & j techaqqaq 7 5 e f. de 3^ chaqq; 

7 L f. 3 ^°! enckaqq (n. d’act. encheqàq s. m.) (lang. en gén.). 

— Être fendu, en gén., ou en pari, d’un nuage, 3*0\ en’àejjfa 7 e f. 

de 3^ *aqq, aor. o, et 8 fi f. 3^J ^taqq (n. d’act. JUL^) dtcqàq 
s, ra.). — Be tendre (en gén.), 3x10 tefettaq, 5 e f. de 3^ fetaq, 
aor. a, î; 7 e f, 3^^^ enfetaq (n, d’act. 3 liiJiJ enfetàq s. m,); crevé, 
33^-3 mmfeteq T fém, s, et 3 AiJU motefeèteq 7 fcm. » (lang. en 
gén.). — B’ouvrir, se fendre (en gén.), leferqcd, 2 e f. de gfcï 

/er^ (Afrique). — Se déchirer (habit, outre etc.), \yéï tefezzer, 
5 e f, et JjjLS| fïîî/^cr, 7 e f. de Jji /e^er, aor. .« (n. d’act. j\jdô\ en- 
fczhr s* m.) (Levant),— Clou, tumeur etc., J-iJijJ enfedïi^, 7 * ï. 
do ^i fedhatfj (n. d’act* enfedJtàd} s. m,); crevé, 

^ So rompre, cïÿkffi#, 7 e f, de Jas /ut^ 47 ^ aor. 

h 0 v 1 * d’act. 3 ^ q 4^1 mfédüàM s, m.). —(abcès, tumeur, plaie), 
eÿelal, 7 e f. de /edXa^ aor. u (te d’act. en- 

s. m.). — B’ouvrir, s’épanouir (heur), ^3 pjjham } aor. a 
(n, d’act. foqkoùm s. m.); s’ouvrir (heur etc.), 7 Ü f, ^ 4 a M 

mfegham (n. d’act. J.LhjL>1 enfeghhm s. m,). — En pari, d’un abcès, 
d’un bouton qui s’épanouit etc., lia fcqh r aor. a; 5 e f. tlü icfi.qqà 
(Atrique). — Olou, abcès, aor* a (lang. en gén.).— S’ouvrir 

(abcès, bouton de Üeur etc.), enfetah, 7 e f* de fetaih, aor, 
a, (n. d’act, £liai) s, m.) (lang. en gén.). — Abcès, clou, 

tenesser, 5 e f. de neser, aor, t, 0 (n. d’aet. tenossour s. nu). 

— Outre trop pleine etc., Jai naMS, aor. i (n. d’act. J 4 S imdltdh 

s. m, et nadliUJh s. m,), — Abcès, clou, teJicdclà, 5 e f, 

de Ijvi hoclà , aor. u, — louage, tehezzem , 5 e fl de hezem, 

aor, i, et 3 ° f. fpü] ditezmn, av. i_ t de la pluie, — En pari, d’une 

outre, d’an nuage, ôüdtà, aor, ^-3. Voir Aboutir, Éclater, se 
Fendre f s 1 Ouvrir, Percer. , 2° Éclater avec bruit. Voir Éclate}*, 
Crever de rire, OU niât hedhdkahk (lang. en gén.),— 

de celere, de dépit, lOU» mat bel ghochch (lang. en gén.) —- 

Crever de colère etc,, qA 4 U' temikz, 5 e f. do J LU màz* aor* i } av. 

de la ch* — do faim* OU màt bd (lang. en gén,). || 

3 " v. n. Mourir* —En pari, d’un eliien, UéJo teqascad, 5 e f, de LUS 
qaüad t aor* i (n. d’act, LUio teqassoud s, m.), — (chameau), JU-ü' 
tmebbd, 5 Ê f. de jui nd>d, aor* 0 (n. d’aet. JUÜ tembboul s. m.), 

— (hommes on animaux), 3Ü ne faq , aor* a (n, d’aet. 3L. 1 nafq 
s, m*)j OU màt, aor, 0 (n, d’aet* O^U mmt s. m.) (lang, eu gén.); 
O-U hd.de, aor* ï (n* d’act. eAjU helàk s. m*), (lang. ou gén.). Voir 
Mourir, Périr. || 4 ° Crever, mourir, perdre la partie. — Terme de 
jeu, OU niât, aor, o (n, d’act. 0<p m<mt s. m.) (lang* en gén.), [[ 
5 "’ v. a. Faire éclater* rompre avec effort, bdaelÿ) aor, a, av. 
aec. (n. d’act. (Ué ha?$ s* m.). — 3^ chaqq > av. acc.; crevé* fendu, 

/ f, ^ ^ ^ tf * 5,, 

tjUU maehqmiq, fém. b (lang, en gén,); 2* f* 30.0 chaqqaq, av, 
ace. (n. d’act- 3^0£J tachqiq s. m.) ; crevé, 3ï^xU wochaqqaq, fém. 
a. — 3Aâ fetaq, aor* a, av. aec. (a. d’ace. 3^1 fdq s. m.); 2 e f. 3^3 
fdtaq, av. acc. (n. d’uct. 3^^' ieftui s, m.); 4 ° f. 3^! ^oÿ # av. 
acc. (n. d’act. 3U9I 3. m,); crevé, fendu, 3^-U 

feni. ei 3^0 fém* tous ees termes sont usités dans 

le lang. d’Afrique.— fezer, aor. i f av. acc* (n. d’act, jji fezr 
s. nu) ; crevé (habit etc.) mefiôür, fém. 5 s (Levant)* — Eu 
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écrasant, fcMaM, aoi \ a, av. acc, ; cre ve, écrasé, 
dhmB, fém* a. — UU /eçd, aor. a, ay. acc. — percer un clou etc., 
feqa\ aor. et, av, acc, (n. d’act. g&fqqa* s, ni.); 2 e f. faqqa\ 
av. acc. (n. d’act. £a/ç* * 5 * s. m.); crevé, mo/açga ? , fém. s 

(lang, en gén*). 1 —- /eZa^, aor. 4 ay. acc. (n, d’act, tjjTs felq s. m.) ; 
2 e f. J^ïi fellacq, av. acc. (n, d’act, fo/fc'Q s. m.); crevé, fendu, 

mofellaq, fém. a (lang, en gén.), il Crever, crevasser les mains 
etc., avuha, 4 e f, de ôüka f av. acc. de la main. || G° Faire 
manger à l’excès, y^S 5 ammar , 2 q f. de y^ *amar f aor, o, av. ace, 

de la pers. etc. et acc. ou <_> de la nourriture (vulg, Afrique), j 

7° Crever l’ceil, les yeux, yp belchaz, aor, a. — bdchas, aor. a 

(n, d’act. yi^rî bafcliS s. m,). — hefehas, aor. et (n. d’act. 
balchs s. in.). — Crever l’œil, le renfoncer, Wtesef aor. ■&, av. 

acc. de l’œil ; crevé (œil), Etes if fém, a. — semer, 

aor. O, av. acc. de l’œil. — ,J4-A semel , aor. o, av. acc. du l’œil (n. 
d’act, yy^> semel s. m.); ex, ; il ordonna de crever les yeux à 
Ahmed, ySy f 8 e £ J-Uil éternel, av. acc. de 

l’œil (n. d’act. JU^i estemàl s. m,), cheBieZj aor, a, av. 

acc. de l’œil (n. d’act, diakhz s. m.); crevé (œil), 

meckkhôüz, fém. a .—yy *àr y ar, av. acc. de L’œil. — feÆakh, 
aor, a r av. acc, de l’œil; crevé, mafdhmkk, fém. *. ™ Ùi 

feqàf aor, a } av, acc. de l’œil. — les yeux à qqn,, yi\ letah , aor. a, 
av. ace, de la pers. — Crever l’œil (en pari, d’un faucon etc.), 
temdlaUi, 5° f. de yJo mdoJch, aor, et, et 8 U f, ÿ-ü] emtelaHh, av. 
acc. de l’œil. Voir Arracher, Œil . ij 8° Fig. Crever les yeux, être 
évident, — Cela crève les yeux, ^ hadà adk- 

har mm edtdiems «ceci est plus visible que le soleil» (lang, en 
gén,). Voir Évident* || 9° Crever un clic val, oXIæ kelek, aor. i t a, av, 
acc. de l’animal (lang, en gén ). — JJS qeM, aor. o 7 av. acc. de la 
bête (lang. en gén.). Voir Ereinter, Fatiguer t Tuer. j| 10° Fig. Crever 
le cœur, exciter une vive compassion, soBBiaf 2 e f. de 

seBiaf aor, a (Tunisie), Voir Compassion, Émouvoir, Pitié. 

CEEVETTE, s. f. gombri s. m. (Tunis). 

CEI, s, m. D’animal, Mugissement, idid s. ni, (rac. Si ctdd 
«mugir»).™ Elévation de la voix, Jjî ail s. m. (rac, JJt aU «gé¬ 
mir»), — Vocifération, cjJLoA bagkbegha s. f, — Clameur, bôïtdj 
s. m, — Clameurs, tfjedefa s. f, (rac, eêjfdef « crier »). —' 

son, £ y>- ifierm s, m., plur. aJJràm. — Cris, clameurs, 

(JJeràkia s, f. — Cris confus, uïJA, éQdeh coll. et a s. f, — Lamen¬ 
tations, ÉégA. âj\môïth(lh. — des combattants, khadUtda et 

Ichêkihda. — Tousser des cris, se lamenter, tedoPà, 

5 e f, de téS de 7 à 3 aor. o. — Grand cri, jJitS do'aq s. m. (rac. jy> 
dpaq « effrayer qqn, en criant *). — Cri, en gén., y+j Jj tenun 
s. m,; ernàn s. m. (rac, qJ renn «crier»), — Cri pour effrayer 

qqn.j yLj zeefièr s, m, (rac, *8*8®" «chasser qqn. en criant»), 
— Cri, bruit de la voix etc., jA-j zedjel s, m. (rac. zeebjd 

«faire du bruit»), — de la voix, Æfa^a s. f.; plur. Ol (rac, 
yy zdag «crier»), — Cris, surtout ceux que les femmes poussent 
pour témoigner leur joie etc., h^UJ zeghàritîi s. plur. Les Fran¬ 
çais ont désigné les zeghàrith par le nom de irm-iou; zeghà- 

lith g. plur.; pousser des cris, des ioudou, Uyj zaghralh (Afrique) 
et LitJ zaghlath. — de la voix, yj zeqôü s. m. et -iâj zeqà, en Al¬ 
gérie zegh s, m», us. dans la prov. d’Oran ; cris, vociférations, 
zeqia g. f. — du hibou, zegà s. m. — du singe, zeqah s. m. ™ 
Bruit confus, tumulte, ï^i®j zemtf/era s. £, plur, zemàdjer 

(rac. zeméffer «gronder»). — de colère, rugissement, ze ' m ~ 
îchàr s. ni., plur, zemàfcher (rac. zemkhar «rugir»)' du 


tigre, tezemkhour s. m. — de l’autruche, jLij zemàr s. m. — 

Pousser des cris (chameau), ysF* sedjer, aor. o (n. d’act. jys?* 3 so - 
djour s, m. « cri»); sedfà, aor. o (n, d’act- sedjou s, m*). - 
Cris, clameurs, dieqàcheq s. plur. (rac. chaqdmq 


«grogner»). — Clameur, diouhUi s, m, V^ocifcration 
ûaWib s. m.; estheBàb s. m. (rac. saBab et 8 e f. 

«crier»), — Yooîfération, sedid s. ni. (rac. sadd «crier»). 

— de la plume sur le papier, des cigales etc., grincement d’une 
porte, a serra s. f., pl. serar (rac. sarr « crier, grincer »); 
y^jdo serir s, m. — Cri d’appel, de détresse, sàrdcha g. f., 

plur. lj\y* smàreB; sarhka s. f,, plur, Ol (lang. en gén.); 

yy *aï tesarrouÏÏh s. m. (rac. ^>o sëfaJck « crier »). Cri d’une plume 

sur le papier, d’une cigale etc., sarsar s. m,, plur. 

serà&er (rac, y**y& sarsar « crier »), — Grincement d’une porto etc, 
l_L serîf s. m. (rac. saraf «crier, grincer»). — Clameur, 

Jyja 80 * 0 $ s. m. ; qui pousse un cri, f^m. $ ; cri de 

douleur, hurlement, ÂiiLê? sà J eqa s. f., plur. ^yû muedeq. — Cri, 

* £ & # j, i■ 

clameur, vocifération (de douleur etc.), JyLo salq s. m,, n. u un. s 
s. f.; grincement, esïlielàq s. m, — Cri, clameur, cri de 

détresse, sont s, m., plur, asouàt; pousser un cri, 

OU sàt } aor. o. — Cri, grand cri, sik s, m. et s s, f. (lang. 
en gén.); ex* ? il poussa un cri, ^àéh siho. ^ acarmc, 


tumulte, àÿ^ dhatfjtfja s, f,; dhedjhdj s. m. (rae. 

«crier»).™ Tumulte, vacarme f ï\JLy& dhaôTuÜià s. f. — Clameur, 
Jjlh dhab s. m. — Vacarme des combattants, *asoüada s. f. 

— Pousser des cris, *aJceb. — Vacarme, tumulte, *àiha 

" ^ _ 

s, f. — Lamentation, plainte, y aôïd s. m., plur.^J^l a'ouàl; 

èSy *amla s. f.; qui pousse des cris plaintifs, Jy\ a*md, fém. 

"’aôülà, plur. *ôül (rac. Jli y àl «crier»), Vocifération, 

clameur, h LU *iàth s, m. ; * ait ha s, f. (lang. on gen.) (rac. bL 

*àtk « crier «). — des corneilles, ghhghd coll. onomotapée (lang. 

en gén.). — Cri d’appel au secours^, ghadmera s. f., plur. 

y^\ ghedàmir. — Cris, clameurs, fedfeda s. £,_ plur, oA\ jô 

fi/tàfed (rac, jijil fedfed «crier»), — Cri d’enfant, Xis qeqqa s. f. 

— Cris pour effrayer, *$S kedek s. m., plur. ySs Jcodmh. — Tu¬ 
multe, cris dans une lutte, dJtjyy ma?ma*a s. f. (rac, ma y ma? 

«lutter»),— du hibou, nmdj s. m. (rac. çfc nà$} «gémir»).™ 
Clameur, JLo nebr s. m*, plur. enbàr ; cri plaintif, Sj-y-* u>ebra 
s. f, — Cri d’appel au secours, nedjets s. m.; pousser un cri, 

neeffets, aor. i. ™ Cri d’appel, AjA nedà s. m.; >ho tenàdi 
s. m.; cri, proclamation, i \SlAo monàdà s, f. (lang. d’Afrique) (rac. 

nàdà «appeler, crier»). — Cri retentissant, rauque, na'ir 
s. m.; V,• b \ naéra s. f. (rac. jjo ne*or «retentir»). -Clameur, 
në’qi s. m.; pousser un cri, neqad, aor. et. — Cri de l’aigle, 


Je^sX j' tenqidh s. m, ™ Lamentation, gémissement de douleur, 
AfLji nmha s, f.; moh s. m. et nîàho s. f.; pousser des 

cris, se lamenter à la mort de qcpi,, mih, aor. o, av. de la 
pers. — Pousser son premier cri, (en pari, d’un nouveau- né), 
estekeU, lü e f. de Ml (n. d’act. estihlàl s. m.); 

cri de joie, tehlil s. m. — Cri de douleur, gémissement, 

yyy* henm s, m. (rac. henn « pousser des cris »). — Cris, tapage, 
UXi Mîih s. m.; ÊlA* hiàth s. m. (rac. kli liàth «crier»). ™ Pousser 
un cri, Vy ôüdà, aor. (n. d’act. dia s. f.)* Cris coniu*, 

clameurs, ôüaH s. m,; cri, clameur, ôüà*ia s. i. 

lamentations, pleurs pour un mort, jü^ mclrnda s. f. (rac. 
melôuel «se lamenter»). Voir Appel, Bruit, Clameur, Gémissement, 
Hurlement, Lamentation , Plainte, Vocifération et les noms d’act. du 
verbe Crier. 
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CRÏAGE, s. m. abX monàdà s. f, (lang, en gém). Voir Cri. 

CRIAILLER, v, n. ]| 1° klX*H kafotsar d Xbth * augmenter 
Ica erift * (lang. en gén.) (n. d’aet, blXsjj Xi5o takfMr d *iàth s* tm). 

— SX 2 e f. de klA aor. î (n. d’act, k-Xj UdiiÏÏt s, ni.) 

- (tang. d’Àfnqne). — £Lk fà7* t aor, î (n. d’act. süik s. m, et 

dsriCE sîha s. f.) (lang. en gém); 2 e f. ^Çk smh (n, (Tact JUXJ 
tamh 3- m,), Voir Brailler, Crier. \\ 2° Crfeî^soiiveht après^qqiL, 
henvüg, aor, a , a y. de la pem (Afrique)* Voir Gronder. 

CRIAILLE RIE* s. £ hass s. m. (Afrique). — £UX siàh 

& m* (lang* en gén,}. — SbUs Hhïk s. m* (lang. en gén,), Voir Cri. 

CRIAILLEUR, SE 5 s* m. et s, f, bX {s* m, 7 fém, x 

(Uiîtg. d’Afrique). Voir Braillard, Criard, 

CRXAIvD, adj* (Homme ou animal), £lhl aUMidh, fém. s (me. 
bl athîft gémir»)- — Braillard, Xdk- cfidlàh, fém. et plur, ï (rac. 
Lkik. djdd) « crier s). — Qui ne fait que crier, ÎMyL dfîmmàÛk 
fém, a*— Braillard* XXi doJ&âëj^ — Criarde (femme), £jJ> derèa, 

— y*-Uij _ÿ) dm z&0t$er J fém, dàt «qui fait du vacarme ». 

— Braillard, bl|j zizàiïi s. m. (rac. E\j zàth * crier »). — Criarde 

(femme), k^Lb se?Æ. t fém, Ü (rac. LtX acZuft «avoir la langue 
longue »); Æeî%ft (rae. Jfikj $daq « crier »). — Braillard, 

fém, ï; JjUi** plur, 

(rae. jXr 0 Éftî&a& «crier-). — Braillard, £ï JLk SudddA, fém* îs frac. 
êXk sedah * criera). — Qui produit un bruit aigu (plume etc-), 
jQk rari'àr, fém, s (xae, Lk ïarr «crier, grincer»),— Braillard, 
ôY= aarrà&j fém. a (rac. scralch « crier »).— Braillard, 

fém. *; <Zta|/üïû|/ (rae. ffôcttpJT «crier»),— 

lirai!lard, J «^d/àr|/ 7 fém. ï (rae, ^ V/JtJJ « crier»); LLtk? 

pluu — Criarde (femme). AiiijX Wgà^a, 

fém* —'-Braillard, blï* fém. ï (iang. en gén.); grand criard, 

blXfi ^aüàth hebir. — Braillard, riiàd , fém. ï (rac* 

^4l * crier») (lang. eu gém). — Qui crie fort (oiseau etc,), 
qoràqef frac. ^_àO' qarqaf « effrayer»), — Braillard, >UJX -mcdmàd 
plan* mrdiiraid. — jîruillai'd, jÜl fém* ü (vac.jJj 

« crier *). “ Braillard, •#!$«***& (rac. ndab « crier»); 

mdàr, fém. s (rac, ne a y « crier »)> — Braillard, qui crie 
souvent, O//1 iaf , — Bi*ai 11 ard T b 1 ib^ oiï afÂôïie®, plur. bg ^lb^ 
mÏÏihmith. Yoir Braillard, Crier * 

CBIBLAGE, &. m. ,J^oEAj‘ ingharbil s. m, (lang. en gén,). Voir 
les noms d’act. du verbe Cribler. 

CBXBÏjEj &, m. Instrument pour cribler, mesràâ e. m., 

plur. jijLdJâ memred (rac. sered «percer»). — JL>Jlî r/herbàl s* rn., 

plur, J (fhembil (lang. en gén.) (rac. Jgji uhurhC - cribler g). 
y oit Tari fa. 

CEI B LEE, v. a. || 1^ Passer au crible, gkarbei, av, acc. 
(n. d act. ÿJoJi (/harbda s. t); être criblé, se cribler, 2°f. 
tegharhd (n. d'act. l&jharbiî s. m,); criblé, passé au crible, 

mùfjharbd, fém. $ (lang. en gén.). Voir Tamiser. |[ 2 (l Percer 
de irons nombreux, kB> sered, aor. o, ut, acc. (n. d’act. serd 
s. m.); 2 e f. YjL* serred, a y. acc. (n. d ? act. lesrid s. m.); criblé, 

percé comme un crible, SjZ kX rnomred, fém. x. — ÎJrarmq, 
2 e f* de ^'jsL Bheraq, aor. o, a y. acc. (n. d’act. taBiriq s. m.); 

4 * - * * „ * /m U 

criblé, p0W®^-a$, fém. k ; être criblé, 5 e f, triharraq 

(il d’aet. m tvl'harrouq a* m.). Xoh Percer, Trouer * 

CEI BLEUE, e. m. Celui qui crible, nli^harbd, fém. ï. 

CRI B LEUX, adj. Os cribleux, *a dlmm d îchéi* 

eïtrnm s. m. (Handjéri), 


C El B LUE E, s. f. AiLXâ. îdmsàla. s. f. — raôüts s. m., 
plur. ôUVl ürâüctte. — AJlji nozàla s. f. (El. Bochtor). 

CRIC, s. m. Instrument pour soulever des fardeaux* 

mciKÎJeuùq s. m*— 1 bJ\ àht lircfa* d ctteqàl «instrument 

pour le soulèvement des fardeaux» (vulg. en gén.). 

CRIC'CEAC, s. m. qmÏÏmÏÏi s, m. «craquement». Voir 

ce mot . 

CRI-CEI, s. m. Grill ou, Jçtfd s. m., plur. ASJ& \ aMlà. — 
sarràr ellü « criard de la nuit ». — et JtkXb 

sersàr s. m,, plur. Uritâcr (lang. eu gén. (me. xarsar 

écrier»). —far rit s. m., plur. cUi \]jà femzit (Tunisie). Voir 
Grillon. 

CRIÉE, s. f. || 1° Vente aux enchères, HWÊS m -; cri 
du vendeur a l’encan, G.ràdj s. m. (rae. harvedq «crier 

a Ton eau»). — sbULa monàda s. f. (lang. en gén.) (rac. nàdh 

«proclamer, crier un objet à vendre» etc.). Voir Crier, Encan, En¬ 
chères, V'entc. 

CRIEE, v, n. 1" Pousser des cris, ~\ àrr, aor. o (n. d^ict. j\ 
àrr a, m,). — yZS tdar, aor. a (u. d’act. ia y r s. m.); qui crie beau¬ 
coup. criard, braillard, JUo ta^àr, fém. et plur. i. — fjtehet, 

aor. a (n. d’act. OL^' teokàt s. m.), — de peur, cp/. aor. a; 

qui crie, criard, djààf s. m.— EyisrC dJaJJt(fJaBi (u. d’aet, 

djaBuTjddia s, f,), — Pousser un cri, edjdef, 4 e f. 

de tfiedef, aor, i (n. d’net. i3\jk-\ edjdàf s. m.), “de colère, 

yLJA. <Tjtird]<:r (u, d’act. <Jjeri{jem s. f.) ; qui crie, djo- 

rhdjtr, — Pousser un cri, des cris, XdX djdhb, 2° f. de XJLk 
djehb, aor. i (n. d’act, JXJA? îtdjlib s. m.); 4 e f, XiX edjhb (u, 
d’act, c$làb s. m,) ; qui crie, criard, braillard, XX- djd- 

làb, fém. et plur. s, — Crier pour éloigner une bête, djeh- 

& j. c * L "' * , _ 

d]eh (n. d’act, f.ljeh(ÏJdia s. ü). — Crier contre qqn,, 

(§mmctq, 2 e f. de djàq, aor. o, av. L _ y Ic de la pers, (n, d’act. 

téPfmliq s. m.). — Crier (en pari, du muezzin qui du haut 
des minarets, appelant les tidèîes à la pi'ière, cric ces mots : 
ïyXH Tenez au temple! venez A la prière’ -), 

(JAXA h aidai (n, d’act. AlXk AfïPafa s, f,). On remarquera que 
ce verbe m compose des quatre premières lettres de la phrase 
ci-dessus. — En pari, de Phyèiie, L_âk- Chaff) aor, i (n. d’aet. 

Fhaff s, m,), — Pousser un cri, U> dda, aor, o , et ddà, aor. r 
(lang. en gén.). — Faire du tapage, tempêter, vociférer, bjî arathth. 
4 e f. de bj raiîdh ; arghà, 4 e f, de llj rtghà, aor, n ; crier (en 
pari, do plusieurs pers.), 6 e f. au plur. tcràghaou .*— Pousser 

un cri, é arann, 4 e f. de rcnn, aor. i (u, d’aet* crnàn 

$. m.). — En pari, du faucon etc.* J\j zàr, aor. a* — En pari, des 
canards etc.* LSj zebath, aor. i (n. d’act. koj zçhith s. m,). — Crier, 
parler haut, jXj Kodjid, aor. a ; qui crie, zàtT/td, fém, ï. — 

Pousser un cri, zdaéj, aor* a (n. d’ael. zaXÿ s. m*). — Crier 
contre qqn, T zdaq, aor* a, av. pets, (n* d’act. 

mV/ s. m.),—Pousser des cris (enfant), Uj aor, o (n. d'aol. 

s, m.). — Pousser dos cris ou parler très liant, uj zejjà, 
aor. o f i; qui cric, pour diqf. fém. AXàdJ zàqùt (Orûn, 
prononcez le q cornue un if), — (autruelie), jAj zem&r (m d’act. 
zemàr s. m.). — Pousser des cris, kl; mût. aor. i (n. d’net. bl> ; zihfft 
s. ru.); en pari, de plusieurs pers,, 3 e f* bijj üàidïi (n, d’act, bUj 
g&dË s, nu). — Pousser un cri, (u. d’net. JlX seèy s. m.j; 

qui criej criarde (femme), XiülX fém,, plur. 

— (mulet* a ne), yzC* chehadj^ aor. a, i ( n. d’act. chohàc(J s. m.). 
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_Vociférer, MU (n. d'act. sait s. m. et MMt 

a. m.). — Vociférer, faire du tapage, potiker des cris, 
aoi\ a (n, d’act, 4^ ZaBiab s. m.) ; 8 e f. esthMah (n. 

d»aoi 4 jÜ^\ cWteïckàh s* m.); en pari, de plusieurs personnes 
ou animaux, G 0 f, plur. — En pari. des rats 

etc., ü 4 «afiSoÆ, aor. a (n, d’act. salchd s. m.). — Pousser 

des cris, JLh Mdd, aor. a (n. d'act. yJy> sedüî s. m.). — Pousser 
un cri, des cris, sedak, aor. a (n. d'act. sodàh s* m.). 

— Pousser un cri ou appeler, serai, aor. a (n. d’act, 

sarBia s. f.); crier de toutes ses forces, 5 e f. zy^ teMrrakh (n. d’aet. 

teMrrouUi s. m*) ; en pari, de plusieurs, 6 e f. plui\ 
téSàreîchôü; qui crie, sàreJch, fém. ï (Afrique). — Pousser des cris 
(oiseaux), sarsar (n* d'act. sarstret s. f). a 1 oreille 

de qqn., yùilo sarfar (n. d’aet, iyJ L4> saq*ara s. f.) ; ^ 
yj 0 ^f y, Vo5 ot mq’ara c'est que tu cries dans les oreilles 
d'un autre (Ivkmous). — Pousser un cri, Mil, aor. i (n. d act. 

salil s. m.). — Pousser un cri, OU sàt f aor- o (n. d’act. 
0^0= * mt s. m«); 2 e f. 0>0 soumet (n. d'act, ttiëmû 

s + m*)* — Crier fort, pousser un grand cri, £10 sah, aor. £ (n, d'act. 


séi-h s. ni., s - f- 


siàh s. m.) ; 2 e f. 




siieh 


( Bt d'act tciïiih s. m,); se crier, s’appeler en criant, 6 e f. 

plur. téSàïh&Uj qui crie, shieh , fem. s. lous ces 

termes sont usités dans le lang. en gén, — Crier, pousser des eris 
de douleur (malade, blessé etc.), y=> dhadgdg, aor. £ (n. d act. y* 
dha4$ s. m. et tfiadjüÿ s. nu); qui crie, jjr 

Beugler (bouc), O-i Uo djtiib, aor. a. Pousser des cris d appel, au 
accours, % iRiatf/ÿ, aor. i (u. d’act. 'Ji dha$$j s. m. et dîiadjuï) 
s, m.). — Pousser un cri, ^ ^r, i (n. d'act *a$jdg s. m. 

et s. m.); qui crie, criard, QJsê fém. et plur. 

ï, — Pousser un grand cri, ^4ifas# ( n - d'act 
s. f.); criard, braillard, s. m. — (autruche), y W ? 

aor. * (n. d’act, j\y W s. m,); 3 e £ jjl£ "drer (n. d'act, Vàr 
s, m.). — (pie), y aq>aq (n. d'act, lUki *atfaqa s. t «cri de 

la pie^ d’oii y aq 7 àq «pie» (Afrique). — Pousser des cris 

(homme), 'allés, 2 e f. de 'ates, aor, * (n, d'act, 

taHis s* m.). — Crier au secours, pousser des cris de douleur (à la 
mort de qqn,), se lamenter, jli aor, o (n. d'act, J4 *adül 
s. m.); 2 e £ J4 (m d’act Jj + ^A5 ta'mil s. m.). — Pousser 

des cris séditieux, wttfmk, 10 e £ de aor ’ i 

(m d'act esti'mà s. m.).—Pousser des cris, Ll^ ’MetÂ, 

2 e £ de Ui *àth 7 aoi\ i (n. d’act UwJ* 3 s. m,); en part de 

plusieurs pers., G e £ au plur. te'àith&ü (laug. en gén.), — 

Pousser des cris, 'uiï&b 2 e £ de Jjlt aor. i (u, d'act. 

“ i, y _ C, / * 

taHiq s. m,)» — Vociférer, ghadmer (n. d'act. £4^ ghadmera 

s, f.) ; 2 e £ teghadmer (n. d'act. teghacTmir s, m.). — 

Brailler, pousser des cris (homme), (jhamgham (n, d'act, 
/ c i 4 ^î^emot s. £). — Pousser des cris, s'égosiller, fedd 
(n. d'act. fedid s. m.) ; 2 e £ (n. d'act, 

s, m.). — S’égosiller, crier de toutes ses forces, AàAà fedfed (n. 
d'act ü fedfida s. £)^ — Pousser des eris, qebad, aor. a (n. 
d'act /US qëbà? s* m,)* — Crier fortement, kiï qa?ath 7 aor. a (n. 
d’act. Lia qadth s* nu); f. h«S\ aq^atfi (n. d’aet. yik$\ ccfàth s, m*). 
— Perdrix, pie-grièche etc,, AttjA qahqah (n. d'act. qahqeha 

s. £), — Pousser un cri, syf qoüôüah, 2 e £ de k\^ qàh , aor. o (n. 
d'act. taqmih s, m.) ; en part de plusieurs pers, qui s’ap¬ 
pellent de loin en criant, 6 e f. plur, teqàoÛhôU. — Pousser 

des cris pour chasser une bête, soi kedeh, aor. a, av, acc, (u. d'act. 


s Ji kedeh s. m.), — Qui crie, criard, £U3 nebbà<$ t fém, ot plur. £ 

— Crier à qqn. de Tenir, nàdà, 3° £ de ijo nedà , av. acc, 

ou J de la pers, (n, d’act. ï\ mouàdà s. £) (Afrique). — en 
pari, dos gazelles, y mzz t aor. i (n. d’act. y[ÿ neziz s. m.) ; ^_jy 
nezeb, aor. i (n. d'act, <S>Yy nozàb s. m. et Jf-?y s. m.). — Eu 

part du muezzin qui crie du haut du minaret, nfab, aor. a 

(n. d’act, no>àb s. m. et jLjo ntfb s. m.). — Pousser des cris 

(en part des bergers), J4 3 ne'aq, aor. a , a y. des troupeaux 
(n. d'act. nadq s. m., Jl j£ no'àq s. m.). — (aigle), JcdÜ naqqadh, 
2 e f. de JpÉji neqadà , aor. i (n. d'act. tanqidh s, m.). — 

Pousser un cri, çju neqa *, aor. a (n. d'act. na Q a s * m )- 
Pousser des cris pour stimuler les chameaux, neJiem , aor. a t 

av. acc. (n. d'act. fichm s. ni. et nehma s. £) (Kamous). 

— Qui crie, qui pousse des cris, hebhàb , plur. 

hebàhib. — Crier pour chasser une bête féroce, hecÿhetf), av. 

^ de l’animal (n. d’act. heefîhccfîa s. f.). — Pousser des eris 

de joie, J4 helt. — Faire du tapage, tli hàth^ aox\ i (n. d'act. ht* 
héith s. m.); 3 e £ hili hàiath (n. d’aet. ttXi hiàtît s. m. et <*4aj>L4a 
mohàîtha s, £). — Brailler en pleurant (petit enfant), kÊ^ math^ath, 
2 Ù £ de Lj âüaihth (n. d'act. L^' tamthith s, m.). ]| 2° Se plaindre 
de ..,, \k> de'à, aor. i, o, av. crier famine, ^^4 ^ d ^ à hech ~ 
chair (lang. en gén.). 1 3° Répéter de tous côtés, kXi 'anetii, 2 e £ 
de bli J àffi, aor. * (n. d'act. (a*#® s. m.). |] 4° Gronder qqn., 

crier après lui, hamaq , aor. av, pers. (lang. eu 

gén.), et 5 Ê £ tehammaq, av. ^ de la pers. (n. d'act. 

ieftaînmouî s. m.). — £U> #àh, aor. % av. ^ de la pers. (lang. en 
gén.). — hit J aiüth (voir plus haut), av. ^ de la pers. (lang. en 
gén.). — ç 3 ga“, av. acc. de la -pers. ~y^> naghghar, 2 e £ de yo 
ncghati aor. a, av. de le pers. - <£hàq y aor. i, av. ^4* 

la pers. (Sahara, Constant inc) (n. d'act. dîdqa s. £), pro¬ 

noncez le ^ comme un g, —y?j wdjer, aor. o, av. acc. de la pers. 
Voir Gronder , Réprimander. || 4° Crier vers Pieu, l’implorer, Ui 
didà, aor. o, av. ou J de Dieu (n. d'act. dedà s. m.) (lang. 
en gén.). Voir Implorer, Prier. || b° Produire un bruit (porte, chaus¬ 
sure etc.). — Eu pari, de la neige qui craque sous les pieds, 

Bechef, aor. £ (n. d'act. JJU. Miechf s. m.). — En pari, d’une plume 
qui court bruyamment sur le papier, ü=* * arr ( n - d'act. y y* 
s. m.). — (porte), saraf t aor. i (n. d'act. Mrf s. m.). — 

Porte etc., 2 e f. de zàq t aor. £ (n. d'act. ^J^yy teziiq 

s. m.) ; teiqzaq (n. d’aet. àà'yj ttaqzeqa s. £). — (chaussure), hi? 

ôvMatli, aor. Lîrt (n. d'act. kL; maJdhth s. m.), — Produire un 
craquement, î>j ôüathth (n. d’act. Lj ôüathth s. m.). Voir Bruit , Cra¬ 
quer. |! G 0 v. a. Dire uno chose hautement, proclamer, ^y berrah t 
2 e f. de £y berah , aor. a } av. ace. de la eh. (n. d'act. t^rih 

s. m.), us. dans le lang. d’Afrique. — Crier un objet, perdu, le 
même que le prée. (Afrique). (Jjalchdjalih , av. acc. (u. 

d’act. dgaMidgeMia s. f. — Crier la vente, les enchères, 

harreâg, 2° f. de here$, aor. a (n. d’act. yy^ taljrùjj 

Sj m y — Crier l'encan en parL du commissaire priseur etc., y> 
ddlelj 2 e £ de j> dell, aor. o, av. acc. (n. d’aet. J^üju tedlü s. m.) 
(lang. en gén.). — ^SÜ nàdà , 3 e £ de nedà t aor. i , av. ace. 

(n. d’act. monàdà s. f.) (lang. en gén.). Voir Annoncer f Pro¬ 

clamer, Publier etc. |[ 1° Se crier, être crié (marchandises etc.), 
jJjo tedeïïd, 5 e f. de jS deU (lang. en gén.). 

CRIE RIE, s. f. £Us y aiàth s. m. (lang. en gén.). Voir Cri 

CRIEUR, s. m. |j 1° Celui qui crie, qui élève la voix, £>l^ 
^aiiath 7 fém. et plur. & (lang. on gén.). Voir Criard. [| 2° Crieui 
publie, berràh s. m. (lang. en gén.). — dans une vente au^ 
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enchères, ddUd, fém. s (lang. en gén.}. — dans une mosquée, 
voir Muezzin. 

CRIME, $. m, y balôü s, m.; commettre un crime, Ui he% 
aor. o, - Prémédité, 7>en7 «fille de la pensée*. 

- Méfait, taghb s. m., plur. y\jè\ atghhh (rac. Cyàteÿhab 

* périr *. — ï) élit, d$orm 8. m,, plur. djorôüm; Syy* 

périma b. f., plur, tffcràim; fy- djerani s. ni., plur. 

aÿ'àîfl ; commettre un crime contre qqn.* djeram , aor. à, av. 

de la pers.; 4° £ atfjram, av, ^.U de la pors, (n. d’act, 
m edjrhm s. m.) ; être ou se rendre coupable d’un crime envers 
qqn., 8 e f. yL\ edfUrmn, av* ^J\ ou ^ de la per s. (n. Tact. 

tVjXL] wTJteràm à, m.}; charger qqn. d'un crime, 5 e f. teefiar- 
ranij av. Ljs ls de la pers. — Accuser à tort qqn. §4m crime, 
g|ü, 5 e f. de liA cgen&, aor. i #; av, ^ de la pars. — Délit, 
hcrflj s. m. t plur, aAràcf?; commettre un crime, 

aor. a; jeter dans le crime, rendre criminel, 4 e1 f. gvJaA 
av, ace. (n. Tact, 4^L\ ^ràïf s. m.}, —Commettre un crime, 
8 e f. de aor. a (n. Tact, y\dLy\ 

ikteqàb s. m$ — Délit, iXjU. Mè s. m.; *a<®é s. nu, plur, 

ahmàb ; Æôü&fl s, f.. plur. yyhmtb: commettre un 

crime, », ' ï lA. hàb f aor. ô ; 4 e f, aAàft et ahouebj qui 

commet un crime, criminel, «,_ j^=A «ioïïeè, fém. 2 lé3.A 

plur* èüw.A — Délit, faute, dmeb a, m., plur. X-V> do- 

nôüb (lang. en gén.); commettre un crime, edneh , 4 e f. de 

deneb, aor. i (n. d’act* ^XjU >5 ednàb s. m.). — J oiTa s. f., 
plur. j jjs Vctî' , 1 mTarrn s. f, — Pèche, fetna s. 1., plur. 

.‘'J&tiÿàn. — 7feèi£m s, f., plur. aUl MèzV (fém. de U^S hebir 
^ ** / v ' ^ 
igrana*). — Etre coupable d’un crime, oufogA, aor. g^q>. ^ 

ôûe#r s, m,, plur. j\jjî arïüzàr; commettre un crime, y^ aimer. aor. 
jjj (n. d’act y* ôTtezr s r m.), || Crime contre nature, àJÙ\ ebna 
b. f., plur, O b || Voir Délit, Désordre, Faute, Méchanceté^ PêchtL 

CRIMINALISA BLE, adj* mostedneb, fém, ï (lang. 

en gén.). Voir le suivant. 

CRIMINALISER, v, a. Rendre criminel, eMedneb, 

10 e f, de i_^o > deneb, aor. i t av. ace. (n. d’act. JO^A\ edednàl 
s. m,); criminalisé, 1 mosttulnzb, fém, & (lang, en gén*). 

CRIMINALITÉ, s. f. donmdnia s. f. (lang. en gén.), 

adj. formé de i_y; donimb «crimes», 

CRIMINEL, adj. y\atsim, plur. d*ma; endurci, i±+f\ 
atj$tnct (rac. ^Jïl a tecm «commettre un péché, un crimes): ex. : 
Dieu n^îme pas Vliomrae perfide et criminel, ^ "i 

UJÏ jjf IL ^ (Coran, cliap. 4).— Coupable à\m crime, 
iljerim, plur. (^joremà , fém, i, plur, 

■morJJrem. fém, ï, plur. ^^ et ^ (rae. djeram « commettre un 
crime»); ex. ; les criminels seront reconnus à leurs marques, 

(Coran, cbap. 54). — Acte, action, 
rfmbi, fém. ï. •- Terme de droit. Tribunal, juge criminel* 
zià$i (rac, misa «châtiment»), || s. m. mûffim, fém. 

ï, plur. Cj3 et y>. Toir Coupable. 

CRIMINELLEMENT, adv. L _ rC i> benâüd dmihi «dhine 
fa<jon criminelles (lang. en gén,). 

CRIN, s. m. Du cheval, sebib s. m., n. dhm. à s, £.; 

plur. J^oU-âj (lang, en gén,), — Crins de la queue, >^5^ 

s lmb s, plur, — de la crinière, $èif s, nu, plur. sîrnf 

et A_iULw\ asiaf, “ Cheveux en gén., jiâ.' cftaV coll., pluT. jI»Aj 
ehdàr n. d'un, is s, f. «cheveux» (lang. en gén.). — de la queue. 


jJ^ib chhq s. m, — Crins blancs de la crinière, Soldat s. m., 

plur* sdàsùL — yus qafr s. m., plur, y Aï qofmr* — de la 

queue, JJlæ Aoi T 6 s. m., n. d’un, ï s. f.; arracher des crins, ^ 
2 e f. de C-dU av. aec,; qui a beaucoup de crins ou 

â qui on a arraché le crin, J^SJd\ ehleb; à qui on a arraché du 
crin, mehloub, fém. ï, — 8e prendre aux crins, 

tefàqesm, b” f. plur, de L _ r JJü feqas, aor, i. Voir Cheveu. || Crin 
végétal, ch Car (lang. en gén.). 

CRINCRIN, s, f. Voir Violon, 


CRINIÈRE, s, f. Du cheval, du lion, dmiàba s. f., plur. 
^-y\y dmldb. — ^yd\ t3}*j dferan (me. xàm* 

« agiter* secouer») (El, Boelitor). — schtl> s. m, (Afrique), 

— Endroit de la crinière que saisit le cavalier au montoir, Adi\Jy> 
siàsà s, f, — chôüeha s. f. ^touffe de cheveux» (Syrie), — 

du cheval, y orf s. nu* plur. uJïUæÎ adràf (long, en gén,); uiïjls’ 
*àref s» m., plur. bniàref ; madré fa s. f > plur. 

ma y àrif; couper la crinière* J araf, aor. i f av. acc, du cheval; 

avoir une belle crinièi'e* 4 e £ du même, uAJd a'raf et lii 1 f. ^j 3 y\ 
Craôïtref; qui a une belle crinière , edraf, fém. *&ïfà f 

pim - . *ÿrf. — Ce que le cavalier prend dans sa main en mon¬ 
tant à cheval, liy férir s. m, — y*Jù cludr s. m., plur, eh Cor 

(lang. en gén.), — du lion, 'iSJÇ> lebda s. £, plur. lebüd. — Ihmie 
de la erinicre qui retombe sur le front, nàditx s. f . > plur, 

nmàsL 

CRINIEÈRE, adj. Qui porte une crinière, dy\ a'raf, fém, 
AÏy y arfà, plur. *ürf 

CRIOCÊPHALE, adj. 3 dm ràs el \Urmut 

< qui a une tête de bouc» (vulg. eu gén*). 

CRIOCÈRE, s. m. Insecte qui ronge les grains, sms 

coll. m,, n. dhm. | s, f, (lang. en gén.). Voir Gerce,, Tdqnt. 


CRIQUE, s. f. Terme do marine. Voir Ame, Baie, Golfe. 

CRIQUE R, v. n. Jpio} enchaqq , T e f, de Ji> çhaqq «se fendre» 
(lang. en gén.). Voir se Fendiller, se Fendre. 

CRIQUET, s. m. Sauterelle, êfîcrM coU., n. d’m S s. f. 
(lang. en gén.). Voir <. 'ri-cri. Grillon. Sauter elle, 

CRISE, s. f. || I a Terme de médecine, XjVjèk hohràn s, m., 
plur. y fXzk behàrin: j0ur do crise* y ùmm bahràn; crise 

favorable* -aâli bahràn nit/tte, — £3A3 qathoid (rue. pXâ qethü 

«interrompre^). *" ^ 3 }^ nc^ôuàn s, m* j| Moment périlleux et dé¬ 
cisif isXéô chcdda s* f. (lang. en gén,), — d une affaire, cheref 

s. m. | Trouble dans la production, âjLy* dJdqa s. f. (lang, en gén,); 
crise des affaires, commerciale, jy^i\ <XLy> dhiqet el oumôïïr. Voir 
traie, Trouble. 

CRISPATION, s. f. tedimnmdj s. m. — Contraction, 

lijj jU-X cJicmàzîza s. f. (rac .yJb chèntez â la 11® £ «se contracter »). 
— Çontract ion à la suite du froid ou de la sécheresse, ÏJlj-î hezàza 
s. £; jVy^ ektczhz s. m. (rac. JJ km et 8° f. «SG contracter Q. — 
tehmieh s, ni, (Afrique); telcemmouch s. m, frac. 

ydfdS teïecmtnech « être ratat iné »). — £ 3 ^ h?noid s. tu, : kena 

s, m. (rac. Jce.no* «so contracter»)* ^ uir Chntractwn et les noms 
d*act. (lu verbe Crisper . 

CRISPER, y. a. (| U Contracter* causer la crispation* 
che/tmcdj, 2 e f. de chene fj, aor. a f av. acc* (n. d act, 
nvlf s. m.); être crispé, se crisper, ekmie<$ f aor. a (n, d act, 
'yJL chenu $ s* m.); 5 e f. techemmfj (m dlict. techcmowïj 

Z m.) et. 8° f. yÀ) evhtûncifi (a. d’act, eohtenMj s. m.); 

crispé, contracté ■mûedtcnnedj, fém. ï, et- dienulj, fém. s. 
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CIUT 


CROA 


— f f. / 

— Se crisper, se contracter, ÿ kezz (n, d’act. *l\)£ kezàza s. f* et 
àjjj5 kozàüza s. f.); 8 e f. p£\ elctçzz (n. d'act, jijAÏ) ektezàz s* m.); 
crispé, contracté, jajiLi mekzoüz, fém. s.— Crisper, contracter, 
kemmech, 2° f. de kemech, av, acc, (n. d'act, 

Ukmich s. m.); crispé, contracté, mokemmech, fém, ü (lang. 

d'Afrique); se crisper, se contracter, 5 e f. ^Âfo tekemmech (n. 
d'aet. L yi tekemmouch s. m.) ; crispé, contracté, mote- 

kemmech, fém, ï (Afrique), — Crisper, causer la crispation, ^Ss 
kenm\ 2° f. de iJs kenaq aor. a, av. acc. (n. d’aet. iJko teïcnP 
s. m,); crispé, pjSJc mokennà*, fém. £; se crisper. Être crispé, con¬ 
tracté, kés kena* 9 aor, a (n. d'act,, kana? s, m.), et ^5 hertaf, 
aor. a (n. d'act. kena* s. m.) ; crispé, contracté, ^£1 chicf, fém, 
ken*à, plur. ^5 kono\ Voir Contracter. [| Causer une vive im¬ 
patience, impatienter, rekkck, 2 e f. de Jfj rakk, av, de 
la pers. (n, d'act. y terkik s. m.) (Tunisie), Voir Impatienter. 

CRISS, s, m. Bhandjar s. m., plur. Ptenàd/er (lang. 

en gén,). Voir Poignard. 

CRISSEMENT, s, m. Voir Grincement. 

CRISSER, v. n. Voir Craquer, Grincer. 

CRISTAL, s. m. j^_L bellaôur s, m,; en cristal, de cristal, 
bellàrï; cristal de roche, hat$ar el béUaôüv, — 

j A) bdlàr s, m. (Afrique). [] Verre, mehà s. f., plur. 
mehaôüàL J| Terme de chimie, JJ teeldj eltokmnà s,m. «neige, 

glace des savants» (Handjéri), 

CRISTALLERIE, s. f, mafmd el mekaôüàt 

«fabrique de cristaux», 

CRISTALLIN, a. m. Terme d'anatomie, mes- 

bàh eP din * lanterne de l'œil» (Fl, Pharaon et Bertherand, Al- 
ger). — ajUA thabeqa zecTjààgiia « couche , tunique (trans¬ 

parente) comme le verre» (Levant, El, Bochtor, Handjéri). || adj. 
Qui a la transparence du cristal, bdlamri, fém. ü. 

CRISTALLINE, s. f. Maladie, jrjl bdü guerig s* m. 

(Alger, Pharaon et Bertherand), 

CRISTALLISATION, s. f. Terme de chimie. -—Action de 
cristalliser, S-PCsI tedglid s. m.; action d'être cristallisé, SU^\ en- 
cffemàd s, m, Voir les noms d'act, de Cristalliser. 

CRISTALLISER, v. a. Terme de chimie, Al&- djdled, 2 e f. 
de jJ JL tfj'ded, aor. i, av. acc, (n. d'aet. S-Jy^ Ucfîlid s. m.) ; cris¬ 
tallisé , jüAr 3 motÿdled, fém. s. — A^l edgmed, 4 r: f. de djerned, 

aor, o, av. acc, (n, d'act. cdjmàd s. m,) ; cristallisé, me<$- 

môTid, fém. S; 2 Ù f, ^ djemmed , av. ace. (n, d'act. tedgmul 

s. ni.); cristallisé, AÂ^ 0 mo<$emmed } fém, a. (lang. en gén.). |f Se 
cristalliser, 7 ü f. du préc. m$emed (n. d'aet. SU^l ® i$emàd 

s. m.); cristallisé, mondjemedj fém, & (lang. en gén.). 

CRITERIUM, s. m. Marque qui fait discerner, ?neïi- 

daq s. m., plur. mesàdiq (rac, sedaq «reconnaître, 

s'apercevoir, ajouter foi»), g Jji delü s. m., plur. Jjrtfé ddàil 
« indice * (lang. en gén,) (rac. ji dell « indiquer»), — aijlié iehàra 
s, f. «marque», plur, Cj\ (Ung, en gén.). Voir Évidence, Indice } 
Marque t Preuve. 

CRITIQUE, adj. Terme de médecine. — Qui indique une 
crise; bàhouri, fém. ï; jour critique, ^ mümbak- 

ràn «jour de crise». — Age critique, ^-Lkiol enqetfià >d hidh 

s. m. «cessation des menstrues» (lang, en gén.). Voir jj Diffi¬ 
cile, dur (temps), arôüanàna f. (rac, rôün «dur»).— 

lisais qahath, plur. qoüâheih (rac, ks? qahcdh «manquer de 


pluie»), — qôüsi; abolies. — s (Pib, fém. ï, plur. 

se*àb ; plus critique, plus difficile (temps, moment), 
aà'ab (lang. en gén.). Voir Difficile. — ddeL fém. ketlà 

jf t* t ' Jf , ^ s * 

plur. total — ter iis, fém, s (rac. Jlqi kerets «oppres¬ 
ser»), — Néfaste (temps, moment), làfoms (rac. Ljr 4i\J lehm 

«détruire»); dzen , fém. ilijJ leznà , plur, ^j} lozon; (S 

nàkes, fém, s. Voir Néfaste. Qui a rapport à la critique, 
làim, plur. pip Immàrn (lang. en gén.) (rac. JV làm «blâmer, cri¬ 
tiquer»). 


CRITIQUE, s, m. Censeur'. — Qui critique toujours, * U ,j 
’aiiàh s. m. et ï s, m. (lang. en gén.) ; *aiôüb s, m, (rac, 

^aüebj 2 e f, de OU *àb « blâmer, décrier »). — Qui blâme toujours, 
J A* *addàl s. m, (rac, JiU ^adel «blâmer»). — Qui aime â cri¬ 
tiquer, to'A qàdch (rac. t-l>Ü qedah «critiquer qqn,»). — Idüôüàm 
s. m. (lang. en gén.) (rac. fV làm « critiquer, blâmer »). — Qui cri¬ 
tique qqn. ou qqch,, qui médit, £lks qaththcd (Afrique, vulg.) (rac, 
£ki> qethtkà* « décrier, médire»). — Qui critique qqn. ou un ouvrage 
etc., satirique, pour hà(I/i (rac, bedjà «se moquer»), 

’V oir Censeur, Critiquer. 

CRITIQUE, s. f. Art du juger les ouvrages etc., falis 
a, m., av. ^ de f ouvrage etc. (rac. fehas «scruter, cher¬ 
cher»). Jugement porté par un critique, batte s. m. (lang. 

en gcn.); mobàhetea s, f. (rac. behate «examiner, re¬ 
chercher», Blâme, qadeh s. m. — ^ loüm s. m.; tourna 

s. f.; jüA* mdàm s, m, (lang. en gén.) (rac. làm «blâmer, cri- 
| tiquer»). Voir les noms d'act. du verbe Critiquer. 

CRITIQUER, v. a, |] 1° Critiquer un ouvrage etc., be¬ 

lette, aor. a, av, ^ de la ch. (n. d’act, ^k=rî batte s, m. (lang. en 
gén.); 8 e f. AAU bàhate, av. ^ de la ch, (n. d'act. mo- 

bhhetea s, f.) ; 5 e f lebahhate, 7 e f. enbetate (n. d’act. 

s ^ * s j jT j 

Oksrôl e nbetàtj s. m.) et 8 e T ebtehate (n. d’ach ^Uful 

ebtikàte s. m.}, av. de la ch, [J 2° Blâmer qqn,, làm, aor, o, 

| av. acc. de la pers. (n. d'act, lôum s. m. et mdàm s, m.) 

| (lang. en gén.); critiquer sévèrement, 2 e f. $ lôüôuem , av. acc. de 
| la pers. (n. d'act. tdoüim s. m,), et 4° f. doTtem, av. ace, 

delà pers.; se critiquer réciproquement, (V f. plur. telàmmôü 

(lang, en gén.); être critiqué, 8 e f. 1 dtàm (n. d'act, iUAJl dtiàm 
s. m.); critiquable, qui mérite d'être critiqué, Akp lôüma; plus 
critiquable, jdus blâmable, ^11 aiment, fém. larnlmà; critiqué, 
blâmé, molôüôüem, fém. Ü (lang. en gén.); critiquable, répré¬ 
hensible, molîm, fém. ï, — Critiquer qqn., le reprendre, k* 

madhdbj aor. a, av. acc. de la pers. (n, d'act. IU madhrlh s. m.). — 
Critiquer qqn., neser, aor. i, av. acc, do la pers, (n. d'act. 
nesr s. m.). — Critiquer qqn., médire de lui ou lui dire des injures, 
jkï» qeUhthà 3 , 2* f, de £Üs qetha y > aor. a t av. ^ de la pers. (n. d'act. 
^>Aéco taqthC s. m.), us, dans le lang, d’Afrique. — Critiquer qqn., 
le reprendre, ôwcHé-s, 2 e f. de ôvlces, av. acc. de la 

pers, (n. d 7 act. tamkis s. m.). Voir Blâmer } Censurer, Re¬ 

prendre. 


CRITIQUEUR, s. m. Qui a la manie de critiquer, Immàm 
s. m. (lang. en gén.). Voir Censeur, Moqueur . 

CROASSEMENT, s. m, zafib s. m. ohekidg 

s, m, et chûhàdÿ s. ni. ; techhàf^ s. m. (rac, chdqadg 

« croasser »). — aII® qaqaqa s. f., onomotapée. — nafib m s. m. 

nahq s. m. (lang. en gén.). Voir les noms d'act. du verbe 

Croasser . 



























CROC 


CROI 


38ft 


OROASSEE, t. n. zCab t aor. a (n, d’act, zcdfà 

s, nu)- — Uui croasse sans cesse (corbeau), U chàdfeb. — 
ehehadf aor. a (n. d’act, ckohàcfî s. nu et ^s^ 3 chehiéfj s. m.), 

— chahchah (il d’act. chakckeka s. £). — Jpji qhar- 

naq (Alger, Cherbonneau). — LAsb ne y ab t aor, a (n. d’act. na y b 

s. m., JLAid no y àb s. m., na’Æ s. nu), — { J^k> ne y aq } aor, a 

(n. tract, ^ na*q s. m. } nc^àg â. m,, na y iq s, m.) ; qui 

/ J- — 9 

croasse, croassant, J^D nà y eq } phir. Jibb wo w àg (lang, en gen.) ; ex, : 
le corbeau croasse depuis ce matin, 

mew eââe&aA mclghoràb îenaq. — negftag, aor. * (n, d’act. 
naghq s, m, et toegkiq s, m.), — Croasser sans arrêter, jAb 

nehedj aor. o (n. d’act, jbü aeM s* m*). 


CHOC, s, m, i| 1° Grappin auquel on suspend qqch,, T! ^C- 

làq s* m., plur, ma y àliq (lang, en gén.) (rac. y alaq «ac¬ 
crocher , suspendre»). — Au plur., qobdJùm s. plur. (rae. 

qabadJi «empoigner, saisir*),-— kollàb s* m., plur. 

kdàlib (lang, en gên.). Voir Crochet ? Grappin. || 2° Perche armée 
d’iin crochet, ilJ^S kollàb s. m,, plur. kdàlib (lang. en gén.). 

— JA Al* y aqqàfa s. f. — t Choththàf s. ni., plur, kltethà- 

thif (lang, en gén.) (rac. uJihà- Chethaf «enlever»), — qarqal 

s. m,, plur, qeràqel (El, Bochtor). Voir Harpon. || 3° Dents 

de certains animaux, bbb nàb s, f., plur. ^niàb (lang. en 

gén.). Voir Dent. 

f, - /à*'. Y , „ £ 3 , * t 

CROCJAMBE, s. m. chaghrabikt s. f, et 

chaçjhzabim s, f., syn. du préc, (Kamous); donner un croc-en-jambe 

a qqn,, CJy^ chayhzüb, av, aec. de la péra.; ex, : il lui donna un 

croc-en-jambe, ASjiâAo AAjAia chaghzebou ohaghzeba (Kamous), — 

iijpt> dàbera s. f., plur. yf^> drnàber, — ixA* sakïc s. m, (Afrique 

et Levant). 


CROCHE, adj. Courbé en crochet, ^Jail\ a y qaf 7 fém. îUüA 
hiqfà, plur. l_JùA y oqof; i^iyüaA maéqâûf, fém. îs (rac, ^&jA y aqaf 
«courber»). - a’sal, fém. «'Uos ’aSïà, plur. ,jUiî J osoî (rac. 

ami «courber»), — aéoueêj, fém. y aou<$à; 

mQ*aôüâüccîjj fém, ï (lang. eu gén.). Voir Courbé f Crochu r Tors etc. 


CROCHES, s. £, plur. Voir Tenaille#. 

CROCHET, s. m. || 1° Petit croc, Jd LL BaMiàf s. m,, plur. 
L_Ji^hlLiL BietJiàthîf (lang. en gén.). — à suspendre, mClàq 

s. m., plur. maiàliq (lang. en gén,). — à suspendre une 

montre, bLLa menàth s. m, (rac. bl3 nhBi « accrocher, suspendre »), 
— au bout d'une balance, A3 y aqràba s. f. (lang. en gén,), — 
de pêcheur, de chiffonnier, CJ~i£ kollàb s. m., plur. G^S3S kelàlib 

(lang, en gên.), et y oqqàfa s. f. — à broder, psjl* merqam 

s. m. T plur, meràqem (rac. reqam « broder »), [| Dents des 

serpents, dL>Ü nàb s, f,, plur, ^IjUoÏ aniàb (lang. en gén.), || Cro¬ 
chets d'un porte-faix, jUijl ra $ Hhammàl (vnlg. en gén.). 
I! Changement de direction. Voir Coude . || Voir Agrafe , Croc etc, 

CROCHETAGE, a. m. Voir les noms d 3 aet, de Crocheter. 

CROCHETER, v. a. Une porte, kdleb, 2° f. de 

keleb , a y. ace, de la porte (n. chact, teldib s. m.); porte 

crochetée, bàb mokeUeb (lang. en gén.). — une porte, 

ji=L khtlcd } aor. a, av. aec. de la eh, (n. d’aet, khala* s, m.); 
crocheté, mahJdoüf fém. s (Afrique); être crocheté, 7 e f. 

çL==r\ cnfchehT (n. d’aet. £Cizf\ enkheiïC s, m.) (Afrique). 

CROCHETEUÏÏ, s, m. Voir Porte-Faix. [| De portes, J^SiJo 
mokèUjèb, fcm. S, 

CROC H TJ, adj. Recourbé, ahdfen^ fém, ;liAr , “ 


plur. ^4^ hodfon; être crochu, tehadjdjen f 5 e f. de 

heiïfen, aor. o; qui a les ongles crocluis (oiseau etc,), ak^en, 

voir ci-dessus; rendre crochu, recourber, ha^djen^ 2 e f. av. 

acc, (n. tract. tahdfm s. m.); crochu, recourbé, mo- 

hadjdjen, fém. ï ; bâton crochu, iqûrvCf mchdfan s, m., plur. 
mehàfjCïr n, d’un. & s. f. — nvCaqqaf fém, 3. — rno'am- 

ôUecff, fém. s flan g. en gén.); a y <Mé& fém, A*aôüd}à (lang. 

en gén.). — ifjmo'aqrabj fém. ï (lang. en gén.) — Avoir les 
doigts des pieds crochus, £ g> kezzcm, f. de kezem, aor. L — 
Crochu, recourbé, alkhà , fém. h lakhôüà. Voir Courbé, 

Eecourbé . 

CROCODILE, s. m, |U45 timsàk s, m., plur. 

(lang. en gén.).— feCaôün s. m., 2 e déclinaison, plur. A^&Vji 

fcHCena (Kamous). 

CROIRE, y. a. \\ 1° Ajouter foi à., ., i Cfÿ\ àmen , aor. a, av. 

s > ou de la pers, (lang. en gén,); croire qqn., ce qu’il dit, 

f, àmen , av. acc. de la per s. et ^ de la eh,; ceux qui 

croient, ^^4?. celui qui croit eu Dieu, Ali b i h^>\ 

mm àmen bellah; croire qqn., avoir confiance en lui, 10 e f. 

estàmcn , av, acc, de la pers. (lang. en gén.); croyant, qui croit 

(surtout en Dieu), moumenj fém. plur. et ex, ; 

ils ne sont pas du nombre des croyants, ^Â L?j (Coran); 

^ ^ q f*-, 

cru, celui que Ton croit, en qui on a confiance, màmvün 

(lang, en gén.). — Croire qqn. vrai, (jAA- haqqaq, 2 {î f. do Saqq, 

JF t « 

aor. a, o, av. acc. de la pers, (n. d’act, <3^*^ tahqîq s, m.) (lang, 
en gén.) — Croire qqn, ou qqch, véritable, sadÛaq, 2 e £ de 

sedaq, aor, a 7 a y, acc. de la pers, et ou ^1* de la ch, 
qu’elle dit ou av. ace. de la eh.; qui croit qqn,, moSàddeq i 

fém. s (lang. en gén,). — Ajouter foi à,.,, jJbltl Ctefed 7 8 e f. de 

jJi y afed, aor. i, av. ^_> do la ch. (n. d’act. Ctifàd s. m.); 

jJÜæI e y teqad 7 8 e f. de jJU y aqad t aor, a, o, av. ( _j de la eh. (n. d’aet. 

Ctiqàd s, m.); 4^3 neqaf aor. a, av. de la eh. (n. d’act. 
naqa* s. m. || 2° Penser, s’imaginer, présumer, heseb, aor, 

a, av. acc. de la ch. ou av. J suivi d’un verbe (lang, en gén,); 
ex. : je l’ai crue entière, ALab hesebtkà hàmela. — Croire 

qqn. capable de ,, ., joilXib) estàkel, 10 e f. de ^jJcA akel , av. aec. 
de la pers. et J de la ch. — jbbï hkhàl, 4 e £ de J U- Jchàl, aor. o, 
av. ace, de la ch. augurée. — JUU Htàl, aor, a, av. suivi d’un 
verbe; croire qqch., s’imaginer qqch., 5 e £ ,3-^ teWmel 7 av, acc, 
de la ch. et 10 e £ jlü^J estcBàl (lang. d’Afrique); ex, : je l’ai 
cru malade, Ux ^ estekhaûtou meridli ; on croit, on pense 

*y ^ 4 s 

que ,. 8 e £ Jb^4 eWitàl. — Croire, se penser telle chose, 
raa 7 aor. a, aor. iatà, av. acc, de la eh. (lang. en gén.), — 
Supposer qqn, de telle façon, XLj ze y am } aor, a f av. ace. de la 
pers. — Juger qqn, ou qqch. de telle façon, zeken, aor. a , av, 
acc.; 6 e £ tezàken , av. aec. de la cli. (n. d’act. tezàkoun 

s. m.). — Estimer que ,.penser, Jckammm, 2 G £ de Bie- 
merij aor. i, av. acc, (n, d’act, takîmiin s, m,). Dans le lang. 

vulg. on prononce comme si le ^ était un f ; ex. - je te croyais 
absent, LvAè khammemtek géhàib; dans le lang. vulg. on em¬ 

ploie aussi la particule JU au lieu de l’acc. (syn. dhann, voir 
ci-après), — Juger, dhann, aor, o, av. OÏ suivi d’un verbe ou 
av. ace. de la pers, (lang. en gén.) ; ex. i je ci'ois que ton nom est 
Mohammed, a dhannek esmeJc mohammed j je le 

crois, AZbî adhannou; ne crois pas cela, ha- 

dechehi là teflhonnou* ■— Croire, juger tel ou tel, JA o,dd, aor, o, av. 
deux acc, (lang. en gén.); ex, : je vous avais cru absent, 
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Lois -additek ghàiban (àyn. heseb, voir plus haut). — Sup¬ 

poser telle ou telle chose, Ôühem, aor. , av. acc, de la ch. 
(n. d’act. yt>J> ôüehm s, m,); S c f. ettehem , av, ace. de la ch. 
(n. d’act. ettihàm s. m.); faire croire à qqn. que ... ou qqch., 
4 e f. yèy aôühem, av, ace. de la pers. et de la ch., ou av. acc. de 
la pers. et. suivi d’un verbe» Voir Conjecturer, s'imaginer, Juger, 
Penser, Supposer etc. || 3° Je crois, à ce que je crois, J ïcdlm 
har li « il me semble » ; j’ai cru, J dhehar li « il m’a semblé » 
(lang. en gén,). Yoir Paraître, Sembler. — < Je crois» pourra encore 
sc rendre par rexpression pXz\ AÜ\ aU-akou àdlem «Dieu (est) 
mieux informe» usitée dans le lang. d’Afrique; ex. : ils étaient 
six, je crois, àA}\ iLxm> \$î\£ kànoü setta allahôu aient. [[ 4° Re¬ 
garder comme..., heseb, aor. a, ay. ace. de la pers. (lang. 

en gén»); ex. : nous le crûmes malade, Lieyi sLL™^- hesebnàh 
meridh; cru, regardé comme . . l mahsmb, fém. zi, plur. 
(lang. en gén.). Yoir Considérer, Regarder, Supposer. | 5° S*en rap¬ 
porter à . . compter sur qqn., àmen , aor. a, av. acc. ou 

i £ 

de la pers. (lang. en gén.) ; ex. : je crois à sa parole, àd* U-Lb 
nàmen bekelmctm. || 6 Ü Croire à ... ou croire en .,., être persuadé 

de l’existence de . . àmen, aor, a t av. i_> de la ch. (lang. en 

gén.). — (jJUà saddaq, 2 e f. de sedaq , av. acc. de la ch, (n. 

d’act. ^ jyJcLi tasdiq s. m.) (lang. en gén,). H 7° Sc croire, y, réfl, — 
Avoir une certaine opinion de soi, > heseb rohou ou 

<*^jü heseb nefsou (lang. en gén.) ; ex, : il se croit habile, 

haLÜi à^.^j iahseb rohou chàthar; il se croit qqch., 

iahseb rohou hàdja; je me suis cru malade, 

Lbj ^ heseb t nef si meridh (lang. en gén.), || Avoir eon fiance 

en soi, àmen berohou ou <^uLo benefsou (lang. en gén.). 

jj S’en croire, obéir à son sentiment, \j tebbad ràiou «suivre 
son propre avis» (lang. en gén.), || Le proverbe «Croyez cela et 
buvez de Peau» trouve son équivalent dans le dicton arabe usité 
en Tunisie : A=J^.>U qoum 

estemm ià Jjàdja hatta idjik el qameh Bàe$a « attends ô poulette que 
le blé t’arrive seul de Béjà (Béjà est une ville de P intérieur de 
la Régence de Tunis). 

CROISADE, s, f, >Lb>- dfehàd s. m, et modjàheda s, f. 

(lang. en gén.) (rac. AaIA dgithed, 3 e f. de dffehed «faire la 

guerre »). Rem. Le mot dyehad est usité chez les Musulmans pour 
désigner la guerre sainte, celle faite aux ennemis de leur reli¬ 
gion. Yoir Guerre. 

CROISÉ, s, m. kîvsAsr 3 nio^àhed s. m., plur. et (lang. 
en gén.). 

CROISÉE, s. f, [i 1° Fenêtre, ouverture dans un mur, 
chebhàk s. m., plur. ohebàbik (Tunisie et Levant). — 

thàq coil. m., plur. thiqàn, n. d’un, jilh ihàqa s. f., plur. 

thdüàqi (lang, en gén,); une croisée en fer doré, 
jop^. thhqa men hadid modehheb * Yoir Fenêtre. [| 2° Terme 
de tisserand, Xiwi nesidja s. f., plur, yLXô msàijj (rac. 
nésedf «tisser») (lang, en gén,). 

CROISEMENT, s. m. |i 1° Action par laquelle deux choses 

/ jr fr 

se croisent. — de deux chemins etc., molàqà s. f. (lang. en 

gén.) (rac, làqà «rencontrer»), Yoir Rencontre et les noms 

d’act. du verbe Croiser , || 2° Action d’accoupler des animaux, ^.yij 
iaqrin s, m, (Afrique). — Action d’être accouplé, k*£_>LtLï techàbouk 
s. m, (lang. en gén,), Yoir Accouplement et les noms d’aet. du verbe 
Croiser, 

CROISER, v. a. f 1° Disposer deux choses en croix. — les 
jambes, étant assis comme les orientaux, terabbad, 5 e f. de 


reba y t aor, a (n, d’act. gJjJ t&rabhoxd s, m.) ; qui a les jambes 
croisées, moterabba\ fém. ii (lang. en gén.). — Croiser deux 

choses, les faire s’entrelacer, chehek , aor. i t av, acc. (n. d’act. 

JkXio chebek s. m.) ; 2 e f, JÜlà ehebbek, av. acc. (n. d’act. 
teehbik s. m.); croisé, moehebbefc, fém. s; se croiser, être 

entrelacé, 5 e f. teahebbeJc (n. d’act. teokebbouk s. m.); 

croisé, moteehebbek, fém. ï. Tous ces termes sont usités 

dans le lang. en gén. — Disposer deux choses en forme de croix, 
sallab, 2 e f. de tLJU> aor. », av. ace. (n. d’act. 

ta&lib s. m.); croisé, mosallab , fém. a (lang. en gén.). — 

Croiser les jambes on les pieds, te'aqqal, 5 e f. de y aqal, 

aor. i (n. d’act. tCaqqoul s, m.) ; 8 Ê f. Pteqal (n. d’act. 

PtiqàC s. m.). — Etre croisées, mêlées (en pari, des armes 
dans un combat), teqàreehôü , d e f. plur. de qaraeh, 

aor. i (n. d’act. teqârouch s, m.); 8 e f. JdjJS] cqteracJi (n. 

d’aet. eqtîrhch s, m.). — Croiser les deux anses d’un panier 

etc. pour le fermer, LLLi qethab, aor. i , av, acc. du panier (n* d’act. 
JULs q<Æb s. m.) (Kamous). — Se croiser les bras sur la poitrine, 
JtlS teketief 5 e f. de oJS ketef , aor. i (n. d’act, tekettmf 

s. m.); qui a les bras croisés, motekettef fera, s (lang. en 

gén). — Demeurer les bras croisés, sans rien faire, JU4 
qadad bathihàl «demeurer oisif» (lang, vulg. en gén.). 2° Croiser une 
étoffe, ehebbek, 2 Û f. de chebek, aor. i , av. acc, (n. d’act, 

teehbik s. m,); croisé, mochebhek , fém. s: être croisé, 

5 e f. iechebbek (n. d’act. techebbouk s. m.) et 7 e f. 

enchebek (n. d’act efU^! enchebàk s. m.), usités dans le 
lang. en gén. — iSj rabbad, 2 e f, de j rebad, aor. a, av. acc. de 
l’étoffe (n. d’act, tarbP s. m.); croisé, morabbad, fém. i 

(lang. en gén,). Yoir Rayer. || 3° Couper, traverser (en pari, d’une 
route, d’une ligne), çks qetkad } aor. a, av. acc, (n, d’act. 
maqtha 5 s. m., plur. meqàthe*) ; croisé, traversé (route etc,), 

maqthmd, fém. zi; être croisé, coupé, traversé, 5 6 f. £Lil' 
teqailitha y et 7 e f. ghli) enqeÏÏiod (lang. en gén,); ex. : la rivière 
croise, coupe la route, ^^màd iaqtha y etlitheriq. Yoir 
Couper, Rencontrer, Traverser. || 4° Croiser qqn,, le traverser dans 
scs desseins, te^arradh, 5 e f. de Jpji y aradh, aor. i , av, J 

de la pers. (lang. en gén.), — JLe y aththal, 2 e f. de y athal f 
aor, a , av. acc. de la pers. (n. d’aet. tadthil s, m.); croisé, 

m6*athihal, fém. ï (lang, en gén.). — aor * h aVi 

ace» de la pers. (n. d’act. ^etks s, ni.); croisé, vid- 

kms , fém. i, us. dans le lang. d’Afrique. Yoir Contrarier , Embar¬ 
rasser. || 5 Û Accoupler des animaux d’espèces différentes, qar- 
ran, 2 e f. de qaran, aor. i , av. acc, des animaux ou av. acc. de 
l’un et gu mad «avec» de l’autre (n. d’act, 13 taqrin s, m,); 
croisé, moqarran, fém» » (lang, en gén.); se croiser, être 

croisé, s’accoupler, 5 e f. du préc. teqarran (n. d’act. 

teqarroun s. m.); croisé, moteqarren, fém. s; se croiser réci¬ 
proquement, 6 e f. plur. teqàrenm (lang. en gcn.), Yoir Ac¬ 

coupler. || 6° Se croiser; en pari, d’un tailleur qui s’assied pour 
coudre, terabbad, 5 e f. de rebad, aor. a (n. d’act. çJy 

terabbovd s, m.) (lang. en gén.). || Se croiser, en pari, de deux 
chemins, de deux lignes etc., teqàtîiad, (i e f. de £kS qeJta\ 

au plur. (lang. en gén.). — lyjlü teqàrenm (Afrique). Voir Couper, 
Rencontrer , Traverser. 

CROISETTE, s. f. Petite croix, soliieb s, m., dimin. de 

selib « croix » (lang, en gén.), || Plante des champs, 
heohiehet eësalib s. f. « plante de la croix » (El Bochtor). 
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CROISEUR, s. m. Terme de marine, — (capitaine, navire), 
qarsàn s, m. (El. Boohtor). 

CROISIÈRE, s. f. Action de croiser (terme de marine), AAyi 
qarâena s. f. (El. Bochtor). 

CROIS SAUCE, s. f. Développement, action de croître. 1 Des 
végétaux, gj réüd s. m. (rac. jdj rà’ «grandir»); irà’a s. f. 

(rac. g 1 ,! aria' «grandir»). — semBia s. f. (rac. £»—<) semakh 

* pousser »). — Prendre trop de croissance (plante), JUa teghùlà, 

6 e f. de ghelà, aor. o (n. d’act. J1A3 teghàli s. m.). —jÿ> ihml 
s. m. (lang. en gén.) (rac. jlL thàl « s’allonger »). En pari, des 
hommes, des animaux, des végétaux, ^5 kobor s. m. (lang. en gén.) 
(rac. ‘Ss keher «grandir»). — (animaux, végétaux), J4 S h'M a - m * 
(rac. J ^Shekel «acquérir tout son développement»); qui a acquis 
toute sa croissance (plante etc.), moktehel, tém. ». - Action 

de grandir, sAio nechàa s. f. (rac. UÉj nechà «grandir»). — Déve¬ 
loppement (en pari, des plantes etc.), -A-> nemà s. m.; _ÀAcÜ nàmta 
s. f. ; nemôü s. m. (rac. nemà « grandir ») ; tenmia s. f. 

(rac, ^ nemmà «grandir»). Voir les noms d’aet. de Croître, se 
Dévelopjier) Grandir. 

CROISSANT, s. m. 1^3\ üaha s. f. — en gén., et en particulier 
croissant de la lune, J<U kelàl s. m., plnr. XÎaÎ akeïïa et JAU) 
cihalil (lang. en gén.); donner la forme d’un croissant à qqch., J-U. 
kdlel, T f. de Ji> hell, aor. i, av. acc. Voir Lune. 

CROIS SEME NT, s. m. Action de croître. Voir les noms d’act. 
de ce verbe* 

CROÎT, s, m. Augmentation cTtiti troupeau par les naissances, 
joVp tezàioud s. m. (lang, en gén*) et ïiÜj ziàda s* f* (lang. en 
gén.) (rac. S\j zàd «augmenter, naître»). —ieleàtsour s. m. 
(laJig. en gén,). 

CROÎTRE, Y. n. || 1° Grandir, sc développer, acquérir une 
plus grande taille. — En pari, des végétaux, dos arbres, Jii be- 
qal, aor. o (n. d’act. j J-î boqml s. m.); qui croît, JSU bàqel, fém. 
ï. — Empêcher de croître, de grandir, yJA $edda\ 2 e f. de 
cfieda*, aor. a, av. acc. de la ch. (n. d’act. teffidP 8. m.). — 

(cheveux, plantes etc.), ezbàrr, 11 e f. de zebar, aor. o.- 

(plantes etc.), tSj zekà, aor. o (n. d’act. zekà s. m.); 4 t- G~j\ 
azià et 5 e f. Jfp tezekkà; zekà, aor. a. - En pari, do toute 
chose (au pr. et au fi g.), JmS\ Slj zàd fel kobor «augmenter 
en grandeur, en taille»; jÿdl fij s( '«i fethihmtl «augmenter 
eu longueur»; ÿA) ^ ' zàd feFolm «augmenter en hauteur». 

Toutes ces expressions sont usitées dans le lang. vulg. de tous 
les pays. — En pari, de toutes choses (au pr. et au fig.), Jlh thàl 
«s’allonger», aor. o (n. d’act. thml s. m.); 10 e f. jÜJAd este¬ 
rai et estathôücl; faire croître qqch.,_ rendre plus long, 

2 e f. thôumd, av. aco. do la ch. (n. d’aet. tathmil s. m.), 

ot 4 e f. JlU athàl et J>\ athmel, av. aec. de la ch. Tous ccs 
termes sont usités dans le lang. en gén. Se développer, grandir 
(en pari, de tontes choses au pr. et au fig.), '^S keber, aor. o (n. 
d’act. "Jdfi kobor s. m.) (lang. en gén.); ex. : le pin croît plus vite 
que le cyprès, <.hxS j^SJ tekber eêsenmber qoddàm 

essermd (Afrique); les peupliers croissent vite, 

0,-Ai-A tekber fisà’a essefàsif (Afrique). - Grandir en pari, de 
toutes choses, LAi nechà, aor. a (n, d’act. nechà. s. m. et ïAio 

nechà s. f.), — (plantes), nemà, aor. i (n. d’act. nemi s. m.), 

2 e f. nemmà (n. d’act. iWo tenmia s. f.) ; 4 e f. l _ jr Aj emnà. — 
En pari, de tontes choses, LA nemà, aor. o (n, d’act. «A nommt 
s. m,); qui croît, qui grandit, pour nàmi, fém. AAli nàmta. 


Voir se Développerj n'Elever, Grandir. || 2® Eroycnir, en pail. 
des végétaux. — À»! atsts, aor. a, o (n. d’aet. iÀAjI atsàts s. m. et 
S)J\ o tsôüts s. m.). — Gui croît pendant l’été, i_ùAA Btelf, plur. 
i_l\i^ I akhlàf. — JAo nebet, aor. o (n. d’aet. Oho nebàt s. m.); 

4 e f. , " - 1 d enbet, (n. d’act. lAiLAJ. e.nbàt s. m.); faire croître, - f 
,£• Al nebbet, av. ace. (n. d’act. JA-Aj tenbit s. m.); quj croît, 
nàbet, fém. ü; lieu où croissent les plantes etc., oA-U menbet 
s. m., plur. cLolÂi, merdibet; qui fait croître, monbet, fcm. ï. 

Tons ces termes sont usités dans le lang. en gén. — En^ abondance, 
jiUj tenàtel. G® f. de netel, aor. i (n. d’aet. Jjhiu tenàtoul 

s. m.). - (herbe), ehtezz, 8 8 f- de yk hezz, aor. o (n. d’act. 'fÿÀà 
chtizàz s. m.). Voir Germer, Fausser, Provenir. || 3° Devenir plus 
grand (en pari, des choses inanimées). — Au pr. et au fig., >\j sàd, 
aor. i (n. d’act. SiG j ziàda s. f.) (lang. en gén.); 5 L t. teziied 

et 6 e f. joVp iezàkd (n. d’act. 6 e f. $S\p tezàioud s. m.), la G® f. est 
us. dans le lang. en gén.; 8® f. ezdàd (n. d’act. jVjyl ezdihd 

a. m .). Hier, aor. o (n. d’act. kobr s. m. et ïjUS kebàra 
s. f.) (lang. en gén. au pr. et au fig.). — hiô nechà, aor. a, et 8® t. 
LiAj) entechà (voir plus haut). Voir Augmenter, Grandir. || 4° Aug¬ 
menter en nombre, eu abondance, zàd, aor. i (u. dact-, sj 
ziàda s. f.) (lang. en gén.); 8° f. >)Sj\ ezdàd (n. d’act-. ezdiàd 

3 . m ,). — 'jZ$ ketser, aor. a, o (n. d’act. "jSS kolsr s. m. et ï^XS kotsra 
s. f.) (lang. en gén.); 5 e f. tekatjtsar (n. d’act. ^Kj telcatstsour 

s. m.); 6 e f. tekàtser (n. d’act. y'G.'S Ukàtsour s. m.) (lang. en 

gén.); faire croître, 2® f. j-ïi katstsar, av. acc. (n. d’act. tak- 

Uir s. m. (lang en gén.). — ôüfer, aor. jA (n. d’act. jàj ouefr 
, s. m. et Gÿ ôüfw-r s. m.); qui croît, jilj oüàfer, fém. * (lang. en 
gén.); faire croître, 2 e f. meffer, av. ace. (u. d’act. j-Aÿ taoufir 
s, m.). Voir s’Accroître, Augmenter. [| 5“ Croître on beauté, en sa¬ 
gesse, en science etc., S\j zàd, aor. i, av. acc. de la eh. (lang. eu 
gén.); croître en beauté, zàd dgemàlàn; en science, CÂf 

’elman etc. - ’J& ketser, av. aec. de la ch. (lang. en gén.). 6“ v. a. 
Accroître, augmenter, zmoüed, 2 e f. de S\j zàd , av. acc. (n. 
d’act. Ao)j tesiid s. m.); >Vj zàd, aor. i, av. ^ de la ch. (lang. en 
gén.); ex! : il a cru ma fortune, Jîjj ^ >\jzàdfirezqi (Afrique); 
8® f. >\ijl ezdàd, av. ^ de la ch. (n. d’act. %>}\ ezdiàd s. m.). — 
katstsar, 2® f. de 'Jà ketser, aor. a, av. aco. de la eh. (n. d’aet.. 
LJSÂ taktsir s. m.) (lang. en gén.); ex. : la mort de sou père a cru 
ses tourments, AU jÎS à~>\ bouli katstsar kemmou 

(Afrique). habbar, 2® f. de '^S kebar, aor. a, av. acc. (n. d’aet. 

lakbir s. m.); croître les désirs, habbar ech- 

chehoûàt. Voir Accroître, Augmenter, Multiplier. 

CROIX, s. f. || 1® Ancien gibet, Ul» sehb s. m., plur. w 
solob; supplice de la croix, U-AAA taslib s. m.; mettre en croix, 
pendre, AJA sdab, aor. t, av. acc. de la pers. (n^d’act UAA 
salb s. m.), et 2 e f. A-lè. sallab, av. aec. (n. d’act, AaA) tadib 
s. m.); mis en croix, A-LU mosallab, fém. », et AjjL ^mtslôüb, 
fém. ï (tous us. dans le lang. en gén.). Voir Crucifier, j, 2° Croix 
en gén., toute chose en forme de croix, UU Se® s. m., plur. 
JJA, solob (lang. en gén.). —Faire qqeh. en forme de croix, AA-» 
êaüab, 2 e f. de AJU» sdab, aor. i, av. acc. (n. d’act. taSUb 

s. m.) (lang. en gén.); marqué de croix (étoffe etc.), mo- 

Sallab, fém. ü (lang. en gén.). || 3® Étendard des chrétiens, 
selib s. m., plur. JaU. Solob (lang. en gén.). - Signe de la croix, 
J. . 1 A; taslib s. m.; faire le signe de la croix, Al" sallab, 2‘ t. 
de ‘AU sdab, aor. i (n. d’act. A^ taslib s. m.). || Décoration, 
ikS chi’a s. f., plur. ÜÙA Chkàt (Algérie). - • niehàn 

s m.,' plur. nmhchen (Tunisie). || Afflictions. Voir Epreuve. 
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CRÔNE, s. f. Terme de marine, mem^eniq s. m., plur. 

menàcfîeq, 

CEOIfOGRAPHlE. jAj oïïasf zohal s, ni. «description 

de Saturne» (lang. en gén.). 

CROQUAHT, s, m, Terme de mépris, cheqi s, m., plur. 

*UAAoi ackqià (EL T o élit or), Y oir Bas, Misérable, Vil. 

OEOQlTEMEÏÏ'Tj s, m, Toir les noms d’act. du verbe Croquer. 
CROQUE -MITAI WE, s. m. AAo J 1\ oumm horkha, s. f. (Àl- 

, T . Jf f _ ' Jf ,C5 

gène, Constantin©). — J g£ ghml s. m,, plm\ aghôüàl « ogre » 
(lang. en gén*}, 

CROQUEE* || 1° Y. m Faire un bruit sec, kecheb, aor. i 

(n. d’act. keehb s. m.); qui croque sous la dent, kà- 

cheb, fém, s (Levant, ïïandjcri). — qzraeh, aor, i (n. d’act. 

qarch s. m. et ^ 3 ^ qorrnch s. m.) (EL Bochtor). — ghaz- 
ghaz * grincer » (n. d’act. ajjAc ghazgheza s. f.) (Alger, Clierbonneau). 

,/ t / ** *V t/ 

— tharthaq (n. d’act. AjlhjA thavtheqa s. f.) (vulg,, Afrique). 

— teffiaqthaq, 2° f. de tkaqthaq (Égypte). Toir Craquer. 

|| 2° y. a. Manger des choses croquantes. — des fruits, Bie- 

dhad f aor. i, av. acc.; croqué, maBtdhôTul, fém. A — ^*=L. 

Jchedhanij aor. i, av, acc. (n. d’act. îîtadhm s. m.); croqué, 
makhdlmtm, fém. A — une datte, dardar, av. acc. (ri. d’aet. A£\S 
dardera s. f.). — Croquer en mangeant (bestiaux), char char 

f.t 4 (. -t . x x 

( 11 . d’aot, charchera s. f.}. — yy jh guerôüech, ay. acc. (Alger, 

Clierbonneau), — de forge etc. (bestiaux), qedhmi, aor. a, ay. 
acc. (n. d’aet, qadham s. m.) ; croqué, maqdïimm, fém, a ; 

faire croquer qqck, à . . 4L f. aqdham, av. deux ace. -- un 

fruit etc., kezem, aor. i } ay. acc. (n, d’aot. (ijJ> îcezm s. m.); 5 e f, 
tekezzem, av, acc.; croqué, melczMm, fém, ï; qui croque, 

yi khzem, fém. A — Lbb kechà, aor. a, av. acc, (n. d’act, Lti kechà 
s. m,); mcckcV, aor. a, av. acc. (n. d’act. IdLÜ machad s. m.); 

croqué, £^4^ memchôü\ fcm. A 1)3° Dévorer, ketsern, aor, i, 
av. acc. (n. d’act. Jcetsem s. m.). — d’un seul coup, ^5 daqq, aor. 
h av. acc. de la ch, (vulg., Afrique). Toir Dévorer, [t 4° Faire l'es¬ 
quisse, l’abrégé d’un discours, ybikJ eïchtesar, 8 e f. do bbA, JJiesar, 
aor, a , av. ace. ( 11 . d’act. jLcJtsLJ eUitisàr s. m.) (lang, on gén.}. J 
Croquer un passage, un trait, les passer, *addà , 2 e f. de Ijb 

y adà t aor, 0 , i, av. acc. ou ^ de la eh,, et 5 e f. te y addà , av. 

acc. ou ^ de la ch., usités dans le lang. en gén. Voir Passer. 

A la croque-au-s cl, bel mdh «avec du sel» (lang. en gén.). 

CHOQUE T, s. m. Gâteau, qarqôücha s, f., plur. 

qeràqich (EL Bochtor), — kadk, colh m., n. d’un. ï (lang. en 
gcn.), Yoir Craquelin. 

CROQUETTE, s, f, Yoir Boulette. 


CROQUlGLvTOLE, s. f. Yoir Chiquenaude, Croquet. 

CROQUIS, s. m. Esquisse, ^oj resm s, m., plur. ro&mm 
(lang, en gén.) (rac. ybj resem * tracer, dessiner»), Yoir Dessin, 
Jdsquissc, Empreinte. 

CROSSE, s. i. | 1’ Bâton dos évêques, *okkàza s. f., plur, 
’oùàkez (lang. en gén.). Voir Bâton, i 2° D’un fusil, 
serir s, m. (Tunisie, Afrique); fabricant de crosses, seràïn 

s. m., plur, 6 (Àfriqiic), — JjUÜ qandaq s, ni., plur. qenàdeq 

(Alger, Égypte), — kermfa s, f. (El. Bochtor). || 3° Bâton 

recourbé servant à crosser une balle au jeu, sôïddfàn 

s. m. — mahefien s. m., plur. £^1^° mehàdjen (rac, ^4^ 

he$en «recourber un bâton»). 

CROSSER, v, a. Pousser une balle avec la crosse, 


h b dlterab besëôïddjàn ami bel mahdjen, av, acc. 

de la balle, [ Au fig. Traiter durement, avec mépris. Yoir Mal¬ 
traiter. 8e crosser. Yoir se Battre t se Chamailler . 

O RO TA PHI TE, s. m. 1 AEoj. ^adhelet essodoqh s. 1. 

« muscle de la tempe » (lang. en gén.), 

CROTTE, s. f. || 1° Boue des rues. Yoir Boue , || 2° Fiente de 
certains animaux, JLai ba*r colh, n, d’un. ï s. f., plur. jUit aEàr 
(rac. b Car «fienter»). Yoir Crottin, Fiente. 

CRO T TER, v, a. Salir de crotte, de boue, tJiiien, 2 e f, 
de iJiàn, aor. % av. acc. (n, d’act. ^^=0 tatîiiin s, m.); crotté, 
viotfiüm, fém. ï; se crotter, 5 e f. tethiien, tous usités 

dans le lang. en gén, — messaPh, 2 e f. de ôüs<Æfi } av. acc. 
(n. d’act. tamsiïïh s. ni.); crotté, moUmaEh, fém. k; ae 

crotter, ’^ ü f, £* 0 tmessaBt (lang. en gén.), av. <_> de la bouc 
etc, — Crotter qqn., 0^3 Immets, 2® f. de O Y làts i aor. o, av. 

acc. de la pors. et < > de la bouc etc. (n, d’act. cUjyi telmits 

s. m.); crotté, molmôüets, fém. i , av. t_ > de la bouc; se 

crotter, 5 e f. ôpb telôüwiets, av. t_> de la bouc. Yoir Salir. 

CROTTIN, s. m. De chameaux, de cheval etc., demma 
s. f., plur. demam. — demn s. m. ; remplir de crottin un 
endroit (en pari, des bestiaux), demmen, 2 e f. de deme?», 
aor. a (n. d’aet. Jb tedmin s. m.); être sali, rempli de crottin 
(endroit), 5 e f, jb tedemmen. — Ab3 debla s, f, — du cheval, AL, ( 
raôütsq s. f. (rac. Oïl rats «Rcntcr»), — en gén,, zebel s. m. 
et AUj zebla s. f. (lang. en gén,). — de mouton, margh s. m. 

“ de mouton, de chameau, Abj ôîaCla s. f. Voir Fiente, Excréments, 
Ordures. 

CROTU, E, adj. Marqué de petite vérole, djedir, plur. 

hj(ïjodéra. — ^^jOLb marchoTim bel djedri «marqué de 

la petite vérole » (vulg. en gén.). 

CROÏÏLEMENT, s, m. Voir les noms du verbe Crouler. 

CROULER, y. n. 1 1° S’affaisser ayee fracas (maison etc.), 
£AAÜ>i ebknda.h ? 3° f. de £jJb baldah (n. d’act, ÿ jJjb\ ebhndàh 
s. m.). — (édifice etc.), jJ' tsell (n, d’act. jjb' tsélal s. m.); 5 e f. 
JÜj tetseUel (n. d’act, jlb tetselloul s. m.). — tedjerdjem, 

2 e f, de dqerdjem. — Maison etc., djeha, aor. a; croulant, 

qui croule, si A pour djàhi, fém. ÏSjt IA djàhia. — 

tedehdem f 2 P f. rie dehdem (n. d’aet. tedehdim s, m,); 

faire crouler, i dehdem , ay. acc, (n, d’act. A^AA3 dehdtma s. f.). 

— M>\j ràb f aor. i (n. d’act. AoJ reiba s. f,) (vulg., Afrique); faire 

crouler, démolir, 2 e f. b-bj riieb , ay. acc. (Afrique). — thah, 
aor. i (Afrique); faire crouler, faire tomber, 2° f. thiiah, ay. 
acc. (n. d’act, yÿj tathiik s. m.) (Afrique). —Mur, en- 

qe^ats, 7 fi f. de qedats, aor. a (n. d’act» enqe’àts s. m.). 

— Edifice, mur etc,, teqEôües (n. d’act, teqakjüis 

s, m.). — S’ébouler (mur etc.), l_aAjü][ enqadaf, 7° f. de «AlsA qektf, 
aor, a (n. d’act, i3buü\ enqCàf s. m,). — Maisou etc,, jytj teqmôüez, 
5 n t. de jli qàzj aor. 0 (n, d’aet. J pu teqaôümz s. m,) ; ^^15 teqrn- 
ouadJij 5 e f, de qàdh } aor. 0 (n, d’act» teqaoüôüdh s. m,). 

— Edifice etc., JaAb tenaqqadh , 5 e f, de JaÜ neqadh, aor. i (n, 

d’act. l >LLo tenaqqoudh s. m.); 8 e f. JpSlXî tenàqadh (n. d’act. 
tenàqoudh s, m,); 8 e f. s _jAtw]i enteqaxïh (n. d’act. AjCL enteqkdh 

s. m.). — Maison etc., AA 85 hee^etn, aor. i (n, d’act. ^ 3 ^ hod/ôüm 
s. m.); 7 0 f. enhe$e?n ( 11 . d’act. wdiedÿàm s, m.); qui 

croule (maison, tente etc,), ^^4^ înehdijmim, fém. S. — Maison etc,, 
AA hedd t aor. 0 (n. d’act, JbjA hedid s. m.); 7° f. enkedd (n. 

d’act, enhedàd s. m.) (lang, en gén.). — Faire crouler, dé- 
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démolir, £ hedern, aor. i, av. acc, de la ch. (b. d'act* hedm 
s. m,); 2 e f, heddem, av. acc. (n* d'act. téhdim s. m.) ; 

crouler, 5 e £ £feÀeÆdewi. (n. d'act. teheddoum s, m.) et 

7 e £ enhedem (n. d’act, enhedàm s. m.); qui a croulé, 

monkedem, fém, £. Tous ccs termes sont usités dans le lang. 
d'Afrique, — (mur), herôüel (n. d'aet. AJ^y& herôüela s, £). — 

l’aire crouler, démolir, JXi Mer, 2 e f. de JLi Mr, aor. / av. acc* 
de la maison etc* (m d’act. yyyJ ieAaïr s* m,) ; crouler, s'ébouler, 
5 e £ JXJA ^hiier (n, d’act. iehêiiour s* m.). Voir s ’Affaisser, 

Démolir , s'Jfôoîi£e?" ? s* Écrouler, Emmreer, Tomber etc* 

CROÏÏLIER, adj. Qui s'enfonce sous les pieds. Voir Mouvant. 

g , f / , 

CROUP, s, m. ^u.îL khonàq s* m. et s s* £, plur. Jchoità- 

niq (rac. îchenaq « étouffer »). Voir Angine. 

CROUP A DE, s. f. Tenue de manège, XAiS Jcofta s, £; Ail* 
Imita s* f. (Handjéri). — Xki naihtka s. £ (EL Bochtor), Voir Bond , 
Saut 

CROUPE, s, £ || Du cheval etc,, ^S\>j redàf s. m*; prendre 
qqn. en croupe, <J>ïj\ erdef 1 4 e f. de UoJ redef aor. o 7 av. acc, de 
la pers,; monter eu croupe (en pari, de deux per.s. montées sur 
la même bête), dp £ plur, ieràdtfoïï; monter en croupe, 

8 P f. lAXAjI ertedef (n, d’aét. ertidàf s. m.); demander à 

qqn. de monter en croupe, 10 ° £ OxjJoJ e&terdef av. acc, de la 
pers.; qui monte en croupe, lAj. redef } plnr. ardàf; qui 

# s “5 jf , T 

monte en croupe, redif, plur, lJ\ïj redàf; qui montent en 

croupe, JJo J-ÏX moteràdefin. Tous oes termes sont usités dans le 
laiig, en gén. — Qui est en croupe, mohqîb , fém, ï (syn. 

redif). — Prendre qqn, en croupe, JX>j zemd, aor, i, 0 , av. 
acc, de la pers,; 2 e £ JXJ zemmet, av, acc. de la pers, (n, d’act, 
tezmil s, m,) ; qui est en croupe, zemil, plur, JtXj zemàl 
(syn. i_i redif). — La croupe et l'encolure du cheval, obydLh 
ecJi choroufcd s. £ plur. “du cheval, AXj sèlà f plur. cAjiXs salôüàt. 
— du cheval, &ÜAÎ qethà 5 . £, plur, OlXLs qelkiàt; monter sur la 
croupe, t kiï teqaththà, 5 e f, de Uaï qethà, aor, 0 . — Croupe, AJj 

fi /tï 

kefd s, m,, plur. akfàl (lang* en gén.); mettre qqch, sur la 

croupe, éktefel , 8 e £ de Jjo kefel } aor. o } av. acc, du cheval 

et de la ch. || Partie renflée d'une montagne, dhahr s. ra,, 

'fit* f ’ J 

plur, j$-çA> /Jhohôür «dos» (lang. en gen.). 

CROUPETON (A), loc. adv, JiX moteràbbcd «accroupi», 
fém. è (lang. en gén,). 

jr f t „ 

GROUPEUX, adj. Jchonàqi, fém, s (rac. khonàq 

* croup »), 

CROUPIE 17, adj, 3^^ kefelî 7 plur. s; les muscles croupions, 
y aÆielàt el kefel s, £ plur. «les muscles de la croupe» 
(lang. en gén.). 

CROUPIER, s, m. jUüB ^ cherik fd qemivr «associé 

au jeu» (volg. en gén.), |! Qui est en croupe, redif y plur, 

L_sb^ redàf. Voir Croupe. 

fi v< 

CROUPIERE, s. f. Partie du harnais, JJ tsefar s. m., plur, 
jUJ atsfàr; mettre une croupière, Lshl etsfar, 4 e £ de JJ tsefar. 
aor. a, av. acc. de la bête ; qui a une croupière, j$àxJ metefmr, 
fém. ï (lang. en gén.) (en Afrique, par corruption, dans le lang, 
yulg. on dit yLb thefar s. m.), — qosqôun s. ni., plur. 

qcsàqïn (El. Bochtor). [| Tailler des croupières, voir Poursuivre. 

CROUPIOI7, s. m. ! Chez Thommc et les animaux, 3^ 
s, m. à éviter dans le lang. — JUAP y ad/eh s. m. s plur. 

* l S f t r J t 

ff lc y ac$eb est le commencement de la queue», J-Xsl 


d y adjel àml eddeneb (Kamous). Voir Coccyx. |j Chez les oiseaux, 
(jXXj zemek s, m. (lang, en gén.). -- àJJ qethan s. an. 

CROUPIR, v. n. En pari, dos eaux stagnantes, sera } 

aor. et; eau croupissante, serà s. £; croupissante, JXs pour 

J^jlXs $àri ■— Se gâter, khemedj, aor, a (n, d'act. khemadj 
s. m.) ; croupissant, qui se gâte (eau), Bihmedf^ fém, ï ; eau 

croupissante, pourrie, ^lX mà kliàmedj (lang. d’Afrique). — Se 
gâter, JlA *afhan, aor, a (n. d’act, JL* y athan s. m.) (Levant, EL 
Bochtor). “-Se gâter, pourrir, JAaï iÇaffm , 5° f. de iyJ 3 a/en, 
aor. i (u. d'act. tdaffoun s. m.); pourri, fétide, med- 

fmïij plur. mcdàjin et JJuaXo m ote^affen, fém, L—pourrir, 

sentir mauvais, ijJ neten , aor. a (n. d’act. àS\Jô> netàna s. £); 4 e £ 
JXiï enten (n. d'act. entàn s, m.); croupissant, pourri, qui 

sent mauvais, menten (lang, en gén.). || Au fi g. Demeurer 

longtemps dans ... Voir Demeurer. 

CROUPI SS A ÏTT, adj. Eaux croupissantes, me&àtfieb 

plur. — Qui croupit, JkXX medaththen (Egypte, EL Bochtor). — 
Pourrie, qui sent mauvais, J 3 XX menten , fém, s (lang. en gén,) 
(rae. Jjo neten « sentir mauvais »), Voir Croupir, Mare , 

CROUP O T7, s. m, ^SXJÎ jJu=^. dfeld el bagar madbèmgh 

« cuir de bœuf tanné » (lang, en gén.). 


CROUSTILLANT* adj. Qui croque, qàreoh, fém. s (EL 

Bochtor), — 3hiLhX mothaqthaq, fém. ï. Voir Croquer. 

CROUSTILLE, s. f. Petite croûte, dJLwiJ qecMfa s. £, plur. 
qechàif (EL Bochtor), Voir Croûte. 

CROUSTILLER, v. a. Croquer, qerach , aor. i (EL 

Bochtor). — Jhih thaqUiaq (n. d’act. XXLXh thaqUieqa s. £ (Afrique). 

OROUSTILLEUS, adj. qàrech , fém. ï. Voir Croquer, 

qui Croque , 

CROÛTE* s. £ || 1° Paidie extérieure du pain, qerf s, m,; 

fi f fi ■* ' , y , 

XiJ qerf a s. f., plur. qeraf; enlever la croûte, eAA qaraf 
aor, i 7 av. acc. du pain, — ijAJà qechra s. £, plur. qoch&ür 

(lang, en gén.); enlever la croûte, qaeheher, 2 e £ do qe- 
cher f aor. i 7 o, av, ace. du pain (u. d’act. taqçhzr s. m.) (lang. 

en gén.), — qechfa s, f. (EL Bochtor). | 2° Croûte de pain 

sec, die$f coll., n. d’un. Ü s, £ (rac, cXXXj chesef «sécher»). 

f fi ° ,, 

— de pain dur et sec, uJtAXj chefRief s. m., n. d’un, s s. f, (rac, 

h P chedhaf « être dur »). — de pain, ehoüàia s, £ — Croûtes 

de pain, miettes, farazdaq coll. Voir Miettes. || 3° La pâte 

d'un pâté etc., i'jJJs qechra s, £ (lang, en gén.), 4° Le dessus de 
certaines choses, qechra s. f. (lang, en géu.); enlever, ar¬ 

racher la croûte de qqeh., qaeheher, 2 e £ de jAJ qecher , aor. 
f o, av. acc, de la ch.; dont on a enlevé la croûte, JxJÀ moqaeh- 
cher , fém* s (lang. en gén.). — La croûte terrestre, 
qechret el ardJt s, f. (lang. en gén.). ]| 5° Croûtes qui se forment 
sur la peau. — Croûte varioleuse, ghadhna s, £, plur. J_j \; 

sur la tête, kmlcd coll.; faire une croûte sur la tête etc. (en 
pari, d'une plaie), kda 3 , aor. a t av. de la tête etc. — â la 
suite de la gale, naqb colL, n. d'un ï s, £ — Arracher la 

croûte d'une plaie encore fraîche, bo nekà, aor, a, av, acc. de la 
plaie; nekà , aor. / av. acc, de la plaie. — Croûte qque, 

qechra s. f., n. d'un, de qechr s. m., plur. qochôûr (lang. 

en gén.) ; arracher les croûtes, jJcJ qaeheher , 2 ù £ de qecher, 
aor, i f av. acc. de l'endroit (n* d'act. taqchir s. m.) (lang. 

en gén.) || Croûte, vieille croûte (en pari, d’un homme arriéré), 
hddm f fém. X plur. behàim (Afrique). 

CROÛTELETTE, s. £ Petite croûte de pain, ^ 
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Jiorikf Btobz «petit morceau de pain», climin* de 04 » tharf (vulg. 
en gén.), 

CROÛTE R (SE), y, réfl. Se couvrir de croûte, Ljr û^> îhes, 
aor, ^ÙJJo iebes (lang. en gén.). Voir Durcir, Sécher. 

C RO Û T EUX, adj. Qui a des croûtes, qechir f fém. £. — 

Trad. par «qui a des croûtes». Voir Croûte * 

CROÛTON, s. m. Les croûtons d’un pain, athrhf 

elBiobza «les extrémités du pain» (vulg. en gén.). | Tin croûton 
de pain, tïiarf Btobz «un morceau de pain» (lang. en 

gén.). Voir Croûte, Morceau, Pain . 

CROYABLE, adj. Ligne d’être cru, en pari, des pers. et des 
choses. — JïXXî mosaddaq, fém. a; qàbel ettasdiq 

«digne de foi». Voir Croire. 

CROYANCE, s. f. [[ 1° Confiance, action de croire, XUl amàn 
s. m. (Afrique); tàmin s. m. (rac. ammen «avoir con¬ 

fiance en qqn.»), av. de la pers. Voir Confiance et les noms 
d’act. du verbe Croire , [| 2° Foi religieuse, conviction, aimàn 

s. m, (surtout conviction intime). -— ^y> dm s. m., plur. adiàn 

(lang. en gén.). — *Xüt£ J aqida s. f., plur. y aqàid (rae. SXl 

*aqad «nouer»). 

CROYAXT*|| 1° Adj. et subst. Qui a la foi religieuse, ^*^4 
moümen f plur. OJ> et fém. à (lang, en gén.); le commandeur 
des croyants, ??*" àmir el moumenin* — Pieux, qui ob¬ 
serve sa religion, Icermi, fém. ï, plur. ?Vj$ keràm et MIS Jto- 
ramà (lang. en gén.). Voir FidUe. 

CRU, adj. || 1° Qui n’est pas cuit, jX horr, fém. &, plur. 
heràr* — (viande), maBickmb, fém. s. — Mal cuit (viande 

etc.), gjXt asïaghj fém. éIàLL selghà, plur. gjX sologh, — Mets etc., 
jXi ïy* men ghêir thiab « sans cuisson » (vulg. en gén.). — 
nii, fém. X4 nia (lang. de tous les pays) ; de la viande crue, 
tehàm mi; être cru, -U nàa, aor. (n. d’act. nél 

s. m. «crudité»). — Insuffisamment cuit, nehi; être cru, mal 

Cuit, nehh, aor. a (n. d’act, noh&ü s. m.) || 2° Vert, pas 

encore mûr (fruit, légume), jXXl aîchdkar, fém. Btadhrà, 

plur. Btodhor (Afrique); une pomme crue, ILzJjj 

teffàha Biadhrà (le sens de est «vert*). — J 4 fetfjdj, fém. a 

(Syrie, Égypte) || 3 Û Qui est d’une digestion difficile, jLjü’ tseqü, 
fém, s, plur. JlSu tjeqàl «lourd» (lang. en gén.). Voir Indigeste, 
Lourd , || 4° Qui n’a pas encore subi de préparation (soie etc,), 
plX Biàm (lang. en gén.). Voir Brut || 5° Clioquant, dur (en pari, 
du langage), JchecMn , fém. a, plur. Biechàn (lang. 

en gén.). Voir Dur, Grossier. 

CRU, s. m. Terroir, ardh s. f., plur. 4 aràdhi « terre » 
(lang. en gén.). — £jïjJa mozdera? s. m. et & s. fi (rae. 8 e f. de 
zeral «ensemencer, semer»). [| Production, voir ce mot. 

CRUAUTE, s. fi || 1° Penchant à faire souffrir, djjefa 

jP * 

r. fi (rac. LaA. djefà «opprimer»). — chedda r. fi «violence, 

dureté » (lang. en gén). — Dureté, seràma R. fi (rac. 

semm « être cruel »). — qebàiïa s. f. (lang. d’Afrique) (rae. 

qebah «être méchant»). — àsJLXs qemôüa s. f. (lang. en gén.) 
(rae. IXÜ qesà « être impitoyable ». Q 2° Action cruelle, sefk 

s. in. (rac. sefek «verser le sang»). — XLTJj* qebàha s. fi 

(Afrique). Voir Dureté, Méchanceté, Rigueur, Tyrannie et les noms 
d’act. eVétre Cruel 

CRUCHADE, s. fi Traduire par «bouillie de maïs». Voir ces 
mots. 


CRUCHE, s. fi U 1° Vase, bàthia s. fi, plur, bmhthl 

— JÿJdi tsefàl s. m. — Xi bobb s, m., plur. hebàb , n. d’un, 

i s. fi ; fabricant ou marchand de cruches, lX lïi, hobbàb, — 
tjijarra s. fi, plur. eïjeràr (lang. en gén.); ex. : une cruche 

d’eau, *U clgarra mà; la cruche n’est pas sauvée chaque fois, 
tffiU iJU ^ là JcôüU marra testera eléffarra, proverbe arabe 

correspondant au nôtre : tant va la cruche à l’eau qu’enfin elle 
se bidse, — à boire, Mars s, m., plur. Biorms; faire 

une cruche, Bieras, aor. a (n. d’act. Jchars s. m.) ; mar¬ 
chand ou fabricant de cruches, de jarres, Biarràs s, m. — 

XjXX semàriia s. fi (Kazimirski). — Cruche ou jarre où les Sa¬ 
hariens conservent les dattes, zir s, m., plur. jUj ziàr (lang. 
d’Afrique); les dattes de la cruche, dattes de conserve, 

te?nar ezzir . — éLaXo sameqa s, fi; la sameqa est une grosse cruche, 
d JJ\ à)\ (Kamous). — fidôüs s, m., plur. 

^ ^ / TC * s f \ f ^ 

33 foüMù ; le fedous est la cruche où l’on boit, jiJXh 

(Kamous), — Au plur., meqàredh s. plur. 

jf S f jf. ' / ,f 

— en terre, Xs qolla s. fi, plur, JXf qeiàl et JJdi qolel (lang. en 
gén.); une cruche d’eau, àJS qolla mà; une grande cruche, 

Aii qolla kebira ; une petite cruche, AXS qolla seghira 

s, fi — qomqom s* m., plur. qemàqem; ex. : il apporta 

une cruche d’eau de rose, *U ^ ^3 (Tbn Patenta). 

— à eau (de voyage), Jcoràz et \\^S korràz s. m. — à eau, sur¬ 
tout grande, ayU laqoüa s. f. (Kazimirski). Voir Jarre , Vase . 

ORUCHEE, s. fi Quantité de liquide que contient une cruche, 
Ü A dgarra s. fi, plur. djeràr (lang. en gén.). — XS qolla s. fi, 

plur. (lang. en gén.) ; une cmchée d’eau, âJS qolla mà* 

CRUCHERIE, s. fi Voir Ânerie , Bcte. 

CRUCHETTE, s. fi et CRUCHOFT, s. m. Petite cruche, 
àXXS qoléila s, fi, dimin. de àJéè qolla (lang. en gén.) et àM 

£ ^ t t, J J " 

qolla seghira «petite cruche» (lang. en gén.). — Bionbodéja 

s. fi (du persan). — aiX* meqarra s. fi, plur. Ol — ; 3 S kôiïz s. m. 
(lang. en gén.). — machreba s. fi, plur. meehàreb 

«vase h boire» (lang. en gén.). Voir Bouteille, Cruche . 

CRUCIAL, adj. Qui est fait en croix, mosallab, fém. s 

(lang. en gén.). 

CRUCIFIE ME HT, s. m. taslib s. m. (lang. en gén.). 

Voir les noms d’act. du verbe Ci*ucifier r 

CRUCIFIER, v. a. XJL4 selab, aor. i 7 av. acc. de la pers, 
(n. d’act. XUX salb s. m.) ; 2 e fi XJX av. ace. de la pars, 

(n. d’act. taslib s. m.) ; être crucifié, les mêmes au passif, 

XXi soleb et solleb ; être crucifié, 5 e fi iXJLoj tesaUab (n. 

d’act. Xlæj s. m.) ; crucifié, lj^JXs masloüb, fém. ^ et 

XXXi moâa^aî», fém. ï. Tous usités dans le lang. en gén. 

CRUCIFIX, s. m, selib s. m,, plur. So/oô et 

(lang. eu gén.); un crucifix en argent, àJoz 

selïb foâîidha . 

CRUCIROSTRE, adj. Qui porte une croix, 
fém. îï (lang. en gén.). 

CRUDITÉ, s. f. î| État de ce qui n’est pas cuit, néi s. m.; 
niôü s. m.; noicnia s. fi (rac. nàa «être cru»). — 

nohm s* ni. (rac. L^i nehà «être cru»). [| État de ce qui n’est pas 
encore mûr (légumes, fruits etc.), isJLbuL Biedhàra s. fi (Afrique). 

— feâjcalja s. fi (Egypte). Voir les noms d’act. de être Cru-. 

H Terme de médecine. — Avoir dos crudités (estomac), zehm> 
aor. a; qui a des crudités d’estomac, zahmàn, fém. a* — 
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dans l'estomac a la suite de mauvaise digestion, ôûaBtma 

£ tfi 

p, fi; tofchma s, f., phn\ foÆ&ewn (rac, düÆÆam « avoir 

une indigestion ») (lang. en gén.). | Crudité, expression trop libre, 
AA.IXS gebàïja s, f,, plur. Ol (Afrique); £AÏ kelàm qebih «pa- 

rôle méchante, grossière » (Afrique), — kelàm qàsi « mot 

dur* (lang, en gén.). 

- S.*-* ■ , 

CRUE* s. f. | 1° Elévation du niveau des eaux, b ; ziàda s. f. 

« augmentation » (lang. en gén.) ; ex. : le commencement de sa crue 
a lieu pendant les forts chaleurs, ^Aüi s JkX eüoAj flA-îfSï (Ibn 
Batouta). — .J^Xâ faïclh s. m., plur. Jcj foirndh (rao, ,Jp là fàdh 
«déborder»). — Commencement de la crue, XXJlÎ kdb s. m. ; le kdb 
est le commencement de la crue d T xme rivière, j>bj lAJAJI 
J *IX-(Ï (Kamous). — Crue des eaux, AX medd s. m., plur. 
modmd; être en crue, JX medd, a or. o (lang. en gén.).— Être 
en cime (fleuve), emtethah , 8 e f. de ^kX îJîef^a^, aor, a (n. 

d’act. XLkxAj emfrïa&ft s. m.). Jj 2° Croissance. Voir ce mot. 

CRUEL, adj. |! 1° En pari, ries personnes ou des animaux, 
£Soï àbeîckj plur. A.lsX bokkàn. — tljàh , plur. fj?ôw5. — 

j^XA fJJeMeZ. — i*fÜLA seffàk (rac. se/e/c «verser le sang»). 

— <S_$yî qarôüfj plur. uAX qorf (rac. qaraf «être dur»). — 
J ta qàsehj fém. è (Afrique).— pour JwlJ qàsi, fém. e^XaoIs 

'' M , , * 

qasia, plur. *LX£ qosàt (lang. en gén.) (rac, LXJi qesà «être sans 

pitié»),—J^.kX-3 qamathrir. — chedid. plur. M AXo chedàd 

(lang. en gén.). | 2 C> Qui a un caractère de cruauté (choses), jXjXo 

chedidj plur, MjXj chedàd f fém. àA^J'Xj chedidoj plur. AMjXo che- 

dàid (lang. en gén.); un ordre cruel, JojXii ÇAl etmr chedid , Yoir 

Dur . Violent 

CRUELLEMENT, adv. |j Avec cruauté, j^UXjLj beqwhwa* 

— AAlXib beqebàha (lang. d’Afrique). — d’une façon douloureuse, 
Aj Il * &e£môât77e 5 a (lang. en gén.). Traduire par «avec cruauté», 

CRÛMENT, adv. Sans ménagement, r_ de£à /îc^îj ou 

îîïêîî fÿAé/r hesàb (vulg, en gén.), —^_k> ’ib èeïà ne- 
#ar ou JS J merc gkéîr nedhar (lang. en gén.). Traduire par 
«sans égards, sans ménagement», Yoir ces mots. 

J- C . (1 / £.' _ 

CRURAL, adj. J^Ak? fakhai, fém, et plur. s (rac. AA? /aMad 
«cuisse») (lang, en gén.). — L’artère crurale, AA=ljL1\ ^LT^Ïj çherimn 
el falchad (lang. en gén.). — Les nerfs cruraux. AAruLU l,X kke.1 
afasàb el fafehad s, m. r plur. (lang. en gén.). 

CRUSTACE, adj. ^j> cfôH qochvür «qui a des écailles» 

(vulg. en gén.). 

CRYPTE, s. f. Caveau sépulcral, Jj torba s. f., plur, t_ ys 

torab (lang, en gén.), Yoir Tombeau, 

CUBAGE, s. m. Yoir les noms d’act, du verbe Cuber. 

CUBATURE, s. f, tàkfib s. m, (rac, Jca^ab «don¬ 

ner la forme d’un cube») (lang. en gén.). 

CUBE, s, tu. || 1 Terme de géométrie ou d arithmétique, 
ktfb s. m., plur, <LjI cdàb et Wmil), n. d’un. Ü s. f. ; donner 

à qqch. la forme d’un cube, CT-Jti JcoTab, 2 e f. de kdab y aor* 

a f i f oj av. acc. de la ch. (n. d’act. taJfih s. m,); façonné en 

cube, CL*j&Jq mobT y ahf fém. '& (lang. en gén.). || 2° adj. mo- 

ka^abj fém. s (lang. en gén,). — Dkbî fém. et plur. ï (lang. 

en gén.). Yoir Cubique. 

•H ÿ J C-j» j* ^ 

CUBEBE, s. m. Terme de botanique, habb el 

fàghera s. f, (Kazimirski). — AiUi kebàba s, f. (ori¬ 
gine du mot français) (lang. en gén.), 

CURER, v. a. || Mesurer, qàs «mesurer», aor. i, av. acc. 


(n. d’act. IX^ qiàs s. m.) ; cubé, mesuré, maqimSf fém, ï 

(lang. en gén,). || Se cuber, être cubé, mesuré, 7 e f, enqàs 

ou enqies (n, d’act., ^IXjul enqiàs s. m.) ; 5 e f. 0 XAju teqiies 

(lang. en. gén.). Yoir Mesurer. 

CUBIQUE, adj, | Qui appartient au cube, h<fbi, fém, 

et plur. s; XX-süX mokàï'ajb, fém. ï (lang. en gén.); forme cubique, 
aXaSA soüra moka }y aba ; donner une forme cubique à qqch., 

Jca^abf 2 e f. de JTJtS Jcdab, aor. «, i t o } av. acc. de la ch, (lang, 
en gén,). 

CUBITAL, adj. Terme d’anatomie, ^ 9 $ kdüH, fém. i (rac. 
£^5 fani* «cubitus»); nerf cubital, y asb eîkmd (lang. 

en gén.). Yoir Cubitus. 

CUBITUS, s. m. Terme d’anatomie, km? s. ra, et £ls ko* 
s. m., plur. £ 1^1 ahÿïd? (lang. en gén ,) 7 4-^oï gasèei erre- 

bîba s. f. (Alger, PL Pharaon). Yoir Avant-bras, Bras , PdgneL 

CUBOÏDE, adj. Qui a la forme d’un cube, XXXiX moka^ab, 
fém, i (lang. en gén.). || s. ra. Os cuboïde, i^XtSül t kc adham elkadb 
«os du talon, du cou-de-pied» (lang. en gén.). 

CUGEEON, s. m, doud dBiodhra? * ver des légumes » 

(vulg. en gén.). 

CUCUBBITACÊE. £J^ qera y t coll. n. d’un, 's s. f. (lang. en 
gén.), Yoir Courge. 

CUCURRITIÏL s. m, Yer, habb el qera\ 

CUCURI, s. m. AJl S kdb el ma s, m. «chien d’eau»; 
jjcAl i^XS kdb d bahar «cliien de mer» (vulg. en gén.). 

CUEILLAGE, s. ni., CUEILLE, s. f., et CUEILLE- 

f , _ Ay * f 

MEE"T, s. m. Action de cueillir, büü leqàth s, m. ; ruolà- 

qeÏÏia s, f. (lang. en gén.). Yoir les noms d’act. du verbe Cueillir. 

CUEILLAISON, s. f. Époque du cueillage, kliliî vüaqt 
dleqàÏÏt s. m. (lang. en gén.). 

CUEILLETTE, s. f. Des olives etc., bljU leqàth s. m. ; ALïaX 
mdàqetha s. f. (lang, en gén.). || Collecte, AXJ lemma s. f, (lang. en 
gén.). Yoir les noms d’act. du verbe Cueillir. 

CUElLLEURr, s. m. Celui qui cueille, Ls'J làqethf fém, Ü T 
plur. LUü loqqàth (lang. en gén.); k^A* molàqathf fém. s, plur. 
(lang, en gén.) ; kiiX molaqqath y fém. i (lang. en gén.). Yoir Cueillir. 

CUEILLIR, v. a. || 1° Cueillir un fruit sur l’arbre etc., LLA 
$enàj aor, i t av, ace, (n. d’act. £^ 4 “ s. m. et XiiXA cÇjenàia 
a, f.); 2 e f. ^Xk- djennàf av. acc. (n. d’act, AXiA ’’tedjnia s. f,); 5 e f. 

tedjennàf av. ace.; 8 e f, edjtenà f av. acc. (n, d’act. 

rkbbX edjtinà s, m.); cueilli (fruit), medjnàf plur. ^Ur 3 

mexïjàm; cueilli (fruit), djeni f fém. Ü; qui cueille, pour 

tfjàniy fém. XX3UX djània, plur. AJ&. djonnà. — un fruit sur 
l’arbre, Jcheraf, aor, 0 (n. d’act, fcharf s. ra., Bieràf 

s. m, et maJthrcf s. m.) ; 8 e f. éŒhteraf (n, d’act. ^ALjAk,) 

dchteïàf s. m.); faire ou laisser cueillir un fruit, 4 e f. aBi- 

raf t av. acc. de la purs, et acc. du fruit; cueilli (fimit), 
viakhrrjüf, fém. £ ; fruits cueillis ou ramassés h terre, Xi£k- JJiorfa 
et Xiïyk Jchoràfa. — des fruits sur l’arbre, delà, aor. a; 4 e f. 
JM adlà* — des fruits, cheraq f aor. o, av, aec. (n, d’act. 

charq s. m.) ; cueilli, jJàA machrmq, fém. ï. — Ramasser les 
fruits à terre, JXo chemer, aor. i, av, acc. (n. d’act, j chemr 
s. m.) ; 2 e f. JA cheminer, av, acc, (n. d’act. techmir s. m.) ; 

cueilli, mochemmer, fém, S. — à terre, ramasser, AXA ’aehed, 

av. acc, (n. d’aet, XiA y achd s. m.). — une fleur etc. avec les doigts, 
LXs qebà , aor, o, av. acc, de la cb. (n. d’act. 5 X 5 qeboü s. m.); qui 
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cueille, <_pour AtA gàZd, fém, ^ols qkbia. — le raisin etc., 

^ ^ ^ y _ 

A°h* qelkaf, aor. i, av. aec. du fruit, (u. d’act. \_kh£ qathf s* m.); 
2 e f. L _V kft qaththaf a y. acc, (n. d’act. ULiüü' taqthif s. m.); cueilli, 
üs^kiLA maqthoüf, fém. i ; cueilleur, uJslÜ qaththàf, fém. *; qui 
cueille, cueillant, eJdslà qathef, fém. 3. Tous ccs termes sont usités 
dans le lang. eu g en. — avec les doigts, ramasser, 'yé îee y az, aor. a, 
a y. aec. de la ch. (n. d’act, JAii" ka y z s. m.); cueilli, moJdôüs, 

fém. a.— à terre, ramasser (les olives, les dattes etc.), Izs&leq&th, 
aor. f ï, a y, acc, de la ch. (n. d'act. £Jü laqïh s. m.); 2 q f. LJü laq- 
qath } av. acc. (u. d'act. kÿJQ’ taïqith s. m.), plus usitée dans le lang. 
vulg, que la l ü forme; 8 e f, kiUH eUeqaih, av. acc. (n. d’act. £UUlJ 
eUiqàth s. m.) ; cueilli, kyülA malqôüth, fém. s, et hiliA molaqqath, 
fém. s ; qui cueille, làqcth, fém. s; instrument servant à 

cueillir ou à ramasser les fruits, k£ju> melqath s. m. Tous les dé¬ 
rivés de ce verbe sont, usités dans le lang. en gén. surtout ceux 
de la 2 R forme, — Arracher de l'arbre, j^A merez, aor. o, av. acc. 
(n. d'act. jJA mers s. m.), — le raisin à terre apres la vendange, 
A^lA màchf aor. o (n. d’act. Maôüch s. m.). — des fruits sur 

f arbre, \ estenefîà, 10 e fl do nec$à } aor. 0 , av. acc. (n. 

d'act. f UrtxAdl esten<§à s, m.). — des fruits sur l'arbre, OAjA Itedeb, 
aor. ï, av. acc, (n. d’act. «AAAA hedb s. m,); cueilli, Tmhdcub, 

fém. os ; qui cueille, hedib, fcm. os, 5 Se cueillir, être cueilli, 

oefîtenà , 8 e f. passive de <$jenà , v, § l ur ; ex. : ses 

feuilles sont cueillies chaque jour, (Ibn 

Batouta). — UÜi tdaqqath, 5 e f, de k£) leqatJi (lang. en gén.). — 
teqaihihaff 5 e f. de qaÏÏiaf aor. » (lang. eu gén.). Yoir 


lia masser, Recueillir. 


f * J* ^ / 

GUE IL LOIS, s. m. vJikjka meqthaf s. m,, plnr. meqà- 

.» / / r / / * 

thef , n. d'un S s. f. — kjLLa melqath s. m., plur. ks^La mdàqeth, n. 
d'un, 3 s, f. (lang. en gén.). 


GUI LL ER, s. f, medneb s, m., plur. meâàneb 

(Kamous), — lAjyk* mesoûab s, m., plur. mesàôüeb ; le 

meiïoüab est la cuiller, (Kamous). — me- 

£ * ii * ' P j f ^ 

ghrefa s. f., n, d'un, de meghref s. m., plur. u3jLsk& meghàtef 

(lang. en gén.), terme le plus usité; une cuiller en argent, 

meghrtfa fodhdha (en Afrique on prononce moghrof); petite 
cuiller, kaAü moghéirefa s. f., plur. C1j\ (lang. en gén.) (rac. ukA 
gheraf «puiser»). — Cuiller à pot, mdbena s. f., plur. 

£ ^ y C % ^ y , ^ ' 

mdàbûn. — ^AjlLû mePaqa s. f., plur. melà^eq; ex, : des cuil¬ 
lers d’or et, des cuillers de bois, 1 _ *ajJ1 

(Ibn Batouta). — Grande cuiller, s. f. (Kgyptc, 

Syrie, El. B 0 élit or). 


f 1 f. y S. ^ J y , 

CUILLEREE, s. f. ?ne^re/a s. f,, plur. >3 me^dre/ 

y S y 6 ^ , yyy ■/ 

(lang. en gen.). — qadha s. f. (rac. qtdàk « prendre de 

la soupe avec une cuiller dans la marmite»). — A*L»J lo y qa s. f.; 

^ y yt t f / ^ 

AjLîtLa mel y aqa s. f., plur. mdà y eq> -“de soupe etc. prise dans 

la casserole pour goûter, mchfa s. f. — meqdàr 

meghrefa «la valeur d'une cuiller* (lang. en gcn.). 


CUIE, s. m. I 1° Peau épaisse de certains animaux, £>f odom 
s. m, — non préparé, \JLAÂ\ ihàb s. ni,, plur. tJUb\ ohob (Kamous). — 
Peau en gén., préparée ou non, djdd s. m., plur. yjA. djolôüd 
et adjlàd (lang. en gén.) ; Sik- tljrfed s. m. ; ex. : une peau de 

tigre, j^J}\ cfîeld ennemer; une peau de lion, uX^Aîl <$eld 
essid. — du dos (de l’âne etc.}, zerghab s. m. (Kazimirski). 

m yf / t 

— Cuir chevelu, peau du crâne, semhàq a. m.; le scmhàq 

est une peau mince sur le crâne, 3 5 * ^uUaJ dyy 

(Kamoua). || Peau préparée, JS^. tfjeld s. m., plur. f $°~ 


\ Imd (lang. en gén.) ; doublé en cuir, Jdi* mocÇjelted, fém. 3 (lang. 
en gén.). — Morceau de cuir ajoutée à la semelle, kjLÂk. Rhctëfa 
s. f. — rouge, rXi>> dehan; teint en noir, £\>\\ ardàdj. — Conpé par 
morceaux longs, kij rahÏÏi s. m., plur. kl kj rehàth. — mal préparé, 
JOu, self s. m., plur. solôüf — préparé, tanné, sarm 

s. m. (du persan) (Kazimirski). — tanné, préparé, àSJ& solia s. f., 
plur, J x Uo sdàl. — Rouge, y aïkoüm s. m. — Pièce de cuir 

cousue à une outre, f L^i fochàgh s, m. — Travailler le cuir à sec, 

y , kW ^ , t y 

y* fethar, aor. o, av, acc, — Cuir vieux, morceau de cuir, 
qaclta s. f., plur, qechoR — Apprêter le cuir en le frottant, 

mehas, aor, a } av. ace. — Cuir de Russie, fdàli s, m. 

(Afrique). Yoir Maroquin, Peau. 

y 

CUIRASSE, s. f. Arme défensive, beMra s, f,, plur, 

^jUoS besàïr. — Forte, fjedlh f., plur. J Ai- c^Jodol. — 

djaoüchen s. m., plur, ^ôuàchen. — derà 1 s, f-, plur. ^}y\ 

adrà y et £3 y dorôïd (lang. en gén.); il portait une cuirasse et des 
armes, edderal ôüessdàh (lang. en gén.); 

qui porte une cuirasse, £j\i dàref fém. ï, plur. dorrà y ; petite 
cuirasse, écu, ^ (S doréR s, m, et & s. f. (dimin. de ^^) ; mettre 
une cuirasse à qqn., £j> derra\ 2 e f. de £jS dered, av, acc. de la 
pers. (n. d'act. ^jjo tedrP s. m.); revêtir, endosser nue cuirasse, 
5°f, tederra* et 8 e f. eddei'al; cuirasse unie, polie, 

dered ddàs et toi ^ era ^ dolàmeë. — Cuirasse ou cotte 

de mailles, \ zerdna s. f. (lang. en gén), — AaûJ za y fa s. f-, plur. 
ejAt zdaf AA lit zdàma s. f. — Cuirasse longue, AAjUj f\> dered 
sàbegha. •— n\$Jo sodra s. f., plur, sodar. — YkA moihaired. — 

y y _ J /y , ^ 

^idregût s, f., plur. 3 éU» Uimàreq. — à^Xk-ghdila s. f., plur. 

ghdàü. — Icozàghmid s. f,, plur. U-h (persan) (Kazi- 

mirski).■— iàli kàfer, plur, ÛUU Æe/àr (rac, Z^e/er «couvrir, re- 

couvrir»). — lama s. f., plur. ^ lôüam; revêtu d'une cuirasse, 

£AA molàm. — Qui porto une cuirasse, un revêtement pretecteur, 

L ^A£iA molbes; cuirasse, ^ 5 ^^ dleboüs (rac. lebes ^couvrir, 

recouvrir *). — Cuirasse légère et souple, À3 )IA médita s, f., plur, 

£j\ m , AIA3 netda a. f.; ôter la cuirasse, JJd neteel, aor. i , av. acc. 

de la cuirasse et de la pers. — cuAr uoqf/i s. m. — 3 neqida 

s. f., plur. Jo>liA neqàid (rac. Aii ueça d « sauver, préserver »). Yoir 
v 

Arumre, CoZ/e de vi ailles, Cuirasser. 

CUIRASSER, v. a. |J 1° Armer d'une cuirasse, £j> derra y , 
2 G f, do £jS dered, aor. a , av. acc. de la pers, (n. d'act. Zedr / 1 

s, m.); cuirassé, £ûAA moderva 3 , fém. ï; se cuirasser, s'armer d’une 
cuirasse, 5 e f. £jAo tederra* (n. d'aef. £jjo tederrovd s, m.) et 8 e f. 
£J3\ eddend (n. d’act. £)j}\ edd&rbd s. m.); cuirassé, qui s'est armé 
d'une cuirasse, £^AAA motederred , fém. 3 . Tous ces termes sont 
usités dans le lang. eu gén. — ijj zerred, 2 e f. de Sj j sered, aor. i, 
av. acc. de la pers. (n. d'act. Jbjjp tezrîd s. m.); cuirassé, >JjA 
mozerred, fcm. 3; s'armer d’une cuirasse, revêtir une cuirasse, 

f. AA* (n. d’act. tezerroud s. m.) et 8 e f. ijSJj 

(n. d’act. S\Jyl esderctd s. m.) (lang. en gén.). || Se cuirasser contre 
la pitié etc., gôwëïià nef sou ou ^egôüôüà, av. 

de la ch, (vulg. en gén.). || Cuirassé, revêtu d'une sorte de cuirasse, 
|J AA L ^ rtwlbes, fém. ï (rac. lebes «couvrir») (lang. en gén.). 

GITIRASSIER, s. m, £jikA modem? f plur. 

CUIRE, v, a. Cuire au feu (des briques etc.), yL\ adfdfer, 2 e f 
de (Al adjer , aor. i , av. acc. (n. d’act, s, m.). ■— Cuit 

sous la ceudre, dans un trou (pain etc.), ^ desis (rac. i _y^ > 
dess « cacher »). — dans l’eau, faire bouillir, demmes, 2 e f. de 

A> demes, aor, ï, av. acc. (n. d'act. tedmis s. m.); cuit 
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dans Tean j modemmes , fém. s. — Cuire dans une bassine 

(la confiture etc.), ertedj'd, 8 e f. de JyJ rec^dî, aûr ’ °> av - 

acc. (n. d’act. erteéfàl s, m.). — Cuire à l’aide d’une pierre 

rougi e, redhaf aor. î 7 a y. ace. (n. d’act. uJ J&j radhf 9 . m.); 

cuit j mardhmf fém. *. — A moitié cuit, encore cru (viande), 

àLM aslagh , fém. éIhJLw plur. sologh. — Cuire dans 

Peau, J^Juo scZa#, av. ace. (n. d’act, jJlA saZg s. m.) ; cuit à Peau, 
??ïesZôü£, fém. ï. — Etre bien cuit, à point, estôùà, 

8 e f. de Bôuà* — des aliments etc., faire cuire, thebaOh, 

aor. a, av, ace. (n. d’act: thabJch s. m.) ; 2 e f, yA mabbaJch, av. 

aaa /« fVn/i't f . L V îTs/fc-fc/-./. a w\ AiniTi rtmt 7 ® iF « 1 _ il /7Î/iTh/vRÏi 


acc, (n. d’act. fatft&zM s, m.); être cuit, 7* 


f. enjXe&oS 


(n. d’àct» enthebàîëh s. m.) et 8 e f, ^Ab\ eththebakJi (n. d’act. 

eththebàJch s, m.); cuit, mathbôuWi , fém. a. Tous ces 

termes sont usités dans le lang. en gén.; ex. : il nous fit cuire ce 

poisson, AsL&-AJl u£i-> UJ j-A*. — Faire cuire, thaiieb, 2 e f. 

de oU> thàb, aor. a, av. acc. de la ch. (n. d’act. tathiib 

s. m.); être cuit à point, thàb, aor. i (n. d’act. JAAb thatb 

s. m.); cuit à point, AloU> thàieb , fém. ï (lang. en gén.); cotte 
viande est cuite à point, woU> \Sjù JiadeUebam thàieb. — 

Cnit au soleil, ^afir; faire cuire- au soleil, yls J affer 7 2° f. de 
jÀs- s a/er, aor, i, av. acc, (n. d’act, JyJu tabfir s, m,), — Cuire la 
viande de façon incomplète et ne pas la saler, gha^kdj, av. 
acc. (n, d’act. AAbAi 9 È<tële($a s. f.; ysUi .LsiAAïï 

jJJTJ (Kamons), — Cuire sous les cendres ou dans un trou 

fait dans le sol (le pain), Sli fàâ t aor, a , av. acc. — Cuit au four 
(plat qque), ^3ÿ /ornt, fém. s (rac. ^y /orn « four »). — Cuit, 
J^LjeLS moqathihal, fém, à. — Mal cuit (mets), ^ JÜ ladoun. — Pas 
assez cuit (mets), ^yJU molaghôües. — dans les cendres ou sur 
la braise, L y> mtll, av, acc, de la du; 8° f. jjQ emtdl, av, acc, (n, 
d’act. JAy\ emtilàl s. m.); pain cuit dans les cendres, yy, 
ïïhobz mella; cuit sur la braise ou dans les cendres, melü 

pour les deux genres et jybjA memlml t fém. *. — Cuire trop, 
bbyï amoüet, 4 e f. de Obi màt, aor. o , a y. acc. (n, d’act. JuU>\ 
imàta s* f.)* — Cuire à Peau, sans condiment , nechel } aor. i , 

jf t £ ^ j t /• 

av. aec. (n. d’act r J-0 nechl s. m.); cuit à Peau, neehü et 

J 5^0 menchml, fém. 'i. — Etre cuit à point, ^6 nedhad}, aoi*. a 

Jf <Lr é r ^ ^ C _ _ ^ 

(n. d’act, ^3 natÜieâg s. m.) ; 2 e f. nadhdhaiïj, a y, acc. (n. d’act. 

tandhülj s. m.); 4 e f. anrïhacTJ, av. acc. (n. d’act. 
mtïhàdj s. m.) ; cuit à point, fém. s t et 77 ViKtn- 

ctkôücï}, fém. a. — Cuire d’une façon insuffisante, Uit enlià, 4 e f. 
de LJi nehàt aor. a , av. acc. (n. d’act. -b£3\ enhà s. m.); être peu 
cuit, LJ3 nehà f aor. a } et nehà, aor. a (n. d’act. nehàoüa 

s. f.)^ mal cuit, pas assez cuit, neM, fém. nehia. — Cuire 
avec excès, hedà } aor, î, av. aec. de la viande (n. d’act. 

hedi s. m.); \yb kerâ, aor. a } av. ace. de la viande; 2 e f. \yb 
herràj av. ace. (n. d’act. téma s, f,); 4 e f, lytd ékrà, av. ace. 

(n. d’act. ehràa s. f.); trop cuit, lieri, fém. heria . 

— Cuire trop, avec excès, Oy& heret t aor. i, av. ace. de la viande 
(n, d’act. Oyi hevt s. m.); trop cuit, Clyyi herit — Cuire trop, 
ïjk htvtd, aor, î y av, acc, de la viande (n. d’act. yi herd s. m.); 
2 ° f. Syi herred , av. acc. (n. d’aet, téhrid s, m.); le sens 

propre est «décEirer», |[ 2° Opérer la cuisson, thaiieb, 2 e f. 

de O LL thàb, aor, i, av, acc, (n, d’act, tathiib s. m,) (lang. 

en gén,). — nadhdJiatfi, 2° f. de ^b3 nedhad/ t aor. a 7 av. acc. 

(n, d’act, tantïïiwfî s, m.). Voir ci-dessus, |] 3° Amener à ma¬ 
turité, AXÏL thaiieb, 2 e f. de ÏÏiàb, aor. i } av. acc. (n. d’aet, 

tathiib s, m.) (lang. en gén.}. Voir Mûrir. || 4 Û v. n. Devenir' 
cuit, AjiE thàb f aor. i (n. d’act. thib s. m. et <_ ÏÏimb 


s, m.) (lang. en gén.). Voir ci-dessus, || 5 ° Causer une douleur 
brûlante, ^yî- heraq, aor. i, av, acc. (n. d’act. Jjy- harq s, m.); 

B ^ j jb 

cuisant, hàreq, fém, 5 (lang. en gén.). — (coup), yJ ZaW|/, 

aor. a , av. ace, (n. d’act, yJ lahdjj s. m.) ; cuisant, (yJ UdeÆ, fém. 

„ t t "E fSj. E U 

s. — J S\ àkel, aor. iakol , av. acc. ou (lang. eu gén.). — 

^^5 Æôwû, aor. 2', av. aec. (lang, en gén.). Voir Brûler. [| v.xéfl, Sc 
cuire, devenir cuit, thàb, aor. i (lang, en gén.). Voir ci- 

dessus, 

CUIBE R, v. a. Garnir de cuir, jjA. ifielled, 2 e f. de jJlH cïje- 
led, aor, i, av. acc. (n, d’act. tec$lid s. m.); cuire, garni de 

cuir, Sîzzt° modgelleâ, fém. Ü (lang, en gén.). * 

GUI SAIS - T, adj, || Qui cause, une douleur vive, kàreq, 

fém. s (rac. ^y^* heraq * brûler, cuire») (lang, en gén.); JA 
mohreq, fém, plur, ^3 (meme racine), — sekhm (rac. 

eÆhan ^être cnüammé»). — yHb sabr (rac. yHo ae 3 ar «brûler, 
cuire»), — Aigu, defâ| fém. ï (lang, en gén,); ex, : une 

douleur cuisante, JyyA ôüc^u 5 un froid cuisant, y 3 

JoyA Z^rcZ chedid. — ^3^0 toi, aor. de fcôïïù «brûler, cuire» 
(lang, en gén,), — Brûlant (mal), ôüehicfî (rac. mhedj «brû¬ 
ler»). Voir Aigu, Brûlant, Cuire, Douloureux, Vif\ 

CXJISIITE, s, f. Pièce oii Pou fait cuire, wiaihhàfck s. m. 
et k s. f. , plur. meïhbbeïïk (n. de lieu du verbe thebakh 

«cuire, faire cuire») (lang. en gén.). — cAo bêit ennàr 


sait faire la cuisine, uyyo iabraf îetJibaiüu Manière de faire 
cuire, y_>Ub> iltiàh s, m. (Afrique); ex. : sa cuisine me plaît, 
i(dd$ebni thiàbou. — pJi tha?àm s. m. (Afrique). 

CUISINER, v. n. Faire la cuisine, & thébaBh, aor. a (n. 
d’act. îhabkh s. m.), us, dans le lang, en gén. — bUÏk thaiieb , 
2 e f. de OLE thàb, aor. i (n, d’aot, tathiib s, m.) (lang. en 

gén.). Voir Cuire, 

CUISINIER, ÈRE, s. m, et s. £ thabbàBh , plur, ; 

fém. J^LüL thabbhJdia, plur. Oi (lang. en gén.); il a un excellent 
cuisinier, éHi JJ lik tkabhhlch J aÆi?n, 

y JT V 

CUISINIERE, s. f. Ustensile de cuisine, mechôüà s. f. 

(lang. en gén.) (rac. ^ 3 ^ ckmà «rôtir»). Voir BStissoire, 

CUISSE, s. f. Qui a les cuisses maigres, ac$chà f fém. 

ïlyt* djaïthmà ; ersalj , fém. reshàj plur. rosoh, — 

Avoir mal aux cuisses, ji. heltj aoi-, a; douleur aux cuisses, 
bêlai s, m, — Le dessous des cuisses, 5 l=L hàcT s. m, — Avoir 
les cuisses bien faites, Miadel, aor. a. — Base de la cuisse, 

près du bas-ventre, rafgh s. m., plur, arfàgh; qui a les 

cuisses minces (femme), JUyyi marfmqha f. — Qui a de grosses 
cuisses (femme), AsVyJ rékràJca f. — Avoir les cuisses écartées, 
JJ zàl , aor. a; qui a les cuisses écartées, jijï eziel t fém. 
zéilà. — Le haut de la cuisse, y *azela s. f.; s, m. 

—Puisse en gén, (d’homme ou d’animal), s, f., plur. 

«/HûJ (lang. en gén.); frapper, blesser qqn. h la cuisse, fe- 
Eiady aor. i , av, acc. de la pers.; être blessé, frappé à la cuisse, 
passif jy? foUiecL — Écarter les cuisses pour uriner, fessedj, 
2 fi f, de ( n - ^ ,ac ^ s. m,), — Avoir de grosses 

cuisses, uJS leff } yor. 0 ; qui" a de grosses cuisses, uÜ! àlef 7 fém. 
ïLU plur. lJü Zo/; cuisse grasse, ^UJ JA? Ze^'û. — Dont 
les cuisses se frottent en marchant, ^AJc! arasa A, fém. 
meshà, plur. wiosoh (rac, mesah «frotter»); amehaq , 
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fém. meohqà, plur. 3 *^° m&éhoq. — Cuisse maigre* 

jjUoÜ fafchd nàsela. Voir Hanche. 

CUISSON, s. £ Il Action de cuire* Lth ihabïïk a. m. et 
thîab s. m. (lang, en gén.). — Soumettre à la cuisson* chmôuath, 
2 e f, de Llid chàth , aor, o, av. acc. de la ch. (n, d’aet. teeh- 

oiïiih s. m. « cuisson »). Toir les noms d’aet. du verbe Cuire. 

CUISSOT, s. m, SJÊ faWid s. ni., plur. î\s?\ afBàd (lang. en 
g tu.). Voir Cuisse. 

CUISTRE, s. m. Mdm ^ behàim «âne* 

Afrique). Voir Manant, Bmtrè* 

GUI VE AGE, s. m. Voir les noms d’act. du verbe Cuivrer. 
CUIVRE, s. m. Métal. — Cuivre jaune, à-AJ^ chébeh s. m., plur. 
Suit,! achbàh (Kamous). — sarefàn s. m. (Kamous). — jaune, 

* p yt yafr s. m. et SjtjLo sofra s. f. — jL4» s à d s. m. et J saïdan 

s, m.; en cuivre, saïdi, fém. ï. — fondu, j\ii fdezz s. m. — 

pur, qobros s. m.—^.kï qetkr s r m. — Fondu, mohûl 

s. m. — nehàs s. m. (lang, en gén.); enivre jaune, j-L£>\ 

m&às aëfar; cuivre rouge, nehàs ahmar ; cuivre fondu, 

moÆjüôweÔ (lang. en gén.). 

CUIVRER, V. a. Revêtir de cuivre, ^UÎlb lebbesben- 
nehàs , av. acc. de l’objet (n. d’aet. ^bzùb tdbis bennehàs 

s. m.) (lang. en gén.); cuivre, ^bcîlb molebbes bennehàs 

* revêtu do cuivre» (lang, en gén,). — Doubler de cuivre un objet, 

nahhas , 2 e f. de nehàs, aor, a, av. acc. de la ch., (n. 

d’act. tanhù s. m.) ; cuivré, monahhas, fém, i (lang. 

en gén.). 

CUIVREUX et CUIVRIQUE, adj. nehàsi, fém. ï. 

CUL, s. m. || 1° Derrière de l’homme et des animaux, est 

3. m., plur. sliAît astàh. — boBots s. m., plur. berà'ets. 

— AaAj tin a s. f. — j **A fÇkhnà s. £ — mehassa s. f. (rac. 

0 AA Aaérs «produire un bruit»), — mdchdefa s. f., plur, 

L_à5L=r° mdchàdef; s. f,, plur. mdchàdeq (rac. 

3^=L kheüaq «fientor»). — XsUlA. Jchaffàqa s. f. (rac. 3-^* Chefiaq 

* produire un bruit»). — Anus, khaôüràn s. m., plur. 


Uimtàrin. — à3 îchouauàna s. f, — dobv s, m., plur, 

jf #G / Zs'ir 

— iy> (l<yra s. f. —■ ÂsUT *■**«*" A 5 -™ û f — «n^AA 


JÜ>\ ; «i&àn 

^sj remmpa s. f. — ÀJbJ zoghla s. £, plur. 

zoghal. — iij æoflr/t s. m. (Afrique, à éviter). — è 3 iB> setdi s. m., 

plur, SücAd osfàA; frapper qqn. sur le cul, àdCs seteh, av. acc. de 

la pers. — sahmà s. f. — AiàLÂJl essàfela s. £ « la partie in- 

^ é k " € 

fer le urc ». — Orifice de F an us, chaBtr s, m. — 3A cheqq s. m. 

— d’une chienne, chaqha s. £ ; j-lAA choqqàh s. m. (rac. 

cheqah « lever la jambe »}. — ’sJUAj ^aj^ara s. £ (rac. jSJ& se far 
v. siffler »}. — «Oïïïèr^ s. £ — ^3-4* sôuoüàna s. f., plur. 

saüôüàn (rac. sàn «cacher»), thh s. m., plur. 

jULl (lang. en gén.); en Algérie ce mot désigne plutôt le 

vagin de la femme. — madhrath s. m., plur. bjl 4 x^ medJiàreth 

(rac. kj- 4 > âheraih «péter») (Afrique),— èvS\J& y <màqa s. f. — AiA 
3 ezma s. f, — Asllt *affàqa s. £ (rac. 3A- "afaq «péter»), — 
3 aôv.<Jüa s. £ — mefsà s. m. (rac. LAi fesà «lâcher un vent»). 


j v _ A ^ / * / h / . / ^ 

— jLsijïAi /eîige^a 3. f. — ajjùLo s. £, plur. vXæuLû meqbdeà 

* * f . . ». f 

(rac. .xrU gaW «s’asseoir») (lang. en gén.). — àJ>£ qoffa s. £ 
(Afrique). — £ii qà 5 s. m, (Afrique). — J4J=? AaAô s, m., n. d’un. S 
s. £ ; frapper sur lé cul, AAs? kehab t aor. a, av. acc. de la per s. — 

^ "C* ^ _ jp' jp ^ f t jf - ^ L 1 # 

àJdrd lakhfa s. £, plur. lekhhf — niasoüà s. f. — SyCo 

mekoüa s. f. — nebà<$ s. m. ; AA-'Jb ntbbaifja s. f. — ( nebônr 
s. m, — üÜo nebbà y a b. £ — Anus, mentse^a s. £, plur. 


menàteetfî (rac. 'J&\ ents&$ « chier *). — JyJd nakhb s. m,, n. d’un. 3 
s. fi; npïïfwmha s. £ ; jnenfchebü s. f., plur. i me- 

nàJckeb. — mebbtfa s. £, mebbàgha s. £ (rac. ôüebba* 

et oübagh «péter»). — dïîer 6 s. m., plur. aôüràb. 

— âwariAa s. £ — 4 ol 3 ôwrctîWï s. i. -— e/ àMudAra s. f. 

Voir Aîiîks, Derrièrej Dos. | 2° Cul d’artichaut etc., 

f jL 

qalb el qarnôün etc. (vulg. en gén.). || B° Cul de basse-fosse, 
maÏÏmôura s. f, plur. meUiàmîr (lang. en gén.). Voir Silo. || 

4° Gui-de-sac, 3 I 3 J zoqàq mesdôüd «rue fermée, bouchée» 

(vulg. en Jgén.), — yj àS^> sekkà reted}; dans le Kamous « c’est 
une rue sans issue», jA-Uo V p£ (Kamous). — 

mosattam. Voir Impasse. || 5° Cul-de-jatte, LAbLj zahhàf s. m. (Al¬ 
ger, Cherbonneau) (rac .zehaf «se traîner par terre»),— 
$JüJÏ> morfad (rae. Aia qcCad « être assis »), — m okersah (EL 

Bochtor). Voir Estropié, Infirme etc. b° Da base, le fond de cer¬ 
tains objets. — d’une bouteille etc., JJtS qcCr s, m., plur, qo'dür. 

— £lâ qd J 3 . m, (Afrique), Voir Base, Fond. || 7” Cul de lampe, 

JjjJJLh jj£ qcdr el qandil s. m, — ha'b el qandiL 

Voir Base, Socle. 

CULASSE» s. f. D’une arme à,fou, horma s. £ (Levant, 

El. Bochtor). — Partie cachée d’un diamant monté, süàn 

s. m., plur, siidin. 

CULBUTE, s, £ | Saut sur soi-inême, qalba s. f, (lang. 

en gén.). — àJS kebba s, £ Voir le suivant et les mots Bond, Saut. 

CULBUTER, v. a. [| 1° Eaire faire la culbute à qqn., 
qaUeb , 2 e £ de AJüé qehb, aor. i, av. ace. de la pers. (n, d’act, 
taqlib s, m.); être culbuté, 7 & £ tAJdôl tnqdeb (n. d’act. 
enqdàb s. m.) (lang. en gén,). — LAS kebb , aor T . 0 , av. ace, 
do la pers. et en J du visage ; être culbuté, 7 e f. enkebb 

(n. d’act. £ enkebàb s. m,),— CU-ji Jcebet, aor. i, av, acc. de la 

pers. et 3 du visage; ex, m . ceux qui luttent contre Dieu et scs 
envoyés seront culbutés comme ont été culbutés ceux qui les 

ont précédés, L — à3Si oï 

Sy (Coran, chap, 58). — kebkcb , av. ace,; être cul¬ 
buté, faire la culbute, 2 e f. tekebkeb (n, d’act. 

tekebkib s. m.). Voir Renverser, Tomber , 

CULÉE, s. f. ijJiJi y omda s, f, «soutien»; S 3 *tmmd 3 , m., 
plur. y omod «colonne, pilier* (lang. en gén,). Voir Colonne, Pilier , 

CULEMENT, s. m. taôûBdr s. m, (lang, en gén.). V. Cuhr. 

CULEE, v. n. Aller en arrière, aïïhBiar et ôïtakhChar 
(n. d’act, tamkkir s. m.) (vulg., Afrique). — l ^ 1 

sàr men d ôürà « marcher en arrière » (vulg. en gén.). Remplacer 
le mot sàr par les synonymes meckà etc. Voir Aller , 

Marcher. 

CUL 1ÈRE, s. £ Sangle de cheval, yd tsefar s. m., plur. 
atsfhr (Afrique et Levant). 

CULINAIRE, adj. L’art culinaire, eththebUck s. m. (lang. 

en gén.). Voir Cuisine. 

CIILMINSTANCE, s. f. JÀj> ràs s - m -. P hu '- rms ( lal 'S- 

en gén.). — kàf s. m., plur. Jdfàn (Afrique). Voir Pic, 

Sommet . 

CULMINANT, adj. Élevé, qaïham ; qaïhamàn; 

qaïlcham et qaïJchamàn. — Point culminant, le plus 

élevé du ciel, kebd s. mq être au point culminant (astre), 
Jcebbedj 2 e £ de fiJfi kebed t aor. i (n. d’act. tekbkl s. m.); 5 e £ 

SfiSJ tekebbed. — Culminant, kéimôïûj. — Point culminant, 

jJsi nedyed s. m., plur. andjàd. Voir Élevé. 
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CULMIIÎÀTIOK, s. f. Voir les noms d’aet. du verbe Culminer, 


CULMIÏÎEE, v, tu Atteindre son point culminant, (astre), 
JJL5 Jcebbêdf 2* 1- de jJs kehed, aor, / (n. d’act, X-y-Jb Ukhid s. hl) ; 
5 e f. tekebbed (tu d’aet. JjXü tekebhoud s, m.). 

CULOT, s. m. Dernier né, ben el y ac§za. — 

* y - f f' 

àlcher. plur. *\=J\ àkherct «dernier» (kng. en gén,).— ^UJl el 
*àqdt « le dernier » (lang. en gén,). — ajJJ zakma. 

CULOTTAG-E, s. m. Voir les noms d’act. du verbe Culotter. 
CULOTTE, s, f. il Vêtement d’homme, seront s* m., 

plur. JaJX 4 ' 0 $eràôüiï et JXJTIj seràüüel (lang* en gén.); JlSJ*o 
serbàl m,, plur. J-U^uj seràbü (rac, J^iiu chelôïtàr, mot persan); 
culotté courte, sermtàl qexir; culotte de soie, J^j-*j 

^ serôïiàl herir (lang. en gén.), Voir Caleçon } Pantalon . 

. CULOT TEK, y, a.|| 1* Mettre la culotte à qqn, T serôüd, 

av. ace* de là per s. (n. Tact, U JA serôüda s, fA — 
lebltts xerrMàl, av. ace. de la pets. (n. d’act. J i ^y^AJ tdhïs 
esserôuàl s. m,) (lang. vulg. en gén.). j| 8e culotter, mettre sa cu¬ 
lotte, tescrmety 2 ti f. de JJJA B^ôuèl; (lang. en gen.).— 

^ ^AA Je.hcs sermtàl « revêtir un pantalon » (lang. en gén.), 
Culotter une pipa, IcaUhal «noircir», 2 e f. de JJ? keïyzl, 

&or. a , o, av. ace. de la pipe (n. d’act. s. m. (lang. en 

gén.). Traduire par noircir. 

CULOTTIEE, s. m. senWtàldji fém, et plur, s (vulg. 

en gén.), 

CULPABILITÉ, s, f. Voir les noms d’aet. de «être coupable*. 

A ' .!#-;, ri 

CULTE, s. m. Hommage rendu à Dieu, Âpl ilaha s. f.; Xfcji 
mtfefto s, f.: AA&JÎ mdmJriia s, f. (rac, àS\ eduh «adorer Dieu;). 

", £i / £* 

— Religion, pratique du culte, Xibo diàna s. f. — Adoration, iAlA 
dihàda s, f, (lang, en gén,) (me. Ali y abed «adorer»). Voir Adoration, 
CULTIVABLE, adj. Susceptible de culture, ài'MJ Jqb + qdhel 
el beràtea « susceptible de labourage». — O^ü mdili Idharts 
bon pour le labeur» (vulg, Afrique). Voir Lahourahk. 


CULTIVATEUB, s. m. hàrets, fém. ï; JAJA. harràtej 

fém. s frac, AJA. herats «labourer») (lang. en gén. >•— WA zaïrraC a, 
m. (rac. £Jj zéro? «ensemencer * (lang. en gén.). — fdUih, fém, 
à, plur. (rac. Ji fdah * cultiver » ) (lang. en gén,). Voir Laboureur. 

CULTIVATION, s. f. fdàha s. f.; ÔU* harts s. m. 

{lang, en gén.), 

CULTIVERENT, a, m. Voir les noms d’act. Ju verbe Oidtwer. 

CULTIVEE, v. a, I! 1° Travailler la terre, labourer, AjA 
harats. aor. î t o. av. ace. du sol (n, d’act. AXA harU s. m.); cultivé, 
jL^ ^r 0 mahrmt§ f tcm. être cultivé, labouré, ô^,=l horats^ passif 
du même: être cultivé, labouré, 7 e f. enherats (n, d’aot- 

mheràfjï s. m.) (lang, en gén.). — fehedem, aor. o, av, 
acc. du sol «travailler»; cultivé, maBidmm, fém. s; terre 

cultivée, J&j\ ar<ïïi mcikhdmuna (lang, en gen.). — Ense¬ 

mencer, sera*, aor. a, av, acc, du sol (n. d’act. titra* s. m.); 
cultivé, £^j3^ nmznrü^ fém. s; être cultivé, 7 e f. ŒfâtèwP 

lu. d^act. enzerà' s. m.) (long, en gén.). — 7 ammar, 2 e f. 

de ’amar, aor, o, av. acc. (n. d-act. £a*mir s, m.): cultivé, 

peuplé (pays), *amir et medammar^ fém. s (lang, d’A¬ 

frique). — Labourer, jek<ÿ, aor. I, o, av. acc. (n, Tact. feMj 
s, m.). — Labourer, fdah t aor. a , av. ace. (n. cVaet. ^is /e/A s, m.) 
(lang, en gén,). Voir Labourer. 2° il g. Cultiver les 

sciences, les arts etc. — les belles lettres, àdeh, aor. a (n. 

Tact, A adéb a. m.). — le droit, ôJA. aor, i r o, av. aco, 

(n. d’act. harts s. m.). — JJted&n , aor. o, av, ace. de la 


eb. (lang. en gén,). — Étudier une science qque, tdallem, 

5 y f. de pif 3 alem > aor, q «?, av. acc. de la ch. (n. d T act, iLij tdaî- 
loum s. m.) (iang. en gén.). Voir Apj/rendre, Étudier. | Z ù Entretenir 
des relations amicales avec qqn. —la société de qqm, 6uànes t 

(3 e f. de \ ânes, av. acc. de la per s. (n, d T àct. mrniàmsa 

s. f.) (Afrique, surtout en Tunisie). — dàreb , 8 e f. de 

derebj aor. a, av. aec. de la pers. (n, Tact, àAj\ jÉ wodàrcha s. f.), 
— 8àd$ér, f. de ficher, aor. o, av, acc, de la pers. (n. 

Tact. mosàcffera s. f.), — k3b>- Eddat\ 3 e f, de kLL Mtdaïïi, 

aor. i, av. acc* de la pers, (n, d’act. ^LjlJr 0 nù0iàieiha s, f.) i Afrique], 
— 5 ^ <: ^ er 3 3° f- de ^acherj aor, o, av. acc. de la pers. (n. 
d’act. mouchera s. f.) (lang, en gén.). Voir Fréquenter* | 

4° Former, développer. Voir ces verbes. 

CULTURE, s, f. || 1° ^j smV« s. f. (iang. en gén.). — 

s. f (lang. en gén.). — Travail de la terre, fdàha s. f. 

(Iang, en gén.). — ÜJLU V;uàra s, f. (lang, en gén.), | 2° Terrain cul¬ 
tivé, hartji s, m. (lang. en gén.). [ 3 q Des lettres, des sciences 

etc. Voir les noms d’act, du verbe CidUver* 

CUMIE”, s, m. Plante, setfçio’tti s, m.; assaisonner de 

cumin, urnwt, 2 ft f, de av, acc. de la. eb. (n. 

d’act. ternit s. m.); assaisonné de cumin, mosenmt, 

fém. ï. — ïcemmmn s, nu (lang. en gén.), 

CUMUL, s. m. #*« 1 ^ s. m, Iking. en gén.) (rac. (pma 1 
* rassembler, réunir, cumuler ^. — diid s. f, (me, 

« ajouter *■). Voir les noms d’act. de Cumuler. 

CUMUL AT IE, adj. Qui cumule, (§em% fém, is; 

(ÏJàmÇ, fém. s (lang. en gén.), 

CUMULATION, s. 1. ^4r fjjama* s. m,; edjmld s, m, (lang. 
eu gén,), 

CUMULATIVEMENT, adj. âf&rrdîah. Voir à lu Fois. 

CUMULEE, v. a. ^ cffema\ aor, a, av. acc. (n. d’act. r$ama* 
s. m.); 4 e t. çqL] av. acc. (n, d’act, aljmà y s. ni.); cumulé, 

fém. à (lang. en gén.). Voir Aggloméré^ Amoncda\ 
Assem hier, Jùlunir. 

CUMULUS, s. m. dl^d sehàb s. ni. et s s. f, 7 plur. djdr 4 se- 
hhb (îang. en gén.). Voir Nuage. 

CUPIDE, adj. Qui désire ardemment, chahi 7 fém. ï (lang. 
en gen.) (rac. bjd ehdià «desirer»), — tftamrnùi 1 , fém. If (lang. 

en gén.) (rac. thema «être avide de»). Voir Auare, Avide. 

CUPIDE ME N T, adv. ^LJb bethtJmmrf «avec cupidité» (lang. 
en gén.), 

^ CUPIDITÉ, s. t. \ ii désir, çd» thanuC s. m. ; tJicmh? s. m. ; 
dbLd ŒtruiFiia s* f. (lang. en gén.). Voir Avarice, Avidité. 

CUPULE, s. f. Du gland, de la châtaigne etc,, ÎJii qechm 
s. t., plur. qoehmir (lang, en gén.). Voir Coq)suie. 

CURAGE, s. m. Voir les noms d’act, du verbe Curer. 

CURATELLE, s. f- A)li^ md-àla s, f. (lang, en gén.). — iiliiS 
niàhci s. f, (Afrique), 

CURATEUR, s. m. midi R, m„ plur. oïikdà (kng. 

en gén,). — des successions vacantes, JU jdj midi béd d 
màl (Atrique), ÎSote. Le BtîFel-màl est l’administration chargée 
de recueillir toutes les successions et toutes len parts de succes¬ 
sions vacantes. C’est aussi le fondé île pouvoirs des absents qui 
n’ont pas laissé de représentants chargés d’administrer leurs biens. 
Pour ne laisser échapper aucune succession, il faut, pour pou voix* 
inhumer le défunt, que déclarât ion du décès soit faite au BeîFd- 
màl. S'il if existe pas d’héritier, le Bdt-el-màl se charge de l’in¬ 
humation. H est le dernier des héritiers : fiseus posi (mines. A 
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défaut d'héritiers le BeiPePmàl possède et exerce tous leurs droits. 
Suivant, le rite naalékite, les femmes étant exclues de la suc¬ 
cession, si le défaut ne laisse que des filles, le Beit-el-màl s'em¬ 
pare de la succession. Mais le rite hanéûte admettant l'hérédité 
des femmes, restreint les droits du Beit-el-màL 
CURATIF, adj, *alàdji (rae. 'aledg «traiter»)* 

CUBAT ION, s, f. modàmct s. f. (lang. eu gén.) frac. 

dàôüa «guérir»), — y alàc$ s, m. 

CÏÏBC1JEA, s, m. Plante, jL^\ y md d asfar «le bois 
jaune» (Alger, Pharaon et Rertherand),— yîy Jeorkom s. m., n. 
d'un, S (lang, en gén.). — Jtord s, m, 

CURE, s. f, |11° Traitement d'une maladie etc,, moâàoua 

s, £ (rac. S dàôüa « suivre un traitement ») (lang, en gén.). — 
>aüutj s, m. Voir Guérison, Traitement, j] 2° Soin, souci, V. ces mots, 
CUBÉ, s, m. babbàS s. m. plur. CA (vulg, Afrique).— 

^ > Jchôürî s, m. (EL Bochtor). Voir Moine , Prêtre. 

CUBE -DENT, s. nu J ^jL Ichelàl s, m., coll. n. d \m. * s. f. (lang. 
en géiu) (rae, JJlî- ïchalld « curer les dents»), — ^ A-A senôün s, m. 
(rae* senn «dent»). *■— soïïàk s, des deux genres, plur. 

JfyL sâiïk; mesôüàk s. des deux genres, plur. 

me&àôüik (rac. liflA sàk « curer les dents»). — Qui se sert de cure- 
dents, JyAA mamtkôür, fém, à. — mih s. m,, plur, £lXi\ amiàh 
(rac, rU màh «se curer les dents»), — !S)Sl neqqàùt s. f., plur, 
Cj\ (Algérie, Sahara) (rac, neqà «nettoyer»). Voir Curer. 
CUBÉE, s. f. || Des chiens, herfj s, m., plur. ahràdj. 

A , f 

— des chiens, des faucons, lahma s, f, «morceau de viande» 

k i fi 't 

(lang, eu gén,). || Butin, iLÉfi ghmima s. £, plur. ghenhim 

(lang. en gén.). Voir Butin, Proie , 

CURE ME ET T, s, m, Voir les noms d’act. du verbe Curer, 
CURE-OREILLE, s. m. JdSJ^ menkàch s. nu, plur. 
menhhich (n. d’instr, du verbe nekech « curer, nettoyer »). — 

JA* helàl s, m, (El. Bochtor). 

/ / t, f fi r 

CURE-PIED, s, m. menkàch s. m., pl, menàkich. 

CUBER, v. a. Nettoyer avec qqeh., p tsemm t aqr. o, av. acc. 

de la ch, et <_s de l’instr. (n. d’act. p tsemm s. m.); curé, 

metemôüm, fém. A — un puits, djeckdjech , av. acc. (n. d’aet. 

djechdjecha s. f.). — un puits, pfA djeher, aor. o, av. acc. 
(n, d’aet, JpA djehr s. m.) ; 8 e f. pp-p edgteher, av. aec, (n. d’act. 

edJtCmr s. m.); curé, J pnp medjhmr. — un puits, L^. hemà, 
aor. a, av. acc, — les dents, îütallel, 2 e £ de Mail, aor. i , 

fi cU f s f t* 

av. acc. des dents (n. d’act, JwJ ^ 3 taJchlil s. m.) ; 5 e f. jXsr 1 tdchaUel, 
av, ace, des dents; curé, moBmUel, fera, A — Nettoyer un 

^ z / L 

vase en grattant, wJAo sdet , aor, i, av, acc, (n. d’act. culA selt 
s, m.); 8 e f. ClJAJh estelet, av, acc. (n, d’act, estdàt s, m.); 

cuvé, nettoyé, O 3 IAA rneslmt, fém. s. — un puits etc,, Bernd, 

aor, i, av. ace. (n. d’act. seml s, m.) ; curé, mesmôül , 

fém. ï. — les dents, sàk, aor, o, av, acc, des dents et t_? de 

Finstr. (n. d’act. Jfpo saôuk s. m.) ; 2 Ü f, sôüôüek, av, aec, et 

t_ i (n, d'act* jppUÉ tesoüik s, m.); curé, mosôümek, fém. 

se curer les dents, 5 e £ tesoüoüek, av. acc. des dents et t_> 

de Finstr. — les dents, chcis, aor. o, av. acc. des dents et t_> 

de Finstr. (n. d’act. ^ 3 ^ ciiaâus s. m,; n. d’instr. mechôüàs 

s, m,, plur, PPpJLA mec-h demis « cure-dent»); chàs, aor. 0 , av. 

ace, et (n. d’aet, chaôm s. m.); n. d’instr. mechôüàs 

s, m,, plur, mechàôüis «cuve-dent»), — un puits, qe- 

dah f aor. a, av. acc. du puits (n. d’act. £jü> qadeh s. m.) ; me~ 

han, aor. a , av. acc, du puits (n. d’act. mahn s. m.); curé, 
^ 3 ^^ mamhoün, fém. ï. — les dents, pA màh } aor. i, av. acc. des 


dents et ^ de Finstr. (n, d’act, mih s. m,), — un puits, J^jS 
nebets, aor. 0 , av. aec, du puits (n. d’aet, nebts s. m.); curé, 

menbmts, fém, ï. — un puits, J JÜ nctsel, aor, 0 , av. acc. 
(n, d’act. AÜ netsel s, m.); 8 e f. entetsel , av. acc. (n. d’act, 

/ t, ^ fi s t- f s ,. 

mlilM s, m.) ; curé, J 3 X ^0 mentsovl, fem. s. — un puits etc., 

ne<$d_8, aor, i , av, ace. (n. d’act. nec§ets s. m.) ; curé, net¬ 
toyé, menè$ôüt&j fém. ï. ■— un puits, nezah, aor, î, av, 

aec. du puits (El, Bochtor); le sens vrai est «épuiser, vider»,— 
un puits, nekech , aor. i t 0 , av, acc. (n. d’aet, nehek s. m.); 

être curé, passif l _^5o nekech; curé, menkôûch , fém, &. — 

Nettoyer en gén., naPiptaf, 2 e £ de nadh®f, aor. 0 , av. 

acc. (n, d’act. tand&if s. m.) ; curé, nettoyé, k_JdiXîi rnonadh- 

dkaf , fém. ï; être curé, nettoyer, se curer, 5 e f, tenadhdhaf 

(lang. d’Afrique). — Nettoyer les dents, un puits etc.^ naqqà, 
2 e f. de neqà, aor. i, av. acc. de la cli. (n. d’act, àAjLo tanqia 
s, £); curé nettoyé, monaqqi, fém. ü; être curé, nettoyé, se 

curer, 5 e f. (w y^ tenaqqà, usités dans le lang. d’Afrique. Voir Net¬ 
toyer, Vider etc. 

CURETTE, s. f. Outil pour curer, menkàch s. m., plur. 

menàkich , — Former les noms d’instr. du verbe Curer, 
CUREUR, s, m. Celui qui nettoie les puits etc., nezzàh 
s, m. (El. Bochtor) (rac, nerah). cfîehhàr s, m. (rac, 'Pp 

Relier «curer»). Former les noms de métier du verbe Curer, 
CURIEUSEMENT, adv, beraghba «avec curiosité» 

(lang. en gén.). Traduire par «avec curiosité». Voir ce mot. 

CURIEUX, SE, ad]. 1° Nouveau, rare (on pari, des choses), 
lX> jA tfiarif, plur. thorf, fém. &X*jA tharifa, plur. ÏÏia- 

ràif (rac. kJyh tharaf « être nouveau »). — y acTjïb, plur, 

'odyobj fém. àCy^p 'adjihet, plur. 'adjàîh (rac. y adjeb 

« étonner, surprendre ») (lang. en gén.) ; plus curieux, plus étrange, 
pjà\ tddytb, fém. *a$jhh (lang. en gén.), — tjlo p yharib } plur, 
pp ghorebà , fém, èCy A ghariba, plur. gheràib (rac, CJp 

ghavab « être étrange ») (lang. en gén.) ; plus curieux, \ aghrab, 
fém. Al gharbà, plur, Ayy gkorob. Voir Étrange, Nouveau, Pare. 
|| 2° En pari, d’un homme, semrmd, fém. Ü (rac. sema > 

«écouter») (lang, en gén.), — ^àgheb «curieux de .. .» fém. 

&, av. de la ch. (lang. en gén.). —Être curieux, trop curieux, 
approfondir qqeh,, , 3^*0 tdammaq, 5 e £ de \tmoq, aor, a , av. 

de la ch. (n. d’act. 3^0 tpammouq s, m,), — Etre curieux, 
avide de savoir, . JAbJlA\ estaqlà, 10 e f, de Laï qesà, aor, 0 , av, (J 

^ fi C Ù J P P W 

de la eh. (n. d’act. *UsjLXu>]l estiqsà s, m.), “-Indiscret, ^ 3 ^ fa- 
dhmli s fém. 'i (rae. f éditai «être de trop»), — Indiscret, UaLiu 

naqqhf s, m. : un homme naqqàf est comme celui qui insiste sur 
les demandes, (Kamous). 

Voir Indiscret, || Digne de curiosité. Voir § 1°. 

CURIOSITÉ, s. £ || 1 ° Chose nouvelle, curieuse, Utorfa 
s. £, plur. i-kpy thoraf; tharifa s. f., plur. tharàif (rac. 

tharaf « être rare, nouveau »). — AA p AAlA hàdfa gheriba 
«chose merveilleuse, étonnante» (lang, en gén.); curiosités, 
gharhil) (lang, en gén.). Voir Nouveauté , Barété. || 2° Penchant à 
savoir, AAJ raghba s. f. (rac. AAJ raghab «désirer vivement») 
(lang, en gén,), — estiqsà s. m. 3° Indiscrétion, AUJlA! 

' f S f _ 

modàBida s. f. (lang. en gén.). — fodhml s, m. Voir Indis¬ 
crétion, ]| Spectacle curieux, fordfa s. f, (lang, en gén,); àAÀp 

feràdga s, £ (Tunis) (rac, £ y ferafj «être content»), 

CURSIF, adj, JJL pour di ar h f^m. tfjàrm (lang. 

en gén.). Voir Cottrir, 

CURSIVE ME NT, adv. Voir Couramment, 
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CURTIPÈDE, adj. jjLZJl qesir essàq «court du pied» 

(lang, en gén.). 

CURTÏEOSTEiEj adj. qesir el qomqom «court 

du bec* (lang. en gén.). 

CUETITUDE, s. f. Etat de ce qui est court, qasr s. m. ; 
ÏJLiaï qéëàra s. f, (lang, en g en,) (me. \Jds qesar « être court »). 


CURUEE, s. f. Voir Ordures. 

CURVATIE, adj. Qui se courbe, moqctbbeb , fém, s. — 

rjft-ïo mdaôümiedj, fém. s (lang. en gén,). Voir se Courber. 
CURVITÉ, s, f, "Voir Courbure. 

CUSCUTE, s, f. Plante, zokmôûk s. m,, plur. o^U^lAj 

f F F J frf , F t 

zeààmik. — CEffbS kochôüt et kochoüts s. ni.; l 3yJbS kochôütà 

■: ,* f 

et ] 3<^x±S kockôütsà s, f. 

GU TA NE, adj. JJetdî, fém. s (rac. djeld « peau »), 

— Maladie cutanée, jJAd d> dà d tfjeld ou ljJlLI Jpj* ruardh el 
djeld «maladie de la peau» (lang. en gén.). 


CUVAGE, s. m. Voir les noms d 3 act, de Cuver. 

CUVE, s. f. Grand vaisseau de bois, qas'a s. f,, plur.. 

gUaï qesà 1 (lang, en gén.).— Bassin en pierre, en marbre, âJobL 
Jchàbia s, f,, plur. Jchmàbî (lang. en gén.), — à vin, tonneau 

jf, j f 

etc., <jy denn s. m., plur, d&tiàn. 

CUVEAU, s. m. Petite cuve, £*JLia qosÉa s. f. (lang. en gén.}. 
— A^olA. À/uVAu âepftam « petite cuve » (lang, en gén.). 

CUVÉ, part, passe. Vin, rnormôüaq. 

CUVE E, s. f. qas'a s. f, (lang, en gén.) ; une cuvée d’eau, 

*U oÜ qas^a ma. 


CUVE LACE, s. m, tarsîs a. m. 

CUVE LE R, v. a. J=AkJ raMaiï, 2 s f, de JéJ ram, aor. o, av. 
acc. (n. d’act, tarais s, m.) ; cuvelé, morassas . 

CUVER, v. a. Mêler plusieurs sortes de vins, kÏA. JchaUath, 2 e f, 
do kÜ Bielath, aor. i, av. acc. des vins mêlés (n. d’act. taJchlith 

Jf 5 F / _ **' 

s. m.); cuvé, klA* moJchalîath, fém. s; usités dans le lang. en gén. || 
Cuver son vin. Voir dApaiser, se Calmer* [| v. n. Séjourner dans 
la cuve. Traduire par ces mots. 

CUVETTE, s. f, || 1° De toilette, ^UXS bdliàn s. m. (rac, 
hell «mouiller, tremper*). — ÏÏtast s. m. — sahn s. m., 

plnr, sohôün. — en métal, Uàn s. m. (Afrique). 

CUVIER, s. m. Cuve pour la lessive, borJceha s. f.; dJSJ 

tekna s. f. (El. Boclitor). Voir Cuve. 


CYANI ROSTRE, adj. azraq d qomqom «bleu 

du b ce» (lang. en gén.), 

GYANOPTÈEE, adv. ^sriL\ azraq el djjeïihin «bleu 

des deux ailes» (lang, eu gén.). 

CYANOSE, s. f. ài+jj zorûüqa s, f, «bleuissement, couleur 
bleue* (lang, en gén.). 

CYATÎOSEE, v. a. jfJJ zarraq, 2 Ë f, de j zeraq, aor. a, av. 
acc, (n. d’aet. jjjjjpî tazriq s. m.) ; cyanosé, bleui, mozarraq, 

fém. é, et mazrôüq, fem. i (lang. en gén.). 

CYANOTE, adj. azraq eloudnm «bien des deux 

oreilles» (lang. en gén.). 

CYANOURE, adj. Sjj 1 azrat ï vddeneh «bleu de la 

queue» (lang, en gén,). 

CYCLAHE, s. m. Plante, ULwAk^ y arthanitsa fl. f. (Kazimirski), 

— y$3^ beJch&ür merîem s. m, «parfum de Marie» (El. Boebtor). 

^ oudm lerneb s. f. « oreille du lièvre » (EL Boclitor). 

— JijAll q ^3 qaî'n el ghezàl s. m. « corne de la gabelle » (El. Boclitor). 


CYCLE, s. ra. JJi dour s. m,, plur. ^Ijpï adouàr (lang. en gcn.), 

— ^ 3 jo fedmir (lang, en gén.). % r oir Cercle^ Êqricycle* 

CYCLONE, a. m. Voir Ouragan, Tempête , Tourbillon. 

CYGNE, s, m, j| 1° behà s. f. (FL Pharaon et Bertberand). 

— Oiseau, (jjâüêtna s. f. (dirnin. de c$&ünà «blanebe»). 

— bedjcd s, m. (Syrie). — chàhin s, m., plur. 

choüàhin (dix persan), || 2 ° Constellation, cddedjhdga s. f. 

« la poule ». —j^lkJl eüitlmir s, m. 

CYLINDRAGE, s. m. Voir les noms d’aet. du verbe Cylindrer. 
CYLINDRE, s. m. Il 1° Cylindre servant à presser la pâte, 

f t , j t 

Uhy tsoüêïnà s. f. — méhlàd} s, m., plur. mehàlidÿ (rac, 

heledfl «étendre, arrondir la pâte»}. —mehouar s. m., plur, 
mehàôüer (rac, JlA. Mtr « étendre la pâte *). — medm.ah 

s. m., plur. medàmék. — merqàq s. m,, plur, jJJyvïtJJi 

meràqùj (lang. en gén.) (rac, Jj j\ àraqq «amincir»). — mestkah 

s. m., plur, mesàtïieh (lang. en gén.) (rac. sethak « éten¬ 
dre»). — ^ 5 -^» süoübedq s. m,, plur. $mabec$ (du persan) (Ka- 

zimirski). — herib S. m.; étendre la pâte à Laide d’un cy¬ 
lindre, Cjji kerebj aor, o (n, d’act, kerb s. m).; 2 e f. ker- 

reb (n. d’aet. ^3 tehrib s. m.). — klkJUi melthath s. m., plnr. k^k^Lo 
melàÏÏiith, Voir Mouleau. || 2 ° Cylindre servant à aplanir le sol, 
mdàsa s. f., plur, Ob — ^3U màlaq s. tu,, plur. Ob Voir 
Mouleau. || 3° Sur lequel s’enroule un tissu etc., AiA- haffa s. f. 
Voir Bobine , Mouleau , [| 4° Gros tube, y àmmd s, m., plur. jL^i 
y omod (lang, en gén.). Voir Tube, Tuyau , 

CYLINDRE R, v. a. Passer le cylindre sur la pâte, pour l’é¬ 
tendre, A. heletf), aor//, av. acc. (n. d’act. ÿA. haldj s. m.); cy- 
lindré, mdhlâûd}, fém. s. — J IA hàr, aor, o, av. acc. (n, d’aet. 

j 5 A haoïtr s. m.). Voir Cylindre § 1°. 

CYLINDRIQUE, adj. En forme de cylindre, %mmdi 

fém. s (lang. en gén.). 

/t; 

C YMAISE, s, f. naqck s, m. (lang. en gén.b Voir Moxifoire. 

CYMBALE, s. f. scruta s. f., plur. sonôüd? (du 

persan). 

CYMBALIER, s. m. <_jlaJ la^àb essonoTnIJ «joueur des 

cymbales », 

CYNÉGÉTIQUE, adj. f Art cynégétique, siàda s, f. et 

uwA* masied s, m. (lang. en gén.). 

CYNIQUE, adj. Effronté, impudent, marl/ôüm (El. Bocli- 

tor), —jLo nebr. — ôüqzh. Voir Effronté, Impudent. 

CYNIQUEMENT, adv. belà heckouma «sans ver¬ 

gogne* (Afrique). Voir Effrontément etc. 

CYNISME, s. m, ^3 ôïïqaji s. m,; aAISj oüqàha s. f.; qeha 

s, f. (rac. >3 mqah « être effronté »). 

CYNOGLOSSE, s, f. oudm lerneb «oreille du 

lièvre ». — c/teue/s.m. — wU5ül lesàn elkelb s, m. « langue 

du chien» (lang. en gén,), 

CYNOREXIE, s. f. Voir Faim. 

CYP RO SURE, s, f. Voir Ourse. [| Plante, naHm 

essdib s. m. (Kazimirski). 

CYPRÈS, s, m. Arbre, serôü coll., n. d’un, s s. f, — ^0 

serôüel coll., n. d’un. £ s. f. (lang, en gén.). 

CYPRIN, s. m Poisson d’eau douce, lebis s. m, (Kazi- 

mirflki), 

CYTISE, s. m. Plante, ckenf s v in. 
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D. — Bal -b uâNI ^yc jjQ harf crràba* mon d àkf bà 

«4 e lettre de l T $lphabet>« 

D’ÀBOED^ adv. \J6\ ànefàn adv. — Yjl aouôülàn adv. (lang. en 
gén.). Voir Abord, Auparavant Avant. 

DACTYLE, s. ni. Plante, »©gï7 b. m., plur. 

(El. Ilochtor). 

DADAIS, s. m, j JUb hohloïd a; m. 7 plur. hthàUI (lang, 

en gén.).— behim, fém. & T plur. Èé&àîm « ane (Afrique). 

— moÿr-feè s., m., plur. i^^bbsf 3 (Levant), "Voir 

Niais, Nïf/aitd etc, 

DAGUE, ?. f. Biœw$ar s. tu., plur. ja-LU. HtenAffer, n. 

d'un. ï (lang. en J.ô a. sekkin s. m., plur. seldihin 

( la 11 g. eu gén.). Voir Ilyiijnard. Sabre etc. 

DAGUE R, v. a. f| Donner de? coups de corne (en pari, des 
chèvres etc,). ^LJ nethah, aor. à, av. acc. de la pers. (n, (Tact. 
nathJi s. m.) ; qui dague, ^kb nàtfteh, fém, s. plur. mmàth.dt ; 

dague, mmitltmli, fém. ï; se dagiier réciproquement , 0 e L 

plut- tenàfJidjtoTi (n. d’aet. j tenàMouh 5 . m,): usités dans 
le lang. eu gén. Voir Corne. 

DAIGNER* v. u. Condescendre à .. tefadftdhal, 5 e £ 
de fadhal, aor, 0 (n, d’aet. jJkiu tefadJuIhoul s, m.) (lang- en 

gén.)f ex. : si vous daignez vous informer de nous, IXbkib ol 
JtylJb Ltc m tafadhdhaltoum *annà bessôüàl (lang. épîstolaire en 
gén.). — J pS tcnezzd, 5 11 f. de Jji nezd, aor. i (m du et. JJUü tenez- 
mid b. ni,). Voir C<m descendre etc, 

D 'AILLEURS, adv. Voir Ailleurs, du Reste. 

DAIM, s. m, Jjl iid s. m„ plur. 1 JiÜl aw?. — <£>.>1^ chaden s. m. 

— tïhehi s. m., plur, CteÇjJte r daine. dhebüt s. £ 

DAIS, e, m. Baldaquin, niedh.aUa s, f„ plur, CJ\ (lang, en 

gén.) (me. jM ùÆÏ&ZJ couvrir, donner de f ombrer). — jUj 
s. m., piur. jjjJ rôàg.— soràdoq s. fl plur, obbL-w sorà- 

Wiiyrâ? d*au dais, Jpj-Xj sardaq, av. acc.; surmonté dhm 
dais, j;;y*b4 momrdaq, fém. s. 

BAL, s. f. Nom de la 8 e lettre de V alphabet arabe, Jb dàl s* £; 
caractère de V alphabet : x ne se joint jamais à la lett re suivante. 
Valeur numérique 4. Le > correspond au d français. 

jf f 

DALLAGE, s. m. Pavé de dalles etc., hdàïïi s. ni. (lang, 
en gén,).— Action de daller. Voir les noms dixet. de ce verbe. 

DALLE, s, f. LiS bdàth 3, m. (lang. en gén.). 

DALMATIQUE* s, £ Vêtement de diacre, 'àLL Ijolta s. £. 
plur. jLL hôtel (lang. en gén.), 

DALLER, v. a. Paver avec des dalles, k3i balalK av. ace. (n. 
d’act.. kii haM b. m,); 2 e £ LÎS ballath, av. ace, (n. d T aet. tab- 

m a, m,), ns, dans le lang, en gén, ; 4° £ \*ù\ ablatif av. ace, (n, 
d J act, ehlàtl s. m,); dallé, kU4 vu&aUaëh, fém. Ü (lang. en gén.); 
être dallé. 5 e £ du même kLo tebaUath; usités dans le lang. en gen, 

DAMIfl'É» part, passé, i Pris substantivement, jS}\ ^V 

lieh emiàr s. m., plur. axhàb ennàr - compagnon du leu > 


(lang. en gén.), — hàlelc, fém. ï (lang. en gén,), — les damnés, 
(f kL^pJÎ Jjbl àhd d cfiehenn&n « les gens de Feu fer » (lang, en gén.). 

DAMlfEMENT, s, m. Voir tes noms d’act. du verbe sui¬ 
vant. 

DAMNER, y. a. En pari de Dieu, psA ahasmm, 4 e f. de ^ 
hamm aor, o f «noircir comme le charbon** av, acc. {n. d’act. 
ehmàm s. m.) ; damné, mahmmm, fém. ü, ■— efrïcfc, 4 e f. 

de Mdc, aor. ?* av. acc. (n. d T act, ddàk s. m.}; damné. 

eïyijU mdilmk, fém. ï, usités dans le lang, en gén. || Paire damner 
qqn., le tourmenter, hêrrerfj, 2 e f. de keretfj, aor. i , av. 
acc. de la pers. (n. d^act, tshrù^ s. m.) T us. dans le lang. en 

gén. Voir Contrarier, l'ourmonter, 

DAMOISEAU, s. m, CJ\Jo chàbb s. ni, et ehebab s. m r 

plur. ^C-Jo dtobbàn (lang, en gén.). Voir jeune Homme. 

DANDIN, s, m, g£s£" moEhalfa* <latble d^esprit», fém, ü. Voir 
Niais etc. 

DANDINEMENT S s. m. Voir les noms d*act. de se Balancer f 
se Dandine#*» 

DANDINEB fSE), v. réft. te&.atta?, Ti e J‘. do iU. Mieîa y r 
aor. a (n. d'act. Ær tdchalloid s, m.) (Levant). — Jb tedlted, N f, 
de jb dàl. aor, i (n. d’act. JoJJ tedaüoul s. m.). — \>\jte tedàdh f 
2 e f. de VÀ> dada, — \jyfi tdezoücz, 2 e f. de hmôuez (n. d’aet. 

téhezmh s. ni.) (Syrie). — JteNj zalbel ( 11 , d’act. AJUbJ m'hda 
s. f). (Alger, Cherbonneau). i T oir se Balancer, marcher en se Balan¬ 
çant. 

DANGER, s. ru, [ 1° Péril- circonstance difficile, b°$ ùr 
s, m., plnv. abltsïjer. — Eviter le danger, lui échapper, ^CJS 

lents, f aor. a. — Affronter les dangers, teejechehem. 5 e f. de 

(fîechem, aor. a. — Péril Chathar s. nu plur. jAA. Bottier 
et (lk=J aEhthàr (Lovant); moBdÛiera s, fl plur- OL s ’ ex_ 

poser aux dangers, à^jJte khhthar henefsou. — Sujet do crainte, 
iS^. m, (lang. d'Afrique); au plur,, dangers, périls, 
tÆàôüif s. plur, (lang. en gén,); ex, t cette; route n’offre aucun 
danger, k u A- l* 1 l3sJCi hadeUithenq nià jih battu 

Eimf* — Péril, qphmU s. £ t piur. qoham. — Péril, 

haoüra s. f-, plur. CjK îiapüràt. — (tt'and danger, harnl s, m. T 
plur. allouai (rac. Jjdh hàl «effrayer»), — Péril, difficulté, 

marïfia s, f. (rac, mratlt «perdre, faire périr»). Voir Dite 
ficidtê , Péril, Risque. Il n'y a pas de danger, e. à d, «je ne lo ferai 
pas», J 1 ^ 0 mohàl (Afrique). Voir Jamais. 

DANGEREUSEMENT, adv. D’une manière dangereuse,, 
(tjed.dàn «sérieusement^ et bAb hddjedd (lang. en gén.). ^ oit 
Gravement, Sérieusement et traduire par «avec danger». 

DANGEREUX, SE, adj. |[ 1° Qui met en danger. — Ou il J a 
ù craindre (lieu), màfehmf, fém. s, plur, meUdmfÇ; 

^NyL\ ckH* fih cl Bmf «dans lequel (il y a) du danger» (lang- viilg. 
en gén,)- — Périlleux, J Dh.eihir. plur. J h A. tchothor ; IdietMr. 
fém. ü. — Lieu dangereux, zcé ffif (rac, zCaf « tuer yi )- 
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Redouté (endroit; homme), mahMb (rac. hàh au passif 

«être craint»), — (endroit), mehleka a. fl, plur. ^X3L^ mehà- 

lek (rac. hdek «périr»). — Redoutable, difficile (homme ou 

chose), Sd?Û> 9 fém, 3, plur. sPàb (lang. en gén,), — 

Redoutable, difficile (homme, lieu, animal), au pr. et au fig., 
düù?eTj fém. 3, plur. plus dangereux, jijjï aoTdar (lang. $À- 
frique); ex. : un chemin dangereux, ÏÏieriq (Ma cr; Tin 

cliien dangereux, jjAj %^X$ kdb âüaer, Voir Difficile , jPérüteuœ, 
Redoutable . 


DAIfS, prép. || 1° A ^intérieur do .. , T i_j hi prép. gouv. le génitif 
(lang. en gén.); ex. : il séjourna dans la Tille, A^AxJb f ta\ aqàm 
bel médina . — ^ fi prép. gouv. le génitif (lang. en gén.); ex. : il 
est entré dans la maison, J\5S\ deUial feddur, |l Dans, 

indiquant un rapport de temps, J j ilà prép, gouv. le génitif ; il 
vous rassemblera dans le jour de la résurrection, 

£.ilijüî '(Coran). — J U gouv. le génitif; ex. ; dans ce jour-là, 
lidaleh ûluTum. — fi gouv. le génitif (lang, en gén.); 
ex. : dans ce temps-là, ^Upî ^ fi daleJi. czzemàn, — Après, 
jJ6 ba?d prép. gouv. le génitif (lang. eu gén.) ; ex. : nous sortirons 
dans une heure, AtlXo joe nokhonfiâü ba?â sida e. à d. «après 

une heure». |j Selon. Yoir ce mot et les règles des particules et 
prépositions. 


DANSE, s. t raqs s. m., plur. arqàs (Levant, Égypte). 

— chctïüh s. tu. (Afrique) (rac. chetJiah «danser»). [Danse 

exécutée par un danseur, chatfdh g, m. : cliüihha s. f, 

(Afrique). — qasf s. m. (rac. qaSaf «danser, sauter»), 

—jlü nofiaz s. m. (rac. j-ü neffez «faire danser»)* — Danse des der¬ 
viches tourneurs, sema? s. m, Yoir Danser, 

DANSEE, v. n_ Boiter (en pari, par ex. du contenu d’un vase 
en ébullition, JfjJtS dalldaq (n, d’act. dahdeqa a, £). — 

reqas, aor. o (n. d’aet, raqs s. m.) ; qui danse, Jo31j ràqes, fém. 
s; faire danser, 4 e f, Josjî arqas f av. acc. (Levant, Égypte),— 
&fen t aor, i (n. d’act. zefn s. m.). — Faire danser, faire sauter 
un enfant, mqzaq, av, acc. — .JaJb chdftah, aor. a (n, d’act. 

ehathh s. m. et chèBiih s. m.); endroit oii Ton danse, 

macïtifiafc s. m., plur. '^dâJc mcchàtheh; qui danse, ÿlâ? chà- 
iftehj fém. 3 (Afrique) ; faire danser, 2 e £ cludhüiah, av. acc. 
do la pors. (Afrique). — Danser en sautant, qesafi aor. i (n. 

d’aet. qasf s. m.); endroit de danse, maqMf s. m., 

plur, ^J^olJU ■meqàsef. — Danser en chantant, qelas, aor, i 

(n. d’act. qals s. m,). — £j-> mzedf, aor. i (n. d’act. £p nezd] 

s. m.). — Danser eu sautant, jJd nqfeç, aor. i (n. d’act. JiJ nefz s, m.); 
danser ensemble (en pari, de plusieurs pers.), 6 e f. plur, 
tenàfezâTi (n. d 7 act. p\JÈ tmàfonz s, m.) ; faire danser, faire sauter 
un entant, 2 e f, jü Méfiez, av. acc. (m d’act. j^iyi tenfiz s. m.). J Be 
danser, être dansé, cftothak, passif de èheïïiah; 7 e f, 
enchetJiah (n. d r act. £lk^J\ encheîîtàh s. m,) (Afrique). 

DANSEUE, SE, s. m. et s. f. Danseuses, halabiia s. f. 

plur. — Qui danse, vaqqhs s, m., fém, ï (Lovant, Égypte). — 

Danseuse, zefrmn. — £l_LL chatJiÏÏiàh , fém. ü, plur. ^ (Afri¬ 
que) ; une excellente danseuse, Xil Lài ehatfithàha \ielhima. 

— Danseusej 3 àUma s, £, plur. ^Miahm (origine du mot 

«aimée»); dojU ghàzîa s, £, plur. ghMÛtzi (Egypte), 1^* R, 

En Afrique, les danseuses publiques viennent, à tour de rôle, ee 
placer, la tête tendue en arrière, devant chaque assistant qui doit 
alors déposer une ou plusieurs pièces de monnaie sur son front 
et elle continue sa danse sans faire tomber ces pièces. — Déposer 


des pièces de monnaie sur le front des danseuses, rtehaq, 

aor. o, av, acc. de la danseuse (Afrique), fl De corde, bah- 

làmàn s. m., plur, jLjb behithmin (lang. en gén.), — Danseur, 
£\5Jo meddah. 

DAPHNÉ, s. m. Arbre, défia s, f, «laurier». Voir ce mot. 


DAEBOUEA, s, f, Mot arabe, ÂS^\j> darbfTüka s, £, plur, y> 
deràbek (Afrique). La darbouka est un tambourin formé d J un tuyau 
d 7 argile dont une des extrémités est bouchée à Taide d 7 un mor¬ 
ceau de peau tendue. Voir Tambourin. 

DARD, s. m. Des insectes etc., chmka s. £ (lang. en gén,). 

Yoir Aiguülon. 

DARDER, y. a. Frapper avec un dard, rechaq, aor, o, av* 

ace. de la pers. et de la ch. (n. d’act. rwfiiq s* m.); 4 e f. 

^5^)1 arehaq t av, acc. ci ^_> (n. d’act. erchàq s. m.); dardé, 

marchmj, fém. ’s (lang. en gén,). — Jjjj zeraq, aor. o, av. 
ace, de la pars, et l_j du javelot (d T ou le mot mezràq « lance, 

javelot*). — Darder sa langue {serpent), nadïmaM , absol. 

ou av. acc. (n, d’act. <}JhJu=6 nafifinadîta s. £), 

DARDILLOFT, s. m. s ^iLvLU fiSyD cliouket essennàra «dard, 
pointe de l s hameçon » s, £ (lang. en gén.). 

DAR DI LL OIN RTE R, t. n. Lancer des mots piquants* Yoir Cri- 

tiquer } Piquer, 

DARE, Yoir Hâte. Darc d are, beVadfla (lang, eïi gén,). 

Yoir HâtCj Vite * 


DARTRE, s. f. behaq s. m, ; behaq dfiae$çr; le 

behaq est une blancheur mince à la surface de béniderme, ( rj 

(Kamous). — ïj\JA. hezàza s. f. (Afrique). 
— qmhà s*£, plur. qoïudn; qui a des dartres, 

moteqâüôüebj fém. 3. — haras coIL; avoir des dartres, JpjJ* 
hardS ? aor. a et 2 e £ barras (n. d’act. tahris s. m.); 

qui est couvert de dartres, mharras, fém. 3.— J>'J> ha- 

radk colL; avoir des dartres, J?Jb hemM, aor. a et 2° f. har- 
radh (n. d’act. tahriÆ s. m.); couvert do dartres, 

moharradh. fém. 3* — Miemha s, £ 

DARTREDX, SE, adj. fj Qui tient de la dartre, 7^- 

zàzi, fém, (fiodàmfi fém. 3. Qui a des dartres, 

mohazzez (Afrique, Pharaon et Bertkorand). — riaharras t fém, 

3; müharmdhj fém. 3. Voir Dartre. 

DATE, s. £ tàriBi s. m,, plur. tmiàrikh et tmà- 

réfïh (lang, en gén.) (rac. arraFh «datera); la date d’aujourd’hui, 
£,Jà tariüt dîmmi sans date, g ^ ^ men tfiiêir tàrikh 
ou bdà tàriBi ; de vieille date, ^UU ^jJÎ qtdim eUàriM ; 

de fraîche date, ^jLS\ cI fedîd etthrîBi. On peut faire aussi 

précéder le mot date de la prép, ^ fi et dire 
dfüdkl fettàrîJch. Voir Dater, — Rem. Les arabes d’Afrique écrivent 
quelquefois le mot ^ tàriBi en joignant le j an ^ bien que 
lo j soit une lettre solaire, 

DATER, v. a. Mettre la date, araBi r aor, a } av. acc.; 2 e £ 
£ JÎ arraBif av. acc. (u. d’aef. tàriBi s. m.)» et 4^ £ £ JJ àraJëh, 

av. ace. de la lettre etc,; daté, mmen-aM, fém, 3 (lang, en 
gén.), — üüa) m raBi f 2° £ de mreB f av. acc. (lang, eu gén,) ; 
daté, moUarraBij fém, V ; non s avons reçu votre lettre datée 

de tel jour, yoU^. ôüselnà rfjmeblcoum 

el mdüarraBi biimm el felànl || v. n. Avoir commencé à . * 
bedày aor. o (lang. en géu,), Yoir Commencer, 
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DATIF, s* m. lehafdha s. f. ; mis au datif, JpyksB makh- 

fmdïïj fém. £. Rem. En arabe le datif et le génitif se confondent. 
Voir Génitif, 

DATION, s. f. Voir les noms d’aet. du verbe Donner . 


DATTE, s. f. Emit du dattier. — Dattes fraîches avec du beurre, 
boréik s. m. ; le boréik,. des dattes fraîches qui so mangent avec 
du beurre frais, (Kamous). — en gén., 

temar coll m., plur, tomoür et tamràn; une datte, 


Vj -*J tamra s. f., plur, CA (lang. en gén.); marchand de dattes, 
[{^3 tammàr s. m, — Datte verte ayant acquis sa grosseur, ^lo 
bosr coll. m,, plur, èew. — molles, 5 Jü’ tea'd coll m. — en- 

cote verte, Jjlwbb coll., n. d’un, £ s, £ — sèches, pyb cfferàm 

coll, n. d'un, s; yqjA. dgerim coll.; noyau de datte, pyk. dgeràm 
coll, m., n. d’im, £ s. £ — Récolte des dattes, $ezàz s. m,— 
de qualité inférieure, FLL. hache/. — très sucrée, _*3 dâü 
homra. — Datte noire, molle et suintant le miel, Oy*- j-*d> temar 
cfîorret (Sahara, Souf). — Sorte de datte jaune et molle, ^j^jib' 
tàfezôüin (Sahara, S ouf), — Sorte de datte de couleur jaune tirant 
sur le rouge, halôïïma s. £, ainsi nommée parce qu’elle est 

très sucrée (Sahara, S ouf), — Sorte de datte qui se distingue par 
sa couleur plus rouge, ibd hamràya s. £ (rac.y^A ahmar « rouge») 
(Sahara). — Dattes sauvages des palmiers-nains, khachel coll, 

— Produire peu de dattes (palmier), akhall } 4 e £ de J[jL Irfmll 

P S t 

aor. a (n. d T act. ÏBiIàl s. m,), — sorte de dattes très sucrées, 


4 _ r ü^î> deboïïs coll* (rac. debs «miel»), — sorte de datte jaune, 
diaphane, la plus appréciée en Afrique, Alks degla s. £ et 

deglet nôür s. £ (Afrique); datte blanchâtre, dure, àJLs> 

degla béidhà s, £ (Sahara, Souf); ^Xs. *iüi> deght Ali ou Rà- 

ehed , appelée ainsi du nom de celui qui a importé l'espèce au 
Souf, datte rougeâtre, très sucrée et très molle ; >iAJ lS> 


dcglet AU ben Djerad, datte jaune, ferme, très sucrée (Souf), Note* 
Le Souf ou Oued-Souf dont il est ici question est le pays com¬ 
pris entre Touggourt et le Djerid tunisien dans le sud de la pro¬ 
vince de Constantine. — Dattes fraîches, rothab coll-, plur, 

arthàb, n, d’un, s s. £ (rac. AAt>j rethab «être frais, tendre »), 
— de qualité inférieure, JæIJ temar ridel. — Datte verte, ^SU 
belah coll.; àJz^j romftha s. £, plur. romaïch. — Dattes fondantes, 
Véj mhh (rac, sahh «couler»). — de qualité inférieure, ^3 
3 k.lAj temar mîchel, plur, sokkUiàlp faire tomber les dattes, 

saBtîckalj 2 e f. de sckiial (n. d'act. tasWtil s, m.), 

—Datte verte, *\jUo $cdà £ — Dattes que les Sahariens conservent 
dans des jarres, yjh j+S temar ezzir (Algérie), — Produire des 
dattes sucrées, yLÏA asqar, 4 e £ deyLw seqar; miel, suc des dattes, 
pLA> sagr s. m.; qui produit des dattes sucrées (palmier), jUL^o 
mesqàTj plur* JUaUlU mesàqir. — Dattes de l'Yemcn, hbLa seqàth 
(Kazimirski), — Dattes vertes, «JljbUo siàb coll. -y Datte desséchée, 
temar ch es/ (rac, chesef «sécher»). — Datte 

qui commence â mûrir, à rougir, ehaqha s, £ ; avoir des 

dattes qui etc, (palmier), chaqqah^ 2 e f. de cheqah 7 aor, a\ 
4 e £ de achqah et Aft-i cheqqek, 2 e £ de éUL£j ckeqeh. — Dattes 
restées sur V arbre, chemel , plur. JU-wi achmàl; lier les 

S t Z 

grappes de dattes pour les empêcher de tomber, echmel, 

4 Q £ de chemel , aor, 0 (Kazimirski). — Dattes de qualité in¬ 
férieure, chù coll., n. d’un, ï s. £; ,^^^0 ïis coll., n, d’un, s 

s. f. — Dattes encore vertes, ’aîîi^ coll, — Datte double, 
ghobràn duel. — Dattes molles dont les Sahariens font une sorte 
de pâte, Ppt ghars coll, m. (Algérie), — Conserve do dattes mol- 


I)E 


les, ?ac$oua s. £ (Egypte). — Datte gâtée, ghesis, — 

' / ^ jf s" S 

Datte encore verte, üLcÛæ ghesà s. f., plur. ghasiàt. — Con- 

serve de dattes aplaties, fetta s, f. “ Datte verte, sans noyau, 
phli fàkher. —■ Ecorce de la datte, fasîth s, m. — Datte sèche, 
/LjULs qa'qà? s. m.; qabba s. f, (rac, kkï qabb «être sec»), — 

' w ^ ^ f s ? ' * 

de qualité inférieure, àoUks qosàba (rac. qasab «être dur»). 

— Dattes sucrées que Ton mange avant leur maturité, 1^x3 qechm 

P f p “~f V f ' 

et qeckem coll,, plur, qochôüm (Kazimirski). — Datte 

sèche, pLyî qemqem. — Manger des dattes avec du petit-lait, c£op 
kemeb; b âJA>p$\ (Kamous), — Dattes collées en¬ 

semble, jJü ka y l (rac, hdal «se coller»). — Sorte de dattes 
vertes et molles, p^5 kemr. — Dattes qui mûrissent, mofgü 
coll. m., n. d'un. ï s. £ ; avoir des dattes mcdâïi, LÜ 1 am*à, 4 e f. de 
IjLû me y àj aor. 0 , — Dattes gâtées, pti j+S temar mah\ —- Datte du 
palmier nain, JjLo moqol coll. m., n. d'un, s s. £; noyau de cette 
datte, pu mold$ coll., n. d'un, s, et omlmdg s, m., plur. 

amàlicÇj (Kamous).— Dattes fraîches, mehfjü coll., n. d'un. £ 
s. £ — de mauvaise qualité, mih coll. — Avoir des dattes mûres 
(palmier), enc$à 3 4 e f. de W net p3t, aor. o. — Datte tachetée, 

spA" tamra mmekketa. — Datte sans noyau, temar 

monmeq. — Dattes, henem eolL — Pâte de dat 

+ ^ ” jf W J f 

du lait ou de l'huile, mdgia s. £; 

pyj ÿi (Kamous, p, 28, 1 er vol.). 


tes mélangée avec 
f f t/. “ s -Yr 
[3 JO 


DATTIER, s. m. 3 ^ mlchal coll., n. d'un. £ s. £, plur. 
nekhû (lang, en gén.). Voir Palmier . 


DATTIRA, s, m. JbU tfjouz màtgel s, m. (El, Rochtor). 

DAUBER, v, a. | 1° Frapper à coup de poing, p\> dàbez, 3 e £ 
de y> cïebezj aor. a, av. acc. de la pers. (Algérie); se dauber en 
pari, de plusieurs pers., 6 e f. plur. Ljjqljo tedabezoü (Algérie). Voir 
se Battre, Coup, Frapper. ]| 2° Railler qqn. Voir se Moquer , Pailler. 


DAUBEUR, s, m. Voir Moquettr y Railleur. 

F 

DAUPHIN, s, m, toldtas s. m. — yj-Âk. Uienzir el 


bahars. m, « cochon de mer » (Kazimirski). — dofckas* Voir 

toldtas. —- dolfin s. m., plur. delàfin (lang. en gén,). On 

trouve dans le Kamous l’explication suivante : X>li 

(p'** pJl 


« animal marin qui sauve le noyé en le prenant par le dos de façon 
â ce qu’il puisse s'aider pour nager, cet animal s'appelle eddolfin 
«le dauphin». || Constellation, PyJ JJl eddolfin s. m. 


D AU P HI NE, s. f. âbkiy qIKJuo jJ^ zdüebjet ôüld solthàn 
fransa s. £ «la femme du fils du roi de France», 


DAURADE, s. £ ÀJ>\djeràfa s. f. (Tunisie), 

DAVANTAGE, adv, 11° Plus, akhav (rae.p^ Jcetsar «aug¬ 
menter»), us, dans le lang. en gén,; ex. : il a beaucoup d'argent, 
j'en ai davantage, àJ^ Up ^b jLU s ijJis- *andou ed - 

deràham iàser manà *andi aktsar mennou (vnlg. Afrique) ; il en veut 
davantage, jASl ihabh aktsar* — £>Uj ziadatan adv.; 

beziàda «avec surplus» (lang. en gén.); azied (rac. >\y zàd «dé¬ 
passer») (lang. en gén,). Voir 2 y lus. 

DAVIER, s. m. Pince pour arracher les dents, âJÏ 

àla litaqlP edhdhorous s. £ «instrument pour l'extraction 
des dents» (lang. en gén,). 

DE, prép. || 1° Marquant un rapport d'appartenance, Jb> dial 
(Maroc, Alger, Oran); ex. : le cheval de Moustafa, ,Jb> 
jykiw el y aoüd diàl mosthefà* — metà* (lang, en gén.) ; le livre 
de Mohammed, Lybbül elkeiàb metà* mohammed* Ces 
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prépositions ne sont usitées dans le lang. yulg. et encore est-il 
plus élégant de les supprimer en parlant et de dire, en employant 
le génitif du mot déterminé et en faisant disparaître l’article du 
mot qui précède, t _ 5 i _*aoüd motithefà « le cheval de Mous- 
tafa » ; ketàb mohammed « le livre de Mohammed » etc. 

| 2 ° Marquant un rapport d’origine, de dérivation, de ou du ne 
se traduit pas et on donne au mot déterminé la forme de l’ad- 
jeetif attribut; ex. ■ le vent du sud, errih elqebli «le 

vent méridional » etc. On pourra le rendre aussi par ^ men suivi 
de l’article. || 3° Marquant l’objet, le but, la nature etc., de se tra¬ 
duit par meta* (vulg,), men ou par l’article ; ex. : acte 

de vente, *aqad el bP ou ' J ^ Jr a{ l a ^ me ^ y 

el 6 *\ ün pourra le rendre aussi par l’adjectif attribut ainsi qu’il 
est dit plus haut. || 4° Marquant l’instrument, de ne se traduit 
pas et le nom qu’il détermine prend le génitif; ex. : un coup de 
canon, gajwc ôü.ePjih medfa* (lang. en gén.). || 5° Marquant la 

destination, de se traduit par J ; ex. : un vêtement de promenade, 
'iyu^S kesoüa lettahoüis . On pourra aussi le rendre par 
meta* et Jb> dial (Afrique) et dire 
Maffia metà 3 ettahmis. |[ 6 ° Indiquant la matière, ^bc men (lang. en 
gén.); ex. : un fusil d’argent, ^ mokahla men fodhdha. 

Bans le lang. en gén. on pourra ne pas traduire de et mettre au 
génitif le mot déterminé ; ex. : une maison de marbre, J\ > dàr 
roïchàm; confiture d’amandes, j mcddjrmn louz, U 7° Mar¬ 

quant le contenu, £yo men (lang. en gén.) ; sans traduire le de mettre 
au génitif le mot déterminé (lang. en gén.); ex. : une barrique 
de vin, bettia cheràb (Afrique); une tasse de café, 

*44$ fencffltn qahffia etc. || Marquant la dimension, bmi 

(lang. en gén.) ; ex. : un cheval de cinq coudées, y* 0 ^^“ 

kesàn bôüïdiamsa derou \ [| 8 ° Marquant la valeur, 3 A bffi; 
iesffià ou au fém. tesoüà (aor. du verbe sffià «va¬ 
loir*); icdmel ou au fém. ta*met (aor. du verbe 

*amel « valoir»), tous termes usités dans le lang. en gén.; ex. : une 
maison de vingt mille francs, dàr 

iesôüà y mhrm alef franlc ; \\n âne de trois cents francs, 

AjLbAAï hemàr icdmel titélàtsamiàt franlc . || 9° Marquant la 
quantité, de se traduira par « dans * suivi du pronom affixe ; ex. : 
une ville de quatre mille âmes, aa* üqx médina 

fikà àrbe*a àlàfrffih (lang. en gén.). j| 10° De, entre un substantif et 
un adjectif ou entre deux substantifs, ne se traduit pas en arabe ; 
ex, : la ville d’Alger, medmet el djezaïr. || Entre un 

substantif et un verbe à l’infinitif. L’infinitif n’existant pas en 
arabe se traduit généralement par un substantif; ex. : l’art, de 
cultiver, a^_MjLU y eîm el felàha «l’art de l’agriculture ». [| 11° 
Bans le sens de «un certain nombre», ba'cÏÏi (lang. en gén.); 

ex, : des arbres, J=uo Icddh el achdjàr, Yoir Certain, Quel¬ 

que, ]| 12 u Pris absolument devant un substantif, de ne se traduit 
pas et le substantif prend le tan ou in du cas direct; ex. : de peur, 
litpL tchoufan; de peur de ..^ U 5 A, Mmifan men; de colère, 
gkadban (lang. en gén.), || Be côté et d’autre, ^ 

men koull cîjiha (lang. en gén.). — Bu côté des amis, 

^men djlhet el àhbàb. [| 13 Q Bans le sens de pendant, de se 
traduit par le tanouin du substantif; ex. : de nuit, ÿJü lüàn; de 
jour, \jUjJ nehàran (lang. en gén.). — ^ fi «dans, pendant» (lang. 
en gén,); ex, : de nuit et de jour, ^ /etf# vü 

fermehàr. Yoir Pendant, | 14° À partir de , . men (lang. en 

gén.); ex. : il est ici de lundi, Lbfc ^ men iôüm 

letmxin hôüa henà. — D’aujourd’hui, mm eliffim (lang, en 


gén,). |! 15° De . . ., à.,,, ^ 4 ? men suivi de (lang. en gén.); 
ex. : d’Alger a Constantine, CX? ^djezàïr 

ilà Qosonthina. — Be tel endroit à tel endroit, 

^Js\ men el ■moudha/ el folàai ilal rnoudha* elfolàm . 

|| 1G° Environ, ^ na^üüct (lang. en gén.). — Be 30 à 40 

men etstselàtein üarrab'in . Yoir Environ, || 17 0 Be moi 
à lui, mennüih (lang. en gén,); de toi à elle, b^J\ 

mennefc üihà; on dit aussi J au lieu de — De jour en jour, 
nehàr ba?d nehàr^ koull iôüm ou fi 

koull iôüm « chaque jour » (lang, en gén.), Yoir Chaque , || 18° Avec 
le superlatif, de se traduit par l’article devant le mot déterminé ; 
le meilleur des hommes, jL^à. îchiàr ennàs (lang. en gén.). || 

19° Marquant l’éloignement, le départ. ^ *an; ex, : il s’est éloigné 
de nous, LU j^so be*ad y annà. — Bans le lang, en gén. ; ex. : il 
s’est éloigné de nous, LLJU j^so hPad y alinlu ][ 20° Avec un pro¬ 
nom personnel. *_ 1 bi; ex. : de moi-même, ,^^-JLo benefsi (lang, 

en gén.J. — ^ men (lang. en gén.); ex. : d’elle-même, ^ 

mm nefshà . || 21° Entre un nom de nombre ou un pronom con¬ 
jonctif et un autre mot, ^ mm (lang. en gén.); ex. i qui est venu 
d’eux deux, men dfà menhoumà , — L’un des deux 

est venu, ^ d/à ôüahad men eletsmn (lang. en 

gén.). — B es derniers, ^ men el àUierm, Yoir Parmi, 

Avec. [| 22° Entre un verbe et un nom. ^ men (lang, en gén.); 
ex. : qu’avez;-vous pensé de , . ^ ach dhehar lekoum 

men . — ^ 3 an «au sujet de ...» ; ex, ; qu’a-t-il pensé de cela, ^ 
àS j-çjb àch dhehar lou *an hadà . ~ fi (lang, en gén,); 
ex, ; ils ont différé d’avis, tePhhlefm ferrât | 

23° Entre un verbe et un substantif, w bi (lang. en gén,) ; ex, : 
il lui parla de sa voix la plus élevée, kellemou 

bi cdlà üoïdou. || De ayant le sens de pour, à cause, *alà (lang, en 

gén.), || 24° Entre deux verbes. <_? bi; ex. : je me suis chargé de 

vous écrire, *_^_X5Üb oA3io' tekeüeft bdketeb ilîk . || 25° De¬ 

vant un infinitif, de ne se traduit, pas et l’on traduira Iinfinitif 
par un aoriste ou un substantif; ex. ; il est bon de boire, 

eckcharb mélîh « le boire est bon » (lang, en gén,), || 26° Entre 
un adverbe et un nom. — Pour exprimer l’idée d’éloignement, 
5 an; ex. : loin de nous, IAb badîd *aimàr. — Après les ad¬ 

verbes exprimant l’idée d’un rapprochement, J U ou ^ men 
(lang. en gén.) ; ex, : près de vous, ^ woyî qerib Ukoum ou 
qarib menkoum ; loin des yeux près du cœur, ar ^\ ^ 

jP bdHd 'an el *aïn qarib men el foüàd. — Bans toutes 
les autres acceptions de se traduira par ^ mm, || 27° Entre le 
verbe «être:* et un substantif, ^ men (lang. en gén.); ex. : il est 
de la maison, yti hôüa men eddàr, [| 28 u Après le verbe 

«avoir», de no se traduit pas; ex. : il a de l’argent, rfjJx 

y andon dderàham; il n’a pas de chance, yt>j sjJj. U ma *andon 
zehar (lang. en gén.). — Qu’y a-t-il de nouveau, ^\ ^S J^\ 

àchkàn àch màkàn «qu’y a-t-il et que n’y a-t-il pas» (Afrique). || 
29° De suivi d’une préposition. ^ men. — B’avcc, ^ men (lang. 
en gén,). —Be chez, j ^ mm *and (lang. en gén.); ex. : il est 
sorti de chez moi, ^ya Jcheredj men *andi, — Be chez 

lui, ^ men ma*ah . \\ 30° De suivi de l’article le, la, les, 
se rend par l’article lorsque le substantif suivant est suivi 
lui-même par un adjectif; si au contraire l’adjectif précède le 
substantif l’article se supprime ; ex. 1 donne lui de l’argent, 

tfïhîh cdderàham; de l’argent est nécessaire, ^ 

telzem edderàham; de bon vin, cheràb melih. | «31 La 

phrase étant affirmative ou négative, 1 article est toujours neces¬ 
saire; ex. : veux-tu de l’eau, A^}\ tehabb chil mà; il 
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demande du pain, yéJ iothloh dlckobz; je ne demande pas 

de pain ou du pain, yL\ U mà noihUtb cheUchohz (lang. 

en gén,), 

DÉ, s, m. || 1° A jouer. Jeter les des, djcbah y aor. a (n. d’act, 

Djy {ÿaheh s. m.). — Brouiller les dés, ffébaBi, aor. a (n. d’act, 

d/abBi s, m.), — Jeter les dés, ^ <$ema& f aor, a (n. d’aet. ^ 
djameh s. ni.). — Dé à jouer, jjL. kerez s. m,, plur, akràz. — 

Jouer aux dés, hàradk, 3 e f. de heradh, aor. i (n. d’aet. 

Jr^jy heràdît s. ire), — Dé à jouer, ji\J zàqa s. f, “y&j zehar s. m. 
{Syrie, Égypte), —- Dés à jouer, chem et chozm n, coll, 

— Jeter les dés pour faire un choix entre plusieurs, £fy\ aqral 7 

4 e f. de qera\ aor. o, av. des pers. (n. d’aet. ^\'y\ eqràl 

s, m.) ; jeter les dés pour tirer qqch. au sort, 8° f, eqtera\ 

a y. de la ch. (n. d’act. eqterld s. m,), — Dé à jouer, 

Jcaéh u. coll., plur. ke'àb n* d’un., ÀJyS ba*ba s. f, (laug. en 

gén.). — Jeu do dés, houba s. f.; SJr> nerd s. m. — Jeter les dés 
pour tirer qqch. au sort (en pari, de plusieurs pers.); LjAUo tià- 
serôü, G 0 f. plur. de mer, av. acc. do la eh, |! 2° Cube, 
kà*b coll, n. d’un. $ s. f,, plur. fre y àb (lang. en gén.). || 3 U Dé 

à coudre, JcecUebàn s. in., plur, ÉylAJoS kechàtib (Levant, 

EL Bochtor). — qosthobüa s. f. (Alger, Chcrbonneau). 

DÉALBATION, s. f. tabiidh s. ni. «action de blanchir» 

(lang. en gén.). Voir les noms d’act. du verbe Blanchir , 

DÉAURATION, s. f. tedhib s. m. «action de dorer». 

Voir les noms d’act. du verbe Dorer , 

DÉBÂCHER, v. a. Voir Découvrir , 

P 

DÉBÂCLE, s. f. enhdàl cl âfdid s. m. «rupture 

de la glace » (lang. eu gén.). — ci mîàh s. m. « écoule - 

ment des eaux ». || Révolution, cnqelàb s, m. (lang. en gén.). 

Voir Changement, Révolution. 

DÉBÂCLEMENT, s, m. Voir les noms d’act. du verbe Dé- 
bâcler. 

DÉ BÂCLE R, v. a. J Ouvrir. — Débâcler une porte etc., X-Xb 
sdlek, 2 e f. de XXb selek, aor. i } av. acc. (n. d’act, teslik 

s, in.) (Afrique). — ^feieh, aor. a, a y, acc. (n. d’act. ^Àfateh s. m,); 
débâcle, £ meftoüh, fém. ï (lang. en gén.). Voir Débarrasser, 
Ouvrir. || v. n. En pari, d’une rivière etc., enhell, 7 e f. de JA 
hdl, aor. i, o } (n. d’act. enhelàl s. m.). — Zjr^ tësêrréh, 5 e f. de 

sereh, aor. a (Afrique). — XAAo tesdtek, 5 e t de XlA seldc, 
aor. i (n. d’act. XhAj tesellouk s. m.) (Afrique). 

DEBAGOULEE, y, n. tcqiia, 5 e f. de *\£ qà f aor. i (lang. 

en gén.). Voir Vomir . 

DÉBAIL, s. m. kiJXll enqethà *el Jceroua s. ni. «rupture 

du bail» (lang. on gén.). 

DÉBAILLOE7HER, v. a. Traduire par «ôter le bâillon». Voir 

ces mots. 

DÉBALLAGE, s. ni. Voir les noms d’aet, du suivant. 

DÉBALLER, v. a. || Défaire une balle, jX heU 7 av, acc. (n. 
d’aet. hell s. m.); déballé, maMôïd, fém. & (lang. en gén.). 

— Xi fekk, aor, o, a y. ace. (n. d’aet, fdck s. m.); être déballé, 

W /f / t 

se déballer, 7 e f. ^X-aé) enfeldc (n, d’act. enfeJcàk s. m.) (lang. 

en gén.). || Etaler des marchandises. Voir Étaler. 

DEBANDADE, s. f. A la débandade, sans ordre, 
bdà tertib (Afrique). — J JA JA-d? chadar madar. — 

« comme cela vient» (vulg., Afrique). — XÜi ^__>b *ala bàb allah 


«à la porte de Dieu» (Afrique). Traduire par «sans ordre, avec 
confusion». Voir Confusion, Ordre et les noms d’act.] du verbe *$e 


Débander ». 

DÉ BANDE ME N T, s. in. Voir les noms d’act. du verbe se 
Débander , 


DÉBANDER, v. a. || 1° Oter une bande, jX hdl, aor. o f av. 
acc. (n. d’act. l _)A- hdl s. m,) ; débandé, J mahlôïïl, féra. & (lang. 
en gén.). — Xi fdck, aor, o, av. acc, (n. d’act. X^ fdàc s, m.); dé¬ 
bandé, mefkmk, fém. is (lang. en gén.). Voir Oter. [| 2° Dé¬ 
tendre, r ddikhàj 2° f. de relèfià , aor. i, a, av, aec. do la eh. 

(n, d’act, ter ^ a \ f- r èHà, av. acc. (n, d’aet, 

reUià s. m,); 4 e f. av. aee. (n, d’act. erMià 

s. m.) ; débandé, détendu, fém. s (lang. en gén.). Voir 

Détendre. || Se débander, se détendre, 8 e f, de 

reBtà (n, d’act. ertiBià s. m.) ; 5 e f, tjX-X terdchWih (lang. en 

gén.). Voir se Détendre. 


DÉ BANDE R, v. a. Disperser, mettre en désordre, Ajcà 
chettetj 2 e f. de chett, aor. i f a y, aec. (n. d’aet. techtît 

S J I J- # t “ * 

s. m.); 4 e f. cxûd achett, av. acc. (n. d’act. echtàt s. m.); dé¬ 
bandé, dispersé, ObiA dictât et mochettet, fém. &. — 

ferraq , 2 Ê f. de J^i feraq , aor, o, av, acc. (n. d’act. tefriq 

s. m.) ; débandé, séparé, Jîyii moferreq, fém. ï, plur. ^ (lang, en 


gén.). fl Se débander, techettet, 5 e f. de 


chdt (n. d’aet. 


techetlout s, m.) ; 7° f. enchett (n. d’act. OlAtb) cîi- 

chetàt s. m,). — tefarraq, 5 e f, de feraq, aor, o (lang. en 
gen.) ; 7 e f. en feraq (n. d’act, enfer àq s. m.) (lang. en 

gén.) j 8 e f. e f tera( î C 11, d’act. eftirâq s. m.). Voir Bis- 

perser, Disséminer, Éparpiller, Séparer . 

DÉBAPTISER, y, a. Jjo beddd d esem «changer le 


nom» (n. d’act. tebâil el esem s. m.), us. dans le lang. 

en gén. Voir Changer. 

DÉBARBOUILLER, v. a. Nettoyer le visage, X-dv* 

ghasel el ôüeïjeh, aor. i (lang. en gén,); ex, : ils ont débarbouillé 
Moustafa, ^i-kv^a Ayj ghaslôïï oüéffeh mosÏÏiefà «ils ont lavé 

le visage de Moustafa» ; débarbouillé, maghsml el 

ôütfjdi (lang. en gén.). — On pourra remplacer le verbe J-laA ghesel 
par ses synonimes mesah y aor. a, et i_iîb nadheRtaf, 2 e f. de 
Xtki nedliaf aor. a (lang. en gén.), — 8e débarbouiller, 
ghasel ôüeÆJhou «laver son visage» (vulg, en gén.). 

DÉBARBOIJILLOIRE, s. f. Serviette à débarbouiller, 

t f _jf L- 

X fôüath (lang. en gén,). — mendü s. m., 

plur. mcnàdü, n. d’un, s s. f. (lang. en gén.). — 

s, m., plur. hcchàfcir (lang. en gén.). Voir Serviette. 

DÉBARCADÈRE, s, m, yby* mrniâhct? ennezml s. ni. 

« endroit de la descente » (lang. en gén.) ; on pourra ajouter, suivant 
le cas 7 c y^ men d merJceb « du navire », jJ. J\ ^ 

men karrmiset ennàr «du chemin de fer» etc. (Afrique). 

DÉBARQUEMENT, s. m. Voir les noms d’aet. du verbe 
suivant. 


DÉBARQUER, v. a. |] 1° Faire sortir d’un navire, Éy*- Biar- 
redj, 2 e f, de Bieredj, aor, o ? av. aee, de la ch. et du na- 
vire etc. (n. d’aet, fy* ^^ taïchritfj mm d merheb) ; 4 e f. 

alchrecljj av, aec, de la ch. débarquée et du navire etc, 

(n, d’act, i_ ^Biràelj men el merkeb s, m,) (lang, vulg. 

en gén.). — thalla\ 2 e f. de thda 3 , aor. a , av. acc. de la eh, 
et £yo du navire (n. d’act. taÏÏilD s, m.) (lang. eu gén.). Voir 

Décharger , — nezzel, 2 fi f. de JX n % z< d, aor. î 7 av. aee. de la 














DÉBA. 


DÉ B A 


407 


cil. (n. d’act, jjjJj tenzil s. kl); dübarqué, JjjXi monezzd, fém. ü; 
être débarqué, 2° f, passive, Jji nozzel et 5 e f. JJ-o tenezzd (n. 
d’act. tenezzoul b» m*) usités dans le lang. en gén.— LAa hab- 

batli , 2 e f. de LJJb hebathy aor. i, o, av, aec. de la ch. (n. d’aet. 
tdfibiîh s, m.) (Afrique), Voir Décharger. |j 2° y, n. Quitter un na¬ 
vire, kj^ Berec$, apr. o, av. ^ du navire (n. d’act £^=L MordTuJJ 
s. m.) (lang. en gén.). — théla y } aor. a , o, av. du navire (n. 
d ? act. £>U* jftote 3 s. m.) (lang. en gén.).. — Jji «eseî, aor. », av. ^ 
du navire (n. d’act. «osoü* s. m.) (lang. en gén.). — hA* hebaîïi, 
aor, i, Oj av. ^ du navire (n. d’act. hobmth s. m.) (Afrique). 

Voir Descendre* 

* * 

DES AURAS, s. m, &L\j ràha s, f. « repus, délivrance », terme 
familier (lang. en gén.). — Il est parti, c’est un bon débarras, LA* 
mechà ertàhnà mennou, e. à. d. «nous sommes débar¬ 
rassés de lui». — lî^ILo selàk s. m, (lang. en gén.). — La locution 
« c’est un bon débarras » pourra être rendue en arabe par 
ÂJJ elhamdoulülah «louange au Dieu, Dieu soit loué». Voir Débar¬ 
rasser. 

DÉ BARRA S SEMENT, s. m. Voir les noms d’act. du verbe 
suivant. 

DÉBARRASSER, y. a. [J 1° Oter ce qui embarrasse. — qqn. 
de qqcli., JÂÂ ÏÏhallas i 2 e f. de JAbL Bdas, aor. o, av. ace. de 
la pers. et ^ de la ch. (n. â’act. taMilis s. in.) (lang. en 

<rcn,). — qqn- de qqch., bAA seüek } 2 e f. de t*£Juo selêlc, aor. i, av. 
aec. de la pers. et de la ch. (n. d’act. testik s. m.) (Afri¬ 

que). — une chose encombrée, la route, un fusil bouché etc., 
serreh, 2 e f. de serek , aor. a, av. aec. (n. d’act. tesrih 

s. m.) (Afrique); débarrassé (route, fusil etc.), moserreh, fém, 

S. — Débarrasser qqn. de son argent, Baffef, 2 e f. de l iî 

Baff, aor. i, av. aec. de la ch. et ^ ou ^ de la pers. (Afrique, 
vulg.), mot à mot «alléger». || 2° Sc débarrasser, v. réfl. Se dé¬ 
barrasser de qqch., <db encfîedebj 7 e f. de djedeb, aor. o, 

av. ^ de la ch. (n, d’act, encÇJedàb s. m.). — Se débar¬ 
rasser de qqn., tedjerred , 5 e f. de djere/l , aor. i, av, 

de la pers. (n. d’act. teéÿerroîtd s. m.); de ses vêtements le 
même absol. ou av. ^ des vêtements (lang. en gén.). Voir se Des - 
habiller. — Sc débarrasser de qqn., J aLsd tjeiïhaUas, 5 Ë f. de J *Ü 
Bêlas, aor. o, av. ^ de la pers. (n. d’act. K J*Lsd teBiaüou'S s. m.). 
— Se débarrasser do qqn. gênant, le renvoyer, sahhat , 2 e f. 

de sehat, aor. a, av, aec. de la pers, (Afrique). Voir Éloi¬ 

gner, Renvoyer. 

DÉEÀEEBR, v, a. Une porte, çij refa 3 essethàm «en¬ 

lever la barre». Traduire par «ôter la barre». Voir ces mots. 

DÉBAT, s. m, |[ 1° Différend, lutte, uàUu tseqàfs. m. et 
motsaqefa s. f. (rac, uiaU' Uaqaf «lutter, disputer au sujet de 
qqch,»). — Bosmma s. f,, plur. Biesaim; Me- 

sàm s, m, et JA-Alir 3 moîdiàsema s, f. (rac. Besam à la 3 e f, 

« disputer au sujet de qqch. ») (lang. en gén.). — djedàl s. m, 

et ADhsr 3 modjàdda s. f. (rac, à la 3 e f. «se disputer 

avec qqn.»), — neza* s, m. et AsjlXi monàzda s. f. (lang. en 
gén.) (rac, £ji neza* à la 3 e f. «se disputer avec qqn.»). Voir Dif¬ 
férend, Discussion, Dispute , Lutte, Querelle et les noms d’act. du 
verbe Débattre. 

DÉBATE LACfE, s. m. Voir Déchargement 

DÉ BAT EX ER* v. a. Voir Décharger. 

DÉ BÂTE R, V. a. Oter le bat, refa* el kmr «ôter le 


bat», — AüjyJl nahhal berdda «Ôter le bat» (Afrique). Tra¬ 
duire par «ôter le bât». Voir ces mots et le verbe Déseller. 

DÉ BAT IR, v, a, déj riieb, 2 e f. de ifj\ J rhb, aox*. i, av. aec. 
(n. d’act, Jvj j teriib s. m.) (lang. en gén,). Voir Démolir . 

DÉBAT T AB LE, adj. fi elJcalàm «où il y a à dire» 

(Afrique, vulg.). Voir Débattre. 


DÉBATTRE, v. a. [| 1° v. a. Lutter pour . ,,, discuter, contes¬ 
ter, (fjàdel, 3 e f. de dyedel, aor. i, av. ace, de i’adver- 

sa ire et ( Ju de la ch. (n. d’aet. djedàl s. m. et rao- 

t f t i~ 

c0àdela s. f,); en pari, de plusieurs pers. 6 e f., au plur. tedjà- 

delôü, av. de la ch, (n. d’act, tedjàdoul s, m.), — 

Bàsam, 3 e f. de mèsam, aor. i, av. ace, de la pers. et du 

f , _' * f f j f 

sujet de la querelle (n, d’act. Jchesàm s. m. et mo- 

Bàsema s, f.) (lang. en gén.) ; en pari, de plusieurs pers., G É f. au 
plur. ieBàsemml , av. de la ch, (lang. en gén.). — En 

pari de plusieurs pers., idàrtkôü, 6 e f f plur. de oAji y arék, 

aor, o, av, de la ch. (lang, en gén.), — 3U *àledj, 3 e £. de 
3 alec(jj aor, a, av, ace. de la pers. et de la eh. (n. d’act 
*dàcjj s, m. et mcfàledja s. f.). — £jü nazed, 3 e f. de £Ji 

nezaf, aor. i, av. aec, de la pers, et de la ch, (n. d’act. 
monhzda s. f.) (lang. en gén.) ; en pari, de plusieurs pers., G 0 f, au 
plur. ttnhzdvù, av, de la ch, (lang. en gén.),— le prix 

d’une marchandise, bà 1 où cherà , aor. ^ ^ ihFÿü 

kchrij av. de la ch, (vulg., Afrique) ; màkesj 3 e f. de l _/S^ 

mekes, aor. i , av, ace. de la ch, (n. d’aet. momàkesa s. f.). 

Voir Contester, Discuter etc. 1 2° 8e débattre, v, réti, S’agiter vive¬ 
ment pour sc dégager (en pari par ex. d’un oiseau pris au piège 


etc,), kAÂ 3 tekhabbath, 5 0 f. de hAÂ Bebath, aor. i (lang. en gén.) ; 

^ t, 

8 e f. ekhtebath (n. d’aet, dchtibïith s. m,), — ^ dd- 

ghachj 3 e f. de degkach , aor. a (n. d’act. êDDéSJo modàghecha 

s, f,). Voir s'Agiter, | Se débattre, être débattu (affaire), khe- 
rerïj, aor. o (Afrique et Levant); ex. : l’affaire se débattra (sortira) 
aujourd’hui, ^)\ AAôAll, toïïhrod) d qedhiia dîôùm. 

DÉBATTU, part, passé. | Une affaire qui sera débattue vive¬ 
ment, gedhiia imiqa > fihàlkelàm «une affaire 

où il y aura â dire»; on pourra remplacer le verbe iôüqa 

par j-Üo iokfsor «abondera». 

DÉBAUCHE, s. f, |j Dérèglement de mœurs, dBobts 

s. m. ; vivre dans la débauche avec une femme, Jchebets, av. 

i_j de la pers. (n. d’act. AjUÂ Bebàtsa s. f. «débauche, forni¬ 
cation»). — Vie de débauche, IchcWa s. f. — Dérèglement, 

excès, fesàd s. m. (lang. d’Afrique) (rac. vX-Aô fesed «être 

gâté, corrompu»), — Libertinage, fesg s. m.; sc livrer à la 

débauche, JUùi fesaq, aor. i, o: livrer qqn, à la débauche, 2 e f. 

av. ace. de la pers. (lang. en gén,), — Débauche, orgie, 
màBôür, plur, môüàkàîr (du persan, Kazimirski). 

DÉBAUCHÉ. Qui vit dans la débauche. — Mauvais sujets, 
J-ftA hhel elkhelhfa. — ÿbbA mosàfeh et ^.àbbo mosàfd. — 
fàsedj fém. s (Afrique); fesaidi t plur, s (Afrique). 

— JLjli fàseq, fém. s (lang. en gen,), — Grand coureur de femmes, 
ijùvbiA. ïchebbits, plur. Voir Libertin. 


DÉBAUCHEMENT, s, m. Voir les noms d’act, du suivant, 
DÉBAUCHER, v. a. Jeter dans la débauche, détourner qqn. 
de ses devoirs, corrompre qqn., aBtbdj, 4° f. de Be~ 

bête, aor, a, av, aec. de la pers. (n, d’act, obAA ckhbàts s. m,),; se 
débaucher, f. cbAi 3 iekhabbets et b 0 f. teBabeis. — 
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fessed, 2° £ de AdJ fesed, aor. a, a t* aee. de la pers* (n. d’act* 

Ufsid s. ra.) (lang. en gén.); il a débauché cette jeune fille, jwA 
jjîià-kh üjjb fessed haàethtkofia ; 4 U f. efsed, av. ace, (n» d’act-, 

e/$àd s. m.); débauché, SMJl^ mafes&ed , fém. s; débauché, 
mefsmd. , fém. a ; se débaucher, être débauché, 5 e f. 

£e/essed et 7° £ Akiésl enfesed (n* d’act. SlAbtA enfesàd s* va.,}. Tous 
les dérivés du verbe sont usités dans le lang* en gén* sur¬ 
tout en Afrique, ■— fessaq, 2° £ de jCaq, aor. i, o, a y, 

ace. (n. d’aet. tafsiq s» m*); débauché, mofessaq, 

fém* S (lang. en gén.). Voir Corrompre, Gâter. 

DÉ EAU CH EUH, s. m* SlAi/essàd s. m*; ftsàidi, plur. 

» (Afrique). — fessàq s. m* (lang* en gén*)* Voir Libertin. 

J ÿ, _ 

DEBET, s. m* ÀXaS beqüa s. £ (Afrique)* 

DÉBILE, adj. Qui manque do force* -— (hommes), har- 

chef. — Frêle, reki , fém. k; plus débile, arkà. — Infirme 

(homme), *dwàr{JeZ; ykjJ mozeeÇJtfja. — Chétif (homme), 

aôümuà* — Faible (homme), «mï; Jkj zommàl. — Chétif, 

ckekhit et (rac* càeUtai « être mince »}, 

— de peu de valeur (en gén.), J^kUu sàLhel, fém. a, plur. Jhèr 1 ^ 

/ / 

-Faible, chétif (homme, animal), ^Ày^b 


soBiBtàL — 




serts* 

^ , 


— ' ^ ' 1,1 tr 

dhaHf, fém* k, plur* Liskkb dae’à/; plus débile, uJuLkl adldaf (lang. 
en gén*). — au physique et au moral, 2J2A fiïoZfca. — au physique, 
qermtz. — au physique, kesik, fém,», plur. £Uh5 Disàh; 

Jcoshànf fém* ï ; plus débile, kkSJ aksah, fém* fe/A, 

^ C J> _ C * > , 

plur. 5{ï *^i fatâoA — au physique (homme), Jpu maliq. — au phy- 
si que, mekin , fém. », plur* mohenà (rac. ïïiehm 

4 ■ iT; J<; *£* S t 

«être débile»)* — au moral et au physique, U U nànà et ÜLb* mo- 
nànà ; être débile, UUo fànànà, 2 e f. de loto nànà.— au physique, 
£3 «a* 3 . — Etre débile, faible, au physique, L yhé nFas, aor* à (n* 
d’aet. ïwFs s, m.)* — au moral, neks , plur* ^liü\ an/càs* 

— au physique, l-às^P? àér^e/,- hecMm et £kL^ meÆcAàm ; 

Aerafta*. — au physique, À* Aàr; *lXi Màr* — au physique 
et au moral, k>l£ JïïàA^Tç fém. s; être débile, faible, kS^ ouahatfi, 
aor. ko (n* d’act. kï£ ôna&Ü s. m* et oààôw£7t s. m*). — au 
moral, ôuatJimihth, plur* kjlE>^ (Mthàôüîth; être débile, 

ouathmiath (n. d’aot. s* £). — au moral et au phy¬ 

sique, maghd, plur* avüghàd; être débile, ôüaghad 
(n* (Tact. ôw^ààdct s* £)* Voir Chétif\ Faible etc* 

DÉBILEMEHT, adY* bedhdho 3 / (lang. en gén.). Tra¬ 

duire par «avec débilité», 

DÉBILITAIT, adj* Qui affaiblit, modka^ef, fém* s 

(lang* en gén.) (rac. Jha^af «affaiblir»); modh y ef r 

fém. i (rac. i adJdaf « affaiblir »). Voir Affaiblir. 

DÉBILITATIOI7, s. f. Action d*ôter les forces, ta- 

? r t, _ s — “ ^ 

dhCf s* m* (lang, eu gén.); edfdàf s, m* (rac. dka^af 

, , tî 

et iwiïAkl «affaiblir»); diminution des forces, faiblesse, 

dwtd/ s. m* (lang* en gén.). Voir Faiblesse et les noms d’act* 
du verbe Débiliter. 

DÉBILITÉ, s* f* Au physique et au moral, (ÏÏwff s. m* 

(lang* en gén*) (rac* sjü dhadaf «être débile, faible»); ïSJ^ 

i, _ + t t f 

ckeddet cdkdkoff s* f. «violence de la faiblesse» ou z'jSS 
c_à.s-kJl Jcotsret eâLÆoff s* £ « accroissement, abondance de la fai¬ 
blesse » (lang* vulg* en gén*), — du corps à la suite de maladie, 
JpYj*>\ tmrhdh s* m* — du corps, maigreur extrême, àAAsè nehàfa 
s* f* (rac. nehaf «être mince»); nehàla s* £ (rac. 

nehal «être maigre»). — Faiblesse, düenn s, xn* — du corps, 


ounà et ouuà s. m* (rac* oun ® Æ être faible»)* Voir Fai¬ 
blesse et les noms d’act* de être Débile * 

DÉBILITER, v* a. Iicndi*e débile. — au physique et au mo¬ 
ral, (ÏÏia^aff 2° £ de ^Jul^ dhcfaf, aor. o, av* ace. de la pers. 

Jf C, y j f tr ÿ __ 

(n* d^ct* tadhHf s. m.); 4 e f. adlCaf 7 a y, aee* (n* 

d’aet* edk’àf s* m*); débilité, affaibli, kjLsLkJj mbdha^aff 

fém. ï, et mqcüCôüff fém. & ; se débiliter, devenir débile, 

dkedaff aor* o (n. d’act. i^Juskb dhadf s. m* et ftkoff s* m*) 7 

et dhadaf (n* d’act* dhadàfa s* £)* Tous ces mots sont 

usités dans le lang* en gén* — au physique, rendre débile, malade, 
y> A marradlt , 2 e £ de ffpj* meradh, aor. a, a v* aee* (n* d’act* Àh 
tamridà s. m*) (lang* en gén.) ; 4L f. amradh, av* ace* (n. d’act* 

y> YjJo\ emràdh s, m.). — Rendre maigre, anhaff 4‘' f. de 

nehaf j aor* a, a y. acc* (n* d’act* enààf s, m*); se débiliter, do- 

venir maigre, nehaf (n. d’act. Asli* nehàfa s* £). — Rendre 

maigre, affaiblir, fatiguer qqn* (maladie, voyage etc.), anhal } 

4 0 £ de ,3^ nehal, aor. a , av. acc, (n* d’act. enkàl s* m*)* Voir 
Affaiblir. 

DEBI HE, s* £ Gêne, kï^b ahiqa s* £; tomber dans la débine, 
dpL*ykJ\ oüqa* fedhdhiqa (lang. en gén.)* Voir Gêne, Misère. 

DÉBI HER, v* a. Dire du mal de qqn., qatfitJiad, 2 É f. do 
qetha 1 , aor. a, av. de la pers. (n. d’act. jAkiU taqfJà 1 s. m,); 
se débiner, 5 e f* ^kju teqathÏÏia? (Afrique). Voir Calomnier, Médire * 

DEBIT, s* m. jj Vente aisée, continue, ^Jo bi y s* m. «vente» 
(lang. en gén*); avoir du débit, se vendre aisément, £UJ\ enbà\ 
7 e f* de bà\ aor* i (n* d’à et* enbià* s* m.) (lang. en gén.)* 

— r\jj rôüà ($ s* m*; avoir du débit, être facile à vendre, rà<$ T 
aor* o ; qui a du débit, ylj ràiffj, fém* s ; donner du débit, acha- 
lander une marchandise, rôüôüe$ f 2 e f. de £\J râc$ t av. acc. 
(n. d’act* y&y tervüiffj s. ni*); qui donne du débit, £Tkî morôuôïïecfi. 

— N’avoir pas de débit, se vendre mal, uAh£ kesed , aor. o (n* d’act. 

Shki kesàd s* m*); en pari* d’un marché etc., 4 e f. AAbï eksed (n. 
d’act. eksàd s. m.); qui n’a pas de débit, qui se vend mal 

(marchandise) ou qui n’est pas couru (marché, boutique), JAli 
ïcàsed, fém. ï, et S-*L£\ aîcsed, fém. Affffs kesdà, plur. Xhk Icosod. 

— Débit, ^U_> nefàq s. m.; avoir du débit, se vendre bien (mar¬ 

chandise) ou être couru (marché, boutique), y nefaq et 4 e f* 
jül anfaq (n* d’act* JjUuJ enfàq s. m*); donner du débit à une 
chose, la mettre à la mode ou faire qu’elle se vende bien, 2 e £ 
yü neffaq, av* acc* de la ch* (n* d’act* tenfiq s* m*); qui a 

du débit (marchandise, marché), ffLG nafeq, fém. is* [| 2° Manière 
de parler, jjkXi manihaq s. m* (rac. ncthaq «parler») (lang* 
en gén.). || Voir Boutique, Coup, liécit et les noms d’act. du verbe 
Débiter, 

DÉBÏTAHT, E, s* m. et s* 1 biîèC, fém* ï (lang* en gén.). 
Voir Marchand, Vendeur. 

DÉBITER, v* a. I! 1° Vendre, bà* t aor. i, av. acc* de la ch. 
(n* d’act* bP s. m*); débité, £^-^o mébimP } fém. à (lang* en 
gén*)* Voir Vendre. || Donner débit à une marchandise, rmmedÿt 
2 e £ de rhdfj, aor. o, av. acc, (n. d’act, y^y teroüid} s. m.) ; dé¬ 
bité, achalandé, mormmedg, fém. i. — (Jü neffaq, 2 e f. de 

f jiff ÿ ^ e? / 

yi nefaq , aor, a, o, av. acc. (n, d’aet* yiA-* tmfiq s* m.). Voir 
Achalander. || 2° Réciter. — Raconter des histoires à qqn*, ^kA saih- 
ihar, 2 e £ de yAo sethar, aor. o, av* y de l’auditeur (n, d’aet* 
tasthir s* m.); débité, raconté, mosaihtîiar, fém. zi; ra¬ 

conter, 5 e f. JkAéi tesaihthar, av. ^Xs- de la pers* (n* d’act. yAA 
tesaihfJiour s. m.). — Exposer, réciter, raconter qqch* à qqn., ÿy 
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*araMj aor. i, av. ace* de la eh. et de la per g. ; 2 e f. Jpy- *ar- 
rodR,- av. ace, de la eh. et de la pers. (n. d’act. Jpijju ta 3 - 
s. ne) (lang. en gén.), Voir Conter, Exposer, Raconter, Réciter. 
[| Se débiter, Être Tendu, avoir du débit, £Ui\ cnJà* 7° f, de £li 
5è\ aor. i (lang. en g en.). — ^heredif, aor. 0 (lang. en gén,), — 

iùj ràdj , aor. 0 (n. d’act. £3 J raoudj 3 , m,). — ^jfJo ae/bg (n. d’aût. 
( Ji3 na/g s. m.). H Voir ûm^er, Tailler. 

DÉBITEUR, SE, s. m. et s. f. Qui débite dos nouvelles, 
‘mosuÆ^er, fém. a. Voir Codeur, Débiter, Raconter. 

DÉBITEUR, TRIGE, s, m. et s. f. Qui doit, £^>\> dàïn, fém. 
s, plur, ^ (lang. en gén.); medin, fém. s; 

fém, £ ; plur. adiàn (lang, on gén.) ; être ou devenir 

débiteur, £j\S dàn, aor. i (n. Tact. din s. m.); être débiteurs 
mutuels (en pari, de plusieurs pers.), 6 e f, plur. \ 3 -o\J 0 tcdàïnoü. 
— j&ghcrim, plur. ghoremà (rac. f r b gheram «devoir, avoir 
une dette»). Voir Dette, Devoir. 

DÉBLAI, s. m., et DÉBLAIEMENT, 3 . m. Action de dé¬ 
blayer, _ Aj£}\ J 3 L chôül etteràb 3. m, et jjLL dut etteràb 

?■ enlèvement do la terre*. — 1 _ A yih jiü naql etteràb s, m, «trans¬ 

port de la terre* (Afrique). Voir les noms d’act, du verbe Déblayer. 

DÉBLATÉRATION, s. f. Voir les noms d’act. du verbe sui¬ 
vant. 


DÉBLATÉRER, v. n. Contre qqn., hemaq, aor. a, av. 

de la pers. (n. d’act. hamqa s, f.) (lang. d’Afrique), — qàm, 
aor. o f av. ,JLs de la pers. (n. d’act. qïàm) (lang. en gén.). — 
alJchctë, 4 e f. de lekhas, aor. 0 (n, d’act, elkhàs 

s. m.) (Kazimirski). — ££jU> télaqqa*, 5 e f, de £jU leqa *, aor. a, av. 

^_* des paroles (n. d’aet. £jÜj telaqqou? s. m,). Voir se Fâcher , 

DÉBLAYER, v. a. — le sol, dekk, aor. 0 , av. aec. (n. d’act. 
dekk s. m. et a s. f.); être déblayé (sol, endroit), 7 e f. 
endekk (n, d’act, ^pl5jo\ endekàk s. m.). — , refed etteràb 

« enlever la terre * (n. Tact. i^_Arefmd etteràb s. m.) (Afri¬ 
que). — neqalj aor. 0 , av. ace. de la terre (n, d’act, jJL> naql 

s, m,); 2 0 f. jJL> naqqal, av. aec. des terres enlevées (n, d’act. 

£a«g/î s, m.) (lang. en gén.)* — Jjp ^oascZ, 2 e f B de jjx J o&e^ 

aor. î, av, ace. du lieu (n. d’act. AA' ta'zil s. m.) (Levant, EL 

Boehtor), || 8 e déblayer, être déblayé, enlevé, ^JjLLÎ tenaqqal , 5 e f. 
de nèqal (n. d’act. i( JJLb tenaqqml s. m.) (lang, en gén.). Voir 
Enlever, Oter , 

DÉBLÛCUS, s, m. 'i'jCD\ çàj rafed el mohàsera s, m. « en¬ 
lèvement du siège* (lang. en gén.), 

DÉBLOQUEMENT, s, m. Voir les noms d’act. du verbe 
suivant. 

DÉBLOQUER, v. a. ^IÜJÎ refed d mohàsera «lever 
le siège » (lang. en gén.) (n. d’act. ^AUn 4 L rafd* el mohàëera 
s. m.). — Jx^ fekk el heüàr «ôter le siège* (n, d’act, aL\ iü 

fekk dhesàr s, m.) (lang. on gén,). 


DEBOIRE, s, m. Voir Dégoût, Mécompte , Mortification, Megvets. 
DÉBOISEMENT, s. m. Voir les noms d’act. du vex^be Déboiser. 
DÉBOISER, v. a. Détruire les bois, çhs qaththa? el 

<içhc$àr « couper les arbres » (n. d’act. taqïïiC el ach- 

e$àr s. in.) (vulg, en gén.). — Déboisé (pays sans arbres), 


J ^ jp - j jr r ■ jP 0- J ^ ^ J* ^ HLr C- ju- ___ 

medha, fém, jÿlA-A® medhà; ^ Lx meâhh 


est le paya (la terre) ou il n’y a pas d’arbres* (Xamous ]Pirou- 
zabadhi), Traduii'e par «abattre les arbres»* 


DÉBOÎTEMENT, s. m. D’un os, Bialaé d J adham 

(lang, en gén.). Voix' Déboîter. 

DÉBOÎTER, v. a. jj Un os, £LL Dkelcd, aor. a, av. ace. de l’os 

et de l’articulation (n, d’act. ïchata* s. m.); 2 e f, léhaUaé, 
^ ^ ,lB _ ^ 

av, ace, et (n. d’act. tdJchlD s, m.)j être déboîté, 7 e f. 

enîcheta? (n. d’act. enïchelà? s. m.) (lang, en gén.) et l ü f, 

passive, £irL îckola*; déboîté, £ 3 !^° ma’kldôu*, fém. i, et mo- 
Btalkdf fém. Ü. Tous ces fermes sont usités dans le lang. en gén, 
— Démonter, £ 3 !=^ Uialmia?, av. aec, (n. d’act, ^ 3 ^ Btalôücdà s. f.) 
(El. Boehtor). — £\i\ azàgh et a>j\ azîagh, 4 e f. de £\J zàgh, aor, i, 
av. ace, de l’os (n, d’act, izàgha s. f.); déboîté, mezimgh, 

fém. a. — ijXâ fekk, aor, o } av. aec. de la eh. (lang. en gén.) ; ils ont 
déboîté la porte, « ADi\ 1 ySo fekfand bàb. Voir Démonter, Disjoindre, 
Disloquer. 


DÉBONDER, v. a. Laisser couler librement, wAUA sikh, 2 a f. 
de UbUo sàb, aor. i, av. aec. (n. d’act, tesiîb s. m,}; dé¬ 

bondé, AUAAs mosiieb, fém. è (lang. en gén*). Voir Epancher, Lâ¬ 
cher. || Débonder un tonneau, nahhà essedàda «ôter 

la bonde» (vulg,, Afrique). Remplacer le verbe nahlja par 
ses synonimes. Voir Déboucher, Oter. || v. n. S’écouler abondam¬ 
ment, U_jLL sàb, aor. i (n. d’act. AAXo sib s. m.). — sàh , aor. i 
(n. d’act. iXk $%h s, m.), “ J LL sàl , aox*. i (lang. en gén.), — S’échap¬ 
per (liquide), Jfllùi enthelaq, 7 e f. de Jjlh tJielaq , aor. 0 (n. d’aet. 

enthelàq s. m.) (Afrique et Levant), Voir Couler, se Répondre, 
s J Ecouler. 


DÉBONNAIRE, adj. Doux de caractère, helim,. fém. 

3, plnr. holemà ; helim eththeba > « doux d’humeur, 

de caractère * (lang, en gén.), — ràif , fém, s (rac. OVJ ràf 

« être bon »), 

DBEOTTNAISEMEITT, adv. beràfa. 

DÉBONNAIRETÉ, s. f. AâlJ ràfa s. f. — h dm s. m. (lung. 

en gén.). Voir Bonté, Douceur etc. 

DÉBONNE TER, v. n. En pari, de fruits etc. qui perdent 
leur enveloppe, teqaeheher, 5 e f, de J-tAs qecher, aor. i (lang. 

en gén.). 2° v, a. fetaq, aor, i, av. ace. (n, d’aet. fatq s. m.). 
Voir Crever. 

T jj / _ P C Z _ 

DE B ORD, s. m. tnaraf s, m,, plur, athràf (lang, en 

gén.). Voir Bord, Doublure, Extrémité. 

DÉBORDEMENT, s. m. D’im fleuve ete., JaXa féuÏÏi s, m,, 
plur. f mclh (lang. en gén.). Voir les noms d’act. du verbe 

Déborder. Irruption, s. f. — Effusion, Voir ces mots. 

DÉBORDER, y, n. || En pari, d’un fleuve, ^4^1 en t§edjer, 7 e f. 
de^i 5 aor* a (n, d’act. s, m.); débordé, 

monfâeéffer, fém. 3. — djàch, aor. î (n, d’act, dgich s, m, 

et £jLA£A. d/ichàn s. m.). — hemel, aor. i (n. d’act. ^244 homlàn 
s, m.) (lang. d’Afrique); ex, : le Nil déboise deux fois par an, 
àJU*> Jf iahmel ennil marrtin fi kôïdl sena. 

— Czakhlchar, 5 e f, de zekhar, aor. 0 (n. d’act. jLp tezalch- 

ïïkouv s, m.) ; qui déborde, zàBter, fém, s. — Jij zeghar, aor. a 

(n. d’act, £jiJ sa.^Ai’a s. f.). — LÜ> aor. 0 , et aor, 

a (n, d’act, thoghôu s, m. et theghiàn s. m.); qui ^déborde, 

qui sort de son lit, £lh pour thàghi, fém. s, plur. ÏLaL ô^o- 

^/îà; ex, ; lorsque Weaux débordèrent nous vous portâmes dans 
le navire, AS ^ (Coran, Sourate 

69 ). — Jsli /Ai7; ? aor. i (n. d’act, Jpf* féidh s. m. et JpfiôüdJi 
s. m.) ; qui déborde, fàidh et fiiàdh. — qelas, aor, i 
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(n. d’act. qak s, m,), litt. «vomir, cracher », |[ Dépasser les 

bords, en parL du liquide contenu dans un vase, pL (ïjemm, aor. 
i; qui déborde (vase etc.), p4r djemmàm, — En pari, d’un réservoir, 
Jyui> desaq T aor. a (n, d’act. desaq s. m.); faire déborder à 

force de remplir, 4 e f. adsaq, av* aec. du réservoir, 3 - (vase 
etc,), £3 j redem, aor, a (n. d’aefc. Ç>j redam s. m.); 4° f. erdent 

(n. d’act. ç\>j\ erdàm s. m.); qui déborde (vase trop plein), re- 
dôüm, plur. rodom .— (vase), thefah , aor. a (n. d’aet, 
thafh s. m. et ïhofùuh s, m.); qui déborde, ^sli> ÏÏiàfeh t fétu, £. 

— En pari, d’un vase etc. qni coule, JIA sàl, aor, i (n. d’aet. 
sil s. m.); qui déborde, $àil t fém, ï (lang. en gén,), — Qui 

déborde (yase), £UÜ nechchàh. |] Accourir en foule. Voir Accourir . 
|| Au fig. Dépasser, aller au delà, tdaddà, 5 e f. de y adà } 

av, ace. (lang, en gén.). Voir Dépasser. || Se déborder, v. réfl. En 
pari, de la mer, Jp\S fàdfr t aor. i (n, d’aet. fékïh s, ni.) (lang. 
en gén.). — Paire Irruption (multitude), JU ghàr } aor. 0 (n. d’aet. 

ghmr s. m. (lang, eu gén.); JU tsar, aor. 0 (n, d’act. J y tsaôür 
s, m.). 

DÉBOTTER, v. a. Oter les bottes à qqn., A*pU gela* el 
(ÿesmcij aor. a, et 2 ° f. £Jls qalla 3 , av. ace. des chaussures (n. d’act* 
taqlP s. m.) (lang. en gén.); se débotter, qela? el 

djezma (lang. en gén.). Traduire par < ôter les bottes». 

DÉBOUCHÉ, s. m. Extrémité d’un défilé, JU foumm 

khanga s, m. (Afrique) et simplement foumm; le débouché des 
montagnes, JUJJ Zh fomm d JJebàl (lang. en gén.). || Endroit d’ex¬ 
portation, sôüq s. des deux genres, plur. asmàq 

« marché » (lang. en gén.). [| Expédient, l_1A3 bah s. m., plur. 
aboüàb (lang. en gén.). Voir Expédient. 

DÉBOUGHEMENT, s. m. Voir les noms d’act. du verbe Dé¬ 
boucher , 

DEBOUCHES, v. a. ]| 1° Oter ce qui bouche. — un tuyau, un 
canal, serreh, 2 e f. de sereh , aor. a, av. a ce. (n. d’aot. 

tmih s. m.) ; débouché, moserreh, fém. ï (Afrique). — 

un canal, un tuyau etc., jXJuo sellek t 2 e f. de jÜAj sdek t aor. i, ay. 
ace. (n. d’act. tcslilc s. m.); débouché, mosellék, fém, 

s (lang. en gén.). — SA Jv£Jl JUj chàl (aor. i) essedàda «ôter le 
bouchon » (n. d’act. S>1 jwûJl jAdj chü essedàda s. m,) (Levant, Sy- 
ric). — Zfi fetah, aor. u, av. ace. «ouvrir»; se déboucher, être dé- 

f y jÿ- jf & 

bouché, 7 e f. yiso\ mfetah (n. d’act. enfetàh s. m.j; débouché, 

f \ , _p .. f 4 t j 

£ meftôüh, fém. g, et mon fat eh, fém. à (lang. en gén.). 

Traduire par « ôter, enlever le bouchon ». Voir ces mots. \\ 2 ° v. n. 
Sortir d T un endroit resserré, çjÂ* khereéff, aor. o, av. ^ du lieu 
(n. d’act. idiorôüdj s, m.) (lang. en gén,). — qamad^ 2 a f. 

do qesd*, aor. a (n. d’act, taqsP s. m, | Avoir son em¬ 

bouchure (fleuve), Biered§, aor. 0 , av. ^ du lieu (n. d’act. 
£ 3 ^* Biorôndj s. m.) (vulg. en gén.) ; la rivière débouche dans lu 
mer, ^ doüàd ioFhrodf fel bahar. [| Se déboucher, 

v. réfl. Cesser d’etre bouché, sereh, aor. a (lang. on gén.); 
5 e f. teserreh ot 7° f. enserek (n. d’act. enseràh 

s. m.) (lang. en gén.). — i dxZi seM, aor, i, et 5 e f, tesdidc 

(lang. en gén.). 

DE BOUCLE B, v. a. Dégrafer, ôter une boucle, E& fekk, aor. 
o, av. aec, (n, d’act, ^ fekk s. m.) ; débouclé, if mefkoUk, fém. 
ï (lang. en gén,); se déboucler, être débouclé, 7 ° f. enfekk 

(n. d’act. cf enfekàk s. m.) (lang. en gén.), — un prisonnier, 
fekk, aor. 0 , av. acc. de la pers. (lang, en gén,). Voir Lâcher, — les 
cheveux, ,jSi fekk, aor. 0 , av. ace, (lang. en gén.). 


DÉBOUILLIBj v. a. Terme de teinturier, djarvaby 2° f. 
de dferab, aor. a t av, ace. de l’étoffe ou de la teinture (n. 

d’act, tadjrib s, m.), litt, * essayer, éprouver » (lang. en gén.). 

— emtehan, 8 ° f, de 7 nehan, aor. a, av* ace. (n, d’act, 

emtehàn s. m.), litt. «essayer, éprouver». 

DÉBOUQTJEMEKT, s. m, jr Biormdj men bôü- 

fjhciz s, m, «sortie d’un détroit, d’un canal» (lang, en gén.). 

DÉBOUQUEB, v, n. ^ khereefîmen bmghàz «sortir 
d’un canal, d’un détroit» (lang. en gén.). 

DÉ B O UE B AGE, s, m, defed etstsomla s. m. 

DÉBOURBEE, v, a. defd* etstsomla « ôter la bourbe » ; 

remplacer tsomhx par miaïtal s, m. et les autres syno- 

mimes «bourbe, boue, vase» etc. Voir ees mots. — un étang, jJÜ 
naqqà, 2 e f. de neqà , aor, i , av. acc. (ti. d’act, tanqia 

s. f.) (lang, en gén,). Voir Curer t Nettoyer. || Au fig. Débourber, tirer 
d’embarras j Jckallas, 2 ° f. de Wielas, aor. 0 , av. aec, de 

la per s. ou de la eh. ot de l’embarras (n. d’act. taMilis 

s. m.) (lang. en gén.). |j Sc débourber, sortir de la bourbe, eihw 
sdek (Afrique). — Sortir d’embarras, Jp 1=L khdas (Afrique). 

DÉBOURRER, v. a. Une pipe etc., serrek, 2 e f. de 
sereh , aor, a, av. acc. (n. d’aet. tesi'ih s. m.); débourré, £ 

moserreh , fém, i; être débourré, 5 e f, £JU^J teserreh (n. d’act. ZfEi 
teserrouh s. m.) et 7 e f. ^ykdi\ ensereh (n. d’act, £\^-wx3\ Cî^érà^ s. m.) 
(lang, en gén,), |] Au fig. Débourrer qqn., lui donner de bonnes 
manières, 051 eddeh, 2 e f. de ifj>\ adeb , aor. i, av. aec. de la pers, 
(n. d’act. tàdib s. m.) (lang, en gén.). — un cheval, ^ 5 ^ 

dharrà , 2 e f. de \y& dherh ? aor. o r av, ace, (n. d’act. Aj tadhria 
s. f.). 

DÉBOURS, s. m., et DÉBOURSÉ > s, m. masrôüf 

s. m., plur, mesàrîf (lang. en gén.); ^y*** 

maërwf *ald ghêir «dépenses pour un autre». 

DÉBOURSEMENT, s. m. Voir les noms d’act. du verbe Dé- 
bourser. 

DÉBOURSER, v. a. Payer de sa bourse, £îO de/a 11 , aor, a } av. 
^ de la bourse et aec. de l’argent (n. d’act* £ 3 ^ defaé s, m.); dé¬ 
boursé, medfoïd, fém. ü (lang, en gén.). —dépenser cm gén,, 

cjyi seraf aor, i, av. acc. de la dépense (n, d’act. sarf s. m,); 

2 e f. sarraf, av. acc. (n. d’act. yZ>3 tasrif s. m.) ; (lang. en 

gén.); sans débourse!', belà masrôüf on yh ^yo 

men ghêir müsroüf (lang. en gén.) ; se débourser, être déboursé, 7 e f. 

enseraf (n, (Tact. enseràf s. m.) (lang. en gén,). Voir 

Dépenser, Payer. 

DEBOUT, ady. |j 1° Droit, posé sur ses pieds.—Etre debout, 
iAj* Wiebath t aor. i. — Au fig. Être debout, ferme, LUTj reteb, aor, 
0 (n, d’act, yjfi J rotmb s. m.) ; qui est debout, ràteb, fém, i ; 

faire tenir debout, fixer, 2 ° f, retteb , av, acc. (n. d’act. tjUijy 
tertib s, m.), et 4° f. üd erteb, av. ace. (n, d’act ertàb s. m.); 

5’^/ _ * t f \ 

être debout, 5 e f. CZkÇi teretteb. — Se tenir debout devant qqn., 
chebahj aor. a, av, J de la pers, (Kazimirski). — Debout, dressé, qui 

Jf t / , JT s C- p 

se dresse (homme, poil etc,), ytÀJ^ mochefterr; moqdiaderr. 

— Debout, qui est debout, mostàt (Eazimirski). — Debout, 

arrêté, y dkeb, plur, y okâüh. — Se mettre debout, 

eqnàann, 11 e f. de ff qann. — Se mettre debout, so dresser (eu 
gén.), fli qàm } aor. 0 (n, d’act. qiàm s, m.) ; 10 e f. este- 

qàm (n, d’aet. estiqàma s, f.) ; mettre debout, dresser, 2 e f. 

epï qmoüem } av. acc. (n. d’act. ijyu taqôüim s, m.), et 4 R f. JlSI 
aqàm } av. acc.; qui est debout, qàim, plur. fiyî qâüaüàm (plur. 
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ynlg. ^), fera. qàima. Tons ces termes sont usités dans le 

j an g. en g6n. — Rester debout devant qqn. par respect pour lui, 
metsel (b. d’aet. J pf, motsçül s. m.); metsel (n. d’act. 

iîliX metsàla s. f.); qui se tient debout, jJU màt&el, fém. a. — Se 
mettre debout, se redresser, estemhel, 10 e f. de J4-» me- 

Jid (n. d%ct. jl estemhàl s. m.), —Être debout, rester* debout, 
nesab , aor. o ; mettre debout, planter, 2° f. naBab, 

av. acc.— Se tenir ou se mettre debout (eu gén.), ôüga/, 

aor. (aor. vulg, lJüÎ^ iôüqef) ; être debout à côté de qqn,, 

3 e f. ôüàga/, av. ace. de la per s.; mettre debout, droit, dres¬ 

ser ou redresser qqn. ou qqch. (en gén,), 2 e f. l_asj oiiuggotf, av. 
acc. (n. d’act. taôüqif s» m.), et 4 e f. aouqaf av. aec. 

(n. d’aet, iJUb] iqàfs. m.) ; debout, droit, qui se tient debout, 
màqef, fém. S, plur. ü miqôïf. Tous ces termes sont usités dans 
le lang. en gén. : tiens toi debout, L_i<f qif fém. ^ (dans le lang, 
vulg. i_}£ 3 mqefj fém. âüqefi); un homme debout, J4j 

ratffel màqef; ils se mirent tous debout, \yüs 3 aüaqefm <fe- 

mi*m* 1 Rebout ! interj,, is qoum , fém. qoumi f plur. 

qôümrJu (imper, du verbe qàm) (laug. en gén,). — lJùi qif, fém. 
^5 (dans le lang. U& 3 ôüqefi fém. (lang. en gén.). ; Vent de¬ 
bout, <_idUr* rik moBàlcf (lang. en gén,), Yoir se Dresser, 
Droit , se Lever. 

DÉBOUTEMEITT, s. m. taJchub s. m. Voir les noms 

d’act. du suivant. 

DÉBOUTER, v. a. khiieb, 2 e f. de CâL Bàb, aor, i, av. 

acc. de la per s. (n. d’act. taïehiib s. m.); débouté, 

moBdieb, fém. t — JiS hathÏÏid, 2° f. de Jio béhal aor. o, « an¬ 
nuler », av* acc. do la demande (n. d’act, tabthil s. m.)j dé¬ 

bouté, jLU îïioôa^^e?, fém. a (lang, d’Afrique). — >j radtf, aor. o, 
av. acc. de la demande (n. d’act* 5J radd s. m.) ; débouté, > 3 >^ mer- 
dmd f fém, ÿ (lang. en gén.). Annuler, Repousser. 

DÉBOÏÏTONFEE, v, a. l ü Défaire les boutons d’un vête¬ 
ment, Jo fekh et azràr «ôter les boutons»; traduire par 

* ôter les boutons». Yoir Bouton, Oter . — Se déboutonner, 

\j*A raMMal azràr «détendre les boutons» (lang. en gén.).— 
Àu h g. dire ce qu’on pense, iids La j^> dhàhhar mà fi qalbou 
« il a montré ce qui (était) dans son cœur » (vulg. en gén.). — 
U l° Jcechef ma fi sadrou «il a découvert ce qui 
(était) dans sa poitrine (vulg. en gén*). 

DÉBRAILLÉ, jjvôh mekckôüf esseder «dont la poi¬ 

trine est découverte» (vulg. en gén.), Yoir Négligé, Nu. 

DÉBRAILLER (BE). ^Lio chdah, aor. a. — yJ&ll U^S Jcechef 
esseder « découvrir la poitrine » (lang, en gén). ]| v. a. Rendre dé¬ 
braillé, ehdlah, 2 e f. de chdah, aor. a, av. acc. de la pers. 
(n. d’act* techïik s. m*). Yoir Découvrir, Nu. 

DÉ BRAISE R, v. a. Un four etc., ihaffà , 2 e f. de lü thefà, 

aor. î' ? o y av. acc., litt. «éteindre» (lang. en gén.). Yoir Eteindre. 

DÉBRIDÉE, s* f. dÜJLaM Ttaqq el 3 alfa s, m, «prix de la 
pitance (d’un cheval)» (Afrique). 

BÉBRIDEMENT, s. m. Yoir les noms d'act. du suivant, 

DÉBRIDER, v, a, |! 1° Oter la bride, f l*Û\ ^ fdcJc dhdfàm 
«ôter la bride» (n. d’act* cRA fdck elïec$àm s, m.) (lang. en 

gén.). Remplacer le verbe ^ fekJe par ses synonimes, Yoir 
Enlever. — Débridé, men ghéir hdghm ou ?\L belà 

ledfhm « sans bride». — Sans débrider, ’ib belà inqethà* «sans 

interruption» (lang. en gén.). J Une plaie, Bierahy aor. a, av, 
ace. de la plaie (n. d*act, charh s. m.); 2 e f, cherrah t av. 


acc. (n, d'act. tachrik s. m.); débridé, mocharrah , fém. 

ü; être débridé, se débrider, o e f. ttcharrdh (n, d’act* 

techarrouh s. m.) et 7° f, encherah (n. d’act. encherah 

s. m.), usités dans le lang. en gén. 

DÉBRIS, s. m. || 1° Reste de toute chose, üJiu beqüa s. f,, plur. 
Uliti beqàià (lang. en gén.) (rac. beqà «rester»); ^ U 
mà beqà men «ce qui reste de ...» (lang. en gén.). — Atomes, cor¬ 
puscules voltigeant dans Pair, (Jjaôïdàn s. m. et dfmi¬ 

lan s. m, — Parcelles dispersées, OÜÜ hotht (rac. cdA- helt «tom¬ 
ber»), — Détritus i*ejetés par Peau sur la rive, demen coll, 

(Kazimlrsti). — Ruines d’édifices etc., kheràb (lang. en gén.) 

(rac. ïherab « tomber en ruines »). — Reste d’une chose brisée, 

a ' AU*L hothàma s, f. (rac. hetham «casser»), —Restes, àJsïj 

reâma s. f, — Débris de toute sorte qui couvrent le sel, ,^ 5 ^ 
chaéan coll. — Détritus que Peau jette sur le rivage, thamm 
eoll. — Morceau d’une chose brisée ou coupée, Lbji ïharaf s. m., 
plur, kSvJÀ athràf (lang. en gén.).—d’une armée, Ji JjS qmm 
fdl (rac. Ji fell «mettre en déroute»). —Restes d’un repas etc., 
Aiüs fadïda s. f., plur. JlÜ fedhàt (lang* en gén,), — Restes, Üb 
netsila s. f. — Épluchures, parcelles d’écorces etc., nesh coll. 
(rac. nesah « disperser »). — Épluchures de fruits etc,, J=ü rae- 
/ad7t coll, (rae. JfJS nefadh «secouer»). Yoir Résidu, Reste, Brin etc, 

j, # _ ^ jf L 

DEBROUILLARD, adj. Qui se tire aisément d’affaire, 
sait. — mesda\ — Jjü maén, — édÜ hemerrecÿ, — Jhlü cAd- 

ther, fém. s, plur. chÆthàr (lang, d’Afrique), Yoir Alerte, 

Dégourdi . 

DÉBROTJILLEMEH'T, s. m. Yoir les noms d’act. du verbe 
Débrouiller. 

DÉBROUILLER, v, a. [| 1° Démêler ce qui est embrouillé, 
JpDL EhaUds, 2 e f. de Rhelas, aor. 0 , av. ace. (n. d’act. 

taJchlis s, m.) ; débrouillé, Jali* molchallas, fém. ï ; être débrouillé, 
se débrouiller, 5 e f. JN& tdchoMas (n. d’act. JAAÂ teJchallous s, m.) 
(lang. en gén.), — une affaire, selleJc , 2 e f, de eÜo_ selek , aor. 

i 7 av. acc, (n. d’act. JLxdJ Uslik- s. m*); dcbronillé 1 cÜdÜ mosd- 
lek , fém. i ; être débrouillé, se débrouiller, 5 e f, eiXdo tesellek (n. 
d’aet, ^XLdo tesdloük s. m*) (lang, en gén*). — Au pr. et au 

f * / t / 

fassaly 2 e f. de fesal, aor, a, av. aec. (n, d’aet. tapit 

s. m.), débrouillé, mof<mal } fém. ï; être débrouillé, se dé¬ 

brouiller, 5 e f. Jüid tefaMal (n. d’aet. jüü tefassaut s. m.) et 7 e f. 
JÀJâ\ enfesal (n. d’act, JÜjüJ enfesàl s. m.), usités dans le lang. 
en gén. — M fekh, aor, o, av. acc. (n, d’act, fekh s. m.); dé¬ 
brouillé, démêlé, mefJcôük (lang* en gén.)* Yoir Démêler * |] 

2° Mettre en ordre, üoj retteb, 2 G f. de JNij reteb , aor, i, av, acc. 
(n. d’act. xSyNp tertib s. m.); débrouillé, ÜJyi ?noretteb , fém. & 
(lang, en gén.), Yoir Arranger. |1 3° Mettre au clair (une affaire), 
saffà y 2 e f. de VÜa sefà, aor* i } 0 , av. aec. de la ch. (n. d’act. 
ANSJAlÎ tas fia s* f, (lang. en gén.), — k_}u£s kechehef 2 e f. de l 
kediefy aor. i, av. acc. de la ch. (n, d’act. tékchif s, m.); 

débrouillé, mokechchef fém. ï (lang, en gén.). dfiah - 

har, 2 P f, de dhehar, aor. 0 , av. ace. de la ch, (n. d’act. 
tadhhir s, m.) ; débrouillé, moâMhhir 7 fém, '& (lang. en gén.). 

|] 4 Û Be débrouiller, v. réfL Revenir moins confus, \XN> sefà , aor, o 
(n, d’aet, *liU> sefà s, m. et sefôü s. m.) (lang. en gén*); l’af¬ 
faire s’est débrouillée, ï^&jLU sefat eddaéoua. |j Be débrouiller 

en pari, du temps qui se découvre, W* 0 séàà, aor. 0 (n. d’aet. yAN* 
sahoïï s, m.) (lang. en gén.), || Se débrouiller, se tirer d’affiiire, 
<ul ; Sp dabbar ràsou (Afrique, vulg*); débrouille-toi, jI> 

dabbar ràsek (n, d’act. tadbir erras s. ra.). 
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DÉ B BOUILLEUR, n. m, y A 4 modabbar, fém. $ (iang. en gén,). 

ÜÉBRUTIR, v, a, dhAjfc hcdfleb, 2 P f. do dyA* A&ïe&j aor. i, 
a V, uct;, de la élu (n. d’uct iAyAy tdtdib & ni.); débrnta wyA-y* 
mofteÆîe&j fém, ï,— Etre débruti, 5 e f. du préc. oXy Mé4Î§# 
(n* tTad, XjA-y fi. m.). Voir Polir . 

D É B RU TISSEMENT, a. ut, Vo È r 1 es ti oms d’a eh de s verb es 
Dêbrutir, Polir. 

DÉBUCHER, v. tu AAAh Zip**- r)ien ^ f/Ààba sortir 

du bois s de la broussaille» (vulg, en géiu); en pari, d’iui lièvre, 
nefeeff, v. a. Faire sortir une bête fauve, kjL Widrré §| 2 Ü f. 
de ti MerecJ?, aor. o, av. acc, de la bête et ^ du lieu (Iang. 
en gén,), — y^. Mm\ 2 e f. de JIA hài\ aor. û ày. ace, de la bête 
et du lieu (ru d’act; takiir s. m,], us. dans le Iang, d’A- 

fri^Tie,—J y tjjaumar, 2* f. do Ju (sur. aor. % av. acc. de la bête 
(n. d*act. ietsMir s. m,) (I&ng. en gémi; V : f. 'LjI «tocir. av. 

acc.; débuché, moterntôtier* fém. ï. — Jiàah, aor. o, av. 
ace. de la bete (iu d âct. Æa uuoh i?, m)i 8 1 ' h éhtôuech 

et eht&cb, av. ace. de la bête in. d’aet, jL\JjkL\ ehtiàeh s. 

nul Voir Débusquer* 

DÉBUSQUEMENT, s. m. Voir les noms d’uct, du suivant. 

DÉBUSQUER, y, a. Faire partir, lever une bête, yZL. hikr , 
2 tà f. de J IA- hhr. aor. i, av. acc. dû lu bête (n. d’aci , tahiîr 

s. nu); débusqué, jAsf 3 mohikr, fém. Ü (Juing. en gén.).— 'y kmôüar f 
2 Ü f. de jû bmr, aor. o, av. ace. de ranimai (n. d’aet ytyB* feteôïïir 
s, m.}; débusqué, J pic motemôiïer, fém. a (lang. d T Afrique); nous 
avons débusqué un lièvre, Lÿ ; \ IA>y fjmmurnà erneh. — gyL Mur- 
reiÿ, 2 e f. de SeréçK aor. o f av. ace, (n. dW. 
s. nu); 4° f, £yU oHrftfy av. acc. do l'animal (n. duc h gïyL]. d®- 
rêe// s. m.) flan g. en gén.). — Chasser qqn, d'un lieu, >lL tharmd, 
2° f. de SX ^erafl, aor. a, av, acc, de la purs, et ^ du lieu fin 

d'net, *. m.); débusqué, chassé de qque part, _Çu4 

mo^firrarf, fém. a fl an g, en gén,). — Chasser qqn, de qque part, 
anckas\ 4 P f. de neckas, aor, tt f av. acc. do la 2>oi'fi. et 

^ du lieu (n. d’aeh imcJutà s. m.). — une bête fauve etc,, 

g**' énfieiffi 4 e f. dé gii nefedj t av. acc. (n. duct. £Ui| s. m.); 

débusqué, m(mfüïu\j, fém. *. — un animal. J^y ar/wônat?7#, 

2 e f. do Js»Ü aor, av. acc. de la bête fm d’aet. tan- 

a» I Afrique), syu. jy Voir àmsMv, Débucher, 

Lancer. Lvver. 

DEBUT, s. m. Commencement, àoïmal; au plur. Jj\j\ àmt- 

mïM dan g. en gém); les débuts de Tafthire, àmôûàïl 

el àmr; au début de la guerre, LyyU J“\ Jâ fi àmôüd d harb. 
“ Commencement de toute chose, jjo bedm s. m.i ^Ijo èedaëüa 
s. f.: s. m,; Ajj&\ mm s. m., usités dans le kug, en 

gén. (me. ‘' Commencer ). — (3’une chose, ras s. m. 

(laug, d’Afrique). - d'une araire etc., ^ c^am 1 s. m. et 
chorôü* b. m. (rae. cÆcra 1 « aborder qqeli, »j, — Dès le début, 
JjVi mqi elàmmel (kng, en gén.). ~ Au début, 
fdàmmd Gang, en gém). — Au début, dès le principe, ^ 

f diesel (iang. en gén.). Voir Oommenoement Principe. 

DÉ BUTA H T, E. jU pour Ôàds, fém. is>\l bàcUa, plur. 
èdrteîï. et ^y>Ü èdc/m (iang. en gén.); yÀi pour 

1Yim+ Gang, en gén.) frac, üo èedd. ^commen¬ 
cer»). (ffedid, fém. is, plur. <0od@d «nouveau» (lang. 

on gén.). Voir Cbmmencer, Débuter. 

DÉBUTER, v. n. || Jouer lo premier, Jfi^\ ^ Idah daôü- 


md (lang. en gén.). — Commencer, loi hedà, aor. o (n. d 3 act, 
bedoTt s. m. et <\jX bedà tu.); qui débute, Ai bàdî f fém. SSfijS 
bàdia; débuter par qqch., lisi bedà, av, ._> de la eh. (Iang. en gén,). 

— Commencer par qqelu, hedà, aor. a, av, cy de la ch. (Iang. 
en géru). J Débuter dans une carrière etc, — Qui débute, joyJL 
tfjedkh fém, ï 9 plur. SAy <b/oded s nouveau, récent » (Iang. en gén,). 

— \SS bedà (voir plus haut) (Iang. en gém). Voir Aborder., Com¬ 
mencer, Mwmr 

DEÇA, prép. || 1 IJ De ce coté-ci, à^Jdi s A* ^ men Itadd tfjiha 
ou «Ajfc ~tLç.L\ men d${fou hadi de ce côté-ci (Iang. en gén.), 
ûb pourra remplacer le mot a ^ cofé^ par ses équivalents 

suivant la localité, — Ua men henà (Iang, en gén.): en Afrique, 
par élision U^, mennà (Viilg.). J Dcqa et delà, loc. adv. De côté et 
d'autre, ^ mennà ou mennà (vnlg., Afrique), — ji ^ 
men Imdl djika ■< de tous côtés. (Iang, en gén.}. f| En deçà de,.., 
loc, prép., sA*> men hadtl dy/iha ou sAjfe men 

dPjiha haSi (Iang. en gén.), — doïïn et 0 ^> avant un pronom 
affixe (Iang. en gén,); en deqà de la montagne, doün 

d djebel. 

DÉ CACHETAGE, s. m„ otLECACHETEMEIfT, s. m. 

Voir les noms d’âet* du verbe Décacheter. 

DÉCACHETER, v. m [| Rompre un caebet, ^XL\ ^ fekkü- 
Wtdem (Iang. en gén,), — Ouvrir une lettre etc., y hell, aor. o 7 
av. acc. de la lettre (n. d’act. JjA kdl s. m, et kdlàn fi. tn.) 

(Iang. d’Afrique); décacheté (lettre etc.), J^Jèsr 5 mahloûl, i'ém. ü 
(Afrique), lift, ouverte ? : se décacheter, s’ouvrir, 7 e f. J^l en- 
hdl (n. d’act. JAsA mkdhl s. m.) (Iang. en gén.); js? tehdl (Afri- 
que); ex. : la lettre s’est décachetée en route, JÜ? 

tehdl d djmtàb feihilieriq. Voir Déchirer, Ouvrir, Rompre, 

DÉ CA DE, s. f syiA y achtnt S. f., plur. y achevât (Iang. 

en gén,). Voir Dkaine. 

DECADE BT A SS EB, y. a. |j Lne porte, l_ qdlaé 

rommàmt d bàb « enlever le cadenas de la porte » (vnlg. en gén.J. 
Voir Ouvrir. 

DÉCADEHCE, s, f. | Au prpp, 7 ïïheràb s. m,; être nn 

tomber en décadence, Mercè, aor, a; qui tombe en déca¬ 

dence, en mines, Ay Ber il (Iang, en gén.). pAy\ enhcdàm 
s. m. ; être ou tomber en décadence, en ruines, ^A-y) enhedem, 7 Î: f. 
de hedem, aor. a (Iang, en gén.). Voir Hume, ]| Déclin, tvL^l 
enkeiJtàth s. m, frac. ksf\ cnhathtk ^descendre'»). — du soleil, d’un 
astre, JUj zmhl s* m, (Iang, en gén.) ; être en décadence, décliner 
(astre), Jlj zà.l, aor. o. V oir Baisser, Coucher, DécUn, || Au fi g., 
zmàl s, m. (Iang. en gén,); être en décadencOj Jlj zàl, aor, o,— 
Abaissement, gkodhdha s. f. Voir Ahaismment, Chute } Jimne etc, 

DÉCAÈDRE s. m., ci DÉCAGONE, s, m. j Â* U n P- 

achchar d adhlà? * qui a dix face? », 

DÉCAISSER, v. a. Tirer d’une caisse », ^ qaîW 

mai ïîandôüq, av. acc. de la ch, (vulg, en gén.), — ^ 

Hiarre$ men Mndmq «sortir, extraire d’une caisse», av, ace, de 
la du (Iang. vnlg. en gém) ; ^ £y»J aBiretf? men àandôüq, 

av. acc. de la ch,; décaissé, mrÆtroxadj mm 

Zttndôüq (iang, eu gén.), 

DECALITRE, s. m. fiyAc- y\ bôïl Rtchra litroüiit » qui 

contient, dix litres» (vnlg., Algérie). 

DECALOGUE, s. m. ÿ k<à<su\ el 3 achar feraüïlt < les dix 
préceptes»* — CD'^JS yixah el Rtchar kelmàt «les dix paroles », — 
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ySx*}\ d *achar msàiàt «les dix commandements». Toutes 
ecs expressions peuvent être usitées dans le lang. en gén. Voir 
Commandements de Dieu. 

DÉCALOTTER, v, a. ^ULLU jJs qcdlà* d ghetkà « ôter le cou- 
ver oie, le dessus» (vulg. en gén.). Yoir Découvrir, Mettre à nu* 

DÉ CALQUE R, y. a* Yoir Calquer* 

DÉGAMÈTRE, s. ni. àôü > aehra mürâüàt 

«qui a dix mètresf (vulg,, Algérie). 

DÉCAMPEMEltT, s. m. Yoir les noms d’act, du suivant. 

DÉCAMPER, v. n. f 1° Lever le camp. rehal, aor. a (u. 
d’act. JÀî rahl s. m. et AiAJ rahla s. f.) (lang. en gén.); 8 e f, 
trtehal (n. d’act. ertehàl s. m,); qui décampe, JæJJ 

ràhelj fém. * t plui\ JAj rohhal (plur. vulg, ràhelin) (lang. 

en gén.}; qui décampe, m&rtehal, fém. ï. — jlj zàl, aor. o, 

av. du lieu quitté (n. d’act. oVij zoulàn s. m.) (Afrique). — 
$Jo saddf aor. a (n. d’act, JA sodôûd s. m.) (Afrique). ■— 
qetas* aor. i (n. d’act, qdms s. m.). — Lever le camp, Ljr ^ajü\ 

enqdaeh, 7 e f. de qcdach, aor. ci (n, d’act,. enqdàch 

s, m.); l'armée décampa, Ç£sô\ ^àÂ£j\ enqcfach d qmm. — çlAï 
enqdF, 7 e f. de qdaf aor. a (n. d’act. £^Xd enqdà y s. m.). Yoir 
Lever le camp* || 2° Axi fi g. S'en aller précipitamment, edàamm, 
11 e f. de pj zelem. — JA.J reliai, aor. ci (n. d’act. jAj rahl s. m.) 

(lang. en gén.). — Lo sadd, aor. a (n. d’act. sodoüd s. m.) 

(Afrique). — Lij zemath, aor. o (n, d’aet. k^j zamih s. m.) (Egypte, 
Syrie, El. Bochtor). — ferek , aor. o (n. d’act. ferk s. m.) 

(Syrie, El. Bochtor), — £./=& fesal, aor. a (n. d’act. faso* s, m.) 

(Algérie, Tunisie). — J£üa3l enthdaq , 7 e f. de thelaq , aor. o (n. 

d’act 'KlÏ\ mtheîàq s. m.) (lang. en gén,). Yoir s’en Aller* 

^ " jf y c , 

DÉCAHTAGE, s, nx. Action de decanter, tasfia s, f. 

(lang. eu gén). — L-Laj taqthir s, m. (lang. en gén,), — Action de 
se décanter, k_Jü=ô nathf s. m, et £^ls_Li nathefàn s. m. Yoir les noms 
d’act, du verbe Décanter. 

DÉCANTATIOTT, s. f, lpuA> tasfia s. f, (lang. en gén.). — 
pLiu taqthir s. ni. (lang. en gén.). 

DECANTEE, y. a, saffa, 2 e f, de se/à, aor. o, av. 

ace. (n. d’act, VAi.A> tasfia s. f. (long, en gén,). — ÿsâ qathtltar, 2 e f, 
de ps qethar, aor, o, av. ace. (n. d’aet.jAùu taqthir s. m.); décanté, 
%Uo moqatkthar, fém. S (lang. en gén.). —uJAS ncthafi aor. o, av. 
acc, (n. d’aet. ^IjLkj nathefàn s. m,), || Se décanter, y, réfi., lJlLj 
mthaf, aor. o (n. d’ach cAlü nathf s. m,}. — 'jLà qeÏÏiar, aor. o (n. 
(Tact, pi qathr s, m, et ^l^Lï qatfteràn s. ni.) (Afrique). 

DÉCAPAGE, s, m. Yoir les noms d’act. dix verbe Décaper, 
Fourbir. 

DÉCAPER, v, a. || Oter la croûte de qqch., ytJ qaeheher, 2 e f. 
de p£i qecher 7 aor. i t o, av. ace, de la ch, décapée (n. d’act, 
taqckir s, m,); décapé, moqackcker , fém. ï; se décaper, être 

décapé, 5 e f. yibu teqaeheker (n, d’act. JAjb teqackchour s. m.) et 
7 e f enqecher (n, d’act. enqechàr s, m.), usités dans 

le lang. en gén. ï Mveler, sôüôüà, 2 e f. de ^ 5 -^ smà, aor. z, av. 

acc. (n. d’act. tesôüia s, f,); 8 e f, ^ 53 ^ sàoïïà, av* acc. (n, 

d’act. iüJLdJ mosàmna s. f.) (lang. en gén.). I| Polir, fourbir etc, 
Yoir ees verbes. 

DÉ CAPEUR, s. m. Yoir Fourbis s eur. 

DÉCAPITATIOK, s. f, Yoir les noms d’act. du suivant. 

DÉCAPITER, v. a. tî 1° Trancher la tête, i_yô dha- 

rab el *onq « frapper le cou » (lang. en gén.) (n, d’act. (pAJl Ayk 


eïïtarb d D onq s. m ); décapité, madhrâüb el y onq (lang. 

en gén,), thîier , 2 e f. de Jlk thar, aor. i, av, acc. de la tête, 

litt. « faire voler » (vulg.. Afrique). — qeïïad * trancher, couper », 
aor. a, av. acc. de la tête (n, d’act. jLs qatha 1 erràs s. m.) ; 

2 e f. £La qaihïha\ a y. acc, de la tête (n. d’act. ^\p\ taqihf 

erràs s. m.) ; décapité, maqtfiôTd erràs « qui a la tête 

coupée », usités dans le lang. en gén. — sethar, aor. 0 , av. acc, 
de la tête ou absol» (n. d’act. J-kéj satkr s, m.); décapité, 
masiJiôûr, fém. & (Afrique). — L yr' nahhà , 2 e f. de nehh, aor, t, 

av. acc, de la tête et J de la pers. (Afrique), litt. «ôter la tête». 

✓ j ^ & f 

— £^*1 ôïaÏÏia\ aor. a y. acc. du cou (syn. oy dherab 

el y onq). Yoir' Abattre, Couper, Trancher. 

DÉ CAPTIVER, y, a. Mettre en liberté, r/Ci serreh, 2° f, de 
jAA serehj aor. a, av. acc, (n. d’act. y tesrih s. m.) ; décaptivé, 
£pA moserreh , fem. s (lang. en gén.). Yoir Affranchir , Libérer, 
Libre . 

DÉ CA PU CH ON ME R, v. a. Traduire par «ôter le capuchon», 
Yoir ces mots. 

DE CARREE AGE, s. m. yJjjl fekk ezzdiz s. m.; 

Wgif 5 e^eïwî s. m. (lang, en gén.). Yoir le suivant. 

DÉ CARRELER, v, a. Oter les carreaux, yJp\ T&felck ezzeliz 
(vulg., Afrique) ou fdck essefàih (Levant, Handjéri). -- 

yljj\ ils «ôter les carreaux» (n. d’act. ydjp) 

s. m.} ? us. dans le lang. en gen, ■» 

DÉCATIR, v, a. Yoir Lustrer, Polir. 

DÉ CAVE R, v. a. ^ ii, rebah «gagner», aoi\ oc, av. ace, de l s ar¬ 
gent gagné (lang. en gén.); il m’a décavé, Ljb J 

U kouîlemà Jcàn ^andi «il m’a gagné tout ce que j’avais».^ — 
Se décaver, J53\ ïchesar d Jcoull f perdre le tout»; il s’est 

décavé, a Ljs Biesar koullemà kàn y andou «il a per dix 

tout ce qu’il avait» (lang, en gén.). — Décaver qqn., /elles, 

2 e f. de /des, aor. o, av, acc. de la pers, (n. d’act. 
tefiis s. m.); décavé, pjjLî mofelles, fém, ï (lang, en gén.), litt. 
«ruiné». — Se décaver, feles , aor, 0 (lang, en gén.); décavé, 

ii fuies, fem. & (lang, en gén.), 

DÉCÉDER, y. n, O Là niât, aor. 0 (n, d’act. mmt s. m.); 

décédé, JxU rniiet, fém. ï, plur. £^3 et (lang. en gén). — yy 
méfia, 5 e t passive de ^j* 3 mfà (lang, en gén.). Yoir Mourir. 

DÉCEINDRE, v. a. Défaire ce qui est ceint, fekk, aor, 0 , 
a y, acc. de la ch. (lang. en gén.). 

DÉCÈLEMENT, s. m. Yoir les noms d’act. du verbe Déceler* 

DÉCELER, y. a. 1° Découvrir qqn. ou une chose cachée, 
kechefi aor, î, av. acc. ou ^ de la ch. (n. d’act, keckf s. in.) ; 

2 Ê f. kJJïi kedtchef, av. acc. de la ch, (n. d’act. tekohif 

s. m,); décelé, découvert, mdcchôüf, fém. ï, et 

mokechchef fém, 'i, usités dans le lang. en gén. 2° Faire con¬ 
naître. être Vindiee de ..., pi dhahhar, 2 e f. de tlliehar, aor, 
0 , av. acc. (n. d’act. tadhhir s, m.); qui déeêlc, inodhah- 

har, fém, a (lang. eu gén.), — kechef et 2 e f. Icechehef, 

av, acc.; qui décèle, S Jcàchef, fem. s, et mokechchef, 

fém. ï, usités dans le lang. en gén. Yoir ci-dessus. Se déceler, 
se faire connaître, dhahhar nef sou (lang, en gen.), — 

enkechefi T f. de kJJLs kechef (n. d’act. ciUiJo) mkechàf 
s. xn,) ; kechdhef nefsou (lang, en gén.). Yoir Connaître, 

Trahir . 

DÉ CE LEUR, s, m. ulbÜ beohchàf s. m, (lang. en gén.); 
moheehehef, fém, 2 (lang. en gén.). Voir Traîne. 
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DÉCE 


DÉCII 


DÉCEMBRE, s, m. tfe&amôer (du français, vu Ig. Al¬ 

gérie}* — O kànôdafc- ûtOTï^ïei* On trouve dans le Kamous : 

^ 0 r^ ^jÿLï a kàncrün est le nom de deux mois 
au cœur de Phiver * ; en Conséquence décembre s’appellera le pre¬ 
mier kanoun, et janvier le second kmoun, ^llh Icanoün 

cktsànn — AAJIH j^y àkJicr chchar essena echohcmma 

$ ni. « dernier mois do l’année solaire » (lang. en gén.). — Décembre 
et janvier, les deux mois au cœur de l’hiver, dlmhbàrhm. 

DÉCEMMENT, adv. i_>>L bàckb «avec civilité» (lang. en 

> » * - 

gén,), — 'ïjemilau adv. ou bcdjemàl * avec décence » ; se 

conduire décemment envers qqn., iTjàmd, 3 e £, de ($emd t 

aor, 0 (n. d’act. Jl 41 fpïttàÊ s* m.) ; agir décemment, 4 ° f. a<$- 
md (n* d’act. JlçLj eé$màl s, m.); se conduire décemment, 5 ° f, 
teefâemmd (n. Tact. tc^emmml s, m, — behcchma 

■k avec réserve* (lang. en gém); ^ UiLk^b bihtkhàm - avec respect», 

— ^îUJI kJi^S kif ermàs « comme tout le monde * (vulg. en gén,). 

— hcdheràfa «avec convenance » (lang. en gén,). Voir Con- 
venoMement et traduire par «avec décence». 

DÉCE UCE, g, f, i| Dans les actions, dans les paroles etc,, 
hechma s. f. (lang. en gén,) (rac, heclicm «rougir de honte»). 

— dans les paroles, convenance, Pj>\ àâeb s, m., plur. cldSl adàb 

(lang, en gén,). — dans les paroles, dans les actes, hochmmia 

s. f. (lang, en gén,); avoir de la décence, hechem, aor. i (lang. 

en gén,). Voir Convenance, Bienséance, Décent } Politesse, Pudeur. 

BECEKT S udj. En pari, d’un homme poli, qui a de bonnes 
manières, adib, plur. *Üiî odebà. —Homme, action ou chose, 

j* , ” ' m , * 

fém. ï (lang. en gén.); être décent, tfîmël* aor. 
a; être décent, se conduire avec décence, 3 e J l'- <$àmd (n. 

d’aût. Jbç- (fjemàl s, m. et ALils^ moâgàm&a s, f.) et 5 a f, 

teofâémy%d (n. Tact. jJti* tcé^cmmoul s. m. « décence *). — Convenable 
dans sa condnite (homme), tfBtaï', fém. ï t plur. ^ #- 

hcrà. — en pari, d’un homme réservé, ^lA. hàehvm, fém. ï (lang, 
en gén.); mMechem, fém. 6; être décent, avoir de la dé¬ 
cence, Jtcchem, aor. i (lang. en gén,). — Décent convenable, 

conforme a la décence (homme, action), dhmd/ 7 fém. *, plur, 

(ilicràf; plus décent, plus poli, LijJM aghraf, plur. Ü*JÉ dhorqf 
(lang, en gén.). — Convenable (chose), 3 ^ làitj, fém. i (lang. en 
gén.); être décent, convenable (chose), 3 ^ làq. aor. i (lang. en gén.). 

— Être décent, convenable (chose), J^Liu tenàmd , fi 9 f. de jU 

aor, o (n. d’act. J_JlÜ s. m,}. — en pari, des choses, 3 ^^ 

(fém. S) e£ adeê «conforme a la bienséance» (lang, 
en gén,). Voir /rtewatt/-, Douuenaête. 

DECEPTXOIf^ s. f. l tJ Mécompte, herma s. f.; ^ r r. Æc- 

rem s. nu —Bosmu s. m. (me. M&?er «perdre»), — 

Biéiba s. f, (rac. Hàè «être déçu»). — ^aji/hy g. m. 
et éoUU s. f. —Chagrin, àJ^S ghebina s. f . 5 phu*. 

ghdiàin et teghàbomi s. m, (lang, on gén,). Voir CT%rm, ÉbAcc» 

Mécompte, il 2 Û Tromperie, action de tromper, ^Jkghec&çh s. m. (lang. 
eu gén.). — + #<ïdîï. 3 . ni. ; taghbin s. m. Voir les noms 

(Tact, des verbes Décevoir, fîru$trm% Tromper etc. 

DÉCEDTIVEME^T» adv. hëlgheehoh (lang. eu gén.). 

Y oir ■ au di (.le ws et ?ï e n t . 

DÉGERKEMiEiyT, s, m. Voir les noms d’aet, du verbe sui¬ 
vant, 

DÉ CEE,K ER* v. a. 11° Prononcer une peine contre . , J*, 
haîcem, aor, 0 , av, ^ de la peine et Jj; de Pobjet de la coudam- 
nation (Uing. en gin.}.-Être décerné contre, jr'jL BieredJ, aor . 


o, av. de la per s. (lang. en gén,); seder, aor. % 0 , av. 
de la pers. (lang, en gén,}, || 2° A ccorder des récompenses à qqn.j 
mhebf aor. av. acc. de la ch. et J de la pers, (n, d’act, 

ôuehb s. m, et heba s, f,); qui décerne* ^iJbJ ôüdihàb 
s. m. (lang. eu gén.); se décerner* Être décerné* 5 e f. k_A*y êmdt- 
heb: se décerner mutuellement, 6 9 f. plur. ^ lôuààcbôü. Voir 
Accorder, Distribuer, Donner. 

DECES, s, m. Mort naturelle, À^bXs qahdha s. f. (rac, Jils ^a- 
batlJi «mourir»), — 0 3 -* wéüi s. m,, plur. 0^1 ammïàP mmita 
R- f.; Ol^ marnât s. m. (lang, en gén,J (rac. OU) mât 'mourir»), — 
sU 3 oTi-fà s. £, plur, oüj mifiàt (lang. én gén.). Voir ilaforij ŸV^aw. 

DÉCEVANT, adj. Qui déçoit, qui abuse, ^>bL ïïhàdd 9 fém. s 
(rac. Jdieda? - décevoir, tromper») (lang, en gén.). — 

aMhicb. fém. s i *j o * Jchêibà; Aoli Dhàib s fém. ï; molchiieb, 

fém. i (me. wii Màè être déçu»), — Mensonger, trompeur, t_lôl5 
kàdeb, fém. plur. ujjS kodduh (lang. en gén.) (rac. Çjji kedeb 
mentir >J. Voir Décevoir, Faux , Trompeur. 

DÉ CE VOIR, v. a. l y Tromper l’attente de qqn., Thula\ 
aor, a t av, ace. de la pers. (n. d’act, £JA- khada y s, ni.) ; déçu* 
makhd<M\ fém, ï (lang. en gén,), — Être déçu (espoir etc.)* wU.0M t 

aor. t, (lang. en gén.) : ex. i le proverbe u_jUL- ,_>U ^ men 

SIAÉ, pour dire «les absents ont. tort»,— qqn,, khiîeh, 2 9 f, 

do J_ïlA. BtÀhy aor. i, av. aee, de la pers. (n. cl uct. 

* i f i ï v J. r 0 * V. “V • Èr 

s. m.); 4 e f, uIjUA tifehab et amïeb, av, ace. (n. d’act. 

eiïhiàb s. ni.); déçu, trompé dans son attente, JAisr 0 rnoïïhikh, fém. ü s 


chemmet, 2 e f. de < 


1 cJiemeL 


çt maTJiiôübj fém. s. — v 

aor. a f av. acc. (n. d’aeh tcchmü s. m,). -— Abuser par qqcli. 

d’apparent, gharr, aor. o } av. acc. de la pers. (n. d’act. gharra 
s. f.); être déçu, trompé dans son attente* 8 e f. eghtarr (n. d’act, 

jf v _ £ * 

e^témr s. m. ). Voir A&w^er, Trouer. || 2 Ü So décevoir, y. réd. 
S’abuser soi-même. — dans qqcb„ khesar, aor. î, av. ^ de la 

ch. (n. dncfc. Ichosràn s, m.). — wA. Shah, aor, i (n, d’ach 

khéiba s. f,} (lang. en gén.).— Lié ghelath, aor. a, absol. ou 
ay, ^ de la ch, (n. d’aet. XLIî ghalïïia s. f,) (lang, en gén.): 5 9 f, 
kLaj tephaüatTu — Être déçu dans son espoir* Uü legjkà } aor. 0 (n. 
doict. Jojihoü s. m.). Voir se Tromper. 

DÉCHAG-RIêN-ER, v. a, Oter le chagrin* zdM, 2 e f % de 
chàf aor. o f av, aec. de la pers, (n. d’act. «ÎX^p tediza s, f.) 
do chagrine, mmehh? (Afrique). — ’Lk^k1\ jAL lldier el ghdma 

«faire envoler le chagrin» (Afrique); iduAi nahhd (ïïïdkiga 
«êter la tristesse» (Afrique). Voir Distraire et traduire par «ôter 
le chagrin», 

DECDAXHEI4EÎÏT, s. tu. Emportement, £jlJ tsôüràn s. ni* 
(rac. JÜ tsàr « fondre sur, être soulevé *), — Mffim s, m. et 

liüttTj s. m. (rac. hà<$ «être soulevé, s’élancer vers»).— 
s. m. (rac. oütseb «fondre sur»). Voir Enporte*- 
ment et les noms d’act, du verbe se Déchaîner. 




DÉCHAÎI^ER, v. a. || l u üter La chaîne, hdl, aor. Oj av. 
acc. de lu chaîne (n. Tact. hdl s, ni.); déchaîné* 
lémlf ténn 6 (lang. en gén.), — Jka fekk y aor. o, av. acc. de la chaîne 
(lang. en gén.). \ oir Lâcher , mettre en Liberté, | 2 y Fig. Exciter, 
soulever, ùmôüar, 2 e f, de Dàr t aor. o, av. acc. fn. Tact, 
tetsôïiir s. m,); déchaîné, moMôüôüer, fém. i; être dé¬ 
chaîné, J U tsar, aor. o (n. d’act. jjp fsaôür s, m. et temràn 

s. m.) ; être déchaîné, 5 R f, jip* fetsoutntar (n, d’act. letsaQûmr 

B. m.) et 10 e t. Cb'teteàr. — qqn. contre qqn., harradi^ 

2 i t. de pbj-L. heracJg aor. i, a f av. acc. et ( lï + d’net. taD 

rich s. m.) (lang, d’Afrique); déchaîné, 30 ji " 5 mobarraoh f fém. ï* 
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plur. A (Afrique) ; ex* : iis ont déchaîné leurs chiens contre nous, 
LLJic harrcchoû kelàbkoum y alémà; se déchaîner, être 

déchaîné, 5 e f. AA teharrack (n. d’act. AA teharrouch s* m*) 
(Afrique). — Même sens que le préc., harrek, 2 e £ de Aj-k- 

harekj aor, i, aY. ace. et (n. d’act. tahrik s. m.); dé¬ 

chaîné, AjÜ* moharrék, fém* zt (lang. en gén.)* — Même sens, 
qmôïiem , 2 e f. de qàm, aor* 0 , av. aec* et (n. d’act A A* 
taqmim s. m.); déchaîné, moqôüôüem, fera. £ (lang. en gén,)* 

— les passions etc., ^Xk Mie 2 e f* de hàcÿ) aor. i, a Y. acc> (n. 

d’act* AA tehiyJÿ s* m.) ; 3° f. kli hàiecfî, av. ace. (n* d’act* £A* 
hiài'Ç sT m. et AÀA* mohàüfîa s* f.) ; déchaîné, mohmc§, fém. 

ï; être déchaîné (colère, passion etc.), Mq?, aor. » (n* d’aet. 
XXi hêicïj s. m* et McJgàn s. m.), 5 e f. ^X^j‘ tekiiedj (n. d’act* 

fffi teheüoucÿ s. m.) et 8 e f. ^Ljè). ehtàdj (n* d’act. ehtiàdj 

s. m*)* || Se déchaîner* — sur qqn. etc. (au fig,), AA dütee& ? aor. 
A-£>, av. de la per s. etc. (n. d’act. ^LXJj metsbàn s*m.).— 
(U tsàr, aor. 0 , av. — £Ü hàc\% aor. i, av. ^U* — ^ta gàm, aor. 

0 , av* (Afrique et Levant), — Vent, flots etc*, Aji berek , aor. 

£ f av. JL* (Afrique), Voir Assaillir, Fondre sur . *. || Se déchaîner, 
se dégager de sa chaîne, AA enïhelaq, 7° f. de JA thdaq, aor. 

0 (n* d’act entkelàq s. m.) (lang. d’Afrique), — JA* 

hdl sdsdtou «ouvrir sa chaîne» (vulg. en gén.)* 

DÉCH AL ATTDICIt, y. a* Faire perdre les chalands, îchas- 

sar, 2 e f. de A"A kkesar, aor. i, av, ace* du marchand (lang. en gén.). 

DÉCHAPEEO]7HEE s y. a* Terme de fauconnerie, As 
fekk d kenbil « ôter le chaperon » (Afrique, Sahara). 

DÉCHABGE, s, f. 11° Action de décharger des marchandises 
etc*, tahmü s, m, (rac. Jyk hoümd «transporter») (lang. 

en gén,). Voir les noms d’act* du verbe Décharger. || 2° Action de 
diminuer la charge, talchfif s* m. (lang. en gén*) (rac. «w-aiA 

khaffef « alléger »)* || D’armes à fou, Aw*a3 tdsiib s. m* (Afrique) 
(rac* siîeb « décharger une arme »), — thdàq s. m. (lang. 

en gén*)* — r A tafrigh s. m. (lang* en gén.) (rac, farragh 
« décharger nue arme »). Voir les noms d’act. du verbe Décharger, ]| 
Ouverture dans un bassin etc., AXju noqba s. f., plur. JyÉj noqab * 
«trou» (iaug. en gén.); pratiquer une décharge, AA neqab, aor* 
o, av. aec* du bassin etc* (lang, en gén.). |j Recoin d’une maison, 

p _ _ g f O E v 

débarras, & lohfj s* m,, plur* A01 alhàdj. |j Libération d’une 
dette, acte de quittance, ^’ÜA Ichdàs s* m. (lang, en gén*). — SAjAli 
tebria s. f. (lang* en gén.) (rac. VJb berrà «affranchir»). Voir Quit¬ 
tance. 1 Allègement, soulagement. Voir ces mots. [| Terme d’ins¬ 
truction criminelle* — Témoignage fourni n la décharge de l’ac¬ 
cusé, SSl^-wJ chehàda tel methôüm (J U «en faveur de . . *» 

opposé à y ala « contre » (lang. eu gén*}* — Témoins à décharge, 
chehoud Id methôüm (lang. en gén.)* 

DÉCHARGrEMENT, s* m* D’un navire etc* Voir les noms 
d’act. du verbe Décharger. 

DÉCHARG-ER, y* a* || 1° Oter la charge d’un navire etc*, 
farragh, 2 e f* de feragh , aor. o, av. aec. de la marchandise (n* 

d’act, tafrigh s. m.) ; déchargé, mofarragh^ fém, ï ; être 

décharge, se décharger, 5 e f* du même g-JAü tefarragh (n. d’act* 
çfyt-i tefarrough s* m.) et 7 e f. enferagh (n. d’aet. en- 

feràgh s* m.) (lang* en gén.). — JJ3 nezzd, 2° f* de JJi nmd, aor. i, 
av* ace. de la marchandise et ^ ou ^ du navire etc, (n* d’act, 
temil s. m*); déchargé (marchandise etc.), monez&el, 

fém. is (lang, en gén,)* — un porte-faix, ks*. hathth , aor* 0 , av* ace* 
de la marchandise et ^ ou du porte-faix (n* d’act, LA hathth 


s* m*) (lang. en gén.); déchargé (marchandise), mahthôïtîh, 

fém, i. — kXi habbathj 2 e f. de k-_as hebath , aor* i , av. aec* de la 
marchandise et ^ du navire etc. (n. d’aet* k^JA lahbith s. m,); 
déchargé (marchandise), kX^A mohabbath, fém. ï (Afrique). 2° Oter 
un poids, un fardeau, l_JAlA Jchafftf 2 & f* de Biajfj aor* i t av* 

JF t h a 

ou ^ do la ch. soulagée (n* d’aet. takhfif s. m.) (lang, 

en gén,). Son ventre, JcemaUi, aor. a, av. du ventre,— 

£ serreh, 2 e f. de sereh f aor, a , av* acc. du ventre (n* d’act. 

ALj tesrik s. m.); déchargé, XjkA moserreh , fém* i (lang, en 
gén*). Voir Alléger , 3° Soulager d’une charge, — son 

cœur, tksAA kechef qalbou «découvrir son cœur» (lang. en 

gén*); saffa qalbou «purifier son cœur» (lang* en gén,}. 

— sa conscience, jJL sqffa bàlou (lang. en gén.). j| Un accusé, 

berrer , 2 e f. de Jé ?>crr, aor. i , av. acc. de la pers. (n. d’aet. 
tebrir s* m.); déchargé (accusé), jJiA mob errer, fém. Ü (lang. Du 
gén.)* — \Jy berrà , 2 e f* de èérà, aor. a f av. ace. (n. d’act. 
tebria s, f*) (lang* en gén.). || Q.qn. dTmc dette, \y> berrà, 2 0 f* de 
berà , av* acc, de la pers. et de la dette (n, d’act. Aj Ai 
tebria s. f*) (lang. en gén.). — jiij refad, aor* a } av* acc, de la dette 
et ^ de la pers, (lang. en gén.). J Décharger une arme à feu, 
ihAAA siieb, 2 e f* de A_>Lk sab, aor. i , av. ace. de l’arme (n. d’aet. 
AA’ tasiib s* m.), us. en Afrique; ex, : il a déchargé son fusil 

sur nous, LkJu t_ sueb ■mokhaltou y alînà, '■— AlA c ^ tc ~ 

rabj aor. i , av, acc* de l’arme (Maroc). — JA ÏÏtdaq, aor. 0 , av* acc* 

Jf s s ^ 1; 

de l’arme (n* d’act. thelàq s. m.) (lang. en gen.). — fcflp farragh, 
2 e f. de feragh , aor. o, av, acc* de l’arme (n. d’act. fd tafrigh 
s. m*); déchai’gé (fusil etc.), moferragh, fém. s (lang. en gén.); 

déchargé (arme), ^ j\i fàregh, féra* s (lang* en gén*). A r oir Tirer. 
Décharger un coup, asséner, AA ^ iera ^h aor * h av* aec. du coup 
(lang. eu gén.). Voir Asséner, Coup, Frapper. ] Se décharger, v* réfl* 
Se décharger d’un fardeau, kk- hathth, aor. o, av. acc, de la charge 
et ^ de la pers, (lang. en gén.)* || Se décharger, se reposer sur 
qqn* d’une affaire, fmâüadh, 2 e f, de j&l ï fàdh, aor* 0 , av. 
acc, de la ch, et de la pers. (n. d’act. tafôüidh s. m,); 

qui se débarrasse sur qqn., mofôüëmedh ilà (lang. eu 

gén,), — (Mkel, aor, , av. aec. de la pers. et c_j de la ch. ; 
8 e f. ettekel, av. l a pers* et A de la ch. (lang. en 

gén.). [| Se décharger, s’échapper de qqch. (orage etc.), é kheredj, 
aor. 0 , a v. de la eh, (lang. en gén.). || S’écouler en pari, de 

— 1 ** H 

l’eau, sJXAA ensabb, 7 e f. de CAXs sabb, aor. i, 0 (lang. en gén.). — 
AA ^ kebb, aor* i (lang. on gén.). Voir s 1 Écou¬ 
ler. Devenir moins foncé, en pari* des couleurs, üefà, aor* i 

(laug* en gén.). Voir Déteindre. 

DÉOHARMHÏt, v. a. Oter le charme, j-sruA Aè fekk essehr 
(lang. en gén*}. Traduire par «ôter le charme». 


DÉ CHARITÉ, adj* Maigre, amaigri, ahmech, fém, 

hamehà, plur. A'-ï-* komoch; mostahmech, fém* i (rac. 

hemech «être mince»). — Maigre (animal), sàfer, plur* 
asfàr. — Amaigri, ma y rôüq el Mdkàm; 

moHeraq , fém, ü (rac* y araq « décharner un os »)* — Dépouillé 
de chairs, A?A* maV( F u b fém. s; moHeraq, fém. ï. — Dé¬ 
pouillé, de chair (os), motdarrem, féra. s ; Jlji 3 oràm. — Mai¬ 
gre, amaigri (homme etc.), dhà*if, fém. is, plur* 

dhdefq et dhdàf (lang, en gén*)* — Très maigre de nature, 

AA 3 chaBit; A^A 5 ehdchit, fém* ï (rac. AAr 3 chdchat «être 
mince »)* — Maigre, amaigri, dhemir, fém. f plur. Me- 

màtr; ^Lk Marner, fein* & (rac. dhemar «être mince»), — 

Amaigri, A qefir, fém* $ ; être décharné, qefar, aor* a (n, d’act 
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qefar s* m*)* — Maigre (animal etc,), LLL khib; Lj^Jc mel- 

hoTib f fém. a; être décharné, dLL lehab, aor* a( n* d’aet, L+LS lahah 

s. in.)- — Dépouillé de chairs (os), melhâus « léché *' fèm, à. 

— Décharnée, maigre (femme etc.), LLjLLc memsmUa (me, yj 

mesakh «amaigrir»). — Dépouillé de chairs, maigre (os, jambe etc,), 

màehel, fém, s ; J memchôul, fera, ï (rae. JL* mechel 

«maigrir»),— Maigre, fL\ amaqq , fém. sliU maqqà. — Dépouillé 

de chairs (os), ou amaigri (homme etc,), manhôüdïq fém. ï ; 

être décharné, amaigri, nohadh, passif de jLr nehadh (n. 

& „ A ' ^ ; 

d T act- nehàdha s. f. «décharnement»), — Amaigri* na- 

Jjrfj fém. s, plur. nchàf; menhôüf fém . à (rac, 

nehaf « être mince »)* — Maigre, menJchôülg fém* a* — Maigri 

(vieillard etc.), nàkhes des deux genres ; être décharné (vieil¬ 

lard), nelchas, a or. a (n. d’act, jL nakhs s. m.), — Maigre, 
m ehzôül } fém, à; être décharné, Jjji hezel, aor. o (n. d’aet* 
J rXïhozl s. m,), — Sec, desséché (homme, animal, os), aïbes; 

rmUehes, fém. s. A , Amaigri, Dêcharner, Maigre. 

DÉCHARNEMENT, s* m, V, les noms d’act. de être Dé¬ 


charné, Décharner. 


DBCHABÏfER, v. a, | 1° Dépouiller les os de la chair, 
3 araq t aor. 0 , av* acc. de l’os ( 11 . d’act. jAJU mé*raq s, m.); 5 e f, 
Jjr*^ fdarraq, av, ace. de l’os (n. d’act, Jyâ tdarrouq s. m.); 8 e f, 
OsNi e>tera( l> av, acc. de l’os (n. d’act eHiraq s. m.); dé¬ 
charné, mo'armq, fém. S, et ma^roüq, fém* H* — fy 

*aram , aor. 0 , av. acc. de l’os (n. d’act* y ^arm s. m*); 5 e f. fyo 
ZeWrn, av* acc- de l’os (n. d’act fe^rrowm s, m,); décharné, 
fJLr*" 3 înaVowm, fém, s, et mofdarrem , fém, s* — 3 arrà, 

2 e f. de 3 ara, aor* % av. ace, do Vos et ^ de la viande, litt 


«mettre à nu» (lang, en gén.). — lehab, aor. a, av* acc. de 

la chair et y de l’os {n. d’aet. làhb s. m*) ; décharné, 

mdhôüb, fém* a. — JS lekk , av* acc. de la chair (n. d’act. Jü tefafc 
s - ni.). — Jas? nehadh, aor* i, a , av. acc. de la chair et de l'os 


on av. ace* de l’os (n. d’act JL? nahdh s, m.); 8 Ê f. ente - 

ÆndA, av. acc. do l'os (n* d’act Jsiiü]i enUhàdîi s, m,); décharné, 


manhmdh, fém. &. — nechneeli, av, acc. de la chair 

et y de l’os (n* d’act- nechieeka s* f,)* Y* Dépouiller, [( 

2° Amaigrir, chiien, 2 e f. de chàn, aor* t av. acc, de la 
pers. etc* (Afrique viüg*)* — dhM\f, 2 e f. de i_üi> (Mtfaf, 

aor. o 7 av. acc, (n, d’aet. taÜAif s. m.) ; 4° f* J*x.J=>\ adlAaf, 

av. acc. (n. d’act, edldàf s. m*); décharné, amaigri, 

madbrouf , fém, s, et modha^af^ fém, ï; tous usités dans le 

lang* en gén. — un cheval etc., \Z}o dkammar , 2° f. de dhe - 
mar, aor. o, av* acc* (n. d’act, j r yv- & .^j‘ tadhmir s, m.); être décharné, 
5 1 - f* jAy=o ^ed/iofîHîïiar (n* d’aet, tedhammour s* m*)* — 

ne!ia(ÏÏt, aor, a, aT. aec, (n, d’aet, Jai? nahJIi s. m.); être décharné, 
passif Jasf nohadh (n. d’act, àJ=,^ nehàcÏÏm s. f.) et 8 e f. passive 
Jf^h\ ontthadfy — mihaf f 4 e f* de mhaf, aor* a 7 av, acc. 

(n* d’act. cnMf s. m.); décharné* menhmf, fém* s. — 

anhalj 4 e f. de JJ? nehal , aor. a , av* acc, (n. d’act. jW) enhàl 
s. m,); être décharné, J js? nehal , aor* a (n* d’act, ïieAà^a s* f*), 
et 8 e f* jjrii} (n, d’act* Jésrü) entehàl s* m.); décharné, 

^ , { „ # ; f ~ 

fém* s, plur, J^'y et nahîlj fém* s. 

— JJi 2 e f, de jj-i hezelj aor. o, av* acc, ; être décharné, 

Jjji aor* o (n, d’act. Jjjfe hed s. m*); décharné, meh- 

zôül 7 fém* ï et JyJ mohezzel, fém. ü* Y* Amaigrir, 


DECHARPIE, y, a* Séparer des combattants, Jyferraq, 2 e f, 
de jji feraq, aor* o, av. des pers* (u, d’act* JJ>yo tafriq s+ ni.) 
(lang* en gén,). Y, Réparer, 

DÉ CHASSER., y, a* Faire sortir, extraire, gi* ^eZa 5 , aor. a, 
av. acc. (lang, en gén,). Y* Extrairej Oter. 

DÉCHAUMAGE, s, m. taqli* et qasab s, ni* 

«enlèvement du chaume» (lang, en gén*)* Y. le suivant* 

DÉCHÀHMEE, y. a. Enlever le chaume, qaMa? 

el qamb «arracher le chaume» (n. d’act, taqlP d qa~ 

Mb s* m. ^ déchaumage ») (lang. en gén,)* fl Retourner la terre, 
J?jd\ Ç-Is qalleb d anÏÏi (n* d’act, Jpj^\ taqlib el ardh 

s* m*} (vulg. en gén.). 

DÉCHAUSSEMENT, s* m. Y. les noms d’act, du verbe Dé¬ 
chausser. Il Des dents, solàq s. m* 

DÉCHAUSSER, y. a. || 1° Oter la chaussure, XtA. (IJebed «ti¬ 
rer», aor* i, ay* acc* des chaussures (vulg. Afrique). — ^|A* âgm- 
Qüah, 2 e f. de ($àh, aor. o, av* acc. du pied (n* d’act. 
te$ôüdh s, m.); déchaussé (pied), mo^mmah. — Btda\ 

aor. a t av. aec. des chaussures (n. d’act. çÏL Balai s. m.) (lang* 
en gén*). haffà 7 2^ f, do ÜL^ hefà , aor* o 7 av* acc. des pieds 

ou de la pers,; 4 e f. yAS ahfà 7 ay, ace. de la pers. (lang. en gén.), 
— £ji neza\ aor. i f av. ace. des chaussures (Afrique). — «Se dé¬ 
chausser» se traduira par les précédentes acceptions et on fera 
suivre la chaussure du pronom affixe ; ex.: il s’est déchaussé, yy 
nezal sabbàïhou (Afrique)* Y* Chaussure, Nu-pied } Oter t lh- 
tirer 7 Soulier etc. || 2° Déchausser un arbre etc., hqffa, 2 Ë f* 

de llA hefà, av. ace, fie l’arbre* ~ seâjd]en 7 2 e f* de 

secïjen, av. aec. de l’arbre (n* d’act, festin s* m.). | So dé¬ 
chausser, branler (en pari* d’une dent). — teBalhhal, 2 fi f* 

de JML BalBial (lang. d’Afrique)* — msa\ aor* a (n. d’act* 
nmôîd s, m.). — msagh, aor* a (n. d’act* nasgh s. m.); 
2 f f. nassagh (n. d’act. tansigh s. m.)* Y* Branler, 

DÉ CH AU SS O IR, s. m. menscA s. m., plur. me- 

nasal. — yMy memagh s* m*, plur* menàsegh. 

DÉCHÉANCE, s. f. Action de déchoir, soqoüth s* ni, 

(lang, en gen*) (rac, LJLb seqalh « tomber »}. ■—Perte de la cou¬ 
ronne, du trône, 5 a zel s. m* et talzïl s* m. (lang. en 

gén.) (rae* Jji >azel «destituer*). — Perte de ses droits. Y* Perte 
et les nom r d’act. du verbe Déchoir. 

DECHET, s. m. j 1° Perte éprouvée par une chose* — dans la 
qualité, bour s. ni. et J y bouàr s, ni* (rac* J La bàr «se perdre, 
se gâter»)* — dans la valeur, ÊlLc>| mljeihàth s, m. (rac* L^ï en- 
haihth «baisser»), — dans la valeur, sjL LL Miesàra s, f. (lang. d’A¬ 
frique) (rac. JjLL khesar «perdre »). — dans la valeur, Bas/ 

s, m. (rac* y.yL. Biesaf «diminuer, amoindrir»). —Diminution 
de volume, J $AA. kholoül s. m,; être en déchet, JL Fhall, aor. L 
— Dommage, iâ.vj saqtha s* f,; qui a du déchet, hslA sàqeth, 
fém. ^ (Afrique). — Avoir du déchet, diminuer, dérober, jJuui che - 
fer; éprouver du dechet, du dommage, des pertes (richesses, trou¬ 
peaux), 2 e f. jAio cheffer J n, d’act. JS-ÂS techfir s* m.), — Dimi¬ 
nution^ décroissance, ghodhdha s* f.* çihedhhdka s. f* 

(rac. Jfli ghadJÆ «baisser»)* — Rebut de qqch., ik\yj mostâà s. f. 
(rae. Jy rmzaï «éplucher»}. — Diminution qque dans la valeur, 
le prix, la quantité cte. T au pr. et au hg*, Jjü naqs s. m. ; 
noqïïàn s. ni, (lang, en gén.); être en déchet, diminuer, au pr. et 
au fig-, ncqas, aor. o (lang. en gén.); 5° f. tenaqqas ; 

(i t. tenàqas; 8 e f* enteqas; qui est en déchet, qui 
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diminue au pr. et au fîg., nàqes, fém. & (lang. en gén.).— 

Dommage, diminution, AA ôüeks s* m,, plur, AA '' 1 aôukàs; avoir 
du déchet (marchandise etc.), AA aor. AAt- Y, Baisser, 

Défaut, Diminuer, Diminution^ Dommage, Perte etc, 

DÉ CHE VELER, y. a, hLL khallath, 2 e f. de hLL khelath, aor, 
i, av. a ce, des cheveux (n, d’act. y a-aüi AA* taBdiih echchdat s. m.) 
(lang. vulg. en gén,). — JAcA chctict, 2 fi f, de d—A cheit, aor, i, av, 

w P C, A 

acc. des cheveux (n, d’act. ,aAJ\ tecktit eckchPcir s, m.). 

DE CHEVILLER, y. a* Traduire par «ôter les chevilles»; 

DÉCHIPFRAELE, adj. monféser, fém. & (lang. en 

gén.). — j-jjlS bàïn t fém, * (lang. en gén.),— dhàher, fém, ï 
(lang. en gén,). V, iTécHjfrer. 

DÉCHXFî'REMEN'r, s. m. V. les noms d’act, du verbe Dé- 
chiffrer. 

DÉCHIFFRER, y. a. || 1° Expliquer ce qui est écrit en chiff¬ 
res, Biarred?, 2 e f. de JJA, Bierecfî, aor, o, av. acc. de la ch. 

(n. d’act. ^ ffr taJchrffj s. m.) (Afrique). — £Ü thaïïa*, 2 e f. de 
thela y , aor, a, o } av, acc, (n* d’act. çdJbJ tathlP s. m.); déchiffré, 
moèhallà*, fém. s (Afrique). — JA? Mien, 2 R f. de JA bàn f aor. i } 
av. acc. (n. d’act. AAo tebun s. m.); déchiffré, mobiten, 

fém. i ; qui déchiffre, hiïàn: être déchiffré, se déchiffrer, 

5 fi f. du même tebiien (n. d’act. JAJ> tébémnm s. m.) (lang. 

en gén.). — JA 3 ckeràhj aor. a, av. acc. (n. d’act. J JA charh s. m.) ; 
qui déchiffre, fjUi ohàreh, fém. ïj déchiffré, A meciïrôÿfr, 

fém, a; être déchiffré, se déchiffrer, 7 f: f. ê A^ï enckerah (n. d’act. 

^ ° 1 " ^ k a / 
encheràh s. m.) (lang. en gén.). — Au pi\ et au JAi 

fesser j 2° f. de J-A feser, aor. i, o, a y. acc. (n. d’act. tefsir 

s. ni.); déchiffre, jAAî mofmser, fém, zi; qui déchiffre, J. mo - 

fesser, fém. S; se déchiffrer, être déchiffré, 5 e f. du même 

tefesser (n, d’act. JAi-T tefessour s. m.) (lang. en gén.). Y. Démêler, 

Expliquer. || Se déchiffrer, être déchiffré, JAJLi tefesser, 5 & f. de 

JAà feser (n. d’act. jAi-J tefessour s. m.); 7 e f, JAül enfeser (n. 

d’act. jUhüi enfesàr g, ni.) (lang. en gén.). —™ Devenir clair, JA 

ban, aor. i (lang. en gén.). 

DÉCH1FFREÏÏR, s. m. JbAâ ftssàr s. m.; AA* mqfesscr, fém. 
ï (lang. on gén.), 

DÉCHIQUETER, v. a. CUstlA hethet, av. acc. (n. d’act. AAA 
hetheta s, f.) (EL Bochtor); être déchiqueté, 2 e f. cUsA* tehethet 

# O t f. i ^ 

(n. d’act-. iehethit s. m.). — £ A cberrem, 2 e f. de JA che- 

rem, aor. i, av. acc. (n, d’act. techrim s, m.); déchiqueté, 

moeherrem, fém. Ü. — char math, a Y. acc. (n. d’act. 

eharrnetka s. f,); déchiqueté, mocharmatk, fém. À — j;tA 

cherraq, 2 e f. de cheraq, aor, o , av, acc, (n, d’act. techrîq 

s, m.); déchiqueté, rnodierreq, fém. s; être déchiqueté, se 

déchiqueter, 5 e f, du même teciierreq (n. d’act, t écher¬ 

ra uq s. m.) (Algérie). V. Couper , Déchirer , 

DE CHIQUE TITRE, s, f, charmoïitha s. f., plur. Ayaij-dj 

eheràmith. V. Entaille , 

DÉCH IR AGE, s. m., et DÉCHIREMENT, s. m. Y. les 

noms d’act, du verbe Déchirer. 

DÉCHIRANT, adj. Qui déchire l’âme, J hàreq, féra. * 
(lang, en gén.). — jqlA hàir, fém, x (lang. en gén,). Y. Émouvant 

DECHIRER, v. a. || 1° Mettre en pièces, jj\ àtem, av. acc. 
(n, d’act. 1 atm s. m.); déchiré, màtmlm. ~ ^Jo bedah t aor. 

u, av, acc. (n. d’act. £jo badh m.); déchiré, mabdouk, fcm. 

beJck, aor. o, av. acc. (n. d’act. Ai bekàk s. m.). — OlA 


ffàb, aor. o , av, acc. (n. d’act, s, m.). — avec les ongles, 

Jjerach, aor. i, av. acc. (n. d’act, AarcA s, m.). — 

heras, aor. i, av, acc, (n, d’act. ^JA fturs s. m.); qui déchire, 
IA fém, H. — avec un couteau, dépéccr, yA Ae/è, aor, a . 

— "A Wiadgfifl, av. acc. (n. d’act, ^A s. m.). — avec les ongles, 

^PaA McfZecA, aor. ï 3 av. aee. (n. d’act, AJA HedcA s, m,); qui 
déchire, khàdcch, fém. a; déchiré, ^^m akltdais.ch , fém. 

L — jA Hede/j aor. f, av. ace. (n. d’aet. i^sAA s. in.); dé- 

ehiré (habit etc.), fém, a — l’oreille, fendre 

F oreille, A/A Heraè, aor. f, av, acc, de l’oreille ou de l’animal 
(n, d’act. AyA kharb s. m.). — Déchiqueter, lacérer, JL (A Hur- 
èoÿ, av, acc. de la ch. (n, d’act, aAJA Marèer/a s, f,). — avec les 
ongles, A^/A HcràcÆ, aor. L a y, acc, (n. d’act, jLjA ^arc/i s. m.) ; 
qui déchire, Jij'A Màrech , fém. s; décliné, A^jÀ 3 ?na¥irôüc% 
fém, s, — aûr - l a oh* (n. d’act, A jA iïiarq 

j — f __ jÿ (j ^ __ 

s. m.); 2 e f'. ^JA Icharraq , av. acc. (n, d’act, takkrîq s, m.); 


être dé duré, 5° f. Aj^ ^Biarraq (n. d’act. Aj^ teBiarfmq s. m.) ; 
7 e f- SA enJcheraq (n. d’act. $jê enïïheràq s. m.); qui déchire, 
AjA ^ère^, fém. J; déchiré, Aj3/^ m aJehrmq, fém. s, ^mo- 
feiarrfifj, fém. s, et Aj-^^ wonBaï’C^, fém. ï. —Etre déchiré (vête¬ 
ment), AÀA tekharmd, 2 e f. de AAA Marmeï (n. d’act, 

ÈeHur/ïu'Z s. m.). — Mettre en pièces, ^JAA Btesef, aor, i, a Y. acc, 
(n. d’act. lAA Biesf s. m.); qui déchire, Juoll Dihsef, fém. s; 


déchiré, A 3 AA 0 maBisouf, fém. s. — avec les ongles etc,. 
khelehj aor. i, av. acc. (n. d’act. A-JA khelh s. m.); déchiré, 
maBdôübj fém. s. — avec les ongles, AA Biemechj aor, i, av, acc. 
(n. d’act, AA Biamch s, m.); déchiré, AA^Â 1 M®aR , mdr£e& s fém. s. 

— Mettre en lambeaux, AJ-Sj ra ^l? l a °h^ (n. d’act, 

àSyïy r a-bêla s. f.); déchiré, mortfbel, fém, ï. — Être déchiré 

par un lion, asbaé, 4 e f, de AA seba\ aor. a (n, d’act. ^AA\ 

esbà 1 s. m.); déchiré par un lion etc., £ 3 ^^^ mesbôtf, fém. i.— 
dans le sens de la longueur, AA cheber, aor. i, av. acc, (u. d’act. 
JA chebr s. m,); déchiré, ( A*A> mechbôür, fém. L — Mettre en 
morceaux, ^JjA çhabraq, av. acc. de la ch. (n. d’act. ^.£AA chah- 
reqa s. f,). — Mettre en morceaux, A A cherraq, 2 e f. de Ai^ chè¬ 
re q, aor. o f a y. acc. de là ch. (n. d’act. ^ Abéi techriq s, m.); déchiré, 
mis en pièces, Ar^^ mochcrreq, fém. îj être déchiré, sc déchirer, 
5 fi f. AA^ teeherreq (n. d’act. AA^ techerrouq s. m.), 7 e f. Aj-^i 
emhereqff n. d’act. A^*Ai ^eheràq 9 . m,}; déchiré, qui s’est dé¬ 
chiré, aJaA motecherreq, fém. ï, usités dans le lang. d’Afrique, 

— Fendre, chevem, aor. î, av. acc. de la ch. (n. d’aet. J JA chenu 

s. m,); 2 e f. fJA cher rem, av. acc. (n. d’act. £-> techrim s. m.); 
déchiré, JAA mocherrem, fém. x; être déchiré, sc déchirer, 5 e f, 
f AA techerrem (n. d’act. techerroum s. m.) et 7 e f. en- 

cherem (n, d’act. encheràm s. m.); déchiré, qui s’est déchiré, 

JAAi rnotecherrem, fém. $, et £a^A moncherem, fém. s. — Mettre 
en pièces, AjA char math, a y. acc, (n, d’act. AAjA charmetha s. f,); 
déchiré, LxA niocharmafh, fém. à. — Fendre en deux, ^ÿA chaqq, 

— _ / ? c. , 

aor. Oj a v. ace. de la ch.; déchiré en deux, , machqoüq, fém. 

s (lang; en gén.}; se déchirer, 7 fi f. emhaqq (lang. cri gen.). 

— Mettre en pièces, aJ4A chamraq, a y. acc. (n. d’act, ^JA 1 dmm- 

reqa s. f,); déchiré, ^A^ g mochamraqf, fém. s, — Etre déchiré, 
fendu, JlAj tcsiiah, 5 e f. de çUo sàh, aor. i (n, d’act. jAAi féïaïïowA 
s. m.). — Fendre une étoffe etc., A *athth } aor, o, a y. acc, de la ch. 
(n. d’act. A *àihth s. ni.); 2 e f. U.A av. acc. (n. d’act. kA-A 

s. m.); 8 e f. kÀl être déchiré, 5 e f. LLrj 

et 7 e f. (n, d’act. L 1 AtJ s, m.). — Mettre en 
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pièces, *antcl, av, acc. (n. d’aet. àJJLLt 'antela s, £); déchiré, 

mo'antet, fém. &. — Mettre en pièces, dévorer (en pari. des 
hôtes féroces), fûtes, aor. 7, av. acc, de la proie (n. d’act. 
fers s. m.); 8 e f, Pp&\ eflèves , av. acc. (n* d’act. efteràs 

s, m.) ; qui déchire, fàres, fém, ï, et ferras s, m. ; dé¬ 

chiré, P^jJ> feris et <Lpp ferma s. f., plur, PPp ferais (ce 
dernier mot est usité en Afrique pour dire * charogne, cadavre *); 
qui déchire sa proie, PySp mofteres f fém. ï, — Mettre en pièces 
ou fendre, Jits far far, av. acc. (n, d’act, farfera s, f.). — un 
vêtement, Jji fezer, av. acc. (n. d’act. jp fezi' s, m.); être déchiré 
passif du même, fozer (n. d’act, jji fezar s. m.) ; être déchiré 
ou se déchirer (vêtement), 5 e £ jp3 tefezzer et 7 e £ JjiiJ ea/eser 
(n. d’aet. ^\lü\ enfezàr s. m.). — Mettre en pièces, L£i /esà, aor, a; 
2 e £ /c$«è, av. acc. (n. d’act. tefsia s. £); être déchiré, 

5 e £ LÏJu tefessà. — un tissu, pS fesam, aor./, av. acc. (n. d’act, 
p^b /asm s, m.) ; déchiré, mctfsôüm, fém, s. — Déchirer en 

longs morceaux, JS qadd, aor. o, av. acc. (n. d’act. JS qadd s. m.) ; 
2 e f. >JS qadded, av. acc. (n. d’act. JojüïJ ktqdid s. m.); être déchiré 
en longs morceaux, 5 e £ JjCaj teqadded (n. d’act. >SSS teqaddoud 
s. m.) et 7 e f. enqadd (n. d’act. enqedàd s. m.); déchiré, 

coupé en longs morceaux, fSSA moqadded, fém. ï, et ^juLe maq - 
dôndf fém, *, — Déchirer surtout en coupant, au pr. et au fig., pS 
qaiktha?, 2 e f. de pS qeîha', aor. a, av. acc. (n. d’aot. ppS taqthV 
s, ra,); déchiré, £h P moqathtfia', fém. ü. et maqihôü*, fém. ï; 

être déchiré ou se déchirer, 5 e f, ghJb' teqaththa? (n. d’act. p&J 
teqaththou* s, ni.) et 7 e f. enqetha? (n. d’act. £U=ùü\ enqethcd 

s. m.) ; termes usités dans le lang. en gén. — avec les ongles, PL* 
qethaf aor. a, av. ace. de la eh. (n. d’act. i_Jüas qathf s. m.). — avec 
les ongles (le visage), keddah, 2 e £ de p>S kedaff aor. a, av. 
acc, (n. d’act. ^So£j takdih s. m.) ; déchiré, £JP mokeddeh , fém. a ; 
se déchirer le visage, ^P kedah, aor. a, av. acc. (n. d’aet. ^p kadh 
s. m.). — avec les ongles, \p hedà, aor. o, av. acc. (n. d’act. ^Ss 
kedm s. m,). — en deux, fendre, ^i3 Utakh, aor, 0 , av. acc.; déchiré 

jf F Sur f ^ fl 

en deux, meUmïïk, fém. ï. ™ Etre déchiré (vêtement etc.), 

teleddem, 5 e f. de ledem, aor. i (n. d’act. ^JJS tdeddoum 
s. m.) ; déchiré, ^Sxxf moteledé&em, fém, ï, et P jJ ledim* — 1 Mettre 
en pièces, mezaq , aor. i , av, acc. (n. d’aot. Jp> messq s. m.); 

2 ^£ mezzaq , av, acc. (n, d’act. tamzîq s. m.); déchiré, 

momezzeq 7 fém. f et memzôüq, fém. S; être déchiré, 

se déchirer, 5 e f. ^ps temezzeq (n. d’act. ^JpJ temezzouq s. m.) T 
usités dans le lang. en gén. — Être déchiré (vêtement), UvLi 5 te - 
wiessà, t 5 e f. de ULi mesà, aor. a. — Déchirer, mettre en pièces, 
mechaq , aor. 0 , av. acc. (n. d’act. Jpj* machq s. m.); être dé¬ 
chiré, mis en pièces, 5° £ temechchaq (n. d’act. pJip temech - 


ehouq s. m.); déchiré, méTmkôüq, fém. i. — avec les ongles, 

0*4^ mehech, aor, a, av. acc. (n. d’aet. meheh s. m.); déehiré, 

pPP jnemhmck, fém. ï, — Mettre en pièces, >jo neddtd, 2 Ù £ de 

■ÿ' O y _im 

J^ mddj aor. av. acc. (n. d’act. tendîd s. m.) ; déchiré, 

monedded . — Mettre en pièces, pS neser , aor. /, av. acc. (n. d’act, 
pf* nesr s. m.); être déchiré, 5° f. pZXÎ tmesser (n. d’act. pllÈ 
tenmour s. m.) et 8 e f, \ etâesûr (n, d’act, _\L£^3\ entesàr s. m,). 

— Mettre en pièces, ili neqcd, aor. a, av, acc. (n. d’act, naqa* 

s. m.). — Mettre en pièces, ppk hehbeb , 2 e £ de hebb, aor. 0 , 
av. acc. (u. d’act. tûhbîb s. m,); 4f f. aliebb, av. acc. 

(n, d’act. pp\ ehbàb s. m.); être déchiré, 5° f. tehebbeb 

(n, d’act, ^.^^7 tehebboub s. m.) ; déchiré, mohebbeb , fém, 7. 

— Mettre en pièces, cui hett , aor. 0 , av. ace. (n, d’act. cui AeW 
s, m.). — Mettre en pièces, /ie^eÆ, 2 e f. de t±£xi aor. /, 


av. acc. (n. d’act, téilih s. m.); être déchiré, 3 e £ 

jf ÿ / y ^ C 

ÿetoieÆ (n. d’act. àffp tehettoulc s. m.) et 7 e f. enhetek (n, 

d’act. enhetàk s. m.); déchiré, mokettek, fém, 7, et 

mmketeky fém. &.—un vêtement etc,, Oyt heret , aor,/, 
av. acc. de la ch. (n. d’act, Cjp hert s, m.) ; déchiré, meh* 

roüt, fém. s. — d hered, aor. % av, acc. (n. d’act. Jicrd s, m.) ; 
déchiré, ppf* mehrôüd, fém. s, et pp herid , fém. is, — Fendre 
en deux, pp heradh, aor, /, av. acc. (n. d’act, Jpp hardït s, m.); 
2° f. Pp harradhj av. acc, (n. d’act, pj> tahridh s. m.) ; bp 
Jieraih , aor. /, av. acc. (n, d’act, bp harth s, m.). — ses habits, \p 
hemàj aor. a, av. ace.; 4 e f. \fjh\ ehmà. av. acc.; être déchiré, 5 e £ 
tehemmà , — avec les ongles, 6üda t aor. 7 av. acc, (n, 
d’act, ôücli s. m,). il 2° Déchirer qqm, en médire, cp\ àhets, 
av. ^ de la pers.; déchiré, PpJo màbôute, fém, & r — pL] ahaf t 
4 e £ de haff) aor. Z, av. acc. de la pers. (n. d’act, ehfàf 

s. m.), — chekez, av. acc. de la pers. (n. d’aet. Jd) chekz s, m.). 

— ph iïxfan, aor. a, av. P de la pers. et *_i des calomnies 

(n. d’act. pP tha y n s. m.); déchiré, math*oïm f fém, s (Le¬ 

vant). — é'terathj 8 e £ de bp 'araih, aor. a , av. ace. de la pers. 
(n. d’act. eHiràth s, m.). — e'temaih, 8° f. de bp 7 amatb , 

aor. 0 , av. acc. de la pers. (n, d’act, e y Umàih s. m.). — 

aqrachf 4 e £ de pp qerach, aor. 7, o 7 av. de la pers. (n, d’act, 
Pp\ ûqràch s. m.), — pï qaththcd, 2 e f. de qeiha* } aor. a, av. 
P de la pers. (n, d’act, pp taqÏÏii 3 s. m.), us. dans le lang. d’À- 
fri que. — ÜJ tefàj aor. a , av, acc. de la pers. — làk , aor. 0 , av. 
ace. de la pers, (n, d’act, Imk s. m.). — PP fessed, 2 e £ de 
Pi.b fesed , aor. av. P de la pers, (Afrique, vulg.). — >p mered, 
aor, o, av. acc. de la pers. ; déchiré, memrôüd, fém. e. — \p 

nierez, aor. o, av, acc, de la pers. ; déchiré, J 3 pp memrmiz, fém. ï, 

— JÊJPa marthal , av. acc. de la pers, — pJ> neber, aor, i, av. acc, 

de la pers. et des propos. — ,^-^3 netech, aor. i } av, aec. de la 
pers, (n. d’act. netoh s. m.)*; déchiré, mentôüch, fém, 

». — Sji neddtd 7 2 e f. de Ji nedd, aor, i, av. ace, de la pers. (n, 
d’act. Pjp tendîd s, m,); déchiré, /XiA montddtd, fém. ï, —pA 
neser, aor, i, 0 , av. acc. de la pers, (n, d’act. pP nesr s. m.) ; dé¬ 
chiré, \ mensoür, fém. a, — pj> neqar , aor. o } av, acc. de la 

pers, (n, d’act, naqr s. m.); déchiré, jfsPo manqôür t fem, ï, — 

tenaqqas, 5 e f. de pii ntqas, aor. o , av. acc. de la pers, — 
pP heter,^ aor. i, av. acc, de la pers. (n. d’act. p& îietr s. m.); dé¬ 
chiré, mehtmr , fém. ï. — Pp heret , aor, i t av. acc, de là 

pers. (n. d’aet. CJ>p hert s. m.). — >p hered, aor, 7, av. acc. (n. d’act. 
>p herd s, m.). — bp herath , aor. 7, av. aec. de la pers, (n. d’act. 
bp harth s. m.), — PP hem, av, acc. de la pers, Y. Calomnier, Diffa¬ 
mer, Médire , l| 3 Q Fig. Troubler par des déchirements la société etc., 
PIS fessed, 2 e f. de S^JLS fesed, aor. a, av. aec. (n. d’act, jUwu 
tefsid 5. m, (lang. en gén.). — >p hered , aor, i, av. acc. (Afrique). 
Y. TVouZ^îr. 14° Fig. Causer une vive douleur physique, ^p ïe- 
raq, aor. o 7 av, aec, (n, d’act. pp harq s. m.) ; déchiré, mah - 

rmq, fém. i (lang. en gén.). — Pp méfia', aor. pp iôüdja\ av. 
aee, (lang, en gén.) (n. d’aet, mdficC s. m.)* S Fig. Déchirer le 
cœur etc,, PP heraq, av, acc. Y. ci-dessus; méfia', av, acc. 
Y. ci-dessus; pS qathUia', av. ace. Usités dans le lang. en gén, 
Y. ei-dessus. || Se déchirer les uns les autres, médire les uns des 
autres, teqàtha'ôü, 6° £ plur. de pb qetïia' (Afrique). V. 

Médire , 


DECHIRURE, s. f. jjü- Biarq s. m., plur, aldirhq. — 

Sp iïfazq s. m,, plur. pp\ akhzàq . — teEiàrit s. plur. — 















DÉCL 


419 


DÉCI 

jf . > A 

chartha a* f. (Levant, Syrie), — ï^y fezra s, £, plur. /esar. 
V. Accroc, .Fente, Trou. 

DECHOIR,, y, n, || 1° Tomber dans un état inférieur, LjLb *e- 
goef/ij aor. a (il d’act. kjLLX s, m.) (lang. en gém). — £lX> 

dkà y , aor. i (lang. en gén,), f| Diminuer, s'amoindrir, ki?\ enkathth, 
I e f, de kA Jjathîhj aor. o (n. d’act, çnhethhth s. m.) (lang. en 

gén,), — Â$ qall, aor. i (lang. en gén.). — neqas, aor. o (n. d’act, 

>■«- W f * hï 

^jù ü s. m. et qLAüü noqmn s. m.) (lang. en gén.). Y, Baisser, 

Décroître, Diminuer, Tomber. 

DÉCIDÉMENT, adv. pyP behasm «avec résolution». — 
bpazm .— el&àsaï (Afrique). Traduire par «avec décision». 

Y. ce mot. 

DECIDER, y. a. 1° Mener à conclusion. — d'une façon pé¬ 
remptoire, wo bettj aor, o (n. d’aef. wo bett s, m.). —Arrêter qqch., 
jii bezel, aor. o, av. ace, (n, d’act, J ^y hozml a. m,). — Arrêter 
qqch., fJA- tfjezem, aor. i, av, acc. (n. d’aet. ÇyL. é$ezm s, m.); qui 
décide, ^àssem, fém, &, plur. ^jlyX djmàzem ; décidé, 

medjzoüm , fém. ï. — par un arrêt, kiA. Æefm, aor. i, a y. acc, de la 
ch. (n. d’act. hxA. Mten s, m.) ; décidé, fixé, fém. ï. 

— qqch., arrêter qqch., j4J jo tedehnez, 2 e f. de J.^Ji delmez, av. ^Is. 
de la eh, (n, d’act, y^}j3 tedelmiz s. m.). — par un arrêt, jXA. fie- 

&em, aor. o, av. l_j de L’arrêt (lang. en gén.), — Arrêter un débat 

entre plusieurs personnes, ^ sera, aor. a y, acc, de la eh. et 

des pers.— Décider, arrêter qqch., sàmmam, 2 e f, de 

samm , aor. o. av, acc. (n. d’aet. tasmhn s. m.); décidé, 

résolu, — Décider, trancher par un arrêt, 

sàr, aor. o, a y. acc. de l’arrêt (n, d’act. Garnir s. m.). — Décréter, 
JLk ml, aor. o (il d’act. snôuJ s. m.). — Décider une chose, 

l'exécution d T un projet etc., 'fy y azem, aor. i, av. ace. de la ch. ou 
a y. o\ suivi d’un verhe (n. d’aet. ^y y azm s. m.); 5 e f. tdaz- 
zem, a y. acc, (n. d’act. tdazzoum s. m.); 8 e f. ?jTl\ e y tezem, av. 
acc. ou de la eh, (n. d’act. eTizàm s. m.); qui décide do 

faire qqch., £ jU > àsem, fém. ï, av, t _ ? Ju de la ch. ; décidé a qqch., 
mo y tezem, fém. S, av, ( ^ 5 i* de la ch.; décidé, résolu, 
y àzem, fém. ï (lang. on gén.). — Décider, établir qqch., j^s ferrez, 
2 e f. de Yjk ferez, aor. i, a y. ty delà ch. (n. d’aet. y +13 te f riz s. m.) ; 

8 e f. eflevez y av, *_i de la ch, (n. d’act, efteràz s. m,); 

décidé, jyLj moferrez, fém. ï, et VJiiX mofterez, fém, A — une con¬ 
testation, trancher un différend, ferai, aor. i, a y. ace. du dif¬ 
férend et bêin «entrer des adversaires ; qui décide, J^U 

jf t tl 

fàsel; décidé, tranché, mafsôüt, fém. s (lang, en gén.). — 

Décider, décréter qqch.. ^-^3 qeSà, aor. i, a y, acc. de la ch, (n. 
d’act. *U=d>‘ qecïïià s, m.); 8 e f, ^&£3\ eqteMà, ay. acc. de la ch.; qui 
décide, qui juge, JpXÈ pour gaJh'; décidé, décrété, 

«legrf/i?*, fém. ï (lang, on gén.). — Décider, trancher une affaire, 
çkS çéffia 1 , aor. a, ay, acc.; décidé, tranché, £^hiLi fém. s. 

Arrêter, Exécuter, Résoudre , Trancher . 1 y. n. Décider de .. ., 

«ïïïerî', aoi’. iàmor, av, i_ t de la ch. (lang. en gén.). — AiA* he~ 

hem, aor, o, av. -_j de la ch. (lang, en gén,), Y. Ordonner, 

] Se décider, v. refl. Recevoir une solution, tefaMal , 5 e f. 

de aor. î' (n. d’act. fy313 tefaëëoul s, m.}; 7° f. 

en/eyc/ (n. d’aet. jLkÂiJ enfesàl s. in.), usités dans le lang. en gén. 

— ;é Ah Meret^ï aor. o (lang. en gén.). || Se décider à , , ♦, sam- 

mol y 2 e f. de tfCMîÆ 5 , aor. et (n. d’act. tamiT s, m.), — 

zemmaly 2 e f. de sÊnia 5 , aor. a, av. de la ch» (n. d’act. 
tezmP s. m.) ; 4 e f. azma y , av, de la ch. (n, d’act. 

mnàl s, m,); fy* y azem, aor* i, a y. de la ch. (n. d’act. 


ty 3 azm s. m.); 8 e f. fy^\ dtezem , av, acc. ou de la ch. (n. 
d’act. e*tezàm s. m.). Y, Entreprendre, Résoudre . 

DÉCIDE, adj. Résolu, ferme (earactèi^e etc,).— Être décidé, 
s U nàh, aor. o. — (homme), C^oIj tsàbet erràï (lang. en gén.). 

Y. Ferme , Inébranlable, Résolu. 

DÉCIGRAMME, s. ni, +j±+Sr y ochor el gram s. m. * dixième 

du gramme» (vulg., Algérie, du français). 

DÉCILITRE, s. m, yul J ochor el Mtrôïï s.m. «dixième 

du litre» (vulg., Algérie, du français), 

DÉCIMAL, adj. Calcul etc., al char i, fém. s (rac. yù& 

y ackara «dix»), 

DÉCIMATETJR, s. m. Qui fait périr, i halek et 
mohlék (lang. en gén.). Y. Décimer , Détruire. 

' a c f 

DECIME, s. ni. yls. *ochor s. m, «dixième» (lang. en gén.), 

DECIMER, y, a, f,l Pi*endre le dixième, le décime de qqch., 
yfk y achar, aor. o, av. acc. de la pers. ou de la ch, (n. d’aet,. ybJ. 
y ochor s. m.) (lang. en gén.). — Etablir ou répartir l’impôt de la 
dîme, y^À}\ j ;y feraq d y oehor y a y. des imposés (lang. d’A¬ 

frique). |! Faire périr, helék , aor. i, av. ace, (n. d’act. JflJb 
helàk s. m,}; 2 e f. ^,0^ hellek, av, acc, (n. d’act, tehlik s. m.) 

(lang. en gén.)» Y. Détruire, Exterminer, Périr , 

DÉCIMÈTRE, s, m. y ochor el mitrôû s. m. «di¬ 

xième du mètre» (vulg., Algérie, du français), 

DÉ CI MO, ad y, y acheran adv. 

DÉCISIF, adj. I! 1° Qui décide, péremptoire (arrêt etc.), 
fàsd , fém. s; fcmal; arrêt, jugement décisif, JjwhAi yL. 

hokom faisal — Qui tranche, qui résouci, JpVî qàss , fém. ï (rae. 
^3 qass «trancher») (Afrique), — f ;IA. djàzem, fém, A Y, Décider, 
Péremptoire , 

DÉCISION, s, f* || 1° Résolution, parti que l’on prend, 
rai n. m., plur, réï (lang. en gén.). — meshel s, m., plur* 

mesàheL Y. Résolution. || Jugement, arrêt, jj- A hokom s, m., 
plur. ;iLLl ahkàm ; hokdüma s. f., plur, CjV, us. dans le 

lang. en gén,; une décision du ministre, y\^\ nSL** hokom el OUzir. 

amr s. m. (lang. en gén.). — lJo tabrf s. m. Y. Arrêt, 
Jugement , Ordre, Sentence et les noms d’act, du verbe Décider . || 
Fermeté- Y» ce mot. 

DÉCISIVEMENT, adv, LijhX dgàz&man. — bettan. — 
hetman. — Tout â fait, absolument, îchelàs (Afrique), Y. Ah- 

solum ent, Péremptoirement 

DÉCISOIRE, adj. fîisely fém, ï (lang. en gén.}. — S mo¬ 
ment décisoire, f ~ m * n chedtd ; AJA imin gheU<Ih. 

DÉ CL AMATEUR, s. m, J Qui déclame, l Ichathib s, m. 

(lang. en gén.) (rac. LXkA. Wiethab «prêcher»). —pour 
chàdi, fém. liopUh chàdia (rac, \ jXô chedà « chanter »). — JXiwkî mon- 

*■* <r J* ^ 

ched , fém. s (rac* \ enohed « réciter, surtout des vers »)* Y, Dé¬ 
clamer , Réciter . 

DÉCLAMATION, 9. f. i £ 4kA- Diethab s. m. ; AXhA, MofAèa 
s. f. (lang. en gén.). — Action de déclamer des vers etc., îLii) en- 
chàd s, m, (lang. en gén.). Y. les noms d’act. des verbes Débiter, 
Déclamer, Réciter, 

DÉCLAMER, y. a, j| 1° Réciter a haute voix, chedà, aor. 
o, av, acc. (n. d’act. chedoü s. m.). — ansaq, 4 e f. de riXJ 

/ t -j f t. f 

nesaq, aor. o, av. acc. (n. d’aet, ensàq s. m.); déclamé, 

w f C t ,* J / tï 

mansâüg, fém. s; qui déclame, monseq, fém, a. — j^iôl en - 

y S f ^ £ f 

ched, 4 e f. de neched , aor, o, av, acc. (n, d’act. >Lio| enchàd 
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s. m.)$ déclamé, mencJiôüd , fém. s; qui déclamé, jv*iwU mon- 

c/icdj fém. £, usités dans le lang. en gén. ; ex. : il déclama ces vers, 
Oto^l Jv4<iï enched hadel abiat. jj Se déclamer, Être déclamé, 
onseq 7 4 e £ passive de nesaq . — JLdüî anched, 4 e f. pas¬ 

sive de iX^tS tieched. Voir Chanter, Débiter , Réciter. || 2° Parler avec 
violence contre qqn, — ehetem, aor* i, av, acc. ou ^ de la 
pers* (n. d’act. IxJù ehetm s, m.) (lang* en gén*). — chemet, 

' » / , i ' 

aor. a, av. ace, ou ^ de la pers. (n* d’act. C chemat s, nu) 
(Afrique), Y, Injurier, Invectiver etc, 

DÉCLARABLE, adj, ^J$ynXJ$ moie y arraf 7 fém. s. Y, Déclaré * 
DECLARAT IP» adj. foVÿî, fém, i. 

DÉCLARATION, s. f. || 1° Action de déclarer, A.A f “ Vi / 
s. m. (lang, en gén,) (n. d’act. de ljsJj y arraf «faire savoir»). — 
s, ni, (rac. sarrah « déclarer»). — do guerre, 
tasrih el *àdàoüa «déclaration des hostilités». — ech - 

hàr s. m. ; déclaration de guerre, eckhàr d karb> — 

edjthàr s, ra, (rac* Lfiîï cuUtkar «montrer, faire voir») (lang. 
en gén.). — Déclaration des autorités, du roi etc.,^1 amr s. m., 
n. d’un, i s, f.; arriéra s. f., plur. hoÉJl aôüàmcr (lang. en gén.) 
(rac* J-*) amer «ordonner»)* Y. les noms d’act, du verbe Déclarer. 

|; 2 0 Témoignage, &'}\Sjk> chehàda s. f. (lang. en gén*); il a fait sa 
déclaration, âefad chehàdctou (lang. en gén.). || Aveu, 

iqràr s. m. (lang. en gén.). Y. Aveu, Témoignage et les noms 
d’act. du verbe Déclarer * 

DÉCLARER, v. a. ! l ü Manifester, faire connaître, SyL. fijer- 

r j jf ^ 

reh, 2 e f. de djerehj av. acc, (n, d’act. tcdjrîh s. m.) ; être 

déclaré, 5 e f. tedjerreh (n. d’aet. iyzd tedjerrovh s. m,). — 

— * * £ G 

djdlà , 2° f, de MA- djdà } av, acc. (n. d’act. aXW tedjlia s, f,). — 

* " | * v * 

publiquement qqch., jd^jL\ ec$her t 4° f, de jfyy djeher, av, acc, (n. 
d’act, edfhàr s, m.); déclaré, publié, med$hmv 7 fém. *. 

— Paire voir clairement, Mien, 2 e f. de hàn, aor. i, av, 

acc. (n. d’act, tebiin s, m.) (lang. en gén.), — Divulguer, pu¬ 

blier, jfJà ckekher, 2 e f. de jjJb cheher } aor. a, av. acc. (n, d’act, 

techhir s. m.); 4° f. echher , av. acc. (n, d’act, 

eckhàr s. m.) ; déclaré, ntechhoür, fém. js. — Déclarer qqch., 

dire qqcli., sedad , aor. a 7 av. de la ch, (n, d’act. 

sadad s. m,)* — Montrer clairement, mettre au jour, sarrah, 

2 e f, de serah 7 aor. a f av. i i de la ch, (n. d’aet* ^jJgü tasrih 

s. m,); ex, ; il a déclaré ce qu’il savait, ^ tr^ serah 

bimà fi y elmou; 3 fi f. sàraftj av. <_i de la eh, (n. d’act. c'r? 

seràk s. m. et mosàreha s. f.); 4 e f, asrah, av. t__> de 

la ch. (n. d’act. esràk s. m,); déclaré, masrmh, fém* 

a, — Déclarer qqeh., faire savoir, manifester, \ihn ? aor, i } o, 
av. ace. de la ch. (n, d’act. ^ y dmln s, m. et y alània s. f.) ; 

3 e f. y àlen, av. ace. (u. d’act, y elàn s. m. et âJAikÀ mo y à- 

lena s. f,); 4 e f* j é r té\ adieu 7 av. ace,, av* <, j de la ch. et de 

ceux à qui on fait la déclaration (n. d’act. dlàn s. m.), cette 
dernière forme est usitée dans le lang. on gén. — Annoncer, mani¬ 
fester, dhahhar , 2 e f. de #ekr, aor. a, o, av. acc. de la ch. 
(n, d’act. tadhhir s, m.) ; 4° f, adhhar, av. ace. (n. d’aet. 

edhhàr s. m.) (lang* en gén.). — Faire savoir qqch. à'qqn,, 

y avraf 7 2 e f. de *araf, aor* i t av* acc. de la pers. et «_ î 

de la ch, (n. d’act, ^Jo^jo tadrif s. m.), us, dans le lang, en gén. 

— Déclarer qqch., annoncer qqch., \JL$\ efchà } 4 e f, de L£i fechà, 

aor, o, av. de la ch. (n. d’aet. f L*£ài efchà s. m.). — déclarer des 
marchandises, echher, 4° f* de cheher, aor, a, av. acc* de 
la ch, (n. d’act. ^ohhàr s* m.) ; js qarr 7 aor. i : av. ^ de la 


ch. (n. d’aet. j\^£ qeràr s. m.) (lang. en gén.), et 4° f. ysd aqarr, av* 

i_> de la ch. (n. d’act. j\j*\ iqràr s. m.) (lang. en gén.). Y, Avouer * 

— Déclarer qqch. à qqn., reconnaîtrej aqarr 7 4 e f. de qarr 7 
aor. i 7 av. de la ch. (n. d’act. JVJÜJ iqràr s, m.) ou av, J de la 
pers. et J suivi d’un verbe (lang. en gén.). — Révéler, manifester, 
keekefi aor. i 7 av. de la ch. (n. d’act. kechf s* m.); 

2 e f, hechckefi av. acc. de la ch. (n. d’act. tekchif 

s. m.); qqch, à qqn., 3 e f. kàékefi av. acc. de la pers, et de 

la ch. (n. d’act. mokàchefa s. f.); être déclaré, révélé, 7 e f, 

/ / / t if /■ 

enkeeltef (n. d’aet. enkechàf s. m.). Tous ces termes 

sont, usités dans le lang. en gén. || Déclarer la guerre à qqn,, 
echkei 4 e f* de ckdier 7 aor. a 7 av. d e la pers, et acc* 
de la guerre (n, d’act. \ eckhàr el harb s. m.) (Levant), 

“ ué**.itiÜ nàckcb* 3 e f* do necheb, aor. a } av* acc. de la pers. 

(n. d’act. (LLdjUu monàcheba s. f,). — la guerre à qqn., ncsab 7 

aor. o, av. J de la pers. et acc. de la ch. (n. d’act. nasb s. m.); 

3 e f. nàsab } av* acc* de la pers. et acc* de la ch, (n. d’act. 

monàïîeha s. f*)* Déclarer, dénoncer un complot etc., 
kechchef) 2 e f. de ÀS kechefi aor. », av. acc, de la ch* (n. d’act* 

^ f f / f * ** * t „ 

tekchif s. m.) ; déclaré, dénoncé, mokechekefi fém. ï 

(lang, eu gén.). Y. Dénoncer, Mêvêler . [I 2° Se déclarer, v. rétl. Pa¬ 
raître, être manifesté, au pr. et au iig., ^IS bàn, aor. i (n. d’act. 
^Uo biàn s. m.) (lang, en gén,)* — dfiehar, aor* o (n* d’act, ^ 
dhohvür s, m.) (lang. en gén,). — En pari, d’une épidémie, 
tebôüôüaq 7 5° f* de J$U bàq, aor. o f av. du lieu (n. d’aet, 
itbaôüoUq s, m*). — à la surface du corps (éruption etc.), JÜ tsàr, 
aor. o } av. de la pers, (n, d’act. tsaôür s, m.); Icheredj, 
aor, o } av. de la pers. (n. d’act, Ekorâudj s, m.), us. dans 

le lang, en gén. — (vomissement, éruption etc.), anUad 7 4 e f. 
de ^x3 nets ad 7 aor. a (n. d’act, entsà* s, m,), — Se manifester, 

apparaître (phénomène qque), tekechchef, 5 e f. de ^_kÂ$ 

kecheff aor. i (n. d’act. tekechchouf s. m.) ; 7 e f. ei^isSü) en- 

kechef (n. d’aet. tJsLsjSoJ enkechàf s, m.) ; 10 e f, estdcchef 

(n. d’act. estckchàf s, m*)* Tous usités dans le lang. en 

gén. Y, Manifester 7 Paraître * || S’expliquer, faire connaître son in¬ 
tention, XuAi b tien nef sou ou flhaJihar nefsou (lang, 

en gén,), — Se déclarer pour . . dfiehar, av. J (lang. en gén.). 

— Se déclarer contre , * *, dhchar y av. (lang, en gén.). Y. 
Apparaître f Manifester f se Montrer , Révéler etc. || Se déclarer, se 

donner la qualité de aqavr y ala nef sou, av, <_ > de la 

qualité (lang. en gén.). — echhed y alà nefsou } av, 

de la qualité (lang. en gén.). Y, Avouer f Dire, se Dire , Reconnaître. 

DECLASSEMEI^Tj s. m. l Jj> 1ï xJo tebdil s. m. «changement» 
(lang. en gén .)*—tanqil s, m, «déménagement» (lang, en 
gén,). taghiir s. m. (lang. en gon.)* Y. Dérangement. 

DÉCLASSER, v* a* j SS beddel 7 2 e f, de jjo bedel, aor. i, av, 
acc. (n* d’act. tebdil s. m.) (lang, en gén.)* — JJü naqqal 7 2° f. 

de Jj3 neqal, aor* o, av. ace. (n. d’act, tanqil s, m.). — 

ghiier t 2 e f* de ghàr 7 aor. i 7 av. acc, (n* d’act. taghiir s. m.) 

(lang. en gén*). Y. Déranger. 

T f , f 

DECLIC, s. m. Terme de mécanique, mitfiada s* £., plur, 

jLUU miàthed (n. d’instr, du verbe Ôüthad «raffermir, fixer»), 

r ^ C 

DECLIIT, s* m. il Terme d’astronomie. — Etre à son déclin, L^" 
Biedjà, aor, a. — Déclin du soleil, de la lune etc,, j zmàl (lang* 
en gén,); être à son déclin, \\: zàl 7 aor. o; qui est sur son déclin, 
ddil. — Déclin, cnheÏÏiàth s t m. (rac. ksd\ enhatkÏÏi « bais¬ 
ser») (lang, en gén.). — Être sur le déclin (soleil), qesab, 

aor. i; (jour), metad , aor* a ; (soleil), JL4 màl, aor, i (lang, en 
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gén.). Voir Coucher* || Déchet* diminution, ôJa* ghodkdha s. f. (rac. 

gkadhdh « baisser s). — naqs s, m. (lang. en gén.) (rac. Jp'b 
neqas « diminuer»). J Fin de la vie etc., àJcher, plur. amà- 
Jcher (lang, eu gén.}. Y. Fin. 

DÉCLINABLE, adj. monseref fém, Ï, et 

Tnasrmf, fém. a, — mFarrah, fém, ï, et mo y rab } fém. S. 

DÉCLINAISON, s.f, |] 1°Terme d'astronomie, 

^yLuj^\ Là. y* «éloignement des astres de r équateur». ] Terme 
de grammaire, jJa$ tasrif s. m., plur. tesàrif { lang. 

en gén.). — t ^ i\jx\ s. m. et tSyyù ta i rî& s. m. Y. les noms 

d’act, du verbe Décliner. I! Pour les règles de la déclinaison arabe 
voyez rintroduction page XIII. 

DÉCLINATION, s. f. Action de décliner, J,b>j zmàl s. m. 
(lang. en gén.). V. Déclin et les noms d’act. du verbe. Décliner. 

DÉCLINATOIRE, adj. j\&\ enkàr s. m. (lang. en gén.). 

DÉCLINE ME NT, s. m. Y, Déclination t Déclin. 

DÉCLINER, y, n. |j 1° S’écarter d'un point fixe, tehar- 

* -f 3 * v 

ref t 5 e f. de heref\ aor. i, av. de la ch. (n. d’act. Uy=r 

teharrovf s. m.); 7 e f. enheref av. (n. d’act. usVJ.^1 en- 

heràf s. m.). — joJÜ\ ebtë*(zd t 8 e fi de joo be y ad, aor. a, av. y- (u. 
d’act. >Uko\ ebtdàd s. m.). — zàl, aor. o, av. du lieu (n. 
d’act. JîjJ zmàl s. m.) (lang. en gén.), — S’éloigner de l’équateur, 
^ Là. enheref y an kkathth cl estoïïà. |] 2 Ù Fig, Pen¬ 
cher vers son déclin, JU màl (aor. i) üazzaôüàl (lang. 

en gén.), — Déchoir, hjLéo seqaifi, aor. a (n. d’act, masqath 

s. m. et byifo soqôüÏÏi s. m.) (lang. en gén.). — Tomber, ^iL ihàh, 
aor. i (lang. d’Afrique). Y. Déchoir t Tomber. j| 3° Terme de gram¬ 
maire. — Décliner un nom etc., tAJLo sarraf 2 e f. de ljs^ seraf 
aor. i, av, acc. (n. d’act, tasrif s. m.) (lang. en gén,) ; se dé¬ 
cliner, 7 e fi enseraf (n. d’act. enëeràf s. m.) ; décliné, 

déclinable, monseref fém, s. — CJy *arràb, 2 e f. de y>y 

y arab , aor. i, o t av. acc. (n. d’act. taérîb s. m.); se décliner, 

5 e fi c /.y ij té*arrab (n. d’act. te'arroub s. m,); décliné, 

m&arrab, fém. ï (lang. en gén.). — Qui se décline aux trois cas, 
motemekken, fém. ï; qui ne se décline pas, Cr £iXj\ ^y 
ghéir el motemehlcen, |j 4 Q Refuser qqch., nekar t aor. a, av. acc. 
(n, d’act. nehir s. m.); 4 e fi jï ol ankar , av. acc. (n. d’act. 
enkàr s. m.) (lang. en gén.). — nekef, aor. o, ay. y* de la ch. 

(n. d’act, oASj nekf s. m.) ; mkef aor. a, av. y de la cli. (n. 

d’act, nekaf s. m.) ; 10 e fi estenkef av. y de la eh. 

(n. d’act. estenkàf s. m.) ; qui décline qqch., i^j^LS nàkef, 

fém. ï. Y. Refuser. || 5° Décliner son nom, èWA3 Ljr é^ semmà nef sou 
ou semmà rohou *se nommer* (lang. eu gén,). — 

biien rohou (vulg., Afrique). 1 — e y teraf 8 e fi de 

y araf t aor. i, av. de la pers. (n. d’act. ctiràf s. m.) (lang. 

en gén.). Y. se Nommer . | G° Ecarter, éloigner, éviter, defa\ 
aor, a.j av. acc. de la ch. (lang. en gén.). Y, Écarter f Eloigner. 

DÉ CLIQUE T ER, v. a. ySja sellek, 2 e fi de seteh f aor. i } 

àv. acc. de la ch. (n. d’act. teslik s. m.) (k n g- d’Afrique). 

Y. Dégager. 

DÉCLIVE, adj. Qui est en pente, Jj>U fém, ï (lang. en 
gén.). — monhedtr, fém. i (lang. en gén.). 

DÉCLIVITÉ, s. fi heder s. m,; liedôûr s. m, et ï 

s. f. (lang. en gén.); cnhedàr s. m. (lang. en gén.) (rac. 

heder «descendre»). Y. Fente. 

DÉ CLORE, v. a. fekkj aor, o, av, acc. de la clôture ôtée 
(lang, en gén.). 


DÉCLOUER, v, a. Oter les clous, Btda y y aor. a, av. acc. 
des clous, — Jsi fekk, aor. o f av. acc. des clous (laug, en gén,). — 
gela?) aor. a t av. acc, des clous (lang, en gén.); déclouer une 
caisse, y *çJiî qdoé mesàmir essandôüq. Y. Ouvrir. 

DÉCO CH EM EN T, s, m. Y. les noms d’act, du verbe Décocher . 

DÉCOCHER, v. a. Lancer un projectile, rechaq, aor. o, 

av. du trait et du but (n. d’act, rachq s, m.) ; 4 e fi 
archaq } av. acc. et (n. d’act. erchàq s. m.) ; décoché, lancé, 

ràeheq, fém, s, et rmrchmq , fém, ï. — remit 7 

aor. i f av. acc. ou yj du trait (n. d’act, remi s, m. et 
remàia s. fi) (lang, eu gén.). — semer, aor. o, av. acc. (n. d’aet. 
pc A somôür s. m,), — letem, aor. i, av, acc. (n. d’aet. £-3 htm 
s, m.), Y. Lancer. 

DÉCOCTION, s. fi Y. Bouillon, 

DÉCOIFFER, v. a, Bitbd el*omma «déranger la 

coiffure». |î Déboucher. Y, ce mot. 

DÉCOLÉRER, v. n. Cesser d’être en colère. Y. Colère. 

* w t- / 

DÉCOLLATION, s. f. jL* qathaé erràs *tranchement 

de la tete » (lang. on gén,). Y. les noms d’act. du verbe Décapiter. 

DÉCOLLEMENT, s. m. Y. les noms d’act. des verbes Couper, 
Décoller , 

DÉCOLLER, v. a. S Couper le cou, *Liî qathà* erràs ou 

qatfiaé el y onq (lang. en gén.). Y. Décapiter. || Détache i' 

une chose qui était collée. Traduire par le verbe «ôter». —JA. 

hell, aor. o, av. ace. (n, d’act. jà- hell s. m.) ; fekk, aor. o t av. 

acc. (n, d’aet, fekk s, m.) (lang. en gén.), — Se décoller, 7° f, 
- A *, ï s * c 

des précédents enhell (n, d’act, J^sf\ cnhelid s. m.); en- 

fekk (n. d’act, Ji\SSÏ\ enfekàk s. m.) (lang. en gén.). Traduire par 

les verbes «ôter, ouvrir», 

t w P C- j B 

DÉCOLLETAGE, s.m, i_à Jcechf eeseder s, m, «action 

de découvrir la poitrine» (lang, en gén.). 

DÉCOLLETER, v. a, U kechef esseder «découvrir 

la poitrine»; décolleté, kàchef eëëeder. —-jjJaJl ^5^* 

y arrà esseder «mettre à nu la poitrine» (lang. en gén.); décolleté, 

| y ariàn esseder «nu de la poitrine» (lang. en gén.), 

DÉCOLORATION, s, fi Perte de la couleur, ygy* 

taghiir ellmn s. m. (lang. en gén.). Y. les noms d’act. du verbe 
Décolorer , 

DÉCOLORÉ, adj. ^ belà loün «sans couleur» (laug. en 
gén.). — fàscBi, fém, & (lang, en gén.). Y. Terne . 

DÉCOLORER, v. a, | ^^Jü\ fif gjiiier ellmn «altérer la cou¬ 
leur» (n. d’act. ^ Jj\ yyS taghiir ellmn s, m.) (lang. en gén,). — 
1]\ Jjo beddel ellmn «changer la couleur (n, d’act, ^^JüA JjijJo 
tebdü ellmn s. m.) (lang. en gén,). — ^ ^JJ\ i oà (IJerred ellmn « en¬ 
lever la couleur» (n. d’act, hdgrkl ellmn s. nu). — 

fesaFh ellmn «effacer la couleur» (lang. eu gén.), — Décoloré, 
^ cjj\ yfkJi moghüer éHoun t fém. 6 ; mobeddel ellmn ; 

^ (Jj\ ïyï* modjerred ellôün; ^ «jj 1 ^ mefsmféh ellmn. ■—Dé- 

coloré, sans couleur, belà Imn (lang, en gén.). || Se déco¬ 
lorer, perdre sa couleur, j-y* teghiier ellmn «la couleur s’est 

altérée»; JX-o tebeddel ellôün «la couleur s’est changée»; 

^^1)1 ^ZJéi tefessakh ellôün ou enfesakh ellmn «la cou¬ 

leur s’est effacée » ; tous usités dans le lang. en gen. Décoloré, 
qui s’est décoloré, qui a perdu sa couleur ou dont la couleur s est 
altérée, nioteghiier ellôün; motebeddel el¬ 
lmn; mmfeseBt ellmn (lang. en gén,). Au fig. Se 

décolorer (style etc,), bàlch, aor, o (n, d’act. houFk s, m.), 

53 ^ 
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DEC OMBLE K, y. a, ferragh, 2 01 f, de g/ï feraqh, aor* a 7 

av. ace. (n. d’act. tafrigh s. m.); déeomblé, vidé, £jÜ mo- 

farragh, fém. à (lang. en gén,). Y. Vider. 

DÉCOMBEEEj v. a. Oter les décembres, farragk, 2 a £ 
de £/& feragh, aor. a, av. acc. du lieu (n, (Tact £jyu tafrigh s, m.) 
(lang, en gén.). Traduire par «ôter les décombres», vider etc, 

DÉCOMBEES, s. m. plur. Ruines, démolition, JXu tsoltsol 
s. m, (rae. JJJü tseltsel «démolir»)» — redem s. m* (lang. en gén.) 
(rae. £,>J redem « obstruer »). — ,jjd> ikelal s» m,, plur. J iholml 
et aÏÏdal; aJ'Ü thelàla s. f. —^ JüLi naqai eolL m. (rae, /Jo 

neqal «transporter»), — hedem coll, m, (rae» fXX hedem «dé¬ 
molir»), Y* Débris, Humes etc. 

DECOMMANDEE, y. a. l jiS baththd, 2 e f, de JiS bethal, 
aor. o, av. ace. (n, d’act. ( Jq«LÂj tabtFül s. m.) (lang, en gén»). Y. 
Annuler, Contremandèr. 

DÉCOMMETTRE, v. a. sdleb, 2 e f. de selek, av. 


acc. du cordage (lang, en gén.), Y. Détordre. 

DÉ COMPLÉTER, v. a. ^jqjo naqqas, 2 e f. de w AjL> neqaë, aor. 
o, av. ^ de la collection (n. d’act. Jku) tanqfà s, m.) (lang. en 
gén,). V. Diminuer, Retranche?'. 

DÉCOMPLIQTJER, y. a. Oter les complications, saffa, 

2 e f, de LU> sefà, aor. o, av, acc, de la cb, (lang. en gén.). Y, 
Êclaicir. 


DÉCOMPOSER, y. a.J| Séparer les parties, jX, hell , aor. o, 
a y. acc, du corps (n. d’act. JA. hdl s, m.). — Jji feraq, aor. o, i, ay. 
ace. (Afrique). || Partager, qesem, aor. i t av» ace. du corps 

(lang. en gén.). || Un raisonnement, JJLa fassal, 2 e f. de J_Aa fesal, 
aor, a, av, ace, (n. d-’act J-^aJLj tafsil s. m.). — Se décomposer, 


5 1 ' f, J^Âa-j tefamal (n. d’act. jJLiu tefaMcml s. m.) et 7 e f, JAjü) 
enfeMl (n. d’act JLküi enféSâl s. m.); décomposé, JJLsU mofassal, 
fém. ï, et J^aiLL* monfaiïd, fém. is. Altérer une substance, JJii 
ghüer, 2° f. de Jlt ghàv, aor. i, ay. acc. de la eh. (n. d’act A 


taghür s» m.); se décomposer, 5 e f,/X âj teghiier (n. d ’act J/so te- 
ghehour s. m.); décomposé, JXjLX moghiier, fém. ï, et /LÜJ mote- 
ghner t fem. s; tous ces termes sont usités dans le lang. en gén. — 
Gâter, X-li fessed, 2 ù f. de XAi fesed, aor. a, av. aco. (n. d’act 
tefsid s. m.); 4 e f, efsed, ay, acc. (n, d’act. >Ltil efsàd 

s, ra.)j se décomposer, se gâter (viande etc.), AéXs fesed, aor. a (n. 
d’act. ÎUÀfesàd s. m.); V £ 3^Jo\ enfesed (n. d’act. Suai] mfesàd 
s. m.); décomposé, J^>\ïfàsed, fém. s, plur, ^ ; décomposé, XXjLX 
mofessed, fém. k, et JyvAi mefsôüd, fém. s. Tous les dérivés du 
verbe fesed sont usités dans le lang. en gén. Y, Corrompre, 
Gâter, « Altérer le visage etc», ghiür , 2° f. de jU ghàr , aor. i, 
av. acc, (n. d’act taghür s. m.); se décomposer, 5 e f. ^Jâ 

tegkiier; décomposé (visage etc moghüer, fém. ï, et mo- 


teghiier, fém, ï (lang. en gén.). Y. Altérer . J Se décompose/(viande, 
lait etc.), jbX^o madqar (n. d’aot. 7jÈ$Jc madqera s. f.); 4 e f. p jJol 
emdegarr (n. d’act. //tpi emdiqràr s. m.); qui se décompose, dé¬ 
composé, yjS-tJo momedqerr, fém. ï, 

DÉCOMPOSITION, s, f. Terme de chimie, J^ hdl s. m.; 

J'Vi véelàl s. m. — enfekàk s. m. || Corruption, fesàd 

s. m. (lang. en gén.). — En décomposition (corps cto.), fàsed, 
fém. » (lang. cil gén.); menten, fém. ï (lang. d’Afrique) (rae. 

Heten « sentir mauvais»). — Altération, ^ZÂj teghéiiovr s. m. 
(lang, en gen.) ; la décomposition du sang, ^JÜ1 tegheiiour ed- 

dem, V. Altération, Analyse, Corruption et les noms d’act. du verbe 


Décomposer, 

DÉCOMPTE, s. m. Déduction sur un compte, kesm s. m. 


plur. éJLÎ ahsàm (rac. hesem « retrancher »). Y, Diminution 

et les noms d’aet, des verbes Décompter , Retrancher. || Ce qui reste 
du,. AUK.S beqüa s, f. (lang. en gén.). Y. Solde. 

DÉCOMPTÉE, v. a. 11° Déduire, rabattre, LéLL hesem, aor. V, 
av, acc. (n. d’act hesm s, m.) (Syrie, Levant). — jlij chàl, 

aor, î, av. acc, ec (n. d’act, chêü s, m.) (Levant). — 

iheraïj, aor. a, av. acc. et ^ (n. d’act. ÏÏtarh s. m.); décompté, 
mathrôüà; fém» s (lang. d’Afrique). — thliah, 2 e f. de ^Ü> 
ihàk, aor. i, av. acc. et (n. d’act, tathük s. m.) (Afrique). 

— Jplb naqqas, 2 e f. de neqas , av, acc. et ^ (n, d’act. J^uLÜ 
tanqis s. m.) (lang. en gén.). Y. Diminuer, Rabattre^ Déduire. 

DÉCONCEETEMENT, s. m, Y. les noms d’aot. du suivant. 

DÉCONCERTER, v, a, [| 1° Déranger les dessins, /LS bath- 
thd, 2 e ±. de /LS bethal, aor. a, av. acc. (n. d’act, iabthit 

s. m.) (lang. en gén.p 4 e f. abthal, av» acc. (n. d’act JliJiJ eh- 
tiiàl s, m»), — ^Ss. *ake$ r aor. i, av. ace. de la per s. (n. d’act» 

*aks s, m.), us. dans le lang, en gén. — fessed, -2 e f, de 
fesed, aor. a , av. acc. (n. d’act. tefsid s. m.); 4 e f, efsed, 

av. acc. (n. d’act, efsàd s, m.) (lang. en gén.). — fesalch, 

aor, a, av, acc. (n, d’act. fusDi s. ni.) j 2 e f» fessàlch, av, acc, 
(n, d’act. tefsiJch s. m.) (lang, en gén.), Y. Déranger, Troubler. 

I! 2° Déconcerter qqn., j XL Ehabbel, 2 e f. de Biehd, aor. i, 

av, acc, de la pers. (n. d’act, JuJr* taWnl s. m.); 4 e f. JjJj\ aBi- 
bel, av» acc* (n. d’act, dchbàl s. m.), ■— lihezct, aor, q av. 

ace. de la pers,— S dehhech, 2 e f. de dehech, aor. i, av. 

ace, de la pers. (n. d’act. 0 ^Uajü‘ tedhîch s, m.) ; déconcerté, 
modehhech, fém. i, et jUo medhôïïck, fém. ï (lang, d’Afrique). — 
fjrd leUiam, aor. o, av. ace. de la pers, (n. d’act laiïhm s» m.) 
(Levant), Y. Interdire, Troubler . Se déconcerter, perdre contenance, 
JXi 5 tekhabbel, 5 e f. de JAi îchebel (n. d’act. jj^ teUiabboul s. m.) f 

— dehech, aor. i (Afrique). Y, se Troubler, 

DÉCONEIRE, v. a. Défaire complètement, kesar , aor. i, 

av. ace. de l’ennemi (n, d’aet JL*Ü kasr s, m.)- être déconfit, 7 e f. 
jR^>\ enkesar (n. d’act, /LtXiJ enkesàr s. m.) (lang, en gén,), — V* 
hered, aor. i, av. acc, (Afrique). — kdek, aor. i , av. ace. (Afri¬ 
que), Y, Battre, Défaire. 

DÉCONFITURE * s. f, || Défaite complète, £UtS basera s. f, 
et ÏjU basra s. f. (lang. en gén,). Y, Défaite. J Ruine, felàs 
s. m. (lang. en gén.). Y* Ruine, 

DÉ CONFORT, s. m, Mira s. f, (lang. en gén.). Y. Af 

fiction, Chagrin, 

DÉCONFORTER, v, a. Battre, affliger, /XA, Hier, 2 e f, de 
j\A- hàr , aor. i, av, aoc. de la pers.; déconforté, /Ls/ mokiier t fém. 
ï; se déeonforter, être dé conforté, 5 e f. du même tehiier (n. 

d’act, tehiiour s. m»), us, dans le lang. en gén. Y. Abattre, Af¬ 
fliger, 

DÉCONSEILLER, v, a. Détourner qqn. de ,. rec§4ja\ 

2 e f. de g=*.j rec$a\ aor, a, av. ace. de la pers. et ^ de la eh. (lang. 
en gén,), — Sjjadd, aor, o, av, acc. de la pers. et ^ de la ch. (lang, 
en gen.), haththel, 2 e f. de i /ki beihal, aor, o, av. acc. de la 

pers. et ^ de la ch, (lang, en gén»), Y. Détourner. 

DÉCONSIDÉRATION, s. f. Jv ÜLM &£ qallet d qadar s. f. 
«paneité do la considération»; ^jOLlï tathiih el qadar «action 

de déconsidérer » (vulg., Afrique). Y. le suivant 

DÉCONSIDÉRERj v. a. Oter la considération, ^jJUl JhL ÏÏtiieh 
el qadar « faire tomber, diminuer la considération » (vuig., Afri¬ 
que); cette affaire l’a déconsidéré, A/ôiÜi xSjù hadel 

qedhiia thiiehet qadrou » 
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DÉ CONSTRUCTION, s. £ Action de dé construire. Y. les 
noms d’act. du suivant. 

DÉ C ONSTRUIRE, y. a. |1 Une machine etc., heü, aor. 

Oj av. aec. (m d’act. hdl s. m.) (lang, en gén,). — fekk, aor. 

o, av. acc. (n, d’act. fekk s. m.) (lang, en gén.). || Terme de gram¬ 
maire, ^*ZZ fesaBh, aor. a, av. aec. (n. d’act, faskh s. m,); dé¬ 
construit, ZyZvSZ mafsmkh, fém. » (Lang, en gén.), — Se déeons- 
traire, 7 e f. enfesoBi (n. d’act. ^LAjo\ enfesàUi s. m.), 

DÉCONTENANCEMENT, s. m. Y. les noms d’act. du sui¬ 
vant. 

DECONTENANCER, y. a. Faire perdre contenance à qqm, 
huer f 2 e £ de hàr, aor. % ay. acc. de la pers. (n. d’act, 
tahitr s. m.); décontenancé, mokii&r, fém. » (Lang, en gén.); se 

décontenancer, perdre contenance, 5° £ 'yZz? tehiier (n. d’act, 
teheîiour s. m.}; décontenancé, qui perd contenance, moÉe&üer, 
fém. » (Lang, en gén.). — dôüêmakh, 2 e £ de dàïch, aor. o, ay. 

aec. de la pers. (n. d’aet. tedêmiJch s. m.); décontenancé, £ 3 ^ 

modoümeïch, fém. k (Afrique, vulg.); se décontenancer, perdre con¬ 
tenance, i dàïïh } aor. o ; décontenancé, qui a perdu contenance, 
> dàïJchj fém. » (Afrique). — JJLah tfdier cl *aqal * faire en¬ 
voler la raison» (Afrique, vulg.). — dehhech, 2 e f. de 

dehech, aor. i, av. acc. de la pers. (n. d’act. ^-îUaJo tedhich s, m.); 
décontenancé, modehhech, fém. k; se décontenancer, 

ddiech; décontenancé, ^^JLXZ medkméh t fém. s (lang. en gén,). Y. 
Déconcerter, Interdire, Troubler. 

DÉCONVENUE, s. f. lUÉ. ÏÏiéiba a. f. (rac, C->\L khab «être 
déçu, frustré »} (lang. en gén.). Y. Déception, Insuccès, 

DÉCOR, s. m. ^ojjî teziin s. ra M plur. O), « embellissement, 
ornement» (lang. en gén.). Y. Décoration, Ornement etc. 

DÉ COR AT EUR j s. m. mozakhref (rac. zaîéhref 

«dorer, ornementer»). S ] 3J zououàq s. m, (lang. en gén.), n. de 
métier du verbe zàq «orner, peindre*. 

DÉCORATIF, adj, .y* mozaïïhref, fém. ». — moziien, 

fém. k (lang. en gén.) (rac. züen «orner, embellir»). Y. Décorer, 
Embellir, Orner. 

DÉCORATION, s. f. || Action de décorer, j zéîn s. m. et 
» s. £ (lang. en gén.), — teziin s. m. (lang. en gén.). — à^yL.y 

zaUirefa s. £ (Levant). — 3 ^ 3 jpî tezâüiq s. m. (lang. en gén.). Y. les 
noms d’act. du verbe Décorer , Ornement etc. fl Croix, marque de 
distinction, ch?a s. f., plur. tLA, et chôuàie * (vulg., 

Afrique) ; la croix de la légion d’honneur, j ch?et elon- 

nôür s. f, (du français «honneur», vulg., Algérie). —■ mchàn 

s. m., plur, nmàchen (Afrique). —*L<£U > cdàmet el 

emtiàz s. f. «signe de la distinction*. Y. Croix. 

DÉ CORDER, v. a. Détordre une corde, J=Jü neqadh, aor. i, 
av, acc, (n. d’act. Jaiü naqah s, m.); se décorder, (3 e f. tenà- 

qacÏÏf. (n. d’act. JasUa tenàqoudh s. m.) et 8 e f. enteqadk (n, 

d’aet. enteqàd/i s. m.). — dàneke$s, aor. i (n, d’act. cLio 

* { * , i* f f t 

nekts s, m.) ; se dé corder, 8 e f. entekeU (n. d’aet. en- 

tekàts s. m.). Y. Défaire , Détordre , 

DÉCORE1VLENT, s. m. Y. les noms d’act. du suivant. 

DÉCORER, v. a. |J 1° Orner, parer, tfjemmel, 2 e f. de 
c$emd, aor. o, av. aec. (n. d’açfc. tedjmil s. m.). — zakk- 

ref , av. acc, (n. d’act. zakhrefa s. f.); décoré, orné, doré, 

mozuJchref, fém. k (Levant). — Peindre, zvüôüaq, 2 e f. 
de mq, aor. o, av. aee. (n. d’act. tczôüiq s. m.) ; décoré, 

orné, ?nozôüôüeq, fém. s (lang, d’Afrique), *— Enjoliver, 

ziün, 2 e £ de zàn, aor. i, av. acc. (n. d’act. y teziin s. m.) ; 


décoré, moziien, fém, » (lang. en gén.). — Enjoliver, nem- 


nem, av. acc, (n. d’act. 


nemnema s. f.). — Décorée (maison), 


ai 34^4 moudjouna. 2° Cacher sous des dehors trompeurs, 
lebbes , 2 e f, de ^yéjS lebes , aor. a, av. acc. (n. d’act. tdbû 

s. m.) (lang. en gén.). || 3° Donner une décoration, lebbes, 2 e £ 

de J fe&es, aor. f, av. ace. de la pers, et aee. de la croix; 4 e £ 
elbes, av, deux ace., litt. «revêtir qqn. d’une décoration», 
—-Être décoré, aUiad ch?a ou nichàn «rece¬ 


voir une croix» (Afrique), — Il est décoré, hjJU *ândou ch?a 

« il a une croix» (Algérie). [] 4° y, réfî. Se décorer, devenir orné, 
33 JA tezôüôüaq, 5 e f. de 3 IJ zàq, aor. 0 ; teziien, 5 e f, de 3^3 

zàn, aor. i (lang, en gén.). 

DE CORNER, v. a. Faire tomber les cornes, ^ 33 -^ nak- 
hal qorôün « ôter les cornes » (vulg., Afrique). Traduire par « ôter, 
enlever les cornes». 

DÉCORTIGANT, adj, ji'A. djàfd, fém. k.— qàcher, fém, 
s (lang, en gén.), Y. Décortiquer. 

DÉCORTICATION, s. £ qaehr s. m, et taqchir 

s. m. (lang, en gén.). V, les noms d’act. du suivant. 

DÉCORTIQUER, v, a. Oter l’écorce des végétaux etc., 
ïÿefel, aor. i, av, aec. (n, d’act, JbïA" tfjeft s. m.) ; décortiqué, 
medjfvîd, fém, k. — j-JàS qecher, aor. i, 0 , av. acc. (n. d’act. jJXs qaehr 
s, m.); 2 e £ qaeheher, av. acc. (n, d’act, taqchir s. m.); 

être décortiqué, 5 e f. teqecheher (n, d’act. jXukz teqechchour 

s. m.) et 7 e f. enqecher (n. d’act. jLiüii] enqechàr s. m.); dc- 

corticant, ytéàX moqachcher f fém. » ; décortiqué, maqckour, 

fém. k, et ùz*jJc moqechcher, fém, ». Tous ces termes sont, usités 
dans le lang. en gén. — ^ZS kessah, 2 e £ de '^ZS kesah , aor. a, av. 
acc, (n. d’act, teksih s. m.}; décortiqué, ^ZSX> mokessah, fém, 

», — kechà, aor. a t av. aec. ; être décortiqué, 5 e f. L tSZ tekechehà , 

— lehabj aor, a , av, acc. (n, d’act. lahh s, m.) ; décor- 

tiqué, szLa melhôüb, fém, », — lefet , aor. i , av. ace, de l’é- 

/ t f - 

corce et ^ de l’arbre (n. d’act. w-JJ left s* m.). — nec$eb, 
aor. i. , av, ace, de l’arbre (n. d’act. nei U e ^ m 0 ? 2 e £ 

nedijdjeb, av. acc, (n. d’act. tendjib s. m.); 8 e £ e-nte- 

<$eb, a v, acc. (n, d’act. entecïjàb s, m.); décortiqué, 

monefljiTjeb, fém. k. 

DECORUM, s, m. 3 ^ 5 ^ nàmôüs s. m. — >ctr ^ s T m, — 
AôUÜ liàqa s. f, (lang. en gén.). Y, Bienséance, Donneur. 

DECOUCHER, v, n, \^> ùb ôàfi 5arrà «coucher dehors» 
(vulg, en gén.). Y. Oto&er, 

DE COUDRE, v. a. Défaire une couture, {Jü tsetern, av. acc, ; 
être décousu, déchiré, 5° f, tetsettem (n, d’act, 


'ZS.'; 


tetsettoum 

s. m.) et 7 e £ ente et cm (n. d’act, enteitbm s. m,). — 

ïïheram, aor. i, av. acc. (n. d’act. Zharm s. ni.) ; 2 e £ '^yL, Eiarram, 
av. acc. (n. d’act. takhrîm s. m.); être décousu ou se découdre, 

5° f. tdchar rem (n. d’act, £JÜ 3 tekharroum s. m.) et 7 e £ ?ys?\ 

enJcherem (n. d’aet, cnlcheràm s. m.). — 3 ^ fetaq, aor. a, ay. 

acc. (n, d’act. 33 ^ fdq s. m.) ; se découdre, être décousu, 7 e £ 
enfetaq (n. d’act. 3 lAii\ mfetàq s. m.) (lang. en gén.). — Décousu, 
kLsr 3 (fhéir mokhiiath «qui n’est pas cousu» (lang. en gén,), || 
En découdre, en venir aux mains, 3 ?J lac* tehàrebôU, 6 Ê £ plur. de 
i ' lyL. hereb «combattre» (lang. en gén,). Y. Combattre etc. 

DÉ COULE MENT, s. m. V. les noms d’act. des verbes Coûter, 
Découler , 

DÉCOULER, y. n. | Couler peu à peu, $J era i aor - & ( n * 

d’aet. djeriàn s. m,); qui découle, JJy pour ffiri, fém. 

/ / ’ * , « * f 

ày jlA cfîària (lang. en gén.). — zereh, aor. a (n. d’act, i_îjj 
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zeràb s* m.). — JUj saï, aor, i (n. d’aet, jJko sil s. m. et ^'JX*** 
si7àîî s- ni.) ; qui découle, AiL^o sàü t fém. ï (lang. en gén.) ; la sueur 
découle de son front, . & j^rJI el 3 araq îsil men 

s'i ^ t f ! ___ 

— Suinter, pJT> netcf, aor, i. 0 (n. d’aet. notou* s. m.); 

4 e £ çiSï enta* (n. d’net. £ÜJ| enta s. m.); qui découle, *j'U nàte 3 , 
fém, s. Y. Couler, yStmrôer. f Dériver, procéder, ^£i neletf/, aor, i, 
av. de l’origine (n. d’act. £ÜD ttgtâff? s* m*). V. Dériver. 

DÉ COUPE B* v. a. || Couper par morceaux, SS qadd, aor. 0 , 

£ s / — s 

av, acc. (n. d’aet. X i qadd s* m.); 2 e £ >SS qadded, av. aec. (n. d’aet. 
jojüo taqdid s, m.); 4 e £ SS\ a qadd (n. d’act. AXS). eqdàd s. m.); 

,4 ' 3 , O ^ t A ^ 

8 e £ SSS\ eqtadd (n* d’act. )\ jJJl eqtidàd s* m.); être découpé, 5 e f, 
SjJu teqadded (n. d’act.. teqaddoud s. m.) et 7 e f. JGü\ enqadd 

( 11 . d’act. >ljuü\ enqedàd s. m.); découpé, ^>JL* ■mctçdold, fém. à, et 
ïJkL^ moqadded, fém. ài. — d’une façon égale, Xi qadd, aor. 0 (n. 
d’act, JJ qadd s. m,); bien découpé, 5JJU moqadded, fém. £. — 
qass, aor. 0 , aT. aco. (n. d’act. Jks qass s. m.); découpé, 
maqsdüs, fém, £ (lang. en gén.); xiéjkl iJljkl qass atftràf atïiràf 
« couper par morceaux, en morceaux» (vnlg., Afrique). — ÿsS qe- 
thad, aor, a , av. acc. (n. d’aet. £k£ qaiha 3 s. m.) ; 2 e f. jtkÜ qaththad, 
av. ace. (n. d’aet. ç^Lju taqthP s. m.); être découpé, 5° f. £kju te- 
qaîhthcd (n. d’act. * V teqaththoid s. m.) et 7° f. £kjo\ enqethd* (n, 
d’aet. £lkiüj enqeîhà* s, m.); découpé, % maqthoïï 3 , fém. £, et 
J moqaththad, fém. i. Tous usités dans le lang, en gén. Y, Cou¬ 
per. |! Un morceau de bois etc., donner une forme voulue, kks 
qatïithath, 2 e f. de ki qalhth, aor. 0 , av. acc, (n. d’act. IXbSS taqthith 
s, m,); découpé, kkX^o moqaththath , fém. il — un rond au milieu 
d’une pièce, qàr, aor. 0 , av. acc, (n. d’act. qaoür s. m.) ; 2 e f. 

_ f -s p c / j ; t 

qôüQüar t a y. acc. (n. d’act. taqmir s, m,); 8 e f, J Us \ eqtàr , 

a y. acc, (n. d’act. eqtlàr s, m,); découpé, J pki moqôüôüar t fém. 

ï. Y, Couper, Tailler. 

DEOOUPEUE, s. m. qassàs s, m,; £[Xi qaththid s. m. 

(lang, en gén,). Y, Coupeur. 

DECOUPLEE, y, a. Détacher, feraq, aor, a , 0 , av. ^>0 des 
choses accouplées (lang. on gén.), — JjX. helï, aor. o , av- ace. (lang. 
en gén.). | Au hg. Découplcr des gens après qqn,, CXdLX sneh, 2 e f. 
de sàb, aor. i, av. acc. des gens etc. et des gens pour¬ 

suivis (lang. d J Afrique). — Jijik thdaq, aor. 0 , a, av. acc, des gens et 
ou mra «derrière» des gens poursuivis (lang, en gén.). J 
Bien découplé, éCoULh thôTiil (fém. i) el qàma «long de taille» 

(lang. en gén.). Y. Dr and. Long, Taille. 

DÉ COUP OI B, s. m, meqasë coll. (lang. en gén,). Y. Cl- 

seaux, Couteau. 

DÉGOUPUBE, s. £ || 1° Action de découper. Y. les noms d’act. 

H f f ÿ r 

du verbe, [| 2° La chose découpée, àXc^^ï qosoüsa s, f. (lang. en 
gén.). — qeÏÏiTa s, £, plur. qethhiad (lang. en gén.). 

Division, qesma s. f.. plur. Ol (lang, en gén.), Y. Division, 

Taillade , 

DÉCOUB AGE A17 T, adj. mohemm. Y. Décourager . 

DÉCOUR AGE M EM" T, s. m. ôühel s, m, Y. les noms d’act, 
du suivant. 

DÉCOURAGrER, y, a, aUimed, 4 e f. do Biemed, aor. 
a, av, acc. (n. d’act, >\.£d[efthmàd s. m.); découragé, malchmmd, 

fém. ü. — Z&\ ahemm , 4 e f. de hemm, aor, 0 , av, acc* (n. d’aet. 
ïXÂ\ ehmàm s. m.) ; découragé, mehmôüm, fém, s,— 

kassar el qalb «briser le cœur» (n. d’act. 
talcsir el qalb s. m,) (lang, en gén.ï. Y. Désespérer, Perdre courage. 1 
Se décourager, kkemed, aor, a (n. d’act. khamd s, m.), — 

f f y . ir 

eaifceear qa^éoa « son cœur s’est brisé » (n, d’aet, 


(^Jüül enktsàr el qalb s. m,) (lang. eu gén,), ™ /ekr, aor, i (n, 
d’act, jjj /etr s. m.) ; découragé, JSU /ù^r, fém. à. 

DÉCOUB S, s. m. Décroissement de la lune, ^L^jÜ noq- 
sàn el qamar s. m, (lang. eu gén,), 

DÉCOUVERT, part, passé. Sans toit, eâÿhà, fém. 

djehôüà (rac, djeha «être ouvert»), Y. Découvrir . 

DÉCOUVERT (à), loc, ad y. A découvert, \j JS bàrezan. — ^ 
jJkko men ghêir tesettour « sans aucun abri » (lang. en gén,). — 
Qui est a découvert, a nu (corps), SJsf* moefferred, fém, H ; 

3 ariàn f féru. ï (lang. en gén.). — Qui est à découvert, à nu (lieu, 

jf f L f t , A 

corps etc.), 'XsyùXa mekchmf, fém. s (lang. en gcm). — Etre à dé¬ 
couvert (lieu, pièce cto.), hec^à, aor, a. El A découvert, claire¬ 
ment, \ (Riàheran (lang, en gén,). — (tqehàran. Y, Claire¬ 

ment etc. | Etre à découvert, en avance, sebbaq, 2 e £ de 
sebaq t av, J de la pers, et acc, de la somme (lang. en gén,). Y, 
Auance. 

DÉCOUVERTE, s. £ || Action de découvrir, kechf s. ni. 

(lang. en gén.). Y, les noms d’act. du verbe Découvrir. Invention, 
bedaA s. m.; £)X\ ebdà* s. m. ; SX*\ ebtiddT s, m. (rac. beda > 

et formes «inventer, imaginer»), — idgàd s, m, (rac, SSJ^\ 
amdied «inventer»), Y. Invention. Aller à la découverte, JjikjJ 
CJlL enthelaq iîiàleb, a y. J de la eh, recherchée; je partis a la dé- 
couverte de sa maison, ÜJtk C^iuki\ enthelaql Uiàleb ledàrou , 

— estenfadli, 10 e £ de Jiü nefadh, aor. 0 , av. acc, de Fen- 

nemi ete. (n. d’act. estmfàdh s. m.). Y, Chercher, Explorer, 

Rechercher. 

DÉ COUVERTURE, s. £, et DÉC OUVRERENT, s. m. Y. 

les noms d’act, du verbe Découvrir. 

DÉCOUVREUR, s. m. Qui fait des découvertes, bedP 
s, m,, plur, £jo hoda*; mobdad s. m, et mobteda* s. m, 

(rac. A heded et former «inventer»), Y. Inventeur, Découvrir. 

DÉCOUVRIR, v, a. 1° Oter ce qui couvrait qqcln, 

hahfjer, av. aec. (n. d’aet. bahtsera s. £). — ^ bCaq, aor, a, 

av, de la ch. (n. d’act. Jjliî bo^àq s, m.}. — SXX e$eleh, aor. a, 

av. acc. de la ch. — llk. Jgelà, aor, 0 , av. deux aec.; découvrir la 

nouvelle mariée devant son mari, XL dgela, av. aec. de la femme 

et (JL* du mari, — Mettre à nu (son corps etc,), heser, aor, 

i, o 3 av. aec, (n. d’aet, JXX- hasr s. m,); être découvert, à nu, 

heser, aor, 0 (n, d’act. hosôür s, m,), et 7 e £ jX-^A\ enheser 

(u. d’aet. enhesàr s* m,); découvert, à nu, baser , fém, 

ï, — son visage (femme), sefer, aor. i, av, ^ du visage (n. 

d’act. (jIJj sefv s. m.); découvrir qqch., 4 G f, jju^ asfer, av, ^ de 

la ch. (n. d’act. esfàr s. m.); découvert, mesfoür, fém. 

s. — Mettre à nu, X *arrà f 2 e £ de 3 arà, aor. i, av. acc. de 

la ch, (n. d’act. tadrîa s, f.) (Afrique). — fedgdgà, 2 e f. de 

, » ' ^ ^ l 

tk? feè$à, aor. o, av. acc. de la ch. (n. d’aet. tefdjia s, £). — 

ce qui était caché, j.XX feser, aor. i, av, acc. (n. d’aet. fesr 
s, m.); 2° f . fesser, av. acc, (m d’aet. tefsîr s. m,); dé¬ 

couvert, CXLZ mofesser , fém. ï ; qui découvre, XXL* mofesser, fém. 

z 1 f j- ^ jf t* / 

i (lang. en gén.). — hAü qaehaih, aor, a , av. aec. (n. d’act. k*iJ 
qachth s, m,). — ksJ qaAath, aor. a, av, ^ de la ch, (n. d’act, Ü& 
qadth s. ra,), — Mettre à nu, 'J& hetsah, aor. a, av. delà ch, (n, 
d’act. ^S Jeatsh s. m,) ; 2 e f. ketstseh, av. ^ de la ch. (n. d’act. 

tckteih s. m.). — ses dents, les montrer, ^.ÂS hcc lier, aor. i, av. 
Çjï des dents (n. d’act, JjcJ kechr s. m,); 3 a f. ïcàcher (n. d’act. 

TjXiXA ?nokàchera s. £). — Mettre a nu, kcchef, aor. i 7 av. ^ 

de la ch, (n. d’act. Icechf s. m.) ; 2 e £ kechchef 7 av, acc. 

de la ch, (n. d’act, tekchif s. m.) ; être découvert, mis à nu, 
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5 e f, tekechchef (n* d’aet. tekechchouf s. m*) et 7° f* 

enkechef (n. d’aet. L-llbbol enkechàf s. m.); qui découvre 
qqch*, üuài£ McAe/, fém* 5, et UstÜ fcec/icM/ s. m.; découvert, 
mis à nxi, mekckoûf fém* ï, et mokechchef , fcm. zi ; 

découvert, qui est à découvert, L__Lib\ akchef fém* AÂJbS kechfà, 
plur. /yJLxi kockfàn. Tous ces termes sont usités dans le lang. 
en gén* — '^S kefaJj , aor* % av* ace. (n. d’aet* kafk s. m.), ; dé¬ 
couvert, 7ïieJçfmh } fcm. ï; qui découvre, kàfeh, fém. s. 

— marrag, 2 e f. de meraq, aor* a, av* acc. (n. d’aet* 
tamriq s* m.); 4 e f. a/nmg, av. acc* (n. Tact, emràg s. m*); 

découvert, JjjlXe momarraq f fém, A — nebetSj aor* o, av. acc* 
de la ch* (n. d’act, bXJ3 mbts s* m*); découvert, menbmts t 

fém. ï* — Déterrer qqch*, XbLXj] en£egete, 8 e f* de wJïi negete, aor* 
o, av. acc* de la ch* (n* Tact, enteqàts s, m.)* [i Découvrir son 

jeu, le montrer, <iou na’at, aor, a } av* acc* du jeu; découvert, 
montré, matfôüt, fém* a; qui découvre, CU&U nèPet (Afri¬ 

que), Y. Montrer * j. Trouver ce qui n’était pas connu, Jü Êeg&, aor. 
à, av* acc, (n. d’act. *1*1 fegù s* m*) (lang. en gén.)* — AA-/ ôüc$ed y 
aor, (vulg, iôüc$ed) av* acc. de la ch. (lang. en gén*)* — 

Faire une découverte, neqach f aor* a, av* ^ de la eh. (n* 

/1 / „ , . * 
d-àct* naqch s. m.). T* Trouver. j| Parvenir a connaître ce qui 

était caché, AXA /mer, 2 e f, de /Xi feser, aor. av, acc* de la ch* 

(n. d’act* te/sôr s. m.) ; découvert, /XJL* mofesseîq fém* à (lang* 
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en gén.).— &> thela? y aor. a, av. (^Jb de la eh* (lang* en gén*); 
qui découvre qqch., çll U thàkP f fém. ï, av. de la ch* —Dé¬ 
couvrir à qqn* qqch., XA- djjelà y aoi*. 0 , av. deux acc. — Être dé¬ 
couvert, *ii thela% aor. a (lang. en gén.); /XJJ tefesser, 5 e f* de 
/Xb feser, aor. i (n, Tact. JALju tefessour s. m.) (lang* en gén,)* |] 
Faire une découverte dans les sciences etc., £SI> thela'j aor. a, av, 
de la eh. — /As beda\ aor, a, av* acc, de la ch,; 4 e f. /AA\ 
ebda y , av, ace* de la eh. (n* Tact* /1 Aj>\ ebdà y s, m*); 8 e f, /A-Ü\ 
ebteda \ av, acc. (n* Tact* £\A*^) ebtidbP s*m*); découvert, 
mebdmdj fém. a; qui découvre, bedP, plur. /Ai bodo y . V* In¬ 
venter. 1 Reconnaître un pays non verdi, X thela y y aor. a, av. 
du pays (lang, en gén*), — mqaf t aor* ^_ido (vulg. imqef), 

av* (lang* en gén.). \[ Montrer, manifester, au pr* et au fi g., 
c$ellà, 2 e f* de ^U- c$dà, aor, o, av. acc* ou ^ de la ch. (n* 

s f. _ f 

d’act. tedqlia s* f.)* — biien, 2 e f, de hlm, aor. ■(, av* 

acc, de la ch* (au pr* et au fi g.) (n. d’act* tebiin s. m*); dé¬ 
couvert, mobmn, fém. ï (lang. en gén.)* — Au pr. et au fi g., 

dhahhar, 2 e f. de dhéhwr, aor* o, av. acc. de la ch. (n, d’act* 

^ L, y ^ t J jf t 

tadhldr s. m.); a&iar, av* acc* (n. d’act. e ^ 

hàr s* m.) (lang. en gén.). Y. Manifester, Montrer. || Dénoncer, ré- 

jf J ? ^ t y 

vêler, kechefj aor. f, av* ^ de la ch* (n* d’act* kechf 

s. m.) ; 2 e f* <_kJLs kechehef ,, av* acc* (n* d’act* tekch/f s* m.) ; 

découvert, mcJcehôüf, fém. Ü, et lJ uùSJa moJcechchef) fém* 

ï (lang* en gén,). — Être découvert, 5 e f. ^_kÂ£3 tekechchef (n. d’act, 
tekechchouf s, m.) et 7 e f* enkechef (n. d’act. 

enkechàf s. m.) (lang* en gén.). Y* Dénoncer, Bévéler. \] Yoir, aperce¬ 
voir. Y* ces verbes* || Trouver qqn* qui se cache, leqàj aor, a t 
av* acc* de la pers* (n. d’act, rljj ^egà s* m*) (lang. en gén.)* — 0^3 
mrj[jed, aor* av. acc. (lang, en gén.)* Y* Trouve)'. U Découvrir 
qqn., le faire connaître, kechef t aor* i, av* ^ de la pars* 

(n* d’act. kechf s* m*) ; découvert, mekchmf fém. a ; 

qui découvre, kàchef fém. ï, av. ^ (lang, en gén.). || v. réfl* 

Se découvrir. — Oter cc qui nous couvre, ^^ rirrà rohrn 

(vulg., Afrique) ou nëza rohou (Afrique)* — la tête etc,, 

keckefy aor. f, av* acc. de la tête etc. (lang* en gén.)* — la 


tête, jS. y arrà ràsou (vulg*, Afrique). — la gorge, la poitrine, 

Jcechef sadrou (lang* en gén,), — la figure pour se faire 
voir à son mari (mariée), x jA- d?elà f aor* o, av. du mari. j| Se 
manifester, au hg*, bàn, aor* i(n. d’act* biàn s* m.) (lang, 
en gén.), — fhehar, aor* 0 (lang. en gén*). || Se voir, être aperçu 
de loin, bàn, aor* i; dhekar, aor* 0 (lang* en gén.); ex* : 
la montagne se découvre de loin, ^0 w&h° r 

eî djebel men ha*id. [J Etre trouvé comme découverte, bodaf 
passif de bedak — mtfjed, aor. iôücfjed (lang, en 

gén,); 5° f, toïLtdjdjed (lang* d’Afrique). Y. Trouver * S’ex- 

pliqixer, se faire connaître, Ai*j^ /bo biien rohou ou /Xi 

biien nef sou (lang. en gén.) — dhahhar rohou ou 

dhahhar nefsou (lang. en gén.)* — Jcechef hàlou « découvrir 

sa situation» (lang* en gén,)* Y* se Manifester , se Montrer , Bévéler 
etc. Il Être indiscret, fedJmh rohou (El. Bochtor), 

DÉCRASSEMENT, s, m. Y. les noms d’act. du verbe Dé- 
cnmer * 

DÉ G B AS SE R, v. a. Oter la crasse, ^>^>\ naJjha el oüsakh 
(vulg*, Afrique) (n* d’act, tànhiet el msaBi s. f*)* — JXX 

ghasel, aor. i f «laver» (n* d’aet* JXJ .ghasl s*m.); décrassé, nettoyé, 
lavé, J )maghsôüf fém. ï: qui décrasse, ghàsel, fém. ï; 

se décrasser, être nettoyé, passif du même fthosél; être dé¬ 
crassé, se décrasser, 5 e f. ,JXsàj teghassel (n. d’act. teghassoul 

s. m.) et 7 e f. JX*A5\ enghesel (n. d’act. JUXAjJ enghesàl s* m.)* Tous 
ces termes sont usités dans le lang. en gén. Au %. Décrasser 
qqn., X-> 3 >\ addeb, 2 e f* de àdeb, aor* », av* acc, de la pers. (n* 
d’act* li tàdib s. m.) (lang* en gén*) ; se décrasser, 5 e f. OSb 

teiaxldd) (n, d’act. <_> 3 b teaddoub s, m.)* — JXæ hendem, av. acc. (n* 

d’act. hendema s, f.), litt. «raboter»* Y* Dégraisser, Laver , 

Nettoyer. 

DÉGRÉDITEMEKT, s* nx. Y, les noms d’aet. du verbe Dé- 
créditer. 

DÉ CRÉDIT EU, v. a. tselem essit «ébx^écher la ré¬ 

putation». — y*dJ kasar el y itibàr «briser l’honneur ». 

tïmeh el qadar «abaisser le crédit» (n* d’act. ta- 

thiih d qadar s* m.) (Afrique); ex, : cette affaire l’a déerédité, ^ 
ZjNi syiJJl hadedda^mia thikhet qadrou * — jX bmmez f 2 e f* 

de JU hhz y aor* o, av* acc. de la pers* (n* d’act* tebmiz s. m*) 

(Levant, El* Bochtor}* — jli qallel el Ptibàr «diminuer le 

* t, 

renom » (n. d’act, JCsbh taqlil el ftîbàr s* m*}* | Be décré¬ 

diter, perdre la considération, joJUi ^li> thàh elqadar (Afrique, 
vulg*)* — /j qall el Ptibàr (lang. en gén*)* Y* Déconsidérer, 

Déshonorer. 

DÉCRÉPIT, adj* Yieux et cassé.— Être décrépit (vieillard), 
sedsa (n. d’act* AaXXX sa'sTa s, f*); 2 e f. iXAXA tesdsa 
(n* d’act* tesa'si s. m*) ; décrépit, mosePstP, fém, 

s. — lA chàref pour les deux genres, plur* lA ehôüàref et 

jf y V 

chorof (lang* d’Afrique). — OXXXj chcPsed) ; être décrépit, 
chcPsab (n* d’act* AXAXà chadseba s. f*)* — Très âgé, 
r ^5 ckiUh kebiv; être ou devenir décrépit, vieux, chàïdq aor* 
i (Afrique, vulg.); chiJch y achba; femme décrépite, 

ÂdJpk ’adjôûz ychba, — Êtïe décrépit, usé (vieillard), Jfl fekk, aor. 
Î, 0 (n* d’act. JÜ fekk s. m*)* — Décrépit (vieillard), 0 U pour 
fànij fém. AXil àfctnia; être décrépit, aor. a (n. d’act* 

fenà s. m*)* — qohm } fém. ü. — qcPmes; devenir décrépit, 

teqcPdües (n* d’act* t teqNôüis s* m.)* — % T- 
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aor. i (n, d’act, z kohôüa s, £). — kamhed — Être décrépit, 
caduc, Oj-i herehf aor, a (n* d’act, Aff* herab s. el). — herim, 
fém. à ; être décrépit, here-m, aor, a (n. d’act, heram s. m,); 
rendre décrépit, 2 fi f. herrem, av, ace, de la pers. et 4 e f» 
ehrenij av. acc, (Levant). — Etre décrépite (femme), hermel 

(n. d’act. iXajk hennela s, f,). — JA hemm f plur. JAÀ\ ahmàm ; être 
décrépit, JÂ kemm (n, d’act, AyA homôüma s. f,) et, 4 e f, lAl 
Memm (n, d’aet, eÀmàm s. m.), Y. Jjgfé, Caduc, Vieillard, Vieux. 

DÉCRÉPIT ATION, s. f. Y. les noms d’aet. du verbe Décré- 
pitèr. 

DÉCRÉ PI T ËR, y. n. tekteh (n, d’aet, àJiX£3 taldeka s. f.) 


onomotapée (lang. en gén.). Y. Pétiller. 

DÉCRÉPITUDE, s. f. ScJaS *ochema s, f. — AA? qohoüma 
s. £ Y. Age , G&dttctfé, Vieillesse et les noms d’act, de être Décrépit. 

DÉCRET, s. m. § 1° Décision, JÜÏ amr s. m., plur. 
amraôüàt àôüàmer (Tunisie, en pari, des décrets de Dieu, 

du souverain). — Ordonnance, décision, arrêt, JffA hohom s. kl, plur. 

ahkàm (lang. en gén.), — Sentence, arrêt, aAAs qedkiia s. f., 
plnr* lilial qedhàià (lang. en gén.) (rac. qedàà «juger»). | Les 
décrets du destin, dmcqàdir s. m. plur. (lang. en gén.). 

Y. Ârrêt } Décision, Sentence. 

DÉCRÉTER, v. a, || 1° Ordonner par un décret, J'J\ amer , aor. 
yt iàmor 7 ay. o de la cil. ou av. c/\ suivi d’un verbe (lang, en 
gén.). — Décrété, statué, ^44^ fcm. ï; affaire décrétée, 

JAff modjemnia*. — J£A hakem } aor. o (n. d’act. JSA hohom s. m.) 
(lang. en gén.). — En pari, de Dieu, JA hamm, aor. o, av. acc. de 
la du (n. d’act, JA hamm s. m,); être décrété, passif JA ho mm. — 
être décrété (par Dieu), j zoua, passif de j zôüà. — Décider, 
JU> sàl , aor. a (n. d’act. J #adül s. m.). — En pari, de Dieu, 
yy feraq , aor. o, av. acc.; décrété, ffjJAo mafrôûq. fcm. a, — Dé¬ 
créter qqch, par un arrêt (en pari, de Dieu), JjJ* qeder , aor. », o, 
av. acc, de la ch. et y.t de la pers.; 2 e f. J As qadder 7 av. 
de la pers. et acc, de la ch. (n, d’act. ffffAS taqdir s. m.) (lang. en 
gén.); qui décrète, j>\£ qàder, fém. s ; décrété, ^ JüiA maqdôür , fém. 
s, et j JÜL® moqadder 7 fém. s, — Ordonner par un décret, qedJia, 
aor. i, av. o\ suivi d’un verbe; 8 e f, eqtedha (n. d’act. <Lia^s\ 

eqtidhà s. ni,). — Décréter un sort sur qqn. (de Dieu), JA\ ahamm, 
4 e f. de JA hamm , aor. o, av. ace. de la ch. et J de la pers. Y. 
Décider} Juger, Ordonner . 

DE CRI, s. m. Y. Cri, Proclamation et les noms d’act. du verbe 
Décrier . 


DÉCRIER, v. a. || Rabaisser qqn. ou qqch.» eharmr } 2 e f. 
de JA charr j aor. », o, av. aec. de la pers. (n. d’act. tachrir 

s. m ); 4° 1 ^ib\ acharr, av. aec* de la pers* (n. d ? act. echràr 

s. m.); décrié, macharmr t fém. et JaA machrôür, fém. 

s. —Décrier qqn., cherred , 2 e f. de chered 7 aor. o, av. <_? 

■* jf Ç J, ■* ^ f 

do la pers. (n, d’act. techrid s. m.); décrié, mocherred, 

fém. is. — qqn., *aücb, 2 e £ de OU 7 àb t aor. », av. acc. de la 

pers. (Afrique). — qqn., ^aU&r, 2 Û f, de JU a àr, aor, », av. acc. 

de la pers. (n. d’act, tadiir s. m.) (Afrique). — qqn., AÀ /e- 

dhahy aor. a, av. acc. de la pers. (n. d’aet, fadJih s, m.); 2 e f. 

fa<ïhdhah } av, acc, (n. d’act. tafdkih s. m.) (Levant). — 

qqn, ou qqeh., çéU qaththcC, 2 e f. de qdha\ aor. a f av. y de 
la pers. ou de la eh. (n, d’act. taqihV s. m.) (Afrique). — 

qqn., àJbj* y^S kassar s a rdhou «briser sa réputation» (n. d’act. 

j^ySi iaksir el 'ardh s. m.) (lang. en gén.). — qqn., 
hetek , aor. », av. acc, de la pers. (n. d’aet. ketk s. m.); 2® f. 

hettek, av. acc. (n. d’act. tehtik s. m.), — qqn., hezer, 


aor. », av. acc. de la pers, (n. d’act. Jjjb hezr s. m.) ; décrié, 
mehzôür , fém, ï. Y, Calomnier, Déprécier, Décroître , Diffamer etc, || 
Se décrier réciproquement, tefadJidJtak, 5 e f, de 'ffos fedJiah. 

— \j4La1 teqa&Ëkefâb, 5 e f. plur. de çks qathaé suivi des mots ^ 
fi bcddhhoum «entre eux» (Afrique). 

DÉCRIRE, v. a. || Par le discours, — un homme, L _ 5 lA, hcdUty 


2 e f. de hda , aor. % av. aec, (n, d’act, AAJP tahlia s. f.) ; dé- 

5 f f t f 

ent, moljalli — un pays avec éloge, jjy \ oêmar, 4 e f. de JdA 

*amar 7 aor. o } av. ace. du pays (n. d’act, Pmàr s, m.); décrit 

avec éloge, ( ma*mâür } fém. ï. — qqch., ne y at, aor. a, av, 

acc. (n. d’act. «jUjG nadt s, m.) ; 4 e £. an'atj av. acc, (n. d’act. 

f f t . / / / Çr Jt j Ù 

ObajJ en y àt s. m.); 8 f. entdat 7 av. acc. (n, d’act, OUJUJ 

entdàt s. m.}; décrit, men?ôüt f fém, ü; qui décrit, Cj-U 

nadet, fém. Ü. — Dépeindre, JAJ ôü^em, aor. Iavo (vulg. im~ 

sem ), av. ace. (n, d’act, JA J âuesm s, m. et sima s, f.) ; décrit, 


môüsôüm 7 fém. ï; décrivant, qui décrit, ôüàcem, fém, ï. 
— Dépeindre, misa/, aor, (vulg, ioü^af}, av. 

aec, (n. d’act. masf s. m.) ; décrit, mvüsmf, fém, i ; 

qui décrit, maseff fém, ^ (lang, en gén.). Y. Dépeindre. [| 

2° Tracer, JA J resem 7 aor. o, av, acc. (n. d’act. JA J resm s. m., 
plur. pAJ\ arsàm ); décrit, tracé, mar&ôüm } fém, ï ; qui dé¬ 

crit, décrivant, Aj ràsem, fém. à (lang. en gén.); décrire, tracer 
fortement, 2 e f. JAJ ressem, av. acc, (n. d’act. ter sim s. m.). 

” J JA soumar , 2 e f, de JLU wàr, aor. o, av. acc. (n, d’act. 
taümlir s. m.); décrit, JjAi TnoS&üêmar, fém. s (lang, en gén.). Y. 
Tracer. 

DÉCROCHEMENT, s. m. Y. les noms d’act, du verbe Dé¬ 
crocher. 

DÉCROCHER, v a, fékk, aox^. 0 , av, acc. de la ch, et 
du lieu (n. d’act, fekk s. m.); décroche, JX^XiU mefkôUk, fcm. 
&; être décroché, se décrocher, 7 e f. ^*Xju) en/dck (n. d’act, eXlijjt 
enfekàîc s, m.) (lang. en gén.). — gia qdad, aor. a, av. acc. de la ch. 
et ^ du lieu (u, d’act. qala 1 s. m.) ; 2 e f. JÏÈ qaMad, av. acc, 
et (n. d’act. ^>JJG taqli s. m.); décroché, AA moqaïla\ fcm. S 

(Afrique). — nahha t 2 e f, de \A nehà, aor. t , av. acc. de la ch. 
et ^ du lieu (Algérie) (n, d’act. XXsru tanhia s. £). Y. OUr, En¬ 
lever. [t Sc décrocher, se détacher, tenahha, 5 e f. de À nehà 

(Afrique), — rU> thàh, aor,», «tomber» (lang. en gén.), 

DÉCROISSANCE, s, f. Déchet, AAA. Btasf s. m. (rac. l_Ji AA 
khesef « diminuer»), — Déchet, <Lff\Jaighedhadîta s. £; AA ghodhdha 




s. i, (rac. ghadhdh « diminuer »}, — Diminution, ^ a_> naqë 
y\AA noqmn s. m. (lang. en gén.). Y. Déchet} Diminution. 

DÉCROISSEMENT, s, m. Y* Diminution et les noms d’act. 
du verbe Décroître. 

DECROITRE, v. n. Devenir, moindre. — Eu pari, de la lune, 
^$jA heràf aor. a 7 i (n. d’act, heri s. m.). — Quantité, 

ïëhàs, aor. » (n. d’act. JpAL khis s. m.). — En quantité ou en pari, 
du prix des denrées, Jp\l ghàiïïi, aor. » (n. d’aet. jffél ghiSi s. m.), 

— En quantité, ÿs qaM 7 aor, i (n. d’act, JJÜ qolal s. m.) (Afrique). 

— En grandeur, devenir plus petit, JÂA seghar 7 aor. 0 (lang. en 

gén.). — Disparaître (ombre), mesah , aor. a (n. d’act. JJAc me- 

sah s. m.) ; qui décroît, décroissant, amsah. — Diminuer en 

grandeur, en longueur, en quantité, JffA neqae, aor. 0 (n. d’act. 
^iü naqs s, m. et noqilàn s. m.) ; 5 e f. JaïJG tenaqqas (n. 

d’act, A=diA tenaqqms s. m.) ; 6 e f. L JaSlii tenàqas (n, d’act. 
tenàqom s. m.); 8 e f. JajUiï enteqas (n. d’act. enteqaS s. m.); 

décroissant, nàqes, fém. i. Tous ces termes sont usités dans 

le lang, en gén. — Diminuer (nuits), JÂJ ôüehher, 2 e f. de ôüher 
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(b. d’act. tamhir s. m.), - Diminuer en longueur, au pr. et 

au fig., 3 a5<M 'i aor, « (n. d’act. JA» qasr a. m.) (Afrique) ; ex. : 
le jour commence à décroître, 1 i>j J-c-Ê' wnehàr &e(fa ie 1 sar - 

Y, Ramer, D/mmuer etc. 

DÉCROTTAGE, s. m. Y. Ica noms d’act. du verbe Décrotter. 

DÉCROTTER, v. a. Des souliers etc., y*me$ah, aor. a, av. 
ace. de la ch. (n. d’act. mesh s. m,); qui décrotte, mà- 

seb, fém. ï ; décrotté, memsâûb, fém. ï ; sc décrotter, être 


décrotté, 5 e f. temessah (n. d’act. 'AXJ temessouh s. m.) et 

7 0 f. enmesah (n, d’act. enmesàh s* ni.) ; tons usités 

dans le lang. en gén. V, Cirer, Nettoyer* 

DÉGROTTEUR, s. m. ^LÏJü messàk s. m. (lang. en gcn.). — 

En Afrique, Jlâ? kahhàl s. m. «qui noircit». 

DÉCROTTOIRE, s .1 memseha s, f», plur. mÊ " 

màseh (Lang, en gcn.). Y. Brosse ♦ 

DÉCRUE, s. f. noqsàn s. m. (lang. en gén.). V. Déchet, 

Décroîssa nce, D vm imttwn* 

DÉ CRUE R, v. a. J-J» >Upb kAl ghasel d BiéitJi 

berremàd qebel sebàghou «laver le fil avec des cendres avant de 
le teindre». 

DÉCRUSER, v. a. *\J>\ ^ jy- <J& gballa djoüz d qezz 
fd ffîà «faire bouillir des cocons dans l’eau». Y. Bouillir. 

DÉÇU, part, passé. Frustré dans son espoir, £3/^ jnahrmm, 
fcm. 2; htrim, plur. ?\jL horàm. || Au déçu, loc. adv., ^ 

*alà gheir iràda (Afrique). — aLLsUIa bd ghctjia (Lang, en 

gén.). 

DÉ CUIRASSER, Y. a. do;>jjp\ ^ qdu y dzerdüa «ôter la cui¬ 
rasse». Y. Cuirasse, Oter , 

DÉ CUIRE, y. a. Corriger l’excès de cuisson, aôüméh, 4 e f. 
do éCtÿ ôümeh (n. d’act. ÜJkUi\ imaha s. f*) (Tïandjcri). A^\ >\y 
did (aor. 1 } d mà «ajouter de Veau, av. «dans» (yulg. en gén.}. 
DÉCULOTTER, y. a. ^ nàhha esserôüàl ou ^ 

qda y essermàl «ôter la culotte» (lang. en gén.). — He dé¬ 
culotter, naklia serôüàîou «ôter sa culotte» (lang. en 

gén.). 

DÉ OURLE, adj. ijJU 'achra adtfctf (El. Rocbtor). — 

OVJ-*a y aehra marrât «dix fois» 011 j£$\ ClAy* 3 ackra 

marrât aklsar «dix fois plus» (vulg., Afrique); ex. ; la route d’Al¬ 
ger à Constantin© est décuple de celle d’Alger a Blidali, 

yjyLl ^ iyàsr ihe- 

riq d (Ijezaiv üa qosonthîna ~achra marrât qedd (dix fois autant que) 
theriq d cfîezàîr üa Blida . Traduire par «dix fois autant». Y. ces 
mots. 

DÉCUPLER, y. a. £jÇt dïtaFaf 'ackra marrât 

«rendre dix fols plus grand», aY. acc. de la ch. (Levant, Handjéri)* 
Y. Dix. 

DÉCURIOH, s. m. Au plur., oumarà 'aëhmrht 

(Kazimirski). 

DÉCUSSATION, s. f. b^ks=d\ iULxJJl dtiqà d khotfiôüth s. m. 
«rencontre des lignes». 

DÉDAIGNABLE* adj. Traduire par le part, passé du verbe 
suivant. 

DÉDAIGNER, v. a. j| Marquer du dédain pour qqcli-, JJ6 
bd al, aor. cq a y. de la eh. (n. d’act. ba y l s. ni.) ; dédaigné, 

mt&rnl, fém. 2. — JSÎ obéit, 4 e f. de Ji bdl, aor. o, aY. acc. 
(n. d’act. jï|i eblàl 9 . m.). - Af h emà ’ aor - «’ av - 011 do 
la ch. (Tl. d’act. àJ^. frermia g. f.); <Y f. tdjàmà, av. acc, de 

la ch,— Être dédaigné, jjAÏ tedàil , 6 e f. de JVi dhl , aor. i (n. 
d’act. Jj\ jo tedàioul s. m.). — JijXÂj esierdel, 10° t. de j j redel, 


aor. a, av. ace. (n. d’act. esterdàl s. m.). — qqn., ^jjl azra, 

4 e f. de Ijj zera, aor. i , aY. ^ la P ers * ( n - d>act ’ A Jji ezrà 
s. m.); 8 e f aY ’ de P erSl ( n * d’act. ez ^erà 

s. m.); 10 e t estezrà, av. ^ de la pers. (n. d’act. 

eetezrà s. m.); qui dédaigne, ÿy* pour mozdert, fénu '^j>y> 

mozderia; dédaigné, méprisé, pour mostezrî, lém. 

mostezria . — qqn. ou qqck, ^ haqqar, 2 e f. de UhA lie - 
qar, aor. i, av. acc. (n. d’act, taliqir s. m.); 4 e f. ahqar, 

av. ace. (n. d’act, j\SiL\ ihqàr s. m.); 8 e t}ïxL\ ekteqar, av. acc, (n. 
d’act. 'j&&\ djtiqàr s. m.); dédaigné, mahqour, fém. s, et 

pJs? mohaqqar, fém. ^ (lang. en gén.). — qqcln, Uj zekà, aor. o, av. 
acc. de la ch. (n. d’act, ze ^ m â - ^ ^ aT ' acc ’ 

de la cli. (n. d’act. *U>jl «A4 s. m.); 8 e f. ezddm, av. acc. de 

la ch. (n. d’act. Ak>^ ezddià s. m.). — qqch., Aij zdied, aor. a, aY. 
acc. de la ch.; 8 e f. juiSji ezdéhed, aY. acc. de la eh. (n. d’act, 
ezdehàd s. m.). — Re pas vouloir d’une chose, serAe ^ ay ^ cï* 

de la ch. (n. d’act. serhe^a s. f.). - Éaire peu de cas de 

qqch., Jplil ghemas, aor. i, av. acc. de la eh. (n. d’act ghavis 
s, m.) ; de qqn., gh&rms, aor. a, av. acc. de la pers. (n. d’act, 

ghemas s. m.) ; 8 e f. eghtemàs, av. acc. de la pers. (n. 

d’act. eghtimas s. m.). — qq n - 011 qqéh., traiter légèrement, 

hmmen, 2 fi f. de hàn, aor. o, av. acc. (n. d’act. 
tehmin s. m.); 4 fi f. akmen, av. ace.; 10 e f. estehôüen 

ou estehàn } av. de la ch. (n. d’act. estdiàna 

s. f.); être dédaigné, traité avec dédain, hàn, aor. o (n. d’aet. 
âitjX meh&nur s. f.). — qqch., mîJutd, aor. Jjy (n. d’aet, 
mathad s. ni.). Dédaigner de . .., abà, aor. a, av. ou av. 
J) suivi (l’un verbo. — r -A’ tekabbar, 5 e f. de jSS Jahcr, aor. o, av. 
^s. de la cil. (n. d’act. 'jdS3 te&ebbmir s. m.); 10 e f. j^SX^o\ estakbar, 
av. ^ de la ch. (n. d’àct, JUlAol estikbàr, usités dans le lang. 
en gén. ; ex. : ceux qui sont auprès de lui ne dédaignent pas de 
l’adorer, ajSIAe Ji isAic (Coran, chap. Jl) (lang. 

en gén.). Y. Dédaigneux, Dédain, Déprécier , Mépriser. 

DÉDAIGNEUSEMENT, adv. jlicwb bestihqàr «avec dé¬ 
dain» (lang.cn gén.) Traduire par «avec dédain». 

DÉDAIGNEUX, adj. || Qui a du dédain, t-s^ï ànôuf (rac. 
ànef «dédain»). — aiohaqqer, fém. ï; jAsriAwi mostahqer, 
fém. S. — JÀiu motekabber, fém. ï (lang. en gén.); être dédai¬ 
gneux, ÿSS tekabbar, 5 e f. de OS keber, av. J» de la pers. (lang. 
en gén.). — Être dédaigneux, U^kaï teghathroj , 2 e 1. de cAJac ghath- 
raf. — Fier, pour jAAJ, mostaghni, fém. àSJJcOJe mos- 

taghïfia. \ Qui exprime le dédain, JjiAk—o mostahqer, fem. ï. \ . 
Dédam, Fier. 

DÉDAIN, s. m. A) ibà s. m. — aaj\ anefa s. f. — Mépris de 
qqn., J tahqir s. m.; regarder qqn. avec dédain, le mépriser, 
Jjlk haqqar, 2 e f. de yS- heqar, aor. i, av. ace. de la pers. et 4 e f. 
yiAl ahqar , av. acc. de la pers. (n. d’aet. JÜAA ehqàr s. m. «dé¬ 
dain»).—Four qqch., peu de cas qu’on en fait, tkUkLJ estiïïh- 
fàf s . m. — *ljyj rzderh s. m. — Regarder avec dédain qqch-, ^yhjl 
ezhà, 4 e f. de Uj zehà, aor. o, av. acc. do la ch. (n. d’aet. rlijj ezhà 
s. m.); 8 e f. l*>j\ ezdehà, av. ace. de la ch. (n. d’act. -bâjj eedehà 
s. m.). —Dédain, mépris,^» Saghr s. m.-(rac. segkar «être 

méprisé »), — Mépris, peu de cas, ï SSt y abeda s. f. Affcctèr du 
dédain, cstaghnà, 10 e f. de ^ ghena (u. d’act. 

esteghnà s. m. «dédain»). — Regarder avec dédain, faire peu de cas 
de qqn., pJ&[ estefezz, 10 e f. de p fem, aor. i, av. acc. (m^’aot. 
\ViXx^\ extefzàz s. m. «dédain »>).-Regarder avec dédain, JÜk>l 
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esteqaïï, 10 0 £ de qall , aor. i, av. ace, de la ch. (n. d’act. 
esliqlàl s. m.) (lang. d’Afrique), — Traiter qqn, avec dédain, Jji 
nezer, aor. i, av. aec. de la pers, (n. d’act. Jj^3 nezr s. m. «dédain»); 
qui dédaigne, dédaigneux, nàzer, fém. ï; dédaigné, yC& men- 
zmr , fém, s, — Dédain, mépris, Affüàtt s. m. ; action de dé¬ 
daigner, Aili) ?7ià»a s, f.; dédaignablc, mohin, fém, s. Y. Dé- 

da?V/ner, JJejjras. 

* & __ _ ^ 

DEDALE, s* m. bLl s. m, «labyrinthe»; MS\ abàth 

eloummr «le labyrinthe des affaires». — àLS t ih s, m, (rae. s\j tàh 
« s’égarer »). — Embarras, pL^rO lecljleâJ s. m. Y. Labyrinthe. 

DEDALLEE, v.â.^Jpl ^JLa qeZa’ ezzeliz «ôter les dalles» (vulg. 
en gén.). 

DEDANS, adv. 1° Dans l’intérieur, dàWial (lang, en 

gén.) (rae. dekhal «entrer»); dans la chambre, C-yyJl JA. b 

dàJchal el bit; dans la ville, JA,l> dàkhal el médina; 

JA. b fi dàkhal (lang. en gén.); en dedans, JAJ> ^y* mm dàkhal 
(lang. en gén.), — ^ fi particule gouv. le gén. (lang. en gén,). — 
^ fi qalb « dans l’intérieur » (lang. en gén.). — kwj ^ fi 
ôüosih « dans le milieu » (lang. en gén.). Y. Dans, Intérieur. U Don¬ 
ner dedans, se tromper, AU ghelatk, aor. o (lang. en gén,). Y. se 
Tromper. — Mettre qqn. dedans, le tromper, 2 e f. hïi ghallath, av. 
ace. de la pers. (n. d’act. kAso taghlitk s. m.) (lang. en gén.). Y. 
Attraper, Tromper , [| 2° Là dedans, loc. adv., JAJ AJl \JLst> henà ed - 
dàkhal «ici dedans» (lang, en gén.). Y. Je a, Là. || 3° Au dedans, 
men dàkhal (lang, en gén.); au dedans et au dehors, ^ 
JA.\> men dàkhal m men barrà (lang. en gén.). — Au de¬ 
dans, au fond, ^ fi qalb; k ^ fi düosth (lang. en gén.). 

4° De dedans, JAJ> men dakhal (lang. en gén.). 5° s, m. 
Dedans, intérieur (d’uno maison etc.), s. m. — qalb 

s. m, (lang, en gén,); le dedans de la maison, J Ah qalb ed- 

dàr. — kL^ ôüosth s. m. (lang. en gén.), Y. Intérieur. 

DEDICACE, s. £ || Consécration d’une église, taJchsis 

s. m. (rac. Ja-AA. îchoMaB « affecter ») (lang, en gén.), — 
tderis s. m, Y. les noms d’act, du verbe Dédier. |[ D’un livre, X^kA 
Lhotfiha s. f. Y, les noms d’act, du verbe Dédier . 

DEDIER, v. a. | 1 D Consacrer une église etc., lJ ZAA hebes, aor. 
h av. acc. de la eh, (n, d’act. habs s. m.); 2 e f. hab- 

bes, av. aec. (n, d’act. tahhis a. m.); 4 e f, ahbes, av. 

acc, (n, d’act, ékbàs s, m.); dédié, makbôüs, fém. S, 

et mohabbes, fém, s ; tous usités dans le lang. en gén. (d’oii 

le mot francisé habom par lequel on désigne les legs faits par les 
Musulmans aux villes saintes de la Mecque et Médine), — 

BiaMas, 2° f, de ,JA. fihaM, aor. o, av, acc. de la ch, et s_ î du 

nom du saint (n. d’act. taJJisis s, m,); dédié, mo- 

Btamaè, fém. A — kerres, 2 e f. de keres, aor. î 7 av. acc. 
(n. d’aet, tehris s. m.); dédié, mokerres, fém. ü (El. 

Bochtor). || 2° Faire hommage d’un ouvrage, ehdà , 4 e f, de 

^AA heda, aor. î, av. aec. de la ch. et J de la pers, (n. d’aet, r\AA\ 
ehdà s. m,) (lang. en gén,). Y, Donner, Hommage, Offrir . 

DÉ DI EUR, s. m. ?nehdà s. des deux genres. 

DÉDIRE, v, n. || 1° Désavouer qqn., keddeb f 2 e f, de CjXs 
ïcedeb, aor. i, av, ace. (n. d’act, tékdib s, m.) (lang. en gén,), 

—jili nekar t aor. a , av. açc. (n. d’act. yïS nakr s. m.); 4 e f. jSM an.- 
kar, av. ace. (n, d’act. enkàr s, m.) (lang. en gén.). Y, Désavouer. 

2 Ü Se dédire, v, réfL, rectfa 3 y an qdulou ou <kdàS 

'an kelàmou «revenir sur ses paroles» (vulg., Afrique); on peut 
remplacer ^ par ^ fi, — d’un marché ou d’une promesse faite 
^ a 9}^ et jlii aqàl, 4°f. de Jll qàl, aor. i f av. acc. 


/■ 

de la ch. et aec. de la pers. (n. d’act. iqàla s> f,); se dédire 
en pari, de plusieurs pers. renonçant a un marché conclu, 6° f, 
plur. lyL^üD teqàiloü (n. d’act. teqàiôül s. m.). Y, se Rétracter, 

Revenir. 

DÉDIT, s, m. |^ lié vocation d’une parole donnée, 
ou rodÿoü y an él qôul ou el kelàm (lang. en gén,); on 

peut remplacer ^ par fi. Y. Rétractation et les noms d’act, du 
verbe se Dédire . |] Dédit stipulé, tahoüiÆ s, m, (lang, en gén.). 

Y. Dédommagement, Indemnité , 

DÉDOMMAGEMENT, s. m. Y. les noms d’aet, du suivant. 

DÉDOMMAGE R, v. a. Dédommager qqn, de qqch., jilA sà- 
ned] 3 e f, de AxA sened, aor. o } av, acc. de la pers. et de la 
ch. (n. d’act, ÜAiUUi mosàneda s. f.). — qqn, de qqeh. en lui don¬ 
nant une chose en échange d’une autre, J AS beddel, 2 e f. de jAS 
bedel, aor. a , av, acc, de la pers, et ^ de la ch, (n. d’act, 
tebdü s, m.) (lang. en gén.); y àdh 7 aor. o, av. acc, de la pers. 
et de la ch. (n, d’act. J aôüadh s. m,) ; 2 e f. Jpj t 'amouadh, 

av. acc, ou (JL* de la pers. et ^ de la ch. (n, d’act. jojyti ta?- 
oüidïi s. m.). J Se dédommager, AA sedd, aor. o, av. ace,, litt. «bou¬ 
cher, remplir» (El. Bochtor), 

DÉDORER, v. a. ^^*Ah nahha eddeheb «ôter l’or* (lang. 
en gén,), Y. Or, Oter . 

DEDORMIR, v. n. ^ 5-0 zal inoum «cesser de dormir» 
(lang. en gén,). — fàq, aor. i, «s’éveiller* (lang, en gén.). V. 

s ’ Éveiller. 

DÉDOUBLA GE, s, m. Action de mélanger, kAèr* takhlitk s, m. 
(lang. en gén,), Y. Mélange et les noms d’act, des verbes Couper, 
Dédoubler . 

DÉDOUBLEMENT, s. m. Y, les noms d’aet, du suivant. 

DÉDOUBLER, v. a. | Défaire le double, ( JA> heü, aor. o t av. 
acc. (n, d’act. hell s. m.); dédoublé, mahlôül, fém. ï (lang. 

en gén.). Y, Déplier. || Partager en deux, >ji ferred, 2 0 f. de >^i fe- 
red, avAacc. (n. d’aet. A^Aj tefrid s, m,). — AJ& fassal, 2 e f. de 

J f f "-v j C J ^ s 

fasal, aor. i f av. acc. (n. d’aet, tafsH s. m.). — AA 

qesem, aor. i, av. ace. de la ch., et qesem 5 ala tje- 

nin «partager en deux* (lang. en gén.). — Se dédoubler, 7 e f. ,AAb\ 
enqesem et enqesem *ala Uenin «se partager en 

deux » (lang. en gén.) (n, d’act. enqesàm s. m.) et 5 e f. 

teqassem et ,^wol <AXüu teqassem *ala tsenin «se partager en 
deux» (vulg. en gén.). — Se dédoubler, se partager, se séparer, 
SjlàJ teferred, 5 e f. de fered (n. d’aet. SJAj tefem'oud s, m.; 
tefas&al, 5 e f.Jdc fesal. Y, Diviser, Partager. Oter la doublure, 
AilkJI JLdï chai él beïhàna . Y, Doublure , Oter. 

DÉDUCTION, s. £ || 1° Retranchement, soustraction, — dans 
le prix d’une denrée, s. m. (lang. en gén,). Y, Diminution, 

Retranchement, Soustraction et les noms d’act. du verbe Déduire . S 
2° Récit détaillé, charh s. m., plur. aohràh (rae. 

cherah «commenter, exposer*) (lang, en gén.). || 3° Conséquence 
d’un raisonnement, fard s, m., plur. forôü ; tirer des dé¬ 
ductions, fera y T aor, a. Y. Conséquence et les noms d’act. du 
verbe Déduire. 

DÉDUIRE, v. a, [[ 1° Soustraire, retrancher, hesem, aor. 

i, av, acc. (n. d’aet, hesm s. m.) (Levant). — Rabattre, 

therah, aor. a, av, acc. de la ch, rabattue et du tout (n. d’act. 

tharh s. m. «déduction») (lang. d’Afrique); ex, ; déduis eent 
francs du prix de ton cheval et je l’achète, ^ bA^A AJU 
à^yJc*j> JJ etkrah mihi frank men qimet *aaüdek m nechrih; 

déduit, Jhéo mathrmh, fém. a; déduction faite, ba'd 
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dhtharh « après la déduction * ou ta jjü bu d m à tli erahnci 

* après que nous avons déduit »* —■ K abattre qqch. sur un prix etc., 
tJiaiiah, 2 e f. de thàh, aor. i, av. acc* de la ch, et ^ (n* 
g* tathiik s. m.) (lang. d’Afrique); y ai déduit vingt francs 

sur la somme, l *ye lioy ySks thaiiaht achrin frank 

mm d ’aded, — Diminuer, rabattre, Jcdü naqqàs, 2 e f. de ne- 
qas, aor. o, av* ace. de la déduction et ^ du total (n. d’act* 
tanqis s. nu); déduit, J^ilÂ monaqqas , fém. ï (lang* on gén.)* —Re¬ 
trancher qqch, à qqn* sur un compte etc., làt, aor. o , av* acc* 
de la pers. et de la cb. (n. d’act, laout s. m*). - Diminuei. 
qqch* dans un compte, rabattre, yot tnder, 4 e f. de jkXÎ neâer, aor. 
o j av* acc* de la déduction et ^ du total (n* d’act* endàr 

s. m,); déduit, ' 3 S LÏi mendôür , fém. d* Y* Diminuer, Rabattre, Re¬ 
trancher etc. || 2° Exposer en détail, énumérer, cherah, aor* a, 

av* ace* (n. d’act* £^*£) m «)*“ { i ass t aor - °? aY * c ^ e 

la pers* et acc* de la cb* (n. d’act* ^jfJaè qàsàs s* m.)* V* Enumerer, 
Raconter. | 3° Inférer, tirer des déductions/;£y fera\ aor. a (n* 
d’act* lofera 3 s*m.); être déduit do , .5° f* £yo tcferra\ av. 

(n* d’act. £yu teferrou s. m*). — estentedj, 10 e f * de 

netecÿ, aor. i t av* acc* et (n* d’act* ^UU^Ua| estentàdg s* m.) (Le- 
yant, Syrie). Y* Conséquence, Inférer. 

DÉDURCIR, y* a* CSj raththab, 2 e f* de ta-Lj rethah, aor. i, a, 
av* acc* (n. d’act. ta^by tarihib s. m.) (lang. eu gén*)* Y. Amollir, 
Assouplir. 

DÉESSE, s* f* üaha s* f*, plur. Ol (lang. en gén*). — 
àjmmia s. f. (lang. en gén.)* 

DÉFÂCHER (SE)* Y. s Apaiser, se Calmer * 

e jf j t* f , * j? 

DÉFAILLANCE, s* m* Evanouissement, ghachia s, f. 

(lang* en gén.); tomber en défaillance, ghochà, av. de 

la pers*; il est tombé en défaillance, âySs. ghoeha y alih. 

Tomber en défaillance, Jss*-* Mcîned (n* d’act* lX^- Hkemad s. m.)* 
Tomber en défaillance, dàlch, aor. o; faire tomber en défail¬ 
lance, 2 e f. £j> dôümaïïhj av. acc, de la pers* (Afrique). — Faire 
tomber en défaillance, aiTaq, 4 e f* de saéaq, aor, a, 

av. acc* de la pers* (n* d’act. ytata?] es y àq s* m*). Tomber en dé¬ 
faillance, s’évanouir, omtohedf, 8 e f* passive do pÉ mehedj; 

L_sy nezef, aor. * (n. d’act. uly nessf s* m.). — Défaillance, ghema 
s. m, ; tomber en défaillance, ghoma et 4 R f. ^*y\ oghma (voies 
passives), av. de la pers,; il est tombe en défaillance, 
àAp ghoma *alih. Y* s Évanouir, Évanouissement 

DÉEAILLAETT, ad]* || Qui s’affaiblit, tay Ma% fém. ï, 
plur. ciïio'fà (lang* en gén.) (rac. l dha J af «être faible»)* 

|| Q,ui manque, qui fait, défaut, nàqcs, fém* s (lang. en gén.). 

|| Qui fait défaut eu justice, Jyli *** «absent» (lang. 

en gén.). Y. Défaut 

DÉFAILLEMEKT, s. m. Y* les noms d’act* du suivant* 
DÉFAILLIR, v. n, ]| 1° Être en moins, manquer, JJiS neqas, 
aor. o (n, d’act. naqs s. m* et ^Uaib no^sàîi s* m*) (lang. en 

gén*). Y, Jtfaiiqu-CT. •[ 2 Ü S’affaibli!', dhcd a f , aor. o (n* dact* 

dhof s. m.) (lang* en gén,). Y* s 7 Affaiblir. || 3° Tomber en 
faiblesse, ghoeha, av* de la pers* Y* s* Évanouir, Tombe? 

en défaillance * 

DÉFAIRE, v* a. || Changer l’état d’une chose* — Défaire un 
nœud etc., sellek , 2 e f* de J±A> sdck , aor* *, av* acc* (n* d’act* 

teslïk s* m,); défait, moselleh, fem. ï (lang. en gén,)* 

— ^Xa fdck, aor* o, av* acc, du nœud (lang* en gén*)* — senna * 
2 e f* de Llta senà, aor* o, av* acc* (n. d’act. tesnia s. f*). 

fesaïch , aor, a, av* acc. (n. d’act* faséh s* m*). — Séparer 


les parties jointes, qàdh , aor, o, av* acc* ^(n. d’act* qoudh 

s, m*); 2 e f* fpt>A qôüoüadîi, av* acc. (n* d’act* taqouidh s*^ni.), 

être défait, dérangé, détraqué, 5 e fl Jpy- 1 teqâûoûadh et f* 
enqàdk. — défaire un nœud, hJïS\ anchath , 4 e f. de AÉj> neehaih, 
aor* i f av. acc* (n. d’act. bta£o| enchàth s. m.); être défait, se défaire, 
8 e f* LÂJâ\ entechath (n. d’act* bliyS\ entechàth s* m.)* — Détordre 
une corde, un nœud etc., «JUSo neketj, aor* i t av* acc* (n. d’act. oSj 
ndcts'*$. m.); se défaire, être défait, 8 e f. entdcets (n, dact. 

vfjlSJÜl entelcàts s. m.); défait., détordu, menkms, fém. s. || 

2° Un contrat, un mariage etc,, batkthel, 2 e f, do ,Jdx> bethal, 

aor* i f o } av. acc* (n. d’act. J-^-y tabthïl s. m.) ; défait, mobath- 

ihél , fém. £ (lang* en gén.). ■— fesaïch, aor. a , av* acc. (n* d act* 

faA s* m*); défait, mefsvüM, fém. ï (lang. en gén.). 

—pÂâ Icassar, 2 e f* de fAÀ ïcesar , aor* i 9 av* acc* (n* d’act* 
taîcsir s. m.) ; défait, rompu, brisé, mokassetr, fem. & ; ctre dé¬ 
fait, se défaire, se rompre, 5 e f. j*AS p tehassar (n. d’act* te- 

Jcassour s* m.) et 7 e f* enJœsar (n. d’act* enkesàr s* m.) 

(lang* en gén*), jTJn lit etc*, qalleb, 2 e f. de wvlï qaleb , aor* 

i t av* aec. (n* d’act* taqlib s* m.); défait, moqallcb, 

fém. s (lang* en gén*)* || 3 U Abattre, affaiblir, maigrir, dha^af } 

2 e f. de dhaéaf, av* acc. de la pers. (n* d’act. taÆi if 

s* m*) ; 4 e f, adhiaf av* acc. de la pers* (n. d’act* UihiXbl 

ed/dàf s* m.); défait, itaui-ô-s modha^af, fém. ï ? et madh ouf\ 


fém. 5 (lang* en gén.) ; être défait, 5 e f. tedha^af (n. d’act* 

JfgiaS tedJia^ouf s* m*). Y* Abattre, Affaiblir. | 5° Faire mourir, 
jjiâ qetel, aor. o, av* acc. de la pers.; défait, tué, jyüLo maqtoid, 
fém* a (lang. en gén.). — helek , aor* i, av. aec. (Afrique). V. 

Exterminer; Tuer * H 6° Débarrasser de gens importuns, y] rettah, 
2 e f* de pj retah , aor. a , av. acc* de la pers* débarrassée et ^ des 
importuns (lang. d’Afrique). — khallas, 2 e f. de khelaü, 

aor* o, av. acc. et (lang. eu gén*); ex. : défais-moi d elle, 

IchaUasni menhà. — Se défaire de qqn., s en debarrasser, 
à^j JchaUaE rohm, av. ^ de l’importun (lang* vulg* en gén*). V. 
Débarrasser. || 7° Se défaire, être défait, — En pari* d’une corde, 
de celle de Tare, hasab, aor* i (n* d’act, hasb s* m.)* 


— En pari* d’un nœud etc*, teJchalUd, 5 e f* de pjL kfiela*, aor. 
a (n* d’act, tëdmlloid s. m.); défait, qui se défait, mote- 

Balla, fém. y (lang* en gén*)* — Bq défaire, se disjoindre (objet), 
Jj6\ enfekk, T f. de ÎÜ fekk, aor* o (n. d’act* enfekàk s* m.) 

en uén.). — Se défaire, se détraquer, yô neder, aor* o (n* 


d’act* j^Jo nodmr s* m.)* —Se défaire (corde, nœud etc*), 
tenesser, 5 e f. de neser, aor. i (n. d’act* JLtao tenessour s. m.)* 
™ 8e défaire, se détacher, glisser, entesal, 8 Ü f* de 

nesal, aor. a (n. d’act. jtayS) entisàl s* m*). — Se briser, jAASj> te- 
kassar, 5 e f. de kesar , aor* i (n. d’act. tekassour s* m.) ; 

7 e f* enkesar (n. d’act* jLtaO\ enkesàr s* m.) (lang* en gén*)* 

— Se défaire, s’ouvrir (corde etc*), enhdl, 7 ( t, de Jji. heU 

(lang. d’Afrique). I Se défaire, se rompre, être défait (mariage, 
contrat etc.), cnfesaJch, 7 e f* de fesaïch, aor. a (n* d act. 

£tatay\ mfesàkh s* m.) (lang. en gén*). —jÂS3 tekessar, 5 P f. de 
Jcvsar (lang. en gén*). Y. Annuler, Rompre. [| Se défaire de * , ., se 
débarrasser de . , , — d’un vêtement etc*, ieJchallaé, 5^ i. de 

Bda\ aor* av* ^ ou de la ch* (lang* en gén.). - d’un 
vêtement etc., neza>, aor. a, av* ace* des vêtements^ (lang. en 
gén*). Y* Oter. || Se défaire, se désaccoutumer de * *,, Jly baththel, 
2 e f. de JiS bethal, aor* i, av. acc* de la ch* (lang* en gén.)* — 
terek, aor* o,*av. ace. de la ch. (lang* en gén.)* Y* Abandonner * ii Se 
défaire de qqn., le tuer, JJâ qetd, aor* o, av. acc* de la pers* (lang. 











































430 


DÉFA 


DÉFE 


S 


en gén.). Y. Tuer. | Sc défaire de qqn., s’en débarrasser, JfJJè 
tekhcdlau, 5 0 f. de JJL- khclas, av. de la pers. (lang. en gén,). 
— *adfez, aor, i, av, ^ de la pers. |j Se défaire de qqcli,, y en dre, 
J3 bip, aor. i, av, ace, de la ch. (lang. en gén.). j| Etre défait, (vi¬ 
sage, teint), — à la suite d’une colère, J' hammeef, 2 e f, de J 
hemefj. — fED teghner, 5 e f. de JU ghàr, aor, i (lang, en gén.) ; son 
teint est défait, àdf jdfiéi teghner lôunou. Y* s*Altérer, Changer. || Dé¬ 
faire, vaincre, être défait. Y, Vaincre. 

DÉFAIT, part, passé. Vaincu, JJÜsA maghlmb, fém. à (lang, 
en gén,). j| Amaigri, abattu, lJaJ âkPif, fém, s; JXLA mo- 
dhaf'af, fém. a (rac. dhdaf «être faible») (lang, en gén.). 

En pari, du visage, du teint, JAiAA moteghüpr, fém. s (lang. en 
gén.). Y. Défaire* 

DÉFAITE, s. f, [| 1° Perte d’une bataille, a'jAJ kasra s. f.— 
JM S dàtra s. f. — ghoïàb s, m. (lang, d T Afrique); ex. : la dé¬ 
faite fut pour les Tunisiens, 0 l5 kàn d gho- 

làb ^alettôüànsa (rac, bAli gholeb « être vaincu »), — mezen s, m, 
(rac. Jj-A mezen «fuir»), — Fuite, déroute, enkezàm s, m, (rac. 

enhezem «être mis en déroute»). Y. Déroute. I| 2° Expédient, 
JU mdhac$ s. m., plur. JjA meîàhedj (rac. lehadfj «se réfugier 
qque part»), — AJ^ hetycfia s, f., plur, heâ$cd$ (lang. en gén.). 
— Mauvaise défaite, aÏÏuÏÏiôïtàdi } plur. do AritX dhàdùz 

s, f, « injure ».— Excuse, Aii nefeiï s. m,, plur. >lii\ anfàd. Y. Ex¬ 
cuse- , Expédient, Stratagème. || 3° Débit d'une marchandise, A^o 
bPa s. f (lang. en gén.); d’une défaite facile, sahel & 

bP «facile à vendre» (lang, en gén.). Y. Débita Vente. 

DÉFALCATION, s. f. thark s. m. (Afrique), Y. les noms 
d’uct, du suivant, 

DEFALQUEE, v. a. || 1° Retrancher d’une quantité, Jlâj chàl, 
aor. i, av. ace. et ^ (n, d’act, jJ chü s. m.); défalqué, J JLAA 
mmhimh fém. s (Levant). — tfierah, aor. a , av. ace. et ^ (n, 
d’act. £> thark s. m.); défalqué, AJaA mathrouh, fém. £ (Afri¬ 
que). — nahha, 2° f. de nehà, aor. i, av. acc. et ^ (n. 
d’act. AJO ianhia s. f.) (Afrique), Y. Déduire, Retrancher, Jf Sc dé- 

* ,, t, _ , 

talquer, être défalqué, Jk3) entherah, 7 e f. de ikerah (n. d’act, 
£\j±È>\ entheràh s. m.) (Afrique), Y, Déduire, Retrancher. 

DÉFAEDELER, v. a. Défaire un ballot, J \^hdl, aor. o, av. 
acc. de la ch.,; défardelé, mahlôïd, fém. s (lang. en gén.), — 

cXô fekky aor. o, av. acc, de la ch, (n. d’act. J* fekk s, m.); défar- 
delé, me/kôük (lang. en gén.). Y. Défaire, Ouvrir. 

DÉ FATIGUE R, || v. a. Oter la fatigue, ^TJ riiah, 2 e f. de £IJ 
ràh, aor. i , av. acc. do la per s. (lang. d’Afrique). — Se défatiguer, 
8 e f. ertàk (lang. d’Afrique). Y. Calmer, Reposer . 

DÉFAUSSER, v. a. Y. Redresser, 

DÉFAUT, s. m. || 1° Imperfection morale, XAjî almma s. f. 
(rac. àlem «souffrir»). — Vice, £Ï> dàm s. m. (rac. fU dàm «blâ¬ 
mer»).—Vice, ^ demm s. m., plur. ^5 dommim (rac. ^> demm 
«blâmer»}; corriger ou relever les défauts de qqm, ^ demmem, 
2 e f. de £3 demm, aor. o, av. acc. de la per s. — Qui a un défaut 
caché, J madfchml, fém. ü. — Vice, AA sedd s. m., plur. s JLol 

asedda. — sôü -s. m. (lang, en gén.).— Au tig. d’une cb. ? AA là 

chàiba s, f,, plux v . chdüàib (rac. l_AA chah «brouiller»).— 

Imperfection d’une chose, y atah s. m,, n, d’un, ü a, f, T plur. 

Oi (rac. AAi *ateh « boiter »). — D’une chose, XL y eUa s. f., plur. 
Oh et JjiX\ cPlàl (rac, y all «avoir un défaut»), — y ohda 
s. f. “ y aïb s. m.; y aïba s, f,, plur. AjLU Hàb (lang. en 

gén,); avoir un défaut, <A>U y àb, aor. i. — Xhjlü *ària a. f., plur. 


^5 y aouàri; y aouàr (rac. A *àr «être borgne»), — Yice 
qodrÿüf s. m,, plur. lJu .IAs qedàrlf — Avoir des défauts 
l ^jS\ aqden, 4P f. do fjdS qeaen (n. d’act. JA») s. m.). — 

qoj'àma s. f. — Vice, AAL qalebd s, f, (rac. AAi qaleb «tour- 

jf/£ m + ■ ■£ _ 

ner>). — Yice, AdA nathaf s. m. (rac. netkaf «être gâté»). — 
p neqisa s. f., plur. Jjhal neqàis (rac, JA neqas «décroître»), 

— Yice, AAs^ hodfna s. f. (rac, hedfen «être vil, bas »), — Vice 
AA dühed s. m, — Â'^ âüedà s. f. — AJ ôüdia s. f. — JJ oüdb 
s. m., plur. J j aôükàs (rac, jJ ôSJîres « amoindrir »), — Js; 

m.; avoir un défaut, cjj aor, J îbw/ce/ (n. d’act, 

cJj mltof s. m.). Y, Défectuosité, Vice. || 2° Imperfection physique, 
JUA. Ehebàl s. m. (rac. JJ Jchebel «estropier»), — s>j redda s, f. 
(rac. «repousser»), — A3_jA s. f., plur. y mtàri 

(rac. JU y àr « être gâté»). — LXJL s. m.; AJ s, f,, plur. 
<JAUæ (lang. en gén.) ; qui a un défaut, JJaA mepib et J J, 

■ y ; „ qc ; ^ y * ' r " 

fém. ». — ’sji nadhra s. f. — AAji neqisa s. f,, plur, JXJo 

neqàis (rac. JÉi neqas «être incomplet»), — dans un objet, 
ôuasm s. m,, plur. ^Lj\ aôusànt (rac. JJ ôüsam «abîmer»), — d’un 
objet, ôüaqs s. m., plur. awigàs (rac. oüqas «être 

brisé »). V. Défectuosité, Imperfection, Vice. || 3° Manque de . , J)j 
zelal s, m. — £A£ *odom fl. m. (rac, f Ai «manquer»). — JAI 

qald s. m,; Al* qalla s, f. (lang. en gén.) (rac. JJs gaS «être en pe¬ 
tite quantité »). —JjÜ naqs s. m, (lang, en gén.) (rac. Jajo 
«être en déchet, décroître»). || Faire défaut, manquer. Y, ce verbe. 

— Faire défaut, Y. EAbsenter. || Faire défaut, trahir, ff L Jdiàn, 
aor. o. Y. Manquer. || A défaut de .. ., ^ J y ôüadh J an ; 

(lang. en gén,). — A son défaut, en son absence, <JJUA J 
fi ghibtou (lang. en gén.). — Par défaut, en l’absence de ,. , 3 A^A J 
fi ghiba (lang. en gén.). Y, Absence. 

DÉFAVEUR, s, f, Y. Discrédit, Disgrâce. — Action d’être dé- 
favorable à qqn., qeckr s, m, — y aks s. m., (lang. en gén.) 

Y. Disgrâce. 

DÉFAVORABLE, adj. Contraire à qqn,, J moUiàlef, fém. 
a (lang. en gén,). — Être défavorable à qqn., jÀâ qecher, aor. i , av, 
acc. de la pers. — y àlces (lang. en gén.), Y. Contraire, Eâcheux, 

DÉFAVORABLEMENT, adv. Contrairement, bd- 

y aks (lang. en gén,). Y, Contrairement. 

DÉFAVORISER, v, a. Mettre en défaveur, ÏÏtiieh 

dqadar «faire tomber le crédit», av. le gén. de la pers, (n. d’aet 
iathiik d qadar s. m. «défaveur»), us. dans le lang. 

en gén. 

DÉFÉCATION, s, f. Epuration, cJiXio tasfia s. f. (lang. en 
gén,). Y, Épuration. 

DÉFECTIF, adj. Yerbe défectif, J»i fodl ghedv kà- 

mel «verbe incomplet». Y, Difectueux* |f Incomplet, Jsb nàqes 
fém. a (lang. en gén.), 

DÉFECTION, s. f, 1° Action d’abandonner son parti, 
chdjdm s, m.; faire défection, JrJ ahdjem, 4P f, de hedÿem, 

aor, o, av. ^ de la pers. abandonnée. — JAÉ. Miadel â. m.; faire 
défection, JAA- WteM, aor. i , av, ace, ou 3 e f, Jdiàdd, 

av, acc. (n. d’aet, Abli° molchàdela, 3 e f. «défection»); faire une 
défection réciproque, 6 e f. teBàddôü (n. d’act. J>\Jd teBà- 

doul s, m,); à qui on a fait défection, abandonné, rnaMtdml, 

fém, a, plur. mefchàdil; qui fait défection, J3lX kkàdd, 

fém. k, plur. JAiL Jchoddàl, — Faire défection, teïchmwet, 

o r f. de OU. Bât, aor. o, av. ^ de la pers. abandonnée (n. d’act. 
CjL 5 tdckaôüôüt s. m. «défection»), — Défection, trahison, jA* 


? 


i 
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ghadr b. tu. s faire défection, trahir, jÂÊ ghedar, aor. i, av, acc. de 
la pci-s. (long. d’Afrique). — S’enfuir, prendre la fuite, pferr, aor. 
î (n. d’uct. j\'j» feràr s. ni.). — l'aire défection, p fesz, aor. i, av. 
^ de la pars, abandonnée. - Se révolter, SS o nekets, aor. i (n. 
il’act. iif-Ms »■ Te*)- v * Abandon, Abandonner, Fuir, Trahir, Tra- 
hüon. 

DÉFECTION N AI RE, a. m. Jaslj rkfeM, fcm. |, plnr. Jaàljj 
mhfedh (rac. J»| refadh «quitter, abandonner*-). 

DÉFECTION NE R, v. n. V. faire Défection. 
DÉFECTUEUSE ME ET, adv. ùdaïb? Traduire par 

«avec défaut, avec défectuosité». 

DÉFECTUEUX, ôdj. | 1° Entaché de qquo imperfection. — 
Être défectueux, Utià») dûiietà, 8“ f. de ÜA- Ichelà, aor. o (n. d’act. 

« i vL-ii i eBitiià a, ni.). — Incomplets Mess (rac. JS- BidOi 'man¬ 
quer ») (Afrique). — I noomplet, Jlj J$|| ^m. *• “ défectueux, im¬ 
parfait, lifbâs dujeïïi. fém, ï (lang. en gén.). — Incomplet (part etc.), 
jjU, dhàiu i (rac. jU» dhàz «léser,.frustrer*). - Défectueux, jSS 
md’taH, fém. s (rac- JAs) e'tall « Être défectueux»). — Défectueux, 
entaché d’un défaut, ma'tb, fém. » ; ma'imb, fém. ï; 

être défectueux, SM W» aor. i; rendre défectueux,.3 e f. 

'aikb, av. aec. de la eb. - Défectueux, incomplet, çisî rknaf fém. 
Ails ken% plur. g ÀS /cono’ (rac. Ss Item' «mutiler, tronquer»). 

— Incomplet au pr. et au fig., nàqd. fém. ï (lang. en gén.). 

V. Imparfait, Incomplet. || 2° Qui manque des formalités requises 
(acte etc.), kshûj sage®, fém. S (long, en géu.). — ,_«Aü nàqns, fém. 
ï (lang. en géu). V. Imparfait, Incomplet. |i 3° Ternie de grammaire, 
Jjjbî montait ; verbe défectueux, J-** fa'l mo'tall. — Doux 

fois défectueux, verbe qui a deux lettres faibles dans un radical, 
■J. f il hfif. V. les règles des verbes défectueux à l’introduction 
page XXIV. 

DÉFECTUOSITÉ, s. f. Difformité, défaut, JUi. Biébhl s. m. 
_ JJ; ielàl s. m. — isJj noqàsa s. f., plur. O' (lang. en gén.). 

- ôûled s. m., plur. ambàd. J D'un verbe, (Tun mot, ïS 

>dlu s,f„ plur. Jie ’e lal (rac. Ji 71 ail «avoir un défaut»). V. Dé- 
faut, IJ {formât ê, Vice. 

DÉFÉMINISE R (SE), v. réil. Prendre les allures d’un hom¬ 
me, JSj-> kri’ffjcfjel , 5 8 f. de nffjçl, aor. o (n. d’aet. jS-Ci 

terecïjdfoid s. m| (lang. en gén, b 

DÉFE1STD ADDE, adj. Traduire par IWiste de la 7 e t du verbe 
«défendre*. Y. Défendre. 

DÉFENDEUR, ERE SSE, s. m. et s.f. Ternie de procédure, 
modddà *dUh (lang. en gén.); le demandeur et le défen¬ 
deur, d moAddi (ou ^Üü) e.ddldl) iml mod- 

ddit 1 alih , - tljjlLl rndihlrnh fém. ï, pim*. UyJlki meïhàlib (plur. 

vulg. -j-ojiAa inathlmbin) (lang. en gén.); le demandeur et le dé- 
fendeur, Ss\Li\ eÏÏiÜtàkb mri matïdoub, 

DÉFENDRE, y* a. || 1° Venir en aide, protéger. — qqn. ou ses 
droits, hàba, 3* f. de U4. hebà, aor, o, av* ace. (n. d’act. SUUi?. 

mohàbà s. f.) ; qui défend, oW 3 mokàbL —■ qqn.- Mla- hàfa&t 3 L f- 
de âÂ-L hefadh T aor. a, av. ace, (n. d’act. h(/à<J?i s, m. et 
mobàfédita s, f.); défendu, makfmdlh fém. s; qui défend, qui 

protège, kili* mohàfûdh} fém. s, plur. £>5> et (lang. eu gén,}: 
que Dieu vous dé fend e> vous protège, Üî hàfüflltkmim al¬ 
lait. — qqri, ou qqeb., hemà f aor, ay. ace. (n, d’act, Jte- 

màkt s. fV); 2 e *■ lÂ- kammà, av. acc. (n. d’act, tahmîa s. f*); 

qqn. contre. 3 e f» kàmh, ay, accède la jmrs, défendue et 

de Tan ire (n. d’aet- #1^ henià s. m. et mohàmà s, f,); qui dé- 


DEFE 


431 


£ tt % £ r i y 

fend, qui protège, pour hànii T plur. Jiomà, fém. 

' ' 4 , ■ ■ f r f 

ïjàmia, plur. peur hmàmî; qui détend, pour 

viôhàmi, iém. ü. Tous ces termes sont usités dans le lang. en gén, 

— Trotéger qqu., <âsJs> Jebdeb, av. acc. (n, d T act, joj debJeba s. i.), 

— qepu, éloigner de lui un danger, defa\ aor. ^ ay, ^ de la 
p ers. et ace, de la eh. (lang. en gén.), lit t-, «repousser». — qqn, contre 
qqn. en le défendant a t’aide de pierres lancées etc., ^L\j ràfjun, 

;P- f. do \ redjent, aor. », ar. de la per s. protégée (n. d act. 

moràiffema s, f.). — Protéger qqn,, (jhedltah, aor. av. 

aec. de la piers. (n. d’act. i (jfmdîiab s. m.) ; détendu, 
maghiÏÏtmb, fém. s. — Soutenir qqn. T Jli qànu aor. o, av. de la 
purs, défendue (lang. en géu.), — Protéger qqm ; ddjd, 4 e f. 
de ü=rj ktljà. aor. a t ay. aee. de la per s. (n. d’act. ckljàa s. f.). 

— qqn„ prendre son parti, làâd et >>^ làtled, 3° f, de hdd, 
aor. o 7 ay, ^ de la pers. protégée (n, d’act. hdàd s. m. et 
ïy : \Jo moJàdda s. f»}. — Protéger qqn, contre qqU TÎ mena*, aor. 
a. av. ace. de la pors, et ^yo de l’autre; 3 e f* màna' : av. 

de la pers. (n. d’act. iRomàntki s. f*) (lang. en gén.). — Se¬ 

courir qqn., u<ïMr, aor, o t av* acc, de la per s. (n* d’act. jJai 
nctàr s, m, et (yJai mswir s. m,); qqn. contre qqn., le mémo ay, ace. 
do la per b. et de Vautre; qui défend, qui protège, nàïcr, 
fcm. à ; défendu, j manûôür? fém* ». Tous ces termes sont usi¬ 
tés dans le lang. en gén. — Défendre qqn. contre ..écarter de 
lui qque danger, mdhah , aor, i, av. ^ de la per s, (n, d’act, 
uadlih s. m.); 3 e f. naiÜiah, av. pft de la pers. (n. d’act. 
Ü^LU monàMeJja s. f-). — Protéger qqn,, Jlj n#cZ, 2 e f. de Jli 
nefel, aor. /. av. ^ de la pars. (n. d’act, tcaftl s. m.); dé¬ 
fendu, protégé, moneffd r fém. S. — Pirotéger qqn., ne- 

héb t aor. o, av. de la per s. (n. d’act. nekb s. m. ot 

■nokôûb b* m.). Y, Aide, Amnimce, Asmter, Protéger, Secourir etc* ( 
2 LI Garantir, protéger, Y. ces verbes. || 3° Interdire, prohiber. 
ebsel, 4 4i f. de J -^4 besd, aor. o, av. acc, (n. d’aet. JUio) cbsàl s. m.); 
défendu, prohibé ooïmne illicite, mebsmtf fém. s. - Co 

qui est défendu; comme Ülicite» js£ km kodjor (rac. ÿ$tr «inter¬ 
dire ); défendu, prohibé (marchandM etc,), Tnahdjmr, fém, 

£ (lang. eu gén.). — aJjr&Jf, 4 e f, de aor. a, av. acc. 

(n, d’act, ebràdj s. m.) ; défendu, r makrmafj 7 fém. ï; être 

défendu à qqn., hère/(J, aor. u, av. de la pors. (n. d’aet. 

ÏjL. liants, ni.h ce qui est défendu, prohibé, herAJ s. m., plur. 

ahràdj, — heram, aor. û av. acc. de la ch. (n, d’àch Vf>- 
liarm s, m.) ; T t '^L harram, av* acc, de lu ch. (n. d’act. tah- 

rim s. m.); 4 e f. ahram, av, aee, (n, d’act* enràrn s. m.); 

défendu, f 3 viahrwtffl, fém. s; qui défend, fjU». Jiàrvm, fem. £: 

être défendu, prohibé, fo'rüm, aor. è et 5 ti f. f tdjarram; 
action défendue, Ipvni s* m*, plür. ahram 1 chose défen¬ 
due, fjL-kûmm, plur. aJjràm ; ce qui est défendu, ilHeltc-, 

jkcràm ; défendu, prohibé, Jpsr® molarrcm, fém. s. Tous ces termes 
sont usités dans le lang. en gén.; ex, : Ô prophète, pourquoi dé- 

fends-tu ce que Dieu t’a permis? JA.\ U J ^ 

,^£3 (IklJÏ (Coran, cliap. d(!), — Défendre a qqn. 1 usage de qqeh., 
henià, aor, a. av, acc. de la eh. et J de la per y. ou av. ace. do la 
pors. et ^ de la ch*, ou av, ace. et cA suivi d’un verbe ( n. d’act* 
^ lami s. m.}; défendre qqch. à qqn., 3 e f. hàmà, av, aee, 

de la pers, et acc. cle la eh. (n, d’act* iîüiL ^ 0 mohamà a» t.); défendre 
l’accès d’un lien, 4 e f. akmà. av- ace. (n. d’act. t\£\ ehmd s. m.); 
être défendu, prohibé, 5 e f. tehammà; chose défendue, ^ 

hmà % m* ot s* f.: défendu, interdit, motehàmà. 
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Tous les dérivés du verbe hemà sont usités dans le lang, en 
gén. — Défendre à qqn, de * *,, qedJia?, aor, i, av* de la 

pers. et acc* de la élu (n, d’act* qedJii s. m*)* — Prohiber qqch*, 
jX® qiied, 2 e f. de Sli qàd, aor, i av, acc. de la eh* (n* d’act* 
taqiid s. ni.) ; défendu, prohibé, jAJif mogiied, fém, ï. — Défendre 
qqch. à qqn,, empêcher qqn. de faire qqch,, mena?, aor. a, av* 
acc. de la pars, et ou ^ de la eh* (n* d’act* XX mena? s. m.) ; 
défendu, £yi^o memnÿïf, fém. tJ (lang, en gén,), — qqch. à qqn*, 
Uj «eM, aor. o, et neha, aor. a, av* acc* de la pers* et ^ de 
la ch. (n. d’act. mki s. m.); 2 Ü f* nehha, av* acc* de la 
pers. et de la ch. (n. d’act, XX^Xi tmhia s. f*); se défendre qqch* 
réciproquement, 6 e £ plur. lyiUü tenàkaoü , av. de la ch.i qui 
défend qqch., ^ nehm, av* ^ de la ch. et aU pour nàhi, 

av* ^ de la du; chose défendue, XXfcU nàhia s* f., plur* 
nôüàhi; choses prohibées, menàki s. f. plur. Y. Interdire, Pro¬ 

hiber. Défendre de . . ,, £iX mena?, aor* a } av. ^ de la ch. ou cX 
Y an là suivi d’un verbe (lang. en gén*)* Y. Empêcher. | 4° Dé¬ 
fendre une place forte, kàii- hàfadh, 3 e f. de hafadh, aor* a, 
av* acc. (n. d’act* XhàLs^ mohàftelha s. £); XXX* àefadh, aor. a, î , av. 
acc*; défendu, hyXr 3 mahfoüdh, féru. S (lang* en gén,). Y. Protéger. 
|| 5° Défendre qqn., prendre sa défense, le soutenir, hma, 
aor. i, av* acc* ou de la pers.; défendu* ma ^ m h * 

(lang, en gén*)* — pJJCS teJcdlem, 5 e f. de ^ hdem, aor* i, av. 
de la pers. (Afrique). |] 6 & Se défendre, v. réâ. — Se défendre do 
qqch*, éviter qqclu, tehàma, 6 e f. de L^, hemà, aor* av* ace* 

de la eh* (lang* en gén*)* — jX-J temenna?, 5 e f* de mena?, aor* 
a, av. ^ de la ch. (lang* en gén.), et 8° f* XiiXj emtma?, av. ^ 
de la ch, (n, d’act, £UUX^ emtvniï? s. nu) (lang. eu gén.). [| Se dé¬ 
fendre, so munir contre qqch., jJxX*i ehterez, 8 e £ de herez, 
aor* a, av. ^ de la ch. (n* d’act. ehteraz s* nu) (lang. en gén.). 

— êiteras, 8 e f* de heras , aor, a, av* ^ de la ch. (n. 

d’act* C&eràs s* m.) (lang* en gén*)* £dos6\ en'asam, 7 e f. 

de 1 dsam , aor* i (n. il’act. ^UXrj\ en y esàm s* m,); 8 e £ 

Ptë&am (n* d’act* fhoX) eHùàm s. m.). | Repousser par la force, 
dàfat 3 e £ de ç.sO defa\ aor. a, av. ^ 3 an ïîc/Xou «loin de soi- 

même» (lang. en gén.)* -— emtena? 7 8 e f. de mena 1 , aor. a, 
av* ^ des ennemis-(lang* en gén.); ex. : ils s?y défendent contre 
quiconque les poursuit, pbjsJjJ Batouta)* 

Y* Ghmia^re, Repousser. | Se défendre de * . *, se disculper, jy> 
berrer, 2 e £ de berr, aor, ï, av. <k*uJô nef sou «soi-même » (lang. en 
gén.), nekar , aor, a } av, acc. de la ch, (litt* «nier») (lang, en 
gén*)* Y. Disculper, Nier, 

DEFENDUj part* passé* (lui n’est pas permis, 
fém. i (lang. en gén.). — jjLob. iàsàq (Tunisie, vulg,)*— hc- 
ràm (lang. en gén.)* Y* Défendre, Illicite, Prohibé. 

DÉ F EN ET BER, v* a, çls qaüa? echchcbàMc «ôter 

les fenêtres» (lang, en gén.). Y, Fenêtre, Oter * 

DÉFENSE, s, £ || 1° Assistance, protection, accorder à qqn,, 
teéfjlib s. m. — ïÜ mohàba s. f. — hemàia s* f, (lang* 

en gén.). — jiX khafr s*ni. et üjliX. Jchofàra s* taBifir s, m.; 

Çdé? teldiaffour s* m, (rac. Ichefar et formes «protéger qqn,»)* 
— ^ûsma s* £ (rac. «préserver qqn*»)* —nasr 

s. m.; jydo nosmr s, m. (lang. en gén.). — Prendre la défense de 
qqn*, nàÆioZ, 3 e f* de nedhal , aor* a, av. de la pers. 

(n. d’act, XiXUX inomtâJiela s. £ « défense »)* Y* Assiatemèe, Protection } 
Secours et les noms d’act* du verbe Défendre. |] Moyen do défens e, 
s \\ Xi' todràa s. f, (rac* K> derà «chasser, repousser). || 2° Dent du 

J if £ . f s*:= f 

sanglier etc., l__jU nàh s. £, plur, duel nibàn 


(lang, en gén*). Y, Dent. || 3 Q Prohibition, interdiction, jJp tahrky 
s, m* (EL Eochtor), “ taferim s, m. (lang* en gén.) ; ex. : la 

sourate de la défense, sôüret eltahrim- titre du G6 < - 

chap. du Coran. — Jchedà* s* ni, — çX mma y s. m* (lang, en 

gén*), — nehi s* m. ; àfff nohia s. f* Y* Interdiction, Prohibition 
et les noms Tact, du verbe Défendre. || 4° Action de défendre une 
place* — Mettre en état de défense, fortifier, hassan, 2 e £ de 

htîSmi t aor* a* av. acc. de la place (n* d’act* tdhsîn 

s* m.); mis en état de défense, fortifié, mohassan, fém, ï; sc 

mettre en ctahdc défense, 5 e f. tekasEan (lang, en gén*)* IL 

Fortifier et les noms d’act. du verbe Défendre. || 5° Justification, 
Xi -o tebria s. f* (lang* en gén,). — p.rp tebrir s* m. (lang. en gén,), 
Y* Justification. t>° Terme de procédure, XSilX^ 5 mofjhdïiha s* f. 
« réponse » (lang* en gén*)* — ^LsriXJ chtidfàdg s. m. (rac, eh- 
ta<m « alléguer, produire des preuves»)* 

DÉFENSEUR, s* nu || 1° Qui protège* — Au plur., XXl amela 
adj* m. — des droits, de la liberté etc*, <_sXr 3 pour mohhbi, 

jr ^ + £ , f 

plur, fj 3 . — Protecteur, hàdi s* m., plur* &\ J^*. kodà, — Pro- 

tecteur, poxir mohàmi; XX 1 ^. hàmia, plur, hôu.àmi; 

f ^ 

pour ÿbmfi plur* ï^l homà (lang* en gén*) ; ex, : ils étaient 

les défenseurs de Eagdad, SlJXi (Ibn Batouta). — Pro- 

tecteur, Ufp*- Biafir s. m., plur. khoferh (rac. Biefar «pro¬ 

téger »). — Défenseur, £li> deffa 1 s. m, «qui repousse ». — Aide, 
nosir s. un, plur. ansàr; JXij nàser, fém* ï, plur* JlXl 
ctnEàr (lang. en gén.),—Auxiliaire, XiXX menkeb s. m,, plur. 
X-ilX menàkeb. — Protecteur, fp j malL Y. Aide, Protecteur t Sou¬ 
tient etc* || 2° Qui soutient la cause de qqn., pour Ifimî 

s. m*, plur, SL4* homà (lang. en gén,)* Y* le préc. || 3° Avocat, 
ôïïJeil s. m*, plur, mkelà (lang. en gén*). Y, Avocat 
DÉFENSIF, adj. Fait pour la défense, defàH, plur, X | 

Défensive s, f. Ensemble de la défense, Xi^XX modàfPa s. £; être 
sur la défensive, dàfa? 7 3 e f* de défia? y aor, a (lang. en gén*)* 

— slXlX 0 mohàma s* £ ; être sur la défensive, hàmà, 3 e f. de 

hemà, aor* t (lang. en gén.). Y* Défendre , se Défendre , 
DÉFÉQUER, v. a, saffà, 2° f. de sefà, aor. *, av, 

ace. de la ch. (n* d’act. XXLXj tdsfia s. f*) ; us. dans le lang, en gén. 
Y. Clarifier, Distiller, Épurer , 

DÉFÉRENCE, s* f. Condescendance, Jl£x*£) emtitjàl s* m. (rac* 
emtetsel « se conformer à * * *»)* — üliVJ-X morà*a s* £ (rac, 
ràdt «avoir des égards»)* Y* Condescendance, Déférer, Égards t Mes- 
$)ect 

DÉFÉRENT, s* m. Marque de la monnaie, £S \L tkàba? s. m,, 
plur* thÿühba? (lang* en gén.). Y* Marque * 

DÉFÉRER, v. a* |] 1° Accorder des faveurs etc*, mheh, 

aor* t av. ace. de la eh. et J de la pers* (lang. en gén.). Y* 
Accorde#, Donner , Faveur, Favoriser. || 2° Porter devant une juridic¬ 
tion, nass, aor* o, av* ace* de la ch, et ^J>\ du juge. — Traduire 
qqn. devant une juridiction, JXib ihelab, aor. o t av* acc, de la pers, 
et J! du juge (lang* en gén*)* Y* Oter * || Déférer le serment à qqn., 
lJJA. halle f, 2 e f. de helef aor. i t av, acc* de La pers* (lang. 

en gén.). Y* Jurer, Serment. || 3° V, n. Condescendre, rà'a, 3 È £ 
de re^à, aor. a, av* acc* de la pers. — JXXX) emtetsel, 8° f, àe 
JXX meted, aor* i t av* J (n* d’act* emtitsàl s. m.) (lang* en 

gén*)* — ^lL thà y , aor. i, av. t_> de la pers* (lang. d’Afrique). Y* Chn- 

descendre , Céder t Obéir * || v. réfl* 8e déférer, être déféré, accordé, 
TXfcjj mheb, av* J de la pers* Y* Accorder , Porter * 
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DÉFERLAGE, s. m, Des voiles d’un navire, yZU* nechr 

d qdà ’ s. m, (lang. en gén.). V, les noms (Tact, du verbe Déferler. 

DÉFERLER, v* n. |i 1° v. a. Déployer les voiles, 'jÂS necher, 
aor. o, av. aec. des voiles (n. d’act. JAA nechr s. m.) ; 2 Ê f, nechr 
cher, av. aee. des voiles (n. d’act. JAêUj tenchir s* nu); déferlé 
(voile), monecheher, fém, a, ns. dans le lang. en gén, || 2 e v, n* 

Déferler, en pari, de la mer, LiUr 1 teUiàbath, 6 e £ de kAk, Me5a^, 
aor. t (Afrique). V. se J5rüîer. 

DÉFEEMER, v. a. Mettre en liberté, serreh, 2 e £ de 

sereh, aor. a, av. ace. (n. d’act. s, m.); défermé, 

mis en liberté, xiyZZ moserreh , fém. a (lang. en gén.). — Lâcher 
un chien etc., J$A aÏÏdaq, 4 e £ de Jih ihelccq, aor. o, av. ace. (n. 
d T aet. ,JaM ethlàq s. m ); défermé, lâché, mathlôüq, fém. ï 

(lang. en gén.). Y. Lâcher. || Se défermer. Cesser d’être fermé, ^j 6 \ 
enfetah, 7 e £ de fetah, aor. a (n. d’aet, £liü\ enfetàh s. m.); dé¬ 
fermé, monfateh, fém. ïs (lang. en gén.). Y. d Ouvrir. 

DÉFERREMEl'T, s. m. Y. les noms d’aet, du suivant. 
DÉFERRER, v. a. Un cheval, 0 U*L\ Jjo JLÛj chàl naH d 
Mshn ou 0 U*L\ J^É Jlsfdtk na'l d heëàn « ôter les fers du cheval» 
(lang. en gén.). — Se déferrer (cheval), tehaffa, 5 e de U&. 

Ae/tt, aor. o (lang. en gén.). j| 2° Déconcerter, interdire, 1 a/Aam, 
4 e £ de / 4 am, aor. o, av. ace. de la pers, (n. d’act, p^\ efhàm 
s, m,); se déconcerter, être déconcerté, passif jy£\ ofhctrn . Y. Dé - 
coïieer£ef > Int e rd Ire. 

DÉFEUILL AISON, s. £ kiLAi mcfcsgaiÆ ei mraq s. m. 

«chute des feuilles» (lang. en gén.), 

DÉ FEUILLE B, v, a. gS ga&a 5 ci «enlever les 

feuilles» (lang. en gén.). Y. 

DÉFI, s. m. Provocation a"un combat, thalab Idberàz 

s. m. (lang. en gén.); jVJ-^ heràz s. m. et sjjUA mobàreza s, £ (me. 

bàrez «sortir contre qqn.») (lang. d’Afrique). |] Déclaration 
provocative, tàhris s. m. (rac. harras «exciter»). 

tahridfi s. m. (rac. harradh «exciter»). V. Provocation 

et les noms d’act, du verbe Défier. 

DÉFI A TI CE, s. £ heraz s. m.; teharrouz s. m.; j\jÿZ[ 

ehteràz s. m. (rac. herez et formes «se tenir sur ses gardes»). 

\ estehràs s. m. (Levant). — hedar s, m. ; '\ A^. hedàr 
s. m. et a (Ai 0 mohàdera s. f.; jA=>- hedr s. m. (rac. jjA^heder et 
formes «craindre, prendre des précautions»). — ci- q a ^et 

àmàn s. £ « manque ou peu de confiance » (lang. en gén.). Y. Mé¬ 
fiance, se Défier. 

DÉFIANCER, v. a. Rompre des fiançailles, 'jZZS hassar, 2 e £ 
de jZLS /césar, aor. i, av. acc. des fiançailles (lang. en gén.). — J^Ly 
haththel, 2 Ü £ de jiaS beÏÏial, aor. o, av. acc. (lang; en gén.). Y. Rompu, 
DEFICELE B, y. a. hell «ouvrir», aor. o, av. acc. de la ch. 
(lang. en gén.). Traduire par «ôter la ficelle». Y. ces mots. 

DEFIANT, adj. jAA hader, fém. s, plur. ^3 et . 

0 UY\ qdil d àmàn «qui a peu de confiance» (lang. en gén.). 4 J . 
se Défier de . . . , Méfiant. 

DÉFICIT, s. m. ÎjIZjLE hesàra s.£ «perte» (lang. en gén.) (rac. 
jZà Uiesar « perdre »). — naqs s, m. et noqsàn s. m. 

«CO qui manque» (lang. en gén.). —■ Perte, dha?a s. f. (me. 

émdha* «éprouver des pertes») {lang. en gén.). V. Diminution i 
Perte. 

DÉFIE B, v. a. || 1° Provoquer â un combat , JjL bàrez, 3 e £ 


de 'j'y herez , aor. ü, av. ace. de la pers. (n. d’act, heràz s. m, et 
mobàrezà s. £); se défier réciproquement, 6 fi f. plur. 
tebàrezôü (lang. d’Afrique), Ce mot s’applique à toute sorte de dé¬ 
fis. — > de y à, aor. i t av, ^ de la pers. et J du combat (lang, en 

gén ). — ÏÏidab, aor. 0 , av. ace. de la pers. et J du combat (n. 
d’aet. tJicdab s. m.); défié, mathloüb, fém. Ü (lang. en 

gén.); se défier, se provoquer, 6 ° £ plur. tethàkhou, av. J 

du combat (lang. en gén.). Y. Provoquer. || 2 ° Se défier de ,, j — de 
qqeh-, heder, aor. a, av, acc. ou ^ de la ch. ou av. OÏ suivi 
d’un verbe (n. d’act, hedar s. m.); 3 e £ hàder, av. de 
la ch. (n. d’act. j\ A^- hedàr s. m. et syli 4 mohàdera s. f.); 5 e f, jAj^ 
tehadder, av. acc. ou ^ de la ch. (n. d’act. (A^ tehaddour s. m.) ; 

8 e f, JA^]l ehteder , av. ace. ou ^ de la ch. (n. d’act. ditî - 

dàr s. m.); qui se défie, défiant, jAA. hader, fém. i, plur. très 
défiant, hedriàn. — de qqch,, \y>. lierez, aor, a (n. d’act, 

heraz s, m.); 5 e f. teharrez, av* de la ch, (n, dact. ^ e " 
harrouz s. m,); de qqn. ou de qqch-, 8 e f. J diterez, av, de 
la pers. ou de la eh. (n. d’act. ehteràz s. m.); qui se defie, 

défiant, j hàrez, fém. ü, et moteharrez, fém, s (lang. en 

gén.}, — de qqn., teharras, 5 e f. de hcr as, aor, 1 , av, 

de la pers. (n. d’aef. téhevrrous s. m.) (lang, en gén.); 8 ° f. 

chieras, av, ^ de la pers. (n. d’aet. ehteràs s, m.) ; 

qui se défie, défiant, mohieres, fém, A — Douter de qqn. 

ou de qqch,, chehk, aor. 0 , av. de la pers, ou de la ch, (n. 
d’act, Jcà chehk s. m,); 5 e £ JÊJtâ techeJckdc, av. de la ch. (lang. 
en gén,). — de qqn,, ^ 5 A. khouoHen, 2 e f. de khan, aor* o, av. 
ace, de la pers, (n. d’aet, ^ 5 ^ takhüüîn s. m,), dans le lang. vulg. 
d’Afrique; je me défie de vous, ^So LJÎ ib U mà nàmen cldbik 
«je n’ai pas confiance en vous». Y. se Méfier, Prendre garde à . .. 

DÉ FIGE B, v. a. Y, Liquéfier. 

DÉFIGUREMEl’T, s. m. Y, les noms d’aet, du suivant. 

DÉFIGUBER, v. a. || 1 Q Gâter la figure, Eiassar, 2 e £ 
de j.AA. khemr, aor. i, av, aec. (n. d’aet. taJchsir s. m.); dé¬ 

figuré, jS^ moïïhassar, fém. ï (lang. en gén.), — Enlaidir, 
chôüôüeh, 2 e f. de slA chàh, aor, o, av, acc. (n, d’act. teehouih 

s, m,); défiguré, mochw&üeh, fém. i ; être défiguré (visage) 

abus chàh, aor. 0 (n. d’act. chouh s. m.), ■ jsAA fessed, 2 1. de 
AAA fesed, aor. a, av. acc. du visage (n. d’aet, A^i-J tefsid s, m.) ; 
défiguré, AÀJA mofessed, fém. ï (lang. en gén.), — ^Zk ghuer, 2 e f. 
de j\.l ghàr, aor, i, av. ace. du visage (n. d’act, taghiir s. m,); 

défiguré, jAÜ moghiier, fém. ü; être défiguré, 5 e ffiZJéi teghiier (n. 
d’act, JAsj teghaüour s. m,); défiguré, moleghiicr, fém. ï (lang. 

en gén,). — pZZ&ï hechchem, 2 e £ de hechem, aor. i, av, acc. du 

visage (n, d’act. ^4^ tehehim s. m.) (EL Bochtor), Y. Abîmer, Gâ¬ 
ter. || 2* Gâter la forme d’une chose, ÿy ghîier, 2 e £ de J il ghàr, 
aoi% i, av, acc. de la ch. (n. d’act. ju taghiir s. m.); sc defiguiei, 
se gâter, 0 e f. teghiier (lang. en gén.), *— A AA fessed, 2 L f. de 

A ZiÂ fesed, aor. a, av. aec. de la ch.; sc défigurer, SZii fesed et 
7 e £ AAilj enfesed (n. d’act. >lzM\ enfesàd s. m.) (lang, en gén,), 
Y, Abîmer, Gâter. |[ 3° Altérer, dénaturer. — Estropier un mot etc,, 
ÔZjL harref, 2 e £ de heref aor. i, av. aec. (n. d’act, 

tahrif s. m.); qui défigure, qui estropie un mot etc,, mohar - 

refi félu, s; défiguré, estropié (mot), mahrôüf, fém. ï, et 

<, nioharref, fém. is. ■— une phrase, un mot etc., akes, aoi. 

i, av, acc, (n. d’act. 'aks s, m.); être défiguré, 7 «L ^ZèJô\ 

en'akes (n. d’aet, en y ekàs s. m.) (lang. en gén.). — ghiier, 
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2 e f. de aor* i, av* aec, (n. d’aet* iaghiir s. m.) ; dé¬ 

figuré, altéré, moghner, fém. s ; être défiguré, 5 R f, tegkiier 
(Iang. cn gén*)* — Défiguré (phrase etc.), ^yWa menm$, fém. s.— 
un mot etc., ,^£3 oückà, aor. , av. acc. (n. d’act. UU* c ^ ia s ‘ ^*)* 
V. Altérer, Dénaturer. 

DÉPILAGE, s. m. Y, les noms d’act* du verbe Défiler. 

DÉFILÉ* -s, m, 1 ° Passage étroit entre deux montagnes, 
màzem s. m., plur. màzem (rac. ^ \\ àzem «fermer»). — sLàJ 

/ gf- f f ^ f > 

Uoghra s. f., plur, T Jü tsoghar (rac. JL tnegkar « boucher, intercep¬ 
ter »). — Jcàebiba s. f., plur, JoUL, Jchehàïb (Kazimirski). — 

Ajj> derb s. m*, plur. J3j> deràb. — malchrefj s, m., plur. 
mejchàredj «issues (lang. en gén*) (me. îekeretTj «sortir *). —Au 
plur., J VJ meràtetfj plur. (rac. JJ rete<$ «fermer»). — Entrer dans 
un défilé, JJJ resam, aor. 0 . — 3 JM madhiaq s. ni., plur. 3 A J&a 
medltàiq (rac* 3 ^ dhh.q «être étroit 3 »), — 3 là fàôü s, m. «fente »* 
— JJljÎ qefil s. m. (rac* JiL qefel «fermer»), — <_ A jL> neqàb s. ni.; 
JULU menqab s, m,, plur, JLiïUL menàqeb (rac, UüJ neqab « per¬ 
cer»). — neqidka s. f., plur, JajJju neqàidlt. Y, Passage. Au 

fi g. Situation embarrassante, madhiaq s. m., plur, 3 JUL 5 me- 

dhàiq (lang. en gén.) (rae. (AA* dhàq « être étroit »)* j| 2° Défile de 
troupes, JJ’l AWi tesàtoul s. m.; JUUw] éditai s. m, 

DÉFILEMENT, s. m, Y. les noms d’aet. du suivant, 

DÉFILER, v. a. 1° Oter le fil passé dans qqcli*, cwSWs selet, 
aor. i, a y. ace, du fil (n, d’act* JJLj selt s. m,); défilé, ojLtL mes- 
ïm, fém, s. — 3AW. djebed , aor. i, av, acc. du fil (n. d’act. JJL <$fibd 
s. nu); être défilé, tiré, 7 e f. endfebed (u. d’act* ALe 1 ! endjebàd 

s. m.); défilé, tiré, meéÿbôüa, fém. s (lang. en gén.). — WA fe- 

rath, aor, 0 , av. acc, (n. d’act. bj fiirfli s, m.) ; défilé, J JL mafrèmlh, 
fera. ï (Levant, El, Bochtor). || Défiler son chapelet, JLL sebbah, 
2 e f. de sehah, aor. a (n. d’act* ^*JL> tesbih s. m.) (lang. en 
gén,). || 2° v. n. Aller à la file, IJjLLj tcsàtdôü, 6 e f, plur. de jJLk 
setel (n. d’aet* JJ LU tesàtoul s. m,); 8 ° f. JiMol estetel (n, d’act, 
JlXjJ çstîtal h. m.). Y. Aller (à la file), Marcher (un par un). 

DÉFINIR, y, a. || 1° Fixer, déterminer, Jol a ^ a à et £l ï\ atàh, 
4 e f. de £\S tàh, aor. i , av. acc. de la ch. (n, d’act. àAJ[j\ itàha s. f.); 
défini, déterminé, motàh .— le temps, le lion, etc., JbL hadd, 
aor. 0 , av. acc, (n. d’act. JLL hadd s* m.); être défini, déterminé, 5 e f, 
tehadded; défini, mahdmd, fém, i (lang, en gén*); dé¬ 

finir, déterminer (le temps, le lieu etc.), 2 Q f, SjbL hadded, av, aec, 
(n, d’act. tahdid s.m.); défini, ÏSi? mohadded, fém* » (lang* 

en gén.). V. Déterminer, Fixer . |] 2° Expliquer une chose, définir une 
personne, un mot, en donner la définition, Mien, 2 e f, de JL 
bàn } aor. i , av. acc. de la ch. (n. d’act. tcbîin s, m,); défini, 

JUJ mobiien, fém, » (lang. en gén.). —- UJi *arraf, 2 e f, de 
Mraf\ aor, i, av. acc, de la ch. (n. d’aet. Ujj taVif s. m.) ; défini, 
L-àjjLo modirraf, fém. »; sc définir, être defini, 5 e f, ÜsJjo tparraf 
(n, d’act, Ujbo tparrouf s* ni.) et 7 e f. Uysii eiïaraf (n. d’act, i, * t\ 
wderàf s, m.). Tous ccs termes sont usités dans le lang, en gén* — 
Expliquer, jU*J fesser, 2 e f. de feser, aor. i, 0 , av* acc. de la 

ch. (n. d’act, tefsir s. m,); défini, expliqué, JIÜjL 

fém. s; être défini, sc définir, 5 e f* jUJLs tefesser (n* d’act. ^ 
tefessùur s. m.) et 7 e f. enfeser (n* d’aet, jUilj enfesàr s* ni.) 

(lang. en gén.). 

DÉFINIS SA RLE, adj. mon feser, fém. » (lang. en gén.), 

DÉFINISSEUR, s, m, biiàn s* m, (lang. en gén,), — 
fessàr s* m, ct ^LLLo mofesser, fém, s, plur* ^3 et (lang, en gén.). 


DÉFINITIF, adj. || 1° Qui termine une chose, une affaire, 

/ f ^ st 5 

mebtmtj fém, »; 3 ! hetti, fém. x (rac. eu» bett «achever»), 
— dfîàzem, fém, », plur. 3I5L. djoüàzem (rac. 'fyW. djezem «dé¬ 
cider, trancher »). — qàïhaé, fém. S (lang. en gén.) (rae. qe - 

tliaé «trancher»). — Jugement définitif, 3 X 1 pLL hokom hetti. |[En 
définitive, loe. ad y* Terme de procédure, Lû bettiàn * Finalement, 
elhasal (lang. en gén.),,—^ fel àkher (lang, en gén,)* 
Y, Décidément, Finalement. 

DÉFINITION, s, f. I Action de définir une chose, 3^ 
taérif s* m., plur. Ol (lang. en gén.). J tefsir s, m., plur. oi 

(lang. en gén.). Y. Explication et les noms d’act. du verbe Définir, 
DEFINITIVEMENT, adv. hhelas (Afrique). — ^ 

fel àîther (lang* on gén.)* 

DÉFLAGRATION, s, f. 3^*->^-l fhtiràq s. m, (lang. en gén,)* 
V. Combustion. 

DÉFLÉ CHIR, y. a. [1 Détourner de la direction, OyL harref, 
2 e f, de UiyL herqf, aor* i, a y. aec. de la ch. (n. d’act. yèé tahrif 
s. m.); 4 e f. ahref, av. acc. de la ch. et ^ de la direction 

(n, d’act. Lsljit eltràf s. m.) ; défiéchi, moharref fém* ». v, n. 

Changer de direction, 5 e f. du même teharref (n* d’act. iSjsé 

teharrouf s, m.) et 7 K f. enhertf (n* d’act, ^S\^\ enheràf s, ni.); 

défléchi, UysrJ moteharref fém. ï, et monheref, fém. », Y* 

Changer, Détourner^ Dévier. 

DÉ F L ETIRAI S ON, s. h LjU^c. masqath ennôüôûàr «chute 

des fleurs» (lang. en gén.). Y, les noms d’act, du suivant, 

DÉ FLEUR IR, | y, a* Oter, abattre les fleurs, thiiah 

enrti âüôuàr (n. d’act. lathiih ennâüôüàr s* m.) (lang. d’A¬ 

frique). — k a^qailt ennôüôüàr «faire tomber les fleurs» 
(n, d’act. LLaLo) csqàth ennoïïâüàr s. m.) (lang. en gén*)* || y. n* 

Perdre ses fleurs, J3^ kiLo seqath ennôüôüàr «les fleurs sont tom¬ 
bées», av, ^ de l’arbre (lang* en gén.). Y, Fleur, Perdre , Tomber. 
DÉ FL EX ION, s* f* Y, les noms d’aet* du vei'be Défiéchir, 
DEFLORAT EUR, s*m. Qui déflore, JXiLo mohteker, plur* J 3, 
- ML (fjellàd b. m* — mdtefler. — fàre\ Y* Déflorer. 

DÉFLORATION, s*f. Y. les noms d’aet, du suivant. 
DEFLOREE, v. a. Oter la virginité, ebteker , 8 e f. de JW 

beker, aor, 0, av* aec. de la pers. (n. d’act. dbtikàr s* m.). — 

4iL djeled, aor. L av. ace. de la pers* (n* d’act. JÜlL (fjeld s* m*). — 
J3 j zôïidûel d beJcàra (2° f. de j\j zàl, aor. 0) et 4 e f. ;1 
àzàl & beJcàra «faire cesser, ôter la virginité» (n. d’act, 
SjliLdl J-^jJ fezôûü el hekhra s. m. et âjlj\ izàlet d beJcàra 

s, f.) (lang. en gén.). — cMk themats , aor, i, av. acc. de La pers. 
(n. d’act. SJ^> thamts s* m,). — J jJ&\ eHeëer, 8 e f. de jji y ader, 
aor, i, av. acc. de la pers, (n* d’act. e'tiâàr s, m.). — 3Ü ft- 

taq, aor* a, av* acc, de la pers. (n. d’act, 3Ü fetq s, m,); qui dé¬ 
flore, 3ÏI kfàteq; déflorée, àéi^LL^jneftoüqa s. f. (vulg., Afrique). — 
fera*, aor. a, av, acc* de la pers. (n, d’act* £3^ formd s. m.); 
8 e f. £j.£s\ eftera*, av* acc. de la pers, (nom d’aet* £l^àj efterld 
s* ni*); déflorée, mqfrmTa f*; qui déflore, £yJJ moftavd. — 

ttlterod, 8 e f- de ëy* 0 , av. acc* de la pers* (n* d’act 

eqtirtp s. m*) ; qui déflore, £ moqtare*. — Jaï faiïïaïïi, aor, 
h av* acc* de la pers*; 8 e f, Joià\ eftadhdh , av. acc. de la pers* (n. 
dW. eftkïïiàdh s, in*); déflorée, mafdfimîMa. — 

qacÏÏidh , aor* 0, «percer», av. aec, de la pers* (n. d’act* Jas qaéfhddi 
s. m.) ; 8 e f* JaU\ eqtaÆdh, av* acc* de la pers* (n, d’act* 3*^4^ 
eqtidhàdh s. m*)*— jZ*S kassar d koüz «briser le flacon» (ex¬ 
pression vulg, provenant du cérémonial usité dans les mariages 
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israëlites et qui consiste à briser un flacon) (Tunisie), — le- 

meSj aor* i, av. aec. de la pers. (n. (Tact. fifi lemsf s. m.)* — Dé¬ 
florée, mdm&usa. — gjb\ anqa \ 4 e f. de fi* neqa? t aor. a, 

av. acc* de la pers. (n* d’act* enqà* s. m*); déflorée, 

nienqm’a f*; qui déflore, fifi mmqe\ — heték, aor* i, « déchi- 
rer ». av ace, de la pers, (n* d’act. fixk hetk s. m*); Être défloré, 
T f, enhetelc (n. d’act. enhetàh s, m). Y. Dépucder. 

DÉ FOLIATION s. f. masqath el ôüraq s, m. 

« chute des feuilles» (lang. en gén.). 

DÉFONÇAGE et DÉFONCE MF TT T, s* m. Y, les noms 
d’act. du verbe Défoncer * 

DÉFONCER, y. a, || 1° Un tonneau etc., fi ba y aé$ t aor, a, av 
acc. (n, d’act* fi ba'dj s. m.); 2 ® f, fi ha^acÇJ, av aec. (n, d’act. 
Ofi tàbHcïj s, nu); défoncé, fifi moba^aêÿ, fém. S. — un tonneau, 
fikL*Jtkefa$, aor* a, a y, aec. (n. d’act. Biafi a^m*); défoncé, 

maBifms, fém* a (Levant, El, B 0 dit or), — fit* ekaqq, aor. 
a, av* acc*; défoncé, machqôûq, fém* 5 (lang. en gén*)* — 

fitaq , aor, a, av. acc* (n, d’aet. fiZè fetq s. m*); défoncé, mcfi 

tmq, fém, ï; se défoncer, enfetaq (n. d’act* enfetàq 

, , : jf 

s. m,) (lang. en gén*), — felchat, aor. a , av, ace. (n, d’act. 

faEit s, m.) ; défoncé, maflchôüt, fém. g (El. Boehtor). V, En¬ 

foncer* I 2 ° Une route, fiL. hefer, aor* % a y. acc* (n* d’aet. fifi àefr 
s. m.}; défoncé, mahfoür, fém. s; se défoncer, 7 e f. cn " 

hefer (n, d’aet. enhefàr s* m*) (lang* en gén.), — fi ehaqq , 

aor. a, av, aec* du sol; défoncé, machqmq , fém, a; se dé¬ 
foncer, 7 e f. eraeftagg (n. d’act* JjUldü) ^cheqàq s - m -) 0 an S- 

en gén*)* — \izaq, aor, i, av. acc* (n, d’act. *azq s, m*)* — 
Défoncé, fifi> mcfzmq, fém* S, Y* En/onccn 13 Û Défoncer un cuir, 
aor* o, av ace, (n. d’act. dodtte s. m.)* — 3 afes, 

aor, i, a y, acc. du cuir (n. d’act, s. m.); défoncé, ^ 3 *^^ 

mafvüs, fém. ï (Afrique). Y. Fouler, 

DÉFORMATION, s. f. Y. les noms d’act. du verbe Déformer. 

DÉFORMER, y. a* || Altérer la forme. — Déformer qqeli., 
semmefjt 2 e f. de sem&$ t aor, a, av. acc* (n, d’act* tes- 

midj s*m.); déformé, mosemm&f), fém. s (Levant, Syrie).— 

Rendre laid, chôüôüeJt , 2 E f, de aÀ ckàhj aor* 0 , a y* acc. (n, 
d’act, S-sytS techmik s* m.); déformé, sycJù rnochmmeh, fém. * 
(Égypte, Syrie), — Altérer la forme, 'jX& ghtier, 2 B f. de JLs ghàr 7 
aor* f av, acc. de la cli. (n* d’act. taghiir s, m.); déformé, 

moghiier, fém, 5g et yfi* moghücr el hïà « dont la forme 
est altérée » (lang. en gén,) ; se déformer, 5 e f. pfii tcgkner (lang, 
en gén,), Y. Altérer^ Dénaturer , 

DÉFORTIFIER, v. a, hedem el hoxwn «démolir 

les fortifications » (n* d’act. ^ liedm el hosoün s, m,) (vilg, 

en gén.). Y, Démanteler* 

DÉ F O TIR N EM EN T, s. m* V* les noms d’act, du suivant. 

DÉFGXJRNER, v. a* Tirer d’un four, Ü aMre$\ 4 e f. de 
Bwreeÿ, aor. 0 , av. ace* du pain, etc. et ^yo du four (n, d’act. 
^ 3 _àJ\ cBirhelf mm el fom s. m,); déformé, (jj^l ^ 

maBirfïüdj men el fom « tiré du four » (lang, en gén*)* Traduire par 
« tirer du four». Y, ccs mots, 

DÉFOURRER, y* a* Traduire «par ôter la fourrure», Y. Four¬ 
rure, Oter . 

BEERAI, s, m. Y. les noms d’act. du verbe Défrayer. 

DÉFRAÎCHIR, v* a. || Une étoffe, S^\ ehned, 4 R f. de 
kemed , aor. o, av. acc* (n. d’act, ekmàd s, m,); défraîchi, 


mékm&ud , fém* à. — ouessoBi, 2 e f, de yfj ousaBi , aor* a , ay* 
acc* (n. d’aet. Uyy tamsîB s. m.), litt* «satir» (lang* en gén*); se 
défraîchir, être défraîchi, 5 e f, du meme tmmsaBi (lang* en 
gén,). 

DÉFRAYE ME N T, s. m. Y* les noms d’act* du suivant* 

DÉ FR AYER, v. a* 11® Payer la dépense de qqn., ^3 fi*- 
Ttemel el masroüf «supporter la dépense^ (vulg, en gén.). Dépen¬ 
ser pour qqn*, Sera/, aor. i, av* de la pers. (n. d’act. 

sarf s, m.) (lang. en gén.)* — Payer pour qqn*, defa\ aor* 
a, av* fi* de la pers. (n. d’act. de/a 3 s. m.) (lang. en gén.), — 
Uîjy&y b ^àÛo' tekellef bel masrmf «se charger de la dépense» 
(lang, en gén.). V, Dépem } Dépenser, Payer , || 2° Fig. Amuser, faire 
rire, dkahhak, 2 e f, de dltehak , aor, a, av* acc* (n. d’act, 

(> f 

tadhJjik a. m*), us, dans le lang, en gén* Y, ^àamèpr. Divertir, 
faire Pire. 

DÉFRICHAGrE et DÉFRICHEMENT, s. m. Y, les noms 
d’act, du verbe Défricher. 

DÉFRICHER, va. fipS ohm «faire vivre, vivifier*, 4 e f. 
de àeiia , a y* acc. du sol (lang* en gén.). — y azaq, aor. £ } 
«bêcher» ? av* acc, du sol (n* d’act. jjji y azq s. m.); défriché, jJLo 
maézôüq, fém, ï. —'fi* *ammar , 2 e f* de fi* y arnar 7 aor* o, av* aec* 
du sol (n. d’act. tcf mir s. m.) (lang. en gén.). Y* Cultiver . || Fig. 

Éclaircir un imbroglio, fiJ* saffa, 2 e f, de fi^> sefà t aor* i, av* 
ace. (lang. en gén,); être défriché, éclairci, 5 e f. fiJcéi tesaffu (lang* 
en gén.). Y. Débrouiller , Éclaircir * 

DÉFRICHEUR, s, m. fi* *ammàr el ardh s, m. (vulg. 

en gén.), 

DÉFRISEMENT, s. m. Y, les noms d’act* du suivant. 
DÉFRISER, y* a* ^yLj raBiJchà, 2 e f. de reBià , aor. a, 

a y* aec. des cheveux (n, d’act. fifiy tarkhia s* f,); être défrisé, 
reBia, aor. a (n, d’act, reBià s, m*), et 5 e f. fiBy terakhkha 
(lang. en gén.)* || Déconcerter, désappointer. Y* ces mots, 
DÉFRONCEMENT, s* m. Y. les noms d’aet. du suivant, 
DÉ FRONCE R, y. a, besath, aor, o 7 av* acc. (n, d’act* É 4 
bastÜ s. m.) ; se défroncer, 7 e f* enbesath (n* d’act, hUh-o) en- 

besàth s* m.) (lang* en gén.). V. Dérider , Déployer, Ouvrir. 

DÉFROQUE, s. f. Vêtement hors d’usage, tsotib qe- 

dim (lang* en gén*)* Y. Dépouille , Hardes. 

DÉFROQUER, v. a. fih chellah , 2 e f. de h cMai, aor, a, 
av* ace. de l’habit ou de la pers, (n* d’act. techlih s* m.). i| Se 

défroquer, quitter l’état ou l’habit, monastique, JLS baihthel, 2 e f* 
de JÉS bethal, aor* 0 , av. acc. de l’état (lang. eu gén*)* 
DÉFUBDER, v. a* Oter un affablement, -chellah, 2 e f. de 
chelah , aor* a 7 av* acc* de la pers* ou de l’habit (n* d’act, fifi* 
techlih s, m.); défublé, fisfi. mochelleh, fém. s* Y. Affablement, Dé¬ 
pouiller, Oter. 

DÉFUNT, adj. Décédé, mort, ?fifi fém. f plur. ^ 

(lang. en gén.) (rae. raham «faire miséricorde»}* — U hà- 
lek, fém. s, plur. hoUak (lang. en gén.) (rac. fil* helek « périr, 
mourir»). — fifiU rnotmeffi, fém. a (rac. fifi tmoffà «mourir») 
(lang, en gén,). Y* Décédé 7 Feu, Mort 

DÉOAGrÉ, adj* || Débarrassé, délivré, moBiallaX, fém. s 

(lang. en gén.)* — Affranchi, exempt de ,.. (cœur, esprit, personne), 
fi. horr , plur. fi fi f ahràr, fém. ïfi horra, plur, yfifi heràir , av, 
^ de la ch. (lang. en gén*); fifi* moharrar , fém. 2 t av* ^ de la 
ch. (lang. en gén.) (rac. fi harr «être libre»). Y. Exempt i| Dégagé, 
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libre dans ses mouvements, maUdmq, fém. ï (lang. en gén.). 

| Tiré d’une situation difficile, eOldo sàlek, fém. & (Afrique). 

moserreh, fém, & (lang. en gén.). Y. Dégager, Libre . || Débar¬ 
rassé (voie, chemin), £ jkdi moserreh, fém. » (lang. en gén.). ]] Qui 
a de l'aisance, mince (corps, taille), k^o sd/iih, plur. kLé*o sebàth. 

— Fin, délié (taille, roseau), £4-^1 asma y , fém. i\a+*b sam*à, plur. 
çXJn sonw\ — Détaillé (homme), moqctbbab et, maq- 

hmb , fém. rf (rac. JUs «être maigre»). — «î*î «mince*, 
fém, ï, plur. reqàq (lang. en gén.). — (taille), ^ tnàhdhmim, 
fém. a ; mohaMdham, fém. ü (rac. hedham « être mince »). 

Y É Délié , .Fïn, Mmce, 

DÉGAGEMENT, s, m. || 1° D'une parole etc., Bielàs 

, ni.; tandis s. m. (lang, en gén,). Y. les noms d’aot. du 

rerbe Dégager. j| 2° Issue, maBre$ s. m,, plur. mdchh- 

reâj (lang. en gén.) (rae. Bcretfî «sortir *). — Issue secrète, 

4jIS m sert' ou ^ jJJJo menfed serr (lang. en gén.). Y. Issue. 

|| 3° Dégagement du gaz etc., £ 3 ^*- Bioroué$ s. m. (rac* khere^ 
«sortir») (lang, en gén.), Y. les noms d’act. du verbe 5 e Dégager. 

DÉGAGER, v. a, | P Retirer une chose engagée, JaÏA. khal- 
las, 2 e f. de JÀjL Bêlas, aor. i, av. ace. de la ch. (n. d’act, 
talchlis s. m.); dégagé, JSÂ* mokhallas, fém. s (lang, en gén.). — 
J& fekk , aor. 0 , av. acc. de la eh. (n, d’act. ^ Mk s, m.); dégagé, 
Jfjkto mefkmk, fém, s (lang. en gén,), [| 2° Dégager sa parole, JÏL. 
hdld, 2 e f. de JA Ml,, aor. i, av. ace. (n, d’act. tahlil s. m.). 

—-Ne pas tenir sa parole, baththd kehnetou (vulg-, Afri- 

que). — Revenir sur sa parole etc., redja*, aor. a, av. ^ de 
la parole etc. (n. d’act. r0i S^ s - m *) cn S^n.). 

sa parole, sa promesse, kemmel ôüeddôu (n. d’act, 

tekmil ma'dw s. ni.) (lang. en gén.). Y. Tenir, Parole , Promesse. 

|| Dégager qqn, de sa parole, radd, aor. 0 , av. acc, de la parole 
et J de la pots, (Afrique), — mrnah , 3 e f. de semah , 

aor, ce, av. acc. de la pers, et de la ch. (n, d’act. semah 

s. m. et LX moshmeha s. f.) (lang, d’Afrique). |1 3° Débarrasser, 
délivrer. — Dégager qqn. ou qqeh. de , , refa% aor. a, av. ^ 
de la pers. ou de la ch. et acc. du débarras (lang. eu gén.). — Dé¬ 
faire ce qui était embarrassé par ex, dans un filet etc. . . ., ^ 
fekk, aor. o, av. acc. de la ch. et ^ du filet etc, (lang. cn gén,), 
Y .Débarrasser, Délivrer, || 4° Un soldat, l'affranchir, serreh, 2 e f. 
de sereh, aor, a, av. ace. de la pers. (n. d’act, Èesrih 

s. m.) ; dégagé, moserreh, fém. ï ; être dégagé, 5 e f. te- 

serreh (n. d’act, £jl*Cdi teserrouh s. m.) (lang. en gén.). — y aUaq, 

2 e f, de *ataq, aor. o } av. acc. de la pers. (n, d’act, taïtiq 

s. m.); 4° f. a y taq, av. acc, (n. d’act, dtàq s. m,); dégagé, 

mo'attaq, fém. ü, et ma?toüq, fém. is ; être dégagé, 

y ataq (n. d’act. JJ& *atq s. m.) (lang. cn gén.). || 5° Débarrasser un 
lieu etc., serreh, 2 e f, de 7 - sereh , aor. a , av. acc. de la voie 
etc. (n. d’act. tesrih s. m.); dégagé, £jl moserreh, fém. ï; 

être dégagé, 5 e f. teserreh (lang. en gén.). V. Débarrasser. || 

Terme de médecine, uerreh, av. acc. (y. ci-dessus) (lang. en 
gén,). | 7° Terme militaire. — Dégager qqn, de ceux qui le pres¬ 
sent ou dégager un vaisseau, fekk, aor. 0 , av, acc. de la pers. 
et des ennemis (lang, en gén.). — sellek , 2° f. de 

sekk, aor. i, av. acc. de la pers. et ^ des ennemis (n. d’act. 
teslik s. m.) (lang. en gén,). |j 8° Terme de chimie. — Produire un 
gaz, ^fmmah, 2 e f. de fàh , aor. 0 , av. acc. de la ch, (n. d’aet, 
tefmih s. m.) (lang. cn gén,), Y. Exhaler , |i 9° Rendre dégagé, 
gracieux, ŸyéJi alchmed, 4° f. de Bàd, aor, o, av. acc. | 10° Se 


dégager, v, réfl. — Se débarrasser de qqeh,, 0^1 enefieckb, 7 e f, 
de < f v IA. dfedeb, aor. 0 , av. de la ch, (n, dact. cîit^e- 

cïàb s, m,). — Être dégagé (gage etc), Jd^ 3 teMalkts, 5 e f, de JxU. 
Bidas, aor. i (lang. en gén.). — Se dégager d’un pacte etc., j£j 
ahell, 4 e f. de JX heïl, aor. i> û, av. acc. de la ch. (n. d’act. J^L\ eh - 
loi s. m,). — Se dégager (en paxd. du soleil, de la lune qui sortent 
derrière les nuages), teüalla*, 5 e f. de seUT, aor, a, et 

7 e f. mëda y (n. d’act. ^ioil emeled s. m.), — Se débarrasser, 

être dégagé de ., enfekk, ï 0 f- do eX 3, fdck, aor. 0 , av. 
de la ch. ou de lieu (n. d’act, enfekàk s. m.) (lang. en gén.); 

à^. 3J s^xLo sellek rohou «dégager sa personne», av. ^ do la ch. 
(lang. en gén.).— Être dégagé, se dégager (terme de médecine), 
teserrehj 5 e f, de sereh (lang. en gén,). —Se dégager, 

être dégagé (vaisseau, troupe), tesdlek, 5 e f. de sdek 

(lang. en gén.) ; liXiLfi enfekk , 7 Ë t, de fekk (lang, en gén*), \. 
Débarrasser, Délivrer cte. 

DÉGAÎNEB, v. a. 1° Tirer une arme de sa gaine. — un 
sabre, djerred, 2 e f. de > djered, aor. i, av. acc. du sabre (n. 

‘ ' * - S f _ „ 

d’act. tefjrid s, m,); dégainé, 'ïfjï* rnoc^erred, fém. s ; être 

dégainé, 5 e f. tedgerred (n, d’act. ipd tecljerroud s. m.) ; dégainer, 
se battre, 8 e f. edjtered (u. d’aet. edÿterad s, m.) (lang. 

cn gén.). — un sabre, eBterath, 8 fi f. de kJA. Berath, aor.^o 

(n. d’aet, ekhieràih s. m.),—Être dégainé, (sabre etc.), 

eBtezaq, 8 e l de JjA, Bmaq, aor. i (n. d’act, eBitezàq s. ra,). 

■— sekab, aor, a, av. acc, du sabre (n, d’act, L_ r ^^ 4Aj sahb s, m,}. 

(Syrie, Égypte). — sell, aor. o, av, acc, de l’arme (n. d’act. J.L 
sdl s. m.); dégainé, meslôïd, fém. ï (lang, en gen,), terme 

le plus usité; 8 e f. estell, av. acc. (n. d’aet. estelàl s. m,). 

— cheher, aor. a, av. acc. de l’arme (n. d’aet. chehr s. m.), 

être dégainé, 8 e f. echteher (n. d’act. eehtehàr s, m,), 

— flio ckàm, aor, i } av. acc. du sabre (n. d’act. chfat s. m.). — 
dtaqq , 8 e f. de ^ y aqq, aor. 0 , av, acc. du sabre (n. d’act. 
JljLxM dtiqàq s. m.). — LsÂi\ emtehath, 8 e f. de ki 4 mehatïi, aor. a, 
av, acc. du sabre (n. d’act. blivcl emtihàth s. m,), —■ emte&àh, 

8 e f. de mesah, aor. a, av. acc. de l’arme (n. d’act. em~ 

tisàh s. m.). — emtesalch, 8 e f. de mesaB, aor. a, av, acc. 

de l’arme (n. d’act. emtisàkk s. m,), — emtesel ; b f- 

de mesel, aor, i t av. acc. du sabre (n. d’act, emtuàl 

s, m.). -— promptement, emt&chcd, 8° f, de mecha , aor. a, 

av, aec, de l’arme (n. d’act. emtichà* s. m.). — mechel, 

aor. 0 , av. acc. (n. d’act. mochml s. m.); 8 e f, 

çkd , av, acc. (n. d’act. emtechàl s. m,). — emtecken, 

8 e f. de mechen, aor, i t av. acc, (n. d’act. emtechèvft 

s, m.). — \ emtedhà, 8 e f. de medhà, aor, i, av, acc. de 

l’arme (n. d’act, emtidhà s, m.). — kj^o medatk, aor, a f av. 

acc. du sabre (n, d’act. ka-; medïh s. m,); 8 e f. kA^] ertite ath, av, 
acc. (n, d’act. emtdàtJi s. in.). — kÀX^^ emteghatk, 8 Ü i. de Là#o 

meghath, aor. a, av. acc, (n. d’act. emteghàih s. m.), me- 


laB , aor, ~a, av. acc. de l’arme (n. d’act. ^JU malkà s. m.) ; 8 e f. 
emtdaJëh, av. acc, (n, d’act. emtdàkh s, m,), — jliU\ emtàr, 8 e ±* 

de màr, aor, 0 , av. acc. (n, d’act. jldkdï \ emtiàr s. m,). Y. Sabre, 
Tirer , 

DÉ GALONNE R, v, a. Traduire par «ôter les galons». Y, ces 
mots. 

DÉ GA NT EE, v, a. Oter les gants, jÜüül nahhal qoffà& 
« ôter les gants». Y. Gants, Oter , 

DÉGARNI, part, passé. Crâne etc., djàleh, fém. ü (rac. 
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DÉGÉ 

iljdeh «peïdi-e ses clioveux»).— >js? nxxÇürrr.d, fém. ï (lang. 
en gon,). . Dégo/vniv. 

DÉ GARNIR, v. a. j 1° Oter ce qui garnit, >~L <| Jcrred, 2 e i. 
de ;jA tfared, aor. i, av. aec. (n. d’act. »■ ™-)s dégarni, 

;J^î mofytred, féffi. ï; se dégarnir, 5 e f. >jÿ teSto-reZ (n. d’aet. |pr 
ttQérrwd s. m.) (lang. en gén.). — la tête etc,, <Jjcüah, 2 n f. de 
(\jdah, aor. a, av. acc. de la ch. {n. d’act 'Ujs 1 te^Uh s. m.); 
dégarni (crâne etc,), fém. ï, et mc^clteh, fém. ï; 

être dégarni de cheveux (erâne), a01 ’. a ( n - d’act. Jj*- 

c^elaJj s. m.). — Dégarnir de cheveux (la tête), ^jôâ. haSS, aor. o, av. 
sec.; dégarni (crâne), ma&ms, fém. ï. — Mettre à nu, ^ 

’arïà, 2 R f. de 5 ara, aor. av. acc, de laich. (n. d’act. 
taVi'a s. f.) (lang. eu gén.). — une chambre de ses meubles etc.. 
meîchar, aor. a, av. aeo. (n. d’act. malchr s. m.). V. Découvrir. Dt- 
mvder etc* 

DÉ GARNIS SEME NT, s, m. Y. les noms tfact. du prée, 

DÉGÂT, g. m. Hui n or, doras talion, kkeràb s. m, (lang, en 

gén.) (rae. CsjL Rerab «dévasteu »}* — Dégâts, jiiustres, SJ& 
s. f.; éprouver dos dégâts, k\l *àhj aor* o; 2 e f. (n. d'aet* 

(rt’Mî?? s. m.); 4 e £ — Rayages, au pr. et au 

fçsàd; commettre clés dégâts, AAà/esffedj 2 e t. de Aha /e*ed, 
aor* a, av* aeo. du lieu (lang. en gén*)* — Causer des dégâts qque 
part, d^U hàfj, aor* i } av* ^ du lieu* Y. Dévastation, Dommage, 
Perte, Ruine T Sinistre etc. 

DÉGAUCHIR, t* a. Terme de métior* — du bois etc-, 
ébterà f 8° fi do herà, aor* i, av. ace* (n* d'net* *\J|| elderà s* m.). 
— dti bois, une pierre etc., iiehat t aor* a, av* acc* (n* dact* 

AA naht s* m.) ; dégauchi, mmhÿid, fém. k (Lovant, Hau- 

djêri)* Y* Dégrossit) Redresser. |{ Au fi g. Dégauchir un jeune homme, 
Cjï\ addeb, 2° fi de Çj'Â adeb, aor. i\ av* ace. de la pers* (n. d'act, 
Jo:>ü tàdib s* m.) (lang* en gén.)* — Al rahhà , 2 e f. do U j rebà, 
aor. i , av* acc* de la pars* (n. d'net, tarbia s. t.); dégauchi, 

E, * ' 

^_Tj morafrfi?" (lang. en gén.)* V. Mmer. 

BÉ GAUCHISSEMENT, s. m* Y* les noms d'net, du préc* 

DÉGEL, s. ni* flmbàn s* m* (lang* eu gén.) (rae. CJi> dàb 

«fondit ■■>); ex* : souvent des personnes Font traversé au moment 
du dégel et elles ont péri, lÂ oAs à-A* \ U5j 

(Ibn Batouta). Y* Dégeler. 

DÉ GÈLE ME N T, s* ni* V. les noms d'act. du suivant* 

DÉGELER, v* a, Fondre la glace, JA héll, aor, o , av. ace. do 
la glaco (n* d'net* JA* hdl s* m.). — BSp (Tôümiéh, 2 e f* de CJ\> <Tàb f 
aor* o, av* acc* de la ch* (n. d'act. tedmcib s* m*h dégelé, 

fondu, vwdmdüeb, fém. s (lang* en gén*)* — meh, 2 e f* 

de aor. av, acc* (n. d'act* s, ni*), lift* «faire 

couler || v* u* Fondre, jA hoU, passif de JA 7j m éL — <-j\> dàb, 
aor* o (n, d'act* tlmbàii s, m.) (lang. en géu*). — $àh, aor* 

i{n. d'act, JlAjA s* m.), litt. «couler^ (Levant). Y* Fondre, 

DÉ GENER, v. a. Tirer de la gène, J Al ^ dües^ M? 
«élargir la situation» (vulg., lifrique). — oAA selleh^ 2 e 1* de 
sehk 7 av* ace. de la pers. et de la situation, 

BÉGÉNÉRATION, s* f* lAÜ tdaf s. ruine, perdition^ 
(rac* kJjj tdef «périr») (lang* en gén*)* — 5LAA\ en/emd s. m* (lang, 
en gén*} frac. jAJi) enfesed «se gâter»), au pr* et an fig. Y. les 
noms d'act* du verbe Dégénérer. 

DÉGÉNÉRER, v* n. || 1° Se détériorer avec le temps, j^Â3 
teghifcr, 5° f* de J U ghàr, aor, i (n* d'acl. teghétwur s, m); dé- 


généré, jJAu mote<04®r, fém. à (lang* en gén*}* — AAJ enfesed, 
I e f. de ÂAi f&tedj aor, a (n* d'act, ÎUhii) enfesàd s* m.) ; dégénéré, 
détérioré, A~J_A monfesed, fém. ï (lang, en gén.)* Y. Détériorer t 
Gâter * J 2° En pari* des personnes, Ali fesed t aor. a (n, d'act. >\Ai 
ft$àd s* m.) (lang* en gén.). — AAA ^ Ar\ 

« diminuer de valeur» (lang. en gén.). — rü> thàli, aor* i f « tomber > 
(vulg*, Afrique) ; LAh seqath, aor, n, « tomber » (n* d'act* JAA 
s* ul) (vulg-, M H rique). j| 3° Dégénérer en . *tmeZZaj 2 e fi de 
ôT^Jt « devenir » (lang* en gén.). Y* se Changer en * * *, Devenir, 
se Faire * 

DÉGINGANDÉ, part, passé. || Disloqué dans sa démarche, 
^îo^A Jjarikf fém* ï. — J^AA handeqôüq ; le est l'homme 

long vacillant et bête, A'A A' 

(Ivamous, Firon^abadhi). — moDidthé, fém* a (El. Bochtor), — 
îîioric/ta/^ fém, ï (rao, AjiJ «être mou, sans force»}* 

Y, Disloqué. 

DÉGINGANDÉ R, v. a, *aôüôüeé$ t 2 e fi de aor. 

o f av* acc* de la pers. (n. d'act* J Jo s, m.) (lang* en gén*), 

litt* «rendre dilform —^ZS^kassar, 2° fi de ’fdS kesar, aor* i, 
av* acc. de la pers, fn* d'act *tàksîr s. m.}. litt. " briser^; dê- 
gingandé, JAiJ moùasawr, fém. S (lang. en gén*). —Être dégingandé* 
erteheh, 8 e fi de éSi&j rehek (n. d'act. j ertéhàk s* m* 
«dégingandement»), V* Disloqmr . 

DÉGLITEM ENT, a* m. Y* les noms d'act. du suivant* 

DÉGLUER, v, a, ! 1° Oter la glu* —un bâton etc*, 
refiiï eddebaq «ôter la glu», av* ^ du bâton etc* (n* d'act, 
refaé eâdebaq s, m*)* -- AlA nahha el *elk «ôter la glu», av. 
^ du bâton ete. (Afrique). Traduire par «ôter la glu». Y. Glu, 
Oter. | Dégluer les yeux, JApV J*A ghesel errantii# «laver les ma¬ 
tières sécrétées par les paupières »* 

DÉGLUTITION, s. fi bdué s.m.; eblüà* s, m. (rac. 

jJb bêla et 8° fi «avaler») (lang. en gén.)* Y* les noms d'aet, du 
verbe Avaler. 

DÉGOBILLAGE, s* m. s. m. (lang* en gén*)* Y. Dê- 

gùbilkr, Vomissement. 

DÉGOBILLER, v. a, fiJ qà f aor, &(n. d'act. Lis qià s. m.); f> e fi 
teqrnà (lang, en gén.); faire dcgobiller qqn., 2 e fi qeikt, 
av* acc. de la pers, (lang* en gén.). V. Vomir. 

DÉ GO G N A DE, s* f. V. les noms d'aet, du suivant. 

DÉGOGNER (SE), y. réfi. Se livrer à des mouvements dés- 

- , . J . 1 S> ^_f '■ 

ordonnés, JbA teharrefc, 5 e f. de AJA kereJc, aor. i (n-. d'act. itfpsé 
UharrôüJc s* m.) (lang* en gén*), — h>Ur> teïïhàbath, 0 e f. de LA Wit- 
haUi. aor* i (n. d'act. L|A Ukhhhoulh s* m*) (lang* en gén.). 

DÉGOISEMENT, s* m, Y* les noms d'aet. du suivant, 

DÉGOISER, v, a* Il 1° Chanter, gazouiller. Voir ces verbes. | 
2° Raconter, être bavard, heka, aor. i, av* acc* de la eh* (n* 

d'act* julA Jjekàta s* f.) (lang. en gén,)* — «3JA Barre f 2 e f. de 
<J^A feharef aor. i , o, av* acc. (n* d'aet. taklrif s* m.) (Lang. 

d'Afrique)* Y. Conter, Raconter. || Se dégoiser. Y* se Dégourdir. 

DÉ GOMMAGE, s. m, Y. les noms d'act. du suivant. 

DÉGOMMER, v. a. i) 1° Oter la gomme* e£lsth nahha e.l 

kM, âv. ^ de l'objet (n* d'act. ^xLdi As td tanhiet d *elh s. f.) 
(Afrique). || 2° Dosfituer, j p,*amd f 2 e fi de ’azd, aor* /, av* 
acc. de la pars, (n* d'act. JojA taéziï a. m*}; dégommé, J^jjR^ nué» 
sùül, fém. ï (lang. en gén.}. Y. Destituer. 

DÉGONDER, v* a. Une porte, A* fékk t aor. o, av* acc. de la 

55 * 




















438 


DÉ GO 


DEGO 


porto (lang, on gén.). — qallcd, 2 e f. de £3^ qelaé, aor. a, av. acc. 
de la porte (n, d’act, £^1*3 taqltf s. m.) (Afrique), V* Oter, Porte . 

DÉGONFLEMENT» 3 , m. y, les noms d’act. du suivant, 

DEGONFLEE, y. a. H l ü jljt azàl cl eniifàB «faire 

cesser le gonflement* (n. d’act, X)\J\ iddat tl entifàkk 3, f.) 

(lang, en gon.). Y. Vider, Désenfler, 

DÉGOEGEAGE, s. m. D’un tissu, eJLlyo tandkif s. m. ^net¬ 
toyage» (lang. en gén.). V. Nettoyage. 

DÉ G OR GE ME NTT, s. m. Y, les noms d’aet, du verbe Dé¬ 
gorger. 

DÉGORGEOIR, s. m. Issue, £jmaJchredg s. m., plur. £ fk* 
mekhàrcdj (lang, en gén.) (rae. Btereèff «sortir»), — J&LJa mes- 
lek s. m,, plur. LXL mesàlek (lang, en gén.) (rac. ^CL^o selek « être 
libre». Y, Issue , Sortie. 

DÉGORGER, v, a, [J 1° Rendre gorge, rendre, 3J radd, aor. 
o, av* acc, (n, d’act, 3J radd s, m. et roddàn s. m.); dégorgé, 
rendu, merdôüd, fém, à (lang, en gén,). Y, Rendre, Vomir. [| 

2° Déboucher un canal etc,, xLj** serre à, 2 e f, de sereh, aor. 

a, av, aec. (n, d’act tesrik s, m.); dégorge, moserreày 

fém. ï; être dégorgé, s g dégorger, 5 e f, du même teserrek 

et 7 e f. ensereh (n. d’aet. £\kÿ\ enseràh s, m.), usités dans 

le lang. en gén, — seUek , 2 e f. de selek, a or. i, av, aec, 

de la ch. (n, d’act. teslik s. m.) ; dégorgé, mosellek, 

fém, i ; se dégorger, 5 e f, tesellek (n. d’act tesdlouk 

s. m.) (lang. en gén,). Y. Déboucher , || 3° Dégorger, nettoyer de la 
soie etc., J~*Lt ghesel, a or, i, av. acc. de la ch, (n. d’act, ghasl 
s. m,); dégorgé, maghsoül , fém. se dégorger, être dé¬ 

gorgé, 7° f, JwXJoji enghesel (n. d’act. JLXA3\ enghesàl s. m,) (lang, 
en gén.). Y. Laver, Nettoyer. 14° v. n. Se répandre, £ jUj tebazzaé, 
5 e f. de £jj beza*, aor. a (Afrique). — J LL sàl, aor. i (n. d’act, J.Xéo 
sil s, m.) (lang. en gén.). Y. Couler, Déborder , se Répandre . |[ 5° Ces¬ 
ser d’être engorgé, enflé, £ÜUiyï Jlj zàl el entîfàkh «le gonÜe- 
meut a cessé » (lang. en gén.). — teserrek, 5 e f. de sereh, 

aor. a (n. d^act. £jLL3 ieserrouh s. m.), et 7 e f. ensereh (n. 

d’act, £\j*u3\ enseràh s. m.), usités dans le lang. en gén. 

DÉGOTER, v. a. J] 1* Enlever un objet placé comme but, 
tliiier, 2 e f. de jli> tJihr, aor. i, av. acc. de l’objet et du projectile 
(lang. en gén), litt. * faire voler», || Déposséder qqn. de son poste, 
J> ^azzd, 2 e f. de Jyü y azel, aor. i, av. acc. do la pers. (n. d’act, 
Jïf * 3 ta> f 1 ' s ' m 0 Gang, en gén.); être dégoté, 5 e f. JJXj tdcwel 
(n. d’act Jjjo ie s azzoul s. m.), nsités dans le lang, en gén. Y. Des¬ 
tituer . 

DÉGOURDI, part, passé. |] 1° Agile, adroit etc. — Agile, yLU 
mifar (rac. U"ï àfer* courir »). —Agile, SySk* mohiefed, fém. 5; JilA 
hhfed, fém. *, plnr. SkL hefad; être dégourdi, XJU L\ ehtefed, 8 e f* 
de JJA. hefed, aor. i (n. d’act. >\1^L\ ehtifàd s. m. « agilité»), — Agile, 
khefif, fem. ï, plur. g^Ié_=L. khefàf ; plus dégourdi que , , 
aBeffmen (laug. d’Afrique). — Agile, med'mk, 

^ (%jpf 1 o, El-^ Boehtor). — Avisé, qui a la répartie prompte, 
Jjb délié/, fém, $ ; JpD aillaq, fém. îLÉJ> cielqà, plur. ^3 dotoq (rae. 

delaq « être affilé»). — Adroit, sedik, fém. ï. — Agile, 

adroit, ï* — Adroit, avisé, liu, chàther, fém. 

x, plur. chotfitJiàr (lang. en gén.) (rae. jLà chethar «être adroit, 
malin»), — Agile à la besogne, ehemmir; mochemmer, 

fém. s (rac. ehemer «se hâter»)**— Être dégourdi, agile, J.t ^ h 
chemlel ( n. d’act, chemlala s. f. «agilité »). — Agile, J^ choïil, 

plur. J\^L\ achvüàl — Agile, ’akb, plur. k!A&\ tfkhb (rac. 


iL&z *akeb « marcher vite »), —* Agile, ^XS koto y , plur. 

(rae. keta* « courir »). — Agile, plur. leda- 

Ud; être dégourdi, ledled (u* d 5 act + ledleda s. f, ^agilité»), 

— Agile, £U-è° mâÆmàA, plur, weÆAmî'A.. — Agile, 

mochàch. — Agile, mahn (rac, «être assidu»), — 

Agile, être dégourdi, hebas, aor. a, av. ^ du tra- 

J* Z. s ^ « / 4 . 

vail, “ Agile, iwàLâjis heffàf , fém. £ (rac, « marcher vite »). 

— Agile, ôâaAôïittA. — Agile, mechmàch. Y, 

Dégourdir etc. 


DÉ GODE, DI R s v. a. || 1° Donner de la vivacité. — ses jambes 
etc,, serreh , 2° f. de sereh, aor. a , av. aec. (n. d’act, 

tesrik s, m.); dégourdi, moserreh, fém. ï; se dégourdir, être 

dégourdi, 5 e f. teserrek (n. d’act, teserroüh s. m.) et 7 e f, 

ensereh (n, d’aet. £VJ-«*3j enseràh s. m.) (lang. en gén,). — Oter 
l’engourdissement, ne y ach y aor. a , av. acc. (n, d’act. na'ch 

M f C*!*'' jf £ Cr 

s. m,); 4 fi f, L 5^_3a_3\ mdacli, av. ace. (n. d’act. ^1*31 en y àch s. m.); dé- 
gourdi, meidmch, fém. s (Levant, Egypte, El. Boehtor). || 

2° Faire perdre à qqn. sa gaucherie, chatkthar, 2 e f. de 

chethar, aor, a, o , av. acc. de la pers. (n, d’act. tachthir s. m.) 

(Afrique). — ^Sj rabba , 2 e f. de U J re^à, aor, î, av. acc, de la pers. 
(n. d’aet. XJLJ-i torôîa s, f,) (lang. eu gcn.). — Rendre léger, uJtiA* 

___ i »■* jf jf* C« *• ' _ 

khaffef, 2 e f. de Jchaff, aor. i, av. aec. (n. d’act, takhfif 

s, m.) (lang, en gén.). — Oter l’engourdissement, renforcer, ^yï 
qôüôua, 2 e f. de qmih, aor, i, av. acc. de la pers. ote. (n. d’act. 
As yU taqâüia s. f.) (lang. en gcn.). || Sc dégourdir, cesser d’être en¬ 
gourdi (en pari, de membres), teserrek , 5 e f. de j sereh , 

aor. a (lang. d’Afrique). — ente y ach, 8° f, de i _ J A^o ne y ach, 

aor. a (n. d’act. enté'àoh s. m,) ;(Levant). — Sc renforcer, 

teqôüôüa, 5 e f, de qôûa (lang. en gén.). 
DÉGGURDISSEMEITT, s. m. Y. les noms d’act, du précé¬ 
dent. 


DÉGOÛT, s, m. j[ Aversion, répugnance. —- pour qqch,, ennui, 
^3 ber cm s, m., plur. abràm; éprouver du dégoût pour qqch,, 
en être dégoûté, heram , aor. a, av. de la ch, — Répugnance 

pour qqch., bêcha* s, m. et XiLio bechà y a s, f. (rae. bêcha 1 

«abhorrer qqch,») (Sahara).— pour les aliments, £J iS beehem s. m.; 
éprouver du dégoût pour .. beehem, aor. a, av. acc. ^ de 
l’aliment ; qui éprouve du dégoût pour. , bechîm, av, ^ 

de la ch. — pour l’étude, JLaj zehd s, m. ; (J^&j zehaq s. m. (El, Boch- 
tor). — Ennui; éprouver du dégoût pour ,.,, sàm , aor, a, av. 

de la ch, (n. d’act. sàm s. m. «dégoût»). — Répugnance pour 
qqch., chebq s. m. ; éprouver du dégoût pour . . che - 

baq, aor. a, av. de la eh. — Répugnance, aversion pour qqch. 
de laid, gJJX chono 3 s. m.; ressentir du dégoût pour qqch., gkL 

chena*, av. t_> de la eh. — pour la nourriture, manque de goût, 

sedem s. m. (Égypte, El. Boehtor). — pour la nourriture, 


gALAM pchàf s, m. ; éprouver du dégoût pour la nourriture, 
a*chef, 4 e f. de i_jLxL *achef, av. aee. ou ^ de la oh. — pour qqch., 
répugnance, *ad/ictr s, m, ; avoir du dégoût pour qqch., 

3 aâkar, aor. a , av. acc, de la cli. — pour le pâturage (animaux), 


taélib s, m. ; avoir du dégoût pour . . *<dleb, 2 Ù f. de 
aor. i, av. acc. du pâturage. — Répugnance pour qqch., 
y dif s. m. et Hàf s. m, ; éprouver du dégoût pour * - -, 

y àf, aor. i, av. ace. de la ch, — pour la nourriture, qarf 
s, m. (Syrie, Egypte, El. Boehtor), — Répugnance pour qqch,, y 
qazz s, m. ; éprouver du dégoût pour .. jè qaez, aor, £, av. ^ de 
la ch. — Répugnance pour qqch. (au pr, et au %.), ïmrh s. m, ; 
Jceràha s, f, ; keràkia s, f.; avoir du dégoût pour . ,., 















DÉGO 


DÉ GE 


439 


kerah, aor, a, av, acc. de la ch, (lang. en gén.)* — pour la nour¬ 
riture, *L£5i ekhà s. m.; éprouver dn dégoût pour, . ^S\ ekhà, 

4 e f, de keha, aor. a, av, y de la ch. — Ennui, J-U melel s. m. 
(lang. en gén.) (rac. mell « ennuyer »). — Horreur pour qqch., 

^ j t ç rr m. ; avoir du dégoût pour . . ., avoir qqch, en horreur, 
yi herr, aor. a, av, acc. de la ch* Y, Aversion, Déplaisir, Ennui, Hor¬ 
reur t Répugnance et les noms (Tact, de être Dégoûté. 

DÉGOÛTAMMEKT, ad y* D’une façon dégoûtante, Aité^io 
bekeràha (lang. en gén.). Traduire par « avec répugnance, avec dé¬ 
goût », 

BÉGOÛTAKT, adj, || l n Qui inspire le dégoût, —Aliment etc,, 
et bechi 3 , fém. b; plus dégoûtant ou dégoûtant, gyûol 

abehef, fém, bech'à, plur, boehà (Sahara, Souf). — Ali¬ 

ment qui cause du dégoût, yiJy mobehem, fém, i. — yy cheni% 
fém, a, — Sale, çyi/egf 1 , fém. b. — Oÿî moqref, fém, a (El, Eoeh- 
tor), — Malpropre, Jûi qelüjj, fém. a. — (odeur etc.), qemm, fém. 
a; mentm , fém. s (lang, en gén,); Sis fàieh, fém. s (lang. on 

gén.), — Qui dégoûte, yy kerih et B^yAa mefrrmïft, fém, b (lang, en 
gén.)* — Malpropre, yÜ \ dika* fém, ïL»5ü leDà, plur, *5Ü Mo 5 ; 
leki\ fém, S; être dégoûtant, yJ Ze&a 3 , aor. a, — Malpropre, yA otê- 
cûr } fém, a (rac, JjA meder «être pourri»), — Malpropre (homme), 
Üi MA Y. Dégoûter, Malpropre, Repolissant, Sale , 

DÉ GOÛT EM EK T, s. m, V, Dépo&i et les noms d’act. de être 
Dégoûté , 

DÉGOÛTE B, v. a, |j 1° Oter l’appétit, yy qarraf, 2 e f. de yy 
géra/, aor, o, av, acc, de la pers. (n. d’aet, uJoyî s. m,) ; 4 e f, 

üyi agra/, av. acc, de la pers. (n, d’act. L_3ly\ eqràf s. m.) ; dé¬ 
goûté, yyi moqarraf, fém, a, et y^yA maqrdüf, fém, a ; se dé¬ 
goûter de , , ,, f, yyu teqarraf, ay. ^ys, de la ch. (n, d’act, yyi 
teqarrovf s. m.), et I e f, L_3y qeraf , aor. o, av. de la ch, (n. 
d’act. yy gar/ s, m.) (Syrie, Égypte, El. Eochtor). — Causer du 
dégoût a qqn. (aliment), yy ebehem, 4° f. de yy bechem, aor, a, 
av. ace, de la pers. (n. d’act, ebchàm s. m.); dégoûté de ,,,, 

mebekoum, fém. a, — Etre dégoûté de qqch,, tesaüaf, 

5® f. de Mlaf, aor. a, av. de la ch. (n. d’act, u_aX-aJ tesal- 

louf s. m,). — Dégoûter de qqch., aj£ kerrah, 2 e f, de ay kerah, aor, 
a, av. acc. de la ch. et de la pers, (n. d’act. <30 j.£j takrih s, m.) 
(lang. en gén.); être dégoûté de qqch,, kS kerah, av. acc, de la 
ch, {n. d’aet. ajjl kareh s. m. et Xi\y keràha s. f.) (lang. en gén,), || 
2° Qtcr l’envie de , * Jcarrah , av, acc. de la ch. et de la 

pers. (n. d’act. y SÈ takrih s. m.) (lang. en gén.). — Etre dégoûté 
de qqch., yy *azef, aor* i, av. de la eh, (n. d’act. *azf 
s- m,); dégoûté de qqch., y}!* ^àzef, fém. H, av. de la ch, 1 
3 n Donner de l’ennui, sôüoüem, av. acc, de la pers.; être dé¬ 
goûté de qqch*. en être las, fLûî sàm , aor. a , av, aec. ou de la 
ch. — Dégoûter qqn., l’ennuyer, yy\ aghradh, 4 & f, de Jsy ghe- 
radli, aor. a , av. acc. de la pers. (n. d’act. jAyi eghràdh s. m.); être 
dégoûté de qqch., yy gheradh, aor. a, av. y de la ch. (n, d’aet. 
Jsy gharadli s. m,). — Dégoûter, ennuyer, rendre las, JpA qallaq, 
2 e f, de ge^cig, aor. a, av. acc. de la pers. (n. d’act. tag- 

Hq s. m.) ; dégoûté, las, moqaüaq, fém, s (lang. d’Afrique), — 

Dégoûter qqn., lui causer de l’ennui, jiA) emlel et àmeïï, 4 R f. 
de mell, aor. i, av, acc. de la pers, (n, d’act. emlàl s. m.); 
dégoûté, rnernlmlj fém. ï ; être dégoûté de . . ., Jwi mell , av, 

de la ch, ou de la pers. (lang. en gén,); ex, : elle est dégoûtée 
du lait, y mellet men el halib. Y. Ennuyer. || 4° Se 

dégoûter de ..renoncer à ., seÏÏem, 2 e f, de selem, aor. 


i t av. y de la ch, (n. d’act, teslim s. m.) (lang. en gén.), — 

JLi mell, av. y de la ch, (lang. en gén,). Y. Dégoût 
DÉG-OÏÏTTEMENT, s. m. Y. les noms d’act, du suivant, 

DÉ GOUTTE B, v. n. || 1° Couler goutte a goutte, — Dégoutter 
d’eau (toit etc.), JJy c$edd, aor, i (n. d’act. AA. djedd s. m.). — En 

pari, de la pluie, aor. i (n, d’act, dedjedjàn s. m.). 

=- Qui dégoutte de graisse, moraébeb (Kazimirski). — Tom¬ 
ber goutte à goutte, AA qethar, aor, o (n, d’act, qatheràn 

s, m.); en pari, de plusieurs choses qui coulent ensemble, 6 e f 
plur. U ,teqàtherôü (n. d’act. JAljio teqàthour s. m,) ; faire dé¬ 
goutter, 2 e f. jiï qaththar, av. ace. de la ch. (n. d’act. yAÜ taqthir 
s, m,), et 4° f, j 5=£\ aqthar, av. acc, (n. d’act. jlLsJ eqthàr s. m.) ; dé¬ 
gouttant, qui coule goutte à goutte, qàther, fém, 'i (lang, en 
gén,), — Tomber goutte à goutte, k£i naqqath, 2° f. do iJü neqath, 
aor. o (n. d’act, kÿAo tanqith s, m.) (lang. en gén.). — Dégoutter 

(l’eau etc. (toit, nez qui saigne etc,), s _a Si mikef, aor. (vulg. 

Jf Cr J<h 

ioükef), av, de la ch, (n. d’act, ôüekf s. m.); faire 

dégoutter, faire couler goutte à goutte, 10 e f. estôükef, av, 

acc. de la ch, j| 2° v, a. Au ûg., ge^ar, av, acc. de la ch. (lang. 
en gén.), Y. Couler, Goutte , 

DÉGBADAKT, adj. Y. Dégrader . 

DÉGBADATIOK, s. f. || Destitution, Jjy todzil s, m. (lang. 
en gén,). — taksir s. m, « action de briser » (lang. en gén,}* 

— Jyo tebeddoul s. m, ]] 2° Avilissement, terdü s, m. (rac. 

J3 j reddel «avilir»), Y. Avilissement* || B° Action de détériorer ou 
d’être détérioré, y\yA kheràb s, m. (lang. en gén,). — SlAo fesàd 
s. m. (lang. en gén,). Y, Dégât , Détérioration et les noms d’act, du 
verbe Dégrader. 

DÉGRAD ATIOK, s, f. Affaiblissement graduel ou diminution, 

s ^ ^ **î 

yjb naqs s. m. et noqscm s. m. (lang. en gén.). Y. Diminu¬ 

tion* 

DÉ GRADEMEM, s, m. Y. les noms d’act. du suivant. 
DÉGRADER, v, a. jj 1° Dépouiller qqn. de son gi'ade, Jjy 
^azzel, 2 e f. de Jy 'azel, aor. i, av. acc. de la pers. (n. d’act. J_y 
taézil s. m.); dégradé, yA mcdzvïïl, fém. ï t et J.yJ mokazzel, fém. 
s ; être dégradé, 5 & f. Jyo tdazzel (n, d’act. épi te y azzoul s. m.) 
(lang. en gén.). — yXs kassar, 2° £ d e XüJ kesar, aor. î, av. acc. 
(n. d’act. taksir s. m.); dégradé, 'ydSJc mokassar, fém, b; être 

dégradé, 5 e f* tekassar (n. d’act, XZ&3 tekassour s. m.) (lang, 

en gén.). Traduire par * ôter, arracher le grade ». || 2° Eig. Rendre 
vil, méprisable, yA haqqar, 2 e f, de yA_ heqar, aor. i, av. acc, de 
la pers, (n, d’aet. tahqir s, m.); dégradé, avili, ÿ-=r° mohaq- 

qar, fém. b ; être dégradé, 5 e f. yi tehaqqar (n, d’aet. yi* tehaq- 
qour s. m.); dégradant, avilissant,yi* mohaqqtr, fém. b, — J3J red¬ 
del, 2° f. de J3J redel, aor. a, av, ace, de la pcx^s, (n. d’aet. ,Jo3y 
terdü s. m.); dégradé, avili, J y* morecïdel, fém* b; dégradant, J3y 
moreddel , fém. b. — behdd, av. acc. de la pers, (n. d’act, AJAy 

behdela s. f.) (Levant). Y. Avilir. 113° Endommager, détériorer ? uy 
Diarreb, 2 e f, de yy>. kheràb, aor, i, av. acc. de la ch. (n, d’act. 

taWirib s, m.); 4 e f, yyA\ akhreb, av, acc, (n, d’act, t— 
eBiràb s. ni.); dégradé, yyT° moBiarreb, fém. b, et makh- 

rmb, fém, is; se dégrader, être dégradé, 5 e t y y 1 tekharreb (n. 
d’act. yy 3 tekharroub s, m.) et 7 <! f. yydl enkhereb (n. d’act* 
Ajly^l en Jcheràb s. m.) (lang. en gen,). — jAû» fessed, 2 L f. de 
fesed, aor* a, av. acc. de la ch. (n, d’act. iy- 1 tefsid s. m.); 4 L f. 
efsed, av, acc. (n, d’act. SUÛi) efsàd s. m.); dégradé, abîmé, 
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mefsmd, fera, à, et mofessed , fém, s ; être dégradé, 

se dégrader, fesed (n. d’act. ÎLh.* fesàd s. m.) et 7 e f. j^Lül 
enfesed (n. d’act >L£yi) mfesàd s, ra.) (lang. en gén,). Y. Abîmer, 
Dégâtj Détériorer, Endommager, || 4° Dégrader, diminuer graduelle¬ 
ment, ,Jajü naqqaxj 2 Q f. de L ^xïïi neqas, aor, o , av, ace, de la oh, 
et y ij jJdU bettadridg « par degré » (lang, en gén.). Y. Diminuer. 

DÉÇrRlPEE, v. a, Jpk, hdl, aor. o, av, acc, de la ch. (lang. 
on gén,). — fekïc, aor. o 7 a y. acc. de la ch. (lang. en gén.), || So 
dégrafer, 7 e f. des précédents JfsM mhell (n. d’act, enhelàl 

s. m.); enfekk (n. d’aet. iAiby) enfekàk s. m,), usités dans le 

lang. en gén. Voir Délacer. 

DÉGRAISSAGE, s. nu Y. les noms d’act, du suivant. 


DÉGRAISSER, y, a, |j 1° Oter la graisse de qqeli, — une dé¬ 
pouille fraîche, sehaf aor. a t av, acc. (n. d’act. l sahf 

s. m.) ; dégraissé, meshôüf fém, i, — nahhach- 

eheham « ôter la graisse », av. ^ de la ch, (vulg. en gén,). — une 
étoffe etc,, qcsar, aor. o t av, acc. de la eli. (n. d’act, jhAü qàtr 
s. m. et j vis qosôür s, in.); 2° f. qassar, av. acc. de la ch, 

(n. d’act. taqsir s. m.); dégraissé, (ykiL* maqsoÜVi fém, s, et 

J Jûüup moqassar, fém. ï; qui dégraisse, dé graisseur, jldks qassàr 
s, m, et JloiLÎ moqaëser } fém. s. — le bouillon, le lait, J&R* melckaM , 

(T £r / _ _ 

aor. f, av. aec, du liquide (n. d’act. I J=^ Ù maîchdh s. m.); être dé¬ 
graissé (bouillon etc.), 5 e f. temaïïhWiadJi (n. d’act. Jpzk*-* te - 

maiïliJchoudh s. m.); dégraissé, m.aîchùïh et mamîchoüdh , 

fém. », — la viande, ôter la graisse, nàq, aor, o, ay. acc. (n. 
d’act ,3 y naôTiq s. m.). y Diminuer F embonpoint, chüen, 2 e f. 

de chàn, aor. av. acc. de la pers, etc. (n. d’act. Ée- 

c/mn s, m.) (Afrique). Y. Maigrir. || Dégraisser un habit etc., 
ghesel, aor. i, av. acc. do la ch. (n. d’act. ghesl s. m.) ; dégraissé, 
magksoul} fém. * ; se dégraisser, être dégraissé, 7 e f. du 
môme, engkesel (n. d’act. enghesàl s. m.) ; usités dans 

le lang. en gén. Y, Lav&r, Nettoyer. | Se dégraisser. Y, Maigrir, 

DÉGRAISSETJR, s. m. Celui qui dégraisse, JLlUs ghassàl 
s, m,, fém. » (lang. en gén.). — jLa£ qassàr, s, m., fém, », 

DÉ GE APRES, v. a. Les raisins etc., SyUAh jJA qaMa? el *on- 
qôüd «Ôter la grappe» ou «les grappes» JjwAULbJ\ (vulg. en gén.). 
Traduire par «arracher, ôter les grappes», 

DÉGRAS, s. m, ckeham s, m, (lang. en gén.), Y. GraissCj 
Suif. 

DÉ G RAVE LE R, v. a. Déboucher un tuyau, serreh, 2 e f. 
de çfjL* sereJj , aor. a, av. acc. du tuyau (n. d’act. ^*£0 tesrik s. m.) ■ 
dégravelé, moserreh' fém. s (lang, en gén.). Y, Déboucher. 

DÉGRAVOYER, v. a. Entraîner, démolir (enparl.de l’eau 
courante), hede?n, aor, i> av. acc. (u, d’act. hedm s. m. «dé- 
gravoiement»); dégravoyé, mehddüm , fém. » (lang. eu gén.). 

DEGRÉ, s. m. || 1° Marche d’une escalier, d’une éohcille, A*y 
tor*a s, f., plur. £y tora'. — ifjJu metsàb s. m., plur, id. — AyS 
dardja s. f., plur. deraé$ t £$j> dormtf} et dardjàt (lang, 

en gén,); ex, : nous montâmes des degrés nombreux, 

— Gui conduit aux enfers, dÉy darlca s. f, plur. Ch (Kazi- 
mirski). — d’une échelle, AAS* rotba s, f., plur. rotah; 
merteba s. f., plur, L_lo'r^ meràteb. — Si marqà s. f,, plur. 
meràqi (rac, reqà «monter»}. — réim s, ra. — Echelon, 
medef a s, f., plur, mezhlef — màéredf s. m., plur. £ 

ma'àreifi (rac. ^aredf «monter»); le chapitre des degrés, 

(titre du 70 e chapitre du Coran). Y. Évhdon, Gradin, Marche . 


J 2° Fig. Rang, emploi, grade, dardja s, f., plur, Ol4"_y 

c$àt (lang, en gén.), àJdij rotba s. f., plur, i_N3\ rotah ; mer¬ 
teba s. f., plur. meràteb (lang, en gén.) ; il occupe un degré, 

élevé dans le gouvernement, t A Al lih merteba 

jfC, f ^ ^ > t 

^adhima feddaâüla. — l 3JJ zdf s, m., plur, adàf; k_Jdj zelef 

s. m.; àJt J; zolfd s. f, (rac. klj zelef «s’avancer»), — saura 

s. f., plur, j$Z* s<mr et sâüràt (rac. JLh sàr « monter»). — 

iheriq s, m., plur, thoroq (lang. d’Afrique), — Grade etc., 
ty U fàtsmr s. m,, plur. Jyly foüàtsir. — cüliwi mdcàna s, f., plur. 
Ol ; mekàn s. m. (lang. en gén,). — aJj-Lo menzela s. f., plur. 

JjULi menàzel (lang. en gén,). — mâüdhad s. m,, plur. 

maüàdhd (Afrique). Y, Dignité, Flace 7 Rang , Situation. |j 3° Iran- 

j[ _ j ? f 

si t ion, acheminement, Ayy dardya s. f., plur. Ohky dardjàt (lang. 
en gén,), — Par degrés, graduellement, A=*.y Ay ; > darfja dardja; 

bettadridg (lang. en gén.); bel istidràfj. —Au 

plus haut degré, dolAM dghàia; A>UJ\ fel ghàia et Lo ÿU^y 
fi qhàiet mit ïkmm (lang. en gén,). ] Degré do chaleur, 
saïïhn s, m, || Degré, division d’un instrument de mathématique, 
d’un thermomètre etc., A^(> dardja s. f, } plur. Olyy dardjàt 
(lang. en gén.), — qesma s, f,, plur, CD\, «division» (lang. en 

gén.). || Par degrés, Ay^> A dardja dardja (vulg, en gén,). Y, 
Peu à peu. 

DÉ GRÉ AGE, s, m., et DÉ GRÉ E ME N T* s. ra, Y. les noms 
d’act. du suivant. 


DÉGRÉER, v, a. Terme de marine.— un navire, cheh- 
bahj 2 Q f. de chebahj aor. a , av. aec, (n, d’act. techbih 

s. m.); dégréé, modiebbeh t fém. *. Traduire par «ôter les 

agrès». 

DÉGRÈVEMENT, s. m. Y. les noms d’act. du suivant. 

DÉGREVER, v, a. Une taxe etc., thaiieà, 2 e f. de £\L 
thàh f aor. i, av. ace. de la taxe etc. (n, d’act, tathiih s. m.) 

(Afrique), — naqqas, 2 Ë f. de JaSé neqas, aor. o, av. acc. de la 
diminution et ^ de la chose dégrevée (n, d’act. ^JUj tanqis 
s. ra,) (lang. en gén,). 4 V. Abaisser, Diminuer, Réduire. 

DÉGRINGOLADE, s. f. hodmr s, m. (lang, en gén.). 

Y. les noms d’act. du suivant. 

DÉGRINGOLER, v. n. tedahre^ 2 0 f, de dah- 

redj (n, d’act. tedalirulg s. m.). — Tomber d’un endroit, 

reda } aor. i, av. ^ du lieu (n. d’aet. rediàn s. m.); he- 

der , aor, o f av. ^ du lieu (n. d’act. J^Ai hodmr s. m.) (lang. en 
gén.). — Tomber en roulant, LbJjûiJ techaqkb, 2° f, de yJüLà 
chaqleb (n. d’act. EkpJSNES techaqlib s, m,). — Tomber en roulant, 
tekerJceb , 2° f de kerkeb (n, d’act. tékerkib 

s. ra,) (lang. en gén.). Y. Couler , Descendre, Tomber. 

DÉGRISEMENT, s. m. Y, les noms d’aet. du suivant, 

DÉGRISER, v. a, f 1° Faire passer l’ivresse, jjy ftieq> 2 0 f. 
de fàqj aor. i, av. ace, de la pers. et, ^ de l’ivresse (n. d’act, 

Jf t / ^ f 

tefiiq s. m.) (lang. en gén.); être dégrisé, JÛ fàq, aor. i, av. 
,-yj de l’ivresse (lang, en gén.). — nahha essekàra « Ôter 

l’ivresse» (vulg., Afrique). — Être dégrisé, sc dégriser, sehà, 
aor. o (n. d’act. 3^ sahm s. m.) ; é** 6 seha 7 aor. a; 4 e f. 
aïshà (n. d’act, eshà s. m.). Y. Ivresse . 

DÉGROSSAGE, s, ra. tarqiq s, m. (lang, en gén.), Y. 

les noms d’act, du suivant, 

DÉGROS BER, v. a. jj L’or etc., raqqaq , 2 e f. de Jjj raqq t 

aor,' av. acc, du métal (n. d’act. tarqiq a. m.) ; dégrossé, ,3yi 
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mQraqqaq, fém* ï; être d ©grosse* fie dégrosser, 5 e f, ,Jay 

( B ; d’ajet. teraqqouq s, m.) (lang, en gén. |. Y. Amincir, Fin, Menu. 

DÉGEOSSIB, v, a, || 1° Un morceau de bois etc,, \y ber à, 
aor- o, av. ace. de la ch, (n. dAct. berm s* m*), — Kcndre plus 
mince, JpJ raqqaq, 2 e £. de 3 j raçtf* aor. £ ay, acc. de la cil. (n. 
d’aet. ^yy tarqÿf-S* m*); dégrossi, moraqqaq , fém. ï; Être 

dégrossi, 5 e £ Jpy tcraqqaq (Lang, en gén.)* — Amincir du bois etc., 
Pj zdlem, 2 G f, de py selem, aor* i, a y* acc. de la ch, (n, d’act* Püjp 
tedim s. m.}; dégrossi, ^y medmm, fém, a, — du bois etc., ^hà /e- 
jJiat -, aor. a r ay. acc, l'n. 'd’aci faMih s, m.); 2 fi £ Jha 
av. aco. (n, d’act. ^k*j ifl/ffiïA b. m.) ; dégrossi, ^bJU» Mc>/ai7i£7iafr, 
fém. ï, — un morceau de bois etc., ne^Ç aor. £, av, ace* (n. 
d tact. 3. m.)> || Dégrossir qqn*, le former, Aj>\ eddeb, 2 e f, 

de &>À adeb t ay. aec. de la pers. (n* d’act, tàdïb s. m.) (lang. 

en gém). — qcpi. ou qqch. t 'yLÉ, hecher, aor. i, a Y. acc. (n. d’act. PiA* 
hechr s. m.). — qqn., ^}> delek, av. acc. de la pers, (n. d’act* 
ddk s. m.) ; dégrossi, 3P AA medlâük, fém, Ü. Y. Instruire. || Dégros¬ 
sir une affaire, l’éclaircir, £JsL Etarreifh 2 e f. de hy. Jcherûâf, aor. 
o } av. ace. de la ch* (n, d’aet, taBiriJf s. m.) (lang. en gén.). 

—j p nmôüar, 2 ° f. de jU nàr, aor. o, av. acc. (n* d’act. yyi tanmir 
s* in.) (lang. en gén.), — sajfa, 2 ° f. de ^yLA sefà, aor. e, av. 

acc. de la cb. (n. d’act* AALÀj tasjia s. f.) (lang. on gén.). Y. Dé¬ 
brouiller, Éclaircir. 

DÉGROSSISSEMENT, s, m. V* les noms d’act. du verbe 
précédent. 

DÉGUENILLÉ, part, passé, t_*US\ 33 ^==^ makhrmq (fém. ») 

ctstsiàb « dont les vêt ements sont en lambeaux ». Y* Déchirer, Dê- 
gutnilhr, HaÜlons. 

DÉ GUENILLE B s y, a. Déchirer les habits, 33 L Bieraq, aor, 
i , av, acc. (n, d’net. Bmrq s, m.); 2 e £ 3 pA Barraq, av. acc. 

jf' iCi 

des vêtements (n. d’act. taiïhriq s. m.); déguenillé, 

i_>bJih mokharraq èlstsmb. — mezaq, aor. ï t av, ace. ; 2 e f. 

mÉkfa iûYé! acc. i déguenillé, i_)UX 1 memzôiïq (fém. S) cDhiM 

et i_îlpbi mmnezzeq (fém. ï) ttstsiàb. Y. Déchirer, Onmillcs. 

DÉGUEBPIB, y. a> || 1? Abandonner un héritage, yAù sdltm, 
2 °f. do pléo sdem, aor. £, av. de la ch. (n. d’act. PpAo tedim 
s. m.) (lang, en gén.). Y, Mqmdomèr,, Hmomcr. [[2° ïaife sortir, 
ry- Eiarra : 0, 2 fi £ de f \jL Bmr&0, aor. o s av. acc. (n, d’act, y/*? 
taBtrwÇ) s. m.) (lang. en gén.), — aéachch f f, do ,^ 3 ^ hichcÉ 
aor, <t, ùy. acc. de la pçrs. (n. d’act. dcMch s. ni.), —y fzzz, 

aor. i t av. ace. de la pars, et du lieu. (lang. en gén.); 4 a f. y\ 
àfezz, av. acc. ot .^y (n. d’act, j\y\ efzàz s, m.) ; 10 e £ yJiÉ[ esteftsz, 
av. acc. de la pers. et ^ dil lieu (n. rï’act. e-stifzàs a. m,). 

Y, Oha&Btir, faire Sortir, \ y, n. S J en aller, Jp\> dàs, aor. i (n. d’aet. 

datiàn s, m.), —y fezs, aor, i (lang. d’Afrique). — pA» /eëa?, 
aor. a (Tunisie), — CJy> J^rab, aor. i y av, du lieu (lang. on gén.). 
^ - d en Aller, Fuir , Décamper. 

DÉGÏIEBPISSEMEîrT, s, m. Il tfy Urktimaràtea 

et p-Jjpl tmlim f cl ôuerts s, ni. «abandon de riiéritage» 

(lang. on gén.). Y, les noms d’act, du yerbe Déguerpir* 
bégueïïlement, s. m. Y. 

DÉ GUEULE B, y. a. Y , Dégohiüer, Vomir , 

DÉGUISEMEHT, s. m, Y. les noms d-act. du suivant. 
DÉGUI3EB, y. a. (| F Mabillor on *. Mhzs, 2 & f. de 

kbea, aor. a f ay. aec, de la per s. (n. d’act, tdbis s, m.) ; 

déguisé, pipU molebbes, fém. ï; se déguiser, être déguisé en . . ., 


Mes, av. acc, du déguisement (n, d’act. (J PpJ Jobs s. ru,) (lang, 
en gén.); ex. : il s’est déguisé en marin, AS jstlU ^ e7jes _ 

lebàs cl hahnia «il a revêtu le costume des marins *.— A=**d 

Bieda ^vùret «prendre la forme de ...» (lang, en gén.). —Se dé¬ 
guiser et ne plus être reconnu par qqn,, tmeljtfja, 5 e f. de 

net pf, aor. o f ay, J do la pers, — Déguiser qqn., le rendre mé¬ 
connaissable, pü nukkar, 2 ° f. de j_p nekar, aor. a , av. acc. do la 
pers. (n. d’act. ian hir s, ra,); se déguiser, 5 e f. pt-o tmaJdcar 

(n. d’act. tenakkour i, ni,)]; déguisé, pÉJA monteker, tenu ü, av. 

du costume. Y, Revêtir. || 2° Déguiser, dissimuler, changer, ca¬ 
cher, Jchabhà, 2 G f. de LbL Miebà, aor. i 7 o, av. acc. de la ch. 

f £,« ' C- E 

( 11 . d’act, IXyA taWihla s. f.); 4 e f. ctlchbà , av, acc. (n, d’act. 

'tXLl elchbà s. m.) (lang, en gén.); ex. : il a déguisé son nom, 

Jchabba e-smou. — kkaffa, 2 e f. de liA. hhefà, aor. i 7 ay, 

t f, ,4,1 

acc. de la ch. (n. d’act. àASAA taMifia s. f,); 4 e £ ahhfà, ay. 

aec, (n. d’act, f ekhfà s, im) ; 8 ^ £ ay. aec. (n, 

d’act, ^UpA-i eEttefà s, m.); déguisé, caché, Eeji et lPbX 45 

mahhji, fém. ï (lang, en gén.), adhmar, 4? f. de dhemar, 

aor. 0 , ay. aec* de la cb, (n, d’act* jUX) cdhmàr s. m.); déguisé, 
caché, madhmmr, fém. ïs. || â° Présenter une chose autre¬ 
ment, ^yA> délies, 2 e f, de deles y ay. de la cb* (n. d’act, 

tedlis s. m*). Y. Dmimuler, Marquer, Travestir, 
DÉGUSTATEUB, s. m, Y. Déguster, Goûter, 
DÉGUSTATION, a,f* 3 y dmq s* m.; iïlJP medàqa s, f. (lang. 
en gén.). Y. les noms d’aet* du suivant. 

DÉGUSTES, y, a. Goûter, Jj\S dàq, aor, o, ay. acc. de la eh, 
(n. d’aot. 3 ^ âmq s. m., iltntàq s. m. et J 3 medàqa s, f.) 

(lang. eu gén.); faire déguster qqch. à qqn, 2 ° f, Jiy dmmaq , ay. 
aec, de la ch, et acc, de la pers. (n. d’act, 3 ^Aj teSvûiq s. m.), et 
4* f, 3 ^ï adàq ou 3 j31 acJôüaq, ay, acc. de la pers. et acc. de la 
ch*; qui déguste, 33 )S élàiq, fém. s; dégusté, dont on a goûté, 
3 I moüedàq (lang. en gén.}. — Essayer, mettre à l’épreuve, 

ÉJy^ ifjarrab, 2 ° f, de djerab, aor. § a, av. aec. de la ch. (n. 

d’act. ^ tadjrih s, m.),); être dégusté, essayé, 5° £ oÿ te- 
* ^ "■ r 
dfarrah (n, d’act. \yy? Udjarrouh s. m,}; dégusté* essayé, 

morfjarrah, fém. ï (lang. en gén.). — zelak, aor* a } av. ace. de la 
eh. (n. d’act* zedh s, m.); dégusté, mezlml f, fém, is; qui dé¬ 

guste, sàleh, fém. à ; déguster, 5 fi f. ^y tezellah, av. ace. de la 
ch. (u. d’act* 'Jli tezdiouh s. m.), — iLA setlià, aor. o 7 av. acc* de la 
ch, (n, d’act. seÊm s* m.). — p*A) ïesûm, aor, a, av* ace* de la 
ch, (n* d’act. £UÜ ksàm s, m*)j faire déguster qqeh. à qqn., 4° £ 
pjj\ ehem-j av. acc. de la ch* et ace. de la pers, (n. d’aet. 
ehàm s* m.)* — 5° f* do pj lemeefê, aor. a, av. c_j de 

la ch, (n. d’act. telemmoutf} s. m.). — là^J Icrnadij, aor. o, av. acc. 
de la ch, (u. d’act. Ap tamdà s* m,); 5 Û f. telarnviadh. av. acc* 
(n. d’act. ApJ tclammoudh s. m.). — 3 PJLÜ telemmaq, 5 e £ de 3 AI fô- 
maq , aor. j, av, ace, de la ch. (n. d’act, tdemmouq s. m,). — 

PCpÜ tekmmehy 5 e f, de pAd lemeh , aor, r-, av. ^ de la ch. (u. 
d’aet. tXï-hï tdemmmk s* m*)* — 3 ^ là#, aor* a, av. acc. de la ch, 
(n. d’act. tes s. m.) —jpA temezzesj 5 e £ de p> mezz, aor. o, 
av, acc. du vin etc. (n* d’act* \yA temezzouz à m.). — 
rges ? S| £ do mi($es, av. aec. de la oh, (n, d’act. JUp y 

s. m.). V. ÜJ^uyer, Goûter. 

BÉHÂLEB, y. a. Oter le haie, *lÂA\ J\jÏ azàl essqfoé «faire 
cesser le hdle»* Y* Bâle, Oter * 

DÉHA 1 ÏCHEMETTT, s, m. talchlC s. ni.; glr* tdMSff 
a* m, (lang. en gén*)* 
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DÉHANCHER (SE), y. réfl. feUudki, 5 e f. de y. Biela\ 
aoi". a, av. do la marche. — Déhanché, £^ 3 ^ maUihm 

cl ôüerkàn. 

DÉ HARNACHE ME N T, s. m. Y. les noms d’act. du suivant, 

DÉ HARNACHE R, v. a. || Oter le harnais à un cheval, kA. 
liathth, aor. o, av. acc. du harnais et. ^ de la bête (n. d’act. AA. 
Imthih s, m.) (lang. en gén.). - JU/efo h, aor. o, av. ace. du harnais et 
^ de la bête (n. d’aet. JifeMc s. m.); être déhamaehé, 7 e f. 
enfekk (n. d’act Jr&$\ enfekàlc s. m.), ns. dans le lang. en gén. 
Traduire par «ôter le harnais*. 

DÉHISCENCE, s. f. Rupture dos organes (terme de bota¬ 
nique), jjfJCs fetq s. m. (lang. en gén.). ’V ■ Fente, Rupture. 

DÉ HONTE, adj. jj ôüaqih, fém. ï; être d éhonté, ^ ôüqah, 
aor. 'J£ iôüqah (n. d’aot. % oïiaqh s. m. et m™h a 9 - f ' E ef ‘ 

fronterie»), et 4 e f. amiqah (n. d’act, £U>,\ iqàli s. m. «effron¬ 
terie»); déhonté, iSj ôüaqih, fém. S.-^ <^*4 ^ «* iahehem chi 
«il n’a pas honte» (vulg, Afrique). T. Effronté, Impudent. 

DEHORS, adv. de lieu. || 1° Hors d’un lieu, \y> barra (lang. on 
gén.); ex. : il est dehors toute la journée, Ij!» jæ, th p 

ennehàr ôïta hôüq barrà ou el barra (Ç*Jl). — Mettre dehors, zp" 
CJt /charredj elbarrà «faire sortir dehors» ou simplement çjA- 
Biarreèg «faire sortir», 2 a f. de £jL Ichereâf, aor. o, av, aec. de la 
pers. (lang. en gén.). Y . Chasser, Expulser, faire Sortir, Renvoyer. 
Dehors à l’extérieur de . . ., Bàrectj (lang. en gén.) (rac. çÿA 

Bier&fî «sortir*). — En dehors, \y> ^ mm barrà (lang* en gén.); 
au dehors ou en dehors de *,^yo barrà men (lang. en gén.); 
ex. : en dehors de la maison, JiS±\ barrà eddàr * ~ Axi 

dehors ou en dehors, Bàreég (lang. en gén.); en dehors de 

la ville, jAJ \ Jchàreéfî el beled. —‘Du dehors, par dehors, yc 

\y men barrà et E jbL mm khàre$ (lang. en gén.). \\ 2° Dehors, 
s. m. La partie extérieure d’une chose, Jâtoreé^j (lang. enj^en.). 

Les apparences, l’apparence extérieure, hià s. f., plur. 

Màt —y, À dhàhar (rac ,dhehar «paraître*) (lang. en gén.). T. 
Apparence y Aspect, Extérieur, Forme. 

DÉICIDE, s. m. J Meurtre du Messie, el mesih. 

— Meurtrier du Messie, JéU qàtel d mesih (lang. en gén.). 

DÉIFICATION, s. f. Y. les noms d’act, du suivant. 

DÉIFIER, v. a. Placer au nombre des Dieux, àS\ aUaà , 2 e f. 
de èS\ alah, av. acc, (n. d’act. Ui tàlih s, m.); sc déifier, 10 e f. 
estalah (n. d’act. sXyXl estilàh s. m. èt s s. f.). 

DÉISME, s. m. tamhid s, m, (rac. mahhad «rendre 

un »}. 

DÉISTE, subst. Allb jb kàfer bellah (laug. en gén.). 

DÉITÉ, s. f. Dieu, àJ i ilah s. m,; déesse, àJ^) üaha s. f. (lang, 
en gén.)* — Essence divine, olméhiia s. f. Y, Dieu , Divinité. 

DÉJÀ, adv. de temps. Il l q Dès ce moment, Xa qad adv.; ex. : 
nous vous avons déjà écrit à ce sujet, yUyb As qad 

kàtebnàkoum y ala dalika . Dans le lang. vulg. cet adverbe ne se tra¬ 
duit généralement pas et Ton dira : -L*. mohammed jjà « Mo¬ 

hammed est arrivé » pour est «déjà* arrivé. — Précédemment, 
antérieurement à . . ,, bbbéj sàbeqan ou y* fessàbeq (lang. 

en gén.). V. Antérieurementj Auparava/fdfj Avant, Des, Précédemment. 
| 2° Dès lors, dès ce moment, JJü laqad suivi d’un verbe à Faor. 
ou au prétérit. 

DÉJECTION, s. f. [[Terme de médecine. — humaine, jV^ be- 
rà& s. m. — de la bouche, <ïi>Uü lofàtlha s. f., plur. hlaJ lofàdh (rac. 
lefaâh «rejeter au dehors*). Y, Excrément , Salive etc. 


DÉJE TER (SE), v. réü. Se courber (en pari, du bois), 
te’aôüwetf, 5 a f. de £1£ 3 àff}, aor. o (lang. en gén.); 7 e f. çpù\ eifa- 
ôüe$ (lang. en gén.). Y. Courber, Recourber. 

DÉJETTEMUNT, s. m. Action de se déjeter, tdcummdj 


s. m. (lang. en gén.). 

DÉJEUNER, V. n. Faire le repas du matin, teraoüoüaq. 

5 e f. de J\j ràq, aor. o (n. d’act, jjy teraôumq s. m.). — 
gheda , aor. a; faire déjeuner qqn., 2 e f. gkaddà, av. aec. de 
la pers. (lang. d’Afrique); déjeuner, 5 e f. leghaâdà (lang, 

d’Afrique); ex. : j’ai déjeuné avec Mohammed, ^ 

teghaddit met 3 mohammed; déjeuner, 10 e f. estaghdà. le 

matin, jLh fethar, aor, o (n. d’act. fathr s. m.) (lang, en gén.); 
ex. : nous avons déjeuné ensemble, L«X ^fetharnà djemi ; taire 
déjeuner qqn., 2 e faththar, av. ace. de la pers. (lang. en gén.), 
et 4 e f. jÙ\ afihar , av. acc. de la pers.; qui déjeune, ^kiX mo/- 
ther, fém. » (lang. en gén.). — Légèrement, ^ aor. a, av. 

acc. de la ch, mangée (n, d’act. rf lemeélj s. m.); 5 e f. ^ ^ 
medj f av. acc. de la ch. (n. d’act. telemmou$ s. m.). — Faire dé¬ 
jeuner qqn., £5 lehheeÿ, 2* f. de" lehedj, aor. a, av. aec. de la 
pers. (n. d’act, s- m.). —Faire déjeuner qqn., ^ leh- 

htn , 2 & f. de lehen t aor. a, av. acc. de la pers. (n. d’act. 
tdhm s. m.); 4 e f. eihen , av. acc. de la pers. (n. d’act. 

ethàn s. m.). — Faire déjeuner qqn., i jXx> nechchel , 2 e f. de 
nechelj aor. i, av. acc. de la pers. (n. d’act. tenchü s, m.). 

DÉJEUNER, s. m. | Bepas du matin, tavôüiq s. m. — 

Eepas du matin, dernier repas do la nuit pendant le ranmdhan, 
sehoür s. m. (lang. en gén.). — Déjeuner ou goûter, XlbX 
solfa s. f. — du matin, tmbih s. m. (rac. sabbah «prendre 

qqeh. le matin»). — f lXi ghedà s. in., plur. àS^\ aghdia (Afrique). 
— fethmr s, in. (lang. en gén.) ; fdfiour essebàh 

rehàh «le déjeuner du matin est profit* dicton africain, cri que 
font entendre les marchands de beignets qui parcourent de grand 
matin les rues des cités d’Afrique. — lomdja s. f. - 

lohcÿa s. f. — llp lohna s. f. — à midi, Y. le verbe 


Déjeuner pour les étymologies. 

DÉ JOINDRE, v. a. Séparer ce qui était joint, chaqq, aor. 
o, av. acc.; déjoint, machqvüq, fém. ï; se déjoïndre, être 

déjoint, T f. (jibi enchaqq (n. d’act.. JbLyï emheqàq s. m.) (lang. 
en gén.). — Jy feraq, aor. o, av. acc. (n. d’act. Jy/arg s. m ); 2 e f. 
Xffarraq, av. acc. (n. d’act. tafriq s. m.); se déjoindre, 5 e t 

JjjXS tefarraq (n. d’act. Jyi tefarrouq s. m.) et 7 e f. enferaq 

(n. d’act, jéyX enferàq s. m.); déjoint, JyX mofarraq, fém. 
tous usités dans le lang. en gén, — JXisj fesal , aor. i r av. acc. de 
la ch. (n. d’act, J Jâfasl s. m,); 2 Û faxsal, av, acc. (n. d’act, 

tafëil s. m.) ; déjoint, mofassal, fém. ï ; se déjoindre, 

IC. +■ \ :1 i\\ anfoânl. fn fl’iint Mifesàl 






le lang. en gén. Y, Détacher , Disjoindre, Fendre , Séparer. 

DÉJOUER, v. a. || Faire échouer un projet etc., jdb baththd, 
2 e f, de jiX bethal, aor. o, av. aec. de la ch. (n. d’act, tab- 

(7 vil s. m.); 4 e f. jiql ahthal, av. acc. de la ch. (n. d’act. Jlt|l 
thàl s. m.) p déjoué, mobaththel, fem, ïs, et mabthoul, 


fém. s (lang, en gén,), -— y aththal, 2 e f. de ^athal, aor. a, 
av, acc. (n. d’act, taHhil s. m.); déjoiié, JÀjiX mdaththaly 

fém. ï (lang, en gén,). Y. Avorter, Echouer . 

DÉJUGER (SE), v. réfl. ^ recïja* y an kelàmou «re¬ 
venir sur sa parole » (vulg. en gén.). — redja* 3 an el 

hokom «revenir sur le jugement* (vulg. en gén.) — 
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jyJl re<$c? *an rmon d ammd «revenir sur sa première opinion » 
(vulg. en gén.). 

DELÀ, prép. ff 1° Plus loin, de Vautre côté, — Bêla la rivière, 
^>\J \ çblü qàtha? d ôüàd (vulg. en gén.) ; delà la montagne, 

ÿaffia* d cfîebel (vulg. en gén,), — à^L\ ^ men et 

âftiha lokhrh « de l’autre côté » (lang. en gén.). — Au delà, plus loin, 
A j3 ôürà «derrière» (lang, en gén.),— Au delà, au fmq 

(lang. en gén.) ; au delà de ce qui lui est nécessaire, r b^d: 

&J\ /ëügmè “ Deçà et delà, 3 ^ mm $j-iha 

m loiïhrà (lang. en gén,) ; LU 3 LU mennà m mennà (vulg., Afrique), 
T, Côté, Deçà. 

DÉLABREMENT, s, m. Ruine, y*L.=L Bieràb s, m, (lang, en 

gén,), Y. Ruine et les noms d’aet du verbe Délabrer , 

DELABREE, v. a, [| 1° Mettre en mauvais état, — une maison 

etc., JWjL Jcherab, aor, i t av, acc, (n, d’aet LbjA. kharb s, m.); avec 

intensité, 2 e f. JjJL Biarrdb , av. acc, (n. d’act. tfaHrÆ 

s, m.); 4 e f. UyU oMraô, av, acc, (n, d’act è©ràô s, m.); 

être délabré, 5 e f, LjJsf tdcharrab (n, d’aet. kJJJsJ tÆharroub s, m.); 

être délabré, Up- ÏÏheréb, aor. a; délabré, JLijir* moBiarreb, fém, 

ï; tons ces termes sont usités dans le lang, en gén. — sa fortune 

etc,, dhü<T, 2 e f. de dhà*, aor. i } av. ace. (n, d’aet. 

_ ^ ** " 

tadïiiP s, m.); délabré, modkiief, fém. ï; être délabré, 

ëtà\ aor. i (lang. d’Afrique). — Abîmer, gâter qqcb,, AAJ fessed, 
2 e f. de fesed, aor. a } av. acc. de la cb. (n. d’act. tef- 

sid s. m.); 4 e f. JuUÏ ef&ed, av. ace, (n. d’act, >LtiJ efsàd s. m.); dé¬ 
labré, mefsrnd, fém. ï (lang. en gén.). — Être délabré (esto¬ 

mac), qàSk, aor. o (n. d’act. qôüJch s. m,). — Délabré (esto¬ 
mac), 33 ^' mafrfmq (rac. mciïaq «avoir un dérangement»). 
Y. Abîmer, Détériorer, Gâter 7 Ruiner etc, 

DÉLACER, v, a, || 1° ^LJ erïchà, 4 e f. de reftha, aor. n, 
«relâcher», av. aec. du lacet; délaeé, JJJJ merîchï, fém. s (lang. 
en gén.). — feïck, aor. o, «retirer, ôter*, av. acc. du lacet (lang. 
en gén.). V, Lacet. || Se délacer. Y. les precedents, 

DÉLAI, s. m. | Temps accordé, mîdjàl s. m. (Afrique); 

accorder un délai à qqn. pour un paiement etc., jyl acï}t§el 7 2 ° f. 
de JL\ cu$el, aor. i 7 av. acc. de la per s,, ^J\ du temps et de 
la cb. (n. d’act. tàêfü s. m.); demander un délai, 10 e f, 

jyiiU) estàfÿe'l; donner un délai, à*thà midfàl, av, acc. 

de la pars, (vulg,, Afrique); demander un délai, the - 

lab midjat, av. ^ de la pers. (vulg., Afrique). — Accorder un dé¬ 
lai à qqn., J JL tjjàrer, 3 e f. de JL djarir, aor, o, av. acc. de la pers. ; 
4 e f, JL\ adjarr, av. acc. de la pers, et aec. de la dette, — Donner 
nn délai à qqn., dàlek f 3 e f. de ddeh 7 aor, % av. acc. de 

la pers, (n. d’aet. delàk s. m. et AàbjA modàleka s, f.). — Ac~ 

* - 

corder un délai à qqn., J Lj erdjd, 4 e f. de JLJ re$el t aor. o, 
av, acc. de la pers, (n. d’aet, JJLj. erdjàl s. ni.); \Sj rehh , aor, o, 
av. acc. de la pers., et 4 e f. arkà, av. acc. de la pers, (n, d’act. 

erkà s, m.). — Accorder un délai à qqn., Ai Uiall, aor. o, o, 
av. acc. de la pers,; aghzà 7 4 e f. de ghezà, aor, o 7 av, acc, 

de la pers. (n. d’act. egkzà s, m.). — àJz?*** fosha s. f., plur. jLh 
fosak (rac. fesah «mettre à l’aise») (Syrie). — Accorder uvTdé- 
lai à qqn., kebel t aor. i t av. acc, de la pers. et de la dette (n, 
d’act, jAs kebel s, m.); 2 e f. AÜ kebbel } av, deux acc. (n. d’act. 

teklil s. m,), — Accorder un délai, 2ÜSJ dctdà, 8 e f. de 'ii 
Jcelà f aor. a, av. acc, de la dette, — JJ Mi s. m. — Accorder un délai 
^ mhha$} 7 3 e f. de mehaclj, aor, a y av. aee. de la pers. 

(n. d’act. mehhôj} s. m. et mamàhedja s. f.); jJo niedd, 


aor, o, av. ace. de la pers. et ^ de la cb,, et 4 e f. S^\ amedd , av. 
acc, et (n. d’act. emdàd s, m,); rnàdà, 3 e f. de 

meda, av, acc. de la pers,, et 4 e f. amdà, av. acc. de la pers. 

(n. d’act. ïdoA) emdà s, m,). — Accorder un délai à qqn. pour qqcb., 

methal f aor. o, av, ace. ou i_> de la cb.; 3 e f, jiU màthal 7 

av, aec. de la cb. (n. d’aet, JlL* meüiàl s. m. et AlbUA momàthela 
s.f.); 8 e f. jyjul emtethalj av. acc. de la cb. (n. d’aet, em- 

tithàl s. m.), — Accorder un délai pour un paiement, hjL medath, 

aor, a, av. i_ > de la dette (n. d’aet. ksA ma'tk s. m.). — Donner un 

délai à qqn., U mànà 7 3 e f. de mena, aor. *, av. acc. de la 
pers. (n. d’act. k’LUA momànà s. f^. — Délai, répit, éSJJi mohla s, f.; 
jjjo mehl s. m.; acorder un délai à qqn., mehhd t 2 e f, de 

mehd 7 av. acc, de la pers. (n, d’act. temhil s. m.) ? et 

4 e f. JyAi emkel, av, acc. de la pers. (n. d’act. JL^ emhàl s, m.) ; 
demander un delai à qqn,, 10 e f, estemhd 7 av, acc, de la 

pers,; tous usités dans le lang. du Levant, — Délai, répit, 
nosa s. f.; LLL* nesia s, f.; accorder à qqn. un délai, LCA nesà t 
aor. a 7 av. acc, de la dette et de la pers.; demander un délai 

â t ^ t ^ 

à qqn., 10 e f, LAUiL^\ estmsà , av. acc. de la pers, — Délai, répit, 
yki nodkra s. f ; accorder un délai a qqn., JL nadMliar t 2 e f. de 
JL nedhar, aor. o, av, acc. de la pers. (n. d’act. Jyyiî tandhir s. m.) ; 
demander à qqn, un délai, 10 e f. J±LkL\ estandhar, av. ace. de la 
pers. (lang. en gén,). Y. Répit, Temps. |j 2° Retard, remise, J JJ 

'Z _ i 


toloun s. m. — J-iA s. m,; tsomoul s. m. — 


reits 


s, m.; reitja s. f. (rac, Li-éJ ràt§ «tarder»), — ^&.Ij tcûchir s, m, 
(lang, en gén.); sans délai, helà tàJchir ou jJ, 

mm gheir tàWdr (lang. en gén.), — aÿil> thdàma s. ±'. ; jjjh iholmàn 
s, m. (rac, yi thelà «attendre»). — Lenteurs, longueurs, thml 
s. m. (rac, ihàl «être long»), — Négligence, jw^kAli UTtliil s. m. 
(lang. en gén.); sans délai, ^ men gheir tadthû (lang. 

en gén.), — Retard, LjS3 tafrith s. m, (Afrique); sans délai, ^ 
L JS jJ men gheir tafrith* —Lenteurs, £ Jo telaoüinm s, m. (rac. 

telmmem « être lent »), —Attente, répit, un moment de délai, 
iLLÀî nef sa s. f — Retards, lenteurs, JjJ* hamn s. m, (rac. Jjli 
hàn «se séparer»). — Retard, dütira s, f., plur, Jj* ôïitâtr ,— 

Lenteurs, ÀCJJ menia s. f.; ^JJ tôüàni (rac. ^J 3 <runa «cesser, in¬ 
terrompre»); sans délai, IL bêla ôüenia. Y, Lenteur, Retard etc, 
DÉLAISSEMENT, s, m. ehmàl s. m. (lang. en gén.), 

Y. Abandon et les noms d’aet. du suivant. 

DÉLAISSER, v. a. [| 1° Abandonner, terek, aor. o, av. 
ace, du régime (n, d’act. JfJ terh s, in. et S JS terkàn s. m.); qui 
délaisse, Js'JCi tarde , fém. & 7 et Jf\ji terràk s. m. (lang, en gén.). 

— Délaissé, seul, AiS behd, plur. S'A» belàd. — J\^L Uieclel 7 aor. i 7 
av. acc. ou ^ de la pers. (n. d’act. JLL ÏÏhadl s. m.) ; 3 e f. 

Jchàddf av. aec. de la pers. (n. d’act, Üiïby moBtàdda s. f.); être dé¬ 
laissé, abandonné, 7 e f. enkhedd (n. d’act. enMietlàl 

s. m.); qui délaisse, J3bL khàdd 7 fém. s, plur. kàmàdd, dé¬ 

laisse, JjAi* makhdml, fém. i. — ^JL khallà, 2 e f, de EieUt, aor. 

jf i. c. 

i , o, av. acc. de la pers, (n. d’aet LJL* talchlia s. f.) (lang. en gén.). 

— e$c$el, 4 e f, de set$d } av. acc. de la pers, (n. d’act, 

JlA^\ esdjàl s. m.) ; délaissé, abandonné, mesdjml, fém, ï. 

— çf'jL serdehj av, acc. (n. d’aot, ÂL>JL serdeha s. f.); délaissé, 
J>JLJo moserdeh, fém. ï. — Uj farrath , 2 e f. de WJ ferath, aor. o, 
av. acc. de la pers, (n. d’act. kiJu tafrith s, m.). — Délaissé, seul 
au monde, JJ JceU . — Üü nàbà 7 3° f, de Lo nebà 7 aor. a 7 av. acc, 
de la pers. — qqcb., Js** he(fjer 7 aor. o, av, acc, (n, d’act JJ* hec$er 
s, m,); 4 e f, ehdjcr, av. ace. (n. d’act, didjhr s m.). — qqn,, 

herabj aor. i ? av. L Js- de la pers, (n. d’act. ^j>Ja harab s. m.) 

56 
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(lang. d’Afrique), litt. «fuir qqn.»- —J4»' ehmel, 4 e f. do J-A 
kernel, aor. i, av. acc. de la per s. (n. d’act JU-*i ehmàl s. m.) A 1, f- 
j "4 hemmd, av. aec. (n. d’act. j-Aé tehmil s. ra.); délaissé, JAA 
mohemmel, fera. ï, et mchmoul, fém. ï; usités dans le lang. 

en gén. —■ j-AÉ aôühttd, 4° i. de ouhad, av. acc. de la peis. 

(u. d’act. ihàd s. m.). — j-A-j makkaeh, 2° f. de AAî dühach, 

av. acc. do la pors. (n. d’act, taô*&û* s - “•)• — cÿi mnà ’ 

aor. .A, av. acc. de la per s. (n. d’act. Alij, ôüenia s. f.). Y. Aban¬ 
donner,' Laisser, Quitter. [| 2° Renoncer à la possession d’une chose 
(terme de jurisprudence), ,JA sellem, 2 e f. de <JA selon, aor, i, 
av. de la eh. (n. d’aet. s. m.); délaissé, gjAArno- 

sellem, fera, i ; être délaissé, 5 e f. (Ado teseUem. (n. d’aet. (JAra 
Imhii s-m.) (lang. eu gén.). — J"ÿ fcwfc, aor. o, av. acc. de la ch. 


(lang. ou gén.) Y. Renoncer. J Se délaisser. Y. s’Abandonner, se Quitter. 

DÉLASSEMENT, s. m. Eepos, à&JJ ràka s. f. (lang. en gén.). 
V. Repos, Quiétude et les noms d’act. du verbe Délasser. [ 2 Plai¬ 
sir, exercice agréable, Aj s. ra. (lang. d’Afrique). Y. Agrê- 

ment, Plaisir. 


DÉLASSER, y. a. 11 1° Oter la lassitude, riteh, 2 e f. de 
yj ràh, aor. î, o, av. ace. de la pan. etc. (n. d’act. termih s. m.); 

4 Ü f. 'J j! ariah et 4Vj1 aràh, av. aec. de la pera.; se délasser, 8 e f. 

A") ^crtàh (n. d’act. crtiàh s ‘ ™0 ( lan S- ÜT1 8®“-)- Y ‘ Ee P oser - 

|i 2° Récréer, zehka, 2 e f. de lij zehà, aor. o, av. acc. de la 
pors. (n. d’act. àJyy tezhia s. f.); se délasser, se récréer, Uj zehà, 
aor. a (n. d’act, ze,m s ‘ m ’> ( îan 8- d’Afrique). — Se récréer à 
l’aide de qqch., estei^emm, 10 e f. de A < ^ e,îlm > aor - av - 

de la ch. (n. d’act. pArAi esle^màm s. m.). Y. Amuser, Dis¬ 


traire , Récréer. 

BÉLATEtFît» s. m. Qui accuse, motsdlcts, fém, pliuv 

C 5 , — £ U pour fém. «tfw, plur, so*à (rac. 

«dénoncer»), — *aôüàm, plur. s (Syrie, Egypte). 

— ^^3 U ffitnôüs s. m., plur. fournis (KAzimirski), u^UÂo 

dessàs s. m. (rac. dess «dénoncer, intriguer»), qassàs 

s. m. (rae. Jli qass «dénoncer»), — mezH, plur. a, — 

dm nèirab , fém, Lyyj CJ>\> $àt néirab «auteur de calomnie ».— 

pour ù¥$ màcki > f6ïU - s (rac - mchà ^ ra PP orter ^- Y - 

Dénonciation, Espion, Rapporteur . 

BEL AT 10 N, s* f. s. m. (Syrie, Egypte). — VÀ 

n # re &a s. f, — ôwcftf s. m. et, cMa s. f. Y. Dénonciation et 


les noms d’act. du verbe Dénoncer. 


DSLÂTTER, v* a. Traduire par *6ter les lattes»» 
BÉLAYAGE, s.m», etDÉLAYEMEKT. V, les noms d’act 
du verbe Délayer. 

BÉLAYEB, v. a* |j Mélanger d'eau, couper un liquide etc» — 
Délayé (vin etc.), liellel, f, de Jj^A. hdl r 

aor» o, av» acc» du liquide (n. d’act. tc & lü Si (Levant). — 

{IL ïchaüatfi, 2 e f. de ÜuL khelath, aor» i , av» aee» du liquide et 
de l'autre (n» d’act. Ulè? taFhlith s» m») ; délayé, mélangé avec un 
liquide, moïchaUath, fém» s 3 av. w du liquide ; être délayé, 

se délayer avec un liquide, 5 fj f. kli* tekkallath, av* du liquide; 
usités dans le lang. d’Afrique» —* ^\> dàf, aor. o, av» acc. du liquide 
(n. d’act. da&üf s* tu.) ; délayé, medôüf. Délaye, coupé 

avec de l’eau, £ modarrah, fém. s ; jjj L* *modarraq » — Couper 
avec de l’eau, sehath, aor. a, av. acc. de la cb. (n» d act. 
sahtk s. m») ; délayé, coupé d’eau, k^i 44 ^ mashmÏÏi, fém. I, — Cou¬ 
per d’eau, semdyer, av» acc. du lait etc. (n. d’act. Î&jLL*** sem~ 

s» £); délayé, mosemdÿcr, fém. s. — £ 5 ^ smwaBi, 2 L f. 


de sàJdi, aor. o, av. ace. (n. d’act, tesmikh s. m.) (Syrie). 

— Couper avec de l’eau, chedjdj, aor. i 7 av. acc. du liquide et 
w de l’eau etc. (n. d’acClà cke$$ s. m.); délayé, coupé d’eau, 

t* w f i 

mechdymdd, fém. chct , cha\ av. acc. du liquide 

(n, d’act, ^LaAsJti chtfehEa s. f.). — Couper d’eau, dïdiah , 2 e f, 

de dliàh, aor. i, av. acc. (n. d’act. tadhiih 3 . un); délayé 

d’eau, modhîieh, fém. Ü; délayé, coupé avec de l’eau, 5 e f. 

âdïinah (n. d’act, tedJiaiiouh s. m.). — Couper, mélanger 

d’eau (le vin etc»), J}i ’arraq, 2* f. de 'araq, aor. 0 , av. acc. 
du vin etc. (n. d’act. jLi ta?rîq s. m.) ; 4 e f» a?raq 7 av» acc. 
(n. d’act. Eràq s. ni.); délayé d’eau, ^ mtfrâûq, fém. ïf, et 
v ijda mo^arraq, fém. s. — le vin, qcteî, aor. o, av. acc. du vin 

A-A * t. f * * _ j 

(n. d’aet. qetel s. m.); délaye, inaqtouL - Couper un 

liquide avec un autre, qaththa?, 2 e f. de çLa qethaé, aor, a , av. 

acc. du liquide et t_> de l’autre (n, d’act. taqthi* s. m.); de- 

layé avec . »., £k fcm. s, et inaqthou*, fem. s, 

uv. <_ j du liquide; être délayé, coupé avec..., 5° f. £kjiJ 

av. du liquide; usités dans le lang. d’Afrique. — le vin etc», 
mélanger de beaucoup d’eau, emdà, 4 Ê f. de meda, aor. 

e, av. acc. du vin etc. (n. d’act. emdà s. m,). — une pâte, y 

mettre de l’eau, emragh, 4 e f. de meragh, aor. a, a y. aec, 

de la pâte (n. d’act, emràgh s. m.), — étendre cVeau, 

mehkà, 2 e f. de meha, aor, 0 , av. acc. de la cil. (n- d’act. 
temliîa s. f,); 4 e f. emhà, av. acc, (n. d’act, em/ià s. m.); 

délayé, étendu d’eau, memhôü , fém, a. — qqoh. dans l’eau, 

JkU mto, aor, o, av. aec. de la ch. et ^ du liquide (u. d’act, 
maôüU s. m.) ; être délayé dans l’eau, 7 e f. OUÀJ enmàts, av, 
^3 du liquide (n, d’act. enmiàts s. m,). — Délayer d’eau, 

dans l’eau, JLi màr, aor, i , av, aec. de la ch, (n, d’act. méir s. m.); 
4 e f, jL*\ emier 7 av» acc. de la eh. (n, d’act» JSjLa) imàra s, f,), ^-Mé¬ 
langer d’eau, Lki tiesà, aor. a , av. acc, de la ch. — Mélanger d’eau, 
nesaghj aor. a, av, acc. de la ch, (n. d’act. nasyh s. m.); 
délayé, mem&ügh, fém» s. — Mélanger d’eau, neqaf, 

aor. a , av, acc, de la ch. (n. d’act. uJüü naqf s. m»). Y, Couper, Dis¬ 
soudre, ^fendre, Mélanger , Mêler. 

BÉLÉBILE, adj. îenfesaïch, aor. de la 7 e f. du verbe 

fesaBi «s’effacer» (lang. en gén.). 

"" DÉLECTABLE, adj. >aldlcif «selon le plaisir» 

(vulg., Afrique, surtout en Tunisie). — irelckeb el kif 

(vulg., Tunisie). — jojj ledid, fém, s, plur. >\X\ ledàd (rac, X S ledd 
«être délicieux»), Y. Agréable, Délicieux, Doux, 
BÉLECTABLEMENT, adv. U^Si\ ^ (vulg,, Tu- 

nish—iJojj ledidan ou ï3Jüb belledda «avec plaisir» (lang. en gén.). 

BELE CTATIOK, s, f. iSS ledda s, f. (lang. en gén.). V. Dé- 
lice , Plaisir et les noms d’act. du suivant. 

DÉLECTER, v. a, besaih , aor, o } av. acc, de la pers. (n. 

d’act, LV ; bast7i s. m.); se délecter, f. kLLi tebassaih (n. d’act. 
ËJLXj tebassouiTi s. m.) (lang. en gén.),— serrer, 2° f. de 
serr, aor. 0 , av» acc. de la pers. (n. d’act, ^jjL3 tesriv s. m») (lang. 
en gén.), — zekhà, 2 e f, de Lij zehà, aor. 0 , av. acc, de la pers»; 
se délecter, tij zehà, aor. 0 (n, d’act. æhm s. m.); qui se dé¬ 
lecte, pour (£^3 zàhi, fém, îs (Afrique). — cherah 

d qalb «dilater le cœur» (vulg. en gén»), — jüi aledd, 4 e f. de Al 
ledd, av. acc,; sc délecter de qqch», 5 e f. teledded, av. de 
la ch, — Délecter qqn., £Ü> thalW d kif, av, de la ch.; 

se délecter de ..., tkaMa *kifow, av. de la ch.; usités 

dans le lang. vulg, d’Afrique, surtout en Tunisie. A ; . Agrément, 
Plaisir, Réjouir. 
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DÉ LÉ GATAI RE, s. m. mhîl s. des deux genres, plur. 

ôïikda (lang. en gén.}. Y. Afarcrïatatre. 

DÉ LÉGAT EUS, s* m. Celui qui délègue, J5^X* motmekkel, 
fém* ï; fém. 5 (lang, en gén,). V. Déléguer , Afandanû 

DÉLÉGATION, s. f. mkàla s. f. (lang- en gém). — ylo 
tim&tt s, f, flan g. en gén,), Y* Représentation, 

DÉLÉGUÉ, s. m. rôlfc* 2 s - des ^ eux genres, plur* 

(lang, en gén.). — ^**1 èmm s. m., plur* fUbf oumanà (lang. 
en gén.), Y, .Repr&erctfank 

DÉLÉGUÉS, y. a. |[ Transmettre par délégation, oyb sarraf, 
2 e f. de üyb ferc$ aor. », av. ace* de la per s. et iL y de la eh. (n. 
(Pack faâra/s. m.) (Afrique)* — foümadh, 2 e f. de 

y?tfŒ, aor. o 7 av. ace, de la pers, (n, dbct tafôüidh s* m.); 

délégué, jjsyLi mofôüôüedli, fém. ï. — ûby nôüôüeb, 2 e f, de b_jb 
nàb f aor, o, av* ace, de la pers. (n. d’aet, tenôüib s. m.) ; dé¬ 

légué s, m., AjU nû/è, plur. ^j\y noü^à& (lang, en gén,), — ,j5^ 
meJckd, 2 e f* de oülcd, ay. acc. de la pers, (n, Tact. J^by tmkil 
s. m.) ; délégué, Jjiyî môüekJcel, fém. ï (lang. en gén.) ; être délégué, 
5 e f. J5y tmehkel (lang. en gén,). Y, Confier, Mandataire 7 Procureur, 
Transmettre etc. Déléguer des fonds, J hmôüd, 2 e f. JlA. hàl, 
aor. 0 (n, d’act. ^ 3 ^ tahôûiï s. m,), 

DÉLESTAGE, s. m. l> ? un navire. Y. les noms d’act. du suivant. 

DÉLESTER, v. a. Oter le lest, ayb&Û £y farragfi essobra «vi¬ 
der le lest» (n. d*act, aybofl y jàü tafrigh essobra s, m.). Traduire 
par «ôter le lest». 

DÉLÉTÈRE, adj. Jf>\È qàtel , fém. 5s, «tuant» (lang. en gén.). 
— isULjfJ mohlek, fém. s, plur. et fj* «mortel» (lang. en gén.). 
Y. Mortel , 

DÉLIBATION, s. f. Y. Prélèvement. 

DÉLIBÉRATIF, adj. mahsmib, fém. ï, «compté, qui 

est compté» (lang. en gén.). 

DELIBERATION, s. f, mochàoura s. f. (lang. en gén,), 

Y, Résolution et les noms d’act, du verbe Délibérer. 

DÉLIBÉRÉ, s. m. \ amr s, m.; kokom s, m., plur. 
ahïcàm (lang. en gén,). Y, Ordonnance* || De propos délibéré, à des¬ 
sein, exprès, Li;b ^àzemün; îüyo be^azma «avec intention»,— 
UUJ^\ étimàdan; faire qqcb. de propos délibéré, tdammed, 

5 e f. de Sfji J am^ aor. i, av, ace, de la cli., et 8 e f. eHemed t 

ay. acc. de la ch, — De propos délibéré, jJtAxlb bette y ammoud et 
>ty^b bPtimàd. — De propos délibéré, beqasd (lang, en gén.). 

Y, fit Dessein , Exprès. 

DÉLIBÉRÉMENT, adv. Atc c résolution, àAyy befazma. — 
biHimàd .— j^AjLï beqasd «avec intention». Y, Exprès, Har- 

f f js* fl ; 

dimenL 

DÉLIBÉRER, y. a, || 1° Mettre en délibération, — Avec qqn,, 
OilA. hàmet 3° f. de OlA. hàt, aor, o, av. ace. de la pers. (n. d’act, 
mohàôüta s, f.). — Avec qqn, au sujet de qqcb., chàôüar y 
3 e f. de jlA chàr f aor, 0 , a y. acc. de la pers, et de la ch, (m 
d’act, : 4 ^jL&4 mochà&ïira s, f.); en pari, de plusieurs pers, réunies, 
6 e f, plur. techàôürdü; usités dans le lang. eu gén. — Avec 

qqn,, £j\| màta*, 3 e f. de mra% av. ace. de la pers, (n. d’act. 
mmiànda s. f.). V. Consulter, Décider y se Déterminer. 

DÉLIC AT, ady. fl 1° Tendre, frêle hebir, fém. s, plur. 

jUa- hebàr . — Tendre, ghéideqàn. — Fin (visage, main etc.), 

kE\ — Tendre au toucher (peau etc.), ternis f fém. s (rac. 

lemes «toucher»). — Tendre, flexible (homme ou chose), 


mdid; être délicat, flexible (homme, arbuste), SU wàd, aor. a (n. 
d’act, >Uj màd s. m.), — Mou (légume, arbuste etc.), medhir, 
fém. a. — Tendre, flexible (branche, homme), JJÜf\ emled , fém. A jXi 
meldà, plur. JjLi molod (rac, jJu mdled «assouplir»). — Tendre, 
doux au toucher, nà*em, fém. & ; tendre (branche etc,), 
montfem. Y. Tendre . |[ 2° En pari, dbm jeune homme, d J une jeune 


fille faible de constitution, modellel, fém, ï (Levant). — 

modehhen, fém. i. — selchôüd. — Délicate (femme), sa- 

lema, plur. sdàm. — dhaéif, fém. ï, plur. dhedàfi 

dhd*efà; plus délicat, adDaf (lang, en gén.). — 


et 


J'IjJb ghéîdàq, plur. ghiàdiq. — SSfi>\ emled , fém. AjéJ* mddà , 

plur. $$J> molod ; jLU meld . Y, Efféminé, Faible. || 3° Au hg. Délicat 
dans ses goûts, recherché dans ses goûts (homme), uiybî motref 
(rac. üÿi teref «être dans Vaisanee»), Y. Difficile f Fin . || 4° Fin, 
subtil, en pari, de Fesprit, du style etc., lAAx Jchefif, fém. s, 
plur, lAIAa. Uiefàf (lang. en gén.) (rac. Wtaff «être léger»), 
— ^_XbJ lathifi, fém. is; plus délicat, Ü \ alikafi fém. A ikJ lathfà, 


plur. L_Jda) loiliof; être délicat, fin, subtil, OL) lethaf, aor. 0 (n. cVact. 
l_àD lothf s. m.), lJlÜ lethaf, aor. 0 (n. d'act, aIÜJ lethafa s. f.) 
(lang. en gén.), — Style, poésie, Ji hélL Y. Fin , Subtil || 5° Ténu, 
mince, rcqiq, fém. ï, plur. fifiij reqàq (lang. en gén.). V. Délié, 

Fin , Mince. |; 6° En pari, des aliments, des plats, £^L,XJ 3 oslmfif, 
Y. Bon , Fin . fl 7° Susceptible, ombrageux. T. ces mots, || 8° Diffi¬ 
cile, ardu (en pari, des choses), saéib, fém, ï, plur. 

se^àh; plus délicat, as y ab (lang. en gén.). — ôü ^ >er } 

ï (lang. en gén.), — mokemm, fém. ï (lang. en gén,). Y, Ardu, 
Difficile , Grave. || 9° Scrupuleux. Y. ce mot. Il Difficile à contenter. 


Y. ce mot, fl Faire le délicat, jyb te'azzez, 5 e f, de Jb (Afri¬ 
que). Y. Difficile. 

DÉLICATEMENT, adv. || Dhme manière légère, douce, àJLsr? 
beïcheffa «avec légèreté» (lang. on gén.).— bàlLb hdathàfa «avec 
douceur» (lang. en gén.). Y. Doucement et traduire par «avec dé¬ 
licatesse, avec douceur, avec légèreté». 


DÉLICATESSE, s. f. |[ 1° Faiblesse, débilité, dhofis. m, 

(lang. en gén.). Y, Débilité, Faiblesse. || 2 Ù Finesse, ténuité, — de la 
peau, raqq s. m. et h s, f.; reqaq s. m. (lang, en gén.) (rac, 
jj ( raqq « être mince »). — de la peau etc., sahna s, f. — 

gheden s. m. Y. Finesse , Minceur, Ténuité, fl 3° Légèreté, élégance, 
adresse (y. ces mots), ïjlkib chethàra s. f, (lang. _en gén.). || 4° Qua¬ 
lité de ce qui est bon, en pari, des aliments, bmna s, f, (Afri¬ 
que). — AbyU melàha s, f, (lang. en gén.). Y. Bon , Bonté. ][ 5° Fi¬ 
nesse, subtilité, kthàfa s. f. (lang. en gén.). Y, Élégance , Fi¬ 

nesse. fl 6° Qualité de ce qui est mou, délicat, flexible, JVj délai 
s. m. — ajILJ rethàba s. f. (Afrique). — ^edeîî s. m. — Mollesse 
du corps, ïilij rehàda s, f, Y. Flexibilité, Mollesse. Il '7° Extrême 
sensibilité, hass s. m,; XbUUA hesàsa s. f, (rac. hass 

«être attendri, touché»). Y. Sensibilité. || 8° Circonspection, mé¬ 
nagement, scrupules. Y. ces mots. 

DÉLICE, s. m. sing, kif s. m. (Afrique); avec délice, 
y alelldf (Tunisie). Y. Délices , Plaisir , Volupté. 

DÉLICES, s, f. plur. sSS ledéla s. f., plur, ùW leddàt (lang. 
en gén.); melaüd s. plur. — naéima s, f., plur. 

naHmht; vivre dans les délices, nà y am, 3° f, de pâl né*am , aor, 
0 (n. d’act. ne y àm s. m. et Abtli-é monà x ma s. f.), et 5 e f. 
tcnaPam (n. d’act. tena^oum s. m.); qui vit dans les délices, 

jJLLî mona”am, fém. ï, et monà'em, fém. s (lang. en gén.) 

— Yiyre dans les délices, Syâ tenezzeh, 5 e f. de sy nezeh (n. d'act, 

56^ 
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ipj tenezzouh a. m.); qui vit dans les délices, iJXÏÙ motenezteh, féru, 
ï (Afrique)* Y* Plaisir } Volupté. 

DÉLICIEUSEMENT, ady. ijJLJb bdhdda (lang. en gén*); 
'îSSS\ JUA> bekemàl elledda (lang. en gen*)* — ^A 'altlkïf 

(vnlg., Tunisie), Traduire par «avec délices», 

DÉLICIEUX, adj; || 1° Plein de délices* — (vie, existence), 
mokhdliel — jojj hdid, fém. S; J3 \ aledd, fém. AS! hddà; 
trouver qqch* délicieux (au goût), Jü ledd, av. i*__j de la ch*; être 
délicieux, agréable, JJ lcdà (n. d’act. soljj ledàda s. f.); rendre dé- 

— — j 0 / ’Çr 

Iicieux, 4 e f. jLTl aledd, av. ace. de la ch. (n* d’act. MAI ddàd s. m,). 

— Etre délicieux, nedam, aor. o (n, d’act. AolA ndàma s, f.); 
rendre délicieux, 4° f. jiAD an y am, av. acc. de la ch. (n. d’act. 
en*àm s. ni.), V. Agréable, Bon, Excellent, Exquis etc. 

DÉLICOTER, v, a* Défaire le licou, ^Aopl Ai qaïï-cd erra&an 
«ôter le licou», av. ^ du cou ou de ranimai (lang. en gén*)* Tra¬ 
duire par «ôter le licou», |j Se délicotcr, AAAo tesîieb , o l f* de 
oU) sàh, aor. i, «se détacher, relâcher» (Afrique et Levant)* 

DÉLIÉ, adj* || 1° Mince, menu, Ja’J reqiq, fém. s, plur. 
reqàq; plus délié, araqq (laug. en gen.). 'V * Mince, 2 Habile, 
adroit, MU, fém* à (lang. en gén,)* — ehàikar, fém* i ; 

plus délié, achthar (lang. en gén.). V* Adroit, Habile, 

DÉLIEMENT, s* m* tesiib s. m. (lang. en gén*)* Y. 

les noms d’act, des verbes Délier, Détacher. 

DELIEE, y. a. || 1° Détacher ce qui lïe 2 JA hdl, aor. o, av* 
acc. de la ch. (n. d’aet* hdl s* m. et hdlàn s* m.) ; délié 

(paquet etc*), mahlwl, fém* ï; se délier, être délié (paquet 

etc*), T f* jAj enhell (n* d’act* enhelàl s. m.) (lang* en gén*)* 

— ^ fekk, aor. o, av. acc* de la ch. (n. d’act. Jfi fekk s. m*); être 

délié, se délier, 7 e f. JUu\ enfelch (n* d’act. cflLüj enfekàk s. m.) 
(lang. en gén,). || Délier la langue, 0 U*iJ\ s&rreh ellesàn (n. 

d ! aet. 0 UJü\ tesrih ellesàn s* m.) (lang. vulg* en gén.). | 

Eendre libre d’un engagement, J JA harrar, 2 e f. de JA harr, aor* 
a, av. acc* de la pars* (n* d’act. tahrîr s. m*); délié, mo¬ 

hair ar, fém* a (lang. eu gén*)* Y, Défaire , Dénoncer, Détacher, 

DÉLIMITATEUR, s, m. Celui qui limite, £AjA moresstm , 
fém* & (lang* en gén*)* — mohadded (lang* en gén*)* Y* Borner , 
Délimiter. 

DÉLIMITATION, s* f* Y. Limite et les noms d’act* des verbes 
Borner, Délimiter, 

DÉLIMITES, v. a. AA* hadd, aor* o , av* acc. de la ch, limitée 
(n. d’act* JA hadd s. m.); 2 e f. SA&. hadded, av* acc* (n, d’act. AjA* 
lahdid s. m*) ; être délimité, 5 e f* SjAr tehadded (n. d’act* S Ai* te- 
haddoud s* m.); délimité, mahdmd, fém* ïs, et mohad¬ 
ded, fém. * ; tous usités dans le lang* en gén* — resem, aor* o , 

av. ace* (n. d’act. JAJ resm s. m*); 5 e f* JAJJ teressem; délimité, 
^^AJA mersQüm, fém, ï (lang* d’Afrique). Y* Borner, Limiter. 

DÉLINQUANT, s* m. Coupable, criminel, djerîm; 

modfrem, fém. Ü, plur* (rae. f^A* djeram * commettre un délit »)* 

— ulol> dàneb; modneb (lang* en gén.) (rae. <Ao>\ edneb 

«commettre un délit»). Y* Coupable, Criminel, 

DÉLINQUEE, v. n* Commettre un délit, f)A* dferam; 4 e f* 
fVAÎ üfjram (n* d’act* edjràm s. m*); 8 e f. ctfjteram (n* 

d’act. edfteràm s* m.). — Ad)l edneb, 4° f* de deneb, 

aor, o (n* d’act. sJAUiJ ednàb s, m.). Y* Coupable, Délit 

DÉLIE A NT, adj, | Atteint de délire, Biaref (rac. lA^A 


Biaref «avoir le délire»)* — medfnoun, fém. i, plur* 

mctfjànm (lang. en gén.)* V* Délire, Extravagant, Fou * 

DÉ LIEE, s* m* || Dans une maladie, bohràn s, ra., plur* 

behàrin. — Polie, égarement, cfîonmn (lang* en gén.); 

atteint de délire, medfnmn, fém. ». — dans une maladie, 

J_XA Biabl s. ni*; atteint de délire, aüibel, fém* ^\AA Biablà, 

plur* jAA Biobol; atteint de délire. moBiabbel, fém* s (rac. 

JAA Biebel « déranger l’esprit »). — Trouble du cerveau, Liyîp 
ref s. m.; maMrefa s* f.; avoir le délire, Beref, aor* a; 

atteint du délire, Bterif — à la suite de la rage, Jcelàb 

s, m,, être en délire, AU5 koleb, passif de uAL Mb, — Divagation, 
jjA hetr s* m*, plur. ^UA\ ehtàr; avoir le délire, ehter, 4 e f* 
de ykk heter, aor, i (n. d’act. ehtàr s. m.); qui a le délire, 

jili hâter , fém. ï, et jJ^Jo moker, fém* ï* — Divagation, jUf 1 ), eA- 
ffàr s, m.; avoir le délire, divaguer, ehafer, 4 Ü f* de ft«- 
aor. o (n. d’act. ^lA^l eh$àr s. m*); qui a le délire, jAti hà- 
cîjer, fém. À. — Divagation, hedr s* m*; JA A tehdàr s* m. ; avoir 
le délire, divaguer, JdA heder, aor* i, et 4 e f. JJvA\ ehder, av. ^ du 
discours (n* d’act, j\ jA\ ehdàr s. m,); qui a le délire, qui divague, 
jjJb hedir et jJA mehdàr. Y. Divagation, Egarement, Folk etc. 

DELIEE R, v* n. Avoir le délire* Y* Délire t Divaguer, — 
ehteref 8 e f* de ^ re f ( n - d’act. ehteràf s* m.) (Alger, 

El* Pharaon). 

DÉ LISSEE, v. a. Les cheveux, JA hdl, aor* o , av* acc* (lang. 
en gén.). — J&l fekk , aor, o, av. acc* (lang* en gén.). 

DÉLIT, s. m* Terme de jurisprudence, dform s. m*, plur* 
A JA djoroüm ; ^jA- djeram s* m., plur* p\j£Â edfràm ; AA v A périma 
s. f., plur* ^VA- commettre un délit contre qqn., f/JA 

aor. a, av. ou de la pers, — AhA s* f,; 

commettre un délit, ÜA , aor* i; accuser qqn. â tort d’un 
délit, liA djenà, av. <^A de la pers., et 5 e f. i«pen«à f av* 

de la pers* — Bêis s* m*, plur, aBiiàs, — 

Jfiïieé s* m*, plur, Ajÿ3> donoub (laug* en gén*)* — Commettre un 
délit, ertekeb , 8 e f, de ASj reÆeê, aor* a ; qui commet un 

délit, AAJA fém* ï* Y* Orne, lÛMtfe, PMé 

DÉLITER, v* a. La chaux, thaffà, 2 Ü f* de thefa, 

aor. a , î, av* acc* de la ch, (lang* en gén.), litt* «éteindre»* 

DÉLIVRANCE, s, f* || 1° Action par laquelle on délivre* — 

Salut, . iAA Belàs s* m* (lang, en gén.), — Salut dans la fuite, AAi 
f k A # * 

/eïei s. m. — Action de sauver, salut, àSf*? necfîàia s. f* (rac. IA 

netpt « sauver »)* — Action de sauver, jùo naqd s. m* (rae* ne- 
qad «sauver»)* Y* les noms d’act. des verbes Affranchir , Délivrer, 
Sauver. || Accouchement, jJJlU thalq s* m. (lang* en gén.)* Y* Ac¬ 
couchement 

DÉLIVRE, s* m* Chez les animaux, Ijôüalà s. f* — eu gén*, 
zedqma s* f* — chez la femme, mechima s* f., plur* 

mechàîm. — en gén*, 4^^ melàkE s. plur. 

DÉLIVRER, v* a* ! | 1 e Mettre en liberté* — qqn., AfA serreh, 
2 e f. do sereh, aor. a , av* acc. (n. d 5 aet, tesrih s* m.); 

délivré, mis en liberté, moserreh, fém. ï; être délivré, se 

délivrer, 5 e f. teserreh (lang* d’Afrique). — atJdaq, 4 É f* 

de thdaq, aor. 0 , av* acc. (n. d’act. eihlàq s* m.); délivré, 
mathlôüq , fém* ï; être délivré, 7 e f* enthelaq (n* d’act- 

enthdàq s* m,) (lang, en gén.), — un esclave etc., *attaq, 

2 e f* de *ataq, aor. o, av* acc, de la pers* (n. d’act. tadtiq 

s* m*); 4 e f. aHaq, av. aee* (n. d’act* e*tàq s. m.); délivré, 
affranchi, A mo^attaq, fém. ï, et maHmq, fém, s; être 
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délivre, affranchi, p* \tiarp aor. 0 (n. d’aet. tetq s. m.) (lang. 
en gén.). V- Affranchir, Libre, || 2° Sauver de .. arracher à. * . 

_qqn. d’un danger etc-, JchaUds, 2 e £ de Pp Bietas, aor. 

0j av. acc. de la per s. et ^ de la ch, (n. d’aet, Jpp tcûckUs s. ni-); 

ex. : ils délivrèrent la femme et Ica enfants, la *>^^3 }\ 

êti’C délivré de ..se délivrer de .. ., 5 & f. teïchattas, av. 

^ de la ch, (n. d’act. tePhctUom s. m.) (lang, en gén,). —Dé~ 

barrasser qqn, de qqch,, l’y soustraire, UJ rébà, aor. a, av. de 
la pers. et de la ch. (n. d’act, ÜJ rebà s. m.). — Débarrasser 

qqn. de_, Yp serà, aor. 0 , av. ace. de la eb. et ^ de la pers. 

(n, d’act. pp serôü s. m,), — Debarrasser qqn. d’une pers, ou de 
qqch-, PUo sellek, 2 Ü f. de PXL* setek, aor. i , av. acc. de la pars, 
et ^ de la eh. ou de l’autre personne (n. d’act. teslik 

s. m.) (Afrique.). — Délivrer qqn. de qqch., p# fassa, 2 e f. de 
p&i fesa , aor. i, av. acc. de la pers. et ^ de la eh. (n. d’act. 
iloii tafsia s, f.); être délivré, débarrassé de qqch., se délivrer, 
se débarrasser de .. -, 4 e f. P^sA af$à 7 av. ^ de la ch., et 5 e f. 

tefassà, av. de la ch.; délivrance, iEpb fasia s. f, — 
Soustraire qqn. à un danger ou le délivrer d’entre les mains de 
qqn., Jïl fekk , aor. o 7 av. acc. de la pers, et ^ du danger ou de 
Vautre pers. (lang. d’Afrique). — Délivrer qqn. de .. pp\ afiraefi, 

4 e f. de fera<$, aor. o, av. acc. de la pers. et ^ de la ch, (n. 
duct. £\p\ efrhdj s. m.); délivré de , , ,, mefrôüdj f fera, s, 

av. de la ch. — Sauver qqn,, l’aider à s’échapper, eflet, 

4 e f. de 3 JU fdet, av* acc. de la pers, (n. d’act. OAM efiàt s. m.). 
— Sauver qqn., Jais faites, 2° f. de pà falas, aor. a t av. aec. de 
la pers. (n. d’act. taflis s. m.); 4 e f. aflas, av, acc. de 

la pers. (n. d’act, pP\ ejiïts s. m,); être délivré de , .5 e f, 
tefallas, av, ^ de la ch. (n. d’aet. pi&3 tefallous s. m.), et 7 e f. 

mfdas, av. ^ (n, d’act. enfelàs s. m.). — Sauver 

qqn., List aftatk, 4' u f. de Lia fêlai% aor. a , av. acc. de la pers. (n, 
d’act. eflàih s. m.) v. wJAh — qqn, de qqeh.,jJA mettez, 2 e f. 

de p melez , aor. i, av. acc. de la pers. et ^ de la ch. (n, d’act. 
Pp temliz s. m.); être délivré de qqch., 5 e f, jSffî temeV.cz, av. ^ 
de la ch. (n. d’act, temelteuz s. m.), et 7 e f. enmelez, ay. 

^ de la ch. (n. d’act. pp i enmdàz s. m,). — qqn. de qqch-, pXt, 
mettes, 2 e f. de plX meles, aor. 0 , av, aec. de la pers. et ^ de 
la ch. (n. d’act, PpS temlis s. m.); être délivré de qqch-, 5 e f. 
PdJp temelles, av. ^ de la ch., et 7 e £ pp\ enmeles (n. d’act. 

enmdàs s. ni-).— qqn. d’un danger etc., P? îvfjfàfa, 2 e f. 
de li* nec$à 7 aor, o, av. aec. de la pers. et de la ch, (n, d’act. 
Iæu tmèfjia s. £); 4 e f. p\ wufjà, av. acc. de la pers, et, ^ de 
la ch, (n, d’act, mâfb, s. m.); ex, : ô enfants d’Israël nous vous 
avons délivré de vos ennemis, jS li 

(Coran, chap. 20); être délivré, sauvé de qqch,, 5 e £ tmedjdja, 
av, de la ch- et 10 ° f. esterufjà , av, ^ de la eh,; 

usités dans le lang. en gén. — Être délivré de qqch., Iji nezà, aoi\ 
0 , av, ^ de la ch. (n. d’act. jp nezou s, m,), — qqn. de qqch,, le 
soustraire a . . p^} nesar, aor. o 7 av, aec. de la pers. et ^ de 
la ch. (n, d’act, nosmr s. m.) (lang. en gén,); être délivré de 

qqch,, 8 e LpU$\ entesar , av. ^ de la ch. (n, d’act. mtesàr 

s. m,), — qqn. de qqch., netssal, 2 e £ de ftésal, aor. a 7 av, 

ri fifl /l* j-'-fc 1 i-k v* #-4 ,h ,, jn, i- J A Tl j“fc rth I ' il! /l'd" Il -i ± I 


acc. de la pers. et de la eh, (n. d’aet. tanstt s, m.). 

Sauver qqn. de qqch. s jJo neqad, aor. a 7 av. acc. de la pers. et 
1 de la ch, (n- d’act, jüü naqd s. m.); 2 e f. JJo naqqad, av, acc, 
et ^>0 (n. d’act, tmiquï s, m.) ; 4° f. JüLd anqafJ, av. acc. et 

^ (n. d’act, enqàd s. m.); S a f. mtcqad, av. acc. et ^ 


(n. d’act, enteqàcl s, m.); 10 e f, JüiJXvj) estanqad, av. accède 

la pers. ( 11 . d’act, estenqàd s. m.); délivré, sauvé, jXU 

monaqqad, fém, ï. V, Arracher, Débarrasser 7 Soustraire, Sauver. || 

3° Eemettre, livrer, sellem, 2 e £ de pXo selon, aor, i, av. acc. 
de la ch. et de la pers* (n. d’act. teslim s. no..)| delivre, 

livré, mosellem , fém. Ü ; être délivré, livré, 5 l f. tesel- 

Zem T av. J de la pers., usités dans le lang. en gen, Y. Livrer, Re¬ 
mettre. || 4 fi Accoucher une femme, Y. Accoucher , || lletirer le dé¬ 
livre, pxS nesagh, aor. a 7 av. acc, de la femelle (n, d’act. nasgh 
s. m.), 

DÉLOGrEMEITT, s. m. Y. les noms d’act. du suivant. 
DELOGEE, v. a. et v. n. \ 1° v, n. Sortir d’un logement, £U- 
khered/, aor. o, av. ^ du logement quitté (n. d’act. £ 3 p*. Miorm^ 
s. m.) (lang. en gén,). — Déménager, ,3^ nef l a ^» aor - 0 (n. d act, 3-^ 
naql s. m.); 8 e f. entrai (n. d’act. Jpp\ enteqàl s. m.) (lang. 

en gén,). 1 2° v. a. Oter un logement à qqn., ÆWred/, 2 e f. 
de xp. Wiere% av. ace, de la pers. et du lieu (n. d’act. 
taJckric§ s. m.) (lang. en gén.). “3^ uaqqal , 2 ^ £ de 3^ neqal, 
av, acc. de la pers. et du lieu (n. d’act. tanqü s. m.) (lang, 

en gén.). Y, Chasser, Déménager t Expulser. 

DÉLOYAL, adj. Perfide. — (en pari, de qqn.), Jchatedti*; 

agir envers qqn. d’une façon déloyale, aor, a 7 av. acc. 

de la pers. (lang- en gén.). — 3^.^ ïdi^n, plur. Mououàn (lang, 

en gén.) (rac. 0 U. Ban * tromper»); être déloyal, agir d’une fa¬ 
çon déloyale envers qqn,, 3^ ^àn, aor. 0 , av. ^ de la pers, ^ - 
Perfide } Traître . 

DÉLOYALEMENT, adv, bekhiàna «avec perfidie, 

déloyauté » (lang. en gén.). — bcïdieda a (lang. en gen,). Y* 

TraîtreusemeTït etc. 

DÉLOYAUTÉ, s. f. àSYp. ïchiàna s, f- (lang. en gén.), — 

Biedàte s, f. (lang, en gén.). V, Perfidie, Trahison, 

DELTOÏDE, adj. Muscle deltoïde, ^adhlet eddàha 

s. £ (Eh Bochtor). - tedhelet el Jcetsf s. £ «muscle de 

l’épaule» s, f. (Afrique), 

DÉLUGE, s. m. ppP ihôüfàn s. m. (lang, en gén.), — 2J& 
temma s. £ (Afrique). 

DÉ LUS OI RE, adj. Propre à tromper, klü moghalhtfi, fém. a 
(lang. en gén.) (rac, hic- ghallatfi « tromper »}, 

DÉ LUS T EE B, v. a. Oter le lustre, ph tîiaffa , 2 e £ de \JS> 
thefa, aor, 0 , av. acc. (lang. en gén.), litt, «éteindre», 
DEMAGOGIE, s, £ àYteyai tesabna s, 1- 

DÉ MAI LL OTEE, v. a. Un enfant, hUi hell qemàÏÏt 
el oïded « ôter, ouvrir le maillot de l’enfant * {vnlg. en gén.). 

DEMAIN, adv. de temps, jj 1° ipS bokra (Levant, Égypto). 
— \ JJ* gkedà et ijJts ghadmb (lang. en gén.). — JT ici à demain, 
3^ LUs mm henà üa gkadôüà. Y. Lendemain. 

DÉM AISTCHEMEKT, s, m. Y. les noms d’act. du verbe sui¬ 
vant. ^ £ 

DÉMANCHÉE, v. a. |[ Oter le manche d’un instrument, 3^ 
fekk, aor, o 7 av. ace. du manche et ^ ou ^ de l’instrument (n. 
d’act, jk» fêtât s. m.); us. dans le lang. en gén. — JA> naMal, 2 e f. 
de JAï nesàl, aor. a, av. ace. de l’instrument {n. d’act, L A'f-> 
(ansil s. m.); 4 e f. JAil ariïal, av. ace.jn, d’act. jUd) ftnsàl s. m.); 
5 “ f. J-Am massai, av. acc. (n. d’act, jAA' tenaMoul s. m.; se dé- 
mancher, Être démanché, 8 e f. J-Aü) entesal (n. d act. jAÀi) en- 
tesàl s. m.). Traduire par «ôter le inanche ». || Disloquer, désunir. 
Y. ces verbes. 
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DEMAIfDEj b. f. || 1° Action de demander- — d’un congé, d’une 
permission, estidàn s- ni. — mesala s. f., plur. 

JjLdsi mesàü (lang. en gén.); JljA sôüàl s. m. (lang. en gén.); 
ex, : (Dieu) dit je t’accorde ta demande 6 Moïse, 

U (Coran, chap, 20), — AuA ÏÏiaU) s, m. ; AAA mathlab 

s, m., plur. AJliA meÏÏtàleh (lang, en gén.). — Exigence, f Ua^sji eç- 
s, m. (rae. eqtedhà «demander, exiger»)- — 

éUemàs s. m-; adresser nue demande à qqn., eltemes, 8 e f, 

de ' j î Zemcs, aor. », av. ace. de la eh- et de la per s.; adresser 

une demande cri faveur de qqn., le môme ay, acc. de la ch. et J 
de la per s* — Désir, vœu, pour temenm s. m. (rae. 


temenna «souhaiter»), — SJUA hebàla s, f., plur- JjAa hebàU, Y. 
les noms d’act. du verbe Demander . 2 e La chose demandée, *iXïï 
chia s- f. — J_^A s&ül s- m- ; J CA sml s- m. — AAjA mathlab s. m-, 
plur. sAJAC metfiàleb (lang. en gén.) ; maihlôüb s. m-, plur. 

AC methàlib (lang. en gén.). — Désir, objet de la demande, Cj - 3 
merèîii s, m- (lang. en gén.) (rae. $\j ràm « demander, désirer »). ■ 

S Yjïti mouràd s, m. (lang- en gén.); — )yAs A maqsmd s* m. (lang. en 
gén-). || 3 ° lie que te, prière, JUÇ-Î tesàl s. m. — Altl ; dàHa s- f. — 
mer cm s. m. — AA mourad s, m- (lang- en gén.). — AAA math¬ 
lab S- m,, plur. AAÜA meihàleb (lang. en gcn,). — Proposition faite 
en faveur de qqn,, moqtedkà s. m. ; ex, : sur la demande 

du ministre, Y, Requete } Prière. 4° Question, in¬ 

terrogation, JljA s - m - (lang* en gén-)- — 5jUAc mesàla s- 1 ., 
plur. jiLdA mesàü (lang. en gén.). — mathlab s. m., plur. 

AJAC methàteb (lang. eu gén,). — isAio nechda s, f. (lang, en gén-); 
J\\ JkwA> nochdàn s. m. (lang- en gén-)- Y- Interrogation^ Question et 


les noms d’act- du verbe Demander . 


DEMAIN" DEE, v. a- |] 1° Demander qqch. à qqn- — un délai, 
AAÜlAi estàdgel, 10 e f- de adjel, aor. i (n- d’act- 
estival s, m.). — une permission à qqn-, estàden, 10 e f. de 

^j>\ aden, aor- », av- acc. de la pers. et ^ de la eb- (n- d’act. 

estidàn a. m.) (lang. en gén.); ex. : je lui ai demandé à 
sortir, estàdentou fél BiovôïtdJ. “du secours à 

qqn., esteisci t 10 e f, de Léfi asà, aor. o, av. acc- de la pers. 

— à manger, jiÊxAj estàJcel , 1 . 0 ° f. de jil àkeL — à qqn, son avis 
au sujet de qqch-, ALA 4 est amer, 10 e f. de jA àmer, av. aec. de la 
pers. et de la ch. (n, d’act- JUAxAi estimàr s, m,), — demander 
qqch-, désirer qqch,, VAS beghà, aor. i, av. acc. de la cb. (n- d’act. 
*Uo boghà s, m. ; aArj boghia s. f. ; qUJo boghiàn s. -m.) (us, dans 
la province d’Oran); 3 e f- hàghà, av. acc. de la cb- (n. d’act, 
fUb beghà s, m.); qqch- pour qqn,, 4 e f- 30 ^ dbgkà, av. acc. de la 
pers- et de la eh. (n. d’act. f Üo\ ebgUt s. tn.), et 8 e f. 3 LA ehtegkà, 
av. deux acc. (n. d’act. *lsL*Sj ebtighà s. m,), — qqch. de bon à qqn-, 
estaJchier et estelchàr, 10 e f- de J (A hhàr, aor. i 7 av, 

acc- de la pers. et de la ch- (n. d’act, esteUiiàr s. m.). — 

qqch, à contre-cœur, dehas, aor, a } av. acc, de la ch. (n. d’act, 

dalis S- m,)- — qqch- instamment, da?laq 7 av, ace. de la 
ch. (n. d’act, ijüUS daHeqa s- f.). — qqch, pour soi, edàdà 7 8 e f. 

de dt y à 7 aor- i t av, J de la pers- et ;_> de la ch. (lang. en 

gén.); ex. : voilà ce que vous demandiez, ^JJÎ jA 

(Coran, chap. 67). — qqch- à qqn., >j\ ( ràâüed, f. de S \j ràd, aor- 
Oj av- ace. de la pers- et de la eh. (n. d’aet. rouàd s- m, 
et îÀÀ* moràmda s. f.); 4 f ' f. >\j\ aràd , av. acc. de la eb- et 
de la pers. ou av. ol suivi d’un verbe (n. d’aet. irhda s. f.); 
exiger, 8 e f. j>CTj\ ertàd f av- aec. de la ch. (n. d’act- >Uo ertiàd 
s, m-). — qqch., pj ràm, aor- o, av- acc- ou JU de la ch. (n. d’act. 
P A meràm s- m.). — D’une façon importune, zaghdcb, av- 


acc, de la ch, {n. d’aet. zaghdeba s- f-). — Demander qqch., 

JIA sàl, aor. a, av, aec. de la cb- (n. d’aet- sôüàl s. m. ; AJuAa 

mesàla s- f.) ; ex- : ô mon peuple, je ne vous demande pas de ri¬ 
chesses pour cela, ^SüLiW ^55 li (Coran, chap- 11); un 

demandant a demandé un châtiment immédiat pour les infidèles, 


jAi jLb (Coran, chap. 70); demander qqch- 
à qqn., 3 ®f. du môme, sàiel , av. acc- de la pers- et de la 

ch,; qui demande, JiU> sàü f féim s (lang- en gén.)- — qqch- à qqn,, 
^Léo sennedj, 2 e f. de seneâg, aor- o ? av- de la pers. et acc- 
de la eh- (n* d’act- tesnic$ s. ni.). 1 — qqch. à qqn., j-Aj che - 

ber, aor- i, 0 , av. acc- de la pers. et ^ de la ch- (n. d’act. 
chebr s. m-)- — qqch., teSahkan, 5 e f. de ëeban, aor. a, 

av. acc. de la ch. (n, d’act. tesahhoun s. m-). — qqch. à qqn-, 

AJlL thelab, aor- 0 , av. de la pers- et acc- de la ch- ou av, 
J suivi d’un verbe à T aor- (lang- en gén.) ; demander à qqn* de -. 
le môme, av. ^ de la pers- et J suivi d’un verbe (lang. en 
gén-); ex. : je lui demandai d’envoyer qqn. avec moi, 

\ ol; demander qqch-, le môme, av. acc- de la cb. 

(lang, en gén.); qui demande, lAJA tkàleb, fém- ï, plur. thol- 

làb et l £ r: wJ A thalehm ; demandé, 1 A 9 JJA mathlmb, fém. s; deman¬ 
der à qqn, son du, 3 ° f. A-Olb thàlcb, av. acc* de la pers, et t*_j de 
la cb. (n. d’act- iAüllA mothàleba s- f.) ; tous usités dans le lang. 
en gén. — une chose difficile à qqn., jjAJücAl esta^ser, 10 e f- de 
y aser 7 aor* z", av. ace. de la pers. (n- d’act- jjLAkxA esti y sàr 
s. m-)- — qqch-, se faire donner qqch-, Lj? ksJ tdathth.à, 5 e f- de UA 
y athà, aor. 0 av. acc. de la ch. ; 10 e i. estediha, av. acc. de 

la ch, (n. d’act. <lksLAo\ estPthà s- m-)- — qqch., fennen, 2 e f- de 
djï fenn } aor. 0 (n. d’act- tefnin s. m.}- — Solliciter, ,3 

esteqrà, 10 ° f, de Iji qerà, aor. o, av, acc- (n. d’act. estiqrà 

s* m.)-— Exiger, eqtedàà, 8 e f- de ^ 5 -*^ qedhà, aor* i , av. 

acc. de la ch. (n. d’act, -LiaXs^ eqtidhà s. m.). — Demander a qqn, 
beaucoup de qqch., estahtsar, 10 e f. de jXS ketsar, aor- a , 

av- de la eb- et ace. de la pers. (n. d’act- esteMsàr 

s. m.)* “ Demander qqcb,, ehern, f. de lesem, aor- a , 

av. ace. de la cb. (n. d’aet, elsàm s- m.) ; 10 e f- eetelr 

sem, a v. ace. de la ch, (n- d’act- estelsàm s, m.). — Deman¬ 
der qqcb-, lernes, aor. i, 0 , av. aec. de la ch- (n. d’act- jjA-aJ 

tems s. m.); qqch. à qqn., 8 e f- eltemes , av. acc. de la ch. 

(n. d’act, eliimàs s. ni-); demander qqch- pour qqn,, 8 e f. 

a v. acc- de la ch. et J de la pers-; demander qqch. instamment, 
5 e f, telemmes , av. aec. de la cb. (n, d’act- telemmous 

s. m*)* — qqch- à qqn., alias , 4 {! f* de aor * aY- acCi 

de la pers. et de la ch. (n. d’act- eliàs s- m.); ^ làgh, 

aor. i, av. deux ace. (n, d’act. lèigh s. m.), — qqcb- à qqn-, jAxM 
entefd } 8 e f. de nefel, aor. i f av. acc. de la ch. et ^ de la 
pers. (n* d’act- JÜLxM entefàl s. m*), — Solliciter, nàch, aor. 0 , 
av. acc. de la ch. (n. d’act. naouch s* ni,); nà% aor. 0 , av, 

acc. de la eh- (n. d’act- natnd s- m,). — Demander beaucoup, 
jAjpAoJi estôütser, 10 f. de <Mt&er, av- de la ch- (n. d’act- 
e&titsàr s. m.). — qqcb-, se faire donner qqcb-, 
estmheb, 10 e f. de oüheb, av. ^ de la pers. et acc. de la eh. 
|| 2° Demander l’aumône, jAi» thelab, aor, o, absol. ou av. acc. de 
la ch. (n- d’act. AAb thalb s. ni-); qui demande l’aumône, uAjA 
thàleb, fém- ï, plur, Aj)A thoïïhh (lang. en gén,); il demande l’au¬ 
mône, ^SltX*aU wthhb essadàqa. Y- Aumône, Mendier, 3° For¬ 
mer une demande en justice, edddh, 8 e f- de ddà, aor. 

», av* d e l’adversaire (lang- en gon-)- — LbJA thelab, aor. 0 , 
av. ace* de la pers- (lang- en gén.). Y- Demandeur, | 4 W Exiger, en 
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pari, des choses, JUA. habb, aor. i (lang. d’Afrique). — ^ l&em, 
aol 1 , a, av. ace. de la eh. (lang. en gén,). Y. Entraîner, Exiger, Né- 
cessiter. fl 5 D Prier de donner, XJX ÏÏidab , aor, o, av, acc. de la 
cli, (n, d’act. XXhX matklah s, ni,); demandé, dXyhL mathlrntb, 
fém, ï; qui demande, JXlh thàleb, fém. i (lang, en gén,), j| 6 ° Cher¬ 
cher qqn, pour le voir, tlteïab 7 aor, o, av, aco. de la pois, 

(lang, en gén,), T. Chercher. |[ 7° Demander en mariage. Y, Mariage. 

' 8 ° Interroger, s’enquérir. — Demander qqch., s’enquérir de qqn. 
ou de qqch,, jlzêJù\ estakhbar, 10 e f. de yX. Jchebar, aor. o } i av. 

de la pers. ou de la ch. (n, d’act. JlXârXo\ estilchbàr s. m.) (lang. 
en gén,). — S’enquérir d’une chose auprès de qqn., jUo sàl 7 aor, 
a 7 av. ace. de la pers, et ^ de la cli. (n, d’act, svüàl s, m, 

et XlXX mesàla s. f.) ; ex, : demande leur qui d’entre eux est ga¬ 
rant de cela, £4^° (Coran, ehap, 68 ); je demandai 

quel était ce lieu, se demander réciproque¬ 
ment qqch., 6 e f, plur, tesàâülm , — Interroger, XiX neched, 

aor, o ? av, aec. de la pers. et 0 JL* de la ch. (n. d’act, 3^3 nech- 
dàn s. m.) (lang. en gén.). Y. s'informer, Interroger } Questionner etc. 

|| 9 ° Avoir besoin, XXX habb t aor, i (lang. en gén,); ex. : la terre 
demande de la pluie, yh lXjc* Jpj^\ & ardh tehabh ennaôü* — gXX) 
eUà<$, 8 e f, de £IX hà$, aor. o, av. acc, de la ch. (lang. en gén.), 
— te, aor. a (lang, en gén,); ex, : ce jardin demande dn 
travail, XojAd A^jJo JJXl IX-fc hadd dgenàù telzemm el khculma. |j 
10 ° 8 e demander» v. réh. Être sollicité, XXiLi) enthdab, 7 e f, de 
XdL thelab , aor, o (n. d’act, XxikX enthdàb s, m.), us, dans le 
lang. en gén. ; ex. : cela ne sc demande pas» \Xa ^ là ien- 

tïidob hadà , Y. Solliciter. 

DEMANDEUR, s. m. [1 Qui demande souvent, JIX saàl , fém. 
s (lang, en gén,), — Qui questionne» JjUo sàü 7 fém. à (lang, en 
gén.). — Qui demande qqch., requérant, XJlt thàleb, fém. ï, plnr, 
i *ÂL thollab (lang. en gén.); gàtX chàf X, fém. s, plur. ■ || 1 orme 
de procédure» ^XX pour moddedi, fém. ï (lang. en gén.) ; être 

demandeur, edddà 7 8 e de f. dd à, aor. i 7 av, ^ a ^ - 

versaire (lang. en gén.), Y. Importun, Questionneur ? Jlequérant. 

f ^ Ou 

DÉ MANGEAIS ON, s.f. || 1° Picotement à la peau, ojclàn 
s, in. (lang. en gén.); avoir une démangeaison, S\ àlceh 
rdaia s. f. (EL Bochtor). — noghlàn s. m. (EL Bochtor). Y. 

les noms d’act. du suivant. (| 2° Envie de qqch. Y. Désir , Envie. 

. , / rt 

DEMANGER, v, n. [| Eprouver une démangeaison. àkel, 
aor. o (lang. en gén,); ; ex. : la tête me démange, i _^\ J 
iahul fia ràsL — XX haJck 7 aor, o 7 av. acc. ou de la P ers. (lang. 
en gén.) (n. d’act. JjkL* hakk : s, m, et ^JSM. hàkkàn s. m.). 
re^àf aor. a 7 av* acc, de la pers. (Égypte, Syrie); ex. : la main me 
démange, tedani iedi (El, Bochtor). — maÆdh, aor. 

a, av. acc. do la pers, ou de l’endroit démangé (nXl’act. madhdh 
s. m. et madhidh s. m.); qui démange, mome&dh, 

DÉMANTÈLEMENT, s. m, SJ* Udd s. m.; i 3 S^ kodônd 
s. m. ; J Xto keddàn s. m. (lang, en gén.) (rae. J,à hedd * démolir »). 
— Jü hedm s. m.; téhdim s. m.; action d’être démoli, 

teheddoum s, m. et enhedàm s, m. (lang. en gén,). "V. Déman¬ 

teler t 

DÉMANTELER, v, a. Xi Udd 7 aor. o, av.aeo. de la ch. (n, 
d’act. Xi hedd s. m.); démantelé, mehdâüd, lém, is; êti^e dé¬ 

mantelé, 7 Ë f. X^l znhedd (n, d’act. $\S^\ enhedàd s, m.) (lang. en 
gén,), — £Xi hedem , aor. i, av. acc, de la eh. (n, d’act. ^jX hedm 
s. m.); 2 ° f. £Xi heddcm 7 av, aec. (n, d’act. m X e ^ re 

démantelé, 5 e f. fX^-> teheddem (n. d’act. teheddoum s. m.), et 


7 e f. enhedem (n, d’aet. enhedàm s. m.) ; démantelé, 

melidourrij fém. ï, et moheddem » fém, ü; usités daus le lang. 

en gén, Y. Abattre, Démolir, Baser. 

DÉMANTIBULER, v. a, La mâchoire, çLL ïchaüa\ 2 e f. de 
khelcd, aor. a, av. acc. (n. d’act, taBiW s. m.); être dé¬ 
mantibulé, 5 e f. gLsé teDhalkd et 7 e f. enJchela? (lang. eu gén.). 

— la mâchoire, fékk t aor. o 7 av. acc,; 2 e f. aXA? fekkek 7 av, ace. 

(n. d’act. iCxXÜ tefkik s. m.) (lang, en gén.), || Briser, mettre en 
pièces, lXt* herres 7 2 e f. de hères, aor. i, av, acc. de la ch, 

(n. d’act. L Xo_ r ^i tejvris s. m.) (Afrique). Y. Briser, Mettre en pièces. 

DÉ MARC ATI E, adj. Qui sert de démarcation» 3 U- hàdâ 7 
fém. £ (lang. en gén.). 

j A 

DEMARCATION, s. f. iiJW* mohàdda s.f.; XX hadd s. ru., 
plur. S^XX hodmd (lang. en gén.) (rac, XX hadd «limiter»), Y. Li- 
mite. Borne . || Séparation, distinction, Jyk feraq s. m., plur. 
afràq (lang, en gén.) (rae. jy feracq «séparer»), — f cràc l 3 - m - 
et mo/Arega s. f, (lang. en gén,) (rac, /ùrag « être sé¬ 

paré de , . , *). Y. Distinction, Séparation, 

DEMARCHE, s, f. j 1° Façon de marcher, allure, — lente, 
aëwîï s, m. (rae. àn «marcher doncoment»). — Qui a la dé¬ 
marche lento, jyd tseqü (fém. z) el mechi (vulg. en gcu.}, 

— lourde, ïX;JlX djerheda s, f. — Qui a une démarche lourde (en 

pari, des chamelles), hendeles; dans le Karnous : 

aJujX le htnddes « parmi les chamelles celle dont 

la marche est pesante»,—lourde (chamelle), XL)XX ÏÏhadltba , — 
lourde, traînante, ,JjXX ïihéizel (rac. Jy*. ÏÏhezel «marcher lourde¬ 
ment»), — Qui a une démarche légère, «X^XX Biefif (fém. 

ü) el mechi (vulg. en gén.). — boiteuse (de l’hyène), Uiomà* 
s, m. (rac. ïchema? «boiter»). — grave, XXJXX îlienbesa s. f. — 
rapide de qqn. qui se dandine, ichende/a s. f. ■— fierc, ykX 

^ y* ^ 

ÏÏLaïhra s, f. — saccadée, Xiy > dedrama s. f. —lente, traînante, 
ddtf a, m. et ^ÜSi s. m. (rac. üdi «marcher en se 

traînant»). —■ hère, ^ikLX dÿifihhn s, m.; qui a une démarche hère, 
ÉXX êjiîàtlh. — chancelante, cïàdàa s, f. (rac. \>\> dàdà « chan¬ 

celer en marchant »), — élégante, J resem s. m. — saccadée, ÂiXtjj 
rehbeta s. f. ; avoir une démarche saccadée, jXAy iereMeï, 2 e £ de 
JXkj re/îècZ (n. d’act, s. m.), — lente, XlkLX sen - 

É&àÜÆ s. f. — démarche, pas, scudïim s. m. —allure» rira 

f- * 

s. f. (lang. en gén.) (rac. J LL sàr «marcher»), — arrogante, 

s. f. — lourde, traînante, XkfX /m<pïa s. f, — pesante, 
s, f. —rapide, pX me^ôîï s. m.; disgracieuse, 
cjïï^ù s. m. — disgracieuse, s* m*; avoir une démarché 

disgracieuse, metsa*, aor, a. — Démarche, marche, allure, XXXc 
mechia s, f. (lang. en gén.); démarche lourde, Xÿi'Xy mechia 
tseqila 7 légère, Xl^XX mechia Jchefifa, qui a une démarché 

aisée, sebith tl mechia. — de qqn. qui se dandine, 

mih s, m. ; avoir une démarche balancée, mal, aor, i- arro- 

2° Ma- 



plur. yiXl> thcbaiB (Afrique). — J-X 
AlX "amla s. f. (lang. en gén.). Y. Conduite , E^oîï» Manière . 3“ Ce 

qui on fait pour qqn. ou qqch,, faire des démarches pour qqn. ou 
qqcli-, aûr - h ay - P ers * 011 

en gén.), litt, «courir». 

DÉ MA RI AGE, s. m. Y, les noms d’act. du suivant, 

DÉ MARIER, v. a. Il Séparer deux époux, ^ÀJesaBi 

tnnekàh ou ezzoüàlj «rompre le mariage » (n. d’act. çXX ^ ’ 
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fasldi ennikàh s. m.) (lang. en gén.), — Se démarier, divorcer, 
thaüaq, 2° f. de JÜ ihektq, aor, o, av. acc. du conjoint répudie 
(n. d’aeh JaLj tathliq s. m*); dé marié, ,jILî mothallaq, fém. ï, 
plur. ^ (lang, en gén.). T, Divorcer. 

DÉMARQITEMENT, a* m. Y. les noms d’act. du suivant. 

DEMARQUEE, v. a. || 1° Oter une marque, AApi fe- 
saîch errechma « effacer la marque » (n. d’act, fasïïh etc. s. m.) 
(lang. eu gén.). -—Jliij citai (aor, ï) cl alama «otex la mar¬ 
que » (n. d’act. jJA chil el ’alàma s. m.) (Levant). Traduire 

par « ôter la marque ». Y. Effacer, Enlever, Marque , Oter, il 2° Terme 
de jeu, J^p nezel , aor. i (m d’act. nozôul s. iïï.), us, dans le 

lang, en gén. Traduire par «ôter la marque». 

DÉMARRAGE, s. m. Y. les noms d’act. du suivant. 

DÉMARRER, v. a. |i 1° Détacher ce qui est amarré, JÂ- hell, 
aor. o, av. acc. de la de (n. d’act, ,hellàn s. m.); démarré, 
J^A* mahlml t fém. S; être démarré, se démarrer, 7 t; f. en- 
Ml (n. d’act. JUAl enhelàl s. m.) (lang. en gén.). Y. Défaire , Dé¬ 
tacher. || 2° v. n. Quitter R amarrage, Y. Partir. |[ 3 rh Quitter une 
place, teharrek, 5 e f. de etf^A herek, aor, f av, ^ du lieu 

(lang. en gén.}; ne démarre pas de la maison jusqu'à ce que je 
revienne, Jj i £x* AjAU ^ là tetharrek men eddàr haità 

nôüelli (Afrique, vulg.), Y. Bouger , Remuer. 

f jf A * 

DEMAS GXiAGrE, s. m. Action d’ôter Uécoree, taqchir 

s. m. (rac, qaeheher «ôter Y écorce») (lang. en gén.). 

DÉMASQUER, v. a. I lAAS kechef el meéfîeh «découvrir 

le visage» (lang. en gén.); démasqué, \ mekchôüf el 

meBjeh (lang. en gén.). Faire connaître qqn. pour ce qu'il est, 
JUdj-^ aMar el hàl et JQJ dhalihar el Md (lang. en gén,). 
— JÜJ UaJis kechchef el hàl « mettre à nu la situât ion » (lang. en 
gén.); üuii kechchef 2 e f. de U*JJ kechef aor, i, av, ace. do la 
per s. (n. d’act, tekchif s. m.). — Démasqué, JUd iAAjJ 

mokechchtf el hàl (lang. en gén.). j| Se démasquer, A:e- 

chef medjhou « découvrir son visage » (lang. en gén.). — Au fig. Ah 
aIA dliahhar hàlou ou kechef rohoü (lang. en gén.), Y. 

se faire Connaître, se Découvrir. 

DÉMÂTAG-E, s. m. V. les noms d’aet. du suivant, 

DÉMÂTER, v. a. \Jcassar eëëôüàri «briser les mâts » 

(n. d’act, taksir emôüàri s, m.); démâté, jJàZJs 

^ s \y^\ mokassar essmàri (lang. en gén.) — jLÎ qalW 

essm.hr i «ôter, arracher les mâts» (n. du et. taqli* 

eëëôüàri s. m.) (lang. en gén.). Traduire par «ôter les mâts», 

DEMÊLAG-E, s. ni., et DÉMÊLEMENT, s. m. V, les noms 
d’act. de JJémêler. 

DEMELE, s. m. Y. Contestation, Dispute, Querelle etc. 

DÉMÊLER, v. a, || 1° Un écheveau, des cheveux etc,, hell, 
aor. o, av. acc. de la ch. (n. d’act. JA hell s. m,); démêlé, JigjA* 

matlôülj fém. ï ; être démêlé, 7 e f. JA\ enheU (lang, en gén.), — 
avec les doigts la barbe etc., jJA teUicdM , 5 e f, de JA khaü, 
aor. a, av. acc, de la barbe (n, d’act. JAs^ tePhaUôul s. m.); démêlé, 
jlirA m.oieDtaüd, fém. a, — les cheveux, devra, 2 Û i\ de \y 
derà, aor. i, av, acc. (n. d’act. A Jo' tedria s. f.); 5 e f, tederra, 

av. acc. ; 8 e f. édderà, av. acc. (n, d’act. edderà s. m.), — 
les cheveux, JAi ref/djel, 2 e f. de JAJ recfiel, aor. o, av, acc. (n, 
d'act, J-vAjJ terJjü s, m.) ; démêlé, J-Aj morcfjdfd, fém. à. — les 
cheveux, un écheveau etc,, serreh , 2 e f. de sereh , aor. 


a, av. aec, de la ch. (n. d'act, ^J tesrih s. m.) ; démêlé, 
moserreh, fém. être démêlé, 5 e f. r JAJ teserreh et 7 e f. 
ensereh (n. d’act. cnseràh s. m,}, usités dans le lang, en gén. 

— un écheveau etc., seüek, 2 £i f. de JiXU selek, aor. i } av. 


acc. de la ch. (n. d'act. teslik s. m.), us. dans le lang. en 

C f t * ÿ# { 

gén. — les cheveux, ULib cheqà, aor. a , av, acc. (n. d’act, choqou 
s. m,). — les cheveux, chaqqà, 2 e f. de llA cheqà, aor. o, av, 

acc. (n. d'aeff techqia s. f.); 4° f. achqà, av. aec. (n. 

d’act. echqà s. nu), — Séparer, feraq, aor. o, av. aec. (n. 

d'act, JJi farq s. m,); démêlé, mafroüq , fém. * (lang. en 


gén.).—les cheveux, kedah, aor, a, av. ace. des cheveux et 

^_j du peigne (n. d’act, kadh s, m); démêle, mekdouh, 

fera, s. — les cheveux, kedeh, aor, a, av, acc, des cheveux et 

p C j 

,_> du peigne (n, d’act. kedeh s, m,); démêlé, mekdôûh, 

fém, ï, Y. Débrouiller , H 2° Eclaircir une affaire etc., JA hell, aor. 


o, av. acc. de la ch, (n. d’act, JA hell s, m.). — Tij** cher ah } aor, 
a, av. acc. de la ch, (n. d’act, charh s, m,); démêlé, 

machrmth, fém. k; se démêler, être démêle, 7° f. encherah 

(n. d’act, JjAÔJ encherah s. m.), us, dans le lang. en gén, jli 

thalkd, 2 G f. de ^iL thelad, aor. av, acc. de la ch, (n. d’act. 

tathlP s. m.) (lang, d’Afrique), — aAa kechef] aor. i, av, acc. de la 
ch. (n. d’aet. keehf s, m,); 2 e f. i^XJLs kechchef, av. acc. de 

if t / / f 

la ch. (n. d’act. lJw&Aj tekchif s. m) ; démêlé, mekchmf 

fém, t, et mokechchef fém. i ; être démêlé, se démêler, 5 e f. 

üjo tekeehehef (n. d’act. <_3 aIAj tekechchouf s. m.), et 7 e f. 


enlcechefi n. d’act, enJcechâf s. m.), us. dans le lang. en gén.), 

Y, Débrouiller , Éclaircir . 3° Mettre en ordre, AojJ retteb, 2 e f. de 
reteb, aor. o, av. acc. de la eh, (n. d’act, JAojJ tertib s, m.); 
démêlé, moretteh, fém. Ü; être démêlé, mis en ordre, 5 R f. 

teretteh, usités dans le lang. en gén. — Aj s eqqed (pronon¬ 
cez le g comme un g), av. acc. de la ch. (Afrique) ; il a démêlé ses 
affaires, yJ jdLo segged oumôürou. — Ai qoJ 3 ad, 2 e f, de A 
qaéad, aor, a , av. acc. de la ch. (n. d’act. AAÎj taefid s. m,); démêlé, 
jALi moqa^ad, fém. ï ; être démêlé, 5 e f. jAAi teqr.Pad (lang. en 
gén.). Y. Mettre en ordre. || 4° Apercevoir, reconnaître, UA 3 araf 
aor. i, av. acc, du régime (n, d’act. AJA maérefa s. f.); démêlé, 
maJrmtf fém. ï (lang. en gén,). — j_A ferez, aor. i , av. acc. 
de la eh. (n. d’act. ferz s. m.) (Afrique). — J-A miiez, 2 e f, de 
jU màz, aor. i, av. acc. de la eh. (n, d’act. jU^' temik s. m.) (lang. 
en gén.). Y. Apercevoir, Reconnaître. |l 5 C> Discerner, distinguer, de¬ 
viner, pénétrer. Y. ces verbes. ! l 6° Avoir à démêler, être en con¬ 


testation, [ AAA tekhàsem, 6 e f. khesem, aor, i, av. ^ de la 


per s. (lang. en gén.). Y, Contester, Débattre , Disputer etc. 

DÉMÊLOIR, s. m. mekdàh s. m., plur. mekàdih. 

Y, Peigne . 

DÉMEMBREMENT, s, m. Partage, séparation. taq- 

sim s. m. (lang. en gén.). Y. Division, Partage , Séparation et les noms 
d’act. du verbe Démembrer. 


DÉMEMBRER, v. a. J 1° Découper un corps, jAâ fassal, 
2 {: f. de jAâ ferai, aor. i, av. acc. de la oh. (n, d’act. J^yaiu tafsil 
s, m.); démembré, jAiLo mofassal, fém. ï; être démembré, découpé, 

. _ jf jf f ^ ^ ^ 

5 e f. JAju tefaëëcd (n, d’act, tefassoul s. m.) et 7 e f. J-Ajo) 

enfesal (n, d’act, JlAi_i\ enfesàl s. m.), usités dans le lang. en gén.). 
Y. Découper, Dépecer. || 2° Diviser les parties d’un tout, 
hem , 2 e f. de sehem, aor. a , av. acc. de la ch. (n. d’act. 
teshim s. m.); démembré, mosehhem, fém, s; être démembre, 

se démembrer, 5 Ê f. ffEES tesehhem (n. d’act. ^^3 teséhhoum s. m.), 
et 7° f. emehem (n, d’act. ensehàm s, m.); démembre, 
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motesehhem, fém. ï, et mmsehem, fém. s; usités dans 

1g lüîifï* en gén* -— qesem, tioiv îj OiY* aec. de la ch. (il ûftot* 

qesm s. m,; 2 e f. ^Zâ gassem, av. ace. (n. l’act taqsim 

s, m.) démembré, divisé, ^ZZjïJù moqassem , fém, 7, et maq- 

$mm, fém* ï; être démembré, se démembrer, 5 R f. ZZZ3 teqassem 
(n. d’act. IJLæj teqassoum s. m.) et 7 e f. ^Jü\ enqesem (n. d’act. 
£LAJül enqesàm s, m*); usités dans le lang. en gén. Y* Détacher, 
Diviser, Partager. 

DÉMÉNAGEMENT, s, m. re - il s - m d J ertehàl 

s* m, (lang. en gén*). — JÜ naql s. m* (lang. en gén.). Y. les noms 
d’act* du suivant. 

DÉMÉNAGER, || 1° v* a, Des meubles etc., ji-> naqqal, 2 e f. 

jf C- ? 

de jjü neqal, aor- o, av. aec. de la ch. (n* d’act* J -ZLZi tanqü s. m.); 
déménagé (meuble etc.), J £JJ, monaqqal, fém. a; être déménagé, 
5 e f* jiUi tenaqqal (n. d’act, J-sLâj' tmaqqoid s. m*), usités dans le 
lang* en gém || 2° v, n. Changer de logement, d$ell, aor, o, av* 
^ du lieu que Ton quitté (n, d’aet. â$olml s. m,)* — jAj 

rchal, aor. a, av. ^ ou ^ du lieu quitté (n. d’act. rahi s. ni.) 
(lang. en gén.) ; 8° f. ji ertehal, av. du lieu quitté (n. d’act, 
ertehàl s* m.); qui déménage, J^AJ ràhel, fém. Ü, plur. jkÂj 
rohhal (plur. vulg. ràhelin) (lang. en gén.); qui déménage, 

morithal, fém. ï. — JÜi neqal, aor. o, av. du lieu ou Tou 

va (n. d’act. jÜ naql s. m.); qui déménage, Jiü nàqel, fém* ï 
(lang, en gén*); 8 e f. jij£\ enteqal, av* du nouveau domicile 
(n. d’act. enteqal s* m.). — Au fi g. Employer les mêmes que 

ci-dessus. 

DÉM ËNAG-EUR, s. m* Jl Lj raMàl s. m. — Jl£i naqqàl s* m, 
(lang. en gén.)* 

DÉMENCE, s. f* amM s* m. — Folie, ^onôïm s* 

plur, (lang. on gém), litt. « démons». ekhtüàl s* ra. (me. 

cJchtdl «être dérangé, en pari, de F esprit»)* — Fureur, 
so J r s. m* et so*or s. m. — Folie, FsXrJ^ cho y àf s* m. — Folie, 
chef a s. f. — Folie, Lüii *aPetà s. f* — Folie, ^ lemem 
s. m. — Folie, jujS Imtsa s- f. — JU* hehàl s* m* (lang. d’Afrique). 
“-Jjüù hoir s. m. ; ZjJiZ hetra s* f, ; tehtàr s. m, Jtemz 

s. m. Y* Folie, Aliénation. 

DÉMENER (SE), v. réfl. teharreJc, 5 e f* de herek, 

aor. i (lang, en gén*) ; il ne fait que se démener, haqi 

ieikarrek (vulg. eu gén.)* — teïïhabbath , 5 Cj f. do k-J^A ïïhebatk, 
aor, i (lang. eu gén.); 8 e f. kAXà.1 ekhtebath (n. d’aet. ekh- 

tebàth s. m.). — £J ^3 naôürec^ (n. d’act. àJZj ^ naônredja s, f.). V. 
b-A giter etc. 

DÉMENTI, s, m. tFrib s. m,; donner un démenti à 

qqn*, CSf> D arrab, 2 e f* de ’arab, aor* i f av. de la pers. 

— ta'ôüia s* f; donner un démenti à qqn., ^arnôüà, 2 r: f. 

de ^3^ *amà 7 aor, i, av. ace. de la pers. — Donner un démenti a 
qqn*, fenneâ , 2 e f. do fened, aor. a t av. ace. de la pers. (n* 

d’act* S^SJCi tefnid s* m.). — tekdib s. m. ; donner un dé¬ 
menti à qqn. ou démentir qqch., oÜ keddeb, 2 G t. dé ke- 

deb , aor. i , av* ace. de la pers* ou de la ch*; se donner des dé¬ 
mentis en pari, de plusieurs pers*, (F f. plur. tekàdébou (lang. 

en gén.). — 8c donner des démentis en paxd. de plusieurs pers., 
tehàterôü, 6 e f* de heter, aor, i (n. d’act. tehàtour 

s, m.), Y. le suivant, 

DÉMENTIR, v. a. Qqn* ou qqch., ÇjJ i kedâeb, 2 e f* de JDÏS 
kedeb, aor. i, av. acc* de la pers. on de la ch. (n* d’aet. 
tekdib s* m.); démenti, i * i .ViLj mok&Ideh, fem* être démenti, 5 f. 


lAjjkSo iekeddeb (n. d J act. teheddoub s* m.); qui dément, 

<S>SsJ, mokedefob, fém. 'i, av. aec. de la ch. ou de la pers.; se dé¬ 
mentir soi-même, ZLjSÊ heddeb nçfsou; usités dans le lang. 

en gén. — Se démentir par ses actes, jjui meled (n* d’act. nidtl 
s. m*)* | Se démentir, n’être pas conséquent, ilA. had, aor, i , « biai¬ 
ser», V. Démenti. 

DÉMÉRITE, s, m. qosâür s, m. ; taqsir s. m. (lang* 

en gén.). Y* le suivant. 

DÉMÉRITER, v. n. Faire peu, moins que son devoir, ZZS 
qaMar, 2 e f. de 'Jeâ qésar, aor* a (n, d’act, taqsir s* ra*), us. 

dans le lang. d’Afrique; il n’a pas démérité, U mà qaMarehi. 

DÉMESURE, s. f* Y. Orgueil, Violence. 

DÉMESURÉMENT* adv. £yc men gheir qiàs ^sans 

mesure aucune» (lang. en gén.).— hUiL> befràth (efràth s. m,, n, 
d’act. du v. L^i feraiïi, à la 4 e f. «dépasser la mesure»)* V. Énormé¬ 
ment, Extrêmement. 

DÉMETTRE, v. a. || 1° Oter un os de sa place, iLL Fhalla\ 
2 0 f* de ë** khela% aor* a, av* acc, de l’os du membre etc. (n. 
d’aet. ZaJP takhlP s* m.); démis, moBallaq fém. ï; être dé¬ 

mis, se démettre, 5 e f. güf iekhallcd (n, d’act* teïthaUoid s. m.) 
et 7 e f. enfhda' (n* d’act* cnkheiïd s. m.); usités dans le 

lang, en gén* — Etre démis (os etc,), endered, 7 i. de ^j> 

dered, aor, a (n, d’act. enderà* s* m,); démis, mondare', 

fém. ï. — un. os, un membre, feüakh, aor. a, av* acc. (n, d’act. 

fasîch s. m.) ; démis, é mafbôüüh, fém. ï. — fekh, aor* o , 
av. acc.; 2 e f. fefckeh, av. ace* (n. d’act. Ufk& s*m.); 

être démis, 7 e f* enfekk (n. d’act. Jf\£sï\ enfekàk s. m*); usités 

dans le lang. en gén. —Etre démis (en pari, du poignet), ^3^ 
tekoïïQûa% 5 e f. de gis hY, aor. 0. — Être démis (épaule), lebern, 
aor. a (n* d’act, lebam s, m,). Il 2° Oter d’un emploi, jji 'azd, 

~ * jf o jp 

aor. i, av. ace. de la pers. et ^ de l’emploi (n. d’act, Jjst °azl 
s, ra.); 2 e f, Jp *amh av. acc. de la pers. et ^ (n* d’act, 
ta'zü s. m.); 4 e f. jUÎ a’zel, av. acc. et ^ (n* d’act. jV^\ FM 
s. m*); démis, J^jÂZ ma'zwl, fém. ï; usités dans le lang. en gén. 
Y. Destituer. | B° Se démettre, v. réfl. Quitter une charge, 
sdlem, 2 e f. de sehm, aor. i, av. ^ de l’emploi (n. d’act. 
teslim s. m,), us, dans le lang* en gén, Y. Abandonner, Abdiquer etc. 
DÉMEUBLEMENT, s* m. Y. les noms d’act du suivant, 
DÉMEUBLER, v* a. || Dégarnir de meubles, JXi naqqal, 2 e f. 
de Jjo neqal, aor. 0, av. acc, des meubles, et ^ ou ^ du lieu 
(n. d’act. J_^Ü2 tanqü s* m.) (lang, en gén.)* Traduire par «enlever 
les meubles». 

DEMEURANT, adj. H 1° Qui est; logé qque part., sà- 

ken, fém. ï, plur. ^ (lang. en gén.). V. Demeurer, Habiter. |] 2" s. m. 

Le demeurant, eibàqi «le restant» (lang. en gén.). V, lieste. 

(i Au demeurant, JIL JS -ala icoull ààl (lang. d’Afrique). Y. 
? J 

d’ÂiUeurs, au Peste. 

DEMEURE, s. f. Il 1“ Délai, retard, tàUhir s. m. (lang. 

on gén.). — taè’ihü s. m. (lang. en gén.). — Attente, S3C. 

mekte s. ni. (rao. dl^SJo mekete «attendre»)^ V, Délai, Retard. ; j 2 

t " j j r t . ■ n 'Z A / « -P _ - °\ h£i£ s f nlnr_ 


bitation, domicile, màoüà s. f, — IMt s. t*, plur, 

himtt et OhSl abiàt (lang. en gén*), — meteàb s. m,, plur. id* 

— Séjour, Y hadhra s. f. — àS^ hella s, f. —- (^itc^ j y eh et dit 
s. m., plur. J=- Vij\ arbïidh; JjLJ rahl s* m*, plur, rehàl. 

fi As ; mesken s. m-, plur. mesàken (lang* en gén*); séjour* 

soJcnà s* f, et sekena s* f., plur. AA b — Séjour, 
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>aden s* m. (d ! oU le mot Eden); être à demeure qque part, 

>aden, aor. », av. <_> du lieu. —yü 3 agr s. ra.; jlü ?«gàr s. m. — 
Séjour, maghna s. m. (rac. ^t^cnot «s’établir qque part»). 

— Séjour fixe, yî qorr s. m.; j^y qeràr s. m,; ïjly g^rèm s. f.; 
établir sa demeure qque part, y qarr, aor. i, av. ^y du lieu et 
5 e f. Jyu teqarrar, av. <y du lieu. — Domicile, mckàn s. m., 

plur. twnfe» (lang. eu gén,), T. Domicile , Habitation -, Séjour 

etc. Il 3 Q Mettre qqn. eu demeure, fjï lezzem, 2 e f. de Zesem, 
aor. a, av. acc. de la pers. et i_i de la ch. (lang. en gén,). V. Con¬ 
traindre, Imposer } Obliger, || À demeure, ? (deddouavi (lang. 

en gén.). Y. Toujours, 

DEMEURER, v. n. || l û S'arrêter qque part, k ahes ’ 

aor. i, av. <y du lieu (Afrique). — Xi? qa?ad, aor. o, av. ^y du 
lieu (Afrique). Y. s’Arrêter, Rester. J 2° En demeurer là, ne pas 
continuer, ^yïi beqa, aor. a (lang. en gén.); l’affaire eu demeura 
là, & beqà lamr keààlek. — Demeurons-en là, 

iekfi ou ift&i « c’est assez ». Y, Assez. — Demeurer court, avoir 
la parole coupée, gJy qeTha*, aor. a; ^y ç^isl enqethai ? an el- 
Jcelàm (lang. en gén.) ; ûX^j seket, aor. o, « se taire » (n. d act. ObLb 
sokàt s. m. et OybX sotôiit s. m.) (lang. en gén.). — Demeurer 
court, rester interloqué, fedjem, aor. i. Y. Rester. > ! 5° Habiter 

qque part, chez qqn., a$*af 4 e f. de sPaf , aor. a, av. 

i i de la pers. (n. d'act. l_9LsL*4 cs'àf s. m.), -—chez qqn. ou qque 
part, L £ ? iUo seken, aor. o, av. y du lieu ou jU* 3 <md de la pers. ; 
demeurant, qui demeure, sàken, fém. s, plur, sokkàn; 

faire demeurer qqn. qque part, 2 fi f'. sekken, av. ace. de la 

pers. et y du lieu ou de l’hôte (lang. eu gén.). — qque part, 
ghena, aor. et, av. y du lieu; qui demeure qque part, 0 U 
pour yl* gkàni, fém» XbU ghànîa, av. y du lieu, — Séjourner 
qque part, y qarr, aor. i, av. t_ \ ou y du lieu (n. d’act, J\'f£ qe¬ 

ràr s. m.); 6 e f. jjüü teqàrar, av. y du lieu; faire demeurer qqn. 
qque part, 2 e f. jy qarrar, av. ace. de la pers. et y du lieu, et 
4 ft f. y 1 aqarr , av. acc, et — qque part ou chez qqn., 

mekets, aor. o, av. <_> du lieu (Afrique). — chez qqn., ôüJtaf, 

aor. av. de la pers. (n. d'act. âüahf s. m.). — qque 

part ou chez qqn., 5-aï qà*ad, aor. o, av. y du lieu ou de 
la pers. (lang. d'Afrique). Y. Habiter, Loger, Séjourner , |j Ne pas 
être employé, être de reste, fedhal, aor. o (lang. eu gén.). Y. 
être Superflu. || 7° Persister, se borner, yi beqa, aor. a , suivi d'un 
aor. (lang. on gén.). — dàm, aor. o (lang. en gén,). Y. Persister . 
!l 8° Être à demeure, persister, durer, yb beqa (lang. en gén.). 
— S dàm, aor. o (lang. en gén.). Y. Durer, Persister, Rester . 

DEMI, adj. || La moitié d'une chose, ^^3 nesf s. m., plur. 
ansàf (lang. eu gén.). Rem. Dans le langage, on ne pro¬ 
nonce pas le l_s final (nos au lieu de nesf), ex. : une demi-heure 
àsLuo nos sà y a; une heure et demie, &à*a ôû nos, 

j| A demi, hennos (lang. en gén,). 

DEMI-CERCLE, s, m. mted s. m., plur. amtàd . 


DEMI-LUNE, s, f. Y. Croissant Lune. 

DÉMISSION, s. f. A et ion de se démettre d'une fonction, 
ttslim s. m. (Afrique). Y. les noms d'act. du verbe Démettre. 

DÉMISSIONNAIRE, s, m. [| Qui a renoncé à un emploi, 
mosellem, fém. &, av. de l'emploi (Afrique). — 
motenàzel, fém. s, av. do l’emploi (Levant). 

DÉMOCRATE, s. m. ^ tàbtf el hokom et 

djomkôüri «qui suit les institutions républicaines, du peuple». 


DÉMOCRATIE, s. f. lokem djornhouri «gou- 

veruement démocratique». 

DÉMOCRATIQUE, adj. djoinhmri, fém. à. 

DÉMOCRATIQUEMENT, adv. bi moü- 

cîjeb el djomhôur, 

DÉMODER, v. a. Jdb baihthel, 2 Û f. de Jib bethed, aor» o, av. 
acc. de la ch. (n, d'act. tabthû s. m.) ; démodé, mis hors de 

la mode, mobatfiihel, fém. s (lang. en gén.). Il Se démoder, 

n'être plus à la mode, J'ib bethal (lang. en gén,). 

DEMOISELLE, s, f. Jeune fille, bmt s. f., plur. Oiij 

benàt (lang. en gén.)* — iîiejlct s. m,, plur. (lang. eu gen,), 
^ r , jeune Pille. || Libellule. Y. ce mot. 

DÉMOLIR, v. a. Un édifice etc., jb tseü, aor, a, av. acc. (n. 
d'act. tselal s. m.); être démoli, 5 e f. tetsellel (n, d'act. 

JÜj tetselloul s. m.). — acc+ cle la cll< d aet - 

1^% djerrïjema s. f.). - CjjL Marvel) t 2 e t de kherab, aor. 

1 , av. acc* de la ch. (n* d’act. takhrib s. ni.); démoli, J 

moJcharreb, fém. ÿ; être démoli, crouler ou tomber en ruines, 5 e f. 
Oji* teBarreb; usités dans le lang. en gén,; ex. : ils démolissaient 
leurs maisons de leurs mains, (Coran, cliap. 

51), _ khaffech, 2 e f. de ^.afech, aor. i, av. acc. (n. 

d'act. takïifieh s. m.). — un mur etc», dà y à f 3 e f. de 

dPà, aor. i, av. acc. (n. d’act, Sül.JJ niodà'à s, f.). — j riieb, 
2 e f, de ràb, aor. i, av. acc. de la ch. (n. d'act, teriib 

s. m.); démoli, moriieb, fém. a; être démoli, se démolir, 5 e f. 

iSJjy teriieh (Afrique); le vent a démoli sa maison, 
riieb errih dàrou. -— qcdratJi. av. acc. (n. d act. ÀLjA* qaretka 

s f_) qedihar, av. ace. (n. d'act, qd*ikera s. f,); démoli, 

^Lj*£Jo fnoqa'ihar, fém. s, —Être démoli, en mines, JÜA tekellel, 
5 e f. de J5 keü, aor. I — nesef, aor. i, av. acc, de l’édifiee 

(n. d’act. JLU nesf s. m.); B e f. entesef, av. acc. (n. d'act. 

entesàf s. m»), — une maison etc,, neqadli, aor. i, av. 

acc, (n. d'act. jfàS naqdh s. m,); se démolir, crouler, 5 e f. 
tenaqqadh (n. d'act Jia-L' tenaqqoudh s. m.) et 6 e f. JaKLo tenàqaM 
(n, d'act. tenàqouÆi s. m,). — hedjdj, av. acc. de l'édihco 

(n. d’act. hedjdj s. m,). — hedjem, aor. 1 , av, acc. de l'édihco 
(n. d'act. hoctjwin s, m.); être démoli, crouler, 7 e f, en- 

kedjem (n. d'act. enhedjàrn s- m.). — S& hedd, aor. 0 , av. ace, 

(n. d'act. jU hedd s. m.; > 3 SJ* hodôüd s. m.); se démolir, être dé¬ 
moli, 7 e f, JLpï enhedd (n. d'act. >\j^\ enhedàd s. m.); démoli, 
mehdôüd, féiu. ï; usités dans le lang. en gén. J'X* hedek , 
aor. i, av. acc, (n. d’act. JfSJb hedk s. m.). — hedem, aor. i, av. 
acc. (n. d'act, hedm s, m.); 2 e f. heddern, av. acc. (n. d'act, 
tehdim s, m.); être démoli, 5 e f. f S-^ teheddem (n. d'act, 
téheddoum s. m.) et 7 e f. enhedem (n. d’act, enhedàm 

s, m.); démoli, rnehdmm, fém. usités dans le lang. en gén. 

— hemer, aor, i , av, acc. (n. d’act, hemr s. m.); être démoli, 

crouler, 7 e f. enhimer (n. d'act. enhemàr s. m.). — jX 

hàr, aor. i, 0 1 av. acc. (n. d'act. hamr s. m.); 2 e f. huer, av. 
acc, (n. d'act tehiir s. m.); être démoli, crouler, 5 fi f. j-Lp 

tehiîer (n, d'act. tehéiiour s. m.) et 7 e f. enhier et 

enhàr (n. d’act. enhiàr s. m.). Y. Abattre, Renverser etc. || 2° Ter¬ 
rasser qqn,, thairnh , 2 e f, de thàh, aor. i, av. acc. de la pers. 

(lang. en gén,). Y. Jeter à terre, Renverser, Terrasser . 

DÉMOLISSEUR, s. m, 5 \J.a heddàd s, m, — heddàm s. m. 

— Former les noms de métier du verbe Démolir. 

















DÉMO 

DÉMOLITION, b, f. Il Y. les noms d’act. du verbe Démolir. || 
Démolitions, JjJÎ. Beràb s. m. (lang. en gén.). V. Matériaux. 

DÉMON, s. m, Génie, Js- f fjenn coll., plur. J jA (Tjonmn (lang. 
en gén.). — JâtA djànn s. m.', plur. fjaùm. - Dénions, 2U*. 

ffînm; o?4- ##* coll.; P“ leH démons, wjSfâ 

possédé par le démon, mefjnôün, fém. i, plur. PfpSf' 

flang, en gén.); être possédé par le démon, tym, passif 
üe JA <Jjam. — JlA BAhd; ar. l'article JolsGÎ elBàhd “Sa¬ 
tan * ; ~ j-A Bebal Joli.; possédé par le démon, JAA1 akhbel^iém. 

B.àblii, plu y. jXÂ Biobol; possédé par le démon, Jpk* itio- 
BiànMl, fém. ï. — Les démons^ Jliull el Ehàfi; J'jiA d Bmàfi; 
hanté par les démons (pars), AlàlA J/' u,y M Bhfta (rac, lia. Biefà 
radier»). —Diable, Satan, JjlkXi cMi7iàn s. m., plur. jUbAà 
chiàÏÏiin (lang. en gén.). — Génie, 'afrit s, m., plur. 

Mfàrit (lang. en gén.). V. Diahle, Génie. Personne meohante, 
ehiïïiàn fém. ï, pltir. jjtlio ehiàthin (lang, en gén.). V. Diable. 
DÉMONÉTISATION, a. f. V. les noms d’act, du suivant. 
DÉMONÉTISER, v. a. jLi baüiihel, 2 e f. de ji»l bethal, aor. 
o, av. ace. do la monnaie (n. d’act, J-AJ tahÏÏiil s. m.), litt. « an- 
unler-; 4° f. J»jÎ ahthal, av. aoe. (n. d’act, JlLll ébMl s. m.); dé¬ 
monétisé, jLA mobatWiel, fém. S (lang. en gén.). Y. Anmikr. 

DÉMONIAQUE, adj. Qui est possédé du démon, >m §~ 

nmn, fém. ï, plar. maÇànin (lang. en gén.). - f**» 

fém. (jA. ïïhablà, plur. J-lA ïïhobol — a ntetshmn, fém. s, 

* habita .*■ {Levant). Y. Délire, Démon, 

DÉMOKISME, s. m* 0 U3.*Jj\ S>U* 'ïhcufot ecMnthàn h* t. 

« adoration du diable $ (lang, en gén.)- 
DÉ MO ISOLÂT H 33* s. m, Jo 1 ^ SjMd echchiàtliin odo¬ 

rat onr dûs démons £ (lang- en gén,). 

DÉHOHSTBATETTB, s. m. moUfen, fém. ï (lang. en 

gén.). Y. Démontrer. 

DÉKOHSTBATIF, adj. J S ctàll, fém. s. Y. Démontrer. 
DÉMONSTRATION, s. f. il Bien claire, sJA besirn s. f., 
plur. jsîiiS bcm-.- ^eSbiàn s.m.; JAo tebiwi s. m. Gang, en 
gén.). ||” Marque, témoignage, JljM edhhàr s. m, (long. en gén.). 
Leçon, tà'lim s. m. (lang. en gén.). Y. Leçon, Marque, Prevue, 

Raisonnement, Témoignage et les noms d’aet. du verbe Démontrer. 

DÉMONSTRATIVEMENT, adv. AjJb M büna (lang. 
en gén.). - ÇjUiJéb bel Ujbàt (lang. en gén.). V. Démont rer. 
DÉMONTAGE, s. m. Y. les noms d’act, du verbe Démonter. 
DÉMONTER, v. a. ( 1" Renverser qqn. de sa monture, 'pi 
iÏMikh, 2 e f. de iïtàh, aor. i, av. acc. de la pers. (n. d’act. 
tatlmk s.m,) (lang. en gén.).; Être démonté, tomber do cheval çA 
ÏÏiàJij aor. a (Afrique). — Être démonte, tomber de cheval,, 
dcr f aor. o, av, ^ de la monture (n, d’act, nodour s. m,). — 

Y. Dé#cmockr t Jeter à fem, Renverser, Tomber, Il 2° Désassembler 
les pièces d'nne macliine etc, T fdd% aor, o t av, acc. do la cb. 
(n. d’act, feJeîc a. m.) ; Être démonté, 7 e £ (»■ d>act; 

mfekcûc %, m,j } usités dans le lang. en gén. Y. Oter, Séparer, 
|| 8° Terme de chasse; démonter une perdrix etc,, jJLS kassar, 2 f. 
de j^S Imar, aor. o, av. acc. de la bete (n, d’act, ^mu*5L> lak&h 
s. m.) ; démonté. molmssar, fém. ? ; être démonté, 5 

kkasscvr et 7 e f. }M enkesar ; usités dans le lang. en gen. || Dé¬ 
concerter, jXLïhabbd, 2 e f. do jLé. Bebel, aor. i, av. acc, de la 
pers. (n. d’act, ialîhhü a. m.). Y. Déconcerter, Déranger. 

DÉMONTRER, v. a. I 1" Établir une proposition, ber- 
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hen, av. acc. de la cb. (n. d’act. berhena s. f.); 2 1, kppn 

téberhen, av. acc. de la ch. (n. d’act. teberhin s. m.); dé¬ 
monstration évidente, preuve, borhàn s. m., plur. be- 

ràhin. — Mien, 2 e f. de bàn, aor. i, av. ace. de la ch. (n. 
d’act, Popéi tebiin s.m.); démontré, pMp mobiien, fém. S; Être 
démontré,' 5 e f. tebil ' en i usités dans le lang. en gén. — CkSJ 

tsebbet, 2° f. de liuLÏ mbet, av. acc, (n. d’act, ^^3 tetjAit s. m.) ; 

— 7 * J* 

4° f, ÔJj'1 etsbet, av. aec. de la ch. (n. d’aet . OU-J etjbàt^ s. m.) ; 

démontré, établi, prouvé, motsebbet, fém. ï, ot Oj-Lii mntj- 

bôüt, fém. s; démontré, prouve, ctoli tsabet, têns. s; usités dans 
le lang. en gén. — Démontrer une chose à qqn., ilell, aor. o, 
av. acc. do la pers. et do la ch, ou av. suivi d un verbe 
(u. d’act. (ÜVj delida s. f.); 10 e f. estedell, nr. ^ de la oh. 

(n. d’aet. J-J estedtàl s. m.); qui démontre, modell, fém. ï 
(lang. en gén,). Y. Établir, Prouver etc. Il 2° Témoigner par des 
signes, pk dltahhar, 2 e f, de pjà dheliar, aor, o, av. aec. do la eh. 
(n. d’act. tarïïfhir s. m.); 4 e f. p$A aMar, av. acc. (n. d’act. 

d :u.\ eiWiùr s. m.); usités dans le lang. en gén. Y. Témoigner. Il 
3<> Enseigner, pl kïlem, 2 e f. de pl ’alcm, aor. t', av. acc. de la 
ch. (n. d’act, Ppd ta’lim s. m.) ; qui démontre, pSJ, mo’allem, fém. 
ï (lang. en gén.). Y. Enseigner. 

DÉMORALISATEUR, adj. Qui démoralise, JLZJJ mofessed, 
fém. * (lang. en gén.). 

DÉMORALISATION, s. £ tefrid s. m.: «feàd 

s. m. (lang. en gén.). 

DÉMORALISER, v. a. Il 1° Rendre immoral, fmcA, 2® f. 
do S-lî fesed, aor. tt, av. acc. (n. d'act. tefsid s. m.); 4 i. 

,:.Vl efsed, av. acc. (n. d’aet. >ULsl cfsàd s. m.) ; démoralisé, 
mofessed, fém. ï, et oyl-il mefsôüd, fém. ï; être démoralisé, 
fesed (n. d’act, jldi fisàd s.m.); usités dans le lang. en gén.— 
Massai-, 2 e f. de ‘ylL Jchesar, aor. i, av. acc. (n. d’act. 
taBisir s. m.). Y. Perdre. || 2" Oter le courage. Y. Décourager. 

DÉMORDRE, v.a. t| 1" Lâcher prise, 2 ° f - (îe 

tàb, aor. é (a. d’act, twi/6 s.m.) (lang. en gén.). V. IMeher. 

|| 2 U Se départir, renoncer, jîl bathlhel, 2 1 " f. (le JA? betfial, aor. 
0 , av. acc. de la ch. (n. d’act. J-nV-C-* lablhil s. m.) (lang. en gén.). 
V. Renower. 

DÉMOUCHETER, v.a. Traduire par « ôter la tête, la mouche». 

DÉMOULER, V.a- ■_^ nahhà mai eî qàléb “ ôter, 

retirer du moule», av. acc. de la eh. (vulg- en gén.). 

DÉMOUVOIR, v. a. Jîi baMid, 2 6 f. do JÎJ bethal, aor. 0 , 
av. acc. de. la ch. (lang. on gén.}. 

DÉMUNIR, v. a. Y. Dépouiller, Priver. 

DÉNANTIR, v. a. || 1° Enlever un gage à qqn., cr*P' 
re/V errehan lehad (lang. en gén.) — Se dénantir, ^ 

kmferrehan «abandonner le gage» (lang. en gén.). 

DÉNATIONALISER, v. a. Une marchandise etc., J-^' jl* 
ghiier d usai «altérer, changer l'origine» (n, d’act. J-»^ 
taghür cl osai s. ni.) (vulg. on gén.). 

DÉ NAT TE R, v. a. JA hdl, aor. 0 , ay. acc. des cheveux etc.; 

être dénatté, 7 e f. j*?\ «fc#' en S én - ); V ' Dé f aire > n£nmer - 

DÉNATURATION, s. f. Y. les noms d’act. du verbe Dina- 

turer, 

DÉ HATUBÊ, part, passé. | 1° Altéré, mo(jhim\ fém. ï, 


et moghiîcr d Itâal «changé de nature, cl’origme (lang. 
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en gén.). 2° Dépravé, fàsed , fém. a (lang. en gén,}. Y, Dé- 

p-raré. 

DÉNATURER, v, a. j l ü Changer la nature de qqch,, 
gftwer el imd (n, d’act. U^aj taghur d àsal s. m.) (lang, en 

gén.) ; se dénaturer, 5 e f. tegkiier el àsal : dénaturé, 

motegkUer (fém. s) d àsal. —£33 gkim* } 2 e f, de JU ghàr, aor, 
z } ay. ace. de la ch.; se dénaturer, être dénaturé, 5 Ü f. XAi teghiier 
(lang. en gén.). — <JJ3 beddel, 2 Ê f, de j jo bedd, aor. i f av, acc. 
(n. d’act. tebdil s. m.), litt. « changer * (lang. en gén.), Y, 

Altérer t Changer. || Une phrase etc., lJ£A- harref, 2 CÎ f. de Csy* h a ~ 
ref , aor, i f av. acc. de la eli. (n. d’act, tahrîf s. ni.); dé¬ 
naturé, moliarref fém, à ; être dénature, se dénaturer, 5 t 

'Jàyd teharref (n. d’act. 'Jfyï teharrouf s. ni,), — un fait etc., j*y 
ghfâer, 2 e f. de £k ghàr, av. acc. do la ch.; dénaturé, yJJ> mogkiier, 
fém. a (lang. en gén.). — Dénaturer, altérer par des mensonges, des 
paroles etc., XJbd* qatqat, av. acc. de la ch. (n. d’act. aXsLXs qat - 
qeta s. f.) ; dénaturé, CUjUjU moqatqat, fém. s. V. Altérer . |! Rendre 
dur, dépravé, 3^*A fessedy 2 e f. de XdA fesed f aor. a t av. acc, de 
la per.s, (n* d’act. tefsid s, nu); 4 e f. 3-^±é efsedj av, acc. 

(n. d’act. JUli\ efsàd s, m.); dénaturé, fàsed, fem. ï, et XkJk 
mofessed, fém. s; se dénaturer, 3-ki fesed, aor. a ; usités dans le 
lang, en gén. Y. Dépraver . 

DETOïlITE, s. f. l a $J ra modmdjdjra s. f. «pierre 

arborisée» (vulg. en gén.). 

DENDRITIQUE, adj. J4^ wochadjdjar, fém. * (rac. 
chedjjar «arbre»), 

DÉ NÉGATEUR, s. m. nahkàr s. m.; XU monker s, m. 
frac. £33 nehar «nier»), 

DÉNÉGATION, s, f. erûcàr s. m,; nakràn s. m. 

(rac. j&S nékar «nier ») (lang. en gén.). Y. les noms d’act, des verbes 
Dénier , Nier. 

DÉNI, s. m. Y. Refus et les noms d’act, des verbes Nier, Refu¬ 
ser etc. 

DÉNIAISER, v. a. Tromper qqn,, aor. 4 av - acc * 

de la pers. (lang. en gén.). V. Tromper . 

DÉNICHER, y. a. | 1° Enlever du nid, 3À\ akhad «prendre», 
av. acc, des oiseaux et ^ du nid (lang, en gén.),— qqn., ^^53 
mkech , aor. o , av. acc. (El. Rochtor), — qqn. ou qqch., ^yü leqa, 
av. acc, de la per s, ou de la ch. (lang. on gén.). Y. Découvrir, Trou¬ 
ver. ■ Débusquer de qque part, kharre$, 2 e f. de £ X kheredj, 
aor. o j av. acc. de la per s, et du lieu (lang. en gén.). Y. Dé¬ 
busquer. \ y. n. S’évader, OU herabj aor. ï, « fuir » (lang. en gén.). 
Y, s 1 Evader 7 Fuir etc. 

& J ? 

DENIER , s. m. Monnaie, feU s, ni., plur. folous 

(lang. en gén.). — Denier à Dieu. Y. Arrhes. 

DÉNIER, v. a. || l û N 1er qqcb., jX' 1 djehad, av. acc- de la eh, 
(n. d’act. djahd s, m. et cbjohôüd s, ni.); qui nie, déné¬ 
gateur, (jfjàhedy fém, ï, et SUsé" djahhàd s. m.; dénié, nié, 

medÿhôüd, fém. s. — 'SA nekar, aor, a f av. aee, de la ch, (n, 

jft/ //M y (r 

d’aet. yÜ nafe' s. m.); 4 e f. av, acc. (n, d’act, jtSol en- 

kàr s, m,); dénié, nié, mankôür, fém. jï; us. dans le lang, en 

gén. Y, Nier. || 2° Refuser. — qqcli, à qqn., abàj aor. a , av. 
acc. de la ch, et de la pers. (n. d’act, a'o\ ihà s. f,); qui dé¬ 
nie, pour àbi , plur. ^Uï owîià; déni de justice. 

îbàt el haqq s. f. Y. Refuser. 

DÉNIGREMENT» s. m. Y, les noms d’act. du suivant, 

DENIGRER, v, a. Qqn., Udeb f aor. i, av. acc, de la pers. 


(n. d’act. X_ü' t&elb s. ni,); dénigrant, XJü' tsàleb, fém. i; dénigré, 
(JLîjUU rnetslmb, fém. — qqn., 'JJ zerà, aor. i, av. de la pers. 
(n, d’act. zoriàn s. m.) ; 4 e f. j\ a-srà, av. ou w de 

la pers. (n, d’act. -IJjJ ezrà s. m.); 10° f, estezrà (n. d’act. 

estezrà s, m.) ; 8 e f. ezderà (n. d’aet. -ijyi czderà s, m.); 

qui dénigre, yy$ pour mozderi, fém. $ ; dénigré, 9eri t 

fém. js. — qatkthcdj 2° f. de çLJ qetfaT, aor. et, av. de la pers, 
(n. d’act, taqtJiP s. m.) (lang. d’Afrique). — nezagh, aor, 

et, av. acc. de la pers. (n. d’act, £ p nazgh s. ni.) ; dénigré, £,3 
menzoïigh, fém. s; dénigrant, qui dénigre, nezzàgh s. m. Y, Ca¬ 
lomnier. Critiqueur, Médire. 

DÉNIGREUR, s. m, pour mùZ( ^ s * m - ^ OP 

■nezzàgh s. ni. Y. Critique. 

DÉNOMBREMENT, s. m, Y. les noms d’act. du suivant. 

DÉNOMBRER, v, a. Faire un dénombrement, haseb 7 

aor, Oj av, acc, do la ch. (n. d’act, Jjesàb s. 111.) ; dénombré, 

compté, dyjéLJsd* mah&ôub) fém/s ; être dénombré, se dénombrer, 5 e f. 
s Y f. -d tehasseb (n. d’act. tehassoub s, m.) et 7 e f, <— 

enheseb (m d’act. XîUhs?) enhesàb s. m.); usités dans le lang, en 
gén. — ahsàj 4° f, de he$à, aor. i, av. aee. (n, d’act. 

ehsà s, ni.) (Égypte), — X ^addy aor. o ? av. acc. (n, d’act, 3k 
s. m.); 2 e f. ijk ^addedj av. acc, (n. d’act. teddkl S. m.) 

(Lang, en gén.); 8 e f. 5Ü) dtedd, av. ace. (n. d’aet. eHidàd 

s, m.) ; dénombré, ma’dôüd, fém. Ü (lang, en gén.). T . Compter . 

DÉNOMINATEUR, s. m, üy^ raqm mo'arref el 

keser «chiffre indiquant, la fraction». 

DÉ NOMINATIF, adj. yéS ioàrîfi } fém. "i (lang. cn gén.), 
adj. formé de UCrif « action de faire connaître »). Y. Appd- 

latif Nommer. 

DÉNOMINATION, s. f. Désignation d’une pers. etc,, 
tesmia s. f* (lang. en gén.). Y, Désignation et les noms d’act. des 
verbes Appeler, Dénommer, Désigner, Nommer , 

DÉNOMMER, v. a. | Nommer qqn. dans un acte, y>> êlekar, 
aor. o, av. ace. de la pers. ou de la eh.; dénommé, madkoür, 

fém. être dénommé, 5 e f. ^5k.’i tedakkar (n. d’act, iedakkoitr 
s, m.) et 7° f. endekar (n. d’act. J1533) enÜékàr s. m.); usités 

dans le lang. en gén. Y, Citer y Mentionner . | Assigner un nom à 
qqn. etc., semmày 2 e f. de ^4*° semà, aor. % av. acc. de la 

pers, ou de la ch. (n. d’act. Ak-Xto tesmia s. f.); dénommé, 
mosemmi; être dénommé, 5 e f, tee&nmà; usités dans le lang. 

en gén. Y. Désigner , 

DÉNONCER, v, a. || 1° Déférer à l’autorité. — qqn. ou qqch,, 
i y \ àtjay aor. i } av. i_1 et ^ de la ch, 011 av. k_> et de la 

Çf 

pers. et de P autorité (11. d’act. i \f\ atsi s. m.), — qqch. à l’au¬ 
torité, ÿS ballaghy 2 e f, de £J3 belaghy aor. o } av. acc. de la ch, et 
de l’autoritc (n. d’act. tMMgh s. m.) (lang. en gén.). — 

'jMA. JJiabbar, 2 e f. de j-kL khebar, aor* t, av. acc. de l’autorité et 
du fait dénoncé (lang. en gén.). — qqn,, £j3-=*. khahnC } av. acc. 
de la pers, (n, d’act, 33). yL. khabra^a s, f,), — qqu., uA&ji ezhef 4 e f. 
de L_ikJ zehefy aor, a, av. acc. de la pers. (n. d’act. eAla>j\ czhàf 
s. m.). — qqn., ,se 5 à, aor, a f av. s_ î de la pers, et de l’au¬ 

torité (Égypte), — qqch., adem, 4 e f, de pk >akm, aor. i, av. 

acc. de l’autorité et 1_s de la ch, (lang, en gén,),— qqn., 

të'àwien, 6 fi f. de y àn, aor. 0, av. acc. de la pers, (n. d’act. ,£>333 
te?à<mn s. m.). — qqn,, ,J.43 meghal, aor. a, av. 1_> de la pers, (n, 

f C- f s f 

d’act. maghl s, m,). — qqn. à un autre, mehà. aor. 
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av. acc, de la pem et de l'autre (n. d-aël ZPi wceM s. m, 
et pP ëMs s. f.)* Y* >doe-nser ? XMtfarer, 8%utfier. 

DÉNONCIATEUR, b. m. £^> b. m. — I 

iem. Si.— £^^Xî- W$WWt £* ni. — u#rô& s. ni, — éjS. vcrra( U 

t m- — Z^yp \mànl V. DÆateter, BapjïOîfeir etc. 

DÉNONCIATION, fl. f. lyU màtxia s. I. — -affAii fl, m. 

_ j îtct^^ s. m. — L ^ r *jjts 2 ôïtehs s* in.., j plur. (jpAjLskjï iiouhixs- 

ôÿé'mcï s, f. V. Accusation et les noms cPftck du verbe Dénoncer. 

DÉ NOTATION, s* £ ïJL&d iehàrct 9. f. et yU) imara s. f. (lang, 
eu gén.). — glfe »■ m - (lang. en gén*), v - j»&* 

caiîOT. et les noms d’act. du verbe suivant, 

DÉNOTER, v, a. p\ aehehm\ 2 e f. de ylit àeher } av. acc* de 
la cIl (n, (Tact, pp tfaMr fl. m.), — p> 6«cn f 2 Û f. de J, U ton, 
aor. î 5 av. acc. de la ch, (n. d’aef, Pp -teffîn s ; m.) (lang. en gén.}. 

— JS Üellj aor. ç, av, de la ch. (n. d’act. i ddàla s. il), us. 
dans le lang, en gén. — JÜb\ ùchhr, 4 e f, de Jlià char* aor* o 7 av. 
yi de la cb. (n. d’act* isjLuiJ iehàra a. il). |j Se dénoter, JÜj te- 
âiP, 5 e f. de JS tfê#, aor. o; Jly fefoïciL 5 e il de J>U &««•, aor. 
i; usités dans le lang. en g en. T. Indiquer, Marquer, 

DÉNOUER, y, a. || 1° Défaire un nœud, etc,—-L ob entraves 
d’une bête, PM bcîcecp aor. o ? yv, acc, de la bête. — JA. hdl, aor. 
o* av, acc* de la cb. (n, d’aet. JA. hd! 9. m. et Pp. hdlàii s, m.); 
ex. : dénouez le nœud de ma langue, ^ÿùXJ Jy (Coran, 

ckap. 20); être dénoué, passif id.. ji holl; être dénoué, 7 e % p?\ 
rndjell (n. d’act. cnhdàl s. m,); qui dénoue^ qui détache. 

Jtàïï, fém* s. plur. j"iL MUM; qui dénoue, htülàn ; dénoué, 

défait, J^I^r 0 mahlml, fém. Ü; action de dénouer, failli, 

s, m.; usités dans le lang. en gén, — les cheveux, démêler, ^_Cj> 
derrà, 2 e fl de J S dèrà, aor. z, av, ace. (n. dket, £SgJj ttdria s, £); 
5 e 11 tederrà, av. aec. ; 8 e il ^yj eddfrà (m d’act. Ay \ edderà 

s. m.% — Défaire, ouvrir, lyj retà, aor. o f av. aec, de la cb. (n. d 7 act, 
y ; Tétôü s. m.), — les cheveux, cr«^‘ 4° £ de JJJ rc$d 7 aor. 

a, av. aec. (il d T act. JbéJ\ crshl s. m.) ; être dénoué (cheveux), 10 e f. 

estersd (n. dket. JUjXb! edersàl s. m.). — les cheveux 
etc., jSdo sedevj aor. o } av. ace. (n. _d$É& $eâr s. m.); dénoué, 
jySJP mesdmr, fém. ÿ ; être dénoué (elieveux). 7 e £ 

(n. dket. emedàr s. m.). — les cheveux etc., pp* serreh, 

2 e il de rj-^ sereh, aor, a, av. a ce. (n. d’act. tesrih s. m.) ; dé¬ 
noué, PpP rnoserreh, fém. ï: qui dénoue, moserreh, fém. s: 

être dénoué^ 5 e £. teserreh et 7 e £ enserch (lang, en 

gén.), —un nœud etc., eennà, 2 e f. de t ïl* sùttà, aor. o, av. 

acc. (n. d’act. tesma s. £). — une corde etc., cheval aor. 

% av. ace. (n. duol> PP chara* s. m.) ; dénoué, pJo machrôU\ 
fém. *. — les ebcvèux, la langue, Jiî> îhdaq, aor. o, av. ace. do la 
cb. (n. d’act. JJL th&làÿ s. nu); 4 fi £ yibi athlaq t av. acc. (n. d’act. 
Jpib) etfdàq £ m.); être dénoué, lâché. 7 P f. Jihj\ enthdaq (il d’act. 
Jiilyi €«^c% s. m.); dénoué, J^iki fém. s : usités dans 

le lang. en gén. — un nœud etc., Jia /éÿjfej aor. 0, av. acc, de la ch. ; 
dénoué ? Mp-P mefkoük t fém, à; être dénoué, 7^ £ Jl^l 'énfèkh 
(lang. en gén.), — un nœud. kxiJ ncchchatfij 2 e f. de L^u.3 ncehath. 
aor. i t av, acc, de la corde etc, (n. d f act. iancMth s. m.) : 4° f. 

Lioï tmchaUij av. aec, (n. d’act. cmhhîh s. m,); 8 e f. 

mtcùhaili., âv. acc. de la corde etc. (n, d’act. bUyi) cnlechàth s. m.) ; 
dénoué, hPJP monachehatJi, fétu. Ü; se dénouer, être dénoué, 8 e f. 

Mitûchatli, — Se dénouer^ en pari, du nombril, y J rndaq In, 
d’act. madq s, m.). Y. Dtfairè etc. |l 2° Dénouer la langue, faire 
parler, z p serreh, 2 & f. de JJX mé^ aor, à, av. acc. de la langue 


(n. dhet, fesrih s, m.) ; se dénouer, être dénoué, 5* il 

itserrch ; dénoué, r luoserrch* fém. à (lang. en gen.); sa langue 

s’est dénouée, «sôbvd teserreh Ic&ànrm. 8° Dénouer, rendre 

plus souple le corps etc., serreh, 2 <k f. de sereh^ aor. a, 

av. acc. (n. d’act. tesrih s. m.); dénoué, ■morcrreJi, iém. 

s: être dénoué, 5^ £ PpP teserrd (lang. en gén.). — JÎÎ tîkn, 2 e £ 

de p làn. t aor. i s av, acc. (n. d’act. Pp tdü)l ^ m -) = dénoué, 

'D&> rcioluen, fém, à; être dénoué, se dénouer, 5 e il pD tieUkn 
u- ,■ ■ 

(lang. eu gén.). Y. Assouplir } Dégager, Développer. 

DÉNOÙ1ÆENT, s. m. Piu, solution, JÛiL khetkm s. m, (lang. 
en gén.) (me, pL Dtetem * achever ), Y. Dm, Solution etc, et les 
noms d’act, du verbe Démuer, 


DENRÉE, s, m. S\j zàd s. m,, plur, o\p\ amàd, — Liy seDa 
s, flj plur. itw sdod (lang. en gén,); des denrées de toute sorte* 
J< -bI^j selcd men Ivndl c^Jens, — ÀHmentaire, JiEjs mhktl 
s, m., plur. JiU màkd (rac. JP àkd manger^), us. dans le lang. 
en gén, “ fournir des denrées à qqn.. SU màd, aor. i 7 av. acc. de 
la per s. (n. d’act, IxXi mêid s, m.j; 8° £ >LxX) emtàd, av, acc. de la 
pcvs. (b, d’act, > ] pp\ emtiàd s, m.); qui fournit des denrées, ïl XP 
momtàd , fém. Y — Denrées, approvisionnement a, ïp* mira fl. f-, 
plur, tidr; fournir des denrées à qqn,. JtX ïnàr, aor, i, av. ace. 
de la pers, (n, d’act. IXX mèir 9. m.); 8 e il y,Xi mater^ av. acc, de 
la per s, (n, d’act. ïU,U^> momaira b, £); 4 e il muer d JJt\ atoàr, 
av. acc, de la per s. (n, d’aet. ÏJtij îmàra s. f.); 8 e £ JP*\ 
av, ace. de lu ch. et J de la pers. (n, d’act, jlXyi emtiàr s, m.); 
céréales* grains etc., ^JU- ghalla s. f, (lang. en gén.), \ .'Marchandise) 


Fr avisions, Vivres etc, 

DENSE, adj. Épais, k&tjif, fém. S, plur. keljàf; 

nuage dense, te.lM Icctjif; plus dense, i_*&\ cklxcf, 

fém. lUis: kefjsfà, plur. Ué koUof. — Lourd, impl, fém, ï, 

plur. JtS| fjeqàl ; plus dense, Jjüî alsqul (lang. en gén.). V. Épais, 
Lourd j Pesant 

DENSITÉ, b. il Qualité de ce qui est dense* lSsJs kctjàf b, m. 
et Ülis Jcelsà/a s. f. (me. pP ketof ^ être dense ), — Qualité de 
ce qui eat pesant, tseqd s. m* et £1 lü tsaqla s. f, (lang, en 

gén,)* V. Épaisseur, Pesanteur, Poids. 

DENT, s. il l n Des hommes ou des animaux. ?j\ àzem fl. uu 
plur. yf\ ouzfjüm ; lyT azima s. f., plur, amàzem, — Première 
dent du cliameaUj Jjü hhzd s, m. t plur. Jjy bâüàzd; faire fla 
première dent, Jy bezet aor. o, lltt. percer*', de devant ou 
dent de lait (surtout, les canines), ÂLo tsemia b. £, plur, tse- 
nhià et OIXXj tsenuàL — Perdre les premières dents, p\ atsghar, 
4d i. de pü tjeghar . aor. a, a (n. d’act. jlaj) etsghàv a* m.); taire ses 
premières dents, 8 e f. yu| ekiseghar (n, d’act. Jl4j\ etM_sighàr s, m,). 
qui perd ses dent s* jp.* metjghmr, fém. -ï (en pari, d’un enfant); 
casser les premières dents, pi Peyftar, av, aec. de la pers, — dent 
qui pousse entre deux autres et au-dessus, jJLj fsaH s* m, ? plnr. 

atpàl — Casser une dent ? y tjetem, aor. o, av, acc. de la 
per s, ou de la dent* faire perdre les dents, 4° f* p\ etsrem, av* 
acc, de la pers. (n. d’act* py \ etsràm $* m*) ; perdre ses dents* 7 t. 
fp\ entjerem (n. d’aet* entseràm fl* m,); qui a perdu les dents 
ou qui a les dents cassées* £yl etsrem, fém, Dermà, plur. ? y 
jgprom. — Perdre ses dents (chameau L yy- tî/eMm, aor. a (n, d act* 
py f$cdam s* m*); qui a perdu ses dents* pp atîjpn, fém. AJjp 
éfjPm.à , plur* d^tdm ,—* cari ce ou creuse. v_Jy- Ijojf, - bran¬ 

lante* sVÜA- dj'aitftà. — Paire voir ses dents, g) U- <$àla\ 8 e £ de 
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£li. tÇjela 3 , aor. a (n. d’act, m o$àle*a s. f.); qui montre ses 

dents, gjU^ fém. 2, — Montrer scs dents (en riant etc.), 

,JjU? tagoSag, 5 ° f. de djdaq, aor. i (n. d’act. tecpaKoug 
s. in.); qni montre ses dents, .ùAsAo motec^aHeg, fém. 2 . — aux dents 

^ f * *. t * 

pointues, JUA aftadd, fém. s\ JA. Aetddè, — de bête féroce, 
elhàreq. — Perdre les dents de lait, JüU iefer, aor, 2 "; 4 e f. 
ah fer (n. d’act. 4 thfàr s. m.); qui a les dents gâtées, 
mahfôür, fém, 2* — Dent, a51A. JjàJcka s* f, * qui gratte ». — Première 
dent de lait que perdent les chameaux, ïchcsisa s, f., plur. 

Jchesàïs, — Intervalle d’une dent à l’autre, ,JJA- khelal 
a, m. ; se nettoyer les dents, se curer les dents, ,JÎA. Jchalkl, 2 e f. 
de Jji- aor. a, av. acc. de dents (n. d’act. Si m 0 * 

— Dents tombées, dordor s. m., plur, deràder* — Qui a les 
dents cassées (vieillard), ÂJkj> darsà. — Perdre ses dents (cha¬ 
meau), derem, aor. i, a ; changer ses dents (enfant), éj>ï edrem, 
4 e f. de derem, aor. i (n. d’act. edràm s. m.). — Qui a les 
dents en saillie de chaque côté, adfaq, fém. *l£iS defqà, plur. 
,330 dofoq* — Casser les dents de devant, deqam, aor. i, av. ace. 
de la pers, (n. d’act. S daqm s* m.); qui a les dents de devant 
cassées, adqam, fém. daqmà, plur. doqom. — Qui a les 

it f f r _ .. , 

dents cassées (vieillard), dalôüq, plur. doloq .— de devant 

près des canines, XAUJ rebà J m s. f. — Avoir les dents longues, 
J\p&\ e&teràl, 10 e f, de j \j ràal, aor. a.— molaire, relia 

s. f., plur. arMa et arhà. — Qui a les dents ser¬ 

rées, arass, fém. i bSj rasëà (rac. fpj ras# «serrer»). — de lait, 
ràdhda s. f., plur. iyAZj rôuàdhd ( r ac. redha* téter») 

(lang. en g on.). — Canine du chameau, ^lA*: zedjàdj col11. — Avoir 
les dents branlantes, déchaussées (veillard), jmXJAAJ lésa?sa?, 2 e f. 
g _4-AA sa?sa (n. d’act. tescFsi* s. m.). — Perdre scs dents, 

jjo sellj aor. i (n. d’act. JAj sell s. m.) ; qui a perdu ses dents, J-A 
sell, — Avoir deux canines (ruminants), jiA selagh , aor, a; qui 
a deux canines, ^)LA sàlegh, — Dent, en gén., serin s. m., 
plur. amàn et àJuA àsenna, n. d’un, s e. f. (lang, en gén.) ; 

casser les dents, AAj smn, aor. o, av. ace. de la pers.; faire ses 

_ jT j / ^ 

dents, 4 Ü f. AAI asenn (n. d’act. esnàn a. m.); prendre avec 

les dents, 8 e f. fy^>\ estenn (n. d’act. estenàn s. m.); avoir 

de grosses dents, 10 ® f, estesenn (n. d’act. estes- 

nàn s. m.); dent cassée, 4AA «enn petite dent, 

sonéina s, f., dimin. de -semî (lang. en. gên.)j qui a les dents 
plus grosses, àsenn } fém. ^U.Ao sennà; ses dents sont jolies, 

r y^ QiUUol meZaA; perdre les dents de lait et les chan¬ 
ger (enfant), farram asnànou (n. d’act. yo 

fajW?i eïosMn s. m.) ; dent qui branle, AlAUrU AUo sçnna mote - 
HaïMeïa (lang. en gén.). —■ Dents, chôTtàbeh s. f. plur. — Serrer 

les dents, ehassj aor. i (n. d’act. chesàs s. m.). — Qui 

a les dents aigues, chemhed, fém, s. — Avoir les dents blan¬ 
ches, AXiAj cheneb, aor. a (n, d’act, chenab s. m.) ; qui a les 

dents blanches, AlAlJti chàneb, fém. qui a les dents blanches, 
A-vLdjt echnebj fém. iLÜJj chmbh^ plur. JAtA ehonob. — Qui a les 
dents inégales, . 1 achghà , fém. ï\fJuh chaghià; dent inégale, 

î/ j* ‘ 

AU LA senn chhghku — Avoir les dents longues (animaux), 

S f * c ' _ 

chmmek, 2 e f. de châk, aor. 0 (n. d’act, teehmik 

s. m.). —Dents canines (des carnivores), selàqîm s. f. plur. 

— molaire, dhers s, m., plur. et adh- 

ràs y n. d’nn. a s. f. (lang. en gén.) j mal de dents, ^ lUb s. m. 

f m . Jm j f + 

— molaires, y aôüàreq s. f. plur* — en saillie, ^acAeda 

s. f, — Qui a les dents recourbées, yàï\ a?qar f fém, *aqrà t 


plur. Ca* 5 ogfor. — Qui a de grosses dents, JLJ£\ cdkeb, fém. 

*ahbà t plur. iEUA "oA-oA. — les molaires, OlXlAh cl y alekàt s. f. plur. 

— Avoir des dents nouvelles, après les dents de lait (animaux), 
ja\ àfen\ 4 e f. de y> ferr , aor. i (n. d’act. efràr s. m.); montrer 
ses dents (en riant), 8 e f. efterr (n, d’act. \ efteràr s. m.); 
qui montre ses dents (femme), A Zb ferra f. — Qui a une dent de 

f j tj y r o £ jt £■ J 

devant en saillie, afehagh? fém. ^LAcco fechghà, plur. fo- 

cîiogh . — Qui a fait ses dents (animal jeune), father. — Enfon¬ 
cer ses dents dans qqch., feiham, aor. *, av. ace. de la ch. — 
Canines chez les animaux, dents do cinq ans, dqôûàreh; 

avoir fait les dents de cinq ans, être âgé de cinq ans (cheval etc.), 
qerah, aor. a ; qui a fait etc., £jli qàrch, pour les deux genres, 
plur. qorrah (lang, d’Afrique). — Qui a une ou plusieurs dents 
cassées, aqsaf fém. Las qasfà, plur. qosof av. le 

gén. des dents; aqsam, fém. éLAAs qa$mà } plur. 1 ÀAt 3 qosom } 

av. le gén. des dents. — Qui a les dents noires et ébréchées, Août 
aqdham } fém. qadhmï t, plur. EbdJ qoiïïiom, av. le gén. des dents. . 

— Qui a les dents jaunes, aqledj, fém. qaldjà , plur. 

qolodj . — Qui a les dents crochues, A-ïA mognc^, av. le gén. des 
dents. — Qui n’a plus de dents (vieillard), ekzem, fém. îlAJï 
kezmàf plur. ^jS ïcozom* — Avoir les dents petites, kess ; quia 
les dents petites, afress, fém. éLÀÏ —Faire voir ses 

dents, jJ^S kech&r, aor, i (n. d’act. jJkS kechr s. m.) ; 3 e f. j~A15 ha¬ 
cher (n, d’act. mokàchera S. f.); 5 e f. AtiA tekcchcher (n. d’act. 

Aiü tekeckçhour s. m.). — Avoir les dents usées (vieillard), k__à5 
keff, aor. o (n. d’act. kofôvf s. m.); qui a les dents usées 

(vieillard), lJ(S kàff f plur. Aüi kqfefa. — Qui a les dents très ser¬ 
rées, JLTï aJcrn, fém. lassa, avec le gén. des dents. — Qui a 
les dents cariées, usées, L3\ alathtïi, fém. ^ÜJ laththà. — N’avoir 
plus de dents (vieillard etc.), çLE telaththa*, 5 e f. de ^L) htha? 3 
aor. a (n. d’act- çAE tclathtJtoïC s. m.) — Qui a de grosses dents, 
klA) laihleih. — molaire, de sagesse, nà$ed s. m., plur. AAy 

nôüàdjed; donner des dents de sagesse à qqn., nec$$Jed 7 2 e f. 
de jA 1 necfîed, aor. i, av. aec. de la pers. — canine, nàb s. f., 

plur. 4 ^ 3 ^ Nîûü&, 4 ^^^ m ™ (b eri àord d’éléphant, 

défense, nàb d fil; de sanglier, défense, l_^LL\ 

nàb elhallmf; frapper qqn. sur la dent canine, A_jÜ nàb } aor. i, 

+ ' ^ a* 

av. ace. do la pers.; qui a de grosses dents canines, anieb, 

plur. (JU-o nib; dent canine tombée, slAÏA 4 ^^ n ^- } $jdgh&. — 
Avoir les dents de devant cassées, hetem , aor. a (n. d’act, 
hetam s. m.) ; casser les dents de devant à qqn,, 4 e f. ehtem, 

av. aec. de la bouche; qui a les dents de devant cassées, di~ 
tem, fém. A*Jla hetmà , plur. fxi hotom . — canine très développée, 
hezrefa s. f. — Changer les dents de devant, ahÆam, 

4 e f. de hedham , aor. i (n. d’act. ehdhàm s. m.) ; qui a 

de grosses dents de devant, ahclkam, fém, hacïïimà, 

plur. hodhom , — Dent de devant, màdheha s. f, Y. Ca¬ 

nine, Défense, Incùive, Molaire etc. || 2 Ü Dents d’une scie, d’un peigne 
etc., fyf senn s. m., plur. asnàn (lang. en gén.). — d’un 

peigne, ^*ElA chàbek s. m., plur. àhôûàbek. — Dents d’une- 

clef, ^-àù\^k môüàcMq s. f. plur. || Dent de chien, plante, A-üLU j\y> 
bezàz elkelba s. m. (El. hoehtor). 

DE N TA IRE, adj. Qui a rapport aux dents, senni, fém. 

à (lang. en gén,). || s, f. Plante, hechieliet elasnàn 

s. f. (El. Bochtor). 

DEKTAL, adj. Qui a rapport aux dents, senni, fém. * 

(lang. en gén.), — Lettre dentale, ^^Loj i_A ^ harf senni. 

DENTÉ, part, passé. || 1° Garni de dents, mosmnen , fém. 
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£ (lang* en gén*) ; dôü annan t fém. 0^> Sàt annan 

«qui a des dents*(lang* en gén,). V, DmteU* 

DENTÉE, 8.ï* j| Coup de dent du chien, ftedc/ia s* f. — 

a- £ I T, Çcfop de boutoir, Coup . 

DENTELÉ, adj. mosœranercj fétu. S (lang. en gén.).— 

-ffroiSamM, tenu S (lang. en gén*)* — Bayé (tissa etc-), 
mo<BcdIa\ fétu. zf* — Ébréché (lame etc.), aqtaf, fém. êLbJJî 

qalfà, pim iwXli goto/. — comme une scie, pù'yÀ fém. 

£, Y. De»teZû-r s Payé. 

d S i 1 ^ 

DENTELEE,, v. a. pp oüc/icr, av. acc. (n. d’act yàj mechr 

a. ni.) — JtÂ àcfcér, aor. o, av* acc, (n. d’act. jyM achr s. m.). — 

«e»nàb 2° f. de pîo senn, aor. o* au. aec* de la eh, (n* d’act. ( Ppj 

s. m.}j dentelé* mosennen, fém. z (lang* en gen*). 

DENTELLE, s.f. isL-Jü chebïka s.f., phir. .^Uà cMâ*& 

(Levant) (rac. ■egteefl; «être enifélaeé*),— faMrmft 

s, F. (Égypte, Syrie). — naqch s. m. (Afrique). 

m /1 ; 

DEHTELUEE, s* £ [| Ouvrage de sculpture, ^yüo naqch s. m. 
(Afrique). j| Découpure en forme de dents, tesnin s, m. — 

d’une clef, ^JbVyc môüàchiq s* £ plur. jJ*\ echr g. ni., plur. pi\ 
achar. V* DcnL 

DENTEE, v* a* Un instrument, «*!»#»* 2 e t de JLL m», 

aor. o , av* aec* do la ch. (n. d*ac£ teenin s* m*); denté, muni 

de dents, m&s.ésnÿH, lem. » (lang* en gén.). 

LENTICULE, s. m* Petite dent, AiLêL somma s. £ (lang. 
en sém). Former, d'après les règles, les diminutifs du mot Dent 
DE N TIE ORME, adj, 3 u?a sourd $mnti l.sur 

la forme d'une dent* (lang* vulg*}* 

BENTIEMCE, s* m. 0 U*a^J dy dmà îdasnàn s. m. * remède 
pour les dents * (vulg. en gén.). 

DENTIGÉBE, adj. Muni de dents, mosennen, fém. ï 

(lang, en gén*}* 

DENTISTE t s. tu. u-^J» thehih el asnàn «médecin 

des dents» (long* en gén.). Y. Dent, Médecin , 

DENTITION, â, f. t&nM a* m, «action d’avoir ou de 

faire ses dents» flan g. en gén.). — £, 3 ^ dasnàn 

s. m. « apparition des dents » (lang. en gén.)* 

DMTUEE, s. f. asnàn s. m* plur* « dents » (lang. eu gén.). 

DÉNUDATION, s* f. Y. les noms d’aet. du suivant. 
DÉNUDE B, v. a. || Mettre à découvert. — un os etc.* 

3 arrà t 2 e f. de Lë> ^ara, aor. i } av* acc* de la ch* (n. d’aet. 
to^ria a. f.}; dénudé, mis a nu, mo*wrt% fem. s; se dénuder, 

5° f, ^jySj tdarra (lang, en gén,). — [JkJLslcedtcl^ 2 e £ de 
htchef, aor, ï, av. ace. de la ch. (n. d’act* tdccMf s* m.); 

dénudé, mis à découvert mohechchef, fém* ï; sc denuderj 

tekecMief (n* d J uct* tchechchouf s* m.) et 7 e f* 

JJJo\ mfachef (n. d'act* kJ\Jj 5\ enJcechàf s. m*) (kng. en gén*)* 
— un arbre etc. f :y* merred, 2 H f* de '>**■ mered, aor* 0 , av. aec. (n. 
d'act. JL iemrid s* m*)j se dénuder, 5 e £ (n- dket. 

lemerroud s. m*). Y* Découvrir^ Dépouiller, Mettre à nu. 
DÉNUÉ B, y* a. | Dépouiller du nécessaire, krm, 2 e f. de 
y ara T aor. i. av. ace. de la per s. (n, d’act. la 7 ria s* £); 

se dénuer, être dénué, 5 e £ tdarrà (lang. en gén-)* — fpS 

akram, 4 e £ de f JA hcram, aor. a T av. ace* de la pers. et ace* de 
la ch, (n. d’aet, ^iràni s. m*)* — a*dem, 4 P f. de J JL ’cutem, 

aor. », av, ace. de la per s, et de la ch. (n. d’act. ^ JL\ ddàm s. m.); 
dénué de tout, maédoura, fém. £* — Dépouiller de biens, jiî* 


\tMiak 2 e £ de JLi ’athal, aor. a, av. ace. de la pers- (n, d'aet* 
iaéthü s* m*). — Dénué de tout, Ji fdl, av. ^ de ce qui 
manque. Y, Dénûment, Dépourvu, Manquer de etc. 

DÉNÛMENT, s. m. Dépouillement du nécessaire, hor- 

màn s. m* (Égypte, Syrie). — 'adem s* nu (lang. en gén*)* 

^ a thaï s, mu qui est dans le dénûmont, mo y aththal, fém. a. 

— Misère, laU fàqa s* f. — Misère extrême, âlU- hhla s* £ (Afri¬ 
que)* — Misère* fenas s. m. — wJuAa qtchaf s. ni* ; être dans 

le do nu ment, qechet\ aor* a, et 5 e f. teqaehehef (n. 

d’act. Jiï fcqacJichouf b, ni.)* — Misère, JLïÿ Jtetàl s, m* Misère, 
(Utiqa s* f. et Mq s. m. (lang* en gén,), — Misère, 

UfélJ g *m.i être dans le dénûment, J jS\ rffcàj, 4 e £ de 'JS lefed] 
(n. d’act, £liîj dfàdü s* m,); réduire qqn. au dénûment, 4 e £ 

av. aec. fie la pers*; qui est dans le dénûment* JlÂdJi mm- 
telfetfj, fém. ï. Y. Gêne, Misère. 

DÉPAILLEB, v. a. Traduire par «ôter la paille*. 

DÉFAIS S ANGE, s, £ V. les noms dket, des verbes Paître, 
faire Paître , 

DEPAQUETE B, V. a* Ouvrir un paquet, J&fetüh, aor* a, av. 
acc. de la ch. (n. d'aet* ^9 fdh s. m.); dépaqueté, ouvert, £ 5 ^ 
meftaüji, fém. £; être dépaqueté* 7 e £ J^>\ cnfeialj (n. d’act. 
effetàh è. m.)> dépaqueté, ^xLL< monfatch, tém. ï; usités dans^le 
lang. en gén. — jA" $$11, aor. o, av* aec. de la ch. (n. d’aet. JjA- 
Jjdl s. m* et hellàn s* m*); dépaqueté, ouvert, J maMoük 
fém. ï; être dépaqueté, 7 e f, enhdl; usités dans le lang. en 

gén. — ÜL fck&t aor* o f av* acc, de la cb. (n* d’act- jfS fèük s, m*); 
être dépaqueté, 7 e * f. enfikk (lang. en gén.)* V* Défaire, Ouvrir, 

Paquet . 

DÉPABEILIjEB* v. a. iJdhL Mtàlef, 3 e £ de iJ*iA Bïdef, 
aor. a, av. Cj ^> des objets (n* d’aet* i3iA- khdhf s. m* et m®* 

Biàlefa s* £) (lang* en gén.); être dépareillé, 15 e f, teBdüef 

(lang- en gén,). — ôüter, aor.JJ^* a.y* acc. (n. d’act .ouetr s.m.); 
dépareillé, mmimir, fém. a. Y. Séparer. 

DÉFABEB, v. a. [ Enlaidir, ehmmteh, 2 0 f. de ékàk, 
aor* 0* a Y. acc* (n* d’aet* techouih a* m.); déparé, *5*^ ma- 

ôkmrndh fém. a* Y* Enlaidir. || Prendre ce qu’il y a de plus beau, 
choisir. 'pL Edier , 2 Ô f. de j\L aor* i, av* acc. de la ch.: 8 e £ 
;ÜAJ dSièr, av. acc* de la ch. (n. d’act. jU^4 Mliàr s. m.) (lang. 
en gén.). Y, Choisir. || Rendre moins agréable, ^ZÀfessed, 2 ° £ de 
jyp.l fescd, aor. a, av. ace* de la. ch. (n* d’act. te f sût s* m.); 

4 e £ LAiî efied, av. acc* de la ch. (n* d’aet* >U*M ii/sèd s* m.) (lang. 
en gén.); se déparer, L-LL /c^ed, aor. a (n* d’act* >LLi /esM s m,) 
(lang. en gén,). 

DÉ DABI EB, v* a* ^3 mm aor. yL, av. ace* de la ch* — Sé¬ 
parer un couple d’animaux* k_jdhL Shàlrf , 3* £ de Bielef 

aor* /, av. aec. (n, d’act* lAIJA* Bielûf s. m.); deparie, moïëha- 

hf fém. &: se déparier, 6 e f* üS'Jd Ulchhief surtout au plur. (lang. 
en gén*). Y. Dépareiller, Séparer * 

DÉPARLEB, v. n* $$}\ JiL e? Mm «abandonner la 

parole » ; i^emplacer le mot 1 celant par «discours, récit» etc. (Lang, 
en gén ), — Se taire, Met, aor. 0 (lang. en gén.). Y, *e Taire. 

DÉPABQUEB, v, a. Faire sortir les moutons d’un parc, ^yi- 
MmrreéFj, 2 e f. de ByL Eær&lj, aor. o f av. aec* des moutons et 
du lieu (lang. en gén.). 

DÉFAUT, fl. m, J 1° Action de partager, séparer* trier. ^U^Ai 
fMtiàr s. m. ^ choix ^ (lang. en gén.), — ^ Jfaraq s* m, « séparation » 
(lang* en gén.). Y* Choix,, Partage. Séparation, Tirage . U 2° Action de 
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partir. — D’une étape, d’une halte, reàîï s. m*; aIAJ rahla 

s. f. (lang* en gén.); jli-Jj terhàl s* m.; pour un voyage, J \^j\ 
ertehàl s, m. (lang. en gén.}; ex. : mon départ eut lieu sous le règne 
de Sliman, 0 U^ ( Ibn Bat°iita) re ' 

hal <* partir »). — D f une étape, d’une halte, rofcmï& s. m, * ac¬ 

tion de monter à cheval » (Afrique); le départ aura lieu a 1 aube, 
T *rjd\ J-U crroAôwfc 3 araï e7/ec^er. — Pour un voyage, yX* 

sefar s. m., plur. Jy~<h sofôür. (lang. en gén.); le moment du dé- 
part approche, wyy yXGï CGÏj ôûaqt essefar qerib. — Eloigne¬ 
ment, action de s’en aller, de partir, G\ya>j enscràf s. m. (lang* 
en gén.), — Prochain départ, J \yï\ eghtiràz s. m.; être sur son dé¬ 
part, yi£\ egkterez, 8 e f* de jy ÿkmz> aor* L — Éloignement, lÉAfs 
qcthPa s. f. — d’une étape etc., àJ*X£ qoPa s. f. — Action de se di¬ 
riger qque part, taôüdjih s, m. (Afrique). Y. les noms dact. 

des verbes s’en Aller, Partir, Voyager, Point de départ, au fig., 
teloïdn s* m. 

DÉPARTAGER., y. a* pXLÈ qesem, aor* i, av. acc* de la eh.; 
se départager, 5 e f, ieqassem et 7 e f. enqesern (lang, 

en gén.). Y. Diviser, Partager* 

DÉPARTEMENT, s. m. Province, ÜU* *amàla s. f., plur, 
(lang. en gén.), — tÀo qesm s* m*, plur* aqsàm, n, d un, 

qesma s. f., plur. Ol (lang* en gén.) (rac, qesem * di¬ 

viser»). Y* Province, Région, |[ Ministère. Y. ce mot. 

DÉPARTEMENTAL, adj. qëmi, fém. 2 (lang. en 

gén.). Traduire par «du département», 

DÉPARTIR, v, a. 1° Partager, distribuer, — Partager, 
qestm, aor. i , av. acc. de la ch. et des pers* (n. d’act. yXS qesm 
s* m.); 2 e f* qassem , av, ace. de la ch, et des pers. (n. 
d’act* taqsim s* m.); départi, partagé, maqsGûm, fém* 

s ; être départi, partagé, 5 e f. ieqassem^ av. des pers, 

(n* d’act, teqassoum s, m.), et 7 e f* enqestrn , av. 

on des pers. (n. d’act. pGyi) enqesàm s, m.); usités dans le 
lang* en gén. — Distribuer, Jjy fèraq, aor* a, av. acc, de la ch, et 
J 011 ^es P ers * ( n ‘ d’act, ^y farq s. m.); départi, maf- 

rôüq , fém, is; être départi, 5 & f. Jyi tefarraq et 7 e f. 
feraq , av. des pers, (lang, en gén.). — Assigner qqch, à qqn., 

mtnà , aor. i, av. acc. de la eh* et acc* de la pers. Y* Accorder t 
Assigner, Distribuer , Octroyer f Partager> Répartir. || 2° Se départir, 
se désister, rcdjaé, aor* a, av. de cb * ( R « d’act. 
rofijôüé s. m*) (lang. en gén.). — ijXy terek, aor. 0 , av. acc* de la ch., 
iitt* «abandonner» (lang. en gén.)* — baththd , 2 S f. de 
bethal, aor. o, av. acc* de la eh,, litt, «abandonner» (Afrique). Y* 
Abandonner, se Désister. Il S’écarter de . . As*. hàd, aor. o, av, y 1 
de la eh, Y. s y Écarter. 

DÉPASSEMENT, s. m, Y. les noms d’act, du suivant. 


DÉPASSER* V. a. 1° Aller plus loin, au-delà, — qqn. dans 
une cause, jy hertz, aor. «; rt.p. devrez (n* d’act, y^y tehriz 
s. m*), — Aller au-delà, sortir des bornes, Uo ht 9ifh aor. i (n. d’aet, 
beghi s. m.)* — Excéder les limites, Ul> tdà, aor. a. — les autres, 

devancer (cheval etc.), tedgella, 5 e f, de yJL cfielà, — qqn., 

laisser en arrière ou, au hg-* excéder, aller au-delà, (JJàZj 
aor. ü, av, acc. de la pers. ou de la ch.; 6* f* j ÿJ? te<$àmez, av. 
acc. ou ^ de la ch, (lang. en gén.); ex* : la sagesse, si elle sort 
de la bouche ne dépasse pas les oreilles, 


J ^uJlh ; je ne pus dépasser cet endroit à cause de la 
foule, 0\ è^ T ^ ( Ibn Batouta). 

— Qui dépasse les limites, qui sort des bornes, au jiA. htfiz. 


— Dépasser le but, le franchir (projectile etc.), 'jX> deber , aor* 0 

(n. d’act. 'jiJ dobmr s* m,). — Devancer les autres, £j> dtrra\ 
2 e f, de derà* , aor, a (n* d’act. tedri 3 s. in.); 7 e f. 

tndcnC (n, d’act. tnderid s. m.), — un chiffre, excéder, 

derref, 2 e f* de eij> deref, aor. i, av, ^ du chiffre (n. d’act, 

s Sâ tecJrif s* m.). — Dépasser un chiffre, excéder un nombre, 

L L . i 3 / 

remà, aor. a, av. dix chiffre; dépasser cinquante, 

remmetj, 2 e f. de remets, aor. i, av. l Ju-. -un nombre de . .., 

^éùj remà , aor. i } av. dn nombre; 4° f. armé, av. 

— Excéder un chiffre, S\j zàd 7 aor. i, av, (lang, en gén.).— 

Dépasser, surpasser qqn. en mérite, tesemmek, 5 e f. de 

semeh (n. d’act. tesemmouk s. m*), — Dépasser le but (pro¬ 
jectile), dieïchas, aor, o; qui dépasse le but, chàlches, 

fém. s. — Dépasser en hauteur, echref) 4 e f. de cheref, 

aor, o , av. L _^ de la ch, (n. d’act. Gï^£)\ echràf s, m.); dépassé, 

meûhrmf, fém* £. — Outre-passer les bornes de l’équité 
dans qqch.* hki chaththaRi, 2 e f* do kà cliathth, aor. o t av* de 
la ch, (n. d’act. ÉGaGJ tachihith s. m,); 4 K f* hib\ achathth, av. 
de la ch, (n. d’act, i\UL\ echthàtïi s. m.); en pari, d’un mauvais 
juge, 8 e f. kiij) echtathth. — les limites, aller trop loin, y adà, 
aor. o; 4 e f. a\là 7 av* de la ch*; 5 e f. tdaddh, la 


plus usitée dans le lang, en gén. — Dépasser, aller au-delà, 

3 adà t aor, o , av, acc. ou ^ de la ch.; 5 e f, te^adda, av* acc, 

de la ch. (lang. en gén*) ; dépasser qqn., le devant, 2 e f, *addà, 
av. acc. de la pers. (n. d’act. teddia s, f.) (lang. en gén.). 

Dépasser le chiffre, la mesure, y hl, aor. % o s av. acc, du sim- 

plus, — Dépasser les bornes de l’équité, teghathms, 2 e f. 

de JÉj .ki ghaifiras. — Dépasser les bornes, aller trop loin dans 
qqch., ^iighelà, aor. o, av. ^ de la ch,; 8 e f. J il ghàlà, av. 
de la ch, (n, d’act, moghàtit s. f.); qui dépasse les bornes, 

Jli pour i ghàU, fém, s. — Devancer qqn., arriver le premier, 
kji ferathj aor. o, av* acc. de la pers. ; 2 e f. ty farraÏÏi , av, acc. de 
la pers. (u, d’act. G yâ tafrith s* m,); dépasser les bornes dans 
qqch., 4 e f, ky \ afraÏÏi, av, de la ch. (n, d’act. ky\ efràth s. m.). 
— Dépasser la limite, tefellà, 5 e f, de fdà, aor. i — Dé¬ 

passer qqn. à la course etc., CJi fàt , aor, o , av. acc* de la pers. 
(lang. en gén.),— les limites, déborder, J=l! fàdh, aor, /. — Dé¬ 
passer, être saillant, teqaddem, 5 e f. de qedem, aor* o t av. 

^JLt de la ch. (n* d’act, teqaddowm s, m.) (lang. en gén.). — 

Dépasser qqn., le distancer (à la course), ljoLga teqàdef, 6 e f* de 
Gjj qedtf, aor. av. aec. de la pers, (n, d’act. Gôljtj teqàdôüf 
s, m.). -— qqn. en âge, yS hehtr , aor. o, av. acc* de la pers. et y 
de l’âge (lang* en gén.), — Dépasser en nombre, 'JÂ ketsar, av. acc.; 
dépassé en nombre* maktsôwr, fém. s. — Distancer à la course 

(cheval), Jjji rnzaq, aor. i; Jy nezeq, aor. a; UA necïkà, aor. o (n* 
d’act, yJ> nacïhm s* m.)* — la mesure dans qqch., nàfes , 3 e f, 

de nef es, av. ^y do la eh. (n* d’act. AGalX-o mow&fesa s* f,); 

eniektz, 8 e f. de yi nehez, aor* a, av. ^ de la ch. (n, d’act. 
pù\ entehàz s. m,), — Aller au-delà de qqch,, ou dépasser qqch. 
en hauteur, Ay nôüôntf, 2 e f. de GÜ nàf f aor* o, av, (J* 5, de la 
ch. (n, d’act* ttnmif s. m,); 4 e f. <S\j\ anàf ou tGyl enoïlef 

av* de la ch* (n* d’act. AsÜi màfa s* f.)* — la mesure dans 


qqch., yÀ\ ehtedjcïj, 8 e f. do yj hecTjdf, av. de la ch. (n* d’act* 
eMuJgéuf} s. m.). — Dépasser un nombre, ouedcTem, 2 e f. 
de oütlem ? av. du nombre (n. d’act, yoy tamdim s. m.)* 
V. Devancer, Distancer, Excéder * 

DÉPAVAGE* s. m. h%A\ taqlP d bdàtfi s, m, «extrac¬ 

tion du pavé» (lang* en gén.). Y* le suivant. 
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DÉPAVER, t, a. £ïs qalla' d bdàïh «ôter, arracher le 

pavé» f lang - en gén.}. Traduire par «ôter, arracher le pavé*. 

DÉPAYSEME NT, s. m, tarhil s. m. (lang. en gén.). 

V, les noms d’act, du suivant, 

DÉPAYSER, v. a. || l n Faire changer de pays, JÂj rahhal, 

2 e f. de rekal, aor. a, av. acc. de la pers. (n. d’act, 

tarhil s. m.) (lang, en gén.). — j A kharndj, 2 e ï. de çÿi. Wiereâg, 

* f * '* 

aor. o, av. acc. de la pers. et ^ du pays quitté (n. d’act, 

^ taBvriâÿ men d belad s. m.) (lang. en gén.). — <SSf- ghar- 
i-ab, 2 ° f. de d-if- gherab, aor. o, av. acc. de la pers. (n. d’act. 

Jd) tagkrib s. m.) ; dépaysé, mogharrab, fém. ï (lang. en 

gén.). — l _ r ïlh thaffach, T f. do J)ùS> tïiefach, aor. a, av. acc, de 
la pers. (n. d’aet. ^JLàLj ttâhfich s. m.). ï 2° Se dépayser, quitter 
son pays, £jL Eherecfî, aor. o, av. ^ du pays (lang. en gén.).— 
ter eh, aor. i, av. acc. du pays (lang. en gén.). — J|sjy rehal, 
aor. a (n. d’act. rekil s. m. et £ü.j roMa s. f.) (lang. en gén.). 

— fftefach (n. d’act. lJ ÜL tfiafch s. m.). — CSjà Ugharrab, 

5 e f. de Çjy gherab (n. d’act. E-y^' tegharroub s. m.) (lang. en gén.). 
Y. Abandonner, Pays, Quitter. | 3° Dérouter, désorienter, égarer 
qqn., ây tmôüeh, 2 e f. de â'j tàh, aor. o, av. acc. de la pers, (n. 
d’act, Xj tetôûih s. m.); être dépaysé, se perdre, sü tàh, aor, o 

(n. d’act, taôüh s. m.). — Être dépaysé, se perdre, i_Uj tellef, 

2 e f, de ÜAj telef, aor. a, av. acc. du chemin (Afrique). — Etre 
dépaysé, désorienté, estaghrab, lu 1 " f. de dji gherab, aor. 

o (n. d’act, estighràb s. m.) (lang. en gén.). V. Dérouter, 

Désorienter, Égarer, Perdre etc, 

DÉPEÇAGE, s. m., et DÉPÈCEMENT, s. m. Y. les noms 
d’act, du suivant, 

DÉPECER, v. a. Il 1° Couper en morceaux, éllyy ber citée, av. 
acc. de la ch. (n. d’act. àSéii bercheha s. f.) ; dépece, 0 rao- 

Unité;, fém. ï, — beÆa, aor. a, av. ace. (n. d’act, AA badk «’ 
s. m.); dépecé, £A“° mab & m \ fém, s; Être dépecé, giAi) en- 
beefftà’ (n. d’act, enbtdhà’ a. m.). — £ AA Icheda, aor. a, av. 

acc* de la ch* (n* d’act. ^JxA Wiada? s. m.)j dépece, £ 30 ^*° makh- 
clm*, fém. 'à* — A^Xa iïhad y ab, av, acc. (n, d’act* cAijA khcuVaba 
s. f.) ; dépecé, AAAA 0 molchad^ab, fera, s* Jchardel, av. acc. 

(n. d’act. à3>jL îchardeta s. f.); dépecé, J>y^ mokhardel, fém. s.— 
j Chassai t 2 e1 f. de Ichesal, aor. i 7 a av. acc. (m d act. 

j : talchMl s.ra*); dépecé, moBassal, fém. ï. — L Jjub> 

dahdaq, av* acc, (n* d’act. dahdeqa s. f,); dépecé, J^jJûuLo mo- 

ra y> àb, 2 e f. de AAj re*ab } aor* a, av. ace. 


(n. d’act. tarait s. m.); dépecé, ySy mora^ab , fém. si, 

AXA ralbel. av. ace* (n. d’act* rcfbela s. t.); dépecé, J 

jf, /, ^ 4 , 

mnra^bctj fém, s. — ühabrüq, av. acc. (n. d act* chofo- 

i s. f*) ; dépecé, mochabraq } fém* s. 

chenaq , aor* a, av* acc. (n* d’act, t 


*■ * ** chennaq, 2 e f. 


dahdaq 7 fém. ï, — 

(n 

mora^helj fém, ï. — chabraq, av, acc. (n 

reqa 

do (3-lXa chenaq , aor* a 7 av* acc. (n. d’act, tachmq s. m.) ; 

dépecé, mochannaq t fém. &. — y adkà t aor. o 7 av. aec. (n* 

d’act. *adh{M s* m*); 2 e f. y cuïhdJia, av, acc. (n* d act* e^^ajü 
tamia s* f.). — ^ \MJmm 7 2 fi f. de ^ 5 a#am, aor. o, a, av. 
acc* (n. d’act* taddhim 3. m.). — fassal, 2 e f. de 

ml s aor. î 7 av. acc* (n. d’aet. tafsil s. m.); dépecé, 

mofannal, fém. i. — qaüah 7 aor* i\ av, acc* (n* d’act* qasb 

s. m.); 2 e f. qamab s av* acc, (n* d’act. taqsih s. m.); 

dépecé, moqaMdb 3 fém. ï (lang, en gén.). — çLà qaththa?, 

2 e t de qetha?, aor. a* av* acc. de la ch* (n. d’act. taqthd 

3. m,); dépecé, ^kjU moqatiitha y 7 fém. ï (lang, en gén.)* 


mahhafy 2 e f. de ôüWt ûC€ - dc l^nlmal (n. d’act. 

taôukif s* m.). Y, Couper t Disséquer. 

DÉPÊCHE, s. f* | Lettre, ^5^ <$ m àb s. m., plnr. Ol (lang. 
d’Afrique).— taljrîr 3 . m., pliir.^gLs^ Uhàrîr (lang. en gén*). 

Y. Lettre. || Dépêche télégraphique, jLïh ^ tfjmiàb fettdl 

{tell du français «télégraphe»), vulg. Algérie.’ dibich s* m. (du 
français «dépêche») (Algérie, vulg*)* 

DÉPÊCHER,, v* a* I l û Envoyer en toute diligence. — un ex¬ 
près, ebredf 4 e f* de >)S bered t aor* o (n. d’act* $Yj%\ ebràd s. m.)* 

-— qqn., dgérra^ 2 e f* de (.{jera 7 aor* i } av. acc. de la pers* 

(n. d’act, teâ#ria s, f.); 4 e f. av* ace* de la pers, 

— qqxi., <SJ6 béats , aor. a 7 «envoyer», av* acc* de la pers., et 

X=Jl y a$elan ou beVa^la «avec vitesse» (lang. en gén.). 

- qqn,, JXojf ksel, 4 e f* de jA>j resel, aor. o, «envoyer», av. aec. 

de la pers., et y à<$dan «promptement» (lang* en gén.).— 

qqn., gja qaœcf, 2 e f* de qeza\ aor. a, av. acc. de la pers* (n* 

d’act, taqzP s, m*). — qqn., i ^.3 vüedjcÿeh, 2 e f, de IA 3 oüdjeh^ 

av. acc. de la pers, (n. d’act. tamd$ïh s, m.); dépêché, àJLy* 

mm&fîtfeh, fém* ï; être dépêché vers..., 5 e f.\ me<ÿ$eh 7 

av. ^J\ du but (lang. en gén.)* Y. Envoyer 7 , Expédier. | 2° Expédier 
promptement une affaire, oïl l’affaire de qqn*, segged, 2 f. 

de l>. ü L seged 7 aor. i 7 av. acc* de la pers. on de la ch. (lang* d A- 
friqne); expédié, jXdJ, mosegged, fém* & (Afrique). Y, Expédier . 

ii 3° Se dépêcher, v. réfl. Se hâter, jo hedd, aor* 0 (n. d’aet* 

bedd s. m*)* —Se hâter en marchant, ou en parlant, LjàS baqqathj 
2* f. de LSi beqath, aor. a } av. ^ de la eh. (n, d’act, tabqiïh 

s. m,). —- Sc hâter, besbes (n. d’act. besbesa s, t.). 

— Se hâter en route, enbe’ats, 7 e f. de êe’ate, aor. a t 

av* (n* d’act, mb^àts s. m.). — En faisant sa prière, 

heder, aor, 0 , av, ^ (n. d’act. jJaA hedr s. m,), en lisant, 

^ jJ>, hedem, aor* i , av* de la lecture (n. d’act* ha dm s* m.)* 

— on marchant, ahred, 4 Ü f. de hered, aor* 1 , av* de 
la marche (n* d’act. $\yL\ ehràd s. m.)* — Agir avec hâte, kli* he- 
lathf aor. a; àhnedj 7 4 e f* de henedj, aor. i (n. d aet. 
ehnhdj s* m.)* — En marchant, ^lA hàck } aor* i (n. d’act, 

héich s. m.): iiA ÏÏhetal, aor, 0 (n* d’aet* £ 3 -^ Biotoïd s. m*). en 

Aj jf ^ f Çr ^ 

marchant, ^jjA. Emdraé (n. d’aet* îchadrtfa s. f.); 

Biadlem (n, d’act, L^XL Btadlema s. f*)* — en marchant, lA-AA 
Beôhefi aor* i 7 av. ^ de la marche. — Se hâter, agir avec prompti¬ 
tude, L jJ*L\ aichMf, 4 e f, de ü^A. Witsaf, aor* i (n. d’act* L 3 lAA\ 
ekhsàf s. m,), — en marchant, da*se<d} (n. d’act. dds&Fja 

s , f ^ — de faire qqch., dàghas, 3 e f* de Jy> âegkaS , aor. a, 

nv, de la ch, (n* d’act. ALiiJxX modàghesa s. f*). en faisant 
qqch*, déniai, av. y* de la ch* (n. d’act. dams s* m.). ■ 

Marcher vite, adhas . 4 e f. de dehas (n. d’act* 

edhàs s* m.)* — en marchant, arqal, 4° f. de jij reqal (n. d act* 
Jlijl s. m,), — 8 e presser, reftag, aor* a (n. d’act. 

ra/mg s. m,), — en faisant qqch*, av, de la ch. (n. 

d’act. lliAj zahlefa s. f.)* — Se hâter en marchant ou en faisant 
qqch,, ■/ zereb 7 aor. 0 (n. d’aet. zerba s. t.),^ us. dans le lang* 

d’Algérie. — Marcher vite, jiij zenfel (n. d’act. zenféla s. f*}* 

— Hâter le pas, azhaq, 4 Ü f. de Jy>j zehaq , aor. a 7 av, de 

la marche (n. d’aet* JUji ezhàq s* m,)* — en faisant qqch*, 
semmah, 2 e f, de AA semait, aor* a (n* d’act* tesrmh s. m.)* 

— Se hâter, AA (n. d’act* semketfja, s* f.). Se 

hâter, senbes (n, d’act. <*AJaA senbesa s. f*)- — on faisant 

qqch., ;lio techedder, 5 e f. de cAÆr (n. d’act. jAÜ’ 

rfowr s nu)* — Sc hâter de faire qqch*, cAa 5> * — Hâter le pas, 
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h cheme(§\ aor. o (n. d’act, chemâf s, m*}* — Aller vite en 
marchant, 'jdJù chômer t aor. i (n. d'net. J4A chem r s. ni.). — Hâter le 
pas, chenue? f 2° f. cl e chenaP, aor. a, av. ^ de la marche 
(n* d’act. technP s. m.); 5 Ê f. Ahij ÊecAejwîa 5 , av* de la 

marche* — Agir promptement, LlA chath, aor* i, av. ^ de la eh, 
(ii* d’aet. AA chéitJi s* m,). — Se hâter, JAI àSarr, 4 e £ de ,A sarr 
(n, d’act. JjAj ésràr s. m,)* —Hâter le pas, damé, 4° f. de 

^4-A semà t aor. i {n. d’act, csmà s. m.). — Se hâter de faire 

qqch., ou en marchant, aor. a; 2 U £ JA (m 

d’act, J^f 10 R - m )t 5 e £ JA° ï^cwpÇeï (n* d’act. jA° 

s, m.); 10° f. esta^el, av. ^ de la ch. (n. d’act* 

esZZYpZ s, m.); qui se dépêche, JA*" 3 fém, ï; 

qui se dépêche, ^y-z*^**** mostePdjel 7 fém. Ü ; tous usités dans le 
lang* en g en* — Se presser, ^.L^o' UPatkthà, 5 e f. de IL* y atha, aor. 
o. — Hâter le pas, 'A* ^mef, aor, i (n. d’act, JA ^amdj s. m.). — 
en marchant, JÜ ghdmi (n. d’act* Jlc ghaln s. m,). — en marchant, 
fahkàsj 2 0 £ de jA? filial, aor. a (n. d’aet tqfhis 

s. ni,}. — Hâter le pas, kjà\ afratïi , 4 e £ de £ja ferath, aor, o (n. 
d’aet. Jbji) efràth s, m,); sc dépêcher dans qqch., 0 e f, tjUi tefà- 
rathj av* de la ch, — en parlant ou en marchant, hjüi falqath, 
av* do la ch, (n. d’act. ÜÜJli fcdqetka s. f,), — Hâter le pas, £liï 
afiudj, 4P f. de £ll fàdjj aor. o (n* d’aet, AJM ifàdja s. f.). — en 
marchant, fiS? qahfez, av. de la marche (n. d’act. &jÂ£? qah- 
feza s. £). — Aller vite, se presser, fjSé>\ enqedem, 7 U £ de £ jJ qe- 
dem (n. d’aet, enqedàm s* m.). — en marchant, iAJju teqarrah, 

5 e f. de <A/A qarab, aor. i (n, d’act. AjA teqarroub s. m.). — on 
marchant, qahmies (n. d’act, SDqahôüesa s, f,}, — Se hâ- 

ter, enkeâer f 7 e £ de jjS Jceder, aor, o (n. d’aet, enke- 

dàr s. m.). — Se hâter, d->£\ ekreb, 4P f, de D_js Jeereb , aor. o (n, 

C ' ,tf 4 f f 

d’act, ekràb s. m*)* —Se hâter, aJdah, 4P L de 

f ^ ' ytî 

ktfab, aor, o (n. d'act. eldàb s, m*), — en marchant, CU*à\ 

aldatj 4 e f, de CUaS kePat, aor. a (n* d'act, OlAs} ekPàt s, m.). — en 
match an f, kaPtar, av. ^ de la marche (n. d'act. z^kÂS kaPtzra 

s* £}, -— Paire vite, i _ r êdjd>\ enkemeck, 7 e £ de ^jÂ^S kemech, aor. i 

Jf (r ■ , 

(n* d'act, enkemàch s, m.)* —Se hâter, jl5 kàr, aor. o (n, 

d'act* j $$ kamir s* ni*); 10 e f. estekàr* — Se hâter, UaJ WatJi } 

aor, a (n, d’act. k*ü laPih s, m.). — Faire vite qqch., laPmaq î 

av. de la ch. (n. d'act, loPmaqa s. £). — Aller vite, ^jii^ 

cdghafy 4 e f, de leghaf, aor. a (n. d’act. dgliaf s. m.). — 

en marchant, pi- tdemmeZj 5 fi f. de j-t) lejnez, aor. î, av. ^ de 
la marche (n. d’act, jdSd tehmmouz a. m.). — faire vite, merath, 
aor. o (n. d’act. marïh s. m.)* — Se hâter, £ temerraP, 5 e f. 
de çdjU meraP , aor* a (n, d’aet. £tèmerrouP s. m.). — en marchant, 
mesedj aor. o, av. ^ de la route (n. d’act. JLX*4 j mesd s. m*), 
— Hâter le pas, ^44 me > a^ i aor. a (n. d’act. JaJo maPdÿ s, m.).— 
en marchant, j-4 mdl } av. ^ de la marche; 5 fi f. pi' temeUel, 
av. de la marche; 8 e f. emtdl, av. ^ de la marche (n, 

d’act. emtelàl s. m,), — en marchand m ^ek y aor. et, av* 

^ de la marche, — Aller vite, ^ **&$<$, aor, i — Hâter le pas, 
^^4^ ne&Jech, aor. o (n. d’act. èCAjLk 3 necÇjàcha s. f,); 
tencfîàf 10 e f* de W nec$à, aor, o (n. d’act* estendgà s, m.); 

■ ' t ' ^ 

nakhab , 2 e f, de «JUi* nehab, aor, o (n, d’act. tanhib 

s, m.); neftelj aor, o, av* ^ de la marche (n. d’act* 

maelàn s* m.). — Se hâter, neqets, aor* o (n, d’act, naqts 

s, m*); JUÜ3) enteqets (n* d’act. OliA3] enteqàt f s. m.); 
aor. o (n, d’act, nakdh s. m,). —Faire vite qqch,, dite- 

bas j 8 e f. de i aor. a (n, d’act. ÉfàeâàS s. m.); 


ï /■/> 

JJJté e/î^eZ, 4 Ü f, de AeZ^eZ, aor. a (n. d’act, ehbàt s. m.). 

— Se hâter dans qqch,, estehdecfî, 10 ® £ de hedeefi, 

aor. i (n. d’aet, estehdàcjp s. m.); qui se dépêche, 

mMtéhdeefî, fém, s. — Aller vite, tAjAi hedeb, aor, i (n. d’act. 
hedàba s* f.) ; 2 Ë £ oâi heddeb (n, d’act. tehdib s* m.) ; 4 R f. 

eJideb (n. d’act* <JÏJ\X&y\ châàb s, m.). — Courir, heza\ 
aor, a (n. d’act. £ JiezaP s* m.) ; 8 e ’ £ £j-Xa^ ehtezaP (n. d’act. £lj^è\ 

éhtczà* s. m.). — Sc hâter, hesaP t aor. a (n, d’act, hem 5 

s. m.). — dans qqch*, kathhath , av* ^ de la ch* (n* d’act* 

au :u4 hathhetha s* f.). — Aller vite, limnef 7 2 e f* de 

henef (n* d’act* tehnif s, m*)* — Hâter le pas, tehiïer, 

5 e f* de V^i hàr, aor, i (n. d’act, p^p tehéiiôur s, m.) ; diieh, 

2 e f* de P"Ia hah, aor, i (n. d’act, Ze/iZ/A: s. m,); aôü&ecA, 

4 Ü £ de ^é> 3^ ôïtêecZî (n. d’act, ÆacA s* m.); ôüe$f0. — 

Hâter le pas. ô^qf, aor, (n. d’act. ëüai/’ s. m.); 

2 e f, dfeaAAa/ (n* d’act. taôûMf s. m.) ; 4 e f* 

amhaf (n* d’act, ihàf s. m.); oEaM (n, d’act. ôüa &4 

s. m.) et 5° f, iôwaMa. — Se hâter, lPAA ac™Ma/, 4 e f. do 

f?âF(o/ (n. d’act. iJdiàf s. m.). — Hâter le pas, 

ôüzef, aor. (n. d’aet. ôïiezf s. m.); 2 e f. kAjj êmczzef (n, 

d’act. i_Ji j jp taôüzif s. m.) ; 4 e f, i3j^1 aôEse/ (n, d’act. vsàf 

s, m.)* — en marchant, jAoJl afTEsed, 4 t! f. de oüsed , av, ^ 
de la marche (n. d’act, >IAA s. m ). — Aller vite, ôEcte 
(n* d’act. s. m.). — Se hâter, < 3 ^ mchaq t aor. 3^^, f n+ 

d’act. 3 A 3 ôËeclig s. m.). — Aller vite, 3 ^ (n, d’act, 3*4 

s. m*). — Sc hâter* Jaàj mfadh, aor* 3*4?. ( n ^ d’act. ôüafdh 
s. m.). V* se Hâter 7 sc Presser. 

DEPEÇ01 H, s, m. Former les différents noms d’instrument 
du verbe Dépecer. 

DÉPEINDRE, v. a* Décrire, représenter, — un homme, ^4^- 
haüa, 2 e f, de A hela 7 aor. i av. acc. de la pers, (n. d’aet. à^XéP 
tahlia s, f.). — jAoj büsem, aor. ^^.3, av, acc. (n, d’act. ôüesm 
s. m, et Bima s. f. — qqn, ou qqch,, âümfj aor. 

{vulg* imsaf) av* acc, de la pers. ou de la ch. (n. d’act. 

uJlAj dît as f s. m.) ; 8 e f. etteëaf t av. acc* (n. d’aet. ettishf 

s* ra.) ; être dépeint, décrit, 5 e f* <3^^ toüassaf; qui dépeint, qui 
décrit qqch., âüdsâàf s. m,; dépeint, décrit, môüümf, 

fém, ï ; usités dans le lang. en gén, Y. Décrire, Peindre , Représenta. 

DÉPELOTÛIîNEE, v, a, JA hell 7 aor, o, av. acc. du peloton; 
dépelotonné, mahlôül, fém. se dépclotonner, 7 e f. jA} 

enhdl (lang, en gén,), — J&k fckk, aor. 0 , av. ace. ; être dépelotonné, 
se dépelotonncr, 7 e f. mfekk (lang. en gen.). 4 , Défaire . 

DÉPENAILLÉ, adj, ûui est en haillons, <_iLJj\ 3 ^ykP maBi- 

rmq (fém, ï) etstsiàb (lang. en gén*). Y. Dégumülé t Haillons. 

DÉPENDANCE, s, f, \\ 1° Sujétion; en pari, d’un pays etc., 
AAj tdjPiia s, f. (lang. en gén.) (rac, Ao tebaP «suivre, relever 
de . ..»). — 'elàqa s. f,, plur. 3 ^^ 3 elàiq.. — mte&àb 

$.ri ** ‘ / 

s. m. — Àilh ÎJiàPa s, f. (lang. en gén,); sous la dépendance de , . 

iaht BiàPa ou ^ fi thaPa (lang. en gén.). — (ft üA 

hokom s, in, (lang. en gén.); sous la dépendance , . cA 

taht hokom (lang, en gén.). — Rapport d’un mot à un autre, AaÜ 
^alàqa s. f,, plur* y alàiq (lang. en gén*); £qjJ lozôïan s, nu; 

eltezàm s. m. (lang. en gén.). — Subordination, sujétion, 
hokom s. m. (lang. en gén.). — Ailt thà y a s* f. (lang. en gén*), — jo 
ied s. f, «main» (lang, en gén*); sous sa dépendance, üjo taht 
iedou , — Avoir qqn. dans sa dépendance, JAj! ertehan, 8 e f. de 
rehan, av. ace, de la pers. Y. Pouvoir, Subordination. || Dépen- 
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dances, s. t pim’., màbd s. pLur. (lang. en g#0. — J^\jî 

màbq 'a* plur. T. 

DéPEKDAHT, adj. || 1° Qui dépend de...—En pari, de- 
qqn-, màmôür } fém.. zi : M &$$$* tem. & ; f*J3 tàbe\ fém, 

ï, pliiï. J j3 et ^ (lang. en gén.)» — Rendre qqn. dépendant de 
W u ou de qqetu, j£S Mail, 4* t de JL Bail, aov.^ nv. 
de la pers. et de la pers, nu de la du (n. d’act. J$L\ Ælàl 
. J nr*)." ùU^ taht hoîcom «omit la dépendance de , . . et 
^ tetht ied «sous la main de,, .» on Aj-Us takt Sià*a 

«soiia le pouvoir do ... (laug, en gén.)* — Lj> ïhàk\ fém. 2, av. 

J de la per s* dont on dépend (lang. eu gén.); rendre qqn. dépen¬ 
dant» l 7 as suie tir, Lj Sftodza t 2 e f. do giL $&*, a or. £, av. ace. de la 
pets. (n. (Pack çZjà taÏÏm* b. m.) (larçft en gén.). — Dépendant de 
qqn., 'jijU moltJem, fém. S (lang. en gém). || En pari, des choses, 
thU\ fém. i (lang. en gén.), — Dépendant d'un autre, régi 
(mot). merhjün; fém. ï. — Dépendant de, * -, mrtfùXr 

kç, fém. », tlv. i_î de la çîu (lang. en gén.). I| Y. KM 

DÉPENDRE, v. a. ]| 1° Détacher une chose pendue, Jji ne^ 
Ere/, 2 e f, de JJ nezd, aor. o, 4 f av» ace. de la ch. (n. cTaet. Ji/J> 
tmzil s. nu), litt. «faire descendre* (lang, en gén.).— à^J^. 
ïLU* nahha ha$a imdïïtqa «ôter ime chose pendue* (vnlg. en 
^én.}. % Oter. |] 2° v. n. Dépendre Tune chose (en pari, des choses). 

— teba y j aor. «, av. ace. ou ^ de la ch. (lang. en gén*). — Se 

rattacher h .. . T jUj 5° f. de JU •#*&. o, a, av. l_a de 

la ch. (n. Tact. 1 J£rj fëtalfcttç. s. m. «dépendance*}; dépendant 
de .. motdalhiq, fém, », av. ^ de la ch. (lang. en gém). 

— LU nàà, aor, o, av, ^ de la ch. (n. d'act- hp s. m. «dé¬ 
pendance*); dépendant, mtttâwthj fém. ». lotUtqqaf % 

5 e f. de ü*j oüqaf, av, Q& de la ch. (lang. en gén.). f, En parh 
des pers.—Dépendre de qqn., tehaddeb, o' f» de he- 

deb, aor. a, av. ■l_j de la pers. (n. d’act, tchaddoub s, m.). Il 

Paire partie de qqcln, JLi deBtal, aor, o, av. de la eh.; dé¬ 
pendant, JL.\> dàîckel f fém. » (lang. eu gén.), teboX aor. a, 

av. acc. de la ch.; 2 e f. ^3 tebba% av, ace. de la ch.; dépendant, 
|il| tàbe ' ? fém. ! (lang. en gén.). 

DÉPENS, s. nu plur. 11° Déboursés, 'i^yjLLo meHàrif s. m. plur» 
fs in g. L i 3 jLU «dépense») (lang. en gén.), — Aux dépens 

de ,,^ 3 ala demmd «à la charge de ,..» (lang. en gén.), 
Y. Charge, Dépense, Frais. 

DÉPENSE, s. f. || 1° Ce quion dépense, s. f, — Eairo 

beaucoup de dépenses, eFàts 7 4 e f. do bCatj, ao^o 

(n. d'act. eb*àte s. m.), — Prais T ^Bardj h. nu, plur, JjL\ 

uJchradJ .— Ce qu’on dépense, frais, masroïif a, m., plur. 

üt£jUï| mtëàrif (lang. on gén.); masref s. m., plur. 

mésàref (lang. en gén.). — Faire de grandes dépenses, 

4 e f, de \jè fermât aor. o ; J *-+3 (cmmmûn 7 ô 0 f, de ^1* môa, aor. 
o. — Ce qu’on dépense^ SLL nafeqa s, f., plur. OliE aafeqàt ; ex. : 
il pourvoit à sa dépense de chaque jour, ^ à3 iSrT" 

Y. Débours t Frais. 2° Garde-manger, â3$J\ bêü d moum 

«chambre des provisions* (lang, eu gén.). — dôülàb s. m. 

(Egypte, El. B o cht or). 

DÉPENSER, v. a, H 1° Employer de Targent à qqch.» 
aldiredg, 4 e f. de tihererfiï aor. o, av. ace. de Tangent (lang. en 
gén .),—JiLjL khe-Mr t aor, % av. ace, de Targcnt et de 1 objet 
de la dépense (n. d’act. Mmàra s. f.); qui dépense, 

t jp ^ * r"f D «■ '. «i / L ï 

fcîùtÿer, fém. i ; qui dépense beaucoup, j _.« w rL \ akhsar, iem, 

Biasràj plur. jl^L khosor; dépensé, maBsmr t fém. i (lang. 


d ! Afrique). — seraf, aor. d av, acc. do la dépense et de 
Vobjet (n. d’aet. sarf s. m.); 2 e f. Eamif, av. acc. de la 

dépense (n. d’act, taS-rif s, ni.); être dépensé, 7 L i, 

msûraf (n, d'act. enscràf s. m.); dépensé, masrâïif) 

fém. tous ce^ ternies sont, usités dans le lang. eu gén.; ex, : 
j’ai dépensé mille francs a Alger, yljA\ ^ -êerqfi 

alf frank jî d~aï)\ — f jX gharam, aor» a } av. acc. de la dépense et 
(Jlc de Vobjet, — UdLi tdwllef 5 e f, do <JÔS Mef, aor. % av. aee, 
delà somme (Syrie, Égypte), — Sût en/ed ? 4 e f, do nefed, 
aor. a 4 av, aoc, de la somme (n. d’act. Shai) eufàd s, m.); dépense, 
ïjâu metïfôüd, fém. ï, — enfaq, 4 fl t de ntfaq, aor. a, 
av. acc. de la somme dépensée et (ta _ 5 Xi de Tobjot de la dépense 
(n. d’aot. JJS\ cnfàq s. m.)| 10 e f. JJxxL\ fisten/açf av. ace. do Tar- 
gent (n, d’aet. estmfàtj s. mj; dépensé, J^yhLo 7nenfmq f 

fém. »; dépense, frais, 'tmftqn s. f.^plur, CXAy dépenser, 

ôtro dépensé, JàX nefaq, aor. a fn, d’aci. nçfaq s. m.J. Y, Gas- 
pilhri Prodigue. 

DÉPENSIER, adj. Uni aime la dépense. — Prodigue, jiLj 
mnbeMcr, fém. ï, plur, OJ> (rac. JS letlder «gaspiller*). — 33 

maMirmq d kd dont la main est percée, déchirée*.— Pro¬ 
digue, •riidïkf s, tu., plur. mdiilif (rac. L^_àhjï ellqf 

«dissiper, gaspiller sa fortune*). ^Prodigue, mosrrf, tém, 

», plur. 03 (rac. esref - gaspiller*),— sarrif s. ni.: 

•S\pc narra/ a. m. flan g. en gén.); manm/'W i jto* * 

(vnilg., Afrique). — (ïni dépense beaucoup, mtnfuci s. m., 

plur. menàfiq. V, Dissipateur, Prrnlù/us etc. 1 s. m. Celui qui 

est chargé do la dépense, i_ïl sarràj s. ra. (lang, on jïénd. 
i.Vj ^. T H ôûkil d manrwf s. m. (Uing. en gén.). — Uü*JU 

mùlekMe/ hti mesàrif * chargé des dépenses» (lang. en 

gén,). 

DÉPENSrF, adj. V. Coûteux. 

t ‘fFi 

DEPERDITION, r. f. Il Perte graduelle, mqs s. m.; 

J ] ^>L mqsàn (lang. en gén.) (rac. Jaü ueqas «diminuer — 3 

zoîûd e. m. (lang. en gén.) trac. JVj zàl «décliner »). Y; Dmhd 7 Di- 
minidmiy Perle etc. 

DÉPÉRIR, v. u. 1 Périr peu à peu, on parh des pers», J JL 
heradh) aor. a (n, d’act. herâdha qui dépérit, dépéris¬ 
sant, JpjlA hàrcèdt, iém. s f et haridli, fem. k; qui deporit, 

J>jL haradh. plur, aljrùÆ, — En pari, de qqn., Udj tdef t 

aor. et (n. d'act. Jtiiï tdaf s. m.), ns. dans le lang. on gén, Lj 
rend, aor. a (n, d’aet.. <msË% qui dépérit, qui nmigrlt, 

rànd, fém. —En parh des troupeaux, UyjcJL3\ esUchrath, 
10 e f. do LjL cheratfi t aor. / (n. d’act, h\jAxL\ estediràtli s. m,), Y. 
Maigrir* Périr etc. || So détériorer, tomber en mines, khera^ 

aor. a (n, d’act, LjL Bierab b, m.); qui dépérit, L*jL Bàreb , 
fém. p (lang. en gén,). V. Délabrer, Détruire, Détériorer, Tomber m 
ruines. 

DÉPÉRIS SEMENT, s. m. | État de ee qui dépérit, 

Mieritb s. ni., pluï. Beràb (lang, en gén,). - jUj dcmàr s. m. 

frac. p> denier «détruire»). V, Anéantissement, Destruction e( les 
noms d’aet. des verbes Dépérir, Ruiner etc. 

DÉPERSÉCUTER, v. a. Traduire par «cesser la perse- 
cuti on*. V, ces mots. 

DÉPERSDADER, v. a. Traduire par «ôter la persuasion % 
V. ces mots. 

DEPETREE, v. a, |’ l rt Débarrasser dos entraves, ïïhaD 

las, 2 e f. de JaÜ Bêla*, aor. t, av. acc. de la pers. etc. et ^ des 

58* 
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entraves (n. d’aet, takhlis s. m.); dépêtré, Jo SÀfi mokhialloM , 

fcm. * (lang, en gén.) ; se dépêtrer, 5 e f, du meme, yü* teBiallas, 
av, y des entraves (lang. en gén.), et 7 e f. jûWj enkhelas (n, 
d’act. eniïhdàÿ s. m.); dépêtré, qui se dépêtre, mo- 

leldiallas, fém. ï (lang, en gén,); sc dépêtrer, khallas 

nef sou ou yli. ïïhcdlas rohôü « débarrasser sa personne » (lang, 

YTilg. en gén.)* —■ jALL seUek, 2° f. do sélek , aor. i, av, acc, 

de la pers, etc. (n, d’act. teslik s, m.); se dépêtrer, 5 e f, 

tesdlek, av. y des entraves etc. (lang, en gén.); se dépêtrer, 
se débarrasser de ,, sellek nef sou ou sel¬ 

lek rohôü, av, y de la eh, (vulg. en gén,). Y, Débarrasser, Dé¬ 
brouiller, Délivrer » 

DÉPEUPLEMENT, s, m. Action de dépeupler, V, Dévasta¬ 
tion et les noms d’act. du verbe Dépeupler , 

DÉPEUPLER* v, a. Une ville, un pays, yy Wiarrab, 2 e f, 
de yy. Bierab, aor, i, av* acc, du pays (n. d'act. y-oy takkrib 
s, m.); f, i/.yLt cJchrab , av, acc, (n. d'act, y\yi_i ekhràb s, m.); 
dépeuplé, yyr* molcharrab, fém. ï, et Ayy'' 3 maUirôub, fém. 2; 
être dépeuplé, 3 kheràb, aor, ci (n. d’act. yéyA Hier ah s. ni.); 
être dépeuplé, se dépeupler, 5 e f, yy=* teMarrab (n. d'act, 6]^ 
tMarroub s. m,) et 7 e f, (n. d’aet. oMeràb 

s, m.}, usités dans le lang, en gén, — 'iA. Eielà, aor. i, av. ace. de 
la ville etc. (n, d’act. ^LL Etait s. m,); pays dépeuplé, AJIA Jp^I 
ardh khàlia; us, dans le lang, d'Afrique, — j-ks *aÆihal, 2 e f. de 
JiA J athal , aor. a, av. acc. du pays (n, d’act, taéthil s. m.). 

— Dépeuplé (pays etc.), y U ghàmer, fém. *. — Être dépeuplé (pays 

etc.), yà\ aqfar , 4 e f. deyi qefar, aor, o (n. d’act. s, m,), 

— un pays etc,, mahhaeh, 2 e f. de yA.^ ôühach, av. acc, 

du pays etc. (n. d’act. ydyy taôühich s, in.); être dépeuplé, se 
dépeupler, 5 e f. yhAy tmkahhach (n. d’aet, ydAy tmahhouch s. m.). 
“Etre dépeuplé (pays), |&jaJo êaïga’ (n. d’act. balqa a s. f.). 


V, X>é^arîîi'r, Dévaster, 

DÉPIÈCEMENT, s. m. T, les noms d’aet. du suivant, 
DÉFIÉ CER, v. a. liai y adhà, aor, o , av, acc. (n. d’act* 
*adhôü s. m.) ; 2 e f. ^adhdJtà , av* acc. (n, d’act, ALyio 

s, f.). V. Démembrer, Dépecer , Paria^er etc. 

DEPIÉTER, v, a. Pendre le drap uni. Y. Décatir, Lisser. 
DÉPIL AGE, s. m., et DÉFILATIOK, s. f. Y, les noms d’act, 
du verbe Dépiler. 

DÉPILATOIRE, s. m. tkàhra s, f, (Alger, El. Pharaon), 

fi P ** m 

— s (y Timra s. f.; mettre à qqn, un dépilatoire, J y noumar, 2 e f, 
de JÜ nàr , aor. o, av. acc. de la pers, (n. d’act. yyj tanmir s. m.); 
se mettre un dépilatoire, 5 e f. du même, Jpo ienôïïôiïar. — N. E. 
Les musulmans ne doivent pas conserver de poil sous les aisselles, 
ni au bas-ventre; ils sc servent, pour l'enlever, d’un dépilatoire, 
généralement de bisulfure d’arsenic. Y, Épüatoire, Orpiment. 
DÉFILER, v, a. netef, aor. i , av. acc. du poil (n, d’aet. 

netf s. ru*) ; 2 e f. nette f av. acc. (n. d’act. tentif 

f < * 

a. m.}; dépilé (en pari, de qqn,), netif plur, notefà; dé- 

pilant, i^JüL nàtef fém,*; dépilé, arraché (poil), mentoüf, 

fém. Ü, et monettef fém, ï ; être dépilé, arraché (poil), 6 e f, 

du prée, lJüÜj tenàtef (n. d’act. icnàtouf s. m.) et f, 

f t L fi , C 

entetcf (n, d'act. entïtàf s. m.); instrument pour dé- 

fi p 6 ^ J M / ■* / ^ ïjï 

piler, s. m., plur, i^JiyUU menàtif. — J-dôt e^e^, 4 e f. 

de îicse^ aor. o, av, acc, du poil (n, d'act, JLtô] emàl s. m,); 

fi f t H 

dépilé, jmeïï^ôâ^ fém. ’s. Traduire par «ôter le poil». Y, 


ces mots et le verbe Épiler. 0 He dépiler, perdre son poil, 
ncsel , aor, o (n, d'act* s. m. et nosôül s, m.); 4 e f. 

emel (n. d’aet* JLdo) ensàl s, m.). Y, Épiler. 
DÉPIKGLEB, v, a. Traduire par «ôter les épingles», Y. ces 
mots. 

DÉPIQUAGE, s, m, ^ly deràs s. ni. (lang. en gén,). Y, Bat¬ 
tage. 

DÉPIQUER, v, a. Le grain, àeres^ aor, o , av. a ce. (lang, 

en gén.). Y, Battre le blé. 

DÉPIQUEUR, s. m, devras s, m, (lang. en gén.), 

DÉPISTER, v. a. Le gibier, hikr, 2 e f. de JlA hàr, aor. 
i r av, acc. (n. d’act. tûMir s. m.); dépisté, jpÉ* niohikr, fém, 

s (Afrique). — *^L1 tebba* el djorra «suivre la trace» (lang, en 

gén.). — lJuÜ kechef , aor. i } av, acc. de la ch., litt. «découvrir» 
(lang. on gén. au pr. et au fig,). — nébbech, 2 e f. de Lj Â^y 

nebech , aor* o } av* acc. (n. d'act. tenbich s, m.). Y* Chassé, 

Découvrir, Liste, Poursuivre, Trace etc. 

fi s 

DÉPIT, s. m. fl 1° Chagrin, mauvaise humeur, — yjlxb- 4J^ ra 
s. f. (Égypte, Syrie) ; pour lui faire dépit, djekàra J alih. 

— hesifa s. f. et hesifet ennefs (rac* 

hesef «se fâcher»). — y i raghm s, m. (rac. yj regkam «avoir de 
l’aversion pour qqch. »), —r kJy soPhth s. m. (rac, sekhath * se 

fâcher»). — enfe y àl s, m* —qahr s. m. — kid s, m* 

(Levant, Syrie),— yliJ nekàia s. f, (Egypte, Syrie). Y* Chagrin, 
Colère, Humeur etc. |] 2° En dépit de . ,,, malgré, yj *ala raghm; 
Ayy (jA* Tda marghtma; en dépit de vous, ^j küa va- 

ghamkomn ; en dépit de lui, àS lyj raghman lahou, — 

?>«», V/iî. (lang. en gén.), — qakrem 3 an. — y 153 nekàia, av. 

yj ou (Syrie, Levant). Y. de Force, Malgré. [| Par dépit, ^ 
men §aAr* Y, ilfaZyré. || En dépit qu'on en ait, quoi qu'on fasse, 
ghasban, suivi de y an (lang, en gén.), V, Dépiter. 
DÉPITER* v. a. || 1° Causer du dépit à qqn., yj raghgham, 
2 e f. de yj regham, aor. a, av. acc, de la pers, (n, d'act, tar ^ 

ghim s. m.); 4 e f. yy argham, av. acc. (n. rl'act, pyé erghàm s. ni.); 
sc dépiter, 5° f. yy tcraghgham (n. d’act. yy teraghghoum s. m.). 

— asJchath, 4 e f. de aor. a, av, acc. de la pers. 

(n, d’act. eÆy/i s* m.); se dépiter, 5 e f. tesalchkhaUi. 

— Êll ghàdh, aor, i , av. acc, de la pers. (n. d’act. kii B* m.); 

2 e f. k Zi* gkiiadb, av, acc. de la pers,; 4 e f. klil agkàdh, av, acc. do 
la pers.; sc dépiter, 5 e f, kyi teghiiadh, usités dans le lang. en 
gén. —AA qchar, aor* a, av. acc. de la pers, (n, d’act* y-® qahr 
s. m.) (Syrie, Levant), — Slf Jcàd, aor* i, av. acc. de la pers, (n, d'act, 
SÉS kid s, m.) (lang. en gén.), — neka, aor, i, av. ace. ou y 
de la pers, (n. d’aet. ^53 neki s. m.); sc dépiter, 5 e f, ^^3 tenekka. 
Y. Fâcher, Irriter, Vexer etc. 

DÉPLACEMENT, s. m. Y. les noms d’act. du verbe Déplacer . 
DÉPLACER, v. a, U 1° Changer de place une chose, yiyl 
edgtefâ, 8 e f. de yA ctfefà f, aor, i, av. ace. de la ch, et y de la 

place (n. d’act, edgtefà s. m,) ; se déplacer, changer de place, 

S , C. s f t y 

se défaire, t> e f. t^djhfa, av. i y de la place. — eJylA hatref, 

av, acc. de la eh. et y de la place (n. d’act. AlyA- hatref a s. f.) ; 
se déplacer, 2 e f. tehatref — arghal, 4 e f, de re- 

^Aaï, aor. a, av, acc. de la ch. (n, d’act, tlitV crgAàî s. in.); déplacé, 

fi S t f M ^ ^ 

jyy mcirghëml, fcm. *. — zalih, aor, o, av. ace. de la ch. (n. d’act, 

zahh s. m.)* — zahzah, av, acc, de la ch, et ^y de la place 

(n, d’act, AAJA.J zàhzeha s, f,); se déplacer, être déplacé, 2° f, 
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tezateak (n. d’act. gjLp tezahzih s. m.). — Jîj ^hhai, 2 e f. de J-i-j 
zehal, aor. a, av. acc. de la ch. (n. d’act. tazhil s. f. 

S*4 azhal, av. acc. de la ch. et ^ de la place (a. d’act. 
ezhàl s, m.); se déplacer, être déplacé, Ja-j zekal, av. ^ de la 
place (n. d’aet. mhl s. m.); se déplacer, changer de place, 

JfLp tezahmd, av. ^ de la place. — ^â-j zehan, aor. a, av. aec. 
de la pors. on de la ch. déplacée et de la place (n. d’act. ' ~ 1 




-abi s. m.). — aijj zerref, 2 e f. de «re/, av. acc. de la ch. et 

de la place (n. d’act. l_jo tarif 3. m.). — ojisrjj av - 

aec. de la ch. et de la place (n. d’act. üÉJj zelhefa s. f.); se 
déplacer, 2 R f. tezelhqf. — Jjj zmioïid, 2 e f. de J\j zàl, aor. 

o, av, acc. de la ch. et ^ de la place (n. d’act. Jjjjj tezouil s. m.) 
(lang, en gén.), — zSii z duà, aor. i, av. acc. do la eh. (n. d’act. j 
zmà s. m.). — azàh, 4 e f. de c \\ zàh, aor. o, av. acc. de la ch. 
{n. d’act. lidjl izàha s. f.); être déplacé, zàh, av. ^ de la 
place (n. d’aet. £jj zmtk s. m.). — Jlii ehàl, aor. i, av. acc. de la 
ch. et ■»< du lien (n. d’act. okü s. m.) (Egypte). h^î fce- 

L*** J* t y 

aor. a, av. acc* de la ch* et ^ (n. d’aet. \^tS Icacftth s. m.) ; 
être déplacé, passif LàS koehaïïi } aT* ^ de la place. — Jli neqal , 
aor. o, av* acc* de la cli* (n. d’act* Jjü naql s. m,); 2 R f. naq- 
qal, av* acc. (n* d’aet. J-jJÜ tanqü s, ni.); être déplacé, se déplacer, 
5 e f* JjÜj tenaqqal (n* d’act. tenaqqoul s. m*) et 7 Ê f* JAXé 

entegaZ (n. d’act* jULb) s* m.); tous usités dans le lang, en 

gén, Y* Changer, Enlever, Oter etc. || 2° Déplacer qqn., lui ôter son 
emploi, jjs 2 Ë f. de Jji S «sreï, aor. av* aec. de la pers* 

et du poste (n. d’act. tcfzîl s* ni.}; etre déplacé, 5 J t. 

Jyâ iPazztl (n. d’act* Jpâ te'azzoul s. m.) et 7 e f* m y azel 

(n* d’act. eidezàl s* m*) ; déplacé, Jjjh>s wwfmzel, fém* i ; tous 

usités dans le lang. en gén. Y* Destituer . [ 3° Se déplacer, changer 
de place, >\j ràd, aor. o (n. d’aet. raôüd s. ni* et riàd s* m.}. 

reliai, aor. a , aY* ^ du lieu abandonné et du nouvel 
emplacement (n. d’aet. JJkj raid s. m*}; qui se déplace, J ^\j rà- 
hel , fém. s (lang* en gén*). — Changer de pays, tegharrab, 

5 e f* de 0)1 ghtrab, aor. o (n. d’act. iAjJju tegharroub s, ni.); qui 
se déplace, ÉSjÂxJo motegharreb, fém. ï (lang* en gén.). — Perdre 
l’équilibre (cavalier etc*), ^ /|||er ? aor. o (n. d’aet. /effet s. m.). 

— Changer de place (astre etc.), enqedhab t 7 e f, do 

qedhab , aor. i, a y* ^ de la place (n. d’act* OUalpl enqedhàb s* m.)* 

— ijJLiu teqa y> af, 5° f, de ijiü qa*af, aor. a (n* d’aet* te- 

qa^ouf s. m.) et 7 e f* enqe^txf (n, d’act. exige*àf s. m.)* 

Y* plus haut 1° et le verbe Changer * 

DÉPLAIBE, v* n. | 1° Etre désagréable, ne pas plaire* — à 
qqn*, ^Uo sàa , aor. o, av* ace. de la pers. (n* d’aet. savü s* m.). 

— à qqn., surtout en parL d’une femme désagréable, selaf, 

aor* a (n* d’act, uJJU* salaf s. m.). — >è là ou U mà ^adjeb « ne 

pas plaire » (lang. en gén.) ; ex* : ce café me déplaît, ^ 

sJsÆ là ta > c$èbhi hadelqahoüa, — En pari, de qqn* ou de qqcb* 
qu’on déteste, qebah, aor. o, a y* aec. de la ch*; 10° f* 
estaqbah, av, acc. de la pers* ou de la ch* (n* d’aet, esteq- 

bàh s. m.) (lang, en gén.), — en pari, de qqn. ou de qqeli* qu’on 
déteste, k J Jcerah, aor. a , av. acc* (n. d’act. &Â\]$ ïceràha s* f,) (lang. 
en gén*); déplaisant, désagréable, Jcerih. — à qqn., ankar, 

4 R f, de 'j$S nekar , aor. a, av, jJU de la pers. (n. d’act, ertkàr 

a* m.) (lang. en gén.). Y* Désagréable, Détester. || 2 Ü Jalonner du cha¬ 
grin, irriter, ^ y A. hazen, av, acc. do la pers*; 2 e f* hazzen, 

av. acc. de la pors. (n, d’act. tahzm s* m,); f* ah~ 

zen, av. acc. de la pers. (n* d’act. ehzàn s, m.), usités dans 

le lang. en gén. — ilhiiaq, 2 e f. de jto dhàq, aor. i, av, acc* 


de la pers. (n. d’act. tadldiq s, m.) (Afrique). — ghatfftm, 

aor* o t av* acc. de la pers*; 3 e f. ghàmam, av* acc* de la pers*; 

f. aghamm, av. acc, de la pers* (n* d’act. JUr&J eghmàm s. m*)* 

— hit ghàdkf aor* i, av. acc. de la pers.; 2 e f* é^igkiiaâh, av. acc. 
de la pers* (lang. en gén.)* —jSS Jcedder , 2 e f* de jjS keder, aor. o, 
av, acc. de la pers. (n. d’act* tekdir s. m.) (Levant, Syrie)* 

Y* Irriter, Offenser , | 3 W Se déplaire qque part, s’ennuyer, 
dhàq, aor. i (lang. en gcn.), et «^Lô dhàq khàlkerou (vulg. en 
gén.)* ~y^° dJieffjar, aor. a, av. ^ ou t * Jr t de la eh. (n. d’act. J-4^ 
dhaffjar s. m.) ; 5 e f, Udhadjffîar (n. d’act* t&3ha$c$our 

s* m.). Y* s J Ennuyer. 

DÉPL AÏSAMMEISTT, ad y* D’une façon déplaisante, 
bekheckàna (lang* en gén.). 

DEPL AISANCE, s* m. Action de déplaire* Y* les noms d’act* 
du verbe. 

DÉPL A ISA N T, adj. Qui déplaît* — (homme), J^*ÜLc ^ ghéir 
maqbôül, fém* ghéir maqboüla (lang* en gén.). — (homme 

ou chose), mekrôüh, fém. a, « bai » (lang. en gén.). — qui fâche, 

qui attriste, ZÂJo moghamm, fém, à ; mohreb, fém, s. — En¬ 
nuyeux (homme ou chose), samedi, fém. s (Afrique); 

rekik, fém. ï (Tunisie), Y* Désagréable, Ennuyeux * 

DÉPLAISIR, s. m. Chagrin, ennui, ghohn s* m. (lang. en 
gén.); causer du déplaisir à qqn., ghabben, 2 e f. de gke - 
ben, aor. o , av* acc. do la pers. (n* d’act. taghbin s. m*) (lang. 

en gén.); éprouver du déplaisir, 7 e f* du même, \ engheben 
(n. d’act, engkebàn (lang* en gcn*)* — ghamm s. m., plur. 

ghomâum (lang* en gcn); éprouver du déplaisir, eghtamm, 
8 e f* de ghamm, aor, o (n. d’act, eghtimàm s, m*)* Y* Cha¬ 

grin, Déplaire, Ennui, Mécontentement etc* 

DÉPLANTE TL, v. a. Oter un arbre, AÜ qalla > , 2 e f* de 
qela y , aor. a, av, acc, de l’arbre etc. (n. d’act. taqlE s, m. « dé¬ 

plantation») (lang* en gén*}* Y* Arracher, Extraire f Oter * 

DÉPLANTOÏB, s, m. meqlcC s, m., plur. çlüU> meqàlaé 

(lang. en gén.)* 

DÉPLÂTRES, v* a. Traduire par «ôter le plâtre». Y. ces 
mots. 

DÉPLIES) v. a. il 1° Défaire une chose pliée, >Ià ferred, 2 62 f. 
de >jk fered, av. acc. (n. d’act. tefrid s* m.); 4 e f. >jà\ efred , 

av. acc* (n. d’act. efràd s. m.) (Levant, Syrie)* — JÂ. hell, aor* 
o , av. acc. de la ch, (Afrique). — Etendre un tapis etc., k*L.i 6e- 
sath, aor. o, av. aec. de la eh* (n. d’act. bastk s. m.); 2 e f* 
bassatk, av. acc. de la ch* (n* d’act. tabsith s. m.) ; être dé¬ 

plié, 5 e f. L 2E3 tebassatk et 7 a f* h-AJu3\ enbesath (n. d’act. 
enbesàth s. m.) ; déplié, mobassath, fém. ï. — une étoffe etc,, 

jf jF t / 

LiJ neeher, aor. o, av, acc, de la ch* (n* d’act. nechr s. m.); 

^ ^ j f ^ ^ z n 

2 e f. nechcker, a v. acc. de la eh. (n. d’aet, tenchir s. m,}; 

être déplié, 5 e f. teneckeher (n* d’act. tenechehour s. m*) 

et 8 e f. entecher (n* d’act. entechàr s* m)* Y. Déployer , 

Étaler , Étendre. 

DÉPLISSAG-E, s. m. D’une étoffe, ^ fesMi tl gko- 

sGün s. m. Y* Déplisser. 

DÉPLISSER, v. a, Cj5 ,sLà 1\ ^**Àfesaiïh el ghosôwn «défaire les 
plis » (lang* en gén*). — neeher ethihiàt défaire les 

plis & (n* d’act. llS nechr etfitïiiàt s. m.)* Traduire par «dé¬ 

faire les plis». Y* Défaire, PU* 

DÉPLOIEMENT, s, m. Action de déployer. Y. les noms d’act. 
de ce verbe. 
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DEPO 


DÉPLORABLE, adj. i° Digne d'être déploré, moAecm, 

fera. ï, phir. 0.9 (me, htzm «attrister*). (Ung, en gén.). — 

mobka; ^jSko tfic&fei * qui' fait pleurer (vulg, en gén,).— 
^5kà ckaki, fém. s (rac. c/ïcB «se plaindre*), — 
oüÀcp& e£ 8ejfe& «qui mérite les pleura (lang, eu gén.). Y. Dé- 
plorer, Lamentable, Malheureux, Triste, 

DÉPLORA BLEME NT, adr. V* Mal adv. 

DÉPLORATION, s. £ Y. les noms d’act. du verbe Déparer* 
DÉPLORER, v, a. ftefefcj aor. i t av. L Js. de la clu (n. d’act. 
*LsCi holcà s. ùj (lang. eu gén.), litt «pleurer sur . * .»*— uJu-j! 
aor. a j av. ^1* de la ch. (vu d’aet uJkbl àsef s,ni.); &° o****!) 

.teospé/, av, Jlc ou ^ de la ch. (ti. d’act. lJiOjB iaassovf s. un). 

— icœe», aor. tq av. de la eh. (n. d’açt, s. ui.); 

5 Û f. ifijtoc», av. de la ch. (n. d’act tdiazzmm 

s. m.), usités dans le lang, en gén.; 8 e f. «M*® 1 » 

ae la ch. (n. &mt &\js%£$ ddezkn s. m.). — wdd, aor. 0 , av. 

acc. ou ^X* (n- d’act, mdb s. m.); déploré, ALÿJjA* memloüb, 

fém. s (lang. en gén.). — retea* aor, i, av. ou de la 
cli. (n. d’aot, - LïJ rotsa a. m,). — tmiedj<Jfa J } o e f. de oadjol 

av. de la oh. ou J de la purs, fn. d’act £=kili tôttc^^Joïd s. m.). 
Y, se Lfonenter, Plaindre^ Pleurer, P&jretftr. 

DÉPLOYER, y. a. l ü Étendre une chose ployêe, Loi Mèatfi, 
aor. q .| av. acc. de la ch, (n. cTact. khA basth s. m,); 2 e f. kOo bas- 
saÏÏij av. acc. de la ch. (n. d’act. k^OO tabsith s. ni,); être déployé. 
5° f. kAkA tehassatîi fn. d’aet LÉJfS tebasmuth s. ni.) et 7 e 1. kOOM 
enbesath (n, d’act. tLOO) enhcsàtk s. m.h déployé, étendu, 

■mxihsmtà t fém. ï ; déployé, étendu, rn-onbasdh , féru. ï* — 

(^môilebj 2- f. de CobO #V6, aor, o t av, acc. de la ch. (n. 
d'net. fa£/cnzft 3Ui); être déployé, se déployer, 5 e f. 

tecyôümüb et l a f. Cj^\ Biuïjàb Un d’aeh s. m,). — 

un rideau etc., jiko *etfeJ t aor. é o, av. acc. (n, d'act. Jjhh 
s. m.); 4 G f. jiviol ewfei, av, acc. de la ch. (u. d’aet. esdàt 

s. m.); déployé (rideau etc.}, mesdoïd^ fém. ï. — Étendre 

une chose ployée, aor. a, av. ace. de la eh. (u. d’act. 

s. m.). — Etendre une étoffe, du linge, TlT chem y , 
aer. % av. àcc. de la ch. (u. d s act. chenal s, m.). — Etendre a 
terre par ex. un tapis etc., Jbjl ferrech, 2 e f. de /crce/q aor. 

t # t f- 

o, av. acc. de la ch. (n. d’aet* .jAî.y^ s, m.); déployé, étendu 

(tapis etc.), ï??ê/îv7üû/;, fém. Ü (long. d'Afrique). — /ered, 

aor. av. acc, de la eh. lu, d^ct. Sji /ô’rf s. m.) (Syrie, Eg\q>te). 

— nu vêtement etc., he.chchrf, 2° f. de JkJis kcchef , aor. 4 

av. acc. de la cli. (n. d’act. uL^àio tekchif s. m.) (lang, en gcn.). 

— Etendre une chose qui était ployce, meher } aor. o i av. acc. 
de la ch, (n. d T act. LiJ nechr s. m.) ; 2 e f. ntcheher, av, acc. de 

* &j£ _ _ . . , J „ - ■_ M B 


la ch. (n. d’act. 


tvwddr s. m.); êh*e déployé, se déployer, 


5 Û f.^LÜ tmech'her (n. d’act. tmeehehour s. m.) et 8 e t ' 

entecher (n. d’act. JlXkh enterhàr s. m.) ; qui déploie, nàcher, 

fém. s, plur. J^ly nmàchjÉr; déploiement, manchar s, m.; 

déployé. $rimeekehûr t fém. Ü; déployé, jp&M niemhâür, fém. 

& ; déployé, jhjJkki m.ontecher, fém. s. Y. Développer, Étendre etc. 

2° Déployer ses ailes (oiseau), dcÿ; aor. o. — l_sJ aor. o 
(n. d’act. r^f/ s. m.). — refrqf (n. d’act. düjijJ j^/refa s. f ). 

— ïc|î; aor. o (u. d’act. «ej^f s- m,). — Csjij. xqfeçf (n. d'act. 

iijij re/^?/a s. f ), — l&j sefà, aor, o (u. d’act. lUj m.). — 

hdl, aor. o, av. acc, des ailes (Afrique). — nà\ aor. o (n. d’act, 
nôTd s. m,). Y, DéüCÎO^êr, Étendre. 3 n Manifester, faire pa¬ 
raître, b dm , 2 e f, de ÿàn, aor. i, av. acc. de la ch. fn. 


d’act, s. m.), us. dans le lan g, en gén, “ 

2° f. de #«Aar, aor, o f av. ace. de la eh. (n, d’act. t<u]h- 

hir -s, m.) ; 4 e f aY - aec * de la ch. (n, d’aet. Jh^k\ c#- 

Ààr s. in.) t usités dans le 1 mgl eu gén. Y. Jfan^fer, Montrer 

DÉPLUMER, v. a. Oter les plumes, rmch, 2 e f de 

raeh, aor, i t av. ace. do l’oiseau etc. (n. d’act. terïkh m.) ; 

déplumé, l _ jr iSJ r -î moriœch t fém. s (laug. d’Afrique!. — ^bp\ 
mtçf arrich * enlever les plumes >; déplumé, mmtmf 

(fém, a) errîch (Syrie, Egypte). — v yÉU meles t aor. o, av. acc. de 
ranimai (n. d’act. mds s. m.) (Syrie). Sc déplumer, perdre 

ses plumes, à^ mJ LjUj seqaïh richou (vulg, en gén.). Y. Plume. 

DEPO CHER, v, a, UC*k sarraf f 2 Û f de Ushk sera/, aor. % 
av, acc. de la eh, (lang. en gén,). Y, Débourser. 

DÉPOLIR, v. a. Oter le poli, — Rendre grossier, A-i-A Thachr- 
’èk&Xj 2 e f. de Btechen, aor, a 7 a v. acc. de la ch, fn. d’act, 

taWiüîmi s. m.); dépoli, mofchachckeU) fém. À; se dé- 

polir, Être dépoli, 5 e f. tekliachchm et 7° f. Cnldietdtèn } 

usités dans le long, en gén, — eâheb el <{Jdà « chasser le 

briüaut ■:■ (n. d’act. =lhU cclkàb el djelà s, m.) (lang. eu gén.}. 

Rraduîre par «ôter le poli». Y. Q/cr, Poli. 

DÉPOLISSAGE, s. m, Y. les noms d’aci. du verbo qui pré¬ 
cède, 

DÉPOPUL ARUSATIOM", s. f. Y. les noms d’act, du suivant 

DÉPOPULARISER, v. à, 7ÜJÎ ^Ak Siaüdh d qadar (n, d’act. 
juJJth tatJdieh et qadar s, m.); sc dépüpulariser, perdre sa 

popularité, a \^jk AL tfiiih qadrou (Afrique, vulg.). — akk fessed, 
2 e f. de i>^hi /c^ed, aor. a f av. de la pevs. (lang, en gén,}. 

DÉPOPUL AT EUR, s. nu Qui dépeuple, fém, 

s (lang. en gén.3. — Tuohlekj fém, a (lang. en gén,). 

DÉPOPULATION, s, f. sUlj*. Idtcràl s, ra. llang, en géu.); 
on pourra faire suivre des mots d bdèd ou el math au 

«du pays*. Y. les noms d’act. dix verbe DépexiptUr. 

DÉPORTATION, s. f. ituji s. ni.; nejiàa s. m. (lang. 

en gén,). Y* Bannissement) Kxü etc. 

DÉPORTÉ. || part passé, mmfi, fém. i (lang. eu gén.), 

Y. Banni Déporter, Exilé, 

DE PORTEMENT, s. m. >Lhi fmhd s. m, (Afrique), — Ak-US 
qebàha a. f, (lang. en gén.). Y 4 Conduite, Désordre etc. 

DÉPORTER, v. a. l _ 3 io nef à, aor. A av. acc, de la pers. (n. 
d’act. /çü mft s, m. et AIAeü nefàn s. m.); '2 V f. ^yj neffà, av. 

^ 1 ^ C.. J- t , 

acc. de la pers. (m d’act. aAbJj tenfia s, f.); déporté, nimfi, 

fém, s; être déporté, 5 e f, teneffa et 8 e f. caie/a (m 

d’act. mtefà s. m.), usités dans le lang, en gén. Y. Bannir, 

Transporter. Se déporter, v, réh, Y. /Abstenir* 

DÉPOSA BLE, adj, kark mihathBi, aor, de la 7 G f. de kA hathifi 
(lang. en gén.). Y, Déposer. 

DÉPOSANT, s. m. |] Témoin, jsjlâ» ckàhed s. m, 3 plur, 
ohohmd (lang. en gén.), Y. Déposer, Témoin. 

DÉPOSER, v, a. 1° Poser qqcb, à terre, ÊA h aiht h, aor, o, 
av, acc. de la ch, (n. d’act. kÉ, hatïith s, m.) (lang. en gén.) ; 4 e f. 
LLA ahïttJfih, av. acc. de la ch. (n. d’act klÉa-i ■ûhfftàSft s, m.); 8 e h 
kÜJ ehtalhtli, av, acc, cle la ch. (n. d’aet. klkxA.\ djtithàth s. m.); 
être déposé, 7 e f. Li’} enkaÏÏiiït (n. d’act klL^| enhetJiàth s, m,) 
(lang, en gén.); déposé, k^Lèr 3 maJÆmith, fém. À (lang. en gén.), 
— £>3 ôuda 1 . aor. £Jo , av. acc. de la ch. (n. d’act. É> 3 <mxla s. m.); 
2° f, £Se, ôüedda*, av. ace. (n, d’act. &J>p taffüdi 1 s, m.); 4 e f. £>^1 
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aôuda\ av. acc. de la ch. (n. (Tact, £\Xd idà* s. m.); être déposé, 
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av. acc. ae la ou. \u. uuul. ^>3 
mmSiô&t fém. » (lang. en gén.). Y. Mettre, Placer , Poser , 2° Mettre 

qqch. en dépôt, 5 e f. de jX- kernel T aor. », av. acc. 

de la cb. (n. d’act. feAoïftmèwî s. m.). —en gage, refcan, 

aor, a, av. acc. de la cli. (n. d’act. £y>J rahn s. ni.); 4 û £ «*- 

Aa», av. acc. de la ch. (n. d’act, £,Uj\ erftàn s. ni.); être déposé, 
5* f. £yy terahkan ; déposé, mis en gage, mrfaEn, fém. 

ÿ; usités dans le lang. en gén, — sdlem . 2 e f. de £0 sdern, 
aor. i, aT. acc. de la eh. et Oæ du dépositaire (n. d’act, X3 
teslim s. ni.); dépose, OO mosdlem, fém. ï (lang. en gén.).— 

' t # 

mda 7 , aor. £jJ£ av. acc, de la ch. et O* de la pers.; 4 e f. 
aôTida -, av, acc. de la ch. et de la pers. (n. d’act. £\joj tdà 3 
$. m.); 10 e f. £SpO\ estmda\ av, ace. de la cb. et ace. du dépo¬ 
sitaire (n. d’act. £UX XÏo\ estidti* s. ni.); être déposé, 5 e f. £>y 
tmeddaé; déposé, £3^ mëüdôâ 3 , fém. a; usités clans le lang. en 
gén. — — ■ ^03 ouadhcC, aor. , av. acc. de la ch, (lang. en gen,), 
v. ci-dessus. Y, Dépôt, Gage. || 3° Destituer qqn., j[y \tzel, aor. i, 
av. acc. de la pers. et de Remploi (n. d’act. jji y azl s. ni.); 2 e f. 
Jj£ >azzd } av. acc. de la pers. et de b emploi (n. d’act. OjO 
tcdzil s. m,); être déposé, 5 e f. JjO tdazzel (n. d’act, JjO tdaxàoul 
s. ni,); déposé, mcCzml, fera, », et JJjX ■mo’mzel , fém. »; 

tons ces termes sont usités dans le lang. en gén. — £^3 ouadhcd, 
aor. , av. ace. de la pers. et ^ de remploi (n. d’act-. 
maâhü? s. m.); être déposé, destitué, madiï$, (n. rVact. 
dhCa s. f.) ; être déposé, 5 e f. Oy tôüadhcïha* (n. d’act, £Oy tôüadh- 
dhoid s. m ); déposé, £yX* môudhôïd, fém. s; usités dans le lang. 
en gén. V. Destituer. ]| 4° Déposer son fardeau. Y. Accoucher. || 5° En 
pari, d’un liquide qui dépose, OOJ reseb , aor. o, av. O du li¬ 
quide (n, d’act. rosmb s. m,); 5 e f. wddÿ teresseb (n. d’act. 

Oyy teressoub s. m.); qui dépose, OyyO moteresseb, fém. ». \. 

|i 6° v. a. Déposer comme témoin, chehed, aor. a, av. 

de la cb. ou O suivi d’un verbe et av. de la pers. contre 

qui on dépose ou J de celle en faveur de qui la déposition est 
faite (n. d’act, » >0+o chehàda s. f.) (lang. en gén.); faire déposer 
qqn., 2 e f. JyO chdihed, av. acc. de la pers. (n. d’act. teck- 

Md s. m.), et 4 e f, echhed, av. acc. du témoin (n. d’act. SlOi 

echhàd s. m.) (lang. en gén.); déposant, qui témoigne, jyiO chàkedj 
fém. V, plur. chohmd (lang. en gén.). Y. Témoigner, Témoin. 

DÉPOSITAIRE, s. m. £SOO mostamdaé, fém. ». — 
àmin, plur. éUO oumanà , — i —sàkab errehan et 

JdOïh sàkfxh cl amàna s* m. « possesseur du nantissement, du dépôt » 
(lang, d’Afrique). 

DÉPOSITEUR, s. m. ràhen, fém, », plur. ^ (lang. en 

gén.). — fjZ Li maammen, fém. » (lang, en gén.). 

DÉPOSITION, s. f. Témoignage, sSL^j chehàda s. f., plur. CX 
(lang, en gén.). Y, Témoignage et les noms d’act. du verbe Déposer, 
DÉPOSSÉDER, v. a, iil àMad * prendre», av. aee. de la cb. 
enlevée et ^ de la pers, (lang. en gén.), — ^hàïds, 3’ f. 

de ichdas. av. acc, de la ch, et de la pers. (n, d’act, 

moPhàlesa s. f,); 8 e f. ekhtelas (n. d’act. 

eîchtdàs s. m.); se déposséder réciproquement, 13° f, plur. 
tdchàlesôü (n. d’act, tdchàlous s. ni.). — izjp 3 * ^ iarr ^ « chasser, 

faire sortir», 2 e f. de £yL Jchereofî, aor. o, av, aec. de la pers. et 
^ du lieu (n. d’act. taJchrkff s, m.); 4 e f. rj^\ akhre$ f av. 


acc. de la pers. et du lieu (n, d’act, ££^1 eThràdg s. m.}, usités 
dans le lang, en gén. — seleb , aor. i t av. acc. de la pers, et 

acc. de la cb. (n. d’act, sdb s. m.) ; 8 e f. estdeb f av. 

deux acc, (n. d’act, 1 estelàb s, m,); dépossédé, dépouillé, 

meslmb t fém, » (lang, d’Afrique). Y. Arracher, Chasser, Dé- 
pouiller, Enlever , Jttavir. 

DÉPOSSESSION, s, f, Y. les noms d’act, du précédent. 

DÉ P O ST ER, v, a. Chasser de qque part, ££=*. Tharrctf} } 2 e f. 
de rp*- iïtercdj, aor. o } av. ace. de la pers. et ^ du lieu (n. d’act, 

X'JX takhrià] s. ni.) (lang. en gén.), — tharrad, 2 e f. do >'S> the - 
rad, aor. a, o } av. acc, de la pers, et ^ du lieu (n. d’act, 
tathrid s. ni.); déposté, motharrad, fém. »; se déposter réci¬ 

proquement, G e f, plur. ^3^ JdaJ fethàrcdou (lang, en gen.). Chasser, 
Déloger. 

DÉPÔT, s. ni. Il 1° Ce qu’on confie a qqn. ou que l’on dépose 
qque part, ^oL&l o,mànct s. f., plur, àmàïn (lang, en gen.); 

mettre qqch. en dépôt ebez qqn,, àmen^ aor. a i av, acc. de la 
ch. et do la pers, (lang. en gén.), — ^£>>3 mdPa s, f., plur. 
i\;>3 mdàia\ — ^-^>3 ôüdhCa s, f., plur. mdhàia\ [| 2° Ac¬ 

tion de déposer. Y* les noms d’act. du verbe, j| 3° Lieu ou 1 ou dé¬ 
pose qqch., £S^fbxa niostaôüdà* s. m, — mehaihtfi s. m. (Afri¬ 
que), |] Dépôt des liquider, rosoüb s, m. — j&z *aker s, m. \ , 

Lie, Marc y Sédiment, |] Des 1 mm ours, taélnqa s. f, (Syrie, 

Dict. d’un missionnaire de la C ie de Jésus). A . Abcès y Humeur. J 
Ten 
melcht 

qîia s. f, (rac. beqa ^rester») (lang. en gén.). || Mandat de dc- 
^s\ amr eiteséffîn «ordre d’emprisonnement» (lang. 


Lct, a un missionnaire ue 1 a o»' ue aesu^. i 

jrme de commerce; magasin, £,1^° maDtzen s. m. T plur, 

Mâzen (lang. en gén.). AA Magasin, [j Terme de guerre; é£3b ôe- 


DÉPOTER, v. a. ]| Un liquide, jJÜ naqgal, 2° f. de Jii neqal t 
aor, o y av. acc. du liquide (n. d’act. J-bLo tanqil s. m.); dépoté, 
^jJLbo nionaqqalj fém. »; être dépote, 5 e f, tenaqqal (n, dact, 

Jjiij tenaqqoul n. m.), usités dans le lang. en gén. AA Changer etc, 
DÉPOUILLE t s, f. il 1° Peau d’animal, tfjâob s. m.— 

SM*- djdd s. m,, plur. djolvüd (lang. en gén.); une dépouille 

de tigre, dgeld nemer. — des serpents, yy t&mb s, m., 

plur. tsiàb « vêtement » (lang, en gén.) ; m - — 

en gén., sdWi s. m, et meslàUi s. m. — du serpent, 

cheràneq s. plur,; qosàra s. f. — Peau, 3^ nccbJiM s, m. Au 

Peau . 1| 2° Alternent s d’un mourant, tsôüb s. m., plur. 

c * , 

tsiàb (lang. en gén.). 0 3° Butin, seleb s. m, (rae, bdb sdeb 

« dépouiller *}, — ghenima s. f,, plur. ghenàim (lang. en 

gén,). A r . Butin. )| Dépouille mortelle, djesed s. m., plur. 

atÿsàd (lang. en gén.). V. Cadavre, Corps, Pestes. 

DÉPOUILLEMENT, s. m, 11 V 3 Relevé d’un compte etc., 
XXü Jcechf s, m., plur. lJjLXs! akchàf (lang, en gén.). A . Examen. 
—-d’un scrutin etc,, 1 ) AMz*. hesàb s. ni. «compte» (lang. en gen.), 
AA Compte , | 2° Action de dépouiller. AA les noms d’aet, de ce verbe. 

DÉPOUILLER, v. a. || 1° Oter à qqn. ses vêtements, fj-j 6e- 
zenij aor. i } av, ace. de la pers. et acc. de la cb. (n, d’act. bçzm 
s. ni.). — Oy teereh, aor, i f av. acc. de la pers. (n. d’act. Oy ^ erb 
s. m.), — >0 djered, aor. î f av. acc. de la pers, et ^yo de la ch, (n, 
d’act. £0 è* rd ^ éfîerred, av. acc. de la pers. et ^ 

des vêtements (n. d’act. joyp* tedjrid 8. m,); être dépouillé, se dé¬ 
pouiller de ses vêtements, 5 e f. Syf* te$jerred t av. ^ des vête¬ 
ments (n. d’act. tedjjerroud s. m.), et T f. iO 3 ) en^ered (n. d’act. 
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ï\ys ?J enfforàd b. m.'); dépouillé, metfjrmtd, fénn V; dépouillé, 

JjX mo^crredj fém» k; dépouillé, motwffîen'cd, fém. k; dé¬ 
pouillé, fém. k; tous cos termes sont usités dans 

le lang, en gén» — Jchelu 3 , aor, u, ay. acc, de la pers, et 

de la ch. (n. d’act. ïïhalV s, m.); se dépouiller de ses vête¬ 

ments, fchda? } av. acc. des vêtements; dépouillé, £ malchlmd, 
fém. 2 fl an g* d’ Afrique). — Se dépouiller de ses vêtements, 
enselakh t 7° f. de sdaiïh) aor. a (n. d’act. ^U-lo|i mseldtkh s, m.) 
(lang.cn gén,).— dtdkth, 2“ f. de chda% aor. a* av. acc. 
de la pers, fn. d’act. tacklih s, m.); dépouillé de ses vête¬ 
ments, mochdlah , fém. k. — J arrà, 2 e f. de * ara t 

aor. *1 av. acc. de la pers. fn. d’act. X v X> ttfria s. f.) (lang. en gén,); 
4 e f. a?rà f av. acc, de la pers. ; être dépouillé, se dépouiller 

de ses vêtements, 5 e f. tdarra (lang. eu géh*)ï dépouillé de 

ses vêtements, mo*arri (long, eu gén,). V f Nu. — sddg 

aor» t, av. acc. de la pers. et acc. de la ch. (n, d ? act. XJX sekh 
s. m.), us. dans le lang. en gén.; ex» : ils les dépouillèrent même 
de leurs chaussures, JLaJjî (Ebn Bat ont a); dé¬ 

pouillé, XX-Xo medôTib, fém. 2. — En pari, d’un veut très violent, 
ketuhf aor. et , av. acc. ou de la pers. frt. d’act, ^X$ katah 
s. m.). — £ p neszà*, 2® f. de £ji nezed, aor, i, av. acc. de la pers. 
(n. d’act. terni s. m,); se dépouiller, être dépouillé do ses 

vêtements, 5 P f. ienezm 1 (n. d’act. £ IXi tmezèow* s. m.), us. 

dans le lang. d’Afrique surtout en Tunisie; dépouillé de ses vête¬ 
ments, £*jX «ifirtBôü 3 , fém. k. ét £jX rrt09imà\ fém, k (Afrique). 
— liai mSà* aor, o, av, acc. de la pers. et, ^ du vêtement {n, 
d’aef, 5 -ôi uaâ'hoTi s. m.). — mahhaûh , 2*’f. de m- 

hack t av. acc, de la peTS» et ^ des vêtements (n. d’act. 
iatnthkh s. m.); se dépouiller de ses vêtements, ôühack, av. 

>__> de la ch. (n. cl’act. XX? ssa&ô/* a. m.). V, Déshabi{ler y Nu. | 
2° Oter la peau d’un animal, — un serpent etc,, haâîaly 2 e f, 
de bésali av. acc. (u. d’act. tahîiil s. m.). — >X djerred, 

2 e f. de £X djered , aor. i t av. acc. (n. d’act. tctfjrid s. m.); 

dépouillé, mod#erred, fétu. k; être dépouillé, 5° f. £X 
red (u, cFact. >jX fe^erro^^ s. ni.) (lang. en gén,). — Oter le poil 
de la peau, jJX ie/ez, aor. i av. acc, (n, d’act.. JjX s. m.),; dé¬ 
pouillé, maMouz. fém. k.— la peau, Jfkj zaqqaq , 2 e f. de Jjj 

av. acc. (n. d’act. ktzqig s. m.). — un animal, sdaBi^ 

aor, av. acc> de l’aniuml (n, d’act. Xéo salM s. m.); être dépouillé 

_. f , ^ u C, j, , ^ _ 

de sa peau, 7 e f. ense/otM (n. d’dct. etiselàlch s. m.); 

y ’ r t ^ ^ t ^ 

fém. a; usités dans le lang. en géû. |] Dépouiller 
un os de sa chair, un arbre, de son écorce etc. — un arbre de son 
écorce ou un os de sa chair, ijX (Ijerrnd. 2 e f. de ;ÇA- tjjere<7 ? aor. 
av. acc. do Farbre etc. ci ^ de Técorce etc. (n. d’aet, 

s. m.); dépouillé (os, arbre), mot(jerred f fém, ï; être 
dépouillé, se dépouiller, 5 e f. tetfjcrred (n. d’act. /jX iec^&ï’rowd 
H, m.), usités dans le lang. eu gén, — un os, uu arbre, fep 

aor, t, a y. acc. de Vos etc, et ^ de la chair etc. (n, d’act. XX 

^ ç, ^ 

s. m,); être dépouillé, 7 G f. eîïAeser (n. d’act. en- 

Aesèr s. m.}; dépouillé, mahsoür, fém. ï. et ^***Æi* monhaser, 

fem. ï. — un arbre de son écorce, £4&* Eieràih, aor. i, av, acc. do 
l’arbre (n. d’act. s. m,); dépouillé, mtîMîwfÂ, fém, 

2i — un os, enlever toute la chair. AMA*MctlMcU, av, ace, de l’os 
(n* d’act. s. f.). — Enlever F écorce, la peau, 

aor. a 7 av, acc. de Farbrc etc, (u. d’act. s, m.l; dé¬ 

pouillé, Jfém. ï; être dépouillé, 7 e f. jX*°j en- 


sdjal (n. d’act, mschàl s. m.). — Dépouillé de chair (os), 

O J-Xi mcslmU fém. Ü. — Être dépouillé de ses branches (arbres), 
sdes, aor. a (n. d’act. êcZüs s. m.J; dépouillé, 

— Dépouillé de son écorce (bois), £yii agra?, fém. ^ar^à, 
plur. qoro\ — Dépouiller un arbre de sou écorce, un os de sa 
chair, tdarrem, 5 e f. de fji ’arem, aor. o, av. acc. de la ch. 

(n. d’act, fe s hrroum s, m,). —Enlever l’écorce (Vun arbre etc., 
j A/i qeefter 7 aor. % av, acc. de Farbrc etc. fn. d’act. qaehr s, m.); 
2 e f.jJUi qaeheher, av. acc. de l’arbre (n. d’aet. ^ ùMr 

être dépouillé de son écorce, 5 e f. ^vMn teqaeheher (ru d’act. 
teqachckmr s. m.) et 7 e f. hiX) qeefter (n. d’act. jUiJü] e».{/ec/iêr 
s. m.); dépouillé de son écorce, maqGhoûr } fém. k, et jXJii 

moqachchtr. fém. g, tous usitéfl dans le lang. en gén. — Enlever 
Fécorce, qqref } aor. i, av. acc. do l’arbre etc. (n. d’aet. 
qarf s. m,), — Enlever Fécorce d’un arbre, Xis qalef t aor. i, av, 
acc. de l’arbre (n. d’act» eJJJs qalf s. m.). —titï os de sa chair, du 
bois de son écorce etc., lehab t aor. a ? av. acc, de l’os, du 

bols (n. d’act, XXJ la&b a, m.); dépouillé, mdhrnh, fém. s. 

— Enlever la peau de la viande, mdjatlj, aor. a f av. acc. de la 
viande (n. d’act. ^ mahiïj s. m.). — Être dépouillé d’écorce (arbre), 
JfXiJ tmachchaq^ o e f. de viechaq , aor. o (n. d’act» 

femaûMùîi^ s» m.). — Être dépouillé de feuilles (branche, arbre), 
‘A$\ enhçmert 7 e f. de A* hemer, aor. i (n. d’act» enhemàr 

s. m.). — Dépouiller de brandies, de feuilles (un arbre), ôüraq t 
aor. av» acc, de l’arbre (n. d’act. fïïmrq s. m.). |J 4 D 3 hi- 

lever à qqn. ce qu’il a, jX2>S bahs<zl 7 av. acc, de la pers. et ^ 
de la ch. (n. d’act. hahuda s. f.}. — uIjAhXI edjtedeK 8 f i. de 

OjX dj&Jcb, aor. o, av. aec. de la pers. (n. d’act. ecfîtedàb 

b. m,). — Piller, iïerab, aor. a, av. acc. de la pers, (n. d’act, 

,_lyX h.arb s. m,|; être dépouillé, 8 e f. eMemS (n. d’act. 

ehteràh s. m.); dépouillé, pillé, X3JX 3 maàréwïï, fém. ï; 
dépouillé, pillé, San& t fém. 2, plur. — Être 

dépouillé, ptllé, JiLc 1 5 ® f. de aor. i (n. 

d’act, féMàS^ow/ô. m.) (Afrique). — qqn. de ce qu’il a, spo¬ 
lier, ^U^-i dchuW } 8° f. de aor. et. av. acc. de la pers. 

(n. d’act» cEhtdà* s. m). — Piller qqn., XJLb sddt, aor. i f av. 

acc. de la pers. (n. d’act. XJub sdéb s» m.) (lang. en gén,); 8 e f. 

esiéléh } av. acc. de la pers. (11. d’act, X 'wtdàb s. m.}; 
dépouillé, XXXi mùaldUtr, fém. k (Lang, en gén.); ex. : quiconque 
est vainqueur dépouille, ^-5 men gkcldt sdeb. — Oter à 

qqn, oc qu’il a sur lui, L^JÜrj tagharvaf. 5 ° f. de ghisraf. aor. 
o, av. acc. de la pers. (u, d’act, tsgharrouf s. m.); f d^dS\ eJUc- 

mit, f. de Xi kesahj aor. a , av. aec. de la pers, (n, d’aet. 
ddesàh s. m.); aor. a, av, acc, de la pers, (u. d’act. 

luth b. m.). — Dépouiller qqn,, lui enlever ce qu’il a ? ^jlX\ andar, 
V f, de Xi me'ar. aor. a, av. acc. de la pers. (n. d’act, JUX wdàr 
s, m ); jXX' ^ïïu^a^ t 5 e f, de JXi neaal, aor. a , av. ace, de la 
pers. (n, d’act, ,jXxO tmawonl s, m.); IX* /æwwshÊS, aor. av. acc. 
de la pers. (n. d’act. kX s. m.). Y, P/^er, Foïer 

etc. 'I 5 ° Dénuder le sol, le dépouiller de sa végétation. — En pari, 
d’une mauvaise année, $&yidr aor. i t av. acc. du sol (n. d'act. 
SJX tÿçrd s. m.); 2° f. SpL av. acc. du sol (n. d’act. Jo ^ 

tcdjrkl s. m»); dépouillé, dénudé {sol)j mocffpred, fém. a (lang. 
en gén,). — Dépouiller, se dénuder, 5 e f. du meme, SJX (n, 

d’act» SjX 1 s. m.) (lang. en gén.). — Être dépouillé de 

végétation, soîïïï, passif de dépouillé, W*!* 

îîôïin, fétu, k, Y. Dénud&r. || G 1 ’ Dépouiller qqch,, quitter qqcb., s’en 















































DÉ PR 


DÉPR 


467 


* ^ ifit 

défaire, Xjh ter eh, aor. o, uv. acc, de la ch. (n. cTaet* éfy terk s* m. 
et terkàn s, m.) (lang; en gén*). — çiX aor. a s av. ^ 

de la ch. (n. d'aot. kkala; H* m.) (lang. eu gén.). T- Aiietïtffaïiwer, 
.Dégrader, Laisser, Quitter. || 7° Peler, dénuder, jXi ^ec/ier, aor. £ av. 
acc, de la eh, (n. d’aet. ✓/«ohr s, m.); 2 R f. j-AA qaeheMr, av. 

ace. de la ch. fn. d’act. taçcfars. m.); dépouillé, jy & S u * maq- 

chmr , fém. ï; dépoxilllé, XAjX fém, s; être dépouillé, 

se dépouiller, se peler. 5® f- du même, jAüu téqachcher (n. d’act, 
teqacJtdmtr s.a). usités dans le lang. en gén. T. Dénuder, 
Peler, || H° Faire le relevé, l’examen. le compte, i_JuL$ bichef T aor, 
i, av, ace. de la ch. (n. d'act. fcechf s. m.); dépouillé, 

mekckvüf fém. s; être dépouillé, 5 e fl XXJo tekeekclief (n. d’aet 
tckechchrmf s. m.) et 7 e f. JiÜil wîœchef (n. d’act, lilijül 
enlerhàf s. m.)> usités dans le lang. en gén. Ah Compte, Examiner. 

DÉ POURPRE R* v, a. Rendre pâle, yiXs ffôjfô^ i?Z mted/eh 

< jaunir le visage» (lang. en gén*)*—yÊL& *qÿhr, 2° f. de se- 
far , aor. *. av. aec, de la pers. ou du visage (n. d’aet. XAXi tasfir 
s. nu); dépourpré, yiXX vwmffar, fém, a (lang. en gén,). V. Péh, 
Pâlir. 

DÉPOURVOIR, y, a. Dégarnir, pii flftîejït, 4° f; de fii hicZem, 
aor. o 7 av. deux acc* (n. duel, efiÈàm s, m.). — avouez et 

jil 4 e £ de JU Tte, aor. p, — Être dépourvu de ., manquer 
de , .jli 7) z, aor, o, av. aec. ou J de la per s,; 4 e f. j^Ë némez, 
av. J de la pers* V. Dêpar?wr, Dénucr , .Mangue?* 

DÉPOURVU. |] Qui n'est pas pourvu, qui manque de . . ., 
nàq&, fém. a, av. ^ de la ch. (lang. eu gén.}. — Être dé¬ 
pourvu de . .manquer de ., ., Jhi 7 aÏÏtal 7 aor, a, av. ^ do la 
eh.; dépourvu de . ,.. Jhi bWwl, fém. ï. | Au dépourvu, loe, ady., 
haie g/m/e/dw adv. ; dLUüU 5e/ ^<ÿ®a Clan g, en gén.). je* 
p\j\ 'alà gUir îràda [lang. d'Afrique). — Être pris au dépourvu, 
ne pas s'attendre à qqeh,, Jti mal, av, J de la eh.— Etre pris 
au dépourvu, X-XA. ltësal 7 aor. a (viilg., Afrique), 

DÉ PR A VA T EUR, s, m. JlAi fessâd t fém. S; SZJl# mo/essed, 
fém. s; J|joUÜ màïdi, plur* ï (lang. en gén.). Ah Corruqjtcur, Dé¬ 
praver. 

DÉPRAVATION, s. t îUti fesàd s, m. (lang. en gén.), — 
s. m. (rac, *e$b - gâter*). — Viees, r » 

s. m. Ah A&érftièmt, tbrn^Acm, Dépraver, Vice. 

DÉPRAVER, y. a- || Corrompre h esprit etc.. ràn, aor. (, 
av. ^ de la per s, (n. tf’act, rfrt h. m.); être dépravé, ^\j 
ràn , aor. h — Être dépravé, corrompu, thenaf aor, a (n. d'aef. 
JkiL ïlienaf s. m, et AslÜ feiè/a Si f)j dépravé, ffleuÿ; fém. 



Immoral, /a5e^7; ? fém. is. — fl or rompre, -iAA fissed. 2 e f. de 

4 * ^ . 

/eçed, aor. a, av. ace. du régime (n. du et. à. m.) ; 

4 e f. i-ül av, aec. (n. d'aot. oLisl c/kxd s. m.); être dépravé, 

corrompu, fesed, aor, a (n. dhiet. ÏU1A /esàd s. ni.), et 7 e f. 

t^t/esLY? (n. dhch Jl-iii) oifesàd s. m,); dépravé, corrompu, 
Awii fà*ed 7 fém. i ; dépravé, eerrompu, mofessed. fém. & ; dé¬ 
pravé, movfesüd, fém. ï; déprava tour, qui déprave, 

mq/V^d, fém. ü; tous les dérivés du verbe iü sont usités dans le 
lang, de tous les pays, Y. Altérer t Corrompre^ Gâter. 

DÉPRÉCATION, s, f. *US drfà, plur. A^>ï adHa. Ah Invoca¬ 
tion, Prihrn. 

* w Ht : 0 i, * 

DEPRECIATEUR, s, m. JLaA. kaqqàr s, rru; mohqer, 

fém. ï. Ah Déprécier, 


DÉ PRÉ CIAT ION, s. 1 JJjL haqr a* m,; tahqir s. m. Y, 

les noms d’act. du verbe Déprécier. 

DÉPRÉCIER, v. a. I] Rabaisser la valeur Si 1 une chose, 
beîcha.% aor, a } av. acc, (n. dhict. XXî baBts s, m,). — Faire 
peu de cas de qqctu ou de qqn., jJLA haqqctr, 2 n f. dû yiA. ijeqar. 
aor, i f av, acc, de la pers. ou de la cli. (n. dhct. taJjqir s. m,); 

4 e f. jjUJ àhqar, av. acc, (n. (Tact, ehqkr s* m.); 8° f. 

eldeqar r av, acc, (n, d’aot. ejttiqàr s. m.); 10 e f. yiXwi estai- 

qar. av, aec, (n. d’act. jJVÜAA) estihqàr s. m.); déprécié, mo- 

haqqar, fém. is; dépréciée mahqâür, fém, a. — Dédaigner, 

^j>}\ 8 e f- de serà, aor. i s av. ace* (n. d’act, ex¬ 
ilera s, m,}; dépréciateur, mezrà et J>jÀ pour ruoxleri, 

■jr • -, ., 

fém. mosdûrîa.^ Dédaigner qqch., faire peu de cas do qqeh., 

mkhtd, 8 & f, de AAj zeJied, aor. a 7 av. ace, do la ch. (n. dhiel. 
5^jl ezdehàd s. in*); dépréciateur, qui déprécie* TwmldmL 

fém. V. — Faire peu do cas de qqch., rMehuf) 8 e f. de 

sehefj av. acc. de la ch. (n. d’act, estehàf s. m.)*— Amoin¬ 

drir qqch., jAX saç{k(thar y 2^ il dû jJJ& reyhar, aor. o, av, acc. de 
la cli. (n, d’act, targhir s, m,); faAe peu do cas de qqch,, 

IG 15 f. jJLaiXâ e%tësghar } av. acc. de la ch. (n, d’act, estü- 

ghhr s; m,), usités dans le lang. en gén. — Diminuer la valeur tic 
qqch*. jJi qaLM el qima (ru d’aet, ^ 

qîma. s. m,). — la valeur de qqch., entehek. 8 e f. de oiU-> 

mhek 7 aor, i av, acc. de la ch. (n. d’act, &nt eMh s. nu); 

ôâJte> 5 ? aor. ,_vi5o (aor. vulg., mtkes ), ay-acc* de la eh, (n, 

d’act, s. un); déprécié, fém. s* A * *lmoih- 

têrxr T XM^aiÿn^r, Dminuzr, Rabaisser. If Etre déprécié, diminuer de 
valeur, JXÜ qallet qimetoit son prix; a diminué * (vulg. en 

gén,)* — çlk fhàJjf aor. i (vulg., Afrique). — hi2o scqaîfi , aor. tt, o (n. 
d'aef. IooAAj soqonth $, m.), us. dans le lang. en gén. Y. Baisser, 
Dvmmmr * 

DÉPRÉDATEUR s s, m. XXIA sdfoê, fém. ï (rae. wA**; 
(lépouülcr 3 piller »). — fém. ï, pim'. «orràç vo¬ 

leur» (lang, d’Afrique)* — X^aU «è5eA fém. ü, plur. XjUX ^o57ià5 
(rac. îieftefi «piller») (Levant); XjI^ ^Mà5 s. m. (Levant). 

A r . Fo/eur, 

<r 

DÉPRÉDATION, s. f. XXlA s. m.; XX^ neltb s. m. Y, 
Errsclion, Pillage 7 F ol. 

DÉPRÉDER, v. a. XXuh xdçb, aor. q av. aec. (n, d'ach XuJo 
jjeM s, m,); déprédé, me ^àUb 7 fém. i (lang* en gén.). — 

nekebj aor* a t av* acc. (n* d’act* ^ 

enfeW (tu d’acl* entehàh s. nu). Y. Piller, Fo/er. 

DÉ PRENDRE, v. a. || Séparer deux choses prises, JX^ f ar - 
raq, 2 e f. de Jji feraq, aor. o, av* des choses (n. d’act, 
tafriq s. m.) (lang. en gén*). — JXà fckfc. aor. o 7 av. acc. (n. d’act* JG 
feïck s* m.) (long, en gén.). [ Dégager, défaire, JCa JeM, aor* o, av. 
acc* de la ch* (n. d’act. féfck s. m*) (lang. en gén.); se déprendre, 
se dégager, T f. $3$\ mfekk (lang. en gén*). Y, Débarrasser, Dé¬ 
gager, Détacher, Séparer. 

DÉPRÉPUOÉ, adj, m* moPtahhar, plur* (lang, en 

gén.). Ah Oit concis. 

DÉPRESSIF, adj. Ah Déprimer, qui Déprime. 

DÉPRESSION, s. f. | Abaissement, £lhA hetïiàflt s. m.; action 

d’etre déprimé, L\L^\ enJjethàté s* m. (lang, eu gén.). — JcAA. BqfdJi 

?. iiu; UlLkj\ enBefàtïh s. nu—de terrain, ÜJo neff s* m., plur. 
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Jklai ndàf. — Creux, cavité, ouartka s. £, plur. ouràth* 

V. Aôa&*em<m£ et Ica noms cTact du verbe Déprimer . 

DÉFRI EB t v. a. JLS ôaffifeî «annuler une invi¬ 

tation > (vulg,, Afriqne). 

DÉPRIMER, v. a-1] 1° Produire un enfoncement, — Etre dé¬ 
primé, aplati, enbeïkah, 7 e f. de ^ki hethak (n. Tact, £U*aM 

cnbeihàh s, m.) ; déprimé, monbatheh, tenu ï. — Déprimé (sol), 

— Déprimé, bas, HajfîcTA. — Déprimé, aplati (sol, 

nez), Ljf lil=k Mânes, fém. ï, plur. /lAoîwîos; être déprimé, 

aplati ou écrasé, Heftes, aor. o (n. d’act. JJionms s. mÀ 

—-Etre déprimé (sol), IfclL thàlïià, — Etre déprimé, encaisse, creux 
(terrain, sol), etïmàann, 4 fi f* de thàmxm (Kazimirskï). 

— Déprimé, produire un creux, 'j*£\ ar/ar, 4 e f* de qefar, aor. 
a, av. ace» (n. d’act. jiisi e^àr s. m.) ; être déprimé, creux, profond 
(terrain), Via qcdai', aor. a (n. d’act, qaéàra s. f); déprimé, 

encaisse (terrain), *jjL Xi moqa^ar, fém. a. Déprimer, creuser, 
^jL£M enteqarj 8 e f. de neqar, aoi\ o, av. acc. ( n. d act. j>CLo\ cn- 
teqàr s» m.) ; déprimé, encaissé (terrain), neqtr, fém, à\ plur- 

pü mqor. — Terrain déprimé, bas-fond, hahtka s, f. (rac. 

hcbatïi «descendre») (lang, en gcn,). — Être déprimé, s’enfoncer 
(sol), hefetj aor, i (n. Tact. iXjdki hefàt s. m.); 7 1 t. 

mhefet (n. d’act, enhefàt s, m.); déprimé, encaissé (sol), 

SI* heft et Jkilfc hàfet, fém, a. — Déprimé, encaissé (terrain), 
jotjé uôühedf fcm. hcLôTulà, plur, houd; terrain déprime, 

bas, ÜsXaI ôTtchdci s. f,, plur. >Ls&j oüehàcL V. Crçux, Lncctissé etc. 

2° Humilier, ravaler qqn., Jchefadk , aor. i, av. acc. de la 

pers. (n. d’act. JpÏL EhafÆ s. m.).; être déprimé, T f. en- 

* - Ÿ ? <Lt * 

ïïhefadh (n. d’act. J.UAr’j en&efàdJi s. m.); déprimé, humilié, ,> 3 ^ 
maBfôüdh, fém. 2, et jUirU monBiafedh, fém. ï (Syrie, Égypte). 
— Jjj Miel, 2 e f. de Jj (Ml, aor. i, av. acc. do la pers. (n. d’aet, 
JJ jj tedlil s. m.); 4 e f. j>l acïdl, av. acc. de la pers. (n. d’act, 
J'JiJ edlàl s. m.); 10 e f. estedell, av. acc. (n. d’act. JVjJ&j 

csledlàl s. ra.) ; déprimé, humilié, ,JJiA modelld, fém. ï. — ? > dçmm, 
aor. 0 , av. acc. de la pers. (n. d’act. medemma s. f.) ; 2® f. 

demmem, av.acc. de la pers. (n. d’act. tedmim s. m.); déprimé, 

humilie, mcdnimtm , fém. * (Levant). V. Abaisser, Dépriser, 

Humilier etc. 


DÉPRIS, s. m. Y. Dédain et Dépriscmmt, Mépris. 

DÉ FBI SEME K T» s.in. ehtiqàr s. m. V. les noms d’act 

du verbe Dépriser, 

DÉ FBI SER, v. a. [] Diminuer le prix, le mérite, 'Sz*. haqqar, 
8 e £ de keqar, aor, z, av. acc. de la pers, ou de la eh. (n. d’act. 

kyüs 1 s, nu) ; 4 e f. VÜ\ akqar, av, acc. (n. d’act. 

s. m.) ; 8 e f. cAicgur, av. acc. (n. d’act, ehtiqàr s. m.); 

10 e f, estahqar, av. acc. (n. d’act, estihqàr s. m,); 

déprisé, mohaqqar, fém, et mahqoür^ téiu. s a 

qalld cl qîma «diminuer le prix» (n. d’act, '<L^3}\ J^XXj 
taqlil d qima s, m.) (lang, vnlg. en gén.). — qaÏÏitha*, 2* t de 
£Ls qeïïia\ aor. a t av, de la pers. ou de la cli, (n. d’act. 

^TîP s. m,), us, dans le lang. d’Afrique. Y. Dédaigner, Déprécier, 
Mépriser etc. 

DÉPRISOHH'EMEWT, s. m. Y. les noms d’aet. du suivant, 
Élargissement etc, 

DÉPBISOKNER* v, a. serreh, 2 e f. de sereh, aor, 
a } av, acc. de la pers. (n, d’aet. tesrih s. m.). Y, Élargir, mettre 

m Liberté , 


DÉPBOÏÏIBEBj v. a. JjJ* haÜéfy 2 e f. de heîl, aor. o, av. 
acc, de la ch, (n. d’act. taklü s. m.) ; 4 L f, Midi, av. ace. 

de la ch. (n. d’act. jl=4 diUd s. m.); 10 e f. estdidl, av. acc. 

de la ch. (n. d’act. estihUd s. m.); déprohibe, rendu licite, 

mateUel, fém. Ü; être déprohibé, rendu licite, 4 e f. passive, 
j .J ohell; ex. : la chair des bestiaux a été déprohibée pour vous, 

MA ( Goran - elia P- 5 ); la 2 “ f - cst usitée dans 

le lang. en gén. — Cj^ serre i, 2 e f. de sere -, aor. a, av. acc. 
de la ch. (n. d’act. tesrih s.m.); être déprohibe, rendu li¬ 
cite, 5 e f. rpdi teserréh; déprohibé, autorisé, moserreh, fém. 

ü; usités dans le lang. en gcn. V. Autoriser, TAcitt, I/'crmeft> e. 
DBPROHIBITION, s. f. tahlil s. m.; jÜl ehlàl s. m. 

— tesrih s. m. (lang. en gén.). V. Autorisation, Permission etc. 

C'A 

DE PROMETTRE, v. a. ^ çî-j redjèd >an kelàmou «re¬ 

venir sur sa parole» (lang. en gén.). V. Revenir. 

DÉPUCELAGE, s. m. V. les noms d’act. du suivant. 
DÉPUCELER, v. a. s j'a«W d bekàra «faire cesser 
la virginité» suivi du nom de la pers. (n. d’act. Ssilet 

d bekàra s. f.) (lang. en gén.). — fetah, aor. a, av. acc. de la 
pers. (n. d’act. feteh s. m.). Y. De/forer. 

DEPUIS, l ü prép. D’un endroit à un autre, men suivi 
de J$t m (lang. en gén.); depuis Paris jusqu’à Marseille, 
ï -k- .-j - men bàrk ilà marsilia. Y. Ve. | Marquant un rapport 
d’ordre, ^ men (lang. en gén.); ex. : depuis le premier jusqu’au 
dernier, Jj'sd crf men «ôüôiiei üaloMar. Y. Du. Mar¬ 

quant un rapport de temps, men (lang. en gén.); depuis le matin 
jusqu’à la nuit, jJdi JV ■&+ men éSSebah ilullil; il a jeûné 

depuis vendredi, ^ fU» Sàm men imm d (TJonda. — 

m0 4 et SJS mond prep. gouvernant le génitif; ex. : je ne l’ai point 
vu depuis dimanche, J.î^t5î esi. (on peut remplacer 

M par Xi). On pourra aussi les faire suivre du nominatif et dire: 
pSi\ Ü Depuis, avec un nom de personne ou un 

pronom personnel, SJ.> ba\l «après» (lang. en gén.); ex. : il est venu 
depuis nous, *U -<fîà ba’clnà. V. Après. 1 Depuis quand? depuis 

combien de temps? ^ men mata ou ^ »ne» ai malh 

(Égypte, Syrie). — ^ men maqtàch (Afrique). || De¬ 

puis peu, depuis peu de temps. — ji' *3-» men medda qeriba 
(lang. en gén.). ■— 3s CP® men medda se/jliira (lang. en gén.). 

j — çp 1 2®^ (Afrique) ; il est arrive depuis peu, £.»« 

■ jM tfà men qelil. | Depuis lors, depuis ce temps-là, 0 Ujpl 1 jj» ^ 
j men haâezzemàn «depuis ce temps» (lang. en gén.). |. Depuis que, 
depuis le temps où . . ., 0 \ M suivi d’un verbe, L» mm d mà. 
— Uxs, ^ (lien maqtnià (lang. on gén.). — cr“ me, ‘ 

eliôîtm elladi «depuis le jour que ...» (lang. en gén.). !* Depuis que, 

| lorsque, Ul lemmà. V. Dès que, Lorsque. 

DÉPURATIF, adj. moraôûôüeq, fém. s. — monadh- 

! dhcf, fém. * (lang. en gcn.). — pour psdù monaqqî, fém. * 
(lang. en gén.)- Y. Nettoyer, Purifier. 

DÉPURATION, s. f. IllÂj tasfia s. f. (lang. en gcn.). — 
tarôûiq s. m. - JL)Uj tandhifs. m. (lang. en gcn.). Y. les noms d’act, 
du verbe Dépurer. 

DÉPUR AT OI RE, adj. Y. Dépuratif. 

DÉPURER, v. a. Purifier, — un métal etc., Jjjj r âûôüaq, 2 e f. 
de ràq, aor. o, av. ace. de la ch. (n. d’act. larâûiq s. m.); 

dépuré, morôüôüaq, fém. *; qui dépure, moraououeq, 

fém. ï ; se dépurer, 5° f. terôûoûaq (n. d’aet. SïSp teraôRouq 
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s. m .)♦ — Purifier, 2 e f. de 2e/&, aoi\ i, av, ace. de 

la ch. (ni d’aet. ^4^ Wfia s. f.); dépuré. fém. is 

(lang. en gén.); se dépurer, être dépuré, 5 e f, temffa (lang. 

en gêné). — Nettoyer, l_ 1E3 -Hari/i#a/, 2 e £ de i_ik> nedèafi aor. o, 
ay,acc, de ia ch, (n, d’aei tancE^f-s* m,); dépure, 

»##«/, fém. ï; qui déptire, ijdàii fém. S; se dé¬ 
purer, être dépuré, 5 e f, UüLo (tu d : ac£ 

dftou/ a. nu) ; dépuré, lJüAL^ motenadhfihef, fém. s ; tous usités dans 
le lang. en gén, — Purifier, <yu naggà, 2 e £ de L _ 5 ii ueÿq a or. t\ 


ay. ace. de la eh. (o. d’act. fegiS s. f.); dépuré, 

naqfih fém. ï: être dépuré, se dépurer. 5 e f. tenaqqa (lang. 

en gén.), Y, Épurer, Purifier etc. 

DE P U T ATI OH, a. f. 1| 1° Envoi de personnes vers qqn. ? Al Üj 
resàta s, £, plur. rcsàil (lang. en gén,} (rat. rml « en¬ 
voyer >). — S'jJLg *fi/Sra s. f., plur. «yfâtr (rao. icjfcr « en¬ 

voyer^). — ji 3 ^é/fî s. m. ; , plur, >li 3 l o£u/<M (Levant) frac. ji 3 
ôûfed * envoyer un messager *}. Y, Dépwter. 

DÉPUTÉ, s, m. I Celui qui est chargé d’un message, 
rasoïd s. ni. et fém. plur. JJ-A rosoï. (lang. eu gén.); le député du 
sultan, 0 lkUL3i J rctsffil essoltliàn ; le député, l'envoyé de Dieu, 
rasmtï allah, titre du prophète Mahomet. — Um mfir, 
plur. :AjÉÉ soferà ; modifier s. m. (Levant). — Envoyé, Sà\$ 

màfed s. m.. plur. Jij mffad (Levant), — J^ 3 mdeil s, m. et fera, 
plur. 4^ olfrfila -fondé de pouvoirs -, Y, Afe$$fq/e>\ 

DÉPUTER, v. a. Envoyer comme député, J-hj rcseZ, av. ace, 
do h pers, et ^J\ du but (u. d’act. J-4^ füâ ». nu); 4 e f. j^î 
crâéï* av. ace. du messager et ^J\ (n. d’aef. JUjj\ crsàl s. m.); se 
députer rétûproqiieuient qqn., 6 e f. plur. ter député, 

envoyé, J^oj m// s. des deux genres, plur. mefâ; député, 

envoyé comme député, J-yy» m or sel et mcrsôïd, fem. s ; 

tous usités dans le lang. en gén, “yUb se$&r f 2 e f. de mfaq 
aor, îj av. ace, de la per?, (n. dket/^i-^ fesjirs* m.); député, ykA* 
mosèfifer, fém* », auprès de qqn, une personne chargée d’une mis¬ 
sion particulière J=> 3 â fiïümadïi, 2 f! f, de Jp'ikfàS, aor. o, av. ace. 
de la 
député 
fém, 

mfed, av, aec, de la pers. ci de l'autre (n. d’act. tamfid 

s. m.); 4° f. ai>ü/ed> av, aee. et de l'autre (n. d’act-. 
s. m.); député, fnôiïejf#, fém* S. V. ffjuïoyer, itfe^Q^r* 

DÉRACIHEMEHT, s, m. Y. les noms du et. du verbe Dé- 



me mer. 


DÉRACINER, v, a. Arracher, f j\ amn t aor, û av. acc. de la 
eh. (n. d’aet. ctsa?, s. m,). — Arracher avec la racine, uaLA f U à À 
aor. ct ? av. acc, do la ch, — Arracher, eljtJià, aor. o, av, ace, de 
la ch, (n, d’act, dêjakoü, s, m,); 8* f. edfitehà. av. ace, (n. 

dact. ejljfehh s, ru.). — Extirper, 4° f. de 

aor. à, av, aec. de lu ch. (n, d'aet, tiffiam s, m.); dé- 

r .. ' = ,6 

racine, arraché, mvfj'mm, fém, k\ — Arracher, c^o\ 

8 e f. de dé av. acc. de la ch. (n. d’act, cqtiteàP ?. ni.), 

— Enlever avec la racine, kuAs qa^aD f 2 e f. de qa y atj, aor, a, 
av, acc, de la ch. (n. d T uet. cU^oüd kl); être déracmé, 7* f, 

ü>l eîf^ak^ (n. dket. ChhcüLil mqBàte s. m.); déraciné, 

fém. ï+ — Enlever avec la racine, qiffpar, av. ace. 


L 

t— 


iem. », — JLmever avec la racine, ■ »w. 

de la ch. (n. d’act. qa y tetra s. f.)* —avec la racine, 

qa^dhabj av, ace. de la ch. (n. d’act. ^ s. f V — un arbre. 


çaVJkèa s. f). — un arbre. 


être déraciné, 5 e f, tega’k/ (n. d’act. lJlhju teqa^oüf S. ni,)» 

et 7 e f. u_àAâi\ ( n. drict, eu^’q/' s. m,), — un arbre. 

gÜ geïe® aor. cq av. acc, de La ch. (n. d’act. ÿâ </a® s, m.) ; dé¬ 
raciné» ?naqlm&, fém. s. — un arbre, une dent etc., arracher. 



eqlëa? t av. acc, de ta ch, (n. d'ach eqldà? s. m ); être dé¬ 

raciné, 5” f. pXjJ teqalîid (n. d ? aet. leqaUmd s. m,), et. 7 e f, xXÉ) 
enqded (n. d’ad. £ïUj) euqdid s, m,); déraciné, maql(Jü\ fém. 

* ■ déraciné, ntoqaUP fém, ï ; qui déracine, iliU moqalld, fém. 
ï; les dérivés du verbe ^3 sont usités dans le lang. en gén.— 
Enlever avec la racine, mteres, 8 e f, de mççe* 9 aor. o f 

av. acc. de la eh, (n. d’act. ^VyUi emiêitig s, m,). —un arbre cte., 
.iXi nebedt, aor. o, av. acc. de la ch. (n, d a et, îïeècZt s. m.); 

2 e f. av, acc. de la ch, (n. d’aet, ieaèïcA s. m.k 

déraciné, menbmch, fém. 3; déraciné, »ionëèôcc/q 

fém. 5. — un arbre etc.» eutechas, 8 e f. do uéchos, aor» 

/, av. acc, de la ch. (n, d'act. entecîiàs s. m,). — Arracher 

avec la racine, tURtech, aer, t\ av. acc, de la eh, (n, d’act. 

nehdi s. md: être déraciné, passif mkeck .—Enlever avec là 

racine fun arbre etc.), ^t 3 f am y à 7 4* f. de ôu ? à , av. acc, do 
la clig 10? f. cètàm% av. ace. de la ch. Y. Arrachir, En¬ 

lever, Extirper, Oter. 

BÉR AC IH EU R, s. m. Hi qallld s. m, (lang. en gén.). Y. Dé¬ 
raciner . 

DÉ RAILE ME HT s s. m, ^ ^ X Wwrmdj men cUSe- 

ri<i s, m. «sortie de la voie » (vulg, en gén.). 

DÉRAlIiER, V. n. ^ ryA kheredj men eüitkerùj «sortir 

de la voie» (vnlg. en gén.). 

DÉRAISON, s. f. J44* djehl b. m.; .êjehUa s, f. igno- 
rance» (lang, en gén.). — taDirif s. m.; moMrefa s. h 

... ( ’ In . 1/1 _ 1 A I îî: C f 


(rac, üyA Baff/ savoir le délire»), — JA* s. f 

«pauelté de raison » (lang. en gén.), 

DÉRAISONNABLE, adj. || En pari, de qqn.» Jj&IA. fijixhd. 
fém. 3, plnr. Jl^aL tfijohhhl et 'IhjA. (Lang, en gén.). — 

c? Vc^tc/ 7 fém. JdLfth XJuJL ï qdüa cl aqal (lang. en gén.). 
qhéir *àqal «point raisonnable ■> (Lang, en gén.). En 
pari, cl g s choses, JJLsdl SJ* (ïïiàâd elPaqal contraire à la raison . 
— JJUh u-ÎHs^ maÊiàtef d 3 aqal (lang. eu gén.), Y. Fou. Insensé. 

DÉRAISONNABLEMENT, adv. JJk AÜj hcqalht 3 aqal 
(lang, en gén.). —Imfijehl (lang, en gén.)- Y. FoUemmt. 

DÉ RAI SONNE ME N T, s. m, JJU t& qallet \tqal s. F. (lang. 
en gén.). Y* Déraison et les noms d’act. du verbe Déraisonner. 

DÉRAISONNER, v.u. Paire l'ignorant, tetffàhd, G 0 f, 

de efiehél. aor. a (n. d’act. ted/àhoul s. m.); qui dérai¬ 

sonne, JLfche:^U inoîecÇàheL fém. ï (lang. en gén.). — Divaguer, tyA 



iwîtAà qcdaf, aor, a , av, ace. de T arbre (n. d’aet. qafi s. m.); 


qui déraisonne, moEiarref, fém. i (lang. en gén.). 

Uiaffaq, 2*1 de Jj&* khefaq, aor. / (n. d’aet, taBfiq s. m.) 

(Syrie), Y. Divaquer, Battre la campete/m* 

DÉRANGEMENT, s. m. Changement qui incommode, J-^4? 
tatsqil s. m. (lang, en gén.); causer du dérangement h qqn. t jJL 
Isaqqal, 2° f, de JAj ^eqal, aor. o, av. do la pers. (lang, en 

58* 
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ex, : j’ai craint de vous causer du dérangement, bUi. 5 ^ 

^JU Bieft ndjaqqal 3 alïL — E y* foirefJj s* m. (lang* d’Afrique) ; causer 
du dérangement à qqn., hei'redj, 2 G f* de ^yfc heredj, aor* i, a v. 
ace* de la pers. (n* d’act. tdiridj s, m.) (Afrique)* \ * les noms 

d’act. du verbe Déranger J| Désordre dans les affaires, te- 

chmick b, m*; causer du dérangement dans les affaires, chôü- 

Qüechj 2 e f. de JiAh chàck , aor. 0 , av, acc* de la ch* (lang. en gén*), 
V. Déranger, Désordre, Trouble, || Dérangement moral* A iee, dé¬ 
faut, J IL Jchelal s, m. ; dérangement de l’esprit, JXsdl Bidal 
e£ 3 aqal .— J^Xkl ekïrfelàl s* m.; dérangement de F esprit, .jqjck 
Jjüdl eJchtelM d *aqaL — des facultés mentales, ghetsitsa s. i*, 

plur, ghetsaits. Y* Trouble et les noms d’act* du verbe Dé- 


ranger 


|! Dérangement physique. — Dérangement d’estomac, 




Tend) s. m.: kS\J3 dcràba s, f.; dorouba s. m* d estomac, 

y areb s* m. — dans la santé, enherâf d mozadg s, m. 

Y* Diarrhée , Trouble et les noms d’act, du verbe Déranger . 

DERAKGER, y. a. || l ü Oter une chose de sa place, hSJk Star - 
buth j av. ace, de la ch* (n, d’act. ^k.>yi*- Btarbeiha s. f.); dérangé, 
kj mùîcharbaUi, féru, if (Syrie); être dérangé, déplacé, 2 t. hjyk 
tdcharbaïh (n, d’act, ko teBiarbiih s, m.) (Syrie). ~ k qechatk, 

$ O / _ f ■** ^ y 

aor. a. av* ace. de la ch. (n, d’act. kiCÜ qachth s. m,) ; dérange, k^iJLo 

y Cv 4^/ ( 

maqchôüth, fém. ï* — J.mXs qalqal , av. acc. de la ch* (n, d’act* küUA 
qalqda s. f,); être dérangé, 2 e f. jJüXï teqalqal (Syrie, Égypte)* 
Y* Déplacer. || 2° Déranger qqn., le faire changer de place, etfyk 
larreh, 2 e f* de barde, aor. i, av* acc, de la pers,, litt* «faire 

bouger»* Y. Déplacer. || 3° Déranger qqn., troubler ses occupations, 
importuner, tsaqqal, 2 e f* de tseqal, aor. o, av* de la 
per s. (n* d’act,. tatsgü s* m.) (lang. en gén.), — mena 1 , 

aor. a « empêcher », av* acc* de la pars, et des occupations (lang* 
en géu,). Y, Importuner. || 4 <J Altérer la santé, cAyk harref, 2 e f. de 
iSy*. haref, aor. i , av. acc* de la eh* (n* d’act .tahrif s. m.); 
être dérangé, sc déranger, 5 e f* LJyk teharref (n. d’act. ^Ay^ te- 
harrouf s. m.) et T f* üyiM en haref {n. d’act, lAV^J enheràf s* m.), 
— Déranger l’estomac, donner la diarrhée, OJ3 derreb t 2 e f* de 
Cjj> (ïereb , aor. a, av. acc. de la pers* (n* d’act. Jlo^AA tedrîb s* m.); 
être dérangé (estomac), \yj> dereb, aor* a (n. d’act. kly3 derab s* m. 
et àS\j> déroba s, f.). — l’estomac, Jais *allas, 2 Ù f* de y aktü } 

av* acc. (n* d’act, taTis s, m.). — Altérer la santé, ghiier, 

2 Ù f* de (il ghàr, aor* i, av* acc. (n. d’aet* taghur s. m.) ; dé¬ 

rangé, moghiier, fém. s ; sc déranger, être dérangé (santé), 5° f. 
yJâ teghikr (n. d’act. ^Jâ teghéiiour s. m.), usités dans le lang. en 
gén* — Etre dérangé, avoir la diarrhée, maéaq , aor* a (n* 

d’aet* mabq s. m*)* |[ 5° Déranger le cerveau, troubler la raison, 
Jki, Jchabel, aor* i , av. acc, de la pers. (n. d’aet* Jyy- Btabl s. m.). — 
harref 2 e f. de oiyk haref aor. i, av. acc* (n* d’act, 
tahrif fl. m.) ; être dérangé, se déranger, f. kyi* teharref (n. d’act. 
t_syET teharrouf s, m*), et 7^ f, enhertf (n* d’act, en¬ 
heràf s* m.). ■— Être dérangé (facultés mentales), eJchtdl, 8 È f, 

j; ^ C __ 

de Eiall, aor. a (n. d’act. dchtilàl s. m*)* Y. Aliéner, Al¬ 
térer. Troubler, G 0 Jeter dans le désordre moral, Biarbalh, 

av* acc, (n. d’act. iiAjk Eiarbetha s* f.). — Être dérangé, se déranger, 
Jk £hall, aor* a (n. d’act. jik ïïhdd s* m.) ; 8 e f. jikJ dchtell (n. 
d’act. JlUkJ dchtüàl s. m.) ; dérangé, corrompu ou endommagé, 
mokhtell. — Déranger les affaires, jeter le trouble dans les 
affaires, yly ekdüôucch, 2 e f. de ohàch, aor. o, av. acc. de la 

ch. (n* d’act* techôüich s. ra.); dérangé, troublé, ^yS^x s mo- 

chôüQûech, fém. à ; se déranger, être dérangé (affaires), 5 e f, 


techâûôüech (n. d’act. iechmmch s. m.); dérange, troublé, 

motechmmech, fém. Ü. — Sc déranger (affaire), ry niéreffi 
aor* a ( 11 . d’act. meracTJ s* m*)* Y. Corrompre , Gâter, Troubler. 

DÉRAPER, Traduire par «lever l’ancre»* 

DÉ RAT ER, v. a, Jlskkh çJA qda 3 etïitînhàl «extirper la rate» 
(lang, en gén*); dératé, JbsAd 1 ! maqloid ethfJühàl (lang* en 


gén*). 

DE RE CHER* adv. De nouveau, une seconde fois, tsàniàn; 

tsàni marra «une seconde fois» (lang. en gén.). — ^ 

, înca vhs. — Aj 2 *^A ■, ràdjdcitü'n, — ^ 5 ^ O"? mendl aouedh . 

kÿ nouba oBirà « une autre fois » (Tunisie). — 
theriqa oBtrà «une autre fois» (Afrique, vulg.). — 'iy marra 

okhrà «une autre fois» (lang* en gén*). Y* Encore, Fou, de Nouveau. 

DÉRÉGLEME3STT, s. ni* | État de ce qui est déréglé, 
teghéiiour s. m. (lang. en gén*), litt* «altération, dérangement».— 
Du pouls, ^Uo-kr^ edhthiràb el mafsal s. m* (El. Bochtor). 

Y. Altération, Changement , Dérangement [I Conduite déréglée, Aki 
fesàd s* m. (lang. en gén.). Y* Conduite. |[ Du ventre. Y. Dérangement. 
|| Y. les noms d’act. du verbe Dérégler. 

DÉRÉGDÉMEI^T, adv. D’une manière déréglée, yypjü k; 

t 

belà tartib «sans règle» {lang* en gén.)* 

DÉRÉGLER, v, a. || Une pendule etc*, jAï ghîier, 2 e f. de J U 



kki fesed, aor. a, av* acc. de la ch* (n. d’aet* tefsid s* m*); 

4 e f* uLkil efsed, av. acc* de la ch. (n. d’act. >Lki\ efsàd s* m.); être 
déréglé, s’abîmer (montre etc*), 7 li f. enfesed (n* d’act. >Uki3J 

enfesitd s. m.); déréglé, fàfted, fém. s; déréglé, ukkïxi tnofessed } 

fém, » ; qui dérègle, viofessed, fém* ï ; tous usités dans le lang* 

en gén, || Dérégler les mœurs de* * - , lxAA fessed, 2 e f. de kkA 
fesedj aor. a, av* acc* (n* d’act, tefsid s, m*); 4 e t. efsed , 

av. acc. (n. d’act. >UCA\ efsàd s* m.) (lang* en gén,). Y. Corrompre, Dé¬ 


ranger etc, 

DÉRETOTIR1ÏER, v. a. Remettre à l’endroit, Jj radd, aor. 0 , 
av* acc. de la ch. (n. d’act.. Sj radd s. m.) ; dé retour né, >$>y merdôüd , 
fém* 5 (lang* on gén.)* 

DÉRIDER, v* a* Dérider le front, réjouir, kko besath, aor .0 
(n, d’act. bastîi s* m.); se dérider, avoir l’air gai, G e f. Lklo 

tcbàsatfi (n. d’act. 'kAly tebàmuth s* m*). — Dérider qqn. par l’an¬ 
nonce de qque bonne nouvelle, becker, av* ace. de la pers, et 
o de la nouvelle (lang. en gén.)* —Se dérider, devenir gai, 
beeheh. — Oter les rides, ferai aor, o, av. ace, (n* d’act. bji farth 
s* m.); déridé, i> 3 yJo mafrmïh , fém, ii; se dérider, prendre l’air gai, 
7 e f. kJ-o\ enferatk (n. d’act. k^io\ enferàth s. ni.)* — Réjouir, 
achrah, 4 e f* de cher ah, aor* a , av* acc. ( 11 . d’act, £^-^4 echràh 

s* m.) ; se dérider, 5 e f, ^ jAcIi techevrah et 7 e f. encherah (n, 

d’act. encherah s. m*), — Se dérider (en pari* do qqn.), ^Jki) 

enthélaq, 7 e f* de J^ik thdaq, aor. a. Y. Gai, Réjouir, Ride * 

DÉRISEDR, s* m. motmesEher, fém. & (Afrique). Y. 

Moqueur, Railleur. 

DÉRISIOK, s. f* 

f. - L, 

mJckrüa s. f. et à3ysA^ 
scBiar, aor. a, av, ou ^ de la pers. (Levant)* — ternes - 

khir s. m. (Afrique) ; tourner qqn. en dérision * ternesBter, 

av, Ju: de la pers. (lang. d’Afrique)* Y* Moquerie, se Moquer , Risée. 

DÉRISOIRE, adj, mesBiera (lang. en gén,)* 


moskkera s. f, (lang. en gén,) ; JJ ys^ 
seBiriîa s, f. ; tourner qqn. en dérision, 7^ 
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DÉ Kl S OI RE MENT, adv, bemoslchera ; be- i 

tomeÆr « avec dérision » (lang.cn gén.). 

DÉRITATIÎ 1 , adj. ^JLj tahbüili, fém. Ü. Y, Dtr mjô r, Détourner* 

DÉRIVATION, s. f* 1! D’un fleuve etc., tahmü s, m. 

(lang. en gén.). —tadôüir s. m. (Afrique) (rac. dôüôuar «dé- 
tourner*). — chedjna s. f. Y. Dâtounicjnertf et les noms aaçt. 

du verbe Dériver. || Terme de grammaire. — Dérivation d’un mot, 
j\j_r ;%\ echteqàq s. m. ; former par dérivation, echtaqq, 8 e f. 

de J£ii> chaqq, av, ace, |j Action de sortir de sa route, Cs&L Ichelàf 
s, nu et jLsüli* 3 moJchàlefa s. f* (lang* en gén.). Y. les noms d’aet* des 
verbes Dériver, Dévier. 

DÉ RIVE, s, fl Aller en dérive (navire), ejulA. tihàlefi 3 e f. de 

* i ~ / f , 

^JjA. l'hdcf, a or. û av. ace, de la route (n. d’act, AiJIA'* mokhàlefa 
s. f. «dérive*) (lang. en gén.). — tahmil s. ni. (lang. en gén.). 

— enheràf s. m* (lang. en gén.). 

DÉRIVER, v. n. |j l û Détourner les eaux de leur cours, j^A- 
haôüônd, 2 a f* de jU. MU, aor. o, av. acc* du régime (m d’act, 
to^d^Æ s. m. (lang. cil gén.). — J^> dmwfiar, 2 e f. de Jb dàr, aor. o, 
av. ace. (n. d’act. tadmir s. m.) (lang. en gén.). Y. Détourner, ! 

2° Terme de grammaire, faire provenir* jjXÊtd echtaqq, 8 e f. de 
chaqq, av. aec. (n. d’act, Jjbixidj echteqàq s. m.); dérivé, 
mochtaqq, fém. ï. Y. Former , Provenir. ’ 3° V. n. Être de tourné de 
son lit, Lbji* teharref, 5 e f. de ^JsjA. Aare/, aor. û et 7 e f. en¬ 

ter ef, av. (n. d’aot. de la 5 e f. Dz/z? teharrouf s. m. et de la 
7 e f, enheràf s. m.). — jlA. Md, aor. o, av. ^ ou (n. d’act* 

j£A haôTd s. m,). — SlA* hàd, aor. î, av. ^ de la eh. (n. d’act. SXfi*> 
Md s. m.}. Y. Dealer, Détourner. || 4° Avoir sa cause, prendre son 
orîgine. — Eu pari, d’un mot, echtaqq, 8 e f. de chaqq, av. 

jf f t- f m f "£ j t* j 

de l’origine (n. d’act. echteqàq s. m.); dérivé, 

mochtaqq, fém. s. — Dériver de . . venir de *. ., seder , av. 
^o; dérivé (mot, nom), sàdcr, fém. s (lang, en gén.). — Dé¬ 

rivé, formé de . . menhmtt, fém. a. — Dériver de . ,tirer 
son origine de * * ., eAAJbj enteseb, S 15 f. de A-Ab neseb, aor. i, av. 
de la ch. (n. d’act* bALAÜ) entcsàb s. m.) ; dérivé de .. 

m * m J? jf jf 

mcmoüb, fém. a, av, Jï (lang. en gén.). — Dérivé (mot, nom), ^ 
mcddùTd, fém. s. Y, Former, Origine ? Provenir. \\ 5° y, n» Dériver, 
s’écarter de la route (navire etc,), >\JL hàd, aor. i, av. de la 
route (n. d’act. hêid s. m.), — enheref, 7 e f. de AA he- 

ref t aor, i, av, ^ de la route (n. d’act. enheràf s. m.) (Le¬ 

vant, Syrie). — ^arreefî, 2° f, de DretJj, aor. o (n. d’act. 
tcdruË s, m,). — JiAfi. ’asef, aor. i, av, k - r j de la route (n. d’act, 
y a$f s. m.) ; 5 e f. (Fasse/, av. ^ de la route (n. d’act. 

tdassouf s. m.) ■ 8 e f. dtesef, av. ace. ou ^ de la route (n. 

d T act. lALAi) eHîsàf s, m.) ; qui a dérivé (navire égaré), 

^asôïtf et rne^saf. Y. ^’Écartor, Perdre la route. 

DE RLE. s. f. Y. Argile. 

DERMATITE, s. f. Terme de médecine, jJAd e ^ràq d 

djeld s. m. «inflammation de la peau» (lang, en gén,), 
DERMÀTODYEE, s. m. Terme de médecine, jAÜ 
oüdÿtfet d tfjeld s. f. «douleur de la peau» (lang. en gén.). 

DE R MAT OP AT HIE, s. f. Terme de médecine, jüJJ d> dà 
d (§dds. m. «maladie de la peau* (lang, en gén.), 

BEEMATOTOMIE, s. f. Terme do médecine, jüA\ 
tachrih d djdd s. m, «dissection de la peau» (lang, en gén,). 
DERME, s. m. djeld s, m,, plur, djolmà et yiXJ\ adj- 


lad (lang. en gén.). — xefàq s. m., plur, ’Bàfoq* — AJ Uth 

s, m, 

DERMIQUE, adj. JEjü.i. fj/eto;', fém. s. 

DERKIER, ÈRE, adj. || 1° Qui vient après tous les autres, 
JjAI àkJier, fém. ï, plur. aâüàBier; jusqu’au dernier, 
ilal àlcher (lang, en gén,); jusqu’au dernier, AJ jD 3 a n àkher: le 
dernier, jAaM e/ âHer (lang. en gén,); jusqu’au dernier, pjbjAA 
ilaàBierhoum (lang. en gén,); le dernier mot, afchtir kèlma 

(lang, en gén.). — Qui est derrière tous les autres, dàber, fém. 

ï; les dernières parties (de_toute chose), j\SJ>\ adbàr s, plur, —■ Qui 

vient derrière tous les autres, le dernier, l_jUA y aqàb (Afrique), 

|| Le dernier dans une hiérarchie etc., àBier, fém. a (lang. en 
gén.), — Idiàhf, fém. Ü (lang. en gén.). || Précédent, am~ 

miel (lang. en gén.); l’an dernier, 3 àm et adüôüeL — 

màdhi, fém. s (lang. en gén.); le mois dernier, eeh- 

chehar d màdhi. — A'i fàreth (lang. d’Afrique); le mois dernier, 
h>j\Jd\ echchehar cl fàreth. Y. Précédent, j Le plus éloigné. En 

pari, d’un événement, du temps, àJcher, fém. ï (lang. en gén.). 

. * , t-ï 

— En pari, d’un paj r s, d’une province, aqsà ; le dernier occi¬ 
dent, t_j , Jt^l\ d maglireb cl aqm c. à d* « le Maroc * (lang* 

en gén.). |] Le seul qui reste, yL\ fém, ü (lang. en gén.). || Définitif, 
final, A àDier, fém, s (lang, en gén.), | En dernier lieu, ^ 

fel àBter (lang. en gén.), — \JA,\ aîcheràn. V. à la Fin. jj Extrême, le 
meilleur, LU ghàia (lang* en gén.), | Le dernier, jA-^\ el àJcher , 
fém, & (lang. en gén.); ex. : c’est lui le dernier, hmalàWier , 

— Dans les derniers jours de l’année, ^Js fi àmàJcher 

esseua (lang. en gén.). ] Le dernier, le pire, yL\ àïcher , fém. & (lang* 
en gén.); le dernier des hommes, àBicr ewnàrs, — ^ 

ardà «le plus vil»; le dernier des gens, ^>j\ arda ennàs. 

Il Le dernier degré, àJcher dardga (lang* en gén.). 

DERNIÈREMENT, ad v* Depuis peu de temps, ? l|^\ ^ 

fi hadel aiiam «ces jours-ci» (lang* en gén.), — J^àés> mm qelil 
(lang. en gén.). Y. Récemment. 

DÉROBÉE* A la dérobée, loc, adv., ALq-A ^ fiWiofia; ALiA 
khofiatan adv. — iJA serràn adv* « secrètement » ; ^AJb besserr « en 
secret» (lang. en gén*)* — iiJjAJb hesserqa (Afrique). V* en Cachette. 

DÉ BORE R, v* a, 1° Enlever furtivement, seraq, aor, i , 

av* acc. de la ch. (n* d’act* sarq s. m.); 8 e f* esteraq, 

av* acc* (n, d’act, esteràq s, m*); qui dérobe, sàreq, 

fém. ï, plur* sorràq ; dérobé, ma.srtTdq, fém* s ; être 

dérobé, volé, 5 e f, teserraq et 7 e f* emeraq (n* d’act. 

enseràq s, m.); les dérivés de ce verbe sont usités dans le 
lang* de tous les pays*—- JbA asell, 4 e f. de JAj sell, aor, o, av. 
acc* de la ch* (n* d’act, eslàl s. m*) ; qui dérobe, mosell, 

fém* a, — J-bb nechel, aor, i, av* acc. de la ch. (n. d’act, JAb 
rtechl s. m,) (Égypte)* Y* Enlever, Voler. |] 2° Prendre par surprise, 
JcheÏÏuf, aor* a, av* acc* de la eh* et J de la pars, à qui on 
dérobe (n* d’act* DdkJ? khathf s, m*); dérobé, maFhihmf, 

fém. i ; qui dérobe, kltàlhef, fém* i, et bti Ichathïhaf s, m,, 

fcm. i ; être dérobé, passif Biothaf; être dérobé, 7 e f. 

enFheihaf (n* d’act, enlchethàf s. m.), usités dans le lang, 

d’Afrique, — seraq, aor, i , av. ace, de la ch. et J de la j>ers. 
a qui on dérobe (lang. en gén,). Y* ci-dessus. — e3b fdck, aor. o, av. 
acc* de la ch. et J de la pers. volée (lang. d’Afrique). Y, Enlever, 
Prendre , Soustraire etc. 3° Dépouiller qqn*, seraq, aor. i, av. 

ace* de la pers* (lang. en gén.), V* Dépouiller, Voler. [| 4° Faire 
perdre, dhaikd, 2 e f* de dhàf aor, i, av* acc. de la ch. (lang. 
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en gén,) 5° Cacher à la vue, aux regards, hadjeb, aor - 'b 

av. acc. de la du (n. d’act. s. ni,); 2 e f. 4 a< F - 

av. acc. de la eh. (m d’act. f«S<S® s. *»•); dérobe aux 

regards, waft<Çôû6, fém. 5, et înoS<Kgÿe&, fém. s; qui 

dérobe aux regards, hàdjeb, fera, is; être dérobé aux regards, 

se dérober aux regards, tehacfîcfîeb (n. d’act. tthaëj- 

(jfîoub s, m.); tous usités dans le lang. en gcn.— piU seter, aor, o, 
a y. aec. de la clu (n. d’act. setr s, m.) ; 2 e f, jXJ^ setter, av. ace. 
(n. d’act. testir s. m.); 3 e f. ylk tâter, av. ace. (n. d’aet. 

setàr s, m. et iyXJj* mosàtera s. f*); se dérober aux regards, se 
cacher, 5 e f, JLéJ tesetter, et 8 e f. 'Jd £>J esteter; dérobé aux re- 
garda, pxJJJ mestmr, tenu s- qui dérobe aux yeux, qui cache, 
UÜUq setthr; tous usités dans le lang. en gén. — Se dérober, se ca¬ 
cher, seraq, aor. a . — Dérober à la vue, {JS totem, aor. o, av. 
acc. de la élu (n. d’act. totm et ^UJcS ^dmàn s - m 0 î 
Jcettem, av. acc. de la. ch. (n. d’act. Pxiü tektim s. m.); 3 e f. 
jfcà£e*n, av. acc, de la clu (n. d’act, àkJS\S^o mokàtem a s. f,); b f. pxx£\ 
éktetem, av. ace. de la ch. (n. d’act. pxxS[ eîddàm s. m.); se dérober 

* f j €r jt y % 

à la vue, se cacher, être caché, 7 e f. {JSj>\ enJcetem (n, d’act. 
mtotàm s. m.); qui dérobe à la vue, pS{S Jcàtem , fém, s; dérobé à 
la vue, caché, meUôüm, fera. a; tous usités dans le lang. en 

gén. — Se dérober aux regards, se cacher, tomen, aor. o (n. 
d’act. Jcomôün s. tu.); 5 Ê f* tekemm&n et 8 e f. 

temen (n. d’act. eJctemàn s. nu). — Dérober aux regards, ca¬ 
cher, kemma , 2 e f. de ^^S Jcemà , aor. i, av. acc. de la ch. (n. 

d’act. àJjJJ tekmia s. f.); se dérober aux regards, 7 e f *«- 

fremà. — Se dérober à la vue, se cacher, ^JjJS tenemmes, 5 e f, de 
nemes, aor. z; 7 e f- enrmnes. -x Se dérober à la vue 

de qqn., pSp ôüdes, aor. ^Jo , av. de la pers.; 2 L f, 
ôüeddes, av. de la pers, —Se dérober aux regards (chose), 
âUqab, aor. tLOu. Y. Cacher. I! S’esquiver de qqiic part, j 
æefta/, aor. a, av. ^ du lieu, — jjLhj teseM, 5 e f. de seZZ, aor. 
o, av, L j^a du Heu ou av. L j r ^ merc 6 m « d’entre » dos per s. que 
l’on quitte; 7 e f, JpJ\ ensell, av. même construction. — CULtôl 
emelet, 7 e f. de setef, aor. z, av. ^ dos personnes quittées. 

Y, Disparaître, s* Esquiver, se Soustraire. || 6° Dérober des fèves 
JpJâ qaMas, 2 e f. de JÉ qass , aor. o, av. aec. (n. d’act. aj 

s. ni.) (Égypte). |: Se dérober, cheval. Y. se Sauver . 

DÉROBEITB, s. m. Y. Dérober, Voleur. 

DÉROCHER, v. a. Le métal, <Jü naqqa, 2 & f. de <Jt3 

(h y 

aoi\ i, av. ace. du métal (n. d’act. tanqia s. f. «dérocliage»); 

déroché, iJSiS monaqqi (lang. en gén.), Y. Affiner , Nettoyer. 

DÉROGrATIOlY, s. f. moîchàlefa s. f. et Hefâ/ 

s, m. (lang. en gén.). — iqjJo ftéé/a s. f, (lang. en gén.). Y, les 
noms d’aet. du verbe Déroger, Transgression. 

DÉROGrATOIRE, adj. mokhalef, fém. S (lang. en gén,). 

DÉROGrER, v. n, H Ne pas se conformer a ..., Btàlef, 

3 Ê f. de (ütÜ. toelef, aor. i, av. ace. de la cb. (n. d’act. Me- 

làf s. m. et àJS ] J^ moJchàkfa s. f.); qui déroge, çjül^ mokhàlef, 
fém. * (lang. en gén.), — Porter atteinte à , . ., te'adda, 5 e f. 

de \SJ 3 adà t aor. o, av. ^ de la pers. ou de la ch. (n, d’act, SJâ 
pour iCaddC s, m.) (lang. eu gén.). Y, Opprimer, Transgresser. 

|| Déroger a noblesse, p 3 arr, aor. i (n. d’act. p \irr s, m.) (Le¬ 
vant). Y. Condescendre. 

DÉ ROI DI R, v. a. Jpl Uien, 2° f. de làn, aor, z, av, acc, 
de la clu (n. d’act. teliin s. ra.) ; déroidi, ^^5 molnen, fera. 

ï; se déroidir, 5 e f. tdiien (lang. eu gén.).— Les membres 


engourdis par le froid, serreh, 2 e f. de sereh, av. aec, de 
la ch. (n, d’act, P JJ3 fesrih s, m,); déroidi, moserrelj, fém. 

s; sc déroidir, 5 ° f. teserrek (lang. en gén.). 

DÉ ROUGIR, V. a. || Oter le rouge, A J ^ r L\ nahkal homôüra 
(lang. en gén,). Traduire par « ôter la rougeur». 

UÉïïOUILLEMElfT, s. m, Y. les noms d’aet. du verbe Dé¬ 
rouiller. 

DEROUILLER, v. a, ! Enlever la rouille. — une lame etc,, 
fourbir, polir, JJ- djélà, aor, 0 , av. aec. de la ch. (n. d’act. 
djelm s, m.}; 2 e f, âgdUi , av, acc. de la ch. (n. d’aet. àjjpé’ 

tedglia s. f.), usités dans le lang. en gén. — une lame etc., fourbir. 

dits, aor. o , av. acc, de la ch. (n. d’act. JJp dm# s. m,); dé¬ 
rouillé, fourbi, tpp* edoües, fém. daoüsà, plur. L Pe ) > dôïïs. 

Traduire par « ôter la rouille ». Y. ces mots et les verbes JWrôzV, 
Polir. || Instruire, façonner qqn,, addeb , 2 e f. de àdeb, 

av. acc. de la pers. (n. d’aet. tàdib s, m.) (lang. en gén.); sc 

dérouiller, s’instruire, être façonné, 5 e f. teaddeb (lang, en 

gcn.). Y. Façonner, Instruire. [ Sc dérouiller, perdre la rouille, 
tedjellà, 5 e f, de 'JL dgelà; 7 e f. entfielà (lang. en gén.). — 

tedôüôûes, 5 e f. de U J\> dès. Y. être Fourbi, Poli. 

DÉROULEMENT, s, ra. Y. les noms d’act. du verbe Dérouler. 


DÉROULER, v. a. || 1° Développer ce qui était roulé, 
c$àbj aor. 0 , av. ace. de la ch, (n. d’act. s. m.) ; se dé¬ 
rouler, être déroulé, 5 R f. teéJgâümièb (n. d’act. tedjaôîiôïïb 

s, m.) et 7 e f. endbjàh (n. d’aet, cnljihh s, m.); dé¬ 
roulé, déployé, mondjàb. — un tapis etc,, Ldo besath, aor. 

0 , av. acc, de la ch. (n. d’act, basth s. ra,); 2 e f. bassaÏÏi, 
av. acc. (n. d’act, h^«Ji tabsith s. ra.) ; être déroulé, sc dérouler, 
5 ° f. LjLo tebassath (n, d’act. kXXji tébassoutk s. m.) (lang. en gén.). 
— une pièce d’étoffe etc., pLj necher, aor, 0 , av. acc. de la ch. (n. 
d’act. CtXÔ nechr s, m.); 2 e f. pt.1 nechcher, av. acc. de la ch. (n. 
d’act, P^pJ tcnchir s. ra.); être déroulé, sc dérouler, 5^ f . JJcJ3 
teneeheker (n. d’act. kdxJ3 ienècHùhour s. m.) et 8 e f. enteeher 


fn. d’act, entechàr s. m.); déroulé, développé, C 3 

chmr , fém. déroulé, p^jJ monechcher, fém. s; qui déroule, jJX* 
monachcker, fém. ï ; usités dans le lang, on gén. Y, Déployer, Dé- 
velopper, Étendre. |j Un peloton de fil, p~ <$err } aor. 0, av. acc. (n. 
d’act. p*. djarr s. in.). — AqlXdl P torr eMtïiàba (Égypte, El. Boch- 
tor), — 8 e dérouler (corde), J?&Xj\ enteqadh, 8 e f. de neqadït, 
aor. 0 (n. d’act. enieqàdJi s. m,). V. Dévider. || Dérouler, faire 

un récit a qqn., outhach, aor. av, acc. de la ch. et J 

de la xrai’s.; 2 e f. ôüatfitJiach, av. aec. de la ch, et J de la 

pers. Y, Eaconter. 

DEROUTE, s. f. || 1° Fuite de troupes, — Mis en déroute, 
zohoq; ^55 qmm zohoq «troupe en déroute» (Kazirairski). — ■ 
'LksJJ 3 a¥aba s. f.; être mis en déroute, Wbîàb. — Mettre 

en déroute, Ji feU, aor. o, av, aee, (n. d’act, fdl s, m,); 2 e f, 
JÎS felld, av. acc. (n. d’act. jppj^teftü s. m.); être mis en dé¬ 
route, 5 e f. JIaj tefellel (n. d’act. JIaj tefdloul s. m.) et 7 e f. JJil 
enfell (n. d’act. enfelàl s, ra.) ; rais en déroute, ji foll, plur. 

J\llt aflhl. — Mettre eu déroute, rompre, enfoncer, £Ls qeMa\ aor. 
a, av. acc. (n. d’aet, £h£ qatha? s. ra.); être mis en déroute, 5° f. 

teqaththa? (n, d’aet, teqaMiou 7 s, ra.) (lang. en gén.). — 

Déroute, tefarrouq s, ra. et enferàq s. m. « action d’être 

divisé» (lang. en gén,).—-Déroute, <jX*XJixi techettout s, m, et 
OlXiioli cachetât s. ra, «action d’être dispersé». — Mettre en 
déroute, en désordre, Jsli qàdh, aor. o, av. ace.; être mis en 
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déroute, 7° f. J=>üoJ enqàm (n. d’act. ^uiu\ cnqiàak s. m.). — Dé¬ 
route, yfôS hasra s. f.; mettre eu déroute, enfoncer les rangs, 
:y < Jcesar, aor, h av. acc.; être mis en déroute, 7 e f. enJcemr 

(n, d’aoh jLASJA enhesàr s. m. «déroute»); qui met en déroute, 
baser, fém. îs ; qui met en déroute, moka$ser 7 féru. a; 

mis en déroute, jyLSJc màksâür, fém. ï; mis en déroute, ^yjLLZ 
monkascr, fém, ï ; tous usités dans le lang, de tous les pays, — Dé¬ 
route, fuite, yo nefr s. m. — Meme en déroute, \é>É heâ'à, aür. a, 
ar* acc. — Mettre en déroute, Oji Mrnzè, 2 e f. de OVi ftera&. 
aor, 'a y, ace, (n, d’act. tahrib s. m.) (lang, en gén.); 4 e f. 

ifjyA ahrabf av. aec. (n, d’act. ^ lT ^ ) s - m )ï être en déroute, 

s’enfuir, 0 e f, pluie tehàrebôü. (n. d’act, téhàroub s, m,) 

(lang, en gén,), — Déroute, fuite, hézima s, f,, pliu\ y\y 

f t r f s 

hezàiwi ; enhezàm s. m. ; mettre en déroute, hezem, aor. f, 

av, acc, (tu d’act, ?ph hezm s. m. et Ay_y hezima s. f.) ; être mis 
en déroute, 7 e f. ej-pi enhezem (n. d’act. ?\yÿ\ enhczàm s, ni.). Y, 
Enfoncer, Fuite, Rompre* || 2° Renversement des affaires de qqn,, 
(UtAA enfedr s, m. (laug, en gén,)- — ekhtüàl s. m, [J Mettre 

un homme en déroute, le presser, le déconcerter, (C ^r \ a/Aam, 4 e f. 
de yd feham, aor, o, a y. acc. de la pers, (n, d’act, s, m.); 

6 e f, J AA *-* tefàiham, a y, acc. de la pers, (n. d’act. ÎL-Uvi tefàhoum 

11 j ,, tï 

s. m.). — Mettre en déroute, réduire au silence, *hsl aqÏÏta é, 4 e f, 

^ y " , C 

do £Ls aor. a, av. aec. de la pers. (n. d’act. £Üaï\ eqUild s, m.). 

Y. Déconcerter, Dérouter * 

DEROUTER, y. a. || F Faire perdre le bon chemin, i£S tmouéh, 
2 e f, de s G aor. o, av. aec. de la pers. (n. d’act. ieiêmè 

s. m.). — (3 j. 4=> sera/, aor, i, av, ace, de la pers. et ^y du chemin 
(lang, en gén,), — mJclccb , 2 e f. de GL5G nekeb, aor. o, aY. acc, 

de la pers. et acc. ou ^y du chemin (n. d’aet. iFySJA tmkib s. m.); 
dérouté, nàkeb , fém. I 2° Faire perdre le fil, Py- 

2 e f. de jbL Aàr, aor, i, aY. ace. de la pers. (n. d’act, foJuï-r 

s, m.); dérouté, J/i* mohiier, fém. à (lang. en gén.). — lalihadfj, 
2 fi f. de aor, a, av. acc, de la eh. et de la pers. 

(n. d’act. ^dJ txdhîdj s. m.); lahôüecÇf, ay. acc. de la ch, et 

JU de la pers. V. Déconcerter* Détourner, Embrouiller, || 3° Be dé¬ 
router, perdre la bonne voie, k_JtJu' telef, aor. a, aY, ace, du chemin 
(Afrique). V. s’Égarer, 

•*, ^ f J L* ^ 

DERRIERE, prép. J 1° En arrière de . , ., à la suite, i_JAA, 
khalf; vJAk, men Hat/; lAAA. Mctd/ (laug. en gén.); ex, ; il 
sait ce qui est devant eux et derrière eux, jo\ ^X3U. ^.JLaS 

(Coran, chap. 21),—Derrière eux, après eux, He- 

làfkoum. — Etre derrière qqu, suiYre, y>> déber } aor. o ? ut, acc. de 
la pers.; qui yjent derrière les autres, iy i S dàberaj plur. y\$> 
dâüàher . — Tenir derrière qqn., suivre, lAjJJJ erïede/, 8 e f. de 
reclef\ aor. o, av, acc. de la pers. — à la suite de . . ., derrière 
qqn., t_jUU *agàh ; derrière eux, (Afrique).— 

Prendre une chose par derrière, Jus? geiia^, av. acc. de la ch. — 
Bestcr derrière qqn., jjU mélez y av, de la pers. — Derrière, à 
la suite de . .en arrière de .. ., Ajj ôürà (lang. en gén.); àer- 
nère eux, Aj 3 âûràhoim; par derrière, en arrière, 4 ^ ^ya men 
ôürà (lang. en gén.). Y. Après, Arrière, Suite, || 2° s. m. Partie pos¬ 
térieure d’un objet, lJüU *îchàlef s. m.; Eicdf s. m. — yj> debr 

s. m,, plur. j\S> debàr et dobôür; y} dobr s. m., plur. JUjl ad- 
hàr. — dhahr s. m,, plur. ^^4^ dhohoür « dos » (lang, en gén.) ; 
le derrière de la maison, dhahr eddàr, — Partie posté¬ 

rieure de la tête, ^UÏj noqqàJëh s. m. Y. Arrière, Dos, Postérieur. !| 
4° Partie inférieure et postérieure du corps, c4Gj]l est s, m,, plur, 
slXwîl estàh. — boPots s. m., plur. berà > ets. — Tout nu, 


dgéhôua f. — Sjl^. dfàra s. f. — 'àPé>A^ hculdàfa s. f. — 
dobùr s, m., plur, adbàr (Égypte); — £,JU^ seteh s, m,, plur, 
slihhi astàh* — essaàmà f. — thébbidja s. f. — de la 

femme, yl> ÏÏtiz b. m., plur. j thimz (Afrique et Le vaut) a évi¬ 
ter. — yé ’edjez s. m. et f., plur. jlkfl aétfjàz; iijAf y eé0za s. f, — Fes- 
scs, àd\ jA y addàla s, f, ; àé>\ JA 3 aclàna s. f. — d’un animal, ^ ^ y azla 
f., plur. ^j)\y > azàli, — Fondement, Jjtlséj* far y a s. m, — Anus. 
AsYiî qarrà*a s, f. — Fesses, A qarôïïà f, — mae/ad s. m., 

r s s J ï, t * U , . r * / 

plur, AFALt meqiféed (lang, en gén,) ; meufada s. f., plur. 

f m s / " 

« endroit oïl l’on s’assied », — çojfü s, f. (Afrique), — 
£ ta s, m, (Afrique). — Sacrum, géma s, f., plur. giàn, 
— hahb s. m., plur, G_jbsr\ akhàb; frapper sur le derrière, 


MflS, aor, a, ay. acc. de la pers,— Partie supérieure du 
derrière, djàhera s. f; partie inférieure, HHcra s, f. 

— Fesses, kefl s. m., plur. Jtiil akfàL— £UJ nebàdj s. m.; 

neèèècf/a s. f. — , ncbôür s, m, — AiU3 nebbeda s. f, — chez 

£ / f c. f S f _ 

les animaux, menteeffa s. f. ? plur. A^\-Lc wen- 

ieAa s. f., plur. -mcR^eÀ.; s. f., plur. 

^ V i ^ t,* /* ’ W 

menaisetl}. — uaHè s. m. ; èAAd nakhba b, f. ; tki> neMoaètî 

/ y ; ^ ^ ^ 

s. f. ; menkhcba s. f., plur, ménàHe&i — <^13/ oücbbà^a 

s, f, (rac. ôüebbaé « péter »), — s. f. (rac. ^ 

«péter»). — ôwe^à f. — ôüerb s. m., plur. 

aoaràè, — AUti ouarÏÏm s, f. V, Ana®, Cul, Fondement , Pos¬ 
ter /car, |j Se torcher le derrière, gd’oa (Afrique), 

g t ^ r ^ 

DERVICHE, s. m, ^ ^ derômeh s. m., plur, derà- 

oüich (origine du mot français). Les derviches jouissent, parmi 
les musulmans, d’une grande considération. 


DÉS* prép. |[ 1° A partir de . , ,, à dater de . ,,, men (lang. en 
gén.); dès le jour de Pâques, vWih ^y, men ioum eP end; dès sa 
plus tendre enfance, men soghrou; dès demain, LjA ^_y 

men ghodôüà; dès aujourd’hui, cr* mrm rnound 

«depuis». V. Depuis, à Partir de ,., 2° Dès que, puisque, cd CiPôy, 

+ ^ p U ^ /* A 

hits an. — Aussitôt que, U jJis. y andmà (lang. en gén.}. — Aussitôt 
que, ^ matà, Y. Aussitôt, Puisque . |] 3° Dès lors, dès ee moment, 
o^' O- men elàn , Y. Aussitôt, f] Dès là. Y. en Conséquence , 
DÉSABONNER. JL3 batkÏÏid, 2 e f, de jU btïkaî, aor. o, av. 
acc. de l’abonnement (lang. en gén.). Traduire par «faire cesser 
l’abonnement» Y, Abonnement, Cesser, 

DÉSABUSEMENT, s. m. Y, les noms d’act. du verbe sui¬ 


vant. 

DÉSABUSER* v, a. || 1° Détromper, LIA1\ azàl el ghalth 

«faire cesser la tromperie», av. ^y de la pers. (n, d’act, 
kbàh ùàlet el ghalth s. f.). — y>j refa* el miéhm, av, de la 
pers. (n, d’act, re fid el ôTiehm s. ra.) (lang, en gén.). || Se 

désabuser, v, réfl. Etre désillusionné, üeha, aor. a. — 

ôücdà , aor. (n. d’act. ôüaH s. m,). Y. Désillusionner, Dé - 

tromper, 

DÉSACCEPTER, y. a. Y. Refuser, 

DÉ SAC COINTER. || y. a. Rompre l’accointance, 
baththel el mokhàletha, av. des pers. (n, d’act. 
tabthil el mokhàletha s, m.) (lang. en gén.). — Sc désaecointer, cesser 
de fréquenter qqn., ikîbfc* JLS « cesser la fréquentation d’un 
tel» (lang. en gén.). 

DÉ SAC COM PAGNE R, v. a. Cesser d’accompagner. Y. Aban¬ 
donner, Laisser, Quitter . 

DE SAC C ORD, s, m. j] Dissentiment, désunion, OAi, Icholf s. m.. 
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ylm*. AjAi aHkiïif ; dissentiment, <AA khd/a s. i. et khotfa 

g, f. ; divergence d’opinion, AéUAJ eSttilàf s. m. (lang. on gen.); 
Être en désaccord au sujet de qqcb. (en pari, de plusieurs pers.); 
\JulA' teffltàlefrm, IP f. plnr. de t_iJA Bialcf, aor. i, av. 
de la cil. (long, en gén,), et 8 ( 'f. plur. lyLLAj eMitalefô 3, av, <_,* 
do la du (lang. en gén.). — Divergence d'opinion, siÿé? mokhàmida 
s. f. ; être eu désaccord avec qqn., ijA khàmtd, 3 e f. de i A IdtàJ., 
aor. o, av. acc. de la pers. — Etre en désaccord, différer d opinion, 
f r.r-v tesiià, 5 L ’ t de A sià, av. A ou A de la ch. - Mésintelli¬ 
gence, LAI' chaïïtm s. f. — Être on désaccord avec qqn* ||É* 
chaqaq, B' 5 f. de JL chaqq. aor. a, av. ace. de la pers. (n. d’act 
JAh ctieqàq s. m. et ALLA mockàqqa 9. f. «désaccord»); être eu 
désaccord (en pari, de plusieurs pers.), G 0 £ plur- MÀ techàqqvu. 

— Désaccord des mots dans un récit etc., jiU»i tethà/owr s. nuj 
être en désaccord (mots), JiÜti te.tîiùfar. (i® 1. do jXL tkejar, aor. i. 

— Désaccord, défaut d’entente, J V^feràq s. nu St AJ A’ mofàreqa 

s. f. (lang. en gén.); être en désaccord avec qqn.. se séparer de 
lui, Jjlf/ùra, y . 3 e f. de ^ji/eraq, aor. 0, av. ace. de la pers.; être 
eu désaccord (eu pari, de plusieurs pers.), (i° f. plur. AJ A Ufi i- 
reqrn, av. A orl A (le Iu ch " ( lan £- “ gén.); ne pas être du 
même avis, A IjSjA tçfàreqsa ferràï (lang. en gén.). J. Dés¬ 

union, MMntUtigem etc. | Désaccord d’un instrument, JÂA rMd'al 

m» (Levüuf ). 

DESACCORDER, v.a. Motive le désaccord, désunir, jy* far- 

* *j( 

raq, 2 e f* do J|§ feraq, aor- o s av. ace. des purs. (m d’act, 
tafrîq s. m H )j litt. «séparer». V. Brouiller, Désunir } tire m Désaccord , 

— un instrument* aDhall f B 1* do ,_IX. Dto.lL t aor. i, uv. ace> 

de r instrument. V, Déranger. 

DÉS AC COTTPL.EMETS'T, s. m. T. les noms d’aet. du verbe 
suivant. 

DÉS AC COURBER, v. a. pUÜ JU farràq d achfîC i s£ 
par or leë covipl es j» (n. d'act. tafriq d achgà s. ri.), 

farmr h 2° f. de Jji feraq, aor. o, av. acc. ou bin * entre », 
des couples séparés (n. cFfict. ^jüjSéS tafnq s + m.); dosaceouplé. JjjfX* 
mùfarraqj Mm, ï être désaccouplé, 5 e f. tefarraq (n. d'act, 

Jyu Ufarronq s. n§ usitée dans le lang. en gén. 

DÉSACCOTTTUBIAHCE, s. f. Y. les noms d’act. du suivant. 

DÉS AC COUTUME R, v, a. 1! Paire perdre une habitude, JLi 
Ü>UïJi\ hiiïfithd d Vïâa (n. (Tact. ta.hih.fl d< *(tda s. m*); 

iT>Ul\ JLS\ abîhd d Dda (n. d’act, s>Ul\ Jj||i e^àï' «Z s. m.). 
V. Déshabituer^ lïahüudt. 

DBSACHALANDER, v. a. Éloigner les acheteurs de . . 
^ vXjLïiy ha“ad d mocUcnhi ^éloigner tes acheteurs», av. 
^ ou ^ du lien flan g. vnlg. en gén,)- Traduire «par éloigner 
les chalands». V, Chaland, 

. » t* 4 

DÉS APE AIRE, adj. Qui n’esl point affairé, ^ r/hrir 

rnr.whtjhtWd. fém. # (lang. eu gén.). — jA bafhtfùd (Afrique). 

DÉSAPPAMER, v. a. Oter la faim. chebhà', 2° f. Ao j.4 
tfëtba*, aor. u, av. acc. de la pers. (n, d’aot. taehbi' s. m.); 

4» f. f^îÀ a<Ma\ av. ace. de la pers. (u. d'act. £tA\ i:rU,à‘ s. m.); 
dés affamé, cXOÏàn, fém. S (lang. en gén.). V. Rcusanier. 

DÉSAPFECTION, s. f. A LA (fieu hf R. nu (rac. üA ‘Y/entf 
. s’éloigner, dévier*}. ~'■ Ats q(tUct cl tiiohibbct s. f. 
nation de raifection - (lang. en gén.). V. Haine et les noms d’act. 
du suivant, 

DÉSAPPECTIOmrER, V. a. AAA1 JIï <#gM i? mnhibha 


* diminuer l’affection'' (n. d'act. AAI ia ‘l !a kI m °àMa 

a. m.) (lang. on gén.). V. Haïr. 

DÉ S AFFRANCHIR, v. a. Aül gtÀfèsafài r.ttahrir taunu- 
ler raffranchissement » (lang. en gén.). Traduire, par «révoquer, 
annuler l'affranchissement». V. ces mots. 

DÉSAGENCEHENT, s. m. V. les noms d’act. du suivant. 
DÉS AGENCER, v. a. Détruire l'agencement, JAI «HaU, 4 e f. 
de JA iïtall, aor. i, a, av. acc. de la ch. (n. d’act. J'A\ eW'a! 
a. m.); désagencé, j,^ J -' z ~ z fem. s; être desagence, 8 f. 

JiLj eiïdel (n. d’act, JijLl Mtüÿ s. m.); désagoncé, J^A 3 mM- 
tell. V. Abîmer, Déranger. 

DÉSAGRÉABLE, adj. En part d’un aliment, J «A aiïjmrn 
(rae. à#m 'être dégoûté de ...»).-En pari, d’un aliment 
ou de qqch. qui déplaît. AA heche - Km ' *i l llnfl désagréable, AAt 
abcha 1 , féin. -AJ bech’à, plur. jAJ heM, us. dans le Saluira 
(rac, AA fccofta’ «détester qqch.»). — Qui déplaît, dur. sévère, 

f * ^ t 

. -v aütcheb, fém. ■ Irhackhà, plur, ».— èltocjiob. Dés¬ 
agréable au goût, — A.u goirt, ' eàvietJ :, fém. i 

(Afrique). V. Âpre, Fade. — Dur (en pari, des paroles), cM- 

Fliis, fém. ï, plur. jLAîA choUæSà. — Qui répugne au goût. 
cliem\ fém. ï ; ac!nui\ fém. ;AA eh en'à, plur. chono'. 

— Qui déplaît, .#«> mciqlml, fém. ï (lang. en gén.); 

A Sb {ir margkmA, fém. ï (lang. eu gén.). — Repoussant 
(en pari, d’uno odeur), J Ji qemin. — Qui déplaît, qu’on déteste, 
tjS kerih, fém. ï; Ai,J kerîh , fém. ï; sJJÀ mekrmdi, fém. s; être 
désagréable à qqn., t/ lœrah, av. acc. do la ch. (lang. en gén.). — 
A entendre (en part d’une nouvelle), JJ vaÆd!i. — Détestable, 
odieux, ’Æ ankar, fém. MS nakrà, plnr. JA nokor; ox. :1a plus 
désagréable des voix est la voix dos ânes. OjA Çjl A'al jAl 0 j 
■ Alî (Coran, cbap. SI); monter, plnr. menàUr. - 

Dire des choses désagréables à qqn., î A herlà, aor, a, av. acc. de 
la pers, dé. Détestable, Hideux, Odieux etc, 

DÉSAGRÉABLEMENT, ad y. ALù^j hehexhà'a (Sahara). 
DÉSAG RÉER, % a. Ne pas agréer, âjî keralt, aor. a (u. d’act. 
iilJS îceràha s. f.) (lang. en gén.}. "V. Déplaire. 

DÉSAGRÉGATION, s. f. uhfU a - m - 0 an S- en 

Y* le suivant. 

DÉSAGRÉGER, v. a. J*}*> kerres, H f. de hvrm, aor. 

i av. aec. de la ch. (n. d’act. Jy Uhris s. m.); désagrégé, 

* V _ v s /■££/**■ 

moherres. fém. ï; se désagréger, 5 e f. teMrres (n. d’act. 

Uhenm* s. m.) (lang. en gén.) (Aji herre.i litt. «broyer, briser»}. 
Y* Disjoindre^ Séparer etc, 

DÉSAGRÉMENT, s. m. |] 1° Chose qui contrarie, JA ’atch 
colt, u. d’un. ï s, f„ plur. A>LA tTtàb. -Chose désagréable, in¬ 
convénient. Lfclji Iwràka s. f.; LjJ ktriha s. £, plur. tertâeh; 
LjA makrejia s. f.; désagréments, contrariétés, J Ai mekàreh s. 
plur. (rac. ijs kerah «être désagréable»). us. dans le lang. en gén, 
— Choses pénibles, jDy ntmiéer s. f. plur. V. Contrariété, Déplaisir. 
|| 2° Défaut, vice. V. ces mots. 

DÉSAIGRIR, v. a. 1 Oter l’aigreur, (A nahiml ho- 

mmdïta « ôter l’aigreur» (lang. vulg. en gén.). 

DÉSAJTISTEMENT, s. m. Y. les noms d’act, du suivant. 
DÉSAJDSTER, v. a. JAt afàwü, 4® f. de JA Ichall, aor. », 
av. aec. do la eh. (n. d’act, JLLj cBUil s. m.). Y. Défaire, Démonter. 

DÉSALITER (SE), v. réfi. J>û néuÏÏt , aor. o (n. d’aot, A ri 
KBBÂk s. m.) (lang. en gén.). V. se. Lever. 
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DÉSALLAITEMENT, s. tu. £J\jJ wàht etiarMP s. fl 

* cessation de l'allaitement* (lang. en gén.). V* les noms d’act, du 
suivant 

DÉBALLAI TE B, T* a. JA? hatfdhd d irdhà 3 , av, ^ 

de la per s. (n. d’âet. tahÏÏiü d irdhiï s. m.) flan g. en 

J\j\ azàl dtardhi* «cesser l'allaitement», av. y, 
de la per s. (n. d’act;. ihjj izàkt ettardh# s, f.). 

DESALLIER, v. a- [ Faire cesser l’aHiance, jlsaÇdl jüi bath- 
thcl dütihàd (lang. en gén.). — fàsal, Ê de J Jak fèSafa aor. 

i 7 av. acc* (long, on gén.). Y, Désunir et traduire par «rompre une 
alliance », 

DÉSALTÉRER, y» a* Oter la soif, >y berred , 2 e f, de >y be- 
ml r aor, o f av, ace. de la soif (Lang, en gcn,), “Désaltérer qqn., 
L*ü aMh, 4° f, do hesà, aor. cç nv. acc, de la pers. — Dés¬ 
altérer qqiu, ^j roüà, aor, i, av. de la pers.; 4° f. ^' 3 j\ 
artmà , av* acc, de la pers. ; être désaltéré, 5° f, tcrououà, av. 

^ de la boisson, et 8 e f. ertmà, ay. ^ de la boisson. — 

Désaltérer, thiier d 3 atïiaoh «faire envoler la soif» 

(Afrique); ^AlLstM nahJjcd aÏÏtach «ôter la soif» dan g. on gén.). 

— Être désaltéré, fassad , 2 e f. de jJni fesad, aor. i (n. d’aet, 

lafsiâ s. m.) ; désaltéré, jL^JU mofaMad, fém. ï* Y. Âbrewer, 
Boire , Étancher, Soi/. 

DÉ SAM AERE B, v. a. Détacher un navire, Y. Détacher. 

DÉ S AMASSEE, y. a. Y. Dissiper. 

DÉSAMGNCELER, y, a. Défaire un monceau, JAsi fdssal, 
2 e f, do J Jca fesal , aor, i } ay. ace. (n. d’act. tafsü s, m.). 

Trad, par 'défaire un tas, un monceau», V. Défaire, Monceau , Tas. 
DÉSANGRER, y. a. fdch, aor. o, av ace. (lang* en gén.). 
DÉSANIMÉ, part, passé, ç)U» ÏÏiàla* erroüh (lang, en 

gén,). Y. Mort, Mourant 
D É SA INTIMER, y, a. Y. Mourir } Périr . 

DÉSAPPÉ TISSER, y. a. Faire perdre l'appétit, ^ 

nahhabljôü* (lang. en gén,), 

/T 

DÉSAPPOINTEMENT, s. m. Attente déçue, àSJsL Bima 
b* f, (rac. Bicm «faire un affront») (Égypte, Syrie). — aA J a, 
Baba s, f. (Iang. en gén.)- Y. Déception et tes noms d’act. dn suivant, 
DÉ SAFF OINTER, y. a. I! 1° Décevoir qqn* ? Biedi, aor. 

z f av, a ce, do la per s.; 4® f. aiïJizà, ay, acc. de la per s. — 

Btikb } 2 e f, de slj^L Biàb, aor. i 7 ay. acc. de la pers, (n. d’act 
tafchiib s. m.); 4 e f. alchith, ay. acc, de la pors.; être 

désappointé, <J_AÂ- Bhab, aor. / (n. d’act. Jchika s, f.); qui dés¬ 

appointe, sL«*\L. Biàib , fém, s ; usités dans le lang. en gén. — Dés- 
appointé, jJol ebier, fém. djjd boira, plnr. J JtS hotor , — dghà, 
4 e f. de lü kghàj aor. o } av, acc. do la pers. (n, d’net, f UJ\ dghà 
s. m.); être désappointé^ tAj hghà f aor. o (n. d’act. laghm s. ni.), 
Y. Décevoir } Frustrer, 

DÉSAPPRENDRE, y. a, nesà, aor. a, av. acc. de la ch. 
«oublier» (lang, en gén.). Y. Oublier , 

DÉSAPPROBATEUR, s. m. Qui désapprouve, qaddàh, 
fém. s (Syrie, Égypte). Y, Blâmer, Désapprouver. 
DÉSAPPROBATION, s. f. Blâme, taéM s, m. Y, 

Blâme, Reproche et les noms d f act, dn verbe Désapprouver. 

DÉSAPPROPRIATION, s. f. twk d amlàh 

«abandon des propriétés» (lang. en gén.). Y. Renoncement 
DÉ S APPROPRIEE, v. a. Oter à qqn. la propriété d'une eh., 


sdeh, aor. t, av. acc. de la pers, (n. d’act. s, m.); 

désapproprié, medMb^ fém. ï (lang. en gén,). Y, Dépouiller. 

Il Se désapproprier, faire abandon de sa propriété, aXLû ter de 

mdkou (lang. en gén.), 

DÉSAPPROUVER, Y, a. Ne pas approuver, chvümah t 

2 e f. de 0jd chah, aor. o (n. d T act. teMmih s. m.) ; désapprouvé, 

mockmôüahy fém. s. — Reprendre qqn„ ^ làra, aor. o, av. 
acc. de la pers. (n. d'act. J_j3 loüm s.m. et. md&m s. m.); 3 e î. 

îàmem, ay. acc, de la pers, (n. d r act, molàouma s. f.), usités 

dans le lang. en gén. — jjü nekar, aor. a, av. acc. (n. d’act, naJcr 
s. m.)ï 4° f. 'j0\ ankar, av. acc. (n. d’act. jliii) enkàr s. m.), us. dans 
le lang, en gén* Y, Blâmer, Critiquer, Réprouver. 

DÉSARÇONNER, v. a. Renverser de cheval, — Désarçonner 
qqn. en le frappant, ^jcdfd, av. acc. de la per a. (n. d'act. 

ô3JJlL djcdfda s. f,). — Jeter â terre, ^y\ adrà, 4 e f. de \y derà, 
aor, t, av. acc. de la pers, et ^ du cheval (n. d'aet, Aj>\ èîrà 
s. m.), — Ûmah, 2* f. de tliàh, aor. i f av. acc. de la pers, 
(n, d*aet, Icdhüh s. m.); désarçonné, jeté à terre, mo- 

tfdidp fém. i (lang. d'Afrique). -—JpLà" qatJitJtar, 2 e f. de 'Jd* qdhar, 
aor. a, av, acc. de la pers. et ^ du cheval (n. duct Ééÿd- taqthir 
s, m.); en pari, du cheval qui renverse son cavalier, 'jLm : qatkthar, 
av. acc. de la pers,; 4 e f. ^kü\ aqthar, av, acc. de la pers. et 
du cheval (n. d’act. 'uJ\ eqthàr s. îu.); être désarçonné, 5 e f, \iÉ3 
teqaïhÏÏiar (n. d’act, Uqaihihour s. m.); désarçonné, %jL* mo- 

qatïitkar, fém. S, — hmioïlav, 2 e f. de Mr, aor. o, av. acc. de 
la pers. (n. d’act. yyG' takmir s. m.); être désarçonné, 5 e f, j ÿb 
tdcëümm et 8 fl f, jlis) dctàr (n. d’act. ddiàr s. m,); désarçonné, 

Tîioimmer, fém. Si — litre désarçonné, tomber de cheval, y> 
neder, aor. o, av. ^ du cheval (n. d'act J 5 Jo imlmt s. m.), —Être 
désarçonné, tomber de cheval, rxekeb, aor. o, av* y- du cheval 
(m d’act. nokôüb s. m,), Y. Renverser, Tomber de cheval 

DÉSARGENTER, y. a. JUo chàldfedJidha % enlever 

l’argent», av. ^ de l’objet (Levant). — àJL*}\ { _ 5 ^é nahhal fedhfha, 
av. ^ de l’objet (Afrique),—Se désargenter. Traduire par ar¬ 
gent s’est enlevé». 

DÉSARMEMENT, s. m* Y, les noms d’act. du verbe Dés¬ 
armer. 

DÉSARMER, y. a. t-ILLM afeh<ul essdàh } éprendre les 
armes» (XL\ aor. o), av. acc. de la pers. (lang, en gén.), — 
yjjp ftkk essdàh « enlever les armes», av. J de lasers. (^ 
febk, aor, o ), us, dans le lang. en gén, (n. d’act. pdi fckk es¬ 

sdàh 8. m.), — yuLh Æ qaUa % essdàh «arracher les armes», av 
J de la pers, ou du lieu (n. d’act- yuLM taqW essdàh 

b. m.), us. dans le lang. en gén ; çla qaUa? 7 2 e f. de qela\ aor. tt. 
Trad, par « ôter, arracher, enlever les armes », V. ces mots. || Dés¬ 
armé , j?* gliêir sdàh « sans armes » (lang. en gén.). 

Y* Armes, Sans. J Au fig. Apaiser, Ukn, 2 e f. de fyè làn } aor. 
■ij av. ace, de la pers, (n. d’aet. tdim s, m,); désarmé, apaisé, 

radouci, Ju molmn, fém. ï (lang. en gén.). V. Apaiser, Calmer, 
|| Dépouiller, lAJLA seleb, aor* i, av, acc. de La. pers. (n, d’act. 
seJeb s. m.); désarmé, meslouh, fém. ï; être désarmé, 5° f. 

jJLAj teselhb et, 7 e f. AAuJ\ èmdeb (lang* en gén,)* Y. Dêpouüler , 
Priver. |] Désarmer un fusil, >Uÿh îhîkih ete&àd (Afrique). || 
Désarmer, poser les armes, LA hathth essdàh (lang. en gén.) 

(LA hathÏÏi, aor. o). Traduire par «poser les armes». Y* ces mots. 

DÉSARRIMAGE, s. m. Y les noms d’act. du verbe Détacher. 

DÉS ARRIMER, v. a. Y, Détacher. 
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DÉSARROI, s. m, Trouble, confuslon^ kharbdtm s. t 

(Syrie, Égypte)* — Mettre eu désarroi, chettet , 2 e fi de 

chett, aor, i. f av, acc. ( n . d'aet. S*^JLà*3 teùktit s, nu); 4® f. . _ 
achett, av. (n* d’act. JL>\Jià\ éditât a. m.); mis en désarroi, t 1 A JAÀai 
mochcttet,, fém. ï, et fém. s: être mis en désarroi, 

;5? fi kLJLij (n. Tact. JULio igçfeffottf s. mi), et 7 e f, 

ùnchûU (n, d’act. OlJkyJj enchetàt s, m*). — chefate 

b, m. : être en désarroi, ducats, aor, a, et 5 r fi okkkj ta- 

cAA”ate (n. d’aet 3JLio techa^mu s. m,); mettre en désarroi, 2 e f. 
^viLd) c/iflpfete, av. acc. (n. d'act. taddits s, m.): mis ou 

désarroi, cuiLAxi fem. à. — Mettre on désarroi, en dés¬ 

ordre, J»ljï yè^j aor, o, av. acc. (n. cVact. J=»k> yaôTc'i/i s. m,); être 
mis on désarroi, 5 Û f. ^J^Xaj (eqitadh, et 7 e f. enqàdh (n. Tact* 

enqiàdh s, ni ). — Être en désarroi, i S*AjC> tekerneb , 2° f. 
de ferjwi (n. d’act, lekemib s. m*)*—AhkiyS lakh- 

beïïia s, f. (Égypte, Syrie); mettre en désarroi, kXi\J laiïkbaB, av. 
aee. — ment; s, m.; en désarroi, en désordre, meridj; être 
en désarroi (affaires etc.), tneredj, aor» o; mettre en désarroi, 
3® fi r jU màndj, av. ace» (n. Tact. AyjUk s. fi). — 

hé(§qf s» m* ; être en désarroi (pays etc.), l_â^ Æef£/e/ t aor. a. Y. 
Confusion. Désordre, Trouble etc» 

DÉSARTICULATION, s» f» fasl s. m»* plnr. JLkâl q/ L 
to/M. s, m* (long, en gén.). Y. le suivant, 

DÉSARTICULER, y, a» aor. d av, aec. (u. d J net. 

Jj-k» /<$Z B. m ) ; 2° f. faïsal, ay. ace» (n» d’act. tafsiï 

s. m.); désarticulé, inqfsôïd, fém. Y et mq/bpciï, fém. 

ï; être désarticulé, 7 e fi JJaii) mfeSal (n. d’aot, JLoi>\ cn/cJ«i 
s» m,); désarticulé. Jp&Llit moîï/uâefi fém. s; usités dans le lang. 
en gén. Y. Désunir, Disjoindre. 

DÉS ASSEMBLAGE, s. m. Y. les noms d'act. du suivant. 


DÉSASSEMBLER, v. a. jy farraq, 2 e fi de jji/emy, aor. 
o, a y, ^ des clio ses (n, Tact, J&yiï iafriq b. m.) ; être désassemblé* 
se désassembler, o tr f. Jj,yà tefarraq (n. duct, fjA3 tefarrouq s. m.) 
et 7 n fi enfer a q (n» Tact. Jljiij ea/crêy s. m.); dcsassomblé, 

mofarraq, fém» 'i; désassemblé, moiefa/n ^ q, fém. ï; dés¬ 

assemblé, J \jsài viQvjdrcq, fém. ’s: tons usités dans le lang. en gém 
— JJal fesaï, aor» i t av. des choses (n. duct. fasl s, m»); 
2° fi J-ol fassal; ay, ^ des choses (n. d’act. tafsïj, s. m.) ; 

être désassemblé, se désassembler, 5® fi JTdiT UfaMa! (n. ddict. 
jJJS tefaMoul s. m.) et 7 e fi J»^Jo) enftëal (n» duel. JUkü) en- 
fesàl Si m.); désassemblé, mafëml r fém» ï; désassemblé, 

JpAsLi mofaMal , fém. a; désassemblé, molefassd , fétn. ï; 

désassemblé, moa/asÊ^ fém» s; tous usités dans le long» en 

gén» — fdd% aor. o } av. acc, des objets (n. d 5 act. /<$& â- m.}; 
2° fi fèkkeh, av. ace. (n. d’act» lefhik s» m»); se désassem¬ 
bler, 7 Ü fi kX-aô\ enfekk (n. d J aet. enfekàfc s, m.) \ désasseni- 

" f f £. . 

blé, mefkôûk; usités dans le lang. en gén. Y. Désunir, Dis¬ 

joindre, Séparer, 

DÉSASSIÉGER, y. a. Lever un siège, ,3^4 bathtfiel 

el mohàsera « abandonner lo siège » (vulg. en gén.}. Y. Cesser, Siège. 

DÉ SAS S O CI AT ION, s. f, Y. les noms d’aet. du yerbe Dés- 
associer. 

DÉSASSOCIER, v. a. Détruire une association, 
ftàaM i ej mochàveha, av» des pers. (n. d'act. JasBt 

el mochàreJca s. m.) (lang, en géu»)» — 3^4 éaiSificf el mo- 

ckàrékàf av, des per s. (n. d^act, kyLc- 1 & nio- 

çhàréka s. m.) (lang. en gén.). || Se désassocier, kSjL^Jl culki bathlet 


dmochàreba «rassoeiation a été annulée», ay, LlJ yo de.s pers. (lang» 
en gén.). Y. Annuler y Association , Cesser ? Détruire. 

DÉ SAS SORT IME NT, s. m. Action de désassortir, j^oà fasl 
s. m. ; tafsil a. iu. (lang, en gén.). — Action dAtre désassorti, 

3lkiib\ enfesàl s. m, (lang. oïl gén,). 

DÉSASSORTIR, y. a. 3^ aüi> * ^ aT ^ crfi ^ es choses 

{n. d T act. j,A* fasl s. mf; 2 e fi fassal , ay. des choses 

(n. d'aet, tafsil s. m.); être désassorti, 7 e fi 3^ ü i enfiscd 

(n, d'aet, Jtkii) enfesàl s. m.); désassorti, mafsoTif fém. ï, 

et J ék -i mofassafj fém. s ; usités dans le lang. en gén. V. Dépa¬ 
reiller, déparer. 

f , 

DÉSASTRE, s. ni, Graye infortune, aSI^s ëàba s, fi; 
mosiba b. fi, plur. tnesàïb (lang, en géti.). Y. Accident, Cala¬ 

mité f Catastrophe, Malheur, 

DÉ SAS TREUSEMENT, ad v. neh isàn et nà he- 

san. Y. Mal. 

DÉSASTREUX, udj. nàhes, féru, ï; ^4^ plur. 

f. ; ' 

iLikf nohûsà (rae. neTas «porter malheur ^), — Funeste, 
moehôïini, fém. s (lang. en géTi.). Y, FurieMe.^ Sinistre. 

DÉSATTRISTER, V. a. nahhal r/hebina «ôter 

la tristesse*, av. J de la pem (lang. en gén,). — 
d qalb « rafraîchir, calmer le cœur y av, J de la perB. (Afrique), 
Y. Chagrin, Oter, Tristesse. 

DÉS AUTORISER, v, a. haththel ettesrih ^an- 

miler l’autorisation » (lang, eu gém). 

f , 

DÉSAVANTAGE, s. m. j| Préjudice, ïjlAÀ Bitdtra s. fi (lang. 
en gén») (rac, jAA* Jfkesar « perdre» K — fjA* dltarar s. m. (rac. 
dharr « nuire # ) (long, en gén,). V* Dommage, Drêjudicé. Infériorité, 
naqë b. m. et noqsàn s, m. (long, en gém), Y. Infériorité. 

DÉSAVANTAGER, y. a. Il Faire subir un désavantage, j r kk- 
Bassar, 2 R fi do Besar, aor. i t av. ace. de la pers, (n. d’aefi 

takkdr s, m.}; désavantagé, moïchassar, fém, & (long, 

on gén.). — dkavr, aor. o } av. aec. de la pers. (n, d'act, fS dharr 
b. m.) ; désavantagé, madh.rëmr, fém. Ü; être désavantage, 

7° fi jAcx 3) endharr; usités dans le lang. en gén. Y, D^ma^e, Pré¬ 
judice, Nuire. 

DÉSAVANTAGEUSEMENT, odv. hetêhesàra «avec 

désavantage » ( lang, en gén,}., — jj^. bedfierar (lang. en gén»), 

DÉSAVANTAGEUX, adj. moBser, fém, è: 

Btasser. fém. Ü (long, en gén»), modhavr, fém. i (lang. en gén.). 

Y. Nuisible. 

* , » r tï 

DESAVEU, s. m. Refus ou rétractation. — Dénégation, 
nef s. m, (rae, nef à «nier»)* — Dénégation, refus, rétractation, 

AJo nahera s. fi ; rff nekir s. m. ; c nlcàr b, m. ; usitée dans le 
lang. en gén. Y. Dénégation, Refus et les noms Tact, du verbe Dés¬ 
avouer. 

DÉ S AVEUGLE MENT, b. m. Y. Désillusion. 

DÉ S AVEUGLER, v» a, Y. Désabuser. 

DÉSAVOUER, v. a. Nier (une dette etc»), lôüà } aor, i t av. 
ace- de la ch, (n. d'net, kj IM s. m.). — Nier, ou refuser qqch., 

^ ^ £f . , 

nef à, aor. i r av, >yt de la eh. (n. d'act. ÿ neji s. m,)j qui des- 
avoue, menfi, fém. ï; désavouer qqeln, nier, 8° f. eu- 

tefà, av, de la clr (n. d'act. £ Uj6) entefà s, m.)» — Désavouer 

i# ^ t/ 

qqn., ou nier qqeh., jSJ> nekar, aor. a , av. acc. (n. d'act. jAi naicr 
s. m.) ; 4 e fi jdS\ ankar, av, acc. (n. d T act,J(^i\ enJcàr b. m.); désavoué, 
nianJcour, fém. A etykk monlcer, fém. s; qui désavoue, 
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üàker, fém, ï; usités dans le lang, en gén, T. Méconnaître, Nier, 
Borner, Repousser* 

DESCELLEMENT, s, m, Y, les noms d’aet du verbe Des¬ 
celler, 

DESCELLER, v. a. Oter le sceau, JL&j chàl d Biatem 

(Levant) (n. d’ach J-^ 3 ^ Ittktem. s- m.}. — çjtkJl L _^ 

nahkaïhtlMc? *oter le sceau * (Afrique), || Arracher, ce qui était 
scellé, fdcle, aor. o, av. ace. de la eh, (n. d’act, f&k s. m.): 

2 e £ JAa fd-kekj av, acc. (lii. d’act, cfféJéS teflcde s. ni.) ; descellé, 
mefîcmk, fém, a (lang. en gén.). — £iA Bda\ aor. a, av. 
aec, (n. d’act glA Jchalaé s, m.)? descellé, £ JA 4 maBlmt, fém. ï; 
être descellé, se desceller, 5 e f. jdié teMtallaé (n- d’aet, te- 

Ütallové B- an) et 7 e1 f. iiA 3 ) enfila’ (n. d’act £^\ 3 ‘ hn); 

descellé, ïnoieBa/Zfî 1 , féru, s; usités dans le long, en gén. V. 

Æh/owoer. 

DESCENDANCE, b. f Filiation. — En pari, des hommes et 
des animaux, AXaLi nàheta s, h (rac. CXo îî-c&cé «croître, pousser»), 
ncdjd s, m. (rac. jA nctfjd «engendrer J— u^Ai wesefr 
s, m*, plur, iAjULoî amàb jlang. en gén,). — Lignée ou postérité, 
jA> nesl s* m.. plur, JLAit an soi ; s. f., plur, 

HCâfoZ. V. Lignée, Postérité, 

DESCENDANT, s. m. Descendants, bonmknia (rac, 
henm «dis»), — àSy derriia, plnr. ^j\j> (hràri (laug. en gén.).— 
Descendants, is jJiA hetfeda plur, — Jslj ended S, m,, plur, >V^\ ovdad 
(lang. en gén,). — Les descendants, la postérité, d oïdad S* 

plur. (lang, en gén.). Y. Descendance Postérité. 

DESCENDRE, v. n. fl Aller de liant en bas. — Aller en bas, 
te^e.reTjem, 2" f, de ^)A (fer#m (m d’aet $$*■}£ ^#r- 
tfjïm s, m.)* — d’un endroit, J AA heder, aor. o, av, du lieu (n, 
d’act j^îmder s. mé); en pari, du sol qui va en pente, ou d’un 
cours d’eau, iAA Mder, aor. o (n. d’act AA fade# s. m.); taire des¬ 
cendre qqn, ou qqeli., 2 e f. J AA hadder , av. acc. (n. d’act 
tahdir s. m.)? descendre, aller en pente, 4 Ü f, JvXaJ ahder^ (n. d’aet. 
^\As£4 eéhàar s, mé); descendre (cours d'eau etc.), h v f jS^d tekaddtr 
(ti. d’act \j>^P Uhaddonr s. m,); descendre (cours d'eau etc,), 7 e f. 

’ft, . -r i 

jS^l enheder (n. d'act. enhedàr s. m.); ex. : il descend de la 

montagne, ièndjeder mm d (éjtd)el; action de des- 

cendre, îtodovr s. ni. (lang, en gén.); qui descend, qui va en 

pente, monhader, fém. ï; tous usités dans loAaug. en gén. 

surtout à la 1 e et à la 7 e f. —- Descendre plus bas, hciihthj aor. 
o; I e f. ki?) enhaÛ'dlt (n. d’act. klL^\ enhdhhth. s. ni.); descendre 
une chose plus bas, LA $atftik t av* ace. de la cli. (laug. en gén.). 
— Descendre dans un lieu plus bas, iX-TA Mue/, 2 e t. de 
ïchief (n. d’act. taléhiif s, m.) ; faire descendre dans la plaine, 

4* f. ÜlALI aMief, av. acc, des pers,. — Faire descendre, lâcher 
(un seau etc,), delà, a or. & av. acc. de la ch, (n. d T aet. pS d&Sü, 
a. m.); 2 e f, JS ddlà, av. acc. de ta ch,; 4 e f. edlà t av, acc. 
de ta ch, — Aller plus bas, Jp^> doüoïïüs, 2 e f. de Jpl > dàs, aor, o 
(n. d’act, jo tadvrm s. m.), — Descendre (en pari, des cheveux 
dénoués), JxXXij emébet, î a f- de CXA* 3 sd>d } aor. o (n. d’act. 
OLXXl emebàt s. m.); JAAoJ mseder, 7° f, de JjXo seder (n. d J act, 
jlA-X) emedàr s. m,); JlSsAJ) en$edél t 7° f. de jAA sedet, aor. i 
(n. d’act. ensedàl s. m.), et 5° f. JAAj teseddcl (n, d’act, 

JJLXj Useddùul s. m,). — Descendre une pente, \ enseder, l i f. 

de jAA seder, aor. o (n. d’act, ensedàr s. m.); JAAj\ en- 

sedd, 7 fl f, de JjXj sedd , aor, i (n. d’aef. JilAwJ ernedàl s. m,). — 


/ { f 

Descendre du haut on bas, JJUü sefd, aor. o (n. d’act. J 

fml s. m.); aller en bas, 5^ f JjXJ teseffd (n. d’act. u JjL*xj tt- 

seffoul s. ni.). — Descendre la pente (torrent), sahb f aor. o, av. 

du iî eu et ^ de la hauteur Qaug, en gén.). — Descendis dans 
la plaine, ,sct 1J ad, 2 e f, de jao sa ad T aor. tx, av. du lieu 

(n. d’a<4 tadid s. m,); 4 e f. AAxt as*ad, av, ^ de la plaine 

(n. d'act. eŸàd s. mé)* — Descendre d'en liant, s’abattre (pluie 

ete.) t iJLsiX sàb 7 aor. a (n. d’aet. sôûb s. m.); 5 P t 

tcummab (n. duct. éAiAi teSammb s. m.); faire descendre d’en 
haut, 4 ! f. 6Ul ü&àb, av. acc. — Descendre dans une plaine, dans 
une vallée plus basse, Jli ghàr, aor. o (n. d’aet. ghvar* s. m.) ; 
2 6 f, fjhmmar (n, d’act. Cf.^’ iaghôüir s. ni,); 4 e f. jUi . agh&r 
(n. d’act. 5 jU\ ighàra s. f.); 5 e f. teghôüouar (n. d act. jlc- 
ghammr s. m.); qui descend dans un pays moins élevé, gljedr, 
fém. ü. — Descendre d’en haut, ^S/W, aor, a, av. ^ du sommet 
(n. d’act. £ J formé s. m,). — Dos cendre au fond, qoéar. aor, 
a (n. d’act ,yà qaér s, m.); 5 e f.^ÂÜ teqa”m' (n. d’act, tcqa”our 
s. m.), — Descendre dans l’eau, plonger. qemes, aor. t, av. ^ 

de 1W (m d’act. gpm s* m.). — Descendre d’un endroit 

plus élevé, jji nezd f aor, /, av. ^ du Heu (n. d act, nozoul 

s. m.); faire descendre qqn., 2 e f, JJi nezzd, av. acc, de la per s. 
(n. d’act, jJS iemû s. m.), et 4° f. JjM enzel, av. ace. de la pers. 
(n. d’act, Jljil mM S- nn); ex, : il a fait descendre l’eau des eieux, 
*U AAÂJt ^ J'yhj (Coran, chap. 20); qui descend, JJ fém. 
s; usités dans le lang. en gén. — Descendre d’un endroit pins 
élevé. kXt) hëbàMy aor. o , av. du lieu (n. d act. hohouth 

s. m.); faire descendre, 2° f. hAas habbetéft, av. acc. (n. d act. 
lahbiÏÏi s, m,)^ et 4 e f. L-J oM.atfi, av. acc. (n. d’act. LU-*\ dihaÏÏt 
s. nu); qui descend, U>Iæ hàbdh, fém. s; usités dans le lang, eu 
gén. (syn. Jy ite&d). — Eaire descendre qqch., av, 

acc, do la ch. — Descendre de haut eu bas, haoûoïïcd, 2° f. do 
iU /iàd, aor. o f av. ^ du lieu (n, d’act, ùaliôïïid s. m.); des¬ 
cendre les escaliers, >ÿtj ha<ÿtiQüed eddovôïtd} (Afrique), ^ 

hôüà, aor. î; ex. ; elle montait et descendait avec moi dans les 
routes rocailleuses, (Aboul Beda, Vie de 

Mobammcd), |] 2 Ô Descendre à ten^e, débarquer, j p 7ïC3c^ s aor. ^ 
(n. d’act. J J noâml s. m,); qui descend T J jü fém. 5 (lang. 

en gén.). — hébûlh , aor, i (n. d’aet. //o/Jôtïtfi s, ra.) (lang. 

en gén..), Y. Débarquer. || Mettre pied n terre. — Descendre dans 
un endroit, y faire balte, JA hdl, aor. i , û t av, acc. cu ^J du lieu 
(n. d’aot. X- MU s. m,); 8° f. JxA) ehteU (n. d T aet. J^?A\ ehtüàl 
s, m.); descendre en même temps qu’une autre personne, 3 e f-JlA 
W>4, av. acc. de la pers.; qui descend, qui met pied à terre quel¬ 
que part. JlA hàll, plur, èoUàli av. ou J» du lien. 

Descendre de cheval, mettre pied à terre. jAj lerecijdjd , 5" h 
de JA; aor. o, av. ^ du cheval (n. d’act. J AJ terec^ov.l 

s. m.); qui descend de cheval, jAjkg mofcrec^d, fém, Ü, —Des¬ 
cendre de cheval, oélà, 4° f, de y alà, aor. û t av. ^ de la 
monture (n. d’act. ^2^1 dlà s, m,). ■— Descendre de cheval, J 
haôüôüd, 2 e f de JtA Mf aor. 0 (n, d’act. Ji^ tahô&il s. m.) (Sy¬ 
rie, Égypte). 1 4° Descendre chez qqn., Jji nezd, av, v_j du lieu 
ou jX de la pers. (n. d’acl, Jjï^p no&Ml s. m,), us. dans le lang. 
en gén. — £y\ afraé f 4 e f. de fera\ aor. et ay. o de la pers. 
(n. d’aot. £\y\ efrà 3 s. m.). Y .Halle. || b fl S’abaisser, aller plus bas 
(en pari, des choses), — enheder, 7 e t. dé Mdtr, aor, o 
(n. d’ach j\ enhedhr s, m.); qui descend, jAu mônhedcr, fém. 
ï (laug. en géu.), — hebath. f aor. i (n. d’aet, MmtJi s. m,) 

(lang. en gén.). Y. s 7 Abaisser, Baisser, 1 G* Aller en pente (chemin 
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etc.), enheder, 7 e t do jheder, aor. o (n. d’act. en- 

hedàr s, m.) (lang, en gén,), “ hebath, aor. I (n. d’act, b^JLas ho- 
hmtîi s, m.) (lang, en gén.) ; ex. : ce sentier descend vers la source, 
^ r aJ\ k^_v \j^h haclcl mesrab iakbatk üaPàïn. U 7 (1 Des¬ 

cendre , glisser qqtie part (en parL des aliments dans l 1 estomac 
un le gosiorj ou de Peau dans le sol). | En pari, des aliments,^ls- 
Jtàr, aor. o (m (Tact. haoûr s. m.): en pari d'une boisson* jlsAbA 
eiftehàrj 10° f. de J IA. hàt,, aor. I (n. d’act. sjliwi éMhàra s, f.). 
— LhXJé tnseratïg 7 Ü f. de seral'h, aor. o f ay, ^ du gosier (n* 
d’art. L\j^ 3\ emeràÏÏt s. m.). — dtgh 7 aor. o (n, d J act. fyA s&Ügh 
s. m. et yZi sôüàgh s. m.) ; faire descendre dans le gosier, 4 e f. 
gUa! adtgh, av. ace. de la eh, et J de la pers; qui descend facile¬ 
ment (aliment), asïïïiagh, tenu sôîlghà, plur. £ 3 ^ ê&ügk; 

qui descend facilement, £LhXw^ •mostesàgh* — sàghj aor, o, 
av, J de la pers. (n. d’act. £ s<Mgh s. m,), 1 Descendre dans le 
sol (eau),, uedïtab, aor* o (n. d’act, nodÂoüb s. m.); 2 U f. 

nmÏÏidftab (n. d’act, (auditil s, m.); qui descend sous 

le sol, nàdheb, fém, 5. —jio uekez } aor. o (n. d’act. no- 

hJïiz s. m.) ; qui descend sous le sol (eau), JSb ïiàkez. Y. Couler r Pé¬ 
nétrer. J 8 “ Descendre, faire irruption à main armée, J U fjhàr, aor. 
o T ar, du pays envahi etc. (lang. en gén,). Y, Envahir, | 9° Des¬ 
cendre, faire une descente de justice chez qqn., Jj3 n&d, aor. f, 
av. de la pers. ou du lieu. — ^*1X5 Jccbcs, aor. t (n, d’act. 
kçh$ s. m,). |! iÔé y, a. Descendre, mettre plus bas, wzzrt f 2 e f. 
de JJi Tiesd, aor. X av. acc. (n. d’act. tertzïï s. m.); descendu, 

J jJL* moîifôa^ïj fém. î (lang. en gén.). — hahbaPr 2 ° f, de LXa 
hçbaUt 7 aor. t, av, ace. (n. d’act, tabbith s, m.) (lang. en gén.). 

Y. ci-dessus. Descendre, déposer a terre, JJ3 2 e f. de 

Jji ûè&eï, aor. /, av. aec. (n, d’act. tenzil s. m,); descendu, 

j pJ> mmezzd, fém. 7; qui descend, JjLÜ moncszcX fém. à ; usités 
dans le lang. en gén.; ex. : le capitaine a descendu quatre per¬ 
sonnes à Alger, y DIX ^v -3 J P nezzd errai# ar- 

ba J a mm «à» fdfFjmair. Y, Débarquer. 

DESCENTE, s, f. if 1 ° Pente, hadra s. f.; ho™ 

dmra s. f. (lang. en gén.). En Afriqne, les Arabes racontent qu'un 
chamedier ayant demandé a son chameau : qui est préférable de 
la montée ou de la descente (iù^jsAd Usl) le cha¬ 

meau répondit : que Dieu les maudisse là où ehea se rencontrent 
^^La-b ^1)' “ saheb s, m. Y. Pente. || 2^ Halte 

que Von fait, nozôûl s. m, (lang.cn gén,). — £)p\ e f r(r * ^ 

Y. Halte . |l Action do poser en bas. heihtha s. f. Y. les noms 
d’act. du verbe Descendre, fl Hernie. V, ce mot. 

DESCRIPTEUE, s. ni. isJsb^j ôüassàf s. ru.; müüaMef 

fl an g, en gén.). Y, Décrire. 

DESCHIPTIF» adj. mmaOsef, fém. * ; ôttàsji f 

fém. i (lang. en gén.). 

DESGHIPTÏON, s. f. tPrif s, m. «action de faire con¬ 

naître* (lang, eu gén.). — Bénit, discours, JU^ metjàl s. m., plur. 
AiXXÏ amùida et mo^aC — C-vùi na*t s. m. action de décrire 
qqch.* (lang, en gén.), — Action de décrire, ôûdtf a, m. t plur. 

wi Uojl aoîibàf (lang. en gén,), V. les noms d’act, du verbe Décrire . 

DÉSEMBALLEE, v. a, fetah el ahmàl «ouvrir les 

ballots* (lang. en gén,). Y. Dépaqueter , 

DÉSEMBABQUEBAENT, a, m. Action de désembarquer, 
^ r\yéJ[ eldiradj men cl mcrM s, m.; action d’être dés- 
embarqué, l ^\jéC i cnBierhdj men el mcrlceb (lang. en gén,}. 

V. le suivant. 


DÈSEMBAHQTJEH, v. a, || Faire sortir du navire, Phar- 
re((/j 2 e f. de Sem^ aor. o 7 av, ucc. de la eh- et du na¬ 
vire (n. d’aet, S psd taDiridJ s. m,); 4 e f. a!éhredj r av. acc. de 

la ch, et du navire (n. d’act. £^84 ^tràâj s. m.) ; désembarqué, 
^ makJiTintdj, fém. ï, av. ^ du navire; être désembarqué, 
T f. enJchere av, ^ du navire (n. d’act. enBt,erà<$ 

s. m.) ; usités dans le lang. en gén. 

DËSEMBAREASSEït, v. a. Délivrer de ce qui embarrasse, 
JiÜ, $hallm r 2 e f, de Ïchd-a8> aor. o, av. ace, de la cb. em¬ 
barrassée et de Vembarras (n. d’act. É^^‘ s * m -) (i an S' 

en gén,). Y. Dégager, 

DÉSEMBELIiIR* v. a. Détruire des embellissements, 

^ t JF 

f es sud, 2 fî f. de fesed, aor. a 7 av. acc, de la ch, (n, d’aet. 

tefsid s, ra.); 4 fl f. efsed t av, aec. (n. d’act. rî/aàfiî s. m.) ; 

désembelli> XbbX' ;,^rv/b.scd, fém. s, et me/ÿôad, fém. s; 

qui désembelli!, mo/cs«ee? ? fém, usités dans le lang. en 

gén. | Devenir moins beatq fesed, aor, a (n, d’act. feçàd 
s. m.); désembelli, jwib fàsed. fém. 'i (lang, en gén.). Y* Enlaidir, 
Laidir , 

DÊSEMEELLISSEMEFT, s, m. Y. les noms d’act. du pré¬ 
cédent, 

DÊSEMBOXTEB., v. a. fcM.1, aoi\ t, av. aee. de la ch. 

z , —j / ^ 

(n, d’act. J-Xià fait s. m/); 2 e f, Jia/ûiïl, av, ace, (n. d’act, 
tafsü s. m.); dés emboîté, mofassal, fém. à; se désemboiter, 

être dés emboîté, 5 e f. j^iu te facial (n, d’act, JlXai-J tefamoul sa. m.) 
et 7° f. enfesal (n, d’act. JLbjüj. enfesld s, m.); dés cm boité, 

UaJLtX monfasd, fém. *, — bCi fdd\ aor, o, av. acc, de ta cb,; être 

^ * £ _. t, jT j f. 

désemboité î se désemboîter, 7 e f, mfeM (n, d’aet iAxi-d 

çnfdcàk s, m.) (lang. en gén,). Y, Disjoindre. 

LÉSEMBOUEBEE, v. a. Retirer de la bourbe, AXCj sdtep 
2 0 f, de ebt-o sddc t aor. f av. ace. de la eh. (n. d’act. £es- 

lîk s. m,) (Afrique). — l : haUas 7 2 e f. de IChdas } aor, o, 

av, acc, de la ch, et de la boue (n, d’aet, iaMlis s. m.); 

être désemboiirbé, 5 e f. teîdtallas, av. ^ de la boue (u. 

d’aet. tefltaLlouê s. m.); désembonrbé, JaisT® moBiaUaB, fém. 

av, ijy* de la boue, 

DÉSEMBEAYER^ v. a, J^âs/ct^aX ^ de J-éaà fesal, aor. 
i 9 avv acc. de la eh, (n. d’act. iafsU s. m,) (hmg. en gén.)* 

— cfe fekp aor, o, av. acc, (n. d’aet, JXâ fdck s. m.) (hmg. en gén.). 
V. Désagréger f Désunir. 

DÉSEMMÀNCÏÏEEf v. a. Traduire par «ôter le manche*. 
Y. ces mots, 

DÉSEMPARE ME N T, s. m. X. les noms d’act. du suivant. 
DÉSEMFAEEB,, v, n, || Quitter le Heu où l’on est, ii5^j terdc, 
aor. o, av, acc, du Heu (n. d’act. terk s, m. et terkàn 

s. m.) (lang, en gém), — ChaUàf 2° f. de 'îhi. $idà f aor. ï t av, 
acc. du lieu (n. d’act. XXbÈ 5 taJd&ia s. f.). — lJlJU* khdef f aox". a f i, av, 
acc. du lieu (Afrique et Levant); qui désempare* khalcf, 

fém. z£. V. Abandonner, Quitter. 

DÉSEMPENNÉ, adj. môrmàli, îê m. ï , ^déscmplumé* 

(lang. en géït.). Y. Dêsemplmner. 

DÉ S EM PE S EB, v, a. rû^£7iaê., « ramollir s 2*f, de 

rdhabf aor. a, av. acc. de la ch. (n. d’act. tariïnb s. m,); dés- 

empesé* moraMthab, fém. ï; être désempeaé, 5 e f. tc- 

ratbiÏÏtab (n. d’ac!. teraïïithouh s, m,), us. dans le lang, en gén, 
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— - r " nahljùnnechà «ôter l’emjûis, Ftimidon», av. ^yt, du 

linge (lang. en gén.). 

DÉSEMFÈTRER, v. a. Tirer dû ee qui empêtre, Jaïi. llhal- 
las, 2*f. de JJA* Dielas, aor* o, av, acc, et (n. d'aet, 
toEilis &> ra.); désempêtré, mofthaMm , i'ém* a; être désempêtré, 

se désempetrer, 5 e t tëchallas, av. ^ de rempêtrement (n, 

ÿaet. ydi* tMalhué s. m*) t usités dans le lang, en gén.; dans le 
lang, plus vulg, 7 se désempêt.rer, yAA. WiaUaS rmthou «dé¬ 

livrer sa personne », av. l y de l'embarras. — sellek, 2 e i. de 
JXL sdëc f aor. i t av, ace. et (n. d'aet. JcoAA teslik s. m*); 
désempêtré, mosettek, fém. 3 (lang. d'Afrique), 

DÉ SE M RDI B, v. a. Vider, ^y ftragh, aor, o, av. aee. do la 
eïi T (n, d'aet. ^ 3 ^iforôttgk & m.); 2 R f. £y farragh, av, aee, (n. d’uct, 
yyo tafricjh s. m.): désempli, mafrmgh, fém, 2, et £yA 

mofarragh , fém. ï : se désemplir, 5 e f. £yu têfarragh (m d'aet* £yj 
fr/an-ou#/* s* m*) T usités dans îê lang, en gén. Y, F&iïer* |[ v. n. Ces¬ 
ser d’être empli, ^yJ 5 e f, de ^jiferagh, aor* 0 (n. d’net. 

ipX tefarrough s. m.) (lang. en gén*)* 

DÉ SEM PLUMER, y, a. Oter les plumes, mèofc, 2 & f. 

do JlAj ràch , aor* », av, ace. (n, d'net, ylyy ÉrM s, m,); dés- 
emplumé, ^yï|y fém. 3 (lang. en gén,); se désenfumer, 

5 e f. JSy teriieck (lang. en gén.). — 8e dés emplumer* 

Üpi rtclmu «ses plumes tombent» (vulg. en gén*). I| Au flg. Faire 
éprouver des pertes à qqn., jr-AA, Massar, 2 e f, de ykA. Æftesar, 
aor. a, av. aco. de la pers, (lang, en gén,)* — meoA, 2 D f* de 

yV; nVA aor* e, av. ace, de la pers.; dés emplumé* yUy monïech) 
fénu 3 (vulg. Afrique). — Akb dHïa 5 , 2 e f. de cSto’, aor. 1 , av* 
acc* de la pers* (lang. en gén*)* 

BESEMPRISONNER, V. a. serreh, 2 q f. de C yj sereh, 
aor. a, av* aee* de la pers. (n, d'aet, tesrih s* m,); désempri- 

sonné, £yki moserreïj, fém. 3 (lang- d'Afrique)* — L-yy sikh > f * 
de yUo iàê, aor. i, av, ace. de la pers* (n. d'aet, Ayykj fes«& 
s. ni.); dés emprisonné, mosmb, fém. ï Qang. d'Afrique). — 

JAI>\ aÈfaq, 4° f* de J^JlL Uielaq t aor, o, av. acc* de la pers. (n* d'aet, 
J\&1 etîdàq s* m,); dés emprisonné, y Ak* matftlmq, fém, 3 ; se^dés- 
emprxsonner, se tirer de prison, 7 É f* ^5^^! enlfidatj (n. d’act, 
enihdàq s* ni), usités dans le lang. en gén* — aH- 

rvâj d kaLs « faire sort ir de la prison av, acc, de la pers. 
(vnlg, en gén.). V* Lâcher, Relâcher. 

DÉSE1VCHAÎ3VEB, v* a. J^olUJ^ ^fehk esêétàsd tôleries 
cltaines », av* y: de la pers. etc* (lang. en gén,). Chaîne, Oter, 
DÉSE^CHAÏÎTEMENT, s* ni* V, Désühmmi et les noms 
d'aet, du verbe Dfamvhanîcr. 

DÉSE ÎTCMA]VTEE» v* a. || Rompre un cliarme, yruXJi JU* 
hdl essehr (n, d'aet* hdl essè&r s* m.) (lang. en gén.).— 

y:wJ\ jfcàji dqfa 1 essehr «repousser le cliarme», av. (n* d'aet. 
yvJLU çsi defcP c $sc]ir s, m.) (Ittng, en gén*), \\ Désillusionner* — 
Être désenelianté, seha } aor* a* V* Désabuser, Désillusionner, 

DÉSEFTCLODEB, v. a. Jte fehh et 7 ucsàmer «eter les 

clous * av. ^ de la ck (lang. en gén.)* — yU*^\ qda* ë me- 
sàmer * arracher les clous», av. de la cb* (lang, en gén.). V* 
Clou, Oter, 

DÉSENCOMBRER, v. a. gji farragh , 2 e f. de /«•«#, 
aor* o, av. ace. du lieu et des décombres (lang. en gén,). — 
Faire cesser l'encombre meut, serreft, 2 e f. de aor. 

n, av* acc* du lieu (n. d'act* tesrih s* m,); désencombré, 

moserrehj fém* 3 (lang, en gén*)* V, Débarrasser, 


DÉSEISTOROÛTEB, v, a* Au %, Désencroûter qqn,, 0>\ ed- 
déb } 2 6 f. de XjA cideb, aor. î, av* acc, de la pers, (n, d'aet, 
tàdib s* m*) (lang, eu gén.). 

DÉSENDETTER (SE), v* réÜ, àJ^>> JfXL JJiaüas dinou<]> ayer 
ses dettes» (lang, en gén,)* Y* Dette, Payer, 


DESENFLAMMEE, v* a. îhaffa, 2 e l de tltefà, 

aor, a, av* acc* du feu (lang* en gén.)* V* Éteindre, 

DÉSENFLE MENT, s. m* Y* les noms d'aet. du v. Désenfler. 
DÉSENFLEB, v. a. Oter l'enflure, J\j\ assàî d merem 
«faire cesser l'enflure» (n, d'aet* ^ 3 ^ ûàlet eldücrem s. f.) 

(Égypte, Syrie). — nalrfiannqfBia « ôter l'enflure » (Afri¬ 

que, vulg.). — un ballon etc., farragh, 2 e f* de feragh, aor, 
o, av, acc. de la eli* (n* d'aet* tafrigh. s. m); désenflé, vidé, 

moférrégh, fém. 3 (lang. en gén,)* Y, Knflure, Oter. | v. 11 * Dcs- 
enfler, se désenfler (plaie, coup), hemus, aor. o (n. d’aet. 
homms s, m*); 7° f. marnas (n* d'aet* ^ 14^1 enhemàs s, m.)* 

— (plaie etc.), lëhemas, aor. ÿ, a (n* d'aet- lehamH s. m,); 
T t eu Bernas (n* d’aet, eniïhemàs s* m.)* — (plaie 

etc.), ùsMàtt, ll B î\ de scBtat; csBtàtt, 11 e f. 

de seBtaL — Ballon, vessie etc., £yS tefarragh, 5 e f. de 

feragh, aor. 0 (n, d'aet. fpX tefarraugh s* m,) (lang, en gén,)* — (plaie 
etc.), yüo\ enfeeheh. 7 e f. de yxs fedkck, aor* a (n. d'aet* yUiyjji 
enfechhch s. m.) — En pari, du corps, du ventre, UA neSè, aor* 0 
(n. d'aet* yai nadhôü s, m.). 

DÉSENPLDRE, s* f. Y* les noms d'aet. du v. Désenfler v* n. 

DÉ S ENFOURNE R* v* a* ^ fyùrtëÿ mm el 

Jùoücha «tirer du four», av, acc, de k ch. (vulg* en gén,)* —^y 
farrarfi el koucha «vider le four» (lang* en gén.)* Y. FW, 


Vider. 

DÉSENFUMER, v. a* X4A-JÜ çy* Bmrredj eddaWma -faire 
sortir la fumée », av. y du lien (vulg, en gén.}* Y. Chasser, Fumée. 

DÉSENGAG-ER, v, a. Y* Dégager, lidirer. 

DÉ SENGOUEDIB, v, a* Les jambes etc.» serreh, 2 e f. 
de ryk sereb, av* acc, des membres (n, d'aet. tesnh s, m.) ; 

déséngonrdij rÿ44 moserreh, fém. 3 ; se désengourdir* s^ 1 1. 
teserreh (lang* en gén,)* 

DÉSENIVREMENT, s* m* U\*\ ifàqa s* f. Y* les noms d'aet, 
du verbe Désenivrer. , 

DÉSENIVRER, v* a, | Faire passer Tivresse, y 3 

naljJia&séfo'a, av. Jeu L _ ? k de là pers. (n, d'aet, , 3 ^-t«*i\ tanhid 

essdera s* f.) (Afrique, vulg,).— y^ defah esseJcra «chasser 

l'ivresse», av* y de 1a pers. ( 11 * d'aet, 3^«Jï y) drf<C cssekra s, m*) 
(lang* en gén*). — dûhhch esseforct «chasser 1 ivresse», 

av. de la pers (n. d'aet. teSéhib essëcra s* m.) 

(lang* en gén.); 4 e t edheb essekra s. m. (n* d'aet. 

^5LcZJ\ edhàb cssëcra s. m.J (lang. en gén*)* — 8e désenivrer, 

être dégrisé, seha, aor* a: 4 e f, ashà (n. d act* 

e$hà s* m.), — fiie® 2 e f. de fàq, aor. î., av. acc, de la pers. 
(lang. d’Afrique)* || v. réfl* Sortir d'un transport, aor, i, av. 

^*y du transport (n* d'aet, à3i^ figa s* t,)* A . Dégriser, Revenir à sol 

DÉSENGAGER, v.a* Bmllas «délivrer, débarrasser», 

2 e f. de JJuL J Vidas, aor* o, av* ace* de la pers. etc* et ^ des 
lacets (n* d'aet, taBdis s. m*); désenlacé* Jdi* moiïhaüa», 

fém, s T av, des lacets ; se désenlaccr, 5 Ü f, teUhàUüB, a"v. 

des lacets etc* (m d’aet, teBallms s. m,), usités dans le 

lang. en gén* Y, Délivrer, ïLacet, Piège, 
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DÉ SE NL AI DIR, v. a. Traduire par «atténuer la laideur». 
Y, ces mots, 

DÉSENNTJI, s. m. i ÿdü\ éS\j\ izhlet d qdaq s. f. «cessation de 
l’ennui» (l an g, C n gén.). Y. les noms Tact, du verbe Désennuyer. 

DÉSENNUYER, v. a. &> dtfaé d hemm «chasser l'en¬ 
nui», av. de la pars, (n, d’act. JLgJl defa 7 d hemm s, m*) 
(lang. en gén.). — Désennuyer qqn., 4-^ sdlà, 2 e f. de 4^ selà, 
aor, a } av. acc. de la pors, (n. d’aet. àSXdléi tcslîa s. f,); 4 e f- 4*°^ 
eslà, av* ace, de la pers. (n. d’ad^l esta s, m*); se désennuyer, 
5 e f. ^JLXJ feseftà. — ÎTittfer d mïïham «faire envoler l’en¬ 

nui.» (Afrique, vulg.). — JÎÜ\ çv dc/tf «ïé^ * chasser l’ennui», 
av, ^y de la per s* (n. d’act. £*> defa 1 eJ mélàl s. m.). A . Chas¬ 

ser, Consoler, Ennui, 

DÉSENORGUEILLIR, v* a. Rabattre l’orgueil de qqn, V* 
Humilier, Ravaler. 

DÉ S ENRAYE B, v. a. JÂL B allas «débarrasser», 2 e f. de 
J.Ü. Bêlas, aor. o, av. ace. de la roue et 0 -= de l'embarras (lang. 
en gén.). Y. Débarrasser. 

DÉ SE KEïïUM E B * v* a. AisjM ^ nahhazzakma «ôter le 
rhume » (lang. en g en,). — A^pi Jbjl azàl ez&zhma « faire cesser 
le rhume * (lang, en gén.). V, Oter, Éhume. 

DÉSENROUER, v, a, J\)\ ou y? nahhà «ôter* ou 

azàl d hehàha «faire cesser l’enrouement » (lang, en gén.). 

DÉSENSABLER, v* a, 4jpl y ^/efcfc mm erramd «dé¬ 
gager du sable», av. ace* du navire (lang* en gén.). Traduire par 
«retirer T dégager du sable ». 

DÉ S ENSEIGNE B, v* a* yîo nessà, 2 e f. de 4 J ncsà, aor, 
a, av. ace. de la ch., litt. «faire oublier* (lang. en gén.), 

DÉSENSELLER, v, a. Y* Désarçonner. 

DÉSENSORCELER, V. a. jXbL Ballas, 2 e f. de Bie- 

las, aor. o, av. ace. de la pers., et ycL^Ah men essehr « du sor¬ 
tilège* (lang. en gén.) (n, d’act. takhhs men es¬ 

sehr s. m.), 

DÉSENTERRER, v. a, Y. Déterrer . 

DÉSENTÊTER, v. a, re$$a y «faire revenir*, 2 e f. de 
rec$a? t aor, i , av. ace. de la per s. et y de la prévention (lang. 
en gén.). || Faire cesser le mal de tête. Traduire par ces mots. 

DÉSENTORTILLER, v. a. Jll* sellek, 2 e f, de Ji Lb sehk, 
aoi'. i* av, acc. de la ch* (n. d’aot. teslik s. m*}; désentor- 

t illé j mosdldc, fém. 3 ; dés en tortiller, 7 e f, ensekk 

(n. d’act. M*J\ emdàk s* m.), usités dans le lang. en gén. Y. Dé¬ 
brouiller, Démêler. 

DÉSERT, adj. Être désert, dépeuplé (pays), SS\ àbed , aor. o; 
&*t teabbed, — Dépeuplé, aride (pays), f V4 marôwn* — De¬ 
venir désert, être abandonné par ses habitants, £iu beqaé 7 aor. a, 
av. y des habitants. — Inhabité, aride (pays), JbX pour 
mii, fém. JUlbL Eiàlia, plur. pL Biolm (lang. en gén.) ; un pays 
désert, dUÎU. y>\ arëi Bàlia (rac. Ü Mielà « être vide*). — Être 
désert, A4 5 amdi , aor. a. — Être désert (rue, ville etc.), £y qeraQ 
aor. a, litt, «être vide ». — Aride, inculte, pà\ aqfar, fém. tYjxà 
qafrà, plur. pés qofor j meqfàr, plur. meqàfir; être dé¬ 

sert, dépeuplé (pays), ylsl aqfar, 4° f. de qefar, aor. o (n. d aet. 

eqfàr s. m.). — Abandonné (pays, maison), ^ qôïïà; être dé¬ 
sert, ^ 5 * qôüa , aor. «, et 4 e f. aqôüà . Aride, nu (pays), 

Ojii m&rt, plur. 0^1 amràL — Inculte, abandonné, 
mostôühedi, fém. 3; être désert, dépeuplé (pays), estôü- 
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hach , 10 e f. de mhach; rendre désert (un pays), 2 0 f. 

ôüahhach, av. acc., et 4 e f, a&ühach, av. aec. Desert, aban¬ 
donné, dépeuplé, wbli iabàb ; pays désert, Jpp ardh iabàb. 

Y. Abandonné, Aride , Dépçtqolê, Inculte, Inhabité, Yide. 

DÉ SERT j s. m. àâJS balmqa s. £, plur, belàliq. — 

berriia s. f., plur. ^ beràri (Syrie, Egypte). — bamba s. f. 

— do sable, habaôükar s. m. — malëhraq s. m. — 

Widifaq s. m. — dechi s. m. (du persan) (Kazimirskp. — 

dêîméUma s. £, plur. diàmim. — y dàmôü s.^m.; Ay 1 > dàmia 

s. f.; habitant do désert, ,3y daôüôûi, fém, à. ■— morammda 

s. f. — â£b\j zàheqa s. f. — sebtà f. — Plaine, 4*4^ sehh s - m '> 

plur. 44^ s °hdüln — Aride, sans eau, Alpin sarmà s. f., plur. 

5oro». — tahrà s. f. (fém. de^^l ashar «fauve»), us. dans le 

lang. en gén. (d’ou le mot français Sahara). — s. m. 

— sans eau, JCX.XX3 s. m, ; lat/ioîtcZ s. m. Aride, sans 

eau, < Uèfelà s. f., plur. iXfdà et les plaines du dé¬ 
sert, 3yé 1j1 i l_ sdhôüb eljelùj traverser le désert, un desert, 

efià t 4 e f. de 'Üfelà, aor. 0. — aride, sans eau, uJlXs féif s. m., plur. 
eluU /d/et 44 /Vjm/. — yJAi ge&à/a s. f. — iy s, m., plur. 

f\Û\ aqrlu — tyâ qafra s. f.; yi qafr s. m., plur. jLwt aqfàr, — 

qmàia s. f. — AA4X molammda «011 brille le mirage»; 4P 
loliloh s. m. et 3 s. f., plur. ilLp lehhldi « ou brille le mirage ». — S-^p\ 
emlid s. m. — 3^L«& melà s. f. ? plur. AX mêla. L j r ^Ls] emlis s. m. et 
3 s. f., plur, 44^0 ctmàlis (rac. vides «être uni, lisse»). 

— £^U melà 5 s. m. ; méiïaé s. m. — U4 s, f., plur. ^4 

u. d’un. slXjX môwwià s. f. — Déserts, plaines arides, 
menadeA s. f. plur. — pJS ne'àm s. m. ; n. d 7 un. 3 3. i ; , plur. y bai ndaïm. 

— îie/ne/ s, m., plur. ^_iolü nçfànef, mdiàma s* f, ; 

héimà s. f. Y. Plaine, Sahara. 

DÉSERTER, v. a. I 1° Quitter un lieu, 4y terdc , aor. o, av. 
ace. du lieu (n, d’act. terk s. m. et ^4) terjfcdîî s. m.); déserté, 
abandonné, ntcirô«&, fém. 3 (lang. en gén.); être déserté, 

abandonné, passif £^y torde. — aor. 0, av. ace. (n. d’act. 

heâjr s. m. et he$ràn s. m.); déserté, quitté, meh - 

djôur, fém. 3; qui déserte, y^-bti hàd$er t fem. 3 (le sens litt. du 
verbe est «fuir») (lang. en gén.); être deserté, abandonne, 
hodjer , passif du même. — vV* hera ^> aor - h aT * ^ C1X 

litt. «s’enfuir»; qui déserte, hàreb, fém. a (lang. d’Afrique). 

Y. Abandonner, Fuir , Quitter . | Déserter le service etc., yy^ herab, 
aor. q av. ^ de la ch. abandonnée (n. d’act, 44 s - m, )j 
déserta, 4 jU Jiàreb, fém. 3 (lang. en gén.). — refadJi, aor. 0, 
av. acc. (n. Tact. J4j rafdh s. m.); déserté, J4y marfmicÏÏi, fém. 
3. Y. Abandonner, Fuir , /aîVe Dé/ecidw, Quitter. 

DÉSERTEUR, s. m. Jp&Vj ràfedh , fém. 3, plur, rôüà/e#; 

les déserteurs, errâuàfedh. — 4j^ X P^ lir ^ 

(lang. en gén.); s * m ’ (Afrique). — £4 s. m. 

(rac. ^ cfîemah « quitter, abandonner »). V, Défectionnaire, Fuyard, 
Transfuge . 

DÉSERTION, s, f. Y. Défection, Fuite et les noms d’act. des 
verbes Déserter, Fuir . 

DÉSESPÉRÉMENT* adv. Traduire par «avec désespoir ». 
Y. ec mot. 

DÉSESPÉRER, v. n. 1° Perdre l’espoir. — Désespérer de 
qqcb., \ àies, av. aec. de la ch. ; 5 e f. ternies, av. ^ de 

la cb. (n. d’aet. 4^5^ teaiiom s. m.); désespérer de. .., renoncer 
à l’espoir qu’on avait, 44 a0r * a > aY - ou 
faire désespérer qqn. de qqcb., lui faire perdre l’espoir, 2 q t. 
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a fâ eSj av* ace. do la pem et ^ do la cb.; désespéré, an désespoir, 
màiâüs, fém. 5. — Désespérer de qqch., perdre T espoir, 
iàs, av. ^ya de la eh. ; désespéré, y iaôïts. — Désespéré, 
qui a perdu tout espoir, ^_>3 uSj chàtlch, fém, s, — Désespérer de 
qqebu, Lis qenath f aor. 0 (n, dket. qonmiiît s. m.); bJLs qernÏÏi, 

aor, u (b. dket. Lis qmath s. m,}; désespéré, Liii qamth , fém. ï, 
plur- ^3 et — Désespéréj masôïd; )\' 3 Jô\ O 3 A 1 I men- 

Bmd dfmàd* || Désespérer qqn., lui faire perdre f espoir, Lis qan- 
naUi, 2 e £ de Lis gênalS, aor. 0 , av. acc, de la pers. (n* dket. kUJu 
taqnM s- m,); désespéré, qu'on désespère, LXéd moqcmnaik, fém, 'i. 
Y. Désespoir j Espoir. 


DÉSESPOIR, s. m* tiài À m. — & ^ (ls s - m - ; être 

au désespoir, ébîes, 4 e f, do bées aoi \i (n, dket. JÜal 

ddàs s. tu.}; mettre qqn* au désespoir, 4 e f. ebUs, av. acc, de 

là pers.; qui est au désespoir, ^blms , fém. s. — Désespoir, 

gori» s* m. frac. Çy^htram «repousser qqn.»),— ^LL^h^Êt 
s. f. T plur, ÇjAjjuA haseràt (rae. hescr «Être tourmenté»); 

ex* : c'est le désespoir pour les infidèles, ^^ilï3Î aJJksrdî <40^ 
(Coran, éhap* 09), — Désespoir, ^*\S iàs &. m. (laug. en gén.)* — 
Désespoir, déception, jlH *anétq s. m* ; Allie J anàqa s. f, — Être 
au désespoir, 33 * ghrnà. Y* Affliction } Contrariété ot les noms dket. 
du verbe Désespérer. 

DÉSHABILLER, v. a. i Oter à qqn. ses vêtements, ïyL c$e- 


red, aor* à av* ace. de la pers. et ^ de lu élu (n. dket. }yy djerd 
s, m.); 2 e f. SjA. cfôtrreéti av. acc, do la pers, et ^ dos vêtements 
(n* dket, Jo^ tefj/ncî s, m,); se déshabiller, 2 e f* ïyL #fr?eîï fri. 
dket. Jo ^ s. ni.) (Tang. en gén.); se déshabiller, 5 e f* iyÊ 

tetferred, àv. ^ des vêtements (lang, en g Ou.), et 7° f. Pi ew|/e- 
red (n* dket endjerhd s. m,); déshabillé, quhn a dépouillé de 

ses habits, yyf 0 medjrôTtd, fém. ï, et %y£° mo^erred, fém. .3 (lang. 
en gén.); qui s’est déshabillé, iyy 1 motljrrred, fém. 3, et >yzod> mo- 
iti0ërred, fém. 3 (lang. en gén.). — Se déshabiller, ^LL Hidaé, aor. 
d f av. ace. dos vêtements (lang. en gén.). — Déshabiller qqn.* 
didlah, 2 ° f. de jLi chdah , aor. a, av. aec. de la pers. (n. dket. 

ttehliJi b* mj; déshabillé, mochdlah, fém. 2 . — 

LjUB) qaUd è^màb «enlever les vêtements », av. J de k pers.; 
il s’est déshabillé, f*oLo Ü5 qalld* Isiàhml «il a Ôté ses vêtements & 
(lang. vnlg. en gén.). — Déshabiller qqn., fccchef, aor. i, av. 

aee. de la pers. (kng. en gén.). — Déshabiller qqn., le mettre a 
nu s dirrà, 2 c f. de 3 ^! y arà< aor. i. t av. ace. de la pers.; être 
déshabillé, se déshabiller, 5 fl £ 3^0 ECarrà se déshabiller, se 
mettre a nu. à^ 3 , 3 ^ *arfà roJiôü; déslmbillé, nu, 0 bj£ y âriàn t 
fém. ï; tous usités dans le lang. en gén. — Déshabiller qqn., le 
mettre à nu, çjp nezza\ 2 fl £ de îicsa 5 , aor. i 9 av. ace. de k 
pers. (n. dket* ’gijM tenzP s* m.); déshabillé, £,jH momzz<i\ fém. 
s; se déshabiller, ^J3 mm\ aor. a, seul ou suivi dés vêtements à 
Faccusatif; se déshabiller, 5 ° f. tenezzaE tous usités dans le 

lang. en gén. 


DÉSHABITÉ R, v. a. tûreic t aor. 0 , «abandonner^, av. 
ace. du lieu; déshabité, abandonné, mUrmdç^ fém. à (lang. 

en gén.). — BtaUa, 2 ° £ de aor. /, av. ace. du lieu, 

Htt. «abandonner, quitter^; déshabité, JIA, pour fchàli, fém. 
s (lang. eu gén,), Y. Abandonner, Quitter. 

DÉSHABITUDE, s. f. s>U jEdÿ tabUdl 'àda s. m. «abandon 
dîme habitude^ (vnlg. en gén.). Y. Déshabituer. 

DÉSHABITUER, v. a. Paire perdre l'habitude de qqcb., JLj 
baïFMetf 2 0 f. de jiS beïïial t aor. o t av. acc, de la pers. et de 


la ch. (n, dket J-hlï laWdl s. m.); 4 e5 £ jkjï aHhal, av. ace. de 
la pers. et de la ch, (n. d’act. JlLS) ebthàl s. m.); usités dans 
le lang. en gén, 3 — \0yi terrelc, 2 e f. de terek, aor. 0 , av, aec. 
de la pers. et acc. de la ch. (lang. eu gén.), Se déshabituer de 
qqch,, en perdre Tbabitude, JJLi baththel, 2 e f. de bethal t aor, 
0 , av, acc, de k ch* (n, dket. tabtbdl s. m.) (lang. en gen.), 

— lJ"P Urek, aor. 0 . - abandonner», av, ace. de k ch. (n. dket. 
terk s. m. et 3 !!^ terïiïm s. m.) (lang. en gén.). Y. Abandonner, Cesser, 
Délaisser. 

DÉSHÉRENCE, s. £ âJ j5 )\ kdem elmaratsa $. m, «défaut 
des héritiers » (lang. en gén.). 

DÉSHÉRITEMENT, s, tu. Y* les noms dket. du v. Déshériter, 


DÉSHÉRITER, v, a. Il Déshériter qqn*, lierai*, aor. £ t 

av. acc. de k pers* et ^yc de Phéritage (n. d T act. ^\ 

h arm me a cl ôüerts ü, m.); 2 e f. ■. harram, av* acc. de k pers. et 
^ya de îhéritage (n. dket. hS tahrim men d ouerts 

s. m.); 4 e f, j>pî\ akram, av. acc. de la pers. et déshérité, 
ô ^ya mà&râüM men et oüei'ts, usités dans le lang. en 

géu. Le sens littéral du verbe ? y*.hcmm est «détendre, déclarer 
illicite». On pourra remplacer ce verbe par son équivalent *^-0 
mena 1 , aor. rt ? «empêcher^ (lang. en gén.). 

DÉSHONNÈTEMENT, adv. \JbyAl fàhechan ;«- 
fàhecha «avec turpitude» (lang. en gén.). — ^yp ïlio bcqalkt dm 
«avec peu d’henueur, de religion» (lang, d'Afrique), — kk-LÜo 
hefjébhha «avec malhonnêteté» (lang. en gén.)* — beMe.cJtana 

«avec grossièretés (kng. en gén,). Trad, par -avec malhonnêteté** 

DESHONNETETE, s, f. Au moral, fàltecha s. t„ plur. 

fôïïàîjeeh Pan g. en gén.), — Grossièreté, àé>\Jxÿ Dmdthna 
s. f. pan g. en gén.).—Méchanceté, sLkLjX qebàha s, f, (kng, én gén.). 
Y, Malhonnêteté, 

DÉSHONNEUR, s. m, ,jL} âaWml s. m. — Honte, j l Jj? chû- 
nàr s. m. — eltéin s, m. (Égypte). — Ül qalkt dm «paueité 
d’honneur, de religion » s. f. (Afrique, vulg.). — Honte, ignominie, 
feSnJta s, £, plur, JéMàieh (rac. fedhah «faire 

afFronl* 3. — menna s. £ — Route, <*—kzè s. ni. (lang. en 
gén.); ex, : c'est un grand déshonneur pour elle, 

\üb mut \xlilià. — En part d'une jeune Me déflorée, her 

tiha s. f., plur, hmk (rac. ^Ol* heleJc «dépuceler»). “ En 

parL de la réputation; tache, rnasm s, m., plur. ovsmnn 
V. Honte t Ignominie etc, 

DÉSHONORAELE, adj. 3 ^^ fàUch, fém. Ü (kng. en gén.). 
Y, Déshonorer. 

DÉSHONORABLEMENT* adv. faRMÎtcm adv. 


DÉSHONORANT, adj. ftui déshonore, cldten, fém. s. — 
fàljecL fém. is (kng* en gén.). — fàdhc& } fém. S. — 
ntc&asseB, fém. ï, « qui salit» (Afrique). Y, Déshonorer. 

DÉSHONORER, v. a. 1 1* Oter k qqm riionnenr, k considé¬ 
ration, ^ i{lvar l Rorma déchirer l'honneur* suivi du 

nom de la pers. (lang. en gén.). — ckennah t 2 4 t. de yd* che- 
nàh, aor, a, av. ace. de k pers* (n. dket. teehndi s. m.); dés¬ 

honoré, y^xJt mochemiàkj fém. î, — chenaé, aor. a, av* acc. de 
la pers. (n. dket, chenaé s. m.); 2 H f. ehenna , av* acc. de 

k pers, (n. dket. technP s* m.); déshonorant (chose), ^>\ 

cchsu%% fém. îlAJ-da c^cnVi, plur* c/îouo 1 ,* qui déshonore,. 

. 4 ~ r. , ■ 4 T , .. .■ .. 


mocheana’, fém. ï. — ohiien, S 1 f. de chitn, aor. av^. aoo. 
de la poi’a. (n. d’aet, PrfE teehim s, m.); déshonoré, ma- 

. . ^ ^ 1 JL ^ “ Jt ^ _ 


^ 0 MJ V 

chnénj fém. qui déshonore, déshonorant, 


mockiien, fém. 
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— Déshonorer qqn* par qque aetioh, ^ *arr } aor. i , av, acc. de 
la pers. et de là ch* (ra d^cti Jk W s, m*) ^déshonoré, 
maVrâïr, fém. &; déshonorant, qui déshonore, mo y err 7 fera, 
(Levant). — ÇjU *àb f aor, i } av* ace, de la pers. (n, (Tact. l_£44 *(nb 
s. ni,) J déshonoré, maéiôüb, fera, Ü; qui déshonore, i 

mo'ib; déshonorable, déshonorant^ mcfîà*—^ 'aiier. 2 e f. 

de jli *àr T aor, f, av. aec, de la pers, (n. d’act. jkwJo ta ^ T m ) i 
déshonoré, ^Xkk mo'aiier, fém, ï; déshonorant, mo y aiier, féra. 

s; usités dans le lang, d J Afrique. — jedhah, aor. ct 7 &v. acc* de 

la pers, (n, d’act. fadhli s, tu.) ï 2 ü f, faâfiÆfii |j av, acc. do 

la per s, (n. d’act. tafiÏÏnh s, m.); être déshonoré, T f. 

enfedhah (n. d’act. enfeSàh s, m,) et 8 e Ê eftèdftah 

(n, d’aet. £tkxs\ eftidhàk s, m,); déshonneur, £Ü=>à fcdhàh s, ra. et, 
feÆûja s, f.; déshonorable, déshonorant, faMmh; 

déshonoré, i mafdhaüh, fém. ï, et moftadheh^ fera, is. 

— Déshonorer une fillo, hetek 7 aor. i, av. ace. de la pers, (n. 

d’act. hetk s. m.) ; être déshonoré, 5 0 f. tehettdc (n, d’aefi 

tehetmdù s, m.), — qqra, le salir, ôüessaB., 2 ° f. de 
owiaBi. av, acc. de la pers.; déshonoré, sali, môùessaM, fém. 

i (Afrique). 

DÉSI DEHATA* maqsôüd, plur* J^oLbJî meqàsed (lang, 

en géra). — ^>^3 niohemm ou naqes « chose impor¬ 

tante et manquant * (vnlg* on gén.), 

DÉSIONATIF, adj. Qui désigne, ^^Jmûbiien, féra, ï (lang, 
en gén *), Y* Désigner* 

DÉSIGWATIOW, s. f. sjl&\ ichàra s. f-, plur. O' Gang, en 
gén,)* — biàn s* m, (lang. en gén,). Y. Indication et les noms 
d’act, dn verbe suivant. 

DÉSIGNE R 3 v. a. Indiquer pour faire reconnaître, biien t 
2 e f, de £^14 bàn 7 aor. i f av. ace, de la ch, (n. d’act, £ r ^Xo tebun 
b* m.); désigné 7 mobiien, féra. s; désignât if, tnobiîen, 

l"éra* ï ; être désigné, 5 e f. £ 3 X 0 " tébiün (n . d’act. t&éibun s. m*) ; 

usités dam le lang. en gén. — Désigner qqeh. à qejn., jS ddl r aor, 
% av. acc* de la pers. ot de la ch, (n. d’act. dü^b delhîa s* f.), 
usités dans le lang. en gén. — Désigner qqeh. à qqra 3 J^ùA àchàr, 

4 e f. de J lit» char, aor. o, av. v_ 3 de la ch. ot J\ de la pers. (n, 

d’act, s \ùi\ îchetra s. £), us. dans le lang, en gén, surtout pour dé¬ 
signer avec le doigt. — Désigner qqeh. à qqn, s signaler, 
aor. o } av, acc. de la cln et Lj )\ de la pers, (n, d’act. Jcd nass s, ra.); 
désigné, man£diï$ } féra, ï, T; Indiquer, Montrer, | 2° Être 

le signe de ..j> ddl , aor, o 7 av, de la ch. (n. d’act. 

(î^^dfet s, f,); désignatif, qui désigne, modeü^ fém. s, av. 

de la ch. ; usités dans le lang. en gén. Y. Indiquer. | 3° Choisir, 
nommer, £££ *aiie.n 7 2 e f. de y àn 7 aor. ï, av, ace. de la pers. 
(n. d’act. taHin s. m,); désigné, mo*aikn t fém, ï; qui 

désigne, ££oX ïmlaiien, fém. ï; être désigné, 5 e f. tdaiim, 

usités dans le lang, en gén. Y, Choisir, Nommer. 

DÉS IL DUS IOIT, s. f. eühà s. m. Y, Désenchantaient. 

DÉSILLUSIOH'M'EHEirT, s* m. Y* Désenchantement et les 
noms d’act. du verbe suivant, 

DÉSILLUSIOITHER, v. a. Etre désillusionné, seha, aor, 
a; 4 e f. ashà (n. d’act, eshà s. m.). Y, Désabuser, Bis- 

enchanter. 

DÉSIUCOBROR ATIOW, s. f. Y* les noms d’act. du suivant. 

DÉSIIfCOIlPOHER, v. a. ’azd, aor, i } av. acc. de la pers. 
et ^ de la place (n, d’aet. I p. > azl s. m.) ; être désincorporé, 7 e f. 
Jjjôl en'azely av. ^ du perte (n. d’act. eif ezàl s. m.) ; dés- 


incorporé, maïzôül, fém. ï; déslncorporé, 

féra. ï (lang. en gén.). V', Oter, Séparer. 

DÉSIM'CDLPATIOÎT, s. f.^ tébrir s. m, (lang. en gén.), — 
kJjMi tebria s, f. (lang. en gén*), 

DÉ SI INCULPE H, v. a. Déclarer innocent, 13 bûrrà, 2° f, de 
^ bvrà 7 aor. a } av. acc. de la pers. (n, d’aet. tebria s. f,}; dés- 

inculpé, beri 7 plur* bm\ usités dans le lang. en gén, — 
Justifier, jy> terrer , 2* f- de j4 aor - ^ h ace. de la pers, (n. 

d’act .bebrir s. m,); désmculpé, justifié, moberrer , féra, ï 3 

us* dans le lang. en gén, 

DÉSI^EÎTCE, s.f, ^i}\àmàUicr el Jceîam ^terminaisons 
des mots* (lang* en gén,). Y. Terminaison. 

DÉS IUP ATHEE, v* a AXj fflepa* ^fairo revenir*, 2 e fi de 
££ ; re<$a\ aor. i av. acc, de la pers. et ^ ou ^ de la prévention 
(lang. en gén,), 

DÉSINFECTANT, adj. UdLU monatRuiheC fém. S, «qui net¬ 
toie» (Lang, en gén.), — Jx* pour kMLU mo* 

nafiqia «qui nettoie» (lang. on gén.). Y* Désinfecter. 

DÉSINFECTÉE, v* a, ^_3> thahhar « purifier», 2 S fi de 
îhîihar, aor. a t o 7 av. acc. du lieu ou de î&ir (n. d’act. fatàhir 

s. m.); désinfecté, moihahhar f fém, a; qui désinfecte, qui pu¬ 
rifie, mothahlWt fém* ï, usités dans le lang, en gén, — 

nadhfUtaf «nettoyer, rendre propre*, 2 e f* de n&Jhaf 7 aor. o t 

av. ace, du lieu ou do l’air (n, d’act, i_XJâX> tandùîf s- ni,) ; dés¬ 
infecté, mmadhfimf, fém. ï; être désinfecté, 5 e f. üJLo te- 

naUtdhaf (n. d’act, tenadhdhouf s, m.); désinfecté, 

motenadhdhaf, féra* a. usités dans le lang, en gén. Y Purifier . 
DÉSINFE CTEITHj adj. monadJ^dhef (lang. en gén.), 

DÉSINFECTION, s. fi taÏÏihir é hmà s. m. «pu¬ 

rification de l’air» (lang* en gén,). Y. les noms d’act. du verbe Dés¬ 
infecter. 

DÉSINTÉRESSÉ, adj. En pari, de qqn.; sincère, 
plur. noîiehà (lang. en gén.) ; être désintéressé, sincère envers 

qqn., msaJj, aor. a 7 av, aec. de la pers*; être désintéressé, sin¬ 
cère envers qqn,, 3 e fi nàsah , av* acc* de la pers, (n* d’aefi 

Xs^tLi mûnàsefia s, fi); eonseil, avis désintéressé, nasiha s. fi, 

plur, nésàïït 7 usités dans le lang. en gén. Y. Sinchrc. || Qui n’agit 

pas par intérêt, ^ men ghêir iïavuC (lang. vulg, en gén*)* 

Qui n’est, pas engagé dans une affaire, IcIiàtJii f fém. tklklk 

khàiïiMj plur. Mmàthi (Afrique); je suis désintéressé, cela 

ne me regarde pas, ànà Bàthi (locution souvent usitée 

dans le lang, d’Afrique), V. Désintéresser. 

DÉSINTÉRESSEMENT! s. m. Équité, impartialité, J Sk 
3 adel s. m. (lang. en géra), — Sincérité, msàha s. f. (lang. en 

géh,). 

DÉSINTÉRESSEMENT, adv ^ mm ghéir thama 5 

«sans intérêt» (lang* vulg* en gén)* 

DÉSINTÉRESSER, V* à* Qqn*, Jp^k ^aoüôüaS « donner en 
échange », 2® fi de Jp\k y a<ïït f aor, 0 , av, ace* de la pers, et ^ de la 
ch, remplacée (n. d’act* Jpoyïiï taoüidh s. m.). Y, Indemniser. 

DÉSINVITER, v, a, JX 4 baththal «annuler», 2° f. de Jkj ^ 
Uial 7 aor, o t av. nec. de l’invitation et ^ de la pers* (vulg. en gén.)* 
DÉSINVOLTURE j s* f. j sir a s* fi, plur* siar {lang. 
en gén,), SwBfia s* f,, plui^. Uiebàid* (lang, en géra). Y, 

Démarche, Tournure. 

DÉSIR, s, m. || 1° Envie d’avoir qqch.j lAS bo 3h^ 3, m,; 
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£ t j, ■£ 

boghiàn & ni. (Cran); objet des désirs, àJL£> boghia s. £ —J* bdl 
g m _ ^ , k :.^ |osr«l s. £, plur. /userai-. — àZ>Z h amcUta 

s. f M (iv, w de la eli. — |j| fe# a. ni, — LZj raghha s, £; AXs-j 
ro(jhha s. £; Zj^ marghmb (lang, en gén.); donner à qqn. le désir 
de qqch* ritghykah, T f. de re$W/, stor. a, av. ace. de k 
pers. et de k ch. (lang. en gén.), et 4* f. ZZ$ aVl acC ' 

de la pcTâ, et y de la cb, (n* d act. t,—jUj! evghab s. un) (lang. en 

gén,), — Intention, >£* moràd s. ul* plur. 0\ (lang. en gén,); ex, : 
tel est son désir, hacTà morkclou . — Ardent* ^ jj raôùm 

3 .m,, plnr. pjjï armàm: meràm s, m. (lang. en gén,). — Souhait, 

{jjL& flpIRm s. f.y Inspirer à qqn. le désir de qqcli. T èate- 

chef, 10 Q f, de Üti) che§\ aor. I av. ace- de la pers. et LJ! 3\ de 1a cli. 

— Ardent rJ ieJma s. t f plnr. cAeftoüdÉ'; ech~ 

tehà s. m,: inspirer à qqn. le désir de qqelu chehha, 2 e f. de 

Mia f aor. «, av, aec. de la pers. et acc. de la eli*; satisfaire 
bs désirs de qqn,, 4 e f. cc/iM, av. acc. de la pers.. usités 

dans le lang. en gén. —Passion ou désir ardent de revoir qqn., 
chmq s. m.; echiiàq S. m.; exciter les désirs de qqn., 

Jijô chàq, aor. o t av, acc, de k pers. et 2 e £ 3^ chmoüaq, av. acc, 
de la pers. et ^J\ de la ch.; avoir un vif désir de qqch,, 5* f. 
mlmmaq y av, Jl, usités dans le lang, en gén.; rempli d’un vif 
désir do revoir qqn.» wiockUiq, fém, Ï, av. ^33 de la pers. 

(lang. en gén.). — Envie, convoitise, ^XUJZ mefsem s, m.» plur, 
VjlÜ me 7 mem> — Souhait, J>y gharadk s. m., plnr. J b\^\ aghràéfït 
(lang. en gén.), — Ardent, convoitise, 4 Vji (jherà s, m, — Souhait* 
fechaq s, m. — Passion» qarmn s. m. —Passion, melà 
s. ni,, plnr. aftdà* — Souhait, vœu, mgîuü s. f. ; wionia 
a. £, plur. mmà; pour tem&nm s. m.; désirs* sou¬ 
haits, el motemenniàt s. f, plur. — Grand désir, grande 

envie, sjj s, £, plur. «esaz.— Envie, ^Zh3 nef as s. m.» plur. 

^Lllt cmfas* — Avoir un vif désir de voir qqn. ou qqch,, 

Jtetfjech,, av, J de la pers, ou de la eh, (n. d’act. hûdjcch s. m.). 

— Passion, concupiscence, hmas s, ni.; exciter un violent dé¬ 
sir chez qqn., hmimes, 2 e f. de hàs, aor. o, av, ace. de la 

pers. (n. d’act. Ickoüfe s. uu). — Concupiscence, houà 

s. nu» plur. <|Ïa\ ahmà* — Sbnvoitise, envie. oüham s. m, — Sou¬ 
hait, >3 di«ta s. m,; >i>^ s. m. — Passion, concupiscence^ 

rnlov? s, m. || Objet des désirs, Jiohha s. £, plur. liobah. 

<LLj.j rcgküta s, f, plur. reghaïb; marghmh s. m. (lang, 

en gén.); voilà 1*objet de nos désirs, hadà marÿhoith^L 

— mo ™ e ^ iez ' 4 s '> ui. — *5^ menma s. t. — maqsoud fkng. 

en gén.), A. (7o iscence, Eïivîc f Passion, Souhait, Pœw et les noms 
dket. du verbe Désirer, 

DÉSIRABLE, adj. mathlMb, fém. * (lang. eu gén,}. — 

kliy^ fém, S (lang. eu gén,), — aAI 

(lang, en gén.), — Lj 5 ^X^ moeJitehi (lang. en gén.). T, le suivant. 

DÉSIRER, v. a, 1° Avoir désir de qqch., çyt #, av. de 
ïa eb. (n. â’act, faâ\ ibàba s. f.J. — £\ànaq, 4 e f. do Jp) imeq, aor. 
a, av. de la ch, (n. dket. inàq s, m,). — U>; he</hà t aor, î, av. 
acc, de la ch, (n, dket. Ai boghà s. ni.; iZZM koghüm s. m.); qui 
désire, bkghi (pour fém, AXili bàghia (Orau) ; ex, : dis¬ 
mol ce que tu désires, U qml U nia telghl — 

$echa ? aor. a } av. acc. de la eh, (n, d’aef. s. m,). 

aor. a, av. ace. ou de la cli. (n, dket. djtfam s. m,}; 
5 e f. ^ec^a J> aîH 3 av, de la eh. (n. dket. le^a^&itm 

s, m ). — Désirer (surtout à manger), Z-^L\ &$hed 9 4 n f. de 
($dted, aor. a, av, aec, de la ch. (u, tract. etïjhàd s. m.); désiré 

(aliment, mets), 5^4^ wteÿftowd, fém. ï. — Désirer voir qqn 


é$0, passif dé J>lA tÿàd, av, de la pers.; 4 L f. passive oéfyfd, 

av. do k pers. - - Désiré, recherché (en pari, do qqn.) ? ^ hadji; 

harfji, av. wj de la pers. — Convoiter qqck, ? lieras, aor. 

i w av. de k ch. (lang. d Afrique) ; 8 e f. Jp^xJL\ ehteras, av. 
de k ch. (n. dket. ^\^L) ekteràs s. m.) ; qui désh'C, 
av. ^Xc de la ch. (Afrique), — Désirer ardemment qqch,, 
herücïJij aor, a T av, àec, de k ch. (n. dket. heràdha s. £)» ' 

këmaciït, av, do la oh, (n, dket. hamcTh s, m,). — Désirer 
ardemment qqch., ÊcZAïnq 0 e f. de & nn > aor* i f av. acc, de 
la ch,; 10 e f. estéhemi (u. cVaet. ^1^! eUehnàn s. m.}; qui 

désire vivement qqch., -*-=*- hormàn, fém, s, et hànn t fem. à, 
— Qui désire vivement qqch,* mahnôïïeh, fém. s» av. 

de k ch. — Désirer vivement* avidement, @Pt) a0T - h aT * 


acc, de la ch. (n. d’act. 


Bechr s. m.). — Désirer, souhaiter 



^J\ de k ch. (n, dAel, 

4*£ de ij> dera\ aor, a, av, acc. de la ch. (n. dkcL l\y\ eiïrtf 
s. m.). — Youloir qqch. ou désirer que, * ., habb } aor. i, av. 

aec. do la ch. ou av. J suivi d’un verbe (lang. en gén.). — 
reghab, aor. a, av. acc. ou de la ch. (n. d’acL mfflib s - tu* 
%Si\ raghha s, f.); désirer vivement» 2° £ raghghab , av. ace. 

■ X j ü*:- 1 , £A.d . . 


do la ch. (n. dket. 


larghïb b. m.) ; 8 e £ 


erteghab, av. 


acc. de la oh, (n, d’act. erteghàb s, m.); qui desire vivement* 

ràgheb, fém, s, av. ^ ou ^J\ do la ch.; qui désire vivement, 
kZ^\ reghü> $ plur, AlAy reghàb ; désiré, recherché ou désirable, 
marghmb fénn ï, usités dans le lang. on gén. — Désirer 
vivement- qqch.» reghan, aor. a T av, de la ch. (n, diiet. 
raghn b. m.), — elj rejf, aor. o, av. de la ch. (n. dket. réff 
s. m.), — Désirer une chose ou qu’une chose soit faite, iVJI ctràd, 
4 a f. de ilj ràd, aor. o* av, acc. de la ch, ou av. suivi d’un 
verbe et av. de la pers. de qui dépend la chose (n. dket *>\j\ 
iràda s. £) (lang. en gén.); désirer, vouloir, S c f. cHM f av, 
acc, de la eh. (n. dket, zrtîàd s. m,)* désiré, voulu* >\j* moràd 

(lang. en gén,), — Convoiter, demander, jlj ràz , aor. o t av, acc. de 
la ch. (n. d’act. yifc rrniz s, m.). — Convoiter, souhaiter, aràgh, 
4 e f. de rhghj aor. a, av. acc, de la ch. (n, d act. Asl^i trhgha s. i.; 

8 e f. rn'tàgk, av. ace. de la ch. (n, d’act, £Uj^ ert %| s. m.),— 

Désirer vivement, rechercher, ràm, aor. o ? av. acc, ot,i de 
la ch. (n, d’act. «RéM m. et r0m/s. m.); être désiré, re¬ 
cherché, passif du meme, ^ nk — Désirer vivement qqch.* 
sekWj aor. o, av, ^J\ de la ch. (n. d’act, w*am s. m,). — Avoir 
envie de qqch.* désirer que , . eheltà, aor, o, av. acc, de la ch. 
ou (jjl suivi d’un verbe (lang. en gén.) (n, d’aet, ohehmta s. £); 

5 e f. techehhà, av, acc. de la ch.; 8 e £ \ echléhà . av. 

acc. de la ch. ou av. J suivi d’un verbe (n. dket, iLyUùj echtehà 
s. m.) (lang. en gén.) ; qui désire vivement, chdiï ot 

chejtbuàn, fém. ckéhvüà, plur. chchàoui Xkng. en 

gén,); qui désire plus vivement, ^4^ achhà (kng. en gén.). — Dé¬ 
sirer vivement voir' qqn., echtàq , 8 e f. de Jjhi chaq . aol*, ù, 

av. Ji de k pers. (n, d’act. ylbxAl ecMiàq s. m.) ; qui désire voir 
qqn,, JlxJU mochtàq, fém. 5, av. de la pers.» usités dans le 
lang, on gén,; ex. ; je désire vivement vous voir, vjs^I 

ennî moehtaq üilc; ex, ; si vous êtes épris et que vous désiriez me 
voir suivez-moi dans l’île de Onaqouaq, UL^jU J 

ij\ (Mille et une nuits). — Désirer ardem¬ 

ment qqch., être avide, ç-frh themaé, aor. a, av. ou de la ch. 
(m dke£ thamd 1 s, m,); faire désirer qqch. à qqn., 2 e f. 
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thamma\ av. ace, de la pers. et ^ de la ch.; désiré ardemment, 

£ yjJjc matkmôu, fém. ï; qui désire ardemment, *jS> thàma\ fém. 
», plur. £Ut qui désire plus ardemment, athma\ 

fém. îliii iïtam'à, plur. tous usités dans le lang. en 

gén, — Convoiter, /-XX > asem i aor. i t av. acc. de la eh. (n. d’aet. 

5 asm s. m.) ; être désiré, convoité, passif y wem. — Con¬ 

voiter, ambitionner qqch., LXi ghebath, aor, i, av. l__j ou ^ 1 * de la 
ch. (n, d’acl ÉXS gfta&Éfc s. m.); obtenir la chose désirée/ 8 e £ 

av. ou de la ch. (n. d’act. eghhbath s. m.). 

— Désirer vivement voir qqn., Jpji gharadlh av. de la pers. 

(syn. (jjliibl cchtàq). — Convoiter qqch., gherà, av. de la cIl 
( n. d’aet. Ayj- gherà s. m.); faire désirer qqch. à qqn., 4 e f. ^'j*\ 
aghrà, av. acc. de la pers. et <_ j de la ch. (n. d’act, *\^c\ eghrà s. m.). 

— Désirer, vouloir, souhaiter qqch., qesad, aor. i 7 av. acc. de la 

ch. (n. d’aciüi qaU s, m); désiré, objet des désirs, mdq~ 

smd; qui désire, JU>li qàëed, fém. s, usités dans le lang. en gém; 
ex. : ce que je désire de vous c’est que *. ., J > 5 ^-^ fàB 
maqsmd menkoum an. — Désirer vivement qqch., £Js kena\ aor. a, 
av. de la ch. (n. d’act, Qs kena? s. m.). — Désirer vivement 
qqch., eUwf, 4 e f. de Uhef 7 av. J de la eh. (n. d’act, 

OLpl elhàf s. m.}. — Souhaiter qqch., temmnà, 5 e f. de 

mena , aor. % av. acc. de la ch. on av. J suivi d’un verbe; faire dé¬ 
sirer qqch. à qqn., 2 e f. mewnà f av. acc. de la pers. et de la 
ch.; qui désire qqch., motemenni, fém. aXJAJXo motemermi-a. — 

Souhaiter qqch. ou vouloir qqch., cntezà 7 8 e f. de ïji nezà, 

aor. o, av. ou Ji de la eh. (n. d’act, entezà s. m.). — Dé¬ 

sirer avidement, nesah, aor. a, av. acc. de la ch. (n. d’act. 
nemh s. m.). — Souhaiter qqch-, nàfes, 3 e f. de nqfes 7 av. 

de la ch. (n. d’act. nefàs s. m. et (LXihU mmàfesa s. f.); 

6 e f. fen&/es, av. ^ de la ch. (n. d’act. ^ilia tenàfous s. m.). 

— Convoiter qqch., désirer avidement, üüla? 7 aor. imla? 7 

av, <_> de la ch. (n. d’act. £^3 mlôü* s. m.). Y. Convoiter, Souhaiter, 

Vouloir. 

DÉSIREUX, adj. t ràgheb, fém. £; se montrer désireux de 
qqch., ràghab, 3 e f. de «jXij reghab, aor. a, av. acc. ou de 

la ch. (lang. en gén.}, — ràim, fém. ï. — jUlj zà’em, fém. ï; 
rendre qqn. désireux do . . , T ^J\ adam 7 4 e f. de îcXïto, aor. o, 
av. acc. do la pers. (lang. on gén.). Y. Avide, Désirer . 

DÉSISTEMENT, s. m. s. f. (rac. berà «être af¬ 
franchi de qqch. »). — terk s. m. et terkàn s, m. * abandon » 

(lang, en gén.). — teslim s. m. <abandon> (Afrique), Y, Aban¬ 

don" et les noms d’act. du verbe se Désister. 

DÉSISTER (SE), v, réS. terek, aor. 0 , av. acc, de la ch. 
(n, d’act, terk s, m, et terkàn s, m.); 8 e f. etterck, av. 

acc. de la ch. (n. d’act, ettiràk s. m.), usités dans le lang. on 

gén., litt. « abandonner *. — retaEi, aor. a , av, ^ de la ch, (n. 
d’act. ^ 3 j^ratlch s. m.), — teràJëhà, 6 e f. de reJchà 7 aor, a, 

av. do la ch, (lang, d’Afrique), — seZ/em, 2 e f. de sdem t 
aor, i 7 av. ^ de la ch, (n, d’act, s. m.) (Afrique). — 

Imàj aor. av. ^de la ch. (u, d’aet. J lèii s. m.), Y. Aban¬ 
donner , fïeïiüïïccr. 

DÉS OBÉIR j v. n, khalef 7 3 e f, de iïhelef, aor, i, av. 

acc. de la pers. et de la ch. (n. d’aet, Mlelàf s, m. et 

moJchàlefa s. f.) (lang. en gén,). — jU dàr ; av, de la pers.; qui 
désobéit, désobéissant, ^ jvJ modàïr. — sa'ab, aor. a 3 av, ^Xs. 

do la pers, (n. d’act. so^düba s. f,) ; 10 e f. estas y ab 7 

av. de la pers. (n. d’act. estefàb s. m.). — 


aor. i t av, de la pers. (n. d’act. *asi s. m. et ma?sia 

s. f.); 10 e f. esta y sa 7 av, de la pers. (n. d’act. 

estdsà s. m.); ex, : ils avaient désobéi à l’envoyé de Dieu et Dieu 
les châtia cruellement, AXilj ^ü^°j (Co¬ 

ran. chau. 20 ). — Â ses parents, , ÿ *anq 7 aor. 0 , av. acc. de la pers. 


(n, d’act, fXjLsX ma'aqqa s. f.); 4 e f. ^1 a?aqq 3 av. acc. de la pers. (n. 
d’act. Vqàq s, m.). — themàh, aor, a, av. de la pers. 

(n. d’act, £UX themàh. s, m.); désobéissant, ^olL thàmeh; désobéis¬ 
sante (femme), thamraàha f. Y, Désobéissant t Indocile 7 BebeUe, 


Befuser. 


DÉSOBÉISSANCE } s. f. ^IS\ ibà s. m. (rac, , J abà «refuser 

jf ^ * ** jJ t- L 

de faire qqch, »). — f^eîià&a s, f. ; <%jenba s. f, (rac. 

eXôlA. djàneb «éviter qqch.»), — s - m * ma? s lia 

s, f, — Envers les parents, J^UU *aqàq s. m, V. Indocilité , Insubordi- 
nation et les noms d’act. du verbe Désobéir. 

DÉSOBÉISSANT, adj. Udiâ? moJehàlef, fém. ï (lang, en gén.). 
— Indocile, efffnçb, fém, dÿenbà 7 plur. dyonob, — 

Rebelle, ckoÏÏiôüs; chemôüs. — Indocile, sa?b 7 

plur. se y àb 7 fém. sa^ba, plur. 0 \ ; être désobéissant, 

indocile, uXoïXp sçdàb (n, d’act. so > ôS&(ï s. f.), — Désobéissant, 

pour y àsi 7 fém, àS-*aXk *àsia f plur, S Los 3 osa (lang. en 


gén.); être désobéissant, y asà 7 aor. i 7 et 10 e f. estcdsà, 

w / S - Æ 

— Désobéissant envers ses parents, ^ *aqq; y aqaq; jjü y àqq t 
fém, X plur. àSsA à*eqqa; y aqoïïq; a*aqq 7 fém. slS* y aqqà; 

être désobéissant, ^ *aqq, aor. o t a v, acc. de la pers., et 4 e f. 
a?aqq, av. acc. de la pers. — Devenir désobéissant, afghà t 4 n f. 

de 1 X 3 feghhf aor, 0 (n. d’act. *LaiJ efghà a. m.). — Rebelle, ^ 3 ^ q aJ 
rmf 7 plur. qorof. — Rebelle, elôïïed, fém. loüdà, plur. 
Sjl lâud; être désobéissant, S^J lâüed 7 aor. a (n. d’act, lâûad s, m.). 
Y. Indocile 7 Bebelle. 

DÉSOBLIG-EAMMENT, adv. £}>[J^beŒhechàna «avec gros¬ 
sièreté » (lang, en gén.). — eAj^ ^0 men gkéir ma?rmf « sans 
bons procédés » (Levant). 

D É S O B L IG- E A N G E , s. f. Gros sièrété, LLA Bi echàna s. f. 
(lang, en gén.). — àJA qallet ma?râîif s. f. «manque de bons 

procédés » (Lovant). Y. Grossièreté, Malveillance et les noms d’act. 


du verbe Désobliger. 

DÉSOBLIGEANT, adj. Y. Malveillant 

DÉSOBLIGER, v. n. Rendre un mauvais office, kedder 7 
2 e f. de \!>S keder 7 aor. o t av, acc, (n. d’act. ^,^ 0 ' tekdir s. m.). — 

kesar Biàthar, suivi du nom de la pers. (vulg. en gén.). Tra¬ 
duire par «causer du déplaisir». Y, ces mots et les verbes Affliger , 
Attrister, Déplaire, 


DÉSOBSTRUCTLF, adj. Terme de médecine, moser- 

reh, fém. 2 s (lang. en gén.). — moslek, fém. i (lang. en gen.). 

DÉS OBSTRUCTION, s. f. tesrih s. m. (lang, en gén.). 

— A eslàk s. m. (lang. en gen,). Y, les noms d’act, du suivant. 

DÉSOBSTRUER, v, a. Débarrasser, déboucher, serreh 7 

2 e f. de aor. a, av. acc. (n. d’act. ^ 3 -*^ tesrih s. m,); dés¬ 
obstrué, moserrehj fém. s; se désobstruer, 5 e f. du meme 

teserreh (n. d’act. £^XJÏ teserrotih s. m.) et 7 e f. emereh 

(n. d’act. enseràh s, m.), usités dans le lang. en gén, Y. Dé¬ 

barrasser 7 Déboucher . 

DÉSOC CUBE R* v. a, JLj batfithel, 2 e f. de JlS bethal, aor. o, 
«faire cesser», av. acc. de la pers. et ^ ou ^ de l’occupation 
(lang. en gén.). 
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DÉSOEUVRÉ, adj. JlLS bathihàl s, m. (lang. en gén.). —Ytiga- 
liQud, bàhel, plur. j 4 | bolihal. — 'Jj sali. — Être désœuvré, 

^ /„ stbakh (n. d’act. sabWi s, m. «désœuvrement»); 2 e f. 
xebbaBi (n. d’act. twbilch s. m.,). — Être désœuvré, te- 

ba/Jes. 2 0 f. de bahlcs (n. d’act. ,jL*lky lebahlis s. m.). — 

Être désœuvré. esttfser, 10 ° f, de ’yXs. ’oser, aor. i (n. 

d’act. 'J «u'Jj I csti’xàr s. m.). — jlii mcfalhÏÏial, féiu. i (lany;. en 
gén,): substantivement, Jlii. ‘‘aîhüihl s. m. (lang. eu gén.); rendre 
désœuvré, jLs 'athïhal, 2 e f. de jds* \ithai, aor, n, av. ace. de la 
pers, (lang. en gén.) ; être désœuvré, 5° f. JÊjo te'atïithal (n. d’act. 
Jiii tiôMimd s. m.) (Iang- en gén,). — Substantivement. tui 
mamitJi s, m, Y. Inoccupé, Oisif : 


DÉSOETTVREMENT, b- in. sablch s. m, —Loisir, JjA 

W s. m» — Chômage, àSLk *oihlaé^ f. (lang. d’Afrique). V. Chô¬ 
mage, Loisir, Oisiveté et les noms (Tact. de être Désœuvré. 

DÉSOLANT, adj, Qui désole, JjS* moJjmi (lang. en gén,) (rac. 
hmm ® attrister *), Y. Affligeant^ Désoler. 

DESOLAT ION, s. f, Affliction. ^yLhozen b. m. (lang, en gén,), 
— p. ghamm s. ni, — SJ^C. ghebma s. f. (lang, en gén.), Y. Àfjlîôtimi 
et les noms d’act, du verbe Désoler, Il Ruine d’un pays etc,, 
fcheràb ff. m, (lang, en gén,). Y, Dévastation, Euine, 


DÉSOLER, v. a, |l 1° Causer de T affliction, Hü® av. ace. 
de la pers, (n, d’aet, ^yL bozen s. m.); 2 e F. JjA- hazzen, av. ace, 

de la pers, (n. d’act, tafizin s, m,); 4 e f. akzéfy, av. ace. 

de la pera, (n, d’act. ehzitn s, m.) ; se désoler a cause de . . 

^jL kWBiïf av. ^X* de la ch, (n. d’act. ^yL hasen s. m.), 5 e f. jts* 

tchazzw, av. ^ de la ch, (n. d’act, UhaszQun s. m.) et f. 

4 ïe*é» (n. d’act. ttgiÉfc i* désolé, ÏÎKI -; 

3 (?wn r fénn ï, usités dans le lang. en gén. ghabbm t 2 ° F, de ^* 4 * 

$icJ>en } aor. L av. ace. de la pers, (n. d’act. taghbin s, m.); se 

désoler, 5 ° £ JLaj teghabhen (n, d’aet. teghabhoun s, m.); dé¬ 
solé, maghbmn, ïcm. i (lang, d’Afrique), tt ghatnm, 

4 e f. de ghamm, aor. o, av. acc. de la pers, (n, d’act, e$mam 
s, m.); être désolé, se désoler, 7 e £ mtghamni (n. d’aet. 
enghcmàtn s. m.) et 8 e f, eghtamm (n. d’act. eghtemàm 

s. m.) ; désolé, ^JhJ> maghmmm, féftt, ï, usités dans le lang. du Le- 
vaut. — 8 e désoler a cause de qqch. T eMhb, 8 e f; de w'i kab, 

av, s. de la ch.; M kàd, aor. a , av. de la ch. (Afrique). Y. 

Jlig&r, Chagriner, || 2° Ravager un pays etc M ficr«6> a01 ‘. i, av. 

acc. de la ch. (n. d’aet, XLAy*- Mteràb s. m,); 2° t fcharrab, av. 

acc. (n. d’act. ioEirib s, m.); 4 e f. aBivah, av. acc. (n. 

d’act. CLiVj.zJ\ eféhràb s. m.) ; désolateur, dévastateur, Lhàreb, 

fém. s ; désolé, ruiné, maMirtmb t fém, ï, usités dans le lang, 

en gén. Y, Dévaster, Iiamger. 

DÉSOPILANT, atlj. Qui fait Tire, moMahh&k (lang. en 

gén,), Y. Dire, Urnhle. 

DÉSOPILATIP, adj. Qui débouche (terme de médecine), 
dLLlwc imseüeJc, fém. à (lang, en gén,). 

DÉ S OPILATION, s, f. Action de déboucher, t teslUc 
s. m, (lang. en gén,). Y. les noms d’act, du verbe Déboucher^ 

DÉSOPILER, v. a. Y. Déboucher. 

DÉSORDONNÉ, adj. || Sans ordre, men ghéir 

iartib ou bdà tartib «sans ordre» (vulg, en gén,). — 

mobjôüôuefj, fém, ï, ^de travers» (Afrique), Traduire par ^sans 
ordre». || Excessif, LiU wo/reiS «qui dépasse les bornesY. Ex- 
cess/fj Considérable. 
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DÉSORDOWÏTÉMENT, adv. Traduire par « avec désordre » 
ou «sans ordre», Y. ces mots, 

DÉ S ORDONNER, v, a. Troubler Tordre, lLL Biallath, 2 e f. 
de kJuL é 7 ie?a ^ 5 aor, z, av. acc, (n. d’act. k^lAr’ taUiUtlt s, m.); être 
désordonné, 5 e f. kîi 1 i.ûMtall&ÏÏi (b. d’act. Lü * * * 5 tekliallouth s, m.) et 
H a f, &Ü *4 eEddath (n. d’act. eJJitdàÏÏi s, m.); désordonné, 

'LSJX moïchallath, fém. s; usités dans le lang. d’Afrique. — JA \ 
aBiatl, 4 e f. de JjL BiaÜ, aor. a, av, de la eh. (n. d’act, 
eBdàl s. m.). Y. Déranger, Désordre, Désorganiser, Troubler. 

DESORDRE, s. m. CfJd baghtsera s, f. (rac. baghtsar 

«éparpiller»). — Confusion, hoTighà s. Être en désordre 

(en pari, des cheveux), dfefd, aor, i (n. d’act. djofml 

s. m, «désordre*). — Causer du désordre, àsed, aor, i (n. d’act. 
jL&t àsd s. md- — dans les discours, Miarchefa s, f, — Con¬ 

fusion, 1 UJhL Eiatdema s. f. ; être en désordre, fëhL MmUm. — 
Dérangement, perturbation, eJchtilàl s. m. ; être en désordre, 

JJ JL\ ekhtdl, 8 e f de Ji JihaU, aor. a. — Mettre du désordre dans 
une affaire, hiA îéh.allath, 2 e f. de AbL Lkelath, aor. i, av. ^ de la 
eh. (n. (Tact, takhlith s, nu) (Afrique). — dans les affaires, 

CUJl remats s, m.; être en désordre, remets, aor. a, — Cou- 

fusion, trouble, reJmieka s, f. — Désarroi, ObXXj métal s, 

mettre du désordre qque part» dans les affaires de qqn,, bl— X\ 
aehett, 4 R f. do ehcU, aor. i, av. t_j de la pers.; en désordre, en 
désarroi, JU^ ohcU et Olili ehdàL — Désarroi, confusion, JXJJb 
clufats s. m.; être en désordre, être dispersé, ohEats, aor. a, 

et 5 e f. cuâAü lécha™eits (n, d’act. teehaé'outs s. m.); mettre 


en désordre, disperser, 2 ° f. 


£ =£ 


chacals 7 av. acc. (n. d’aet. 


tac7^% s. m.), — En désordre (en pari, des cheveux), 

— * - k 4 . 

a\ iicEan et mecEoün. — Tumulte, tapage, ehaghb 

S. m.; faire du désordre, cLbLdj cheghab, aor. et 2 6 * * * * * * f, 
chaghghab (n, d’act. taehghîb s. m,). — Trouble, confusion, 

^ây^ÀÈ techmieh s. m.; mettre en désordre, troubler (une affaire 
etc.), Jipb chmoüech , 2 13 f. de chàch, aor. o, av. acc, ; mis en 

désordre, moehôüdüech, fém. ü (lang, d’Afrique), — Tumulte, 

vacarme, JJlÙ » »s. m, ; ’dwwîem s. f. — Corruption ou trou¬ 
bles iasurreetioimels, fesàd s. m.; semer le désordre, XdCA 

fessed, 2 e f. de fES fesed, aor. «, av, acc, du pays (n. d’act. 
tefsid s, m.), et 4 ° f. XDJ>\ ef&ed, av. acc, du pays (n. d’act, 
efsàd s. m. ; qui commet des désordres ou qui sème le désordre, 
mofsedi fém, s. et fesaidi, plur, ï, tous usités dans 

le knuv en gén. — Mettre en désordre, embrouiller (des affaires), 



ordre, embrouillée (affaire), eXilU mokbbek, fém, à. — Mettre en 
désordre, embrouiller (des affaires), ôjî iMôüels, 2 6 f. de fcd làts, 
aor. a, av, aec. (n, d’aot. téloüitj? s, m,); efre en désordre, 

embrouillé, 8 e f. dbi dlàk («■ d’aot, SEi] eltiàt* s. m.); en. dés¬ 
ordre, embrouillé, Ô 3 U fnolüûQûatj, fém. ï. — Confusion, 
mecÇjmetfja s. £ — Désordre, confusion, meràéfî s. m.; être en 
désordre, en désarroi (affaires, pays), meredj, aor. a (n. d’aet. 
XyX mer adj s. m.) ; en désordre, désorganisé, rnerî^, plur, 
moreefjh; qui met en désordre, qui embrouille, memràclj. 

ConfusloD, heismela s, f.—Troubles, émeute, yryz heredj s, m, 

(lang. d’Afrique). — Tumulte, anarchie, hered s. m. ; isjiyi hez- 
heza s + f., plur. j-aéiyt&ffliczàhez. — Confusion, trouble, ometitej 
Jiôücha s. £, plur. CD\ (rac. hàch «se mêler»). Mal, crime, 
jbi medeh s. m. — Être dans le désordre, mechoûech (n. 

61* 
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DÉ SG 


DESS 


c3 T uct. tmechmich s* m, «désordre»). V. Oonfmmi , Émeute, 

Trouble. [ Pillage, dégât, 4^ m - 0 aT1 S- en gén.). — SLAà 

/roèri s* m* (lang* en g ou.). — «A* &. m - ( rac - 4*4> îie/ie& P^" 

1er »), Y. Dgfâf, iBwKape-fl Dérèglement des mœurs, c^-yrtM 
b. m* ; vivre dans le désordre, dans k débauche avec une femme, 

<J^L Mç&etej aor* a, ay. i_s de la pers* (n* d’act. £SUA* 

s, f, * désordre charnel *). — Vivre dans le désordre (femme), 

$e*à, aor* a, ütt* « courir ». — $L£i :/e*âS s* m. (lang. en gén.). — 
fesq s. m. ; vivre dans le désordre, dans la débauche, 
fesaq, a or. I; qui vit dans le désordre, fàseq, fém* ï (lang. en 
gén*). Y* Débauche etc. || Perturbation dans la santé, Uchôüich 

s* m* Y* Dérangement, Mül, Trouble* ][ Pans les facultés mentales, 
cdlithirab s. m. Y, Dérangement, Trouble * 

DÉ S ORGANISAT EUR, s* m* Qui désorganise. Terme de 
médecine, modtoi^düech, fém* s.— moghuer , fém. ï 

(lang* en gén.). V* Désorganiser. 

DÉ S O EGA NI B AT I OU, s* f. |f Terme de médecine* Altéra¬ 
tion, techoüich s, m. — jryy^S taghiir s* m. (lang, en gén,). 

Y. Altération. || Dérangement, eBdàl s. m* V, les noms d’act. 

des verbes Déranger, Désorganiser, Détruire, Troubler, 

DÉSORGANISER, v, a. I! Terme de médecine, jAX ghiier, 

^ ^ 6 y 

2 r f* de jU ghàr t aor* i, av. acc. de la ch. (n. dket* taghiir 

s. m,); être désorganisé, altéré, 5 e f. DJH tegMitr (n. d'act. j-X£î 
teghéuour s, m.) ; désorganisé, moghiier, fém, ï, et mote - 

ghiier, fém. ï ; qui désorganise, tnoghu-er, fém. ï T usités dans le 
lang. en gén. — dimïmech, 2 e f* de JAÀ* chàch, aor. o, av. acc* 

(n. d’act* techoûich s* m*) ; désorganisé, J^xJû moehiMômch, 

fém* Ü. Y. Altérer. | Désorganiser un service etc*, XLAJZ qalleh, 2 e f* 
de qahb, aor*i, av, acc* de la ch. (n. d’act* taqlih s. m.)- 

être désorganisé, 5 e f. 4 Üj icqaUeb et 7 e f* A-JüL>\ enqdeb (n. d’act. 
4 Âû\ enqdàh s. m.), usités dans le lang, eu gén* —Se désorganiser, 
être mis en désarroi, niercéfè, aor. a (n, d’act* niera^ s* ni*); 
désorganisé, *^4 dés organisateur, ^44 menir ^û s. m. Y, 

Déranger, Dréordonner, Embrouiller. 

DÉSORIENTER, v. a. Déconcerter qqn*, tfy tôüôüdi, 2 e f, de 
sli thh, aor. o, av. acc* de la pers. (n* d’act. tetâwlh s. m*); 4 e f. 

iyï atmeh et sli\ atàh, av* acc. de la pers. (n* d’act. Aaskl îtàha n. f*); 
désorienté, motù&éüeh, fëtn, ï.—A4 Mter, 2 e f* de jlA. hàr, 
aor* *, av. acc. de k purs. (n. d’act 4^4 l^hlir s* m*) ; désorienté, 
mohmr, fém. ï ; m désorienter, 5 e £ 44* f 11 » Tact 'J^s? 

teh/mvür s* m*); désorienté, 44^ rnoteMter, fém* à, usités dans le 
lang* en gén. Y, Déconcerter, Embarrasser, Troubler. || Faire perdre 
la direction à suivre, t telle/, 2 e f, de i^sAj tetef, aor, a f av* acc. 
de la pers* (Afrique), Y* Égarer. 

DÉSORMAIS, adv. J \ ^ fel mostaqbel ^ à Pavenir» 

(lang* en gén.). — 1 f Ijilh U_a> mëîi henà teqoddàm <k d T iei en avant» 
(vulg., Afrique}* — fimà ba'd (lang. en gén.}* — ^ 

*^3^1 men hadel êmeqi «dès ce moment» (lang* en gén*)* Y. Doré¬ 
navant, à lé Avenir. Désormais que , *., dtôüm e aujourd'hui» 

(lang* en gén*). 

DÉSOSSEMENT, s* m. V* les noms dket* du suivant* 

DÉSOSSER, v. a* ^XÎ Iddc, aor* o 7 av. acc, de la chair (n. dket. 
^ lekh s. m.)+ — nahhal 5 àdltom «ôter les os», av* de 

la ch. (vulg* en gén.) (n. d'aet, 44^ tanMel d y adhom s* f,)* 

Traduire par « enlever, ôter les os »* V* ces mots et les verbes Dis- 
sêquer, Décomposer * 


DÉSOUCI, s. m* 4*4^ji ^ let cl h ' 2mm s - f " cessation du 
souci Y. Cessation, Souci. 

DESPOTE, s. m. Tyran, oppresseur, f $àir, fém. ü T plur* 

ÜJIA délira ; despote, adj* j>4" f ¥ a ^ r (rae. JlA* ($àr « opprimer»), 
adj* Tyran, injuste, dhàlcjn, fém* ï, plur. ^3 et (lang* en 
gén.)* Y- Oppresseur, Tyran. 

DESPOTIQUE, adj* djàir. — gkàscb, fém* ï (rac, 

3 *^^sab «forcer, contraindre» (lang, en gén.)* 

DESPOTIQUEMENT, adv. \^\A» tfjàiran ou bedjatmr. 
— Oit dhàleman 011 ( J_L bedhohn (lang. en gén*)* — 1JO qahran * 
DESPOTISER, v, a* (jhesab, aor. $ av* acc* de la pers* 

(lang* en gén*). [| Absolument, Jl^ o : ( n * Tact* J3^* 

s* ni*). — Æicîam, aor. ï (n. d’act* ^IÉ s* m.) (kng, en gén*)* 

DESPOTISME, s. ni* jy- s, m* — £ÏÈ s* m* (kng* 

en gén*). Y* AîtomAç, Qppreasibi, Tyrannie. 

DESSAISIR (SE), v. réfi* Terme de droit. Céder une chose 
à un autre, pXX* scUcïïIj 2 & f* de selem , aor* 1, av* acc. de la ch* 
et J de la pers. (n* dkcl. ies ^ m a - m l Ô^g- d’Afrique)* — 

^4 terek, aor* 0, av* acc* de 1a eh, (n. d’act. terk s* m* et 
terkîm s. m.) (lang, eu gén*), litt, «abandonner», V. Abandonner? Céder. 

DESSAISISSEMENT, s. m. Y. les noms dket. du verbe se 
Dessaisir. 

DESSALEMENT, s* m, V* les noms d’act. du verbe Dessaler. 

DESSALÉ, adj. || Fin, rusé, £,***■ VS, * fla n E- en S^ )- V - 
Fin, Fusé. 

DESSALER, v. a* delüieb el molôüha ou 

o b eâheb d molmha «faire disparaître 1a salure v, av* ^ ou 

^ji. de la ch. (lang, en gén*) (n. dket, A=^^LfrJ\ 1_ cdhàb el mo~ 

Imhà s. m.). — 4^ naqqas d melàha ^diminuer la salure», 

av. ^ do la ch. (n* d’aot. tan( î^ ^ melàha, a* m*) 

(kng. en gén,)* Y* Sd , 

DE S SANGLER, v. a. ^\jÀ.\ J*=- kdl d hwàm «défaire les 
sangles » (lang* en gén.). — ?\yL\ ^Lj\ aÆal hezàm « lâcher les 
sangles» (lang* en gén.). 

DESSÈCHEMENT, s* m. Action de dessécher, JL*«AXj Im- 
dtif s. f* (kng. en gén*). — Action d T être desséché, leneckohouf 

s. m. (lang. en gén*)* Y* les noms dket. dn verbe Dessécher, 

DESSÉCHER, v* a. '/ 1 ° Mettre â sec* — en gén*, #$c/ r 

2 e f. de aûr ‘ a J h aY ^ acc * eïl ’ ^ û - f 4 c ^ ^ 44 ^ tedgjif 

s. m.); se dessécher, devenir sec* 5 e f. tedgeffef (n. d’act* 

^ ‘ > " jj* 

JkjUÉ te$J<ffovf*i m*); desséché, sec, fém* s T ; qui des¬ 
sèche, qui rend sec, mo^Jaffef, fém. ti; desséché, sec, 

é$efif (Égypte, Syrie). — Être desséché (sol), ^A helah, aor. a (n. 
d’act. balh s* m*); desséché, aride (terrain), bàleîj, fém. 'i. — 
Desséché (terrain), > 1 ^* dgemàâ, pltir* J* 4 r pernod. — Dessécher un 
terrain, Jxa.A. hafat$hj a , av* acc* (n* d’act. JcAA ]iaf/h 9* m.); 

être desséché, aride (sol), hefadh, ûflÿ. ® (ù- dket, JaiA- hafadh 

h. m.); desséché, aride, — Etre desséché, sec, 

chess (n* d’act* chosms s. m*}. — 8e dessécher, devenir 

sec, chesef, aor* o (n. dket* cliosduf s* m*) ; 

chesef (n* d’act* AakLA chesàfa s. f.) ; desséché, L_jLyLdï çhàsef, fém. 
s, et chesif, plur. *1 LAJb chose/à. — Être desséché, aride, 

chasab, aor. o (n. d’act* chash s. m.). — Desséché 

(arbre etc.}, chadhl/ plur. îllAiâ chodhefà. — Desséché en 

gén*, ckildj, 2 R f* de chàh. aor* l, av. acc* de la ch* (n. d’act* 
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techiïh s, ni.); se dessécher 1 , sécher, cïtàh f aor, i; des- 


séché? sec, ckàieh, fém. a (syn. iàbes), us. dans le lang. 

d'Afrique. — Dessécher, durcir (des dattes), kkLk sallab, 2 e f. de 
sdab 7 aor. i, ay, ace,; desséché (datte), kklAi mosleb. — Des¬ 
sécher des plantes (vent, soleil), ^kk sîiah , 2 e f. do £kk üàh, aor. i, 
av, acc. de la ch. (a. d’act. tasiih s. m.); être desséché, se des¬ 


sécher (plantes), 5 e f. tesiiaJj (n, d’act. * kkj tesaiiouh s. m.). — 

Dessécher les plantes (vent), f 3 ,-k sôüôüa*, 2 e f. de ^Lk âè 5 , aor. 

O, av. acc. de la ch. (n. d’aet. tasmï* s. m.); sc dessécher 

(plantes), 5 e f. tesmimia* (n, d’act. £^k-> tesaoüôU* s. m.). — Se 

dessécher, sécher (arbres), sâüh, aor. i (n. d’act. J^^-k sôüi 

s- m.); ^ 3 ^ voua; 2 e f. sâüôüà (n. d’act. tasôüia s. f.); 

desséché (arbre), ^Lk pour J^Lk vàôüi, fém. Ai^Lk sàoüùi. — Se 
dessécher (plante), £>kkj tesüagh , 5 e £ de ^Lk sàghj aor. i (n. d’act. 
JJLkj Usaiiough s. m.). — Se dessécher (plante), dhàs , aor. i (n. 

d’act. Maïs s. m.). — Se dessécher (plantes), 3 asa, aor. i 

(n. d’act. e 3 asi s. m.). — Se dessécher (en pari, du sol, des 
plantes), L ykik 1 achchech , 2 e f. de 3 âchch (n. d’act. yïyù-ki 

tcdchich s. m.). — Se dessécher (ax’bre), pyA 3 achem , aor. a (n. d’aet. 

^ j J ac/(am s. m.) ; 5 e f. tdachchûm (n. d’act. tdaPhùhoum 

s. m.); desséché, sec (arbre), ahehem, fém. y achmà 7 plur. 

*ochoni. — Desséché, ratatiné, kdk 3 adhir . — Se dessécher, sé¬ 
cher (plantes), k-k qabb , aor, 0 (n, d’act.. kkdï qabb s. m.) ■ 2 R f. ikkXS 
qabbab (n. d’aet. taqbïb s. in.). — Se dessécher (en pari, du 

; ^ ‘ “î s f f 

poisson), fyS qeten 7 aor. 0 (n. d’act. qotoün s. m.). — Se des- 

sécher (peau etc.), fys*qehal 7 aor. a (n. d’act. qafel s. m. et J 
qohôïd s. ni.) ; qehal (n. d’act, J-s? qahal s. ni.) ; 5 e £ teqah- 

hal (n. d’act. teqahhoul s, ru.); dessécher, sécher (la peau), 

4 0 f. J aqhal , av, acc, (n. d’act, eqhàl s. m.). —Être des¬ 
séché, uLqigéra#, aor. 0 (n. d’act. O 3 gorôâi s. m.). — Se dessécher 

^ J J ^ J Jf ^ , t / ^ ^ ; / y # 

(plantes), eikiik qafqaf (n. d’act, àJSJC* qafqefa s. f.), et 2 e f. ^JüLflJu 
teqafqaf (n. d’act. teqafqif s. m,), — Se dessécher (arbre, 

peau etc.), jkÜ qafd t aor. a (n. d’act. ^J-bÜ qafal s. m.) ; dessécher, 

f , t i ' jf / t 

rendre sec, 4 Ü f. aqfd, ay. ace. (n. d’aet, jUSli eqfàl s. m.) ; des¬ 
séché (arbre, peau), qàfel , fém. et qefiL — Se des¬ 

sécher, être aride, sec, qamm (n. d’act. qamm s. m.) ; dessécher, 
rendre aride, 2 e f. qammcm } ay. aec. (n. d’act. tagraw™ 

s. m.). — Se dessécher (peau humaine), ,J_ps qehel, aor, a (n. d’aet. 

qahl s, m. et J 3 ^ qohml s. ni.) ; qahd, aor. a (n. d’act. 
J^ls qahal s. m.)j 5 e f. #egaA/wt# (n, d’act, teqahhoul s, m.); 

desséché, ratatiné (peau), mottqahhd 7 fém. s. — Se dessécher, 

se contracter, j 5 (n. d’act. kczàza s. f.); 8 ° f. y^\ ektezz (n. 
d’act. JljJCSJ ektezàz s. m.); desséché, ratatinent àkezz, fém. Aj£ Jcezzà, 
plur. jS kozz* — Desséché, aride (pays, végétaux), JyJS kdib, fém. ï; 
pays desséché, a?’d7i kdiba. — Être desséché (peau, épi¬ 
derme), J (n. d’act. £ 3 ^ 0 ) s. m,); k_k-^a) aor, fi 

(n. d’act. iJLkJ ïe^a/ s, m.). — Être desséché, aride (sol), amhal r 

4 e f. de mehaly aor. a (n. d’act, emhàl s. m.) ; desséché, 

aride, màJjeL — Se dessécher, sécher, mohef, aor. « (n. 

d’act. nechaf s. m.) ; 5 e f. ienecftcAc/ (n. d’act. 

te?iec^c7ioîtf s. ni.); dessécher, mettre à sec, 2 Ü f. nechchef 7 av. 

acc. de la ch. (n. d’act. ^enc/l^/s. m,); desséché, mo- 

ntchchef^ fém. s ; qui dessèche, wméchûkef, fém. is, tous usités 

dans le lang. en gén. — 8 e dessécher (bois), herr , aor. -i (n. d’act, 

ÿb Aeiy s. m.). — Se dessécher (plante), Â hàc$ 7 aor, i (n. d’act. 
hû$ s. m, et ,^UvA> Màdj s. m.); desséché, hàù$, fém. ï. — Se^des¬ 
sécher, durcir (dattes), tfüellà, 2 e f. de ^3 ôülà (n. d’act. (^30 


taôülia s. f.) ; 6 Ê f. Jt tôüàlà (n. d’aet. tâüàli s, m.). A . Aride, 
Sec } ^éc 7 (er î Ratatiner, |] Se dessécher entièrement, se consumer (en 
pari, des entrailles), Jr 1 , ertemadh, 8 fl f. de reffnaM; aor, i (n, 
d’aet. ertemàdh s, m,), — Se dessécher, (nerf, muscle), ^ j 

aor. a (n, d’act. j zenn s. m.). — Dessécher, ratatiner (la peau), 
en pari, du froid excessif ou de la chaleur, chef ch et) av. 

acc. (n, d’act. ^JLiLiLk chefche/a s. f.) ; dessécher qqn. (en pari d’un 

/ , ^ ^ /fi 

chagrin etc,), chef chef 7 ay. ace, de la per s. (n. d’act. 

chefchefa s. £), — Être desséché, se dessécher (en pari, de la main, 
du bras), chell, aor, a (n. d’act. Jlij chdal s. m.) ; dessécher le 
bras ou la main, 4 e f, jJtA ac/ie^7, av. acc. (n. d’act, echlàl 

s. m.); être desséché, 4 e f. au passif ochdL — Se dessécher, 
maigrir (ventre), dka qabb y aor. 0 (n. d’act. qabb s. m.) ; desséché, 
maigri, efflanqué, maqbôïïb et moqabbcb 7 fem. is. — 

Desséché, maigre, qechi\ fém, s. — Dessécher qqn. (maladie 

ou chagrin), hemm 7 aor. o, ay, acc. de la pers. ; qui dessèche, 
mohemm, fém. Ü (lang, en gén.), A r , Consumer, Maigrir. 

DESSEITf, s. m. |] 1° Plan d’un ouvrage, resem s. m., plur. 
£ 3,^03 rosmwi (lang. en gén,). — ^k .3 ôüe^ch s. m,, plur. ^ 3^-3 âüâijôüh 
(lang. en gén.). Y, Conception, Plan. |1 2° Intention, projet, f amm 
s. m. (rac, p\ amm «se proposer qqcb.*), “ ^ semm s. m. (rac. ^ 
seiwin « se proposer qqcli. 5 *). —- chàkela s. f., plur. choità - 

Jeel. — qasd s, m. ; J^kük maqsad s. m., plur. mèqàséd ; 

maqsmd s. m., tous usités dans le lang. en gén.; ex, : quel 
est son dessein, 5 ^ y>\ ach hôüa maqsmdou (yulg.); notre 

dessein est d’aller demain à la chasse, 

maqsmdnà ncmckôü ghoddüa nesUiàdôü (vulg., Afrique), — Ay* mou- 
ràd s. m. (lang. en gén.) (rac. >\j\ ràd «désirer»), — 3 ^ nahm s. m., 
plur. anhà (lang, en gén.) (rac. nehà «se diriger y ers , . ,»). 

— niia s. £, plur, 0 \ (lang, en gén.) (rac. ^ 5 ^ nmà «se propo¬ 

ser qqch.»), A r . But y Désir^ Intention. || 3° À dessein, exprès, 
qàsdan ady*; belqasd; bdmaqsoud (lang. en gen,). 

— ï jUls 7 àmcdan (Égypte, Syrie). — A^jpb beddemma (Algérie, Ma- 
roe ). — ^UJb bddlmi (Tunisie). Y. Exprès. |] 4° Sans dessein, )h 
ïyojuo bdà maqsôüd (lang. en gén.); jwka^Jk fyc men ghéir qasd 
«sans dessein » (lang* en gén.).-—AJtlJb benniia «avec simplicité» 
(Afrique). 

DESSELLEE-, y. a. Jkk chàl essertfj «ôter la selle» 

(Égypte, Syrie). — ^ yZl\ nahhasserdj « ôter la selle » (Afrique) ; 

il a dessellé son cheval, AiUü -^339 ^ £y*A\ nahhàsserd} 
rnen fmq hésànm «il a ôté la selle de dessus son cheval». Traduire 
par «ôter la selle». Y. ces mots. |[ Dessellé, ^y^^ m bdà aerdg «sans 
selle » (lang. en gén.). 

DESSEME LEE, y. a. Trad. par «ôter la semelle», Y. ces mots. 

DESSERRE, s. f. Dur à la desserre, avare, chehih y fém. 

ê, plur. chehàh. Y , Avare, Chiche. 

DESSEBEEE, v. a. !| 1° Relâcher ce qui était serré, &a7i- 
bah 7 av. aec, (n. d’act. Ai\krî bahbeha s. f.) (Egypte, Syrie) (El. Eoch- 
tor). — ^ ^Lj\ arickà , 4 e f. de rdtka, aor. a t av. acc. de la ch, (n. 
d’aet. *\jLj\ erlchà s. m.); être desserré, 5 e f. teraBiFha; des¬ 
serré, merJchi, fém. ï, usités dans le lang. en gén. || Desserrer 

les dents, y* fetah fommou « ouvrir sa bouche » (lang. en gén.). 

Y. Détendre , Bâcher , Relâcher. 

DESSERT, s. m. becher s, m., plur. abchàr . ^ ^ 3^0 

benmn (Alger, Kazimirski). — |l=k holm s, m. et OijlhA ^ hdàouàt 
s. f. plur. «douceurs, sucreries» (Afrique, Sahara). — thoraf 
plur. de Aâjk thorfa (Eazimirski). AÏ* ghalla s. f. (runisie). 
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i^ÿàfàkeha s. £ (lang. en gén.).— Jjü naÿ a, m. (laug. en gén. 
terme technique); être servi comme dessert, jXo tenaqqal, 5° f. 
de jju neqal , aor. o, av, de la ch, 

DESSERTE, s. £ eîMcVàm s, f. «Vexcédant 


du repas » (lang. en gén,), 

DESSERTIR, v. a. J1 fekk, aor, o, av. ace, de la pierre et ^ 
de la monture (lang. eu gén,); desserti, ^ mefkmk, fém. a. 

DESSERVAIT, s.m, Xàlj râà/e/i; être desservant d’une église, 
Abj mfeh. V, Curé, Pr&re. 

DESSERVIR, v, a, || 1° Une église, ki 3 mfehj aor, Aiy, mfeh. 
| 2° Enlever les plats de dessus la table, iT r i^*d\ nahhassofra 
(Syrie, Tunisie). — Si>j refed, aor, i, av, ace, des plats (Algérie), 
Traduire par « enlever les mets ou les plats ». V, ces mots, fl 3° Des¬ 
servir qqn. auprès d’une autre personne, remà , aor. % av, ^ 

de la pers. calomniée (lang. en gén.), — se*à, aor, u, av, de 

la pers, desservie et ou L xAe de Vautre, J*» qass, aor, i t av. 

acc, de la pers, — wiehal, aor, a, a y. de la pers, calomniée et 
^J\ de Vautre ; 5 e f. J temahhal, aY. J de la pers, — JZifessed, 
2 e f. de j ,jJ>fesed, aor, a, aY. de la pers, (n. d’act, tefsül 

s, m.) (Afrique). — JJH meghal , aor. a t av, de la pers. V. Caîom - 
nier, Dénoncer, Nuire. 


DE SSIO O AT I F, adj. motÇeffef, fém. ». — mochiich, 

fém. ï (Afrique). — moiebbes, fém. « (lang. en gén.). V. Des¬ 
sécher. , 

DESSICCATION, s. f. Action de dessécher, te( SÂf 

s. m. (Levant). — tecUih s. m. (Afrique). V. les noms d’aet. 

des verbes Dessécher, Sécher . 


DESSILLER, v, a. ^Xà /eéaà 3 aM «ouvrir ses yeux» 

(vulg. en gén.) (^Xs f était, aor. a), V, Désaveugler , Détromper. 

DESSUS", s, m. ^Jïj rem s, m., plur. rosoïïm (lang, en gén.), 

— 'jï'Jéâ tasmir, n. d’un. s s, f,, plur* JjjLiS tesàmir (lang, en gén.), 

— d’une étoffe, JJ ghèil s. m, } plur. J, 3 -d ghoirnd* — À dessins, orne 

de dessins (étoffe etc.), ^JüL-î moqallem, fem. £; orne de dessins a 
ramages (étoffes), mockadjdfar } fem. à (rac. ched^ar « ar¬ 
bres»); orné de dessins (étoffe), molestes. — naqch 

t /1 , 

s, m.; orné de dessins, de broderies (mur, étoffe), J^^LUmanqmch, 
fém, a, et monaqqaeh, fém. ï (lang, en gén,), — A dessins 

(étoffe), * JÀ hebredf; orner de dessins une étoffe, hebredy, av. 

* t, j 

acc. — Dessin d’une étoffe, mechi s, m., plur, AJ^ 3 ôüchà (rac. 

ôücha « imprimer une étoffe »), Y. Dessiner^ Peinture etc, 

DESSINATEUR, s, m. P?\\ rasew, fém, ï (lang, en gén.).— 
j\Jo saôü&uàr, fém, £ (lang. en gén.). Y, Dessiner, Peintre , 

DESSINER, v. a. || 1° Dessiner un objet, J smôuar f 2 e f. de 
;U> sàr, aor. o 7 av. acc, de l’objet dessiné (n, d’aet, tasmir 

s, m,); être dessiné, 5 e f. j tesôüôûar (n, d’act. tesaôüôür 

s, m,); dessiné, màSmRMar, fém. ï; qui dessine, mosaôn- 

ôücr , fém. S, tous usités dans le lang. en gén, ; ex. : il a dessiné un 
arbre, souôüar chatfjrâ. — resem f aor. 0 (n. d’act, Jujj 

resm s. m.) ; dessiné, mersmm , fém. i (lang, en gén.). Y. (Mo- 

rier. Peindre etc, 

DESSOLÉ, part, passé. L-sLL pour Jà'lL hafi, fém. hàfia 

(lang. en gén.). — hafiàn (lang. en gén.). Y. Dessaler. 

DESSOLEMENT, s. m. État de ce qui est dessolc, hcfà 
s, m. ; hcfma s. f, et À?hefàia s* f. (laug. en gén,), Y. les 

noms d’act. du verbe Dessaler. 


DE SS ODER, v, 0 . ahfà t 4° f, de hcfà , aor, a, av. 

acc. de l’animal ( 11 , d’act. ehfd s. m.); etre dessolc, ^ 5 ^» heja^ 

aor. a (n. d’act, *Ub*, hefà s, m., v* Bessolemerti), usités dans le lang. 
en gén. 

DE S S OU CHER, v, a. jj£L\ ÿ* $<dla? et éfîodôür «arracher les 
souches » (lang. en gén.). 

DESSOUDER, v. a, f bsrüVÎ fekk el elhàm « enlever la sou¬ 
dure», av, de l’objet (lang, en gén.). Traduire par «enlever la 
soudure». Y. ces mots, || Se dessouder, JJ*À\ en/ekk f 7 e f. de J* fekk y 
aor. 0 (lang. en gén.), 

DE S SOUILLEE, v. a. berrà , 2° f, de berà , aor. a, av. 

aec, (n, d’act. Î2JJ tebria s. f.) (lang, en gén.). Y, Laver t Nettoyer , 
DESSOULER, v. a, ]| Dissiper l’ivresse, fiieq «éveiller», 

2 e f. de JjJfàq, aor. i t av. acc. de la pers. et ^ men essekra 

«de l’ivresse» (lang. en gén.)* Y, Dégriser , 

DESSOUS, adv. || 1° Sous, taht (lang, en gén.); au dessous, 
jLs) taht (lang. en gén.) ; un peu au dessous, CdJs? tohéitj dimin, 
dupréc. — esfel (lang. en gén.); au dessous id.; au dessous 

de cet écrit (au bas), ^ > esfel daliJc eZkcteb. Par des¬ 
sous, nten taht (lang. en gén.). Y, Sous. || Mettre dessous 

(dans une lutte). Y, Renverser . [) 2° Là-dessous, sous cela, 
taht hada (lang. eu gén.). — Au p t_$emma (lang. en gén.). | Ci- 
dessous, sous le lieu oii l’on est, taht et IXa hena taht 

(lang, en gén.). j| Ci-après, àsfet haejà (lang. en gén.). || 

3° s, m. La partie qui est sous le dessus, CDÀ? taht s, m. (lang. en 
gén,), — ^JoU^ül à^L\ el d/iha ettahtàniia «le côté placé en des¬ 
sous» (lang. en gén,). -— üJIaAj sofàla s. f, || 4° Le dessous des cartes 
(au fig.), JLo serr s. m., plur, j\JZ>\ asràr «secret» (lang. en gén.). Y. 
iS^reS. I] 5° Avoir le dessous, le désavantage, C_ilA ïïhàb 7 aor. i, « être 
déqiij frustré » (lang, en gén.), — dans une lutte, gholeb * etre 

vaincu», passif de gheleh (lang. en gén,); qui a le dessous, 

SSjÂé* maghloübf fém. s (lang. en gén.). Y. être Vaincu, || 6° En des¬ 
sous, J* men taht (lang. en gén.). Regarder en dessous, 
ghemez, aor. % av, acc, (laug. on gon.}, H i Par dessous, rnen 

taht (lang. en gén.). — taht (lang. en gén.); par dessons ses 

vêtements, <^oUÜ d-^sr 1 taht lebàsou ou J* men ^ a ^ teba- 

sou , :| 8° Au dessous, d^ taht (lang. en gén.) ; au dessous de lui, 
tahtm, ou âJi* taht mennm (lang. en gén.). — Plus bas, 
Jj JJ esfel (lang. en gén.).; ex. : il apposa son sceau au dessous de 
cet acte, \S-jta «Xjïjlb Plus bas, &outha 

(lang, en gén,), Y. Pas, | 2° De dessous, tcihtani } fem. i (lang* 

en gén,); pantalon do dessous, J \ 3j ^ serôüàl tahtànl Y. Ja- 

férieur. 

DESSODVEWIB. (SE), v. ïéfl. ncsà (lang. en gén.). V. 

Oublier. 

DES SUINTERj y. a. Oter le suint, JJJ naclhdhaf 2 e f. de 
■ J niv i necUiaf, aor. o 7 «nettoyer, enlever», av. acc. de la cb. (lang. 
en gén.). 

DESSUS, adv. || 1° Le contraire de dessous, *ala (lang. en 
gén.). — fmq (lang. en gén.). || 2 ° Là-dessus, sur cela, ^ 'ala 
(lang. en gén.),^- \Jote fmg hculà «sur cela» (lang. en gén.). Il 
Sur ce sujet, 1 ^3 fi hadà (lang. en gén.). — Jj> *ala dalika . 

— Üoïi {J* hadecheM (lang. en gén,). I] Après cela, aus¬ 

sitôt après, lAai joq ba?d hadà «après cela» (lang, en gén,), 

*and dalika « à ce moment, sur ces entrefaites» (lang, en gén.) 
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! 3 e * Ci-dessus, adv, Plus haut (dans un acte écrit etc.), aHh 
(lang^ en gén.) ï ex ‘ * ainsi qu’il a été mentionné ci-dessus* ^3 Ui 

/.T 3 

*^1. I 4° s. m. La partie supérieure, Af éM s. m, (lang. en gén.); 
^Xllsr \tlia s, £, plur. 4 > düi£2l (me. * être haut, élevé*). 

_ foüq & m. (lang, en gén,); A^JLh èl c$îka elfoüqkniia 

«la partie supérieure * (lang. en gén.}. — (Viahr s. m, «le dos * 

£• t / ( t g L 

(lang. en gén.). — gjqÿ? s. m., plur, uAüLiï çe/à/. — 
s. m.; le dessus de la main, txdl ôüahdiidied* |l 5 Ü Adresse 

rPtme lettre, Fndnàn s, m. T. Adresse. b° Le dessus du vont, 

44 ^4 Æüg em'A (Afrique et Levant); nous gagnâmes le dessus 
du vont, ^ 3 pl 44 LAlk fiÆc/a’wâ |feg emA 1 1° Supériorité, avan¬ 
tage, J=44" ffihdït s, m.; ^ œ-Ï avoir le dessus sur 

qqn., Ji^A 4/ € ^ at ^ï aor. a i ay* aec, de la pers. et ^ de la ch,, et 
4* f; J=4^î a^/mtE* av. ace. de la pers. et ^ de la eh, — Avoir le 
dessus sur qqn, (dans une lutte), ^iA. hedts, aor, % av, acc. de la 
pers, — Avoir le dessus sur qqn,, $IÜA\ eslehàd, 10 p f, de >IA hàd, 
aor, 0 (n, d’act. ü>UtlAA estihàda s, f, «dessus, avantage*). -—Atëoir 
le dessus, remporter sur son adversaire (dans nu procès), Me- 
sam, aor. i av, ace, de la pers. —Avoir le dessus sur qqn. dans un 
combat, ^fJlA îcltefas, aor, i, av. ace. de la pers. (n. d’act. 

Bxtfs s. m.). — Avoir le dessus sur qqn, dans un combat, le terrasser, 
•Jjj rezem, aor, i> av, de la pers. (n, d’act, rezm s. m.).— 
Avoir le dessus sur qqn,, l’emporter sur lui, reehreck, av, 

ace, de la pers, — Avoir le dessus sur qqn M **»&*£' aor, o, av. 

aec. de la pers. (n. d'act, £Jo'j raïtn s, m.), — Avoir le dessus, rem¬ 
porter sur qqn, en qqeh,, $c% aor. i av. acc. de la pers, et 

de la eh* — Avoir le dessus sur qqn.. Üt£j c heqà f aor, 0 , av. acc. 
de la pers. ; JLk sàl, aor. a* av. ^Is. de la pers. — Avoir le dessus 
sur qqn. en qqeh., p* aor, i f av. acc. de la pers. et de la ch. 
(lang, d'Afrique), — Avoir le dessus sur qqn. 5 jü dhefar, aor, i s av. 
(Jlt de la pers. (n, d'act, ^Xk Mafr s. m.), — Avoir le doseras sur 
qqn,, k* ’aÏÏith, aor, 0 , av. acc, de la pers. — Avoir le dessus sur 
qqn., CL-4X aor. i, av, acc. de la pers. (n. d'aet. CA.U *àmi 

s. m.). — Avoir ou prendre le dessus sur qqn. (eu pari, rîùme ch,), 

jli *àl, aor. 0 , av. aec. de la pers. — Avoir le dessus sur qqn., rem¬ 
porter sur lui (eu pari, du sommeil etc.), )=Jl\À yhadtykcitïu av. ace, de 
la pers, — Avoir le dessus sur qqn., le vaincre (au pv. et au figO» 
LAii f/heteb, aor. i f av. acc. de la pers.; qui a le dessus sur qqn., 
J4U gkàfob , fém ï (lang, en gén,). — Avoir le dessus stir qqn., rem¬ 
porter sur lui en criant (dans une querelle), eghtmmk £ 

de 44 ghemaîh, aor. l ; av* ace. de la pers, et. wj des cris etc. (n, 
d’act. kLA^) cghtemàtîi s. m.), — Avoir le dessus sur qqn., le vaincre, 
£ja fma ? , 2 e f. do fera\ aor. a f av. acc. de la pers. (n. d’act. 

tefrP s, m.}. — Avoir, le dessus sur qqn., le vaincre, fcch* 
chagh, 2 e & de fechagh, aor. a, av. ace, de la pers. (n. d’aot, 
tafchigJi s. ru.); 5 e f, X*àJLi tcfac.hehagh, av, aec. de la pors, — 
Avoir le dessus sur qqn., Ao fcndeck, av. aec. de la pers,; 
gemw, aer, i 7 av. aee. de la pers, — Avoir le dessus sur qqn, (dans 
une lutte), £!l kàh f aor. o 7 av. acc. de la pers.; 2® £ £jî hmouah , av. 
ace. de la pers, (n. d’aet. ^ tahâwlh s, m.) ; 3 e f, çÿS îcàoüah, av. 
acc. de la pers., et 4 e f, f lil aJcàh, av. ucc, do la pers, — Avoir le dessus 
dans une querelle. gjü ïeqa\ aor. a 7 av. acc. de la pers, — Avoir le 
dessus, remporter sur qqn. en qqeh., eXXX ma r ah t aor, a f av. ace. de 
la pors, et ^ de la ch. — Avoir le dessus, vaincre qqn., 
av. acc. de la pers.—Avoir le dessus sur qqn.* être plus fort (mala¬ 
die, boisson), hckkf av. acc. de 1a pers, V. Avantage r rEmporter, 
Vaincre etc. J| 8 e En dessus, dans la partie supérieure. ^ mn 
fôuq (lang. en gén.); fd foü<] (lang. en gén.), || 9° Par des¬ 


sus, fmq (lang. en gén.), || En avoir par-dessus la tête, 

dieba*, aor, « f « être rassasié », av, ^ de la ch, (lang. en gén.), || 
OutrCj en plus* ^ Ü fmxj (lang. eu gén.), — sili j ziàda, suivi de 
(lang. en gén.). Y* en Outre* (| s, m. Par-dessus* vêtement, V. Manteau 
etc, ]| 10° Au-dessus, fmq (lang. en gén.); un peu au-dessus, 
^ foüaïq . “ Au-dessus de . . .* a y là men (lang. en gén,) ; 

,3^/frÊïtf (lang, en gén.). J| 11° De dessus* j ^ mm fmq (lang, en 
gén.). — jJLk men sced* Y. Hâvi, Sur . 

DESTIN, s, m. Il PEatalité, JÂM da$d s. m. (Afrique).— 
jAi qadr et tbJ qadar s. m., plur, As\ aqdàr (lang. on gén.) ; es. ; 
les destins ne nfy furent pas favorables* ^ 

djl (Ibu Batouta). — 4Aà qadra s. f. (lang. on gén,); le destin de 

~, ji f -* à* j f*. 

Dieu, &h\ ïjj& qodret allait ; ^u4o' taqdlr s. m.; modéra s. f.; 

les destins, el meqàdir s. m. plur,, usités dans le lang, en 

gén. — iljyiS-Ù\ el mektmb «récrit* s. ni. (lang. en gén.); 
kZij mdUmib rabhi «le destin de Dieu» (lang. en gén,). — LU mena 
s. m. — irLiaS qedhà s, ni. (lang, eu gén,). Y, Destiné^ Fatalité. || 2° 8ort 
particulier, chance, kA. hadhdh s. m,. plur. JiofJèilüdli (raç. kA 

Âa## «être heureux*), —yïsj zdhr s. m. (Afrique). — qesma 

s. f. «lot échu à qqn. ne$ib s, m, «part* lot ■ (lang, en 

gén.). Y. Chance, Destinée, Sort . 

DESTINATAIRE, a. m. àJ}\ clmàb’ôük ilih 'celui 


à qui on envoie » (vulg, en gén,). 

DE STI NAT EUE, s.m, J^Uli elbhdeU, fém. i, «Pexpéditeur* 
(lang, en gén.). Y, Expéditeur, 

DESTIN AT IO N, s, f. 1° C&à q uo i e st d est in é e un e person t i e, 
tèCiin s. m, (lang. eu gén,). — D'une personne ou d'une chose, 
taWtsis s. m.; J?\JaXà*\ eBdisàs s. m, (lang. en gén.). Il 2° Eut 
où Von doit se rendre, ou une chose est adressée. Y, BaL 


DESTINÉE, s, f. || Le destin. JA^ daffil s- m. T litt. «le délai, 
rticure suprême de la mort» (lang, d'Afrique). — Chance heureuse, 
JLM fraîchi a. ni. (Levant, du persan).— En Afrique, SjAWl 1 d 
Miobza s, f, « le pain ; suivre a a destinée, çlo tebba* dldtohza. 

— Chance heureuse, kA Ttadhtlli s, m. T plur, k^k?^- JioflhMuih (Lovant). 

— l j3 qadar B. lu.; qodra s. f.; dm&jàdir s. m. plnr., 

usités dans le lang, eu gén, — Lot échu à chacun. qemw s. f.; 

oqstntma s. f.— Fatalité, destin, qedhà s, m. (lang, en 

gén,).—Fatalité* destin, vndctôüb s. m., plur. AvLjLSA 

kàtib (lang, en gén,). — mendia s. f. Y, Chance, Destin , Fatalité 

etc, | 2" Existence, vie, *kha s, f. (lang. en gén,). Y. Exis¬ 


tence, Vie, 

DESTINEE, v, a. Il 1 CÏ Fixer par rcnchaînement des choses 
(en pari, de Dieu). — Destiner qqeh. à qqn., 4A hamm 7 aor. 0 , av, 
acc. de la eh. et J de la pers. — Destiner une chose a qqn, (une 
grâce etc.)* semra, aor. o } av. acc. de la ch. et de la pors, (n, 
d’act. $emm s. m.), — Être destiné à qqn. (en pari, d'un don de 
Dieu), JUA) chvbb, passif de AAij cM&* av. J de la pors,; 4 e f, pas¬ 
sive du même AAAd ochebh * av. J de la pers. — Être destiné à qqn. 
(en pari, dhine chose venant de Dieu), ï$, passif de J'As sàL 

av, J de la pers. — Destiner qqch, à qqn. (en pari, de Dieu), (As 
qeder. aor, i * av. aee, de la ch. et de la q>ers,; 2' f, jji qadder, 
av. de la pers, (en pari. d ] un malheur etc.) (n. d'act, faq- 
dir s. m.); cette forme est la plus usitée dans le lang. en gén.; des¬ 
tiné à qqn., y SSJc moqftdder, fém. S, av. de la pers. (lang. en 
gén,); destiné n qqn., maqdmr, fém, ü, d'où destinée^ s, f.: 

d meqàdir (lang, en gén,). — Destiner qqeh, à qqn., à lui par¬ 
ticulièrement, ^AkA IchaMas, 2 P f, de ^AA Dm F. aor. a t av, aec. de 
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la ch. et J ou (Jis de la per s. (n, d’act, takhéîs s. m.). 

Destiner qqcli. à qqiï., Jppî 2 e f- de J=ts qàdîi, aor. i, ay. aec. 

de la ch, on de la pers. destinée et J dn destinataire (n. d’aet, 

- - A taqiidh s. m.) ; être destiné à qqn., lui être réservé par le 
destin, 5 R f. JAÏj teqiiadh, av. J de la pers. (n. d’act. jAA' teqaüoudJi 
s, m.). — Destiner qqcb, à qqn., pTs keteb, aor, o, av. acc, de la ch. 
et J de la pers. (n. d’act. À.A keteb s. m.); destiné, Ajü-, mek- 
tôüb, fém. 'i (lang. en gén.). “V. Affecter, Décréter, Déterminer, Fixer, 
Prédestiner. 

DESTITUA BLE, adj. J yd\ tdht cl 'azel «sous le coup 

de la destitution» (lang. en gén,), Y. Destituer. 

DESTITUES, v, a. Renvoyer un fonctionnaire, Wida?, 
aor. a, a y. aec, de la pers. (n* d’act. khata? s. m.); 2 L i. gÜ $ tul¬ 
le? av, ace. de la pers. (n. d’act. taJchl? s. m.); être destitué, 

7 e £ enlchela? (n. d’act. enJchelà* s. nu); destitué, £ 3 ^* 


makhlôü% fém. ï, usités dans le lang. en gén. — jj* 'azeL aor. i, ay. 
aec. do la pers. et de l’emifloi (te d’act. Jy azel s. m.), 2 t Jy 
av. aec. de la pers. (n. d’act. Jyyè ta'zil s. m.) ; être destitué, 
passif I e f. jy ’ozei, av. o (le la pers.; être destitué, 5 e f. Jyo 
tdazzel (n. d’act. tdazzoul s. tq.) et 7 e f - jyA en* azel (n. d’act. 

en y ezàl s. tu.); destitué, ma y zwl } fém. S; tous usités 

dans le lang, en gén, — y àk adh t aor. *, a y, acc. de la pers. (n. 

d’act. J ofc# s. m,); destitué, ma y kmSt, fém. y — qeta y 7 

aor, a , av, acc. de la pers. et de l’emploi (n. d act. gis qala s. m.), 
2 e f. qaüa\ ay. acc. de la pers. et ^ du porte (n. d’act. 
taqii* s, m.) ; être destitué, passif £JJs qpla*; destitué, maqlrn*, 

fém. à ; usités dans le lang. d’Afrique. — Être destitué, es- 

tenzel, I 0 Ü f, passive do Jy nezel (n. d’act. J^ylyo^ estemàl s. m,). 

— LSj mihatfi, aor. Lo, av. acc. de la pers. (n. d’aet, £q >3 ôüabih s. m.). 

— ^ <madha\ aor. av. aec. de la pers. et de l’emploi (n. 
d’act, 5 C 03 mcuZha? s, m.); destitué, £ moudhou*, fem. i (Afri¬ 
que), Y. Révoquer* 

DESTITUTION, s. f. j p?tml s. m, et * s, f. (lang. en gén.). 


V. les noms d’act. du verbe Destituer. 

DESTRUCTEUR, s. m. JyjU. Bàréb, fém. ! (lang. en gén.). 
— Qui détruit tout, (rac. £la- djàh «détruire»). ■ 

motlef (rac. l_&Ju telef «perdre»), — L yAs^ vAm hashàs s. m., 
plur. JLyLAA. kesàkis.— En pari, d’un fléau, y aqàm; 
y agim, fém, a. — Qui brise tout (animal etc.), qàsem, fém, ï, 

plur. Jjy qmàsem (rac. qesam «briser»),— hàdem , fém. 
ï (rac. kedem « démolir ») (lang, en gén,), — üübfc hàîek, fém. ï 
(lang. en gén.) (rac. aXIæ. hdek « faire périr »). Y. Détruire , 

DE S TRUC TI SI LITE, s. f. îiAJâ\ enfesàd s. m. (lang, en 
gén.). — enhelàk s. m. (lang. en gén.). 

DESTRUCTIBLE, adj. jNjJS ienfmd , aor. de la 7 e f. de 


fmed (lang. en gén.). — knhdeJc, aor. de la 7 e f. de 

Jielek (lang. en gén.). — sahd dhelàJc «de destruction 

facile» (volg. en gén.). Y. Périssable . 

DESTRUCTIE, adj. motlef i fém. i (lang. en gén.). — 

hàdem, fém. ï (lang. en gén,). Y. Destructeur, Détruire. 

DESTRUCTION, s. f. Dévastation, Bieràb s. m. (lang. 

en gén,). — iSÿï>\ etlàf s, m, — silS\ ibàda s. f. (Egypte, Syrie). — 
Ruine, anéantissement, chedjem s, m., plur. achâfam. — 

Démolition, 1 neqidk s, m. — Anéantissement, ruine, ht- 

làk s. m. (Afrique). Y. Anéantissement, Dévastation, Perte y Ruine et 
les noms d’aet, du verbe Détruire. 


DÉ SUDATION, s. f. Y. Éruption. 

DÉSUÉTUDE, s. f. Ju*i &™àl s. m. (lang, en gén.) (rac. 
ehmd « abandonner »). — J ] SÉA ebihàl s. m, (lang. en gén.). — Tomber 
en désuétude, enbeêhel, 7 Ü f* de L jds-Î bdhal t aor. 0 (n, d act* 

jlLo\ enbeiJM s. m.) (lang. en gén.). — Tomber en désuétude, 

J Ar^\ enhemdj 7 e f. de hemel, aor. i (n, d’act, enhemàl 

s, m.) (lang. en gén.), 

DÉSUNION, s. f. Séparation des parties, eftiràq s, m. 

(lang. en gén.). — enfesàl s, m. (lang. en gén,), !| Mésintelli¬ 

gence, J VjÀ\ eftiràq s, m. (lang. en gén.). Y, Mésintelligence et Les 
noms d’aet. du verbe Désunir. 

DÉSUNIR, v. a. || 1° Séparer des choses unies. —Des pièces 
de bois etc,, ^ chaqq , aor. o, av. acc. (lang. en gén.), litt. «fendre»; 
désuni, fendu, maehqmq t fém. s ; sc désunir, être désuni, 

se séparer, 7 e f. du même enehaqq (n. d’aet. encheqàq 

s. m.), us. dans le lang. en gén, — feraq y aor, o } av. acc, (n, d act, 
farq s. m.); désuni, mafrouq, fém. ï (lang. en gén,). — 

Jyieâfcsal, aor. i, av. acc, (n. d’act, fast s. m.); 2 e f. JÉéÂfassal, 
av. ace. (n. d’aet, tafiü s, m.) (lang. en gén,). || 8e désunir, se 

séparer, enchaqq , 7 e f. de chaqq y aor, 0 (n, d’act. 

encheqàq s. m.) (lang. en gén,). — tefarraq, 5 e f, de feraq, 

aor, 0 (n. d’act. Jyü tefarrouq s. m.); 8 e f. efteraq (n. d’act. 

efteràq s. m.) (lang. en gén.), — enfcsal, 7 Ê f. de 

feml, aor. i (n. d’act, jt^l enfesàl s, m,), us. dans le lang. en gén. 

I 2° Rompre l’union entre plusieurs pers., Jy farraq, 2 e f. de Jy 
feraq y aor. 0, av. bm «entre» des pers. (n. d’act. tafriq 

s, m.); se désunir, 5 e f. jyj tefarraq (n. d’aet, JyJ tefarrouq s. m.) 
et 8 e f. efteraq (n, d’act, eftiràq s, m.); désunir, séparer, 

JyJ mofarmq, fém. s, usités dans le lang, en gén. Y, Brouiller , Dé¬ 
tacher y Disjoindre j iLompre, Séparer , 

DÉTACHEMENT, s, m. |] Détacbemcnt du monde, 
tebtd s. m. — ^ m A action d’être détache des choses 

du monde, tçéfêerroud s. m., av, de la eh. (lang. en gén.). — 
jÿy terk s. m. et ^\5y terkàn s. m, «abandon» (lang. en gén.). V. 
Abandon, Abnégation . || Terme de guerre. Détachement de cavaliers, 
escorte, yA (fjerd s. m.; ïjyy- (fjerida s. f., plur. jy^y*- êferbM; 
^joys2 tedfrida, s, f. — de cavaliers, y>yj sériât s, f., plur. 
ràià ; envoyer un détachement, serra, 2 0 f. de sera, aor, 

i (n. d’aet, iiylo tesria s. f.), — de troupes faisant une sortie, J 
fàtsôür s. m, — de troupes, compagnie, A^y ferqa s.f. (lang. en gén.). 
— de cavaliers (50 à 100), meqnab s, m., plui’. yolA-a 

neb. — de cavalerie, IâS kobba s. f., plur. y kobah*^ de cavalerie, 
escadron, A-jyS ketiba s, fl, plur. ketàïb. — de cavaliers, 

Jfcerdôâfla s, fl, plur. Æ-eràdi>; former en détache¬ 
ments, kerdes y av, ace. — de cavaliers, surtout gros détache¬ 
ment, menseti s, m* 7 plur. Détachement 

envoyé en éclaireurs, nafedha s. f. ; nefidha s. f,, plur. 

J^Üu nefàïdïi (rac. JJS nefadk «battre le pays»); envoyer un dé¬ 
tachement en éclaireurs, yaiJJlyi estanfadh, 10 e f. de Jii) nefaAfp 
aor. o, av. acc. — de troupes, y, merd s, m. || V, les noms d’act. du 
verbe Détacher. 

DÉTACHER, v, a. Enlever les taches, nadhfhaf 2 e f. de 

^ f * 4. 

L Jiki nedkaf aor. o, av. acc. de la cb, nettoyée (n, d’act, tan- 

dhif s. m.) ; détaché, monadhMaf fém, à ; se détacher, être 

détaché, 5 e fl du même l_J2Lo tenadhdhaf (n. d’act. ienadh* 

dkouf s, m.), usités dans le lang, en gén. Traduire par « ôter les 
taches », Y. Nettoyer. 
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DÉTACHER* v, a, J1° Dégager qqm d'une attache, — un chien 
etc.j sikh, 2® h de ^Uo sàb< aor. % av. acc. (n. d'act. 

tmib b. m.) ; être détaché, 5 e f. l_UXXo tesiieb (n* d'act. te- 

séiiàuà s* m,); détaché, «JXXX^ mosiïeb, fém. a, usités dans le lang, 
en gén, — Mettre en liberté, serreh, 2 e f. de screÆ, aor. a, 

av. ace. (u, d'act. ^-Xu 3- m.); être détaché, mis en liberté, 

5 0 fl ZjE*** teserreh (n. d'act. teserrouh s. m.) et 7 e f. £ j_Xi\ en- 

sereA (n. dfact. $iwer$î s. m.}; détachéj mosemY, fém, 

S T usités dans le lang. en gén. — Lâcher, athlaq, 4 e f. de Jÿli 
thèlaq, aor. o, av. acc, (n. d'act. | e&Zàg s. m.); être détaché ou 
se détacher seul, 7 Û f* JpdaM entîidaq (n. d'act. eniïidàq s. m.); 

détaché, J tnaihlmq, ténu s; détaché, qui s'est détaché, 
montkdaq, fém. », usités dans le lang. d'Afrique. V. Dégager, Lâcher, 
I! 2° Délier qqch., ôter ce qui sort a attacher, l jA he.ll, aor. o, av, 
acc, de la ch, (n* d'act hell s. m.) ; sc détacher, être détaché, 
7 6 f. mhdl (n. d’act, enhdàl s, m.); détaché, j^isr 0 mah- 

lôul fèïït* »* usités dans le jang. en gén. —Au pr. et au hg. f 3-* feîck, 
aor, û f av. acc. (n. d'act. fekk s. m.) ; être détaché, se détacher, 
7 e f, ^Jô\ en fekk (n. d'act. en fekàk s. m.); détaché, tsfÿKjLi 

m$kmh 3 fém, », usités dans le lang, en gén. — Détacher un bijou, 
un collier etc,, ^4^1 emtechch, 8 ° f. de k _ r Xi mechch, aor, o r av, acc, 
de la ch. (n. d'act. emtechàch s. m.). Y. Dégager, Délier, 

Oter , |i 8° Séparer ce qui était joint, J-iS aor. o, av. acc, et ^ 
(n. d'act, jJcS beil s. m.); 4 e f. J J3\ ebtel , av. acc. et ^ (n. d’act, 
ebtàl s, m.). ; être détaché, se détacher de ..., 5 e f. JJxXj te* 
hettd, av. du tout (n. d’act. jJLo tébeitml s. m.), et 7 e f. 

enbetd, av. (n. d'act. JÜUi) s. m.); détaché, séparé, coupé, 

jJlii môbcttd et J mehtoUl, fém, ». — Séparer plusieurs choses 
ou plusieurs pers., Jlj zàh aor. i, av. acc. (n. d'act jjj zéil s. m.); 
2® f, Jo j ziiel, av. acc. (n, d'act. leziü s. m.); se détacher, 

de ..être détaché de , .., 5 e f. jJTJS tcDid (n. d'act. 3l>> iezêiioul 
s, m.), et 8° f. j\SJl ezdàl (n. d'act JÜojl ezdiàl s. m.); séparer, éloi¬ 
gner de . * *azqf, aor, av, aee, de la ch, et ^ fn. d'act. 

'azf s. m.); détaché, ma D zôüf, fém, »; se détacher de qqcîn, 

uiU *ctzef, ay. ^ de la ch. fn, d'aet t_i^c *azf s, m.). — Détacher, 
séparer plusieurs pers., féïïa, aor. t, ay. acc, et ^ (n, d'act, 
s. m,). — Détachür une chose dhine autre, séparer, 
fésàl, aor. i, ay, aee. de la eh. (n. d’act. fa&l s. m.); 2 e f. 
fmàï, av.aec. (n. d T aet, tafëü s. m.); se détacher, 5® f. j-oJo 

tefassal (n. d'act. ttfaMoul s. m.), et 7 0 f. ertfésal (n. 

d'aet. JUki3\ <mfésàl s. m.), usités dans le lang. en gén. — Détacher 
une partie du tout; séparer de .. eqtdïia\ 8 e f. de qeiha, 
aor. a, ay. ace. et (n. d T act. £l^sj ^eqtithà 1 s. m.). Y. Disjoindre, 
Écarter , Séparer, || 5° Détacher qqn, de , ,le faire changer d'opi¬ 
nion, redjéfia* «faire revenir^, 2 e f. de re<$a* t aor, a, ay, 

acc. de la ch. et ^ de Topinion première (lang. en gén,). || 6° Terme 
de guerre, envoyer en détachement, serra, 2 e f, de ^^Zusera, 
aor. i, ay. ace. de la troupe (n. d'aet. Xj ylS tesria s. f,). Y, Détache- 
ment || 7° Envoyer â . . contre, bdats, aor, a, ay. acc, et 
(lang. en gén.); détaché contre, maïPmts, fém. » T ay. 

(lang, en gén.). — ôTiec^c^eh, 2 0 t de êëâ^jdi, ay, acc. et L& 

(n, d T act, tamtfjih s, m.) (lang. en gén,), Y. Envoyer. (| 8° Dé¬ 

tacher un soufflet, Üiéraeh, aor. a, ay. acc. de la pers. et ^ 
du soufflet (Afrique), Y, Souffleter, |j 9 Û y. réfl. Se détacher, se dé- 
faire (nœud etc,), enkeU, 7° f. de hdl, aor. o (n. d'act, 

J^ar| enhdàl s. m.) (lang. eu gén,). — Se détacher, s'éloigner de ,. 
JIA Jjàl, aor. o, ay. ^ de la eh. (n. d'act. haôül s. m.}. — Se 
détacher de ,,,, s'arracher è .. ., enkhelas, 7 e f, de 


khdas, aor. o, av. ^ (n. d'act. ^àhdàs s, m.) (lang, en gén,)- 

— Se détacher (en pari, des chairs mortes), zà y , aor, o (n, d T act>, 

j zamd s. m.) ; 5 e f. £jÿ» t€zmimia\ — Se détacher, se lâcher 
(chien, prisonnier etc,h terneb, 5° f, de mh, aor. i (n, 

d'act. JLeLI J teséitoub s. m.) (long, d'Afrique). — Se détacher, se lâ¬ 
cher (chien, prisonnier etc.), l 3iL3\ entîidaq, 7 e f, de Ja£s thdaq, aor. 

/ Cr 

o (n. d’act. jiLLd enflidàq s. m,) (lang. en gén.), Y, Lâcher, — Se dé¬ 
tacher, se séparer de qqn. s JXJij, mfesal, 7 e f, de aor. i, 

ay. de la pers. (n. d’aet, JLkiAi en/esàl s. m,); détaché, 
mmifasd, fém. 6 (lang. en gén.), — Se détacher, s'isoler de ., ., ijü 
teferred } 5 e f. de >^s fered, aor. i, av. ^ (n. d’act. SyLi teferroud s, m.); 
7 e £, >'yL\ enfereâ, av. ^ (n. d’act, >\y&\ mferàd s. nu) ; détache, 
isolé, jyLU monfered, fém. » {lang. en gén.). — Se détacher, se sé¬ 
parer en plusieurs parties (fruit etc.), tefdlaq, 5 e f. de J^l fdaq 
(n. d'act, tefeUouq s. m) (lang. en gén.); £LÜ leqathïha 3 , 5° f. de 
£Ü> qetheté, aor. a (n. d'act. teqathihou? s. m.), et 7 Û f. m en- 

qethà* (n, d'act. £lhdpi s. m.); détaché, monqatkèq 

fém. » (lang. en gén.). — Se détacher, se défaire, se démonter, Jjo 
neder, aor. o (n. d'act, JJo nedr s. m,). — Se défaire, se démonter, 
nesalj aor. a (n. d'act. naZl s. m.); 8 e f. entrai (n. 

d'act. JLiXiJj mmàl s,m.),“Se détacher d'une opinion, ret^a\ 
ay. de l’opinion (lang. en gén.). Y. Abandonner. | Y. Défaire, Jso- 
hr, iïéqxirev etc, 

DÉTAIL, s. m. || 1° Partage en plusieurs parties, ïJ&Ufaia 
s, f. (rat\ tflesatà * partager *). Il 2° Exposé d'une affaire, 
tafsil s, m. ; en détail, bdtafnl (lang. en gén.). — Les dé¬ 
tails, les circonstances particulières, dlèhmàm s. plur. (lang. 

en gén,). [I En détail, par parties, bdathrùf (valg. en gén.). 

Y. Détailler, Morceau . 

DÉTAILLER, y. a. || 1° Couper par morceaux, VzL. dgezà, aor. 

■^C-y F “y ^ ' 

a, ay. acc. fn. d'act. <djmt s. m.); 2® f. \yL Ljezzà, av, aee. (n, d'act. 

4l '* ^ ^ ' y 

àJjs? teéfâzia s. f.), — fassal, 2° f. do fcsal, aor, i, av, ace. 
(n. d'act, tafsil s. m.); être détaillé, 5 e f. tefoMal (n. 

d’act, jXLsu tefasëoul s. m.) et 7* f. enfesal {n, d'act, jLkii) 

enfesàl s. m,); détaillé, mofassal, fém. » Pan g. en gén.). ; 

2 ° Yen dre en détail, Jce$ar, aor, i, ay. acc. (n. d'act. kmr 
s, m.). — cil bàé belàthràf (vulg., Afrique), Y, Fendra. || 8° Ra¬ 
conter avec détail jfaSftri* 2°f. de aor. /, ay. acc. (n, 

d'act. taf&û s. m.); raconté avec détail, ?nofassal t fém. 

» (lang, en gén.). Y, liaconter» 

DETÀLÀGE, s. m. Y. les noms d'act,. du verbe suivant. 

DÉTALER* y, a, || 1° Remballer la marchandise, Htammd, 

2 e f. de ,34- ïchemd, aor. i, ay. acc, de la eh. fn. d’act. taJéhmü 

s. m.) ; détalé, J4^ moïïhamnd, fém. » ; qui détale, moBiam- 

md , usités dans le lang. d'Afrique. I| 2° y. n. Décamper, JI/êît, aor. 
i (n, d'act. Jl)i feràr s. m,). — ^Xai fésa*, aor. a (n. d'act. XAi ftisa* 
s. m.) (Afrique). — heràb r aor, i (n. d'act. JLâjJcs karab s, m.) 

(lang. en gén.). Y, Décamper, s f Enfuir. 

DÉ TAPI S S ER, y, a. Traduire par «ôter les tapis». 

DÉTAXER, v. a. Faire une réduction, thatiàk, 2® f. de £ll> 
thàéh, aor. i, ay. acc, de la réduction (lang, d'Afrique), Y. Baisser, 
Diminuer, Déduire ot traduire par «réduire la taxe *. 

DÉTEIKDRE* v. a. || 1° Faire perdre la couleur, 
thiier ellmhi, 2 e f. de jli thàr, aor. i, lift, «faire envoler la couleur » 
(ynlg., Afrique). — fesaîth, aor. a, av. acc. de la couleur (lang. 
en gén.); déteint, 0 mefsoüBi eÜmn «dontla (rnuleur est 
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effacée». | Se déteindre, Ji. hett, aor. o (lang. en gén.). Traduire 
par «perdre sa couleur». 

DÉTEIiAGrE, s. m. Y* les noms d’act. du verbe suivant, 

DÉTELER, v. a. jyU j~=- & el1 el ^ léil ( l£m S- eu gén.). — iks 
jy l\fekk d Ichèü, av. ^ de la voiture (vulg. en gén.). 

DÉ T EK DRE, v. a.|| 1° Relâcher une chose tendue, arBià, 

4 0 f. de JJyJ rekha, aor. «, av. aco. de la ch, (n. d’act, f bL,l crBià 
9 . m.); détendu, mcrkhi, fém. ï (lang. en gén.); se détendre, 

50 f. teraBMa (lang. en gén.). 1 | Être détendu (ventre), 

djtfer, aor. i (n. d’act. yU- #/r s. m.). - Être détendu (arc), 
ertehech, 8 a f. de reheeh, aor. t (n. d’act. ertehàch s. m.). 

— Être détendu (ventre), temeddah, 5 e f. de medah aon a, 

(n. d’act. temaddouh s. m.). || Détacher ce qui était tendu, ,>y\ 

arkhà, 4 e f. de JjLJ reMa, aor. a, av. acc. de la ch. (n. d’act, 
erfàà s. m.); détendu, ^yhy mcrkhi, fém. * (lang. en gén.). V. Dé- 


ployer , Étendre. 

DÉTEKIR, V. a. || 1° Retenir entre ses mains, U. Bêlai, 
aor i, av. acc. de la ch. (n. d’act. JXÏÀ. khals s. m.); 3M'. Bia- 

las, av. acc. (n. d’act, Bdàs s. m.); 8 8 f. ^eBdelas, av. 

ace. (n. d’act. JâjÿL) eBtelàs s. m.); détenu, makhldüa, fém. 

ï V. Retenir, Tenir. || 2° Retenir en prison, habes, aor. i, av. 

acc. de la per s. (n. d’act, habs s. m.); 4 e f. ahbes, av. 

acc. de lapers. (n. d’act. ehbàs s. m.); détenu, ma]l ~ 

bous, fém. ï, plur. mehàbis; qui détient, moitiés, 

fém. ï, usités dans le lang. en gén. V. Arrêter, Emprisonner. || 3° Dé¬ 
tenir le bien d’autrui, mesek, aor. i, av. c _j de la ch. (n. d act, 

y.fA mesk s. m.); 4 8 f. emsek, av. de la oh. (n. d’act, 

J <\ât emsàk s. m.); 5 e f. JiXXji temessek, av. yj de la eh. (n. d’act. 
Je temessouk a. m.); détenu, saisi, memsmk, fém, ï; qui 

détient, détenteur, t* màsek, fém. ï (lang. en gen.). "V. s Empa- 


DÉTÉRIORATIOK, s. f. y. les noms d’aet, du verbe suivant, 
DÉTÉRIORER, v. a. ]| 1° Abîmer, gâter. Btassar, 2 e f. de 
jy.-L Eiesar, aor. i, av. acc. de la ch. (n. d’act, yyf taBisir s. m.); 
détérioré, JfLs? moBiassar, fém. ï (lang. en gén.). — erdd, 4 e f. 
de jij redel, aor. a, av. acc. de la ch. (n. d’act. J'Jj) erdàl s. m.); 
détérioré, Jyjii merdôül, fém. s. — un mets, Jïj zellem^ d t. de (Jj 
zelem, av, acc. (n. d’act. tedim s. m.); détérioré, pjX mozeUem, 

fém. s. — Corrompre une chose, asà, 4 e f. de sà, aor, 0 , av. 
acc. de la ch. (n. d’act, s AA) isàa s. f.). - Gâter, abîmer ou cor¬ 
rompre, XXÀfessed, 2° f. do (LaJ fesed, aor. a, av. ace. de la eh. (n. 
d’act, J.,,, °'( tefsid s. m.) ; se détériorer, fesed (n. d’act. >UU 

fesàd s. m.) et 7° f. JvdJi-4 enfesed (n. d’actotdÿj) enfesàd s. m.) ; dé¬ 
térioré, XHJU mofessed, fém. ï, et Xyi-U monfesed, fém. ï; dété¬ 
rioré, Jyli fàsed, fém. S; qui détériore, SZl* mofessed, fém. s; 
tous ces termes sont usités dans le lang, en gén. — Corrompre en 
mélangeant, qechab, aor. i, av. acc. de la ch. (n. d’act. 

qachb s. m.) ; 2 e f. A-JÜ qaehehab, av. aee. (n. d’aet, taqohib 

s. m.); détérioré, impur, moqachchab, fém. s. Su nakkar, 

2 e f. de^Ai nekar, aor. a, av. acc. (n. d’aet. yAyJ tankir s. m.); être 
détérioré^ 5 e f.'JJX tenakkar (n. d’act. tenakkour s. m.); dété- 

rioré, ‘pX monakkar, fém, ï. V. Abîmer, Corrompre, Dégrader, Gâter. 

DÉTERMIKAKT, adj. mosebbeb (lang. en gén.). V. 

Déterminer, Produire. 

DÉ TE BMI K ATI F, adj. Terme de grammaire; todrifi 

(la»g. en gén.). — mobiien, fém. i (lang, en gén.). Y. Adjectif. 

DÉTEBMIISTATIOH, s. f. || 1° Eésolntion prise, ^ hazm 
s. m., phir. i hozmm (rae. hezem «être ferme»), — £jï 
s. m., plur. y ozoüm (rae. ’azem * être décidé ») (lang. en gén.). 

_ niici s. f, (lüiig. en gén.), . Décision, Résolution* Il 2 loi me 

de mathématique. Bésultat ? estiMirhd^ s. m. Y* les noms 

d'act, du verbe Déterminer. 


rer, Retenir. 

DÉTECTE, s. f- |i Bans une arme à feu, raqqàs s. m, 

(Égypte, Syrie). — 5Üj zenàd s. m., plur. Ol (Afrique) ; presser la 
détente, }\ïp\ ïhaùah ezzenàd (Afrique). || Être dur a la détente, 
être avare, j ^ effemed, aor. o; 4 e f. e<$med (n. d a et. cdjmàd 

a. m.}; dur à la détente, cfîàmed, plur. tfjmàmtd. — 

hetfjen, aor. o . — Dur à la détente, chedid, fém, ï, plur. 

S\ chedàd (iang. en gén.). Y. Avare , 

DÉTEUTEUB, TBICE, s. m. et s, f. màsek, fém. * 

(lang, en gén.). — moMitelcts, fem, "s. Y, Détenit, Possesseur. 

DÉTEl^TIOK, s. f. V, Frison et les noms d’act. du v. Détenir. 
DÉTE ÎÏTJ, part, passé. Celui qui est en prison, ma à~ 

bôü$, fém. ï, plur. mehàbis (lang. en gén.). - 0 * 4 ^ ^ 

iÿmn, fém. ï, plur. mesàcfîm (lang. en gén.) ; cr?rf^ sed^in 

pour les deux genres, plur. sodjenà (lang, en gén,). Y. Pri¬ 

sonnier. 

DÉTEBG'EE'Tj adj. Il Ùui déterge, monwdhdkef } fém. s 

(lang. en gén.). | s. m. moshel s. m. «purgatif» (lang. en gén.). 

Y. Purge. 

DÉTERGrïïB, v. a. Nettoyer, purifier, nwjMhaf, 2 e f. de 

nedhafj aor. o, av. acc. (n. d’act. tandhif s, m.) ; déter¬ 
gent, qui détorge, monadhdhef, fem, V (lang. en gen.); se dc- 

terger, 5 e f. JiLÜ tenadhdhaf (n. d’aet. tenadèdjwuf s. m.) 

(lang. en gén.)* Y. Nettoyer, Purger, Purifier . 

DÉTÉBIORANT, adj. moMtasser, fém, * (lang, en gén.), 

*— JwvcoLj mofessed, fém. & (iang. en gon,). Y. Abîmer, Détériorer. 


DÉTERMINÉ, part, passé. || 1° Défini, motàh . Y. Déter¬ 
miner. || 2° Hardi, résolu. — (homme), djàser, plur. 

djjmihser ; Pjasmr, plur. dfosor (rac. fr*r 

hardi »). — chedid el y azm . — ji? fahal , plur. fo- 

hmla (lang. d’Afrique). Y. Brave, Hardi, Résolu. || 3 U Qui a pris ^tine 
résolution, £ hàmn, plur. üJA- hazema. — 3 àzem, plur. 

'rnema. Y. Résolu . || Terme de grammaire; mÆrnmt et 

J- 7^ moichams . Y. Défini, Déterminer. 

DÉTEBMINÉMENT, adv. UjlA* kàœeman. — U 3 U J àzemm - 
Y. Bravement, Résolument* 

DÉTERMINER, v. a. [I 1° Définir. — Déterminer quant à la 
mesure, y- kamm, aor. o, av. ace. (n. d’act. y- kamm s. m.) (Kazi- 
mirski). — Déterminer approximativement, helaq, aor. i, av. 

acc. de la eh. (n. d’act. JjU. halq s. m.); déterminé, ma&lôüq, 

fém. ï. — Déterminer d’une façon approximative, JX- Biemen, av. 
aoe. de la ch. (m d’act. ^ Bamn s. m.); 2 e f. ^ Biammen, av. acc. 
(n. d’act, Jyyjë taJchmin s. m.).—Déterminer, évaluer par à peu 
près, j, k\ zehéd, aor. a, av. acc. (n. d’aet, SJt'j zehd s. m.); 4 e f. 
ezked, av. acc. (n. d’aet, ezhàd s. m.}. - Déterminer approxi¬ 

mativement, Uj zehà, aor. o, av. yj de la ch. (n. d’act. y&j zehou 
s. m.). — Définir, reconnaître (une maladie etc.), Jpsï* chàkl&as, 
2 e f. de oheBias, av. aec. de la eh. (n. d’act, taohlchis 

s.m.); déterminé, défini (caractère d’une maladie), mochaEi- 

fckas, fém. ï. — Déterminer une différence entre deux choses, y U 
>àicr, 3 ° f. do p >àr, aor. », av. ^ des choses (n. d’act. ïy.Ui 
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mo^àïra s. £*)* — Désigner, spécifier, 3 aüen, 2 e f. de *àn, aor, 
i f av* ace, de la ch. (n. d’act, taHin s, m,); déterminé, fixé, 

fJSS mtfiaiien, fém. s (lang, en gén.). — Déterminer, préciser (une 
heure, un mornent) t Jp'jk ftvadh, av. ace* (n, d’act. Jpy fardh g, m.) ; 
déterminé, fi? 3 yX mafrmdh, fém. a* — Béterminer, fixer une 
époque ou évaluer, J JA qmddar, 2 e f. de jX* qedar } aor, i, av. ace, 
(n, d’act. jJii taqdir s. m. « détermination, évaluation ») ; déter¬ 
miné, jSàJa moqadder, fém* ï, et ^SsJc maqdôür, fém, ï ; qui déter¬ 
mine, j> li' qàder; être déterminé, fixé, assigné, 5 e f, JJjLs teqadder 
(ti. d’aet* teqaddour s. m.). — Déterminer, fixer, décider une 

chose, qedhà, aor» i, av» acc, de la ch. (n. d’act. qadhi s» m, 
et qedhà s. m»)* — Déterminer une époque, le temps, la situa¬ 
tion d’un lieu, qoïïmieni, 2 e f. de qam, aor* 0 , av* ace» (n* d’act, 
taqôüim s, m*); déterminé, moqououem, fém. s; être déter¬ 
miné, 5 e f* pyu teqôüôüem (n. d’act. teqaôüôüm s. m.) (lang. en 
g en.)* — Déterminer qqeh. après avoir consulté les astres, {Jé? mdj- 
c^em, 2 e f* de pfy ned$em, aor. 0 , av» acc» de la ch, (n. d’act. ien- 

$jim s, m*); déterminé d’après les astres, Monedfdjem, fém* ï* 

— Déterminer par approximation, (lA hàr, aor» a, 0 , av* acc. de la ch. 
(n. d’aet* ( 5 * Jiaoûr s. m*)* — Déterminer l’heure, le moment de 
qqch., ôüqatj aor. , av. acc. de la ch* (n* d’act. cXSj oüaqt 
s. m») ; 2 È f. Co* émaqqat , av. aec. de la ch* (n. d’act* taôüqit 

s s ^ £, , / / / _ 

S. m.); 3 e f. ôüàqatj av. ace. de la ch* (n* d’act. mâüàqeta 

s. f.) ; déterminé, ^düaqqat, fém* ï ; temps déterminé, fixé, 

Oltyc miqàt s, m», plur. môüàqît; qui détermine l’heure, 

cXs'k wi&üaqqeL || Décider, arrêter, régler, hektm, aor, 0 , av. 
v_ » de la ch, (n. d’act, hoJcm s* m.) ; déterminé, décidé, 
maütcmm, fém* ï (lang. en gén,), — ' ”& qarrar, 2 e f. de qarr, aor. i, 

—^ * 0 4 . J 

av. acc, ou J suivi d’un verbe (n* d’act, ytaqrir s. m.); déter¬ 
miné, jyX moqarrar, fém* & (lang* en gén.),—■ ^^-£13 qedhà, aor. i, av, 
(n* d’act* qedhà s. m.)* Y. Décider, Arrêter. [| 3° Faire prendre 
à qqn* une détermination, hemel , aor. i, av. acc. de la pers. et 
de la ch. (n* d’act. homl s. m*) (lang* en gén.). — i ehem, 
4 e f, de £jJ lezem, aor* a , av, acc, de la pers. et ou de la ch. 
(n* d’act'. eïzàm s, m.) (lang. en gén.). — vnüd, 2 e f. de J A 
màl, aor. i t av. aec. de la pers, et de la ch. (n* d’act. te- 

miü s* m*); déterminé, mrniüd , fém* ï (lang* en gén.}. [| Se 

déterminer a faire une chose, hetem, aor. î } av. v_ j ou jJLü de 

la ch, (n. d’aet. pci- lietm s, ni*). — zemmd, 2 e £ de zemed, aor, 
a t av. de ch, (n, d’act. tezmï* s, m.); 4 e f. ezma?, av. 

iJæ de la ch. (n, d’act, 0 &\\ czmà* s, m*)* — 'azem, aor. i, av. acc* 
ou Ju: de la ch. ou av. ^\ suivi d’un verbe (n. d’act. Jj£ ^azm s. m.) ; 
8 e f. dtezem, av, de la eh* (n, d’act, ë’tezàm s. m*) 

(lang, en gén*}* Y* se Décider, se RêsovAre. || 5° Causer, produire, oc¬ 
casionner, XXL, f ÿàb t aor, id$ib 7 av. acc* (Afrique, vulg*). Y, 

Causer, Occasionner etc. || 6 ° Terme de grammaire, y arraf f 2 e f. 

de v_ 3 y araf, aor, i , av* acc. du mot etc* (n* d’act. ^Jo tdrif. 
s, m.); déterminé, md'an'af, fém. s; qui détermine, 

îttfiWre/j fém. i (lang. en gén.), 17° Déterminer, limiter, S JA- hadded, 
2 e f, de SX haddj aor, o, av. ace. de la ch. (n. d’act. Sj m tahdid 
s. m.) ; déterminé, délimité, >ji° mohadded, fém. s ; être déterminé, 
limité, 5 e f, ijA? tehadded (n, d’act. tehaddouâ s* m .) 3 usités 

dans le lang* en gén. Y* Borner, Définir, Délimiter, Limiter. 

BÉTEKBEMEIfT, s. m* Y, les noms d’aet* du verbe suivant* 

BÉTEBBER, y. a. |[ l ü Retirer do terre un trésor etc, —en 
creusant, Ae/erj aor* î, av* de la ch. et ^ du sol (n. d’act. 
yX hefr s. m.); déterré, JyLÀ 5 mahfôür, fém* i (lang. en gén.). — 


aBiredJ « faire sortir, retirer», 4 É f* de Idicredj, aor* o, av. 
ace* de la eh* et ^ du sol (n. d’act, eJthràdfî s, m,) j déterré, 

maMroûdÿ, fém. ï (lang. en gén*). — gït thaUa?, 2 e f. de ^LL 
tJiela 1 , aor. a, av, acc. de la ch. et du sol (n. d’act. tathlB 

s, m.) (lang. en gén.). — Déterrer un trésor etc., exhumer un ca¬ 
davre, nebechf aor. 0 , av» aec* de la ch, et ^ du sol (n* d’act, 

nebch s. m.); 2 e f, nebbech, av* acc. et (n, d’act* 

t , " 0 J ^ 

tenbich s*m,); déterré, ytyDS menbôüeh, fém, ï ; déterré, 
JSjS monebbech, fém. V, — Retirer une chose enfouie sous le sol, 
cXsL> neqatSj aor. o , av. acc* de la ch. (n. d’act. cX&X naqts s* m.) ; 
8 e f. enteqats f av, acc, de la ch, (n, d’aet. enteqàts 

f p , „ / 

a, m») ; déterré, s 'DfijLDa manqôüts, fém. s. | 2° Découvrir ce qu’on 

/ / / Jt j 

cherche, XXS kechef\ aor. i , av. L y de la ch. (n. d’act. XX&S kechf 
s, m.) \ 2 e f, lJi J^S kechchef, av. acc. de la ch* (n, d’act. tek - 

, s , c ■" * 

ùhif s. m.) \ être déterré, découvert, 7 e f, XXSJ>\ enkeeftef (n* d’act, 

/ ^ c. S f C s „ 

enkechàf s. m.,); déterré, mekchmf y fém. s, usités 

dans le lang, on gén. Y, Découvrir , 

DÉTERBETTRj s. m. nebbàch s, m. Y, Déterrer , 

DETERSIF, adj. iAAAÎ monadhdkef, fém* s, «qui nettoie» 
(lang. en gén.), 

DÊTEBSIOM", s, f. lAJAu tandhif s. m. «action de déterger»; 
t 'Xl'\ tenadhçthovf B. m. «action d’être nettoyé^ (lang, en gén.), Y. 
les noms d’act. du verbe Déterger. 

DÉTESTABLE, adj. Très - mauvais. — En pari, des choses, 
( j^\S dàmeq, fém. s, — Mauvais (chose), redi, plur, ardià ; 
f >j\ ardà. — En pari, des hommes et des choses, saM (lang, en 
gén.); un homme détestable, ra<$elsaôü. — Affreux, 

chenP; çAdd rchnd, fém. ^ JqJJIô cher?à, plur. ehono\ — En pari, 

des hommes et des choses, ^^5 qebih, fém. ï, plur, qebàh (lang. 
en gén.); plus détestable, ^51 aqbah, fém. ïliS qabhà, plur. qo- 
boh (lang. en gén.), — Haïssable, XyS mekrôüh f fém. s (lang. en 
gén.) (rac, kerah «abhorrer»). Y* Hideux, Mauvais etc, 
DÉTESTABLEMENT, adv* herihan, adv. beke- 

ràha (lang. en gén.)* Y. Affreusement 

DÉTESTATION, s, f, Y. les n. d’act. des verbes Détester, Haïr * 
DÉTESTER», v. a. | ! Détester qqn. ou qqch. — Détester qqn*» 

f s£ J _ S 

ène^, aor» i, av, acc. de la pers. (n, d’act. AAol unit s* m,); dé¬ 
testé, OÿU mànmt, fém. ï, — Haïr qqn», \ 1 3J bedà, aor, a, av* acc* 

*» / t f ' -f — 

de la pors, (n. d’act, AS\ bedà s* m.); détesté, S b edi, fém. XX* 
bedia. — Détester qqn», ne pas pouvoir lo sentir, jAut ahghadh, 
4 e f, de JrX beghadh , aor, 0 , av. Jl de la pers» (n, d’act* eh- 

ghàdh s. m.) ; 5 e f, JXX tebaghghadh, av. de la pers* (n, d’act* 
ttbaghghoudfi s, m*); être détesté, haï, JXS beghadh, aor, a, 0 
(n. d’act. AAUJ beghàdha s, £); détesté, haï, Jp^àJX mabghmdh, 
fém, A — Détester qqn., Uub chenà, aor. et, av. u de la pers, (n, 
d’act. chenàa s. f.); chena, av. u de la pers.; détesté, 

haï, rneedmôH; qui déteste, , chenàn, fém» ï; qui déteste, 

2 b che- 

chenaf s. m.) ; détester 

X & i . 

chenefi a v. de la ch, (n, d’act, i^jtACo chenef s. m.); 


Jjub chàni, fém. ï, plur, chonnà. Détester qqn,, 

^ tf j > 

nef, aor, a, av. J de la pers, (n* d’aet* 


qqeh., 

détesté, haï, mechnouf fém. s; qui déteste, Xfidb chenifi 

fém, îs. — Détester qqn., aslaf, 4 R f* de selaf, aor. a, 

av, acc* de la pers. (n, d’act, eilàf s. m.); détesté, 

maslâüfi fém. ï, — Détester son mari ou sa femme, Xy ferek, aor. 
0 , av, aec, (n. d’act, Xy ferk s, m,} ; détesté, HyX moferrek, fém. s ; 
détesté, mefrmk, fém. si; qui déteste, ^fyS moferrek, fém* ü. 

— Détester qqch,, ^ qd>dh, aor, 0 , av. acc. de la ch. (n. d’act* y 
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qabek s. m.); détesté, ^ JXi maqbrmh, fémdétestable (au pr. et 
au fig.), yX qebik, plur. c'y ( l ehàJ - l; f6m ‘ qebika, plur. ^US 

qebàïh, usités dans lo lang. en gén. - Détester qqn. ou qqch., ijSJce- 
rah, aor. a, av. acc. (n. d’act. »A karh s. m. et- Ü\Jé ferMa s. £); ij» 
iekarrah, av. aec. de la eh. (n. d’act »j&> tekarrouh s. m.) ; faire dé¬ 
tester qqn. on qqch. à qqn., 2 e f. S? karrah, av. aec. de la pers. ou 
de la eli. et Ji de l’autre; détesté, îySA makrouh, i'ém. »; tous ces 
termes sont les plus usités dans le lang. en gén. - Haïr qqx 
madhiad, aor. a, av. ace. (n. d’act. J-Xi madhad s. m.); déteste, yjA 
mam&ôüd, fém. ». — Détester qqn. on qqch., AhU meqat, av. acc, 
ou <_j (n. d’act, Üi maqt s. m. et AjUi meqàta s. f.); détesté, 
03° mamqâüt, fém. ».— Détester qqn., y^ mter, aor. y», av. 
aec. (n. d’act. yt, ôüetr s. m.). T. Abhorrer, Haïr, Répugner. 

DÉTIBEB, v. a. Tirer en tous sens, Ay ffihed, aor .i, av. ace. 
de la eh. (n. d’àoL iy ®b& s. m.); être détiré, T f. jSp\ en^ebed 
(n. d’act. ewfiébàd s. m.}; détiré, ïysr 5 me^bmd, fém. », usités 

dans 1e lang, d’Afrique. - LS, <natlit!i, aor. o, av. aec. de la ch. (n. 
d’act. Li matïiiïi s. m.); détiré, 1»>kîA mamthmBi, fém. ï. Tendre, 
Allonger, Tirer. |] Se détirer, allonger ses membres, Lhji tematktkath, 

5 e f. de Ai niathih, aor. o (n. d’act. IX-J tematMioutl s. m.). T. s’E- 
tendre, s 1 Étirer. 

DÉTXSEEr, y, a. Traduire par «séparer les tisons». V. ces mots* 
DÉTISSES, v. a. Défaire un tissu, Jfifekk, aor. o, av. ace. de 
la ch.; détissé, ejÂiA mefkmtk, fém. ï (lang. en gén.). V. Défaire. 

DÉTOUTATIOIï, s. f. hass s. m. (lang. en gén.). — 

tfiarchvqct, s* f. (AfxicpLic)* "V . Bruit, Son. ^ 

BËTOM'EB, v.n. tharchaq (n. d’aef. tharckeqa b* £) 

(Afrique, vulg.). - ^ tehdhm, 5 e f. de Mem (Afrique); la 
poudre a détoné, ^U3Ï taJeeUcm el bàroûd , litt, «la poudre a 
parlé». 

BÉTOTfl'IÏEB, v» a* T* manier. 

DÉTOBDBE, y* a. U Défaire ce qui était tordu, hell y aor. o T 
av. ace. do la ch. (m d’act. JA hcll s. m.) ; être détordu, 7 1 ’ f. jA\ 
enhell (n. d’act. $tè\ enhdàl s, m.); détordu^ Js&>rnaldml, fém. », 
usités dans le lang. en gén.; du fil ëtc., JÂdo sdlek, 2 e f. de JSfo 
seleb:, aor. i, av. ace. de la ch, (n, d’aet. itXo teslîk s, m.) ; détordu, 
JJXi mosellek, fém. » (lang. en gén). - du fil, une corde etc., 
chabram, av. ace. (n. d’act. 1ijy c kabrema s. f.); détordu, Jyi-o 
mockabram, fém. ». — Détordre une corde etc., JAb neqa.dh, aor. i, 
av. aec. (n. d’act. Jxj naqdh s. m.); se détordre (corde etc.),^5 0 f. 
JXo tenaqqadJi (n. d’act. yiiAj t.enaqqoudk s. m.) et 8® f- yX>\ en " 
teqaâh (n. d’aet. ylyj mUqaÆi s. m.); détordu, J=ÿU manqoüdh, 
fém.*; détordu (fil etc.), JJü negdh. — Détordre une corde etc., 
JpjS nebets, aor. i, av. aec. de la eh, (n. d’act. yD nekts s. m.); sc 
détordre, 8 e f. JtAAj entekets (n. d’aet. oA-j\ entekàte s. m.); dé¬ 
tordu, OjA-A menhmtn, fém. ». V. Défaire, Dénouer, Dé.lortiller. 

DÉ TOUQUES-, v. a. Jjlj zâüôüar, 2 e f. de jlj zàr, aor. o, av. acc. 
de la ch. (n. d’act. y^y t.azmdr s. m.); détovqué, jjy mozôûôüer, 
fém. s (Afrique). — yXc mesaMi, aor. a, av* acc, de la ch, (n. d act. 
t.t: masUi s. m.); dftorqué, mesiEi. V. Altérer, Dénaturer. 

DÉTOBS, adj. Fil détors, jDo neqfh s. m. — X-Aj mkts s. m. 

DÉTOETILLEB, v. a. JA. heU, aor. o, av. acc. de la ch. (n. 
d’act. JA. héll s. m.) ; se détortiller, 7 e f. enhell (n. d’act. J'i^i 
enbelàl s. m.); détortillé, mahlmfjèra. ï (lang. en gén.).— 

>y fered, aor. o, av. aec.; détortillé, mefrôûd, fém. ï (Syrie, 

Égypte). — sellek, 2° f. de JXd eelek, aor, i, av. aec. du fil etc. 


DÉTO 

(n. d’act. teslih s. m.); détortillé, cAhA-» rnosellek, fém. »; 

êti;e détortillé, se dctortiller, 5 e f. eAJAÂ teseJlcJc, usités dans le 
lang. d’Afrique. V. Défaire, Détordre. 

DÉ TOUS, s. m. || 1° Changement de direction. — dmne route, 
coude, melsna s. m. — Changement de direction, ejysc 1 mahref 

s. m., plur. mchàref. — Coude, sinuosité, ïtU* mahnà s.f.; 

mahnias. f., plur. mehàni (rae. ÜA ken& « courber»). — 

Changement de direction, ruahîd s. m.; qui fait un détour, 

SSL hiied; faire un détour, s’écarter de la ligne droite, AA hàd, 
aor. i,~av. ^ - Coude, sinuosité, Bâm 1 s. m. - Détour que 



nuosité, jÿ ’amq s. m. — Coude, sinuosité, 'ouedj s. m. et AA^» 
>a<Mdja s. f. (lang. en gén.); qui fait des détours (chemin, vallée 
etc.), £kSmo'a 5 ü.cmdÿ, fém. » (lang. en gén.). - Coude d’un chemin 
dans les montagnes, aiyy qordmda s.f. (Kamous). — Détour que 
l’on fait, iSiDd) eltefàt s. m. (Afrique). - Coude, sinuosité, laoud 
s. m., plur. 'y\ÿ\ aldüài; faire un détour, tourner autour de . .., ‘d 
làd, aor. o, av. ty- — Coude, sinuosité (dans les montagnes), ^ 3 ) 
im’à s. m., plur. A$\ almà; faire des détours, serpenter (chemin 
etc.), ^ loua, aor. i. — Sinuosité, coude, id'Sf ouddja s. f., plur. 
X>1, et % mtlvTj. V. Coude, Sinuosité. || 2° Moyen subtil, ruse, biais, 
il a s. f. (lang. en gén.). — -.lAv^ lobéidjli s. f. V. Biais, Ruse, 

Subterfuge. f 

DÉ T OUESE MENT, s. m. Soustraction frauduleuse, Jyo 
earq s. m.; Ujfo sareqa s. f. (lang. en gén.). Y. Soustraction, Vol et 
les noms (Tact» du verbe suivant» 

BÉTOÜENEEj v» a. B Faire prendre une autre direction.— 
Détourner qqn. de ..., ky tsabbaik, 2° f. de Ap tsebaih, aor. 1 , av. 
acc. de la pers. et ^ ou ^y- de la eb. (n. d’act. AyAi tatsbith s. m.); 
détourné de . .., hAï-. motsabbath, av. l v r -e ou y 1 de la eh. Dé 
tourner, éloigner, écarter, UA djebà, aor. a, av. aec. (n. d act. 
dfébh s. m.). — Détourner qqn. de son chemin, Umiouedf, r f. 

de j-lA kàdj, aor. o, av. aec. de la pers. et y de la ch. (n. d aet. 

tahmüÆj s. m.). — Détourner qqn. de son chemin (au pr. et au 
fig'), JA baé'ad, 2 e f. de jy ha'ad, aor. 0 , «, av.jcc. de la pers. et y 
ou y (n. d’aet. AAj taVid s. m.); 4 e f. AAÎ aVad, av. acc. de la 
pers. et y ou y de la ch. (n. d’act SlA) cVhd s. m.); détourné, 
moba”ad, fém. ï, av. y ou y, usités dans le lang. en gén. 
— Détourner de ..., dy- jharref, 2®f. de (JjA beref, aor. i^ av. 
acc. et y (n. d’act. Jey? tahrif s. m.); détourné de ..., eAyr 4 
moharref, fém. ï, av. y (Levant). - Faire prendre une autre di¬ 
rection, AXA hiied, 2 e f. de >1A kàd, aor. i, av. acc. (n. d’aet. 
taldid s. m.); 4 e f. ilAl ahàd et- AAA\ ahied, av. acc. (n. d’act »>lA) 
ihàda s. f.). — Détourner qqn." de ..., jy dôüoüar, 2‘- f. de dàr, 
aor. 0 , av. acc. et y ou y (n. d’act. y^Jo tedmir s. m.); 4 e f. JDI 
adàr et y 3 >\ adôüar, av. acc. et y (n. d’aet.. sjAi idàra s. f.) (lang. 
en gén.). — Détourner qqn. de son chemin, y 1 nakhà, 2® î. de ts 5 
nckà. aor. o, i, av. acc. de la pers. et y (n. d’act AAAj tanhia s. f.): 
4 « f av. acc. et y. — Détourner qqn. de la bonne voie, 

JoA» nedes, aor. i, av. ace. de la pers. et y (n. d’aet y Ai neds 
s. m.), — Détourner qqn. du bon chemin, A-Âj neklceb, 2 e f. de AÀ 
nekeb, aor. 0 , av. acc. de la pers. et acc. du chemin (n. d’aet. tyAc 
tenkib s. m) ; détourné, jAÂAi monckJceb, fém. ». || 2° Changer le cours 
d’un ruisseau etc., J y dououar, 2 e f. de J S dàr, aor. 0 , av. aec. de la 
ch. (n. d’act y 3 A» tedmir s. m.); détourné, JyA modmmar, fém. » 
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(lan^* en gén.).— haououel, 2 e fl de jû- &aZ, aor. o t ay, ace- de 

la eh- (n. d'acte tahoüü s. ni.); détourné, TJtohaôûôüd, 

fém. Ü (lang. en gén*). V. Chang&r. i| 3° Tourner dkn autre côté. — 
Détourner la tâte, le Tisage, t> #err, r aor. 0 (n. d'act. Û derr s* m.), 
^ Qui détourne la tête (cheval), JcJiàwf, fém. a, plur* 

Boüànef; <S+J£- ïchonôüf, plur. Mùnof. — Détourner ses re- 

gards de qqch,, £L2 m achàh et echiehj 4 e f. de citàhj aor* 4 
av. y ou du visage (n, d’act* jÏA-ÜM ichàha a. f ). — Détourner 
les yeux de qqn., 'addà, 2 fi f. de *adà f aor. o } av. de la 
pers. (n. d'act. Ai jJu UCdia a. fl). — Détourner de qqn. son visage, 
jjli '.ter, 8 e f. de y kzfir, aor, 4 av. aec* de la pers, (n. dket. j\y 
*ezàr s, m, et ÜyjU^ mo*àzera s, f,). — Détourner ses yeux de qqch*, 
Jpji WÊÊtii aor, 4 <av* aoe, de la eh. et ^ de la pers, (n* d’act, yy 
*arS s. un) (lang. en géra). Y, se Détourner, — Détourner ses yeux 
de qqn*, aghfïïtà f 4 e f. de Lhï ghedJià, aor. 0 , av. y de la pei l s* 

(n. d'act* -"lÛM eghMà s, mX — Détourner ses regards, ghall, 
aor* 0 (n* d'act. ji ghaU 3. nu), — Détourner de qqn. ses yeux, son 
visage, feteï, aor, i f 0 , av. ace. du visage et y de la pers. (n* 
d’act. s. m.). — Détourner le visage de qqn,, tegaikiïtà t 

5 Û f. de iLÉ qethà, aor. 0 , av. *_> de la eh* — Détourner ses yeux de 

qqn., ôüerràj 2 e f. de ôürà, av* y de la pers, — Détour¬ 
ner de qqn, son visage, mtà 7 aor* , av* acc* du visage et y 
de la pers, Y, ee Détourner* || 4° Ecarter de façon à préserver. — Dé¬ 
tourner un fléau, y. d$emar l aor. o, av. ace. (n. d’act. y. f§amr s* m,), 
— Détourner de qqn. un malheur, y*- henn, aor, 4 av. aco* de la 
ch. et y de la pei's, (n* d’aet* y*. îienn s. m,). — Détourner, éloi¬ 
gner qqeh. ou qqch, de qqn, T XJïS ba”ad, 2 e f* de Jv-jo ha?ad, aor. a, û r 
av, acc. de la ch. ou av, acc, de la ch* et y ou y de la pers, (n* 
d’act, tabHd s. tu.) ; détourné, écarté, éloigné, jSy moba^ad, 

fém. s (kug* en gén.)* — Détourner un malheur de qqn., l3U^\ asàf 7 
4 e f* de l_sL4i sàf, aor. o ? av. acc. (n, dket. Xs\Jo\ isàfa s. f,}. — Dé¬ 
tourner qqch. de qqn,, (j4^i amid et jUi amht } 4 a f. de JU màl t 
aor. ij av* acc, de la pers. — Détourner, éloigner un mal de qqn,, 
mder, aor. JoJ, av. acc, de la ch. et ^ de la pers* (n. dWv 
tMeêr s. m.). Y. Écarter y Eloigner , lîejiousser* || 5° Détourner qqn. de 
ses intentions, de ses projets, eût afek 7 aor* i t et jXà! àfeh } aor. a t 
av. acc. de la pers* et ^ de la cli. (u, dhct. ^il afk s. m.). — 
terd 1 ^ aor. a 7 av. acc* de la pers. et de la ch. (n. d’act. £ p tercX 
s. m.). — jlü-1 cdgtàl, 8 e * f* de tfjàt, aor, 0 , av, acc. de la pers* 

(n. d’act. ed^tiàl s, m.). — iLL kethà, aor. a, av. s_> de la pers. 

et ^ de la ch, ahkem t 4 e f* de pL*. kekûm 1 aor. o^av* acc. 

do la pers, et ^ de la ch. (n* d T ach ûhïcàm s* m.); détourné 

de *, ., empêché, mahkwm, fera* ï, av* ^ de la ch*; être dé¬ 

tourné de qqch., hekem t aor, o, av* ^ de la ch. (n. d 7 act* 
holcom s, m.). — kenn, aor. i f av* ace. de la pers. et ^ de k ch, 
(n. dket. Jienn s. m.). — IjenccÀ, aor. i t av* acc, de la pers. 

et ^e. de la eh. (n. dhct. t y£û*. hench s. m.); 4 e f, JJJXl ahneck, av. 

^ J S t 

acc. de la pers. et de la ch* (n. d’act. ^UiU cJtnàch s. m-),“-De- 
f.ourner qqn. de qqch, n Vaide dhin subterfuge, hàônet, 3 e f. 

de Oli- hàl } aor. o, av. acc* de la pers* et ^ de la ch, (n. dket* 
AjjUr 0 mohàôùta s. fl). — sernth, aor. a, av. acc. de la pers. et y- 
de k ch. (n. d’act, smh s* m.). cheeffer, aor. o } av, acc. de 

k pers. et ^ de la ch. (u. d-aefl ehedger s. m*); qui détourne 
qqn. de qqch., j dhà$jm\ fém* ï. — SX* sadd, aor. a y av.^acc. de 
la pers. et y. de la ch* {n. d’act. 5J& sadd s. m.) ; 4° fl a§add f 
av, ace, de la pers, et de la ch, (n dket* esdàd s, m.); ex. : 

que celui qui n ! y croit pas ne t'en détourne pas, ^ 

^ cr? cr* (Coran, ehap. 20). — £ 0^3 seda y } aor. a, av, acc. de 


la pers. et de la ch* (n. dket. £j^ wda 1 s. m*), — sedagh t 
aor. a, av. ace. de la pers, et ^y de la ch* (n. dket. £JU> sadgh 
s. m*) ; 4 e fl asdagk, av. acc. de la pers. et ^y de la eh. (n* 

d’ftût. £i ésdàgk s, m*)> — L_bj^û\ aMdaf y 4 e f* de sedaf t 

aor. i r av. acc, de la pers* et y, de la ch. (n. dket. ësdbf 

s. m.) ; se détourner de qqch., 5 e f. tesadd^f, av* y de la ch, 

(n. d’aot* ^SsX^j tesaddoîtf s. m*). — &eraf, aor, i, av* acc. de la 
pers. et y de la ch* (n, d’act. sarf s. m.); se détourner de . . 

7 e £ mserafj av. y ou y de la eh* (n* dket, en- 

seràf s, m*), us. dans le lang, en gén. — Détourner qqn, de ,. , en le 

conseillant, Cj>* debb, aor* 0, av. acc. de là pers. et y du conseil. — 
Uh ihébà, aor. », av* aec. de la pers. et y de la ch* — *addàf 
2 e fl de \ *adà, aor. o t av. acc. de la pers. et y de la ch, (n, dkcfl 
ilyXu ta'ilm s, fl)- — Détourner qqn. de ses occupations, y&\ 
a^acheh, 4 e f, de *achch r av. acc. de la pers, et y de la eh, (n. 
dket, dMch s. m.). — Détourner qqn. d'une bonne action, 

Lhi ^adhhf aor. o, ay, acc. de la pers. (n, cF&ct. *adh<m s. m.), — 
Empêcher qqn* de faire qqch., lü ^aqà* aor. p, av. acc, de la pers* et 
. de la ch, (n. dket* aü *aqm s. m,). — hû y akkcuMh 2 e f, de hit 

■ & fa ? 

>aka<Mh aor* 4 av. acc. de k pers. et y de la ch, (n. dket. 

s* m.). —jtfi ’ammer, 2 e f, de % *àr t aor. 0 9 av, acc, de la 
pers* et ^ de la eh. (n. dket. Uyu ta?mîr s. m.), — ghasan, 
aor. 4 av* aee. de la pers, et y de la eh* (n. d’act* ghasn s. m*)* 

— Détourner qqn. du bien, y* qebahj aor* o, av. acc, de la pers. (n. 
dket, gahh s. m.). — ruljdjff ^flaire revenir 2 R fl de 

re i$a?j aor, 4 av. aec* de la pers, et y de la ch, (n. dket. 
tardgï* s. ra.), us* dans le lang. en gén. — lIÛs qdeb } aor* i } av* ace, 
de la ch, et J de la pers. (lang. en gén*). — ket*em ; aor. 4 av. 
ace. de k pers. et y de k ch, (n, dket. JceUm s. m*), — yis fre- 
ehahj aor, 0, av* acc. de la pers. et y de la ch. (n. d J act, yis Itackeh 
s, m.)* — US hefà, aor, a t av* acc, de la pers, et y de la ch. — 
kefet } aor. 4 av. acc* de la pers* et -*t de la ch. (n. dhet, cuit Mfi 
s. m,); 2 e fl OsÜ keffet, av* acc* de la pers* et y de k eh* (n. d’act* 
JLUuSo tdefit s. m.); être détourné de son projet. 7 fi fl CUjLSLiJ enfcc- 
feL av* - de la cli* (n. dket. OÛûj, enkefiU s* m.)* — dUJ Ufet f 
aor* 4 acc * de k pers* et y de la ch* (n* dket* s* m,). 

— ïàtf aor. o r av. acc* de la pers. et y de k ch* (n* dket. 

tàm Tû') ? atàt et almd, av, acc* de 1a pers* et ^ 

de la ch. — y*? ne^mcTJf av* acc. de la pers. et y de la ch. (n* dket. 
âJzUè ne$m$a s. fl). — hetfjes, aor. 4 av. aec, de la pers. (n. 

dket. hetÿs s, m,)* — &àr. f aor. o T av, acc, de la pers. et y 

de k ch* (n* d’act. hamr s. m.), Y. Déranger, Écarter, Empêcher 
etc. ü 6° Soustraire frauduleusement, £^li* ÏÏhàn, aor. 0, av. ace. de 
la ch, (u, dket. Jchaann g. m. et Élirntm s, fl), us. dans le 

lang. d'Afrique, — ncraq, aor, i 9 av. acc. de la eh. (n. d’act. 
^yi sarq s. m. et ÏÊy* sareqa s. fl); détourné, mesrmq, 

fém. ï (lang. en gén,). Y, Dérober, Soustraire, Voler * || 7° Détourner 
une chose de sa destination, ^ 5 $) zomà* aor, i r av. acc. de la ch. et 
^y (n. d'act* ^ sôüa s. m.)* —■ ^--*-0 scbüvt) aor. av, acc, de la ch. 

et y de la destination (n. dhct. éJJo faim s* m.). — kehm, aor, 
4 o, av. acc* de la ch, et ^ (n, dket, ^ kdm s, m*)* || 8° Détourner 
le sens d'un passage * us4^- karref* 2 e fl de uAA herej, aor, i f av, 
acc, (n. dket. tahrif s. ra.); détourné, moharref t fora. ï 

(kug. en gén.). Y* 'Altérer, Dénaturer. || 9° v* n. Tourner, j\> dàr, aor. 
0 (n. d'act. Jy dôûr s, m*) (lang* en gén.); détoumea à main droite* 

^ * h K*f jo Ljr U j> dour *ala idek et imm. Y* Tourner. || 10° Se dé¬ 
tourner., v. réfl. f| Se détourner de qqu* avec dédain, àS\ abeh, av. 
^ de la pers. (u. dket. XyÜ tabih s, ra,). — Se détourner par 
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pudeur, ànef t aor* a (n. d’act* uS\ ànefz. m.). — Se détourner 
dû *.s'éloigner de .* teharref, f* do dtj^Jieref, aor. i, av. 
^ de la oh. (n. d’act.tijp teharrmf s. m.) ; 7° f, \ enhtrefi av, ^ 
de la cli* (n* d’act, tJ\#\ enheràfs. m.) (Levant). — Se détourner de 
qqch*, tourner le dos à . . ., tsiadbar 7 10 e f. de^Ji debar t aor* 

o (n, d’act* JliXxXl estedbàr s* m.)* — Qui sc détourne avec dédain 
de qqn., Uolà chànefi fém* *, av* ^ de la pers. — Se détourner de 
qqch.* 1 £ î X*æÎ\ en$eban 7 7 e f. de seban } aor. i 7 av* (n* d act* 

ensebàn s. m.)* — Se détourner de qqn,, JX sadd 7 aor* a, av* 
^ de la pers* (Afrique), — So détourner de qqn* ou qqch., 
xàdà f 3 e f. de LkX sedà, aor. o, av* ^ (n. d’aet* s\>l^ mosàdà s. f*)* 

— Se détourner de qqn,, pLk sefah 7 aor. a 7 av. ^ de la pers*; qui 

se détourne de qqn*, sèfeh, fém. s, av* ^ de la pers* — Se dé¬ 
tourner de qqn. (en pari, des yeux, du visage), souafi av. ^ 

de la pers* — Se détourner de qqcb*, a* en éloigner, 5 aradh , 

4 e f. de Jpyi y aradh, aor. i f ay. ^ de la ch. (n. d’act. JpYj£\ e'ràdh 
s. m). — Se détourner de qqn., y antet 7 av, ^ de la pers*; X 

am&, aor, i, av. ^ (n. d’act. pi >anz s, m.). - Se détourner de qqn*, 
lui tourner le dos, cdthà, 4 R f. de Ua* athà 7 aor. o, ay* ace* de la 
pers., et bedhahr «avec le dos» (vulg,, Afrique); je me suis dé¬ 
tourné de lui, je lui ai tourné le dos, àJUh^\ a y thüov be- 

dhahri. — Se détourner de qqn*, feehah, aor* a, av* de la 

pers* (n* d’aet. ïfachah s. ni*), — Se détourner de qqn., lui tour¬ 
ner le dos, ifàkh, aor. *, av. ^ de la pers* (n* d’act, i SféiB s* m.)* 

— Se détourner de qqch., abhorrer qqch., qefah 7 aor* a f av. ^ 

de la cb. (n* d’aet* qafh s* m,). — Se détourner de qqch,, y renon¬ 
cer, 1^3^ lôüàj aor* i 7 av. de la ch* (n* d’act* ^ J loua s, m*); 8 f. 

eimà T av* ^ de la ch. (n* d’aet. *\SJÜ\ eltià s. m.), — Se dé¬ 
tourner de qqn* par peur, ^a5o nekusj aor* i t av. do la pers. (n, 
d'act. j£S naM s. m,); 6 e f* JaSliS tenàJcaV, av. ^ de la pers. (n* 
d’act, tenakous s. m.); qui se détourne, JdJJs monoMas, fém. 

— Se détourner de qqch,, ehdef 7 4 e f. de hedef, aor. i, 

av* ^ (n. d’act. <S\S*\ ehdàf s. m.). Y* 3° Détourner ses regards 
de qqn. || Se détourner de son chemin, uiji* teharref 7 5 e f* de uisX- 
i&refj aor. i, av. ^ du chemin et de la nouvelle direction (n, 
duet. tcharrouf s. m.); 7 e f* enheref, av* ^ et (n* 

d'act. enheràf s. m*} (Levant)* — g \j ràgh s aor. 0, av* de 

la nouvelle direction (n. d'act* rarngh s* m dàr t aor. o 
(lang. en gén*)* || Au tig. Se détourner du bon chemin, ^ 

hàd (aor, i) J an elhaqq. V* Changer, Tourner , Varier. 

DÉ T BAC T ER, v* a. chenna\ 2 e f. de c hencf, aor* a, 

ay. aec. de la pers. (n* d 7 act. techni* s. m*); détracté, 

moehenna\ fém. ï (Égypte, Syrie). — fessed, 2 e f. de iXéé fe- 
sed, aor* a* av. ^ de la prôrs. (n. d'act, teftid s* m.); qui dé¬ 

tracte, jZJJ mofessedy fém, s, av* ^ de la pers* (Afrique)* — iÜ 
qaihtha\ 2 Ù f, de qetîiad, aor* a, av. ^ de la pers. (n. d'act 
taqthf s* m*), us* dans le lang* d’Afrique* V. Calomnier^ Médire etc* 

DÉTRACTEUR, s* m. iha^an s. ni* — moehenna 1 , 

fém. û (Levant). — mofessed , fém. ï; moqaththa*, lém. is 

(Afrique)* V. Calomniateur } Médisant. 

DÉ TR ACTION, s. f* Y. Calomnie, Médisance et les noms d’aet. 
du verbe Détracter. 

DÉTRAPER, v* a. fekk , aoiv o 7 av* aec* de la pers, etc* et 
du piège (lang. en gén.)* Y. Délivrer. 

DÉTRAQUER, v* a* [| 1° Détraquer un cheval. fessed s 

2 e f* de S^ulfesed 7 aor. a, av, ace. du cheval (n* d’act tefsid 

s. m.); détraqué, XvLiZ mofessed, fém, ï; se détraquer, XL-à fescd. 


aor. a (n. d’act. jL iâfesàd. a.m.); détraqué, X^Ls fàscd, fém. ï (lang. 
en gén.). [Déranger un mécanisme, ’atfithal, 2 e f. de XX e '-Cal, 
aor, a, av. acc. de la eli. (n. d’act. tâïKU s. m.); détraqué, 

J/jUi md’athihal, fém. s (lang. en gén.). — ‘jCÀ. Miassar, 2 e f. de 
' Icheser, aor. i, av. acc. de la ch. (n, d’aet, taOhsir a. m.); 
détraqué, ÇCk? mokhmsar, fém. ï (Afrique). - Jali qàdli, aor. o, 
av. acc. (n. d’act, qôüiïh s. m,); 5 e f. Xa->“J teqiiacüi, av. ace.; 
être détraqué, 7 e f. \ enqàdh (n. d’aet. J=Uwi enqiàfîh s. m.). — 
Se détraquer, JX> neder, aor. o (n. d’act. nedr s. im) ; détraqué, 
j.SCo mmdâür, fém. ï. — Détraquer une machine, JUl neqadh. aor, 
i, av. acc. (n. d’act. naqdh s. m.); se détraquer, 8° f. en - 

teqadh (n, d’act, tidtqb.dk s. m.). — Détraquer, démolir une 

tente etc., t - Ç 1 Itecfiem, aor, i, av. acc. (n. d’act. f .ç*s ls !iod/ mlm s. m.); 
détraqué, mehdjmim, fém. 5; se détraquer, 7 e f. du même 

Xi enheÿem. (n* d’aet* enhedjàm s. m.) t usités dans le lang. 

en gén* Y* Briser 7 Déranger t Disjoindre, Démolir. 

DÉTREMPER, v. a. U 1° Délayer dans un liquide, JX heü 7 
aor. o 7 av* acc* do la ch, et du liquide; detrempe d eau, 

AJ b rnahlml belmà (lang. en gén*)* — neqa\ aor. a , ay. acc. de 
la ch, et ^ du liquide (n. d'act. çjo naqa 5 s. m.); 2 e f, naqqa*, 

av* acc, et (n* d’act* tanqC s. m.); 4 n f* <tnqa 7 av* acc. 

et X du liquide (n* d'act. £lZ\ enqà y s* m,); être détrempé, 10 e f. 
passive ostonqa y . Y. Délayer. [[ 2° Détremper le sol (en pari, 

de la pluie), ji hdl 7 aor* o, av. acc* du sol (n* d'act. belàl a. m*); 
être détrempé, 5 e f* JIX tebellel; détrempé, JjXe mehlâül, fém. ï 
(Afrique et Levant). — £>j\ ardagh , 4 e f* de redagh, av. ace* (n. 
d’act. erdàgh s* m.); détrempé, s - “ t 

ràzagh r 3 e f* de rezagh (n. d'act, rezàgh s. m.); qui détrempe 
le sol, morzegh. fj 3° Détremper l’acier, dhiia% 2 e f* de 

dhà*, aor. i t av. acc* de Vacier (n* d’act. tadkiP a* m.); dé¬ 
trempé, modhiia^j fem. Ü (lang, en gen.)* A * Tremper. 

DÉTRESSE, s* f* || 1° Angoisse, hasar s* m* (rae* he- 
sar «serrer»), — lîhL hàla s. f* (Afrique); ü est dans une détresse 
extrême* 3^ hôüa fi halo, Jcébirct. ~ Cri de detresse, 

IZ.Ut sàrekha s* f. (rac* seraB «crier») (lang. en gén.); qui 

pousse des cris de détresse, ^ mostasreiïh, fém* ï* —Pousser 
des cris de détresse, appeler au secours, nàdj, aor, a, av, ^J\ de 
la pers. — Pousser un cri de détresse, appeler au secours, ne- 
djeUf aor. % av* acc, de la pers* Y. Ayoùtse. || 1° Dénument extrême, 
IjlX hâta s* f. (lang* d 1 Afrique)* — dJiiqa a. f. (lang. en gén.); 

extrême détresse, Ab-a^i3 \ kX*^j cheddet edhdhiqa. • leolba s* 1* 

Y* Gêne, Dénûmenty Misère etc* 

f. i 

DÉTRIMENT, s. m* j| Dommage, préjudice, Ehesàra 

s. f., plur* jLchZ ïchesàir (lang. eu gén.) ; a ton détriment, 

Besàrtek. — Aj roz s. m, (rac* tjj rezà «diminuer»). É ® cr ®’ 

s. m. et 'ipaU modkarra s* f. (lang* en gén*)* — meks s, m., plur* 

^[$ 2 \ amkàs. || Causer du détriment à qqn., dhaiia\ 2 e f* de 

UZ dha\ aor. h av, acc. de la pers* (n* d’act* tadhiP s. m.) 

(lang* d’Afrique). — dükes, aor* av* aec. de la pers* (n. 

d’act* ^^3 düeks s* m.); 2 e f* Ljr Xïj ôüekkes, av. acc. de la pers* (n. 
d’aet* l^dükis s. m.), Y. Dommage , Perte, Préjudice- 0 Terme 

d’astrologie. — En détriment, moBàlefi fém* k (lang. en gén,). 

Y* Opposition. ([ Terme d'histoire naturelle. Y, Débrù, Détritus * 

DÉTRI T AGE, s. m* Y* les noms d’act* des verbes Broyer } Dé - 
triter 7 Écraser * 

DÉTRITER, v* a* Broyer, écraser des graines, daqq, aor, i 7 
av* acc, de la ch* (n. d’act* Jp daqq s. m*); 2 e f, daqqaq, av, acc* 
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de la ch. (n. d’act. tadqiq s. m,); détrité, madqoüq, 

fém. a (lang, en g en.)» — kerres, 2 e f. de hères, aor, i, av, 
aec, de la ch, (n. d’act. tehris s, m-) ; dêtrité, moherres , 

fém. £ (lang, en gén.). Y. Broyer, Ecraser , Piler . 

DÉ TRI TOI R, s, m, mehràs s, m., plnr. méharis 

(lang- en gén.). Y. Filon, Mortier . 

DÉTRITUS, s. m. Ordures, résidus charriés par Veau etc,, 
hemiï s, m. — Écume etc,, CjF ü- ghefà s, m. — Débris charriés 
par F eau, gem’ colL Y. Décris, JÉcume, Ordure etc, 

DÉTROIT, s. ni. jlAÎ et jlijj bôüghàz s. m., plnr, bvûàghùs, 

iis, dans le lang. en gén. (mot turc). — Le détroit de Gibraltar, 
ezzoqàq «la rue» Y. Col , Défilé, Gorge , 

DÉTROMPEMENT, s. m. Y. les noms d’act, du verbe suivant, 
DÉTEOMPEE, v. a, sahha, 2 e f. de Xss^lseha, aor. 0 , av. 

y t > t-ï 

ace, de la pers. (n, d’act. tdshia s. f.); 4 e f, ashà, av, 

r €r .a 

acc, de la pers. (n. d’aet, e«Aà s, m,); on pourra faire'suivre 

des mots hJLflJi Lir * men d ghalth «de l’erreur*. Traduire par «tirer 
d’erreur». Y, ces mots. 

DÉTEÔNEMENT, s. m. Y, les noms d’act, du verbe suivant. 
DÉTRÔKER, v, a, k&- hatfith, aor, 0 , av, ace, de la pers., et ^ 
*an d Jcoursi « du trône» (lang. en gén,}. — Jjp nezzel «faire 
descendre », 2 e f. de Jji nezel, aor. î, av, acc. de la pers., et ^ 
j&}\ *an el koursi <* du trône » (n. d’act. ^ j-iï tenzil 3 an 

elkoursi s, m.) (lang. en gén,). Traduire par «renverser du trône». 
DÉTROUSSEMEÏ4T, s. m. Y. les noms d’aet. du v. suivant. 
DE T BOUS ÎS ER, v. a. || 1° Détrousser sa robe etc., arJchà, 

4 ° f. de rekha t av. aec. de la ch. (n, d’act, erJchà s. m.) ; dé¬ 
troussé, 1 merïïhi, fém, li (lang. en gén.). || 2° Déponiller qqn., 

iXJuh seleb, aor. i, av. ace, de la pers, (n. d’aet, iJlJXd seleb s. m.) 
(lang, en gén.) ; 8 e f. (X-JliLl estehb, av. acc. de la pers. (n. d’aet, 
tXèixXj estelàb s. m.); être détroussé, 5 e f. teselleb (n. fl’act, 

teseUoub s. m.) (lang. en gén.) ; détroussé, meslmb, 

fém, * (lang. en gén.); qui détrousse, sàteb, fém. ï (lang. en 

gén,) ; ex. : ils ont été détroussés sur la route de Zaghouan, 

LL' — JCiti cheliah, 2 e f, de chelah, aor, a, av, acc. de 
la pers. (n. d’aet. teehlih s. m.) ; détroussé, è** mochellah . 

fera, * (Égypte, Syrie), — Mettre à nu, 'arrà, 2 e f, de *ara, 

aor. i, av. ace. de la pers. (n, d’act. do^Ju Udria s. f.) (lang, en gén,). 
— L^..5 qadichaïk, 2 e f, de qechath, aor. 0 , av. acc. de la pers, (n. 
d’act. Utqchiih s. m.) ; détroussé, h-dLjiLi moqackchath, fém. zi 

(Egypte, Syrie). Y. Piller, Voler . 

DÉTROUSSEUR* s. m. brigand, chdlàh s. m. — 
sellàb, fém. S (Afrique), Y, Brigand, Coupeur de route . 

DETRUIRE, v. a, || 1° Renverser une construction, démolir', 
j-ï tsell, av. acc, (n, d’act, jjU tselal s. m,); cire détruit, 5 e f. jXi) 
tetsdld . — 1 kherab, aor. i, av. ace. de la ch, (n, d’act. kharb 
s, m. et Dtorâub s. m.); 2 e f. Eiarrab, av. aec. de la 

maison etc. (n. d’act. èaMirib s, m.); être détruit, démoli, 

miné, 5 e f, telëharrab (n. d’act. y sr 1 tekharroub s, m.) et 7 e f. 

enBierab (n, d’act. ^Lj\ysf\ enEierab s, m.) ; détruit, 
makhrôübj fém. ï; être détruit, passif 2 e f. Jchorreb; ex, : la 

ville fut détruite, A-o>x*J\ tous usités dans le lang, en gén, 

~ Détruire complètement, raser, dhalâhod, av, acc. de la eh. 

(n. d’act. (Üià i dhà > a s, f.) ; détruit, modkFdhF) fém, 

3 àr, aor. 0 r av. acc, de la ch, (n. d’act. 'aôur s, m,); dé¬ 


truit, démoli, ^ameràn, pour tous les nombres et les deux 

genres (Kazimirski), — ^ qalaek, aor. a, av. acc. (n. d’act. , 


qcich s. m,); être détruit, démoli, 7 e f, enqa 3 uch (n, d’act. 

enqdhch s. m.). — hedem, aor. i, av, acc. de la maison 
etc. (n. d’act. hedm s. m.); 2° f. fXi heddem, av. acc, (n, d’act. 
^jJ^itehdim s. m.); Être détruit, démoli entièrement, 5 e f. fXjA 
teheddem (n. d’aet, tdieddoum s. m.), et 7 e f. f JkJiJ enhedem (n, 

d’act, enhedàm s. m.); détruit, mekdôüm , fém. Ü; dé¬ 
truit, démoli de fond en comble, moheddem, fém, ï; qui dé¬ 
truit, Pli hàdem, fém. ï ; qui détruit, moheddem, fém, s, tous 

usités dans le lang, en gén, — Jii hedd, aor. 0 , av, acc, (n, d’act. 
hodoud s. m.) ; être détruit, 7 e f, S^j\ enhedd (n, d’aet, cnAe- 

dàd s, m.); détruit, mekdmd, fém. s, usités dans le lang, en 

gén, — i*£xÀ helek, aor. i , av. acc. ; 4 e f. ehleJc, av. ace. (n. d’act. 

ehlàk s. m.), us. dans le lang. en gén. ; ex, ; aucune tics villes 
que nous avons détruites n’a cru avant eux, l^U! U 

(Coran, ehap. 21). — Jli hàr t aor. a, av. acc. (n, d’act, Jyb 
liamr s. m,); 2 e f. 'Jik huer , av. acc. (n. d’act. tehur s. m.); Être 

détruit, 5 e f, tehiier (n. d’act. tehéiiour s. m,), et 7 e f.jL^jj 
cnhàr (n. d’act. enhiàr s. m.) ; détruit, qui tombe en ruines, 

hair 7 fém, i. Y, Démolir. J 2 ° Anéantir, ruiner. — Détruire une 
armée etc., djalidjtb, av. acc. (n. d’act. tljahdjeha 

s. m.), — Anéantir, (JJecheb, aor. i, av. acc. (n, d’act. 

dÿechb s. m,); détruit, 1^5X4^ meiÿchmb , fém, zs; qui détruit, 
tfjàcheb, fém. ï$, — En pari, du froid qui détruit les végé¬ 
taux, hasst aor. 0 , av. acc. (n. d’aet. m .) ; être dé¬ 
truit, 7 e f. enhass (n. d’act. enheaàs s. m); destruc¬ 
teur, qui détruit (froid, hiver), mehassa s. f. — En pari, d’un 

Eéau qui sévit sur un pays, tekharram, 5 e f, de kharam, aor. 
L av. acc. (n. d’act. tekharrmim s. m.) ; 8 e f, ekhteram, av. 

ace. (n, d’act. eBteràm s. m.); qui détruit (froid, hiver), ^L 

Jchàrem. — En pari, delà disette, d’une année stérile qni anéantit les 
troupeaux, hecher, aor. i, av, acc. (n. d’act, hechr s, m.) — 
Anéantir, dekk, aor. 0, av. acc. — Anéantir, faire disparaître, 
jijj azhaq, 4 e f. de Jij zehaq, aor. a, av, acc. de la ch. (n. d’act. 
JU f ;1 ezhàq s, m.). — Au %. Détruire qqch,, briser (l’espérance 
etc.), chehaik, aor. a, av. acc. de la ch. (n. d’act. chahth 

s. m.). — Anéantir, faire disparaître, efnà, 4 e f. de fenà, 

aor, a, av. acc. (n. d’aet. efnà s. m,}; se détruire, s’anéantir (en 
pari, de deux armées ennemies), 6 e f. tefànà, av, — An 

fxg, Détruire, briser qqcli., j^ZS kassar , 2 e f. d0 /ce^a-r, aor. i } av, 
acc. (n. d’act, taksîr s. m.) (lang. en gén.). — En pari, des in¬ 
sectes nuisibles, lehrn, aor. a, av, acc. de la ch, (n, d’act. 

lahs s. m.); détruit, ravagé (champ etc.), melhms / 

fém, », — Exterminer, uehech, aor. i, av. acc. (n. d’act. 

nekch s. m,); détruit, menkôüch, fém. ü. — Ravager, 

hàch, aor. î, av, acc, (n, d’act. héich s. m.). — Anéantir, ruiner 

au %, J3£\ ehldcj 4 e f. de heleJc, aor. i av, acc. de la ch. (n. 
d’act. ehlàk s. m.) ; détruit, anéanti, 5!^ mehlôük, fém, zi 

(lang, en gén.). -— Détruire une armée, qwraêh, aor, t, av^ acc. 
de l’armée (n. d’act, qardh s. ra,); être détruit, 7 e f. en- 

qeradh (n, d’act, enqeràdh s. m.) (Egypte, Syrie), — Détruire, 

perdre, Ck-XA. hafei, av, acc. (n. d’act, haft s, m.). Y. Anéantir, 

Perdre, Bniner. ii Se détruire, se tuer, qetel nef sou (lang. 

en gén,). V. se Suicider. 

DETTE, s. f. JJXk. Babl a. m, — dm s. m., plur. diôün 
et dîna (lang, en gén.); qui a des dettes, medin, fém, zi ; 

qui a beaucoup de dettes, medi&Hn fém. a (lang. en gén,); qui 
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a des dettes, médian, plur. niedànn; il a des dettes, 

’alih eddin (lang. en gén.) ou ’andouddin 

(Afrique); contracter des dettes, tediien, b L f. de J > dan, aoiv 

l __ Jjjj sarnaq s. ra, — Qui paie difficilement ses dettes, j-il 
àbell, fém. îÂj beüà, plur. JJ boll. — ïjAJ ma’arra s. f. — Jey» qardh 
s. m., plur. J>,p qorôüdli (rac. J»ji* qara.dk «emprunter ou prêter 
de l’argent»). — Engagement, obligation, ^.igkarm s. m.; M\/l ghe- 
ràma s. f. T. s’Endetter, Emprunter. 

DEUIL, s. m. || 1° Profonde tristesse, .AA màiem s. m. Yété- 
ment de deuil, >\A=*. hedàd s. m. - Tristesse, J, l<mn s. m., plur. 

hozôün; JJL Mon s. m., plur. JjAÎ ahrnn; être en deuil, 
porter le deuil, JjA kazm, aor. a, ay. de la cause, et 5 e i. 
JjjAd tehazzen, ay. de la cause; qui est en deuil, J«jA° ma ~~ 
zoûn et JjjA. hazin; vêtement de deuil, cf jL P teba# eî - a2en ; 

tous usités dans le lang. en gén. - Porter le deuil de qqn,, 
tehazzen, 5 e f. de JjA Mm, av. de la pers. (lang. en gén.). - 
Porter le deuil de qqn., AJA seleb, aor. a (n, d’aet. selab 

s. ro. « deuil»); mettre en deuil qqn. (en pari, d’un décès), 2 e f. 
AOA selleb, av. aee. de la pers. (n. d’aet. AAAo teslib s. m.); 
porter le deuil de qqn., 5 e f. A* 1 -Aj tesdleb, av, ur L de la pers., litt. 
«se dépouiller de ses ornements».— "Deuil, Je *azà s. m. (Syrie, 
Égypte). — Prendre le deuil, >1AA ,_y~A lebes essmàd « s’habiller 
de noir * (vulg., Levant), 

PEUTÉ RO IÎOME, s. m, yL^u seferel üUtsna s. m, 

(Kazimirski)* 

DEUX, a dj. numér. etenàn duel, fém. tjsmtàni et 

çtjnatàni plur, atsànm; etsnin (lang. en gén.); 

deux per sonnes, ^yo\^ men nas ; deux a deux, deux 

par deux, l ^*XÎb tsenm beteenin (lang, en gén.) ; deux par 

deux, 0 Ui'\ 0 Ui’\ etsnàni etsnànl — Deux à deux, ^ tsonà 
tsonà; partager une chose en deux, qesem 

hàdj'a *alà tsmin (vulg* en gén.). — zmdj (Afrique); deux par 
deux, ^3 zôüfj bezôü$; deux personnes, ^ k 3 ) zoü<$ 
mm nàs. — Lorsqu’il s’agit de substantifs, l’adjectif deux qui les 
précédé ne se traduit pas et I on emploie le duel du substantif; 
ex. : deux hommes, racÇjôulàm ou ra^mUn; deux 

heures, seddin etc. Y* Duel 11 En deux, en deux parties, 

Cr yi\ CJf U *alà Umin; zwdj (lang. en gén.). T. Par¬ 

tager. De deux en deux, J Skoull, suivi du substantif an duel; ex. : 
de deux en deux ans, koMll ^àmin; de deux en deux 

heures, t * ; y^Lcd JS koxdl sa'atm etc* (lang. en gén*). || Ce sont deux 
ou c’est deux, ^yJ haiïja okhra «c’est autre choses Gang, 

en gén.)* I! Deux mots, kelmetin. — A deux pas, 

Bathmîn (lang. en gén.), |[ Substantivement. — Le deux du mois, 
y yli tsàni iôüm fechckehar, litt* «le deuxième jour 
du mois» (lang* en gén*). Y* Deuxième* 

DEUXIÈME, adj. ord* tsàni (plus correctement yj), fém. 
aJoÜ tiànta (lang* en gén.)*. 

DEUXIÈMEMENT, adv. IJoLj tsànian (lang. en gén.). 

DEUX-MÂTS, s. m. dm sàrîtzn «qui a deux mâts » 

{lang. en gén.). 

DÉVALEMENT, s, m* Y* les noms d’act. du verbe Dévaler. 

DEVALE E, v* a* 11° Faire descendre, Ly habbaih, 2 e f. de ky 
Jiebathj aor. i t av. ace* de la ch. (n. d’act. tahbith s. m.) ; dévalé, 

mohabbath; 4 e f. kl»\ ahbath, av. acc. de la ch. (n. d’act. £lA*l 
eJibàth a, m.); dévalé, viahbdïith, fém. s; être dévalé, 7° f. 


UAJ enhebaik (n. d’act. ÉUy) enhebàth s. m.), usités dans le lang. 
en gén. || 2° v. u. Descendre, tA* habath, aor. i (n. d’aet. h^jb habth 
s, m.) (lang. en gén.). Y. Descendre. 

DÉVALI SEMENT, a. m. Y. les noms d’aet. du verhe suivant. 
DÉVALISER, v. a. 'Jjb cheüah, 2 e f. de chelah, aor. a, av. 
acc. de la pers. (n. d’act. taehlih s. m.); dévalisé, mo- 

chellak, fém. ï (Syrie, Égypte). - AJA seleb, aor. i, av. ace. de la 
pers. (n. d’aet. iJAlA seleb s. m.) ; dévalisé, oA» niesloub, fem. ï ; 
être dévalisé, 5 ° f. AoAJ tesdleb (n. d’aet. AÂJ tesetloub s. m.) 
et 7 e f. AAAjI ensdeb (n. d’act. lAÂAl enselà b s. m.) (lang. d’Afri- 
que). Y* Dépouiller, Détrousser, Voler * 

DÉVALISEUB, s* m. cheUàh s. m, (Syrie, Egypte)* — 

JjUj sàreq (lang. en gén.)* Y* Bandit, Brigand , Voleur * 

DEVANCEE, v. a. B 1° Devancer qqn., jjo beder , aor. o, av* 
acc. de la pers. et du but (n, d’act. yJo bodour s. m*); 3 J f- J>^ 
bàder, av. acc* de la pers* (n. d’aet.* mobadera s. f*); chercher 

à se devancer (en pari* de plusieurs pers.), 5 L f. au plur* te- 

bedderm (n* d’act. jly tebeddour s* m*)* — X> bedd, aor. o, av. aee* 
de la pers. (n. d’aet* jb bedd s* m.); chercher â devancer qqn*, 3 e f* 
S\S bàddj av* acc. de la pers* (n. d’act. >\ Jo bedàd s* m.)* — En pari, 
d’un cheval qui dépasse les autres, bôüôüas } 2 ° f* de bas, 

aor. o (n* d’act, tabmîs s* m*). — Devancer qqn. en allant 

chercher qqeh*, JpJtX-y dÿ&hadh, 3 e f* de djehadh, aor. a t av. 

acc. de la pers* (n. d’act* modjàhedfca s. f.)* Dépasser les 


autres (en pari, des hommes ou des animaux), jb*. djaz, aoi* o, av* 
acc. (n* d’act. J y. <$ôü2 s. m*) (Afrique); il les a tous devancés, 
Jkj\ yjU, djàzhoum el koull; 0 e f. du meme tcdjàmz, av. acc* 

(lang* en gén*)* — Marcher en avant de tous, derraX, 2 L f* de 

deraXj aor. a (n. d’act* çyJb tedrP s* m.) ; yjÂ j tederbes, 2 f. 
de derbes. — En pari, dhm cheval a la course, tjij reV? ^or* 

et (n* d’act. rd*f s, m.); 8 e f. ü^j\ ertPaf (n. d’aet* er- 

teàf s* m*); 10 ° f* d^p^\ ester*af (n. d’act. ester*# s. m.); 

qui devance, qui gagne la course, cAalj rà*ef , fém. et ^_yyu^ 
mostarVj fém. a. — Marcher en avant, uijjl e^re/, 4 e t de l 3jj 
re / 3 aor. * (ti* d’act, e^A/ s . m.); qui devance, Lk\jy> mesrà/. 

— Prendre les devants, (n. d’act. zemm s. m*)* “ Marcher 

en tête (dans une course), zehaq, aor. a (n* d’aet. <ysj zakq 
s*m.); T e f. (Jiyl enzehaq (u* d’aet. s. m«); qui de¬ 
vance (cheval à la course), sàkeg. — Devancer qqn* (en pari* 

des hommes ou des animaux), se&trç, aor. o, av. acc. de celui 

qui est dépassé (n. d’act* J*y sabq s. m.) (lang* en gén.); chercher 
à devancer, 3 e f. sàbaq , av. acc* (n* d’act* sebaq s* m* et 

a nh- i mosct&e^a s. f*), et 8 e f* efljfc&aÿi av* ace* (n* dact. 

JÙJtil estebàq s. m.); devancer qqn. qque part, arriver le premier, 
^LL sebaq , aor* o, av* acc* de là pers. et du lieu (lang. en gén*); 
chercher à se devancer (en pari, de plusieurs pers*), 6 e f. plur. 
iyjlko tembeqoü (lang* en gén*); qui devance, sàbeq, plur. 

jiJLi sohbàq, fém* llïUj sàbeqa , plur* (lang. en gén*); 

qui devance les autres, asbaq, fém. sehqà , plur. 

Aoèog,’ devancé, dépassé, mesibôüq, fém. s (lang. en gen.); 

être devancé, 5 e f. * 3 ^^ tesebbaq (n. d’aet* tesebbouq s. m.) 

et 7 e f. 3*bh3i emebaq (n. d’act. JUydl ensehàq s* m.) (lang. en 
gén.). — Devancer qqn, auprès d’un autre, ^JSj^ selef, aor, o, av, 
de la pers* et de l’autre (n. d’act. self s* m,); devancer 

les autres, prendre les devants, 3 fl f. Odlâj sdlef av* acc* de la pers* 
(n. d’aet. iÜUJ mosdltfa s* f.). — Devancer les autres (en pari, des 
animaux), i 3 b-éo senef, aor. i, 4 e f. esntf (n. d’act. 
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esnàf s. m.); qoi devance les autres, AiOAA mmiefa, plur. 
mesàn?f. — Gagner qqn. de vitesse. ^ïio chàa t aor, o t av. acc, de la 
pere.i 8 e £ av, ace. de la pers. — Gagner qqn. de vi- 

tesae, mche^ar, 7 e f. de yp ch&gar, aor. o (a, d'aet. 

enchetïjàr «. m.). — Distancer qqn., kir* cheljafJi, aor. a, a y, ace. de la 
pers. {ii. d’aet. k^ chalÆ s. m.). — Devancer les autres, marcher 
en ayant, Mrrar, 2 e f. dej^ San- (n, d’act. tm'ir s, m,). 

_ Distancer les autres dans un travail, 3 Û f» de 

'affiz. aor. 4 av. aee. (n. d'act. mo*àc$e*a s, f.),— Gagner qqn, 

de vitesse, JA* 2 e £ de tkf aor ‘ a > ÜY ' acc ‘ de la 

p ers. (n. d’act, S*?* Sl 19 e f, 

eda’tfjel, av, ace. de la pers, (n. d’act, «^f4? a. m.) (lang. 

fl»Afrique). — Dépasser qqn, (homme, cheval etc.), ^Sf 'adrfà, 2° f. 
de \ A* ’adà, aor, o, av. acc. de la pers. etc. (n. d’act. ta\lia 

s. f.) flan g. d’Afrique); 5®f. ^AAj tpaddà, av. aee, (Afrique),—De¬ 
vancer qqu., jjü ghà&t% 3 fi f, dé av. acc, de la pers. (n. d’act. 

ghezàz s. m.). — Cher cher à deYaneer qqn», J^U ghàmd, 3 0 f, 
de JU 0 hà% û OÀ o, av. ace. de la pers. (n. d’act. moghàmlü 

a, f,). — Dépasser qqn., U^iferafîï, aor, o, ay. acc, ou de la pers. 
(n. d’aet. E£S farïïi s. m.); 2 e f. t>jA farraïh, av. aec. de la pers. (n. 
d’act. L JË fetfr® s. m.); 5* f, kyo fcfamtfô, av. ace. (n. d’act, 
UfarrùuUt s, ni.); chercher à se devancer (en pari, de plusieurs pers.), 
§£f. plni'. \ 5 k J Ua tefarcthm (n. d’act. AjÜu s, m ); qui de¬ 

vance, qui prend les devants, kyi fàréît, plur. £\y forrktli ; devan¬ 
cer qqn., prendre les devants sur lui, 3 e f. IjLs ffiraB, av» ace. de 
la pers. (n. d’act. JijüU mofàreffia s. È), — Dépasser qqn. (homme, 
cheval etc.), Cj la /àf, aor. o, av. acc. de la pers. etc. (n, d’aei Ô$i 
fmt s. m.) flan g. d'Afrique); ex. : le cheval blanc les a devances, 
>yül fàthoim d *amd lechheb, — Devancer qqn., j 
5° f. de ^cdem t aor. o, ay. j^U de la pers. (n. d act, 
pÜ teqaddoum s, m.) ; qui devance qqn., JJAc av. 

^jLs de la pers. (lang, en gén.); chercher à devancer, 10 e f. 
csiaqdcm, av, de la pers. (n. d’act. esteqdàm s. m.) (lang. 

en gén,), — Devancer les autres, marcher en tête, eraMete, 

7 fi f. de iiJi kcht§ (n. d'act, mkèlim s. m.). — Gui devance 

les autres chevaux, Idmïm. — Gagner de vitesse, 
av. acc. (n. d’act. maraH s, nu), — Chercher à devancer qqn., 

JjU màzaq, 3 e f. de aor. 4 ay. acc. de la pers. (n, d'act. 

iajLU mmmm s - ^)‘ — Devancer, gagner de vitesse (cheval), 

lû l ” lemuIIiïJiar^ 5 e f* de .Ao meïJtar, aor, o, av. acc. (n. d’act. 

— ^ >' 
Umaththour s, m.). — Gagner de vitesse, dépasse}' a la course, J»^o\ 

ea^eï, 4 e f, de J» Ai aor. o T av. acc. (n, d’aet. J CAS) ensàl 3. m.); 

LA nef^à, aor, o, av. acc. (n, d’act. îiad^oâ s, m,). — Chercher a 

se devancer (eu pari, de plusieurs pers. etc.), \ Ako tmàtHaou r (> L f. 

plur. de ikl mthày aor, o; fcmUçsoUj 6 e f. plur. de nehez, 

aor. a (il. d’act. JALo tenàhouz s. m.). V. Dépasser, Marc!ter m avant* 

Il 2° Précéder dans l’ordre des temps, sehaq, aor. o, av. acc. 

(lang. eu gén.). T. Précéder . [| 3 U Surpasser, ^AA" Uqaddcm^ ô R f, de 

qedem f aor, o , av» de la pei^s, (n. d’act. ' ? AA fegaddoam s. m.) 

(lang. en gén.). —Devancer ses rivaux, ÿ® èer4 aor. o 7 av. acc, de 

la pers. Y, Æforposser. 

D1VAHCÏEE, ÈBJE, s. des deux genres, ÜLLA ïàM P^ 
AÂA (lang. en gén,). Y. Aïeul, Prédécesseur » 

DEVANT, prép. I| 1° En avant ou en avant de ..^Ai> goddàm 
(lang, eiL gén.) ; ex. : il s’est assis devant la porte, wLA ^As 
qedad qodcUim dbàb; faire marcher qqn. devant, qaddem, 2 9 f. 
de ^Aü qedem, aor, o, av. acc. de la pers. (lang. en gén.); aller devant 


soi, <*AAï imcMi qoddàmnu (lang. en gén.); de devant, anté¬ 

rieur, ^SjlÀ moqaddemy fém. * (lang, en gén.), V. en Avant, || 2° j J Uï 
présence de .,$$$&■ adTT (lang. en gén.) ; devant nous, lAoLol 
amàmnà; par devant, fUl araàm (lang. en gén,); ex. : par devant le 
cadhi et ses assesseurs, ^r*A\ àmàm èl qàfïïd ùu che- 
hidïh, — AjA Un. ieâik centre ses mains» (kng, d’Afrique); il 
se présenta deYant lui» hçÆtar bin lerfihj ex, * il soii 

co qui est deTant eus et dei’riève eux, l«ÿ cr^î^ 

(Coran, eiap. 21), — ïj^srt behadhra ^en présenee -de 1 , ...» 
(lang. en gén.). — Devant nous, sous nos yeux. 'Ar*'* m0>r ^ ,an ' — 
il US qebàla, suivi d’un pronom affixe ou d’un nom; dovant moi. 

qebàleti (Afrique, vulg.). — f llï qnddhm (lang. on gén,); il 
s’est présenté dovant nous, r^ïsa. hetfJiav qoddtimnà. Eu 

présence de ..par devant, 1 ji ladà, terme usité dans les actes 
notariés; devant le cadhi s’est présenté, ^Uül \ jJ^ hÆar la- 
dalqàrlhî. — Mettre qqcli. devant qqn,, SZi' s âüessed, 2 e f. do 
c msed, av. aoo, de la oh. et ace. de la per?. — Mettre qqeh. devant 
qqn., fJiS qaddem, 2 e f. de qedem, av. aoe, de la ch. et J ou (_jll 
do la pers. (lang, on gén.). V. Ahce, faire Face , Présence. l| ■! En 
avant de .. P tjl qoddàm Gang, en gén.). | 4° Marquant oppusition, 
f \3i qoddàm; Jlü qebel (lang. en gén.); il passe devant moi, jysrl- 
ttfjôüz qoddàmi ou qebli. T. Avant. || 5° adv. r l Jla qoddàm 

(lang. en gén.); cours devant, r \Jü^1 ed/ri qoddàm. ][ tî° Ci-devant, 
précédemment, ÜL>t«4 sàbeqan ou jji fessàbeq (lang. en gén.). 

V. Précédemment. ]| 7° Auparavant, qebcl (lang. en gén.), V, .4«- 
jOCU'(ïU6Wî(. (1 8° Devant que, J-c* qebel un t suivi â un verhe. 
UU* qebelmà (lang. eu gén.). T. Avant. 

DEVANT, s. m. || 1° La partie antérieure. — De la tète, de la 

figure, ’%J&. halcema s. fi, plur, p,\. - jA <l ohd f m - “ « tV 
dema s.fi, plur. qôüàdem (lang. en gén.). — ' t \ elqoddàm s. m. 

(lang. en gén.). — Le devant, la première ligne, f 'jüs qodom s, m. || 
2° Le devant, dans un écrit, ^LpI cimà m s. m. || ■> ’ Au devant de . .. 

i a rencontre do ..aller an devant do qqn., Jalî \<ratîïi, aor. fi 
av. J de la pers. (Afrique), j—Aller au devant de qqn., ^ làqa, 
3® f. de (jÈï leqà, av. ace. de la pers. (lang. en gén.). — -Aller nu de¬ 
vant de qqn., , fsfé tëûclckej, 5° f. de .— oukef, av. J de la pers. 

V, /['encontre. i| 4° Par devant, par la partie antérieure, f \3s men 
qoddàm (lang. en gén.); ex. : il le saisit par devant, j-IJi 
hahmou men qoddàm. || 5° Les devants, l’avance qu’on a. — Prendre 
les devants, sebaq f aor. o (lang. eu gén.). liondxe le.s de¬ 

vants, i*Ü Valiez, 3 e fi àe/jp ne. 7t«, aor. « (n. d’act, ïj-ilU monàtieza 
ÿ f|v — Prendre les devants, ienôüôüu?, 5 e fi de j_U mV, aor. o, 
av. ^jà de la marche. V. Devancer, Précéder. || G u Dès devant, jJtii 
qeMl (lang. en gén.). — f Üs qoddàm (lang. en gén,); dès devant l’au¬ 
rore, f l qoddàm et feèÿer. 

DEVANTURE, s. fi D’une maison, àsid s. m. — <lA$ hàl> 

s. des deux genres, plur. <_:!P abôüàb et bibàn (lang. en gén.). 

_ " ^ ***** 

DÉVASTATEUR, TRICE, adj. Biarràb, fém. s; Çj^àr 4 

moltharrebf fém. s (lang. en gén.) (Tac. i_ HW * ruiner»). \. 
Détruire, Dévaster. 

DÉVASTATION, s. t CpVr^ Beràb s. m. (lang. en gén.). Y, 
ncsü-uctim et les noms d’act. du verbe Dévaster . 

DÉVASTER, Y. a. Dévaster un pays (iléan. smiterclle), 
ejftenek, 8° £ de hend\ aor. 4 uv. aec. (o. d’act. ^LA=4 eTitmak 
s. m*)» — im pays etc., OjA. l-herab, aor. t f av. acc, (n. d a et. ^^4" 
'BerM b. m,); 2° f- Miarrab t av* acc. (n. d’ach taBrib 

s.m.); 4 e f. WjkA aMrab t av-aec, (n, d’act. «Aj^Ï elckrab s. m.); 
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otre dévasté, 1 ' «-A khcvch, aor. a (il- d’act. kharab 3. I -'-ï • dé¬ 

vasté, OOpé moHutrreb, fém. ï ; dévasté, At/pf* moMroûb, t'ém. s; 
dévasté, pp- Ekerib; plus dévasté, aiïhrab, fém. *UjA. 

JJiarbà, plur. Uij 'À. ïïiorob; qui dévaste, ppL khàreb, plur. pp- 
Üwrràb, tous usités dans le lang. en gen. — Én pari, des sauterelles, 
Jpjà nà’as, aor. a, av. acc. (n. d’aet. JA** nefs s. m.) ; qui dévaste, 
nà’es. — un pays, dépeupler, rendre désert, makhacli, 

2 e f, de pA ôühach, av. aec. (n, d’act. tamhich s, m.) ; dé¬ 
vasté, mwahhadi, fém. ï; qui dévaste, <_yA-A mmiahhech. 

— Dévaster, dépeupler, 4 e f. aouhach, av. aco. (n. dact. 

Jkcîl Midi s. m.); dévasté, mmihmtdt, fém. ï; être dé¬ 
vasté, 5 e f. tôïtahhack (n. d’aet. touahhouch s. m.), et 

10 B f. esUmthadi. Y. Dépeupler, Ravager, Ruiner. 

DÉVEINE, s. f. yaj àSi qaîlet tséhar s. f. «manque de veine» 
(lang. en gén.). — Il a de la déveine, ybj U andou zehar 
« il n’a pas do veine » {vulg. en gén.). Y. Chance. 

DÉVELOPPEMENT, s. m. |j Action do déployer, tab- 

sitfi s. m. (lang. en gén.). || Exposition détaillée, c/tarh *. m., 

plur. £)‘jM adtràh (lang. en gén.). [1 Terme de rhétorique, tefrC 

s. m. (rao. ’pf f erm ' * déduire »). Y. les noms d’aet. du verbe Dêve- 
lopptr. 

DEVELOPPEE, y, a, 1° Oter l’enveloppe. — Développer un 
paquet, etc., jX kell , aor. o, av. ace. de la cli. (n. d’act àdl 
s. m.); être développé, 7 e f. Js?l enhell (n. d’act, JA=dl enhdàl s. m.) ; 
développé, ouvert, mahlSûl, fém. ï (lang. en gén.). || 2° Dé¬ 

ployer, dérouler, t,, y y besetth, aor, o, av. acc. de la cli. (n. d act. 
bastk s. m.) ; 2 e f. Lïo bassath, av. ace. (n. d’act. L**uXi tabsith s. m.) ; 
être développé, 5 e f. kÂo tebasmtïi (n. d’act, CaLo tebassouth s. m.) 
et 7 e f. UApi enbesatk (n. d’act, enbesàtîi s. m.); développé, 

£, ,T. : 1. mobassath, fém. » (Levant). — un tapis à terre etc., » fer- 

• jf 

rech 2° f. de Al U fensch, aor. 0 , av. ace. (n. d’act, j^As tefrich 
s. m.) ; développé, étendu à terre, mefrdûch, fém. », et fjbjÂ* 

moferrech, fém. ï (Afrique). — un tapis etc., JA medd, aor. o, av. aec. 
de la ch. (n. d’act. jA medd s. m.); développé, étendu à terre, $ 3 SJA 
memdôûd, fém. ï (Levant). — Déployer une pièce d’étoffe etc., jJô 

7 jr ° i ^ s < 

necher, aor, o, av. acc» (n. d’act. nechr s. tu.) ; 2 f. nechcher, 
aY . acc. de la ch. (n. d'act. jU-fiJS tenchir s, m.); être développé, 5 e f. 
' J:J fj tencchcher (n. d’act .tenechehour s. m.) et 8 e £ ente- 

cher (n. d’act, entechàr s. m.); qui développe, qui déploie, 

nàeher, plur. nmàcher; développé, j 3 ALJA mrnickmr, fém. S; 

développé, monechcJwr, fém. ï; développe, déroulé, 

mmtecker, fém. s; développement d’une pièce d'étoffe etc., 
mendier) plur.^Ui mcnàcher (lang. en gén). T. Déployer, Dérouter, 
Étendre. (| 3° Expliquer, éclaircir, cherahj aor. a, av. ace. (n. 
d’aet. ekarli s. m.) ; développé, machrmih t fcm. s ; qui 

développe, dihr&h, fém. ü: se développer, être développé, 5 e £ 
r techarrah (n. d’act. £ techarrouh s. m.) et 7 e £ en- 

cktrah (n. d’act, emheràk s. m.) (lang. en gén,). V, ÉclaÂrcir, 

Expliquer. ]| 4 U Donner croissance, V, Accroître, Augmenter etc. | 
5° Faire connaître, kechef, aor, ï, av. ^ de la ch, (n. cFact. 

^JlÀS keelif s. m.); 2 e f, hechchef, av. acc. (n. d’act. 

tekekif s. m.) ; être développé, 5 e f. tekechehef et 7 e f. 

enUckef (n. d’aet. cSdÂSo\ enkechàf g. m.) (lang. en gén.). Y, faire 
Connaître , Divulguer. |j h û Se développer, prendre de la oroiasance 


arbech, 4 e f. de P->j rebeck (n. d’act. erbàch s. m.); développé, 

merbôuch, fcm. H. — (arbre), ^ sannaf, 2 e f, de ôe- 

naf (n. d’aet, tasnîf s, ni.) \ 5 e f, tesannaf (n. d act., 

JÜUéi mannouf s, m.), — Atteindre tout son développement (jeuao 
homme), ffhdan (n. d’act, gihctten s* ni,). Se développer (en 
pari, d’une plante), ^j-àA teqa&zah ? 5 e f, de ^ys> qezah, aor. a (n* d act, 
£jjLÎ teqazzouh s, m.), — (plantes), ketsa t aor. a (il- d act, ketsfo 
s. m.). — Être développé (en pari, dès seins d’une femme), 
ktfab, aor. i (n. d’aet. ka?b s. ni.); développe, formé (sein), 

Web, plur, C+à# koüàteb; développé, arrondi (sein), 
mokoEah , fém, Ü (lang. en gén,). — Être développé (plante), 
ektthel, 8 e f, de Miel (n. d’act. ektehàl s, m.); développé, 

mùktehel, fém. ü. — 8o développer, grandir (en pari, d un 
jeune homme ou d’un arbre), uXiil anqad, 4 e f, de jJLs neqad^ aor. o 
(n. d’act. SUb^Jl cnqàd s, m.); 8 e f. enteqad (n. d’act. ente- 

qàd s. m.). — Se développer, grandir (arbre etc.), nema, aor. i 
(n, d’act. nemi s. m.); 2 e f. nemma (n. d’act. tennïia 

s. f.); 4 e f. enmà (n. d’aet. enmà s, m.); qui sc développe, 

qui croît, pour nàmi, fém. nàmia. — Atteindre tout 

son développement (jeune homme), hebrek. — Sc devclox>P er 

(plante), ôühef aor, (a, d’act. ôüehf s. m,), A . Croître, 
Grandir. 

DEVE NI B, v. n, || 1 ° Prendre une manière, une qualité, 
passif de J.jhA- dfe^al, aor. a (lang. d J Afrique); 8 1. 
edftetetl (n. d’aet. edjtdàl b. m.), — re$a\ aor. i (n. d’aet, 

roefîm' s. m.) (lang. d’Afrique); ex. : il est devenu grand, 

1,^5 reclgaé kebir. — jU> sàr, aor. i } av. acc. (lang- en gén.); il était 
pauvre, il est devenu riche, ^15 kàn qallil 

mabsouih (vulg., Afrique). -— >\& ^àd, aor. o (lang. eu gcn,). 
mella, 2 e f. de J3 ôula (Afrique). || Qu’est-il devenu? ^jU Jï\ 
àch nàrfih ou < 3 o Uo aek $àr bih (lang, en gen.). ^ 

{ jr c + 

DÉVERGONDAGE, b. m. J,**? fodfmr b. m. — ^3? fohch 
s. m. 1 fàheclia s. £, plur. fouàhech (lang. en gen.) 

(me. fehack « être ignoble »}. Y, Libertinage et les noms d’act, 
de être Dévergondé. 

DÉVEBGONDÉ, E, part, passé. Dévergondé dans ses dis¬ 
cours, bedi, fém. s. — Femme dévergondée, bdta 3 et S.— 

Être dévergondée, obscène (femme), i$ela , aor. a (n. d’aet. 

s. m.); dévergondé, çili. dgàte\ fém. zi ; gLL fém, Ss. — 

Dévergondée (femme), £ 1 ÜÜ Biaththala £ — Femme dévergondée, 
se*là £, plur. ^laéo se y àM; être dévergondée, es¬ 

tes* al, 10 & f, de J-iéü se y al 7 aor. 0 (n. d’aet. Jti-iA&ué estes*àl s. m.). 

— Dévergondé, obscène, fpÀJdi *enfes. — Dévergonde, débauché, 
libertin, yJ& fà$er, fém. ï, plur. fo$$àr (lang. en gén.); être 
dévergondé, vivre dans la débauche, /exiger, aor. 0 (n. d’act. 
fo$mr b, m.). — Dévergondé, obscène (homme ou discours), 
fàhechj fém. ï (lang. on gén.). — Dévergondée (femme), pp qartsate 

— Dévergondée (femme), mechàn ; ha$mt; haôü- 

(J$el, plur. i liiMàdyùl; héiraé et s ; ©tï. A - 

Déèawcfté, Xf&eriwi, 

DÉVERGONDER (SE), v. réfl, A'ivrc dans la débauche, 'pf 
fe<$er, aor. 0 (n. d’act jpè fod@mr s. m.) (lang. en gén.), — Être dé¬ 
vergondé dans ses discours, fehach , aor. a (n. d’act. ^3?fohch 

0 -'U if - * ■+ 

s. m.) ; 5 e f. tefahhach (n. d’aet. tefaîjkomh s. m.) (lang. 

eu gén,). 


(des céréales), JJLïJ ahqal, 4 e £ de hcqalj aor. a (n. d’act. 

ehqàl s. m,). — (plantes), pJ*. Biela\ aor. a (n, d’aet. 5Ü Biala 3 
s. m.); 4° £ pJL\ aBda 1 (n. d’act. £pL\ cBtà y s. m.). — (arbre), 


DEVEKB, prép. [| 1° Du côté de ..., üà (lang. en gén,); il 
vint devers nous, éÇjàilinà. — C 5- ' 0 dfiha s du coté 
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fle , . , » (lang. en gén.) ; devers eux, mm djihethmm. : 

àS*X> ^ me» nàhîa «du côté de *. /* (Afrique, Tunisie); devers 
la forêt, £Aàh men nahiei et ghàba. Y, Côté, Vers. ! j Par de¬ 

vers, *ctnd (lang. eu gén.}. Y. A, Chez. 

DÉ VE RS, E. Qui n’est pas droit, £ 4 *^ mo y aôüvüe<ÿ , fém. ï 
(lang. en gén.), 

DÉVERSEMENT, s. tu. Y* les noms (Tact, du verbe Déverser. 
DÉVERSER, v. a. || 1° Courber, incliner, JJU 2 e f. de 

jU mal, aor. i , av, ace* de la eh. (n. d’act, J^4-> (emoï s, im)^Y. 
Courber, Incliner. | 2° v* n* S'incliner, JU mâl, aoi\ » (n. d’act. 
mil s, m.); qui déverse (mur etc,), JjU mM, fém. s (lang. en gén.). 
Y- Incliner , Pencher. 

DÉVERSER, v, a. || Faire couler. — les eaux, ^ rr K 
de fpe-m, aor. î, a y. ace. (n, d’act. s * f>) (lang. en 

gén.); se déverser, f$era, aor. 4 (lang. eu gén.). — sabb , 

aor. o, av. acc. ; se déverser, 7 e f. c^a&ô (n. d’aet. 

en$eM& s* m.) (Afrique). Y. Couler , Éjpûwicfter, Verser. 

DÉVERSOIR, s. m. 04^ s* m. (lang. en gén.). 

DÉVÉTEMENT, s. m* Y. les noms d’act, du verbe Dévêtir* 
DÉVÊTIR, v. a. 1° Oter un vêtement, nezeC, aor. i, av. 

acc. du vêtement (m d’act. neza? s. m.); dévêtu, menzôiï*, 

fém. ï; se dévêtir, 5 e f. £j-£j tenezza? (n. d’act, £jij tenesmu* s. m,). 
Y. Déshabiller. 

BÉVÈTISSEMENT, s. m, teslim s* m. (lang. en gén.). 

DÊVIATEUE, TRICE, adj. Qui produit la déviation, CïjsC 
moharref, fém. * (lang. en gén.). Y. Dévier. 

DÉVIATION, s. f. Y. les noms d’act. du verbe Dévier. 

DÉVID AG-E, s. m. Y. les noms d’act, du verbe Dévider. 
DÉVIDER, v. a. [| 1° Mettre en écheveau, èdl el 

ghezel (lang. en gén.). — reden, aor. i, av. ace. (n. d’act. redn 
s* m selleh, 2 e f. de selek, av. acc. (n. d’act, 

itslik s. m.); dévidé, mosdlek, fém. ï; être dévidé, se dévider, 

5 e f. teseüek (n. d’act, ^50^ teseUonJc s. m.) (lang. eu géu.). — 

<J&p JcôTiôüef, 2° f. de üdi Jcàf, aor. o, av. acc. (n. d’act, uio tekmif 
s. m.); dévidé, mokoumef, fém. i (El, Pochtor). — leff, aor, 

0 , av. acc, (n. d’act, lJJ leff s, m.); dévidé, l3 5 AU melfvuf, fem. s 
(Afrique et Levant). — Enrouler le fil sur un dévidoir, dïïecft- 
c ha*, 2 e f. de moka?, av, acc, (n. d’act, tarnchC s, m.); dé¬ 
vidé, *£> 4 * mmechcha\ fém. ï; qui dévide, ôü^dhà\ fém. ï; 

se dévider, être dévidé, 5 e f* du même tôüechcha* (n* d’act. 

tôüechchou? s. m.). 

DÉVIDEUR, SE, s, m, et s. f. môûachctë, fém. ï. Y, 

Dévider. 

DÉVIDOIR, s.m. mehlec^a s. f., plur, (Afri¬ 

que). — ^ diÿïtmara s. f. (Levant).—jÛh thiiàr s. m, (EL Roch- 
tor). — Itôïïfia s. f., plur, ^' 5 $ Jmàfi (El. Roehtor.). — 

merdan s. m., plur. meràden. 

DÉVIER, v. n, || 1° Se détourner de sa direction. — de la ligne 
droite, lii heghh, aor. i (n, d’aef. bagki s. m.). —■ de la ligne 

droite, aor. o (n. d’act. s, m.); qui dévie, 

iJjimhy fém. ï. — S’écarter de ,. au pr. et an iig-, JtA- djàr, aor. o , 
av. QjP (n. d'act, m.); faire dévier qqn. de la ligne 

droite, 4 e f, JUÜ ac^dr, av. aec, de la pers. et ^ (n, d’act. ÜJiA1 
wptm s, f.); qui dévie,^ 14- c^àzer, fém. s, plur. de la 

ligne droite, biaiser, an pr. et, au fig., ilA hàd , aor. /, av. ^ de la 


ch. (n. d’act. SJiiL héid s. nu); faire dévier qqn., 4 e f. Sl4-\ aMd, av. 
acc. de la pex’s, et ^ (n, d’act. îsSlAA ihàda s. f.) (Levant). Se dé¬ 
tourner de son chemin, Hercsm, aor, », av, ^ (n. d’act. 

s, m.), — Dévier, aller eu biais, aor. ^ P ^ou«r 

(n, d’act. s. m.). — S’écarter de la direction droite, £\j 

zàgh, aor. 0 , i, av. ^ (n, d’act. j zvügh s. m.) ; faire dévier, 2 L i. £^3 
av. acc. et ^£- (n. d’act, tazouigh s. m.) ; faire devier, 

4 e f. £\)\ azàgh, av. acc. et ^ (n. d’act. kàgha s. f ); qui dévie, 
fém, a. — S’écarter de qqch., au pr. et au fig., 
àchemm, 4 Ê f. de chemin, aor. 0 , av. ^ (n. d’act, echmàm 

s. m.). — S’écarter de la ligne droite, Mqa y f aor. a (n, d’act, 

saqà* s. m.); qui dévie, fém. S. — (en pari, d’un pro¬ 
jectile), ül 4 sàf, aor. 0 (n. d’act, saouf s. m.); sàf, aor. 

i t av. ^ du but (n. d’aet, $aif s. m.). — S’écarter de son 

chemin, ^,4^° Mecffcdj aor, a (n, d’act. dhodjoiC s. m,). — S’é¬ 

carter de la ligne droite, au fig. (en pari, de qqn.), eUiall, aor. i 
(n, d’act. cÏÏtall s. m.); faire dévier qqn., égarer, 2° f. J±J* dhaD 
Ul , av. acc. (n. d’act. taiïhlü s. m.). —En pari, d’un projectile, 

OLo dhàf, aor. /, av; ^ du but (n. d’act, <ïïiaïf s. m.). — S’é¬ 
carter du chemin droit, etfadçl, 7 e f. de ^adcl, aor. i, av, 

^ (n. d’act. etfedàl s. nu), — Au fig,, *arqal (n, d’act, 

y arqela s. f,). — S’écarter de la ligne droite, tuasse/, 

5 e f, de y asef, aor. », av. du chemin (n. d’act. te*a$- 

soufs. m.); I e f. y ü8ef t av. ^ (n, d’act. W s * m 0; S e f. 

av. ^ (n. d’act. e’tisàfa. m.). — S’écarter 

de la ligne droite, jJtO lehad, aor. a , av. de la nouvelle direc¬ 
tion (n. d’act, jJrj faM 3, m.); 4 e f, av, ^ (n. d’act, 

StiU\ s. m.); S e f. jJS\ dtehad t av. de la nouvelle direc¬ 
tion (n, d’act, rfteiàd s. m.); qui dévie, làheâ , fém. a; qui 

dévie, moïjed, fem. a. — Dévier (au fig.), incliner vers qqch., 

s’écarter de la justice, jU mal. aor. i , av, de la justice et de 
la nouvelle opinion (n. d’act, mil 3 . m.); qui dévie, moHl, 

fém, a (lang. en gén.); faire dévier qqn., 2 e f. miid, av. acc, de 
la pers, et ^ de l’opinion quittée (lang, en gén.), — S’écarter du 
chemin, ndccb, aor. 0 , av. ^ (n. d’act, nokmb s.m,); 

LUio ndceb, aor. a, av. ^ du chemin (n. d’act, ndceb s. m.); 

faire dévier qqn, de ..., 2 e f. ndckeb, av. ace. de la pers. et 
du chemin (n. d’act. tenMb s ‘ ^ lli cUy }?’ nàkeh; 

qui dévie, enfoiï, fém. nehbà, plur. nokob, av. 

qui dévie, menhàh, av. du chemin. Y, se Détourner , s’É- 

carter, Incliner, Pencher . || 2° V. a. Oter la rectitude, ^ >acmüe$, 
2 e f. de aor. o, av. acc. de la ch. (n, d’act, ta'midj 

s, m.); dévié, £^44 mcfammulj, fém. S; qui dévie, mo y avüme$j, 
fém, À; se dévier, 5 e f, du même te'ammedfî (n. d’act, 

tëammÆ* s. m.), tous usités dans le lang. en gén. 

DÉVIGOGNER, V. a. Y, Déformer. 


DEVIN, E, s, m. et s. f. jUJ rammàl s. m, (rac. J-oj remet 
« mettre du sable »), Les devins orientaux ont l’habitude de se ser¬ 


vir de sahle quand ils disent la bonne aventure. Les devins, les 
magiciens, AàUüh Ja\ àhel dqiàfa plur. - Devins (ceux qui tirent 
leurs augures du vol des oiseaux), s. plur. — Devin 

(qui se sert de cailloux), thàreq s. nu, plur. thorràq.^ 

y àlf ; Jk~jcu moté’aiief, fém. ï (rac. i-»U* Vi/ et 5 e t. 
te'aiief «tirer des augures d’après le vol des oiseaux»). — 
’arràf s. m. (lang. en gén.) (rac. iJ 'f- ’ara/« connaître »).—Devin, 
lI>IS qàif s. m., plur. qàfa. — kàhen, fém. *, plur. àJjJ 

kah'ena et .Uîi kohhàn (lang. en gén.); ex. : ce n’est pas la parole 
° C3* 


































502 


DEVI 


DEYO 


d’nn devin, ^ (Coran, cliap. 69) ; être devin, kehen t 

aor. a, o; se faire devin, Mim et 5 e f* £^53 tèkekhen. Ab Au- 
(jurej Devineur, Magicien, Prophète, Sorcier. 

DEVI K AELE, adj. çJüJEH sahel cttatldP «facile h de- 

vincr » (vulg*, Afrique)* V. Deviner. 

DEVINEMENT, s. ni* V, les noms d’aet. du verbe Deviner. 

BEVIKEB, y* a. (| 1° Discerner par voie de conjecture* — la 
quantité d’une chose, CD-iA àmet, aor. i, av. acc* do la ch. (n* d’aet. 
i amt s. m.); 2 e i. ammet, av. acc. de la ch. (n. d’act 
tàmit s. m*). — la quantité d’une chose etc., J JA. hezer, aor* i, av. acc* 
de la eh. (n* d’act* £jA* km * s* m.); qui devine, y LL baser, fém. s 
(Levant). — la quantité, le rapport, lu produit d'un champ etc*, 
flheras, aor* a, av. acc, de la ch. (u. d’act J?JA, HarS s* m.). — 
par conjecture, themas, av. acc. du la ch. (n. d’act. AdA*tk the- 

mà$a s, f.). V.- Déterminer, | 2° Deviner une énigme, Jieéfjà, aor, 
o, av. acc. de la ch. (n, û’aet, ha$$ k. m.); donner une énigme 
à deviner à qqn., 3 e f. hàdjà, av. acc. de la per s. et ^ du 

l’énigme (lang. en gén.). — gît thallaé, 2 e f. de çii thêta?, aor* a, o, av. 
acc, de la cil. (n. d’act. jCJlLÜ taïfdP s* m*); deviné, ££L* mothalla 1 , 
fcm. ï (Afrique)* — Devenir juste,* tezàken, 6 e f* du £3j zéken, 
aor. aj av* acc. de la ch, (n, d’aet* temkoun s. m*); qui devine, 

£J C £ azJcen, fém. Ajsjzehià, plur. zokon, — Tomber juste, trou¬ 
ver, OL3Ï asàb, 4 e f, de djLL mb, aor* o 7 av* acc, de la ch. (n. d’act. 

jf * t f f - , 

ASLLJr üàba s. f*) (Afrique). — Deviner une enigrne etc,, fesser 7 

2 e f, de LLi feser, aor* *, o, av. acc. de la eh. (n. d’act, JL**Ju tefsir 
s, m.) ; deviné, JLCJLj mofesser, fém. ï ; qui devine, UX:- mofesser, 
fém, ï ; qui devine, devineur, fessàr s. m.; être deviné, sc de¬ 
viner, 5 e f- j à, > le fesser (n, d’act JLLîLj tefessour s. m.) et 7 e f. jA*sA\ 
mfeser (n. d’act. jLtiij enfesàr s. m.); usités dans le lang, en gén* |[ 
En pari, dos devins, i— qiif, aor. o, av* aec. (n. d’act* qaôüf 
s* m.); qui devine, U**}£ qàif, fém. S. Ah être Devin , Prédire * 

DEVINEITR, ERE S SE * s, m. et s. f, <-è\y *arràf, fém* a 
(lang. en gén*) (rac* <^sy *araf « connaître »)* — kàhen, fém. ï, 
plur. (£,1^5 kokhàn (lang. en gén*). \h Augure, Devin, Magicien* || Qui 
devine facilement qqch*, lUUs fessàr, fém, a (lang. en gén.). Y. 
Deviner, 

DÉVIRGINER, v. a. Y. Déflorer , Dépuceler, 

jf ^ * f ^ ^ 

DEVIS , s. m. ;| 1° Du dépenses, yÿü taqouim s. m* et yÿ-* 
^Ju taqmim cl mesàrif s. m. « évaluation des dépenses » (lang. 
eïi gén.); faire un devis dus dépenses, y s cpm&ücm, 2° f. du fis qàm, 
aor. o, av. acc. des dépenses (lang* en gén.). |] 2° Menus propos, 
CUjjA- hedit* s, m*, plur. hôuàdits (lang* en gén). A’. Enlre- 

lien y Propos et les noms d’act* du verbe Deviser, 

DÉVISAGER, v. a* ! 1° Déchirer le visage avec les ongles, 
Jcharbeehy av. acc* de la pars* ou du visage (n* d’act. iLÂSyL. 
Jiharbecha s. f*}; être dévisagé, 2 B f* teJcharbech (n. d’act. 

leJckarbich s. m.); dévisagé, l yLiyP z mofcharbech, fém* Ü, usi¬ 
tés dans le lang* d’Afrique* — Ljr A£tA. ïcharmech, av* ace* du visage 



fém. s (Égypte, Syrie). A r , Égratigner, |! 2° Dévisager qqn., chercher 
a le reconnaître, vedh.ar, aor* o, av* acc, ou de la pers* (n. 
<I’acf. nadheràn s* m.); 4 e f*£h5\ andhar, av. acc. ou du la 

pers. (n. d’act, £lh3} mdhàr s. m*) (lang. en gén.). — qestp, aor* a, 

av. ^ de la purs. (Afrique). Les Xsraëlïies d’Afrique, surtout de 
Tunis, prononcent qecho t 3 . V, Regarder* 

DEVISE, s. m. Figure emblématique, yi J reniez s* m., plur, \ 3 *j 


JF j f 

rommz (lang. un gén.)* j| Petite phrase appliquée à qqn., ïjy\A qîAcda 
s* f., plur, Jvc\ys qoüà^ed, A r , Sentence. 

DEVISSE, s. f. mokàlema s. f. (lang. on gén.). V. Couver- 

satkm, Entretien et les noms d’act. du verbe Deviser, 

DEVISER, v. n. |j Causer avec qqn. — Pendant la nuit, se¬ 
mer, aor. o (n. d’act. semr s. m.); 3 e f* JjviLh mmer (n. d’act, 
mosàmera s* f. ; qui devise pendant la nuit, sàmer, plur* 
sommàr, —avec les femmes, 3 e f. de aor. 

i (n. d’act* ÏjJlLo rnofàleda s* f.)* A r , Corner, s Entretenir, Converser . 
DEVIS SEMEKT, s* m. Ab les noms d’act, du verbe Dévisser* 

DÉVISSER, v* a* Dévisser une chose, ^À/ekk, aor. o s av* acc* 
de la ch. (n. d’aef* ^ fekk s* m.) ; dévissé, .^SLà.* me/kouk, fem. ^ ; 
être dévissé, sc dévisser, 7 e f. eXi*>) enfekk (n* d’act. eYllXi\ enfekàk 
s. m,}, usités dans le lang. en gén* 

DÉVOIEMENT, s* m. Du ventre, Gshàl el batfian 

s* m. (lang* en gén*). cthlàq el bathan s* m. (lang. en 

gén.). A r . Dérangement et les noms d’act* du verbe Dévoyer* 
DÉVOILEMENT, s. m. Ab les noms d’act. du verbe Dévoiler, 

DÉVOILER, v. a. || Faire voir à qqn., ^jol ebâà t 4 e f, du 
bedà, aor. o (n. d’aci AjJfa ebdà s* m*). —le visage, en écarter lu 
voile, JJLéj sefer, aor* i f av. ^ du visage (n. d’act, y-D> sefr s. m.) ; 
se dévoiler (en pari, d’une femme), sefer f av* dn visage; 
qui sc dévoile, dévoilée (femme), sàfera f., plur, sôüà- 

fer, — Découvrir qqch*, au pr. et au fig., keohef, aor. i, av. 

de la eh. dévoilée (n. d’act* kechf s. m.); 2 63 f* kechehef t 

av. ace. (n, d’act. tekchif s. m*); etre dévoilé,mis à nu, ü' i. 

i_iASo tekcchchef (n. d’aet* tekechchouf s. m.) et 7 e f. 

enkechef (n. d’act. enkechhf s* m.); qui dévoile (au pr. et au 

%.), ^S.y\ikhehefl fém* 5; qui dévoile (au pr. et au %.), kech- 

ehàfj dévoilé (au pr, et au fi g*), mekchôuf, fém. ï, usités 

dans lu lang. en gén, — Dévoiler, d ivulguer qqch. (au ftg.), 
hetek, aor. £ t av. acc. de la eh* (n. d’act* hetk s. ni.) ; être dévoilé, 
7 e f. enhetek (n. d’act. enhetàk s* m*)* — Dévoiler, 

faire connaître (au dg.), Mqas, aor. av* acc. (u, d’aet* 

ottaqs s* m*). Y* Découvrir, Divulguer, 

DEVOIR, v* a. || 1° Devoir de l’argent. — Etre débiteur do .. *, 
y\ï dan > aor, i (n. d’aef* din s. m*); avoir des dettes, 5 e f. 
tedikn; se devoir de l’argent réciproquement, 6 e f* plur* t-e- 

dàmôü * Rem* Lu verbe « devoir » n’existe pas, à proprement parler, 
dans la langue arabe. On le traduit par le verbe «réclamer», JLL 
sa!, aor* «, et l’on dira : il mu doit de l’argent, yt\jJ]\ nesàlou 

edderàkem ; je lai dois de l’argent, isàlni edderàhem. 

En Algérie on prononce sàiL — Il doit, il a des dettes, 
y alih eddin (lang* en gén.); il doit a . . .. y alih «contre lui, à sa 
charge », av. J du créancier (lang* en gén.)* — Il doit, ôJd >> fi 
àemmetou sa charge», av* J ou du eréaneier (lang* en gén.)* 
Y* Débiteur 7 Dette f Endetter* (| 2° Être redevable à qqn*, 
hmiasscbeb «il est la cause» (lang* en gén*)* |[3° Devoir suivi d’un 
infinitif. — Devoir faire qqch., être tenu à faire qqch* envers qqn., 
fjJ lézem, aor, a, av. Jui de la pers. (n. d’aet. lozôüm s,m, «obli¬ 
gation, devoir»); 8 e f. eltezem } av* yj de la ch. (n. d’act. 
çltezam s* m.) (lang* en gén*). Ab Devoir s. m*, Obligé, s’ Obliger . 

DEVOIR, s* m. |i 1° Ce qu’on doit faire. — Obligation, change, 
pJo> âemàm s. m., plur. (L*3l àdemma* — Ce qu’on doit faire, k a qq 
s* m., plur. hoqôuq (lang. en gén.); c’est son devoir, àisLï*. haq- 

qou* — àC#yà làzcma s, f., plur* lôüàzem (lang. eu gén.), — Etre 
dn devoir de qqn,, neohéb, aor. a, av. acc* de la pers* (n* d’act* 
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j_,t ; necheb s. m.). — Ce qu’on est tenu de faire, vJUa-ij (jüadjth 
s, ni. (Lang, en gén.); o’ost son devoir, ' v' hadal oua- 

$e!> ’alik; devoir, môncfimb s. m. (lang. en gén,). |] Les der¬ 

niers devoirs, Cj'>-oY1 ekràrn dammàt^. m. (lang. en gén.). I 
2° Devoir d’écolier, Jlil imàm s. m., plur. À4-A ùima. me- 

tsàla s. f., plur. JjlÜ metsàil (Levant). || Faire son devoir, J-*t 
^Xe U y amd ma ’alih (Afrique). Y. Faire. | 4° Rentrer dans le de¬ 
voir, se soumettre à qqn., £> thà\ aor. i, av. J (lang. en gén.). V. 
Obéir, se Soumettre. [] En devoir de ... V. Prêt. || Devoirs seigneu¬ 
riaux etc., JyU hoqôüq s. plur. (lang. en gén.). — ôüàtfcb 

(lang. en gén.). 

DÉVOLU, adj. Échu par droit à qqn., ràtfj'd, fcm. i, « qui 
revient» {lang. d’Afrique). Y. Acquis, A ch '•., Trarnsférè. 

DÉVOLU, s. m. Jeter son dévolu sur ..., prétendre à .. ., ^*>1 
edde'a, 8° f. de dé'a, aor. i, av. ^ de la oli. (lang. en gén.). Y. 
Prétendre. 

DËVOIiUTIO !N\ s, £ JUiwi estikqàq s, m. (EL Boclitor). 
DÉVÛEAWT, E, adj. 11° Qui dévore (animaux etc,), 
motehassef fém, *. — Appétit dévorant, chedid (lang, 

en gén,). — Eeu dévorant, nàr hàreqa (lang. en gén,). A* 

Dévorer, Violent 

DÉV OH AT EUR, TEJCE. (Bêtes féroces), mofteres, 

fcm. ï. Y. Dévorer. 

DEYGRER, v. a, 11 Q Saisir à belles dents. — En pari, des bêtes 
féroces, seba?, aor. a, av. acc. (n. d’act. seba y s. m.) ; être 
dévoré par un lion etc,, 4 e £ esba y (n. d’act. esftà s. m, )j 

dévoré, £ yXdAX mesboü 1 , fém. s, —- En pari, des botes fcroces, 
fer es, aor. z, av. acc, (n. d’act fers s. m.) ; 8 P f. effares, 

av. acc. (n. d’act, e f tGrà3 *' #)i <1™ dévore > Avérant, 

ferras s, m.; dévoré par les bêtes féroces, fais, ^ém. * ( lail & 

en gén.) ; qui dévore, mofteres, fém. * (lang. en gén.). En 


la 
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ai, d’une bête féroce, jliSl eqtàz, 8 e f. de JU qàz, aor, o, av. aec, de 
pers, (n. d’act jULxïJ eqtiàz s, m,), —- nehech, aor» et, av. acc, 

(n, d’act, wkch s. m,); nehes, aor, a } av. acc. (n. d’act. 

neh$ s, m.); dévoré, menhms, fera. ï, et a men- 

hvüch, fém» s ; qui dévore, ^AjïjÜ nàhes, fém, ü, Y . Déchirer, Manger, 
Proie , \\ Détruire, en pari, des insectes nuisibles (sauterelles etc.), 
J fyâ tebarras t 5° £ de Jpjï beras, av. acc. (n. d’act, tebarrous 

s. m.). — 'jÂS bechtr, av. ace. (n. d’act. beckr s. m.). — En pari, 
des sauterelles, <$ered } aor. i, av. acc. (n. d’act. >jL- <fferd s. m.); 
être dévoré (champ), 5 e £ Sj*? terljemâ (n. d’act tectjei'roud 
s, m.); dévoré, rasé (champ), >jXf\ cdjred, fém, àfordh, plur, 

fjL. fjorod; dévoré parles sauterelle® (champ), medgroud, fém. 

é, — Dévoré (arbre), ^ü" 0 viodgaüah .— Dévorer un champ, 
dehech, av, acc. (n. d’aet, deheh s, m.) ; dévore, medbouch , 

fém» £. — Être dévoré (céréales), £^> dpm 5 ; xiassif de £^5 dera . -r- 
En pari, des insectes nuisibles, leftas, aor, a } av. acc. de la ch» 

(n. d’act, lahs s. m»)j dévoré (herbe, champ), rndhms, 

fera. ï. Y. Détruire, Ravager, Ronger. j| 1° Manger avidement, en 
pari, des hommes ou des animaux, t§emm, aor. o (n. dact. 
tsamni s» m.). — ( Tl - d’act, tyerdÿdma s. fl); qui 

dévore, niodferâfem. ■— derqa? (n. d’act. darqea 

s. £); qui dévore, modarqeé, fém. s, —* remm, aor. i (n. d act. 

remm s. m.); B ti f. ert^mm (n, d’act. ertemàm s. m.). 

k&j rekath, aor. a, av. acc. (n. d’act, LaJ rahih s, m,). — e^j aor ’ 
a, av» aec. de la cb, (n. d’act. zàm s. m.). — Dévorer tout sans rien 
laisser, au pr, et au fig., âJ-dù chef eh, aor. et, av. aec. de la ch. (n. 


d’act, XII chefdi s. m.); être dévoré, consumé (biens, provisions), 
passif liJô chofeh. — Dévorer tout, ne rien laisser, LUXyî qard&ab, 
av. ace. (n. d’act. J Jj=>p qardheba s. £); qui dévore tout, 
qordhoïib, plur. qeràdheh . — £i qamm, av. acc. ou de là 

eh. (n. d’act, qamm s. m.) ; 8° f. eqtamm , av. acc. ou (n. 

d’act. eqtimàm s. m.). — keckckeb , 2 e f, de kecheb, 

av. acc. (n. d’act. tekchib s, m.); dévoré, moJceéhcheb, 

fém, qui dévore, moltechcheb, fém. f — \JJ lesà, aor. o f 

av. acc. (n. d’act, lesoâ s, m.). — telà^as, 5 e £ de 

IRas, av. ace. (n. d’act. klaxons s. m.); qui dévore, qui mange 

avidement, 1 j r loLÜiX motela y> es, fém. Ü, — ^JvslU telcddem , 2 e £ de 
£ jjü la?dem, av. acc, — UJ lemà , aor. o, av. acc. (n. d’act. ^ lemm 
s, ra.). — Ixi hetà , aor. a, av, acc. — bêr* heefjà, aor. o, av. acc, 
hàs, aor. o, av. acc. (n. d’act. hams s. m»), Y. Avaler, Manger. \\ 

En pari, des bestiaux. ■—Dévorer l’herbe, semer, aor. o f av. 
acc. (n. d’act. semr s. m.) ; dévorant, sàmer, fém. Etre 

dévoré entièrement (pâturage), horàs, passif de Jpy=*> lieras. 

— Dévorer, ronger les herbes, les arbres, ehadjar , d L £ de 

ysP* cheJgar, aor. i, av. acc. (n. d’act, rnochàdgera s. £) ; 6 e f. 

yLXÂS techadfer, — les plantes, y arek, aor. o. — Dévoré (champ), 
jyüU mafôür. — Être dévoré (plante, arbre), keden, aor. a (n. 
d’act. leçden s. in.). — Dévorer l’herbe, le^ed, aor. o 3 av. 

acc.— Dévorer tout, ne rien laisser, Jui-LX^>\ est effets, 10 e h de 
SJS lefete (n. d’act. cstelfàte s. m.). — Dévorer l’herbe, 

ykX\ am'ar, 4 Û £dc^> radar, aor. a, av. acc. (n. d’act eméàr 

s.m,). — Dévorer toute l’herbe, nekeeh, aor. i, av. acc, (n. d’act. 

nekch s. m.). Y. Paître, Bonger. | 3° Dissiper son bien, jf\ àkel, 
aor, o f av. acc., litt. «manger* (lang. en gén.). Y. Dissiper. !J 4° Con¬ 
sumer, détruire, Ji\ àùd, aor» o, av. acc, (lang. en gén.). Y, Con¬ 
sumer, Détruire .fl 5° Épuiser, piller. — un pays, Cj>^L Bterah, aor. a, 
av. acc»; dévoré, ruine (pays), maJchroüb, fém. s (lang. en 

gén.). — aUL Bielà, aor. i, av. acc, du pays (Afrique). || 6° En pari, de 
la soif, de la lièvre etc., helek, aor. i, av. acc. de la pers. (lang, 
on gén.). 7° Dévorer un livre, Jîl àkd, aor. o, av. acc. (lang. en 
gén.). Y, Lire. H Dévorer des yeux, thema?, aor. a, av. de la 
pers, ou de la ch. (lang. en gén,). Y. &re Avide de ... |[ 8° Cacher, 
dévorer ses larmes, Y. Cacher. [| 9° Dévorer l’espace (en pari, d’un 
cheval rapide), oherab errih (Afrique), litt, «hoire le 

vent s. 

DÉVÛBEUR, s. m, Y. Dévorer . 

DËVÔT, E, s. m. et s. £ terim s. m. (Kazimitski). — ltcli- 
gieux, motediien, fém. t, «attaché à la religion» (lang. en 

gén.); À> diien, fém. ï (lang. en gén.) (rac. din «religion»). — 
Qui prie beaucoup, y}~0 sàieh. — Pieux, ^cimmàr s. m. Qui 
prie beaucoup, JsJiÙ mo'tehef, fém. S; être dévêt, prier beaucoup, 
é’tekef, 8«f. de "aktf, aor. i (n. d’act. é'tikhf s. m.). 

■Pieux, j,jlé *àbe.d, fém. ï (lang. en gén.) (rac. 'abcd «adorer 


yiossàkf etre dévot., ^5w«o nesetc, aor, ^ A ‘ 

votion»); être dévot, 5 e f. JJUS tenessek (n. d’act, tensssouh 

s. m. «dévotion»); devenir dévôt ou faire semblant de l’etrc, (Y f. 

tenàsék (n. d’aet. tenàsouk s. m.). - Être dévôt, 

etteqà, 8 e f. de ôûqà. V. Pieux, Religieux. 

DÉVOTEMENT, adv. betenessouk «avec dévotion». 

Traduire par «avec dévotion». 

DËVOTIEUX* adj. motenàsek , fém. ï. V . Dévot, Fieux. 
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DÉVOTION, s, f, Jjo dm s. m M plur. £f4)\ adiàn (lang. en 
gén.); éJlb diàna s, f. (lang. en gén,). — s>U* *ibàda s. f. (lang, en 
gén.) (rac. JJ* kibed * adorer Dieu»)* — nesk s. m,; -Uj) ettiqà 

s. m. ; Js^j t&üaqqa s. f, et àbV> tôüqà b. f» Y. Piété, Religion. J Être 
à la dévotion de qqn, Y, être Dévoué. —■ À la dévotion de * * ., ^ ,J 
fi ied « dans la main de , *,» (lang. en gén.). — Je suis tout à votre 
dévotion, Jl JL 3 o b\ anâ békoulli lik (vulg., Afrique). 

DÉVOUEMENT, s. m. Dévouement filial, b* berr s* ni, (rac. 

_ •* ï £ = t t 

J èerr «aimer ses pai*cnts»). — Dévouement absolu, moou- 

tZ/î'a s* f* (lang. en gén.). Y, les noms d’act* de être Dévoué. 

DÉVOUER, v. a. 11° Consacrer par un vœu. Y. Consacrer, Dé¬ 
dier , Vouer. [| 2 0 Consacrer au service de ,.. — Être dévoué à qqn,, 
hedja, a y. acc, de la pers. (n. d’act, s. m.). — Etre 

dévoué à qqn, (d’amitié), jilio chàDtal, 3 e f. de chekhal (n. 
d’act. cheïïhal s, m* et ôSjL\JuS* mochàJcheîa s, f.) ; dévoué (ami), 

chekkü, plur, choîckeïà, — Être dévoué à qqn., jt&ll el- 

tàq, 8 e f. de JJ làq, aor. i, av, J de la per s. (n, d’aet. jUjH eltiàq 
s* m.). — de vous suis tout dévoué, ^,0 ü\ anà békoulli lik «je 
suis tout entier à Vous» (vulg. en gén.). Y, être Attaché , J Se dévouer 
à qqn., <Job ?SS qaddem dàtou, av. J de la per s. (lang, en gén.). Y. 
se Consacrer, se Sacrifier. 

DÉVOYER, v. a. || 1° Écarter du chemin, au pr, et au fi g. Y* 
Détourner, Egarer, || 2° Causer la diarrhée, JJ-A sehhel, 2 Ù f. de 
sehel, aor. a, av, ace. du ventre (n. d’act. 1 JsaM J teshil 
el bathan s. m,); dévoyé, Jn^Ji m0 ^diel el bathan (lang. en 

gén.). — JiM aiïdaq, 4° f. de Jib thdaq, aor, et, 0 , av, acc. du v entre 
(n. d’aet, 3^1 eildàq el hatîian s. m.); dévoyé, JJLxi 

mathlmq el bathan (lang. d’Afrique). Y. Diarrhée, Relâcher. 

DEXTÉRITÉ, s. f. || 1° Adresse de main ou d’esprit, sjlkib 
cheiïiàra s, f, (lang. en gén.). Y. Adresse, Habileté, 

DEXTRE, adj.^blib chàflier, fém. a (lang, en gén,), 

DEXTEEMENTj adv, bechethàra «avec dextérité», 

V. Adroitement, 

DEY, s, m. , 3 b dàï s, m., plur. Ol (origine du mot français), Y. 
Bey, Pacha. 

DH À, s, f. Nom de la 17 Ê lettre de l’alphabet arabe, i\k dkà s. f., 
valeur numérique 800. Y. l’alphabet et les remarques sur l’al¬ 
phabet. 

DH AD, Nom de la 15 e lettre de l’alphabet arabe, £lis cïhàd s. f., 
valeur numérique 90, Y. l’alphabet et les remarques sur l’alpha¬ 
bet. 


DH AM MA, 3. f. Nom de la voyelle ou signe orthographique 
— £-ô cÏÏiamm s. iu,, n. d’un. ï s. f. Y, l’introduction page XII, 
DIABÈTE, s. m. Terme de médecine. Ecoulement d’urine, 
JbLb odes s. m, — Jlüj enfàs 3 . m, (rac. ^_>aüi anfaë «uriner 
fréquemment», 4 e f. de Jaii nef as) (Alger, El. Pharaon). 

F JP jr JT / ? 

DIABETIQUE, adj. J^JUo mle&i, fém, s. — J-olii nofa&i, 
fém. i. 


DIABLE, s, m. [| Satan, démon, JJJLjJ éblis s. m., plur. JJJÜÎ 
abàlis (lang, en gén.). Iblis est le nom de l’ange rebelle; ex, : lorsque 
nous avons ordonné aux anges d’adorer Adam, ils l’adorèrent a 


P exception d’Iblis, Cils 


(Coran, chap, 2), — jLLiA chithàn s, ni., plur, chiàthin (lang. 

en gén,}; ex. : le diable les a fait glisser et les a fait chasser 1 de l’en- 
droit ou ils se trouvaient, UlST i ^ J JL U IJU 
UiJ (Coran, chap, 2); être diable, turbulent, Jkjib tcchitîian (lang. 


en gén,). — Démon, sefif s. m, — Démon, cheisçbàn 

s, m,, ij^o jÀï \tfrit s, m., plur. y afàrit (lang, en gén.). Y, 

Démon, Satan , || 2° Personne très méchante, chithàn s. m., 

plur, chiàthin (lang. en gén,); c’est un grand diable, 

ehithàn kebir , — 3 afrit, fém. ï y plur. Cq^Ufi Stfàrit 

(lang, en gén.), Y. Espiègle. ]| Un pauvre diable, nieskm, plur. 

mesàJcm (lang. en gén,). 

DIABLEMENT, adv, Y. Exeessivement. 

DIABLERIEj s, f. âJ*cMtïiena s,f. (lang. en gén.); 
techiihin s. m. (lang, en gén.), Y. Espièglerie. 

DIABLESSE, s, f. Diable femelle, eMthàna s. f. (lang, 

en gén,), Y. Espiègle. 

DIABLOTIN, s. m. Petit diable, espiègle, ehithàn s, m., 

plur. JjUJô chiàthin (lang. eu gén,). — tio y afrit s, m., plur. 
Stfàrit (lang. en gén,). 

DIABOLIQUE, adj. Qui vient du diable, JiUjAi ehithàni, 
fém. (lang, en gén.). — Au fig. Méchant, chérir, fém, *. X, 

Pernicieux. 

DIABOLIQUEMENT, adv. Y. Méchamment etc. 

DIACHYLON, s. m. auLoJ ksqa s. f., plur. Ol (lang, en gén.). 

DIAGONAL, adj, chemàmesi f. et plur, ï (rac. 

chemmàs «diacre»), 

DIACRE, s, m. chemmàs s. ni., plur. chemàmesa* 

DIACRITIQUE, adj. Qui sert à distinguer, mob lien, 

fém. £ (lang. en gén.). — moâhahher, fém. ï (lang. eu gén.), 

DIADÈME, s, m, J eklil s, m., plur. akhlil (lang. en 

gén.). — de roi, te ^fi r m 4 me ^ re diadème sur la tête 

de ..,, lii keffer , 2 e f. de tÜ kefer, av, acc, de la pers.; qui a un dia¬ 
dème sur la têtOj^JnjLé mokeffer, fém, ï, — Porter un diadème, JJAi 
tekdlel, 5 e f. de Ji Jcell, aor, % av. du diadème. — Bandeau, 
hefjàr s. m. (lang. en gén.). — Parure de femme, aerrmf s. m., 

plur. zeràref (Alger, Gorguos). Y. Bandeau, Couronne , 

DIAG-NOSTIC, s, m. Terme de médecine, JA P-* tachPkiü 
s. m. (rac, chaBMais «reconnaître une maladie»), Y. Diagnos¬ 

tiquer, 

DIAGNOSTIQUE, adj. mochaWias, fém. A — 

modell'aM mardh «qui indique là maladie» (lang. en 

gém). 

DIAGNOSTIQUER, v. a. chaBMas, 2 e f. de che- 

Bias, aor, o } av. acc. de la maladie (n. d’aet. tachîchü s. m.) ; 

,5x f _ . 

diagnostiqué, mochakkkhas., fém. Y. Déterminer , Recon¬ 

naître , 

DIAGONAL, adj. men zàôuïa il a zàmiïa 

« d’un angle à l’autre » (lang. en gén.). Y, Transversal. 

DIAGONALE, s. f. bjp\ h A- khathth ezzoüàia s. m, «ligne des 
angles». 

DIAGONALEMENT, adv. ^ men zàôuh'a ila 

zàmia « d’un angle à l’autre » (vulg. en gén.). 

DIALECTE, s, m. Idiome d’un pays, Usb* y orf s. m. — JAJ 
lesn s. m.; lescm s. m,, plur. loson (lang. en gén.). — àJà 

lougha s. f., plur. Ol (lang. en gén.) ; laghma s. f. (lang, eu gen.). 
Y. Idiome, Langage, Patois. 

DIALECTIQUE, s. f, JaAjl Ju > elm cl manihaq s. m, (lang* 
en gén.). Y, Logique , Grammaire. 
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DIALECTI QU EMENT, ad v. l^jUk^U manthiqian ad V. 

f j.T , 

DIALOCTE, s, in, hmàr s, m.; sJ^W 0 mohâmra s. f, ; avoir 
un dialogue avec qqn,, %àvüèr, 3 e f* de J U*. hàr, aor. o, av. ace. 
de la pers. loti* wïoMèLw s. f.; avoir un dialogue avec qqn., 

Mdete, 3 e £ de JbbA. gedèfo, av. acc. de la pers. (lang. en 
f* 0 n V — Jdiethab s. m. et moïchatheba 3* f»; avoir un 

Ü v ^ j- ■ ' ss _ 

dialogue avec qqn,, GbAlA. 3? £ de LAhA. Diethab, aor. o, 

av* acc. de la per s. (lang, en gén,}, — J\>w» wsèl àudfmmb 

«question et réponse» (vulg. en gén.), T. Causent, Conversation, \ 
Entretien^ 

DIALOGUER, v. n. Converser avec qqn., oSU- hàdets , 3° f, 
de JL>Ü, Aedete, av. acc, de la pers. (lang, en gén.). — Bà* 

thab , 3 e £ de Bethab, aor. o, av. acc. de la pers. Y, Causer, Cm - 

verseri Dialogue. 

DIAMANT, s. m. aimas s. m, —sàmfflr s, in. 

chmnmôür s. diamant s, ni. (du français) (Afrique, 

vulg.). — Poudre do diamant, AslÜ hokàket il almàs s. f, 

DIAMANTAIRE, s, m. Y, Lapidaire. 

DI AM AN T ER, v. a. Traduire par « garnir, orner de diamants ». 
DIAMANTIFÈRE, adj. fih (m.) ou fiià (f.) 
el almàs « où il y a du diamant ». 

f -r C t _ 

DIAMETRAL, adj. Qui appartient an diamètre, 3^3 <P thr h 
fém. s. 

DIAMÉTRALEMENT, adv, Entièrement, 3 AA Hidàs (A- 
frique). — helkoull (lang. en gén.). Y. Entièrement, Tout à fait. 

DIAMÈTRE, s. m. 1ÊJ qothr s. m., plur. jllJt ctqtïiàr . — Le dia- 
mètre de la circonférence, sJJl edd&ara s. m. || Dimension 

transversale, 3 jr* *ardh s. m. (lang. en gén.). Y. Largeur, Épaisseur. 
DI ANTHÈRE, s. f. Plante, ki niadh s. m. (Eazimirski). 
DIANTRE, s. m. Diantre soit de , .., y* <*JJ\ A-bd laHnat al¬ 
lai %da «lamalédiction de Dieu soit sur ...» (lang. en gén.). 

DIAPASON, s. m. || CïiSA mizàn el àîàt s * m - « mesure 

des instruments » ; 0 \*-^ï m *~àn el asmiàt « mesure des voix » 

(lang. en gén.). || Au fig. Manière d’être générale, sir à s. f. 

(lang. en gén.). — Se mettre au diapason de qqn., 39 ^ ôüàfaq, 3 fi f. 
de 3 I? mfaq } av. acc. de la pers. et 3 de la eh. (n. d’aef. 
môüàfeqa s. f.) (lang. en gén.). 

DIAPHANE, adj. Transparent, 1 eheffàf) chefif 

fém. H; être diaphane, 3 ^ cheff, aor. i (n. d’act. 3 *AX> chefaf s, m.). 
Y. Transparent. 

DÏAFHANÉITÉ, s. f. Jü chefaf s. m.; chofoüf s. m. 

V. Transparence s 

DI APHORE, s. f. Figure de rhétorique. Y. Répétition. 
DIAPHORÈSE, s. f. Y. Sueur, Transpiration. 
DIAPHOBÉTIQUE, adj. Qui excite la diaphorèse, 
mo'arraq, fém. i (rac, 33 y arraq « faire transpirer ») (lang. en gén.). 
— çjli nhta y , fém. i. 

DIAPHRAGME, s. m. àedgàb hàdftz s. m. (EL 

Boclitor). — hecfiàb et djmf s. m. (lang. en gén.). 

r * ■ * 

DIAPRE, part, passé. Marqué de couleurs diverses, 1 alâüàn 
(lang. en gén.), plur. de ^ 5 ) Imm « couleur ». — ^ ^Li molmwen, fém. 
5 (lang. en gén,). — monaqqach } fém. ï (El. Bochtor). Y. le 

suivant. 

DI APRE R, y. a, 3 ^j zoümaq, 2 e f. de 3 ^ zàq, aor. 0 , av. ace. 
(n. d 7 act, 3 ^)i tazôïïiq s. m.) ; diapré, orné de couleur, 33 >* moJ 


zmouaq, fém. 6 ; être diapré, orné de couleurs, 5 e f. 33j^ tezououaq 
(n. d’act. 3 jJ-> tezaôüoüq s. m.) (lang. en gén,). 

DIAPRURE, s. f. 3 £j p tazmiq s. m. (lang. en gén.). 

DIAP YTHIQUE, adj. Terme de médecine. Qui active la sup¬ 
puration, ^jL£ moqiieh , fém. ï (rac. ^ qih « suppuration ») (lang. eu 
gén.). 

DIARRHÉE, s. f. tIgohaf s. m.; qui a la diarrhée, 

meâfhmf fém. ï. — 3 ^ <$er£ s. m, ; avoir la diarrhée (en 
pari, du ventre), 3 ^ 4 “ ^ Gr ^t ao^ ■ É ^ a diarrhée, àJ^jS 
tedjri kerchou t litt. «son ventre court»; donner la diarrhée, 2 e £ 
cfîerra, av. acc. du ventre; usités dans le lang. en gén. — 
derab s. m.; déroba s. f.; dorôuba s. f. (rac. dereb 

«être dérangé en pari, de l’estomac»); donner la diarrhée, 2 e f. 

dtrreb, av. acc. de la pers. — eshàl s. m.; donner la diar¬ 
rhée, eshel, 4 e f. de sehel > aor - a * aYï acCï veTltre l ^où 

le mot moshel «purgatif», usités dans le lang. en gén. — 

Avoir la diarrhée, 3 ^ dherà, aor. i (n. d’act, 3 ^ dhari s. m. « diar¬ 
rhée »). — Diarrhée, selle, lUS qiàm s. m. — Diarrhée, kotsdvC 
s. m.; avoir la diarrhée, betea', aor. 0 , et 2 e f. JeeUtsa* (n. d J act. 
teldji s. m. «diarrhée»). — hx) latsa[h s. m + ; avoir la diarrhée, 
— j\ybhoràr s. m.; avoir la diarrhée, herr. Y. Dérange¬ 
ment. 

DIASÈNE, s . m. U^Jl cjÿ s f t ^ a ma^mn essenà s. m. «confiture 
de séné». 

DIASOSTIQUE, s. f. iâLia-\ Thn ihfàdJi essahha 

s. m. « science de la conservation de la sauté » (lang. en gén.). 

DIASTASE, s. f, enfekàk el'cuj&am s, m, «sépa¬ 

ration des os » (lang. en gén.). 

DIATESSARON, s. m. teriàq d arba*a s, m, 

DIATRIBE, s. f. taqthC s. m. (lang, en gén.). — 

s. m, (rac. àedfà «critiquer»). Y. Critique, Satire . 

DIGHOTOME, adj. monassaf fém. a, « partagé en deux ». 

DICHOTOMIE, s. f. Ju^o lansif s. m. «action de partager 
en deux » (lang. en gén.), 

DIGT AME, s. m. Plante, J\j_àh ÿJJu baqlet el ghezàl s. f. «lé¬ 
gume des gazelles». — nedfil s. m., plur. nodfol — Au fig. 
Y. Baume. 

DICTAMEN, s. m, w^Jüüi sA^Jj c hehàdet el qalb s. f. «témoi¬ 
gnage du cœur » (lang. en gén.), 

DICTATEUR, s. m. ) mhliloummr s, m. « chargé dea 

affaires » (lang, en gén.). Y, Chef Souverain. 

DICTATURE, si f. ôülàiet el oumôür s. f. (lang. en 

gén,). 

DICTÉE, s. f. Ce qu’on dicte, emïà s. m.; écrire sous la dic¬ 
tée, estemlà, 10 e f, de iJa melà , aor. 0 (lang. en gén.). Y* Dicter. 

DICTER, v. a. ] 1° Dicter une lettre etc* à qqn., ekteb, 

4 e f. de idpJs Jceteb, aor. 0 , av, acc. de la pers. et acc. de la ch,, litt. 
«faire écrire» (lang. en gén.); 10 e f. estddeb, av, acc. de 

la pers. et acc. de la ch. (n. d’act, esUktab s. m,); écrire 

qqeh. sous la dictée de qqn., ketch, aor, 0 , av. acc, de la ch. et 
de la p ers., usités dans le lang, en g en. —^ 3*3 niéll, av, acc. de la 
ch, et de la pers, (lang, en gén.}; 4 e f, jUl amell, av, acc. de la 
ch. et de la pers. (n. d’act* emlàl s, m.); dicté, mem- 

îml, fém. i (lang. en gén.); écrire sous la dictée de qqn., se faire 
dicter, 3 e f. JJU màlel, av. acc. de la eh. — emlà t 4 e f. de "ifa 
melà j aor, 0 , av. acc. de la ch. et ^ 1 * de la pers. (n. d act. emlà 
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a,m.)i se faire dicter qqch* ? écrire sous la dictée, Ifff £ 
est&mlà, av* ace, de la ch. (lang. en gén,). || 2° Suggérer qqelu a qqm, 
/crg^an, 2 ° £ de ^ aor. a, av. aec, de la pers. {n* d'act. 
idqin s. m.)* V, Suggérer. Imposer, prescrire. V. ccs verbes. 

DICTION, s* f. t n Manière de prononcer, manïftaq s. m., 

plur, ,jkLU menàÏÏkq (lang. en gén,), — ülî /a/# s* m -> P iui - 

(lang. en gén.). V. LVoca/Torc, ^wiici^wî. Manière de dire, 
ÿjUi y ibàra s. £ (lang, en gén.), 

DICTIÜNNAIBE, s. nu qàmôür s. m* t plur. 

qôüàmïs (lang. en gén.)* —■ Aîlh ketàb eïïougha s. m. «livre de 

la langue * (lang. en gén.), V. Lexique, Vocabulaire* 

DICTON* s, m. Mot, sentence, Jÿ' qvül s. ni., plur* JI 3 SI agüUàZ 
(lang* en gén*) (rac* jüî qàl «dire >)* — Ù^P metsel s* m., plur. 
amteàl (lang, en gén,). — ÀXS3 noJda s. f„ plur, *\ . Ma¬ 

xime, Proverbe, Sentence* 

DICTUM, s, nu hohom s. m, T plur, pSJA\ ahJtàm (lang, en 

gén.). — f£L\ 0 madhmoün d hokom «texte du jugement* 

(lang. en gén.). Y. Jugement 

DIDACTIQUE, adj, ta>ïïmi f fém. * (lang. en gén.) (rac* 

^XaS ïïïïlim s, m. «action d'instruire*). 

DIÈTE, s. f. || 1° Terme de médecine. Abstention des aliments, 
hemi s. m.; àS^ Imnhda s. f. (rac, «interdire telle 

chose a un malade*); *Û* 4 *XL&A s. m, action de s abstenir#, av* 

^ do la ch. (lang. en gén.). — JU-a Fïâm s. m. «jeûne# (lang. en 
gén.); qui est à la diète, qui jeûne, Ulb sàïrn, fém.ï (lang. en gén*), 
— Action de s'abstenir de nourriture, £ÜX*i emtenè? s. m., av, ^ 
de la nourriture (lang. en gén,), Y. Jeûne, Régime. 2° Assemblée, 
ïffjÿ m&ïjma* s. nu, plur. m< - J djàmd (lang. en gén,}. — A*^ 

fTjcnJJa s, f. (lang* on gén.). V. A$*emb!& f RJ union. 

DIEU, s. m. (01 üah A. m. et iS\ üàh s. nu (lang- en gén.); ex, : il 
n'y a point do Dieu si ce n’esi le Dieu, Allé Yj Al) ^ la J ah dallait 
(profession de foi musulmane). Les musulmans emploient presque 
toujours le mot dJl üah avec l'article (JjJÎ aïïah) voulant dire ainsi 
qu'il n’y a qu'un Dieu «le Dieu».— J 1 et JjJ ‘il s* m. — cIjj rabb 
s. m. «maître, seigneur*; le Seigneur, Dieu, O p\ errahb; ô mon 
Dieu, Cjj b ià rabbi (lang. en gén.). — Dieu se traduit encore par 
différents adjectifs exprimant la perfection absolue; ex. ; 
errahman « le miséricordieux » ; dqadim « l'éternel * ; Cl 

qàdtr de tout-puissant * ; cl tiiennàn «le très-bon#; 

d mÀémm «le gardien# etc. || Locutions diverses* — S'il plaît à 
Dieu, àSf\ «là oj m dià a liait (lang. on gén.); les musulmans ne par¬ 
lent jamais d'un projet sans faire suivre leur désir de la phrase 
qui précède* Dieu merci, grâce h Dieu, Al) dhamdouUÏÏah 

(lang. eu gén.), — AlJ Ullah d hamed (lang, en gén*). — lîXJUj 

XjüÎ tebàrek aïïah «Dieu soit béni» (lang. en gén.). |j Devant Dieu, 
sur mon Dieu, mollah (lang. en gén.), : Dieu le sait, Aiû ^> 1 *^ 
iadlem aïïah (lang. en gén*); Dieu sait tout,^iüÜÎ 
(Coran), 1 Plaise a Dieu ! plût û Dieu ! AlM AJù in chàaUah ( lang. en 

gén.), —<0J\ beqodret aïïah (lang. en gén,)* À Dieu ne plaise! 

aIU U mà cha aïïah (lang. en gén). || Dieu vous bénisse, 
aJJI irahmek ail ah* — Dieu vous assiste, All\ aïïah Pàmnele 

(lang. en gén.); AJÜl aïïah ïïmeh (lang. en gén.). ; Dieu vous 

entende! aÏU in chà aïïah (lang. en gén.). Dieu vous garde, 

Ail) aïïah kderek (lang. en gén.). Pour l'amour de Dieu, 
AI)\ A^ ^Xc. *ala malJeÀ aïïah (lang. en gén,). — Oj ^ala rabbi 
(lang. en gén.),, j| Pour l'amour de Dieu, je vous en prie, er- 

rabbi; ^3Uu\j ^mïàsek «par ta tête» (lang. en gén.}. || Diverses inter¬ 


jections. — Mon Dieu! ^ jj b ià rabbi (lang. eu gén.). Grand lheix! 

,*il\ aIU aïïah aïïah (lang. en gén,). — Grand Dieu, b ià làïhif 

^o bienveillant* (lang* en gén*). ’ O Dieu, ô mon Dieu, la - 

houmm et allahmnn (lang. en gén.)* (| Les Dieux. Y. Divinité. 

DÏITÀMATETJB, TBICE, s. m* et s. f. fjdlàh , fém. s 

(S 3 rrie). — ^IchabrmP s, ni. — ^\j pour ^**1 j rami, fem. A-^lj 
vàraia, plur. rom à (rac. remà «accuser qqn. de .* . — 

Ajy$ mûzrh s* m. (rac, \Jjj\ ezrà «médire#)* — sebeba (rac. 

Èèbh « injurier»). — fàJhdj* fém. à, plur. ^-boà JadhJhuh ; 
fadluÏÏiàJt, fém. s (rac* feMah «diffamer») (Levant),— 
£\ÏJ lej(là\ fém* S (rac. Udo? «calomnier#). — jUJ laglighàz, 
fém, ï (rac. Ughaz «altérer»)* — jUJ hmmàz, fém. ï. — cXUa het- 
tàh fém. is (Égypte, Syrie). — fém. jÜLi hemmàz, fém. 

a (rac. J4 ,æ licmez «blesser, mordre#); ex. : malheur à tout diffama¬ 
teur, jij (Coran, cbap. 104)* Y. Calomniateur, Mcdrnuü, 

Diffamer* 

DI EEAlVt AT ION, h. f. ^Js&facïhak s* m, (Levant). V. Calomnier 
et les noms d'aet, de verbe Diffamer* 

DIFFAMATOIRE, adj* fàdïtdj, fém. *. — 
fera, a* — màhteb, fém* a\ V, Diffamer. 

DIFFAMES, y. a. 1° Attaquer dans la réputation, y>\ àîier< 
aor* cî, av. acc. de la per s, (n. d'act, abr s, m.); diffamé, mà- 
hmr, fém. S, — JJo baÿhghal, 2 e f. de JjLj beyhaïï aor, 0 * av, acc. de 
la pars. (n. d'act. tabyhil s. m.J. — Ldelg aor. i, av* acc* 

de la per s, (n. d'act. UJb istlb s. m.); diffamé, imt$lôüb t fém, 

s (Syrie, I)iet* d'nu missionnaire de la 0 e de Jésus), — 
}Jabra\ av, acc* de la per s. (n. d’aet* àLSffL IJahraïït s. f ). — 
ferres, 2 ft f. de <ljere$ 7 aor. i, av* acc. (n. d’act. Uffjrn 

s. m.) (Égypte, Syrie, El, Bochtor). — ij?J3 azrà y 4 n f. de zerà* 

aor. i f av* »_ > do la pers, (n. d'act, czrà s.m,); qui diffame, cliffa- 

mant, Jj pour ïàri } fém. Aj jlj mrîa; diffamé, iSjj Zf ’ T h 

s. — semmad, 2 e f. de $ema\ aoi^. a, av, %_> de la pers. {n, 

d'act, tesmP s, tu,), us, clans le lang, d'Afrique.—JjÜ char- 

rar 7 2 e f. de jXo charr, aor. "o, av. acc. de la pers. (u. d’act* tach- 

> *J- f j 

rir s. m.) ; B e f. yjdh chàrar, av. ace, de la pers, (n, d'act, ma- 

chàrra a- f); 4 ft f .yA ackarr, av. acc, de la pers. (n. d'act, j\yx\ eeh- 
ràr s. m.). —yJù c7iennar f 2 e f* de chenar, aor. i f av, de la 
pers, (n. d'act. yj*Ju3 tachnïr s, m.); diffamé, mothannar, fém, 
"s; diffamateur, qui diffame, ffLxdi modianner, fém. 3. — chennà*, 
2 Ü f* de chmt? } aor* a, av. acc, ou de la pers, (n, d'act. 
yXxUï RchnÏÏ s, m,); diffamé, moJhemuïï* fém, a; qui diffame, 

mochenna\ fém* 3. — ^àji/ar/ar, av* acc. de la pers. (n. d’act* 
faiffera s. f,j. — fedhah, aor. a t av, ace, de la pers. (n. d'act, 

fadlth 9 , m.) ; 2 e f. fadddhah, av, ace. de la pers, (n* d'act. 
L A, n j tafdhih s. m*); être diffamé, 7 e f. ^aü\ enfedhah (u* d’act* 
^UsüJ mftxÏÏthh s* m.) ; d ifEamé, £^bAi mafdhmhj fém* i (Levant). 
— qechah, aor. av. acc* de la pers. (n* d’act. qachb 

s* m.); diffamé, li maqchouh, fém, s. — çLs qaFhthad} 2 e f. do 

qethdà, aor, a t av. de la pers, (n, d'act. taqthïï s. in.) 

(Afrique), — alhad, V f. de oJ=ô lehad, aor* a, av, <_ j de la 

1 s * & . . f t ' 

pers* (n. d'act. elhctd s* m.); qui diffame, molheff fém* s y 

av* t_ j de la pers. — ijÜ leddeff 2° f. de JJ lcdd } aor, o f av, de la 

pers. (n* d'act. *jbjüu tddid s. tu,), —J4-3 UmeZj aor. », av* acc. de la 
pers. (n, d'act* J^3 hmz s*m*); ex. : ne vous diffamer pas entre voua, 
^SlXJoï (Coran, ehap. 49), — ijL> nukleff 2 V f. do Ji ncdd, 

aor. av.i^j de la pers, (n. d'aeL tendid s. m.); diffamé, xLU 
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monedded, fém. s ; qui diffame, $ monedded , fém. ». /ie^e/c, 

aoi\ *, ay. acc. de la pers. (n. d’act. heik s. m + ) ; 2 G f. ^iézai /iefôefc, 
av . aec. (n. d’act. tehtik s. m.}; être diffamé, 5 e f. tehet- 

tek m (n . d’aet. k *£x_p’ tehettouk s. m.) et, 7 e f, >\ enheték (n* d’aet. 
J'XjL^X enhetàk s. m.); diffamé, mohettek, fém, ». j'y* hezer, 

aor. i, ay. acc. de la per s. (n, d’atâ» j}* h&r s. m.); qui diffame, 
hàzer, fém. » ; diffamé, mehzôür, fém. 5. V* Chfcromer, ÆMi™. || 

Défigurer, gâter, salir. V. ces verbes. 

DIPÏ'ÉREMMETîT, adv. LalUi-b bekhtüàf (lang. en gén.). 
__ helBidèfi lang. en gén.), Traduire par -avec différences 

DIFFÉRENCE, s. f. I État de ce qui est différent, ^ hém 
s, m.; entre deux choses, tehàioun s. m. (lang. en gén*}. " 

iïhdàfs- m - i ^itühf s. m. (lang. en gén,). — 

m. ; feràq s. m. (lang. en gén.) ; ex. : il y a une grande diffé¬ 
rence entre eux, binhoumfarq kebîr. — Changement, 

ghêir s. nu — Action d'être différent d’une autre chose, OjUS 
tefàmt s. m. — dans les monnaies, les prix etc., UyA sarfs. nu (lang. 
en gén.); ex. : rendez-moi la différence, Misait roddli essarf 
V. Diversité et les noms (Tact de Différer, être Différent, 
DIFFÉRENCIATION, s. f. Y. les noms d’act. du suivant. 


DIFFÉRENCIER, v. a. feraq, aor. o, ay. ^ des choses 
(n. d'act. farq s. m.) (lang. en gén.), Y. Distinguer. 

DIFFÉREND, s. m. j 1° Contestation, mmàzda s. f., 

plur. Ol (lang. en gén.). — nàzela s. f., plur. nouàzei s, m. 

(Tunisie). — *£> dama s. f. (Afrique). Y. Contestation, Démêlé , Procès. 

DIFFÉRENT, E, adj. Qui diffère, qui est autre, bà ^ 

fém. », ay. ^ de L’autre (lang. en gén.). — UJA- P lur - 
aïchlàf (lang. en gén.); mokhideff fém. ï, av. ^ (lang. en 

gén.) ; être différents (en pari, de plusieurs pers. ou de plusieurs 
choses), \JS\£ teîchàlefm, fi e f- plur. de iJJjL B.eleff aor. i (n. d’act. 
JJU^‘ teBàlmf s. m.) ; être différent, divers, 8 e f. J*iio4 ekhtdef 
(n. d’aet, <SixL\ eïïhtiUtf s. m.) (lang. en gén.). - Être différents (en 
pari, de plusieurs choses ou pers.), teghàirou, fi f. plur. de 

J\i gkàr t aor. * (n. d’act teghàiour s. m.). - Être différents l’mi 
de Vautre, iefàmet, 6 e f. de CAi fàt f aor. o (n. d’act, 

tefàmt s* m.). — Être différents Vun de Vautre, ^ U ^J -y 
/arg centre eux (est) une différence» (lang. yulg. en gén.). | Cela 
est différent, -= \ hada ckéi akhor ou »uXæs hadi 

hà^a o&ra* c'est une autre ^chose» (lang. yulg. en gén.). 1 Diffé¬ 
rents, certains, plusieurs, Jajy ba?dh (lang. en gén.); différentes 
personnes, ^ ha?ffh men nàs. Y, Certain-, Différer, Divers, 


Plusieurs . 

DIFFÉRER, y. a. | 1° Remettre à un autre temps, adj- 

ffjd, 2 e f. de acïjd, aor. i, av. ace. de la ch. et de l’époque 
(n. d’act. tàffjil s. m.).-Remettre d'un jour à Vautre, 

arradh, 2 e f. de J>jt aradh, av. acc. (n. d'act. ^ tàridhj. m.). — 
àna, 4 e f. de aor. ay. y de la ch.; 5 1 t- teannà, 

av. ^ de la ch. —yL\ aBMiar, 2 e f. do^A.Ï akhar, av. aec. de la ch. 
(n. d'act.^i-U> tàBiîr s. m.) (lang. en gén.); ex, : et si nous différons 
leur châtiment, (Coran, clmp. 11). — 

hedef aor. i, ay. acc. de la ch. et de Vepoque (n. d act. 
hadf s. m.) (Égypte, Syrie). - Différer un départ, tehmmes t 


5 e f. de hàs, aor. 0 (n. d'act. JP tekaouons s. m.) ; 10 e f. 

estahmes. — Traîner en longueur (une affaire etc.), 
artfà, 4° f. de reefià, aor. o, av. aec. de la ch. (n. d’act. fU.j\ ercÿà 
s. m.); qui diffère, çj-e mortfji. — Bemettre à plus tard, eznien, 


4 e f. de zemen, aor. a, av. acc. de la ch. (n. d’act. ^Uj\ czmàn 
s. m.). — Tarder à faire qqch., 3 abbed, 2 e f. de 3 abed, aor. o, 
av. ol suivi d’un verbe (n. d’act. ta“bid s. m.). ltemettre à 

plus tard, ’uqab, aor. i, av. acc. de la eh. (n. d’act. i_üs aqè 

s. m.) (Afrique). — Différer un paiement, un devoir à remplir, ,*£* 
’oüfc, aor. o. — Remettre à plus tard, iyàî aqrà, 4® f. de ly» qerà, aor. 
o, av. ace. de la ch. (n. d’act. ff\ eqrà s. m.). — Bemettre à plus 
tard, Ojid aqrab, 4 e f. de Cjj qerab, aor. », av. J' de l’époque (n. 
d’aet, e r àb a - “•)• ‘ Bemettre à plus tard, ^/\ akrà, 4 e f. 

de \jS Jfcerà, aor. o, av. acc. de la ch. (n. d’act. ékrà s. m.). Btie 
différé, remis à plus tard (dette etc.), ÏS kelà, aor. a (n. d’act. ^ 
keîà 3 s. m.). — Différer le paiement d’une dette, L*vî îa'aïïi, aor. a, 

av. acc. du créancier et <_ > de la dette (n. d’act. lit tk s. m.). - 

Bemettre à plus tard, ^SU, mitnà, 3 e f. de < ^c menà, aor. », av. acc. 
(n. d’act. «ÜUJ momànà s. f. - Différer, ajourner une affaire, Jtü 
nàchj aor. a, av. acc. de-la ch. (n. d’act. nach s. m.); ctae diffi.x't, 
remis, 8 e f. entàoh. — Traîner en longueur, Ui rtzsà, aor. a, 

av. acc. de la ch. (n. d’act. menma s. f.); 4° f. Lhjl ensàa, av. 

acc. de la ch.; différé, men-soü. "V. Ajourner, liemzttve. 2 lar¬ 

der à.. ., taalëhfcher, 5® f. de aJchctr, av. ^ de la ch. (n. 
d’act. jîÜ iaaBJêhour s. m.). — jÂ-y tmaBBar, 5® f. de yL, ôiÆhar, 
av. (jà de la ch. (Afrique). — Jjÿd» te’aôâôîiag, 5 e f. do ^1* 3 àç, aor. 
o, av. de la ch. (n. d’act. ,jiyô tc’ctououq s. m.) (hg\ pte, Syrie). 
JL« tdaththal, 5® f. de Jié ’afftal, aor. o, av. de la ch. (n. d’act. 
Jlwo tdaihîhoul s. m.) (Afrique, vnlg.). — temehhel, 5 e f. de 

mehel, aor. », o, av. ^ do la ch. (n. d’aet. j4~^ temehhoul s. m.). 
V. Retarder, Tarder. Sans différer, belà tàBiir ou ^ ^ 

j^vâ-U men (jhéir tàJchir «sans retard» (lang. en gén.). — 
belà tà’IMl ou men ghêir ta’thil «sans retard» (lang. 

en gén.). — kj bêla tafrith ou hj^-tï^ÿ »ieit ghêir tafritfi 

«sans négligence» (Afrique). V. Retard. Il 3® Différer de ..., être 
différent de ..., tebàien, 6® f. de bàn, aor. », av. ^ ou 

- de l’autre (n. d’act. ^y.Lo tebàioun s. m.) (lang. en gén.). — 
eBtelef, 8® f. de JJlÂ. Belef, aor. », av. acc. de la ch. (n. 
d’aet, uiislj eBitilàf s. m.); 3® f. uiîU. Bàlef, av. acc. de la ch. ou 
de la pers. (n. d’act, Belàf s. m. et ÀftBAr® moBalefa s. i.) (lang. 

on gén.). —yUj teghàier, 6® f. de Jil gkàr, aor. i, av. ace. ou ^ de 
la pers. ou de la cli. (n. d’act. ylAi teghàiour s. m.) (lang. en gcu.). 
Ojlij tefàmt, 6 e f. de Ois fàt, aor. o, av. ace. (n. d’act, ojlü 
tefàôût s. m.) (lang. en gén.). V. être Différent, Divers, Varier. 

DIFFICILE, adj. Ij 1® Qui n’est pas facile. — Ardu,p\ imr; af¬ 
faire difficile, amr imr. — Être difficile pour qqn. (affaire), 

barraq, 2 e f. de JJy beraq, aor. o, av. <_> de la pers. (n. d’act, 
jXj tabriq s. m.). — En pari, d’un travail, jlA. hàrr, fém. 5. — Être 
difficile à faire, £y darradj, 2 e f. de éj> deratlj, aor. o (n. d’act. 
yjjj tadrülj s. ra.). — Être difficile à prononcer (mot), es- 

hankek, 3 e f. du v. quad. sdkkek, av. de la pers. (Kazi- 

mirski). - Pénible, Jli. chàqq, fém. ï. - Ardu, qui n’est pas facile 
(en gén. au pr. et au fig.), ffyjOo sa% plur. ïê’ab, fém. ÀXa-a 

sa’K plur. Ol; saTb, fém. 5, plun JjUy Se’àft (lang. en 

gén.); une chose difficile, Mufja Sa’iba; plus difficile, 

a?ab, fém. ia’bà, plur. so’ob (lang. en gén.); 

difficile pour qqn., * a ' ib > fém - *> aT ; d ® la ^ {1 ™ S ' 

en gén.); être difficile à faire pour qqn., sa'ab, av. ,> de la 

pers. (n. d’act, IjyLk ïo'cmba s. f.), et 10® f. estdë’ab, av. 

^ de la pers. (n. d’act. estü’àb s. m.); rendre une chose 

difficile à qqn., 2 e f. sa”ab, av. acc. de la ch. et ^ de la 

pers., et 4®f. as’aè, av. acc. de la ch. et ^ de la pers., tous 
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usités dans le lang. m gén. — Difficile, ardu (affaire), modhla\ 

fém. £ — Être difficile à trouver, jjoo tdaMer, 5° f, de y ader , 

aor. o (n, d’act, .'5Jâ tdaMour s. m,); difficile à trouver, à surmon¬ 
ter, ' j^üu motdaiUer, fém. ï. — Être ou paraître difficile à qqn., 
fjftwrttÿ 5 e f. de Vr#* aor. t, av. ^ de ki pers. (n. d’act. 
tdarrouz s. m.); 10 e fi ç&ta y rezj av. de la pers. (n. 

d 7 aot* estiVùa s. mj, — Difficile, pénible, y a$ir; ex. : 

c’est un jour difficile, (Coran, chap. 54); être diificiic 

pour qqn., fôwer, aor. a, av. ^ de la pers. (n. d’aefi^k^ *mar 
s. un) ; être difficile, 0 e tdàser (n. d’act. JJs'Jâ tdàsùiir s. ni.) ; 

10 e fi estoWj av, de la pers, (n, d’aet. estpsàr 

8l m.J'j difficile, ardu, **#V fém. £ plur. 3 osmV; être 

difficile à faire, 5 e fi du prée.j-^ia è£o&er (n. d’aet. jUkiî tdassour 
s, ni.); difficile a faire, irj^didtisser t fém. s; rendre difficile 

une chose pour qqn., 2 e fi du préc. J a$sci\ av. acc. de la ch, et 
de la pers. (n. d’act. tedsir s. m.). — Difficile à faire, 

ardu (chose), 'achamzm, fém, s, plur. y achàmez. — 

Être difficile à faire pour qqm, ^kdhal, aor. a, av. w-> de la 

pers. (n. d T act. y q,dhl s. m.) ; 4 e f. a y dhal f av. de la pers. 

(n. d J aet. jli^j Fdhàl s. m.); 5 a fi te r ti$iiïkdl, av. ace. de la 

purs, (n, d’aet, JJiiS tëaiïMk&d s. m.); difficile, ardu (affaire), 
J^4 7 fto y dhil y fém. £ —Être difficile pour qqn., y anà f aor. o, 
av. (Jüt de la pers. (n. d-act. y an<M s. ni.), — Être difficile à faire, 
^amez, aor, a (n. d’act. y oü(tâ s, nu); 4 e f. d'ôïm. — Être 
difficile pour qqn., LLij idaiià, 5 e f, de ^ y aü f av, t _ 5 lt de la pers. 
— Difficile, ardu, grave, ghammts^ — Être très difficile à ac¬ 

complir (chose etc,), fedha*, aor. a (n, d’aet. faf]ha 7 s. m.); 
trouver une chose difficile, 2 B fi £ks jdfjb.dha y , av. acc, de la cli. (n. 
d’aet. tafiïhP s, m.); difficile, grave, i-ka faàhiz — Difficile 

à faire, tfis Ji kdôüf; imposer à qqn. une chose difficile, kdtef, 
2* f. de iS)S kelçf, aor, a, av* acc. de la pers, et acc, de la ch, ou av. 

'* J fr jr. 

acc. de la pers, et suivi d’un verbe (n. d’act. telclif s, m.) 

(lang. en géu.); entreprendre une chose difficile, 5 e fi ^_jSS3 tekeMef\ 
av. acc, de la cli. ou av. J suivi d’un verbe, — Être difficile, pé¬ 
nible (chose), J*sS h 7 a$, aor, a (n, d’aet Jkil Itfaiï s. m.); difficile, 
fém. ÏÏ; être difficile pour qqn,, 5 e f. tela yy as, av. 

Jit do la pers. — Être difficile pour qqn, (affaire, chose), hUill d- 
Üt4lh & 0 f- de làdhf aor. o, av. ^js- de la pers, (n. d T act. d- 

tikâh s. m,). — Être difficile pour qqn., dtôüà 7 8 e fi de 

jr 1 

îmà, aor. ij av. de la pers. — Difficile, mczk; JU\ àmesss^ fém, 
djl* wm&. —: Être difficile, ardu. 153 nék<tr } aor. a (n, d’act, ijlio m- 
tara s. fi). — Peu facile. oü&èr, fém. S dan g. en géu.); plus dif- 

y J i S / ■ f 

ficile, aôiïar; c^st une chose difficile pour elle, 

hà$a mîà’üra y aWé> (lang. en géu,). Y. Ardu. |[ 2° Difficile, dan¬ 
gereux, eu pari, des lieux, dos chemins etc., sah r b 7 fém, ï, 

plur, <J1 jL fi^p H y àb (laug. en gén.); plus difficile, ad ah, fém. 

iU_^k sa’bà, plur, so*ob (lang, en géu,); le chemin est plus 

difficile ici, ^jkH Lüb henàtïdhen'q adab> — Difficile au 

point d’être inaccessible (chemin, lion). ■qmia% fém. 
mpjfà t plur, mono', — (chemin etc.), c^s^iïüa'U; 
fém, s; môüà^ate, fém. a; être difficile (chemin), vû?ate } 

aor. cUaj (n. d’act. (ma y ts b. m.). — (chemin etc., au pr. et au 
fi g.), ^4^ mèfÿ', fém. i; plus difficile, aüïdar, fém. fij ^ r aMrà; 
être difficile (chemin etc,), odar^ aor, ^sù ùt d’act. ôüa y r 
s. m.), et 4 e fi^iy am'ar (n. d’act, i*àr s. m.); rendre difficile, 
2 tJ 1. fS« ÏT ar, av. acc. du chemin etc. (m d’uct, taoudr s, m.); 
(1 evenir difficile, 5 tt fi jl^'S imia^ar (n. d’acl/ky tmkf^our s. m.), tous 
usités dans le lang. en géu. Y, Dant/ereim^ Pénible. 3° Qui donne 


peine, pénible, L^li' tà'eb, fém. H (lang. en gén.); rendre qqch. diD 
ficilej ta^ab, 2 e fi do tdab, aor. a, av. acc. de la ch. (n. 

d’act, iS^sJS taPib a. m,) ; rendu difficile, mota >y ab f fém. s 

(lang. en géu.). — Être difficile pour qqn., jydS jfe’arrcz, 5 e fi de 
^rez, aor, % av. Jj- de la pers. (n, d’act. JjÜi idarrouz s. m.), — Pé¬ 
nible, 3 asir f fém. S; être difficile pour qqn,, Wr, aor. a ; 
av, de la pers. (n, dhct, *aser s. m.); être difficile pour 
qqn., 5 e fi tdamr, av. ^ de la pers, (n. d’act, tdassmr 

3 . m.), et 10° fi^UAxkl av. ^ de la pers. (n. d’act, 

J e&tPsàr s. m.) ; difficile, y aser, fém. ü; ex. ; c’est un 
jour difficile, (Coran, chap. 54); rendre une chose dif¬ 

ficile pour qqn., 2 Û i/jjZi y assar f av, acc, de la ch. et de la pers. 
(n. d’act. ta 7 sir s. m,); plus difficile) <vW> WB. ; \r^ 

plur.J-^vkÆ y osor* — Difficile, scPibj fém. S; plus difficile, 

adab, fém. üa'bà, plur, 4UX4 (lang. en gén.), v. 

ci-dessus.— mà y ei% fém, ï; plus difficile, àmPar (lang, en 
gén.), v. ci-dessus. Il 4° Qui donne du tourment, — Difficiles, graves 
(événement), dorrac^j plur. — Jkk y mvr\ fém, s; >a $h\ fém, 

Ü) v. ci-dessus H°, — En pari, d’une existence peu aisée, cM- 

sebt fém. ï; être difficile à supporter (vie gênée), chaMb, 

aor. o (n. d’act, chosmb s, m.), — Difficile (au pr, et au fig.), 

ta y ib, fém. ï, plur. *dàb (lang. en gén,), v. ci-dessus, 

— Dur (temps), L^,l5 qàbath , plur. k^4yï qôuàhcUi. — Critique 
(temps), u U^\ àqmleSj fém, ïlkyi qôüsà t plur, qôüs; qarnts. 

— Critique, dur (temps), kerits. — Pcniblo, dur (jour, temps), 

ehen , fém, 4ÜJÎ lozon. — Critique, fâcheux 

(temps, événement), mdir et màïr. —* Difficile à supporter 

(journée brûlante), — Difficile (au pr. et au fig.), 

ôûèYr, fém. ï (lang. en gén.), v. plus liant. Y. Critique, Dur. 5° Com¬ 
pliqué, difficile h comprendre (chose etc.), ^* 03 -^ hôüchi } fém. a. — 
y asir ; m.otPai'Sér, fém. ï; être difficile à comprendre, 

tdasser, 5 e f. de y a$erj aor. a (n. d’act. tdassour 

s,m,). — Être difficile, compliqué (affaire etc,), tdaMà, 5 e fi 

de *asà» aor. i t av. de la pex^s. — Être difficile à résoudre 
pour qqn., compliqué, a J aü f 4 e f. de { ^. y aü } av. ^Xc- de la pers.; 
5 e fi IÜj tdaüàj av. t de la pers.; 8 e fi U Lad tdâià^ av. de la 
pers. — Être difficile à comprendre, compliqué (discours, mot etc.), 
estaghlaq, 10 e fi de ghelotq, aor. o, av. ^ de la pers. (n, 

d’act, edïghlàq s. m.}. — Difficile, compliqué, embrouillé, 

jf' t - ^ ^ ^ L J / t / 

mochkdy fém. ï ; plus difficile, cchkd, fém, tySJk cheldà-, 

plur, chokol; être ou devenir difficile, compliqué, s’embrouil¬ 

ler (affaire, phrase etc.), chekel, aor. o, et 4 e f, jidkï «j&beijn* 
d’act. echkàl s. m.); rendre difficile, compliquer, 2 Ü fi Jid) 

éhékkd % av. ace, de la ch. (n. d’act techkü s. m,); difficile, 

rendu difficile, jJLiLo mochdckd^ fém. is, usités dans le lang. en gén. 

— Difficile, compliqué, mochkehi fém. ï; être difficile, coin- 

y r L j 1 1 S J s jf J lu/ 

pliqué. &SJb\ Bchfah, 4° f. de àS2j chdceh, aor. a (n. d’act. aÜLà] ech- 
Jcith s. m,). — Difficile, compliqué, sÆb t fém. S, plur. 

M y hh; plus difficile, adah (lang. en gén., au pr, et.au fig,), v. 

plus haut. — Devenir difficile, se compliquer (affaire), JoS_îu tdak- 
kadJi , 5 e f. de y akadh y aor, i — Être difficile a comprendre (dis¬ 
cours), y (iSj aor, a, av. Jl* de la pers,; 8 e fi av. 

de la pers; Ll Xz\ PtaiJi, 8 e fi de LU- y àth } aor, i (n. d’aet, 
e 3 liât h s. m,); difficile à comprendre, ^^. 5 * y aoûts. — Difficile^ em- 
brouillée (affaire), afqam, fém. îLJJ Isfa^mà, plur. [t> Jü foqom. — 
Difficile, compliqué, au pr. et au fig., àuà y er< fém, ï (lang. en 
gén,); être difficile, compliqué, difficile à résoudre pour qqn., 
ov?ar 7 aor. ya .}, av. ^Xs de la pers. (n, d’aet ,^ 6ua y r s. m.); devenir 
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difficile, 5 e fiyy tôüa^ar (n. d’act. yy ma yy our s. m,); rendre dif¬ 
ficile, 2 e fi y£ ôwa n ar f av. ace. de la eh, (n, d'act. jyy Éaôïfir s. m,), 
usités dans le lang. en gén. V. Ardu, Compliqué , Embrouillé. |[ h° En 
pari d'un homme ou de son caractère, — Difficile à vivre, 
motebarrem, fém. ï. — Difficile à vivre (homme), .jrXyk dhebù, — 
Difficile à vivre, J;y 'assi-q, fém. S; jjixî moteazzeq, fém. 5. — In¬ 
traitable (homme), iYyA* ? esmiàd, plur. y asàôüed , — Difficile 

(homme on caractère), sa y ib, fém, s, plur, ÿjI jw se’àft; plus 

difficile, éw\i& (lang. en gén.). — Intraitable, insupportable 

(homme), JàZ 'akcs, fém. s. — Dur, acariâtre (homme), ,y U* gho- 
cïhàbi, fém, is, — Difficile à vivre, ^y farathi, fém, — Difficile à 
vivre, chcris, fem. is ; LyyM fém, cher sic, plur, 

c Aw™. — Difficile à vivre, «S?W* fém ^ *3 être aifficile 

à vivre, cftefeea (n, d'act. l«bl£à cAeÆàsa s. fi). — Intraitable 

(homme), JAahfdhàs. — Être difficile à vivre, intraitable, 

6 e fi de Lj Aai gaW, aor. o (n, d'act. ieçtVows s, m,). 

Difficile à vivre, <X Îek7i, fém, i ; y U fém, », Difficile, in¬ 

traitable (homme ou caractère), y ^ ôülier, fém. a ; plus difficile, yjï 
aouar (lang. en gén,); être difficile à vivre, insociable, yy tma”ar f 
5 e f, deyj vsfar. — Difficile à vivre, ôüàleq, fém, * ; être diffi¬ 
cile à vivre, fjgj ôülaq (n. d'act. micditqa s, fi), fl Etre difficile 
dans le choix de qqch. (des aliments, des vêtements etc.), ^yy*- 1 
tetharras, 5 e f. de (Itéras, aor, i (n. d’act. ^yjhj tetkarrous s. m.), 

— ^yo tenôüôüaq, 5 e fi de ^jjU vtàq , aor* o (n. d'act, tenaououq 

s, m.). — ;yu te'aszez, 5 e fi dey y azz, aor. i, av, ^y de la ch. (lang, 
d'Afrique), Y, Capricieux, Délicat, Exigeant 

DIFFICILEMENT, adv. &eWJl [lang+ en 

y G^txo^ beso y ôüba (lang, en gén.), — ULu *anefan adv. Traduire par 
« avec difficulté », 

DIFFICULTÉ, s, fi [| 1° Qualité de ce qui est difficile. — D’un 
chemin etc., tcdb s* m. (lang. en gen,), — d'une affaire etc., 

JXii chekel s, m., plur, jXSb\ achkàL — d'un chemin, d'une affaire 
etc. (au pr. et au fig.), sa y b s, m.; tio^o so'mba s. fi (lang. en 

gén,), — Difficulté insurmontable, ïSyLk s&ôüda s. fi, plur, 
sri’od. — Chose gênante, Üuliii modhàzqa s, fi (lang, en gén.). Im¬ 
possibilité de , , ,, ta y addour s. m. — > osr s, m. ; yfi* *asar 

s. m.; *jHJ- y osra s. fi; jsjLX -asàra s, fi; ma sera s, f. — de 

parler ou de lire, yi. haiëar s, m. — de respirer, khanema s. fi 

— de parler, sjJii y oqda s, fi; j^yAj talqid s. m. (lang. en gén,). — 
d'élocution, i^Jijü lefaf s, m. — d'élocution, lohna s, f. ; 

lokôüna s. fi; parler avec difficulté, kJcen, aor. et; qui s'exprime 
avec difficulté, elken, fém. ^oÆ^è, plur. lokon. d'elo- 
cution, neeïjcd s, m, —y^ ôücdr s. m,; jy^ m y oür s. m. Y. les 
noms d'aet, de être Difficile. || 2° Chose difficile, ASyt^ ÿefoubci s. f. 
(lang, en gén,). Difficultés, JylXi mesiïeb s. plur, (lang, en gén,). 
J Embarras, obstacle, peine, — Difficultés, peines, jyNi y ^ a Ao- 
dob el oumôür «les bosses des affaires».^—Circonstances difficiles, 
hazb s, m. plur, — Difficultés, complications, AxLX ihnà 

el oumôür * ambiguités des affaires^, — Embarras, obstacle, 

'ateba s. f. ; > atadà s. m., plur. Jp hStl altàdh. — Complications, 

ambiguités, L _)y\y y aràqû s. plur. — Difficulté, nœud, jÿU y àqoul 
s, m. — Embarras, ciXi J ttne( s, m, ; être dans une difficulté, cUy 
*anet t aor. a ; mettre qqn. dans une difficulté, 4 e f, 1 alnet, av. 
ace. de la pers. (n. d’act, Ëhàt s. m,). — Obstacle, Àyü àïqa 

s, fi, plur. ^ôüàtq (Levant), — Difficultés, circonstances diffi¬ 
ciles , moghammedhàt s. fi plur. — Difficulté, embarras, 

yL* meïhadfl s. m,, plur, y^ mdàhed}. — Difficultés, embarras, 


jyÜ melàhez s. plur, — Embarras, peine, nedjda s. f, — Danger, 
embarras, ôüartha s, fi Y. Embarras, Empêchement, Obstacle, Ob¬ 
jection, Peine , [] 3 Q Différence, contestation, Y. ces mots, || 4° Sans 
difficulté, Aï heW ta'thil ou ™en ghéir talthil 

(lang. en gén.). Y, Empêchement, Obstacle. ][ Paire des difficultés à 
qqn., yyi' tdarrafh, 5 e fi de J=*y \mtdï } aor, i, av. J de la pers. 
(lang. en gén,), 

DIFFICULTTJEUSEMEKT, adv, Xjyty beso^âüba; 
beèalb (lang. en gén.). Traduire par «avec difficulté », 

DIFFICTJIiTUEUX, adj. j Xi-U mote'adàer, fém. L — JpyiX4 
mote'arradh, fém. * (lang, en gén.), — mHb, fém. (lang. en 

gén,).—y\j mêler, fém, a (lang, en gén,); en pari, des hommes on 
du caractère, mcdàqeb, fém. ï (lang, en gen.). Y. Difficile , 

DIFFLUEJSTT, adj. sàü, fém. ï, «qui coule» (lang, eu 

gén.). Y. Couler, s’Écouler. 

DIFFLUER, v, n. Y. s Écouler, se Dissoudre, se Répandre, 
DIFFOEMATIOK, s. fi Action de difformer, yÿi taghiir 
s. m. (lang, en gén.); action d'être difforme, teghéiiour s. m, 
(lang. en gén,), Y. les noms d'act. do Difformer, rendre ou être Difforme. 

DIFFORME, adj. Être difforme, heded, aor. a (n, d’act. 
l\SS beelàd s. m.; *l\Xi hedàda s. fi; S> 3 SJ bodrnda s, fi). — Difforme, 
laid, hideux, bêchai, fém. a (lang. en gén.). — Mal bâti (homme), 
demim, plur. demàm, fém. demima, plur, ybü de- 

mfôm. — Laid, lafjllj zokàzék. — Laid, hideux, stmidj, plur. 

semlidj, fém. Aiy* 0 semidja, plur. semhidj. Laid, hi¬ 
deux, jsfiLAi cheqik, plur. ^LbAj ckeqah, fem, eheqiha, plui, 

ùheqblih; i yLLi machqôüh , fém. ï; être difforme, chtqah 
fn d’act. cheqàha s. fi); rendre difforme, yJlj ckeqah, aor. a, 

, ,, , - -, V e 


f — ’ - ^ . 

Laid, qebihessmra (lang. en gén.). —Laid, ^ÿJ kqih, 

fém. s. — Être difforme, contrefait, nodhar, passif de^ki nedhar , 
— Contrefait, hedjafi Y. Contrefait, Hideux, Laid, Vilain etc. 

DIFFORMER, V. a. Dénaturer la forme, ghiier, 2 e fi de jU 
ghàr , aor. i, av. aco. (n. d'act. taghiir s. m.); îj$*A\ jy ^ncr 

essôüra « dénaturer la forme » ; dénaturé, yX° moghiier, fém, ï, et 
y moghiier essôüra, us. dans le lang. en gén. Y. Altérer, Dé¬ 

naturer. 

DIFFORMITÉ, s. fi IJ Yice de conformation, >\jo bedàd s. m. 
et Î>\$S bedàda s. fi - jUf Bebàl s. m, - y^Ui demdma s. fi - 
Défectuosité, vice, défaut, *5^ redda s. fi — ÂA.CX «emàcÇa s. f. — 
cheqàha s. fi — *j^\ ^yly Ês5dïim s, fi «laideur 

de la forme » (lang, en gén.). — *àka s. f, — des membres, fyl 
/fifïa 5 s. m. — JJÜ ga/ad s. m. — fiS mdhar s, m.; y AXo man#ôSra 
s. f. Y. Dé/awf, Laideur, Vice. 

DIFFUS, E, adj. |J Être diffus dans ses discours, çàjol endefa\ 
7 e f. de g»S defa\ aor. a (n. d’act. Aa.U\ en defiï s. m.). — Diffus dans 
ses discours, moshtb, fém. s; être diffus, prolixe, «e- 

heb (n. d’act. sthb s. m.). - Diffus, prolixe, moshem, 

fcm. s; être diffus dans ses discours, eshem, 4 e f. de «c- 

hem, aor. a (n. d’act. eshàm s. m.). — Diffus dans ses discours, 

<5 m.ü fi kelàmou, «long dans ses discours» (vulg. en 
gén.); être diffus, prolixe, thmiôüel el heditj «allonger 

le récit» on ïjM#i\ Jp» îhmôâel el kadhra «allonger la conver¬ 
sation» (lang. vulg., Afrique).-Diffus, trop long, i^J rnofmmeh, 
fém *; discours, diffus, ^ jkA. manikaq mofouem-eh. - Etre 
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diffus, prolixe, tenathïhct* f 5 e 1. de neïha , aor. te, UTr- du 
discours (n. d’act. çhij tenaththou* s. m*)* —■ Diffus (discours), 
lova, — Etre diffus, prolixe, ^ herecÇ (aor. i) felkdàm. — 

Être diffus, prolixe, chramma', 4 e f, de herma* f ut. ^ 

du discours, Y* Prolixe, 

DIFFUSÉMENT, adv. D’une manière diffuse. Traduire par 
«avec diffusion». 


DIFFUSEE, v, a. Répandre qà et là, siïah, 2 e f, de sàh, 
aor, av. acc. (n, d’act, tesiih s. m.) ; diffusé, rnosiieh, 

fém. zi. — neeher, aor. o, lit, acc. (n. d’act. nechr s. ni.) ; dif¬ 
fusé, moneeheher, fém. ï ; diffusé, répandu çà et là, 

menchmtr s. un V. Disséminer, Répandre. 

DIFFUSIBLE, adj, JJLÜ monechcher, fém. a ; mmtecher, 

fém. s. 


DIFFUSIF, adj, monechcher, fém. s ; «ïàcAer, fém. ï. 

DIFFUSION, s, f. ]| De la lumière, des fluides, *«*«& 

s, m.; £ULo s. m. —entechàr s. m. Y. les noms d’act. du 
verbe Dÿwïcr. |[ Du style. Y» les noms d’act. de être Diffus, 
DIGÉRER, t. a. || 1° Les aliments, 'fj&k hedham, aor. i t av* acc. 
de l'aliment (n. d’act, {Jj* hatïïm s. m.; se digérer, être digéré (ali¬ 
ment), 7 e f. enhedham (n. d’act. enhedJiàm s, m.}; di¬ 
géré, mahÆôünij fém. ü; digéré, momhaÆem, fém, a 

(lang. en gén.). || 2° Mettre en ordre (une affaire), lAATJ retteb , 2 e f. 
de <;_*Ç reteb, aor. i, av. acc, de la ch., (n* d’act, tertib s.m.); 

digéré, moretteb, fém. zi; être digère, 5 e 1. teretteb (n, 

d’aet. JUÏy terettoub s. m.) (lang, en gén.), — jALd segged, 2 e f. de 
joLvJ segcd t aor. î y av. ace* de la ch. (n. d’act, tesgid s. m.); 

digéré, ■SdLRj* mosegged, fém, H ; être digéré, 5 fi f. NDNj tesegged (n. 
d’act. jjLu temjgoud s. m.) (lang. d’Afrique), I 3° Supporter en si¬ 
lence, £ ^ tedperra?, 5 e f, de àA. djera\ aor. a, av, ace. do la oh. (n. 


d’act. tctfjarrov? s, m.) (Levant). — hemelj aor, i, av* acc, de 
la ch, (n. d’aet.. haml s. m.); 8 e f, ehtemel, av. acc. de la 

ch. (n. d’act. jU*£-i chtemàl s. m.) (lang, en gén.). Y, Endurer, 
Souffrir, Supporter. 


DIGESTIBILITÉ, s, f. pJ^J\ enhedham s. m. (lang, en gén,). 

DIGESTIBLE, adj. monhaMem f fém. ï. — Léger, 

Jchefif, fém. ü (lang. d’Afrique), — seriff el in- 

hedhàm « de prompte digestion ». 

DIGESTIF, adj. Qui sert à la digestion, jUliAàfa, fém. s; 
hàdhôüm ; kadhdJiàm, fém. ï ; hadltoum ; force di¬ 
gestive, qôüôüa hàdh&ma. — Qui aide à la digestion, 

mohadhSem, fém. ï. — ieikhan el merida «active la di¬ 
gestion » (Afrique), — Qui active la digestion, kàthmm. 

DIGESTION, s. f. sjkjC* mcfîda s. f, (Afrique). — Action de di¬ 
gérer, hcuïhvi s, m.; action d’être digéré, enhtdham s, m. 

(lang. en gén.). — De bonne digestion, serC el enke- 

dhàm (lang, en gén.). Y. les noms d’aet, du verbe Digérer. 

DIGITAL, E, adj. Qui appartient aux doigts, * ém ' 

à (lang. en gén.); nerfs digitaux, ^aïtab el a&àbe* plur. 


(lang. en gén.). 

DIGITALE, s. f. Plante, *XUyaj zahr el heekàtehîn (El. 

Bochtor, et Alger, Pharaon), 

DIGI TI FORME, adj. Sda sôüret sobo ’ « en forme 

de doigt » (vulg, en gén.), 

DIGITIGRADE, adj. ^ iemehi y ala àüàbe'ou 

(vulg. en gén.) «qui marche sur ses doigts». 


DIGNE, adj. [| 1° Qui mérite, digne de . .capable de .. 
mainnQj av. ^j\ suivi d’uu verbe. — Digne de ..., apte a ..,, 
dir , plur. q 5 , av. J ou av. 0 \ suivi d’uu verbe; dfjedir, plur, 

Aj3J~ djoderàf av. acc. ou J de la ch, ou av. 0 l suivi d’un verbe ; fém. 

cÿedira, plur.y^iA dffedàir : monder, fém. av. J ou av, 

0 \ suivi d’un verbe; plus digue, plus apte, [j^\ ctdjder, av. J ou av. 
a \ suivi d’un verbe; trouver qqn, digne de ..,, jjA- c$eder 7 aor. i 7 
av. acc. de la pars. (n. d’act. <ljedr s. m.); être digne de qqch*, 
djeder, aor. a f av. J de la ch. eu av. a \ suivi d’un verbe (n. 
d’act. cfiedar s. m,); rendre qqn. digne de qqcli., 4 e f. 
der , av. acc. de la pers. et J do la ch, ou 0 \ suivi d’un verbe (n. 
d’act. j\3JA edjdàr s. m.) — Digne de ,, *, apte à . *,, ^ pour 
hetfji, av, de la ch. ou J suivi d’un verbe; hetfji, fém. ià 

av. de la ch.; slü* vnahdffà pour les deux genres, av. J suivi 
d’un verbe; rendre digne de .. *, &h$à, 4 1 f, de bedjàf 

aor. o, av. aec, de la pers. et de la ch, — Digne de foi (dans ses 
récits), mohaddets f fém, ï. — Digne de ,. qui mérite, 

pour heri, plur. î\jL\ ahrà, av. ^ do la ch. ou av. 0 \ suivi 

d’un verbe; ^Seri, fém. ï, av. 0 \ suivi d’un verbe; plus digne 
de .,,, ahrà, av. J suivi d’un verbe ou av. de la ch, ; 

rendre qqn. digne de qqch., ahrà, 4 e f, de hera, aor, a, 

av. acc. de la pers. et t_? de la ch. — Digne de qqch,, qui mérite 

qqch.* A haqiq, plur, aheqqà, av, de la ch. ou av. J 

suivi d’un verbe ; J; mahqôüq, fém. ï, av. ^ de la ch. (lang. en 
gén.); mostaheqqj fém, s, av. o de la ch. (lang. en gén.); 

plus digne de qqch,, r^Ji ahaqq, av, de la ch,; être digne de .. *, 
mériter qqch., eelehaqq, 10 e f. de haqq, aor» o 7 av. acc» de 

la ch (n, d’act. estihqàq s, m,). — Digne d’éloges, hamd r 

fera, À) S^. hamid, fém, a; mahmrnd, fém. ï; plus digne 

d’éloges, i ahmed 7 fém. î\j^- hamdà t plur, homod; trouver 
digne d’éloges, hamed f aor. a 7 av. acc. clc la pers.; usités dans le 

/ f s 

lang. eu gén, —- Digne de ..apte à ,, reioShil, av. J de la 
eh, — Digne de ,.qui mérite, mostàhel , fém. a, av. J do 

la ch. ou J suivi d’un verbe (lang. en gén.) ; être digne de ..., mé¬ 
riter qqch., estàhel, 10 e de JiÂ àhel, aor. i, av. acc. de la 

ch. ou suivi d’un verbe (lang. en gén,). — Digne de .. *, propre 
à ..., capable de ., *, s a&i 7 av. de la ch. ou av. 0 l suivi 

d’un verbe; iLiJU medsà pour les deux genres, av, de la ch. 
ou suivi d’uu verbe, — Digne de . »,, qui convient à. .fait 
pour , . . (en pari, des hommes ou des choses), Liyi qarf, plur» L_àV^Î 
qerà/ f av. J de la ch. — Être digne de .. ., mériter qqch., f^3 lezem, 
aor. a, av. ^ de la eh. Y. Apte, Convenir, MériterPropre. || 2° Hon¬ 
nête, honorable, fàdhel t fém* s, Y. Honnête. |' Digne de qqn., 

conforme à son caractère, làiq 7 fém, ï, av. ou J de la pers. 
(lang, en gén.). Y, Convenable. || 3° Grave, réservé, austère. Y. ces 
mots, 

„ s t ? 

DIGNEMENT, adv. Q D’une manière digne, bahliia. — 

iSUJU beliàqa. — beetihqàq. — L^-^b bel onàt$eb (lang. 

en gén.). Convenablement, très bien, Jcamà ienbeghi 

«comme il convient», Y. Bien, Convenablement et traduire aussi par 
avec Dignité, Noblesse. 

DIGNIFIER, y. a» Rendre digne, respectable, LiyA cherref, 
2 e f. de cherefj aor* i , o, av* acc. (n. d’aet. techrif s, m.); 

digniflé, mocherrefj fém. ï (lang. en gén.). — karram, 2 e f. 

de e A heram, aor. o 7 av. acc, (n. d’act, tahrim s, m.); digniflé, 

moharrem, fém. ï (lang. en gén.). Y. Anoblir, Honorer . 

DIGNITAIRE, s, m. Grand personnage, Oj rabb s. m,, plur. 
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arbàb (lang. en gén.); les grands dignitaires de l'état, ^_jb j\ 
jü\ arhab eddmla . -— ^_3t^JL+n sàhah ôüdhif « qui a une 

charge » (lang. eu gén,). — Dignitaires, ^USl a s *W^plur. (lang. en 
gén*); akàber plur, (lang. eu gén.); il est des dignitaires du 
pays, yt> fcôwa roea a^’àu e£ ou AkOi j-jbl y* 

hmà mm akàber d belbd (lang. en gén.}. V, Fonctionnaire, Personnage . 


DlGWITÉ, s, f. fl 1° Fonction, grade, rang élevé, *14. s. m. 
(du persan), — A^ik- hakema s, f,, plur. Aatoàt (rac. 

Aeftgm * gouverner »), — A*lc.j ae^mas. f, — uidj s, m., plur, Là *j\ 
adàf: Ü5j 2 o//a s, f,, plur. t_Jdj zoZa/. — £ylâ> eMn s. m., plur, 

^ÔÊâün (lang, d’Afrique), us, dans le style épistolairo; ex, : à celui 


dont la dignité est suprême, <LIX î7à mm cMnoa ?ad%am. 

— 'UL meqàm s. m. (lang, en gén.); une dignité élevée, g^àj 
megdm rç/P. — aIjJ* wwîrteèa s. f., plur, meràteè (lang. en 

gén,). — à$jjX> mtmda s. f. t plur. JjUi menàzel (lang, en géu.), — 
J^JaXX mansab s. m., plur, Amolli menaseè (Égypte, Syrie).— 
jjLk: mdhifa s. f,, plur. iJolÊJ mdhàif (lang. en gén.). Y, Grade, 
Rang etc, || 2° Importance, mérite, valeur (de qqn. ou de qqch.), jjkÉ 
qadr s. m. (lang. en gén.). — g»na s, f. «prix» (lang. en géu.). 

rL! s. f, « mérite, excellence* (lang. en gén.). V.MHte, 

|| Considération, jkk, Batliar s, m. — ertifcf s. m. «élévation* 

(lang. eu gén.). Y, Considération, Élévation. 1] 3° Bans les manières, 
gravité, ^Uk. henàn s. m, — aXvA hiba s. f. — mqàr s, m. Y. 
Gravité, f Affectation d’importance, JLü nefs s. m. (Afrique). Y. 


Importance. 

DIGRESSER, v, n. Faire des digressions, >j.hX^\ estathrad, 
10 e f. de Vjk Beradt aor. a (n. d’act. S^kX^A estÆràd s. m,), Y. Di¬ 
gression . 

DIGRESSION, s. f'. Bans un discours etc., S^LxLj estethràd 
gi m . _ Jppâ tdarrmM s. m. et dtîràdh s. m. « éloignement» 

(lang. en gén,). — Faire des digressions, Bereifî «sortir*, av, 
^ ou ^ du discours, du sujet (lang. ou gén,), 

DIGUE, s. f. || 1° Digue pour contenir des eaux, aX; bend s, m., 
plur. bonôüd, litt. «lien». — yè& &dgr s -P hir - -à^àr; 

y*\L hàcfâer s. m., plur. ^y^ hodjràn; Jjklk. hàcljmr s. m., plur. 

hmàffir (rac. ysé*~ Jj&$er «interdire l'accès»).— j^lk hà- 
d/ez, plur. hadjeza (rac. y&- hedfez «contenir»), — J*yL Bers 

s. m.; faire une digue, Jpy** Beras , av. ûOO* du fleuve etc. — ^ 
redm s, m., plur. fyj rodvüm et Ç\>j\ ardàm (rac. pj redem « boucher, 
fermer»), — JXj sedd s, m., plur. asdctd (lang. en gen.) (rac, 

aX sedd «boucher, fermer»). — sékr s. m., plur. sokôür; 

faire une digue, JXX seker f aor, î, av. acc. de la rivière, ÂX che- 
deb s. m,, plur. LAaXI aehdàb, — Au pr. et hg,, aXjjs ’amna s. f., 
plur. *eram* — cf\SLSo mesàfc s. m, — netfjef s. m., plur. 
nctfiàf - tenhà s, f. Y. Barrage, Endiguer, Obstacle. 

DIGUEMETfT, s. m. Action de diguer, Bars s, m. — 

JL4 sedd s. m., plur. >\ asdàd (lang. eu gén.), —> seJcr s. m. Y. 
les noms d’act. du verbe Diguer , 

DIGUER, v. a. Munir de digues, Jpy>- Beras } aor. i, av. acc. du 
cours d'eau (n. d'act, Bars s. m.); digue, makhrous , 

fém. *. — jXo sedd , aor. o, av. acc. de la rivière (n. d’act. Jk> sedd 
s. m,); être digué, 7 e f. aXo\ ensedd (n. d’act. >\.A^oi ensedàd s. m.); 
digué, îj JJXi mesdmdj fém, s ; usités dans le lang. eu gén. — 
seîcer , aor, i t av. acc. du cours d’eau (n, d’act. yLS sehr s* m.) ; digue, 
meskôür, fém, *. Y. Barrer, Endiguer. 

DIL ACÉRATIOE'j s. f. Y. les noms d’act. du suivant. 


DIL ACEREE, v. a. Mettre en pièces, cherraq, 2 e f. de 

ckeraq, aor. o, av. acc. de la ch, (n. d'act, tachriq s. m.); 

dïlaeérc, mocherraq, fém. *; être dilaeéré, se dilacérer, 5 e f. 

techerraq (n. d'act. tccherrouq s, m,), usités dans le lang. 

d'Afrique, — mez sa 1 , 2 e f. de meza y } aor. a, av. acc. de la ch. 

(n. d'act, tamzP s. m.) ; être dilaeéré, se dilacérer, 5 e f. 

temezza 5 (n, d’act, temezzm? s. m.); dilaeéré, momezza\ fém, 
*, et motemczmf fem, * (Égypte, Syrie). — Jjk mezzaq, 2 e f. 

de mezaq, aor. % av. acc. de la ch. (n, d'act. tamziq s. m.); 

être dilaeéré, mis en pièces, se dilacérer, 5 e f. J jSP temazzaq (u. 
d’act, temazzouq s, m.); dilaeéré, momazzaq, fém. *, et 

motemazzaq, fém. * (lang. en géu.). Y. Déchirer , Lacérer , 


mettre en Pièces. 


DIX. API DAT BITS, s. m. || Ciui dissipe son bien, prodigue, 
f ii Tneclià? s. m., plnr. medaio?. ■ modo, do, , fom. S. 

- ,Jyd.. 4 mosref, fém. ï. — £UJ~o mesitf s. m., plur. mesàia\ 

- medhüd s. m., plur. çitki medhàia? (lang. en gén.). V. Dila¬ 
pider, Dissipateur, Prodigue. 

DILAPIDATION, s. f. Dépense excessive, tebdir s. m. 

(El. Bochtor). — \S'Cy \ csràf s. m. Y. Gaspillage, Pi-odigalité et les 
noms d’act. du verbe Dilapider. 

DILAPIDER, v. a. Dissiper par une dépense excessive, £ y 
dôüôüah, 2 e f. de dàh, aor. o, av. acc. du bien etc. (n. d’act. 
tedmih s. m.); dilapidé, gaspillé, £5*”* uiodôüôüali, fcm. *; qui dila¬ 
pide, £ rnodmmeh, fém. 5. — son bien, gJ.eS da , dà > , av. acc. de 
la cli. (n. d’act. AijJS da'da'a s. f.); être dilapidé, gaspillé, 2 e f. 


’étn. *; qui dilapide, moba zeq t l<im, s (Egypte, byriej, 

bedder, 2 e f. de jjk beelcr, aor, o, av. acc, du bien (n, d’act i 

dir s. m,); dilapide, jÀk* mobedder, fcm, *; qui dilapide, jSJy* rno- 
bedder , fém, s (Égypte, Syrie). — sabsab , av, acc. du bien 

(n, d'act mbseba s. f.); être dilapidé, 2 e f. tesab- 

sab (n, d'act. tesdbsib s, m.). — AXi fessed, 2 Ê f. de 

fesed, aor. a 7 av, acc. (n. d'act, tefsid s, m.) (Afrique et Le¬ 
vant), — mesalj aor, a , av, acc, (u, d’act. mml s. m.); 4 e f. 

amêaï, av, ace. (n. d’act. emsàl s. m,); dilapidé, 

mamàôïd, fém. *; qui dilapide, momsel , fém. *. — jAo méfier, 

av, acc. (n. d’act. ^leèJem s. f.); être dilapidé, gaspillé, 2 e f. 

jjAij ieneôiîer (n. d'act. ytmebdir s. m,). — 4 e f. 

de Asü aor. a, av. ^ du bien (u. d'act. en^ts s. m,); 

dilapidé, me^ôü#, fém, *; qui dilapide, Ju^x4 fém. 

S, — jjoî ea/e^, 4 e f, de ojj aor. a. av. acc. des biens (n. d'act, 

en/dd s. m.); dilapidé, gaspillé, S^i-Xi men/oad, fém. ï; qui dila¬ 
pide, qui gaspille son bien, monfed , fém. a. — eü^xkl esÈe/defc, 

10 R f. de AÜ aor. av. acc. (n, d’act. s. m.). 

— dTîiïa 1 , 2 e f, de dlà", aor, ^ av. acc. (n, d’act, kyyEi ta- 
(FiiB s, m.) ; dilapidé, rnodhiio?, fém. * ; qui dilapide, dilapida- 

teur, cïhiiàf fém. s, usités dans le lang. d’Afrique. — jjj ,Mc ^ 

der, 2 e f. de jij mder, av. acc. de la ch. (n, d’act. y/fi taoüdir s, m.); 
être dilapidé, gaspillé, 5 e f. toüedder (n. d'act, j5y tmeddour 
s, m.); dilapidé, gaspillé, j5y* mmedder , fém. *; qui dilapide, 
rnmedder , fém, *. — am'ats, 4 Ê f, de ôïï 3 a#, av. ^ de la 

eh. (n. d'act. a* m.); dilapide, m^ôüfe, fém. *. V. 

Hépeuser, JDWÿer, Prodigue. 

DILATABILITÉ, s, f. emtithàiïi s, m. Y. Dilatation, Di¬ 

later. 
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DILATABLE, adj. ientmath; HuJyJ, monbàscth, fém. * 

(lang, en gén.)* V, Dilater* 

DILATATION, s* L enbesàth s.m, (lang* en géh;)> — 

LlLxS] émiïSSàSl s. m. Y, les noms d’ael. du verbe Dilater. 

DILATE B, v. a. j| Rendre pins large, k*Li te<rf5, aor, o f av. ace* 
de la cli- (n, d’act JhbLo basth 9* m,); 2 e f. L*îo 6 <^ssa^ ? av. ace* (n* 
Tact. L^Jo s. m,); se dilater, 5 e f. k*Jûy tebassath (n. d’aol 

LsX^o te&oOTmffl s- m.) et 7 e i'. Lb-b) mbesath (u. Tact. bUhJk enbe- 
sàîh s. m*); dilaté, mabsôüth, fém. »; dilaté, qui se dilate, 

mmbaseth, téa, », usités dans le lang. en gén* — Se dilater, 
s’élargir, s’étendre, estebltar, 10 e f. de behar (n, d act* 

j^X^\ M&Èbàr*. mj ; dilaté, qui s’est dilaté ou se dilate, 
'most.ablier t fém. s. —*■ Elargir, t rahhetb, 2' f, de rcèg^aor. 

a, av. ace* de la ch. (n. d’net. JU^-y tarhib â. m.); f. ar ~ 

hab } av. acc. (n. d’act. erljàb s. m.). — Elargir, cher ah, 

aor. % av. ace. (n. Tact. £jA ckark s. m.); ex. : il dit : seigneur di¬ 
latez ma poitrine, ^ z}^ (Coran, chap. 20); 

cherrah, 2 e f. de eherah, aor. a, av. ace, (n, d’aqt* ^y£*J tachnh 
s, m>) ; être dilaté, 7 e f, ^yü\ mchvmk (n. d’act. eneheïàk 

s. m.); dilaté, £^JU meMrôwA, fém. » (lang. en gén.). — Allonger, 
j|fc 2 e f. de jlt Sffiàîi aor. o, av. ace. de la oh. (n, d’act 

J_j 4^ ta£7mïl£ b. m.); dilaté, J 3 k* moffitâiôweJ, fém. s (lang. en gén.). 
— Élargir, jrJb meddefà 2 e f. de av. ace. (n. d’aet 

temdldj s. m); dilaté, momedâedj, fém. ».— Allonger, L^maikth, 

aor. o, av. ace. de la ch. (n, d’act. hb mathth s. m .) ; se dilater, 8 e f. 
Uij\ emlatkÏÏt (n. duel. kU*yS\ emtitbàth s. ni.); dilaté, mam- 

tlmSj fém. a. — Élargir* £ib nedah, aor. a, av. ace. (n. d’act. £Jo 
nadj s. m.). — Élargir, fift#*, 4 e f. de Jk* 7te$é / 3 av. ace. de 

la ch, (n. (Tact. s. m.); dilaté, jfém. s. Il 

1 ° Dilater le cœur, le rendre plus content, £A* dferah, aor. «, av. 
ace. du cccor (n. d’act. £Jy charh s, m.); se dilater, être dilaté, 7 e 1. 
£y£oj, endterah (n. Tact. £\yy\ encÂeràâ s. m.); dilaté, mcc7- 

rmêf fém. », ot moncltëreh, fera, S (lang. en gén.). — ^y/ar- 

rafÿ, 2 <! f. de £y/era^ aor. *, av. ace, du cœur (n. d’aet. ^e/“ 
r«ÿs. être dilaté, réjoui (cœur), 5 e f. (u, d’acr. 

te/UrrOît^ s. m*) et 7 e f. ^j-^ü (n* d’aet* wijeràc^J 

s. m.)î dilaté, réjoui (cœur). mofarraâ /, fém. ». et 

/ere^, fém. ï, usités dans le lang. eu gén. — farrah, 2 e f. de 
fera^, aor, et, av* acc, du cœur (n. d’aet. tafrih s. m.); être di¬ 
laté, se dilater, T f. qJuI enferak (n. d’aet* wftràh s. ra.) ; di¬ 
laté, réjoui (cœur), moferrah, fém. » (lang. on gén.). — Se di¬ 
later (cœur), %£\ enfesah, 7 K f. de aor. « (n* d’aet, 

enfesàh, s. m,); dilaté, réjoui, monfasedt, fém. ». V. Réjouir. 

2° Se dilater, prendre de Femfeonpoint (ventre), e^isàhj 7 e ï. 

de A^l> xàkf aor, i (n. d’act. jpy] &màh s. m.)..— ALiiJ mfesah, 
7 ° f. de pul fesah) aor* a (n. d’aet, £LLiil tnfë$àh s* m*). Y. Ample, 
Embonpoint etc. 

DIL A T ION, s. f. Action de retarder, emldd b. m. Y. les 

noms d’act. des verbes Ajourne r t Différer, 

DILATOIRE, adj* ^11^1 em ^àUf fera. ». 

DILATOIBEiytEUT, adv. ^j^LUIU beÙà&rir «avec du re¬ 
tard * (lang. en gén.), 

DILATER, v* a. Y. Ajourner, Différer, 

DILBCTIOAT, s. f, Y. Affection^ Amour, Tendresse. 
DILEMME, s. m. borhàn qàflia* «argument tran¬ 

chant, décisif** Y. Argument* 


DILIGEMMENT, adv. Lrj p* sert'an « promptement ». — 
SApAi beser'a «avec promptitude, diligence». Y. Promptement, Vite 
et traduire aussi par «avec diligence » on «avec soin». 

DILIGENCE, s. f. || 1° Activité, promptitude, sera> ^ m *'> 
iiUj soPa s, f. (lang* en gén*); faire diligence, se hâter, sera 1 
(n. d’act £A° s. m.) (lang, en gén.), — B. m. et ï s. f, 

(lang, en gén.); faire diligence, se hâter, esta'tfjd, 10 e f. 

de y deffel 9 aor, a (n. d’act* JUaixi) estPiÿàl s. m.), et 2 R f. Jjaf 
"cwgigà (n* d’act. to’ipî s. m.) (lang* en gén.). - UJj> nechàÏÏi 

s* m.; faire diligence, redoubler de vitesse, k necîiaift s aor. a (n. 
d’act. nwMh s, m.). — kü nakadh s. m*; faire diligence, se dé¬ 
pêcher, h5ü aor* a (n. d’act. k5o «eÆadÿ m,). Y. se 

Hâter, Promptitude, Vitesse, |l 2° Soin, attention. Si hsdâ. s* m, (rac* ji 
feedâ « s’appliquer »), — hemma s, f, (Egypte, Syrie)* 
hed s. m. (lang. en gén.). Y. Assiduité, Attention, Soin et les noms d act. 
â 'être D Pigent |j 3° Voiture publique, py -areba s. f* (Levant). — 
Jcarrmm s, f. (Afrique, de F italien). V. Carrosse, Voiture. 

DILIGENT, E s adj. || 1° (lui s’applique avec assiduité, S-*p- 
eïjàhed, fém.»; jvÆLsf 0 modjàhed, lem. i ; j^yyA 1 modjtehed , fém*»; 
être diligent, travailler assidûment* tÿehed, aor. a , av. de 
la eh* (n. Tact. SSpp <^did s. m,); être diligent, assidu, 3 e f. X&p. 
ijjàhed (m duel. éjJtyP moPjhheda s, f. ^ diügence ») et S° f. yjy\ 
eiljtehed (n. d 5 act, effiddid s. m.), tous usités dans le lang. en 

gén. — Être diligent, s’appliquer avec assiduité, Ss kedd , aor. o* av. 
acc. de la ch. (n. d f act. Si kedd s. m*)* Y. Amiâu, Laborieux, s f Ap¬ 
pliquer, Zélé. ï 2° Prompt, actif, Aplur. s0r '< lil i 

jC-p s serPa, plur, £)y? ser ^i P^ 113 diligent, £yA>\ a$ra?, fém* 
ser*à, plur. £Jkio èbréV diligent, £1^^ 

être diligent, ëerà*, aor* a (n. d’aet. isy* soPa b, £}; 4 i. 
asrà* (n* Tact. £\JJL\ esrà* s, m.); us. dans le lang* en gén. — 

Lhefif, fém. », plur. Œhçfàf (Afrique). — kTàb nachetJi-, fém* ». 

Y. Agile, Prompt, se Dépêcher etc. 

DILIGENTER, v. a. ASé >adjSjd, 2 e f* de Jyf 'acfiel, aor. if, 

'*** 4 ^ f * t 

av. aec. de la pers, (n. Tact. Jkrf^ s * m, É diIi £ eT d4, 

nuradjffd, fém. » (lang. ou gén.). — i_/>j ^ rre ^ ^ '-Pj) eeoeb, 

aor. î, av. aec* de la pers. (n. d’aet, tezrib s* ni,); diligente, 

Ap jy mozcrr ^b féra. » (vulg-, Afrique), Y. Hâter, Presser. 

DILDER, v* a* Étendre d’eau, HLBiaUaïh «mélanger», 2 e f. de 
UL Fkélath, aor. i, av. aec. de la eh. et ^ de l’eau etc, (n. d’act. 
LJue 5 taWitk s. m.); dilué, étendu d’eau, kJbc^ nuMatktfi (fém, 
») bel mà (lang. en gén.). Y* Délayer, Étendre, Mélanf/er. 

DILUVIEN, NE, adj. ^yU^k Ümfàni, fém, » (rae. fm- 

fàn «déluge») (Lang, en gén.). 

DIMANCHE, s. m. !, 1° Premier jour de la semaine, jJA ah.ad 
s. m. ; ..v nehàr el had s. m* ou j>^éd\ iôüm et had s. m. 

(lang, en gén,). — Dimanche des rameaux* nehàr es&i- 

i<iïm «jour des oliviers*.— des rameaux, sebàseb s. plur. 

DÎME, s.f, A A dàtrüa s, f., plur. atàôüi. — \ zehnia s. f. 

et t ] S\ zcleàt s, f, plur. l5j xelcà (ce mot. est consacré A l’aumône légale 
faite par les Musulmans à certaines époques de Tannée); prélever 
la dîme sur qqn*, zekka, 2° f. de Üj zekà, aor* o* av. ace, de la 
pets. (n. d’aet. tezkia s. f.). — Impôt du dixième, yL ^ochor 

s. m. T plur, jybl y ochmr (lang, en gén.) (rac .yRe *achara «dix»); 
payer la dîme* yud\ defa* cl 3 ocHor; prélever la dîme sur qqn,, 
j ,fb ^atéhehar, f. ûcybi ^achav, aor* o, av. acc. de la pers* (n. d’aet- 
A j td'chir s, m.). — Tribut sur le hétail, jlJU 'eqàl s, m,, plur. 
ffjiz 3 oqol, — Etre sujet â la dîme (troupeau), yy! afradh, 4 e f* de 
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feradh, aor* o (n. d’act* J&\y| efràdà s, m.); sujet à la dîme, 
mufrvüÆi fém. ï (lang. en gén.)* — Impôt, droit, meks 

s, m., plur. mokms; percevoir les dîmes, y&* mfc, 2 e f. 

de y&* mekes (n. d’aci temkù s. m.) (Tunisie). Y. Droit, 

Impôt, Tribut 

DIMENSION, s, f. || 1 ° Étendue d’un corps, JU- liai s % m., plur. 
J^Xi ahoüàl (lang. en gén*), — (ffiha s. f. «cote*, plur* bbh£*i. 
ffilM (lang. en gén.)* — XyX kifiia s* L (lang* en gén.). — me- 
$àh s. m* et XLLXJ mesàJm s* f. || Prendre les dimensions de * . *, 
mesurer, y\* qàs, aor* i, av* aec* de la eh. (n* d*act. yJS qis s* m*) 
(lang* en gén*)* — mesah, aor. a y av. aec* de la ch* (n. d’act. 
mesh s. m.); qui prend les dimensions, mesureur, géomètre, arpen¬ 
teur, ttimàh s. m* Y. Étendue, Mesurer , Superficie etc. 

DÎMEUE, s. m* Qui prélève les dîmes, mekJcàs s. m. (lang* 

en gén*). 

DIMINUEE, [j 1° Y. a. Pendre moindre, ji\ àfen, aor* o, av* 
acc. (n* d’aet* p>\ afn s* m.)* — y^M beEias, aor. a, av. acc, (n* d’act* 
haBis s* m*)* — Oter, k^L hammath, 2 e f. de kX hemath, aor* i, 

av* aec* do la diminution et y de la ch. (n* d’act. tahnith 

g m j Amoindrir, UkX Jchesar, aor. a, av. acc* de la eh. (n. d’act. 

khasr a. m.); 2 e î.jZJ* Ichassar, av. ace. (n. d’açt. talcksir 

s. m.) ; 4 e f. alchsar, av. ace. (n. d’aet. Jl^aj cBisàr s. m.). — 

Amoindrir une chose, la rogner, Uioüôüixh, 2 e f. de 

Bàch, aor. o, av. acc. de la eh. (n. d’act. taJelmich s. m.); 5 a f. 

tesBioxtouechj av* acc* de la ch. (n. d’act, y> 5 ^ teUut&u&uch 
s* m*)* — Amoindrir une chose, en ôter, \^j rezà, aor. a, av* acc. de 
la ch. (n. d’act.VjJ rozà s. m.); Être diminué, rogné, 8 e f. \'ÿj\ ertezà 
(n. d’aot. \jjj[ ertezà s. m.) ; ^diminué, rogné, lj_^î morezzà. — Amoin¬ 
drir une chose, en ôter, ckathüià, 2 e f. do chethà t aor. i t 

av. acc. de la ch* (n* d’act. tccchtkia s* f*)* Amoindrir, ré¬ 
duire, ( 3 i-Aa ckeffàq, 2 $ f* de dtiefaq, aor ' (n* d a et. 

tachfiq s. m*); 4 e f* actifaq, av. acc* (n* d’aet. JjiiX \ 

echfàq s- m.)* — Amoindrir, rendre plus petit en quantité ou en di¬ 
mension, saghghar, 2 e f. de^Xk seghar, aor. o, av* ace. de la eh* 
(n. d’act. tasghîr s. m.); 4 e f* jXh\ asghar, av* acc, de la ch* 

{a. d’act* jlXj esghàr s. m,); diminué, masghmr , fém. ï, et 

'jJJs mosaghghar, fém. ï; usités dans le lang* en gén. — Faire dé¬ 
croître le niveau de l’eau, le prix d’une chose etc., XL tkiiah , 2 e f* 

^ t jr _ 



Amoindrir en quantité, qatlel, 2 e f* de ji qall, aor. i y av* acc* 
de la ch. (n. d’act. taqliï s* m*); 4 e f* Jf\ aqall , av* ace* de la 

ch. (n* d’act* eqlàl s* m.) ; diminué, jIXo moqalld, fém* s (lang. 
en gén.). — Amoindrir, causer du déchet, ÜJ letà 7 aor. o, av* aec. de 
la ch* — Amoindrir, méhan, aor. a , av* acc. de la ch* (n. d’act. 

mahn s. m.)* — Amoindrir, mekes, av* aec* (n. d’act. L _ J *Xo 

meks s* m.)* — Amoindrir, en quantité, en volume, naqqas, 2 e f* 
de neqàs, aor* o , av* ace* de la ch. (n* d’act* ,^^-0 tanqië s. m.); 
4 e f. JXjÏ anqas , av, acc* de la ch* (n. d’act* <mqàë s* m.); di¬ 
minué, yfsjJc manqrns, fém* qui diminue qqeh., monaq- 

qes, fém, zi (lang* en gén*)* — Amoindrir, J y noüQüe%, 2 e f. de jb nàz, 
aor* o, av. acc* (n* d’act* ^>^0 tenôüiz s. m.); diminué, jmonôuouez, 
fém. s* — Amoindrir le prix d’une chose, Xy habbath, 2 e f. de 
kebath, aor. i f av. acc* (n, d’act* tahbiïh s, m.); 4 e f. k**X ahbath, 

av. acc* (n. d’act* kUJb) ehbàth s, m*); diminué, màhbôüth, fém* 


ï. — Amoindrir, réduire ou volume, eu longueur, oüden , aor. 

av. acc, de la ch* (n* d’aet. ôueden s. m.)* — Diminuer, ro¬ 
gner la part do qqn,, amckel f 4 e f* de ü&chel, av* acc* (n* 

d’act* ichàl s. m.) ; diminué, ^ 3 ^ 13 ^ mmchmil t fém* ï. — Amoin¬ 

drir, réduire la quantité, yÿ. acw?ar 7 4 e f* de ôüfar, av. acc* (n* 
d’aet. jtX\ i 3 àr s. m.); diminué, JyX mwfvür, fém* s* — Amoin¬ 
drir, ôükes , aor. acc * fn* d’act* ^^3 âueks s. m*)* Y. 

Amoindrir, Baisser, Réduire etc* [| 2° v. n. Devenir moindre, se ré¬ 


duire* — Être réduit à rien, baBMas, 2 e f* de yiJdt beïchas (n* 

d’act* tabBïis s* m.)* — Être eu quantité insuffisante, JlX 

hàr } aor. 0 (n* d’aet. hamr s* m.). — Diminuer de volume (en 
pari, de qqn. qui maigrit), JfX Ichail , aor* i (n* d’aet* jX Biall s, m, 
et jgIX Miolml s. m).; 8 e f* jXbl eEitell (n. d’act* eJchtilàl 

s* m.). — Se raccourcir (en pari* de l’ombre), bj zenà, aor* a* — Bais¬ 
ser, être en déchet, chefer, aor* a (n* d’act. chefàra s. f.). 

— Être en déchet (en pari* de qqn* qui maigrit), jXbû mtchel (n* 


d’act* J-Xi mechl s* m*), — Se raccourcir (en pari, de l’ombre), 
tedharra\ 5 e f* de Mera\ aor. a (n* d’aet. tedïiarrou ’ s. m*)* 

— Décroître (niveau de l’eau, ou cours des denrées etc*), ikàk , 
aor* i (Afrique) j ^>1* ghàdh, aor* i (n* d’act* ghèidJi s. m.), ci 
T f. enghàdh (n, d’act, enghiadk s* m*). — Être en dé¬ 
chet, nelchas (n* d’act, y*j^ jutEis s* m.)j aoi* 

(n* d’aef. y£ neiïhas s* m.); tenaqqah ? 5 e f. de neqab (n* 

d’act, tenaqqouh s* m.), — Décroître en volume, en quantité, 

Jko neqas, aor* 0 (n. d’aet* JX3 naqs s. m* et ^Lkjo noqsàn s* m*), 
dans le lant?. en ffén. Y* Baisser, Décroître * Maigrir , se Réduire * 


DIMINUTIF* Terme de grammaire, mosaghgher, fém* a 

(lang* en gén.)* U s* m* tasghir s* m. (lang. en gen *)} employei 

un diminutif ou mettre un nom au diminutif, XX sagkghar, 2 ° f* 
de jrX^ seghar, aor * o, av* acc* du nom (lang* en gén*); mis au di¬ 
minutif (nom etc*), ^XXi mosagkgkar, fém. a (lang. en gén*). — Régies 
des diminutifs. Le diminutif d’un nom se forme en marquant d’un 
dhamma (*) la première lettre, d’un fatka {') la seconde, après la¬ 
quelle on ajoute un ^ marqué d’un soukoun f); ex* : i _yU5 kebch 
^ uu mouton », diminutif yï.^ kobéich «un petit mouton* (pro¬ 
noncez kobiiech comme si le ^ était double). Si le mot de trois let¬ 
tres est suivi d’un a, le diminutif se forme de la même manière, 
mais, dans la prononciation, on ne redouble pins le ^ 5 ; ex. ; 
khobza «un pain», Jchobéiza «un petit pain». Si la deuxième 

lettre du mot dont on veut former le diminutif est une lettre faible 
h 3 ou elle se change en 3 et le diminutif se forme de la même 
manière; ex. : dàr «maisons, syjS dméira «petite maison»; 

béU «chambre», bdüéîta «petite chambre» etc* —Lors¬ 

que le nom a quatre lettres, on ajoute un ^5 après la deuxième; 
ex. : oyw înadhrab «endroit», LyjXXi moMdrab «petit endroit»* 
Si la troisième lettre est une lettre faible, elle se change en un ^ 
qui est inséré dans celui du diminutif lequel est alors marqué d’un 
techdid (-); ex. : ketàb «livre», kotikb «petit livre». 

Lorsque le nom a cinq lettres dont la quatrième faible, on supprime 
cette dernière et on forme le diminutif comme pour les mots de 
quatre lettres ; ex. : sendôüq « caisse », ^jJJ^miidciq « petite 

caisse». Si le nom est terminé par un ï, un 4, un élif bref servile, 
un cl if et 0 serviles, on forme le diminutif sur les lettres qui pré¬ 
cèdent cette terminaison qui subsistent sans changement au di¬ 
minutif; ex* : 0 sokràn «ivre», sokiràn; 0 lkUj sol- 

thàn «souverain», dimin* seUlhin; a iamille», 

dimin. onéitsa ^petite famille» etc* Eem. Quelques mots de 
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quatre lettres n'ont pas Je diminutif, comme sefar^d 

« coing* et d'autres que fustige apprendra. 


DIMINUTION* s* £ || Action de devenir moindre. — Déchet, 
décroissance. Mus/ s. tu. — 1 naqs a. m* et noqsàn 

6. m. (lang. en gén,); sans diminution, bdà naqs* Action 

de diminuer s Ja^üUiî tanqiS s. m. (lang, en gén,). — Rabats, 

Menas s. m. et LtL=J enljcthàth s. m. (lang, en gén.}. Y, Dêchci } Ü?a- 
/>aw et les noms d'act. du verbe Diminuer. 

DIMINUTÏVEMENT* adv, tasghfran on 

(lang. en gén,). 


DIMORPHE, adj. sonretm, fém. CJ> et C., 

«qui a deux formes» (lang. en gén.). f 

DINAKDEEIE, s. f. Ustensiles de cuivre, «ojfitoa s. £ 


(lang. en gén.), 

DINANDIEE, s. m. Marchand ou fabricant de dinandcric* 
JL îîU^ÿîSts s. m, (lang. en gén.)> 

DIKÀE, s. m. Mot arabe, monnaie d’or d’autrefois, J loj dinar 
s. nu. plur. Jj li J digïîdiïTîV. En Tunisie le dinar vaut en y * 2,80. 

DI KDE, s. £ Femelle du dindon, i*-Uo drdglujjd d kend 

s, f. «poule d’Inde ÿ (lang. en gêm). Y. Dindon, Poule* Femme sans 
intelligence, Y. Pête f Sotte ete, 

DINDON, s. ni. j J^}\ ^y^ serdoükd hmd s.im «coqdTnde», 
plur. ^>o >\scràdik el hend (lang, en gén*). A 7 . Coq . ,| Stupide, 

dupe. Y. ees mots. 

DINDONNEAU, a. m. ii5Tjd|j^ Horidek cl h end « petit coq 

d’Inde» (lang, en gén,), 

DI1ÏDOWKEE, Y. a. Attraper qqn., zeblah ou JA\ zdbah, 
av. acc. de la pers. (Afrique, vulg.) (n, d'act. à^J\ zelbtha s, f,); être 
dindonné t 2 e £ fJJ tezelhah qu^|Jj iezçblah (n. d’aet. tezelbih 

ou te&im 3. m,); dindonné, mozelbah* fém. ï (Afrique, 

vulg.). Y. Attraper,, Duper. 

DINDON NIE R, s, m. refi de$à<$ d hmd 

« gardeux des dindons » (lang, en gén,)* 

DÎNÈE, s. £ Endroit on l'on dîne, maghdà s. f. ; 

4iüJ\ mmtFia* d ghedà s. m. (lang. cil gén,). 


DIETE R, v, n. 11° Prendre le repas de midi, gkeda, aor. a; 
5 6 f, leghadda (cette forme est la plus usitée dans le lang, de 

tous les pays); 10 e £ ^jJLX-Jd estdghtlà (n. d'act. estighdà 

s, ni.); faire dîner qqn. ou lui donner à dîner, 2 e £ ghadda^ av. 
acc. de la pers, (n, d'act. JpJ*3 taghdia s. £); fai dîné liier avec 
Mou statu, £mï cDj,SJü £jUJ\ dbàrdy teghaddü ma 1 mosthefà* | 

En pari, du repas du soir, ^j^sü tdadickà, 5 e £ de 'acha, aor, 
i (lang, eu gén.) ; faire dîner ou donner à dîner a qqn,, 2 e £ 
*achdià, av, ace, de la pers, (lang. en gén,). Y. Souper* 

DÎNER, s. m. Repas de midi, ASX. yhcdà s. m,, plur. AS jid ugh- 
dm (lang. en gén,). || Repas du soir, hwhà s. m. (lang, en gén.), 
Y. Souper. 

DÎNEUR, s. m. Convive d’un dîner, pour mo- 

tdadichi, fém. àJJ^ÀxL mol<f achehia (lang 1 . en gén.), — jDDU pour 
JSJJd moteghaddi, fém. mtegÿffldfa. (Ipig. en gén,). Y, Con- 

vîvjCj Hâte . 

DIOCESAIN, s, m. ^ mùn d abreahtet «du diocèse» 

etc. V, Dîhcftse, 

DIOCÈSE* s, m. SLJo^l abrecMa s, £ (Egypte, Syrie). — 

n<Mrua s. £ ilva^imirski k 


DI PHT HERITE * s, £ Terme de médecine. Y. Angine, 
PIPHYLLE, adj, c ^Aj^Jy dm ôTtarqdm 7 fém. CiALdàt etc„ 

« qui a deux feuilles* (lang, en gén,). 

DIPDOMATE, s. m. Qui a une fonction diplomatique. Y. Am- 
Umadeur, Conmd , Ministre, || Qui mène bien une affaire, ?no- 

dahber, fém. s (lang. en gén.) (rae.^S dabbar «bien mener une af¬ 
faire »). 

DIPLOMATIE, s. f. JjjR Js* hlm me&àteè eddmel « con¬ 
naissance des intérêts des États » (lang. en gén,),— Fig. Manèges, 
ruse,^o^j ladhir s. m, (lang, en gén.); tdjaiioul s. m. «habileté, 

ruse ». Ah ees mots, 

DIPLOMATIQUE, adj. Corps diplomatique, dje- 

mi 1 ee&oferà «la totalité des ambassadeurs ». — Agent diplomatique, 
envoyé, üejîr s. m,, plur. soferà (Levant), h 7 . Ambassa¬ 

deur, Envoyé. 

DIPLOMATIQUEMENT* ndv. beitadbir (vulg, en 

gén.). V, Adroitement, Habilement 

DIPLÔME, s, m. Î\J berà s. £., plur. CAJJ berààTM (lang. en 
gén,). — Brevet, s jo A- djerida s. £, plur. <$eràid. — Diplôme 

souverain, ürman, iarlegh s. m. ? plur, îaràligh (moi turc), 

— Brevet, Jhal etmr s. m., plur. amràoüàt (lang, d Air i que); 

amr hey s. m.^ diplôme émanant du bey de Tunis. — Brevet, 
édit, wfid et sefljdl s. m., plur, scdjddM, n. dhm. 

se/^Jdla s. f. (lang, en gén,). — Diplôme const atant F identité 
d'une personne etc,* ^àÿrif s. ni. (lang. en gén.). Brevet, 

^I u; v< ketiba s. £, plur. lI^Us kdkib (lang. en gén.); AoïiA mohiteba 
s. £, plur. Ol (lang. en gén.). — Brevet* ’inohraq s. m,, plia'. 

J y Aj mehàreq. — Birman, diplôme souverain, taoüqP s. ni. Y. 
Brevet, Leltre } Titre etc* 

DIPTÈRE, adj, dm cfîmàhm 7 fém. CAj dàt cto., 

« qui a deux ailes» (lang. en gén.). 

DIP T OTE, adj. Ternie de grammaire. — Qui n'a que deux cas, 
motemdcïcen, fém. Ü. 

DIRE, v* a. Dire des choses désagréables à qqn., AAA hmtom, 
aor. O, av. acc. de la pers, (n. d’act. baehm s. m,); 2 e £ 

hachekem, av. acc. de la pers. (n, d’act. tahcMm s* m.), usités 

dans le lang. d'Afrique. — Ne savoir que dire, rester court, ?>e- 
ldi t aor. a (n. d'act. iiî bdeh s. m,). — Dire des mots sans suite, ^ jL- 
hôûoüaq, 2 ° f. de JlA Ijàq, aor, o (n. d'act. tahmiq s. m.J,— 

Dii T e qqcli. à l'oreille, r$kmea f av, acc. de la pers. (n. d aet. 

a /. reJimcm s. £)* — Dire qqcli-, émettre une opinion, zdam t 
aor, 0 , ay. J suivi d’un verbe ; on dit que ..,, c/\ zdhndu an 
(lang. en gén.). Y. Croire, Prétendre , — Dire un mot, un seul mot, 
SM àchedd, 4 e £ de jJô chcdd, aor* i, 0 (m d'act, >\J&\ échdàd 3. m*). 

— Qui ne dit mot, qui no parle pas, ,«i ^ 0 mafïmm, fém, ü. — Dire 

qqch. publiquement à qqn , 3 efohà t 4° £ de LÉs fcchà , aor. Oj 

av. acc. de la éaL et J\ déjà pers. (n. d'act. ^Lii\ efchà s. m,). — 
Dire qqch. en face, fcthas r aor, î 7 av. acc. de la pers* et: l_j 

des mots (n* d'act, ^ J fothôüs s* m.); 2 ° f* faththas^ av* acc. 

de La pers. et <_ j des paroles (n. d'act. taftlds s. m,). — Dire 

des choses variées, eftcnn, 8 e £ de Js fenn, aor* 0 (n. d’aet, 

eftenàn s, m r ). — Dire qqeh,, Jla qàl, aor* o, av, acc, de la cb, 
ou av. J suivi d'un verbe (n* d'act. qôüt s. m,, ÜUU meqàhi 
s. £); dire qqch* a qqn,, le même av* J de la pei^s* (lang. en gén.}; 
ex, : dis-lui de dormir, Js qmd lo% îorqod; qui dit qqch., 

Jjlâ qàÜ t fém. i\ dit, J 3 ^ maqml , fém. Ü; faire dire qqch. a qq D *t 
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lui prêter telle ou telle parole, 2 e f. du même, jy qmôüel, av. acc. 
de la per s, et acc, de la eh.; tous ces termes sont usités dans le lang. 
en gén. ; ex, : ô croyants ne dites pas ce que vous ne faites pas, 1^3 \ lS 
^^JLsju V U ft \^A>\ (Coranj chap. 61); que lui as-tu 

dit? c^Jds ach qolt lou; je lui ai dit de Tenir demain, oJi 
qolt lou i$ji ghodma; nous lui dirons de monter à cheval à 
deux heures, i ^^lAJ\ a) neqviïlôü lou ierke & 1 aies - 

«ft’atàin. — Tl ire qqch., parler, ^3 tekellem, 0 e f, de Æcfem, aor. i, 
ay. acc. ou de la ch* (n, d’act. DS3 £eMZowm s* m.) (lang. en gén,), 
Y. ParÊcr. — Dire des futilités, l»5 aor. 0 (n. d’act. yll laghôü 

s* ni.)* Dire, réciter (des yers etc,), ^yLàSc meqas, aor. 0 , av. ace. de 
la ch. (n, d’act, maqs s, m.). — Dire qqch, à l’oreille, lJ iAJô\ 

entesef, 8 e f. de nesef aor. ï, av. acc. de la ch. (n, d’act, 

entesàf s. m.); se dire qqch. à Foreille, 6 e f. plur. tenàsefm, 

av. acc. de la ch. (n. d’aet. O^lT-i tenàsôuf s. m.). —Dire, parler, 

s'exprimer, JtLS netfiaq, aor. i, ay. <_ j de la ch.; ex, 1 le Coran dit 

ceci (s’exprime ainsi), £,lpU\ nethaq el qoràn békadà; dit, 
énoncé, manÏÏiôüq, fém. i. —- Dire qqch. en secret a qqn., 

yL\* hàdgez, 3 e f. do av. acc. de la ch. (n. d’act, 'iyLA^J* 

mohà^eza s, f.). || 2° On dit, le bruit court, iqôülôü an «ils 

disent que ...» (lang. en gén,). — -*JÜ ^ùàjrillchabar * le bruit 
court», av. J suivi d’un verbe (lang, yulg. en gén.), — jSf doker, 
passif de jio dekar, aor. o t av. J suivi d’un verbe; JS> ddkerm, av. 
J (lang. en gén.). — On prétend, on assure que .. m*mm, 

av. J suivi d’un verbe (lang, en gén.). — qila f passif de Jts 
qàl « dire», on dit aussi : ômqilà (lang. en gén.). |[ On dirait, on 

dirait que . . kaann « comme si » (lang. eu gén.) ; ou dirait qu’il 

est malade, à3 ] S kainnahou meiîSh .— JyA' teqôül (lang. en 

gen,); on dirait qu’il tombe de Teau, 3^3 UÜAi Jyo ^çdfd eck - 
cketà tesohb. || C’est-à-dire, iaSû (lang, en gén.). Y, On. ' Dire, 

avertir (en pari, d’une inspiration), 53* haddete, 2° f. de 

hedets, aor, », av, acc. de la pers. et t_> de la ch. (lang. en gén,). Y, 

Avertir, Prévenir. |j Réciter, lire, débiter, \\a qcrà, aor. a, av. acc. de 

** b b j;-/ 

la ch. (lang. en gén.); faire dire, faire réciter, faire lire, 2 e f, tpi 
qarrà, av. ace. de la pers, et acc. de la ch. Y. Lire, Débiter. J Bacon- 
ter, Ô 33*. haddets, 2 e f. de Ôjoh hedets; aor. i t av, acc, de la pers. 

et acc. ou <,_> de la ch, ou J suivi d’un verbe (n. d’aet. tah- 

dits g. m.) (lang, en gén.). Y. Conter, Raconter . || Juger, penser, 
Jhehar, aor. a, 0 , av. J de la pers. (lang. en gén.); qu’en pensez-vous? 

(Jol àch dhehar lek, litt. * que vous en semble?». Y, Croire, 
Juger , Penser, Sembler. || Avertir, prévenir, conseiller, exprimer, Y. 
ces verbes, [| Vouloir dire. — Qu’a-1-il voulu dire? Jyo 
ach habb iqoül (lang. vulg. en gén.). || Signifier, Y, ce verbe. 

DIRE, s. m. Assertion, zaém s, m.; za 7 ma s, f. (lang. en 
gén.), — J qml s, m., plur. aqôüàl (lang. en gén.); au dire 

d’un tel, J ^5 'ala qôïtl folàn. — meqbla s. f., plur. 

t j. & . 

JjlnA meqàil (lang. en gén.); voici leur dire, aAfe hdaime- 

qàlethoum. — jiii meqàl s. m. (lang. en gén.). — Ce qu’on dit, 
Màm s, m. (lang. en gén.); leur dire est tout entier mensonger, 
MS kdàmlfoum koullou Jcàdeb , Y. Allégation, Assertion, 

Prétention etc, 

DIRECT, E, adj. [ 1° Qui est en ligne droite, thâügkri 

(lang. en gén.); chemin direct, tfiôughri. — 

mo'àdel, fém. t (lang, en gén,). — mosieqim, fcm. * (lang. 

en gén,); ex, : dirige-nous dans le chemin direct, ^ 4 -^! 

(Coran, chap, 1). Y, Droit. Direct, plus court, 
aqsar, fém. qasrà, plur .qosor ^plus court» (lang. en gén.); 

le chemin direct, ^ jL\\ eththeriq cl aqsar. || 2° Formel, CUjü 


tsàbetj fém, Ü (lang. en gén.). — sàhili, fém. s, plur. sehàh 

(lang. en gén,); preuve directe, dÜLiü’ As ? 1 tsàbeta ou 

hedgdja sàhika. Y. Décisif, Formel* 

DIRECTEMENT, adv. || 1° En droite ligne, thmghri 

(lang. en gén.). — JJoUL^ moqàbela (lang. en gén,); JJUi qobàla et 
JJUS qobàla qobàla (Afrique). Y. Droit , tout Droit. \\ 2 Q Sans in¬ 
termédiaire,— Il lui a parlé directement, keUemou, 

mennou It'h (lang. en gén.), litt. «de lui à lui». — XJUJ qobàla (lang. 
d’Afrique); tu lui adresseras la parole directement, te- 

keüemou qobàla , 

DIRECTEUR, TRICE, s. m. et s. f. || 1° Celui qui dirige, 
modabber , fém. is (lang. en gén.) (rae.^qi dabbar «diriger, con¬ 
duire »). — morched , fém. ï (lang. en gén.) (rac. j archad 

«diriger bien qqn.»). — Directeur spirituel, moslek , fém, s 

(rac. eslek «conduire qqn.»). — Spirituel, maître d’école etc., 

yJb cheikh s. m., plur. chivûBt, (lang. en gén.); le directeur de 

l’école, j cheiBi el madj^esa (lang. en gén,). — dans une 

administration, kebir s. m., plur. fSS kebàr (lang. en gén.). Y. 
Maître etc, 

DIRECTION, s, f. j] 1° Action de diriger, tadbir s. m. 

(lang. en gén.); ex. : la direction des affaires, tadbir el 

oumoür s. m. — } \ erchàd s, m. (lang. en gén.). — taqmîm 

n. m. ; qoüàm s. m. Y. les noms d’act des verbes Conduire , Diriger . 
|| 2° Administration, hokom s. ni. (lang, en gén.) ; sous la direc¬ 
tion d’un tel, 3^3 taht hokom folàn. Y. Administration et 

les noms d’aet. du verbe Diriger. [| 3° Côté vers lequel on se dirige, 

— Route, semt s. m. — Route, theriq s. m. (lang. en 

gén.); voilà votre direction, \ Aa hadà theriqek* — Direction 

en biais, àJhjLsJa mo^àredha s. f, — hoda s. m. ; ^^31 el hodà 

« la direction », c. à d. le Coran ; ex, ; il n’y a point de doute dans ce 
livre, c’est la direction des dévots, vlAXSüî 

i t f L f * ** f * ’O * * 

(Coran, chap. 2). — tamidgih s, m. (lang. en gén.}. — 

Chemin, route, ôuPha s. m. Y. Chemin, Route et les noms d’aet. 
du verbe Diriger, 

DIRECTOIRE, s. m, medjles el hokom s. m.; 

^ ^ > dîfJüàn el hokom s, m, (lang. en gén.), 

DIRIG-ER, v. a, || 1° Tourner d’un côté, — Diriger une arme 
; contre qqn,, jJAb sedded, 2 ° f. de AA sedd, aor. o } av, acc. de la ch. 
et ^ nàhoua « du côté » de la pers. (n, d’act. tesdid s. m.) ; 

dirigé contre qqn., 5 AAA mosedded, fém. ï, av. ^ de la pers.; qui 
dirige une lance etc. contre qqn., ijAAo mosedded, fém. a. — Etre 
dirigé contre qqn. (en pari, d’une arme), esdjehcrr, 4 e f. de 

sedgher. — Diriger une arme contre qqn., cher a?, aor. a, 

av. acc. de l’arme et de la pers, (n, d’aet. charaé s, m.) ; 

4 e f, achra\ av, acc, de la pers. et <,_j de l’arme (n. d’act. 

echrà* s. m.); dirigé contre qqn., ehàre% plur. chorra 3 ; di¬ 

rigé, pointé (lance etc.), JAl jj meckrmJ, fém. — Diriger vers ,.., 
AjÂo smôuab, 2 e f. de A > 1 A sàb, aor. 0 , av. acc. de la ch. et du 
but (n, d’aet. tasôüib s. m.); diriger vers . . ., mosâü- 

ôücb, fém. s, av, ^J>\ du but (lang. en gén.) ; se diriger vers le but, l’at¬ 
teindre, AjTo sàb, aor, o, av. acc. du but (n. d’act. 05 ^ saôüb s. ra,). 

— Diriger qqch. vers «.., liait thathà, av. acc, de la eb, — Diriger qqn. 
yers . .JAc *addel, 2 e f. de jA* aor. i , av. acc, de la pers. et 

du but (n. d’act. taédïl s. m.); dirigé droit vers ..,, jAa^ 

mo'addel , fém. av. du but (lang. en gén.). — Diriger qqn, droit 
vers qqch., Jji\ aqbel, 4 e f. de jAl qebel, aor. o, av. acc, de la pers. 
et acc, de la eh, (n. d’act, jUSJ eqbàl s. m.); diriger une arme contre 
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qqn. on sa monture vers un point., aqbd, av. æe. (n. d’aet. 

jLiSj eqbà! a. m.); dirigé, maqbml, fém. S (lang. en gén,). — 

diriger qqn. vers nu point, mcchcka, 2 e f. de mccha, aor. 

i s nv. acc. de la pers. et du but (n. d'act. iemcMa s ' f ‘ } 

(Afrique)-— Diriger une arme etc. contre qqn., enhà, 4 t. de 
ncîja, aor. /', av. acc. de la eh. et J de la. pers. (n. d’act. etthà 
s. m.). — Diriger ses regards vers ..., nehà, aor. o, av. acc. des 
yeux et J) du lien (n. d’act. p nahm s. m.); 5 e f. tauihhà, av. 

aêc. des yeux et J>\ du but. - Diriger qqn. dans le bou chemin, le 
guider, ,_£■>•* hed'Jt, aor. i, av. acc. de la pers. et. acc. ou J1 du lieu 
(n d’act. WH s. m. et ^SÀ kodà s. m.) ; ex. : dirige-nous dans 

le sentier droit, Ü^£l (Coran, ehap. 1). - Diriger 

dès lances contre qqn., £4 herra\ 2° f. de £3® Itéra', av. acc. des 
armes (n. d’act. ^ td*P s. m.); 4 e f. d im\ «T. ace. des ar- 
mes (n. d’act, £\p( ehrà’ s. m.); être dirigé contre qqn., 5 B f. gjS 
teum (n. d’act, tPé tehtrrau' s. m.). - Diriger qqn. vers . . ., en¬ 
voyer. -4-i ®#i, 2 e f. de ^4-3 av. acc. de la pers. et J\ 

on J du but (n. d’act. s - m ‘)i sc V01 ' 3 ■ • 56 f - 

U-y mêêk av - J' <*« but ("■ * 4^ a - 

riger vers . . .. îém. g. av. J on du but; qui se 

dirige vers. . motoue^d/eh, fém. g, av. du but, tous usi¬ 

tés dans le lang. en gén.; ex. : nous nous dirigeâmes tous vers la 
montagne, J-JA tôüeÿdjehià #M *Pan Ualdjcbel fl 

2° Conduire, administrer, £S> dahbar 7 2 r f. de^ii debar, aor. o, av* 
acc, ou de la ch. (m d'act. tqdhir s, m,); dirigé, yXX mo- 

dabbar f fcm. x; qtu dirige, yXï modabhcr, 1cm. x (lang. en gen.). — 
jjj rètleb, 2* l de réfeè, aor. L àT. acc, do la cli. (n. d'act, 
tertib s. m.)j dirigé, réglé, iSXjX m( >rettûb r fém. s; qui djngc\ 
qîii règle, wordteb, fém. S-; être dirigé, réglé, 5° f. **“ 

(n. d'act. ijkly teœeiïùàb s. ni,), usités dans le lang. en gén. — 
Organiser, 0 nadJuDam, 2* f, de aor. *> av. acc. de la 

ch, (n. d'act. s. tu.); organisé, mowaMaw, fém. 

ï ; qui organise" pLU fém, s (long, en gén,), V. Aâmi-_ 

msifjgf, Conduire, Organiser, Régler* || 3° Diriger vers le bien, XXj\ 
arched, 4 e f. de XXj rerÀed, aor. o 7 av. acc. de la pers. (n. d'act. 
cn;.hàd s. m,); être bien dirigé, 10 e f, estarched (n. daot. 

eaierohàd s,- m.}; qui dirige vers le bien, SJf^À morcheâ, 
fém. à* et rvehid (lang. en gén.). — >J^o Mdded, 2 L t. de 

■gçftd t aor. o j a y. ace, delà pers. (n. d J aet. tesdid s. m.); dirigé 

vers le bien, mosedded, fcm, £. — Être bien dirigé, suivre une 

lionne direction, t ^ te^àoüeb^ b°f. de oto iïàb, aor. o (n. d’act* 

téïïmb s. m.) (lang. en gén.). — Diriger qqn. dans le bon 
chemin, heda } aor. % av* acc. de la pers, et ace. ou ^J\ dit but. 

(n. d'açt, hoâa s. m.); bien dirigé, méhii (lang. en gén.). 

V. Conduire. i ü Se diriger, y. réfl. 8e diriger vers nu lieu. "J U mm, 
aur. o, av. acc. du lieu (n, d'act, }\ amm s. ra ), — vers un but, 
ÿjjffeà, aor. % av. ace. du but (n. d ? act, îjad# s. m.) T d'eu 

Jjèdàs « but i*. — vers un lieu, remX aor. i, av* acc, du lieu (n. 
d’aet. rami s. m.), — vers un lieu, mba$ù f aor, o, av, 
du but (n. d'act. > ^iSt sobMÿà s, m.). — vers qqn, f aller de son côté, 
gLX scJcü?, aor. a, et seka\ aor. a r av, J de la pers. (n* cVact, 
stâa* s. m.); 3* f. gLi> Ma*, av. J de k pers. (n, d’aet. 
teM J s. m.}, — 8e diriger vers qqn,, se rendre eheff lui, #emad, 
aor. Oj av. acc, ou J de la pers. (n. d’aet. XX** saMd s, m*); 2 e il lV 
Hammadj av. acc. de la pers. (n. d'act. tasmul s, m.). vers 

qqn, ou qqch.. YSt krà T aor. o 7 av. acc, (n. d'act. krôw s. m.). — 
vers un lieu, Xy- aor. i, av. du lieu (n. d’act. > azm 

ïi. m,); 8 fl f. av. du lieu (n, d'act. tfiizam 


s. m,); qui se dirige vers . . » 'axern, fém, s, av. dn lieu; qui 
se dirige vers .. mo 1 ie&e?N î fém, i 7 av. du but, "v ors un 

lieu, kJXX J athaf, aor. i f av. (n. d’act. J athf s. m,). — 8e di¬ 
riger vers , .. (en pari, de plusieurs pers,), l^îjUS tehoudm, 0° f. 
de >U 7 àd, aor, o, av. du but (n. d'act, SÿJâ te?à<md s. m.). — Se 
diriger tout droit vers qqn. T \ÿ ghvzd* aor, è, av, acc, de la pers. (n, 
d'act 3^ ghmm s, ni,); jU ghàz, aor, o r av. ncc. de la pers. (n. d’act, 
s -~ Yers se rcndl ’ e cîlüK lll b \j* î tfà ‘ aor * ^ av ‘ 
de la pers. (n. d’act. £y qarm s. m.), — Bo diriger vers qqn. ou 
qque part T XX* qexad, aer. L av. acc., J! ou J de la pers, on du but 
(n, d'act. XXX qasd s. m.) ; qui se dirige vers.. X^ qà^ed, fém. ï, 
av. acc., J ou dn but (lang. en gén,).Se diriger vers qqn., sù 
lever pour aller à lui, fis qhm. t aor. o, av. ^J>\ de la pers. (lang. en 
gén,.). -— Se diriger tout droit chez qqn.. lehtib, aor. cq av. ace. 

de la pers. (n. d'act. Wjb s. m.)* — >Se diriger vers qqn, ou 

qqck, limitât aor. i, av. du but (n. d'act, mecM s. m.) 

(lang. <VAfrique). — Se diriger vers un lieu en biaisant, JU rml, 
aorav. Jl\ du but (n. d'act, JlX> mil s* m.). - Se diriger qque 
part ou vers qqn. ? La? nchà* aor. o. av. acc, du Heu ou de la pers. (n. 
d'act. ié rtoSôR s- m.); S fi f. entehX av. ace. du but ou de la 

pers. (n. d’act, t&ù\ entehà s* m,). - Se diriger vers qqn. ou qque 
part, tme^djeh, 5 e f. de av. de la pers, ou du 

but (n. d'act. kXy s. m.)î qui sc dirige vers qqn. ou 

qqcli.3 Xa-i-rJ m$twéc§îij$iîhï fém. s, av. de la pors. ou dubaï (lang. 
en gén,), T. *4//erH 

DI Kl MA N T, E, ailj. (lui read nul. jRJ mobaMicl fém. S 
(lang. en gén.). — mofameiïi, l'ém. s Paiig. en gén.J. V. Annuler, 

Dirtmcr. 

DIRIMEU, v, a. licgler, Iraticlier un ditïérend, J Jasfesal, aor. 
i t av. acc. do l'ailaire (n, d'act. jJXkfaU s. m.j; être dirimé, réglé, 
n e f. J.aSa .1 tf/amf (n. d'act, Ic/oMoul s. m.) et 7- f. J-Ü3\ m- 

fésal (n, d'act. jUuü\ eitfesàt s. m,); dirimé, réglé, J3-^^ mafmk 
fém. ÿ : dirimant, in{ifïï%l 7 fém, i- usités dans le lang. en gen. 

— JJals qass, aor, o } a v, acc. de l'ailaire (n, d'act. qam a. m, et 
q<màn s, m.); dirimé, Iranelié, maqSoiiS } iem. i (lang, 

en gén.), V- Arranger, Régler, Trancher, 

DIRUPTIF, VB, adp Qui produit la rupture, mofa^cl, 

fém. x (lang. en gén,). V. Rompre* 

DISCALE, s. f. nQ $* m - ^ aîî ^ eu $**)■ Y ‘ 
DISCEPTATIÔIT» s, f. Xij L uii mmàMh s. f. (lang, en gén.). V, 
Vheumm* 

DlSCERKEhlBHT, 3, m. î ü Action de séparer, yyd iefriz 
-, m,, plut. yjXâ fvfàrïz ,* j\y\ tfràz s. m. (lang. en gén.), - 
femth s. m. V. lés noms d'act, des verbes Discerner, Séparer. \\ 2° 1 a- 
eultê de bien apprécier, jo tadhtr s. ni., plur, Udàhw (lang. 

eu gén.). — àS jj ramba s. f. - rai s. m., plur. :\JT ara (kug. en 
gén.). V. InlcUigt'nce, Jvgewtat et les noms d’act. dn verbe Discerner- 
DISCERKEK, v. a. ! ] 1” Mettre à part, séparor, Jjà ferez, aor. 
i, av. ace. de la ch. (n. d’aet. fen S. m.); 4 e î.jjA efrez, av. acc. 
(n. d’aet. jtjl) efràs s. m.); discerné, séparé. mefrôüz, fém. i ; 

être discerné, 5 e f. \yd teferrex (n. d’act. jjju teferrem s. m.) et 7” f. 
\j ettferez (u. d’act. j^ijj enfcràz s. m.), usités flans le lang. en 
^i-n, -- feraq, aer. n, av. des pers. on des choses (n. d’act. 
JJ;* farq s. m.); 2 e f. f ar raq, av. c _ r o des choses (n. d’act, 
h'friq s. m.}: 4 e f. Jjaî afraq, uv. ^ des choses séparées (ns d’art, 
Jljij efrhq s. m.); être discerné, séparé, 5 e f. J pi J tefiwraq (n. d’aet. 
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Jyu iefarrouq s. m,j et 7 e f. en/ercî# (n. d’act, enferàq 

s* m.) j tous ces termes sont usités dans le lang. en gén., au pr. et au 
fi g* — Séparer l’un de l’autre, jU màz, aor* i, av* aec. de l’un et ^ 
de Vautre (n* d’act. jXk miz s. m*}; 2 e f* jXk miiez, a v* ace. et ^ (n. 
d’aet. temik s, ni.) (Levant). Y. Distinguer, Séparer, || 2° (Distin¬ 

guer à Va idc de la vue, ; U ferez, aor* i, av. acc* de la ch. (n. d’act, 

& ^ jf y t 

\y ferz s. m.); 4 e £ e/res, av* ace* (n* d’aet* jVyi e/)*è s* m*); être 
discerné, distingué, 5 e f. jyu teferress (n. d’act. \y3 teferrouz s* m.) 
et, 7 e f. jyÜ \ enfer ez (n. d’act* j\yo] enferàz s. m.); discerné, 
mefrôüz, fém, k, usités dans le lang, en gén* Y* Distinguer t Reconnaître. 


£ Çp 

DISCIPLE, s* ni* | 1° Qui reçoit un enseignement, A^-<Ak toi - 
mût s* m., plur, Dyo'dl telàmid (lang. en gén,)* — motdaüem 

(lang. en gén.) ; ex, : il donne à chaque disciple, JA) ^kso 

iatfd UhmU motdcdhm. \ 2° Qui adhère, joJ morid s* m* J^=^*Lk 
sàheb, plur* a shah (lang. en gén.). Y, Adepte, Adhérent, Élève, 

Prosélyte, Sectateur. 


DISCIPLINAIRE, adj* Y, Peine , Punition * 

DISCIPLINE, s, f. Instruction, taélim s. m, (lang. en 

gén,). — Éducation, tàdib s, m. (lang. en gén.), — Règlement, 

ordre, tartib s. m. (lang. en gén.) ; ^ yli qànmtn s* m., plur, 

Jyly çôüùmn (lang, en gén.)* Y. Ordre, Règlement.— Fouet, 
smtïi s, m,, plur. asmàth (lang. en gén,). 

DISCIPLINERENT, s* m. Action do discipliner, JJyjj 
tartib s, m. (lang. en gén*). Y, les noms d’act* du verbe Discipliner. 

DISCIPLINEE, v. n. \\ 1° Soumettre à une règle, A-Aj retieb, 
2° f, de lLAj reteh, a or* i, av, acc, de la ch. (n, d’act, AXyy tertib 
s* m,) ; être discipliné, 5 G f. A-yy terelteb (n, d’act, woy tereüoub 
s, m,); discipliné, moretteb, fém, k; qui discipline, jLoya mo- 

rattebj fém* a, usités dans le lang. en gén. ; ex, : 11 a discipliné les sol¬ 
dats du Bey, jS U^t — ^ki nadhclham, 2 e f. de ne- 

dham, aor* i, av. ace. do la ch, (n, d’act. kè? tandhim s* m.); être 
discipliné, 5 e f. ( JL£> tenadhdham (n. d’act. IILÜ tcnadhdh&um s. m.); 
discipliné, organisé, pLLÎ monadJnRtam, fém. k ; qui discipline, qui 
organise, pLU monadMhem, fém* k, usités dans le lang. eu gén* Y. 
Organiser, Régler. |[ 2° Discipliner une troupe, Vinstruire, y allem, 

2 e f* de y aient, aor* i, av. acc* (u. d’act. tadlim s* m.); dis¬ 

cipliné, instruit, yJJo mo*allem t fém. k (lang* en gén.)* — Organiser, 
mettre en ordre. Y. le précédent 1°. | 3° Donner des coups de dis¬ 
cipline, sôuoïïath, 2° f, de LlA sàÏÏt, aor* o } av, acc* de la pers. 
(n. d’act. kj^-do tasoüiîh s* m.) ; so discipliner, se donner des coups 
de discipline, smouath rohou (vtilg. en gén.); sc discipli¬ 

ner, 5 e f, L tesmoüaÏÏi , usités dans le lang. en gén. Y. Fouetter* 
DIS COLOBE â adj, ô fftût Ivünm, fém. OU dàt 

lôünin «qui a deux couleurs» (lang* on gén.), 

DISCONTINU, adj. monqathe\ fém, ï (lang, en gén.). Y. 

Discontinuer. 

DI SC ON TI NU AT ION, s. f. £lkyh mqethtf s. m., av* ^ (lang, 
on gén.), Y. les noms d’act. des verbes Cesser, Discontinuer. 


DI S CONTINUEE. || 1° Interrompre une chose commencée, 
Jjy batLthel, 2 e f. de JLS bethal, aor, o , av. acc* de la ch. (n, d’act, 
tabthil s. ni.) ; 4 e f. ah thaï, av. acc. de la ch. (n. d’act. 

JlkSi ébthàl s. m.); discontinué, jiAi itibhaththeij fém. s; disconti¬ 
nué, mabiFtmdj fém. i ; usités dans le lang. en gén, — zàl , 

aor, a , av. un verbe à l’aoriste (lang. en gén,) (n. d’act. Jjj \ zil s, m.) ; 
ox. : il n’a pas discontinué de manger, jlj Y làzàl iàkouL — çkï 
qeiha y , aor* a, av. acc, de la ch, (n. d’act. qathaé s. m.); 7° f. ^kLh 
enqethaé, av. ^ de la ch* (n* d’act, £lkjü] enqethà* s. m*); discontinué, 


^^klU maqthmd, fém* k; discontinué, monqathC, fém. k, usités 

dans le lang, en gén. — J.Ü kellel , 2 e f, de hell , av. ^ de la ch. 
(n. d’act. J-A-y téklû s* m.). Y. Cesser, Interrompre. || 2° Sc disconti¬ 
nuer, être discontinué, jkjüJ enqetkcd, 7 e f. de £k£ qetfia?, aor. a (n. 
d’act. ^tkjîil enqetltà* s. m,); discontinué, ikl-A monqathe*, fém. k 
(lang, en gén.), Y. Interrompre. 

DISCONTINUITÉ, s. f. £tkspï enqethà? s. m. (lang. en gén,)* 

DISCONVENANCE, s. f. Défaut de convenance, IfJAAÀ àJS 
qallet monàseba s. f. ou àSs]^ àSs qallet mmàfeqa s. f. * manquement 
de rapport » (lang. en gén,). 

DISC ON VE NIE, v, n. [| 1° Ne pas convenir d’une chose, 
nekar, aor* a, av. acc. de la ch. (n. d’act* jXi nakar s. m.) ; 4 e f. jXlt 
ankar, av. acc, de la ch* (n. d’act* enkàr s. m.); 10 e f. 
estenhar, av. acc. de la ch. (n. d’act* estenkàr s. m,), usités 

dans le lang. en gén. Y. Nier. U 2° Ne pas convenir a ,, ., ^ là 

màfciq «ne pas convenir», av* aec. du régime (lang* en gén.); ex. : 
ceci me convient et disconvient à mes compagnons, 

îmàfeqni hadà ôülà imàfeq ashàhi. Y, Convenir. 

DISCOED, s. m. Y. Discorde, Dissension. || adj* Y. Inconséquent. 

DI S CORDAM1E N T, ad y, àJdi UrH bemoBtàlefa (lang. en gén*)* 

DISCOED ANGE, s* f. Désaccord, discorde, moBiàlefa 

s, f,; ■LjdW tePhàlouf s. m. (lang. en gén.), Y. les noms d’act* de cire 
Discordant , 

DISCOBDANT, E, adj. [| Qui ne s’harmonise pas avec un 
autre, moUiàlef, fém, k (lang. en gén*). — ehcldm, 

plur, -ïCLÂD choWiesà. — Disparate, motechàüies, fém. ’k* 

— Qui sonne mal à l’oreille (mot etc*), motenàfer , fém, k* V. 

Discorder , Disparate, être en Désaccord * 

jfÇf ^ / / t 5 

DISCOEDE, s. f. || l û Dissension, lJjàA Jchdf s. m*, plur. 
àichlàf (lang* en gén.). — Semer la discorde, dehas, aor* a, av. 

des pers. (n. d’act, dahs s* m*); danqas (n. d’act* 

danqesa s. f.) et danqaek (n, d’act* danqecka 

s* f.), av. des pers. ; zhdj, aor* a, av, ^ des pers* — kyLl ÂÀ 
moehàfjera s. f.; être en discorde, Uchàdyerm, d e f* plur* do 

chedfar (n, d’act. techà^our s. m*); discordes, au plur,, 
chàdferàt s. f. plur* — Désordre, dissension, tech- 

ôüich s. m.; chmàck s. m.; semer la discorde, chmmech, 

2 e f. de ckàch, aor. o, av. acc. des pers* (n. d’act. teck - 

mich s, m.) ; être en discorde (pays), 5 G f, du même, techm - 

mech (n, d’act. techamôuch s, m.), usités dans le lang* d’Afri¬ 

que* — Émeute, dissension, guerre civile, jJJ&fetna s. f*, plur. 
fetan (lang. en gén ), — Semer la discorde, màa, ay. des 
pers.; UAe mesà, aor. a, av. des pers., et 4° f. emsà, av. 

des pers. — Dissension, CkJÉt maghts s. m., plur. meghàts; 

Xül-U momàghetsa s* f. — Semer la discorde, neghaz, mr.a, av. 

des pers. (n* d’act, jA3 naghz s, m.). — Mésintelligence, ky iAo 
monàïra s* f. Y* Brouille, Dissension , Discorder, Trouble etc. Pomme 
de discorde, UdiOï asal d ÏÏholf s. m. « origine de la discorde » 
etc, (lang, on gén,), 

DISGOEDEE, v* n. | 1° Être en discorde, ne pas s’accorder, 

lydli* teïcJiàlefm, ti c f. plur. de Jchelef, aor. i (n. d’act* 

teDiàlouf s* m.) (lang. en gén,). •— lyüly ^ là tôüàfeqou «ils ne s’ac- 
cordèrent point» (lang. on gén.), 6 e f. plur. de oufaq. Être 
discordant, jiÜ nàfer, 3° f, de nefer, aor. o (n. d’act, nefàr 
s, m, et kyULi monofera s. f.). 

DI S G QUE EUR, s* ra. Grand parleur, CO>\SÉ. haddàts s. m., fém* 

65* 
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i (lang. en gén.) (rac. hedets < raconter »). — lS\^- Barràfs. m. 

(lang. d'Afrique). - fiii\j^S Msîr et. kelàm « abondant, en discours» 
(lang. en gén.)- V Bavard, Conteur, Discourir, Loquace, Parleur. 

DISCOURIR, v. n. 1" Courir qà et- là, djera. aoT. i (lang. 

en gcn.), litt. «courir-. || T S’étendre sur un sujet, tehdlem. 

5 e f. de DS Meta, aor. i, av. ^ du sujet (lang. en géu.); qnt dis¬ 
court. sur ., motMlem, (cm. ï, av. ^ ou J> du sujet (lang. 

en gén.).—iâs 1 tcbaddeU, 5 B f. de CD J**- hedets, aor. *, av. 
du sujet (n. d’net. tehaddovtx a. m.); qui discourt sur . . 

iiiU moteha.dde.ts, fém. ï, av. ^ du sujet (lang. en gén.). —Tenir 
de longs propos, kahlsar d tcelàw. (lang. en gén.). V. Conter, 

Discours, Parler f Raconter. 

DISCOURS, s. m* |l l ü Langage, parole, àtfiir s. m- — Con¬ 
fus, embrouillé, taghtegha s.f. (rac. çZÜ taghtegk «bégayer*). 

— Largage, propus, kediis s. rru plur, ahadtts (lang. 

eu gén ), — Propos, kelàm s. m. (lang, en gén.); aiaeôiirB incohé¬ 
rent, Ji , K ?S[$ kelàm mo y asihd et kLljt-o kelàm nio'adetli* 
lesàn i. m. (lang. eu gén.). - Discours mauvais* vicieux, 
kdàm Uighh. B 2° Récit. narration, Ucdites. m. T phu\ 

aïjàdite (lang. en gén.), V- Narration, Récit. Jf 3° Talent de 
discourir, k$àn a - m - Q ft iig: eri # û )-1 Harangue. — Discours 

improvisé, AaésxS hedàJta s* f. — l Faire un discours, aml&q (n. 

d ? act. ^XlL y a,mlçtÿx 3 , il), -— Harangue, Jchothba s* L; faire un 

discours, y BiàUictb, 3 e £ de khetîtab, aor. 0 (n. dact. 

&L\À* rnomma s. f.) (lang, en gén J, — Faire un discours confus, 
embrouillé. qçrPatb, 2 e f, de qctéab, aor. a (n. d aef* 
faq’ib s. m,). — fâ kelàm a* m, (lang* en gén.); discours éloquent, 

kdàmfesih; long discours, $§ kdàm fhmiï. — me- 

TjàJa s, t, plur, OÎ (lang. en gén,), T, Harangue, 

DISCOURTOIS, ad). En pari, du langage ou de qqn. r 
Bechm, fém. ï 7 plur* Bechàn; langage discourtois, ^SS 

ke.U\m khechm; homme discourtois, > radjd Jrhednn (laug. 

en gén,); plus ilbcourtois, aîdtcben (lang. en gén.), Y. Gros¬ 

sier, Impoli 

DISC OÜR T OIS E M E N T * a d v. &> beSkechàm ( lang. en 

gén). 

DISCOURTOISIE, s, f àSlJL^ Bieckkm s- f-, plur. 
màhàm (lang. en gén.)* — Xsl^fb qallei (Uæràfa s. f, * manque de 
politesse » (lang. en gén.). 

, jr tf 

DISCRÉDIT, s. m. tébmiv s. m, (Egypte, Syrie). — 

îchonimd s. m. — ■ e ^Jèfrà s, m, —jUJCci àXs qallet dtibhv 3,f. 5 * man¬ 

que de considérat ion » (long, en gén.). "V, les noms d’aci. du verbe 
Dîner éditer. 

DISCRÉDITER, v, a. fl T Faire tomber en discrédit, 
hmrniar, 2 e £ de (Li bàr } aor. 0 , av. acc, de la pers. (n. d'act 
tabmir s. m.); discrédité^ molmmer* fém. Ü. —jtS hmm& 7 2 a f. 
de ;li bàz, aor* o t av. acc. de la pers, (n, d’&ct, tebmis s. m*); 

être discrédité* 5 P f. tebôTiôüez (n. d T act, Jj-Jj teboüoùz s. m.); dis- 
crédité* \ mohtnaW€s f fém. Ü (Egypte, Syrie). — ^js^l aJchnrd, 4 E i. 
de J^L Biemel, aor. o t av. aec. de la pers. (n. d T acb J(^\ ûBimàl s. m.) ; 
discrédité. J fém, s. — azrà, 4° i. de \ * j sera, 

aor. à av, t_> de la per s. (n. d'act. ezrà s. m.); être discrédité, 

H e f. ^ ;>jl csderà (n. d’act. *ljyl esde.rh s. m.). —yiî ÏÏdiah qa~ 
dar; (^ïb ÎJniah «faire tomber», 2 e f. de ^t£> ihàh, aor. i, jjJi qadar 
le crédit* Vautorité^) lang. d T Afriquo; il est discrédité^ 
fjtàh qadrou - son crédit est tombé » (vulg., Afrique), V. Dédaigner, 
Mépriser^ Ravaler. 


DISCRET, ETE, adj. PVRéservé ou qui sait garder un se- 
crût, ^ hasir, fém. ï, plur. i\^L koseràg être discret, garder 
un secret, j héHar 7 aor. o, av. de la ch, (n. d f act. ÈuSr 

3 m j — Timide, réservé, ^4 3 * ^- hàchvnu fém. ». el ihwitn, 

fém. » (lang. d ? Afrique). - Discret, réservé, ^jj remn (Egypte, 
Syrie), — thû sait garder un secret, r j^ Jtaïjafo serr H an g. 

d 7 Afrique). — Discret, réservé dans ses demandes, chefih, fém. 

ï. — Réservé dans ses demandes on dans sa conduite, sage, 

%q& t fém* ï, plur, Jl£c' 'oqqàl (lang, en gén.)*—Qui cache un se¬ 
cret, kotema: ^ ^Icàtem serr « gardien d'un secret - (Jang. 

eu gén.). V. Réservé, Thnide, 

DISCRÈTEMENT, adv. Avec réserve, beresàna (E- 

gvpte, Syrie)* — bdagal ou ^JJLalb bdàaqal (lang, en gen.). “ 

Sans dire ce qiéon doit taire, behtimàn (lang. eu gén.). Tra¬ 

duire par «avec discrétion, avec retenue*. V* le suivant. 

DISCRÉTION, s» f* I 1° Réserve, retenue, ïUai.| b§&# L; dis¬ 
cret, qui a de la discrétion. '3mk hesà. — hechma s, t, 

et hochrmma b. f. (Afrique). — ij'jj reziaut s. f. (Égypte, 

^qal s* m- (lang, en gén.). — Se mettre a la discré¬ 
tion de qqn., sdlem rohou, av, de la pers. (laug* en 

gén,). — Être à la. discrétion de qqn. V. Dépendre, ü A discrétion, loc. 
adv„ 'ata BiàÏÏi&rou ou au fém, Bàfîierhà 

(lang. en gén,)* — 1 * àJ^S y ata kifau ou àüà kifhà (lang. 

eu gén*)* — %la qhanUiou ou pour le fém. >a M 

gharMM (bug. en gén,). Ces diverses expressious signident «selon 
son désir, son bon plaisir-. Y. à Vdmtê. || Be rendre a discrétion* 

éstMlm* Ï0 É f de ^ totem, aor. ï (n. d’acb &tes- 

làm s. m*); 2 e f. àJ\> seUem iàtou ou çX^ adkm rohou 

livrer sa personne », av. de la pera, (lang. en gén*)* V* m Rendre. 

| Discrétion, observation du secret, haâar s. xu. — 

Jcetmàn es&err s* m, (lang, en gén.) : avoir de La discrétion, garder le se¬ 
cret, pJÜ keum mprr (lang. en gén,)* Y. Fidélité, Réserve, Retenue. 

DISCRÉTIONNAIRE. Pouvoir discrétionnaire. Y, Pouvoir. 

DISCULPATION, 3, f. Action de disculper, iêbrir s. m* 

(lang. en gén.). Y. Justification et les noms d’act, du verbe Dismdpèr. 

DISCULPER, v* n. J 1° Justifier qqn. T ^S berrer, 2 e f* de berr, 
aor. h av. acc. (n* d'aet Ubrir 3. m.); se disculper, 5 e f. 

teberrer (n. d T act. teberrour s* m.) (lang. en geu,), — berra f 

2* f. de bera, aor. a. av* aee* de la pers. (n. d’act, tebria 

5.1V); se d inculper, être disculpé, 5 e f. IJlô teberrà; disculpé, 
beri, plur. «Ijj berà, fém. jJjJ beria, plur. lil^ beràià, usités dans le 
lang. en gén. — baiiadb, 2“ f. de J»U b'adh, aor. i, av. aec. de la 
pers., litt. «blanchir» (n. d’act. tabiîdA s. in.)j être discnlpé, 

5 e f. tabaimcJh (u. d’aet. JfidUp (diaiiouÆ s. ni.); disculpé, 

mobiiait, fém. ï (lang. en gén.}. V. Absoudre, Innocenter, Justifier. 

DISCUSSION, s. f. || l r ' Examen par débat, mobàhetM 

a. f. (lang. en gén.). V. Examen et le» noms d’act, du verbe Discuter. 

2° Dispute, contestation, àJAJDJ, mobahelsa s. f. (lang. en gén.). — 
dS'i'JsÀ’moJijàdda s. f.; être en discussion avec qqn. on avoir une dis¬ 
cussion, jiVi. $àdcl, 3 e f. de Jj 4- #<K aor. i, av. acc. de la pers.: 
avoir une discussion ensemble (en pari, de plusieurs pers.), <> f- 
plur. ySli 1 ' tecfiàdeïmi. fn. d’aet. Jjl^ ted/àdirul s. m.). — ” 10 ' 

khàierna s. f. (lang. en gén.). — moàhàtÿera s. f. (lang. du 

Levant); avoir une discussion avec qqn.,^â-l^> chtuÿar, 3 e f. àcysC 1 
chrjljar, aor. i, o, av. acc. de la pers.; avoir une discussion (en pari, 
de plusieurs pers.). t>° f. plur. tetààdjcr.yû (n. d’act. 

tejAàtf/our s. m.). —Être en discussion avec qqn., ne pas être du 
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meme avis au sujet de qqch*, khàlef, 3 e f. de iïhdtfj aor. 

a i, av. acc. de la pers. et ^ de la ch» (n* d’act* Ub^A* Bielàf g. m» et 
vjjlÂr" mokhàlefa s. f* « discussion ») ; 8 e f* eBitehf, av. ace. de 

la-pers. et de la ch» (n. d’act. dcktüàf s, m* « discussion »), 

usités dans le lang. en gén, Y. Contestation, Dispute et les noms d’act* 


du verbe Discuter. 

DISCUTABLE, adj. Â£=*.U_*J\ ôüàcfleb d mobàhetsa «qui 

mérite la discussion» (lang. en gén*)* Y. Discuter. 

DISCUTEE,, v. a. 1 1° Examiner par un débat, cuir? behats, aor. 
<lj av. ^ de la cb, (n. d’act. cAÂr? bahts s. m.) ; 3 e f. dU=J6 bàhats , av. 
^ de la ch* (n* d’act. Oli behàts s. m. et mobàhetsa s. f.}; 

5 e f. tebahbats (n* d’aet. d^srJ tebahhouts s. m.), 7 e f» 

enbehais (n* d’act, JUiyé enbehàts s. m.), 8 e f* eUéhats (n. d’act, 

ebtekàts s» m.) et 10 e f. estebhats (n* d’act. 

estebhàtj s, m.), av, ^ de la ch* La I e et la 3 e formes sont usitées 
dans le lang. en gén.; discutable, monbahefà, fém* & (lang. en 


gén*). — Se discuter, être discuté, 5 e f. du prée. JU^yi tebahhats (n. 
d’act *<Ésrà tebahhouts s» tu*) et 7 e f. enbehats (n* d’act. Obsro\ 

" / , t j ' f 

enbchàte s. m.) ; discuté, monhahets, fém* s (lang. en gén.). Y. 

Débattre. B Discuter avec qqn., disputer, contester, avoir une dis¬ 
cussion avec qqn., jSlA tfjàdd, 3 e f. de J,>A. c§edel, aor* i, av. ace* 

jr £.* C f 9 

de la pers. (n. d’act, dgédàl s. m. et ÂblA? moqjàdela s. f.); qui 

discute avec qqn., mod}àdd t fém. ï, av. acc* de la pers»; dis¬ 

cuter, en pari, de plusieurs pers., 6 e f. plur» y >\Jz* teé@àddm (n. d’act 
tedjàdoul s. m.)* — Jchàsam, 3 e f. de Miesam , aor» t, 

av. ace* de la pers* (n. d’act* JUüL Btesàm s. m* et à^JcX ir 3 moBià- 
mna s. f.) ; en pari* de plusieurs pers*, 6 e f. plur. tekhàsemm 

(a. d’act* teîchàsoum s. m.), usités dans le laug» en gén* — ^LUo 

i* f f 

chàcfîar, 3 Ë f* de che$ar t aor* c, av* ace» de la pers* (n. d’aet* 
cMdjàr s. m. et mochadjera s. f*); en pari, de plusieurs pers*, 

6 e f. plur* UykLÂdi techàc§crôü (n. d’act* tediadjour s* m.) (E- 

gypte, Syrie). Y. Contester, Discussion etc. 

DIS CU T EUR, s. m, mobàhetj, fém. S; bàhets, 

fém. s (lang. en gén*)* Y* Disputeur. 


DISERT, E, adj* baltcfi, fém. ï. — Éloquent, bdigh. 

— hdif dksàn, plur* *UiLL hotefà. — sartham. — 

e^\ fàêih, fém. a, plur» £Lkà fesàh et fUr^ 3 fosehà (lang* en gén*) ; 
^UJül gyozfasih etlesàn (lang. en gén.) (rac* ^âfésah « être élo¬ 
quent ou avoir l’élocution facile»). — elsen, fém. lesnà, 

plur» loson; être disert, ksen, aor. a (n* d’act, lesan 

s* ni*)* — ^.SJo nodba aclj. m* — Très éloquent, <3^^ menthiq. Y* 
Éloquent, Loquace etc* 

DISERTEMEWT, adv. befesàha «avec éloquence» 

(lang. en gén.)* 

DISETTE, s. f. || 1° Manque de choses nécessaires à la vie, 
azba s* f», plur. Jlij\ kab. — àJcj\ azma s* f., plur. ?j\ kam. — 
tfjébàb s. m. — t * ^XL. cfîedeb s. m. ; souffrir de la disette, 
deb, 4° f. de JA» d$edeb, aor. i (n* d’aet. etfjdàb s* m*); qui 

souffre de la disette, 'JLjS-É <$edeb } fém, s, plur. dÿodmb; qui 

souffre de la disette, «JLjj medjdoüb, fém* s, plur* Oqoli 0 me- 

eïjàdib. — Année de disette, s cnit, fém* à, plur* 

mosnet, fém, ï, — Années de disette, mesàif s* f. plur.— 

Manque de vivres, chetà s. f*, plur. achtia. — Disette de 

l’année, iAj chemisa s. f., plur* chesàis (rac. 3^ diass 

« être stérile » en pari, d’une année)* — chesiba s. f*, plur. 

^Ui^j chesàib (rac* chesab « être dur à supporter »}. — 


JJtanaiJi s* m. — Famine, echcharr «la faim» (lang. d’Afrique); 
année de disette, ? U *âm eckcharr (lang. en gén.). — Stérilité 
d’une année, XJoJjLÎ moqarreeha s. f. — Famine, J 

rilité, àJÏ 5 JcoTba s. f. — Famine, Uzba s* f-, plur. lezbàL 

— Famine, manque de vivres, uofàdh s* m* (rac. nefadh 

«manquer de vivres»)* Y* Famine, Gêne , Stérilité etc* [] 2° Fig. Man¬ 
que, dklï qalla s. f* (lang* en gén*); disette de mots, qaUet 

ejkejàm, 

DISEUR, SE, s. m. et s* f. Celui qui dit, mokaddets , fém* 

a (lang. en gén.). — qàil, fém* s. plur. ^ (lang* en gén*). Y, 
Dire. || Diseur de bonne aventure, JUJl ^Uls fdtàk el fàl s. m* (E- 
gypte)* — deggàz, fém* ï (Afrique). Y. Sorcier * 

DISGRÂCE, s. f. j^Jé\ £^4 soqôüth men ennadhar s» m. 

«perte des bonnes grâces» (lang. en gén,); encourir la disgrâce de 
qqn., kiL^o seqaÏÏi men nadhrou (lang. en gén*). Colore, 

xÉJa* qhadhab s* m. (lang. en gén*)» Y, Collre. || Malheur, accident, 
mosiba s. f*, plur* mcsàib (lang, en geu»). 

dàhia s. f., plur, doüàhi. Y. Calamité, Malheur etc, || Mauvaise 

grâce, Biecliàna s* f, (lang. en gén.). 

DISGRACIÉ, s. m* Gui est, en disgrâce, mokedder , fém* s 

(lang. en gén .).—sàqeÏÏi men emmdtiar «déchu de la 
faveur» (lang. en gén.). || Difforme, disgracié de la nature, 
mo'aôüôüeh, fém. ï (me. y aôueh «être infirme»). — me5 ® 

■r 3 JÉJc mernsmBi , fém. 'i. Y* Difforme, Infirme. 

* , ^ ; < 

DISGRACIEE, v. a. Retirer ses bonnes grâces a qqn., 
ghecÜidb , aor. i t av. de la pers. (n. d’act. gMdb s* m*) (kng. 

en gén*)* — UUA asqath «faire tomber», av. acc. de la pers. et ^ 
men nadhrou «de sa faveur» (lang* en gén.) (kUA asqath, 4 e f. 
de LjLb seqathf aor. 0). 


DISGRACIEUSE MENT, adv. bekhechàna (lang* en 

gén*)* — besemàdja (Egypte). 

DISGRACIEUX, SE, adj» En pari, d’un discours ou d’un 
homme, bêcha 1 , fém. s; plus disgracieux, abcha fém. 

bedCà, plur. bocho* (Syrie, Sahara). — Ickechin, 

fém. plur. khechàn; plus disgracieux, aWiehen t fém. 

;cU.^.k. khachnàj plur* Biochon (laug. en gén.)* — sametf), 

fém. &; stmidg, plur. semàdg (Égypte); plus disgracieux, 

fém* sem^Jà, plur* somofij. \ * Désagréable , 

Laid, Vilain. 


DI S GRÉ G AT ION, s. f* Y* les noms d’aet. du verbe Désagréger. 

5 C _ . /( 

DISJOINDRE, v. a. I| 1° Séparer, l~o tsannath, 2® f. de kii' tse- 

j f t,, _ ... / / 

nath, aor* o , av* acc. (n. d’act. tatenith s* m.) ; disjoint, ma - 

tsannath, fém. S* — sàgh, aor* i r av. acc. (n. d’act. çXfin sigh e. m.). 
— feraq , aor. o, av. acc. (n* d’act, Jj àfarq s. m.); 2 e f. 

raq, av, des choses (n* d’act, 3 ^aj tafriq s* m.); sc disjoindre, 
Être disjoint, 5 e f. fikyâ tefairaq (n* d’act* JJÎaj tefarrouq s. m*) et 
7 e f* Jjiil enferaq (n. d’act. J YjJô\ enferàq s. m*); disjoint, 
mofarraq, fém. Ü ; disjoint, ,J yLLÀ monfareq, fém. i, usités dans le 
lang* en gén* — fesakh , aor. a f av. acc* (n, d’act. fesaBi s, m.) ; 
être disjoint, sc disjoindre, 7°f* \ enfesaîch (n, d’act. en- 

f. ™ * A à ü mfi fsfnt.Bt. fém. s : disioint, mon- 



- ” U ^ _ 

enfeqàq s* m,)* — tsXi fekk , aor* o, av* acc. (n* dact* feïck s. m*), 



" C f f v f . 

disjoint, qui sépare deux objets, ifàkk, fém. jS; disjoint, ^3^^ 
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rnefkmlc, fém, H, usités dans le lang. en gén. — J -x&fesal, aoi\ i, av. 

des choses (n. d’aet. Js. m.); 2° f, j~^a faSsal, av. ace. 
( n . d’act. tafsü s. m.) ; se disjoindre, être disjoint, 5° f. 

tcfassal (n. d’act. J-£aj tcfassouî s. m.) et 7 e f. enfesal (n. d’act, 

JuksÜI enfesàl s. m.) ; disjoint, maflôül, fcm. *; disjoint, 

JpAIA mofaMsal, fém, ï; qui disjoint, J-ol Ifàsel et mofassel, 

fém. ï, usités dans le lang, en gén. — hedda, 2° f. do heda, 
aor. i, av. ace. (n, d’aet, £j j-p' tehdia s. f.). aôïiter, 4° f. de^jj 

mer, av. ace. (n, d’act. 'lié itàr s.m.). || Sc disjoindre (en pari, d’un 
édifice qui monacc ruine), Jaïtij tenàqadh, 6 e f- do Jaaj neqadh, aor. 
i (n. d’aet. .JaïLo tenàqoudh s. m.). V, Détacher, Désunir, Fendre, Sé- 
parer etc, 

DISJGNCTIF, VE, adj, monfasd, fém, £; en- 

fesàti, fcm. ï (lang, en gén,). 

jf £■ > 

DISJONCTION, s. f, Action de disjoindre, tafëü s. m,; 

JÜ fekk s. ni, (lang. en gén.). — Action d’être disjoint, en- 

fesàl s* m, ; tnfekàk s* m. (lang. en gén,). A . Séparation et 

les noms d’net, du verbe Disjoindre etc. 

DI SLO CAT EUR, adj. Qui disloque. Y. Disloquer, 

DISLOCATION, s.f. Action de disloquer une machine, 
teflrik s. m.; un membre, £-1^ talchlF s. m. (lang. en gén.). |] Action 
d’être disloque (machine), enfekàk s. m.; (membre), çü 5 te~ 

Jchalloid s. m. (lang. en gén.). Y. Luxation et les noms d’act. du verbe 
Disloquer etc. 

DISLOQUEMENT, s. m. Y. les noms d’act. de être Disloqué, 

DISLOQUES, v. a. || 1° Une machine, un membre etc,, 
BiaUtT, 2 e f. de Éielaé, aor, a, av. acc, de la ch, (n. d’act. 

takhffî s, m.) ; être disloqué, se disloquer, 5 e f. teMiallaé^ (n. d’act, 
ifjf ieJchallou * s. m.) et 7 e f. eriEhela* (n. d’act. enMieUd 

s.m.) (lang. en gén.). — fesaïch, aor. a, av. acc. de la ch. (n. d’act. 
fffl fasDi s. m.); se disloquer, sc détraquer, 5 e f. tefcssalch (n, 

d’act. X*7Jij tefessoufih s. m.) et 7 Ê f. enfesakh (n. d’act. 

C ^ jf f c. f C* _ f „ t f f { \ t 

enfesàMi s. m.); disloqué, mafsmkh, fém. a; disloque, 

monfasefh, fém. a, usités dans le lang. en gén.— une machine, un 
membre etc., ëZsfeJck, aor, o, av, acc, (n. d’act. fekk s, m.); être 
disloqué ou se disloquer, 7 e f. o£jLi\ enfekk (n, d’act, enfekàJc 

s. m.); disloqué, Js'JéLio mefkôük, fém. ï, usités dans le lang. en gén. 

Être disloqué, démis (membre, épaule), emliera*, 7 e f. de 

Diera\ aor. à (n, d’act. cnDicràé s. m.) ; disloqué, démis, 

f JrU monkhare\ fém. s. — Être disloqué, démis (épaule etc.), ^ 
lebem, aor. a (n. d’aet. lebani s. m.). A 7 . Démettre* 

DISPARAÎTRE, v. n. || 1° Cesser d’être visible, de paraître. 
— En s’éloignant rapidement, *jLo\ enbeqa*, 7° f. de heqcd, aor. 
a (n. d’act. £ljLo\ enbeqid s, m.). — En pari, de la neige qui fond, 
edjttib, 8° f, de OlA. djàb, aor, o (n. d’aet. edjtiàb 

■ % / #■ tf f 'JJ 1 

s. m.). — En pari, d’une source, khesef aor. i (n. d’act. 

Jchosôïïf s, m,); qui disparaît, (source tarie), khàsef, plur. 

Jchmof. — S’évaporer, s’évanouir (au fig.), zehaq , aor. a 

(n. d’act. çjjjfcj zahq a. m. et J y&j zohônLq s, m.); qui disparaît, qui s’é¬ 
vanouit (au fig.), JaI j zàheq , fém. ï. — Eu pari, des couleurs, du 
teint, t.echchheK 5 e f. de chehel , aor. a (u. d’act. 

techehhoul s. m.). — S’évanouir, s’en aller, xobb, passif de w—o 
sabb. — En pari, d’uu homme qui a quitté un pays, ïkt- 

fadtj aor. a (n. d’act, l ^cLü> thafeh s. in.). —■ S’effacer (trace, écriture 
etc.), thesam, aor. i (u. d’act. thosoum s, ni.; faire dispa¬ 

raître les traces, l’écriture etc*, thûsem, aor. a f av. acc. (n, d aet. 


thesarn s. m.), — S’effacer, (écriture, trace etc.), thèmes, 

aor. i (n. d’act. tfiomms s. m.); au passif thomes. — Dis¬ 

paraître dans qqch., s’y perdre, dhttU, aor. i, av* de la ch. • 
Disparaître dans le sol ou dans son trou (renard etc.), iLo (ÏÏtcna, 
aor. a , av. du sol etc, — S’en aller (en pari, d’uu homme qu’on 
ne revoit plus), ^etfaq, aor. i (n. d’act. *ofouq s, m.); qui 

disparaît (homme), JiU >«feq, fém. *. - Se cacher qque part, s’en 
aller, aor. o (n. d’act. gharb s. m.); i. eigk- 

rab (n. d’act. egkràb s. m.). — En pari, d’une chose qui cesse 

d’être visible, qui s’évanouit, eghtemaUi, 8 e i* de ghematk^ 

aor. i (n. d’act. £>LUl\ eghtimàfh s. m.). — Cesser d’être visible, 
cx ^\ ^ ghàb (aor. i) 3 an el y aïn «être absent pour l’œil» (lang. en 
gén.). — S’absenter, s’éloigner (en pari, d’un homme ou d’une chose, 
au pr. et au fig.), Cjl ghàb, aor. i, av. ^ de l’œil qui cesse de voir 
ou de la pers. dont on s’éloigne (n. d’act. ghéib s. m. et 
gktba s. f.); qui disparaît, absent, uloli ghàtb, fém. Ü, usités dans le 
lang. en gén., au pr. et au fig* — Être effacé (écriture, trace etc., au 
pr. et au fig.), mehh, aor. o (n. d’act* Çè? mahm s. m.) (lang. en 

gén.); 8 e f. emtehà (n. d’act. emtehà s. m.) et 7 e f'. 

enmehà (n, d’act, enmehà s. m.) (lang. en gén.) ; disparu, effacé, 


memkôüi fém. memhôüôüa et memhi, fém. Ü (lang. 

en gén.). — En pari, d’un homme, de l’ombre etc., mesah, aor. a 
(n. d’act, rnosmh s, m.); qui disparaît (ombre etc.), 'Jaït\ am- 

sah, fém. mashà, plur. mosoh. — 3hi pari, d’uu homme 

qui quitte son pays, meihaf aor. a (n. d’act. £ mothoid s, m.). 
— Disparaître sous l’eau eu plongeant, emteqal, 8° f. de JJU 

meqal, aor. o (n. d’act. JüLul emteqàl s, m.); gheÏÏias, aor, i (n. 

d’act. ^JU ghaïfis s. m.) (lang. eu gén,). Y. Plonger. — Disparaître, 
quitter son pays, sa demeure, efàtezQ>h t 8 e f. do nezah, aor. i 

(n. d’act. £Vp^l entezàk s, m.). — S’évanouir, l_aA3 nechef aor. o (n. 
d’act. i_>Ja nechf 's, ni,); disparaître sous terre, nechef av, 

du sol. — Disparaître sous terre (eau), liaJ nedhà, aor. o (n. d’act. 
nadïiôu s. m.). Ah Effacer, d Éloigner, se li etirer etc. 2° Cesser 
d’efre ou diminuer, s’anéantir. — Cesser d’être dans un lieu (homme 
ou chose), Jlj zàlj aor. o, av. l *vS du lieu (n, d’act. * oua ^ s ' n1 ’^ 
(lang. en gén.). — S’évanouir, cesser d’exister, fenà, aor. a (n. 
d’act. fenà s. m.); faire disparaître, réduire au néant, 4 e f. 
efnà, av. acc. de la ch. 8’évanouir (richesses, considération), As 

fàd } aor, o (n. d’act* Spfâüd s. m*); (richesses), SU fàd, aor. i (n. d’act, 
fid s. m.). — Disparaître (en pari, de la végétation que lo soleil 
dessèche), qallas, 2 e f. de qelas , aor. s (n, d’act, 

iaqlis s. m.). — S’évanouir (richesses, considération), tdàchà, 

8 e f. de j leçhâ, aor. £ (n. d’act. tdàchà s. in.), — Diminuer 

(graisse du corps chez qqn. qui maigrit), J^srü^ enteUias, 8 e f. do 
neïchas, aor. a (n. d’aet. cnteHiàs s. m.); pho tenaqqah, 

5 e f* de fi^ neqah, aor, a (n, d’act. tenaqqouh s. m.). En pari, 
de l’eau, des richesses etc., jJo nefed, aor. a (n. d’act, nef ad 

s* m.); qui disparaît (source tarie, richesses dissipées etc), Jiü nà- 
fed , fém. s. [| Disparaître de qque part (homme), endemaq, 7 e i. 

de ji.i> demaq (n. d’act. endemàq s. m.), — rlj zàh, aor. o, av. 

' " a'I JJ yi** nlo 


L rln li Ali d’act. 
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DISPARATE, adj. f^U-î mobàin, fém. s (lang, en gén.),— 
moEitelef, fém, i (lang. en gén.). — JpsLL&X* mQtechàlhes, 
fém. ï. — $>\JhÂ modïiàded, fcm. Ah Contraire, Opposé, Trancher. 

DI S PAREIL, adj. Qui u’est point pareil, l mdBitelef, 
fém. 7, plur. et (lang. en gén j. Ah Différent, Dissemblable. 
DISPARITÉ, s, f. eBttüàf s. m. (lang. en gén), — j/ 
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farq s . m*); il y a une grande disparité entre eux, 
farq Icebir bmkoum * — Qui a des disparités dans les membres sem¬ 
blables du corps, oMiiàBj fém. ÏÏhéisà. Y. Différence. 

DISPARITION, s* f. Absence, ghéib s. m, et SJ^^lghiba 
s. f* (lang. en gén,)* Y, Absence et les noms d’act, du verbe Dispa¬ 
raître. — Action de se dissiper (mirage etc,), ÏÏhafera s. f. — 

Anéantissement, wJi y anet s* m. 

DISPENDIEUSEMENT, adv* *)Ülb beffhdà «a^o cherté»; 
ÜU ghàlian (lang. en g en.)» 

DISPENDIEUX, adj, JU pour ghali, fém. AAhi ghàlia, 

f f J? f - j 

plur* i$ÂA gbolà (plur. yulg, gkàlim) ; plus dispendieux, 

aghlà , usités dans le lang. en gén. Y. Cher. 

DISPENSAIRE, s, m. V. Hôpital, Hospice, 

DISPENSAT A IRE, s. m, et s. £ Celui qui a reçu une part, 
Ja-sté qàbecïïi, fém. $ (lang. en gén.)* 

DISPENSATEUR, TRICE, s. m. et s. f* Qui distribue, JyU 
mofarreq, fém. s (lang, en gén.). — f LÎLs qassàm s. m,, fém. s (lang* 
en gén*) (me. 'pdéJk qesem % partager »), V. Dispenser, Distribuer. 
DISPENSATION, s* f. | 1° Action de dispenser, de répartir, 
jjâ tafrïq s* m. (lang. en gén.). — taqsim s, m* (lang* en 

gén.)* Y* les noms d’act* des verbes Dispenser, Répartir. [| 2° Conduite, 
administration, s ira s. £ (lang. en gén.)* V* Conduite. 

DISPENSE, s. £ |] 1° Exemption, semàh s. m. et 

mosàmeha s. f., av. ^ de la ch. (lang* en gén*); accorder une dis¬ 
pense à qqn., 'JAJ* sàmah, 3 e f. de semàh, aor, a } av. acc. de la 

^ w * . ^ o V 

pars, et ( _> ou de la ch. (lang* en gén.). — Permission, 

tahlü s. m. (lang. en gén.). — Permission, autorisation, ^tesrih 
s. m*, plur. tesàrih (lang* en gén.). Y* Autorisation^ Permission. 

|[ 3 Û Pièce constatant la dispense, b AvO tesrih s. m*, plur* ^ *Ldb 
tesàrih (lang* en gén*). Y, Permis. 

DISPENSER, v* a* |j 1° Distribuer, départir, jy ferraq, 2 e f* 
de feraq, aor. o, av. ace* de la ch* et des per s. (n. à’act. 
ffà.yéi lafriq s* m*}; dispensé, mofarraq, fém* ï; Être dispensé, 

5 e 1 * JjJaj fçfarraq (n. d’act. te/airouq s. m .) 3 usités dans le lang. 
en gén. — yiÀ qesem, aor. i, av. acc. de la ch. et ^ 11 ou des 
pers* (n* d’aet. s. m.) ; 2 e f* qassem, av. acc* de la ch. 

et des pers. (n, d’act. taqsim s* m.); Être dispensé, 5 e f. 

teqassem (n. d’act. ÎAAj teqassoum s. m.) et 7° f* enqe- 

sem (n. d’aet* £ULjü\ enqcsàm s. m.); dispensé, réparti entre * . *, 
maqsmim, fém* &, tous usités dans le lang* en gén. Y* Distri¬ 
bua', Partager, Répartir. || 2° Terme de pharmacie, préparer, J-AaA. 
hadhdhar, 2 ° f* de j JaA. hecïïiar , aor* o, av. acc. de la ch, (n. d’aot* 
tahdïdr s* m,); dispensé, préparé, mohaâhdhar, fém, zs_; 

qui dispense, qui prépare, mohadïidher, fém* ï (lang, en gén.), 

Y. Préparer. [ 3° Dispenser à * * ., permettre, autoriser. Y* ces ver¬ 
bes. ]| 4° Dispenser de . *,, sàmah, 3 e f* de ?ir U^ semàh, aor* a, 
av* acc* de la pers* et de la eh. (n. d’act* semàh. s. m. et 

mosàmeha s. f.) (lang. en gén,). Y* Affranchir, Exempter. 
DISPERSER, v* a. (1 1° Pousser qa et là, éparpiller. —Ta pous¬ 
sière, les animaux etc,, cA> betsts, aor* i, av* acc. (n, d’act* cUS betsts 

w # t 

s. m*) ; être dispersé, disséminé (poussière etc.), 7 e f, enbetstj 

(n, d’act. enbefààts s, ra*); dispersé, disséminé, ffjjXÏy* meb- 

tsôüts, fém* s, et cdJjJ, monbetsts, fém. ï. — Disséminer, bah- 
tsar, av. acc* (n. d’aet* bahtsera s. f.)* — Disséminer, SX> bed- 

ded 7 2 G f* de Jo bedd, aor. o } av* acc. (n. d'act. jojJo tebdid s.m*)* — 
Disséminer, jlo befîer, aor. o t av. acc* (n, d T act* jj 6 bedr s. m.); 2 0 f* 


j AS be Mer, av. acc. (n* d J act, tebcUr s* m*). — Disséminer, bijo 

barqath , av* acc, (n. d’act* AhO barqetka s* f*). — Disséminer, ré¬ 
pandre çà et là, baétsar, av* acc. de la ch. (n* d’act. Ïj-^S baftsera 
s. £). — Disséminer, ^jS baqq 7 av. acc.; 2 e f* J^üo baqqaq, av. acc* (n, 
(Tact* tabqiq s* m.); kiS baqqath, 2 e f. de kio beqathj av* acc, 

(n* d’act* k^jLio tabqitli s. m.)* — Éparpiller, JAIS bais, aor* o, av. acc. 

,h * ' v t ^ < 

de la ch. (n. d’act. ^30 bmts s. m,)* — Disséminer, y tsarr, aor* a , 

av. acc. (n. d’act. 17 tsarr s. m.). — Disséminer, Otk-i ahàU, 4 e f. de 

aor* o, av, acc.; 10 Ê f. ffA^i^\estehàts, av* acc* — les cail- 
loux, la terre en marchant, Ak* ïïiacTreff av- ace. — Pousser çà et 
là, IA> dehàj aor. 0 (n. d’act, dahm s. m.)* — Faire voler la pous¬ 
sière etc* (en pari, du vent etc.), VjS ierà T aor. i, 0 , av. acc. déjà ch* 
(n, d’act* Sert s* m.); 2 e f* ëerra, av. acc. (n. d’act. 
tedria s, f.) ; la semence (laboureur), 4 Ê f. ^ 5 a Jrà, av* acc. (n* 
d’act* Ay\ eclrà s. m.) ; la poussière (en pari, du vent), 8 e f. \ etl- 
ckrèij av* acc, — Au hg. Disséminer ses richesses, £jJ^ da*Sa t av* 
ace. (n* d’act. àojAS s. £); être dispersé (fortune, avoir), 2 e f. 

teSa?3a\ — Dispersés qà et là, JoU> dCàir plur. — Disperser 
la poussière etc* (en pari* du vent), zclêhar, aor* a, av* acc. (n* 
d’act. j yLj zolthoür s* m.)* — Disséminer, ,JAej za y baq, av. acc. (n* 
d’act. m> ^ e( l a s. f*)* — Disséminer, JJLAj sefer T aor* i t av* a ce. de 

la eh* (n* d’act* JXb sefr s, m.)* — Enlever la poussière (en pari, du 
vent), l Lôû sefàj aor. o, av, acc* (n* d’act* JAA sefm s* m*) ; 3 0 f, 
sâfà, av* aec. (n. d’act* mosàfà s, f.); qui disperse la poussière 

etc. (vent), lAIAj pour sàfi, fém* AXàLh sàfia * — Séparer, jeter 

qà et là, oJù chett , aor. î f av* acc. (n. d’act* chett s. m. et Oti*dj 

^ 7L s fit,* 

chetàt s. m.) ; 2 e f. l^*JCAî chettet, av, acc* (n* d’act* techtit 

s. m*) ; 4 e f. \ achett, av* acc* (n* d’act* OliA) éditât s. m*) ; être 
dispersé, séparé, se disperser, 5 e f* CDJCù .j techettet (n. d’aet* 
techettout s* m.), 7 e f. C>Jù 3\ enchett (n* d’act* ençhetàt s* m.) 

et 10 e f. estechett (n. d’act* estecMàt s. m.) ; dis¬ 
persé, en désordre, Oliw chetàt; dispersé, séparé, mochet - 

tet, fém. & ; qui disperse, cDJyôJs mochettet , fém. s* — Di*sperser, sé¬ 
parer, isoler, SjLà ohedded, 2 e f. de JLA ckedd, aor. 0 , av* acc. (n* d’act, 
joj^io techdid s. m*)* — Séparer, cherred, 2 e f* de iJ-A eliered, 
aor* 0 , av* acc, (n. d’aefc. jo^jo techrid s* m,); dispersé, rnocher- 

red, fém. ü. — Disperser, disséminer, chadhdhadh, 2 e f* de kio 

fi*** ï, * m 

chadhdh, av. acc* (ri* d’act, tachdhidh s* m.) ; dmdÂdMK 

/ j " ' £ * 0 s 

2 e f. de chedha , aor* a, av. acc* (n* d’act. tachdhia s. f.) ; 

disperse* kkA*i mooha<Etdhadh, fém* s* — Répandre ça et là (la lu¬ 
mière, un liquide, son urine etc.), ^ cha”, aor. a, av* acc. (n. d’act* 
p La.it) ckdff s. m.) ; 4 € f. acha ”, av. acc* (n* d’act* £Lai^ echW 

s, in*)* — Éparpiller, mettre en désordre* juÜj chabots, 2 0 f* de 
t+jJL didats, aor. a, av* acc. (n* d’act. tachHts s* m.) ; Être 

dispersé, éparpillé, * nnr. n. Tn. d’act. diaéaU s*m.l* 


éclats, aor* a (n. d’aet, 1 


et 5 e f* cUAtiJ techa^ats (n. d’act* t 


*[ Z ï A 


i chaéats s*m.), 
techa^mts s* m*); dispersé, 
éparpillé, en désordre, chdts, fém* à. — Éparpiller, dissémi¬ 
ner, chaéchaé, av* acc. (n* d’act, diffchda s, f.) ; dis¬ 
persé, modudehedy fém. s, — Éparpiller (des troupes ete.), 

J JlM acid al, 4 e f. de J JJb didal, aor* a, av. acc. et du lieu (n* 
d’act. jUi)\ ech^àt s. m.); dispersés de tous côtés, J-JUio chriàlü 
plur. 
addi 
disp ers 

diffia, plur* ckouàH. — Disperser de tous côtés (des troupes), 

sahsab, av. acc* (n, d’act. sabseba s. f*); dispersé 

ff^^ mosabsab, fém* s ; sc disperser, Être dispersé, 2 e f, 
tesabsab. — Disperser, disséminer (des hommes, des troupeaux etc*), 
























522 


DISP 


DISP 


av* acc. fm d ?&. àJ^k^s^a s. £); être dispersé, 
se disperser de tous cotés, 2° f. (n* cTact. 

té§à*$i* s. m.)j dispersé, P^ ir - xtfàsî , — Dis¬ 

perser de tons côtés, en attrayant ou effarouchant (des animaux 
etc,), yU3 *a y far, aY. acc. (il d ? fltct. ïyÜ *«’/«'* s * % 
perse, se disperser de peur, 2° f, jSX^j ttsàffar (n. d ae£ 
te&cdfir B. m.).— Disperser, disséminer (des troupeaux etc. en les 
effarouchant), £lo $à\ aor. a, aY. acc. (n. d’ach ëàou 7 s. tn.); se 
disperser (en pari, de la foule), 5 fl f. £>ko te&mova- et T f. H-kh 
en# (n, d’act. £U*J| emià' s. nu). - Disperser, séparer, £U> zàgh, 
aor. i av. acc. (n. d’net. *p a- m.). - Disperser, éparpiller (des 
groupes etc.), ^*Ù* fhahifiülj, av. ace, (n. d’aet ÏÏm0teha a. f.l. 

— Faire voler (les étincelles, lu poussière ûtc.), tftriar, 2 1. de 

Jli thàr } aor. i t av. ace, de la ch. (n, d’act. tütfnir s. tu*)î dis¬ 
perser, être dispersé (poussière, étincelles etc.), .6 e t. feffiSÈëjr 

(n. d’aet, ylLj teFhhiour s. tu,) et 10 e f. esfciïJii&v (n. d a eh 

Mti&iàr s, m.); la 2 e forme est usitée dans le lpug. en gén. 

— Disperser, éparpiller les cheveux, uklXi kjgïéfc, uy, ace, (n. d act, 
illJi 'atèfcba s. f:), —Faire yoler la poussière (en pari. du vent), 
jjS ’annaq, 2°£de 3 ^ >àvmq, av. acc. (n. d’act. J-fXi Uni#, s. m.); 

4 e f. 3*1*1 a^iaq, av. aec. (n. d’act. 3 UM e J nàq s. m,). — Disperser, 
éparpiller les morceaux (eu brisant un objet), CU» aor. è ay, 
aec, de la ch. (n. d’aet, s. m.); dispersé, c^SfciL — Disper¬ 
ser une armée etc., falcJi.Jchpdy 2 e t. de fefchctà f, aor, a\* acc. 

t ^ |, s ï / 

[n. d’aef m.); dispersé (armée etc.), mo/a®- 

0ad, fém* S, — Séparer, éparpiller des troupes etc., Jy/amrç, 2° f. 
de Jj-lferaq, aor. o, av. ace. (n. d’açt £*Jâ tafriq s. m.); dispersé, 
JyU mofarraq, fém. S; qui disperse, 3yX fém. h être 

dispersé, se disperser (homme, armée, troupeau etc.). 5' b du meme 
Jyj 1 fr/amig (u. dket Jyu m.) et 7 e f. mfiraq 

(n. d’act. Jlypj enfaràq s. m.), usités dans lelang. en gén,, au pr. et 
au fig. — Disperser, éparpiller, yXi ftsafth. ûoi\ a, av. acc. (n. d’act 
y ^3 faéh s. m.) \ se disperser, se séparer (troupe etc.), 5 e t ykli 
tefwmidi (n. d’act. te/eusouEi s. m.) et 7 e £ ykn-h evfeskD (n. 

d’aot. £ l b. *\ ) evfuàB. s. m.). — Jeter, répandre ça et là (un liquide, 

sou urine etc.), /ech/zc-h, av. <,_ j de la cli. (n. d’act. 

fcchfcelui s. £), — Disperser un attroupement etc,, fadkîh, aor. /, 
av, acc. (n, d’act. fadlulh s. in.); se disperser, être dispersé, h" f. 
JcMbij tefadhSiadlt (n. d’art, tefadhdhoudlt s. m.) et 7' t. 

enfadJtdh (n* d’act, ^LîaijJ. enfcdhlidh s. m,), — Fparpiller, dissémi” 
ner, UÉ t aor. o t av, acc. (n. d’act. qabmi a. m,).; C&iUJ teqàdef, 
6 e £ de lJsII qtkrf, aor. i av. acc. (n. d’aet teqàdovf s. m.). — 

Séparer, L Jba qcsaiït, aor. i $ av. acc. (n. d'act. qcisth s. ttu). - Dis¬ 
perser, séparer en divisant (une troupe, en pari, du temps etc.), 
qesuTn, aor, ï, a Y. aec. (n, d’aet, qc^m s. m.); t. qa$- 
sem, av. acc, (n, d’act. taqsrm s. m,); 5^ f. (kHÜJ teqas^m f av. 

aec. (n. d’act. Uqammm ^ urj, usités dans le ko g. on gén. — 

* s • / y ^ 

Disperser, dissiper les images, la paille etc. (vent). ^ccS qzcha 1 , aor. 
o 7 av. aec. (n. d’act. j*hxsî qacha' s. m,) # 4? f, aqcha\ av. aec. (n. 
dket. eq(M J s. m.); se disperser, être dispersé, dissipé (brouil¬ 
lard ete.), 5° f. 0M ieqachchk (n, d’aet . teqacMmd s. m.) et 

7® f. kihoj cnqecha' (n. dket. £LJjut mqechk s. ru.); dispersé, dis¬ 
sipé, qech? et £=^Liw maqchùu% fém. is. — Kparpiller en petits 

morceaux (une chose), Jal l ô» qadJtqadh, av. acc. (n. dket, cV^éLia^ 
qa'IJtqedha s, f.); se disperser, être dispersé, 2 e f. ^bJLôJk ttqfuUtqadh. 

Disperser la fonle etc., ^âS kechak aor. o, av. acc> (n. d’act. 
Jcachah s. mi) ; se disperser, 5 e f. Idcechcïuih (n. d’act. ^ 

kaehchtïuJi s. m.) et 7 e f, enfcecftàh (n. d’aet. wtkeçhalj: 


3 , m,). — Itépandre qà et là (l’urine, un liquide etc.). nivela , aor. 

a, av. acc, de la cli. (n, dket. meâa* s. m.), - Disséminer, épar¬ 

piller, jJbfl mcdd&'i 2 e f, do fnëder, aor* a, av- acc. (n. d act.^jj^j 
temdïrs, m.); se disperser, être dispersé de tous côtés, 5 n f. 
tmneddùr (n. Mit* ttvuMmr É. ni.). — Disperser en effarou- 

chaut, jkp m&sm&i av. acc. (n. d’act, zykyk mezrmma s. t); être dis¬ 
persé, se disperser, 2 r £ yyi tem&mcz (u, d’act. 

s. m.). — Répandre, (3^ neftn/, aor, o, av. acc. (n. d act. 3^ naU/ 

3 . m.); dispersé, mrnitmq , fém. — Disperse^ disséminer, 

mettre en, désordre, jJb jififeer, aor. h av. acc. (n L d act, jdi* riütsr s. ni.); 
sé disperser, être dispersé, disséminé, 5 e f- knetstscr (n. d act, 
ÿj 3 itnefstjour a. m.), 0 e £ yi-o tenàteer (n. d’uct, ylo Unàtsmr 
s. m.) et 8 e entier (n. d’aet . j^ï entltsàr s. m.); dispersé, 

disséminé ou répandu, meu/fr'ôïîr, fém. s, et 

fém. £, — Jeter ça et là, UÜ ïic^r/, aor, 0 , av. acc. (n. d’aet. yk nctem 

b. m.). — Disséraiuer (sa fortune etc.), jjdo mb<tcr t av. acc. (n* d act. 

SjjJj mbflera s. £). — Disperser un groupe, un troupeau, jo\ anedd, 
4 e f. de Jj> ncdd f aor. i } av. acc. (n, d’aet. >\ jo) endàd s. m.) ; 2 B f. >Si 
nedded , a y. acc. (m d’aet, te»iâîii s. m,); se disperser de tous 

côtés, d e £ ienàdtid (n. d’act. tenàdùùi s. m.) ; disperse, dis- 
séminéj îXU mvnedded, fém. ï; qui disperse, >$lï monedded, fém. 

S ; dispersés, Jo;Lo ièn^td pl^r. — Disperser, éparpiller, chasser la 
poussière etc. (en pari, du vent), nésah, aor. a } av. acc. (n. d’acb 

imh s. m.). — Disséminer, jJk> meher, aor. 0 , av, ace. (n, d’aef. 
j^.écAr s. m.): être dispersé, disséminé ou répandu, S Vr £ 
ei^ccàer (n. d’act, entwhàr s. m.); qui disperse, 

fém. s T plur. y£>\y aôrkcàer; qui disperse, qui dissémine (vent etc.), 
nechdürj plur.Jyid nochor. — Disperser, éparpiller 1 eau (vague 
etc.), Ljr dXilî teneffes, 5 e f. de 7 *e/es, av. acc. de l’eau (u. d uct, 

tedf$ 6 u& s. m.j, — Répandre çà et là (un liquide, l’urine etc.), 
k*V nefailiy aor. i 3 av. l_j de k eh. (u. d’act. kyj mfitJt s. m.); 4 e £ 
av. ^ de l’urine (n. d’aet. tlijj s. m,), — Chasser 

la poussière, les débris (veut, torrent, etc,), nef à, aoi\ ï, av. acc. 

de la ch. (n. d’act. 30 mfi s. m.). — Disperser, foire fuir, Jflk hàs , 
aôr. av. acc. (n, dket, àX' s. ni.). Disperser, sepaier (les 

bêtes d’un troupeau etc/), 4 0 f. de Jasj av. acc. 

(m d’act. Jplkj /àcS?. s. ni.); être dispersés de toutes parts, 10 e f. 
Jûs^ikd estamfadL Y. Dmémmer , Séparer, J^andre etc. , 2*' Divi¬ 
ser, répartir çà ot là, Jyi /cre^, aor, o, av. acc. (u, d’act. JJy f$M 
3 . m.); 2 e f. Jy /arre^, av. acc. (n. d’act. 3 ,^ ui.); 4 (h t. 

£ /r^, av. ace. (n. d’act, jlyi être dispersé, se dis¬ 
perser, 5 ° £ Jjü' ^e/ar/ aÿ (n. d’act, 3 yi S,^ Jït 7" £ 

Jyu\ e?i/cra</ (n. d’act, en/crà<jf s. m.); dispersé, 

râü(ï, fém. ïj dispersé, Jyl w/arijoÿ, fém, ï; qui disperse, 
reg, fém. », et JyX fém. a, tous usités dans le kng. en 

gén. — p gc 5 em ? aor. £ av. acc. (n. dket. ykS gc.m s, m.); 2 Ü f- 
ga^énï, av. acc, (n. d’act. t&qpî&i s.m*); être dispci^t, 

divisé, réparti, 5 ° f. teqassèm (n. dket, {JJS teqassoum s, mj 

et 7 * £ emgcsem (n. d’act, £UXJü) m.); dispersé, ré¬ 
parti, divisé, fém fi; dispersé, réparti, JUJUI ïft^ 

qascm, fém. 5 ; qui disperse, qui divise, gd.çem, fém, » ; qui dis¬ 
perse, qui répartit, ^mjLo moqass^m 9 fém. », tous usités dans le laug- 
en gén. V, Diviser, Répartir. || îi ü Dissiper, mettre en fuite, yÿ 
harrah, £ deyA Aera^ aor. y, av. acc. (n, d’act. 
s, m.}: (lang. en gén.). V, plus liant 1° et DUiiptir, mettre en Fuite. || 
4 " v. réff. Se disperse^ être dispersé, répandu (en parL de la pous¬ 
sière, des débris etc.), iik hetsà 7 aor. 0 (u. d’act. yk hetsou s. mj, 
— (cheveux), emàlji 7 e * £ de sàk } aoi\ 0 (n. d act. 
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tfiêiàh s» m,), — A-Uü lebhb (n. d J aet. A-bJJU lebleba s. f.). — temà- 

f f t £ * * ^7 

ter, 6 e f. de 'pJo meter (n* d’act, jS\J^S temàtour s. m.). — \ jô nedà, aor, 
o (n, d’act. ^ jü nedm s* m,). Y, plus liant 1° et les verbes Disséminer, 
Éparpiller, Répandre. |] 5° Se disperser (eu pari, des hommes ou des 
animaux), — (animaux), teraffadh, 5 e il de Jp&j refadh, aor. i 

(n* d’aet. Jf&p terqffmdh s. m.); qui se disperse de tous côtés, JfÂ'jJii 
moteraffedh, fém. ï. — t_jj ezdelef 8 Ê i. de zelef, aor. i (n. d’act, 
esdelàf s. ne), — Se séparer les uns des autres, p tezàü, 
6* f. de jlj zàl, aor, i (n. d’act. jiljjî tezàzoul s. m.). — Eu pari, d’une 
tribu etc,, 'Ak sebah , aor, a (n. d’act. 'Z'JL b eabh s, m.)* — En pari, des 
combattants, yAko techcdder, 5 e f, de cheder (n, d’act, te- 

cheddouri 
aor. 


Idour s. m.). — Etre disséminé, techerrà ,5 e f. de cherà, 

. L — (hommes), lAk cheghar, aor. a (n. d’act, pJh chaghr s, m.). 


— (hommes), jXJJ^ chef ter (n. d’act, ffi üua chef ter a s. f.) ; 4 e f. JAk 


èé^feterr (n, d’act. jl^XiAol ee7i/efr*àr s, m.), — Être éparpillé, en dés¬ 
ordre, chema aor, a (n, d’act çAAj chaîna' s. m.). — Se disper¬ 
ser et aller à la recherche de qqn,, k*AAA echmcPaÏÏith, 4 R f. de kAAk 

TÜ Jh _ Sf . jf /■ ^ £* 

fmndafh ; JjAiA echmefall, 4 e f, de chemhtl (n. d’act, JiLa^ûA 

eclme'làl s. m.), — Être dispersé (troupeaux), e'teres, 8 e f. de 

Jfp 'ares, aor. o (n. d’act. e'teràs s. m,). — (troupeau), ^j>p\ 

afras, 4 e i. de J pp 'aras, aor. i (n, d’act ^J>\p\ s. m,), — (foule), 
JA£> teqadded, 5 R f. de Aï qadd, aor. o (n. d’act. £A£j teqaddoud s. m,). 
— (hommes), AkA-i temassar, 5 e f. de mesar, aor. o (n. d’act. 

temasüour s.iru); dispersés, disséminés, mote masser, fém. 

ï. — (foule), emtàz , 8 e f. de JlA màz , aor, i (n. d’act emtiàz 

s. m.). — Hommes ou animaux, <JAAÜÜ tenàfjets, 6° f. de JAi 1 ne- 
djets, aor. i (n. d’aet. c^L\J3 tenàdgouts s. m.). — (bestiaux, trou¬ 
peaux), tenaddah, 5 e f, de nedah, aor. a (n. d’aet. £jL£> te- 
naddouh. s. m.). — Etre en désordre, ness, aor. o (n, d’act. L So 
ness s. m,). — Troupeaux, entesa*, 8 e f. de nesa?, aor. a (u. 

d’act. £UtJÜi entesà' s. m.), — Bestiaux, entesagk, 8 e f, de 

ne.saqh, aor. a (n, d’act. entesàgh s. m.). — esten'à, 

10 e f, de ne'à, aor. i — (foule), ^Lo tend fer, 0 e f. de J.Ü ne fer, 
aor. i (n. d’act. p\J3 tmàfour s. m.), Y. plus haut 1° et les verbes Dis¬ 
séminer, Eparpiller , se Répandre. 

DI S PE RS IF, adj. Qui disperse la lumière, mafarreq, fcm. 
à (lang. en gén.), V. Disperser , 

«y ^ C* 

DISPERSION, s. f. Action de disperser, Vpÿ tsavisera s. f, Y. 
les noms d’act, du verbe Disperser, être Dispersé . 


DISPONIBILITÉ, s. f. Y. les noms d’aet. de être Disponible. ï] 
Mettre en disponibilité, JJS 'azzd, 2 e f, de 'azel, aor, i } av. acc. 
de lapers, (n. d’act, Jjjjîj ta'zü s. m.); en disponibilité, ma'az- 

zeîj fém. i ; être mis en disponibilité, 5 e f. du même JJaj te'azzef 
usités dans le lang. on gén. Y. Destituer, Déposer , 

DISPONIELE S adj. ]| Dont on peut disposer, ^>1^. hàdher, fém. 
À; être disponible (somme d’argent ou toute autre chose prête), 
paL. htdhar, aor, o (n, d’aet. ^ hoMâür s. m.); rendre disponible, 
prêt, 2 e f, hadhdhar, av. acc. de la ch. (n. d’act. tahdhir 

s. m.), usités dans le lang. en gén. — moïufjôüd, fém. Ü ; être dis¬ 
ponible, prêt, vücfîed, aor. imdjed (passif de 

us, dans le lang. en g en. ; rendre disponible, 2 e f. (mec^tf/ed, av. 
acc, de la ch. (n, d’act, taôüéfjid s, m.) (lang. en gén.). Y, Dis¬ 

poser, Existant, Prêt 

DISPOS, adj. Alerte, vif, agile, —j3^° m °djdrnez. 

îfhefif, fém, ï, plur. eAUA. Jchefàf: plus dispos, \>_juL\ akhafi) 
fém, khqffa (lang. en gén.). — £j_c.j zaghzagh, plur. zeghh- 

wgk„ — j za'ü, fém. ï ; J 3-Uj zflmf plur. ,^JUj ze'àlü; être dis- 


^ J , 
sûmsom, plur. 

^ S' 


pos, zPal, aor. a (n. d’act. zafal s. m.), et 5 e f. j£j-> iezaf'al 
(n. d’aet. tezai'oul s. m,); rendre dispos, 4 e f. .jAjï az'af av. acc, 
de la pers, — ezîeb, fém. ïLo j zeibà, plur. lXo ; zilr — 

seïchif, fém, ï, plur. setchàf — 

semàsem. — ohôül, plur. achmàL — y aJcb, plur, 

a'Jcàb. — qah; être dispos, agile, qelez, aor. i (n. d’act. 

^î., J fis* f s t* ^ 

Aï qah s, m.). -— -rJCS hotiŸ, plur, AxS ket'àn (rac. keta y « être 
prompt»), — ledîàd, plur. AJlAJ ledhlul\ être dispos, A)Al led- 
led (n. d’act. üJJJJ leëleda s. f.). — Être dispos, alerte, JLAàA mech- 
mech (o. d J act + mechmeeha s, f*)* — k^U nàcheth, fém* s; 

nedhith f gp[\xT* kU£j nechàth; être dispos, gai, neckaÏÏi, aor. 
a (n. d’act, kk£j nechàth s. m.); devenir dispos, 5 e f. k^-O' tenach- 
chath (n, d’act, k^Üi tenachchouih s. m.); rendre dispos, gai, 2 e f, K AA 
nachckatli, av. acc, de la pers. (n. d’aet. tanchitk s. m.), et 4 e f, 

k*£Jé anchath, av. ace, (n. d’act. LlAoJ enchàth s. m,), — Gai, 
heokàch; être dispos, hechck, aor. i , et heckech, aor, a (n. 

d’act. kAbA-i hecliàcha s. f.). Y. Agile, Alerte , Dégourdi, Gai, Vif etc. 

DISPOSER, v. a. || 1° Arranger d’une certaine manière, uAj; 

re££eft, 2 e f, de <_ reteb, aor. i, o, av, acc. de la eh. (u, d’act. AU-o A' 

iertib s, m,); être disposé, arrangé, 5 e f. kA3 ptereiteb (n. d’act, 
terettoub s, m.) ; disposé, moretteb, fém. ï ; qui dispose, A 

moretteb, fém, zi, usités dans le lang, en gén. — VAt 'abà, aor. a , av. 

aec. ou i_? (n, d’act, 'abà s, m.) ; 2 e f. Ui 5 abbà, av, acc. (n, d’act. 

AJAju taébia s, f,). — Disposer une chose dans tel but, adapter a..., 
semet, aor. i r av. acc, et J (n, d’act. semt s. m.), — Dis¬ 
poser en ordre, kÀA 2 e f, do kAA aor. ï', av. acc, de 

la ch, (n. d’act. k^Ao tàsmiîh s. m.) ; disposé en ordre (briques sur 
champ etc,), mosammath, fém. ïs. — Disposer par ordre, par 

série, lAÜô ckeJch , av, acc. de la ch. (n. d’act, cîiétek s. m.). — Dis¬ 
poser eu ordre, en série, en bataille, l _jj& Mff, aor, 0 , av. ace. des 
pers, (n, d’act. saff s, m,) ; 2 e f. ^JüLk saffaf av. acc, des pers. 
etc. (n, d’act. tasfif s, m.); être disposé, î^angé en ordre, en 

bataille, 7 e f. ensaff (m d’aet. c3LAoi\ ensefàf s. m.); qui dis¬ 

pose en bataille, en série, uïUk sàff; disposé en ordre, en série, 
masfôüf fém. ï, et safif usités dans le lang, en gén. 

— Disposer les affaires, les mettre en ordre, 3J&\ eqtadd, 8 e f, de 
Ai qadd, aor. 0 , av, ace. de la ch. (n. d’act, SlA^sl eqtidàd s, m.). — 
Disposer, arranger les affaires, Aüi qa"ad, 2 e f. de SJé qaéad, aor. 
0 , av. acc, de la ch. (n. d’act. taq'id s. ra,); disposé, arrangé 

(affaire), AaÜ moqa"ad, fém. s (Afrique). — Disposer en ordre, eu 
série, JpAi nesaq, aor. 0 , av. acc, de la ch. (n. d’aet. fyïUî nasq s. m.) ; 

j — ^ / C» y 

2 e f. nessaq, av. acc, (n. d’act. tamiq s. m,) ; être disposé, 

rangé en ordre, 5 e f. i pZJ3 tenassaq (n. d’act. tena&souq s. m.), 

6 e f, tenàsaq (n. d’act. tenàsouq s, m.) et 8 e f. 

entesaq (n. d’act. entesàq s. m.); disposé en ordre, coordonné, 

jA A ?nonassaq, fém. ï, et mensôüq, fém. Ü; qui dispose en 

ordre, en série, monasseq, fém. s. — Disposer, mettre en ordre 

par superposition, 2 e f. de A^=l> nedhad , aor. i, av, acc. 

de la ch. (n, d’act, A-^kAi iandïdd s. m.); disposé en ordre, A^kiA 
mmadMhad, fém. ï. — Disposer en ordre, en série, organiser, £ki 
nedjiam, aor. î , av. acc. de la ch. (n. d’act. pA nafâmi s. m.); 2 e f. ^ki 
nadJtdham, av. ace, de la ch. (n. d’act, tandhmj. m,); être dis¬ 

posé, mis en ordre, 5 e f, ^kij temfUtdham (n. d’aet. £Ei j 
s. m.) ; qui dispose, qui met en ordre, nàdhem, fém. s, et ^ki^ 
monadhdhem, fém. s; disposé, mis en ordre, ^kÜ mandJtôüm, fém. ï, 
et ikÜ monarRifUiam, fém. ï, usités dans le lang. en gén, — Disposer 
en série, Jjy nàüôïïaq, 2 e f, de Jjb nàq, aor, 0 , av. acc, de la ch. (n. 

d’act, ianmiq s. m.); disposé par série, momümaq, fém. 
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' 1 _ - Arranger des troupes etc., hjj ôûbà, aor. a, av. ace. (n. d’act.Jjj 
oübà s. m.). Y. Arranger, Organiser. || 2° Préparer, approprier, 
hadhcUiar, 2° f. de paà- hedhar, aor. o, av. acc. de la eh. et J du but 
ou de la pers. pour qui la disposition est prise (n. d’act. tah - 

dhir s. m.) ; disposé, préparé, (JLi* mohadhdhar, fém. Ü ; qui dispose 
qqch., mokadhdher, fém, ?, av. acc. de la ch.; être disposé 

pour ..., être préparé, 5* f. teheuMhar (u. d’act. pxé tehadïi- 

dhour s. in.) et 7 e f. jàrsd\ mhedhar (n. d’act, enbedhàr s. m.), 

usités dans le lang. en gén.; ex. : ils ont disposé la chambre, \jjAara- 
._p . . .h hadhxUieroid bit. — qa^ad, 2 L f. de ojù qrdad, aol', o, av. 

ace"de la ch. (n. d’act. taq’id s. m.); disposé, préparé, S-iAÀ 

moqa’ud, fém. ï, usités dans le lang. d’Afrique. - hêiia, 2 e f. 

de =Li hàa, av. acc. de la ch. (n. d’act. 1 tehiia s. f.); être dis¬ 
posé, préparé, 5 e f. tehéiia (lang. eu gén.). - Disposer qqch. 

pour qqu., ôüaihthach, 2 e f. de outhach, av* acc. de la ch. 

et J de la pers. (n. d’act. tamthioh s. m.); disposé, préparé, 

J&p, môûathtïiack, fém. s. - Disposer qqch. pour qqu., CUijt am- 
heb, 4 e f. de LUij oükeb, av. acc. de la ch. et J de la pers. (n. d’act. 

ihàb s. m.). Y. Approprier, Arranger, Préparer. || 3° Préparer 
qqn. à qqch., -Li. haéhffhar, 2 e f. doy^A. hedhar, aor. o, av. acc. de 
la pers. et J de la ch. (n. d’act. UfpË takdhir s. m.) ; se disposer, 
être disposé, préparé à qqch., hadhdhar nef sou «préparer 

sa personne », av. J de la ch. (lang. en gén.). — £^5.1 ackraih, 4 e f. 
de bjJii cherath, aor. o, av. acc. de la pers. et J de la eh. (n. d’act, 
f,r ;M ecbràth s, m.), — jjô qadad, aor. o, av. acc, de la pers. et J de 
la ch! (n. d’act. jJü qa'd s. m.). - ont eh an. 8 e f. de ^ me- 

han, aor. a, av. acc. de la pers. et J de la ch. (n. d’act, tmtf 

kàn s. m.). - JÂi niikl, 2 e f. de ju «W, aor. i, av. acc. de la pers. 
et J ou \ de la ch. (n* d’act. •àrôp*-- temiil s* m.) ; dispose a ..., 
emicl, fém. mila, phir. f-xà mil, av. J ou de la ch. 
(lang. en gén.). — /«»«», 2 e f. de «Li hàa, aor. a, av. acc. de la 

pers. et J de la ch. (lang. en gén.). — Disposé à qqeh., décidé à faire 
qqch., motmékked , fém. ï, av. J de la ch. — Disposé au bien, 

rnoBtü, fém. ï, av, J de la ch. V. Décider, Déterminer, Engager, 
Préparer. ]| Être mal disposé pour qqn., teharref, 5° f. de 
heref,* or. i, av. J* de la pers. (n. d’act, dfë teharrouf s. m.); 7° f. 
i_V enheref, av. de la pers. (n. d’act. ejiheràf s. m.). 

— Bien disposé, hechkh, plur. hechàch. || 5° V. n. 

Régler, prescrire, décider. Y. ces verbes. || 6° Aliéner des biens, dis¬ 
poser de qqch,, uijUjJ tésarraf, 5 e f. de sera/, aor. i, av. 

de»la eh. (n. d’aet, tJyoj t&arr/mf s. m.) ; qui dispose do qqch., 
.J fLkd motesarref, fém. ï, av. ^ de la eh. (lang. on gén.). j| 7° Faire 
do qqn. ou de qqch. ce que l’on veut, de qqch., tésarraf, 

5 e f. de dj-i sera/, aor. ï, av. ^ de la eh. (n. d’act. (Jyd tesarrouf 
s. m.) (lang. en gén.). — de qqn., iX-Jl taht elied «sous la main» 


fdàn taht Mou 


(lang. en gcn.); il dispose d’un tel, sjo. _ 

«un tel est sous sa main». Y, Faire. Il 8" Sc disposer a qqch., se Pré¬ 
parer à qqeh., ^Jppebba, 2 e f. de ^ tsebà, aor. i (n. d’aet. éJodi' 


tetjbia s. f.). — (JLs? tehadhdïiar, 5° f. de paL hedhar, aor. o, av. J 
de la ch. (n. d’act, jJd teharlhdliour s. m.) (lang. en gén.). — Ja-«j 
rammadh, 2° f. de Jdj remadh, aor. », av. acc. de la eh. (n. d’act. 

tarmidh s. m.); préparé à .. ., disposé à . . moram- 
madh, fém. ï. — A— éLL. hadhdhar nefsou ou Aa-jj ’^JaL. hadhdhar 
rohou «préparer sa personne», av. J de la eh. (lang. vulg. en gén.). 
— Etre disposé a qqch,, préparé, tPadded, 5 t. de add, aor. 
o, av. J de la ch. (u. d’act. cS#-* tPaddoud s. m.) ; 10 t. a cs- 


te^add, av. J de la eh. (n. d’act. >1 tsti’dàd s. m.). - Se disposer 

à faire qqch., se préparer à—, Jtd) c/ctàr, 8 e t. de jli kàr, aor. o, av. 

J de la ch. (n. d’aet. ektiàr s. m.). — Être disposé à faire qqch., 

prêt à .. -, j5y tâüekkez, 5 e f. de ^ mkez, av. J de la ch. (n. d’act. 
jly trmekkouz s. m.). V.plus haut 1°, Préparer, Prêt etc. 

DISPOSITIF 1 , s. m. D’un jugement, madfmmm s. m. 

(lang. en gén.). — nass s. m. (lang. en gcn.). 

DISPOSITION, s. f. 11° Distribution suivant un certain ordre, 
f .\y tertib s. m. (lang. en gén.); c’est une excellente disposition, 
Ijjfc hatJà tertib ’adhim. — Jlii nedhàm s. m., plur. 

•nodhom (lang. en gén.). Y. Arrangement, Distribution et les noms d’aet. 
du verbe Disposer. Il 2° Disposition d’un ouvrage, plan, tertll> 

s. m. (lang. en gén.). - flkî nedhàm s. m., plur. nodhom (lang. en 
gén.). Y. Plan. || 3° Arrangement des troupes, tertib s. m. 

(lang. en gén.). Y. Arrangement et les noms d’act, du rerhe Disposer 
etc. J 4° Préparatif, tahdUr s. m. (lang. en gén.). - 'odda 

s. f., plur. ’odad. tadbir s. m. (lang. en gcn.). Y. Apprêt, 

Préparatif et les noms d’act, du verbe Disposer. || 5® État, situation 
. d’un astre etc., liât s. m-, plur. ahôüàl (lang. en gcn.). Y. 

Etat, Situation. [| 6® Manière d’être, en çarl. de la sauté, de 1 esprit 
ete „ jbL bal s. m., plur. ahôüàl; Ijàla s. f. (lang. en gén.). 

— Être en bonne disposition (esprit), esleràfh, 10® f. de 

Jp\j ràdh, aor. o (n. d’act, esteriàcÜi s. m-h — de la santé, 

mesàèÇj s. m., plur. ià-fâ amzefja; emzàfja s. f.; au phy¬ 

sique ou au moral, £V-^Î emtezàÿ s. m. (lang. en gén.). Y. Tempéra¬ 
ment etc. Il 7° Tendance, jfP mil s. m. (lang. en |én.). V. Penchant, 
Tendance. || 8® Aptitude, cstPdàd s.m. — thebi’as.l, 

plur. giUl» thebàiad (lang. en gén.). — qàbeiip s., f. — 

qesm s. m., plur. aqsàm; àJjàs qesma s. f. - mû s. m; 

(lang. en gén.). — Être dans de bonnes dispositions pour.. 
ansat, 4® f. de CàJai nesat, aor. », av. J de la ch. (n. d’act. 
e»»îà« s. m.). V. Aptüude et les noms d’aot. du verbe Disposer. || 9® In¬ 
tention, dessein, khàiher s. m., plur. p>\Mimàther (lang. en 
gén.). — ' j.j' si maqsôûd s. m., plur. meqàscd (lang. en gcn.). 

V. Dessein, Intention etc. | 10° Faculté de disposer, pouvoir, (&>. ho- 
kom s. m. (lang. en gén.); en son pouvoir, à sa disposition, 

taht hokmov.. ~ p ied «main » (lang. en gén.) ; il a cinq domes¬ 
tiques à sa disposition, *,X> Oxs? f \SÀ. ■*—4“ ’andou Ichamsa 
Jéhoddàm taht iedou. Y. Autorité, Pouvoir. Il 11 4 Au plur. Dispositions 
d’un acte, chorôuth s. m. plur. (lang. en gén.). V. Convention. 

V. les noms d’aot, du verbe Disperser. 

DISPROPORTION, s. f. t—ilia ai» qallet. tenàsoub s. f. «man¬ 
que de proportion » (lang. en gén.). Différence, farq s. m. 
(lang. en gén.); il y aune grande disproportion entre eux,^^S 
farq kebir binhoum. — dn corps. Y. Difformité. 
DISPROPORTIONNER, v. a. Détruire les proportions, jjw 
? ,1 : batïiôiel el monàseba (lang. en gén.) (n. d’act. 

ÿ.. ,-l :,,H tabtkil el monàseba b. m.); Jia' abthal el monà¬ 
seba (n. d’aet, JÜ4) ebthàl el monàseba s. m.) (lang. en gén.). 

V. Difformer, Difforme. t 

DISPUT A BLE, adj. ü-spi ienbehats, aor. do enbchal* 

«être discuté» (7® f. de behats, aor. o) (lang. en gén.). Y. Dis- 
cuter j Disputer. 

DI SPUTATION, s. f. ÜiA-U-i mobàhetsa s. f. (lang. en gén.). — 
moâjàdela s. f. (lang. en gén.). — monàzeéa s. f. (lang. 

en gén.). V. Discussion, Dispute et les noms d’act. du verbe Disputer. 


DISPUTE, s. f. || 1° Rixe, querelle, archs. m. — uilaa <»«' 
qàf s. m. et lîâ(Ü motsàqefa s. f. — Cluerclle, 4)'edàl s. m.; 
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moc$àdda s, £ (lang. en gén,), — Querellé', Xj^^AiA Biosôuma 
g. f., plur. L>}J&zL. Eieshim; XAXUf 0 moJchàsema s. £ (lang. en g en.). 

/ J St f „ 

-*Rixe, XïL Îà+Bimhqa s. f* (Egypte), — Altercation, theràf 

s* un, plnr. ^S% thorf. — Querelle, rixe, ’arfca s , f. (Tunisie) ; 

Is\\m mdàreka s. f, (Tunisie)- — Rixe, >Jj Zedad s. m, — Rixe, 
mahk s. ni-; weMfc s. m. et Xjes*LA& momàheka s, £; engager 

une dispute avec qqn., meftafc, aor. a, av. acc. de la pers,, et 

3 e f. ,*AaU màfcafe, av. ace, de la pers,; engager une dispute (en pari, 
de plusieurs pers.), 6° f. au plur. l^AXit temàhekôü (n. d’act, 
temàhouk s. m.), — Querelle, rixe, JlA* mehàl s. m- et aJLALAs ma- 
mahela s. f- — Querelle, rixe, JJ jU rnerùt s. f,; momàrà s» f.; 

engager une dispute avec qqn., ^JXi mura, 3 e f. de mera f aor. 

f.r£ t f 

i r av. ace- de la pers, — Querelle, rixe, combat, AuüU moqàtda s* f. 
(lang. en gén,), — Querelle, AjUU> monàzda a* f. (lang. en gen.); 
chercher dispute à qqn., £jU nàza?, 3 e f* de £ ji ne*a*, aor. a, av. a cé¬ 
dé la p ers. (lang. en gén.); se cher cher dispute, avoir une dispute 
(en pari, de plusieurs pers,), 6 e f. plur, l^JLo tcnhzdm (n. d’act, 
£jLo tenàzou* s. m.) (lang. on gén.); dispute, querelle, £\Ji mziC a, m. 
et ï s. f. (lang. en gén.). — Querelle, ai^jü neqra s. f. — Querelle, 
naqal a. m, — Au plur,, aôühàth s. plur. Y. Querelle, ttixe 

etc, || 2° Controverse, discussion, XxALXi mobàhetsa s. £ (lang. en 

£ m * 4 

gén.). — sjJLA wobàreza s. £; engager une dispute, une discussion 
avec qqn. au sujet de qqeh., J^LS bàrez, 3 e f. de JJ.S berez, aor, i f a, av. 
ace. de la pers, et ou de la ch,; engager une dispute au sujet 
de qqeh, (en pari, de plusieurs pers.), G 0 f. plur, jJLo tebàrezm , 
av. ou ^ de la ch. ; usités dans le lang. d’Afrique, — Contro¬ 
verse, AA-hsf 0 mohàc$c$a s, £; engager une dispute avec qqn., JAhsf 

_ - f **, Jr 

ithàdjedj, 6 e £ de "A hadjdj, aor. o, av. de la ch. — XblA" 3 mo- 
djàdela s. £; engager une dispute avec qqn., jAA djàdel, 3 e £ de 
JXA djcdel, aor. i, o, av. ace, de la pers, (lang. en gén.). — Contro- 
verse, ïiJJàÜU mond#era s, f, — Entretien, X^b^LLo mq/àôâdÆa s, £ — 
âJi^Jz 0 mokhàsema s. f.; ^LoA M£î«m s. ru.; AA,*aA Mosôüma s. £, 
plur. A tAA, ÂràeMm, usités dans le lang. en gén. ; engager une dis- 
pute avec qqn., X-o-lX. ïchàsam, 3 e £ de X^A aor. î, av. aec. 

de la pers.; engager une dispute au sujet de qqeh, (en pari, de plu¬ 
sieurs pers.), G 0 £ plur. tekhàsemm, av. de la ch, (lang, 

en gén.). V. Controverse, Débat, Discussion et les noms d’act. du verbe 
Disputer. 

DISPUTER, v, n, i| 1° Avoir une dispute au sujet de qqeh., une 
discussion, une controverse, A^Ati bàhats, 3 e £ de Jx<sd behats , aor. 
a, av, (Jj; ou de la ch. (n. d’act. AJliî behàfs s. m, et XiAUA 
?no&Me/ra s. £); en pari, de plusieurs pers., G e £ plur. l^xALA tebà- 
hetsou, a v. ^JLc ou ^ de la eh. (n. d T act. tebàhoutj s. m,), us. 

dans le laug. en gén. —JJli bàrez, 3 e £ de berez, aor. i, o , av, acc, 
do l’adversaire et ou ^3 de la ch, (n. d’act. beràz s, ni. et 
ajJUj mobàreza s, £); en pari, de plusieurs pers., 6 e f. plur, 
tebàrezm, av. de l’objet de la dispute (n, d’act. jJbÜ lebàrouz 
s, m.), us, dans le lang. en gén. — tsàqaf 7 3 e £ de i^jüü' tseqaf, 

aor. a , av- acc, de l’adversaire et ou ^ de l’objet de la dispute 
(n. d’act. (3UÜ tseqàf s. m. et XüUL! motsàqefa s, f.) ; en pari, de plu¬ 
sieurs pers., 6 e £ plur. lylsUb tetsàqefôüj av. Lj5 1c ou ^ de la ch. (n. 
d’act. tetgàqouf s. m.), — J S la*, Æjàdel, 3 e £ de djedet, aor. 

h o y av. acc. de l’adversaire et - A de l’objet de la discussion (n. d’act. 
Jljsù, djeâhl s. m, et 'Moclfàdela s, £); ex. : ils disent : ô ]S T oë tu 

as déjà disputé avec nous, LÜJSlA ^ IS ^1* (Coran, chap. 11); 
ex, : il est des hommes qui disputent de Dieu sans science et. sans 
guide et. sans livre qui les éclaire, <jDÎ ^ ïy* ^Uiî 


t_ \SJ* ^ (Coran, chap. 31); en pari, de plu¬ 
sieurs pers., 6 e £ plur- tedgàddm (n. d’act J>1=^ te^àdoul 

s. m.), usités dans le lang. en gén. — Avoir une dispute avec qqn, 
au sujet de qqeh., kkàsam, 3 e £ de Utesam, aor. i, av. 

acc. de l’adversaire et de la ch, (n- d’act, Jchesàm s. m. et 
moiïhàsema s, f.); en pari, de plusieurs pers,, 6 e f. plur. 
tdchàsemoü, av. de la eh, (n. d’act. ^J=Xaè tdchàsoum 
s. m.). — Jcàber, 3 e £ d o 'yXS keber , aor, o, av. aec. de la pars. (n. 
d’act. ïjiliLi mokàbera s, f,). Y. Discuter. || 2° Avoir une discussion 
avec qqn., j>lA. djàdd, 3 e f. de J AA, djcdd, aor. î, o , av. acc. de la 
pers. (n. d’act. XÎiUf 3 ïnodjàdda s, f.) (lang. en gén.) ; en pari, de plu¬ 
sieurs pers,, G c £ plur. tedjàdelôu (n. d’act. tec0àdoui 

s. m.). — J-olA. hàdhar, 3 e f. de^ixA Jjedhar, aor, o, av. ace. de la pers, 
et de la ch. (n. d’act, hcâliàr s. m. et 'iymohàdfcera 

s. £). — lilA hàfà f 3 e £ de UA hefà , aor, o, av, acc. de la pers. (n. 
d’act. ïUlA 0 mohàfà s. £). — ( §àda*, 3 e £ de djedoé, aor. a, 

av. ace. de la pers. (n. d’act, djeda 1 s. m. et XsilA^ modjàdda 

s, f,); en pari, de plusieurs pers., 6 e £ plur. tecïjàde'ôü (n. d’act. 

teJÿàdovX s. m.). — au sujet du butin, du gain, çJlA djàlà?, 3 e f. 
de ÿlA aor. a } av. ace. de la pers, (n, d’act, AjlIIA 5 madjàlda 

s. £). — au sujet de ses droits, ^lA hàqaq, 3 a f. -de ^ÿA Aa^g^aor, i, 

/i A f 

av. ace. de la pers, (n, d’act. XsWT 5 mohhqqa s. £) ; en pari, de plu- 
sieurs pers., G 0 f, au plur. tehàqeqâà, av. ^Xt ou ^ de la ch. 

“ AAX>, Biamm, 3 e £ de AXA Biësam, aor. i, av, acc. de la pers. (n. 

^ jf f L £ A f f 7 

d’act. ? UaA Bœsàm s. m. et XXAIA 5 molchàsema s, £) ; en pari, de 
plusieurs pers., 6 e f. plur. \tdchàsemôü (n. d’act. tdchà- 

soum s. m.), usités dans le lang. en gén. — En pari, d’un acheteur 
qui discute le prix de la marchandise et du vendeur qui cherche à 
surfaire, dehaly aor. a (n. d’act. déliai s. m.). — En pari, de 
plusieurs pers. divisées par une contestation, \yk\ Aï UâtCm, 6 e f. plur, 
de dda, aor. i (lang. en gén.). — chàdjar, 3 e f. de^A^ 5 c ^ e - 
djar, aor. o, av. acc. de la pers, (n. d’act. mochcuïjera s. f.) ; en 

pari, de plusieurs pers,, 6 e f, au plur. ^4^“^ teckàdjerôü (n, d’act. 


J*' 


techàcfîour s, m.) et 8° f. 


eehtecfiar (n, d’act. 




cch - 


teç$àr s. m.). —jjl^ diàrez, 3 e f, de cherez, av. ace. de la pers. 
(n. d’act. c heràz s, m. et jULi mochàreza s. £). — ^ (LA chàra, 
3 6 £ de ckerà, aor. i, av. acc. de la pers. (n. d’act. isljLLi mochàrh 
s, £); en pari, de plusieurs pers., 6 e £ au plur, IJJUlo techàrm. — 
kSli gkàiàth, 3 e f. de LU r/hàtft, aor. i (n. d’act, XLé^lAo moghàitha s, £), 
— *àrek, 3 0 f. de 3 a rek t aor. i, av. acc. de la pers. (n, d’act. 

’w'àk s. m. et Â5jLA? mo'àreka s, f.) ; en pari, de plusieurs pers., 
6 e f, plur, lÿSjlAi tdàrekôïi (n, d’act, të*àrouk s. m.), usités dans 

le lang. d’Afrique, — Mànaq, 3 e f. de (3XA ïchmaq, aor, 0 , av. 
ace. de la pers. (n. d’act. ^lAA Jchenàq s, m, et XjLjIA* moWiàneqa s. f.) ; 
en pari, de plusieurs pers., G e f. plur, teBiàneqôü (n. d’act. 

ffi S 1 * f 

tdckànouq s. m.), lis. dans le lang. d’Egypte (El. Bochtor), —- 
jili kàfel, 3 e f. de hefd, aor. 0 , av. ace. de la pers. (n, d’act. JLa5 
Jcefàl s, m, et aÜIsU mokàfda s, f,), — ^ aor, a , av, de la 

pers, (n. d’act. Udjhd$ s. m, et XAl^ lw$jàdja s, f.) ; 3 e f. ^A^ 

-I W £ -î~ f r — > A / 

Uidÿedj, av. ^X* de la pers. (n. d’act. AA^A molàtÿcÿa s. f.). — ^çAY 
, / ' / , 
là M, 3 e f. de X=rd Uhà, aor. 0 , av. acc, de la pers, (n. d’act, sLAjX mo- 

làhà s. £); en pari, de plusieurs pers,, 6 B f. plur. I^A^i tdàhoû. — jü 

fis s * 

ledd, aor. 0 , av. acc. de la pers. (n. d’act. JJ hdd s. m.). — LiY làhà, 
3 e f. de Lp lehà , aor, 0 , av. acc. de la pers, (n, d’act, süAjA molahà 
s. £). — ^ 4 ^ méheüc, aor. a, av. acc. de la pers, (n, d’act. likJÈr 0 mahk 
s. m.); 3 0 f. ^XAU màhak. av, aec. de la pers. (n. d’act. X£ALAo 
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momàheka s. f.); eu pari de plusieurs pers., 6 a t au plur. te- 

màhelcm (n. d’act, temàhouk s. m.). — fcjÜ nkza\ 3 e f. de 

aor. % av. ace. de la pers. (n. d'act. nesà* a- ni- et UA 
monàze'a s. f.); en pari. de plusieurs pars., 6 e f. plur. .to tenaient 
(n. d’act, £jho Éenàzoa* s. m.), usités dans le lang. en gén. — J>Uj' 
tenàiàà, 6 e f. de ÜA we&à, aor. o, ut. acc. de la pers. — jili nàqad, 

3 e f, de jJo negad, aor. o, ay. ace. de la pers. et ^ de la eh. (n. d'act. 
sj^ULi monàqcda s, il). —y'o nàqar, 3 e £ de jü neqar, aor. o, ay. 
acc. de la pers. (a. d'act. j\Àj neqàr s. m. et ’s^stLa monàqera s. t,), — 
hàma t 3 e f. de hma t aor. i, ay. acc. de la pers, (n. d'act. 
$\ÿ^JÏ mohàôuà s. f.). Y. Quereller, J[ 3° Disputer à qqn. la victoire, 
JaSLA hâtas ? 3° t de Jp\±- hàs r aor: z ? ay. acc. de la pers. (n. d'act. 

^ ninhnf.Ân. s, f.}. — Disputer a qqn, la supériorité, la gloire, 
ijfi fàmeh, 3 e f. de *\i /M, aor. o, ay. aec, de la pers. (n. d’act, 
mofàmha s. f.). — Disputer a qqn, la gloire, Jcàsà, 3 i , 
de LAi kesà, aor, o, ay, acc. de la pers. (n, d'act, SU4&A mokàsà s. f.). 

— Disputer à qqn. le mérité de qqeli., y\j nàfer f 3 i. de nefer, 

aor. ï, av. ace. de la pers. et ^ de la ch. (n. d’act. j\Jô nefàr s. m. 
et ij 1U4 monàfera s. f.); se disputer le mérite de qqcli., 6 e f. plur. 
IjJiUo (n. d'act. y\S3 tenàfour s. m.). V. Contester , Déferre. 

DISPUTEUR, s, m. j| 1° Qui aime à controverser, 

r;ia^ s. m., plur. J oA- fétu. ï; 

fém, a; fém. et plur. Ü. — plur. 

1, ^ ° — ;^LLo mo&àre^j fém. £ (Afrique), «to- 

bàhets, fém. s. Y, Disputer, || 2° Querelleur, fém. S, plur. 

' ■ moEaâem, fém, ï (lang. en gén.); pJ^L Idiassàm, fém. ï; 

Beêàimi, fém. ï (lang. en gén.),— h^° moèfîàde*, fém. ï. 

— iilsr 5 mO(ljàh y f fém. js, — mooA^N^er, fem. ï, mo- 

chàrez, fém. ï. — mo>àrek, fém, ï (Afrique). — 

îieg, fém, ï. — Ji&J moftàM fém. ï] — momàhek , fém. s. — 

Ze^ôwp, — oïcdd, fém. Mdà. — monàs^^ fém. ï. 

— SSilÀ monàqedy fém. a. — monàger, fém, ï. Y. Querefer. 

DISQUE, s. m. || 1° lioud, plateau. — eu bois 3 (^om^ra 

s. f, — Itoud, ïj>\> dàira s. f. (lang. en gén.). — llond, jU> ^àr s. m. 
_ Rond, ^orï s. m., plur, J>\£\ aqràë , n. d'un. ï s. h —En 

sparterie, en palmier, qeno? s. m,, plur, qono ; qon o, 

s, f.; qenà y s. m, ) 2° Terme d'astronomie. Disque de la lune, 
$ abras « le lépreux * parcequ'il est parsemé de taches. — 
Corps d'un astre qque, f^égerm' s. m., plur. p^.\ adjràm — du so¬ 
leil, kJfrt ^ 0 .^U *ain echchem (lang, en gén.). — du soleil, JyU 
fàtsmr s. m, — du soleil, J?y* qors s, m., plur. 1 || 3° Gran¬ 

deur d’une lentille etc., s^\S dàira s, f. (lang. en gén.). || Disque de 
chemin de fer, y cdàma s. f., plur. J alàïm « signal ». V. Signal 
Il D'une fleur, *aûi s. m, (lang. en gén.). Y. Centre ♦ 
DISSECTEUR, s. ni. Celui qui dissèque, cherràà s. m.; 

£LLU mocharreht fém. ï (lang. en gén.), Y. Disséquer. 

DISSECTION, s. f. Action de disséquer, teckrik s. m. 

(lang. en gén,). — Action d'être disséqué, encheràh s. m. (lang, 

en gén.), Y. les noms d’aet. du verbe Disséquer. 

f * t 

DISSEMBLABLE, adj. Qui n'est pas semblable, «ao- 

fem. Ü; moE^e/, fém. 'i (lang. en gén.). — ^ 

(/Æéir mochàbek « qui n'eat pas ressemblant » (lang. vulg. en gén.), Y. 
Différent. 

jf ç 

DISSEMBLABLEMENT, adv. bek&tilàf * avec dis¬ 

semblance» (lang. en gén,). 

jf f ^ £ £ ê f 

DISSEMBLANCE, s. f. Bielàf s. m.; AjUU^ 1 moîchàlefa 


s. f. j iJ* AxA-1 eBitüàf s. m„ usités dans le lang, en gén, — Différence, 
Jy farq s. m., plur. afràq (lang, en gén.); il y a une grande 
dissemblance entre eux,^-^ binhoumfarq Icebir . \ . Diffé¬ 

rence. 

DIS S EM B LE B, v. n. Ne pas ressembler, Jckàlef \ 3 e f. de 

L khelefj aor. î, av. ace. de la ch, ou de la pers. (n. d'act. uàAi* 
khelàf s, m. et AaIIAt 0 inoJchàlef% s* f.); 8 e t. tsjAAl tkhlelef, ay. aec, 
(n. d'act, eJchtdàf s, m.); dissemblant, molchàlef, fém, 

s, et mofâitdef, fém, & ; être disscmblants (en pari, de plu¬ 
sieurs choses), 6 e f, plur, teUhàlefoü (n. d'act, teiïhàlovf 

s. m.) ; disscmblants, motekhàlejitij usités dans le lang. en 

géu, Y. Différer. 

* ^ . 4 ;,t.£ £ . * H ï 

DISSEMINATION, s, f. Dispersion, tsartsera s. t. 

rteeftr s. m. Y. les noms d'act. du verbe Disperser, Disséminer. 


DISSÉMINEMENT, s. m. Y, les noms d'act. de être Dispersé, 
Disséminé. 

DISSÉMINER, y. a. Semer, éparpiller, Jui betste, aor, o 3 ay. 
aee, (n. d'act. Jï-A betsts s. m.); disséminé, mebtsmte, fém, &. 

—yM hahtsar, av. aec. de la ch. (n. d'act, is^As-î bahtsera s, f.). — Se¬ 
mer, "SS bettcïer, 2° f. de jjJ beder, aor, o, ay. ace. de la ch. (n. d'act. 

tebdîr s. m.); disséminé, jjAA mobedefer, fém. S. — Répandre 
ça et là, barqàihf av. acc. de la ch. (n. d'act, barqeiKa s. fl); 

disséminé, hslA-s mobarqatk , fem. Ü. — Répandre çà et la, ba - 

fjtar, ay. acc. de la ch. (n, d'act. baétsera s. f,). — Disperser, y 

tearr, aor. et, av, acc, (n, d'act. y tjarr s. m.). — Disperser, éparpiller, 
tj> Jerà, aor. a, av. acc.; ex. : c'est lui qui vous a disséminés sur la 
terre, Jp^5\ (Coran, ehap. 67). — Disséminé, dis¬ 
persé, re^/î/. — Disperser, répandre çà et là, (jjX ba'zaq, av. 

acc. de la ch. (n. d'act, balzeqa s. f,). — Disperser, jAtj 0ft ’ 6o î» 

av. acc. (n. d'act. lilij s. f.). — Disperser, UA aor. * f 

av, acc. (n. d'act. yLL sefr s. m.). — Disperser, jeter qà et là, 
chetL aor. L ay, ace. (n. d'act, chett s. m. et cketàt s. m,); 

2 e f. <LJL^ ehettet f av, aec. (n. d'act. techtit s, m.) ; 4 e f. 

achett, ay. acc. (n. d'act, OtÜL\ echtàt s. m.); être disséminé, se dis¬ 
séminer, 5 e f. JAxiA techettet (n. d’act, techeUout s. m.) et 

7 e f. ÇN Â \ enckett (n. d’act, enchetàt s. m.). — Disséminer 

un troupeau etc* 3 aedded, 4 e f. de chenal, aer. a, av. acc, 

et du lieu (u. d'act. jUi»\ ecldàl s. m,). — Disséminé, éparpillé, 
pour chdéiy fém. ï, plur. ckmiCL — Disperser de 

toutes parts (des troupeaux etc.), sabsab, ay. acc. (n. d’act. 

tjJaXlo mbseba s. f.); se disséminer, 2 e f, tembsab (n. 

d'act. tesabsib s. m.), — Disperser, sadscd, ay. acc. 

(n. d'act. saésaéa s. f.) ; être disséminé, se disséminer, ,2 e f. 

éJakJcÙ teiedsa? (n. d’act. tesffsf s, nu). — Disperser la foule 

ïtc., £l<> sà\ aor. a } av. acc.; se disséminer, 5 e f, tesmàu a" (n. 

l’act. s. m.). — Disperser, /armg, 2 e f. de 

c eraq t aor. o, av. acc. (n. d'act. tafriq s, m.); disséminé, 

nofarraq, fém. ï ; qui dissémine, mo/t&rreg, fém. » ; cire dis¬ 

séminé, se disséminer, 5 e f. du meme Jjjlàj tefarraq (n. d'act, 
tefarrouq s. m.) et 7 e f. eff erat l (^- d'act. enferàq s. m.), 

usités dans le lang. en gén, — Disperser, lAAjL teqàdef , 6 e f. de 
lAA» aor. i (n. d'act. ^à^oa/s. m.), — Disperser, JJA 

meÆîer, 2 e f, de jjA meefer, aor. a, av. acc. (n, d'act. temcïir 

s, m.) ; être disséminé de tous cotés, 5 e f. JAA-i temedd&r (n. d’act. 

temeddour s. m,). — Disperser, «eôJer, av, acc. (m d'act. 
ïJjJJ ncè<Jcm s. £), — Semer, répandre çà et là, miser, aor. o t i, 
av. aec. (n. d’aet ,yS netsr s. m. et JUü ne^àr s. m.); 2 e f. netstser, 
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a,Y. acc* (n. d’aok^wj tentsir s. m.); ctrc dissémine, 5 e î/jSjà te- 
netstser (n, d’aet. pLo tenetstemr s. m.), 8 Ü f» enteteer (n. d’aet* 

entitsàr s. ni.); dissémine, répandu, mentsôur, fém. s. — 

Disperser ça et là, L£> netsà, aor* o, av. aéc. (u. d’act. pü netsôü s. m.). 

_Disperser, répandre çà et là, yco necher , aor* o, a y, ace» (n, d’act, 

' f A neckr s. m.); être disséminé, répandu, -necher , aor. a (m 

d’act, nechar s* m,); être disséminé, répandu, 8 G f* en- 

tmher (n* d’aet entechàr s. m.); disséminé, répandu, 

Tfiemhmir, fém, ï, et, montecker, fém* s ; qui dissémine, 

nàcher, fém, ï* Y, Disperser , Eparpiller^ Répandre. 2° Etre disse- 
miné, techàma, 6 Ê f» de eAàu* — Se disséminer (en pari, 

des combattants), jUo tecAetMer, 5 e l de jjJù cimier (n, d’act jA-io 
techeddour s* nu), — Se disséminer, techerrà, 5 e f* de cherà , 

aor» a. — Être disséminé (hommes etc*}, ytij cAe#Anr, aor* a (n. d’aet. 
jiJt* chaghr s. m.) ; j.XEE chefter (n* d’act, aJjCiUd chef ter a s* f.) et 4 e f* 
p^ eckfeterr (n. d’act. echfctràr s* m.}; eckma^athih; 

iechendcd, 2 e f* de J {JlX^ cAerttW (n* d’aet. fà- 

cAem'ïï s. m.)» — Être disséminé, semé (étoiles, grains de sable etc*), 
mikeder , 7° f* de jjS keder , aor. o (n* d’act. jljdol enAed&r s* m.)* 
— Être disséminé, dispersé, ttJ-p lebleb (n. d’act. àJdLd lebteba s* f.) ; 
j teworâar, 5 e £ de paie mesar, aor. o (n. d’aet. temassour 

s. m.); disséminé, dispersé, motemasser, fém* s.—* Etre dis¬ 

séminé, dispersé (troupeaux etc»), medhab, aor. a (n* d’aet. 
madJih s* m*). V, plus haut 1°, Disperser, Répandre etc. 

DISSENSION, s* f, [| Dirersite de sentiments, <*Jü moJchà- 
lefa s* £; dchtüàf s. m. (lang, en gén.). Y. Dissentiment, Diver¬ 
sité. f Discorde, fetna s* f., plur* fetan (lang. en gén*)* Y. 

~ Dt8corde t Trouble . 

DISSENTIMENT, s* m* Désaccord, diversité de sentiments, 
lili Wiolfa s* £; efchtühf s. m. (lang* en gén*). Y* Contra¬ 

diction^ Désaccord^ Opposition. 

DIS SENTI H, v* n. Être en dissentiment avec qqn*, Udli Dià- 
ief } 3 e f, de îchelef } aor. i, av* acc. de la pers. (n, d'aet. 

Ichdàf s. m. et LsS\^ moBiatefa s» f.}; en pari, de plusieurs pers., 

t + r £ jff * '* 

6 e f* plur. \yUli 1 teDiàlefm (n* d^ct» teEiatouf s. m*); qui sont 

en dissentiment, qui sont en désaccord, lÜi motehhàlefin, usités 


dans le lang. en gén, Y. Désaccord. 


DISSE QUE R, v* a. ra yy ab, 2 & f. de re^ctA, aor* a, av* 
ace. (n. d’act. tarHh s* m.); disséqué, coupé en morceaux, 

pSpc mora^abj fém* H* — pUù cheter , aor. i t av» acc* (n* d J act, 
chdr s* m,)* -— un cadavre etc,, cAerraA, 2 Ë f* de ^ cher ah } 

aor. o, av. ace* de la ch* (n. d^act* tachrih s* m.) ; être dissé¬ 

qué, 5 e f* ~ techerrak (n. d J act* £^£o teckerrouh s. m») et 7 y f. 

enckerak (n. d’act* e jlc heràh s. m*); disséqué, mo- 

cherrahj fém. à ; disséquant, £ Za&Ji mockarreh y fém* s, usités dans le 
lang. en gén* — qesab , aor* a, av* acc* (n. d’aet. qasb 

s. m,); qui dissèque, JU-oU qàtieb, fém* ï. — ^Sjfo metek, aor* i, av» 

(T ' 

acc, (n* d’act. metk s* m.)* 

DISSÊQUEUïtj s» m* cherràk s. in^ mœharreh, fém* 

i (lang. en gén*). — qàseb s, m*; OÜaS qassàb s* m, 

DIS SERT ATEUR, s, m. iJUi-LX^ mobàhetj, fém* ï, av* ^ de 
la ch. (lang. en gén*). — chàreh, fém* ï (lang* en gén*). Y. Cri¬ 
tiqua, Disserter. 

DISSERTATION, s, f* Examen de ». , 5 mobàhetsa s* f* 

(lang, en gén.)* —- Essai, composition, JüLIjj resàla s* f. Y. Composition 
et les noms d’act* du verbe Disserter. 


DISSERTER, y. n. Faire une dissertation, discourir sur .. . f 
JUsr? behatjj aor. ce, av. de la ch. (n. d'act. bahts s* m*); 3 e f* 

JUALi bàhats , ay* ^ de la ch. (n. d’act. mobàhetsa s. f.) 

(lang* en gén.)* — tekellem * discourir», 5 e f. de £fr lS kelem, aor. 
i t ay. de la ch. (lang. eu gon»)* Y. Discourir. 

DISSIDENCE, s. f. ^U. iïhdàf s* m.; eBdilàf s* m. 

(lang* en gén.)» Y. Désaccord, Divergence. 

DISSIDENT, adj. Qui est en dissidence sur un xioint, 

jf , t ^ 

moïchàlcf fém. ÿ, av* ^ ou de la ch. (lang. en gén.); 
mokktelef fem. ï, av. i JU ou ^ de la ch. (lang. en gén.). [1 Les dissi¬ 
dents, el moBtàlefin (lang. en gén.). 

, / 

DIS SI MIL AIRE, adj. Qui est d’un autre genre, ^ 

ghêir mofljànes (lang. en gén.) ; gkéir monàseb (lang. en 

gén.) ; ghêir mochàbeh « qui ne ressemble pas » (lang. en 

gén.). — înolchàlef « différent », fém. i (lang. en gén*). Y. Autre, 

Différent, D issemblab le. 

DISSIMILARITÉ, s* f. s. m»; àJl\à? mdBihlefa 

s. £*; eJchtilàf s. m* (lang. en gén.). Y* le suivant. 

DIS SIMILITUDE, s. f. J><U- iïhdàf s. m.; àJÏL Fholfa s. f.; 
eJchtüàf s* m* (lang. en gén*). —■ àdS qallet TnocMÂeAa 

s, f, <ï manque de ressemblance » (lang. en gén,). — àA* qallet 

mocljànesa s, f» * manque de rapport* (lang. en gén.)* Y. Différence . 

DISSIMULATEUR, TRICE, s. m. et s* f. jbU makïcàr s, m*, 
fém* s (lang. en gén.)* Y. Dissimulé, Dissimuler, 

DISSIMULATION, s. f. ] d aU a * m -> P lur - îjML 

ïlJliU modàrà s*f* — ntodàkena s. f* — mokkàdda s. f. 

(lang* en gén*). — Icelteba s. f. — makr s. m» et "s s. f. (lang* 

en gén,), — temôüîa s. f. — -nôïufj s. m. — Si taoüria s, f. 

Y* les noms d’aet, du verbe Dissimuler. | User de dissimulation en¬ 
vers qqn., ^ dàrà, 3 e f. de \y derà, aor* i, av. acc* de la pers. — 
C^> âàhen, 3 e f. de dehen, aor. o, av. acc. de la pers. | Agir 
avec dissimulation, ara, 4* f. de ^Vj ràa (m d’act. iràa 
s. f* « dissimulation »)* — kelteb (n. d’act, Icdieba s. f,), — 

nàdf, aor. o (n, d’act* £y non d/ s. m.). Y. Dissimuler. 

DISSIMULÉ, s. m. jiU màker, fém* & (lang. en gén.). V* Hypo¬ 
crite } qui Dissimule. 

DISSIMULER, v. a. J1° Ne pas laisser voir ses sentiments. — 
sa haine contre qqn., dà<$à, 3 e f. de det$à, aor. o f av* acc. 

de la pers. (n. d’aet. modàtfjà s, f.). — Dissimuler avec qqn., 

dàhen, 3 e f, de dehen, aor. o, av. acc. de la pers. (n. d’act. 
lü\ modàhena s, £); 4 e f. 0 AV\ edhen t av. acc* de la pers. (n. d’act* 
P\Jef>\ edhàn s. m.). — Dissimuler avec qqn., arà 7 4 e f. de 
ràa, av. acc. de la pers. (n, d’act. ï* IJ) tràa s, f.). — Dissimuler, absol* 
agir en cachette, éktetem, 8 & f* de ketem, aor. o (n. d’act. 

ç\Jo$\ eJctüàm s* m.) (lang. en gén.). — Feindre, nemrnes, 2 e f. 

de memes, aor. i (n. d’act. tenmis s. m.); dissimulé s. m., 

nemmàs s. m* — ^ 3 /^ merrà, 2 Ê f. de ôürà (n, d’act. ^ 
taoüria s* f.)* Feindre. || 2° Cacher, taix^e. — une chose à qqn,, 
ketem, aor. 0 , av. acc* de la pers, et acc, de la eh. ou av. acc. de la ch. 
et de la pers, (n, d’act. ketmàn s. m*); 2 e f. kettem, av» 

aec. de la ch. ou av. acc* de la ch. et acc» de la pers* (n* d’act. 
tektim s. m.); 3 e f* y il Jcàtem, av. acc. de la ch. et acc* de la pers. (n. 
d’act, mokàtema s* f.); se dissimuler réciproquement qqch., 

6 e f. ^'lio tdcàtem, av. ace* de la ch. (n* d’act, p\£j tékàtoum s. m,) ï 
qui dissimule, qui cache qqch,, ^fll katem, fem. ï; dissimule, caché, 
mdtioum, fém. ï ; dissimulé, caché, piLc moketlem, fém. s, tous 
ces termes sont usités dans le laug. eu gén* Y, Cacher , Cèle r, Taire * || 
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3 ° Paraître, ne pas remarquer qqck, cuiUj sehct « se taire», aor. o , 
aY . do la eh. (lang. en gén.). — ketem «cacher», aor. o, av. 
ace. de la ch,; qui dissimule, £S\S Jcàtem , fem, 5, av, ace. de la ch.; 
dissimule, caché, fém, s (lang. en gén.), — 

lÿjrac//, 2 e f. de gAaÉÂracA (n. d'act. teghathrich 

s . m ,), litt. « faire raveugLe ». || 4° Rendre moins apparent, ket- 

tem, 2 e fl de ^ ketem, aor. o, av, ace. de la ch. (n. d’act, ^ 

s. m.); dissimulé, mokeZZewî, féru, ü; être dissimulé, 5 1* 

tekettem (n. d’act. pÜ5o s. m.) et Ï L t. enketem (n. 

d’act. enketàm s. m.}, usités dans le lang. en gén. — Ub- 

bes y 2 e f. de Ze&es, aor. », av, acc. de la ch. (n. d’act. ZeZ- 

bis s. m.); dissimulé, caché, travesti, molcbbes, tém. is; qui dis¬ 

simule, J+3JL mokbbes , fem. *, usités dans Le lang, en gén. T. Cacher . 

|| Se dissimuler. V, plus haut et les verbes Cacher, Citer etc. 

DISSIPATEUR, s. m. Prodigue, mo&oïÆar, fém. S.— 

JjjÜ moiZ^s. m. et J&U meflâ/s, m., plur. cl-Jtfi rmtàlîf (rac. 
^JJa\ eZZe/«ruiner»). — £üjU wiafiÿ s. m., plur. gAX* mcÆhc* (rac. 
£lS 1 adii «manger sa fortune »). — mo^re/, fém, s (rac. 

esref «être prodigue») (Levant).-—me/îàd s. m., plur. ^UJo 
me/è^Z, Y. Délapider, Dissiper , GaspiUer, Prodigue , 

DISSIPATION, s. f, Y. les noms d’act. du verbe ZhVaraper. 
DISSIPÉ, adj, JjLafl J-JÆ ^ZZZ eZ "agaZ ou JJLafl zA&zecfc 

êZ >ag«Z (lang. en gén.). Y. Distrait, Étourdi, Léger . 

DISSIPER, v, a. [| 1° Faire disparaître, chasser, disperser. — le 
brouillard etc., >jo bedded, 2 ° f. de SS bedd , aor. o, av. ace, de la ch. 
(n. d’act. jo^xo ZeùdZtZ s, m.); être dissipé, dispersé, 5 e f. iXo Ze&- 
edded (n. d’act. £xo tebeddoud s. m.); dissipé, mobedded, fem. s 

(Égypte, Syrie). - Jdbî etlef, 4 e f. de JJi ZeZc/, aor. u, av. acc. de 
la ch, (n. d s act. etlàf s. m.); dissipé, chassé, ïneZZtüi/, fém. 

S (lang. en gén.). — les nuages, la poussière etc., deJtheb, 2 f. 

de deheb, aor. ot, av. acc. de la ch. (n, d’act, tedhîb 

s. m.) ; 4 e f. e£M>, av. acc. de la ch, (n. d’act, <1A*>\ edhàb s. m.), 
usités dans le lang, en gén. — Àu pr. et au. fig-, 3^3 a ^ af h ^ h de 
J* jlj zehaq, aor. a, av. acc, de la ch. (n. d’act. 3^*3" sc 

dissiper, s’évanouir, disparaître, 3*3 zehaq , aor. a (n, d’act. 3^*3 
zohoüq s. m.). — les chagrins, les soucis, serra, 2 Ë f. de V^o sera, 
aor. 0 , av, acc, de la ch. (n, d’act, tesria s. f.)î être dissipé, 

passif 2 e l sorra ; être dissipé, chassé (soucis etc.), 7 e f. \ 

enserà (n. d’act. ewaerà s. m.). — les nuages etc., SLU sefer, aor. 

1 , aY . acc. de la ch. et du lieu (n, d’act. sefr s. m.). — Dissi¬ 
per l’enflure d’une tumeur, en faire sortir l’air, fechchech, 

2 a f, de ^ifechch, aor. a, av. acc. de la tumeur (n. d’act. 
tefchich s, m.). — les nuages etc., qcchà*, aor. a , av. acc, de la eh. 
(n. d’act. £Ü qacha? s. m.); 4 e f. ^ÂS\ aqcha\ av. acc. de la eh. (n. 
d’act. cq.chà* s. m.); se dissiper, être dissipé (nuage etc.), 5 e f. 

Ze^uoAcAa 1 (n. d’act. ZegacAcAoa > s. m.) et 7 a f. cn- 

qecha* (n. d’act, erageeftà* s.m,); dissipé, mngc7i^, 

fém. s. — les nuages, la poussière etc., ZAZZcr, 2 e f. de jlk «Aàr, 
aor. i t av. acc. de la ch. (n. d’act* faiblir s. m.) ; dissipé, jJda^a 

fflofBr, fém. Ü, usités dans le lang, d’Afrique, litt. «faire envoler». 
Y. Chasser, Disséminer , Z^pcr^er etc, | Au flg. Dissiper le chagrin, 
la colère etc., dehheb , 2 e f, de deheb , aor. a, av. acc. de la 

ch, (n. d’act. J^sjo ZeJAîè s. m.) ; 4° f. «JUaM edheb, av. ace. de la 
ch. (n. d’aet, edhàb s. m.); se dissiper, deheb, aor. a (n. 

d’act. dehàb s. m.) ; dissipé, chassé, éloigné, A-a modelïheb, 

fém. a ; qui dissipe, modahheb, fém, ï, usités dans le lang. en 

gén. — >tt Uiarrad, 2 e f. de jfjk therad, aor. a, î, av, acc, de la .ch, (n. 


d’act. jojjaJ tathrid s. m,) ; dissipé, motharrad, fém. i ; qui dis- 

sipe, tySwMarred, fem. ï, usités dans le lang. en gén. ~'J&> Chikr, 

2 e f. dé ',l£> tïiàr, aor. i, aT. acc. de la cb. (n. d’act. tathiir s. mO; 

dissipé,“gLi mothiier, fém. 5; se dissiper, thàr, aor. < mités dans 

le lang. d’Afrique. — Dissiper la frayeur de qqn.,^pi afza', i” f. 
de feza’, aor. a, aT. ^ de la pers. (n. d’aet. «Z 2 ** s - m -)- ^ • 
Chasser, Éloigner etc. 1 2° Disperser la foule etc., Sjo bedded, 2 e f. de 
Jj bedd, aor. o, av. aec. de la ch. (n. d’aet. jjj-è tebdid s. m.); dis¬ 
sipé, mobedded, fém. ï; qui dissipe, mobedded, fém. i. — 

ehettet, 2 e f. de SJb chett, aor. i, aT. acc. de la ch. (n. d’aet. 
techtit s. m.) ; dissipé, mochettet, fém. ï ; qui dissipe, 

qui disperse, JLJLÜ mochettet, fém. s; se dissiper, être dissipé, dis- 
perse, 5 e f. ci-.?.».’> techeltet (n. d’act. teehettaut s. m.). — 

farra<i, 2 B f. de ^feraq, aor. o, aT. ace. de la ch. (n. d’act.. 
tafriq s. m.); être dissipé, dispersé, 5° f. tefarraq (n. d’act. 
tefarrouq s. m.) et 7 e f. enferaq (n. d’act. J^ï enferàq s. m.); 

dissipé, dispersé, mofarraq, fém. ï ; dissipé, dispersé, 

motefarreq, fém. s; qui dissipe, qui disperse, mofarreq, fém. a, 

tous usités dans le lang. en gén. Y. Disséminer, Disperser, Éparpiller. 

|| 3° Gaspiller, consumer en folles dépenses. son bien, sa fortune, 
jXa bedder, 2 e f. de jjô beder, aor. o, aT. ace. de la eb. (n. d’aet. 
tebilir s. m.); dissipé, rnobedder, fém. ï; qui dissipe, qui gaspille 
sa fortune, jJL^ mobedder, fém. 5 (Égypte, Syrîe).^—jji bezzer, 
2 e f. de jji bezer, aor. i, o, aT. acc. de la ch. (n. d’act. tebzir s. ni.) ; 

dissipé, mobezzer, fém. ï; qui dissipe, qui gaspille, mobez- 

2 ci V fém. ï (Égypte, Syrie). — > Jz bedded, 2 e f. de X> bedd, aor. o, aT. 
ace. de la eb. (n. d’aet. JojJj tebdid s. m.); dissipé, >SCJ* mobedded, 
fém. a , qui dissipe, mobedded, fém. a ; il a dissipe sa fortune, 

<jJLo ;jj bedded màlou. — Cyb> dehheb, 2 1 ' f. de deheb, aor. a, 

aT. ace. de la eb. (n. d’act. tedhib s. m.); être dissipé, se dis¬ 
siper, LUaô deheb, aor. a (n. d’act. dehàb s. m.), us. dans le 

lang. en gén.; il a dissipé toute sa fortune, à2S «OU dehheb 

màlou kouüou. — dôüôûah, 2 e f. de ç\> dàh, aor .o, aT. aec. (n. 
d’act. tadmih s. m.); dissipé, modôüôûah, fém. a. — ÿ^>\ 

aïhàh et'^W aihzah, 4 e f. de thàh, aor. i, aT. aec. de la cb. (n. 

d’act. ithàha s. f.). - Æî ' îV > f - de aor ; *-_ av ‘ 

acc. de la cb. (u. d’act. tadhiï s. m.); se dissiper, £.U» dhà\ 

aor. i(n. d’act. dhià 3 s. m.) ; dissipé, modhiia\ fém. a; dis¬ 
sipateur, dîiaiià' s. m., usités dans le lang. d’Afrique. — y s 

ôüedder, 2° f. de jS, ôûder, aT. acc. de la eb. (n. d’aet. taâûdir 
s. m.). V. Consumer, Dilapider, Gaspiller, || 4° Dissiper son temps, sa 
jeunesse, 'j^àL. Bzassar, 2 e f. îdiesar, aor. i, aT. acc. de la cb. 

(n. d’act. j' -gyg * talchsir s. m.); dissipé, ^Jr" moDtassar, fém. a ; qui 
dissipe etc., moBiasseï-, fém. a (lang. en gén.). — çZi dîuiai, 

2 e f. de £Lo dà% aor. i, ut. acc. de la ch. (n. d’act todhiC 

s. m.) ; dissipé, perdu, mo&iià’, fém. a (lang. en gén.). 

fessed, 2° f. de j ^Sfesed, aor. a, aT. acc. de la cb. (n. d’act. 

tefsîd s. m.); 4 e f. efsed, aT. acc. (n. d’act. efsàd s. m.); être 

dissipé, gâté, perdu (temps, jeunesse etc.), 5° f. J-ÜJ3 tefessed et 7 e f 
enfesed (n. d’act. enfesàds. m.); dissipé, gâté, perdu, 

y~. à Z mofesml, fém. a ; dissipé, monfesed , fem. a ; qui dis¬ 
sipe, S ~- » * mofessed, fém. s, usités dans le lang. en gén. Y. Gâter, 

Perdre. j| 5” Distraire, récréer, sella, 2® f. de )Lw selà, aor. o, aT. 

acc. de la pers. (n. d’act. JUi-io teslia s. f.); se dissiper, se distraire, 
5 e f. LtJ tesélla. — > ehettet, 2°f. de Jüi» chett, aor. i, aT. acc. 

fle lot pers. (n. d'Eict, tcchbit s. m.); dissipé, distriut, 

mochettet , fém. & ; qui dissipe^ qui distrait, K^JUicJo mochettet, 
se dissiper, être distrait, 5 fi f. CDJCâJ ZecAeZfeZ (n, d'act. 
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Uchettout s, m.). — ^ (Egypte, Syrie), V, 

Cbnsoter, D^raAfi, Récréer. || 6° y. réfl, Se dissiper, être dissipé, — 
En pari, des nuages, endjela, 7 e f. de djelà, aor. o (n. d’act. 

L- 

endjelà s. ni.) ; ex. : comme la lune quand les nuages se dissi- 
> “ . t 

pont, àJ^ î au %-s *n pari, du chagrin etc,, 

endjelà. — En pari, d’un nuage, oU 1 ] end/àb, 7 e f. de ÇjbA djàb f 
aor. o (n. d’act, encfîiàb s.^m,); dissipé (nuage), AjAA* mon- 

c$àb.— En pari, des nuages, enheber, 7 e f. de jJA. heber, aor. o 
(n. d’sot. enSe&àr s, m.); dissipé, qui se dissipe (nuage), 

monheber, fcm, S. — En pari, du mirage, de la vapeur etc., Me- 
ia 1 , aor. o (n. d’act. fchata* s. m.). —En pari, des nuages, de la 
fumée etc,, au pi\ et au iig., deheb, aor. a (n. d’act. dehàb 

s. m.) (lang, en gén.). — En pari, des nuages, du chagrin etc., an pr. 
et au fig-, Jaljp teraffadhj 5 Ê f. de refadh, aor. i (n. d’act. 
temffoudh s. m.). — Être dissipé (nuage, poussière etc.), ^Jlio te- 
ckerrà , 5 e f. de cherà, aor. i; 7° f. emherà (n. d’act, 

r\ ' jU encherà s. m.). — En pari, des chagrins, sdà, aor. o (n. 
d’act. pu* sete s. m.) ; 7 e f. iLAol ensefà (n. d’act. *IU**i\ emelà s. m.). 
— En pari, de la frayeur, des soucis etc,, ferràfck, 2 e f. de 
fernM, aor. a (n, d’aet. i Ju tafrifch s. m.) ; dissiper, éloigner les sou- 
eis, 4 e f. a/raM, av. aec. de la eh. (n, d’act, e/ràM s. m.). “ 
En pari, de la frayeur etc., kAi3\ enkechatk, 7 e f. de kÀS kechath, 
aor, a (n, d’act. bLAio\ enkechàth s. m.). — Se dissiper (enflure etc.), 

t ' * j * 

3***“*} enmekas, 7 e f. de mehas, aor. a (n. d’act, mme- 

has s. m.). — En pari, des nuages, ezmehdl, 4 e f. de zem- 


hdl (n. d’act. ezméhlàl s. m.). — En pari, d’une enflure etc., 

amsaUif 4 e f, de mesakh, aor. a (n. d’act. £IAmd\ emsàfch 

s. m.), — Se dissiper (nuage), entedjem, 8 e f, de nedjem, aor, 
o (n. d’act. £h=rp\ entecÇJàm s, m,). — Se dissiper (nuages), \J>?\ andjà, 


4 e 


f. de lA necÿà, aor. o (n. d’act. *\s?\endjà s, m.), — En pari, d’un 
iage, teherreck, 5 e f. de herech f aor. i (n. d’act, 

tehçrrmch s, m.), Y. plus haut 1°, Disséminer, Disperser. 


DISSOC IATION", s. f. Action de dissocier, Y. les noms d’act. 
du suivant. 


DISSOCIER, y. a, || 1° Rompre une association, baththal, 
2° f. de jAs bethal, aor. o, ar, acc. de l’association (n, d’aet. L J^vkl3 
tabihil s. m,); 4 e f. <JAjT\ abtkal f av. aec. (n. d’act, JlAqi ebtkhl s. m.), 
usités dans le lang. en gén. V. Dissoudre, Eompre. [| 2° disjoindre, 
désagréger, fassal, 2 e f. de fesal, aor. i f a y. ace, ou 
des choses (n, d’act. tafêil s, m.); se dissocier, 5 e f. 

tefassal (n. d’act. jJLao tefassoul s. m.) et 7 e f. enfesal (n. 

d’act. JULü\ enfesàl s. in.); dissocié, mofassaly fém. a; disso¬ 
cié, fnonfàselj fém. Ü, usités dans le lang, en gén. Y, Dis¬ 

joindre, Désagréger. 

DIS S O LU, adj. || l u Livré à la dissolution, à la débauche, 
pour ^\j zàniy fém, Aÿlj zània (lang. en gén.). — fàsed, fém, 
$ (lang. en gén.). — fàseq t fém. ï (lang. en gén.). Y. Débauché. 

DISSOLUBILITÉ, s, f. enhdàl s. m. (lang, on gén,). Y, 

Solubilité. 

DlSSOLUBLEj adj. ienhell, aor. de enhell (lang. en 

gén.). Y. Dissoudre f Soluble^ 

DISSOLUME1YT, ad y. fàsedan ad y. et UujjU fàseqan 

ady. (lang. en gén.). Traduire par «avec dissolution», 

DISSOLU T IF, adj. iZf*X* rnodmmtb, fém, S (lang. en gén.). — 

y « s t ‘ , ^ 

mohelldy fém. a (lang. en gén.). Y, Dissoudre, Dissolvant 


DISSOLUTION', s* f. || 1° Séparation des parties, JL Zlfesàd 
s. m. ; tomber en dissolution, SJ*£ fesed, aor, a (n. d’act, SUUà feshd 
s. m.); qui tombe en dissolution, fém. a (lang. en gén,), 

V. Décomposition. |[ 2° Terme de chimie. Action de dissoudre, 
tedmib s. m, (lang. en gén,). Y. les noms d’act, du verbe Dissoudre. || 
3° Action de dissoudre une société etc,, tabihil s, m. (lang. en 

gén.) et JlLSj cbthàl s, m, (lang. en gén.) ; fa$% s. m. (lang. en 

gén,), — Action d’être dissous (société, contrat etc.), enbethàl 

s. m, (lang. en gén.); eufcsàBi s. m. (lang, en gén,), Y. Anéan¬ 

tissement, Résiliation, Rupture et les noms d’aet, du verbe Dissoudre . 
|| 4 rt Disjonction, Y, ce mot, | 5° Débauche, dérèglement, SL SSfesàd 
s. m. (lang, en gén,). — ,3^1 fasq s. m. (lang. en gén.). Y. Débauche, 
Dérèglement 

DISSOLVAÎ7T, adj. moimmeh, fém. a (lang. en gén.). 

— jlsr 8 mohaUdy fém. S (lang, en gén.). Y. Dissoudre, Fondre. 

DISSON'AKCE, s. f. Dans le style,^ito tenàfour s. m. Y, Dés¬ 
accord. 

DISSON'AN'Ts adj. y* gjhêir moihàbeq «qui ne s’accorde 

pas », fém. s (lang, en gén.), — 3 * 1 ^ jghéir moüàfeq (lang, en gén.), 

DISSOUDBE, y. a. || 1° Terme de chimie, — hellel. 2 e f. 
de hdl , aor, o, av, acc, (n. d’act. , 3 ^=* tahlü s. m.) ; se dissoudre, 

se fondre, 5 e f, tehdlel (n, d’act. tehdlmd s. m.) et 7 e f. 

enhell (n. d’act, enhdàl s. m.) ; dissous, mohdlel, fém, 

s; dissous, monhell, fém. a (lang. en gén.). — dmôüeb, 

2 e f, de dàb, aor, o, av, acc. (n. d’act. tedôüih s. m.); 

Cf "y f. £ 

4° f. ■, " A }\ adàb et OjM adméb, av, acc. de la ch. (n. d’act. à3\>\ 
idàba s. £)■ dissous, fondu, modôüoïieb, fém, a; qui dissout, 

dissolvant, modmmeb , fcm, s; se dissoudre, foudre, dàb, 

aor, o (n. d’act. dôübàn s. m.) (lang, en gén.). — Dissoudre dans 

l’eau qqch., meghats , aor. a, av. acc. de la ch. et de l’eau 

(n, d’act. D>JJo maghts s. m,), — mâts, aor. o, av, acc. de la ch. 
et (J du liquide (n. d’act. môütsàn s, m,); être dissous dans 

l’eau etc,, 7 e f. ôUi] enmàts, av, ^ du liquide (n. d’aet. 
enmiàts s, m.). —Jl3î amàr amiar, 4 e f. de J U màr f aor. i, av. 

aec. de la ch, et du liquide (n. d’act. îmàra s. f,). Y. Fondre, 
Liquéfier. J| 2° Défaire, dénouer un nœud etc, (au fig.), JA- hell , aor, 
0 , av. acc. de la ch. (a. d’act. JA. hell s, m,); être dissous, dénoué, 

_ c* Lf 

n enhell (u. d’act, mhdàl s. m.) (lang. en gén.). Y, 

Défaire, Dénouer. || 3° Terme de médecine. Faire disparaître, 
dôuoüeb «faire fondre», 2 e f. de ifj\> dàb , aor. 0 , a y. acc. de la eh, 
(n, d’act. tedôïdb s. m.); dissous, modmmeb , fém. ï 

(lang. en gén,), || 4° Annuler, rompre une société, un contrat etc., 
baththel , 2 e f, de jiS bethal , aor. o, ay. acc. de la ch. (n. d’act. 
tabihil s. m.); 4 e f. JASi abthal, av. acc, de la ch. (n. d’act, 
JlASl ebihàl s. m.); se dissoudre, être annulé, 3 AS bethal, aor. 0 (n. 
d’act, boihôül s. m,); dissous, annulé, mabtkml, fém. A 

et jA-hi mohathïhel, fém. Si, usités dans le lang, en gén, — aïïk- 
dhadj , 4 e f. de JcheMadj, aor. a, av. acc. de la ch, (n, d’act, £LA^.| 
eïïkdhàdj s, m.) ; dissous, résilié, maMtdhôüdJ, fém. i. — 

fesalch , aor, a, av, acc. de la ch. (n. d’act. fasBi s. m.) ; se dis¬ 
soudre, être dissous, 5 e f. Alvib tefessaUi (n, d’act, tefessouEt 

s. m.) et 7 e f. enfesaEi (n, d’act. enfesàBi s. m.); dissous, 

£ yfvJJi mafsôüMf fcm, ï, et monfeseïïh, fera, ü, usités dans le 

lang. en gén, Y. Anéantir , Annuler, Résilier, Rompre etc, || 5° 8 e dis¬ 
soudre, être dissous. — Pondre, dàb , aor. 0 (n. d’act, > dm - 
ban s, m.) (lang. en gén.), — Etre annulé, dissous (société, contrat 
etc.), JAj beÏÏial, aor. 0 (n. d’aet, J^AS boihml s. m.) (lang. en gén.) 
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Se séparer, 3 yo tefarraq, 5° £ de feraq, aor, o (n. d’act, 3 
tefarrouq s, mj (lang* en gén*). V, plus haut aux différentes accep¬ 
tions actives. 

DISSUADE B, v, a* Détourner de ** retpfa 5 , 2 e 1 de 

redjaé, aor, i, av. ace. de la per s, et de la eh, (n. d'act. 
tarcÇ/P s. m.) (lang* en gén,)* — >j radd, aor. o, av, ace. de la pers. et 
^ de la eli. (lang* en gén*)* — iki fethà, aor. a, av. ^ de la pers. et 

de la ch. Y. Détourner. 

DISSUASION s. f. Action de dissuader, tarJgF s. m., 

av. de la ch. (lang, en gén*); roddàn s. un, av. q* de la ch. 
(lang. en gén.). — Action d'être dissuadé, Si m, > aY - CJ* 

de la ch. (lang, en gén.); S^ji èrttdàd s. tu., a y. de la ch, (lang. 
en gén,). 

DISTANCE, s, £ [] U D'un point à un autre, J^ai bo y d s, ni. (lang. 
en gén.) ; tenir qqn* à distance, l'éloigner, 3-sb ba^ad, 2 e £ de 
bé'adj aor. a } av. aee. de la pers. (n, d'act, Stahéul s. m.), et 4 e £ 
Ajoî alfad, av. ace, de la pers, (n. d'act* eb'àd s. ni.); éloigné, 
tenu a distance, mab’&üd, fém* s, et -moba ad, f cm. i ; se 

tenir, se mettre à distance de qqn*, 3 e £ 33b bidad, av, de la 
pers, oïl du lieu, et 6 e £ ^Lo tëbffîad, av, (n, d act, de la *.> f. 
SlAj behd s, m., de la 6 e £ tebàbud s. m.), usités dans le lang. 

en gén. — Se tenir à distance l’un de l'autre, teliàdjez, G^f. de 

yeh hedjez, aor. o (n. d'act iehàiïjouz s, m.). — “ 

asjjj zaoüra s, £ — rifa s. £; mesàf s. m.; mesàfa 

s, £ — mesira s. £ (lang. en gén.); à la distance d'un jour 

d'Alger, ^ *ala mesirct -imm mm ddjezàïr. — 

chezen s. m., plur. ^ j-à ohozmn. — àéhJf chetktha s. £ (rac. 
cka&ith « être éloigné »), — cfta'è s, m., plur, chobuh, 

— Être à nne grande distance (lieu), ckaghar, aor, a, — àJLy 

chcqqa s. £, plur. 3 ^ cîieqaq; choqqa s. £, plur. 3 ^ choqaq * 
__ eAôüAa s. £ — Intervalle entre les doigts, entre les pieds 

etc., % fdedj s. m. — Intervalle court, /août s. m. — Distance 
rapprochée, JoyLi maqreba s. £ (lang. en gén.); à peu de distance 
de cette Zaouïa, qéid s. m., plur. 

qiôûd' — Être à une grande distance l'un de l'autre, io'U-J temàteh, 

G ç £ de âJï* meteh, aor. a (n, d'act. XjUj temàtouh s. m.). — 3*3 ma'q 
s. m, ; être à une grande distance, être très éloigné, 3 ^> maéaq, aor. 
a. — menha s. £, plur. menàlri. A&p rmzha s. f. (rac. 

nezeh « être éloigné *); être situé à une grande distance, y r D> te- 
nezzek, 5 e f. de ip nezeh, aor. a (n. d'act. &y3 tmtzzouh s. m.), — àjy 
niia s. £, plur, n ^àL — ij^yb k&ûb s, m., plur. ahôuàb. 

^ Être tenu à distance, eüem\ 8 e f. de ^ <nmd (n. d'act. Dy} 
ettîzà* s. m.). N Écarter , Éloignement, Éloigner, Espace, Intervalle . | 
2° Intervalle de temps, sX* medda s. f. (lang, en gén.). T, Espace, 
Intervalle. 

DISTANCE B, v* a. Dépasser qqn. à la course on autrement, 
3 ^ü sebaq, aor. o t av, aee. de la pers. et du but (n. d'act, 3 ^ 
sabq s. m.) (lang. en gén,); 8 e f. 3 ^^! estebaq, av. acc» de la pers. 
(n. d'act. estebàq s. m.) ; chercher à distancer qqn., 3 e f. 3 ^ 

sàbaq, av. acc. de la pers, (n. d'act AjoUU^ mosàbeqa s, £) (lang. en 
gén,); chercher à se distancer, 6 e £ plur. tesàbeqou (n. d’act, 

JiUo tesàbouq s. m*) (lang, en gén.) ; distancé, mesboüq , fém. 

£ (lang. en gén,); qui distance, 3 ?^ sabeq , fem, & (lang. en gen.). — 
^3^ >addà f 2 e £ de \j^ *adà, aor/o, av. ace. de la pers, etc, (n. d'act, 
<SojJu ta y dia s, £), us. dans le lang. d’Afrique, — OI 5 fàt, aor. 0 , av. 
ace. de la pers. etc. et ^ de la distance gagnée (lang. en gén.), V, 
Dépasser , Devancer. 


DISTAKT, adj. En pari, d'un lien, d'une époque, baHd, 

fém, S, plur. ÎIAj bdàd; plus distant, 3J*\ ali ad (lang. en gén.). Y. 

* t f r 

Distance, Eloigné, Lointain. 

DISTENDRE, v. a. || 1° Gonfler, ne.dah, aor. a, av. acc. (n. 
d’act, ti adh s. m.); être distendu (ventre etc.), 5 e f. z SXi tened- 

dah (n. d’act. tenaddouh s. m.). — nefaUi, aor. a, av. acc. de 

la ch. (n. d’act, £0 iwfB s. m.); 2 e f. ^ ncffaUi, av. acc. (n. d’act. 
f y;A tanfilih s. m.); être distendu, sc distendre, 5 e f. fyffaFh 
(n. d’act. ÿiXi teneffouBi s. m.) et 8 e f. e.ntefaEi (n. d’act. 

ci itefaBi s. ni.); distendu, gonflé, manfvühh, fém. s, usités dans 

le lang. en gén. Y. Enfler, Gonfler. 

DISTEKSIOU, s. f. ^iu nafUi s, m.; tmfiBi s. m.; 

entefàlch s. m. (lang. en gén.). Y, les noms d'act. des verbes Distendre, 
Gonfler . 

DI3TILLATEUB, s, m. Jlkt qaththàr, fém. Ü (lang, en gén.). 
Y, Distiller. 

DI STI LL AT ION, s. £ Action de distiller, yflEEi taqthir s. m. 
(lang. en gén.). — Action d'être distillé, enqethàr s. m. (lang. 


en gén.). Y, les noms d'act. du verbe Distiller. 

DISTILIiEB, v. a. 11° Laisser couler goutte à goutte, — les 
larmes, la sueur etc,, lehalleb, 5 e f. de heleb, aor. o, av. 

acc, de la ch. (n. d'act,. tehalloub s. m.); 7 e f. enïtdeb (n. 

d'act, enhelàb s. m.), — des larmes etc., jLü qatlithar , 2° f, de 

■ > * Lr J 

y qethar, aor. o, av. acc. de la ch. (n. d’act, taqthir s. m.) (laug. 

eu gen.).— ^ TiaqqtxtJi) 2 e f. de 1 Vh > nzquih, aor. o, av. ace. (n. d act. 

LjL tanqiïïi s. m.); distillé, moimqqatJi, fém. ï (lang. en gén.). 

— de la gomme etc. (en pari, des arbres), lef sa, aor. a (n. d’act. 

y îetji s. m.); 4 e f. eltjà. Y. Couler. | 2° Terme de chimie. Va¬ 
poriser, ÿ qathtLar, 2 e f. dc^La qethar, aor, o, av. ace. de la ch. (n. 
d’act. yD' toqÏÏir s. m.); 4 e f._^SÎ aqÏÏiar, av. acc. de la ch. (n. d’act. 
;iLSJ eqthàr s. m.); 10° estaqthar, av. acc. de la ch. (n. d’act. 

'üJülàl c stiqthàr s. m.); être distillé, 5 e f. teqaihihar (n. d’act. 

- , ^ 1 * / jf p Cf _ ^ / o _ 

£Ê^aÉ7if7iowr s. m.), et 7 e f. enqethar (n* d'act* enqetkàr 

s. m*) ; distillé, moqaÏÏitkar, fém* ï ; qui distille, moqatliiher, 
fém. ï, usités dans le lang* en gén* 

DISTILLERIE, s* f. i ÏjLA* maqthera s* £, plur. jÊlü nieqàiher 
(laug* en gén.). 

DISTINCT, adj* || U Frayé, bien tracé (chemin), J4^° 
tefel , fém* h être bien distinct, facile à suivre, ehtefel , 8 e f* 

de JiA* hefel, aor* i (n* d'act* JLp_X=L\ ehtifàl s* m*). — hàm t fém* 
a (lang. en gén*}; un chemin distinct, 3>jk theriq bain. — 
(route), 3^ héü } fém* s, plur* ilLLÎ ahià; être distinct, frayé (ehe- 
min), ^3- Am* —Ket, visible, facile à suivre, ckedib , fém* 

A, plur. choebb. — Frayé, visible, apparent, y«s\J> dhàher, fém* 

* (laug, en gén*), au pr* et au £g* — Bien tracé (chemin), men ■ 

7ied; s. m*, plur* menàhe$; être distinct, bien visible (chemin), 

neheâJ, aor* a (n* d'act* nehdj s* m.); 4 e £ ^\ enhedj (n* d'act* 

enhàdf s* m*); 10° f. estenhedo (n* d’act* ^ten- 

hUg s. m.); distinct, bien tracé, yfcb nàhedj, fém. a ; distinct, bien 
visible, ^y^menhmâg, fém. a. || 2° Séparé, monfareq, fém. s 

(lang. eu gén.)* — J^JhU mmfasel, fém* a (lang* en gén.). Y* à Part, 
Séparé. || 3° Apparent, clair, au pr* et au £g., bàm, fém* s (lang. 
en gén*)* — Être bien distinct pour qqn., cuioi ackett, 4 e £ de 

° , C Jf , 

chett, aor. i, av. ^Jx do la pers. (n. d’act. oUà) ecktàt s. m.). — gÿ 
sarih, fém. », plur. serai (Égypte, Syrie). — CaU» dhàher, fém- 
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s (lang. en gén.). — Pins distinct, yi\ anier compar. V, Clair t Evi¬ 
dent, Net, Précis, 

DISTINCTEMENT, adv* D’une manière diatinetc, au pr. et 
au fig., tyb b aman adv. ; ^UJJb bdbiàn (lang. en gén.),— lylk 
(Uiàheran (Afrique). — sarihan adT. (Levant). V. Clairement, 

Nettement, Visiblement, 

DISTINCTIF, adj. Qui sert a distinguer, yyX rnofarreq, fém. 
À (lang. en gén.). —yX* momiîez, fém, ï (Levant). T. Distinguer, 
Particulier, Propre, 

DISTINCTION", s. f. | 1° Action de distinguer, tab ^ 

s. m. — Différence, préférence, temiiz s. m. ; sans distinction, 

men gkêir temiiz, — Bans distinction, à tort à travers, 
mo*redhan, Y, Différence, Préférence et les noms d’act, du verbe 
Distinguer, |] 2° Élégance, fadkl s. m. (lang, en gén.). — 

nedjàba s. f. Y. Distingué, Elégance, Mérite. 


DISTINCTIVEMENT, adv. bel mofàreqa (lang. en 

gén.). 


DISTINGUÉ, adj. Éminent (homme), JffA^fàdhd, fém, a; plus 

«p C e _ ( / t f ^ c ^ _ 

distingué, jXaàl afdlial, fera, Mbbi f affila, plur. fodhol (lang. 

en gén.) ; fadkü, plur. fodhelà (lang. en gén.), — Élégant, 

mezi (d’oii meziia s, f., plur. b\ya mezàià * distinction, mé¬ 
rite»). — Élégant, noble ou éminent, nedjib, plur. m- 

ffjob; être distingué, neffjeb, aor. a (n. d’aet. neâjhba s. f, 

« distinction »). — Éminent, 6ua$ih, plur. ôlidjehà (lang, 

en gén.). Y, Elégant, Eminent ? Noble etc. 

DISTINGUE B, v. a. ' 1° Voir clair, discerner (au pr. et au 
fig.), yb besar, aor. a, av. ace, de la ch. (n. d’act. jXb basar s. m.); 
5 e f. ya-o tebassar, a y. ace. (n. d’aet. yLy tebamour s. m.). Y, Voir . 
|j 2° Ne pas confondre. — Séparer, ebledj, 4 e f. de beletff, aor. 
o, av. ace. (n, d’act, eblàdf s. m.). — Discerner, ne pas confondre, 
yjd adbar, 4 e f. de b S debar, aor. o, av. aee. de la pers. ou de la ch. 
(n. (Tact. jliï\ edbàr s. m.). — Rendre distinct qqcli., senn, aor. o, 
av. acc. de la ch. (n. d’act £Xo senn s. ra,). — Ne pas confondre, jy 
ferez, aor. i, a y. acc. de la ch. (n. d’act. yfsferz s. m.); 4 e LJy \ efrez, 
av. aec, (n. d’act. jly\ efràz s, m.) ; distingué, yyLi mefrmz, fém. & ; 


être distingué, 5 e f. jyb teferrez (n. d’act, jyb teferrouz s. m.), us. 
dans le lang. en gén. — Distinguer entre deux, jjy feraq , aor. o , av. 

des pers, ou des choses (n. d’aet, yy farq s. m.) (lang. en gén.). 
— Distinguer une chose d'une autre, jU màz, aor. », av, acc. de l’un 
et de Vautre (n. d’act, yX miz s. m.) ; 2 e f. yX miiez , av, aec. et 
y (n, d’aet. yXi temiiz s. m.); 4 e f. jU\ amàz etyX arniez, av. acc. 
et (n. d’act imàza s, f,); être distingué, séparé des autres, 
5 e f \Xjff temiiez (n. d’aet yfffi teméUouz s, m.); 7 e f. JUiJ emnàz (n, 
d’aet jUyjL enmiàz s, m.) et 8 e f. \\JÙ\ emtàz (n. d’act jUx*\ emtiàz 
s. m.); distingué,JX^ momiiez, fém. s;, distingué, momUtz ; qui 
distingue, qui discerne on sépare, JXX momiiez, fém. S. — Distin¬ 
guer une chose d’une autre, séparer, j3^\ aôüter, 4 e f. de miter, 
av. aec. de la ch. (n. d’act. itàr s. m.). Y, Discerner etc. | 3° Re¬ 
connaître par un des sens, jji ferez, aor. i, av. acc, de la ch. (u, d’act, 
jji ferz s. m.) i 4 e f. j efrez, av. ace. de la ch. (n. d’act. J Yj&\ efràz 


s. 

du 


. m.)j distingué, mefrmz, fém. ï; être distingue (chose), 5 e f. 

lu meme jjjb teferrez (n. d’act, ; fLi teferrouz s. m.) et 7 e f, jy^i en- 
ferez (n. d’act. &kferàz s, m,), usités dans le lang. en gén. || Au 

fi g. Discerner une chose d’avec une autre, Usy D araf, aor. », av. ace, 
de la ch. et de Vautre (lang. en gén,); ex. : il distinguo le vrai 
du faux, ôyu iadraf él haqq men él ketleb, — jy fe¬ 


rez, aor, i, av. acc, de la ch. et ^ de Vautre (lang. en gén.) ; distin¬ 
gué, yX mefrmz, fém. s. — feraq, aor. o, av. ace. et (n. 
d’act. Jy farq s. m.); distingué, ^ JJJq mafrôüq, fém, être dis¬ 
tingué, se distinguer de,,,, 5 e f. du même tefarraq, av, ^ (n, 
d’act. Jyü tefarrouq s. m.), et 7 e f. enferaq, av. (n. d’act. 

enferàq s, m.); distingué, ^yLX monfareq, fém. s, usités dans 
le lang. en gén. '[ 4° Distinguer qqn. au moyen d’un signe, — Orner 
qqn. d’une marque de distinction, U.â qefà, aor. o, a y. acc. de la pers. 
et de la ch. (n. d’act. yüî qafoü s. m.) ; ahram, 4 e f, de Are- 

ram, aor. o, av, de la pers, et s_> de la ch, (n. d’act. eJcràm 

s, m.), us. dans le lang. eu gén. — Marquer d’un signe un animal 
pour le reconnaître, ôüeddem, 2 e f. de ^ ôvrlem, av, ace, de l’ani¬ 
mal (n. d’act, y >y tamdim s. m.); füïsem, aor. av. aee. de 
l’animal (n, d’act. Ôüesm s. m, et sîma s. f,); distingué au 
moyen d’une marque (animal), môusôüm, fém. ï; être distin- 

gué, marqué, 8 e f, du même ettesem (u. d’act, ettisàm 

s. m,). Y, Marquer, || 5° Élever au dessus du commun, faâhdkal, 
2 e f, de JXI fedhal, aor. o, i, av. acc, et des autres (n. d’act. 
Xyxfli tafdkil s. m,); distingué, JXJJ mofadMhal, fém. s; qui dis¬ 
tingue, J Jàkfo mofadhdhel, fém. s (lang. en gén.), — meffifîed, 
2 e f. de jy* mectfed, aor. o, av. acc, de la pers. (n. d’act. temdfid 

s. m.) ; être distingué, 10 e f. estemclfed (n, d’aet. es- 

— y 

temdjàd s. m.) (lang. en gén.). — Choisir qqn. entre tous, ente- 

C ? t ** 

dfeb, 8 e f. de ne^eb, aor. i, av. ace, de la pers. (n. d’act. <yb=pl 
entec$àb s. m.). Y, Choisir, Glorifier, Illustrer . || 6° v, réfl. Se distin¬ 
guer, être distingue. ([ Se distinguer des autres (en pari, de qqn.), 
jjy tezmâüel, 5 e f. de j\j zàl , aor. o (n. d’act. tezaôüôül s, m.). 
—yi mezz, aor. a, av. aee. des autres (n. d’act y mezz s. m.). — 
neba y , aor. a (n. d’act. gCo TUièa 3 s, m.). Y.. Distingué, Surpasser, || Se 
distinguer de ,. u’être pas confondu avec . .., yX temiiez, 5 e f, 
de jU mhz, aor. i, av. (n. d’aet. yj' teméUouz s, m,). Y, plus haut 
1°, 2 Ü . H Apparaître, se montrer, bàn, aor. i; qui se distingue, 
qui apparaît, yh bàin, fém. s (lang. en gén.). dkehar, aor. o 

(n. d’act. dhohmr s. m.); qui se distingue, qu’on voit,yli» dkà - 
her, fém. ï (lang. en gén.), Y. Apparaître . Il Être distingué, éminent, 
hedfer, aor, o (n. d’aet, yc*’ hedjr s. m,). Y. Distingué, Eminent, || 
Sc distinguer, se signaler par qque action etc,, dJiahhar 

nef sou (lang. en gén.). Y. se Montrer, se Signaler , 

DI ST IQXTE, s. m. Terme de prosodie, nietsnà s, m, — 

büèin «deux vers t, duel de Cyo bit ^vers» (lang. en gén). Y. Vers. 

DISTOME, adj. 0 U4-ly dôüfamiàn, fém. ClAo dàt etc., «qui a 
deux bouches » (lang. en gén.). 

DISTORDRE, v, a. Y, Tordre, || Être distordu, contrefait, j-bi 
fcda\ aor. a (n. d’act. £3j feda? s. m,); rendre qqn. distordu, 2 e f. 
^Slfedda, av, acc. de la pers, (n, d’aet. tefdP s. ra.); distordu, 

contrefait^ afda\ fém. t&jifad'à, plur, £j <sfodo\ Y, Contrefait, 
Difforme . 

DISTORS, adj. £j>iî afda\ fém. *Uj èfad’à, plur. âfodo\ V. 
Contrefait, Difforme, 

DISTORSION, s. f. Y. Difformité et les noms d’act. de Distordre f 
Tordre . 

DISTRACTION, s. f. || 1° Séparation d’une partie d’avec son 
tout, J^oIj tafsil s. m. (lang. en gén.). Y. les noms d’aet. des verbes 
Distraire, Oter, 1Retrancher, -j 2° Plaisir, consolation, seloua s, f, 

(rac. MX selà «se consoler»), — lehôü s. m. et làhm s. f. 

(lang. en gén.); ex, : c’est une distraction pour leurs cœurs, 

67 
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V. jîïl (Coran, cliap. 21); tdhia s. f. Y. AwMMemeni, Dïvertttse- 

méiîi et les noms d’act. du verbe Distraire. |j 3° Oubli, inattention, 

' 5y., gehsa s. m. - llU ghéiba s. f. «absence * ; avoir des distractions, 

/ ,U ghkb, aor. i (lang. d’Afrique). V. Absence et les noms d’act-. de 
être Distrait. 

DISTRAIRE, v. a. || 1° Séparer, démembrer, JLà chàl, aor, i, 
av, acc. de la ch. et ^ du tout (n. d’act. jjô chil s, m.), us* dans 
le lang* du Levant, —jXiï ender, 4 e f. de ntdw\ aor. o, av, ace. 
de la ck. enlevée et ou du tout (n. d’act, Xi ]t endàr s. m*). 
Y, Mihver, Oter, Retrancher, Séparer. || 2° Détourner l’esprit, de qqck., 
ebhem, 4 e f, de bdiem, av. acc. du lapem, ^ de T occupation 

et <_j do la distraction offerte (n. d’act. tbkam s. ni*)- — 

cheghal, aor. a, av. aec. de la pers. et ^ de Inoccupation (u, d’act. 
jjLà chaghl s. m.)ï 8 e f. Jità chàghal, av. acc. de la pers. et ^ de 
Y occupâtion (n. d’act. XisLiX> mochàghda s* £); 4 e f. J-Axijï achghal, 
av. acc» et ^ (a. d’act. jULio) echghàl s. m.); T esprit, 6 e f. 
tcchàghaf av. de la oh.; être distrait par qqch., 6 e f. JiUJ tcchà- 
glal, av, l_j de la ch, (n. d’aet, JIlAj tcchàghoul s. m.); qui distrait, 
JiUt» diàghel, fém. x, tous usités dans le lang. en gén. — l^S lekà, 
aor. o, av. acc. de la pers., ^ do l’occupation et de la distraction 
(n, d’act .kkou s. m.); 2 e £ ^ lehhà, av, acc. de la pers. et ^ de 
la eh. (n. d’act tdhia s. f.); 4 e f. eZM, av. acc, de la pers, 

(n. d’act. dhà s. m.) j se distraire, être distrait et oublier qqcli., 
8° f. dtehà , av, ^ de la ch,, usités dans le lang, en gén. — 

Distraire, soulager qqn., neffes, 2 e f. de nef es, av. acc. de 

la pers. (n. d’act. tmfis s. m.). Y. Consoler, Soulager etc. || Di¬ 

vertir qqn., zdihà, 2 e f. de Lij zeha, av. acc. de la pers. (Afri¬ 
que). — Se distraire, se divertir, Lij zdià , aor. 0 (n. d’act. 
s. m.) (lang. d’Afrique). Y. Amuser, Divertir. 

j f „ , 

DISTRAIT, E, adj. Qui a des distractions, des absences, 
sefih, plur, sofehà; être distrait, sefdi, aor. a (n^d’act. 

üô sçfefr s. tu. « distraction»). — pour sMî, fém. XôsLX 

sàAta; sehmàn; être distrait, LJô sehà , aor. 0 (n. d’act. 

0 . m.) (Levant). — ^Uôi «es*, fém. ü (Afrique) 

(rac, nem «oublier»). Y, Distraire, Oublieux. 

DISTRAYANT, adj. Qui donne une distraction, mob- 

hem, fém. ï, — JAlii chàghel, fém. S (lang. eu gén.); mochagh- 

ghel, fém. ï (lang. en gén.). — ^^4^? melha, plur. mdàhl Y. Dis¬ 


traire. 

DI ST BI BILE B, v- a. || 1° Répartir, partager entre, jjô tffczd* 
aor, i, av. acc. de la ch. et J des pers. (n. d’act. jjL- tffîezl s. m.). — 
JaSJü chaqqas , 2° t de cheqas, aor. a (n. d’act, tach- 

qiV s. m.) ; distribué, niodiaqqas, fém, £. — des coups, Ôte 

3 àts, aor, i , av. ^ des pers. (n. d’aet. ÔÔ *aits s. m.). — Répartir 
entre, ^^hfarmq, 2 e f. de ^^feraq, aor. 0 , av, acc. do la ch, et 
ou pers. (n, d’act, ^yü tafriq s. m.); être distribué, 5 e f. 

JJij tefarraq, av, ou c ^o des pers, (n, d’act, tefam'ouq 

s. m.), et 7 e f. JjVol mferaq (n. d’act. enferàq s. m.) ; distribué, 

J pJo mofarrag, fém. % ; qui distribue, mofarreq , fém. s, av, 

des pers., usités dans le lang. en gén, — qesem « diviser, 
partager », aor. i, av. acc. de la ch. ci ou des pers, (n, d’act. 
4X4 ges?n s. m.) ; 2 e f. av, acc, de la eh. et ou Cs ^ 

des pers. (n. d’act. taqsim s. m.) ; être distribué, 7 e f, 

enqesem (n, d’act. ^LlUo). enqesàm s, m.); distribué, maqsoum, 

fém. a ; distribué, moqassenij fém. H ; qui distribue, mo- 

qasse?n, fém. 5, usités dans le lang. en gcn. — des cadeaux, 
haqhaq , av, ^ des pers, (n. d’act. àjLfish haqheqa s, £), — un ouvrage 
etc,, mezza* f 2° f. de ôüza\ av, acc. de la ch. et ^jU ^ e3 P era - 


(n. d’act. taouzC s. m,); 5 e f, touezzaf av. acc. de la ch. et 

^ des pers. (n, d’act. £jy toùezzou* s, m.). Y. Diviser, Partager, 
Répartir. || 2° Diviser clans un certain ordre (un ouvrage etc.), ôoj 
retteb, 2 e f, de ôoj reteb, aor. 0 , i, av, acc. de la ch. (n. d’aet. 
tertib s. m.); distribué avec ordre, ÔOÔ morettel% fém, ï; qui distri¬ 
bue, moretteb, fém. *] être distribué, divisé dans un certain 

ordre, 5 e f. teretteb (n. d’act, terettoub s. m ), usités dans 

le lang, en gén. — nadluRiam, 2 e f. de neàham, aor, i, av. acc. 
de la ch. (n. d’act, tandhim s. m.); être distribué, 5 e f. 

tenmMham (n. d’act. plo tmaeüAoum s. m.); distribué, divise dans 
un certain ordre, rangé, monaâhdham, fem. x ; qui distribue, 

qui range, monadhdheni, fem. 1s, usités dans le laug, en gén. ^ , 

Diviser, Ranger. 

DISTRIBUTEUR, s. m. Qui répartit, jyU mofarreq, fém. s 
(lang. en gén.). — moqassem , fém. is (lang. en gén.). Y. Distri¬ 

buer, 

DI S T RI BU T IP, adj. Terme de grammaire. “ ^ag- 

jjmi, fem. et plur, & (lang. en gén.), 

y t ^ 

DISTRIBUTION, s. f, |[ Action de distribuer, fa/r^ 

s. m. (lang. en gén.). —■ taqsim s. m. (lang. en gcn,) ; qcsm 

s. m. (lang. en gcn,). — Partage, qesma s. i. (lang. en gén.); 

fera* s. m, fl Action d’être distribué, tefarrouq s, m.; 
enferàq s, m. (lang. en gén.). — mq&sàm s. m. (lang. en gén.), 

Y. les noms d’act. du verbe Distribuer. Disposition par divisions, 
ôjy tertib s, m. (lang. en gén.). 

DISTRIBUTIVEMENT, adv. taqsiman, 

t " ' f f y . Z ' 

DISTRICT, s. m. toîchm s. m., plur. toïëhmm. — 

s. m., plur. LjLrL khothôüth, — farqa s. f, (lang, d’Afri¬ 
que). — lôü nàAî'a s. f., plur. nmàhi (lang. en gén.). Y. Pro¬ 

vince, Région, Subdivision etc. 

DIT, s. m. Mot, propos, hdàm s. m.; Xji hdma s. f-, plur. 
CD\ (lang. en gcn,), — J y qôül s. m., plur. Jly \ aqouàl (lang. on 
gén.). Y, Dire, Mot , Propos etc. 

DITO, madkmr «cité, énoncé», fém. * (lang. en gén.). 

DI TOME, adj. machqmtq , fém. x (lang. en gén.), litt, 

«fendu». 

DIURÈSE, s. f. bmàl s, m. (lang. en gén.) (rac. Jb bàl « uri¬ 
ner»), 

DIURÉTIQUE, adj. | Qui augmente l’urine, mahmoud, 

fém. i (lang. en gcn,). — jSLU mokatstser d bôul «qui augmente 

l’urinument» (lang. en gén,). — Médicament diurétique, 
doüà medder (Égypte, Syrie). 

J s t- j? _ 

DIURNAIx, s. m. Bréviaire quotidien, qandàq s. m., plur. 

J^oLLs qenàdiq (Égypte, Syrie). — kdàb elfe - 

ràidh el wümiia «livre des préceptes quotidiens » s, m, (lang, en gén.), 

DIURNE, adj. iôümi, fém, et plur. s (lang. en gén.) (rac. 

imm «jour,»), 

y s i 

DI V AG AT EUR, adj. Qui divague, qui bat la campagne, blk> 
namàth, fém. & (Levant). — JU heddàr s. m. Y. Divaguer. 

DIVAGATION, s, f, |j Divagations de qqn, qui s’écarte de son 
sujet, £ô\y nôüàcheth s. plur. De qqn. qui bat la campagne, L3 
nathth s, m. — jjLi heder s. m. Y. Battre la campagne et les noms d’aet. 
du verbe Divaguer. 

DIVAGUER, v, n. [| 1° Sortir de son lit (rivière), hemel, 
aor. i (n, d’aet. hamla s, f.) (laug. en gén.). || 2° Battre la cam¬ 
pagne, tdJiabbadg, 5 e f. de ^S> tîiebacff, aor. a, av. ^ des paroles 
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(n, d’act. tethabboutfj s*m.); qui divague, motctkahbe<$ f 

fém. s* — nathth, aor* i (n* d’act-. L1 nathÜt s, m*)* —J jJi Aeder, aor. 
^ av* des paroles (n* d’aet. jôJt> heclr s* m*); 4 0 f. ekder, av. 
^y, du discours (n. d’act* jliJQ eAJàr a* m*); qui divague, J3^ ffè 3 $r, 
fém, £; qui divague, mdnlàr, plur.^iL^i mehàdir. Y. Battra 

la campagne, Délire, Radoter. [] 3° S’écarte» de son sujet, AL. hàd, aor* 
h av. cP ^ lî su J e ^ Q ail &* en gén.). — îie^aiSj aor. av. du 
sujet (n, d’act* nocAffi s. m*). — ^JdLa> Phàlef 3 e f. de OJA. ïche- 
t e f aor, i ? av, acc. du discours (n. d’acf, f&dàf s. m.) ; qui di¬ 
vague, qui s’écarte de sou sujet, molchàlcf, fém, ï, usités dans 

le lang. en gén, Y, s*Ecarter. 

DI VA GU E UH, s. m, LlL j naththàth, fém, i, — j\L& keddàr, fém. 
i ; mehdàr, plur* mdiàdir . Y. Divagaieur, Divaguer, Ra¬ 

doteur. 

DIVAN, s. m, !l Chambre du*conseil, dimàn s, m,, plur* 

dôüàmm (origine du mot français) (lang. en gén.). || Sofa, 
t JLja sodda s. f., plur. sodad (lang. en gén,). Y, Sofa. 

DIVANI, s.m* Nom d’une écriture usitée dans lesdivans, 
dmiàm, fém. s (origine du mot français). 

DI VA B IC AT ION, s. f. J;ji far g s, m. et enfer àq s. m. 

(lang, en gén,). Y, Divergence, Ecartement. 

F jf ÿ- C* £ f ^ 

DIVARIQTJE, adj. ^jJL* mafrôüq, fém. as, plur. mefà- 

jf jr t* f f +. * r 

riq (lang, en gén.). — monfareq, fém, s (lang. en gén.). V. 

Ecarté, Séparé. 

f f r t 

DIVERGENCE, s, f. || 1° Divergence des opinions, ï mo- 
bà y eda s. f. et J^tUo tebedoud b. m, (lang. en gén.). — aUJu bdbela s. f, 

r t * . / t ( * ' / * t 

(rae. JJAi bdbd «être embrouillé»), — ekhtüàf s. m.; LRAL 

* * JF J A J 9 m f f 

Hhdàf s. m*; 3UüLsf° molchàlefa s. f,, usités dans le lang. en gen, — Au 
plur. OlsJ^s saddàt s. f. plur, (rac. sedad « diviser »)* Y, Dés¬ 
accord. || 2° Terme de géométrie, d’optique. — mdbèdeda s. f, 

et XtUo tebà y oud s, m. ^ action de s’éloigner, de s’écarter» (lang, en 
gen,). Y. Ecartement, Eloignement, Diverger. 

DIVERGE NT, E, adj. [[Terme de géométrie, d’optique.— 

f / f 

motebà y ed, fera, i (lang. en gén.). j| Qui ne s’accorde pas, iwAjU^ mo- 
Jchàlef fém. ü; moteichàlef fém. is; molchtdef fém, i 

(lang, en gén,); ils ont des avis divergents, ^ mo- 

tddiàltfin ferrhii. Y. Diverger. 

DIVERGER, v. n. S’écarter de plus en plus l’un de l’antre, jtfiU 
Wadj 3 e f, de hdad, aor. a, av. (n, d’act, Sw> bdàd s. m. et 
mobà^eda s, f.); 6 Ç f, tcbà^adj av. ( û * <?act. te- 
bèfàud s, m.); faire diverger, 2 R f. bad y ad f av* ace* de l’un et ^ 
ou ^ de l’autre (lang. en gén*)* Y* s* Ecarter, f Eloigner. |] En pari* 
des opinions, khàlef, 3 e f. de lJJlA Jchdef t aor. i, av* acc, (n* 

(Tact. ^S X A=L ïchdaf s. m* et àJSdkd’ mokhidefa s. f.) ; en pari, de plu¬ 
sieurs opinions, G e f. plur* tdckàlefâU (n. d’act* teEià- 

louf s. m,), us. dans le lang. en gén.; avis, opinion divergente, ^ 3 Y 

| fl r jf f £ 

UdUr 5 ràï mokhàlrf ou ^_$\j ràï motdekàlef (lang, en gén.). 

Y* Différer, 

DIVERS, E, adj. [[ 1 ° Ditférent, moBtelef fém* * (lang* 

en gén.). — moyennes, fém. £ (lang, en gén.)* — chettà ; 

choses diverses, variées, achià chettà, — Varié, 

moMmiaf fém. ï (lang* en gén.). — (opinion, sens, phrase), 
moûhelckelj fém* a (Syrie).—De différentes sortes, motemffîvücdi 

fém. S, et £fjJ> monôüma\ fém. & (lang* en gén*)* Y* Différent, Varié * 
i 2 ° Qui présente plusieurs faces, mwioüâua*, fém* ï; 

ffiotcnduôïta^j fém. i (lang. en gén.).—- De différentes coulcims, 


aMà«:0ang* en gén.). || 3° Au plur. Quelques, plusieurs, Jû*hj ba y dk t 
suivi de (lang. en gén.). Y* Plusieurs, Qudque, Certain * 

DIVERSEMENT, adv* bdditilàf (lang* en gén*), — 

? y * 

mot en ôü üïl dan. 

DIVEHSICOLORE, adj* JU molmmen, fém* ï (lang. en gén.)* 
“ alôüàn (Afrique), 

DIVERSIP, adj. Qui opère une diversion, lJîJL ^ mosarref fém. 
s (lang* en gén*)* 

DIVERSIFICATION, s* f* tanôüV s. m* (lang. en gén.)* 

Y. les noms d’act, du suivant, 

DIVERSIFIER, v* a. J Rendre divers, pennes, 2 R f. de 

chênes, aor. î, av* acc, de la ch* (n. d’act* tennis s. m,); 

diversifié, 'jLJSz 0 moyennes, fém, ï ; se diversifier, 5 e f. te- 

pennes (n* d’act. td^annous s. m.); diversifié, m de- 

effennes, fém. s, usités dans le lang. eu gén. — chdckel, 2 B f* de 

/ O f 

J £Jù Shekel , aor. 0 , av. acc* de la ch. (n. d’act* techkil s. m.) ; 

diversifié, mochdckd } fém. ï ; qui diversifie, vioehekkel, 

M ûül jjf ^ ■**»* « r 

fém. Ü; se diversifier, 5 e f* techekkeX (n. d’act* SdïS techekkoul 

s* m.); diversifié, motecheJekel, fém, ï, usités en Syrie, — £^3 

nmouad, 2 e f. de £Ü nu 5 , aor. 0 , av, acc. de la ch. (n. d’act. £^ 3 ^ 
tanôüi* s. m.); diversifié, £ 5 ^ mondüôüa*, fém* ï; qui diversifie, 
monmmad, fém. a; se diversifier, 5 e f. du même tenôüôj&cd 
(n. d’aet* £ 4 ^ tenaoüôûd s. m*); diversifié, motenôüôüa 3 , fém. ï ; 

tous usités dans le lang, en gén. Y. Varier. 

DIVERS ION, s. f. Diversion sur T esprit, occupations, 
mochàghela s. f. (lang. en gén,)* V, les noms d’act* des verbes Détour¬ 
ner , Distraire. |f Diversion (terme de stratégie)* Y, Détour. 

DIVERSITÉ, s, f. État de ce qui est divers, ekhtüàf 

s, m, (lang. en gén.). — £ ifS tenaffiôü? s* m* (lang. en gén.). V* Va¬ 
riété. | Des opinions, ami s. m., plur* dJyS omôüt. Y* Divergence. 

DIVERTIR, v. a. |J l û Détourner, écarter, ba^ad, 2 e f. de 
jjé bdad, aor, a, av, acc. de la ch* (n. d’act. taEid s* m.); di¬ 
verti, écarté, moba^ad, fém. ï (lang. en gén*). Y* Détourner, 

Écarter. || 2° Divertir qqn., le détourner de ses occupations. Y. Dis¬ 
traire. I 3° Amuser, récréer, semed , aor, 0 , av. ace. de la pers* 

et t ^ du divertissement (n, d’act- ^ 5 -^ sommid s. m.), — sella , 

2 e f* de sela , aor, a, av* acc. de la pers* (n. d’act, àSLJbiS teslia 

s. f*); qui divertit, pour ^*JLdJù moselli (Égypte, Syrie). — 

jb\L\ eherah (aor. a) d UiàÏÏier « dilater l’esprit » (vulg. en gén*)* — 
Égayer, ailirab, 4 ° f. de therab, aor* a, av. acc* de la pers. 

(n* d’act. effiràb s* m.) (Égypte, Syrie). — la^ab, 2 Ù f. de 

Idab, aor* a, av* ace, de la pers* (n* d’act* taPib s* m.) ; 

4 ° fi .J^ÜÎ aPab, av* ace. de la pers. (n. d’act* d y àb s. m,) ; se 

divertir, s’amuser, Idab, aor. a (n* d’act* lad b s, m*), usités 

dans le lang. en gen. — lehhà, 2 e f, de L^J lehà, aor* 0 , av* acc. de 
la pers* (n, d’act, tdhîa s* f*); 4 e f. elhà, av* acc. de la 

pers* j se divertir, s’amuser de qqcbu, L^S lehà, aor* 0 , av. l_j de la 
eh* (n. d’act. ^5 hhôû s. m.); 5 e fi tddihà, av* de la ch. et 

6 e fi telàhà , av* ^_> de la ch., usités dans le lang* cn^gén. — 

£p nezzeh, 2 e fi de fÿ nezeh, av, acc. de la pers* (n* d’act* ^. 4 ^ ^ eîm ^ 
s. m*); diverti, sjl^4 monezzeb , fém. s; qui divertit, ntonazzdi, 
fém. a, usités dans le lang. en gén. V* Amuser, Distraire, Récréer. 
4° Dilapider, serag, aor* 0 , av* ace. de la ch. (n. d’act. sarq 
s. m.); diverti, volé, ma&rmq, fém. s (lang. en gén.)* Y. Dila¬ 
pider, Voler * || 5° Se divertir de *. *, se moquer de .. lemes- 

Ber, 2 e f* de mesBter, av* de la pers. (n. d’act, £^=4^ 

67* 
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temesBiir s. m.) (Algérie). — temànik, av. de la pers. (n. 

d’act, tiCJUi' temànik s. m.) (vulg. en Tunisie). — dhakàh, aor. 

a, av. ^ de la pers. (laug. en gén.). V. se Moquer. || Se divertir, se 

réjouir, tebalibah, 2 e f. de bdhbah (n. d’aefc. iebah- 

bih s. m.) (Égypte, Syrie, Afrique). - hALo tcbàsath, 6 ° f. de kAo 

besail. aor. o (n. d’aet. LiiLo Ubàsoutlt s. m.) ; 7 e f. mbeeath (n. 

d’act. bAAoi enbesàih s. m.); qui se divertit, LljUXj motebàseth, fem. 

ï, et b.-...- i ^ monbaseth, fém. ï (lang. on gén.). V, plus haut 2 1 et les 
/ * 

verbes sc Réjouir etc. 

DIVERTISSANT, adj. Qui divertit, qui récrée, k^J^mob- 
setïi, fém. ï (lang. en gén.).- pour fjjJ* mmelU, fém. 

mosdlia (Égypte, Syrie). — motfireb, fém. s. — morïïi- 

hek « qui fait rire » (lang. en gén.). — monezxh, lem. ï (lang. en 
gén.)- V. Divertir. 

DIVERTISSEMENT, s. ni. |[ 1° Action de divertir, de ré¬ 
créer, àJrjé bahbeha s. f. (Égypte, El. Bochtor). - Partie deplaisir, 
L 3 y. 'asôürna s. f. (Kazimirski).- Amusement, distraction, 'alla 
s. f. - Jeu, amusement, lalb s. m.; àJJti la'ba s. f., plur. Oh 

usités dans le lang. en gén. —^lehaü ». m. (lang, en gén.), ex., 
s’ils voient un divertissement, \5 ' 4 (Coran, cliap. 62). - 5*3 

zehüü s. m. (Afrique). V. Amusement, Distraction, Jeu, Plaisir et les 
noms d’aet. des verbes Divertir, se Divertir. 

DIVIDENDE, s* ni. Terme d’arithmétique, maqsoum, 

phir. meqàsim «divisé» (lang, en gén.). || Terme de eom- 

meree. — sehm s.m., plur. sehàm (lang. en gén,). V. Part, 

Portion. / 

DIVIN, E, adj. \\ 1° Qui est de Dieu, üahi, fém. k; £ 5 *^ 
üàhi, fém. ï (lang.' en gén.) (rac. 4 ** ^ïeu»), | 2° Excellent 
parfait, 'Aii fém. ï (lang, en gén.). V. Excellent, Parfait. 

DIVINATEUR, s, m. fi Qui divine, kàhért, fém. » (laug. en 
gén,), Y. Devin, 

DIVINATION, s. f. || 1° Art de prédire l’avenir, p* ’Sm 
el Jftfer s. m. ■ esteMàra s. f. (rac. estdêhàr, 10° f. de 

:U- Bàr * consulter le sort», aor. f). — ta>ri ^ s ‘ m ' sactl011 

de connaître». - kehàna s. f. (lang. en gén.). V. Augure, Magie, 

Sorcellerie. 

DIVINEMENT, adv. ilàhian (lang, en gén.). — 0 ^ ^ 

àJù\ men y and allah «de chez Dieu» (lang. eu gén.). [1 Parfaitement. 
Y. Très bien, Parfaitement. 

DIVINISATION, s. f. Y. les noms d’act. du suivant. 
DIVINISER, y. a. Attribuer le caractère divin, a)\ allah, 2 e 1 
de *5\ alah, av. acc. (n. d’aet. julfe tàlih s. m.). || Exalter au dessus 
de tout, ^ *adh4kam } 2 e f, de y adham, aor. a , o, av. acc. (n. d’act. 

teddhim s. m.) ; 4 e f. a'dham, av. ace. (n. d’act. Pdhàm 
s. m.); 10 e f. estaïdham, av. ace. (n. d’act. ? VksXso\ estPdkhm 

s ni ) * divinisé, t ^ a ^ mo^adhdkam, fem. k, usités dans le lang- en gen* 
DIVINITÉ» s. f. Essence divine, oulàha s. f.; oulouha 

s. f.; oulmhiia s. f.; olhàniia s. f. |] Dieu, à$\ ildh et 

ilàh s. m,, plur. 1^5V aUhck — Divinité, idole, 1^1 Uaha s. f. (lang. 
en gén.). — 1 Idole, jncfboud (lang. en gén.). "V. Dieu, Idole. 

DIVI S, s. m. Partage, qesm s. m.; taqsim s. m. (lang. 

en gén.). Y. Partage. 

DIVISEMENT, adv. Y. Séparément 

DIVISER, v. a. |j 1° Séparer par parties. — Diviser en trois, 
oüu tseZefs, aor. o, av. ace. (n. d’act, ÔUJ î&élts s. m.) ; divisé en trois, 
metsimtSj fém. ï (lang. en gén.). — Diviser en portions, VyL. 


aor. a t av. acc. (n. d’aet. ijA djezou s. m.) ; 2° f. f^ezzàj, av. 
acc. de la ch. (n. d’act, ÜJ ^ tvTjzia s. f.); Être divise, 5 e f. \pé te - 
cfjezzà, — Diviser en sept parties, sebba*, 2 e f. de gf.** sd>a\ aor. 
a , av. ace. (n. d’act, tesbP s. m.); être divisé en sept, 5 e f. 

tesebbd 1 (n. d’act, tesebbou* s. m.) ; divisé on sept, 

mosehbd , fém . & (lang. en gén.). — Diviser en portions, chaqqctë, 

2 e t de ^ài-i cheqaë, aor, a , av. acc. de la ch. (n. d’act. tack - 

qiü s. m.) ; divisé, JiLLi mochaqqas, fém. ï. — Diviser en deux, sé¬ 
parer, Mda y j aor. a , av. acc. de la ch. (n. d’act. sada* 

s. m.); 2°f, sadda\ av. acc. (n. d’aet, tasâi 3 s. m.).— 

Diviser en catégories, [semnaf > 2 e f. de üXo senof, av* acc. de 

la eh. (n. d’act, tdsnif s, m.); être divisé, 5 e f. i w JUXü te- 

sctnnaf (n. d’act. tesannouf s. m.)j divise en categories, ^ 

mosannaf, fém. ï ; qui divise en catégories, mosannef , fém. à, 

usités dans le lang. en gén, — Partager des biensles biens, 
thiier, 2 e f, de (ü> iheir, aor. i T av, acc. (n, d’act. ^wJ=o tathiir s. m,)j 
4 e f. athiar et jtM athàr, av. acc. (n. d’act, ïjl L\ itJiàra s. f.).— 
En portions, partager, dkébcf, aor. a ., av. acc. (n. d’act, tiha- 

bed s, m*); divisé, ?>mctdhbmd, fem. i. — Diviser en deux, par¬ 
tager, 'ÿ>felledf 2 e f. de ^ïfeledj, aor. i, av. acc. de la ch. (n. d’act, 
Y.1.4X tejfàg s. m.); divisé, LZ mofdledj, fém. ï. — Diviser en caté¬ 
gories, classer, fyS fennen , 2 e f. de ^ fenn, aor, o 7 av. acc, de la ch. 
(n. d’act. tefnin s. m.); se diviser en catégories, être divisé, 

5 e f. tefennen (n. d’act, tefennowi s, m.). Séparer par 

parties, jXXo tqesem, aor. i , a y. acc. de la eh. (n, d’act. ^«*9 qesm s.m,); 
2 e f. qassent, av, acc* (n, d’act. taqsim s. m.) ; être divisé, 

se diviser, 5 e f. teqassem (n, d’act. teqassoum s, m.) et 

f. enqesem (n. d’act. enqesàm s, ni.); diviser, partager 

une chose entre plusieurs, qesem t av. acc, de la ch* et ( ^o ou 
des pers. ; divisé, maqèôüm, fém. ü, et moqassem, 


fém, ï ; divisé, partagé, moteqassem, fém, s, et 


,< f 


mon- 

-- 7 —-ix- ' u ✓ - ; ' j + 

qesem, fém. ï; qui divise, qui partage, qàsem , fém. k; diviseur, 

partageur, qassàm s. m. et ï s, f-, tous usités dans le lang. on 

gén*; diviser en deux, en cinq etc., i _^s- qesem y ala ^emn, 

(jLt y ala Jchamsa etc,, av. acc. de la ch. — Diviser, séparer en 
parties et disperser, 'ySD* mecheher , 2 e £. de o mecher , aor. o, av. 

acc. de la eh* (n. d’act temehir s. m.). — Diviser en classes, 

en espèces, nôüôüa*, 2 ° f. de aor. o , av* acc, de la ch. (n. 

d’act. tanmT s, m.); divisé en espèces, monôüÿa\ fém, 

k; se diviser, être divisé en espèces, 5 e f* du même tenôïmd 
(n. d’act. £ 3 ^X 1 tenaÆôü? s. m.), usités dans le lang, en gén. — Parta¬ 
ger un terrain, merref, 2 e f* de ôûref, av* acc. (n. daet* 
tamrif s, m.); divisé (terrain), mmerref y iém. k, — Par¬ 
tager, £33 ôü&Pj av* acc. (n. d’act, s. m.) ; 2 tj f. £ ouezza , 

av. acc. de la eh. (n. d’acl* £jjy toôüzi* s. m*) ; être divisé, partagé, 
5 e f. £jy mezza? (n. d’act. £jy tmiez-ZoD s, m.). Y. Couper , Partager , 
Séparer etc. : 2° Semer la discorde, séparer, jy feraq^ aor. o, av, 
^ des pers. (n* d’act. farq s* m.); divisé, séparé, maf- 

rdüq, fém. k ; se diviser, se séparer, 5 e f. Jyj tefarraq (n. d’act. jyj 
tefarrouq s. m.), us, dans le lang, en gén. Y. Brouiller, Désunir, Sé¬ 
parer , || 3® Diviser un nombre par un autre, qesem, aor, i } av. 
acc. du nombre et do l’antre (n. d’aût. qesm s, m.) ; divise, 
maqsâüm, fém, k; qui divise, diviseur, qàsem, us. dans 

le lang. en gén, ; se diviser, être divisé par * * ., 7 e f. enqesern, 

av, dn diviseur (n. d’act* enqesàm s. m*); divisé, 

monqesem, fém. k (lang, en gén*)* Y, Partager * 

DIVISEUR, s* m. qàsem (lang* en gen,); yXi maq^ 
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$ oüm y alih «sur lequel on divise » (lang. en. gén.), |i Diviseur, qui 
partage, jLÏJ qassàm (lang. en gén.). 

DIVISIBILITÉ, s, £ £UbJü]i ^Ç[^àm s. m. (lang. en. gén.). 
DIVISIBLE, adj. monqesem , fém. ü; yvJLo aengetfem 

«qui se divise» (Lang, en gén.). 

DIVISION, s. fl 11° Action de diviser, qesm s. m,; 
taqdm s. m,, plur. ^y üu teqàstm (Lang, en gén.). — Partage entre, 
Jp yj tafriq s. m., ' plur. tefàrîq (lang. en gén.). V. les noms 

(Vaet. du verbe Diviser, jj 2° Distribution par parties, Êagsfm 

jf O S f 

s. m. (lang. en gén.). — ^yJ fo/rff s. m. (lang. en gén.). — Distinc¬ 
tion, ta&’fdÂ s. m. Y. Distribution et les noms d’aet. du verbe 

J * f , f. f 

Ihu&er. 3° Désunion, JjüLy eAegàg s. m. (lang. en gén.). — à,+J& 
fétna s. f., plur. fetan (lang. en gén.). Y. Désunion, Discorde et 
les noms d’act, du verbe Diviser. || 4* Opération cVarithmétique, 
taqszm s, ra., plur. teqàswi (lang. en gén.). || Partie 

/ Jp * ** ^ j jf J j ^ 

d’un tout, çîji* modgzem s. m., plur. yly* ■inedjàzern. — gesma 

s. f.. plur. aqsàm et OL^' gesmàtf (lang. en gén,). Y. Parafe, 

jSfeotf&n etc. Terme, militaire, — Une division, £iy /argà s, f. (lang. 
en gén,). — Général de division, 4yYÎy^l am»r eî oumarà s. m. (Tu¬ 
nisie, Lovant), Y. Général . 

DIVORCE, s. m. | 1° Des époux. — sur la demande de la femme, 
jbJÀ. BioFa s. f. — Divorce du consentement des deux époux, 
tekhàlou s. m. — £ïyd seràh s, m, « renvoi de la femme », — tkc- 
làq s. m. (lang. en gén,); chapitre du divorce, titre du 

65 e chap. du Coran. — AibLBb^jbL thelàq beteteelàtsa «divorce par 
trois fois;», genre de divorce après lequel le mari ne peut plus re¬ 
prendre sa femme, car on sait que le Musulman qui a répudié sa 
femme, peut la rependre à la condition toutefois qu’elle ait été 
mariée à un autre homme. Y. Divorcer, JRépudiatim, || 2° Fig, Sépa¬ 
ration. V. ce mot, || 3° Dissension entre parents etc. Y, Désaccord , 
Dissension, Trouble , 

DIVORCER, v.n, j| 1° Faire divorce. —En pari, des deux époux, 
teîchàla 7 , 0 e f. de *LJchela\ aor. a (n. d’aet. glü? teJchàlou 7 s, m.). 
— jili thallaq, 2 e f. de JjÜ> ihelaq, aor. o, av. aec. du conjoint répu- 
die (n. d’act. jÿJUaj’ tatldiq s. m.); divorcé, qui a divorce, i _ÿ^> mo - 
thallaq, fém. ï (lang. en gén.). Y. Pépud/er. 

DIVULGATEUR, s, m. Qui divulgue. Y. Divulguer. 
DIVULGATION, s. f. Y, les noms d’act. du verbe Divulguer. 
DIVULGUER, v. a. Unyecret, une nouvelle, ^.ty betsts, aor, i, 
av. aec. de la eh. (n. d’act, cUi betsts s. m,); 2 e f, cbjb betstsets, av. 

js 1 *,-j.* . + j 

acc. de la eh. (n. d’act. teAfeïto s. m.) ; divulgué, Oybù méh- 

tedüfe, fém. k. — ôeteèete, av. acc. de la ch. (n, d’act, 

betsbetsa s. f.). — Ma A, aor. a, av, ace. ou av, < > du secret (n. 

d’act, A ad A s, m,), — Publier une nouvelle, £y Aerra/q 2 e f. de 
^y èeraà, aor. o, av. ace, de la eh, (n, d’act. ^Jy tebrik s. m.). — 
Publier, ;y\ e&ress, 4 Û f. de jy fierez, av, acc, de la ch, (n. d’aet, j\y\ 
ebràz s. m.); divulgué, publié (lettre, livre etc,), yme&rôüq fém, 
ü. — Rendre public, iJA. 2° f, de aJA. c^ereA, av. acc. de la 

/ f, _ r ^ 

ch. (n. d’act. iedjr^i s. m.); divulgué, publié, moc$erreh> 

fém, ï ; qui divulgue, m^urre/q fém, ii ; être divulgué, 5 6 f. tfyc* 

^ /. / t j/*, f f r 

iedjiirréh (n. d’act. tecÿerrouh s, m,); divulgué, «ysU mote^erreh, 
fém. s. — Révéler, publier, c^eAer, aor. q av. acc, de la ch, (n, 
d’act. djahr s, m,) ; 4 e f, ac$har, av. ace. de la ch. (n. d’act. 

edjkàr s. m.); être divulgué, publié, connu, <$eher (n. 
d’act ,âÿahr s, m,) et 6 e f .tedjàher (n. d’act. ted/ahour 
s. m.), — un secret, £ jJ3 cTa y da > , av. acc. de la ch, (n. d’act. 


da > flè*a s, f.); qui divulgue, divulgateur, £i^3 da^dà* s, m,, plur. 

da y àdT. — Ebruiter, répandre une nouvelle, un secret, £\>\ 
ada*, 4 e f. de M> dà? t aor. q av. acc. ou de la eh, (n. d’act. 
idà y a s. £); être divulgue, 7 e £ jo\ endà y (n. d’act. Jb\ enaiid 

s, m.) (Egypte). — un secret etc., ^>j zemar, aor. a , av, <_> de la ch, 

(n, d’act. zamr s. m.). — Ébruiter, achatr, 4 e f, deJ3dj charr, 

aor, q av. i_ > de la eh. (n. d’act. jU-dd eohràr s, m.). — Publier qqch., 

chmfuTy 2 e £ de chena 7 , aor. a, av. acc. de la ch. (n, d’aet. 
taehnT s. m.) ; être divulgué, ébruité, 5 e £ fecAeîma- (n. 

d’act. techennou 7 s. m.); divulgué, niechnmr, fém, s, et 

mochmruT, fém. S; qui divulgue, mochanne y , fém. s, — 

Ebruiter qqch., cheher, aor, a, av. acc. de la ch. (n. d’act. 
chekr s. m.) ; 2 e f. cheMcr, av. acc, de la ch. (n, d’act, tech- 

Mr s. m,); 4 e f.^^ï echher, av, acc, de la ch. (n. d’act .èchltàr 
s. m.) ; 8 e f. echtéher, av. acc. de la ch. (n. d’act, echte- 

hàr s. m.}, — Ébruiter, rendre public, ^Uôl achà ? , 4° f, de chà 1 , 
aor. q av. acc, ou <_s de la ch. (n, d’act, ^Lw]l s. £); être di¬ 

vulgué, se répandre, s’ébruiter, c/ià 3 , aor. i (n. d’act. ckéi y 
s. m.); divulgué, répandu, mechmd, fém. ï; qui divulgue, 

£byLe mechià 7 (Levant). — Ebruiter un secret, répandre un bruit, 

/1/ „, r t 

^zJ>\ efchà , 4 e f, de Lii /ecAd, aor. o, av. <_s de la eh, (n. d’aet, - bib\ 

efchà s, m.) ; être divulgué, s’ébruiter, Uka fechà, aor. o (n. d’act. 
feckm s. m.); qui est divulgué (bruit, secret), pour fàchi, 
fém, eXLooU fàchia, plur. y* fmàchi. — Révéler, faire connaître, 

/ y' / jT t ^ 

hechef, aor. q av. de la eh. (n. d’aet, î^JlAS keehf s. m.) ; 2 e £ 
kechchef, av. acc. de la ch. (u. d’act. tekchif s. m,); être 

divulgué, JkSS tekechchef (n. d’act, lX^Xj tekechchouf s. m.); 

/ 3 ^ V* - 4 

qui divulgue, divulgateur, AecAc/id/s, m. et a s. f.; divulgué, 

* f ^ y \ ... 

ébruité, LbytJU meAcAëü/, fém. g, usités dans le lang. en gén. — 
Ebruiter un secret, une nouvelle, metsls, aor, o , av. acc. de la 
eh. (n. d’act. exi s, m,), — un secret, AjJc medd, aor. o, av. 

j o f _ , f ^ 

i_> de la ch. (u. d’act, medl s. m.); aor. a f av. de 

* y * s * t > 

la eh, (n. d’act. JA-o metZaZ s. m.); medcl, aor. a (n, d’act, à^\jJo 
medàla s. f.). — un secret, nebbagh, 2 e £ de Jy nebagh, aor. av. 

/ ’ _ . T y,< 

acc. (n. d’act. s, m.) ; être ébruité, Jy nebagh, aor. a 

(n. d’aet. jJo nabgh s. m.). — Ébruiter une nouvelle etc., Uü nelsà, 
aor. o, av. aec, de la ch. (n. d’act. yii netsôU s, ni.) ; netsa, aor. q 
av. acc, de la eh. (n. d’act. ^yb netsi s. ra.), — Ebruiter un secret etc,, 
>SS nedded, 2 fi f. de Jo nedd, aor. q av. acc, de la ch. (n. d’act, 
tendid s. m.), — Ébruiter une nouvelle etc., ytb necher ; aor, o, av. aec, 
de la ch. (n, d’aet. yüo nec/ir s. m.) ; être divulgué, 8 e f, ente- 

cAer (n. d’act. jhwb]L entechàr s. m.); divulgué, j^ùJLk* mont&eker , fém, 
ï,—‘Révéler qqch,, Ar£eA, aor. q av. ace. de la eh, (n. d’act. 

Aeife s. m.). Y. .ÉérmYer, Répandre, PuêKer etc. 

DIVULSION, s. £ Y. les noms d’act. du verbe Arracher* 

f ** f g f S ''r C ' 

DIX, adj. num. card.f 1° Nombre, y achar; j^s. y achâr; syL* 
^acAra, gouv. le gén, (lang. en gén,); dix à dix, jbk/JUke ’ochàr 
y ochàr ; être, se trouver dix, a 7 char, 4 e f. de yb* y achar, aor. o 

(n. d’act. dchàr s. m.); cinq et cinq dix, VyXc 

JEkamm ôü Jchamsa y achra; ils étaient dix, SyAs lyb kànmi y achra; dix 
mots, Obb Sy^js ’acAm AeZmaq Y. les règles des numeratifs. ] 
2° Dix, dixième, 3 àcAer, fém, s (lang. en gén.); l’article dix, 
jJobJi ei/a^aZ y àcher. Y, Dmème. || 3 d s. m. Le dix du mois, 

^Lÿ nehàr y ackra fechehehar (lang. en gén,). — jyjU 
sàcAer «dixième», fém. s (lang. en gén.), 

DIX-HUIT, adj. num. cond. ]| 1 Q Nombre, yk* AÿUi’ feewiànid 
^cA^r, fém. SjJLc- 0 W> ^aeAera, — Dans le lang. vulg. par 
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contraction, ^UhU-j tsementàch (lang. en gèn-)- Il Loin' dix-huitième, 
a.. ùsàmen ^achar, fém. iyï**- tsamena 'achra (lang. en 

gén.). V. Numératif. 

DIXIÈME. I] 1“ ad], nura. yf^ ’àcher, fém. ï; le dixième jour, 
AU11 dimm el ’àclier; la dixième fois, iyàUfi ïjU' d marra 
el 'àchera; article dixième, j-LL J^oâ fasal 'àcher. || 2 “ s. m. yï~t 
'ochor plur. juUl a'chàr (lang. en gén.). V. Décime, Dîme. 

DIXIÈMEMENT, ad y. \yà^ ’acheran. 

DIX- NEUF, adj. num. [| 1° Nombre, yS^s- tLs^Di tes'a 'achar, fém. 

„,,.Y lésa’ 'achra. — Dana le lang. Yiilg-, par contraction, on 
prononce tesa’tàeh. || Pour dix-neuvièmo, ^ çy'J tàsd 

*a.char, fém. SyNs- tàsd a 'achra, V. Numératif. 

DIX-SE PT. | Nombre, yds. sdéa 3 achar, fém. ïy&si 

Bdhaé 'achra. — Dans le lang. Yulg. on prononce Jà IAh^j seba'tach. 

!| Pour dix -septième, NU jjUj sàba 3 3 achar, fém. iyNt à^SL~> sà- 
bd a 1 achra . V. Numératif. 

DIZAINE, a. f. ’iyxS. 3 acheva s.f., plur. CNytc-s. "achevât; les di¬ 
zaines, dD\ydJ>T\ el "àcheràt s. f. plur. (lang. en gén.). — jLÂs "ochàr; 
par dizaines, juUjLÏI 'ochàr 'ochàr. - Dizaines,^ 'ochra- 

mht s. f. plur. — Une dizaine d’hommes, àJaJaM mendhaha s. f. 
(Kazimirski). - tyÿy ôütira s. f-, plur. y^ ôütàir. 

DJIM, s. m. Mot arabe, nom de la 4 a lettre de l’alpbabet arabe, 

* efim s. f.; écrire un djim, ffiiem, 2 ° f. do flA- $ àm ’ aol *‘ 1 
(lang. en gén.). —Le djim s’écrit isolement 0 comme médiales, 
comme initiale s. et comme finale f ; le djim se joint à la lettre qui 
le précède ou le suit. Sa valeur numérique est 3. La prononciation 
du djim varie 3 uivant les localités. Au Maroc et eu Algérie on le 
prononce rfj\ en Tunisie g comme le g dans les mots français geai, pi¬ 
geon etc.; en Egypte et dans le Levant on le prononce comme 1 a g 
dans les mois grue, gris etc. N. Ile marque s sur l’alphabet page IX 
de T introduction. 

s. m. Démon, esprit malin, ÿm s. m., plur. 
âgonmn (lang. en gén.), origine du mot français. V. Démon. 

DJOUMADA. Mot arabe, nom des 5 e et 6 e mois de l’année 
musulmane (année lunaire); le 5 e mois s’appelle #>«- 

màdal amilà * le premier djoumada » ou 4 -L 4 I ^ 5 ^ clgoumàda Btamsa 
« djoumada cinq»; le 6 e iUiÛil (fîoumada etstjània «le second 

djoumada» ou '' N*^djoumada lahhra ou ,yy^. dgou- 

màd sittatan « djoumada six ». — henir s. m. et yf^~ honévr 

s. m-, dimin, du précédent. 

DOCILE, adj. En pari, des animaux, beri\ plur. boré a* 
_ Animal, £££> dtfken. — Soumis (homme, enfant ou animal), 

Mû, plur. J4> ddàl; demi, plur. JJ3 dolot; se montrer docile 
envers qqn., JJ jJi tedelld, 5 e f. de dell, aor. i, av. J de la pors. 
( n , d’act. JT teddhul s. m.), us. dans le lang. en gén. — Au plur. 
(ânes et c.), ^Lj^o^plur. — Se montrer docile, se soumettre à..., 

ÏL^\ esbà, 4? f. de 4^ seb &> aor. a > av * J de la ch ' ou de la P ers * 
Homme ou animal, * î ^re ^ oc ^ c j scies , aor. 

a (n. d*act. J-i-h selas s. m.). — Homme ou animal, •»«»*, plur. 

somchàj fém. sem.ha, plur. semah; somêih^ 

fcm. ïs, dimin. du même; être docile, doux, semah, aor. a (n. 

d’act. semàha- s. f.); devenir docile, 4 e f. esmak (n. d’act. 

£L«4o\ csmàh s. m.). — Dompté, (animal), mo&hctb t fem. 

mosàheby fém. 5 ; soumis à qqn. pour . . niëëhàb, 

- f ’ % 1 1 
av. J de la pers. et de la cli.; devenir docile, askab r 4 f. 

de sahah, aor. a (n. d’act eshàh s. m.). — Soumis, obéis¬ 


sant (homme ou animal), thàie\ fém. plur. tJiououà (plur. 
Yulg,, thàPm); moikàme\ fém. s; être docile, obéir à 

qqn., {M* thà% aor. o, av. J de la pers.; 5 e f. teiïmma* (n. d’act. 

tcBmrnmd s. m.); 6 e f. tdhàmiï { n. d’act. teihàôü y 

s. m.) et 10 ® f, estetha? (n. d'act. esteëhà'a s. f.); 

rendre docile, 2 e f, ÏÏtmima\ av. ace., usités dans le lang. on gon. 

— Sjji qarmd; être ou devenir docile, >p qarraâ , 2 e f. de ÿ qarad, 
aor. i (n. d’act. Jo^Ü taqrid s. m.). — Docile (animal), ^\ aqoüed, 
fém. A SU' qmtdà, plur. qoüd ; > 1 a-Lo monqàd, plur. menà- 

qîd; qiiedj fém. ï; être docile, so laisser mener aisément, SÜuJ 
enqàdy 7 e f. de >\î qàd , aor. i (n. d’act. SULK3\ enqiàd s. m.}, et 10 e f. 

estcqàd (n. d’aefc. esteqàda s. f.}; rendre docile, domp¬ 
ter, 2 e f. >p qôuoüed , av* acc. de Van i mal (n. dact. baqomd 

s. m.) et 4 e f. ilit aqàd, av, aec. (n. d’aet, ï>\s\ iqhda s. f.), usités dans 
le lang. en gén. — Dompté (chameau etc.), <*iü nhfeh, plur. âJô mf- 
fah; devenir docile, (kî3 nef eh (n. d’act. nofouh s. m.}* (cheval 
etc.), mohàrech, fém. a. — Obéissant (cheval), ^ hezim , plur. 

^ hozûm. — (cheval), hemUu& plur. hemàlidj. — Doux 

(homme, cheval), budi 3 , plur. ôüde'à; monda*, fém. i. 
Y, Domptéj Obéissant , Soumis. 

DOCILEMENT, adv. Avec docilité. — £s.\hi hetfibda (lang. en 
gén.). Traduire par ^avcc docilité, avec obéissance» etc. 

DOCIIiISEB, v a. Eendro docile, thmôua*, 2 e f. de ï\b 
thà\ aor. o, av, ace. de f homme etc. (n, d’act,. tathôüP s. m.); 

docilisé, soumis, £ 5 ^ nwthaoüdüa 3 , fém. i (lang. en gén.). Y. rendre 
Docüe, Dompterj Soumettre* 

£ £ ? 

DOCILITÉ, s. f. D’un homme ou d’un animal, J> ddl s. m.; J3 
doll s. m. — ,,^ 4 ^ ra ? seîàsa s. f. — AslL tlicda s. f. 

(lang. en gén.); £jtLl tcthàôiï* s. m.; £Ul=^i s - m - > 4^1 en " 

qiàd s. m. Y. Douceur, Obéissance, Soumission et les noms d’act. de être 
Docile . 

DOCK, s. m. ma ^ zm ^sela y s. m. « entrepôt, magasin 

des marchandises (lang. on gén.). 

DOCTE, adj. Savant, *àlem; très docte, y aUàmd > ; très 
docte, ’allàm et y alim, plnr. *oulamà (lang, en gén.), Y. 

Savant |j s. m. Les doctes, éLJuJÏ e ^ 1 oulamà s. plur. (lang. en gén.). 

DOCTEMENT, adv. be?dm «avec science » (lang. en gén.). 
Traduire par « avec science, avec talent *. Y. Gravement, Sagement. 

DOC T EUH, s. m. |j 1° Celui qui enseigne ou médecin, 3 L ÎlZÂ os- 
tàd s. m., plur. JLdiU/i asàtid. — Docteur juif, rabbàni s. m. 

(d’oii le mot français rabbin). — Qui enseigne, m > P^ ur - 

ckimBi (lang. en gén.). — Savant, ’àlem (lang. en gén.); 
y alim s, m., plur. ^Ulc ^oulamà (lang. en gén.), — Jurisconsulte, 
Ldalfaqih s. m., plur, A-^asfouqahà (lang. en gén.). T. Maître, Médecin , 
Savant |] Docteur, promu au doctorat, j r ^ s s *plur, 
rôüasà (lang. en gén.). 

DOCTORAL, adj. Qui appartient au doctorat, riàsi, fém. 

s (lang. en gén.). 1 Y. Grave , $éi>ère. 

DOCTORAT, s. m, riàsa s. f. (lang. en gén.). 

DOCTRINAL, adj. ^4-4^ todlimi, fém. ï. 

DOC T RI HE, s. f. || 1° Opinion, f$\j ràï s. m., plur. ^ j réï (lang. 
en gén.). Y, Opinion. || 2° L’ensemble des dogmes ou théorie, 
medheb s. m. t plur, medàheb (lang. en gén.); ex. : la doctrine 

ehafiite, el medheb echckàfeH. Y. Théorie.. | En¬ 
seignement, s. m. (lang. en gén.). Y. Enseignement, Éru¬ 

dition. 
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DOCUMEIîî 1 , s. m. Titre, piece, jJU y aqcl 9. m*, plur. 

Han g- en g en.). — Preuve, éLLo biina s* f., plur* Cl-d (lang. en gén.). 

jf ^ ^ ^ 7* jr * f __ 

^Preuve, ftoqj/'e^a s. f*, plur, koffadf (lang, en gén.). Y. 
Titre, Preuve, Pièce* 

DODELINEMENT, s, m. Y* les noms d’act* du suivant* 

DODELINER, v. a. Caresser, gâter, Jjo detld, 2 e f* deji dell, 
aor* o, av* acc, de la pers. (n* d'act* jo tedlil s. m.) ; dodeliné, gâté, 
modeUel, fém. £ (lang. en gén*)* V* Percer, Caresser. || dode¬ 
liner la tête j pTjA, harrekf 2 e f* de JJ A herek, aor* i, av. acc* on l_p 
de la tête (n* d'act, y*? tahrik s. m.) (lang, en gén*). Y. Remuer, 
Tète . 

DQDIKER, y* a* Balancer, bercer, osciller, Y. ces verbes, | Se 
do dîner, avoir grand soin de soi, ^JLsIAj sàies nef sou (vulg. en 

gén.). Y* Soin. 

DO DIX, adj. Gras, mm'ebreb (Égypte, Syrie)* — JybJ reh- 

ôüek, — semin, fém. £, plur, sewèa; plus dodu, JjAl 

esmen, fera* semnà, plur* somon (lang, en gén,)* — jAAi 

chàben; être dodu, chebm, aor* L — £>Üii chàdeh, fém. £; 

cMrîâ£7t, fém. £. — (bras), *^cciJPm, fém, £. — Dodne (femme), 
ôutstfdj fém. oütsàir. Y. Gras, Potelé. 

DOGMATIQUE, adj. Qui a rapportera dogme, J^üLx&) e y tiqàdi, 
fém, £. Y. Dogme. Qui s'exprime d’une façon impérieuse. Y. Déci¬ 
sif\ Impérieux , Sentencieux, Tranchant.. 

DOGMATIQUEMENT,adv* D'une façon dqgmatique, lijhL 
hokmian. Y. Sentencieusement et traduire par «avec décision»* 

DOGMATISER, y. a. 1 Enseigner une doctrine fausse, AJ 
temeffheb , formé de Ai medheb «opinion religieuse, sectes.— 
parler par sentences, hetem, aor* i (n. d'act. s, m.) 

(EL BocMor). 

DOGMATISEUR, s* m. ^ÜcA hattàm s* m* (rac. hetem « dog¬ 
matiser *) (EL Boclitor). 

DOGMATISME, s* ni* medheb s. m*, plur. jJ me- 

dàheb (Lang* en gén.). 

DOGMATISTE, s. m. motemedheb. 

DOGME, s, m. Terme de théologie ou de philosophie. — >üüii 

. 'î, / , y / / 

Ptiqhd s. m. (lang, en gén,)* — £ qà y eda s* f., plur. J qmà y ed 
(lang. en gén.), — JJjJ taqlid s, m., plur, jLJÜu teqàlid, 

DOGUE, s. m* Gros chien, ^\^y deroüàs s. m,, plur. > de- 
ràôües (Egypte, Syrie). Y, Chien, 

DOGUEE (SE), v. réfl* Se battre â coups de tête (en pari, des 
béliers), Y. se Battre , se Heurter. 


DOIGT, s. m* || 1° De la main ou des pieds, — Doigt du milieu, 
yffy bordjom s, m., plur. J beràcffem, n. d’un* £ s. f* — Annulaire, 
quatrième doigt do la main, bmmr s, m*, plur.JloUS benàser, 

— Au plur., OlSJ^ tsàrebàt s* f* plur, — Les cinq doigts de la main, 
elkhamsa .— Le petit doigt,HenJer s* m., plur.J^pLhL 
Jchmàser. — Partie du doigt ou sc trouve la bague, J-Aj> moragk- 
ghats. — Intervalle entre deux doigts, ZjXlh choira s* f, — Saisir qqch. 
avec les doigts, ckaôüdaq, av. acc* de la ch* — Au plur*, JUaAj 

cko'ab s. m* plur. — Doigt de la main ou du pied, ckentera s. f*, 

plur* jjLÜb chenàter, — De la main ou du pied, asbd 1 s. m*, 

asbo y s. m., osèo 5 s. m., plur* asàbe y et asàbP 

(terme le plus usité dans le lang. en gén*); montrer qqn. du doigt, 
sA-o sebcC f aor. a, av. J do la pers* ou av. acc. de la pers* a qui on 
montre et de l'autre; que Ton montre du doigt, matsbmf, 

fém* £ ; le gros doigt, d asba* el kebir ; qui a de gros 


doigts, fiA«z£\ chetel el asàbC. — Qui a les doigts retournés, 

a'qas, fém* sUails y aqsà , plur. Jolie y oqos. — Qui a six doigts, 
(Tneck, fém, *anohà, plur* y onoch. — Plier les 

doigts, fetaJchj aor. a; 2 e f, yd fettaBi (n* d’act ^5^ teftifch s* m.). 

— Avoir les doigts recourbés, contractés en dessous* jiA" gefcT, aor. 
a (n, d'act. iàï qefa y s* m.) ; qui a les doigts recourbés, iiül aqfà* 
i'ém, ïLaAK qaf y à, plur* aàJ çq/b\ — Avoir les doigts espacés, J^Ul 
afàsj 4° f* de fàs f aor. i; qui a les doigts écartés, JaXèl afias. 

— Endroit de la bague au petit doigt, àXâjJo menckela s* f., plur* 

menàchel. — Intervalle, peau entre le pouce et l'index, JJjJ 
mtira s* f*, plur* JjL, mtair. Y* Main et les noms des différents 
doigts de la main. 

jr 

DOL, s* m* Tromperie, fraude, ghcchch s, m. et $ s* f* (lang* 
en gén*). V. Fraude, Tromperie. 

DOLÉA1MCE, s. f. sjiià chekôüa s.f., plnx\ cheka* 

/ 7 y jf j f 

chekôüàt (lang. en gén.); ckelcàia s. f., plur, ClASlxib chekàiàt 

(lang* en gén.); faire scs doléances, sc plaindre à qqn* de qqch,, l£io 
ckekà, aor. o } av. de la pers* et acc* de la eh* (lang. en gén.)* Y* 
Plainte, se Plaindre. 

DOLEMMENT, adv. chekiùm. Trad. par avec plainte». 
Y. Plaintivement, 


DOL EK T, E, adj. Qui se plaint, qfUL pour chàkf fém. 

àSSUù chcûda (lang. en gén.) ; (JSLà chelci, fém, £ (lang. en gén.) (rac* 
chekà <sse plaindre »). — nàheb, fém. £ (Levant) (rac. 

nehab « pleurer »). — nàieh, fém. £ (rac* ^6 nàh « se lamenter »). 

Y. Souffrant se Plaindre. 

DOL ER, v* a. Explan ir, sehal, aor* a, av. acc* (n. d'act. 
sahl s. m.}; être dolé, aplani, 7 e f. ensekal (n* d'act* 

ensehàl s. m.), Y. Aplanir, Unir . 

DOLIQUE* s* m. Plante, qolàqd s. m. — JJJuJ leblab s. m* 

DOLICHODERE, adj. Jf.5^ thôüil erraqba ou 

jjXsül thmil el y anq « qui a le cou long» (lang* en gén,)* 

DOLIMAN, s* ra* Habit turc, fhmhna s. f. 

DOLOIRE, s. f. Instrument servant â dolei*, meshàl s. ni,, 

plur* mesàhil. Y* Hache. 

DOLORIEIQUE, adj. mmaâjdfe* «qui cause de la dou¬ 

leur», fém* £ (lang, en gén.). 

DOMAINE, s* m. | Possession d’un bien, propriété, bien fon- 
eier, p5ÜUp melk s, m,, plur* eX'A-sl amlàk (lang. en gén.), “(Jjj r ^i 
s* m., plur. arzàq (lang. en gén*)* — Le domaine publie, p5üu 
éLbLJ\ melk el baïlik (lang. en gén*)* — w»w» * qui appartient 

au gouvernement* (Levant)* — Particulier du prince, mofred 
s. m., plur* jo^UU mefàrkL 

DOM A Kl AL, adj* mirL Y, Domaine. Traduire par «de 

l’État etc. », 

DOME, s* m. Terme d'architecture* — àJd qobba s. f., plur, *^.éS 

* „ — * * 

gobab (lang. en gén.) ; ex. * il est surmonté d’un dôme, âCfi y alih 
qobba , — Construire un dôme au dessus d’un édifice, qahbab, 

2 e f* de GCS qabb } aor. o, av. ace. de l'édifice; être surmonté d J nn 
dôme, 5 e f* Cddyu teqabbdb, usités dans le lang* en gén. V* Coupole , 

DOMESTICATIOK, s* f, àd*y tarbia s. f, (lang* en gén,). Y. 
Apprivoisement et les noms d'act* des verbes Apprivoiser, Domestiquer , 

r f. ^ * 

DOMESTICITE, s. f* Condition de domestique, *CU.>UL khà- 
demiia s, f. (lang. en gén*). Y. Service et les noms d'act* de être Dômes* 
tique * 
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DOMESTIQUE. ! 1° Qui appartient à la maison, bitï, fém. 
ï (rae. bit «maison»). || 2° Apprivoisé (animal), Mi, fém. 

s (lang. ci gén.), — ^j^31 hnôïïs et manous, fém. s. 

morabbi, fém. ï (vulg., Afrique). - £»Jj r'aÿen pour les deux genres. 
V. Apprivoisé, Privé. [I 3° s. m. Serviteur payé, àcljir (râa^A-l 
a$jer «travailler moyennant salaire»). — Suivant, gjU t&be, plur. 
ÏJP3 tabPa; fém. ÜAtf tàbe'a, plur. twàbP (lang. en gén.) (rac. 

teba? « suivre »). — Au plur., jA tmqal coll. Serviteur, 

Ràdem, plur. ?ji- Boddàm. (lang. en gén.); fém. ADU- Fhadema, 
plur. ’ r >\£. Bôwàdem (lang. en gén.); AjA Fkedim s. m., fém. ï s. f. 
(lang. en gén.); être domestique do qqn, le servir, ? DL üliedem, aor. 
i, av. aec. ou ^ de la pers. (lang. en gén.) ; prendre qqn. pour domes¬ 
tique, 2 e f. (.JA. Baddem et 4° f. av. acc. de la pers. 

(lang. en gén.) ; demander qqn. pour domestique, le prendre pom 
tel, 10 e t JjJ&t») estaUdem, av. ace. do la pers. (lang. en gén.). — 
Au plur. Suivants, khmdàn plur. - Serviteur, JolA Ràil, 

plur. j^L Bmal; prendre qqn. pour domestique, jlAUd esteBàl 
et estaBôüel, 10 e f. de jlA Bàl, aor. o, av. acc. de la pers. 

. Valet, - 1 ~ - - sefsir s. m., plur. sefasir et SjMi iDo sefà. 

sera. ~ Valet, serviteur, Al A sànà > , fém. a. plur. £.IÂA sonna' (lang. 
en gén.); moüànfd, fêta. ï (Afrique). - Valet, 

s. m., plur. 'ilFM 'affjàhma, — à qui on donne la nourriture seule, 
Epi ■‘odhroih s. m., plur. 'adhàreih. - Valet, ghàekia 

s. f., plur. ghmàcld. — Domestique fidèle, jilà folfol s. m., 

plur. Ji'sU fdhfd, — Valet, serviteur, maqta et maq- 

tami s. m.; être bon domestique, AJ qetà, aor. a; prendre qqn. pour 
domestique, 8° f. oqtmà , av. ace. de la pers. — Serviteur, 

MM», fém. ï, plur. mohhàn; être domestique de qqn., 

pp mehen, aor. a, av. acc. de la pers. (n. d’aet. àSffX mehna s. m.); 
prendre qqu. pour domestique, 8 e f. emtchen, av. aec. de la 

pers. (n. d’aet. emtehàn s. m.). — Domestiques servant à table, 

jjo nodol s. m. plur, — Serviteur, nàsef s. m., plur. (_sto5 

nossàf; être domestique do qqn., lÂ-As nesaf, aor. o, av. acc. de la 
pers. (n. d’act, i_XAi naïf s. m., AsLAj nesàfa s. f. «domesticité»); 
4 e f. iJt-ojî ansaf, av. ace. de la pers. (n. d’act. cJ.\Mi\ensàf s. m.); 
5 a f. i _l - tenassaf, av. aec. de la pers. (n. d’aet. i_i>âbo tenassouf 
s. m.); prendre qqn. pour domestique, 5 e f. JAA tenamaf, ar. acc. 
do la pers. — Serviteur, Uérfj msif pour les deux genres, plur. 
«liLflj Sïïsefà (lang. en gén.); fém. oüsifa, plur. oïïsàif; 

être bon domestique, ôüsaf (n. d’aet. AàLèsj ouïàfa s. f.). 

Valet, jij waghd s. m., plur. meghdàn; être domestique de 

qqn., jij mqhad, aor. AA,, av. ace. de la pers. (n. d’act, Sij maghd 
s. m.). — Suite, suivant, ïfi qira s. f. V. Esclave, Serviteur, Valet. 

DOMESTIQUEE, v.a. Rendre domestique un animal sauvage, 
emes, 2 a f. de ânes, aor. a, av. aec. (n. d’act. lj-AoIj tànis 
s. m.); domestiqué, moennes, fém. ï; se domestiquer, 5® f. 

.flf'î teannes (n. d’act. teannoue s. m.), usités dans le lang. en 

g^n. _ ; rabbà, 2 ° f. do U rébà, aor. i, av. aec. (n. d’aet. iUiy 

tarbia s. f.); s’apprivoiser, 5 e f. terabba (lang. d’Afrique). V. 

Apprivoiser, Élever. 

DOMICILE, s. m. Habitation, mXS béit s. m,, plur. biôüt 

et AlJlAl ciblât (lang. en gén,). — rnetsoua s. f., plur. me- 

tsàmi (rac. etsôüà «demeurer qqnc part»). — mesken 

s. m., plur. mesàfcen (lang. en gen.), n. de lieu du irerbe 

$ekm «demeurer qque part»). — wwkall s» m., plur. J'ii 0 mehàïl 
(lang. d’Afrique). — Xr norois s. m. T plur. an^àts. 

menzd s. m., plur. menàzd (lang. en gén.). — ^ J *3 ôüathan s, m., 


plur. amthàn; moütïim s. m., plur. mouàthen ; 

prendre un lieu pour domicile, mathihcm 7 2 * f, de on titan t 

av. acc. du lieu. T. Demeure, Demeurer, Habitation, Séjour , Séjourner 
etc. Il Élire domicile. T. se Domicilier, se Fixer, 

DOMICII.IAÏBÏ1, adj. Traduire par «du domicile». — Visite 
domiciliaire, bahts el mehalL Y. Perquisition . 

DOHICIL1BB (SE), Y. réÛ. Fixer son domicile, seken t 

aor. 0 , av. acc. de la demeure (n. d’act. sokowïi s. m.) ; domicilié 

qque part, sctJcen, fém. Ü, av. acc. du lieu (lang. en gén.). - 

Provisoirement, mettre pied à terre qque part, jji nesd t aor. i, aw 
^ du lieu (n. d’act. nozmd s. m.); domicilié, j ÿSjdtzd, fém. s 
(lang. en gén.). — Établir son domicile qque part, ^3 mtôhthan, 
2 e f, de l d r L^ ôüthan, av. acc. du lieu (n. d’act, tamthin s. m.); 

4 e f. ^ 3 ! amthan, av. du lieu (n. d’act. itlmn s, m.); 5° f. 

maman, av. acc. ou c_j du lieu (n. d’act. tmaihthoun 

s. nu); élire domicile, 8 e f. etteëhan , av. du lieu (n. d’act 

ettithàn s, m.); domicilié, niotouaththen, fém. lu usités 

dans le lang. en gén. — Mettre pied à terre qque part, aqàm t 
4 e f. de qàyïij aor. 0 , av. i __j du lieu (n. d’act. ujama s. f.) 

(lang. en gén.). Y. Demeurer, s’Établir, se Fixer, Séjourner etc, 

DOMIISTANCE, s. f. qôüma s. f. (lang. en gén.). Y. Force, 


Puissance. 

DOMI KANT, adj. || 1° En pari, des choses, ghhîeh, fém. i 

(lang. en gen.). Y, Dominer. 1 2° En pari, des personnes, kJX salith., 


fém. ÿ ; kLXJU motesalkth, fém. t Y. Dominer . 3° Qui domine, cul¬ 
minant (point, pic). — L_t r Ao' | i echref , fem. cherfa, plux\ Xj-ilo 

chorof ; dbjJj mochrefj fém. ï. — monif, fém. s\ — ^JI\ a*là 

«plus élevé» (lang. en gén,). Y, Culminant, Dominer , Elevé, 

DOMIITATEUB, s, m. motesalkth, fém. — qàher, 


fém. Ü. Y, Dominer . 

DOMI NAT ION", s. f. Autorité, holcom s. m. et ho- 

Icôûma s. f. (lang. eu géu.). rmara s. f, (lang. en gen.). "V . Au¬ 

torité, Pouvoir, Puissance et les noms d’act. du verbe Eomincv. 

DOMINEE, v. a. || 1° Dépasser en hauteur, J JJ bedaBt, aor. a 
(n. d’act. aAIAS bedàlcha s. f.).—Voir de haut, Uj reéà, aor. a, ay. 
acc. du lieu; 8 e f. Lij\ erteba, av. acc. — Dépasser en hauteur, <JAA> 
cheref, aor. o, av. <_,!* («• d’act. cheraf s. m.); 3 e f. lAjli» chàrcf, 
av. (n. d’act. £»jU4 moehàrefa s. f.); 4 e f. Jÿi/l echrcf, av. J& 
(n. d’act, echràf s. m.); 5 e f. üy&J techerref, av. (n. d’act. 

techerrouf s. m.) ; regarder d’en haut, 4 e f. v. ci-dessus et 8 e f. 
echteref, av. ^ (n. d’act. echteràf s. m.); qni dû- 

mine, dominant (point), aohref, fém. cherfà, plur. lsA> 

chorof; qui domine (point), i_ivA-o niochref, fém. #; dominé, dépassé, 
,jg y J mechrôüf, fém. ï. — Être élevé au dessus (lieu), OLÎ 1 achàf, 
4 c f. de i-slA chàf, aor. o, av. (n. d’act. A»LS>\ iehàfa s. f.); re¬ 
garder d’en haut qqch., 5 e f. teohmôûef, av. ^ (n. d’act. 

,_iy -Q techaôûôûfs. m.). — Regarder d’en haut, Ji Zhall, aor. o, av. 
,_Ae (Afrique). —Être au dessus, dépasser en hauteur, lU *alà, aor. 
o, av. acc. de la ch. (n. d’aet, | ii’olm s. m.); 6 * f. JUJ te’àla; 10 ® f. 

e&ta'la, usités dans le lang. en gén. — Dépasser en hauteur, 
J a s ne chez, av. t J (n. d’act. nochouz s. m.); qui domine, domi¬ 

nant, -Joli nàchez, fém. ». - Dépasser en hauteur, surplomber. esU 
nàf, aor. o, av. acc. de la ch. (n. d’act. naôüf s. m.); 4® f. l3ÜI 
anàf, av. de la ch. (n. d’act, àXA>\ inàfa s. f.) ; qui domine_, cJMf 
monif, fém. ». —Être plus haut, dépasser en hauteur, Jijl aS&fed, 
4® f. de mifed, av. ^Xs de la ch. (n. d’act. >lAj ifàd s. m.). V. 
Dépasser, s’Élever, Surplomber. || 2® Exercer la domination, 'JM 
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hekem, aor. a } av. JU des sujets, (n. d’act* hohn s. m.) (lang. en 
gén.), — LÎX tesaUatk, 5° f, de kUo selath, aor* a, av. ^ des pers. 
(n, d’act* bîX tasoZJoï# s, nu); qui domine, dominateur, kLlX 
fém* zi. — Se rendre maître de .* *, Cy^gkeleb, aor. i f ay. 
acc. ou de la pex*s. (n. d’act. dLSighalb s, m.); 5 e f. teghal- 

ïeb, ay, ^JLs (n* d’act. uJXiAi teghalbub s, m.), usités dans le lang. en 
gén. — temelhJc, 5 e f, de ^14 melek, aor* î 7 ay* acc, ou ^*1* (n. 

d’act* temellouk s, m,); qui domine, J^XiXÀ motemeïïek, fém. ï 

(lang. en gén.). — toüeüa , 5° f. de ou ta, av* ^L&j 10 e f. 

■ estaôïda, ay* (lang. en gén.). Y. Gouverner, Maîtriser, 

Régner. |[3° Avoir la prépondérance. Traduire par *le premier»; il 
domine, jyJl y* hmallmôud (lang. en gén.), Y. Prévaloir, ![4° Être 
le plus apparent, X*U gheîeb, aor. z, av. de la eh. (lang. en gén*)* 

| Se dominer* Y. se Contenir 7 se Maîtriser. 

DOMINICAL, adj* Qui mai’que le dimanche, ahadi, 

fém. ï (lang. en gén.)* 

DOM I NO, s. m* Trad. par « costume »* Jeu, domino (du français)* 

DOMMAGE, s. m* f 1° Perte, préjudice, <Süoî obla s* f* — ï\>\ 
ailà s. f. ; éprouver un dommage de qqn., ada, aor. a, av. w de 
la pers. et de la ch.; causer du dommage à qqn., 4 e f. ^>\ adà, 
av. acc* de la pers* — Causé à qqn., préjudice, XXj tebeb, s* m., cau¬ 
ser du dommage a qqn., tebbeb , 2 fi f. de do tebb , aor* i, av. acc. 
de la pers. (n. d’act. tetbib s* ra*). — Perte, préjudice, 

teîb s. m* — Perte, préjudice, lys- Ijôür s. m. et meMra s* f* — 
Perte éprouvée, jXtd Bosr s. m*; JÉes&m s* f*, pluï.^LXd 

Jchesàir (lang. en gén.) ; éprouver nu dommage, une perte, Xdd Jche- 
sar, aor. i 7 av. acc* de la perte (n* d’act. XXd. Eiasr s* m. et SjLd. 
Jchesàra s. f*); causer du dommage a qqn., 2 e f.^dï. Biassar, av. ace* 
de la pers* (n. d’act. taîchsir s. m.), usités dans le lang. en gén* 

— Perte, Bmsf s. m* — Eprouver des dommages, des pertes, 

OU* Bmt, aor. o, av. acc, de la ch. (n, d’act. 0<U- Biaôüt s* m*); 5 e f* 
O*^ teJchâüôüef, ay. acc* de la ch. (n. d’act* Cjy^P tekhaôüfWd s. m,). 

— Mal éprouvé, XsX daqam s. ra* — Préjudice, s=UliJ isàa s* f. — Dé¬ 
chet, pevte, tÏÏtaban s. ni. — Préjudice, Lô dhorr s. ru.; 

Wiarar s, m. (lang. en gén*); dharra s, f. et zi XX meellmrra s. f, 
(lang* en gén,); causer du dommage à qqn., JU* dinar, aor. o, av. acc. 
de la pers*, et 3 e f. j X San', av* aec* de la pers* (n. d’act. jVyy dhe- 
ràr s. m* et s^LX> modhàrra s. f.); qui cause du dommage, nuisible, 

jLi dhàrr et XX modherr, fém* zi; qui a éprouvé des dommages, 
f f ^ f j f 

madhrâüTj fém* S, usités dans le lang. en gén. — Causé a qqn., 
sJaJû mSarra s* f* — Perte, XXalXii gJtedhàSta s* f* et me- 

ghadhoha s. f.—Malheur, accident, Jmïlôül s* m., plui** 

heStlil .—Préjudice causé à qqn., ôubàl s* m* — Éprouver uri 
dommage, une perte, aoûts a, 4 r f* do ôütsà. — Préjudice, 
perte, ôïleks s. m*, plur. ^15^V aôükàs; causer du dommage a 

qqn., lL yéS^ (Mises, aor. av. acc. do la pers. (n. d\act, mêles 

s. m.); 2 e f. mékkes, av, aec* de la pers. (n* dVct* terni- 

his s. m*); éprouver des dommages, 4°f. \ aôükes (n* d’act, 

ikàs s* m.). — Porte, préjudice, ôüàlccÇja s. f, Y. Détriment, Mal¬ 

heur, Perte , Préjudice etc. Il 2° Quel dommage! c’est dommage! yjLXi 
Btcsàra suivi de ^JU (lang. en gén.). — Mf suivi de (E- 

gypte, Syrie), | 3° Dommages et intérêts, Phesàra s. f* (lang. 

en gén,). Y* Indemnité* 

D OM M AGE AELE, adj. Qu i cause dommage, moBiasser, 

fém* 6 (lang, en gén,)* —jJbJi moSttrr , fém* ï (lang. en gén*)* Y. En¬ 
dommager, Nuisible 7 Préjudiciable. 


DOMPTABLE, adj. moteJchaMdJte*, fém. X V, Dompter r 

Soumis. 

DOMPTEMENT, s. m* Y* les noms d’aet. du verbe Dompter * 

DOMPTEE, y* a, 11° Paire fléchir la résistance, abes , aor 1 . 

o, av* de la pers. (n. d’act* ctbs s* m.). — ^ akhdà, 4 e f* 
de Btedà, aor. a, ay. acc. de la pers* (n. d’act* A ikhdà s. m,), 

— khezà, aor. o, av. acc* (n. d’act* ÏÏhezm s* m*)* — Bte- 

dha'j aor. a, av. acc, (n. d’act. Wiodhâü? s. m.); 2 e f. khadh- 

f çt. _ f f Çr â 

dfta*, av. ace* do la pers, (n. d’act* taBidhP s* m.); 4° f. ^**b-L\ 

oBtdhaéf av. acc* (n* d’aet. eEidhhé s. m.) ; être dompté, soumis, 

5 e f. k2^tr tekhadhdha (n. d’act* teBiadhdhoué s. m*) et 8 ri f. 

eïchtedha? (n. d’act. efchtiMdd s, m.). — oBind*, 

4 e f. de Jthmcd, aor. a 7 ay* aec. de la pers. (n. d’act, /ÜiL\ eBmèd 
s. m*); dompté, moBmnnrr, fém. ï, et £ v^r 3 inaHinmd, fém* is. 

— khiies, 2° f. de ïckàs , aor. % av. acc. de la pers* (n. 

d’act* takkiis s* m*); dompté, moBiiies, fém. zi. — 

rennaîch, 2 e f. de rendJch, aor. a ? ay* acc* (n. d’act. tarniBi 

s. m.). — Jp\j ràdhj aor. o, av* acc* (n. d’act. Jpyj raôucÏÏt s* m.); être 
dompté, 8 e f* Jplaj) ertàdh (n. d’act* JpbXfjï ertiàdk s. m.): dompté, 
Jpi j vaihdh pour les deux genres. — saBiEiar, 2 e f. de se- 
khar 7 aor* a , av, ace* de la pers* (n* d’act* taskhîr s. ni.) ; être 

dompté, soumis, 5° f* jJd 4 ^ tesakhkkar (n* d’act. tesaEtEionr 

s, m.)* — ïhmôüa* et ihaiieff 2° f, de th?P, av. acc. de la 

pers. (n, d’act. tathiP s* m*); être dompté, soumis à qqn., jdis 

thà\ aor. o, av. J de la pers*, usités dans le lang. en gén. — Assujet¬ 
tir, soumettre, oXl* 3 abbed , 2° f, de jJy y abed 7 aor. o ? av* acc* de la 
pers, (n. d’act. JUyAj ta'bid s. m.) ; dompté, XXiX mo’abbed, fém. zi 
(lang* en gén.). — îtabattrè l’orgueil de qqn., y ahadk, aor* i, av. 
acc. de la pers. (n. d’act. *akdh s. m.). — Soumettre, gara*, 
aor, o, av* acc. de la pers. (n* d’act* £Jb gara 1 s. m.)* — Subjuguer, 
kùâ qedhaé, aor. a , av* acc. de la pers* (n, d’act. £*bs qadkaé s. m.)* — 

qema\ aor. a t av. acc. de la pers. (n. d’act* qama y s. m.); 4 e f. 
^jS\ aqma\ av. acc. (n* d’act, £Ui) eqmà* s. m.) ; être dompté, 7 e f, 
passive onqmnaé; dompté, maqmffiP, fém. ü; qui dompte, 

qàme\ fém. ^ (Levant). — aqkar, 4 e f. de qehar, aor* a , 
av* acc. de la pers. (n. d’act* eqhàr s. m.); qui dompte, domp¬ 
teur, qàker, fém. s (Levant, Égypte). — maqmaq, av. ace. 

(n. d’act. àXiX maqmeqa s. f.). — tehaqqam , 5 e f* de PL* heqam 

aor. a f av* acc* (n* d’act* tekaqqoum s. m.). — Etre dompté, 

vaincu, estaôüdeh, 10 e f. de oudeh (n* d’act* 

tidàli s. m.). Y* Asservir , Assujettir, Smmettrej Subjuguer, Vaincre. 
2° En pari, des animaux, \jJL\ aEidà , 4 e f. de \^L Btedà, aor. a y av. 
acc. — VpX Biezà, aor* o , av. acc* (n. d’act. j yL khezàü s* m*). — une 
monture, dresser, ra*raj av* acc* (n. d’act. XXXj rdnda s. f*)* — 

un cheval, dresser, ràdh 7 aor. o, av. acc. (n. d’act. raôüdh 

s* ra.); être dompté, dressé, 8° f. ertàdh (n* d’act. er- 

tîàdk s* m.); dompté, dressé (elieval), marôüdh. — Dresser un 

cheval, sôüoüein, 2 e f. de sam, aor. o 7 av* acc. (n, d act. 
tesmim s* m.); dompté, mosôüvüem, fém. ï. — Dompté, appri¬ 
voisé, mosjtab, fém. ï; momheb 7 fém* ** — Rendre 

docile, thabbaj 2° f. de Ïïiebaj aor. a, av. acc* (n. d’act, 
tathbP s. m.); dompté, moffiahbaj fém. i (Égypte, Syrie). 

Rendre docile, >l£l aqàd 7 4 0 f* de >!i qàd, aor. o, av. acc* (n. d’act. 
sSlil îgàda s, f.). - Dompter, /^éfie.9, 2 e f* do ^JSUhes, aor. *, 

ay. ace. (n* d’act* tekbis s. m.); dompté, JLJ&J motobhes, 

fém. 'i (Syrie)* — Rendre docile, kaüoüah, 2 e f* de ç\$ kàk s aor. 

o av* acc. (n* d’act. X-X talcôüih s. m*); dompté, molcoHmah, 

% ? 68 
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fém. s. — un chameau, J; y îiôüoïlaÿ, 2 e f, de nàq } aor, o } a y. acc. 
(ü. d’act, Jÿjyki tanôüiq s. m.); dompte, JjyUi monououaq, fém. ». “ 
Être dompté (cheval), ty-éo sehà, aor. 0 (n. d act. sehou a, il), ^ * 
ÂppTivois&r, Dresser. jj 3° Surmonter, vaincre, dompter ses passions 
etc», kAÜ gheléb, aor, i, av. acc. (n* d’act. y^I* ghalb s. m.); dompté, 
vaincu, maghloüb, fém. ï, us. dans le lang. en gén, — scs 

passions, gemcf, aor, a, av, acc, do la ch. (n» d’act. qama 
s , m ’p — ga colère, ( âk£ kefifram, aor. i, av. acc. (n. d’act* kodkôïïm 
s. m.). Y. Étouffer au fig., Surmonter, Vaincre. 

D OM P TEÏÏE, s. ni. || Qui dompte, qui triomphe, 

(lang, en gén.). — y>ïi qàher. Y. Dompter . [| Dompteur d’animaux. — 
de chevaux, i JaAJ raidit, plur. rououàdh. 

DOW, s. m. j| 1° Action d’accorder gratuitement* — Présent, yl 
am s. m.; ajlil itàôüa s. f., phir. atàôüi. — ad/er s. m., plur. 

'pA adgàr (lang. en gén.). — aveh s.^m. - j34 3 - m< “ J>r °' 

sent, cadeau, 1^' tohfa s. f., plur. tohaf; faire un don à qqn., 

athaff av. acc. de la pers, et yjs de la ch. — Présent, tomma 
s, f», plur. pÙ tomam. — Présent, Ajy* cfîedà s. m.; tfjedôüa 

s» f.; recevoir un don, edjdà, 4 e f. de \Ay* êgedà, aor. o; deman¬ 

der un don, 8 e f. lA£=4 edjtedà, av. acc. de la pers., et 10* f. 
estecfldà, av. ace. de la pers. et acc. de la ch. — Demander un don, 
^AA âfeâa, aor. i, av. acc. de la pers. — Présent, £jy. s. m. — 
Combler qqn. de dons, jj^l e$zel, 4 e f* de JJA aor. i, av. 

de la pers. et de la ch. (n. d’act. J Yj+L\ ectfzàl s. m.). — Combler 
qqn. de dons, JffJ\ a$ell, 4 e f. de JA. ^ell, aor. î, av. acc. de la pers. 
(n. d’act. e<$làl s. m.). — Cadeau, <$àiza s. t, plur.jAJk- 

$ëüàL. — Présent, *Uy, hebà s. m. et îsyjÿ hebma s. f., plur. 
hebà.— Présent, jJik- ketl s. m. — »JAy- hedôüa s. f. — Cadeau, Akyj 
reghïba s. f., plur. JyLy reghàib ; au plur. y-yj* rneràgheb s. m. plui. 
« choses désirées» (lang. en gén.). “ Cadeau, refd s. ni., plui. 
>UJ\ arfàd et rofmd; faire un don à qqn., jij refed , aor.^av. 
acc. de la pers., et 3 e f. ji\j ràfed , av. acc. de la pers. (n. â’act. »Ai\jA 
moràfeda s. f.); demander un don à qqn., 10? f. AsJXii esterfed, av. 
acc. de la pers. (n. d’act, esierfad s.^m.) ; don, cadeau, oyj-a 

merfed s. m., plur, jdYjff meràfed. — Cadeau, riisa s. f. Cadeau, 

^ sel$ s. m. — Présent, SJUù chokd s. m. — Cadeau, cjdk thalaf 
s! m. Faire un don à qqn., cfchà, 4 e f. de acha , aor. 


i } av. acc. de la pers. (n. d’act. AÂ*\ e*chà s. m.). — Cadeau, présent, 
*aihà s. m., plur. adtJiicu; ^athàôüa s. f.; 'athita 

s. f., plur. LSlLk 3 athàdà et y athnht (lang. en gén.) ; ma y tfià 

(lang- en gén.); don magnifique, -lUy màtha dlouha. — Faire 

don de qqch. à qqn., >\i\ afîid, 4° f. de ill fùd, aor. i } av. acc. de la 
pers. (n. d’act. ifàda s. f.). — Au plur., ely meqhtseb s. plur. 

— Présent, qasm s. m. ~ Faire un don a qqn., ç\$\ aJcàh , 4 e f. 

de r\i hàh aor. o . av. acc, de la pers. (n. d’act, ikàha s. f,). — 

L- f 7 f f j i, ? & f ? 

Cadeau, àJâj lathefa s. f. ; ilL) lothfa s. f., plur. üil tothaf. — Itiehc 
don, .iwj lohia s. f, — Faire un riche don, meffjffjed, 2 e f. de 
îîïetfc^, aor. 0 ^ av. acc. de la ch. (n, d’act, tem^id s. m.). 

— Faire un don à qqn., ^ya mezzeefi, 2 e f. de ^yo mezedj, aor. o t av. 

acc. de la pers. (n. d’act. hyA temzidj s. m.). — Cadeau, menha 
s. f., plur. yi# mmak; faire un don à qqn., y-* rnenaff aor. i, av. aee. 
de la pers. et acc. de la ch. (n, d’act. menh s. m.) ; 2° f, men - 
nah } av. acc. de la pers, et acc. de la ch. (n. d’act. temmh s. m.); 

8 e f. emtvnah, av. deux acc. (n, d’act, emtenàh s, m.) ; rece¬ 

voir un don, 8 e f, passive 'yzX\ omtenah , av. acc, de la eh. —-Faire 
un don à qqn., emtàh y 8 e f. de r\Ja màh y aor. t, av. acc. de la 

pers. (n. d’act, emtiàh s. m,); demander un don à qqn,, 10 e f. 


est&nàh, av, acc. de la pers. — Cadeau, àXïy nebla s. f., plur. 
Jjj nobai — Cadeau, nahl s, m. — Faire un don peu eonsidé- 
rable, ffy nezzer, 2 e f. de Jji nezer, aor. i } av, acc, de la eh. (n. d’act, 
yyo tendr s. m.); 4 e f. JjST enzer, av. acc, (n. d’act, j\y>\ enzàr s. m.). 
— Présent,^ nasr s. m. — Présent, JÜ nefl s. m,, plur. JU3Î an - 
fàl; jJo nefd s, m., plur. Jlsül anfàl; AiiU no.f cl a s, f., plur. Ji\y 
n&üàfel; faire un don, un cadeau à qqn., JAj mfel, aor. i, av. acc. de 
la pers. ; 2 e f. JJü neffel, a%L acc, de la pers, (n. d’act, ten fi l 

s. m.); combler qqn. de dons, 4 e f. enfel f av» acc. de la pers. (n. 
d’act, JÜÜÏIl enfàl s. m,). —Pendre nu don considérable, Av^AÏ enhed t 
4 e f. de A^i nehed } aor. a, av. ace. de la eh. (n. d’act, ÎLy\ enhàd 
s. m.). — Présent, nam s. m. ; demander un don à qqn., 
estenff 10 e f. de -A nà, av. acc. de la pers. — Présent, J y naôül 
s. m., plur, J\y\ atimàl; AJy naôüla s. f.; J\y nôïtàl s, m.; JjtiA 
menai s. m»; faire don de qqch. à qqn,, Jb nàl r aor, o, av. ace. de la 
pers. et de la ch. (n. d’aet. J y naml s. m,), — Paire un don à 
qqn», niïaff 2 e f. de nàh r aor. i % av. ace, de la pers. et y de 
la ch. (n. d’act, taniih s, m.), — Faire un don de peu de valeur 

à qqn,, aôüehaghj 4 e f, de oüchagh, av, aee, de la pers. (n. 

d’act. pb£o\ iehàgh s, m.). — Faire un don à qqn,, j^U màsal, 3 e f. 
de mëal, av, acc, de la pers. et de la ch, (n. d’act. 
trmàëda s, £»). — Cadeau, Ayj heba s, f.; môüheba s, f., plur. 

mvüàheb; faire don de qqch. à qqn», ôüheb, aor. y^JA, 

av. J de la pers. et acc. de la ch. (n. d’aet, «wAitj ôüehb s, m.) ; deman¬ 
der un don a qqn., 10 e f. estôuheb, av. ace, de la ch, et 

lu Tinra — Cari eau. nrésenh AJ.Job ftedia s. f,. oliir. hedàià 


(lang. en gén,), Y. CWecra, Présent et les noms d’act» du ver ho Donner 

f f f ^ - 

et fa ire Don. |1 2° Bienfait, grâce, faveur, J^b bdàl s, m.; 
s, f. (rac. Ji freft «obtenir qqch.*). — Aij sefta s. f»; AJj s. f.; qui 
fait beaucoup de dons, JJJA moæeUd* >— slXâj setà s. f. J-yh cheher 
s. m,; qni fait des dons, ytk cM&er, fém. ï (rae. j-yd) cheher «don- 
ner*), — Récompense, chdcb s. m,, plur. achhàb, — de 

la nature, syy y azka s, f, plur. y}y ? azàiz. — An plur. Dons du ciel, 
d maqboTdàt s, f. plur. — Bienfait, s* m.; de 

Dieu, menna s, f,, plur. menan; (lang. en gén.). Y. Bienfait, 
Faveur, Grâce etc,,] 3° Offrande. — pour corrompre un juge, 
bedhiïa s. f., plur. joüy becÏÏaàid. — pour corrompre un juge etc., 

(T, , '”V ’f , _ jf/ , 

AilAk- s. f., plur, (lang. en gén,); Alyty c^st 3 tZà 

* / t f 

s. f», plur. — pour corrompre un juge etc., *_yy 

rcoÀmia s. f», plur. >Ljr y> rec/ià. — Offrande nuptiale, jyA tjr/or s. m., 
plur. 1 a 5 ÿàr. — Offrande, présent. uAojJàJ ^gr^ô s. m. Y. Cadeau, 
Bon , Prc^enS. || 4° Réduction, rabais sur la marchandise, üi nog- 
ÿàn s. m. «diminution» (laug. en gén.). Y. lïabais, Déduction. 

DOWATAlïLE, s. m. Qui reçoit un don, A) JaAA mdthhr lih 
(lang, en gén.). — AJ moühmtb Hh (lang. en gén.). Y» Donation. 


DONATEUR, s. m. Qui fait donation, Ailio chàJced, fém, s. — 
hls pour y àtfri, fém, AAkii y àthia (lang. en gén.) ; mo*thi 

(lang. en gén.). — oUàheb, fém. s (lang. en gén.); mw> 


heb, fém. ü (lang. en gén.). Y. Donation, Donner. 

DONATIF, s. m» hedia s. f», plur. hedàià (lang. en 

gén.). Y, Cadeau, Don, Présent etc» 

DONATION, s. f» JAA bedl s. m, — c0àka s» f., plur.y 
djjmhîz. — à vie, roqba s, f, ; faire une donation a vie, kl ar- 
qab , 4 e f. de ubij reqab, aor. o, av. acc. de la pers. (n, d’act. kAb^l 
erqàb s. m. « donation ») ; qui fait une donation, donateur, uAyJA mor- 
qebf fém. &. — Faire à qqn. une donation, adhra\ 4 e f. de 

dfierà*, aor. a, av. acc. de la ch, et J de la pers. (n, d’aet. £lj-^ eMrà? 
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gt m< * donation»}; qui fait une donation, donateur, modhrP 7 

fém* ï. — YfSTià s, ni., plur, <AüA\ cdthîa; ^lUj me 3 ÊM s. f, Gang, 
en gén.)* — jA* raa££ s* m. ; s. m, ; faire une donation à 

qqn., ji* mhetlj aor. a } av. aec, de la pers.; qui a reçu une donation, 
donataire, J yzrCc menhôül 7 fém. à. — d’un père à son fils, JJ J) taôv,- 
Im$ s. m* — Aofcji môühéb s. m. (lang, en gén.). Y. Don, Donner, Legs. 

| Acte de donation, AjÜfi jJA *aqd ettaôüXù^J s, m.; J t ïl jôA 3 agd 

maVTià s. ni. 

DONC, eonj. || 1° Marquant la conclusion, s A* XlUJ^ met hàia 
haeïi (vulg* en gén,),— ^JA^* îebqa «il demeure» (lang* en gén.), — 
Jjd laldn (lang, en gén.}. 2 ° Servant de transition dans le style, 

fa. — \ >li faiiïà (lang. en gén,)* Y, Ainsi, par Conséquent || 3° Mar¬ 
quant l’étonnement, jCTï emmàla (lang. en gén.). 1 Servant à insis¬ 
ter, ^Jf terà (du verbe ma « voir ») (lang. en gén,); dis-lui donc 
de venir, JJ qoul lou terà i$ji. |] Allons donc! (marquant 

le défi), u\ àüà barka (vulg,, Afrique). 

& j t # 

DONDAINE, s, f, Machine a lancer des pierres, jAjstU merc- 
(femg s. m. Y, Balüte. 

f Q j f f 

DONJON, s. nu mechref s. m., plur. lJ mechàref « do- 

minant». — ajAA mandhera s. fi, plur. JhtA menàdher «observa¬ 
toire » (lang. en gén.). V. Tour , TemreZJe, 

DONNANT, Y, Donner, DwiîMttr. ||Donnant, donnant, AA OU 
MS Mo ad « donne, prends » (vulg, en gén.). 

DONNE, s. f. Terme de jeu de cartes. Y. Distribuer les cartes et 
les noms d’aet. du verbe Donner. 

DONNÉE, s. fi Point de départ, jjd mal s. m., plur. J AA 
omml (lang. en gén.). — d’un ouvrage. Y. Plan, Sujet f[ Distribution 

jf &• jf ^ , 

d’argent aux pauvres, tafriq s, m. (lang. en gén.). Y. Distri- 

.bution. 

DONNER, y. a. 1 | Faire don ou donation. — Faire des lar¬ 
gesses, Ij\ atà , aor, o (n. d’act, Jïl atôü s. m.). — Donner peu, JJS 
beradh , aor. o, av. J de la pers. (n. d’act. jJS bardk s. m.). — Don¬ 
ner généreusement, AAS besath, aor. o, av. acc. de la ch. (n. d’aet, 
LiJ basth s. m.). — Faire présent, J JJ' teberra% 5 e f. de £ J; bera* } 

av. i_j de la ch. (n. d’act. £jj teberrou* s. m.), — Donner peu, JA 

hadhdh, aor. a, av. J de la pers. ; 4 e f. JA\ abadhdh, av. J de la pers* 
(n. d’act. ehdhàâJi s. m.). — Faire un cadeau, lü'I atsghà , 4 e f. 

de Uü tsegkh, aor. o (n. d’aet. etsghh s. m.). — qqch, à qqn,, le 
combler de dons, iAA cljedà, aor, o, av. aec* de la pers. (n. d’act, J£A 
cjjedm s. m,}; 4 e f. \jÂ-\ a<$dà ? av. ace. de la pers, (n. d’act. A AAï 
cdjdà s, m.). —- Faire don de qqch,, ^j-A djczah, aor. a, av. acc. de la 
cli. (n. d’act. £JA djazh s. m.). — Faire une donation, £ JA dfeza 7 , aor. 
a ;, av, aec. de la eh. et J de la pers. (n. d’act. Ljezaé s. m.); qui 
donne, £jlA djazP, fera. s. — Faire un cadeau, jAÂÏ adfal % 4 e fi 
de JaA LjPal, aor. a, av. J de la pers. et acc. de la eh. (n, d’act. 
JIaA\ edj'àl s. m.); qui donne, donneur, JshL ëj<Pel, fiém. ï; ex. : il 
vous a donné la terre pour berceau, \A-jjo J^^VÎ 
ehap, 20 ). — qqch. à qqn., lui en faire cadeau, jxs*. hetsem, aor. i, av. 
J de la pers, et ace. de la eh. (n. d’act. ^AA hetsm s. m.). — qqch. à 

qqn., iAA hedà, aor. o, av. acc. de la pers. et ace* ou *_i de la eh* (n. 

d’act. j AA hedmi s. m.). — qqch. à qqn., AA hda, aor. o } av, acc. de 
la pers. et acc. ou de la ch. (n. d’aet. ^IA helôü s, m.). — qqch. à 
qqn., de l’argent, ^A helà , aor. a, av. acc. de la pers. et ace. de la ch. 
(n. d’act. ^ 1 *A helmi s. m.) ; 2 e f. ÿA hellà , av. deux ace. (n. d’act, 
taJjlia s. fi). — Faire don, Aà> decken, av. aec, de la eh. (n, d’act. 
deehn s. m.); se faire donner qqch., 5 e fi JJjAï tedechchen, av. 


acc. de la eh. — un cadeau pour corrompre qqn., lioj rechà , aor. o, 
av. acc. de la pers. (n. d’act, rechm s. m. et s s. f.) ; 3 R f. 
ràckàj av. aec. de la pers. (n. d’act. moràckà s. f.), “ Donner 

une chose peu considérable, redhaBi, aor. a, av, J de la pers, 
et acc* on <_> de la ch, (n. d’act, radhPh s. m.) ; donner à contre¬ 

cœur, 3 e f. ràdhafth, av, acc, de la ch* et J de la pers. (n. d’act. 

moràdkekha s, f.}, — qqch, en cadeau à qqn., L>iJ refed, aor. i , 
av. ace. de la pers. (n. d’act. A»J refd s. m,); 3 e f. Si\j ràfed, av. acc. 
de la pers* (n. d’act. ïAi^A moràfeda s. fi).— Faire une petite do¬ 
nation, ASj zebed, aor. i, av. aec, de la pers. (n. d’aet. Joj zebd s. m.), 
— Donner beaucoup, cJJlAj zahlej\ av. J de la pers. et acc, de la ch. 
(n. d’act. AnJlAj mhlefa s* fi). — Donner qqch. à qqn., lij zehà, aor. a , 
av. deux acc, (n. d’act. zekà s. m*). — qqch. à qqn., azell , 4 e fi 

de Jj edi, aor. i, av. aec. de la ch, et de la pers. (n. d’act* 
ezlàl s. m.) ; qui donne beaucoup, JJjA mozellel , fém. — Donner 

généreusement, li ** 3 sekhà, aor. o, av. «_> de la ch, (n, d’act, 

saMibü s. m.). — avec largesse, seheb (n. d’act. schb 

s. m,); 8 e f, esteheb (n. d’act. estehàb s. m.)* — qqch. 

à qqn,, sôüoüagh, 2 fi f, de sàgh, aor, o } av. ace. dé la ch. et 
J de la pers. (n* d’aefi ^>Ao tesmigh s. m.); donné, £ 5 X ^0 mo- 
smmagk, iém. ï, — Faire don, süeb , 2 e fi de JjlA sàb, aor. i 

(n. d’act. iesîib s* m.), — Faire cadeau, dheber, aor. î 7 

av. acc, de la pers. et aec. de la ch. (n. d’act. plA chebr s* m.); 4 e f, 

C, ï ^ * f t 

1 AA\ echber } av. aec* de la eh, et acc, de la pers. (n, d’aet. jAAd ^ch- 
bàr s, m.); qui donne, donneur, iAÂ chàber , fém, ü. — Faire cadeau, 
echbàj 4 e fi de UA> chebà, av. acc. de la pers, et acc, de la ch. 
(n. d’act. -AXh\ eckbà s. m,). — Donner en petite quantité, c/ie- 


renij aor. i, av. acc. de la ch. et J de la pers* (n, d’act. cherm 
s. m.) ; cheffer , 2 ° f. de yUù ckefer , aor. a. av. acc. et J (n. d’act. 

techfir s. m.); ckcqan , aor. a 7 av* acc, de la ch. (n* d’act* 

fjiib chaqn s, m.), et 4 e £ achqan , a¥* acc* (il d^act* 

eokqàn s. m,)* — qqch. à qqn,, .ÜXb cheked, aor. % av. acc. de la pers. 
et acc, de la ch* (n. d’act, AA£> chekd s, m.) ; 2 e f, AXXj cheicJeed , av. 


C t , , C £ 

deux ace. (n. d’act. iechkid s. m.); 4 e fi echked, av* deux 

t, " " j f t t* , . 

acc, (n. d’act. >lXÂ»|i eehkàd s. m*) ; donné, mecMôüd , fém* s ; 

qui donne, donneur ou donateur, MèM, fém, ï. — Donner en 
petite quantité, >JA sarrad , 2 e fi de jJA serad , aor, a, av, J de la 
pers* et acc. de la eh, (n* d’act, jo tasrid s, m.). — Faire un don, 
Oiihl athlaj 4 e f. de lJAL thelaf, aor* a (n. d’act, etliUtf s. m*) ; 


donné, mathlmf, fém. s ; qui donne, lJmA mothlef, fém. ï. 

— qqch, à qqn., 3 B f. de ÜA ’a^7^à > aor. o 7 av. acc. de la ch. 

ou av, acc. de la pers* et aec. de la ch* (n, d’act. Us- \Mà s. m, et 
slhlAi mo y àthà s. f.); 4 e f, edi 7tà, av. acc, de la pers. et aec. de 

la eh. (n. d’aet, Pthà s. m.); ex, : quant à celui qui donne et qui 
craint (Dieu), ^J=^\ JA Üli (Coran, chap* 92); qui donne, don¬ 
neur, AA pour fém. AAAA mo^ÏÏda (lang. en gén.). — 

Donner peu (être avare), JfSJdi te*ahkas 7 5 e f. de y ctkas, av. 

de la pers. et ^ de la ch. (n. d’aet, JiAü' tPahlcous s. m*)* — 
Faire une donation viagère à qqn., JA y ammar, 2 e f. de JA 3 amar 7 
aor. o, av* acc. ou de la pers, et acc. de la ch. (n, d’act* Jv-Au 


tadmir s. m.) ; qui donne, mo y ammar, fém. S. — Donner tout à 

la fois, ghetsem , aor. i , av. J de la pers. et ^ de la ch* (il d’aet. 
Jü ghetsm s. m.); £A* ghederri } aor. o 7 av* J de la pers. et de la 
ch, (n, d’act. ^As- ghedrn s. m.). — qqch, à qqn., fesaé, aor, &, av, 
J de la pers* et <*_j de la ch. (n. d’act, jXA fasaé s. m.) ; 2 ° f. 
fassa y } av. J de la pers. et ^^ de la ch, (n, d’act. tafsP s, m*)* 

— Donner ce qu’il y a de mieux, AJ qetsem, aor, i, av. aec, de la 
pers, et de la ch. (n. d’act. Jis qetsm s. m.). — Faire une dona- 
^ 68 ^ 
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fcion à qqn*, qedcm, av* J do la pers, et ^ de la ch, (n-dact 
'jj; qadm 9 * m,}; qui donne, qàdem, fém. s ; donne, ^jôLo maq- 
dâüm, fém. ÿ* — Donner avec générosité, SJà\ aq'ats, 4 u f. de y^ 
qcdat&j aor* a, av. ace* de la pers* et de la eh* (n* d act. C-*L**i 
eq'àte s. in*)* — Faire un don, ^Jta qàmia , 3 e f* de qôüà, aoi\ a, 

i 7 av* aee. de la pers. (n, d’aet* s\JÜU rnoqàmà s. f-}* — qqch, à qqn., 
yj leJchà, aoi\ 0 , av* aec. de la pers. (n* d’act* yki laMôü s. m.). — 
\jj kzà; av* ace* de la ch.; 2 e f. \j) tewà, av. ace. de la ch. (n. d’act* 
iajJiS' tekia s* f,). — Donner avec générosité, amtfjed,^ t de 
■Xf meûged* aor. 0 (n. d’aet* emdfàd 9. m.) ; donné, mem- 

dj'oüd, fém. ï. — Donner fort peu, XX medech, av. ace* de la eh. et 
J de la pers. (n* d’act* J^Xc medoh s. ni*); donner à qqn-, 2 L f. ^JiX 
meddechy a y* ace. de la pers. (n. d’act* temdieh s* m.), et 4 f. 

emdcchf av* aec. de la pers* (n. d’act* emdàch s. ni*)* 

Donner peu à la fois, mxmar, 2 e f. de mesar, aor. 0 (n* d net* 
J ; tamsir s. m*). — qqch, à qqn., ^4 menah, aor* o^av. ace* de la 


pers. et aec* de la ch. (n* d’act, 'ii manh s. m,);_2 e f* ^14 mennah, aY. 
deux aee. (n* d’act* XX tamnih s. m.); 5* f. ^44 temennah, av. ace* 
de la ch* (n* d’act, temannouk s. m.); qui donne, donneur, gjU 
rnàneb et yXmcnih; donné, pX 1 momannah , fém* S. — qqch* à qqn., 
jAX\ emtàh, 8 e f* de J4 màk , aor. *, av. acc* de la pers* (n. d’act, 
£UU4\ emtiàh s. m*). — qqch. à qqn., ji* nehal, aor. a, aY* acc. de la 
pers* et ^ de la ch. ou a y* acc. de la pers. et acc* de la ch. (n* d’act* 
jX naU s. m.) ; 2“ f. nahhal, av* deux acc. (n. d’act. tan- 

Ml s, m.); 4 0 f. JÜ anAdJ, av* deux acc* (n. d’act* enhàl s* m.); 

donné, Jy^U ■manhôïd, fém. ï; qui donne, jiyi monahhefi fém. rf. 
— qqch* à qqn*, üJd 4 e f. de ÜJ nc£M, aor, o, uy, aee. de la 

pers. (n. d’act* ^üJ\ erafàû s. m.). — Faire un don, nçfai, aor. a, 
av* acc* de la pers* et y_j de la ch* (ti* d’act. nafh s* m,); donne, 
r y.14 manfmh, fém. a* — qqch* à qqn*, JJi mfel, aor* aY. acc* de 
la pers* (n. d’act* Jü nefl b. m*) ; 2 e f. Jü n#e£, aY * acc * 4e ^ a P ers * 
(n. d’act. JÜÜ tenfil s. m.); 4 e f. jiÜ enfd, av. aee* do la pers. (n, 
d’act, J\Jà\ enfàl s* m*); donne, J JX rnenfml, fém. S. — Donner 
qqch. à qqn*, <5JÜ1 en/eA, 4 e f. de àJô nef ch, ay. acc* de la pers* et ^ 
de la ch. (n* d’act, enfàh s. m*). — qqch. nqqn*, Jü nàl, aor. 0 , 

av* acc. de la pers. et ^_ j de la ch* (n* d’act. J y naoul s* m,) ; 2 e i . 

jy av* acc. ou de la pers, et de la ch. (n. d act, 

tenmü s. m.) ; qui donne, donneur, Jiy nmmàl s. m. — Faire 
un don, heddà, 2 e f. de heda , av* acc. de la ch, (n. d’act* 

tehdia s* f*); 3 e f, hàdà t aY* acc* de la pers. (n. d’act* 

mohàdà s. f.); 4 e f* ^jJbï ehdà , ay. ace* de la eli* et J ou 
de la pers* (n. d’act* *1 l5Jï4 ehdà s* m.); qui donne, donneur, 
mehdà pour les deux genres (lang. en gen*)* — Faire une donation, 
pü hetem, aor* i , aY* J de la pers* et ^ de la eh* (n. d’act* P** hetm 
s. m.) ; qui donne, hàlem t fém. s. — qqch* à qqn-, iili hàtà , 3 e t. 
de Ui hetà , aor* o , av* acc* de la pers* et acc. de la ch, (n. d’act* sUI^û 
mohàtà s. f,)* — Faire nnc donation à qqn*, pi hetsern, aor* i, aY. J 
de la pers. et ^ de la ch* (n* d’act* pi hetsm s. m,);pi hemer, aor. 
i t av* J de la pers. et ^ de la ch* (n* d’act. pi hemr s, m.) ; donné, 
P_p mohemmer, fém. s ; qui donne, pp mohammer. — Faire un don, 
Ui Aenàj aor* a, aY. aec. de la pers* (n* d’act, *^i hemu s* m.); 4 e f. 
lUl ehnà , ay. acc* de la pers* (n. d’act. ehenàa s. f.), — un peu 

à qqn., Pi hàU, aor, i t av* J de la pers* et aec. de la ch* (n* d’act* 
tipi hits s* m.); P JJ oüabbàs , 2 e f. de P J J ôubas, av* J de la pers, 
et y (le la ch* ( 11 . d’act. Pyy tadübîs s* m*); amiBias, 4 0 f* 

do PP ôùJcha#, av. J de la pers* et <_ j de la ch. (n* d’act* 

ihihàs a. m.); mdef aor. upo, av* J de la pers* et acc. de la eh. 


ç 

(n* d’act, mtdf s. m*)* —■ Faire un don généreux, pl akram, 

4 e f* de p 1 mm, aor. 0 , av* pu de la pers* et de la ch* (n. d’act, 
deram s* nu); pii an'am, 4 e f. de pi ndam, aor, i, 0 , av* p* de 
la pers* et yj de la eh* (n* d’act, pJuJ û0m s* m.), usités dans le lang* 
en gén* — Donner largement, combler qqn., pj messe?, 2 e f. de 
pj av. J de la pers. et acc* de la ch* ou av* p* de la pers. 

et acc* de la eh, (n. d’act* ^yy taousd s* m.) (lang. en gen.). — Don- 
ner peu, ppj ôüechôùech, av. acc* de la pers, (n. d’aet, 
Qüeehoüccha s. f*)* — qqch* a qqn., ousal, aor* Py?. » 4e 

la pers* et t_y de la ch. (n. d’act* poj oüésl s* m.); 3 e f- P ^3 ouà- 
tsalj a y. acc. de la pers* et de la ch. (n* d’act. mouàsela 

s. f*). — Donner peu, mthach, aor. av* J de la pers. (n. 

d’act. PhJ ôüatlck s. m.). — qqch* à qqn,, faire don, pi^ mheb 7 
aor. Py, av* J do la pers, et acc. de la ch* (n, d’aef* >—^*3 emdih 
s, m., àJub hiba s* f.); se faire donner qqch* par qqn., 10 e f* Lppp 
estôüheb, ay. ace. ou ^ de la pers. et acc. de la ch.; donné, 
niâühmh ; qui donne, donneur, Güàheb; donneur, ùuah- 

hàb s* m*; qui so fait donner qqch., mostôïiheb, fém* s, usi¬ 

tés dans le lang* en gén. 2° Accorder, donner sa tille en mariage a 
qqn., P- helà , aor. 0 , ay. aec* de la pers* et yj de la fille, — Accor¬ 
der qqch. à qqn., p£\ alcreum, 4 e f. de p temm, aor* 0 , av. 4e.la 
pers* et yj de la ch, (n. d’act* ekràm s. m.) (lang* en gén.). — 
\ a'tità, 4 e f. de y aïhà 9 aor. 0 , av* acc* de la pers, et acc, de 
la ch. (n. d’act* e'tkà s* m.), us* dans le lang* en gén. — JÜ 

an 3 am 7 4 e f. de yô ndam, aor* 0 , ay* de la pers* et yj de la ch. 
(n, d’act. erdàm s. m*) (lang. en gén.), — ^0 menah 7 aor. a, av. 
aec* de la pers. et acc. de la ch* (n. d’act. manh s. m*) ; qui donne, 

donneur, y la màneh, féra, s; donné, memnôüh, fém. zs* V. Ac¬ 

corder, Octroyer etc, [] 3° Proctirer. — une place à qqn., Uae-i a thà, 


4 e f. de Ü =4 3 atkà 7 aor* 0 , av* acc. de la pers* et acc. de la ch, (n* d’act* 
* 4 ^ ^ihà s* m.) (lang* en gén.). — qqch. à qqn.* ari*am t 4 e f, de 

'pjâ ne*am, aor. i, 0 , av* de la pers* et y_> de la ch. (n* d’act. 
en'àm s. m.) (lang. en gén.)* — qqch* à qqn*, JÜ nàl, aor* 0 , av* aee* 
de la pers* et yj de la ch. (n* d’act* j y naoül s* m.); 2° f* J y nmmd, 
av. acc* ou ^ 1 * de la pers* (n* d’act, tenmtil s. m.) ; qui donne, 

dispensateur, Jj>Ü nàil, fém* i (lang. en gen.) ; faire obtenir 1 qqch. a 
qqn*, 4 e f. Jüï anàl, av* acc. de la ch. et acc. de la pers. (n. d’act* 
iiÜ^ india s* f.). — Fournir qqch. à qqn,, cyly tehiiets, 5 e f. de Hli 


hâte, aor. i, av* J de la pers. et acc* de la ch* (n* d’act* 




i tehéiioutj 


s* m.). V* Fournir y Procurer . |j 4° Causer, t^jcléb, aor* 0 , av. acc* 

de la ch* (Levant)* — XXA ahdets , 4 e f, de hedets, av. acc. 


àc la ch* (lang. en gén.), V. Causer, Occasionner . fl 5° Transmettre, 
communiquer* Y. ces verbes* | 0° Donner la vie, engendrer, créer, 
Bielaq, aor. o, av* acc. de la oh. on de la pers. (n. d’act. JAA* 
khalq s. m.) (lang. en gén*), Y. Créer * |] Engendrer, faire naître qqch., 
diXS ahdets , 4 È f. de XX- hedete, av* aec- de la ch, (n* d’act, 
Jy/iÂ l ehdàts s. m,)* Y. Créer, Engendrer, faire Naître * || 7 U Donner 
la mort* Y. faire Mourir 7 Tuer. || 8° Faire le sacrifice de . * * Y* Sacri¬ 
fier, |j 9° Remettre* — qqch. en échange, JJüL Jchàras, 3 e f. de 
kheras, ay* acc* de la ch* (n. d’act* moFhàresa s* f.). — Donner 

1 qqcli* à qqn. dans la main, défia?, aor* a, ay* aec. de la ch. et Jï 
ou J de la pers* (lang* en gén*); donne, medf&ü?, fém. être 

donné, remis à qqn., 7 e f, ^.bX\ endefa*, av* \ de la pers* (lang* en 
gén.)* — Donner à qqn. plus que son dû, AJ redjcÿah, 2 e f* de Xj 
reefiah, aor. a f av* J de la pers* et acc. de la ch* (n. d’aet. Xfip tar ~ 
dfiïh s. m*); 4 e f. ar<$ah, av. J de la pers* et aee. de la ch. (n. 
d’act. ercfîàk s* m.); donné, marc^âuh, fém* s* — 

1 semrefj, av. J de la pers* et acc* de la eh, —? \LÏ\ a?£hà, 4 0 f, de 
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>athà, aor. o , av. ace. ou J de la pers. et, ace, de la eh, (n. d’act, tfÜkj 
ppià s, m.), us, dans le lang, en gén. — Remettre, livrer, pkh sellem, 
2 e f. de *e£em, aor. i, av. ace. de la ch. et, J de la pers. (n. d’act. 

teslîm s. m.) ; donné, remis, moseüem; être donné, re¬ 
mis, livré, 5 e f. tcsdlem (n. d’act. teseUoum s. m.), usités 

dans le lang, en gén. — Remettre à qqn. qqch. qu’on vient de mesurer 
pour lui, jÜSl éktàl , 8 e f. de Jll Jcàl, aor. £ f av. aec, de la ch. et J de 
la pers. (n. d’act, ckliàl s. m.). — Remettre qqch» à qqn., sur¬ 

tout en tendant la main vers lui, JU medd, aor. o, av, J de la pers. 
et acc. de la ch. (lang. d*Afrique) ; donne-moi ce bâton, asA a J JU 
isLojdi medd U hàclel j asà. — Livrer, faire tenir â qqn. ce qui lui re¬ 
vient, arïSab, 4 e f. de nesab, aor. o, av. acc. de la per s. 

et acc. de la ch, (n, d’act. blAiai) ensàb s, m.) ; donné, wum~ 

smb f fém. £. — Donner vite qqch., y^y aoüdjez , 4 É f. de 'yJ^ méfiez, 
av. acc. de la ch. (n. d’act. kfiàz s. m.); donné, môücfiôüz, 

fém. *. — Livrer qqch. à qqn., oüheb, aor. , av. J de la 

pers, et de la ch,; donné, f^jkj^mmhmb; qui donne, 

màheb ; grand donneur, i^1>IjjsJ ôüahhàb a. m. (lang, en gén.). V, Livrer, 
Payer, Remettre. ]| 10° Attribuer, supposer. V. ces verbes, S 11° Ap¬ 
porter, présenter, = IA. dfià « venir », <_ fbi «avec» (lang. en gén.); 

dans le lang. en fait de ces deux mots le verbe bbtA. cfiàb, aor. 

icfiib , av. ace. de la eh, et J de la pers.; ex. : il lui a donné 
de Pargent, cfiàb lou edderàham; donne-moi de Peau, 

AJl dfiiblü ma. — ^ÿ\ atà «venir», ^_i bi «avec» (lang. en 

gén.); il lui a donné (apporté) un chameau, atà ilih 

bedfiemeL — Donner, présenter qqch, sur une assiette, sahan, 

aor. o, av, acc. de la pers. — à P impératif, CjU> hàt « donne », av. 
acc. de la ch, et J de la pers. (lang. en gén.) (rac. Cj>\ àt, imper, du 
verbe ^_y\ atà); donne ce que tu as, U Ol* hàt ma *<mdek. — 

Jsil a*ihà t 4 e f. de iki *athà, aor. o, av. acc. de la eh. et acc. de la 
pers. (lang, en gén.) ; il lui a donné son fusil, àJkksé^ 0 alkst a*ihÿi mok - 
kalton. Y. Apporter f Présenter. I] 12° Donner un repas, un bal etc, 
^^kiï aHhà f 4 e f. de lk& *athà, av, acc. de la ch. (lang. en gén.). — 
Donner un repas, dj>î. adeb, aor. L 13° Donner une pièce,4a faire 
représenter, la^ab, 2 e f. de LAjïJ le'ah, aor. a, av. acc. de la 

ch. (lang. en gén.), litt, «faire jouer ». — Donner la comédie, 
dhahhah, 2 e f, de dhehak, aor. a (lang. en gén.), litt. «faire 

rire », 113° Concéder, octroyer, a y tha, 4 e f. do iki y atJià, av. aec. 
de la ch. et acc. de la pers. (lang. en gén.) ; il lui a donné un délai, 
‘'iJUev* ÿlkt\ adthàh mkfiàl. — ôüheb, aor. av. J de la pers. 

et acc. de la eh. (n. d’aôt. ôuehb s, m.); donné, uimhmh; 

qui donne souvent, ôüahhàb s, m., usités dans le lang. en gén. 

V. Accorder, Octroyer . ]| 14° Donner les cartes, distribuer, ^y>. 
dfierra, 2 e f. de ^$yy éfierà, aor. i, av. acc. des cartes (viilg., Afri¬ 
que) ; donne les cartes, dfierri — ^5 mechkà, av, ace. des cartes 
(vnlg., Algérie). — Jj yfarraq, 2 e f. de J^yferaq, aor. o, av. acc. des 
cartes (n. d’aet. ^yéy tafriq s. m.); donné, mofarraq, iem. s 

(lang. en gén.). Y. Distribuer* ji 15° Exposer, énoncer. Y. ces verbes, 

| 16° Imposer, assigner. Y. ces verbes, 17° Appliquer sur une per¬ 
sonne. — Donner des remèdes, lh*1 a y thà f 4 G f, de lk* y atkà 7 av. acc, 
de la cb, et aec. de la pers. (lang. en gén.). — des coups de fouet, 
smôuath, 2 G f. de U\.L sàth , aor, o, av. aec. de la pers, (n. d’act. 
tasôüüh s. m,); à qui on donne des coups de fouet, 
mosôümathj fém, s (lang. en gén,). — Donner des coups de fouet etc., 
mehan } aor. a } av. acc. de la pers. et ace, de la ch. (n, d'act. 
makn s, m.). — Donner un coup de pied au derrière, asen 7 aor. 
o, av. J de la pers. et acc. de la cli. — Donner un coup d*épaule à 
qqn., 5 àêüen, 3 e f. de y àn, aor. o, av. acc. de la pers» (lang. 


en gén,). Y. Aider, Coup, Frapper. 18° Donner une bonne éducation 
a qqn., eddeb, 2 e f. de Lj>\ adeb , aor. i, av» acc. de la pers, (n, 
d^act, 5_ko>u tàdib s, m,) (lang, en gén.)» Y, Élever. ] 19° Donner, 
fournir (en pari, dbine source, d’une fontaine), t " djàb , aor, i 
(vulg. en gén.), — Cette source donne beaucoup d J eau, s3^sb 

hadd y ain fihalmà ketsir (fihà « dai^s elle», c. à d» ^con¬ 
tient») (lang. en gén.). — Donner peu d*eau (puits etc.), clhe- 

hal , aor. a. Y. Fournir . || 20° Produire, en pari, de la terre, des 
arbres, cfiàb 7 aor. i (lang. en gén.) ; ex. : ce palmier a donné 

beaucoup de dattes, hadennaJchla cfià- 

bet ettemar iàser (Afrique). — Donner peu, produire peu, hcbtà, 
aor. o (n. d J act. hetsôü s, m.). — Donner beaucoup, produire abon¬ 
damment (sol), derr, aor. i, o; 10 e f. estederr (n. d 7 aet. 

\ estedràr s. m,). — Produire, rapporter (sol, pays), ji- yhall, 
aor. o; 4 G f. 1 agkall (n. d’act. eyhlàl s, ni.). — Produire, rap- 
porter (en pari, dhme mine), jül anàl et Jyl anoïtel, 4 e f. de Jü 
nàl, aor, o, Y. Produire, Rapporter . 21° Donner un conseil à qqn., 

dabhar , 2 e f. de y{> debar, aor. o, av. tle la pers. (n. d'act. 
jo tadbir s. m.) (lang. en gén.). Y, Conseiller . 0 Donner la béné¬ 
diction, Y. Bénir. — Donner l’absolution. V. Absoudre. I] 22° Donner 
un libre cours à ..., rfiL serreh, 2 e f. de sereh, aor, a, av. aec. 
de la cb. (lang. en gén.). Y. Lâcher, j Donner cours à une monnaie, 
j dfimmez, 2 e f. de jbL cfiàz, aor. o, av, acc. de la eh. (n. d’act, jh yP 
teefimiz s, m,) (lang. en gén.). [| Donner cours à une nouvelle. Y» Di¬ 
vulguer 7 Propager. || Donner passage, serreh , 2 e f, de sereh, 

aor, a, av. aec. de la eh. (n. d’aet. ytesrih s. m.) (lang, en gén.). 
Y. faire Passer. [| Donner F air, faire paraître, jkjz, dhahhar, 2 e f. de 
fi-ft dhehar, aor. o, av. acc. de la pers» etc* (lang. en gén.). Y. faire 
Paraître . 1 23° Permettre, fij 'A aden, aor. a, av. J de la pers. et 
de la ch. (lang. en gén»), Y. Autoriser, Permettre . Il 24° Donner la main, 
JLi meddf aor. o, av. ace. de la main et J de la pers. (lang. en gén.). 
Y. Main, Tendre. || 25° Donner à » »présenter, adÏÏià, 4 e f. de 
liai *athà, aor. o , av. acc, de la eh. et aec. de la pers. ou suivi d'un 
verbe à Faoriste (lang, en gén.); il lui a donné à manger, slhid 
cdthah iàkouL — Donne, impér. Oti hàt (lang. en gén.); donne-moi 
à boire, Obfc hàt nochrob. Y. plus haut 1I Û . || 26° Se donner, 

' -f ^ t 

acheter, \fiJù cher à, aor. i, av. acc. de la eh.; ^8 e f. echterà , av. 

aec. de la ch. (lang, en gén.). Y, Acheter. ][ S ? en donner, lâcher le frein 
à ses désirs, aor. L — cheba ?, aor. a, av. acc. ou 

de la eh,, litt, « se rassasier » (lang. en gén»), ]| 27° Heurter contre . . 
£jJ qera y 7 aor. o, av, J de la ch. (lang. en gén.), — ^kl leiham, aor. i, 
av. (lang. en gén,). — ^ ôüqa\ av. (lang. en gén?). Y. Heurter. 
[j 28° Donner dans un piège, hesal , aor. i (lang. d’Afrique). |[ 

S’occuper beaucoup de ..,, telehha, 5 e f. de lehà, aor, a, 

av, de la ch. (lang. en gén.). Y. s J Occuper. [| 29° Charger dans un 
combat, hemel, aor. i, av. de Fennemi (lang. en gén,), Y. As- 
saillir y Charger . ]| 30° Donner sur . . ., être situé. — Donner sur un 
point, jk\ aihall, 4 e f. de Jk aor. o, av. du point (lang. en 
gén,); la fenêtre donne sur un jardin, JLj- eththàq 

itJioll 3 alà cfienàn. — Etre situé en face de . . .,^k> nedhar , aor, o, ay, 
(lang. en gén.). Y. Situé. |] 31° Être donné (point, quantité), Jpy 
foradh, passif de Jpyferadh; donné (point), mafroüéh 7 tém. 

i ; étant donné, supposé, £ mmd/iâü?. Y, Supposer. || 32° Se don¬ 
ner, se livrer, se rendre, sellem nef sou (lang. vulg. en 

gén.). Y. Livrer, Offrir, Présenter, Rendre . 

DOIfl'HEUR, s» m. J5Ü bàdel, fém. ï. — yAà chàber, fém. a. — 
qassàm s, m. -—î^dîîcA, iém. s. — mehda . *— 

ôuahhàb s. m. (lang, en gén,). Y, Donateur, Donner . 
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DONT, pron. conj. |j 1° Do qui, duquel etc., dlaài pour le 

maso.; dlati pour le fém. Rem. Ce conjonctif considéré comme 
invariable par les grammairiens, subit pourtant des variations dont 


fém, dlati 

— dlatàni 

— dlatéinî 

— dlàti- 


voici le tableau : 

maso* ^bJl dlaài 

duel nom in* J SSÏÏ dladàni 

duel gén. et acc. elladéini 

plur* masc, JJl elladîm t 

Le conjonctif ^bÏÏ dlaài est encore sujet à des élisions qu'auto¬ 
risent les règles de la prosodie. C’est ainsi que le singulier masculin 
s’écrira quelquefois jlil, jÜùî et ^bïtf; le singulier féminin cLÙT, 
cJj\; le duel le pluriel masculin || Dans le lang. 

Yulg. fj\ dû pour les deux genres, tous les nombres et tous les cas; 
ex, : rkomme dont vous avez parlé, \ylJSJ Jï erraàfd 

dli tékellemtôü *alih; la femme dont le mari est mort, OA L \ ^jrsA 
t^JL ^ydmtrh dM màt ra$elhà. | 2° De quoi, dli (lang. vulg. en 
g^n.). — dlaài || 3° Dont, par lequel, par laquelle. — par le¬ 
quel, <4o bih; par laquelle, ly bihà (lang. en gén,). 

DORADE, s* £ Poisson, 4 ? or ¥ col L n. d'un, » s. £ (Tu¬ 

nisie). 

DORÉNAVANT, ad y. A partir de ce moment, jLUALAl 
fel mostaqbel «à l’avenir » (lang. en gcn.). — ^ mm elàn «dès 

maintenant». — mm henà leqoddàm «d’ici en avant» 

(yulg., Afrique), — fM )l ojo bald eUôüm «après aujourd’hui» (lang. 


en gén,), Y, Désormais f à l } Avenir. 

DORE R, y. a, u_^fcbJb .JL halla beddeheb « orner d’or », av, acc, 

*t j 

de la cb. (lang. en gén.). —■ JbXJ d®Jchder r av. acc. de la cb. (n, d’act, 
S*bLi daMidtra s. £}; doré, >bA.bA modaMtdar, fém. ». — uXL âek- 

-s ^ J _ J ^ /, 

heb, 2 e f. de bAio àeheb, aor. a, av. acc. de la ch. (n. d’act. 
teàkib a. ru.); 4 e f. l_Aao1 eàheb , av. acc. de la ch. (n. d’act. L_Aab\ ed- 
hàb s. m.) ; être doré, se dorer, 5 e f. J^j£bb tedehheb (n. d’act. oloï jo 
Uàdihoub s. m.); doré, JAüjA modÆheh y fém. », usités dans le lang. 
en gén. — Wffîref, av. ace. de la ch. (n. d’act. zaiïhrefa 

s. f.) ; doré, brillant comme For, iSyLjJ mozalchref fém. ». — Doré, 
couleur d’or, zarefîmn (du persan). — Dorer un objet ou un 

discours (fig,), Jjjij sv&ôuaq, 2 e f. de jj\J zàq , aor, o 3 a y. acc. de la ch, 
(n, d’act. tazôüiq s. m.) ; doré, ^jjS mozôüôüaq (lang. en gén.). 

— Au fig. Un discours etc. JyJ ziien } 2 e f. de zàn, aor. i y a y, ace, 
de la ch, (n. d’act. ^^ojo teziin s. m.) ; doré, rnozîim, fém. ï ; se 

dorer, être doré, 5 e £ teziien, usités dans le lang. en gén. — 
^4^° sdjarj aor. a, av, acc, de la ch. (n, d’act. sakr s. m,); doré, 
meshôür, fém. ». — L^A méhà , aor. i t av. acc. de la ch. (n. d’act. 
méhi s. m.). — moïïôüeh, 2° f. de » A màh t aor. o 7 av. ace. de 
l’objet ou, au h g., du discours (n, d’act. temmik s. m.); doré, 

momôümeh, fém. » ; on pourra faire suivre ce verbe des mots 
beddeheb «avec de l’or», [] Se dorer (en pari, des céréales), 
£(A mezzedj, 2 e f, de ê VA mezeefî, aor. o (n. d’act, tcmzû^ s. ra,), 

—Ji-A) ësfarr «jaunir», 9 e f. de^JLi* $efar 7 aor. i (lang, en gén,). 

DOREUR, s. m. ddihbb s, m. (lang. en gén.); AAAjA mo- 

ddihebj fém, 'i (lang. en gén,). 

DORLOTER, v. a.| 1° Traiter avec douceur, ^AoUo sàies, 3 e f. 
de sàs t aor. i f av. acc. de la pers, (n, d’act. s- m. et 

AAottfA mosàisa s, £) (lang, en gén.) ; se dorloter, 6 e f. te - 

ÿàicê (n, d’act. tesàwua s. m.) (lang. en gén.). — cAW làUiaf 3 

3 e £ de L_ikl lethaf 7 aor. o, av. acc, de la pers. (n. d’act. àJLb^U molà- 
tliefa s, £); se dorloter, 6 e f. tdàtkaf (n, d’act. L_jAAi tdàthouf 

s. m.) (lang, en gén,). — ,JJ> ddhl 7 2 e £ de ddl f aor, o, av. acc. de 


la pers. (n. d’act, tedlil s, m*); dorlote, moddld t fcm. s 

(lang. en gén.); se dorloter, o e £ l^àdld (n. d’act. fzdeUoul 
s, m.) (lang, en gén.), —JAàæ ghw(tder y av. acc, de la pers, (n. d’act. 
ÎjSJ* yhandera s. f.) ; se dorloter, 2 e f. JAaAî teghander. — ld*- 

Ub 7 av, ^ de l’enfant (n. d’act. lebhba s. f.). Y, Caresser , Gâter t 

Choyer , 

DORMAÏÏT, adj. Qui dort, endormi, ^^3 tehin, fém. ». — En¬ 
dormi, Lia Bàbeth. — Qui dort, LÜ wàim, 'fém. » (lang. en gén.). 
? $ 

Y. Dormir . |[ Dormant (eau etc,), wiSlj màqef « qui ne bouge pas», 

fém, » (lang. en gén.). Y. Calme , || Les sept dormants, 

neJiàh ûlïrfih-f « MmnAffnons de la M'ûtte». Le clianiti'e XVIII du 


Coran est consacré à l’histoire des sept frères dormants. 

= f* s f p 

DORMEUR, s, m, JlSj ra^àd, fém. » (lang. en gén.). — *j£j ro- 
qeda. — nôüma; ^lAy noümàn s. m. (lang. en gén.). Y. Dormir . 

DORM AILLER, v. n. jil ghaffaq, 2 e f. de ^ ghafaq (m 
d’aet. s* m.). Y, Dormir, Sommeiller. 

DORMIR, v. n. || l u Reposer dans le sommeil, Sy bered, aor, o 
(n. d’aet. y borrnd s. m.}. — aor. a (n. d’act. tdian 

s. m.). — reqadj aor. o (n, d’aet. roqàd s. m., rûqôud s. m. 
et J3' y raqd s. m.); faire dormir qqn., 2 e f, XsJ raqqad, av. ace, de la 
pers, (n. d’act, J-yy tarqid s. m.) ; dormant, qui dort, SS\j rhqed T 
fém, s, plur. Sij raqqad } usités dans le lang, en gén. — Dormant, 
endormi, vaincu par le sommeil, rmbhto et Ly.-J r ^b. — 

JAlAA sebetj aor. o (n. d’act, clAA seht s. m.) ; qui dort beaucoup^ 
grand dormeur, cLAA* $ebt, plur, sobôïti. — sèènè, aor, a 

(n. d’act. saM s. m. et 1AUy jseèèAa s. £). — Dormir profondé¬ 
ment, ’Ddû sebaUif aor. a (n. d’act, sablât s. m.) ; 2 e £ 
baMi (n. d’act. tasbikk s. m.). —lALAÏ esdef, 4 r f. de 

sedef{i\. d’act. esdàf s. m.), — Dormir tout d’un trait, Jii 

ghafaq (n. d’act, Jü ,^a/ag s* m.); dormir d’un œil, 2 e £ ^sâghaffaq 
(n. d’act. JyiL 1 taghfiq s, m.), —Dormir sur le dos et ronfler, ^ 
fa&ilch (n, d’act. ^jèfaJàiM s. m.). — Dormir le jour, pendant la forte 
chaleur, faire la sieste, JÂ* qiiel t 2 e f. de Jlj aor. i (n. d’act. 

taqîil s. m.) ; 5 e f, l JÂL lequel (n. d’act, teqêiioul s. m,) ; 

qui dort le jour, à midi, jAAA moqiiel, fém, », et Ji-YyA moteqiid r 
fém. ï (Afrique). — Avoir envie de dormir, sommeiller, dormailler, 
^/.4l ne^as, aor, a (n. d’act, JüjlL ntfàs s. m,); faire dormir, donner 
envie de dormir, 2 e f. av, acc. de la pers, etc, (n. d’act, 

tardis s. m.) ; faire semblant de dormir, 6 e f, tertidas 

(n. d’act. tenà y ous s. m ); qui dormaille, qui sommeille, 

nà y es et na y sàn } fcm. », plur. no y:> as t usités dans le lang. 

en gén. — nàm , aor. o (n, d’act. nôüm s. m.) ; faire dormir, 2 a £ 
ndüôü&m, av, acc, de la pers. etc. (n. d’aet. tenôüim s. m,), 

et 4 e f. fÜ\ anàm, av. ace. ; faire semblant de dormir, 0 e f. te ~ 
nàmem (n, d’aet. tenàôüm s. m.) ; qui dort, endormi, yb nàim r 
fém, », plur. ^\y nmoüàm: qui fait semblant de dormir, guxi mo- 
tenàmem , fém. », et mostenàm , usités dans le lang, en gén, — 

aor, a (n. d’act. £ hobmgh s. m.). — jir (n. 

d’act. /io^/ôïid s. m.) ; 5 e f. Mecp^ecï (n. d’act. SÉfr* téheàf- 
dfoud s. m.) ; faire dormir, 2° £ bÂ* av, acc. de la pers. (n, 

d’aet. tehdfül s, m.), et 4 e £ bb^H ehvfîed, av. acc. de la pers. 

(n. d’aet. Lp*! dicfiàd s, m.) ; qui dort, endormi, b^.li hàdjed, plur, 
Ao^otmî. — ^4^ Aeÿa 3 , aor. a (n. d’act. £>4^ s. m,); faire 

ou laisser dormir qqn., 2 e f, Al* ked$d$ai 3 av. acc. de la pers. (n. d’act. 

tdtdj? s, m,); qui dort, hàc$e y f plur. hodfjmd et 44^ 
hodfdfai. — jA-yi hatïüàfd (n, d’aet. bJXAA kamtàjda s. £). — Dormir 
profondément, y^k heleer, aor, a (n. d’aot. kekav s. m.) ; qui dort,. 
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ktkîr, fém. ï, — Dormir profondément, ôüsen, aor. 

{n. d'act. ôüsan s. m.) ; 10 e £ j estaoUsen; qui dort, 

ôusirt, fém. s, — Qui ne dort pas de la nuit, Mem, — Qui dort 

sans ces$c, Asyo domméicfîa; mofenehekh. Y. jEndormarj s } As¬ 

soupir, Sommeil, SwnmeïUer. || 2° Dormir avec une femmo”Ob bàt, 
aor. a, av. de la per3. (lang. en gén.). — AsJ reqad, aor. o, av. ^ 
de la pers. (lang. en gén.). Y. Coucher, 

DORMITIF, adj, Qui fait dormir, mmmôûem, fém. s (lang. 
en gén.). — Jsàfj^i moraqqed , fém. i (lang. en gén.). 

DORSAL, adj. Qui appartient au dos, d&akri, fém, s (lang, 

en gén.), — Les muscles dorsaux, *aSab edhdhahr (lang. 

en gén.). 

DORTOIR, s, ni. &syi marqad s. ni., plur. SéjYjSo meràqed (lang. 
en gén.), — menàm s. m, et à s. f. (lang. en gén.). 
mmMa *ennwim «endroit du sommeil» (lang. en gén.). Traduire par 
les noms du lieu du verbe Dormir. 

fi O, 

DORURE, s, f. 11° Action de dorer, tedhib s. m, (lang, 

en gén.). Y, les noms d'act. du verbe Dorer. p2 a Or étendu sur les 
objets, deheb s, m. (lang. en gén.). — ^ p tezmiq s. m. (lang. 

en gén,). 

DOS, a. m, || 1° Dos de l'homme, des animaux, f r A. tpered s. m. — 
Milieu du dos (d'un animal), tfjechch s. m, — Avoir le dos voûté 
(vieillard), 1=4" djctfchîëjià, 2 e f. de l44" cÇJdchà, aor. o, — Avoir le dos 
voûté, ^5^4" c U en ^ t T&i a I e dos voûté, tiA.1 fém. éUA. djenà. 

— Partie charnue du dos, slSy*. Èerbà s, m,, plur, heràbi. — 

d'une bête de somme, endroit du bât, ntahred s, tu,, plur. 
mekàred. — Qui a le dos voûté, — Dos d'une mouture, 

endroit de la selle, jU* hàl s. m., plur. J\yL\ ahdûàl, — Colonne 
vertébrale, milieu du dos r jii° mekàl s. m, — Avoir le dos brisé, 
rompu, jy*. Jckezel , aor, a; qui a le dos brisé, JjAJ diïfadj fem. 
Bimlhj plur. JyL MosoZ ; qui a le dos rompu, maBizôül, fém. 

s. - Dos, y J doûr s. m., plur, Jlyi adôûr; tourner le dos, s’enfuir, 
y 3 débarj aor. o (n. d’aet. Jy 3 do&ours. m.); tourner le dos,y3l ad- 
bar , 4 e f. dey 3 debar, aor. o (n. d’aet. JlyJ edfrèr s. m.); blesser au 
dos (une bête de somme), en pari, do la selle, du bât, 4 e f, du même 
y3\ adbar, av. acc. de la bête (lang. en gén.) ; qui a le dos blessé (ani¬ 
mal), JyjJ* medbôür, fém. ï (lang. en gén.); se tourner le dos, être 
dos à dos (en pari, de plusieurs pers,), f. plur. lÿjiljo tedàberoü 
(lang. en gén.). — Qui a le dos plat (cheval), àdeJch , fém. d53 
dekJcà, plur. Js"3 dokk. — Avoir le dos voûté (animal), denen, aor. 
a; qui a le dos recourbé, <£>3\ ad&tm, fém. dJ3 dennà. — Avoir le dos 
voûté, dma; 4 e f. \lt\ ednà; qui a le dos voûté, bossu, î\S>\ ednà t 
fém. ^(33 denà. — Qui ale dos peu large, zorzmr, plur.yjïjj 

zeràzir. — Dos, sera s. f., plur. scraôüàL -— du cheval, 

semà s. des deux genres, plur. semaoüàL — Au dos ai- 

longé (cheval), senàb. — Tourner le dos à qqn., tes en-* 

nah, 5 e f. de senak, aor. a, av. acc, cle la pers. ou de la ch. — Qui 
ale dos large, c^&er, fém. Apj zébrà , plur, zobor; t'Jo chàihtii, 
fém. — Avoir le dos blessé (cheval etc. que la selle blesse), 
Zérad, aor. a (n. d'aet. sarad s. m.); qui a le dos blessé, ïjJo sa- 
rîd. — Elesser au dos qqn., ëelà } aor. o, av, acc. de la pers. etc. ; 
milieu du dos, sdà s. m., plur. aMà. — Dos de l'homme ou 
des animaux, dhahr s. m., plur. dhokmr (lang, en gén.); 
tourner le dos à qqn. ou qqeh.,^ji dhahar r av. de la eh. ou de la 
pers. ; dans le lang. vulg. tourner le dos à qqn., aïthà 

bedhahrou, av. acc. de la pers. ; faire mal au dos en frappant, 
bar y aor. i; avoir mal au dos, dbahar, aor. a (n. d’act, dhahar 
s, m,); jeter qqeh. derrière son dos, 4 e f.^L\ a&iar, av, acc, de la 


ch. ; tourner le dos à qqn., 5° f. tedlmhJiar, av. acc. de la pers. ; 
se tourner le dos, être dos à dos, 6 e f. plur. tedhàherôü ; qui 

a mal au dos, dhahir* — Avoir le dos voûté (vieillard), 
a*$e<$ } 4 e f. de qui a le dos voûté, a*serf/, fém. 

plur. ^Us. *osoc$. — Qui a le dos rentré, *LX*àl afsà. — Frapper 
sur lo dos, [Lifethà , aor. <a, av. acc. de la pers,; avoir le dos rentré, 
fetha; qui ale dos rentré, î\L»\ afihà . — Le plat du dos, 
j-fAÛ fathah eâMkafor; Aks fathah s. m. — Se placer dos à dos (en 
pari, de plusieurs pers.), \ ys? U5 tefàqehm, 0 e f. plur, de feqah , 

aor. a ; qui sont placés dos à dos, motefàqehmn, — Briser 

le dos à qqn., iüi feqar i aor. o, av. aec. de la pers,; tourner le dos à 

* , tf 

qqn. (animal), 4 e f.^aiï afqar^ av. acc. de la pers.; qui ale dos brisé, 
les reins brisés, faqir. — Dos de l'homme dans toute sa largeur, 
3^3j3 qordüüd s. m. — Dos, j-sjji' qarqar s. m., plur. qeràqer. — 

Dos, \yi qerà s, m.; avoir mal au dos, \j*\ aqrà , 4 e f. de qerà, aor. 
o; qui a le dos long (animal), A* ti’ qarrnà* — Dos, qosb s, m., 

j r trS . s 

plur. i _iLaül aqsàb, — Avoir le dos rentré, qa'asj aor, a; qui 

a le dos rentré, ^UCJts qadsàn. — Avoir le dos voûté, qmes; 
10 e f. estaqôües; qui a le dos voûté, aqmes, fém. 

çaôïisa et aqôües edMkakr (lang. en gén.). — Dos, entre les 
épaules, SdiS heted s. m,, plur. ÎÜÏSÏ aktàd. — Dos près des épaules, 

^ y ' * f ê 

^4?“ kàhel s. m., plur. JcôüàheL — Tourner le dos au vent pour 

respirer (cheval etc.), temaïchMar, 5 e £ de 'jS? mdchar f aor. a 
(n. d'act. temaUiDiour s. m.) ; 8 e f.jiàCA emteBiar (n. d'act. 
emteBiàr s. m.) ; 10 e f. l estemBiar (n. d’act. estem- 

Biàr s. m.). — d'une bête de somme, lL« meihà s. m., plur. 
amtlià. — Avoir le dos blessé, L_Ah3 nethaf, aor. a (n. d'act. ne- 
thàfa s. f,). — Avoir le dos voûté, heda s aor. a; qui a le dos 

voûté, ïjJtd akdà . — Qui a le dos allongé (cheval), mehmmh 

— Tourner le dos, ^>3 toüdlà, 5 e f. de âüelà; ex, : as-tu vu 
celui qui tourne le dos, Jy (Coran, chap. 53). [| Plier 

le dos, au pr. et au fig., ïhabbas, 2 e f, de îhebas, aor. o 

(n. d'aci 0 X^Lj toMbis s. m.) (Afrique). Y, Céder. Mettre qqeh. 

* 1 J 

sur le dos de qqn., 1 etkem, 4 e f. de idiem, aor. a, av. acc. de 

la pers, et <._> de la ch. (n. d'act. jLy\ ethàm s. m.) (lang. en gén.). — 

tema^a } b Q £ de mdà t aor, i, av. de la pers, Y. Accu¬ 

ser , Charger, [f Etre sur le dos. Y, &re Couché. || Scier le dos de qqn., 
l'ennuyer, JJü’ tsaqqal , 2 R f, de L j-aJ tseqal , aor. o, av. de la pers. 
(lang, en gén.), Y. Assomma, Ennuyer. ! 2 Ù Partie postérieure d'une 
chose, £3^ hennôüda s. £ — dhahr s. m., plur, dhokôür 

(lang, en gén.); le dos de la main, dhahr elied ; le dos de la 

chaise, ^yCM j-çJ* dhahr d Jtoursi. — Dessus d'une chose, qoff 
s. m. — d'un couteau etc., hdl s. m. Y. Derrière, Dessus. || 3° Dos 
d'âne, djemlmm (EL Eoclitor.). 

DOS A B LE, adj, ^ mmzoün, fém. s (lang. en gén.). Y, Doser, 

Mesurer, 

DOSAGE, s. m. ouzen s, ra. (lang. en gén.). Y. les noms d'act. 
des verbes Doser. Mesurer. 

DOSE, s. f. l ti Quantité d’un médicament etc., charba 

s. £ «quantité que l’on boit» (lang. en gén.), qodr s. m. (lang. 

en gén,); meqdàr s. m. (lang. en gén.). Y, Quantité. 

DOSER a v. a. Jjdi qadder, 2 e £ de jjJ* qeder, aor, i, av. acc. de la 
ch. (n. d'act.yjJii taqdir s. m.); être dosé, se doser, 5 e £ jSésA teqad- 
der (n. d’aet. JJLaj teqaddowr s. m.) ; dosé, j JjJ moqadder, fém, s (lang. 
en gén.). Y. Évaluer, Mesurer, 

DOSSIER, s. m. D’une chaise, d'un lit etc., dhahr s. m., 
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DOUB 


DOUE 


plur. &ohmr«Aos» (lang. en gén.). | Liasse de papiers, 

amràq s, plur. « feuilles» Pan g. en gén.). - qort.hàs s. m., plur. 

qeràthù (Afrique). 

DOT, s. f. De la femme, ^4 hocUi0 ' s * P lur - t<^dhh\ — 
Ce que le mari donne à sa femme, holmàn s, m. — Apport de 

la femme, sedàq s. m,, plur. sodoq (lang. en gén.); don¬ 

ner une dot, jiit àSdaq, 4 e f. de JA-* sedag, aor. «, av. ace. de la 
femme (n. d’act. Jï J esdàq s. m.) (lang. en gén,). — Ce que le mari 
donne a la femme pour repenser, y alàq s. m. —mekr s. m., 
plur, '144 m °h mr > assigner une dot à sa femme, 0 m ^ ier i aor - a r 
av. acc. de la femme et i > de la dot (n. d’act* SjLjA* rathara s. fl), et 
4 e t’j+A emher, av. ace. de la pers. (n. d’act. jlyi emhàr s. m.) ; qui 
a une grosse dot, 4^0 melnra, plur. yl^ me bàir ; qui a nue dot, 
dotée, 4 3 44 memhôüra s. f, A . Doter. 

DOTAL, adj. essedàq «de la dot»; biens dotaux, 

àmlàk essedàq (lang. en gén.). -v mehri iém. S. 

DOTATION, s.f. Action de doter, d'assigner un revenu, *yy 


tertib s. m., av, J de rétablissement etc. doté (lang. en^gém). - 
Fonds, revenu alloué à un établissement religieux etc., ôüaqf 
s. m*, plur. LiUjI aôiïqàf (lang. en gén.). - Dotation faite par testa¬ 
ment à un établissement religieux, hobos s. m., plur. 


ahbàs (lang, en gén.), Y. les noms d’aet. du verbe Doter, 

DOTEE, v, a. [I 1° Une femme, asdaq, f. de sedàq, 

aor. a, av. acc. de la per s, et u de la dot (n, d’act. esdàq 

s. nu); dotée, As^J^Ai masdôüqa (lang, en gén.). yf-y ($éhhez, 2 f 
dcj^A. (Çfeftes, aor. a, av. acc, de la per s. (n. d’aefey^ tedjkiz s. m.). 
— '^4 ^eher, aor. a t av. ace, de La femme et y de la dot (n. d’aet 
mehàra s, f.); emher , av, acc. de la pers. (n. d a et. 
emhàr s. m.); dotée, memJmrà-. N, B. Dans les usages mu¬ 

sulmans la dot est constituée par une somme d'argent et des bijoux 


qu'offre le futur à sa fiancée, || 2° Faire une dotation a un etablisse¬ 
ment, duaqqctf, 2 e f, de uAs 3 oüqaf, av, acc, de la ch, et J (n. 
d’act, ü*yy tamqif s. m.) (lang, en gén.), — Faire une dotation, un 
legs pieux, habbes, 2 e f, de hebes, aor. i t av, ace. de la 

ch. (n. d’act. taîlhis 3 - m -) 0 an S- en ^ n -)* 

DOUAI HE, s. m* sedàq s. m., plur. JCJ-A sodoq (lang. en 

gén,). — Paiement du douaire, maqdem essedàq (lang. 

en gén.). Y, Dot 


DOUAIRIER, s. m. yo\ y 44^3 ^ J U ^3 <^ àret ^ 
mal oummou ou mosellem fi rezq abih « qui hérite des biens de sa more 
et renonce à la fortune de son pere ». 


DOUAIRIÈRE, s. f. LUjl ctrmtfa s. f. (El. Boehtor). || Femme 
âgée. Y. Femme. 

DOIIÀFE, s. f,| 1° Taxe établie à la frontière ou administration 
de la douane, gomrog s, m. (lang. en gén.). — komrok s. m. 

(lang. en gén,). — y-o bender s. m., plur. y Lo benàder. Y. Droits. 

DOUA WEB, v. a. Mettre le plomb, J*AJ radias, 2 e f. de yj 
raM, aor, 0 , av. acc. de la ch, (n, d’act. tarais s. m.) (lang. en 

gén,), Y. Plomber. 

DOUANIER, s. m. îtAj rassàd s. m, (rae. resetd «guet¬ 
ter»). — Employé de la douane, 4rfr^ 9 omro 9ffi> P hu '- ^ ( lan &- en 
gén.). 

DOUAR, s. m. Village arabe, tribu on fraction de tribu, ^\o 
dmoüàr s. m,, plur. y dmiàôüir (lang. en gén,), origine du fran¬ 
çais. Y, Vente, 

DOUBLAGE, s. m. Y. les noms d'act. du verbe Doubler. 


DOUBLE, adj. Formé de deux choses semblables, pour Ü 
tsàni, fera, iy 'J tsania (lang, en gén.) ; meUm y fém. is (lang. en 

gén.). -— Paraître double à la vue, ckofcV, passif de chef a * 

ex. : par le double et le simple, y 3 ^ jÿixJljj (Coran, chap. 89), Note. 
Le chefa* et Ymter sont les noms des deux prières sure rogatoires 
après celle de l'ache ; le chef a" se compose de deux rikaat et Ymter 
d’une seule, — qodrei marrtm «la quantité de deux fois» 

(lang. en gén.). |1 2 ° Double, concentré (liqueur etc.), moharrar, 
fém. s (lang, en gén,). [| 3° s, m. Le double, deux fois autant, 
dJiaf s, m,, plur. adh'af; donner le double, dkà y af } 

3 e f. de ÆaV, aor, o, av. acc.; recevoir le double, 4 e f. passive 

U^M odJfaf. - jls Jcefel s. m., plur. jUï! alcfal — Il a gagné le 
double, JJLJ\ rebah d meisd metslin (lang. en gén,). || 

3° Double, dissimulé, 3 > dmi mmtfjhîn, fém. OJ3 dàt 

ôûedjhm 5 qui a deux visages » (vulg. en gén,), Y. Dissimulé . 14° Epais, 

. y’AJû metsniy fém, * (lang, en gén,), — mothabbaq, fem. À (lang, 

en gén.). Y, Épais. [| h° Copie d’un acte etc,, nosJcha s. f. (lang, 

en gén.). Y. Copie . A double sens, dm meCnetm, fém, 

dàt mednetin «qui a deux sens» (lang. en gén,), V, 
Doubler 7 Redoubler. 

DOUBLEAU, s. m. Forte solive. — Au plur,, chmàkt 

s. f. plur, (El. Bochtor). Y. Poutre, Solive. 

DOUBLEMENT, adv. marrtin " ( ^ cux f™* 0 an g^ cn 

gén,). — de deux manières, fyz mm medjhin (lang. en gén,). 

Traduire par «deux fois», 

DOUBLEMENT, s. ra, Y. les noms d'act. du verbe Doubler. 

DOUBLER, v. a. || 1° Faire deux, tsmna t f, de tsena, 

aor. i f av. acc. de la ch. (n, d’act, Ayj^J s. f.), etre double, ré¬ 
pété, 5 e f. tetsennà (lang. en gén.). — Doubler la charge d'une 

bête etc., lij relcà 7 aor. o, av. acc. de la charge et ^ 1 * de la hôte (n. 
d’aet. 0j rehôïi s. m.). — Porter une quantité au double. uiuAk dhedafi 
aor, ctj av, acc. (n* d'act. dhcdf s. m.) ; 2 f. dha ûf, a\. 

acc. de la ch. (n. d'act, tadFif s. m.); 4 e f. adk afi av. 

acc. de la ch. (n. d'act, edldàfs. m.); Être doublé, 6 e f. 

tedhà y af (n, d’act. ÜALbj teMtfouf s. m.); doublé ou double, 
modh&af, fém. is; doubler la part de qqn. T 3 e f. du meme lJAÜ* 
c ÏÏià'af av, acc. de la ch. et J de la pers. (n. d’act, AiALbi modhà'efa 
s. f.). [| Doubler le pas, 7 a$$el, 2 e f. de Jsf y a$d, aor. a (n. d’act. 

ta*ç$ü s, ni.) (lang. en gén.). Y. se Hâter , Presser . || 2° Garnir 
d’une doublure. — un vêtement etc,, bathUtan, 2 n £. de ^“ 
than, aor. 0 , av. ace, du vetement (n. d’act, tabthin s. m.); 4 e f. 

abthan, av. acc. (n. d’act. é&thàn s. m.); être doubléj 2 f. 

passive boththm; être doublé, 5 e f. tebathihan (n. d’act, 

tebatJdhonn s, m.) et 7 Û f. enbethan (n. d’act, ^lky\ en~ 

beÏÏiàn s. m,); doublé, mobatJMan, fém. ï t et 444° m ^>ÏÏtoun r 

fém. », usités dans le lang. en gén, — l’intérieur d’une cuirasse etc., 
AiA' tseffed , 2 e f. de dJü tsefed t aor, A acc. de la ch. (n. d’act. 

tetjfid s. m.); doubléj motseffed, fém. ». Rapiécer une 

chaussure etc., ra M°d> 2 e L de çSJ reqd > 7 aor. a, av. acc, de la ch. 
(n. d’act. Ayy tarqp s. m.); doublé, 0^4 moraqqa\ fém. *; être 
doublé, se doubler, 5 e f. ^Ay içraqqcd (n. d’act. gAy teraqqoid s. m,) f 
usités dans le lang. en gcn. — une chaussure, j.A> sali, aor. i, av. acc~ 
de la ch. (n. d’aet. j-k sali s. m.); doublé, J 5 LÜ maslml, fém. a. — 
une chaussure, thàraq, 3° f, de theraq, aor. 0 (n. d’act, AAjtk^ 
mothàreqa s, f.) ; 4 e f. athraq (n. d’aet. ethràq s. m.) ; double, 

maÏÏirmq 7 fém. ». — Doublé, rapiécé, mo'adden, fém. t- 

i — une cuirasse etc., AAi fetstsed, 2 e f. de fetsed, av, acc. (n. d’act. 
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teftsid s. m.); doublé, jJbLi mofetstsed, fém. s. V, Doublure, 
Rapiécer, Ressemeler. || 3° Mettre en double, tsenna, 2 e £ de 
tetfia, aor. i, av. acc. de la ch. (n. d’act, XbXÜ tetsnîa s, f.) (lang. en 
créa.)* dPbier, Ployer. ]| 4° Doubler un cap, \j?S± *adda } 2 Ü f. de \ JA 

*adà } aor. i, av, aec. (n. d’act. rfo jju iaédia s. f.) (lang, en gén.), V. 

- ? ( 

Franchir. || 5° v. n. Devenir double, tsonm, 2 e f. passive de 
tsenà (lang, en gén.). 

DOUBLER! E, s, £ Xiojk. khedPa s. f. (lang. en gén.). —yJc 
mtkr s. m. {lang, en gén.). V. Dissimulation, Astuce, Perfidie. 

DOUBLON, s. ra, Monnaie d ? or, doblôün s, m. (lang. en 

gén., de T espagnol). 

DOUBLURE, a. £ D’un habit etc., X3lk> beihàna s. £, plur. 
bethàin (lang. en gén,), — Doublure intérieure d’une chaus- 
sure, XXLIg solfia s. £, plur. solafi. — Morceau servant a dou¬ 
bler, JXbUj tsefiàfid s, plur,; fietsàtsîd s, plur. — Doublure in¬ 

térieure d’une chaussure, X’X** selàla s. f. 




*aneb eddib s, m. 


DOUCE-AMERE, s. f. Arbuste, 

«raisin ou vigne du chacal». 

DOUCEÂTRE, adj, k sàmeth, fera, s (lang. d’Afrique). — 
J^yUomesms et messôüs, fém, ï (Afrique), V, Fade, Insipide . 

DOUCEMENT, adv, |j 1° D’une manière délicate, XiÜLb j; e i- 
Jcheffa « avec légèreté » (lang, en gén.), — berechàqa (Levant),— 

XiÜJb bdeiîiàfia «avec délicatesse» (lang, en gén.).èecA- 
chméia (Afrique), Y, Délicatement et traduire par «avec délicatesse » 
ou «avec légèreté. || 2 ° À voix basse, XjyiJb bechehméia (lang, en 
gén.). — ^yb^iJb bcchçhôUieh (Sabara). — U-> belà hass « sans 

bruit» (lang. en gén,). behedm (Egypte, Syrie, EL Bochtor). 

|| 3 ° Doucement, graduellement, peu a peu, XyJiJb bechehméia (lang. 
en gén.). — *ala mehd (Levant). V. Peu à peu. || 4 Û Lente- 

ment, X>ubb bechehméia (lang, eu gén.); Xÿà Xj^j chmiêîa chôüéia 
(lang. en gén.). — rméidan* — Bans se presser, \jj} nezran adv, 
— JiLsib bd'aqal « avee sagesse » (Afrique). — J_^) *ala mehd 
(Levant). Y. Lentement* | 5° D’tme manière calme, sans éclat, JJLaJb 
betiml «avee sagesse» (lang. en gén,). Y. Modérément, Sagement. || 
6 ° Avec bonté, behelàoüa « avec douceur » (lang. en gén.). — 

JiilkJb beleihàfia « avec bonté » (lang. en gén,). — Xïy beraqqa (Le¬ 
vant). Y, Gracieusement et traduire par «avec bonté». Il 7° Médiocre¬ 
ment bien, \S$ hedà mkedà (lang, en gén.). — ^ *âïa qad- 

dou (Égypte, EL Bochtor). — hàtcedà (Afrique), | 8 ° interj. 

Doucement! éo^iJb bechehméia (lang. en gén.), — tJE ii *ala 
rtslék, — âfic meh et àJa mehmeh . — eDb ihmoüel bàlek (loc, 

us., lang, en gén.). — X^L-XJb bessiàsa (Afrique), || Traduire par 
«avec douceur» suivant les diverses acceptions applicables. 

DOUCE BETTE, adj, idLb^xi motdàthefa f, (lang, en gén.). 

DOUCEREUSEMENT, adv. betelàthoufi « avee ama- 

^ * £ 

bilité» (lang. en gén.), — JJjJb beteddloul (lang. en gén.), 

« ' f s 

DOUCEREUX, adj. [] En pari, d’une chose, mesous et 

messôüs , fém, & (lang. en gén.). Y, Fade, Insipide. || 2° En 
pari, des pers., jj moddlel, fém. s; jJb! motedellel f fém, ï (lang. 
en gén.), 

DOUCE T, adj, Dimin. de doux, cfi-L. chtjüéïa holdû «un peu 

doux» (lang, eu gén,). Former les diminutifs de l’adjectif «doux», 
suivant les règles indiquées au mot « diminutif », 

DOUCETTEMENT, adv. Y. Doucement, 

DOUCEUR, s. £ || 1 ° Qualité de ce qui est doux au goût, 
helàôüa s, f, (lang, en gén,); la douceur du miel, «yL*- hc- 
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làouet d 1 asel , — d’un mets, dahmeqa s, f. — du vin etc., àJL 

/ 

thalla s. f. — ÂJbL thiba s. f. (lang, en gén,). |] Au plur. Des choses 
douces au goût, helàôüàt s. f. plur. (lang, en gén.). — Aimer 

les douceurs, ïéis, aor, o, av, acc. ; qui aime les douceurs, 
làîSj fém. s, et fém. s. Y, Friandises, Sucrerie . 2 Ü Dou¬ 

ceur de la peau, XJUJb dahmeqa s, f, — de la peau, XslLJ reifiàba 
s. f. et roÏÏiôüha s, f, (Afrique). — de la peau, Un s, m.; 

XlJ Una s. £ ; liàn s. m. (lang, en gén.). 1 3° De la température, 
du climat, thiba s. f. (lang. en gén.). | 4° Douceur dix caractère, 
bonté. — Modération, ,y\ ami s, m, — dans les manièxus, JJo tid 
s. m. — du caractère, X»La\^ dàmàtsa s, £ — Douté. dehsa s. f.; 

,, t -t ^ y fi, 

dehàsa s» f. — Bonté, J3 dell s, m. — de caractère, ra- 
JJtam s. m. — Modération, calme dans les manières, resl s. m. ; 
àdfioj resla s. £; agir avec douceur à l’égard de qqn., jX/pÂwi ester- 
sel, 10 e f. de JpL j resel, av, de la pers. (n, d’act, ester- 

sàl s, m,), — Bonté, bienveillance, tereddoub s, m.; traiter qqn, 

avec douceur, tereddeb, 5 e f, de LsL redeb , av. acc. de la pers. 

— Bonté, refiq s, ra.; marfiaq s. m.; avec douceur, ^yb 

berrefiq; traiter qqn. avec douceur, refiaq, aor. o, av. ^ ou t_ î 

de la pers., et 4 e f, JÂjl arfiaq , av, acc, de la pers. (n, d’act, 
erfiàq s. m. ; traiter qqn, avec douceur, 5 e £ teraffaq 1 av. de 
la pers, (n, d’act, teraffouq s. m. «douceur»), et 8 e £ erte- 

fiaq 7 av. ^ de la pers. (n. d’aet, ertifhq s. m.). — Douceur de 

caractère, Xs^ reqqa s. f, ; agir avec douceur envers qqn,, te- 
raqqaq , 5 e f, de ^j raqq, aor. i } av. J de la pers. (Levant). — de ca¬ 
ractère, âJJizy* sedfiaha s. £ ; agir avee douceur envers qqn., 
tesedjtfjah, 5 e £ de seLJah, aor. a , av, J de la pers.— Bonté, 
XXLXX semàha s. f. et XX^J^ «omôâÆa s, f. ; agir avec douceur en¬ 
vers qqn., semahj aor. a , av. J de la pers. ; traiter qqn, avec 
douceur dans qqcli,, 3 e f, fitlL sàmah T av. acc. de la pers, et de 
la cb. (n. d’act. mosàmeha s. £). — Parler avee douceur a 

qqn., J-ÏAj semmcl, 2 e f, de $emd, av. acc. de la pers. et *_> 

des paroles (n. d’act, tesmil s. m.). — Traiter qqn, avee dou¬ 
ceur, sànà, 3 e f, de Ll«b senà, aor. o , av. aec, de la pers. (n. 

d’act. isbLXi mosànà s, f, «douceur»), — Agir avec douceur envers 
qqn,, se montrer de bonne composition, jXlû> sàhd f 3 e £ de 
sehelj av. aec. do la pers. (n. d’act. mosàhela s. f. « douceur ») ; 

0 e f. jdbLXi tesàhd (n. d’act. tesàhoul s. m.). — de caractère, 

$ehm s, m, — Bonté, bienveillance, X^blXw siàsa s. £ ; agir avec 
douceur envers qqn., mes, 2 e f. de ^l-éa sàs, av. acc. de la 

pers,, et 3 e f. sais, av. acc, de la pers, (Afrique). — Traiter 

qqn, avec douceur, -L_Xb ihabb, av. acc, de la pers. — Bonté, bien¬ 
veillance, XâÜJ lethàfia s. f. (lang. en gén.) ; t&aththouf s, m, ; 

traiter qqn. avec douceur, làthafi, 3 e £ de ^J*kJ lethafi, aor, o, 

av. acc, de la pors. ; 4 e f. althafi, av. de la pers. (n. d’act, 

^ÜaH elthàfi s, m.); 5 e f. tdaiMkaf, av. J ou i j de la pers. (n, 

d’act. k_ÜJû' tdaïlithoufi s. m.); 6 e f, tdàÏÏiaf, av, J de la pers» 

jft /, _ 

(u. d’act. uÂb^J telhthouf s, m»), tous usités dans le lang, en gén. — 
de earactèx'e, molàina s. f.; traiter qqn. avee douceur, ^3^ 

làkn, 3 e £ de yy làn, aor, i, av. ace. de la pers. (lang. en gén.). — 
Traiter avec douceur, Xi mehh, av. acc.— Bonté, hôuàda s. £ 
— Bonté, X>y^ hoüna s. £ — de caractère, tôüeddà s, £ — do 
caractère, Xébl ondak s. f. (Égypte). Y, Bienveillance, Bonté etc. 
4 ° Calme, modération, absence de précipitation, J^ resl s, ra.; 
XLij resla s, £ ; agir avee douceur dans qqeli,, J .JbyS teressd , 5° £ 
de Jkoj resel, av. de la ch, — y&j rehm s. m.; agir avec douceur, 
lij rehà, aor. o. — râüd s. m.; agir avec douceur, avec calme, 
i^j\ arôüed, 4 e £ de >\ ( ràd, aor. o. — Jj-JX mehd s. m» ; mohla 
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St f, (Levant). —■ Calme, Juai Xa hedàhed. —ouqàr s. m. A . Calme, 
Lenteur , Mesure, Modération. J 5° Douceur de la voix, des paroles, 
^\U*. hdàdua s. f. (lang. en gén.). — àSj reqqa s. f. (Levant). — 
thiba s, f. (Afrique). — f Jojji Wôü&eé ei kelàm s. L (EL Boch- 
tor). I 0° Dédommagement, Sj’Ab. helàôüa s, f. (lang, eu gcn.); ex. ; 
la douceur du monde est pour le sot et F amertume pour le sage, 
l £j\y« 3 UÎjÙl (sentence arabe). || Petits pro¬ 

fits, â£* fekha s. f. (ELBochtor). V. Dédommagement, Profit. |j 7° Dou- 
ceints, paroles flatteuses, moghàzéla s, L; dire des douceurs a 

une femme, JJU ghhzd, 3 e f. de ^j^ghezel, aor, i, av. acc. de la puis, 
(lang. en gén.). Y. Flatterie etc. |] S° En douceur, avec bien être, 
A-w \J)b berraha (lang. en gén.). — mehlan adv, ou 
nichcl (Levant). Peu a peu, ■^bopJEjb bechchoueia (lang. en gcn,). 
JJLaJb bePaqal (lang. en gén.). Y. Peu h peu. || Avec modération, 
^ilkb heleMfa (lang. en gcn,). J En gén. V. les noms d’act, de être 
Doux. 

DOUCHE, s. f. *U-h sekeb el ma «action de répandre de 

l'eau*, aT , de la per s. Y. les noms d'act. du verbe Doucher . 

BOUCHEE, v. a. Arroser par la douche, Jïj rachçh, aoi\ o, av. 
acc. de la pers. et *UJb bel mà «avec de l'eau » (n. d’act, »l*Jb Jïj 
rachch belmà s. ni.) ; dduché, ^L^ib L jz>tmarchouch (lém. £) bd mà 
(lang. en gcn.). — renia «lancer », aor. i , av. acc. de 1 eau et 
de la pers, (lang. en gén.), — fA&Li sekeh, aor. î, av. aec. de Peau et 
de la pers. (n. d’aet, sekb s. m,). Traduire par «lancer de 

Peau sur qqn. » 

DOUCIH, v, a. AL Polir. 


DOUÉ, part, passé. Qui a reçu en partage, moziien «orné», 
fém. ï f av. de la clx (lang. en gén.). — de pénétration, mo- 

dadleq.— *> 3oü t fém, CA) dàt «possesseur de ., ,» (lang. en gén.). 
— ààheb t fém, à, plur. ashàb « possesseur de . . . 

suivi de la ch, (lang. en gén.}. — kàseb «qui possède», fem, £, 

av, acc, de la ch, (lang. d’Afrique), — Doué de pénétration, de saga¬ 
cité, lamdcdL — Doué de la parole, nàtheq, fem. ï. 


DOUE B, v. a. J Assigner un douaire. Y. Doter. || 2 0 Gratifier, ac¬ 
corder, j|l dtjjemmd «embellir», 2 e f, de ffjemel, aor. o, av. ace. 

de la pers. et s_> de la ch. (n. d’act. s. m.) (lang. en 

gén.). — JpL. IdiaM, aor. a t av. ace, de la pers. et *_> de la ch, ; doué 

de .,,, maïïksm, fém. a, av. k_j de la ch, (lang. en gén.). — 

^|j züen « embellir », 2 e f. de zàn, aor, i, av, aec, de la pers. et 
de la ch, (n. d’act. A^.jr* tezün s. m.) (lang, en gén.), — Gratifier, 
Â* menu, aor, o, av. de la pers. et l_j de la ch, (lang. en gén.), 
surtout en pari, de Dieu. V. Accorder, Avantage r, Gratifier. 

fi 4 . ^ 

DOUILLAGE, s, m, hdha s, f, (Levant, Handjéri). 

DOUILLE, s. f. Y. Cartouche , 

DOUILLET, adj, |] 1° Doux (lit, oreiller etc.), arthab, fém. 

iULJ rathbà, plur. bbV’ roihob (lang, d’Afrique), — therii, fém. 
s (lang, en gén.). AL Mou, Tendre. || 2° Délicat (peau etc.), nbdem, 
fém. ï (Levant). — bbij reÏÏtab, fém. s; arihab, fém. ?bb>J 


rathbà, plur, JUbj rotîiob (lang. en gén.). Y. Délicat. |f 3° En pari, de 
qqn., motenadem, fém. « (Levant). — mot^mzez, fém, & 

(lang. d’Afrique) ; y?.y- J aziz. fém, Ss (Afrique), Y, Délicat , Sensible. 
DOUILLETTE, s. f. haththhniia s. f., plur. be- 


thàthin (lang, en gén,). 

DOUILLETTEMENT, adv. fp*X> béte’azzoux; ïJAj he'ezza 
(Afrique). — beno’oüma (Levant), 

DOULEUR, s, f. |! 1° Souffrance physique, — au cou, jiU edgel 


s, m.; J>1 eâel s. m. — Mal qque, pi àlem s. m., plur. alàm; res¬ 
sentir une douleur, ^1 àlem f aor, a , av. de la partie douloureuse; 
qui éprouve une douleur, £jï alîm. — dans le cou, hedel s. m. 

— en gén. ou douleurs de l'enfantement, hess . — dans les en¬ 
trailles, hasoü s. m. — dans le ventre, colique, heqel s. m. 

et haqla s. f.; XÜA haqena s. f. — en gén., kôub s. m.; 

ressentir une douleur, ipyg* ^çAcâldüe&, 5 e f, de aor. o. — 

dans les entrailles, ^5=^ s. m. — dans les membres, 

coll. m. — dans le ventre, Xüi dobla s. £, plur. jiS doéoL 

— dans la gorge, doghàm coll, — 1 Mal, maladie, dà s, ni., plur. 

t\^\ admà (lang. en gcm). — Douleur légère, £>j redah a, m. — 
dans le dos, LtJ \zollaBta s. f. — Mal qque, cherrhn s. m. coll., 

n. d'un, a s, f. — Causer une douleur à qqn., cheff, aor, i, av. 

acc. de la pex*s. — Éprouver une douleur, çfiJù cheka\ aor. a; qui 
éprouve des douleurs, cheki 3 , fem. Causer une douleur a 
qqn,, faire souffrir (mal), bbX cheka, aor, o, av, acc. de la pers,; 4 f. 
^ÙÂ echkàj av. ace, de la pers.; douleur, souffrance, ckekma 

s. f, (lang. en gén,). — Aiguë au ventre, à la tête, chéisa s. t; 

éprouver de foi'tes douleurs, chas, aoi*. 0 * — au bras, 

*a,dÂcid s. m. ■— au ventre, coll, - dans les membres, ( _ 3 b , JLs 

foqàs eolt. m. — an ventre, qebas s. m.; ^avoir des douleurs au 
ventre, J=J^ qebaü, aor, i. — au ventre, qaàhad s. m.; AJzS 

qo(Ihà y s. ra. — Éprouver des douleurs, tekmmà\ 5 e f. de 

kauà, aor. i; eUeda\ 8 e f, de ^jj kda\ aor, a (n. d’act, Xx3>\ 

eltidid s. m.). — dans la gorge ou dans le dos, laôïïs s. m. et (bbp 

lamsa s.f. — Douleurs de l’enfante ment, meÏÏhàdk s. m. ; éprou¬ 
ver les douleurs etc., mekadït, aor. a , et 5 e f. temakh- 




î MnVAmrA lnci TkPATrtlATfiR 


màkhéM, plur. mmàkhed. — dans les entrailles, mo- 

èÜiadh et £ s. f.; éprouver une douleur, maâhacÏÏi, aor. a . — à la 

suite d’une brûlure, madhmàèiïi s. m, — dans les entrailles 

produites par le vert chez les chevaux, àJJ^ maghla s, f., plur. JIA* 
meghàlf avoir des douleurs (cheval), meghal, aor. a. — dans les 
entrailles, jJtb maghs s. m. coll.; avoir des douleurs d'entrailles, 
moghàë, passif de meghas; causer des douleurs d'entrail¬ 
les, 5 e f. temaghghas, av. acc. de la pers. etc,; qui a des dou¬ 
leurs d'entrailles, mamghms, fém. a. — Douleur au ventre, 

colique, maghs s, m.; qui a des douleurs au ventre, 

mamghms, fém. £. — dans le dos, molàl s. m. — Douleur, souf¬ 
france qque, £ 4^5 3 * m, î P^ ur - ôü ffid et ^(^ 3 ^ aouc^à ; 

mdjPa s. f., plur. iftLLj mdgàid; mvütfjPa s. f., plur. 

CiA ; ressentir, éprouver une douleur, ôüdjad, aor. iôü$}a\ 
et 5 e f. çiy tôüetJjtfja*; qui éprouve une douleur, ôüadgf et 


Üpli momedjdja\ fém. ï; qui cause une douleur, 
fem. ï, usités dans le lang. en gén. — Mal (de dents etc.), Àibïj 
ôTudcctJa s. f.; qui éprouve une douleur, môülmtf/, fém, ï. V. 

Mal, Souffrance . |] 2° Tristesse, chagrin etc., eAbo 1 s. m., 

a>sù/ct s. f. (i*ac. \ àsef «etx*e triste»). — m ehradJi s. m., 


plur, mehàreffh (rac. J haradh «dépérir»). — lomi 

s. m. et hazen s. m,. plur. ahzàn (lang. en gén.); qui 

éprouve ou a éprouvé une grande douleur, mahzôün, fém. i 

(lang. en gén.) (rac. ^ y ^ Ae»en « s’attrister »), — hôïd> s. m.; 
éprouver une vive douleur*, tehmméh, 5 e f. de i_blA hàb, aor, 

0 . — ILL^S ghebina s. f., plur. ghebhin (lang, en gén.). — 

*' î f _ j ^y * „ 

ghamm s. m,; ghamma s. f. (lang. en gén.). — Ressentir une dou¬ 
leur, mtagh , aor. causer de la douleur a qqn,, 4 e f, gjji am- 
tagh. t av. aec. de la pers, AL Affliction, Peine t Plainte. 
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DOULOIR (SB), v. réfl. IAA ckekà, aor. o (n. d’aet. ckékôüà 

s. f,); 8 e f. eckteka, usités dans le lang. en gén. Y. se Plaindre, 

ressentir une Douleur. 

BOUXi HID JD J A, Nom du 12 e mois de Vannée lunaire, 
dml hedgdja s. m., ainsi nommé parce que c’est le mois du 
pèlerinage de la Mecque. 

DOUX QA’ DA, Nom du 11 e mois de Vannée lunaire, 
iïml qa'da s. rau, plur. îi^JLsD \ Oij> douât et qà*da, 
DOULOUREUSE ME NT, ad y, || Avec douleur physique, 
boTuU a> (l^ng. en gén.). — Avec douleur morale, behazen (îang. 

en gén.). Trad. par «avec douleur» suivant les diverses acceptions. 
DOULOUREUX, adj. [| 1° Qui cause une douleur physique, 
àlim, féru. ï. — Cuisant, JjlA hàreq t fém. i, et J jJï 0 mohreq, 
fém. ï (lang. en gén.). — Cuisant, yÜU soir (rac.jAûj sa y ar «brûler»). 
— modkerr^. qui fait mal», fém. V (Afrique). — (blessure etc.), 

jAj madhdh; momedhdh. ■—mabil 7 plur. J_A <ntbol .— 

muwÇi\ plur. ôüdjôüé; u. 5^4 môüéfîa*, fém. s (lang. en gén.). 

f ^ ^ f C f i ** 

|| 2° Qui cause de la douleur morale, mohzen, fém. s (lang. en 

gén.) ; mokazzen, fém. ï (lang. en gén.). — moghemm, fém. 

ÿ (lang. en gén.). Y. Douleur, qui cause une Douteur . || 3° Qui exprime 
la douleur. V. Plaintif. 

DOÏÏBO, s. m. Nom de la pièce de cinq francs, ^ ^ dôürôü s. m, 
pour tous les nombres; cinq douros, ïïhamsa dôürôü (lang. 

en gén.). — Jbj riàl dôürôü (lang. en gén.). — Cinq douros, 
à3,j3> O^b j Jchamsa riàlàt dôürïa (lang. d’Afrique). 

DOUTE, s. m. |J 1° Incertitude, \ nmt s. m., plur. 0^1 oumÔUt 
(rac. CdJc\ àmet « conjecturer »). — heJck s. m. — Bielàdf 

f m r _ i' * ' * * 

s. m.; maEilmdja s. f., plur. .JIÂ* mçMialidj. — JJosT® m 0 - 

Jckîieh — Soupçon, JA S daifchl s. m.; JAA deMial s. m. — L _ y AAj> rec$es 
s. m., plur. ^lA^l ardfas. — £JA djàram s. m. ; ex. : nul doute que 
dans Vautre monde ils ne soient les plus malheureux, , J £ LAY 

^ P t* .afrjp p j j*—* t'jù jftré 1 * ^ 

J^^AAYl »yAY\ (Corau, ehap. 11 ). — woj réib s. m. (lang. en 

gén.); ex. : voici le livré (le Coran) sur lequel il n’y a point de doute, 
JA?AjU£J\ (Coran, chap. 2) ; doute, Ab j Hba s. f,, plur. 
uéj rïah ; «AjLojJ ertiàb s. ru.; qui jette dans le doute, rnàb 

et Pbo jfo morib; jeter qqn. dans le doute, JJ J ràb, aor. i , av. ace. de 
la pers.; inspirer des doutes sur qqch., 4 e f. du meme JJJ\ aràb, 
av. acc. de la pers, et ^ de la ch. ; avoir des doutes sur qqn., 8 Ê f. 
OViji ertàb, av. de la pers. (n. d’act. JbUAj ertiàb s.m,), et 10 Ë f. 

ester àb, av. t_> de la pers. (n. d’act. JjbjXb) wteriàb s, m.) ; 

être dans le doute, douter, J15 Jcànfiréib; ex. : ô hommes 

si vous doutez de la résurrection, ^o i ^ lf, 

1 (Coran, chap. 22). — zaghlema s. f. et zoghloma 

s* t y zîgh s. m. — chobha s. f., plur. chohah (Levant). 

™" ehefck s. m., plur. choîcmJc (lang, en gén.). — Hésita¬ 

tion, qmm s. m, — Confusion, ambiguïté (d’un discours etc.), 
hbs s. m,; AAJü lob sa s. f. — AS^o mérita s. f. et A ^ meria 
s. f. (Levant), Y. Douter , Hésitation f Incertitude, Soupçon, t 2° Scru¬ 
pule. — sur qqch., AL>^. haôü$à s. f, — b. m. (lang. en 

gén.), Y. Difficulté j Scrupule. || 8 ° Scepticisme, chekk s. m., plur. 

chokoük (lang. en gén.). —- .onkàr s. in. «négation» (lang. 

en gén.), Y. Scepticisme. || 4 Ü Sans doute, certainement, assurément, 
Jq bd (lang. en gén.). — Ali* Y là mehàla. — jo J Smm koidl 
bedd (Levant), — Jlà Aj belà chekk ou ^ mm ghéir cheik 

«sans doute» (lang. en gén.); Le màfih chekk, fém. 1 -^ 

mà fihà chekk « où il n’y a pas de doute » (lang. en gén,). — 
khoch — malôïïm (Afrique), Y. Assurément, Certainement. 


DOUTER, v, n, || 1° Ne pas savoir si Von doit croire, baï- 
qar (n, d’act. yACA baïqera s. fi). — crtekk, 8 e f. de **fj rekk, aor. 
a, av. de la ch, (n. d’act. ertekàk s. m.). — chekk, aor. 

i t av. ^ do la ch. (n, d’act. JfJb chekk s. m.); 5 q f, ^£5Lio techekkek, 
av. de la ch.; faire douter qqn. de qqch., 2 e f. ckekkek , av. 

y t* / , p 

acc. do la pers. et ^ de la ch. (n. d’act. techkik s. m.) ; qui 

doute, cÂL^j chàkk, usités dans le lang, en gén ; il doute de qqch., 
*andouchchékk r av, ^ de la ch, (vulg, en gén.). — 
màràf 3 e f, de ^5 ^ merà } aor. i, av. acc. de la ch, (n. d’act. i\ 7 Li_^ mo- 
màrà s. f. « doute ») ; 8 e f, emterà, av. ^ de la ch. (n. d’act. 

-\yù\ emterà s. m,). — Douter de tout (être sceptique), j5l\ ankar , 
4 e f, de^Ai nekar f aor. a f av. acc. de la ch. (n. d’act, enkàr s, m.) 
(lang, en gén,). Y. Nier. — Suspecter qqch,, JA S deghal, aor, a } av. 

/t, ,£ f 

ace, de la ch. (n. d’act, jio daghl s. m,). || 2° Douter de qqn,, JwA Y 
là àmen « n’avoir pas confiance », av, w-j de la pers. (lang. en gén.), 

— OU ràbj aor. i 7 av. ^ de la pers. (n, d’act. Ul-Aj. réib s. m.); 5 e f. 

iAJy teriieb, av. de la pers. (n, d’aet. terêiîoub s. m,); 8 e f, 

crtàby av. <*__j de la pers. (n, d’act. JIjUojI ertiàb s, m.) ; 10 e f, 
O^-^i esteràb 7 av. t_> de la pers. (n. d’act. esteriàb s, m.), 

— , 2 X ^3 chekk, aor. 0 , av. ^ de la pers. (n. d’act. chekk s. m.) ; 

qui doute, Jfliô chàkk , av. ^3 de la pers, (lang. en gén.). Y. Soup¬ 
çonner, Suspecter . |[ 3° Hésiter, 2 AA chekk, aor. 0 , a v, ^ de la ch, (n. 
d’act, 2 ^ chekk s. m.) (lang, en gén,). Y, Hésiter* [[ 1° Se douter de 
qqch,, hass, aor. 0 , av. 1 > de la ch. ; s’assurer de qqch., 5 q f. 

tehasses, av. ^ ou ^ de la ch, (lang. eu gén.). —jï^rô\ 
remà dBiabar . — ffJù chekk, aor. 0 , av. ^ de la ch. ou av, J suivi 
d’un verbe (lang, en gén.), -—Se douter qu’une chose est fausse, 
esteghaohch, 10 ® f, de ^s. ghackck, aor. o, av, ace. de la ch, 

— jU fàq, aor. i, av, 1 _? de la ch. (lang, en gén.), Y. Conjecturer, 

Croire, Soupçonner . Ne pas se douter, jJi ghefd, aor, 0 , av. acc. de 
la ch. (lang, en gén.). Y, Ignorer , 

DOUTEUR, s, m. JAAj ràib. — mochekk; cliekkàk 

s. m. (lang, en gén.). — mmiker (lang. en gén.). Y. Douter, Scej)- 
tique , 

DOUTEUSEMENT, adv, berréib, — bechchekk 

* avec doute » (lang. en gén.). -— bettechkik (lang. en gén.), 

— sbJ^ob bechtebàk. Traduire par «avec doute». 

DOUTEUX, adj, || 1° Incertain, mebhôüm, fém, s; être 

douteux, tebehhem, 5 e f. de behem (n. d’act, tehehkoum 
s. m.) et lü e f, estebhem (n. d’aet, estebhàm s. m,). — 

Yaguc, rnohlef, fém. ï. — Vague, confus, 

morib ; être douteux, suspect (affaire, homme), aràb, 4® f. de 

ràb, aor. i (n, d’act, iràba s. f,), — Incertain, ambigu, obs¬ 
cur, mochebbeh, fém. ï; æuL*AA4 motechàbch, fém. ü ; rendre 

douteux pour qqn., AXAj chebbeh, 2 e f. de iAA chebeh, av. acc. de la 
ch, et de la pers. ; être douteux pour qqn,, 8 ® f. du même 
echtebek, av. Jusyle la pers, (Levant). —Yaguc, sujet au doute, ff 
chekôük, plur. ckakk; rendre une chose douteuse pour qqn., 

ckdckek, 2 e f. de fkJù chekk, aor, 0 3 av. ace. de la pers. et ^ de 
la ch, (n, d^aet. techkik s, m.) (lang, eu gén,), — Ambigu, obs¬ 
cur, JAA\ echkel, fém. cheklà, plur, chokol: être ou de¬ 

venir douteux, ambigu, JAL chekel, aor, a , et 4 e f, jiAôi echkel (n. 
d’act. eckkàl s. m.} et 8 E fl Jüi .1 ecktekel (n. d’act. JUfâd 

echtekàl s. m.) ; douteux, JAAJ mochkel, fém. s, et mochtehd, 

fém. i: (lang. eu gén,), —- fb echchekk, fcm. 2 Â«xU A" 

hàchchekk « où il y a du doute » (lang. vulg. en gén.). — Ambigu, obs¬ 
cur (discours etc.), IzAAA! mote^àdjem, fcm. Ü ; être douteux, ^-ALA 
' 69 * 
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iftofiem, 6" f. de pf >a<$em t aor. a (n. d’act, tdà^oum s. m.}, 

— Obscur pour qqn., mo r kel, fém, »; être douteux, pL&i a hel, 

4 e f. de JiA 'akd, aor. % av. Ju do la pers. (n. d’act, J&£\ e*kàl 
s. m.), et 8 e f, e’tefceï, av. ^ de la pers. (n. d’act. Jiip) 

s. m.). — Incertain, vague, obscur, gkernts pour les deux 

genres; ghemâüs pour les deux goures (rac. i _ r ^ r i ghem&t 

«plonger»). — Obscur, ambigu, PpLa molbes, fém. *; mpl- 

tehesj fém. » ; rendre une chose douteuse pour qqn., lebes, aor. 

i, av. ace. de la cb. et de la pers., et f, pp lebbes, av. acc, 
de la ch. et de la pers. (n. d’act. telbzs s. m.), etie dou¬ 

teux, obscur pour qqn., 8 0 f. Ljr dulxi\ eltebes, av, de la pers. (n. 
d'act. pUp eltebàs s. m.), usités dans le lang, en gén. Y. Ambigu, 
Incertain, Suspect, Obscur , Vague. 

DOUVE, s. f. üo deff s. m., plur. do/Suf, n. d’un. ï s. f. (E- 
gypîc). Y. Planche. 

DOUX, DOUCE, adj. |j 1° Doux au goût, sucré, $jL holôü, fém. 
*pL holôüa, plur. CjV 3 XL holâûàt (vu! g., plur. mas. holduin)', 

plus doux, ahlà, fém. halouà (lang. eu gcn.); être doux, i 

\v«L. hdà, aor. o (n. d’act. pL halrn s. m, et «pp*- holÆàn s. m.), et 
hda (n. d’act. sjp helàâüa s. f.); rendre doux, 2 e f. heUà, 

av. aec. de la ch. (n. d’act. àJAJhA tahlia s. f.), et 4 1 f, ahlà, av. 

acc.; trouver une chose douce, 5 e f. tehalla, av. acc. do la ch*, 
et 10 e f. estahlà, av. acc., usités dans le lang. en gén. 

Agréable au goût, sans être sucré (en pari, de toute eb.), ypk 
thaiieb, fém. a (lang. d’Afrique); plus doux, piM athieb (Afrique). 

_ Agréable au goût, sans être sucré (eau etc.), piA *adeb; plus 
doux, adeb, fém. hiP Wôà, plur. %L>Sl 'odob (Levant); être 

doux, agréable, ib lE. ^adeb (n. d’act. AipAt y oélouha s. f.) et 10 f, 
esiaédeb (n, d’act. p\ estldàb s. m.). — Doux, agréable 

au goût (eau etc.), Ol/ forât; eaux douces, Op" sp? miàh foràtj 
être doux, agréable au goût (eau), CyA feret, aoi*. a (n. d act, A^yy 
forâüta s. f.). — Délicieux, joJÜ ledid, fém. a, plur. 51 jj ledàd; plus 
doux, Si\ àledd, fém. aSS leddà: trouver doux, savourer qqeh., Ü 
Md, av. l_j de la ch.; être doux, JJ ledd (n. d’act. ai\Jj ledàda s. f.); 
rendre doux, 4 e f. 11! aledd, av. acc. de la ch.; trouver doux, savou¬ 
rer, 5 e f. teleddedf av. aec. ou de la ch., et 10 e f. jJJu-j! este- 
ledd, av. acc. de la ch. — Agréable au goût (eau), Jpi naqis; être 

f f- F * 

doux, Jcou neqas, aor. a (n. d’act. noqôüsa s. f.). Y. Agréable , 

f m j / 

Bon, Sucré etc. || 2 0 Doux au toucher. — Douce (laine etc.), 

Bemila f., plur. Jjl^. Bemàit, — Moelleux (étoffe, tissu), edlem, 
fém. detmà, plur. p> dolom; être doux, ddem, aor. a (n. 

d’act. IS S ddam s. m.). — Moelleux, demits, plur. demàts ; 

^ J ^ g + / y 

demits, fém. ï, plur. OU) demàtj; être doux, lisse, de - 
mets, aor. a (n. d’act. JbJoi demats s. m.) ; rendre doux, 4 e f. du même 
edmets, av. ace, de la eh. (n. d’act. ôUoJ edmàts s. m.). — 
Doux au toucher (peau etc.), Jal badhdh, fém. S; être doux au tou¬ 
cher, avoir la peau fine, J=q badltdh (n. d’act. bcdhàd/ia s. f.) 

(Levant). — (peau etc.), reîhab, fém* ï ; plus doux, L_Ut^V or- 

ihab, fém. raffibà, plur. roiltob ; rendre doux, ratk- 

thab, 2 e f. de rethab, aor. a , o, av. acc. de la eb., usités dans le 

V , f H / J 

lang. d’Afrique, — sofchàm et sokhàm d mess «doux 

au toucher ». — theri, fém. ï (lang. eu gén.). — thoüôüàz. — 
sjUJîAA mo'alfileb. — Être doux au toucher (coton). ’athab, aor. 
o (n. d’act. >othcüb s. m.). — Moelleux, ghêidaq. — Doux 

au toucher, J leden, fém. ï, plur. ledàn ; être doux au tou¬ 
cher, leden, aor. a (n. d’act. Ail ji ledàna s. f,). — liien, fém. 
ï, plur. ^ 5^3 /iïîïdnn; être doux au toucher, làn, aor. i (n. d’act. 


üîàu s. m.); rendre doux, adoucir, 2 e f, av. aec. de la 

eh. (n. d’act. tdün s. m.); trouver doux au toucher, IÜ Ü f. 

C^I estelim, av. acc. de la eh. (lang. en gén.). — Moelleux, tendre, 
SU màd . —- mahn; rendre doux, adoucir, mahhan, 2 e f. de 
ijz* mehan , aor. a, av. acc. de la ch. (n. d’act. tamhm s. m.). 

—' Doux à toucher (bois), marB; mÊîr ^* “ Etre dou ^ 
souple (cuir), b c f- de ïne^Act. au touchei, 

lisse, 0 h.Ul ewiZes, fém. -UÛJu plur. être doux, 

lisse, ^4Ju> metes, aor. a (n. d’act, p^/àsa s. f); rendre doux, 

polir, 2 e f. mclUs, av. aec. de la ch. (n. d’act. temlis 

s. m.), et 4 e f. ^jÜJcï emle8 t av. acc. de la ch. (n. d’act. J^<X^ emlàs 
s. m.); usités dans le lang. en gén. — Doux au toucher, souple, moel¬ 
leux, nà^em ; être doux, moelleux, ^ na'am, aor. a (Levant). 

— Moelleux (tissu), nim. — Être doux au toucher (cuir), ^5^ 

toüedden, 5 e f. de mden (n. d’act. tôueddoun s. m.). Y. Fin, 

Lisse, Moelleux. |1 Souple, tendre, mou. —En pari, d’un terrain sablon¬ 
neux, Ayol ànits ; edkes, fem. Au.ddisc t, plur, dohos. 

— Tendre, mou, ^^L.j raJchroB. — Tendre, Souple, ràBis, 

fém. ï; être doux, tendre (chose qque), reBas (n, d’act. àJa^Lj 

reBàsa s. f.). — Tendre (pâte), raBif; être doux, tendre, 

raBaf — Kendre doux, souple, 4JAo serreh, 2 e f. de se - 

reh , aor. a, av. acc. de la ch. (n. d’act. tesnh s. m.). Souple, 

tendre, ^3 fém. & (lang. en gén.). Y, Mou, Tendre,^SowjpZc etc. 
3° En pari, des odeurs, des parfums, JLL. fém. Ao^ôüa; 

plus doux, 1 -ü aAià (lang. en gén.) ; que cette odeur est douce, U 
mû a/da ftader/dia. — fém. à (lang. 

en gén.); un doux parfum, AmchA, 

fém. a, plur. £\U mcZûg (lang. en gén.). — AqiJ ZecM, fem. ï, plur. 

jj Zedàd (lang. en gén.). — negi5. Y. A^rm&Ze, J3on, DéÜckwx, 

Suam. [| 4 {) En pari, de la voix, yX holôû, fém, L holôüa (lang. en 
gén.). — raMiim, fém. », plur. reEk; être doux (voix, 

parler), <U-j aor, o, — fém. * (lang. en gén.). — 

Uicn, fém. » (lang, en gén.). — nà'em; maria”am et 

monà'aTn (lang. en gén.). Y, Agréable, Délicieux, Suave . : | 5° Aisé, 
qui n’a rien de difficile (pente, escalier, chemin etc.), sahel, 

fém. »; plus doux, plus facile, esfteZ (lang. en gén.). Y. 

Commode, Thcde. ! Yie, existence confortable, terif (rac, 

teref «vivre dans luisance»). V, Agréable, Aisé, Tranquille. B 6° Doux, 
lent (pas, marche), resl (rac. J-AJ resaZ « marcher doucement »). 
—■ Bafedh. — ^Uj roqàq . — mà/^eZ; être doux, lent, 

mehd (n. d’act, J4^ mehl s, m. et ALjûi mohla s. f.) (Levant). Y. Aisé, 
Leni, Modéré , || 7 Ü Qui n’a rien de pénible, sahel « facile, aisé», 

fém, ï (lang. en gén,), au pr. et au fig. — ç_à^4^ Bejïf «léger », fém. 
» (lang. en gén.); une punition douce, AjLJLA- A^yU *aqâüba B&fifa. 
Y r AM, Léger. || 8° Indulgent (en pari d’un homme), J pour 
àm, fém. lyjûnm. — haUm, fém. », plur. ahlàm; _j5 
doaZAeZm, fém, Û4-'o\ > dàtdhdm « qui a de la patience » ; être doux, 
pi- helem (n, d’act, pi- Mm s, m,) ; rendre doux, 2 e f, pL Aadcm, 
av. acc, de la pers, (n. d’act. Pp* tahlim s. m,), usités dans le lang. 
en gén, — Patient, Jp hemoul (lang. en gén.) (rac. JP hemel «sup¬ 
porter»). — Eacile à vivre, qui a le caractère doux, S démit#, 

fém, », plur. ÔU) demàts; rendre doux, edmets, 4 e f. de 


demets, aor. a, av. ace. de la pers. — Doux de caractère, ( deh- 


hàs . — Clément, humain, ^_k.A * ràif; être très doux pour qqn., 
ré/, aor. o, av. ^ de la pers. (n, d’act. AiïJ ràfa s, f.). — Clément (en 
pari, de Dieu), rahîm, fém. », plur. rehàîn (lang, en gén.). 

— Bienveillant, Pp raSèü; être doux pour qqn., reîcham, 
aor. a, av. J de la pers. — Bon, doux de caractère, Jpdj ràseb. — 
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Calme, modéré, J resl; se montrer doux pour qqn,, p^>\ 
estersd, 10 e f. de jJcj resel, av. ^J\ de la pers, — Bienveillant, j 
refiq, plur. djtij rofcqà ; être doux pour qqn., refaq, aor. o, av. 

ou de la pers. (n. d’act, Jpj refq s. m.), et 4 e f. ar/ag, 
av, aec. de la pers. (n. d’act. erfàq s. ni.). — Sensible, tendre, 

j reqitj. — Être ou devenir doux, docile, LL^l esbà , 4 e f. de L hL 
sebà, aor* a, — Égal (caractère) ou bienveillant (liommc), ^s^sedjih, 
fém. ï; être doux, indulgent pour qqn., sedjdjah, 2 e f, de yf* 
sed/ah, aor* a, av. J de la pers. et de fa eh. pardonncc (n. d’act, 
testfjih s, ui.), et 5 e f. tesedjdjah, av. J de la pers. et ^ 

de la eh. (u. d’act, tesedjiPjouih s. m.), — Humain, kiUd sefith ; 

être doux, k t sefaik, aor. o. — Docile (homme ou animal), oAU*> 
sdù. — Indulgent, samh, fera, k plur* ^U-^> semàhg ^ûUa sàmeh; 

être doux pour qqn., semai , av. J de la pers., et 3 Û f. sà- 

îïtah, av. ace* de la pers, (lang. en gcn,). — de caractère, yN* molàtm. 
— Bon, <JUlX1 lebleb . — Bienveillant, laihif, fém, ï, plur. i_sÜJ 

être doux pour qqn,* £à$a/, 3 e f. de leÏÏiaf, aor. o, 

av. aec, delà pers. (n, d’act, molàthefa s. f.), et 6 e f. te- 

làtïiaf \ av. J de la pers. (n. d’aet, telàtfimf s. m.), us, dans le 

lang, en gén, — Être doux, indulgent, telàies, 6 e f, de 

là$ y aor, * (n. d’act. tdàious s, m.). — Etre doux, bienveillant, 

méheh * — Être doux, indulgent, emhel, 4 e f. de mehêl, 

av. aec, de la pers. (n. d’act. JLpl tmhàl s. m.). — Humain, mo- 
hmmed , fém. ï, — Être doux, bon pour qqn.. hàmen, 3 e f. de 

hàn, aor. o, av. ace. de la pers. (n. d’act. mohàmna s. f.). 

y f Accommodant , Bienveillant, Bon , Indulgent, Patient etc. || (3° Doux, 
léger (vent), lIuX jolj ràw* ftc/à/, fém. a. Y. Léger , ;; 7° Docile (en 
pari, des animaux), jfL sehm, fém. s. — Être doux, apprivoisé, 
entheba y f T f. de theba\ aor. a (n. d’act. £Uk3i enthebid 
s. m.). — *àqal, fém. ï (Afrique et Levant). Y. Docile etc. || 
8 ° Doux, doucement, adv. Y. Doucement U Tout doux! JJLsdb bePa- 
qal «avec sagesse» (lang. en gén.). | 9° s.m. Le doux, e*AttfëE 

(lang. en gén.). 

DOUZAINE, s. f. Jb S- f., plur. 0 j^ji ihezitmi (lang. 

en gén.), de Iitalien; à la douzaine, ^bjLlb beththozzina (lang, en 
gén.). — itma J achar (dans le lang. vulg. fsenàch) « douze». 

Une demi douzaine, nos/ thozzina (lang. en gén.). — 

AJU setta «six» (lang, en gcn.). 

DOUZE, adj. num. || 1° Dix et deux, jJLt etma 'achara et 
\Ju\ etsnà *acJiar gouv. l’acc, sing. ; ex, : il y avait avec moi douze 
l'aqirs, ^ c^3 O^g. en gén.). — Dans le 

lang. vulg*, etsnàch; dans la prononciation, ctmàch étant suivi 

d’un complément, on ajoute un n euphonique; ex. : douze hommes, 
etmàckm racket etc. || 2 ° Douzième, jJU- tjàni * achat, fém. XoU 

Uània J achra (lang. en gén,); le chapitre douze, 
jJuz elbàl i etstsànî ^ achat. Y. Numéral ifs. 

DOUZIÈME, adj. Y, Douze 2°. 

D OU ZIÈMEMENT, adv. ^ li' tjàni 7 a ch eran. 

DOYEN, s. m. || Directeur, gLÙ} cheikh s. m,, plur. ^ 5 ^^ chiôükh 
(lang, en gén,), — hebir, fém. s, plur. Jcebàr (lang. en gén,), 
Y. Directeur. [| Le plus ancien de son corps, d 7 aqdem (lang. en 

gén.). || Le doyen d’âge, d akbar « le pins âge » et el Jcdrir 

ou d ahbarfel *omor «le plus avancé en âge» (lang, 

en gén,), — ckêiJth s. m., plur. ^ cMâüÏÏk (Afrique). 

DRACHME, s. f. Monnaie ancienne, dçrhem, plur. 
deràhem et ^ deràhim (lang. en gén.). — Huitième d’once, 
Uemm s. m. et d duqiia s, m. (lang. en gén,). 


DE ACONIEIL adj. Y. Dur, Rigoureux, Sévère, 


DRAGÉE, s. f. [| Terme de confiseur, molehbes (lang. en 

gén.). — Au plur,, Okii Màôüàt s, f, plur. « douceurs » (lang. en 

jf f t £ .1 

gén,), [| Menu plomb de chasse, ^ Uiardaq s, m. — z ghahra 


s, f, « poussière » (Afrique). Y 7 . Plomb . 

DRAGEOIE, s. m. Traduire par «boîte h dragées». 
DEAGEON, s. m. farïïh s. m., plur. fvroüPh et. 
afràM (lang. en gén.). Y. Pousse, Rejeton, Tige. 

DEAGEONNEE, v. n. Pousser des rejetons, ferraFh, 2 e f. 

de ^ fcralih, aor, a (n. d’aet. ^jjâ tafrikk s. m,), Y. Germer, Pousse , 


Rejeton, Tige . 

DEAGON, s, m. || l ü Animal fabuleux, tennin s. m., plur. 

tènànin, — ^UiS s. m,, plur. fea’àêm (lang. 

en gén.). — À1L. Mua 8 . f. (lang, d’Afrique), — jlyS s. m. || 2° fig. 
Souci, inquiétude, /icmm s. m., plur, £ 3 -!-* homâüm (lang, en gén,), 
Y, Inquiétude, Souci etc, || 3° Constellation, ettennîn s. m, — 


etslsa'bàn s, m. (lang. en gén.). — àJ^}\ elheiia s. f. (lang. en 
gén.), 4° Tache dans l’ceil, is^lAc ghechàôüa s, f. (lang. en gén,). A 7 . 


Tache, Taie , 

DRAGONNE, s, f. Traduire par «cordon a la poignée d’une 


épée», 

DR AG ÛNNEAU, s* m, N, Ver , 

DEAGONNER, v, a. Tourmenter qqm, ^fjk herref}, 2 e f. de 
$Pjk heredj, aor. i, av. ace, de la pers. (n, d’act. tdirifj s. m.); 

4 e f. direct}, av. acc. de la pers. etc, (n, d’act, ehràdj s.m.); 
dragonne, tourmenté, moherredj, fém. ï, usités dans le lang, en 
gén. Y. Tourmenter. 

DRÀGUAGE, s, m. Y, les noms d’act. du verbe Draguer . 

DRAGUE, s , f. Instrument pour draguer, m ^raf et s 

s. f., plur. mecljhrif. — &$ 3 j\L- djàrôüfa s. f,, plur. 

âjaüàref Y. Pelle . 

DRAGUER, v, a. |; Hettoyer â la drague, eàJA. djeref, aor. o, av. 
acc. (n. d’act, djerf s, m. et Ai ^ djerfa s. f.) ; 2 e f, $f ar ‘ 

raf av. acc. (n. d’act. iadjrif s, m,); 8 Ê f. av. 

acc, (n. d’act, e#era/s. m.); dragué, fém. 

ï, et îîîocÿtïrra/; fém. V; qui drague, fém. £. 

et fém. s. 

DRAGUEUR, s, m. Qui drague, (parrà/. Y, Draguer. 

DRAINAGE, s. m. V . les noms d’act. du suivant. 

DEAINER, v, a. Un marais, en faire écouler l’eau, ^^ferragh, 
2 e f. de hjf feragh, aor. 0 , av. acc. du marais etc. (£>tafrigh s. m.) : 
drainé, mafrmtgh, fém. ï, et mofarragh, fém, s, usités 

dans le lang, en gén. Y, Epuiser, Vider . 

DRAMATIQUE, adj. Qui émeut, yyP mohüer, fém, s (lang. en 
gén,), A 7 . Émouvant. 

DRAME, s. m. Pièce, qaml s. m., n, d’un. ï s. f,, plur. JobU 

qesàid (laug. en gcn*). Y 7 . Poème , — Suite d’événements qui émeu¬ 
vent, AilAefcAw s. f., plur. Ol (lang. en gén.)* 

* ^ ^ ^ £r ^ 

DRAP, s. m. |! 1° Etoffe de laine, ryL<ï)miMi s. m., plur. 
adjmtÿi (dér. du turc). — i_iL mdf s. m. (Afrique). - Coupon (le 
drap, morceau de drap, ôüclàra s. f. (rac. yj ituJer «couper»). 

2° Drap mortuaire, .Uaî ghetJih cttaboùt s. m- «couverture 

du cercueil » (vulg. en gén.). | 3® Drap de lit, jlj) ùsàr s. m., plur. jj) 
ozor (Afrique). -— chorchoùfu s. f-, plur. cheràchtf 

(Syrie). — uSliiJ lehàf g. m., plur. Jîi! /pfto/(lang. en gén.); tSk* 
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melhef et s s. £, plur. melàhef (lang. en gén.) (rae. *4a/ 

* envelopper*). || Être dans de beaux drapa, JA.3 mhal, aor. 
imhal (lang, en gén.), Y. s*Embarrasser. 

DEAFEAU, s. m. | l ü Enseigne, étendard, f \ owim d 

tffieh «la mère de l'armée*. — jjq bend s. ni*, plur. $^o frwoürî. — 
ïpjjJj 6end»ra s. £, plur.^oULs benàdir (Afrique, Tunisie, de T ita¬ 
lien). — Sj-y béiraq s. ni., plur. fodre# (du persan) (Egypte); 

se ranger sous les drapeaux, ^ ^ bUaz* déShal taht béiraq (EL 
Boehtor), — aJ&J tjokna s. f., plur. tsokon. — ^yuiU- djàlich 
s. m. (du persan). — Enseigne d’un chef, Jchàl a. m., plur. 
aîchôuàL — Etendard, àS\j ràia s. f., plur. ràiàt. Étendard, 

pavillon, senctfaq s. m.,. plur. senadjeq (Afrique). 

Pavillon qque, 5 okkàch a. ni. et s a. f. alàma s. t, plur. 

OUii J alàmàt et yiï telàim (Afrique). E T . B. On appelle ainsi en 
Tunisie et au Maroc le drapeau blanc que le mouezzin arbore au 
liant du minaret au moment de la prière de midi. d un régiment, 
d s un gouverneur etc., UjJ Uoïï-à, plur, ï aloaia. \. Lnseûpie, Lien - 
dardi Pavillon . 

DRAPER, v. a. |] 1° Recouvrir de drap noir en signe de deuil, 
hazzen, 2 e f, de hezen, aor, i } av. aec. de la ch. (n. d’act, 
tahzhi s. m.); drapé, mohazzen, fém, s; être drapé, se 

draper de deuil, 5 e f. du même fj}^ tehazzen (n. d’act. qJÜ tekaz- 
zoun s. m,), usités dans le lang. en gén. Jj 2 C> Mettre de petits mor¬ 
ceaux de drap, k_jJUJb ghalhtka bel melf «couvrir de drap », av. 
aec. de la ûli. (lang. en gén.). |L 3° Habiller une figure, ke&setn, 

i é . 

2 e f. de ^è-w-S kesem, aor. i, o, av. aec. de la ch. (n. d’act Uksim 

s. m.); drapé, *iÉLSJà mokessem, fém. a; être drapé, 5 e f. du même 
tekessem (n. d’act. tekessoum s. m.) (Egypte, EL Bochtor). 

\\ 4° Draper qqn., en dire du mal, gAa qaththa\ 2 e f. de qetha.% aor. 
a, av. ^ de la pors. (n. d’act. taqthi* s. m.), us, dans le lang. 

d’Afrique. — lebbes, 2 e f. de yÉjS lebes, aor. i, av. aec. de la 

pers. (n. d’act. telbis s. m.) (lang. en gén.). Y. Calomnier, Mé¬ 

dire etc. 5° Se draper, s’envelopper dans scs vêtements, wsbcl S te- 
lahhaf, 5 e f- de khaf, aor. a (n. d’act. telahhouf s. m.) ; 

drapé, qui se drape dans ses vêtements, motelakhef, fém. s 

(lang. en gén,). 

DRAPERIE, s. f. |j 1° Manufacture de drap, Jh-*-* ma ^~ 

mel d melf s. m. (Afrique). Traduire par «fabrique de drap». || 

2° Commerce du drapier, XsLbj bedhcCet d melf s. f. (lang. en 

L ' /, ÿ, 
gén,). Traduire par «commerce do drap*. j| 3° Ornement, ref- 

ref s. ni., plur. ^jUj refàref n. d’un, s s. f. V. Tapisserie. 

DRAPIER, s. m. J Marchand de drap, âjmMiàdji s. nu, 

plur. à (rae. ^5^ djôükh « drap») (Levant). — biià* d melf 

s. m. « vendeur de drap » (Afrique, vulg.). 

DR A PI ÈRE, s. f, Y. Épingle. 


D R A S TI QU E. fs moshel qaoui « purge én e r gi qu e » 

(lang. en gén.). Traduire par « purge violente ». 

DR AVE, s. f. Plante, Ub qenà berri (EL Bochtor). 

DRAYAG-E, s. m. Écharncmcnt des peaux, >5LL\ tasWch 

d djalôüd s. m. (lang. en gén,), 

DRAYER, v. a, Écharner les peaux, $dalch, aor. a, av. ace. 
des peaux (n. d’act. mlBi s. m,); drayé, maslôukh, fem. ü ; 

être drayé, se d rayer, 5 e f. du même tesdlalch (n. d'act. 
tesdknA s. ni.) et 7 e f. emelakh (n. d’act. enselàJch s. m.), 

usités dans le lang. en gén. 


DRAYOIRE, s. f. lMJi ~0 medeEia s. f., plur. mesàkJch 

(lang. en gén.). 

DRÈ CHE, s. \ JJJ tofl echchdîr « résidu, marc de Forge ». 

DRESSAGE, s. m. Éducation des chevaux etc., terbia 

3. f. (lang, en gén.). V. les noms d’act. du verbe Dresser. 

DRESSÉ, part, passé. En pari, des animaux etc., morabbi, 

fém, & (lang. en gén.). — JL»_4 mo i add ) fém. Ü, av. J de la ch.; ex. : 
dressés à dévorer les hommes, s(Ibn Bafouta). 

V. le suivant. 


DRESSER, v. a, || 1 Q Tenir droit, — les oreilles (en pari, d’un 

cheval), j\ ail , aor. i (n. d'act. Jj! alil s, m.). — la tête etc., 

refa J 7 aor. u, av. aec. de la ch. (n. d’act, rafa s. m.); 2 e f. y \ reffa\ 

av'. aec, (h. d'aet. s - m ')ï dressé (tête etc.), ^3-^* marfou t 

fém. I (lang. en gén.). — la tête, £ij zemaïïh; qui dresse la tête, qui 

tient la tête haute et droite, zàmeBt j plur. zommaïch. 

Dressé, debout, droit, mozemhel. - la tete, semed, aoi* 0 

(n. d'act. somùud s. m.) ; qui dresse la tête, j^aLA) samedi plur. 

sormnctd* — Elever en haut la tete etc,, chera T aoi. a, av. 

aec. (n. d’act, chara? s. m.) ; qui dresse la tête, ehàre\ plur. 

chorra\ — la tête, le cou en marchant (bête), cherref 

2 e f. de kipti cheref aor, 0 (n. d’act. tedirif s. m.)* — la tête 

par fierté, chamiïhar (n. d’aet. ehamkhera s. £); 4 e f. 

eehmeJcharr (n. d’act, echmeBiràr s. m.); qui dresse la 

tête, chemmctJchr. — la tête poui' regarder, uALud achaf r 4 f. de 

^ f & 
c hàf, aor. 0 î 8 e f. OlXà) echtàf (n. d’aet, echtiàf s. m.). 

— les oreilles (cheval), Jbs sarr f aor. o, av, acc, ou des oreilles; 
4 e f, jJÉ\ asarr f av, l -> des oreilles (n, d’act. ésràr s, m.). -* Pla¬ 
cer debout, £^3 qôüâHem t 2 P f. de qàm, aor. 0, av, acc, de la ch. (n. 
d’act, yyl taqôüm km,); être dressé, mis droit ou debout, b L t, 
£yu teqmôüem (lang, en gén.). — Dresser le nez, la tête, ^ kemalch> 
aor, a , av. l_j du nez etc. (n, d’act. kamJch s, m.). Dressé, de¬ 
bout, moltaib. — Tenir droit la tête, les oreilles etc., SJâ k - 

ghadj aor. a, av, acc. de la ch. (n. d’act, laghd s. m,), les oreil¬ 
les (ane), enmesa* 7 7 e f. de mena*, aor. a (n, d act. 

vnmestf s. m.), — Élever, rehausser, nesà, aor. a t av. ace, de la 
nésab, aor, 0, av. acc. de la ch. (n, d’act. 


ch, — un mât etc., _ 

nasb s. m.); 2 e f. nassab, av, ace. (n, d’act. ten- 

Mb s. m,); être dressé, se dresser, b e f. yJkXi tendssab (n. d’act 
JLJLfï tenassoub s, m.); dressé, arboré, planté (mât etc.), 
mansmby fém. S, et ramassai*, fém. ï; qui dresse, nà- 

seb, plur, nossab , tous usités dans le lang. en gén. — les oreilles 

etc., namb, 2 e f. do nesab , aor. o, av. ace. do la ch. (n. 

d’act. tansib s, m.) ; dresse T monassah , fém. ^ 

dresser, être dressé, 5 e f, tenassab (n, d’act. tenassoub 

s. m.), usités dans le lang, en gén. — Dresser la tête (bête de somme), 
J43 ndiez, aor, a (n. d’aet yy nehz s. m.); qui dresse la tête (cheval 
etc.), jl4i aehhàz. — les oreilles pour écouter, ehdef 4 Ü f. de 

iSjJb hedef av. acc.; dressé, wdidmf fém. k — Mettre de 

bout, faire tenir droit, ôüaqqaf 2 e f, de miqaf av. aec, de 
la cb. (n. d’act. teôüqif s. m.) (lang. en gén.). — la tête etc,, 

jj ' refed f aor, i, av. acc. do la ch. (Afrique); JÀ hezz, aor, o, av. ace. 
de la cb. (Afrique). Y. Arborer , Lever, Planter. || 2° Ériger, élever. — 
un lit etc., rekkeb, 2 e f. de rtUh, aor. i, av. ace. de la ch. 

(n. d’act kddb s. m.); dressé (lit), morekkcb, fém. S; 

être dresse, f. É^S'y terekkeb (n. d’act. ÉL*Sy terdckoub s, m.), lls - 
dans le lang, en gén. — une tente, sa tente, yy Biikm, 2 CÏ f. de fbi- 
Btàmj aor. *; 4 e f, alchà-m et akhiern, av. u_j du lieu ; sa tente 































DUES 


DUES 


553 


qque part, 5 G f* ÿi* tekhiiem, a y, <_ j du lieu* -“une tente, 

a&'an, 4 e f. de sdan, aor, a (n, d’act. es*àn s. m), — une 

tente, ^xJs mette)i } 2 e £ de 1 £ r £i meten, aor. i (n. d’aet. ÿyyli temtin 
s, m,)* — nu lit, une tente, nesab, aor* o, av. acc. de la ch. (n. 

cVact. nasb s* m.) ; 2 e f. nassah, a y. aec. de la eh* (ti. d’act* 

JU tariëib s. ni.) ; être dressé, 5 e £ tenassab (n. d’act. 

, ,t ^ g f c 

tenassoub s. m.) et 8° £ LU-oJCj\ entesab (n* d’act. i_ îU=lX3\ çîî- 

tedàb s. m.) ; dressé, monemab, fém* s, et manëoüb, 

féru, a, usités dans le Iang. en gén. — un lit etc*, Jo3 naëâ, aor. o, av* 
acc. (n, d’act* yi ’itèM s. m.) ; dresse, nesis * V. Disposer t Eta¬ 

blir, | Dresser une batterie, «J^ai nesab, aor* o } ay* acc* des canons; 
2 e £ yjk) naMab, av. ace. ; dressé, mansôüb, fém, ï ; être 

dressé, 5 e f. tenassab (n* d’ach JL*.L=J3 tenassmb s, m*), us* dans 


le Iang* en gén* — \S*£'j rekkeb, 2 e f. de LU5j rekeb , aor. i, av* acc* 
des canons (Iang. en gén*)* Dresser un piège ou des embûches à 
qqn. __ Dresser un piège pour prendre une bête, yiA. hebél, aor. i, 
av. acc. du piège (ti* d’act. habl s* m.); 5 e £ tehabbd (n. 

d’act. tehahboul s. m*); 8 e f* ehtebel (n* d’aef JlLy-J 

chtehàl s* m.). V. Embûche, Embmcade, Piège, i 3 Ü Dresser une volai Ile, 
nn plat, jJc^~ hadlidhar, 2 e f* dc^aA. heMar, aor* a, o 7 ay* acc* de la 
ch. (n* d’act tahclïrir s* m*); être dressé, préparé, tehadli- 
dliar (n. d’act* teJjadhdhour s* m.) et. 7 Ü £ enhedhar (n* 

d’act. Û A-gh enhedhàr s. m.), us* dans le Iang. en gen* — rekkeb, 

2 e £ do yyj rekeb , aor. i, av. aec. de la ch* (n* d’net. terkib 

s. in,); être dressé, 5 e f. y5y terekkeb (n. d’act. L^Sy terekkoub s. m.); 
dressé, AUSy morekkeh, féru, a (Iang. en gén.). Y. Préparer * [| 4° Unir, 
aplanir, rendre droit. — une allée etc*, pLL seggem, 2 e £ de yhw 
segem , aor. 2 , ay* acc* de la eh* (n* d’aet* tesgim s. m*); dressé, 

moseggem j fém* zs; être dressé, 5 e £ teseggem; dressé, 

Z* moteseggem, fém* ï (Iang* d’Afrique). — eàoüà, 3 e f, de 

$wà, aor. i, av* aec. de la ch* (Iang. en gén*}* Y* Aplanir 7 Unir. 
|| 5° Dresser un buffet, une table, ferrech, 2 e f* de ferech, 
aor. i, ay. ace* de la table, — une table, LA bathth, aor* 0 , av* acc* de 
la table (Afrique)* Y. Mettre, Table. |] C u Dresser du linge* Y* Repas- 
ser. J 7° Dresser le plan d'un ouvrage etc., soumed , 2 e f. de ^Uo 

«faire une minute, un brouillon *>, aoxvo, av. acc, (n. d’act, 
tesmid s. m.)* — nadhdham, 2 e £ de nedham, aor. 0 , av. aec, 
(n. d’act, tandltim s,m.); être dressé, ordonné, 5 e f. jJLÏA fenadh- 

dham (n. d’aet. tenacRuPioum s. m.) ; dressé, monadhdham, 

fém. ï, us* dans le Iang. en gén. Y* Tracer. (I Dresser un acte, un con- 
trat, jJaA* hadhdhar, 2 e f. dc^ia^- hedhar, aor* a t 0 , av* acc* de la ch* (n, 
d’act* taljMir s, m*), us* dans le Iang. en gén. — sedjdjel, 

f , Jf 4 ,* 

2 e £ de setfjelj aor* i (n* d’act. tesdjil s* m.) (Iang. en 

gén.). Y* Acte, Contrat , Préparer. || 7° Former, instruire* — un cheval, 
tzies, 2 e f* de tàs ? aor. i (n. d’act. 0 A^j6' têtus s. m.). — 
Dresser qqn. à . . *, derrebj 2 e £ de Oj-> dereb, av. acc. de la 

pers. et ^_> ou ^* de la cil. (n. d’act* tedrib s. m,); être 

dressé, rompu à qqch., 5 e £ tederreb (n, d’act. tederroub 

s* m.), — un singe, rebbah, 2 e f. de Mj rebàh, aor, a, av. acc. (n. 
d’aet* terbih s. m.). — rabba, 2 e f. de ^ j reba, aor. i, av. 

acc* do l’animal etc* (n. d’act. tarbià a f.) (Iang* d’Afrique). — 

un cheval etc,, Jp\j radh, aor. 0 , av. acc, (n. d’act. raondh s. m. 
et Jb riadh s. m*); 2 e f. \ romiouadli, ay. acc. (n* d’act* 
tardüidh s. ni,); être dressé, dompté, 8° f. yDj) ertàdh (n* d’act. 

ertiàdh s* m*) ; dressé, dompte, ranedh pour les deux 

genres; dressé, dompté, marmidh; qui dresse, Jpf\j ràidh 7 plur, 

rmâüàdh. — Dompter nn cheval, sôüôüem, 2 e f. de ^Lûi 


sàm, aor. o, ay. acc. (n. d’act, tesdüim s* m,); dressé, dompté, 

mosQuou&n, fém. is, — un chien de chasse, \^Jb\ adJirà, 4 e f* de 
v y* dherhj aor. 0 , ay. ace. et l( n. d’aet. edhrà s* m*); être 

dressé (eliien), dlierà, aor. 0 (n. d’act* dherama s. f*)* — Qui 

dresse les chions, mokeîkb * — Dresser un chameau, J; y nôû- 

^ ^ JF C 

ôüaq , 2 e f* de nàq , aor, 0 , av, ace. (n* d’act* tanôûiq s* m.) ; 

dressé, dompté (chameau), monôftôüaq, Y. Dompter , Elever, 

Exercer , Instruire. || 8° 8e dresser, y. réti. Etre debout, Mdij reteb , 
aor* 0 ; 4 e £ erteb , — 8e hérisser (poils, cheveux), e^&àrr, 

ll ti f. dey ; zeber. — 8e tenir droit, se redresser en marchant, 
ezlàmm, ll ü £ de zelem. — 8e mettre debout, esmeherr, 4 R f* 

de semher. — Se dresser en pari, des plantes, sôümaq, 

2 e f, de jUo sàq, aor, 0 * — Se tenir droit (chose), c/ieHcts, aor. 

jT j C" ^ p 

o, — 8e lover, éditeref, 8 e £ de Uyà cheref, aor. 0 (n. d’act* 

eJr r *X*£j| echlerhf s. m.). — Qui se dresse dans les airs (sommet etc.}, 
pour — 8e mettre debout, 8 e f. 

de saham. — 8e tenir debout, eBthdcham, 8 e f. de 

SaBiam, aor. 0 * — 8e mettre debout, Mda, aor* à, — Se dresser 

pour prendre qqch*, ILLso tdhthà, b 0 f. de Uæ 7 atJià } aor* 0 . — Se dres¬ 
ser dans les airs (drapeau etc*), lüi y aqà f aor* 0 (n. d’aet* yU 
s* m.)* — Se dresser (en pari* des oreilles), iefarnaq, 2 e £ de 

^yy fqmaq, — Se dresser, se tenir raide, eqtànn, 11 e f, de 

qeten; dressé, debout, moqten * — Se dresser sur la tête 

(cheveux), uJdï qaff t aor, 0 (n. d’act. kAyJ go/ôâ/ s. m.). — Se dresser 
sur le sommet d’une chose, l TjS) egfrum, 8 Ê f. de ^ann* — 8e le¬ 
ver, se tenir debout, J (3 qàm, aor. 0 (Iang* en gén.) ; 10® f. ^\ixdo\ es- 
teqàm , — Se dresser au dessus de *. ., dominer, okmah, 4 e f* 
passive de kemah. — Se mettre debout, J-yyl mmehell (n* d’act. 

* D eume^Zàï s, m.). — Se dresser dans les airs, être haut, iJJJü] 

8° £ de ^££3 ne&efc (n. d’act. <i£U-Ü\ enie6M s* ni*) ; U3 netà, 

v- ’ ; ' 

aor* a; endjtd, 4 e f* de netfjed, aor, 0 , et 5 e £ jy-ü tenedjdjed. 
— Se dresser dans les airs, dominer, yiJ nechez, aor. i, ay* y des 
alentours* — Sc mettre debout, J^3\ entass, 8 e f* de nass, aor. 0 
(n. d’act* eniesàs s. m.). — Se mettre debout, îïe£a&, 

aor. 0 ; 5 e f. tmasëab (n, d’act. tenassoub s. m.); 8 e £ 

entesab (n* d’act. entesàb s* m.)* — Se dresser sur ses 

pieds (homme ou animal) on sur sa tige (plante), yy nehadh, aor. a , 
et 8 e f. cntdiadh (n* d’act. y lyÿj entehàdJi s. m.) ; qui se dresse 

sur ses pieds, nàhedh, fém* ü, — Se mettre debout (homme on 

animal), Jpti nctdh, aor* 0 (Afrique)* — Se dresser, être eu évidence* 
jy mPal, aor* (n* d’aet. Jij mdH s* m.); amfed, 4 e f. de 
Ôüfed. — Se mettre debout (homme, animal), miqaf, aor. 
à ;U (aor. vulg. iôüqef) ; dressé, debout, duàqef, fém. ï, 

us. dans le Iang* d’Afrique. — Se mettre debout, ôükeb, aor. 
J^io. — Se dresser (en pari, de la verge en érection), s^àsj <Mqaf, 
aor. (Iang. en gén.); yy tmemmez, 5 e f. dey^ mimez. Y* De¬ 

bout, se Lever, se ^Redresser etc. 

DRiESSEITR, s. m. Celui qui dresse* — de chiens, Jyi mokel- 
leb . — de chevaux, de chiens, yy pour morabbi (Iang. en 

gén*), — de singes, morabbeh. Y, Dresaewr, Revêtir* 

DRESSOIR, s* m. liiy. EeaiM s* £, plur* (Iang* 

en gén*). Y. Armoire, JBuffeL 

DRILLE, s. m, |f 1° Fantassin, ^ly terrât s. m,, plur. o^ly 
temris (Iang. en gén.)* Il Un pauvre drille, T/iesfréa s. m*, plur* 

^SUuJc mesàkin (Iang* en gén*); (Maroc)* Y. pauvre 

Diable, Hère. 
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BRILLER, v. n. Courir léger ornent, ichaffj aor. i {lang, eu | 
gén.). V, Courir, 

DEILLES, s. f. plur. hekhàniq plur. «chiffons» (Algérie). 

— ,'5 chffiàkq plur. (Tunisie). V. Chiffon, Haillons. 

DRISSE, s. f. jbL hebel essancÿaq s. m. «corde du pa¬ 

villon» (lang. en gère). V. Corde, Pavillon, 

DEOGMAN, s. m, 0 Lÿ-y tor^màn s. m., plur. teràdjim 

(plur. vulg. Cbl) (lang. en gén.). — Premier drogman, 
bàch torcïjmàn (lang. en gère). V. Interprète. 

DEOGMANAT, s. m. ôü&ifti eUorc^màn s. f. ( 

« fonctions du drogman » (lang. en gén.). 

DEOGUE, s. f. Des chimistes, des pharmaciens, jbb ’aqqàr s. m., 
plur. Ciqàqir (lang. en gén.). Y. Épice, Médicament , Produit. 1] 

Ce qui est mauvais, jb-s gemes s. m, ; acheter de la drogue, y s la gà- 

mes, 3 e f. de JA* gemeæ. 

DEOGUE ME NT, s. m. Y. les noms d’act. du suivant. 
DEOGUE B, v. a. Faire prendre beaucoup de remèdes à qqn., 
A^SS\ yü katstsar eddôüà, av. J de la pers. (n. d’act. tak- 

tsir eddôüà s. m.). —- Sc droguer, le même que le preo. (vulg. en geu*). 

DEO GUERI E, s. f. A Tunis, e&bicîriaa. f. (de I T italien). — Oy U- 
luil hànmt et >aththàr s. f. «boutique du droguiste» (lang. en gén,). 
V. Epicerie, Pharmacie , 

DROGUISTE, s. m. j^ULbJI £>b bâtard *aqàqir « qui vend des 
drogues » (vulg. en gén,), — Ss ^alib *aqàqir£ « qui vend des simples, 
herboriste » (lang. en gén,), —jtLs *aÏÏithàr s. nu, plur, (Afrique), 
Y. Epicier, Herboriste, Pharmacien . 

DEOITj adj. f, 1° Qui n’est ni courbe, ni incliné (ligne, bâton etc.), 
mostedejf, fém. à; être droit, estedeff, 1 . 0 L t. de uA; 

de/, aor. i (n. d’act. kili estédfàf s. m.). — En pari, d’un chemin 
(au pr, et au hg.), SJÉ\ arched . — En pari, d’un chemin rectiligne, 
isjU morgedw — En pari, d’un chemin, moshanfer; être 

droit (chemin), es&anfer, 3 e f. dc^i ^ 40 sàhfer.— Rectiligne, 

JjyJ+S mosmederr , — En ligne droite (chemin etc.), yLjJ moseggem, 
fém, ï (Afrique). — Direct, ^ soad et ^ ^ 5 ** soua soûa (lang. 

en gén.); saôüi, plur. asrjüià ; pour mo- 

sàoüi, fém, ï (lang. en gén.); être droit, estôüà, 8 e f. de 

soüà. — Rectiligne, sôüib; rendre droit, rectiligne, 

sdEdueâ, 2 e f. de JJJ* sàb, aor. 0 , av. acc. de la ch. (n, d’act. 
tmmib s. m.) ; rendre droit, mosôüôüeb, fém. a (Afrique), — 

En droite ligne, rectiligne, ihmghrî (Afrique). — Rectiligne, 

ySs qàim , fém. k; mosteqim (lang. en gén.); angle droit, 

zaoïiia qàiïtta. — Chemin, SJji qasd. — Etre droit (che¬ 
min), tdehcÇjcm, 2 fi f. de lehcfîem, ;La voie droite, la voie 

du salut, SJy* marched s. m., plur. Jbljb meràched; suivre la voie 
droite, le sentier de la vertu, SJ*j reched, aor. 0 ; diriger qqn. dans 
la voie droite, 4 e f. arched, av. aec. de la pers. ; être dirigé 

dans la voie droite, 10 ® f. SJpJ*\ esterched; qui suit, la voie droite, 
SJAj ràched et S-Jfj rechid (lang. en gén.). 11 Qui a la taille droite, 
£J*Xh chàBia, — Se tenir droit, étant assis, iJSjJ teka&cadh, 2° f. 
de kihi kadhlcadh, — Sc tenir tout droit, jSf mhai\ [| 3° Qui n’est 
pas couché, debout, *ala rodjjUk «sur ses deux pieds» 

(vulg. en gén,). — qàim, fém. & (lang. en gén.). — oüàqef, 
fém. s (lang. en gén.); se tenir droit, ôûqaf, aor. faire 

tenir droit qqn, ou qqch., 2 e f. maqqaf , av. ace. de la pers. ou 

de la eh, (n. d’act. taôüqif s. m,), usités dans le lang. en gén. 

V. Debout, (1 4° Honnête, équitable. — En pari, d’un liomme, 


rechid, plur. é.jJb s rochedà / plus droit, arched (lang. en gen.). 

— Parole, langage, Sy sedd; sedid; ce qui est droit, ce qui 

est juste, >\SJ* sedàd; être droit, juste (homme, langage), S-J sedd 
(n. d’act. iSJ sedad s. m.); être droit, 8 e f, SJJ*\ e&teddjji* d’act. 

estidàd s. m.); à celui dont le conseil est droit, 65\j ^ ^J\ 

, \ ^ \ ilà men ràiou sedid (lang. en gén.). ■ (cœur etc.). selim 

(lang. en gén.}. — ( jugement, esprit), bUoU* sàib ; mosououeb, 

fém. & (lang. en gén.); rendre droit, Jjyo sôüôüeb, 2 e t. de OLê> 
sdh, aor, 0 , av. acc, de la ch. (n. d’act, AqyûJ tasoüib s. m.) (lang. en 
gén.). — (homme etc.), y àdel, fém. k; rendre droit, jbi ^addel, 
2 e f. de j SS ’adel, aor. i, 0 , av. ace. de la ch. (n. cTact. ta y dü 

s. m.) ; rendre droit, j SS*J> mo y addel, fém. k (lang. en gén.). 
mosteqim (lang. en gén,). Y. Equitable, Honnête, Juste, || 4° Droit adv. 

— En droite ligne, directement, ^ 5 thàüghri (Afrique); marche 

droit devant toi. JJs ^sir thoûghri qoddamck . — 'Jjb ad- 
lan adv, — qobàla et dÜL^B qdbàlct qobàla (Afrique); ex. , 
marchez: toujours tout droit, bbb ^ emehou daïmen 

qobàla qobàla ; être droit devant qqn., lui faire face, être en face de 
lui, Jil£ qàbd t 3 e f. de JyS qebel, aor. a, av. ace, de la pers. (lang. 
en gén,); ex. 1 la mosquée est droit devant toi, iqabeleJc 

el t$àma\ — qodom ; il marcha tout droit, UJb medhà qocl- 

man, — Aller toujours tout droit devant soi, qandes, a y. 

du chemin ou du lieu, — Sc diriger droit vers qqn., fia qàm, aor. 0 , 
av. de la pers. etc,; 10 e f. esteqàm, av. de la pers. 

(lang. en gén,). |[ Fig. D’une manière directe, thâüghri (Afri¬ 

que). — ÜUS qobàla (Afrique). Y, Directe ment. 


DROIT, E, adj. 1° Qui est opposé à gauche, iàmen, fém. 
s; côté droit, iemen et lemna; aller du cote droit, a droite, 
iemen; aborder qqu. du côté droit, Jy. ûmen, av. acc, de la 
pers.; aller du côté droit, â droite, 2 e f, ienimen et 5 e f. 


tiiemmen: aborder qqn. du côté droit, 3 e f. iàmen, av. de la 
pers, ; droit, droite, qui appart ient au côté droit, iemni, fém. ï ; 

le côté droit, - eliemen ou d tfjïha d iàmena «le 










la main droite, elied climin ou simplement imin, 

plur. aïmàn; du côté droit, Cr ^\ cP * an dimin; côté droit, 

aile droite d’une armée, àJjSS méimena s. f., plur. miàmm, 

tous ces termes sont usités dans le lang. en gén. ; a droite et à gauche, 
^ 3 an el imin mel isàr (lang. en gén.); Fun d’eux se 
tenait à sa droite, ^yï LoJfcjki- 1 ! ahdahouma au iminou / ceux-là 

(seront) les compagnons de la droite, (Coran, 

cbap. 90). Il A droite, i£JL^S iemnatan. — iXob îàmcnan. — àni- 


nan . — A la droite de qqn., imin (lang. en gén.); a ma 

droite, àtlà imini ; à votre droite, \dà imin - 

koum. — Aller à droite, iemen ; 2 e f. àr<C, iemmen; 5 e f. 
tiemmen (lang. eu gén.). .[| A droite et a gauche, 

y ald imin ouald isàr (lang. ën gén,), — ^ Wl i nan 


m isàran. Y. Gauche. 

DROIT, s. m. I 1° Ce qui est droit, juste, haqq s. m. (lang- 
en gén.), le droit est de son côté, el haqq men <$ 1 - 

hetou. — Avec droit, belhaqq (lang. en gén.). — Faire droit a 

qqn., ,jjAd ^ y±\ étirai haqq, av. ^-b de la pers. — Discuter avec 
qqn. sur son droit, le lui contester, J^lA. hàqaq, 3 e f, de i j$L> haqq, 
aor. 0 , av, acc. de la pers,; se disputer sur un droit (en pari, de plu¬ 
sieurs pers,), 6 e f, Jÿl^ tehàqaq et 8 ® f. plur. ehtaqqou; avoir 

| droit à qqch,, haqq, aor. 0 , av, J de la pers, et de la ch., et 
1 10 e f. Jjiwé estehaqq, av. aec. de la ch. (lang. en gén.). — Recevoir 
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son droit (en pari, de qqn. à qui on donne raison), ettesel, 8 e f. 

de av - àSszî beJjaqqou « de son droit » (lang. en gén.). || | 

2° Ce qui est conforme à la loi, jÈ> chéri*a s* f., plur. £>YjJù ehe- 
rim 1 (lang. en gén.}. — qànôïin s* m . 7 plur. d r L>\£ qâüànin (lang. 

en gén.)*— Droit civil ? droit des gens, chérira s. f., plur. 

y\jJù cheràù? (lang. en gén,)- 1 | À qui de drojt, mrnlu; bX ràbh 
(lang. en gén.) ; cela reviendra à qui de droit, &E>YyÉ> krdjo? 

hadà Icmmàlih. | 3° Taxe, impôt. — Droit revenant à un juge, jXby 
harthil s. m., plur. beràthil. — Droits de douane, JUX hehàr. 

— 'jLSJa meks s. m., plur, mohoüs (lang. en gén.). — Droits, 

taxes, X>XXh el ^aôüàid s. f. plur. (lang. en gén.). — ma'lôüm, 

V . * t c- C 

plur. £j\ (lang. en gén.), — de douane, Jj j^ii gomrog s. m. (lang. en 
gén.); 3 -Xjü\ 3 *^ haqq d gomrog « le prix de la douane» (lang, en 
gén,). | 4° Droit qu’on a à qqcli., 3 A. haqq s. m., plur. hoqôûq 

(lang. en gén,); àSLz*. haqqa s. f.; avoir des droits à qqcli., ^ÿ^hoqq, 
passif de 3 X. haqq , av. J de la pers.; se disputer sur son droit, 6 e f. 
JjSl sJ tehàqaq, àv. de la ch, (lang. en gén.) ; c’est ton droit, ^SSÉ. 
haqqck ; il n'a aucun droit, 3 =^. A&+mà lik hatta haqq; réclame 
ton droit, oihlob haqqeq. || De quel droit, à ^ 3 ^ ^Jo b 

. i jf 9 > 

bàch mon ôüeqjeh (lang. en gén.). J Droit constitutionnel, qà - 

nmn s. m., plur. qâüànin (lang. en gén.). || Droit judiciaire, 

cher?a s. f., plur. cheràie* (lang. en gén.). — Droit ma¬ 

ritime, <Gy b qànoïin d bahriia s. m. (lang. en gén). — Droit 
militaire, ^yb qànoün d y askar (lang. en gén.). — Droit 

commercial, ijUriJi ^yb qànoün etteffjàra s. m. (lang. en gén.). — 
Droit religieux, ^yXh ^yb gàïidân eddin (lang, en gén.). — Droit 
coutumier, joUXD ^yis qànoün d *aoüàid (lang, en gén.). Science 

jf- s j. ' ^ 

des lois, cher?a s, f., plur. cheràie* (lang. en gén,), — 

Etudier en droit, faire son droit, AjoyLL pbb tdaïïem çchcherCa 
(lang. en gén.) ; apprendre le droit, Sjo y allem echcherPa (lang, 

en gén.). !j A bon droit, à droit, 3 ±»b belhaqq; à droit on à tort, 3 Xb 
JL LJ b y bdkaqq àôü bel bàiïiel (lang. en gén.). 

DROITE ME N T, adv. D’une manière équitable, \Xw ’.rochdan; 
jUby berochd (lang, en gén.). — 35 ^ b belhaqq (lang. en gén.). Tra¬ 
duire par * avec droiture, avec équité » etc. 

DROITIER, adj, Qui se sert de la main droite, Y. Main, 

DROITURE, s, f. |; 1° Équité, XtJ rochd s. m.; sXJbj rechda s. f, 
(lang. en gén.), — XxX sodad s. m. (lang. en gén.) ; agir avec droi¬ 
ture, Jbj sedd. — &düà s, f, “ saôüb s. m.; ^ôüàb 

s. m, (Afrique). — J jb y add s. m. (lang. en gén.) ; agir avec droiture 
envers qqn., JjX y add } aor. i t av. de la pers, (lang, en gén,), — 
eslcqàma s, f. (lang, en gén.). Y. Équité, Justice, Loyauté \ 
2 ° Direction droite, sodad s. m. — qasd s. m. — JX& y add 
s. m. (lang. en gén.). — esteqama s. f. — En droiture, en droite 

ligne, düUS ÀJUS qobàla qobàla (Afrique)- Y* Directement * Direction . 

DROITURIER, adj. Qui aime la droiture, rcchid f plur. 

\ rochadà (lang. en gén,), — Jo sedîd f fém. ï. — 3 ^ 
sàhab haqq « ami de la justice » (lang. d’Afrique), r— 
heb ’add «ami de la justice» (lang. en gén.). Y. Droit^ Equitable, Juste, 
Loyal. 

DROLATIQUEj adj. modhhek, fém. ï, et modkah- 

hek «qui fait rire», fém. £ (lang. en gén.), Y. Drôle . 

DRÔLE, adj. !| 1° Plaisant (homme ou chose), modhhek, 

fém. s; mocÏÏiahhek «qui fait rire», fém. s (lang. en gén.). Y. 

Amusant, Etrange, Plaisant, Risible. J 2° s. m. Mauvais sujet (pris en 
bonne part), AjiLÉL chithàn s. m., plur, chiàthm (lang. en 


gén.), litt. «diable». — (en mauvaise part), fàdgw, fém. i (lang. 
en gén.). Y. Sujet, Scélérat. 

DRÔLEMEHT,adv. D’une manière drôle, ^£ 3 ^ bedhahk (lang. 
en gén,). — J ^Jb bd kezd (lang. en gén.). Y. Plaisamment 

DRÔLERIE, s. f. 1° Bouffonnerie, plaisanterie, fedleka 

s. f., plur. Cl>\ (Afrique). — àSè^ dhahka s. f., plur. cX ; odh- 

hmka s. f., plur. aJhhhik (lang. en gén.) (rac. dhahtûc 

"g ^ t / 

«rire»). — Etrangeté, gheriba s. f., plur. <_ gheràib (lang. 

en gén.). Y. Plaisanterie. 

DROLE SSE, s. f. fàdjera s, f, (lang. en gén.). Y, Débauchée, 
Scélérate. 

DROMADAIRE, s, m. (fjemraaz s, m., fém, ï (rac. Été- 
mez «marcher vite »); qui voyage sur un dromadaire, modjem- 
mez , fém, ï. — <^ m d hiri (Afrique et Levant). — 

hedyin s. ru., plur. Jmljon (Levant). Y. Chameau. 

DRU, E, adj. '| Bien venant, serré (herbes etc.), 3 ^/-* meznôüq, 
fém. i (EL Bochtor), — Épais, ketsif] fém ï, plur. LbUb ketsàf. 

Y. Touffu. J En pari, de la pluie etc., qaôüi, fém. s (lang. en 

gén.). Y. Abondant, Pluie . 

DU, s. m. I Ce qui est dû à qqn,, haqq s. m., plur. 3’ybL ho- 
qoüq (lang. en gén.) ; il a réclamé son dû, âôL=*. thalab haqqou. 

maélôüm s. m. (lang. en gén.). Y. Créance, Devoir. 

y j C' 

DUALISME, s. m. Doctrine, religion, zendeqa s. f.; pro- 

f , o , f rk r 

fesser le dualisme, 3 J 0 JJ tezendaq, 2 B f. de 3^3 zvndaq. 

jt i> 

DUALISTE, s, m. Qui pratique le dualisme, 3 £jbj zendiq s. m., 
plur. 3 yUj zenàdiq; 3 jojJLû motezandeq, fém, ï. 

DUALITÉ, s. f. XSyb tsmâüia s. f. 

DUBITATIE, adj. Qui exprime le doute, bXXj ràib, fém. ï; 
XjIjXS mortàh. — uX ykÉ chekôïik, plur. JS-L chekk. Y. Douter. 

ÿ 'r jf P r 

DUBITATIOTT, s. f. chekk s. m., plur. Uh chokmk (lang. 
en gén.). V. Doute. 

DUBITATIVEMENT, adv. beckchekk (lang. en gén.). 

— bettechkîk (lang. en gén.). 

DUCTILE, adj. Qui peut être tiré, 3 JÜX motetharrcq, fém. ï 
(rac. 3 ^Lj ^e^ctrra^ « se suivre à la file »). — £p lezüTj, fém. £ ; être 
ductile, se tirer, y lezeff), aor. a (n. d’act. lezadg s, m.), et 5 e f. 

tdeczedj (n. d’aet. tdezzoudj s. m.); ductile, motelezzeffj, 

fém. £. — Tendre, iÉd liien, fém. £ ; être ductile, mou, làn, aor. 
i (n. d’act. liàn s. m.); rendre ductile, 4 Ê f. alàn et 

dieu, av. ace. de la ch, (lang. en gén.). 

DUCTILITÉ, s. f. XlX lina s. f. et liàn s. m. (lang. en 
gcn.). V. les noms d’aet. de être Ductile. 

DUEGNE, s. f. ÂiU 'j-çS qahremàna s. f., plur. qehàrem. 

f J < f 

DUEL, s. m. [| 1° Combat singulier, \\É beràz s. ra. et àjJLX 
bàreza s. f. (lang. en gén.); provoquer qqn. en duel, thalab, aor. 
i, av. aec. de la pers. et Idberàz «pour le duel» (lang. en gén.); 

se battre en duel avec qqn,, bàrez, 3 e f. de Jy berez, aor. 0 , av. 
aec, de l’adversaire; se battre en duel (en pari, des deux combat¬ 
tants), G 0 f. plur. ou duel j^Ui tebàrez (n. d’act. j^LLi tebàrouz s. m.) 
(lang. en gén.). Y. Combat || 2° Duel judiciaire, le même que le 

fi - i, , 

précédent [] 3° Terme de grammaire, s - l (lang. en 

gén.) ; mettre un mot au duel, tsenna, 2 e f, de tsena, aor. t , 
av, acc. du mot; mis au duel (mot), motstmm (lang. en gén ). 

Formation du duel. On forme le duel en ajoutant au singulier la 
terminaison J ani pour le nominatif, ^ èini pour le génitif; ex. : 
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Tin lionimt;, Jiy radjel, duel 0 'îi-j raJjoulànî on ratÿmdéini; 

DUC tülll 111 Oh, COTTCt, <1 11G1 GÏUTûtdUÎ OU ÊM1 Cttéillt. 

Le singulier étant terminé par un l remplaçant un 3> on remet le^ 
pour former le duel; ex» : * bâton » (pourra*) ici a au duel 

'tâaaïiànL Mais dans les mots do quatre lettres et au dessus, 
Télif bref même s'il remplace un 3 subsiste pour la formation du 
duel Dana les noms et adjectifs terminés par un A non radical, on 
change, au duel, le - eu ex. : AjOÏ* sethrà « Saliara* fera au duel 
sufirà ÔïïAui; c LoxO bcùIJh & blanche», duel beidhà- 

éüàni etc. Mais ai le - de la terminaison A est radicale, ou provient 
d’une racine défectueuse, on conserve le * au duel ou on tcjjhangc 
en_j; ex» : dSj redà * manteau * (pour rèdà), duel ou 

redaôuàm. Quelques mots tels que 0\ ab «pèr©> (pour $A); 
akh* frère» (pour ^L\) etc», qui perdent: leur j au singulier, le 
reprennent au duel cl font abaôuàm et aïdtaouàni. Ce¬ 
pendant les mots esm « nom * (pour ^^-«0 et dm «iîls» (pour 

jJSj ne reprennent pas le^ au duel et font esmàni et çjUq! 

ebnànL Le mo t c—L toi * fille » (pour àJ3\ elma) fait au duel 
dmalmd Tour lu formation du duel dans les verbes, voyez intro¬ 
duction, chapitré du verbe. 

DUELLISTE, -s. nu mobàrez, Éèm. ï.—j\ j^ miM ~ 

lôu* bel beràz «adonné au duel v (lang. en g en,), 

DUIRE, v. n. Convenir à qqn., Jslj ôüàfaq, 3 fi f. de wfaq, 
av» ace» do la pei’S, (n. d’act» XXsé^a mouàfeqti s» f.), us. dans le luug. 
en gén. % Convenir, Il y. a» Dresser un oiseau de proie» rabba, 

2 e f. de ; rebeu aor. i av. ace. de l’oiseau (n. Tact, X-hy tarbia 
s. îl us, dans le lang. en gén. V. Dresser. Elever, 

DULCIFIANT, adj, Qui adoucit, £JJU moliieen, fém. 3 (1 ang. 
en gén,), V. Àdouc A Adoucissant^ Dulcifier* 

DULCIFICATION, s» f. Action do dulcifier, tdiins. nu; 

action d’être dulcifié, £Jîijï tdéiioun s. mJpang. en gén,), "V. les noms 
d’act, du suivant. 

DULCIFIE B, v, a. Il Ben dre doux, {0 Zto, 2 e f. de làn, 
a or» h av. ace, de la eh. (n. d’act. Idiin s. nu); dulcifié, ,XÂU 

motirni) fém. ï ; dulcifier, I e f. dkn, av. aec» de la ch. (n, cVaet. 
^UJi fjian s, nu); être dulcifié, 5 e f. telncn (n. d’act, U- 

UUmin s» m.), usités dans le tan g. eu gén, Y. Adoucir t Radoucir, Tem¬ 
pérer. 

DÛMENT, ad Y. En due forme, bmôütfjeb cl 

(jôïïanin * conf ormément aux lois * (lang. en gén.). — tasMJjan 

et ^^rvoÜJb bcUadjib (lang. eu gén.), V, Réellement, l&yulimmcnl. 

DUNE, s, f. ^ r J3 tdl ramdj plur. JAj tdàl ramd « colline, 
monticule de sable *. — JJij ramd « sable * (lang. cïi gén.). — 
kûteib mW., n. d’un, s s. L plur. kofjob. Dans le Sahara africain ^ 
on se sert du mot berbère iyaidi — 3 a rtg s. m„ plur. £0 J orôüy 

(Afrique, Sahara). V. Sabte. 

DUPE, s. f. Trompé, ou facile à tromper, zebmn, plur. 
zebàin. — dè erf ' r > plur. £0 uhorran. — 00 (jhcchim T fera. S, 
plur, çlâj. fiheckàm (lang, en gén.). Y, Duper, Imbécile, Sot 

DUPE B, v, a. fl 1° Tromper, prendre pour dupe, JiA, fàield, aor, 
i, av. aec. de la pers. (n. d’act. J0L iïhdl s» m.); se duper, se tromper 
réciproquement, 6* f. plur, tcBtaldm (u. d’act» keBut- 

tout s.ni.); dupé. Jycir^ maBitMl, fém. s; qui dupe, JqéA Biàtel, ns. 
dans le lang. en gén. — dà($ç% f. de ^^-2 d&I/en, aor. o, av. 

ace. de la pers. (n, d’act. ilfaj$àn s. m, et modàdjma 

s. L). — ffimmm, 2° % de tf/àn, aor. o, av. aec. de la pers. 


(n. d’act. ^,0 te$0M s. m,); dupé, mof^mmrn, fém. Ü (El. 

Boclxtor). — > dàhm, 3 * f de dehea, aor. o, av. ace, de la pors. 

(tu d’aet. modàhena s. f.) ; 4" f. edhen, av. acc. de la pers. 

(n, d’aet, ^U >1 edJtàn b. m.)* —Duper qqn. et le dépouiller, 
tesefféh, 5 e f. de iJjL sefàp av. ace. de la pers. et ^ de ce qu’on lui 
vole (n. d’act. liw teseffouh s, m.). — Tromper qqn. dans qqelu, ^ 
<{hében s aor. ij av. aec. de la pers. et de la ch, (n. d act. cfhthn . 

3 . m.); être dopé, passif 10 x m duper réciproquement, <> e f. pltir, 
\0\Àfy teghàhcnm (n, Tact, tefjhàbown s. ni.) (lang. en gén.).— 

fjhachchj aor, o, av. acc. de la pers. (n. d’act, gheckch s. m.); 
2 e f. ^ û_ iû. i ghachchcckj av. aec. de la pers. (n. d’aet. tagh- 

cktdt s. m. ; chercher à duper qqn., 10 e f. edeghechch, av. 

aec, de la pers.; dupé, maghchôüûli, fém. 5, usités dans le 

lang. ert gén. V, Circonvenir 7 Tromper. 

DUPEBIE, s. f. Il U Ce-qui fait qu’on estdupe, à&XLBiadla 
s. f, (lang. en gén.). — ghechch s. m. et ^ s, i, (lang, en gén»), A . 
ItnpoduTCj Tromperie et les noms d act. du verbe Dtipci . 

LÏÏPEUR, h. m. £\JiA Bmddà 3 s. m. (lang. en géra). — JTÛU 
ifhachchiich s, ni, (lang. en gcn.). — modaheii. (Ihcbis 

s. m. Y. Hypocrite, DuD, Trompeur. 

DUPLICATA, s. in. nosBia s. f-, plur, nmaBi * copie» 

et AôÜ nosBia teània « seconde copie » (lang. en gén.). 

DUPLICATIE, adj. Qui double, Y. Doubler. 

DUPLICATION, s, f. Y* les noms d’act. du verbe Doubler. 

DUPLICATUBE, s, f. État d’une chose pliée, JjUiï etkbhq s. nu 
(lang. en gén,)» Y. les noms d’act, du verbe Plier . 

DUPLICITÉ, s, f. Perfidie, àSXL Jckad'a s, f. et XjU_xA- Brn- 
dPa s. f» (lang, eu gén.). — gheehch s, m. (lang. en gén.). — 
nefàq s. nu et IwÜ-i monàfeqa s. f. Y. maithume Fm t Hypocrisie, 


Perfidie. 

DUR, E, adj, 1° Opposé à mon. — En pari, du sol, d’une pierre 
etc., j 3 \ àtmiT;y>\ aiir , — cljàdes. — Soi, tl/àclech. —3* 

dm dyebla y fém. etc., * qui a des aspérités », — Ferme, JqA 
(TjediD j jA- djedl — Être dur au toucher, ULA iljesà, aor, 0 (n. d’act. 

(.{josüü s, m»). — Dur au toucher, XiA (f}dd } fém, ï, plur. 
a<F/làd ; (sol, pierre, terrain), edjkd, fém. djddà, plur, 

Xli iJjoloâ: - En pari, du crâne ahadj& - Etre dur au tou¬ 
cher, ^ hemezj aor, a (n. d’act, ïjl^- h&màxa s. t.). Lu pari, du 
m \, ^ U- Btarbesis. — Dur au toucher, afchcheb t fém. 

i \ ■ A fdiaohbàf plur. l_Auû_A. khochob ; Bicehih.— Dur au tou¬ 
cher, aBichen, fém. khcichnày plur. Btochon ; être 

dur au toucher, rude, Biccheyi (n. d’act. Xil, û« Ichcchàpio. s* t.). 

rendre dur, 2 e f. Btachchen, av. acc. de la eh. (lang. en gén,). 

— Dur au toucher, rude (main etc,), ^JLà. IdtathiL — Dur au toucher 

(étoffe etc.), sefiq; être dur, JaXj sefaq (n. d’act. X^llA sefàqa 

s f,) + _ Au toucher, LlA mÏÏh, fém. ï; L-hX sdith, fém. ï. — Ter¬ 
rain, sol» zalqa\ plur. sdàqe\ — Être dur (épine etc.), 

stmlcr (n. d’act. semhcra s. f.), — Être dur (terrain), 

y& chaz (n, d’act. sÿ0 choiïm s. f.), — Être dur (sol, chose), 
chàs, aor. a (n, d’act. cJmsa; dur, solide, fém. 

y —Être dur (main, paume de la main), d\dsdh aor,^ a ln. 

d’act. U<Jd> chotsmna s. f.). — Dur, raboteux (terrain), ech- 

res, fém. chersà, plur. choros. “ lturje au toucher (sol, 

terrain), téLjjLco ckàzeb f plur. t dtouàzeb: être dur, die 

zeb, aor, 0 (n. d’act, ehomb m.) — au toucher, diàd. 

— En pari, du soh ou dur au toucher, ckaiïkrj , fém. ï ; être 

dur, uJdiXj chaflltafij aor. a (n. d’act. k_AhJb ohaslhaf m.). ^ Être 
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dur au toucher, chehem (n. d'act. i-cL^io chékàma s, f.), — En 

pari, du crâne, iJl/JJLo seqlàb. — sdib ; solb; être dur, 

jyh selab, aor. a (n. d'act, J^Jo salab s. m.) ; rendre dur, 2 e f, 
sallab, av. ace* — Dur et poli à la surface, atladÿ, fém. 
salcfîà, phir. sqIo$j. — Dur en g en*, jx£ï aülad, fém. A S*L^ 
s aida, plur. Jjto Holod ; /y.k salaud; JXo sald f plur. Î^Loï aëlàd; très 
dur, ZaUàd; être dur (sol), jJU> sdad t a or* i (n, d'act so- 
^4 s* m.), et 4 e f. jJL^Î aëlad (n. d’act f:L^\ é*ÏM s , m.), “ En pari, 
du sol, aülaf, plur. asàhf. — En pari, d'un os etc., 

eamtm. — Massif, 'moMmmad, fém , ï, — Epais, Pldo 

ÿam'ar. — Etre dur, yy> samal (n. d'act. ÿomdwï s. m.)* — 

Être dur (en pari, du sabot d'un cheval etc.), yj® tlhorrab, 2 e f. pas¬ 
sive de CJp dharab ; très dure, modhaiTeba. — Dur (bois), 

3 arràt ; être dur, i areÆ, aor, », o. — Dur, raide (verge en 
érection etc,), Vtrd?; *àred, plur. jy ’aôûàred. — En gén,, 
J y — Dur au toucher, jy ’a^'è; être dur (sol, chairs etc.), 
Jjy ’aleb, aor, i , et yy Weè, aor. a (n. d'act, yJi ’afaè s. m.). — 
Être dur, Jdt *aled, aor, a (n. d’act. SSS ’aled s. m*). — au toucher, 
jjy goraoZ. — Dur, très dur (bois), aqrcd, plur. £yi\ «gère 3 ,- 

£\ys qarrà 3 ; être très dur, £ytxAj eatagm 5 (n. d'act. £VjLy*j\ estiqrà* 
_ ^ * * i * # »_11, f™ ,4^+ f.. * i 


s. m.). — Dur, goa&; être dur, yy,s qctsah (n. d'act. 

qosôïtba s. £). — Dur au toucher, qàseh, fém, s; être dur, 
qesakj aor. a (n. d’act. qesàha s. f, et qosmtha s. f.) 

(lang. en gén,). — j^-Us pour ^voli qàsî, fem. qasici (Afrique), 

— Être dur, solide, yiJiS qà*mr (n. d'act. * y& J é qa^sera s. f.), — 

Dur (sol, terrain, lit), y qadhidh ; qadhdkh; être dur (sol, 
endroit ou l’on se couche), a qadkdhy 4 e f, de qadhdh 7 aor. o 

(n, d'act. ^ üJh iqdJiadh s. m.), — Non mon (corps), qonàser. 

— Être dur (sol), \Sè kedà , aor. o (n. d'aet.^xS Mdm s* m.); S£ kedd 

(n. d'act. Sé hadd s. m.). — Eaido (are etc.), p\ akezz t fém. AjS kezzà, 
plur. ts Jcozz. — Dur (viande, chairs), hli pour kàdhi , fém, 

hàdhia ; être dur, iks fcedlià (h. d'act. kadh,m s. m,); être dur 
(chairs, viande), hedhàj aor, o (n. d'act, hadhôu s* m.); dure 
(viande), pour hàdhl — Être dur au toucher, JuJS kçnet, 

aor. a (n. d'act, 0^5 kenet s. m.). — Etre dur (abcès), ïehab, 

aor. a (n. d’act, lahb s. m,), — Etre dur, sec (sol, boue), w-^jd 

kzeb, aor. o (n. d'act. ^ p lozôTib s. m.). — Dur, compacte (en pari, 
des chairs), lekik, fém. ï, plur, j^liü leJcàh — Très dur (sabot, 

corne des animaux), pJü lejekhm. — au toucher, yîo jr*jr* wwrmcrw. 
Non mou, màren , plur. màüàren; être dur, merm } 

aor. o (n. d'act, àS\jU meràna s, f.); rendre dur, 2 e f. merren, av. 
acc. de la ch. — Être dur (fruit), j'yU mezûr (n. d’act. J U mezr s, m,), 

— Épais, gros, \ anbaJch, fém, nabBià, plur. noboBi. — En 

pari, du sol, j jA ntzil. — (sabot, corne), nà*el; rniàqeh; être 
dur, durci (sabot), ôüqakj aor. ^op iôüqah (n. d'act, ôüqàka 

s. f.) ? et 10° f, estmqah; rendre dur, 2 e f. du même ^ &üaq~ 

qah t av. acc. — Être dur, ferme (cuir etc.), ôüka* (n. d'act. à^- ] 6^ 
vükà^a s. f.); 4 e f. amdca? (n. d'act, £lioJ ikà y s. m.). — En pari, de 
toute chose non molle, iàbes, fém. ï (lang. en gén.). — En pari, 

d’une pierre, Jj4 aierr; être dur, Ji &rr, aor. ïaïarr. || 2° Inhu¬ 
main, intraitable (homme), “ Être dur, inhumain (homme), 
tfjesày aor. o (n, d'act, yhA- dgwm s. m.). — Inhumain, pour 

m, fém. djàfi.a; être dur envers qqn., djefà t aor, 

o, av, acc. de la pers. (n. d’act, Æ liA- c§efà s. m,), et 4 e f. Uy.1 ecfjfd, 
av. acc, de la pers. ; trouver qqn, dur, 10 f, du même ULyLy \ estedjfà, 
av, acc. de la pers. — Sévère, jd-L <$eld, fém. S, plur. etfflàd; 

dgdidj plur. JÜ djohd ; être dur envers qqm, jJla- djàled, 


3 e f. de jJii. djeled, aor, t, av, acc. de la pers. (n, d'act, s jJli* modjà- 

teda s, f.), et 5 È f. jS.£ tecffeïïûd, av. acc, de la pers. (n. d'act. Si^ 

tedjeüoud s. m.). — Sévère, ^_sjJA. djekkb. — Injuste, violent, 

djelf, plnr. adjlhf; djdify plur, djoîof; être dur, 

f *■ 
injuste, djdefi n. d'act. cïjdàfa s. f,). — Etre dur envers 

qqn., djtmhtr 7 av. de la pers. (n. d'act, c@emhera s, f.). 

— Sec, inhumain, rljamed, plur, djôüàmcd; être dur, S,^. 

d/emed, aor. û (n. d'act. j^r djomôïul s, m,), — Inhumain, djaïl. 

— Être dur pour qqn., teha4J$w, 5 e f, de y^~ htd$tr, aor. o, 

av. ^yic de la pers, (n, d'act. **=z\*j tehadjdjour s, m.), — Sévère, 

plur. Ahomezà, — Injuste, oppresseur, j^UA- henàkd, — 
Intraitable, peu sociable, alairaq^ fem, ASyL. kharqà , plur, 3,/^ 

j^orog, — Sévère, intraitable, grossier, ^eo/y'n, fém. s, plur. 

Hec/icm; être dur, MecÆen (n. d'act. si, ^ecftàfia 

s, f.), us. dans le lang. en gén, — Intraitable, yks \SJu motedàkes 7 
fém. ï. — Yiolent, £k]> — Inhumain, j, zehaïrà, fém. 

j aeèctVà, — Inhumain, y>j zemerr. — Sévère, dur dans ses dis¬ 
cours, ALéo salth, fém, i ; hyu^j selith, fém. s; être dur, absolu, khuj 
sdatky aor. a (n. d'act. Ibyuo solmtha s. f.); se montrer dur envers 
qqn., 5 e f. hLhj tesaUath, av, do la pers, — Sévère, violent, 
cAe4?V?, plur. hJy cftedèd; plus dur, JUbl acAeddy être dur, 
Jhb cheddy aor. i; se montrer dur pour qqn., 3 e f. Sibà cMded, av. 
acc, de la. pers.; devenir dur, 5 e f. >SJt3 techedded (lang. on gén.). — 
Intraitablé, insociable, chéris; J^^ÙAechres, fém. A^À j chersà, 

plur, yy c/ioros; être dur envers qqn., chàr&s, 3 e f. de yy^ 

c/ieï’es, aor. a, av. acc. de la pers, (n, d'act, Tnochàrem s, f.). 

— Sévère, c/^escn, plur, chomün; être dur, tedkez- 

zeny 5 e f. de yy chazeriy aor. a (n. d'act. techezzoun s, m.). — 

Intraitable, motechemmeSy fém. i. — Yiolent, yè saik ; 

être dur envers qqn., e5"tLo sàak, 3 e f. de sàk t av, aec. de la 

pers, — Yiolent, méchant, 'otroüf, plur. i_k>^Jïs. > atàrif ; être 

dur pour qqn., uiyXfi 3 atref.\ av. J de la pers. (n. d’act. âSjïS 3 atrefa 
s. f.). — Impitoyable, >àten, fém. &; être dur, impitoyable en¬ 
vers qqn., yx *\ cdten, 4 e f, de yié y aten t aor. î , av. de la pers. 
(n. d'act. s. m.). — Etre dur envers qqn,, tdad^re/y 

2 e f. de "ar^re/, av. y^ de la pers. — Yiolent ou insociable, 

y Is "àrem ; être dur envers qqn., y "arem, aor, o, av. y* de la pers. 
(n. d'act. £y 3 ar?ro s. m.), et 8 e f. yÜ! dteram (n. d'act dtiràm 

s, m.). — Sévère, y* vS^cLsir; impitoyable, mdsar; être dur en¬ 

vers qqm,yJ£i dlésât, 8 e f. deyti ’ct^ar, aor. i, av. acc. de la pers. 
(n. d'act. dtisàr s. m.). — Impitoyables, yU y osoq plur. — 

Impitoyable (créancier), yky me^saL — Être dur, sévère, U 
3 a Ifas (n. d’act. IdJlS 'alfasa s. f.). — Yiolent, brutal, \vtîf, 

plur. lÜ* djnof; être dur pour qqu., -anef, aor. », av, w_j ou 
yii de la pers. (n, d'act. y anef s. m.), et 2 e f. y <mnef t av. 
acc. de la pers. (n, d’act, iednif s. un). — Inhumain, 

lidhy fém. s (lang. en gén,); être dur, inhumain envers qqn., AU#Æe- 
ladhy aor. i, av. de la pers., et 2 e f. hit ghalladh, av. yt de la 
pers. (n. d'act, LdÂj tagUuîh s. m.) ; se montrer dur envers qqn. dans 
son langage, 4 e f. hSl\ aghlafRi, av. y des paroles et J de la pers. 

— Cruel, k» fadhdh; être dur, cruel, ÜU fadhdh (n, d'act ihlkà /e- 
dhàdha s. f.). — Insociable, ^ qohL — Être dur, méchant, pour qqu., 
rSIS teqaddahy 5 e f, de £ji qedah, av. J de la pers. (n. d'act. 
teqaddouh s, m.). — Cruel, inhumain, L_y p qarwf , plur. Oys qorof ; 
être dur envers qqn., le maltraiter, yy qtrafy aor. », av. y^ de la 
pers. (n. d'act <Sp gar/s. m ). — Inhumain, cruel, yi pour y^lï 

qàsiy fém, qàsia; être dur (cœur), LiJ qesà, aor. o (n, d’act. 
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Ü'Ui qahüûa s. f.); être dur pour qqn., 3 a f. UVj qàsà, av. ace. de 
la p0rs . (n. d’net, sUlli mo 3 .à*à s. f.). —Être dur, impitoyable (créan¬ 
cier ote)» kiï aor. a, av. J* du débiteur etc, (n, d’aet. Lii 

ÿa’ffi s. mi). — Inhumain,^ cruel, jli' 'iefcsï. — Impitoyable, inacces¬ 
sible aux sollicitât ions, kl laEÆ; Être dur envers qqn., le presser 
(créancier), lî IwUulh, av. aec. de la para. (n. d’act. kî ladhfii s. m.). 

— Intraitable, jt& i nà’ets, plur. Hwmt’eï ,■ Être dur, me’ai:, 

aor . 0 , — Cruel, iuliumain, ^oî artbaffi, fém. iliy nabliihà, plur. gfi 1 
nobolch. — litre ou se montrer dur envers qqn., j_ciwo ieMcAcèeï, 5 f, 
do>Ü fl echez, aor. i, av. J* de la pars, {m'd’aet, ptJAUnedhokone 
a . m .). — Dur, impitoyable, égoïste, nehid, plur. jiUi anklul; sc 
montrer dur envers qqn., J-Aj nàked, il 1 ' t. de jJfi neJced, aor. o, av. 
aec. do la pers. (n. d’act. monàlceda s. f.). - Violent on injuste, 

Sy* bm!f. — Être dur, impitoyable (créancier), hd-bid, 2 e t de 
hdeed, av. du débiteur (n. d’aci. tehlcid h. m.). — Être 

dur envers qqn., inhumain, Mîtes, aor. ^, av. de la 

pers. (n. d’aet. JJ* 3 ôüehs s. m.], — Être dur envers qqn., ,_>AU ieb- 
W 2 e f. de i __ r UJ fo, av. acc. de la pers. Y. Cruel, Inhumain, Sêaire, 
Yiolcnt etc. Il 3^ Qui oppose delà résistance,—En pari, d’un arc 
dur à bander etc.. Ifiiehck; être dur (are), bechek, aoi. 

ï(n. d’aot. J fiXC- heehk s. ni.). —En pari, de foute chose, 
sd’ib, fém. S, plur. se’àb «difficile* (lang, en gén.). — Ser¬ 

rure, porte, CD.fi Cofi mosmat. - Pur à ouvrir (serrure, porte etc.), 
JL Udhdh, plur. Jstk£! a-rÏÏiàdk — (Serrure, porte), ^ pour 
qàst, fém. %JL ~>U qàsia (lang. en gén.). — Résistant, malgré les 
efforts du bras, £kL meXh'ah. — Dur à sortir du fourreau (épée 
etc.), ïajj làhetfj, fém. a; être dur etc., lehadj, aor. a (n. d’aet, 
uhaJJ s. m.). V. Difficile., Résidant. || Dur à la détente (homme), 
J,,,L ’atir; être dur à la détente, avare, ’yfis. ’aser, aor. a (n. d’act. 

* ’asar s. lu,). — Être dur à la détente, )5i kedà, aor. o (n. d’aet 
Iccloü s. ni,), — j.1 lécce. — . -,JL hiktb ;,—^ol hisîb. ’ . Avare, * En 

^ < 4 ‘ f, « , 

pari, de certaines facultés pârcaseuseg. — en gén., keqü f iem* 

£, plur. Juii Meqàl (lang, en gén*); dur d’oreille, 0 ^\ t* G ü ü d 

oudtn; être dur (oreille etc.), t^cqol (n. d’aofi düli| îjteqala a. f.), 
usités dans le lang. en gén.; qui a la tet-e dure, ^\p\ J^Jü' tecqü er¬ 
rât: il a la tête dure, J3ü‘ ràsou teeqü (lang. en gén,). — Dur 
d J oreille, ■&*>) àsaM t fcm. é\L^> saïdeà. V. Lourd. || 5° DcsagréaMe h 
l’oreille (yolXr paroles etc.), l ^jrTr t T^ m tern, a, plur. ^ < v . Jche- 

cfmn (lang. en gén,). — (Toix), ^ nèfcd?. V. Dé$agrëaMe t Rude, f 
6° Pénible, difficile à supporter. — Être dur à supporter (temps, for¬ 
tune), \ _ estoh^^f? XD L f* de ho.tüf : ut» de la pers, 

— (année ni au valse, fortune adverse etc.), atmes f fém. 

hamsàj plur, ^ liomw* Pénible (existence etc.), Bcchib. 

— (année, temps), ^X> dtfrL — (mailieur), Çjj\ fàtébh- “ (parole, 

discours désagréable), dtrMltï, fém. s.— En pari, do toute 

cliose. joyJo chedM, fém. ï, plur. >\U*> chedàd (lang. en gén,); être 
ou devenir dur pour qqn, (en pari, de toute chose), aXùijj echiedd, 
8° f. de JJô ohedd, aor, ù av. de la pers, (lang. en gén,). — Etre 
dur, pénible (cvlstunecK t^diezzm. 5 0 f. de ehemi, aor, 

a — Être dur, pénible (existence), elioM t aor. i. — Difficile 
(existence), chàUb ; être dur a supporter, chasab, 

aor, o (n. d’aet. chosmh Bl m.); rendre à qqn. la vie dure, 

4° f, aehMlh av, acc. de la pers. — Être dnr, pénible pour 

qqiu, Li cAa##, av, acc. de la pers. — Pénible (vie), <ùadkit\ 

fém, ï-; être dure, difficile (vie), ciuMej\ aor, ap\, d’act. 

iJikL chadJiaf s. ni J. -— Fatigant, pénible (travail etc.), jtà ehàqq 
(iatig. en gén.). -—Èfrc dur^ difficile (affaire), chenu* (n, d’acte 


^■LLuj chenà *h s* f,). — Difficile (alfaire etc.), ta ih f fem. a: 

être dur à supporter, ïa.’aê, av, de la pci s. (n. d act, 

8&ma s. fi); 4 e fi ^4^1 av. ^ de la pers, (n. d'aet. 

é$ y m «. ni.); 10 e estaïab, av. de la pers,; 

rendre dur qqcll, pour qqn., 2* fi m”ab* av. acc, de la ch. et. 

de la pers,. usités dans le lang. en gén, — Pénible (événement), 
JLli fb.dif, pim-. JL& dholof; être dure (existence gênée), vjOÊ 
(Ihdafi, aor. « (m d’aot. -ihalafn. va.). - Dure (nmiivaîse^année), 
U 5 ’y^, ma^fmqa. - Pénible, mde/bplMdic», ^m. ï, plnr.iü^ 
lodh: vonrh-e dm qqch. pour qqn., kÛ ghallwEi , 2° f- de hii ijhalaiVi, 
av. aec. dû la eh. et J* de la pars. ; rendre dur et très pénible, pÜi 
moghattadh, fém. » (lang. en gén.). — Critique (temps, année), k>.lS 
ijàhdlt, — Eatigant. (voyage), qasqàs. — Rude, difficile, 

qasi, fém. ï. — Critique (temps, année), JfS\ cktel. — Pénible, diffi¬ 
cile (chose), Jÿi là'e s, fém. ï; être dur, difficile pour qqn., J«3 
le 1 as, aor, a, av. de la pers., et b L i. tcüd'as, av. J-c de la 

pers. —Dur à supporter, pénible, maht. ■ Dur a suppioHci, 

critique (année, événement), nhfits, fém. Ü ; être dur, insup¬ 

portable, ^,-'U rnhas, aor. o. — Être dur, pénible (existence), 
neh-d, aor. a (n. d’aet. SSA mlead s. m.j; rendre dmo la vie à qqn., 2 B f, 
jjj nddeed, av. acc. — Dur à supporter, affligeant, pénible, ‘p> «ofe-, 
pînr. j\sl\ ankàr; être dur, difficile, (iJ nckar (n. d’act. ïjRj nekitra 
s . f.).—-Être dnr (mauvaise fortune), fùjje herech, aor. î (n. d act. 
Jfy, berch s. m). Y. Amer, Critique, Difficile, Fat fiant, Pénible etc, || 
7 » Qu) supporte k fatigue, la peine, endurci, fort, robuste (homme), 

, lijàb, plur. elj»k ‘^dbb. — J,l4- dfeld, fém. ï, plur. jbkl afilad; 
fi AD ,fdid t plur. ilk. djdod; Être dur, robuste, endurci aux souf¬ 
frances pljysiques ou morales, 5.1Î. djetià (n. d’act, ïiliî- djelada. s. t.). 

.— Port, robuste, s^-?oc0àrem, i . Fndurci, Fort, liobtisfi.^ b adv. 
Difficilement. Y. Difficilement. Il 3" s. f. La terre nue, JojYÎ elardh 
s. f. (lang, en gén.). — kUD\ ciul'o f. (Afrique), ’t. 'bol, Jet te. 

DTIRABILITÉ, s. f. drnàm s. m. et. modàiMma s. f. 

(lang, en gén.). Y, Durée. 

DURABLE, adj. jdi pour ha,fi, fém. bàfia, plur. 

bàqin; plus durable, abqà {long, en gén,); ex. : l’autre 

vio est meilleure et plus durable, ' (Coran, chap. 

87). — jjlk. BMed, fém. 5; jDi 4 mofihleil. — daoüm, fém. £; 
dàîm, fém. Ü; plus durable, admem. fém. sliÿ douma (lang. en 
gén.). — lyfi lj ràken, fem- Ù être durable, fJe'j reh an, — rlhelil, 

fém. jf. — ~ mostemerr, fétu. s. Y. Durer, Perpétuel, Stable. 

DURABLEMENT, adv. bd modàmma (lang. en 

gén.). 

DURANT, prép. || 1° Dans l’intervalle do . .., fi (lang. eu 
gén,). — Durant ce temps, ïjkjl nA* fi hadd medda. Y. Pendant. 

~2 n Placé après le régime, thmd (lang. eu gén.); ex. : sa vie dur 
runt, sJ fi> ihôiîl 'omron. |[ Durant que conj-, U mà Un (lang. 
en gén.); durant, qu’il dormait, yt, U mà lin hoïia ràqed. \. 
Tandis. 


TYTTT3^T O 


”1 0 m . j^I >fc»irk il nu 






haffifiar, 2° f. de js*- hcctfar, aor, o, av* acc, de la ch, (n, à'wU^f^ 
tqhdjir s, m*); se durcir, Lifi ; fi cMahifjar (n, d’aef. 
cstîhdjàr s* m,) (lang* en gén,)* — ^5j oûaqqah, 2 e fi de mq$h av, 
ace* de la ch* (n* d’act* Utmqih ^ m*)j se durcir* être dur (sa¬ 

bot d’un cheval etc.), i/ûqah , mr. ^^ioüqah (n. dhct. 
mqmku B* f.), et 10 e fi ûsiôïtqah. : durci (yabot, corne), ÿU f'tuùr 

qch, fém. ü* — Ben dre dur (un oa etc*), ^3 nthh, 2 P fi de nàh Ll 01 ‘‘ 
i f av. acc* (ru (Tact. s. m.)* — Bendrc dur, sécher (le soi* 
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la boue etc,), iehbes, 2 e f. de ibes, av. aec. de la ch. (lang, 

en ^én.). li Bo durcir. — En pari, des mains, l £ r iJ Uefen, aor. a (n. 
d'aet £jâ tsefan .s. m.). — En pari, des mains, de la peau, lXAX dke- 
dliaf, aor. a (n. (Tact che4kaf s. m.); lJlAX ctedfro/ (n. d’act 

islLâ» s. fV); durci, chedldf, fém. s. — En pari, d’une 

plaie, de la peau etc,, uXLÜA echtàf\ 8 e f. de cislX chàf t aor. o (n. 
d’aet. echtiàf s. m.), — En pari, dos chairs, de la peau etc., 

sakk (n. d’act eXX saJch s. m.). — Sécher (on pari, des fruits), 
jXLX sallab, 2 Ê f. de tUlX selab , aor. z (n. d’act. s. m J ; 

5 e f. iSSJai tesallàb (n. d’act. UXXj tesaï/üw& s. m.). — En pari du 
sol, aimai!, 4 e f. de semât, aor. o (n, d’act. OU^I eï- 

màt s. m.). — Devenir dur, ferme (arbre etc.), ,J4-X bernai (n. d’act. 
Js, m.); dure!, desséché, J^eUs sàmel, féru. s. — En pari, 
d’une plaie, aor. i (n. d’act. pX y atsm s. m.). —Devenir 

ferme, * armes (n. d’aet. y arrnesa s. f.), — En pari des 

plantes qui sèchent ou des mains qui deviennent calleuses, LdX y asà, 
aer. o (n. d’act. y asm s. m.) ; y asa f aor. i (n. d’act. k si 

s. m.), — En pari, des mains, de la peau, y a4kab, aor. i (n. d’act. 
jUhi y a(Uib s. m.). — En pari, de la boue etc., tljjJ lezeb, aor. o (n. 
d’act. lozwb s. m.); teè (n. d’aet. fosôïï& s. m.); 

2 Ê f (n. d’aet, SeWb s. m.). — En pari, des mains, 

des pieds qui deviennent calleux, me<$d, aor. o (n. d’act, J 5 ^ 
madfjwl a* m.). — Se durcir, devenir épais (kit etc.), naBmakh 
(n. d’aet, nakhmkha s. f.). — Se durcir (sol etc.}, y>\ àmzx, 4 e £ 

de p mm (n. d’act. emàz s. m.). — Devenir ferme (os etc), 
nàh, aor. i (n. d’aet. gS n# s. m.); durci, uz'M, fém. ï. — Se des¬ 
sécher (sol, plante etc.), *&e$ aor. ( n - d’act. 

iobs s. m.); 5 e f, (n, d’act. tiebbom s. m,); 8 e f. 

(n. d’act. ï\ etfÆas s. m.); la 1 ° et la 5 Ë f. usitées 
dans le lang. en g en. Y. Dessécher, rendre Dur, Endurcir, Sécher. 

DTJSCISSEMENT, s. m, V. les noms d’act du verbe Durcir 


et de être Dur , rendre Dur. 

DtTIlCISSETJB, adj. moîehbes (lang, en gén.). Y, Durcir. 

BEBE, s. f. Y, Dur § 9°. 

DUBÉE, s. f. | 1° Continuation indéfinie, âmàm s. m. et 
modàmma s. f. ; dmim s, m. ; Xi^^S déimouma s. i. — Per¬ 
sistance, estemràr s. m. — Durée perpétuelle, na y ch 

s. m. (lang. en gén.). Y. Continuation et les noms d’act du verbe Du¬ 
rer. (| 2 Ü Durée d’une chose, *US beqà s. m, (lang. en gén.); sa durée, 
SU 4 beqàh.— thaôüs s. m. —Longue durée, âfcüî s. m. 

(lang. en gén,); pendant toute la durée de sa vie, ^ thmd 
y omrou. — ï jLi meÆda s. f. (lang. en gén,). Y. Longueur, Temps. De 
durée, £j\> dàim «qui dure», fém. ï (lang. en gén.). — 
fém. Ï, plur. «solide» (lang. en gén.). Y, les noms d’act. 

du verbe Durer. 


DTJBEMEKT, adv. D’une manière dure, SJA'jÀ^ becheràsa . — 
èegesdôüa. Traduire par «avec dureté», y Grossièrement, 
brutalement, XiLXid bdchechàna (lang. en gén.). — heqebàhct 

^ayee méchanceté» (lang. en gén.). Y. Brutalement, Grossièrement et 
traduire par « avec dureté ». 

DURE-MÈRE, s.f Terme d’anatomie, f \ oumni djàjïa s.f, 

DUREE, v. n, ]| 1° Continuer, persister à être, o3\ àbed , aox^, i f 0 
(n, d’act. >^iï oubôüd s. m.). — beqa; aor, a (n. d’act. beqà 
s, m, et beqi s. m.) ; qui dure, JjU pour ^IS baqi, fém. 
bàqia, plur. ^ èàgm (lang. en gén.) ; faire durer, 2 Û f, èaggu, 
av, ace. de la ch., et 4 e f. ar. acc. (lang. en gén.). — Du¬ 
rer a jamais, être éternel, XÜ aor. o (n. d’act. >j^jL ftïtolmid 


s. m.) ; faire durer, 2 e f. SSâ. Dialled, av. acc. de la ch. (n. d’act, X-Jæ* 
taÜdid s. ni.), et 4 e f. Xii-Ï aîchled, av, ace, de la ch. (n, d’act, 
eJchlàd s. m.), — dàm t aor. o (n. d’aet. dôüîîi s. m., S dôüàm 
s. m. et XX^XS cüémdUma s. f.); faire durer, 2 e f. adàm, av. aec. 
de la ch. (n, d’act, àJa\>\ idhma s. f.), usités dans le lang, en gén,; ex, ; 
tant que durera le firmament et son mouvement, X3l5yXJ> f\> Li. 

— Qui dure sans cesse, pour moràhi. — Durer longtemps, 

ezmen ? 4 e f, de ^ j ^ me} h aor. a (n. d’act, s. m.). — 

Durer perpétuellement, ^3 U gdîîfq 3 e f. de qenà; aor. i (n, dket. 

sÜUX mogdttà s, f.), — il»\ 4 e f. de ili/àd, aor. z (n. d’act. 
z/dck s, f.). —■ Être perpétuel (chose), aor. a (n, d’act. gJs 

kena? s. m.). — Continuer, e^^merr, 10 e f, de jX fnerr, aor. 0 

(n. d’act ,estimràr s. m.) — Continuer, être continuel (chose), 
ôâlaÈ, aor. (n. d’act, ^5^3 s. m.). — Qui ne 

cesse pas (mal), JbJVo, ôüàlets. Y. Übnftnuer, Perpétuel. | 

2° Se prolonger (en pari, du temps) ou sembler long (en pari, des 
choses). — Durer, se prolonger jpur qqn. (en pari, d’uu voyage), 
enc$ered 7 7 e f. de tfjered, aor. z, av. de la pers. (n. d’aet. 
endjeràd s, m.). — Durer, se conserver longtemps (jeunesse 
etc.), dtdmr, 8 e f. de XX y akar (n. d’act, j^SJCÈ\ dtikàr s, m.).— 

Durer longtemps (temps), p > dàm, aor. 0 (n. d’aet, £jj3 iôwîn s. m. et 
fiëfiàîn s. m,); qui dure, ^V> dàim, fém. & (lang. en gén.), — Du¬ 
rer, se prolonger ou sembler long à qqn. (en pari, de tout), Jlt ÏÏiàl, 
aor, 0 , av. ,^-U de la pers. (lang. en gén.) ; le temps a duré pour nous, 
e, à d. nous a semblé long, jUk LUJj J'X tfiàl y alinàlhàL — Qui dure 
longtemps, i^S\ eldà. — Durer longtemps (pluie), <JX) letsts et 4 e f. 
JJ\ aletstç, — Sembler être long pour qqn., teniàdà f 6 e f. de 

medà, av. ^_> de la pers. Y. être Continuel, Long, Prolonger. || 

3° Kg pas s’user. — En pari, d’un édifice etc., bega, aor. a; qui 
dure, (jU pour bàqi, fém, XXbIj bàqia (lang, en gén.). — En pari, 
d’un édifice, jta*. hàl, aor. 0 (n. d’aet. - a ^ s - m '); durer pen¬ 

dant un an (en pari, d’une chose), 4 e f. jlX-1 abàl — En pari, de toute 
chose, £\> dàm, aor. o (n. d’act dmàvi s. m.); qui dure, durable, 
£j,lS dàim, fém. ï; faire durer, f Xt adàm, av. acc. de la eh. (n, d’act 
jUS\ idàma s. f.), usités dans le lang. en gén, 

DIXBETÉ, s, f. || 1° Propriété de corps durs, Jol aïd s, m. —* 
tfjebla s. f. — <$ahch s. m. — de la peau, callosité, 'iLLL 

djosà s. f. — du sol, X^jX, hozfÿüna s. f. — Au pr. et au fig,, XilAX. 
Lheckàna s. f. et khochmna s. f. (lang. en gén.); rudesse, as¬ 
périté, taUichîn s. m. (lang. en gén.). — chars s. ra. — 

|L là> ckozôüna s. f.; chezen s. m., plur. dmzmn.— 'L SAX> 

sdàba s, f. — de la peau etc., UJX > aleb s. m.; Xl& y cdd s, m. — XkS^ 
qardesa s. f. — qesàvüa s, f. — du sol, mà*ms. m. — du sa¬ 
bot, de la corne, Xs? qeka s. f, ; XXlXj mqàha s. f. et mqoüha 

s. f. — X^o vo ibôüsa s. f. (lang. en gén.). Y, les noms d’aet. de être 
Dur. U 2° De l’oreille, JXj tsaqal * lourdeur* suivi de essemd* 

«de l’ouïe » ou 0 ^\ douden «de l’oreille» (lang. en gén.). J 3° Dé¬ 
faut d’humanité, de sensibilité, sévérité ou violence. — de langage, 
dans les paroles, X^IJX hordjema s. f. — Sévérité, djefâü s. m. et 
* \tL djefà s. m. — Sévérité, a 3^4* ffilâda s. f. et ïSx_X Jjolmida s. f. 
“-Sévérité, hemàza s, f. — Grossièreté, dureté de langage, 

Bechàna s. f. et âS^LL khochmna s. f. (lang. en gén.) — Vio¬ 
lence, rôun s. m. — Traiter avec dure te, sàîîtà, 3 f. de 

UaXo sethà, aor, o, av. acc, de la pers. (n. d’act mosatha s. f.); 

LLxX tesaüath, 5 e f. de klX selaih, aor. a, av. de la pers. (n. d’act. 

7 r ^ ^ . 
ÜuXj tesallouth s. m.). — Cruauté, sôüra s. f. — Sévérité, 

chedda s. f.; traiter avec dureté, 3;lX ckàded, 3 e f. de XX chedd (n. 
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d’aet. chedàd s. mj et. 5 e f. >SJd techedded , av, ^ de la pors. 
(n, d'act. j£iü* fec/ietfoZoucf s. m.), usités dans le lang. en gén. — 
Cruauté, dkrta a. f.; traiter qqn, avec dureté, cftà- 

rfiÿ, 3° f. de cfteré», av. ace. de la pcrs. (n. d’act. «jiijÆ. c/ierè* 

g; ni. et iXojULi mochàrtsa &. £}, — Violence, inhumanité, 
c/iars s. tu. — Sévérité, AAïiAj ehekàsa s. f*; traiter avec dureté, 
cAèÆes, 3° f. de t^es, av. acc. de la peTs. {n. rPàefi 

J^Utà Màs s. m. et mûùhàk&sû s. f.}. — Cruauté, SJÀJlo 

âerama s, 1'. — de langage, *ofeÉ s. ni. — de caractère, *orà»n 
s, m. —Y Lülencc, \inef s. m.— de mœurs, rudesse, AhU (/hebjha 

s. f. Gang, en gén.). — Cruauté, *£Lh£ qmxëüa s. f. — de caractère, 
A&lAc medkàdhü s. f. — Traiter avec dureté, J^Ü nàlced } 3‘ fi de Jdis 
nelced , aor. o, ay, ace, de la per s. (n. d’act. jfixSLLô monàkeda s. f.). 
Violence, «jj, oültjüdiia s. f, V. Cra&ùtfé, /a/iaiîiaa^e, Vio¬ 

lence et les noms d’act* de être Dur. IJ 4° Bigueur de Phivcr etc,, 
âigÜ sobjüba s, f, (lang. en gén.). — de lTùver, ÂAXfc holba s. f. V. 
les noms d’aef* de être Dur, Pénible, || 5* Dureté d’une chose difficile 
à ouvrir, à fermer etc., so'ôüba s. f. (lang. en gen,). dnn 

arc dur a bander etc., (ji Jcezax s. ni, V, Bakhur et les noms d’net, de 
être Dur , |[ 6° Avarice, JUJ. *asr s. m. (lang. en gén.). — me- 

sàka s. f. Y. Avarice et les noms d’aef. de être Dur à ta détente . Il Du¬ 
retés s. f. plur,, paroles dures, 3 adjrefa s. f. — AÀULi Biechana 

s, f. (lang. en gén.). V. Grossièreté, Injure, Sottise. 

DUEILLOTT, s. m. 0 US d&nàa s. m. (El. Boehtor). — kol- 

kala s. f. (Syrie, dict. d’un misaiomiaire de la C ic de Jésus), "V. Cor, 
Callosité. 

DUBISSIME, adj. Très dur, iàbes ïïid&ë (Afrique). 

DUVET, s. ni. Des feuilles, JSy> bers s. m. — Se couvrir de du¬ 
vet (menton, joues), JÜi beqal, aor. o; couvrir de duvet (les joues, 
le menton), 4 e f. JjÜÏ abqal, nv. ace. do la pers.; duveteux, couvert de 
duvet (joues etc.), JyL^i mabqml, fém. s. — Courir de duvet (les 
joues etc.), kî>^ $r..aththatli i 2 e fi de h=*. fdiathth, aor. o, av. acc. de la 
pers. ; avoir du duvet sur les joues, 8 e fi hJ^L\ ePhtathth; couvert, de 
duvet (joues etc.) khi* moïïhaMiath, fém. a. — Duvet sur les joues, 
debab s. m.; a|S debba s. fi, plur. Çjï; avoir du duvet sur les 
joues (femme), Cj> debb; qui a du duvet aux joues, Ç>3\ adchb, fém. 
îl|> debbà. — des oiseatix, des animaux, j zebab s. m. ; avoix* du 
duvet, wbb ; qui a beaucoup de duvet, Ojl œsebbj fém. zMà. 
— des poussins etc*, zaghab s. m.} être couvert de duvet, <— 


z£ghab t aor. a ; couvert de duvet, YAjl azghab r fém. sUij zaghba, plur. 

zoghob. — Premiers poils de barbe, j\ A& ’ct Jàr s* m., plur. jA* 
3 otIar. — des oiseaux, ^L> rieh nà’em « plume souple, moelleuse * 

(lang. en gén.}. — Duvet sut la joue, le menton dos jeunes gens, 

' v \ neuias coll. masc* — d’oiseau, hebriut s. fi des animaux, 

JS j oûbar s. m., plur* amihhr (lang. en gén.); avoir du duvet 
(autruelle etc.),JJ^ ôâaftèar, 2 G fi dc A ^ oubevr et 4 e fi jH’jé aoubàr. A . 
Plume , PoiL 

DUVETEUX, adj. Y. DuveL 

DYNAMIQUE, s. f. ' elm ta ^ rik & adjrhm 

«science du mouvement des corps » (lang. en gén.). Y'. Mécanique, 

DYNASTIE, s. fi àSj>damta s. fi, plur. dmiel (lang. en gén.). 

DYSCOLE, adj. Difficile à vivre* V. Difficile. 

DY3CRASIE, s. fi Blauvaise constitution, àSS qaUet saMa 
s. f. (Afrique et Levant). Y. Constitution. 

DYSÉCÉE, s.fi JJü' fgaql eswmac s. ni. ^dureté de l'ouïe => 

(lang. en gén,)* 

DYSESTHÉSIE, s* fi ÏIS qcdM mnefs s. f* (Afrique). 

DYSOPIEj s. f (/ aél taiffifd bazar s. m, «affaiblisse¬ 

ment de la vue». 

DYSPEPSIE, s, fi W d enhedhàm s. m. «diffi¬ 

culté de la digestion». 

DYSPHAGIE, s. f. sü y asr ettablB s. m. «difficulté 

d’avaler » (lang. eu gén.). 

D YSPHOHIE, s. fi taghur eMoïd s. m. « altération 

de la voix * (lang. en gén.) P 

DYSFHÉE, s. fi ^ ?mr ettenneffous s. m. «difficulté 

de respirer 

D YSSEIYTEBIE, s. fi jlLj zohàr s. m. ; ÏJ\Lj zohàra s. fi ; avoir 
la dyssenterie, j zoher, passif de y=*-j zekar et 2 e f. du même 
zahhar (n. d’act. tazUr s. m. «dyssenterie»); qui a la dysen¬ 
terie, ya mazhâür t fém. ï. — sahtlj s. m. — eshàl 

eddeni s. m. «écoulement, du sang» (lang. en gén.). 

DYSTHYMIE, s. fi Abattement, de Pâme, çÆ\ dJdqet 

errv&h s* f. (lang. en gén.). Y. Abattement 

DYSUBIE, s, f. y asr d bml s. m. « difficulté de Puriuè- 

ment > (lang. en gén,). 
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E, s, m. .xsrN! ^ uA harf elkhàmes mm elabàcfîed s. m. 

« cinquième lettre de l’alphabet ». UE n’existe pas dans l’alphabet 
arabe, ni le son e dans la prononciation. Les Arabes le rendent par a 
on ù 

EAU, s. £ || 1° Substance liquide. ISA E. On pourra faire précéder 
les termes qui suivent du mot -Umà & eau». — Eau froide, besr 
g m _ Eau saine, potable, baciï&î s, m., plur. boclho*. — Se 
remplir d’eau, en boire beaucoup, bÎA. fjath, aor. a, av, ^ de beau. 

— plein d’eau (puits etc.}, ^^.djemoüm .—Eau qui sert à abreuver ou 
h irriguer, j\yA â$màz s. m, — fétide, J;fjmd; mare d’eau fétide, 

djia s. f. — fétide, empoisonnée, ^l^L; cïfaüàn s, m, — boueuse, 
fétide, 3 hotsrob. — bouillante. hmiim. — Eau chauffée ou 
aromatisée, jvy^- henül — froide, Jij Bieris . — Abondant on eau 

(puits), èJ&jJ&L Idieiïhrima. — Eau douce, ^oj re&a& s. m. — de 
source, i_s 3=TJ1 e U ma erraJf. — Provenant de la fonte des neiges, 
redha s* £ — trouble, bourbeuse, reng; AjoJ miga s. £, 
plur. J^oÜJ rzàiug (rae. Jpj renaq « être trouble»}. — Eau stagnante, 
pluviale, àJUUj radudha s. £, plur. nèdÂ et OL 03 j roôSdKàÉ. 

— Eau pluviale stagnante, ^ j zer( ¥ôün s. ni., plut. 3^\>j serà- 

ffin. — Abondant en eau (torrent etc.), SUj zaghghàd , — Eau d’une 
rivière, d’un ruisseau, dans un torrent, socfîra s. f„ plur. 

soiljar. — Eau trouble, altérée, *U mà aaps, — Eau courante, 

^U> -U mà sàcfîem, plur. £ 4 ^ so<Çbm. “ Eeste d’eau (dans un vase 
etc,), AAs^ sohha s, £ et sohbàn s. ni. — Eau chaude, 3*^ 

mJchn ; ^Lo mà (lang. en gén,). — Eau coulante, cou¬ 

rante, idr ** 3 *3 sere ^ ^ este d’eau dans un vase etc., 3-3b *e- 
mel s. m., plur. esmàlj àSX^ somla s. £, plur. scmà£; 

amener peu d’eau (seau), 3 - 3 -^ semai et 2 e £ 3 -A^ semmel; boire un 
reste d’eau, 5 e £ du même jJÂAo tesemmd. — Eau d’irrigation, 

seqi s. m., plur. asqia; verser de l’eau qque part, seqa t 

aor. i } av. ^ du vase etc.; demander de l’eau à qqn. pour boire etc., 
8 e £ esteqà, av. ^ de la pers., et 10 ° £ estesqa, av. 

de la pers. (lang. en gén.). — Eau courante, '.Xio séih s. m., plur. 
£L ^ZAasiàh (rae. sàk «couler»). — Eau courante, w_j35A*^ Ai 

mà meskmb ; ex. : *UJ (Coran, chap. 56). — potable, -U 

mà meftè ïecAcJWè « eau bonne pour la boisson » (lang, en 
gén.). — Eau froide, càcmàîi s. m.; eau qui se répand ou qu’on 

répand, AiuJo cAonàna ; eau répandue, mà càeiwi, ou 

fyJ* mà mobamP (Afrique). — croupissante, -U mà âerà. — 

Eau pure, transparente, cALoA* mà sàfi (pour ^àjî) (lang. en 

gén.). — Eau gâtée, yi^= s. m., plur, j âog<mr. — Froide ou 
saumâtre, JJüLA ^Ld ?nà sog 5 or. — stagnante et sale, solàqa s, f. 

— douce, agréable, ma We&; avoir de l’eau douce (pays), 

éjjé Wei. — Eau couverte do mousse, ( _>jA^3 *U™à dm *adeb. — 

Eau de source, mà y aïn (lang. en gén.); atteindre une source 

d’eau on creusant, *àn } aor. i, av. acc,, et 4 63 f. aVtn, av. ace. 

— Qui contient beaucoup d’eau (nuage), AiôU ^AMega s. £, plur. 

gÂôuàdeq . — Eau servant à laver un cadavre etc., ,3^4 
servant aux ablutions etc., éÜu£^ j qhesla s. £ (lang. en gén.). — 
Qui contient beaucoup d’eau (nuage), moghammem, fém. s. — 

C on tenir beaucoup d’eau (puits), ghetned, aor. a; plein d’eau 
(puits etc.), yhàmvd, fem, ï. — Eau qui coule entre les arbres, 


gkil s. rn. — Eaux douces, miah fertàn* — Eau qui 

coule, courante, mà faâhidh. — Douce, transparente, ^=U 

mà fadhP. — Eau fraîche, jjp* * U mà qarôür; un peu d’eau 

i i'. ^ t *+ r* 

froide que l’on verso sur qqeh., *j\j£ qeràra s. £ et qorvüra 

s. f. — Eau glacée, glace, qarat s, m, — Eau pure, transparente, 

ç\'jÈ qeràh s. m., plur. aqrîlja ; eau pure, limpide, mà 

qerîh. — Amère, saumâtre, glk* -U mà qo'à*; attteindre l’eau sau¬ 
mâtre en creusant, gSI erga", 4 e £ de qad y , — Eau pluviale sta¬ 
gnante, l'/ kera* s. m. —,Eau salée, meddàn s. m. — Eau sale 

au fond d’un réservoir etc., mesitha s. £ — Eau salée, JpLki 

modJiàdh ; boire de l’eau salée, Ja^Ai madJidhadlt, 2 e £ de JcA m.adhdh, 
aor. a (n. d’aet. tamdhùïïi s. m.). — Reste d’eau au fond d’un 

puits, d’une outre, àSLJc matJda s. £ — Eau de pluie, mà y Ôun 

s. m., plur. môüà*in. — Eau salée, mà màlth (lang. en 

gén.); faire boire de l’eau salée, amlah t 4 e f. de melah t aor. 
a f av. acc. des animaux (n. d’act. emlàh s. m.). — Atteindre l’eau 
en creusant un puits, emhà } 4° £ de mehà } aor. o. — Eau 

de lavage, àJUyo maôüm s. £, plur. maôü$àt ; môüàsa 

s. £, plur. oUi^ mmàsàt, — Eau en gén., mà s. m., plur, i\ '^\ 
ammàh et aEA miàh, us. dans le lang. en gén,; ex, : y a-t-il de l’eau 
Ici, IAa *UJ\ cP Bzmhil mà henà; avoir beaucoup d’eau (puits 
etc.), t\Pa màkj aor. a, î; donner de l’eau à qqn., k U> màh f av. acc. de 
la pers, ; contenir de l’eau en quantité (lieu), 2 e f. môïïmeh ; inon¬ 
der d’eau qqch,, mmoüeh f av. acc. de la ch. (n. d’act. ^ 3 ^ iem- 
mih s. m.) ; donner de l’eau à qqn,, 4 e £ amàk , av, acc, de la 
pers. etc.; atteindre l’eau en creusant dans le sol, amàk, av, acc. 
du puits; amener l’eau dans un réservoir, amàh; qui contient 
beaucoup d’eau (puits), AiU màha ; eau, sU màh s. m. ; une petite 
quantité d’eau, mméïha s. £ {lang. en gén.) ; ex, : donnez-moi 

un peu d’eau à boire, A^J^o hàt môüéihà nochrob ; eau 

douce, m à hdoü; eau insipide, fade, ^Lo mà sàmeth (lang. 

en gén.) ; eau salée, mà màleh (lang, en gén.) ; une goutte 

d’eau, A AÜA nothfa mà. Le mot mà est le terme technique. — 
Première eau qui jaillit quand on creuse un puits, ALii nobtha s. f. 
(rac. L3 nebaik « sourdre »). — Eau qui coule, 3 ^ netTjd s. m., plur, 
necfiàl — Eau qui suinte, ji nezz; suinter l’eau (sol), J3\ anezz } 
4 e £ de J3 nezz , aor. * (n. d’act, mmz s. m.}. — Eau pure, àJthj 
nothfa s. f., plur. l_êLL> mthàf. — Eau douce, — 

limpide et fraîche, ^33 noqàkh. — douce et transparente, jJü mà 
neqiz; boire de l’eau douce, jjo \ angos, 4 U f. de jJLi neqaz, aor, o (n, 
d’act. ^Lb 3 ) enqàz s. m.). — Eau stagnante, aogo 5 s, m. ; eau ou l’on 
fait macérer qqch., AsUo noqà ? a s. £ — Eau courante, ÂJ mhr s. m., 
plur, mohmr et \ anhàr (lang. en gén.) (rac. nehar «cou¬ 
ler »). — Eau froide, ^4^ àetfjem s. m., plur. o.hJjàm. — potable, 
mahodjahedj. — Eau qui coule bruyamment,^y£jjfc horhour 
s. m., plur, h&ràhir. — Qui contient beaucoup d’eau (puits 

etc.), htmmm. — Eau des ablutions, * 5^3 mdhm s. m. et -U. 

rnàlmdhm (lang, en gén.).— Eau de mer, y=>13U mal ba- 
Jjar s. m. (lang. en gén.). — Eau distillée, =U> mà moqathïhar 

(lang. en gén.). — Eaux thermales, A^- Umiiià (rae. ^emà * être 

■ j ^ 

chaud »). || Eau qui se produit dans le ventre des bestiaux, 3^ - e " 
qd s. m, ; jjUAA heqîla s. f. Eau chez un hydropique, 3^ $e & 
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s. m. I[ Kan parfumée pour la toilette, c Lo mà siiàh. Eau de 

rose, A mètmard s. m. (Lang, en gén.). — Eau de Cologne, *L> 

’ H A, 0 # 

££JlJ\ eau de la reine ». — Eau de Cologne, ^ n ~ 

gutriia s. £ (Afrique, vulg.). [| Eau-de-vie, vh^àb s* m. (Afri¬ 
que). - W* s. m. et >araqi s. m. flang. eu gén.)---U 

met Ai&(Afrique)* — *anberiia s. f* 1 Eau, sueur, j;J-t f araq 

s, m. (lang. en gén.); qui est en eau, ’argdm, * Oang* en 

gén*)* V. Sueur, Transpiration. IJ Eau forte, f Ul eîmà elghà- 

hb (lang* en gén.). [| Faire eau (en pari* d'un navire), aU ™àh, aor* a, 
o, 1 Y, pièce d’Eau, Étang, Mer, Réservoir etc, 

ÉBAHIS (S’), v. rùfî. Demeurer interdit, behet, aor* a (n. 

<Pact. ES'üd békàta s* f.); ébahi, mébhout, fém. i (lang. en 

gén,). — S'étonner, être surpris, téMier, 5 e f. de hàr, aor. i 
(n. d’act,^^' tehémur s* m.); ébahi, motekmr, fém. s (lang, en 

gén,), — Demeurer stupéfait, enJekel, 7 a f. de dehel, aor. 

a (n. d'act, endehàl s. m.); ébahi, JaÉXÀ mondehd, fém. 2 (Le¬ 
vant), — Être stupéfait, ràb , aor. 0 (n. d’act. j s. m.), 

ébahi, 4o\j ràib, fém, ï, et rmbàn, fém. ^jrmbà. — Être 

saisi d'étonnement, àXc. 3 akh, aor* a (n. d'act, Xi* ^aleh s, m.), — S’é¬ 
tonner, être surpris, E_JjAxEi\ estagkrab, 10 e f. de EnX gherab, aoi, 
0 , av. ^ de la eh. (n. d'act* estighràb s. m*) (lang. en gén,). 

Y. Étonner, Stupéfait* 

ÉEAHÏSSEMENT, s* m, Y. les noms d'act. du verbe s’Ebahir* 


ÉBARBEMEHT, s, m* Y. les noms d'act, du suivant, 

É BAR B ER, v. a, Rogner les barbes d'une plume etc., 

Jf 4-Y 

hue/] 2 e f. de hà/ f aor. *, av, ace, de la ch, (n, d^act. ta- 

Jiufs. nu); 5 e f* tehiief, av* acc. (ti* d'act* tehéiïouf s. m.); 

ébarbé, noMief et l_Ji-^Lo motehiief, fem, E "V ► Rogner, 

É B ABETIR E a s. f. Y. Rognure. 

ÉBAEOUIR, v. a. Dessécher, lJJU- ^ ^*4" W) 

aor* î, av. acc* de la ch. (n. d'act* tedgfif s. m.); ébaroui, des¬ 
séché, mo^effef, fém. s. Y. Dessécher, 

ÉBAROUISSAGE, s, m, kjLi4- J ** m - V. Dessèchement 


ÉEAT, s* m. Prendre ses ébats (en pari, d'un homme au milieu 
de ses femmes), ^JstUo tebcJal, 6°f, de ,Jlhj be y al, aor. a (n, d act, 
teb&oul s. m,); qui prend ses ébats, motebà 3 eL — Prendre ses 

ébats (même sens que le préc,), tdalltl, 5° f. de 'ail, aor, i, 

av. ^ de la pers. (n, d'act. jXü tëalloul s. m.). — Prendre ses ébats, 
se livrer à des mouvements folâtres (enfant, petit chien, canard etc.), 
kili 3 ' tÆàbath, 6 e f. de BæbaÏÏi, aor. 0 (n, d’act. telchàbouth 


s* m.), us. dans le lang. d’Afrique* — Divertissement, la y b s. m. ; 
prendre ses ébats, jouer, Idab, aor. a (lang. en gén.). Y. se Di¬ 
vertir, Divertissement, s 7 Ebattre, Jeu , Jouer. 

ÉBATTEME1ÎT, s. m, kShs? telchàbouth s. m. (Afrique). Y. les 
noms d'aet. du suivant, 

ÉBATTRE (S J ). [] 1° Se donner du mouvement, Léli* teBàbath, 
6 e f. de UXL Biebath, aor* o (n, d’act. ÎÉ\Jè fÆàbmih s. m,), us. dans 


le lang, d'Afrique* — Se divertir, tebahhah, 2 e £ de bah- 

bah (n. d'act. tebahbih s. m") (lang* eu gén.), — Se divertir, 

ldab } aor. a (n. d’act* ÉÉJX ia y b s. m.) (lang. en gén*)* Y* se Di¬ 
vertir, prendra ses Ébats, Mouvement, 

ÉBATJGHAG-E, s* m, Y. les noms d'act. du verbe Ebaucher. 
ÉBAUCHE, s* f. D’un ouvrage, resm s. m., plur. ar- 

sàwi* — jo tesôüid s, m., plur. tésàouid s, m. (lang. en 

gén.)* Y* Ébaucher, Esquisse. 


ÉBAUCHER, v. a. Faire T ébauche, — Ébaucher un ouvrage 
etc., jÀt echeher, 2 e f, de^AÏ aoher, aor. o, av. ace. (n. d’act, 
tàchir s. m.) (Syrie, Égypte). - (U>j resem «tracer, desainer», aor. o, 
av. ace. de la ch. (n. d’act, resm h. m.) ; ébauché, gig mcrswm, 
fém. s (lang. en gén.). - Faire une chose en gros, esquisser sans soin 
et sans perfection, bâcler, rammaq, 2 e f. de remaq, aor. o, 
av. ace. de la ch. (n. d’act, D°p tarmiq s. m.b 3 e f- ràmaq, av. 
ace. de la ch. (n. d’act. JAj remàq s. m. et â3Jo\p moràmeqa s. 1.); 
ébauché, fait à gros traits, bâclé, morammaq, fem. i. — Faire 

le brouillon d’un livre, d’une lettre etc., smmied, 2 f: f. de >U> 
sàd, aor. o, av. ace. de la cli. (n. d’act. te*mid s. m.) ; ébauché, 

esquissé, mosüümed, fém. ï (lang. en gén.). V. Bâcler, Esquisser. 

ÉBAU CHOIE, s. m. JÀA menqàr s. m., plur. menàqir 

(lang. en gén.), n. d’instr. du verbe pj neqar «sculpter». 

ÉBAUDIE, v. a. || llcttrc en allégresse, zehhà, 2 e t. de Uj 
zékà, aor. «, i, av. acc. (n. d’act. Uj$ tezhia s. f.); s’ébaudir, se di¬ 
vertir, Uj zdià, aor. a, i (Algérie, Tunisie). - AUJ la n ab, 2° f. de 
âi Idab, aor. a, av. ace. (n. d’act, taVib s. m.); s ébaudir, 

se divertir, AAJ Idab, aor. a (n. d’act, AA) la b s. m.) (lang. en 
gén.). V. Amuser, Divertir, Réjouir. 

ÉBAUDIS SE ME H T, s. m. V. les noms d’act. du précédent. 

ÉBÈNE, s. f. nmous s. m.; bois d’ébène, 

Eiecheb d ebnôuf; (lang. en gén.). — sàsem s. m. (Levant, Han- 

djéri). 

ÉBÉNIEE, s. m. ijÈ d' a $i eret el ébnviis s. f. «arbre 

de l’ébène» (lang. en gén.). 

ÉBÉNISTE, s. m, natÇfjàr s. m. (lang. en gén.). "V . Memti- 
sier * 

ÉBÉNISTEEIE, s. f. ïijlA nedjàra s. f. (lang. en gén.). V. Me- 


■nuis crie. 

ÉBEENEE, v. a. Essuyer les excréments d’un enfant, me- 
sah, aor. a, av. ace. de l’enfant ou du derrière; éberné, A mem- 
sôtik, fém. ï (lang. en gén.). T. Essuyer. 

ÉBÈTIE, v. a. Iicndre bete. V. Abêtir, Bête. 


ÉBLIS, s.’m. Nom de l’ange destructeur, eblis s. m., plur. 

AJ LÎ abàlis (lang. en gén.) ; ex. : lorsque nous dîmes aux anges pros- 
rnez-vous devant Adam, iis se prosternèrent a l’exception d’K- 
ÎS, P f\H AAaA UiïMi (Coran, cbap. 2). 


du soleil etc., jD ebker, 4 e f. do jp> beher, aor. a, av. acc. (n. d’act, 
jl^jl eMàr s. m.; ébloui, jpJp mebhôur, fém. ï; éblouissant, 
baE, fém. S (lang. en gén.). - En pari, du soleil, &ker, aor .i, 
av. acc. de la pers. (n. d’act. pp- 'Jjejir s. m.) ; etre ébloui, j-pr ' 
lier (n. d’act. Jfi. (Tjehar s. m.) - behredj, av. acc. (n. d’act, 

E'Ei niiredja s. f.). AL) aBiad el basar (lang. en gén.). - 

En pari, des éclairs etc., '_ik=- ÏÏhethaf, aor. i, av. acc. do la vue (n. 

d’act, JhLL EiatJif s. m.) (lang. en gén.). — tJ pjp\ edhecb, 4 e f. de 
Lj Am> dekeeh, aor. a, av. acc. de la pers. (n. d’act, edhàch s. m.) ; 

ébloui, ppjV mcdkô'üch, fém. S (lang. en gén.). || 2 Au fig., 
ebltel, 4 e f. de behel, aor. a, av. acc. de la pers.jn. d’act. Jlidi 
ebJtàl s. m.) ; ébloui, Jp-p mdilml, fém, s. — edhech, 4 e f. de 

dehech, aor. a, av. a'cc. (n..d’act, pA*>\ edhàch s, m.) (lang. en 
gén.). T. Séduire, Surprendre. || Être ébloui. - En pari, des yeux, 
■ppP tekabJcer, 2 e f. d epCp. habker (n. d’act. tehabkE s. m.). 

— En pari, des yeux, pp=- hertdj, aor. a (n. d’act, heradj s. m.). 

— Être ébloui, jÂ Eihr, aor. o (n. d’act .pL Btmr s. m.); ex. : mon 
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œil fut ébloui de ce que je vis, àJz>\j \Z^> (Ibn Patenta). 

V* Aveugler, 

ÉBLOUIS SAIN" T, adj. Dont T éclat éblouit, — Soleil, éclair etc,, 
PP mobher , fém, s ; bàher, fétu, a (lang, en gén,), — Soleil etc., 

y li. c §àker, fera, ï, — Éclair etc., UplX Jchàthef, fém* *, av. aee. de 
la vue (lang. en gén,}, [] Au fig., mobhel , fém. *. — mod- 

Jiechy fém, ï (lang. en gén.). T, Éblouir f Éclatant, Resplendissant, 

ÉBLOUIS S EM EK T,, s. m. || 1° Trouble de la vue, ghechà 
s, m. (lang. en gén.). — tehabkir s. m.). — h^rad§ s - m - — 

Wjpl ebkeràr s. m. (Syrie). Y, les noms d’aet. de être Ebloui. || Trouble 
de la vue, dôükha s. f. (lang. d’Afrique). Y, Évanouissement. || 

2° Illusion. Y, ce mot. 

ÉEOEGrNEMEKT, s. m. Y. les noms d’act* du verbe suivant 
et de être ou rendre Borgne. 

EBORGNEE, v. a. |] 1° Rendre borgne, beWiaq, aor. a, av. 

/ t ^ y tt 

acc. de la pers. (n. d’act. pzA balchq s, m.); 4 e f, ablehaq , av. aee. 

de la pers, (n, d’act. ebïchaq s. m.); éborgné, mabBmtq, 

fém, a. — jli y ar, aor, o, av, acc. de la pers. (n. d’act. jp *aôur s, m.); 
2 e £ ^amiôüar, av. acc. de la pers. (n. d’act. ypiï tefmdr s, m,); 
4 e f. pp\ afôüar, av. acc, de la pers. (n, d’act. j\p\ dmàr s. m.) ; ébor¬ 
gné, mo*aâüoüar, fém. ï; qui éborgné, mo y awôüer t fém, ï, 
usités dans le lang. en gén., surtout à la seconde forme. Y. Borgne . j| 
Éborgner qqn., lui faire mal à l’œil, ph dharr, aor, o, av, acc. de l’œil 
(lang. eu gén.). 

ÉBOTTEB, v. a. Couper la tête d’un clou, d’une épingle, pp 
thiier ràs « faire envoler la tête », suivi du clou ou de l’épingle 
au gén. (lang. en gén,), 

ÉBOUFFER (S’), y, réfl. Pouffer de rire. Y. Rire. 

ÉBOUILLIR, v. n, ^UJÜüi pS ^ neqas mm kotsr el ghe- 
liàn «diminuer à force de bouillir» (lang. en gén,). 

1BOTJLEMENT, s. m. byUo soqmith s. m. (lang. en gén.). Y. 
Chute et les noms d’act, du verbe suivant. 

ÉBOULER, v. a. 1 Renverser en faisant rouler. Y. Renverser. |f 
v. réfl. S’ébouler. — En pari, d’un puits, ^ pÉ ted^ôûmaMt, 5 e f. de 
tpîB, aor. o (u. d’act. tedgaâümkh s, m.). —p~ Eiarr , aor. o 
(n, d’act. yL Wiarr s. m. et Pp- Biarmr s. m.). — kiLéo segniE, aor, a 
(n. d’act, LyLéo soqôutk s. m. et h'ïXX masqath s, m.) (lang, en gén.). 

— (puits etc.), seqa y f aor. a (n. d’act. saqad s. m.). — JPP 
teqiüis, 5 e f. de Jc-ii qàs, aor. î (n. d’act. JaXiu teqaüous s, m.); 7 e £ 

enqàs (n, d’act. mqiàs s. m.); éboulé, monqàs. 

— (mur etc.), Icqaf, aor, a (n. d’act. ^JüD leqaf s. m.) ; 5 e f. ^JüJ 

ielaqqaf (n, d’act, ijJüLS tdaqqmf s, m.), — kp hebath, aor. i (n, d’act, 
kyji kobôüih s. m.), us. dans le lang. en gén. — Crouler (maison etc.), 
?Sp tekeddem, 5 e f. de ^SX hedem, aor. i (n, d’aet, £j_p' teheddoum 
s. m,): 7 e f. enhedem (n. d’act. p enhedàm s. m,), us. dans 

le lang. en gén, ■— Crouler (mur, maison), Ji heroüel (u, d’act. 
àSyX, heYôüela s, £); Jterrem, 2 e £ do herem, aor. a (n. d’act. 
yyy tehrim s, m.). — (mur, maison etc.), CDSÉ hefet, aor, i (n. d’act, 
OLÜ hefàt s. m.). — Tomber en ruine, tehekkem, 5 e f. de 
hekern , aor. i (n, d’act. tehehkoum s, m.). — Crouler, Jli hhr 7 aor. 
o (n, d’act. j$Â haviïr s, m.); 5 e £J^j tehôüôüer (n, d’act, fe- 

haôüùür s. m.) ; 7 e f. enhàr et J>4^1 enhôüer (n. d’act. en- 

Màr s. m.); 8° f. jXjb\ ehtàr et ehtôüer (n. d’act, ehtiàr 

s- m.) j qui s’éboule, Jmr, fém. ï. Y, Crouler, être Démoli, $’Écrou¬ 
ler etc. 

ÉROURGEONNEHENT, s. m. Y. les noms d’act. du suivant. 


Ê B OURGEONNER, v. a. Terme de jardinage, ^ qallem « ro¬ 
gner, couper », 2 Ê £ de pL» qelem, aor. i, av. acc. des bourgeons ou 
des arbres (n, d’act. taqlim s. m.) ; ébourgeonné, yJX moqal - 

lem , fém. s; qui ébourgeonne, yâX moqallem, fém. —'^LS kesah 
« dépouiller, balayer», aor. a , av. aee. des boux^geons ou des arbres 
(n. d’act, yXs hash s. m.). Traduire par enlever les bourgeons, Y. 
ces mots. 


ÉBOURIFFA K T, adj. Qui surprend beaucoup, 3 adjîb; 

plus ébouriffant, aédjeb (lang. en gén.). — J- gherib ; plus 

f f ’ * r f *'X 

ébouriffant, aghrah (lang. en gén.). Y. Etrange, Extraordinaire. 

ÉBOURIFFER, v. a. || Ébouriffer les cbeveux, JUali chabots, 
2 e f. de j cke y atjj aor. a , av. acc, (n, d’act, tacEits s, m.); 

être ébouriffé, chélate, aor, a (n, d’aet. cha'atj; s. m.) ; 

être ébouriffé, 5 e f. di-JDDi techa^ats (n. d’act. techa y *outs 

s, m,); ébouriffé (cheveux), il e ii mocAa^a^, fém. a ; qui a les che- 

veux ébouriffés, acldats, fém. cha y tsà 7 plur, 

chabots, — Ébouriffé (cheveux), mosqafaf\ fém. s ; 

mostaqeff, fém. £. — Ébouriffer les cheveux, ykJÉ\ acid an, 4 e £ de 
Agadj chdan, aor. a , av. acc. (u. d’aet. ecldàn s. m.); ébouriffé 

(cheveux), A^ioî aeJdan, lom. cha*nà, plur, AXiti chouan; ébou¬ 


riffé (en pari, des cheveux ou de qqn. qui a les cheveux en dés¬ 
ordre), macEwn, fém. i. — Être ébouriffé (cheveux), 

tesoüQüah , 5 e f. de sàh } aor. o, et 7 e £ erisàh (n. d’act, 

ensiah s. m.). — Avoir les cheveux ébouriffés, entefech, 8 e f. 

de nefech, aor. o (n. d’act. entefhch s, m.); qui aies che- 

& 1 1 p * 

veux ébouriffés, montefech, fém. ï. 


É BOUTE R, v. a. Couper le bout. Y. Couper , Rogner. 
ÊBRÀNCHEMENT, s. m, Y. les noms d’aet, du suivant. 


ÉBRANCHER, v, a, j zehar, aor, o, av, ace. de l’arbre (n, 
d’act. y y zabr s, m.); 2 e £^j zabbar, av, acc. des arbres (n. d’act. 
y^p tazbir s. m.); ébranché, jtfp mazbôür> fém. s, et pp mozah- 
bar, fém. £, usités dans le lang, en gén. — qallem, 2 e £ de 

qdem, aor. i, av. aec, des arbres (n. d’act. taqlim s. m.); ébran¬ 

ché, pSJo moqaüem, fém. ï (Égypte). Y. Elaguer . 

ÉBRANCHOIR, s, tu. pép mezbàr s. m., plur. mezàbir 

(lang, en gén.), 

ÉBRANLEMENT, s. m. [[ 1° État de ce qui est ébranlé. — Se¬ 
cousse, rec$c$ s. m, et àJLj rec$$a s, f. (lang, en gén.) ; erti- 

s. m. — En pari, d’un édiffee etc., ertit$às s. m. — Se¬ 
cousse, rec$ef s. m. et £ s, £ Y. Secousse. || 2° Émotion, reâgâj 

s, m. et reâgdja s. f. (lang, en gén.). Y. Émotion, Secousse et les 

noms d’act. du verbe suivant. 


W ^ Cf jf‘ 

E BRANLE R * v. a, j| 1° Faire branler, mettre en branle, 
Bialïchal, av. acc. de la eh, (n. d’act. JdMX JchalJchela s. £); être 

/ / £r / > » _ 

ébranlé, s’ébranler (dent, mur etc.), 2 e £ teldtalÏÏhal (n. d’act. 

teEialMdl s, m.), usités dans le lang. d’Afrique. — Secouer, 
aor. o, av. acc, (n, d’act. redjdj s. m.); être ébranlé, agité 
(au pr. et au ffg.), retfjdj, aor. o, et 8 e f. pj\ erte<$<$ (n. d’aet. £ 
ertùljüdg s. m,) (lang. en gén.). — ^Jp-j re<$t$efj 2 Ù f. de redgef, 

aor, o, a v, aec. de la ch. (n. d’act, Urffif s. m.) ; être ébranlé, 

trembler (sol etc.), l_aA.j aor. o (n, d’act, redÿef s. m, et 

ï s. £), et 4 e f, erdgtf (n. d’act, ertfjàf s. ni), usités dans 


le lang. en gén, — Secouer violemment, £ py saézab av. ace. de la 
eh. (n. d’act. àspy mWa s. £); être ébranlé, secoué (arbre etc,), 
2 e £ pyÉp tezedm? (n, d’aet. pyp tezazv s. m.) ; ébranlé, ppp mo- 
zaWj fém, ï (lang. en gén.), — Secouer, p hezz, aor. o } av. acc. ou 
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^ do la ch. (n. d’act. £ Am a. m.); 2 e f. jji hem,, av. acc. (n. d’act. 
ùyg tehzk s. tu.) j être ébranlé, 5 e f. j jj2 tehe&ez (n. d’aet, te- 
heizouz s. m.) et 8 e f. ÿ&\ ehta* (n. d’act. jl>p4 ehtezàz s. m.) ; ébranlé, 
secoué, jUi mohezzez, fém. ï, usités dans le lang. en gén. V. Agiter, 
Secouer. | 2° Faire chanceler, jAU khalBial, av. acc. de la ch. (n. 
û’act, Zl&L BtalBiela s. f.); être ébranlé, s’ébranler, 2 e f. te - 

(n. d’act. teBaMil s ‘ “Rcbranté, 

fém. ï, usités dans le lang. en gén. 11 Au fi g. Faire branler, rendre 
incertain. — une résolution, edhd, 4 e f. de ji) ««• a, 

av. aee. de l’esprit, (n. d’act. jUo\ edhàl s. m.) (lang. en gén.). In¬ 
certain, Incertitude. [| Ébranler la gravité, JJï 0 dJiahhak « fair e rire », 

2° f. de jf° dîteljak, aor. a, av. acc. de la pers. V. Mire. || Ebranler 
la santé, Jiîi» dha»af «affaiblir», 2 e f. de dha'af, aor. o, av. 

ace. de la pers. (n. d’act. tafàif s. m.) ; être ébranlée (saute), 

dhadif, aor. o (lang. en gén.). V. Affaiblir, Malade. [1 3® S’é¬ 
branler, v. réfl. Être mis en branle. — (dent, porte, mur etc.), 
tMamal, 2 e f. de JÜi Balkhal (n. d’act. P*±&' tMaiUil s. m.), 
us. dans le lang. en gén. - teharrek, 5° f. de cTp harek, aor. 

i ( n . d’aet. J'p f eharrouk s. m.) (lang. S én À “ gpl erte $$’ L 
de çj re$$, aor. o (n. d’act. ^tiâ^àdj s. m.), us. dans le lang. 

en gén. — Édifice etc., erle$}es, 8 e f. de re f^> aor. * 

(n. d’act. ertecfîàs s. m.). — iyy teza’za’, 2 e f. de £Uj za’za? 

(n. d’act. yyy teza’zi 3 s. m.), us. dans le lang. en gén. H Se mettre en 
mouvement, tel,allai, 2 e f. de J4dA halhal (n. d’act. 

teljalhü s. m.). - Jp teharrek, 5 e f. de harek, aor. i (n. d’act 

pj teharrouk s. m.) (lang. en gén.). -pp temezmez, 2 e f. d cyy* 
mezmez, av. J du but pour lequel on se met en mouvement. - ÿy ne- 
m\ aor. i (n. d’aot, £j y nosôû 1 s. m. et à*\y nezà’a s. f.). — Enpurl. 
d’un cheval etc, J>Û\ anhs, 4 e f. de j4 «&> aor. 0 (n. d’act. AAb\ 
ïiidsci s. 1); iyff tehezzal, 5 e f. de Aéra 1 , aor. « (n. d’act, te- 
hezzou 1 s. m.). — Jwy tôüammarfA, 5 e f. de J=wj mtmadh, av. ^ de la 
marche (n. d’act. JAy tôüommowdÂ s. m.). V. se mettre en A/arcAe. || 
Y. Agiter j Émouvoir, Secouer etc. 

ÉBRASEMENT, s* m* taôüsiP s. m, «action d’ebraser, 

d’élargir * (lang. en gén.). V* Élargissement. 

ÉBRASER, v. a. Élargir, £*3^ messa% 2 e f. de £^5 <yu$a*, av* 
acc. de la ch, (n. d’aet, tami * ébrasé > mmessa\ 

fém. a Qang, on gén,). Y. Élargir, 

ÉERÉCHEMENT, s. m, Y. les noms d’act du suivant 
ÉBRÉCHER, y, a. Une lame, un vase etc.^ tseîem, aor. i, av. 
ace. de la ch. (n. d’aet, p tjelm s. m.); 2 e f. pi' tSt»*h av. acc. (n. 
d’aet. pUj ietjlim s. m.); être ébréché, ,U>' tjelem, aor. a (n.^d’act. 
pj trdam s. m.) ; être ébréché, 5 e f. £l&s tetsettemjp. d’act, pic te- 
tselloum s. m.) et 7° f. pic) entjelem (n. d’act. JA&1 entselàm s. m.); 
ébréché, metsloun, fém. ï; ébréché, pi^ motfsettem, fem. ï; 

ébréché, piÜ montselem, fém. !; ébréché, pj) etdem, fém. flpJ 
plur. pJ' tjolom, usités dans le lang. en gén. - A4ï Ueléb, 
aor. i, av. acc. do la ch. (n. d’act. Jpî tedb s. m.) ; 2° f. iAÜ tsclleb, 
av. acc. (n. d’act, jppîj tetjlib s. m.); être ébréché, AJJ teeleb, aor. 
a (n. d’act, p*Éi Uelab s. m.). — un vase etc., aichall, 4 f, de pi. 
Jchall, aor. i, av. i_j de la ch. (n. d’aet, pt-) eJêhlcd s. m.) ; être ébré¬ 
ché, 8 e f. jisil eBitell (n. d’aet. jAp-i s. m.). — cher- 

dem, av. acc. de la ch. (n. d’act. eherdetna s. f.); être ebrechc, 

s’ébrécher, 2 6 f. ppidi techerdem (n. d’act. techerdim s. ni.), 

ébréché, ypJt mocherdem, fém. s (Levant).—Ébréché (lamc),^-*^ 


mochal’ar, fém. s. - une lame, ji fell, aor. o, av. acc. de la ch. (n, 
d’act. Js fell s. m.); ox. : il a ébréché le tranchant (du sabre) du poly¬ 
théisme par scs résolutions vigoureuses, y-^y 3^° \Sp } ' P* 
(Ibn b a tou ta) ; 2 e f. jls feüel, av. acc. do la eh. (m d’aet. teflü 

s. m.); être ébréché, 5 e f. Jpje/dld (n. d’act, jiA te/dlmd s. m.), 

7° f. pp) enfell (n. d’act. jllid) enfelàl s. m.) et 8 e f. jis) eftdljn. 
d’aet. jipi efielàl s. m.); ébréclié, J pli mefloûl^ féru, s, et JÉL 
mofellel, fém. ï; ébréché, Ji-p monfell, fém. ï, et jili moftell, fém. 

5 ; ébréché, Ji\ afell, fém. & fellà; ébréché, pf fdü, fém. 5, usi¬ 
tés dans le lang. en gén, — Ébréché (sabre), pS qeâhm, fém. s; 
Lpdlï aqlef, plur. t_ifS qoîof. — une lame, yti Idjsem, aor. i, av. ace. 
de la eh. (n. d’act. pJ letjm s. m.) ; ébréché, ipU meltsmm, fém. z; 
qui ébréche, pii moltsem, fém. i. [| 2° Au fig. Diminuer, entamer. 

Y, ces verbes, 

ÉBRIÉTÉ* s* f, sciera s, f,, plur. sékeràt (lang. en 

gén*)« Y. Ivresse. 

ÊBEOUEMEÏiT, s. m. JJA. djefel s. m. (Égypte). —yV chakhr 
s. m. et i s. f. (Afrique). V. Éternuement et les noms d’act. du verbe 
s* Ébrouer. 

ÉBROUER (S’), v.rcfl. En pari, d’un ebeval qui souffle bruyam¬ 
ment, jiA tfefel, aor. o (n. d’act. JiA âjejl s.m.); qui s’ébrouo, 
JsLA tfjàfd, fém. 5 (Égypte). - Ronfler, J, cheFhar, aor. * (n. d’aet, 
pA chakhr s, m. etyp cheBir s. m.), us. dans le lang. d’Afrique. 

. Éternuer en pari, des hommes et des animaux, Lj Ak* ’athas, aor. 
i (n. d’act, J.. te \iths s. m. et JoUA ’othàe s. m.), us. dans le lang. en 
o-én, — Souffler bruyamment (cheval), tenaJchkham, E) e f. de yff 
nekham, aor. « (n. d’act. tenaBikhoum s. m.) (Égypte). V. Éternuer, 
Souffler* 

ÉBROUEUSE, s. f. emra tekassar el fljôüz 

« femme qui caesc des noix * (vulg. en gén*), 

. ÉB BOUS S ER, v. æ Effeuiller un arbre, Jj j&\ ^ qdtf elôüraq 
* ôter les feuilles » (vulg. on gén,)« Y * Effeuiller, 
ÉBBUITEMEUTj s* m, Y. les noms d’act du suivant 
ÉBRUITER* v« a. Divulguer une chose, 'J U- cfîàlah, Z* f. de 

f? J w ÿ 

'\ L djelah, aor* a, av* ace* de la ch* (n* d’aet* ^srül^ 1 modgedeha s. f*)* 
adà\ 4 e f* de £\> dà\ aor* i, av. aee. ou de la ch, (n* d’aet 
Ü\>\ idà’a s. f*); Être ébruité, s’ébruiter, £}> dà^ aor. i (u* d’act g) 
dî* s* m. et dimd s. m.), et 7 e f. endld (n* d’act cn ~ 

fiiy s. m*); qui ébruite, vnedîâ* f plur* mcààia 1 . 

Miarrecÿ, 2° f. de xjL Beret®, aor* o, av* ace* de la nouvelle (n. d’aet 
taEiridf s* m.); être ébruité, se répandre (nouvelle, bruit), 
Her&f, aor* o (n* d’act* Borrndj s* m.), us* dans le lang* ou gén*; 

ex, : il a ébruité le premier cette nouvelle. 

— 'jÉ'y zeniar, aor. i, av* ^_ j de la ch* (n* d’act. zamr 3* m*). 

acharr 7 4 e f* de^-^j àharr, aor. i, av. acc. de la ch. (n* d’act* ech' 
ràr s* m.)* — chenna?, 2 e f. de £iüj chenu*, aor* a, av* ace, de la 
ch. (u* d’act. tachni* s* m*); ébruité, mochmna*, fém. a; 

être ébruité, divulgué, 5 e f. techenna* (n. d’act. techennou 

s, m*); ébruité, mechnm\ fém. ï. — cheher, aor* a, av* 

acc* de la ch. (n* d’act chahr s. m*); 2 £î chekher, av. acc. 

de la ch* (u* d’act techldr s* m.); 4 e t. echhcr, av* acc. de 
la ch* (n. d’aet echhàr s. m*); 8 e echteker, av. acc. de 

la ch. (n. d’act. ecfàeMr s. m*); être ébruité, te- 

chehher (u. d’act, techehhour s. m.), usités dans le lang. en gén. 

— liJd efchà, 4 e f* de LÜ fecfoà t aor* o, av* acc. de la ch* (n. d’act 
frUtiJ efchà s* m.); s’ébruiter, se répandre, lii/ec7ià (n. d’act. 
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fechôu a. m.) et 5 e f. tefechcha; qui s'ébruite, qui se répand, 

jàli pour fàchij fém, A-XXols f à chia, plur. fcniàchi, usi¬ 

tés dans le lang, du Levant, — c^Jù metsts , aor. a, a y. ace, de la ch, 
(n. d’act. c^Jo metsts s, m.). — S’ébruiter, se répandre, tema^à, 

5 e f, de \JCc me*à, aor. o; ne&agft, aor. et (n. d’aet. nabgh s. m.)- 

— Divulguer, \Jù netsà, aor, o, av. ace, de la ch. (n. d’aet. mteôü 
s, m,) ; netsàj aor. t, a y. acc, de la eh, (n. d’act. ^yh netsi s. m.), 

— Divulguer, ijo nedrfed, 2° f, de jS nedd 7 aor. ï, av, acc. de la ch, 
(n, d’act. jj jJS tmdid s, m.) ; ébruité, )JjJa monedded , fém. i. V. JDi- 


vuiyuer, Mépandre* 

ÉBRICHETER, v. n, Ramasser des brins de bois pour en 
faire un fagot, ^yliuidî gechgech (Algérie, Sahara). 

ÉBTLLLITIOU", s, f, tagheràn s, m.; être en ébullition 

(vase), yu taghav, aor. a ; qui est en ébullition, y G tàgher, fém, ». — 
tetsaùümr s* m.; être en ébullition, J ^3 tetsôüôüar, 5 e f. de jü' 
tsàr, aor. o. — djkchàn s, m, ; être en ébullition (marmite), 

cp^c/i, aor. i, — Bouillonnement, ^LiLplS baqbeqa s, f.; être en 
ébullition, bouillonner, JU-H baqhaq (lang, en gén,), — *okmh 


s. m. ; être en ébullition (vase, pot au feu), 'akeb, aor, i, o. — 

ghaliàn s. m. ; être en ébullition, bouillir ou bouillonner (eu 
pari, de toute chose), ghdà, aor. i (n. d’act. ghelî s. m. et 
ghaliàn s. m.) ; mettre en ébullition, 2 e f. Ji ghallà, av. acc, 
de la cb., et 4 e f. a y. acc, ; qui est en ébullition, JU pour 

fém, AXjU gftàïza, usités dans le lang. en gén. — Être en 
ébullition* fàh, aor. o (lang, d’Afrique); Jls far, aor. o (n. d’act. 
jy faôür s. m. et y faôüràn s. m. «ébullition»); mettre en ébul¬ 
lition, 2 e f, jy fmmar, a y. ace, de la eh., usités dans le lang. d’A¬ 
frique, —yü naghr s, m.; être en ébullition, bouillonner, yô neghar, 
aor, a. — nefetàn s. m, ; être en ébullition, bouillonner, tLJo 

nef et, aor. i t et 3 e f, CUsÜ nàfet (n. d’act, XiàLLi monàfeta s, f, « ébul¬ 
lition mfiih s. m. et jS=&\JJ> monàfetJia s, f, ; être en ébullition, 

hii nefatli, 3 e f. LsÜ nàfatk et 6 e f. h^Lo tenàfath (n. d’act, Lido ie- 


nàfouth s, m.), V, Bouillir , Bouillonner, 

É CAC H EM E ITT, s. m. Y, Écrasement et les noms d’aet. du 
verbe Êcaeher. 

É CACHER, y. a. Écraser en aplatissant, 1 JxXp* Mebas, aor. o, 
aY. acc, de la ch, (n. d’act, JkXA. Btabs s, m.) (El, Bocbtor), — ^y> 
daqqaq, 2 e f, de ^3 daqq t aor, o, av, acc. (n. d’act, yyjj tadqiq s. m.) 
(Afrique et Levant), — eXi dekk, aor, o, av, acc, de la ch, (n, d’act. 
ifi dehk s, m,); écaché, medJcmJc, fém. £ (lang. en gén.}.— 

dehek, aor. a, av, acc. de la cb. (n. d’act* dehk s. m.) ; éeaebé, 
medhmkj fém. » (Égypte). — hechchem, 2 e f. de 

Jiechcm, aor, £ t a y. acc. de la eh. (n, d’act. tekchim s. m.) ; é caché, 

mohechehem, fém. £ ; être écaché, 5 e f, tehechchem (n. 

d’act. tehechckoum s. m.) et 8 e f. chtecJiem (n. d’act. 

èhtechàm s. m,); qui é cache, écachenr, mohechchem, 

fém, s. Y, Aplatir, Broyer, Ecraser, Piler , 

ÉCAILLAGE, s. m. taqohîr s. m. (lang. en gén.). Y, les 

noms d’act. du verbe Écailler , 


ECAILLE, s. f. i| 1° De poissons, harchtf s. m., plur. 

LdjVJi heràchefj au plur., àJc,''£É. hellàma s, f, plur, — des tortues de 
mer, iïebl s. m., plur. jU>t adbàl. — do poissons, hlL sefaïïi coll. 
m,, plur. asfàilh — de poissons, séhf s. m., plur. 

askàf. — en gén., à^JJa safiha s, f., plur. ^ULo sefbieh ; écaille de 
tortue, ^ ^sefihet elfakrdün. — de tortue, jrii *à<f} s. m. 
(lang, en gén.). — de poisson, 1 _ ? XjLâ fels s, m., plur. folôüs (lang, 
en gén,); J r ^Xi3 te fis s. m., plur. tefalis. — de poisson, £jX ixs 


0 F f L 

qechra s, f., plur. qochoür (coll. qeeltr), as, dans le lang, en 

gén. — Ecaille de tortue, jfl fakroïtn s. in. (Afrique), Y. Coquil¬ 
lage, Coquille. 

É GAILLEMERT, s, m. taqckir s. m. (lang, en gén.). Y. 

les noms d’act. du verbe Écailler , 


E CAILLER, v. a. || Le poisson, qaeheher, f. de^*o qecher, 
aor. i t av. acc. du poisson etc. (n. d’act. taqckir s. m.) ; écaillé, 

moqaeheher, fém, £; s’écailler, être écaillé, 5 e teqaeh- 

cher (n, d’act. Cviüu teqaehehour s* m.) et 7 e enqecher (n, d’act, 

jUv*LM enqechàr s, m.); écaillé, qui s’écaille, monqaeher, fém, 

£ y usités dans le lang, en gén, — le poisson, entechath, 8 e f, 

de k*£d nechathy aor, av. aec, du poisson (n, d’act, enteehàiïi 


s, m,). — le poisson, naqqà 7 2 & f, de neqh f aor. i, av. acc. du 
poisson (n. d’act. £LïUa tanqta s, f.) ; écaillé, pour mo- 

%ml jfi jf ^ 

naqqi; s’écailler, être écaillé, 5 e f. ^yLo tenaqqà (lang, en gén.). || 
S’écailler, v, réfl. S’enlever par écailles (en pari, de toute chose), 
teqaeheker, 5 e f. qecher, aor, i (n, d’act. teqaehehour 

s, m.), et 7 e enqecher (n. d’act. enqechàr s, m.) (lang. 

en gén.). — Se crevasser (tableau, peau etc,), enseïa*, 7° f. de 

çlL sekCj aor. a (n, d’act. enseliC s, m.). — S’écailler, se cre¬ 

vasser (tableau), Oyu teqarraf, 0 e f. de qeraf aor, i (n. d’aet. 
Uayu iëgarrmf s. m.) ; écailler, fendiller un tableau, qeraf aor. 
i, av. acc. de la cb. (n. d’act. qorôuf s. m.),— Se crevasser (peau), 

jü jü y jf f f _ 

Jp£ï netaan 3 aor. i (n, (Tact. nototidh s, m e ) P Y. Crevasser, se 

Fendre . 


ÉCAILLER, ÈRE, s. m, et f. qachchàr, fém, £ (lang. en 

gén.). 

ECAILLE T TE, s. f. qoehéira s. f, dimin, de üfeCs qechra 

s. f. (lang. en gén.). 

ÉCAILLEEX, adj. Couvert d’écailles, hou folâüs* — 

Susceptible de s’écailler, imqecher et ieteqachcMr 

(lang. en gén,). 

EGALE, s. f. qechra a, f., plur, qochoür (lang. en gén.). 

— de la noix, jyU àykis" qaehret el tffôüz; des œufs, ? Uaîdl £jJk£ qaeh- 
ret el y odhàm. Y. Coque, Coqu ille. 

É CALER, v. a. Oter Fécale, qaehehevj 2 e f, de qeeher, 

aor. ij av. acc. de la ch. (n. d’act, o taqchîr s, m.) ; écalé, \ -v\ n j 

moqaeheker, fém. a , et maqehôür, fém. £; s’écaler, 5° f, du 

meme Jytdû' teqaehehar (n. d’act. teqaehehour s. m.) et 7 e f. 

yâJù\ enqecher (n, d’act, enqechàr s. m,), usités dans le lang. 

en gén. — e^elef, aor, o , av. ace. de la ch. (n. d’aet. lJjA. âfdf 
s. m.); écalé, medjlvüf fém. »; 4 e f, edjlef av, acc, de 

la ch, (n, d’act, eâglàf s. m.) ; écalé, fjdif, — se- 

hal f aor. a, av. acc, de la ch. (n. d’act. sahl s. m.) ; écalé, J 
meshôül, fém. £. Y. Peler . 

t f, c- 0 f * 

ECALDRE, s. f. qechra s. f., plur. qochoür (lang, en 

gén.). 

ÉCAiSTG, s. m. Instrument pour écanguer, Y. Pilon. 

ÉCAIMGAGE, s. m. Y, les noms d’act. du suivant. 

ÉCAÏ7GUER, v. a. || Broyer le chanvre, v£?S dekk, aor, o, av. acc. 
de la ch. (n. d’act, cO dekk s. m. et £ s. f.); écangué, medkôuk f 

fém. s (lang. en gén.), Y. Broyer, Piler . 

ÉCARBOTJIIjLER, v. a. ,Jï> daqqaq, 2 e f, de daqq f aor. i, 
av. ace, de la ch, (n, d’act. tadqiq s, m.) ; 4 Û f. adaqq, av. 

acc, de la ch. (n. d’act. edqàq s. m.); écarbouillé, mad- 

qôüq } fém. £, et niodaqqaqf fém. s ; être écarbouillé, 7 e f. 
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endaqq (n. d’act. JtfAl endeqàq s. m.); usités dans le lang. en gén. - 
herres, 2 e f. de JÉp, heres , aor. i, av. aec. de la ch. (n. d’aet. 
p tehris s. m.); écarbonillé, JPpp nwherres, fem. S; êtraécar- 
boitillé, 5 e f. teherres et 7 e f. JSj$\ enheres (n. d’act, 

enJteràs s. m.) (lang. en gén.). V. Broyer, Écaeher, Écraser, Piler etc. 

ÉCARLATE, s. f. Il Teinture rouge, pourpre, berfir. Y. 

Pourpre. J adj. De couleur écarlate, J ahmarqermed (lang. 
en gén.). — pjdn 3 ëcri, invariable (Afrique). — pt-\ ahmar, fém. 
A'fi hamrà, plur homor (lang. on gén.). Y. Pourpre, Bouge. 
ÉCARQUI ELEMENT, s. m. V. les noms d’act. du suivant. 
ÉCARQUILLER, v, a. Les yeux, (JiAi bahlaq (n. d’act. AAd 
bahleqa s. f.) et 2° f. JjiAy tebalilaq (n. d’act. tebaUiq s. m.), 

av. acc. des yeux (Égypte, Syrie).-les jambes, p^p farchah , av. 
acc. des jambes (n. d’act. isPp farcheha s. f.); qui a les jambes écar- 
qu illé es, 0 AAJl jÉjd mofarchak essiqàn. (Levant, Egypte). — Qui 
a les yeux écarquillés, ppPj re £Éfb & fi an S- en gén.). — 

les yeux, JA hell, aor. o, av. aec. des yeux; éearquillé, ma} ^ 

iml, fém. ï (lang. en gén.). Y. Écarter, Ouvrir. 

É CART, s. m. |] 1° A l’écart, loc. adv. Se tenir à l’écart de qqn. 
ou de qqeb,, AuA digeneb, aor. i, av. ^ de la pers. ou de la eh.; 3®f. 
jJlA (fiàneb, av. acc. (n. d’act, AolA* modjàneba s. f.)j 5 e f. 
trigamtb, av. ace. de la pers. que l’on évite (n. d’act. A-tA Udfmnmib 
s. m.); 6 e f. Aols? teÆjàneb, av. acc. do la pers. (n. d’act, AL'A" te- 
Jjànoub s. m.)'; 8 9 f. edjteneb, av. aec. de la pers. (n. d’aet. 

AÜA-i etfjtenàb s. m.) ; tenir qqn. à l’écart, 2° f. AbA dje.nneb, av. 
deux aec. (n. d’act, Av~A teÆjnib s. m.); qui se tient à l’écart, 
AolA djàneb, fém. ï, plur. Aoi^A ^mtàneb ; qu’on tient à l’écart, 
moJgeiméb, fém. »; qui se tient à l’écart, AA%> moÿteneb, 
fém. S, tous usités dans le lang. en gén. — Se mettre à l’écart, fuir 
qqn., JA> dehal, aor. a, av. ^p de la pers. (n. d’aet, jA> ddhl s. m.); 
qui sc tient à l’écart, JjJ> dàhel, fém. ï^plur. JkljS dmàhel. - Se 
tenir à l’écart, JASS da’saq (n. d’act, iAAS da’seqa s.t). - Se 
mettre à l’écart (qqn.) ou être situé à l’écart (lieu), ^p,p\ emeben, 
7 e f. de bpj zeben, aor. i (n, d’act, enzebàn s. m.). Se tenir a 

l’écart de qqn., AALl esdef, 4 e f. de ci AL sedef, av. ^ de la pers. 
(n. d’act, AlAth esdàf s. m.). — Tenir qqn. à l’écart de ..AAA 
checleb, aor. i, av. aec. de la pers. et p. (n. d’aet. ljA <&al& S- m ‘) ’ 
se mettre à l’écart, 5 e f. AjAAj techeiïdeb (n. d’act. lAaA tecked- 
([oub s. m.). — Être situé à l’écart (lieu), 'pJP\ achghàr, 4 E f. deyAo 
eheghar, aor. a (n. d’aet, echghàr s. m.). - Mettre à l’écart de .. 

Serai, aor. a, av. ace. et p; mis à l’écart, mathrouh, fém. 

s (lang. en gén.). — So tenir à l’écart, jjté "tirez, 3 e f. do jA "avez, 
aor. i (n. d’aet, ïj jlA* mo'àreza s. f.). — Se mettre à l’écart de qqn., 
"àradh, 3° f. de fp'p "araët, aor. i, av. acc. de la pers. (n. d’act. 
mo'àrectha s. f.), us. dans le lang. en gén. — Situé à l’écart 
(Heu), mon’afeq, fém. s. — So mettre à l’écart, jdÜ nàbed, 

3 e f. de Ao nebed, aor. i (n. d’act, ïAîlU monàbeda s. f.); 8 e f. AbA 
entebed (n.* d’aet. >U£>i entebàd s. m.). — Se mettre à l’écart, s’éloi¬ 
gner de qqn., tenuhhà, 5 e t. de \sd nehu, aor. o, av, ^p de la 

pers. — A l’écart, de côté, iA-b fi nahia (lang. en gén.) ; 
nàkiàtan. — Se mettre à l’écart, entefà, 8 e f. de nefa, aor. 

i (n. d’aet, rÜLÜj entefà s. m.). — Se mettre à l’écart, de qqn., J>b 
nàs, aor. 0 , av. ^p de la pers. (n. d’act, J>p noms s. m.). — Se mettre 
à l’écart de qqn., pjp tôUerra, 5 e f. de aura, av. de la pers. 
Y. s’Éloigner, s’ Écarter, à Distance. || 2° Terme do jeu, Faire J on 
écart, therak, aor. a, av. aec. des eartes jetées (n. d’act. tharh 
s. m.) (lang. en gén.). — Faire son écart, çfi làh, aor. o, av. acc. des 


cartes (n. d’aet. £|î lamé 3- mu), us. dans le lang. en gén. Y. Écarter. 

Il 3 ° Écart d’un cheval ete., jii qafa s. m. et s s. f. ; faire un écart, 
jlï r ie f e2 , aor. i. Y. Bond, Saut. J 4° Action par laquelle on s’écarte, 
îUAj ebtPhd s. m. (lang. en gén.). - enheràfs. m. (lang. en 

gén.). Y. les noms d’act. du verbe s’Ecarter. 

ÉCARTÉ, s. m. Jeu de cartes. — En Algérie, oe jeu est connu 
des Arabes qui l’appellent du nom français. 

ÉCARTELER, v. a. JÉ. hell, aor. 0 , av. ace. (n. d’act. JA. hell 
s* m,). T» Écarter. 

ÉCAETEMEKTf g. m. Distance entre les doigts, les jambes 

t i r, t , 

etc,, ^ fodjecfi b, m, — entre les pieds des bœufs etc,, mechqa 

s. f, Y. Distance et les noms d’act, du verbe Ecarter * 

ÉGAitTER, v, a. || 1° Éloigner, — qqch., $ ebà > aor * ^ av ’ 
ace. - qqn. de , , $àfà, ^ de ^ f W à > a0 ^ h acc. et 

^ (n. d’act. ^ f -)' "" ou ^ f* 

de j Jiï bc’ad , av. acc. et ^ ou ^ (n. d’act. tab'id s. nu); 

écarté, éloigné, moba^ad, fém. & (lang. en Éloigner 

qqn., àXL tfjeleh, aor. a, av, aec. de la pers. (n. d’act. aJjL tfjdek s. m.), 

— Éloigner qqn. T hatifien, aor. o t av. acc, de la pers, (n. d’act, 
^^hac^en s. m.). —Écarter qqn., le repousser, ^> defa\ aor. et, 
av. acc. de la pers. (n. d’act. çii défit? s, m.) ; 2 e f, gsi av, acc. 

de la pers. (n. d’act. tadfi? s. m.) ; B e f. dàfa ?, av. acc. de 

la pers. (n. d’act, àJâ \jJi modàffa s, f.), usités dans le lang. en gén, 

~ Repousser, ^ radd , aor. o, av. acc. de la pers. ou de la ch. (n. d’act, 
radd s. m,); écarter violemment, 2 e f, >Sj raddad f av. acc. (n. d’act. 
Xup tardai s. m.); écarté, repoussé, merdâûd, fém. ï, et 

moraddad, fém. I (lang. en gcn.). - Éloigner qqn., le repousser, 
Jjj \3 sàhak, 3 e f. do zehak, aor. a, av. acc. de la pers. et ^ (n. 
d’act. mozàhelca a. f.). — Chasser qqn., zefet, aor. i, av. 

ace. (n. d’act, Ai 3 zeft s. m.); écarté, repoussé, <£>£y* mezfôût, fém. 
ï. — Écarter qqn. de qqcb., jJsj ze.he.rn, aor. i, av. aec. de la pers. et 
(n. d’act, zehm s. m,). — Éloigner qqn. ou qqch,, Jjj zmml, 
2 e f. de jlj zàl, aor. 0 , av. acc. (n. d’act, Ji.jp tezmil s. m.) (lang. en 

gén.); écarter qqch., y mettre fin, 8 ® f. j'>ji esdàl, av. ace. de la oh. 
(n. d’aet, jbjji adihl s. m.). — Éloigner, ôter, zma, aor. i, av. 
ace. de la ch! (n. d’act, pÿi zfJïià s '~ ^ loi S nel ‘ C 1 C 1 T1 ' ! le déplacer, 
£l)f azàBi, 4 ° f. do £lj zàïïh, aor. *, av. acc. de la pers. (n. d’act aAljj 
izàBa s. f.). — Éloigner, repousser qqch., 0j\ azàh, 4 e f. de c )j zàh, 
aor. i, av. acc. de la ch. (n. d’act. AAljj izcthci s. f.). Éloigner qqn. 
d’un endroit, Jlj zàl, aor. a, av. ace. de la pers. et ^ du lieu (n. 

d’act. Jjj ziil R ' m 'É 40 J'j*' azà b av - aoe ‘ ot CP j- n - d ’ aot - 

izàla s. f.), — Écarter qqch., i_s5A>\ esdef, 4 e f. de (AAL sedef, av. 
ace. de la ch. (n. d’act, esdàf a. m.). - Écarter des soucis etc. 

de qqn., AL sera, aor. o, av. acc. de la ch. et ^p de la pers. (m d’act, 
serai 1 s. m.); 2 e f. Sp* serrà ’ av ‘ aoe - et ^ (n ' â ’ aet ‘ 
tesria s. f.) ; être écarté, éloigné (chagrin eto.), 7 e f. enserà (n. 

d’act, iv' l enserà s. m.). — Mettre qqch. à l’écart, JAÎ achedd, 4 f. 
de Ai chedd, aor. », av. aec. de la ch. (n. d’act, MAL) echdàds. m,}. 

_Eloigner qqoh. de qqn., i jébl txchda, 4® i. de luAo crédit, aoi* 0 , ai. 

acc. de la ch. et ^p de la pers. (n. d’act. *lALj echdà s. m.). — Éloi¬ 
gner qqn. de .. JU> chass, aor. », av. acc. de la pers. et ^ (n. d’act. 
pyfJü ehoSôus s. m.); 4 e f. JLLl achass, av. aec. et ^ (n. d’act, 
JslAL|i echsàs s. m.). — Éloigner un mal de qqn., JUAL eha”atj, 
2 e f. de AjA che’ats, aor. a, av. acc. de la ch. et de la pers. (n. 
d’act. tacPits s. m.). — Éloigner, détourner qqn. de qqch., 

AL sadcl, aor. a, av. acc. de la pers. et ^p do la ch. (n. d’act. JjAo 
sodôùd s. m.); 4 e f. JLL 1 asadd, av. ace. do la pers. ot p. de la ch. (n. 
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d’aet, >\ e$dàd s. mj, — Repousser, éloigner, atfaq 7 aoi\ i, 
av. ace» (n, d’aet. mfq s. m,); 4 fi f. JfjLSd aâfaq, av. aec. (n. d’act. 
JjULoi esfàq s. m*) ; écarté, repoussé, ^yJk^maëfmiq, fém. s. — Eloi¬ 
gner qqn, de soi doucement, 3Jb dkadd , aor, o, av. ace. de la pers. et 
.a — Éloigner qqn, de sa place, É>y *arzts 7 aor. o, av, aec. (n. d’act. 
Jh>y 5 arts s. m.). — Écarter qqn. d’un endroit, fÉÉ J a nam, aor. i, av, 
acc, de la pers. (n. d’act. 1 asm s. m.), — Éloigner une chose de 
qqn. (un malheur etc.), LUli ghabbah, 2° f. de ÜA ghabb, aor. i 7 ay. 
acc. de la eh. et ^y de la pers. (n, d’aet. tagkhïb s, m.). — 

Chasser un chien etc., le repousser, la? f effiler, 2 e f. de 'y? fedjer t 
aor. o , ay. acc. et ^y (n. d’act. iyÉ* tefdjjzr s. m.). — Éloigner, chas¬ 
ser (un obstacle, un chagrin), fy farra cp, 2 e f. de /emd/, aor. i 
(n. d’aet. 'iJtStqfrwfî s. m.). — Écarter le rideau, le voile, e/rà, 
4 e f. de ^y /era, aor. i (il. d’act. Ay\ efrà s. m.). — Repousser au loin, 
jp qahhaz, 2 e f. de y? qehm, aor. a f ay. acc. (n. d’act. taqhiz 

s. m.). — Éloigner qqn. de qqch., py? qahzem, ay. acc. de la pers. et 
y de la ch. (n. d’act. àf^y^ qahzema s. f.) ; qahhas ? 2 e f. de 
qahas, aor. a } ay. acc. de la pers. et y de la eh, (n. d’act. 
taqhis s. m.). — Écarter qqn. de .. ., le détourner de qqch., Üu lefà, 
aor. a, ay. acc. de la pers. et y do la ch, — Mettre de côté, me- 
tcûth, aor. o, ay, acc. (n. d’aet. îr matJch s. m.). — Écarter qqn. de,.., 
le détourner de . .., mena*, aor. a, ay, acc. de la pers. et de 
la ch. (n, d’aet. mena 1 s. m,), us, dans le lang. eu gén. — Mettre 

de côté, amàl et s jJLSl amtd f 4 e f. de JLi màl, aor. % av, acc, de 
la ch. — Éloigner qqch. de soi, anbà, 4 e f. de Ui nebà, aor, o, 
ay. acc. de la ch. — Mettre de côté, ôter, li* nehàj aor, o, ay. aec. (n. 
d’act. y? nahm s, m.) ; 2 e f. nahhà, ay. acc. de la ch. (n. d’act. 

ianhia s. f.), us, dans le lang. d’Afrique ; s’écarter, être écarté, 
mis de côté, 5 e f. tenahhà (lang. d’Afrique). — Éloigner, ôter, 

naJchnalch, ay. acc. de la eh. (n. d’act. AiiA 5 naBmeMia s. f,). — 
Éloigner de .. ., emmener loin de ..., sji mzeh , aor, i f ay. acc. et 
■y (n. d’aet. itl mzeh s, m.), — Eloigner qqch, de qqn., 'yhj mdhah, 
aor. i, ay. acc, de la ch. et y de ia pers, (n, d’aet, Aaï nadhh s, m,), 
— Tenir qqn. à distance, *yXjt\ éhteqa\ 8 e f. de iiA heqa*, aor. a f ay. 
acc, de la pers, (n, d’act. £Uuiii&\ ehtiqà? s, m.). — Écarter qqn., l’em¬ 
pêcher d’approcher, jSLk hiied, 2° f, du hàdj aor, i, ay. acc. de la 
pex*s, (n.. d’act. JU^j s. m.), — Écarter qqch. ou qqn., 

aoütfjà, 4 e f. de IA._£ oücÇjà, a y. acc. et — Éloigner, détourner, jjj 
medder, 2 e f, de ôüder, ay, acc. (n. d’act. y>>p taôüdir s, m,) ; écar¬ 
ter qqch. de qqn., le même av. aec. de la ch. et ^ de la pers. — 
Écarter qqn, de . ,., le détourner de qqch., i oïidéti, aor, é jo, ay, 
acc. de la pers, et de la ch. (n, d’act. ôûeâeh s. m.). —- Ecarter 

qqn,, le repousser, Î3^ ôüdà 7 ay. aec, de la pers,; ôüm, ay, acc. de 
la pers, — Contenir, tenir à distance qqn., g ôüza% aor. ay, 
aec. de la pers. (n. d’act, £ ôp m 1 s. m.) ; être écarté, tenu a distance, 

8 e f, etteza* (n, d’aet, etiized s. m.) ; qui écarte, qui éloigne, 
oïtcize?* y. Chasser 7 Éloigner, Repousser etc, |] 2 Û Séparer, — Écar¬ 
ter la foule en cherchant qqn., hàs t aor. o (n. d’act, haoüB 

s. m.). — les pieds en marchant, PP teJchaUa y i 5 e f, du pÀ. khda\ 
aor, a, ay. L J de la marche (n. d’act. «ü* teBialloid s. m.), — les 

*— jf f c , 

jambes etc., J^ hdl, aor. o, ay. acc, de la ch. ; écarté, J^r 3 mah- 
lmd 7 fém. s (lang, d’Afrique). — les jambes (un pari, d’un cheval qui 
urine), ry=^y terahruh (n, d’act. ^terahrik s, m.), — les jambes 
en marchant, lij rehà, aor. o, av, des jambes (n, d’act. ràkm 

s. m,), — les jambes, ^fec$dj, aor. o , av. acc, (n. d’act, ÿ fedjdg s. m.); 
4 e f. y\ afedjcTJ (n, d’act, efdjàtJ} s, m.); qui marche les jambes 


écartées, afed$d$ 7 fém. AÊè fedjdjà; qui écarte les jambes en mar¬ 
chant, £üLî mofàdÿtïjj fém. zt ; avoir les jambes écartées, 6 e f. du préc, 
^.Üu tefà<$ec$ (n. d’act, tefàdgowJg s. m,). — les doigts etc,, yp 

fedjdger, 2 e f. de ys? fecfîer, aor, o, av. des doigts etc, (n. d’aet, 
tzfd$ir s, m.). — Avoir les jambes écartées (hommes ou ani¬ 
maux), fûcÿa, aor. a; qui aies jambes, les genoux écartés, bs?\ 
qfdjà, fum, AyiË fecffôüà ; écartement, distance entre les genoux, les 
jambes etc., s, m. — Écarter les talons en marchant ou les 

jambes pour s’asseoir, ^=? fehatffo aor. a (n. d’act, y? fahefj s. m.) ; 
5 e f, tïfahhadj (n. d’act. ‘yP tefahhoucfî s, m.). — Écarter les 
jambes (en [pari, d’un animal qui urine dans cette position), 
tefeddakj 5 e f. de fedah J aor. a (n. d’act. £JmLjî tefeddoiih s. m,), et 
7 e f. £jJoJ enfedah (u. d’act. AA3\ enfedàh s. m.). — Écarter les mâ¬ 
choires d’un cheval (comme quand on veut voir son âge), y ferr , 
aor. ij ay, ace. du choyai (n. d’aet. y ferr s, m.). — Espacer, ^y far- 
vad], 2 e f. de py feradÿ, aor. i 7 av. acc, (n. d’act. ytafridj s. m,); 



lebout (hommes ou animaux), ferchah (n. d’act. àÉt^y 

ha s, f.); 2 e f. 'j-ÉyiS teferehah (n. d’act. teferchih a. m.}. 


1 


tant debout 
farcheha t 

— Ecarter les pieds, Syy ferched (n. d’act ïSJby fercheda s. f.). y 
les jambes (hommes ou animaux), fechedj , aor. i (n. d’act. 

fechcfî s. m.) ; 2 e f. fechehedg (n. d’act. tcfcMcÇj s, m.) ; 5° f. 

tefechched} (n. d’act, tofechchoudg s, m ). — les jambes, 
fechahj aor. a (n. d’act. fachah s, m.) ; 2° f, fechchah (n, d’act, 
tafckih s. m.) ; 5 e f. yoJJ tefeehdiah (n, d’act. tefachchouh 

s. m,); s’écarter (jambes), 7 e f. ^£dü\ en/ec/ia/i (n. d’act. £uiii\ en- 
feckàh s. m.). — Écarter les jambes, femhaBi (n. d*act, 

ferwheJcha s. f.). — les pieds, Jcerba% a y. ace. (n. d’act, <Lni^5 ^er- 
bë*a s. f.). — les pans d’un vêtement, ne|à 3 aor. o, ay. acc. (n, 
d’aet. nasou s. m.). Y. Entrouvrir. ][ 3° Paire faire un écart, 
détourner, ba^ad, 2° f. de Aaj bdad } aor, a t av, ace, de ia 
pers, etc. et ^ ou ^y (n. d’act. £*yp tab^id s. m.), us. dans le 
lang. en gén. Y. Détourner. 4° Terme de jeu, làh f aor. o f av. acc. 
des cartes jetées (n, d’act, £p lôük s. m.); renia, aor. ï, av. 
ace, des cartes écartées; écarté, marmi 7 fém. s, usités dans le 

lang. en gén. 5° S’écarter, y. réfl Être mis à l’écart (terme de jeu), 
4 ielmvüah, 5 e f. de làh, aor. o (n. d’act, tdamôüh s. xu,); 

entherah, 7 e f. de ÏÏierah, aor. a (n. d’act. £)Éy\ entkeràh 
s, m.), usités dans le lang. en gén. Présenter un écartement, se sé¬ 
parer. — Se plus sc joindre, AiUJ tehà?ad 7 6 e f* de be’ad (n. d’act. 
ÜUi tebldoud s. m.) (lang. en gén.).—Écarté, disjoint, JjU 7 àred, fém. 
a, plur. j s \y >ôïïàréd, — En pari, des jambes, tefedjdje<^ 7 5 e f. de 
ÿ aor. o (n. d’act. ysÉ* tefedjcÿùud} s, m.), — Être écarté, es¬ 
pacé, enferedj? 7 e f, de xy feredj i aor, % (n. d’act. p'yy>\ enfereufj 

s. m.) ; écarté, espacé, LlJ monferedj, fém. ü* — S’écarter (en pari, 
des jambes), teferehah, 2 e f. de ^ùy ferchah (n. d’act. 

teferchïk s. m.). — S’écarter (en pari, des jambes), enfechah, 

7 e f. de ;ü feckah (n. d’act. enfechàh s. m.). — Être écarté, 

^ fehdj, aor. a (n. d’act. "JS fdadf s. m.), - S’écarter, s’ouvrir (en 
pari, de la fouie), Jy?\ enkeÏÏ, 7° f. de hdl } aor. o (n. d’aet. 
enhdàrl s. m.) (Afrique). — S’écarter (en pari, de la toulc etc.), 
enchaqq, 7° f, de ckaqq t aor, o (n. d’act. emheqàq s. m.), 

lltt. «se fendre en deux» (lang. en gen.). & r MspüCtr t s Ouvrir et 
plus haut 2°. I S’éloigner. — de qqn. ou de qqch, (au pr. et au hg.), 
jvaj bdad } aor. a 7 av, ^ (n. d’act. j^.3 ba y ad s. m,); 8 e f. ÜU bà ' ad > 
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aT . ^ (n. d’aet, 4 be 3 'ad s. m. et ïAiUA mobà’eda s. f.), usités dans 
le lang. en gén. - S’écarter de la justice, lAi beghà, aor. i (n. d’act 
baghi s. m.); qui s’écarte du juste, de la vérité, P 01ir 
bàghi, fém. 4 Li bàgkia. - de qqn. ou de qqeli., sc mettre à l’écart, 
fyneb, aor. i, av. de la per s. ou de la eh. (n. d’act. v»4 
4<mm s. m.); 3 e f. 44 $àn*, av. acc. de la pers. ou de la cl,, (n. 
d’act. Ao^ mo<Wmeba s. f.); 5 e f. 44 tetfemeb, av. acc. de la 
pers. (n. d’aet. jAA totfemoub s. m.) ; 6 e f. 44 teflàneb, av. acc. 
de la pers. (n. d’act. 4o4' teiJjànovh s. m.); S 0 f. l — effieneb, 
av. ace. de la pers. (n.' d’act. eÿtenàb s. m.) (lang. en gén.). 

- de la bonne voie, lIA- cfîenef, aor. i, av. ^ de la_cli^(n. d’act. 
44 djenef s. m.); qui s’écarte de la voie juste, 0 * 4 ' eâgntf, fém. 

AjâL fjcnfà, plur. 04 4W- - S ’ écartel ' de k HgÛe dl '° ite ’ d6 ' 
vier et manquer le but, 4 <pr, aor. o, av. ^ de la ch. (n. d’act, 
iïjamr s. m.). - S’éloigner de qqcli. ou de qqn., s’en écarter, 

^4 ieharref, 5 e f. Ü/A heref, aor. i, av. ^ (n. d’act, Oÿ? tehar- 
rouf s. m.), et T f. ü^l m&eref, av. ^ (n. d’act. £\y£\ cnheràf 
s. m.). — de la ligne droite, 04 & armez , ^ d ’ act 44 àarm&sa 
a. f.), — S’éloigner, se tenir à l’écart, 4^' fe -'- traa ’ t;6 f ’ dc 4^™,**’ 
aor. i; J4 3 e f. de 4 LA hàch, aor. o (n. d’aet, 4,^ 

mohàmcha s. h). - S’écarter de la ligne droite ou s’éloigner de qqn., 

4 U. hàs, aor. i, av, ^ de la pers. (n. d’act. 04 i“* ~ d ° 

la route, se perdre, '4 ^tesar, aor. i (n. d’act. 44 ®} asr s ' ]“* et 
jl4 Besàr s. m.). — S’écarter du but (projectile), 4^ teBaikthar, 

5 e f. do jbL Bteihar, aor. o (n. d’act. jU? teBaMiour s. m.). - S’é¬ 
carter do qqn., se tenir à l’écart, JA-S deéflï, aor. «, av. ^ys de la pers. 
(n. d’act, j4 daI d l s * m -)> Être écarté, éloigné de qqch., de façon a 
n’en pas approcher, 4“^ aor. a, av. ^ de la ch. (n. d ad. 

JU-j dehed s. m.) ; qui s’écarte, se tient à l’écart, dahoul. — 

Être écarté, repoussé, éloigné, gâ4‘ tcdàfa 3 , G e f. de gs> <ïe/«, aoi. 
a (u. d’aet, 44 tedàfov? s. m.), et 7 e f. giAi\ ende/a 3 (n. d’act. 
endefà 3 s. m.). - S’écarter de la ligne droite, faire un biais, J?\>dàs, 
aor, i (n. d’act, daïsàn s, m.). — S’éloigner d’un lieu (troupeau 

etc.), J 4 an Â al > 4? f ' dc 4j re $ al > aor - a > 4 O* d ^ 1 ^ ea ^ n ' d aC i t ‘ 
JLei;l erghàl s. m.). — S’éloigner de qqch., Ja»j' ur/«dft, 4° f. de Ja»j 
refadh, aor. i, av. & de la ch. (n. d’act, erfàdh s. m.). — S’écar¬ 

ter de la ligne droite, de qqch., Wj ràtïi, aor. o, av. do la ch. (u. 
d’aet, 4 raôütk s. m.). — Se mettre à l'écart, JA.J ztlicd, aor. a (n. 
d’act, J4j zolml 8, m.); 5 e f. JijS tesaMal, av, 4 de la ch. dont 
on a éloigne (n. d’act. iezahhoul 3 . m.). — Sc reculer, se retirer 

à l’écart, 4^ scî>ciÆ7i, aor. a (n. d’act. subtil s. m.). S écarter, 
se détacher de .. Usàfer, C B f. do 4 ^ sefer, aor. i, av. acc. 
ou ^ de la ch. (n. d’act, tesàfour s. m.). - S’écarter do qqch. 

(au pr. et au fig.), chedaich, aor. a, av. ^ de la oh, (n. d’act ,^4 
chacM s. m.); qui s’écarte de .. ., r)Ü) chàdetii, fém. s, plur. 
clmhdtkh, av. ^ de la ch. — S’écarter du chemin, sd-oU 0 chegheib, 
aor. a, av. du chemin (n. d’act. -—chughb s. m.). fe éloignei 
de la vérité (au fig.), \ÀJa seghà, aor. c_(n. d’act. saghou s. m.). 
— S’écarter de . .s’éloigner de . .., 4" Bicdl. aor. 0 , av. acc. de la 
ch. ; es. : il s’écarte de la vraie route, 5 4° 4^* (Coran, 

ehap. 60). — S’écarter, se tenir à l’écart, <4^ ^ f - dc '-4* 

’ateb, aor. » (n. d’act, e’tàb s. m.). — de la ligne droite, 1 

eHesef, S° f. de 4^ ’^e/, aor. i, av. ace. ou ^ du chemin (n. d’act, 
<?ti$af s. m.). — de la route, Aii ’aned, aor. 0 , av. do la 
route (n. d’aet, 4 * 'otmd s. m.); s’écarter (en pari, d’un troupeau), 
jjl ’aned, aor. i; s’écarter de qqn., 3 e f. JÔLs ’tmed, av. acc. de la 
pers. (n. d’act, ïjôlsu* im/àneda s. f.). — Au fig. S’écarter de qqch., 


y renoncer, ’àdj, aor. o. - S’écarter de ce qui est juste, Jli 3 àl, 
aor. o (n. d’act. 3 ami s. m.); onfotd, I e t passive dû Jxi 

fetel. — S’écarter de la morale et devenir débauelié, JpLifesaq, aor. 
i, av. — S’éloigner de qqch., '^Lls fenchaBi, av. ^ de la ch. (n. 
d’aet, 44^ fenchMa s. f.). - S’écarter de la justice, JA» qechl, 
aor. i (n. d’act. jlï qadl s. m.). - S’écarter de la route, de la bonne 
voie, aqran, 4 e f. de ^ qeran, aor. i, av. & de la eh.£n. d’act. 
4'4i eqràn s. m.). - S’écarter de la voie droite, AAs qesaïïi, aor. 1 , 
o (n. d’act, LLS qasÏÏt s. m. et qosmtfi s. m.). — S’écarter de la 

ligne droite, lehad, aor. a, av. J\ de la nouvelle direction (n. 
d’aet, JAJ lahd s.m.). — S’écarter de la ligne droite, dévier, JpbilàS, 
aor. o, av. ^ (n. d’act. ladSs s. m.). — S’éloigner de qqn. on de 
qqch., s’en interdire réciproquement l’accès ou l’usage (en pari, de 
plusieurs pers.), temàne'm, 6 e f. plur. de 4” men< G aor - a > 

av. acc. de la ch. (lang. en gén.). — S’écarter de la bonne voie (au 
fig.), 4 aor. 0 , av. ^ (n. d’act, mm $ s ‘ 4 ^’ tenà ~ 
bar, fi e f. de 4 ne !iar, aor. a, av. ^ de la ch. (n. d^act. 4 '^ tena ~ 
Jiour s. m.). — S’écarter du bon chemin (sentier), L 4 mchaÏÏi, aor. i 
(n. d’act, L4 nachth s. m.); qui s’écarte du chemin (sentier), 4A 
nàcbeth. — S’écarter, s’éloigner (bestiaux), 44 entecbagh, B e f. de 
4i nechagh, aor. a (n. d’act, £44 entechàgh s. m.). - S’écarter du 
chemin, dévier, CM nekeb, aor. o, av. ^ du chemin (n. d’act, 
neJté s. m. et 4*4 nolcmb s. m.); A 4 nekeb > aor - a ’ ay - 0 e 
min (n, d’aet. A 4 nekab s. m.); 2 e f. A4 nekkeb (n. d’aet, ^40 
tenkib s. m.); 5 e f. 4 Ü teuehkeb, av. ^ du chemin (n. d’act. 4 g 
tmekkoub s. m.); s’éloigner de qqn. ou de qqch., l’éviter, 5 e f- 4 A 0 
teneklceb, av. ^ de la pers. ou de la ch.; qui s’écarte, qui va en biais, 
44 nàkeb, fém. s, plur. 4'y ndüàkeb; qui s’écarte, qui devie, 
SJÙ\ enkeb, fém. £h 4 nekbà, plur. 4^ n ° k °b; qui s’écarte, qui dé¬ 
vié (chemin), 44^ mcnlcdûb, fém. ï. - S’éloigner de qqn. ou de 
qqch., Jp& nekas, aor. i, av. ^ de la pers. ou de la clu (n. à ad. 
44 nokôûs s. m.) ; 6 e f. Jp6& tenkkaS, av. ^ (n. d’act, 

Icouê s. m.); uJAi «e/se/, aor. 0 , av. ^ de la ch. (n. d’act. UAj nekf 
s. m.), et 8 ° f. mtelcef, av. ^ (n. d’act. J»4^ e ,,Éefcà / s - m ')‘ 

Y. Abandonner, se Détourner, se mettre à VÉcart, s’éloigner, Quitter, se 
Reculer etc. Il Être écarté (en pari, d’un lieu), 4 ^e’ad (n. d’act. 
$Jü> ba’ad s.m.); écarté, éloigne, A 4 6a>jd ’ *> P^ ur ‘ ^4 ^ a<! 
(lang. en gén.). - Être écarté (lieu), chesa 3 , aor. a (n. d aet. 

A chesa 3 s. m.). - Écarté (endroit), , 4 *' eîâüa -^ loi 9 né ’ Reeu ^ m 
I Écartez-vous, éloignez-vous, 4 ba 33 ad ou U 4 4 ba 33 ad ’altna 
(Afrique). Y. Éloigner. || S’écarter de qqch., n’en pas tenir compte, 
,J 4 Ichàlef, 3 e f. do Ü 4 Jchélef, aor. i, av. acc. de la ch. (n. d’act. 
lA 4 Ichclàf s. m. et iîî'Jï* moBiàlefa s. f.); 6 ° f- ü’Jhc’ tetiiàlef (n. 
d’aet. tetiiàlouf 8. m.) (lang. en gén.). V. Abandonner, Négliger, 

Quitter. 

É CAT IB, Y. a. Donner de lustre au drap. V. Décatir. 
ÉCATISSAGE, s. m, T* les noms d’aet. du verbe Décatir. 

ÉCATÏSSEUB, s. m. V. Décatir. 

ECBOLIQUE, adj. Qui détermine Tavortcment, ^ morml - 
mosqeÏÏi (lang. en gén.). V, Abortif, Avorter. 

ECCHYMOSE, s. t fSi\ oumm eddem « la mère du sang » s* m. 
(Eazimirskï). — Ümvha s. f. «coup» (Afrique). 

ECCLÉSIASTE, s. m. l_jU5 hetàh elhekma s. m. <livre 

de la sagesse » (lang. en gén.). Bible, Testament. 

ECCLÉSIASTIQUE, 1° adj. kenàïsi t j}\m\ t (tac- 

henisa « clergé, église ®). | 2 ° s. m. Prêtre, qaes s. m.. 
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ÉCHA 


ÉCHA 


plur. qosous. Y. Prêtre , || b, m. Livre, stfer d dfà- 

me y a s, m. V- Bible, Testament, 

ECCOFROTIQUE, s. m, mo&hel liien «purgatif 

doux » (lang. en gén.). Y. Purgatif. 

ÉCERVELÉ, adj. et s. m* niecfânôün, fém. s, plur. 

medjànin (lang. en gén.). — bohlml s* m., plur. behàlü 

(lang- on gén), — JJLah J-JA qdil el y aqal « qui a peu de raison » 
(lang- en gén.)» V, Étourdi. 

, t . t « 

ECHAFAUD, s, m, || 1° Assemblage de pièces de bois, 
tafchcMba b. f. (lang. en gén.). — mehàla b. f* (Levant, Handjéri)» 
— XJüLo seqàîa s, f. (Egypte, Syrie). || Estrade, taklit b. m., plur. 

F f * s 

tokkôüt. Y * Estrade. | Echafaud des criminels. — Potence, 
maclmeqa s. f., plur, mechàneq (lang. en g en.) (rac. 

fp-Jù chenaq «pendre»). — JJÜüLo maqtela s. f., plur. JJüU meqàtel 
(lang* eu gén*) (rac. ,JJ<a qetel «tuer»). Y. Gibet, Potence, 

ÉCHAFAUDAGE, s* m. Assemblage des échafauds de cons¬ 
truction, oYGLo seqhlàt s, f, plur. et O^UmîU nàhëb esseqàlàt 

b. m. (Levant, de l’italien). — Au fig* Préparatifs, À^SjS kerkeba s* f. 
(Egypte, Syrie). Y* Apprêts, Préparatifs et les noms d’act, du verbe 
Échafauder . 

ECHAFAUDER. [j 1° v. n* Faire un échafaudage pour une cons¬ 
truction,. O YUïAA3 nesab esseqàlàt (Égypte)* — <îüU=w3 

nesab el mehàla (Levant, Handjéri). [| 2° v, a* Préparer nue œuvre, 
hadhëhar, 2 e f. dc^>kA* hedhar, aor* o, av. ace. de la ch. (n. d’aet. 
tahdhir s. m.) ; être échafaudé, préparé, 7 e f. enhedhar 

(n. d’act* enhedhar s. m*) ; échafaudé, préparé, yhsAÀ monha- 

dhevj fém, a, usités dans le lang. d’Afrique. —. LU5j rekkeb, 2 e f* de 
rckebj apr. a, av, ace, de la* eh* (n. d’act. terJcib s* m,); 

J échafaudé, préparé, AA5j,A motekkeb, fém. ï; être échafaudé, 5 e f* 
terekkeb (n. d’act. terekkouh s* in*), usités dans le lang. en 

gén. Y. Disposer, Préparer. 

É CH AL AS, s. m. || Echalas pour la vigne, mermh s. m., 

plur. ^jUA meràzeh. — mechhath s. m., plur. mecJiàheih 

(Levant, Handjéri)* — khàzouq s. m*, plur. khoüàziq; 

maîchmq s, m,, plur. mekhàzeq. — JAL* raesmàk s, m., 

plur. mesàmik, — AilA *atkfa s* f. — qaH s. m,, plur. 

aq*àL — jijj qelàl s, m* — mteâ s. m., plur. >üÇ\ aoütàd 
(lang. en gén.). 

ÉCHALASSEME 1 TT, s. m. De la vigne, tesnid a. m. 

«action d’étayer » (lang, en gén,), Y. les noms {Tact, du suivant* 

ECHALÀSSEE, v. a. Garnir d’échalas la vigne, JA-A senned, 
2 e f. de JAko smed, aor. o, av. ace. de la vigne (n* d’act, JU-LAj te$- 
nid s. m.)- échalassé, JJukA mosenned, fém* s; être échalassé, 5 e f, 
aJ-Ao tesenned (n* d’act, $JLJiS tesenmud s. m.), us. dans le lang. eu 
gén. Y* Étançonner. 

ÉCH A LIE R, s. m. sellôüni s. m, (lang* eu gén*). Y, Échelle. 

ÉCHALOTE, s, f* jAA besal coll*, n, d’un. ï s, f, (lang. en gén.). 
V. Oignon * 

ECHAT7CRER ÿ v* a. j 53 qouôüar, 2 e f. de qàr, aor. 0 , av. ace, 
de la ch, (u, d’aet, taqôüir s* m.); échaucré, moqoüoüar f 

fém, ï; être é chancre, 5° f. jÿi teqmmar (n, d’act, teqammr 
pî. tu.) (laug. en gén.), — ^JUt hellel , 2 e f* do hdl, aor. o, av. acc, 
de la cli. (n. d’act, teïdü s. m.) j échaucré, taillé eu forme de 

croissant, moheUd, fém. ï ; être échancré, s’échancrer, 5 e f* du 


juiî 


meme JAgA tehellel (n, d’aet, JÏ-fJ tehelloul s. m.), usités dans le lang, 
en gén* Y* Évider s Tailler. 

ÉCH A H CRU RE, s, f. taqôuira s. f,, plur, teqàmir. 

ECHAHGE, s, ra, || 1° Changement d’une chose, d’une personne 
contre une autre. xiJ beded s. m. ; faire un échange, un commerce 
d’échange, Silo bàdedj 3 e f, de AS bedâ, aor. 0 (n, d’act., >IAj bedàd 
s. m. et ÜSlLi mobàdda s, f*}*—- JjojJo tebdü a. m, (lang. en gén,); 
faire un échange (en pari, de plusieurs pers*), tebàdelôü, 6 e f. 

plur. de JAS bedel, aor, a (n, d’act. jiho 1 tebàdoul s. m*), us* dans le 
lang* en gén. — Eaire l’échange d’une ch* contre une autre, 
echterà, 8 e f, de \JJtj cher à, aor. i, a% T . ace* et (n. d’act. Aj-XioJ édi¬ 
ter à s. m*) (lang* en gén*)* — Action de changer, i^sOj-AiS tasrif s. m,, 
plur, tesàrif (lang. eu gén,), — Échange de marchandises, 

commerce d’écharge, *ardh s, m, — Troc, AAjjUA mo^àmdha 

s. f, (laug. eu gén.) ; donner une chose eu échange à qqu., *àdh, 
aor. 0 , av, acc, de la pers. et ^ de la ch, (u, d’act, y aôüdh s* m* 
et y madh s. m*); 2 e f* ^aoümadh, av* ace* de la pers* et 
de la ch. (n* d’aet* la*oüùïh s. m.); 3 e f. 'àoüaciïi, av. acc* 

de la pers. et ^^5 de la ch. (n. d’act. Jp\^ ^duacÏÏi s. m. et 
mo'àmdha s. f.); recevoir qqch. en échange d’une autre, 5 e f, 
te^aoüôüadhf av. de la chose échangée et i_ y de l’autre; deman¬ 
der une chose en échange, 8 e f. e'tàdh, av* ^ de la chose 

échangée et ^ de l’autre (n. d’act* e^tiàdh s. m.); donné en 

échange, y oüadh f plur, a*oïïàdh; en échange de * * *, LkJA 

^amdhan^ suivi de la plupart des dérivés du verbe Jkls y à(Üi 
sont usités dans le lang^en gén. — Échange, troc, qaoudh s* m,, 
plur. —Troc, moqàkïha s* f.; faire un échange 

avec qqn,, qàiedh, 3 e f, de Jp'd* qàdh. aor* /* — aJL> 1 *A moqàüa 

s. f*; donner qqch, en échange, JoU' qàiel t 3 e f. de Jli qàl , aor. i f av* 
acc* de la ch. ; faire un échange, 8 0 f. juSl eqtàl (n. d’act* eq- 

tiàl s. m.). Y* Changement, Troc et les noms d’act, du verbe Échanger. 

En échange de ..,, au lieu de . *., Üb£s ^aôüdhan, av. ^ 

fi ^mSi (lang. en gén.). Y* Au lieu de *,. 


ÉOHANG-EB, v, a. [| 1° Donner et recevoir par échange, jjA 
beddelf 2 e f. de J JA bedel t aor, % a y* ace, de la ch. et de l’autre 
(n. d’act* tebdil s, m); échangé, JJAA mobeddel, fém, échan¬ 

ger qqch. avec qqn., 3 e f* du même jSü bàdd, av. ace, de la pers, 
(n. d’aet, JiAo bedàl s* m* et AbUA mobàdda s. f.); échanger une 

chose contre une autre, 4 e f, jJAi ehdel, av, ace. de l’une et <_ 3 de 

l’autre (n, d’act* JlJJi ebdàl s, m.) ; faire un échange (en pari, de 

y f jf jf ÿ- s 

plusieurs pers.), 0 ° f, plur, tebàdddü (n, d’act* JjUo tebàdoul 

s, m*); être échange, 5 e f, JAAj tebeddel (n. d’act* jJAA tebeddoul 

^ j C ' / ^ G * 

B t m.) et 7 e f* JJAil enbedel (n, d’act, enbedàl s. m*); désirer 

une chose en échange, 10 e f. jJAAA\ estebdel^ av* acc* de la ch. (n. 
d’act. J\JwAol estebdal s. m.), usités dans le lang. en gén. — 
dàiechj 3 e f. de dàch, aor* î (n* d’aet, aAA)JA moâàicha s. f.); 
faire un échange (en pari, de plusieurs pers.), 6 Ê f. plur. \ 3 JïS\ Jo 
tedàichôü (n. d’act* lJp xA\ Jo tedàiouch s, ul). — Echanger une chose 

contre une autre, JtJi a*àr, 4 e f. de JlJ 3 èr, aor, 0 , av* acc* et <_) (n. 

d’act. fàra s* f.). —* Remplacer une chose par une autre, donner 
en échange à qqn., Jsü *àdh, aor, o f av* acc. de la pers. et ^ de la 
ch. (n* d’act. J aôudh s. m.); 3° f. JP 3 & *àoüadh, av, acc, de la 
pers. et ^j** de la ch. (n. d’act. 3 ^ôüàdk s*m. et ÀA^lAA mo^àôüdha. 
s* £); donner ou recevoir par échange, 5 e f. J?^su te y aôüduadh, av* 


de l’une et <_} de l’autre cliose (n* d’aet* JpÉD tdaimvudfi s. m*); 

remplacer l’un par l’autre, 8 e f. e y tàdh f av, ^ de l’un et 1 _s 

de l’autre (n, d’act. cHihdh s. m*); demander a échanger, à 

faire un échange, 10 e f. estdàdh et esta*miadh 9 av. 
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ÉCHA 


ÉCHA 


acc . de la pers. et acc. do la ch. offerte et ^ de la ch. désirée; tous 
usités dans le lang. en gén. — Donner en échange, J»Ü qàdh, aor. », 
av. acc. de la ch. donnée et <_j de l’autre (n. d’act. jAï qbtôt s m.) ; 
échanger une chose avec qqn., faire un échange, 3° f. jjp qàUtïïi, 
av. ace. de la pers. (n. d’act. J>CS qiàM s. m. et moqhktha 

s. f.). || 2“ Se communiquer. — Échanger des paroles avec qqn., jJLsf 
tehàlez, 6 e f. de lisiez, aor. », av. ace. de la pers. et <_> des paroles 
(n. d’act. jfts? tehàhwss s. m.). — Des paroles avec qqn-, ^ kàUm, 
3 e f. de kdern, aor. », av. acc. de la pers. (n. d’act. mokà- 

lema s. f.; en pari, de plusieurs pers., 6 a f. plur. tekàlemon (n. 

d’act. pÜ tA-àloum s. m.), usités dans le lang. en gén. Y. Causer, 


s 7 Entretenir y Parler ■ 

É CHANSON, s. m. JAA* meshd s. m., plur. mesàhel. 

- jU pour ^ïUc mqî, plur. sCA soqà (lang. en gén.) (rac. yî- 
seqa cverser à boire>). - eAam’tfi s. nu «qui fait boire, qm 

donne à boire » (lang. en gén.). 


ÉCHANSONNERIE, s. f. ÏÜLÂll essoqà «les échansons». 

ÉCHANTILLON, s. m. S/LAA masBiera s.f., plur. ^bLA^me- 
sàÏÏter (lang. en gén.). — A-LAA ckechna s. f. (Égypte, Syrie). - 
chekd s. nu, plur. JlLât achkàl (rac. JAA chekd «ressembler»}.- 
pl.r Ynas.f.-WdSas. f. (Égypte, El.Bochtor). Y. Modèle. 

ÉCHANTILLONNAGE, a. m. V. les noms d’act. du verbe 


suivant. 

ÉCHAM'THjLOÎTKïÎB, v, a. thabbaq , 2 e f. de ^ e ' 

5a aor* i, a y. acc. (n. (Tact. tathbiq s. m.). ^zer, 3 i* 

de jU Ytr, aor. i, av. acc. (n. d’act, miïàvrâ s. f.). 

ÉCHAPPATOIRE, s. f. SS bodd s. m. — hila s. f, «ruse » 

(lang. en gén.). — ^jb bàb ettekkallous « porte de délivrance» 

(lang. en gén.). — meïftacf s* m., plur. *1=^0 

îoM^ s. f. Y. Défaite, Excuse, Expédient Buse, Subterfuge. 

ÉCHAPPÉE, s. f. Action par laquelle on s'échappe, àJtXh fdta 
s. f. ; par échappée, soudain, fdtaian. Endroit par lequel on 
peut pénétrer, JJLLc menfed s. m., plur. AàbUs menafed (lang. eu gén.). 
Y. Issue et les noms d’act, du verbe Echapper* 

É CHAPPEHEK'T, s. m. Y. les noms d'act, du verbe Échapper . 
ÉCHAPPER, v, n. || 1° Échapper de ..s’enfuir, ^aju teqassa , 
5 e f. de Los qesa } aor. o } av. t ^ya de la ch. — heràb, aor. i, abso¬ 

lument ou av. de l'endroit (lang. en gén.). Y. f Enfuir, Inir et 
plus loin les différentes acceptions du verbe s f Échapper. || Se sauver 
de . . mcna\ aor. a , av. ^ (n. d’act, mana? s. m,), us. dans 

le lang, en gén, — l ^ nedjà, aor. o, av. de la ch. (n. d'act. ^ netfjou 

s. m,), us. dans le lang. en gén. Y, Sauver et les diverses acceptions 
ci-dessous. 1 2° Échapper à ..se soustraire à .. . — A un danger, 
Jp bell, aor, o (n. d'act. J-^Jo ùoîûül s, m,); 4 e f. J|i\ abell (n. d’act, 
eblàl s, m,). — A un danger, fjàôïtz, 8 e f. de jlA. c$àz, aor. 
o, av, de la ch. (n, d’act. dfoudz s, m.). Echapper a qqch*, 
Jpïsï tdchallaZ, 5* f. de Jchdas, aor. o, av. ^ de la ch. (n, d'act. 

teBaUouë s. m.), us. dans le lang. en gén. — Échapper a qqch., 
^ selem, aor. a, av. de la ch. (n, d’act, sdàma s. f.) (lang. 

en gén.). — Echapper à qqch., L^-s tefctdhdha, 5 f. de \Ja$ fedfui, aor. 
a . — Échapper à qqch., pél afàs, 4 e f. de ^>b fàs, aor. î, av. 
de la ch. (n. d’act, ifàsa s. f,), — Échapper à qqch., jY làx, aor. 

o, av. ^ de la ch. (n. d’act, lawz s. m.). - Échapper à qqch., se 
soustraire à ..., jt j ” temeUez, 5° f. de^Lo mêlez, av. ^ de la ch. (n. 
d’act, JÎ4 j temeUouz s. m.) ; 7 e f. enmelez, av. delà ch. (n. 

d’act, enmdàz s. m.).—^Echapper à un danger, être sauvé, 


temdles, 5 e f. de mdes , aor. o, av. ^ de la ch. (n, d'act, 

temeüous s. m.); 7 e f. enmeles , av. ^ de la ch, (n,d’act, 

enmdàs s. nu); 8° f- emteZe*, av. ^ de la ch. (n. d’act. 

J&Üi emtdàs s. m.). - Échapper à qqn. ou à qqch., \*è m$a, aor. 
o, av. ^ de la pers. ou de la ch, (n. d'act. ^ necÿâü s. m.); 2 B l 
nedjtfjà, av. de la eh. (n. d’act. tmdfia s.f.); 10 f. 

estent av. ^ de la ch., usités dans le lang. en gén, - Échapper à 
qqch., s'y soustraire, Vy nezà, aor. o, av. de la ch. (n. d act, 
nezôü s, m.). — Échapper à la mort, necha*, aor. a (n. d’act. ^5^0 

nochmd s. m,). — Échapper a qqn., s'y soustraire, JJai nesal t aor. a, 
av. ^ de la pers. (n. d'act, wsrM s. m,). — Échapper à qqch., 

s'y soustraire, entefel, 8 e f. de nefd, aor. i, av. de la 

ch. (n. d’act, entefàl s. m,). — Échapper à un danger, J\j âüàl , 

aor, . Y, se Dérober, se Soustraire etc. || 3° Etre soustrait, être 
dérobé^ — Échapper a qqn. (en pari, d’une chose), CdSà\ efiet , 4 e f. 
de felet, av. acc. de la pers. (n. d'act. s, m.) ; 5 e f. 

CiSslï tefeüet, av. ^ de la pers. (n. d’act, CUIaj tefdlout s. m.), — 
Échapper à qqn, (en pari, d’une chose), aor. o, av- ace. de 

la pers. (lang. en gén.); 8 e f. O^ï eftàt, av. acc, de la pers. (n. d’act. 




/, i 








enmelaq, 7 e f. de JJU melaq, aor. a, av. ^ de la pers. (n. d’act, 
enmelàq s. m.). — Laisser échapper «ne bonne occasion, ferath, 
aor. o (lang. en gén.). — Échapper à la connaissance de qqn., Aiji 
’azeb, aor. i, av. ^ de la pers. — Échapper à qqn., jli aor. o, av. 
acc. de la pers. | 4° Échapper, n’être pins tenn, LiA seqath, aor. a 
(n. d’act. LjÎA soqmth s. m.); qui échappe, qni tombe ou glisse, hsLA 
sàqeth, fém. ï, usités dans le lang. en gén. - Laisser échapper son 
contenu (sac ou vase plein), |A nebagh, aor. a (n. d’act. nabgh 
s. m.). V. Couler, Fuir, Glisser, Tomber etc. | 5° Être fait ou dit par 
mégardc (parole), LiA seqatk, aor. a (n. d’act. ÉyiA soqmith s. m.), 
ns. dans le lang. en gén. — Laisser échapper une parole etc., jlb 
ikelaq, aor. o, av. acc. de la eh. (Afrique). V. Lâcher. |[ 6° Se tirer 

d’une maladie, {XU selem > a01 ‘- a > abso1, ou aT- C^° de la ^ ^ n> d ’ aot - 
a sdàma s. f.); qui échappe à une maladie, sain et sauf, ^JIA 
sàlem, fém. ï ; usités dans le lang. en gén. V. Guérir. 17° v. a. Eviter, 
A Jëhdas, aor. », o, av. de la ch. (n. d’act. Jcholous s. m.) ; 

5 e f. Jais? tMallas, av. de la eh. (n. d’act, J£s? ielchallôüs s. m.), 
usités dans le lang. en gén. — ^iA sélek, aor. o, av. ^ de la ch. 
(Afrique). — ^JA selem, aor. a, absol. ou av. ^ de la ch. (n. d’act. 
lAjA sdàma s. f.), us. dans le lang. en gén. V. Éviter. || 8° S’échap¬ 
per, v. réfl. S’évader, s’enfuir, J-LA tfjàdh, aor. i (n. d’act, 

Æjùïh s . m.); 2 e f. JÂA (n- d ’ act - ta^üdli s. m.). -f 

/en-, aor. i (n. d’act. fôferàr s. m.); 7 e f.^ail enferr (n. d’act, jljiii 
enferàr s. m.), us. au pr. et an fig. — ClÂA tefdlet, 5° f. de fdet, 
aor. », av. de la pers. qu’on fuit; être sauvé, 7 e f. AUajI enfetet 
(n. d’act. iA>Âvi 6 n fà àt s - ra ')- “ temdles, 5 e f. de mdes, 

aor. o (n. d’act. A-BAi tendions s. m.). — elyt kerab, aor. », av. 
du lieu quitté (lang. en gén.); il s’est éclmppé do prison, ^ ■—y* 
Kerab men essedjen. V. Fuir, s’Enfuir, se Sauver. || 9° Se dé¬ 
rober un moment, <AA» ghàb, aor, i (lang. en gén,). Y. « Absenter, se 
Dérober, s’Esquiver. || 10° Sortir, s’epandre. — S’échapper (en pari, de 


la fumée), dAs 7 aLteb, aor. a (n. d’act* A-A- aJcub s. m.). (larme 
etc.), J»/err, aor. i (n. d’act .jVjiferàr s. m.j; ex. : une larme s’échappa 
de mon ceil, cy 6 A >ji f arrêt derda men ’aïni; 7 1. j-A) 

enferr (n. d’act. enferàr s. m.). — S’échapper des mains^arme 

etc.), temdles, 5 e f. de mêles, aor. o (n. d’act. te- 

mellous s. m.). — S’échapper des mains (objet), A4* aor> aT ' 

çyt de la pers. (n. d’act. A4* mêlas s. m.) ; 5° f. ,_jo3L*j temallas, av. 
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^ ( le la pers. (n. d'act. temaUous s. m.). — Échapper des mains 

(objet), UL^> seqath, aor, a (n. d'act. LybL soqôüik s* m), us* dans le 
lang. en gén* Ab Couler, Glisser, s’Epandre, Tomber* j| 11° Céder à son 
emportement* Y* s'emporter. || Se découdre, enhdl t 7 e f. de jfA 
Ml, aor. o (n. d’aet. mhelàl s* m.) (Lang* en gcn.)* Y* se Découdre * 

ÉCHARDE, s. f* Épine, Jfjb* chôük colL m., n. d'un. S s. f* (lang, 
en gén*). — Éclat de bois, AAi mae/i# s. m,, plur. kL&w*\ amcM#. 
V. Éclat t Epine. 

ÉCHAEDOMER, y, a* £ïa r/c^a 3 «ôter les 

chardons* (n* d'act. taqlP eckchôük s, m. «échardon- 

nage* (lang* on gén*). Traduire par «arracher les chardons»* Y. ces 
mots* 

ÉCHARGEMEGT, s. m* Y. les noms d’act. du verbe Echarner. 

_ jf c 

ÉCHARNER, v* a. £Uo selaïëh, aor. a, a y* acc* (n. d’aet, 
saM s. m.) j écharné, ^^LxJa maslmlèh, fém, js (lang. en gén.). Ab Dé¬ 
pecer, Disséquer. 

ÉCHA R NOIR, s. m. ^Uu** meslalch s. m., plur* mesàhîch 

(lang* en gén.), n* d'instr* du Yerbc qui précède* 

ÉCHARPE, s. £ 11° Bande d'étoffe en baudrier ou en ceinture, 
mehzem s* m,, plur* mehàzem et n. d'un, s s. f* (lang. en 

gén,). — Jléo sir s. m., plur. simir (lang. en gén*). — che- 

rith s. m. et. ü s* £, plur* cheràith. (lang* en gén*). — de femme, 

ôücMft s* m*, plur* dücftà&à ; mettre une écharpe à qqn*, 

^L$mechchah t 2 e f. dejb^ ôüchah, av* ace. de la pers* (n. d'act, 
C Ay tamehih s* m.); se mettre une écharpe, 5 e f. tôüechchab 
(n. d'act. Jio E tôücchcliouh s. ni*)* || 2° Insigne* ■ Echarpe de maire 
etc., pU- hezàm s* m*, plur* hozom; ceindre son écharpe, 

iehazzem, 5 R £ de £ JA. hezem, aor* i (n. d’act. pji 5 s, ni.) ; 

ceint de son écharpe, motehazzem, fem* £, usités dans le lang* 

en gén* Y* Ceinture. |l 3° Bandage pour soutenir le bras, cherM 

s. m. et i s. £j plur. k-d£bo cheràith (lang, en gén*). — A'ip 3 elaqa s* £, 
plur. Aafôï# (lang. en gén.); en écharpe (bras), 
fém. 2 (lang, en gén.)* U 4° En écharpe, loc* adY* Obliquement, là^Au' 
monharefan. A 1 * Obliquement, de Travers. 

ECHARPEE, y* a. || 1° Faire une blessure forte, djerah, 
aor. a, a y. ace. de la pers. (n* d’aet* djarh s, m.) ; 2 " f* £JP eïjar- 
rah , av* ace* de la pers, (n, d'act* to$rih s. m.); écharpé, blessé, 

madJrmh, fém* S, plur* mecpnj; être écharpé, blessé, 

7 e f. du même ^ endjerah (n* d'act* on^jeràh a* m*), usités 

clans le lang. en gén. îéL* qaïhlhcC, 2 e £ de jths qetha , aor. ci, av. 
acc. de la pers. (n. d'act. £*kjü taqthC s. m.), Htt. «couper en mor¬ 
ceaux» (lang* en gén*). — hochent, aor. i, av* aec. (n. d act. 

hechn s* m.); écharpé, mehehmm, fém. LA. Blesser, j| 2 J Tail¬ 

ler on pièces, qaradh, aor* i, aY* acc* (n. d'act* qardh s* m.). 
— hechehem, 2 Ü £ de piÀ hechem, aor* i, av. acc* (n. d'act 
Pppï iehehim s* m.)* Y. Tailler on pièces. || 3° Mettre en morceaux, 
^yo mezzaq, 2 e f, de memq, aor* a, i, av. ace. (n* d’aet. 
ziq s* m*) (lang. en gén.). — le coton, mezoé, aor. a, aY* acc* du 
coton (n. d’act. £p mazal s* m*) ; 2 e f. £ ^ mezza *, aY* acc. (n. d act* 
ÉyD tamzP s. m.). Y. Déchirer , Diviser. 

ÉCHARPIIiLER, y. a* Mettre en piècos, J mcizzaq , 2 e f. de 
memq, aor* a, i, av* acc. (n. d'aet. tamziq s* m.); é char pillé, 

momazzaq, fém. ï (lang. en gén.). || Diviser le coton etc*, 
mezm?, 2 Q £ de £j-i vieza?, aor* a , av. acc* (n. (Tact. tamzP s. m.) ; 

ceharpillé, £j^ momazza*, fém. s* A 7 . Diviser, Séparer. 


ÉCHARSER, y* a* Diminuer le titre de la münnaiç t pp-ghOer, 
2 e f, do JU gjiàr, aor* î, av* aec. de la monnaie (n* d'act. taghiir 

s* m,) litt. «altérer» (lang* en gén*)* J y* n* Terme de marine, Eaiblir 
(en pari* du y eut), qall, aor* i (n* d’act* qolàl s, m.) (lang* en 

gén-)- A r , Diminuer, Faiblir. 

ÉCHASSE, s. £ jlü «f s. in*, plur. ’akàJciz (lang* en 

gén.), litt. «bâton». !| Au £g. Alonfcé sur des échasses, Ab Guindé. 

É CHATTE OTTHURES, s*£ plur. ISili qafqefa s. £, plur* 
ge/^gc/(El* Bochtor)* — hommra s* f* «rougeur» (Afrique). 

ÉCHAUDAGrE, s* m, djir s. m. (lang* en gén.). A r * Chaux, 
lait de Chaux. 

ÉCHAUDER, y* a. ]| 1° La peau, UAj sebà, aor* a (n. d’act. ^ 
sebà s* m,)* — avec de l'eau bouillante pour ôter le poil, k-U* semaMi, 
aor* i, aY* acc. de la eh. (n* d'act. samth s. m.) ; échaudé, 
masmmtÏÏi, fém. ï ; avec de l'eau bouillante, chasab, aor. o, av* 

aec. de l’animal etc, (n. d’act. chash s* m.) j échaudé, 

madiEmib, fém. a. — Brûler aYec de l'eau bouillante, haraq, aor. 

i, av* acc* de la ch. et._ y de l'eau (lang. en gén.)* Ab Brûler. — Eehau- 

der arec de l’eau bouillante pour enlever le poil, aôüghar, 4 e f* 
dc^ïj (Jïtghar, av. aec, de la ch. (n* d'act.jbsîojL ighar s* m.). Il 2 hchau- 
der un plafond, baiicidh, 2 e f* de hàdh, aor* %, av. acc. de la 
ch* (n* d'act* taUüïh s. m.); échaudé, mobiiadh, fém* ï 

(lang. d’Afrique). — hü melath, aor. o, av* acc* de la ch. (n* d'act, hU 
malffîi s. m*); 2 e £ kLo mallath, av. acc* (n* d'act, tamhtJi s. m*) 

(Levant). Ab Blanchir. 

É CHAUD OIR, s.m* masmaih s.m,, plur* mesàm, eth. 

ÉCHAUFEAISOG, s. £ hommra s, £ (lang. en gén.). Ab 


Rougeur . 

É CHAUFFANT, adj. Qui augmente la chaleur, pour 
Muni, fem. Mimia {lang. en gén.). — Eu pari, d’un ali¬ 

ment etc., hàrr, fém. *. V. Échauffer. 

ÉCHAUFFE ME NT, s. m. Action d’écliauffcr, tas, ‘~ ,l ‘ a 

s. ni. (lang. en gén.). — Chaleur dans le corps, ÏJVJA- heràra s. f. (lang. 
en gén.). — Constipation. V. ee mot et les noms d’aet. du Echauffer. 

ÉCHAUFFER, v. a. I! 1" Rendre chaud. — Échauffer par le 
contact (en pari, d’un vêtement) ou en pari, du soleil qui réchauffe 
le corps, deffà, 2 e f. de défit, aor. u, av. acc. de la pers. (u. 
d’act. Bhùi tcdfia s. f.), us. dans le lang. en gén. — En pari, du soleil, 
du feu, de toute source de chaleur, fJP saklMan, 2 e f. de 
seBian, aor. a, o, av. ace. de la pers. ou de la ch. échauffée (n. d’act. 

tmtchin s. m.); 4 e f. ^i^l askhan, av. aec. (n. d’act. o^i 
eskhàn s. m.); échauffé, mosaUildian, fém. ï; qui échauffe, 

échauffant, ù moscikhkJiGH, fém. ïj être échauffé, o f* 

tesctBBm (n. d’act. tesoMiïoun s. m.); échauffe, £#3?» sa - 

min. — O pi chmmïeb, 2 e f. de yÜ chah, aor. o, av. acc. (n. d’act. 
J.-j.f--' techôüib s. m.); échauffé, mochôûmeb, fém. a (El. 

Bochtor). — Être échauffé, chauffé par le feu, téëaUà, 5 e f. de 

delà, aor. i, av. i_> du feu; 8 e f. esilidà, av. t_j du feu (n. 

d’aet. estMà s. m.) ; échauffé, JU> pour {jOo sali, fém. 

sàlia. V. Chauffer. 12° Causer de la chaleur dans l’économie, iarr, 
aor. », o, av. acc. de la ch. (n. d’act. ^yL horour s. m. et heràra 

s. f.); être échauffé, 5 e f . jp teharrar ( n. d’act. 'p teharrour s. ni. 
échauffé,;^' mahrmr, fém. ï. - saklMan, 2 e f. de pP se- 

ffian, aor. a, o, av. aec. (n. d’act, tasBdn s. m.) ; échauffé, 

mosaBMan, fém. ï; être échauffé, 5 e f. pr 3 tesaMBan (n. d’act. 
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s. m.), usités dans le lang. en gén. — Être échauffe, 
1^1 } icnl à, aor. i (n. d’act. ^ hema s. m.) (lang. en gén.). f Constiper, 

y n L hesar, aor. o, av.aec. de la pora. (n, d’act .hasr s. m.); 4‘‘f. 

' ,22 1 ahsar, av. aec. de la pars. (n. d’act. 'UojL\ ehshr s. m.) ; Être 
échauffé, ^Lkoïer, passif 1 e f. et 4 e f. passive ohstr; échauffé, 
constipé, mahsôûr, fém. ï; échauffant, qui constipe, 

Jiàser, fém. ï, ût^^asf 3 mohser, fém. ü, usités dans le lang. en gén. 
Y. Constiper. || 3° Échauffer qqn., irriter, Jk. àarr, aor. o, av. ace.; 
échauffé par la colère etc.,',^ mahrmr, fém. S (lang. en gén.). - 
Aâr’ saWchan, 2 e f. de ^2* selîhan, aor. a, o, av, acc. de la pers. (n. 
d’act.. taMift s. m.), us. dans le lang. en gén. Y. Irriter £ 

Échauffer les oreilles, irriter, ghachchech , 2 f. de y* 

ghachch, aor. i, o, av. acc. de la pers. (n. d’act. yyjii taghehtch s. m.), 
us. dans le lang. en gén. V. Irriter. ! | 4" S’échauffer, devenir chaud 
(en pari, de toute chose), hemà, aor. i (n. d’act. hema s. m.) ; 
échauffé, ? li. pour hàmi, fém. À/*L=- hàwua (lang. en gén.). — 

^2* sekhan, aor. a, o (n. d’act. sakhn s. m.) ; échauffé, fïf S£ ' 

Eiin (lang. en gén.). || S’animer, s’exciter, LÜ) ohàih, aor. i (n. d’act. 
Lxà chiÏÏi s. m.). — sekhan, aor. a, o (n. d’aet. y*?* saickn s. m.) 

(lang. en gén.). Y. s’Animer, s’Exciter, fl S’animer, en pari, d’une dis¬ 
pute, qôüa, aor. « (lang. en gén.). — echtedd, 8 ” f. de JUi 

chedd, aor. i (n. d’act. >\vUâ\ echtidàd s. m.) (lang. en gén.). 

' f 

ÉCH ATJFFOLJEÉE* s. f. Combat ? Jcebsa s* f. Y* Combat, 


Engagement || Entreprise téméraire, fesïa s. f. (EL Boehtor)* 

ÉCHAUFFUBE, s. f, hornmra s* f, (lang/ en gén*). Y, 

Rougeur. 

ÉCHAUMER, v. a. Traduire par .«arracher le chaume». 

ÉCHAUX, s. m. ÜXÏUj sàqia s. f., plur. sôüàqi (lang. en 

gén.). Y. Canal, Rigole. 

ÉCHÉANCE, s. f, D’une dette, d’un billet etc,, JA-I àï$d s, m., 
plur. JUJ acfjàl (lang. en gén.) ; JlkA-s midjàl s. m. (Afrique) ; fixer 
une échéance à qqn», ou fixer l’echeance de qqcli*, adfdgcl 7 2 i . 
de jiJ adfel, aoi\ i, av. ace* de la pers., ^ de la eh. et du temps, 
de la date (lang, en gén.). — ouaqt eddefôu* s, m. <1 é- 

poque du paiement» (lang. vulg, en gén.)» ouada s. f. «pro¬ 

messe» (Levant, El. Boehtor.)* Y. Échoir, Terme. 

ÉCHÉANT, part, prés. Y. Échoir, 

ÉCHEC» s. tu. 11 1° Dommage, revers. — Déception, &erm 
s, m.; herma s, f.; hermàn s. m. (rac* herem «per¬ 
dre»). ^ Levers, dommage, Uwsr s. m. ; Biesàra s. f. 

(lang. en gén.); faire subir un échec à qqm, Ahk. khassar, 2 0 f. de 
jRJL Ichesar, aor» i, av. aec. de la pers. (n. d’aet. tcûchsir s. m.), 

us. dans le lang. en gén. — Mécompte, insuccès, iïhïba s. f.; 

éprouver un échec, AjIA. îchàb, aor. î ; faire subir un échec, a qqn, T 
2 e f. Bimb } av. ace. de la pers. (n. d’act, tAwi? taÏÏhiïb s. m.). 

— Éprouver un éehec, un mécompte, kesam, aor. o (n. d’aet, 
Jcosô&m s. m.). Y, Dommage, Insuccès, Revers etc. Il 2° Jeu d’é¬ 
checs, tàethrantfj s. m. (lang. en gén*); ïmba s. f. — Echec 

et mat."OU sÜLh echchàh màt «le Shah est mort» (lang. en gén.). 


ÉCHELLE, s.f. S 1° Machine composée de deux pièces de bois 
et de marches, merbà s. f* — ÜliJA merqà s. £, plur* T^ e_ 

ràqi — pUj sollam et seUmm s. f», plur. sdàlim (lang. 

en gén.) ; degré de l’échelle, ? 5 LiUh Aa-jS darc^et essellôùm s. f. (lang. 
en gén.) ; une échelle de bôiSj sdloüm khocheb s. f, (lang. 

en gén.); échelle de corde, ^*X+vSS sollam teslîk s. f. (EL Boch- 
tor) ; échelle de soie, sdlmm herir s. f. (lang. en gén.). — 


Escalier, me^radj s. m., plur. mdàredj. V. Escalier, Marche. 

| 2° Terme do géographie, AUy dord$a s*L, plur. £ j> doradg; ^ 
iadrWé s. m. (lang. en gén.). - Ligne divisée en degrés, qiàs 

s. m. (lang. en gén.). ]] 3° Escale, port, eslcala s. f., plur. 

asàkd (lang. en gén.). — minci s. f. Y. Port, Rade . 

ÉCHELOH, s. m. || 1° D’une échelle etc.» AAy darcjja s.f., plur. 
^ "S doradj (lang. en gén.). — medef a s. f., plur. mczhlef. 

— qasf s. m . 7 plur. aqsàf > qasma s. f., plur. 

IJcS qésam* Y. Degré, Marche . || Au fig., &^ } >àar$a s. f., plur. Jr j> 
doradg (lang. eu gén,). [I Au hg- Hang, degré, dorâfa s. f., plur. 

f f doradj (lang. en gén.). — àJ^jzoIfa s. f., plur. ^2) zolaf. \ . Degré, 


Rang. 

ÉCHELOISHSTEB» v. a. Des troupes etc», uUij rdteb, 2 e f. de 
CDlïj reich, aor. i, av. acc. (n. d’act, tertib s. m.); échelonné, 

moretteb, fém, ï; Être échelonné, s’échelonner, 5 e f, te " 

retteb (n. d’act. JlJy tcrettoub s. m.), usités dans le lang. en gén, — 
^M nadlidham , 2 * f. de ^ neçlham, aor. i, av. acc. (n, d’act, 
tandhim s. m,); échelonné, pAU mona/lhdham, fém* ^ ; être échelonne, 
s’échelonner, 5 e f. pLÜ tenadliÆmm (n. d’act, iLo tmmâhdhoum s. m.), 
usités dans le lang. en gén. A'. Disperser, Ranger. 


TETi ntn? MTT.T, A 




Y:r «rt-me. rl’ortf fl il TTAi’tn Rnhprtrllfrr 


ÉCHENILLEB, v. a. Enlever les chenilles, > 3 S2\ JLd? chàl 
(aor. i) eddmd (n. d’act. ^J.U jUi* chil eddmd s. m.) (Levant). — 

>^S2\ qallal eddôüd (n. d’aet. ta q W eddmd s. m.) (lang. en 

gén.). Traduire par «ôter les chenilles». Y, ces mots. 

ÉCHEVEAU, s. m. De fil, de soie etc., AUS bend s. m., plur. 
bmmd . — à3Jb cheUa s. f., plur. jlA chdal (lang. en gén,). 

ÉCH EVE LÉ, adj . || Qui a la chevelure éparse, ^madiouy 
fém. is, plur. mechàEn. -—viager echehe av (ÉgJ pto). 

_ -1\\ J±$iïU menfmch echchdar (El. Bochtor). Y. Cheveux , Ébou¬ 
riffé, Écheveler. 

ÉCHEVELEB, v. a. Mettre la chevelure en désordre, A-Aib 

f L £ 

cha”ats, 2 e f. de che'ats, aor. o, av.aec. (n. d’aot. 

tacCits s. m.); être échevelé, chCats, aor, a (n. d’aot'. cu*^> 

chCats s. m.), et 5 e f. SjJCi tcchcC’atj (n. d’aet. îecha^outs 

s. m.) ; échevelé, qui a les cheveux en désordre, achats, fém, 

tlJtkïb chcdtsh, plur. cho^ts; échevelé, qui a les cheveux en 

désordre, macJdmtn, fém. s. — acEan, 4 e f. de 

chEan, aor* a, av. ace. (n. d’act. ech'àn s* m.) ; échevele, 

maetfmn, fém* s. Y. Cheveux, Désordre , Ebouriffé * 

ÉCH EVELLEMEHT, s. m* Y, les noms d’act. du précédent, 
ÉCH EVE T TE, s, f. Petit écheveau, AÎAlib choléila s. f* 
ÉCHEVIH, s. m, jAJ\ ohiBi el bdad s. m, ou 
chM d médina s. m* (lang* en gén.). 


ÉCH IP, adj* Y. Farouche, 

ÉCHIHE, s. f. AJu*Ju*j sdsdet edhdhahr s*f* «chaîne du 

dos» (lang* en gén.)* — Épine dorsale, LAiA soib s. m.» plur. 
aslàb (lang* en gén.)* Y. Dos. || Courber Féchine (au pr* et au fig-), 
2 e f. de thebas, aor* i (n* d’act, tathbis 

\ i -CT 1 . T , Tl...* tTT .. Jï.‘ 






BCHIMÉ, part, passé. Y. Hérissé, Poilu, Velu. 

ÉCHINER, v. a. |] Rompre l’échine, Rs kassar essolb 

(n. d’aei. ta!esir emi!) s - m -)- Traduire par « briser l’é¬ 

chine ». Y. ecs mots. || Tuer dans une mêlée, J-XS qetel, aor. o, av. ace. 
(n. d’act. jls qetl s. m.); échiné, J 5 X 0 J 0 maqiml, fém. Ü (lang. en 
gén.). — J3,k helek, aor. i, av. acc. (n. d’aet. -ihU helàk s. m.); être 
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échiné, 5 e £ iJSy tehellek (lang, en gén.). Y* Tuer. | Echiner de coups; 

féJù chebbaé edhdharb « rassasier de coups», ay. acc, de la 
per s- (Afrique), Y, Assommer, Coup , Frapper. || S’échiner, se tuer 
de fatigue* Y* se Fatiguer , être Las. 

ÉCHINOPE, s* m. Plante, ^_j^U *àkdab s* m. (El. Bochtoi'). 

ÉCHINOPHORE, s. £ Plante, fvüfel s. m, (El. Rochtor)* 

ÉCHIQUETE, adj. Divisé en carrés, m&rabba*, fém, ï 
(lang. en gén,), 

ECHIQUIER, s* m. ^ roq y a s. £ et ^jLâS\ <£*££ ror/et ech- 
ckethrarufjs. £ «table des échecs» (lang. en gén.)* — Diagonale de £é- 
chiquier d’un angle à Pautre, >\j ôiïàd s. m* (lang. en gén.). 

ECHO, s, m. bent djebel s* £, métaphore ^ tille de la 

* * _ & f j t 

montagne» (Kazimirski). — UL*=> 0^0 bent sofà s. f. «fille des ro¬ 
chers* (Kazimirski). — da^âûia s* £ (Egypte, Marcel). — sL 

redda s* f* (lang. en gén,). “ ASj rekïcà s* f. — àS^j raôüka s* £ — \SJ& 
üedà s. m. plur. ^a-oÎ axdà. — #üvûôua s. £, plur. Aasôüà. — 

/ t/ jT 4^, . 

iolXi/ïïàdft s. £ | Répétition, tfarqjÿï 5 s* m. (lang, en gcn.)* — s J, 

reddot s* £ (lang, en gén.)* Y, Bruit, Nouvelle * 

ECHOIR, v* n* |] 1° Etre dévolu par le sort, ÔAk kedete, aôr, i, 
av. de la pers. (n* d’act. ÉjySJ*. hodmts s, m.), — à qqn*, 
kesal, aor* a, i } av, J de la pers* (lang. en gén.), — ^y^haqq, aor* o, av* 
J de la pers. (lang. en gén.). — Jchass, aor, 0 , av* ace, de la pers. ; 

8 e f* éditas*, ay. t_? de la pers. (n. d’aet* ^LkJCîJi échtisàs 

s* m*), usités dans le lang, en gén, — Lo ®aMj aor* a , ay. J de la 
pers* (lang. en gén.), — Echoir à qqn, comme part, qoder , passif 

, i S t, **'{ 

de JaS qeder, av. de la pers. — à qqn,, enmechch, 7 e £ de 

mechchj aor, a, av. J de la pers, — ^ ôuqaé, av* J de la pers. 
(lang* en gén,)* Y* Lot 3 Part, Mèvenir. || Se faire, avoir lieu a une 
époque fixée. — En pari. d*un paiement, d’un billet, 
eladjel ou Üiàh el muLjcd «l’échéance est tombée» (lang, 

d’Afrique) ; ce billet est échu, AJUrva ^-Ik jo kLl 1 kfc kadel Miathtïi 
ied thàh micfîàlou. 

ÉCHOPPE, s, £ (£,15^ doJckàn s. m., plur. dekàkin (lang* en 

gén,), Y. Boutique. 

ECHQPPIER, s. ni. ^Xj\^ hmàndi s. £ (lang. en gén*) (rae* 
O^k* hànôüt « boutique », Y* Boutiquier . 

ÉCHOIT AGE et ÉCHOUEMENT, s. m. Y, les noms d’act, 
du verbe Échouer. 

ECHOUE B, v, n. || En pari, d’un navire, Oik, kerats, aor. 0 (n. 
d’act* éJy* karts s. m.) ; 2 e £ Ojlk harrats (n* d’act, cto ^ tahrits 
s, m.), litt* «labourer». — ensedam, 7° f. de ledam, aor. 

i (n. d’act, emedàm s, m,), litt* «se heurter» (lang. en gén,), 

— eltetkam, 8 e f, de letham «se heurter», aor* i f (n. d’aet* 
étithàm s. m.) (Levant). || bTe pas réussir dans qqch. “ En pari* 
d’un chasseur qui revient sans gibier, aJéifaq, 4 e £ de 

Utefaq, aor. î (n, d’aet, elckfitq s. m*). — Qui a échoué, 

moeheffah, fém, ï. — Ke pas réussir, Jduép aor, % (n. d’act, ALXk. 
iïkïha s, f.), us. dans le lang, en gén, — lS T e pas réussir, £_J3\ anhar, 

^ Tté n étar 7 aor. a (n, d’aet* enhàr s, m,), — amê/à, 
4 e f, de &üc$à. Y. Décevoir, être Déçu. Echouer, en pari, d’une 
affaire, bethal, aor. 0 (lang. en gén,), — tsemtsem (n. d’act, 
tsemtsema s. £), Y. Manquer. 

ECI MER, y. a, 3 qethà* ràs echchoLJor « couper la 

Cimo des arbres» (lang. yulg, en gén,), Y. Cime, Couper . 

ÉCLABOUSSEMENT, s.m* Y* les noms d’act* du verbe Écla¬ 
bousser. 


ECLABOUSSEE., y. a. therach, aor. et, av, acc, de la pers, 
(n* d’aet, therach s* m,)i 2 e £ tharrach, av. acc* (n* d’act, 

jiü taÏÏirich s. m.); éclaboussé, motïiarraeh, fém, s (lang. 

en gén.). — ^M^thackch, aor. o } av. acc, de la pers. etc, et i_> de la 

ch. (n. d’act. tkackch s* m.) ; éclaboussé, mathehmek , 

fém. & ; être éclaboussé, 7 e £ enihachch (n. d’act, en- 

theehàck s, m,), usités dans le lang. d’Afrique. — letïialch, aor* n, 
av, ace. de la pers. et ^ de la ch, (n* d’act* latKEi s* m,); écla¬ 
boussé, malÏÏiôüEi, fém, ï ; être éclaboussé, passif lothaPh ; 

être éclaboussé, 5 e f* J tdathïhaJch (n, d’act, ^LJu tdathÏÏwuEi s* m.)* 
— ( _ r 4 hU> tharthack, av, acc, de la pers, et ^ de la ch. (n. d’act. 
tharthecka s, f,) \ éclaboussé, motharthach, fém. ï (É- 

gypte, El, Bochtor), — letïias, aor, a f av, acc, de la pers. et <_> 

de la pers. (n. d’act, laths s, m.); éclaboussé, maltkms, 

fém. ÿ. — lethack , aor, a, av, acc, de la pers. (n. d’act, iü 

^ JF J «> 

lathek s. m); éclaboussé, malih&üch, fém* ï (Syrie, Di et. d’un 

missionnaire de la C ie de Jésus), — «wrlSâl, av* acc. de la pers. 
et i_j de la ch, (n. d’act, dJdJ>£4 marthda s, £). 

ÉCLABOUSSURE, s. £ tharcha s. f. (lang, en gcn*). — 

AaLLAj tharthecka s. £ (Egypte, Syrie). — thachcka s. f. (Afri- 

* £ i U i 

que)* — AsrJJ lathïcha s. £ 

ECLAIR, s, m, 11° En temps d’orage, barq s. m*, plur, p 
bormq (lang, en gén.) ; ex. : comme un nuage chargé de ténèbres, 
de tonnerre et d’éclairs, ^£3 oUJk A 

£ s j r s * * 

(Coran, chap, 2); éclair, beriqa s, £, plur, ^Ay beràiq; pro¬ 

duire des éclairs (nuage), beraq, aor. 0 (lang. en gén.) ; qui lance 
des éclairs (nuage), bàreq, fém. a, plur. bôüàreq (lang. en 

gén.). — Eclair de chaleur, sans pluie, barqela s* £ ; lancer des 
éclairs, J^y barqal. — ha^c^àt s, m, — Qui lance des éclairs 

(nuage), J y~ keriq. — tehoMoucfâ s, m.; qui lauce des éclairs 

(nuage), £ halôüdj et motehalledjj, fém. é Fulminant, 

khodrouf s. m., plur. khedàrif. — Scintillant, Jf>y 

*ars s. m, et ^j>\y D arràs (rae. Jpy 3 araü «trembler»). — Eclair qui 
fend les nuages, AjU *aqqa s* £ (rac, *aqq «fendre»), ]| D’une lame, 
d’une pierre précieuse, barq s. m., plur. ^ 3 y borâüq (lang* en 
gén,); lancer des éclairs, briller, beraq , aor. 0 (lang. en gén.) ; qui 
lance des éclairs, bàreq , fém, ï, plur, bmàreq (lang, en 

gén*). Y. Brûler, Luire, Scintiller. 

f ^ 

ECLAIEAG-E, s. m. yyé tanouîr s. m. (lang. en gén.). — 
tachHl s. m. (lang. en gén.). — Lumière, dkaim s. m., 
plur* adhouà (lang. en gén*)* Y* Clarté, Éclairer, Lumière. 

ÉCLAIRANT, adj* y>y^=> dhaÿüi, fém. Ü; modhi, fém* s 

(lang, en gén*). Y, Eclairer. 

ÉCLAIRCIE, s* £ 0 Dans le ciel, sehà s, m, (lang, d’Afri¬ 
que); wtôüdhà* mhi «endroit éclairci (Afrique), || Dans 

une forêt, mâüdhcd helh chod$ov « endroit sans arbres » 

(vulg. en gén,). 

ÉCLAIRCIR, y* a. fl 1° Rendre clair le temps, ^j^saMà, 

f , Jf, c, f. 

2 e £ de sekàj aor. o, ay. ace. du temps (n. d’act: tashia 

s, f.) ; s’éclaircir (temps), W 13 aehà, aor* 0 (n* d’aet* sahôïï s. m.), 
et 4 e f* àskà (n, d’aet, eskà s, m.); éclairci, rasséréné 

(temps), pour mM, fém* làhia (lang* d’Afrique). 

[| 2° Rendre moins sombre (la nuit), le morne que le précédent* — 
S’éclaircir, devenir moins sombre (nuit), Jfét\Jd telchàmas, d e f, de 
aor. i (n. d’act* tdchàmous s. m.). Y. Dissiper. 

2° Donner plus de netteté, itaffa, 2 e £ de hlk sefà , aor. i , av* 
acc* de la ch. (n, d’act* JJSJÉÏ tas fia s. f*); s’éclaircir, être éclairci, 
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5° f. IA tesaffà, usités dans le lang. on gén. || 3° Bendvo plus bril¬ 
lant. JJ. djdla, 2 e f. de A- ‘$ dà ’ aor - *» aT - ace - 4 l a cl1 - - 11 ’ d ’ aCt - 
J.iA tecfîHa s. f.); s’éclaircir, être éclairci, 5 e f. 44 MljelJa. - de 
la vaisselle etc., JA saffa, 2 e f. de iio aor. o, av. acc. de la 
ch. (n. d’aet. IjA mfia s. f.) Gang, en gém). - le teint, une cou¬ 
leur, As fdaè, aor. a, av. acc. (n. d’act, J fatak s. m.); oelairCi, 
'JâZrnafmh, fém. ï (lang. en gén.). Il 4” Rendre moins épais un 
liquide etc. — le vin, le coller, Jy> bezzel, T f. de Jji bezel, aor. o, 
av. acc. (n. d’aet. Jj Jo tebdl s. m.) ; éclairci, Jjj mohtzzd, pm. * ; 
éclaircir le vin, 10 e 'f. jJJA\ estebzel, av. ace. (n. d’aet. JJM 
estebzàl s. m,). - rm« 2° f. de ràg, aor. o, av. acc. de la 
Ch. (n. d’act, J.J tarôïdq s. m.); éclairci, J J morououaq, fém. s; 

jr °' —b, m*), usités dans 


roÆ 


être éclairci, ^\j ràq , aor. o (n. d’act, ^ ^ 

le lang. en gén. - Délayer qqch. en y ajoutant, de l’eau, cha‘- 

cha\ av. acc. do la ch. (n. d’act, jAiAA cha’che’a b. f.); éclairci, 
mocha’cha’, fém. ï. — JA saffa, 2° f. de UA sefà, aor. o, 
av. acc. do la eh. (n. d’act, tasfia s. f.); éclairci, pour 

J; Al mosaffi, fém. mosaffia ,^usités dans le lang. en gén. V. 

Clarifier. | 5° Rendre moins serré, JA qalld, 2 e f. de J» qall, aor. o, 
av. acc, (n. d’aet. JaIx taqlil s. m,), litt. «diminuer» (lang. en gén.). 
Y. Diminuer. || G 0 Rendre clair, intelligible, JJ biim ' 2 6 f ' dc 0*4 
bàn, aor. i, av. acc. de la ch. (n. d’act. JJ tebtm s - éclairci, 
JJJ -mobikn, fém. s; être éclairci, s’éclaircir, 5 e f. du môme 
teïiien (n. d’act. JlfS* tebéiimm s. m.), usités dans le lang. en gén. — 
Expliquer clairement, JJ serak, aor. a, av. acc. de la. ch. (n. d’aet, 
Mrh s. m.); 2 e f. C J sarrah, av. acc. (n. d’act. JJ tasrih 
s. m.); 4 e f. jAÏ asrah, av. acc. (n. d’act. JJ) esrftJi s. m.); être 
éclairci, 7 e f. JJi) eusera/i (n, d’act. JJA e«sertiA s. m.). - Faire 
bien comprendre qqch., fehhem, 2 f. de fehem, aoi. a, a%. 
acc. de la ch. (n. d’act. jJ tefhim s. m,), us. dans le lang. en gén. 
— Expliquer, rendre clair, JJ ôUarUtMali, 2 e f. de àïidhak, av. 
acc. de la ch. (n. d’aot. JjJ iœoüd/iiA s. m.) ; 4° t. jJ nouiJ?iaA, av. 
acc. de la eh. (n. d’act.Auj iJhàh s. m.). V. Expliquer, faire Com¬ 
prendre. |i Éclaircir un mystère, une affaire cto., Jo saffa, 2'- f. de 
1 j Y sefà, av. acc. de la ch. (n. d’act. AJ-Ai tasfias. f.), usités dans 
le lang. en gén. ; être éclairci, s’éclaircir, 5° f. J-Ai tesaffa (lang. 
en gén.). - jÂi fesser, 2 e f. dc Ji feser, aor. i, av. acc. de la ch. 
(n. d’aet. j tefsir s. m.); éclairci, mofesser, fém. s; être 

éclairci, s’éclaircir, 5 e f. JUàj tefesser (n. d’act. JJ tefessoui s. m.), 
usités dans le lang. en gén. Y. Débrouiller, Expliquer. ,| 7" Éclaircir 
qqm, l’instruire, l’informer, JA biien, 2 e f. de Jlî bàn, aor. t, av. J 
de la pers. et acc. de la ch. (n. d’act. tébiin s. m.), us. dans le 

lang. en gén. — Ji fehhem, 2 e f. de »^.s fehem, aor. a, av. acc. dc la 
pers. et «_j do la eh. (n. d’act. jJ ta f him s - m ')> us. dfuls le lan S- 
en gén. Y. Informer, Instruire. 

ÉCLAIRCISSANT, adj. Qui éclaircit, qui explique, CAli 


dans lo lang. en gén.; 4 e f. *LÎ»t aiJhàa, av. aec. (m d’act-. 5*t4 idhàa 
s . f.); qui éclaire, JJ» dhaoüi, «m. ï (lang. en gém); qui éclaire, 
44 moeïïdi, fém. a ; être éclairé, 5 e f. du même tedbaououa 

(lau«- en gén.); ex. : lorsqu’arrivale matin et qu’il éclaira (le monde) 
de sa lumière, £UÂ* J AJ (mille et une nuits). - 

En pari, du soleil levant, JjAt achraq, 4 e f. de JJ cheraq, aor. o 
(n. d’aet, eehràq s. m.). - Être éclairé par la lune, aqmar, 

4 e f. de Js qemar, aor. o (n. d’act, Jvh eqmhr s. m.) ; éclairé par la 
lune, Ji\ aqmar, fém. Effi qamrà, plur. JA qomor; éclairé par la 
lune, J Ai moqmer pour les deux genres. — Être éclairé par un 
éclair (nuage), JÏA MM, 5 e f. dc js kelt, aor. i, av. ^ de l’éclair 
(n. d’act. JA tekeUoul s. m.); 8 e f. jAj ektell, av. de l’éclair (n. 
d’act, J'YJl ébtUM s. m.); éclairé par un éclair, jlA» mokellel, fem. 
ï. — S’éclairer (en pari, du soleil), nôümiar, 2 e î. àa^nàr, aor. 
o, av. acc. de la eh. (m d’act, U Jj tanwiir s. m.); 4 e f. JI amàr et 
j Ji anSuar, av. aec. de la eh. (n. d’act, sjj inàra s. f.); qui éclaire, 
JJo ) iîiei\ fém. zi ; qui éclaire, wonir, fém. * ; éclairé ? illuminé, 
mononôüar, fém. ï, usités au pr. et an fig. || 2° Fig. Éclaircir, 
porter la lumière, J y notiôüar, 2 e f. de Jü nàr, aor. o, av. acc. (n. 
d’act. Jj tanmdr s. m.); éclairé, j ji mondomar, fcm. s (lang. en 
gén.). |*3" Donner la lumière intellectuelle, jy noüôûar, 2 e f. de J 
nàr, aor. o, av. ace. (n. d’act, J Ji tanmdr s. m.). - Js fehhem, 2'- f. 
de Ji fehem, aor. a, av. acc. dc la pers. (n. d’aet. Jju tefhtm s. m.), 
us. dans le lang. en gén. Y. Instruire. 4° Eclaircir qqm, lui apporter 
de la lumière, ^ J> dhmoüa, 2 e f. de *U, dhàa, aor. o, av. J de la 
pers. (n. d’act. J jA taJïtmda s. f.), us. dans le lang. en gén. — jy 
noûduar, 2 e f. de jÜ nàr, aor. o, av. J de la pers. (n. d’act, Jj' tan¬ 
mdr s. m.). Éclairer qqn.sur qqch., JIj biien, 2°f. de bàn, aor. 
i, av. J de la pers. et acc. de la ch. (n. d’act, JJJ tebün s. m.), us. 
dans le lang. en gén. — JA eftà, 4 e f. de Us/cto, aor. o, av. acc. de 
la pers. et J de la ch. - JÎ fehhem, 2 e f. de Ji, fehem, aor. «, av. 
deux acc. (n. d’act. tefhim s. m.), us. dans le lang. en gcn. i 

5° v. n. Éclairer, lancer des éclairs, Jj beraq, aor. o (n. d’act. 
bormq s. m.), us. dans le lang. en gén. V. Briller, Étinceler, Illuminer 
etc. S 6° v. a. Épier la conduite de qqn., Ji* tebba, 2" f. de Ji <eéa*, 
aor. «, av. acc. de la pers. (n. d’act, Jji tatbi' s. m.), us. dans le 
. lang. en gén. V. Épier, Suivre. 1 7° v. réfl. S’éclairer, acquérir des 
lumières (en pari, des pers.), -UJAl csteiïhà, 10 e f. de A dhàa, aor. 
o, av. <_> des lumières (lang. en gén.). S’éclairer de 1 avis de qqn., 
jjAÂ estaëbah, 10 e f. de JA sebah, aor. «, av. <_> de l’avis (n. 
d’act, £UAJi estesbàh s. m.). Y. s’instruire. 

ÉCLAIREUR, s. m. Terme de guerre. Au plur., jJA ^ 
lich coli - A J ràid, plur. >l|j rôâôüècf «qui marche en avant»; 
Jt_ ?.. A ' raid el ’askar. — aAjl» thali’a s. f., plur. thclàié ■ 

— Éclaireurs, jAi rnenser s. m. — d’une armée, JJ nadhMra 


mofesser i fém. s (lang* en gén*)* 

ÉCLAIRCISSEMENT, s* m* Il l ù Explication d’une chose 
obscure, hiàn s* m. et tebiin s. m* (lang. en gém), — 

tasrih .s* m. (Levant). — rjjAj tefsir s, m. ? plur, tefàsîr (lang, 

en gén.)* Implication et les noms d’act. du verbe fcireir, 

ÉCIiAIBE, s, f. Plante* iJüb baqlet el Eietkàthif 

« cliou des hirondelles * ; bctehicket el IthetïuiïJiii 

* plante des hirondelles» (EL Bocktor)* 

ÉCLAIREMENT, s* m. V, les noms d J act* du verbe Éclairer. 

ÉCLAIRER, v, a. || 1° Répandre la clarté sur ., *, ^l^Ma&üôüa, 
2 e f, de éI l^ dhà) aor* o 7 av. acc, (n. d’act- Aj tüdJiouia s* m.), ns. 


É CL ANCHE, s. f. Épaule de mouton* Y* Épaule, 

ÉCLAT, s. m. |] 1° Partie détachée d’un corps. — de bois, JJ 
boràia s. f-, plur. borà (rac. berà «couper, tailler»). — Éclats 
de bois, JlsS doqàq coll. m. (rac. JS dàqq « concasser »). - debois, 
7- >. : h chetsir coll. m.; qui vole en éclats, JA chetsir. — de bois, <_j jA 
chédeb s. m., plur. JiljAÎ aahdàb (rac. A>jA chedeb «couper»). J 
de bois, \ÎÂ checlà coll. — do bois, i_iLA chadhf s. m., plur. 
achdltàf. — de bois etc., aÂA chaxUdia s. f., plur. IS1LA chedbaiih 
4 ; rnachtlhà s. m., plur. (jU mechàdhi; voler en éclats, J 

cheàha, aor. a, et 5" f. ji' techadlMà. — dc bois etc., aÜA cheqqa 
s. f., plur. ^ÿiA cheqaq (rac. J*** chaqq «casser, fendre») (lau 0 . c 
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gén*). — de pierre, de fer, sjLf^ sebàra s. f. — de pierres, isjA* mc- 
dharra s. f, — de bois, ASLAs qodhàba s. £ (me* qedliab « cou- 

> j # ^ ^ f 

per»). — de bois etc*, kesra s* £, plur. yüS kemr; kosàra 

s, f, (lang* en gén*). — de bois, machdà s, m*, plur, hU&At am- 

ckàdk; avoir un éclat de bois dans la main, A4A mechadh, aor* a* — 
de bois, ïj\^è nocffàra s. £ (lang* en gén*) (rac .yf nedjar «raboter»). 

^ de pierre, AS'li 1 nohàta s. £ (rac* nehat « tailler une pierre »). 

— oüqas s* ni,, plur. amiqas ; briser, faire voler en éclats, 

Jâ} maqqas , 2 e £ de Jfây mqas, av. acc. de la eh, V. Brin, Fragment , 
Morceaux* || 2° Son, bruit violent* — Éclats du tonnerre, &%a hezza 
s, £ — du tonnerre etc*, ^ hess s* m. « bruit » (lang. en gén.). 
Eclat de rire, taghtegha s* £, plur. teghâtegh. — AApJ qgr - 

qcra s* £, plur. y\y qeràqer; rire aux: éclats, yy qarqar. — àJdiy 
qarqefa s* £, plur. qeràqef; rire aux éclats, i^JSy qarqaf .1 — 

àjày qarqefa s* £, plur. ^f\y qeràqe? ; rire aux éclats, g>y çurça\ 

— Ü gaM colï. m., n. d’un. « ; rire aux éclats, èS qàhh . — qah- 

qaha s* £, plur. ^eftdtge7î. — erazàg s. m. ; rire aux éclats, 

JjjM amaq, 4 e f* de jjji «eau#, aor* £ — enfàs s, ni.; rire aux 

éclats, JfJô \ anfas, 4 e £ de JJô nef as, aor* a; qui rit. aux éclats, 

b jl* menfàs, plur* menàfis. — ïIAIa hàhà s, £ ; rire aux 

éclats, lAlA hàhà (onoinotapée). — kj-iJA herkera s* £, plur* JAlyi he- 
ràher. Y. Etre, 3° Intensité de lumière, du teint, d'une lame etc* 

— d’une lame, du visage, du teint, p\ atjr s. m., plur. * y\ otsâür. — 
du jour, du soleil, d'un corps brillant, ^y barq s. m., plur. y bo- 
roüq (lang. en gén.) (rac* j y beraq « briller, lancer des éclairs »}* 

— de l’aurore etc., A=si> boldja s* £ (rac. belecff «briller»)*-—du 

visage, beauté, ^4 behr s. m*; behàr s. m*; bohôïtr s. m* (rac* 
;_£S behtr «briller»). — Lueur, brillant (d’un astre, d'un sabre etc*), 

j , jf t ■* _ s 

fpefà s. m* ; ayA- djdma s* £ ; donner de F éclat à une chose, 

(JJeila, 2 e £ de iA. av* acc* do la ch*; se montrer dans tout 
son éclat (au pr* au tig.), 5 e f. et 7 e £ Ljs Wï en^e/a; qui 

a de F éclat, qui brille (arme etc*), Jj-iA* djeli, fém. s ; qui a plus d’é¬ 
clat, (JUi-î e$là, fém. *1 ^JlA djdmà. — du soleil, he<$à& s. m., 

plur. âo^job. ■— d’une lame, s* m. — d’une lame 

etc., s. m* — d’une lame etc., f$j> dorrî s* ni* — d’un 

sabre, robad s* m* — Brillant, lustre, reff s* m. Qui a 

de l’éclat (lame, visage, teint), ^ jiij roqàreq (rac. raqraq « scin¬ 
tiller, briller»}* —Beauté, lustre (au pr* et au fig.), raminaq 

s. ni* — du teint, du visage ou lustre de toute chose, À&ysj rekreha 
s* £, plur. i qJh\ rehàreh (rac. terekreh « briller»). — du mirage, 

raief s. m. (rac, rif «miroiter*), — du jour, de l’aube, 
zebreqa s. £, plur* |3j4 J zebàreq, — du feu, jé j zaBifêh s. m* et 
zeMrikh s, ni, (rac. zaEiïch «briller»), — Beauté, Jpjj zarnaq s* m. 

— Beauté, brillant de la lumière, du visage, d’une Heur etc., 
zahra s. £, plur* azhàr ; zohra s* f,; qui a de l’éclat, qui brille, 
j*tj\ azhar, fém* zahrà, plur* ytj zohor (rac* yij zehar « briller, 
Être éclatant» au pr* et au fig.)* — Beauté, lustre de toute chose, 

zina s. f* ; zèin s. m*, plur* azian (lang* d’Afrique). — 

des dents, ^ asàrP s, m* plur. — d’une lame, sefseqa 

s. £, plur. sefàseq. — des éclairs, LUb senà s* m. — Avoir de 

l’éclat (teint, visage), LLib chebà, aor* o (n. d’act* ehehm s* m.). 

— des dents, blancheur, dhalm s* m*, plur. aâMàm. — du so¬ 
leil, > ebb s. m* ; l’éclat du soleil, *d>b eehehems * — 

d’une lame, Jo y ferned s* m. (du persan, Kazimirski). — d’une lame 
etc*, JUiÿi kmm s* m., plur* kôüàkeb (lang. en gén.). — d'un 

éclair, d’une lame, lanha s* f. (rao. 1^2 lemah « briller ») (lang. 

en gén*). — du teint, d’une lame, loin*a s. £, plur. lennf; 


talmPj plur* ttiàmP (rac* AiJ Uma y « briller ») (lang. en 

gén*). — Éclat, blancheur du teint, du visage, AAp lohha s. f*; qui a 
de l’éclat (femme très belle), melkeb* — du mirage, d’une 

lame qui scintille etc., lüümdia s. f. (rac* W làk «briller, mi¬ 

roiter»)*— de la jeunesse , aAJA mdika s* f* — d’une lame , 
eïjmhar s. m. (lang. en gén.). — d’une lame, -Us mà s* m., plur* 
amvüàh; du visage, môüàha s.jf* — Beauté du visage^ du teint 

on des couleurs, nadïiar s* m.; nadhra s* £: nodhmr 

s. ni*; avoir de l’éclat (couleur, teint, visage), UAi mdhar , aor. o, et 

, ■ yt? ^ ^ ^ t ^ ^ 

yjsÀ nedkar, aer, a , et 4 e f. \ cmdhar (n* d'act. jU=d\ cndhàr s* m.); 
qui a de l’éclat, nàiïher, fém. Ü, et^^bi nedhir; qui a de l’éclat, 
ancïhar, fém. iïàtlïtrà, plur* nodhor. — Avoir de l’éclat 

(visage, teint), ehtell, 8 e £ de Jieïï , aor. a (n. d’act* 

ehiitdl s. m.)* — d’une lame, mtùhi s. m. — de l’aube, de la lune 
à son lever, miaiïhalt s. m., plur* amidhàh; qui a de l’éclat, 

mhdheli, fém, ï. Y* Beauté, Brillant s* m., Lustre etc* -) a Pompe, 
magnificence.—Splendeur, behà s* m* (rac. UU bdth « être beau ») 

(lang* en gén*). — Pompe, AAU^S bdiredjc t s. £ (Syrie)* — Pompe, 
ffîelàl s. m, (lang. en gén.) (rac* eJJeU «être grand, impo¬ 
sant»).—Magnificence, molk s* m. Y* Magnifieence , Pom/pe, Splen¬ 

deur. j| 6° Manifestation remarquable. — A la suite d’un événement, 
scandale, c0ohôüra s* £—Grand bnii£ scandale, hd& 

s. m. (lang* en gén.). — Grand bruit, scandale, AJLh thachcha s* f. (El* 
Boclitor), Y* Brait, Manifestation , Scandale. 


ÉCLAT AELE, adj* Y, Edater. 

ÉCLATANT, adj* 1 1° Qui a de Féclat* — Brillant (feu etc*), 
jéÜL'l ctdjtij'àdj (rac* adjdjedj «enflammer»)* — Brillant (en pari* 
des yeux), bara< plur. abrhdf* — Brillant, scintillant (de 
toute chose), ^ M bàreq , fém. s, plur. A bôüàreq ,■ barqlm 

(lang. en gén.) (rac* 41 briller »)* — Brillant (de toute chose), 

bdklf; ebled/j fém* behlj ci, plur. ^Jo bdodj * ■ Brillant ou 

blanc comme la neige, tjolàdji (rac. jf tsddj « neige »)* — Beau 

(en pari* des choses), sü pour bhhi, fém. bàhia (lang* en 

gén*)* — Brillant (arme, teint etc.), ffy- djdi, fém* clfelha; plus 
éclatant, plus brillant, edjlà, fém* dJ-A dfelmh; rendre écla¬ 

tant (le teint) à l'aide de qqcli,, djelà, aor* o, av. acc* de la ch* et 
t_ r, rendre éclatant (une arme etc.), 2 e f* d/dlà , av* aec* de la 


ch* (n* d'act. àMyf tedjlia s* £), usités dans le lang. en gén* — En 
pari* des couleurs ou du teint, mèerj fém* ï, plur* J zouàher; 
lij\ azhar, fém* AjÀ >; zahrà, plur* jAj zohor; être éclatant, briller (lu¬ 
mière, teint etc*),^Aj zehar, aor, a (n. d’act. \ zohour s* m*)* En 
pari, d’un nuage, mosdfeherr. — Beau, brillant, 

fém. i (rac. ELb senà «briller»).’—Blanc (nuage, cheveux), 


echiebf plur* iJÀ^*cô ehib, — Qui brille, sàtki , tenu (Syrie)* 

Éclatant de blancheur, brillant comme la lune, aqmar , fém* 

qamrà , plur* qomor. — Qui brille (lame etc*), làme , 

fém* Ü, plur. çÀJ lommcf (lang. en gén,), — Très blanc (nuage, neige), 
£UJ UàL — Brillant, vil (en pari, des couleurs, de la beauté), 
nàclher, fém. &; nedhir; y=S\ andhar , fém* nadhra, plui. 

nodhor, — Brillant (lumière etc.), JAi nikr; momr , fém, ï ; 

plus éclatant, \'ÿ\ anentar , fém. naourà. — Brillant, otià 

cïhdq , fém. A Y. Brillant, Étincelant etc* U 2° Qui fait un grand bruit, 
^Ùj rennàn (Syrie)* — tjyLi mothanfhen, fém* ï (lang. en gén*). Y* 
Bruyant, Éclater . 3° Qui frappe l’esprit, Ltdldm, fém* s; plus 

éclatant, a'dham, fém* SMmà, plur* 'odhom (lang. en 

a4n*l — ’IcjJA mechhour, fém. a (lang, en gén.)* — U& dhàÂer, fém. 


Ü (lang. en gén*)* 
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ÉCLE 


ÉCLO 


ÉCLATEMENT, s, m. V. les noms d’act.. du verbe Eclater. 
ÉCLATER, v. n, || 1° Voler on éclats, — (bois etc.), JlÙi chetser, 
aor.i (n* à*ûctp& ckefer s.m,); quiéclate, <àe&ir. — (boisetc.), 
tharchaq (n. d’act. lUoji tharcheqa s. f.) (Afrique) ; ex, : son 
fusil a éclaté dans sa main, rfjo A ’jAJLüjk tharckeqet mo - 

BtaUonfiiedou. — jA ihaqq, aor. o (n. d’aet. jb ihaqq s. m.) (Levant), 

— JoJeu te fer tek, 2 e f. de JoJô fertek (n, d’act. tefertik s, m.) 

(Égypte, El. Bochtor), Y. se Briser, Éclat , se Fendre. 2° l uire en¬ 
tendre un bruit soudain. — Retentir (tonnerre etc,), renn, aor, i 
(n. d*act. \ renna s. f. et j renin s, m.); qui éclate, morem, 
fém, 5, ■— (tonnerre, fusil etc.), Jijk iharïhaq (n, d’act. <k&hy=> thar~ 
ÏÏteqa s. f.), us. dans le lang, d’Afrique. — Jk ihaqq, aor. o (n. d’act. 
rk ihaqq s, m.) (lang. en g en,), — ÿyu teqarqa? (n. d’act. A A* 
qarqi 3 s. m.) (Levant, Egypte). ■— JAÎb thanihan (n. d’act. 
thanihena s. f.) {Syrie, Égypte). — Qui éclate (foudre, tonnerre), 
ràff. — Éclater (en pari, d’un homme violent, emporté), jAJJ ^ 
ba”aq, 5 e f. de JA f- enbe y aq (n, d’act. J Aol enbe àq 

s. m,). Y. Bruit, Retentir. j| 3° Éclater en injures contre qqn., JA 
enbetsaq, 7 e f. de Jid hetsaq, aor * °t aT * ^c P ers * et ^ es * n “ 
jures (n. d’act. jlio} enbetsaq s. m.). — JA\ enfcadd, 7 e f. de JA 
AflÆi, aor. o, av. de la pers. (n. d’act. >\AH enhedàd s. m.). 
lAJJI) endette, 7 e f. de JA defefe, aor. *, av. A* de la pers. (n. 
d’act. endette s. m.). — £jA aor. o, av. de la pers. 

(lang. en gén.). — fjA demdem, av. de la pers. (n. d’act. 
rfemtfema s. f.). — *Aj redira, aor. o, av. acc. de la pers. — zehern, 
aor. i t av. acc. de la pers. (n. d’act. zekm s. m.). — AJ sebb s aor. 

Oj av. acc, de la pers. (lang. d’Afrique). — techedder, 5 e f. de 

jjJ* cheder, av. acc, de la pers. — £>Us qadah, 3 e f. de ^JS qedah, aor. 
a, av. acc. de la pers, (n. d’act. 41 JS qedàh s. m. et moqàdeha 

s. f.). — OjJs qedeft aor. i, av. acc. de la pers. et wo de la cb,; 3° f* 
iS>\É qàdaf, av, acc. de la pers. (n, d’act. moqàdefa s. f.); 10 e f. 

O jjLA estaqdef, av. acc, de la pers. (n. d’act. Al jJLA\ esteqdàf 
s. m.). — qàm, aor. o } av. JL* de la pers. (lang. en gén.). — ^ JJ) 
eqtmà, 8 e f, de J qôüa, av. L _ Js de la pers. ^ ^ J kàfah, 3 f- de 
^S kefahj aor. a, av. acc. de la pers. (n. d’act. A? A mokàfeha s, f.). 

— neqad, aor. a, av. acc. de la pers. et <*_j des injures (n, d’aet. 
çjo naqa? s. m.). Y. s’Emjwrtcrj Injures , Injurier. ][ 4^ 8e manifester. 

— En pari, d’un incendie, li4 dekà, aor. o (n. d’act. dekou s. m.), et 

10 e f. estedkà (n, d’act, A iXfJ) estedkà s. m.). — En pari, 

d’un événement qqne, ^ ouqa y (lang. en gén.). Y. se Manifester, se 
Produire, Survenir, || 5° Briller, —* En pari, de toute chose, heraq, 
aor. o (n. d’aot. borôüq s. m.), us, dans le lang, en gén. —* En 

pari, de toute chose, lema\ aor. a (n, d’act, lamëàn s, m.) 

(lang. en gén.). Y, Brûler. [| 6° Devenir public, se manifester, se faire 
voir. — En pari, d’un événement, d’une nouvelle, eehteJier, 

8 e f. de cheher i aor, a (n. d’act, echtehàr s, m.). (nou¬ 

velle, bruit), £Uï? ekà y , aor. i (u. d’act. chî* s. m.). — (bruit, nou¬ 
velle etc.), (Ikeliar, aor, o (u. d’act. dhohôur s. m.) T us. dans 
le lang. en gén. Y. être Divulgué, Manifester. || 7° Eclater de rire, fs>j3 
qarqar (n. d’act. s^iji qarqera s. f.). — Ay qarqaf (n, d’act. Jüya 
qarqefa s. f.), — £y qarqad (n. d’act, qarqe'a s. f.). — ÏÈ qahh 

(n. d’act. A& qahh s. m.), — 3)^ a}Xza( b d e de nezaq^ aor. i (n. 
d’act, JVpl enzàq s. m,). - JJo\ anfaï, 4 e f. de J?sS nef as, aor. u (n. 
d’act. enfàs s. m.). Y, Éclat de rire , Rire. 

ÉCLECTIQUE, adj. montaBeh «qui fait nu choix*, 

fém. ï. 

ÉCLECTISME, s. m. entiBMàb s. m. «choix*. 


t , f 

ÉCLIPSE, s. f. 1" Terme d’astronomie. — de Line, 
khomf s. m. (lang. en gén.); être en éclipse, en Besef, 7 e f. 

de EW/. aor. i (n. d’aet. enSesà/s. m.). — de soleil, 

i_C 3 .(.< komif s. m. (lang. on gén.). — de lune, ^3 maqb s. m., plur. 
Uilijî aâüqàb; être en éclipse, oüqab. V. Éclipser. !l 2° Au üg. 

Obscurcissement, cn^cwt/ s. m. et oifess/ s. m. 

(lang. en gén.). || Absence subite, ghothous s.m* et ghatksa 

s, f. (lang. en gén.); faire une éclipse, s’éclipser, ghathas, aor, 

i (lang. en gén.), — Absence, disparition, ghiha s, t. et 

ghiàb s. m. (lang. en gén,); faire une éclipse, s’absenter, disparaître, 
Ali 9 Âàb, aor, i (lang. en gén.). Y, Absence, Disparition, Éclipser. 
ÉCLIPSEMEISTT, s. m, Y. les noms d’act. du verbe Éclipser . 
ÉC L TPS EH, V. a, l û Intercepter la lumière (terme d’astro¬ 
nomie). —- En pari, de la lune, Btcsef aor, î (n, d uct. uAg,***^ 

BiosâHf s. m.) ; s’éclipser (lune), lJAA khesef (n. d’aet, Wto- 

soüf s. m.), et 7 e f. enBiesef (n, d’act, daLIAh cnBesàf s. m.\ 

—- En pari, du soleil, i_JAA kesef aor. i , av, acc, (n. d a et. ko- 

smfs. m.); s’éclipser, I e f, et 7 e f. enkeseff n. d’act. lIUA) 

enkesàf s, m.), us, dans le lang. en gén. \\ 2° Obscurcir, faire dispa¬ 
raître, 0 LL Jëhaffa, 2 e f. de \1L khefà, aor. i, av. acc. de la eh. (n. 
d’act. IjiA iüFhfia s, f.); 4 e f. i jJLÏ akhfà, av. acc. (n. d’act. *lJA\ 
efchfà s. m.); s’éclipser, être éclipsé, ^iA Bief à, aor. a (n. d’act, 
khefà s, m.), usités dans le lang. en gén. Y. Cacher , Obscurcir, fi 3° Ef¬ 
facer, surpasser, AJA gjhelvb, aor. i t av. acc. ou ^ P crs " ( n - 

d’acE AAi ghalb s. m,); éclipsé, niaghloüb, fém. ï ; être éclipse, 

passif AU gholeb, usités dans le lang. en gcn. — JA g&m*r, aor. o, 
av. acc. de la pers. (n. d’act. JlU ghmtr s, m.); éclipsé, magh- 

môür, fém. s . V. Effacer, Mrpasser. \ 4° S’éclipser, v, réfl. Disparaître 
à la dérobée, ghethas, aor. i (n. d’act, ghaths s. m.); qui 

s’éclipse, qui s’est éclipsé, gkàthes, fém. & (lang. eu gén,) T litt. 

«plouger». — çftÉ fesa\ aor. a (Afrique, surtout en Tunisie),- 
Ali gkàb, aor. i (n, d’act, IaA ghiha s. f.) (lang, en gén.). Y. Dé¬ 
rober, Disparaître, s } Esquiver. Etre etfacé, perdre de sa puissance, 
ïîjLJkï JJ qaU Ptibàrou <Json crédit a diminué». — ^ &àb 

qadrou «son crédit est tombé» (Afrique, vulg.). Y. Discréditer. 

ÉCLIPTIQUE, s. f. AjA semet echchems s. m. «direc¬ 

tion, route du soleil». Y, Orbite. | adj. Qui a rapport aux éclipses, 
Jà JvA Biosaüfi, fém, s ; kosôüfi, fém. s. 

É GLISSE, s, f. [| Morceau do bois, éclat de bois, AJAl Biacheba 
s. f., plur. AAA Eiochob (lang. en gén.). Y. Éclat, Bots. Terme do 
chirurgie, iJ^A djtbira s, f., plur, j^AA djubair ; J JA (fjebàra s, f. 

(El. Bochtor). — JA co11 ' ra ? sef Éf a f j 

plur, seqàif Y. Appareil l| Boud d’osier pour faire égoutter 

le lait, ckenda s, f, (El. Bochtor), 

É GLISSER, v. a. Terme de chirurgie, üüA saqqaf 2° f. de 
AjA seqaf aor. o , av, acc. du bras (n. d’act. ^_JAaAo tasqif s. m.) ; 
éelissé, tJtiLdJa mosaqqaf, fém. ï. 

ÉGLOPPÉ, adj. Dont la marche est pénible, Aol* *àkb, fém. ï 
(Afrique). — JA kesih, fém. ï ; JlJA koshàn; être éeloppé, 
kesah, aor. a (n. d’aet. ^A kesak s. m.); estropie, perclus, ^A5\ aksah, 
fém, keskà, pluî. kosoh; qui boite, meksmh, fém. 

S. Y. Boiteux, Estropié, Perclus. 

ÉCLO PPE R s v, a. Rendre boiteux, AJJ >aiieh t 2 e f. de AJ 
*àb, aor. i, av. acc, de la pers. etc. (n, d’act. JA> tâiib s. m.) (Afri¬ 
que). V. faire Boiter, Boiteux , 

ÉCLORE, v. n. ]| 1° Sortir de l’œuf, naître, jy> berez, aor, o (n. 
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(Tact, borôüz s. m.). — ferralch, 2 e f. de feraEh, aor. a (n. 
d’act. tafrüch s. m.), us. dans. le lang. en gén. ; ex. : l’œuf vient 

d’éclore, ferrekhet el buÏÏia, — jUi theW, aor. a (n. d’act, 

ilki matkla* a, m. et £|lb Uiolm? s. mj, us. clans le lang. en gén, 

— J a&i feqas, aor, i, av. a ce, de 1’œuf, « casser l’oeuf » en pari, du 

poussin (lang. en gén.), — En pari, du poussin, nefèofi, av, ^ de 
l’œuf (n, d’aet. ^sLi mfc$ s, m, et £ dd nofoüdg s. nu). || 2° S’ouvrir, en 
pari, des fleurs, des graines etc,, tefettah , 5 e f. de fetah , aor. 

a (n. d’act tefeUmh s, m.), et 7° f, pJu) enfetah (n. d’act. 
enfetàh s, m.); éclos, meftôüh, fém. à; faire éclore, 2 e f. du 

meme fettah, av, acc, de la ch, et 4 e f. liai eftah, av, acc., usités 
dans le lang. en gén. V. s 1 Épanouir, s y Ouvrir. ]| 3° Commencer a pa¬ 
raître. — En pari, du jour, hezagk, aor. o (n. d’act. bozôügk 
s, m,), — (jour), { jyxd\ enchaqq, 7 e f. de chaqq, aor. o (n. d’act. 

jf f 

jjüu&i] encheqàq s. m.) T us, dans le lang, en gén,, litt. « se fendre ». 

' f _ ^ / F 

— (jour), jjJa tkela’j aor. a (n, d’act. «Wo»* s. m.), ns. dans le 

lang, en gén. — En pari, du jour, enficher, 7 e f, de^f* fedjer, 

aor, o (n. d’act. mfu^àr s, m.) (lang. en gén.). — (jour), làh, 


aor. o(n. d’act. lôüh s. m.) (lang, en gén.), Y. Apparaître, Poindre . 

En pari, des projets, des desseins, âhehar, aor, o (n. d’act. 
dhokùür s. m.), us, dans le lang. en gén, — làn, aor. i (n. d’act. 
£,Uo biàn s, m.), us, dans le lang. en gén. Y. se Manifester , se Mon¬ 
trer etc, I Faire éclore, — un œuf, afraBi , 4 e f. de ferakh, 
av, acc. (n. d’act. efràkh s. m.) (lang. en gén,), — un projet, 

(JhahJiar, 2 e f. de dbehtr, aor. o, av. acc, de la ch. (n. d’act. 

tadhhir s. m,), us. dans le lang. en gén. — biien, 2 e f, de bàn, 
aor. », av. aec. de la ch. (n. d’act, tebiin s. m.), us. dans le lang. 

en gén. Y. Manifester, Montrer. 

ÉCLGSIOÏfl\ s. f. V. les noms d’act. du verbe Éclore. 

ECLUSE, s. f. JLb sedd s. m,, plur. sodôüd (lang. en gén,), 

V. Barrage , 


ÉCLUSE R, v. a. Garnir d’écluses, Sjw sedded, 2 e f. de S.d sedd, ' 
aor. o, av, acc. de la eh, (n. d’act, tesdid s. m.) ; éclusé, 

mosedded, fém, ï (lang. en gén,), 

É CLUSIER, adj. Porte éclusière, porte d’une écluse, l _>b 

bàb essedd s, f, (lang, en gén.); ex. : la porte éclusière est demeurée 

ouverte pendant deux jours entiers, <_>b 

^sLolS beqà bah essedd mahlôtd nekàrm Icàmdîn. 

ÉCOEUEEE^v. a. Dégoûter, ijs kerrah, 2° f. de *jê kereh, aor. 

J <f M ' 

a f av, acc, de la pers. (n. d’aet. do tekrih s. m,) (lang. en gén,). Y, 

'V> 

Dégoûtj Dégoûter. 

ECOERAI, s. m. Grosse table à ouvrage, ditU^H di^l lôUhet 
tssonnida s. f. « table, planehe des artisans » (lang. en gén.). 


ÊCOIWÇOTf, s. m, Pierre d’encoignure, db^ïJ3l hadjar ez- 
zàoüüt (lang. en gén ), 

ÉCOLE, s. f. I 1° Maison d’enseignement, dLLJjLi madresa s. £, 
plur. medares (lang. en gén.); medràs s, m,, plur, 

m.edàrîs (n. de lieu de deres «étudier»). — pJti ma 5 - 
km s. m,, plur. mdàUm (rac. >Jut paient «apprendre»). — Elé¬ 
mentaire, oîi Ton apprend à écrire, mehieb s. m., plur. 

mekhteb (lang. en gén.); école, kottàb s. m. (lang. en gén.) (rac. 

keteb « écrire»), Y. Collège. j| 2° Terme militaire. Y. Ex&'cice* | 
-1° Doctrine, secte, meâheb s. m., plur. medàkeb (lang. 

on gén,). Y. Doctrine, Secte . | 4° Paute, diLU ghalÏÏia s. f., plur, Ol 
(lang. en gén.); faire une école, se tromper, LU ghelath, aor, i (lang. 
en gén.). Y. Erreur, Faute, se Tromper. || 5° Manière d’un écrivain 


etc,, s ira s. f. (lang. en gén.), — Xc-bbo senà y a s. f, (lang, en gén.)» 

Y. Manière, 


ÉCOLIER, s, m. J1° Qui va à l’école, talmid s, m,, plur, 

tdàmid. — Qui étudie, moderres , fém. & (lang, en gén.). 

Y. Elève, Étudiant [| 2° Personne peu experte, ^JuXgkecMm, fém, s, 
plur. ghoohom (lang. en gén.). Y. Novice . 

ÉCONDUIRE, v. a. j Eloigner qqn., sabbat, 2 e f. de 

sehat, aor. a f av, acc. de la pers. (n. d’aet. tashü s. m.); 


éconduit, meshout , fém. ï ? et mosahkat , fém. s; être 

éconduit, 5 e f. tesahhat (n, d’act. tesahhout s. m,), usi¬ 


tés dans le lang, en gén. — SjL Uiarrad, 2 e f. de S^I> therad, aor. o, av. 
aec. de la pers, (n. d’aef. tathrkl s. m.) ; éconduit, moUiar- 

rad, fém. « (Afrique). Y. Éloigner, Renvoyer, |) 2° Se débarrasser de 
qqn. Y. se Débarrasser , Ecarter, Eloigner, Ref user. 

ÉCOHDUITE, s, f. Y, Refus et les noms d’act, du verbe Écon¬ 


duire. 


É G O N O M A T, s, m, [ Ad irn in istrat i o n des revenus, J \ 

nedhàrd el madlchml s, f, « surveillance des revenus » (lang. en gén.), 
— dbbj vüJcàUt elmé&àrif s. f. «administration des dépen¬ 

ses » (lang. en gén,), 

ÉCONOME, s. m. oühil el mcsàrif s. m, «pré¬ 
posé aux dépenses» (lang. en gén,). — màsek el mas- 

rôûf « qui tient la dépense» (lang, en gén.). — khàü s. m., plur. 

Jchôüal; ^JijLïëhàl s. m., plur. aUioüàl; îchamU, plur. 

Jyî, Thmàl (rac. Œhàl « administrer, gérer »). Y, Administrateur, 
Gérant, Intendant, adj. Qui épargne la dépense, bâter , fém, ï ; 

être très économe, heter , aor. o (n, d’act. ^ botmr s, m.). — 

bàfedh, fém. i, plur, hbLL hoffàdh; kisrli motehaffedh , fém, & 
(lang. d’Afrique), — Avare, £li.S qaÿV s, m. (rac, qefed « serrer 
son argent »). Y. Avare, faire des Économies , Économiser. 

ÉCONOMIE, s, f. j| 1° Bon ordre dans l’administration, 
tadbir s, m. (lang. en gén.). — tartîb s. m, (lang. en gén.). — 

Jlkl nedhàm s. m, (lang. en gén.), 2° Épargne, qallet 

el masroüf s, f. « paucité de la dépense » (lang. en gén.), —^ ôïïefr 
s, m., plur, ( ÿo, ôüfoür; iamifir s. m. Y, Économiser, Epargne. 

ÉC0Î70MIQUE, adj. Qui concerne l’administration, 
tadbiri, fém. & (lang, en gén.). [| Qui réduit les frais, mâneffer, 
fém, ï, — Qui coûte peu, ^J=L*pLj rtïëkîs, fém. s, plur. ^ reUiàs 
(lang. en gén.). 

É G O K OMIQUE M E U T, adj. || Selon les principes économiques, 
betadbir. — A peu de frais, beroŒks « avec bon marché » ; 

rdchisan (lang. en gén,). Traduire par «avec économie». 

E C O Tf OM IS E R » v. a. Adm in i s trer ave C é eon o m ie, S dabbar, 
2 e f. de debar, aor. o, av. L5 L de la ch, (n. d’act, tadbir 

s. m.) (lang. en gén.), — retteb, 2 e f, de bUTJ rcteb, aor. i, av. aec, 
de la ch. (n. d’act. teriib s. m, (lang. en gén.). — Xîb narlh- 

dhairbi 2 e f. de ned[iam, aor. i , av. acc, de la ch. (n. d’act. 
tandkim s. m,) (lang, en gén.). Y, Administre^', Gérer , Régler. || 2° Paire 
des épargnes, des économies. — Yivre d’une façon économique, 
qeter , aor. i, av. des pers, (n. d’act. qotôür s. m.); 2 e f. 
qatier (n. d’act, taqtîr s. m.). — Ménager, qassad, 2 e f. de 

qesad, aor, i (n, d’act. taqsid s, m); 8 e f. eqtesad 

(n. d’act, eqtiëàd s, m.). — Faire des économies, teqanna, 

5 e f. de qenà, aor. o. — Faire des économies pour se racheter (es¬ 
clave), kàteb, 3 e f. de ketch, aor. o (n. d’act. AXjIÈ.4 mokà- 

teba s. f.) ; 8 e f. tekàteb (n. d’act. tekàtoub s, m.), — Faire 
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(les économies, p aor. o, av. acc. de l’argent (Afrique!. — Taire 

des économies, JVÎ alàq et alhq, 4 e Edc Jflî %. ll0r - * <“• d J^ ( ' 
Ai'il ilàqa s. f.). — Paire des économies, jâj oûeffe.r, 2‘ f. de jij entfer 
(n. d’act. j-sjï taâfifr s. m.); qui économise, '00 ■moûcffcr, fém. ». V. 
Épargna Epargner, 

ÉCOPE, e. f. IjjÂ *megJtrcfa s, £, plur. (lang. en 

gun»). Y, £W£ter. 

ÉCORÇAGE, s. m. U-iiî ferçeAir s. nu (lang. en R^n.). V.les 
noms d’aet, du verbe Ëeorcer, 

ÉCORCE, s. f. 0\ becher s. m. et ï s. f., £h%ï. jUoî abchàr. — 
00 hoir s. m„ plurtjL^ abmtr. — t'XjL #4®“ */■» sails éeorce > 
nu. S'^ afërtd, fém. A>0 ,^rdù. — (l’arbre, Btobb s.m.- 

d'arbre, T-li **& s. m., plur. 0MÂ àdàb,- d’arbre, 00à ehar- 
deb S. tu., plur. U'XXd a <-‘ ] idàb. ~~ d’arbre. '00 ckekir s. ni-, plur. 
00 chokor. — de fruit, de graines etc., sip d/ntà s. f. — de fruits, de 

grenade etc., (Jjs qarfs. m., plur. 000 qm-ôvf: »-sjf ««’/ 3 - m - et 
Üi ',3 r/crib s. f-, plur. ÿjï qcraf. — en gén., 0 /*.ï qechr s. ni. et ï s. f., 
plur. \yks qoehmv (lang.’eu gén.) ; «. = «m ^oree est rouge et son 
intérieur blanc, 00 PM- 7 #* re > dc 8 »“^ cte ” 

4dS qelf s.11t. et S s. f., plur. t_àiS qetof; 4'ii qolùfii s- 1 . - Ecorces 
d’arbres, de grenades desséchées et pulvérisées. Ob3 lotàt s. f. plur. 
— Morceau d’écorce d’arbre etc., <üb=n) lohàttL s. t. Écorce inté¬ 
rieure d’un arbre, hkà s. f. - dupalmier.jp neÊs s. m. — d’un 
arbre, 00 nedjeb s. m. — Qui a l’écorce épaisse, 0~2£ rniechb, fém. 

V, Y. Caque, Êcorcer t Envdoppëÿ Peau, Pelure. 

ÉCOBCEMEKT, s. ni. Y. les noms (Tact, Sk rerbe Ecorcer. 

ÉCOBCEB, v* a. Dépouiller de réeorce. Uii becher, aor. i av. 
ace. dc la eh. (n. d’act.po bcchr s. ira): 4 e £.00>\ afcJier, av.acc.de 
la cb. (n. d’act. jLiol ebrJiàr s. m.); écorcé, mebchoTcr, fém. s. 

. Vp tîjered, aor. », av. acc. de la ch. et de l’écorce (n. d’act. >0 
iTjm-d S. m.); 2 e f. iji. d]en-ed. av. ace. de la cb. (n. d’act. «# 

rid s. m.); écorcé, >J0 modjerred, fera. »; être écorcé, 5'f. du même 
>J0 Udjcrred {n. d’act. '00 tcdjerroud s. m.): usités dans le lang. en 
géû. - 0>XÀ.ehtdeb, aor. », av. acc. (n. d’act. 0j0Jb fhadmb s. m.): 
2 e f. 0J0 cheddeb, av. acc. (n. d’act. techdib s, m.); écorcé. 

000 mocheddeb, fém. ». — Écorcé, dépouillé de l’écoroe, £j»î 
aqra\ fém. bip qar’à, plur. £jS qoro\ - un fruit etc-, eijS ?#«/, 
aor. i, av. aec. de la ch. (n. d’act. pjs qarfs. ni.): être écorcé, b i. 
tJjjLj tcqmrqf tn. d'act. tcqarrouf s. m.). - qeram, aor. t, 

av. ace. do la cb. (n. d’act, pji qam s. m.).-un fruit etc., }M <p- 
cher, aor. i, av. acc. de la cb. (n. d’act. p&S qdekr s. m.); 2 e f. 
qaeheher, av. acc. du fruit etc. (n. (l’act. j^Jj ta.qc.Mr s.m.); écorcé, 
j 3 Âs.; maqcltmr, fém. *; écorcé, moqaclwhcr, fém, »; être 

écorcé, 5 e f. leqacbdær (n. d’act. 0Xî teqacJtchaur s. m.), usités 

dans le lang. en gén. — un arbre etc., 4iï qelef, aor. i, av. acc. (n. 
d’act. (_ila qalf s. m.). — LÜ fceeM, aor. a, av. acc. dc la eh. — liJ 
It'fà. aor. e, av, acc. de la cb. ; 8 e t. Ll^II eîtef u, av, acc. de la cb. 
un morceau de bois, 4=éJ le.hab, aor. a, av. acc, de la cli. (n. d’act, 
7^7 la],!) s . m.). — Écorccr intérieurement un arbre, ^ycJ hlm, 
aor. i, av. acc. de l’arbre (n. d’act. JÈ& W s ; “■)■ ~ ,ln arbre > 
ncdjcb, aor. /, av.uce. de l’arbre (n. d’act. ne<Ueb s, 2 ±. >---p 
ne/lW&, av. acc. dc l’arbre (n. d’act. iJXc’fQ len ^ s - m -)> ^ 
00Ù\ ented}d>, av. acc. (n. d’act, 4U=Vi 9ÈÊÈf s -m-).-de bois, 
jia? neBiach, aor. a, av. acc. delà oh. (n. d’act, «aOsh s. m.). 

V. Peler. 

ÉCORCHEMEWT, s. m. V. les noms d’act, du verbe Écorcher. 


ÉCORCHER, V. a, I 1® Dépouiller nn animal de sa peau, jii. 
djeUd, aor. i, av. ace, de l’animal (n. d’uct, jAs. iljdd s. ni. et i s. f.)i 
2 “ f. jli. cÇdkd, av. acc. fn. d’act, tedjlid a. m.); écorché, 

modjélhd, fém. ï, usités dnns le lang. en gén. (syn. ^ sdaB, y. plus 
loin). - J-'-j cljdef, aor. 0 , av. acc. de la bête (n. d’act, Ud 4 - 0&W 

s. m.); écorché (animal), f6m - *> P lur ‘ *f- 

djliltf. - uu mouton, le dépecer, hemar, aor. 0 , av. acc. (n. d’act 
'X. hamr s. m.). — un mouton. (fera 1 , aor. a, av. acc. (n. d’act, 
dend s. m.). — Jsj xaqqpq, 2 e f. de jjj zaqq.aor^. ù, av. acc. île l’ani¬ 
mal (n. d’act, Jjpjj tct&qn s - ra -)î écorché, mazqonq, fém. s. - 

f_ sebà, aor. a, av. acc. (n. d’âct. ie6(t s ‘ ,nd- “ sdaBi, am\ 
a, av. ace. dc l’animal (n. d’act. ^jalBi s.m.); écorché, 
rnaslm-Bt, fém. ï ; être écorché, 5 e f. jLho tesellaM (n. d’act. ter 
sellouJch s. m.) et- T f. ^Liil (n. d’act. ?Up\ ensdàBt s. m.) : 

qui écorche. ^U» sàleiïh, fém. », usités dans le laug. en gén. — J0* 
chabad. aor. a, av. acc. (n. d’aet, chahd s. m.); écorche, ,'4^" 
machhmd, fém.». — 0^**&<&, aor - ®» de Vmiisnai (»■ d ’ ad *- 

^ gai/]) s. m.). — Écorché (animal), wjjÜXj moteqououeb, fém. ï. 
— un chameau. Lié keohaih, aor. a, av. acc. du chameau (n. d’act. 
Lié kachth s. m.); écorché, makchôüth, fém. ». — un mouton, 

'ï'Jk chera ?; aor. a, av. acc. de la bête (n. d’act, £jp> chard s. m.); 
écorché (mouton), £ 3 jJU macfcrëü 1 , fém. ». - ^ mda\ aor. «, av. 
acc. de l’animal (n. d’uct, mdted s. in.) ; 8 e f. &éX\ emteld, av. acc. 
(u. d’aet, £ip! emtdaH. m.). - JP nctaq, aor. 0 , av. ace. de la peau 
(n. d’act. JJS natq s. m.). — un chameau, 0 wdjj rt, aor. o, av. acc. de 
l’animal (n. d’act, 0 s. m.); 4® t en$à, av. acc. (le la 

bête. Jp ncdjd, aor. A av. acc. de l’animal (n. d’act, J0 twljd s. ra.). 
V. Dépecer, Dépouiller. |l 2® Enlever une partie de la peau. - le dos 
d’une bête de somme (en pari, du bât, de la selle), y}\ ndbcr, 4 e f. de 
JJ deber, aor. 0 , av. acc. de l’animal (n. d’act, jU>i edhàr s. m.) ; écor¬ 
ché au dos (bête de somme), 00* medboür, fém. » {langpm gén.). - 
Être écorché au dos par la selle etc, (bête de somme), ÿjj\ endeluyh 
T f. de p> ddaç/h, aor. o (n. (l’act. e/vldiujh s. ni.). - Oter lé¬ 
gèrement la peau, Ràs, aor, o (n. d’net, 00 Aoîî« s. ra.). — 

010 B/edeah, aor. », av. acc. de la pers. ou de la partie écorchée (n. 
d’act JijSL Bodauh b. ra.) (Égypte). - Égratigner, enlever la 
peau, '0* &40, aor. », av. acc. (le la pers. (n. d’act. sabdj 
9 . m.); 2 e f. '0* sal/hadj, av. acc. de la pers. (h. d’act, 00 tatbffl 
s. m.); écorché, mosabhadj, fera. ï. — qejn., ja peau, lier 

feu, aor. i (u. d’aet. 0^ sefn s. ni.); écorché, mesfôun, tcm. 

y — qdbatli, aor. a, av. ace. de la main etc. (n. d’act. SU? qabBt 
s. m.); écorché. L00 maqhcmtJi. fém. s (Égypte, El. Boehtor). — 
Oter la peau, >ü qaefte r, aor. », av. acc. de la peau, (le la main etc, 
(n. d’act. jAs qanhr s. m.); qui écorche, jiâta fâcher, fém. *: écorché, 

' v l.-h ■maqâim.r, fera. ». usités dans le lang. en gén, — Être écorché 
fpeau, corps), 0 qe.reb, aor. a (n. d’act. 0 qerah s. m.). - Être écor- 
ehé (peau), 0>p qmoueb, 2 ° f. de 0Ô. qàb, aor. a (n. d’act, 00 
taqrmd, 9 . m.); écorché, 00 moqmmteb, fém. S. — ligratigner, 0 
keddab, 2 ®f. (le 0S kedah, aor. a, av. ace. (le la pers. (n. d’act. ^0 
mm s. m.): écorché, £JU mokaddah, fém. ï. - Écorcher qqn-, LU 
bêcha, aor. o, av. acc. de la pers. — Enlever la peau à coups de fouet 
etc., 13 Idahh, aor. o, av. aec. dé la pers. et i_> du fouet etc. (u. d’act. 

Latkh s. m.). — à force de frotter, 002 leha#, aor. a, av. acc. (le 
fa pers. (n. d’act. JUJ tube s. m.); écorché, 00U malbme, fera. * 
(Levant). - en frottant, 00 mech&n, aor. i, av. acc. de la pers. (n. 
d’act, 00 ««cto. s. m.); être écorché, 8 e f. 00\ mtodm (u. d’act, 
ijUjQ emtechàn s. m.). —00 neser, aor. », av. acc, de la pers. (n. 
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à’act/jCÉ nesr s. m.). — Être écorché (pied d'un choyai), jSÎ neqed, 
aor. « (n. d’aet. Si J neqad a. m.). V. Blesser, Égratigner. || 3° Écorcher 
qqrî., lui vendre cher, màtfjcr, 3 e f. de tne<Œ/er, aor. i, av. ace. 
de la pers. (n. d’act, mvTjàr s. m. et momàdjera, s. f.). — 

seraq, aor, i, av. ace. de la pers., litt. «voler»; écorché, volé, 

^ masrôüq, fcm. ï (lang. en gén.). V. Surfaire. 114° Écorcher 
une langue. "V. parler Mal. 

ÉCORCHERIE, a. f. Voirie où l’on écorche les bêtes, 
maslalih s. m., plur. mesàlekh (lang. en gén.)- V. Abattoir. 

ÉCORCHEUrA m. Celui qui écorche les bétos mortes, jr$U» 
sellàlck s. m. (lang. en gén.). V. Boucher, Équarrisseur. 

ÉCORCHURE, s. f. &>jJL Biadelta s. f. (Égypte, El. Bochtor). 
__ j. djarha s. f. (lang. en gén.). — ïü? qaliiha s. f. (Égypte, El. 
Bochtor). — meahna a. f,, plur. mechan. aux cuiases, 

£îj mrlah s. m., plur. cmdàh. V. Blessure, Plaie. 

ÉCORNE, s. f., et ÉCORNEMENT, s.m. V. les noms d’act, 
du verbe Écorner . 

ÉCORNER, y, a. 1° Casser un angle, ébrécher, tseleb, 
aor. ij av. ace. de la ch. (n. d’act. tselb s. m.); écorné, 
metslôüh, fém, ï, plur. metsàlib. Entamer, në^^ef, 

2 e f. de uJè necïjefj aor. t, av. aee. de la cb. (n. d’àet. 8ej0f 

g t f.) ; écorné, entamé, monedjdjef, fém. ï. ^ . Ebrécher, Entamer : 

|| 2° Rompre les cornes, jZ*S Jcàssar elqormn (n, d’act, 

a3j jt}\ taksir el qorôün s. m.) (lang. vulg. en gén.). Traduire par 
«rompre les cornes». Y. Ecomifter, 

ÉCORNIFLER, y. a. Chercher à manger aux dépens d’autrui, 
rechtn, aor, a (n. d’act. .40 rechàna s. ±.); 2 e f. ^*Xôj rechcken 
(n, d’act. ppép terchin s. m.). — EXLXo tesalbatk (n. d act, k^L**o 
tesalbith s. m.) (El, Bochtor), — tliefel, aor, a (n. d act. fhcfal 
s. m.); 2 e f, JÜ thaffel (n, d’act, tatïifil s. m.); 5 e f, jüjS *e- 

fàqfeî (n. d’act, jlü teSqÿbut s. m.). — ôürech (n. d’act, 

ôürmch s, m,), — oughal (n, d act, ouqhoul s, m*), T - I îque- 


assiette. 

ÉCORNIFLERIE, s. f. Y. les noms d’act. du précédent. 


ÉCGRNIFLEUIi* s. m. kJuj selbàih s. m., plur, dÜso^Uî selà- 
betha (El, Bochtor). — jXlb ïhfiféil s. m. et ihoféiÜ s. m. — 


JL\' tmarec/i s, m. — ôüàgfceZ s, m, Y. 

/ t f p r 

ÉCORWTJBE, s, f. Eclat de pierre, ïjJcS qechra s. f., plur. j5 ^ 
qochôür (lang. en gén.). Y. Eclat. 


ÉCOSSER, y. a. Des pois, des fèves etc., J^fasscŒ, 2 e f. de 
( Jaà fass, aor. i t av, ace. (n. d’act. tafsis s. m.); ecossè, 

mofassas, fcm. ï (Syrie, Égypte). qecher , aor, t f av, acc, de la 

ch. (n. d’aet. qaehr s, m,); 2 e f.jJLs qaeheher, av. acc, (n. dact. 
* + Alo taqchir s. m.); écosse, maqcJiour, fém; ï; écosséj 

moqachcheTj fém. ï ; être écossé, s’écosser, 5 e f, du meme te- 

qaeheher (n. d’act, teqaeJichour s. m.), usités dans le lang. en gén. 

Y. Éplucher. 

ÉCOSSEUR* s, m. mofasses, fém. ü (Syrie, Égypte). — 

moqaeheher, fém, ï (lang. en gén.), 

ÉCOT, s. m. U Quote-part de chacun, s * hm s * m, > P lur " 
sehàm (us. dans le lang. d’Afrique); ex. : chacun a payé son écot, 

àefaé Icoull mlàJjed sehmou* — U mà, av. de la 
pers. (lang. en gén.); ex. ; il a payé son écot *ce qui lui incombait», 
U defa' mà *alih. - nesib s. m,, plur. atiëeba 

(lang. en gén,), — é JE menàb s, m. (Afrique). A'. Part, Quote-part . 
Prix du repas, haqq d àkel s. m. (lang. en gén,), — 


el ma&roïif « la dépense » (lang, en gén.). Compagnie, société, èUI^. 
tfiemà’a s. f., plur, Ejemàid (lang. en gén.), — à^j rebà 7 a s. f. 
(Afrique), Y. Compagnie, Société. 

ÉCOUATTER, y, a. Réduire les monnaies an poids réglemen¬ 
taire, j Si 5 addd , 2 e f. de jji y add., aor. o, av. acc. (n. d’act. 
iaédil s. m.); écouané, ïncéaddel, fem. s^etre ecouane, s econa- 

ner, 5 Ê f. du même té*addel (n. d’act. JJjü té'adâoul s, m.) et 

Vf. jj^4 en'add (n, d’act, m'edàl s. m.), usités dans le 

lang. en gén, ; ex. : la monnaie a été econanée deux fois cette annee, 
c^jCwJ 1 

É COTIER, y . a. Couper la queue, qasë, aor. o. ï, av. acc, de la 


queue (lang. en gén.) ; écoué, maqsouB eddendj (lang. 

en gén.); écoué, müqsouë, fem, ï; être ecoue, s écouci\ i ’ t, 

du même mqasi, av, de la queue (n. d’act, cnqéEas 

s. m.), usités dans le lang. en gén, ; ex. : mon ane a etc écoué, 

^ enqass kemàri mm denbou. hdtv, aor. o, av. acc, 

de l’animal (n, d’act. p6 betr s. m.); écoué, mebtmr, fém, a; 

être écoué, 7 e f, du même^ü) enbeter (n, d’act. enbetàr s. m.) ; 
écoué, monhder, fém. i ; écoué, ebter, fem, bdrh, plur. 

botor. Traduire par « couper la queue », Y, ces mots. 

ÉCOULEMENT, s. m, fl 1° Mouvement des liquides qui s’é¬ 
coulent, djwmn s. m. (lang. en gén.). — sihàn s. m. 

(lang. en gén.), — habdjd>a s. f, — 0 - 4 ^° siUxn s. m, (lang. en 

gén.). — de l’eau, cketfjetfj s. m. « bruissement de l’eau ».— 
sabab s, m. 7 plur, aübàb. Y. les noms d’act. des verbes Couler , 

d Écouler, fl 2° Terme de médecine. Écoulement du sperme, 
djenàba s. f. — Écoulement du sang etc., djeriàn s. m. (lang. 

Jn gén.). — Qui a un écoulement d’urine, hàqen, fém. S. — 

d’urine, ^JLéo sdas s, m. Y. Diabète. — Écoulement qque, pi^ 
silàn s. m. (lang. en gén,), — Qui a un écoulement d’urine, qàther 

(lang, en gén,); fém. slliu nietsnà, plur. ^otson; 

meddàb — du sperme, pX nochor s. m, Y, Éja&ider. Y. les noms 
d’act. du verbe Couler t d Ecouler, ■ 3° Ecoulement des produits, des 
mai'chandises, bP s, m, «vente» (lang. en gén.). Y. les noms d act, 
du verbe s’.ÉcoitZer, 

ÉCOULER (B’), y. réll. |] 1° En pari, des liquides. — de l’eau, 
bdah } aor, « (n. d’act, bolmh s. m.). — S’écouler lentement 
(eau, saug), aori 0 ( n+ d’act. tsecÿ(i} s. m.); t f. cu- 

t$edj(ü fn. d’act, £lsA3\ entjetâàÆ s. m.). — en gén. (au pr. et au hg.), 


djera , aor. î (n. d’aet. ( ? eîV ' s ■ >r m, djeriàn s. m.); 

qui s’écoule, pour é$àri, fcm. (Jjaria (lang, en gen.). 

— En pari, de l’eau, X é Eo sàb , aor, i (n. d’act. sil) s. m.) ; 7 i, 

ensàb (n. d’act. emiàb s. m.). — (eau etc,), sàh, 

aor. i (n, d’act, $ih s, m* et sihan s, m,), us. dans le lang. 

en gén. — (eau etc.), jl-X sàt, aor, î (n. d’aet. sü s. m. 
süàn s. m.); qui s’écoule, mil, fém. S (lang. en gén,). — Se ré¬ 
pandre qque part (eau, torrent), xabb, aor. o, av. du^Iieu 

(lang, en gén,). — En pari, du sang dans une hémorrhagie, pù no- 
zef J passif de pji nezef (n, d’act. l3J> nezf s. m,), eau, ruisseau, 
nedhctb, aor. o (n. d’act. nadhb s. m.). * Couler douce¬ 
ment (liquide qqn)., nethaf, aor. i (n. d’act. natkefàn s, m.). 

Y, Couler, se Répandre, || 2° En pari, du temps. — S’écouler pour qqn. 
(temps), ata, aor, i, av. de la pers. — p temm , aor. o (lang, 
en gén.); ex, ; lorsque le mois fut écoulé, jlpüï p \>\. — S’écouler, 

être révolu, tectfarram, 5 e f. de £^-4“ aor< 0 ^ ac ^‘ 

iecJJarroum s. m.). — Passer (temps), 'fdpè tedjermez, 2 e f, de 
fermez (n. d’act. tedjermk s, m.). - Passer (temps, époque 































580 


ÉCOU 


tCRA 


etc.), Cj4 bereh, aor. a (n. d’act. 0j4 s - m -) (Syrie), — S'écouter 
(nuit), S'écouler pour qqn. (année etc,), JU- 

hàlj aor, o, av, de la pars, — Én pari de la nuit, i _pk fikefaq, 
aor. i (n. d'act. pÜL Bafeqàn s. m.). — En pari, du temps, A L Bielà, 
aor. o; ex* ; huit nuits écoulées après ramadhan, AoLaJ 

— En pari, de la nuit, jyüo tedehôüer, 2 e f. de jyh> dekoüer 
(n. d’act. tedehôüir s, m.). — Passer, tinir (mois), te- 

ù?m\ 2 e f. do sa* sa. — Passer (mois), pk sdaBi, aor. a ; T f. 

^LUJ, enselalch (n, d'act. piup\ emdàkh s. m.). — En pari, de la nuit, 
tesabsab , 2 e f. de sabsab. — En pari du temps, 

tesarram, 5 e f, de pk seram, aor. i (n. d'act. tesarrûvm 

s. m.)* — Passer (en pari, du temps), Jk marr, aor. o (lang. en gén.). 
— Passer (temps, époque etc.), te y adda , 5 e f, de ^As. *ada 

(Àlrique). — Passer (temps), ko médita, aor. if écoulé, passé, Jpkc 
pour ^f\Jo màdhi, fém. kJLàU màdàïa (lang. en gén.). — S'écouler, 
être écoulé (nuit), ]Pp tehôüôûer, 5 e f. de Jli hàr, aor. o. — Passer 
(temps), r\j ràh, aor. o (Afrique) ; le temps s'est écoulé, J \L\ pj ràh 
el hàl. — Passer (temps), fàt , aor. o (Afrique). T. Finir, Passer , 

Révolu, j! 3° En pari, de la foule, OAAdJ msera/, 7 e f. de Zeraf, 
aor. i (n. d'aot. enseràf s. m.), us, dans le lang. en gén. — 

J;yu tefarraq, 5 e f. de ^p feraq , aor. o (n. d'act, ^pâ tefarrouq 
s, m.), us, dans le lang, en gén. —- S’écouler (foule) et aller a ses af¬ 
faires, jiUo tenàfer, 6 e f. dc^ii nefer, aor. i, av. J de la ch, (n, d'act. 
pUS tenàfour s. m.), || 4° Se Tendre (en pari, des marchandises), ^US\ 
enbà\ T f. de hà* } aor. i (n. d’act. tnbiàé s. m.), us. dans le 

lang. en gén. — Jjyu tefarraq, 5 Ô f. de ^p feraq , aor. o (n. d'act. 
Jÿjju tefarrouq s, m.), us. dans le lang. en gén. | Ecouler, v. a. Vendre 
des marchandises, hà 1 , aor. i, av. acc. de la eh, ; écoulé, vendu, 

£ PPP mabimï\ fém. s ; qui écoule, qui vend, ^IS bàié* (lang. en 
gén.). V. Débiter, Vendre . 

É COUPE, s. f. V, Balai, Pelle . 

ÉCOURTER, y. a. || 1° Couper court, pp qartham) av. ace. de 
la ch, (n. d'act, App qarihema s. f.) ; écourté, moqarUiam, fém. 

a. — pii qass , aor. o, av. acc. ; 2 Ê f. Jm» qassas, a Y. acc. (n. d'act, 
taqsis s. m.) ; écourté, maqZmSj fém. ï (lang. en 

gén.). V. Couper, Raccourcir. [î 2° Couper la queue à un animal. Y. 
Écouer. 3 Û Abréger trop, 'JaZk\ eEdesar, 8 e f. de Jchesar, aor. 
a , a y. acc. de la ch. (n. d'act. eBitüàr s. m.) ; écourté, 

moBiieser, fém. ï (lang. en gén.). V. Abréger . 

ÉCOUTE, s. f. || Lieu propre à écouter, mesma? s, m., plut. 

mesàme^ (lang. en gén.). || Être aux écoutes, estefïia\ 

8 e f. de sema*, aor. a, aY. de la pers, écoutée (n. d’act. 

estemà* s. m.); qui est aux écoutes, mostemaé , fém. "s. 

— Qui est aux écoutes, ^ mostereq, fém. ï. T. Ecouter. 

ÉCOUTE, s. f. Terme de marine, pp- habel s. m,, plur. JlLa- 
hebàl (lang. en gén.). Y. Cordage , Corde. 

ÉCOUTER, y. a. || 1° Prêter l'oreille pour entendre. — qqu., 

^P\ aden, av. J ou de la pers.; qqch., P>\ aden ? aor. a , av. h _> de 

la ch. Etre aux écoutes, kass, aor. o; ekhtetel , 8 e f. de 

Pkk Bietelf aor. i (n. d'act. JlLXsÜ ekhtüàl s. m.). — qqn., p\j rà\ 
3 e f. de Pj re'à, aor. a , av. J de la pers. (Afrique) ; écoute-moi, 
p lia - ” Écouter avec plaisir, reghan , aor. a , av. de 

la ch. (n. d'act. raghn s. m.) ; 4 e f. arghan , a Y. Jt de la ch. 

(n. d'act. wghàn s. m.). — Écouter qqch., écouter un avis, écou¬ 
ter qqn., lui obéir, prêter l’oreille'à qqn. ou a qqch., sema?, aor. 

a, av. aec. de la pers. ou de la ch. (n. d’act, pP semé a s. m. et 
semà* s. m.) ; prêter une oreille attentive à qqn. ou à ce qu'il dit, 5 e f. 


tesemma\ av. de la pers. ou J de la ch-, et 8 e f. es- 

temaé , av. ^J\ de la pers. ou J de la ch. (n. d’act. estima* 

s. m.); ex. ■ je t’ai choisi, écoute ce qui sera révélé, 

UJ pjPii (Coran, chap. 20); écoute, impér. \ esma %■ 
qui écoute, sàme*, f cm. s ; qui écouté attentivement, 

semmà*, fém, Ü ; écouté, entendu, mesmou*, fem. k, tous les 

dérivés du verbe sont usités dans le lang. en gén.; ex. ; il 

écoute et ne comprend pas, ^3 ^^ 0 . — Prêter l’oreille a 

qqn., asghà, 4 e f. de sepà, aor. i f av. ace. de la pers., 

litt. ^se pencher vers qqn. — Ecouter qqn., sannath, 2° f. de 
sonath, a y. J de la pers. (Afrique et Levant) (n. d'act. L-J_wo 
tasnith s, m.) ; ex. : écoute moi, J kLvo sannath lia . — Ecouter qqch., 
avec attention, techmmef 5 e f. de chàf aor. 0 , av. 

de la ch. — qqch., jJP saBiad , aor. a , av. de la ch, (n. d'act. 

solëkôud s. m.) ; qui écoute, sahhed, fem. a ; écouté, 

masUiâüd, fém. is. -— qqn. ou qqch., aZàBh, 4° t. de salch, 

aor. o, av. J de la pers. ou de la eh. (n. d'act. isàïëha s, f.). 

— Écouter attentivement, piLévSi teqasqas, 2 e f. de qas- 

qasj av. ace. de la eh. — qqch., entendre, cUiSl ektett , 8 * f. de CDS 
Jcettj aor. 0 , av. acc. de la ch. (n. d'act. ektitàt s. m,). l^oou- 

ter avec attention et en silence qqn. ou qqch,, nesat , aor. i, 

av. p\ de la ch. ; 4 e f, an&at, av. J de la pers. (n. d’act. oLk3\ 

emàt s. m.) ; écouté, mammt, fém. s. — Écouter qqn. en se 

tournant de son côté, *Ko\ andhar, 4 e f. de nedhar, aor. 0 , av, (Jl 
de la pers. (n. d'act, endhàr s. m.); écouté, mandhôwr, 

fém. ï, us. dans le lang. en gén. — Écouter attentivement, 
taüedjdjes, 5 e f. de oüdjeSj av. acc. de l’oreille et J de la ch. (n. 

d’act. pAp tmedjdjms s. m.) ; qui écoute avec attention, 
ôüectfdjàs. — Écouter qqn., lui obéir, AÏ 3 mqeh, aor. âSl^ av. J de la 
pers.; 8 e f. étteqek, av. J de la pers. (n. d'act. aUu\ ettiqàh s. m.), 
Y. Entendre, prêter C Oreille, Obéir . 

ÉCOUTEUR, s. m. Celui qui écoute, g*Uü mme\ fera, s; 
semmà* s. m. (lang. en gén.). || Celui qui écoute par indiscrétion, 
moEitetél, fém. s. Y. Curieux, Indiscret. 

ÉCOUVILLOJY, s. m. sjo J> tkerida s. f., plur. p\'p> theràid; 

f t ’v * 

ï>pkù mathreda s. f. ? plur. ijlkk methàred. 


1 


ÉCRAI4, s. m. } ÜU hàcÿez *an mnàr «qui garantit du 

fetL», a.f ( (El. Bochtor) (rac. p> dàr «tourner»). 

ÉGRASAOE, s. m., et ÉCRASEMENT, s. m. Y. les noms 
d'act, du verbe Écraser, 

ÉCRASER, v. a, [ 1° Briser par une forte compression. — le netf 
à qqn., p} deghavi, aor. a , av. acc. du nez (n. d’act. p> daghni s, m.) ; 
2 e f. p> daghgham, av. ace. (n. d'act. tadgkim s. m,); écrasé 

(nez), ^Sk madghôâTii ^tpSJamodaghgham. — Écraser qqch., broyer, 
piler, daqq, aor. i (n. d'act. A&j deqqa s. f.); 2 e f. daqqaq, av. 
ace. de la ch. (n. d'act. ^ 3^3 tadqiq s. m.) ; 4 e f. ^>1 adaqq, av. acc. 
(n. d'act. ^ 11 $! edqàq s. m.); être écrasé, 7 Ü f. Jjkdl endaqq (n. d'act. 

endeqàq s. m.); écrasé, pilé, madqâüq, fém. s, usités 

dans le lang. en gén.Mettre en morceaux, pj retem , aor. i, ht. 
acc. de la ch. (n. d’act. pj retm s. m.); écrasé, JyÇi rnertmrn, fém. ï. 
— pi j retsern, aor. i , av. acc. (n. d'act. Pj retsm s. m.); écrasé (nez 
etc.), Çppo merlsmm, fém. * ; qui a le nez écrasé, pj\ erUem, fém. 
î\ jv. retimà, plur. p\ rotsom* — Écraser un pou etc., sehaq* 

aor. a, av. acc. (n. d’act, sahq s. m.); écrasé, 1nashouq t 

fém, ». — un vase, le crâne etc., chedaBi, aor. a, av. acc. de la 
ch. (n. d’act. chadkh s. m.); 2 e f. X cheddaïïk, av. acc. (n. d’act. 
ÿjJki tachdifch s. m.) ; être écrasé, 5 e f. j techaddaJch (n. d'act. 
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3 techaddouM s* m.) et 7 e f- wc//edaM (n. d’aet, ^ 

s, m*); écrasé, £üAi mochaddaitk, fera. i. — avec le pied 
an insecte etc., £,4k sedagh, aor. a, av. acc, de la ch, (n. d’act, f 
sadyh s. m,); écrase, masdmigh , fera. k. — avec le pied, ^JJb> 

deheJcj aor. a, av. acc. de la ch. (n. d’act* É£Â> dehk s. m,}; écrasé, 
j4> medhmk, fém, k (Levant). — avec le pied, ’a/es, aor. i, 

av. acc, de la ch. (n. d’act. y afs s. m.); écrasé, maéf&üs, 

fém* k; être écrasé, 5 e f. tGaffes (n. d’aci tFaffous 

s. iu.), usités dans le lang. d’Afrique. — qqch. entre ses doigts, 
fett, aor. i, av. acc. de la ch. (n. d’act, ,s. m,); être écrasé, 
5 e f. ciJjà tefettet (n. d’aet, xxdtj tefettout s. m,), — qqch. entre les 
deux doigts en frottant (un pou etc.), ferek, aor. o, av* acc. de la 
ch. (n. d’act* ferîc s. ni.); 2 e f. ^*1 ferrek, av* acc, de la ch, (n. 

J t y J , s L 

d’act. JiAtefrik s. m.); être écrasé, 7 e f* enfereh (n, d’aef, 

éfVjÀî\ enferàk s* m,); écrasé, Xfjjü mefroük, fém* k. — Ecraser 
qqch* entre ses doigts (un pou etc*), qaeheh, aor, o, av* acc. de 
la ch, (n. d’aet, qechck s, m*); écrasé, maqchoneh, fera, 

"L — le nez à qqn*, heckmer, av* acc. du nez (n. d’act. 

Jceckmera s* f*)* — Ecraser qqch. avec une pierre, hmmeb, 2 e f* 

f * ' L a 

de 04 aor* o, av. acc* de la ch* (n* d’act. tekdüib s. ni.); 

écrasé, mokôüôüeb, fém. k* — Piler qqch*, 0% merrets , 2 e f* 

de OjA merets, aor* o, av. acc. de la ch* (n. d’act. èemrits 

s* ni ); écrasé, broyé, ÔJ4-* momerrete; fém, k. — Broyer, lXa Aetà, 
aor. o, av* acc. delà ch* (n* d’act. exi ftett s* m.) ; écrasé, CXXL& AeteY 
et mehtmt , fém* k\ — Broyer, cx^æ freto, av. acc. de la 

cli. (n, d’act. hetheta s* f*). — qqch. avec les pieds, ÜX ketà, 

aor. o, av* acc* de la ch. (n, d’act* /ieiôû s* m.). — Pulvériser, jXa 
hetsem, aor. i, av* acc. de la ch. (n. d’act* hetsm s* m.) ; écrasé, 

J 4^4 mektsmm, fém. k\ — un objet creux, Axa hedagh, aor* a, av* 
acc. de la ch. (n* d’act, kedagh s, m.)* — Broyer, pulvériser, 
yfJb Iterres, 2 e f. de ^4^ Acres, aor* i, av. acc* de la ch. (n. d’act* 
tekris s. m.) ; écrasé, ^PpP* nioherres, fém. "i ; être écrasé, 
5 e f. du même ^pp teherres (n* d’act, P^ZpS teh errons s. m*), usités 
dans le lang, en gén, — Briser* pcU ,i hechem, aor, i, av. acc* de la ch, 
(n. d’aet. yàJb heckm s* m.); être écrasé, 5 e f. ^44 ^lechchem (n. 
d’act* tehechchoum s* m.); écrasé, mohechekem, fém. a. — 

Avec les pieds, hdss, av* acc, de la ch. (n* d’act* hass s. m*); 
écrasé, hasts et ma/isôâs, fém. s. —Broyer, 

hadhdîi, aor, o, av. acc* de la ch* (n. d’act, Jajts hadhdh s. ni.); 8 e f* 
JiÜ\ ehtadhdh (n* d’act, ehtüUiàâh s. m*); être écrasé, 7° f, 

s t, _ t t ri* 

enkadhdh (n. d’act, eiikemàdh s, ni*); écrasé, 

hadhidJi et niahdJmtdh, fém* k* — Broyer, 4^-4^ hadhhaM, 

av. acc. (n, d’act. hadhherfJia s* f*). — une datte etc., he- 

magh, aoi\ a, av. acc. de la ch, (n* d’act. kamagh s. ra.); être 
écrasé, 8 0 f* ^4^1 ehtemagh (n. d’act* ehtîmagh s* m,). — un 

pou etc*, yAj mhez, av* acc* de la cli. (n* d’aet* vüehz s* m*); écrasé, 

môiïhôÿæ, fém* k* — Broyer, düîhas, aor, av, acc. 

de la cli. (n. d’aet, ^4^ maths s* m*). Y* Broyer , Casser, Piler, Pul¬ 
vériser etc* || 2° Anéantir, détruire, Jpyî qeradh, aor. i t av. acc* (n* 
d’act* Q&rdh s* m.) (El. Boclitor)* — ^3^ makhaq, 2 0 f. de 3^ 
mehaq , aor* a, av* acc* (n. d’act* 3^=^ tarnhiq s. m.); être écrasé, 
5° f. 3^=4 temahhaq (n* d’act. 3^4 temahhouq s* m*); écrasé, 3^4^ 
rfiamhaüq, fém. k, et 3^4 fl mmnakhaq, fém, k. — 4 -Ia /iekfc, aor* i, 
av. acc. (n. d’act* /eeïàfe s. m.) (lang* d’Afrique). Y* Anéantir, De- 
truire. |[ 3° Fatiguer, accabler, chaqqa, 2 e f* de UUo ckeqà, aor. 

% av* acc* de la pars* (Afrique)* — heleJc., aor* i, av* acc. do la 
pers. (n* d’aet, helàk s, m*), us, dans le lang. d’Afrique* Y * Ac¬ 
cabler, Éreinter, Fatiguer, i 4° Surpasser, jeter dans l’infériorité, 


seUiÆ., aor* a, av* acc* ou pérs* (n* d’act, ki* 1 ’ saBiath 

s* ra*) (Egypte, El. Boehtor). — AXA gheleb, aor. i, av* acc. de la pers. ; 
écrasé, surpassé, vaincu, maghlmb, fém, k (lang. en gén*). V * 

Surpasser, Vaincre, 

ÉCKÉMAGrE, s* m. Y* les noms d’act, du verbe Écrémer * 

ÉCRÉMER, v* a. l û Écrémer le lait, — Enlever la crêrae pour 
qqn., éoj ^bed, aor* o, av* acc, de la pers*; enlever la crème, 5 e f* 
joyJ tezebbed (n* d’act, tezehhouâ s. m*)* — le lait, meBiadh, 

aor* a, av*ace* du lait(n* d’act* niaUidfi s* m.); être écrémé (lait), 
5 e f. temaWthadh (n* d’act. temaUiMmidk s, m.); écrémé, 

mamïckmdk , fém* k; écrémé, Ja-cèr* meJchidli. Y. Crème * 

2° Fig* Enlever ee qu’il y a de meilleur, jo j zebbed, 2 e f* de jo j ze- 
î/ed, aor, o (n, d’aet, iezbid s. m.)* — LÈ.A sefà, aor* o, av* acc, de 

la ch* (n. d’act* safôu s, ra.) (lang* en gén,). Y. Choisir . 

ÉCRÉ T ER, v. a, Écrêter un parapet, un coq* Traduire par «en¬ 
lever la crête »* 

ÉCREVISSE, s.f. |il u Crustacé, i&pmrethhn s.m. — 0 UU*j 
salthCàn s. m, (El* Boclitor)* — yU mena 7 s* m*, plur. P 5-^5 monou > . 
— *4^ vyU " aqrab et mà ^scorpion d’eau » (lang. en gén,): de mer, 
ysrih el bahar, — gkaran s, m., plur* aghrhn* 

'j Terme d’astronomie, essarethàn s. ra. (lang* en gén*). V* 

Cancer. 


ÉCRIER (S’), v* réfl* | Jeter un cri, £ y* seralch, aor, a (n. d’act. 
AÉ.1A sarBia s* f.) ; s’écrier ensemble (en pari, de plusieurs pers*), 
6 e f. plur. tésàreDiôü (n, d’act, ^ tesàrauJch s. ra.), usités 

dans le lang. en gén* — kSi y aneth, 2 e f* de k\x *àth, aor, i (lang, d’A¬ 
frique), Y. Cri, Crier , j| Prononcer des paroles en criant, Jlï 3 f ls qàm 
ôü qàl «il se leva et dit» (lang* en gén,)* Y. Dire, 1 Pousser un cri 
d’admiration, 4 * 4 ^ te y adjdjeb, 5 e f. de y adjeb, aor* a, av* 

de la ch. ou de qqn., et 10 e f. esta^eb, av. ^ ou ^ de 

la pers. ou de la ch, (lang. en gén,)* Admirer, s 1 Étonner. 


g- m— £ _ 0 j p 

ÉCRI K, s. m* A£4 Jjoqqa s* f., plur. 3 A hoqq et 3 jhL (lang. 
en gén*)* — 4 dorc§ s. ra,, n* d’un* k s, f., plur. adrà($\ — kw 

sefath s* m,* plur* klü\ asfàth (Égypte). — AOJ y olba s. f., plur. 4x4 
*elàb (Afrique). Y. Boîte, Coffret etc* 

ÉCRIRE, v*a. Composer, rédiger qqch. ? hurrar, 2 e f. de 


y^karr, aor. a, av* acc* de la ch* (n* d’act. tahrir s. m,); écrit, 

moharrar, fém* k (lang* en gén*)* — Écrire d’une façon illisible, 
Uébbcdg, 2 e f* de ^4' tscbçdff, aor. i (n* d’act, ^£7 tetsbidj s. m*)* 
— une lettre à qqn., Jchaikafo, B e f* de ïchethab, aor. 0 , 

av. acc. de la pers* et de la lettre (n* d’act, XXklkr 0 mokkàtheba 
s. f.); s’écrire réciproquement, 6 e f. plur. telchàthebm (n, d’act* 


teMiàthoub s* m*), usités dans le lang* d’Afrique ; ex* : il m’a 
écrit une longue lettre, 37 : 3 ^ $iàthahni bec^Jouab 

thmil. — Composer (un livre, une lettre), y i debar, aor* 0 , av, acc. (n, 
d’act, y> dabr s. m,) debar , aor. o, av. acc. (n, d’act, dabr s, m.), 

et 2 e dabbar (n. d’act. tadbir s* m.). — Tracer des lettres, 

des caractères d’écriture, (k-Aj resem, aor. 0 (n. dact* resm 

s. m*); écrire en s’appliquant, 2 e f* <44; res$em ( n - ^^^t* ier ~ 

sim s* m.)* — iane lettre à qqn,, rechem, av. ^J\ de la pers* (n. 
d’act* rechm s* m.); 2 e f* phj rechckem (n. d’act, terchim 

s. m.). — une lettre à qqn., surtout en réponse à une autre, 0^4- 
(ÿàôûeh, 3° f. de <p&* aor* o, av* acc* de la pers. et ^ de la 

lettre (lang, d’Afrique). — Tracer des caractères d’écriture ou des 
chiffres, reqam, aor. 0 (n. d’act, raqm s. m.); 2 e f. raqqam 
(n, d’act, tarqim s* m,); écrit, e (livre, lettre). marqmm, 
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ÉCRI 


ÉCRO 


^ t ** * 

fcm, s. - Tracer des lettres ou des chiffres, reqan (n. d’aet. ^ 
rogra s* m.); écrire en s'appliquant, 2 e £ raqqan (tu d'act. 

tarqin s. m.). — Écrit, e (livre etc,), nuzbcmr, fcm. ï (Afri¬ 

que). — Tracer des caractères, jÉL scihar , aor. o, a y, acc, (n. dact 
sa $ r g. m.); ex. : Par la plume et ce qu'ils écrivent ! tb pÜhj 
(Coran, chap. 68); 2 e £ ^ «aSSor, av. ace. (n. d’act 
tastkir s, mj; qui écrit, ï; qui écrit, écri¬ 
vain, ^AJo mosathther, fcm. a; écrit, e, masthôür, fém. ï; 

écrit, e'jLxJ mosaththar , fém. S, usités dans le lang. cn gén. - un 
livre, un volume, JlAî se/er, aor. i, av. acc, (n. d’acty-b sefr s. m.) ; 
qui écrit, écrivain ou copiste, JiLb sàfer, fém. à (lang. en gcn.). 
Écrit dans le livre du destin, décrété, jXLa moqadder, fém. zi, et 
^ 3 JLLi rnaqdmr, plur.^oüU meqàdîr (lang. en gén.). —Écrire fin, 
serré, gürëa*, av. acc* (n. d'act. qarse & s. £) j q& r ~ 

med, av. acc. (n. d’act. ïjJtji qarmeda s. f.); qarmath, av. acc. (n. 
d’aet. qarmeiha s, f.); écrit tin, en petits caractères, 

moqarsa\ fém. ï, JXyU moqarmed , fém. ï, et hXXs moqarmath, fém. 
Jj. —. Ecrire, tracer des caractères, wbXs keteb, aor. o (n. d act. 
ketb s. m. et fjJü ketàb s. m.) ; écrire qqcli., le même av. acc. de la 
cli.; une lettre à qqn., le même av. acc. de la lettre et J de la pers.; 
uuc lettre à qqn., 3 e f. tboli kàteb t av. acc. de la pers. (n. d'act. 

mokàteba s, f.); faire écrire qqn., 2 ° £ JySS ketteb, av. acc. de 
la pers.; apprendre à écrire à qqn., 4 e f. ekteb, av. acc. de la 

pers.; mettre par écrit qqch. ou écrire sous la dictée, 8 e £ 
ehteteb, av. acc. (n. d'act. ektitàb s * faire écrire lui 

demander d'écrire, 10 e f. e$tekteb f av, acc* de la peis., qui 

écrit, Xbili kàteb, fcm. îs, plur* k_jt££ îcottàbf endroit oui ou écrit, 
i rnekteb s. m., plur. wblX* mekàteb; écrit, e, mektoub, 

fém. ï; être écrit, koteb , passif I e f.; être écrit, s'écrire, 7 e £ 

enketeb (n. d'act uiAiki enketàb s. m.); tous les dérivés du 
verbe keteb sont usités dans le lang. en gén. — Écrire sans 

soin, av. acc. (n. d’act, me^me^a s. £). — 

Écrire sous la dictée, màlet, 3 e f. de mdl, aor. o, üy, acc. de 
la ch.; \ estemlà, 10 e £. de Ü melà, aor. o, av. ace. de la eh. — 

Tracer des caractères, <j>i nebaq, aor. o (n. d’act. nabq s. m.); 
2 e £ jjlî nebbaq (n. d'act tanbiq s. m.). — Tracer des carac¬ 

tères sur qqch., netnaq, aor. o, av. acc. du papier etc. (n. dact. 
namq s. m.) ; 2 e £ nemmaq (n. d’act, tanmiq s, m.). 

— une lettre, jd-a* heUel, 2 e £ de jX hdl (n. d’act. tehlil s. m.}. 

— une lettre, ôülia (n. d’act. maki s. ni.). V. Composer, Ins¬ 


crire , Rédiger, 

ÉCBIT, s. m. tt 1° Parchemin, papier écrit, ketch s. m.; 

ketàbct s. f., plur. l^oI^ ketàib; à~*~y*S ketibd s. f., plur. 
ketàib; mektmb s. m., plur. mekàtib , tous usités dans 

le lang. en gén. — TJn mot d’écrit, ncha s. f. (Àtrique). ~" 

maM s. m. VJ .Lettre etc. \\ 2° Acte, convention écrite, J2 & y aqd 
s. m., plur. 'oqoüd (lang, en gén.). — scella s. f. (Afrique). 

— Ï^S ketiba s. f., plur. ketàib (lang. en gén.). — Document 

écrit, X^ -êi sened s. m., plur. asnàd. V. Acte , Document etc. Il 

3° Livre, ouvrage, Ïcetàb s. m., plur. kotob (lang. en gén.), 

V. Livre, Ouvrage . 

ÉCRITE AIT, s. m. joUtf ketàba s. f., plur. ù&tMb (lang. en 

gén.). — imàa s. f. planche» (lang, en gén.). Y. Affiche, Ins¬ 


cription. 

É CRI TOI RE, 8 . f. Encrier. mehabra a. £, plur. jùâ* me- 

hàbcr (Tunisie).—■ dôüà s. f. et douètia s.^f., plur. 

doüàiàt (lang. en gén.). — pi‘ qelem s. tn., plur, Jîïl aqlàm (lang. en 
gén.). V, Encrier, 


ÉCRITURE, s. f, || 1° Ce qui est écrit, tahrir s. m. et 
taqrir s. m. (lang. d’Afrique). - raqm s. m. — zebr s. m.^plur. 

zobôür; J 3 jj zeboïir s. m., plur. y>j zobor. Inscription, 
seçfidjü s. m. — sathr s. m., plur. jÜR5 asffiàr et soihmr 

(lang. en gén.). — a..' JS ketàba s. f. et ketîba s. f.* plur. yoliï 

ketàib (lang. en gén.). — nabq s. m. H 2° Manière d écrire, L=L 
Bathth s, m., plur. I. 3 L L Mtothmith (lang. en gcn.) ; écriture du Ma¬ 
roc, de l’ouest, Biathth magkrebi; écriture du Levant, 

^ -A. UA. Miathtk machreqi (lang. en gén.); écriture grosse, 

îàtathih Biechm; écriture fine, serrée, kà. khatîith reqiq 
(lang. en gén.). — Écriture officielle, on usage dans les actes officiels, 
dimàni (lang. én gén.). — tezbera s. f. — Fine, serrée, 

'l'hbji qarmeiha s. f. — Écriture, manière d’écrire, tetOm s. f., 

plur. ketàib (lang. en gcn.) ; son écriture est bonne, àjyyi 

'hdibtou melika. — pA‘ qelem s. m., plur. £U’l aqlàm, Utt. «plu¬ 
me » (lang. en gén.). || 3° L’art d’écrire, AjUï ketàba s. f. et A-UJK 
ketiba s. f., plur. A^o.US ketàib (lang. en gén.). || 4° Action d’écrire, 
keteb s. m. (lang, en. gcn.). A. les noms d’act. du verbe Ecrire. ( 

5° L’écriture sainte, aU ^_AU ketàb allait * le livre de Uicu * ou 

njs, » ^UiJl dketàb el moqaddes « le livre sacré » (lang. en gén.). 
V. Testament. || 5° Au plur. Livre de commerce, defter 

ettàdjtr s. m. « registre du négociant » (lang. en gén.). t. Livre, lie- 
gistre etc. 

ÉCRITURES, v. a. Faire des copies, des écritures, beteh t 
aor. 0 , av. acc, (m d’act, ketb s. m.); qui écriture, m * h > 

plur, XjUS kottàb (lang, en gén.). — nesaB «copier », aor. a, av. 
acc, (lang. en gén.); qui écriture, écriturier, nàsdch, plur. 
nossdjch (lang. en gén.). Y, Copier, Écrire . 

ÉCRIVAIS, s. m. 1° Qui écrit pour les autres. — Ecrivain 
particulier, secrétaire, EimcIfa s. m. (Afrique); debir 

s. m. (du persan), — public, j 4 v° se ^ s * m M chàhed 

3 a dàla s. m., plur. ehohôüd y adàla (Tunisie). 

Imdj s. m. (Kazimirski). — eu gén., kàteb s, m., plur, <ÉAÏS kot¬ 

tàb (lang. eu gén.). || 2 ° Qui compose des livres, sàfer s, m., plur. 
ijÉL) sefera . — lJLLXc mosannef a. m. — mmdlef s, m. Y, Au¬ 

teur, Compositeur, 

ÉCRIVASSIER, s. m. moBiarbech «brouillon», fém. ï 

(lang. en gén.). 

ÉORIVEUR, s. m. Qui écrit beaucoup, lÉjSs kettàh s. m. (lang. 
eu gén.). Y. Écrire, 

ÉCROU» s. m. 1 Trou de la vis, Barq el berima s. f. 

(laug. en gén.), || Acte relatif à l'emprisonnement, 
taqîid d mes^oun «inscription de l’emprisonné» (lang. en gén.), 

ÉCROUELLES, s. f, plur. S1L Beted coll. et ï s, f., plur. 
Wiolrnd (Égypte, Syrie). — jjlü Jchenàzer et îchenàzir s. f, 

plur. (lang. en gén.), — àSj} derba s. f., plur. $ erèb ' — 

sePa s. f., plur, sela 1 et oUlb satëàt (Levant). — Chez le cha¬ 
meau, t^üuXb- sefàt s, £ plur. — tholôü ? s, plur. (Syrie, Dict. 

d'uu missionnaire de la C * 0 de Jésus). 

ÉCHOUER» v. a. Inscrire le prisonnier, qiied , 2 e £ de 

qàd t aor. i 7 av. acc. du prisonnier (lang. en géu.), — Emprisonner, 
sedj$en, T f. de seiïjen, aor. o, av. ace. de la pers. (n. d’act 
tesdfin s, m.); écroué, emprisonné, mose<$$en, fém. s 

(lang. eu gén.). Y, Arrêter, Emprisonner. 

ÉCROUIE, y. a. Rendre plus dense un métal, JXj tsaqqal, 2 e f. 
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de tseqal, aor, o, av. aec. du métal (n, d'act. ta£sg(i s. m.) ; 

écroui, rendu plus dense, J £xJ motêaqqal, fém. s (lang, en gén.). 
ÉCROUI S SE ME If T, s. nu Y, les noms d'act, du précédent, 
ÉCROULEMENT, s. ni. Chute d’un mur etc., LyLb soqvüih 
s* m. (lang. en gén.). Y. Chute, Éboulement et les noms d’act. des ver¬ 
bes Crouler, s'Écrouler. 

ÉCROULER (S’), v, ré IL |j En pari, d'un édifice etc., çb- 

lendah, 3 e f, du verbe quad. ^-jJo beldah (n, d'act jJbq\ eblendàh 
s. in.). — W*D seqaÏÏi, aor. a (n, d'act, byLb soqoüth s. m. et 
masqath s. m.) ; qui s'écroule, LSU* sàqeÏÏi, fém. 2 (lang, en gén.). — 
qPaf, aor. a (n. d'act, kJm qa'af s. m.); 7 e f. wJtüil enqpaf (u. 
d'act. enqdàf s, m.). — J^jü’ teqâüôüez, 5 e £ de JU qàz, aor, o 

(n, d'act. teqaouôüz s. m.), — teqiiadh, 5 e f. de qàdh , 

aor. o; 7 e £ Jplih cnqàdh (n. d'act, enqiàdh s. m.), — Ja jÜj 1 te- 

naqqadli, 5 e f. de jAb neqadïi, aor. i (n. d'act, Jp±J 3 tenaqqôücïh s. m.) ; 
6 e f. JAlo ïeflàgadfè (n. d’act tenàqoûdh s. ni.); 8 ° f. ,J?ÉJô\ 

enteqadh (n. d'act. mteqàÆj. m.). — %Çem, aor. i (n. 

d'act. fco#mm s. m.); 7 e f, whedjem (n, d'act. enÂé- 

s. m,); qui s'écroule, mehdjôüm, fém. s; qui s'écroule, 

ç JÉ monhe$em, fém. a» -— jv^j) enhedd, 7 e f. de juts hedd, aor. o (n, 
d'act. S\5*-çS\ enhedàd a. in.), us, dans le lang. en gén. — fXp' tehed- 
dem , 5 e f. de hederrt, aor. i (u. d’act. t-eheddouin s, m.); 7 e f. 

yXy\ enkedem (n. d'act, enhedàm s. m.); qui s'écroule, 

mehdoum, fém. s ; qni s’écroule, monhedem, fém. a, usités dans 

le lang, en gén, — fte/ei, aor, t (n, d'act. OjIaa hefàt s* tu.). 

crcAmer, 7 e f, de y*Â hemer, aor, i (n, d'act. en/iemàr 

s, m,); mouAemer, fém, », —tehôümer et ALJA ^ i- 

de yJa hàr (n. d'act. tekéiiour s, m.); 7 e £ enhàr (n, d’act, 
*XL,3\ enhîàr s, m.). Y. Crouler, être Démoli, s*Ébouler, || 2° Au fig. En 

J “Y* f , jf , c _ 

pari, de la fortune etc., hjuh seqath, aor. <x (n. d'act. hjL*Ac rnasqath 
s, m.) (lang. en gén.). — mecha « s'en aller », aor. i (lang. on gén,). 
Y, se Dissiper, se Perdre . 

ÉCROÛTAGE, a. m,, et ÉCROÛTEMENT, s. m. Y, les noms 
d’act. du suivant. 

ÉCROÜTER, v. a. Oter la croûte, 'Jü qaeheher, 2° f. de 
qecher, aor. i, av, aec. de la ch, écroûtée (n, d'act, jU-à-aj taqchir 
s. m.) ; écroûte, (hiJiA moqaeheher, fém, ï, et j 3 -AjLo niaqehoür, fém. 
s; être écroûté (pain etc.), 5 e f.^tJj teqaeheher (n. d’act, tùSiï te- 
qaehehour 9 . m.), usités dans lé lang. ou gén. Traduire par «ôter la 
croûte », Y. ces mots, 

ÉCHU, E,adj. En pari, des étoffes, ^{jLidiàm pour les deux genres 
(du persan), us, dans le lang. en gén.; soie éerue, henr 

îchàm etc, 

ECU, s, m. || Monnaie, Jlij riàl s. m., plur. £j\ (lang. en gén.); 
écu d’Espagne, *3 y* Hài bôu meâfa « écu au canon » ; de Hol¬ 
lande, Jb j riàl bm kelb «écu au chien » ; de Hongrie, Jb j 

y* riàl bôïï ihàqa « écu à la croisée » ; écu d’or, J b j riàl tTe- 

heb (lang. en gén.). || Écu, pièce de l'armure. Y, Bouclier. 

ÉCUEIL, s, m. || 1° Rocher etc., tereh s. m., plur. to- 

rôüch (Kazimirski). — debr s. m,, plur. JU; débàr (El. Rochtor). 
— Rocher, hetfjar coli, n. d'un. S s, £, plur. a/upr (lang. 

d'Afrique) ; ex, : on ne voyage pas la nuit, sur cette mer a cause de 
ses nombreux écueils, J J-^b 

(Ibn liât ou ta), — Rocher, haohfa s. f., plur, OLiv^- heckàf. — 

Rocher,^sr° saîdiar coll. m., plur. J y^ 01 soDiôür; n. d'un. salchra 
a. t, plur, saïcheràt (lang. en gén.) ; ou il y a des écueils (en- 


droit), mosiïher, fém, s. ^ Rocher, ààdia s. f,, plur. Oh 

Y. Banc, Rocher . 2° Au fig. U\ àfa s. f. (Égypte, Syrie). — ^ y ^ 

^àtsoîLr s. m, (rac. >ateer « broncher »). ôü'ar s, m. (lang. en 

gcn.) (rac, y-y ôïdar «être dangereux»). Y, Danger, Péril. 

ÉCUELLEj s. f. De bois etc,, surtout grande, fyJL $jefn s. m., 
plur, ^jyÀ^L (IjofrJün ; àSSy. (I/efna S. £, plur. (Ijefàn* 

zebdiia s. f., plur. (Syrie, Égypte). — sokordja s, f. — 

Écuelle ordinaire, sakfa s. £, plur. sehàf et CD'lL^* 


sahefàt (lang. en gén.); petite écuelle, sohifa s. f., plur. 

<J^U^ sehàif (lang. en gén.); une écuelle de cuivre, 

sahfa nehàs. — thàsa s. f., plur. fTià^û^ (lang, en gén.). 

— adUb gljedhàra s. f., plur, Ob — en bois, surtout grande, J 5 JU 
fhUoür s, m., plur. blA — féilcha s, f., plur. fiaUi. en cuir, 
S* qedd s. m. t plur, qedàd . — Grande écuelle, &YyL* meqrà s. f. 

— Grande sébile en bois où l’on sert le couscousson etc., qaPa 

£ , t r * 

s, f., plur. qesà y et (lang. en gén.); petite écuelle, 

qoWa s. f., dimin. du préc. (lang. en gén.). — qathima fl. £, 

plur, i^Uaï qathàim. — Jatte au lait, qcfbel à. m., plur. 

qcdàbeL — guV s. m,, plur. J qo'oür. — màsiëa s. £, 

plur. mes dix. — en cuivre, JAobv 1 ncliàsa s. f, (Afrique), ^. 

Vase etc. 

ÉCUELLÉE, s. f. iXk^ sahfa s. f., plur. iilif sehhf { lang. en 
gén.); une écuellée de lait, sahfa hehb , 

ÉCULER, v. a, SI Marcher siir le talon des chaussures, 

aor. £ a.v. aec. du talon (lang. en gén.); éculc, ^ySL^t mafous, 
fém. s (lang. en gcn.), — tsena «plier», aor, i, av, aec. du talon 
(lang. en gén.), — ^3 fdcah, aor, u, av. acc. du talon (Egypte, El. 
Bochtor). I S'éculer, être coulé, enïèhedhacfî, 7 e £ de ^ ie ~ 

dhadyJ, aor. a , i (n. d'act, euBiedhad^ s. m.) ; ecule, mon- 

Diadheâf, fem. ». Y. Déformer, se Déformer. 


ÉCTJMANT, adj. Gui jette de l'écume, moriiem, fém. ï (EL 
Bochtor). ■— tf mozebh et mozebbeb, fém. i. ” En pari, du 

lait, de la mer, d'un métal en fusion etc., mozhed, fém. £ \ . 
iîcttme, Êcumer. || Au fig. Écumant de colère, pour fh'i, fém. 
dSs&fh'ia, plur. ^VyLfmàH. Y. Bouillonnant, Colère . 

ÉCUME, s. £ I 1° Bave, Jii tefel s. m. et JlaT tofàl s, m, (rac. 
jJu tefel «cracher»). — %\Jkysy Wmrchà s. £, plur. BieràchL 

— %ykj ragkôüa s. £ — du serpent etc., j zebïb s. m. ; se couvrir 
d’écume, O 3 zebb, aor. 0 . - SS j zebed s. m., plur. >U]l a Md; se 
couvrir d'écumc (bouche), joj zebbed, 2 e £ de jo j zebed, aor, 0 (n, 
d'act, tezbîd s. m.) ; écumant, üyy* mozebbed, fém. i. — des cha¬ 

meaux, qezod s» m. — d'un chameau, logham s, m. ; couvert 
d'écume (bouche), laghinà. A'. Bave, Salive. | 2 A la surface 

des liquides en ébullition. — * 1 IL <$ofà s. m.; jeter l'écume (en pari, 
d'une marmite etc.), ïLaA. djefà, aor. a, av. o de l'écume, 
t fiofàt s. m. ; àS\XL dfjofala s, f. — Rejeter l'écume au dehors (en pari, 
d’une marmite etc.), Ü& hetkà, aor, a, av, de l’écume. 
ragkôüa s. f'. — Jpj ram s. m, (El. Bochtor). — Jo j zebed s. m., plur, 
SU azbàd; jeter de l'écume (vase, liquide en ébullition), jS jt ezbed, 
4 * £ de jo j zebed, aor. 0 (u, d'act. >U jl ezbàd s. m.). - Gui sort d'une 
marmite etc., tkobàlcha s. f. ; Ïïiofàha s, i. — Gui sort 

d’une marmite etc., ï^bls y efàma s. f. ; 'afoua s. f. — d un liquide 
en fusion, V/^fmâüàra s. f. (lang. d’Afrique). - dans une marmite, 
alis Jcotsà s, £; être couvert d’écume (liquide qui bout), US ketsà, 
aor. a. — d'un liquide en ébullition, hatPa s. £ ; jeter 1 écume 
(liquide qui bout), jS ketjtsa\ 2 e f, de hetsa\ aor. a (n. d'act. 




















584 


Éeuft 


s taktgé* s, m, — Rejeter l’écume (liquide, vase), UjZ kerfà. — de 
la marmite ete., mfi s. m, Y. Scorie. 1 3° Écume qui se ferme à 
la surface du lait, de l'eau stagnante, détritus rejetés par la mer etc. 

— sur l’eau, sur le vin, <$edqf s, m., plur, Ud adjdàf. — 

Détritus que l’eau rejette sur le rivage, AÎ± ffifà s, m. “ du lait, 

hefiiàth s* m. — du lait, tülXA hofàla s, f. — du lait, raghmla 
s, fi, plur * reghà; être couvert d’écume, mousser (lait), yj ragh- 

ghà, T f. de U_j reghà, aoi\ o (m d’act. Âyy targhia s. fi); sur le lait, 
reaftàoSa s. fi - Mousse sur l’eau, yy j zebib s. m. - de mer, 
^ ; zebed bahri (Kazimirski); écume eu gén., ASj zebed s. m., 
plur, SU j\ ra&fofi — Couvert d’écume, do crème (lait), mo- 

qaMab. — Rejetée par la mer, détritus, yy gherm.— sur le lait, 
jUuJ -nosà/a s, f.; jJJkS nochfa s. f., plur. nochaf. Y. Xtëfwto», 

Écwmer, i¥b#te etc, || 4° Partie la plus vile d’une foule. Y, Lie. 

ÉCUMER. !| 1° v. tu Se couvrir d’écume, jeter de l’écume. — 
Kn pari, d’un auimal, ou de la bouche qui bave, tyj zehb, aor. o. 

En pari, du lait qui mousse, UJ reghà, aor, o; 2* f. yj raghghà (n. 
d’aet. lUy targhia s. f.); 4 a f. arghà . - En pari, d’un liquide 

qui bout etc., fi , ragkmen* —■ Eu pari, de la bouche, d un métal en 
ébullition etc,, Afj zebbed, 2 e f, de ko j zebed, aor. o (m d’aet iy y 
tezbid s. m.); 4 e f. jojJ ezbed (n. d’act. ezbàd s. m.); 5 L i. koy 
tezebbed (n. d’act. ioy tezebboud s. m.); écumant, qui jette de l’écume, 
mozbed . — En pari, d’une marmite où bout un liquide, UA 
dtfifà, aor, a, av, y de l’écume; IkA Jjetîià, aor. a, av, y de l’écume. 

— Jeter de l’écume (liquide eu ébullition etc.), yj riiem, 2 f. de 

pj ràm, aor. i (El. Bocbtor). — En pari, des vagues de la mer, 
y amà, — Mousser (liquide en ébullition), Si" qelctf, aor. i. — En pari, 
d’un liquide en fusion, d’un vase etc., bH Icetsà, aor. et. Jeter 1 e- 
cume (liquide qui bout), ketsUa, 2 e f. de ketea?, aor. a (n. 
d’act. taktsE s. m.) ; écumant, moJcatstse , fém. Y 4m pari, 

de la bouche d’un chameau, fi *J legham, aor. a; qui écume (bouche), 
AyÜ laghmh, plur. yU loghom-. — En pari, d’un vase ou bout un li¬ 
quide, kü nefath, aor. i; H e f. hsü nàfath (u. d’act. ■monafetha 

s. f.); 5 e f. klÜ tmaffath (n. d’act. hlü tenafouth s, m.); 6 e f. hàUo 
tenàfath (u. d’act. ULo tenàfoiM s. m.). — En pari, d’un liquide en 
ébullition ou d’un vase, jfi fmmar , 2 e f. de Jji fàr, aor. o (n. d’act. 
yyu tafmir s. m.); qui écume, jii-s mofoïiôüer, fém. ï (Afrique). 
V.BouiUmner, Écume , Mousser. || 2° v. a. Oter l’écume, qaeheh, 
aor. o, av. acc. de l’écume. — kÂS qechafli, aor. i, av. acc. de l’écume. 

— le beurre, ekched, 4 e f. de jkÂS ktched, aor. z, av, acc. (n, 

d’act. Jliil ekchàd s. m.) ; écume, mekchmd, féru. &. — la soupe, 

une marmite, LJLî Jcechath, aor. î r av. acc. (n. d’act, Jh^ù5 kachÏÏi s, m.); 
éeumé, makchmth, fém. ï. — la soupe, la marmite, ^IE\ effi- 

ihefah, 8 e f. de tliefah, aor, a, av. acc, (n. d’act. etkthefàh 

s. m.). 

ÉCUMEUE, s. m. Celui qui écume, hLÜ kachchàth s. m. || Écu¬ 
meur de mer, Y. Corsaire 7 Pirate . 

ÊCUMEUX, adj. Couvert d’écume. — Lait, pour rno- 
raghghi, fém. ï. — Bouche, animal qui bave, métal en ébullition etc,, 
SSy* mozebbed , fém. ï. Y. Écumer , Mousseux. 

ÉCUMOIRE, s. f. Ustensile de cuisine, slIJU merghà s. f, — 
qachchàcha s. f. (El, Bocbtor). — mekchath s. m., plur, 

melcàcheth. — L=^ meihfaha s. f., pîur. ÿlLi mrMàfeh. 

ÉCURAGE, a. m., et É CURE ME ITT, s, m. Y. Nettoyage et les 
noms d’act, des verbes Curer, Écurer. 

ÉCUREE, v. a. Un puits etc,, naqqa, 2 e f. de üü neqà, aor. 


ÉDIF 

i, av. ace. (n. d’act. iyilj tanqia s. f.), «s. dans le lang. en gén. Y. 
Curer, Nettoyer. 

É CUREUIL, s. m, .ÜkrUo sen<§àb s, m., plur, sena- 

dgib (EL Bocbtor)* —qarqedhmn s, m,, plur. qeràqüh; 

J S: ïÀ nesnàs s. m,, plur. nesànk (Syrie, T>ict. d’un mis¬ 

sionnaire de la C io de Jésus). 

ÉCURIE, s. f, i[ Pour les chevaux, akhmr s. m. (du persan). 

— JÀkiij\ esthabd s, m. (dérivé du grec). — hh&rba s. f,, plur. 

Barebàt (Algérie), — rôüà s. f. (Afrique); dans l’écurie 
ferrmà. 

É CUS SOIf, s. m. meÿenn s. m., plur. 

ÉCUYER, s. m. émir afâmr s. m. * chef de l’écurie ». 

— sdahcUtr s. m. (EL Bocbtor). j| fini monte bien à cheval, 
J*JLif ares s. m. 3 plur, ^Uoji /er^î (lang. en gcn,). Y. Cbuefter. 

ÉCUYÈRE, s. f. tLLj^fàresa s, f., plur, J*fôüàres (lang. en 
gém). 

EDE1Y, s. m. Paradis terrestre, y aden s> m.; les jardins de 
l’Eden, O 1 ^ \v,de?i; le pays d’Édcn, 0 j^ ar<M 

1 aden (lang. en gén,). Y. Paradis. 

ÉDE1MTÉ, adj. Qui a perdu ses dents, atsram, fém. 
f.saruidy plur. ^ y ffonww* —■ ahakb , fem* ^ ufr/un ■ 3 ^ cd- 

red, fém. dSy derdà, plur. $y doroâ. — Jy\ edrem, fém. dermtq 
plur, Jy dorom, — ^y\ «/rum, fém. ^Loy jarmà, plur, y forom. 

Jcaoüse$ (du persan). — LU alatkth, fém, ïlkS laththà. — iLlî al- 
Ba\ fém. ZaÉTtYq plur. £k) Y. Déni. 

EDENTEE, v. a, || Faire perdre les dents, thiiak, 2° f. de 
£lk aor. i, av. acc. des dents (Afrique), — Édenter qqu., 
letsem, aor, i f av. acc, de la pers, (n. d’act. yïJ letsm s, m.) ; edente, 
tJdJn melUvüm, fém. ï. Traduire par faire tomber les d ents. Y, Dent 
|| Rompre les dents d’un peigne ete., jLLS Icassar el asnan 

(lang. en gén.), 

ÉDICTER, y. a. ^ï\ cflen, 4 e f. de ^ *alen } aor, i, av. acc. ou 
y de la ch, (n. d’act. dlàn s. m.); édicté, mcCloun, fém. 

ï (lang. en gén.). Y. Publie fi 

ÉDIFIA BT T, adj. Qui édifie (lecture etc.), hasen, fém, ï 

(lang. en gén.). — s ___ moudgéb êï y ebra ^qui mente consi^ 

dération » (lang, en gén.), Y. Édifier, Pieux. 

ÉDIFICATEUR, s. m. Qui fait construire, 0 U pour yli bàni f 
fém. llolS bània, plur. y ly bmàni; bennài s. m. (lang, en gén.) 
(rac. Lo benà « construire »), — moehù'ed s. m, (rae. ehiied 

* ^ n 

* construire ). Y, Constructeur, Edifier. 

* t 

ÉDIFICATION, s. f, i] 1° Action de bâtir, Ay benîa s. f,, plur, 
benà ; benà s, m. ; béni s. m. ; boniàn s, m. t usités 

dans le lang, eu gén, Y. Construction ©t les noms d’act* du verbe Édi¬ 
fier. | 2 ° Sentiments de piété, kosna s. f. 7 plur, 

hosnaiàt (lang. en gém). Y. Exemple, Modèle et les noms d’act. du 
verbe Edifier. 

ÉDIFICE, s. m. !| 1°Bâtiment, construction, Aw benia s.f., plur. 
yo benà; ^Jlbonum s. m, (lang, en gén,), — *emàra s, f., 

plur.yLU ~amàir (lang. en gén.). — Bâtiment élevé, sarh s. m. T 
plur, sorôüh, -masnPa s, f,, plur. m.esànE* 

Bâtirumt. Construction , Monument. || 2° Au fxg., f ly benà s, m., plur* 

^ * r * 

AXy\ abnia (lang. en gén.). 

EDIFIEE, y. a. !j 1° Construire un édifice, Lo benà, aor, i, av- 
acc. de la ch, (n. d’act. béni s, m, et brniàn s, m.); qui 

édifie, pour y ^ bàni, fém. AyiS bània, plur. bôüàni; 
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édifié, JjAA mebnif fém. S, usités dans le lang. en gén,, au pr. et au 
fig. Y* Bâtir, Construire . || 2° Instruire qqn de . . *, bmn, 2 e fi do 
" U bàn, aor. i t av. acc. de la ch. et J de la pers. (n, d’act. te ~ 

biin s. in.), us. dans le lang, en gén. Y. Eclairer, Instruire. 

ÉDIT, s, ni, |i Ordonnance du souverain etc., ^X\ amr s. m., plur. 
amràmàt efi^ljl aôüàmer (lang. en gén,). — se&jel s, m., 
phir. secÇJellàt (lang. en gén,). Y. Ordonnance* 

ÉDIT EU, y. a. Un livre, kkarredj* 2 e fi de ê 'y>** fehered/, aor, 

o } av. aec. de la ch, (n. d’aet. S taîchricfî s. m.) ; 4 e fi akhrectf, 
av. acc, de la ch, (n. d’aefi cBiràdj s. m.), usités dans le lang. 

en gén. (litfi «faire paraître, publier*). — Imprimer, &teba J , aor. 
a, av. acc. de la ch. (n. d’act, thabdâ s. m.) ; édité, imprimé, £ 
mathbmâ, fém. ï (lang. en gén.). — Faire paraître un livre, $hah- 

bar, 2 e fi de dAefrar, aor. o, av. acc. du livre (n. d’act. tadh- 

Mr s. m.), us. dans le lang. en gén. Y, Imprimer f Publier. 

EDITEUR, s. m. L_ r _> L kX5 mobàcher bethàba y ketàb « qui 

s’occupe de l’impression d’un livre*. 

ÉDITION", s. fi Impression et publication d’un ouvrage, 
ihabà* s. m. et s s. fi (lang. eu gén.); la seconde édition, 

AoUJ\ cl mathbBa eUtsània (lang. en gén.). Y. Impression, Publication* 

É DR EDO N, s. m. , s mekhadda rich s, f. «coussin de 

plumes » (vulg. en gén,). 

ÉDUCAEILITÉ, s. fi AAjj tarhia s. fi (lang. en gén.). 

ÉDUCATION", s. fi II 1° Action d’élever, tàdib s. m.; don¬ 

ner une bonne éducation à qqn., Aoi addeb 7 2 e fi de 0 >ï adeb, aor. 
fi av. aec. de la pers,; recevoir une bonne éducation, 5 e fi tcad- 
deb (n. d’aet. <A> JD teaâdoub s. m.) et 10 e fi estàdeb ; bonne 

éducation, k1j>\ àdeb s. m., plur. ^j\ï\ adàb; qui a reçu une bonne 
éducation, AjÎIAo moteaddeh t fém, z;, usités daus le lang, en gén. — 
"Donner à qqn. une bonne éducation, £ IA. IcharretfJ, 2 e f. de ir'y*- SSe- 
redj, aor. o, av. acc. de la pers. et de ce qu’on lui apprend (n. 
d’aefi i jjsJ taîchrufi s. m.); recevoir une bonne éducation, 5 e f. 
tefcharreffj (n. d’aet. £p^ teBiarrouffj s. m.) ; qui a reçu une bonne édu¬ 
cation, £kJù moteMarre^, fém. s. — Education en gén., AAy tar- 
Ma s. fi; donner de T éducation à qqn., rabba, 2 e fi de üj rebà } 
aor. % av. acc, de la pers, et 5 e fi terabba 7 av. acc. de la pers. ; 
recevoir de rédueation, 5 e f. ^yy terabba; qui a reçu de l’éducation, 
JY* morabÙ; qui donne l’éducation, pour morahbi: us. 

dans le lang. en gén., en pari, des hommes et des animaux. — Edu¬ 
cation, jjy tamlid s. m,; donner de l’éducation, élever un enfant, 
AJ 3 àuelkdf 2 e fi de mled, av. acc. de la pers. (n. d’act, Ad y tam¬ 
lid s. ni.), (lang, en gén.). Y. Éduquer, Élever, Instruction* | 2° La con¬ 
naissance des usages du monde, filoSl àdeb s. m., plur. adàb 

(lang. en gén.). 

ÉDULCORATION, s, fi AAs? iahlia s. fi «action de sucrer* 
(lang. en gén.). Y. le suivant. 

ÉDULCORER, v, a. Sucrer, ü. halla, 2 e fi de iA helà, aor. o, 

f i. ^ S * Ï 

av. aec. de la ch. (n, d’act. AAsd tahlia s. fi); édulcoré, mohalla; 

s’édulcorer, être édulcoré, 5 e fi du même lü* tehalla, usités dans le 
lang. en gén. V. Adoucir* Sucrer . 

ÉDUQUER, y, a. Foiuuer par l’éducation, rabba. 2 e f. de 
ijj re&à, aor. % av, acc. de la pers. (n. d’act. AAy> tarbia s. fi) (lang. 
en gén.). Y. Éducation, Élever 7 Instruire. 

EPAUFILER, v. a. nesel, aor. o, av. acc. de la ch. (n. d’act. 
tJ-Ao nesl s, m.); s’éfauffler, [> e fi tenessel (n. d’act. tenea- 


soid s. m.); éfaufilé, mensoul t fém. is, usités dans le lang. en 

gén. Y. Défaire. 


EFFAÇABLE, adj. imthelas. — imfesaMi (lang. 

en gcn.). Y. Effacer . 

EFFACEMENT, s. m. mehrn s. m. (lang, en gén.). V. les 
noms d’act. du verbe Effacer. 

EFFACER, v, a. || 1° Paire disparaître, — Effacé (trace), 
efîàdes. — Effacer les traces sur le sol (en pari, du vent etc.), 
deres 7 aor. o, av. acc. (n. d’act, dormis s. m.); s’effacer, être ef¬ 
facé, 7 e fi enderes (n, d’aet. enderàs s. m.); effacé, 

i dàres, fém. s, plur. dmàres ; effacé, monde res 7 

fém. 6. — Effacer les traces sur le sol (en pari, du vent etc.), 
resem, aor. o, av. aec. (n. d’aet. resm m.). — l’écriture, biff er, 
remmetP}* 2 e f. de remed^, av. aec. (n. d’act, termidj s. m.); 
effacé, moremmeàflf fém. s. — Effacer les traces sur le sol (en 
pari, duvent), sehaq , aor. a, av. acc. du sol (n. d’act. sa -d 

s. m.); effacé, ^mashôuq, fém. ï. — Effacer, faire disparaître 
une marque sur le corps, selet, aor. i , av, aec. de la marque 

1 ± ft c jf J L , 

et de l’endroit (n. d’aet.. cJuê sdt s. m.); effacé, O 3 LA 0 mes- 
Imtj fém. i. — Paire disparaître une trace etc., labsàb. av. 

acc. de la eh.; être effacé, s’effacer, 2 e f. téSabmb (n. d’act. 

iesabsib s. m.). — Effacer en frottant, theras, aor. i f 
av. acc. de la ch. (n. d’act. thordüs s. m.), — Biffer l’écriture, 

Marnas, av. aec. de la eh. (n, d’act. AAAji tharmesa s. fi) ; ef¬ 
facé, mothàrmaSf fém. Ü. —Paire disparaître l’écriture, des 

traces, AL thesam, aor. i 7 av. ace. de la ch. (n. d’act. thosoüm 

s, m.); être effacé, 7 F f. L j enthesam (n. d’act. enthe&àm 

s. m,); efface, mathsdüm,, fém. i, et montfiasem 7 fém. 

s. — Effacer l’écriture etc., thelaJch, aor. a, av. acc» (n. d’act. 
thalkli s. m.) ; ,jféiL ih,elm 7 aor. i 7 av. acc. (n. d’act. thaïs s. m.) ; 

2 e f. thallasj av, acc. de l’écriture { n* d’act. tathlis 

s. m.); être effacé, 5 e fi tethallas (n, d’aef. kihaWms 

s. m.); effacé, maiïdoüs 7 fém. a, et rnothallas , fém. ï, 

usités dans le lang. du Levant. — Effacer une chose en frottant, 
^ L themaSf aor. i 7 av. acc. de la ch. (n. d’act, ihomoüs s» m.) ; 

4 e fi * b I atlrmaSj av. aec. de la ch. (n. d’aet. ethmàs s. m.); 


être effacé, 5 e fi \ tethammm (n. d’aet, tethammom s. m.) 

et 7 e f. 0 b Y enthernas (n. d’act, enïhemàs s. m.); être ef¬ 
facé, 1 K f. passive thomes; ex, : lorsque les étoiles seront ef¬ 
facées, A i ^3 (Coran, chap. 77); effacé, math - 

mms t fém. ï ; effacé, monthames, fem, zi, usités dans ie lang» 

du Levant, — Effacer l’écriture, JAhl athmal, 4 e fi de bernai, 
aor, if av. acc» de la ch. (n. d’act. JlAbJ ethmàl s. m»; effacé, 
mathmôülf fém. L — Paire disparaître les traces d’un édifice, JAi 
*adder 7 2 e f. de jji "atJer, aor. i 7 av. acc, des ruinas (n» d’act. 
iMdir s, m,); effacé, \dJJi mo > add&r } fém, s ; être effacé, disparaître 
entièrement (môme sens), 5 e fi JJju te J adder (n. d’act» j AA tpaddour 
s. m.)» — l’écriture etc», ils > a/d J aor» 0 , av» acc. (n. d’act. A-t *afm 
s. m.) ; effacer l’écriture, faire disparaître les traces (au pr» et au fig.), 
2 e fi Lw. "affà., av. acc. de la ch. (n. d’aet. AAJo ta 1 fia s» f.) ; être ef¬ 
facé, tpaffa; qui efface, UsU P ôur fém. AALt 'àfia } 

plur. ïUi y ofà; effacement, disparition, y afà s, m. — Effacer l’é¬ 
criture etc., faire disparaître les dernières traces, A 'âmes, aor. 
fi av. acc* de la ch, (n. d’act, J aîîîs s. m.) ; être efface (écriture 

etc»), *ames. — Faire disparaître les traces (en pari, du vent), 

y àr, aor. o t av. acc. (n. d’act, > cMr s. m.); G e fi ^e > aôàcr 
(n. d’acfijjliu tPàmr s. m.), — Effacé, couvert par la poussière, 
aghbarf fém. AjXi ghahrà, plur. ghobor. — Effacer les péchés, 
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pardonner, 'JS ghafcr, aor. i, av. ^ de la ch. (lang. en gén.); effacé, 
pardonné, 'JÀJ maghfëür, fém. ï ; ex. : Il (Bien) effacera ses pèches, 
(Coran, cbap.71). V. Pardonner, Péché. — Effacer 
l’écriture^ une tache etc., JA fesaBi, aor. a, av. acc. de la ch. (n. 
d’act. ’~JJfaskh s. m.); être effacé, s’effacer, 7® f. enfesàkh (n. 

d’act. enfesàkh s. m.); effacé, ryjL* mafsmtkh, fem. ï; effacé, 

t...; J monfesekh, fém. ï, usités dans le lang. d’Afrique. - Effacer 
feT traces de qqn., JJ qefà, aor. o, av. acc. de la pers. (n. d’act. JS 
qafrn. s. ra.). - Effacer l’écriture, les traces, JA? kaffhas, 2 e f. de 
jJ kehas, aor. a, av. acc. de la eh. (n. d’act. taklus s. m.); 

être effacé (écriture, trace), jA? kehas, aor. a (n. d’act. JA? kahs 
s. m. et J 5 =? kohôüs s. m.); effacé, JJ-JSkàhes, plnr. kôüà- 

hes. - Effacer qqch., faire disparaître, letha*, aor. a, av. acc. de 

la ch. (n. d’act, *1J latha 1 s. m.) ; effacé, £ malthou, fém. ï. — 
Faire disparaître, effacer qqch., JJJ leinaq, aor. i, av. acc. de la eh. 

(n. d’act. lommq s. m.); effacé, J JA maîmoTa^fém. ï. - Ef¬ 
facé (trace etc.), JjA rnàlsel, fém. S, plnr. jjj moüàtsd- — Faire 
disparaître les traces, JA* mehaq, aor. a, av. acc. de la oh. (n. d’aet. 

makq s. m.); 2 e f. JJJ mahhaq, av. acc. (n. d’act, tamhiq 

s. m.); être effacé, 5® f. temahhaq (m d’aet, JAA temahhonq 

s. m.) et 7 e f. JAJ enmehaq (n. d’act, JlA^) enmehàq s. m.); effacé, 
JiyJ^mamhmq, fém.ï; qui efface, màheq. fém.ï, plnr. J 

nmàheq, usités dans le lang. en gén. - Effacer qqch. (au pr. et au 
fig.), lA* mehà, aor. i, o, av. acc. de la eh. (n. d’act. J* mehôü s. m. et 
JJ me hi s. m.); 2 e f. mahhà, av. acc. de la ch. (n. d’act. 
tamhia s. f.); être effacé, s’effacer, disparaître, 7 e f. ^A^ enmehà, 
(n. d’act, «***1 enmehà s. m.) et 8® f. emtehà (n. d’aet, 

emtehà s. m.); qui efface, çli pour màki, fém. AJ.U màhia; 

effacé, ÿe* memhm, fém. ï, et mt mU, fém. ï, usités dans le 

lang. en gén. - Effacer, faire disparaître une tache etc., JJJ melaq, 
aor. «, av. acc. de la ch. (n. d’act, i pJ »talq s. m.); 4° f JjiA amlaq, 
av. acc. de la ch. (n. d’act, emlàq s. m.); effacé, JA mamlouq, 
fém. ï. — Effacer l’écriture avec la main, JA aor - h aT - aûc - 

du papier etc. (n. d’act, JA nedjel s. m.). - Faire disparaître qqch., 
'■-'S nesakh, aor. a, av. acc. de la ch. (n. d’aet. —> naskh s. m.); 8 1. 
J' entesakh, av. acc. (n. d’act, çLAÜ\ entesakh s. m.); qui efface, 
LjU nàsekli, fém. ï, plur. nôüàsehch; effacé, memôükh, 

fém. ï ; être effacé, 5 e f. du même JZJÜ tenassakh (n. d’act, t&- 
nassouBt s. m.), usités dans le lang. en gén. Y. Biffer, faire Disparaître, 
Raturer etc. || 2° Fig. Faire oublier. — un péché, un crime etc., 
e’teJer, 8 e f. de jjA ’ader, aor. i, av. acc. de la ch. (n. d’act. 'JJJ\ <?ti- 
dàr s. m.). — JA fesaBi, aor. a, av. acc. de la cb. (n. d’act. '^JhfasBt 

s. m.); 2 e f. JA fessakh, av. acc. de la^ch. (n. d’act. JafsM 

s. m.); s’effacer, être effacé, 7 e f. enfesaîà (n.'cl’act. éLIAIl 

enfesàkh s. m.); effacé, JJLÜ monfeseBi, fém. ï, usités dans le lang. 
d’Afrique. — les péchés, mahhas, 2 e f. de mehas, aor. a, 

av. acc. (n. d’act, JAçA tamhis s. m.); effacé, momahhat, fém. 

ï. — les péchés, un crime etc., (A* mehà, aor. o, av. acc. de la ch. (n. 
d’act. mohôü s. m.); 2 e f. mahhà, av. acc. de la ch. (n. d act 
tamkia s. f.); être effacé, s’effacer, 5 e f. l _ s AA J temakha et 7 e f 
^yA^l ewnehà (n. d’act. enmehà s. m.); effacé, memhôü, 

fém. ï, usités dans le lang. en gén. Faire oublier,^ nessa. 

2 e f. de nesê, aor. a, av. acc. de la ch. (n. d’act. tensia 

S. f.) (lang. en gén.). ]| 3° Éclipser, l’emporter sur ... — qqn., ÇA» 


gheleb, aor. i, av. acc. ou ^1* de la pers. (n. d’act. ghalb s. m.); 
effacé, éclipsé, riiaghlmb, fém. ï (lang. en gén.). - qqn., jA 

ghemar. aor. o, av. acc, de la pers. (n. d’act. ghamr s. m.); effacé, 
surpassé, raaqhmmr, fém. ï. — qqch., <jjr~ harïjeb,aov. i, av. 

acc. de la^ch. (n. d’act. heffjàb s. m.); effacé, mak- 

dfiôgb, fém. ï (lang. en gén.). — qqn. le surpasser, J'i fàq, aor. o, av. 
acc. de la pers. (n. d’act, JlJ fftàq s. m.); qui efface, qui surpasse 
les autres, JjIs fàiq, plur. fmiqà. V. Surpasser, il4” S’effacer, 

V. réfl. Disparaître (traces, vestiges sur le sol), y> detser (n. d’act. , 
'Ji cbtsôür s. m.); 6 e f/Jljo tedàUer (n. d’act, J' tedàtiour s. m.) 
et 7 e f- '4 'AjÏ endetter (n. d’aet endetsàr s. m.); effacé. JA dà- 
tser, fém. ï, plur. diiTiàtser. — Disparaître (trace, marque), JCj> 
desem, aor. o (n, d’act, JÜo desm s. m.).—Disparaître (trace, marque), 
enfesàkh, 7 e f. de JéJfesaUi, aor. a (n. d’aet, éLAiil enfesàkh 
fil); effacé, yJlS monfesekh, fém. ï (Afrique). - (trace, marque 
etc.), enmehà, 7 e f. de lA* mehà, aor. o, i (n. d’act, -lA^l en- 

mehà 5 . m.) (lang. en gén.)- — (lignc,^ trait etc.), ôuqach, aor. 

Sj;; ( n , d’act o&aqch s. m.). | Être mis de côté, négligé, Jj 

(oreitj* passif de JJ ter de; 5 e f. du même téterrek (lang. en gén.). 
Y. Délaisser, Négliger. | Être oublié, s’effacer de la mémoire, Jtiil 
nfesakh, 7 e f. de JA fesakh, aor. a (n. d’act, enfesàkh s. m.) ; 

qui s’efface ou s’est effacé, Jÿm, monfesekh, fém. ï (lang. en gén.). 
Y. Oublier. || 5° S’éclipser soi-même. - S’effacer devant qqn., lui 
faire place qque part-, J-iù' tefessah, 5* f. de fesah, aor. a, av. 

1 de la pers. et du lieu (n. d’act. JAA tefessouh s. jm); en pari, 
de plusieurs pers. qui se cèdent la place, (> 1. pim, teja 

sehm, av. J des pers. et du lieu (n. d’act, tefàsouh s. m.); 

qui s’efface devant qqn.. yJàJ motefasseh, fém. ï, av. J de la pers. 
et du lieu. - S’effacer pour guetter, s’embusquer, JJjJfedfed 
(n.ffact. * jiji feifeda s. f). - Qui s’efface, jpAXS monqabedh, fém. 
ï (lang. en gén.). — S’effacer devant qqn., vûàb, av. de la 
pers. (n. d’act. iba s. f.). Y. k Éclipser. || Terme d’escrime. S’effa¬ 
cer, se tenir de côté, rentrer les épaules etc., JjAff enqebadh, V i. 
de Jji qebaeïh, aor. i (n. d’aet. enqebàdh s. m,); qui s’efface, 

monqabt^h } fém. ï, 

EîTACEUB, s. m. Celui qui efface, V, Effacer. 

EFFAÇXTRE, s. £ Ce qui est effacé, mehm s* m.; rnehi 
s. m, (lang* en gén,). Y, Rature et les noms d’act. du verbe Effacer . 

EFEAlSTAGrE, s. m. qos&àn tlmraq s, m. * coupement 

des feuilles » (vulg, en gén.). Y, EffmMetnenL 

EEFAKEBj v. a, <l aM ( aor * °) elmraq «couper les 

feuilles» (lang. en gén.). V. Effeuiller. 

EFF ATTIRE S, s, £ plur. qechch s. m, (Afrique). 

, EFFAREMENT, s. m, - ira ^ P an g* en ) 
héiiour s. m. (lang. en gén.). V. les noms d’act. du suivant. 

EFFAREE., v. a. JiAi jA.\ akhad el *aqal «s’emparer de l’es¬ 
prit, de la raïson * (vulg. en gén.). hüer, 2 e f. de JJ. hàr, aoi. 

i, av. ace. de la pers. (u. d’act, J-A 1 ' tahiir s. m.); s’effacer, être ef¬ 
faré, 5® f. jA* tehüer (n. d’act. JA 5 tekéüour s. m.); effaré, qu’on a 
effaré, ÇyJ mdhiier, fém. ï; effaré, qui est effaré, motehner, 

fém. ï, usités dans le lang. en gén. V. Effaroucker, Troubler. 

EFFAROUCHANT, adj. Qui effarouche, JaA® mcxfîeffel, fém. 

ï. — JA» mohüer, fém. ï (Afrique). V. Effaroucher. 

J? / ÿ q 

EFFAROUCHEMENT, s. m. Action de s'effaroucher, 

teMiiour s. m. (Afrique), — ^ 5 ^ &ïiouf s. m, (lang. en gén.), Y 

noms d’act. du verbe Effaroucher. 
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EFFAROUCHER, t. a. Il 1° Effrayer, faire fuir, 3A'\ ahbed, 
2 e f. de Jol abed , aor* i t o, av, ace* de la pers. etc. (n. d’açt. jholb tà- 
hid s* m.); s*effaroucher, ooi «&ed, aor, i (te d act. >^A obôüd s. m*), et 
Joî aêcfî, aor. « (n* d’act. oAl afrarf s. m.) ; effarouché, mmbbed 
et a (en pari* des animaux). — ,jiA. <$£#eï ? 2° f* de jJU*. <^/eï ? aor. 
* aT. acc. (n* d’act, tecïjfii s. m*); s’effaroucher, Être effarouché 

et finir, jAA ^e/V, aor. i (n* d’act J NÉ. t^o/büi s. m.), et 5° f. JJUf 
Jed/cpcZ (n. d’act. JwW tecfîeffoul s. m.) ; effarouché, JJ-sT 0 nmïjeffd, 
fém. H (Levant). — khdumief, 2 e f. de e3l=» Biàfi aor, o, av, acc, 

jr i, ' . /, t t 

(n. d’act. taBtmif s, m.); effaronebe, effrayé, LJT^éP moBim- 

âuef, fém, s (Afrique), — Slbb cAerred, 2° f, de 3 LA cÆered, aor. o, av. 
açc. (n. d’act, techrid s. m.) ; 4 SÎ f. ec/irerf, av, aec, (n. d’act, 

*)\jdù\ echràd s, m.); effarouché, mechrâüd, fém, &, et SjJAt-i 

mocherredf fém. a* — Lni «eÿer, 2 e f, de Lü «e/ef, aor, t, av, acc. (n. 
d’act. tmfir s, m,); 4 e f.yiil enfer, av. acc. (n. d’aet^Uu] enfàr 
s. tu.) ; être effarouché, s’effaroucher et finir, nefer (n. d’act* ^Ltu 
ncfàr s, m, et \ yü nofoïïr s. m.) ; être effarouché, craintif, G° f, 
t ma fer (n* d’act. tmàfour s. m.) ; s’effaroucher, 10 e f, jJJil 

estenfer (n. d’act. 'liAxAj estevfàr s. m.) ; effarouché, qui prend la 
fuite, nàfer, fém. ï, plnr. ^jü noffar et Jil^p «rmà/er ■ effarouché, 
JLLXbAj mostenfer, fém* k\ — qqn*, \N neMôïtar, 2 e f. de *Ü nàr } aor. 
a, av* acc. de la pers. (n. d’act. j^_^o tanâïdr s. m.) ; 4 e f. J G l anèr, 
av. acc. de la pers. (n* d’act, kJÜ 1 w&m s. f,); effarouché, JpLî mo- 
nôümar, fém, s; effarouché, timide, J\ip rtoüdr, plur, îiôür. — 
Rendit sauvage, oïïàr, av. aec. (n. d’act. ôüàr s. m.); 4 e f. J\jjl 
aoüàr, av, ace.; effarouché, sauvage, màir, fém. k. —■ Rendre 

sauvage, ôüahhachj f. de ôafrocA, av. acc, (n, d’act* 

j fe&ôüà&eft s. ru*); s’effaroucher, 5 e f. toUaMach (n* 

d’act. ^chal^j tôuahhouek s. m.); effarouché, Motoüahhech, 

fém, À flan g. en gén.). Y. Craintif Effrayer, Épouvanter, Sauvage, 
Timide. 

EFFECTIF, adj. Qui existe réellement, haqiqi, fém. ê 

(lang, en gén.), —■ c^Ij ijàbet, fém, k (Afrique). Y. Comptant, Positif 
Réel , |1 s, m* Nombre réel, y aded s. m,, plur. }\S£\ Pdad (lang. en 
gén,), Y. Nombre. 

EFFECTIVEMENT, adv. Réellement, ISA. haqqan adv; 
*üLohL heqiqatan (lang. en gén.), — ^£=^1 b beïhaqq (lang. en gén.); 
b hettahqiq (lang. eu gén.). Y* Réellement, Vraiment 

EFFECTUER, v. a, |] 1° Mettre à effet, accomplir. — qqch., 
temm, aor* i, av* acc. de la ch* (n. d’act. temàm s. m,); 2 P f. ^X3 
temmem, av* aec. do la ch. (n. d’act. tetmim s. m.) ; effectué, ac¬ 
compli, achevé, metmôüm, fém. k, et ^ ^ motemmem t fém. k ; 

être effectué, s’effectuer, s’accomplir, 7 e f. du même entemm 
(n. d’act. entemàm s* m*), usités dans le lang, en gén. — Ac¬ 
complir qqch., tetsebbef 5 e f. de JLA7 tsebet, av. acc. de la ch, 

(n, d’act* tetsçbbout s. m*) (lang* en gén.). — Exécuter qqch., 

aëjra, 4 R f, de ejjerà } aor. i, av. acc. de la ch. —- Accom¬ 
plir qqcli., fPcS qecïïià, aor. i, av. aec. clc la ch. (n. d’act. qedhà 

^ 11 ^ f C, ^ /• £, 

s* tu.); être effectué, accompli, 7 e f. enqedJià (n. d’act. *Uiï5\ 

enqedhà s. m.) ; effectué, maqdhi, fém. ï, usités dans le lang. 

d Afrique. Y* Accomplir, Exécuter. 

EFFÉMIHATIOH, s. f. Y. les noms d’act, des verbes Ejfê- 
miner, être Efféminé. 

r , * f *, r 

EFFEMINE, adj. |[ Rendu semblable à une femme, JUAsr 0 mo- 
Eienvets. Y* le suivant. 

EFFEMINEE, v. a, [\ Rendre semblable à une femme, cUii 


. ,ï f % m a 

ennets, 2 Q f. de wJl anets, aor* a, av* ace, (n. d’act. CwO Ci tàniU s. m.) ; 
eff éminé, môüennets. — Wiannets, 2 e f, de ti-Ü* khenets, 

/ t*> _ _ ^ t, j 

av. acc. de la pers. (n. d’act. taBmite s. m,); efféminé, caAjst 0 

moEmnnets (Levant). Y. Amollir, Énerver. 

EF FEN DI, s. m. Mot turc signifiant « monsieur», afmdi, 

plur, s. Dans le Levant ce mot n’est employé par les Musulmans 
que pour les Chrétiens, 

EFFERVESCENCE, s. f. || 1° Bouillonnement produit par un 
acide, AÈaAj teldeka s. f., plur. J$3\é3 tehhteh (EL Bochtor, onomofa^ 
pée). — yfi tsaôüràn s* m. (rac.jü" tsàr « être soulevé »)* — 
djichàn s. m. (rac. ^bouillonner»}* — j$*-\ zoEiÔür s. m.; 

(Lh; zakhr s. m, (rac* zaEiar «bouillonner»), — f amer km 

s. m, (lang. en gén*). Y. Bouillonnement. || 2” Du sang etc., &ï> » faou- 
ràn s. m. (lang. en gén,). [| 3° Des esprits, tumulte, agitation, 
zoïchmr s. m.; être en effervescence, ^.A,j zcMar, aor, i , — hered] 
s. m. ; être en eff ervescence, enheredj, 7 e f, de rfjk heredj, aor. 

i (n, d’act. enheràdj s. m*), nsités dans le lang, en gén* Y. Agi¬ 

tation, Troublé, Tumulte. 

EFFERVESCENT, adj. Terme de chimie, fàtr, fém* k; 
j\p* fôüôüàr (lang. en gén.). || Au fig. En pari, cle qqn., J feumir. 
Y. Bouillonner, Vif. 

EFFE T j s. m. j 1° Résultat d’une cause, — Résultat, JlA-o modàr 
s. m* — Ce qui est fait par un agent quel conque, J mafm}, 
part* passé du verbe fa?al « faire » (lang, en gén.) ; la cause et 

l’effet, JjAjÜI d f dé d ôüel maf*oûl «le faisant et le fait». 

— Résultat de l’action, jAa fdl s. m., plur* Jlià\ afRtl (lang, en 
gén); il n’y a pas d’effet sans cause, làfdl 

men ghêlr sebeh. — Résultat, AsuXi netidja s. £, plur, ^)Jd> netàïcfî. Y. 
Produit, Résultat. || Produire de l’effet sur qqn. (discours etc,), é? 1 
nedjaé, aor* a, av. de la pers. ; qui produit de l’effet, nàdje', 
fém* ï, plur, nâühd^d. —.ÿâire de l’effet, émouvoir (discours 

etc.), mqaf aor. av. de la pers. (n. d’act* ôuqmd 
s. m.), us. dans le lang. en gén, — Faire son effet, opérer (en pari* 
d’une médecine), ^ jÉ- Biedem, aor, i (lang. en gén*) ; la purgation a 
fait effet, ^ Miedem el meshd. — Produire un bon effet, 

profiter, nefaé, aor, a; qui produit un bon effet, ^iU nafe\ fém. 
k (lang* en gén.), Y. Profiter. — Produire de l’effet, commencer à opé¬ 
rer (médecine)* Idab, aor. a (lang. d’Afrique). — Produire un 
mauvais effet, Lo dharr, aor. o, absol. ou av, acc. de la pers. etc. 
(lang. en gén., au pr, et au fig.). Y, Nuire, — Faire effet, agir sur qqn., 
f\Jfï *amd, aor. a, av. de la pers, (lang. en gén., au pr. et au fig.). 

^ . J Ù. * 

Y. Agir, faire Impression, Opérer. J 2° Acte* fe y l s. m., plur. jLaâi 

af*àl (lang. en gén,) ; l’effet vaut mieux que la parole, 

elfe! Jchéir mmdJcelàm. Y. Acte. || 3° Exécution, réalisation. Y. 
ces mots* || 4° Application, conséquence, Asolü tàbda s. f,, plur. 
tôïiàbç: (lang, en gén.). Y. Application, Conséquence. || 5° L’effet d’une 
machine, qôumia s, f., plur. ClA (lang. en gén*). Y. Force , Puis¬ 
sance. || 6° Impression morale. — Faire effet sur qqn., y amef aor. 
a, av. ^ de la pers. (lang* en gén.). Y Agir, Impression. || 7° Effet 
de lumière, JLAJ lefb s, m*, plur. a ^ àh cn S én 0- 

|| 8° Terme de commerce* Billet, JLv^*j£ kamhüd s. m*, plur, 0\ 
(Tunisie, de l’italien), — jo Rhaihih ted s. m. «écrit de la main»; 
effet au porteur, jo LA, Vhatktfi ied leJhàmcl (Afrique). 

àSjAÀÂ moRmda s. f,, plur. Ol (Levant). - Effet au porteur, h*\S 
kàghetk tdhàmel s* m* (Afrique)* Y. Billet, Traite etc. il 9° Au 
plur. Vêtements, hardes, — Vêtements, bagages, ObÜ bctàt, plur, 
l âSÀ àbetta. — Vêtements, bagages etc., 'AyA hôüàifj s* plur, (plur, 
5 74 
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do is-U. hàcfîa «chose »). u*. dans } e ^ n S- en S én - “ Bagages, vête¬ 
ments, l _jA deèecft eoll. masc.; deèàcà coll. mase. (ns. en Tu¬ 

nisie).'— Bagages, %L\'> dà$a s. f. - Bagages, ustensiles de voyage, 
oftôsàr, - Bagages, vêtements on linge, colL maao. 

(îang. d’Afrique). -Vêtements, qpmàch s. m., plur. 

aqmecha (lang. en gén.). — Bagages, JUJ mdhàiê’ s. plnr. (rae. fcAj 
<5*2*0» «poser à terre»). V. üw>, Vêtement.1 Effets mobi¬ 

liers, JoÛÏ adàtjt coll. (lang. en gén.). — Meubles, ^*1 «Aéra, plnr. 

— Mobilier d’une maison, ustensiles de ménage, J tsomm coll. 
— Mobilier, Jj-y àelàZ eoll. masc. — Meubles, debech coll. (Tu* 

nisie). — Meubles, IbULA sofàtha s. f. — Mobilier, CvJl (JA* qo- 
màch a bit (lang. en gén.). V. Meuble, Mobilier etc. fl 10° En effet, loc. 
adv. - dans la réalité, &A kaqqan (lang. en gén.) ; ÀïAèU f<* à®* 
qiqa et j*ïaÂlb beüahqiq (lang. en gén.). V. Réellement. Assuré¬ 
ment, véritablement, jlb belhaqq (lang. en gén.); \%L haqqan. Y. 
Assurément. 11 En effet, on tête d’une phrase, se traduit par la parti¬ 
cule U» fà. |111° A l’effet, de ..., Ja-'J Uatgd, suivi de la ch. ou de 
oî suivi d’un verbe (lang. en gén.). - J U, suivi d’un verbe à 1 ao¬ 
riste subjonctif (lang. en gén.). — En Algérie, dans le lang. vulg., 
Jib bàch. Y. Four, dans le But de. ... Il A cet effet, J) A UdaUka. — 
eXJi JXJ liactfel dalika. |[ A quel effet? pourquoi? ^ ^ UdicheÜ 
(dans le lang. vulg. làch). Y. Pourquoi. 

EFFEUILLAIS OH", s. f., et EFFEUILLEMENT, s. m. 


"V, les noms d 7 act- du suivant. 

EFFEUILLER, v. a. || Oter les feuilles, 1JA H«raf/i, aor. i,o, 
av. acc. de la branche etc. (n. d’act. bjL Biartïi s. m.) ; effeuillé, bjjd 0 
moM.rm.th, fém. ï. — refc? «enlever», aor. a, av. acc. des feuilles 
(n. d’act. dj? 1 ' re/a 3 el mraq s. m.) ; effeuillé, ^jJ' marfoid 

el ôüraq (lang. en gén.). — uîLs qetîiaf «enlever», aor. î^av. acc. des 
feuilles (n. d’act. lBu 3 atfif el ôüraq s. m.); 2 e f. <JÏS qathffiaf, 

av. acc. des feuilles (n. d’act. taqthif el ouraq s. m.), 

effeuillé, maqihôüf (fém. ») el ôüraq (Levant), — un 

arbre etc., j’J ôüraq, aor. jjjji, av. acc. de 1 arbre (n. dact. 
oüarq s. m.); 2 e f. Jjj ôüarraq, av. acc. de l’arbre (n. d’act, ^p 
tamtriq s. m.); effeuillé, môüarraq, fém. » ; s’effeuiller, être ef¬ 
feuillé, 5 e f. du même J J y tôüarraq (n. d’aet. ^ j'ÿ tôüarrouq s. m.), 
usités dans le lang. en gén. Traduire par « ôter, enlever les feuilles ». 


Y. ces mots. 

EFFICACE, adj. | 1° Qui produit son effet. — Remède etc., 
Odi, pour JiÜ> chbfi, fém. chbfia; plus efficace (remède), 

echfa (lang. on gén.). — Qui agit (remède), J \lifa n àl. — Qui 
produit son effet, AiÜ nbfed, fem, s, plur. JJÿ nouafed. fealu- 
taire (remède etc*), EÀ nhfP, fem. s ; plus efficace, plus salutaire, 
çju\ anfa\ fém. Aâü nef'b, plur. Qâ nofe? (lang. en gén., au pr. et au 
jig.), — Au fi g. Pénétrant, /»'—c pour A màdhi, fém. «là* 

dhia; plus efficace, amdfib (lang. en gén.). Y. Pénétrant, Salu- 

taire. 


efficace, s. f. v, Efficacité. 

EFFICACEMENT, adv, ïjiÜ nhfeiïan. — liâÜ nàffan. Tra¬ 
duire par «avec efficacité»» 

EFFICACITÉ, s» fi Wxm remède etc», jJü nef ad s. m* — £*3 
nef a? s. m. ; iLsLvii ^fi y a s. fi ; àJlLl* menfe^a s* f., plur, menàfc 

(lang. en gén.).—sÿ qôüoûa s. f, (lang. en gén.). V. Force, Profit, Vertu. 

EFFICIENT, adj. Cause efficiente, J-AA sébeb s. f., plur. 


JjUAl asbhb (lang. en gén.). V. Cause. 

EFFIGIE, s.f. Image, portrait, ï^yo sô&ra s. fi, plur. JA miar; 


tasmira s. fi, plur. teëàmir (lang. en gén.). - Image, 

statue etc., Jli- metsàl s. m., plur. J-Ü motjol; temtsbl s. m., 

plur. temàtsil (lang. en gén.). Y. Image, Portrait, Statue etc. 

EFFILAGE, s. m. Y, les noms d’act, du verbe Effiler. 

EFFILÉ. || 1° s. m. Frange, Miami s. m.; garnir d’un effile 
(un tapis etc.), aPhnicl, 4° f- de Ehemel, aor. av^ acc, du 
tapis (n. d’act. eMmàl s. m.); garni^d’un effile, m«S- 

môül, fém. ï; tapis garni d’un effilé, zarbua khamla.— 

ZSSJ, hodba s. fi, plur. hodab. Y. Frange. 12° part, passé. Qui 

a le bout aminci, pointu on dont le fil est. défait. "V. Effiler, Pointu etc. 

EFFILER, v. a. |11° Défaire un tissu, nctef, aor. i, av. acc. 

de la cb. (n. d’act. (J55 netf s^m.)j 2 U f. mette/, av. acc. (n. d’act. 

ieîifÿs» m.}; effilé, mentôüf, fem, 5, et monei- 

te/,’fém. 5; être effilé, 6 H fi JÂIÜ tenàtef (n, d’act. «JîÜS tenbtovf 
s, m.) et 8° f. lixlél entetef (n. d’act. t-ibXUil entitàf s. m.) ; effilé, 
,_Ljd netif, plur. :UAi notefà. — JMo nesel, aor. o, av. ace. de la "ch. 

(n. d’act. jAo nesl s. m.) ; être effilé, 5° fi J-A-o tenessel (n. d’aet. 

J JJ5 tenessoul s. m.); effilé, jybJA mensoid, fém. 2 (lang. en gén.). 

— JlJS nekete, aor, f av, aec, de la cli. (n* d'aet. SJLs mkts s, m.); 
être effilé, s’effiler, 8 e fi Â-Xa) enteketj (n. d’act^Ôiixj e»itekàts 
s. m.) ; effilé, menkwU, fém. ï ; effilé, XXâLo mmtekéts, fém. 

s. Y. Défaire, Détordre, jj 2° Terminer en pointe, rendre effilé,jAl 
essd, 2 e f. de esel, aor. «, av. acc. de la cb. (n. d’act. 
s. m.) ; effilé, mmtessel, fém. S. — une lame etc., (Jelaq, aor. 

u, av. ace. de la cb. (n. d’act. dalq s. m.); 2 e fi Jî> âeüaq, av. acc. 
(n. d’act. && tadliq s. m.); être effilé, 7 e f. JS Jil endelaqin. d’act. 

enâdàq s. m.). - Effilé, qui se termine en pointe, fJAl echra\ 
fém. ïiijj cher 1 à, plur. £jA choro JAAA mosa^an, tem. s. — ter¬ 
miner en pointe, JÂJ Iwen, 2“ f. de JAJ lesen, aor. o, av. aec. de la 
ch, (n. d’act, tdsin s. m.); 4 e fi JXJi elsen, ftv.aoo. (n. d’act, 

elsàn s, m.); effilé, J-J ledn, fém. s, plur. JAJ loson; effile, 
Jri.iH molessen, fém. ï (lang. en gén.). — Effilé (lame), mekiq, 

plur. slü^ moheqà. — Amincir, rendre effilé (une lame etc,), jas? 
nehadh, aor. a, av. acc. de la cb. (n. d’act, Jas? nahrlh s. m.) ; effile, 
J. .J naljidh, fém. ï, et J»>ivi mmhôüM, fém. ». Y. Affiler, Amin¬ 
cir, Pointu. 1 3° Fatiguer les chiens, JXj ta n ab, av. ace. des chiens 
(lang. on gén.). Y. Fatiguer. 

EFFILOCHE, s. f. JUii nosàl s. m. et ï s. f. (lang. en gén,). 

EFFILOQUER, v. a. jAo nesel, aor. o, av. aec. de l’étoffe (n. 
d’act, jAo nesl s. m.); s’effiloquer, 5 e f. jAXi tenessel (m d’act. 
JAJj tenessoul s. m.) ; offiloqué, J j-A-U mensôül, fém. ï, et jJJ-A 
motenessel, fém. ï (lang. en gén.). Y. Effiler. 

EFFLANQUÉ, part, passé. Amaigri, ifijaEib. — Jf A se¬ 
uil f^ni, ï. — chàheb, fém. ï; être efflanqué, A*j=^ chéhab, 

t 1 * ' J £, J Jfï 

aor. a (n. d’act. chohmla s. fi). — Jb thelôü, fém. ï. — <-*»' 

aqabb, fém. îÜa qabbà, plur. Sis qobb; A-AA moqàbbab, fém, aj 
Jjjlb maqboüb, fem. ». - hml, plur. hexlà; JyjA 

mehzôül, fém. ï, plur. mehàzü (lang. en gén.); être efflanqué, 

jjA hezel, aor. o. V. Amaigri, Crime, Efflanquer. 

EFFLANQUE R, v. a. Affaiblir, dha^af, 2 e fi de 

dhdaf, aor. o, av. aec. de la pers. etc. (n. d’aet. tadhYf s. m.) ; 

efflanqué, modha^af, fém. is (lang. d’Afrique).— Amaigri b 

jJi hezzel, 2 e f. de jjÂ hezel, aor. o, av. acc. (n. d’aet. JoJa 
s. m.) ; efflanqué, mohezzel, fém. » (Levant). Y. Affaiblir, Amai- 

grir. 

EFFLEUREMENT, s. m. V. les noms d’aet, du suivant. 




















































































EFFO 


EFFO 


589 


EFFLEURER, v. a. [| 1° Toucher à la surface, Aio becher, a or* 
o, av. acc, (n. d’aet* &ecfrr s. m,) (Syrie). — iw*â^ haff f aor. i , ay. 
a ce* (n* d’act. <■ Ao/êâ/ s* m.}. —■ lécha™ ate, 5 15 f. de AajAo 

aor. «, av* acc. (n. d’act. CAoAïo tac/ta”ott'to s. m.). — AAo cAtt/- 
far, 2 R f. de JAib chtfar, aor* o, av* (Jji de la eli. (a. d’act* -JLÆi 

/ y ,g» jjT (j y 

foe^îr s. m.) (Afrique), — A*iA gcefra£/i, aor. o, ay. ace. (n. d’act, AAK 

yr S ^ / t y 

gacAiA s. m.); 2 e f. AAï? qaeheham, ay. ace. (n. d’act k^ÆJu iaqchük 
g. m.) (Syrie)* — lemes, aor. i, ay. aec. (n. d’act, lems s. m.) ; 
effleuré, melmms, fém* s (lang. en gén,), — mess, aor* o } 

ay. aec. de la ch* (n. d’act* i JLX mess s, m*) ; effleuré, mem- 

sôïls (Afrique). Y, Toucher, || Fig* Effleurer une question, i _ r l^ lemes, 
aor. i, av* acc. (n. d’act* lJr 14d lems s, m.) (lang* en gén,). |j 2 0 Oter les 
fleurs, <_AA fjena, aor. i, ay* acc* des fleurs (Lcyant, Egypte)* Tra¬ 
duire par «ôter les fleurs», Y. ees mots, 

EFFLEURIR (S’), y* réfl* Tomber en efflorescence, J jXA dfen- 
zer (El, Boehtor), || Terme de botanique, jyVi tenônôüar, o G f* de Jü 
nàr, aor* i (lang. en gén.)* Y. Fleurir. 

EFFLORESCENCE, s. m* || Terme de chimie, isJjXA fjemera 
s, f. (El. Boehtor)* [| Terme do botanique, tenacmôür s, m. (lang, 

^ t A _ f 

en gén.) et ^*o tcmoüir s* m. (lang. en gen.)* 

EFFLORESCENT, adj. Qui est en floraison, motenôu - 

„* # ^ ' r . ^ ^ , t 

Ôuar, fém. s (lang. en gen.). Y. Fleurir, — Terme de chimie, , ;AA° 
mocfîenzer, fém. ï. Y. s’Fffleurir. 

EFFLUENT, adj. JhlJ qàther, fém* & (lang, en gén.)* — AjLsA,Xî 
monboéetsa (lang, en gen.). V. Emaner. 

EFFLUVE, s. f. Y. Emanation. 

EFFLUXION, s* f. Y* Avortement, 

EFFONDREMENT, s. m* Écroulement byiJj soqôütfi s* m*; 
hjlAk masqath s. m* (lang. en gén.) ; ex. : L'effondrement de la maison 
eut lieu après le tremblement de terre, JÜjJjpï lKri y \SS\ kiA^ 

— enhedàm s. m. (lang. en gén.). V* Écroulement et les noms 

d’act, du yerbe Effondrer. 

EFFONDRER, y. a. || l ü Remuer la terre, 'JE* hefer, aor* i, ay. 
acc* ou du sol (n, d’act* hafr s* m.); 8 e f.^iüc&J ehiefer, ay, 
ace, (n. d’act. )LixA\ ektefàr s. m.) ; effondré, j cjAr 5 mahfôür, fém. ï, 
usités dans le lang. en gén. Y. Creuser, Memuer. 1 2° Briser, ^ZS kas - 
sar, 2 e f. de jVLS Jcesar, aor. i, ay* acc* de la ch. (n. d’act. talcsir 

s. m.); effondré, AïAA mokas sar, fém* ; s’effondrer, Être effondré, 
5° tekassar (n* d’act* jAJo teJcassour s. m.) et 7 e f. en- 

kesar (n, d’act. ^LAXSJ enkesàr s* m.); effondré, lEdL* mokassar, fém* 
à t usités dans le lang* en gén, Y. JBriser, Défoncer * j] Effondrer un 
plancher. Y* Défoncer, Démolir. 3° Effondrer une volaille, la vider, 
naqqa, 2° f* de ^Jsô neqà, aor. i , ay. ace* do l’animal (n. d’act. 
XOLo tanqîa s* f*) (lang, en gén*)* Y* Vider. || 4° S’effondrer, y. réfl* 
S’écrouler (muraille etc*), Jtp) enhedd. 7 e f. de SÀ hedd, aor* o (n* 
d’act. Si enhedàd s* m*) (lang. eu gén.)* — enhedem, 7 e f. de 

hedem, aor. i (n. d’act, enhedàm s. m*) (lang. en gén,)* Y. 

Crou 1er , s ’ Ecrou 1er * 

EFFONDRILLES, s. f. plur. Lie, sédiment *ah>r s* m* 
^ ■ Lie ? Marc, Sédiment etc. 

EFFORCER (S’), y* réfl. 1° Faire un effort, efjtehed, 

i- de (JJehed, aor, a, av, ^ de la cli, (n. d’aet. Sl^xLj. edjtehàd 
s. m*) (lang* en gén.). Y, plus loin. | 2° Employer tous ses efforts à 
qqcli,, djedd, aor. i, av* ^ de la cb. (n. d’act. (fjedd S* m.) ; 
Y f JA\ adjedd, ay* de la ch. (n* d’act* edjdàd s. m.)* — 

djehed, aor* et, av* ou de la ch. (n* d’act. S^J>- $ehd 
s. m*); 3° f. A a LA. ffjàhed (n* d’act. sAilA 0 modjàhcda s* f.); 5° f* 


tedjehhed (n. d’act. teffjehhoud s. m.) ; 8 e f. 3^X^\ G^tehed, ay. 

Ljè de la ch* (n, d’act* edftehàd s. m) ; qui s’efforce, qui fait 

des efforts, JmsLA iJJàhedj fém. x ; qui s’efforce, XfeLA* modjahed, fém* 
& ; qui s’efforce, modftehed, fém. a, usités dans le lang* en gen. 

— dans une lutte etc*, ^A\J ràd$em, 3 e f* de LkJ redjem, aor, i, av. 

^ de la eh, (n, d’act* moràcfâemà s* £). — pour qqeli*, Jjo 

beâel (aor* £) Æjehâou, ay. ^ de la eh* (lang* en gén.). — S’ef¬ 
forcer de *. *, déployer tous ses efforts pour qqelu zàoïïel, 3 e f. 
de zàl, aor* o t av* ^ de la ch. (n. d’act* mozàôüla s* £); 

sCà, aor* a f av* de la ch, (n. d’act* sa y i s. m.). V* Ef¬ 

fort, faire ses Efforts. — S’efforcer de * * ,, y amel, aor. î, av. 
de la cb, (lang. en gén.). — Eu pari, de plusieurs pers., \pLoj tEfyÿqpû, 
Cï c f. de ’ana. V. Effort, faire ses Efforts, Tâcher. 

EFFORT, s. m. Efforts faits pour vomir, tstftscda s. f., 

plur* ^jLA> UcCàts^. — Au pr. et au ffg*, JU- dfedd s. m* ; redoubler 
d’efforts (en travaillant), 5LA djàdd , 3° f* de jLA fjedd, aor* i; ex* : 
celui qui fait des efforts trouve, jAi JLA fffa (proverbe arabe); qui 
fait des efforts, qui redouble d’efforts, 5IA dffudd, fém* s, et mo- 
dfedd, fém. V, usités dans le lang* en gén.; ex* : 

j^A^* jkA Ai- 

^ c’est par un aïeul et non parles efforts que tout est gloire — et les 
efforts sans un aïeul ne sont point glorifiés & (c. a d. que rarement 
on devient le fils de ses œuvres). — Peine, travail, j^A fjekd s. m.); 
$L^xA\ effjtehàd s. ni.; faire des efforts pour qqch., J^A dfëhed, aor. 
a, ay. eu ^ de la ch. ; faire dos efforts, 3 fi f. AjilA dfàhed et 
5 e f. A^A 1 tecïjelihed, av. ou ^ de la ch. ; faire des efforts pour 
qqch., 8 e f, A^xA\ efjtehed, av* ^*U ou ^ do la eh*; qui fait des ef¬ 
forts, Aj*LA djàhed, fém* À ; qui fait des efforts, AjblA° mofjlthed, fém. 
à, et modftehed, fém* s, av* ou ^ de la ch., tous usités 

dans le lang. en gén. — Faire tous ses efforts, c$éh- 

don (lang* en gén.)* — Faire des efforts dans une lutte, dans un dis¬ 
cours, J ràdjem, 3 e f, de ^AJ reêjem, aor. o f av* ^ de la cb, (n* 

e. / f f _ 

d’act, moràdjema s* f,), — Efforts sur soi-même pour se maîtri¬ 

ser, AXali > riàdha s. f. — Effort, peine pour le travail, sLAAA mes y à 
s* f., plur* (^.LAA -mes ldi ; faire des efforts dans un travail, pour qqch., 
^.Aïo sTà, aor* a, av* ^ ou J de la ch* (n. d’act* 6a ** — 

Efforts, sa i s* m*; ex. : vos efforts seront récompensés, 

\\yEcVX AA*sAA (Coran, chap* TG), — Faire tous ses efforts pour 
qqch-, k L\ achathth, 4° f* de kib chathtJi, aor, i, av. ^ de la ch* (n. 
d’act, £lLJA echthàth s* m*)* — Peine dans le travail, JyEEi tà y ïcil 
s* m*; faire des efforts pour qqch., jiA J akkel t 2° f* de 3 akel, 
aor. o, av. de la oh* — Déployer ses efforts pour un travail, 
estaghraq, 10 e f, de J^jïgheraq, aor* a , ay. aec. du travail (n. 
d’act* estighràq s* m.)* — Effort, pA gholôü s. m* — Peine 

que l’on prend, A Ai kadah s. m,, plur, £\A5l akdàh* faire tous ses ef¬ 
forts pour qqch., kedah, aor* a, ay, de la ch, — Déployer tous 
ses efforts pour qqch*, JJA kelld, 2° f, de JA Jcell, aor* i, av* ^ de la 
eh. (n* d’act* j-kcCÏ tcklil s. m.)* — Faire des efforts en travaillait, 
lJjU nàf, aor. a. — Effort physique* AAA nedjitm s. f., plur. LÀolAf 
nedjàits. — Faire des efforts en travaillant, travailler assidûment, 
entehà, 8 e f. de neha, aor* i (n. d’act, -liïi) entehà s* m*)* 

— Fatigue, peine, ncsîs s. m., plur. nosos, — Faire tous 

scs efforts pour . * *, &TS tenaththa*, 5 e f* de AA nethad, aor. a, ay. 

. T de la cLi* — Faire ses efforts, déployer de l’activité, JvJL\ aFats, 

^ j i ( 

4° f. de d>Jo achats, aor* æ, av* ^ do la ch* (n. d’act* OlAj. endàts 
s* ra,), — Apporter tous scs efforts à * * *, an y am, 4 e f, de 

ne y am, aor* a, av* de la ch* (n* d’act. pl-sY eFàm s. m*)* ■ ■ Efforts 

74^ 
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que l’on apporte à .. ., nekitsa s. f.; diligence, activité, 

mankedha s. f-, pim’. 4ïlE menàkedh. — Zèle, assiduité, ÀE? hemtna 
s. f.; ehtemàm s. m.; faire tous scs efforts pour . . <C* 

W hemma, av. ^ de la ch. (Levant). - Peine, travail, emekd 

c m , Y, Assiduité, Pêne, Travail Zèle etc. 

’ (. / B 
EFFRACTION, s. f. D’une porte etc., Eiolc? s. m* (Afri¬ 
que) (rac, khda? « forcer, enfoncer une porte »)* — jy Zj tesaouour 
e. m,; entrer avec effraction, J teswmax, 5 e f. de jUj sùr T aor. o, 
av. ace. du lieu. Y. Briser , En/oncer, forcer, 

EFFEAIE, s, £ bôüma s. £, col£ ^ feÿw??! (Afrique et Le¬ 
vant). V. Cftoueffe. 

EFFRAYANT, adj. uX^° (lang* en gén.), T, Effrayer. 

EFPEAYEB, y. a. Il 1° Causer de la frayeur. — qqn., 
àbe*, aor. o, av. acc. de la pers. - beda>, aor. «, av. ace. de la 
pers. (n. d’act. £jo beda’ s. m.); 4 e f. ' t y>\ dda\ av. aec. de la pers. 

(n. d’act. ebàti s. m.); effrayé, t 3 d-V mebdm’, fém. A, ~ le gi¬ 

bier, jÜ‘\ atsàr, 4 e f. de jU tmr, aor. o, av. aco. de la ch. (n. duct, sp[ 
iljiàra s. f.) ; qui effraye le gibier, modir. — qqn., OÜ) endjats, 

T f. do djàtâ, aor. a, av. acc. de la pers.; être effrayé, avoir 

pour, SjTdJats, aor. a; effrayé, épouvanté, effarouché, ma ' 

djoad, fém. ï. — qqn., l-bU. Wf, aor - a > av - aee - <*o la P ers ‘> ^ 
A&L cÇ/àaf, av. ace. de la pers.; être effrayé, JlX d>àf, aor. a; ef¬ 
frayé, d>ÿ? med/mf, fém. s. — lo gibier et le faire fuir, Jii. djeffel, 

2 e f. de J, U djjefel, aor. i, av. ace. (n. d’act. &Ê Ê s ’ m 9’ e ^' 

frayé, mocÇJeffel, fém. ï (Lgypte, Ll. Pochtcr). - qqu., lui faire 

craindre qqoh., jli hadder, 2 K f. de heder, aor. a, av. acc. de la 
pers. (n. d’act. iahdir s. m.). — qqn., L kàch, aor. i, av. aee. 

de la pers. (n. d’act. & ch s ■ “■) i s’effrayer, avoir peur, 1 e f. et 

5 e f. Adl tehüeoh (n. d’act. tehéiiouch s. m.). — qqu., lui faire 

BaoMà, 2 e f. do r&L Bêcha, aor. a, av. acc, de la 

pers. (n. d’act, âSjJë taBchia s.f.). — qqu., lui faire peur, gLL Bela\ 
aor. a, av. acc. de la pers. (n. d’act, Baie t 1 s. m.); effrayé, saisi 
de frayeur, maBm\ fém. ï; effrayant, qui effraye, g U. 

Biàk\ usités dans le lang. d’Afrique. — qqn. etc., msip. Bëüôûef, 
2° f. de twka. Bàf, aor, o, av. acc. de la pers. (n. d’act. taBi- 

mifs. m.); 4° f. lIU-Î aBibf, av. acc. do la pers, (n. d’act. iBiàfa 

J * È \ ' 

s. m.); s’effrayer, 5° f. pjs 1 teiïmmef; effrayé, qui a peur, Uoli. 

Eiaif, fém. ï ; effrayé, épouvanté, Es^ moBmâûef, fém. ï ; effrayant 

(homme etc. ou chose), ._ molchif, usités dans lo lang* ou gen. ■ 

Causer do la frayeur à qqn., ,/iLE ïchàch, aor. i, av. ace. do la pers. 
(m d’act. Icliioh s. m.). — Épouvanter subitement, J£> ddaq, 

aor. a, av. aec, de la pers. etc, (n. d’aet. da'q s. m.) ; effrayé, épou¬ 
vanté, JjcJii mad’vüq, fém. ï, — qqu., ysi deher, aor. i, av. aee. do 
la pers. (n. d’aet. yh> dehr s. m.); effrayé, medhmr, fém. s. — 

Kpouvanter, b,3 ' edrà, 4 e f. de 'O derà, aor. a, av. acc. de la pers. 
qqn., iéj cTdar, aor. a, av. acc. de la pers. (n. d’act. f-> daV s. m.); 
4 B t.'j£\ aiVar, av. acc. do la pers. (». d’aet. ed’àr s. m.); être 
effrayé, 5 e f. jlji ieda^ar (n. d’act.yjJ ieJa"ours. m.); effrayant, 
effroyable, j\> ià’er, fém. ï; effrayé, med’ôûr, fém. ï, plnr. 

■■■■ zbbdiy. — qqn., rfcmev, aor. o, av. acc. de la pers. (n. d act. 
demi- s. m.); effrayé, Jjijji medmoür, fém. ï. — qqn., j\‘>dàr, aor. 
o, av. acc. de la pers. (n. d’aet, jy daôûr s. m,); 4 e f. jlii adàr, av. 
acc. de la pers. (n. d’act, sj\ >\ idàra s. f.) ; effrayant, J > dhri. — Faire 
peur (un pari, d’une chose), ertcrfyeb, 8 e f. de red/e6, 

aor. o (u. d’act. ertedjàb s. nu); s’effrayer de qqch., V^j re- 

djtb, av. de la eh. (n. d’aet, EE-J ret^'eb s. m.) ; effrayant, y> 


f t î 

■mort&fîeb, fém. ». — le gibier et le faire fuir, Usj jl erse/, 4 e f. de 
ü>jj rezef, aor. i, av. acc. (n. d’act, uiljji erzàf s. m.); être effrayé 
et fuir, passif 1 e f. e3jj rozef et id. 4 e f. eij/ orzef. Lpouvantcr 
qqu., E-ÏJ ra"oé, 2 e î. de d-Vj rdab, aor. a, av. acc. de la pers. (n. 
d’act. tarHb s. m.); être effrayé, s’effrayer, 5° f. tarayi, 

(n. d’aet, EEy tera"oub s. m.) et 8 e f. E-Ejji erte’ab (n. d’act, EjUÏjS 
ertdàb s. m.); effrayant, qui fait, peur, rtfeb, fém. s, et 

ra”ù6; effrayé, terrifié, iEj^sy> mar^ôüb, fém. ï; effraye, mo " 

Ta y ’ab, fém. ï ; qui effraye, ijEE mord'kb, tém. ï ; effrayé, terrifié, 
lEiAsi rai’b, plur. £ byj ‘fd’ebà; effrayé, terrifié, tyjyj rti boub, plur. 

ra *abib. — qçp-y ar ^ ta ^ ^ ^ acc ‘ 

de la pers. (n. d’act. erhàh s. m,); 5 e £ terahhah, av. acc, 

de la pers. (n, d’act. JL+£y terahhoub s. m.) ; 10 e f. estarhab t 

aT. acc. de la pers. (n. d’act. esterhab s. m*}* qqn, 7 lui 

faire peur en se dressant devant lui, ràl aor. o, av. aee. de la 
pers. (n. d’act. j ramt? s. m.) ; 2 e f. j rmiôûa^, av. acc. de la pers. 
(n, d’act. parmi 3 ^ m.)j 4 e f. ç)j\ arà\ av. acc. de la pers. (n. 

d’act. ùéd s. £); s’effrayer de ..avoir peur de qqch, 5 e f. 
çjy termmal av, ^ de la ch. (n. d’act. £Jy teraôümT s. m.)^ et 
8 e f. ertà\ av. J de la eh.; effrayant, qui saisit (chose), 
ràiEj plur. ri 3 , fém. ràTa, plur. çeUj rouàie . qqn, lai 

faire peur, ràb f aor. i f av. ace. do la pers. (n. d’act. ^4j rib 
Si m _j_ — Terrifier, mm } aor. a t av. acc. de la pers.; être effraye, 
8 e f. eUjï ezdàm; effrayé, terrifié, zaim, fém. Ü. — Épouvanter 
qqn, >\j zàd, aor. a 7 av. aec. de la pers. (n. d’aet. Aj zhd s. m.) ; être 
effrayé, passif jj j zoid. — qqn, Ijlj zàzà, av. acc. de la pers.; être 
effrayé, 2 e f. \jy te&teà*- Effrayer le gibier etc. et lui faire prendre 
la fuite, 'yy zetljer, aor. o t av. acc. de la pers. (n. d’act, zedjer 
s. m.); être effrayé et fuir, T ty-y\ enze^er (n. d’act eim- 

<ÿàr s. m.) et 8 e £ yJ>}\ ezdcc&r (n. d’act, ^)\ ezdedjàr s. m.).- 
qqn. en criant, ze > aq J aor. a , av. acc. de la pers. (n. d act. 
za\[ s. m.); 4 e £ j£jï <^aq, av. acc. de la pers. (n. d’act. ez'àq 
s. m.); être effrayé, 7 e £ \ (n. d’act. enze àq s. m.); 

effraye, ^3^}^ maz> duq, tém. S; effrayé, m ^ m et ^ a ‘ 

— Épouvanter qqu, aclMas , 4 e f. de ehÆhas, aor o, 

av. acc. de la pers. (n. d’aet. J?eelMàs s. m.); effrayé, 
machÈiôüs, fém. plur. mechàfchis. —* qqu. par des mena 

ces, jlio teckeâder, 5 e £ de cheâer, av. acc. de la pers. (n. d’act, 
'iMÏ teckeddour s. m.). — qqn, lui faire peur, chehem, aor. a, 
av. ace. de la pers. (n. d’act, chehm s. m.); effrayé, 
hôürth fém. ï, plur. mechàhim. — qqn, sUj chàh, aor, o, av. 

acc. de la pers. (b, d’act. chaôüh s. m.). — qqn. et le faire fuir, 
yjkJo sedfar, av. ace. de la pers. (n. d’aet. èyJJa sa y fera s. £); être 
effrayé et fuir, 2 e f/ydstJZi tes cl far (n. d’act. téëalfir s. m.), 

effrayé, yfsEcZc mosa^far, — Terrifier, aor. o, av, acc. (u. 


d’act. £3^ sam? s. mu); effrayé, terrifié, £3^ masm\ fém. *.- 
qqn, l’épouvanter, £U> Mà\ aor, 0, av. acd. de la pers. (n. û’aef. £p> 
dhaw? s. m.); effrayé, madhoïl. — Terrifier qqn,, yï\ dqar, 

4 e £ de y aqar, aor, i , av. acc. de la pers. (n. d’aet. Tqàr s. m.) ; 
effrayé, terrifié, j3j£kJû Tnclqmr, fém, is. —Épouvanter qqn,, 
fec^af aor. a } av. acc. de la pers, (n, d’act, fedfa? s. m.); 2 e f. £? 
fe$c$al av. acc. de la pers. (n. d’act. te/cf/T s. m.); être effraye, 

s 3 effrayer, 5 e f. tefeÆj<]$a? (n. d’act. ttfedfdjow? s. m.) et 7 f 

mfedfa? (n. d’act, £l^l enf&Çjol s. m.); effrayant (chose, homme 
etc,), fàdjel fém. Ü, et £ y? fadjmf effrayé, £3^^ mefdjon, 
fém. usités dans le lang, d’Afrique surtout en Tunisie, qqn, ou 
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animal, aftzz, 4 U f. d o jl fezz, aor. % a y. acc, de la pers. etc, (n, 

cFact. \Yy\ efeàz s. m.) ; s’effrayer, être effrayé et fuir (lièvre etc.), 

^ f e zz, a or, i (Afrique), — qqn., lui faire peur, £ \*fezza? r 2 e f, de £ji 
fezad, aor, a, av. aec. do la pers, (n. d’aet, ^>jJLa tefm > s, m.); 4 e f. 
e/sa 3 ; av. acc, de la per s. (n, d’act, e/m 3 s. m.) ; être effrayé par 
qqclu, s’en effrayer, ^j-s/esa 3 av. de la eh,; effrayant; terrible 
(homme), fezztfa ; effrayé, mefzoüp fcm. k ; effrayé, £ji-< 

mo/esza 3 , fém. k, usités dans le lang. en gén, — Effrayer, terrifier 
qqn., V* qarqaf, av. acc. de la pers, (n. d’aet, lJ*Sy qarqefa s, f,). 

_Épouvanter, rendre craintif, ka y ka y , av. acc. de la pers, (n. 

d’act, SJÜsâ htdkda s, f.); être effrayé, intimidé, 2 e f. teka y ka y . 

— Epouvanter qqn,, \jd Tiedà, aor. a, av, ace. de la pers, — Effarou¬ 
cher, Intimider qqn,, J p nôéôUar, 2 e f. de yS nàr, aor, o, av. acc. de 
la pers. (n, d’act. tanôidr s. m.); effrayé, monmmar, fcm, 

— Épouvanter qqn,, hàlà , $ e f. de \U> kelà, aor. o , av. acc, de 

la pers. — qqn,, lui faire peur, tekiieb, 5 e 1 de O fi hàh, aor. 

^ av. aec. de la pers. ; s'effrayer, avoir peur, OUs hàb, aor. a (Afri¬ 
que); ex, : mon cheval a peur, i_ *aôüdi ikàb; effrayé, 

t ,4Jo mahôub. — Épouvanter qqn., P intimider, >J.i hedded , 2 e f. de 

Xa Aedd, aor. o, av. acc, delà pers. (n. d’act, tehdid s. m.) ; 

5 e f. ijL^j ïefieÉMâi, av, acc. (n, d’act, teheddoud s. m.); effrayé, 
intimidé, mohedded, férn. k. — Épouvanter qqn., >Li hàd t aor. 

i, âv. acc, de la pers. (n, d’act. SX& Md s, m.); 2 e f. jJU> hiîed , av. ace. 
de la pers. (n. d’act. tehiid s. m.) ; effrayé, J AA* mohiied, fém. 

k. — Effrayant (bruit), hàiefi fém. k\ — Terrifier qqn., jli hàl, 
aor, o 7 av. acc. de la pers. (n. d’act, Jyk haml s. m.); 2 e f. jX 
hmmd, av, acc. de la pers. (n. d’act, tehmü s. m.); être ef¬ 

frayé, 8 e f. jUÜ&l vhtàl (n. d’act, JlAà) ehtiàl s. m,); effrayant, ter¬ 
rible, J^\À hàil; d’aspect effrayant, J^U hàil d mandhar ; 

effrayant, redoutable, mahû et mohmôud, fém, ï; ef¬ 
frayé, terrifié, monhàL — qqn,, lui faire peur, ôïïàr, av. 

acc, de la pers. — Effrayer qqn, en le menaçant, jijl aGtiPad, 4 e f. 

de ôïdad, av, acc. de la pers, et «_> des menaces (n, d’act. SUA 

i y àd s. m.); effrayé, %$kyo môïdôüd, fém, k. — qqn., l’épouvanter, JJ*? 
miehhely 2 ° f, de ôühel , av. ace. de la pers, (n. d’act, faôît- I 

A»ï s. m.) ; effrayé, mmidihd, fém. ï. Y, Effaroucher, Épouvanter, 

Intimiderj fawe Peur, Terrifier etc, 

EFFRÉNÉ, ad). Hans frein (en pari, d’un cheval etc.), 
bdà Icdjàrti « sans bride * (vulg. en gén.). — En pari, d’un cheval, 

^ mathlôüq el y enàn «dont la bride est lâchée» (vulg. en 
gén.). i| Au fig. En pari, d’une passion etc,, hàidj, fém. ü (rac. 

/ , ç, C' 1 m 

hàc§ «être excité»). — mathlôüq «lâché», fém. '& (lang. en 

gén,). — > 3 ^ bdà hod&üd « sans limites » (lang. en gén.). — joj^ï 
chedid « viole ut, vif », fém. k (lang. en gén,). Y. Déchaîné t Violent 

EFFEÈltEMEItT, s, m. ^-srjb héîd$àn s. m. Y. Déchaînement. 

EFFRÉNÉMENT, adv. > 3 ^^^ bdà hodôüd «sans limités» 
(lang. en gén.). 

EFFRITE, adj. Y. Aride, Stérile . 

EFFRITEMENT, s. m., et EFFRITER, v. a. V. Stérilité 
et rendre Stérile. 


EFFROI, s, m. || 1° Grande frayeur, s, m. (lang, en 

gén,). — ro*b s. m, (Égypte, Syrie), — fedfa* s, m. et Ajæ? 


fc/JjSi g, f. (Tunisie). Y, Crainte, Effrayer, Frayeur t Peur, Terreur . 

EFFRONTÉ, adj. Il r Uni a du front, de l’impudence, 

■merfjhab, plur. medjàhcb. — Lui belM f plur. ^iLU boletîia (É- 

gypte, EL Bochtor), — r i e ^ r dhià * qui a peu de pudeur » 


(lang. en gén.), — Uieffcd, plur. Biià^el, — Effrontée 

(femme), Jchàma, plur. Ehhm* — çaJ nèbigh, fcm. s’. — 
sebt, plur. djy^*î sohout , — hdlâ* .çclith, fém, a ; iJuil aslaiJt, fém. 

y k ^ Jf i* j ^ ^ jf . m,-m 

ïlLLlî saltnà) plur. kLw soloth. — &àfeq } fém. s ; être effronté, 
vefaq (n. d’act. üefàqa s. f.), — fém, 

sam^à, plur. somo*. — sefih, plur, sofdtà (Levant), 

— àA- y ahhj fém. s. — 0 ^ 3 ^® yhadmiàn. — qebih el ôüeéffeh 

« méchant de figure » (vulg., Afrique). — En Afrique, dans le lang. 
vulg., on pourra dire jSh ghéir hachera ou ^iô L <ma iah- 


ehem chi « il n’a pas honte », — màdje*, fém. s ; être effronté, 
yy méc$a\ aor. a (n. d’act. meeÿîTa s. f,); être effronté dans 

ses discours, 3 e f. màdja 3 (n. d’act, momàdffda s, f.) et 

(ï c fi temàdja* (n. d’act. ' V temàdjôü s. m.). — nàdjen, 

plur, inotTjdyàn; être effronté dans ses discours, ffasT medyen, 

£ , f y j- >■ f. 

aor. 0 (n, d’act, mectfàna s. fi), et 5 e fi temeffiffen (n, d’act. 

Umedytljoun s. m.), — momerren, fém. ï ; être effronté, 

dj ifi merrenj 2 e fi de ffyj^o mer en, aor. 0 (n. d’act, tenir in s. m.), 

— nehr. — ^3 ôuaqih, fém, ï ; ^3 ôïiaqih, plur, ôüqehà ; être 

effronté, ^3 mqah (n. d’act, ôüqàha s. f.) et 4 e f. aoüqah 

(n, d’act. iqàh s. m.). Y. Impudent, Insolent , Obscène. |J En pari, 

des choses, qebih, fém. ï, plur. qebàh (lang. en gén.). Y. 
Grossier, Obscène , 


EFFRONTÉMENT, adv. Lb bdà frià «sans pudeur» 
(lang. en gén,), — &EE 25 Ï b ôüqàha «avec effronterie». — ^ 3 ^^. 
bdà hochmma « sans vergogne » (vulg., Afrique). Traduire par « avec 
effronterie». Y. ce mot, 

EFFRONTERIE, s. fi belàtka s. fi (EL Bochtor), — ëü£ 

qallet hîà s. f, « manque de pudeur » (lang. en gén,). — àJls 
ik^ 3 J^ r qallet hochmma s. f. «manque de vergogne, de pudeur» 
(vulg., Afrique). — cfêLy 3 medjà y a s. f. — mer ah s. m. — 

ôïiqàha s, f. Y. Impudence, Insolence , Obscénité et les nortis d’act. de 
être -Effronté. 

EFFROYABLE, adj. Qui inspire de l’effroi, molchif; 

moîHiôüôüçf, fém. ï (lang. en gén.). — L4 moPeb, fém. k. — 

f t 

mofacÿdjP (Tunisie). — mofze y t fém, s (lang. eu gén.). — 
Terrible, J 3 -X m ahoïd ; qui inspire de Feffroi, rnohmmd, 

fém. k, Y. Effrayer, Redoutable. B’une laideur repoussante, qe¬ 
bih et à^ff\ qebih d ôüecfîeh, fém, ï, plur. ffiJy qebàh (lang. en 
gén,). Y. Hideux , Laid . [| Excessif, incroyable, kdçir, fém. s (lang, 

en gén.), Y. Considérable, Excessif. 

EFFROYABLEMENT, ad v. D ’une man i è r e e xcessi v e, 

c. 

Idghàia (lang, en gén.). — LVJib befràth (Syrie), Y. Beaucoup, Exces¬ 
sivement 


EF FRUIT ER, v. a. Traduire par «ôter les fruits», 

/ / 

EFFUSION, s. f. [| l ù Action de répandre un liquide, AsïJ\ iràqa 
s. f. — XXo sefk s. fi; effusion de sang, jo ^LLco sefih demm. — 
fadhakh s. ni. Y, les noms d’act. du verbe Répandre. || 2 U Fig, Effusion 
de cœur, enbesàth el qalb s. m. (lang. en gén.), — c I l ^^Ï 

^Jüül enfetah d qalb s. m, (lang, en gén.), Y. Épanchement. 

EGAGRE, s. f. maS berri « chèvres sauvages ». Y. Chèvre. 

ÉGAL, adj. || 1° Pareil en valeur, en quantité. sôwà, plur, 
AffàA asmà et SyLYyL smtàsma (lang. en gén.); rendre égal a . ,., 
^ sôüQïia, 2 e t. de soua, aor, i, av. aec, et (n. d act. àp 
tesmia s. fi), et 4 e f, ^ 3 +A asoûà, av. ace. et égal, pareil, 
sii, fém. k; égal, pour mosàoui, 1 cm. mosaouia; 

égafi 3 LAJL 0 pour motesàôüi, fém. k ; ces différents termes 
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sont usités dans le lang. eu gén. - en valeur, en quantité, ’edel, 
plur. jljiï adal; en poids, en quantité, jjji ’adif, fém. *, plur. 

Weià et jl^l o?âàl (lang. en gén.); eu poids, en quantité, 
jjl kJo mo’àdel, fém. a (long, en gén.), et JjJlÜ mo’tedel, fém. s; être 
égal 4 un autre, Jji- 'ctdd, aor- av. aec. de l’autre (n. d’act. Jj£ 
'add a. m.); être égal, pareil à un autre (en valeur, en poids), 3 e f. 
du même jSti ’à/M, av. acc. de l’autre (n. d’act. mo’àdda 

s. £}; rendre égal en poids, JSli ’àdd, av. ace.; Être égal à .. . (en 
poids, en quantité), 8 ° f. eHcdel, av.acc. (a. d’act. JA$ e'ti- 

dàl s. m.), les dérivés du verbe sont usités dans le lang. en gén. 

- Pareil, semblable, j» Vl7iÆ - en longueur etc., en poids, $ï 

qadd pour les deux genres: Si qadd qadd (Afrique); ex. : ce che¬ 
val est. égal à l’autre (en hauteur etc.), Sî 'A* haid 

liemu qadd d aïïtor-, ils sont, égaux eutre eux, Sï Si pJb homm qadd 
qadtl (en Algérie prononcez gaedd guedd). — Semblable a un autre, 
qui foit la paire, ijerin, plur. Aj'jS qorcm- — Pareil, semblable, 

i’ik ixfou. plur. ^ü'im; A** ka fi > fém - icafia; cx - : 2 n ’ a 

point d’égal, jAÎt|U ^ ^4 Pi f Coran ’ ®"P- ll2 ^ É " al à ' ' '■ 
pareil à ..., (Jlis ktfàf, av. le génitif de l’antre. — Egal h..., pa¬ 
reil à ... (en poids, en quantité etc.), üq? W (laug- d’Afrique): 
jJU mcutl (lang. en gén.); cette chose est égale à celle-là, Aa-bU 
ïjjh ( JJLi dliàtljahadimetsel hadi « comme». Pareil, semblable 

à .... Jwji Mtlid. plur. îlija noilcdii; fém. SAoi nedida, plur. Si} ji 
nedàid; pareil, semblable, JJ nedd, plur. SlAûl andàtl. — Égal quant 
au poids, >j* fard ni htm ou miàn oüàhed (vulg. 

en gén.); être égaux (en poids, en valeur), lÿjly lonàzeium, U f. 
plur. de ô« 2 cn (lang. en gén.). V. Égaler, Pareil, Semblable. .. 

2 ^ Egal en longueur* en hauteur etc** >j£> fard «■ meme, unique ÿ suivi 
des? mots J 3 J 3 tfiôUÎ «longueur*, *<x7ôâ lianteur » (lang. en gén»), 

— On pourra encore traduire par les mots Imuteur, longueur etc* 

suivi du mot üüàhed * unique** ténu £ (lang. en gen.k et diie 

Jj> ihml miàhed «une seule longueur», 
oüàhed «un seul poids * etc. — q&dd (lang, en gén,) ; ex,: cet arbre 
est égal h cet autre, ss X& SS $X& eiMmtljra hadi qadd hadi 

[Afrique)* — B 1 égale longueur, d’égale haut oui', d’égale dimension 
(en pari, de plusieurs objets)* 3S 3^ qadd qadd (Afrique). || 3° En 
pai’L des pars* — Egal â un antre. yJt> mohzi t av, l_j; être égal a qqn., 
Vp ûckY, aor» 0 » av. aec. de la per s. — Egal en rang ou en âge* 

■h 3 * J f t , y . /1 f 

tmiu — Egal à un autre, de même talent, Mm, plur. 

ahtàii: être égaux (en pari, de plusieurs pers.j, khàtenôü, 

6 e f. plur. de hden, aor. a (n. d’act. Jy'li 1 tehàtown s. m.). — Pa¬ 
reil* pair, ^ > demdj. — IC gai en âge. smm f fém. S, plur. ^U-to 

smàin. — Égal â qqn . 5 jUiJù pour mosàwi, fém. ï; être égal 

â qqn.. sàdüa, av. acc. de la pers., et 6 e f. ùcsima, — 

En pari, de? hommes, £ chara?: tous les hommes sont égaux sous 
ce rapport, ^ (Easîimirski). — Égal en rang* eu 

mérite, en âge etc.* ^ qavn t plur. afp'àn ç égal ou ugc, 
qerin, plur. iÛj£ gorenà, — Égal, pair* pareil* k^foû} plur. 

*\JS\ al-fà; il n’a pas son égal, son pareil, là h-.fà Uh . — Egal 

en âge. O loma, plur. OÉ ex. : que rbonimc épouse sou égale en 
âge, J4J11 (Coran). - Égaux en âge, du même âgé 

(hommes ou animaux). J>UiJ neciSÊ? eoll.» plut:. nochos. Y. 

Égaler, Meme, Pair , PannL Semblable, || 4° Qui ne varie pas, S^\§ 
oïïàJjed, fém. S (lang. en gén.)* — Égal* sans secousses (pas etc.), 
tedjiÉ fém. ï ; *J~>\ asdjah, fém. $edjùà t plur. ^ ®ocgb/*. Y. 

Pmiarâî?)Üe, [| 5 ° Houx de caractore, sîics, têtu. £ (À lri- 

que), — Htm, fém. £ (lang, en gén.). Y, Doux. |[ B 1 ’ Uni est objet 
d’in différence. — Cela m T est égal, ^ hrttjja 


fiU ou au fém, fihà (Afrique), — Tout lui est égal 

hoidl chî 'andou Hfhif (vulg.* Afrique), Y. TndifftrmL 
7° Uni, de niveau, — (terrain, pays)* basiïh, f 1 oui, ï* plur. 

ItosoÉt. — Au pr. et au fig-, cÉ^- hàten> fém. Ü ; moMeten, fém. 

ï. — Uni u’a pas d T aspêrités p mohadref* — Égal hsse, uni, 

1 P/tolàq, fém» S j jIJÎ a îchlaq, fém. sLsüi^- Mialqà, plur. Ho- 
loq; être égal* uni, poli (bois etc.)* khdaq^ aor. a (n. d net. «JL*. 
Jchelaq s, m.); rendre égal, poli, 2° f. ^^ 3 ^ Khaîlaq^ av. ace, de la cli. 7 
et 4 e f, aBdaq } av. aec. de la cli. (n. d’aet, ekhlàq s. m.). 

— Lisse* sans saillies, £j>! edr&n, fém. durmà, plur. dorom ; 
être égal de partout, derm , aor, a (n. d’act. Çj> deram s. m.). — 

Uni, lisse (sol), demits, fém, ï; être égal* dmete, aor, a 

(n. d’aet. £Ja> demaU s- m.): rendre égal, 2 e f, av, 

ace. de la élu (n. d’act, S^cjà iedmîti s, m.) s et 4 e f. edme^ 

av. aec, (n. d’act. iU>\ s. m,).”Uni (surface, sol), J5U3 

zoMaül, plur, JJUj — Etre égal, sans aspérités, *Mt- 

Jiérff 4 e L de $emher (n. d’aet, csmehrar s. m.), Üni, 

plat (terrain), J-^ $éhel 7 plur, J3-^ whoul; cire égal uni, 

(n. d’act, sohmla s. f,); rendre égal 2?f- av. 

aec» (n. d’act. ^ s - w.)*- de nî ^ aîl sol)* 

soïîêq plur. fém. zl pour wasctoÉL 

fém, mosàmia; rendre égal* mK av. ace., et 4 e f. 

asôfta, av. ace,; être rendu égal* f> e f. ^53^ iesÆcîfJûao (lang. 
eu gén.). — de niveau, momekhed, fém. £ (El. Boditor). Uni 

(sol etc.)* mteir ; ovUir, fém. £, — Uni (sol)* 

mffid, fém, ti - de niveau (sol etc,), fém. ï; être égal 

^ (Afrique). Y, Lwÿe, É Niveau, Poli, Vni_ 8° Pris 

substantivement. — Être légal de qqn. eu dignité, aBthar, 

4® £ de >-L aor. o* av, acc. de la pers. (n. d aet, jSxL\ cB- 

ÏÏiàr s» m.). — Etre l’égal de qqn. en qqcb,, ÜJU *hkf t f. de 
aor, 0, av. ace, de la pers. et de la cb. (n. d’aet. 
s. f.). — Être Fcgal <k qqn.* comme situation. 

3« £ de J*li /à<®, aor, o, av. acc. de la pers. (n, d’aet, mo- 

jfcrôuHa s. f.). — Égal (en mérite* en courage)* qam plur. ^\\$\ 
aqràn ; être l’égal de qqn. son compagnon, çemn* aor. t* av. acc. 
de la pers, — J-^* melsel s. m., plur, amfcàl (lang. en gén»), —^ 

na&fc, plur dJJ mdhtrh (lang. eu gén); il un pas d’égal au 
monde, U 3 jÜ\ M ^sa m nadhir feddomh, - Bans égal. 

^ U mà lou mdjil, fém. l#J U mà Uhà meteil (lang, en 

gén.), Al Émule, Pair ete. |) 9 ° A légal de..., comme, de même 
que , .jJU meljd (lang. en gén.). — J ka suivi d’un génitif. V. 
Autant, Comme * de Meme. || A sou égal, en comparaison de ,., V. c« 
Comparaison de * ». 

ÉGALEMEKT* adv. D’une manière égale, b'eifaosàfâà 

et Li vJjSb lîeUeswMt ^avec égalité* ; \^i sâüà et ivvo sottà sômi 
(lang. en gén.). — ^ ‘‘cm büaà (màicd ~ d’ime égale ma¬ 

nière ». — d'une même manière, >— k>f Idf (Afrique) ; il les a 

tons punis également, i_ 'àqabhrnuu elkwM, lif 

ktf. Item. On pourra traduire eet adverbe en faisant suivre le verbe 
de la phrase par le substant if du nom d’action suivi lui-même du 
mot jijiferid ou jjü; màhed «unique* et l’on dira ; il les a punis 
tons également, îbÿU JsÜl ’aqabhwvi dkmdl ’aqmka 

mhheda on ÜoyU iJi fard 'aqiniba «il tes a punis tous d’une même 
punition». — Lüj\ aîtlhan «aussi» (lang. on gén.}. V. Aussi, Autant. 
— Également, ainsi, bAU (lang. en gén.). f. Ainsi, Comme. 

ÉGALES., v. a. 11" Rendre égal, —les parts etc., èàmià, 

3 ®£ de «iJUa, av. ^ des pers. (lang. on gén.). — Rendre égal, 
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jiii > àdd, 3 e f, de JjA ]adel aor. i f av. des pers, (n. d’act. 
flio’&fefci s. f.), us, dans le lang. en gén, Y. Éÿct&scr, || 2° Etre égal, — 
quant à la charge, porter une même charge qu’un autre, fpS\j zà - 
met, 3 e f. de J4jj zemel, aor, i, av. acc, de la pers. (n. d’act. £SS>\jJû mo- 
zàmela s. m.). — Egaler qqn,, sàma , 3 e f, de soïià, ay. 

aec. de la pers, ; 6 e f, taadüa, ay. ace, de la pers. ; 8 e f. ^ 

e$tvüà t ay, ace. de la pers,, usités dans le lang. en gon. — Etre égal 
en poids, jjjLi' teeqal, aor, o f ay, ace, (n, d’act, JjLj tsaqal s, m,), — 
Égaler qqn., lui être égal, UlS kàfà , 3 e f, de US kefà 7 ay. aec, de la 
pera,; s’égaler en pari, de plusieurs pers., 6 e f. UL£j tekàfà au plur. 
— Égaler qqn. en qqch., J\U màar t 3 e f. de JU màr 7 aor, ct 7 a y. ace, 
de la pers. et y de la ch, — Egaler qqn, en force, AjU mata, 3 Ê f, 
de ^ySi nieien, aor. o 7 av. ace, de la pers. (n, d’act. eLu'L4*o momàtena 
s, f,). — Égaler qqn. on ,.jiU *àdd, 3 e f, de <jSS y adel, aor. i, ay. 
aee, de la pers. et y de la ch. (n. d’act. mefàdeta s. f.); s'é¬ 

galer (en pari, de plusieurs pers.), 6 e f, plur. 1^13 Lu tdàddm (n. d’act, 
Jjlii tdàdoul s. m.), usités dans le lang. en gén. — Egaler qqn,, 
qàran, 3 e f. de fj'y s qeran, aor. i 7 ay, ace, de la pers, (n, d’aet. 
moqàrena s. f.) (Levant, Eh Bochtor). — Etre égal à un autre, JpéjJj 
ôüàsaq , 3 e f, de ôusaq } ay, aec. (n. d’act. SJLài\jS môüàseqa s. f.). 
Y. Egal 7 Pareil , || 3° Eendre uni, sàôüa, 3® £.ê g &ôuà 7 ay, 

acc, de la ch.; égalé, uni, ^LcUj> pour mosàmi, fém. 

mosàôüia. — jSfo mekhed, 2 e f, de j^Sa mehed 7 aoi*. a, ay, acc. de la eh. 
(n, d’aet. temhid s. m.) ; égalé, uni, nivelé, momehhed, 

fém. s (El, Bochtor), Y. Égal, Égaliser , Niveler, Uni . || S’égaler, deve¬ 
nir égaux, techebbehôu, 5° f. plur. de chebeh ; 6 e f. plur, 

techàbehm , usités dans le lang. en gén. — tesàmaôn 

(lang. en gén,), — teqaddoü (Algérie), Y, Egal, Pardi , Mes- 

sembler, 

EGALISAT 10 N 7 s, f. Y. les noms d’aet, du yerhe Égaliser, 

ÉGALISE H, y, a. Il l ü Eendre égal, de même valeur. — la 
charge d’une bête de somme, hiy itrd^adh, 5 S f. de lyj re'adh, aor, 
«, ay, acc. (n. d’aet. £ty tera^oudli s, m,); égalisé, motera^adh, 

fém. is. — Eendre égales deux choses, ^ y sâüôüa 7 2 e f. de ^fSi 

simet, av, acc. et y (n. d’act. SS ofSS tesôüia s. f.) ; 3 e f. sàâüà } 

* * *■ X 1S' A , 

av, acc, et i_?; 4 e f. asvïïà, ay, ace, et ^_>; être égalisé, 2 e f. 

passive sôü&üa;, être égalisé, f. ^tesônma et 6 Ê f. 

tesàôüa; égalisé, m pour ZJa mosà<mi 7 fém. 
moddôuia; égalise, mostemd, usités dans le lang. en gén. — 

Eendre égal à un autre (en pari, des hommes), JÜ *adel 7 aor. i, av. 

acc, et i_i (n, d’act, *adel s, m,); égaliser, rendre deux choses 

égales, 2 e f, y addel 7 ay. ace. (n. d’act. JjysJ ta y dü s, m.); éga¬ 
liser quant au poids, 3 e f, jiU > àdel } ay, ace. (n, d J act, ^Jiha^ 
delà s. f.) ■ être égalisé, 5° f, JjJo tdaddd (n, d’act, J jJd tdadcknd 
s. m.) et 8 e f. dtedel, av, acc. de l’autre (n. d’aet, e 7 ^'- 

dàl s, m.); égalisé, meddemt, fém, is, plur, mdàdü; éga¬ 
lisé, mo^addel, fém. ï; égalisé, mote'addel, fém. s; qui 

égalise, mcdaddel, fém, Ü, usités dans le lang. en gén.; ex. : je 

les ai égalisés et ils devinrent de la même grandeur, 
o£oS J addelthomi hatta sàrôü qaddqadd. — un poids, une me¬ 

sure, ajuster d’après un étalon, y Le *àier 7 3 e f. de JLs *àr 7 aor. i, av, 
acc. de la ch. (n. d’act, «ylü mo > àïra s, f.). — Eendre une chose égale 
à celle d’un autre, J Si* qàder, 3 e f. de j3S qeder } aor. i, av. acc. de la 
pers. (n. d’act. moqhdera s. f.), us. dans le lang. en gén. Y. As- 

smiler 7 Égal etc, || 2 Û Egaliser, rendre uni un terrain etc. — un mor¬ 
ceau de bois etc,, Jchelaq, aor. o, av, acc, de la ch. (n, d’act, 

Bialq s, m.) ; 2 e f. ^iLL khallaq , av. acc. de la eh, (n. d’act. taJch- 
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Uq s. m.) ; 4 e f. JijjLiLl akhlaq, ay, ace, de la eh, (n, d’act, ekïdàq 

s.m,); être égalisé, uni, { _p^ ïchdaq, aor. a (n. d’act, khelaq 

, f f f t , / M _ /i y f 

s. m.); égalisé, maJchlôUq, fém. ï; égalisé, uni, moUiallaq, 

fém, i ; qui égalise, juir 3 moEi.alhq, fém, ï, — Eendre droit, ^ j zeâj- 
(fîedj, 2 e f, de zed$dj 7 aor, à, av. acc. de la eh. (n. d’act, tez- 

dg^É b. m.); égalisé, JhLy mozec$c$ec $ 7 fém. ï. — le soi etc., 
sàoüa, 3 e f. de ^ sôüc t, av, aec.; égalisé, pour mo- 

sàmîj fém. ï; être égalisé, s T égaliser, 6 e f. ^^UXo tesàôüa, usités dans 
le lang. en gén. — le sol, &-£Jc vtéhhed , 2 e f. de mehed , aor. a 7 av. 
aec, de la ch. (n, d'act, JU^lü temhid s, m.) ; égalisé, uni, S ^ j i nio- 
mehhed 7 fém. s ; qui égalise, momahhed^ fém, ï, — le sol, V>^ 

ôüdàf a% f . acc.; 2 e f. hÿ ôüeddà , av. acc. (n. d’act. taôüdia s, f.); 
être égalisé, 5 e f, \3y tôüeddà ; égalisé, aplani (sol), \ 3 y moüsddà. — 
le sol etc., ôütîia 7 aor. iLj, av, acc, de la ch. (n. d’act. maïhi 
s, m,); 2 e f, Lk>^ oüathEhà, av. acc. (n. d’act. taduthia s. f.), us. 

dans le lang, en gén. Y. Aplanir 7 Unir . || 3° Couper d’égale longueur, 
SS qadd , aor. o, av. acc. de la ch,; égalisé, S^jJU maqdoüd 7 fém. ï 
(Afrique). Y. Ajuster etc. 

EGAIiISÛIE, s. m. JLA\ Jby gherbàl el bàroud s. m. ^ erible 
do la poudre» (lang. en gén.). 

É GA LISSAGE, s, m. A^y gh&rbelet el hàrmd s, f. ou 

^jUB Jyyo tegharbü el bàroüd s. m, « criblage de la poudre » (lang. 
en gén,). 

ÉGALITAIRE, adj. Qui aime l’égalité, sàheb 

el *adel s. m. et sàheb el baqq (lang. en gén.), 

EGALITE, s. f. J 1 Q Qualité de ce qui est égal. — de deux cho¬ 
ses, bôuà s. m. —■ sôüà s. m.; soüà s. m., plur, 

V _ t _ . p j / r 

asmtà ; soïdia s. f.; tJJLco sia s, f.; mosàôüà s, f, (lang. en 

gén.) ; *VyUo\ estôüà s. m. (lang. en gcn.). — Au pr. et au hg.^ 

*adet s. m. (lang. en gén.). — Parité de deux elioses, ^Ui Jcefà s, m. et 
éULÎ Jcefà s. m. ; parité, isLu kefha s. f. Y. Parité , Similitude et les noms 
d’act. de tire Egal. H 2° D’une surface, Uielàqa s, f. ; àSX=L kholqa 
s. f. Y, les noms d’act. de être Egal 7 être UnL || 3° Egalité d’humeur, 
sedjjhha s. f. — du mouvement, du pouls etc., ^adel s. m. 
(lang. en gén.). Y. Régularité, 

EGARD, s. m. || Déférence, marque de considération, f_SLLL, 
Jjesàb s, m. (lang, en gén,). — Avoir des égards pour qqn., JhL Eihl, 
aor. a, av. ^jJLt (n. d’act. khaml s, m.); 5 e f. ielchmmel , av. 

aec. de la pei*s. (n, d’act. teÉhaMôùl s. m,), — EgaiAs, yUj 

re^àia s, f,; avoir égard a qqn. ou à qqch., ou avoir des égards pour 
qqn,, rà*à 7 3 e f. de re y à 7 av. acc. de la pers. ou de la ch. (n. 
d’aet, sUïy niorldà s. f. « égards ») ; avoir des égards pour qqn,, 4 e f. 

ai' y àj av. LJ fs. de la pers. — Avoir des égards pour qqn,, SÉA 
àkhad 7 aor. o 7 av. JS\^rl bekhàlkar de la pers. (lang. en gén.) ; aie des 
égards pour lui, a As- Jchoud beJchàtherou. — Témoigner des 
égards à qqn., (J-XSl aqbel 7 4 e f. de ASS qebel 7 aor. o, av. de la 
pers, (n, d’act. jlyj eqhhl s. m.); qui est l’objet d’égards, 
maqbmd, fém. ï. — Marque de respect, de considération, ^\jS\ ekràm 
s. m.; témoigner des égards à qqn., f.ahram, 4 e f. de fjS keram 7 
aor. 0 , av. acc. do la pers. (lang. en gén.). — Avoir égard a qqch,, en 

f J* , J 

prendre soin, eltefet, 8 e f. de CXaJ lefet 7 aor. i, av. Jl de la 

ch, (n. d’act, oU^l eltifht s, m. * égard *). — Avoir égard a qqch. 
ou à qqn,, en prendre soin, yi nedhar, aor, o, av, acc, ou J de la 
pers. ou de la ch. (n. d’act, nadheràn s, m.) ; avoir des égards 

l’un pour l’autre, 6 e f. plur. \_^É»LÜ tenàdberôu (n, d’act, ybo tenà- 
dhour s. m,); égards, marques do déférence, sÿi nafdhra s, f,, usités 
dans le lang. en gén. — Avoir égard à qqch., faire attention, 
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e'teber, 8 e f. de Ui ’aber, aor. o, av. ace. de la ch. (n. d’act, jSXz\ dti- 
bàr 3 . m.). T. Attention, Considération, Déférence etc. ]] Par egard a on 
pour . . Ja-l ’«Z<* à(!Jd (lang. en gén.). dda B.àtfiar 

(lang. eu gén.). - ’oh <®e$e* ( lan S- en . gén.); pardoimez- 

lui par égard pour elle, Il ElJ ^gared a ..., \ J & 

\\ nadhranila (lang. en gén.). || A l’égard de . .., U1 ammà (lang. eu 
gén.).—Ja- ^ fihaqq (lang. en gén.). — y-il*- cr* men f àna (lallg ' 
en gén.) ; à notre égard, U-JL*. ^ mm fjànebnà. - JJ ^ menge- 
bel (lang. en gén.).-f*» 0*» ea &*■}' V. Quant 

à... || A cet égard, yY JJ ^ men qebel dalika. JJ ^ 

men qebd hadà (lang. en gén.). [| A l’égard de ce que . . ., UXj^y< 
men djihetmà (lang. en gén.). ; A tous égards, Sy^ men$em- 

let méfjmh (lang. en gén.). - JU. l> ’ ala kouU m (kng - en s<jn - } - 
Y. Aspect, Coté, point de Vue, 

ÉGAREMENT, s. m. |i 1° Action de s’égarer, àj tih s. m. et 
'\JjJ téihhn s. m. V. les noms d’act. du verbe s'Égarer, se Perdre. 1 
2° Aii fi g- Trouble de l’âme, JJ telàla s. f., plur. JJfi télàil. — 
Aveuglement, SoÜi ’amàià s. f. (lang. eu gén.) (rac. ^ W « être 
aveugle »). - Erreur, ’aïhàq s. m. (Kazimirsti). - jJJ '-delai 

s. m.; aIx. dïdlla s. f.; jlU (delais, m.; cüidàla s. f. (lang. en 

gén.). — Erreur fatale, funeste, JJghéiia s. f. - Aveuglement, J}J i 
ghorôwr s. m. (Levant). || Aliénation d’esprit, J^- ^eUd 

fel ’aqal s. m. «troubles dans l'intelligence* (lang. en gén.). - aAA 
sefah s. m. et 1*ULA sefàha s. f. (rac. AiAi sefeh «Être insensé*). Y. 
Aliénation, Folie et en gén. les noms d’act. du verbe s’Égarer. 

É et Alt EH,, v. a. (I 1° .Détourner du droit chemin. lJÂ> telle/ 
2 e f. de uJAj lelef, a or. a, av. acc. de la pers. égarée et aec. dit che¬ 
min (n. d’act. (JLASJ teUif s. m.); égaré, JÉJ motellef, fém. s; s’é¬ 
garer, perdre la route, le même av. acc. du chemin, usités dans le 
lang. en gén., au pr. et au fig.; ex. : il s’est égaré, il a perdu le che¬ 
min, Udï telle/etlitheriq. - 0 mmeh, 2 e Idc «13 tàh, aor. 

o, av. acc. de la pers. et J» du but (n. d’act, tetmih s. m.); 

égaré, SpiZ rnommeh, fém. ï; s’égarer, se perdre, tô tàh, aor. o (n. 
d’art. 0 rnh s. m.). - tüeh, 2 e f. de i\i tàh, aor. », av.acc. de la 
pers, et ^ du but (n. d’act. tetiih s. m.); s'égarer Y Ij teth, aor. 

», av. jYdtt chemin ou de la destination (n. d’aet. êj tih s. m. et 
JjJ téihàn s. m.); ex. : il s’égarèrent do leur ^chemin, 

(Ibn Batouta); qui s’est égaré, égaré, disk, îêm.pjj 

têütà, plur. LS tih. - JÂo WUf , av - a0 °- Ag la P 01 ’ s - (B * d ’ act ***** 
dallefa s. f.). — ctehheb, 2 e f. de deheb, aor. a, av. aoo. de 

la pers. (n. d’act, t&dfdb s. m.); s’égarer, deheb, aor. a 

(n. d’aet. dehàb s. m.), us. dans le lang. d’Afrique- — Au pr. et 

au fig., jlï (ïïiallel, 2 e f. de Mail, aor, i, av. aec. de la pers. (n. 
d’act. tadhlü s. m.) ; 4 e f. adJtall, av. acc. de la pers. (n. 

d’act, eiïdàl s. m.); s’égarer, J.Â> dhall, aor. i; ex, : ton Dieu 

sait mieux que personne quel est celui qui sT'gare, aAjj OÏ 

ji, (Coran, cbap. 63); égaré, qui s’égare, Mail, fém. s ; ex. s il 
t’a trouvé égaré et t’a guidé, ^aA-Ü (Coran, chap. 93); 

qui s’égare, dhalil, fém. ï. — dïiiia\ 2 e f. de dhàl, 

aor. », av. acc. de la pers. et aec. du chemin; s’égarer, (ïïdüd 
<. perdre la route », av, aec. du chemin (n. d’aet. ta ^ ai ’ 

■ eththeriq s. m.), us. dans le lang. vulg. en gén. — Au fig. Égarer qqn.^, 
l’induire eu erreur, 3 aôv.h(iq, av. acc. delà pers, (n. d ad. 
^aôühaqa s. f.). — Au fig. Induire qqn. en erreur, j.i gharr, aor. o, av. 
aec. de la pers. (n. d’aet. ghorôür s. m.) ; 2 e f. jp- gharrar, av. aec. 
de la pers. (n. d’act, ^sj taghrir s. m.) ; être égaré, trompé, 8 r f. 
pâ\ eghtarr (n. d’act, eghtiràr s. m.) et. 10 e f. jÀSÉo\ estegharr (n. 
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d’act. estighràr s. m.) ; qui égare, qui aveugle, % gharr, fém. 

ï; égaré, dupe, gherir, plur. ^pghorràn; égaré, aveuglé, induit 
eu erreur, W^maghraür, fém. ï. - Au fig. Égarer qqn., l’induire 
eu erreur ,'^ ghmmà, 2 e f. de aor. », av. acc. de la 

pers. (u. d’aet. taghmia s. f.); 4 e f. aghouà, av. acc. do la 

pers.; s’égarer (au pr. et au fig.), ^ A ghma, aor. % (n. d’act, ^ ghéu 
3. m. et dS\y ghmaia s. f.), et 7 e f, englmà; qui s’égare, qui 

tombe dans l’erreur, 3 p pour ghami; qui s’égare (au fig-h p 

pour A 4 ghaôïti; qui s’égare, qui tombe dans l'égarement, 
ghami, plur. »\pghmà; égaré, qui est^lans Terreiir, éiiàn; 

qui égare, qui trompe, ZiÉ pour moghaououi. — Egares, er¬ 

rants (animaux), hefôn. - Au fig. Égarer qqn., le détourner du 
droit, chemin, mder, aor/ v A, av. acc. de la pers. (n. d’act, ^ 
medr s. m.) ; égaré, ',/& moudmr, fém. ï ; qui égare, jMj ouàder, fém. 
ï. Y. Perdre, Tromper, p 2° Ao savoir OÙ trouver, &IA>\ as<T, 4 e l. de 
Qit sa’, aor. o, av. ace. de la ch. (n. d’act, &U »1 ità y a s. L). — £i> 
dhiiet, 2 e f. de dhèT, aor. i, av. acc. de la ch. (n. d’act, ta- 

âhiT i m.) (lang. en gén.); 4 e f. ^ adhà.\ av. acc. de la ch. (n. d’act, 
liLÉ\ idlià'a s. f.); être égaré, s’égarer, é,U> M?, aor. »^(lang. en 
gén.); égaré, perdu, gÂAi motïLüa, fém. s, et. fjA* madhioiT. tem. 

5 (lang. en gén.). - rîiah, 2 e f. -de ràh, av. acc. de la ch.; s’é¬ 
garer, être égaré, c r, ràh, aor. o (Afrique); ex. : j’ai égare ma mon¬ 
tre CXæA rîieht slTeti ou J ràkel ll sa "‘ lti " 

- JS, mdar, aor. Oj., av. acc. de la ch.; 2 e f. ouaddar, av. acc. de 
la ch. (n. d’aet, 4) 4 tamdir s. m.). — S’égarer, être égaré, 5 e f. ÿy 
tmaddar, usités dans le lang. d’Algérie; ex. : nous avons perdu le 
bât du mulet, JAA isjy Ujïj oüaddarnà ber de’et d beghal.à . Perdre. 

!| 3° Mettre hors de la raison, JÂ* hebbel, 2 e f. de J-v® hebel, aor, », 
av. acc. do la pers. (n. d’act, tehbil s. m.); égaré, jAf-" mo 

hebbel, fém. a. et Jp-É° mahbml, fém. ï; qiu égare, qui rend tou, 
mohebbel, us. dans le lang. en gén. Y. Fou. | 4° S’égarer, v. 
réfl. Perdre son chemin, tàh, aor. », av. du chemin (n. daot. 

f Uy téihàn s. m.). — dhüad, 2° f. do £. 1 A dhà\ aor. », av. acc. 

du chemin (lang. en gén.). — ’asef, aor. », av. du chemin 

(n. d’aet. JLU W »■ W* 4 e f. y- ehomil1 (n ' 

d’act, JuA) e’sàf s. m.); 5 e f. te'aseef, av. & du chemin (n. 

d’act, lAArj tdassovf s. m.); 8 e f. c’tesef, av. ou ^ du 

chemin (n, d’aet. Ju 'op\dtisàf s. m.); égaré', qui s’est égaré. 

’asvüf pour les deux genres et uiAXo mé’saf. — Ichesar, aoi. i 
(n. d’act, j .-É. kliasr s. m.); qui s’égare, 4 -)lA Ichàser, fém. », et 
But*. - jAj rehaq, aor. « (n. d’aet, jÉj rdiaq s. m,). Y. farter de 
la route, Errer, se Perdre* 

ÉG-AYEMEKT, s* m. Y. les noms d’aet. du vcrtie Égayer. 

ÉGAYE B, y. a. J 1 ° Bundrc gai. — qqn., ^ betpfiaïi^ 2 e f. de 
'sH berfjah, Aor. a, av. ace. de la pers, (n. d’act, y tofccpS s. m.); 
égayé, 'JP mobatiffiah, fém. ï ; qui égaye, moba^eh ; s’égayer, 
Jd becljah (n. d’act, 'Je?, becïjah s. m.). - qqn., Lhi besatli, aor, o, av. 
acc. de la pers. (n. d’aet. hAo basât s. m.); 4 e f. Uol absath, av. aec. 
de la pers. (n. d’aet.lU^ ebsàât s. m.); s’égayer, « e f.ÉA'ÿj tebàsafft 
(n. d’act, ÉToto tebàsouâi s. m.); égayé, mabsmâi, fém. ï; fi 111 

égaye, LjSmobseth (lang. en gén.). - beUÉj, aor. a, av. aec. do 
la pers. (n. d’act. behcTj s. m.); 2 e f. behUâ/, av. acc. de la pers. 
(n. d’act, JJp lebhidj s. m.); 4 e f. ebhejTj, av. aec. de la pers. (n. 
d’act. pj\ebhàj s. m.) ; être égayé, s’égayer, 5 e f. lebekhctï/ 
(n. d’aet. "JJ tebehhoudj s. m.) et 10 ® f. estebhedj (m d act- 

estebhàd) s. m.) ; égayé, mebhSütÇ, fém. ï, plur.^ly 

mébàldfj; qui égaye, "yjj mobeldtedg ot meibhcdj. cdjdel, 
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4 e f. de j j 4- f F ec ^? aor. i &v. ace. (n. d’act, J\ efpïèZ s. m.) ; 
égayé, medjdmd, fém. £, plur. Jjoli* medjàdü- qui égaye, 

Jjjjr' 0 motpieL — qqn.jjkkj zeHar, aor. q a y, ace. de la pers. (n. d’aet. 

zoJchmr s, m.); égayé, j^y « mazPh&ür, fém. £, plur. me- 

zàBiir. — Réjouir, j£A> serré r, 2 fi f. de smy aor, o, a y. aec. de la 
pers. (n. d’act. *y>^3 tesrîr s. m.); égayé, £j,£JUo mesrôür (lang. en 
gén.). — ackraK 4 e f. de c/iemj, aor. a, av, acc. de la pers. 
(n, d’act. echràh s. m.) ; égayé, ^ mechrôüfc, fém. £, plur. 

3 mechàrih, usités dans le lang. en gén. ; ex. : une chose qui 
égaye famé, qui réjouit le coeur, Ljr dj ckèi iechrah el 

qalb. — Jjij\ atfal, 4 e f. de zdal, aor. a, av. acc. de la pers. (n. 
d’act. JU;\ ePàl s. m.); égayé, m&dmd, fém. i ; qui égaye, jfjU 

mo^elf fém, £ (Syrie). — Faire rire, dhahhak, 2 U f. de 

dhahak, aor. a, a y. ace. de la pers. (n. d’act. tadïdjik s. m,); 

4 e f. acÏÏihakj av. ace. de la pers. (n. d’act. edhhàh s. m.) 

(lang. en gén.). — f >ïk 2 e f. de k_j X iÆara&; aor. a, a y. ace. 

de la pers. (n. d’act. «J^o^k j taffiriô s. m.); 4 e f. CJj^\ athrab, av. acc. 
de la pers. (n. d’act. ethràb s. m.) j égayé, ££ 3 viafhrôûb, 

fém. £' ; qui égaye, <£jjk£ mothreb. — £3 farrafj, 2 e f. de £jk ferait, 
aor. a, qy. acc. de la pers. (n. d’aet. gS^Ai* io/WA s. m.) ; 4 e f. af- 
raè } av. ace. de la pers. (n. d’act. ££ij, efràh s. m.) ; égaye, 
mafrmh, fém. a, et mo/brraÆ, fém. s ; qui égaye, mqfar- 
reh, fém. £ ; qui égaye, mqjfreA, fém. £, tous usités dans le lang. 
en gén.; ex, : cette nouvelle m’a égayé le cœur, jr yL\ \X& 

— àS*> felcehj aor. a, av. ace. de la pers. (n. d’act. iil èlfekàha s. f.); 
2 e f. àSl fckkeh, a Y. acc. de la pers. et ^ des plaisanteries (n. d’act. 

tL^Uu teflrih s. m.) ; 4° f. à^M efkeh, av. ace. de la pers, et <_> (n, d’act, 

aüUi efkàh s. m.) ; être égayé, s’égayer, 5 e f. <j£Uu tefekkeh (n. d’act. 
AXÜ tefekkouh s. m.) ; qui égaye, égayant, A5U fàkeJt, fém. 5, — En 
pari, du vin, «ü^ hiief, 2 e f. de (3il kàf aor. i, av. acc. de la pers. 

jf C* y 

(n. d’act. tékiif s. m.) ; s’égayer, être égayé (par le vin), 5 e f. 

tekiief; égayé, t mokiüf, fém. », et motelciïef fém. 

s (lang. en gén.). — amra h 4 e f. de meralj, aor. a , av. ace, 
(n. d’act, emràh s. m.); égayé, m.emrmh, fém, ». — qqn. 

(en pari, du vin), hmôüed , 2 e f. de Md, aor. o, a y, ace, de la 

pers. (n. d’aet. tekoüid s, m.) ; égayé, mohôüôüed , fém. £. 

V. Gai, Réjouir etc. 

ÉGIDE, s. f. Fig. Sauvegarde, protection, «Sül^ hemàia s. f,; sous 
l’égide, taht hemàia ; prendre qqn. sous son égide, 

hemà , aor. î, av. ace. de la pers., usités dans le lang. en gén. — üqj;> 
de*/ s. m.; sous l’égide de qqn., ja.1 der/ uÆud, — 

jf /> ? j f y 

L_Jui Jcenef s, m., plur, aknàf; prendre qqn. sous son égide, 

iJsJs Jcenef aor. o, a y. aec. de la pers. Y. Protection, Protéger , Sauve¬ 
garde, 1[ Bouclier, dera? s. f., plur.. ^Y> dorôïd et a drà* 

(lang, on gén,). Y. Bouclier. 

EGL AUTIEEr, s. m, ^ nesrin s. m. (lang. en gén.), — 
y aliq elJcelb s. m. (EL Bochtor). 

ÉGLAITTOfE, s. f. ^dfelmserin s, m. (El. Bochtor). 

ÉGLISE, s. f. hPa s. f., plur. d/dma 5 s. m., 

plur. (Afrique). — dir s. m., plur, jlSît adiàr et 

didüra (Syrie). — kenîsa s. f, plur, kenàis (du 

pei’san) (lang, en gén.). — JÀAi hêihil s. m., plur. JJULfc hiàkeL Y. 
Mosquée, Synagogue, Temple . 

ÉGLO GUE, s. f. Poëme, » qesida s. f, plur. gesàid 

(lang. en gén.). Y. Poème. 


ÉGQÏSEE, y. n. Ne parler que do soi, djaMikh, aox\ o (EL 
Bochtor), Y, Egoïsme , Égoïste. 

, f 9 iT -ÎZ « *. 

ÉGOÏSME, s. m. e^m s. f. ; £A \ àtora s. f. — OlAJl 
hobb eddàt s. m. «l’amour do soi» (lang. en gén.). Y. Amour de soi, 
Égoïste . 

ÉGOÏSTE, adj. ^j\ fém. £. — Qui ne pense qu’à lui, S&} 
nekidj plur. îlio^ ankàd; égoïstes, s. m. plur., S+f&Yc menàküL — 
mote^azzez, fém, £ (lang, en gén.). 

F 

E G OIS TE ME HT, ad y. » A’b «avec égoïsme». 

ÉGOKGEMEITT, s, m. Y. les noms d’act. du verbe Égorger. 
ÉG-OEGER, y, a. |] Couper la gorge, lAj ba y ath } aor. a, av. aec, 

f £, y _ \ ^ f f j. , 

de l’animal (n, d’act. UAj s. m.); égorge, k^js^s ?na?/ôTd7i, fém, 
£. — un chameau, , 3 ^ ba*aq, aor. et, a y. aec. (n. d’act. ba’q s. m.) ; 
2 e f. 3 ^^ ba^aq, av. ace. (n. d’act, ta&iq s. m.); être égorgé, 

ft e f. 3 ^ 1(0 teba^aq (n. d’act. 3 rAj s, m.) ; égorgé, 33 ^^ 

ma& 5 dÜ 3 , fém. £ ; égorgé, 3 -*^^' fém, ». — aor. 


a, av. acc. (n, d’act. tsagkb s, m.) ; égorgé, matsghmb, 

fém, £. — ÿjL. djezar, aor. i, av. acc, de l’animal (n. d’act. dgaxr 
s, m.) ; 8 e f. j e dJ tezar i aT ^ ace * (u- d’aet, ecpe^èr s, m.) ; 

égorgé, 33 JAr* fém. £ (lang. en gén.). — un chameau, ,£^* 4 " 

djefen, aor. o t av. ace, (n. d’aef $ e fi l s ' m -)ï % or &é, 03-^ 

ïjic^/aïîn, fém. S. — un chameau etc., ^ jA. ftedes, aor. o ? a y. acc. de 
la bête (n, d’aet. hads s, m.); égorgé, fém. 

£. — les petits des troupeaux, jiLhA lictskd, àv. aec. (n. d’act, 
àJAAvA Eiffel s, f,). — àan^er, a y. acc. (n. d’act. £kçdA- Aaa- 
epra s. f.). — ^ tTe&ctà, aor. a, av. acc. de l’animal etc. (n. d’act. 

da5à s. m. et £\S> clebàh s. m.); égorgé, madbôüh, fém. £, plur, 

ïïîedà&ïA; être égorgé, 7 e f. endebah (n. d’act. en- 

cfeidà s. m.) ; qui égorge, jj > dàbeJi , fém. £ ; endroit où l’on égorge, 
î/mJèuà s, m., plur, îzjedà&ej; tous usités dans le lang. en 

gén. — demain, aor. ï, av. acc. (n. d’act, £>U> demàiîi s.m.); égorgé, 
madmmih, fém. £. — ki 4 * 3 aor. a, av. acc. (n. d’act. kèr° 

sahth s. m.) ; égorgé, mashiMh, fém, £, plur. k^.UhJ> mesàJntb. 

— seda 1 , aor. a, av, acc. de l’animal (n, d’act. frXCo soda? s. m.) ; 
égorgé, £ 3 SJibJo mesdôü fém. £. — un chameau, ksT^ cheïiatJi, aor. a, 
av, acc. de la bête (n. d’act. Là^ ckahih s. m.) ; égorgé, mach- 

hôüth , fém. £ ; qui égorge, L=J^ chàheth, fém. £. — dkajath, aor. 
a, av. acc. (n. d’act, bjLk cïhcdth s. m.) ; égorgé, b^sJèJe, madPôüth, fém. 
£. — Jk dharr, aor. i, av, aec, de la bête (n. d’act, Jk fUtarr s. m.); 
égorgé, £ 3 !^ macUirôür, fém. £. — une victime en holocauste àl’oc- 
casiou de la naissance d’un enfant, 3 * *aqq t aor. o } av. acc, de la bête 
et de la pers. (n. d’act. 3 ^ *àqq s. m.). — un homme, jiU ghar- 
ghar, av. acc. de la pers. (n. d’act. ££ljli gharghera s, f.) ; égorgé, y-yJo 
mogharghar, fém. £. “Une victime, ghamaÏÏi, aor. i, av. acc. de 
la victime (n, d’act. éfl ghamth s. m.); égorgé, maghnmÏÏi, 

fém. £ ; qui égorge, k^U ghàmeth, fém. £. — un mouton, £ 4 ^ qefan, 
aor, i, av, ace. (n. d’act. £Ai qafn s. m.); 2 ° f, qaffan, av. aec. (n, 
d’act. £x^^ taqfin s. m,); 8 e f. £ 4-^1 ^e/rn, av. acc, de l’animal (n. 
d’act. eqtefàn s, m.); égorgé, maqfoün, fém- s* —un 

chameau, neljar, aor. a, av. acc, de la bête (n. d’act, ysd nahr 

s. m.); égorgé, nahir, plur. noJjerà; égorgé, menhoür, 

fém. £; qui égorge, nàJjer, fém, ï; endroit où Tou égorge les 
chameaux, manhar s, ni., plur. menàhcr. — nelcha, 

aor, a, av. acc. de la bête (n. d’act. naJcha 3 s. m.); égorgé, 
manJcJiôïd, fém. £. — une victime pour ses hôtes, neqa y , aor. a , av. 

acc, de la bête et J des pers. (n. d’act, pd> naqa? s. m,); égorgé, 

75 























596 


ÉGRA 


ÉGRU 


LÀlU manqou, fém. S. —un mouton, hebheb, av. acc. (n. 

d’net. ÏZ£k hébheba s. f.). V. Immoler, Tuer. || S’égorger, se tuer l’un 
l’autre, tjîjliS teqàtelm, 6 e f. plur. dû J & qeiel, aor. o (lang. en gén.). 

- \ 3 £k\jS tedàbehôTi, (I e f. plur. de debah, aor. a (lang. en gén.). 
y Tuer ^ y, jï. Les Musulmans ne peuvent manger que la chair des 
animaux égorgés suivant les instructions de Mahomet. Tout Musul¬ 
man peut égorger un animal. Pour le faire, il doit se tourner vers 
la Mecque (la qihla) et il tranche la gorge de l’animal en disant les 
mots : Ad Al ^wwj besm Mali allahou akbar «au nom de Dieu, 

Dieu est grand ». Pour que la bote égorgée soit bonne à manger, il 
faut qu’une goutte au moins do sang coule, la trachée étant entière- 
ment coupée. 

ÉGORGEUR, s* m, Celui qui égorge, iïàhelj, fém. * (kng. 
en gén.). — 'lit* menhàr, plur. menàhir. V. Égorger. 

ÉGOSILLER (S 5 ), y. réfl. g haMmen esseràkh - s’en¬ 
rouer à forée de cris» (lang. en gén.). — tewrrakh, 5 L f. de 

iki, seraB, aor. a (n. d'act. teïarroi. m.}, us. dans le lang. 

en gén. — 3S fedd, aor. » (n. d’act. $^J>fedid s. m.); 2 e f. >^fedded 
(n. dket. jojJu iefdid s. m.). Y. Brailler, Crier . 

ÉGOUT* s. m. |l 1° Eau qui tombe d’un toit, mizàb s. m., 

plur. miàzib (rac. àzeb «couler»).- Æjenima s. f., 

plur. ^ i$mam. i 2° Conduit des immondices, barbakh s. nu, 
plur. beràMB ' ~ bàlmfa s.f., plur, Q>\£ bmàlP;* 

mtîbUd s, m,, plur. çJUk ‘niebàlè. — khandaq s. m., plur. 

Benàdeq (Afrique). - *' lvh s - m *> P hu '‘ 4A>3' a * ràb; 4^3* 
mezràb s. m., plur. mezarib. 

ÉGOUT 1ER, s. m. ^sf^b bàlôü'âji, plur. s (Levant). — 

Jchenàdeqi , plur. ï (Afrique). 

ÉGOUTTEMENT, s. m.^kia fa#«r s. m. (lang. en gén.). Y. 
les noms d’act, du verbe Égoutter . 

ÉGOUTTER, v* a. | l û Faire écouler goutte à goutte, 

^ar, 2 e f. de UJi gefiat 1 , aor. o, av. acc. de la eh, (n. d’act taq- 

thir s. m.) (lang. en gén.). — kJb ftaggafà, 2 & f, de kjb negaÊA, aor. o, 
av. acc. de la ch. (n. d’act. L^ui s. m.) (lang. en gén.). - une 

étoffe qu’on lave etc., Jp'jÈ qeras , aor. o, av. ace. de la eh. (n. d’act. 

qctrs s. m,) ; 2 e f. qarras, av. acc. de la ch, (n. d’aet. 
taqris s. m.) ; 4 e f, aqras, av, acc. (n, d’act. eqràs s, m.) ; 

égoutté, maqroüs, fém. à, — Faire égoutter un linge etc., 

k ^iJo mesathj aor, o t av. ace. de la ch, (n, d’act. kuM mavih 9. m.); 
égoutté, mamsoûth, fém, s. — le fromage, métal, aor. o, 

av, acc, (n. d’act, ,Jpkc maSZ s. m») ; égoutte, mamsmd. || 2° 8 é- 

goutter, jks qethar, aor, o (n, d’act. jk$ qaihr s. m.); qui s’égoutte, 
égoutté, pi IS qàiher, fém. Ü (lang. en geu,), — k3b neqaËfi, aor. o (n. 
d’act. kio naqih s. m.) (lang. en gén.). 

ÉGOUTTOIR» s, ni. Four le fromage, J memsal s. m., plur, 
memàseL Y. Claie. 

É GRAPPEE, v. a. — le raisin, ôter les grappes, jdb 

gela* ePanàqid (lang, en gén.). Traduire par «ôter, enlever les grap 
pes», Y. ces mots. 

ÉGRATIGNER, v. a. If l ü Déchirer avec les ongles, 

Jchebech, aor. z, av. acc. de la pers, (n. d’act, Jchabeha s. f.) ; 2 e5 f. 

khabbech, av. ace. (n. d’act. Ljr d^Jr J taïchbich s. ra,); égratigné, 
moïïhabbech, fém. a ; être égratigné, s’égratigner, 5 e f. lJ -â_ 
teJchabbech, usités dans le lang. d’Afrique. — ^j^yL ïïharbech, av. acc, 
de la pers. etc. (n, d’aet,. kharbecha s. f.) ; s’égratigner, Être 

égratigné, 2 G f. teüharbech (n. d’act. teÏÏharbich s. m.) ; 


égratigné, J&jï? moSiarbech, fém. S (lang. en gén.). - jiy- Eiar - 
mech, av. aec. de la pers. etc. (n. d’aet. iAoji- îdiarmeeha s. 1.); s e- 
gratigner, être égratigné, 2 e f. tMarmeeh (n. d’aet. 

teBarmich s. m.); égratigné, JC*)*? moBarmech, fcm. ï (Levant). - 

v . y _ * T T __ J V ï^»ïl JVflrkll 


Biedech, aor. i, av. acc. de la pers. etc. (in d’act. J,X±- Badch 
9 . m.); 2 e f. Biaddedi, av. acc. (n. d’aet. taBidick 9. m.); 

être égratigné, s’égratigner, 5 e f. ^ A 3 teBiaddech (n. d’act. 
tekkaddouch a. m.); égratigné, moBiaddedi, fém. (Levant, 

Égypte). - sehatf}\ aor. a, av. acc. de la pers. (n. d’act, sahdj 

s. m.); 2 e f. sahha/Sj, av. acc. de la pers. (n. d’act. tashid# 

s. m.); Être égratigné, 5 8 f. ^ tesahha^ (n. d’act. tesahhoufi 

s. m.); égratigné, £ 3 ^““° mashmÿ et mosahhatf, fém. s; qui 

égratigne, 'Jr-* mmahMdj, fém. S. - avec un instrument, un mor¬ 
ceau de bois"etc., chenem, aor. i, av. acc, (n. d’act. chenem 

s. m.). —avec les ongles, dhefar, aor, i, av. ace. de la pers.; 2 1 . 

J A dhaffar, av. aec. de la pers. (n. d’aet.. taïUifir s. m.) ; 4 L I. 

jii) adhfar, av. acc. de la pers. (n. d’act, jÜL) edhfàr s. m.); égra¬ 
tigné, madhfôür, fém. ï, usités dans le lang. on gén. — 

kedech, aor. i, av. ace. de la pers. etc. (n. d’aet, JiJi kedchj. m. et 
Ji> 3 Ss kodmeh s. m.); égratigné, JijjSdc mekdmch, fém. 3 ; _— A 
kedek, aor. a, av. acc. (n. d’act. i 'ùS kedeh s. m.) ; égratigné, mek- 

dmh, fém. S. — tjU. màrath, 3 e f. de mèraih, aor. 0 , av. aec. (n. 
d’act. AilA momàreïha s. f.). — mechen, aor. i, av. acc. de la 

pers. (n. d’act.. meeft» s. m.); être égratigné, 8 ° f. em- 

ttchm (n. d’act-. emtechàn s. m.); égratigné, mem- 

chmn, fém. ï. — avec une arme, un couteau, jâ, ouBiaz, aor. ^=r?., 

av. ace. de la pers. et 1 _> de l’instrument (n, d’act. jZ-y oualdiz s. m.), 

JAj ôüBiadh, av. acc. de la pers. et de l’arme etc. (n. d’act. 
JJLj rnaStdh s. m.); égratigné, jÂj mkhiz et Oül-lndh. - avec 

les ongles, , 3 ^ ôüdà, aor. 3 jo, av. acc. (n. d’act, 3 ^ ôûedi s. m.). "V. 
Déchirer. 

ÊGrRATIGNEUE, s. m. Qui égratigne, Babbàch s. ta. 

(Afrique).— moBiarbech, fém. ï. — Biaddàch s. m. 

— JàJS keddàch's. m. V. Égratigner. 

ÉGRATIGNURE, s. f. liAA Widbcha s. f., plur. Oi (lang. 
d’Afrique). — «LLj^A Barbecha s. f., plur. Ol (lang. en gén.), — 
f.-\ kharmeha s. f., plur. Ol (Lovant). — Biadch s. m., 

plur. Idiodôûch n. d’un. ï s. f. — 'ÀJJiX mechna s. f., plur, Ol 

V. Blessure, Égratigner. 

EGRENAGE, s. m. V. les noms d’act. du vorbo Égrener. 

ÉGRENER, v. a. Le blé etc., hdbbeb, 2 e f. de ZXZ. habb, 

aor. i, 0 , av. ace. do la ch. (n. d’act. tahbib s. m.) ; égrené, 

J. mo kabbeb, fém. ï; s’égrener, être égrené, 5 e f. du même 
^ - 4 ^ tehàbbeb (n. d’act. AAs2 te.habboub s. m), usités dans le lang. 
en gén.; des grenades égrenées, lAsvJI errmnmàn el mo- 

habbeb. — JLi fett, aor. i, av. acc. du grain (n. d’act. fett s. ne); 
2 ® f. AÜ fettet, av. ace. (n, d’act. teftit s. m.) ; égrené, Ci— 

mofettet. - ferek, aor. 0 , av. acc. du blé etc. (n. d’act. lîî'j# ferk 
s. m.); égrené, Js' 3 yÉt mefrmlc, fém. ï (lang. en gén.). || Égrener 
un chapelet, stbbak, 2® f. de sebah, aor. a (n. d’act. 
tesbih s. m.); égrené, ^ïkJ> mosebbah, fém. ï (lang. on gén.). 

ÉGRILLARD, adj. bathir, fém, a; 3 ^ bedhràn, fém. < 
(Égypte, EL Bochtor). — feddmh (Afrique). V. Gai, Gaillard. 

É GRUGE OI R, s. m. JyAo medôüas s. m., plur. medà- 

mes. — medaqq s. m. (lang. on gén.). — (herbil s. m., plur. 

’ d'J» lheràbü. Former les noms d’instr. du verbe Êgruger. 
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É GRUGER, v* a. ! 1° Réduire en grains, écraser, daqq, aor* 

J' -P j 

o, ay* aec* de la ch- ; égruge, Jjy j^ù madqoüq, fém. * (lang. en gén,). 
^ les grains sur Faire, ,_A \> dàs, aor. o , av* ace* (n* d’act. daôüs 
s, m*); être égrugé, 7° f. endàs. — les grains de blé entre les 

doigts, ertehà, 8 e f. de LiJ rehà, aor* o , av. ace* — entre les 

doigts, seljaq, aor* a, av. ace* de la ch* (n. d’act* sahq 

s* ni*) ; é grugé, mashôüq, fém* s* — entre ses doigts, AtjA 

seïtûh , aor* o, ay* aec* (n. d’act* sekk s. m*); egrugé, JïjJAA 

nieshoük, fém. ï. — un épi entre ses doigts, fekas, aor. a, av* 

aec. {n* d’act* foha s. m.) ; égrugé, rnafhms. — le grain, 

jAaiî qesal, aor* i, av. ace* (n* d’act* jAaï qasl s. m.) ; n. d’instr* JAsjLo 
meqsal s. m*, plur. A^oULi meqàsel. Y. Battre , Broyer, Ecraser etc* 

EH! interj* Eh! ch! heh beh * — Eh! mon Dieu, dJJL, \mè 

mallcth, 

ÉHGHTÉ, adj* Sans honte, AbsiJl J-As £eü*7 Gïji& (lang. en gén.)* 
— JAL themel, plnr* ihontâül. — L t j ^ A wà -f-üc Ac/teîTi* 

* il n’a pas honte » (Afrique, Yulg*)* 

E JACUL ATIGH, s* f* £ 3 y. khoroutfj el mem s* m* « sortie 

du sperme» (vulg* en gén*). Y; les noms d’act* du verbe Éjaculer. 

ÉJACULER, v* a* Émettre le sperme, lAAA* <$eneb, aor. f (n* 
d’act* jLipÉy cfîonôüb s* m,)* — remà } aor. i (n. d’act. rami 
s* ra.), us. dans le lang. d'Afrique. — avant le coït, jjjj rvuâûel. 2 e f* 
de Jlj ràl, aor* o {n. d’act. J^y tarôüiî s* m.); qui éjacule avant le 
coït, j zeliq. — Ejaculer sans coït, chehked, 2 e f, de che- 
ked , aor* a (n* d’act. techhid s* m.). —Jy \ akbar , 4 e f* de yp 

keber f aor* o (n. d’aet* e &bàr s. m.), — Éjaculer promptement, 
^ JA me da, aor* a (n. d’aet J^JA medi s. m.) ; 4 e f, ^jAl arnda; qui 
éjacule vite, dJA meddà. — JjAL ^y. Biarredj el mem « faire sortir 
le sperme » (n* d’act* yy 3 toMiridj el mem s* m.), us* dans le 

Jf Vsp r y £ 

lang* vulg* en gén* — Jy| enzel, 4 e f* de Jy nezd, aor* i (n* d’act* 
JVp\ enzàl s. m*). — Qui éjacule ayant le coït, hedmk. Y. Sperme. 

ÉJECTION s* f* yysr 1 tafchrùdj s. m* ^ action d’expulser dehors * 
(vulg* en gén*)* Y* les noms d’act* du yerbe Expulser. 

EJOINTEE, y* a. { I a ^' d$&mh «rogner une aile» (lang* 

en gén.)* Traduire par « couper, rogner une aile 

ÉL ABOK ATIOW, s. f* Y. les noms d’aet* du suivant* 

ÉLABORER, y* a* Terme de médecine* Élaborer les humeurs 
etc., hakkem, 2 e f* de heïcem, aor. o, av* acc* de la ch. (n. 
d’act* tahkim s, m.) (Syrie, Égypte, El, Bochtor). — ^=di an- 

dhw$j\ 4 e f. de ^=i5 nedhadjj aoi'. a, ay. acc* de la eh. (n* d’aet* ^J=d\ 
endhàdj s* m.) ; s’élaborer, nedhadj y aor. a (n, d’act. ^*bi nadhadfî 
s* m.) (El* Boehtor). || Au tîg* Elaborer un projet etc,, hadhdhar y 
2 e f. do kecthar, aor* o , «, ay. acc* de la ch. (lang. en gén.)* Y* Pré¬ 
parer. 

EliAGAGE, s, m, Y. les noms d’act. du verbe Élaguer. 

ELAGUER, v* a* || 1° Un arbre, yj zehar, aor, o , av. ace* de 
l’arbre (n* d’act, y j zabr s* ni.); élagué, Jyy 1 mazbôür 7 fém, être 
élagué, s’élaguer, 5 e f* y y tezahbar (n* d’act* y y tezabbour s. m*), 
usités dans le lang* d’Afrique* — chedeb, aor* ï, ay, acc. de 

l’arbre (n. d’act* AjAA chedeb s. m.) ; 2 e f* sAjJAj cheddeb , ay. ace* de 
l’arbre (n* d’act. AyAaA techdib s* m.) ; élagué, mechdmb, 

fém, ïj et AjA i-i mocheddeb, fém, ï ; être élagué, s’élaguer, 5 e f. du 
même Aj AAi techeàdeb (n. d’act, AjA-Aa techeddoub s. m.) ; qui éla¬ 
gue, wuA&A mockaddeby fém* ï (Syrie)* — pi’ qallem , 2° f. de pJ qe- 
iem, aor, ï, ay* acc, de l’arbre (n, d’act* JAilu taqlim s. m*) ; élagué, 


moqaIlem } fém* ï (Egypte, El. Boehtor). — AajA hedeb 7 aor, ï, 
ay* aee* de l’arbre (n. d’act. AjÀ-A hedeb s* m.); 2 e f. Aa3A heddeb, av, 
acc. (n. d’aet* Ay jp-Î tehdib s* m.) ; élagué, Aj AjA mokeddeb, fém. s, 

— pUS hesab , aor. a 7 av. ace. de l’arbre (n, d’act* pUS kash s* m.) ; éla¬ 
gué, £^AJa maksmkj fém. ï; qui élague, ^Aii fém. Ü; éla- 

gucur, £hÂS isessàA s. m. (Égypte, El, Boehtor). Y. Ébrancher, .Émon¬ 
der, Tailler. 15 2° Fig. Écarter ce qui est superflu. Y. Détruire, Écarter * 
|| Retrancher qqch. d’un écrit, naqqas , 2 e f. de Jaii neqas, aor. 

i, o y av, acc* de la ch. et ^ de l’ouvrage (n* d’act, tanqu s* m.), 

us* dans le lang* en gén* Y. Oter } Retrancher. 

ÉLAGUEUR, s. m* jllj zabbàr s. m, (lang* en gén,). — £lAS kes- 
$àh s* m. (Égypte, El* Boehtor). Y. Élaguer. 

EL AK, s. m. 11° Mouvement pour s’élancer, — VJ3 tshra s* f* — 
En pari* d’un âne, JsLoA hosàs s. m. (rac* ^A hass * marche vite *)♦ 

f y f '■*-> 

— dûâè^7i: s. m. s plur* b dtilik. — Qui prend son élan (bête 

féroce), sebathr. — AAo sella s* f*, plur. selàl. — Elan d’une 
troupe de cavaliers, i >A tharda s. f. — Prendre son élan pour cou¬ 
rir, y y qebadhf aor. i; 7 e f* enqebadh (n* d’aet, y lAü\ enqe- 

bàdh s. m.); qui prend son élan, \È qàbeM. — Prendre son élan 
pour sauter, y qazzj aor i (n* d’act* y qazz s. m.)* — d’un cheval etc*, 
Aüy nezqa s, f. (rac. j[y nezaq * courir»). — ôuetsba s. f. (Le¬ 
vant). Y, P Élancer. || 2° Eig* Ardeur, enthousiasme. Y. ces mots. 

EL A K, s. m. Animal, yb bagar el oualich s. m. (Afrique)* 

V* Antilope. 

* * ^ * 
ELAKCE, part* passé. \j 1° Mince, bien pris, Teqiq r fém* s, 

plur* ^\Jbj reqàq (lang* en gén*), litt* «mince» ; une femme grande et 
élancée, Aay^^ Ab A *\emra thôïïüa oü reqiqa. — (taille, arbre), 
bàseq t fém* ï* — En pari, de qqn*, de la taille de qqn,, 
reckiqj fém, ï; qui a la taille élancée, ipf\j ràcheq, fém, ï , plur* 
rmàckeq; avoir une taille élancée, (3yJ reckaq (n. d’act. 
reehàqa s. f*)* — En pari, de qqn., ou de sa taille, ifimû, 

fém* ï, plur, ihuüàl (lang* en gén*); qui a la taille élancée, lon¬ 
gue, AqULU thôüü el qàma (lang* en gén.)* — En paxd* de qqn 

ou de sa taille, ou d’un cheval au corps mince, JjyXAo mamchûüq, 
fém. a; être élancée (femme), mechaq , aor* o (n. d’act* 

machq s. m*), et au passif mocheq; élancé (cheval), me- 

cluq t plur. mochoq. Y, Efjkmqué, Mince, Svelte etc. 

r IL * 

ELANCEMENT, s* m* || Douleur vive, :î àzz eoll* — ai^r nalchza 
s* f, (raû.ys îneBiaz «piquer *) (Levant)* — i^yo naghza s* f* (Levant)* 

— oüdjPa s* f*, plur. AlAj mdgàiP (lang. eu gén*)* Y* Douleur, 
Élancer etc. I] Action de s'élancer. Y. les noms d’act. de ce verbe, 

ELANCER. 11° v, a. Lancer avec force, remà f aor. i, av* 

acc* (n. d’aet, rami s* m*); qui élance, ? \j pour ràmi 9 fém* 

& * 

( ràmia (lang. en gén,}* Y* Lancer* j 2° v. n. Causer des élance¬ 
ments, àkel, aor. o , av* acc* (lang* en gén.). — ühraq, 4 e f. 

de Ay- heraq, aor* i, o, av* acc. ou (n. d’act. A(yl ehràq s* ra.) 
(Afrique). — JA y adkdh, aor* a, av* acc* (lang, en gén.), litt* « mordre *, 
— yà? neïehazj aor* a, av* aec* ; yS neghaz , aor. a, av* acc* (Égypte, 
Syrie, EL Boehtor)* — yA>\ aôüdjaé, 4° f* de Ay oïidjad y av* aec. (n* 
d’act. tc$à 3 s. m.) (lang. en gén.). || 3° S’élancer, v, réü. Prendre 
son élan vers ... — (gazelle), y \ àbez, aor, o (n. d’act, y 1 abz s* m,)* 

— à la poursuite de qqn., AJjA? tehatrech, 2 ” f. de yy. hatrech , 

av, Jw de la pers* — pour courir (cheval), endefad, T f, de y i 

defa\ aor* a (n, d’act. £liy) endefad s. m*), us. clans le lang. en gén* 

— En pari, des vagues, d’une troupe de cavaliers etc., A^Aj tedel- 
laq, b c f. de Jjî S delaq, aor. i (n. d’act* j3jJ tedallouq s, m.) ; 7 e f. 

75* 
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A4 endelaq (n. (Tact- endelàq s. m.); qui s’élance en ayant, 

JjjJÛ mondaleq, fcm. 5. - S’élancer en avant, ^courir, e, £ 

seieii, 7 e f. de A-Â-'-' seZei, aor, 7 (n. d’act 444 ewsefàti sp-m.) ; qui 
s’élance pour courir, 4^-U mo^Zeî., fém. 3. - pour courir (che¬ 
val), 44A «Aeê, aor, i (n. d’act. 44L sdib s. ni.); qui s’élance^che¬ 
val), 4^4 mosheb, fém. 3. - derrière lo gibier (chien), ehe- 

han, aor. a (n. d’act. £4^ c kahn s - m A “ dalîS u , n0 course ’ coum ’ 
(cheval, navire etc.), 4^' tMiemmer, 4' ofeme ''’ a ° r ’/ P 

d’act. 44 techemmour im.); 7 e f.>4) encèemer (n. d’act. 44M 
enchemhr s. m.) ; 8 e f. 4^1 e,Mmmr (n - d ’ act eehtemàre. m.). 

— S’élancer et courir (homme, cheval etc.), 44' e ‘ 1 f ere ^’ ' ° fl dc 
£4 «K&, aor. « (n. d’aot. £144 enseràà s. m.); ensabb, 7 e f. 

de 4L s«t6, aor. 0 (n. d’act. 4441 eîl ® e& “ & 3 - m A _ Courir ea 
avant, JLi A eaâeïat, 7° f. de 4U aor. 1 (n. d’act, ûlUj 
eiiseiàt s. m.). — S’élancer et courir, 44 enqébadh, V f. de jÿ 
qebaM, aor. i (n. d’act, enqebàâh s. m.); (en pari, d’un cheval), 

Ü>>4j teqàdrf, 0 e f. de cAjA qedef, aor. i (n. d’act. LSUj teqàclouf 
s, m.); qui s’élance, «JoUiû mote&Xtf,iêm. ». — S’élancer en avant, 
marcher eu tête, jlî kellel, 2 e f. de JS Ml, aor. i (n. d’act, J^j 
teklil s. m.) ; 44) mfefe, 7 e f. de 4L Mets, aor. i>. d’aet, ô4\ 
enkdàts s. m.); qui s’élance on avant des autres, ^44 nionkdets, 
fém. 3. — S'élancer an dehors, 44*1 emteraq, 8 ° dc 4"“ mera, ï ( n - 
d’act, J4\ emteràq s. m.). - S’élancer en avant, courir (cheval), 
t y> nota-, aor. i (n. d’aet. Qy nezà? s.m .); qui s’élance, £4 nàzd, fém. 
s, — S’élancer pour faire qqch., yz nefar, aor. i, av. 4 de la ch. (n. 
d’act, ( y> nofmr s. m.). - S’élancer et courir, ‘y*>\ ehtemer > 8<! f ' 
de 4 hemer, aor. f (n. d’act, jUsi 1 cWemàr s. m.); qui s’élance, 
f v t * flioMemer. — S’élancer vers qqch., £L M$, aor. o, av. 4 do 
la ch. — S’élancer, précipiter sa course (bête de somme), LL 
ôüdhaf, aor. JL (n. d’act. Lp oüadîfs. m.). ■ S’élancer, prendre 
sa course, % afàùè, aor. 4 (n. d’act. jsj dSefe s. m.). V. Courir. || S’é¬ 
lancer sur qqn., yJ’y berek, aor. 0, av. 4* dc ^ a P erSl (Afrique) ; ils 
s’élancèrent sur nous, LtA* ' 4*-; berkou ^alinà. zedam, aoi. o, av. 
4 do la pers. (Afrique). — 44 eniJiebaq, 7“ f. de thebaq, 
aor. i, av. 4 de la pers. (n. d’act. J44 enthebàq s. m.) (Egypte, 
El. Bochtor). — (4 hedjem, aor, i, av. 4 e de la P 01 ' 8 ' ( n * d ’ act ' Mv 
hodjâûm s. m.) ; '3 e f. 4'-* kà^jern, av. 4 e do ' a pers. (n. d act. 
4.4^ mohà^ana s. f.) (lang. en gén.). £L* bàdj, aor. t, av. t_J de 
la pors. (n. d’act, 444 ktiâjhn s. m.). V. Assaillir, Attaquer, Fondre, 
se Huer etc. 

ÉLAEGIIt, v- a. || 1° Rendre plus largo, hAi besath, aor. 0, av. 
acc. (n. d’act. 44 basth s. m.); élargi, mabsouth, fém. ü. 

tseefiefier, 2 e f. do yè (setter, av. aec. (n. d’aet, yfü tatstffir s. m.); 
élargi, Isvi motsad/éjar, fém. S. — une plaie etc., cfîehlia, 2 e f. 

de 4;4 I jjeha, aor. i, av. acc. de la ch. (n. d’act, 44 te ^ ia s - 
— un vêtement etc., , A», l/7 ab. aor. î, av. acc.; s élargir, s ouvrir, 

t ^ ^ jr * 

T f. Ohsfl emÇài. — Dilater, j^Lkhmôûaq, 2° f. de jl». Hàg, aor. 

* Jf {■■■* ■ ^*55 { f 

o, av. acc. do la ch. (n. d’act, 4-” tdlïliwtiq s. nr.) ; élargi, J)4^) 
moBmôûaq, fém. s; être élargi, 5 e f. teBmmaq (n. d’act. Jyl 
telîhaôüôüq s. m.). — Rendre plus large, plus spacieux, 44) rahhàb, 
2 e f. de 4s»', rehab, aor. a, av, acc. (n. d’act, Jy-yy tarhib s. m.); 
4 a f. 44î arhab, av. acc. (n. d’aet, 44^ er,jàb s ~ dla rgi, 
4)44» marhôüb, fém. s, et 444 ^orahhab, fém. S. — un vête¬ 
ment, 4" 1 sebbed}, 2° f. de se.b&JJ, av. acc. (n. d’act. tes- 

bic[J s. m.); élargi (vêtement), 4^° m oscbbecIJ, fém. ü. — Etendre, 


chebbah, 2 B f. de ^4 chebali, aor. a, av. acc. de la ch. (n. d’act, 
tachbih s. m.); élargi, ^4^ m oehebbeh, fém. ü, Dilater (au 
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pr. et au fig.), c y eherah, aor. a, av. acc. de la eh. (n. d’act. 
charli s. in.); 2 e f. cherrah, av. acc. (n. d’act. yy^i lachrih s. m.); 
s’élargir, se dilater, 7 e f. encUreh (n. d’aet, £44 enckerhh 

a. m.); élargi, dilaté, £ 3 >4 machrmli, fém .$, usités dans le long, en 
gén. - Rendre large ou plus large, 44 >arrmUl ’ 2 ° f - dc c>4 ’“ m A 
aor. i, av. acc. do la eh. (n. d’act. 4,4 ta>ri& s - m *î i ^ t 44' 
a’radh, av. acc. de la ch. (n. d’act. 4 '4 PràM éla ! gi ’ ^4 

mo’ajTfffS, fém. ï ;’ s’élargir, 5°f. du même 44 ta>arradh ( n - d ’ act - 
444 te’arrmdh s. m.), usités dans le lang. en gén. - j2/e$$d, 

2 e f. de JA? fecÇd, aor. 0 , av. acc. de la ch. (n. d’act. 4)4° 
s. m.) ; élargi, mofe^djel, fém. ». - £yfartliah , av. acc. de la 

ch. (n. d’aet, fartheha s. f.); élargi, 44 ^ mo f arïhal1 ’ fdm - *; ~ 

Rendre plus spacieux pour qqn., yjs fesah, aor. a, av. 4 du lieu 
et. J do la pers. ; 2 Ü f. IZk fessai, av. J do la pers. et 4 du lieu (n. 
d’act. 4 -Aj tafsih s. m.); s’élargir, se dilater, 5° f. tefessalj 

(n. d’act! ; JJj tefessouh s. m.) et 7 e f. enfesah ( n. d’act. £^4) 

enfesàh s.m.); élargi, dilaté, mafessah, fcm. s; élargi, dilaté, 

monfaseh, fém. s.-Élargir, rendre large, ouvrir, gfttab, 
aor. a, av. acc. do la ch. ; élargi, ouvert, £ 3 .^ maftouh, fcm. ï (lang. 
en gén.). — Rendre large, fethah, aor. a, av. ace. de la ch, (n, 
d’act, ÿd fané s. m.) ; 2 e f. £ Ü faMmh, av. ace. de la ch. (n. d’aet. 
Ahij tafthih s. m.); élargi, £=4^ mafilmh, fcm. 3, et ^kf mofath- 
ïhéh, fém. 3. — Dilater, màa, aor. a, av. aec. — Dilater, £JU med- 
deefi, 2 e f. de medeÿj, av. ace. (n. d’act, ' ; ',u4 temdi ‘§ s - — 
Rendre ample, i JA meMeâf, 2 e f. de medef, av. aec. de la ch. 
(n. d’aet. yoyUmdi/Tj s. m.); être élargi, dilaté, 5 U f. çyj temed- 
dedj (n. d’act, £34 temeddoudj s. m.); élargi, £AL momeddedj, fém. 

3. — Dilater, 4>3 nedak, aor. a, av. acc. de la eh. (n. d’aet. £4 nadlj 
s. m.); élargi, £ 3 i4 tnendmli, fém. 3. — une plaie, un canal, y\ 
anhar, 4 e f. de 34 nehar, aor. a, av. ace. (n. d’act.£41 enhàr . s ‘ 
élargi, j^-pA ™enhmr, fém. ï. — ' dtrfid, 4 n t. de jd? hecfiel, 

aor. i, av. acc. do la ch. (n. d’act. j'A 6 ! dhdjid s. m.); élargi, J>4^° 
mehtfjdid, fém. 3; qui élargit, 4f^ mohdjd. — une blessure, p 3 
ôûbath, av. acc. de la ch. (n. d’act, hi 3 ouabth s. m.); élargi, ^44 
mmbSülh, fém. S. - Rendre ample, spacieux, large, étendre, 
messa', 2 e f. de ôusa\ av. acc. de la ch. (n. d’act, taôüsd 

s. m.) (lang. en gén.) ; 4 e f. 44 aôûsà', av. acc. (n. d aet. J,£43 î ^ lt 
s. m.); s'élargir, être élargi, 5 0 f. 44 louessa 1 et 8 1. 4°). dtcsu 
(n. d’act. £UÂi ttlMC s. m.); élargi, 4 P rnmitssa\ fém. i (lang. en 
gén.). V. Ample, Dilater, Étendre, Large etc. J 2“ Mettre hors de pri¬ 
son, £4 serrah_, 2 e f. de £4 serei, aor. a, av. aec. de la pers. (n. 
d'aet. yü tesrih s. m.) ; élargi, moserreh, fém. 3 ; être élargi, 

5 ° f. £40 teserreh, usités dans le lang. en gén. — >—A4 dieb, 2 e i. 
de ÛU sàb, aor. i, av. acc. de la pers. (n. d’act. 44 ^’ Usiib s ‘ m '| ’ 
élargi, 444 m °dieb, fém. 3 ; être élargi, 5 e f. 44° us ^ ds 
dans le lang. en gén. — 4 p a thlaq, 4 e f. de 4 ^” ^idaq, aor. 0 , av. 
acc, de la pers. (n. d’act. JjÉhji ethlàq s. m.) ; élargi, JjA-L raathlouq, 
fém. 3 ; être élargi, 7 e f. 4-4 entkelaq (n. d’aet, jh-pï eîl ® e ^2 s - m ^’ 
usités daus le lang. d’Afrique. V. Libérer, mettre en Liberté, lielaxer. 

3° S’élargir, v. réfl. Devenir plus large, 4 =“ hetjer, aor. a (n. d’act. 
AU. hetsar s. m.). ■ rehab, aor. « (n. d’aot. 44) ra - ab s - m,) ' 

— (pays, Yctllce cto*), roil i (n. daût* m-,* 

lÜ e f. estarfadh (n. d’act, JpUjXuü^ esterfîuïh s, m*). 

toute chose, Jpy*^ t£arradh r 5° £ de Jpj* > aradh 7 aor. i (n, d act. 

tëwrrowïïi a, m.) (Lang, en gén,). — (plaie), tefechckh 

5 e f. de IÜ fechà, aor. o. - En pari, de la matrice au moment de la 
parturition, enhekJc, 7 U f. do JXæ hekk t aor, i (n. d act, 
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enhekàk s. m.). —- En pax*l. de toute chose, £ùôl ettesaé, 8 e f. do 
anse? (b. d’act. £UXo\ ettisà y s. m.), us. dans le lang. en gen, || Se di¬ 
later (ventre), £LA5 ]l cnsàh, 7 e £ de £Lb sait, aor. i (n, d’act, £lbwb \ 
&màh s. nu), — Se dilater, fadhdha^, 2° f. de ^*hà (n. 

d’act. tüfdJtirJÿ a, m.). Y, Dilater, 


ÉLARGISSEMEIÎT, ^ m. J| Action d’élargir, Ja^Jo ta'ridJi 
s. ni, (lang, on gén,). — taoüsC s. m. (lang. en gén.). || Action 

d’être élargi, £LùJJ ettisàd s, m, (lang. en gén,). || Mise en liberté, 

a ^ J y -Q ^ 

£ jJvJ tesrik s. m. (lang. en gén,), — 3A4 a. m, (lang, en gon,). 

V. les noms d’aet, du verbe Elargir. 

ÉLARGI S SURE, s, f. Ce qu’on ajoute pour rendre plus large, 
jdUs.3 msla s, f-, plur. <5MÏ (lang. en gén.) (rac, ôïïsel ^join¬ 


dre »). 

EL ASTICITÉ, s. f. D’un corps, A.&L&.S kechàcha s. f. (El. Bock- 
tor). — A^j Jbo medcha s. f, Y. Flexibilité, Souplesse. 

ELASTIQUE, adj, En pari, des muscles, amdech , fem. 

dibA-i medehà, plur. modocA; jUmeddàcft. Y, Flexible, Souple. 

|| s, m. lastic (du français) (Afrique). Y. Gomme . 

ÉL AT ÉRIUM, s. ni. Æ&iâw* Aem « concombre sauvage » 

(Afrique), Y. Concombre. 

ÉLECTEUR, s* m. Celui qui a le droit d’elire, ^srUo monta- 
kheb f plur. (lang. en gén.). Y, Choisir, Élire t Nommer. 

ÉLECTIF, adj. Nommé par élection, motenaDikheb, fém. 

a (lang, en gén.). — Qui élit, JUibbî montaBeb, fém. s (lang. en gén.), 
— Qui se donne à l’élection, enteDiàbi, fém, k Y. Choisir , 

Élire , Yommer. 

ÉLECTION, s. f. Choix de qqn,, action d’élire, jUU-L\ eMimr 
s, m. (lang. en gén.), — enfàÆAaA s, m. (lang. en gén.). Y. les 

noms d’aet. des verbes Choisir , Élire. ) Élection de domicile, jU^4 
elehtiàr d mesken s. m, « choix du domicile # (lang, en gén.). 
Y. Domicile , 


ÉLE CTIVITÉ, s. f, Abliy\ enteBiàbiia s, f. et AT^bblA.) eJch- 
iiàriia s. f. (lang, en gén,). 

ÉLECTORAL, adj. entelchàbi, fém. * (lang, en gén,). — 

Eéunion électorale, 1_>b=\S x /l A^t^. FjemFet d mtelchàb s. f. (lang. en 

1 11 j 

gén.), — Période électorale, Obl^rb^l Céj ôüaqt d enteïchàbaf (ou 
0 Uj zemàn etc.) «temps, époque des élections# (lang. en gén,). 

ELECTRICITE, s. f. ASU^ AlklA. djàdebita mohàkka «attrac¬ 
tion par le frottement »,—^^pjresü s, m. (Eazimirski),— AXib j^S 
kahrabàmia s. f, (Syrie) (rac. ^b^5 kahrabàn « ambre »), 

ÉLECTRIQUE, adj, CÉSÉ-* ■mod^deb « qui attire». Y, Électricité, 
Électriser. 

ÉLECTRISATION, s. f. V. les noms d’aet, du verbe Électriser. 

ÉLECTRISER, y . a, kahrab, av. acc. (n, d’act. Ai 

kàhréba s, f.) ; électrise, ■, * mokàhreb , fém. s ; s’électriser, être 

électrisé, 2 e f. CJj^Sâ tdcahreb (n, d’act. tekahrib s. m.) (du 

persan b yt\S « qui attire la paille »}. |J Pig, Impressionner vivement, 
Jb’t atsàr, 4 e f, de tsàr, aor, 0 , av. acc, (n. d’act. iUàra s. t.). 
— hüedj, 2 e f, de ÉÉ Mtf?, aor. i , av. acc, (n. d’act. tduidj 

s. m.) ; électrisé, enflammé, mohiiedj\ fem, ï (lang, en gén,). Y. 
Enflammer. 


ÉLECTRISEUR, s. m, ^^sLi mokàhreb. 

ÉLECTUAIREj s. m. Terme de pharmacie, ma?dgoun 

m. T plur. meSxrÇJin (lang. en gén.) (rac, 'culjen « pétrir»). 

ÉLÉGAMMENT, adv, bethdima * avec élégance», — 
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bedheràfa «avec grâce» (lang. en gén,). Traduire par «avec 
élégance », 

ff f , i r ' ^ 

ELEGANCE, s. f. || 1° Grâee, beauté, Aï b) înàqa s, f. (rac. ^ïbl 
ànàq «plaire»), — At\Ai bedbda s, f. (rac. ^J.i beded «être incompa¬ 
rable»). — de la taille, de qqn., AilibJ rechàqa s. f. (rac, ,3^4 recliaq 
«être svelte, élancé») (lang. en gén.), — Beauté, A&\ ( rà?a s. f, — de 
la taille, des formes, A^Alib chdhena s. f, (Eazimirski), — de la tenue, 
de qqn, dans sa mise, theraz s* m,; se mettre avec élégance, 
theraz f aor. a , — Grâce, beauté, si Ab thelàma s. f. (lang. du Levant), 

— de la tenue, du discours, grâce, AsVjA dheràfa s. f (lang. en gén.). 

— dans la mise, distinction, Aibb ^iàfa s. f. — clans la tenue, distinc¬ 
tion, ghandera s, f.—-Beauté, qesem s. m,, plur. JbAïï 

aqsàm; A 4 ^ï qasema s. f, plur, qesàm s, m.; qe~ 

sàma s. f, (rae. LÉS qesem « être gracieux »). — dans la tenue, 3 II 
? * F . . * ï % * 

labq s. m. ; AiLb labeqa s, f. ; se mettre avec elcgance, 3 AI lebaq, aor. 

ci. av. des vêtements (n. d’act. Aï'bJ lepàqa s, f, «élégance»), — 

dans la mise, AïULl liàqa s, f, (rac. 3 ^ làq « aller bien â qqn, » en pari. 

d’un vêtement). — d’un discours etc., A^.Ai mdàha s. f. (lang. en 

gén.). Y. Beauté, Distinction, Grâce et les noms d 7 act, de être Élégant. 

ÉLÉGANT, E, adj. En pari, de la taille, 3^4j reckiq, fém. A 
plur. 3^j rochoq ; être élégant, avoir une taille élancée, 3 x 4 rechaq, 
aor. a (n, d’aet, Aalij rechàqa s. f.) ; élégant, qui a une jolie taille, 
Jpàj rechiq. — Qui a de l'élégance, de jolies formes, sànè 1 , fém, 
a; seni\ fém. 5; plus élégant, çJL^l awia\ fém, sen y à f 

plur. çLi sono y ; être élégant, bien pris dans sa taille, jXb $ena\ aor, 
a (n. d’act, £ 3 ^ son&U? s, m.), — (chose, style, discours, manières), 
jÉ dherifj fém. s, plur. dheràf (lang, en gén.) ; plus élégant, 

lAÜ adhrafl fém. Aôjjà djharfà, plur, Fhdhorof; être élégant, LbjS 
dheraf (n. d’ach A i\jk dheràfa s. f.) (lang. en gén,). — dans sa mise, 
recherché, j jbJL* moghander, fém. i. — Beau, gracieux, qesim, 

plur. qosemà; moqassem , fera, s ; être élégant, gracieux, 

qesem (n. d’act, A^tdJ qesàma s. f.). — dans sa mise, recherché, 
distingué, 3 -J lebiq, fém. s ; être élégant dans sa mise, 3 AS lebaq, av, 

1 _i des vêtements (n. d’act. AsbJ lebàqa s. f.). — Gracieux (homme, 

chose), 1 _ lathif, fém. ï, plur. ^J* ] Sd> lethàf (Afrique); être élégant, 

gracieux, i^JdJ leÏÏtaf (n, d’act. AàliJ lethàfa s. f.) (lang. en gén.), — 
Gracieux (homme), 3AAA4 medmedi. — Distingué, mezL — 

Gracieux, nedem. — (ouvrage, poésie), hdhd. — Elégant 

dans ses discours, y^fasîh, fém. ï, plur. £bkï/emA; élégant (dis¬ 
cours, style), fasih, fera. £ (lang, en gén.); être élégant dans ses 
discours, bü fesah (n. d’act. AAbAl fesàha s. f.) (lang. en gén.). V. 
Beau, Distingué, Gracieux etc. 

ÉLÉGIE, s, f. Complainte pour la mort des enfants, AKJU mots- 
Jcda s, f. (rac, JAj tsekd «perdre un enfant»). — Complainte pour la 
mort de qqn., *Ij , retsà s. m. ; AbÇb mertsia s. f., plur. mer à tpi; 

faire l’élégie de qqn., \Sj retstsa, aor, i, av. acc. de la pers. ; 2 ° f. 
retstsa , av, acc. de la pers. (n, d’act, AAïy* tertsia s. f,), et 5 e f, 
teretstsa , av, ace. de la pers, — Complainte funèbre, <jb jo nodba s, f.); 
faire l’élégie de qqn., jo nedeb, aor. 0 , av. acc, de la pers. ; élégie, 
jb jJU mendeba s. f. (Afrique), N. B. Lorsqu’un Musulman meurt, 
les pleureuses à gage se rassemblent autour du cadavre et se dé¬ 
chirent la figure avec leurs ongles, en chantant des complaintes où 
les vertus du défunt sont exaltées; le complainte s’appelle Ajj^U 
mendeba. 

ELEMENT, s. ra. Il 1° Corps simple, esthouqech s. m,, 

plur. Ol (du grec, 2 e décl.), — Eléments, corps simples, LjAAJJI el 
besàith. — rokon P lur+ arkàn. — ïhaFa s. m. — 
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JAb-c s* ni,, plur* WaSer et y anàsir; les quatre 

éléments, d y anbiSiv el arbora. — Les quatre élé¬ 
ments, d arhàn (lang* en gén*)* Y. Corps simple. || 2° Tout ce 

qui entre dans la composition d’une chose, — au pr* et au J-Ü 
usai s, m., plui\ osôül (lang. en gén,). Y. Base , || 3° Le milieu 

dans lequel vit un animal, môïïdha 1 s. m*, plur. £^ 3*0 môüàdhe* 

(lang, en gén*), Y, Milieu . || 4° Au plur. Eléments, principes, notions 
premières, osml s, m, plur, (lang* en gén.). — JM 3 I oÆBM s. m, 

plur. (sing. JJd aôüoüel) (lang, en gén,)* — ^>LLa mebàdi s. m. plur, 
(nie, hedà «commencer») (lang* en gén.). — s, m. 

plur. (lang, en gén,). Y, Base, Commencement y Notion, Principe. 

ÉLÉMENTAIRE, adj. [| 1° Qui est de la nature des corps 
simples, ^ y onsorï, fém. £. — tliebPi, 1 cm. iè || 2° Qui 

concerne les premières notions, 0 JXd asli, fém, à (lang. en gén,), — 
Jjjjl amôüali, fém, i (lang. en gén.). 


ÉLÉMI, s. m. Gomme, ïX^=> samagh liimi (EL Bochtor), Y, 
Gomme * 

ÉLÉPHANT, s, m. Mammifère, dolam s* m. (Kamous), — 
3 ^ hôümozitJjem s. m, — / 3 XX y àïtsmm s* m., plur. > atà - 

têîm. — Femelle T JLjJA 3 aqarïhal s. m. — Mâle, XA-X s, m., 

plur, LssIAè *aiàhem. — en gén*, J^i fil s, m,, plur, J 3 X 3 fioul et JlAè \ 

» jf — # 

a fiai; femelle, fila s. f, ; cornac, conducteur d’éléphants, JlAà 

fiiàl s. m., usités dans le lang. en gén. ; Vannée de Véléphant, âJàui 
sénat d fil ou J-jbül ^1 3 àm el fil (cette année est celle où na¬ 
quit Mahomet); la sourate de Véléphant. ijyjc sôüràt elfil, titre 

du 105 e cliap, du Coran. Le mot JX est dérivé du persan. — Gros 
éléphant, çyüS Jcoltsôüm s* m,, plur. kelàtsim. — ^>35 kaoTiden 

s. m,, plur. krnàden * !| Petit d*éléphant, jJUi daghfel s. m,, 

plur* JilX deghàfel — Au plur., mefioülà s* plur, || Dent d’é- 

léplmnt, J-diJl semî elfil s* m. Y, Défense, Ivoire. 

ÉLÉRH ANTE, s, f* Femelle de Véléphant, AXà fila s, f. (lang, 
en gén.). Y, Éléphant 

ÉLÉPHANTlAQUE, adj. Atteint d’éléphantiasis, £aAI adf- 
dem, fém. slAAA c§edmà, plur, ^ AA fjodom et ^AAA cjjedmà i\s& 
mecïjdfMm , fém* S, plur, mâÇ&dm»; pXr 3 fém. jï; 

être éléphantiaque, £AA êfodem, passif de J AA ^e&m, Y. le suivant, 

ÉLÉPH ANTIA SIS, s, f* ^DÉdfodàm s.m*; avoir l’éléphant ia- 
sis, f AA dÿodem, passif de ^AA djjedem. — eïjS s. m, (lang. 

on gén.). 


ÉLÉPH ANTIQUE, adj. Qui est affecté d'éléphant iûsi s, ^AA 3 
meçfîdôum, fém, ï. Y, Eléphantiaque. 


ELEVA B LE, adj. Qui peut être élevé, ^yq ietrabb (lang. en 
gén.). Y. Élever. 

ELEVAG-E, s. m, Xbjî tarbia s. f. (lang* en gén,). Y, Êâmatàm 
et les noms d'aet. des verbes Dresser, Elever, 

ELEVATEUR, adj. Qui élève, £ 9 ^ moraffd; £&ij rhfd (lang* 
en gén.). Y, Elever, qui élève en Haut. 

ÉLÉ VATION, s. f. B1° Action de rendre plus haut, XjA tarfi ? 
s, m. (lang. en gén.) ; d'être élevé plus haut, £ÜLjJ ertifti* s. m. (lang. 
en gén.)* — Hauteur, grandeur, au pr. et au fi g,, 3 U :, olm s, m* (lang. 
en gén,), — Élévation des mains dans la prière, üj rafa 1 s, m, (lang. 
en gén.). Y. Hauteur et les noms d'act. du verbe Élever, [) 2 ° Éléva¬ 
tion de Vhostie, A-h çàj rafa 3 el qorban s. m. (lang. en gén.), || 

3 e Élévation de terrain, colline, éminenee, JA tell s, ni,, plur, JAj 
telàl (lang, en gén.), d'où le nom donné à la partie nord de l’Afrique, 
qui borde la Méditerranée. — AjjA hedeb s, m., plur. c f A A&*. hr.dbh 


— AéJ refc£> s, m. — ^ rehou s, m.; reboua s. f., plur. ^3 robà; 

rebàôïïa s, f. — üjaX mochref s* m., plur. mechàref (rac. 

iAjà cheref * être haut, dominer »). — àJjCo metna s. f., plur. 
met an. — Ü 3 A nebma s, f. ; àjho neèctdwa s, f, ; J-o nebi s. m. ; ex. : Y 
là temüi ^alennebl «ne faites point votre prière sur 
une élévation de terrain » (jeu de mots, nebi signifiant aussi 
« prophète»).— ^ 5 ^ neifjôüa s. f* et nec$àôüa s. t. — mitsab 

s. m., plur. AblLo müttseh. — jJX düchez s. m. Y. Colline , Éminence, 
Hauteur , Tertre etc, [| Bosse, protubérance sur le visage etc., 

f , a 4, 

senàm s, m., plur. esnema. — UA qenà s. m. Y, Protubérance, 

Saillie. || 4° Élévation du pôle, wXiüi ertîfà* el qoffiob s. m. 

(lang. en gén.) ; on peut remplacer -Ji ertifèd par son équivalent 
pl y olm s. m. (lang. en gén.). Y* Hauteur. || 5° Accroissement de cer¬ 
taines choses, ïSU 1 ziàda s. f* (lang. en gén.). — de chaleur, de tem- 

t* x , J* x ' ^ 

pérature, talctsir s. m. (lang. en gén,), — de la voix, refà'a 

s. f*; ^ertifià essôüt s, m, (lang, en gén.). — du pouls, de 

la respiration, accélération, 3 - L (lang* en gén,). Y. Ac- 

cëlêratimi, ]| 5° Augmentation, hausse, ghdh s, m. (laug. en gén.), 
Y. Hausse. 1 6 ° Élévation de Pâme etc. — de V esprit, JA»J\ lAJX 
cherfel *aqal s. m. (lang. en gén.)* — des sentiments, de Vâme, noblesse, 

t, techarrouf s. m. ; XA 3 IA ^olôü hemma s. m* Y, Grandeur, Ho- 

bksse. [| 7° Action de s’élever en dignité, rang, grandeur, AAij ra/ 3 n 
s. f. ; ^ÜbJ] ertifà* s, m* (lang. en gén.). — ertiqà s, m, — Gloire, 

grandeur, sJ 3 A saura s. f. ; senà s, m, — Ujxo cheref s* m. ; XjA 
chorfa s, f. (lang. en gén.)* Y* Gloire, Grandeur , Mang et en gén, les 
noms d’act, du verbe e*Élever. 

T . _ Z * A 

ELEVE, s. m. Disciple de qqn., A-^Jb talmid s* m,, iilut, A^o’Aj 
telàmid (lang* en gén.). — d’une école, modàres; ma- 

tdaUem (lang. en gén.)* Y, Adepte, Disciple, Sectateur etc. || 8 yn. d’é¬ 
levage, Ao J tarbia s. f, (lang. en gén,). 

ÉLEVÉ, adj. ][ 1° Porté en Pair, fém* £ (lang, en 

gén.). Y, Élever * [| 2° Haut (endroit etc.). — Pic etc*, jlib chàqi. — 

Culminant, qazhani et qaiBiam ; £ XX kéimôüh. — (terrain), 

akmel. — JU pour Ils J àli, fém, AüU 'àlia ; plus élevé, ^Jl\ 

adà (lang. en gén*) ; il est dans la sphère la plus élevée, ^ A 3 

VÎ* — (montagne etc*), chàmelch, fém. i\ nous voyageâmes 

dans des montagnes élevées, AA 3 IA ^ b^ibo (Xbn Batouta), 

Y. Élever, Haut * || 3° Prix, valeur d'une chose, JU pour ghali, 

fém* AAJu ghedîa (lang. en gén.)* — qàsseh. — ka qathih; LAib 

maqthoüth, fém, s; être élevé, haut (prix des denrées), ha qathïïi, âor. 

, £ \ 

%. Y* Cher. |: 4° Grand, sublime* — En par h du caractère, JqJij ché¬ 
ri f fém. & ; plus élevé, plus noble, a diref f'ém, EÉjÉ oherfà, 

plur* chorof (lang, en géu.). — rafil, fém. s ; plus élevé, 

arfa\ fém. raf y à, plur. rofG (lang. en gén*)* — 

'adhim, fém; »; plus élevé, PfViam, fém, ^U-he y adhmà, plur, 
kdhom (laug. en gén.)* Y* Grand, Noble, Sublime. || Érigé, dressé, 
JJ-XA mébni, fém. ï (lang, eu gén*), Y. Dresser, Élever, Ériger. Qui 
a reçu éducation, dÉïy* mmeddeb, fém. a (lang. en gén,), — vEtj-* 
morabbi, fém. i (lang. en gén,). — moheddeb, fém. £ (lang* en 

gén.). Y* Élever , f Élevé à * * *, £^ 3 ^ môülmP, fém* s, av. ^ de la eh. 
(lang* en gén,); élevé à la chasse, £ 3 ) 3-0 mmloü? bd masied. 

V. Dresser, Élever , 

r - jrS 

ELEVEMENT, s, m. D Action d'élcvcr* — des mains etc,, 
rafa y s, m. ; tarfid s* m, (lang. en gén*). Y* les noms d’aef, du 

verbe Élever. 

ELEVER, v* a, 1 1° Faire monter plus haut. — un objet (en pari* 
du mirage et de Peffct qu’il produit), hazzà, 2 e f. de JA hezèt, 
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(f 

aor. o, av* acc, de la ch, (b. d’aet* aJe* tahzia s. f.)* — Hisser, LS J rcbà, 
aor, a, av* ace. do la eh, (n. d’act* uj re&ct s. m.)- — un mur etc,, 
redeh } aY. aec* de la ch, (n, d’act. redeh s, m,); élevé (mur, cons¬ 
truction), merdôüh, fém. S; qui élève, h\j ràdeh, — £lj refaf 

aor* a, av* acc, de la ch. (n, d’act* rafa y s, m,) (lang* en gén*, au 
pr. et au %); 2 e f. raffa\ av. acc, (n. d’act* tarfi? s, m,); 

8 e f, erte/a% av, acc. de la ch, (n, d’act, £ÜlkJI ertifà 1 s, m.) ; qui 

élève, rafe\ fém, ï, et rafi > J fem.ï; élevé, haussé, £ 5 ^ 

tnarf&ü*, fém. ï; plus élevé, plus haut, arfa 1 , fém, ;lsUj ra/’è, 
plur* £ 3 J ro/V; endroit élevé, marfcd s. m., plur. merè/e* 
usités dans le lang, en gén* ; ex, : il a élevé au dessus d’elle la voûte 
du ciel sans aucune colonne, >1*^ Z*ZJ\ flhn 

Batouta)* — un édifice, scmdc, aor, i, av, acc. (n. d’act, 

s&mk s, m,}; élevé, meentiwk, fém. s. — Hausser, Li-fij sema, 

aor, o, av, k_j de la ch. (n. d’act* somoü s, m.) ; 4f f. esmà } 

av. i_> de la ch, ; élevé, haut, pour sàmi, plur. 

màmu — Exhausser, rendre haut, sennà, 2° f, de ULéo s&tà, 

aor* 0 , av. acc* (n. d’act, ÀSjJUï tesnia s* f,) ; 4 e fi JJwt esnà , av* ace. 
de la ch* — Ecndrc plus haut, Uajit echref, 4 e fi de cheref, aor* 
Oj av* acc. de la ch. (n* d’act* Lidjl eckràf s. m.); élevé, rendu plus 
haut, méchrmfj fém* ï; qui élève, mochref (lang* en 

gén*); élevé, haut (adj*), OJd ecAre/, fém* cAer/û, plur. JJ 
cAoro/* — Exhausser, cAemmaF, 2 e fi de ckemaJch, aor* î 7 
av* acc* de la ch* (n. d’act* ttchmiEh s* m*); élevé, haut, 

çhàmeïchy plur* chûmmakh ; élevé, exhaussé, mochemmaiïh, 

fém* ï ; être élevé, haut (édifice, montagne), chemafch (u* d’act* 
eAomôuH s* m.)* — Exhausser un mur etc*, a-J chiied, 2 e fi 
de }\JL chàdy aor. i, av* ace. de la ch* (n. d’act* tcchiid s* m*); 

4 e f, >ÙA achàd } av* acc* de la eh. (n. d’act. 2SÜd} ichàda s. fi); élevé, 
exhaussé (mur etc*), mochikd, fém. ï. — un mur etc., ufiOLo 

seqab y aor* a ? av* acc* de la ch* (n. d’act* JUlUs saqb s* m.) ; élevé, 
masqmbj fém. ï, — Eendre plus haut un mur etc., tliar- 
rah, 2 e f. de ÏÏicrah, aor. a, av* acc* de la ch* (n* d’act* tath- 
rih s* m*) ; élevé, £Ji mofActrraA, fém* a ; qui élève, motharreh. 
— un mur etc., thalla y y 2 e fi de çiL ÏÏida?) aor* a , av. acc. (n, d’act* 
tathW s. m.) ; élevé, mothalla?, fém* ^ (lang* en gén.)* — 

Eendrc plus haut, 2° fi de ^ aor* o, av* acc* de la eh* 

(n* d’act, tedlia s* fi) ; élevé, exhaussé, ^JJ^a mo'alla; qui élève, 

pour mo'alli, fém* ï, us* dans le lang. en gén* (sym ilj 

refa y ), — un édifice, un mur, feddm, 2 e f. de ^SI feden , av* acc* 
(n* d’act. s. m,); élevé, viofeddm , fém* s; qui 

élève, mofeddm, fém* ï. — un mur etc*, Us ^e&à, aor* o f av, 

acc* de la ch* (u. d’act. ^LiE çeèôü s. m.). — une colline, un monticule, 

J S/ _ ^ ^ t y 

ffôüôâeïïi, 2 e f. de aor* o, av. acc* (n* d’act* tefomim 

s* m.); élevé, moAôüôüem, fém. s; élevé, haut, akm&n, plur* 

Aôïim. — Elevé, à une grande hauteur, SjLUa momerred, fém. ï* — 
Exhausser qqch*,^Ui neAer, aor, î, av. acc. de la ch. (n, d’aet* JUS nebr 
s, m.); élevé, j menbdUr, fém* ï; qui élève, UU nû&er, fém* "i, — 
Uui eleve, qui exhausse, mteq. — Elever haut un nuage etc* 
(vent), Liiî encAû, 4 e fi de Lio nechà, aor. a, av, acc* de la ch, (n* d’act* 
£] '^\ enchà s* m.). — Exhausser, nocAcAo^, 2 fi f* de ne- 

oftas, aor. i, av* acc. de la ch, (n. d’act. tanchis s* m.) ; élevé, 

monachchas, tenus; qui élève, monachchës, — Ex¬ 

hausser qqch., w ^3 na$$ } aor* o, av* acc, (n* d’act* Jeu îiolls, m.); élevé, 
exhaussé, raarndü#, fém. s ; être élevé, exhaussé, 8 e f, 

entass (n. d’aet* entisàs s* m.)* — Exhausser, Loi nesà t aor* 

«j av* acc* (n* d’act* LUS nem s. m.) — Exhausser, oüenner, 2 e f* 


oûîier, av. acc* de la ch* (n* d’act* tamnîr s* m.); élevé, 
5 * 0 m üuenner, fém* s ; qui élève, U 3 ^ mâüanner. T* Exhausser, Haus¬ 
ser t Monter * [j 2 ° Porter qqn, a un haut rang, refa s , aor* a, av. 
acc* de la pers* (n* d’act* rafa? s. m*); 2 e f* £i>J mjfa s , av* acc* de 
la pers. (u* d’act. tarfi* s, m*) ; élevé, fém, ï ; 

élevé, £^sj mjî 3 , fém. ï; plus élevé, ar/a 1 , tous usités dans 1 © 
lang* en gén. — JiJ reffd, 2 ° f* de jij aor. 0 , av, aco* de la pers, 
(n. d’aet. ttrfil a. m*); élevé, moreffd, fém* ï, — raqqà , 

2 e f* de reqa f aor* a f av, acc* de la pers, (n. d’act, tarqkt 

s* f, « avancement en grade *) ; qui élève, pour ^jJ* moraggA 
— Illustrer, sesinà, 2 e fi de senà, aor. o, av. ace. de la pers. 
(n. d’act* iàUJUio tesnia s. fi); 4 e f. &ÿnû, av, acc. de la pers*; 

être élevé, éminent, illustre, sena, aor. a (n. d’act* *LLdj senè 

s*m* «élévation, grandeur»); élevé, illustre, sem> fém* L — 

Illustrer qqn,, u_£j.Uj cherref t 2 e f, de cheref> aor. o, av. acc* de 

la pers* (n. d’act, Uchrif s* m.) ; être élevé, illustre ou haut 

placé, cheref (n. d’aet* cheref s. m, «élévation, rang éle¬ 

vé»); élevé, illustre, lJo^Uj cher if y plur* cAore/û, fém* 
cher if a f plur* cheràif; plus élevé, plus illustre, l 2 s^w\ echrtf 

(lang. en gén*); ex* : souvent l’esclave est plus élevé que son seig¬ 
neur, Uyàl jJULh ^ Oj (sentence arabe)* — 3 allà t 2 e f, 
de & ’ala, aor. o, av. ace. de la pers. (n. d’act AXJâ taHia s. f.); 3 e f. 
jJU 2 àlà, av. acc. de la pers. (n. d’act a'vL»^ mo'klà s. f.); être élevé 
en rang, ^ 3 ala, aor* o (n. d’act* 3 oloü s* m*) ; élevé en rang, 

P 01ir iêm. *àlià ; un rang élevé, 3LJU dardja 

*àlia } usités dans le lang* en gén. — Illustrer qqn. T ^ karram, 2 e f. 
de keram, aor, o, av* acc. de la pers. (n. d’aet.. tabrim s* m*); 
élevé, illustre, mokarram, fém. 5 ; qui élève, mokarrem 

(lang. en gén*)* — Élever en grade, £H> ihalla 3 t 2 e f* de ÜL ïhda\ 
aor. et y av. acc* de la pers* (n. d’act* £^iÏJ taïhli 3 s* m*); s’élever, 
monter en grade, £3Ü> thekd (Afrique)* — Élever eu grade, y£ kab- 
bary 2 e fi de kebar } aor* o, av* ace. de la pers. etde la carrière 
(m d’aet* takbir s* m*), us* dans le lang* en gén. — Illustrer qqn*, 
nechchenij 2 Q f, de ^£3 nechem, aor. a, av. ace* (n. d’act* 
tenehim s. m.) ; élevé, monechchem f fém* & ; qui élève, 

monachchenij fém* ï* — Élever qqn*, na^ach, 2 e f* de 

ndachy aor* o, av. acc* de la pers. (n* d’aci* tanHch s* m.); 

élevé, mona^achy fém* ï, — qqn* à un rang, met^djeh, 

2 e fi de ^3 mdfehy aor. î 7 av* acc* de la pers* (n, d’act, teim* 

dfih s* m.) ; 4 e f* aA^Ï aôüefîeh, av* ace* de la pers. (n. d’aet, sls^A kïjàh 
s* m*); élevé, émlneut, illustre (rang, personne), A^*^ dü<v$jih f plur* 
fMdjehà (lang. en gén.) ; ex. : a T excellent, à l’élevé, le sieur 
un tel, A^^H J^LàJl JL T* Avancement, Avancer y Il¬ 

lustrer, Nommer, |j 3° Exalter, vanter, « élever jusqu’aux nues », ^ 
J\ refa? üassemà, av* aec. de la pers. (lang* en gén*)* — qqn*, 
VJJb! athrà, 4 e f* de IJ iherà , aor, a , av* aec. de la pers* — qqn*, 
amdftd, 4 e f* de medjed, aor, o, av. acc. de la pers* (n. d’act. 
erneljàd s* m*) ; élevé jusqu’aux nues, glorifié, S wwndjûüd, fém, 
qui élevo jusqu’aux nues, momdjedy fém. s (lang, en gén.)* 

Y, Exalter, Glorifier, Vanter ete* jj 4° Bâtir, ériger, Lo benà, aor* i, av. 
acc* de la ch* (n. d’act.* béni s, m.; benà s. m.; bônïàn 

s. m.); qui élève, qui érige, ^Lî pour Jli bànî; élevé, érigé, JJX 
mebni, fém. i, usités dans le lang. en gén. — un mur, h J hiiath, 
2 e fi de tlA. Aûf7î, aor* o, av* aee* (n* d’act* takiilh s* m*); élevé, 

ïilir 3 mohiiaïhj fém. &, — un étai pour soutenir un arbre, reefr 

cpeè, 2 e f. de redfieby aor* o, av* aco* de la ch* (n* d’act* 

terfjib s* m.) ; élevé, moredjcljcb, fém* ï ; qui élève etc., JJ! 
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niored^dgeh, fém* i - — une 111111 % L ^a^î arhas t 4 e £ 4 g reliaii, aor* 

a, aY- ace. du mur (n. d’act. erMâ s. mj; élevé (mur), ,yyya 

marhms, fém. ï; qui élève, moràes* — une statue, arborer un 

drapeau etc., «csaè, aor. 0 , av. ace, de la ch. (n. d aet. 

nasb s. m.); 2 e f* <AAA vwtàSqb, av* aec, de la ch. (n. d’act* 
tasiSîb s- m.) ; être élevé, érigé (statue etc.), 5 e f. bAAA Unassab (n, 
d’aet* i/AAo tenassoub s. m.}; élevé, mansôüb, fém. i: élevé, 

érige, iAAXA monassab, fém. s ; qui élève, qui érige, uyy b nàseb ; 
qui élève, qui érige, mon$eb ? fém. ï ; élevé, dressé, 

montai, fém. ï, usités dans le lang. en gén. Y. Bâtir, Construire, 
Dresser y *Éraper etc. || 5° Élever la voix, JyàJb^y d/efter (aor* a) 
M qôül ; si tu élèves la voix, JyJb (Coran, chap* 20}* — 

0^1 refad (aor. a) essôüt{ii. d’aet. çàj rafct y essout s* m*); 

qui élève la. voix, gàlj rq/e 5 esâôütf; élever la voix, parler 

haut, re/a 5 (n. d’act. jblij re/^a s* f. « élévation de la voix ») (lang. 
en gén.). — Parler haut, ^jA-J aor. 0 (n. d’aet. Jyj ze(l/d s* m.) ; 
qui élève la voix, zec$iL — Parler haut, salqa y (n. d’act. 

AaXX salqda s. f*). — Parler haut, J b y àlà, 3 e £ de Ai Cdà, aor, 0 
(n. d’aet. sShAi moWà s. f.). — en chantant, nechedj, aor* i (u. 
d’aet* ^*£0 nechedj s, ni,). Y. Crier, Parler haut. |i 6° Augmenter. 
Élever le prix d’une denrée, yu ghallà, 2 e f. de lié ghelà, aor. i , av- 
aec. de la eh. (n* d’act* AUXj taghlia s. f*}, us. dans le lang, en gén* 
V. Cher, Enchérir. |[ Élever la température, rendre plus chaud, 

saBiBian, 2 e f. de /y* 0 sdchan, aor* a, av, ace. (n, d’act. las- 

Brin s. m.); 4 e f, /y* 0 ! asBian, av. aee, (n. d’act* esBihn s. m,); 

us, dans le lang* en gén. — ^y qaôüoüa , 2 e f. de y; y ffôrôa, aor. i, 
av. acc. de la chaleur (n* d’act Xiyà' taqôüia s. f.), us. dans le lang, 
en gén. Y. Chaleur, Chaud. Température , |j 7° Elever un cri, rX sàh, 
aor, i (lang. en gén.). Y, Crier. |[ 8° Susciter, mettre en avant* — des 
doutes sur qqeh., chekk, aor* o, av* de la ch. (lang* en gén,), 
Y, Bouter. — une dispute, une contestation, nmoïiadh, 2 e £ de 
Jpb nàdh f aor. 0 , av, ace. de la eli. (Afrique) ; J y îsmtmier, 2 e f. de J U' 
tsàr, aor. 0 , av. ace, de la eh, (n. d’act yyiî tet&ôüir s* m.) (lang. en 
gén.). 9° Allaiter, nourrir. — un enfant, NkX hedhan, aor. 0 , av* acc. 
(n, d’act. £A=ti- hadhan s. m, et ^ybA. hodhoïm s. m.); 8 e f. { XXlXL\ 
ehtedhan, av. acc. (n. d’act. chtedhàn s. m.). — En pari, des 

hommes ou des animaux etc., ^_yj rabbà , 2 e f* de UJ rebà, aor, i , av, 
acc. (n. d’act* Aoy tarifa s, £) (lang, en gén,); 5 e f. ^yy frmèèà, av. 
acc. ; élevé. mora66» (lang* en gén,)* — Allaiter, nourrir (hommes 
ou animaux), red&c&a 5 , 2 e f, de redhad, aor* a. av* acc, (n. d’aet* 
s, m.); 4 e £ ctrtKa 5 , av. acc* (n. d’act* erdhà* 

s* m.); élevé, nourri, morafVuïïud^ fém. s; qui élève, nourrice, 
fém. ü (lang. en gén.)* — un petit, fdà } aor. 0 , 

L y WJ s /<* 

av* ace, (n. d’act. ^Is/oîôS s. m,}; 8 e f. ^yJJCal e/h/a, av. aee, (n. d’act* 
efteïà s. m.). — un enfant, Ovy nebhet, 2 e f. de CXJ3 nebet, aor. 
o } av* acc* (n* d’act. cydj ieîi&ïï s. m.); élevé, wioîîÉ&&e^ fém. 

ï ; qui élève, jjï.o?ieèèei 7 fém* ï. Y, Allaiter, Nourrir. || 10° Don¬ 

ner de l’éducation, instruire. — avec soin qqn*, bbÉl eddeb, 2 Ù f. de 
O il adeb, aor, i } av. acc. de la pers. (n, d^et, bio tàdîb s* m.) ; 
élevé, bien élevé, mmeddeb, fém* ï; qui élève* <SS>$Ji môüed- 

deh; être bien élevé, 5 e f. bb5b teaddeb (n. d’act, bb>b teaddoub s, ni,), 
tous usités dans le lang. en gén. — un enfant, bbj ra£>è, ao 3 \ o, av* 
ace* de la pers* (n. d’act. bbj rahb s. m,) ; 2 e £ XXj rahhah f av. acc* 
(n. d’act* bl^yy tarbîb s. m.); 8 e £ bèojl ertabb , av* ace. de la pers* 
(n, d’act* ertebàh s* m.); élevé (enfant), rebib, — un 

homme, un animal, rabbà, 2 e £ de b J rebà ? aor. ï, av, acc, de la 
pers. etc. (n. d’act. Ayy iarbia s. £); être élevé, *y a f. <yy terabbà ; 
élevé, y y morabbi , usités dans le lang. en gén, — un enfant, Jlb 1 


rebet, aor* 0 , av* acc* de la pers, (n. d’aet* CyJ rebt s* m,) ; 2 e f. cXj 
rebbet, av, ace. (n. d’act* cXyy terbit s, m.); élevé, Oyy merbôüt 7 
fém. S, et jLoy jnorebbet , fém. ï ; qui élève, yU morabbeL — Éle¬ 
ver qqn, à ..,, le former pour qqch., rechchah, 2 e f. de yoj re¬ 
chah, aor. a, av* aee. de la pers, et J de la ch* (n, d’act* ^Ay tarchih 
s* in,); être élevé pour *.., 5 e £ Jÿy terackchah , av. J de la ch. (n. 
d’act. yy terachehouk s. m.) ; élever un animal, 10 e f* ester- 

chah, av. acc. de la bête (n. d’aet* esterchàh s, m.), — des 

troupeaux, /y senn, aor. 0 , av. acc. (u. d’act, /y senn s* m.). — des 
oiseaux, estafralëh, 10 e £ de feraBi, aor. a (n, d’act. 

^yjy|[ estefràkk s. m.)* — un enfant, oüeUed, 2 e f. de mded, 
av. acc. de la pers* (n, d’act* JbJ y taoüMd s* m*), syn. ^7j rabba; élevé, 
Jüy mmelled, fém* ï (lang, en gén*), Y. Dresser , Habituer, Instruire 
etc, || 11° Élever, dresser sa tige (plantes), yyà* Biarrech, 2 e f* de 
Bierach, aor. i (n. d’aet* yb taPhrick s. m*). — aChlad, 
4 e £ de iL*. Jchdad, aor. a (n, d’aet. £a^*] tBilàd s. m,); s’élever (tige), 
Bida y , aor. a (n. d’act. iÜ, Bialad s. m*); élevé, maEil&ûd, 

fém. ï* — Dresser la tête etc. (en pari* de qqn*), redes, aor* i, 

av. <_j de la tête etc. (n. d’aet. yx reds s* m.)* — Dresser la tête, les 

yeux etc., refad , aor* a , av. acc* de la ch, (n. d’aet. rafad s, m.); 

élevé, £yy marfôüd, fém. s ; qui élève la tête, ses yeux, ïd\j ràft% 
fém. k, us. dans le lang* en gén. — la tête, redresser la tête etc*, 
zemm, aor. 0 , av, y de la ch* (n* d’act. y zemm s, m.) ; la tête, porter 
la tête haute, 8 e £ yji ezdemm (n, d’act. ezdemàm s. m*)* — Ele¬ 

ver la tête, la dresser, ibj zemaJch, aor. a; qui élève la tête, zà - 
melchj plur. zommaBi. — Élever ses regards en haut, themah, 

aor. a , av* ( _i du regard et du but; 4 e f* athmah, av. du 

but (n* d’act. eÏÏimàh s. m,), Y. Dresser , Lever. \\ 12° S’élever, y* 
réfl* Aller de bas en haut. — a une grande hauteur (au pr, et au fig.), 



élevé, haut, ^ >\£ bàdeBi, fém. ï* — au dessus du sol (plante), yy 
djeder; \JX djeder. — Etre élevé, haut (en pari, des nuages), UA 
hebà, aor, 0 (n. d’act. hebm s* m*). — dans les airs, dominer les 
alentours, \yAl ahzà , 4 e f* de \y>- hezà, aor* 0 , —■ dans le ciel (nuage 
etc*}, demek, aor* 0 , av* (n* d’act, domenik s. m,)* — En 

pari* du soleil quand il arrive au méridien, SSj reked, aor. 0 (n. d’act. 

roJcmd s* ni.)* — En pari* du jour, du soleil, jyy terecÿ($d, 5 e £ 
de J-Aj ree^jel, aor* 0 (n. d’act* Jyr 1 teredjjè$oul s. m,). — S’élever 
jusqu’à ,,, (poussière, odeur etc.), £hA setjiad, aor. a, av. acc. du but 
(n. d’act. £ 3 £ A sothôüd s. m.)* — En pari, d’un oiseau, seff, aor. o 
(n, d’act. sefif s, m*)* — Etre élevé, très haut (au pr, et au fig.), 

dCAA semeJc (n, d’act. semk s. m.); élevé, haut, ^^C^A semik, 

plur. somekà. — S’élever, aller en haut, IAA semà, aor. 0 (n. 

d’act. somâü s, m.); 5 e £ tesemmà; élevé, haut, /s-*A semL 

— En pari* de la fumée, du feu, (AAol esnem, 4 e f. de senem, 


aor. a (n. d’act* £bLA\ esnàm s, m.) ; élevé, senim . — Être élevé, 

grand (arbre etc.), ctchbà, 4° f, de UA chebà. — S’élever, se 

dresser, chePhas (n. d’act* ckolchôlïs s. ni*); élevé, AÿlA 

chàBtes, fém* s. — Être élevé, haut et dominer les alentours, sÿ)A 
cherefj aor* 0 , av* (n. d’act* ÿyj cheref s, in.); 3 e f. <AJLA chà- 
ref, av. des points dominés (n. d’act* mochàrefa s. f.); 

5° £ O AA techerref, av. jJU (n, d’aet, OAAj lecherrouf s. m,); 8 e £ 

f J , Ç J 'y Ç, ^ -T * * g, b E 

LyAA\ cchtercf (i\. d’act, echtcràf s. m.); élevé, haut, üy 

exhrefy fém, HyA cherfà , plur* Ay chorof (lang. en gén,),— Être 
élevé, UA chezà, aor, 0 (n. d’act. ïJ-A chezm s. m,); chcmà, aor. 
0 (n. d’act, ch Gin âü s. m.)* — Être élevé dans les airs (montagne 

etc*), (3-çA chchaq, aor, a; élevé, chàkcq, fém. ï, plur. 
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chmàheq. — En parL du soleil etc., chou oued, 2 e £ de c hàd, 

aor. o (n, d’act. tecftdEMÏ s. m.}; élevé, qui s’élève, 

mochmoüed, fém. ï. — S’élever, aller plus haut sur qqch,, chàh, 
aor. Oj av, ^)\ de la eh. (n. d’act. cfiôüh s, ni.}, — S’élever, mon¬ 
ter (de toute chose), sa?ad, aor. a (n, d’act. $ykJ& üo’ôüd s. m,); 

4 e f. jjLbl as*ad (n. d’aet. >ikl=\ es y àd s. m.); 5 e £ jbUaJ téëaPad (n, 
d’act. SJElz tesa yy oud s, m.) Gang, en gén.). — Qui s’élève, qui se 
dresse, fvlAA asma y , fém. £ LsL£-b sam*à, plur. ëomc?. — S’élever, 
être élevé, haut (arbre etc,), \jJ> themà, aor. o (n, d’act, & thomôïl 
s. m.) ; élevé, haut (nuage), ihehàf — S’élever très haut (nuage, 

oiseau), J aqqà, 2 e £ de ^ib y aqà, a or. i (n, d’act, àApJij to?qia 
s. f.). —* S’élever, être haut (arbre, édifice, soleil etc.}, y alà, aor. o 
(n. d’act. pl y d<m s. m,); 5 e £ Jbu te'aüà; 6 e £ Jbo te y àlà; 8 e £ 
Etdà ; élevé, JU pour y àli t fém. dlbïb y àlia; élevé, jbib 
pour rtiotdàU, féru, i (lang. en gén.). — dans les airs (pous¬ 

sière), qeiem, aor. o (n. d’act. qotôüm s. m), — En pari, du 
soleil au méridien, cqsa?cdl, 4 e f. de Jbéoï qdPal (n. d’act. 

eqgplàl s. m.) ; aq’arn, 4 £ de qedam (n. d’act. 
eq y àm s. m.). — dans les airs (oiseau), JJajibj) esteqall, 10 e f. de 
qall, aor, i (n. d’act cstiqlàl s. m.); qui s’élève, Jdübtb 

mosteqaU, fém. 5s. — En pari, du niveau d’un liquide, qdas , aor. 

i (n. d’act, qolrns s, m.). — S’élever, atteindre le zénith (astre), 

Sl£\ ekbed, 4 e f. de jbi kebed, aor, i (n, d’act, JUiJ ekbàd s, m,); 5 e £ 
JJZÜj tekebbed (n. d’act. SlSJ tekebboud s. m.) ; élevé, Sbibb motekeb- 
bed, fém. 5s. — en l’air (poussière), \A$ Jcebà, aor, 0 (n, d’act. Çp kebm 
s, m.). — En pari, du feu, des flammes, fylSii tehssen, 5 e f. de s £ r *U 
lesen, aor. 0 (n, d’act. telessoun s, m,) ; élevé, qui s’élève, 

motdessen, fém, 5s. — En pari, du mirage, delà vapeur etc., meta?, 
aor. a (n, d’act. £ 3 X 0 m&tôv? s. m.); élevé, jÜlb màte?, fém. 5s. — En 
pari, du niveau de l’eau, Si medd , aor. 0 . — Être haut, Lo nebà, aor, 
a (n. d’act, nobâü s. m.); élevé, haut, nàbî, fém. ^Lbb nàbia . 

— Etre haut dans les airs, entebek, 8 e f. de nebek (n, d’act, 

a c * / j * it 

entebàk s. m.) ; élevé, haut (pic etc.), nàbek, fém. 5s, plur. 

f * Ç A î * £ * * * 

nmtàbek* — Etre haut, Ub netà, aor. a (n. d’aet, notm 

A S , f f P 

s. m,), — Etre élevé (nuage), nechà, aor, a (n. d’act, nochm 
s. m.}. — S’élever au dessus de . . ., dominer, nechez, aor. % av. 
^ du lieu (n. d’act, j 5^0 nochmz s. m.); qui s’élève, saillant, 
nàchez, fém. 5s. — Etre très élevé (pays, vallée), L entem, 8 fi f. de 
Uai nesà, aor, 0 (ti, d’act. *1^X3^ entes à s. m.). — S’élever (en pari. 

■ * ^ . 'J >Cf 

d’un oiseau), entemà, 8 e f. de nernà , aor. i (n. d’act, f U^3\ 

entemà s. m,), — S’élever au dessus du sol, être élevé, s b nàh, aor. 0 

(n. d’act, sy nôiïh s, m.) ; 5 e f, tenôüôüeh (n. d’act. tenamduh 

s. m.) ; élevé, motenôuôüeh, fém, iè — Aller de bas en haut, 

f.s * 

hmà , aor. i (n. d’act. isyt hmlmla s. f.) ; s’élever de façon à atteindre 
qqch., hôüa, av. J de la eh. — S’élever, aller de bas en haut, 
gravir une pente, toüechcha*, 5 e £ de ^5 mcha?, av. du lieu 
(n. d’aet. tôuachchoid s. m,), || 12° Accuser qqm, témoigner 

contre .. „ chehed, aor, a, av, ,JU de la pers. (lang. en gén.), Y. 

Accuser, Témoigner . J 13° Se soulever contre .,., qàm, aor. 0 , av. 

(n. d’aet. qiàm s. m.) (lang. en gén,); ex. : il s’est élevé contre 
nous par un faux témoignage, LLJU — J^Ü nàdh, 

aor. 0 , av. (lang. en gén.). Y. se Soulever. || 14° !S T aître, surgir, — 

En pari, du tumulte, J U tsâr, aor. 0 (n. d’act. jJ y tsamràn s, m.). 

— En pari, de toute chose, du vent, de la poussière, d’un événement 
etc., pis qàm , aor. 0 (n, d’act. plXs qiàm s. m,), us. dans le lang. en gén. 
~ En pari, d’une émeute etc., ^ nedjakh, aor. a (n. d’act. ^ nad$k!i 
s. m.). — En pari, d’un événement, nedjed, aor. 0 (n, d’act, 
wdjôüd s. m.). — En pari, d’un événement, hedef, aor, L Y. Ar¬ 


river, Naître, Surgir etc. ' 15° Devenir plus aigu, en pari, du sou etc., 
echtedd, 8 e f. de chedd, aor. 0 (n, d’act, echtidàd 

s, m.), us. dans le lang. en gén. — < 3 ^ qma, aor. i (lang, en gén.). —* 
neqa?, aoi\ a (n. d’act. ^Jü naqa* s. m.). Y. Aigu, Metentir etc. || 
S’augmenter, en pari, de la température, seMan, aor. a (n. 


d’act. seÏÏhàna s, f.) (lang. en gén.), — JÜd>\ echtedd, 8 e f. de 

SJb chedd, aor. 0 (n. d’act. Sijb^)\ echtidàd s, m.), litt, « devenir plus 
vif » (lang. en gén,), — En pari, de tonte chose, S\j zàd, aor, i (n. d’aet. 
z >\jj ziàda s. f.), us. dans le lang. en gén, Y. Augmenter, | 10° Être 
bâti, dressé, bona , passif de ÜS benà ; dans le lang, vulg, 

tebnà, Y. Bâtir, Dresser, Fonder , 17° Être porté dans un rang élevé. 

— S’élever à qqch., par degrés, tedarradg, 5° f. de derad], 

aor. 0 , av. de la ch, (n. d’act. £jéo tedarroudj s. m,) (lang. en 
gén.). — bdagh, aor, o, av. du but (lang. en gén.), litt, «par¬ 
venir, atteindre », *— S’élever au dessus de qqn., le surpasser, 
rtfa?, aor. a, av. ace. de la pers. ; être élevé en rang, refa y (n. d’aet. 
àJ^j refkt s. £) ; occuper un rang élevé, 8 e f. ertefa? (n, d’act. 
£liü ertefà* s. m.) a us. dans le lang. en gén. — S’élever plus haut 
jusqu’à . . ., reqà, aor. a, av. Jl du but (n, d’act. vagis, m.); 

arqà ; 5 e f. teraqqc 1 , av. 6 Ê f. teràqa, av. ^J\, et 

8 e £ erteqà, av. du but. — S’élever au dessus de qqn,, dé¬ 
passer eu mérite, tesemmek , 5 e f. de semek , aor. o, av. 


fi Æ 4 

aec. de la pers. (n. d’act. tes&mmoulc s. m,). — S’élever au des¬ 

sus de qqn., dépasser (au pr. et au flg.), y addà, 2 e £ de y adà, 
aor. 0 , av, ace. de la pers. (n. d’act. dojJij ta'dia s. £); 5 e £ 
tdadda, av. aec, de la pers,, us. dans le lang. en gén. — S’élever au 
dessus de qqn., devenir supérieur à lui, jyaj tefôüôüaq, 5 e f. de jli 
fciq, aor. 0 , av, Jl* de la pers. (n. d’act. ,jyib tefawoüq s. m,). — 
— Être élevé on rang, en dignité, y alà, aor, 0 (n. d’act, pj. 1 olm 

s. m.); y ala, aor. a (n. d’aet. y alà s. m,); 6 e f. J bu te y àlà 

(lang. en gen,), — S’élever à un rang élevé, ôüsel, aor. 


av. acc, du rang (lang. en gén.). Y, Atteindre, Parvenir , Rang etc. |[ 
15° S’enorgueillir, y alà, aor. 0 (n. d’act. pl y olm s, m.); 6 e £ 
te*àlà, usités dans le lang. en gén. — jà? feJchar, aor. a (n, d’act, 
falchr b. m,); 5 e f. tefakhShar (n. d’aet. tefakhkhour s. m.); 
8 e f.^sfîi) efteBiar (n. d’aet./Jlsrbj eftildiàr s, m.), usités dans le lang. 
en gén. V. s Enfler, A Enorgueillir, être Fier. j| 16 Q Etre élevé, soulevé 
en l’air, ertefa?, 8 e f. de refa y , aor. a (n. d’act. £lij ertefà* 
s. m,); élevé, soulevé, marfôü?, fém. Ü, us, dans le lang. en gén. 

ertesefj 8 e £ de resef aor, i (n, d’act. ^AlAJ\Y ertesàf 

s. m.). Y, Soulever. |! 17° Devenir grand au moral, ertefa? } 8 e £ 

de refa?, aor. a (n. d’act, £Übj]L ertifà y s. m.), us. dans le lang, en 
gén. —- 3 adkam ; 5 e £ ( bAsb tFadlidham (n. d’act. tEadhdhoum 

s, m.), us, dans le lang, en gcn. Y. Grandir . (118° S’élever, en pari, 
des enfants ou des animaux, terabbà, 5 e f, de i _y> x rebà, aor, i, 

us, dans le lang. en gén, Y. Instruire. 


ÉIÆVETJR, s. m. Qui élève des bestiaux etc., bly* pour £^3^ 
morabbi (lang. en gén.}. Y. Elever. 

ÉLEVDItE, s. f. Y. Ampoule. 

ÉLI;DER, v. a. Terme de grammaire, hedef, aor. i, av. ace* 

(n. d’act. hadf s. m,); élidé, mahdmf fém, a; s’élider, 

être élidé, 5 e £ tehaëâef (n. d’aet. téhadâouf s, m.) et 

* * A f * u - 

7 e f, eh jbr 1 ) enheflef (n. d’act, Lbl J^\ enhedàf s. m.). Y. Retrancher, 
Supprimer. 

ÉLXG-IBILITÉ, s. £ Jboyrb) entekhàhim s. f. 

ÉLXGIBEEj adj. iJbiwJ monteMiab, fém. s. V . Élire. 
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ÉLIX 


ÉLOG 


> j S? 

ÉLÏMER {$’), v. l'éfl. S'user, en pari, des vêtements, 
berà t 7 e £ de berà t aor, i. V* $? User. 

ÉLIMINATION, s. f* Y, les noms d'act, du verbe Elimmmv 

ÉLIMINER, v* a. ]l 1° Mettre Lors, Biarrecfî, 2 a f* de 
Mer^S* a or. o t av. acc* et ^ (n. d’act. s. ni.).; 4 fi f* 

ciBtrètfJj av. ace. et ^ (n. d'act. £UA.\ iÉfcràÿ s. m.) ; éliminé, ^ 
maffir£tH{p, fétu. ï, ns. dans le lang. en gén. — qA aor. a, av. 

aec, et ^ (n. d'act, £p> tharji s, m*}; éliminé» maîhnmh, féru, 

i ; éliminer, 8 e f. elhfherah, av. a ce. ot (n. d’act* ûtk- 

theràh s, m.); s’éliminer, être éliminé, 7 a f. ril mthtrah (n. d’act* 

■ t _ ,tï 

erctff.eiâA s* ni.), us. dans Le lang* en gén* — ^aJÏ aUjhh , 4° f. de 
Lai leghii, aor* a, av. aee. et ^ (n. d'act. *Uü\ dgka s. m.). V. Exclure, 
Oter , Tîeirtrne/ifrr, 

ÉLINGUE, s. f. L c/ienffi s. m., plur. i^kô choroth (lang. en 
gén.), “ a!LL) fe/è/a. s, f,, plnr. lJoUJ lefàif (lang. en gén.) frac, i_Ii 

« envelopper, attacher »}. Yj Corde, *ÏS7 mî. 

ÉLINGrUER, v. a. kSj aor. o, av. acc. de ? objet attaché 

(lang. en gén,)* — ._ïj Sœ aor, q, av, acc. de la eh.; élingue, 

wfilM fém. s (lang. en gén.). Y. Ambrer t Attacher. 

ÉLIRE, v. a. Choisir, JÜLj 8 a 1 de JlA #1, aor. o T av. 

^ (n. d’act. JUJAJ- ex]]liai s. m,). — l'hîier, 2° f. de Mdr, 
aor. L av. a ce. de la per s, (n. d'act. iaïïhur s. m.); 5 e t. te- 

Mdier, av. ace, (n. d’act, teïèhêiiour s. m.) ; 8 & f, 1 ÜlL\ e&Uàr, av. 
ace, de la pers* (n. d’act. ; ULÿâ4 cFhtiàr s. m.)■ élu, choisi, jDst 5 mo- 
îchikr, fém. & ; élu, L \\Jùz? moBitàr, usités dans le lang, en gén, — 
afficha. f* de <$ehà, aor. i f a, av. acc, (n. d'act, 
edjtibà s, m.), — erïïiefà, 8 e 1 de iLo sefà 7 aor, o, av, ace, (n. 

d'act. *ÜLLo\ eHÏÏiefà S. m*) ; élu, mosïkefà. — entekhab, 

8 e f. do nÆkatj aor. o, av. ace* (n, d'act. k_jlsnil mtekhàh s. m,) ; 

élu, montaBieb, fém* i (lang, en gén.). V. Choisir, Nommer. || 

Ktire domicile, eeJcm , aor. o } av. acc. du lieu (n. d'act, 

sokoün b. m.) (hmg. en gém). Y, Demeurer y Domicile i Habiter. 

ÉLISANT, ad]. Qui élit, montaBeb, fém, * (lang. en 

gén.). 

ELISION, g, f. Terme de grammaire, &aqf s. m,, plur, 

cAljvit ahdàfi lang. eu gén.). Y É Itdmnchement et. les noms d'act, du 
verbe Elhier, 

f . f — 

ELITE, s, | Ce qu'il y a de choisi de distingué, iÜXju beqiia s, f,, 
plur* ISLaj beqàtà (lang, en gén,) r - Wdra; l'élite des bommos, 
L vvUJ\ Bkjrét cnnûH; le meilleur, j-ÎA, kkëir , plur. jUsL Fhiàr 

(lang, d’Afrique). — i îw6 b. m,— s \tnbcra s. f,, plur. jdJbk 

aiùibçr (Levant, El, Jjochtor). — AiL* \fa s, f* — dans un troupeau 
de botes, montai — 20îîi5êwïn s, m. — Gens d'élite, Jjb\ 

b.hd ni mesamma â, plier. ; sàmwia» i— Choix, is^_Lo -Sa- 

jfâîia s. f* (lang, en gén.). — d'une troupe etc., sam sema s, f* 

— AjLk £ qeria 1 s, f.» plur, V e?v -^" ? d'élite, de choix, ^5 fj€îv\ 
plur. =üA f/ore'ù. — mafira s. f. — ^Lké mosàs pour tous les 
genres et tous les nombres- ex. : ils sont Félito des gens, 

^ c^ï [ Kazimïrstî). — éJJio moqîa s. t — èÜA? noBtba pour les deux 
gënres» plur* noMiab (lang. en gén.), us. souvent dans le style 
épistolaire pour connueneer une lettre; ex* : à l'élite des gens distin¬ 
gués, — d T unc tribu, àJuH mmegha s. f* V. Choix, Ürêm&j 

Meilleur. 

ËLIXIE,s.m. i Liqueur, eksir s. m. et av, l’article\ 

cl ikmr (du fraudais, Levanl}. Y, Liqueur. || Ce qu'il y a de meilleur, 
jr^ Dicir s. m.; Fhiàr s, m. (lang. en gén). Y. Meilleur. 


ELLE, pron. de la -1° pers* fém. Sîng. kîa , plur. iyk houma 

délies», duel U_i hrnmà «elles deux^ ? usités dans le lang* en gén, J 
2° Pron. iilfixe de la 3° pers* s in g* Li hà, plur. homma « elles -* } 
duel U.i tournât usités dans le lang. en gén. Rem. Le pronom per¬ 
sonnel hia pi’écédé d'une conjonction O ou^ ^et^, prend un 
soukonn sur le ha: ex, : ^^à fahia et bHahia « et elle ». V. Pronom, 

ELLÉRORE, s* m. Plante, Icharbaq s* m. (lang. en gén.). 

. . .^ t f fl, 

ELLES ORINE, s, f. damaehqüa s. f* et zar- 

môuzct s. f. (El. Bochtor). 

JT C ,'. 

ELLIPSE, s, L 1° Terme de grammaire, taqdir s. nn, 

plur, teqàâir et Oly^jLiü 1 taqdimt s. f. plur. (lang* en gén,).— 

’EHjLi iLDd hehna mogaddera «mot élidée. Y, Efisim, Retranchement , 
Suppression. edlmàr s. m* (Syrie, Dict, d'un missionnaire 

de la CA de Jésus)* 2° Terme de géométrie, enheràf (rac* 

^_V ,enheref «aller en biais*). — Avosü dàïrà nàqeea «cercle 
incomplet» (vulg* en gén*)* 

ELLIPTICITÉ, s, fvJ^jüu’ /agdiV s. m. 

^ t/ 

ELLIPTIQUE, adj. Terme de grammaire, ,3^qJü' Utqdirl, 
fém. *. I Terme de géométrie, enheràf fém* k 

ELLIPTIQUEMENT, udv* »jqJü:)b beUagdlr (lang. en gén,)* 

ÉLOCHER, v. a. Oter de sa place, renverser, J y=* haâüâüel T 
2 e f. de ]tàl t aor* o } av* acc* de la ch. (n. d'act. tahwil 

s* m.); éloché, JL^r 5 mohaôïtmel, fém, is (lang. en gén*)* — gaf* 
ïei, 2 Q f. de iAJls qeUby aor. o, i t av. acc* de la ch. (n. d’act. taq- 

Ub s. m.) ; éloché, renversé, moqalkby fém. 6 (lang* on gén*)* Y. 

Renverser. 

ÉLOCUTION, s. f. || Manière de s'exprimer, îcdàm s. m, 
(lang* en gén.), —lài) laf<Jh s, m*, plur. bLüi affadit (lang. en gén*). — 
Qui a l'élocution facile, faüih, fém. s, plur, Afosehà; 

fmih ellûan (lang, en gén.). — Qui a l'élocution facile, ^>3^ 
laôïïdàH. 


4 /<, ^ G 

ÉLOGE, s, m. Panégyrique, louange, ^Lo [senà s, m., plur. 
attmîa: SCDr teenùt s* f*, plur. ULÜ teenàia et Oéky' Umiiàt; faire 
l'éloge de qqn., etenà, 4 e f. de frenà, aor* i $ av. de la 
pers* et 10* f* du meme estetenà, av. de la pers. (n. d’act, 

wtetenà s* m*); ex* : puis il fit l'éloge du jurisconsulte, p 
-lillî Ü\ (Ibn Batonta); ex* : l'éloge de l'absent at¬ 
tire le cœur du présent, LXÆ>LÏJi ^oLAlî -ÜJÜL 

— Approbation, tahsin s. m* (lang, en gén,)* — Louange, S& 

hamd s. m.; digne d s éloges, S-^ hamid, fém* à ; trouver digne d’é¬ 


loges, ahmed, 4 e f* de hamedj aor* a , av* ace* de la pers. (n. 


d’act, i\£[ ehmàâ s* m*), usités dans le lang* en gén* — Louange, 


Btamm eoll.; combler d'éloges, Éiamm^ aor. o f av, acc* de la pers*; 
comblé d’éloges, maMmmm, fém. i. — Faire l'éloge de qqn.. 

un oraison funèbre, Üj retçà, aor. a f av* acc, de la pers,; ret§à t 
aor. i, av* aec. de la pers* — Louange, action de grâces, JHb cholcr 
s* oi*, plur* vhokmr; faire l'éloge de qqn. en diro lo plus grand 
hieu. j^Ai eheker, aor. o t av* acc. on de la pers*; comblé d'éloge^ 
jjLciBq meèHkmty fém* s (lang, en gén*); ils se comblèrent d’éloges 
réciproques, chtkcroïiji bcCdhhoum. — Panégyrique, 

kijÈ qaridh s, m.; faire l’éloge, le panégyrique de qqn., t>ja qarüdjj, 
aor* <x 7 av. aee* de la pers.; se faire des éloges (en pari, de plusieurs 
pers.), t) ,; f. plur* \ teqàrefihbû (n. d’act. k^Lni teqàroudh s* m*)* 
— Combler d’éloges, amdfed, 4 e f* de vietfcdy aor. o } av- 

ace. de la pers. (n. d’act* >1^] emdgiul s. m.); comblé d’éloges, 





















ÉLOI 


ÉLOI 
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mcmcÿôüd, fém. $ ; qui comble d’éloges, momdjed (lang, en gén,)* 

_. Louange, madh s. m. (lang, en gén.) ; ÀA - 3 jJôî omdàôüha s, f., 

plur. amàdih; combler qqn. d’éloges, meddah, 2 e f* de kS 

medah, a or. a, av. acc. de la pers. (n. d’act, tamdih s. m.), et 8 e f. 

LJSJ\ emtedah, av. acc, de la pers, (n. d’act. emtidàh s. m.); 

combler qqn, d’éloges, 5° f. ^.SJJ temeddab, a y, acc, de la pers. (n, 
d’act temaddouh s, m,) ; qui fait l’éloge de qqn,, £>Ü, màdeh , 

fém. ï; qui a l'habitude de faire des éloges, meddah, fém. ï; 

comblé d’éloges, £^SJS mcmdmk , fém. s ; digne d’éloges (chose), 
XJLoJc mediha, plur, ; comblé d’éloges, ■momed- 

dehs fém, 'i (lang. en gén,)* — Parler de qqn, avec éloge, i_h£Â hotefj 
passif de Jiii hetef, aor. i t av, ^ de la per s, — Louange, 
ôïta.ÿf s, m, V. Flatterie^ Louange , Louer etc. 

ÉLOGXEUX, adj. medih. Y. Éloge, Flatteur. 

ÉLOGISTE, s, m. £\5Jo meddàh s, m, (lang, en gén,}, 

ÉLOIGNÉ ME N T, s. m, || 1° Action d’éloigner, tcdfid 

s, m, (lang, en gén). Y. les noms d’aet, du verbe Eloigner. ! 2° Ab¬ 
sence, SJS bo y d s, m, (lang, en gén.). — gharb s, m. (rae, OJi 
gkarab «partir »)* — ÜJXt ghiba s. f,; JJJj ghib s. m,, plur. 
gkimb ; meghib s. m. ; bXUi ghiàb s. m., usités dans le lang, 

en gén, — Départ, SSlAL* qetkPa s. f, — naî s. m. (rae, U3 nàa 
f partir»). — nôüa s, m, — Départ, x'jèP hecfîra s, f, (lang, en 
gén.) (rac, Étirer « s’éloigner de . . , »). Y. Ab&mg& et les noms 
d’aet* du verbe F Eloigner. ][ 3 Û Distance d’un lieu à un autre, SJ o 
bo y d s. m* ; a SJé ho y da s, f. (lang. en gén,)* — SSlXL* djenhba s, f* — 
i\^ hmàd s, m, -— zahzah s* m, — ïjjjj zôïïra s. f. — sohq 

s. ni* — u_slLw chedhàfs . m. — xJJm cJWb s, m. 3 plur. iJjjkJL cho y ôüb. 

— teqassi s. m,; *\JJ± qesà s* m, — ^Ajp nozka s, f, — <j;V nôüà 
s, m, — *X->yts hmb s* m* Y, Distance, Intervalle et les noms d’aet, du 
verbe Éloigner } être Éloigné. |] 4° Répugnance, antipathie, aversion, 

ehtâàd s, m. (lang, en gén*)* — pour qqn. antipathie, Xkhby 

* ■** jf / f y " 

<feraà& s* m. et XX3Ur= s, f. (rac, wbLX «éviter 

qqn. »), — pour les siens, s. m, (rac. lJj^A* * se 

mettre à l’écarté). — Antipathie pour les femmes ou pour les hom¬ 
mes, *enâna s. f, : <LÉJLb. y ùnina s, f.; tadnin s* m* — Anti- 

pathie, aversion pour qqn, ou qqeh,, èp JcarJi s. m, ; Uràlm s. f. ; 
avoir de l’éloignement pour qqn., t^ herah } aor, a , av* acc* de la pers, 
ou de la ch., et 5 e f* tûkarrak, av, acc., usités dans le lang. en 
gén. — Répugnance, a^Xî nebima s, f. — Refroidissement dans les 
relations, 15UÜ tenakkour s, m. ; àSJj maheha s. f. Y. Aversion, Ré¬ 
pugnance etc, et les noms d’act, du verbe LÉloigner. 

ÉLOIGNÉ, adj. Lointain, situé à une grande distance, 
bedid, fém, s, plur. Slaq be*àd ; plus éloigné, jJS>\ ab y ad t fém. ASjS 
ba?dà t plur* SJS bo*od (lang, en gén,). — à une grande distance, 
haéjml; ^5^" haAjôün. — Écarté (pays), MiàsL — Lointain, 

^ Écarté (lieu), motezahzeh. — Lointain, j ^Lya- 

hml — sa Si { l' — 1 cheAgôür. — (lieu), chhse y ; 

chdsôid, plur. çXbXb ohoso*. — Lointain, JLÜj chothor; chatkôuf. 

— Lointain (lieu, proj et), ^ 3 !^ ckaÏÏimn. — à une grande distance 

(lieu, troupe), £tw pour cha\ fém. cbà y m 7 plur. 

chmûdi, — Lointain (lieu), tharmh ; LlULX mothleb. — (projet, 

lieu etc,), Mar ah; dharih. — WA — (trou¬ 

peau), *àzeb f fém. a, plur. 4 ^ 3 ^ ôüàzeb. — Lointain (but, au pr, 
et au fig,), JJysJ mogharreb, fém. ï (lang. en gén.). — Lointain (lieu, 
distance), qedif; LsjÜ qaiffi^ — Lointain (lieu, pays), 

qaèi, plur* aqsà ; l> pour qàsi, fém* XL-pli qàsza 7 plur. 

aqsà; aqsà, plur, aqàsi, d’où <^* 3 ^ d 


maghreh el aqsà « l’occident- éloigné », c* à d, « le Maroc » (lang. en gén.) ; 

moqsà , fém. moqsà. — Eloigné des siens (homme), 

gkeribf plur, ghorebà (lang* en gén.); jki-D moqtha y . —• 

(lieu), J-43A aqmles; moteniàheL — (en pari, de qqn.), 3U 

pour ^jU màzi ; pour motemàzL — Lointain (lieu, 

pays), JjUôî amqakj fém. maqhà, plur, âJL* moqoh .— Eloigné, 

écarté l’un de l’autre (arbres etc.), pour ^>*6 nàdi , fém* Ü 
nàdm* — Lointain (lieu etc.), ^ 3 Ji nesrflSA; y y mzih, 

plur. ilAji nosseM; nés/ 3 , plur. sbji nesiJcha. — 

Distant (lieu), motmmôïut\ fém. ï. V. être Eloigné. || 

2° Cbassé, repoussé, mahnmch* — £33X0 medfoü y } fém. i 

(lang. en gén.). — Win, fém. s; mal y mn 7 fém. s (lang* 

en gén,). — 53^^ nienbôüd, fém. s. — Écarté, mis de côté, 
mekilgoûr, fém. ï* — à coups de bâton, JjJ hezir ; 33 j4-* rnehzmr, fém* 
î. Y. Éloigner, être Éloigné. 

ÉLOIGNER, y, a. || 1° Mettre loin, — qqn. ou qqch,, S*.* bagad, 
2 Ê f. de XXi IWad, aor. o, av, acc* (n. d’act, laldùl s. m,); 4 e f. 

aFadj av. acc. (n, d’aet. eFàd s. m.); éloigné, SJLAo mo- 
ba”ad, fém. ï, et inaFôud, fém, ï ; qui éloigne, SJJ-< moba^ed, 

fém. ï ; éloigné, à distance, Ss.V> bà y ed T fém. s ; usités dans le lang. en 
gén. ; ex. : elle a éloigné les chevaux, OlXhj ba yy adet el Jchü. — 

des troupeaux etc., hJS\ aFaÏÏi, 4 e f. de Lju haéatfi, aor, a, av. acc. 
(n, d’act. lla|j eb y àth s, m.) ; éloigné, ?naFmtk, f'ém. — Re¬ 

pousser ou écarter un objet, hdtez 7 aor. a, av. acc. de la ch. (n* 
d’act .behz s, m.); éloigné. 33-JXX niebhôuz, fém. ï. — qqn,, le x T e- 
pousser, \JS tsefà, aor. 0, av. acc. de la pers. (n. d’act. yü' tjefôü s. m.). 

— qqn,* d}àhach f 3 e f* de djehadh, av. ace* de la pers. 

(n. d’aet. éfîehàch s. m.); éloigné, <$djich, — Éloigner 

une chose d’une autre en la tirant, ($edeb, aor. 0, av. acc. de 

la ch* tirée et ^ de l’autre (lang, en gén.)* — Repousser, chasser, 
LhA. cffaéath, aor. a , av. aec. de la ch, (n, d’act. LAjA s, m.) ; 4 e f* 
k ijS affiatfi, av* acc. (n. d’act. effiàtîi s. m.); éloigné, chassé, 

maffîvüth, fém. s. — qqn., le tenir à distance de qqeh., he- 
ram , aor. % av. aec. de la pers, et de la ch. (n. d’aet* harm s* m,); 
4 e f. ?jL\ abram, av. acc* de la pers, (n. d’act* pyXj ehràm s* m,); 
éloigné, repoussé, màhrmm. —■ Mettre très loin, hasaf, 

aor. i t av, acc, (n. d’act* hasf s. m.) ; 4L f. ahsaf, av. 

aec. (n. d’aet. lIlAAX ehmf s* m.). — qqn., le chasser, àhneh, 

4 e f. de Jj.mek 7 aor. % av. acc, de la pers. (n. d’aet. ehnàk 

s. m.); éloigné, mahnmk, fém. s; qui éloigne, mohnek. 

— Repousser, chasser, JchaA^Jj, av* ace* (u. d’act. ^A. Miadjdj s, m.) ; 

éloigné* chassé, maJchtfJoudj, fera. a. — Repousser, chasser 

qqn., un chien etc*, LJhk, fihesà, aor* a, av. acc. (n. d’act. 3^ ïchosmt 
s. m*) ; éloigné, chassé, khà&i, fém. A. khasia.^ Repous¬ 
ser un animal etc., ïïhàt, aor* 0, av. acc, (n, d’act. khaout 

mm y _ qq npj P écarter, ^jA-lS dàjgà, 3 e f, de IA-S dejjà, aor. o r av. 
aec. de la pers. (n, d’act, àlAbj^s modàé$à s. f*). Repousser, chas¬ 
ser, 3^^ deliar, aor. a , av, ace. de la ch, (n. d’act. dahr s, m.) ; qui 
éloigne, dàher, fém. a; éloigné, chassé, madhour , fém. s, 

— qqn,, le repousser, (JpXS dehaq, aoi', a 7 av. acc. de la pers. (n, d act. 

J LUahq s. HL); 4 e f* jA.îI adhaq, av. ace* (n. d’act, ^àq 

s. m,); éloigné, dahiq et madhMq , fém, "à;_qui éloigne, 

dàheq, fém.X et modheq. - Chasser qqn., 1j> derà, aor. 

a, kv. aec.; 3 e f* dàrà t av. acc. de la pers. - Chasser qqn, ? 
derah, aot- a } av. acc. (n, d’act. darh s. m.); qui éloigne, > <la- 
reh; éloigné, madrôüh, fém, a* - Repousser qqn. ou qqn,, 

ddaz, aor. a , av. acc. (n* d’act. pi da y z s. m.); éloigné, jyXA mad y ôüz, 
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foui. ï.- — qqm r 1 © repousser;, âçfc? t aor. a , av. aec. de la pera^ 
éloigner un danger etc,, defa*, aor, a, av. aec. (n. d'aot. tfe/h* 
s, m.); éloigner violemment, 2 e f. deffeC, av. ace. (n, d'act. £*ijj 
iadjP s. m ); vouloir éloigner cjq«. on qqch.* 10 e f. estedfa?) 

ay.: ace* (n. d'act, estedfà J s. m,); qui éloigne, dàfe'j fém. 

ï - éloigné, repoussé* £ madfm * 7 fém. S* et motkffa?, fém. ï, 
xugîtës dans le lang. en gén,, au pr. et au fig. — qqn*, le repousser à 
coups de pierres, ' fr ^\ retf/cm, aor, o t av. acc; de la pers. (u. d'act. 

redjm s* m*); éloigné à coups de pierres, fV4^ merc fém. 
ü; qui éloigne etc*, JU*Ji ràd/&n. — Écarter qqn. ou qqch., 
ràBià, f. de refit à 7 aor* a, av* ace. (n, d'act, moràmà 

s. f.}, — 'Repousser qqn. ou qqch*, SJ radd f aor* o, av. aec. et ^ (n* 
d'act. 5j radd s. m*}; Être éloigné, passif Sj rodd; éloigné, repoussé, 
écarto* wîmdoîkJ, fém. $ ; qui éloigne, }\j ràM , fém. Ü (lang. en 

gén,). — qqn** le repousser, le chasser, zebbà, 2 e £ de üj zeba 7 
aor, *, av. ace* cle la pers* (n. d'act, üLoJJ tezbïa s, f.), — Chasser qqn., 
un chien etc* en criant, en effrayant, JA-j zcajëTi aor. o, av* aec. de la 
ch. (n, d’act, tij m$jr *s* m*); 8 e f. < '.sâvÆjnr, av. ace* (n* d'act, 

jlsoJj çzdfJJar s. m*) ; qui éloigne eu effrayant. y=^j «ftjjcr, fém. a, 
plnr. y *.ÏJ j zdv.à(ÿc r ; éloigné, chassé, J rneztÿc âï?\ fém. Ü, — Éloi¬ 
gner qqn. de soi, 3U1J 8 e f. de wïjak 7 aor. a, av. ace* do 

la pers. et ^ (n. d’act. mazàheka s, f.)* — Oter, écarter qqn. 

eu qqch.* JJj zfmbuef 2° f* de JAj aor. o, av, ace. (n. d'act. 
icsôâiï s* m*) ; 4 e £ jlj \ azàly av. acc, fn. d’act. àS\\\ hâta s, f.}. — Ecar¬ 
ter qqch* (au h g*)* £lyï azàJj, 4 rt £ do Mj zàh t aor, % av, ace* do la élu 
(n. d'act. dUJjl hhka s. £),— Ecarter* déplacer qqn., \\azàfh i 4° £ 
do £\J zâfçk, aor. i, av. aec. de la pers. (n. d'act. JL\j] izàkha s. £); 

zona, aor. i y av. ace. (n. d'act, smà s. m.}* — qqn. (en pari, 
d'une absence), ashaq, 4* £ de < 3 ^^* sehaq 7 aor, a> av. ace, de 

la pers. (n. d’act. vshàq s. mfj-; éloigné^ 3 fém. 

js ; qui éloigne, 3 ^^ jwiasèef, — Chasser, 3^ aor. 0 , av* aec> 

(n. d'act. flC£ ® s* ut*): éloigné, fém. s.— 

Ecarter, chasser les chagrins etc., 3 ^^ serr ^7 ~ e £ do 1^° ser ?h a ° 1 '- 
o } av. aec. de la ch* (n* d'act. tesria s, f.). — Chasser les nuages 

otc. de qque part, yLh tçfér, aor. /, av* aco. de la ch. et ^ dn lieu 
(n. d'act sf/r s, m.). — Chasser qqn. etc,, mâüed, £ de 
sàd f aor. 0 r av. ace. de la pers. (u* d’act. mosàôüda s* £), 

G Ji ^ 

— Chasser, repousser, cc/iéec^* 4 e f. do chcbee(J y av, aec, (n. 
d’act- whbàtfâ s* m.); éloigné, mechbtm(§> fém. a; qui 

éloigne. 3^3 wioc^ef^. — llcpousser qqn. ou qqch., Ljrr lioî achbà, 
i 1 ' £ de UJà ehebày aor. o, av. ace. — qqn., le citasse r, ji ** 3 chéha$ y 
aor* a, av* acc, de la pers. (n. d’act. ehahd s. m,); 5 e £ 

^ -jr "• m 

teéhahhaa, av* ace. de la pers. (n. d’act. lechaMoud s* m.), — 

qqn,, ucftf/iaa, 4 R f. de 3^*^ aor. 0 , av. aec. do la pers. 

(n* d'act. ^bthàn s* m*); éloigné, muchîhmn t fém. s; 

qui éloigne* mûûhthen, — Repousser qqeh., ckmîMJh aor, o } _ 

av, acc*: 2 e f, iüLio çJiadhdhadh, av* aec. (n, d'act. tacJMM 

s* hl)| éloigné, mochadMltad[t f fém* ï. — Mettre plus loin, re¬ 

culer. jjLù i ackqahy 4 n £ de ^3Lio êhçqak, aor. et, av* acc. (n. d'act* 
^SJ^\ echqàh s, m*); éloigné. £ 5 jL^Jj machqmh, fém. s. — qqn., le 
chasser* avhqad, 4 e £ de JJlw ckequd, aor. a, a% r * aec, de la 13 ers* 

(u. d’act. iULà) cchqàd s. m.); éloigné* machqôJid, tém. Ü; qui 

éloigne, JJLi3 mochqtâ. — les troupeaux etc., rttdl, aor. 0 * av* 
ucc, (n, d’act, 3 ^ didal s. m,); 4° f* 3 *^ achdly av* acc. (n* d'act. 
Jpâïi ecMàl s* m*); éloigné, chassé, rtiodidkl, fém, ï; qui 

éloigne, qui chasse en poursuivant jXiwî mmhdld, fém. ï. — qqn., 
le renvoyer, JJo sefaL aor* a , av. acc. de la pers* (n. d'act, ^3* sa- 
fah s* ni.); 4- £ a$fah t av. acc, de la pers. (n. d'act* £UUé difàh 
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s* m.); éloigné, renvoyé, £yi33 ma$füüh t fém, s, plur. me- 

ïï&fih; qui éloigne, — Repousser, 3i3d irsjdq i 4 R £ de 

3 -W se faq, aor. L av, acc. (n. d'act. 3 LLil e$fàq 0 . m*)* — Chasser* 
repousser qqn*, VJo Chara/l , aor. a , av, acc. de la pers* etc, fn. d'act. 
3 b diurd s, m,); 2 e f. tharrad , av* aec, (n. d’act* L^Lj tathrîd 
s. m.), us. dans le lang, d'Afrique; éloigné, chassé, motharrad, 
fém, s (Afrique)* — Écarter qqch. t 3 ^ ïJmhar 7 aqr. 0 , av. ace. (n* 
d’act, ^3* ffiethv s. m.); éloigné, mathhôwïj fém. ï. — h'carter, 

rejeter qqeh,* r'j^ $ tara I*, aor* a, av. acc. de la ch. (n. d’act, £3> 
dharh s* m*); éloigné, £^3^ muMrmk, fém, 3 . — Faire envoler des 
oiseaux en les effrayant, jJX *aher, aor* o ? av. acc. — Empêcher d'ap¬ 
procher, dtddeb, £ de *aiébf t aor. f av. ace, (n. d’act, 

ta Y âib s. m,); 10° f. estadJeb, av* aec* (n. d’act. 

estî'dàb s. m,); qui éloigne* 3 j>U 'àtleb* — qqn,, le repous¬ 
ser, i_^=>Lc didl/abt 3 e £ de i^wàé ^adhab, aor, f av. acc* do la pers. 
(n* d'act* mo'l^Uteba s* f.)*— Chasser un chat etc*, Lj ^AdLi 

ghm<}has } av, acc* (n* d’aet* ghasghvça s. £); éloigné, 

moghmghae, fém, s* — Écarter, repousser loin de soi* l iifctsàj aor. a t 
av. acc* et — "Dissiper des chagrins etc., £'jÀ\ afn$k y 4 e £ de 
■^jk ftraEhy aor* a } av, aec. de la ch. (n. d'act. efrbMi s* m.); éloi¬ 
gné* r ^ fnafrôüBi, fém. 3. — Détourner* écarter un danger etc., 
Ljà farraih, 2 e f* de fpratk y aor, 0 , av, aec. de la eh, et (n* d'act. 

L ’t- y f % » 

yt3 tafrrfh s. m.). — Ecarter qqn., fjJr 1 qahzam } av* acc* de la pers* 
fn. d’act. qahzema s. f,). — Mettre très loin, ^33 aqso, 7 4^ £ 

de Los qesà, aor. o ÿ av* ace. — Chasser, kaï qcdathj aor. tt } av. ace, (n. 
d'act. ki& qafÛi â, m.); éloigné, maq^mihy fém* 3 , — qqn., le 

chasser sans le satisfaire, 3 ^' qaimnuhy 2 e £ de ^3' qcvutl^ aor* f av, 
aec, de la pers. (n* d'act. taqmih s* m.); éloigné, Tnoqam- 

maà, fém, s; qui éloigne* moq&mmeài— qqn., le chasser, 3 ^ 
JceBmmj aor* o t av. ace. de la pers. (n. d'act* kalfhm s. m.); éloigné, 
mahBmmy fém. 3 . — Repousser, cljasser, £j^i hedaf aor* a, av, 
acc. (n. d'act, £Js£ héâàf 1* m.), — qqn*, le repousser, kcff\ aor. o t 
av. ace. de la pers. ; qui éloigne, Usté kàff, fém* 3* — qqn,, le repous¬ 
ser, l'éloigner d’un autre, kvfah 7 aor* a, av* acc. et ^ (n* d'act, 
pX kafh s* m.); 4 e f. '^S\ akfah . av* aec* et ^ (n. d’act* £Ui\ eb/àh 
s. m.). — qqn.* le chasser, jJ^ letcz f aor* i 7 av* acc, de la pers. (n* d'act* 
j^XJ lotmz s. m.). — Repousser, jJ ) alcdd. 4 e f* de JJ ledd, aor, o t av. 
aec. (n. d'act. ^JJ] ddàd s* m.); qqu., lechehy av* acc* de la pers. 
(n. d'act . ^33 lechch s. m.)* — qqn., le chasser, ladèM, aor* ï, av. 
acc. do la pers, fn. d'act. latfhM s* m.). —? Chasser, 
aor* a, a^ r . acc. (n* d'act. màiz s. nu). — qqn., le repousser, LU 
màifii aor. f av. ace. de la pers* fn. d’act. LU méiih |. m.) ; 4 e £ LlUl 
amàïïi, av. acc. do la pers* (n* d'act. aLU\ màtha s, f.)* — Eloigner 
qqch*, rejeter loin de soi, 4 fl £ de Lo nebà, aor, o, av. 

ace, de la eh. — qqn., le chasser, àX? ncdjeît t aor* a f av. aec* de la pers* 
fn* d’act, eied/eh s. m.); 5 R £ <^=Aj UnwFjf]jdi t av. ace. fn. d'act, A-cü 

tmzfdjdjonh n, m.); 8 ft £ AsniJ cntedjeh, av. ace. de la pers* (n, d'act* 
£ J J 

shyu) enlccÇà/t s, m.). — une chose, la déplacer, nakhà, 2 e £ de 
nebà, aor. i t av. acc, de la ch. (il* d’act* JJésrui tanMa s* £), ns. en 
Afrique. V. 0 1 er. — Mettre de côté, écarter* 3^ nakhiaM, av* ace. 
de la ch, (n, d’act, üti? naJchneBta s. f*)* — Chasser, repousser, 3 J 0 
nedekf aor. et, av, acc. (n. d’act, 3 JJ nedeh s. m.); éloigné T >nen- 

dàïih, fém. à. — Repousser, chasser dos bestiaux etc*, LU tiesà, aor. 

av. ace. — Ecarter, rejeter qqeh. (au %.), mdÂah } aor. % av, 
aec. et ^* — qqn,, le repousser en criant, 33 w&htr f aor* a, av. aec, 
de la pers. ( 11 * d’act. £3 s. ni.) ; 8° £^ 3^1 ^ntehe)\ av* acc. de la 
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fiers» (n, d’act, efùûhàr s. m,), — une bête etc. en criant, klp 

•ffehneh, av. acc, de la eh. (n. d'act mhmha s. £). — qqn., rem- 

pêcher d'approcher, ppkÂ Mhcb, av, acc. de la ch, (u. d’act. 
hebheba h, £)* — qqn., le repousser, het{Jem, aor* », av. acc. de la 
pers. (n. d’act. hodfmms. m.); éloigné, wieht$ëum } fêm. ï. 

— qqn., 1 ? empêcher d’approcher, >U Md, aor. i, av. acc, do la per s. 
{n. $hût. hêid s. m.); â tt f. jdp Jimê, av. aec. de la pers. (n. d’act. 
S-y^J Uihi’id s.m,); éloigné, mphUedy fém. ï; qui éloigne, SdpZ 

mokikd. — qqn., le repousser', Uj ôüdà, av. acc-. de la pers.; \p mrà, 
av. acc. de la pers. — qqn., le chasser, JaipLié esta^^oM, 10® £ de 
Jaà£ mifadh, av. acc. de la pers. — qqn., le repousser, math- 

ilictch, 2° £ de i _ r ih? mthach 7 av, acc, de la pers, (n. d’act. t _jLds*j 
tadüthich s. m.) ; ^ dwe&ïq av, acc. de la pers, — Repousser, 15* oMes, 
av. acc. de la para. (n. d’act. mtàhz s, ni,), T, Chcmer, Loin, Repom- 
ser etc. il 2° Eloigner de . .., détourner, écarter. — Eloigner qqn, de 
qqch., t jp-p\ vbftfâ) 4 P £ de Ppj heftas, üor. a, av, acc. de la pers. (n. 
d’act. dbliàs s. m,); éloigné, fém. s; qui 

éloigne, moêto. — Eloigner qqn, de .,le détourner de .,,, 

pj gfeôcr, aor. o, av. acc, de la pers, et de la ch. (d. d’act. Pü fae&r 
s, m.); éloigné, jypk tnetehmr, fém. tf. — qqch,, écarter, épM, 
aor, et, a y, acc. de la ch. (n, d'act, d^obm s. m,), —‘qqn. de qqch,, 
F en détourner, djhîiachj 8 e f. de djehach, aor. eq av. 


acc, de la pers. et ^ de la ch* (n. d’act àJUJp* mod/àhecha s. £.), 
— qqn. de qqch., Fan détourner, etJ/dà, 4 e £ de €§e<Jà, 

aor. i 7 av. acc. de la pers. et ^ de la ch, — qqn. de qqch., Ven pré¬ 
server ou le lui taire éviter, tfjeneb, aor. i. av, aec. de La pers, 

et de la ch. (n. d’act. ^<{Jondüb s, m.); 2 e f. djennçbj av, 

acc. de la pers. et de la ch, (n. d’act r 1 * ted[jmb s, m,) ; éloigner 

de soi qqn. ou qqch,, 4 e £ wXU a$neb f av. acc, de la ch. (n. d'act 
edjnàb s. m,}; éloigner, mettre de côté, écarter, 5 e £ 
tedjmnéb, av, aec, (n, d’act XXX tedjennotib s. m.) ; éloigné,< 
mofjfienneb . fém, ï (lang, en gén,). — qqn. de qqch. ou qqch. de qqn., 
kp bcV'ad, 2 P f. de Xu ba?ad t aor. o T av. aec, et (n. d'act XXo 
taWkl s. m,); éloigné, jJLlX moba^aé } fém. ï (lang, en gén,). — qqn, 
de qqch.. Xh-X { U^ ia{ dh aor, a, av. acc. et, ^ (n, d J act. (ï/ahdJi 

s, m. ); 4° f. (idjlrndhy a y. aec. et (n. d'act. ec{jhàdh 

s. m.) ; éloigné, mûffiôïïM, fém. k qui éloigne, motfj- 

htdh* — qqn. de qqch., l’empêcher d'approcher, h^em, aor. o, 
av. acc, de la pers. et ^ de la ch, (n. d’ael, ha^Jern- s, m,); éloi¬ 
gné, fêm. ï, — qqch. de qqn,, ÎJX Jjedà, aor, a , 

av, ace. de la eh. et ^ de la pers. (n. d'act. JjX hodôü s. m.), — Dé¬ 
tourner qqn. de qqch. T ahaBs, 4 Ü £ de hoSS 9 aor, o f av. acc. 
de la pers. et ^ de la ch, (n. dW. a* nu). — Détour¬ 

ner qqn, de qqch,, la lui faire quitter, jJüL fjefiz t aor, i, av. acc, de 
la pers, et de la ch. (n. d*act, &q£p. s, m.), — Détourner qqn. 

de qqch„ halckè?n f 2 e £ de pd*. %e,1c€tn 7 aor. o, av, acc. de ht pers, 

et ^ de la ch. (n, d’act. lahkim s. m.); 4 e £ pJL\ ahfcem , av. 

acc. de la pers. et on de la ch. (n, d’act. e.lÿdtm s. m.). 

^ Détourner, écarter un danger ete„ ijS derèh t aor. a t av. acc, de la 
ch. (n. cTaet. &p derh s. m,). — Éloigner un danger etc, de qqn., 


<hfo?, aor, aj av. aec, dé la ciu et de la pers, (m d’aet, éèfa? 
s, m.); eloignéj repousséj nuidfmd, fém, i; qui éloigne, ili 

dàft?, fém. i, us, dans le lang, en gén. — qqn. do ..., ÇX dcbb 7 aor. 
0, av. acc, de la pers. et ^ de la ch, (n. d’act. debb s, m.). — qqn, 
de qqch,, 1 empêcher d^approcher, reda*. aor. a, av. acc. de la 
pers. et ^ de la ch. (n, d'act. reda* s.m.); éloigné^ mardmd^ 
tem, ï. — Ecarter qqre de qqch n ^.Sj zeber, aor. o, uv. acc, de la pers. 
et ^ la ch. (b. d’act. Jqj zebr s, m,). — qqn, de soi, l'écarter. 


zàhak, 8 e f, de uXé-j zehah aor. a, av. acc. de la pers, et ^ (n. 
d act, mozàJjeka s. f.). —- qqn. de,. le repousser, ; scEtfr, 

aOr. a t av. acc. de la pers. et (n, d’acE Ba*b s, in.) ; éloigné, 
ppp maz'ôüb, fém. ü. — qqn. d’un endroit, Ven ôter, z&uq, aor, 
Oj av. acc. de la pers. et — Écarter qqn. de qqch., X&j zzh&vi, aor. 
h av. aeo, de la pers, et de la ch, (n, d'act, zékm s. m.) \ éloi¬ 
gné, mezhmimj fém. ü. — qqch. de qqn. (des soucis etc.), \pU 

scrà, aor. o 7 av. acc, de la ch, et^ de la pers. (n. d'act.^^o serrn 
s, m,)* - Détourner qqn. d’une chose, clie^er 7 aor. o y av, aec, 
de la pers, et de la ch, (n. d’act, checfir s, m,); qui éloigne, 
iihàdjer t fém ï. — qqn. d’une chose, OJvitï chedeb, aor, i 9 av. 
acc. de la pers. et de la ch. (n. d’act. XjJXj cîtedb s. m.) j chasser, 
repousser, 2 e £ vheddcb, av. ace. (n. d’act, fcchdtb 

b. m,); éloigné, mocheddebj fém, ü; qui éloigne, mo- 

chartdcb. — qqch. de qqn,, achdà, 4 e f. de ijvi clmïà, aor. o t 

av, ace, de la ch. et. ^ de la pers. —qqn, de qqeh^ écarter, ^aio 
chaB , aor. i, av. aec, de la pers. et ^ de la ch. (n. d’act. 
cÂôfp? s. m,); 4 e f, ^jLL\ achcm, av. aec. et ^ (n. d’aet, ech- 

sàS s. ni,). — qqch, de qqn, (un danger ete,) 7 oha^ats, 2 e f, de 

climats, aor, a, av. acc, de la ch, et ^ de la pers. (n. d’act. 

twçhHta s, m.); éloigné, écarté (danger etc,), mo- 

cJutf'atj, ténu s. — Détourner de sa destination qqch., seban } 

aor, av. acc. de la eh, et ^ de la destination (n. d’act, sabn 

s, m.). — qqn, de qqch., écarter, adkrdh t 4 f! £ de dhzrah, 

aor. u, av. acc. de la pers. et ^ de la eh. (n, d’act. £l^bl tâhràh s, m.) ; 
éloigné, madhrmh, fém. Ü; qui éloigne, modhreK — qqn. 

de qqch., l’en détourner, eddeb, 4 e f. de 3 ad eh t aor. i t av. 

ace. de la pers. et ^ de la ch. (n. d’act. lL>\M\ e'dàb s. m.); qui 
éloigne, qui détourne, Xj3U 3 * àdeb, — Éloigner de qqn. qqch,, par ex, 
un chien etc,. fedjdjtr, £ de X? Mjer, aor, o, av, acc. de la ch. 

et de la pers, (n. d’aet. tefdjir s, m.) ; éloigné, 

fém. ï, — Détourner qqn. de qqch,, iXà feïhad t av, acc. de la 
pers, et de la eh. — qqn, de qqch, ou qqch, de qqn,, détourner, 
écartor, qema\ aor. a^av. acc. et ^ (n. d’aet, çZ* qanm y s. m .); 

4 & f. ?pp\ ciqmcdj av. aec, et ^ (n. d’act, vqmà* s. m.); éloigné, 

maqmoTdj fém. ï, — qqn, de qqch., l'empêcher d’approcher, 
XXii kefkef, av. ace, de la pers. et ^ de k ch. (n, d’act. jÜUUi kef- 
kefa s. f.). — Détourner qqn, de qqch., DU Ufà, aor, a 9 av. acc, de la 
pers. et- ^ de 1a ch. — qqn, de qqch. ou qqch. de qqn., P&Z medhàhf 
aor. a, av. aec. et (n. d’act. macïïih s, m.J; éloigné, £ vXX 
maindJimih} fém, ï* — Éloigner qqn, de ..,, l'empêcher de faire qqch,, 
mena?, aor, a f av. acc. de la pers. et ^ ou ^ de la ch, (n. d'act. 
mena? s. m.); éloigné, nuimnôïï 7 fém, us, dans le lang. en 

gén, — Détourner qqn. de qqch., jji âmes, 2 e f, de y nm, aor. •/, av. 
âcc, de la pers, et ^ de la ch. (n. d’act. ternis s, m.). — Eloi¬ 

gner d’un endroit, sji neseft, aor, a t av, ace. de la ch, et ^ du lieu 
(n. d’act, ip imeà s. m.). — Eloigner qqn. de qqch» £&* neka\ aor. à, 
av. aec, de k pers, et ^ de la ch, (n. d’act. itéfëtfc s^ispL^i éloigné, 

mcnkm\ fém, k — qqn, de qqch., èJp ndmeh, av. acc* de 1a 
pers. et ^ do la eh. (n. d’act. kpLp ntihmha s. £). — Écarter qqn. ou 
qqch. de ..., IXjl adiidjà^ 4° £ rie X* ùmljà, av. aec. et — qqn, de 
qqch., repousser, ol \d#eb 9 aor. X-csX av. acc. de la pers. et 

de la ch.; éloigné, mmdjrnb* fém. s. — Détourner, écarter 

qqch, de qqn, (un danger etc.), JSj ôüedder t 2 e £ de JjJ <mdcr 7 av. acc, 
de la ch. et ^ de la pers. (n. d'act. taôüdîr s. m,). — qqn. do .. 
rempeeher de ..k > 3 mdèh 7 aor. av - acc * la purs, et ^ de 
1a eh. (n. d’act. oü-èdrft s. m.); éloîgnêj wôïldéüh; fém. ï. Y. 

Dào amer, Écarter etc. || 8° Éloigner, exiler. LJ ü ne/à } aor, £ av. acc. 
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de la pers. (n, d’act. nefi s. ra. et ^1} nefiàn s* ni.) (laug, en 
gén*). V. Bannir, Classer, Bxüvr. |' 4° Différer, retarder un paiement 
etc-j jA-f a&Eiar, 2 e f. âe^*J a^ar, aor* £ av. acc, de la cia. (n. d’aet* 
i(W^r s. m.), us* dans le lang. en gén. V. Différer, Retarder. | 
5° Oter l’affe.çtiôn, 1\'j£ gihiïer el qolôTih «altérer les cœurs» 

(volg* en gén*). —- Eloigner* qqn,* -mj ba y> ad f 2 R £ de ba ad t aor, 
o, ar. ace. de la pers. (m d'aet. S~*X J flBfflK Si m.), us. dans le lang* 
en gén, Y* ÂUêtter. 6 Ô Bejeter* éviter. jJ6 ba» : ad 9 2 e f. de Xj 6 ba^ad 
aor* o» a y. ace* de la çh. (n. d'act. terf/ûî s. tu*}; éloigné, «x-»-Lê 

wjflîtfW, fém. ï (lang. en géii.).- V, D&owraer, Éviter } Rejeter. [] 7° S'é¬ 


loigner, Y. réff* S'en aller, quitter un Heu. £ffe\ âoi*; i*» av* cr* 
(n* d'act* LotoTd ^ m,) — rj> berah, aoiv o T av. L ^s du lieu (n. 

d'act* r a horôüh s. nu). —■ S’en aller* béqfad, aor. a (n, d aet* 

haqcd s. m.}; 2 e f. çSS hàqqa 5 (n. d'act, s. m*); disparaître, 

7 e f, * fîXM (n. d'act. £ÜUî\ enbeqà* s* m.). — Aller au loin, 

yjdj enôefàS, 7 e f. de Lîi aor. o (n* d’aet. UtUi \ enbdàlh s, m.)* 

— K'en aller, quitter, Xsik ha ad, aor. o, av. o É £ jX U aY. 

.o (n. d'act, îli> s, m.); 2 e t J-rj ba^ad, aY. ou de la 
pers* dont on s’éloigne (n* d’aet, S-^Éj tabHd s. ni.), us. dans le lang, 
en gén* ; éloigne-toi de moi. jX*r ba yi ad * allia. — S'en aller, 
<$erbe$ (n. d'act. iy\jX‘ ^erbeza s. £)* — S 7 en aller* eDjladahb, 

4 e f. de djaPab. — S’en aller qque part, y^ ffiemez, av. ^ du 

lieu (n. d'act. y^. djemz a, ni.) ; qui s’éloigne, tfîàmez. fém. ï. — 

Se sauver* V]Xr djenizer (n* d'act* s \yXr (^emzera s, £)*—de qqn* ou. 
de qqeh. (au pr* et au fi g.), leljarref, b e f. de yJyî» heref, aor* 

t, av* (n. d 7 act. ^ teharrouf s. m.) ; 7 & f. enheref, av. 

(n. d'act, enlierhf s. m.) ; qui s'éloigne* moteharref et 

monharef. — de qqeh.* ou d’im lieu. he(Ütar y aor. o, av* 
de la cil. (n. d 7 act. hoSidiïr ÿ ra.)* — S 1 on aller, Æa?- 

(n* d’aet halhesa s. f.).—S’en aller* se tenir à l’écart, 

tehrnmccli, 5° t de SâicJi aor. a (n. d’aet. tehammeh 


s. m*)* — S’en aller qque part, ^=L ^eia 5 , aor* o, av. ^ du lieu (n. 
d’act idU* Uetcd s* ra*}) 7 e f. mBteta\ au* du lieu (n. d’act. 
ÉJ^\ enBDà’ s* mj, — de qqn PJ tifjJ SedfWù, 2 e f. de bî) dàdà, av* 


^ do la per s* — 8 ? en aller, çàéôl cndefa > t 7 R f. de kk> defa% aor* a 
(n. duct. £Uvxi] endefà* s. m.); qui s'éloigne, moïidafed i us. dans 

le lang. en gén, — S’en aller de qque part, disparaître (au pr. et au 
fîg,)* LUaS deheb* aor* a (n. d’act. dehàb s. m*), us. dans le lang. 

on gén, — S'éloigner de qquti* sans bruit, £lj ràgh, aor, o r av. ^ de 
la eli* (m djtct. £q j ramigîi ^ m.Jj qui s'éloigne, ràief/L do 
qqclm ctrfadïi, 4 C1 f. de Jalj refacÏÏt, aor. o, av. ^ de la cli, (n* 
d'act. erfhdtï s. m*). — S'éloigner vite avec un fardeau* OÎj 

zàah, av. du fardeau. — S'écarter, se tenir n l'écart, enz?- 

bai, 7 e f. de zehm. aor* * (n, d’aet. W&bàn s* m.); qui s'é¬ 
loigne* ^Xx\j zdhen, fém. 1 — S’enfuir* enzedjer, V f, de JAq 

zaljer, aor. o (n* d’act* eu ztjjàr s. m*); 8 e t czdedjer (n. 

d'act* j^->}\ ezdedjàr s. m,). — de qqol t. ou dé qqn., zehak, aor. 

a, av. de la pers. ou de la cli* (u. d'aet* za&k s, m); qui s'é¬ 
loigne* zahck, fém* à'. — S’écurtcr, quitter un endroit ou une 

direction, whal, aor* a, av, ^ (n, d’act* zohoïd s. m.); 

éloigné* zahâïd. — Se mettre à l'écart. ezhalhf, 4° f. de 

^SxLy zahkf. — de qqîi. s'écarter, sev reculer, i_ ezdeltef, 8 ° f, de 

K_kÀ\ zéief 7 aor. à, av. ^ (n* d'aet. >—bLi^JV ezdehàf s* ru.); de qqn.* 
5 e f, (ês^IA^ aT * ^ de la per s. (n. d’aet, ^JJkÿï iïzthhouf s. m.). 

— S’cu aller, ç\j zàîj , aor. o (n* d'aet* #w.àô s* m,); qui s’éloigno, 
Dtiêh, fém* a. — Partir, zàh> aor. *. (u. d'aet* ^ zùWtJi s. m.): 
7 Ü fe cnzàh, av* CJ £. — de qquo part, zàlclr aor. u aY. ^ du 


lieu (n. d’act. oj s. m*)* — de qqn., s'en tenir à l'écart, 
kzàmier, 0 e f* de j\j zàr, aor, o, av* ^ (n* d’act, tezàâür .s. m*). 

— So reculer, (n* d’act, m&Æ7t s. m.). — de qqn., se 


reculer, esterà, 8 ° f* de , 3 ^ aor. i, aY* ^ de la per s. 

— S'en aller, seqa\ aor. a (n* d'aet* saqa* a* m.). — Partir, 

;U* sàr f aor. « (n* d'act. tà&ir a. m. et is s. f*J; qui s'éloigne, 

l>Ua èàir, fém. ï (lang* d’Mriqiie}* — de qqn.* le fuir (en pari, du 

x? * -tj 

HOTiimeil), mehetifâr, 7 e f. de^i^ ekedjer, aor* i\ ar. ^ de la 

pers* cnchecf/àr s* m*). — de qqn., le quitter, 3 ^° chedja, aor, 

a, av* acc* de la pera. — S'éloigner du but, déYier, J^kio cheifiab, 
aor. a, av, ^ du but (n* d'act* chathh s. m.). — de qqn., 

chethar, aor. 0 , av* ^ de la pars. — Partit, vhethaf , aor* 'f (n. 

d’act* t l jUA rJtotJiôïtf 5 . m.). — de qqn*, chadhib, 2 ° f. de ij^sw 

cïie'ab, aor* à, av* aec. de la pers. (n. d'act. tachHb s* m.); 

3 e f. dM%h av, acc. de la pers. (n. d’act. chehb s* m.}; 

4 e f. fJ^jRLnibl achtab, av. acc. (n. d’act* ecïdàb s* m,); 5° f, 

tecïm^ab , av* ^ de la pers* (n* d'act J^Xio Uçha^ùuh 
s. m.) ; 7 e f. l XJJù\ enchBab (u. d'act enche'àb s. m.)* — S'en 

aller, MÂ cheqad } aor* f (n* d'act jjÜü chaqd s. m,)* —S’en aller, 
vjjo cÀeZa, aor. 0 (n. d’act* rJtdôu s. m. — de qque part, te- 

chemm&\ o e f. de ' r XX> ehemer, aor* i f av. ^ du lieu (n. d’act. j-X^ 
techmimmr s, in.) ; qui s'éloigne, motechemmer, fém* s. — S'en 

aller, partir, JJX Mdd, aor. à (n* d'aet* XXÉ> Hodmd s* m.), us, dans 
le lang* d'Afrique* — de qqn, ou de qqeh,, LJyojl enseraf, 7 e f* de 
ckj J& seraÉ aor, î, av. ^ ou ^>>0 (n. d'act, vJaVJ -^1 emçràf s* m.), m. 
dans le lang. en gén, — S’en aller, 2 e f* de ^ c f a ^b 

aor. * (n. d'act. tasjiq s. m.). — S'en aller, Lib aor* 0 (n* 

d'act. pi tfmtoü s* m.).— S'en aller* jsÉ* dha<É^ a Xji 2® £ do ^ 
dkadjâj. aor* i (u, d'act* tadhtlju]] s* m,), — S'en aller rapide¬ 
ment. (cheval etc.), ‘ysk 'at^er, aor. i (n* d’act* ? ct^eràa 9 * ni*). 

— S’écarter d'une jument après Ta voir saillie (étalon), ^add, 

aor, $. — de qqn., * datés, aor* 0 , a y* ^ de la pers. (n. d'aet, tj£j* 

\irs s* m.); JéJ* y anch, aor* i, a y, ^ do la pers* (n. d'act. Pareil 
s. m,). — do qqcli., s'en détacher, uàU 5 use/ f aor, i, ar. ^ de 1 la ch. 
(n, d'act. üîji- y azf a. m.}* — des hommes, rester seul, JXic \ dtehd. 
8 e £ de JbU -alcel, aor, ï (n. d'act* JbXÿ) èHikàl s* m.)* — S’en aller, 
J U *àlà, 3 fl f. de dtlà, aor, a (n. d'act. mçfàlà s. f*) ; 4 Ü f. 

jsï a*là. — de qqn., l'abandonner, Joli *àned } 3 Ü £ de J ancX 

av. acc. de la pers* (n. d’act* sjoLa-^ mckàiicda s* f.); s'en aller, 4^ t* 
3J1\ a y neâ (n, d'act* $\J&\ ehiàd s* m.). — S'en aller et disparaître 
(homme, bote), Jls y àr } aor* i (n, d'act. 'ait s. m.). — S'éloigner 
d'un lieu* ghiider, aor. z, o; qui s'éloigne, JiU ghhder 7 fém* ï; ex. : 
Alep est pour celui qui y arrive un jardin d-EçLcn et un feu ardent 
pour ceux qui s'en éloignent, 

^ ^LalJ 3^4 -f: odi AXi. ' 


(vers khatîf, dn poète Abou-bekr essenouberi), — S'on aller, partir, 
fjherab, aor* 0 (n. d’act* jji gharb s. m,); 2 e f. Çjy^ uharrab (n* 
d'act. wo yJdi tafihrib s* m*); 4 e f* aghrab (n, d'act* ej/h- 

ràb s, m.); 5 e f* AjJAÎ tegharvab (n, d’act. tegfeçrroub s, md; 

s'éloigner de qqeh*, gherab, av. ^ de la ch., usités dans le lang* 
en gén. Y. Partir t Vaj/ar/er, — de qqn., ghrÆnir, aor. i t a Y. do 
la pers* (n* d'act. ghadhr s. ni.); O 6 £ tcghadltdJiür, av* ^ 

de la pers* (n. d’act. Lb aâ- teghadXUiaur s. nu); qut s'éloigne, 
ghàdber et moteghaMdSterfîém. Ü, — S'éloigner, s'eu aller qque 

part, 3 U ghdafjt aor. a } av* ^ du lieu, “ de qqeh.* s'en écarter, 

af&ailji 4° £ du felwU, aor, a. av, ^ de la ch, (n. d'act. ej- 
hàdj s. nu)* — de qqoh.j efranqeiï, 3° f. do ÿA fartgd, av* ^ 
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dü la ch. — de qqn., so tenir à T écart, ef$ë$j, 4* f. de fesedj, 
aor; a f av. ^ de la pers* (n. d'act, £Lhi\ e/sfoj; s. m,), — de qqn.* 
jjüu teqalter, 5 e f. de^S geter, aor* £ av. de la pers. (n. d’aet. yÜX 
teqaltour a, m.)* — de qqn,, ^à.^kiü\ enqesaf, 7 U f. de qesaf, aor. 

i, ay. de la pers. (n. d'act. ^UyLil enqesàf s, m.). — 8’en aller 
loin, h r Kaj teqathqath) 2 e £ de RjLLdi qathqath, ay. du lieu (n. d'act. 
ÊyEEii UqatïtqiÏÏi a. ni.). — de qq.n. y Js karr, aor. Oj ay. ^y de la pers. 
(ri. d'act. Icw&tor s, nu). — d'un endroit (bestiaux), ^Aio) enJce- 
chah} 7 e £ de feçfe&Æ* aor. «, av. ^ de la ch. (n. d’acE £UÜo\ 
mdcechàh s. mji — de qqn v le quitter, £*£5 ifeeefta 3 , aor, a, ay, ^y de 
la [Jers, (n. d'act. £y££ frcfàte 5 s. ni.); qui s'éloigne, £iïïfc£ Mche\ — 
d’un endroit, éhfe/F, 7 e £ de kef t aor. o, av* *y du lieu (n. 

/ ^ ^ ■ y. tr f s ^ ■ 

d'act l 3U£>) cnhefàf s. un), — d'un lieu, tekefkef, 2 e £ de 

^ i^ Cn y ' _ ' m jf L-; f / 

kefkef, av. ^ du lieu (n. d'act. lta JusiüL£j Jefe/Æÿ 7 s. m.), — de 
qqn. ou de qqeh., Jpyt\ adraM, 4 e £ de *arctdh, aor. î, av. ^y 
de la eh* (n* d'act J?\y) ëVàÆ s. m,)| Sa. dans le lang, eu gén*; ex. : 
éloigne-toi de celui qui se détourne quand ou parle do nous, JayU 
ÜJÿ. & Jy cr* f/oran, ehap. 53). — de qqn. en toute hâte, 

£ ix y. "" ^ jf 4.' f 

Jcenhef} av, ^-y de la per a. (n. d’aet kenhefa s, £). — de 

qqch., hà\ aor. o, ay, ^ do la eh, (n. d'act. km* s. m.}. — de 
qqeh., j^s£> talahhaz, 5° £ de jkU fcte, aor. a, av. ^ de la ch, (n, 
d'act. ysb telahhous s. m, j, — S'en aller très-loin, màtcn , 3 e f. de 

£,^3* meten, aor, i t o (n. d'act AJütk* momàiem s. £); qui &'éloigne, 
momàten* — de qqeh.* r>Lk> temàdaBr., (1 e f. dé 7nedakh t 
aor, a (n, d’aet, ^>U5‘ tçmàdouUt s. m,); qui s’éloigne, ^>Uxi mote- 
màdeJfh* — S'eu aller, s'éloigner de qqu. ou de qqeh. (on pari, d'un 
événement etc,), marr, aor. o, av, ou do la pers. ou de la 
cb~ ; s'en aller, 10® £ estçmarr (n. d’act. jVj^X^>\ est&mràr s. m*), 

us, dans le lang. d'Afrique. — Partir en voyage, s'en aller qqtie part, 
ûHMerà 3 , 7 e £ de ^ imra?, aor, a> av. ^ du lieu (n. d'&ct. 
enmerà* s. m,). — S'en aller, 'memi, aor. i (n. d'act. 
môsmn s, m.); 5 e £ femezzen (n, d'act, temezzoun s, ni.). — 

S’éloigner, disparaître qque part (en pari, de qqn.). i-ü mem\ aor, 
a, ay, ^ du lieu (n. d’act. maHa* s. m.); 7 e £ enmç&ttff av, 

^ du pays (n. d'aet. enmeüà* s, m.). — S’en aller qquo part, 

5k>a mé’adj aoi*. a (n, d'act. mo*oud s. m,). — S'en aller loin, 
mdaBi} aor. a, av, ^ du but (n, d'act. malïch s. m.). — de qqn., 
so tenir à P écart ou se séparer de qqn., jS\j nàbecl, 3 a f. de Xy tie- 
bccï} aor, i (n. d'act. ijoÜk monahwla s, f.) ; 8 e f. jkJki mtebed fn, d’act* 
>Uj5\ cntebàd s. m.), — de qqeh. qui répugne, Ui nébàj aor. o , ay. ^ 
de la ch. (n. d'act. yy nebml s. m.). — de qqn,, tmmhhà, 5^f, de 
» nchàj aor, o, ay, ^ de la pers, — de qqeh., y renoncer, ijfi neza\ 
aor. £ av. ^ de la ch, — S'éloigner en toute hâte. ^Zo ness , aor. o 
(n. d’act. ^£3 s, m.). — S'en aller loin, hj nathÏÏij aor, o, av, 
du lieu (n. d'act, k3 s. «e^ïr, aor, û, ay, ^ du but (n, 

d’act, j\Jl> tüfàr s, m,). — de qqn., se séparer, ilkXï Icntina', 2 e £ de 
nu*no?, av. (n. d'aot. tencfnP s, m.). — de qqn. ou de 

qqeh. dont on a peur, J?J3 ïieJcas, aor. i, av, de la pers. ou de la 
ch. (n. d'act. noïcous s. tu.); tl fl £ icnàkas (n. d'act. JsSjIî 

tenakous s. m.). — de qqeh., ^Ji5o nehef, aor. a, av. lVr ^ de la cb, (u. 
d'act. îie/ira/s. m.); 8° £ (n. d'act. (_31 xXj\ cntckàf 

. / / j ' jt ? p * 

s. ni,), — Reculer, jjo nckd t aor, % (n. d'act. J3^0 Si m.); qui 

& éloigne, nàkd , — S'en aller, Uk aor, 0 (n. d'act. jjjti //esoü 

s. m,).— S 1 ou aller, Léli kàmth, 3 e £ de Llk aor» ?' (n. d’act. 

hûtifi s. rn.), — Partir, aller dans un pays, â? f. 

dt 1 . oaepe^ ay. du lieu (u. d'acl- s, m.) ; s'en- 

tuir, 5 e f. àXy tmw$$eh (n, d'act. tme<$($ouk s. ul.); qui s'é¬ 
loigne. àXyu raotmm^ehj féiu. s, — Partir, miBia. aor. 


(n* d'act* ^X-3 àuakhi s, ni.)* — S'en aller, f>Ti/7füd T aor. JLkl! fn. 
d'act, zjX tfiîda s, f,), — Aller loin, partir, oüfihal, aor. j-ai, av. 
L_k dn lieu (n* d'act. s, m.); 5 R £ av. 

^ (lu lieu (n, d'act. ,jî>> s. m.), — Fuir, tourner le dos 

à . . ., s'éloigner de qqeh,, 5® £ do ëüZa, av. de 

la cln; ex, : évite celui qui s'éloigne quand oh parle de nous» 

(Coran, chap, 53), V. s’mi Aller, te Détûurn&r. 
dÉcartCT} Eviter, Partir f Reculer etc. Il S'éloigner de qqn. t devenir 
rennemi de qqn,, hiÜ,J ehtdath, 8 ° f. de LiA, helath, av, de la 
pers. (u. d’act. ehtilàîfi s* m,). Être éloigné, situé à une grande 

distance, Ubh^ad], f. de ^3 hdadj, aor. a (n. d’act. ^Uo te- 
bà*outfj s. m.); 10 e £ estaEadJ (n. d'act. estë&*à$ s. m.). 

— Sm ba*ad, aor, a (n. d'act. jJy ba*d s, m.) ; 4 e £ kkji atfad (n, 

d'act, >X\\ eb y àd s. m.); éloigné, lointain, Ita’id, fém. s s usités 
dans le lang. en gén. — fljehadh, aor, a (n. d’aet. 

s. m.). — teBtàdüqj G e f. de Jchàq, aor. o (n. d'act. 

tekhàoüq s, m.)* — Etre éloigné, repoussé loin de qqeh,, erteda', 

8 e £ de reda'j aor, a, av, ^ de la ch. (n. d'act. £\jJU tHidlP 

-V É j & r ^ p 

s. ni.). — Etre loin de ., «^ar, aor* o, av. — Etre très loin, 

seftaq (n. d'act. sohôüqa s. £).— Etre éloigné, chassé 

(chagrin etc,), ^jX mrra, 2 e f. passive de VyU m% aor. o, av. ^ 
de la pers.; 7 e f, enserà, av. ^ de la pers, — Etre éloigné, 

tenu loin de ,, tecJut^Jà, 6 G f. de che{§à, aor. 0 , — Être 

éloigné de qqn., absent (en pari, d'une pers,), Li^ chehath, aor, 
av. ace* de la pers. (n. d’act. chokmüi s, m*}, — Être situé â une 

grande distance, chcsa\ aor, a (n. d'act» £ 3 chosoü 3 s, m*j; 

îï^^ô ekesa\ aor. a (n, d'act. XXJh chescd s. m.). — Être éloigné, loin 
(maison etc,), Li chathth, aor, i (n, d'act. chothmth s. m»), — 

Être éloigné de ., *, £ 4 ^ dictïtan, aor. o, av. ^ lu. d'act, cha - 

San s. m,) j éloigné, lointain, Xehaffiâün. — Etre éloigné, ro- 

y ^ : ^ j ' jf / 

poussé, chassé, echtdl, 8 e £ de ehdl, aor. 0 in, d'act, 

éclitelàl s, m,), — Etre éloigné, repoussé, chassé, mtherad } 7 e f. 
de >X ÏÏierad, aor* a (n* d'act, 5 ) Ay\ enÏÏieràd s. m.), us, dans le lang. 
d'ÀJï'ique, — Etre éloigné, se trouver à une certaine distance (per¬ 
sonne), tdàdà t 6 e f. de \xd«. aor. û. — Être éloigné (d'un 

lieu), Lk 3 qesà 3 aor, 0 (n, d'act* qem b. ul.) ; être plus éloigné 
que qqn., Lkï qé$à, av, acc, de la pers» — Être très éloigné* très loin, 
JjU3) tèmàzez, 6 ®£ de J33 m&x, aor, o (n* d'act. j ;'43> temàzouz s. m.). — 
Être très éloigné, difficile à atteinilre, ma^â^ — Être éloigné, 
très loin (demeure), r'ÿ nezah, aoxv i (n. d'act, mssôüà s. m.) ; 
éloigné, Zp nàzek; éloigné, très loin, manzouh, plur. y \\JX 

menàzih. — Être éloigné de qqeh., oÜ uor* a, ay. ^ de la ch. 

— Être éloigné; situé très loin (endroit), s £0 iene^e/q 5 e £ de sji 

nes€fi {u. d'act. sjjj tenezzouh s. m*). — Être très éloigné (endroit), 
hPki naÏÏmath. (n* d'act. kkiLi naümetha s. f.) ; 2 * f. tenatlraath 

(n. d’act* LÜj' tenatlmith s. ni,). — Être éloigné (demeure, localité), 
LU mïhà} aor, 0 (n. d'act, 3 LJ nathoü s, m,); éloigné, mthi, fém, 
L — Être éloigné, situé très loin, tmefna*. 2 e £ de ia*na\ 

— Être éloigné, situé loin, Lü nàth } aor* 0 (n, d'act* naoüih s* m*); 
8 e £ Liüi) entàili (n. d'act LltxiJ mtiaÏÏi s. m.). — Etre éloigné de 
qqn., nmà, aor, i (n. d'act. nçüà s. m,j, Y .Loin, Etre 
éloigné, écarté de qqn. ou de qqeh, — de qqeh, qui répugne, 
abàj aor. a, av. acc. de la ch. — 1 XX> bQ yi ad t 2 e f, passive de k-a3 bdad, 
aor, a, 0 , av, ^ ou de la pers, on de la ch. (lang. en gén,), — 
mdefa\ T f. de defa\ aor. a* av. ^ ou (n. d'aet, £lij3l ên- 
dçfà* s. m,), us* dans le lang, en gén* — Être écarté de qqeh., d une 
affaire, %0\ aqjà\ 4 ? £ de qela\ aor. a, av. ^ de la eh. (n. d'act. 
/ s jjï\ eqUi* s. m.). — *X^Js temenna^ 5^ £ de mena', uor, a* av* 
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(n. d’aet. laiiaiinou s. m.), ns. dans le lang. en gén. V, Détour- 
mr t Écarter y Repousser. 

É LONGEE, v, a. Allonger, JJh tlmoTtel, 2 e fi de jli ÏÏM, aor, 
o f av. ace. de la ch. (n, d’act. tatkmü I- m.) (lang. en gén.). "V. 

Allonger* 

ÉLOQUEMMENT, adv. <^IAjLï be/esàha «avec éloquence 
(lang. en gén.)* Traduire par « avec éloquence ». 

ÉLOQUENCE, s. fi l ü Facilité à s’exprimer* hdagita a. f. 
(Levant, Égypte), — biàn ^clarté» (lang. en gém); ex. : 

il lui a enseigné FèloquenoCj, JjlJLJJÎ ( Coran, ehap. 54). — AhJ4“ 
djezala s. f, — YAA ^àredJtu s. fi, plur, Jsjjs ^ôüàredh. — AAtAi/e- 
sàha s. L, us. dans le lang. en gén. V. les noms d’aet, de être Eloquent 

ÉLOQUENT, adj. En pari, de qqn.* bdigh, plur, ï\JàS ho- 
hghà; ^So balgh; bolaghai être éloquent, £jo bdaoh y aoi\ a (il. 

d’act. As As helàgha s, fi), —En pari, d'un homme, bHçn f plur. 
Afio bina. — En pari, d’un homme, TlA teettyl/àcfi s. m. : ^UmetsafIJ(^ f 
fém. ï frac. 3 fgedfldÿ « répandre abondamment»), — Homme, dis¬ 
cours, ^JyA djezil. fém, ï p plur. d/ezàL — Être éloquent, J yfci 

dahduer (n, d’act. ajy&i çldiôïïera s. fi). — Très éloquent (homme), 
£j>! àt&a’j plur. £J 3 > dorât — (homme), me&hal, plur, J*^LAü 

mesàhd. — Très éloquent (homme), £liA seffàh; seffrÆ — (en 

pari, d’un prédicateur), plus éloquent, (JYhAÎ afihÏÏtab, plur. «_AhA 
Œhotïiob, ex. : îc plus éloquent des prédicateur a, «=LjksbO\ <J^kAl (Ba- 
totita). (homme), iiLAa mesqatj plur. j&U*^ mesàqd. — (homme), 
3 AA sdlhq ; 3 I+A* mesîaq, plur, 3 jUA<> mesàleq. — (orateur), 
sehliàk; meshak f plur. mesàheE — (homme)* 

chéidhemi, Fém. S. — (orateur). £jA^-o mesda y , plur. £>LéA mehadet — 
(orateur), mcrthoE plur, ?uc$àthct — (orateur), £jLAo 

meçfjat plur. JKLAT mesàqd. — (orateur), JJjUA* me'slaq, plur. 3 JIAA 
mesdleq ; 3 A 0 saUÀq s. m. — Qui a la parole facile, 
mathlùüq dlesàn (vulg.. Afrique). — (homme)* *aÆ.dh t plur. 

a'dJiàdït. — (homme)* JyL* wcVwn. — (homme ou discours 
etc.), fasihj plur, fesàh et Asf^folehà } fém, fa- 

dihOf plur, ^lAs/e^àM ; plus éloquent* JAid afsalj, fém, fatihà f 
plur. JAà foïtok ; être éloquent, JAI féBah, aor, a (n. d’act. <£AlAI 
ftâithii s, f.) ; 4 e f, ,^1 afiak (n. d’aet; rAa^ efsàh s. m.), usités dans 

C ^ b f M ** ^ / C- 

le lang. en gén. — Qui parle bien, JlJS qâoümàl et s; meqmM T 

plur. meqàmîl trac. Jli qàl * dire, parler » ). — Qui parle bien, 

^UJi kdmàniy fém. s ; ^\lio tçkellàm (rac, jjs kdlvm « parler »).— 
Beau parleur, ^luî mbbàr s. m. — Beau parleur, nodba s. m. — 
(omtour)* t r âic£ jl ôÿa i . 

ÉLU, part, passé, A-AAA montaBteb, fém, ï (lang. en gén.). V* 
Élire. 

ELUCIDAT ION* s. f. Action d’élucider, V. les noms d’aet, du 
verbe Élucider. 

ÉLUCIDÉE, v. a. Éclaircir. safà y 2 P f, de ULA ïe/?j T aor. 
Oj av. acc, de la ch* (n. d’aet. aAlAj fasfia s, f.) ; s^élucidcr* être élu¬ 
cidé, LaA Efà, aor. o (n. d’aet. UA safm s. m>), ef 5 G fi îfesq^a, 

usités dans le lang, en gén, Y. Éclaircir. 

ÉLUCUBBATION, s, f, Taduire par «fatigue, veilles, com¬ 
position ». 

ELUDER^ v. a. Eluder une question* éviter adroitement, 
kàmd 7 îî e f. de jlA M l, aor, o , av. aec. de la eh* (n, d’aet. jü^lA mo- 
bàôTthi s, f.) (El, Boclitor), — m<}h y aor. % av. ^ do la ch. (n, (Tact. 
oAj zw'f/htm s. m.). — une promesse etc.* aor, *, av, ^ 

de la promesse (lang. en gén.). — Éluder qqch., échapper à,,,, 




0 . t ^ ■ ■ 

meacT* aor, a* av. acc, ou de la ch. (n. d’aet. îîîe»u > s* m.), ns, 
dans le lang. d J Afrique, Y. Échapper 7 Éviter. 

5 . 

ÉLYSÉE, s, tu. Au iig. Lieu de séjour délicieux, ÿAA 
s. f., plur. Ol (l^ug. en gén,). 

ÉMACIATION, s, f. Y. Am aigrissement. 

ÉMACIÉ, adj. Y, Amaigri 

ÉMAIL, s. m. En gén,, jlA fÇhx s, m. (Afrique). — j ser- 

îïÆdâiî s. m, (EL Boclitor), — mfrcà s, f. (Levant). Décoration 
de peintures, naqdi s. m.) (lang, en gén.). Des dents, des co¬ 

quilles, (AA sûdaf s. m. (lang. en gén*). 

ÉMAILLÉ B, v. a. Garnir d’émail AAj reÆÆeé, 2 e f, de __*5^ 

îvW, aor. t, av. ace. de la ch,, et bel min à « avec de T émail » 

(lang, en gén.). — naqqaeh, 2 e f, de rtc^oo/q aor. o* av. ace. 
de la ch, (n. (Tact. ^EtiXS tanqiedi s, m.); émaillé, monaqqatfq 

fém. s* s’émaîller. être émaillé, orné de peintures, f. ^AüLo U- 
naqqaclt (n, (Tact. tmaqqouch s. m.), usités dans le lang. en 

gén. ;| Orner, parer (en pari, des Heurs), mm % 2 e f. de zàn f 

aor, {, av. ace. de la ch, et -_j des Üeiira (n. d’act, tezièi s. m.) ; 

émaillé, orné de fleurs, momen } fém. s, av, *_* des heurs; s T é- 

mailler, être émaillé de fleurs, 5° f. £Aj-i teziien. av. <_ y des fleurs* 

usités dans le lang. en gén. Y. Orner, Parer. 

ÉMÂILLERIE, s. fi Ai-As saoTeZ cl miné s. f. «art dé¬ 

faire T émail » (vulg* en gén,). 

ÉMAILLEUB, s. m. naqqàcJt s, m, (lang. en gém)* 

■ ff L- > 

EMAILLÏÏEE, s. fi L yTo naqch s. m. (lang. en gért,). 

ÉMANATION, s. fi Action d’émaner* (AA masdar s. m, (lang. 
en gén,). Y, les noms d’act. du verbe Émaner. J Émanation* odeur, 
^ j rlh e. fi, plur. j riait n. dhm. ï s. F. (lang. en gén.). Y. Odeur . 

ÉMANCIPATEUB, s. ni. ,3^*^ moHeq, fém* is (lang, en gén.). 
Y. Affranchir 7 Emanciper, 

ÉMANCIPATION, a. fi D’un mineur, d’un esclave, jflÜ *aihq 
s. m. (lang, on gén.). Y. Affranchisse m en t et les noms d’act. du verbe 
Émanciper. 

ÉMANCIPEIt, v, a, || 1° Affranchir, J JA. harrar t 2 6 fi de JA 
iarr, aor* a t av* acc. de l’esclave (n. d’act* U ^ tafortr s* m*) ; êmnn- 

-1 r J - 

cïpê, moharrar } fém. i ; être émancipé, fi JjA’ teharrar (n. 


d’act. J tcharrour s. m,), usités dans le lang. en gén* — un esclave, 
aHaq 7 4 6 fi de *atàq, aor, û r av. acc. de la per s, (n. d’act. 
Jjfâl dtàq s. m,) ; 2 e fi s attaq, av. ace. de la pers, (n, d’act, (J^Au 

iadtiq s. m,); émancipé* madttMq, fém. ï, plur* ^3\JJü ma'àtiq ; 

émancipé, mo y attaq, fém. é ; qui émancipe, ,3^3 mo y aUeq, fém. 

ï ; être émancipé* I e f. 3A *ataq (n. d’act. 3^ 'cithq s. m. et aIIÜ 
J atàqa s, fi) et 7 e fi (JAo) endaiaq (n. (Tact. 3 LAlÎ1 en'dàq s* m*), uni¬ 
tés dans le lang; en gén. Y. AftrancMr. 2° Emanciper un mineur, 
J JA (tarrar, 2 e fi de JA* ficwT* aor, a* av, acc. de la pers, (n* d’act, 
JbjA* tahrir n. m.); émancipé, JJT^ mùharrar, fém. ïj qui émancipe, 
JJi* moharrer, fém, s ; être émancipé, 5 e fi du même \ iejiarrar 
(n. d’act. tji teharrour s. m.) ? usités dans le lang. en gén, 3° Au 
fig, S’émanciper, prendre des libertés, JA IA* tcdjàscrj 6 e fi de y 


rj/eser. aor. o, av, ^s- de la ch. (n* d’act. JA tac 1 tçtfjàsour s, m.). Y. 
Liberté, Oser , 

ÉMANEB,v.n. l ù S’échapper de qqeh. en pari, des odeurs 
etc., £JA Idiere^Jj aor* o, av* L - r >c de la source (n. d’act. ,JA JchorôudJ 
s. m.) (lang. en gén.), — ^ Ak seder, aor, % av. (n. d’act. J AA Jfctdr 
s, m.) ; qui émane de ,,,, J^IA sàder f fém, ï, av* Qang* en gén.). 
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" çA thcla 3 aor. a, av. (n. (]uct. ^ cyUj tholou? a. m.) T un. dans le 
lang. en gén. V. s’Échapper, Sortir. \ 2° Provenir de ..jAi* saler, 
aor. i, av. ^ de l’origine {n. d’act. JJO= sadr s. m. otJjAA maxdar 
s. m.}; émanant de ÿOo «àder, fém. ï; av. ^5 faire émaner, 
4 e f. du même jAA? asdar, ay. ace. et ^ (n. d’act- JlAAl esdàr 
s. m.); qui fait cmaner, monder, fém, * ; usités dans le lang. en 

gén. Y. Provenir, 

ÉMARGEMENT, s. m. p jwwJo taqiid fd hàmeéh 

s, m* « inscription sur la marge». — Reçu, taôusû s. m,, plur, 

tôüàsil (lang. en gén.). — Signature, jokA Ichathth ied s. m. 
(lang. en gén,). Y, Émarger. 

ÉMASCULATION, s. f. Y. Castration. 

E M A S CULER, y* a* Y, Châtrer, 

EMBA B OUI INTER, y. a. Qqn*, j\ j> dàr, aor, o, ay, de la pers. 
(lang. en gén.). Y* Entortiller. 

EMBÂCLEj s, ni. Iraduire par «amoncellement de glaçons», 

EMBALLAGE, s. m. ^yL hazm s. m. (lang. en gén*). Y, les noms 
iPact. du y orbe Emballer. 


EMBALLER, y. a, l ü Empaqueter, £JA. hezem, aor. i } ay. ace. 
de la eli. (n. d a et. ?yL. hazm s. m,); 2 e f. £ J.X hazzem, ay. acc, de la 
cb, (n. d’act. tahzim s. m.); emballé, mahzôüm, fém. ï, et 

mohazzem, fém. *, usités dans le kng, en gén. — sarr, aor. 
l t aYi acc - k cli. (n. d’act, sarr s. m.) (Afrique). — pS. *akcm 7 
aor. i } av. acc, de la eb. (n, d’act. y akm s , m.); aider à emballer, 
4 J f. ^ a kem, ay, a ce* de la pers, (u. d’aet, pJstl eVcàm s, m.); etn^ 
ballé, ma y k(Jüjn, fém, s* — XpS hiiet, 2 e f. de kfjli Md, aor. i, 

av. acc, (n, d a et. *— teknt s. m.), emballe, mokiiei, fém. ïs* 

— ^ Wi aor, o, ay. ace, de la ch, (n. d’act. Jü leffi s, ni.); emballé, 
melfôüf fém, s (Afrique). Y. Empaqueter. | 2° S’emballer, Y. 

Partir. 


EMBALLEUR, s. m, fiJA- hazzàm el becîhhid s, m. « qui 

emballe les marebandises ». 

EMBALLOTTEB, y. a. JX sarr, aor. i } ay. ace. de la ch, (n. 
dact.^-o sarr s. m.) (Afrique). Y. Emballer, Empaqueter. 
EMBANDER, y, a, Y. EmmaüloUer , 


EM BARBÉ, ad). Qui a une barbe touffue, Y. Barbe, Barbu. 

EMBARBOTTEE (S’), S’embrouiller eu parlant, tdak- 
M > 5 * f - de 3 «H aor, i (n. d’act, jlks édahkoul s. m,) - qui s’em^ 
barbette eu parlant, ^ jlkxJo motdaJckd fi kelàmou (kng. 
d’Afrique). Y. s r Embrouiller* 

EMBARBOUILLEE, y. a. Qqn., t lïghaUaïk, 2 c f* de Ltighe- 
hth } aor. :q av. aeo. de k pers. (n. d’act. LlÀÉ tagUith s. m T ); s’em¬ 
barbouiller, LU ghdath, ay. p de 1 a ch. (lang. en gén.). — JpX 
chebbek^ 2 e f. de Pfpî ehebéfc, aor. i, ay. acc, de la pers, (n. d’act, 
teckbik s, m*); s’embarbouiller, 7 e f. JXâS\ enchobdc, av. 
de la cb. (n, d’act, eYUkÿoJ erwhehàk s, m.}, us. dans le lang. en gén, 
Y. Embrouiller. 


EMBARCADÈRE, s, ni. moudhà* emiozml s, m. 

■cndioit du debarquement»; ^vc moüâkd' errdcôüh s. m. 

«lieu de l’embarquement» (lang.vulg. en gén.). —s'S,^; môûreda 
s- f- (rac. >y s mred «arriver»). V. Débarcadère. 

EMBARCATION, s. f. âLÂS bastha s. f. — de rivière, surtout 
ojande, mçrzab s. m., plur. tneràzib. — de rivière, 

eSjjj zaôùraq s. m., plur. Jyl^j zôüàreq. — pour sà'i 

s- m., plur. ÏU^u so’à (Égypte). — de rivière, io^t^u semàrüa s. f., 


plur. Ol- — àSys felouka s. f., plur. felhik (lang. en gén.). — 

ÿàreb s. m., plur. qôüàreb (Maroc). V. Barcas.se. — J^sli 

qàiq s. m. (Levant, mot. turc). — chaEhm.ru s. f., plur.jA'lî^ 

chekhàtir (Syrie). - qetTda s. f., plur. qetha\ V. Barque, 

Bateau. 

EMBARGO, s. m. taôûqif essefma s. m. « arrêt 

du ^navire » (lang, on gén,); mettre l’embargo, frapper d’embargo, 
ôüaqqqf, 2 e f. do eksj ôuqaf, ay, acc. des navires (lang. en gén,). 

EMBARILLAGE, s. ni. Y , le suivant. 

EMBARILLER, y, a. Mettre dans des barils, ^Li melà «rem¬ 
plir», aor. a, av. acc. des barils et acc. ou <_> de la eh. (n. d’act. ^ 

melà s. m,). Y. Baril. 

EMBÂRQUEMERT, s. m. ç_^5 r0 .JLi nozoül bel merkeb 
s. m. « descente dans le navire» (lang. en gén.). — J h 
tenzil bel merkeb s. m, « action d’embarquer » (lang. en gén.). Y, les 
noms d’act., du verbe Embarquer. 

EMBARQUER, y, a, 1° Mettre dans une barque ou un navire, 
JJ3 nezzd, 2 e f. de jji nezel, aor. i f av. acc. de k cb. et du navire 
(n. d’act, tenzil bel merkeb s. m,); embarqué, jjJU 

monezzel bel merkeb; s’embarquer, Jji nezel, aor. i, av. t_> 

du navire (n, d’act. nozoül bel merkeb s. m.). — des 

hommes, rekikeh, 2 e f. de bk5j rekeb, aor. a, ay. acc. de la pers. 
et du navire (n. d’act, ierkib s, m.); s’embarquer, < 

rekeb, av, du navire (n. d’act. ^ rokmb fel merkeb 

s, m.), us. dans le lang. d’Afrique, — des marchandises, des bestiaux 
etc*, ousaq, aor, ay. acc. de la ch* et (._■> ou dû navire 

(n. d’act, mesq s, m.); embarqué, chargé (marchandises). 
môüsmq, fém. ^ (kng. en gén.). Y. Charger , [| S’embarquer sur un 
navire etc., XSj rekeb, aor. a, av. acc. (n, d’act rokmb s. m.); 
qui s’embarque, Xs\j ràkeb, fém. ü, plur. X>Ürokkab; usités dans 
le lang. en gén.; ex* : ensuite nous nous embarquâmes le matin, 

ysX\ U JSj — pXl a'djen, 4 e f. de pX y a$en t aor. i (n. 
d’act* e *$ àn m -)* y - Charger. 2 ° Engager qqn. dans une 

affaire, chebbek, 2 e f, de chebek, aor, i, av. acc. de la pers. 

et p de l’affaire (n. d’act, JupX iechbik s, m,); embarqué, JCLâX 
mochebbek^ fém* i, av* p de k cb.; s’embarquer dans une affaire, 
7 e f. enckebek, av, p de la cb. (n. d’act. enckebàk 

s, m.), us, dans le lang, en^gén. —- remet, aor. i, ay. acc. de la 

pers, et p de la cb. (lang. d’Afrique). Y. Engager, Entreprendre, 
Lancer . 

EMBARRAS, s. m, 11° Obstacle sur un chemin etc,, A.X\ X mo - 
sàhcma s. f., plur. Ol (Levant, Handjéri). — £jbb y àiqa s. f,, plur. 
p\p 3 aôüàiq (rac. Jb >àq «retarder qqn,»). — llU y a£hîa‘ s. f., plur. 
Ol (Afrique) (rae^. JL* \ithal ^retarder»* — Embarras d’où l’on ne 
peut sortir, PjuX mencheb s. m,, plur. PX\JÉc mmàcheb. — 
rnahla s, f., plur. 0 \ (lang. en gén.). Y. Empêchement, Obstacle. J Faire 
do l’embarras, >Xkp tebaghdad, 2 e f. du y* quad. SjJj baghdad (n. 
d’act. p jJJy tebaghdid s, m.). — tebàhà, 6 e f. de beha t 

aor* i (El. Boebtor), —pX- s tefaWchar, 5 e f. fcïëhar, aor. a (n. 

d’act. pzÉ* tefaBiBwur s, m.); 8 ° f .efteïïhar (n, d’act. Jlipj efti- 
Miàr s. m.), usités dans le kng* en gén. — En Algérie, dans le lang. 
vulg., AyLLJJJl *amel cl fanihàzîa « faire la fantasia ». Y , $’En¬ 

orgueillir, se Vanter . j| 2° Ce qui gêne, éSXj ôüahla s* f*, plur* Ol 
(kng, en gén.)* Y, Encombrement, Gêne , l; Causer de l’embarras à qqn,, 
mahhalj 2 e f, de mhal, ay. acc» de 1 a pers. (n. d’act. 
tamhil s, m*); 4 e f* JA.JÎ amlial, av. acc. de k pers. (n, d’aet, Jii?.] 
ihàl s. m.), usités dans le lang, en gén, — Etre dans l’embarras, ne 
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savoir que luire, JjA be’al, aor. a, av. de la ch. (n. d’act. 
ba ' a l 3 . ni.). - Susciter un embarras à qqn., Ui be% aor. o, BT. ^ 

.le la pors. et ace. de lit ch. (n. d’aet. ^ ba'dü s. m.). — Embarras, 

difficulté, && tetok s- f-, MÉI “ 4ffilire ïâeheufl6 ’ 

tefcïa s. 1'-; se trouver dans l’embarras, j-iB bolech, passil de 
JxiMm, ar. ^ do la ch; 7 e £ enbelech, av. ^ de la ch. 

(u. d’act. enCeto/t s. m.) (El. Boehtor). — Gêne où l’on se 

trouve, co11 - m -i êh ' e dans l’embartaa, être embarrassé, 

avoir honte, jJ- BmFjd, aor. a (n. d’act. %<É*Î a. ni.); mettre 
qqn. dans l'embarras. 2 e f. J|“- Fkaffid, m acc - d(ila P ers ‘ (n ' d ’ adfc 
taEMga s. rn.), et 4 e f. <0$), av. acc. de la pers. (n. 

d’act. jbÀ c&pï s- m.). - Être, se trouver dans l’embarras, gjï 
arbakh, 4 e £ de Aj re&aS, aor. a (n. d’act. çUji erbtëk s. m.). — Genc, 
pénurie d’argent, reniera s. f. - Être dans l’embarras, ne savoir 
que dire, lezenwd, 5 B f. de 3»j zened, aor. i (n. d’act. &>? iezen- 
noud s. m.). — Souci, préoccupation, cfefen s. m„ plur. 

cJioflmn et «*$»»? me« qqn. dans l’embarras (eu pari. 

d’une chose), ^4^ aor< °> av - “°* <L® la l’ crs ' ! ot 2 " f * 

cherÇdjca, av. aec. de la pers. (n. d’aet. £***? *• m )> et 4 * t 

ech$jm, av. ace. de la pers. (n. d’aet. echdjàn s. m.); 

mis dans l’embarras, é^"" 0 moeheifidjen, féru. S, et ci9*P~ "‘®*“ 
fj/mi», fém. ü. — Au fig. Embarras, difficulté, ALbAÔ mobÏÏiila s. £; 
ÜiïU %dos. £,plur. >amtàqd.- Difficulté, perplexité, JfcZ 

’amàii s. m., plur. ’amos; être dans l’embarras, être perplexe, 

hésiter à faire qqch., tdamrms, 5 e £ de ay. ace. 

do la ch. (n, d’act. J~X^ te’ammous s. m.). — Perplexité, ïyl Ale ’ea- 
dàtma s. f. — Embarras, trouble, confusion, heekma s. f. et 

ÂijJU. Ucbmma s. £; mettre qqn. dans l’embarras, hdoh- 

ehem, 2 e f. de kecke.m, av. aee. de la pers., us. dans le bing. d’A¬ 
frique.— Embarras où l’on se trouve, perplexité, Ura s. £: 

mettre qqn. dans l’embarras, J^A. Mer, 2 e £ de JA. bar, aor. i, av. 
acc. de la pers. (n. d’act, Ai 1 tàhiir s. m.) ; être dans l’embarras, 
f, du même, teidkr; qui est dans l'embarras, mohuer, 
tdni t ï T Tnotçjiiiçf) fem* s, usités dans le lang. en geiu; ex* * 

je me suis trouvé dans un grand embarras, 

hadi him mqaH fiha * — Mettre qqn* dans rembarras, ekrab, 

Vf. de OJS jterebs aor, p s av, aec* de la pers. (n* d’aet, ekràh 

s* un). — Embarras inextricable, leffladj s, m., plur. k~ 

(£Jàlwïj\ — Au plur. Embarras, difficultés, ^ m* plur,; 

mdàhez a* m, plur* - Difficulté, aupr. et au fig*, jL 3 mahl 
s, m* et a s, fi ; être dans rembarras, tnihal, aor, (%uLlg, 

imhaï s. ni.) ; mettre qqn* dans 1!embarras, 2 0 f. J JL^mahhah 
av. acc* de la pers*, et 4 Ü £ aôühalj av. acc. de la pers*; qui est 

dans l’ombarras, J mMèôül, \isités dans le laug. en gén. ^ * Dif¬ 
ficulté, Embarrasser, Gêm etc. Il 4° Embarras de la langue, 5j radd 
s. m. — s. m. et. 0 LJM tékïl eüesàn ê ru* (lang, 

d'Afrique)* Y* DîffhuUê, Embarrasser, G/ne^ Peine etc, 

EM BAH HASSAN T, adj* Qui cause de rembarras. mo~ 
Mkr, fém. s (lang. eu gén.)* — JMS J àicq t fém, s, — moïc&ée/^ 

fém* ï (Syrie, Levant). — wohmm, fém. * (lang. en gén.)* Y* Em¬ 
barras, Embarrasser, Gêner * 

EMBABBASSÉ. 11° Barré par nu embarras, mesdml, 

l'em. i ilang. en gén*)* ]| 2° Entravé, entortillé. — En pari, d’un ani¬ 
mal pris au piège etc*, mcthboûl, fém. 5, —' en gén*, 

maehtihbd\ fém* 'i (.Afrique)* A Entortillé, Entravé. |[ 3° Géné* — en 
gén.. mohiier, fém, ü. et mùtehiicr, fém. & (lang* tV Afrique), 


^En lisant, mahsmr, fém, être embarrassé en lisant, 

\,. ? L temr, aor. a. V. Gêm. || Dans son langage, datfir, fera. S. — 
mFakkd, fém. ï (Afrique). V. Embarrasser, Embronülê, Gêner 
etc. || 4 U Qui u'est- pas clair, maÿblônej, fém. ï (Afrique, vulg.). 

- jUJ, -mocUkkd, fém. ï (Afrique). - ^ jf f ien *4 ui 

n’est-pas clair » (vulg- en gén.). 5“ Irrésolu, indécis, J^^imteUiçr, 
fém. î (lang. en gén.). — rnoehmmch, fém. ï (Syrie, Levant). 

Indécis, Irrésolu. IJ 6® Troublé, iuterâit, motchüer, fém. ï (lang. 

en gén.). T. Interdit. || En pari, des organes, mahsüür, tém. ï 

(lang. en gén.). — En pari, de la langue, mo'akkel, fém. ï (lang. 

en gén*)» 

BMEABBASSEMBItT, s. in. T. les noms d’act. du v. suiv. 
EMBARRASSER, v. a. ' 1° Obstruer par un embarras, jij 
retient, aor. i, av. acc. de la eh. (n. d’act, ' f >j redm s. m.); embarrassé, 
obstrué, bouché, ; 3 S> merdmrn, fém. ï; qui embarrasse, qui obstrae, 

Jjlj ràdem, J’cm. S, usités daus le lang. en gén. — Barrer, AA sedd, 
aor. o, av. ace. de la eh. (n. d’aet. AA sedd s. m.); embarrassé, obstrué, 
barré, > 3 J^ mesdmd, fém. ï; être embarrassé, s’embarrasser, 7 e £ 
JUA) ensedd (n. d’act, ensedàd s. m.), us. dans le lang. en gén. 

V. Barrer, Boucher, Fermer, Obstruer. 2° Entraver la liberté des 
mouvements, JZi, chebbek, 2 e £ de dSÏ> ch&d‘, aor. i, av. ace. (n. 
d’act, j é,-- A'I techbik s. m.); embarrassé, mochebbek, fém. ï; 

qui embarrasse, JüJJ, mochebbek, fém, a; s’embarrasser, étro em¬ 
barrassé, 5 e £ du mime JËJÂ techebbek (n. d’aet, techcbbmik 

s. m.) et 7 e £ enehebek (u. d’act. oflLLil cnchebiik s. m.), usi¬ 

tés dans le lang. en gén. — chekkel, 2 e £ de chekcl, aor.?, 
av. aec. (n. d’aet. ^sJ&â techkS s. m.) ; embarrassé, JLii mbch$- 
kel, fém. ï; être embarrassé, 5 B £ teehekkel (n. d act, JAuo 

Mi s. m.), us. dans le lang. d’Afrique. - qqn.. ^ 'arnimaq, 
2“ £ de Jjlt lu/, aor. o, av. acc. (n. d’act, ^.3^ ta’oaiqs. m.); 4 0 f. 
JU.Î a’àq, av. acc. de la pers.; être embarrassé, 5® f. tdammaq 

(Levant ). — JSS kbbek, 2 e £ de JJS lebd-, aor. 0 , av. acc. (n. d’aot. 

tdlM s. m.) ; embarrassé, molebbek, fém. S (Syrie, El. 

Bocbtor). — Au tig. Embarrasser qqn., l'empêcher de sortir d em¬ 
barras, retkam, aor. o, av. aec. de la pers. (n. d’aet, raïïmi 
s. m.); être embarrassé, s’embai’rasser, 8 L f. yA>j\ ertetham (n. d act, 
fffijjl ertillàm s. m.). —qqu., aupr. et au fig-, comme pal* ex. une 
bête que l’on prend au piège, haSïcd, 2 e f. de hcknl. 

aor. a, av. acc. de la pers. etc. (n. d’act. tahsil s. m.); cmbai- 

rassé, J-Ai® mohassal, fém. 5 (lang. d’Afrique). — qqn. ou une bête 
par ex. lorsqu’on la prend au piège, JjXiî anchaq, 4 E £ de ,tt * 
chaq, aor. «, av. acc. (n. d’aet, enchàq s. m.): s’embarrasser, 

être pris au piège (bête etc.), nechaq, aor. a (n. d’act, ne- 

chaq s. m.); embarrassé, entortillé dans un piège (animal pris au 
piège), JcoiA tieddq, fém. ï. — JAj! aôiihal, 4° 1. de L jA-y imitai, av. 
acc. de la pers. (n. d'aet, ihàl s. m.); embarrassé, mm- 

hôïd, fera. ï; s’embarrasser, duhal (n. d’aet, mmlial s. m), 

us. dans le lang. d’Afrique. V. Embrouiller, Entortiller. j| 3" Mettre 
dans l’embarras, dans l’incertitude etc., jAA huer, 2 e £ de jffi- iàt, 
aor. i, av. ace. de la pors. (n. d’act. tahiir s. m.); embarrassé, 

lnu Jii; e r, fém. ï; être embarrassé, ô® telnier (n. d’aet. 

tchi'iîoitr s. m.); embarrassé, niotehiier, fera. ï, usités dans le 

lang. ou gén. — ^3^ chôüimcch, 2 e f. de chàch, aor. 0 , ay. 

de la pers. (u. d’act. ^iby<*A' tceitdüich s. m.); embarrassé, 
mochmtmech, fém. s (Syrie, Levant). — Causer de rembarras a qqn 
(en pari, d’une chose), iAÂJ leffiatg, aor. 0 , av- aee. (11. d act. JuU 
lathats s. m.). — Mettre qqn. dans l'embarras (en pari, d’une pors. on 
d’une chose), « oühctl, 4 e £ de JA-? dubaï, av. aec. de la per; 1 . 
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(n. d'act. Jl^ji ihàl s. tu*); enxbarraésé s J mmhml, fém. s ; s'em¬ 
barrasser, être ou devenir embarrassé, 3^i (mitai, usités dans le 
lang. en gén. | 4° Compliquer, embrouiller une affaire, J&ÏÂ. Biebas, 
aor. h av. acc, de la ch. (n. d’act. 3=>yL Biabs s. m.); 2 e f, JÜL Btab- 
bas, av. ace. (n. d'act. taïckbù s. m.); 8 e f, ekhtebas, av. 

ace. (n. d'act. eJchtibàs s, m,); embarrassé, embrouillé, Jaïi* 

moEiabbas, fém. s (Levant, Syrie). — Jcharbech, a y. ace. de la 

ch.; être embarrassé, s*embarrasser, se compliquer, 2 e f. 
tekharbeck (n. d’act. ^yqoys^ ttBiarbich s. m.), us. dans le lang. très 
vulg d'Afrique. — chebhek, 2 e f. de chçbek, aor. i, av. ace. 
de la ch. (n- d'act, techbik s. m.); embarrassé, embrouillé, 

IJïJn mochebtyekj fém, a ; s'embarrasser, devenir compliqué, 5 e f. 
tiCLidi teckebbek (n. d'act, techebbouk s. m.) et T f. JjJX 

enchebek (n. d'act, &\JL*z*S\ enchebàk s. m,), us. dans le lang. en gén. 
— ,jiLà cheklcd, 2 e f. de jijïo ckeJcd, aor, i, ay. ace. de la cli. (n, d'act. 

tecbMl s. ne); embarrassé, embrouillé, mochçkkd, fcm. 

*; s'embarrasser, Être compliqué, 5 e f, jiliu tediekkd (n. d'act. 

techekkoul s. m.), us. dans le lang, en gén, — 3 ar&aÿ, av. 
a ce, de la ch. (n. d'act. Acuy y arbeqa s, f.) ; s'embarrasser, se compli- 
quer^ 2 e f. jfSj_su te'arbaq (El. Bochtor).— aôv?ats f 4 e f. de 

oïdats, ay. aec, de la ch. (n* d'act. i*àts s. m,); embar- 

rassé, embi^ouille, wôïPdüfa, fém. 5, — Compliquer, rendre 

difficile, yj 2 e f. de oïdar, av. ace. de la ch. (n. d'act. 

taëüdir s. m.); embarrassé, compliqué, y3^ môüa^ar, fém. ï; 
être embarrassé, comp 1 iqué, yij ôïdar, aor.JjJ (n. d'act.y^ôwéVs.m.), 
et 5 e f. Jiy tdûa^ar, tous usités dans le lang. en gén. — Compli¬ 
quer, rendre difficile, sa™ ah, 2 e f, de sa^ab, aor, a s a y, 

acc. de la ch. (n. d act, «—aajusj tctsHb s. m.); 4r f. aïdab, uy, 

acc, de la ch, (n, d'act. yjLstJy é$*àfo s. m.) ; embarrassé, compliqué, 
JLsJJalb mosa^ab, fém a; Être embarrassé, devenir difficile, 
sa y ab, aor. a (n. d'act, ASysJi ücdôïïba s, f.), usités dans le lang. d'A¬ 
frique. Y. Difficile, Embrouiller, Compliquer. || 5 Û S'embarrasser, y. 
réfl. || S'entortiller, s'empêtrer dans qqch., ertebeJc , 8 e f. de 

^ j rtbdc, aor. a, ay. de la eh, (n, d'act. ertebàk s. m.), — 

htsal, aor. î , av. ^ de la ch. (Afrique); ex. ; il s'est embar¬ 
rasse dans le filet, hesal fecîichebka. — S'entortil¬ 

ler, s’empêtrer l'un dans l'autre, Jtlid teckehbek, 5 e f. de ehe- 
bek, aor. i (n, d’act. techebbouk s. m.); embarrassé, 

motechebbek, fém. a (lang d'Afrique), — dans qqch., JjSyi* tdarbaq, 
2 ° f. de 3 arbaq, ay. de la ch, (n, d'act. tdarbiq s. m.) 

(El. Bochtor). — dans qqch., tekadnes, 2 e f, de Jeu¬ 
nes, ay. de la ch. (n. d'act. tekadnis s. m.) ; embarrassé, 

mateJctŸnes, fém. a — Être entortillé, tdebbek, 5 e f. 

de hbeJc f aor. o (n, d'act. tehbbouk s. m.) ; 8 e f, efre- 

bdc (n, d'act. eltebàk s. m.), — S'entortiller (plantes, branches 

etc.), esta&üUedjj 10 e f, de ëüfoe^. — dans qqch., 

wàhal ÿ aor. (Yulg, imihal), ay. ^ de la ch,; embarrassé, 

môühmlt fém. & (lang. en gén,). Y, Entortiller. |] S'embarras¬ 
ser en parlant, —- S'embrouiller en parlant, y*.S dec |/er, aor. a (n. 

d’act.yki dec^ar s.m.) ; qui s'embarrasse en parlant, yJ S dàcïjer, fém. 

„ ^ ■* ? 

s. — Se troubler, demeurer interdit, ,34==^ teBiabbel, 5 S f. do 

Biebdj aor. i (n, d’act. teEhabhoul 3 . m.) ; embarrassé, qui de¬ 
meure stupéfait, motÆhàbbdj fera. £ (Levant). — S'embar¬ 
rasser en parlant, rester court, AiUd qethd* lesànmi « sa langue est 

coupée & ou f v]£h ^ ^LliJ enqetha'fd Màm « il s'est interrompu dans 
son discours * (vulg. en gén,). — S'embarrasser, être embarrassé (en 
pari, de la langue), j! Ml, aor, i (n. d'act, Jnj £ Màl s. m.); 


e7cne5j 4 e f. de keneb, aor. i (n, d'act, dcnàb s. m.) ; JÜj 

tdakkdj 5 e f. de y àkd (n. d'act, 3^^ tdalckoul s, m.) (Afrique); 
embarrassé (en pari, de la langue), kehàm ; qui a la langue em¬ 
barrassée, mo*ùkkd, fém. S, suivi de ^J£}\ ü i fel kdàm « dans 

le discours » (Afrique, vulg.) ; qui a la langue embarrassée, nà - 
fém, ï. — Se troubler, eltdckam, 8 e t de leBam, aor. 
a (n, d'act. dteJchàm s. m,) (EL Bochtor); dàBi, aor. 0 (Afri¬ 
que, vulg.); tehiier, 5 e f. de jU*. %àr f aor. i (Afrique), j| 8 c causer 
une gêne àsoi-meme, tekbbdc, 5° f. de lebdc (n. d'act. 

tdebbouk s.m.). —3^ k^îwr, 5° f. do JJ A- hàr, aor. î (n. d'act. 
tehêiiour s. m.) ; embarrassé, motéfriier, fém. * (lang. en 

gén,). — S'embarrasser réciproquement, 3-^J tsaqqal, 2 e f. de 3^ 
teeqal, ay. des autres (Afrique). Y. Gêner. || Prendre souci de,. 

teliikr, 5 e f. de JlA. bar, aor, i, ay. l Jls. ou de la ch. (lang. en 
gén.), — tddiha, 5 e f. de L^J lehà, ay. de la ch. (yulg., Afri¬ 
que, surtout en Tunisie), — Jiemm, aor, 0 , ay, ^_ y de la ch. (n. 

d’act, hemm s, m.) ; 8 e f, ehtemm, ay. c_j de la ch. (n, d’act. 
ehtimàm s. m.), \, s’Inquiéter, Soucieux, j] Terme de médecine. 
enhésarj 7 e f, dey*, hesar, aor. o (lang. en gén.). 

EMBASEMENT, s, m. ^\dJ\ asàs s. m., phtr, (jr ^f osons. 
Bans le lang. en gén. on dit sits s. m, 

EMBASTILLEMETTT, s. m. Y, les noms d'act. du yerbe sui¬ 
vant. 

EMBASTILLER, y. a. Entourer de forts, hassan, 2 Q f. 

de hesan, aor. a , ay, acc. (n. d'act, tahsm s, m,); 4 e f. 

aJ$an f ay. acc, (n, d'act. 3^=4 ehscm s, m.); embastillé, 
mobassan, fém. is, et mahsôün, fém. 3 ; usités dans le 

lang en gén. Y. Fortifier. 

EMBATAGE, s. m. 0 ^ 0 ^ talidid d y adjla s.m. «action 

de mettre du fer sur une roue », 

EM BÂT ER, y, a. Mettre un bât sur une bête, berda y t ay. 
acc. de la bête (n, d'act. bcrdda s. f.) ; embêté, £>33^ moberdtf, 
fém. ï, us. dans le lang. en gén, — ôüekkef) 2 e f. de âükef, 
a y. acc. de la bête, f Fig. Ennuyer, Y. ce mot. 

EMBÂTOI7JYER, v. a. Traduire par «armer d'un bâton», Y. 
ces mots. 

EMBATEE, v. a. Mettre des bandes de fer (terme de charron), 
hadded, 2 e f. de S-*. hadd } av. ace. de la eh. (lang. en gén.), 

EMBAUCHAGE, s.m., et EMBAUCHE MENT, s. m. [| 

l a Action d'embaucher des ouvriers, taâülif s. m. Y. les noms 

d'act. du verbe Embaucher , 

EMBAUCHER, y. a, || Engager des oirvricrs, Jcerà, av. ace. 
de la pers. (n, d'act, AjS kerà s. m.); 8 e f, e ^rà, av. acc. (n. 

d'act. * 13*4 detirà s. m.), us. dans le lang, en gen, — ôüdlef, 2 e f. 
de cJdl a W* ace - ( n * d'act, taâûUf s. m.) (Syrie, Levant). 

Y, Engager. 

EMBAÏÏCHEUR, s, m. môüellefs, m. (El. Bochtor). 

EMBAUCHOIR, s. m. }\ i_-K 3 qàleb mnaH s. m. «forme 

des chaussures ». 

"> f 

EMBAUMEMENT, s, m. Action d'embaumer, liewittha 

s, f, — Action d'embaumer, tdknibk s. m. Y. les noms d’act. du 

verbe Embaumer. 

EMBAUMER, v. a. | 1° Remplir de bonne odeur, baBMar, 
2 e f, de 3 =^ beBiar, aor. a } av. acc, du lieu ou de la ch, embaumée (n. 
d'act. 3^ü tabïïhir s, m.); embaumé, parfumé, 3^ mobaïïhïchar, 
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fém. s; être embaumé, passif du même et 5 e f ,ykbi tebaMMar (n. 
d’act jây tebaBMour s. m.), usités dans le lang. en gén. *<* 5 - 
^«r, 2 e f. de^kt 3 atiar, aor, ot, av. acc. de la ch. ou du lieu (n. d’act 
f yhïâ tcdthir s. m.) ; embaumé, parfumé, \La^ md i aththar 7 féru, £ (lang, 
en gén,). Y. Odeur f Par/umer. | 2 ° Embaumer un cadavre, kxk U- 
naüi, aor, a, ay. ace. (n. d’act Liaq |o»& s. rn.; 2 e f. kXk. av* 

ace. (n. d’act. tahnÏÏi s. nu); 4 e t LÜ .1 av. acc. (n. d’act 

klÜ\ eAnàtK s. m,); être embaumé, 5 e f. kli 3 ïefiannaffi (n. d’act. 
LÏ£ tehamiouÏÏi s. m,) ; embaumé, byÀ° mcïÆnoudi, fém. ï, et kü° 
moMnîw^, fém. ï. —j-Ak *o£&ar, 2 & f, de salmr , aor. », av. acc. 

(n. d’act iaï6»r s. m.); embaumé, mo*a&&ar J fém. s, II 

3 ° S’embaumer, être imprégné d’une bonne odeur, teé&MÆSar, 
5 e f. de^J^ &eHar, aor. u (n. d’apt JAy tebakhlchour s. m.), us. dans 
le lang. en gén. V. Odeur, Parfumer , 

EMBAUMEUR, s. nu bUA hannàth s. m.; mohanneth, 

fém. ï. — ?no^<x&&er, fém. s, 

EMBECQUER, v. a. Donner la becquée, ôüekkd, 2 e t de 

Jil àfceZ, av. acc. des petits (vulg. en gén.), — thaé’am, 2 Ë f, de 

Au Uicéarn , aor. a , av. acc. des petits et de la nourriture (m d’act 
^ V ^1 ta&Ym s. m.) ; 4 e f. aUdam, av. acc. (n. d’aet £UM eth y àm 
s. m.); embecqué, pA motha^am, fém, S (lang, en gén,), || Amorcer 
un hameçon, thaé^am, 2° f, de ^Ab thabam, av, acc. de 1 hameçon 
(lang. d'Afrique). Y. Amorcer . 

EMlBÉGtTITTER, V, a /yè\ a^ar f 4 ° f, de^ 'aâjar, aor, i, av. 
acc. de la pers. (n. d’act, 'U*| Pdjàr s. m.) ; s’embéguiner, 8 e 
e^eepesr (n, d’act, jhpy) dtvfjhr s. m.), 

EMBELLIE* s. f. AAk thütb s. m. (Afrique). 

EMBELLIR, v, a. i 1° Rendre beau, plus beau. — Orner, parer, 
bezzedj, 2 e f. de beze$, aor. i 7 av, acc. (n. d’act, tetaiÿ 
s, m,); embelli, orné, mobezzedj, fém. s ; qui embellit, m-Q- 

bezzetfj. — Parer, afià&er^ é a £ de jJy becher, aor, », av. acc. (n. 
d’act jkiSi ebcJtàr s. m.) ; embelli, mcbchôür , fém, S. — Rendre 

beau, 2 e f. de behedj 7 aor. a, av. acc. (n. d act 

tthkidj s, m.) ; embelli, JOJ mobehhecfî, fém. £; qui embellit, 
mobehheclj, fém. 3 . — Rendre beau qqn, ou qqcli., ^emmel, 2 e f, 
du (fawdy aor. o, av, acc. (n. d’act, s - m 0| embelli, 

3 ^ A mofjemmelj fém, n ; qui embellit, K _f^ c motljtmmd 7 usités dans 
le lang. en gén, — Rendre beau, hassen, 2 e f, de ]iasen 7 

aor. a, av, ace. (n. d’act tàhein s, m,); 4 G f. ahsen , av, 

ace. (n. d’act. ehsàn s. m.); embelli, mohasmi, fém. ï; 

qui embellit, mohsen (lang. en gén.). — Rendre beau, 

raâüdek 9 av. aee. (n. d’aet, j raffiâéka a, f.), — Rendre beau, joli 
qqn. ou qqch., ^ j sîïen, 2 e f, de aà?q aor, », av. acc. de la pers. 
ou de la ch. (n. d’act, Éesaïn s, m.) ; 4 e f, kjjl et ^\j\ azàn 7 

av. acc.; embelli, mosnïcn, fém. S; qui embellit, mozüen, 

fém. S, d’oiile nom qu’on donne anx barbiers; être embelli, 2 e f, 
passive ; zoiien; être embelli, paré, 5 e f. du même ff/f t&dien (n, 
d’aet, y tezëiioun s. m.), usités dans le lang. en gén. — Parer, 
serredji 2 e f. de seredj, aor, o, av, ace, (n. d’act. ^tesrùïj s. m.) ; 
embelli, ^ AA fém. ï. — Embellir le visage par des orne¬ 

ments, AAô ckebbj aor. i 7 av. acc, de la pers. ou du visage. Y, Beau } 
Parer etc. Il 2 ° Fig. Embellir un récit, y ajouter des mensonges, 
<J-AS dahmaq, av. acc, (n, d’act. dahmeqa s. f,) — ra p 

qachy 2 e f. do Lj J£j reqaeh, aor, o, av. ace, de la ch. (n. d’act, k _ r AÿA 
tarqîch s. m,); embelli, moraqqack, fém. si. — zakhref 

av, acc, (n. d’act. kAtJ zaïïhrefa s, f,) ; embelli, Cz'j^yz mozakhref, 


fém, ï,—jjj zmmar, 2 e f, do JVJ zàr t aor. o, av, ace. de la ch. (n. 
d’aet tctzûüîT s* m.) ; embelli, uiozaotiôuct/T , fem, ï ; être em- 

belli, 5 e f. AJé» tezôüoüaï', usités dans le lang. d’Afrique, — 
scftàr, av, acc. (n. d’aet, sautera s. f,), — qazzah, 2 e f. de 

r ji qezah, aor, a t av. acc. (n, d’act, taqzih s. m.); embelli, 

moqazzah, fém. ï. — iU mhh r aor. o, av. acc. (n. d’act. mmh s, m,). 

— nemnern, av, acc, (n. d’aet, XAA nemnema s. f.). — 

ôïichaj aor. ^^*£0, av. ace, (n. d’act. Ao chut s. f.). 'V, Pnjoliver, Or¬ 
ner , Parer , || 3 ° v. n. Devenir beau, ^ JAp 3 tefjemmd 

' s * ^ 

(n. d’act. tedjcmmoid s, m.), us, dans le lang. en gén. 

Aas'Cîi et 5 e f* tehassen (n, d’act, tehassoun s, m.), us, dans 

le lang. en gen, — teziien } 5 e f, de zàn 7 aor. i (lang. en gén.). 

— Jiy tezéiïaq, 5 e f. de J3j zelaq, aor. o (n. d’aet. J?jj tezallouq s, m.). 
Y, Beau. || 4 ° v. réfl. S’embellir, JÂp' te^emmel, 5 e f, de 

(n. d’act JAp 3 tetfjemmoul s. m.), us. dans le lang, en gén, — 
tehassen, 5 e f. de hasen (n, d’act. A s. m,), us. 

dans le lang. en gén, — teziien, 5 e f. de zàn t aor. i (lang. en 
gén,), Y. Beau. 

EMBELLISSANT, adj. Qui embellit, J ^k°mo<$emmd f fém.s. 

— t, mohaesen, fém, s ; mohsen } fém, s (lang. en gen.). 

moziien, fém. s (lang. en gén ). Y. Embellir. 

EMBELLISSEMENT, s. m. ]| V Action d’embellir, 
teAjinil s. m. ; tahsin s. ni. ; teziin s, m. (lang. en gen.), 

|| 2 ° Action d’être embelli, zèm s, m, (lang. en gén.); ^>}\ %> 
diàn s. m. Y. les noms d’act du verbe Embellir . 

EMBELLISSETJE, s. m. Celui qui embellit, moziien s. m. 
(lang. en gén.), Y. Embellir , 

EMBERLIFICOTER, v. a. dmmakh, 2 e f. de S dàïck, 
aor, o, av. acc, de la pers. (n, d’aot. ^.3^ tadmiBi s. m.) ; s’emberli¬ 
ficoter, ç\>dalch f aor. 0 (Afrique), V. Embarrasser, Embrouiller. 

EMBESOGrlYÉ, adj. machghâül, fém. ï (lang. en gén.), 

Y. Occ upé. 

EMBÊTANT, adj. Qui embête, en pari, de qqn. ou de qqch., 
JUS ' rekik, fém. f plur. J\Sj rdcàJc ; plus embêtant, Jj\ arakk suivi 
de éyo men (vulg. en Tunisie). — k«Ub sàmetli, fém. plur, et 
bLa^j sommath; plus embêtant, hAA asmath, fém. samÏÏià, 

plur. b^ A somoik (vulg,, Algérie) ; ex. : ceci est une chose embêtante, 
,£kA**j hadi hà$a sametha; la pluie est plus embêtante 

que le vent, k^o\ 3ÂI ennaoû cmnafh men errih. — mù- 

qalleqj fém. s (lang, en gén.); ^3^. eh&i iqallaq «chose qui em¬ 
bête » (vulg, en gén.), Y. EmMter y Ennuyeux. 

EMBÊTEMENT, s. m. Chose qui ennuie, &$\£j rehàîca s. f. 
(Tunisie, vulg). — kbU>^ semàtha s. f. (vulg., Algérie). — Action 
d’embêter. Y, les noms d’act. de ce verbe, 

EMBETER, v. a. || 1° Ennuyer, JSj rdcbek i 2 e f. de Jj rekh 
aor. », av, la pers. (n. d’act. terlcilc s. m.), us, dans le 

lang. de Tunisie. — mmmalhj 2 ° f. de h-iA semath, aor, a, av. 

de la pers. (n. d’act. kAi tasmith s, m.) ; embêtant, kaUb $à~ 
methy fém. s (vulg., Algérie). — JXj tjaqqal, 2 ° f. de jdu tsaqaly aor, 
o, av. ^ 1 * de la pers, (Afrique). ™ 3X3 qallaq, 2 e f. de 3IS qelaq t aor. 
a 7 av. acc. de la pers. (n. dkick jJjij' taqliq s. m.), us. dans le lang. 
d’Afrique. Y. Ennuyer 7 Importuner. ) 2 ° S’embêter, ^3X3 qelaq } aor. a 
(n, d’act. 3X5 qalaq s, m.), us. dans le lang. en gén. Y. d Ennuyer. 

EMBLAISON, s. f. J-A fe&al ezzera? s. m, ou 
ôuaqt ezzera s, m. « moment des semailles » (lang, en gén.), 

EMBLAVAGE, s. m. Y, les noms d’act du suivant. 
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EMBLAVER, y. a. Ensemencer do blé, £jj zéro?, aor. a, av, 
ace. du lieu et du blé (lang. en gén.) (n. d’act. ; zéro* bel 

qameth s. m,), 

EMBLEE {J}’), loc. adv. def'a ôuàheda ■* d’un seul 

coup* (lang. en gén.). — à^.k ^ bih fh (Afrique, vulg,), — Ç* 
fard marra «en une fois* (vulg., Afrique). Y. Coup, Fois . 

EMBLÉMATIQUE, adj, 'towteîïi, fëm. ï (lang. en gén.), 

— 3fém. 2. Y. Allégorique, Emblème. 

EMBLÈME, 3 . ru. Figure symbolique, jjj rarnz 3 .m., plur. 
romo'^s (lang. en gen.). soura metsàlia «figure allé¬ 
gorique^ (lang. en gén.), j| Insigne, mohàn s. m., plur, cr Ub\ 3f j 

nmàchen (Afrique, yulg.}. Y, Insigne, Symbole. 

EMBLEE, y. a. Rayir par surprise, üÜ Bethaf aor. a, av, 
aec. de la eh, (n. d’aet, Ichathf s. m.) ; omble, ravi, l 

maiïhîhôvf, féru. 2 (Afrique). — ^ fekk, aor. o , av. ace. de la ch, (lang. 
en gén.). Y, Enlever f Ravir , 


EMBOIEE (S 1 ), T. réfl. S’imbiber (en pari, d'une peinture), 
nechef, aor. o, a (n, d’aet. dLî6 nechf s, m.) ; 5° f. tmech- 

chef (n, d’act. i_X^GS tenechchouf s. m.)> ns, dans le lang, en gén, 

EM B OISEE, v. a. Y, Séduire, Cajoler f Engager, 
EMBOITEMENT, s. m. jjLkJf)} eltisàq s. m. (lang, en gén.), 
— des os, tadehiq et J adham s, m, (El. Bochtor). Y, Jonc¬ 

tion et les noms d’aet. du verbe Emboîter. 


EMBOITEE, y, a. il 1 Lnc chose dans une autre, demmedf, 
2 e fl de '^f> demeeî/f aor. î 7 ay. ace. (n. d’act. tèdmicfî s. m.); 4 e f. 

edme$ (n. d’act. ^Uî\ edmàSfî s. m.); s'emboîter, I e f, liS demeJj 
în. d’act, r domôudg s. m.) et 7 e f. enâemecfî { n. d’act. 

endemàdj s. m.); emboîté, ^Sfù modemmec§, fëm. 2 , et ■monde- 

mecg fém. 2 . — Jkik > achehaq , 2 e f. de y achaq, aor, a f ay. acc, 
(n. d’act. tcfchiq s, m.); emboîté, JXü mo'achchaq, fém. ï 

(Levant), lahhaq } 2 e f. de ji. léhaq } aor. a, ay, acc. et (n. 

d'act. fo/Aïf s. m.); 4° f. alhaq 7 ay, ace, et t__j (n. d’act. 

O^i s* m ) 3 us, dans le lang, d’Afrique. — LÜi 2 e f. 

de Lis èegafà, aor, a, ay. acc. de l’un et de l’autre (n. d’act, LüJJ 
tàbqith s, m.); emboîté, kiwi mo&aççaiÆ, fém. ï; être emboîté, s’em¬ 
boîter, 5 e f. ki-o' ay. ^ de l’autre (n, d’act. kiLo tebaq- 

qouth, s, m,), us. dans le lang. d’Afrique, — lahhak, 2 e f. de 

lékaJc, aor. a t ay, acc, et (n. d’act. ^hik s. m.); être 

emboîté, 3 e f. passive Im&eh — Être emboîté, £ j âj\ erteda\ 

8 e f. de £Sj reda\ aor, a (n. d’act, £\ ertidàd s, m.). Y, Attacher , 
Jdfmîre, 

EM B OÎ TUEE, s. f. s, m. (Syrie, El. Bochtor), 

— talhiîc s. m, Y. les noms d’act. du verbe Emboîter. 

EMBOLISME, s.m. Ternie d’astronomie, kebs s,m. (Han¬ 
djéri). 


EMBOLISMIQUEj adj. kehsi, fém. 2 (Handjéri), 

EMBONPOINT, s.m, 2jtJJÎ teràra s, f, (rac. Jj tarr « être gras »). 
— Reprendre; son embonpoint, JJOi tebeUd, 5 e f, de Jp bell> aor. o 
(n. d’act. jlo tebelloul s. m.); 8 & f. e5^e^ (n. d’aet, J&£\ ebtüàl 
s. nu). — reèàîa s. f,; rebûa s, f.; avoir de l’embonpoint, 

être gras, erM, 4° f. de Ji j rete? (n. d’act, jlijj erècJ s, m.). 

Donner de l’embonpoint (en pari, des aliments etc.), jk-j zdchar 7 
aor. i, ay, acc, des animaux, — semen s, m., plur. ^ 50 - 

avoir de l’embonpoint, semen, aor, a (n. d’act. 

mnà?ia s, f.) ■ donner de l’embonpoint, 2 Ë f. semmen, av, acc. de 
la pers, ou de la bête, usités dans le lang. en gén. —* cheham 


I s. m. (lang. en gén.). — sJjlâ chàra s. f, ; chôüra s, f. ; choüàr 

s. iu.; chiàr s. m .; meekôüàr s. m.; avoir de l’embonpoint, 

être gras (animaux), jlà chàr , aor. o, et 5 e f. j|JJ kMolïuïmr. — 

s. m. (rae. « profiter •>}, — s. f., plur, 

qemam. Prendre de l’embonpoint, qemd t aor. a (n. d’act. 
JJa qemal s, m.) ; i! commence a prendre de l’embonpoint, SxXà J > > 
dehb qamlon (Kazimirski). — Prendre de l’embonpoint, JJJ meghad, 
aor. a (n. d’act. maghd s. m.). — melh s. m. — Reprendre son 
embonpoint, estemàt, 10 R t de ùU mât, aor. o . — fjj 

ne«Oît s. m. (rae, LkS ne$à «prendre de l’embonpoint•»). — ne- 

sàha s. f. (Syrie, Dict d’un missionnaire de la C 5e de Jésus), ™ Avoir 
beaucoup d’embonpoint (en pari, d’une femme), anhmy 4 Ë f. de 
nehar ? aor. a (n. d’act. enhàr s, m.), — Ïk-Üj s, f.; 

qui a de l’embonpoint, m#ic f, — oT^àm s. f.; qui a de 

1 embonpoint, gras, ôïdpir, fém. 2, plur, üît(sar. Y. Charnu^ 
Graisse, Gras. Obésité. 

EMBÜEDUEEK, v. a. Mettre une bordure à un tableau, jjk 
ikarraz, 2 e f. de jjk tharaz } aor. o, av. ace. du tableau (n, d’act. j^kj 
tathriz s. m.); embordiiré, JJkX motharraz, fém. s (Handjéri), Y. Bor¬ 
der, Encadrer . 

EMBpSSÀG-E, s, m. Y. les noms d’act. du suivant, 

EMBOSSEE, y, a. hazzem , 2° f. de hazem 7 aor. i, av. 

aec. du navire (n. d’act, ^^ tahzim s. m,); embossé, mohaz- 

zem t fém. 5j s’embosser, 5 e f. tehazzem (n. d’aet. tehazzoum 

s, m.) (Afrique). 

EMBOTTELEE, y. a. Mettre en bottes le foin etc,, fjk- haz- 

zem > ^ *)** hazem , aor. i t av, acc. de la ch. (n. d’act. tak - 

zim s. m.) (Afrique), — kij rebath } aor. o , av. acc, (Afrique). — Jkùi 
| chedd, aor. o, av. acc. (lang, en gén.). Y. Botte 3 Botteler. 

EMBOUCHÉ, adj. Etre mal embouché, bezaf aor, et (n, 

d’act. &£.\ 'y bezà'a s, f,), 

EMBOUCHEMENT, s, m. Y. les noms d’act. du suivant. 

EMBOUCHEE, v. a. Appliquer sa bouche à un instrument, 
aïëiacl felfom « prendre dans la bouche », av, acc. de la 
cb. (lang. vulg. en gén.). — un cor, cûtkad ïboûvüaq (lang. 

en gén.). “-une Bute, zemar, aor, i t a 7 av, acc. ou do l’instru¬ 
ment (n. d’aet, ternir s. m.); 2 e f, jjj zammar, av, ^_> (n. d’act, 

£ azm ir s. m.) (lang. en gén.). j| Emboucber la trompette, ébrui¬ 
ter, Y. ce mot, | Emboucber un cheval, diekkem , 2 e f. de 
chekem, aor. o, av. acc. du cheval (n. d’act. techkim s, m.); em¬ 

bouché, iClX mocheJckem, fém, & (Afrique), — le<$fîem, 2 e f, de 
^ leffim, aor, i, av. ace. du cheval (n. d’aet, tefcpm s. m.); 

4 e f. ddjenij av. ace. (n. d’act. dfjàm s, nu); embouché, 
moledydgem, fem. 2 (lang. en gén.), Y. Mors. [| S’emboucher, avoir 
son embouchure, se jeter dans la mer etc, (fleuve etc.), sabb, 
aor, Oj av. de la mer etc. ; 7 e f. kXkj) en^abb, av. ^ (lang, en 
gén,). Y. Couler , 

EMEOUCHOIB, s. m. Bout d’un cor etc., fom s. m., suivi 
du nom de Pinstniment (lang. en gén.). Y. Embouchure , 

EMBOUCHURE, s. f, || 1° D’un fleuve etc,, kJiôïïr s. m., 
plur, aEiôuàr. — mesabb s. m. (lang, en gén.). — J 4 

dhàfjda s. f., plur. dïmhdgd. — J>\y feràcïïi s. m. — *'yS 

foghra s, f,, plur. ykÀ fogkar. — 1 kfomm s. m. (lang. en gén,). — ^XlkS 
kedhàma s. f. |[ 2 fl D’un instrument à vent, X* fomm s. m. (lang, en 
gen,). nedjech s, m,, plur. jàUsM anAfàeh. |] Entrée d’un port. 
























616 


EMBO 


EMBR 


•tetf bm 0 * 5. m„ mot tel» (lang. en gén.). — p> fomm s. m. (lang. en 
gén.j. 

EMBOITER, r, a. Enduire de Loue, j~;j zcbhd, 2 e t. de flflj ^ 
bel, aor. i, av. aoc. de la ch. (n. d’act, Icdril m -) > bniboué, 

jïyZ mozebbd, fém. i' (Afrique). - <£> thàn, aor. i, ut . ace. de la eh.; 

2 e f. flflX, t7w'(!» , ay. ace. (n. d’act. tal ^ in s - m -)> embout, 

moiltikn, fém. ï (lang. en gén.). Y. Boue, Salir. 
EMBOUQUEMENT, s. m. jlijj bmtghàz s. m., mot turc (lang,. 
en gin.). - ^XL BdùTJ s. m., plur. ®ol$àn (Égypte). - £ 

fomm s, m, fWg. en gém). Y* Canal, Entrée. 

EMB OUQUEB, v* a, J.L> tkBal «entrer*, aor* o, av. ^ du 
lien (lang. en gén.), Y. Entrer t Pénétrer. 

EMBOUEBEMEKT, s. ni. Y. les noms d’act. du verbe Em¬ 
bourber. 

EMBOUEBEE, y, a. || 1° Engager dans un bourbier, — qqn., 
JoJ rebel', aor. o» av. acc* do la pers, (n* cVaet, rébk s. m.)} s em¬ 
bourber, 8 e f. erlehek (m d’act ertchak s. m.) ; embourbé, 

merbmk) fém. ï, et martebek, fém. is. — qqu., M- 

tham, aor. a, av* acc- et ^ (n. d’act. p»j raÏÏm s. m*h s’embourber. 
8 e f* ertetham, av. ^ du bourbier (n. d’act, $kij\ ertMàm 

s. m.): embourbé* marïMïîm, fém, ï. — sôîtmaBi, 2 G t. de 

sàBi, aor. o T av, acc* et ^ (u. d’act. toow® s - m -)ï ^em¬ 

bourber, 1 ° $ sM 5 (n, d’aet, i ^ saôïïH s. m.) et 5 ° f. 
UsmôüaB (m d’act £5*^ temôümBt s. m.).—^qqn., 

2 e f. de jAj râ/mf, av. ace. et ^ (n. d’act. J^-^> tamliil s. ra.)î 

4 e f. JA.3Î av. acc* et ^ (n. d’act. ^ a * ra *)5 em ' 

bourbe, wmhml, fém. s: s’embourber, I* 0 f. IpM? aor* 

(vulg* ioühal), av* du bourbier, et 5 e f. j^P' tmah- 

hai av. (n- d’act, tmaMloul s* m.), usités dans le lang* en 

gén. — ôüahMtïi, 2 e f. de Lui* ôuhath, av. ace, et (n. d’act. 
L tawhiiïh i m ); s’embourber, 5 e f. k*y muMatà, av. du 
bourbier (n. dket* Üp ÿôf^AottiS s. m,)* Il S’embourber, fcÜji prte “ 
dagh, 8° f* de £oJ HStyA* aor. a, av. du bourbier (n. d’act. £4 JOj\ 
ertàf<\r/A s. m.) ; embourbé, t jop-é fém, ï, — av* 

du sol (n* d’act* tJJùâ ttftPd s. f.)* — Qui s’est embourbé, Pjj 
rezigh, fém, i. — zSj^ terôümtaBt, 5 e f. de pj ràB, aor, o } av. ^ du 
lieu. — £to SaB; aor* 0* av. (n. d’act* ^3^0 saoulch s. ni*) ; 5 f. 
^ te^ÔUoüaJchf av* (n* d’act., telîCtououB s. tu,). S em¬ 

bourber, être embourbé profondément, £SJji2 letliariam, 2 e f. de 
p.JLr tharhim. — Ixiji fUtarmath (m d’aet, (Jharmetlia s* f.)* V. 

s 1 En foncer et les significations de la voix active. 

EMB OTJBBAG-E, s, m. Y, les noms d’act* du verbe lîmbourrer, 
EMOUEEÊE, v* a. Y. Rembourrer. 

EM B OURS B MB K T, s. m. Y* les noms d’act, du suivant 
EMBOURBER, v* a. Mettre en bourse, ^ ^ halfiïh 

felkk, av, acc, de la ch. (lang. vulg, on gén*)* — Serrer, Hw r 

aor* h. av* acc, de la ch. (n. d’acl, q|&- ïchém s* m.)^ emboursé, ojj^ 5 
maBtôôün, fém. ï; qui embourse, Biàzen, fém. ï; être embourse, 
5^ t du meme tÆxmen (n. d’act. teBazmun s. m,}, usités 

dans le long* eu gén, — Encaisser de l’argent» qebadh, aor. i t av, 
acc, de la cb. (n, d’act, qabrïïi s. m*); ombonrséj encaissé, J» 
maqhmdh, fém. Ü; qui embourse, qàbeélh. fém is ; être emboursé» 
7 e f, mqébaëi (n* d’act, J>U£$ mqehàcïk s, m.), us. dans le 

lang. en gén* Y. Encawser, Becevotr* 

EMBOUSER, v* a. Garnir de bouse, iUdq f khcn bd éÇjdla, 


av, ace. de la cb*; embousé, garni de bouse, ^Ii.b medhmn 

(fém. ï) bd <{jdla. 

EMBOUTEILLER, v* a. j^objÜi L^* haMi feddebàbez 
«mettre en bouteille*» av. ace, de la cb, (Tunisie). — £yLb dL 
hailitft fétqera* «mettre en bouteilles av. acc. de la cb* (Algérie)* 
Traduire par «mettre en bouteille», ”V* çcs mots* 

EMBRANCHEMENT, s. m, [| 1° Jonction des routes, 
mafraq s, m.» plur* mefàreq, n. de lieu dn verbe jljï femq 

«séparer^ (lang. en gén.)* || 2° Division du tronc d’un arbre» 
chor$na s. f. (lang. en gén,). |j 3 <J D’une science, qmna s* f, ? plur. 

^Ull Uqeàm (lang. en gén.) (rac. ^ qesem « diviser »)* Y* Bifur¬ 
cation, Branche, Eivision, liam i.fteation etc. 

EMBRANCHER (S’), T. refl. En pari, den routes etc., jjjUï 
tefàraq, ti G f. de j^jiferaq, aor. o (n. d’act. JJUj tefàrouq s. m.), us. 
dans le lang. en gén. — k.qàran, 6° f, de ^yi qeran, aor. o (n. 

d’act. teqàroun s. m.), us. dans le lang. en gén. 

EMBRAQUER, V. fl. V. Raidir. 

EMBRASEMENT, s. m. Action d’être embrasé, olrï^i c - t! ~ 
ràq s. m. (lang. en gén.J. — JUâXw) eehti'àl s. m. (lang. en gén.). 

dheràm s. m. Y, Conflagration et les noms d’act. du verbe Em- 
braeçr. 


EMBRASER, v. a. || 1° J lettre en braise, heraq, aor. i, av. 
ec. do la cb. (n. d’aet. J;}A harq s. m.)-. 2 e f. ^ hatrraq, av. acc. 
n. d’aet, tahriq s. m.); 4 e f. ahraq, av. ace, (n. d’act, 

fyL\ eh’àq s. m.); 5 ° f. Uharraq, av. ace. (n. d’aet. 3 }^' tchar- 
ou q s. m.) ; embrasé, incendié, brûlé. Sigd rnab'tmq, fém. ï ; s ciu- 
,raser, 7 e f. e.nUraq (n. d’act, trérràg s. m.}, usités flans 

c lang. en gén. — jü éidal, aor. n. av. acc. (n. d’a,ct. dhtfll 

. m.): 2 * f. JXS» chacal, av. acc. (n. d’aet. tacVü s. m.); 

i E f. Jkijï acid al (n. d’act. jlkii) achdàl s. m.); embrasé. JjiiM 
nachdwl, fém, s ; s’embraser, être embrasé, 5 e f. jUio tccha”al (n. 
ï’act, lecha n md s. m.) et 8 " f. cchte’al (n. d’act. 

■chtt'hl 3. m.), usités dans le lang, en gén. — dheram, aor. «, av. 
icc. (n. d’act, £ 4 = dharam s. m.); 2 ° f. f 'ps tïïiarmm, av. ace. (n. d’aet. 
fl ti-lirna s. m.) \ s’embraser, être embrase, 5 i. .■ -.Czii t.fllav. > art 
n. d’act. ffl ' tedJiarrovm s. m.) et 8° f. edhtJiaram (n. d acl, 

;r^ki\ edlithiràm s. m,); embrasé, ^4> et Sarim. Y. Brûler. |! 

3° Rendre très chaud, j£i. heraq, aor. i, av. ace. de la cli. (n. d’act. 
Jjù. harq s. m.); s’embraser, 7 e f. cnhrraq (n- d’act. &■ 

’icràq s. m.) ; embrasé, Jjj flsS inahnMq, fém. ï, et inonhareq, 

fém. ï, usités dans le lang, en gén. — saBilchan, 2 e f. de 

jel3:<m, aor. a , av, acc, de la cb. (n, d’aet. ’ latBim s. m.); 4 t. 

asBian, av. acc. de la ch, (n. d’act. esWtàn s. m.), usités 

dans le lang. en gén. — jjtiô diBal, aor. a, av, acc. (n. d’aet, Jfldd 
cha’l s. m.); embrasé, enflammé de chaleur, J s k*x*U inacid mil, tenu 
ï {lang. en gén.). V. ei-dessus. ]| 3° Fig, Échauffer, exalter, flflflfl*. ie- 
raq, aor. 7 , av. ace. de la pers. ou de la cb. (n, d’act. fljS- harq s. m,): 
4 E f. JÉpsA ahraq , av. aec. (n. d’act. eijràq s. ni.); embrasé, 

mahrmq, fém* ï; s’embraser, être embrasé» 7 e f. W$* 

raq (n* Q’ae.t* enheràq s. m*); embrasé» monhareq, fém* ï, 

usités daus le lang* on gén, ~ En pari* des passions, ahdoj, 

aor* a, av* aoc. de la pers. ou de la cb. (n* d’act* cluPf s* m.): 

embrasé* mach^mf, fém. ï. — chdal, aor. a, av* acc* (m 

d’act. J À A cha 3 l s. m*); 4 e f* Jiliî ach'al, av. aee. (n. d’act* Jlàà»i 
ech’àl s. m*); embrasé» mmh'ml, fém. ï; s’embraser» être 

embrasé» 7 e f. enchdal (n. d’act. emhdàl s* m*); usités 
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dans le lang. en gén. Y. Échauffer, Enflammer, Exalter, || 4° Livrer à 
la guerre etc,, J JJb che y al, aer. a, av, acc. de la ch. (n, d’aet. J a£? 
eka y l s, m.); 4 e £ acEal, av. ace. (n. d’act, JUJj} ecEàl s. ni.); 

s embraser, 8" £ jLAuA echtdal (n, d’act, echtd'àl s. ni.); c‘ïïl- 

brasé, macEôül, fém. a, usités dans le lang. eu gém; ex. : 

tout le pays est embrase, Lis el beled koullou macEôül* 

V. Allumer, Susciter. [| S'embraser, prendre feu. Y. les précédentes 
acceptions et les verbes Allumer, Enflammer, 

EMBRASSADE, s, £ hodhna s. £, plur. hoMan 

s. m. — teslims. m, (lang, en gén.)* — Embrassement, baiser, 

A bU *enàq s. m. et AjüLaA mo*àneqa s. £, plur. Ol (lang. en g en.). 
Y, Embrassement, 


EMBRASSEMENT, s. m. ^yoep bous s, m., u. d’un. a (lang. 
d’Afrique); ex. : il l s embrassa d’un embrassement violent, dwb 
sjoi jOü “ Â-Ub-w hodhna s. £, plur. hodhan. — ^ A AA 

tesUm s. m. (lang. en gén.). — jlk >enàq s. m. et JUiULî mo'àneqa 
s. £, plur. \Ej>\ (lang» en gén,); ex. : ses branches se penchent vers 
l’embrassement, c. à d. «comme pour s’embrasser», 
jjULaJA Y, Baiser et les noms d’aet, du verbe Embrasser. 


EMBRASSER, y. a. 1 Serrer dans ses bras et donner un 
baiser, hàs 7 aor. o, av. ace. de la pers. (n. d’aet, bons s. m.); 
s’embrasser, en pari, de plusieurs pers., 6 e £ plur. l^Lo' tebàôüsôü, 
usités dans le lang. d’Afrique; ex. : il l’a embrassée sur le front, 

bàrêha ala dgehinha. - hedhan, aor. o, av. ace. de 
la pers. (n. d’act ^Lk^. hedhàn s. m. et ï s. f.); 8 e £ ^^xL\ ehtedhan, 
av. aec, de la pers. (n. d’act. ehtkÏÏiàn s. m.); s’embrasser, en 

pari, de plusieurs pers., 6 e f. plur. tehàâkmôü (n. d’act. 

tehüdfiûuii s. m.). - sellent, 2 e f, de selem, aor. i t av. 
^ de la pers. ou de la partie embrassée (Afrique); il embrassa son 
visage, sellem y ala ouedjhou. — ^dnaq, 3° f. de 

<3** ana <h a01 - a v. aec. de la pers. (n. d’act. jLIg y enàq s. m. et 
^jüLU mdàneqa s. £); s’embrasser en pari, de plusieurs pers., B e £ 
plur. lyiilju tdàneqm (n. d’act. ^Ikï tdànouq s. m.), us. dans le 
lang. en gén.; ex. : il s’embrassent toute la journée, ^ 3 ; l^ih 

dicton d’arabe vulg. en Afrique : celui qui n’a pas d’ar¬ 
gent, n’embrasse ni n’étreint, ^ sj,k U Jl ; 

Je le saluai et il m’embrassa, Ak* — une femme, 

fè\*fàgkam ) 3 e £ de Jjàfegkam, aor. a, av. aec. de la pers. (n. d’act. 
f ~ faghàm s. m. et '<L^L\£h mofàghema s. £), — Embrasser qqn. sur 
la bouche, fàqam, 3 e £ de ^feqam, aor. i, av. aec. de la pers. 
(n. d’act. £Uà/egàm s. m. et AASl&A mofàqema s. £). — qqn., qab - 

hd } 2° f. de JJj qébd, aoi\ o , av. aec. de la pers. ou de ce qu’on em¬ 
brasse (n. d’act. iaqbil s. m.), us. dans le lang. d’Afrique. — 

sur la bouche, {J) leteem, aor. i } av. acc. de la bouche (n. d’act. ^ 
s, m.). — une femme, *Jü 2 e f. de AtU lefa 5 , aor. a, av. acc, 
de la pers. (n. d’act. taljp s. m.); embrassée, LUÜ mohffa'a. — 
Embrasser en serrant dans ses bras^ jÜj tthkked, 5 e £ de Aid Med, 
aor. o, av. acc. de la pers. (n. d’act. telekkoud s. m.). — embrasser 
longuement une femme sur la bouche, lui serrer pour ainsi dire les 
lèvres, J** mass, aor, a, av. acc. de la pers. (Afrique), — qqn., lui 
donner une accolade, tôïiechchah, 5 e £ de ôüchah, av. acc. de 
bi pers, (n. d’act. tmechchouh s. m.). Y. Baiser. || 2 Û Adopter, 
suivre. - une secte, une doctrine, £5 tebba\ 2 Û £ de teba> 7 aor. 

ay - ûce ^ de la ctL - (lang. en gén.). — une secte, temerlheb, 

1ülmd medkeb «secte, rite^ (lang. en gén.). — une 

i élision etc., çbbaÜ tësabbagk } 5 e £ de sebagh, aor. a, av. acc. (n, 
d ac£ çliS tesahbough s. m.). — une doctrine etc., jUi temelld, 5 e £ 
do JA meîl, aor. o (n, d’act. JAbJ temdloul s. m.). — une religion, 


entehal , 8 e f. de JL 5 mhal, aor. a , av. ace. (n. d’act. Jliuj en- 
teàal s. m.). A . Adopter , Suivre. |j 3° Entourer, environner, Jj A«L l ah- 
daq 7 4M\ de hedaq , aor, a, av. de la ch. on de la pers. (n. 

d’act, ehdàq s, m.); embrassé, environné, cerné, mah- 

dmq, fém. s (Syrie, Levant). — l\L\ ahhÏÏh 4 e £ de LlA hàtli, aor. o, 
aY+ dc ( n - d’act. ihàiha s. f.); qui embrasse, 

hitîi, d ou le nom de 1 Océan, bahar el mohith «la mer 

qui embrasse^, 8 . ent, le continent. — jli dàr, aor. o, av, t_j de la ch. 
(lang. en gén.). qqn., l’envelopper, chemel, aor. o, av. acc* de 
la pers, (n. d’act. chomoül s. m.); 4 e f. echmel, av. acc, 

ou \Jfl de la P C1 ' S * ou de la ch. (n, d’act, JUUM eekmàl s. m.); 8 e £ 
echtemel, av. acc. ou ^ (n. d’act. echtemàl s. m.); 

qui embrasse, jJyûbL chàmel, fém, s, av. l_j de la ch., usités dans le 

lang. eu gén, Y. Cerner , Entourer, Environner. |j 4° Saisir par la vue, 
par le regard. Y, Regarder, Voir . J Saisir par l’esprit, comprendre, 
hhAÏ ahhÏÏi, 4 e £ de htA hhth, aor. o, av. ^ de la ch. (n. d’act. iL^\ 
ihatha s. f»). Y. Comprendre, Saisir. || 5° Contenir en soi, djema'y 
aor. a , av. acc, de la ch. (n, d’act, djerna* s. m.); 2 e £ AL rljcmma^, 
av. acc^ (n. d’act. tedfmf s. m,); 4 e f. g£Ï e$méê> av. ace. (n, 

d’act. Qg.yetfîntà* s. m.); qui embrasse, iAL. dJamC, fém. ï; em¬ 
brassé, £^44^ wiedpmm\ fém. », usités dans le lang. en gén. — 
hmà, aor. *, av. acc. ou ^ «entre» (n. d’act. MU s, m.); 8 e f. 

ehma , av. qui embrasse, 3 LL pour hàôïïi, plur. 

*\XL àôüà; qui embrasse, pour mohtaôül — che- 

mel, aor. a, av. aec. (n. d’act. chemal s. ni,) ; faire embrasser 

qqcb. à ..., 2 e f. chemmel, av, acc. et i_> (n. d’act. teeh- 

mû s, m.) ; embrasser, 8 e f. echtèmd, av. ace. de la ch. (n. d’act. 

<Jb&JUA echtemàl s. m.); qui embrasse, chàmel, fém. ». — Em¬ 

brasser tout, être général h.. ., JÂh thabbaq, 2 e f, de ^ tïebaq, 
aor. i, av, acc. (n. d’act. tatJihiq s. m,). — Embrasser, contenir, 

comprendre, l!U aihafl] 4 e f. de thafl) aor. i, av. (n. d’aet. 

«W s *— Embrasser, comprendre, UJÏ dmà, 4 9 f. de UJ 
îemh, aor. a 7 av. de la ch. Y. Comprendre, Contenir. (| G ù S’embras¬ 
ser, v. reÜ. En pari, de plusieurs pers,, tebaousmi, 6 e £ plur. 

de bàsj aor. o (Afrique). -IjjuUï te'àneqm, 6 e £ plur. de 
(lang. en gén.). Y, ci-dessus aux voix actives. 

EMBRASSEUR, s. m, Rmnàq s, m., fém. ï (lang. en gén,). 
— JA# hrnmàs, fém. ï (Afrique). Y. Embrasser. 

EMBRASURE, s. f. 1° D’un canon, è5oji karnak s, ru., plur. 
farànek (Syrie, Levant) mot turc. H D’une fenêtre. Y, ce mot. 


EMBRAYER, y, a. Rendre indépendant un mécanisme, 
maqqaf, 2 e £ de mqafl av. aec. de la cb. (n, d’aef. taoüqif 

s, m.) ; embrayé, môüaqqafl fém. s (lang. en gcn.), 

E MB RE L AGE, s. m. Y, les noms d’act. du suivant, 

EMBRELER, v. a. Eixer un chargement par des cordages, 
rebath, aor. i, o , av. aec. de la eh, (n. d’act. kïj rabtk s. m.); embrelé, 
W'jA marbmth, fém. » (lang, en gén.), Y. Attacher, Fixer , 

EMBROCATION, s. f. Terme de médecine, Jki natkl s, m.: 
natïioïd s, m. Y. Arrosement, Verser . 

EMBROCHEMENT, s, m, Y. les noms d’act. du suivant, 

EMBROCHER, v. a. Terme de cuisine. Mettre à la broche. 
— des sauterelles, k. Biemn, aor. i, av. acc. (n. d’act. Biozoüm 
s, in.); embroché, maBsmim, fém. », — Mettre à la broche, 

juLk sefed , 2 e £ de LLb sefed , aor. o, av, acc. de la ch. (n, d’aet, 
j^vfAo tesfid s. m.); embroché, AkkA moseffed, fém. »; s’embrocher, 
être embroché, 5° f. teseffed (n. d’act. Jj-Ao teseffoud s. m.), 
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usités dans le long, en gén .— ')& nekez, aor. o, av. ace. de la oh. (n. 
d’act. jXJ ndez s. m.); embroché, jJJj* mtnkmz, fém. ï, || Embrocher 
qqn., Ui. hechà, av. acc. de la pers. et ^ de l’arme. -A& ohekk, 
av. acc. et (n. d’act. Jci cUlck s. m.); embroché, « meeh- 

kmk, fém. ï. Y. Broche, Enfiler, Percer. 

EMBROUILLAMINI, s, m. Y. Confusion, Désordre. 
EMBROUILLEMENT, s. m. Y. les noms d’aet, du verbe 
Embrouiller. 

EMBBOTTILLEB, y. a, 11° Mettre de la confusion. — une af¬ 
faire, un discours, XX beqate, aor. «, av. acc. (n. d’act. Xo haqti 
s, nu); embrouillé, OyX mabqôüts, fém. ï. — Brouiller, meler, 
Jak L EitbaH, aor. i , av. acc. (n. d’act. XX ïhabs s. m.); embrouillé, 
maBibôiïs, fém. &. — ® iar f mb t aY ‘ acc - t n< dac ^ 

ÎJXjL Biarfecha s, f-) ï embrouillé, X»X* moBiarfech, fém. a ; Être 
embrouillé, s’embrouiller, 2 e f. du même tMarfach (n. d’ftot. 

JL*‘jÉ uBarfwh s. m.) (Levant, Syrie). — Confondre, au pr. et au 
fig,, ÜX Biallafk T f. de UX Bidaih, aor. *, av. ace, (m d’act. k^ 
tàOm s. m.); embrouillé, kX* moBiaüatJ, fém. s; s’embrouiller ou 
être embrouillé, 5 e f. du même klX tekliallatli, usités dans le lang, 
d’Afrique.-Embrouiller qqcb. pour qqn., daghmar, av. acc, 
de la eh, et de la per s. (n. d’act, 3J4X s* f.) ; embrouillé 

(affaire etc.), modaqhmar, fém. S. - Embrouiller qqcb, pour 

qqxm J aor. o, av. acc. de la cb. et X* de la per s. (m d’act, 
^ j nM s. m.) ; embrouillé, merbouk, fém. ï ; être embrouillé 

pour qqn.. Jj>j rehek, aor. u, av. L > de la pers. (n. dîct «rfSj rtbak 
s. m.) ; être embrouillé pour qqn., 8 e f. du même d£X crteMr, av. 
X* de la per s. (n. d’act. ertebàk s. m.). - une affaire pour 

qqn., £ij rèSam, aor. a, av. acc. de la cb. et X* de la pers. (n. d’act, 
raihm b, m.); embrouillé, marihoum, fém. ï; affaire em¬ 

brouillée, t-Ù>j rathma; s’embrouiller pour qqn., se compliquer (af¬ 
faire), 8 e f. du même ertetham, av. X* de la pers. (m d’aet. 

p5ü3j\ ertithàm s. m.). — une affaire, XX ônôüafh, 2 e f. de kk^ mth^ 
aor. o, av. acc. (n. d’act. XjXf (môüith s. m.); embrouillé, kX**» 
mosmôuaih , fém, *; être embrouillé ou s’embrouiller, 8 e f. hÜXl 
estàth, — des dis, une affaire etc., lXX c/icMcfc, 2 L f. de k£-X che - 
bek } aor. î‘, av. acc. de la eb. (n. d’aet. techbik s. m.); em¬ 

brouillé, ^lÀJo mochtbbdt, fém. *; s’embrouiller, être embrouillé, 
5 e f. techebbek (n. d’act. jXio techebbouk s. m.) et 8 fi f. \ 

echtehek (n. d’act, echtebàk s. m.), usités dans lé lang. en gém 

— une affaire, J &Â cheJtkel, 2 e f. de JXà càdcd, aor. o, av. acc. de 
la ch. (n. d’act, techkü s. m,); embrouillé, jXiX mochekM, 

fém. i \ s’embrouiller, être ou devenir embrouillé, 5° f. jXk techeJc- 
kd (m d’aet, jJlio techdckoul s. m.); qui embrouille, jXX mochek - 
kd } usités dans le laug. d’Afrique. — son discours, le rendre confus, 
chcmmïj, av. acc, (n. d’act. aL^Jü chemredja s. f.); c/ic- 
medj, aor. o, av. acc. (n, d’act, cftewnf s. m,). — qqcli., XX 
c/u>ü^iecA, 2 e f. de c/iM, "aor, o, av. acc. de la cb, (n. d’act, 

ttchmîch s. m.}; embrouillé, mochoüôuech, fém. îs; 

s’embrouiller, 5 e f. ^^Xj fecAëtîôüecA (n. d’act. ^^Xj fcc/ia^iôïlc^ 


s. m,), usités dans le lang. en gén. — qqcb., av. aec. 

de la cb. (n, d’act. XuU ^adesa s. f.). — Embrouiller des fils etc. 
et, par extension, embrouiller une affaire, la compliquer, y aq- 
qad, 2 e f. de jX *aqad 7 aor. % a 7 av. acc, de la cb. (n. d’act, JXtX 
ta y qid s. m.); embrouillé, JXX mo^aqqad , fém. Ü; qui embrouille, 
jX mo y aqqed; s’embrouiller, 5 e f. jJLa-i tc'aqqad (n. d’act. jA-sü 
td'aqqoud s, m.), usités dans le lang. d’Afrique. — des fils, les cheveux 
etc,, 'akkeeh, 2 e f. de y eücech, aor. o, av. ace. de la cb, (n. 


d’act, tcdkwh s. m.) ; embrouillé, mo'akkech, fém. ï ; 

Être embrouillé, mêlé, entrelacé, 'akech (n. d’act y akech 

s. m,); s’embrouiller, 5 e f. J&o tdahkech (n. d’act. L _ J XX tdakkouch 
s. m.). — Embrouiller une affaire, .jX*) ïd>bes f 2 e f. de XX ^ cs i 
aor. i, av. acc. de la cb. (n. d’act, tdhü s ' embrouillé, 

moïeêêes, fém. a; être embrouillé pour qqn., 5 e f. XX^ tcleh ~ 
av. ^ de la pers.; qui a l’habitude d’embrouiller, brouillon, 
XX l ^ às ^ m - " une affaire J aor. o, av. acc. de la cb. 

(n. d’act, îehk Sl m -)5 hhbek ’ aT * ace ' cVaot 

ni.); embrouillé, fém, ï; être embrouillé, 

8 e f. dtebek (n, d’act, dtehàk s ‘ m 0 - “ Embrouillé, en 

désordre (affaire), ^X^ — Embrouiller une affaire etc., 

s vidsïïietti , av. acc. (n. d’aet. s, f.), embrouillé, 

JXiU wome^MÊ^, fém. ï. — Embrouiller une affaire, son langage, 
X;X av. ace, de la cb. (n. d’act, XX maghmegha s.f.). 

Embrouiller son langage, XX neqate, aox*. o, av. acc.^de^la cb. (n. 
d’act, XX naqte s. m.); embrouillé (langage, discours), OjkU wcm- 
fém. s.— une affaire, la compliquer, JuX 

av. acc. de la cb. Y. Brouter, Compliquer, Confondre etc. 

) 2 ° Embrouiller qqn., l’embarrasser clans qqcb., klk* khallatk, 2 e f. 
de LLL aor. i, av. acc. de la pers. et de la cb. (n. d’act, 

LjX taBlüh s. m.), us. dans le lang. en gén. — Faire perdre la tête 
a qeju., le troubler, doüoucdcJi, 2 e f. de ^àM^aor, o, av. acc. de 
la pers. (n. d’act. ^jStadôüM s. m.); embrouillé, rnodmmaE, 

féru. ï (Afrique, vulg.). — Embrouiller qqn., l’embarrasser, Xj re- 
tham , aor. a, av. acc. de la pers, (n. d’act. ^kj* raiTmi s, m.) ; embrouille, 
^^kjj<i marthoum, fém. s. — 1 — neckcheb, 2 e f. de (__^X nechch, 
aor. «, av. acc, de la pers. et de la cb. (n* d act, tenchib 

s. m.); embrouillé, XX monechcheb , fém. s; qui embrouille. 
XX monechcheb, —^3 ôü^ar, 2 e f. de Xi dühar, av. acc. de la 
pers. et de la cb. (n. d’act, tüouhir s, ni,); embrouillé, 

môüahhar, fém. s. Y. Confondre , Embarrassé, Troubler, 1 3 ° 8’embrouik 
lcr, v. refi. — En pari, du langage, d’un discours incohérent, 
helbel (n. d’act, XX s. f.) ; 2 e f. jXX ( n ' JXX 

fe&eî&eï s. m.). — Être embrouillée (affaire compliquée), XXf 
4 e f. de aor. a (n. d’act. tdjhàd s. m.). — En pari. 

des affaires, tJAI Xsr teBieuUdxibj 2 e f de i —Jcftodldah (n. d act. 

s. m.). — Être embrouillé, en pari, des cheYeiix, 
du fil etc., Jü- haf] aor. i y (n. d’aet. hofdïïf s. m.). — En pari 

du fil, des cheveux etc., ÜX tekhallalh, 5 e f. de klX klielath, aor. î 
(n. d’act. kîX teiïtallouïft s. m.), us, dans le lang. d’Afrique; 8° f. du 
meme kiikJ. vBUelath (n. d’act. k^Xl eJchtilàth s. m.). Être em¬ 
brouillé pour qqn,, compliqué (affaire etc,), Xj rebek. , aor. a } av 
X* de la pers. (11, d’aet. ^Sj rebak s. m.); 8® f, eriehek, av. 

X* dc la P crs - (*■ dÎ£lct s - m 0 * “ S’embrouiller ou 

être embrouillé (en pari, d’une affaire qui se complique), Xjï er ' 
te#m, 8 e f. de X^i re< $ m > aor * 0 d?act - oXjl er ^ àn s * 

En pari, d’une affaire qui se complique, pj\ ertalchkh, 8 e f. de 
ro^a, aor. a (n, û’act, Ê - ^u). - En pari d’une af¬ 

faire, XlX tesa&à) T f. de XX sàsà, — En pari, du fil, des affaires 
etc., XX techebbek, 5 e f, de dX chebek, aor, i (n. d’act, 
techebbouk s, m,) 3 us. da^is le lang. en gén. — S’embrouiller, se con¬ 
fondre par le mélange, techà<$éb t 0 e f. de °he^d} 7 

aor. 0 (n. d’act, lXaX techàfïjoub s. m.). — Être embrouillé pour 
qqn. (affaire etc,), echteghar, 8 e f. de cheghar, aor. a, a^ 

X^- de la pers, (n. d’act. echtighàr s, m.). — Se compliqué 1 

par le mélange (fil, affaire etc.), gXXds iecherbék, 2 e f. de 
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cherbek (n, d’aet. techerbik s» m.) (Syrie, Levant), — En pari, 

d’une affaire qui sc complique, jiLA techekkd, 5 â f. de JJA chekd, 
aor. e (n. d’act. jiAo tfÉcfteMoîtf s. m.), us, dans le lang. d’Afrique, 

— S'embrouiller, devenir compliqué pour qqn, (affaire), A^A 
techôüoüech, 5 e f, de A^ chàch, a or, o, av. A** de la pers, (il. d’act, 
AiAb tec/taoïcôücA a, m.), us, dans le lang. en g en. — En pari, d’une 
affaire qui sc complique, AÈ® 0 tpadgdjjeh, 5 e f. de As* y acÇch (n. d’act. 

i r 

te*a$$ouA s, m.). — En pari, du fil, d'une affaire etc., jÉJÉ 
teghassetr, 5 r f, d o jm+s, ghesar, aor. i (n, d’act* ^Lük»j leghassour s. m,). 

— Etre ou devenir embrouillé pour qqn. (affaire), eltaJchïïh, 8 e f. 

de J laWch, aor. o t av. ^1* de la pers. (n, d’act. eUiJchhPh s. m.). 

— Etre embrouillé, en désordre (affaire), eltàts, 8 e f, de 

* c 

làtSi aor. o (n. d’aet. oUAi j eltihts s. m.) ; embrouillé (fil, cordc etc.), 
A-A làits, fém. ï, et liiets, fém. i. — Être embrouillé, confus 

(affaire), AAAA mesmes (n. d’aet. AdAAA mesmesa s. f.). — Être 
embrouillé, compliqué (aff aire), ksj tdûcûckadh, 5 e f, de ëàfca# (n, 
d’act. t&nàkkoudh s. m.). Y, ci-dessus aux voix actives. || 4 r> S’em¬ 
brouiller en parlant, J-A de<$er, aor. a (n, d’act, ÇA S dec$ar s. m.); 
qui s’embrouille, y^> dacÇjir, fém. i. — Ab (J rebek, aor. a, av, A î de 
la ch. ou du discours (n. d’act. rebak s. m.); 8 e f. ertebek, 

av. A (n. d’act. ALo j ertebàk s. m.); qui s’embrouille dans ce qu’il 
dit ou dans ce qu’il fait, j rébik , fém. ï. — JA) ertekîe, 8 e f. de 
rekfc, aor. a (n. d’act, eXLXi Ç\ ertekak s. ni‘i|. — Qui s’embrouille 
en parlant, Aj za’ôüm. —j te y atstsar, 5 e f, de aor, o (n. 

d’act. JAbj te'atetsour s. m.). — S’embrouiller et ne savoir que faire, 
ghiiaq r 2 e f. de J;li ghàq, aor. î (n. d’aet. taghiîq s. m,). — 

En parlant, surtout à force de parler,jiti farfar, av. A du discours 
ou des paroles (n. d’act. SJiJi farfera s, f,), — mcBjmedj, av. A 
du discours (n. d’act. AAvA j* medjmedfa s. f), || Perdre le fil de ses 
idées, telchàbbel, 5 e f. de JJA Shebel (Syrie). 

EM B BOUILLEUR, s. m, JU-AA dohsomàn (Kazimirski). - 
lebbàs s, m. Y. Brouillon , Embrouiller . 

EEBEUMEE (S’), v. réfl. Se charger de brume, tesah- 

hab, 5 e f. de sehab, aor. a (n. d’act, AA 1 * 0 tesahhoub s. m.); 

f = * t j, „ jt « " * h * 

embrumé, mosahhah, fém. s, et motesaMeb, fém. js, 

us. dans le lang. d’Afrique. — Jcï aghamm, 4 {ï fi de ghamm, aor. o 
(n. d’act. pA) eghmàm s. m.) ; 7 e f. Ao\ engAw (n. d’act. en- 

gftemam s, m,); embrumé, ÇA-A maghmôûm, fém. ï, et mo^- 
/amm, fém. ii (Levant). Y. A^om&r^r, Couvrir. 

EMBBinY s s. m. Ciel couvert, ■_^ sehàb s. m. (Afrique). Y. 

Brume, Pluie . 


EMBRUH'IIt, v, a. Pendre brun,^A*d a^mar, 4 0 f. de se- 
mar, aor. o, av, ace. (n. d’act. zsmàr s. m.) ; embrun i, Id 

masmmr, fém. i (lang. en gén,), Y. Brun, Brunir. 


EMBRYOLOGIE, s.f. T raité sur le fœtus, ^ 

tàUf y an tl cfîenin s. m. Y, Embryon. 

f EMBRYOK, s. m. tfjenm s. m,, plur. adjnoun et 

àJ^\ abonna (rae. JbA Bjenn «être voilé, enveloppé»; ex. : quand 
vous n’étiez que des embryons dans les entrailles de vos mères, 
^ àJ^.\ (Coran, cbap. 58), — Avorté, r 

chedaîch s. m. (rae, chedaBi ^casser»), Y. Fœtus, Germe , 


EMBRYONNAIRE, adj. dgenini, fém. ï, 

EMBRYOSAE, s. m. Terme de botanique, ^lk thaU? s. m. Y. 
Germe. 


EMBRYOTOMIE, s. f. ÙJ ^L.\ taqthf el djenin s. ra. 

* action de couper l’embryon *. 


EMBÛCHE, s. f. haiiütesa s. f. — Dresser des embûches 

à qqn., Bietel, aor. i, av. ace. de la pers,; se dresser réciproque¬ 
ment des embûches, 0 e f. telchàtel (n. d’act, Jbbsf telchàtoul 

s. ni.), us. dans le lang. d’Afrique. — Dresser des embûches à qqn„ 
JL dàal, av. J de la pers.; 3® f, jU dàal, av. ace. ou J de la pers,; 
embûche, piège, modàaîa s. f,), — Dresser des embûches à 

qqn., ^Y> dàa, av. J de la pei's. ou de l’animal. — ALÇS kemna s. f., 
plur. (LU5 kemàn; dresser des embûches à qqn,, JAï kemmen, 2 e f. 
de JA5 Jcemm, aor, o, av. J de la pers, (n. d’act. tekmin s, m.) 

(lang. en gén.), — AA kéid s, m., plur. >IA Màd; ÜAjU mekîda s. f., 
plur, mekàid; dresser des embûches à qqn., Sli kàd f aor, i, av. 

J de la pers,, et 3 e f. Ali kàied, av. aec. de la pers. (n. d’act. s AlA 
mokhida s. f.). — Dresser des embûches à qqn,, JAA ehtebd, 8 Ê f. 
de hebel, aor, a, av. ace. de la pers, (n. d’act . ehtibàl s. m.), 

^ . Embuscade, Piège, Ruse etc. 

EM BÛCHER, v. a. Traduire par «couper le bois ». Y. ces mots. 
]| Terme de vénerie. Embûchcr une bête. Y. Traquer . 

EMBUSCADE, s. f. || 1 ° Endroit, caché, Jii daghal s, m,, plur. 
JA deghàl et JU51 adghàl; se mettre en embuscade, Ji; deghal t 
aor. a, av, A du lieu, et 4 Ê f. Ji>\ adghal, av. A du Heu (n. d’act. 
JlA) s, m.) ; endroit où l’on s’embusque, JæA madghal s. m., 

plur. JJ As medàgheL — AAJ s - m., plur, jk^YjJù meràsed f 

mersdd s, m,, plur. meràsîd; se mettre en embuscade, 

A^j resad, aor. o, av. acc, de la cli, guettée; qui est en embuscade, 
A=1J ràëed f fém. s, plur, 5 ro^àd. — AjA s. m., plur. JlA 

wie^à^er ; se mettre en embuscade, jA ctqfar, 4° f. clejj» qetor, aor, 
i (n. d’aet. j\J$\ eqtàr s. m.). — Être en embuscade, Aü qadad, aor. o, 
av. J de la pers. guettée (lang, en gén.). - mekmen s, m,, plur, 

A=A;. mekàmen; se mettre en embuscade, JJi kemm, aor. o, av. 1 
de l’objet guetté; mettre qqn. en embuscade, 4 e f. JAI ekmen, av. 
acc. de la pers. et J de l’ennemi etc. (n, d’aet. JUJ ekmàn s. m.); 
mis en embuscade, kemm et motekemmen, fém, s (lang. 

en gén.). Y. Embusquer. || 2 Û La troupe embusquée, AkJ coll. 

EMBUSQUER, v. a. J| 1° Mettre en embuscade, Aé>J nissad, 
2 e f, de JAJ resad, aor. o , av. acc. de la pers, (n. d’act, A^A tarsid 
s, m,); embusqué, qui est en embuscade, Aol( ràsed, fém, plur. 

S AJ rossàd. — JA kemmen, 2° f. de jA kemm, aor. o, av. acc. de la 
pers. et J de l’objet guetté (n. d’act. tekmin s. m,); embusqué, 

placé en embuscade, LjAU mokemmen, fém. ï ; embusquer, 4 e f. du 
même JAI ekmen, av, aec. des pers, cachées et J de l’ennemi etc. 
(n, d’act. J Al ekmàn s, m.); embusqué, placé en embuscade, JjAL 
mekmvün, fém. k plur. mekàmin; s’embusquer, f. JA^ 

tekemmen (n. d’act. ,AAj tekemmoun 9. m.) et 8 0 ektemen (n. 

d’act. J LAS) ekiemàn s. m.) ; embusqué, qui s’embusque, 
tekemmen, fém, s, usités dans le lang. en gén. || 2° S’embusquer, se 
mettre en embuscade, jAk B.etd, aor. o, av. acc. de la proie (n, d’act. 
J-XA khatl s. m.) ; qui s’embusque pour se jeter sur sa proie, Jj A 
Biàtel, fém. i, plur. JlA, Bt.oUàL — jA tederrà, 5 e f. de Ij >derà, aor. 
a, av, acc. ou A^ de la proie. — A dvrà, aor, i, av. ace, de la proie 
(n. d’act. deri s. m.); qui s’embusque, J S pour dàri, fém, 
Aj b dària. — AJJ res ad y aor. o, av. J de l’objet guetté (n, d’aef. 
AkJ rasd s. m.); embusqué, JA J ràsed, plur, >AJ rossàd (lang, 
d’Afrique). — A A dhàb, aor. o , av. J de l’ennemi (n, d’act, AJA 
dàamb s. m,). — jAl agfîar, 4 e f, de JA qetar , aor, i (n. d’act. e^- 
tàr s. m.), — AA metsed, aor. i (n. d’act, JA meiïed s. m,), Y. se Ca¬ 
cher, Épier, Guetter etc. 

É ME ND A T EUR, s, m. Y. Correcteur, Corriger. 
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É MB IfD AT 10 N, s. f. V. Correction et les noms d’aet. des TCïbes 
Corriger, Réformer. 

ÉMEOEK, V* a. Y. Réformer* 

ÉMERAUDE, s. f. zeberefied s. ni. — zemard s. m. 

eoll, n. d’un. ï s. f. (lang, en gén.). 

ÉMEEGEMEHT, s. m. V. les noms d’act. du verbe Émerger. 
ÉHERGEE, v. n. Sortir de .. paraître au dessus de . . 

Uerecg, aor. o, av, ^ (n, d’act. f^LBiormâj s. m. et maBretf 
s. m,); émergent, fém. ï, av. faire émerger de.. 

2 e f. du même Miarredf, av. acc. et et 4 e f, aBiredj, av. 

acc. et ^ usités dans le lang. eu gén. Y. d Élever, Paraître , Sortir. 

ÉMERI, s. m. dehnedj s, m. (EL Bochtor). — sen- 

bàcktfj s. m. (EL Boâitor). — s^Lià sefira s. £ (El. Bochtor). 
ÉHERILLON, s. m. Oiseau t yJ&saqr s. m., plur. soqowr. 

imim s. m,, plur. <y b iai (Kamous). Y, Faucon. 

ÉM E RI LLONÎfER (S*), y . réfl. kbahbah, 2° f. de 

bahbah (lang. en gén.). Y. f Égayer, Gai. 

ÉMÉRITE, adj. Il En pari. d’un professeur, *atiq; 

moteqàled (El. Bochtor). || Qui a une grande pratique, mmlôü\ 

fém. 2 (lang. en gén.). On pourra traduire aussi par le mot Jcebir 
«grandi fém. 2; ex. : un buveur émérite, charrhb kebir 

(lang. en gén.). 

ÉMERSION, s. £ Apparition d’un astre, dhohôür s. m. 

(lang. en gén.),—Apparition d’un corps au dessus de beau etc., ^ 
Biorôüdj s. m. (lang. eu gén.). 

ÉMERYEILLABLE, adj. Qui émerveille, *cu$ib Oang. 

en gén.). — Jyy gharîb, fém. 2 (lang. eu gén.). V. Émerveiller, Mer¬ 
veilleux. 

ÉMERVEILLEMENT, s. m. V. les noms d’act. du suivant. 
ÉMERVEILLER, v. a. UA huer, 2 e f. de jU- hàr, aor. i, av. 
acc. de la pers. (n. d’act ,tahiir s. m,)\ émerveillé, j^e* mohüer, 
fém, s ; s’émerveiller, JUp hàr (n. d’act yA. Mira s. f. et 
hétràn s. m.); émerveillé, ylA bàier, fém. 2, et JyA- héiràn s. m.; 
s’émerveille^ 5 e f. du même 'jï-sJ tehüer (n. d’act. Cy 1 teJjéiiowr s. m.); 
émerveillé, JAÜi motehiier, fém. 2; tous ces termes sont usités dans 
le lang. eu gén. — L ybîo déhhech, 2 e f, de yiby dehech, aor. a. av. 
acc. de la pers. (n. d’act. yzytjéS tedhich s. m.) ; émerveillé, 
ntodehhcch, fém. s ; émerveiller, 4 e f, edbech, av. acc, de la pers. 

(n. d’act. Jibiîi edhàch s, m.); émerveillé, medhmch, fém. 

is; s’émerveiller, être émerveillé, 7 R f. ^&æsOÔ\ endehech (n. d’act. 
yilijo) endehàch s. m.) ; émerveillé, mondehech, fém. 2, tous 

usités dans le lang. eu gén. — dehel, aor. i, av. acc. de la pers. 
(n. d’act. Jjfci délit s. m,); émerveillé, J j*\> dàhd, fém. 2; a’émer- 

M , f <r / / f' 

veiller, être émerveillé, 7 e £<J j^^}\endehel (n. d’act. endchàl 

s. m.) (Syrie, Egypte). — jAbt edhel, 4 e f. de J.*} dehel, aor. a, av. 
acc. de la pers. (n. d’act. JLao\ edhàl s. m.) ; s’émerveiller, 7 e £ 
endehel (n. d’act. JUJJ\ encTehàl s, m.). — £ A*, kheraf aor, a, av. acc. 
de la pers. (n. d’act, £yL Biara 5 s. m.); s’émerveiller, 7 e f, ïyàf] en- 
Hem , (n. d’act. en&ierà 3 s. m.) (Égypte, EL Eoelitor). || S’émer¬ 
veiller, v. réil., RidJebj aor, a, av. ^ ou J de la élu (n. d’act. 

ZJè \tdjeb s, m.)ï 5 Û f. tdaPjdjeh, av. ^ de la pers. ou de la 

ch, (n. d’act. tdafjfjouh s, m.); s’émerveiller de ..., 10 e f. 

wtakïjebj av. ce dernier est le plus usité dans le lang, en 
gén.; qui émerveille, mo'dfeb, fém, ï ; qui s’émerveille, 

mote*ac$c$eb, fém. ï, et most.Fifeb, fém. ï (lang. en gén.). 
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— estaREiam, 10 e f, de LÉc VJarn, aor. L av. acc. de la eh. ad¬ 
mirée (n, d’act. estmàm s. m.); qui s’émerveille, piiJukL 

mostaédliem, fém. à (lang. eu gén.). — cstagkrab y lU e f. de 

Çfji gherab , aor. o, av, de la pers. ou de la ch. (n. d’act. 

estighràb s. m,); qui s’émerveille, émerveillé, mostaghreb , 

fém. ï (lang. d’Afrique). Y. Étonner, s*Etonner* 

ÉMÉTIQUE, s. m, thiarthir elmoqîi s. m, (El. BocL- 

t or )._ Vomitif en gén., moqéis. m. (lang. en gén.). Y, Vomitif. 

ÉMÉTISER, v. a. Faire vomir qqn,, qiia t 2 e £ de qà, av 

acc. de la pers. (lang. en gén.). Y. Vomir. 

ÉMETTRE, v. a. [| 1° Lancer hors de soi, làh, aor. o, av. acc. 
de la ch, (lang. en gén,). Y. Jeter^ Lancer. || 2 Mettre en circulation, 

^Ji. BiarredJ, 2° £ de '^jL Ichered#, aor. o, av. acc. de la eh, (n. d’act. 

talchridj s. m.); 4 e £ aBreéfî, av. acc. de la ch. (n. d’aet. 
£\jL\ eJchràdj s. m.); émis, r 3 maJJtrôûfJj fém. ï, et moJchar- 
redj\ fém. 2 (lang. en gén.). \\ 3° Produire, exprimer, Js>j£ 'arradh, 
2 Û £ de J?'j£ \tradh, aor. f av. ace. de la ch. (n. d’act, tcVridh 

s. m.) ; 4 e £ Jp'jZ\ a y radh t av. aec. de la eh. (n. d’aet. ?ràdk s. m.) ; 

émis, jp * IsA maéroüdh, fém. s, et mFarradin fém. 2 ; être 

émis, 5 e f. tParradh (n. d’act. tdarrondit s. m.), usités 

dans le lang. en gén. — jr^ dhahkctr t 2° t. de dheJiar f aor. o. av. 
acc, de la ch. (n. d’aef. tadhkir s. m.); 4 e f. j-çJM ttdhharj av. acc* 

de la ch, (n. d’act, 'l$>\ edhhar s, m.), us. dans le lang. en gén. Y. Ex- 
poser. Exprimer , Produire , Publier . 

ÉMEUTE, s, f. Tumulte séditieux, LyAA s. m., plur. OL 

— Æ7ïam<îÂr/m s. f. — raqthà s, f, ^ ^ 

(vuig., Afrique). — pJo qiàm s. m. et 2 s. f. (Afrique); gowma s. £ 
(Syrie, Egypte) (rac. gàrre « se lever »). fetna s. f., plur, 

fetan (lang. en gén.) (rac. /cfen *se battre »). — 
s. m. (lang. en gén.). — 7i€rd s. m, -— htcha s, f, 4 . Révolté, 

Sédii ion , IVmu lie. 

ÉMEUTIER, s. m. sàhab herëcff, plur. 

ashàb heredj (vulg- en gén,). — jUs *aiiàr s. m. Y. Rebelle, Révolté . 

ÉMEÏÏTIR, v. n. sagg, aor. o (lang. en gén.), en Afrique 
pron. &-tgg+ Y. JVenïcr. 

ÉMIER, v. a. Broyer entre ses doigts, üé /eM, aor. £ av. ace. 
de la eh. (n. d’act JU /e^ s. m.); émic, meftmt, fém. 2.— 

Jll ferek , aor. o, av. ace, de la ch. (n. d’act. ferk s. m,); 2 e f. 

A ^ t / 

/ewÆj av, acc. de la ch. (n. d’act s. m.); craie, 

JyyJo mefrôüJc, fém. 2. Y, Broyer , Écraser. 

ÉMIETTEMENT, s. m. Y, les noms d’act du suivant 

ÉMIETTER, v, a. Le pain etc., CUà /efà, aor. i, a v. acc. de la 
ch. (n. d’act, SS fdt s. m,); 2 e £ S^i fettet , av. acc. de la ch^(n. 
d’act, teftit s. m.) ; émietté, meftoüt, fém. 2 , et 

mofettetj fém, 2; s’émietter, 5 L ' f. CUXjo tefeltet (n. d’aet. teffet- 

tout s. m.). — LIU farfath, av. acc. de la eh, (n. d’act. àSSy farfetha 
s. m.) (EL Bochtor). — qaehoker , 2 e £ de ytS qecher, aor. % av. 

ace. de la ch. (n. d’act. taqchir s. m.) ; émietté, jdxlÀ moqaeh- 

chéTj fém. 2 (vulg. Afrique). — nets&r, aor. o, i, av. acc. de la ch 
(n. d’act, SS netsr s, m.); s’émietter, tomber par morceaux, 6 e £y Aj 
tenàtscr (n. d’act, y w tenàfjour s. m.). 



troupe 

stfar * voyager, partir»), — 1 

fàeh (rac, ^yUh thefach «quitter son pays»). — ràhd t fém. 
plur, jlÉn/j rohhàl (lang. d’Afrique). Y. Émigré, Émigrer. 
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EMIGRATIOTT f a, t. XïlA fl/àlhi s. 1,; un tel est en émigration* 
on exil, XÎU. Ljr U Jji (KasâmirskL). — DA et 4 a s. f. — jÜLLj 
rahfa s* f. (Afrique). — JA />ae//r s. m*; ex* : JAJ s, SfTûrat r/ 
hachr «le chapitre de P émigrai ion », titre du 511° ehap. du Coran. — 

JlJjk Üiafcchàn s, ni. — AJ ghorha s, f. (lang* en gén*) frac. t _A 

gkerah «partir»). — jJü s. m. (lang. en gém); JÜUiJ cntcqàl 
s* m* — ^y nowct s. m. — ïy* &af?ra s. 1 (lang* en gém). V. les noms 
(Tact* du verbe Emigrer. 

ÉMIGRÉ, s* m* J'A pour JlA djàli, fém. AJA djàlïa, plur* 

r e .jf ■ “ 

JJ- (Tjôühli; émigrés, AJ 'A iljala. — ,JJslL» thàfech, fém. A plnr. 
JlÏL tJioffhoK — JLj mohàtljnr, plur* O.? et. J (lang. en gén.), Y, 
Émigrant, Emigrtr. 

ÉMIGEEE, v. n* Eh pari* d’une peuplade, LiA tffîeûhà, aor* a (n* 
(Tact. Jy s. mj* — DA* cp?$j aor* o, av* y ou du lieu 

quitté; 4 e f. jAÏ etPSflq av* y on ^ du pays; 12" f. Jijh «ÿ. 
farôi./a/ faire émigrer, faire quitter un pays, DA $da, aor. o, av* ace. 
de la pers. etc* et y ou ^ du pays et 4 Ô f* du même JAi eJJlà, 
av- ace* de la pers. et ^y ou du lieu : fa ire--émigrer, forcer a quit¬ 
ter un pays, 8 Ü f* jJAj &$tda T av. ace. de la pars, et ou du 
pays; émigré, exilé, J'A pour JlA fp.dt fém. 2. plur, JJ A (ïjmàll 

— f. de JJ S f/àZ, aor. o (n. d'aet, JLjJ mdiàl s, m.). 
rék$t aor* a, av. ^*y du lieu abandonné et JJ du but (n. 

d’aet. jAj r«ji? s. m.) ; 5 e f. jAy terahhal, av. y et JJ (n. d'aet* 
JAy ferràfo»! s. mj; 8 e f* jAJ ertefraZ, av. y du lieu abandonné 
et JJ du but fn. d’aet* jW^J wïeiàl s* m.): faire émigrer, 2° f. J AJ 
rahhalf av* acc, do la pers. T ^y du lieu quitté et JJ de la nouvelle 
destination (n* (Tact, JyJ tar&ü s* m.); la I e et la 2 e f* sont usitées 
dans le lang* on gén* — Jïii» thefach, aor. a (n. d’aet* yi J tkafdi 
s* mj,—j T J ïfiemar, aor* i fn. d’aet. (' jL tfiommir S, m,). — JJAA 
S u -f* de Vaef, aor. 4 av* ace. du but (n. d’aet. AÜJ) 
AfAo/ s. m.). — J,& rpoA aor. 7* av, ace. du pays (n. d'aet* Jfl ÿsin* 
s* m,) : |? f* jAi av* JJ du but. — jli ncqaZ, aor, a, av. 

.■y du pays quitté et JJ de l’autre (n* d’aet, , Uü naql s* ni*) (Afri- 
que); 8 e f. jAAll çîî^e4jct? T av, JJ du but (n. d’aet, Jüüü). cnteqàl 
s* m.); qui émigre, Jjo îî^jg^ fém* s (Afrique); faire émigrer, faire 
changer de pays, 2° f. du même JA »ri^a£, av. ace* do la pers., 
du pays abandonné et JJ du nouveau (Afrique). — y y aor* 
4 av. y du lieu quitté et JJ du nouveau (n, d’aet. y y aôp7 s p ut*)* 

— jAUi :1 e f, iloy® 1 hedjer, aor. o (n* d’aet* s^AJji ^icM^era 

s. f.). Y* Qi«7fer. 

ÉMiy, s* m* Mot arabe si gnihauf expert * arbitre etc*, àmin 
s. m., plur* ïTJAJ oumanà (lang* en gén*). Y* Arbitre, Expert. 

EMIIîCER, v. a* ci-AA ïjathal, av* acc, de la ch* (n* d’aet. 
â^AA hatheta s. f,); émincé, moha(hat r fém. » (El. Bochtor)* 

Y* Couper, Mince. 

ÉMINEMMENT, ad v. Au plus haut p o in t, A LàJ J J fcl ghh ta 
(lang* en gén.); AAàJÜ folghllia (lang. on gén,). Traduire par «avec 
émi nonce >* 


ÉMINENCE, s. f. 1° Elévation de terrain, Jj tell cofC masc*, 
plur, JDa /eZd/ n. d’un, s s. f* — y J re&rjïï s. m* ; s J J reMn&a s* f* ; 
gravir une éminence, Ji j jWq aor. o, av. aec.; éminence^ iyj reÊpa 
*' i*i pLur* ro4à* — Ay «/;cra/ s* m. — y 5 o/nU s* m* (Afrique); 
ADi- 4i/d/a s. f. -— de sable, A y- Vrr/b s, f. — AyS Jtoudm s. f*, plur. 
^SSkowlà (Afrique). —yA ôîMûs k* m*, plur* Tlio^l — JA 

o-üc^ë^ s. m., plur, aoüchàn. —y^ ôüèfz s* m., plur* jUyJ tou^/rrr. 

Y Colline, EEvalion, Mauiem\ Tertre etc. , 2° Excellence* supériorité, 
JJ t$emàï s. m* (lang, en gén*)* — J Jzàfmlîd s* m.; /odSs^i 


s. m, (plur. de us. dans le lang, en gén* — JU^ kemàl 

s. m, (lang. en gén.). Y* Excellence 3 JtféHfe, SV/jér/onïé et les noms 
d’aet, de être Eminent. || 3° Titre donné aux cardinaux, Aly màfa 
b. L [Levant, Syrie), 

ÉMINENT, adj. 11° En pari, d’un endroit, élevé, J J rajï% fém. 
$ ; plus éminent, J,J arfcd, fém. îLiiJ raf*à t plur. A ( rofo* (lang* en 
gén,), — J ückvef) fém* jUj c/ier/d, plnr. t_ijb d/mr/(Afrique)* 

— Jii pour Jîli 4^4 fém. AJ *Aîwt; plus éminent, JL^ alà (lang. 

en gén.). — jJ înon?/. Y. Z^aminant, Élevé, Haut. || 2° Exéellent, 
supérieur, JJs fém* s; J J /aÆîV, plur* /Wtoy; 

plus éminent, pins distingué, J^ôiJ éminent, JAJJ;D moSe- 

fadluïïtd, foui. S- être éminent, supérieur à qqn. dans qqek, JiJ 
affîlialj 4° f, de J^ai /ecRftïj aor* o, av. J de la eh. (n* d’aet. jüii 
efdhàl s. m. « éminence, m évite, supériorité >) } et 5 e f. d ti même jidj' 
WaSxïïial (n* d’aet. jAiéi tefadJÆaul s. m,); regnixler qqn. comme 
éminent, comme supérieur, 2° f* du meme JJa faMEkd, av* acc, de 
Vnn et Jæ de l’autre (n* rTaet* JJAj tafiïïiil s. m.), usités dans le 
lang. eu gén. — y LA qmtàqem. — J*li kàmd f fém. ü; plus éminent, 
JA J akmd (lang, en gén*).— Etre éminent, supérieur, jAl* metsé 
(ti, d’aet* AlJ-li metàtla s, f* «éminence '•>)- — Etre éminent, distingué, 
jr^ hmïjer f aor. o (n* d’aet* hedjr s* ni.); éminent, Ali tfb.fjcr. 
fém. ï, et — J J tïïmdjtlt, plur. il^AJ (long, 

en gén,): e t.r e éminent, ôïï^çft (n, d’ac t * àJti A ^ fm adjàï/a s* f. ) ; 
rendre éminent* 2 e f* ckA^ ôïte^i^ek^ av* acc. de la pers* (n* d’aet* 
AyJ tamdjih s. m*); regarder qqn. comme éminent, 4 e f. iAjl 
wmcljch, av* acc. de la per s. Y. Distingué, Excellent, Svpêrimr etc. 
3 4 ’ El g* Très grand* Y. Considérable, Grand. 

ÉMINENTISSIME, adj. jAAj afcUial (lang* ou gén.). 

EMIR, s, m* Mot arabe signifiant gouverneur, yA àmir s* m.* 
plur, hj\ omnarà (lang. en gén.). V. trouùèrneur, 

ÉMISSAIRE, s* m. Envoyé, J JJ i-àül s. m., plur* >J^ ^ rm&iïàiL 

— Envoyé secret, J Jj ra&ml s. des doux genres, plur. JJJ raml 
(lang* en gén.J* Jyj resil s. des deux genres, plnr. , £ DAj nmdà: 
expédier un émissaire à qqn., Jbj reseL av. ace, de la pers., d 4 e f. 
JJi av ' aoc * ife l a peîSi et JJ de Tant re (lang. en gén.}. — 
Envoyer un émissaire, JA djerra, 2 R f* de JA djcra 7 aor, 4 av. 
ace* de la pors. Y. EmogC 

E MIS B IO N, s* f* Âc t i on d ’éme t Ire, de 1 an cer au d e h ors, Ljj 
iebriz s, m*; JyJ ehràz s* m* Action d’émettre du papier etc., y 
tafdiridj s. m*; JJAl cklirkdfj s. m. (lang. en gén.)* V. les noms d’aet* 
du verbe Emettre. 

EMMAGASINAGE, s* ni* Y. les noms dbact* du verbe suivant* 
EMMAGASINER, v. a. ù yto, aor* 4 av* acc, de la eli* 
(n. d’aet. JjA îThtmu s* m.); emmagasiné* J JJ vmBmm, fém. ï; 
être emmagasiné, 5 fi f. Jy ttâkiimm (n. d’act* JJ leBan-ouu 
s* m.), usités dans le lang, en gén. 

EM MAIGRIR, v* a* Y* Amaigrir, Maigre, Maigrir. 
EMMAÏLLOTTEMENT, s. m, V* les noms d'aef* du suivant. 
EM MAILLOT T ER, y, a* TJn enfant, AA qenmtk, aor. 4 o, av* 
acc. do Tonfant (n, d'aet* LA qamth s* m*); 2 e f* kj qmrmatfr., av* m e* 
(u* d’act* AÀi taqmiih 3. m,) ; emmaillolf-é, LjüJi maqmtMÏft, fém* 
s, et L itioqanimath, fém. ^ —Envelopper, <JÎ lejf, aor* o, av* ace. 
de la ch. (n. d’ael. J) leff s* m*) : 4 e f, Jd J aleff, av* ace* (n* d’aet* 

jf ,i ' ' ’ 

ùWl êlfàfs.. m.); être emmmllotté, passif I e f* Ad tofff emmaillotté, 
AyüJ mdfoTrf, fém* ^ [lang. en gén.}. Y. Envelopper* 

EMMALADIR, v* a* lleudre malade, JJ marradlt, 2 e f, de 
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meradli, aor. a, aT. acc. de la pers. (n. d’act JHj*- 3 tamruïh 
3 . m.) ; 4* f. Jp'Jï 1 amradh, av. ace. de la purs. (n. d’act. JpV^l emràdh 
3 . m.). || v. n. Devenir malade, Jpju- meradh, aor. a (n, d act. 
mardh s. m.). Tous ees termes sont usités dans le lang. en gén. V. 

Malade. 

EMMANCHEMENT, s. m. V, les noms d’act. du suivant. 
EMMANCHEE, v. a. || 1° Mettre un manche. — Emmancher 
un couteau etc., I|4-' cc0zà, 4 e f- de \y*. tfjezà, aor. a, av. acc. (n. d act. 
U)L\ eâÿzàa s. £}. - adjzh, 4“ f. de IjA <$ezà, aor. i, av. ace. - 

jo LA hathtk kd «mettre un manche», av. J de l’instrument' (vnlg. 
un gén.). V. Manche s. m. || Entasser une affaire. — rekkeb, 2 e f. 
de A-bj rekeb, aor. a, av. ace. de la ch, (n. d’act. terkib s. m.); 

emmanché, morekkeb, fém, #; s’emmancher, être emmanche, 

5°f. ierèkkcb (n. d’act. J-UJ terekkoub s. m.), usités dans le lang. 

en gén. - Être mal emmanchée (affaire), enfed/itufi, 7‘ f- de 

'Jâfedha$, aor. a (n. d’act. enfedhàcfi s. m.). - Mal emman¬ 

chée (affaire), lU mofdkdj, fém. «. - Mal emmancher une affaire, 
IduWt&IJ, av. aec. de la ch. (n, d’act. hhmetfa s. f.) ; ±- 

g tddmedj, av. acc. de la ch. (n. d’act. gSjj-fU tddhouidÿ s. m.). — 
Emmancher, entamer une affaire, JidSj ntknek, av. acc. de la eh. (n. 
d’act. Uj&S nelmdca s. f.). V. Commencer, Entamer , Entreprendre. [| 
S’emmancher, s’arranger (en pari, d’une affaire), ettefaq, S t. 

do Jii mfaq (n. d’act. JUS* ettifüq s. m.), ns. dans le lang. en gén. 

EMMANCHURE, s. f. V. Manche s. f. 

EMMASSER, v. a. Réunir en masses, <ÿemd, aor. o, av. ace. 
des troupes (n. d’act. djemel s. m.)j 4 e f. J^î e$mel, av. aec. (n. 
d’aet. jl^J ecÿmàl s. m.); emmassé, medjmmd, fém. ï (lang. 

en gén,). V. Masser, Rassembler, Réunir. 

EMMÉCHER, v. a. Mettre une mèche, J Sifettel, 2” f. de J-Xa 
fetel, aor. i, av. acc. (n. d’act. teftü s. m.); ÀUxà 

hathtk, nesàb fetila «mettre une mèche», av. J de la ch. (vulg. en 
gén.). Y. Mèche, 

EMMÊLER, v. a. Lis- Eiallalh, 2 e f. de LLL Wielatk, aor. t, av. 
aec. (n. d’act. La==? lalchUth s.m.); emmêle, Llsr* moîcJiaUatli, fém. S; 
s’emmêler, 5 11 f. hILf teBallath (n. d’act, LIÜ 1 teRallouth s. m.), usités 
dans le lang. en gén. - chebbeb, 2 e f. de chOet, aor. i 

av. aec. de la ch. (n. d’aet, techbik s. m.); emmêlé, 

mochebbek, fém. s : s’emmêler, 5 e f. jMJed teehebbek (n. d’act. 
leekebbouk s. m.), us. dans lé lang. en gén. T. Embrouiller. 

EMMÉNAGEMENT, s. ni. j-Uto tangü s. m. (Afrique). V. 
les noms d’act. du suivant. 

EMMÉNAGER. || 1" v. n. Transporter scs meubles qque part, 
Ji.j rehal, aor. a, av. & et (n. d’act. jL-j raid a. m.);-5- e f. 

terahhal, av. ^ du lieu quitté et du nouveau domicile 
(n. d’act. JJLy ter ail oui s.m.), usités dans le lang, d’Afrique.— 
JÏ3 neqal, aor. o, av. acc. des meubles et ^2) du domicile (n. d’act. 
JJi naql S. m.); 8° f. JÔïà\ entrai, av. ^J\ du lieu (n. d’act. 
cnteqàl s. ni.), us. dans io lang. en gén. |j 2° v. a. Transporter les 
meubles de qqn. qque part,, j-Aj rabhal, 2 e f, do J-=-j rehal, aor. a, 
av. acc. de la pers. ou des meubles et du domicile (n. d’act. 
j ; -p tarlil s. m.), us. dans le lang. d’Afrique. — jdü naqqal, 2° f. 
de Jlî neqal, aor. o, av. aec. des meubles et Ji\ du domicile (n. d’aet. 

tanqil s. m.), us. dans le lang, en gén. |[ 3° S’emménager, se 
1 pourvoir de meubles, ^a/mmar «remplir», 2 f. 4e amar, aoi. 
o, av. i_j des meubles et acc. du domicile (vulg., Afrique). — 


imYjdjeA, 2 e f. do S-s? neefied, aor. o, av. acc. de la maison et ,<_i des 
meubles (n, d’aet, ,-X-^sûj tendjid s. m.). A . Meubler. 

EMMENER, v. a. Ajj-o j,L-i aJckad ma’ah «prendre avoc soi», 
av. acc. de la pers. etc. (lang. vulg. en gén.). - eddà, 4 e f. de 

edà, aor. i, av. acc. de la pers. etc.; on pourra taire suivre le 
verbe de ma Ah «avec soi» (vulg-, Afrique). — ^A Tàdedÿ, aor. 

î, av. acc, de la pers. (n. d’aet. ^.A Ekaldjj s. m.); 8 e f. eEhteledJ, 

av. ace. (n. d’act. eBtilàÿj s. m.); être emmené, 8 e f. passive 

oMdoled]; emmené, enlevé, moUdeledJ, fém. s. — i 

keheb, aor. a, av. i_ j de la pers. etc. (n. d’aet. dehàb s. m.); 4 i. 

edheb, av. *_>, usités dans le lang. en gén.; ex. : il emmena 
son ami à Paris, <J\ dditb behabibou üa bhrh. ~ 

jLA sàr, aor. i, av. w de la pers. (n. d’aet, A sir s. m.), us. dans le 
lang. en gén.; ex. : il nous emmena chez lui, Ahs.- 0 Jt bô sàr 
bina üa mahlou. — par force, LiM chehaih, aor. a, av. ace. de la pers. 
(n. d’aet, LsM chahÏÏi s. m.); emmené de force, maclûjoutli, 

fém. ï. - qqn. loin de qqch., ^ rnaEMa, 2 e t de J? me&à, aor. 
i, av. acc. de la pers. et ^ de la ch. (n. d’aet, tamÇhia s. f.). 

— maffia, aor. i, av. l_j de la pers. (lang. en gén.). - qqn. ou 

qqch., 'JLït, methar, aor. o, av. ^ de la pers. ou de la eh. (n. d’aet. 'ki 
ma thr s. m.). — Emmener en tirant, J.s? nedjd, aor. î, av. acc. (n. 
d’act. Jjdt* neiljel s. m.); emmené, jÿsmi meniljml, fém. ï. — Emme¬ 
ner loin, entraîner loin de .. ., s)i rnzeh, aor. i, av. acc. et ^ (n. 
d’act. Sji nezdi s. m.). — qqn., tenadhdhal, f> L f. de nefftal, 

aor. o, av. acc. de la pers. (n. d’act. J-XAj Unaffulhonl s. m.). A . Eut- 
porter t Entraîner » 

EMMEl^OTTÏlIl, y» a* Mettre des menottes; L_jJs ketef f aor. 

£ f av* ace. de la pers. (n, d’act, Jcetf s + m.); i. lSSs keUef, _a\ ♦ 
acc. de la pers. (n. d’aet teUîf s. m.); emmenotté, 

mokettef, fém. ï (lang. en gon.)- — 2 e f. de >\i qàd } aor. i t 

ay. aoe. de la per&. ou des mains (n. d’act. taqîid s. m.); em " 

menotté, jlXÜ moqüed, fém. ï; Être eminenotté, 5 e f. du même jOii 
teqikd (lang. en gén., mieux usité que le précédent qui signifie plu¬ 
tôt garrotter). Y. Garrotter, Lier . 

EKMEULAGE, s. m. Traduire par «mise en meules». 

EMHBULER, v. a. Traduire par « mettre en meules », Y. Meule. 

EMMIELLEMEST, s. m. Y, les noms d’aet. du suirant. 

EMMIELLEE, y. a. Enduire de miel, ^jA> dehen bel 

>asel, av. ace. de la cli. (n. d’act. J— 0 Uo dehàn bd y asel s. m.); 
emmiellé, rnedlmn (fém. S) bd *asd, usités dans le 

lang. ynlg. en gén. — J assel , 2 e f. de 3 asel^ aor. i, av. acc. 

de la ch. (n. d’act. <<£«* s. m.) ; emmiellé, mo'assd, 

fém. is (lang. en gén.). 

EMMITONNEE, y. a, — qqn., l’endormir sur ses intérêts, le 
circonvenir, fetel, aor. ê av. de la pers. (n. d act. fdl 
s, m.). Y. Œrconvmm I Envelopper qqn. Y. Envelopper et le verbe 
suivant. 

EMMlTOUEFLEït, y. a. ghaMhà , 2 e f. de \Lb ghethà, aor. 
i f av. acc. de la pers. et des couvertures (n. d’act. iaghthia 

s. f,); cm vni ton (fié, kXi pour ■moghaihthi, fém. s’emmitouf¬ 
ler, 5 e f. teghatlithà, av. des couvertures (lang. en gén.). — 

UA lc$) aor. o, av. acc. de la pers. et lu des couvertures (n. d’act. 
Ljd leff s. m.) ; emmitoufflé, ^ 3 -ü^ mdfmf, fém. ï ; s’ emmitoufler. 
5 e f. tdeffef, av. des couvertures (lang. en gén.). V. Couvrir, 

s’Envelopper. 

EM MORTAISE E, v. a. Insérer le bout d’une pièce de bois 
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danR une mortaise, s;X\M ^ adradjfel htzza, av. acc. de la eh. 
(Handjérl), 

EM MOUS TACHÉ. Qui a des moustaches, XXX3 don okelà- 
0em, foin. 013 dàt etc. (lang. on gén,}, Y, Moustaches* 

EM MUR AILLER^ v. a. Enfermer dans une muraille, LjX 
hôüôüath, 2° £ de LlX hàfJi, aor. o, av. aec, de la ch* (n. dket. 

s. m.) ; emmura illé, mohamiouath, fém. & ( lang. en gén*), 
Y. Murer, 

EMMURER, v* a. L<X hônrJüath, 2° £ de tlX aor. o, av. 
ace, de la ch. (n. cTacfc. tahmùh s, m.)-; emmuré, mohaou- 

ôüaihj fém. ï (lang, eu gén). Y. 3Iurer. 

EM MUSE LEU, t* a. Un cheval avec des tenailles cto,* ^Jj 
tifcr, 2 <! f* de jij mr, aor. i r av. acc, de ranimai (n* d'aet.^o p tcsiir 
?. m,); emmtiselé, yy mo^Ver, fém. £ — un petit pour F empêcher 
de téter, XX didmn, aor. a, av. acc. de Fan imal ( tu cTact. lîiî che- 
he.m s. m.}; 2° f. XX cAeito)!, av. aee, de l’animal fri. d’aet. XX^ 
biehlmn s. ni.) j cm muselé, mochebhtm, fém, s. — tin animal pour 

[’empêcher de mordre, yè ka'am, aor. a, av, acc. de Tan i mal (n. 
rf’aot. ka?m s. m,); 2 e f. X* av. acc. (n. (.Tact. XX 

s* m.); emmuselé, mofca”am, fém. £ Y. Museler. 

EM MUSQUE U, v, a, Parfumer de musc, eXXX &n£M.a-r 
M mûsL ay. aec. de la ch. (n. Tact. XXX/Xv tahWdr bel mesb 
s. m,}; emmusqué, X-J-X b (fém, a) bd mesh (lang. 

vnlg. en gén,). — XwX messefr, 2 e f. de XJX mesek, aor, i } av, aec, 
de la cli. fri. dYict. Umdk s. m.}; emmusqué, ^tXÔ m ornas- 

X tenu ï (lang. en gén.)* Y. Musqmr. 

EMOI, s. m, sYo. h ira s, f.; être en émoi, JX Mr, aor. £ et 5 e f. 
X^ (n, d’act, JX ÉeAéftaur a, m, émoi-); mettre èâ émoi, 

2 e £ du même ^L. h lier, av. acc, de la pers. etc. (n. (Tact. XX lakiir 
s, m.); mis en ëmoiyJ|p mohiier, fém, £ et^X* motdnier, fém, £; 
tous ces termes sont usités dans le lang, en gén. V* Émotion, In- 
quiétude. Trouble. 

ÉMOLLIENT, adj. XX mnUien, fém, £ (lang. en gén.).— 
rnoshel « purgatif », fétu. £ (lang. un gén.). 

ÉMOLUMENT, s. m. i l rj Avantage pécuniaire, maâ- 

Ichmd s, m., plur. XX X mcdàfdiü (lang, on gén-). — Sjoie - 3 aida s. f., 
|jlm\ X.X J üoüàù& — ïjoil fèuda s. £, plnip Sq\'J> joûàid (lang. d T A- 
Iriqmi). Y, Avantage, Profit , Au plur. Ajjpointernents, djà- 

meha s, f., plur. (Tjôüàmek, — mudkltoTd s, m. ? plur. 

me.dàBil (lang, on gon,), — ràteb s, m,, plur. Xv'iij ; 

rmateh (Afrique). Y. Ajqrnntvnicnk Honoraires f Traitevient 

ÉMOUUMEIYTEIl, v, n. Tirer profit, edefàd } 10 e f. de 

}{* fàd , aor. i flan g. en gén.). V. Profiter. 

ÉMOIYCTOXBE , s. m. Ailÿ nmià/ed s, f. plur. Y. Canal, Con¬ 
duit, Glande, 

ÉM0HBATI03Y, s, £ XXÎ tanqia s, £ (lang. en gcm). V. les 
noms d‘act, du verbe Ém onder, 

ÉMOin>EMENT, s, ru. Y, lus noms d'act du suivant, 

ÉMOHBEH, v. a. 1° Yettoyer lès arbres etc., tljereâ, aor. 
h av, acç. de la cli. et ^ de Tarife etc. (n, cTact. ïjX djerd s. m,); 

^ f' tïjemd, av. ace, (n. (Tact. X X tcfïjrid s. m.); être émondé, 

■“ f (n. (Tact, 3 teiforroud s. m.); émondé, 

^ém. £ (lang. en gén.). — les arbres, y \ zebar, aor. o, av. acc, 
des arbres (n, cTact, yj zabrx. m.); 2° f. y\ zabbar, av. acc. de Tarife 
(n.d-aef, UpMrs, ai,); être émondé, iP f. y y tembbar (n. Tact* 
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y y tezabbour s. ru.); ém0itd(\ JX'X mazbfntr, fém. ï, et AX mozab- 
lm% féiü, s (lang, en gén.). — un palmier en lui enlevant ses épines, 
sda^ aor. a, av. acc. de Tarbre; émondé, •? nanti. — un arbre* 

XXX chideb , aor. /, av, acc, de Tarbre fn, d’aet. eha&ôüb 

s-m.); 2 e l OJ.X cltàm, av. aee. d e Tarbre (n. d 7 act. X-v 


' tech- 


dtb fl, m.); émonde, mochetldeh, fém, s. — un palmier, 

chcïifHiklt, 2 f. de ydXï ehenakli, aor, a . av. aec, de Tafere fn, d T acf'. 


^Jy*^ kichniJdi s, ni.); émondé. mudiennaBt, fém. £ — un arbre, 

un palmier, ^yy ^ïrrab, 2° f, do '-Ly 'àrab, aor. îJ av. ace. de Tarbre 
(n. d act* i__yy^ la rdi s, m,); émondé, d_n_s-i mokirrabj fém. s, — un 
arbre, jXi J aMad, aor. o, av. acc, de Tarbre fn, d-aet, jJX 'a/ÏÏiad 
s, m.); 10® f. AxAXbj estakïïtadj av. acc. de Tarbre (n. d’aet, 3 'XJlxX 
estiTÏÏiàd b, un) ; émondé, S 5 X 1 X madlhmd. fém, £: qui émonde^ étnon- 
dear. àdhed, fém. £ plur, J^ ^o<JJtdhàd. —un palmier, lui en- 

lever ses épines, y A gJioTimm^ i 2 e f. de u k\l tjhàti, aor, o, av. aec. de 
1 arbre (n* d aet. X tughou s, rru); émondé, ôiagfiaoücMas, 

tém, £ — un arbre, qallam, 2 ’‘ f, de qelém, aor, t\ av, acc. de 
i arbre (n, d’act, taqlîm s. m); émondé, £LX moqalknt 7 fém. ï 

fEl. Eochtor), — la vigne ? k tailler, qrncb, aor. o, av, acc. fa. 
d’act, yX qon.ùüh s, m*}-; émondé, ûXu marpvjïd}, fém. £ — ^LS 
kesaJj, aor, a, av. acc, de Tarbre etc. (n. cTact. kmh s, nu ; émondé, 
mticsôü% } fém. ü flil.Bochtor). — un arbre, un palmier, 
hetïeb. aor. i } av, acc, de Tarbre (n. Tact* XX hedh s. m. et 
hodmb s, ni,); 2 e f XXi Aetîï&t, av, aec. de Tarbre (n. Tact, XoXp 
tehdik s. m.); émondé, fém. £ l r , Tailler, 

ÉMONDES, s r f. plur. U ranch es émondées, XX \iSad eoll, m. 
Y, BraneJte. 


EMOÏÏDEUR, SE, s, m, et s, f. Celui qui émonde, JJ zttbbàr 
s. m. (lang. en gén.). — XX YYr ïïmL fém. £ 

ÉMOTION, s. £ 1° Trouble moral, s, m., plur. 

X_5^- ^?7oïîc 7; (rae, « être troublé *),• — \ ivo émotion, p X 

lïjeza n, ni, ; émotion causée par la peur, y 'yfi^ mcdjza^ s. m., plur, 
frac. ^être inquiet ^). — causée par*la 

peur, f. — Inquiétude saisissement Jp_^j woml s. iu,; 

il éprouva de T émotion, Xb^j X,J z<mûon ( Kaz.i mirskî ). ■— 

ched/tM s, m.; causer de T émotion T uX cMfVfiu aor. o, av. acc. de la 
, &* t 

pers,, et 1' t. achdjà , av. acc, de la pers. — causée par la 

frayeur, XJ 6ha y f$. m.; éprouver une vive émotion. XjX cMaj\ 
aor. a. — Émotion qque, produite par la tristesse ou la gaieté, XX 
tharb s. ni. — Incpiiétude, anxiété, qalcüjr s. m. ; éprouver une 
violente émotion, XA aor. a; causer une violente émotion à 
qqn„ A 1 t, du même aqlaq * av. aec, de la pers, — Inquiétude, 

Xr-*X kasis s, m, — Y r iolente émotion ressentie, XJJ la*m'a s. f.: 
éprouver une vive émotion, ,W là\ aor. o. “ YJolcnto émotion, 
Joü. makiï s. in.; causer une violente émotion k qqn„ JXj moputüi* 
2'- f. do jX nidadïi, aor. a t av, acc. do la pers. (ru dket, 
tapdim ^ ni.); éprouver une vive émotion k la suite de qqeh*, ^ f. 
du même JuXl emtdaS. av. ^ de la oh. fn, dkt. emtdàS 

S- UE.). Y. Agitation, Émotionner, Inquiétude^ Trouble etc* P Mouve¬ 
ment populaire, qiàni s. m.; XX qiàma s* f, (lang. en gén.). Y, 
ÀgifMion, Trouble. 


É MÛT TONNE Rj v. a. Causer des émoi ions, — qqn„ £jXl e$$ui y , 
-T' f. dé £_X djezat aor. a, av. acc. de la pers, et ^ de la cb. fn. 
cTact. £TX1 f* m*); émotionné, XjX me($zôük fém. s; émo¬ 
tionné* ^X ë$m\ fém, £ — X redjdj, aor. o, av. ace. de la pûrs. fn. 
d’aet. X ref^dj s. m,), — Faire pour à qqn,. p\ J rà\ aor, o, av. ace, de 
la fers. (n. duel, ratm* s, m.); 2° f. Xj rdüoua\ av. aec, de la 








G 24 


ÉMOU 


EMPA 


pers. (n. d’aet. ^? tara»? s. m.); 4 e f. ' t v) arà\ av. acc. de la pers. 

(n. d’act. jjtjl irk'a s. f.); s’émotionner de qqeli., être émotionné, 

5 e f. termôücd, av. ^ de la cli., et 8° f. £IjJ ertà\ av. J do la 
eh. (n. d’aet. ertià 1 s. m.); qui émotionne, g»lj ràie\ plur. ip 

,-m\ — Is"* ckedjà, aor. o (n. d’act. y| ched)ôü s. m.); 4° f. 
achdjà, av. acc. de la pers. (n. d’aet. ^ijj echdjà s. m.) ; être émo¬ 
tionné, 6* f. techàcfîa, V. Agiter, Émouvoir, Troubler. 

ÉMOUCHBR, v. a. Chasser les mouches, kechch, aor. i, av. 
acc. des mouches. — ^ wxhch, aor. o, av. aee. des mouches (lang. 
en gen.). Y. Chasser f Mouche , 

ÉMOÏÏCHET, s. m. bàc ^ te( î ^ Épervwr. 

É MOUCHOIR, s* m. àJÜU mekechcha s, £ — menechcha 

s. £ (lang, en gén.), 

É MOUDRE, Y. a, Aiguiser sur la meule, li-j rehà, aor, i, ar, acc. 
de la ch. (Afrique), — ^ senn, aor. a, av. acc. de la cli.; 2 e f. 
senwera, av, ace. de la ch. (n. d’act. tesnin 3 * m.)* "V. Aiguis&j 

Repasser. 

É MOULEUR, s. m. JÙL sennàn s. m. (lang. en gén.). 
ÉMOUSSER, v. a. || 1° Affaiblir, diminuer,jjl abthar, 4 e 1. de 
jhs bethar, aor. o, av. acc. (n. d’act. jlîj) ebihàr s. m,); émoussé, 
mabthôûr, fém. s; qni émousse, jkA mobilier. — dhaTaf, 2® t. 

de JAA> dha'af, aor. o, av. aee. de la oh. (n. d’act. tadiïif 

s. m.); 4 e f. lAA4>\ adJiaf, av. ace. de la ch. (n. d’act. CAk^Acdjiàf 
s. m.); émoussé, affaibli, modha"af , fcm. 2 , et 

madh'ôüf, fém. 2, us. dans le lang. en gén. — Fatiguer la vue, etc., 
JÎS Miel, 2 e f. de j S Ml, aor. i, av. acc. do la eh. (n. d’act. 
teldil s. m.); 4 e f. JSt akell, av. aeo. de la ch. (n. d’act, j'il) eklàls,. m.); 
émoussé, affaibli, fatigué, J i Ml, J pskélil, jté kall, fém. 2; qui 
émousse, jliA mokeüel. — Affaiblir la vue etc., JZ nebba, 2 e f. de 
US nebà, aor. i, av. acc. de la ch. (n. d’act, éApl tenbia s. f.); être 
émoussé (vue), Ui nebà, aor. o (n. d’aet. yo iicéôïi s. m.). Affaiblir 
la vue etc., JA, ma n af, 2° f. de ôü’af, av. acc, de la ch. (n. 
d’act. taôtfif s. m.); être émoussé, üû- 3 <58’cr/, aor. <(n. 

d’aet. Ajij ôs’ôü/s. m.); émoussé, môüa”af , fém. 2; qui 

émousse, JàjA môüa'^f. Être émoussé, affaibli (vue etc jAUL 
Mer, aor. i, o (n. d’act. JLAA basr s. m.) ; émoussé, ’JJp mohasser, 
fém. 2. — Être émoussé (vue), UkA. Uiesà, aor. a (n. d’act. Jihosou 

s. m.). —Être émoussé, s’émousser (vue), £lj ütgh, aor. *'(n. d’act. 
zigh s. m. et j zêighàn s. m.). — Être émoussé, affaibli (vue), 

‘J? feiTJcr, aor. o (n. d’aet, ^ fedjer s. m.). — Être émoussé, affaibli 
(vue), ji Ml, aor. i (n. d’aet. ji Ml s. m. et J 5 tS kolml s. m.); 2 e f. 
jli kellel (n. d’act. JpJp teldilj. m.); 7 e f. jiî\ enMl (n. d’act. 
j'Î£>\ enkelàl s. m.); émoussé, J ikdl; émoussé, Jl S kall, fém. s; 
émoussé, j-ji Mil; émoussé, JjîÉA mokeüel, fém. 2. 2° Émousser 
une pointe, une lame etc., jA beKher, 2® f. de jA beher, aor. a, av. 
acc. do la lame etc. (n. d’act .béhr s. m.); être émoussé, 1° f. pas¬ 
sive j-sS boher; émoussé (sabre etc.), mebhmir, fém. 2, plur. 

LjtlÉt mebàlür. — Émoussé (sabre etc.), £l.xb beldàm; dadàn 

(Kazimirski). - Émoussé (sabre). Lj U^ks ferfes, plur. Lsfesà- 

fes; JL-iLLÎ feafàs, plur. fesàfis. — Émoussé (sabre, lame), 

jlhi fothàr; qesqàs, plur. 9**^3*** — K mousser une 

lame etc., Jil àkdl, 4 e f- de ji Ml, aor. i, av. aee. (n. d’aet. j'A\ 
édùl s, m.); être émoussé, 1 e f- Ji Ml, aor. i (n. d’act. ji keü s. m. 
et j ji kolml s. m.), et 2 e f. jls Miel (n. d’aet. s. m.); 

être émoussé, 7° f. jil) enkeü (n. d’aot. JJil) enkelàl s, m.); émoussé, 
ji Ml; émoussé, jli kàll, fém. 2; émousse, pAS Mil; émoussé, 


jj&i mokeüel, fém. 2. || Être émoussé, s’émousser (en pari, d’une 
pointe, d’une lame, d’un sabre etc.). —Être émoussé (sabre), UA 
djebà, aor. tt. - - S’émousser (sabre etc.), àefà, aor. a (lang. en 

gén.); le sabre s’est émoussé, hefaesûf. S’émousser 

(sabre), tesalsal, 2® f. de luira 1 (n. d’act. te- 

ïa’Si s. m.). — Être émoussé (sabre), j(i kchem, aor. a (n. d’act, 
keham s. m.); 4 e f. eJchem (n. d’aet ,'ekhàm s. m.); émoussé 
(lame, sabre), kehàm ; émoussé, fj-A” 4 m ekhoum, fém. 2. 
ÉMOUSSER, v. a. Oter la mousse. V. ces mots. 
ÉMOUSTILLER, v. a. Exciter à la gaieté, zehhà, 2® f. de 
li; zelià, aor. i, av. acc. de la pers. (n. d’act. àA&ÿ iezhia s. f.), us. dans 
le lang. en gén. V. Égayer. 

ÉMOUVEMEWT, s. m. T. les noms d’act. du verbe suivant. 
ÉMOUVOIR, v. a. 1® Mettre en mouvement, ejA- harrek, 2® f. 
de harek, aor. i, av. acc. de la ch. (n. d’act, tahrik 

ému, mis en mouvement, lijÜ 0 moharrek, fém. 2; qui émeut, p:' 
moharrek, fém. 2 ; s’émouvoir, se mettre ou être mis en mouvement. 
5 e f. du même ? teharrék (n. d’act. teharrouk s. m.), usités 

dans le lang. en gén. ! 2° Agiter, troubler. — Émouvoir la bile, les 
humeurs, ^j harrek, 2® f. de harek, av. acc. de la ch. (u, d act. 

tahrik s. m.) (lang. en gén.). Y. ci-dossus. - les humeurs, le 
sauf, (Ü- Hier, 2 e f. do ',IA- hàr, aor. i, av. acc. do la ch. (n. d’act. 

tahür s.m.); ému, agité, VÉs? mohiier, fém. s; qui craeut, j^sr 
mohiier, fém. 2; s’émouvoir, être ému, agité, 5 e f. du même 
kiier (n. d’act, tehénour s. m.), usités dans le lang. en gén. V. 
Agiter, Troubler. 3® Pousser au soulèvement, à la révolte, 'p^fezzol, 
2® f. de gji fcza\ aor. a, av. acc. do la pers. (n. d’act. &jÂi> tefzi ’ 
s. m.); ému, £JjU mofezzed, fém. 2; qui émeut, mofazze s’é¬ 

mouvoir, l'ji feza\ usités dans le lang. d’Afrique, -f^qôümem, 
2® f. de fis qàm, aor. o, av. ace. de la pers. etc. (n. d’act. A. jo taqmim 
s. m.); ému, mogmimtcm, fém. 2; s’émouvoir, fis qàm, aor. o (n. 
d’act. JUS qiàm s. m.), usités dans le lang. en gén. V. Soulever. 
4® Fig. Au moral, émouvoir, agiter, troubler, Aji- harrek, 2® f. de 
efji. hard-, aor. i, av. acc. de la pers. (n. d’act. tahrik s. ra.); 

ému, moharrek, fém, 2; s’émouvoir, être ému, 5 f. du même 

J-jJ teharrék (n. d’act, Jïfè teharrouk s. m.); ému, motehm- 

rek, fém. 2, usités dans le lang. on gén. — jA- ^ de - àr ’ 

aor. i, av. acc. de la pers. etc. (n. d’act, ip** tahür s. m.) ; ému, 
jA* mohiier, fém. 2 ; s’émouvoir, 5® f. AA tehiier (n. d’act, jAÉ’ te- 
héiiour s. m.); ému, jA'ii motehücr, fém. 2 (lang. en gén.). — 
AiiJjl harrek edtchafeqa, av. ^ de la pers. (lang. vulg. en gén.): 
s’émouvoir, Aii-Âll A-iji 1 ' téharréket fih echehafeqa (vnlg. en 
gén.). - Faire peur à qqn., rà\ aor. o, av. acc. de la pers. (n. d’act. 
IP ram 1 s. m.); 2® f. tlj rôuma 1 , av. ace. de la pers. (n. d’act. 
tarôüT s. m.) — Troubler, ji 5, chelchaz, aor. a, av. acc. de la pers. (n. 
d’act, jA 1 chakhzs. m.); être ému, le même. V. Agiter, Émotion, Émo¬ 
tionner, Troubler etc. [ 5® S’émouvoir, s’emporter,d’irriter, 
tegkaclwkeck, 5 e f. de ghaeheh, aor. o;, émn, xJ AAAX* motegkaeh- 

cheeh, fém. 2 (lang. d’Afrique). - aor - a(VaCt ‘ 

PJÉï ghadhab s. m.). Y. s’ Emporter, s'irriter etc. || 6® S’émouvoir, 
s’élever, être suscité (en pari, d’uu débat- etc.), fli qàm, aor. o (n. 
d’act. fUs qiàm s. m.) (lang. en gén.). Y. s Elever, Naître. 

EMPAILLAGE, s.m., et EMEAILLEMENT, s.m. \ .lc!> 

noms d’act, du verbe Empailler. 

EMPAILLER, v. a. Un oiseau, une chaise etc., 
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keehà (aor. o) betteben «remplir avec de la paille», av. ace* de la ch, 
(n. d’act* hachoû betteben s* m,); empaillé, rempli, garni 

de paille, AÂ mahchôü betteben (on Afrique mahchi 

etc,), usités dans le lang. en gén. — une chaise, Jbj remet, aor* i, av* 
acc* de la eh. (n. d’act* JJj raml s. m.); empaillé, J_Ajb marmôïd, 
fém* è. Traduire par «garnir, remplir de paille». Y. ces mots et le 
verbe Rembourrer, 

EMPAILLEUR, s* ru* De chaises, JLf ( rammàl, féru* zs* — d’oi- 
seaux etc., pour J*ol s^hàchi, fém. * «qui remplit», suivi de 
betteben «avec de la paille» (vulg. eu gén.). 

EMPALEMENT, s. m. Y* les noms d’act, du verbe Empaler. 

EMPALER, y*a. || 1° Paire subir le supplice du pal, J ; A khavü- 
zaq, av. acc* de la pers. (n. d’act* Asj Jthaoüzeqa s* f.), formé de 
Ichàzmq «pal, pieu»* — S’empaler, 2 e f. du préc* te- 

Jcha&üzaq (n. d’act* teBiamdq s, m*). — Ai-* 3 mned, aor. i, av. 

aec* de la pers. (n. d’act* jA y amd s* m.}; empalé, ma'mvüd, 

fém* ü* Y* Pal. 

EMPAN, s. m. Mesure de longueur, espace entre P extrémité 
du pouce et celle du petit doigt , cheber s. m,, plur. jAI achbàr 

(Lang* en gén.); mesurer une chose à l’empan,jA> cheber, aor. i , av. 
ace. de la ch*, et 2 e f* jJLib ehebber, av* acc* de la ch. (n. d’act, jAo 
iechbir s. m*); mesuré à l’empan, JAiA mochebber, fém. 5, usités dans 
le lang* en gén. —Espace entre l’extrémité du pouce et celle do 
, l’index ,^Xèfetr S. m*, plur. 'Uïàî aftàr, 

EMPANACHER, y* a. Garnir d’un panache, znén 

berrîch « enjoliver, orner de plumes » (vulg. en gén*). 

EMPAQUETAGE, s* m. Y. les noms d’act* du suivant. 

EMPAQUETER, y* a* Mettre en paquet, ÿü baqqadj, 2° f. de 
gk aor. th o, av. aec* de la ch* (n. d’act* 'Aj tabqüfî s. m.); 

empaqueté, JLbo mobaejqeitfj, fém. i (Syrie, Dict* d’un missionnaire 
de la C lc de Jésus). — fjA. hazem, aor* i } av* acc* de la ch. (n. d’act. JA 
hazm s. m.); empaqueté, maJizôüm, fém. i (lang* en gén*).— 

du linge, mrr , aor* o, av. acc* de la ch. (n* d’act* JA Mrr s. m.), 

us. dans le lang. en gén* — Al lèff t aor. o, av* ace* de la eh* et ^ de 
la ficelle etc. qui sert à empaqueter (n. d’act; AU leff s. m.); avec 
soin, 2* f, «Jjj leffefy av* ace* de la ch. (n. d’act. jLiiS telfif s. m*); 
empaqueté, melfmf, fém* & ; s’empaqueter, 5 e f. AA teleffef 

(n. d’act* AIE teleffouf s. m.) et 8 e f* üUî \ dteff (n. d’act. AlA 
eltefàf s* m.), usités dans le lang. en gén* — £ Jj rezzem, 2 e f* de £jJ 
reæem, aor. &, av* acc* de la ch* (n. d’act. terzim s* m.) ; empaqueté, 
fjj- 4 morezzèm, fém. ï; s’empaqueter, 5 e f* du même termem (n. 

ïj'p terezzQum s, m.); empaqueté, moterezzem, fém. £, Y, 

Emballer, Envelopper, Serra' etc. 

EMPARER (S’), v* rétl* [[ 1° Se saisir de qqch. ou de qqn., jA 
<t$iaà ,^aor* o (vulg* Meda), av. acc. ou de la pers. ou de la eh. (n* 
d act* lxA oMc? s* m.) (lang. en gén*) ; 10 e f. du même estalch- 

o'aeJ, av* w ou^U; ex. : le diable s’est emparé d’eux, ^a=Al 

(Coran, chap, 58). — Prendre possession de qqch*, 
ehtedjef t 8 e f. de AA^ Aer^e/, aor. i, av, aec. de la ch. (n* d’act. A A Al 
ehtedjàf s* ni,). — de qqch., ehtôüà, 8 e f. de hôüà, aor. i, 

av, de la ch, — d’un pays, de qqn., le soumettre, AA ladies, 

L do JA aor. i , av. acc. de la eh. (n. d’act. talêhiis 

^ HH 1 *., d’un pays, s’en rendre maître, JA defchal, aor. o, 

av* de la pers* (Afrique). — des biens de qqn* plus faible, 

<trzagh t 4 e f* do j rezagh, aor. a, av. acc. ou ^ de la pers, (h. d’act. 
t)jj\ crzàgh s. m*) ; 10° f. ^ l estarzagk, av* acc. de la pers* (n. 


d’act. géj AA esterzàgk s. m.)* — do qqch*, ràs, aor, /, av* acc. 
de la cli* (n* d’act, réis s* m.). — de qqch* ou de qqn., soumettre 
par la foree, rem, aor* i, ay, acc* ou Lj Jb (n* d’act* réin s, m.)* 

— de qqch. par force, \.kj zeghar, aor. a, ay* acc* de la ch. (n. d’act. 

Aj zc ^9h r s - m,). — de qqn. avec la main, LLb sebà } aor. et, av. ace. de 
la pers* (n. d’act* sebà s. m.)* — Se rendre maître de qqch*, 

estmà, 8 e f. de &ôüàj av* acc. de la ch. “de qqch. avec 
la main, ou se saisir de tout, AA Mabh, aor. i, av* la eh* (n* 

d’aet. Mabb s. m.); 2 e f* AAA dhabbab, av* de la eh. (n. 

d act. taJJibib s. m.). — S’emparer de qqn*, se saisir de ., *, 

hA dùebath, aor, i, ay. acc. de la pers* (n* d’act* LA eïïiahth s* m*) 
(lang. en gcn.); n f* Aboli tedhabb&th (n. d’act. Alcali tedheibbouth s. m.) 
et b ^ f* AlA ie&hhbalh (n* d’act* ALô*£ tedhàbouth s* m,), ay. acc* de 
la pers* — de qqch. avec violence, teghetchmar, 2°f. de^bAl 

ghachmar, av. acc. de la ch. (n. d’aet. AAAj teghachmir s. m.). — do 
qqch., qet tsar, av. de la ch* (n. d’act. à Aoü qa^sera s. f.)* 

— Se rendre maître de qqch., du trône, du pouvoir, esteqaU, 

1U f. de çàllf aor* i (n* d’aet, estiqlàl s. m. « indépen¬ 

dance»)* — de qqch. avec la main, A lemà } aor. et, av. de la ch.; 
o f. ÀL telemmà, av* l_j de la ch. — do qqn* ou de qqch., mettre la 

main sur * * *, saisir, mcseJe, aor. i, av. \ _ s de la pers. ou de la 

ch. (n. d’act. liAvi mesk s. m.); 2 e f. AhA messek, av. de la pers. 
ou de la ch. (n. d’aet, temsih s. m*) ; 4 e f. AÂ! emsek, av* 

[n. d act. emsàlc s* m.); i>° f* temeseek, av. acc. ou 

w (n. d’aet* AbA’ terne s souk s. nu); 6 e f. A^A temàsek, av. 

8 f. A—A. Gmtesek, av. aec. ou o (n* d’act. AbLAi emtisàk s. ni.); 
1U C f. eetemsek, av. acc, de la pers. ou de la eh. (n* d’act. 

e^L AA cstemsàh s. m.). La 1° forme est usitée dans le lang* en 
gén. — S’emparer de qqch., ^A temaMoMi, 5 e f. de mesetBi, aor. 
a, av. acc. de la ch. (n. d’act* temeimuFh s. m.); 8 e f, em- 

teaetPh, av, acc. de la ch* (n. d act* emtesaîëh s* m.). -—- de qqn. 

ou de qqch*, ,AA temelcken, 5® f. de meken, aor. a, av* ode la 

pers. ou de la ch. (n. d’act. ^A temekkoim s. m.), us* dans le lang. 
d’Afrique; 10 e f* AAAl eatemken, av. ^ de la ch. (n* d’aet, 
esiemJcàn s* m*)* de qqn. on de qqch., AA qdaâh, aor* i, 
av. acc. de la pers. on de la ch. (n* d’act. jAs qahtÏÏi s, m*), us, dans 
le lang* en gén* “de qqn. ou de qqch,, s’en rendre maître, AA 
temeïïek t 5° f. de AA meleh, aor* i 7 ay* acc. (n. d’act* AA temeMauk 
s* m.), us, dans le lang. eu gen. ; 10° f* estemlek, ay* acc. de 

la pers. on de la ch* (n* d’act. AAAh estemlàk s. m*)* — S’emparer 
de qqch. (en pari* de plusieurs pers.), AjA tenazdôü, 8 e f, plur* de 
neza 3 , aor. i (n* d’act. ^ j A tenhzov? s. m.)* —■ S’emparer violem¬ 
ment des biens de qqn., AA tehammaüi, 5 e f. de L htnxath, aor. i, 
av. acc. de la ch, (n. d’act. teheimmouth s, m*). — de qqch., 1A 
tôüeddà, 5° f, de ôûdà , av. de la ch. — S’emparer de tout, 
oî4 ab, aor. av. acc. de la ch* (n. d’act. ontôb s. m.) ; 

10 e f. A AA estaôtfab, av. acc. de la ch. (n. d’act* estPàb 

s. m.). — Se rendre maître de qqch., JA*! èstaôülà , 10® f. de ^ 
mlà, av. A* c ^ e ch. (lang. en gén.); ex. : il s’empara de la. ville, 
'-UA cA edaôTda y edd beled . Y. Empoigner, Prendre , Saisir. 

|| 2° Pig. Prendre possession de ... — S’emparer de qqn., de son 
esprit (en pari* d’une opinion), JAS clàBial, 3 e f. de JA dekkal, 
aor. o, av* acc* de la pers. (n. d’act. AJ A modàBæla s. f.). — S’em¬ 
parer de qqn. (en pari, du sommeil ou de la boisson), JJ ràn, aor. i, 
av. aec. ou i__j de la pers. (n. d’act* Jj. > r dn s, m.). — S’emparer de 
qqn* (en pari, du sommeil), £ Jp tezôuoüedj, 5 e f* de Jj zàdj, aor, o, 
av. ace, de la pers* — S’emparer du cœur de qqn* (en pari* d’une 
femme), UA> sebà, aor* i, av* acc. de la pers, ; 8 e f* ^ebà t av. 
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iicc. du la pers. — S’emparer de qqn., de son esprit (en pari, d’une 
pensée etc.), fJÀ ack'ar, 4 e f. de Mar, aor. o, av. acc. de la 
pers. (n. d’act, j'Uid ech'àr s. m.). - S’empare^ de qqn. ou de son 
cœur (en pari, des soucis, de l’amour etc.), AAX chenbets, av. acc. 
de la pers. (n. d’aot. liEA c henbetsa s. f.). - S’emparer de qqn., ou 
du cœur de qqn. (en pari, des chagrins, des soucis etc.), j/i) a 1 ter à, 
8° f. de Vf. 'arà, aor. o, av. acc. de la pers. — S’emparer do qqn. (en 
pari, d’une maladie), jÆd este’azz, 10” f. de "f "assz, aor. i, av. 
de la pers. (n. d’aot. jljixàj b. m.). - S’emparer, se rendre 

maître do qqn. (en pari, d’une maladie, du vin, de 1 ivresse etc.), 
gheiéb, aor. i, av. acc. ou de la pers. ; 5 e f. «jAsu teghalleb, 
av. de la pers. (lang. en gén.). — S’emparer tout a coup de qqn. 
(chagrin, souci), WjUo tefàrath, 6 e f. de bf feratk, aor. o, av. acc. de 
la pers. (n. d’act. Ljlia tefàroutk s. m.). - S’emparer de qqn., de son 
esprit (en pari, du vin, de l’ivresse, de l’amour), temechehà, 

5 B f, de mechà, aor. i, av. do la pers. — S’emparer des yeux 

(en pari, d’un sommeil invincible), JXX tmadhmaÆ, 2° f. de 
J-, ; A. viadJmadh, av. des yeux on do l’œil. — S’emparer de 
qqn., de son cœur (en pari, de l’amour, des soucis etc.), es- 

ten'à, 10 e f. de né’à, aor. i, av. <_j de la pers. — S’emparer de 
qqn., de son cœur (en pari, d’un sentiment qque), temellek, 

5® f. de J1U mefefc, aor. *, av. ^ de la pers. (n. d’act, jXUJ Umdtouk 
s. m.); 10 e f. estemlek, av. acc. ou ^ de la pers. (n. d’aet, 

esternJàk s. m.), usités dans le lang. en gén. — S’emparer de 
qqn. (en pari, d’un sentiment qque), temeiÆen > 

niefcett, aor. tt, av. <_! de la pers. (n. d’act. ^Uj temekkoun s. m.), us. 

dans le lang. en gén. — S’emparer de qqn. (enparl. d’une maladie), 
JdÂ heled, aor. i, av. acc. de la pers. (n. d’aet. il* Mcl s. m.). - S’em¬ 
parer de qqn., s’en rendre maître en le subjuguant (en pari, de tout 
sentiment dominant), ^-4*1 ehmer, 4 a f. de j-A henter, aor. o, av. acc. 
de la pers. (n. d’aet. ehmàr s. m.). Y. Dominer, Dompter, Sub- 


jugutr, Vaincre etc, 

EMPARPUMEE, v. a*^* ftoSSor, 2 e f, de beBiar t aor. a. 

o , av. acc. de la du (n. d’act, tabBïr s. m.) ; emparfumé* jklï 

tmbaBMar, fém. s ; qui cm parfume, mobaBMer. fém* i : être 

emparfumc, s’etn parfumer, 0 e f du menic ^.-u tebaMikha^ (n* d act. 

tebaïïMonr s* nu) et 7 e enbeBar (n, d’act, jlAyi enbMàr 

s. m.); emparfume, yc\X<> motebakhfchm% fém, fi, usités dans le lang* 
eu gén* Y. Parfumer* 

EMPAEQUER, v. a* Circonvenir, klAl ahàth, 4 e f* de h LA hài 5, 

aor* o, av. t_ j de la ch* (n* d’act. ihhiha a. f.), us* dans le lang. 

en gén. Y. Circonvenir, Parquer. 

EMPATELIHEE, v. a. J5J ddld, 2 e f. de JS dell, aor. o, av. 
aec* (n* d’aot* J.J oJ tedlil s. m*), us. dans le lang. eu gên* V* Cajoler y 


Caresser, Séduire* 

EMPATEMENT, s* m, t 1° Vieà, soutien, JyL^redjd s* m. 
(lang. en gén.)* V. Base, Pied, Soutien* 

EMPÂTEMENT, s. m. État de ce qui est pâteux* ta y - 

tÿt* s, m* (lang* en gén*)* — de la langue, ,JAj tectql ellesàn 

s. ni. {vulg. en gén.)* V, les noms d’aet* du verbe Empâter. 

EMPATER, v* a. i[ Couvrir de pâte, ^ 2 e f* de ^ 

aor* *, o, av. acc. de la ch. (u* d’act. ta <§fit s, ni.) * empâté, 

mo'adjtÇen, fém* a; s’empâter ou être empâté, 5* fl &<*$- 
tt}?* (a* d’act. tCad/djoun s* m.) ; empâté, mate a<$d}en 7 

fém. a, usités dans le lang. en gen* [[ Empâter une volaille, 

»mihhi hel «engraisser avec de la pute* (n. d act* 

temnm M *üiï/in s* m.) semnmi est la 2° f. 


du verbe semen t aor. a)^ usités dans le lang. vulg* en gen. j 

Itendre pâteux, épais. — Empâter la langue, Jj^XjJsaqqaf 2 t. de JÂj 
teeqal, aor* o, av. acc. de la langue (n. d’act toteqü b. m.); 

empâté, JÜ^ motsaqqal, fém* ü; s’empâter, JjLï keqal (lang. en 
gén*). V* Épaissir, Pâteux. 

EMPAUMER, v* a. Une balle, ^ làh, aor. o, av. acc* de la balle 
(lang* en gen*), V. Attraper et Lancer. |) A\i fig. Empaumcr une af¬ 
faire, la bien diriger, dabbar, 2° f. de Jii debaVj aor* o, av. acc. 

de la cb.* (n. d’act. tadbir s. m.), us. dans le lang* en gen. 

Y. Conduire, Diriger, || Empaumer qqn., se rendre maître de son 
esprit, sehar t aor* o, av. acc. de la pers. (n* d’act sahr s. m.); 
2 e sahhar, av. ace. de la pers. (n. d’act tashir s. m.); 

empaumé, ensorcelé, ^ meshour, fém, ï, ei mosethhm\ 

fém* ï, usités dans le lang. en gén* 

EMPE AU, s* m. qcchr s. ni., plur* qochâür n* d’un* ï 

s* f. (lang. eu gén.)* Y. Ecorce , 

EMPECHANT, adj. Qui empêche, mànef fém* ü (lang* en 
gén.). Y* Empêcher. 

EMPECHEMENT, s. m. Entrave, obstacle, ha^er s. m., 
plur* JU£Ï ahdjhr. - rehiUa s* f*, plur. j rebàits. - 3j 

radd s* m* — 1 odom s."m. (lang. d’Afrique)* — Au plur., 

mâüàne 7 a, m. plur* (lang, en gén*). — mâle'a s. f. A - Entravé^ 

Obstacle et les noms d’aet. du verbe Empêcher. 

EMPECHER, v. a* Empêcher qqn. de faire qqcli,, L2J (sebath, 
aor. a 7 av. acc. de la pers. et ^ ou ^ de la ch. (n. d’act. k^J teabth 
s. m.)* — Empêcher qqn. d’approcher, kedjer, aor* o, av. acc* do 
la pers* (n. d’act. yk?* hacher s. m.). — Empêcher qqn. d’approcher, 
JT-, hadd, aor. o, av. acc* de la pers, (n* d’act* Jj*- hadd s. m.) ; em¬ 
pêcher qqn* de faire qqch., 3 e f. V>\L- Uàded, av* acc, de la pers. (n. 
d’aet ,mohàdda s. f.); qui empêche, mohàdd, fém. s. — Em¬ 
pêcher qqn, d’arriver à qqch., au pr* au fig., UA hefà, aor. o, av* acc. 
de la pers. et ^ de la eh. (n* d’act yLA hafm s* m.). - Empêcher 
qqu, de faire qqch., lialckar, 2 e f* dc^ii^ hekar, aor* i, av* acc. 

de la pei’s. et acc. de la ch, (n. d’act .tahkir s. ni*); empêché, 
mohakkar f fém* s; qui empêche, mohakker, fém* *. — Em¬ 
pêcher qqn, de faire qqch. ou d’approcher de . . .j hàeh, aor. 

o* av* acc. de la pers* et ^ de la ch. (n. d’act. ^^A haouch s* nu)^- 
qqu. d’approcher, deqal, aor* o, av. acc. de la pers. (n* d act. JA 
daql s, m,). '— Empêcher qqn* de faire qqch., AA j rebets, aor. o, av. 
acc* de la pers. et ^ de la ch* (n. d’act. JAJ re&fj s* m*); empêché, 
s ; mbits. — Empêcher qqu. d’uriner, f jjV ezrem, 4 e f* de se- 
ran, aor. i , av. acc* de la pers* (n. d’act. ezràm s* m,); empêché, 
' 3 jU mezrôüm, fem, i. — Empêcher qqn. de faire qqch., de s’oceu- 
per de *. -, klà chef eh, aor. a } av. acc* de la pers. et ^ de la ch* (n. 
d’act. Âlio chefeh s* m.); empêché do faire qqch*, mechfouk 

fém* s, av* ^ de la ch. — Empêcher qqn. de faire qqch*, Jdtà cke- 
(Uiaf aor. a, o, av* acc. de la pers. (n, d’act* AAio ehadhf s* nu); em¬ 
pêché, machjhôüft féin* ï* — qqn, de faire qqch,, che- 

($cn, aor. o, av. acc* do la pers. (en pari, d’une occupation plus absor¬ 
bante) (n* d’act* fjr 2 checgm, aor. o); empêché, mecA ^ îl ’ 

fém, 5* — Empêcher qqn. do faire qqch*, yé ’euffer, aor. *, av, aec. do 
la pers, et ^ de la ch. (n, d’act, >a$r s* m.j; empêché de ., , 
; makïjmr, fém* a, av. ^ do la ch. - Empêcher qqn. de faire 
qqch., à*dcm , 4° f* do f JA ’odew», aor* o f av. acc* de la peis. et 
acc. de la ch* (n* d’act. 'îdàni s, m*); empêché, 
fém. fi; qui empêche, wo’tfeWt us* dans le lang* en gin*^ qq 1 
de faire qqch., jji *<mr 9 aor* i, av* acc, de la pers* (n* d’act ^ 
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s* m.) ; empêché, j 3 JÜ makëür, fém. k\ — Empêcher qqn. de faire 
qqeh,, dteSar, 8* f. de^ié kâar, aor. i } av, de la pers, et 

^ de la eh» (n. d’act* £Lap\ dtîsar s, m.}. — Empêcher qqn. de 
prendre une antre femme (en pari, de réponse) on empêcher nno 
femme de se marier, jJac k fjhal, aor. a 7 o , av* ace» de la pers* (n. 

f t f t _ 

d’net. y adhl s» m,)* — Empêcher qqn,de faire qqeh., apporter 
des obstacles (en pari, de qqn. ou d’un événement contrariant) ou 
retarder Tac c empli s sement de qqeh,, j£i y aththal, 2 e f, de JÜ 
7 athaL aor, i, av* acc. de la pers. ou de la eh, (n. d’act. ta'Üiil 

s. tie); empêché, jLAi Wâ]MW> fém. k; qui empêche, qui retarde, 
jLrJ mo y athÜiel; être empêché, retardé, 5° f. du même Jiü tdath- 
thal (n, d’act. JLsdi te'aiïtihûul s. m.), usités dans le lang. en gén* — 
qqn. de faire qqeh,, *qfek t aor* i, a y. ace, de la pers. et ^ ou 

^ de la eh, (n. d’act, k/& s, m,). — qqn.,dc faire qqeh,, JXicl 
eieqalj 8 e f, do JuÜ y aqal 7 aor, i 7 av. ace. de la pers. (n. dket. jli^l 
eHiqhl s, m,); empêché, JXÜ*: ?no y taqel 7 fém* kl — qqn. do faire qqeh*, 


fen détourner, UU kgù, aor, o f aY* aee* de la pers* (il dket. _pU kgoü 
s, m.); *àkk, aor. o, av* aee, de la pers. (n, dket. k££ s* m*)* — 
qqn. de faire qqeh,, h —*akef aor* i 9 a y. aee, de la pers* et ^ de la 
ch, (n, dket. *akf s, m.) ; empêché, üïySÜLX ma y kmf 7 fém, k. — 


qqn. de faire qqeh,, l’en détourner, jU kg, aor. t), av, acc* de la 
pers. et ^ de la ch, (n* d’aet. kôüg s, m,); 2 e f. y aâûmaq t 
aY. aee* de la pers, et ^ de la ch* (n, dket* tcfvâiq s, m.) ; 

4 e f» J^A akg, aY, aec. de la pers. et ^ de la ch. (n, dket. joli) Fàqa 
s. f.); empêcher qqn. d’avancer, 8 Ê f, du même e r èàg 7 aY. acc. 
de la pers. (n, dket. dtiàq s. m.); qui empêche (en pari, de 

qqn.), Jais kag, plur, y mmaq; qui empêche, qui met des obs¬ 

tacles, küeg et ^5^ mo’aôüêUeq , fém. k; être empêché, dé¬ 
tourné de qqeh., 5 e f. du même Jiysb tekoàcrâïag, aY* ^ de la eh. 
(tl dket. tdaôüoüq s. m.); empêché, détourné d’une chose, 

mote aôüoüeq^ fem. a, av. ^ de la ch, — Empêché de faire 
qqeh,, maqthm\ fém. ï (lang. en gén.) ; ex* : empêché de dor¬ 

mir, qui ne peut dormir, £_^kjàA maqtk&ü? ennmim, — qqn. d’a¬ 
border qqeh*, qefa\ aor. a, av* aec* de la pers, et ^ de la ch. (n. 
dket. £ü qafa* s. m*) ; être empêché d’aborder qqeh., 7 e f, £jjo\ en- 
ge/a 5 * av» de la ch, (n. dket* £bbpl enqefà 7 s. m*). — qqn* d’aYOïr 


qqçh. ou d’approcher, his qenaih, aor. a, aY, acc, de la pers* et ^ de 
la ch, (n, dket. k*o* qantk s, m,); 2 e f. kÜ qarmaih, av. aec. et ^ (n. 
dket. O taqniih s. m.) ■ empêché d’avoir qqeh*, LJjU moqann-atk, 
fém. k, ay. ^ de la ch. ; qui empêche d’avoir qqeh*, hJüU moqanmtk. 
— Empêcher, mettre des obstacles, entraver, jS'i qïîed, 2 e f, de Sla 
qad } aor. î 7 av, acc. (n* d’act. S^slî taqîid s. m.) ; empêche, entravé* 
Tïioqmd, fém. k (lang. en gén,), — Empêcher, entraver, 
teqmts, 5° f. de i^\à qàts , aor. i, ay. aec. (n. dket, teqéiiouts 

s. m.). — qqn. d’approcher do ..,, C^JS kehet , aor. i t a y. aec. de la 


pers. (n, d’act. keU s, m.) ; empêché d’approcher, meh- 

bout, fém. k. — qqn» de faire qqeh», ou d’approcher de * . », kebah 7 
aor* a 7 ay. aec. de la pers. et ^ de la ch. (n. dket. kàbh s. m.); 
empêché, mahbmh, fém. k, — Empêcher qqeh*, Jceba?, aor. 

a, av. acc, de la ch. (n. d’act, Jceba ’ s. m.) ; empêché, maBôü\ 

fém. k, — Empêcher qqn, do faire qqeh,, l’en détourner, ^S keben, 


aor. o 7 ay. aec, de la pers. et ^ de la ch* (n, d’aet. kebn s. m,); 
empêché, mekbôün, fém. k. — qqn, de faire qqeh., >\S hàd, aor* 

o 7 ay, acc. de la pers. (n. dket. > haMd s. m.). — Empêcher qqn. de 
taire qqeh., mena?, aor. a, av* acc. de la pers, et ^ ou ^ do la 
ch, (n. dket. ^.>0 mana? s. m,); ompôché, ^^XJa mamnôü 5 , fém. k, av, 
de la eh.; qui empêche, £3U màne\ fém, k; empêcheur, 
mennà\ usités dans le lang* on gén.; ox. : il nous a empêchés de sortir 


hier, £3 yL\ l’empêcheur du bien, le transgresseur, 

le criminel, (Coran, chap. 88). — qqn^ de 

poursuivre son chemin, mékmzh 7 a y . acc. de la pers* et ^ de 

la ch, (n, dket. mehmeha s, f.), — qqn. de faire qqeh., üÜ 

nànàj ay. acc* de la pers, et ^ de la ch. — qqn. de faire qqeh*, 
m(ïjnei§\ ay. aec. de la pers* et de la ch. (n. dket* £4^ neiïjnedja 
s* f.)* — Empêcher qqeh., mhedj aor. o, av, ace. de la ch. (n. dket. 

nelcd s. m.); empêché, ^^5^0 mmkôüd, fém, k. — Empêché de 
faire qqeh*, heéffir. — Empêcher qqn* de faire qqeh., l’en dé- 
tourner, hecfîes, aor. i t av. ace* de la pers. et de la ch, (n, 

dket. hcdjes s* m,); être empêché, détourné de qqeh,, 8 e f, 

av, ^ de la ch* (n* dket* ektecTJàs s* m.).— 

Empêcher qqn, de faire qqeh» (en pari, des défauts ou des vices), 
çjLÜcA ekteqa*, 8 e f* de £iuti heqa y 7 aor. a 7 av. acc* de la pers. et ^ de 
la cli. (n, dket. ehtiqa? s. m.). — Empêcher qqn, de faire qqeh*, 

l’eu détourner, rnideh, aor. av. aec* de la pers, et de la 
ch. (n. d’aôt. i^ ouedeh s. m,); être empêché, détourné de qqeh., pas¬ 
sif du même h f 3 mdéh, av. ^ de la ch,; empêché, $ 3 >^o inmdmk, 
fém. k. — qqn, de faire qqeh., pi? ôüqom } aor* p£i, av, acc. de la pers. 
et de la ch» (n* d’act. ^* 3 maqm s* m.); empêché de . , 
mcnlqôüm, fém* k, av. ^ de la cli»; qui empêche, ph, màqem, av* ^ 
de la eh. Y* Détourner, Éloigner. || 2° S’empêcher, v. réfl*, eu être em¬ 
pêché. |f S’abstenir de ,.hàch nef sou, av. ^ de la ch. 

— emterfa, S r ' f. de pXX mma y t aor, a, av. ^ de la ch. (n. d’act. 
emtenà 1 s, m*), us» dans le lang, en gén* — Dans le lang. vulg. 

en gén», à^ 3 j mena? rohou ou mena 7 nefsou 7 av. ^ 

ou de la eh. — Etre empêché de faire qqeh., £jjo\ endera\ 7* f, 
de £y aéra, aor. a 7 av. ^ de la eh*; ex* î il a etc empêché de faire 
ainsi, \ AS J-nJb £jj3\ (Kazimirslvi)» — Être empêché, retenu par un 
empêchement, e*teder, 8° f* de jàs* kder, aor. i (n, d’act. é 
eHidhr s. m.). — Etre empêché de faire qqeh., py y okem 7 passif de 
pi y akem, av* de la ch. Y, Abstenir, Retenir etc» 

EMPEIG-NE, s, m, hemàra s. f. — <üya fer 7 a s, f. (Syrie, 
Dict. d’un missionnaire de la C ie de Jésus)* — qomms s. m., 

plur. qerànis, — En Algérie, dans le lang. vulg., LLUJl <k^ 3 

ôïïfjth essabbàth s, m* «face du soulier» (Cherbonneau et autres), 

EM PELOTER, v. a. Mettre en pelotes, Jcerkeb, av* aee. 

de la ch* (vulg. en gén.) ; s’empeloter* 2 e f, telcerkeb (n. dket. 

JLySpi j teJc&rkib s* m.) (lang. en gén*)* 

EMPEIflYEj s. f. rich mnechàà s* m. «plume de 

la flèche» (lang. en gén,), 

EMPEH1STELLE, s. f. Y. Ancre * 

EMPEÜSTNTER, v* a. Garnir une licchc de plumes, ^ 

L yb pb nassab ennechàb berrich (vulg, en gén.). — L ybb hachck , aor, o, 

' ft . f t * , j, 

ay. aec. de la fièehe ; empenné, màhchmck , fém. k. ^ 

àecAer, aor* o, av* acc* de la flèche ; empenné, j mahchâür, fém* k. 

EMPEREUR, s. m. a-nberour s* m» (du français, vulg,, Al¬ 
gérie), — ^ihLto solthàn s. m,, plur* selàtkm (lang* en gén.). 

— JpU y àhd s, m., plur. Jtp y oMtàl — qaimr s. m., 2 e déclin, 

plur. kpylp qiàsera (du grec xaiaop), us. dans le lang, en gén. — 

kesrà s. m. Y, Roi f Sultem. 

EMPERIiER, y. a. Traduire par «orner de perles», ^JpJb ^5J 
zîien betlôütvü, av* acc. de l’objet (vulg* en gén.). 

EMPESAGE, s* m» Lj Xpj tebôüïch s, m. Y. les noms dket. du 
suivant. 

EMPESER, v. a. Du linge, bmmech , 2 e £ de hàch 7 

79 














G28 


EMPI 


EMPI 


aor, o, av, acc. c3o la ch, (b* d’act, tebomch a, ni.); cmpese, 

moboüQïïcchj fém. ï ; qui cmpese, mobououecJt (LL Bock- 

tor}- — une étoffe, damhaq , av. acc. de la ch. (n. d’act, AjL^ 

damheqa a. f.) ; empesé, modambaq, fém. ï. nechchà, 

2° £. de UA> nccltà, aor. i, av, acc. de la ch. ( 11 . d 5 act. tcnchm 

s. £), us. dans le lang. en gén, — -LAUb roüôüà benncchà ^ap¬ 
prêter avec de l’empois », us. dans le lang, vulg. en gén. Y. Apprêter, 
Empois . |[ Empesé, guindé, keÿ# 7 fém. ï, plur. JL&i teegàZ (lang, 

en gén.). Y. Guindé, Lourd, 

EM PE S EUR, s. m. bmôüàch s. m. (EL Boehtor). 

EMPESTER, v.a. || 1°Infecterd’unCmaladie etc., semmem, 
2° £ de LA semm, aor, o, a y, ace. (n, d’act. tesmim s. m.), litt. 

«empoisonner» ; empeste, fftoscwanMiBt, te ni* ÿ, et 

môüm* fém. * (lang. en gén,). [| 2° En pari. d’une mauvaise odeur etc., 
( T r D netten, 2 e f. de neten, aor, o } av. acc. (n. d’act. imtin 

s. m.); 4 e f. l L r ^t enten, av. acc. (n. Tact, ^jJù\ entàn s. m.); empesté, 
^XE^nimten, fém. ï, us, dans le lang. en gén, || 3° Eîg. Corrompre, ALA 
fessed, 2 e f. de /bseÆ, aor. a , av. acc> (n. d’act s. m.) ; 

4 e f. o/àed, av. acc. (n. Tact. Jbbil e/sàd s, m.); empesté, cor¬ 
rompu, mç/soürî, fém, £, usités dans le lang. en gén. 

EMPETRER, v. a. 11° Lier les jambes d’un choyai, çdj rettad, 
2° f, de çj 'j reta\ aor. a, av. acc. de ranimai (n. Tact, 4-ojb tartP 
s. m.) ; empêtré, JSjA moretta\ fém. ï (lang. d'Afrique). Y. Entraver, 

]| Embarrasser les pieds dans des liens etc., dxÂA chebbek, 2 e f. de 

1 y 1 / t / 4 

cftefreft, aor. i t av. ace. et ^ (n. d’act, £ec7i5£fe s. m.); 

empêtré, JïlÂJé mocÜÉ&&efc, fém. ï ; s’empêtrer, 5 e f. q&ÎLzE f€afte&6e&, 
av. ^ (n. d’act. techebbouk s. m.) ; empêtré, motecheb - 

M*, fém, £, usités dans le lang. en gén. — Wgal, av. acc. (n. 
Tact, dJÜ^L s, f.); empêtré, woWgaJ, fem, ï; s’em¬ 
pêtrer, 2 e f. jjyiâ tc’arqal (n. d’act, s. m.), us. dans 

le lang. du Levant. Y, Embarrasser, Entortiller etc. 

EMPHASE, s. f. || 1° Exagération dans le ton, l’expression etc,, 
JjLio teehaddouq s. m.; parler avec emphase, techaddaq, 5° f. 

de chedaq , aor. a (ïïandjéri). — aJlL fJtachcha s. f. (El. Boehtor). 

— tafldiim s. m. ; parler avec emphase ou prononcer avec em¬ 

phase, 'fjè faHikham, 2 e f. de fjè feUmm, av. ace, — dans un discours, 
bLui\ cthnàb s. m.; taÏÏmîb s. m, (El. Boehtor). — jLkàb 

tafdhÇ s. ni, — salveta s. £.; parler avec emphase, avec pré¬ 

tention, J.^i -0 sais al Y. Exagération. [[ Terme de rhétorique, ç-Abb 
tafdhi 1 s, m. Y. Exagération, Hyperbole. 

EMPHATIQUE, adj. Homme, discours, mmfwM « gon- 

iié », fém. s (lang. en gén.), — mofakhlchamj fém. ï (lang, en gén.). 

EMPHATIQUEMENT, adv. ^l^b betiafâldl Traduire 
par ^avec emphase». 

EMPHRACTIQÏÏE, adj. Qui obstrue, hàser , fém. ï; 

^ mohser, fém, Ü ; mohasser, fém. i (lang. en gén.), Y. Obs¬ 

truer, 

EMPHYTÉOSE, s. f. roqba s. f. — fflt ar ouqa s, f. 

(EL Boehtor). — estcnzàl s. m, (lang. d’Afrique). 

EUPHYTEOTE, s. m, et s. f. mostmzd,* fém. a (Afri¬ 

que). ■— dS* A ^v^U> sàheb gharoùqa (El. Boehtor). 

EMPHYTÉOTIQUE, adj, lîail emphytéotique, es- 

tenzàl s, m. (laug. d’Afrique). Y. Emphptéose, 

EMPIERREMENT, s. m. Y, les noms d’aet. du suivant, 

EMPIERRER, v, a. Paire un empierrement, hadyâyarj 
2° f. de j-kr*- heâjaTf aor, o } av. acc, (n. d’act. tahdyir s. m,); 


4 e f. J j^\ ahdjar, av, acc. (n. d’act, eMjàr s, m.); empierré, 

mahdjQür, fém, a, et mohadjdjar, fém. a, usités dans le 

lang, en gén, 

EMPIÉTEMENT, s. m. V. les noms d’aet. du suivant. 

EMPIÉTER, v. a. j| 1° Prendre avec les serres, Jj&l ecEidhefar i 
8 e f. de J-fch dhefaTf aor, t, av. aec, de la proie (n, d’act, ^LbA\ cdhcUie- 
fàr s. m,) (lang. en gén.), |j 2° Gagner sur ses voisins ou sur leurs 
droits en usurpant, dyàôür 7 3 Ë f. de JIA ($àr, aor. o, av. s. de 
la propriété voisine (n. d’act. moLjàôïïra s. f.). — djàoü 2 t 

3 e f. de ;LL <{jàz 7 aor, o, av. Jb du voisin (n. d’act. âyôuhz s. m, 
et motljàôum s. f); 6° f. 33 ^ ^àôüz f, av. du voisin (m 

d’act. tcdjàmz s. m,), usités dans le lang. en gén, — t& ~ 

efferra, 5 e f. de tfjcra, aor, av. — ^JLb.j tfadda, 5 G f. de 

^ jb y adà, aor. a f i 3 av. des voisins, us. dans le lang. en gén. Y, 
s* Arroger, Gagner, Usurper. 

EMPIERRER, v. a. Bourrer de nourriture, chèbba*, 2^’, 
de ckeba*, aor, a, av, acc, de la pers. (n. d’act. 
g. m.); empiffré mocÀeôêT, fém. ï (lang. en gén.); s’empiffrer, 

jo\J)b J^\ àM iessW «manger trop» (vulg. en gén.). — Bourrer de 
nourriture, LiA- hecM, aor. o, av. acc, de la pers, etc. et de la 
nourriture (n. d’act. hachm s. m.), us, dans le lang. eu gén, Y. 
Bourrer 3 Gorger, Rassasier, || Rendre gros et gras, semmm, 2 e f. 

de semetif aor. a 3 av, acc. de la pers. etc. (n. d’aet. tes- 

min s, m.), us. dans le lang. en gén. Y. Engraisser. 


EMPILAGE, s. m., et EMPILEMENT, s, m. Y. les noms 
d’act, du suivant. 

EMPILER, v. a. Mettre en pile, mis, aor, 0 , av. acc. (n, 
d’act. rasü s, ni.); 2 e f, rassois, av, ace. (n. d’act. 

tarais s. m,); empilé, JpvbJJc vtarsôüs et. moralisas, fém, à 

(Syrie, Levant), — seddek, 2° f. de sedek, aor, a, av. acc, 

(u, d’act. tesdik s , m.) ; empilé, moseddek, fém, ï (Lo¬ 
vant, Handjéri). — settef, 2 e f. de setef, aor. i, av. acc, 

de la ch, (n. d’act. testif s', m.); empilé, mosettef, fém. 

s (Alger, Cher bon n eau). ■— ^ôüôüem, 2 e f. de Mm, aor. 0 , av. 

acc. de la ch. (n, d’act. tekôûim s, m,); empilé, mokmmem, 

fém. ï. — no/Ihdhad, 2 e f. de SjAï ntdhad, aor. î } av. aec, de la 
ch, (n. d’act, tanclldd s, ni.); empilé, SjkEii monadJidhad, fém. 

S. || S’empiler, v, i T éti., ou être empilé, teseddek, 5 e f. do es jyb* 

sedeJe (n, d’act. teseddouk s, m.). — i^JiXbo (csdtef, 5 t; £ de 

i^iAéo seUfin. d’act, \_kxAdi tesettouf s. m.) (Algérie), — tekmôütm, 
5 e f, de Mi (n. d’act. tekaôümm s, m.). — tenadhdfiad, 

5 e f, de l>^ nedhad (ti. d’act, SJsGH tenacÏÏidhoud s. m.). Y. Entasser. 

EMPI LEUR, s, m. (JàÜLêo setthf, fém. ï. Former les noms de 
métier des différentes acceptions du verbe Empiler. 


EMPIRE, s. m. || 1° Commandement, puissance. o7nr s, m. 
(lang. en gén.). — din s. m., plur, adiàn. — rebàba 

s, f. — Aibj zdàma s. f. — XhLu> soltlia s, f. ; soltliàn s. m, ; 

s’emparer de l’empire, kbAli tesallatk, 5° f. de khé? selath , aor. a , av. 

de la pers. — îSjj^ qodra s, f. (lang. en gén.). fl 2° Influence, as¬ 
cendant, hokom s, rn. (lang. eu gén.) — sur soi-même, à^Ey>- 
hobsa s. f, — Avoir de l’empire sur soi-même. Y. Ascendant , se Con~ 
tenir, Influence, || 3° Autorité souveraine, Aklio sûltha s. f, ; s’emparer 


de l’empire, exercer l’empire absolu, LiAA tesallath, 5 e f. de LIA se- 
taih, aor, a, av. des pers, — AXLLb sallfiena s, £; s’emparer de 
l’empire, IEXGES tesalMan (laug. en gén.). Y, Autorité, Commandement, 
Pouvoir, Royauté etc, || 4° Etat gouverné par un empereur, 
memlejca s. f., plur. mcmàlik (lang. en gén.); ex. : l’empire otto¬ 
man, AlIUJtah el mcmleJca cl ^atsmàniïa. — rnlàia s. 1- 
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plu*. Cj\ (laxig* en gén*)* — molk 5 . m, (lang. en gén*) ; ex* : Pem- 
pire des ci eux et de la terre est à lui, 

(Coran, chap. 57). Y, Etat, Royaume. etc, 

EMFIREMEK"T, s* tu. Y, les noms d’act. du .suivant* 
EMPIRER* [| 1 ° y* a. Ilendre pire, L J-Ü\ ahtsd, 4 e f, de 
hdjel, ugr* a, av, acc. (n. d’act* JliLd eèfeèZ s* m.)- empiré, Jyiè* 
fôuti'- *■ — \*j\ en®, 4® £ de Ï>J redè, ay. acc. (n. d’aet* 
s* £)- — une maladie, S\j zàd, aor* 7, av, ^ de la ch, (lang. en 
gén.)* || 2° y, n. Devenir pire* — En pari, d’une maladie, Sx&\ cch- 
tftcU, K te £ do JJù dmld, aor. i f û (n. d’act.. S\^xl : A echtidàd s. m.), us* 
dans le lang, ou gén. — (maladie etc.), >\j zàd, aor* i (n* d’aot. aSUj 
ziàda s. £}, us* dans le lang, eu gén* — (maladie), Ljr Ji 'allen, 2° £ de 
aor i (n* d.’act* ta 1 Us s* m.). — (maladie, situation 

déjà précaire), qôüa (lang. en gén.). — (maladie, plaie), jÂ> m- 
ghal } aor. a (n* d’act. jAl -ncghal s, ul). Y* Augmenter, Gâter , Pire etc. 
EMPIRIQUE, s* m. ïhehib 7 arefi. Y, Médecin. 

EMPIRISME, s, m* Recherche de T expérience, ^Ju 

*dm d modjarrab s. m. (lang* vulg, en gén,), — Empirisme médical, 
thobb mo^arrab s. m* (lang, vulg* on gén.}; 
thobb t.&ijarrtmbî s, ni, Y. Médecine. 

EMPLACEMENT, a* m. iJc mdcàn s, m* (lang* en gén,). — 
■moïuïïtcd s* m., plur* môüàdhd (lang. en gén*)* Y, Endroit, 

Lieu, Place et les noms d’aot* du verbe Placer , 

EM PLANTER, y. a* -ghera*, aor Pi, av, acc*; empîanié, 
muyhrvüs, fém* ï; être ûmplauté, 7 Ê £ du même ^jAÎ) en- 
({henu (n. d’act. cnghe.ràs s. m,); emplanté, monghares, 

fém. ï (lang, en gén*). Y, Planter , 

EMPL ASTIQUE, adj. Qui sert à eolicr. Y* Colle, Coller . 

EMPLÂTRE, s, m* merhem s. m*, plur. meràhem. — 
àÂrS IcbEhà s, ±. ( plur* Ol (Syrie, Dïct, d’un missionnaire de la C* û 
do .Jésus), — àSp lezqa s. £, plur. Ol (lang, en gén.)* — <Ll4î kïqa 
s, £, phn\ Ol (lang. en gén*)* Y, Cb^/ame. 

EM PLÂTRE R, y. a. ^iS ddkm r aor. a, ay* acc* de la ch, et w 
du vernis; emplâtre, medhôvn, fém. & (lang. en gén,). 

EMPLETTE, s, f* Action d^îieter ou chose achetée, 
cher à s, ni., plur, \ acheta (lang, en gén.); éo chérie t s, £ et 

Permet s. £; faire emplette do qqch., éditera, 8 ° £ de 

\JA) cher à, aor* i, av, ace. de la eli. (lang. en gén.). Y. Achat } Acheter. 

EMPLIR. || 1° y. a. lien dre plein. — un vase, ^ezem^ aor. i, 
ay. acc. (n* d’act. <Pjezm s. m.); empli, a’iedjzôürn, fém* & ; 

qui emplit, tfjàwm, fém. à". — JA-, haJfer, ay. acc* de la ch, (n* 
diict. ïjijA. hadfera s* £), — d’une faqon complète p estiyer, 

\il>hà, 2 U £ do Ut y abà t aor* i, ar. acc. de la ch. (n. d’act, ALAi terbia 
*■£); empli, pour mo y abbi, fém. b; s’emplir, 5 e f. du 

même (^Lïu tdahbà, imités dans le lang* en gén* — cuLé Met, 2 ° £ 
de OIS kàt, aor. i, av, acc. de la eh* remplie (n. d’act. bâtit 

s * m.), empli ? moJcuat, fém* s, — meîà, aor, et, ay* acc, do la 

ch. remplie et ace, de ta ch* dont on emplit (m d’açt. "ii mdà s. m,), 
us, dans le lang. en gén*, 2 ti L iU mdlà, av. deux acc. (n, d’act. 
temlia s, £); s’emplir de qqch., 5 e £ du meme temdlh (lang. en 
gen*); empli, memloü, fém. Ü (lang. en gén,). Y. Plein } Remplir. 

EMPLOI, s, m. || 1° Usage qu’on fait de qqeiu uip-4j tesarrouf 
s ' m * on gén,), — esfPmàl s. m. V. Usage. || 2° Place, 

l'Onction s, aAScL khadma s. f* (lang, en gén.) (rac, f ÂA Bedem « ser- 
Y1T *)> tis* dans le lang, on gén*; ex, : quel est ton emploi, L yt 

a ch hia Btademtek. — ÏÏtcriq s. m. (Afrique); il a un 


EMPL 


G29 


grand emploi, j^S ^ >Jæ ’andou ÏÏieriq kébir * 
s, m,, plur, ïîisntïÆe&, — ôüdlUfa s* £, plur* 

oudhàïf ; ôüdltif s. m* (lang. en gén.)* Y* Ponction, Place, Poste. 

Il P Occupation, jJLà choghl s. ni, (lang, en gén,)* Y* Employer, Oc¬ 
cupation. 

EMPLOYÉ, s, m. sàheb 6ü(Rtif 7 plur, lLiA°1 tis- 

hàb etc. (lang. en gén,)* — motôüa<îhe]lief , fém. i (lang. en 

gén*)* — dans un bureau, Jdité kàteh, plur* kottàb (Afrique, 

Yulg*) (me. <_ +J& keteb « écrire 

EMPLOYER, y. a. 1° Faire emploi de qqcîn, t3jA> teraf, aor* 
h ay* acc. de la ch, (n. d’act. sarf a. m,); 5 e £ üyÂi tcmnaïf, 

av* ^ de la ch* (n, d’act* tesarrouf s. m.); employé, 

motesarref, fém. ï, usités dans le lang* en gén. — cstÉ’md, 

10 e f. do JAi y amd, aor* a, ay, acc. de la ch. (n. d’act* esffi* 

màl s. m*); employé, usité, cil usage, mostaUnd, fém* z. — 

Employé, usité, eu usage, ^ pour dfàri, fém* cgàtâa 

(lang* en gén.); ceci est une choso employée, courante, 
j\j*. hadî hàdja djàrm. — Employer un mot, une phrase comme 
métaphore, jUxA) estdàr, 10 e f. de jli 5 % aor. o, ay. acc, de la ch. 
— Employer toujours qqch., fjU dàmem, 3 e f. de fiS dàm, aor, o, ay* 
acc* de la cln (n, d’act. ÂijljA modàoitma s* £); 4 e f. ?\>\ adàm, ay, 
acc, de la ch, (n* d act. Âll M idàma s, f,). Y* se Serviv, Usage. (| 2° Em - 
ployer, mettre un certain temps pour * * *, btmelj aor* a, ay* ace. 
du temps et J on de la ch, (ns* dans le lang* en gén*). Y, Mettre. 

J S° Mettre en œuvre, employer tous ses moyens pour .. M Jjo 
bedel fJJehdou, ay. ^ de la ch. (lang. en gén,). — Employer 
ses moyens pour * . „ faire tous ses efforts, $éhtô, aor, a , av* 
ou fr t 11 - d’act, fljelid s* m.); 4 ft £ eclyhed, av. 

de la ch* (n* d’act* c c$hàd s* m*); 8 e £ ^L\ c $tdœd, ay* 

de la ch. (n. d’aot, e^tehàd s. ni.), usités dans le lang. en 

gén. — sdà, aor* a, ay, de la eh. Y. s f Appliquer. || 4° Donner 
de l’emploi, de l’occupation* fJÂ. Biaddem, 2 e f. de f LL Biadem, aor* 
i t ay. acc* de la pers, (n. d’act, g^lt taEhdim s. m.), us* dans le lang, 
en gén*; ex. : il emploie chaque jour plus de cent personnes, ^ J S 
aîL^JI ^ 3 $ tO e £ f estaBidem, ay* ace, de la per**, 
(n. d’act, est eBdàm s* m.). — jUb daghghul, 2 e £ de JiA 

chegkal, aor. o, ay* acc* de la pers, (n. d’act, J^sAÈ tadghil s* m,), 
tls, dans le lang. en gén, — jJd, midÀdhaf 2 e £ de U&j m<üiaf ay* 
acc. de la pers. (u. d’act. taondhif s* ni*). — Employer qqn* 

a ,. „ >a$cf t aor. /, ay. acc, ou ode la pers. (n. d’act. *_l.t A 

m.) ; employé, medsmf fém. *. Y, Occuper, il 5° S’em¬ 

ployer, y, réff S’occuper i\ .. . Y. ei-dossus 3°. [| S’employer, s’occu¬ 
per a faire qqch, (en pari* de plusieurs pers.), \^\p tezàmlm, 6 e £ 
plur, de Jlj dd, aor. o (n, d’act, tczhml s* m,), — S’employer 

pour qqu., parler en sa faveur, chcrà, aor* i } ay. du person¬ 
nage auquel on recommande; pSS tekdlem, 5 e £ de Mern, aor, i f 
av. ^Ls. de la pers. recommandée (lang* en gén*), — S’employer pour 
plaider sa cause, ^JlE> chef a 1 , aor* a, ay, de la pers. recom¬ 
mandée et J ou <J\ de l’autre (n. d’act. iiliL dieftfa 3 * £), us, dans 
le lang. en gén.; prier qqm dû s’employer pour qqn., de plaider sa 
cause auprès d’un autre, IGF £ estechfd, av, ace* de la peræ, 

et iL fi\ de celle a qui est faite la recommandation (n, d’act. f \ l d. '-j. EA 
estcch/à' s. m,); qui s’emploie pour qqn„ dàfd, fém. ï t av* 
de la per s* recommandée et de l’autre (lang* on gén*)* S’em¬ 
ployer a qqch., s’en occuper soi-même* dtemet, 8 e f, de 

^amel, aor. a (n. cl’act. dtimàl s. m*), — S’employer en faveur 

de qqn*, le servir auprès d’un autre, r-U màh, aor, i, av. acc. de la 
pers, recommandée et de l’autre (n. d’act. mih s. m,); prier 
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qqn. de s'employer pour un autre, 10 0 f. *\X AA\ estemàh , a y. acc. de 
la, pcrs. Y. s*Occuper etc. || S’employer, être mis en usage. Y, Usage* 

EMPLUMER, y, a. Garnir de plumes, lebbcs ber- 

rkh (lang. en gén.). Traduire par « garnir de plumes », Y. ces mots. 

EMPOCHER, y. a. LA haflith, aor. o, av. ace. de la eh, et ^ 
de la poche (lang, en gén.); empoché, mis en poche, 
mahihmtïifeltfjib. — y abbà t 2 e f. de ld *abà, aor. i t av, ace. de la 
ch, (n. d’act, ÏXAX ta>bia â - f 0 * 11S - daT13 lc lan £* à’Âfriqne, — 

Jcerbel, av. ace, de la ch. (n, d’aet AiS^i kerbela s. f,); empoche, Jbj-*''* 
mokerbd , fém.. £ (Syrie, Dict Ttm missionnaire de la O de Jésus). 

— jjl khammel, 2 e f. de £&mef, aor, £, ay. ace. de la ch. et ay. 

ou sans de la poche (n. d’act talkmil s. m,); empoché, 

^4^ moEfiammel, fém. £; être empoché, s'empocher, 5° i. 
khammel (n. d’act. tekhammoul s. ni.), usités dans lc lang, d A- 

fri que. — hemmen, 2° f. de hemen, aor. i, aY. ace. de la ch, 

(n. Tact. tehmin s. m,); empoché, mohemmen, iern, ï; 

qui empoche, {SfAçA mohemmen. Y. dEmpar&r, Prendre . 

EMPOIGNEMENT, s. m, Y. les noms Tact, du suivant. 

EMPOIGNER, y. a. I! 1° Prendre, saisir. — qqn. avec la main, 
\JA sebàj aor. a, av. ace. de la pers. (n, d’act sebà s. m.), — qqn, 
ou qqch., SA* chedd, aor. t, aY, aec. (n. d’act. SA* chedd s. m.}; em¬ 
poigné, >jSkcJc mechdmd, fem, £ ; être empoigné, 5 e f. >jAS teched- 
ded et V f. SJA\ enchedd (n. d'uct. ? SaS\ enchedàd s, m.), usités 
dans le lang, d’Afrique; ils Pont empoigné au bout do deux heures, 
^j^Uo jefij SA*, — qqn, ou qqch., hakem, aor, 0 , aY, aec. (n. 
Tact. ^LL hohm s. in.); empoigné, £ 5 !^ mahkmm, fém. £ ; être em¬ 
poigné, 5 e f. fjLsd tehakkem et 7 e f. enhakem (n. Tact. en- 
hdzàm s. m.), us. dans le lang. d’Afrique; empoigne-le ah- 

kemou. — qqch, avec toute la main, AAA dhabbah, 2 ° f. de 
cÏÏiabh, aor. 2 ; av. ^ de la eh. (n. d’act, tadhbib s, ni.} ; em¬ 

poigné, JASaA modhàbbab , fém. £; qui empoigne, SAjA modJiabbeb. 

— qqch. avec la main, ASAs- *asab, aor, i, a y. acc. de la ch, (n. d’act. 

AAA y ash s, m. et AjA* km b s. m,); 2 ° f. AAak y assab, ay. acc, de 
la ch. (n. d’act. takib s, m.); empoigné, bUbuA mo y assab, 

fém, £; qui empoigne, mo y asseh . — qqn. ou qqch., qc- 

badlij aor. i, av, acc, de la pers. ou de la eh. (n. d’act. JpA* qabdh s. m.); 
être empoigné, passif JpA qohadh; empoigne, 0 maqboudà, 

fém. £; être empoigne, 7 e f. JAJu| enqebadh (n. d’act. J^Lou) enqe- 
badh s, m.), usités dans le lang, en gén. ; ex. : sa troupe fut empoi¬ 
gnée au gué de la rivière, ^lALo j^ Ja>Juh — qqch,, 

eqüàUj 11 e f. de qeml } aor, i, ay. t_^ de la ch, — qqch., 

JLii kemech, aor, i s av. acc, de la ch, (n, d’act. kemch s. m.); 

^ j. t ^ f .. . . fi f 

empoigné, mekmôüch t fém. s ; qui empoigne, kàmech f 

fem, i. — qqn. ou qqch., mesde, aor. a 7 ay. de la pers. ou 

de la ch. (n. d’act. mesk s. m.); 2 U f. me^se/c, ay. t,_j (n, 

d’act. iemsiîc s. m.) ; 4 Ü f. ^dA±£\ ernsde, ay. u de la pers. ou 

de la ch. (n. d’act, i*rUh-4 emsàk s. m.); 5 e f. temessek, av. acc. 

ou ; > (n. d’aet. ^SALSA temessouk s, m,); 8 e f. emtesek } a Y, ^ 

(n, d’act, emtesàk s. m.) ; 10 e f. eetemsek, av. acc. 

(n, d’act. estenisàk s, m,) ; qui empoigne, ^XwjUi màsdc t fém. 

i; empoigné, cfjAAA memsôük , fém. ï; qui empoigne, niom- 

$dc 7 usités dans le lang. en gén. — qqn,, temekkeuj 5 e f, de bSA 

meken, aor, a, uy. de la pers., us. dans le lang. d’Afrique. Y. Ap¬ 
préhender } Saisir etc. || 2° S’empoigner, y. ré|L En pari, de plusieurs 
pers. qui en viennent aux mains, tehàkemôü t 6 e f, plur. de 

hekem (Afrique). — techàddôü, 6 R f. plur, de SA chedd 


(lang, T Afrique). Y, se Battre, se Colleter etc, || 3° Empoigner, en 
pari, d’un sujet on d’un récit émouvant Y. Emouvoir. 

EMPQIGrNETTR, s. m. Celui qui empoigne, màsek, fém. 

s (lang, en gén.). Y, Empoigner. 

EMPOIS, s. ni, bmch s, m. (Syrie, Levant), — LA* s. m. 

et nechà s. f. (lang. en gén.). Y, Amidon. 

EMPOISONNÉ, part, passé. mesmmm t fém. ï, en pari, 

de toute chose {lang. en gén.). Y, Empoisonner* 

EMPOISONNEMENT, s. m. Y. les noms d’act. du suivant. 
EMPOISONNER, v. a. Empoisonner qqn, ou un mets, 
ddaf, aor, a , av. ace. de la pers. ou de la eh. (n. d’act da y f s, m.) ; 

cm poison 116 , madbôüf, fém. s; empoisonnant, dà y ef , fém. 

ï. — qqn. ou un mets, semm 7 aor. o, av. acc. de la pers. ou de la 
eh. (n, d’act. ^A semm s. m,); 2 e f. ^X-A semmem, ay. acc, (n. d’act. 
^, ü f tesmim s, m.); empoisonné, mesmôüm, fém, s; empoi- 

sonnant, ^XAJe mosemmem , fém. s; être empoisonné, passif 1 ° f. 
somm; usités dans le lang. en gén, — un chien etc., dhadjdjadj, 

2 e f. de Macffctft aor. i f av. acc, (n. d’act. s. m.) ; 

empoisonné, modhacficÿad}, fém, — qqn,, UA ktdhà, aor, o, av. 
acc, de la pers. (n. d’act. y adhôü s, m.). — qqn., thaP®m t 2 fi f. 
de AA tha?am, aor. a, o y av. acc. de la pers. (n, d’act, tathHm 

s. m.) ; empoisonné, moÏÏia yy am t fém, ï ; qui empoisonne, £aLJ 

motha^em (Afrique, Algérie). — qqn., AAS qecheh, aor. i, av, acc. 
de la pers. (n. d’act, qachb s. m,) ; empoisonné, maq- 

chmbj fém. ï, et qechib, plur. -\JAS qoohebà; qui empoisonne, 

XXA\* qàcheb, fém. Ü. — Empoisonné (en pari, d’un oiseau de proie), 
motfad. Y. Poison , | 2° Exhaler une mauvaise odeur, ^A>\ 
ten, 4 e f. de ibeten, aor, a (n. d’act. entàn s. m.), usités dans 

le lang. en gén. Y, Empester. || 3° S’empoisonner, avaler du poison, 
^AJ\ 4 -y^ dierab essemm «boire du poison^ (lang. vulg. en gén.). 
Y, Poison. 

EMPOISONNEUR, s. m. ^SAA mosemmem , fém. £ (lang. en 
gén,), Y. Empoisonner. 

EMPOÏSSEE, v, a. Enduire de poix, bôumeeh , 2° f, de 

bàch, aor, 0 , av. acc, de la ch. (n, d’act, tebmioh s. m,); 

empoissé, mobmiôüech , fém, £ ; s’empoisser, être empoisse, 

5 e f, du même ^yA* tehôüôûech (Syrie, Leyant) (rae. ^^ bùüdh 
« empois »). — hLi nechchà, 2 e f. de Uti nechà, aor. % av. acc. de la 
ch. (lang. en gén.) (rac. AS nechà, «amidon»). 

EMPOISSONNERj Y, a. Peupler de poissons, 
y ammar bessemek ou bel hôüt (n, d’aet tcdmir bd 

haut ou bessemek s. m.); empoissonné, md’am- 

mar bel hôüt ou b bessemek; usités dans le lang. vulg. en gén. 

EMPORTÉ, part, passé. 11° Oté, enlevé d’un lieu, >^X merfôüd , 
fém, £, plur. ^ (lang. en gén.). Y. Emporter , Oter. || 2° Yif, violent, 
Xjj'SlL kholqàni, fém. £ (El. Pochtor). — AAÀ. Phefif, fém. £, plur. 

ïïhefàf (Afrique). — — AA&j mmdca. — 

soJchdôüd. — faôüâüàr. — maht , plur. mohôüt. — En 

pari, d’une femme, Ab.A mà y ià. Y. s'Emporter, Irascible, Vif, Violent. 

EMPORTEMENT, s. m. Yiolence de la colère, SA hadd s. m-, 
plur. A SA kodôüd. — A4- homéiic t s, f. — tekhaUoüq s, ni. — 

soJchth s. m. ; ALa^° soBdho t s. f. — sekhina s.f., plur. 

seBiàin. — ser J a s. f. — XaA ghadfiab s, m, (lang. en gén.). — 

EXi ghêidh s. m. (lang. en gén.), “ £j|i famra s. f, || Précipitation, 
j 2 1 famr s. m. Y. Colère, Vivacité etc. et les noms d’act. de être Em¬ 
porté, s } Emporter. 
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BMP QHTE-PIEGE, s. ni. hyoo ■mtchrath s, m., plur. b.Liy 
mecAàre^; mecftrM a* m., plur, k^ULi vieehàrith (lang. en 

gén.). 


EMPOBTEE, y. a. y 1°Enlever d 5 un lieu dans un autre, enlever 

„ -3 

avec soi, ps\ edda, aor. i, av, acc. de la ch. (lang, d’Afrique); ex, : le 
dicton suivant usité en Algérie et en Tunisie: f^}\ 3 

&ou£üe (eeM& mielkrJàm îeddih errth «le baiser sèche et 
la parole le vent remporte ». — Enlever, ravir, y bezz, aor. o } av, acc. 
de la ch. (n. d’act, y bezz s. m,); i. yil ebtezz, av, acc. de la ch. (n. 
d’act. chtezàz s. m.). — Enlever, ravir, yy bezbez, av. acc. de la 
clu (n. d’act. sy y bezbeza s. f.); emporte, y>yJ* mobezbez, fém. ï. — 
Entraîner (en pari, d’un torrent), pS b&aq, aor. o, av. acc. de la ch. 
(n. d’aot. bolouq s, m.). — Enlever, transporter autre part, 
djeJmf aor. a, av. acc. de la ch. (n. d’act <$ahf s. m.); emporté, 

matfjhmfi fém. s; qui emporte, l_£*AA. $jàhef. — Ravir, en¬ 
lever, ojjA* dftdeb, aor. o, av. acc. de la ch.; emporté, mef- 

qui emporte, yÿU- cptJe&, fém. *; être emporté, en- 
leve, 5 1. t&Jjjeddçb (n. d’act. tedjeddoub s. m.) et 7 e f. 


ewfâeiïéb , usités dans le lang, en gén, — Enlever, charrier 
(en pari, d’un torrent), oyA t^ere/, aor. o, av. acc. de la ch. (n. d’act. 
^4- 4? a rf s - ni.) ; 2 e f yL cfîarrqf, av. acc. de la ch. (n. d’act 

s. m.) ; 5 e f. teâjarraf, av. acc. (n. d’aet. Lyi 3 

te^arrouf s. m.); 8 e f. <S^L\ e^teref av. acc. (n. d’act. d»\)zL\ edf- 
teraf s. m.); emporté, fém. ï; emporté, oys? 3 mo- 

djarraf, fém. z; qui emporte, üylA. cfîàrcf et oy=r* mo<farre/. — 
Prendre, enlever, £yA <$eram } aor. i, av. ace. (n. d’act. ? yA <$g,rm 
s. m*), 8 J 1. edjtevo,m 7 av. acc. (n. d’act. yjL^) edgteràm, s. m.); 

emporté, madjrmm, fém. z; qui emporte, ^LA. cfîàrem, fém. ï. 

Enlever (en pari, d’un torrent), oAjïA. ff}a y af 7 aor, a t av. acc. (m. 
d aet. tigàdf s, m.) ; emporté, maffimif fém. s ; qui em¬ 
porte, fém. ï. — Enlever tout, cJÜ^ effiefet, 8 e f. de 

djefetj aor, % av. acc. (n, d’act OU-ÿyJ edftefàt s. m.); qui em¬ 
porte, mo^tefet, — Enlever, balayer (en pari, d’un torrent), 

p*Àz>- kefech, aor, i, av. acc* (n. d’act. hafeh s. m.) ; emporte 

par un torrent, par un courant, mahfôüch, fém. "s ; qui ern- 

porte, hàfech, fém. z. — Emmener qqn., J4iÜ ehtemd, 8 e f. 

hemel, aor. ij av, acc. (n. d’act. ehtimàl s. m,); qui 

emporte, mohtemeL — Enlever, ravir, Bêlas , aor. i, 

av. acc. de la pers. (n. d’act. Biais s. m.}; 5 e f. tMallas 

(n. d act. tdâmUous s, m.); emporté, mafchlôüs, fém. ï; 

qui emporte, ïchàles, fém, z. — Enlever, ravir, Jchwia, 


aor, % av. acc. (n. d’aet. Btmà s. m.); f. aJchma, av. 

acc.; 8 e f, ^jy^\ eBtôüa, av. ace. — Enlever, qqch., debar r aor, 

o 7 av. de la eh. (n. d’act. dobôür s. m.); emporté, J^iJJo mad- 

bmr > fém * S î qui emporte,dft&er, fém. ï. — Ravir^S deghar, aor. 
<i, av. ace, (n. d’act. jii daghr s. m.); emporté, enlevé, (^1JU mad- 
p/ioîtr, fém. 1s; qui emporte, S fém. ï. — Enlever, balayer 

(en pari, du vent), 1J3 derà, aor, i, av* ace. de la ch. (n. d’act. 

ÆeW s, m.) ; 2 e f. derra, av. acc. (n. d’act iojjo ÿeâna s. f.); 4 e f. 
^j3Ï cefrà, av. acc. (n. d’act edrà, s. m,). — Emporter qqn. ou 
qqch, en s en allant, dûhebj aor. av. de la pers, ou de la 

ch. (n. d’act. tljlio dehàb s.); 4° f. uïheb } av. ace, ou *_j de la 

pers. ou de la ch. (n. d’act. edhàb s. m.), us, dans le lang. en 

gén.); ex, : il prit cela et l’emporta, <4o AAb — Enlever, 

£bl adà\ 4 e f. de £\> dà\ aor. o, av. î_j de la eh. (n. d’act. lilSj idà y a 
s. t). — Emporter qqch., p>j redes , aor. f, av, de la ch. (n. d’act. 
o*°-> 'reds s. m,); emporté, merdous, fém. s; qui emporte, 


rades, fém. ï. — Emporter qqch., enlever en transportant ou 
en soulevant, refed, aor. i, av. acc. de la eh. (n. d’act. Ss> \ refd 

s. m,) ; emporté, enlevé, JaJA merfmd, fém. 'i ; qui emporte, Sà\ ( m- 
fed, fém. ï, usités dans le lang. d’Afrique. — Emporter, enlever en 
soulevant ou en transportant, refod, aor. a t av. ace. de la eh. (n. 
d’act. j refed s. m.) ; 2 e f. reffa y y av. acc. (n. d’act. tarfid 

s. ni.); 8 G f. çajJI ertefa ?, av. acc. (n. d’act. ertqfcd s, m.) ; em¬ 
porté, enlevé, marfôïd, fém. ï; qui emporte, ràfd, fém. z, 

usités dans le lang. en gén. — Emporter qqch. sur ses épaules, ^ -t f\ 
ezdeJcham, 8 e f. de zeBiam, aor, a , av. acc. de la ch. (n. d’aet, 
P s. m.) ; qui emporte, yAiyi mosdoHeîîi. — Emporter 

qqch. sans pleine, 10 ü f. de <As* sejf, aor. o, av. aee. de 

f e ■ > 

la ch. (n, d’act, s. m.) ; qui emporte, isAj-Xju^ ?n^e- 

zeÿ\ — Emporter une charge, un fardeau, y j zefer, aor. i , av. aec. de 
la ch* (n. d’act,yj zefr s. m,); 8 e £y>jj ezdefêr, av. acc. de la ch. (n. 
d’act. ezdefàr s. m.); emporté, mezfoür, fém. i\ qui em¬ 

porte, y \j zafer etyiy mozdefer. — Enlever une charge, un fardeau, 
J^Sji ezdemel, 8 e f. de J 4 j zemd , aor. î', av. acc. de la ch. (n. d’act. 
jUyi ezdemàl s. m.) ; qui emporte, mozdtmd. — Enlever (en 

pari, du vent), L_y>j zëkef, aor. a, av. ace. de la eh. (n. d’act. okij se- 
/m/s, m.); 8 e f. esdefte/, av. ace. de la eh. (n. d’aet. ez~ 

dehàf s. m.) ; emporté, enlevé par le vent, i^JuiSy! mozdehef fém. ï ; 
qui emporte, iwJlaIj zàhef et mozdehef. — Emporter, chasser 

les nuages etc. (en pari, du vent), seJjaf t aor. a , av. ace. (n. 

d’act. sahf s. m.); emporté par le vent (nuage etc.), 

mashmf; qui emporte, sàhef fém. z. — Enlever, disperser 

(en pari, du vent), ULA sefîl, aor. o, av. ae. (n. d’aet. yLA se/vni s. m.); 
8 e f. IA sd/a, av. acc. de la ch. (n. d’act. idlLAi mosàfà s. f.) ; être 
emporté par le vent (poussière etc.), ULéo sefà, aor. o. — Emporter, 
charrier (en pari, d’un torrent), JlA soi, aor. i (n. d’act. sil 

s. m.); être emporté par un torrent, passif sil; qui emporte, 
JalAï sàil, fém, a. — Enlever un fardeau etc., jlA j chàl, aor. i , o, av. 
acc. ou <_ï de la ch. (n. d’act. dhil s. m. et J 3 A 3 ckôïd s. m.); 

, / s t . / 

4 e f* achàl , av. acc. ou < > de la eh. (n. d’act. £jl&\ ichàla s. f.) ; 

qui emporte, chàil et mockil. — Ravir, enlever, 

ïhemak, aor. a , av. ace. de la eh. (n, d’act. ÏÏiamdi s. m.); emporté, 
enlevé, £ fém. ï; qui emporte, ^plL fém. s, 

— Emporter tout, charrier (en pari, d’un torrent), lit ghetsà, aor. o , 
av. ace. de la eh. (n. d’act, yA gketsml s. m.) ; gketsa, aor. z, av. 
acc. (n, d’act* ghetei s. m.), et 4 Ê f. agktsa, av. aee. — Ra¬ 
vir, enlever qqn. ou qqch., JU gkàl, aor. o, av. acc. de la pers. ou de 
la eh. ( 11 . d’act. ghml s* m, et Jl Â* meghàl s. m.); 8 e f. egh- 
tàlj av. acc. (n, d’act. eghtiàl s, m.). — Emporter qqch., s’en 

aller seul avec, Sy fered, aor. a , av. ode la ch. ; 4 e f. iy ! efred } av. 

t_> de la ch. (n. d’act. 5 \y) efràd s. m.); 10 e f. yLiku) estefred, av* y 

de la ch. (n. d’act. >\yLx£^ estefràd s. m.) ; emporté, > 3 y^> mefrôüd, 
fém. ï ; qui emporte, ijS fàrcd et SyJ mofred. — Enlever, jli fàz, 
aor. 0 , av. aec. (n. d’act. j faoïïz s. m.) ; qui emporte, y il fàiz . —- 
Enlever tout, ostsrCs\ eqteliaf, 8 ° f. de aor, a , av. aec. de 

/ / G 

la ch. (n. d’act. eqtehàf s. m.); qekà r aor. 0 , av, acc, de la 

ch, (n. d’act. 3 s? qakôü s. in.), et 8 ° f, eqteha y } av, aec. (n, d’act. 

eqtehh s. m.) ; qui emporte, oàsxAi moqtahef. — Prendre, ( Aky 
qardham, av. acc, (n. d’aet. A^ky qardhema s, f.). — Emporter qqch. 
sur son dos, JX' qall, aor, i, av. aee. de la ch. — Emporter qqch, en 

s’en allant, kxS ketad, aor, a, av. 1 _? de la ch. (n. d’act. gp leatad s, m.) ; 

emporté, malctmd, fém. z ; qui emporte > Mfe 5 , fém. Z. — 

Enlever qqch., Ly temà t aor, a , av, acc, ou p* de la ch,; 4 e f. ly \ 
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elmà, av. de la ch. - ttavir, enlever qqeh., LUJJ dtcmaÏÏi, 8 e f. 
de Lp lemaih, aor. a , av. de la ch. (n. d’act. Ll^l eltemàih s. m.); 
qui emporte, LjôJ> moltameth. — Enlever, soustraire qqch., k^\ 
dtemadJi, 8 e f. de kj hmadh, aor, o, av. de la du (n. d’act. LL^J) 
eUemàdk s. m.); qui emporte, moltame^ — Emporter qqch., 

e n aller avec *.^ alâüah et aîak, 4 e f. de làh, a or, o, av. 
^ de la du (n. d’act. üàha a. f.), - Enlever, ravir qqch., 

eïrnà, 4 e f. de ^ Ima, aor. î, av. <_> de la du — Emporter qqdu, 
enlever, çü meta?, aor. a, av, ace. de la oh. (n. d’aet, jX* meta s, m.) ; 
emporté, marntm 3 , fénu & ; qui emporte, çj'Li màte\ fora. s. — 

Enlever qqdu, ^dsah, aor. a, av, yj> de la eh, (n. d act, 
mash s. m.); emporté, mamsôüb, fém. S; qui emporte, 

màseh. — Emporter, emmener, enlever qqch, et s’en aller avec .. 

medha, aor, », av. <_j de la pars, ou de la du (lang. eu gén.}. — 
Enlever, emmener qqn. ou qqch., 'JLl* methar, aor. o, av^ yj de la 
pers. ou de la eh, (n. d’act. pJc mathr s. m.); emporté, mam- 

iïiQür, fem, ï ; qui emporte, JLhi màther , fém. ï. — Enlever qqch. 
lestement, oJko ma?ad, aor. a , au l_j de la du (n, d’act, j^a ma?d 
s, m*); emporté, mam?ôïïd f fém. k; qui emporte, wà ed* 

Enlever qqch. (en parlant d’un torrent), 3 *^ ma?aq, aor. a, av. ace. 
de la ch. (n. d’act. JiLi ma?q s. m.); qui emporte, J^U mà?eq; em¬ 
porté, J yCr^mam'mq, fém. ï. — Enlever qqcli. violemment, en 
tirant, 3 *^ ma?al, aor. a, av. aec. de la ch. (n. d’act. ma?l s. m.) ; 
emporté, mandôül, fém. ï; qui emporte, mà y el — Em¬ 

porter qqch,, s'en aller avec ., 4 pdc nidez, aor. i, av. yy de la ch. (n, 
d’aet. du melz s. m.); 4 Ê f. pJ*\ emlez, av. de la ch. (n, d’act, 
tmlhz s, m.); 5 e t jLJ temdlez, av. aec. de la oh, (n. d’act. JX^ temel- 
louz s. m.) ; 8 e f, emtelez, av. acc, de la ch. (n. d’aet. emte- 

làz s. m.); emporté, memlôüz, fém. k ; qui emporte, jJU màlez. 

— Enlever qqch., emtdatJi , 8 e f. de LU mdath, aor. a, av. aec. 

de la eh. (n. d’act. emtelàih s. m.). — Emporter, enlever leste¬ 

ment qqch,, JdJà) èntebd, 8 e f. de jjj nebel, aor, 0 , av. acc. de la ch. 
(n, d’act. JLLü) mtebàl s. nu); qui emporte, montebd. — En¬ 

lever, ravir, yô neter, aor. o t av, acc, (n. d’act. ptj netr s. m.) ; em¬ 
porté, ravi, jyXl^o mentmr; qui emporte, nàter. — Enlever (en 
pari, d’un torrent), Uu nefà, aor. o, et nefa, aor. % av. aec. de la 
du — Enlever, ravir qqch., neheb, aor. a, av. acc, de la eh. (n. 

d’act, mhb s. m.); 3 e f. nàheb t av, acc. de la clu (n. d’act. 

s. m.); emporté, menh&yb, fém. s; qui emporte, 

dL,asü nàheb, — Emporter qqch, en soulevant (un fardeau etc.), jli 
hezz, aor. 0 , av, acc. de la ch. (Afrique); ex. ; il a emporté les bagages 
et est pai 4 i devant nous, LLéJS yt> hezz eddebech ôü 

meehà qoddhmna; s’emporter, être emporté, 7 e f. du meme en- 
hezz (n. d’act. enhczàz s. m.) (Afrique). — Enlever (en pari, du 

vent), üijii hezef, aor. i, av. ace. de la ch. (n, d’act. hozôüf 

s, m.) ; emporté, niehzoïif } fém. s. — Enlever qqch,, di¬ 
te! em, 8 e f'. de 4* Ïtelem, aor, a, av. t_ î de la ch, (n. d’act. ehte- 

îàm s. m.); qui emporte, y&y* mohtelem. — Enlever tout, ne rien 
laisser, hàmer } 3 e f, de hemer, aor. £ t av. acc. de la ch. (n, 
d’act. djlAlyt mohàmera s. f.). — Emporter qqch. sur son dos, 
aâûzar, 4 e f. dejj^ mzar, av. acc. de la ch. (n. d’act. jljjJ mtr s. rn.); 
emporté, ^ ; L* mmzoüTt fém, ï. — Emporter qqch,, soustraire, 
mtâ, aor. , av. yj de la ch. (n. d’act. ^ mêla? s. m.) ; emporté, 
mêmlmt?) fém. s. Y, Enlever, Entraîner, Porter. Prendre, Sous¬ 
traire, Ravir etc. [2° Couper, retrancher. Y, ces verbes. || 3° Obtenir, 
j=>3\ eddà, av. acc. de la ch. (Afrique). — ^SJ rébah, aor. a, av.aec. de la 
ch,; emporté, £ marbmh t fém. ï; qui emporte, ^\j rabch, fém, & 
(lang. en gén,), Y. Gagner , Obtenir , j] 4° L’emporter sur qqn. — L’em¬ 


porter sur qqn, en tirant qqch., djàdeb, 3 e f. de dgedeb, 

aor. o, av. aec. de la pers, et acc. de la ch, (n. d’act, niod$àdeba 7 

s. f.). — Avoir le dessus sur qqn-, ^^4- djehadà, aor, a, av. aec. de la 
pers. (n. d’act. J=44* na.); 3 e f, djàÂadk, av. acc, do 

la pers. (n. d’act. ÏJak\^ modjàhedha s, f.). — sur qqn. en générosité, 
4-4. <$hd, aor. 0 f av, aec. de la pers, (n. d’act. djoüd s. m.) ; lutter 
à qui remportera par sa générosité (en pari, de plusieurs pers.), 6 ° f, 
plur. \ 3 >^ ted$àmdm. — sur qqn., sur son adversaire, J&A ahaqq, 
4 e f, de haqq, aor, 0 , av. acc, de la pers. (n. d’act. jUiLj ehqàq 
s. m.). — sur qqn. en poids, en importance, teradgc^ali, 5“ f. de 
redjah , aor, a , av. acc. de la pers. (n. d’act. terad$d$mh 
s. m.), — sur qqn. auprès d’une troisième personne et se faire bien 
venir d’elle, \Jkjredhà, aor. o, av. ace. de la pers. (n. d’act, y*>jradhm 
s. m.) ; 3 e f. ràdha t av. acc. de la pers. (n, d’aet. recïhà 

s. m.). — sur qqn. dans qqch., se y à, aor. i, av. aec. de la pers. 

et ^ de la ch. — sur qqn, par scs mérites, tesemmeJc, 5 e f. de 

semek , aor. î (n. d’act, tesemmouk s. m.). — sur qqu., lui 

être supérieur, Jjla fàq, aor, o, av. aec. de la pers. (n. d’act. fôuq 
s. m,); 5 e f, du même jjyo tefôüôüaq, av. ^ de la pers.; qui l’em¬ 
porte sur qqn., J^ls fàzeq, fem. k, av. de la pers. (lang, en gén.), 
— sur qqn, en frappant, frapper plus fort que lui, dherab , aor. 

i, o, av. acc. de la pers. — sur qqn., avoir le dessus, vaincre, es- 

tdazz, 10 e f. de y. y azz, aor, i, av. ^ de la pers. ou de la ch. — sur 
qqn., vaincre, être le plus fort (au moral ou au physique), ghz- 
leb, aor. t, av. acc. ou de la pers. (lang. en'gén,); qui l’emporte, 
JUli ghàleb, fém. a ; sur qui ou l’emporte, vaincu, maghlmb, 

fém. ï (lang. en gén.). — sur qqn., vaincre en supériorité, Wjkfemth, 
aor. 0 , av, acc. ou ^ de la pers, (n. d’act. bjls fartk s. m.). — sur qqn. 
en force, être plus fort que lui, ^^ qma , aor. t, av. acc, de la pers. ; 
5 0 f. teqmma , av. do la pers, (lang. en gén.). — sur qqn., 

avoir le dessus, kedeh, aor. a, av. ^s de la pers. (n. d’act, tjS 
Jeedeh s. m.); qui l’emporte, S>\ i kàdeh, — sur qqu, dans une rixe, iJj 
kesàj aor. a, av. ace. de la pers. — sur qqu., être plus habile, ne- 
bel, aor. 0 , av. acc. de la pers, (n. d’aet. nebl s. m.); qui l’emporte, 
Jqli nàbd } fém. ï. — sur qqn., le vaincre, ôüzer, aor. av. ace. 
de la pers, (n. d’act. ôüezr s. m.). Y. Dessus, Prévaloir, Vaincre etc. 
15° L’emporter en poids. — Qui pèse plus, ^ 

tseqhl, av, de la ch. ou de la pers, (litt. «lourd») (lang. en gén.); 
jJüi atsqal «plus lourd», av. de la pers, ou de la eh, (lang, en 
gén.). — redjah, aor, a , av, acc, de la pers. ou de la ch. plus lé¬ 
gère. Y. Peser. |] 6 Ù Avoir pour conséquence. Traduire par tabd, 
part, prés, du verbe teba y « suivre », suivi du prou, af'hxe masc. 

ou fém. (lang. en gén.). Y. Conséquence, Entraîner . [| 1° S’emporter, Y. 
refi. Être emporté (objets etc.), JjPP tchezzez, 5 e f. de hem t aor, 0 ; 

7 e f. enhezz (lang. d’Afrique). Y. ci-dessus 1° || 8 ° Se mettre en 
colore. — contre qqn., àmeâ, aor. a f av. de la pers. (n, d’act. 
SJÀ amad s. m.). — Qui s’emporte facilement, i _y\ p\ As*, hàrr erràs 
« qui a la tête chaude » (lang. en gén.); ây.'&s*. hodhobba; àai- 

fas , — contre qqu,, < 3 ^- henaq, aor. a, av. s. de la pers. (n, d’act. 
JjU- henaq s. m.); 4 e f. JplaLl ahnaq, av. de la pers. (n. d’act. 

ehnàq s. m.) ; qui s’emporte, 34 ^* ^ heniq. contre 

qqn., tezebba?, 5 e f. de zzba?, aor, a , av. J de la pers, (n. 
d’act. jSp tezabbou? s, m.); qui s’emporte, zebi\— S’emporter, 

se mettre en colère, zakhîch, aor, 0 (n. d’act. £j zakhEi s, m.)- — 
contre qqn., 3 ^; zemaq, aor, 0 , av. de la pers. (n. d’act. 3*3 mm< î 
s. m.). — contre qqn., Li^ sekhath, aor. a ? av. acc. ou de la pers^ 
(n, d’act, ki 4 *’ salcfiaih s, m.); 5 e f. tesaUiMath, av. 3^ }'] 

pers, (n. d’act. tesalchJchouËh s, m,); qui s’emporte, 
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motesaHMheik, fém. ï. — contre qqn., jpyb sekat, aor. a 7 av, de la 
per s. (n, d’act, sekar s, m.). — Qui s’emporte facilement, 
smvub* — contre qqn*, chehad, aor, a 7 av, de la pers. (n, 
d’aet. bi^ chahd s. m.); qui s’emporte, XsJdh chàhed , fém. ï, — Se 
mettre en colère, jX&j techaddar, 5 e f, de cfteÆar (n* d’act 
tecfawBbwr s. ni*); qui s’emporte, J ÿJüu motechadder. — contre 
qqflréf bUtiLLoJ esteckàihj 10 ® f, do Lbt chàth } aor, i 7 ay* ^Is. de la pers. 
— contre qqn,, dheram y aor* a , av. de la pers. (n* d’act, 

dharam s, m.). — contre qqn., bUE* ’aihab, aor. a, ay* de la pers. 
(n. d’act* y athab s, m.). — contre qqn . 7 injustement, tPaikd, 

5 L f. de y ad, aor, i, ay, de la pers. (n, d’act. Jbbù’ tPaiioud 
s. ni.); qui s'emporte, S^ksU mote^aikd, fém* *. — Qui s’emporte 
facilement, « meqhdàd pour les deux genres. — contre qqn., se 
mettre en colère contre lui, ytiUb teghaehchech 7 5 e f. de yâl 
ghachch , aor, o t ay* de la pers. ; qui s’emporte, 0 JuiJLxJ mote- 
ÿjiachchech } fém. s (lang. d’Afrique)* — Qui s’emporte facilement, 
AXli gholobba. — contre qqn., ghedJutb 7 aor. a , ay. de la 

pers. (n. d a et. ghadhàb s. m.) ; 3 e f. lX^wsLe gkàdhab, ay, acc. de 

la pers. (n* d’act, moghàdheba s. f* et ghedhàb s. m.) ; 

5° f* teghadhdhab, ay* de la pers, (n* d’act. te- 

gkadhdhoub s. m.), usités dans le lang* en gén* — Se mettre en colère, 
j .3 fezz, aor* i (n. d’act. sjiji fezàza s, f.). — Se mettre en colère, (U 
fliTj aor. o (n* d act. Y,^ factura s. f.); qui s’emporte, *jlà fair y fém. s; 
qui s’emporte facilement, \ 5 X 3 féüôür. — S’emporter facilement, 
UlP nezaq , aor, i (n. d’act. nozoüq s. m.) ; nezaq , aor. a (n. 

d’act. nezaq s. m*). — contre qqn., yj ôüghar , aor* yu , ay. ^Xe 
de la pers. (n. d’act*yj> ôïïaghr s. m.); 4 e f. y|ï aâüghar, ay. de 
la pers. (n* d’act, '\Âi\ ighàr s. m*); 10 e estaôüghar, ay. 

de la pers* (| 8 ° Emporter qqn. (en pari, d’une maladie), jis qetel, 
aor. Oj ay. ace. do la pers., litt. «tuer» (lang. en gém). — Être em¬ 
porté par une maladie, mourir, OU màt, aor. o (n* d’act* o|X mm 
s. m.); tôüaffa, 5 e f* de mfa 7 tous usités dans le lang, en 
gén, Y. Mourir , Tuer. 

EMPOTAGE, s* m. Action de mettre en pot, tahbis 

s, m, (lang. d’Afrique). Y. Empoter. 

EMPOTER,, y* a* Mettre en pot, habbes, 2 e f de 

kabes, aor* % av. acc. des plantes (n. d’act* tahbis s. m*); 

empoté, mohabbes, fém. s (Afrique , Tunisie). Traduire par 

«mettre en pot ». Y. ees roots. 

EMPOUDRER, y* a* Couyrir de poudre, de poussière, jÂl 
ghabbar, 2° f. de jy ghehar, aor. o, ay. acc. de la ch. (n* d’act. jb-üu 
tagkbir s* m.); empoudré, ■moghabbar, fém. à ; s’empotidrer, être 
empoudré. 5 e f* du même j-T-xii teghabbar (n. d’act. Ujl> teghabbour 
s. m.) et 7 l f. engkebar (n. d’act* jLXAiJ enghebàr s* m.), usités 

dans le lang* en gen* Y. Poudrer * 

E M P OTJRPRE R s y* a. Colorer de rouge, U- h&mmcvr f 2° f* de 
j^Jiemar aor. o, av* aec. de la eh. (n. d’act. tahmir s. m.); 4 e f. 
ahmetr T ay* aec. de la ch, (n* d’act. y^.\ ehmàr s. m,); empourpré, 
mohammaTj fém, s, et mahmôür, fém* s; s’empourprer, 

f> ^ uxême^Üsf tehammar (n. d’act* tehammonr s, m*), usités 
dans le lang, en gén. —ücbagh bdakmar «teindre en 
rouge», ay. acc. de la eh. (lang. en gén.); 2 É f, j-^b sabbagh 
belahmar , ay* acc* do la ch. (n. d’act, ^b taïbigh belahmar 

s. m.), usités dans le lang, yulg, en gén. Y. Teindre. 

EMPREINDRE, y* a. Imprimer, demagh, aor. a, av* aec. 
(a. d’act, çü damgh s. m.); empreint, madmoûgh, fém. ï (Sj- 

ne, Diet, d’un missionnaire de la O de Jésus). — j-y domüagh. 


2° f. de dàghj aor* ay. acc, (n* d’act. tadôMgh s. m.); em¬ 
preint, modôüoûagh, fém, ï (El* B o élit or), — Faire une marque 

sur un cheval etc., fïéo sâÙMem, 2 e f. de ^Uo sàm } aor* o, ay, acc. de 
la bête (n* d’act. tesôüim s* m,); empreint, marqué, (j iA ,- ? 

mosououem, fém. x. — Faire une empreinte sur qqcli. avec un cachet 
etc., gbA tfieba* 7 aor* a , ay, acc* de l’empreinte et JU (n* d’act* ç*XL 
ihaba y s. m*); empreint, marqué d’une empreinte, m.aikbm% 

fem* £; qui fait une empreinte, çjlh thabe* 7 fém* i; être empreint, 
marqué d’une empreinte, 7 e f. du même entfieha? (n. d’act. 

^UL>\ entfrebà* s. m.); marqué d’une empreinte, mmihabé\ 

fem. à, usités dans le lang. en gcn. — Faire des marques sur un ob- 
jet, rechchem s 2 ti f. de j reekem, aor. o, ay* acc. de l’objet (n* 
d’act* (t^4y tarchim s. m*); 4 e f. archem, av. ace. de l’objet (n. 
d’act. p.yj erchàm s*m.); empreint, marqué d’empreinte, 
rnarckmm , fém. ï ; s’empreindre, être empreint de marques, 5 e f, du 
même terechcham (n. d’act. terachchowm s* m*), usités dans 
le lang. d’Afrique* — Marquer d’une empreinte (un cheval etc.), pX\ 
cdlem, 4 e f, de pib y akm 7 aor. i f ay, aec. de la bête etc. (n. d’act. $ï\ 
eHàm s* m.) ; empreint, marqué d’une empreinte, ^JLÀb ma'lôüm, fém* 
î(, us* dans le lang. en gén. — Imprimer une trace sur qqch., laisser 
une empreinte, Oibi endeb, 4 e f* de Obi nedéb 7 aor* o, ay. acc. 
de la ch* marquée (n* d’act. endàb s. ra,); marqué d’une em¬ 
preinte, mendôüb, fém. ï. Y. Empreinte, Imprimer , Marque, 

Marquer, j S’empreindre, être marqué, liy terachcham-, 5 e f, de 
rechanij aor. o (n* d’act. pboy terachchowm s* m.) ; empreint, marqué 
(trace de pas etc.), marchmm, fem* ï (lang, en gén*)* Y. Em¬ 

preinte, Marque , Marquer etc. 

EMPREINTE, s. f. Trace de pas etc,, jJ‘l atser s. m., plur,^ll\ 
atsàr (lang. en gén.) ; laisser une ou des empreintes qque part, Jj\ 
atstser, 2 e f. de ji| atjer, ay. y de la ch* (n. d’act, jy b tàtsir s* m*), 
— des pas d’un homme ou d’un animal, yi djorra s. f, (Algérie, Ma¬ 
roc, Tunisie), — des pas, mahiq s. m* — des pas, iLpb mamihà 

s. m., plur, môûàihi. Y* Marque f Trace * || Figure marquée par 

impression, bboj resm s. m*, plur* rosâüm; faire une empreinte, 
pijJ resem, aor. o, ay, aec, de l’empreinte ; faire une empreinte pro¬ 
fonde, 2 e f. pioj ressem, av. acc* de l’empreinte (n, d’act. ter- 

sim s* m.) ; être empreint, passif I e f. rosent, usités dans le lang, 
en gén. — f JJa sefr s, m,, plur. lyLb sofwr. — sur un diplôme etc*, 

* o t _ J f f 

TjJtE thogkra s. f. (du persan). — Marque, 3 cdàma s. f,, plur* 

y alàmàt et ybb y aiàim (lang. en gén.), — Figure, .y£*i naqch 
s. m., plur. yyb noqôüch; faire une empreinte, l _yüü naqqach } 2° f. 
de neqach, aor, a (n* d’act* ^jÙMLXï tanqich s. m.) ; marqué d’une 
empreinte, manq&üchj fém. ï, et ybbLé monaqqaéh } fém, s 

(lang. en géu*)* Y* Figure 7 Marque etc. 


EMPRESSEMENT, s* m. Hâte, promptitude, bàderàn 

s* m. ; mobàdera s* f, ; mettre de l’empressement à faire qqch., 

jSlS bàder, 3 e f. de Jjb beder y aor. o f av. de la ch* — Jub*, kafd 
s. m*; kafedàn s, m*; mettre de l’empressement à servir qqn, 

ou à faire qqch., biA. hefed 7 aor. i, av. acc. de la pers. ou de la ch, — 

(lang. 

: l’empressement 

(la précipitation) vient du démon et la lenteur (la prudence) du mi- 


dS j ; zerba s. f. (Afrique), “ zemà* s, m. — soPa s. f* I 

f.s f * 

en gén,). — J.bf *adjcl s* m*; ^ ^? ex * : l’empresse 


séricordieux (de Dieu), iJAsruaJï (sen- 

f j # p g J & h* k _ 

tence arabe) ; bbALbî mo'àdgda s. f. ; estTcyàl s, m., usités 

dans le lang. en gén. — faôür s, m, — qobna s. f. — 

ehtisàm s* m. Y, Hâte, Promptitude et les noms d’aet. du verbe s Em¬ 
presser. [| Affabilité dans l’accueil, qebôül s. m* (lang* en gén.). 
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Y. Affabilité. || Effort, soin, hemma s. f. (lang. en gén.). "V. Effort, 
Soin etc, 

EMPRESSER (S'}, v*réfl. || Se hâter.— de faire qqch,, yU 
bàder, 3 Ë f* de jjo beder, aor. o , av. ^ ou do la ch. (n, d’aet, £\Jo 
bedàr s, m. et Vyhè4 mobàdera s. f.); en pari, de plusieurs pers,, 5 e f, 
plur* tebeddcrôü, a y* de la ch* (n, dact. tébcddoui 

s. m.) ; qui s’empresse, j >IS bàder, fém. ï. — de faire qqch, ou de ser¬ 
vir qqn*, jJL^* hefed , aor. i, av* aec. de la pers. ou de la ch. (n. d’aet* 
jjLL hafd s, m, et liafdàn s, m.); s’empresser, se bâter, aller 

vite, 4 e f, JüUü ahfed (n. d’act, SULL) ehfàd s, m.) et 8 e f, eh~ 

tefed (n, d’act. ehtefitd s. m.); qui s’empresse, qui sert qqn. 

avec empressement, haffàd et mdhtefed, fem, ï; auprès 

de qui l’on s’empresse pour le servir, màhfôüd, fem. — de 

faire qqch*, joy tezebbed, 5 e fl de ja> j zebed, aor. o f av* ace. do la ch. 
(n. d’act. Jojp tezebhoud s, m.) ; qui s’empresse, motezebbed, fém. 

a, — Se hâter, ÇjJj zereb, aor. o (Algérie). — 8e hâter, sera?, 
aor. a (n. d’aet sor'a s. fl); s’empresser de faire qqch., 4 L f. 

asret?, av. acc. de la ch. (n. d’act, ££^1 esrà 3 s. m.), et o f. 
teserrà?, av. de la (n. d’aet. £yt-i teserrou? s. ni.) ; en pari, 
cle plusieurs pers., 6 e f. plur. lyJLdo tesàrtfw (n. d’act. te- 

sàrot? s. ni.); empressé, prompt, serf, plur. soPàn; em¬ 
pressé, prompt, mesrèd, plur. QjLSJo mesàrE; plus empressé, 

plus prompt, £^-Lj\ asra\ fém. sUyXs seFà, plur. eord*. Se hâ¬ 
ter, aller ou faire vite, Jæ? 'adjel, aor. a (n. d’act. *ad}d s. m.) ; 
2° f. *ad?$el (n. d’act, teEcfîiï s. m.); de faire qqch., 3 e f. 

*âc§el } av. i_y de la eh. (n. d’act. mo'àdjjda, s. f.) ; se hâ¬ 

ter, 5 e f. J teado^d (n. d’act. jj* 5 tdadtjPjoxd s. m.); se hâter, 
10° f. esta?$d, av. ^ de la ch. (n. d’act. estimai 

s. ni.); qui s’empresse, Jjs? *aâÿil; qui s’empresse, 
qui se hâte, y àdjel y fém. s ; qui s’empresse, motEadjâjd, 

fém. a, et mosta^d, fém. s, tous usités dans le lang. en 

gén. — de faire qqclu, byl afraih, 4 e f. de £>y fêraik, aor. o, av. ^J\ 
de la eh. (n. d’act, ïdyj efràth s. m,); qui s’empresse, byJ mofretk. 

— Qui s’empresse, qui met de la promptitude à faire qqch., £>UX-o 

motemàâeB., fém. 5 — S’empresser de courir vers un but, £y nezaj 
aor. i f av. du but (n. d’act. £ly nezà 3 s. m.). — de faire qqch. ou 
de se rendre auprès de qqn., fJ-ÜJ ehtezem, 8 e f. de hezem, aor. t, 
av. de la pers. ou de la ch. (n. d’act. ehtezàm s. m.). — S’em¬ 

presser de faire qqch. ou de se rendre auprès de qqn., Jp-pi nehadhj 
aor. a t av. J de la eh. ou de la pers. (n. d’act. Jp^-y 

s. m.) ; qui s’empresse, nahedfu — Empressé, prompt à faire 

qqch., £U^3 — Bc hâter, michek, av. acc. de la ch. (n. 

d’act. eXiôj* ôüechk s. m*). Y. se- Dépêcher , se Hâter r Prompt II Être em¬ 
pressé auprès de qqn*, ne pas le quitter, U&L. hafi) aor. i t av. aec. de 
la pers. (n. d’act. uayLi. hofouf s. m.). — Avoir soin de qqn., T en¬ 
tourer d’attention, *amd, aor. a, av. J de la pers. Y. Cajoler, 
Flatter etc. 

EM PRIME RIE, s. f. Terme de tannerie, kkàbia s. f., 

plur. lëhûüàbi (lang. en gén.). Y. Cuve, 

EMPRISOHiN'EMEH'T, s. m. habs s. m. (lang. on gén.)* 

— mescfîena s. f., plur* m.esàdjen (lang. en gén.). — 

bVij rebàtli s* m. (Afrique). Y. les noms d’act. du suivant. 

EMPRISONNEE, v. a. |j X Q Mettre en prison, ^JJ*-habes 7 
aor. ij av. acc. de la pers. (n. d’act. hoàu s. m,); 4 e f. 

ahbesf av. acc. de la pers. (n. d’act. chbàs s. m.); 8 e f* 

ehtebes, av. aec. de la pers. (n. d’act. ehtebàs s, m.) ; être em¬ 


prisonné, 7 e f. \ enkebts (n. d’aet. mkebàs s. m.) ; em¬ 
prisonné, mühbiÿds, fem, s, plux 1 . mehàbis; la 1 e , la 

4° et la 7 e formes sont usitées dans le lang* en gén. — S JT** ^ ar ~ 
zaq , av. acc. de la pers. (n. d’act. harzeqÿ s. f.) ; emprisonné, 

J moltarzaq , fém. ï ; être emprisonné, 2 e f, tcharmq (n. 

d’act. teharziq s. m.). — Lij rebath, aor. o, av. acc. de la pers, 

(n. d’aet. rabth s. m*); emprisonné, marbôütfi, fém. ï, plur. 

LoUvi meràbith (Afrique, vulg.). — seâjen, aor. î, av. aec. de la 
pers. (n. d’aet. £^4^ se 4? en s - m *)> emprisonné, mesdjmn, 

fém. s, plur. mcsàdjm; être emprisonné, 5 e f. tese^- 

djen (n. d’act, tesec$f$oun s. m,), usités dans le lang. en gén. — 

qèram, aor. a, av. aec. de la pers. {n. d’aet* Çp qarm s, m.); em¬ 
prisonné, maqrôüftif fém. ï, plur. ^ ^ 1 JLo mcqarùn. — qesar y 

aor, a, o, av. acc. de la pers. (n. d’act. qàsr s. m.); emprisonné, 

^ y t c iï j maqsoür, fem* ï y plur. meqàsir, — kebd, aor. i t 

av, acc. delà pers. (n, d’act. kebl s. m.) ; emprisonné, J 
mdchmlf fém. S, plur. mdchbü; être emprisonné, 5 Ë f. 

tdwhhel (n, d’act. tekehboul s. m. — \Jkis. *akeff aor . i, o , av. acc. 

de la pers. (n, d’act. y akfs. m.); emprisonné, ma'ko&f, 

fém. Î, plur. ma^dhif. -— dieqalf 8 L t. de JJlt aqal T 

aor. if av* acc. de la pers. (n* d’act. dtiqàl s. m,); emprisonné, 

JjJÜ moHaqdf fém. — Emprisonné, mcdhmdy fém* ü, plur* 

ma'àkid, — Détourner qqn. de qqch., *ammaq, 2 e f* do 

“ / jf C- *t 

jjl* *àqf aor. o 7 av. acc. de la pers. et de la ch. (n. d’aet. 
tcdmiq s. m.) ; emprisonné, ^5^ mQ*aoüâüaqj fém. L Y. Arrêter, JDé- 
tenir, Détourner, Retenir etc. 

EMPRUNT, s. m. Action d’emprunter ou chose empruntée, 
lJJUj sdef s. m., plur. adhf (lang^ en gén.). — Chose emprun¬ 
tée, jU 'aria s. f., plur. y amàri; estCàra s. f., plur. 

Ol; motdàmer. — Chose empruntée à un auteur etc. ou ac¬ 
tion d’emprunter, qàbs s. m., plur. aqbàs; qabsa 

s. f.; faire des emprunts (en littérature etc.), eqfebes , 8 e f. de 

qebes, aor. i, av. acc. do l’ouvrage compilé (n. d’act, 
eqtebàs s. m.); qui fait des emprunts, moqtebes. — Action 

d’emprunter ou chose empruntée, Jeyï qardh s. m., plur. J qo- 
TôTi-dh n, d’un. Ü s. f.; y?qeradh s. m. ; eqradh s. m.; faire un 

emprunt à qqn., eqteradJt, 8 e f. de Jpj* qeraÆ, aor. i, av. ^ 

du prêteur (n, d’act. ^>1 eqterà&h s. m,). Y, Fret et les noms d act. 
du verbe Emprunter. 

EMPRUÎ7TÉ, part, passé. Embarrassé, gauche, JJJlLA mos- 
tdàr, fém. ï. — BecMn t fém. ï, plur* Miechàn (Afri¬ 

que). Y. Emprunter, Factice, Faux, Gauche. 

EMPRUNTER, v* a. || 1° Obtenir à titre de prêt, ^\> dàn, aor* 
i (n. d’aet, dm s. m,); à qqn*, 4* f. £^>î edien, av. acc. de la ch. et 
^ de la pers. ; qqch. à qqn., 10 e f* estedàn et £jJ wte- 

dien , av. acc. de la ch* et ^ de la pers. (n. d’act. estediàn 

s. m*)* — à qqn, un chien, un cheval etc., \J6 bdà, aor. a, i, av. acc. 

de la pers. (n. d’aet* £^4 s. ni.) ; 10 e f. esteFà, av. acc. 

de la pers* (n. d’act, esteb y à s. m.)* — qqch* à qqn,, 

seUef, 2 e f. de üJUo sdef, aor. 0 , av* acc. de la ch. et ^ de la pers. 
(n, d’aet, teslif s, m.), us. dans le lang. en gén.; cherchera 

emprunter, 5 e f. üd-^o tesdtef av* acc, de la ch* (lang* en gén.); 
qqch. à qqn*, 10 e f- oJJlJuA esteslef, av* aec. de la ch* et ^ de la 
pers. (n. d’act* J><XÏE&\ esteslàf s, m.). — qqch* à qqn* mais non de 
l’argent, a?àr, 4 e f* de Jii âr, aor* 0 , av* aec* de la ch, et ^ de 
la pers. (u. d’act* aJU\ i'àra s* f*); 8 e f. j\J&\ dtàr, av* acc, de l’objet 
et ^ du prêteur (n. d’aet. Ptiàr s. m.); 10 e f* este àr, 
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ay, acc. de la ch. et ^ de la pers. (n. d’act. ïjbULl estehra s. f.) ; 
emprunté, jUiAN mostpàr, fém. 5. — de l’argent à qqn., p'fi>\ €q , 
teraS, 8 e f. de qeradli, aor. i, ay. ^ de la pers. (n. d’act. JpVyâ\ 
eqteràiM a. m.); 10 e f. estaqrarUi, ay. ^ de la pers. (n, d’aot. 

edeqràdlt a. m.) ; emprunté, JopüJ, moqtarecïït, fém. S, Y. 
Emprunt, Prêter, Prêt etc. || S’emprunter, être obtenu par emprunt, 
teseiïef, 5 R f. de UtiA selef, aor. o (n. d’act. UÂAJ teseüouf 
s, m.), us, dans le lang. en gén. 

EMPBUïfTEirR, s, m* mosellef, fém, *, et mieux 

‘-4*“*““' mosteslef, fém. s (lang. cil gén.). — mostagredk, 

fém. 'i (Levant), 

EMPUANTIR, v. a. Infecter de mauvaise odeur, netten , 

2 e f. de neten, aor, o } av. acc, (n, d’act o tmstin s. m.); 4 e f, 
av. acc, (n, d’act, entàn s, m.); empuanti, 

teneUen (n. 


monetten, fém. ï ; s’empuantir, neten et 5 e f. 


d’act, tenettoun s, m.), tous usités dans le lang. en gén. Y. Em¬ 
pester t Infecter. 

EMPUANTISSEMENT, s. m. £lii netàna s. f. (lang. en 
gén.). Y. les noms d’act.. du prée. 

BMPTÈME, s. m. qik s. m. (lang. en gén,). Y. Pus, Sanie. 
EMPYBÉE, s. m. La plus élevée des sphères célestes, Jji 
0»^ fddc a aftàk s. m. (lang, en gén.). — Le séjour des bien¬ 
heureux, aIL. tfîenna s. f,, plur. 01 (lang, en gén.). Y. Ciel, Paradis. 

EMPYEEUMATÏQUE, adj. Qui tient de l’cmpvrcume, 
JaLéL ckiàthi, fém. S. 

EMPYEEUME, s. m. Terme do chimie, bUA okiàth s. m. 
ÉMU, part, passé. Attendri, ^U. hànn, fém. S; être ému, LA. 
ftenn, aor, /, ay. de la pers. ou de la ch. qui excitent compassion 
et o f, du meme, ay, (n. d’act-. téhannoun s. m,), us. dans 

le lang. eu gén. — Être ému, agité, troublé, tehashas, 2 e f. 

de hashas (n. d’act. tehgskk s. m.). — Agité, 

troublé, inquiet, jpc* mohiier, fém. s, etpUU motehiier, fém. 'i (lang. 
en gén.). - Ému (triste ou gai), AqÊ ÏÏiarib, plur. theràb; être 

ému, agité, tkarab, aor. a (n. d’act. Ap, tfiarah s. m.). Y. Agité, 
Attendrirj Émouvoir, Troublé etc, 

EMULATION, s, £ àljLLo mobàrà s, f.; Être en émulation (en 
pari, de plusieurs peisj, IjjÙÎ tebàraâü , 6 e £ plur. de leva, aor. 

L djebab s, m.; mod/abba s. £ — tenàfous s. m. ; 

lutter d'émulation, tenàfes&ü, 6 e £ plur. do Lj bJo nef es, aor, 

** o , av, de la ch,; ex. : tous luttent d’émulation dans l’aceom- 
plissement des bonnes œuvres, JUii ^ 05 ^Ujü J S 3 

Cj\ j< jL\ (Ibn Batouta, Voyage en Afrique). Y. Émule, Rwaïtié, Lutte. 

ÉMULE, s. m. et s. £Uiathir s. m., plur. Ü kkothor; être 
on devenir P émule de qqn„ JLzLÎ aFhthar, 4 e f. do^LL Lheihar, aor. 

Q} aVi ac ° T ^ pers. (n. d’act. ^Ik^LJ eWithhr s. m.). — ^jX gherhn 
s ‘ P lnr ; ÉÉ^ghoremà (lang, en gén,), — qern s. m,, plur. 
aqràn. — Être l'émule de qqn., hàtïjel, T £ de hefifd, av. 

ace, de la pers. (n, d’act. àJf*Amohàtfjela s, £). — ra É^ s, m., 

plur. iUâj roqebà. V. Antagoniste, Compétiteur f Rival 

ÉMULSION, s. halib eUprn s, m, « lait d’amandes » 

(lang. en gén,). 

ÉMYDE, s. f. Y. Tortue- 

^Nj prêp, | 1° A l’intérieur de ,. ( _> M prép. gouv. le gén. (lang. 

^ < ri ‘ ? ^ x+ ■ ^ l- a "villô de la Mecque, AïLo bîmedinet meklca* 

prep. gouv. le gén. (lang. en gén.). Y. A, Dans. || 2 Ü Dans la 


personne de . * \j> fi gouv. le gén. (lang. en gën,) ; ex, : en elle, 
ûhh; en toi, fih , —■ ^ bi (lang. en gén.); ex. : eu elle, L^> bihà. 

3° En pari, de l’espace, du temps, fi (lang. en gén.) ; ex. : en un 
an, fl* ^ fi *àm âùàhed; en moins d’un mois, ^ jil ^ 

fi aqall mm chehar. || Pendant, fi (lang. en gén.); ex. : en été, ^ 
fmif ; en automne, U ^fL\ ^ fel kherif; en telle année, 
fU31 ^fel J àm elfotànl Y. Pendant. || 4° Exprimant la sltua- 
tion, ^ fi (lang, en gén.); ex. : en forêt, à^UA\ iU | felghhba. — En 
tête, ^yAjl\ ferràs ou A^,\j ^ fi ràsou. |[ 5° Exprimant l’état, l’oc¬ 
cupation etc,, «en» se traduit par l’aoriste ou le participe du verbe 
exprimant 1 action; ex. : il est en affaires, machghôul 

(lang. en gén.) ; il est en prière, hmh isalll — ^ H (lang. 

en gén.); ex. : il parle en arabe, fjjüb ietkeüem bel y arbüa; 

il s’habille en chrétien, ^wJb ielbes berrmmi (lang. en gén.). 

Hem. Dans cette acception, ^ en » ne se traduit souvent pas dans le 
lang. et l’on dira aussi bien JyLlJô maehghoül que «il 

est en affaires*. || 6° En hommes, en femmes etc., béin (lang. en 
gén.); ex. uen hommes et en femmes, JU tJ ^ béin retfîàl 

ôünesà. — ^ U mà béin (lang. en gén.); ex. ; ils étaient trente, tant 
en moutons qu’en chèvres, ^ \^\Sy^ 3 . Y. Entre, 

Tant. 1| 7° Comme, de même que . , en qualité do . , ., ^ kà. — 
(l an g- en gén.).. — metsû (lang. en gén.); ex, : il parle 
en serviteur, . ietkeüem metsel elkhedtm* Y. Ainsi, 

Comme, de Aîeme. [J 8° A l’intérieur de ..., avec mouvement, ü 
(lang, en gén,); ex, : il entra en prison, J-ïo deWial fel 

habs; il alla en ville, meohà fel beled. I 9° Marquant la 

direction, ^J\ ilà (lang. en gén,). Y, Vers. || 10° Marquant la succes¬ 
sion, ilà (lang. en gén.); ex, : d’aujourd’hui en huit, ^ 

fbl Abbï men dimim ila tsemània aîiàm. || 11° Marquant la division, 
*alà (lang, en gén.) ; ex. : il a divisé une pomme en deux, ^ 

qesem ieffàha \da tsenin . — ^ fi (lang, en gén.). i 
12° Devant un participe présent, «cnne traduit généralement par 
le pronom de la personne se rapportant au sujet; ex, : il mange en 
parlant, ÔoUrb J^U iàkoul ma lima iethaddets; elle chante en 
buvant, teghanni mta hia lochroh, || Locutions di¬ 

verses. — En haine, keràhatan. — En vertu de . , . ou en con¬ 
si délation de ..bi moçtadJia j bi Tïioudfcb (lang, 

en gén.). — S’en aller en fumée, Jl>UJb dekeb bd bàtkel (lang, 
en gén.), 

EN, adv, on pron. | 1 e De ce lieu, d’ici ou de la, men (lang. en 
gén.) ; ex. : il est allé à la ville, j’en viens, Ul 3 

mecha ilal médina ùüànà ffijaï menhà. |] De ce, de ceci, É*, men 
(lang. en gén,); ex. : peut-être vous en apporterai-je un tison, JJd 
(Coran, chap. 20). — *alà (lang. en gén.) ; ces 
gens, ne m’en parlez, ^ \Joè hadennàs là tékel- 

lemni alihouni; dans le même sens, dans le lang* gramtn. il sera pré¬ 
férable d’employer la particule ^ "ara. 

ENALLÀGE, s. m. Terme de grammaire. Y. Ellipse. 
ÉNAMOURER, y. a. Donner do l’amour, Jpji 'aehehaq, 2 e f. 
de y achaq , t aor. a , av. acc. de la pers. (n. d’aet, taCchiq 

s, m.) (lang. en gén.), — S’enamourer, devenir amoureux, 

*aehaq, aor. a (n. d’act. y eehq s. m. et jpii 'achaq s. m.); 5 e "f. 

te y achckaq (n. d’act, tdachchouq s, m.), usités dans le 

lang. en gén. — Rendre amoureux, fji gharram, 2° f. de gheram , 
aor, o, av, ace. de la pers. (lang, en gén,). Y, Amoureux, s Éprendre etc, 

ÉNARRATION s s, f. hadits s. f., plur. hoüà- 

dits (lang. en gén.). Y, Narration et les noms d’act. du suivant. 

É NARRE R, y, a. uibli. Wiarref 2 e f, de uAjA» Btarefi aor, o ; av, 
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ll0C dc la cli. (n. d’act. takhrif s. m.); énairé, moMar- 

ref fém. 3 (Afrique). - «**“* d Mft «allonger le 

’ , ,, t . . M I . .!<• ttAàna «| feutô* S. m.), us. dans le 


lang. vulg. en gén. V. Narrer, Raconter. 

BUAEKHEMBITT, s. m. Action d’énarrher, 




*atrbena 


s. f. (lang. en gén.)- v - le suivant. 

ÉNABRHEK, v. a. Donner des arrb.es, {gp ’arban, av. acc. 
de la pars. (n. d’act. lo> W&ena s. f.), us. dans le lang. en gén. V. 

Arrhes. , t 

ÉNARTIIROSE, s. f. Terme d’anatomie, ôuaqbet 

et. ’adham s. f., plur. <*iA*Jt am V àh d " ac & am tcl ' eux ’ cavlte de 

l’os ou des os» (lang. en gén.) (Handjéri). 


- massai, 5° f. do J^' 3 msal, av. acc. dc la eh. et ^ du 

payeur (Afrique). V. Recevoir, Toucher. 

ENCAN, s. m. j| 1° Vente publique à l’cnclière, heràijjn. m.; 
r s ù tahriclj s. ni.; vendre à l’encan, harreÆj, T f. de he- 

redj, aor. a (Syrie, Levant). — a3^J delàla s. f.; vendre à 1 encan 
qqcli., Jli delkl, 2 e f. de J> ddl, aor. o, av. de la cli. (n. d’act 
tedîil s. m.); vendu à l’encan, jïbJ. modelld, fém. t>; vendre 
à l’encan, JLNjiJb P b Md (aor. i) bedddàla, usités dans le lang. d A- 
frique. - %\'jU mozàd s. m. (Syrie, Égypte). V. Enchères. A 1 encan, 
ÂNjJl fedddàla (lang. en gén.). 

ENCANAILLEE (S’), v. réfl. Fréquenter la canaille, Uli. 
Aîjob^JJl Bialaîh elfesàïdüa (Afrique); UlA MMaiTt est. la 11 e f. du 
verbe UAffll daih, aor .i. - Rtcher d BesM « fréquenter la 


É NA SE R, v. a. Trad. par « écraser le nez ». 

ENCABLURE, s. f. Traduire par «distance de 200 métrés». 
ENCADENASSER, v. a. ÂiCy j&» sakkar berommana « en¬ 
fermer avec un cadenas», av. acc. de la cli. (vùlg-, Afrique). A. C'a- 
denasstr. 

ENCADREMENT, s. m. V. Cadre et les noms d’aet. du verbe 
Encadrer. 

ENCADRER, v. a. Garnir d’un cadre, berouez, av. acc. de 
la ch. (n. d’act. 2 jjy hermeza s. f.); encadré, jy_U4 moberôûes, fcm. 

* (Syrie, Dict. d’un missionnaire delà C* de Jésus). « Entourer, }> 
dàr, aor. o, av. ^ de la oh. (n. d’act. dôür s. m.) ; qui encadre 
qqch., p\> dàir, fém. 2 , av. <_j de la ch. (lang. en géh.). \ ■ Entouiei. 
f Insérer dans un ouvrage. V. Insérer. 

ENCAGER, v. a. Mettre en cage, ^aMi (aor. o) fi 

qefas , av. acc. de la ch.; encagé,-^^ mahthmïh (fcm. sj fi 

qefas, usités dans le lang. en gén. V. Cage. Mettre en prison, 
se#fe», 2 e f. de se^en, aor. o, av. acc. de la pers. (n. d’act. 

tesffin s. m.); 4 * f. e*<Çe», av. acc. de la pers.; cneage, 

mis’ en prison, mesdjôün, fém. 2 , plur. mesàtfin 

(lang. en gén.). V. Emprisonner. 

ENCAISSEMENT, s. m. Action do recevoir une somme, 
JjiS qobdül s. m. (lang. en gén.). V. les noms d’act. du verbe En- 
caisser. ' Encaissement d’un chemin, tahdgir s. m. (lang. en 

gén.). V. Endiguement. 

ENCAISSÉ, part, passé. (Chemin, terrain), #y *S qô’ra (rac. 'yù> 
qa'ar « creuser»). — (chemin, terrain)^ qabôür (rac. qebar 
« enterrer »). — (terrain, sol), ïyb J>jl arâh naqera; (chemin), yÿ 
neqir, plur. yj noqor (rac. ^.Sj neqar « creuser »). — (chemin, terrain), 
iXi kebr, plur. 'P* hobôür; (terrain), hebir, plur. y* hobor. - 

(chemin, vallée), SJ* 3 \ amhed, fcm. mehdà.-Ê tre encaissé 

(terrain etc.);, # harnaêJi^ aor* o * "V. Creux etc* 

ENCAISSER, y. a* Mettre dans une caisse. — des marebau- 
dises etc., hL haihih (aor. o) fi smdôüq « mettre dans une 

caisse », av. acc. de la ch. (vulg* en gén.); remplacer le verbe LL 
haiMh par son équivalent y ahbà y 2 e f* de *abà } aor* i, av» 
acc* de la ch. et de la caisse ou av* acc* de la caisse et de la 
cli* (lang. en gén*). || Encaisser des fonds, qebadh t aor. i , ay* ace. 
de la ch. (n. d'act* qctbdh s* m.) ; encaissé, JpvUL*. maqboudhf fcm. 
* ; être encaissé, s*encaisser, 7 e f. du meme enqebadh (n. d act, 

JdUjü\ enqebàM s. m) ; qui encaisse, qàbedh, usités dans le 

lang* d* Afrique* — jL& q&bel, aor* o } av* acc. de la ch. (n. d’act* 
qobml s* m.) ; encaissé, J 3 -LL 1 maqbôülj fém. ïs ; être encaissé, s en¬ 
caisser, 7 e f. enqebel (n. d’aet* enqcbàl s* m.) (Afrique). 


canaille » (n* d’act* *mo y àcherct d Biesàl s. f.) (Lcyant). 

— enda\ 4 e f. de neda\ aor* a (n* d’act* endà 1 s* m*); 

mn a 1 au canaille* ïSjJ* monda\ fém, ï. Traduire par fréquent or la 


canaille»* Y. ces mots. 

ENCAPTJCHONNER, y* a* Couvrir d’un capuchon, JL 
ghaihtJia bdhïharbmch, av* acc* de la pers. ou de la tête 
(Tunisie). Traduire par « couvrir d’un capuchon ». ^ ces mots, || Ln 
faucon, JJJïS kenbd, av, acc. de l’animal (n, d’act, aLUS henbela s. m*) ; 
encapuchonné, JUiL mokmbd, fém* !; s’encapuchonner, etre en¬ 
capuchonné, 2 e f. du même tdccnbd (n. d’act* tekenbü 

s. m.). (Algérie, Sahara). 

ENCAQUEMENT, s. m. V. les noms d’act. du suivant. 

ENCAQUER, v. a. Mettre en caque, ’affes, 2 e f. de ^AÀs. 
’afes, aor. i, av. ace. de la ch. (n. d’act. tefis s. m.); encaqué, 

J mo y affcs , fém. 2; s’encaquer, 5°f. tdaffes (n. d’act. 

'J. éf tdaffous s. m.), nsités dans le lang. en gén. kebes, aor. 

i, av. acc. (n. d’act. hebs s. m.); encaqué, rempli, J-j^> ,,lek ' 
bôâs, fém. 2 ; s’encaquer, 5 e f. telcebbes (n. d’aet. Ickeb- 

botis s. m.) ot 7 e f. enkebes (n. d’aet. ^UXil enkebàs s. m.), 

usités dans le lang. en gén. V. Bourrer, Entasser etc. 

ENCASTREMENT, s.m. V. les noms d’aet. des verbes Encas¬ 


trer, Enchâsser. 

ENCASTRER, v. a. habbek, 2 e f. de jiAA. habek, aor. i, 

av. ace. (n. d’act. ta & bik s ‘ m, É oncastré > m °& abbe!c > fém< 

2 ; s’encastrer, être encastré, 5 e f. du même tehabbek (n. d’act. 

tehabbouk s. m.) et 7 e f. enhebek (n. d’act. enie- 

bàîc s. m.). - rossa’, 2 e f. dc ma’, aor. a, av. acc. et (n. 
d’act. tarai’ s. m.); encastré, morassa\ fem. 2; s’encas¬ 
trer, Être encastré, f. çZy terassa’ (n. d’act.. teraMou ’ s. ni.), 

nsités dans le lang. en gén. - jAp, chcbek, aor. i, av. acc. (n. d’act. 

chebk s. in.); 2 e f. Jpèh chebbek, av.acc. (n. d’act. teck- 

bik 's.m.); encastré, J&Ak mochebbek, fém. 2 ; s’encastrer, être en¬ 
castré, 5 e f. du même techebbek (n. d’aet JfX&S techcbbouk 

s. m.), 7 e f. d&L&i enchebek (n. d’aet.. enchebàk s. m.) et 8 e t 

ccUebek (n. d’aet. echtebàk s. m.), usités dans le lang. 

en gén. ^ dJiammen, 2° "f, de tïïiemen, aor. a, av. acc. (n. 

d’act. tadhmin s. m.); encastré, moëhammen, fém. s; 

s’encastrer, être encastré, 5 e f. tedhammen (n. d act-. 

tedhammoun s, m.) et 7 G f. endhemen (n. d act. * ("* ’i en " ' 

màn s. m.), ns. dans le lang. en gén. T, Enchâsser, Joindre. 

ENCAUSTIQUE, s. f. mochemma? s. m. (lang. en gén., 1 - 

(rac. yjk chemina? * mélanger de cire »). 

ENCAUSTIQUER, v. a. g^t-Jb dehen bel mochemma 
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«enduire dVm caustique*; cm caustique, çXXJb ù3 æ^ mediimm 
(fém. s) bel mockamma' (lang. an gén.). 

ENCAVEMENT, a. m, Y. las noms d'act. du suivant. 

E NC AVER, v. a. Mettre en cave, Htezen, aor. i, av. ace. du 
■vin a te, (n. d a et. Ichazn s, m.); eucavé, maBizoün, fém. 

ï; s’encaver, être mis en cave, 5 e f. du même X teBœueu (n. d’aet, 

jf £ i" ^ "*■' t- 

cj** s. m.) et T t. enMezen (n. d’aet, &Be- 

ztin s. m.), usités dans le lang. en gén. Traduire par «mettre on 
cave ^ V. ces mots. 

IHCEODBE, v. a. Entourer de ,. , T L\AA abàfli, 4 e f. de pli. 
IfSSj aor - °> av. noc. de la ch. enceinte et ^ de l’enceinte (n, tVaet. 
XLlij lhaiha s, fi); qui en ceint, woljrithf Ils. dans le lang. en gén. 
- d’tm rempart, mmar } 2 e f. de jU, $âr, aor, o, av. ace. de la 
ville etc. (n, d’uct. tmmtir s. m.); enceint, entouré d’un rem¬ 
part, manëüm&r, fém. ï; Être en ceint d J un rempart, fi du 

même imôümar t usités dans le lang. en gén. — Entourer d’une 

clôture. %ennèf t 2 e î. de Jœnef T aor. o, av, ace. (n, d’act. 

tzlmif s. in.) ; en ceint, Iu_JlÜ-c ■mokmnej] fêtxL ï; être en ceint, 
5 1 ' fi du mémo xJJAj tekemief (n. d’act, tekennovf s. m.). V. 

ICnceùiUj Enclos, Entourer. 

ENCEINTE, s. 1. Enclos, espace clos, hatUtirci s. f., pluiv 

hedhàir: construire une enceinte. ^ÜsL heâhar, aor. o, et 8 e f. 
fià& T Ë*W fe. d*àét. eJjtiilhàr s + m.). — Mur, muraille, LjIA. 

haith s. ïïLéj piur, hitliàn et hotmiUi (lang. en gén,). — 

Eempart d’une ville on d W forteresse, ^ ndür s. m. 7 plur. 
asoïïàr (lang. en gén.); ex. : une enceinte élevée et fortifiée, J3 *a 
— Enceinte sacrée autour d’une ville sainte, d’une 
mosquée etc., s. m., pluT. ahrhm (lang. en gén,); 

dans une mosquée, maqsmra s. f., plur. jU^ÿljLi mcqàsir 

(lang, en gén.). V. Endos, Mur. Muraille JEmjn.tr t etc. 

E3STCEINTE, adj, f. Eomme enceinte, ^Ju L hohla, plur. JUA 
^1. c * OUi^. hobhiiàt (lang. en gén.) ; devenir enceinte, 
habd T aor. a t m. ^ du fœtus (lang. en gén.). — JJÜu motaqd; être 
enceinte, jJü teeqal (n, d’aet. jjL' tscql s. m. et teçqhla s. f.); 
être enceinte, 4" f. JjLïl ùteqal (n. d'act, JS\ éteqàl s. ni.). - En¬ 
ceinte, Jmmd et J/tmela (lang. en gén.), — Enceinte. 

P llir - p/ôS^ - Enceinte, 'l%* mlqàr, - En Afri¬ 
que dans le lang. vulg., b merà balkzrch «femme au 

ventre ». Y. Grosse, 

ENCELLUEEMENT* s. m. Y, les noms d’aet, du suivant. 

E H CE ItLTJLEH, y. a. Un prisonnier, scffifjmj 2 e f. de 

™<Ü®h aor, *, av. ace. de la pers. (n, d’aet, tm]#m s. ru.); 

encelhvlé. fém. ïj être encdlulé, 5 e f. du même 

tesrjJj^Joi (n. d’aet. ternd/djaun s. ni.) (lang, en gén.). V, 

t'dlnh‘ } Emprisonner. 

ENCENS, s. m. | Que Pou brûle comme parfum, baBmtr 
& m " r lmv ^ e» gén.); parfumer avec de Penceus, baB- 
Mdiar, aor. a, av. aec. de ]a cli. oit du lieu (n. d’aot 
j^ tabWr s. m.). us. dans te lang. en gén. ~Up metfmar s, m., 
l'Iivr.^obé* meffiàmer: pariumer avec de l'encens (un vêtement etc.), 
aiïjimr, 4” f. a«j£, fjjemar, aor. o, av. ace. de la cil. (n. d’act. 
f nàr 3 . ni.), et 8 e f. ;pL\pte.mar, av. acc. do In elt. (a. dV-b 
j'XXL) e$mm s. kond 0 r g. m. [| Résina, loubàn 

(lang. en gén.). Y. Résine. 1 Fig. Ilomnmge.iloimnge, flatterie. 

' * ces mots. 


tahJêhir s. m. (lang. en gén.). V, 


ENCENSEMENT, s, m. ^ 

les noms d’aot. du suivant, 

ENCENSER, v. a.^srl haBiBiar, 2 e f. de bi4 beBmr, aor. a, av. 
ace. de la pers. ou de la eh. (n. d’act.. pd WB& s. m.); encensé, 
j*** mùbÆiWtdTjèV .l ï; qui encense, mobaBiMer, té m. ï; Être 

encensé, 5 e IpT tcbaWmr (n. d’aet, jE telmBMour s. m.) et 7 e f. 

enbdcJutr (n. d’act, '\Àf\ enbtBàr s. m.), usité* dans le lang. en 
gén.-^l a<$mar, 4 a £ de f ÏJemar, aor. o, av. ace. de la eh. (n, 

d act. jtj-l eÆjmàr s. m.) ; 8 e f. edjlermr, av. aec. (n, d’aet. 

«Stemàr s ; m.); encensé (vêtement etc.), ma$âmr, 

fém. s, pltir.^Ur» me^àmir; encensé, mo^ternsr, fém. 5. V. 
Parfumer. || Fig. Honorer d’une sorte de enlte, donner des louanges 
à qqn„ medah, aor. a, av. aec. de la pers. (n. d’aef, JuLX* medha 
s. f. et medah s. m.); 2° f. meddah, ^v. aec. de la pers. (u, 

d’act, tamdih s. m.); encensé. mamdmh, fém.Ü, et pXO 

momeddah, fém. ï. npités dans le lang, en gén. Y, Flatter, Honorer, 
Eouer etc. 


ENCENSEUR, s. m. Flatteur, medêUtl) s. m„ plur. sflang. 
en gén.), Y. Flatteur. 

ENCENSIER, s. m. Y, Fomarwi, 

ENCENSOIR, s. m. mabBera s. f., plnr. X-LX mebàiïmr 

(lang. en gén.). — metÇmara s. f., plur. medjàmer (lnna. 

en^gén.). — dans les églises, ch,Turin s. f. (El. Boelitor). — 

jr^f ma l tl:ar s. rn., n. d'nn. i s. f., plttr. JphU meqà&er. 

ENCÉFH AL ALGIE, s. f. Suffi et edekmùtjh 

s. f. « douleur du eervean » (lang. vulg, en gén.). 

„ ENCÉPHALE, S. rn. {■bai dm&gk s- m-, plur. iX«>î aSmtfha. et 
domoi/h (lang. en gén.). Y. Cerveau. 

ENCÉPHALIQUE, adj. fJO.) demàf/hi, fém. ii (lang. en gén.). 

ENCÉPHALOLOGIE, a. ±. i_iqj^' dilif cdde.mhgli s. m. 

«traité sur PcuccpîmlG 

ENCHAINEMENT, s. m. Suite, série, b\J3\\ erkbàïfi s. m. 
(lang. en gén.). — lULi eelsela s. f., plur. settmd .-.eliaîne , 

(lang. en gén.). t. Sèrk, Suite. I' Action d’enchaîner. Y. les noms 
d’act. do ce verbe. 


ENCH A lierait, v. a. '! 1° Attacher avec une eïiaîné, 
mr * av - per a. etc. (n, d’act. rfjemrra s. f.); enchaîné, 

jf ^ ^ ^ ■ i£j 

jj**? motJJcnzer, fém. s (du persan zemfîer, v. ei-après). — ^ ; 

^ pers. etc. (n. d’act. laufiem s. f); enehaîne, 
MQ*w0er 7 fém, ï (mot persan). — /UuLq selsd, av, aec. (n. 
d’act. sdsda s. f.); encbitîné, mosdxeL fém. À: den- 

chaîner, être enchaîné, 2 Û f. JaJuUÎ teseted (n. d’aef. J - .-f i u- 
seteif s, m,), u*. dans le lang, d’Afrique. — jJ* qued, 2 e f. de i»i qàé, 
aor, i. av. aec. de la pers, etc. (n. d’aet. taqüd s. m.) : endiaîné. 

jbAiA moqtnuL fém. a ; être enchaîné, p^sif du mémo SSf •pikti: 
être enchaîné, s’enchaîner, 5*f. teqikd (n. d’aet. jJSÈ t^mud 
m.); encbaiué, J^JîxS moteqnûd* fém, s, usités dans le lang. m gén, 

1 i Enchaîner h son char, devenir le maître de , ,.. ^sÜU-i tcmdluh* 
5° f. de <*£}Ja mtiek, aor. ?* av, acc. du la pers. i n. d'uni. temalfo-ut: 
s, m.), us, dans le lang. on gén, ( 2° Dompter, asservir, subjuguer. 
**£l*-i tsmellde, 5 Ü f. do mdek, aor. L av. ace, fn. d’aet, 


Mdlùulv s. m,), us. dans le lang. en gén. Y. Asservir^ Dompter, Snbjuejnor, 
Il Captiver, au pr, et au fig.. LAA sebà, aor. % av. occ. (u. d’aet. 

wbî s. ni,) ; 8 e fi estebà. av. are. (n, i.Faet -UXi} ndd/a 

s, m.). Y, CMpEver, [S 4° Coordonner des td-éo^ etc., LS ( rd/a?h> aor, o, 

30 * 
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av . acc. de la eh. (n. d’aet. iïj rabih s. m.); enchaîné, rnarbmth, 

fém. ë; s’enchaîner, 5 e f. LJy fera»#» (n. d’act terabbauth s.im), 
as. dans le lang. en gém — ^ naMMam, 2° f. de ^ nedham, aor. 
i, av. acc. (n. d’act.. tandldm s. m.}; enchaîné, £UJ* mowa#- 

#am, fém. ë ; s’enchaîner, Être enchaîné, coordonné, 5° f. du même 

tenarUiMam (n. d’act.. tenaiÿidJioum s. m.) et 8° f. <*ÉÉ>1 en¬ 
terrant (n. d’act. cntecUiàm s. m.), usités dans le lang. en gén. 

V. Coordonner. || 5" Suspendre le mouvcment^ctc... ÜAj mtaqqaf, 2 e f. 
de cJS? oüqaf, av. acc. de la ch. (n. d’act.. tawqifs, , m.); en¬ 
chaîné, mmaqqaf, fém. s; être enchaîné, 5 e f. tmiaqqaf 

(n. d’act. (Jdîy tmaqqoufa. m.); enchaîné, motôüaqqef, 1cm. Ü, 

usités dans le lang. en gén. Y. Arrêter, Suspendre. 

ENCHANTÉ, part, passé. || 1° Ensorcelé, ^if^meshmr, fém. 
ï, plut. mesàMr (lang. en gén.). V. Enchanter, Ensorceler. |] 

2° Satisfait," ravi, LyLMc mabsmtÏÏi, fém. ë, plur. mebàsith 

(Levant, Égypte). - )3 ^ cj fiSh àiet essorow- «an comble de 
la joie» (lang. on gén.), — üp 3 fém. ë (Afrique), s\j puni 

zhhi, fém. ë (Afrique). Y. Content, Enchanter, Ravi, Satisfait. | 

3° Agréable (en pari, d’un lieu), N-Nb ÎJuuieb, fem.. ë (lang. en gén.). 

. A.cljib (lang. en gén.). Y, Agréable, Merveilleux. 

ENCHANTEMENT, s. m. H 1° Sortilège, £Sy tamia s. f.; 
exercer un enchantement, jü' tàl, aor. o (n. d’act. J y tamd s. m.). 

- lÿj r oqia s. f., plur. roqà. sehr s. m., plur. «f 

Aôür (lang. en gén.). - îi Wha s. f., plur. «i» (lang. en 

” s ° t ^ t t f C* / ^ 

gén.). — Jb-Ao fcïÿi'a s. m. — wwftar s. m.; ë^AA nochra s. i.; 
détruire un enchantement, l’éloigner de qqm,^Ao en cher. aoi. o, av. 
^ de la pers. V. Charme, Enchanter, Sortilège. U 2° Merveille, chose 
qui surprend, AAk? ’aeffeb s. m., plur. e_A4^ aifàb ; 
s. f., plur. J-oU? ’art/àib (lang. en gén.). — gkariba s. f., plur. 

HotyA gheràib (lang. en gén.). Y. Merveille. | 3" Ravissement, 

H*. H (jAàiei essortnir s. f. «le comble de la joie» (lang. en gén.). — 

zchm. s. m. (Afrique). - U-y> farha s. f. (Afrique). V. Contente- 
mmt, Joie, 

EKCHANTEK, y* a. || l ü Produire une opération surnaturelle, 
ensorceler. — qqn*, reqà, aor, a, av, acc. de la pers. (n. d’act. 

raqi s. m. et '%Ûj roqia s, f.); qui enchante, enchanteur, jtj 
pour ràqi, fém. ràqia, plur. rouàqi ; enchanté, en¬ 
sorcelé, marqi , fém. ». — Ensorceler qqn., ji 43 sehar, aor. o* 

av. ace. de la pers* (n. d’act, ^ sehr s. m.); 2 e f. ^ sahhar, av. 
acc. de la pers. (n. d’act, taskir s* m.); enchanté, ensorcelé, 

, meshôür, fcm. », plur, Tueshhir j enchante, mo- 

sahîmr , fém. », usités dans le lang. en gén* —Marab el 
3 mima (vulg., Afrique). Y, Charmer, Ensorceler. [] 2 U Agir comme par 
enchantement sur qqn., sahha r, 2 e f. de sehar , aor. o, av. 

acc. de la pers. (n, d’act ,tashir a. m.); enchanté, mosah- 
har , fém. », usités dans le lang. en gén. Y, Captiver, Charmer 7 Fasciner, 
Séduire. || 3 Û Causer un vif plaisir, JJAj serrer, 2 e f. de serr, aor. 
o, av. acc. de la pers. (n. d’act. tesrîr s* m.) ; enchanté, jj***** 

momr&r, fém* » (lang. en gén.). — ^ ^ ferrah , 2 e f, de fer ah, aor, 

jf G- / / ^ C-E 

a, av. ace. de la pers. (n. d’aet. tafrih s. m.); 4° f. afrah, 

av. ace. de la pers. (n. d’act* r)qki efrah s. m.) ; enchante. -- c, ma/- 
rmh, fém. s; enchanté, mofarrah, fém. ï (lang. d’Afrique). V. 

Egager, Ravir, Réjouir. 

ENCHANTEEIE, s. f. àSS'roqia s. f., plur. ^ roqa. 
sehr s. m. (lang. en gcn.). A r . Enchantement, Sortilège. 

ENCHANTEUE, ERESSE, s. m. et. s. f. [ 1° Celui qui fait 


des enchantements, pour raqi, fém. A-oij ràqui, plur. 
rmhqi. sàher, fém. i, plur. ijaf* sahera; grand enchanteur, 

sahhàr, fcm. ï (lang. en gén.). - £jAA moé/mem, fém. s ( Afri¬ 
que). Y. Magicien, Sorcier. ]| 2" Séducteur, ^Ç&fettàn, fém.ë. \. Sé¬ 
ducteur. U 3 ° Qui enchante, séduit (séjour, lieu), ailjib (lang. 

en gén.). — & a ' ib > îém ~ ‘ (lanS ' “ ^ Y ' 4ffrf “ We ’ ^ 

vèüleuXy Ravissant, 

ENCHAPERONNEMEJT, s* m. Y. les noms d’act. du suiv. 

E Pire H APERONNER, y. a. Terme de chasse, Enchapcronner 
un faucon, J^S kenbel, av* acc* du faucon (n, d’act. Âi^.15 henhela 
s* f*) ; en chaperon né, mokmbd (Afrique, Sahara)* ^ . Encapu- 

chonner * 

ETTCHARGrER, y* a. Ilonner une commission, une recomman¬ 
dation à qqn., ^03 massa, 2 G f, de (^3 ôüsa, av. acc. de la pers* et 
de la ch* (n. d’act. tamia s. f.); 4 R f* aoüsa, av* acc. 

de la pers. et ^jdc la ch* (lang* en gén,). V* Charger, Commission, 
Recommander etc. 

ENCHASSEE,, y* a* | l ü Mettre dans une monture, rassa\ 

2 e f. de reSa\ aor. a, av. ace. de la ch. (n, d’aet. ^fP tarsi ’ 

s. m.); enchâssé, gNN moraEsa\ fém. i (lang. en gén.); s’enchâsser, 
être enchâssé, 5 e f. terassa’ (n. d’aet. giy tera!*m > s. m.), usités 

dans le lang. en gén. — l-LYJ rdckeb, 2 e f. de rekeb, aor. a, av. 

acc. do la ch. (n. d’act. <L^p ter&ib s. m.); enchâssé, monté, 
morekkeb, fém. ï ; s’enchâsser, être enchâssé, 5° f. OMy terdckeb (n, 
d’aet. Sfp terekkoub s. m.), usités dans lo lang. on gén. - jjMnadli- 
ikhad, 2 e f. de jJ=.i nedhad, aor. i, av. acc. de la ch. (n. d’aet. SgJako 
tanèBiid s. m.); enchâssé, mùnadhdJiad, lém. ë (Sjrie, Lgjptc, 

El. Bochtor). Y. Encastrer, Insérer, Monter. 

ENCHÂSSURE, s. f. Action d’enchâsser, terkib s. m. 

(lang. on gén,). Y. les noms d’act. du précédent. 

ENCHATOTfEEME1ÏT, s. m. Y. les noms d’act. du suivant. 
ENCHATONNEE, v. a. Mettre une pierre dans un chaton, 
AJj rekkeb, 2 e f. de i_AiJ rekeb, aor. a, av. acc. do la pierre (n. d’act. 

terkib s. m.) ; on chaton né, morekkeb, fém. s ; s’cnchatcn- 

ncr, 5 e f- ‘-CP terdckeb (n. d’act. SfEy terekkoub s. m.), usités dans 
le lang. on gén. V. Enchâsser, Monter. 

EWCHAUSSETîAGE, s. m. Y. les noms d’act. du suivant. 
ENCHAUSSENEE, v. a. 'Ri*, djjüer, 2 e f. de jlA- dfàr, aor. i, 
av. acc, des peaux (n. d’act, trfjzir s. m.) ; enchaussenc, plonge 

dans la chaux, modjiier, fém. ï. Traduire par «plonger dans la 
chaux». Y* ce 9 mots* 

ENCHAUSSEB, v.a. Terme de jardinage, Jic. ghafhthà 

betteben «couvrir de paille* ou tnczzebd «do fumier», av. aec. 

de la eh.; enchâssé, ,^3b moghghaththi betteben ou Jqjlb bes- 

zebel (lang. vulg. en gon.). Traduire par « couvrir de paille ou do fu- 
mier»* Y. cos mots* 

ENCHAUX, s. f* V* Chaux, 

ENCHÈRE, s* f. j| 1° Offre d J un prix supérieur, î\jJa mezàd s* m.; 
»i\j j ziàda s* f* (lang. en gén.) ; mettre une enchère, >\j zàd, aor* î, av 
^Xi de l’objet (lang. en gén.). Y. Enchérir. || 2° L’encan même, Q’y=- 
herculj h. m. ; talirkfi s. m. — àl'i) ddàta s. f. (lang. on gcn.}; 

mettre aux enchères, dellel, 2 ° f, de ji ddl, aor. o, av, 

T objet (lang* en gén*). Y* Encan, Vente * 

ENCHÉRIR, y* a. || Mettre une enchère sur qqch*, >\j zàd, aor. 
i, av* LjS U de la ch. (n* d’act. »>U. : ziàda s* f.) (lang. en gérv,)*^ An 
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i3g. Aller an delà, ^SJù tdadda, 5 e f. de ’adà, aor* i } av* acc. 
de la eh* (lang. on gén,). || 2 ° v, n. Mettre une enchère, Slj zàd, aor, i 
(n, d’act* ü>bg zmda s* f.); enchérir sur un autre, le même av* ^ic. 
de la pers. (lang. en jgén*)* [| 3° y . a* Augmenter le prix d'une denrée, 
Slj zàd, aor. i, av. ^ du prix de-la marchandise (n. d'act. lïü ; ziàda 
s. f.) (lang* en gémi — ghetto, 2 e f. de U ghdà, aor. o, i, nV* aec. 
de la ch. (h. duct. aALso laghlîa s. f.).; 4 e f. eghlà, av. aco* de la 
ch. (n. d act. egkldt s* m*}; enchéri, gjt** pour ^JUL-c moghalli 
(lang. en gén.)* JJ 4° y. n. Devenir cher, augmenter de prix, >\ \ zàd, 
aor* i (n* d’act. aSUj **àda s, f*), us. dans le lang. en gén* — A* ghdh, 
aor* o (n. d act- ffhelà s. m*), us, dans le lang. en gén* V. Augmen¬ 
ter, Cher * 

ENCHÉRISSEMENT, s* m. Augmentation de prix, ïfog 
zihdu s* £ (lang. en gén*)* Y. Los noms d'act du précédent. 

ENCHÉRISSEUR, s. m. Qui met une enchère, JkjA mozid 
(lang, en gén*)* 

EKGHEVALEMEM, s. m. Y. Étayage, 

EHGHEVÈTREME]!lî t r, s. m* Etat. de choses difficiles à dé¬ 
brou ü 1 er* àSJ^Zù ehebka s. f., plur. l 5 '"UAn chebàk: lechhik 

s. m. (lang, en gcn.). Y* los noms d’act. du verbe Enchevêtrer. 

ENCHEVÊTRE R, y. a. j| 1 ° Mettre un licou à un cheval 
rt^éïî, aor. % av. ace, de l'animal (n, d'act. rem s. m.); 4 ° f, 
er^en, av. acc. (n. d'act. ersàn s. m.); enchevêtré, ^ mat- 

sôun, fem. zl pim*. o imràsin. — kl J rebâti bel meqôued 

«attacher avec le licou », av. ace* de la bête; enchevêtré, 

><Â_*Jb murLmjA (fém. ï) meqôüed, usités dans le lang. vul°% en 
gên* [[ 2 ° Fig. Embrouiller* JÉL£> chebbek, 2 e f, de JjJh ckebek, aor. 
i av* acc. (n. d'act. JuJLj techbik s. m.) - enchevêtré, mo- 

ehebbek, fém. s; être enchevêtré, s'enchevêtrer, 5 Ü f. du même 
^Xib' fcc/icMcfc (n. d'act. JiUbÉ teçhebbmk s. m.) et 7 e £ cn- 

o/teèei- (n. d'act enckebàk s. m,), usités dans le lang* en gcn. 

V* Embrouiller. || S'enchevêtrer, s'embrouiller dans qqcln (au fig), 
J-“- html, aor. o , av. ^ de La ch. (n* d'act. il4É. hasîa s, t% us. 
dans le lang. d’Afrique. Y. d Embarrasser, d Embrouiller. || Embrouil- 
Icu qqn* dans .. *, nechchebj 2 t f. de necheb t aor* <z 7 av. 

acc. do la pers. et A de la ch* (n. d'act. teîtcA# s. m.) ■ 4 e f 

*.tf - f 7 

encheb, av* acc. et, (n* d'act kkiLibJ enchàb s. m.); enche- 
^ ^ r é, moraecAcAcè, fem. k, et trîcnc/iôftè, fém. ï * s'en* 

chevêtrer qque part, h e l tenechcheb, av. ^ de la ch* (n, 

d’act. tenechehoub s. m*)* — S'enchevêtrer (en pari, d'un che¬ 

val qui se prend les jambes), ^pS tdmôua , 5 e f. de ^ Imà (Afrh 
que). || S’enchevêtrer, être enchevêtré (bran elles etc.), ôuchetfi, 
aor. (n. d’act* ôEcAecJJ s*m.); enchevêtré, mbûchüufa 

fém. L Y. s Entrelacer. 

ENCHIERÈNEMENT, s. m. A^üj zàkma s. £ (lang* en gén.); 
püj xokàm b. m* Y. Rhume et les noms d'act. du suivant. 

ENCIIIFRENER, v. a. k^j zekam 7 aor. a, av. ace* de la pers. 
(n. d net, j xahn s. m.); 2 e £ zakkam, av. ace* de la pers. (n. d'act. 

tùâMm Sl m.) ■ 4 e f* pp azJmm* av. acc. de la pers. (n. d'act. 
tzkàm s. ni.) 5 s'en chif rouer, 5 Ô £ ^ teakkam (n. du et- ^ 
hmmi S. m*); enchifrené, fém. s. plur. metiihim; 

enchifrené, mozatskam, fém* ï, us. dans le lang* en gén. Y. En- 
rhumer , Mhume * 

NCI REM EN T, s. m. Y. les noms d’act. du suivant* 

ENCIREr, y. a. Enduire de cire, ç-pL c hemma\ 2 Q £ de 
c7tçwia ? aor. a, av. acc. delà ch* (n. d’act. tachmC s. m.); en ciré, 


ïaoc/iewijïKi 1 , fem. ï; être en ciré, 5 e f* 4edAemma* (n, dhct* 
techemmmd s. m.) ; eneiré, motechemma 3 , fém* ï, usités 

dans le lang. en gén. Traduire par «enduire de cire ^ Y. ces mots* 

ENCRASSEMENT, s. m* V. Enrôlement et les noms d’act. du 
suivant. 

EN GRAS SE R, y, a. Mettre dans les classes, enrôler, b-bÿ fce- 
teh, aor. o, ay* acc. de la pers. et ^ (n. d'aot. ^XS heteb s* m.); en- 
classé, jpPtiL* mektrnb, fém* is; être en classé, 7 e f. ^xil\ tnktteb (n. 
d’act. enketàb s. m*), usités dans le kug. en gén. Y* Enrôler, 

Inscrire. 

ENCLAVE, s,f. Pays enfemé dans un autre. J^\> daüid, fém. 
ï (lang. en gén.). Y, Enclaver, 

ENCLAVEMENT, s. m* Y, les noms dhct. du suivant. 

ENGL AVER S y. a. j| l ü Enclore une chose dans une autre, J|b,'> 
daJëilchal, 2* f* de J^L> deBtal aor, o, av. ace. de la cli. et ^ de fantre 
(n. d act tadkhd s. m.J; 4® £ j*koï adlchal, av, ace. de la eh. 

et ^ de 1 autre (n. d'aot. edîchàl s. m,); enclavé, ??m- 

daldiBud, tém* ï, av. dàMid, fém* i, av* usités dans le 

lang* en gén.; s'enclaver. J^LS ctMal,, av* ^ (lang. en gén.). )| 2° Une 
pierre* ç-o^ rasaa% 2° L de re$a J f aor. a, av* acc* de la pierre (n* 
d aet. lartji 1 s. m.) ; enclavé* mom&sa\ fém* s [lang* en 

gén.). Y, Encastrer, Enchâsser. 

ENCLIN, E^adj* Qui a un penchant à qqch., "UÎ ammàr. — à 
mal faire, J^^*-s mobaril hehchctr (Jîâzimirski). — mor- 

tàh t av. J de la ch.; être enclin à faire qqch., ertàh, 8 e f. de 
Ch r ^f aor * °; J de la eh. — samih, av* J de la ch. — à la 

querelle, au combat* chéris; achres, fém. ïbhjiâ chersàj 

phn. choros; etre enclin au combat, chcresy aor. a* — 

l ins enclin, asghit. — Prompt à faire qqch*, surtout de mal, 

JJæ av. de la ch*; être enclin à taire qqch,, ddel, aor. 
a, av* de la eh. (n* d aet. jAt *alal s* m.). — Enclin à qqch., JjLt 
clq, av.^acc* ; enclin au mal jJk elq chœur. — à qqch. ou à faire 
qqch*, màik fém. ï< plur* moiial f av. ^J\ do la ch. (lang* en 

gen,, terme le^plus usité); très enclin a . * *, fém. s; plus 

enclin a . .amtelj plur. mil, av* de la ch* (lang* en 
gén*); être enclin à * * JU màl, aor* i, av. ^J\ de la ch, (n. d'&ct, 
jAk mil s* m.); rendre enclin à , * ., 2 e f* du même JJU nmd, av. 
acc* de la pers. et J\ de la ch*, usités dans le lang, en gén. — Très 
enclin à , . neziz, plur. jïjj nezhz, av* ^J\ de la eh* — Enclin 

à * * *, nezà, av, ^J\ de la ch.; être enclin h ..., Ijj nezà f aor. o, av* 
( nt ^ ^ c t- nezou s. m,). Y* Penchant* Porté , Prompt- 

ENCLOÎTRER, y. a* Traduire par «mettre dans un cloître*. 
V. ces mots, 

ENCLORE, v. a. 1° Clore de murs, de haies etc. — d’un mur, 
tfeder, av, acc* ; enclos d'un mur, j 3 Spr* metfJdtMr, fém* 2, — kLb 
hiiaïhi 2 q £ de thh hàth. aor. o t av* acc. de la ch* et de l'enclos 
(n. d’act* tahiith s* m.), us. dans le lang* en gén*; JpmôüaÏÏt, 

-av* aec* et (n. d'act- faJioüiih s, m.); 4 fl f, klAÎ ahàih , av, 

ace. de la ch, ét de la clôture (n* d'act* XkbL) ihatha s. f.) ; 8 e f. 
kükL\ ehlàtïi, av. acc. et <_ > (n* d’act, kübol*\ ehtihth s* m.): enclos, 

■/.Ç, t ^ A 

h mohmmaîh. fém, s* — d'une haie d'épines, Ji, Biczz^ aor* s, av* 
acc. du mur (n* d'act. khezz s* m.); enclos d’épines* makh- 

zdUZy fém* s* — d’une haie. j-Lk sik(§\ 2° f. de sàdj, aor* i, av, 
acc. de la cli* entourée (n. d'act* tedhl} s* m.) ; enclos d'une 

haie, m<miç(§ t fém* ï ; être enclos (Tune haie* s'enclore, 5 e f* 

du même tésiiet$ (n* d’act. tesèiiùuAfi s* m.). — d’une haie, 

b_>j j zerreb, 2° f de A-jJ j zereb, aor* o* av. acc* de la ch. (n. d'act * 
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iS^jp s - m ;)i enclos, mozerreb, fém. s, ns. dans le lang. 

d’Afrique. Y. Enclos, Entourer, Haie. || 3° Enfermer. \. ce verbes 
ENCLOS, s. m. Enceinte pour les bestiaux, 7,17 tsàoua s. f-; AM 
Uàia s. f„ plur. tsàï; tjsmdia s. U plur. Uly tjôüàià.- en 

pierres, Redira s. f., plur. j^AA. djedàir. — Haie, 

c jj er s> t) i., plur. hodjràn; enclos pour les chameaux. 

hoâjra s.f, plur. ^hoâjar et &&**; parc, mahdjar 

s. m., plur. mehàtfjer; faire ou se faire un enclos et s’y tenir, 

tehatÇjdJer, 5 e f. deyM- hetfiar, aor. o. et 10 e estah- 

Ejarr. - Enceinte, kesàr s. m. - pour les troupeaux, ha- 

dhira s. f., plur. jjdkl ke®àir; placer, enfermer dans un enclos, 

’Â iA. hedliar, aor. a, av. acc. (n. d’act. Sa. had&r s. m.) : enfermé dans 
un enclos, rnaMJmr, fém. S, plur.jMb^ mehàrOnr; construire 

un enclos, 8 e f. du même 'jkxL\ ehtedhar (n. d’act. jlifA) ehtmhr 
s. in.). — pour les chameaux, JjA. herd s. m. et i>y=, herda s. f. 
pour les bestiaux, haSûch s. m., plur. ahouàch (lang. en 

gén.). - îyafe.mmra s. f., plur. j^'^hôïïàkir (Syrie, Egypte, El. 
Bochtor). — pour les bestiaux, CXA. héir s. m., plun jlAAi ahiàr. — 
jL^liah- s. m. (EJ. Bochtor). — pour les chameaux, SjÛU- Biaththàra 
s _ f_ — pour les troupeaux, debn s. m., plur. adbàn. pom 

les moutons, marbedh s. m., plur. JMjA meràbedïi; JAj rebadh 

s. m., plur. Jatijl arbhdh. — pour les troupeaux ou les bestiaux, 
gîte, bergerie, mtr ah s. m. (rae. AJ rah «se reposer»). pour 
les bestiaux (surtout en bois), cAJj ztrb s. m., plur. i—Jjjj aor oui ; 
loj ; zeriba s. f-, plur. M-i.'jj ~ eràib flang ' en eonstl 'uire lin 

enclos, <Aj ijj zereb, aor. o, av. J des troupeaux; entrer dans un en¬ 
clos, 8 e f. du même AA^jï ezdereb. — pour les^moutons, <4ù*? serb 
s. m., plur. < J >ljAt asràb. —- Place, enceinte, AA>A ^arsa s. f., plur. 

’«resàt et J,Yp idràs. — en bois pour les chameaux, 
bmna s. f., plur. JJA ’onan. - Enclos d’arbres, verger, pare, Üj.aA 
hediqa s. f., plur. Jjtj*. hedàiq; ex. : ils se rendent tous les samedis 
dans les enclos de palmiers, JA A J4 cÀ 

(Ibn Batouta). — pour les bestiaux, Tcenif s. ni., plur. eJAS ko- 

nof; faire entrer dans l’enclos, i_ adS kenef, aor. o, av. acc. des ani¬ 

maux. — en branches pour les bestiaux, EEj ffuchBa s. 1 ., plur. 
■Jl-Aj micMiic. - en pierres pour les bestiaux, sMM m’skla s. f„ 
plur. joU=Â msàul; construire un enclos, AAJ hrnsad , 4° f. de 
mit;ad, av. acc. Y, Bergerie, Enceinte, Haie etc. 

EHCLOUAG-E, s, m. tasmir s. m. (lang. en gén.). Y, les 

noms û’aet. du suivant. 

EN CI O UE R, v. a. |] 1" Blesser avec un clou un cheval qu’on 
ferre, cJidek, aor. o, av. acc* de Van huai; en cloué, & mech- 

Jcmki féut* ï (lang* en gén,)* Traduire par «blesaer». 2° Un canon, 
bareham , a y* acc, (n. d’act- barchema s, f.); en cloué, 

mdbarcham, fém* s (Levant, Egypte}* mmmar, 2 e f, de 

' X éi semar, aor* o, av* acc* du canon (n. d’act* tasmir s* m,) ; 

encloué,^U^ inosammar, fém. ï (lang. en gén.). — 
mmmar mmWikar el medfa 5 «clouer la lumière du canon» (lang. 
Yulg, en gén,). ' B T en clouer, s'enferrer, se prendre dans ses propres 
arguments, hûsaL aor. a (Afrique). . $’Iüiferrer. 

EKCLOUUBE, s.f. Empêchement, difficulté, haëla s. f. 

(Afrique)* T. Difficulté, Empêchement etc, 

ENCLUME, s. f. îj |j zobra s. f . 7 plur* y> j zobar (Afrique). — 
^ jJlA scndàn s. m*, 2 ® déclin, plur. senàthn. — s:U *alà s. f., 

plur. g ^alàôüàL — m ^-âà s. m. 

E1NCLUMEAU, s. ni. Petite enclume, iVrXSj zobéira s, f* 


EKCOCHEME1NT, s, m. Y. les noms d'act. du suivant, 
ENCOCHER, y. a. Placer une flèche sur la corde de l’arc, 
fàq t aor* o, av. ace. de la flèche (n. d'act* s* nu et Jjly fouàq 

s* m,); ^ f- <tfàqt av ^ aee> âe la ^^ cllc ( n - ^ àqa s * ^ 


Y* Coche. 

EIMCOFEREB, v. a. Enfermer dans un coffre, ^ 

Jjathth fi sandmq, av. acc, de la ch.; eneoffré, mis dans un coffre, 
mahÏÏmSifi sandmq; a en coffrer, être eneoffré, 
7 e f* ^ k^\ enhathtJi fi sandmq (vulg* en gén,). | Mettre en 

prison, secM^h ^ f- s e$m, aor. *, av. ace. de la pei-s. 

(n. duct. s. m.); eneoffré, emprisonné, ^ 

iïjen , fém* s (lang. en gén.)* Y. Emprisonner. || Serrer par avarice, 
^ j-L Chezen, aor, % av. acc. de la eh. (n. d’act. khazn s* m.), en- 
coffré, 03 maBzmn, fém. ü; qui encoffrc, ^\L Bàzen, fém. s 
(lang. en gén.). Y. Serrer. 

ENCOGU'UïlE, s. f* rokon s* m., plur. o^ arkàn 011 

g én*); lUy terkina s. f*, plur* Ol (Afrique, surtout en Tunisie). Y. 

Angle, Coin * 

ElSTCOXiLEB, V* a. Traduire par «étendre de la colle*, ^ . ces 


mots. 

ENCOLURE, s. f. Cou du cheval etc,, tfjid s. in., plur* 
djioüd et >CJl\ adjiàd; qui a une belle encolure, jJèsJ acljicd, fém. 
bbJA. <$éidà, plur. S>4- Æjmd. - Partie inférieure de l’encolure voi¬ 
sine du poitrail, <M eran s- m., plur. - ParUe do 

l’encolure comprise entre l’oreille et l’épaule, ÜlJi* il/edàa s. f., plur. 

djtdà et Sÿeddàn. - Partie de l’encolure immédiate¬ 
ment voisine du cou, Jd'JzB maltrek s. m., plui\ mekàrek. — 

Avoir l’encolure droite, da’saq (n. d’act. daBcqa s. f.). 

— Encolure, cou, JA-Y, raqeba s. f., plur. i_ jCj reqàb (lang. cil gén.). 

_ Longueur du cou, seîhad s. m.; qui a une longue encolure, 

iUot astha>, fém. îULa satVà, plur. iU. sotho’; marquer un cha¬ 
meau sur l’encolure, gkA satWha 3 , 2 e f. de sethad, aor. a, av. acc. 
de l’animal; marqué sur l’encolure, çtk-u—. mosaththa , fom. i. C ou, 
’mq s. m. et Jjjlé ’onoq s. m. et s. f., plur. Jjli&ï adnàq (lang. en 
gén.). - Uni a l’encolure longue, neJÿâüd. Y. Cou. II Eig. Tour¬ 
nure de acin .,4 ; zei s. m., plur. ;! azià (Afrique). V. Aspect, Façon, 


Genre, Tournure. 

EKCOMBBE, s, m* makla s. f. (Afrique). V. Accident, 

Empêchement 

ENCOMBREMENT, s, m* Amas de matériaux, foule etc*, 
ezdehàm s.m.; lAiU mozdekam s. m. V. Cohue, Foule, Obstacle 
et-les noms d’act du verbe Encombrer. 

ENCOMBRER, v. a. | 1° Obstruer un passage, £>j redem, aor. 
i, av. acc. (n. d’act, ',>j redm s. m.); encombré, mardmrm, fém. 

ï, plur. meràdim; encombrant, qui encombre, ?>\' } ràdcm, fém. 

ï, s’encombrer, être encombré, 5° f. du même tereddem (n. d’act. 
' t tjS tereddoum a. m.); encombré, qui s’encombre, ?}'Jb= motereddem, 
fém. ï. usités dans le lang. eu gén. - AA sedd, aor. o, av. acc. (n. 
d’act.. AA sedd S.m.); encombré, mesdmd, fém. s; encombrant, 

qui encombre, $IA sàdd, fém. ï; s’encombrer, Être encombré, 7 e f. 
du même AAA msedd (n. d’act. emedàd s. m.), usités dans le 

lang. en gén.; ex. : la neige a encombré les rues do la ville, 

JÜj .JAA — AM zehmn, aor. a, av. acc. (n. d’act. AAj eahm 
s. m.) ; 8 e f. M Al tzdtham (n. d’aet. p-Ajjl ezdehàm s. m.). - AM 
\vljdgaq (n. d’act. Bd.Fjiq s. m.) (Syrie, Dict, d’un missionnaire 

de la C ie de Jésus). Y. Barrer, Boucher, Fermer, Obstruer etc. 
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ENCONTRE (AL’), loc, prép, || 1° A F encontre de . , en s’op- 
posant à . .Bidàf suivi d’un gén, (lang. en gén.); aller à l'en- 
contre de , . », LAÎhL Btàlef, 3 e f. de ^JJ_=L Bieltf, aor. a, i, av* ace, de 
b ch. (n. d’act, jtfjl èf> moBàkfa s. f. et Bidàf s. ni,.), et 8 e f. 

^ av. <y de la ch, (n. d’act. elchtüàf s. m,), usi¬ 

tés dans le lang. en gén. — Aller à rencontre de . , contredire qqn. 
ou qqch.j tdarradh, 5 e f. de yy y aradh , aor. i, av. ou 

de la pers. ou de la eh, (n. d’act. Jsyï tdarrouiïh s. m>), ns, dans le 
lang. d’Afrique, Y. Contredire, s’Opposer. || 2° A l’oppositë, en face, 
Üly qobàla (lang. en gén.). Y, en Face, Rencontre, Vis-à-vis. 

ENCORE, ad y. de temps. |] 1° Jusqu’à ce moment, yü bàqi 
(ynlg-, Afrique) (rae. yw beqa «rester, demeurer»); ex. : il est en¬ 
core vivant, bàqi héï. - ^}\ Uà dàn « jusqu’ici» (lang. 

en gén.). X&LJvsâ ilassà y a «jusqu’à l’heure» s. eut, actuelle 
(lang. en gén.). — lLjI aïdhan «aussi». — JljU màzàl « il n’a pas 
cessé de ... » (lang. d’Afrique); ex. : il est encore malade, JljU 
' m ^àl merirfh. Eem. Dans le mot JïjLo màml la particule X 
reste invariable tandis que le verbe Jlj zàl se conjugue de façon à 
être en rapport avec le sujet; ex. : elle est encore ici, \JLsb c^dljUi 
màzàl et henà; ils sont encore à la maison, J ljjl ^ màzàlmfcd- 

dàr etc. || 2” De nouveau, ÿ'U bàqi (Afrique); ex. : tu dors encore? 

bàqi torgod. — JijU màml (v. la remarque qui précède), 
us, dans le lang. d’Afrique; UXl mdhan. — ^3 ktàmmà (Tunisie, 
vnlg.). ]| Encore, bis, ly hik (Afrique). || 3° De plus, UJd aïdhan. Y. 
m 0utre > de Plus ' 1 4 ° Indiquant l’augmentation, le surcroît, encore 
se traduit par le verbe S\j zàd, aor. i, qui s’accorde en genre et en 
nombre avec le sujet; ex, ; prends encore du paiu, yüÜ XL >\ zid 
Bi od d Biobz; demain je vous donnerai encore de l’orge, joji 

ghodma nezid ndthikoum echchdîr, us. dans le lang, on 
gon. — Uà! aïdhan . [| 5 Û Du moins. Y, ce mot, || 6° Pas encore, J ;U 
màM ( v - la ^marque ci-dessus § 1°), us. dans le lang, d’Afrique; il 
n’est pas encore venu, JjU Piàtàt màiïjà chi; est-il venu, 

tfjàchi; pas encore, Jljl* màzàl; est-elle morte, ^3 qAoLo 
maict du; pas encore, CUÎtjU màzàlet ou JltU màzàl fl 7° Encore 
que ■ ■ Cd 5 ) J düa ladü an suivi d’un verbe au subjonctif. 

t ® ORNÉ, adj. Qui a des coi’ncs, ’gU maqrôün, fém. a, plur. 
Cr?o}~^° fneqartn, us. dans le lang. en gén. En Afrique prononcez le 
ï comme un g. V. Encorner. 

ENCORNER, v. a. Frapper avec les cornes. V. Corne, Vaguer. 
ENCORNET, s. m. Y. Poulpe. 

ENCOTONNER, v. a. Garnir de coton. ^.LïJbjX \tmmar bel 
qoUton «remplir de coton », av. acc. de la eh. (vulg. en gén.). Traduire 
pai « garnir, remplir, bourrer de coton ». Y. ces mots. 

ENCOURAGEANT, adj. Qui encourage, yU pour mo- 
qüouQui (lang. en gén.), Y. Encourager. 

ENCOURAGEMENT, s, m, iüyJ taqâüia s. f. (lang. en gén,). 

V, les noms d’act, du suivant. 

^ ENCOURAGER, v. a. fl 1° Inspirer du courage, qmmta, 

1. de qoua, aoi. i, av. acc, de la pers. (n. d’act. ào tctqôüia 
h ‘ ? qououalqalb «fortifier lo cœur» (vulg. en gén.). — 

Donner à qqn. des espérances, wJj raghghab , 2 e f. de reghab, 
aor. ^ av. acc, de la pers. (n. d’aef, LréP tar &® *' m,}; encouragé, 
moraghghah, fém, s; encourageant, qui encourage, XXi'jX mo- 
7 ü&àqàd), fc;m, ï r usités dans le lang. en gén. — Inspirer du courage 
a c ^ n+ P 01Ir qqch.^ chedgtÿo?, 2 Ù f, de ^4^ dietfjod, aor. a, av. acc. 

de la pois, et de la ch, (n. d’aef. Éachcffi* s. m.); encouragé, 


modi&%}dÿa y } fém. encourageant, qui encourage, mo- 

diadgdgd, fém, s, usités dans le lang, en gén. — Encourager qqn. à,, 
hauts, aor. a, av, acc, de la pers. et ^ks. de la eh, (n. d’aet. 
hatsU b. m,); s’encourager mutuellement à . .., f. ÔLsf te- 
JjàUts et plur, lyli tehàUtsôü, av. de la ch. Y. Animer, Exciter, 
Fausser. j| 2° Favoriser, Y, ce verbe. 

ENCOURIR» y. a. Encourir le blâme, la colère de qqn., bàa, 
ay. q_j de la colore etc. et de la pers,'; ex. : il encourut la colère 
de Dieu, à3S\ ^ ^U. — Attirer sur soi un blâme etc,, yii. 

<$deb (aor. zj y cda nef sou, av, acc, de la ch, (lang. en gén.), 
— un châtiment, ahall benef&ou , av, acc. de la peine 

( ahall. 4 e f. de J|æ, hdl , aor, i). — Hériter une peine, 
estàhel, 10 e f. de J*ai àhel av. acc, de la peine, us. dans le lang. en 
gén. — un blâme en commettant une mauvaise action, dhàj 

4 e f. de Lsrd Uhà, aor. 0 . — un châtiment etc., ^ ôüqà*, aor, , av, 

iA 1 de la eh. (lang. en gén.). Y. s’Exposer, Mériter. 

ENCRASSEMENT, s. m. tamsiEi s. m. (lang. en gén.), 

Y, les noms d’act. du suivant. 

ENCRASSER, v. a. Rendre crasseux, âüessaBi, 2 e f, de 
ousalch, av. acc. de la ch, (n. d’act. Xj tadùsikh s, m.) ; encrassé, 
mouassaich , fém. ï ; s’encrasser, être encrassé, 5 e f, tmas- 
saEi (n. d’act. yy tmiassouEi s. m.), usités dans le lang. en gén. Y. 
Crasser. Salir. 

ENCRE, s, f hfibr s, m., plur, cûjbàr; kebàr s. m., 

plur. ce dernier est plus usité dans le lang, en gén,; marchand 
d'encre, J habbàr s. m., plur. s, — iïhedhàdh s, m. — 

morekJcel) s. m, — ? midàd s, ra, (lang. en gén.); encre que prend 
la plume en une fois, medda s. f,; tremper sa plume dans l’encre, 
prendre de l’encre, jU medd, aor, o; remplir d’encre un encrier, SX 
rneddf av, acc. de l’encrier, et 4 e f, JUjÏ, àmedd. — n ^q s s * ni,, 

plur. (Joliil anqàs / remplir d’encre un encrier, naqqas, 2® f, 

de n tqas, aor. 0 , av. ace, de l’encrier, — Encre de Chine, ,1^. 
hebàr sim (lang, en gén.), 

ENCRIER, s. m, ijXk 0 mahbera s. f,, plur. ylir* mehàber (lang, 
en gén.). — üU> dmà s, f., plur. OÜjjS dôüàiàt; dmàia s. f., 

plur. Ol (lang. en gén.), —reqim s, m. — fordha s, f,, plur, 
foradh. — nSün s. f,, plur. Oh Y, Êcritoire. 

ENCROÛTEMENT, s, m. Y, les noms d’act. du suivant, 
ENCROÛTER» v. a. Enduire de mortier, dgebbes, 2 e f. 

de djebes, aor, i , av. acc. du mur (n. d’act, ^3^ feÿfiw s. m,); 

f * f s j 5 

encroûté, modfebbes, fém. k. S’encroûter, devenir stupide, 

Y. s’Abêtir, Bête , 

ENCYCDORÉDIE, s. f. l a W dfjàme y eVolmim 

«ouvrage, traité, réunissant les sciences» (lang. vulg. en gén,), 

ENDÉMENÉ, adj. Y, se Démener . 

F t 1 A 

ENDEMIQUE, adj. Maladie endémique, ïy et siy qirà s. f. 
(Eazimirski), 

ENDENTER, v. a. Garnir de dents, denteler, sennen, 

2 e f, de XrX senn, aor. o , av. acc. de la ch. (n, d’aefc. tesnin 

s. m.) ; en don té, mosennen, fém. £, us. dans le lang. en gén. Y. 

Denteler. 

ENDETTEMENT» s, m. Y, les noms d’act. du suivant. 
ENDETTÉ» part, passé. Qui a des dettes, XjJXXX mmtàreb, 
fém. *. — jLi medioïïn, fem, à (lang. en gén.). Y. le suivant, 
ENDETTER, v. a. Charger de dettes, diim, 2° f. de ^\> 
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dàn> aor. i, av. acc. do la pers. (a. d’act. tedim s. m.); 4 e l 

edkn, av. aec. de la pers. (a. d’aot. etfâ« s. m.); endetté, 

mediôün, fém. 3; endetté, fém. s; s’endetter, <®«, 

aor. i (n. d’aot £S> s - et 5 ° f ’ C** 5 (n ' *’“?■ O*** 

tattfet» s. m.); endetté, ^1 'olik eddrn, fém. ^1 

’oiffiaddm (lang. en gén.); endetté, criblé de dettes, o'^ modàn ‘ ~ 
Endetter qqn., Q gharram, 2 e f. de ' t Ji gheram, aor. a, av. aec. de la 
pers. (n. d’act. fa taghrim s. m.); s’endetter, 5 e f. tegharram 
{n. d’aot fp$ tegkarroum s. m.); endetté, moghram. V. Dette, 

Devoir. K 

ENBBVBE, v. n. Avoir grand dépit de qqcli., teghaeh- 

ehech, 5 e f. de J& sÈocftcft, aor. », av. ^ de la ch. (lang. en gén.). 
-Faire endêver qqn., 2 e l JlU ghachehech, av. ace. de la pers. 
(lang. en gén.). - Endêver, mourir de dépit do qqcli., oÂ“)b 
m àt (aor. o) belghochch (vnlg., Afrique). - Faire endêver qqn, J*! 
JulU qetel (aor. o) bdghochch, av. ace. de la pers. (vulg., Afrique). 

V. Dépit, Dépiter, Enrager. 

ENDIABLEE, v. n. V. Colère, Enrager, se Fâcher. 
ENDIGUBMENT, s, m. jA-y sekr s. m., plur. sokour. \ . 
les noms d’act. du suivant- t 

ENDIGUER, v. a. jlA sekar, aor. i, av. aec. (n. d’aet. ^ AA sakr 
s. m.); endigué, meskoür, fém. 3; qui endigue, sàJcer, 

fém. 3, us. dans le lang, en gén. — Xd> suld, aor. o, av. aec. (n. d’act. 
JAi sedd s. m.); endigué, (J-LU mcsdôüd, fém. s. "V- Barrage, Bar - 
rer, 

EmiMAÎTCHER, y, a- Mettre à qqn. de beaux habits, em¬ 
bellir, fai dùn, £ de aù», aor. », av. ace. de la pers. (n. d’aot. 
fafatezün s.m.); endimanché, »»«». f6ni -*î s'endiman¬ 

cher, 5 e f. du même tomé» «se faire beau », usités dans le lang, 
en gén. — S’endimancher, fa£ feSaggam, h e f. de fa* (Sy¬ 

rie, Levant, El Bocblor et autres). Y. se Parer. 

ENDIVE, s. f. Plante, *üJb baqla mobàrdcct s. f* (Kan- 

djéri). — fa jJL& AeiwMa s. f. Y. Chicorée. 

EKDÛCARDE, s. m. oimrn d qalb s. £ «la mère du 

cœur» (Alger, Fl. Pharaon). 

ENDOCTRINEMENT, s. m. Y. les noms d’act. du suivant. 
ENDO CTRI WEB, v. a. || 1° Donner à qqn. une doctrine, fa 
\dlem, 2 e f, do fa 3 alem f aor. i t av. ace. de la ch. et acc. de la pers. 
(iu duct. faJâ taHîm s. m.), us. dans le lang. en gén. — falaqqan, 
T f. do fa& leqan., aor. a t av. acc. de la pers. (n. d’act. fafa taîqpi 
s. m.); endoctriné, molaqqan, fém. $ (ïïandjéri. Levant). ^j> 

mfadh; aor. h*S, av. acc. de la pers. et ^1* de la ch. (n. d’aet. fa 
vüvfdh s. m.); endoctriné, ifafa mou^ôudh, fém. i. A . Instruire . 
ENDOCTRINEUR, s. m. fa\ 3 mtfedh, plur. ôüa yy àdh. 
ENDOLORIR, v. a. Rendre douloureux, fafa am$a% 4 e f. de 
yj av. acc. (n. d’act. s - m *)ï endolori, tfafa 

fém. ï; être endolori. fa 3 mdja?, aor. iôütfja* (n. d’act. 

^ midja* s. m.), us. dans le lang. en gén. — Être endolori (en pari, 
de la main), fafa nekef, aor. et (n ; d’act. JSS neJcaf s. m.).-En¬ 
dolorir les pieds d’un cheval, ^4^ aoudjà, 4 i. de oudja f av. 
acc. de la bete; être endolori (rabot), ow$et f aor. ioudya 

(n. d’act. ôüàjà s. m.), et 5 e f. tôüe^a. Y. Douloureux, 

Souffrir. 

ENDOMMAGEMENT, s. m. T. Dégât, Dommage et les noms 
d’act. du suivant. 

ENDOMM AGEE, y. a. Causer du dommage, <Js\ 1 àaff aor. Us 


iamf, av. ace.; être endommagé, àmef (n. d’aet. Lji «/s. m.); 
endommagé, fém. s. — U^jÎ etlef, 4 e f. de <_Uj tdef, 

av. ace. (n. d’act. tiÎDl etlàfn. m.); endommagé, metlouf, fém. 

ï; endommageant, JllÜ mode/ (Syrie, Levant). - ^ÙÎ atsà, 4» f. 
de tsàa. — Abîmer, (Qehaf, aor. a, av. acc, (n. d act. tist" 

djahf s. m.); endommagé, mafJjhmtf, fém. ï; endommageant, 

,_LiAA Æjàhcf. — Causer du dommage, jAÜ* hassar, 2 e f. he- 

sar, aor. i, av. acc. (n. d’act. l ah sir s. m.); endommagé, jALs ? 0 

mohasser, fém. Ü. — Causer du dommage, AAA khassar, 2° f. de 
fchesar, aor. i, av. acc. (n. d’aet. talchsir s. m.) ; endommagé, 

' Çj.î* moBassar, fém. ï (Afrique). — Causer du dommage, ÇjU.1 
asàb, 4 e f. de ALiLÔ sàb, aor. o, av. o (n. d’act. isàba s. f.); en¬ 
dommagé, oimsoüb, fém. L - Causer du dommage, nuire, 

JA, dharr, aor. o, av. acc. (n. d’act. yà dharr s. m. et jyk> dharar s. m.) ; 
endommagé, ma&rmr > îém ‘ * I ^endommager, être endom¬ 
magé, T f-t-JaJl eivlharr (n. d’act. avMeràr s. m.), usités dans 

le lang. en gén.; ex. : le froid a endommagé le blé, £ ^Jül yb >yà l 
el berd dharr d qamah. — Causer du dommage (en pari, dos fléaux 
qui frappent- les animaux ou les plantes), « 4 -jJ-G dherab, aor. i, av. 
aec. de la eh. endommagée; endommagé, maiEroüb, fém. ï; 

être endommagé, passif dyy<> dhorab et 7° f. entHierab, usités 

dans le lang. en gén. — Abîmer qqcli-, tJA** ’abets, aor. a, av. de 
la ch. (n. d’act. S-^ 'abats s. m.). — Ravager, abîmer, gâter qqeh., 
J,..,rA fessed, 2 e f. de S~éJ fesed, aor. a, av. ace. de la ch. (n. d’act. 

5 _ ...iv tefsid s. m.); 4 ° f. A-Li\ efsed, av. acc. (n. d’act. efsàd 

s. m.); endommagé, XA-Ls mofessed, fém. 3; endommage, i-o 
rnefsmd, fém. 3 ; être endommagé, s’endommager, -xA-j fesed, aor. a 
(n. d’aet. kl fesàd s. m.), tous usités dans le lang. en gén.- Causer 
du dommage (en pari, du froid qui abîme les plantes), gA* gema', 
aor. a, av. acc. de la ch. (n. d’act- qama' s. m.) ; Ïj-î keda’, aor. a, 
av. acc. de la ch. (n. d’act. f jj-S kodôü s. m.), et 2 L f. \Si kedda, av. 
ace. de la ch. (n. d’act. UjSÎ tdalia s. f.). - Causer du dommage à 
qqn., ÜJi keradh, aor. », av. ^ de la pers. (n. d’act- ÊJS kardh s. m.). 
— En pari, du chemin ou des pierres qui blessent- les bêtes, ïe- 
Uem, aor. i, av. ace. des animaux ou des sabots (n. d’aet. Jiü têts tu 
s, m, — Causer des ravages, brûler qqch. (en pari, du feu), Aji” rne- 
haq, aor. a, av. aec. de la ch. (n. d’act. m ahq s. ra.); 2 ‘‘ 1 . jçî* 
maèhaq, av. acc. (n. d’act. tamhiq s.m.); être endommagé par 

le feu, 5 e f. temahhaq (n. d’act- temahhouq s. m.), et 8 e f. 

emtehaq (n. d’aet. Jli^i emtéhàq s. m.); qui endommage, 
j-.'L màheq, fém. 3; endommagé, J 5 =^ mamhmq, fém. ï, et ji^* 
momahhaq, fém. 3. - Faire du mal à qqn., jîji temaqqaq, 5 e f. de 
jL maqq, aor. o, av. ace. de la pers. (n. d’aet. temaqqouq s. m.). 

—- Endommagée par le froid etc. (plante), oudjima, fem. 

Qui endommage les plantes (froid etc.), pour mamdi, 

fém. 3. — Flndommagé, Zyj' 3 marib. V. Abîmer, Dommager, Gâter, 
Ravager etc, 

ENDORMANT, adj. Y. Endormir } Ennuyeux. 

ENDORMIR, y. a. 11° Faire dormir. — un petit enfant en lui 
donnant, de petits coups, CbTJ rebbet, 2 e £ de l faj rebelj aor, i, av, 
ace. de l’enfaut (n. d’act. terbit s. m.); endormi, JlojA moreb- 

aqqad, 
i tar~ 
j en- 

dormi, Si fa moraqqad t fêm/t; endormeur, qui endort, fa fa morap 
qed , fém. ï; s’endormir, S*j reqad (n- d’ach faj reqàd a. ni. et 
roqôüd s.m,); endormi, fa\j ràqed, fém. s, plur. > 1 faroqqàd, phu. 
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vulg. ràqedin, usités dans le lang. d’Afrique. — En pari, de 

qqeh. qui endort, (J *jü TMtPas, 2^ f, de ne ? as, aor. a, av, acc. 

de la per s. (n. d’act. tandis s. m,); s’endormir, 0 4«j ndm, 

aor. a (n, d’act na?$ s. m.); endormi, ntfes, fém. s; en¬ 
dormi, (^LbLaj na y sàn, 2 e déclin, plur, no* y a$, usités dans le 

laiig. en gen, J* nououem, 2 P f, de nàm , aor, o, ay, acc, de la 
pcrS' (n. d’act £>>£> tanôüim s. m.) (lang. en gén.); 4 e £ fût anàm et 
fïîîüaeïïij a y, acc, de la per s.; endormi, rcàim, fém. s 7 plur, 
Tioifaaàm et vulg. nàimin (lang, en gén,), — qqn., 

he$$ed f 2 e £ de XL* hedgeâ, ay. acc. de la pers. (11. d’aet. tek - 

cÿül s, m.)j 4 Ü £ ay, acc. de la pers. (n. d’act. >lL*J ehtfàd 

s. m.); endormi, XaJX hà$ed, fém. ï; qui ne peut pas s’endormir, 
mohedjdycd, fém. ï. Endormir un petit enfant en chantant, 
f4^ hwtàem, a y, ace. de l’enfant (n. d’aet. 1 hemkema s. f.); 
endormi, mokemkem, fem, ï, | S’endormir, li_e gkefà, aor, i (n, 

d’act, Jii $efi s, m.); ^jâghefa; 4 e f. ^JÏ 1 aghfà. - jU aor, 
0 (n. d’act, J 3* hamn s, m.); endormi, JjU hàtn, fém. ï, — S’en¬ 
dormir profondément, être endormi, âüsen, aor, (n. d’act 
Cj* a 3 omm s - m 0; 1 ( eMmsen; endormi, ôïtsin, fém, zs ; 

qui s’endort, mîsàn, fém. s; qui s’endort, motvyâsm, 

fém, s, — Instant ou l’on s’endort, JXs gkaden s. m, Y. Dormir et les 
acceptions qui précèdent § 1", 12° Calmer, engourdir. - un membre, 
aïchder, 4 e f. de (XL Jcheder, aor. 0, ay. ace. (u. d’act, ^ jJj[ eUi- 
dar s, m.); endormi, engourdi, j 3 SJ& maMidmr, fém. S, phir.^LlX* 
meBiàdir; qui endort, qui engourdit, moBder, fém. ï. — Cal- 
mer, rettàk t 2 e f, de reïoA, aor. a, a y. ace. de la ch. (n. d’aet. 

s, m.); endormi, calmé, morefàaj, fém. & (lang, d’A- 
fiique), Y. Apaiser, Calmer, Engourdir , fl 3 ° Endormir la Yigilanee 
de qqn,, J*X ghaffelj 2 e f. de Jlt gh&fel, aor, 0, ay. aec. de la pers. et 
ou ^ de la ch, (n. d’act. J*Aàj' taghfil s. m.) ; 4 e f. Jlid aghfd, 
ay, ace. et ^ (n. d’act. JUiJ eghfàl s. m.) ; endormi, JyÜX magkfm, 
fém. ï, us. dans le lang. en gén. — S’endormir, négliger une affaire, 
JJj; ghefd, aor. 0, aY. ^1* ou ^ de la ch. (n. d’act. jyU ghofôül 
s.m.); endormi, négligent, Jili gM/d, fém. ï Gang, en gén,), Y. 
Négligent, Tromper. 

El^DOSSEMETî'Tj s. m, V. les noms d’aet. du suiYant. 
ENDOSSER, y. a, [] 1 ^ Mettre sur son dos, se revêtir, — une 
chemise, une cuirasse, 40Ï àteb; 5 e f. teatieb, av. de la ch. 
(n. d act. pl^oLj teattoub s. m,), — une cuirasse (en pari, d’un homme) 
ou une chemise (en pari, d’une femme), tederra\ 5 e f, de ^ 
dera\ aor. a (n. d’act, tedarrou a s, m.) ; 8 e f. eddera 5 (n. d’act, 
s. m«), une cuirasse, chenn, aor. i, ay. acc. de la 
cuirasse et ^ de la pers. — Se revêtir de qqeh., Mes , aor. a, 

a\ . acc. de la eh. (n, d’act. ^j^J 1 lobs s. m,); 5 e f, telebbes, av. 

V (n. d’act. j teMbous s. m.), usités dans le lang. en 

gen. Y. Tiêvetir, se Vêtm\ j| 2° Mettre sa signature au dos d’un billet, 
^Jï j lL. harrar fi dhakar el BiathÏÏi ied (n. d’act., .. ^ ^psC 
tahrirfi etc. s. m.) (lang. en gén.). Traduire par «signer au dos d’un 
billet», V. ces mots, 

ENDOSSEUR * s, m, hiJ moharrer fi dhakar el 

Biathth ied «qui signe au dos du billet» (yulg. en gén.). 

a ' m ' ^ 10 ^ °PP 0S ^ Envers, mecfîéh s. m., 
plur, m$oüh (lang. en gén.), —,En Égypte, meh s. m, (El. 
Bochtor), |J 2 ° Espace déterminé. — Endroit fréquenté, jjbï ahel 
' b ^ Lien,^\y^ cÇJohràn s. m, — Espace déterminé, Ji* mehall 

6 ‘ m *’ ^ lIri ü^ 1 me&àU (lang. d’Afrique) j ex. : cet endroit est bon, 
JætuJI IAa hàdel mehall melih . — Espace déterminé, i.(^ 1 


madhrab s. m., plur. medhàreh (Afrique); ex, : c’est un en¬ 
droit m erre i lien x, \S-to hàdà madhrab ^adhim* — Espace 

déterminé, mathrah s. m., plur. methàreh (Afrique et Le- 

yant); ex, : je ne connais pas de meilleur endroit, ~ j U^ l , q ( c.\ Y 
là a'raf mathrah ahsen. — Espace déterminé, mekàn 

a* m., plur. ^Ul amàken (lang. en gén.), — Au plur., JJ?\^ mmà- 
cheL — Espace déterminé, môudJia* s m., plur, mmàihe > 

(lang, en gen,}. ‘En cet endroit, !^ÜL*jïi henàlek (lang. en gén.); je 
le quittai en cet endroit, ierektou henàlek . Y. Lieu , Dm- 

placement, Place etc. || 3 ° Partie d’un ouvrage, mekàn s. m., plur. 
amàken (lang. en gén.). Y, Partie, Passage. 


EMUIRE, y, a. || 1° Couvrir d’un enduit. — les yeux de col¬ 
lyre, UsjA. herefi aor. i, av, aec. (n. d’act. harfa s. £); enduit de 
collyre, mahrôüfi fém. î. — de qqeh., JL S deÿdjel, 2° £ de 

J^L> dedjd, aor. o, av. acc, de la ch. et (n. d’act. J^jo teddjil 
s. m.); enduit, modecïj($el } fém. ï, — de goudron (un chameau), 

t_r°^ dess, aor* o, av. ace. (n. d’act. L yù> dess s. m,); enduit de goudron, 
medsôus , fém. x. — de goudron (un chameau), desem, 
aoi. 0, av. acc. (n, d act. ^o> desm s. m,); 2 e f. dessem, av. acc. (n. 
d act. tedsim s, m.); enduit, JAXi medsôüm, fora, s, et 

modessem, fém. 1 - de chaux, ÜL $mr, 2 e f. de jlL $Jàr, aor, i, av, 
ace. de la ch. (n. d’act. tedjiir s. m.); enduit de chaux, mo- 

$iier, fém. is (Afrique), — de plâtre, PJebbes, av. acc. (n. d’act. 

tedjbzs s. m,); enduit de plâtre, njjpcffébbes, fém. Ü (A- 

frique). — Couvrir d’un enduit, p demm , aor. o, av, acc. de la ch. 
et. de 1 enduit (u. d act, demm s, ni.) ; 2 e f, demmem, a y. àcc, 

et (n. d aet. tedmim s. m,); enduit, mcdmôüm, fém, 

*> et modemmem, fém. ï; qui enduit, ^Üi demmàm s, m.; en¬ 
duit d’un onguent etc. (œil etc.), demim, fém, ï, plur. ^> de- 
mà?n. — Couvrir d’un enduit, fuXci demdem, av. acc, et (n. d’act, 
demdema s, f.) ; enduit, modemdem , fém, âs. — Couvrir 

d’un enduit, Jio dehen , aor. o, ay. acc. et (n. d’act, Jü dehn 
s, m.); 2 e f. JàS dehhen, ay, ace. et (n. d’act tedhin s, m.) ; 

enduit, ^^kX^ medhmn, fém. ï; enduit, JlLl modéhhm, fém. S; 
qui enduit, JIæS dehhàn s. m.; être enduit, 5 e f. Jajo tedehhen (n. 
d’act. jo tedehhonn s. m.), usités dans le lang* en gén. — Enduire 
d or, dorer, deJüieb, 2 e f. de deliéb, aor. i\ av. acc, de la 


ch. (n, d’act. 


ï tedhib s. m.); enduit d’or, 


moiekkeb, 


fém. être enduit d’or, 5 e f. ^jô' tedehheb (u* d’act. <SJ>SS tedeh - 
koub s. m.), usités dans le lang, en gen, — de résine, de goudron, 
J-'J 2 e £ de Julj se/e^ aor. i, av. aec. de la ch. (n. d’act. 

's.m.); enduit de goudron, de résine, mozeffet , 


fém. ï (lang. en gén,), — de bouc, aor. o, ay. acc. de la eh. 

(n, d act. JAi s. m,); enduit dé boue, mesc^ôüdj, fém. s. 

— d’huile, saghbd, ay. aec. (n. d’aet àX^Lu saghbda s. f.); 

enduit d’huile, JXjLlX mosaghhel, fém. s. — d’huile, de graisse, 
l-aI-wj selefi aox*. o f av. aec. de la eh. (n. d’act. sdf s. m.); enduit 

etc., medoüfi — d’huile une chose pour l’assouplir, JLl 

Zaç, aor. o, av, aec. de la ch. (n. d’act JLj salq s. m.); enduit, j 
maslôüq , fém. ï. — de goudron (un chameau), J kM ach'al, 4 e f. de 
che y al, aor. a, ay, acc. du chameau et ^ de la eh. (n. d’act 
JU^jJ ectfàl s. m.); enduit de goudron etc., J^s LzX mach'ôül, féra. 
ï, plur. J^LLi mechàHL — de chaux, sarraefî, 2 e f. de se- 
ra^j, aor. a , ay. aec. de la ch* (n. d’act. ^ 3 jJc*i tasric $ s. m,) ; enduit 
de chaux, moJarmtÇ, fém. ï. — de pommade etc,, ^oAdr, 

aor, a, ay, acc. de la eh. (n, d’act, salir s. m.); enduit, 

fém. ï. — de qqeh., JX iEaïJ, aor, 0, av. acc. et ^_ j (n. d’act, 

JX thall s, m.); enduit de ..., jJU fém. s. ay, ^ de la 
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ch. — qqch. d’huile, do goudron etc., 'Ü tlielà, aor. i, aY, ace. et i_) 

(n. d’act. ÏÏiali 3 . m.); 2° f. ^IL thalla, av. acc. et ■_> (n. d’aet. 
UjIj tatJdia s. f.); être enduit, 5 e f. JÎLj teihalla, av. <_j de la eh., 
et 8 e f. 4D eMidà, av. i_j de la eh. (laug. en gén.). - de plâtre etc., 
jjp qarmed, av. acc. de îa ch. (n. d’aet. tPJ qarmeda s. f.) ; enduit, 
SJayJ, moqarmed, fém. ï. — de plâtre, qamis, 2 e f. de ^ qass, 

aor. o, av. acc. de la ch. (n, d’aet. ta.qsis s. m.) ; enduit de 

plâtre, JLEE moqawas, fém. ï. — de goudron un chameau etc., ps 
qethar, aor. o, av. acc. du chameau (n. d’act. p s qathr s. m.) ; enduit, 
maqiïmr, fém. », plur. jailli meqàlhir. — de collyre les yeux, 
jj kékal, aor. a, av. acc. des yeux (n. d’act, Js? kaki 3. m.)j 2 e f. 
J4? kahhal, av. ace. des yeux et i_j du collyre (n, d’act. tah- 

hil s. m.) ; être enduit de collyre (surtout de kohol), en pari, des 
yeux, 5 e f. JsS tekahkal (n. d’aet. j^’ tekahhoul s. m.); enduit de 
collyre, jîb mokahJjal, fém. », usités dans le lang. en gén, — de 
chaux, ffÜ Icelles, 2 e f. de Mes, aor. i, av. acc. do la eh. (n. 

d’act, teklis s. m.); 4 e f. ekles, av. acc. de la ch. (n, d’act. 

jj\ tldas s. m.) ; enduit, JSZJs mokelles, fém. ». — une plaie de 
pommade, jJ lebes, aor. i, av. acc. de la plaie (n, û’act. J ’ppbz s. m.); 
enduit, melbôüz, fém. ». - Couvrir d’un enduit, jXi laghnath, 

av. aec. de la ûh. et t_j de l’enduit; enduit, iiAE molaghmaiïi, fém. 

». — de houe, L"^ làih, aor. o, av. acc. et i_j (n. d’act. laouth s. ni.) ; 

8 e f. LüJ) ellàth, av. acc. et <_> (n. d’act. eltiàth s. m.). une 

chose d’huile etc. à l’intérieur pour l’assouplir, Jû metten, 2° f. de 
jjû meten, aor. i, av. acc. de la ch. (n. d’act, Jÿp temtin s. m.) ; en¬ 
duit, * mometten, fém. ». — de pommade la barbe etc., EE metjts, 
aor. o, av. acc. de la ch. (n. d’act. metsts s. m,); enduit de pom¬ 
made etc., memtsôüts, fém. ». — un mur de plâtre,^ de boue 

LE melath, aor. a, av. acc. du mur et de la eh. (n. d’act. hE maliîi 
s. m.); 2 e f. LE raallath, av. acc. (n. d’act. PjP tamliffi s. m.); enduit 
de boue etc., kLE momallath, fém. ». — d’argile un mur, \ aouzà, 
4 e f. de ôüza, av. J du mur. T. Oindre etc. U S’enduire do fard 
(femme), jiJ tcretjtjen, 5 e f. do retsen (n. d’act. Ji'p teretstsoun 
s. m.). - S’enduire les lèvres (femme), JP tdaghgham, 5 e f. de pi 
legham, aor. a, av. <_> de l’onguent (n. d’act, pis telaghghoum s. m.). 

ENDUIT, s. m* dehàn s* m, (lang. en gén.); dohn s. m-, 
plur. dehàn (lang. en — ^ thelà s* m. (Égypte, Syrie). 
— jJoyÊ qarmed s, m. 

ENDURANT, adj* Qui supporte, hàmel, féin. ï (lang. en 

géu.). — üàber, fém. s (laug. en gén.) (me. sebar ^patien¬ 
ter»). Y, Endurer, Patient. 

ENDURCIR, y. a. Jl 1° Rendre dur, sallab, 2 e f. de 

ïielübj aor* i f av* ace. (n* d’aet. taslib s. m.); endurci, 

mosaUab, fém. s ; s’endurcir, jXA sdab (n* d’aet, tX-l-Aa salb s. m.) 
et 5 e f. tesallab (n. d’aet tesaUouh s* m.); endurci, 

maslrnb, fém* ï, et motcMllcb, fém* L — mer- 

ren t 2 e f* de merm, aor. o, av, acc* (n. d’act* temrin s. m.); 

endurci, 'momerren, fém* ï. —■ îebbes, 2 e t. de ibes, 

a y* acc* de la eb* (n* d’aet* têibis s* m.); s’endurcir, devenir 

dur, ibeSf aor* iêbes (n. d’act. wbs s* m.); endurci, 

dur, iàbes, fém. s, usités dans le lang* en gén. Y. Dur , Durcir. 

2° Au moral, — Endurcir qepi* à . *le rendre patient, mb~ 
bar , 2 V f* de jSJo sebar, aor* i, av, acc. de la pers* et ^ do la ch* (n. 
d’act* taiïhir s. m*)j 4 fi f. asbar^ av, acc* do la peis* et 

(JL* de la ch* (n* d’aet* esbar s. m.); endurcir, supporter qqch* 

patiemment, üebar, aor, i t av* do la ch. (n* d’aet* sabr 


s* m.); endurci, patient, jLo ïàber t fém. ï; endurci, patient, 
sabir, plur. voberà; endurci, patient, j<yy& sabour ; plus en¬ 

durci, àSbar, usités dans le lang* en gén. — Bcndrc dur qqn*, 
jJjv MUab, 2 e f. de sdab, aor* % f av. acc* de la pers* (n* d’act.. 

taslib s* m*); s’endurcir, s’armer de patience, de courage, 
5 ®f* ààlJail tesallab (n. d’act. Usallouh s*m*); endurci au tra¬ 
vail etc., solb. — Endurcir qqn*, ^ q^sa, 2 e f* dc lAi qesc r, 

aor* o t av. acc* de la pers* (n* d’act. taqsia s* t.); 4 a i* 

aqsà, av* acc. de la pers, (n. d’act* eqsàa s. f*)* Aguerrir, 

rompre à . .., merre n, 2 e f, de ^ J mer en, aor, o, av. ace* de la 

pers. et Je de la eh. (n* d’act. temrin s. m.); endurci, pj 

momerren, fém. ï. S S’endurcir à qqch,, jiy derdeb, av* J de la ch. 

(n. d’aet. XS>y derdeba s. f,). —- S’endurcir, s’armer de courage, d é- 
nergie, teàjelledj 5 e f. de jAA $}ded y aor. i (n* d’act. tedjd- 
loud s* m*) ; endurci, motee^Jdhd, fém* is. Endurci aux fa¬ 
tigues, au. travail, se'àoüi* S’endurcir, s armer do patience, 

de courage, jJLoj tésaUad t 0 Ë f. de jLa selad^ aor. i (n. d act. jAoj 
tesalfoud s. ni.); endurci, XLkiX motesaUed, fém, 6. — S’endurcir, 
devenir dur, cruel, eAJ atref f 4 Ê f* de teref, aor* a (n. dact. 

etràf s. m*). — Endurci aux privations, samad. — S’en¬ 

durcir à la souffrance etc., AAii Jcàbed, 3 e f. de kehed, aor* i (n. 
d’act* SU5 kebàd s* m* et sJolXA mokàbeda s. £*)* S’endurcir a qqch., 
s’y faire, meren, aor* o, av. J^ de la ch* (n, d’act* morom 

s* m.); 5 e f. temerren , av* Jæ de la ch* (n. d’act* ^ J 1 temer- 

roun s* m.); endurci à ..., màren } fém* s, plur* ^ mouàren; 

endurci, ^ momerren, fém. S. Y. Aguerrir, Dur , Rompre etc* 

EHDUBCISSEMEKT, s* m* || 1° Bu cœur, qevàma s* f* 

Y. I>ïtre£éct les noms d’act. de s Endurcir. J 2° Etat de ce qui est dur, 
JUS iebes s* m.; {obmsa s ‘ 1 (laug ^ e11 g6lL) ’ Y ’ Dureté et leS 

noms d’act. de Endurcir. 

EKBUBEB, y* a* 1° Supporter ce qui est dur, J ^Ucmel, aor* 
i } av* acc* de la ch* (n* d’act. homol s* m.); 5 e f* J4^ tehammel, 
av* acc* de la pers* (n* d’act. tehammoul s. m.), usités dans le 

lang. en gén. ; 8 e f. eMemd, av. accède la ch. (n* d’act* JU ^-1 

eMemàl s* m*); qui endure, qui supporte, hàmel, fém* ï, av* acc. 

de la ch. (lang. en gén.); qui endure, moUemd, fém* s; en¬ 
duré, supporté, J 5 ^ mahmôûl, fém. (lang* en gén*). Mar, 

aor* o, av* Je de la ch. (n. d’act* mbr s. m*); qui endure, y 
sàber, fém* ï, plur* et (lang* en gén.)* Y. s>Endurcir, Patienter , 
Souffrir, Supporter, Tolérer * 

ÉKEBG-Iïï, s* f. J l ù Eorce d’âme, courage, AJoljX chêiàma *.t î 
avoir de l’énergie, chehem (n. d’act. A-ahJj ehehama s. f*). 
qôüôüa s* f. (lang. en gen*}; XÜb sp ^ la qmma ülà beÜaJi »il n’y 
a point d’énergie sans la volonté de Bieu»* — Bravoure, che- 

,p j a s. f. (lang. en gén.). - J*\p merà» s. m. - ïjp ncd/da s. f. 
V. Courage, Force, Vigueur et les noms d’act. de être Énergique etc. Il 
(Force, vigueur, au pr. et au hg.. syi qououa s. f. (laug. eu gen.). 1 ■ 
Force, Vigueur. 

ÉNERGIQUE, adj* Ferme, aimes, fém* hamsà } 

plur, J.p komos; jPp- hamis, plur. homesà; être énergique, 

^.-.é hemes, aor. « (u. d’act.. JP- bernas 3. m.) ; se montrer énergique, 
ferme, 5 e f. du même tehammes (n. d’act. JJj *&"*** 



*-> • t “ * i 

plur. chodj; être énergique, courageux, ^ chefia 1 , aor. a (n- 
d’act, chedjiVa s. f.), us. dans le lang. en gén. — Vigoureux 
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7 plur. chohmim; ^ mecdhôum, fém. a, pltir. 

.jWJU mechàhîm. Forme, vigoureux, sàhab <W, 

plur. £y ashàb dera’ « qui a du bras » (vulg., Afrique). — 

Courageux, ferme, cruel, dur, £ dàrem, plur. smtàrem ; Être 

énergique, snrrm ( n . d’act. Xi1^4. seràraa s. f.); énergique, 

terme, saïram. Courageux, ghechemchcm. — Au pr. 

et au fig., CS? 2 f «™^ fém - * (lang. en gén.), - Port, ferme, vi°-ou- 
reux, jjii jjïùaer, fém. a; être énergique, J y mesar (n. d’act. ajlj-i 
j»È^ra s. f.); plus énergique, jyî «mar.-fém. -\Jp, mezrà, plur. 'Jy> 
m.ozor. - "Vigoureux, solide, meris (rae. Jff mères «lutter»). 
V - Courageux, Ferme, Fort, Vigoureuse etc. | En pari, de choses, 
çaôàf, fém. s; plus énergique, plus fort (remède etc.), yp aqdïià 
(lang. en gén,), Y. Violent 

BU'ERGrlQUEMEÏfTj ad y, A*iL*^_*£o beéhehàma «avec éner- 

J 0 J 

gie». — £pü beqmïâüa «avec force, énergie» (lang. en gén.). Tra¬ 
duire par «avec énergie». Y. ce mot. 

ÉNEHCtUMÈNE, a. des deux genres. || Possédé du démon, 
EoUi mosàb (Levant, Syrie). — jl^kli malthmek, fém. ï (Syrie, 
Levant). — ^ medjnmi, fém. ï, plur. ^Ur* meê^ànM (lang. en 
gén.). Y. Possédé, [i Trop enthousiaste, mahbml, fém. S, plur. 

litt* « fou » (lang, en gén*), 

ÉTFERYAI^T, adj* Qui enerve* Y. Enerver* 
ÉlYERVEMEÏÏ'T, a. m. Y, les noms d’act* du suivant* 
ÉNERVE B, v. a. f 1 ° Affaiblir, JÊSÏ abfJial, 4 e f. de JEs beilml, 
aor. o, av. ace. (n. d’aet Jïkjj eb&M s. m.) ; énervé, j jhXi mabt/iSül, 
fém. Yqui énerve, JAEi mobihel, - JE label, aor. o, av. ace. (n. 
d act. jJts tebl s. m.); 4 e f. J_o1 etbd, av. acc. (n, d’act. JLoj etbàl 
s. m.). arda, 4 r: f, de reda, av. ace. (n. d’act. ï A erdha 

s. f.). Etre énervé, sans force, gdiji tÜarchah (n. d’act. XsE’tL tkar- 
cheha^ s. f.); énervé, ffjLi motharchah, fém. ï. — Énerver, affaiblir, 
dha’fif, 2“ f. de üuiis dJia'af, aor.y, av. acc. de la pers. etc. 
(n. d act. tadfi’if &. m.); 4 ° f. i_à.s*ôî adJdaf, av. acc. (n. d’aot. 

lAIXôI edh’àf s. m,); énervé, ilhd'if, fém. ï, plur. i.îl i .~ 

'de àf et *1 » 4 ^-a dhofà; énervé, madîdôüf, fém. ï; plus 

énervé, ujuUsi luTPaf, ièm.. *LÜÎ, dfuffà, plur. L_iXé> dfiPf; éner¬ 
vant, qui affaiblit, morïïia^ef, fem. s, et cIrAw mod/def, usités 

dans le lang. en gén. — Être énervé par l’excès du coït, jji feder, 
aor. i (n. d’act. ^Sifodmr s. m,); 4 e f. yi! afder (n. d-’act. jljjij ef- 
ihti s. m.), énerve, y la fàder, fém. S, plur, yl y fôüàder; énervant, 
qui énerve (on pari, de l’excès du coït), jjjLi mofder. — Énerver 
qqn. (voyage etc.), menu, aor. i, av. acc. de la pers. (n. d’act. Yi 
mam Sl m -É y*' àmenn > a v. acc. de la pers. (n. d’act. em- 

mn s. m.); 5 ° f. tememen, av. acc. de la pers. (n. d’act. PVS 
temennoun s m.); énervé, mutin. - Affaiblir qqn., 1Ü net,ter, 

. üe jjii neter t aor* o 7 av* acc. de la pers. (n. d’act. tentir 

être énervé,^ neter; aor* o (n* d’act ^ mtr s. m*); énervé, 
^ momtter, fém* s; énervant, qui énerve, jxli mmatter, fém. s* 
tuer ver, abattre, épuiser, nehek, aor. i, av* acc* de la pers* 

In- d uct. nehk s* m.); 8 e f, entekek, av* aec* de la pers* (n* 

l act. entehàh s. m*); être énervé, passif nohek; énervé, 

plor* ^^j^ioheïœt; cnei'vé, m&ifimik * fém* ï; 

énervant, qui énerve, mmheku. — Énerver qqn. 7 l’épuiser 

(fièvie etc,), çlLiLfcl chteqa’, 8° f* de heqa aor* a, av, acc. de la 
l ^i * (n* d act ehtiqà* s* m*). — Affaiblir qqn* (fièvre etc.), 

où ahj av* acc* de la pers, (n* d’act* ôïïiVfc s, m,}; énerve, 

^ jubli, miaVk et mâiïmh, fém, a* — Affaiblir qqn*, 

(Mmm ' ^ ^ ^3 mna > av* acc, de la pers*; énervé, pour ^J>V 3 
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ouam. — Affaiblir, mkm, aor, av, acc. de la pers* (n* d’act. 

m 0 ï 2 e ^ ^éhhm f av. acc* de la pers* (n* d’aet 
taoufon s* m*) ; 4 e f* aôühen , av, acc* de la pers. (n* d’act* 

ikàn s. m.); énervé, màhen , fém. ï; énervé, rnm- 

Imn } fém. ü, Y. Abattre, Affaiblir. 

ENFAISTCE, s* f, || 1° Première jeunesse, pJ? soghr s* m. (lang. 
en r'“ * _ 1 A ^ J * 


* — r”“D* W1 * wwyjjq 

mlôûdna a. f. (lang. en gén.) [| Tomber en enfance, jÜÏ Citer, 4° £ de 
j.xÀ heter, aor. i (n. d’act.'Ü aJ ehtàr s. nu);- tombé en enfance, 
mohter, fém. *. 2° Les enfants, jUUôJÎ esseghàr s. m. plur. (lang. en 
gén.). V. Enfant. | 3 ° Les commencements d’nnc chose, amüiil 

s. m. plur. (lang en gén,). V. Commencement, Naissance, Origine, Priai- 
cïp& 

ENFANT, s. m. || 1° Au plur. Enfants, postérité, dgebla 

s. f. —Fils, ihn t. ro.., plur. ^ (lang. en gén.) ; ô mon'enfant, 
observe la prière, ^aî lj (Coran, chap. 31 ); ce jour-là le 

criminel voudra se racheter du châtiment même au prix de ses en- 
tants, i _>1 Al iyc (Coran, chap. 

70 ). Ilem. le mot perd son 1 toutes lés fois qu’il n’est pas au 
commencement d’me ligne. - Enfant sevré, pA. djefr s. m., plur. 

d/efàr et j3 iX. éjofmir. — qui commence à marcher, lllsé-S 
de^edjàna s. f. - Jiy dardaq eoll., n. d’un. ï s. f., plur. J>ljS derà- 
deq.-A.rx plur. Enfants, postérité, dorriia s. f., plur. Ot|y 
dm-imt et ^jpderàri (lang.cn gén.);'petits enfants, ^5jly 

deràri segh art- Qui n’a pas d’enfant, ff\arbaih, plur.lS' roboth. - 
Avoir de nombreux enfants, JlJ rebel, aor. 0; 5 e f. J îp terebbel. - 
Qui n’a pas ou plus d’enfants, raqmb. — Petit enfant, àJs\ 

zekba s. f-, plur. J-Aj zekab. — Dernier enfant, Xoj smia s. f. — Petit 
enfant préféré, benjamin, saHhla s. des deux genres, plur. 

seBàl. — Avoir beaucoup d’enfants de qqn. (en pari, d’une 
femme), ^jOisedah, aor. «, av. J de l’homme. — Enfant de moins 
do sept ans, ^ sebi s. m, plur. ^ sobiàn; sebôùàn; 

asbia (lang. en gén.); petite fille, ffa, ïebiia s. f., plur. GUA 
Sebàià (lang. en gén.); avoir de petits enfants, aSbà, 4 e f. de 

UA. sebà, aor. o; se conduire comme un enfant, 5 e f. du même *4? 
tesabba et 10 e f. estasba; qui a des petits enfants, ■ - -% ■ 

pour mosbi. - Petit enfant de un à sept jours, Sedigh 

s. m.,_plur. stdàgh. — Avoir des enfants étant déjà vieux, 

<- 4 ^f aS */ et lÉU=Î asàf, j° f. de Ü.U, sàf, aor. i (n. d’act. AsUd 
isafa s. f.). — Enfant mâle, jjj» thefel s. m., plur. JÜüA athfàl (lang. 
en gén.); fille, Âlsh thefla s. f. (lang. en gén.); petit enfant, J - il 
îhofiiel, fém. ï (lang. en gén.). — Avoir des enfants (en pari, d’une 
femme qui se croyait stérile), yftÉ e’fed/er, 8 e f. y? >a<fîer, aor. i, 
av. ,_> des enfants (n. d’aet. Jbsÿll Ctidjàr s. m.). — Avoir un enfant 
(en pari, d’une femme), pas. 3 asar, aor. i. — Enfant, descendant, aASU 
’àqeba s. f., plur. ’aôûàqeb. — Enfants nés de mères différentes 

et du même père, ùWl yiS benml ’alàt eoll. — Avoir des enfants 
jeune encore* feta } aor* a * — Avoir beaucoup d’enfants, £ A a 4 
teféchchagff 5 e f* de fechagh, aor* a (n, d’aet* £JLûi tefachchôügh 
s, m.)* — Enfanta derniers nés, zrjAï kabra s* des deu^s; genres et des 
denx nombres* — Enfant, loka? s, m* — Avoir beaucoup d’enfants 
(femme), mechà, aor* i (n. d’act* *lâjc mechà s* m.). — Enfants* 

descendance, Aibü vmbeta s* f* — Avoir beaucoup d’enfants (en pari, 
d’une femme), netaq, aor* 0 (n, d’act* ^ 33-^6 notmkq s* m.); qni a 
beaucoup d’enfants, nàteq, plur* nmàteq; qui a beaucoup 
d’enfants (en pari, d’un homme), JlxL. mmtàq, plur* menà- 

tiq. — Qui a beaucoup d’enfants (en pari* d’un homme), jAL mentfjel, 

81 *' 




















































ENFA 


ENFE 


646 

plur. JilE. mmhfjd. - Avoir beaucoup d’enfants, J-kS aor - 
o, ay. Jj des enfants (n. d’aot. jAo ««si s. m.); 4 e f. JA*>\ ensd, 
a’y. (n. d’act. JUhil enaài s. m.); enfants, descendance, jAi nesl 
s. m., phu\ JUÛjÎ anshl; enfants, descendance, nesüa s. £, 

plur. JjLdJ »esà»ï; qui a eu de nombreux enfants (femme), ÜjAj 
nesmila f. — Enfant né les pieds on avant, neks s. m., plur. 

ankàn. — Qui a beaucoup d’enfants (homme), yctj pour (^y'i 
màohi, plur. slàj ôEcftA — Progéniture, lijlj ôûàfe&a s. f. — Enfant, 
en gén., jJj mled s. m„ plur. amlàd et « Wà,i ( la °% eE 

gén.) ; ex. : des enfants toujours jeunes les suivent à la ronde, 

3 j5*? (Coran, ebap. 76). - Petit enfant, j-Qj mlikd 

dimin. du préc. (lang. en gén.); enfant petit, petit entant, yA- 3 
ouled seghir; petits enfants, O^j. <*Màt s. plur. (Afrique). V. 
Descendance, Fille, Fils, Garçon, Lignée, Postérité etc. || Etre entant, 
UA, sebà, aor. o. |i Enfant trouvé, jJUAll ibn eddehahs. —^En¬ 
fant de prostituée, ÀPtLüJl ^-yl ibn, dfà* ela. Enfant trouvé, i_Fy- 
hamü s. m., plur. tj£%omotà. — Enfant adultérin, oA tbn 

el Icoséib. — Enfant trouvé, kyb laqÜh; tjÎE» .malqouth, fém, 'i (rac. 
p,;»' leqatîi « ramasser*). — Enfant trouvé, menboud. — P.niant 

naturel, kyJJij, ôUted ghiia. — Enfant adultérin, U j jd 3 mled zenà 
(lang. en gén.). T. Adultérin, Bâtard. || Bon enfant, gj kemi; jU màd. 

|| Faire un enfant. V. Accoucher, Enfanter. || îTatif, jJ 3 ouled s. m., 
plur. j'&Jl amlàd (lang. en gén.); ex. : les enfants d’Alger,y'yy' 
amlàd el djemir. || Petit d’un animal. V. Petit. 

ENFANTEMENT, s. m. Enfantement difficile, ta?- 

Æî7 s. m.: Jliû^ Editai s. m.; avoir un enfantement difficile, J-o» 
’adh&al, 2 E f. de JAi éditai, aor. a, av. do l’enfant, — Action 
d’enfanter, a>V 3 ôülàda s. f. (lang. en gén.); fo) Ma s. f.; fdj mnlad, 
s. m.; 5<Jy taôïdid s. m. (lang. en gén.). — Enfantement facile, yy. 
k$r s. ni, ; avoir un enfantement facile (femme), ieser, aor. 

(n. d’aet.jAo iesr s. m.), et 4? i. aïser (n. d’aot jUoJ Mr s. m.). 
T. les noms d’act, du verbe Enfanter. 

ENFANTER, v. a. || 1° Donner le jour à un enfant (en pari, des 
femmes ou femelles), JÿA dehaq, aor. a, av. i_j du foetus (n. d act. 
J-ti dahq s. m.; enfanté, madhouq , fem. ï; qui enfante, 

dàheq. — Enfanter des enfants chétifs, ÿ 3 "î erbedj, 4 L t. do 
rthttS, aor. 0, av. acc. (n. d’aet. £Ü j\ erb'adj s. m.). ■ Qui enfante des 
mâles (femme), morfjel — En pari, d’une femme, ?jj rezem, 

aor. i, av. aec. de l’enfant (n. d’act. tjjj rozoum s. m.). (femme), 
zema’, aor. a, av. acc.Jn. d’act. «ma' s. m.). - Enfanter avant 
le terme, avorter, kjUtl asqath, 4” f. de hilw seqath, aor. a, av. ace. 
du fœtus (n. d’act, illU esqàtli s. m.), us. dans le lang. en gén. Y. 
Avorter. — Enfanter facilement, sans peine, o-yàj\ esked, 4 e f. de 
sdied, aor. a, av. aec. de l’enfant etc. (n. d’act, eshàd 

s. m.) ; qui enfante facilement, S-yMl moshed. — Enfanter des en¬ 
fants petits, ' 7 fâ\ aqsar, 4 e f. dejAa qéSar, aor. i, av. acc. (n. d’act, 
s \ /Jh eqsàr a . m.) ; qui enfante des enfants petits, AbU moqser. — 
Enfanter chaque année (femmes ou femelles), JAit amghal, 4° f. de 
Jj^meghal, aor. a(n. d’act, jU^l emghàl s. m.). - Mettre au monde 
ou mettre bas, mtedf, aor. i, av. acc. (n. d’act. netàcfi s. m.) ; 
4 e f. 'jà\ enteâÿ, av. ace. do l’enfant (n. d’act. entàdf s. m.); 5 e f. 

'tcmttedfin. d’act, tenettoucÇj s. m.); qui enfante, nàtedj^ 
A J,;.) nesel, aor. o, av. acc. (n. d’act, jAô nesl s. m.); 4*' f, 
ensel, av. acc. (n. d’aet, JUA| ensàl s. m.). - Enfanter (en pari, d’une 
femme ou d’une femelle), jJ 3 Sûled, aor. jhq, av. acc. de 1 enfant ou 
du petit (n. d’aet, ïj-J leda s. f.); üi'Jj ôülàda s, f.; uulàd s. m.; 
maôûled s. m.); 2° f. jjj (Melled, av. ace. (n. d’act.'jUly taôülid 


s. m.); usités dans le lang. on gén.; 4 e f. jJjjl amled,av. acc. (n. d’act. 

itàda s. f.); qui enfante (femme ou femelle), ôüàleda s. f, 

(lang. en gén.); enfanté, rnmlmd, fém. S (lang. en gén.); ex. : il 
n’a point enfanté et n’a pas été enfanté, Jdy P (Coran, ehap. 

112); ex. : si tu les laisses ils séduiront tes serviteurs et n enfante¬ 
ront que des impies, ^°" 

ran, cliap. 71). Y. Accoucher, mettre Bas, Concevoir, Engendrer, mettre 
au, Monde etc. || Fig. Créer, concevoir, produire. Y. ces verbes. 

ENFANTILLAGE, -s. m. ehoghol edderan « ma¬ 

nières d’enfants * (vulg. Afrique). — SyfJa sobô&a s. f. -- Au plur. 
Bêtises, OlsW. hemàqàt s. f. plur. (lang. en gén.). - la’b s. m, 

«jeu* (lang. en gén.). 

ENFANTIN, adj. ^Uh thefii, fém. i (lang. en gén.). Traduire 
par ®d’enfant». Y. ce mot. 

ENFARINEE, v. a. Poudrer de farine, ,3-ôôJb bauadh 
beddeqiq «blanchir avec de la farine», av. ace. de la pers. (vulg. en 
gén.). Traduire par « poudrer de farine ». V. ces mots. 

ENFER, s. m. Lieu do supplice, jb dàr el bôüàr «la maison 
de la perdition » (Kazimirski). — Feu de l’enfer, dfahim s. m. 

(rac. '(Jé- dfeham «brûler»); ex. : les dépravés seront dans l’enfer, 
( _ J ii jbpvijî ,£j\ 3 (Coran, chap. 82). — Géhenne, tfjchei 1 - 

nem s. m. 2 9 déclin, (lang. en gén.). - Géhenne^ iUU. hoihema s. f. - 
Feu de l’enfer, saqar s. m. — Géhenne, sàhera s. f. (rac. 

' IL sehar «veiller, ne pas dormir»). — Feu de l’enfer, yLa saqar 
s. m. (rac. saqar « brûler »}. — Géhenne, fo^q s - 
Jvjiî aflàq. - Géhenne, ennehàber s. plur. - Géhenne, 
el hàouia s. f. «le précipice». Y. Feu, Géhenne. [| Les démons de l’en¬ 
fer, chitkàn s. m., plur. chiàthin (lang. en gén.). \ . 

Démon, Diable etc. I| Terme d’huilerie, Fhàhia s. f., plur, ^' 5 ^- 

Ichôvàbi (lang. en gén.). 

ENFERMER, v. a, || 1° Mettre on un lieu fermé. — qqn. qque 
part, ^ • -- habes, aor. i, av. ace. de la pers. etc. et du lieu (n. 
d’aet, Y habs s. m.); enferme, mahbôûs, fém. ï, plur. 

i _ y i^jLsr‘ mehàbis; qui enferme, ji-jk hàbes, fém. ï ; être enferme, 
7® f. du même enhebes (n. d’aet, enhebàs s. m.) (lang, 

en gén.). — qqn., fermer la porte derrière lui, eyUh >j radd (aor. 0 ) 
el bab, av. ^ de la pers.; fermé, >/>£ mardmd, fém. » (lang. d’A¬ 
frique). — qqn., Xh sakkar, 2 e f. de^L sehar, aor. o, av. ^ de la 
pers. (n. d’act. taskir s. m.) ; enfermé, "XaJs mosakJcar, fem. ï ; 

être enfermé, s’enfermer, 5 e f. du même jXku tesakkar (n. d act. 
’jLAÎi tesàkkour s. m.), us. dans le lang.^en gén. — qqn., Jk» qefel, 
aor. 0 , av. ^ de la pers. ; enfermé, j yjik maqfoïd, fém. ï ; qui en¬ 
ferme, Jiis qàfel, fém. a; être enferme, s’enfermer, 7° f. du même 
jkÙ\ enqefd (n. d’act. JUkél enqefàl s. m.) (lang. en gén.). Y. Em¬ 
prisonner, Fermer. |i 2° Serrer, Bezen, aor. o^av. acc. de la ch. 

(n. d’act. s* m.) ; enfermé, serré, ‘maFhzmn, fém. 

#; Être enfermé, 5 e f. fjJJd tekhazzen (n. d’act, teBiazzoun s. m.) 

et 7° f- ôy^i enîchezen; qui enferme qui serre, ^ khàzen, fém. s, 
usités dans le lang. en gén. V. Serrer. J 8° Enfermer son chagrin, le 
contenir etc,, Babba, 2 e f. de Ui. Bebà, aor. i, av. acc. de la 

ch. (n. d’act. IkJ? tamia s. f.) (lang. en gén.). Y. Cacher, Contenir, 

Dissimuler. || 4° Close, entourer, LU»! ahàtîi, 4° f. de LlA- hàih, aor- o, 

■ \\>dàr, 


av. 


» de la cli. (n. d’act. ihàtha s. f.) (lang. on gén.). 


_J UV il» VU, « «WV, 4 ^ ^ ,, 

aor. o, av. ^ de la cli. ; qui enferme, qui entoure, $A>dàir, fem, t 
(lang. en gén.). Y. Close t Endorer, Entourer. || 5° S’enfermer, sc mettre 
dans un lieu fermé, teJchalla, 5 e f. de ïïhelà* aor. o -■ 10 f* 
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edtikhla. "jjCvto tesakkar ? v> L ’ f. dû j.5Ao sekav, aor* o, ay» 
du lieu (lang. en gén,). | S’enfermer dans une place pour s’y dé¬ 
fendre, mhesar, 7 e t do^Ja*. hesar, aor. o, ay, du Heu (n. 

d’aet* jl£v=?\ enhéèàr s* m*), us* dans le lang. en gén. Y* se Retirer. 

ENfEREEE, y. a. |j 1° Enfoncer le fer d’une arme, JLà chekk, 
aor. o, av. aoc. de la pers* et ^ de l’arme (n. Æ’act. chekk s. m.); 
enferré, Jf mechkmk, fém, s (lang* en gén,). — thcCan, aor. 
a, av. acc. de la pers. et <_! de la lance etc* (n. d’act tka'n s* m.) ; 
ctre enferme, passif du meme, s’enferrer réciproque¬ 
ment, 6 e f. phir, tdh&eim (n. d’act Là tethtfoun s* m.); qui 

enferre qqn., ^U> thà*en, fém. 5 ; enferré, 

matEoun, fém, s. 

—■ S enferrer, enckekk, / e f. de ttsüô chekk, aor, 0 (n, d’act 

^ £ïïc/ic4£i& s. m.), [1 S’enferrer, s’embrouiller, Ijesal, aor, 
o (Afrique), — te^mmen, 5 e f. de <$àn, aor, 0 (EL Boeh- 
tor). ouhal^ enferre, J 3 ^^ rnôïthdul, fém. & (lang. en gén,}* 

V, $’Embarrasser, s } Embrouiller, se Compromettre. 

ENFEUIIiLER (S 1 ), y. réfl. Se couvrir de feuillage, jjy 
touarraq, 5 e f. do ôïïraq ; enfeu illé, môüarraq, fém. à (lang. 
en gén.), 

ENFICELER, v* a. Y, Ficeler. 

ENFIÉVRER y. a. Donner la fièvre, ^LÂ ahamm , 4 e f. de ^L. 
hamm, aor. 0 , ay, acc* de la pers, (n, d’aot, ehmàm s* m.) (Afrique 
et Levant), ouaJchMiam, 2 e f. de oülcham, ay, acc* (n. û’act, 

luouJthirrt s* m,); 4 e f* aoüEham, ay, acc*; enfiévré, ^ 
mmlcfimm, fém* s (Afrique), Y. Fièvre. 

ENFILADE, s, f. Longue suite de chambres etc., J 1 A 1 sathr 
s. m , 5 piur. j sothour (lang. en gén.)* — saff s, m,, plur. 
sofmf (Syrie, Égypte), Y* Série, Suite , 

ENFILER, y* a, |[ 1° Le fil dans le trou d’une aiguille, des perles 
etc., selek, aor, i, o, ay. acc, du fil et de l’aiguille etc. ; 4 e f. 

e&lek , ay, acc, et ^ (n. d’aet, eslàk s, m.) ; être enfilé, 

s’enfiler dans ,. *, 7 e f, enselek, ay. (n* d’act. m- 

selak s. m.), usités dans le lang, en gén, — une aiguille etc., ZÂ> 
dhamm, aor* o, ay* acc, du fil et ^.3 de l’aiguille etc, (Levant, Syrie), 

OTie aiguille etc., jp y abber, 2 ü f, de pp *aber, aor, 0 , ay* acc* du 
fil et ^3 de l’aiguille (n* û’act* ta?bir s. m.) (EL Boehtor), — 

une aiguille, ledham, aor. 0 , ay. acc. du fil et de l’aiguille 
(El* Boehtor). Y, Passer, fj 2 0 Percer de part en part, tAJu tseqab , 
aor, 0 , ay, acc. (n. d’act. i^jLj tsaqb s, m.) ; 2 e f, lA*jü' tsaqqab, ay. acc. 
(n* d’act. tatsqib s. m.); être enfilé, percé, 5 e f, lAOÜj tetsaq- 

qab (n. d a et. tetsaqqoub s. m.) et 7 e f* wOLÜJ entseqab (n* d’act* 

Gntepqàh s, m.); enfilé, matsqôüb, fém. Ü, usités dans 

le lang. en gén. — neqab, aor. o, av* acc. de la ch. (n, d’act. 
naqh s, m.); enfilé, percé, u_jyL^o rnanqmb, fém. s; être enfilé, percé, 

0 ^ ^ 4 ^° tenaqqab (n* d’act. tenaqqoub s, m.), usités dans le 

lang. en gén* Y* Percer . j| 3° Enfiler un chemin, une rue, téba\ 
aoi. a, ay* acc.; 2 G i* tehba?, av. ace. (lang* en gén.), litt, «suivre®* 
~ wteht aor* i, 0 , ay* acc. du chemin (n. d’act* Lio solâuk 
s, m.), 7 f, enselekj av. acc* (n* d’act, enselàk s, m,); 

iaiie enfiler a qqn, le chemin, 4 E ' f, eslek , av, acc, de la pers, et 

acc. ou ^ du chemin (n. d’act. Jf<XÏ>\ esïàk s. m,). - une rue, Ji> 
dMqq, aor. o. — Enfiler son chemin, lehab , aor. a (n. d’act. 

lahb s* m.). — un chemin, mhe$, aor. a 9 av, acc* (n. d’act* 
çp neh$ s, m.); 8 e f. '^J6\ entehe<$, av. acc. (n. d’aet. £ ] 4p\ entehàtf? 

S' m,)* A * Suivre. || 4° Débiter, raconter, l LL. hekà , aor, i, ay. ace, do 
la ch, et J de la pers* (lang. en gén.}. — ^ a ^ Utarref, 2 e f. de 

aor. 0 , ay, J de la pers. et acc, de la ch. (vulg., Afrique). Y, 


Débiter, Raconter. ] 5° Faire perdre qqn*,^Li. Jchaxmr, 2 e f. dej^ 
kiiewr, aor. 7, ay* acc* de la pers* (lang* en gén.)* [] 6° Enjôler, tromper, 
O ^4" 2 e f, de JjlA- c§àn, aor, 0 , ay, acc* de la pers, (n. d’act. 

teÏÏ&ïm s. m.); s’enfiler, 5 e f, èe<$ôM&m (Syrie). Y. En¬ 
jôler, Perdre , Tromper* 

EN FI LITRE, s, f. Y, les noms d’act, d* Enfiler. 

ENFIN, ady* J Définitivement, pour conclure, J^oliüî dhà- 
sel (lang, en gén.)* Y. à la Fin , Définitivement, Finalement * 

E NFLAMMÉ, part, passé. || Enflammé de désir pour qqn., Jj\|ï 
tammq.- de colore, qhaMbàn, fém. 'i Oang* en gén,). - de 

eolere, ^kfu motchathihem, fém. ï; être enflammé de colère, 

tehatlitJiam, 5 e f, de hetham, aor. i (n. d’act. tehaihihoum 

s* m*). Y. Colère, Enflammer. 

ENFLAMMEMENT, s. m, Y. les noms d’aet. du suivant, 

ENFLAMMER, y* a. 1 P Mettre en flammes, 

2 e f* de ad?$ } aor* o, ay. acc, de la ch. (n. d’act* ttigüg s* m.) ; 
s enflammer, adjtfj, aor. 0 (n. d’act. adjidj s, m,); s’enflammer, 
^ ** même teacfîdjed? (n. d’aet. f caâ#$dùflj s. m.) et 8 e f, 

eJjtedjclj (n* d’act* ^ eEjtiâjàifj s, m,). - harraq , 2 e f. 

de heraq, aor, i, av. acc. de la ch. (n. d’act* tahriq s. m.); 

^ i- i3j^} a li r &q) av. acc. (n. û’act, ehràq s, m.) ; s’enflammer, 

0 i- téharraq (n, d’act. Jyc 1 tékarrouq s* m*) et 8 e f, 

ehteraq (n* d’act. ^^=*4 ehterhq s. m.); enflammé* incendié, 
hanq et ^ 3j Ê^ m.ahrôU.q, fém, usités dans le lang* en gén. — Mettre 
en flammes, JJUj ché*al,, aor. a , ay, acc. de la ch. (n. d’act. J Juh cha y l 
s* m.); 2" f. JÜ chacal, ay, acc. (n, d’act* tacFü s. m,); s’en¬ 

flammer, être enflammé, 5° f* JXkâ techa”<d (n. d’aet.. JÜJ te - 
cka^oul s, m*) et 8 e f, éditerai (n. d’act. JlixA\ s. m.); 

enflamme, fém. qui enflamme, 

fém. ï, usités dans le lang* en gén* - Uhheb, 2 e f, de Ze- 
Aeè, aor* a , ay. ace* du feu (n. d’aet, s. m,); 4 e f. 

dheb, ay, acc. (n* d’act. dhàb s* m.); s’enflammer, léheb 

(n. d act. lehéb s. m. et lehebàn s* m*); s’enflammer (feu), 

5 i. du même télehheb (n. d’act. iS-EJE telekhoub s. m*) et 8 e f* 

dtdieb (n, d’act. eltdiàb s. m.); enflammé, mo - 

Idiheb, fém. &. Y, Allumer, Attiser, Brûler. Il 2° Fig. E sic î ter les pas¬ 
sions, — Enflammer^qn* d’un désir, hackch, aor, 0 , av* acc. de 

la pers* (n. d’act. hackch s, m,); enflammé de désir, 
mahehmeh, fém* l. — Enflammer d’amour, acFal, 4 e f. de 

ohral, aor. a, ay. ace. de la pers. (n. d’act. JUid cch'àl s. m.); 
s’enflammer pour qqeh., Jiâ che'al, av. ^ de la ch.; enflammé, 

1 macVoul, fém. i (lang. on gén.). — Enflammer qqn. de désir*, 
,_ïUj chàq, aor. o, av. acc. de la pers. (n. d’act. J|i> châüq s. m.); 2 e f. 
J** ehôâôüaq, av. ace. do la pers. et de la ch. (n. d’act. 
tachmiq s. m.); être enflammé de désir pour qqch., 5 e f. Jy-fâ techôïï- 
rnaq, av. do la eh. ot 8 e f. echtàq, av. ^ de la ch. (n. 

d’act. echtiàq s. m.); enflammé de désir, JUuLî mochlàq, 

usités dans le lang. en gén.; ex. : il est enflammé du désir de vous 
voirv hôua mochtàq iltk. —Enflammer les passions, 

H''“fi dhebj 4 e f. de leheb , aor. a, av. acc. do la ch. (n. d’act. 

wljJ) elhàb s. m.). (| S’enflammer de colère contre qqn., arà, 
aor. if av. de la pers. — £ jo«i ahdeni, 4° f. de hedem, aor. o, 
av. t de la pers. (n. d’act. ehdàm s. m.). — tehetrraq, 

5 e f. de heraq, aor. i, av. de la pers. (n. d’aet. tehar- 

rouq s. m.); enflammé de colère, JÿcU moteharreq, fém. ï (lang. en 
gén.). — dkeram, aor. a, av. de la pers. (n. d’act. ^ d/iaram 
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s. m.); 5° £ tedharram, av. de la per a. [n. d’act. tpm 

tedhanwtm s. m.). — ( _ s ki31 eltedha, 8® f. de ledÂa, &or. a. — 

emtehach, 8 e f. de mehach, aor. a (n. d’act. cm ' 

tehàch s. m).— mater, aor. o, av. acc. (n. d’aet. ££ mm s. m.). — 

ôurjhar, aor. av. ^ de lapers. (n. d’act. pi, miaghr s. m.); 

4 e f. ÿp\ «5H£$ar, av. de la pers. (n. d’act. JtAj] ighàr s. m.); 
10 e £'&&\ estamghar, av. Ji* de la pers. - Ly olbietï, aor. 
ioTtmmi (n. d’aot. SJj ôûmed s. m.). Y. Enfler. || S’enflammer, prendre 
de l’inflammation, J psd tekarraq, 5 0 f. do heraq, aor. i (n. d act. 

yJJ teharronq s. m.), ns. dans le lang. en gén. Y. Inflammation. 

ENFLÉ, part, passé. Gonflé, pXS mobtem.-- Afl tsatin, f cnn ». 

— En pari, d’un cadavre, Lbi. è a Mht P lur ; djefiuVi et îUii.=- 
djofedhà. — Être enflé par l’hydropisie, pJ- iebrn, aor. a (n. d’act. 

Italien s. m.). — Être enflé aux joues, ka. hatkth, aor. o (n. d’act-. 
La. haflhih s. m,). — Être enflé, ■_>>=“* kheeeb, a0 , 1 ‘‘ “ ( n ‘ ^’ aet '- ’-rÎT® 1 
Bazb s. m.); 5 e f. OW 'teBamb (n. d’aet, Afp teBtœoub s. m.). - 
Enflé (œil), dakiq. — Enflé (pied), S&\ «&*, ffh **** 

sefidà, plur. J#> sodjod; être enflé (en pari, des pieds), n®&, 
aor. a (n. d’aet, Sp se$ad s. m.). - Enflé (visage), SA^ mosaîêk - 
Shad. —Être enflé, Xp soghad, passif de S.LJ seghad (n. d’act. 
SS sagftaeï s. m.). - Enflé (outre etc.), pour ^ oAà ®*> 

fém. &LoÜ> ehàsia, plur. clmàsi; être enflé (outre etc.), U>io 

chesà, aor. o (n. d’aot. chaSôü s. m.). — Être enflé (en pari, d’un 
cadavre), JA chetîià, aor. i (n. d’aot. {jA chaÏÏii s. m.). - Etre enfle 
par suite d’un hydrocèle, \'J qerà, aor. o (n. d’aet, JJ qarSû s. m.). 

— Enflé, montedgets, fém. S; être enflé, entedgets, 

8° f. de AJd nedjefl. aor. i (n. d’aot. eniôljàtz s. m.). Enfle-, 

IpS* manfôûB, fém. », le plus usité dans le lang. en gén. V:Enfler. 

— Enflé (vontre), JjsÉl ehder, plur. jSÂ hodor. — Enflé (ventre, peau 
etc.), fjp j nvüerrem, fém. ï ; être enflé, f J ôûretn, aor. J (n.^d act. 
'y 9 sûram s.m.). Y. Enfler. || 2° Grossi, gonflé par insufflation, £ 
manfôûB, fém. s (lang. on gén.). Y. Enfler, Gonfler. Il 3° Grossi (compte 
etc.), 'jJS mokabbar, fém. » (lang. en gén.). Y. Augmenter, Grossir. 

ENFLÉCHURE, s. f. Y. Échelle. 

ENFLEMENT, s. m. p nafîch s. m., plur. anfàkh (lang. 
en gén.). Y. Gonflement et les noms d’act. du verbe Enfler. 

ENFLER, v. a. Il 1° Remplir de souffle, d’air, grossir, rendre 

enflé, J-A a}lhen ’ 4=6 fl de Crt=“ ~ eben ’ aor ‘ a > aV ‘ a00 ' d ° la CÎ1 ’ ^ 
d’aet. ehbàn s. m.); enflé, gonflé, mahboûn, fém .ï. — 

En soufflant, ou gonfler une chose qque (au pr, et an fig.), p ne ~ 
faflh, aor. a, av. ace. de la ch. (n. d’aet, "p wflek s. m.); 2° f. p nef- 
fafih, av. ace. de la ch. (n. d’act. giA tanfiEi s. m.); Être enflé, s’en¬ 
fler, 5 e f. ^îij teneffaJch (n. d’act, pS tenaffovflh s. m,); être enflé, 
s’enfler, 8 8 f. entefaiïh (n. d’act, entefhlck s.m.); enflé, 

IpJ manfôûB, fém. ï; enflé, pJdS mcmtefeB, fém. ï, usités dans 
le lang. en gén. Y. Gonfler, i) 2° Faire paraître plus grand, p neffakh, 
2° f. de iao nefakh , aor. a, av. acc. de la ch. (n. d’aet. pA tanfikh 
s, m.); enflé, 'JJS moneffaB, fém. 2, usités dans le lang. en gén. — 
Enfler un membre, ‘pit. hebbedg, 2 0 f. de A& hebedj, aor. a, av. ace. 
(n. d’act. Ap tehbidj s. m.). I| 3° Enfler la voix ctc., p 3 aUà, 2 e f. 
de (jli ’eda, aor. i, av. acc. de la ch. (n. d’act. la'lia s. f.), ns. 

dans le lang, en gén., litt. «élever». qououa, 2“ f. de l 5^ 2 

qôüa, aor. i, av. ace. de la ch. (n. d’act. Êyé taqouia s. f.), litt, «ren¬ 
forcer», us. dans le lang. en gén. j| 4” Surfaire, exagérer. -Enfler 
la dépense, itj zàd, aor, i, av, do la dépense (n. d’act. ï iG j ziàda 
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s. f.), us. dans le lang. en gén. Y. Augmenter, Exagérer, Surfaire. | 

5® Donner plus de force à. A? qôïwua, 2 e f. de 'l oua , a01 ‘. i, 
av. aec. de la ch. (n. d’act. Ap taqôüia s. f.), us. dans le lang. en 
gén. — Enfler d’orgueil, enorgueillir, nefaB, aor. a, av. acc. de 
la pers. (n. d’act. nafkh s. m.); 2 e f. neffakh, av. acc. (n. d’act. 
ip tanfikh s. m.); enflé d’orgueil, manfôûB, fém. ï; s’enfler, 

s’enorgueillir, 5 e f. du même teneffaB (n. d’act, teneffoukh 

s. m.); enflé, enorgueilli, JiAJEi motenaffekh, fém. ï; usités dans le 
lang. en gén. — Enfler d’orgueil, f y ôuarram, 2 e f. de ôüram, 
av.acc.dc la pers. (n. d’act, ta ™ rim 118 ’enfla d’orgueil, 

AÜb Jjj ôüarram bànefou; s’enfler d’orgueil, s’enorgueillir, 5 f. 
'Jy tôüarram (n. d’act. marroum s. m.) (Syrie, Levant). Y. 

Enorgueillir, Orgueil etc. 1 6° v. n. Devenir plus gros. — En pari, des 
lèvres, Lo tsebath, aor. 0 (n. d’act. LA flabtfi s. m.). —En pari, des 
lèvres on des gencives, fJÜ tecten, aor. a (n. d’act. Ai f ^ etan s - m -)l 
enflé, pà tmiin, fém. ï. — En pari, des lèvres, L»j tsa’aÏÏt, aor. <t (n. 
d’act, LA tsa’ath s. m.); enflé, k*j tsa’M, fém. ï. — Devenir plus 
gros, jSA edgder, 4 e f. de j-xé- 4eder (n. d’act, '\JL\ efijday s. m.). 

_A la suite d’un coup qui produit une echchymose, alider, 

4 e f. de jSJ. heder, aor. 0 (n. d’aet. JUL) ehdàr 8 ; m.); 5 e f. te- 
hadder (n. d’act. jSA tehaddour s. m.); 7® f. enheder (n. d’act. 

enhedàr s. m.); enflé, jjSA mahdôûr, fém. s; enflé, jvxivo 
motehadder, fém. *; enflé, monhader, fém. «. — En pari, delà 

peau, des chairs, rehel, aor. a (n. d’act, rehal s. m.) ; enflé, 
gonfle, morehhel, fém. «. - En pari, d’nno tumeur ou de l’en¬ 

droit où se trouve une tumeur, j-LLj) estefa 1 , 8® f. de sLli sefa, aor. 
a (n. d’act, esters, m.). — En pari, d’une plaie, Jsi* c/te- 

khas, aor. 0 (n. d’act, choBms s. m.). — En pari, d’un cadavre, 

JP chedha, aor. a (n. d’act, (iU chedlià s. m.). - En pari, d’une 
plaie, S~*L ffiemar, aor. », 0 (n. d’act. thomour s. m.). En pail. 
d’une plaie, jU-Ü) esteghàr, 10® f. de jU ghàr, aor. o (n. d’aot, «jlix^l 
estighàra s. f.). — En pari, des paupières, JÀ. leBas, aor. a (n. d’act, 
jAô leBas s. m.); enflé (paupière, œil), aüchaë, fém. *Lk==\! 

lakksà, plur. loBos. - Sc gonfler, devenir plus gros, pA te- 

meddeflg, 5® f. de ISSs medeâg, aor. i (n. d’act. tcmeddomfj s. m.); 
enflé, motemaddedj, fém. ». — Se dilater, devenir plus gros, 

{AA lemeMetf, 5® f. de jrSS» meieiï}, aor. * (n. d’aet, temeddouflj 
s. m.); enflé, gonflé, motemaddedj, fém. ». En parl.^du ventre 

etc., pA temeddah, 5° f. de medah, aor. a (n. d’act. <eroed- 

douh s. m.); enflé, gonflé, motemaddeh, fem. ». En psul. de 

la bouche, 'pS tenebhedg, 5® f. de p ne&ed?, aor. i (n. d’aot. 'p3 te- 
nebboudj s. m.); 8® f. pX\ entebedj (n. d’act, pA\ entebàd? s. m.); 
enflé, fSéSJ, motenabbed), fém. » ; enflé, rnontebedj, fém. ». En 

pari, des mains, 'A&\ enteber, 8® f. de j? neber, aor. i (n. d’aet, 
entebàr s. m.). — En pari, d’nn clou etc., U3 netà, aor. a (n. d’act. -<?> 
nom s. in.). — Devenir gros, former une bosse, Jp* neteb > aor - 0 ^ n ‘ 
d’act, AA notmb s. m.). — En pari, d’un bras, d’une jambe etc., 
\A netà, aor. 0 (n. d’act. p nehJÜ s - m 0 i cn P arL d ’ ;m aboès > ^ 
^iUxLl estentà; enflé (bras etc.), OÜ pour pS nàti, fcm. àSi b 
nàtia. — En pari, des muscles du bras tendu, '?ô nt f e 4J, a01 ’- L 0 F- 
d’aet, iJS 11 ofôûdg s. m.). — Qui enfle, nàfidg, fém. ». — En pari, 
de toute cliose qui devient grosse, jui-fj teneffaB^, 5 1 ' t. de p nefakh, 
aor. a (n. d’act. ÛSS tenaffouB s. m.); 8 e f- pL\ entefaHi (n. d’act. 
çÜLj) entefàkh s m.) ; enflé. motenaffekh, fém. « ; usités dans le 

lang. en gén. — En pari, des yeux, des paupières, jii nefer, aor. 1 , « 
(n. d’act. j yo nofmr s. m.). — En pari, d’un membre, de la peau etc., 
?y 5 ôüram (n. d’act. '?j} ™ ram s - m -) ï 4 ° 1 f$ amram ^ n ' d ’ act ‘ 
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iràm s. m.); faire enfler, causer une enflure, 2 e f. Q marrem, «y. 
acc, de la eh. (n. d’act. taourim s. m.); enflé, mouarram, 

fém. a. V. être Enflé,_ s'Enfler etc. | 7° S’enfler, devenir enflé. — En 
pari, d’un cadavre, l'iL) ectyàdJidh; enfle, fljafiflh. - En pari, 

du ventre bien repu, £Xü tenaddah, 5 e f. de'^jj nedah, aor. « (n' 
d’act. tenaddouh s. ni.); enflé, motenaddeh, fém. ï. - En 

pari, de toute chose (au pr. et au fig.)' :LS teneffaM, 5 e f. de ne- 
faU, aor. a (n. d’act, tenaffouBi Cm.); 8 e f. -Lü) entefakh (n. 
J’act.^lCjl mtefàBi s. m,); enflé, ’f-ù motenaffêBi, fém, s; enflé, 
ÿiXEo montefalck, fém. s, usités dans le lang. en gén. — Se gonfler, 

C'V 56 f - de éji »«» (n. d’act, ;jc tôüarreum s. m.)! 

enflé, motmmrrem, fém. ï. Y. &re Enflé, Enfler, se Gonfler etc. || 

8° S'enorgueillir, teehebbfl, 5 e f, de gji, efa5o>, aor. a (n. d’act. 

teehabbmd s. m.); enflé, m.otechabbç?, fém. ï. — ^-Kg(o\ 

estcn&à, 10 e f. de iC n,Mà, aor. a - teneffaBi, 5° f. de ne- 
faM, aor. a (n. d’act. ^ tenafouB s. m.); enflé, ÂkimoteïaffM, 
fém. ïjja-ng. en gém). -jÇd fektô&or, 5 e f. de ^ fa fur, aor. o (n. 
a’dct.JÇG' tekabbour s. m.) ; enflé, motekabhêr, fém. S (lang. en 

gén.). - C; oüieA, aor. Lo (n. d’act. 3oj oüebeh s. m.). - J =£ tbuar- 
ram, 5® f. de fjj ràraîiï (n. d’act, fôSarrcwni s. m.). Y. s’Enor¬ 
gueillir, se Fauter etc. [j 9° S’enfler, être enflé do colère, flÙfl es- 

110 f - de ^ «"«** (n. d’act, >\X^\ ttmidàd s. m.). - 
kCUj) esma'athth, 4 e f. de ks^-dj sanflath (n. d’aet, csjüF- 

s, ni.), y. Courroucer, s*Irriter etc. 

EFFLEURAGE, s. m. Y. les noms d’àct. du suivant. 
EFFLEUREE, y. a. Parfumer une huile ,£rl baUMar, 2 e h de 
aor* O, ay* acc. de Fliuilc et ^ de Fodeur (n. d’act 
tabklav s. m*) (lang* en gon.). Y. Imprégner, Parfumer. 

ENELUEE,^. f. rehla s. f., plur. reliai. - JP solàq 
s. m. - nefBia s. f. (lang. en gém), -fe ôüram s. m., plur. pjjl 
aôûràm (Levant). - Bouraoufflure, feShima s. f., plur. '^\â 
fakhàim, Y. les noms d’act, de être Enflé, s Enfler, 

EKPOKÇAGE, s. m. Y, les noms (Tact, du verbe Enfoncer. 
E3S‘î t OÏÏ‘CÉ, part passé. || 1° Profond. — Enfoncé dans Forbité 
(œil), l 3 JPmaBdm 3 , fém. ï; être enfoncé (œil), '^LBieda’, aor. 
a (n. d’aet, £ X±. Biada 1 s. m.). — dans l’orbite (œil), Jjjg modannaq, 
fém. être enfoncé (œil), Jî i (fenog, aor. f, o (n. d’act. 
s. m.), et 2 a f. dennaq (n. d’aet. Jo iadn^ s. m.). — Être en¬ 
foncé dans l’orbite (œil), reseb, aor. o (n, d’aet. rosôûb 

s. m.). - Enfoncé dans l’orbite (œil), £*LU rnes/m", fém. ï.— En- 
ionoé^ dans l’orbite (œil), nàdJteb, fém, s; être enfoncé (œil), 

nedhab, aor. o (n. d’act. >JL >^j nodlmb s. m.). — Être enfoncé 
dansai’orbite (œil), neMah, aor. » (n. d’act, "J*1 nacUih s. m.); 8 e f. 

eni ed?iah (n. à’a<it. entidhàh s. m.).''—Être enfoncé dans 

l oibite (sol), ^ÉiLinaqnaq (n. d’act. AjUüi naqneqa s. f.). — Enfoncé 
dans l’orbite (œil), £U> hhfljclj, fém. ï; être enfoncé (œil), ^ heiïjd}. — 
htre enfoncé dans l’orbite (œil), P hecÿem, aor. i (n. d’act, 
hodjôûm s. m.). — Être enfoncé (œil), hedja, aor. i (n. d’act. 

(ed/ï b, m,)^ Être enfoncé dans l’orbite (œil), ôùÆjéb (n. d’act, 
md)mb s. m.). - Être enfoncé dans l’orbitefceil), flJj, ôüqab, 
i. (u. d act, ouaqb s. m,). Y. Creux. 2° Enfoncé, mis on 

déroute (armée etc.), foll, plur. JlUÎ aflàl; être enfoncé, mis en 

deroute, JIÜ tefelld, 5 e f. de J 1 fell, aor. o (n. d’aet. jl U Ufelloul 
*’ md ’ et f - J"1 enfett ( n. d’act. jiiij enfelàl s. m.). - Être en- 
oneé, mis^cn déroute, 3JJ$\ eqtetjed, 8 e "f. de jdà qelsed, aor. i(n. 
a ct. jUlXaJ eqtitsàd s. m.), — Etre enfoncé, mis en déroute, 
kqm/t]> > 5 ' : f- de q àdh, aor. o; 7° f. J=lih ai 2 èd7( (n. d’act, JpP^\ 


ciiqiàdh a. m.), ^ Enfonce, maksour, fém. ï ; être enfoncé, mis 

en déroute, ^Si) enkesar, 7 e f. dc^dj kesar, aor. i{n. d’act, ( l 
enkeshr s. m.) (lang. en gén.). Y. Enfoncer. |j 3° Plongé dans qqeli. au 
pr. et au fig., ghàthes, fém. ï, av. de la ch.; magh- 

tous, fém. x, av. ^ de la ch. (lang. eu gén.). Y. Enfoncer, Plonger. 
4° Ilorapu. - En pari, d’une porte etc., fém. ï; être 

enfoncé, iüfl en!chda‘, 7 e f. de fxL Bda\ aor. a (u. d’act. 

Belà’ s. m.) (lang. eu gén.). V. Enfoncer. 

EISTFOWCEMENT, s. m. V. Creux et les noms d’aet. du suivant 
et de être Enfoncé, 

ENFOH'CEH, v. a. || 1° Faire pénétrer pins avant-, pousser vers 
1° fünd - - Songer dans . .^ hedha$, aor. o, av. aec. de la ch. 
(u. d’aet- hadharlj s. m.); enfoncé, plongé dans . . ., £^1.^ mali- 
cVtSüdj, fém. ï.-Faire engloutir, Besef aor. i, av. ^ de la 

ch. et acc. de l’eau etc. qui engloutit. — Enfoncer son nez dans le 
sable, Bas, aor. i, av. aec. du nez (n. d’act. ^XL Béis s. m.). 

ruii e pénétrer, daichMial, 2 e f. de jü deBial, aor. o, av. aec. 
°| ^ tadïchü a, m.); 4° f, adkltal, a y. acc. (n. 

d’act. edBàl s. m.); enfoncé dans . . ., jXjfl, modakhkhal, fém. 

3 ’ aT - s’enfoncer qque part, deBial, aor. o, av. ^ usités 
dans le lang. en gén. — Enfoncer nne chose dans une autre, £s> rfefa 
kem, 2 e f. de 'fS'i delcem, aor. * av. ace. et ^ (n. d’aet, ^sSS tedkim 
s. m.); enfoncé dans ..fliff modeldcem, fém. ï, av. ^à: qui enfonce, 
dP modakkem;^ s’enfoncer dans ..., 7 e f. du même endehem, 

av. (^3 (n. d’aet. endekàm s. m.). — Plonger qqch. dans .. 
dàk, aor. o, av. acc_. et (n. d’act. jfj> dôük s. m.). — qqch. dans le 
nez de qqm, o fath, 4 E f. de Lk^ sEath, aor. a, av. ace. de la 

pers. et aec. de la ch. (n. d’act. hlÜfl es’àth s. m.). - Enfoncer qque 
part une chose pointue, pL chekk, aor. î, av. ._> de la ch. et acc. de 
l’endroit (lang. en gén.). — nne flèche, un dard etc., fli chàm, aor. i, 
av. ace. de l’instrument et de l’endroit (n. d’act, ££ib chim s. m.). 

‘ Faire pénétrer plus avant, £1^ sadda\ 2 e f. de seda\ aor. 
a, av. acc. de la ch. (n. d’act. çfpai tasdP s. m.) ; enfoncé, introduit, 
£j^4 momdda\ fém. ï; qui enfonce, moSadde\ — Faire pé- 

nétiei qqch. dans ..., ^.bî affimar , 4®f. de ’jkfl ihemar, aor. i, av. 
acc. de la eh. et (n. d’aot. jULJ eîhmàr s. m.); enfoncé, jpklc 
matîmoür, fém. ï. - Introduire qqch. dans ..., J'jJi a'iaq, 4° f. de 
Ji* } alaq, aor. o, av. acc. de la ch. et (n. d’act. Clàq s. m.); 
enfoncé, ma'lmq, fém. ï. — Faire pénétrer plus avant ou 

pousser vers le fond (au pr. et au fig.), >ammaq, 2° f. de Jik 
’amaq, aor. «, av. ace. de la ch. (n. d’act. ta’miq s. m.); s’en¬ 

foncer dans qqch. ou l’approfondir (an pr. et au fig.), 5® f. 
te ammaq, av. de la ch. (n. d’act. te’ammouq s. ra.), usités 

dans le lang. en gcn. Enfoncer une chose pointue (un clou, une 

aiguille etc.), jji gherez, aor. », av. acc. de la ch. (n. d’act. jy. gkarz 
s. m.); enfoncer dans qqch., y pénétrer, 5® f. tegharrez (n. d’act. 
j£ftj tegharrouz s. m.); enfoncer la queue dans le sable (en pari, des 
sauterelles), 2 f. j Jigharrez (n. d’act -.jflC taghriz s. m.); qui en- 
fonee, ghàrez, iém. », et- jjÂ* mogbarrez, fém. 5. — Plonger qqn. 
ou qqch. dans ..., gheîhas, aor. », av. ace. et ^ (n. d’act, 

ghaths s. ni.); 2 e f. ghaMias, av. acc. et ^ (n. d’act. J~Pà 

taghüiis s. m.); s’enfoncer dans ..., plonger dans ..., ^/Ér gkcMas, 
av * (_s® 1 enfoncé, plongé dans l’eau etc., l _yfaLà^ moghatkihas, fém. s, 
av. ^ de l’eau etc., usités dans le lang. en gén. — Plonger, faire 
pénétrer, Ê^èj aghôTiaih et bliî agkàth, 4® f. de LÛ ghàth, aoi-. o, av. 
acc. (n. d’aet. LbU) ighàtfia s. f.). — une chose dans nne autre, pp 
qarmech, av. acc. et- (n. d’act. qarmecha s. f.). — un pieu 

de tente etc., mted, aor. ixi, av. acc. du pieu (n. d’act. sjS tida 
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s. f. et Sk rnted s. m.); 2 e fi ôüetted, av. ace. (n. d’act. *-3ÿ **»“ 
tid s m.); 4° f. A&i' Limited, av. acc. (n. d’act. >lE) itàds.m.); être 
enfoncé, planté en terre, 5° f. tmtted (n. d’act .S3£ mieUoud 
s. m.); enfoncé en terre, SÜ'ÿ mâüetted , fém. ï, etoyti moutoud, 
fém. 5 (lang. en gén.). - le pied dans le sol, ii-Lj ôûthats, aor. >-Ek> 

(n. d’act. i*tj maSiats s.m.). V. Entrer, Introduire, Pénétrer, Piquer. 
l| 3° Vaincre, ruiner qqn. ou le déjouer, JEj ôüahhal, 2" f. de J*», 
âühal, av. acc. de la pors. (n. d’act. «xmMl s.m.); enfoncé, 

t ' E mmihbiil, fenr. ï, et mmahhal, fém. ï ; s’enfoncer, JA, 

mal, aor. « (n. d’act. jAj oUahl*. m.), usités dans le 

lang. en gén. ||4° Forcer, briser. — un mur, teuton, aor. i, av. acc. 

_ une porte etc., £ÉL khelad, aor. a, av. acc. de la cli. (n. d’act. 
jchula 3 s. m.); enfoncé, brisé (porte etc.), £4=^ makhloid, tem. ^ ®, eu ' 
foncer, être enfoncé, 5 e - f du même teBmllcd pi. d’act. te- 
ïïialloid s. m.) et T f. $Û\ en&elid (n. d’act, &è\ enBelà 1 s. m.); 
enfoncé, monBtdod, fém. ï, usités dans le lang. en gén.- une 

cloison, un mur, jyfeS dehmttr, av. acc. de la ch. (n. d’act. ïj'y» deh- 
oüera s. f.); enfoncé, '/^modekSüer, fém. ï. - un mur pour entrer 
chea qqn., jpJ tesôüôüer, 5 e f. de jlA sàr, aor. o, av. ^ de la pors. 

(n. d’art. tesammr s. m.). - une porte, une serrure, la briser, 

' Z. ^ Jcassar, 2 e f« dc^.^5 JcesciTy aor* i t ïïv* acc, dt la cli. (n- d ’act.^ 
Zxksir s. m.); enfoncé, brisé, mokassar, fém. ï, et jr^, mak- 

smr, fém. ï; être enfoncé, s’enfoncer, être brisé, 5 e f. du meme 
'dJÜ tekassar (n. d’act. jÜÎ tdcassour s. m.) et T î.y&\ enkesar 
(n. d’act, 'UAj) enkesàr s. m.); enfoncé, brisé, IBSJU motekasser, 
fém. ï, et *_■■■< ! E monkaser, fém. ï, tous usités dans le lang. en gén. 

V Briser, Rompre. \ 5 n Enfoncer, mettre en déroute, ^ 2 e f- 

de j£ aor. a, av. ace. (n. d’act. ^ taVidjs. m.); enfoncé, 

’Æ, mobaPatfj, fém. ï (El. Bochtor). — Js feU, aor. o, av. acc. (n. 
K ji m m -); 2 e f. Jîi fdld, av. ace. (n. d’act, JDÿi teflü 
s. m.) ; enfoncé, mis en déroute, j É4 meftmd, fém. #j enfoncé, JJX= 
mofeüel, fém. ï; être enfoncé, 5 e f. du même JÜ-> tefelld et T 1. 
jjj\ enfell (n. d’act, jiàj enfelàl s. m.). — J=>4 qmimiadh, 2' f.^de 
Jp\îqatïïi, aor. o, av. acc. (n. d’act, taqmidh s. m.); 5 e f. 

teqiiadh, av. ace.; être enfoncé, 5 e f- J4^‘ et 7 “ f * ^ pUi ' 

enqàdh (n. d’act, J=Uii\ enqiàdh s. m.). — 'y^S kesar, aor. i, av. acc. 
(n. d’aet. s. m.); 2° lyts kassar, av. acc. (n. d’act. 

taksîr s. m.); être enfoncé, 7 e f.yjS\ en kesar (n. d’act. enke¬ 
sàr s. m.); enfoncé, maksôür, fém. ï; enfoncé, mokas- 

sâr, fém. ï ; enfoncé, monkaser, fém. ï; qui enfonce, 

fém. 2, usités dans le lang. en gén. — estemha, 10 L f. de 

mehà, aor. o, av. do l’ennemi. V. mettre en Déroute, 'Rompre etc. [| 
6° Enfoncer un plat, le faire plus creux ou plus profond, ’®"‘ 
maq, 2 e f. de ’arnaq, aor. a, av. ace. (n. d’act, tadmiq s. m.), 

us. dans le lang. en gén. V. Approfondir, Creuser. || 7° v. n. Aller au 
fond, jJ ygheraq, aor. a (n. d’act, (/Jiaraq s. m.); en 1 once, qui en¬ 
fonce, J jii ghàreq, fém. 3 (lang. en gén.). V. s’Enfoncer, Plonger.J 
8“ S’enfoncer, V. réli. Pénétrer dans un fond (an pr. et au fig -)i j-*^ r 
tebahhar, 5° f. de jsd behar, aor. a, av. ^ de la ch. (n. d’act. y 
tebahhour s. m.). - Pénétrer plus avant, ^ tetfmimen, 5 e f. de 
<pn, aor. o (n. d’aet. teâjaonLmn s. m.) (El. Bochtor). — 

Entrer dans ..., JA-> dekhal, aor. o, av. de la ch. (n. d’act. 
doBml s. m.), us. dans le lang. en gén. - Pénétrer dans les chairs 
etc., desa\ aor. ï(n. d’aet. dasa> s. m.). - Pénétrer dans ..., 
deghar, aor. a, av. (n. d’act. y.> daghr s. m.); 7 e ende- 

(jhar, av, (n. d’act. endeghàr s. m.); qui s’enfonce, yt\> dem 

gher, fém. s. - Pénétrer dans ... (en pari, d’une lame etc.), E-Aj 
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reseb, aor. o (n. d’act, rosmb s. m.); s’enfoncer dans l’eau, aller 

au fond, reseb, aor. a, av. ^ de l’eau (n. d’act, resàba 

s. f.); qui s’enfonce, qui pénètre (sabre etc.), résout. — au 

fond de l’eau ou dans un bourbier etc., sàkh, aor. o, av. ^ (n. 
d’act. smkh s. m.); 5 e f. tesmuniaJch, av. Ji. - dans l’eau 

ou dans un bourbier etc-, Jji gheraq, aor. a, av. J de l’eau etc. (n. 
d’act. ffy ejharaq s. m.), us. dans le lang. d’Afrique. — dans la terre, 
être enfoui dans le sol, £^4 ghomen, passif de ghemen, av. ^ 
du sol. - dans le sol etc., 'J\AS&\ esteghàr, 10 e f. de jU ghàr,aor. o 
(n. d’aet, YjJÿjRl esteghàra s.f.); s’affaisser (en pari, du sol), j&gh&r, 
aor. o (n. d’act. '/y ghavür s. m.); qui s’enfonce, qui s'affaisse (sol), 
lili gMtir, fcm. Ï. — S’enfoncer, entrer dans ..., LU gbàth, aor. o (n. 
d’aet. iy ghm&i s. m.) ; qui s’enfonce, LiU gkhith, fém. ï. — sous terre, 
AU q eba\ aor. a, av. J du sol (n. d’aet, qoboü^ S. m.). - dans 

l’orbite (en pari, de l’œil), £Us qedah, aor. a (n. d’act, qadh s. m.); 

2 e f. qaddah (n. d’aot, jjIj taqdih^ s. m.). — dans qqeh., ji’y 
plonger, tekadnes, 2 '~f'. de JdJS kadnes (n. d’act. 

tekadnis s. m.). - Pénétrer dans ... (en pari, d’un instrument pointu), 
JjJ,\ en ehekh, 7 e f. de 4 E chekk, aor. o, av. J (n. d’act. 
enchekàk s. m.). - S’affaisser (en pari, dusol etc.), CUÜ hefet, aor.i 
(n. d’aet. ÔUA befàt s. m.); 7 e f. enhefet (n. d’act, 0^1 

enhefàt s. m.). — S’embourber, ôuhal, av. ^ du bourbier (lang. 

en gén., au pr. et au fig.). V. s’Affaisser, être Enfoncé, Entrer, Pénétrer. 

|| 9° Pénétrer fort avant dans les terres, deqas, aor. a, av. J 

du pays (n. d’aet, doqôüs s. m.). — jiU deBial, aor. o, av. J 

du pays; qui s’enfonce, JA-U dakhel, fém. 3 (lang. en gén.). - 
seheb, aor. i, av. J (n. d’act. *ehb s. m.). thamis, 

2 e f. de thons, av. J du pays (n. d’act, JyyAB tatksis s.m.); 
qui s’enfonce dans les terres, JbU> thàss. — r l eben > aor - *> av “ t-P 
du pays (n. d’aet. As qobmn s. m.). - ketad, aor. a, av. J du 
pays (n. d’aet, £ 3 ^ kotôü s. m.). — lésa’’, aor. a, av. J du pays 
(n. d’aet. lasa'’ s. m.); qui s’enfonce, làsed, fém. *. — 

mésad, aor. a, av. J du pays (n. d’aet. mosm s. m.) ; 7’ f. gUEl 

mmesad, av. ^ du pays (n. d’aet, £Ek 4 ) enmesèd s. m.); 8 fi f. 
émmad, av. J du pays (n. d’aet, £lU^j emtesbd s. m.). -J^metUr, 
aor. 0 , av. J> du pays (n. duct, mothbür s. m.). — UtU medhak. 
av. J du pays (n. d’act. AbU nuidhh s. m.). — ^L> nàaffj, aor. a, av. 
J du pays. - yJ, nesad, aor. a, av. J> du pays (n. d’acE £^Li 
nosôSd s. ni.). — ÎA nathih, aor. o, av. du paysjn. d’act, ki nathth 
s. m.). — ’ÿo nedar, aor. a, av. J> du pays. — E-Aj ne.qeib, aor. 0 , av. 
J du pays (n. d’aet, E-Aj ««26 s. m.). V. s’Éloigner, Partir. B S’écrou¬ 
ler. V. ce verbe. || S’adonner à ... V. s’Adonner, se Livrer etc. 

EUFOWCEtrit, s. m. De portes, £ÂA Malla* s. m. (lang. en 
gén.). — de portes onvertes. T. Fanfaron. 

EWFOITÇOIIt, s. m. Instrument pour enfoncer. Former les 
noms d’instr. du verbe Enfoncer. 

EWFOBCIR, v. a. Rendre plus fort qqn. etc., qÔTma, 2 e f. 
de qoTia, aor. i, av. ace. de la pers. etc. (n.^ d’aet. ÀiyA taqmia 
s. fi); s’enforcir, devenir plus fort, 5 e fi teqoümia (lang. en 

gén.). — un mur, le rendre plus solide, sahhah, 2 e f. de go sahh 
aor. 0 , av. aec. du mur (n. d’aet. ta ^i!î s- m.) ; enforci, 

mosahhah, fém, ï; s’enforeir, devenir plus solide, 5 e fi tesalr 

hah et 7 e fi en~sam (lang. en gén.). T. Fort, Renforcer, Solidifier. 

ENFOUIR, v. a. Il 1° Mettre dans un trou en terre, khesen, 
aor. i, av. ace. de la ch.; enfoui, maBizmn, fém. hjffi en¬ 

fouit, £, jbL mm, fém. ï ; s’enfouir, être cnfoiu, 5 e fi 
zen (n. d’act, £j y? Ickhazzou n s. m.) et 7 e fi enBtezen (n. d act. 
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&$h&àn ni.), usités dans le lang, en gén. — Enterrer, $ 
defen, aor. i t av. acc, de la élu (n* d’act. defn s. m.); enfoui, 
^^jJomedfôün, fêm.*; qui enfouit, dàfen, fém. s; être enfoui, 
7 e 1 endefen , usités dans le lang. en gén. — tkemar, aor. i } 

àv« acc. de la ch. (n+ d aot. thamr s* m.) ; enfoui, , ^ U ^ TYiathmôur, 
fém. £ (d’où le mot mathmôura «silos»). —yA *afer t aor. i, av. 

ace. de la ch. (n. d’aet, yA J a/r s. m.); 2 e f. ytX >affer, ay. ace. (n. d’act, 
^SJâ ttffir s. m.). — un trésor, pS Jcenez, aor. a, ay. ace. du trésor (n. 
d’act, ys kenz s. m.). — J X& keden, aor. », ay. acc. de la ch, (n. d’act» 
hodoun s. m.). Y. Cacher, Ensevelir, Enterrer etc. || S’enfouir, se 
cacher sous terre. Y, se Blottir,, se Cacher . 

ENFOUI S SE M E ITT, s, m, Y, les noms d’act, du précédent. 
ENFOUIS S EUR, s, m, Celui qui enfouit, Jëhàzen, fém. 3s 

(lang. en gén.). — £y\S dàfen, fém. * (lang, en gén.j. Y. Enfouir, 

ENFOURCIIEMENTj s. m. V. Fourche et les noms d’act. du 
suivant. 

E N FOURCHE R, y. a, Ln cheval, rekeb, aor, a t ay. acc, 

du cheval (n, d’act. OyJ rokôüb s, m.) } us, dans le lang. en gén._ 

estesfed, 10 e f, de klXo sefed, aor, i, ay. <_> de la monture 

(n. d’act. JULXju X) estesfàd s. m.). 

ENFQURCHTJRE, s, f. Point où un arbre se bifurque, 
qam s, m,, plur. ^yy qoroün (lang, en gén.). 

ENFOURNAGE, s. m., et ENFOURNEMENT, s. m. Y. 

les noms d’act. du verbe suivant. 

ENFOURNER, y. a. f| 1° Mettre au four, ^yJl kk. JjaMi 
(aor. 0 ) felforn, av. ace. de la clu; enfourné, ^Js L/U-^b mah- 

tfmtth (fém, s) fd forn «mis au four» (lang, vnlg. en gén.}. Traduire 
par «mettre au four», Y. ces mots. 

ENFOURNEUR, s. m. tharràh s, m,, plur. 3s (Maroc). — 
O^farràn s. m. (lang. en gén.), Y. Boulanger . 

jEjNFQURRERj y, a. Y. Bourrer , 

ENFRANGER, y, a. Traduire par * garnir, orner de franges». 
Y. ces mots. 

ENFREINDRE, y. a. Biàlef 3 e f. de khelef, aor. 

a > î, ay, acc. de la ch. (n. d’act, Ichelàf s. m, et moBiàlefa 

s - U; V 11 enfreint, moîchhlef , fém. '£ (lang. en gén,), — un 

pacte, jjjli Ban 7 aor. o, ay. ace. de la ch. (lang. en gén.). — les lois, 
les usages, xAj tCadda, 5 e f, de 1 JJ *adà, aor, a, o t ay. acc. de la 
eh, (lang, en gén.), — un pacte, emreeg 4 e f, de meretg aor, 

Oj ay. acc, de la ch. (n. d’act. emràdjf s, m.); enfreint, isolé, 
Oj-*- 0 mewirmâ/j, fera, s, — un pacte, Joli neqacïh, aor. i, ay, acc. de 
la ch. (n, d’act. JcJü naqdh s. m,); être enfreint, isolé, 8 e f, JyU:3\ 

enteqafh (n. d’act. y Uîy\ enteqàdh s. m,). Y. Isoler, Momjrre, Trans¬ 
gresser. 

ENFROQUER, y, a. Faire moine, réhheb, 2 e f, de yyj 
reheb, aor. a, av. acc. de la pers. (n. d’act. JJyy terhib s, m.) ; en- 
froqué, Uyy morehheb; s’enfroquer, 5 e f, du même terehheb 

(u, d aet, terehhoub s. m.) ; en troqué, qui s’en troque, kUÂJiU 

1 woterehheb. 

ENFUIR (S’), v. réÜ. [J l û Prendre la fuite, kaE balsam (n, 
é aet balsema s. f,). — yrU\ etsbedjarr, 4 e f. du rad. quad. 

Uebtlfer (n, d’act. ^tâbed^ràr s, m.). — de peur,yy, djjar- 

m ^ z f n ' ^ ae ^* ÿqy djarmeza s, f.). — (fjEth.ar (n. d’act, qkkk 
{ija ^ era s * ^*)« — de peur, J.^4- aor, i (n. d’act, jyU- ^ofôül 

ï? ' m ) ; ^ ^Wd (n. d’act. edjfàl s. m.) ; 5 e f. te- 


djejfd (n.d’aet, J Jjf t&fjeffoul s. m.); qui s’enfuit, JA U- c^àfd, fém. 

plur, djoffàl — à toutes jambes (chameau etc.), 

da leb 7 2 e i. de dadleb ; qui s’enfuit, kikiJjJ moteda i léh i fém. 

a ‘ ^ P ar ^ ^ Un esclave, Uieta% aor. 0 (n. d’act, £ y:k- ïchotm 1 
S. m.) ; qui s’enfuit, Q\Lkhàte\ fém. 33, plur. £lH Ehottà\ — jjJL 
Bezar ,, aor. î (n, d’act, jy* khazrs. m.) ; qui s’enfuit, ylk Bàzer, fém. 
**■ Bialbas (n. d’act, ïckalbësa s, f.). — dàdjer } 

3 t. de detfjerj aor. et (n, d’act, dedfàr s, m, et Yj t ^ mo- 
dàtfjera s. f.); qui s’enfuit, jJ modud/er, fém, ï. — S’enfuir et se 
cacher, jjS defen , aor. i (n. d’aet, defàn s. m.); 8 e f, edde- 
fen (n, d’act, eddefàn s. m.). — de peur, kjjj rezef, aor. i (n. 

d’aet, Jkjj rezf s, m.)- f 4 e f. ijj^l erzef (n, d’aet, dé|| s. m.). 

— ■ En P ar ^- ^ ltn combattant, JyJ aor. 0 (n. d’act, Jalj rags 

s. m,), qui s enfuit, lj ràges, fém, s, plur. roqqàs* — en cou¬ 
rant, rekadhj aor. o (n. d’act. Jo5( rahlh s. m.); qui s’enfuit, J^5\ ( 
rakedïu fém. 3q plur. J^lij roffiÆ — En pari, d’une gazelle etc., 

zemer, aor. i (n. d’act. zemeràn s. m,); qui s’enfuit, jy\j m- 

5. — àseff t 4 e f. de ÜlI* seff 7 aor. 0 (n, d’act. tjljubj 
esfaf s. m,}. 2 e f, de se/jtcïÂ, aor. a (n. d’act, 

Ç-ykki s, m,). — de peur, jÜJuj echtàz t 8 e f. de jUïî ckàz, aor. 

a, — E 11 pari, des animaux priyés, chered, aor. 0 (n, d’act. Jh 
chormd s. m, et iVjo cheràd s. m.); qui s’enfuit, chàred, fém. 3s. 

— En pari, d’un animal blessé, £ charram, 2 e f. de ^ ckeram T 

aoi, i (n. d act. iachrîm s. m.). — de peur, chemdjer (n. 

d’aet, ïy^° ohemâfera s. f,); qui s’enfuit, yr^kc moc / ieWf ÿ eri _ 
Lyskjdï (n. d’act, tkartheba s, f_), — en courant, J î k ^ 

enDidag, i f, de thelaq, aor. 0 (n. d’act. cntkelàq s. m.), us. 

dans le lang. d’Afrique. — En pari, d’un esclave, jJA 3 abbed , 2 e f. de 
5JA \ibed, aor. 0 (n. d’aef. iyÜ s. m.). ^ a y seb, 4 e f. 

de yuj; aseb } aor. i (n, d’act. t— e 7 sàb s. m.), — /arr, aor. z* 
(n, d’act, J\y/mtr s. m.); 8 e f. yij en/arr (n. d’act. jlyj\ enferàr 
s, m.); qui s’enfuit, jjly farràr et y y /arôûr ; s’enfuir de toutes 
parts, 0 e f. du même jjUj iefàrar. — en courant, t_JAy qarïhab (n. 
d’aet. ^Aby gar^ekt s. f.). — en courant (gazelle etc.), £y 

aor. a (n. d’act, £^y go^cw 3 s. m,). —yA qefez, aor. i (n. d’act. jjc* 
qofôüz s. m.); qui s’enfuit, yli qàfez , fém. i. — Jj! gà6, aor. 0 (m 
d’act. gôüé s. m.), — £Jiï aor, a (n, d’act. kata* s, m.) ; 
qui s’enfuit, p\£ kàtd, fém. s. ->âi Jcecher, aor. a (m d’act. yÙ5 Æe- 
cAar s. m.). — Vite, ^MJ^SJcechlceck (n. d’act. ILJxéjLs kechkecha s. f.), 
— fodsem (n, d’act,_ kà*sema s. f.), — ÏIïJ tdceffh, 5 e f. 

de IÜ hefà t aor. a: 7 tr f. enkefh. — en abandonnant qqn., ^yCSs 
kdles, 2 e f, de yjJi Jceks, aor. î t av. y de la pers. (n. d’act. lJr UAO 
teklis s. m.); à toutes jambes, 5 e £ tekeües (n. d’aet. 

iekdlous s. m.). ^ 8e sauver de ,. ., ü^l ddehef , 8 e f, de Ü^S 
kekef, aor. f, av. (n. d’act, ektehàf s. m,); qui s’enfuit, 

moktehef — JX-JJ medmed (n. d’act, ÏjJc JJ. medmeda s. f.}. — 
de qqn., le fuir ou lui échapper, netffejb, aor. t, av. ^ de la 
pers. (n. d’act. nodjmb s, m.). — JS mdd, aor. i (n. d’act. > 3 Si 

nodmd s. m, et SüJ nedàd s. m,}. — nathth, aor. û (n. d’act. LdJ 
netkidi s, m.). — de peur, yi ne fer, aor. i (n. d’act, jjJ nofôür s. m. 
et jlü nefàr s, m.); 10 e i.yjJA| (n, d’act, JuUlJ) e^fen/àr 

s. m.); s’enfuir de tons côtés, y Lo fead/er (n, d’act. y Lu feHu/owr 
s. m.); qui s’enfuit,yü îîdfer, fém. a; qui s’enfuit, 

mostm- 

fer, — En pari, d’nn combattant, JUX hebbi aor. o, av, du combat, 

— En pari, d’un cheval, Ui kebà t aor, 0 (n. d’act, ^Xi hebôu s. m.). — 
S’enfuir d’un endroit ou se sauver de qqn., Jjy Aeraô, aor. 7, av. 
^ du lieu on de la pers. (n. d’aet. Aeraô s. m.); qui s’enfuit, 
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AjG hàreb, fém. & (lang. en gén.), V. s 7 Éloigner, Fuir, se Sauver etc. 

2° Disparaître, s'évanouir. — En parL du temps etc,, #ra, 

aor. a, Htt. * courir » (lang. on gén.). Y, Disparaître, s'Évanouir, Pas¬ 
ser. | 3° Réchapper d'un vase (en pari* d’un liquide etc,), J1A sàl , 
aor, i, av, ^ du vase (lang, en gén.), —jb* qethar, aor, o, av. ^ du 
vase (lang. en gén.). V. Couler. 

ENFUMÉ, part, passé, |[ l ü Empli de fumée, Ji. Ao modakh khan, 
fém, è (lang, en gén,), Y. Enfmuer. 

ENFUMEE, v. a. il 1° Emplir de fumée, incommoder par la fu¬ 
mée ou donner son odeur, jA daÏÏhkhan, 2 e f. de cfoHan,_aor. 
e, av. aec, de la ch» (n, d'act. taddehm s, ni.); enfumé, 

modakhPhan, fém. s; être enfume, s enfumer, O f* du même ^ 
ledaMiEian (n. d’act. JLJJ tedakhBmn s. m.); enfurné, mo- 

tedaWchen, fém, S, usités dans le lang. en gén. — '^(stsen, 2 e f, 
de ^atsen, aor, i, av, acc. de la ch. (n, d'act. teftsin s. m,); 

enfumé, kJikÂ mFatstjen, fém. zi. [| Être enfumé, dékhan (lang. 
en gén.) ; enfumé, niadkhoun, fém. s. Etre enfume, noirci, 

^XS keten, aor, a (n. d’act. kekm s. m.). Y, Fumée, Fumer. 

ENFUT AILLER* v, a. Traduire par «mettre en futailles ». Y, 
ces mots. 

ENGAGEANT, adj, Qui engage, qui attire, Jj3A dgadeb, fém. 
ÿ (lang, en gén.). Y. Engager, Séduisant etc. 

ENGAGEMENT, s. m. H 1° Mise en gage, rahn s. m., plur. 
rehàn (lang, en gén.). |! 2° Action do s'engager par un acte, Ltij 
rebàth s. m., plur. kA robotïi (lang. en gén,), — SJçk kthed s. m., plur, 

>3 ^&*ohmd (lang. en gén.); prendre un engagement envers qqn., 
\thed, aor. a, av. de la per s,; remplir ses engagements, le 
même, av. acc, de la pers,; contracter un engagement envers qqn., 
5 e f. AiQ *àhed, av. acc. de la pers. et de l'engagement (n. Tact. 
sAilAi mo'àheda s. f.); prendre un ou des engagements (en pari, 
de plusieurs pers,), 0 e f. plur. \^Sk Irj tPàheâm (n, d'act. A* lA tÉà- 
lioud s. m,), usités dans le lang, en gén, — Engagement formel, 
emlàh s, ra.; prendre des engagements, àXi\ emleh, 4 e f, de As melch. 
— tA vüesr s. m,, plur, Aé aôüsàr. — Poste, mitjàq s. in,, 

plur. tyc môüàtsiq et niiatsîq r nous avons conclu à’voc eux 

un engagement solide, (Coran); qqn., par 

un engagement, màtsaq, 3 e f. de ôïïtsctq, jit. acc. de la pers, 

et t_idc la ch. (n. d'act. jjU 3 mitsàq s, m* et Aü'W mmàtseqa s, f. 

c engagement»). T. Contrat} Promesse etc, les noms d’act» du verbe 
s 1 Engager. |j 3° Combat, action, âSj Ai mçfàreka s. f., plur. Cj\ (lang, 
en gén.), — sA-tU monhdjeza s. f., plur. Cx>\ ; jAtU imàâgùuz s. m. — 
ÉÉAj mEjca s. f., plur. ouqàiP (lang. en gén,). Y, Action, Com¬ 
bat et les noms d'act. du verbe Engager . il 4° Enrôlement, 
tanin s. m. (lang. en gén.). — taqml s. m. (lang, en gén.). — 

A>Übo\ enketàb s. m. «action de s'inscrire, de s'enrôler» (Afrique), 
Y. Enrôlement et les noms d'act. du verbe Engager. 

ENGAGEE, v. a. |j 1° Mettre en gage, éAj mhan, aor. a, av. 
acc. de la eh, et acc. du prêteur etc, (n, d’act. rahn s. m,); 4 e f, 
Jêd arhan, av, acc. du gage et acc, du dépositaire (n, d’act, 
erhàn s. m.); engagé, JytA marhmm, fém. s : être engagé, 5 e f. du 
même JAa ierahhan (n, d'aci terrahhoun s. m.) ; qui engage, 

ràhen, fém, ï ; chez qui on engage, jAj niortehen, fém, ï; en¬ 
gagé, JytJ rahin, usités dans lu lang. en gén,; ex. ■ il a engagé tout 
ee qu'il avait, a hA li _y& ^ rchan JcouHmà ^andou. Y. Gage. || 2 Q As¬ 
signer pour gage à scs créanciers, rehan (lang, en gén.). Y, ci- 
dessus, — dhammen, 2 e f, de dhemen, aor, a, av. acc, de 

la cli, et J de la pers. (lang. en gén.). Y, Gage, Garantir. || 3° Engager 


sa parole, sa foi, telezzem, 5 e f. de lezetn 7 aor. a , av. de la 

oh. (lang. en gén,). Y, F Engager. | 4 Q Engager son cœur. Y. Aimer. || 

5° Prendre des gens à gages, kant, av. acc, de la pers» (n. d act. 
A^S kerà s. m.). — qqn. pour un mois, JJIa hàlel, 3 e f. de hell^ av. 
acc, de la pers. Y. Gage, Prendre . SI Enrôler des soldats etc,, 
chebek, aor. i , av, acc, de la pers. et ^ de l'armée (lang. en gén.). - 
^ kdkn, 2 e f. de ^ a01 '' h a ' r * ace ’ dc ia P ers ‘ (n ’ 

ta?Un s. ni,) ; engagé, mo^aiien, fém, Ü; s engager, etie engagé, 

5 e f, du même tPaiien (n. d’act. te'aiioun s. m.); engagé, 

AAü motCaiim, fém» ï (lang, en gen.). qùed, 2 f, de >X£ 

qàd, aor. i, av. acc. dc la pers» (n. d’act. taqiid s P m.) ; engage, 

enrôlé, inscrit, moqiied, fém» s ; s'engager ou ctre engage, o t. 

du même in iiûd > xisit ^ s dans lc Gn € 

^ Jeeteb, aor. o, av. acc. de la pers, et ^ de l’armée ; s’engager, 
enketéb (n. d’act, AjI enketàb s. m.) (Afrique). Y. Enrôler, 
Inscrire . Il 6° Lier, obliger, ki j rebath, aor. o, av. acc. de la pers, (n. 
d’act. LÜ ; rabth s. m.) ; engagé, lié, ky m.arbmÏÏi, fém. 5, plur. k-jly 
meràbiih ; s'engager réciproquement (en pari, de plusieurs pers,), 

6 e f. plur. \*k>Vy terabethm (Afrique). Y. Attacher , Lier, Obliger. [| 
7° Engager une chose dans une autre, l'y faire pénétrer, dakh- 
Bial, 2 e f. dc JA> delchal, aor, o, av, acc. de l’une et dc l'autre 
(n. d'act. J-âJo tadkhü s. m.); 4 e f. JA>1 adîchal, av, acc, et ^ (n. 
d’act, J ediïhty s. m.), usités daus le lang. en gén. Y. Pénétrer. || 
8° Engager le combat etc, — une lutte contre qqn. (au pr. et au fig.), 

■ \\à bàrez, 3 e f. dc jjq hertz, aor. i, av. aee. de la pers. (n. d’act. 
beràz s. m. et fjjlU mobàreza s, f.); engager la lutte, eu venir aux 
mains (au pr. et an fig. en pari, de plusieurs pers»), 6 e f. plur. \ 3 jjly 
tebàresm, usités dans le laug, d’Afrique. — un combat avec qqu,, 
Alü tefellet, 5 e f. dc ÉSïfelet, aor. i , av. Ji\ dc la pers. (n. d’act 
SÉJÉ tefellout s, m.). — la lutte avec qqn., kàfah, 3 e f, de ke- 

fah, aor. a, av. acc. de la pers. (n. d’act. £l kefah s. m. et ~àJê\èk 
mokàfehas. f,); qui engage la lutte, mokàfeh, fém, S. *— Engager 

une lutte littéraire (en pari, de plusieurs pers.), kjAA telàhezm, 
G e f. plur, dc iAJ leha», aor, a (n, d’act, tdàhovz s. m,). Y. CW- 
bat, Lutte etc, 1 9° Pousser, exhorter. — Engager qqn. à faire qqch. 
de mal, ^LA Bedha\ aor. a, av. acc. de la pers. et ^J\ de la ch. (n. 
d'act. kkodhm y s. m.). — Engager qqn. à faire qqch., l’exciter 

à , . de% aor. i, av. aee. de la pers. et de la cb. (lang, en 

gén.). — Persuader à qqn, de faire qqch., l'engager à ,,JAo miid, 
2 e £ dc jCa màl , aor, i, av. aec. de la pers. et de la eh. (lang. en 
gén.), litt. «faire incliner ». — Engager qqn, à faire qqch,, 
estanhadïi, 10 e f. de nehaSi, aor. a, av. acc. de la pers. et J de 
la ch. (n. d'act, estenhàdb s. m.); qui engage, qui exhorte, 

mostanhedh. Y. Exciter, Exhorter, Pousser. | 10* Faire en- 
trer, impliquer. — qqu- dans qqch, ou dans une affaire, chth- 

bek, 2 È f. dc JeJù cheheJc, aor. i, av, ace. de la pers. et ^ de la eh. 
(n. d’act. techbik s. m»); engagé, ÀAA mochebbek, fém, s; 

s’engager ou être engagé dans . ,5 & f, du meme techebbek 

(n. d’act. techebbouk s. m.) et V f. emhebek, av. de 

la eh, (n. d’act. ALkfM enchebàk s, m.), usités dans le lang. en gén. 

— qqn, dans ..j-Ai daWthal, 2 e f, de <JA^ dekhal, aor. o , av. ace. 

de la pers. et de la cb. (n. d’act. tadBÜ s. m.), us. dans le 

lang, en gén. — qqn, dans une affaire, l'y mêler, AA, JdiaUatk , 2 C 
de UA Bielath, aor. i av. aee, de la pers. et ^ de la eh. (n. d’act, 

taJchlîth s. m.) ; engagé, kIA° moEhallath , fém. ï (lang, en gén.I. 

— qqn. dans une affaire, derba, av. aec, de la pers. qqn, dans 

une affaire, dans des embarras, JS dellà , 2 e f, de Ji delà, aor. ^ 
av. aec. dc la pers, (n, d’act. AXJjJ tedlia s. f.), — qqn. dans une 
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.affaire embrouillée, dans des embarras inextricables, JAi Suakhal, 
2 c f. do jA.j mhal, av. aec. de lapers. et de la eh, (n,d’act. J ; ^ y 
tamiil a- m-); engagé dans dos embarras, mmhùül, fém. à' 

(lang. en gén,). V, Impliquer etc. } 11" Inviter qqn., de’à, aor. i, 
av. ace. de la pers. (lang. en gén.). — Jpy. ^araÆh, aor, i, av. acc. de 
la pers. (n. d’act. jpÿ. ’ardft s. m,); engagé, invité, JbjUX ma’rmdh, 
fem. ï; être engagé, invité, 5° f. Jsyo tëarraik (n/d’act. Jp’yu 
te’arroudh s. m.), usités dans le lang. en gén. ; ex. : je l’ai engagé à 
déjeuner avec moi, jluu àJZJay. ’aradhton iofthor ma’aià. Y. In¬ 
viter. |[ 12° Engager une affaire, la lancer, AjA harrek, 2° f. de A A 
harek, aor. i, av. acc. de la ch. (n. d’act, Jô tcihrik s. m.) (lang. en 
gén.). — Çy. ’asem, aor. i, av. ace. de la ch. (n. d’act. ’azm 8 . m.). 
Y. Entreprendre. || 13° Obliger qqn. à . .., {jî lezzem, 2 e f. de fjj le- 
zem, aor. a, av. aec. de la pers. et de la eh. (n. d’act. tehim 

s. m.), s engagei à . , ,, o f. ,, ,zz telezzem, av. ._, de la ch. (lang, on 

gén.). — Engager qqn. par un serment, fjj. ô&ezzà, 2 e f. de Ij $ ôüzà, 
av. acc. de la pers. Y. Obliger etc. j| 14° Engager une course avec 
qqn. moyennant un enjeu, qim.es, 3 e f. de J*\S qàs, aor. o, av. 

acc. de la pei's, (n* d act. moqàôüstx s. t'.). — Engager xxne lutte 

littéraire avec qqn. moyennant un enjeu, ràhan, 3 e f. do 
rehan, aor. o, av. ace. de la pers. (n. d’act. JU k\p moràhena s. f.). | 
15” fe engager, v, réfl. Se faire caution, répondre pour qqn., i j t Y 
dkemen s aor. a, av, ace. ou ^ do la pers. (n. d’act dhemàna 

s. f.}; qui s'engage, garant, d&àmen, fem. ï, plur. üiom- 

mhn, usités dans le lang. en gén. Y. Garantir. || 10* S'obliger, 
dtezem, 8 f. de lezem, aor. « (n. d’act eltezà-m s. m.), us, dans 

le lang. en gén. — Envers qqn, Syk > ahecl , aor. a, av. de la pers. 
(n. d’act. j^e *ahd s. m.) - 3 Ü f. *x£U > àJted i av. ace. de la pers. (n. 
d'act. mo'àheda s. f.); s'engager les uns envers les autres, 

ti t. plur. UaoêLelj tdàhedoa (n. d’act. j^bù tdàhôüd s. m.), usités 
dans le lang. on gén. || 17° S'engager dans une affaire, dans un dis¬ 
cours, 1&. Ickhelh, aor. o, av. do la eh, ou du discours (n. d’act, 
J* 4- Biaôüdh s. m.); eu pari, de plusieurs pers., 6 e f. plur. \Jj 
telchmudkm, av. ^ (n. d’act teïHhàôiïcÏÏi s. m.). — > tïeftkal, 

aoi. o, av, ^ de la ch. (n. d’act doïchôùl s. m.) , us. dans le 

lang. en gén. — dans une affaire, aor. o, av. ^ de la ch. 

(n. Tact, fonôüb s. m.). — dans un discours et aller trop loin, 

afàdh, 4° f. de J&1 ifàdh, aor. i, av. ^ du discours (n. d’act. 
ifàdha s. f.); discours dans lequel on est engagé. JlojcL 
<^4 Jp\lZ hadits mofàdhfik. — dans une affaire, kàas, aor! a, 

d ^* Lî 5 ( û * d'act. lahs s. m.), — dans une affaire, 

mut., aor. a, av. ^ de la ch. — dans un discours et aller trop loin, 
temihtha*, 5 e f. de ndha\ aor. a, av. ^ du discours (n. 
d'act. çLü t&naèhthou 1 s. m.), — dans une affaire, ^ oüle<$, aor. 
av ‘ c ^- If- S'avancer, pénétrer avant, dcdïaq^in. 

d act.^^iUj da'leqa s. f.). — dans un désert, üu^i-4 safëaf (n. d'act. 
safsefa s. f.). — teghrMmmtJi, 5° f. de L\i ghàth, aor. o f 
* ^3 (Levant, Syrie). — dans un pays, jLîs qethar, aor. o, av. 

- dans l’intérieur d'un pays, àmec$c& 4 e f. de ^ mtx&fr aor. o, 

P a ^- ( n - d'aet. emc$à<§ s. m.). Y. d Enfoncer^ Pénétrer. 

II111° Se mettre au service de qqn,, tfaUaq beBmdma 

^se mettre au service» suivi du nom de la pers. (lang. en gén.). — 

S engager comme soldat, enketeb ^o.skeri, 7 e f, de 

hteb (vuip, Afrique). Y. f Enrôler, Service. '( 20° S'empêtrer dans 
t|qih., cnchebeh , 7 e f. de (jX^j chebek , aor, i t av. (n. d'act, 

J 1 enckébàk s, m.), us. dans le lang. en gén. — entecheb, 

f 1 de 4^ i*®; aor. a (n. d’act. eMeçhàb a - Y - 

s’embarrasser, s’Embrmühr , f Empêtrer. || 21° Être commencé (com¬ 


bat etc,), bedà, aor, o , av. t_3 du commencement (lang. en gén.) \ 

ex. : lo combat s'engagea an canon, JUüU\ Ijo 

med/a\ Y. Commencer. 

Eïï'GAIKAïï'Tj adj. mochken, fém. s. Y. Engaîner, En¬ 

velopper. 

BürGAÎïrEB, V. a. Mettre en gaine, OiâJl bA Imih&i (aor. 
o).felgkelàfjs mettre dans le fourreau», av. acc. de fa ch.; engainé, 
Lj'Yf" (A kjEs- mahtkmth (fém. ï) fel ghdàf (vulg. en gén.). On 
pourra remplacer le mot- eAlc ghelaf par ses synonymes. Y. lit ni, 
Fourreau, Gaîne. ~ aehhan, 4° f. de ^ chehan, aor. a, av. 

acc. de la ch. (n. d’act, eckkàn s. m.) ; engaîné, mech- 

koun, iém. ï, plur. mechàhin. Traduire par «mettre eu 

gaine». 

Y. n. bêla? ess&nnàra «avaler l’hame- 

qon» (vulg. en gén.). 

EÎTGEAWCE^ s. f. Eace, s. m., plur. jXUAl adjuiia 

(langa en gén.). — AAJj zcrrïa s. f.'flang. en gén.), litt, «graine». — 
mochàch s. m. Y. lïace. 

Eî^OEIG-iN'EE;, v. a. Tromper. Y, oc verbe. 

ETfG-ELEH, v. a. Geler tout à fait, 3^ tfemmed, 2 e f. de 
djemedj aor, o, av. acc. de la ch, (n. d’act, iedjmül s. m.); on gelé, 

mocfîemmed, fém. S (lang, en gén,). Y. Geler. 

^ ENGELURE* s. f. djelid s. m, (Algérie, Fl, Pharaon). — 

sarr s. m. (Alger, Cherbonneau). — ^JLk^î qemathlàs s, m. (Sy¬ 
rie, Égypte), 

ENGENDRANT, adj. Qui engendre, nàeïjd, fém, l — 

jJïj ôüàled, fém, ï (lang. en gén,). Y. Enfanter , Engendrer. 

ENGENDREMENT, s. m. Y, les noms d’act. du suivant. 

ENGENDRER, v. a, || 1° Produire par la génération. — des 
enfants illustres ou généreux, akram , 4 e f, de f/ keram, aor. o 

(n. d’act. ehràm s. m.). entefy 4 e f. de ^ netecg aor, i, av. 

acc, (n, d'act. |lüi] eniùf s. m.), — un hls, dos fils, ne<$el, aor. i, 
av. acc. des enfants (n. d'act, netfel s. m.) ; G e f. tenàrfid, 

av. acc. (n, d'act tenàtfjoul s. m.), qui engendre, nàdfel, 

fem, ï ; engendré, mendjôül, fém. ï. — J-XJ nesel, aor, o , av. 

aec, ou w_) des enfants (n, d'act. j^Lo nesl s. m,); 4 e f. J / tf &me i 7 
av. acc. (n, d’act JLLa\ emàl s. m.). — mkd, aor, jJb (vulg. jJcp 
iQultd), av* acc. (n, d act. omlàda s. f,, môïded s. m,); en¬ 
gendré, rnmlmd, fém. i; qui engendre, ôüàled, fém. ê, usi¬ 
tés dans le lang, en gén. Y, Enfanter, Produire. || 2 Q Causer, occasion¬ 
ner, ^ hhn sebeb « être cause de ... » (vulg. en gén.). — <_>1^ 

$àb, aor. i , av. ace. de la ch. (vulg., Afrique). Y. Causer, Occasionner, 
Produire. [[ 3° S'engendrer, être engendré, jü^ mded, passif de 
oïded (lang, en gén.); engendré, môülôüd, fém. ï (lang. en gén.). 
Y, Naître. 

ENGENDRER, v, a. Pourvoir qqn. d'un gendre, nesseb, 

2 e f. de bUAo neseb, aor. i, av. acc. de la pers. (n. d’act. ten- 

sib s. m,), us. en Afrique, Y, Causer, Occasionner, Produire. 

ENGENDREUR, s, m. ôüàled; l’engendreur etrengendx’é, 
^3-eJ^ 3 el ôüàled ôüel mouloüd (lang. en gén.). 

ENGERRER, v, a. Mettre en gerbes. Y. Gerbe , Gerber. ] En¬ 
tasser. Y. ce verbe. 

ENGIN* s, rn. Instrument, êS\ àia s. f,, plur. Cj^àlàt (lang, en 
gén.); engins de guerre, 0^1 àlàt el harb. Y. Instrument, Ma - 

chîne. \\ Au plur. Engins de pêche ou de chasse, hardf 
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emaüàd s. m. *liarna ch ornent, équipement du cliasseur ou du pê¬ 
cheur» {lang. en gén.). 

ENGLOBER, v. a. Réunir dans un seul tout, dliamm, aor. 
o, av. acc. et Jl; 3 e f. dhàmm, ay. ace. (n. d’aet. éU-f dhemàm 
s. in.); qui englobe, dJiàmm; englobe, , madhmoum, iem. i. 

- .j-.U iceffet, 2 e f. de Suis ktfet, aor. i, av. acc. (n. d’act. 
tekfit s. m.); prendre tout, 8 a f. UJcX\ éktefet, av. acc. (n. d’act. ' 
OhGîl ektefàt s. m.); englobé, céJLti mokeffet, fera. ïj qui englobe, 
cLIE! mokaffet, fém- ï. V. Attirer, Réunir etc. 

ENGLOUTI, part, passé. || 1° Avalé, mabloïd, fém. £ (lang. 

en g bu.). V* Engloutir. 

ENGLOUTIR, v. a, |! 1° Avaler avidement bda\ aor* a, av. 
&ec» de la ch. (n, tract, £3 bêla 3 s. m.); 8 e f* 3 -% ebtekf, av. acc. de la 
eh, (n. d’act, cbtelà* s. m.); englouti, ^ 5^0 mahloid, fém, £ ; en¬ 
glouti, mobtüfP, fém. s; qui engloutit, gJÜ baie , fém. s, usités 

dans le lang. en gén. Y» Avaler, Absorber. || 2 U Absorber, Jiî àkel 
(vulg. kdà\ av. acc, de La ch. (lang, en gcn.). — Engloutir qqn. (ma¬ 
rais, abîme etc.), sàîch , aor. 0 , av* des per s. (n. d’act 
sfjüBi s* m.). —qqn* (en part d’un abîme), sàgh, aor. o, av. ^ 
do la pers» (n. d’act. £ tfôïüzA s* m.). V, ABsorPor. \ 3 Dissiper, dé- 
vorer. — des richesses, une fortune, jit àikd, aor. 0 * av. acc. de la 
ch*, îitt. & manger» (lang. en gen.). — dhiied, 2" f. de ^LA dhà , 

aor. i, av* acc* de la ch, (n. d’act* tadhiP s* m*), litt. « dissi¬ 
per » ; englouti, g^-Aj* morfJt ha 3 , feni* £ ; qui engloutit, niodhctiic 

et £UU> dhiià* (lang, en gén.)* Y* Dévorer t Dilapider, Dissiper. 
ENGLOUTISSEMENT, s, m* Y* les noms d’act, du préc. 

E NGLGUTIS SEUE, s* m* Celui qui engloutit, ç)lS hhle ^ fétrL ' 
ï (lang. en gén,)* — £Ü3 ciïmà* s. m* (lang. en gcn.)* Y, Dévorer , 
Dissipateur. 

ENGLUEMENT, s. ni* Y. les noms d’act* du suivant* 
ENGLUEE, y. a. || l r> Enduire de glu, 3^3) b 3*0 déhen (aor. 0 ) 
beddebaq « enduire avec de la glu », av* acc* de la eh* U Prendre avec 
de la glu (les oiseaux), 3:0 debbaq , 2 e f. de 3 X debaq, aor. a, av. acc, 
des oiseaux (n, d’act, tadbiq s. m.); englué, pris à la glu, 3 pX 

modabbaq, fém. £; s’engluer, se prendre à la glu (oiseaux), 5* f. du 
même tedabbaq (n* d’act. 3 IJ 0 tedabbouq s* m*) ; englue, 3 jXAc 

motedabbeq, fém. 2. Y* Glu, Prendre * || Fig* S’engluer, se prendre à 
qque piège, 3 ^ 1 =- hescd, aor, 0 (vulg,, Afrique). 

ENGQMMER, v* a. Traduire par « enduire de gomme ». Y* ces 
mots. 

£ s f 

ENGORGEMENT, s. m. Gêne, embarras dans un canal, sjvto 
sodda s. f.; sodàd s. m* (lang* en gén*)* — kedham s* m. Y* 

les noms d’act* du suivant* 

ENGORGEE, v. a* || 1° Obstruer un conduit, un passage, 
sedd, aor. 0 , av. acc* (n* d’act* 3À* sedd s* m.); engorgé, >^333 mes- 
dmidj fém* ï ; engorgé, >JbX3 mosedded, fém* £ ; s’engorger, être en¬ 
gorgé, 7 e f, du même S.Ao\ ensedd (n. d’aet. Sl3^oï ensedàd s, m.) et 
8 e f* jLàS>! estedd (n. d’act. }\3x3>\ estidàd s. m.), tous usités dans le 
lang* en gén. — f 33 sedem, aor* i, av. acc. (n. d’act* £33 sedm s. m.); 
engorgé (conduit d’eau), moseddem, fém. s; être engorgé, s’en¬ 

gorger, 7 e f* f 33 b \ ensedem (n* d’act, p 3 ^\ ensedàm s* m*); être en¬ 
gorgé, 4 e f, passive osdem. — kedèam, aor* i t av. acc. de la 

ch, (u. d’act* JAA hadhm s* m.); engorgé, mafolhôüm, fém. s; en¬ 

gorgé, iDd kadhimj plur* il jjèk kodMmà; qui engorge, kàdhem, 
fém. s, plur, Jcodhdfccm* — Être engorgé (conduit d’eau), 
ektadhdhj 8 e f. de kadîidh, aor. t (n* d’act. ektidhàdh s. m.). 'V * 

Boucher , Engouer, Intercepter , Obstruer etc. 


ENGOUEMENT, s* m* Y. les noms d’act. du suivant. 


ENGOUEE, v, a. fl l ü Obstruer le gosier, J \iL khenaq, aor. i t a, 
av. acc. de la pers* etc. (u* d’act, 3 ^- Wimiq s* m.) \ 2 e f. $ ian * 


naq, av, acc. (n. d’act* 3 ^^ taiïhniq s* m.); engoué, maUmouq, 

fém* ï ; engoué, 3 ^ moJchamiaq, fém* £ ; s’engouer, 7 e f. du même 

3^1 enBienaq (n, d’act* enJchenàq s* m.) et 8 e f. 3 ^=A\ Æ- 

tenaq (n* d’act. eiïhtinàq s. m.), usités dans le lang. en gén. Y* 

Étrangler, — XA sedd t aor. o, av. acc* du gosier (n. d’aet* AAj sedd 
s, m.); engoué, inesdoïïd, tem, s; s’engouer, ensedd (n, 

d’aet* >\^J\ ensedàd s. m*), usités dans le lang. en gén. f| Fig. S’en¬ 
gouer, v. réÜ* Être pris d’engouement pour qqn. ou qqch., ^yâLo\ 
enbeleck, 7 e f. de 3 ^ 1 ^ belech , aor, i, a , av. de la pers* ou de la cli* 
(n* d’act* enbelàch s. m*) (EL Bochtor)* — jli qàl t aor. o, av* 

t_jn de la pers. ou de la ch* (Afrique)* — de qqm, yAè kàber , 3 e f. de 

ydS keber , aor. 0 , av, acc* de la pers* (n, d’act* SjDSJc moJcàbera s* f.)* 
- de qqch., tehôüoües, 5 e f* de hàs, aor* 0 , av. de la 
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fém. £. — 3 ^ guermel (Alger, Cherbonncau)* Y* s’Entieher, se Pas¬ 
sionner. 

ENGOUFFRER ( 8 ’), v. réü* |[ l a Tomber dans un gouffre, 
gkeraq, aor* a, av. 3 du gouffre; 10 e f* 3>^1 estaghraq (n, d’act* 
estighràq s. m*), usités dans le lang. en gén, — jU ghàr, aor* 
o, av* 3 du gouffre (n. d’act. ^ ^ s* m.) ; 2 É f. J ijf/iüüôâaî', av. 

3 (n. d’aet. taghœlir s. m*); 5 e f. jyÜ — AU ghàth, 

aor* 0 (n. d’act* bÿ ghmtfi s* m*)* Y* s 1 Enfoncer. |[ 2° v. a. Engouffrer, 
faire tomber dans un gouffre, gkououath, 2 1, f * de kll ghitth, aor* 
o, av. acc, et ^ (n* d’act. taghôuith s. m*)* 37 A gharraq, 2 l f* 

do 33 gheraq, aor* et , av. acc» et (n, d’act. 3 r.jrA J taghriq s. m*), 
us* dans le lang* en gcn* Y* Abîmer , Plonger etc. 

ENGOUEES, v* a. Saisir à pleine gueule (en pari, d’un chien), 
— Jps. y ctdhdhj aor* a, av* acc* ou t._ * de la ch, (n* d’act. 3 * y adhdh 


s* m.). Y, Mordre. 

ENGOURDI, part* passé. En pari, d’un membre. — En pari, 
des pieds, motebesser , fém, £ ; etre engourdi, tebesser, 

5 e f, de beser, aor* 0 (n. d’act. tebessour s. m.). 

dir , fém. £ ; être engourdi, jJpL Jcheder, aor* a (n* d’aet. JAi Bedar 
s* m.). — J. mokhahbd, fém. £; être engourdi, teïïkabbel (n* 

d’act* JSjJ teUiabboul s. m*)» — par le froid, Jkii qafis , fém. £; être 
engourdi, 3^ aor - a ( a - d’act* 3^ qefas s* m*)» — Etre en¬ 
gourdi (doigts), qaVaf — Engourdi et ayant un fourmille¬ 
ment, monemmel, fém. £; être engourdi, 3^1 nemel, aor* a (n, 

d’act. 3*3 nemal s» m*), us. dans le lang» en gén. Y. Engourdir. || En¬ 
gourdi, lourd (esprit etc*), 33P" fém* £, plur* 3 ^ tseqàl (lang. 


en gén.). Y» Engourdir, Lourd, Paresseux. 

ENGOURDIE, v, a. I| l ù Engourdir un membre, jjU» kkadder , 
2 e f* de Jcheder, aor. i, av. acc» (n* d’aet* 3 taWidir s* m.); 4 e f* 
aPhder, av. acc* (n. d’act* j\çJçkdàr s. m*); engourdi, 
moBiadder, fém» £; engourdi, maÏÏhdvür, fém. £ ; être engourdi, 

s’engourdir, 5 ° f. du même telchadder (n. d’act* tekkaddour 
s. m,); engourdi, motekhadder, fém. £* — 33 ^" 2 L i. ée 

3 A&- ïïhebd, aor, 0 , av* acc* (n. d’act. 3 ^^ taffibü s. m*) ; engourdi, 
J SÂ* moBahbel, fém. £; engourdissant, mokhabbd, fém. £; 

s’engourdir, 5 e f* du même 3 ^^ teBiabbel (n. d’act. 3 *?^ teBiabboul 
s. m.); engourdi, 33^"^ motcMabbel, fém. £ (Syrie, Levant)*^ ^4- 
Idiammed, 2 e f. de 3 ^ Bitmed, aor. o, av. ace* (u* d’act, 
mid s. m.) ; engourdi, moJëhammed, fém* £ ; engourdissant, 
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mokhammed. — keréa* t ay. ace* (n. d’aet. IkkyT kertda s. f.) ■ en¬ 
gourdi, moherta\ foin. ï; s’engourdir, 2 e f. tekerta* (n, 

d’act, tekertP s, m.} (El* Bochtor), — J jk meddd, 2 e f. de JJk> 

medel, aor. a } av. aec. du membre (n. d’act. jj AXi' temdü n. m,); être 
engourdi (membre), J SJ* medel, aor. a (n. d’act, jjk medal s, m.); 
être engourdi, 4 e f. JJUl emdel (n, d’act, jjkj emdàl s* m.); en¬ 
gourdi, JJkk momeddel, fom. ï, et memdm, fém. £; engour¬ 
dissant, momeddel et ^Jj momdel, —- un membre, k T * nem- 

md, 2 e f. de mmd } aor. a, ay, aee. (n. d’act. tenmil s. m.); 

engourdi, mmemmel, fém, £; être engourdi, J^j mmel, aor, a 

(n. d act. (Jk 3 nemal s. ni*); engourdissant, monertimd: s’en¬ 
gourdir, 5 e t. tenemmel (m d’act. Jkkï tenemmoul s. m,), us. 

dans le lang. en gén. Y. Endormir * || 2° Fig. Alourdir l’esprit, J M 
tsaqqal, 2° f. de J±J teeqal, aor. o, ay, ace. (n. d’act, fateg# 

a. m.); engourdi, jJLL^ wo&ogçraJ, fém. ï; qui engourdit, J XLi mo- 
tsaqqél, fem. S, usités dans le lang, en gén. Y. Alourdir , Apesantir etc* 
E KG OUED ISSEMENT, s* m. Dans le corps, dans les mem¬ 
bres, àUiecïa s. f. Y* Torpeur et les noms d’act. du verbe En¬ 

gourdir. 


ENGRAIS, s, m. || 1° Pâturage, ^^oj, rabP s. m. (lang. en gén.). 
Y. Pâturage. || 2° Fumier, desôuma s. f. — JUJ dabàl s. m. — 

Jjj zebl s. m* et s s* f. (lang. en gén.); mettre de l’engrais, Jéj zebel, 
aor. i y av. aee., et 2° f* JJj zebbel, ay. ace* du sol (n. d’act* j^o y tez - 
bü s. m.), us. dans le lang. en gen. Y. Engraisser, Fumer, Fumier, 
ENGRAISSAGE* s. m. Action d’engraisser, tesmin 

b. m. (lang. en gén.). Y. les noms d’act. du verbe Engraisser. 
ETCRAI8SEMEKT, s. m. Y* les noms d’act. du suivant* 


ENGRAISSER, y. a. || 1 Q Rendre gras* — En pari* d’un bon pâ¬ 
turage, bec/jffi, aor. o, ay. acc. de l’animal (n. d’act* bedjdg s* m.); 
être engraissé, 7 e f. ^ï\ enhecÿ$ (n* d’act, enbe$à$ s* m.) et 

8 e f. Pql ebtecÿdj (n. d’act, dAkljàdj s. m,) ; engraissé, mob - 

frWt *- — Donner du ventre, bedden., 2 fi f. de ^jS beden, 

aor. oy av. acc. de la pers* (n* d’act. tebdin s. m*); devenir gras, 

O^-î beden, aor* o (n. d’act* beden s* m.); qui engraisse, 
niebdan, plur. mebàdin. — la volaille, les animaux, ebnà, 

4 e f* de US benà, aor. i t av* acc. (n* d’act, ebnà s. m.). — En pari, 
de la nourriture, etmek, 4 e f. de temek, aor* i, av. acc* de 
la pers. etc* (n, d’aet. etmàh s. ra.). — Rendre gras, sem~ 

mm j f* de semen , aor* a, av. ace. de la pers. ou de la bete (n, 

d’act. L J^ r Ao tesmin s. m.); engraissé, rendre gras, mosem- 

wêîï, fém. zi (lang. en gén.) ; être engraissé, 5 e f. du même 
tesemmen (n. d’act. tesemmoun s, m.), us* dans le lang. en gén. 

d° s bestiaux, fedden, 2 e f. de ^ jvâ feden, aor. i f av. acc. (n. 
dact. tefdin s. nu); engraissé, mofedden, fém. s; qui 

engraisse, mofadden, fém. a. Y. Gras. || 2° Enduire d’ un corps 

gras, chahiam, 2° f. de cheham, aor. a, av. ace. de la ch. (n. 
dact, tachhim s. m.); engraisse, mochahham, fém. s; 

qui engraisse, mockahhem; s’enga-aisser, être engraissé, 5 e f. 

du même teehahham (n. d’aet, techahhotm s. m.); en¬ 
graissé, moteckahhem, fém. ü, usités dans le lang. d’Afrique* 

~ ® a ^r, wûessaMi, 2 e f. de m$aBi , aor. a, av. acc. de la ch. 
tn. d’act. ^o|j taôüsM s. m.); engraissé, sali, mmessafeh, fém. 
ï; s engraisser, être engraissé, sali, 5 e 11 du même ^*o^î tmessaBi (n. 
d act. tmassoufch s. m.), usités dans le lang. en^gén. Y. Graisser, 
Salir, lâcher. || 3° Engraisser des terres, demel, aor. i , av* acc. 
de la terre (n. d’act, demi s. m, et demdàn s. in.); engraissé 
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(sol), medmôülj foin. ï; être engraissé, 5 e f. du même 

tedemmel (n. d’act. J^coo tedemmoul s. m.); engraissé, mole- 

demmel , fém. îg — ^_*oi demen, aor. i t ay. acc. (n. d’act. ( £ r ^> demn 
s. m,) ; engraissé (sol), medmôün, fém. ü ; être engraissé, 5 e f. 

du même tedemmen (n. d’aet, tedemmoun s. m.); engraissé, 

moted&mmen f fém. s. — JJj zebbel , 2 e f. de Jij zebel, aor. i, 
av. acc. du sol etc. (n. d’act, tezbü s. m.) ; engraissé, wio- 

zebbdy fém. ï ; être engraissé, s’engraisser, 5 e f. du même J !yp tezeb - 
bel (n. d’aet, tezebboul s. m.), usités dans le lang. en gén* Y* 

Fumer. || 4° Fig. Rendre riche, Lâo bassatk, 2 e f. de L*^S besath f aor. 
°> av - acc - d® la (n* d’aet, t^J^ s tabsiih s. m*); 4 R f. ab- 
sath, av. aec. (n, d’aet, hUtoJ ebsàth s. m.); engraissé, enrichi, 
mohassatîi, fém. i ; engraissé, mabsôüthj fém, s, plur. h>^olJk 

mehàsith, usités dans le lang. d’Afrique. — üj reffeh, 2 e f. de àS \ re- 
feh, aor. f(, av. acc, de la pers. (n. d’act, terfih s, m.); engraissé, 

enrichi, AèjJ moreffeh, fém, ï; qui engraisse, ôlyU moreffek; s’en¬ 
graisser, s’enrichir ou être enrichi, 5 e f. du même iSp terreffeh (n. 
d’act. ôlys tereffouh s. m.), usités dans le lang. d’Algérie. Y. Enri¬ 
chir, I 5 Û v. n. Devenir gras, prendre de l’embonpoint, Lil abaePidh, 
4 f. de Ai badhdhf aor. a, o (n. d’act, hlkj\ ebdhàdk s. m.) ; engraissé, 
gras, mabdltôüdb, fém. ï. — djedày aor. o (n. d’açt. 

d?eelôù s. m.) ; 4 e f, eefidà. — En pari, des bestiaux, iJuL. lie- 

chem, aor, i, o (n, d’act, hocJtoum s. m.). — hofdhec^, — 

En pari, du bétail, ^ Biôuôü a, 2 ° f* de ^ 55 ^- Biima, aor, i (n. d’act. 

jakhouia s. f,). — armakîi } 4 e f. de rernaBi f aor. a (n. 

d’act. ermàïch s. m.), — ^ j zelaEi, aor. a (n d’act. f)j zelaBi s. m.}. 

esteqày 8 e f, de ^eqa, aor, i, — semen } aor, a (n. 

d’act, semen s, m. et kiLkk eemàna s, f.); 4 e f, esraen (n. 

d’act. esmàn s. m.), le plus usité dans le lang. en gén, — 

CU^Zà) echtemet, 8 e f. de chemet, aor. a (n. d’act. OUk^I 

echtemàt s, m.). — Qui engraisse (bétail), ’asm. — Engraisser, 

afedj, aor, a (n* d’act, ^ s - m )- — J* uor. a (n* d’act. 

^ ^ _ £ c 

à*z**jsr qohemha s, f,). En pari, du bétail bien nourri, JJlio teqarrar, 

5 l f, de y* qarr, aor. i (n. d’act. teqarrmr s. m.); 8 e f. JLxà’J eqtarr 
(n, d’aet. j\^ü\ eqtiràr s, m.). — (bétail), Ui qemà, aor. a (n* d’act. 
qomâù s. m.). — En pari, d’un convalescent, ikkki’ tema'ded, 2® f. de 
j)jvSL*a modded (n, d’act. temeddid s. m*). — Qui engraisse (elle- 

val), motemarreq, fém* ï. — (bétail), temaghmagh, 2° f* 

de maghmagh (n. d’aet. temaghmigh s, m*). — (homme), 

,j£X> netaq, aor, o (n. d’aet, ^ 5 ^ notôüq s* m.). — (homme), 
nemma, 2^ e f. de nema, aor. i (n. d’act, tenmia s. f.). — (bé- 

eliber, 4 e f. de^ki hebev, aor. i (n. d’act, JULa) ehbàr s, m.). 
— (bétail), estôüten, 10 e f. de mten (n. d’act, 

estitem s. m.). — (bétail), tôüa”an, 5 e f. de ôïdan (n. d’act. 

tvua^âün s. m.) P Y. Gras etc, 

ENGRAIS S EUR, s. m. Celui qui engraisse, mosammen, 

fém. s (lang. en gén.). Y, Engraisser. 

ENGRANGER, y. a. a01 '^ °t acc. de la ch* (n. 

d’aet. Biazn s. m.) ; engrangé, serré, maîchzmn, fém. ï ; 

qui engrange, Biàzen, fém, s ; être engrangé, 7 e f. du même 

enBtezen, usités dans le lang. en gén. 

ENGRAVEMENT, s. m. Y, les noms d’act. du suivant* 
ENGRAVEE, v. a. || 1° Engager dans le sable un navire, kü 
baUaih, 2 Q f. de kiS belath , aor. a, o, ay* acc* du navire (n. d’act* kJÜo 
tablîth s, m.) ; engravé, kiki moballath, fém. ï, — hassal, 2 e fl 

de hesalj aor* o, av, acc. du navire et ^ du fond (n, d’act, 

tahsil s. m*), us. dans le lang. d’Afrique. — ouahhaly 
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2 & f. tic ôühal t av. ace* du navire et du sable etc. (n. d’act. 
taoüMl s. m,); 4 e f. wüM, av. ace. et ^ (n. d’aet. 

ï'Miî s. m.); engravé, fnôïïAôwZ, féin, i (lang. d’Afrique). 

I Ensabler, rummeZ, 2 e f- de remeZ, aor. o , av. acc, (n. d’act. 

farmÆ s. ni/); ensablé, jJT^ marammeZ, fém. a (lang. en gén.). 

| y. n. Engravcr (en pari, d’un navire), ôy- Aéra#, aor .1 (n. d’act. 
éjy* i&rfe s. m.}, litt. «labourer»; 2 e f. Oy. Aatmïte (n. d’act, 
,3o y? tahrits s, ni.), usités dans le lang. en gén. Y * Échouer . 

ENG-EAVEE, v. a. Graver sur .. ^Jâineqach, aor. a, av. ace. 
de la ch. (n. d’aet. naqch s. m.); 2 e f. yS&> naqqach , av. aec. (n. 

d’act, ^yhJLo tauqiûk s. tel.) ; engrave, yyLXo manqouch f fera. &, et 
^ijLu monaqqach, fém, s (lang. en gén.}. Y. Graver. 

ENGRAVURE, s. f. naqch s. m. et naqckcin s, m. 

(lang. en gén.). Y, Griwwre, 

ENGRENAGE, s. m. Oibs? ’atljdàt mochebbeka f. plur. 

«roues entrelacées» (vulg. en gén.). V, Engrener, Roue. 

ENGRÈNE ME NT, s.m. V. les noms d’act. du suivant. 

ENGRENER, v. a. Traduire par «mettre du blé dans le mou¬ 
lin». V. ces mots. j| Fig. Commencer une affaire d’une certaine façon, 
tEij reklceb, 2® f. de ^Sj rekeb, aor. a, av. acc. de l’affaire (n. d’act. 
4~S p terhib s. m.), us. dans le lang. vulg. en gén. — chera\ aor. 
a, av. y* de l’affaire (n. d’act. ckorm y s. m.) ; engrené, 

maehrôu', fém. S (lang. en gén.). Y. Aborder, Entamer etc. |j Engraisser 
les bestiaux avec du grain, 5 allef \ 2 e f. do lJA* > alef J aor. o, av. 
acc. des botes (n. d’act. JLUj ta y Uf s. m.) ; us, dans le lang. en gén. 
Y. Engraisser. 

ENGRENER (S 7 ), v, réfl. En pari, des roues, ^ JAo 

deJchal (aer, o ) fi ba'dhou « entrer l’une dans l’autre » (vulg. en gén,), 
- jiii tfachchaq, 5 e f. de 7 achaq , aor, et (n, d 7 act. 

te’achchouq s, m,) (lang. en gén,), — teckebbek, 5 1 f, de 

chebeJc , aor. o (n. d’act. techebbouk s. m.); 6 fl f, techabek 

(n. d’act. Jolio techàboidc s. m.); us. dans le lang. en gén. 

ENGROSSER, y* a. Une femme, la rendre enceinte, J-yA hab- 

fi t v 

bel, 2° f. de JJA. hebel, aor. », av. ace. do la femme (n. d’act. J-^sv 
tahbil s. m.); 4 e f., U&.\ alibel, av. acc. (n. d’act. JU*4 s. m.); 
engrossée, mohabbda (lang. on gén.). V, Grosse . 

* if r- ? 

ENGRQSSEUR, s. m. Celui qui engrosse, Jyf 5 mohabbel (lang. 
en gén.). 

ENGRUMELEE, v. a. Mettre en grumeaux, jfemmed, 
2 e f. de dgemed, aor, o, av. acc. de la eh, (n. d’aet, tedgmid 

s. m.); engrumelé, mo^emmed, fém. à; s’engrumeler, être en¬ 
grumelé, 5 e f. du même tecfîemmed (n. d’aet. .JL/^ teé^emmoud 

s. m,); engrumelé, motecfîemmed, fém, s (Syrie, Levant). — 

kebbeb, 2 e f. de tjJ Jcebb, aor. o, av, ace. do la eh. (n. d’act, 
JU^Jo tekbih s. m.) ; engrumelé, i mokebbeb, fém. ï ; s’engru" 
meler, être engrumelé, 5 e f, du mémo tekebbeh (n. d’act. 

teJcebboub s, m.) (lang. en gén.) (El. Bochtor), Y. Grumeau , 

ENGUENILLEE, v. a. Traduire par «couvrir de guenilles, 
de haillons ». Y. ces mots. 

ENGUEULEMENT, s, m. Y. les noms d’act, du suivant, 

ENGUEULEE, y, a. Dire des injures à qqn., sebb , aor, o, 
av. ace. de la pers. (n. d’act. sebb s. m.); 3 e f, Oh^j sàbb, av. ace. 
de la pers. (n. d’act. sebàb s. m.); s’engueuler (en pari, de 

plus, pers,), 6 e f, plur. \^3Uto tesàhbou, usités dans le lang. en gén. 

semma* el keîàm , av. acc. de la pers. (Tunisie); ex. t il l’en¬ 
gueula, semma’oul Jcelâm* Y. Gronder, Injurier etc. 


E NGUEUSE E, V. Enjôler, Séduire , Tromper , 

ENGUIRLANDEE, v. a. Traduire par « orner de guirlandes» 
Y. ces mots. || Eig. Y, EnjÔUr, Séduire. 

ENHARDI, part, passé. mod^esser, fém. s. Y, Le suivant, 

ENHARDIR, v. a. Donner de la hardiesse, L-jLS bàsath, 3 0 f, 
de kA6 besath, aor, o, av. acc. de la pers, (n. d’act, bUIo besàtFi s. m, 
et mobàsetha s. f.). — fesser, 2 e f, de cpeser, aor, 

o, av. acc. de la pers, (n. d’act. tei^r s. m.); enhardi, 

mousser, fém, S ; s’enhardir, oser, être hardi, djeser, aor. o (n. 
d’act, SjLchA. déjesàra s. f.), et 6 e tedjàser (n. d’act. te- 

<$àsour s, m.); enhardi, mot&ÿàser, fém. L usités dans le lang. 

du Levant. — Rendre bravo, ch&$é(ja y y 2° f, de cAetpa", 
aor, a, av. acc. de la pers. (n, d’aet. tachffid s. m.); enhardi, 

mochedjdjaj fém, ü; qui enhardit, mocha<$($e y t fém. s; 

s’enhardir, 5 e f. du même techedjdjd* (n, d’act. teehe$$<M* 

s. m.); enhardi, moteche<$c$a\ fém. ï, usités dans le lang, en 

gén. — ^ 55 ® qâüôüa, 2 e f, de ya qoüa , aor, Z, av, acc. do la pers. (n, 
d’aet. IS3Ü taqmia s. f,), usités dans le lang. en gén. — 

2 e f, de neefied, aor. 0 , av, ace. de la pers, (n, d’aet. tewljid 

s, m.) ; enhardi, mwiedjdjed, fém. ü ; s’enhardir, 5 e f, te- 

mdjdjed (n, d’act. tmedj^ouâ s. m.). Y. renfe Brave, Courageux , 

Oser etc. 

ENHARDIS SEMENT* s. m. Y. les noms d’act, du précédent. 

ENHARNACHEMENT* s. m. tahridg s. m. (lang. en 

gén.). Y. Harnachement et les noms d’act, du suivant. 

ENHARNACHEE, v. a. Un cheval, harradj, 2 e f. de 
herac^f aor. a, av. acc, du cheval (n. d’act, ^aA.rï , cÿ s, m.); en¬ 
harnaché, ^ moàcwvo^j fém. s ; être enharnaché, 5 e f, du même 
teharrac$ (n. d’act. teharroudj s. m,), usités dans le lang. 
d’Afrique. Y, Harnacher. 

EN-HAUT, loc. adv. Dans le haut, dfôuq; jy-U 

fmq; d’en haut, jjys ^ mm fmq , usités dans le lang. en gén. Y. 
Haut 


ÉNIGMATIQUE, adj. Qui renferme une énigme, C$jy \ramzi, 
fém. L — nuf anima, — loghzi, fém. ï. Y, Énigme. | Rig- 

En pari, d’un homme, Y. Mystérieux, Obscur. 


ÉNIGMATIQUEMENT, adv. \jÂXJmolghezan, Y. le suivant. 
ÉNIGME, s. f, ohdgia s. f. et CAr* kodjeuà S, f., plur, ^UJ 

j- j , 

ahàctjî et ahàdji ; <k^}S kelma makdjiîa s. f.; proposer 

à qqn. une énigme a deviner, ^4“^" kàdja, 3° f, de l he($à t aor. 
0 , av. acc, de la pers, ; se proposer réciproquement des énigmes, 6 e f 
plurh^L-lir’ tehàcÇJadü, usités dans le lang. en gén. surtout en Afrique; 


x. : je te propose une énigme et sans elles je n’aurais pu venir vous 
rouvor, Lo Lo (le mot de l’énigme est 

; mbes), — ÂSfl\ odHia s. f. et ïy>î od y âüâüa s. f,, plur. Ob — 
azmwra s. f., plur, hezamer (Syrie, Égypte, EL Bochtor et 

,utres), —J f Jcj ramz s, m., plur. rommz, — ma*anima s. h 

- ÜJ loghz s, m. et }M laghaz s. m., plur, jUlH alghàz; hyAl loghém 
, f. dimin. du préc. ; \ alghouza s, f, ; parler par énigmes, jÿ 

dghaz, 4 e f, de y A) leghaz, aor. a , av. du discours (n. d’act. jiAh 




ENIVRANT, adj. Qui enivre, mosakJcer, fém. a; /y** 

mosîcer, fém. s (lang. en gén.). Y. Enivrer. 
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ENIVREMENT, s. m, sekr s. m. (lang. en gén.). V. les 
noms d’act. du suivant. 


ENIVRER, v. a. | 1° Causer l’ivresse. — qqn. (en pari, d’un al¬ 
cool), JP tekk, aor. i, av. ace. de la pers. (n. d’aet. Ayü' tokmik s. m.); 
enivré, lJ "JkS metkmk, fém. ». — qqn, (on pari, d’une boisson), f jjL°ï 
aBuîem, 4° f. de éxi- khedem, aor. a, av. ace. de la pcrs. (n. d’aet. 
' f \JM ekhdiun s. m.); s’enivrer, fJÂ. khedem, aor. a (n. d’act. 'Ai. 
ïïtedam s. m.). — qqn. (vin), lïkemar, aor. o, av. aec. de la pers. (n. 
d’aet, p. Biamr s. m.); enivré, grisé, 'pp maBimoür, fém. s, plur. 

mekhàmir; s’enivrer, sc griser, 5 e f. du même pP tekhmnmar 
(n. d'act. PS teUhammowr s. m.), usités dans le lang. d’Afrique. — 
qqn. (en pail. du vin), rennali, 2 e f. de kq. renah, aor. a, av. acc. 
de la pers. (n. d aet, pp tarnih. s. m.); enivré, pP morennah, fém, 
à; enivrant, qui enivre, p^moraunch, fém. ï; s’enivrer, 5 e f, du 
même pp terennah (n. d’act. pp terannouh s. m,). — J U setïtal, aor. 
i, av. acc. de la pers. (n. d’act. JAA saihl s. m.); enivrer, Jjû.t.r, 
rnasihm, fém. ï, plur. JAdAk mesàihil; s’enivrer, 7 Ü f. du même 
JkAJl ensethal (n. d’aet, JLLa\ emeïhàl s. m.) et 8 e f. J Lé te 
thaï (n. d’act, JlkxA cstitïiàl s. m.). — qqn. (vin etc.), pE seklcer, 
2 0 f. de p^j seker, aor. i, av. aec. de la pers. (n. d’act. JACAj tester 
s. m.); 4 i. pS\ ester. , av. acc. (n, d’act. jLsAl eslcàr s. m.); s’enivrer, 
PP seker, aor. a (n. d’act. j£A sekr s. m.); enivré, yCAk mosekker, 
fém. » ; enivrant, qui enivre, jÂAk mosakker, fém. », le plus usités 
dans le lang. en gén. — qqn., le griser (vin), j^LA sàmter, 3 e f. do 
jlA sàr, aor. o, av. acc. de la pers. (n. d’act. J\p smàr s. m. et ïjjLAk 
mosàvüra s. f.). - qqn. (vin), temmed, 2 ° l de ili, hàd, aor. o, av. 
acc. de la pers. (n. d’act. pPP telmid s. m.); enivré, yU mohémàüeà, 
fém. ï. - S’enivrer, jJ' tsemel, aor. a (n. d’aet, JA (semai s. m.); 
enivre, J^j tsemil, fém. ï; enivrant, qui enivre, jpP m.ohmdued, 
fém. ». V. Griser, Ivre. | 2° Eig. Enivrer qqn. de louanges etc,, 
selcker, 2 e f. do jÂA seJcer, aor. i, av. acc. de la pers. et <_) de la ch. 
(n. d’act. Pp~dî tester s. m.), us. dans le lang. en gén. ■ JÂL, Biab- 
btl, 2 n f. de jAs. Biebd, aor. i, av. acc. de la pers. (n, d’act. J ■ . -U 
taiïibil s. m.); enivré, jîir 5 moWiabbel, fém. ». Y. Enjôler, Griser . ’ 
EN JALOUSE R, v. a. Rendre jalons:, 'ppghikr, 2 e f, de pghàr, 
aoi. i, avance, ou de la pers, (n. d’act. prpdi taghür s. m.); on- 
,jalousé, pÂ*> moghiier, fém. ï ; s’cnjalouser, devenir jaloux, 'li ghàr, 
aor. î, usités dans le lang. en gén, Y. Envier, Jaloux. 


ENJAMBÉE, s. f, ï^kA, Biathôùa s. f.; qui fait de grandes en¬ 
jambées, ïcAAl 5 A 3 ôûàse‘ el Biathma (lang. on gén.). — Qui fait de 
grandes enjambées, ujjj raemif frac. iAj rezef «trotter»). — Qui 
fait de grandes enjambées (cheval), sehib; A^AA mosheb, 

iém. '» (iac. pp^i seheb «s’élancer, courir»). — Qui fait de grandes 
enjambées, gJÜ bàiC, fém. ï. — Qui fait do grandes enjambées, qui 
marche rapidement, Ly dc.ri\ plur. dordà. — Qui marche à 

n iandes enjambées (cheval), LIA pour sàïhi; marcher à larges 

enjambées, LkA sethà, aor. o (n. d’aet. ^kA seffioü s. m.). — Enjambée, 
pas, Ï 3 S * 0 chahôüa s. f. (rae. chehà «ouvrir»). — Enjambée, 
fechha s. f,, plur. o) (rae. fechah «écarter les jambes»), — Large 
enjambée, qadan s, m. et pm qadn s. m., plur. pUM cùj’àn, — 
u = e enjambee, Aj oualëhd s. m., plur. ôüBiüûd; maroher à 
glandes enjambées, ôûMiad, aor. Aif. (n. d’aet. jjp oïiakhd 
Sl “*■)■ v - Enjamber, Marcher, Pas. 

E NJAMBER, v. a. J l u Eranehir avec les jambes, jjiï qe/az, aor, 
aTl aee ' c ^' ü^ot. J-ô-s qafz s. m. et \pS qofôUe s. m.); qui 
lut.. 13 k qafiz, fcm. s (Syrie, Levant). —pj neqaz, aor. 0 , av. 
aC °' ll ° la cl1, ( n - d ’ ae L naqz s. m. et naqezàn s. m.); 2 ° f. 


yü naqqaz (en Afrique prou, negguez), av. acc. de la ch. (n. d’act. 
jeÿi tanqiz s. m.) (en Afrique pron. tenguiz) ; us. dans le lang. d’A- 
fi i que. \ . FrnnrJnr, Sauter, || 2° Eig. Sauter par dessus un degré etc., 
les mêmes que ceux qui précèdent, ^ 'adda, 2 ° f. de 1 xc ’adà, av. 
acc. du degré franchi (lang. en gén.). Y. Franchir, Sauter. || 3° Mar¬ 
cher à grands pas. Y. Courir, Enjambée, Marcher etc. ||4“ Empiéter, 
tedadda, 5 e f. de 1 AL , ada. av. aec. ou de la eh. (lang. en 
g en,'b V. Empiéter. 


ENJEU, s. m. tjkj rahn s. m., plur. rohmn (lang. en gén.). 

- Pari, A 4.3 ôüedgeb s. m., plur. AAA 3 Î aôudjab. V. Gageure, Mise, 
Pari. || Retirer son enjeu, se retirer à temps d’une affaire, 

djebed nef sou, av. ^ de l’affaire (vulg. en gén.). Y. se Betirer. 
ENJOINDRE, v. a. Commander qqeh. à qqn., àmar, aor. o, 
av. aec. de la pers. et de la ch. (n. d’act, pa\ amr s. m.); enjoint, 
màmoûr, fém. ï (lang. en gén.). — rMassa, 2 e f. de ^ 
av. aec. de la pers. et v de la ch. (n. d’aet. Id^p taoüsia s. f.), 
ns. dans le lang. en gén. 1 ' . Commander, Ordonner, Prescrire. 

ENJÔLEMENT, s. m. Y. les noms d’act. du suivant. 


ENJÔLER, v. a. djououen, 2 e f. de Jjàn, aor. 0 , av. 

ace. de la pers. (n. d’aet. tedjmin s. m.); enjôlé, ^ pP moâjoü- 


ouen, fém. » (EL Boeht.or). - JAA>' tehàil, C° f. de jlA hhl, av. ^ 
de la pers. (n. d’act. jkW tchàioul s. m.), us. dans le lang. en gén. — 
A-A&. Uieleb, aor. o, av. ace. de la pers. (n. d’act. ■ "iM-L teielàb s. m. 
et Ajïa. khelàba s. f.); 2 e f. A-Jk, Bialleb, av. ace. (n. d’act, 
taBilib s. m.); 8 e f. AJik.J e&telcb, av. ace. (n. d’aet. AiixL) ckhtüàb 
s. m.); enjôlé, AjAA " 1 malêldmtb, fém. s. — Dans le lang. vulg., JAj 
’-A= > deEhal taht ras «entrer sous la tête» suivi du nom de la 


pers. dehen, aor. o, av. ace. de la pers. (n. d’act. ?p>'> dehn 

s.m.); 3 0 f. p*,\> dàhen, av. acc. de la pers. (n. d’aet, dehàn. 

s. m. et iXilAk modàhena s. f.); 4 e f. edhen, av. aec. de la pers. 
(n. d aet. cdhàn s, m.). pz"* sehar, aor. o, av. acc. de la pers. 

(n. d’act. pp sahr s. m.); 2 e f. pP sahhar, av. acc. de la pers. (n. 
d’act^^s-m.) ; être enjôlé, 5 e î.'pp 3 tesahhar (n. d’aet, 
P~~~* tesahhour s. m.); enjôlé, jpP~* meshôûr et mosahhar, 

fém. », usités dans le lang. en gén. — jàlk >à faq, 3 e 1 de JÜ >«/«?, 
aor. i, av. acc. de la pers. (n. d’aet. jjLA > e fàq s. m. et mo >à- 

feqa s. f.). - >p qarrad, 2 e f. de >p qcrad, aor. i, av. acc. de la pers. 
(n, d’act, PpLi taqrid s. m.); enjôlé, $j±k moqarrad, fém. ». — A-jJ 
le’ab, aor. a, av. y de la pers. (n. d’act, AJd là'b s. m.); us. dans le 
lang. en gén. — ^Ak mesah, aor. a, av. acc. de la pers. (n. d’act. '-f-k 
mash s. m.); 2 e f. ^A» messah, av. acc. de la pers. (n. d’act. " - - .pi 
tamsih s. m.). — AxU mekts, aor. 0 , av. acc. de la pers. (n. d’act. SP 
melts s. m.); 3‘ f. ÂJU rnhlets, av. acc. do la pers. (n. d’act. S \Lo me- 
Rtts s. m. et AdlU momàletga s. f.). V. Séduire, Tromper etc. 
^ENJÔLEUR, s. m. gAlÂ Btàleb, fém. », plnr. SlL. Mialeba; 
SPpÏÏalbm; enjôleuse, SpLiïialô&b, SiL Biàbb, fém. » (rac. 
ÿA Babb «tromper»). -gylA «hier, fém. », plur. »pP sahera; 
P*P sahhàr, fém. s (lang. en gén.). — L yJLAk mosaqseq, fém. ï. — 
tnahhàh, plur. s. Y. Menteur, Trompeur. 

ENJOLIVEMENT, s. m. pd.p teziin s. m. (lang. en gén.). V. 
les Bonis d*aefc, du suivant, 

, ^-NJOLIVER, v. a. p&p barqaoh, av. acc. de la eh. (n. d’act. 
AAsJlj barqecha s. f.); enjolivé, mobarqaeh, fém. s. — Rendre 

plus joli, djemmd, 2 e f. do tfjemel, aor. o, av. acc. de la ch. (n. 

d’act, tecfimil s. m.); enjolivé, JpS rn.o3jemm.el, fém. *; qni 
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enjolive, jPp (lang. en gén.). - Embellir, dfJfc raon- 

dah, av. acc. de la eh. {n. d’act. is'^j ramideka s. f.)- — Au pr. et au 
fig., raggaeki 2 e f. de reqach, aor. o, av. aec. de la ch. (n. 

d’act. lJ Aj! p tarqîch b. m.); enjolivé, »>oraqqach, ±ém. ï; être 

enjolivé, 5 e f. du même teraqqach (n. d’act. yip teraqqmicJt 

s. m.). — Embellir un discours, zalchref, av. acc. de la ch. (n. 

d’act £lyLj mBirefa s. f.); enjolivé, <Sp^p monBtnf, fém. a. — 
Parer qqn.. jJLj za&B.af, 2 e f. de JUj zcBaf.. &w. i, av. acc. (n. 
d’act tazlcliif a. m.); être enjolivé, 5® f. eJutjô’ teSMa/(ri. 

d’act. j l tezalchUiouf s. m.). - Orner, décorer, au pr. et au fig.. 
JjJj mmiaq, 2 e f. de Jlj zàq, aor. o, av. acc. de la eh. (n. d’act. 

t. azmiq s. m.); enjolivé, Jjjj-» mosmâhaq, fém. ï: être enjolivé, 5° t. 

du même iczmtuüaq (n. d’aet. Jjjjo iesatmmq s. m.), usités dans 

le lang. en gén. - Rendre joli, orner (au pr. et au fig.), ^5j 

2 e f. de elm, aor. i, av. acc. de la ch. (n. d’act, P^.y tezan s - m ->; 
enjolivé, fp'yA moziîm, fém. ï; s’enjoliver, être enjolivé, 5 e f. ^Jp 
tezüen (n. d’act. tpp lezêHoun s. m,), nsités dans le lang. en géu. — 
Parer, embellir, j ~p*> serre/fj, 2° f. de *-^**> wridj, aor. o, av. acc. (n. 
d’acl. — ' tosriÆj s. m.); enjolivé, moserrûâÿ, fém. ï. V. Em- 

bdîir, Orncr t Parer , 

EK JOLI VETIR, a. m. üyAy mosafchrçf, fém, ï. — 
zammtq, fém, £ (lang. en.gén,). — £5}* moziim, fém. £ (lang. en gén.). 

EKJOLTVURE, s. f. teuin s* m. (lang. en gén.). — sur 

le cuir, JvjJu tefàris s. f. phu\ T, Ornement 
EKJOKCHER, v. a, V. Joncher. 

EKJOTJÉ, adj. (lai, riant (homme), JoiJbS bechàch; yiyy be- 
chmck (lang, en gén.). — (homme), bahbôüh (Afrique, surtout 

en Tunisie), — (homme), dtf'àb, fém. et plnr. 3; tré. enpué, 
*S\lî da”àbt t m. ; (homme), chmâïm — (homme), J Wi* 

lml % plur, JJJJ Icf-hàHL — (homme ou femme), wÿaï tâmib. — 
(homme), âüeckmachi, fém, t V. Enjouement, Gai etc, 

EÏÏJOUEMEFT, s. m. ÜAio bechàûM s. f. (rac, ^ bechch 
« être gai») (lang. en gén.), — tarsi? s. m. ebedr s. m. 

— £tvü nechàih s* m,; kX-i> s, m. — ^5 drtn&uÂ s. m. 

Y, Gaieté et. les noms d’aet. de être Gai etc. 

EK JOUER, r. a. Rendre enjoué* Avü la yy ab , 2® t de ldab f 
aor. a, av. acc. de la per s. (n. d’act. u^^si-b taVih s. m*)> us. dans le 
lang. en gén. Y. Égayer. 

E KL ACE ME K T, s. m. techebbouk s* m,; enche- 

bàk s, m. (lang. en gén.)* Y. les noms d’aet* du suivant* 

ENLACEE, v* a . 1 l. Q Entrelacer, vhebbede, 2 e f. de 

chûbekj aor* £, 0 , av. aec. do la ch. (n. d^aot. techbik s. m.) ; enlacé. 

Je Z vS.1 mochebbek, fém, a ; s’enlacer, être enlacé, 5 e f. &JÂ3 techeb- 
bd' (n, d’act. techdüotûc s. m.) et T f, cndtebd: (n* d’act. 

J \ j 4 \i \ emhebàk s, m.)^ usités dans le lang. en géu, U 2° Etreindre, 
retenir. ehe<$m. aor. o, av* acc. do la pers* (n. d’aet. cho- 

<$mn s. m.)* Y. Retenir, Surprendre, | ^enlacer, être enlacé, te- 

éM$j<§e n, 5 e f. de chcrfjen, aor. 0 (n. d’act. techec&ïjoun 

s. ra*), Y. Étreindre, 

E KL AI DI R, v* a. [| 1° Rendre laid, iio bechcM\ 2 e f* do 
bêcha?, aor. ô, av. acc* (n. d’act. tabchP s* ïïl); enlaidi, 

mohechchad fém. ï (lang. en gén*)* — qqn*, chôûmeh, 2 e f. de 
chàh, aor* o, av* ace, de la pers, (n* d’act* techmih s, m.) ; en- 

laid i, mochMitmek. fém, ï> Y, jaid. 2° v. n. Devenir laid, sl-ià 

r :hàh 7 aor, o (n. d’aet. ÂÉyù chûüïia s. f.). — w^Lijù fidafjlch, 2 e f. de 
’àtiteh, — LJ sà\ afghà, 4 e f* do Ui feghip aor* 0 * V. Laid, 


ENLAIDISSEMENT, s. m. Y. les noms d’act., de Enlaidir, 
devenir Laid, être Laid , 

ENLÈVEMENT, s* m* Action d’enlever ou d’être enlevé. — 
de vive force, *jz> daghra s. f* — Action d’enlever, aaj rafa? s, m. j 
d’être enlevé, ertifh y s. m. (lang. en gén.). Y. les uoms d’act. 

du suivant* 

ENLEVEE, v. a. || 1° Faire aller en haut, refed , aor. £, av. acc* 

de la ch. (n* d’aet* Slj re/4 ?• ^)l enlevé, merfmd, fém, s ( Afri¬ 
que); on pourra* dans le kng„ faire suivre le verbe des mots 
dfow[ «en haut», — refed, aor* a t av* acc. de la ch. (n, d act* çij, 
rafa* e. £);. enlevé, £ 5 ^ wur/mt 3 , fera, £; qui enlève, ^\j ràfe\ fém. 
ï , usités dans le lang* en gén.; être enlevé, passif' du même rofa?; 
être enlevé, 5 e f* çâ^S' ter a fa? (n. d’act. £àA' teraffoü? s* m.) (lang* en 
gén,). Y* Élever et les suivants. | 2 a Emporter, entraîner* — En pari, 
d-trn torrent* du vent, etc., eddà, 2 e f. de ^>\ eda, aor* i f av. acc* 
de la ch* enlevée (n. d 7 act. «LoIj tàdia s, f.), us. dans le lang, d Al¬ 
gérie* — En pari, d’un loiTtmt qui charrie, ^ bdaq, aor. 0 , av. acc, 
de la cli* (n. dket J Jjbomq s. m*)* — Enlever qqeb, en balayant 
□n emporter qqch., $jekaf t aor. a, av. l_j de la eh. (n. d act, 

fjahf 3 , m.); 4 e f, W$haf } av. ^ de la oh. (n* d’act.* 

dgw S. m.); 8 e I ûifitehaf, av* v de la eh. (n* d’act. 

e^tehàf ^ m.). — Enlever, emporter qqeR ou balayer qqch., 
dyarv, aor* o, av, acc* de la ch* (n* d’act* Jfarr s* m.); 10 e f. 
ested^arr* av* acc* de la ch* (n* d’act, cstefjràr s. m.)* — 

Ravir* emporter, (^jedeb, aor* 0 , av* acc* de la ch* (n. dact* 

fjedb s, m*); 8 e f. O cdftûdêb, av* acc. (n, dket* 
e^iidhb s. m.); enlevé, ravi, ^e^dôüb, fém, *i\ qui enlève, 

<§àdeb, fém* £, usités dans le lang, en gén* — Enlever en ba¬ 
layant ou charrier (en pari* d’un torrent, du vent etc.), <$eraj\ 

aor* o, av* acc- de la ch. (n. d’act. c{/ar/s* m.); 2 P f* J ay - 

raf } av. aec* (n. d’act-. hufirif a* m.); 4 e f. adjraf av. 

acc. (n. d’act. J>\jL 1 c$ràf £. m*); 5 e f, tè$ar*&$ av. acc, (n* 

d’act* L_iys^ tedjarrouf s. m.); 8° f. edjtei'aj, av* acc* (n* dact. 

01^44 efjteràf s. m.) ; qui enlève (torrent), *S\fL fjoraf et Lij>A 
tfjam-af, — Emporter, saisir au vol, efjterech, 8 e f* de 

ifëmvh, aor. i, av. acc* de la pers, (n, d’act* effieràch a. m.), 

— Emporter les pierres etc* (en pari* d’un torrent) , ilA djdeh 7 aor, 
a , av. aec* de la ch. et ^ du lieu (n* d’act. eOA $)deh s. m-); enleva, 
medjlmh, fém. £, — Enlever une partie d’une chose, 
e<f tdief 8 e f. de fjehef, aor* a, av. acc* (n* d’act, 

tehàf s. m,)* — Emporter, Li^A. è-sc/iO^, aor* a, av* acc. de la eh, (n. 
d’act. LÂ A s, m*); qui enlève, hàcheth. — Emporter, 

He *■ de ffyebes, aor* i, av* aec* de la ch, (n. 

d’act, J*{LzL\ eJMehàs s* m,); qui enlève une proie etc., ^\LRà- 
hes } fém. £* — Emporter qqch,* ^IÜA*\ eîditdà, 8 e f. de ÜA. .fihètà, aor. 
ce* av. acc. de la ch. — Emporter, cBtedef , 8 e f. de $*■ 

d(f aor, i, av* acc. de la eh. fn, d’act. lA) JJA-i eïchtûlàf s. m.), — En- 
lever tout (torrent, veut etc*) on dérober tout, ne rien laisser, Jp^f^ 
Fharhta, av. acc* de la ch. (n. d’act* tASjA UiarbéBa s* f.), — Empor¬ 
ter, ravir, Bimm, aor, ♦, av. aec. de la ch* (n. d’aet* Wm 
s, m*); 4 Û f. aBma, av. acc.; 8 ° f* Mima, av. aec. — 

Emporter qqch* et disperser (en pari, du vent etc*), dakdah 

av* acc. de la ch* (n. d’act, dLLiA> dahcTehct s* f.)* —» Enlever (en pail 
du vent), \J> derà ; aor. % av. acc, de la ch* (n* d’act, tien s, m,); 
2 e t ^y ferra, av* acc, de la ch. (n. d’act, tedria d> % 40 f - 

e$fà t av. acc. de la ch* (n. d’aet* *1yl edrà a. m*)* — Emporter 
qqch. ou qqn*, tïekeb, aor, cq av, yj> de la ch,; 4? i, edheb. 
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stv. l__j ch. (il. d act, edkhb 3. ni.}, us. dans le l&ng. en 

gén.; ex. : il a enlevé la fille de son maître, — 

Emporter qqeh., Üj refed, aor. i, av. ace. de la ch. (n. d’act. jjj refd 
s. ni.) ; enlevé, emporté, merfmd, fém. ï ; qui enlève, jjl ' r à- 
fed, fém. ï; être enlevé, 5 e f. du même JJjj tereffed (n. d’act. jjp 
tereffoud s. m.). — Enlever qqeh., faire place nette, uijj zerref, 2 e f. 
de <Jjj seref, aor. i (n. d’aet. Jujp tarif s. m.). - Emporter qqeh., 
ze/er, aor. i, av. ace. do la oh.'fn. d’act. ztfr s. ni.); 8° 
ezdtfer, av. acc. (n. d’act. '\l£\ eztkfàr s. m.). - Enlever un agneau 
(en pari, des loups etc.), zemm, aor. i, av. acc. de l’agneau (u. d’aet. 
~j zamm s. m.). - Emporter (on pari, du vent), J^j zAef, aor. u, 
av. acc. de la eh. (n. d’act, Juij zeha/s. m.) ; 8 e f. ezdehef, av. 

acc. de la eh. (n. d’act, ezdehàfs. m.); enlevé, mozde- 

hef, fém. ï. - Emporter qqeh. (en pari, du vent), C J^ éefen, aor. i, 

av. acc. de la ch. (n. dact. sefn s. m.); enlevé (poussière etc.), 

O?*■*“'" m esf(Mn, fém. s. - Emporter la poussière (en pari, du vent), 
cj*" se f à ’ a or. », av. acc. de la ch. (n. d’act. sefi s. m.); 3 e f. 

■.. r ^ stifàj a v. acc. de la ch. (n. d’act. 2 stàL*X^o mosàfià s. f.); qui en¬ 
levé, u3Léo pour v ° sà,Ji. fem. sqJ/u, plur. ._V. p,, siyüàfi; qui 

enlève, sefi. — Emporter avec violence, \1jjjL chaghzeb, av. 

- acc. de la eh. (n. d’aet. iSjXh chaghseba s. f.). - Emporter en sou¬ 
levant, jlâ ohàl, aor. i, ay. acc. de la eh. ; 3 e f. jjlit ehàmd, av. o 
de la ch. - Emporter, {SLxZ*\ estaihW, 10 e f. de {SL tMW, aor. à, 
av. aee. de la ch. (n, d’aet, pyjiluih esieihlà 1 s. m,). — Emporter qqeh., 
Jdi 7 àbd, aor. o, av. aec. ou ^ de la ch. (n, d’act. ’abl s. m.). -- 

Emporter qqn. ou qqeh., jli fàz, aor. o, av. l_, de la pers. ou de la 

ch. (n. d’act. fmtz s. m.). — Emporter tout (pluie, vent), 
eqtehaf., 8 e f. do qehaf, aor. a, av. aec. de la ch. (n. d’aet. 

c * * 


eqtzhàf s, m,) ; qui enlève tout (pluie, vent etc.), aqhaf, fém. 

*La 2 £? qahfàj plur. v_Jk* qohof\ — Emporter, entraîner le sable, les 
pierres (torrent, pluie etc.), qa'af, aor, a , av. acc, de la eh, (n, 
dact. qa\f s, m.); enlevé, maq'mf, fém. ï; qui enlève, 

qa y ef Être enlevé, 7 e f. ^JlsüüJ enqa'af (a, dkcfc. en- 

Î'V»- lu.). — Emporter qqeh. et s’en aller, keta\ aor. a, av. ^ 
de k ch, (n. d’act. Üs keted s* m.) (syn. 3Mb). V* ci-dessus. — 

Emporter, chasser (en pari, du vent etc,), ÜJ lefà, aor, a, ay. acc. de 
la cli. (n. d act. - LÜ lefà s. m.). — Enlever, balayer tout rapidement 
(veut etc.), hqats , aor. a, av. ace, do la ch. (n. d’act. JLS teqats 
s, m.), — Emporter qqeh., Ull elmà, 4 R f. de Uj lemà, aor. a r av. 
de la ch. — Emporter qqn, ou qqeh,,^ metJar, aor. o, av. w de la 
pers. ou de la ch. (n. d’aet» ^ki matfir s. m.). — Emporter qqeh., JJLk 
ineady aoi* a } av. de la ch* (n, d’act. mo y 6üd s. m.); en levé, 
mam'rnd, fém* ï ; qui enlève, mtfed. — Emporter, char¬ 
nel de la terre, du sable (pluie, torrent), me > aq i aor. a, av. aee. 
de la ch* (n, dact, ma y q s, m.); enlevé, mam*ôïïq 7 fém. 

à ; qui enlève, mà y eq. — Emporter qqeh. et s’en aller, jjLi melez, 
aor " *> aTi de la eil * (n* d’act. jli mek s» m.); 4 e f* pJi\ emlez , av* 
de la ch. (n. d’act, emlàz s, m*) ; qui enlève qqeh. en s’en al- 
lànt, ji; mtllm. - Emporter, ÜJÜ[ emtelath, 8 e f. de LU rndaih, aor. 
o, av. acc. de la ch, (n. d’act. emtdàtl s. m.). - Emporter, ra¬ 

vir, pS neter, aor, o, av* acc. de la ch. (n. d’act. netr s. m.) : en- 
, » 4 ^ meiitour, fém, s ; qui enlève, ^jü nàter t fém. ü. — Empor- 


levé, 


t^i (en pari* du vent), nçsafy aor. et, av. acc, de la ch. (n. d’aet. 

nmh a* ra*) ; enlevé, meiisôuh, fém, ï, — Enlever qqn., le 

ouleyer, mchez } aor, i, av* acc. de la pers, (n* d’aofcJ^^J nochoüz 
? ^ n kvé, menchôüZj fém* k. — Enlever qqeh, en serrant, 

nechathj aor. î s av. acc* de la eh* (n. d’act, kio nachtïi s. m.); qui 


enlève, bkü nàchûth* enlevé, mauchoutJij fém. k. “Enlever 

rapidement qqeh,, kio nechadh, aor. o, av* acc, de la ch, (n* d’aet. 
kk> naohdh s, m.) ; enlevé en un clin d’œil, îjJcJj* merwhôüdÈ, fém* 
s, — Emporter, charrier (torrent, vent, pluie), ntfà, aor* i t av. 
acc. de la eh, (n. d’act, mfiàn s, m,}. — Emporter, tenà’ 

wel, f, de Jü nàl, aor. o, av. aec, de la ch. (n. d’act* J^to tenàml 
s, m.)* — Emporter (en pari, du vent), ksjji hezef 7 aor. i, av. ace. de 
la ch. (n. d’aet. hezf s. m.); qui enlève, hàzef. — Emporter 

qqeh., frXxjb] ehtdem, 8 e f. de helem , aor. \ av. <_> de la ch. (n. 

d’act. ehtdàm s* m.). — Emporter, balayer (en pari, du vent, 

d un torrent), ^li hàmer, 3 e f* de hemer, aor, i f av. acc. de la ch. 
(n* d’act, hemàr s* m. et mohàmera s. f,). — Emporter des 

marchandises, des bestiaux etc., J-kj msaq, aor, av. acc. (n. 

d’act* ëxmq a. m.), Y. Balayer, CJiasser, Emporter etc* [| 3° Oter, 

arracher, — Enlever la croûte d’une plaie encore fraîche, jki be- 
8er > aor * | a ce, de la plaie (n. d’act. besr s* m.) ■ enlevé, J 
mebsâür, fém. 2* ~ Oter qqeh. à..., Jji bezd, aor. o, av. acc, de la 
ch. et ^ (n* d’act* Jp bed s, m.)^ — Oter qqeh., Okk tfjedeb, aor. 
o, av.^aec. de la ch. (n. d’act. Xjjk effedb s. m*); cire enlevé, 7 e f. 

Çjj ewfîedeb (n. d’act, en$edàb s* m.); enlevé, Ôté, 

me<$doub, fém* 2 (lang* d’Afrique)* — Oter qqeh., l’écorce 
d’un arbre etc*, <$efd, aor. i, av. aec* de la ch* (n, d’act, JAk 

dj'efl s* m*); 4 e f* JJkl edjfd, av, acc. de la ch, (n. d’aet, jlikl e<$fàl 
s. m,); enlevé, ôté, mecïqfôül, fém* k* — Enlever, ôter la boue 

etc., enlever la peau (coup), ^Xik djekf, aor. o, av* ace* de la ch, (n* 
d act. l Ma, tfjelf s. m*)j 4 ft f. Otikf av, acc* (n. d’aet. 

erfjlàf s. m*); qui enlève la peau (coup), <kdLk cffàlef ^—Enlever la 
boue, l’écorce etc., cA hatt, aor. i , av* acc* (n. d’act* cuk hatt s. m.) ; 
enlevé, ôté (bouc etc,), maUmt, fém* ï* — Oter l’écorce etc., 

ïjJhï*- hadJiram , av. acc* (n. d’act. AAkik hadhrema s* f.). — Enlever 
un peu de qqeh*, Bmvüa*, 2 e f* de ^\L Bà\ aor* o, av. ^ de 

la ch. (n. d’act. tc&hwn* a* m.). — Oter qqeh., l’éloigner, ISj 

rebà, aor, a , av. ^ de la eh., 2 e f. l|j rebbà, av, acc. de la ch, (n 
d’act. àdjp terbia s. f.). — Enlever avec les dents, Xkj rdato, aor. 
^ aC ° ^ ^ ^ ra? — 3 ' m+ ) î onlevé avec les dents, 

mer'mj, fém. 2. — Oter, écarter un obstacle etc*, ^ujjl ertefa\ 
8 e f. de iàj refa\ aor* a, av. acc* de la eh. (n.,d’act* ertefà* 

s* m,); enlever, ôter par ex. une nappe etc., refa\ aor. a, av* aec.; 
enlevé, t^r° fém* k (lang, en gén.), — Enlever, ôter à . *,, 

seàat, aor* a, av. aec, et ^ (n, d’aet. sdht s. m*); enlevé, 

meshoüt, fém* k* — Enlever, ôter la boue etc., hs^ 3 sehà, aor. 
o, av. aec. de la eh. (n. d’act* sahôü s. m,); enlever les cheveux, 
b f. esteha , av, acc.; qui enlève (surtout avec une pelle, 

meshà), çU) pour sàhi, fém. kklk sàljia. — Enlever, 

ôter, effacer une tache etc* ou raser les cheveux etc., XJlk sdet , 
aor. i, av. acc. de la ch* (n* d’act. SXu selt s. m*); enlevé, OjA-Xk 
meslôüt, fém, s* — Enlever le poil, la peau d’un animal, JfjUü sdaq, 
aor. o, av* acc. (n. d’aet. salq s* m.); enlevé, meslôüq, 

fém* k, — Enlever qqeh. en raclant, avec une pelle etc*, che- 

kab, aor. a t av, aee. de la ch* (n* d’act, chahb s. m*); enlevé, 

machhmb , fém* 2. — Oter l'écorce etc., kJX chedeb, aor, t f 
av* aec. de la ch* (n. d’act, kJX chedb s. m*); 2 e f. vheddeb, 

av. ace. (n, d’act, kokkk' techdib s. m*); enlevé, mocheddeb, 

fem. k ; qui enlève, mocheddeb, fém* k. —Enlever, supprimer, 

ôter le superflu d’une chose, üLàt acheff, 4 e f, de <Sà chef, aor* 
av. aec. de la ch. (n* d’act. eALLkJ echfàf s. m*), — Enlever, ôter qqeh* 
de .. ., y allà, 2 e f* de y alà, aor, o, av* aec. et ^ (n, d’act, AyUt 
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tà'lia s. f.). — avec les doigts, cueillir une chose encore fraîche, 
pp rjheradh, aor, i, av. acc. do la ch. (n. d’act. gkardh s. m,); 
2 e f. gharradh, av. acc. (n. d’act. Ja^jo taghridk s. m.). — avec 
les doigts, cueillir une fleur etc., Lo qébà, aor. o, av. acc. de la ch. 
(n. d’act. Cii qabôu s, m.); qui enlève, qui cueille, pour 
qàbi, fém. qàbia, plur. qôuàbi - Enlever un objet, le dé¬ 

placer, Jüï\ eqte’al, 8 e f. de jJâ qa’al, aor. a, av. ace. de la eh. (n. 
d’aet, eqte'àl s. m.). - Enlever de sa place, ôter, giï qda\ aor. 

a, av. acc. de la ch. (n. d’act, gis qela* s. m.) ; '2 e f. jji qalla\ av, acc. 
de la ch. (n, d’act. £^jju taqlf s, m.) ; 8 Ü f. giAsj eqtda\ av, acc. de la 
ch. (n* d’act. eqtdà* s. m.) ; enlevé, PjLo moqalla , fém* d ; usités 

dans le lang, d J Afrique. — Enlever, effacer qqch., J?£r* mahhets , 

f ^ v 

2 e f. cle mehas, aor. a, av. ace. de la eh. (n. d’act. tcim- 

kis s. m,)j enlevé, effacé, JaszA 3 momaMas 7 fém. ï. — Enlever, ôter, 
MC^ah t aor. a 7 av. acc. de la ch. (n. d’act. mcish s. m.); 2 i. 
maüsah, av. ace. de la ch. (n. d’act. tameih s. ni.) ; enlevé, 

r 3 A y ^ mamiïôïïhj fém. s, et jnomcisscthj fém. s. - Enlever qqch. 

avec le bec (oiseau), ^ neta&i, aor. q av. acc. de la ch. et yj> du bcc 
(n. d’act. ncitïch s. m.). — Oter une chose de sa place, £j-> neza\ 
aor. q av. acc. et ^ (n. d’act. £jA nazed s. m.); enlevé, ôté, 
mnzm\ fém. £ ; qui enlève, £jÜ nàze\ fém. s; enlevé, AjA mzd; 
ex. : il enlevait les gens comme des tronçons de palmiers, 
jjj jüM JoÜÎ (Coran, chap. 54). — Enlever, ôter de . v , 
^ nahhà , 2 e f. de mhà, aor. » ( av. acc. et ^ (n. d’act, 
tanJjia s. f.), us. dans le lang. d’Afrique. — une chose de dessus une 
antre, ^.Aô ne$er t aor. q av. ace. et ( n « d’act. yXo nesr s. m.) ; en¬ 
lever* avec le bec (en pari, des aigles etc.), neser t av, acc, de la 
ch.; enlevé, ôté, Mensôiir, fem. £; qui enleve, nàser, 

fém, s. — Enlever qqn. en le soulevant, y£A neehez t aor. i> av. acc. 
de la pers. (n. d’act. jJü nechez s. m.); déplacer qqch,, ôter de sa 
place, 4 e h yj£\ enckez , av. acc, de la ch. (n. d’act. jlio) enchàz s. m.). 
— Enlever, ôter en coupant, heber , aor, q av. acc. de la ch. et 

de l’instr. (n. d’act. hebr s. m.); 8 e ehteber, av. acc. et 

(n. d’act. 'U £*4 ehtebàr s. m.) ; qui enlève la chair (coup de sabre), 
JAi he.hr; qui enlève un morceau de chair (coup), jqbb hàber et 
hebir, plur. hobor* — Enlever en coupant, âüaMaft 2 e f. de 

ouhafi av. acc. de la ch. (n. d’act. tamhif s. m.); en¬ 

levé, tranché, k_AAAa môuahlmf, fém. £. — Otor la peau, ôùqas 7 
aor. av. a ce. (n. d’act. ^LSpwîaqs s, m.). V. Couqnr, Oter etc. 

4° Ravir, emporter, y\ bezz 7 aor. o, av. acc. (n. d’act. yS bezz s. m.) ; 
8 e ebtezz, av. acc. de la ch. (n. d’act. ebtezàz s, m.). — le 

bien de qqn., le dépouiller, akdhan, 4 e3 f. de hecÏÏian } 

aor. o, av. s_* de la ch. (n. d’aet. ehMàn s. m.). — les biens de 

qqn., ehteneJc, 8 e f. de ienek, aor. î, av. acc. de la eh. (n. 

d’act. ehtenàh s. m.). — Ravir par la ruse, Wiethaf r aor. 

i f av. acc. de la ch. (n. d’act. lAEA. JchaÏÏif s. m.) ; 2 e f. L_iki- Ithatfi- 
ÏÏiaf) av. acc. de la ch. (n, d’act. taBitkif s. m.); 5 e f. 

JT i f Ï. _ _ , / jr ^ 

teJchathihafj av. acc. (n. d’act. l teMaththmf s. m.); 8 fi f. 
ei ïïitÆaf, av. acc. (n. d’act. cüdithàf s. m.); enlevé, ravi, 

maiïhihmf, fém. Ü, usités dans le lang. en gén. — Ravir (en 
pari, des oiseaux de proie), kÆE Uield), aor. a f av. acc. de la ch. 
(n. d’act. khalb s. m.) ; enlevé, makklmb, fém. ï. — de 

vive force, iïhelas, aor. q av. acc. (n. d’act. Bah s, m.) ; 

5 e f. teBalles , av. acc. (n, d’act. tÆtallous s. m.), d’où 

enlèvement violent, Boisa s. f., plur. Bolas. — le bien 

de qqn., le dépouiller, Ætôüa, 8 e f, de khma, aor. % 

av. acc. de la pers. — Emporter qqcb. par ruse, ezdela', 8 e f. de 


£jj zela y , aor. a } av. acc. de la eh. (n. d’act. ezdda 1 s. m.). — Ra¬ 

vir un mouton etc* (en pari, d’un voleur ou d une bête féroce), 
stiba?) aor. «, av. ace. de la ch. (n. d’act. ^-éo $aba s. ni.); 8 t, 
esteba*, av. acc. de la ch. (n. d’act. estehà* s. m.}. — Ravir par 

la ruse, seBal, aor. a , av. ace. de la ch. (n. d’act, saBd 

s. m.). — Ravir, emporter en pillant qqn., yJkb seleb, aor. q av. acc. 
de la ch. et ace. do la pers. pillée (n. d’aet. dJuk selb s. m.); 4 e f, 
tkxJld! eslebf av. deux acc. (n. d’aet. eslàb s. m.); enlevé, ravi, 

meslmbj fém. ï, usités dans le lang. en gén. — Ravir, em¬ 
porter, jk tkarr, aor. a, av. acc. de la ch. (n. d’act. jt tharr s. m.); en¬ 
levé, ravi, mathrmr , fém. &. — Enlever qqn., ravir, emporter, 

llk y àr, aor. o. av. aec. de la pers. (n. d’act. * y 'aour s. m.). — Ravir, 
emporter qqch., qafthaly av. acc. de la ch. (n. d act. bdEju quf- 

ihela s. m.). — Emporter, ravir violemment, qalla\ 2 e f. de »JÜ 
qda y , aor. a , av. acc. de la ch. (n. d’act. taqli* s. m.) ; enlevé, 

ravi, QU* moqallcdj fém. ï (lang. en gén.). — Emporter, ravir qqch,, 
L 4 iî\ dtematk, 8 e f. de LJ aor. «, av. l_j de la ch. (n. d’act. 

bU^l dtemàth s. m.); dtema<üh f- ^ aor. o, av. 

^ de la ch. (n. d’act. eltemàdh s. m.). — ravir qeh., enlever, 

ma*ad T aor. a, av. acc. ou ■_) de la ch. (n. d’aet. S^> ma*d s. m.); 

8 e f. emtdad, av. ace, (n, d’act. emtdàd s. m,). “ En¬ 
lever à qqn* son bien, am y an } 4 e i. de me J aa, aor. a, av. 

^ de la ch. (n, d’act. m a à» s, m.). — Enlever, ravir, 

nekebj aor. a t av. acc. de la ch. (n. d’aet. y-yk nehb s, m.) ; n $ ie h 
aor. et, av. acc* (n. d’act. nehetb s. m); 3 e f, naheb t av. acc. 

de la ch, (n. d’act. nehàb s. m. et 'À.pb\ÂÀ monàheba s. f.); 8 e f. 

t, entdiebj av. acc. (n, d’act. entehab s. m.); enleve, ravi, 

AjyUk menkoûb , fém. ï. V. Emporter, Bavh\ 5° Enlever en arra¬ 
chant, arracher, AA djerM } aor. i } av, acc. de la ch. (n, d’act. 

* _ 5 " t f h 

djeàd s. m.); être enlevé, arraché, 7 e f. Sp?\ endjedd (n, d’act. AA^h 
endjtdàd s. m.) et 8 e f. 5J£-\ tdjhdd (n. d’act, edjtzdàd s. m.); 

enlevé, arraché, medjdoüd, fem. i. cjr^ djtram ) aor, a } è av. 

acc, de la ch. (n, d’act, ^yA djarm s. m,). — Enlever une bande d’un 
vêtement , lAJôAI dchtabb f 8 e f. de ïchabb, aor. î , av. acc. du 

vêtement (n, d’act. l eBtibàb s. m,). — Bethaf } aor. i. t 

av, acc. de la cli. (n. d’act. kkathf s. m.); enleve, arrache vio¬ 

lemment, iiftks=^ maBthmf, fém. s (lang. en gén.). — avec les dents 
(en pari, des animaux qui paissent), JAæ 'alaq, aor. o, av. acc. de la 
ch. (n. d’act. ^ *alq s. m.); 2 e f. Jü 'allaq, av. acc. de la ch. (n. 
d’act, JaAo tadiq s. m.). — Enlever, arracher ou couper, gher 
5 aa, aor, i t av. acc. de la ch. (n. d’act. ghasn s. m.), — Enlever, 


arracher qqch. par force à qqn., wkUA ghdeb, aor. i, av. acc, de la 
pers. et de la ch. (lang. en gén.). — avec les lèvres etc., £ 1 ) hqa\ 
aor. a, av, acc. de la ch. (n, d’aet. yü laqa? s. m.), — Enlever vive¬ 
ment, qqch., üÿJ leqaf, aor. a, av, acc. de la ch. (n. d’act, leqaf 
s. m.). — avec les doigts, merez , aor. o, av, ace. de la ch. (n. d’act. 

jJA mtrz s. m.); 8 e f. jjiA\ emterez, av, aec. do la ch. (n. d’act. 
ejateràz s. m,). — Enlever vivement, arracher qqch., emtda\ 

8 e f. de y mela\ aor. a , av. acc, de la ch. (n. d’act. emtda* 

s. m.). Y. Arracher . Il 6 ° Enlever qqn. (en pari, de la mort, d’une épi¬ 
démie). — ^ 5 >\ edda, 2 e f, de adà , aor. q av. acc. de la pers. (n, 
d’act, bj>tï tàdia s. f.), us. dans le lang. d’Algérie, — ekltieram, 

8 e f. de £ XA Keram, aor. q av. acc, de la pers. (n. d’act, fVyk -1 e ^' 

^ . f J-,, 

fe/’àwi s. m.); être enlevé par la mort, passif du même fjX A\ okhto- 
rem , av. des pers, qui restent, — Enlever qqn. jeune encore, 
XAaAzL) eBtedhar, 8 ° f. de 7 -^A khadhar, aor, o, av, acc, de la pers. (n. 
d’aet. j'JàxL) eïïhtidhàr s. m.); être enlevé jeune encore, passif du 
mèmeyiikî oBtodher. — En pari, d’une épidémie, deff, aor. h 
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a?, acc. de la victime (n. d'act. do, deffs. m.). — Enlever qqn. jeune 
encore, ky >abaih, aor. i } av, acc. de la pers. (n. d’act. kÜ *abth s. m*); 
4 e £ kyï aébath t av. acc. de la pers. (n. d’act. ilp.\ e'bàth s* m.). — 
Enlever qqn* (mort), ades, aor. i, av*ty de la pers, (n. d’aet 

W# s* e). — En pari, de la 8 e £ de fÀA 

ghedkar, aor. i, av. acc. de la pers. (n. d’act eghtiâhàr s. m,); 

être enlevé par la mort, passif du même oghtodher. — En pari, 

de la mort, ijpp\ aôüda, 4 e £ de Xi ôuda, av. u_j de la per s. V. Dé¬ 
cimer, Emporter , || 7° Dérober, voler, prendre. — Prendre, fjA* fje- 
ram, aor, a, av. acc. de la cb. (n* d’aet ÇpL $arm s. m.) ; 8 e £ 
ecfîteram, av, acc, de la ch. (n. d’aet, ' f \jZL\ ecfîteràm s. m,). — Voler] 
dd, JchetJzaf, aor, î, av. acc. de la ch. (n. d’act, dU, Lhatltf s. m.); 
enlevé, maFrtTmw/, fém. a (iang. en gén.), — Chiper, dyi 

teWimmet, 5 e £ de O U. Jchàt, aor. o, av. acc. de la eh. (n. d’act o^? 
teEiammt s. m.); 8 e £ CAxL\ eBtàt, av. acc. - Enlever, prendre 
beaucoup à la fois, Jd)\ ezdeghaf 8 e £ de Jij zeghaf, aor. a (n. 
d’act. U>djj ezdeghàf a. m.). — Voler, enlever tout, qehà, aor. o, 
av. acc. de la ch. (n. d’act. qahm s, m.); 8 e £ rçfeàà, av. 

ace. — Voler qqeh,, qethar , aor. o, av. ace, do la ch. (n. d’act ^kâ 

qaiïr s. m.). — Prendre, kctsah, aor. o, av. acc. de la ch. (n. d’act 
^ kalsah s. ni.), — A olcr, kesah, aor. a, av. acc. de la oïl. (n. 
d act. ketsh s. m.). ^ oler, jd lema y , aor, a } av. ^ de la ch, (n. 

d act. ^13 lama s. m,); enlever en tirant, telemmcf, av. ace. de 
la cli. (n. à act. tdemmov? s. m,), et 8 e £ eltema y , av. acc. 

(a, d’act. ^LUi) dtvntip s, m.). - Voler, dmà, 4 e f. de lmà } 

aor. i } av. wy de la ch, “Prendre, emtedech, 8 e £ do X-d 

medech, aor. *, av, aec. de la ch. (n. d’act, emtedàch s. m,), - 

Enlever à qqn. son; bien, tenamal, 5 e f. de JkJ n&al, aor. a, 

av. aec, de la pers. (n, d’aet. jXo tenassoul s. m.), — Être enlevé j 
volé à qqn., horeb , passif de XX hereb. Y. Dépouiller, Déro¬ 
ber, Soustraire, Voler etc, || S° Charmer, sehb } aor. * # av. acc. 

des cœurs (lang, en gén.). V. Charmer, Ravir, Transporter , [| 9° En¬ 
lever une affaire, la faire réussir, Lyj m$à 7 aor. o t av. ^ de la ch, 
(n, d act. zedfou s. m.). 1. Réussir, || JJ)° Enlever une place, un 
poste, XX temekken , 5 e f. de XX melcen, aor. a, av, l_j de la ch. 
(lang. en gén.). V. s’Emparer, Emporter, fi 11° Enlever, exciter. Y. 
Exciter . 12° S’enlever, en pari, des marchandises an débit facile, 
éXi mbà*, 7 e f. de bà\ aor. i, litt, «se vendre» (lang. en gén.). 
i! Être effacé (tache etc.), enfesaB h 7 e £ de ^JLÏfesaM, aor. a 

(n. d’act. ^Lh-ü) enfesàBi s. m.), us. dans le lang, en gén. V. s’Tracer. 
El^LEVUEE, s, f. V. Ampoule. 

EiWLIASSEH, v. a, ^lettre en liasses, Li \ rebâtit, aor, i , o, av, 
acc. de la ch.; enliassé, marboUtïi, fém. s (lang. en gén,).— 

qarthas, av. acc, de la ch.; enliassé, moqarthas, fém. 

2 (Afrique). Y, Attacher, Empaqueter, Lier. 

ENXiIER, y. a. Joindre ensemble, superposer, kbi; vekkeh, 
^ £ de rekeb , aor, a, av. aec. des pierres etc. (n, d’act. 
terhb s. m,), us. dans le lang, en gén. V, Joindre, Superposer . 
EISTLIGKEMEWTj s. m, V. les noms d’act. du suivant. 
EKLIGÎTEE, v. a. Disposer en ligne, ^ narRnEiam, 2 e £ de 
t™ nedham, aor, z, av, ace. (n. d T act. tanJhim s. ni,) ; enlîgné, 

f&L* mmaRiiümn, fém. ï; être enligné, 5 e f. du même khio tenaM- 
dbam (n, d’act. tmadhfMioum s. m,), usités dans le lang. en gén. 

^ . Aligner } Disposer. 

EKhlEEMElfT, s. m. V. les noms d’act, du suivant. 
EKLIZEH, y. a. Enfoncer dans une lize, gharraq, 2 e f, de 


yJl^raq, aor. o, av* acc, et (n. d 7 acf, jJéS taghriq s. m.); en- 
lizé, mogharraq, fém. ï; s’enlizer, gheraq, av. Js (n. d’act. 

3 .# Oà^rq s. m,), usités dans le lang. en gén. V, Enfoncer , 

ElfLUMINEMElfT) s. m. tazoüiq s, m, (lang. en gén.). 

^ . les noms d’act. du suivant, 

EhLUMlNER, v. a. || l u Ajouter une couleur, zoüôüaq, 
2 e f, de Jlj mq, aor. o, av. ace. de la ch. (e. d’act. J^p tazôüiq 
s * m *)i enluminé, mozôïïôuaq, fém, s; s’enluminer, être enlu¬ 

miné, 5 e £ du même tezânmaq (n. d’act tezammq s. m.); 
qui enlumine, zamôuàq , usités dans le lang. eu gén, — ^ 

Immen, 2° £ de ^ làn t aor. o 3 av. acc. de la ch. (n. d’act, 
teloum s, m.); enluminé, molôüôüen, fém, s; s’enluminer, être 

enluminé, 5 e £ telmmen (n. d’act. telaôïmm b. m.), usités 
dans le lang. en gén. V. Colorier, || 2° Colorer le visage, le rendre 
îouge, jkk hammar, 2 e * f. de^^ hemar, aor, o, av. acc. du visage (n. 
d act. tdhmir s. m,); enluminé, mohammar, fém. ï; s’en- 

himiner, devenir rouge, ^ hmar } aor. a, et tehammar (n, 

d act, tehammour s. m.), usités dans le lang. en géu. — ôuar- 
rad, 2 e £ de oûrad, av. acc. du visage (n. d’act. tamirid 

s. m.), litt, « rendre comme une rose»; enluminé, môvarrad, 
fém, ’i ; s’enluminer, 5 e f. du même tôïïarrad (n, d’act. >jy 
tmarroud s. m,), usités dans le lang. en gén. V, Colorer, Farder } Rou¬ 
gir. I 3° Eig. Enluminer son style, znen 7 2 e £ de zàn, aor. i, 
av. acc. (n. d’act, ^oJj teziin s. m.); enluminé, enjolivé, mo- 

ziien, fém. ’a (lang. en gén.). 

E ETLDM 117EUR j s. m, ^l zaôüoüàq s. m,, plur. ï; 
mozououeq, fém. is (lang. en gén.). — molaôûmien 7 fém. $ (lang. 

en gén.). V. Enluminer, 

EIYLUMI1YURE, s. f. 1° Action d’enluminer, J tazôüiq 
s. m. (lang, en gén,), Y. les noms d’act, du verbe Enluminer . [i 2° Co¬ 
loration du visage, 'ijPP hommra s. £ (lang. en gén.). V, les noms 
d’act, VEnluminer. 

EJVT4ASSER, v. a. Tromper, mettre dans la nasse, humai, 
2 e £ de hesal, aor. o, av. ace. de la pers. (n. d’act. tah- 

j * - /■ f „ " f 

s d s. m.) ; ennasse, mohaMal, fém. ü (lang. en gén.). — 

ôïiahhal , 2 e £ de mhal, av. aec. (n. d’act tamhil s. m.); 

ennassé, mmhôïïl, fém. Ü, et môüahhal, fém. £ (lang, 

en gén.). V. Trompter, 

ET7I7EM I* s. m. |, 1° Celui qui hait qqn,, dochmàn s. m. 

(Égypte, El. Eochtor), — mochàhen } fém. H ; être ennemi de 

qqn., chaMan, 2 e £ de chehan, aor. a t av. acc. de la pers. 
(n. d act tachhin s. m.). “■ mochàù, fém. Ü; traiter 

qqn. en ennemi, ,jÿyy ohàias, 3 e £ de ^ chas, aor. î, av. acc, de 
la pers. (n, d act mochàîsa s. fl). —^adoü s, des deux 

genres et des deux nombres, plur. Ajl\ a'dà et >\1\ a'adi (lang. en 
gén.); ex, : ô enfants d’Israël, nous vous avons délivrés de vos enne¬ 
mis, ^ ^ (Coran, chap. 20); pro¬ 

verbe : un ennemi intelligent est préférable à un sot ami, 

autre proverbe : ton ennemi est entre 
tes lianes (e, à d. c’est toi-même), — Ennemi 

acharné, cVadoü lazraq «l’ennemi bleu» (lang. en gén.). 

— Ennemie, fém. du préc., ïjfSi 7 adoïïwa ; s. f. (lang, en gén.); être 
ennemi de qqn., \ jk y adà, aor. o, av, de la pers., et 3 e £ Xl* 
*àdà, av. aec. de la pers. ; être ennemis (en pari, de plusieurs pers.), 

G e £ XUü tdàdà (lang. en gén.). — Être l’ennemi déclaré de qqn,, 

L-kiolè kàchef, 3 e £ de lJXs kechef aor. i, av, aec. de la pers* et ^_> 
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de l’inimitié (lang. en gén.). — momàhel, iém, i ; être ennemi 

do qqn., màhal, 3 e f. de mehal, aor. a, av, aec, delà pers. 

(n. d’act. aÜAU momàhela s. f.). [| 2° Terme de guerre, >adm 
colL V. ci-dcssns (lang. en gén.); ex. : l’ennemi a traversé la rivière, 
gkï el ’adm qetha’ el mïad. — qetl s. m,, plur. JlEl 

aqtàl. — L’ennemi, elqoum (lang. en gén.). [^Adversaire, 

moqàrwiem, fém. ï. -- Ehaâm s. m., plur. ^éâ. kkoKôüm et f '-ai i 

aRïàm (lang. en gén.). V. Adversaire. || 3° adj. Opposé, mocMmm, 
fém. ï. Y. Hostile, Opposé, 

EHHOBEI B, y. a. Il 1° Donner de la noblesse, de la dignité. — 
qqn., karram, 2 e f. de Iceram, aor. o, av. acc.fr. d’aet. ^ 
iafcnm s. m.}; 4 e f. y/\-akram, av. aec. (n. d’aüt, ekràm s.m^ 
ennobli, mokarrem, fém. ï, — qqn., cherref , 2 e t. de 

cftere/, aor. o, av. aec. de la pers. (n. d’act. uio^io teckrif s. m.); en¬ 
nobli, JyLî moc&erref, fém. 2 (lang. en gén.). — qqn., re#u\ ^ f ■ 
de refà*j aor. a, av. ace. (n. d’act. Iwrfi* s * m ,); ennobli, 

morcfa\ fém. a (lang. en gén.). Y, Ànoblir. Noble, 

EUNTTI, s. m. || 1° Contrariété ou dégoût, levain s. m., phir. 
*\£\ abràm ; éprouver do Pennui à cause de qqch., ^ heram, aor. a, 
av. w-j de la eh., et 5 e f. {JIj Ubarram, a Y. ^ de la ch. (n. d’act. 
JjUS têbarronm s. m. « ennui *)* — khedyal s. m. — àSlSj reMa 
s. f. (Tunisie). — soroMa s. f. (Algérie). — JÛ» s. m. et 

^Uo setma s. f. ; éprouver de Pennui de qqch., £kk sàm, aor. a, av. 
.^o de la cli.; qui éprouve de Pennui, ^jJ^saüüm et saim^férn, 
i, av. ^ de la ch. — £*$ qefa 7 s. m. — qaleha s. f. — 

Jhiqa s. f. (Algérie). — qelaq s. m. (Afrique). — Éprouver un en¬ 
nui. là J , aor. i (n. d’act. IctCàn s. m.). — JiX* meëal s. m. ; 

éprouver de Pennui, meàel , aor. a; causer de Pennui à qqn., 

4 e f. J .jJÂ amdd f av. aec. de la pers. et de la ch, — JÜ ™Zeï 
mêla s. f. ; j)Jj| mefàZ s. m., usités dans le lang. en gén. V. 
Ennuyer. ^ heredy s. m. (Afrique). Y. Contrariété , Ennuyer, Dé¬ 
goût etc. I 2° Chagrin, tristesse, dhiqa s. f. (Afrique, en Al¬ 
gérie prori. dkiga). — Deuil de Pâme, hozon s. m. et 

hazen s. m., plur. (lang. en gén.). — s. f. 

(Afrique). — Chagrin causé par le spleen, maheha s. f. (Afri¬ 

que). Y. Chagrin, Trùtesse etc. 

EWNDYAiN'T, adj. En pari, de qqn. ou de qqch., rêeih, 

fém. s, plur. ^I5j réchk (Tunisie); plus ennuyant, üSjl àrekk (Tu¬ 
nisie). — L*U sàmeth, fém. s (Algérie). — En pari, d’un homme, 
J^sj t§eqü 9 fém. ï, plur. jl£| tseqàl (lang. en gén.), litt- «lourde Y. 
Ennuyer, Ennuyeux, 

EWÏfl'XT YER, v. a. H 1° Causer de Pennui. —qqn. (en pari, de 
qqn.), JjU teaqqal, 2 e f. de JJLj tseqal, aor. o, av. de la pers. 
(Yulg., Afrique), — qqn., P importuner, rekkek, 2 e f. de Jfj rékk , 

aor. a , av. de la pers. (n. d’act. terlcik s. m. (us. en Tuni¬ 

sie); ne m’ennuyez pas davantage, àS\iezzi belà rekàka 
(vulg., Tunisie). — JJj za”al, 2 e f. de Jij se 5 «ï, aor. a , av. ace. de la 
pers. (n. d’act, a. m.) ; ennuyé, JSji fém. ï ; qui 

ennuie, ennuyant ou ennuyeux, j£j^moza”d r fém. s (Syrie, Egypte, 
El. Bocbtor). — qqn., P importuner, sammatÂ, 2 e f. de se- 
math , aor. i, a Y. ace., ou ^ de la pers. (n. d’act, tasmiih 

s. m.). — Importuner qqn., ^AJUh\ echteghal, 8 e f. de JaÜj cheghal, 
aor. a , av. acc. (n. d’act, jlixiié echteghàl s. m.), — Importuner qqn., 
JÜii cheqal , aor. a, av. ^ de la pers. (n. d’act. jjLô c/iag^ s. m.); 
ennuyant, JiUiï fém. ï. — Importuner qqn., çLE\ eohka\ 4 e f. 

de aor. a 7 av, acc. de la pers. (n. d’act. £lxioJ echkà y s. m.); 

ennuyé, £ mechkmtlj fém. ï ; qui ennuie, fém. ï. 


— Importuner qqn., saddE 3 2 e f. de seda , aor. a, av. acc. 

de la pers. (n. d’act. tasdf s. m.); ennuyé, momdda 3 , 

fém, ï; ennuyant, ennuyeux, rnosaddêj tém. s. — Causer de 

Pennui ou du chagrin, dhad$c$ar, 2 e f. de dàedjar y i\QY. a 7 av. 
acc, de la pers. (n. d’act, iadhEjvr s, m.); 4 e f. adS^gar, 

av. acc. de la pers. (n. d’act, edJuïjàr s, m.); ennuyé, mo- 

cîhadÿdjar, fém. zi; ennuyé, yf^ moMcfîer, plu Y.yjJJa merüiàcfier; 
ennuyant, qui ennuie, mocïhad}dJer t fém. Ü; être ennuyé ou in¬ 
quiet, 5 e f, du même tedha^dyar (n. d’act, terïhatfjdjour 

s. m.); ennuyé,fém. ï. — Importuner qqn,, 

*att 3 aor. o , av. ace. de la pers. (n. d’act. ^att s. m.). Causer de 
Pennui ou de la peine a qqn., aghradh, 4 e f. de gheradh 3 

aor. if av. acc. de la pers. (n, d’act, eghràdh s, m.) ; être ennuyé 

de qqch., Jp^ gheraâh, aor. a t av. de la ch, (n. d’act. <jha^ 

radh s. m.). — Importuner qqu., qallaq } 2 fl f. de ,jTs qdaq, aor. o, 

a t. . \ / 

av. acc. de la pers, (n. d’act. taqliq s. m.); ennuyé, -mo- 

qattaq, fém. ï; s’ennuyer ou être ennuyé, qelaq , aor. a (n. d’act, 

jiâ qelaq s, m.); ennuyé, ^lli qàleq , fém. iï, usités dans le lang. d’A¬ 
frique. — Causer de Pennui à qqn., jjJd amdel, 4 e f, de medd, 

aor. a 7 av, acc, de la pers, et l > de la ch. (n. d’act, s. m.); 

s’ennuyer, éprouver de Pennui, JJJj medd, aor. a (n. d’act. 
medal s. m.); ennuyé, màdel, fém. ï. — Importuner qqn., 

mellj aor. i, av, ^s- de la pers. ; 4 e f. J^Jol àmdl, av. acc, ou ^c. de 
la pers. (n. d’aet, emlàl s. m,); ennuyé, memlôïd, fém. £; 

s’ennuyer de . . mellj av. de la ch. (n. d’act. ^3^ mêla s. i. 
et jJu mêlai s. m.), usités dans le lang, en gén. — Causer de Pennui 
on do l’inquiétude à qqu., nâüûüaj 2 e f, de ^ nma, aor, î, av. 

ace. de la pers. (n. d’act, tenoüm s. f.); s’ennuyer, éprouver de 

Pennui ou de l’inquiétude, 5 e f, tenmmiaj usités dans le lang. 

du Sahara (prov. de Constantinc). — Ennuyer qqu,, lui donner le 
spleen, mahhachj 2 e f. de ôüljach, av. acc. de la pers. 

(n. d’act. tamhich s. m,); ennuyé, ijr ELyét> mâüàhhachj fém, 

s; s’ennuyer, 5 e f, tmahhaoh (u, d’act, tmahhouch 

s. m.); ennuyé, qui s’ennuie, motoüahhçeh, fém. ï t usités 

dans le lang. d’Algérie et de Tunisie. V. Attrister , causer de VEnnui, 
Importuner (au mot ennui). 

EHIsrirYEUSEMETfT, ad v, beqelaq (lang. en gén.). Tra- 

duire par ^avec ennuie. 

E!WKTJYEDX, adj. En pari, des hommes ou des choses, 
tseqilj fém. s, plur. jU| tjeqàl (lang. en gén,); être ennuyeux pour 
qqn., lui peser (en pari, d’une chose), tseqal, aor. a } av. de 
la pers. (lang, en gén.). — réhik, fém. ï, plur. rekàk (Tu¬ 

nisie) ; plus ennuyeux, isTJ\ arekk. — k^o 1 ^ sàmetkj fém, i ; plus en¬ 
nuyeux, asmathj fém. samthà, plur. k^éo somoth, usités 

en Algérie; ex. : il n’y a rien de plus ennuyeux que lui, U U 
(iJLo k-B-wé mà Jean ma as math mennou . (homme), f ^lS\ aksaJj, fém. 

keshàj plur. kosoh. — (homme), ^3 maÊhem, plur, ^ 3 \ 
aôüFhàm ; ^k -3 mtalchim, plur. duïchàm ; être ennuyeux (homme), 
ôvM.am (n. d’act. ouïïhàma s. f.). Y. Ennuyant^ Importun, 

Lourd, 

ENOlSEIiEH, y, a. Élever un faucon. rabba, 2 e f, de Uj 
rebà, aor. i, av, aec. de l’oiseau (n, d’aet. éJo tarhia s. f.), us. dans 
le lang. en gén. — mellad, 2 e f, de ^3 (nda* 3 av. acc. du faucon et 
j, t du gibier (n. d’aet. tamdC s. m.); 4 e f. çîjjl a&ûla*, av. acc, 

et i_>; enoiselé, accoutumé an gibier, £ 5 ) 3 ^ mmlm y , fém. ï, av. u 

du gibier (lang. en gén.), Y. Dresser . 
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ÉHOïFCÉj s. m. bihn s. m. (lang. en gén*)* 




char h 


s. m., plur. £l)kol achràh (lang. en gén.). V, Exposition. 

ÉNONCER, y. a. || 1° Rendre en termes nets, biien, 2 e f. 
de hàn j aor - h 3T - aec. de la ch. (n. d’aet. J^Jd tebün s. m.); 
énoncé, ^ mobüen, fera. s; s’énoncer, être énoncé, 5 e f. du même 
tebüen (n. d’act, tebéiioun s. m.), usités dans le lang. en 

gén. — une opinion sur qqeh., Bieras, aor. a, ay. (n. d’act. 

■J 3 ]*' $> ar v s - m -) ï énoncé, makhrmt.s, fém. s, — Prononcer 

une parole etc., h aj> darqafft, av. ace. de la eh. (n. d’act. lU dar- 
qetha s. f.); énoncé, UjjJ,modarqath, fém, ï. — une opinion, un avis, 
une prétention, se’am, aor. a, ay. ace. de la ch. ou o! suivi d’un 
yeibc (n. d act. sam s, m.); énoncé, ^ maz‘mim, fém. ï; qui 
énonce, j zà’em, fera. ï (lang. en gén.). — un avis, prononcer qqeh., 
Ji 2 e f. de zeledj, aor. i, av. acc. de la ch, (n. d’act, '-Jp 

tezli<$ s. m,); énonce, Jo mozelled^, fera, s. — Exposer, expliquer, 
Zr^ cAeraft, aor. a, ay.'ace. de la ch. (n. d’act, JJ charh s. m.); qui 
énonce, cJiàreh, fém. 5; énoncé, machnmh, fém. g; être 

énoncé, 5 e f, du même JJo techerrak (n.J’act, JJj teeharrouh 
s. m.) et 7 f. encherah (n. d’act. JJcol encheràh s. m.), usités 

dans le lang. en gén. — Énoncer, exprimer qqeh., ‘abber, 2 e f. de 
aber, aor. o, av* de la ch. (n. d’act* tadbir s. ni. ! ; énoncé, 

'r^ 'mrfablm-, fém. s. Y. Expliquer, Exposer etc. [[ 2° S’énoncer, 
parler, s’exprimer, tekellem, 5 e f. de ftë Mem, aor. i (n. d’act. 
pS3 tekdloum s. m.); qui s’énonce, qui parle, Jüu motelcellem, fém. 

* 6ang. en gén.). - US lefadh, aor. i, av. ^ des paroles (n. d’act, Uj 

lafdh s. m.); 5 e f. telajfadh , av. < > du discours (n. d’act. b. s tj 

tdaffmdh s. m.), us. dans ie lang. en gén. — S’énoncer d’une façon 
aisée, avec éloquence, '^Jaâ fesah, aor. a (n. d’act, AA Lis fesàha s. f.) ; 
4 e f. afsàh (n. d’act, efsàh s. m), us. dans le lang. en gén. 

Y. s* Exprimer, Parler etc. 

ÉNONCIATION - * s* f. Y. les noms d’act» du verbe Énoncer. 
ENORGUEILLIR, y. a. |J 1° Rendre orgueilleux, -p ‘ azzez , 
2 e f. dep. ‘cm, aor. i, av. acc. de la pers, (n. d*act JjsiS ta'dz s. m.); 
4 e f; fU‘azz, av. acc. de la pers. (n. d’act, j\ji\ e\hz s. m.); enor¬ 
gueilli, mo‘azzez, fém. g; s’enorgueillir de qqeh., 5 e f. du même 
jjjù tdazzez, av. qj (n. d’aet. JjL*j tdazzouz s. m.); enorgueilli, qui 
s’enorgueillit, moté'assez, fém. g ; s’enorgueillir de ..., 8 e f. 

c ftm, av. (n. d act, jljAs j e‘tiz<xz s. m.); la 2 e et la 5 e formes 
sont usitées dans le lang. d’Afrique. — ^ J adhcÿiam, 2 e f. de JA 
‘afâam, aor. a, o, av. acc. do la pers. (n. d’act. Jkij tà’clhim s. m.); 
enorgueilli, f JksJt,m.6 , adhd}iam, fém. g ; s'enorgueillir, 5® f. i-G.il te‘adli- 
dham (n. d’aot. pUS te'atMidhoum s. m.); qui s’enorgueillit, ^Gir'. 
motdadh&em, fém. g; s’enorgueillir, 10° f. JJAJ esta’dham (n. 
d’act. estiOViàm s. m.); qui s’enorgueillit, JiiîU monté J - 

(Biem, fém. g, usités dans le lang. en géh. — ’ys? ftîthar, aor. a, av. 
de la pers, (n. d’act. jsè faUhr s. m.); enorgueilli, yynff rna/Bmr, 
fém. g; s’enorgueillir, 5 e f.^î" tefaBBiar (n. d’act. jl** UfakhBour 
s. m.); qui s’enorgueillit, motefalchFher, fém. g; s’enorgueillir, 

8 e f- eftcMiar (n. d’act. cftMàr s. m.) et 10 e es- 

tafBiar (n. d’act. esti/Bàr s, m.); qui s’enorgueillit, 

nofteBiar, fém. g, et rnostaffcher, fém. g; tous usités dans 
le lang. en gén, lcabbar, 2 e f. d keber, aor. o, av. acc. de la 
pers, (n. d’aot. takbir s. m.); enorgueilli, mokabbar, fém. 

ï ' o ^ tekabbar (n. d’act. tékàbbour s, m.) et 

estakbar (n. ü’act. estekbàr s. m.); ex. : ils s’en¬ 
orgueillirent d’orgueil, (Coran, chap. 71); qui 


s’enorgueillit, motdcabber, fém. ï, et ^JjuU mmtakber, fém. 

ï; usités dans le lang. en gén.; dans le lang. vulg. s’enorgueillir 
pourra se rendre par l’expression kabbar nefsou. — 

neffakh, 2 ° f. de ^jo nefakh, aor. a, av. aec. de la pers. (n. d’act. Y à :1 
tanjiBi s. m,); enorgueilli, mrmaffakk, fém. g; s’enorgueüür, se 
gonfler, 5 f. teneffakh (n. d’aet. ^iLo tenaffoukh s. m.) ; qui s’en¬ 
orgueillit, motenaffeBi, fém. g; usités dans le lang. en gén. !| 

S’enorgueillir de qqeh., en tirer vanité, Uj ssehà, aor. o, av. de 
la eh. (n. d’act, zehôü s. m.); qui s’enorgueillit de qqeh., slj pour 
^Ij zàhi, fém. Aéfclj zhhia, av. o de la ch. — S’enorgueillir, s’é¬ 
lever par sa fierté et se rendre indépendant, jJUJit esteqaü, 10 e f. 
de ji qaïï, aor. i (n. d’act, esteqlàl s. m.); qui s’enorgueillit, 

mo&taqdl, fém. g. V. Fier, Glorifier, Orgueilleux, se Vanter etc. 
ÉNORME, adj. | 1 ® Gui sort des règles, qui choque. - En pari, 
d’une faute grossière, Eheckin, fém. ï, plur. ^Li^. Btechlm) 

plus énorme, aBtchen (lang. en gén.). — Qui sort des règles, 

^j^mofreth (rac. L)i ferait «dépasser»), — En pari, de toute chose, 

keMr ’ fl ' m - P lur - jGÇf k< ‘bar (lang. en gén.). V. Gros, Grossier. J 
2® Extraordinaire par sa grosseur. - En pari, d’un corps qque, 
fém. ï, plur. djesam (rae. posent «être 

gros, volumineux»), — En pari, d’un poids, 1 *Lj bàhedJi, fém. ï (rac. 

bdiwlh «être très lourd»). — En pari, d’un volume, V-.*-! Bte- 
chm, fem. s, plur. Biechàn (Afrique); on pourra faire suivre 

l’adjectif du mot Viser «beaucoup». — En pari, d’un arbre 
géant, J>.>|J rabmidh. - En pari, d’un bloc, d’un rocher, 0^ mas- 
Biar, plur. mesàBier. — En pari, des animaux etc., tlhe- 

Biam, fem. g, plur. cÏÏiekkàm; ex. : c’étaient des chiens énormes, 
^ iLM Jfcj. - En pari, d’une chose qque, £0, ‘a,Mm, fém. g 
(lang. en gén.). —En pari, d’un homme, d’un animal très grand, 
jSa*s qebeftsar; qebadtsera, fém. sTjÜki qeba’tserà, plur. 

CUcUi qebedets. — En pari, d’un chameau, ji qoâcfmd, fém. g, 
phir. (JiAS qodà'em. - En pari, d’un arbre ou d’un animal très 
grand, kebir, fém. g, plur. kebàr (lang. en gén.); on pourra, 
dans le lang., faire suivre du mot «beaucoup». — En pari, d’un 
homme grand et gros, uuivJ laBit pour le masc. et le fém. — En pari, 
d’un homme, d’un animal, d’un arbre etc., héikel, plur. JSU* 

htàkel; être énorme, JÂG* héikel (n. d’act. iüjUi héikela s. f.). V. 
Grand r GroSj Immense etc* 

ÉTrOEMÊMEFT, adv- ^hadd «au delà de la 

limite » (lang. eu gén.). — ^UJJ hlgkhîa ou IjUJI felghàia «à 
Percés* (lang. en gén,). Y* Beaucoup. 

É3STQBMITÉ, 3 * f, dualité de ce qui sort des règles, farth 
s* m- Y, Excès .J| Qualité de ce qui est énorme, pU >odkom s* m. (lang* 
en gén.). -^S kobor s. m, (lang* en gén,). Y. Excès, Grosseur etc* | 

Action honteuse, atroce, y aib s* m, (lang, en gén.)* — ^kàè fohch 
s. m* [t Absurdité* Y, ce mot. 

EKQtJÉRIîîi, (S 1 ) v* réfl, |[ Faire des recherches sur , *. — Re¬ 
chercher les causes d’une chose, teasser, 5 e f, de àser } aor* 

£, av. de la ch. (n. d act. (Êassoiêr s. m.)* -— des nouvelles, 
des brurts etc* ou espionner, t$ess, aor, i, av. aec. des choses (n* 
d act. s* m.)* — Faire des recherches sur * ,,, une enquête 

sur *,., beljats, aor, a, av* ^ de la ch. ou (n* d’act» S*àr>. 

bahts s* m.); 5" f* tebakhats, av. ^ (n. d’aet. SàP tebahhouts 

s, m*); 7 e f* mhehats, av. ^ (n* d’act, enbekàts s* m.), 

usités dans le lang. en gén* — S’enquérir de Inexactitude d’un bruit, 
tehaddes, 5 e f. de faedes, aor* *, av, acc, ou ^ de la ch* 
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(ru (Tact* SJ tehaddous s, m.). - S'enquérir d'une nouvelle, de qqn. 
etc-, 1 estakhhar, 10 e f, de 4J-^ khebar, aor. t, av. ou ^ de 

la pers. ou de la eh. (n. d'act. Jü^i estikhbàr s, m), ub. dans le 
lang. en gén. — S-enquérir de qqu. ou de qqch, Jps? fehcQ, aor. a, 
av. ^ de la pers. ou de la ch. (n. d'act. fahs s. ru.). — S enqué¬ 
rir de qqch ou de qqu., rechercher, fettech, 2 e f. de ^ÀÉàje- 

tech, aor. i, av. ^ de la pers, ou de la ch. (n. d'act. teftich 

b. m .), us. dans le lang. d'Afrique. - d'une nouvelle, ÿ laEiBi, aor. 
a, av. ace. de la ch. (n. d'act. ^ lakhkh s. m.). - d'une chose eu de 
qqn., jld? sàl, aor. a, av. ^ ou de la pers. ou de la ch. (lang. en 
gén.); ex. : je m’ en quia du motif de son absence, ^4^ ü4 

— d'une nouvelle, d'un bruit, ^4^ nfkhas> 2 e f. de ,4^ 
nehas, aor. a, av. ace. de la ch. (u. d’act, tanins s. m.). — B in¬ 

former de . . -, ^4^ ftwhz 8 ’ aY * ( n ' ^ act '' <^4^ àenbesa s. ±.); 

2 e £ tehenbes. Y, Demander, s'informer, Rechercher etc. 

ENQUÊTE, b, £ 4-Arî baktj s. ni., plur. 01^1 abhàtj (lang. en 
gén.) ; mabhetsa s. £, plur. mebàhets (lang. en gén.). 

Y. Recherche et les noms d'act des verbes s’Enquérir, s’Enquêter. 
ENQUÊTÉE (S'), v. réfl. S'enquérir* Juid behatj, aor. a, av. 
ou ^ de la ch ou de la pers. (n. d’act. bahts s. m.), us. 

dans le lang. en gcn. V. E Enquérir, Beckercher etc. 

ENQÈTEUR, s. m. bàhets (lang. en gén.). Y. s'Enquérir, 

EKQUIKAÏÏDEE, V. n. Enjôler. Y. ce mot. 
ENRACINEMENT, s. m. Y. les noms d'act du suivant 
ENRACINEE, v. a. [[ 1° Faire prendre racine à ... — un arbre 
etc,, Ji\ atetsel, 2 e £ de JJÎ atsel, aor. i, av. ace. (n. d'act, 44?^ tà- 
tsüs* m.); enraciné, 444 môüetstsel, tém. & : s'enraciner, prendre ra¬ 
cine, I e £ jiï atsel f aor. i (n. d'act. jy\ otsôïd s, m.), et 5 L f. 
teatjtsel (n. d’act,. jlü hatÿtsoul s. m.). — Au pr. et au JA.Ï assal, 
2 e f. de J4>t asedy aor. a, av. ace. de la ch (n. d'act, 4*^?'^ tàsd 
s, m.); enraciné, môüassal, fem. s ^s’enraciner, etre enracine, 

prendre racine, 1 e f. 4"4 asal (n. d'act. aJLoi üïîula s, £), 0 i. 4'^^' 
teaMal (n. d’act. j~oÜ teassoul s. m.) et 10 e £ estàsal (lang. 

en gén.). || 2° S'enraciner, être enraciné. — Au fig. Être enraciné 
dans l’esprit, hàh, aor. 0 (n. d’act. JA- àaôük s. m.). — En pari, 
d'un arbre, a’raq, 4 e £ de ^ >araq, aor. 0 (n. d'act. Pràq 

s. m,); 10 e £ JjAxAl estedraq (n. d’act, JljAxAl estfràq s. m.), us. 
dans le lang. en gén. — Au %. Être enraciné dans le coeur (amour, 
passion etc.), AJLJo tmechcheh, 5 e £ de dAAi neeheb, aor. a , av. ^ 
du cœur etc. (n. d'act. teneehehoub s. ni.); enraciné, 

nàcheb, fém. s, Y. Racine, 

ETfEAGÉ, part, liasse. ! j 1° Affecté de la rage, — (chien), JAL* 
et ('uhAao mes’àr, phn\ mestder. — En pari, de l’homme ou d'un 

animal, JAI kelïb, plur. K J^è kdbà; raeklmh, fém. & (lang. 

en gén.) ; devenir enragé, dUR keleb, aor, a (n. d'act. Meb s. m.) 
(lang. en gén.). Y. Enragé Rage . |j Excessif, violent (en pari, des 
pers.). Y. Excessif) Violent. 

ENRAGEAIT, adj. Qui fait enrager, J*Uo sEcr, 

EMAGEMENT, s. m. Y. les noms d’act. du suivant. 

EïîEAGER 3 v. a. || 1° Être pris de la rage, 4 ^ keleb 7 aor. a 
(n. d'act. AJi Meb s, m.); enragé, méklôüb, fém. s (lang. en 

gén.). ! | 2° Être tourmenté d'un désir viol eut, JjJA 5 tpjiarraq, 5 E f. de 
jjA. heraq, aor. i, av. w de la eh, (n. d'act. teharmuq s. m.), 
us. dans le lang. en gén. — de soif, de faim, de colère etc., niai. 


aor. o t av, de la ch. (lang. en gén.). Y. Mourir, De colère. Y. Co¬ 
lère, s ' Enflam m er. 

EKEAYEMENT, s. m. Y. les noms d'act, du suivant. 
ENRAYER, v. a. Arrêter, retenir, empêcher de tourner, 
h abcs, aor. i t av. acc. (n, d'act. habs s. m.) ; enrayé, 

malibôüSy fém. S (lang. d’Afrique). — Jvdj chedd, aor. i t av. acc, de la 
ch. (n. d'act. SJk> chadd s. m.)^ enrayé, arrêté, ^S^Ja mechdmid^ fém, 
s ; s’enrayer, être enrayé, 7 e £ enchedd (n. d’act. 

chedàd s. m.), usités dans le lang. en gén. — ôvaqqaf 2 e £jh 
eisj ôüqaf , av. ace. (n. d’act, s ' » enrayé, 

môûaqqaf fém. ï (lang. en gén.). || S’arrêter, ôüqaf , aor. 

(lang, en gén.). Y. Arrêter , Contenir, Retenir etc. 

ENRÉGIMENTER, v. a. Les soldats, 4^6j retieb, 2 e £ de 
reteb , aor. i, av, ace. des soldats (n. d'act, iertib s, m.); 

être enrégimenté, 5 e f. LUYJJ teretteb (n. d’act, terettoub s. ta.), 

us. dans le lang. en gén. — 4 ^ Jceteb, aor. 0 , av. acc, des soldats; 
enrégimenté, 1 ^ mektouh, fém. être enrégimentées enrégi¬ 
menter, 7 e f, du même enketeb (n. d'act. enketàb 

s. m.), nsités dans Le lang, en gén. || Faire entrer dans un parti, 4^4 
dakhiïal, 2 e f, de Jii deUtal, aor, o, av. acc, et (n. d'act. 
tadkhil s, m.) (lang. en gén.). 

ENREGISTREMENT, s.m, 3 - m - (^ an o’ ûn 

Y. les noms d'act. du suivant, 

ENREGISTRER, v. a. || 1° Noter sur un registre, q^d, 
2 Q f. de ili qàd, aor, t, av. ace. de la ch, et ^ du registre (n. d act. 

taqiid s. m.) ; enregistré, 44 ^ nioqiied, fém. a ; être enregistré, 
s'enregistrer, 5 e £ 44 ^ teqiied (n. d’act, 44^ teqéîioud s. m,), usités 
dans le lang. en gén. — zemmem, 2 e f, de Jj semm, aor. L av. acc. 
de la cb, et ^ du registre (n. d'act. te ^ m s * m -); enregistré, 

444 mosemmemj fém. s (lang. en gén.). naqqal, 2 f. de 

mqal , aor. o, av. acc. de la ch, et ^ du registre (n, d'act. J-4^° 
lanqil s. m.); enregistré, 4-^4 manaqqal , fém. S; être enregistré, 
s'enregistrer, 5 e f. du même tenaqqal (n. d’act. 4 ^^ tenaqqoul 

s. m.), us. dans le lang. d'Afrique. — 4 ^^ ktieb, aor. 0 , av, acc. de la 
eh et ^3 du registre (n, d'act. Mb s. m.); enregistré, note, 

mekmb, fém. S; être enregistré, s'enregistrer, 7 e f. C*&>\ 
enketeb (n. d'act, enketàb s. m.), usités dans le lang. en gén. — 

avec soin qqch^JÜS) enteqar, 8 e £ de^iS neqar, aor. o, av. ace. de la 
ch. (n. d’act, enteqàr s, m.); enregistré soigneusement^ 4^ 

montaqer, fém, s. Y, Noter, Transcrire etc. Il 2° Enregistrer un acte, 
un jugement etc., 4^° sedycffel, 2 Ê f. de 4^^ aor ’ b °i acc+ 
de la ch. (n. d'act, twfiü s. m.); enregistré, mose<$$el, 

fém. s; être enregistre, s'enregistrer, 5 e f, du même 
(n. d'act. tese$j($md s. m.), usités dans le lang, en gén. — *ij 

maqqa\ 2 e £ de ^ ôïiqa\ av. ace. de la ch. (n, d'act, 4^y tamgi* 
s. m.) ; enregistré, ^’J4 môüaqqa?, fém. &. 

ENRHUMÉ, part, passé. Affecté d'un rhume. — du cerveau, 
£4^44 nuitstfioE, fém, s, plur, metsaïhi ; être enrhumé du 

cerveau, kotha\ passif de t§et&a\ — de la poitrine, 
adjcher, férn. djàchrà, plur.jAi majgdMr, 

fém. S, plur. 4^4^ medjàchir; être enrhumé, 44 A <-Ü ocher > P asS1 ^ 
àe'jJ^L djecher. — du cerveau, mezkôüm , fém. s, plur. 

memkim , ^5)4 mozakkam, fém. s; être enrhumé du cerveau, ^ 
kam, aor, a (n. d'act. Jij zekam s. m,), usités dans le lang. en gén.- 
du cerveau, >4x4 madJmd , fém. 5 ; être enrhumé du cerveau, 
cïlioad, passif de ShL dïiàad , — du cerveau, Js4^4 maghmmra, fem. t- 
— du cerveau, malbmïh, fém. ï; être enrhumé du cerveau, 
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h-A hlaüi. passif de k^J lebath (n. d’act. kA3 lebath s. n.. «rhume»), 
V. Enrhumer, 

ENRHUMEE, y. a. Causer un rhume. — du cerveau, pj zekam, 
aor. a, o, av. ace. de la pers. (n. d’act. pj -akm s. m .); 2 e f. pj zakkam, 
av. acc, de la pers. (n. d’act. ppp tazkim s. ni.); 4 e f. pp adeam, av. 
aec. de la pers. (n.jl’act. fli-J ezkàm s. m.); s’enrhumer, 5 e f. pp te- 
zakkam (n. d’act. pp tezakkoum s. m.), usités dans le lang. en gén. — 
du cerveau, Slkl apad, 4° f. de iLk cEhàad, aor. a, av. acc. do la 
pers.; enrhumé, madJmd, fém. ». || S’enrhumer, jiip termh- 
chah, 5 e f.jle rechah, aor. a (n. d’act. ’JLpteraclichouh s. m.); en¬ 
rhumé, pf'P moterachcheh, fera. ï (Égypte, Levant). - du cerveau, 
U? terôïtmrnh, 5 e f. de £lj ràh, aor. o (n. d’aet. ppp terammh s. m.); 
enrhumé, pjbV moteroudüeh, fém. ï (Algérie). — du cerveau, ■■■A, 
pocher, passif dc^lA tycher (n. d’act. JAL djechar s. m.). vTÏI 
Enrhumê, Tousser * 

ENRICHI, part. passé. || 1° Devenu riche, k^LAi mabsôùth, 
fém. s, plur. mebàsith (Afrique). |] Orné, pp moziien, fém. 

» (lang* en gén.). Y. Enrichir, Orner , 

ENRICHIR, v. a. || 1° Rendre riche, LAjÎ aisa(S, 4 e f. de kdJ 
6 f» a A aY - aec. de la pers. (n. d’aet, bUAl ebsàth s. m.); en¬ 
richi, mabsmth, fera, s (Afrique). - pj roW/, aor. u, av. acc. 

de la pers. (n. d’act, rakdj s. m.). - Aîj 2° f. de rr/e/i, 

aor. «, av. acc. de la pers. (n. d’act. kpp terfih s. m.); enrichi, Pp 
moreffeh, fém. s (Algérie). - aghià, 4 e f. de pighena, aor. «, 
av. acc. de la pers. (n. d’aet, *1 il\ eghnà s. m.); enrichi, a P pour 

tiî** h !° 9 - ll :p é p- ■ (la,1 S- en gén.) ; ex. : il enrichit et fait aequé- 
rlr ’ (Coran, chap, 53); il t’a trouvé pauvre et t’a en¬ 
richi, AAAA, (Coran, chap. 93). — a qnà, 4° f. de 

av.aee. de la pers. (n. d’act, t{P] eqnà s.m.). -p&aktsar, 
4 e f. do P ketsar, aor. a,J, av. aec. de la pers. (n. d’act. "jj£\ ektjàr 
s. m.); enrichi, riche, ’pSJt mohtser, fém. s. — '(Loi emlà, 4 e f, de Ai 
melà, aor. «, av. ace. de la pers. — jp môïïôüel, 2 e f. de JU mal, 
aor. o, av. ace. do la pers. (n. d’act. tamôüil s. m.) ; 4 e f. Jut 

amàle t j^l amoml, av. acc. de la pers. (n, d’aet. <*JU îmàla s. f.). J 
A Garnir d'ornements, de pierres précieuses, jLÂj ram, 2 e f. de 
i cia , aoi, a, av. acc. de la ch. (a. d’act* ta. ce P s, m.); en- 

lichi do pierres fines etc., pp moram J , fém. ï (lang. en gén.). — 
Cd’J züen, 2 e f. de zan, aor. (, av. aec. et v (n. d’aet, P^p teslin 
S ' ra.); enrichi, orné, pip, moziien, fém. ï ; être enrichi, orné, 5 e f. 
du même teziten (n. d’act. pp tezéiiom s. m.), us. dans le lang. 

c en. Orner de paillettes, d’or etc., ^.sjA kkôüôûas, 2 e f. do 
upU " Bàs, aor, o, av. ace. de la ch. (n. d’act. taïïhmis s, m.); 

enrichi, orné, Ppk moBmtôûas, fera. ï. — de pierres fines etc., J ls 
Ulld, 2° t, de ji kell, aor. o, av. acc. do la ch, et i_i (n. d’act, J -pj 
mil s< m 'É enrichi de diamants etc,, JÏÎA mokellel, fém. », a_v"L> 
de 1 ornement (lang, en gén.). | 3° S’enrichir, devenir riche, Jkl ets- 
~ d ’ 2 ' f ' de JH ateh aor. i (n. d’act, J-oLj tàtçil s. m.); 5 e f. JÎÜ 
Ua ~ m (n - d ’ aot - 3^ teatSjgoul s. m.). - ^jAÏ aBzen, 4° f. de PyL 
^‘ a 'P aor - 1 ( n - d’aet, jÉlj-Al eBzàn s. m.). — adeufj, 4 e f, de p, 
tapuTj, aor. a (n. d’act, er'àelj s. m.). ■ teghama, 5 e f, de 

Lrt* Siena (n. d’act. pÀj teghanni s. m.); lü e f. estagknà 

* ^ c ou gc n.). IA mêla, aor. a (n. d’act. iA melà s. ni.) ; chercher 
eniiehir de . ,10 e f. estemlà, av. j_,s de la ch. — j j ('( 

Pp J1,< tl, o t. de JU mal, aor. o (n. d’act. J p3 temamôûl s. m.). — 
ehre f’ f - de Pkp heref, aor. i (n. d’act. kJlÿÊJ ehràf s. ra.). — 

■ (Ï!SC L 4 e f. de pp iser (n. d’act, jLAj.) isàr s. m.). V. Riche:. 


ENRICHISSEMENT, s. m, V. les noms d’act. du précédent. 
ENROBER, v. a. Revêtir d’un entourage, üdi ghtUf, aor. o, av. 
acc. de la ch. (n. d’aet. üdi ghalf s. m.); 2 e f. ghallef, av. acc. 
de la ch. (n. d’aet, lJlAAj' taghlif s. m.); 4 e f. aghlef, av. acc. (n. 

d act. cjÿil eghlàf s. nu); enrobé, i_aLsA moghaüef, fém, ï; s’enrober, 

etre enrobé, 5 e f. l Jdiï teghaUef (n. d’act. ÜÂÀ) teghallouf s. m.), 
usités dans le lang. en gén. V. Envelopper, 

ENRÔLEMENT, s . m. taHin s. m. (lang. en gén.). V. 

Engagement et les noms d’act. du verbe Enrôler. 

ENRÔLER, y. a. |J Enrôler des soldats, pp ’àüen, 2 e f. de 
a«, aor. *, av. acc. de la pers. (n. d’act, PPd tahiin s. m.); enrôlé, 
PP* mpauen, fém. s ; être enrôlé, s’enrôler, 5 e f. te’aüen (n. 

d’act. pp tè’aiioun s. m.); enrôlé, p^SÙ motëaikn, fém. », usités 
dans le lang. en gén. - Lever des soldats, 5 aA Æjenned, 2 e f. de JaA 
djened, aor. î, av. acc. (n. d’act. tttydi s. ni.); enrôlé, 

moÿvmed, fém. ï; s’enrôler, être enrôlé, 5 e f. jJà tedjemed (n. d’act, 
tecpemioud s. m.), us. dans le lang. en gén, — Inscrire les sol¬ 
dats,^ 5Ai qiied, 2 e f. de ilà’ qàd, aor. i, av. aec. do la pers. (n. d’act, 
taqiid s. m.); enrôlé, Sdp moqiùl, fém. ï; s’enrôler, être en¬ 
rôlé, ^ du même pp teqikd (n. d’act. pp teqêüoud s, m.); en¬ 
rôlé, AAïiA moteqikd, fém. ï, usités dans le lang. en gén. — AAk 
keteb, aor, o, et 2 e f. p3i keiteb, av. acc, de la pers. (n, d’aet. jppj 
tektib s. m.) ; enrôlé, A-AA moketteb, fém. ï ; s’enrôler, être enrôlé, 
5° f. p.X3 teketteb (n. d’àcfc, AJiA)' tekettoub s. m.) et 7 R f. 
enketeb (n. d’act, enketàb s. m.), usités dans le lang, en gén. 

V* Engager, Lever, 

EINTRÔLEUR, n, m. mo*amn (lang. en gén,)* — ^4^ mo ’‘ 

efîmned (lang, en gén.)* 

EiNTROtTÉ, part, passé. Qui a de Fenronement, — (vois), ~ï\ 
abahh,îcmp,[à4 bahhà. plur. *ïbohh; être enroué, P bahh, aor. a Ou 
d act. AAA;. h A,; h a s, f, et ^ bohôuh s, ra.). — Enroué, pP y 6 iao- 
bahbaà, fém. s. — j-LLl acplter, fém. î^JAA djeehrà, plur. djo- 
chor; être enroué ,pzpclocher, passif dc^isA f^ 0 / iCÎ -(n. d’net A 
(ïjechar s. m. « enrouement»). - (voix), £l xëfahfah; mo/ah- 

fah, fém. ï ; être enroué, pP fahfah (n. d’aet. tPPè fahfeha s. f. 
«enrouement»), V, Enrouer. 

^ENROUEMENT, s. m. aP. bohha s. f. (lang. on gén.). - 

djochra s. f, kerir s. m. Y. les noms d’act. du suivant et de être 

Enroué . 

ENROUER, y* n. Il Causer F enrouement, a bahh, 4 e f. de % 

bahh, aor* a, ay, acc* de la pers. (n* d’act* ebhàh s. m.) ; enroue, 
C3&* wabhmih, fém. ï (lang, en gén.); s'enrouer, ^ bahh (n. d’act* 
behàha s. f.). |! S’enrouer, tebahbah, 2° f. de bahbah 

(n. d’act* tebahUh s* m.), us. en Algérie. — ieabbeb, 5 e f‘ 

do abb (n. d’act, j teabboub s. m.)* V. Ure Enroué* 
EWEOUILLEMENT, s. m. V* les noms d’aet* du suiyant* 
ENROUILLEE, y. a. (| 1° Couvrir de rouille, ^jlo laddà, 

2 e f. de sedà, aor. a, ay* acc* de la ch* (n. d’act. taëdia 

s, f*) ; s’enrouiller, seda (n* d’act, \ sedà s. m.) et 5 e f* 
tesaddà, usités dans le lang. en gén. Y. Mouiller, 

ENROULEMENT» s* m. Y. les noms d’act, du suivant. 
ENROULER, y* a. |j Enrouler le fil etc., sdlek, 2 e f. de 

«eMr, aor* ay. acc. (n* d’act. teslik s* in.); enroulé, 

mosejhk, fém. ê- s’enrouler, être enroulé, 5 e f* teseUek 

(n* d’aet. tesellouk s. m.) et 7 e f. enselek (n. d’act* 
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ensclàk s. m.), usités dans le lang. on gén. — une étoffé etc., <j,'p 
thmà, aor. i, av. ace. de la cil. (a. d’act, OaX s. m.); enroulé, 
pour Moite’ fcm. 5; être enroule, 7 e f. enâëüà, usités 

dans le lang. en gén. — Rouler en spirale sur qqch., un turban etc., 
'JS khr, aor. o, av. acc. de la ch. et (u. d’act. jÔ kvâr s. m.); 2 e f. 
’ÿ kôüwar, av. acc. et ^ (n. d’act. takouir s. m.); enroulé, 

\liJc mokmimar, fém. S; Être enroulé, s’enrouler,^* f tekmmar, 
usités dans le lang. en gén. — une étoffe etc., i -Ôjlçfft aor. o, ay. acc, 
de la ch. [n. d’act. <JS leff s. m.); enroulé, melfmf, fém. s, 

usités dans le lang. en gén. A 1 . Plier, KovXer* 

ENRUBANNER, v, a. Traduire par «orner, couvrir de ru¬ 


bans». Y* ces Mots. 

EîTSABLEMEK T, s* m* Y. les noms d’act. du suivant. 
ENSABLER, V. a. [I l ù Faire échouer sur le sable, J-pl Lp 
ballath ferrmel av. acc. du navire [n. d’act. J*Ç\ ^ pLo tabtith 
ferremel s. m.); ensablé, ^ bip moballatk (fém. 5) ferremd 

(lang. vulg. en gén.). — labbas ferremd, av. acc. du 

navire (n. d’aet. J-£t J$r**d *• m -); ensable, 

molabhas ferremd (lang. en gén.). Traduire par «je¬ 
ter sur le sable». V. ces mots. || 2° Couvrir dessable, jkj remd, aor. 
i av. acc. (n. d’act. jij raml s. m.); ensablé, jPp marmcwl, fém. S 
(lang, en gén.). Traduire par «couvrir de sable** Y* ees mots. S en¬ 
sabler. Traduire par « échouer sur le sable». Y* ces mots* 

EK SAC HEM EU - T, s. m. Y. les noms d’act du suivant* 

ENSACHER, v. a. Mettre en sac, ÏJ&Jh j^Biammdfi cke- 
kàra on au plur* fi chdcàir «dans des sacs», av. ace* de la 

ch. (n. d’act, takhmil fiehekàïr s, m*); ensaché, JÜ* 
^\SJj moîdiammel (fém. s) fi chekàir (lang. en gén.). Traduire par 
« mettre, serrer dans un ou des sacs ». Y* ces mots* 
ENSANGLANTÉ, part, passé. Souillé de sang, mo- 

demma ; être ensanglanté, dema, aor. a (n. d’act. Ui demà s. m,). 
Y. Ensanglanter. — Hans le lang. vulg. traduire par * souillé, couvert 
de sang». Y. ces mots. 

ENSANGLANTER, v. a, || 1° Souiller de sang, demma, 
2° f. de dema, aor* a, av. acc* de la pei*s, (n. d’act. tedmia 

s. f.); 4 e f* ^>\ edma, av. acc. — pjb EiaMMab beddem , av* 

acc. de la pers* (n, d’act* f bJb taBidhib beddem s. m.); ensan¬ 
glanté, couvert de sang, ^.bdb moîchwîhflhab beddem* Souil¬ 

ler de sang les vêtements etc., JpJ remet, aor* i, av. acc* de la ch* (n. 
d’act, raml s. m*); 2 e f* rammel, av* ace. do la ch* (n. d act. 
J tarmü s* m.); ensanglanté, jPP marmôül, fém* *, et, Jkp 
marammely fém. S; être ensanglanté, 5 e f* du meme terammel 

(n* d’aet. jiy terammoul s. m.) et 8 e f* JPp étemel (n. d’act* JLpjl 
ertemàl s. m.); ensanglanté, ,jb)pb moterammel , fém. s, et 
mortemel, fém, s. — Couvrir de sang, ^Jllb thalla beddem, av. ace. 

de la ch. (lang* en gén.). — Souiller de sang, ^iÜbJYk tïiemd bed - 
dem t av* acc. de la ch. ; ensanglanté, ? JJb JP-L* mathmôül beddem . 
— Souiller de sang, ou mettre en sang, £ dïiarratf}, 2 e f. de 
dheratfi, aor* a, av. acc. de la ch* (n. d’act* jbpki tadhritfj s, m.); en¬ 
sanglanté, modkarra<^, fem. ï; ctre ensanglante, 5 f* du 

même tedharratf} (n.d’act* tedharrout$ s. ni.); ensanglanté, 

ppaïù moteMarre$, fém* zi* On pourra, dans le lang., faire suivre 
des mots ^JJb beddem «avec du sang». Y. Sang et traduire par 
«couvrir de sang». Y* ces mots. 

f ^ 

EHSEIGHE, s. f, il 1° Indice, marque de reconnaissance, *JU]t 
ichàra s. f., plur. (lang* en gén.)* — imàra s. f., plur. Ol 


(lang. en gén.)* — *alàma s* f*, plur* y alàim et 3 aïà- 

màt (lang. en gén.)* Y* Indice, Marque * || A bonnes enseignes, en toute 
garantie, i-.H \ bedlidhemama (lang* en gen*)* 2 Enseigne, tableau 
au dessus d’une boutique, ’alàma s. f*, plur. Ol (lang, en gén,), 
ü 3° Drapeau, Jjpo béiraq s. m., plur. biàreq (Syrie, Egypte). 

— l 3^*^ m., plur. (Algérie, Maroc), 

ï jJL* bendira s, f*, plur.^obo benàdir (Tunisie, de 1 italien)* 

>alàma s. f*, plur. Ob et pib y alàm (lang. en gén.)* Y. Drapeau , Éten¬ 
dard. Il s. m* Porte-enseigne, béiraqdàr s, m. (Syrie. Levant). 

— stncIJaqdji, plur. zs (Algérie). Y * Porte-drapeau, 

ENSEIGNEMENT, s. m. Action d’enseigner, ‘pp ta'Um 
s, m. (lang. en gén.). Y* les noms d’act* du verbe Enseigner. || L’en¬ 
seignement, méthode d’enseigner, y elm s. m., plur. } olmm 


Hortw An (rrn.l. 


EKSEIGrKER, v. a. || 1° Faire connaître, indiquer* — une chose 
à qqn., jS ddl , aor. o, av. ace* de la ch. et de la pers. ou av. 
de la ch. et J de la pers. (n. d’act. detàla s. f.); être enseigné, 
5 e f. tedellel (n. d’act, JJjo teddlout s. m.), usités dans le lang. 
en gén. — une chose à qqn., y arraf, 2 È f. de J am/ ? aor. «, 
av. acc. de la ch. et aec. de la pers. ou av. ace. de la pers. et de 
la eh. ou av. J de la pers. et aec. de la ch. (n* d’act* tâiif 

s* m.), usités dans le lang. en gén. — Apprendre qqeh. à qqn., pi 
> allem , 2 e f. de pb y alem 7 aor. i 7 o, av. acc. de la eh. et aec. de la pers, 
(n. d’aet, Ppi ta'lim s. m.), us. dans le lang. en gén. — qqch. à qqn,, 
% yCJ^è qebas , aor. i t av, aec. de la ch. et acc* de la pers* (n. d’aet. 
qabs s. m.); 4 e f Ljr ^o\ aqbas , av. acc. de la pers. et ace. de la ch. (n. 
d’act, n bàs m -)* “ Montrer, signaler, indiquer, nam- 

matïif 2 e f. de nemath, aor, o , av. acc, de la eh. (n. d’act. 
tanmiih s* m,)* — Apprendre qqch., S j 3 \ aôûred, 4 e f. de mred , 

av. acc. de la ch. (n, d’aet. >\^\ iràd s. m.). Y. Apprendre, Indiquer, 
Montrer etc. !- 2° Faire savoir, démontrer (une science etc.), pb kJ- 
lem, 2 e f* de pb y àlem, aor. i, o, av. acc* do la pers* et acc* de la ch, (n. 
d’aet. Ppb tadlim s. m.); 4 e f* pbï a'iem, av. deux acc, (n. d’aet, $î\ 
e*làm s, m.}; enseigné, pb^s mo*allem, fém, a; qui enseigne, pb^a 
ma'allem; être enseigné, 5 e f, du meme pj*j tdallem, tous usités 
dans le lang. eu gén. — îp qarrà, av* ace. ou ^ de la pers, (lang 
en gén,); 3 e f. \jU qarà , av. acc* de la pers* (n. d’act, Ajs qerà s. m.)* 
— Se faire enseigner par qqn., estenqeh, 10 e f. de neqdt, 


aor. a, av, ace. de la pers* Y. Apprendre, Instruire. 

ETîSEIGKEUR, Uni enseigne, ppb mdaUem, fém. Ü (lang, 
en gén.). 

EKSEEIiÉ, adj. En pari, d’un cheval, moserretfj, fém, ï 


(lang. en gén.). 

ENSELLER, v. a* Mettre la selle à un cheval, serre$, 
2 e f, de serefij, aor. o, av. acc, du cheval (n. d’act* tesr $ 

s. m*); enscllé, moserredg, fém. i (lang. en gén.). Y* Seller* 

ENSEMBLE, adv. 11° L’un avec l’autre, Ipp âg&mlan (lang. 

f F / 

en gén*): ex. : ils se rendent tous ensemble au travail, 
kbXiYÏ P). — bip d/emïa (lang. on gén,), — $mà sôüà 

(lang. vulg. en gén.) ; ils sont partis ensemble, lyks meehàoü 

sôüà soüà. — ibk ma*an adv* — ^ rua* baddh (Afrique) ; ils sont 

venus ensemble, tfjaôü ma* ba y dh* 12 A la fois, simul 

tanement, bp^. (lang, en gén.), — souà souà (lang. 

vulg. en gcn*), — A la fois, JpÜb bel marra (lang, on gén,). — bw 
ma*an adv. — ^ ma* badîh (lang, d’Afrique)* Y* à la Fm^Si¬ 

multanément, en même Temps , jj 3° Ensemble, en corps, en masse, 
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fjmla (lang* en gén*); ex, ; il vend tout ensemble, 
ibi y dkoull djemla. — La totalité, JsUÎ dkoull (lang. en gén,}. Y. à la 
Fois, Tout etc* |[ 4 Û s. m. Union des parties dans un tout, meclj- 

mm* (lang* en gén*), — àl^L cfîemla s* £ (lang, en gén.). — Jljjj et- 
tifàq s. m. (lang. en gén,)* — L’ensemble d'une chose, melma 
s, £). V* Harmonie, Totalité f Tout ? Union etc* 

ENSEMENCÉ, part, passé. £^{0 mazrôüj fém. k (lang* en 
gén,)* Y* ce verbe* 

EÎT8EMEÏ7CLÏME3YT, s* m. Y. les noms d'aet* du suivant. 

E NSE ME I^CEB, y, a, Un champ etc,, jJJjj bezaq, aor* a, ay. acc* 
(n. d’act. Jjji bazq s* m.}; ensemencé, mabzijûq, fém* i ; qui 

ensemence, JÿU bàzeq, fém. k. — la terre, Ji MZ, aor* o, av* aec. du 
sol (n, dact. àXi beüa s. f. et bellàl s* m.); ensemencé, 
rneblmlj fém. k. la terre, y derr, aor, o, ay. ace. (n* d’à et, y derr 
s. m*); ensemencé, JJ Ai medrôür , fém, k. — la terre, !y <Jerà, aor* 
a, av. acc. (n* d’act.. ly dera s. m*)* — la terre, un champ, £ ;j zera\ 
aor* a, av, acc, du champ et yj de la graine (n* d’aet. £y zara? 
s. m.), 8" f. £,yji ezdera , av. acc* (n. dact. ezderà s, m.); en¬ 

semencé, £ Jjy mazrôü ■*, fém* ï, usités dans le lang. en gén. ; être 
ensemence, passif du meme £y t&ra'; Être ensemencé, 5 e f. du 
meme £Jy tezarra 7 (n. d’act, £jy tezarrou* s* m*), us. dans le lang. 
en gén. — un champ, fcereô, aor. o, av. acc, (n* d’act, kerb 
s* m.) ; ensemencé, A>^yLj mekroüb , fém. k, — un terrain dur, JAil) 
8 ® f ‘ dc J* 3 «H aor* a, av. acc. (n, cVact, JuJ enfe’à* 
s, m.). — la terre,yjü nejf, aor* i, av* ace. (n* d'act* nef s* ra.) ; 
ensemencé, OtyLÿ menfôüf J fém. k* Y, Newer* 

ENSEEEEMENT, s* m, tfoMsin s* m, (lang. en gén.)* 

Y. les noms d’net, du verbe Enfermer, Enserrer, Serrer * 

ENSEREEE, v. a* £yL iïhezen, aor. f, av. acc* (n. d'act. JjA 
Btazn s. m.); enserré, £^y^ fém. k (lang* en gén.). Y* 

Enfermert Serrer , Cfemÿeran J Mettre en serre* Y* ces mots. 

EhTSEVE LI, part* passé, |j 1° Mis dans la sépulture, JyA. dje- 
nm, plur. <LLJ\ aEjenna. — Jy S defin, plur. ad/àn; J J Ai 

fém. k (lang* en gén,). Y* Ensevelir. || 2° Découvert par qqeh*, 
redîm, fém* k; £pji mmïôlîm, fém* s (lang* en gén.). Y* Ensevelir. 
i) 8 Mis en oubli, nesi, fém* & ; mensi\ fém. k (lang. en 

gén.), Y. Oublier. 

ENSEVELIR, v. a. || 1° Déposer dans la sépulture, JJ adjmn, 
4 R f, de Jy (]fem h aor. «, av* ace. (n* d'act* JÜJ e$nàn s* m.); 8 e £ 
^■1 «fpenn, av* ace, (n. d'act* JJJ edjtinàn s. m,); enseveli, 
djenin, plur* àJ^A atfjenna. — yi de/eîi, aor* i, av. acc* de la 
pci^. (n* d act. ^ i dc/h s. m,)j enseveli, medfôün 7 fém. ï; qui 

ensevelit^ £^1 > dàfen, fém* a; ctre enseveli, 7 e £ ende/m {n* 

d'act* 0 Ujô\ e^e/ùïi s* m.), usités dans le lang. en gén. — jJLb ^e- 
/ad, aor. i } av, acc* (n. d-act. jAh thafd s, m,); enseveli, / 5 î.Li math- 
fdud, fém. k*^ adhattf 4? f. de jA <KaH, aor* •, av* acc. (n. 
d’aet* edfdàl s. m.); enseveli, j^LLl mmüilml, fém. k; Être 

enseveli, passif du meme à la 4 e f* JJ odReK. qehar , aor. *, 0f 

av. acc* de la pers, et yj du lieu (n, d'act. gufir s* m. et jJU 
s* ni.); 4 R £ «gôar, av. acc* (n. d'act, £ul] eg^àr s* m*); 
enseveli, enterré, JyU maqbmr , fém. k (lang. en gén,); il est en- 

u ^ ]l ^ ^^ er * Æe / ew J aor - o, av* aec* (n. 

c act. 0 ü s, m*); 2 e f. £ji Æ e /ea, av* acc* (n* d’act* Jylk tek- 
' enseveli, mis dans le linceul, J JsLi mekfoïïnf fém* k, et 
rnohêffen, Lan. k, usités dans le lang* en gén*— hedm , 
a ° r ‘ ? ' J UYi aec ^ d’act. Jyiï hodmn s* m.); enseveli, enterré, . 


mehdoun, fém. ï. V. Enterrer, Inhumer. j| 2° Cacher, mettre 
sous qqcli., I^idefen, aor. i, ay. aec. de la .eh. (n. d’aet. defn 
s. m.] ; enseveli, medfmn, fém. ï (lang. en gén.). — redem, 

aor. i, ay. acc. de la ch. (n, d’act. redm s. m.); cnseyeli, fjiJJe mer- 
doimt, fém. ü; être enseycli, 5 e f. du même ÇljS tereddem (n, d’act. 
rr tereddoum s. m.), usités dans le lang. d’Afrique. Y. Enfouir etc. 

I .j Plonger qqn. dans . . ., au fig., gharrcq, 2 e f. de ^ijigheraq, 
aor. a, ay. aec. de la pers. et ^ (n. d’act. yÜ taghriq s. m.); s’en- 
sevelir dans . . se plonger dans . . gheraq, aur. a , ay, ^ de 

la eh. (lang. en gén.). Y. Absorber, Plonger. 

ENSEVELISSEMENT, s,m. Y. lesnoms d’act. du précédent. 
ENSEVELISSEUE, s. m. mokaffen, fém. ï (lang, en gén.). 

dàfen, fem. ï (lang. en gén.). Y. Ensevelir, Enterrer. 

ENS OECE LÉ, part, passé, meshôür, fém. ï; mo- 

fcm. ï (lang. en gén.), Y. Ensorceler. 

ENSOECELEE, y. a. || 1° Ensorceler qqn. par des sortilèges, 
«3». aor - «, av. aec. de la pers. (n. d’act, raqi s. m. et £(i) 
roqia s. f,) ; ensorcelé, marqi, fém. ï. — sehar, aor. o, av. 

acc. de la pers. (n. d’act. y mhr s. m.) ; f. y sahhar, av. acc. 
de la pers. (n. d’act .tashir s. m.); ensorcelé, meshôur, 

fem. », plur.y.LLJo mesàkir; ensorcelé', y^ mosahhar, fém. ï; 
être ensorcelé, 5 e f. du momey- 5 tesahhar (n. d’act.y^' tesahhour 
s. m.), usités dans le lang. en gén. — tesennà, 5 e f. de UA seJ ià, 

aor. o, av. aec. de la pers. — tha'zeb, ay. acc. (n. d’act. àSj^L 

ikadzeba s. f.). j| 2° Captiver les bonnes grâces, fasciner, ; 4 ekme.r, 
■Y f. de y, hemer, aor. i, av. acc. dc la pers. (n. d’act. y ] ehmàr 

s. m.); ensorcelé, JyA mehmüür, fém. ï, V. Captiver, Fasciner, 
Enjôler. 

ENS OECELEIJB, s. m. Jjlj pour L ' 3 ïlj ràqi s. m., plur. 
rmàqi. sakhàr a. m. (lang. en gén.). V. Magicien, Sorcier etc. 

ENSORCELLEMENT, s. m. Aiïj roqia s. f. —y° sehr s. m., 
plur. eohùûr (lang. en gén.). — ÀAt ’onna s. f., plur. ’enàn. 
V. Enchantement et les noms d’act. du verbe Ensorceler. 

ENSOUFBEE, y. a. Enduire de soufre, Cj^S l-ebret, av. aec. 
de la ch.; en soufré, CiijïJLe mokebret, fém. ï; être en soufré, 2 e f 
Oyi' tekebret, usités dans le lang. en gén, V. Soufrer. 

ENSOUPLE, s. f. Rouleau de bois sur lequel on monte la 
chaîne pour faire la toile, y la qàleb s. m, plur. „ màkb (lan „ 

en gén.)* 


ENSUIPEE, y. a. Garnir dc suif, yj chahham, 2 e f. de 

cheham, aor. a, av. aco, dc la oh. (n. d’act, tachliim s. m.), us, 

clans le lang* en gén* Y* Suifer * 

EWSUITlî, adv* l 1 ’ À la suite de *. *, bedd ^api^ès * (lang. 
en gén.)* y tsounima. || 2° Ensuite de ,. * } apres quoi, ^<8 ( f y 
ba y d dalek ou tyi» SJE> baUl hadà (lang* en gén*)* — jJo mtn bà*d 
(lang. en gén*)* — y tsoumma et y foumma. V* Âprhs, Puis * 

ENSÏÏIVRE (S s ) } v. réfl* || 1° Venir après, teba\ aor. a 7 av. 
ace. de la ch. (lang* en gén*); qui s'ensuit, $tàbe\ fém* k; ex* : l'ar¬ 
ticle deuxième et ce qui s'ensuit, J ^ \jj t elà T 

aor* o, av. acc* (n. d'act. 0 telm s* m.). Y. Suivre. |) 2° Survenir 
comme effet, seder t aor* i, av* qui s'ensuit^ sàdcr t fém. 
k (lang* en gén.)* — tehassal, 5 e £ de JA^ hesal, aor. i (lang* 

en gén.). — y neUxf, aor. f av* Y* Emaner, Procéder de * * . etc* 

ENTABLEMENT, s. m* Terme d'architecture, khar- 

ra$a s. f. (lang. en gén.)* 
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ENTACHEE (S 1 ), v. réfl. j En pari, d'un cheval, y ^ WwgSsr(BL 
Bochtor). 

ENTACHÉ, part, passé, || 1° Taché, sali, ÿJui motdaththek, fém. 

&. Y. Taché, Entacher etc. || Fig. Ile défauts, d’un vice, «-Ayi maHh '> 
maSoûb, fém. ü (lang. en gén.); être entaché d’un défaut, 
*àb, aor, i; entaché d’un vice (cheval etc.), y y *àib , fém. ï 
(lang. en gén,). — Homme entaché, yyli fàhech, fém. à. — Entache 
d'avarie© etc,, mehrî suivi d’un substantif au génit if (El. Boch- 

■tor) ; ex. : entaché d’avarice, ^^mehri bdboBtol: entache 

de lèpre, yyib yy mehri bel beras* On pourra traduire ces dif¬ 
férents sens par les adjectifs correspondants tels que « avaricieux, 
avare, lépreux » etc. Y, ces mots. 

EN TACHE B, y. a. Entacher qqn. de qqeli., dj lefîtakh, aor. a, 

j* O * A* ^ 

av. acc, de la pers, et t. y de la ch. (n. d’act, laïhlch s» m,}; être 
entaché de .. 5 e f. pS telaihthaB, av. i_j de la eli. ùi. d’act. ^Lji 
tdalhlJiovM S. m.); être entaché de ..., passif I e f. loiîiM. !| Fig. 
Marquer d’une tache. V. Déshonorer, Souiller, Tacher. 

ENTAILLE, s. f. Entaille faite dans un roseau a écrire, 
cljdcfa s. f., plui\ JJy tïjelaf. — Coche, y hazz colL m.; y ^ 1 mehazz 
s. m, ; ky hazza s. f-, plur. jy hemz; faire une ou plusieurs entailles 
à un morceau de bois etc., y hazz, aor, o, ar. acc. ou y du bois etc. ; 
faire des entailles, 2 e f. jy hazzez, av. ace, ou y (n. d’aef. 
taliziz s. m,); faire des entailles, 8 e f. j^A\ ehtazz, av. acc, ou y (n. 
Tact. jljyl ehtizàz s, m.); qui fait des entailles, jU- hazz, fém. k. — 
Entaille faite dans la chair etc., ;jA taBiiC s. m., plur. Oi ; faire 
des entailles, Bieâa*, aor. a, av. aec. du corps, de la chair etc. 
— Uni fait des entailles, yty sébbàb n. de métier du verbe 
sebb «tailler, percer». — Entaille, fente (en gén,), yô chaqq eoll., 
n. d’un. s, plur, J 3 Ü 0 choqmq (lang. en gem), — Entaille (dans un 
are etc,), Jy fardh s. m., plur. Jp^feràdh; faire des entailles dans 
un morceau de bois, T h feradh, aor. o, av, ace, du bois etc., et 2 e f. 
Jy farradh , av, acc. du bois (n. d’act. tafridh s. m.). —En¬ 

taille, blessure, Ab* hebba s. f., plur. Ay hébàb. Y. Blessure, Coche, 
Coupure, Fente etc, 

ENTAILLER, y, a. j| 1° Faire une entaille, JA. hazz, aor. o, av. 
acc, ou y du bois etc, (n. d’act. y hazz s, m,); 2 e f. jy hazzez, av, 
acc. ou y (n. d’act. yy 5 laliziz s. m,) ; entaillé, yy* mahzôüz, fém, 
Y et ; mohazzez, fém. S ; qui entaille, ]U- hàzz, fém. a. — chaqq, 
aor. o, av. acc, de la ch. (n. d’act. chaqq s. m.); entaille, 
ïïiachqâüq, fém, À \ s’entailler, etre entaille, 5 f. ^ 3 -xbûxï techaqqaq et 
T f. JjJj cnchaqq, usités dans le lang. en gén. — En pari, d’un 
sabre, JUi hebb, aor. o, av, acc. Y, Entaille, Fendre etc. 

ENTAMEMENT, s. m. Y, les noms d’act. du suivant. 

ENTAMER, v. a. I| 1° Commencer, mettre on train une affaire 

ji| ï jf 

etc., yl àtà, aor. i , av, acc. de Panaire (n. d’act yï ait s. m, et 
JljJ etiàn s. m,). — bedà, aor. o, av. acc. ou y (n, d’act. jjo 
bedôu s. m.) ; beda, aor. a, av. y de la eh. (lang. en gén.). — 

£jA cher a*, aor. a, av, de la ch, (n, d’act. c harà ? s. m.); qui 
entame, chàre\ fém. "i ; entamé, £ 3 jAJo mcchrou\ fém. & (lang, 

un gén.), — Entamer qqch., se mettre à ,,., Jji-h aor, i f av, 

h de la ch, ou nn verbe à l’aor. (n. d’act, AÜ tliafq s. m.). — une 

^ t,,, 

affaire, yâ fetah , aor, a, av. acc, de la ch. (n. d’act, yJi feth s. m. et 
£^âfotmh S. m.); 8 e f yAà| eftetah, av. acc. de la ch. (n, d’act. £lXXal 
eftithh s. m.); 10 e f, estefteth, av. de la ch. (n. d’act. 

esteftàh s. m.); entamer une affaire avec qqn., 3 e f. AU fàtah, av. acc. 
de la per s. (n. d’act. mofàteha s. f.); entamé, ^ meftôüh, 


fém. & ; qui entame, ^>U fàteh, fém. a (lang. en géu.). — Commencer 
qqeh., se mettre à .. ., e&tefra?, 10 Ê 1'. de £y fera*, aor. a, 

av. acc. de la ch, (n. d’act, estefrà 5 s, m,), — Commencer 

qqch, le premier, fethar, aor. av. acc. de la cb. (n. d’act* 
fathr s. m, — une affaire, nesstm, 2 e f, de nesem , aor. i, av. 

de la ch, (n. d’act, tensim s. m,) ; entamé, monessem, 

fém, &. Y. Commencer. || 2° Couper le premier morceau, toucher le 
premier qqcli. — Toucher une chose le premier, tkemats , aor. 

*; av. ace, do la ch, (n. d’act. thommis s. m,), — un morceau de 

divers côtés a la fois, y» hàch, aor, 0 , av. acc. de la eh. (u. d’act. 
y haMcîi s. m.), — Entamer une chose, en prendre un peu, yAo 
teseff'er, 5 e f. de y A $efer, aor. i\ av. ace. de la ch. (n. d’act. y AA tc~ 
seffour s. m.). — un plat, un mets, seqa y t aor. a, av. acc. de la ch. 
(n, d’act. yl' saqa* s. m,); entame, masqod, fcm. s. “ une 

chose, en prendre une partie, IjA <$ezà, aor. a, av. aec. de la eh. (m 
d’act, \ y. djezou s. m.), — Couper le premier morceau, tb/dîef, 

jr £ ■ ■ 

2 e f. de lJJA. (ÿelef, aor. i, av. ace. de la ch. (n. d’act. teffiif 

s. m.); entamé, iyUy 0 modjcllef, féin. k. un morceau de viande, 
maghmaghf av. acc. de la ch. (n. d’act. àJt^Juo magkmeqha s. f ). 
— Prendre une portion de , ,par ex. d’argent, ^^ 3 ^ aouchà, 4 e f. 
de meka, av. y de la ch. Y. Couper , | Entamer, couper, en¬ 
lever une partie de . , . — la peau, un morceau de bois etc., yA 
chaqq, aor, 0 , av, acc. de la ch. (n, d’act. yA> chaqq s. 111 .) ; entame, 
yÿAuU machqmq, fém. ï ; être entamé, 5 e f. yyAx teckaqqaq (n. 
d’act. yAAU techaqqouq s. m.); être entamé, 7° f, yAJi enchaqq (n. 
d’act. JULxJé encheqàq s. m.), usités dans le lang. en gén. — Entamer 
une dune, l’écorner (en pari, du vent), 2 e f, de 

nec$ôf, aor. i, av. ty de la ch. (n, d’act. tendjif s, m,); entame, 

mone rïJ c Jj e f f fém. s; qui entame, monadjFjcf, fém, H. — 

Entamé, écorné (mur etc,), leqtf. Y. Couper, Enlever, Oter. |j 

4° Entamer qqn. (sabre etc.), jiî ahell, 4° £ de JA hdl, aor, *, av. 
y de la purs. (n. d’act. JA*] düàl s. m.), V, Blesser, Couper. 0 5° Por¬ 
ter atteinte à ,., (au pr. et au %.), c y- cljerah, aor. n, av. acc. de la 

pers, (n. d’act. £y- s - daTls le en Bles8 ^ 

Nuire. B° Entamer une discussion, JAi deMal, aor, o s av, y du 
discours (lang. en gén,), litt, «entrer dans . .— yy bedà, aor. a, 
av. aec. de la eh, (lang, en gén.). Y. Commencer. [| 7° Entamer le che¬ 
min, se mettre en marche, temechehà, 5 i. de media, 

aor, i (lang. en gén.). Y, Afarcèer. [ 8 ° Entamer un bataillon etc., y 
lekem, aor. o, av. acc. (n. d’act. lehm s. m.) (El. Bochtor). Y. Enfon* 
cer, Rompre. 

ENTAMEE, s. f, yA chaqq s. m., plur. ^ 3 ^ choqâüq (lang. 
en gén.). — Coupure, incision. Y, ces mots et les noms d’act, du 
verbe Entamer. 

ENTASSE, part, passé. 1 1" Amoncelé, mis en tas, f 3 S^ mer- 
kmm, fém. t ; moteràkem, fém, ï ; féR morlekem, fém. s. — 

Amoncelé (sablé etc,), mokefher. — Sp 

làhed. - anbaïch, fém. nabJchà, plur. ‘p noboBi. V. Amon- 

celer, Entasser , 

ENTASSEMENT, s, m. y 3 -^ qatsôua s. f. — tekoum 

s. m, (lang, en gén.). Y. les noms d’act. du suivant. 

ENTASSER, v. a, [] 1° Mettre en tas. — de la terre qque part, 
yü dekes , aor. i, av, acc. et y (n. d’act. deks s. m,); entassé, 

yjy medkâUs, fém. i ; être entassé , y^> dekes, aor. a (n, d’aci 
yiS dekas s. m + ). — Aj r ^ m t aor - ay ' acc - ( TU d’act, rehn 
s, m.) ; entassé, mcrhoüm, fcm, & ; s’entasser, être entassé, b ^ 
y\y teràkem (n. d’act, ÿ\y teràkoum s. m.) et 8 e f, erlekem (n. 
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d’act, ertekàm s, m.). — à la hâte, Jj zerr, aor, o, av. ace, (n, 

{I act. ztrr 3, ni.)j cnt-G.ssé, îwcztomt, fcni. 3, — dos rubis otc*j 

^ seàar, aor. i, uv. acc. (n. cl’âct. eetbr s, ni.); être entasse, 
8 e f. j-fEol esthebar^ (n. d’act. JUhG) eStkebàr s. m.) ; entassé, accu- 
ninlé, mosthaber, fem. s. —- ^yCSjC. btrlccs , ;iy . acc. (n. d’act. 

àJj,^ ’arkesa s. f.); s’entasser, 3 e f, êrmxkcs. — ’arram, 

2 e f. de pji y aram, aor. o, av. ace. (n. d’act. faVin* s. m.}; en¬ 

tassé, md’arrem, fém. ï, litt. «mêler» (Alger, Chcrbonncau). — 
des figues, des raisins etc., J4Î ghemel, aor. o, av. acc. (n. d’açt. jXi 
ghaml s. ni.); entassé, jVU-i maghmmd, fém. ï. — J % ketel, aor. 0, 
av. acc. (n. dact. J-t£ ketl s. m.); entassé, JjG, mokettel, fém. s. —- 
^Js ketseb aor. i, av. acc. (n. d’aet. <lJs ketsb s. m. et kotjmb 

s. m.); s’entasser, 7 e f. enketgeb\ n. d’act. GiliGJ enkcMib s.m.). 

- Jiî m sel, aor. î, o, av. acc. (n. d’act. jiî Îefeeî s. m.); entassé, 
réuni en un tas, melctsmd, fém. s. — keddes, 2 e f. de 

kedes, aor. i, av. aec. (n. d’act. tekdiis s. m.); entassé, 

1 mokeddes, fém. s {lang. en gén.). — des gerbes etc., ker- 

des, av. acc. (n. d’act. kerdéxi s. f.); entassé, mokerdes, 

fém. ï (Egypte, Syrie, El. Boclitor). - Amonceler les nuages (en 
pari.'du vent), karkar, av. acc. (n. d’act. karkera s. f.), ns. 
dans le lang. en gén. — Amonceler, acenmuler, keled, aor. i, av. 
acc. (n. d’act. keld s. m.); 2 e f. JJs kelled, av. ace. (n. d’aet. JOaSj 
***** s. m.); entassé, SSsJ, mokeUed, fém. ï. —de la terre etoJ%S 
hnumed, 2° f. de >\£ kàd, aor. 0 , av. acc. (n. d’act. jojîo tehmid s. m.); 
entassé, mokououed, fém. ï. — des ustensiles, des bagages etc., 
ksamar, 2y. de jli kàr, aor. 0 , av. aec. (n. d’act. ^^3 takôrdr 
s. m.); entassé, j 4G mokouoüar, fém. ï; être entassé, s’entasser, 5 e f. 
du même tekmâüar (n. d’act .tekamôùr s. m.). — de la terre 
ete.^ f ÿ küiïôüem, 2° f. de pi kàm, aor. 0 , av. acc. de la ch. (n. d’act. 

takouim s.m.); entasse, mokôümem, fém,ï; être entassé, 
s’entasser, 5 e f. du même f^G tekôümem (n. d’act. tekaôüôùm 
s. m.), us. dans le lang. en gén. — Entasser, amasser, Lpl-* halmath, 
av. acc. (n. d’act, £kU* halmetJia s. f.). V. Accumuler, Amonceler etc. 

H2° Etre entassé, accumulé (objets), ^Sp, thariem (n. d’act. 
thariema s. f.). — Être entassé, accumulé, épais, eHekem, 8 E f. 

de fjj. ’akem, aor. i (n. d’act. eHikhm s.m.). —En pari, des 

sables etc., 3 anek, aor. i (n. d’act, JJj ’anek s. m.); 5 e f. jdjâ 
te’annek (n. d’act, te'annotik s. m.); entassé, JLG 3 anik. — Ui 

keba y , aor. o (n. d’act. keboâ s, m.). 

ENTE, s, f. Greffe, <* 4 . 0 lL4 mothtdema s. f.; tatîdim (lang. 

en gén.). V. Greffe, 

ENTE, s. f. Manche d’un pinceau, JS ied s. m. (lang. en «■én ) 

Y. Manche. 

ENTEMENT, s. m. Y. les noms d’aet. des verbes Enter, Greffer. 
ENTENDANT, adj. Qui entend, çColG sàmc 3 , fém. », plur. ^ ^ 

^ ôil 5s-y-* u ex. : Dieu est entendant et voyant (c. à d. en¬ 

tend tout et voit tout), j-va-G ôl (Coran, chap. 58); nous 
l’avons fait entendant et voyant, \*UjUs? (Coran, chap. 
76) (lang. en gén.). V. Entendre. 

ENTENDEMENT, s.m. || 1"Esprit,intelligence, jyldosaiiôur 
s- m. - JG. ’aqal s. m. (Afrique); 'aqliia s.f. (Tunisie); 
ma'qôûl s. m. (lang. en gén.). - fehm s. m.; àJA^i fehàma s. f., 
les plus usités dans le lang. en gén. (rac. ^î/ehem «comprendre»). 

- aGG nekîtja s. f., plnr. Golill nekàits. - 'J* herm s. m. V. Esprit, 
Intelligence. || 2° Bon jugement, jii 3 aqal s. m. (lang. en gén,). Y, 
Jugement, bon Sens. 

s. m. Celui qui entend et comprend, p&Sjèfh- 
fam, fom, a (lang, en gén.), Y. Comprendre , Entendre. 


EîïTEîîDïïE, v* n, || 1° Diidgcr aon oreille yei^,.ouïr, — un 
bruit, ânes, 4 e f. de \ ânes , aor. a, ay, acc. — un bruit, un 

son etc., sema*, aor, ay. ace. de la ch, (n. d’act. sama y 
s. m,); 4 e f. çül esma\ ay. acc, de la ch, (n. d’act £' 4^1 esmà y 
s. m.); 5 e f. tesemma\ av. J do la ch, ou de la pers, qii’on 

écouté (n. d’act, tesemmou* a. mj j 8 fi f. estema\ av. acc. 

(n. d’act £U^J estemà* s. m.); entendre une chose de qqn„ 
sema ? aT ’ acc - de la cli. et de la pers. ; qui entend, sàme\ 

tcm. ï; qui entend, somoü\ plur. somo*; qui entend, 

sami\ plur. some*à; lieu ou l’on entend, mesma 1 

s.m., plur. mesàmf; entendu, mesmm\ fém. À; les 

dérivés du verbe sema* sont usités dans le lang, en gén. ; ex. : 
est-il sourd ou enténd-il le chef de l’Yémen, Jo^U ^LS 
(Abul féda) ; je suis avec vous, j’entends et je vois, l ; < 4 ,- 3 
gjU^KCoran, chap. 20 ); on n’y entendra point de discours fri¬ 
voles, ^ (Coran, chap. 88 ). — un bruit léger, üsj*\ 

aV/, 4 1 f, de *azef, aor. i, ay, acc. de la ch. (n. d’act, ^Js\js\ e\àf 
s.m,). Entendre, chercher à entendre bien qqch. ? nesat, 

aor. i, av.de la ch. (n. d’act nasi s, m.); ce que dit qqn., 

^ ^ cmsatj ay. J de la pers. (n, d’act, enüài s. m.), — 

Percevoir par l’ouïe, oücTjed, aor. S^- r av. acc.; j’ai entendu sa 
\ oix, oudjtdt sôütou. — tmædjfljes, 5 e f. de 

oucïjes, ay, acc. de la eh. (n. d’aet. tôüeffiffous s, m.). [ Entendre 

dire, sema 5 , aor, a f ay, acc. do la eh, (lang. en gén.). Entendre 
parler d’une chose, sema*, aor. a, av. acc. ou do la ch. (lang. 
en gen.). Faire entendre, faire parvenir à l’oiuo, semma% 2 e f. 
de sema\ aor. a, ay, acc. de la ch. et ace. de la pers. (n. d’act. 

tasmi* s, m.), us. dans le lang, en gén. ; Se faire entendre. — 
Produire un bruit, un son, ÙU sàt, aor. o; 2 e f. 0 ^> smaüat (n. 

d act tasQuit s. m.). — En pari, d’un gémissement, 

enteham, 8 e f. de {Jè neJjam, aor, i (n. d’act, entehàm s. m,). || 

2 " Prêter l’oreille, sema*, aor. a, av. ace. (n. d’act, sama? 
s. m.) ; qui entend, ç-oIAj sàme*, fém. ï (lang. en gén.), — hXdj sannath, 

2 f. de kJLu .j senath, aor. a, av. acc. ou J de la pers. (n, d’act. ÎW-AJ 
tasmth s. m.), us. en Tunisie. Y, Écouter. | Entendue la messe etc., as¬ 
sister à . . ., hadhar, aor. o, av. acc. de la ch. (ti. d’aet 
Jjotïhôür s. m.), us. dans le lang. en gén. Y. Assister. [| 3° Exaucer. Y. 
ce mot. j 4° Apprendre par la renommée, sema*, aor. a, av. acc. 
de la ch. (lang. en gén.). Y. Apprendre, être Informé , l! 5 ° Comprendre, 
saisir le sens, ckerab , aor. o } av. ace. de la ch. (n. d’aet, 

charb s. m.). — cherah, aor. a, av. aec, de la ch. (n. d’act, 

chark s. m.). — ^ c Jie*ar, aor, o, av. ^ de la ch. (n. d’act. cha*r 


s. m,); qui entend, chà*er, fém. S; entendu, compris, j^aJcJo 
mectfôür, fém ; s. — ^ifehem, aor. a, av. ace, de la ch. (n. d’act. 
fehm s. m. et fehàma s. f.), us. dans le lang. en gén.; 8 e f. 
eftékem, ay. aec, de la ch, (n. d’act. f eftehàm s. m.) ; qui entend, 
qui comprend, £a1 Ifàhem, fém. ï; entendu, compris, mefhôüm, 
fém. a (lang. en gén,); s’entendre, se comprendre, 5 e f, du même 
tefekhem (n. d’aet. tefehhoum s. m.) et 7 e f, enfekem (n, 
d act. enfekàm s. m,), usités dans le lang. en gén,; chercher à 

entendre, 10 e f. estefhem, ay. ace. de la ch. (lang. en gén.). — 

' lehan, aor. a, av. aec. do la ch. (n. d’act. lahn s. m.); 
lekan, aor. a, av. acc. (n. d’act, lehan s. m.); entendu, compris 
(mot, phrase etc.), melhmm, fém. a; qui entend, qui comprend, 

làhen ? fém. a. — Entendre, comprendre, leqan, aor. a, av, 
acc. (n. d’act. AJlJü leqàna s. f,); 5 e f. telaqqan, av. acc. de la ch. 
(n. d’act. jyUi tdaqqoun s. m.). — fjk màan , aor. a , av. acc. de la ch. 
(n. d’act, jjjU màn s. m.). — ^jJ nedes, aor. a f av. aec, de la ch. (n, 

84 * 
























670 


ENTE 


ENTE 


(Tact. kkk midüs s* m*)* V, Comprendre, Saisir etc, il Eaîre entendre 
qqcb* à qqm, àJ-AAÏ tesjffeh f 5 e f, do kk^ sefehj aor. a, av. y* ou y>\ 
de la pcrs. (n. d'aet* kJLêJ tescffbuh g. mi}. — p^i fcMem, 2° IV do ^ 
fehem r aor* a, av. acc. de la ch., et ace* de la pcrs, (n* d'act* tef- 

hini s. m,), us. dans le lang. en gcn. Donner à entendre, se<$- 
$ah, 2 e f* de sedijah, aor* a , av. J de la pars, et q_j de la ch, (il* 
d T act* tesdjih s. m*)* —JVVà c/ïàr. aor. o, av. u de la oh, et 

de la purs.; 2* Il. jp? oteüôaer, av. ■_ j de la ch, et <Jft de la pers. (n. 

d ! aet JeeftoEâ' s. m,); 4 e f. jlid âcMr, av* de la pcrs. et 

^ delà ch, (n. d’act. *pk\ kUira s, f.), us. dans le lang. eu gén. — 
y^ fa$jecît s aor. t, av. y\ de la pcrs* (n. d’aet* y&* teÿjach s. m.). 
y„ Insinuer etc, [| Comprendre, fthem, aor, a (lang. en gén*); qui 
entend, £aU fàhem, fém* ï. || T 0 Entendre, vouloir dire, — Qu J en¬ 
tend-il par là? Jblaciï Ja&ô iÿwî «que veut - il dire* 

(vulg. en gén.), — >\j\ oràd, 4 e f, de >\j rad (n, d act. irada -s, 1.); 
qu'entendez-vous parla, J±\ achenhmaimràdkoum «quelle 

est votre intention * (vulg* en gén*')* Y. Désirer, Prétendre, [. Entendre 
raison* y?j redlia, aor, a; qui entend raison, qui consent, J?\j peur 
f \yY J radJïi, fém* ôJyYj rhÆht (lang* en gém). Y, Acquiescer, Consen¬ 
tir etc. H n 1 en tend ni rime, ni raison, S y^ p lam 

hatta Màm «il n'entend aucune parole» (vulg* en gén.)* | 8 Ô v. n. 
Avoir intention, dessein, qesad, aor. o, av. aec* de la ch. (n, 

cl’act, $ka£ qosd s. m*) (lang. en gén.); traduire aussi par ^ALc ?naq- 
Sôüd « intention, désir» (lang. en gén.}; ex, : j’entends partir aujour¬ 
d'hui, çyA\ màqsoüdi nesàfer elimm. Y, Désirer, I ou- 

loir été. || 9° v. a. Entendre, être au fait de * -,■„ ^ehan, aor* a, 

av, J de la ch. (n* d’net. thabn s, m.); entendu, qui est bien au 
courant, ihàh.en, fém* i\ — üÿ 'araf, aor. av, acc, de la eh* 

(lang* eu gcn,). Y Connaître, être au Fait t Savoir, || 10 fl S'entendre, T* 
reft. Être entendu, oui, samedi passif de 90m £ du 

même ensemaé fn. d 7 act* ensmncd s. m,), us. dans le 

lang. cti gén, — Vjü aor - f ( n+ dlaet, ^Uo biïin s, m,) t us. en Afri- 
que. —jSjo tihehaVi aor* o (Àfriquo); qui s'entend (son. voix etc*}, 
Vfcth dlMer, fém* ï (Afrique). || S'entendre i f un F autre* — Tls s'en¬ 
tendent, y £&tem y mn fi baWàoum (vulg. on gén.); 

tesàme'm, 6° i plur. de sema* (lang. en gén,), î| 11° Être 
compris, tefthhtm s 5 e f. de fehem, aor. a (n. d'act. te- 

fvhhoum s* m.) ; 7 Ü f* yM>\ enfehem (n, d’net. rnfehàm s. in*), 

usités dans le lang* en gén. Y. Comprendre. || Se coin prendre l'un 
l'autre, .J^üUJ (e/âtàemôw, plur. de A/ e/i ^ (lang. en gén.). Y* 

Comprendre, J 12? Se concerter, être d'accord. —Au sujet de qqclu, 

? y, Y (pt/é, 3° f* de cpt, aor. i (n. d'act* nîof^àid s. f.)* — 

" / J, ^ 4 ■ 

rcï^sê, 2 1 - f. de Ooj rc|é^, aor. o, av. ^ de la per s, et ci jNiivi 
d’un verbe (n. d’act. Ü- ierf^Èf s* m,)* — Aif sujet de qqcli* (en 
pari, de plusieurs pers., \ Airj tmlbeiItoü f t> t: f, plur. de kiJ, rebafli, 
aor. o, av* ^1* de la eïL (n, d'aot. teràhoulh s. m.). us. dans le 
lang. en gén* —-■ avec qqti*, emtezerfji 8 e i, do mezedéj, aor, o 

( n* d'act. emtezàtJJ s. m*). — En pari, de plusieurs pers. T 

temàsehdUj d â f* plur. <le yk mesah, aor. a (n* d’act, temàsouh 

g, — avec qqn* h F in su d’un autre, üifi* môümèh f 2 11 f* de mah, 
aor* o (n. cl'aôt. A tmmih s. m,)* — avec qqn., Unà<$£ch, 

■m F f- * 

d° t de yDsè netÇjechf aor. o, av, acc. de la pcrs* (n* d'aet* 
tenàçfîoùch s. m.). — avec qqm pour rire aux dépens d’un tiers, <Jsô Li 
Jmnefi 3° f. de heuef) aor. i, av* acc. et y* (n, d’act. oUjt h&- 

‘ïiàf s. ni* ot mohànefu s, f.)* -— S'accorder* ouàam f t- de 

Vu oüàtu (n, d’aet. ôüiàm s. ni. et £J*Ayb môüàama s, f.)> — S’en- 
tendrï: poui 1 tromper qqn. (en pari, de phi si enta péris.), (ôïïà- 

km, 6* f. plur. de ffilea (n. d’art. tmùlmts s. m.). v. s’Ac¬ 


corder, sc Concerter, il 13® Être habile dans nue chose, l-s^* Vct/, aor, 

/, av. acc. de la eh. (n. d’act. eXî 'arf s. m. et üys-i mu’rcfa s, f,), 
us. dans lo lang. en gén. - loqqen, 2° 1. passive do ^ hqan. V. 
titra llabik. Savoir etc. 

ENTENDU, part, passé. || 1° Perçu par l’oreille, mes- 

nimt?, fém. ï (lang. en gén.). || 2° Qui a été écouté, £>4^ mesmniT', 
fém. ï (lang. en gén.). Il 3“ Dont le sens a été saisi, fj+Ài tncfh.oüm, 
fém. ï (lang. cti gén.). | 4° En pari, d’un homme intelligent, habile, 
^hliü chài7ter, fém. », plur. jîïi) ckothihar; plus entendu, plus habile, 
aohiftar, plnr. jiLi) chotfmr (lang. en gén.). — wa’o^em, 

fém. » (lang. en gén.). — jjl fàrct (Afrique). — et fahim, 
plur. -\D fotewà ; 4*^ fàhem, fém. '» (lang. on gén.), V. Expert, 
Habile, hüdUfjmt. |1 Paire l’entendu, edde.'à, 8° f. de de% 

aor. i (lang. en gén.). | 5° lîien entendu, disposé d’une faqon intelli¬ 
gente, JLSj!» morelteb, fém. t (lang. en gén.). — ^ 4^ mandhmm, 
fém. » ; liii monâtBifJkam, fém. » (lang. en gén.). — ’akl- 

kif (vulg., Algérie et Tunisie), | 3° C’est entendu, c’est convenu, ^ 
men ;jhêir tufrith «sans négligence » (vulg„ A trique). | Bien 
entendu que . . ., 61 kjD SechaÆ an .«à condition que ... » (vulg. 
on gén.). 

EN TE NÉE BEE,, v. a. Envelopper de ténèbres, pi» dhallam f 
2 e f. de pi (ïïielam, aor* ù av. acc* (n* d’aci, tadldim s. m.); 4°f* 

pif aiMam, av. aec. fn. d’uet. cMàm ^ m.); entonébro, pLi 
mofâtilam, fém. ï, ot PpA ma f ÿdmm, fém* s, usités dans le lang. en 
gén. Y. Assombrir i Obscurcir, 

ENTENTE, s* f* || 1° Manière d'on tendre, de comprendre* 
liLji fehàma s. f. (lang. en gén.). - A double entente, 
düïi ina^netiii, fém. Qlolô dkt «qui a deux sens* (lang. en gcn.). In¬ 
terprétation, Jqjlo tàmût s. m. (long, en gén.). — Sens, interpréta¬ 
tion, wa’ia s: t (lang. en gén.). Il Bonne intelligence, 

ùttifhq s. m. (long, en gén.). T. Accord, Harmonie etc. 

ENTER, v. a. Greffer, ,66 tha”am, 2 e f. de ^-6 tha’am, aor. a, 
av. aec. de Iarbre (il. d’act. ^léi talitim s, m.); 4‘ t. afftani, 
av. acc. (n. d’act. £\j&| e^àm s. m.); ent.é, mA'W, fém. ï; 

s’enter, être enté, 2 e f. passive '(A> thrCam. Y. Greffer. || Insérer. V. 
co mots. 

ENTÉRINEMENT, s. m. taqnr s. in.; jVJü 1 iqràr s. m. 

(lang. en gcn.). V. le suivant. 

ENTÉRINER, v. a. Ratifier un acte, ïahfcah, 2 e f. de '^o 
ï-akh, aor. a, av. ace. de la ch. (n. d’act. taëhih s. m.) ; entériné, 

mosaklah, fém. ï; être entériné. 5 c f. tcëahhalj (n. d’aet. 

46^' t&aèbouh B.m.), usités dans le lang. en gén. — jjx qarrar, 2 e f. 
dujSgorr, aor. i, av, ace. (n. d’aet. taqnr s. m.); 4” f.yfi (tqarr, 
av. uee. (n. d’act. 44) »»■); entériné, 464 moqarrar, fém. a; 

être entériné, 5° f. du même JUj leqarrar (n. d’act, jJÜÔ leqarrour 
s. m.), usités dans lo lang, en gén. V. Confirmer, Ratifier, Valider. 

ENTÉRITE, s. f. Traduire par « inflammation de l’intestine 
Y* ccs mots. 

ENTÊEOGtEAPHIEj à, f. 

âüasfel moseràn s. m. ^dcaeriptiou do Fiiitestln ikng* en ^éu*), 

ENTÉROLOCrlE, a, f, tàlif d moscràn s. m. 

«traite de Fintcatifi» (lang. en gén*)* 

ENTÉBOTOMIE, s* f* tmhrih-d mtààrin*. m* 

«dissection dos intestins » (lang. en gén.). 

EN TE ERE, part* passé* || 1° Mis dans la terre, merdmnh 
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fém. ï (lang. en gén.). | 2‘ Inhumé, meâfd&n, fém. ï (lang. en 

gén.). Y. Enfouir , Enterrer etc. 

EHTEKEEMEÏÏT, s. ni. | 1° Mise en terre, yj redm s. m. 
(long. en gén.). || Inhumation, lÿ) defn s. m. (lang. en gén.). V. les 
noms d’aet. dn Terbe Enterrer, || 2" Funérailles, ïjLL=L iJJtnhza s. f., 
plur. yÿy. #"** Gang, en gén.). — 4lJo defina s. f., plur. ^iîi 
defàin (Afrique). Y. Funérailles. 

ENTERRER, v.a. |J 1" Mettre dans la terre, fâiabbà, 2 e f. 
de Eieba, , aor. i, av. ace. de la ch. (u. d’ael. s4j? taBilia s. f.); 

enterré, moEtabbi (laug. en gén.). On pourra faire suivre le 

verbe des mots JpyiM laid el an.lh « sous le sol ». — dtfen, 

aor. i, av. aee. de la eh. (n. d’aet. defn s. m.); enterré, entoni, 
««(Ml» fin». *j Être enterré, passif dofen et 7® f. 
midtfen (n. d’act. endefàn s, m.), us. dans le lang. en gén. — 

ÔJT iïiezen, aor. i, av. ace. de la eh. (n. d’act. ^fyL Bsen. s. m.) : en¬ 
terré, maléhzoûn, tem. ï (lang. en gén.). On pourra faire suivre 

le verbe des mots CUs? tàkt d arilh «sous le sol ». — £>' redem, 

aor.i, av. aec. de la eh. (n. d’aet. ££ redm s. m.); enterré, 
merdmm, fém. ü: être enterré, enfoui sous le sol, 5 e if. Çfy tereddem 
(n. d’act. Ç>y tereddoum s. m.), us. dans le lang. d'Afrique. — ;ii 
fàar, aor. a, av. aec. de la ch. (n. d’act.. j{a fàr s. m.). — fyÂ kefen, 
aor. O, av. ace. de la ch. et du sol on du lieu (n. d’aet, fjg kefii 
8 . m.); enterré, meJtfmtn, fém. ï (lang. en gén.). — ^ j,i fa- 

den, aor. i, av. aec. (n. d’ael, fadn s. m.); enterré, enfoui, 
métdfMn, fém. ï. V. Enfouir , Ensevelir etc. || 2° Inhumer, àdjenn, 
4 * £ de o4“ ife». «W- h âv. aec. (u. d’aet, ^Üa-J e$nàii s. m.); 8 e f. 

etlftenn, av. ace, (n. d’aet. JjLUlA) ecfâtenàn s. m.). — iyi defen, 
aor. t, av. acc. (n. d’act. defn s. m.); enterré, medfemn, 

fém. s; qui enterre, ys\ S dàfen. fém. ï; être enterré, s’enterrer, 7 K f. 

eiidefc-u (n, d aet. en de fiai s, ni,); être enterré, passif 

1° f. dofen , usités dans le lang. en gén. ; ex. : Abdallah fut en¬ 

terré dans la maison d’El Harets, Ô^lidï ,Uo alll Sy, fy ’A 
(Aboul féda). — dem.es, aor. i, av. ace. (n. d’act, dombus 

s. m.); 2 e f flemmes, av. acc. (n. d’act, tedmis s. m.); 

enterré, modem mes, féra. ï. — réss, aor. o, av. acc, (n. 

d’acl. re.ss s. m.). — lJr A-oJ rentes, aor. «, av. acc. (u. d’act. -,J 
rems s. m.); enterré, mer,nous, féra. ï. - ^JLS qebar, aor .i, o , 

av. acc. (n. d’act, qabr s. nu); permettre d’enterrer, 4 e f.^Aïi uq- 
bar, av. acc. (n. d’act, *,Lo) eqbàr s. m.}; enterré, JoJJU. maqbour, l’ém. 
s (lang. eu gén., moins us. que defçn). — â^rj lefaid, aor. a, av. 
acc. (n. d’act. ianj lahd s. m.). — iîiï anqa\ 4 e f. de çfS mqa’aor. 
œ, av. acc. (n. d’act, £lSÎJ en^à’ s. m.); enterré, iJîiJc maw 1 m , ! fém. 
a- — Enterrer vif, Sl^ ââàd, aor. jJi, av. acc. (n. d’act. màd s. ira). 
V. Ensevelir, tn/iumcr etc. f 3° Recouvrir de terre etc., f ij redem, aor. 
ï, av. acc. de la eh. enterrée et o ou de la terre etc. (n. d’act. 
f)j redm s. m.); enterré, merdâüm, fém. ï (lang. eu gén.). Y. 

C'oum'ir, Enfouir, Eevouurir, 

EWTERREUR, s. m. Celui qui enterre, dàfen, fém. ï 
(laug. en gén.). 

EN-TÈTE, s. m. ràs s. m. (laug. eu gén.). 

ENTÊTÉ, part, passé, r Étourdi par une odeur etc., 
modôitmiBi, fém. 5; £»lS dàM, fém. ï (lang. en gén.). ; 2“ Un tété de 
‘iqu-, maghrvüm, fém. s, av. ^j de la purs. (lang. en gén.). || 

3 * ^ tient à scs volontés, alchdeb, fém. iliéU. kkudbà, plur. 

/>AotW,. — LJ ^jUÎ^. Uieehfah (rac. lèhackck «s’enfoncer 

. mondeletn, fém. ï (rac. cJ) delets «s’enfoncer 

'*)" «éner, fém. ï; être entêté, JLii semer, aor. a (ti. 


d’act, UA» tautr «entêtement»). —Entêté après qqn.. qui s’acharne 
après qqn., Sehmim. — Opiniâtre, mole'aâiel, fém. ï ; 

être entêté. té’aMab, 5° f. de ’aSa&, aor. ii (u. d’act. 

v^Aï Ledu-moub s, m.). - Opiniâtre, jS\l bxntd, fém. ï, plur. \ÿ 
’êmkned et ÎÔi Wri; Wd, plur. 4AÜ. fanedà; jJU4 mo'hned, 
fém. ï (lang. en gén.); être entêté, JJi \med, aor. o (n. d’act. iÿj. 
Wd s. in.); être entêté, 3 e f. dn même jJU ’àned (n. d’aci. flic 
’cnW s. m. et iiilii mo’àneda s. f.), us. dans le lang. en gén. — Être 
entêté dans qqch., ÿ kiljrlj, aor. a, i, av. de la eh. (n. d’act, £bv\J 
hi^ù^e.ni.); 3 e f. ^,'J iudfe.tfj ( n . d’act. lî'jj moUiàjdja s. f.). — Très- 
enteté, jJl aledd, plur. 5l jJ ledàd. — Très-ontêté, 'ifa, inelesz. V. Opi- 
niâtré. 

ENTÊTEMENT, s. m. SÜ, bmàd s. m. (lang. en gén,). - 

daghmera a. f. V. Opiniâtreté et les noms d’act. de être Entêté, Entêter, 
s'Entêter. 

ENTÊTER, v. a. | 1° Étourdir, dmbuaMi, 2 E f. do dhlch, 
aor. o, av. acc. de la pers. ou de la tête (n. d’act. '^5$ tadmiBt 
s. m.); entêté, modmtàüaBt, fém. ï (lang. en gén.). Y. Étourdir, 

i. 2" Rendre vain, yd nefaR, aor. a, av. acc. de la pors. (n. d’aet. ÿS 
mJkJt s. m.); 2 e f. £Ü neffaEi, av. ace. de la pers. (n. d’act. » :j tan- 
s. m.); entêté, ■manfôtiR, fém. s; s’entêter, être entêté, 
5 e f. du même '^É3 temjfaR (u. d’act, ÿeZ teneffouEi s. m.), usités 
dan_s le lang. en gén. Y. Enorgueillir etc. || 3° Passionner pour .. ., 
4C f- de ey gbe-ram, aora, av. ace. de la pers. et y, (n. 
d’aet, ;r^l eghràm s. m.'): entêté, maghrmm, fém. ï, av. ^ de 

la ch. (lang. en gén.). V. Pussémner. || 4® S’entêter, v. rétl. Tenir à 
* <î! ' ^°J on ^ t s i tesahmam, 2 e t. de saltmam (n. d’aet. 

******* a- m.). - S’entêter à .. ., a’ned, 4° f. de JJU 
ancd, aor. o, av. de la ch. (n. d’aet. >Ü£j Fnàd s. m.): 6® f. 
tcWl, av. ^ (n. d’act, iilii tFànoud s. m.); 10® f. esta'ned 

in. d’aet, SUAXrf) esté’nàrl s. ra.), usités dans le lang. en gén. — ^ 
fc&fî, aor. o, *, av. de la ch. (n. d’aet, £Uri Udjâdj s . TO .) ; 5 «|- 
'^ tdedjfljefÿ, av. ace, de l’opinion (n. d’act. '=&> IdeiTjiïjowJf s. m.); 
Lu 1 1. gtitèâ esleleifjdf, av. de la ch. (n. d’aot. rliClAé esteltfîà$ 
s» m,), A\ Ure Opmiâtr*^ Persmi&r etc. 

ENTHOUSIASME, s. m. | ï" Transport.-Guerrier, U>\^ 
famfisa s. t. (rac. famés «être brave»),— Ardeur qque, ïf^ 

homa s. f., plur. homàt. - hiffbm ennefs s.m. «sou¬ 

lèvement do l’âme» (lang. en gén.), Y. Ardeur, Transport etc. 2" 
Admiration. 44 ^ te’ai&fioub s. m. (lang. en gén.). V. Admiration. 
.Fureur divine, hemfaa s. f. V. 7?wear. I Allégresse, grande 

joie, j3r ^\ ày'dghàiet essorimr s. f. «lo comble de la joie» (lang. en 
gén.). Y. Allégnesse, Entichement, Joie, 

ENTHOUSIASMÉ, participe passé, t Saisi d’enthousiasme. 

4-=^“ mosta’fÇeb, fém. 5 (lang. en gén.). V. Enthousiasmer, Bavî, 
Transport4* 

ENTHOUSIASMER, v. a. Ravir d’enthousiasme, 
clfcb, 2® f. de Jyé ^mfjeb, aor. a, av. acc. do la pers. (n. d’aet, 
la^ib s. m.) ; 4® f. abfjeb, av. aec. de la pers. (n. d’act. 4iûfl 

edjab s. m.J; s’eulhonsiasmer, être enthousiasmé de qqn. ou de 
qqeh., a® f. du même <-4^ tdwljcfîeb, av. ^ ou ^ de la pers. ou 
de la ch. (n. d’act, 44^“ tFaJfdjonb s. ru.), et 10®f. iA-jr“^ L "4 exttTdjeb, 
av. ^ de la pers. ou de la eh. (n. d’aet, eslihljàb 9 . m.), 

usités dans le lang. en gén. - ^ hikm, 2® f. de ;U hàm, aor. i, ar. 
acc. de la pers. (n. d’act. tehiim s. ni.); enthousiasmé. 
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mohiiem, foin. ï ; s’enthousiasmer de . . Jli hàm, aor. i, av. i_) (n. 
d’aot, IXa héim s. m.) (El. Boehtor). V. a’Enticher, Eavir, Transporter. 

s f t,' 

ENTHOUSIASTE, s. m. ?| 1° Visionnaire, illuminé, 
meffiiôüto, fém. S (lang* en gén.). Y. Inspiré, Visionnaire * Il 2° Qui ad¬ 
mire profondément, JA^^***^ mosta^eb, fém* is, av. de la pers. 
ou de la ch* (lang* en gén*)* Y* Admirateur, Entiché. 

ENTICHÉ* part, passé. [| 1° Qui commence à se gâter (fruit), 
JL**jU fàsed, fem* à (lang. en gén*)* V. Enticher, Gâté. [| 2° Entiché de 
qqn* ou de qqeh., motdaUcq y fém* is, av. (lang* en gén*). — 

maghroüm, fém. ï, av* (lang* en gén.). Y* s'Enticher. 

ENTICHEMENT, s* m. Y, les noms d'act. du suivant 
ENTICHER, v. a, |j 1° Au pr. et au fig* Gâter, j^Sfessed, 2 e f. 
de AAÀ fesed, aor. a, av. acc* (n. d'act* tefsid s. m*) ; 4 e f. j^vbsï 

efsedy av. acc* (n. d’act* jLibjs 1 ! ef&ctd s* m*); entiche, gâte, mo- 

fessed , fém. ï, et mefsouci , fém* a, usités dans le lang. en gen, 

Y. Corrompre , Gâter. ]| 2° S'enticher de qqn* ou de qqeh,, te\d- 

laq t 5 e f. de J3 3 alaq , aor. o, av* l_j (n* d'act JLbü tdaüouq s. m.) ; 
entiché, Jl*.^ moteküleq, fém. ï (lang. en gén*)* — Mets, 

aor. a , av. ^ (n. d’act. 3*3 chebats s. m*); 5 e f* techebbets , 

av* < > (n. d’act. ElELAEï techebbouts s. m.); enfiché, mote- 

chebbetSf fém. ü, av. l«_j. —* e33b temessek, 5^ f* de 3*^ mesek, aor. 
i r av* ace* ou de la ch* (n. d’act. JfiAUAA temessouk s. m.) ; entiché, 
333* motemessek, fém* a {lang* en gén,). Y. s*Attacher, s y Éprendre. 

^ J? r 

ENTIER, 1ERE, adj* || 1° Complot dans ses parties, f U tâmm, 
fém. a (lang. en gén.) ; (nombre), temam; complet, tout entier, 
£3 temàm; en entier, f Uxlb bettemàm (lang* en gén.); complet, 
33 temim (rae. p temm « compléter, achever»)* — (jour, mois etc*), 
ecÿred, plur. >JAy\ adjàrcd, fém. dijA* <t}erdà 7 plur* jj3 cljorod * 

— Bévolu (an, mois etc.), £ ÎAz* modgarram, fém. ï. — (jour, mois), 
33 dekik; 33 âemik , plur* Æemà&, — En pari, d'un objet, 
d’un meuble complet dans toutes ses parties, pUs sàlem (lang. en 
gén.); en Afrique, dans le lang. vulg,, pLu> sahli sàlem ; entier, 
sans défaut, LAJv selim; plus entier, p3 eslem , fera, 33> solmà. 

— Complet dans toutes ses parties (objet, meuble etc*), sahih, 

fém. is, plur. £3° sehàh (lang. en gén.); £l s?* &ehàh t plur. 33 
a«eMa* — Complet, parfait, p^i J amam* — Complet, en bon état, 
pour f/hàdhi, fém. 33 gAàdftrôj plur. ^33 ghmàdhî; être 

' / , jf f / __ 

entier, Üaè f/AeJià, aor* o (n. d’act. y*ghodàm s. m.). — (année), 
^XS keti 1 . — Complet, achevé, kàmel f lém. ï (lang. en gén.) ; 

une année entière, *àm Jcàmd; être entier, complet, 

Jcemd, aor. o (n. d’act. kemàl s. m.), et 5 U f. J Â£5 tekemmel (n. 

d’act, tekemmoul s* m*) ; rendre entier, 4 e f* du même ctk- 

md , av* ace. (n. d’aet. ékmàl s* m.), usités dans le lang. en gén* 

— Tout entier, àôS koullou t fém. LgJÏS kouïlehà, plur. koulkhoum 

(lang. en gén.) ; tout entier, bekoullitou, fém. belcoul- 

liethà (lang, en gén*). — Etre entier, complet, ou rien ne manque, 

ettesaqj 8 e f* de ôüsaq (n, d’act, ettimq s. m.). — 

Complet, môü^eb. — Complet, intégral, pour màfi , 

fém* mafia (lang. en gén.), Y. Complet. [| 2° En pari* des die- 

vaux, Jæ? fehal, plur. J^/ohml (lang. en gén.). j| 3 Û Terme d’arith¬ 
métique, J-^1 S Jcàmd , fém. 2 (lang, en gén). — pour ^\y màfi , 
fém. (lang* en gén*). || 4 n En pari, des choses abstraites, 

Hmef, fém. s (lang* en gén.) ; ex* : une entière confiance, 0 Ud 
amem /ccYmtè i| 5° Entier dans scs idées (en pari* d'un homme 
opiniâtre), joli *àned, fém. s; jsilAi mo^ùned, fém. * (lang. en gén,)* 
V. Entêté, Opiniâtre. 3 d° Tout entier, Ichelàs (Afrique). — 


■wf **/ n «J 

(vulg., Oran). — fém. LçJS hmllehà, plur. Æoid- 

lehoum; Auo fém. bpio 6e&oî^eAà, usités dans le lang* en 

gén.; ex. : il a vendu sa maison tout entière, èà 1 darou 

beJcoulkhà * — J^pl S Icàmel , fém. ï (lang. en gén.). || Tout entier à . * * 

— Être tout entier à ses affaires, £ jl tteem, aor. f, av* J* — Être tout 

entier â ce qu’on dit, ^XaÎ çhter, 4° f. passive de Aeier. — Être 
tout entier â qqeh*, 5 É t. de aor* i (n. 

d'act* tehemmouk s. m*), et T f. enhemek (n* d’act. 

enhcmàk s. m.)* V* être Absorbé, $*Adonner , 5e Üwrer. | 7° s. m* L’en¬ 
semble, la totalité, s* f., plur* djomal (lang. en gén*). 

— ~àSj£ koulÏÏa s. f* (lang. en gén ). Y* Ensemble, Totalité, Tout. || 8° En 

entier, loc* ad y*, àSs koullou ou àJ£j> békoullou (lang. en gén.). — 
Prendre une chose en entier, edfimal, 4 e f* de djemad, aor. 

a, av* acc* de la ch* (n* d’act. £,^-\ écorna 3 s* m*); pris en entier, 

medjmoà 3 , fém* À (lang. en gén*)* — En entier, j>Yys hezàber; il 
l'a pris en entier, s y>\y> sJjLl V* Entièrement, Tout . 

ENTIÈREMENT, adv* àlh Aii beita betla. — ? U3b bette¬ 
màm (lang, en gén.). — Jchelàs (vulg*, Algérie), — l’ont à fait, 

Lhl( ràsan. — ghlU y akl qatha 3 oüd betl — qàthe'm 

ac ^ Y " _ gué (vulg*, Oran)* — JJÜb bel koutl (lang. en gén.) et 

AXiXlb belkonlliia (lang* en gén). — ba<fyma 3 au. mo- 

Jcehmdan * V. en Entier, tout à Eait. 

ENTITÉ, s. f. *^ 5 $ Jcôün s. ni. (lang* en gén*) (rae. Mn «être, 
exister»)* Y. Existence. 

EÜSTTOILAGE, s. m. tektin g. m. (lang. en gén.). Y. les 

noms d’act. du verbe Entoiler , 

ENTOILER, v. a. Garnir de toile, ^3 keUen, 2 e f* de ke- 
ten, aor. o, av. acc. de la ch. (n. d’act* tektin s 1 m.); entoilé, 

éyiLj moJcetten , fém. s; s’entoiler, être entoilé, 5 e f. teketten (n. 

d’act, ^3^ tékettoun s. m*), usités dans le lang* en gén* 

ENTOISAGrE, s*ra. 3^ s ’ m - ^ aTL ^ en ^ n -)- 1g suivant, 

ENTOISER, v* a. 3^ 7^ aor * 0î av ’ aee - de la c ^' ^ n ‘ 

3^ îâhÿ s. m.); entoisé, 3^^ î/ïur/âüÿ.s, fém. is (lang. en gén.). Y. 
Mesurer. 

ENTOMOLOGIE, s* f. edtïôSîôài s* m* 

« science des insectes » (lang* en gén.). Y* Insecte. 

ENTOMOLOGISTE, s. ni. ^^^moïdèiïbaklm 

eddmibàt (vulg. en gén.), 

ENTONNAGE, s. m., et ENTONNAISON, s. f, et EN- 
TONNEMENT, s, m. Action de mettre en tonne. Y. les noms 
d'aet. du suivant* 

ENTONNER, v* a* Il Mettre en tonne, ü33 (3^ bettiia 
« remplir le tonneau», av. de la liqueur (n* d’act, 3-^^ 
tcdbiet d beitiia s* f,), usités dans le lang* en gén. Traduire par «ver¬ 
ser, mettre dans le tonneau»* Y* ces mots* |[ Eig* Boire, 33 cherab ’ 
aor, o; entonné, bu, 33^ machrm ^ fém* S (lang* en gén*). Y* Ab¬ 
sorber, .Boire. 

ENTONNER, v. a* Se mettre à chanter, . ghannà, 2 e f. de 
3* ghena, av* acc. de la ch* (n* d’act. 33^ ta $hnia s* f,), us. dans 
le lang* en gén* Y. Chanter. 

ENTONNOIR, s. m* 33 mafrgmn s. m., plur. 3^ rnehàgum 
(Alger, Chcrbonuean)* — 3^ I ama * plur, aqmà* (lang. en 

gén.); mettre un entonnoir à qqeh., 3^ p-erania 3 , 2 Ü f* de 3 ^ I C:}na ? 
aor* a, av. aec* de la ch. (n* d'act* 3^ taqmE s. m*). — h^3 ^ am ' 
bôuth s* m, (Alger, Gherbouncau). !| Dans un moulin, 3 ddou s. m. 
(Afrique)* —- qàdôûs s* m., plur. 333 qoüàelzs (lang* en gén.). 
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ENTORSE, s. f. || 1° Ternie de médecine. — Au bras, iJUl lefaf 
s. m. — jî^dielal s. m. (Syrie, Diet, d’un missionnaire de la O 
de Jésus y^J&sfêtch s. m. (Syrie, id.). — àMj* melSia s. f. (El. Eock- 
tor). - opÛÎ temallons s. m.; se donner une entorse, temaîlaÿ, 

5 e t. de l y-Aw> mêlait, aor. a (Afrique). — Se donner nne entorse, 
temelmez (Alger, Cherbonncau).ll 2° Aufig. Entorse donnée à un texte, 
taqlib s. m.); donner une entorse à un texte, ,jJ3 qa Ueb, 
2 e f. de lJJü qeleb, aor. *, o, av. ace. (lang. en gén.). V. Altérer. 

ENTORTILLAGE, s. m. V. les noms d’aet. du verbe Entortiller. 

EST TORTILLÉ, part, passé. Il Tortillé dans..., mabrmm, 
fém. ï, et monberem, fém. ï (lang. en gén.). Y. Entortiller. || Pig. 

Phrase entortillée etc., mochebbek, fém. ü (lang. en gén.). 

ENTOKTILLEMENT, s. m. V. les noms d’act, du suivant. 

EH TOUT IL LE R, v. a. | 1° Envelopper en tortillant, J £ - 
ram, aor. i, av. ace. -de la ch. (n. d’act. gj barm s. ni.); 2 e f. bar- 
ram, av. ace. (n. d’act. fabrim s. m.'); 4 e f. abram, av. acc. 

(n. d act. ébiàm s. m.); entortille, ?,j rnabrmlm , fém. s, et 
?^ mobarram, fém. a; être entortillé, s’entortiller, 5 e f. du même 
ïÿ? tebarrara (n. d’act. £ji-o tebarroum s. m.) et 7 e f. enberam 

(n. d’aet, enberàm s. m.), usités dans le lang. en gén. — En¬ 

velopper dans i_i) leff, aor.jo, av. acc. et (n. d’act. Cà leff 
s. m.); 2* f. ÜJÜ leffef av. acc. et (n. d’act, JuJUJ tdfif s. m.); 
4 e f. Jjî aleff av. acc. (n. d’act. liüUJ elfàfs. m.); entortillé, ■ 
mdfsaf, fém. ï, ctaiU mohffef fém. S; s’entortiller, être entortillé, 
5 e f. du même ÜuÜj tdeffef (n. d’act. Uulj tdeffouf n. m.); qui en¬ 
tortille, üiïii mohffef, fém. ï, usités dans le lang. en gén. — Entor¬ 
tiller qqch. autour, par ex. un turban autour de la tête etc.. 
làt£, aor. o, av. acc. et (n. d’act. lâàU s. m.); entortillé ou 
entrelace, làits, feni. ï, — lôûà, aor. i, av. acc. de la eb. (n. 

d’act, f) Ui s. m.); entortillé, melmi, fém. ï ; s’entortiller, être 
entortillé, 5 e f. telôüma, usités dans le lang. en gén. [] 2° Cir¬ 
convenir, séduire. Y. ces verbes. || 3° S’entortiller, v. réfl. ■ S’entor¬ 
tiller autour du gibier (filet etc.), bjjlJ eBrrntmath, 13 e f. de L^L 
ÏÏheratk , av. du pied. S’entortiller dans son vêtement et se 

gouyi il la tete, estagheha, 10 e f. do LAè gheehà, aor. o, av. 

i_j du vêtement (n. d’act. rLAAXwl estigkchà s. m.). — S’entortiller, 
s’enrouler autour de ..., Js" tdadjfjaq, 5 e f. de >a$aq, aor. i, 

av. (n. d’act. te’adjfiouq s. m.) (Syrie, Levant, El. Eocktor 
et autres). — S’embarrasser dans un filet etc. (oiseau), / te . 

2° f. de l _ r éÜï Ica’nes, av. ^ du filet (n. d’aet. J'...Jj&i te- 
ka'nis s. ni.). — S’entortiller les pieds avec qqch., keff, aor. o, av. 
acc. des pieds (n. d’act, JÏS keff s. m.); entortillé, makfmif, 

fém. ». - S’entortiller dans son vêtement, <jJi> tdeffef 5 c f. de A 
leff, aor. o, av. ^ du vêtement (n. d’act. <JÜÜj tdeffouf s. m.), us. 
dans le lang. en gén. ; 10° f. (JUXt eètdeff, av. du vêtement (n. 
d’act. Uilludi este/fàf s. m.). — Être entortillé dans qqch., (=.( "H 
dkmaÿi, 8 e f. de kj lemadh, aor. o, av. de la ch. (n. d’act, kLdjj 
dte mà# s. m.). — Être entortillé autour de qqch., <_*Ûj tdeffef, 5 e f. 

do leff, aor. o, av. de la ch. (lang. «n gén.). V. s'Enrouler, 

s } Envelopqoer etc. 

EWTOTTR, s, m. Alentours, environs. V. ces mots, 

E]tf TOUKAG-E, s. m. ]| 1° Ce qui entoure qqch,, L>lA hàitk s, m. 
€ o murt en gén.). || 2° Autour d’un bijou etc. V. Ornement ]| 

^ Entourage de qqn., scs favoris, dàira s. f. (lang, en gén.), 
reblda s, f. (Afrique). Y, Cour, Familier* 

EKTOTJBAKT, adj. niohith (lang. en gén.). Y. Entourer, 
EïîTOUBÉ, part, passé. — Entouré d'une enceinte, d’une haie, 


mühdJonTi fém. ÿ, plur, mehàtffîr (lang. en gén.). -™ t 

Cerné de toutes parts (ennemi), modhhf, Y. Entourer . 

ENTOURE B 5 v. a, f[ 1 ° Mettre autour. — un puits d'une ma¬ 
çonnerie, jil àbel , aor. i } av, acc. du puits (n, d’act, abel s. m.); 
entouré, màbml, fém. ï. — d’une enceinte, d’une haie, ^L\ 

ailmr, aor. o, av. acc. (n. d’act.^Lî athr s. m.); entouré d’une enceinte, 
màthôïïr t fém. ï. — Ceindre, JAol ebsel, 4 fi f. de J.rA besel, 
aor. i, o , av. aec. (n. d’act. JUo\ ebsàl s. m.); entouré, j 5 AJU, meb- 
sml y fém, s. — d'un mur, d’une haie, hadde& 2 e f. de he- 
fef, aor. i, av. acc. (n. d'act. tahdùfi s. m.); entouré, mo- 

haddecg fém. a. — Entourer qqch, de . .jAA heder, aor. o, av, acc. 
et (n, d'act. jAA hadr s. m.); entoure, j 3 S& rnahdmr t fém, ï; 
qui entoure, J^lA hàder, féru. ï, plur. j>^A hôuàder. — d’une haie, 
d un rnur, <JjAA haddaq^ 2 e f. de Jj\xA hedaq, aor. î, av. aec. (n. d’act. 

tahdiq s. m.) ; 4 e f. jj A Aï ahdaq t av, aec, (n. d’act, JjlAAj eh- 
dàq s. m.) ; entouré d'une haie etc,, J;AA^ mohaddaq, fém. ï, et 
mahdôüq, fém. ï, — qqch. d'uno corde, ^^A hazek, aor. av. acc, de 
la ch. de la corde (n. d’aet. hazk s. m.)j entouré d’une 

coide, mahzùukj fena» k, av. ^_>. —‘avec des cordes, par. es. 

un paquet etc., hazem, aor. i, av. acc, de la ch, et (n. d'act, 
s, m.) ; entouré, serré, mahzôüm, fém. k ; être entouré, 

s’entourer, 5 e f. f JA iehazzem (n, d’act. £jü* tekamnm s. m,), usités 
dans le lang. on gén. — d’un mur, fortifier, AJÎA hassan, 2 0 f, de 


^*aA hesan, aor. o, av. acc. de la forteresse etc. (n, d'act, 
iamn s. m.); entouré d'un mur, d'une enceinte, mohaMan, 

fém. k; qui entoure, qui fortifie, mohasBen t fém. s (lang. en 

gén.), — Entourer qqn. de qqch,, envelopper de qqch., haff ; aor. 

i, Qj av. ace. de la pers, et ou av, acc., et hamd «autour » (n, 
d'act. L-Àa- haff s. m.); 2 e f. A haffeff av. acc. de la pers. et <_> de 
la eh. (n. d act, tahfif s. m.) ; 8 e f. ^_itJ^A^ ehtaff, av, acc. et 

(n. d'act. ehtefàf s. m,); entouré, enveloppé, i 

mahfauf j fem. 5; qui entoure, ^ALA hàff\ fém. k ; être entouré de 
qqch., 8 e f. ehtaff) av. de la ch. (n. d’act, JSlUAI ehtefàf 

s. m,), — Entourer d'un cercle, ceindre, par ex. en pari d’un halo 
qui entoure la lune etc., JaA hdaq, aor. i f av. acc, (n. d'act. 
halq b. m.); être entouré d’un cercle, 5 e f. tehaUaq (n. d'act, 
(jfiA téhallouq s, m.) ; entoure d’un cercle, ^ 5 -lA 0 mahimlqy fém, i ; 
qui entoure d’un cercle, JllA hàleq, fém. ï. — Entourer nne chose 


d'une autre, entourer d'une haie, d’un mur etc., au pr. et au fig., 
t hôüôüatk et U^^hliatky 2 Ê f. de LIA hàth, aor. o } av. acc. de la ch. 
et de l’autre (n, d'act. tahduitïi s. m.); 4 e f. LlAd ahath, av. 

acc. et (n. d’act. Ah A.) ihatha s. f.), usités dans le lang. en gén.; 
8 e f. du même bLiL) ehtàih, av. acc. et <_> (n. d’act. ektiàÏÏi 

s, m.); qui entoure, ahâüath , plur. h^A htmfïi; entouré d'une 
haie, d'un mur etc., mohâüâüath, fém. s ; qui entoure, mo- 
hitk (lang. en gén.) d’ou le nom de l'Océan appelé par les Arabes^^l 
elbahar d moMÏÏi «la mer qui entoure», — Entourer d’un 
fossé, Uiandaq, av. acc. de la eh. (lang. en gén.). — Entourer, 

eire autour de , .., faire le tour de ,,,, ceindre, Jl> rifàr, aor. 0 , av. 

entourant, qui entoure, Jjé^ dàir } fém, k, av. <_ j (lang. en gén.); 

ex. : le mur qui entoure la ville, b j*\ h>\L\ el haiÏÏi dàir bel 

médina. — Entourer de pierres un puits, jij wbar, aor. 0 , av. ace. du 
puits etc, (n. d'act .zahr s. m.); entouré de pierres, mazbtmr, 
fém, ï; qui entoure, y>\j zàbet v fém. ï. — Entourer d’une haie, 
zerreb, 2 e f. de Ojj zereb, aor. o, av. acc. de la ch. (n. d’act, 
éezrtb s^iu.Jî entoure d une haie, wiozerrebj fém. k ; qui entoure, 

AAJjA mozerreb, fém, k; être entouré d’une haie, 5 e f. du même 
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Oj-j tûzemb (n.d’ml tezerrouh s. m.), usités dans le lang, 

d’Afrique. — Entourer d’une haie, sii&F/, 2*fi do £Llo sàdp W 
t ; av, acc. de la ch, (a - «Tact, s. m.) ■ entouré d'une haie, 

fém. ï; être entouré d’une haie, 5 e f. du meme 
entoure il’mie haie, moÊesiïc^, fém, ï. Entourer 

d’un bandeau, d’un linge (une plaie, la tête etc,), 'ùMab t 'J 1. 

de T&sqÿ, aor. i f av. ncc. de la tête, de la plaie etc, (n. d’act. 

s. m.); entouré d’un bandeau etc., mo\mab. 

fëm; s; s’entourer la tête d’un bandeau, 5 e fL av. acc- 

de la tête etc, V, Bander. — Entourer de fil de fer, jJi qried, aor. i, 
av. aec, de la ch, (n. d’aet Jj£ gaWs.m.); mettre qqeh. autour de ., 
rouler qqeh. autour de *.2 tr f, ,|ia av. nee. de la du entourée 

(n. d T aet, JUXjLS s, m,); entouré, ^lits moqalled, fém. ». — En¬ 
tourer d’une haie, d’une clôture, kmiej » aor. o, av. acc. de la c-h. 

(n. d’aet. Jkïs ta/s. ni.J; 2 Ü U av. acc. (n. d’act. 

ieÆm/s. m.); entouré d’une haie, mokemief, fëm. ï. Entourer 

de qqeh., i_il leÿ\ a or. o, av. acc, et u_j ou de la ch. entourée (n. 
d’act. Jb ïpfe m.) (lang. en gén.); 2 e fi -JJ3 ùfftf, av. acc, et ^ ou 
jU. (n. d’act. tdfif s. m.); être entouré, s’entourer de . .., 

5 e £ ^_jJÜo îe/ejjV, av. de la ch. (lang* en gén.): entouré de qqc-h.» 

melfmf, fém. a (lang. en gén.). — Entourer la tête d’un tur¬ 
ban, m.ndhad, aor. a , av. acc. de la tête (n. d’act. ■macUm.d 

s. m.) ï entourée d’un turban (tête), marmlhmd. — Entourer 

qqeh. de ficelles, de cordes, mechchedj, 2 e f. de mehziïj, av. 
acc. de la ch. (n. d’act. taMddfJj s. ni.); entouré de ficelles etc,, 

mmtechchedj, fera. i. V. mettre Autour, Enveloppa. fl 2° Entourer 
qqn, ou qqeh. (en pari, des personnes). — Cerner do toutes parts une 
ville on qqn.. JLiA- b av- ace. de la pers. ou de la ch. 

(n. d’act. <ïjedch s. m.) ; entouré, corné, nmdjdmdp fém. 

Ü; qui entoure, qui cerne, (Fjàdcck, fém, s. — Cerner, assiéger, 

M £ |, aor. fi av. acc. (n. d’act. ^ ftofcÿs. m.}; entouré, cerné, 
tpaii&oü^ fém. » ; qui entoure, qui corne. hàhedj, Mm* ». 
— qqn*, le corner, hedaq, aor. fi av. acc, de la périt* (n, d aet. 

kodôüq s. m.); 2“ f. J JA fcarfckft av. u_j de la pers. (m d’act, 
Uihdlq s. m.) : 4- fi JJAl aÂcfagfr av. ^ de la pers. (n, d’act, 
^.jAi ehdàq s. m,.); entoure, cerne, Hiahdouq, teni. », ot 

moljaddaq, fém, s; qui entoure, qui cerne, ^\L hàdeq, fém. », et, 
-mohafkleq, fém. ÿ. — Cerner, assiéger (une ville ou qqm). UA 
kemr, aor. 0 , av, aee. ou ^ (n. d’act.jAA £ajr s. ra.,); 3 e fiJ^AA. 
ÿar, av. ace. (n, d’act. Jjesàr s. ra, et f) ; 

qn. T le serî'er de près, 4 e f.^^aü «AFar, av. acc, de la pers, (n, d’act. 
p eMàr s. m.); être entouré, cerné, 5 e f.^tsf leJiaBar i n. d’ad. 
j te.htmour s. m.) et 7 e fi enhemr (n. d’act. eiïhë&àr 

s. m.) ; entouré, cerné, j maMmr f fém. & ; qui e-ntourc, i. 0 1 ^. 
h a sfir y 1cm. S, usités dans le lang. on gén, — Entourer qqn. de tous 
les côtés, ce nier, tehamïch, 0 e f. de Itàoïp aor. 0 , av. acc. 

(n. d’uc-fi LJ ^s? teMmùh s. m,); être entouré, cerné, T f, J^\ en- 
kàdL — de tous côtés qqn.. lo corner, hàq, aor. L av, <_? de la 

0 $ f S 6 “* 

pers. (n. d’act. hiq s. m.); entouré, cerné, mahimiq, fém. 

ï; qui entoure, fera. a. — Entourer qqn, etc,, se mettre 

autour de lui, j\> dàr f aor. 0 , av. ^ de la pois. etc. (n. d’act. jy 
dvdr s- ui.); qui entoure, > dôir, fém. ï (lang. en gén.); entouré, 
tpj* wndfirttcwittr, fém. ^ (lang. on gén,): ils l’entourèrent, 
dèrcB ôïV*. — Cerner ceindre qqeh., ^l S\ adàq, # fi de âàq, aor. 
0 , av, de la ch. (n. d : act> ÜÙ âJwjà s, fi). — qqTi. de foutes parts» 

le cerner, ulj rèÿj aor, o, av, <_ > <le la pers, (n, d’act, tSJr^/'s. m,); 

entouré, corné, fnerfâSf 7 fém. ï. — Entour or de tous cotes, 


corner (an pr. et nu fig.) t chemel, aor, a, av. acc, (n. d’act. 

ckeml s. m,); 8 e f. ec/idme^ av. acc, (n. d’act, cchtemàl 

s,m.); qui entoure, fém. s: entouré, moc/ite- 

îaefi fém. i, — Entourer de tous côtés, cerner, envelopper, J^\ 
aihhatp 4 tl fi <le Jfih Œûbaq, aor. fi ay. ^ de la eh. (n, d’act, ^Uh\ 
s. m.); entouré de tous côtés, ^ 3 ^^ fém. s; qui en¬ 
toure, motJibeq. — Entourer un lieu, *axah 7 aor. fi av. 

du lieu (n. d’act. jUAk 'àsb s. m.) ; \mb 7 aor. a , av. J du lieu (n. 

d’act. y amb s. m.). — Entourer, envelopper, corner, Lit 'iiqath, 

aor.fi av.acc. (n.d’act. Lit 'aqtl s. ra.); entouré, rnadjmih, fém. 

s : . — Entourer qqn., former un cercle autour de lui, sJsS± 'akef , aor. fi 
av, J«autour? (n. d’act ^Üt Vr7/s. m.); entouré, cerné, 
ma'hmfr fera, ’fi — Entourer qqn. de toutes parts, 
eghtefaq , 8 e f. de ^c/aq-, aor, a, a y, s-j de la pers. (n, d’act. 
Jlsjii egMefàq s. ra,); entouré, pJ^FjJo moght^fcq, fém, ». — Entourer 
qqeh., faire cercle autour, uJÜfih eslekeff, )° fi de i_J*S kej}\ aor. a, 
av. Ifii- hami.l «autour* (n. d’act, eçtéÜfàf s. m.). — Cer¬ 

ner de toutes parts, ^josï efoïcfi 4 e fi de Jkki kencf\ aor. o 7 av. acc. 
(n. d’aefi iS\Js\ chtàf i ni.); 8 e f. dilM tletmf, av. ace. (n, d’act. 
cSüfiâ (Menùfs. rn,); entouré, cerné, CsJàJo mehiaUf, fém, s; qui 
entoure, qui cerne. moifëm, ». — qqn,, se grouper autour 

de lui, LÜ^i eUeMth, 8 e f. de Lfiî Mtaih, aor, o, av. w de la pers, 
(n, d’aefi Lu_XJ) dtehàtl s. m. Etre entouré de toutes parts, cerné 
(combattant), estdham, 10^ fi de Jcham t aor. o In. d’act-, 

5\jsÜXS| ûstdhàm s, m.). — Être entouré do toutes parts» ceint, 
^SÉ\ clMes. 8 e fi de tebes, aor. i (n. d’act, J*\^\ 

s. m.). Y. Àméger 7 Cerner, Envelopper etc. || b (> Entourer, tourner 
autour, j\> dàr , aor. ü, av. de la pers. ou de la ch.; qui entoure, 
dàwr. f fém. » (lang. en gén.), — 5Y\ alluï, 4 Ô f. do fi là<( ? aor. 0 , 
av. ^ (n. d’act. »S’4\ üààa s. fi). T, Tourner etc, il 4 D Former la société 
habituelle de qqn.. vîmes et miennes, 2° fi de ânes, 

aor. a, av. acc* de la purs. [n. d’act, ^^voLj tums s, m.) (lang. en gén,). 

3 àcAcr, 3 e fi 'acÎM\ aor, 0 , av. acc. de la pers. (n. d act. 

«pjUi mo'àchcra s, f.); entouré. lü mo'achcr, fém. ï. us. dans le 
lang. en gén. || o ü S’entourer, v. réfl, Eéunir autour de soi, dans sa 

société, fiîié*#, aor* u, av. i_j de la pers,; lU fi estanes, 

av. ^_ } (lang, en gén.), — djemri*, aor. a, av. acc. des pors. (lang* 

en gén*). Y. Environner, llmnir. 

ENTOUROTRE» s* fi Y. Aimdle, Brm. C’est là l’entournure, 
le point difficile. \ Jjt MM JjàMÏ (vulg, en gén.). 

E1NT-TOUT-CAS. Y. Omhrdk, ParaphdQ. 

ENTR'ABOEDEE 0% v. réü. S'aborder mutuellement, \p&* 
tdàqam* 6° fi pliir. de ^ leqa, aor. a (lang* en gén.), V. *’Aborder, 
■se Rencontrer. 

EKTE’ACCOLETt (S'), v, réd. S’accoler rautuelleraenfi 
idàneqôii, 6° f. plur. de ’ anaq f aor. i (lang. en gén,). Âccder t 

$ ’ Emb raaser , ft ’Etre indre. 

EFTR’ÀCCORDEE (S’)* v. rétl. S’accorder ensemble, 
màfçqtM, CF fi plur, dq mifaq (lang, en gén,). V. s*Accorder. 

EFTR’ACCROCHER (S’), V. rétl. S’accrocher mutuellement, 
l^bUo Uclmhd-rJii, ir r. plur. de cheM, aor. i (laog. en gén.)- 

Y. *’ Accrocher* 

EWTBr’ACCUSEÎt(S’), v.réfi. S’accuser mutuellement, l ^ 1 ^' 

tBMernm, Cr fi plur. de telmm, aor, ï (lang. en gén*). Y, tfJLûçv&W' 

EKTB'AOTE, s, ra, tL\j ràlm s, fi -TCpos* et <L^Q\ <-^*5 
maqt erràha s, in, «moment du repos» (VuIg. en gén,). 

EFfTE’ADMIREE (S’), v. réh. S’admirer mutuellement- 
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lj? teàdjebwi fi ba’cïïihonm (lang. en gén.); 

le'à&bôü est la 6 e f. au plur. de J o <$eb, aor. i. V. sLAWrer. 

ENTB’ADMONESTEE (S*), v. réfl. S’admonester réel- 

f f 

proquement, tchameq&u, 'alu ba'dhhouni fvulg. en 

gén.}; lyL,^ tekànuqôn est la 6 e f. au plnr. de hemaq, aor. a. V. 
s’Admonester, se Gronder, 

ENTE’AIDER (S’), v.rcti. S’aider mutuellement, ^S.'ip terà- 
Jcdou, G f. plnr. de rrfed, aor. i (n. d’act. ijl ÿ, teràfoud s. m.}; 
qui s’entr’aident, \’pft moteràfidôün. — LjiUJ testfedâm, (1 e f. 

plur. de mû sa’«d, aor. o (lang. en gén.). — I^Uj tCàôûnm, 6 e f. 
plur. de ’à-u, aor. o (lang. en gén.). ¥. s’Aider. 


ENTRAILLES, «. f. plur. |i 1° De l'homme etc., djm,f 

s. ra. * Ventre»; i— arfjmiàf, plur. du même (lang. en gén.).— 
Intestins, LaA. heciià s. m., plnr. #ULÜ ahchà. — >\ÿ, fmàd s. m. 
(Afrique). - Intestins, forà.Ua s. f. - Intestins, i‘u ÜÂ qafsà 

f. - Vider les entrailles, les évacuer, Ul ba”ar, 2 e f. de 'Je, be'ar, 
aov. a (n. d act. ,-oiij lab’/r s. m.). V. Boyaux, Intestins, Ventre, |! 
2° Cœur, Jii kebed s. m. (lang. en gén.). V. Cœur. [| 3° Entrailles 
de la mère, boÏÏimn s. m. plur. (plur. de f.kl bathan s. m. 

« Tenta c»), us. dans le lang. en gen.; ex. : quand vous n’étiez qu’un 
embryon dans les entrailles de vos mères, 03 Ij £LJ[ ^à\l \ 3 
(Coran, chap. 53). — fLi.yî arliàm s, m. plur. (plur. de 
rahm «utérus»); ex. ; nous laissons demeurer ce que nous voulons 
dans les entrailles jusqu’à un terme marqué, Âü U % 3 

J4-' (Coran, chap. 22). V. Sein etc. | 1° L’intérieur de 


l’âme, JJL^Seder s. des deux genres, plur. JjJU, sodmr (lang. en 
gén.).- t-Us qalb s. m., plur. qolôüb (lang. en gén.). V. Ame, 

Cœur. || 5" Sensibilité, affection, JAÜ qalb s. m., plur. qolôüb 

(lang. en gén.). V. Affection, Sensibilité, Tendresse. 


ENTR’AIMER (S’), v. réfl. S’aimer mutuellement, te- 

hàbbou, 6 e f. plur. de babb, aor. » (lang. en gén.). — d’amour, 

lyLàUj te’àcheqm, 6 e f. plur. de ’achaq, aor. i (lang. en gén.). 
V. s’Aimer* 


EX TB AI N, s. m, || l û Gaieté* — qui a de l’entrain, £ 3 L=l 4 bah 
àmh; £ 3 SJ> feddôüh (Algérie, Tunisie). V. Gai, Gaieté , 

ENTRAINANT, adj, c$àdeb } fém, é (lang* en gén.)* — 

sàheh, fém, s* — gjkàleb, fém* s (Afrique)* V, Entraîner ■ 
ENTRAÎNÉ, part, passé* [ 1° Au pr* et au fig*, mef 

doab, lém. i (lang* en gen.)* Au fi g*, maghlôüb «vaincu», 

fém* g (lang, en gén)* Y. Entraîner, 

ENTRAÎNEMENT, s, m* || Sympathie, alb s* tu. Y, Sym - 
patine. |' Action d’entraîner, Y. les noms d’act. du suivant* 
ENTRAÎNER, V. a. || 1° Traîner avec soi* — Au pr. et au flg,, 
âjtbeâ, aor* i r av. ace* (n* d’act. XJE. dJebds* m.); entraîné, 
meé^boud, icm* à; entraînant, qui entraîne, AjIA* cffàbecï, fém. à; être 
entraîné, i R f* du même em§ebed (n* d’aet. ll^\ encÇfébàd s* m.), 
naités dans le lang* d’Afrique; entraîner, 8 e f* du meme e$- 

ttbed, av* acc. (n* d’act* edjtebàcl s. m.). “ Au pr. et au hg*, 

c^edeh, aor* o, av. acc* (n. d’act. OJA- djecïb s* m.); entraîné, 
"—^4^ îaecfidôüb, fém. ï; entraînant, qui entraîne, (fîàdeb, 

tém. s, être entraîné, 7 e f. du même dj>é>^\ mt^edeb (n, d’act* 
V^l m tffedàb s. m.), us, dans le lang* en gén. — Au pr*, tirer, 
tiLunor fortement, JE. cparr, aor* o, av* acc. de la ch. (n* d’act. JE. 
djarr s, m*); 2 e f* J JE djarrar i av* acc* (n* d’act. taâjrir s. ra*)î 

B f■ edjterr 7 av* acc* (n* d’act* edjteràr s. m.); 10 e f. 


ebtedjerr, av. acc* (n* d’act* este<$ràr s. m.) ; entraînant, qui 

entraîne, jlA- djhrr, fém* i ; qui entraîne avec force, j}JJ (JJarràr 
(d’ou le mot TJJE. fÿarràm 9* f. « poulie »); entraîné, madjrmr , 

fini. ï, usités dans le lang* en gén* — Entraîner qqn* chez soi, 
eihthebà, 8 e f. de Uh tîiebà, aor. o f av* acc. — Entraîner qqn*, tirer à 
soi, JXinetd, aor. i t av* ace. de la pers* (n* d’act. netel s. m.); en¬ 
traîné, ment mlj fém. a. Y* Emporter, Tirer, Traîner. |i Eig* En¬ 

traîner qqn* dans un embarras, JËJ mahhal , 2 e f. de J.EJ ôühal f 
av. acc* do la pers. et ^ (n. d’act* taôüM s* ni.); 4 e f. jLj\ 

amhal, av. acc. et entraîné, j mmhdTd, fém. ï (lang. en 
gén,). ^ JEJ mher, aor* J^i, av. acc* de la pers. (n. d’act JEj mehr 
s. ra.); 2 e f. JaJ mehher, av* acc. de la pers. (n. cTaet. U* L JÏ tamidr 
s, m.); entraîné, JâJ, mmehher , fém. s* — Être entraîné dans un em¬ 
barras, yjl medder, 5 e f. de J>J mder t av. ^ de la ch* (n. d’act* 
tmeddour 9. m.). Y* Embarrasser etc* || 2° Attirer* séduire, O 3*4- d/e- 
deb } aor. o, av. acc* (n. d’act* djedb s. m.), us. dans le lang* en 

gén* V. ci-dessus § 1°. - Entraîner une femme, la séduire, 
sà’à } 3 e f. de sEà } aor* a, av* acc, de la pers, (n* d’act* 

mosa a s. f.). \. Attirer f Captiver, Gagner, Séduire etc. [| 3° Entraîner 
qqn* à * . *, J£> hemel, aor. i, av. acc. de la pers. et ^ de la ch.; en¬ 
traîné, mahmml, fém* ü; qui entraîne à . * *, hàmel f 

fém* Ü (lang. en gén,). Y, Porter * — \y nezà, aor* o, av* de la pers. 

et de la ch* (n. d’act, nezm 9. m,)* Y* Porter. | 4 fl Être la cause 
de , * *, OUL djàb, aor. i, av* acc. de la eh, (vulg*, Afrique)* Y* Causer, 
Occasionner. o° S’entraîner, v* réfl. S’entraîner l’un l’autre, ^ jjlîf 
tedjàbedou, 6 e f, plur. de jJE. djehed, aor* i (lang* en gén.)* — 
ted/àdebau, 6 e f, plur, de OjA (ïjedcb (lang* en gén.). 

ENTRAÎNER, v. a* Entraîner un cheval, ^ 2 e f* de 

fyâüia* f av. acc. et de la cause (n* d’act, taôulP 9. m*); 4 e f. 

4^1 aoula , av* acc*; entraîne, ^5!^ mmlôïT, fém* Ü (lang. d’Afrique). 

Y. Exercer. 

ENTRANT, adj* Qui entre, daBiel, fém. s (lang. en gén,, 

au pr* et au fig»), Y. Entrer, Pénétrer ' 

ENTR APPELER (S’), v* réfi* S’appeler réciproquement, 
^^lajLïtj te y aidiou f 6 e f. plur. de LU y àth, aor* i (Algérie). — \ 

^*^0 nàdôü fi baédhhoum (Tunisie); lyUÎ tenàdaôü, G e f, plur* de 
ijo nedà 7 aor* i (Afrique, Tunisie); ils s’entr’appelèrent le matin, 
IjjSUï (Coran, chap. 68). Y* s’Appeler. 

ENTR APPROCHER (S’), v.réfl* S’approcher Fiin de l’autre, 
teqàreboü, 6 e f* plur. de qerab, aor. 0 (lang. en gén*)* Y* 
s ’ Approcher. 

ENTR’ASSASSINER (S’), v* rcÜ. S’assassiner l’un l’autre, 
teqatelm, 6 e f, plur* de qetel, aor. 0 (lang. en gén.), V. s r As¬ 
sassiner. 

ENTR ASSIGNER (8’), v* réfl* S’assigner un rendez-vous, 
\ 3 JÀ 1*j te*àhedôü t 6 e f. plur* de ^ y ahed, aor. i (lang. en gén*). Y* 

S Assigner, Pendez-vous* 

ENTR’ASSOMMER (S’), v* réfl* S’assommer l’un l’autre, 
jtiij tedhàreboüj 6 e f, plur* de EjJ^=> dJiarabj aor* i (lang. en gén*)* 

Y. s T Assommer* 

ENTRAVANT, adj* Qui entrave. JXAi mochekkel, fém* ï 
(lang, en gén*)* Y, Entraver* 

ENTRAVE, S, s* f t 1° Lien aux pieds des animaux, — dos 
chameaux, tse?ià 9. m*, duel tsenàiàm* — en gén*, surtout 

en forme de boucle, jArf hedjel s. m., plur* aJpfîàl (lang* en 

gén*), — en gén*, LIS^ rebàih a* m. plur* (lang* en gén*)* — en gén*, 
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surtout en corde, A»J>j rcCa a, î.{ plur. Ot (bng* d Afrique). en 
cordc, \\Uj reshyh s. ni. — Entrave aux quatre pieds, 3I3 zonàq 
s. m. (me. Jj( rinog «lier les pieds d’une bête*)* — eu gé'n., J'^9 
cMM s. tu. plur. j-ià dWM (lang. en gén*) (me. ji-à chekd «lier, 
entraver-): qui a des entraves aux pieds, mochekkel fém* ï 

(lang. en gén*)* — Entrave, lien d'un prisonnier, VJd^\ asfit.d s. ru. 
plur, (rae. Jafad «lier»)*— engen., Ali* oqla s* 1>, plur, 3~^ 
*oqà&:; entrave liant le pied du chameau et lui faisant ployer la jambe, 
Jiss, un, plur. JJU (lang, d’Afrique). — aux pieds des 
botes, 3Ji çétd s ' tu M plur. et aqiàd (lang. en gén*); 

mettre des entraves à un cheval etc. jXâ qued 3 2 f ±. de a01 '- 

b Liv. aec* de l'animal; chargé d’entraves, moqiïed, fém* ï (lang* 

vu gén.). — Endroit ou sont mises les entraves aux pieds d’un ani¬ 
mal, qémàn s. nu —Mettre des entraves, cjXcJi kersef, av. 

acc. de Vanimal (n* d’uct* <*JLAA£ kersefa s. f.). — en gén,* këë? 

tek s. m.* plur. k**àtek Egypte, El. Bochtor). - qui a des en¬ 
traves aux pieds, mokeffer, féni, ï. — Entraves aux pieds d un 

prisonnier, JXSiM ft m., plur. j ^ kohrnl; charger d’entraves, 
kdfdy a or. d av, ace. dû la pers,, et 2 e f. J - ? kèhbel, av. ace* de la 
pers. ; chargé d'entraves, mokebbel^ fém* a. — au pied d un cha¬ 

meau et qui lui fait ployer la jambe de devant, jtéP hexTjàr s, m*, 
plur. ^ /roc^or (kmg. en gén*}, V. Ak/mver, Zâe» etc* || 2 ° Obstacle, 
difficulté, k)% s. m., plur. <3X5* ^aôt/akj. V. Difficulté> Embarras > 
Obstacle, 

ENTEAVER, v, a. || 1° Mettre des entraves* — un cheval etc,, 
g rdta\ 2 e f. de £Sj retak aor, et, av. aec. de la bête (n* d’act* 
fartE s, m*); entravé, monWak fém. ï (Algérie, Maroc, Tunisie); 
il a entravé les bêtes devant la tente du cheikh, ç\Sà 
^ ri ÿ Jl relia* ezzouàil qoddàm hit edi cheikh — une bête, JXwj 

did'M , 2 e f. de JjUb dickel, aor. 0 , av* acc. de l'animal (h. â’aoi 
3 rA H?‘n>#ec$#rjfs. m.); entravé. JX-iX mncfte/rM, fém. ï; être entravé 
ou s’entraver, 5 e f. du même JX-^d> ïeéfâSêï (n* d’aet. ieeftek- 

fâfrti s. ml), usités dans le lang. en gén. — un chameau, en lui atta¬ 
chant le pied de devant au haut de la cuisse, 3 Ü aor* i, av. 

acc. du chameau (n, d’act* jiX huql a. m.); 2 ° f. JiU T aqqal , av* acc. 
du chameau (n. d’act. IxYqil s, m*); entrave de taqon à avoir 

une jambe de devant ployée et attachée au haut de la cuisse, 
mo J aqqal, fém. s; être entravé, s’entraver, 5 e & du même Jüj ldaq¬ 
qal (n* d’act* JXkj tdaqqou! ê. m.) et 7° f. 3 X 40 ) ttfaqal {n* d’àct. 
JfjUM en'eqhl s. m.), usités dans le lang. d’Afrique; prononcez le 3 
(tomme un gu* — avec une corde un captif etc., jJUs Mfad, aor. i. av. 
acc, de la pers. (n. d’act. safd s* ni*) ; 2 e f. jSd* sàffad, av. acc. 
de la pers* (n. d’act. tasfid a. m.); entravé* lié, 9 mosaffad* 

fém. ü* — Mettre des entraves aux pieds, i ^küï qefas t aor. t\ o f av* 
acc. de l’animal (n. d.’act* ^Lâs qafs s. m* et qofôt($ 3* m.). — 

un cheval, un captif etc.. 3 -^qiicd 2 ° f* de qàd ? aor*q av. acc. do 
la pers* on de l’anîmal (n. d’act, taqud s. m*); entravé, 

moqîkd. fém, ï; être entravé, s’entraver, 5 e f* du même teqikd 
(u* d’act, AXtJ kqaüoud s. m.)* unités dans le lang. en gén,; ex. : ils 
rentravèrent avec une grosse corde, qmâmh 

behûbd Eheeh mi. T* Attacher j Lier etc. |' 2° Fig, Embarrasser, gêner. 
— Entraver qqn., JiA. aor* i f o, av. de la pers,; entravé, 

J mahâhôv.l) fém. a. — qqn* ou qqeh.* : 'aththal } 2 n f, de JiX 

s a^ai, aor. 7 , av* acc. (n* d f act* tà y tJiü s, m.); entravé, 

mo^athtïial, fém. à ; qui entrave, 3 ^^ 'wdaïïùJieL usités dans le lang. 
on gén.; s’entraver> être entrave, f. du même te^aihtïial 

(lang* en gén.). —- Entraver qqeh., l’empêcher, > ahkàdl^ 2 e f* de 

\xkatih, aor. o t av. acc* de la ch* (n* d’aot* tadkulh 3 , m,); 


entravé, empêché* kXst*o modükkafthy fém. s. — qqch., mettre des hâ¬ 
tons dans les roues, 3 J& J aoï loüctq, 2 P f* de 3 U ^- l/ h aor. 0 . uv. a ce* de 
la ch* (n. d’act. 3 ^, 5 ^ tS 0 q s. 111 .): entravé, empêché, jks-X mdmTm 
(MCLQt fém. &: entravant, 3k.^ ^àiq* féim à: qui entrave, 3 ** — 

qqeh*. ’ciqqad, 2 e f. de y aqad, aor* i % av. aec* (n. d’uct. 
ta\jid s* m.); entravé, jüLa«j mo’aqqadj tenu s : être entravé, s entra¬ 
ver, 5 ( ' f. du même $ 5 L*S fdaqqad (n. d’uct, JjèJu tdaqqoud s, m.) et 
7 e f. 33 jà\ etfnqad (n* duct, r ÿJ^\ enWjhd s. m.), usités dans le lang* 
en gén. T* Embarrasser, Gêner etc. || 3° S'entraver réciproquement, 
te^mqfWi, 6 e fi plur* de 3 U %, aor. û (n. d’act* tdàmq 

8 . teamém* h & f- plur* de JU ^ aor* t (lang. en 

gén,)* V* s’Jïmôurï’a^cr, se Gêner. 

EÎ 7 TR’AVEETIR(S’)* v. réfi. S’avertir mutuellement, \ 3 y ] J3 
tenàfkrmt} d e f* plur. do Jjô neder, aor. 0 (n* d’act. tenàcTour s* tu.), 
us. dans le lang. eu gén* V. d Avertir. 


EKTR’AVOUEE (S 5 ), v* réri* S’avouer réciproquement qqeh., 
Uki qarroii \dahablhhonm (lang. en gén.). Y. Aveu, Avouer, 

EI7TRE, prête Prêp, pour tous les sens et toutes les acceptions, 
3 ^ bèm et U ma béin (long, en gén.); ex. : entre les deux mon¬ 
tagnes* ^ bêm el tïjeblm; ex. ; à lui (appartient) ce qui est 

dans les eicux* sur la terre entre eux deux et sous la terre , Le il 
? Uj UfU^o u; U; ^ (Coran* chap. 


. 

20). — Entre uous* LLLo béinnà (lang* en gen*); ex. : entre nous et- 

“‘ * . t z iL,, , * ic 4 

vous rinimitié et la haine pour toujours, 

\jS\ (Coran, ehap* 60); entre la rivière et la montagne* ^ 

3 rtA\ a -fefen ç? ôaàd — Entre pièces de cinq piastres 

et pièces de dix piastres* 3k ^ 

(lang* en gén,). 

ENTREBAILLEMENT, s. m* Y* les noms d’act. des verbes 


Entrebaille?\ EntEouvrir. 

ENTREBAILLER, v. a* Ouvrir un peu* — une porte, 
esdtf, 4 ° f, de sedef, aor. 0 , av. aec. de la porte (n. d’act. eM 

esdàf s. m*); entrebâillé* mesdoufy fém* s; qui entrebaïUc, 

mosdêf. Y. Entr’ouvrir. 


ENTRE-BAISER (8 ? ) t v* réfl* Se baiser réciproquement, 
\^Uj tebàmm, 0 e f. plur* de las, aor. e (lang* en gén.). - 
l^joLfLî tdàneqôü t h e f. plur. de 3 ^ ^atûwjf , aor. 0 (n. d’act. 3^ 1 '^ 
tefànOMü s. m.K us* daus le lang. d’Afrique* — telàteemou, fi e f- 


plur* de pB letMM . aor. i (Levant). Y* ée Baiser, s'Mtàbrmser* 
ENTRE-BATTRE (S’), v. réfi* Se battre l’un l’autre, 
tpÆàrcbôü, 0 ° f. plur. de fïïiarab, aor. i (lang* en gén.). V. se 


Battre^ 


EHTRE-BLESSEBfK')., v.réfl. Relslessor l’un l’autre,' 
tecljàrehm, le f. plur. «le ryz-tljerak, aor. a (lang. un gén.), Y. ae Bks«n\ 
EIî T RE-CARESSER {S’), v.réfl. Re caresser réciproquement, 
idhiltffm, G*' f. plur. de UJJ fciJtaf, aor. o (lang. en gén.). V» 


sc Caresser , 

ENTRECHAT, s. m, sfg fe.æa s. f., plur. j)i fezaz (Syrie).— 
aI -1 Mithfita s. f., plur. takj « cMtath. V. Bond, Saut. 

ENTEE-CHERCHBE (S’), v. réfl, Se clic relier réciproqne- 
ment, Iv^o'Ùj tefàtechoü, G e f. plur. de ^yàj&fetech, aor. i (Algérie). 
Y. se Chercher j se Rechercher* 

ENTRE-CHOQUEMENT, s.m. Y. les noms duel, du suivant. 

ENTRE-CHOQUER (S'), v. réfl. || Se choquer l’un l’autre. - 
(en pari, des vagues), za’ah, aor. a (n. d’act. ztdb s. ui-.l. — 
En pari, des vagues de la ruer etc., JUîJyl oda'abb, 4 6 f. de 
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zel'ab (n. d’act. eziï*bàb s* m.), — En pari, do deux combat¬ 
tants on de deux corps qui s’entre-heurtent, tesàdemôü, 0 e f, 

plur. de ?jDo sedam, aor* i (n, d’net, tesàdoum s, m,), us, dans 

le lang. én gén. — En pari, des vagues, \y&i$ telàthetsôü, 6 e f. plur. 
de ÜJ leUiats, aor. £ (n. d’act, SS>i j Mètàoa# g. m.). — En pari, de 
deux personnes ou de deux corps qui se heurtent ou des vagues 
etCy telàiJiesmi , ti fj f. plur. de ^AhJ Mïas, aor, a (n, d’net, 

tdàthous s. m.), et \$ÎJ*<Xs téàthemm, 6 e f, plur. de jjj ktlam, 
aor. £ (n. d’act* *A\Lj tdàthoum s. m,) (lang. en gén.). — En pari, des 
vagues, Unà^Mm, 0 e f. plur. de ^ wdjakh, aor. a (n. d’act, 

ÿJ3 tMà^oulch s. im). - En pari, des vagues, \yÙd\£ toüàîhesm, 
b I. plur> de outhas (n. d’act. tôüàthous s. m,). V, se Cho¬ 
quer, s'Entre-Imirter, se Heurter * || 2° Se contredire, teBiàlefoû , 

b f. plui. de lAAa. khelef, aor* i (n. d’act. tdcïiàlôüf s. m.), us, 

dans le lang* en gén, — tckàJebôü, 6 e f. plur. de Oji Jcedeb (m 

d’act. tekàdoub s. m.), us. dans le lang. en gén. V. se Contredire. 

E NTRE-COMBATTRE (S’), v.réfï. Se combattre l’un l’autre, 
\^S3 teqàtelm , 0 ° f. plur. de JÜ aor. o (n. d’act. JJIÜ teqà - 
ton! s. m,), us. dans le lang, eu gén, Y. se Battre , se CW&aWre. 

ENTRE-CONNAITRE (S), y. réti. Se connaître mutuelle¬ 
ment, l^jLaj te àrefou, 0 e f, plur, de *araf, aor. i (lang, en gén,). 
Y. se Connaître. 


ENTRE-QONSOLER (S’), y. réii* Se consoler l’un l’autre, 
tesàtam, b e f, plur. de %C >j seZd, aor, o, Y. se CoiwoZen 

ENTRE-CÔTE, s. m. £^bAi\ ^Jo 6 éûi cdftcÏÏiolôü? «entre les 
côtes » (vulg. en gén.). 

E N T R.E C OtJPÉ, part, passé. 1° Coupé en divers points, ^ /. S ; 
maqsôüm, fém. », et wu. mqgtoewi, fém, s (lang. en gén.). Y, DA&é, 
Entrecouper, Partager. ] 2° Saccadé, interrompu. Y. ces mots, 

ENTRECOUPEMENT, s. m. Y. les noms d’act, du suivant. 

ENTRECOUPER, v, a. 1 ° Diviser en plusieurs endroits, — 
Au pr. et au fig,, entrecouper un terrain, un récit etc,, qesem, 

aor. t, ay. acc. de la ch. et ^ 1 * des morceaux (n. d’act, qasm 

s. m.); 2 e f, iZà qassem , av. acc. de la ch* (n. d’act. taqsim 

s. m,)- entrecoupé, divisé, maqsôüm, fém. s, et moqas- 

sem, fém. a ; qui entrecoupe, ^o-^U qàsem, fém. s; s’entrecouper, être 
entrecoupé, 5 e f. du même JLËi teqassem (n. d’act. teqassoum 
s, m.) et 7° f. [ *AJo} ; enqeéem (n. d’aet. £Uv&j*i enqesàm s, m,); entre- 
coupéj moteqassén, fém. ï, et jU J ïXi monqasem, fém. », tous 

usités dans le lang. en gén. Y, Diviser, Morceler, Partager. — Au pr., 
ÿii qaththcd, 2 e f* de £h* qetha*, aor. a, av, acc. de la ch. (n. d’act. 

taqtkC s. m.) ; entrecoupé, ££jLo moqathiha*, fém, s' ; être entre¬ 
coupé, s’entrecouper, 5 e f. du meme iÜÎ teqaÏÏitha y (n* d’aet. iLu 
teqatkthûu y s. m.) et 7 fï f, £Lju| enqetlud (n, d’act* £lkidj mqetklC s. m*) ; 
entrecoupé, £LjU4 monqathe\ fém. ï, t ous usités dans le lang. en gén. 
V. Couper. |j 2 ° Interrompre un récit etc*, qaththa\ 2 ° f* de 
qetïm\ aor. a, av* ace* du récit etc, (n* d’act, 4 *h£j taqthi* s* m,); 
entrecoupe, interrompu, moqaththaé, fém. ï; être entrecoupé, 

7 t*^ ^ksol enqeÏÏia? (n. d’act. enqethcC s. in,)^ entrecoupé, 

monqathe, fém. », usités dans le lang, en gén* Y* Couper, In¬ 
terrompre etc. 


ENTR ÉCRIRE (S 5 ), v. réü. S’écrire réciproquement, 
kEhbMtbm, 6 ° f* plur. de Biethab, aor. i (lang* d’Afrique). — 

tekàtebm, 0 e f, plur. de keteb , aor. o (lang. en gén.). V, 

s T Écrire. 

ENTRE-CROISEMENT, s. m, V, les noms d’act, du suivant* 


ENTRE-CROISER, v. a. ]| 1° Croiser réciproquement, 



chebek (n. d’act, enchebàk s, m*), usités dans le lang. en gén* 

A. Croiser, Entrelacer, 


ENTRE-DÉCHIRER (S’), v, réti. Se déchirer l’un l’autre, se 
battre, l^jUxS tÆàrebôü, il- f. plur. do Marab, aor, î (lang. 

en gen,). — te'àrekôù, 6 e f. plur, de J'y, >arek (lang* en gén.)* 

Y. se Battre, se Déchirer etc. 


ENTRE-DÉFENDRE (S’), v. réti Se défendre réciproque- 

ment, tehàmam, G 0 f, plur* de ^ hemà t aor. i (lang. en gén.), 

V, se Défendre. 


ENTRE-DEROBEE (S’), v* réti Se dérober réciproquement 
qqch., i tesàreqôü, 6 e f, plur* de J Ah seraq , aor, î (lang, en 

gén*). Y, se Dérober, se Voler etc. 

ENTRE-DÉTRUIRE (S’), v, réÜ. Se détruire l’un l’autre, 
\JilS3 tehàlekm, G c f. plur, de helek, aor. i (lang. en gén.), Y. 
se Détruire. Être en opposition, en contradiction, \ 3 Jô[^î teDtàlefôu, 
(E f. plur, de lAU, Jchelef aor. i (lang. en gén.). Y. se Contredire. 

ENTRE-DEUX, s, ni* XJ.'* ti mà béin «ce qui est entre» (lang. 
en gén.). 


ENTRE DEVORER (S’), v, réR. Se dévorer mutuellement, 
tei{fàde\m, G e f* plur. ijy, djeda\ aor. a, V. se Dévorer * 

ENTRE-DIPPAMER (S’), v. réti. Se diffamer l’un l’autre, 
ijAhüo teqàihe^ou, (C f. plur, de jha qetha*, aor. a (lang. en gén.), Y. 
se Diffamer. 


ENTRE-DIRE (S’) ? v. réd. Se dire réciproquement qqch., 
lÿJjluu teqàoulou, G c f* plur. de Jli qàl, aor, o , av, acc. de la ch. (lang, 
en gén,). Y* se Dire . 


ENTRE-DONNER (S’), v, réfl* Se donner réciproquement 
qqch., tdàîhaM, 6 e f. plur. de UA kttlià, av. acc* de la ch. (lang* 

en gén.). Y* se Donner. 

ENTREE, s. f. 1° Action d entrer, doJchcnd s. m. (lang. 

en gén.); faire son entrée, JAS delchal, aor. o (lang* en gén.). Y. les 
noms d’act. du verbe Entrer. || 2 ° Commeneement d’une affaire, d’un 
discours, ebtidà s, m* (lang, en gén*), — aôüôüel s, m. (lang. 

en gén.); l’entrée du discours, J 3 I aâümel el kelam. — îj ili.' 
hàfera s.t, plur. hmiàfer ,■ dès l’entrée, dès le début, jju 

>and 4 hàfcra. V. Commencement f Début. [[ 3 ° Lieu par oii l’on 
entre, madîckal s. m., plur. Ao medàlchel (lang. en gén.). 

— bàb s. m., plur. abôüàh et £jlAo bibàn «porte» (lang, 

en gén,). — mondemaq s. m. — Trou servant d’entrée, yAj 

zerbjs. m*, plur. jj zorôüh; zeriba s. f, plur. zeràili 

— sodfa s. f ? plur, lAjAj sodaf — d’une rue, d’une vallée, 

d’une maison etc., y foum s. m. (lang* en gén.) ; l’entrée de la maison 
est dans telle rue, ÂJoAAh ÀApl y foum eddhr fezzanqa el - 

folàniia. — d’une rue, d’une vallée etc., àJj* fôüha s* f*, plur* 
fôühàt. Y* Ouverture , Porte etc., 4° Entrée de la nuit, du jour, de l’an 
etc., J 3 Ï amimel s. m. (lang, en gén.). — de la nuit, ghàseq s, m. 
V. Commencement || 5° Arrivée quelque part, doEirnl s. m, (lang. 

en gén.); deux jours apres son entrée, joo ha'd doDim - 

lou biôumin. — oürôüd s. m, (lang, en gén*}* — msml s. m, 

(lang* en gén.). Y. Arrivée etc* I! 6 ° Entrée en matière, ebtidà 

* tr ^ ' 

s. m, (lang. en gén*). — Surtout brusque, ôüetseb s, ra* (rac, 

düteeb «sauter»). Y* Début. :| 7° Droit d’entrée, doFkml 

85* 
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s. ra. (ln« g- eu gén.)- Y. Accès, Admission, || 8° Occasion, dA? bàb s, m. 
(la.iig. eu gén.). Y. Occasion, Opportunité. || 9" Permission de pénétrer 
(en pari, ries marchandises etc.), tesrih s. m. (lang. en gén.). Y. 

Accès, Permission. |[ 10° Droit d’entrée, terme de douane, JjlAi i»a’- 
Imm s. in. — Jyi gomrog s. m. (lang. en gén.). V. Droit. |[ 11” Terme 
de cuisine. dA'J' JJljl àmouàü d atha’ma «les premiers des 
plats » (lang. vulg. en gén.). 

ENTREFAITES, s. f. plur. Sur ces entrefaites, 'Loi 
fi etsna tTalika. — 3 _>..~x 'and daltka (lang. en gen.). 

fi <jhodhôün àalika. V. Alors, en ce Moment. 

ENTRE-FAVORISER (S’), T. réfl. Se favoriser l’un l’autre, 
tesà’adm, 8 e f. plur. de sa’ad, aor. a (lang. en gén.). -- 

tyüldj té’àmnm, 6 e f. plur. de ] àn, aor. o (lang. en gén.). — 
tdàihefmt, 0 e f. plur. de l _LU leffiaf (lang. en gén.). Y. se Favoriser. 


ENTRE-FLATTER (S’), y. réfl. Se flatter réciproquement, 
U, tedàram, C> e f. plur. de ty derà, aor. o. V. se Flatter. 

ENTRE-FOUET TER (S’), v. réfl. Se fouetter l’un l’autre, 
tesàm7m, 6 e f. plur. de LLÔ sàth, aor. o (lang. en gén.). V. 
se Fouetter t 

ENTRE-FRAPPER (S 1 ), y. réfl. Se frapper l’un l’autre, lyjtiï 
terlhàrebôû, (I e f. plur. de dy= (ffiarab, aor. i (lang. en gén.). V. se 
Frapper. 

ENTRE-FROTTER (S’), y. réfl. So frotter réciproquement, 
l^SW tehàkkôü, 8 e f. plur. de hakk, aor. o (lang. en gén.). Y, se 
Frotter. 

ENTRE-GARDER (S’), y. réfl. Se garder mutuellement, lÿ^Uû» 
tesàminôw, 6 e f. plur. de sàn, aor. o. — ^jle lyu*e ’assôü 

*ala baddhlioum (vulg., Afrique). Y, se Garder. 

ENTREGENT, s, m, Adresse, lUa. Mas. f. (lang. en gén.); 
jXi* tehaüoul s. m. (Maroc), — ajlLà chÆàra s, f, (lang, en gén.). 
Y. Adresse, Habileté. 

ENTE'ÉG-ORG-EE (S'), t. réfl. S'égorger les uns les autres, 
tedàbeljm, 6 e f. plur. de debah f aor. a (lang. en gén.). Y. 
s 1 Égorger. 

ENTR'ÉGtR ATIGNER (S*), y. réfl. S'égratigner réciproque¬ 
ment, teJdiàbechm, 6 e f. plur. de ^JuLMebech, aor. i (lang. en 

gén,). Y. s'Êgratigner, 


ENTRE-GRONDER (S 1 ), y. réfl. Se gronder l 1 un l'autre, 
tehàmeqm, 6 e f. plur. de J^4- &etnaq 9 aor. î t suivi de 
fi baédlthoum «entr'eux* (lang. en gén.). Y, se Gronder . 

ENTRE-H AÏR (S 1 ), y. réfl. Se haïr mutuellement, te- 

kàrehâü, 6 e f. plur. de a \ S kereh , aor. a (lang. en gén.). Y. se Haïr. 

ENTRE-HANTER (S'), Y. réfl. Se lianter l'un l'autre, 
teMàletfiM, 6 e f. plur, de LÜ. khelatk, aor. i (lang. en gén.). Y, se Fré¬ 


quenter , se Hanter. 

ENTEE-HEÏÏETER (S ! ), y, réfl. Se heurter mutuellement, 
tesàdemrn , 6 e f. plur. de sedam, aor. * (n. d’act. JoLaï 
tesàdoum s. m.), us. dans le lang. en gén. — qàra\ 3 e f. de 
qeraé, aor. a , av. ace. de l'un ou de l'autre (n. d'act. moqàre’a 

s, f.) ; 6 e f. plur, teqàre'oü. — En pari, des pers. dans une foule, 

teqàsefoü, 6 e f, plur. de qesaf f aor, i (n, d'act, 

teqàsouf s. m,), — en gén., \ telàthetsôü, 6 e f, plur. de le- 

tfiats , aor. i (n. d’act. (buk’&J telàthouts s. m.). — telàthemm, 

G e f. plur. de letham, aor, i (n. d'act. telàthoum 3, m.), us, 

dans le lang. en gén,; en pari, des vagues de la mer, 8 e f, elle- 


tham (n. d'act, JlLxî\ eltiÏÏiàm s, m.). — En pari, des combattants, 
\r> '^U \jï tôüàtïiesoïï , 6 e1 f. plur. de Ôuihaô . Y. s* Entre- choquer, se 

Heurter etc. 

ENTEE -JURER (S’), Y. réfl. Se jurer l'un à l'autre qqcb,, I5Ü U? 
tehàlefôüi G e f. plur, de hehlf-, aor, i f aY. de la ch, (lang. en 

gén.). Y, se Jurer. 

ENTEEXjACÉ, part, passé, mochebbek, féru, à, et^X^.*LX* 

moteehebbek, fém. ï (lang. en gcn,). —* SSj^ mo'aqqad, fém. a (lang. 


en gén,). Y. Entrelacer. 

■? * s, 

ENTRELACEMENT, s.m. Action d’entrelacer. tech- 

if £ s J, * 

bik s. m. (lang. en gén.). — Action d’être entrelacé, ^C-io techebboiik 
s. ni. et enchebàk s. m. (lang. en gén.). Y. les noms (Tact, du 

suivant. 


ENTRELACER. I| V } y. a. acheheb, 2 e f, de àcïieb, 

aor, t, a y* acc. (n. d’act. tàchib s* in.) ;etre entrelace, s entre* 

lacer, 5 e f, lA-JôÜ teachcïïeb (n. d'act. JJjIj teàchehoub S. m.). — 
LSi baqqath, 2 e f. de kij beqath, aor, a f i , av. acc, (n. d'act, t.ab- 

qitJi a. m.), litt, «coller, joindre»; entrelacé, kjLA< mobaqqath, fém. s; 
être entrelacé, s'entrelacer, se joindre étroitement et pour ainsi 

, = _ y i fA 

dire se coller l'un à l'autre, 5 e f. kiho tebaqqath (u. d’act . kiLo tebaq- 


qouEh s, m.), usités dans le lang. vulg. d'Afrique. — Entrelacé, mêlé 
(branches etc. ou en pari, de toutes choses), J ^Ùz-d/etsil, plur. 


djetsàl. — Entrelacer, habbek t 2 e f, de hehek, aor, i, a y. 

acc. (n. d'act, tahbik s, m.) ; entrelace, ^X^^° mohabbek, fém. 


s; s'entrelacer, être entrelacé, 5 fi f, du même tehahbek (n. d'act, 

^XX^d tehabbouk s. m.) et 7 e f. d&xiH enhebek (n. d'act. enhe- 

bàk s, m.), — ^xXJÎô chebbekj 2 e f. de i*XXXô cltebek, aor. 0 , av. acc. (n. 
d'act. JfUsJiéj techbik s, m.); entrelacé, mùéhebbèk, fém, ü; 

■■ î t _ , , * T f* - y r m 

s'entrelacer, être entrelacé, 5 e f. dXX-^ techebbek (n, d'act. dX^^j 
teehebbouk s. m.) et 7 e f. dX-^<^->]i enèhebeh (n* d act, enchebàk 


s. m,), usités dans le lang, en gén. — düA *aqqad, 2 e f. ? aqad 7 

aor. i f av. acc, (n. d’act, taéqid s, m.) ; entrelace, nio aq- 

qad, fém. a ; s'entrelacer, être entrelacé, 5 e f. te'aqqad ! (n. d'act, 

iLij te'aqqoud s. m.) et 7 e f. S,i£\ en'aqad T(n. d’act. en'eqàd 


s. m.), usités dans le lang, en gén. Y. Croiser f Embrouiller, Joindre 
etc. 2 Ù S'entrelacer, être entrelacé, y. réfl. En pari, des plantes 
etc., teqhàlaôüj 6 Ê f. plur, de <ii ghelà, aor. 0. — En pari, de toute 

chose ou de deux personnes, I^XSLLj ieühàbekm t 0 e f. plur. de 
chebekf aor. i (n. d'act, techàbouk s. m.); entrelacé, 

motechàbek, usités dans le lang. en gén, — En pari, des branches d’ar¬ 
bres, des plantes, dXX*^^ estekk, 8 e f, de dXkj sekk, aor. 0 (n, dact. 
dXliUL^ estekàk s. m,), — En pari, des mains, des arbres etc., 
techebbets, 5 e f. de chebets, aor. i (n. d'act. teehebbouti 

s. m.) ; entrelacé, motechebbets, fém. s. — En pari, des arbres, 

des plantes, techübbaSj 5 e f. de chebas, aor, 1 (n. d act. 

techabbous s. m.). — Être entrelace (arbustes, plantes), 
eqtefas, 8 e f. de J*Ü qefas, aor, i (n. d’act. eqtefàs s, m.), — 

Entrelacé, entortillé, mêlé (en pari, des plantes), Uiets, fém, à ; 

làitSj fém. s. — Être entrelacé, former un réseau, nàse<$f 
3 e f. de ^iXb îieseef/, aor. i (n. d’act. nesàdj s. ni.). — S'entrelacer 

(plantes, branches), estôütsedj, 10 e f. de ^ ôïttsed-j (n. d’act. 

esiitsàdj s. m.), — Être entrelacé (branches, racines), ^3 
mchedflf aor. (n. d'act, meùhedtf s. m,). Y, s’Entortiller et ci- 
dessus % 1°, 

ENTRELACS, s. m, I)e feuillage, de branches entrelacées, 

S f f 

telàfif s. m, plur. V * Cordon , 














































ENTR 


ENTR 


679 


ENTRELARDÉ, part, passé. En pari, de la viande mélangée 
de graisse, sakmf. V. Entrelarder. 

ElîTEELABDEMENT, s. m. Y. l es noms d’act, du suivant. 

ENTRELARDER, v. a. chemdj, 2® f. de chered/, 
aov./, av. ace. de la viande et du lard on de la graisse (n. d’act. 

taêrtiÿ beehchéham s. m.); entrelardé, mocha- 

refi. fém. ï, av. ^ dn lard: être entrelardé, 5 e f. techerreÿ, 

av. du lard etc. (n. d’aet. ^ Li-ï UchemmtÇ s. m.). Traduire par 
s mêler de lard •. || ï’ig. Entrelarder un d iscours de vers etc., , Lîk 
Biallafh, 2 e f. de LU. Btetaffi, aor. i, av. acc, du discours et i_) des 
vers etc, (lang. on gi§ft.) É 

ENTRE-LIER (S’), v. réfl. S.e lier l’un l’autre, IjkïrJ teràbetlum, 
li’’ t. plnr. de Ùj rebâtit, aor. o (lang. en gén.). Y, se Lier. 

ENTRE-LOTJER (S’) v. réfl. Se louer l’un l’autre, te- 

midehôB, 6® f. plnr. de lAo medaij, aor. a (lang. en gén.). — LyLUj 
UjfbRerm, fl® £. plnr. de ’Jê feBtar, aor. « (lang. en gén.). K. B. On 
pourra faire suivre le verbe des mots fi habÿikoum 

* Crdr enx v. Y. se Louer. 


ENTRE-LDI RE, bàn, aor. i (lang. en gén.). V. Luire, Ap- 

paraître, 

EÛT R EMBARRASSER (8 % t, réfl. S'embarrasser nm- 
tiiellomeni, 1 <^^Lso te à&esoH, 6 e f. plur. de ^aktSj aor. o (lang, 

en gén.}. Y* s "Embarrasser. 

ENTRE-EMBRASSER (S’X v, réfl. S’embrasser Ymi Pautre, 
tcbhmsoû, 0 e f. plur. de JAS bas, aor. o (lang. en gén.). - 
lÿulÜ te'àueqdil, 6® f. plur. de ^ \umq (lang. en gén.). Y. A Km- 
brasser, s'Entrelacer, 

LûTRE-MËFAIRE (S’), v. réfl. Se faire du mal réciproque¬ 
ment, Ujtkj tedJtàrrou, 0° i. plur, de ^ dharr, aor, o (lang, eu gén A 
V. se Nuire. 

Eû TREMBLEMENT, à. m. kJLs 9 taUiUtli s* m. (lang. eu 
géû,)> Y. les noms d’act du suivant 

ENTREMELER, y, a, || 'P Mêler k . M Üi Bmllath, 2 e f, de 
LU Ehdaüt, aor. », av. ace. et ^ (u. d’act, k-Jii? taBdith s. m.) ; entre- 

, jr _ * " * * * j 

mêlé. Uk 4 moBmllat/i, fém. ï; s’entremêler, 5° f. du même Lïî) te- 

IthallaÏÏt (n. d’aet, kii’ teBiallouth s. m.) et f>° f. UUr’ teMMath (n. 

d’aet. Uljj tMhhmth s. m.), usités dans le lang. en gén. Y. Insérer, 
Mélanger, Mêler etc. 

E NTRE-MESURER(S’), v réfl. Se mesurer réciproquement, 

feÿêAStt, 6® f. plur. de Jtâ qàs -, aor. » (lang. en gén.). V. se 

Mmirer. 

ENTREMETS, s. m. Plat, sucré, ^lA.^**+3 tebsiholoü (vulg., 
Afrique). — Douceurs, OUÿA- haldiààt s. f. plur. (lang. en gén.). 

ENTREMETTEUR, SE, s. des deitvgenres.il 1“ Qui s’entre¬ 
met dans une affaire, semsàr s. m„ plur. semmr 

«courtier» (lang. en gén.). — kLkJ mhsetha pour les deux genres 
tlang. eu gén.). V. Intermédiaire. 12° Proxénète, UraMàn, fém. S 
f Afrique, Tunisie). — $lÿ Qaofmàd, fém. y (Algérie) frac. g Surnled 
'conduire, guider»-). — dosfan s. m.. plnr. demfin: 

. °" 80 faire «itremottenr. JuLîl edsef, 4 e f. de Jl> dm/, aor. 

' lu-d’act. UU.Ï1 edsàfz. ni.); métier d’entremetteur, ikA> dos/a 
S ' ' ~ Entremetteur de-sa tomme, dêiimts s. m. ; être l’enti'e- 
mUteur de sa femme. SfiA tedeiiets, B® f. de ddi dàti, aor. f (n. 

' T - iedéttou/s ». m.); métier d’entremetteur, aJlks diàtsa 

a - *•- Entremetteuse, *fi» dalla s. f. (rae. ji ddl ouontrer»).— 


JUL saqqhr, fém. ü; être entremetteur entre un homme et une 
femme, jlL seqar, av. de la pers. - JAA mo’atrres s. m. (É- 
gypte). - &S qallà.\ fém. ï. - Entremetteuse, ^ qaharmana 
s. f., plur. qehhrem. - Se faire entremetteur, 4A5 keleb, aor. 0 
(n. d’aet. JJ5 kelah s. m ,). — Entremetteur de sa femme, 
kachBiàn 2 e déclin. — Se faire entremetteur, màela, 3® f. de 

rnedà, aor. i (11, d’aet. niomàtlà s, f.). Y. Prnxinile. 

ENTREMETTRE (S*), v. réfl. Jü deldtal, aor. o, av. ^ béin 
«entre* des parties (lang. en gén._). - tmàsatlt, 6® f. dc-’U,, 

ou-mïh, av. des pers. (n. d'aet. tôvà.ioutJi s, nv.) us. dans le 

lang, en gén. V. Intermédiaire, » 'Interposer, Intervenir etc. 

ENTREMISE, s. f. || 1" Action de celui qui s’entremet, AAAj 
<Mà«ei?,a s. i*., plur. CJ\ llang. en gén.); mdüàsetha s. f. (lang. 

en gen.). — messout. s. m. V. Intermédiaire, Intervention etc. 

Par l’entremise de .. \da kd (lang. en gén.); bmà- 

setha flaug. on gén.J. 

E û T RE-MO QUE R (S’), y* réü 8e moquer Vnn de l’antre, 
temesBieroü y ala boNïhhoum fvulg., Algérie), V. 

se Moquer. 

ENTRE-MORDRE (H’), v. réfl. Se mordre l’un l’autre, \^Jù 
te’a&Mou, (i® f. plur. de Joé ’adhrlh (lang. en gén.). Y. se Mordre. 
ENTR EMPÊCHER (S’), v. réfl. S’empêcher mutuellement, 
temàne’M, IP f. plur. de kU mena.', aor. a, av. acc. de la ch. 
(lang. en gén.). V. s’Empêcher. 

ENTR’ENTENDRE (S 1 ), v. réfl. Être d’intelligence ensemble, 
mà/eqrni, fi e f. plnr. de düfaq, av. de la ch. (lang. en 
gén,). Y. s Atxorcforj o 1 Entendre. 

EÛT RE -PARDONNER (S^), y. réfl, Be par cl o un er réci p roque- 
ment, UslmehoTi, (i® £ plur. de ^ semai, aor. a (lang. en 

gén.), V . se Pardonner. 

ENTREPOSER, y f a» aor. i f av. ace f do la cLl^ 

entreposé, inakJtzrmn, fém, * ; être entreposé, Entreposer, 

7 e L dn même p0± miïhewn fu. en^i&én &, m.) (lang. 

en gén.). Traduire par * mettre dans F entrepôtY, ces mots, 

ENTREPOSEUR, s, ni. sàhab d maichzen 

^propriétaire de rentrepot^ (vnlg. en gén.), 

ENTREPOSITAIRE, 5. m. el maBizmn *andou 

* chez qui oti entrepose * (vulg, en gén,), 

ENTREPÔT! s, m. Il Lieu de dépôt pour les marchandises, 
hàsd s, m., plur. hoüàsel (Syrie, Egypte). — 

maBiXM s, nu, plur. m'Màaen (lang, en gén.), - de la douane, 

ÿ° mro 9 on gén.): entrepôt des nrnr ebandi.se s, 

4aUJI f/omrotj mePa s. m. [lang, en gén.), Y. Magasin. 

ENTRE-P DUS SE R (SOt y. réfl. Se poncer qqclUqm à Fantre, 
tedàfë'm | W f. plur, de defa\ aor. a, av. ace. de la eh. 
(lang. eu gén,). Y. sc Pousser* 

ENTREPEEûÀBLB, adj. momk&n (lang* en gém). Y, 

Possible. 

ENTREPRENANT, adj. taiie' et^btïj taiie'àn. — Üsé, 
hardi,plur. <$milser;'yLA <§emr, plur ®.'..L 
tÿosor; être entreprenant-, jAA. $eser< aor. o, et )>“ t.'jL iïÉ tetÿàser 
(n. d’aet. JkU 1 tetfîàsmn- s. m.); rendre entreprenant, 2®f. du meme 
j-LL. tljesser. av. ace. de la pers. — Hardi, sebathr. — Hardi, 

jlbAÊo mlmqpl. - llardî, êentSom; somàsem (rae, 

Mali» « persévérer » 1. — Hardi. JU,li ntufied, plur. j^.ly 
urnà$ed) >[À? ntfffîàd; esprit entreprenant, «Slà? tteefiàda s. £; être 
















680 


ENTE, 


ENTE 


entreprenant, nec$ed, aor. a* être entreprenant, 2 e t. du meme 
SJè ne$<$ed, av. ace. de la pers. — Hardi, osé, nedeb. V. Entre¬ 
prendre, Hardi , Osé etc. 

ENTREPRENDRE, v. a, |! 1° Se mettre à faire une chose, 

CA àbb, aor. o, av. ^J\ de la eh. (m d’aet, C_>\ àbb s. m.)..— 
te&a$$à 9 5 e f. de Uf* hedjh, aor. o t av. ou acc. de la ch, — un long 
voyage, sébah, aor. a, av. du voyage ou du chemin# 
bàder , 3 e f. de Jjo beder, aor. o, av. de la eh. (n. d’act-. ÏjS'^s m o- 

hàdera s. f.). —- qqch. à la légère, té^arra&h, ;j e f. de CAj* ara< $h 

aor. i, av. acc. de la ch, (m d’act. JpCC lé'arroudh s. m.); 8 e f. 
eHeradh , av. acc, (n. d’act. e'teràdh s. m.). — qqch. fermement, 

yC *azem f aor. i, a y, acc. ou de la ch. on av. cÀ suivi d un verbe 
(n. d’act. y azm s. m.); 5 e f, £jij te y azzem 7 av. acc. ou de la ch, 
(n. d’act. £jïo te*azzoum s, m.); 8 e f. e y tezem, av. acc. ou L _ s ls de 
la ch, (n. d’act. dtkàm s. ni.); entrepris, ? 3^A*? fém. 

s ■ qui entreprend, y àzem, av. de la ch. —Aborder qqch., 
entamer nne affaire, chera*, aor. a, av. Ljs è de la ch, (n. d’act. 
£J^ chara y s. m.}; qui entreprend, £jUo çhàre\ av. de la eh., 
us. dans le lang. en gen, — une chose à la légère ou avec témérité, 
L|i*i e'iammath, 13 e f, d eïdC'alatJi (Kaz imir ski). — Aborder, en¬ 
tamer une affaire, a y nef, 4 U f. de y anef, aor, /, av. acc. de 

la eh. (n. d’act. usliM e y nàf s. m.) ; 8 e f. e y tenef , av, ace. de la 

ch, (n, d’act. cJïÜu£l eHinàf s. m.). — Entreprendre une campagne, 
une incursion, \y aor, 0, av. acc, ou du pays (lang. en gén.). 
— qqch. témérairement, à l’aveugle, qeham, aor. o 7 av. de la 
ch. (n. d’act. qohôüm s. m.); 5 e f, teqaJjham, av, ^ de la 
ch. (n, d’aet. £1^ te^aMowm s. m.) ; faire entreprendre qqch. à qqm 
avec témérité, 2 e f, qahham, av, acc, de la per s, et (n. d’act. 

fagAm s. m,), — Se mettre à faire une chose, se proposer 
qqch,, A-os qesad, aor, i, av. ace. ou Jî de la ch, (n. d’act. jAss qasd 
s, m.); entrepris, >yCsC maqëôüd 7 fém. s; qui entreprend, qà- 

sed, fém. s, usités dans le lang, en gén. — qqch,, se proposer qqch., 
la? ïiedjar, aor, î, o, av. acc. de la ch.; entrepris, mendjmr 7 fém. 

s : qui entreprend qqch., iAli nàfJjer, fém. A — qqch,, necMem, 
2 e f. do neckem, aor. u, av, de la ch. (n. d’act. tenchim 

s. m.); 5 e f. tenechôhem, av. ^ de la ch, (n. d’act. tdwch» 

chourn s. m.). — une chose, une affaire, s’y engager', ^3 mhdj 7 aor, f ^S 7 
av. de la ch. (n. d’act. A^nJ h<]ja s. f.). V. Aborder> Commencer 7 
Engager t Entamer etc. 1 2° Entreprendre qqn,, s’attaquer à lui, 
îkah f aor, î, av. t_ î de la per s, (lang. d’Afrique). V, Attaquer, ; 3° En¬ 

treprendre sur .. ., empiéter, 11A djàr 7 aor. o } av. (n. d’act. 
(garnir s, m.) (El. Eoclitor). — ^3Jt3 te y addà } 5 e f, de 1 adà, aor. o t 

av. de la pers, (lang. en gén,). V, Empiéter. i| 4° Rendre perclus, 

/ _ + s y y 

Eiabbel} 2 f. de Jchehelÿ aor, i 7 av. acc. (n. d’act. 

V — , f _ H j #, _ 5 

takhhil s. m,) ; entrepris, sJAsT 3 mokhabbel, fém. ï, — Jceta y t aôl'. 0, 

av. acc. (n, d’act. kata* s, m.); entiqués, £3^x1 mektôü y y fém. i 

(El. Bochtor), ,| 5° S’entreprendre ; devenir malade, meradh } 

aor. a (lang. en gén,), 

ENTREPREITEirR, s. m. j 1 ^-^ me > màr s. m., plur. 
mcdàmir. — de bâtiments, mohendes s. m. (lang. en gén.), 

E N THE -PRÊT E R (S’), v. réff Se prêter mutuellement qqch., 
\3iJLhj tesàlefôüj 6 e f. plur, de ^jJuo selef 7 aor, i } av. acc. de la ch. 
(lang, en gén.). V. se Prêter . 

ENTREPRISE, s. f. j| 1° Dessein, âCz? qohma s. f., plur. 
qeham* — y azm s, m.; ma'zcm s. m., plur. mxdàzem, — 

ÇsCCt maqsad s. m., plur. meqàUed (lang. en gén.), — à^S 


UJja 5i f. V. Dessein, Projet et les noms d’act. du verbe Entreprendre. 

]| 2 Û Association, entreprise en commun, cchteràk s. m, (lang. 

en gén.), 

ENTRE-PROMETTRE (B’}, v, réfl. Se promettre qqch. l’un 
à l’autre, tôüà y adôïi f 6 e f. plur. de ^3 ou ad 7 av, acc. ou 

de la ch. (n. d’act, Sl\y mà'ôûd s. m.), us, dans le lang. en gén. V, 
se Promettre , 

ENTE’ÉPEOUVEB (8’), v. réfl. S’éprôuver réciproquement, 

tet]j<iTpJbffit, fl e f* plur. de ^_ [r^ a CT1 S en -)- 

Y, Ejjfouver. 

ENTRER, v. m 1° Passer du dehors en dedans, s’introduire 
qqtic part, pénétrer qque part, ^ ï ànedj 7 aor, i (n. d act. ÿ\ andj s, m.). 
— Pénétrer dans l’intérieur en pari, d’une chose (au pr, ot, au iig.) T 
yJC beïhan 7 aor. o f av. acc. (n. d’act. batîm s, ni.). — qque part 
sans permission, bàq t aor. o (n, d’act. j* bouq s. m.), 1 cnétrer, 

s’enfoncer (en pari, du doigt dans un corps mou), £Lj taEi, aor. 0 (n. 
d’act. tmJch s. m.); qui entre, qui pénètre, tàikh, fém. A — 
S’introduire qque part (en pari, de qqn.), (Çehas } aor. a, av, 

du lieu (n. d’act, djahs s. m.); qui entre, (ï/àhes, 

fém. i. — qque part, kJteha*, aor. a, av, du lieu. qque part, 
Ujsf\ enfikerath, 7 e f, de \>a Berath, aor. i, o 7 av. ^ du lieu (n. d’act, 
i\yè\ enFheràth s. m.). — S’enfoncer qque part au pied (en pari, d’une 
épine), tfÉ tMcmem, 5° f, de Fhezem, aor. i 7 av. du pied (n. 
d’act. teBazzoum s. m.). — S’engager dans qqch. ou entrer qque 
part (en pari, de qqn.), Eiachch 7 aor. o, av. us, dans le lang. 
d’Afrique; ex. : il est entré dans la maison d’un tel, 
Bachchfidàrfelàn; entre, imper,, ^J^Uiocbch. — Pénétrer qque part 
ou dans h intérieur d’une chose, enPhechef , 7 e f. de^Jui^^e- 

chef } aor. i 7 av. ^ (n. d’act. mBeckàf s. m.); qui entre dans 

l’intérieur de qqch., Fiachef^ lém. s, av. de la ch. — 1 uiio 

entrer tout entier, introduire, JA=*- bhefaq, aor, i, av. aec. (n, d act. 

Bafq s. m.), — Pénétrer dans l’intérieur d’une chose, te- 
Ballet, 5 e f. do JL Bail , aor. i, av. ^ de la ch. - Pénétrer dans 
l’intérieur, àftkmar, 4 e f. de jC- Bemar } aor. i, o 7 av. aec. de la ch. 
(n, d’act, eBmàr s. m.). — Au pr. et, au hg. S’enfoncer dans l’eau, 
dans un récit etc., <JphL Bàdh, aor. o 7 av, de la ch. (n. d act. 
jSyL Bamdh s. m ); 2 e f. Bmimadh, av. acc. de l’eau etc. (n. 

d’act. laBmidh s. m.); 8 e f. eBitàdh, av. acc. de 1 eau 

(n. d’act. d eBtiàdh s. m.); faire entrer dans Peau (les bestiaux 

etc.), 3 e f. Jchàma Jh, av. acc. de la bête, et 4 e f. aShmâdh 

et aBàcïh, av. acc. des animaux. — Faire entrer, enfoncer, 

enfouir sous terre etc., dekhas, aor, o, av. acc, de la ch. (u- 

d’act. daÏÏhs s. m.). — Entrer qque part, passer du dehors au 

dedans, JAA deBial, aor. 0, av. acc. ou ^J\ du lieu (n. d’aet, 
dolchoül s. m.); entrer avec qqn., le même, av. de la pers.; faire 
entrer qqn. ou qqch., 2 e f. daJchBal , av. acc. cle la pers. ou de 
la ch. (m. d’act, tadBü s. m.), et 4* : f. adBal , av, acc. 

(n. d’act. edkkàl s. m.); entrer l’un dans l’autre, 6 & f, 

tedakkal (n. d’act. fedàBoul s. m); qui entre, dàMel, 

fém. * ; qui entre plus avant, qui pénètre d’avantage, adkhal; 

tous les dérivés du verbe deïïhal sont usités dans le lang. on 
gén.; ex. : ils entrèrent dans le pays par un coté et ils en sort irent 
par un autre, ^ entre dans le 

trésor, Ai Ad odBol ilalBüzna; il nous dit en entrant, 

LUU ^3A-> U) Jlïi. — l'aire entrer, introduire, £yl adra\ 

4 e f. de £ (i dera 5 , aor. a, av. acc. — Entrer sans se faire annoncer, 
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PÏÏ edrenmedj, 3°f. de ^y dermedj. - Entrer dans l'intérieur 
de . . s'enfoncer, y 3 degbar, aor. a, av. J (n. d’act. y3 daghr s. m.); 
7 e f.yüj mideghar, av. J (n. d’aet, jUjjj endeghàr s. m.). - S’en¬ 
foncer dans .. ^plonger dans la nuit etc' deghach, aor. a, av. 

y® ^ aC ^" daghch s. m.); 4” f. JU31 adghaeh, av. J (n. d’act. 

edgkàck s. m.). - Entrer dans ..., se cacher, JS3 deqal, av. 
J (“• d ’ act J & demi S- ni.). - Faire entrer, introduire dans..., 
<J> deUà > 2<i f - dc ^ ddà ’ “or. o, av. acc. et J (n. d’act, tedlia 

s. f.). - Entrer l’un dans l’autre, s’emboîter, s’engrener, '1> demedj, 

« or -6 0 (n ’ d j* et - ir“> domoütJJ s. m.); 2 e f. 7j3 demmedf (n. d’act. 

tedrmtfis. ni.); 7 l! f. ^3i| endemedj (n. d’act, endemàdg 

s. m.); 8 e f. eddemedj (n. d’act. £U3j eddemàdj s. m.); entré l’un 
dans 1 autre, emboîté, mtdm.av.dj, fém. ï.— Entrer brusque- 

mcntcliez qqn. sans se faire annoncer, J.3 demer, aor. 0 ; qui entre 
etc., jUl3 dàmer. — Entrer chez qqn. brusquement, Jy demaq, aor. 
i,ù, av. J* de la pers. (n. d’act. Jjj domôùç s. m.); 7 e f. jjt 

“4“* av - de la P ers - (”■ d ’aet. JUjj) cmlemàq s. m.). - Entrer 
dans son affût (en pari, d’un,chasseur), Jyi demaq, aor. i, o, av. J 
du lieu; 7 e f. JUJil endemaq, av. J (n. d’aet, Ju*|l endemàj s. m ). 
— Faire entrer, introduire une chose dans une autre, Jï3 dammaq, 
2* f. de J,) demaq, aor. 0 , av. aec. de la eh. et J de l’autre (n. d’act. 

'*-* tadnu 1 s- m-)- ‘ Entrer sans permission, être importun, 
re f‘ m ’ f a01 ‘- a d ’aet, ÜLÎJ rechàna s. f.); qui entre sans être in- 
vité, ràchen, fém. ï, - Pénétrer dans l’intérieur d’une chose, 

enzeba< h 7 e f. de àî'jzebaq, aor. », av. J de la ch. (n. d’act. 
enzebaq s. m.). - Entrer dans son trou (en pari, d’un rat etc.), 
■—sjzeqab, aor. 1 , 0 , av. J du trou (n. d’aet. yjyj zoqdüb s. m.); 8 e f. 

ezdeqab, av. J du trou (n. d’act. eylS>j\ ezdeqàb s. m.). - En¬ 
trer brusquement chez qqn., sans se faire annoncer, lij zemedg, aor. 

*’ 3V * de la P ers - ( n - d’act. £ zomôûdj s. m.). — Entrer brusque¬ 
ment chez qqn., Ü^Sjj ezdehef, 8® f. de Jutj zehef, aor. 0 , av. J* 
de la pers. (n. d’act, LilÂijl ezdehàf s. m.). — Entrer dans l’intérieur 
de qqch., en reiupHr le contenu, yjjb sereb, aor. 0 (n. d’act. j 
wrtbàn s. m.); entrer dans son trou (rat, renard), 7 e f. yUoj ense- 
reb (n. d’act, yljÿl enseràb s. m.). — Entrer dans une autre chose, 
s’emboîter, J±dJ\ enselek, 7 e f. de JiUi selek, aor. »(n. d’act, Jr\j ..y 
enselàk s. m.). — Entrer dans qqch. et y demeurer, chedjen, aor. 

0 (n. d’act. ckodjâün s. m.). — Entrer dans l’eau, £ji, chera’, 

aoi. a, av. J de l’eau etc. ( 11 . d’act. ehara’ s. m.); faire entrer 
dans l’eau qqn., le même av. y, de la pers. et J do l’eau; faire 
entrer dans l’eau, 2 e f. cbierra’, av. ^_j de la pers. etc. et ^ de 
l’eau (n. d’act. tachrP s. m.); faire entrer qqch., introduire 

qqch. dans ..., 4® f. | achm\&Y. acc. et (n. d’act. echrà' 
s. m.); qui entre dans l’eau, chàrd, fém. s, av. ^ de l’eau. — 
Entrer dans le sol, s’y enfoncer, chethau, aor. 0 (n. d’act, | 

chathan s. ni.). — Entrer dany .., s’emboîter tout à fait dans qqch., I 
^ chekk, aor. 0 (n. d’act, Jsi, chekk s. m.).-Pénétrer dans ..., 
chàm, aor. », av. ^ (n. d’act. ekim s. m.). — Pénétrer dans 
Te ^ al de ^ eaïl ), ÿ Sfbarr, aor. 0 (n. d’act. ghorôïïr s. m.) ; 

- * jy Stharrar (n. d’act.y^ÿj taghrir s. m.). — Pénétrer dans l’in- 
tcrieur d’un pays, Jii ghase, aor. o, av. ^9 du pays. — Pénétrer 
jusqu’au fond d’une chose ou d’un pays, Jili ghalghal, av. ^ (u. 
y* (àalghda s. f.); 2 e f. JJdJj teghalghal, av. J> (n. d’act. 
JcfEij teg],alghil s. m.). — Pénétrer dans le sol, engkemen, 

' t. dc ghemen, av. ^9 (n. d’act. ^14-sôl enghemàn s. m.). — S’cn- 
oneer dans un trou etc., hli ghàtJt, aor. 0 ; faire entrer, plonger, 4 e f. 

'' aghàffi ou aghmatft, av. ace. (n. d’aet. ihli], igkàiha s. f.). — 
bc cacher dans .. ., bli gkàth, aor. i, av. dc la eh. (n. d’act, hy 


ghiih s. m.). — S’enfoncer dans qqch., plonger, bii ghàdh, aor. », av. 
(_ÿ de la eh. (n. d’act. ÛJ1 ghùlh s. m .); 2 e f. kïl gkikulh, av. de la 
Ch. (n. d’aef, lyÿï taghiùjh s. m.). - dans son trou (rat etc.), jLaï 
qenà’, aor. a (n. d’aet, qatta' -s. m.). — Pénétrer dans .. ., 
quieh, aoi. », o, av. de la ch. (n. d’act. tÿyï qonmïb s. m.). — S’in- 

trodniro dans qqch., keUeb, aor. », av. de la ch. (n. d’act. 

y-Aî kelgb s. m.). -Pénétrer dans ..., j’J kenz, aor. », av. ace. de la 
ch. (n. d’aet, } /jS korôuz s. m.). — Entrer qque part en se baissant, 
enkercs , 7 e f. de keres, aor. », av. du lieu (n. d’act. 

1 enkeràs 3 ; “•)• - Entrer brusquement, soudain, iü me'ad, 
aor. a (n. d’act. Sm ma'd s. m.). — Entrer dans son trou (rat), jjslî 
na/ag, f. de JUi ne/aq, aor. a (n. d’aet, JûUtU monàfeqa s. f.); 8 e f. 

tnUfaq (n. d’aet, Jl lü\ enlefàq s. m.). - dans un pays,' LU 
hebatJ, aor. », av.aee. du pays; faire entrer, introduire, le même âv. 
acc. (n. d’act. ky, habth s. m.). — Faire entrer qqn. brusquement, le 
pousser, ^ hvjjem, aor. », av. ace. do la pers. (n. d’aet, ^ hodjmrn 
s- m.); 4 e f. ehdjem, av. ace. de la pers. (n. d’act, ehdjàm 

s. m.). — 8 introduire qque part, LL^ düBiath, aor. Esrî (n. d’act. 
ouaBth s. m.). — Paire entrer, introduire une chose dans une autre, 
yyjl aoü'ab, 4 e f. de UUj oü’ab, av. acc. et (n. d’aet, iyUjl Pàb 
s^m.). - S’introduire qque part, ^mqab, aor. Jÿi (n. d’act.' Uiû 
ouaqb s. m.). — Pénétrer dans l’intérieur dc ., "ÙJj ^kb, aov 
y-’ a J-1-3® du lieu ( n - d ’ ae t- salmb s. m.); qui entre jusqu’au 
iund, y-Jlj màleb, fém. a. — Pénétrer dans l’intérieur de ..., E 

ou/e & aor - g!a, av. du lieu (n. d’aot. wlmtdj s. m.); 5 e f. Jy 
tmidkdj, av. Jl du lieu (n. d’aet. 'fy touelloudj s. m.); 8 e f. JS] me- 
av - acc - du üea tu- d’act. ^ ettilàg s. m.); faire entreCintvo- 
duire qqch. dans ..emboîter, 4 e f. 'ÿ\ aôukéj, av. ace. et J (n. d’act. 
ÉM ilà, ti a - ra *)ï ex - : ne vois-tu pas que Dieu fait entrer la nuit 
dans le jour et le jour dans la nuit, ^1)1 J Jitlî ^ Â£j\ ÿ 

(Coran, cliap. 31); qui entre jusqu’au fond, ^)l; 
ôuàle<$, fém J plur. mlouâj; qui entre dans ..qui pénètre dans 
1 intérieur, ô&aletfja. V. s’Enfoncer, s’introduire, Pénétrer etc. j| 

2» Entrer, s’engager dans une affaire etc., J,U. khàcïï,, aor. 0 , av. 
acc. de la ch. (n. d’act, JoyL BâüM s. m.). — JL3 deUal, aor. o, av. 
J de la ch. (n. d’act. doBioül s. m.); faire entrer qqn. dans..., 
l’engager dans qqch., 2 e f. JÜ.3 da&ifchal, av. acc. de la pers. et J 
dc la eh. (n. d’act. Jyÿjj - tadEiü s. m.), et 4 e f. JL>t adîchal, av. 
acc. de la pers. et J de la ch. (n. d’act, jU.3j edBàl s. m.), usités 
dans le lang. en gén. - jjfl tedellete, 5 e f. dc éJ> delets, aor. », av. 
cjs* d ® ta ch. (n. d act, tedellouts s. m.). — cher P, aor, a, av. 

J de la ch. (n. d’act. chara ’ s. m.); faire entrer qqn. dans . .., 

1 engager dans • 2 e f. £• cherrol, av. acc. de la pers. et J de la 
eh. (n. d’act. yyii tachrP s. m.); qui entre, qui s’engage dans qqch., 
chàrd > fém. S, av. J dc la ch. V. Aborder, s’Engager, Entamer, 
Entreprendre, se Mêler etc. Il Entrer dans les détails, y!3 danqar (n. 
d’act, Ïyj3 danqcra s. f.). — Qui entre dans les détails, ^y^k^soh- 
simh. Il 3° Entrer dans une famille, JL.3 deUial, aor. o, av. J (lang. 
en gen.). • J>1 edla, 4° f. de delà, aor. o. — . ^ x 3 metmet, av. 

Jl de la pers. dont on recherche l’alliance (n. d’aet. metmeta 

s. f.). 14° Prendre part à ..., s’occuper de ..., JÜ telehha, 5° f. de 
IJ leha, av. yj de la ch. (lang. en gén.). V. s 1 Occuper. || 5° Contribuer 
à ..., Jâ.i defchal, aor. 0 , av. J de la dépense (lang. en gén.). V. 
Contribuer* 

Eîf TRE-RE COnsrWAÎTBE (S 1 ), v.réfL Se reconnaître, 
tCàrefôïï^ 6 e f, plur. do <J»Ji ^araf (lang. on gén.), Y. se Reconnaître. 

EI^TRE-REGARDER (S^), y. réfl. Sg regarder réciproque¬ 
ment, tenàdherôü t 6 e f. plur. de nedhar f aor. o (lang. en 

gén.}. Y. se Regarder. 
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ENTBE-EÉPOJN'DRE (S’j, v, réfl, Se répondre réciproque¬ 
ment., tetfjàmbm , 6 e f. plur. de aor. o (lang. en 

gén.). T, se Répondre. 

ENTRE-SAISI R (S’), y, réfl, Se saisir Yim l’autre, te- 

dhàbethm, 6 e f. plur. de Lii> dhCxith, aor, i flan g. en gén,), — \^S^'S 
ou iemekkemü fi ou (Afrique). V, se 

j$tag»r, 

EN TR E - SALUER (S'), y* réfl. Se saluer l’un l’autre, 

sellemm y ala badhhoum (vulg. en gén.). V, se Saluer . 

E N T RE-SOL, s, m. rnaq’ad s. m., plur. itüU meqàkd (EL 

Boclitor). 

ENTKE-SOURCILS, s. ni. JliAA sà0a s. E plur. J4“j «kE* 
V, jfifowmï. 

ENTRE-SUIVRE (S’), y. réfl. Se suivre, tetà&e’ôü, 0 e f. 

plur. de te&a’, aor, a (lang. en gén,). V. se Suivre, 

ENTRE-TEMPS, s. m. laUJ, mosàfa s. f. (larig, en gén.). V. 
Intervalle. 

ENTRETENEUR, s. m. V. Entretenir. 

ENTRETENIR, y, a. 1° Tenir en bon état, klL hefadh, aor. 

/t n " fie.' 

a, av. ace. de la ch. (n. d’act, AjU*. hafdh s. ni,); entretenu, hyAr 3 
rnahfôïalh, fém, ï ; qui entretient, hàfedh, fém, è ; être entretenu, 
5 e f. du même kjhéf lehaffacUt (n, d’act, tehaffoudh s. ni.), usités 
dans le lang. en gén. -— j reki, aor. a, aY. acc. de la du (n. d’act. 

ra^ s. m.) (El. Roehtor.). — un cheval etc., jt& cAàr, aor, o, a y, 
acc. (n. d’act. eAaôür s. m. et chiàr s, m.). — Entretenir un 
immeuble etc., pis qàm, aor, o, av. o de la ch, (n, d’act, qiàm. 
s. ni.), us. dans le lang, d’Afrique. V. Conserver etc, | Assujettir. V, 
ce verbe. J 2° Maintenir dans le même état, yü baqqa, 2 e f. do yb 
beqa, aor. a, aY, acc. de la ch, (n. d’aet. AyLo tabqia s. f.), us. dans le 
lang, en gén, — f y doüôuem, 2 e f. de f\ > dàm, aor. o t av. acc. (n, d’aci. 

tedôûim s, m.); entretenu, modôümem. fém. ï (lang. en 

gén.). V. Maintenir. || 3° Fournir ce qui est nécessaire à la dépense, 

fis qàm, aor, o, av. <._ j des pers. entretenues ou nourries (n, d’act. 

JUls qiàm s. m,), us, dans le lang. d’Afrique; ex. : c’est lui qui les 
entretient, y ftôwa iqôüm bihoum. — aor. 

o f av. acc. de la pers, (lang. en gén,), — LUs henà, aor. a, a y, acc. de 
la pers, (n. d’act. LÜ henà s. m.). Y. Nourrir, Subvenir. 4° Parler à 
qqn., ô>lA. Mcïefà, 3 e f, do CjAA. hedets, aor. a, », a y. acc, de la pers, 
(n. d’aet. àJA^° mohàdetsa s. f,), us, dans le lang. en gen.; s entre- 

ÿ f 

tenir (en pari, (le plusieurs pers.), 6 e f. plur. \y>W tehàdetsmi (n, 
d’act. tehàdouts s, m.), us. dans le lang. en gén, — Vhà- 

ihab, 3 6 f. do uUk=L Biethab, aor. o, av, acc. de la pers. (n. d’act. 
A^klir 0 rnolehàtheba s, f,); s’entretenir (eu pari, de plusieurs pers,), 
3 e f, plur. teJchàthebw, usités dans le lang, en gén. Y, Causer, 

Parler et le suivant. || 5° S’entretenir, y, réfl. Converser, — avec 
qqn., Cj-ili 1 tehàdetj, 3 e f. de Oja hedets, aor, a, i, av. ^ de la pers. 
(lang, en gén,); on pari, de plusieurs pers., 6 e f, plur, \y>Ls 3 tehà- 
detsoü (lang. en gén,). — avec qqn., JL*. Biàlà, 3 e f, do Bielà, aor. 
&, av. aec. de la pers. (n, d’act, s, f,), — avec qqn,, CjU* 

îMrai, 3 e f. de êji SAeraÆ, aor. a, a y. acc, de la pers. (n, d’act. <LL^lkd> 
mothàreha s, f,). — avec qqn., fàôïïah, 3 e f. de b U fàh } aor, o, a y, 
aec. de la pers, (n. d’act. mofàôüha s. f.) ■ en pari, de plusieurs 

pers., 3 e f. plur. \y^lio tefàôühoû, — avec qqn., Jjls çràôneJ, 3 e f, de 
Ju qàl, aor, o, av. acc. de la pers. (n. d’act, AJjUU s. f,), on 

f / /■ 

pari, de plusieurs pers., 6 e f. plur. \^üü' teqàôïdm (lang, on gén,). 
— avec qqn., y kelleni, 2 e f* de y ^e?eî?ï, aor. d av. aec. de la pors. 


et ou (JLt do la eh.; avec qqn,, 3 e f. kàlem, av. acc. de la 
pers. (n, d’aet, XiJ UU mokàkma s. f.); avec qqn., 5 e f. tekellem, 
av. ^ de la pers, (lang. en gén.); on pari, de plusieurs pers., 6 e f. 
plur, \ 3-^120 tekàlemôü (lang. en gén.), — avec qqn,, J» làghàf 3° f, 
de lÜ leghà, aor. o, av, acc, de la pers, (n. d’aet, £l^Ü molàghà s, f.)j 
en pari, do plusieurs pers., 3 e f. plur. lyio telàgham, - avec qqn. 
en secret, ^4-Ü nàc$à, 3 e f, de nectfà, aer. o, av. aec. de la pars, 
(n, d’act, monàffit s. f.); s’entretenir en secret (en pari, de 

plusieurs pers.), 3° f. plur. \ tenàc$QrOU; ex* : o croyants, si vous 
vous entretenez ensemble ne conversez pas au sujet de . .. etc., 

b (Coran, chap. 58). — En 
pari, de plusieurs pers,, VyLto tenàdaâü, 3° f, plur, de \ jô neda, aor, o, 

— S’entretenir à voix basse (en pari, de plusieurs pers,), \yUï te- 
nàefhôït, 6 e f. plur. de negha, aor. L — En pari, de plusieurs pers., 
iyiUo tenàJcefôü, 3 e f. plur. de nekefi aor. o (n. d’act. ^J6\J3 te - 
raà&ou/ s, m,). Y, Cawser, Conner^r, Parler etc, ci-dessus § 4°. 

ENTRETIEN, s. m. 11 Q Action d’entre tenir. Y, les noms d’act, 
de ce verbe, | 2° Çe qui est nécessaire à la vie, masroüf 

s. m., plur. mesàrif « dépense» (lang. en gén.). — ko!fa 

s. f. (EL Boehtûr). — Nourriture, mMna s. f. (lang. d’Afrique), 

— iiii nafaqm s. f. (lang. on gén,); le vêtement et l’entretien, 

elkesôüa ôüennafaqa. Y. Dépense, Nourriture, Subsis¬ 
tance. 3° Réparations nécessaires, masrmf s. m,, plur, 

i mesàrif (lang. en gén.). 4° Conversation, àJ>\^ mohàdetsa 
s. f. (lang. en gén.). — tehàôûr s, m.; ex, : Dieu entend vos 

entretiens, àS}\^ (Coran, chap. 58). — molchà- 

theba s. f, (lang. en gén.), — nocturne, semar s. m. — cLytA-o 

mochàfeha s. f* — AA,Jlkxs mothàreha s* f. — mofàouha s. f. — 

JàjYsft moqàoüla s. f. (lang. en gén.). — A-ô^Ia-o mofà-oudha s* f, (lang, 
en gén,). — mokàkma s. f, (lang, en gén.), — Entretiens se¬ 

crets, ^ 5 ^ nedfma; ex. ; les entretiens secrets (viennent) du dé¬ 
mon, ^jU=Ju£dï ^ UJj (Coran, chap, 5^). Y. Causerie, Con¬ 

versation. 

ENTEE-TIEER (S’), y. réfl. Se tirer réciproquement, l.JoUÉ’ 
tuljàbedôû, 6 e f. plur. de fljebed, aor. i (lang. en gen.). — 
taÇàiïebm, 6 e f. plur. de ifeÆe6, aor. i (lang. en gén.). V. *e 


Tirer. 

ENTRE-TOUCHER (S’), v. réfl. Se toucher mutuellement, 
i temàssQü , 3 e f, plur. de mess, aor. o (lang. en gén,). ^ 

Toucher. 

ENTRE-TROMPER (S’), y. réfl. Se tromper l’un l’autre, 
teBîàdCoü, 3 e f, plur. de Biedà*, aor, a (lang. en gén.), 
Y. se Tromper , 

ENTRE-TUER (S’), v, réfl. Se tuer l’un l’autre, \yjÜu teqà- 
telm, 6 e f, plur. de JJi qetel, aor, o (lang, en gén,). — tclàhenm, 

6 e f. plur, de leham, aor. o. Y. se Tuer. 

ENTRE’É VEILLER (S’), v. réfl. S’éveiller l’un l’autre, iyillî 
tefàiqm, 6 e f. plur, de Jjl ifàq, aor. i (lang. en gén,). V. s'Éveiller. 

ENTREVOIR, v. a. 1° Entrevoir qqn. ou qqch., remaq, 
aor. o, a v. acc. de la pers, ou de la ch. (n, d’aef. ramq s. m,); qui 
entrevoit, ràmeq , fém. i. — kiO lehadh, aor. a , av. do la 

pers. ou de la ch. (n, d’act. hsrj lahdh s, m.), — qqn., lemaljj aor. 
a, av. acc. ou de la pers. (n. d’act, lamh s. m.); 8° f. 
eltemahj av. ace, ou (u. d’act, eltemàh s. m,). Y. Voir, ii 

2° S’entrevoir, se rendre visite, kzàôürôü, 6 e f. plur. de 

zàr , aor. o (lang. en gén.). Y, se Visiter. 
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ENTEE VUE, s. f. Rencontre entre deux personnes, 

«gferf s. m. (lang. en gén.). - moqàbda s. f. (lang. en gén.}. 

- Ï&U molàqà s. f. (lang. en gén.). - l^L.Y^ mrjü'afyha s. f. (lang. 
en gén.). Y. Rencontre, 

EFTE’EXCITEE (S’), T. réfl. S’exciter mutuellement, 1^ 'La? 
tehàrechbïi, 6 e f. plur. de Ijerach, aor. i (lang. d’Afrique). Y. 

s *Excite r . 

E N T S'HONORE B (S’), y. réfl. S’honorer mutuellement, 
tekàremôa, 6 e f. plur. de keram, aor. o (lang. en gén.). V. s ’Honorer. 

ENTE INJUEIEE (S’), verbe rcfl. S’injurier mutuellement, 
tesàbbm, 6 e f. plur. de sebb, aor. o (lang. eu gén.). V. s In- 

jurier. 

ENTB’OÜBLIEE ( 8 ’), v. réfl. S’oublier mutuellement, l^Lo 
tenàsw-, (1 e f. plur. de nesà (lang. en gén.). Y. *’ Oublier. 

ENTR’OUVEET, part, passé. En pari, d’une plaie, d’une bles¬ 
sure, regh&b. — En pari, de la bouche, UJÜJ monfagher, fém. 

ï. Y. Enèr’ouvrîr, 

ENTE’OUVRIE, v- a. fl Entrouvrir une porte, kJsSJA esdef ; 
4 e f, de sedefj aor, *, av. ace. do la porte (n. d’aet, déJiJA es- 

dàf s, m.) ; entrouvert, mesdôuf, fera. b. V. Entrebâiller. ( 

b entr ouvrir, être entrouvert. — En pari, de toute chose, 3 ^£o\ en- 
Chaqq, 7 e f. de 3 -à chaqq, aor. o (n. d’act. encheqàq. s, m.), us, 

^ le lang, en gén.; ex. : lorsque le ciel s’entr’ouvrira, A^Zf\ \>\ 
(Coran, chap. 84). — En pari, de la bouche, yLsô\ enfeghar, 
i f. de feghar, aor. et, o (n, d’act. enfcghàr s. m.); entr’- 

ouvert, ykÂJiJ: monfagher, fera. s. - Eu pari, d’une plaie, JAX màas, 
aor. a. (n. d act. mets s, iu.). Y, s T Ouvrir* 

EN TUE BAN NÉ, adj, Coiffé d’un turban, mo’ammam, 

fém. &; mote'ammem, fém. s (lang. en gén.). Y. Turban. 

ÉNXJMEIIATRTJR, s. m. Y. Enumérer, 

ÉNUMÉRATION, s, f. Jo^kAj ta\lid s. m. (lang, en gén,). Y, 
les noms d’aet. du verbe Énumérer . 

ÉKUMÉREE, y, a. Compter un à un, 
acc. (n, d’act. hesàb s. m.); énuméré, 

*î qui énumère, hàëeb, fém. Ï; énuméré, mahgmb 

fém. ï; être énuméré, compté, 7 e f. du même 4 ^) enheseb (n 
d’act, enhcsàb s. m.), usités dans le lang. d’Afrique. — 

y add, aor. 0 , av. ace. de la ch. (n. d’act, SX 'add s. m.); 2 e f. y added, 
av. acc. (n, d’act. toddid s. m.); énuméré, rntfdmd, fém. 

i, et mo'added, fém. 3; être énuméré, 5 e f. >SÀ S tfadded et 

7 e f. Aa3J en'add (n. d’act. >\S^\ m'edàd s, m.), usités dans le lang. 
en gén. ’V. Compter, Dénombrer etc. 

ENVAHI, part, passé. Occupé de force, maghai, fém. ü 

(lang. en gén.). Y. Envahir. 

ENVAHIE,, v. a. 4 ^ àtà, aor. i, av. (n. d’aet. etiàn 

S ) ^ ] Ü4- àemel, aor. i r av. < 4 ^ du pays ou des pers. (n. d’act. 

àomlan s, m.); qui envahit, hàmel, fém. s, — Dompter 

(en pari, des vices), ràn, aor. i, av. de la pers. ou av. ^Ju. de 
la ch. (n. d’act rém s. m.). — En pari, d’un torrent, ghach- 
mer * av. acc. (n. d’aet, ghachmera s. m.); qui envahit, 

nioghachmer, — un pays etc., IJi ghezà, aor. o } av. acc. (n. d’act, 
ghezôü s. m.) ; qui envahit, jÜ pour 4^ ghàzi, plur. Ü\ji ghozè, usités 
dans le lang. en gén, — un pays etc., jté ghàr, aor. o, av, ^ (n. d J act. 

m.) 3 us. dans le lang. en gén.; ex. : ils nous ont envahis, 
ïjjjU ghàrôü y alinà; S* ghàôüar, av, acc. (n. d J act, iy 3 liX 

moghàoura s, f.); 4 e f. JUl aghàr , av, (n. d’act, sjU) îghhra s. f.); 


. heseb, aor. 0 , av. 
y mahsmb, fém. 


s’envahir réciproquement, 6 e f. plur. teghàôürm (lang. en 

gén.) - qui envahit, envahisseur, moghir , fém. s. — un pays, une 

tribu, ÏÏihh, aor. i, av. (lang. d’Afrique); ex. : ils nous ont en¬ 
vahis, Lo \ 3 L\b thàhaü bînà. — une tribu, un pays, ^ heéfîem, aor. 
t f a\. ( n - d act, hodjoum s. m.); 3 e t. hàc$em, av. acc. 

ou (n. d’act, mohàdjema s. f.); envahi, mehcÇJôüm, 

tem. s ; qui envahit, hàéÇfem, fém. ï ; être envahi, 7 e f. du même 

4^1 enhe<0em (n. d’aet, P4t^ï tnhe^am s. m.). — Être envahi, oc¬ 
cupé par qqn. (pays), tehiiez, 5 e f. de jlA hàz, aor. i, av. t__> de 
la pers, (n. d’act, tehéiîouz s. m.). Y. A.s saillir, Occuper etc. [ 2° En¬ 
vahir, envelopper. — (en pari, du mirage), Biannaq, 2 e f, de 

Jëhenaq, aor. i, av. acc. (n. d’act, taJchnîq s. m.); envahi, 

molchannaq, fém. b ; qui envahit, moBxmneq, — En pari, 

des ténèbres, de la nuit etc., lAi deefià, aor. 0 (n. d’act. detTjôü 
s. m.)ï qui envahit, pour dà$i. - Envahir la tête (on pari, 
des cheveux blancs), lefa\ aor. a , av. acc. (n. d’act, £aJ UfA s. ra.)^ 
qui envahit, ^ làfe X fém. b. — En pari, des ténèbres, mmq, 
aor. (jw-o (n. d’act. s. m.); oüqab, aor.^ "A 7 av. 

(n. d’act. 4^3 ôüaqb s. m.). Y. Couvrir, Envelopper, 

ENVAHISSANT, adj. jU pour ^^àghàd (lang. en gén.). Y. 
Envahir. 

ENVAHISSEMENT, s. m. bJÂ ghàra s. f. (lang. en gén.). — 
hedjma s. f. Y. les noms d’act, du verbe Envahir . 

ENVAHISSEUR, s. m. jli pour ghàzi, fém. zi (lang, en 
gén.). 


ENVASEMENT, s. m* V. les noms d’act, du suivant* 


ENVASER, v. a. Encombrer de vase, 4 ^ tïmen, 2 e f. de 0 lh 
ihàn, aor. i, av. ace, (n, d’act, ^Lj tathiin s. m.); envasé, mo- 

thnen } fém. s; s’envaser, 5 e f. tethiien (n. d’act. tethaiioun 

s. m.), us. dans le lang. en gén. Traduire par «remplir de vase, de 
boue». \. ces mots. | Enfoncer dans la vase, ^4 9 k a rraq, 2 e f. de 


gneraq 

d " 


y . Urj a\f 1 et A- L. llç AU \illm UI 1 
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^ ' ■ 4 /f _ . . p 

act. ( 3 ^ 4 ^ s. m,); envasé, 34^ mogharraq, fém. is; s’en- 

aser, 5 e f. du même legharraq (n, d’aet, J 4 tegharrouq s. m.), 


vaser, D" î. du meme 3 jJC i 
usités dans le lang, en gén. Y, Embourber, 


ENVELOPPANT, adj. Y, Envelopper . 

ENVELOPPE, s. f. [] 1° D’une lettre etc,, ffMàf s. m., 
plur. CA (Afrique et Levant); maghlef s. m., plur. UdUX 

w^è^e/(lang, en gén.). — Tout ce qui est à envelopper, iLoJ hfifa 
s. f., plur. l Q fà*f î lefàfa s. f,, plur. lefàif (lang. en 

gén.). !| Ce qui couvre, couvercle, nLi ghethà s. m., plur. aAÀ\ agh- 
Uda (lang. en gén.). — *ULtghechà s. m., plur, XXdl\ aghrhia. V. Cou¬ 
vercle. t Couverture. 

ENVELOPPE, part, passé. melfôüf, fém. s (lang. en 

gén.). Y, Envelopper. 

ENVELOPPEMENT, s. m. V. les noms d’act. du suivant. 

ENVELOPPER, v, a. | 1° Mettre une enveloppe autour. — 
qqch. qu’on emporte dans son vêtement, 4 -Xj tseben, aor. i , av. aec, 
de la ch. (n. d’aet. tjehn s. m,); enveloppé, met&boün; qui 

enveloppe, 44 ^^ en > fém. zi, — une chose dans une autre, 44 
habes, aor. i, av. ace. de la ch. et ^ de l’enveloppe (n, d’act, 44^ 
Jjabs s. m.) ; 2 fi f. 44^* habbes, av. aec. et (n. d’aet. 
s. m.) ; enveloppé, mahboüs , fém. ï, av. de la couverture ; 

b ■ t, 

être enveloppé, 7 e f. du même 44^! enhebes (n, d’act. en- 

Jjebàs s. m.). — Envelopper une chose et la porter, tehôüôüd 

m 


















G84 


EN VE 


EN VE 


5° f. do JU. hàl, aor. o t av. acc* de la eh* — une chose, la couvrir 
d’uue autre* eddekte, 8 e f. de AJS ddets, aor. î, av. ace* de la 

ch. (m d’act. eddelàte s* ru*)* — Cacher qqch. dans sa robe etc*, 

âmm&'fj, 2* f. de ^>S <*eme$ aor. 2 , av* ace, de la cb, (n. d’aet* 
jj taMÇ s. ra.) î 4* f, ^iSÎ ay. ace* (n, d’aet* £U>\ edmà$ 

s. m*); enveloppé, pjJ* modemmedj, fera. ï; qui enveloppe* mo- 
demmecfj' — qqn* dhin manteau, reddà, 2 e f. de ^Sj rptià, aor* i t 
ay* ace. de la pers. (n. d’act* %3>p Urdia s*f.); s’envelopper d T un 
manteau, 5° % leredda t av. ^ de la di. 3 et 8 e f. erUdà, 

av. l_j (n* d’aet* *\AQ, trlkîà s. m.); enveloppé d’un manteau, > 
pour ïnolereddif té tu. <ÜLS>^X* moU^ddia t av. de la ch. 

qqn, dans un vêtement, zatïiaq, av, acc. de la pers* et acc. ou 

de la ch* (n. d act, Ü3jj zetmeqa s. f*); s’envelopper dans ,. 2 e l 
JjA( p tezàmiiq t av. de la ch. — qqch* dan?, * *, empaqueter. 
Bammd, t de khemd 7 aor. i, o, av* acc. de la ch* et de l'en¬ 
veloppe (n, d’act, taBmil s* m,): enveloppe, JÂ3* moiïtam- 

met , fém* ï; être enveloppé, s’envelopper dans qqch,, 5 e f. te- 

flamme*, av. ^ de F enveloppe (n. d’act* JA^r s*ra.): 

qui enveloppe, 7 rt-p®«-wiroe? f usités dans le lang* d'Afrique. — 

qqn, dans ses vêtements, zc-Mttid, 2* f* de zenndj aor* ?> av. 
acc, de la pers* et ^ (n. d’ûüt.J^Jj tezmU s. m*) ; enveloppé, jAU 
roqaewimtëf, fém, ï; s’envelopper on être enveloppé dans ses vête¬ 
ment s* 5 e f* du même jAp tezemmd, av. e_J (n. du et. jAjP tezûmmoui 
s* m*), et 8 e t jAiji ezdctnd (n. d’act. JU>J ezthmàl s. m*) : enveloppé, 
iftotez e trime,l , fétu. A — d un linceul, 2 t. de 

aor. av. acc. du cadavre ci i_> du linceul (n. d’aet* 

testfjia s* f*). — qqn, d’un vêtement. chsmel, aor, n, av* acc. de 

la pers, {n. cl’aet. JA A diemal s* ira) ; s’envelopper d’un manteau, 

8 e f, cdtkmcL av. i_s de la ch. (n. d’act JLAAh) eddcmàl 

s. m*); être enveloppé d’itn manteau, 5 e f* J*Ad3 techmmd (n. d-act* 
jAAA kehemmmil s* ira). — qqch*, recouvrir d’un couvercle, 

Ütdjaq, aor* /, av. acc. de la ch, (n. d’aet, jhL thalq s, m*); 2 e f. jAL 

/ ù , / ( ti 

iïtahbaq f av. acc. do la ch, (n, d’act. jy^kJ taUibîq s* ni.); 4 e t. 
aiïibaq, av. a GO, (n. d’act jL3>l eUtbàq s. m.) T on envelopper une chose 
de tous côtés, le même, av. de la ch.; être enveloppé, couvert, 
5* f. JojhJ It fhabhaq (ti. d ! act, téthahbouq ra.) et 7 e f. 

èntkïbaq (n* d’açfc JjUJii) enfltebàq s. ra); qui enveloppe, moîh- 

Iwq, fém. s: enveloppé, ^mathbôïiqj fém. ï, et moÏÏiQhhaq, 

tém* ü ; tous usités dans le lang. en gén. — qqn. dans un manteau, 
tjtki f. de ? a^a/, aor* % av, acc, de la per s* et acc* 

de la ch* [n. d T act. ta'ÎTdfs. ra,); enveloppé dans son manteau, 

(_JlL.sU mdatk(hùj\ fém, » ; s'envelopper ou être enveloppé dans son 

manteau* 5 e f. ^Ji.kRj tdatJithaf, av. <_> [n* d’act. cJlLaj 

s, m,), et 8 Ÿ f* e’is^q/> av. ■_> de la ch, (n, d’act. lA iLj^i e ? ÿî- 

/7ià/s. m.); qui enveloppé, i^jJkü mo’affiÏÏief. — qqch, dans une toile 
etc.* emballer* iie 'ctfctm* uot. £, av. acc, de la ch. (n. d'act, isS 'alan 
e, m*) ; enveloppé, emballé, ^PJJo ma'kmmj fém* ï. — qqeb* dans un 
étui etc,, i_JlU gMtefj aor, o t av* aec* de la ch, (n. d’act. üi f jh f Af 

^ i / t- v 

s, m,); 2 e f, v_JJA av, acc* do la ch. (xi. d’act* tughllf 

s* m.) : -I e f* av. acc* de la cli. [n, d’act. eghlttf b. ra.) ; 

enveloppé, moghaüef r fem, i; s’envelopper, être enveloppé* 

5 e f, du mémo lw *klftj usités dans le lang. en gén* — En¬ 

velopper qqn, chaudement, ghtmd, aor. o t av, ace, de la pers* 
(n, d’act, ghaml 3 * m,); enveloppé chaudement* magh~ 

wrHÏjf, fém* ï, — dans un linceul, keferi, aor, o ? av. acc, du mort 
(a, d’act* kffn s. u); 2 e f. keffen, av* acc. du cadavre (n. 
d’act. tekfin s. m.) ; enveloppé d’un linceul, ^ mézfmn^ 


fëm. et mokeffen, fera. Ü; s’envelopper ou être enveloppé 

d’un linceul, 5 a f* du même iekeffen (n* d’act* tekeffonn 

s, m.) T usités dans le lang- en gén* — qqn. d’une couverture, d’un 
drap, Jiii hhaf f aor. a , av, aec. de la pers* (n, d’act. tàhf 

s, ra.); 2 e f. av. acc* de la pers, (n. d’act. üU^ftS talhif 

s* ni*); 4 e f. alkaf, av. acc* de la pers. et aec. du vêtement (n. 

d’aet. luiliji dhàf s. m*); enveloppé d’une couverture, lJ^æU mo- 
lahhafj fém. ï; s’envelopper d’une couverture etc., 5 e f. du même 
(^JtÜi tdahhàf (a, d’àct* ^eïaMoa/s. m*), usités dans le lang. en 

gén. — Envelopper qqn, ou qqch,, entortiller dans kff 7 aor. 

o 7 av. acc. de la ch, et de rcriveloppo (n, d’act. tJd kff a* m.); en¬ 
velopper qqch. dans . . ., l_sJ îéff’j av, aec. de la ch. et de Fenvc- 
loppe: 2 e f* kffiefj av. acc. do la ch. fn. d’act. tdjjf s. m*); 

4 e f, aJ 3 \ av. ace. de la ch. (u, d’act* s* m.): enve¬ 
loppé, O *PjU mdfmt.f, fém* s; enveloppé soigneusement, mo* 

h>ffef 7 fém* s: s’envelopper, être enveloppé, 5 e f, du même lJJJlî 
teêé^e/(n. d’aot* ^/c^by/s. ra,); s’envelopper dans son vêtement, 

6 " f* ÜlIE av. du vêtement, et 8 ° f, lJaJJ eîfejf; av. ^ 

(n* d’act. dkfàf s, m*), us, dans le lang. en gén. — un habit 

etc* pour lo conserver, mda'. aor. fcjfci, av. acc* (n* d’act* 
mada* s* m.) ; 4 e f* amda\ av* acc. (ra d’act* idà 1 s* m*); 

5 e J. f.medda\ av. acc. (n* d’act. £>y ^jweddo ^ 5 s, m*)* V* Enfer¬ 
mer, Entortiller, Serrer eto, || 2° Ihivtronncr, entourer, — Ceiraer de 
toutes parts Fennerai etc,, tïjcdech, aor, i } av. ace* (n, d’act. 

u 3A3 ÿçdi'A s* m.); qui enveloppe, enveloppé, 

fera. a. — qqn. ou qqch,, j\>dàr 7 aor. r> f av, ^ de 
la purs* ou de la ch, (lang. en gén.): qui enveloppe, j >\i dàtr, fera, is, 

av. i_ j de la pers* ou de la ch,; enveloppé, entouré, \lAL mmhMoTier, 

fém. s* usités dans le lang* en gén. — Entourer de tous côtés, j*^3? 
chcmd 7 aor* a, av. acc* de la per s* (n, d’act. <JAAj ehemol s* m.); 4 e f. 
(JljJSjt ccïmicL av, acc. ou de la pors. (n, d’act, JLAdd echnM 
s. ni.); être enveloppé, 5 e f. tecJmnmd (n* d’act. techem- 

motd s. m,); enveloppé, J 3 ^* 3 ^ mechrnml. fém. ï, et iiiodt- 

itmdy fém. zs\ usités dans le Lang, eu gén, V. Cferner, Entourer 7 En¬ 
vironner. |! 3° Entourer, envahir, couvrir, eaeher (en pari, de l’eau, 
des t énèbres etc*)* — Cacher, Bianne&j 2 e £ de Wimes } 

aor* i 7 av* acc, de la ch. (n, d’act* taïéhnis s* m.); enveloppé* 

caché, Lj AÜ ,i ’ moBtamicn, fém. a ; qui enveloppe, moBtannes. 

— Couvrir (en pari, de la nuit), dedjà, aor. o } av. aec. (n. d’act, 
yL> do$m S* m*); qui enveloppe, qui couvre, pour dàttji, 

fém, dàfTJia. —Couvrir, onvahir (en pari* de F eau), k- 

dëihem i 5 ° f. de dchém t aor* a (n. d’act, Ai tedchhoum s, m*). — 
Entourer qqn* (on pari, de l’eau, des ténèbres etc*), Jb dàr 7 aor. o, 

av. (,_ j de ta pers. ou du lion; qui enveloppe de toutes parts, Jj>b 

dàir, fém. ï (lang* en gén*). — Entourer de tous côtés (eau, ténèbres 
etc.), JLoAj chemdj aor. a t av, ace, (n. d’aet. chcmaî s. ra,); 8 e f- 

eeftfemrf, av. aec* (n. d’act, m*); enveloppe. 

niûchtem fém. "i (lang. en gén.), — qqn. on qqch., le couvrît 

(eau s ténèbres etc.), ^L tkamm, aor. o 7 av, 1 _) do la ch. (n. d’act. 

fôàrnm s, m.}; enveloppéj maîîmMm, fém, ü* — Couvrir de té¬ 
nèbres, envelopper dans les ténèbres, ghardaq , av, acc. de la 

pers. ou de la ch, (n, d’act* fjhardeqa s* f.); enveloppé dans les 
ténèbres, moghardaq, i'éin, L — Envelopper dans ses ténèbres 

(en pari, de la nuit), Lk£ ghedhh } aor. o 7 av. aoc, (n. d’act. pki ghadlw 3 
s. ra,); d’’ f. ^33^ aghdJtà t av* acc. (n. d’act* ejjhdMt s. ra ) - ^ 

Couvrir (eu pari, des ténèbres), Ikl ghethà, aor* o, av. ace. de la pors, 
ou de la ch. (n. d’aet. ghaihôü s* m.), et Lkt ghcthà 7 aor* i t av, acc. 

(lang. en gén.); ÿ' f. ghatfiüia 7 av. acc, (n. d’act. àEhJE taghihta 
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s. £), plus usitée que la 1° forme dans le lang. en gén»): être enve¬ 
loppé, couvert, 5* f* (lang. en gcn*); ex. : il s’est en¬ 
veloppé de ses boumous, JLâj teghaïhthà beberànesoü. — 

Couvrir qqch. (eau), ghemar, aor* o, av* acc* de la eh. (n* d’act* 
^ghamr s. m.); être enveloppé, couvert d’eau, 7 e Ï.^Jô\ enghemar 
(n, d act, enghûmàr s» m*); enveloppe d’eau, moghtamer, 

fem. Ï* Envahir, couvrir (cail, nuit), fechagh, aor. ci, av, a ce. 
de la eh. (n. d’act. yü>faehagh s. m.). — Envelopper qqn., 1*engloutir 
(en pari, de la mer), uxiïi aqled, 4 e f» de qeled, aor. ■% av* de 
la pers* (n. d’aet* eqlàd s, m.); enveloppé, englouti, S^JüLi maq - 
lMd } fém. H* — Envahir (en pari. des ténèbres), msaq, aor. 

av, acc. (n. d act. ouesq s. tu*); enveloppé, moûsâiiq, 

fém. s* — Envelopper qqn* (en pari, des ténèbres), mqab , aor. 

av* de la pers, (n* d’act. ôüqab s. m*); enveloppé de 
ténèbres, mimqôüb, fém. &. V* Couvrir, Envahir, Obscurcir , 


Voiler etc* IJ 4° Comprendre dans *. chemel, aor* o, av. acc, et 
tj* ( n - d ’ act - chemel s, m. et chomrnd s. m.); chemel, 

aor. «, av. aec. et (n, d’act. chemal s. ni.) ; 8 e f. edi- 

teniel, av. acc. et qui enveloppe, châmel, fém. S; usités 

dans le lang. en gén. — <JJemel, aor. i, av. aec. et ^ ; enveloppé, 
meJ^mouI, fem. s; être enveloppe, 7 e f. endgemcl, av. 

L? 3 1 d ac f* encfiemàl g. m.), usités dans le lang. en gén. V. 

Comprendre, Contenir, Embrasser etc. || 5° Dissimuler, cacher, *4. 
Btabbà, 2 e f. de Ua. Btebà, aor. i, av. aec. de la ch. (n. d’aet. 
tamia s. f.), ns. dans le lang. en gén. V. Cacher, || 6° S’envelopper, 
v. réit. S’envelopper dans scs vêtements, tehabbek, 5° f. de 

d^. hebek, aor. i (n. d’act/^xli 3 tekabbouk s. m.); enveloppé dans 
ses vêtements, motehabbek, fém. '«.-dans ses vêtements, 


tetfiemmà, aor. i, av. ^±. — dans ses vêtements, tedetstser, 
5 t. de^j'S detser, aor. i, av. des vêtements (n. d’act. pjJ" tedets- 
tsour s. m.); qui s’enveloppe etc., pjJiX motedetgtser, fém. », av. 


des habits. — dans ses vêtements et se cacher, ljr 4L*j teghacheha, 
5 e f. de ghecha, aor. i. — dans scs vêtements, ç4ajjj>') eqrayisa', 
3 e f. de qarsa? (n. d’act. £UJ^\ ejrenSà’ s. m.). - dans ses vête¬ 
ments, qassà’, 2 e f. de qesa\ aor. a, av. des habits (n. 
d act. taqsP s. m.); enveloppé, g-üL* moqassa 3 , fém. ï. — dans 

ses vêtements, teqanna\ 5 e f. do çJS qcna\ aor. « (n. d’act, gJUj 
teqannou y s. m.) ; enveloppé dans ses vêtements, gii-U moteqanne', 
fém. s. — la ligure dans son vêtement, jîjj tezemmel, 5 e f. de J4,= 
semeZ, aor. », av. ^ des vêtements (n. d’act. tezemmoul s. m.) ; 

tékebkeb, 2 L f. de kcbkeb, av. du vêtement; 

tekemkem, 2 e f._ de kemkem, av. ^ du vêtement, — dans scs 
vêtements, L — tehffqf, 5 L f, de <—ÎJ leff, av. ^ des vêtements (lang. 
en gén.). — dans ses vêtements, cltefa\ 8 e f. de lefa\ aor. 
a, av. »_j des vêtements (n. d’act, £ÛxJ\ eltefà' s. m.). V. »’Entortiller 
cte. || Etre enveloppé, cerné dans un combat, estelham, 10 e f. 

de Mam, aor. 0 (n. d’act. estelhàm s. m.). V. Cerné etc. 

Etre enveloppé, compris, échtemel, 8« f. de chemel, aor. 

°> av, ( n . d’act. JUxié ec htemàl s. m.); enveloppé, compris, 
J-*^£w® mochtemel, fem. S (lang. en gén.). Y. Comprendre. 


ENVENIMEMENT, s. m. Y. les noms d’act. du suivant. 

ENVENIMER, v. a. JJ 1° Infecter de venin, te mm, aor. o, 
av. ace. de la eh. (n. d’aet. JU semm s. m.); 2° f. ^ semmem, av. 
aec. (n. d’aet. tesmim s. m.); envenimé, metmôüm, fém. 

*> et mosemmen, fém. ï; être envenimé, passif I e f. ^ somm, 

usités dans le lang. en gén. |J Au fig. Envenimer une querelle, JAj 


neghal, aor. a, av. ace. et béin des pers. (n. d’aef, jAi naghal 
s. m.); s’envenimer contre qqn., le même, av. (JU de la pers. || S’en¬ 
venimer (plaie etc.), Jii neghal, aor. a (n. d’aet. JÂ3 itérai s. m.). 
V. Empoisonner, Irriter etc. 

ENVERGURE, s. f. ' Des ailes d’un oiseau, ’ordh 

el djenhin s. m. «largeur des deux ailes» (vulg. en gén.). 

ENVERS, prép. || 1° A l’égard de .. ., pour .. ., J U (lang. en 
gén.). — ^ ’ala (lang. en gcn.). V. à l’Egard de.... Pour. || 2° Au¬ 
près de ..^ \ m d (lang. en gén.). V. Auprès. |j 3° Envers et contre 
tous, ’alel (fiemP (vulg. en gén.). Y. Contre. 

ENVERS, s. m. || 1° Le côté opposé à l’endroit, dkahr s. m., 
plur. <B,ohmr (lang. en gén.). —d’une étoffe, Âjà qefh s. m., 

piur. aqfia (lang. en gcn.). — Uni n’a pas d’envers (étoffe), 

m<medj<$eh. - d’une étoffe, bethàin s. plur. (litt. «dou- 

blurc»); l’envers et l’endroit, ^IkJl el bethàin md vûdjmh. 

il 2" l-ig. Le contraire. V. ce mot. || 3* A l’envers, bel maq- 

loub ou y ald J naqlôub (vulg. en gén.). — XüJül ’alel 

qefà (laug* en gêu*)* 

EïTVI (A L’)j loc. adv. bel mo^àneda (lang* eu gén*). — 

^.U^ib betteghàiôur (lang. en gén.). V. à qui Mieux mieux. 

ENVIABLE, adj. Digne d’envie, mahsdüd, fém. ï.— 

Désiré, maqsôüd, fém. ï (lang. en gcn.). V. Envier. 

ENVI DE R, v. a. Tourner le fil autour du fuseau, beram, 
aor. o-, av. aee, du fil; envidé, mabrôum, fém. s (lang. en gén.). 

ENVIE, s. f. |j 1® Sentiment de haine, de chagrin, JLôl ànit 
s. m. ; S^L hesad s . m.; porter envie à qqn., ibb* hased, aor. i, av. 
acc. de la pers, et ^ de la eh.; porter envie à qqn., 2 e f. du même 
hassed, av. ace. de la pers. (n. d’act. tahsid s. m.); se 

porter envie mutuellement, 6' f. plur. tehàsedôü. - kÜ 

ghabfJi s. m. et Ikic gheliha s. f. — ghir s. m. ; sjXi ghira s. f. (lang. 
en gén.). V. Envier, Jalousie. || 2° Désir, volonté, Bàther s. m., 
plur.^U^. Bmàther (lang. en gén.). — chehoua s. f.; avoir en¬ 
vie de qqch., chehà, aor. 0 , av. aec. de la ch., et 8° f. L ^Jkie\ 
eehtehà, av. acc. de la cb. ou av. CjÎ suivi d’un verbe, usités dans le 
lang. en gén. raghb s. m. et éJLsJ raghba s. f.; avoir envie de 

qqch., bUsj reghab, aor. a, av. aec. de la ch. (lang. en gén.). — Avoir 
envie de qqch., aqham, 4* f. de qeham, aor. «, av. de la 
ch. (n. d’aet. eqlikm s. m.). — Avoir une forte envie de qqch., 
qJlî kàleb, 3 e f. de i_Ui S keleb, aor. o, av. de la eh. (n. d’act. 

mokàleba s. f.). — Envie, penchant pour . .., mil s. m. ; 
avoir envie de qqch., JU mal, aor. i, av. do la ch.; qui a envie 
de qqch., JaL* maü, tém. s, av. de la ch. (lang. en gcn.). — Dé- 

JT ^ 

9ii% ^ nef es s* m., plur» ^?Ubl anfas; avoir uno forte envie de 
qqch*} tenàfçs, 6 e f* de nef es, aor* i 7 o } av* ^ de la ch» 

(il* d’act. .jr-blo tenàfous s* m.)* — Avoir envie de . . mourir d’en- 
vie de qqch*, Oli màt , aor* o, av* de la pers* on de la ch. (lang. 
en gén.)* — Avoir envie de . * *, mourir d’envie, heleJc, aor. a, av* 

de la ch.; 6 e f* tehàlek, av* ^ de la ch»; envie violente, à 

^en mourir, ASJli hàleka s* f, — Avoir envie do qqch*, tehm&ües, 

5 e f. de hàs, aor. o, av* de la ch. (n* d’act* tehaiMôüê 

s* m*). — Avoir une envie de qqch*, ôürech t aor. av. 

de la ch* (n. d’act* düerch s* m.). Y. Désir, Désirer etc. Passer 
son envie, se satisfaire, 6-L4 ^ > addà kifou (vulg», Afrique). V* se 
Satisfaire* |[ 3° Besoin corporel* — Envie de manger, ei- 

(lang^ en gén*). Y, Faim. || Envie de dormir, ^\$> dokkàs s. m, — 
ne y às s* m, (lang* en gén*)* — nmm s* m. (lang. en gén.). Y. 
Sommeil [| Envie de boire, y atha,ch s* m. (lang. en gén*). Y. Soif 
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|| 4° Envie de femme grosse, nef as s. m,, phir. ^LbjÏ anfàs; 

iJr liUj tenàfom s, m. — s* f. (lang. en gén,), — 

f mham s, m,, plur. pk-jï aôüljàm (Algérie, Pharaon). ]j 5° Pellicule 
autour des ongles, btÿü nathf s. m. (Alger, Pharaon). — 

nes-m s. f. (EL Bochtor,), |] 6° Signe chez l'enfant nouveau-né, 
ehehôüa s. £ (lang. en gén.). 

ENVIE, part, passé, || 1° À qui Ton porte envie, jyU.* mebtsmr, 
fém. £. — h ysJJe maghbôüïhj féin. i> — mahsmd, fém. s (lang. 

on gén,), || 2° À quoi l'on porte envie, S^ojU maqsmtd, fém. a (lang. 
en gén.). Y, Envier. 

ENVI El LL IR, v, n. Devenir vieux dans . . ., keber, aor, o, 
av, de la ch. (lang. en gén.). — S'en vieillir, devenir vieux, Ajlk 
chàb, aor. i (lang. en gén.). Y, Vieillir. 

S ;ï 

ENVIER, v. a. || 1° Envier qqn., en être jaloux. CUjï ànet, aor. 

f \z ' . , > î f , _ 

i, av. ace. de la pers. (n. d’act, ànit s. m.); envie, manout, 

fém. a. — 'jh beteer, aor. o, av. ace. de la per s.; envie, mebtsmr, 

fém. s ; qui envie, jjhb batser, fém. s, — jAiA- hesed, aor. i, av. acc, 
de la pers. et t _ 5 L de la ch. (n, d’act. AAA hasd s. m.) ; 2 e f. 
hassed, av. acc, de la per s. (n. d’act. tàhsid s. ni.); envié, 

mahsmd, fera, E et jAÜ* mohassed, fém. i : qui envie, lAj A, 
hàsed, fém, ï; s’envier (en pari, de plusieurs pers.), G e f. plur. du 
même 1 q jAoW tehàsedoü (n. d’act. tehàsoud s. m.), usités dans 

le lang. en gén,; ex, i et contre le mal de F envieux lorsqu'il envie, 
l M (Coran, chap, 113). — LA ghebath, aor. i, av. 

ace, de la pers. et i_j de la ch, (n. d’act, kX ghahtïi s. m.); envié, 

£><Xj*Js maghbmith, fera, a ; qui envie, L^U gkàbefh, fera. a. — ghàr, 
aor. i, av, ou de la pers. (n. d’aet, i'jï^gkira s. f.); s’envier 
(en pari, de plusieurs pers.), 6 e f. plur, IjXLbj teghàirm (lang, en 
gén,). — CAj nàat , aor, et, av. aee. de la pers. (n. d’act* CA> noté s. m,). 

— >U rcèad, aor. a, av. ace. de la pers. (n. d’act. Jü raM s. m.), — Ib 

aor. a, av. ace, de la pers. (n. d’act, J b nàl s, m.). Y. Curieux , 
Ü/îitoé, porter ËîUîie, Jaîowx, efre Jaloux. | 2° Souhaiter, C*£J re.ghab, 
aor. a, av, acc, de la eh. (n. d’act, raghb s. m.); envié, souhaité, 
fém. ï; qui envie, qui souhaite, A>C1J ràgAefr, fém. 
a (lang. en gén.), V. Convoiter. Désirer, Souhaiter. 

ENVIEUX, adj. XtolA* hàsed ., fém. ï, plur. SCUA. (lang. 

en gén.); ex. i et contre le mai de l’envieux qui nous envie, 
lACA \l\ (Coran, ehap. 113), — ACC hasôüd, plur. CCA 

hosod. — jjAJ ràmeq, plur. jAj romoq (rac, remaq ^regarder en 
dessous»), — Jaloux, ûhàieh et chéihhn 2 Û déclin. Y. qui 

Envie, Jaloux. 

ENVIRON, prep. aor. du verbe djà «venir, s'ap- 

C*t i' £,» 

procher» (vulg., Afrique). — toBimin et LUA 1 taWmman. 

— taqrib (lang. en gén.) et UAjjü* taqriban. — ^ nahoüa 

(lang, en gén.). — à peu prés, ia'mel, aor. du verbe 3 amel 

« faire » (Afrique, vulg.), — simà (Afrique), 

ENVIRONNANT, adj. Qui environne. Y. Environner. 

ENVIRONNEMENT, s. m. Y. les noms d’act. du suivant, 

ENVIRONNER, v. a. !j l n Mettre autour, Jjôüôüath , 2 e f. 

de hàiïi, aor. o, av, acc, de la ch, et JU de la ch, entourée (n, 
d’act. tahôüith s. m.) ; 4 e f, LlA-i ahàth, av. i_j de la ch. entourée 

_ , > - e T * 

(n. d’act, AbLAJ ihàtka s. f,); environné, mo&aôüôüath., fém. 

environner, 5 e f, du môme Lliij ehtàth, av. acc, et <_ > (u. d'aet. 

l>ULXsl,\ ehtiàth s. m.); qui environne, qui entoure, ahôüath ; qui 

” * f * t ,, 

entoure, ta^r° mohith, usités dans le lang, en gén. — Jjp dôâôîi^r, 
2° f. dejli dàr, aor. o, av. ace. et <_i (n. d’act. tadmir s, m,); 


environné, entouré, modou&uar, fém. i (lang. en gén.). — 

kmnef, 2 e f. de ^JJS Jcenef | aor. o, av. acc. (n, d’act. 
s, m.); 4 e f. aJtnr/, av. acc. (n. d’act. U*\JS\ eïcnàfs. m.); envi¬ 
ronné, entouré, mohmmf } fém. i\ qui environne, lIXs mo- 

kenmf. Y. Entourer. || 2° Etre autour, AU- cfiàmer, 3 e f, de JU. ^xr, 
aor, Oj av. aee. (n, d’act. isJ^Ur 0 moJ/àôüra s. f.); qui environne^ 
madjà.mer, us. dans le lang. en gén. —■ dàr r aor. o, av. en viron* 
dàir, fém. i, av, (lang. en gén.). Y. Avoisiner, Entourer. 

3° Se mettre autour de qqn. etc,, jlS dàr , aor. o, av, ^ de la pers. 
etc. (lang. en gén.). Y. Cerner, Entourer. |j 4 Ü S’environner, réunir 
autour de soi, (Jjemcdj aor. a, av. acc. (n. d’act, efîama* s. m.), 
us, dans le lang. en gén. Y. Réunir , 

ENVIRONS, s. m. plur. Alentours, ahscm s. m. plur. — 

, J\bL hmàli s. m. plur. (lang. en gén.); ex. : les environs de la ville, 
ÜbojwJ\ médina . — ubïà/ s. m. 

plur. (EL Bochtor), — y ara; S j "orm«ï s. f. — s. m. 

plur. — nôüàAî s. m. plur, (lang. en gén.). Y. Alentours. 

ENVI SAGEM EN T, s. m. V, les noms d’act. du suivant. 


ENVISAGER, v. a. Regarder qqn. en face, £jli' qarah, 3 e f. de 
^ 'S qeraJj , aor. u, av. acc. de la pers. (n, d’act. £\jt qeràk s. m, et 
AA-jtiA moqàreha s, f.). — îic#ar, aor, o, av. acc. ou ^J\ de la 
pers. ou du visage (n, d’act, nadheràn s. m.); envisagé, j 

mandhmr , fém. *, us. dans le lang. en gén. Y. Dévisager ? garder. || 
2° Tourner le regard vers, îie#û£r, aor. o , av. Jl ou acc, (n. d’act, 
ua^erèn s. m.); qui envisage, JEÜ nàMer, fém. s; envisagé, 
;^kl; mandhmlr, fém. s (lang. en gén,). Y. Regarder . 3° Envisager 
qqch,, tXJîiLitj cfttVîed, 3 e f, de Af-k ofteAed, aor, a, av. acc. de la ch. (n. 
d act. liUliU mockàheda s. f.)/us, dans le lang, en gén. — jLi na&i- 
dhar, 2 e f. de jkj nedhar, aor. o, av, acc. de la ch. (n, d’act, tan- 

dhir s, m.), us, dans le lang. en gén, — Envisager une question sous 
toutes ses formes, CEdi qalleb, 2 e f. de qeleb, aor. o , av. acc. de 
la ch, (n. d’act, taqlib s. m.), litt. «retourner» (lang. en gén.). 

Y. Considérer, Examiner etc. 


ENVOI, s. m, 1° Action d’envoyer, tavüdjih s. m. (lang. 

en gén,). Y. les noms d’act. du verbe Envoyer, ji 2 Ù La chose envoyée, 
jjUoj resàla s, f., plur. J.AAJ resàil (lang, en gén.). Y. Message. 

EN VOILER (S 5 ), V. réfl. Se courber (fer etc,), te'aôümetÇ, 
0 e f. de ^1* ’àd), aor. o (lang. en gén.). Y. se Courber. 

ENVOILUEE, s.f. Courbure, ta^miefi s. m. (lang, en gén.)* 
Y, Courbure. 

ENVOI SI NÉ, adj. Qui a des voisins, ^odyàmer, fém. ï 

(lang. en gén.). Y. le suivant, 

ENVOISINER, v. a. Entourer de voisins, dÿàôuer, 3 e f. 
de JIA. d$àr, aor. o t av, acc. (n, d’act, rnocfîàmra s. f.) ; s’en¬ 

vois in er, se donner des voisins, 6 e f. j tetfjàmer, av, (lang. 
en gén.). 

ENVOLER (S’) } v, réfi. || 1° Partir en volant, jLh t!iàr, aor. i 
(lang, en gén.). Y. Voler. |l 2° En par!, des choses légères que le vent 


emporte, jth thar, aor. i (lang. en gén.). || 3° S’effacer, disparaître, — 
En pari, du sommeil, echtecÿàr, 8 e f, de^k^° ckeefîar, aor. o t i (n. 

d’act. eckteéfiàr s, m,). — En pari, de toute chose, jlk thàr, aor. 

i (lang, en gén.), — En pari, de toute chose, Ota/àÊ, aor, 0 (lang. en 
gén,). Y. Disparaître , s 7 Effacer etc, 

ENVOYÉ, part, passé. maïVôüts, fom, ü (lang, d’Afrique). 

jf f f f y 

Y, Envoyer. || s. m. j rasml pour les deux genres, plur, rù ~ 
sol (lang. en gén,). Y. Exprès. Messager. 
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ENVOYÉ, 9. m. rasoul s. m., plur. jAJ rosol (lang. en 

gén.);^ ex. : nous attestons que tu es l'envoyé de Dieu, . 1 ; À; 
Ajjl J (Coran, chap. 63); c’est la parole d’un envoyé illustre, 
J 3^ (Coran, eliap. 81). —- ruorsel s. m. ot ï s. f. ; 

îa sourate des envoyés, cAyfÂ titre du 77 e eliap. du Coran. 
Y. Courrier 7 Estafette etc. 

ENVOYER, v. a-1| 1° Faire partir. — un exprès, ij_S ôered, aor. 
o, av. ace.; 4 e f. >y] ebred, av. aco. (n. d’aot. >\y\ ebràd s. m.); envoyé, 
s. m., exprès, S.iji berid s. m. — qqn. ou qqch. à qqn., Jtoxi beats, 
aor. a, av. aee. du destinataire et i_j de l'envoi; envoyer qqn. qque 
part, le même, av. ace. de la pers. et J) du but (n. d’act, j iÂ i 
ha'Isa s. f.; envoyé, mazouts , fcm. ï; qui envoie, 

bà'etj, fém. ï; être envoyé, 7 e f. enbe'ats (n. d’aet. 

■enbe’àts s. m.}, usités dans le lang. d’Afrique. — un exprès, un mes¬ 
sager, JAij resel, av.aec. de la pers. et du but; 4 e f. JéoJÎ ersel, 
av. aee. et (n. d’aet. JLéjjl ersàl s. m,); envoyer qqch. à, qqn., le 
même que les précédents, av. aee. de la ch. et. do la pers ; s’en 
voyer réciproquement qqn. ou qqch., (I e f. plur. \^\y ieràsdmi; 
qui envoie, J .y\jràsel, fém. ï; qui envoie, renl, plur. 

rosdà; envoyé, mersâul, fém. s, usités dans le lang. en gén.; 

ex. : nous avons envoyé Noë vers son peuple, \^.J 1 ; i 'f 

(Coran, chap, 2 < ); ex. : n a-t-tl pas envoyé contre eux les oiseaux 
Ababyl, pl (Coran, chap. 105) î noua n'avons 

point envoyé d’apôtre avant toi, J<yAj Jx£ ^ lilwjjuj (Co¬ 
ran, ehap. 21). - qqn., sakhÂar, 2° f. de^ selchar, aor. a, av. 
ace. de la pers. (n. d set, tetsfehir s. m.); envoyé, 

Krar, fém. ï; être envoyé, 5 e f. du même UmWdiar (n. d’act. 

fua&Rour s. m.), usités dans le lang. du Maroc. — qqn., jZw 
seffer, 2® f. de jLh> sefer, aor. i, av. aco. de la pers. (n. d’act. (Aj 
tesfir s. ni.); envoyé, moseffer, fém. ï; envoyé, messager, 
sejir s. m., plur. soferà. — qqn., JAéo siter, 2 e f. de sàr, aor. 

i, av. aee. de la pers. (n. d’act. tesiir s. m.); envoyé, y/-’, ma¬ 

rner, fém. s (Afrique); d’où envoyé, exprès, s. m., JÜA> siiàr s. m. 
(Afrique). — à qqn. un messager, cha'ab, aor. a, av. ace. et 

Vs" < n - d ’ act - cha ' h s - m )- — qqcù. à qqn., Sera/, aor. î, 

av. ace. de la ch. et acc. de la pers. (n. d’act. i ^ .1. sctrff s. m.), — un 
messager a qqn., ^V) alàk, 4° f. de làak, aor. a, av. aee. du mes¬ 
sager et Jl de la pers. — qqn. qque part, iÂj ôùedjdjeh , 2® f. de 
wi&jeli, av. ace. de la pers. et ^11 du lieu ou du destinataire (n. 
d’act. tamdjih s. m.); envoyé, aL^, mmeX/djeh, fém. ï; être 

envoyé’ 5® f. ÂLy tmeilÿdyeh, av. du but ou du destinataire (n. 
d’aet. éJjLjj tôüeffjtfjouh s. m.), usités dans le lang. en gén. — un mes¬ 
sager à qqn., mhà, av.aec. du messager et du destinataire 
(n. d’act. mahi s. m.) ; faire partir, expédier, 2® f. oûahèà, 
avaco. de la pers. (n. d’act. taôûhia s. f.). — qqn. faire qqch., 

ôüaWchà, 2° f. de ^ ôn Ma, av. ace. de la pers. et de la 
ch. (n. d’act, taôùldiia s. f.). - qqn., un messager, jjj ôüedder, 

2 e f. de jjj ôüder, av. ace. de la pers. (n. d’act, tamdir s. m.); 

envoyé, môüedder, fém. «. — qqn., Sjj) aôüred, 4®f. de >y } mred, 
ai. ace. de la pois. (n. d act. irad s. m.); envoyé, môürôüd, 

téin. à". un messager, Aàj ôûeffed, 2® f. de ôü/ed, av. ace. de la 
pci s. et du but (n. d’act. taôùfid s. m.); envoyé, S.iye 

maueffed, fém. ï. Y. Expédier etc. |[ Envoyer promener qqn., 

«aèjoj, â 1 ’j. de sehat, aor. a, av.aec. de la pers. (n. d’aet, 

tashit s. m.); envoyé, renvoyé, mosahhat, fém. ï, 

usités dans le lang. d’Afrique. V. Chasser. | 2® Faire porter, — une 


lettre etc., eu si ba'atg, av. aee. de la lettre etc. (lang. en gén.). V. 
ci-dessus § 1". [| 3° Lancer. Y. ce mot. 

ENVOYEUR, s, ni. Celui qui envoie, Ej\\ bidets, fém. ï (lang. 
en gén.). — ràael (lang. en gén.). V. Expéditeur. 

ÉPAIS, adj. 1° De gros volume, J.vs.4 berJJil, plur. bodpal 
(en pari, de toute chose). - Compacte (en pari, de chairs), 
badlii; être épais^lki beilhà, aor. o (n. d’aot. baMôü s. m. - épais¬ 
seur »). - Gros, jïzL djolàl, fém. s. — Charnu (mouton etc.), jloj 
rebis. - Gros (en^parl. des doigts), chetsel; être épais, j|i 

chetsel (n. d’aet. Allii chetsàla s. f. «épaisseur»), — En pari, des 
mains, CLÙi cherts; être épais, d>j£> cherets, aor. « (n. d’aet. 
cherats s. m.), et 7 e f. encheretj (n. d’act, enchéri 

s. m.). — En pari, des lèvres, des cuisses etc., 'iih chefallah. — Être 
épais, compacte (en pari, des chairs), esthebar, 10® f. de 

sebar, aor. i (n. d’act, jULAl esthebàr s. m.). - En pari, d’une étoffe, 
Hfa- ~ Ea Pari, d’un étoffe, ^ >amir. - Qui a de l’épais - 
seur, du volume (en pari, de toute chose), tds qhelilh, fém. ï, plur. 
W isjkeim (lang. en gén.); plus épais, ÊÜÎ ujhlaÿi (lang. en gén.) 

■ Qui a de l’épaisseur, ^kÛ\ aque/, fém. dÜï qa ,ifà, plur. JJs 
qonof. — Charnu, gros, ektsem, fém. tl^iS ketemà, plur. ko- 
tjcm ; y \S kàtsem. ^ fém. ï. — Gros (chameau etc.), moklended; 

être épais, gros, Alèï tekelted, 5 e f. de jdï keled (n. d’act, J.10 telcel- 
ioud s. m.). - Gros, charnu, 'pS kenàz, plur.p W. - Gros, ■% 
lehif, fém. ï, Pl«r. eil^J lehàf.- Gros, volumineux, JUi ma'd.~ 
Gros (cuir, peau), JXzi moniier, fém. ï. Y. Compacte, Gros. J 2 n Touffu. 
- (plantes, barbe etc.), fotÆ, fém. ï, plur. J djotml. - 

mosakh- | (en pari, du plumage d’un oiseau), être épais, bien fourni, the- 
raq, aor. a (n. d act. iharaq s. m.). — Bien fourni (en pari, du 
poil, do la barbe), ’afenneoh; être épais, > a fnech (n. 

d’act, ’afmcha s. f.). - Touffu (feuillage, arbre etc.), ^ki\ 

aghbh, fém. ghabià. — Bien fourni (en pari, de la barbe), J>f 
faredh, plur. Jpÿ forradh. — En pari, du poil on de la barbe, 
ketnts, plnr. ôliî ketshts; qui a la barbo épaisse, ketsts 

ellehia; épais, touffu (barbe), S.-.iS ketsits; épais (en pari, de là 
barbe), aketsts, tém. *l|f kelstsh, plur. kotsts; être épais, 
kelsts (n. d’act. Ailis kelsàtsa s. f. « épaisseur »). — Bien fourni 
(barbe), ^ kotshom, fém. s. — Touffu (en pari, de la barbe), J. i î tj 
kcnfelil. — Touffu (barbe, plantes), motekàôües, fém. ï ; être 

épais, touffu, tekàâües, 6® f. de JJ& kàs, aor. o (n. d’aet. 

tekàms s. m. «épaissour»); épaisse, touffue (barbe), sU# kamsà. — 
Touffu (en pari, des plantes), a l> as , fém. iLU) la'sà, plur. 

l( >'os. — Être épais, touffu (en pari, des plantes), J!i leff, aor. o 
(n. d’act. i_â) leff s. m.); 8® f. elteff (n. d’act, eltejà/s. m.). 

— Touffu (barbe etc.), hellaoüf. V. Fourni, Touffu. [| 3® En pari, 

d’un liquide, abin. — tseüiin, fém. s, plur. Aiéd tseBtàn • 

^ f *, f r ,k ^ 

etre cpaia^ tsçEhan^ aor, a (n. d*aofc. tsefchàna s. f. «épais- 
seur»), ac$bas>— jOûLi, d?àmed f plur, 

tàmedf mowfîemed, fém. Btàteer, fém, ï, 

plur. y\^ Bmàtszr; ctre épais, 'yL Betjer (d. Boteme 

a. m.)j devenir épais, 5 e f. du même uBiat^tser (n. 
tefckatiteour a, m-). — pour ^IsL fchàmi, fém. ï; être épais, de¬ 
venir épais, 1^1 Btemà, aor, o (n. d^act. ^ îchtmm s. m.). — Épais et 
noir, doBàmes (Kazimiraki). — Être épais, devenir épais 

(en pari, du lait mélangé), ertetsa, 8 e f. Uj reteà, aor. I — 

L 'i sa'b; devenir epaia, tesa"ah } 5 e f. de se'ab, aor. 


j ^ x * A b 7 - 

a (n. d’act. tesa"oub 9 . in.). — Être épais, ^ chezen, aor. a 
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( n , d’aet, A chezan s, ni.)* — En pari, du sang, achqar , plur* 

JJL«j choqor . — En parL du lait, ïàîraet — 

être ou devenir épais, JflXJaJ esmàlck , 11 e f. de semafe. 

plur. u£jU 5 toto; JX-Xi kdMts, plur. Jjli£ ketsàtj ; JJl£ kàtste, 
fém, s; être ou devenir épais, Jti Aefà&î (n. d’act. JjLrÈ £efààfàa s. f*)* 

— (JL** Acte*/, fém. y, plur. lXi£s AeM/V être ou devenir épais, 

^jij^ Aefcte/ (m d’act êJlXJ ketsàfa s» f* « épaisseur »). — lejit, 

plur, OLftJ Ze/af* — Être épais et dur, XrX* m e<$en, aor. o (n* d’act* 

lil ^ 0 modjjeMn s. ni.), — Être épais (eau), teynathmath^ 2, f, de 

U ; k ^ matlmaih. — En pari, du lait, de la crème, X^J néhid t plur. 
neAM. — Être ou devenir épais, ^ outsçtfj, aor. (n. d’aet. 
ôûUïàc$a s. f J ; épais, vütsùfyt plur. r J3 oîiÉsàHf?. | 4° En 
pari, des ténèbres, de l’ombre etc. — En parL d’un nuage, 
effarmr. — En parL de la nuit, L _ r tXb dàmes; être épais, de mes, 

aor* o (n* d’act* domoüs s. m*)* — Être épais (en parL de la nuit, 

des ténèbres), edlehemm, 4 e f, de ddhem. — Etre épais (en 

pari, d’un nuage), XX»jj\ ededahb, 4 q f. de ssaPab. — Être épais 

(en parL de la nuit, des ténèbres ),\ esmeherr (n. d’act* 
esmekràr s. m.).Épais (en parL d’un nuage), motë*atst&eq. — 

Être épais (nuage, poussière etcJ,^^5o tdcaôütsar. Épais (nuage), 
mokefh&rr* — Épais (en parL de Fombre), elmà, fém. 
hmià. || 5° Épais, serré, compacte (en parL de la foule), ketsif, 

> 6/ f . f , f „ J. f / , 

plur. <^kXS kotsof* — ^3Jl5jU motekhtsçfy fém. a. — Etre épais, serré 
(foule), dtekkj 8 e f. de ,j£J lekk (n. d’act. eltekàk s, m,)* 

Y* Compacte, Dur, Serré. |J 6° Dur, rude au toucher, — En pari, de la 
peau, d’une étoffe etc., ahraûh, fém* éÜjJA. Jj.archà, plur. ^Ji* 

AorocA (lang. en gén,)* — (peau etc.), hàtser, fem* i ; être épais, 
rude, 'jZL. hetser , aor* a (n. d’act hetsar s. m,). — (peau, main), 
^JLhXXJo mostcdleéff, fém* £. — (peau etc.), être épais, keneb, aor* 
i (n, d’aet* lXjXs konôüb s. m.). Y. Dur, ïhtâe etc* et, en gén., le verbe 
Épaissir. 7° Au %. Lourd, pesant (en pari* de L’esprit etc.), l X*ju 
tseqüj fém* £, plur. JL&J tseqàl (lang. en gén.). V. GroBsier, Lourd. 

ÉPAISSE MENT, adv. Trad. par ^avec épaisseur »* Y. ce mot. 

ÉPAISSEUR, s. f* || l°Unc des trois dimensions, Éîi gkoldh 
s. m. et âiàl ghdàdha s. f. (lang. en gén*)* | 2° Qualité de ce qui est 
épais, £jo bodom s. m. — teakhn s, m*; X'Xd tjekhàna et 
(soBtmna s* f. (lang. en gén.). — (jr cX^ djaheh s. m. — des membres, 
jXi- Biedal s. m* (rac* Biedel «être gras*)* —Gros volume, 

Jchanzera s. f* — du cou, XXiJ reqab s, m* — d’un objet, j-Xo 
xobr s* m* — du ventre, obésité, tathkim s. m* — d’un objet, 

d’un membre du corps, X Biechàna s. f* et Jèhockon s* m. 

(Afrique). — du corps, des membres, gros volume, JüUL 'abhla s. f. 

— d’une étoffe, £ jXs y abeda s* f* — d’un corps qque, EÜ gheïdh. s* m, 

* jff f ' JF f , 

(lang, en gén*). — Grosseur d’un corps, JÜS ketàl s*m.; ketel 
s. m. — Grosseur d’un corps, JJïX medd s. m. Y. Grosseur et les noms 
d’act* de être Épais* || 3° Qualité de ce qui est serré, rapproché* — 
d’une forêt, kerc^ s. m., plur. ahràtfj; d’une forêt, jrV^, 
heràê/ s* m* — ^e^è/a s* f* Y* les noms d’aet. de éfre Épais* U 

4 q Densité des nuages etc. — des ténèbres, èieràc|J s. m. — d’un 
liquide, chezen s. m., plur* cJiozwn. — des ténèbres, iSJù 

chedda s. f* (lang. en gén.). — d’un liquide, XàbK ketsàfa s* f. Y. les 
noms d’act. de être Épais* 

ÉPAISSI, part* passé. |j 1° Rendu plus épais en dimension, 
LLaX moghalladhy fém. £, et magklmàh, fém. a (lang. en gén,). 

V* || 2° En consistance* — En parL d’un liquide, $}à- 

med, plur. <ï/oüàmed (lang* en gén.). — (liquide), ^.'U> Jchàteer. 

— (liquide), ketsif. — (liquide), Olï Jcàtsts; être épaissi, XX 


EPAI 

ket$tj (n. d’act, àJvis ketsàtsa s. f* « épaississement »)* —(liquide), 

XJ * mat§u$; être épaissi, 'JL mtsed/ (n. d’aet* XJ-U4 ôûisàt§a s. f* 

^ ^ ç , * 

« épaississement *}* Y* Épaissir. [| 3° En nombre, JJ\S katete. Y, ci* 

dessus* — f ^3 ôüatsidj. Y* ci-dessus et le verbe Épaissir. 

ÉPAISSIR, y* a. Il 1° Rendre plus épais quant à la dimension, 
t§aMEhan t 2 e f. de Uelchan, aor. «, av* ace, (n* d’act. 
tatsîchin s, m.) ; 4 e f* ataUtan j av* acc, (n. d’act. e^Jt7iàn 

s. m*) ; épaissi, motsa!ch$ian f fém, £, et ^ matsicfimn, fém. 

’a ; qui épaissit, «lûfeaÆnÆftc» et motekhen. — Eli pAafta#, 

s * * f y Cr / 

2 e f* de EU gheladh, aor. L av* acc. (n. d’act. UÀAi s. m.); 

épaissi, rendu plus épais, EliX mogkallacSij fém* ï (lang* en gén*). Y. 
Élargir. || 2° Rendre plus consistant un liquide, X^r djtmmeâ 7 2 e f* de 
X^l djemed 3 aor* o, av* ace. de la ch* (n* d’act. teefâmid s* m.); 

épaissi, XX^ «ïo^wwaïed, fém* £; qui épaissit, modJemmed r 

fém. £ (lang* en gén.)* — bXX Æ7iCï^feer, 2 e f, de ^Ae^er, aor* 7, av* 
acc. du liquide (n, d’act. tdfekfèdr s* m.) ; 4 e f. 'JîJ aJchtser, av* 

acc. (n. d’act* jbiXl eiïhtgàr s* m*) ; épaissi, molchat&tser, fém, i, 
et maichtsoür, fém* ï; qui épaissit, XX 3 molckatstser, fém, £* — 

le lait, XjIæ J àA, aor* 7, av. acc* (n* d’act* JJ 'aih s. m.)* — iXX* kets- 
tseft 2 e f* de aor* 7, av. acc* de la cli* (n, d’act. tek- 

Utf s. m.); épaissi, moketstsef } fém, i; qui épaissit, mo- 

ketstsef* j| 3° Rendre plus dense, jJiX ÂAatoer, 2 e f. de bXi, Seiser, 
av. acc* (n* d’act. talchtsir s* m,); épaissi, fem* 

£* i| 4° v. n. Devenir large, Eli gheladk^ aor* o (lang. en gén*)* Y* s*Ë- 
paissir. || 5° S’épaissir, v* réfl. Devenir gros, épais, tsdehan, aor. 
o (n. d’act, XilX’ tseBiàna s. f.)*— àradhdh, 4 e f. de J?J radhdh r 
aor. o (n* d’act* crcïhàdh s* m.)* — Engraisser, semen r 

aor. a (n, d’act* XiLJJ semàna s* f*), us* dans le lang. on gén. — En 
parL de toute chose, khechen 7 aor, a (n* d’act, ^A* khodion 

s, m.), us. dans le lang* d’Afrique* — En pari* d’un homme, d’un ar¬ 
bre etc*, EÎi ghdadhj aor. o (n. d’act. AU gholelh s. m. et £ s, f. ; XLjl 
ghelàdha s* f,), us* dans le lang. en gén. Y* Gros* Grossir. || 6° S’épais¬ 
sir, devenir consistant* — En pari, du lait etc*, ^$>\ adà , aor, i (n* 
d’act. ^>\ odi s. m,). — En pari* d’un liquide qque, X^ ^emed, aor. 
o (n* d’act* <$ommid s* m.) ; 5 e f* X-ï-X* tedjemmed (n. d’act, XXf* 
ted^emmoud s* ni.) et 7 e f. JwXL endjemed (n* d’act, entfjemàd 

sim.) ; X^ €$emed f aor* a (n. d’act* tfjemàda s* f.) ; épaissi, X-&X^ 
moru^Jemedj fém* £, tous usités dans le lang, eu gén* — des liquides en 
gén*, *Ü Jchetser f aor* i s o (n. d’act* ^lotsrTür s* m.); 5 ts L 

tdchatgtser (n. d’act, teBiatstjour s. m*); épaissi, — 

(liquide), tesa^ab , 5 q f* de aor* a (n* d’act 

tesa^oub s* m.)* — S’épaissir à force de cuire, Ltib ehàtk } aor* 

7 (n* d’act* kXâj chith s* m.)* — (lait etc.), XLiJ’ tekebbed, 5 e f. de X4i 
kebed f aor* 7, o (n* d’act* XJXa tekebboud s. m.) j épaissi, XX^Jto motekeb- 
bed , fém. £* — (liquide en gén.), ketsts î aor. 7 (n* d’act, ke¬ 
tsàtsa s* f.). — S’épaissir et devenir sirupeux (liquide), bkjî temath- 
thaïïtj 5 e f. de Li mathth, aor. o (n. d’act* AÂJa s. m.)* — 

En pari, du bourre, îmHuctM (u, d’act* naJthndtha É)- 

— lXAX düÂÂu/î aor. (n. d’act. ôüaMf s* f*), |] 7 Û S’épais - 

sir, devenir compacte ou plus dense. — (en pari* de la foule), 
ertdcam, 8 e f. de rekam (n* d’aet. ertekàm s* m*). — (ténèbres), 

j£J&\ e’tekar, 8 e f* de^iJ ^akar^ aor, i (n, d’aet. eHikàr s. m*)- ■”* 

en pari, des ténèbres, aghthal, 4 e f, de JXi gheihal, aor. o (n. 

d’aet. JjüJi eghthàl s* m*), || 7° Devenir plus touffu (arbre, poils, barbe 
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etc.}, tetsefi n. d’act. ïSÜS ketjàfa s. f.). V. Épais, Touffu, || 8° S’é¬ 

paissir, devenir embarrassé (en pari, de la langue), Jjjj te’akkd, 
5 e f. de JA= y akd., aor. o (n. d’act. JÂ*j tdakkoul s, m.), ns. dans le 
lang. en gén. V. s Embarrasser. |j 9® Devenir lourd, JÜ tseqol, aor. a 
(n. d’aet, JSJ tseqel s. m, et AJLil tseqàia s. f.), ns. dans le lang. en 
g on. Y. s* Alourdirj s J Empeser, 

ÉPAISSISSAIT, adj. (lui épaissit, tui, moghalledh, fém. ï 
(lang. en gén.), 

ÉPAISSISSEMENT, s. m. Des liqueurs, ^ Jjomoud s . nl . 
(lang. en gén.). - do la taille, Üi ghaladh s. m. (lang. en gén.). - de 

la langnc, ta’Hl s. m. (lang. en gén.). V. les noms d’aet, du 

verbe Epaissir. 

ÉFAM PREMENT, s. m. V* les noms d’aet, du suivant, 
ÉPAMPEER, v. a.pjzebar, aor.o, a v. ace. de la vigne (n. d’aet. 
Éj zabr Sl m 0 ’ cpampré, mazbôür, fém. ï (lang. en gén.). 

ÉPAIfALEPSE, s. f. Y, Répétition. 

ÉPANCHEMENT, s. m. (| 1° Action d’épancher. V. les noms 
d’aet. de ce verbe. 2“ Terme de médecine, ^ f 0 m& s.m.; 
0 p*fiidhàn s. m. (rae. J Mfidh «se répandre»). Y. Accumulation 
et les noms d’aet, du verbe s Épancher. ||3®Fig. Épanchement intime, 
c Uül enfetàh, el qalb s. m. (lang. en gén.). Y. f Épancher. 

ÉPANCHER, V. a. || l ü Verser, sahb, aor. o, av. acc. de la 
ch. (n. daet. Ao s abbàn s. m.); s’épancher, être épanché, 7 e fl 
ensabb (n. d’act. ensebàb s. ta.), usités dans le lang. 

en gén. Y. Verser. Ü 2” Communiquer des choses intimes. — son cœur, 

1 ouvrir, JA hdl, aor. o, av, acc. du cœur (lang. en gén.). — pl f était, 
aor. a, av, acc. du cœur (lang. en gén.). [| 3“ v. réfl. S’épancher, être 
expansif dans ses discours, JAjAé esters,!, 10 e f. de JAj res!, aor. 

*’ av. p du discours (n. d’act. estersàl s. ra.). Y. être Ex- 

pansrf, Tendre. 

ÉP ANDRE, v. a. [| 1» Étendre en dispersant, ppfarraq, 2 e f. 
de psferaq, aor. f, av. acc. de la eh. (n. d’act. tafriq s. m.); 

cpandu, Jjài mofarraq, fém. s; s’épandre, 5 e f. du même "Ai 
tefarraq (n. d’act. ppâ tefarrouq s.m.); épandu, JjÜi motefarreq, 
cm. », usités dans le lang. en gén. V. Disperser, Répandre, Verser etc. 

EPANOUI, part, passé. » 1° Ouvert. - (fleur etc.), Ipjfi mafi 
iouh, fém. s (lang. en gén.). V. le suivant. Fig. Réjoui, gai, 
machrouh, fera. s. V. le suivant. .r”' 0 

EPANOUIR, v. a. 1° (| Ouvrir, faire éclore les fleurs, pi fetah, 
aor. «, av. acc. do la fleur (n. d’aet, lA falh s . m.); 2 e f. pi fettah, 
av. acc.(n. tafiih s.m.); épanoui, £ niafmh, fém. 

Cpa , üou ^ p** mofettah, fém. «; s’épanouir, 7 e f. pS6\ enfetah (n. 

4 act, enfetàh s. m.), usités dans le lang. en géra -AA fessa!,, 

, de faa *> aor - a > «r- «o. (n. d’act. tafiih s . m .) ; 

épanoui, rnofessah, fém. ». || Fig. R endrc ^ ^ cieraà> J 

TirlX d act ; charh *' m - ): f 1 av. acc. (n. 

■ ^ acb>icb s.m.); épanoui, rp^a mocharrah, fém. »; s’épa- 

'TEE'* *' même techa -rrah (n. d’act. teckarrouh s. m.) 

t Cjr-M encheràh (n. d’act. ppp\ encheràh s. ra> ), usit és dans 
o ang. en gen. Y. Dilater, Ouvrir. || 2° S’épanouir, v. réfl. S’ouvrir 
.en pari, des fleurs), ebranehaq, 3«f, de JiA larchaq. — 

v E r tec arra ^’ 5<S Cp (tiaracl}, aor. a, o, av. ^ de l’en- 
t oppc ( n d . ao{ , tedharroufi s. m.). — p£\ enfetàh, 7° f. de 

f, b fE . a0r ‘ a d ’ acfi - é^l enfetàh s. m.); épanoui, 'p&U monfe- 

f iEi ^ a t n ^ 6,1 gén ^ festhar, aor. a, o (n. d’act. pi faghr 

u -, > < t. jÀijl enfirjhar (n. d'act. enfegkàr s. m.); épanoui, 


mafshour, fém. ï, etpllï monfagher, fém. S. - ( on pari, des 
feuilles), JAï tefamar, 5 e f. de pÉfeThar, aor. o (n. d’act, 'liÉ te - 
fathihour s. m.). -'pifeqah, aor. a (n. d’act, % f aq h s. m.); Et pi'; 
tefaqqah (n. djet. ^ tefaqqouh s. m.); épanoui, ^ 
fem. s. - a,fat, 4 e f. do JA' qa’al, aor. a (n. d’aet. JlA) cfid 

s- m.). - En pari, des feuilles, 'pS necher, aor. o (n. d’act. 'Ali 
nochmr^pi; 8 e f. pJù\ entecher (n. d’aet. ^ enteckàr tE)- 
épanoui, ph nàcker, fera. ï (lang. en gén.). - ( etl parl . de k fleup 

du palmier), ^ heder, aor. i (n. d’act. JjA heder s. m.). V Éclore 
s Ouvrir | 3‘_S’épanouir (en pari, du visage de qq„. qui est ga f 

^ V f f - de ^ bes ^’ « (n. d’aet, hAlA tebàsouth 

f £ ^ eRbeSal7t (n ' d ’ act ‘ enbesàth m!); épanoui, 

PP 3 monhas ^ «m. ï (lang. en gén.). - ^ entrait, ?• f. de 
chcrah, aor. a (n. d’act, ppà j encheràh s. m.), us. dans le lang. 
en gén. - à la vue de qqch., ezdehar, 8 E f. de A- zehar, aor. I 

av. de la ch. (n. d’act. JU>jj esdekàr s. m.). - En pari, du visage, 

J -pp estehell, 10” f. de Ji hdl, aor. o (n. d’act, JipAd cstchlàl 
9. ni.), v. se Béjouir etc. 

ÉPANOUISSEMENT, s. m. V. les noms d’act, du verbe »’E- 
panouir. 

EPARGNE, s. f. f 1? Économie, action d’épargner. % mefr 
s-m.; hafilh s. m. et e.slihfadh 3 . m . ( lang . d’Afrique). || 

T La somme économisée, qenrjua s. f. Y. Économie. 

ÉPARGNER, v. a. || 1® Dépenser avec économie, p oüeffer, 
2” f. de % mfer,' av. acc. de la ch. épargnée (n. d’aet, Pp taàufir 
s. m.), épargné, moueffer, fém. ï. — son argent, estah- 

Jadh, W f. de hafadh, av. ace. ou de la ch. (n. d’act. 
cstchfùdh s, m.); qui épargne, UpàJ, mosta ,,f^ ug daM Je lang 

en gén. V. Économiser, Ménager. !| 2” Écarter, supprimer. V. ces mots! 

8® Epargner qqch. à qqn., l’en préserver, dfi >aff, aor. i, av ,1s 
de la pers. et acc. ou ^ de la ch. (Afrique). V. Garantir, Préserver 
de..., 5® Traiter avec indulgence, jA hem, aor. i, av. p* de la 
pers. (Afrique). — pi, chefaq, aor. a, av. ^ do la pers. (lang. en 
gen.). '| 6° Laisser vivre, laisser subsister, pj baqqà, 2 e f. de pS 

beqa, aor. a, av. acc. de la pers.; 4° f. pl\ abqà, av. acc. de la pers. 
(lang t en gén.), 

ÉPARPILLÉ, paît, passe. Disséminé, mofarraq, fem. ï 
(lang, en gén.). — (armée), moteUaWiet. — (grain etc.), 

fera. ï (lang. en gén.). - Disséminé de tous cotés! 
mo&taÏÏUr, Disséminé çà et là (combattants), jXi 
chadar madar . Y, Éparpiller, 

ÉPARPILLEMENT» s. m. Action d’éparpiller, tafriq 

s. m. (lang. en gén.). Y. les noms d’act. du suivant. 

ÉPARPILLER, j. a. D 1° Disperser çà et là, JL4 betet$> aor. ?\ 
o, av. acc. (n. d T act. betsts s. m.); éparpillé, SJdU mebteôüts, 
fém. ï; être éparpillé (en pari, de toute chose), 7 e f. du même JLJ\ 
enbetste (n. d’act. ôtio] enbeteàts s. m.). — en cherchant qqch., 
baftsar, av. acc. (n. d'act. s^xÂj basera s. f.; j.Üj baghtser, av. ace. 

(n. d’aet. baghtsera s, f.). — Jjjo bafzag, av. acc. de la ch. (n. 

dact. AsjAj ba y zeqa s. f.); éparpillé, moba y zaq } fém, s. — des 

troupes, cha”, aor. a, av. acc. des troupes et du lieu (n. 
d’ach [{ÂÉ che J à> s. ra.); éparpillé, ch<T\ — Mettre en désordre, 
cka^ats, 2 e f, de cfté*at$ f aor. a f av. ace. (n. d'act. 

^ t ^ * g _ f 

x*l> tachhts s. ra.); éparpillé, (^JâLuL* mockaTats } fera, s; être 


éparpillé, V f. JUaJs chélate, aor. a (n. d'act. JaÜÏj cha'ats s. m.), et 

f i t 4 ” 

tedidBxmte s. m»); éparpillé. 


5 e f. A-Al LI j tecka yi ate (n. d’act. 
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— ||$Jj t roupes, ne Jdà, 4 e f. tle Lt-4* ché*h r av« acc, ; 

éparpillé, pour c h (C i, ténu ckà ia r plur. 

clmtfi; qui s’éparpille (troupe), t\$kà eha'mà. ~ S/> farraq, 2 V t 
de /cr®ît aor. o, av, acc. de là oh. (n. cl uct, ictfviq s. m.); 

éparpillé, ^yLi mqfarrmp fém, s; être éparpillé, s éparpiller, D c i 
du même jyu Ufarraq (n* dhet, ^pd tefarrouq^. nu); s’éparpiller, 
m séparer, 6 e f. plnr, \i$ trfàruqfw- (n. d’aet. JJÜj tefàrouq a,t4 
usités dans le lang. en gén. —■ les nuages, Sa poussière etc,, disperser 
uu attroupement, q&ha\ « T av. acc. de la ch. fn, d aet. 

|Éi fi aeAa’ s. m.); 4 e f. £Ül av. arc. (n. (Tact. £li^i e^ 1 

s p iil); éparpillé (poussière, fourrage ete.), qechif être épar¬ 
pillé, se disperser, 5 f! f. du meme lequ ehçha {n. d act. 

fé0$cMy? R - ni ) ^1 T e £ gü&SSJ. ca iqeeba' üu d'abt. enrjechà 

s, mX — îîeteéf, aor. «£ av. acc. de la eh. (n. d’act. netsr s. m.); 
éparpillé, disséminé (grains etc.), meîitsoür, fém- ï: être épar¬ 
pillé, s'éparpiller, 5*f. du mtsme^j (n. d'act. JàAj ^rcete- 

teowr s, nu); être éparpillé, s'éparpillé^ b® iewA&er (n. d act, 

'Ji\j$ lenàtiour s. m.) et 8" f. JÜ£\ ëntefeôr (n. d’act. eni/^àr 

g grains, des mort-eaux de papier été.-,wéc^bî> aor. o, 

av. ace. de la ch. (n. duel. mehr s, nu); éparpillé, 


cApwr. fém, s ; être éparpillé, jAÉ* necher, aor. a (n. d'act. nechar 
s. m,). V. Disperser. Disséminer, Répandre, Il Éparpiller son argent, 
<ïhiia\ 2* f, de dhà s f aor. q ay. acc. (lang, en gén.). Y. Gas¬ 
piller, || 2 t} S’éparpiller, être éparpillé. — En. pari, des combattants, 
j XÂâtechedder, 5 Ü f. de cftfl&r, aor. i (n. d'act. \ÉJÉ> UcheMowr 
s. ïn .)t éparpillé, 'JÜJU rnotechedder, fém. 3. - En pari, d’hommes, 


' ) . 

cAegiar, aor. a (n. d'act. clag&r s. m.), — En pari, d'hommes, 
'■JjJi, chef ter (n. d'act, t'pââ* chef fera s. f). — (hommes, guerrier), 
^ jsftwn^ aor. « (n. d'act, i^chama' s. nu). Y, rnDiepérèer^m- 
mhr et ehdessus à la suite des voix actives. 

EPARS, E, adj. Épancha qà et la, jjAjXà cheâar medar. — 
motefarmi, tem. * (lang, en gén.), — Cheveux etc., 
mmtsùîiTf fém. Ü, Y, Disséminé, Eparpillé. 

ÉPABVIK, s. ni. Terme de vétérinaire, dferd s. m. (141- 
gérie). — jdâ teygàr 3. ni. (Alger, El. Pharaon). 

ÉPATÉ, part, passé. || V En pari, du ncz, pdJ mofaththar (Alger, 
t■licrbonncau). — afflias, plur, ^jlJ^fothos; quia lenea épate, 

le même suivi ou non des mots el àncf *du ne#* (lang. en 

gén.), — mmtefech. V T Aplati, Épater . 

ÉPATEMEIS'T, s. m. Bu nez, àJ^faîdiem s. f. — »»“ 

lefàch s, m. V, Aplatissement, Épater. 

EPATEE, v. a. Être épaté (nez), fetfim, aor. * (n. d'act. 

fetJiüs s, m.). Y. Aplatir. || Fig. Étonner, Y. ee mot-, 

ÉPAULE 5 s. f. Les deux épaules, ezdardni, duel de^^j 

cedr: esdhranf duel Üe jSJ^ sedr. les deux épaules, 

0 U*l£jÎ eehûm&àn, duel de ehblehp qui a les épaules es¬ 

pacées. acldahy ténu ^LotÀî) chètlffà> t plur. i eho ah. 

chetml fl. nu, plur. JuJit athmàl. — J^iki matlmah s. iru, plur, 

n f ^ t 

mefhàneh. — 5 A% fl. m., plur, 'hioûàterp — kc- 

Kf s. m., plur. tï/dé/; us. dans le lang. en gén.; qui aies épaules 

larges, uJx\ e.Hcf fém. AJcetfi t, plur. Mof ; blesser, léser 

l'épaule, ketef aor. i av. ace. de la per s. etc,; marcher en se¬ 
couant les épaules, 5*' f, du môme lJiÜj Uketlef — Les deux épaules 

du chameau, b^Lo Loi éhnà nielàth. — __-oC^: menkeb s. na., plur. 

J^sUi menàkeb (lang. en gén.}; avoir mal a l’opaulc et boiter, 
nekeb) aor, a. T qui ü mal ii l'épaule, éu keh f fém- nckbà. 


plur. nokob. — Haut de l’épaule, 1±>\^ miàbela s, f, |) Avoir une 
épaule plus haute que l’autre, hedd, aor. f; qui a une épaule 

plus haute, jXLA ahdë, fém. hadlà, plur, Jj^L Imhl — Se¬ 
couer les épaules en marchant, aor* i i qui marche en aû- 

couant. les épaules, làtk , — Donner à qqm un coup d'épaule, 

l’aider, adqan, f. de deqan, aor, q av. ace, de la pers. — 
Avoir une épaule démise, ^ feklc (m d’aet, âkil fikak s, m.); qui a 
une épaule démise, ^$X\ àfekk (lang, en gén.). 

9 J r às 

ÉPAULE, part, passé, || 1° Blessé à l'épaule, mekmf 

fém, £ (lang, en gén.). Y, Épauler. 

ÉPAULEMEM, s. m. Lump art de fascines etc,. ^Y^mttrds- 
s, ni., plur. m Claris (lang. en gén.). 

ÉPAULE B, v. a, 1° Bompre, démettre l’épaule, *hL 

Jihdid el kelef (long, en gén.). Traduire par rompre, démettre l’épaule. 
V, ces mots. 2° Prêter l’épaule, aider, &à*ad t 3 e t de 

gdad, aor, a, av. acc. de la pers. (n. d’act. ijsXAL^s masà'ada s. f.); 
s'épauler {en pari, do plusieurs pers.) t 6 e f. plur. kscdadâû 

(lang, en gén, ), — àâùen, 3 e f, de ’êu, aor. o, av, acc, do la. 

pers. (n. d’act. mo’àmw s. f,J; s'épauler, s'entraider, 6°f. 

plur, \ywLij téàmnm f usités dans le lang. en gén, Y. Aider, Appuyer, 
Assister. Il 3^ Épauler des troupes. Y. Abriter, Cacher. | 4° Épauler uu 
fusil. l J3 tekkà t av. acc. (vulg„ Mrique) (me. ^JJ\ «appuyer^), 

EPAVE, s, f. J 1° Chose perdue, tjethma s. ra., plur. 

hêtham. — Bête égarée, jJU> <Mdla s. f. Y. Fragment, Morceau etc. 

ÉPE AÜTHE } s, m. qtmh a. m, Y. Blé, Froment. 

ÉPÉE, s. f. 11° Arme ? ]±omm s. m, — sebàtïta s. f. 

(Afrique, vulg,, de T italien |pejp$:, — vAhw mf s. m., plur, 
soim/Gi iJ\ïM asiïtf (lang, eu gén,); donner un coup d'épée, cAUj 
sàf aer, i, av, ace. de la pers,; être passé au fil de l’épée, 5* f dn 
môme tesiiefi lang, en gén.). - oftsila s. f., plur. 

ôüïfàüé II Porter la main à l’épée, *jo bàa iedou, av. de l’épée, 

— Tirer l’épée hors du fourreau, $elt, aor. o , av. acc, do h épée 
(lang. en gén.), || 2° Épée de mer, poisson, kaüûsedf s, m, 

ÉPELEB, v, a. Nommer les lettres, aor. o 7 av. ace. 

des lettres (n, d’act, hed^h s, m, et tdsf* he<$Jùïi fl. nu); 2 t, (^4^ 
Jmljdjà , av. acc. (n. d'act. lehdjia s, f.) ; Y f, iehctfafyà, av. 

acc. (n, d’act. pour tehcdjdji s, m.). 

ÉPELLATION", s. f. pour tchetfjdji s- m. Y, les noms 

d ’ ac t. d u prée éd eut, 

ÉPEPINER, v. a. habbeb, 2 & t de htibh-i aor, o, av. 

acc. du fruit (n. d’act, iakbib s. m.); épepiné, mohab- 

heb, fém. ï (lang. eu gén,). Y. Égrener. 

ÉPEBDU, adj. Troublé profondément, hëiràn ; mo- 

Uhikr , fém. ^ (lang. en gén,). V. Ému, Troublé etc. || Vif, violent. 
chedid, fém. ï (lang. en gén,}. Y. 7if, Violent. 

" ' * .«.j 

ÉPERDUMENT, adv, \^jJ^ eJtûdüan (lang. en gén,). — hiU'q 
befràÏÏi «avec exagération ». Y, Violemment. Vivement. 

ÉPERON, s, m. Il V Des cavaliers, àSÉù chmha s, fi, plur. 
ehôük [Égypte- ; Syrie). — chabir s, m., plur, chobmr, us, 

dans le lang. d'Afrique. — nrenBtus s. m„ plur, îne ‘" 

nàBies, n. d’inatr. du verbe neMa# ^piquei% aiguillonner^,^ 

rnehmeiz s, m„ plur. rneldvmtz, n. d'instr. du verbe l iû ~ 

mez «piquer^. || 2 e Des oiseaux, Éf > dàbera s, f-, plnr .(huàhen 

— du coq, Üij zamëa s. t\ — is$2b chmka s* £ t plur. choid 

l (lang. en gén,), — du coq, sisa s. f, 7 plnr. — de 
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l’autruche, yA #a/«r s . m., plnr. JUM adfifàr (lang. en gén.). V. Er¬ 
got. 1 3® D’un navire, 'LL. maUhah s. m., plnr. Ü mcnàtbek. || 4" De 

muraille, Abb baghla s. f. (El. Boehtor). - ÏAXA^ memeda s. f„ plur. 
jSLL* mesàned «appui * (lang* en ° , én,). 

ÉPERON WEB, v. a. [| 1“ Piquer avec l’cperon, jsi dekez, aor. », 
av. acc. du cheval etc. (n. d’aet.pi ddcz s. m .) (El. Boehtor). - J4i, 
chammas, 2® f. de chômas, aor. a, av. aec. de la bête (n. d’aet. 

(admis s . m .) ; éperonné, J^LU mochammaZ, fém.ï.- 
kdeb, aor. o, av. acc. de la bête. - ^ »*«, a or. a, av. ace. 
de la bête (n. d’act. pji naFhs s. m.); éperonné, maiAdus, 

fera. jX5 nete, aor. o, av. acc. (n. d’act, jAi nefa s. m .); éperonné, 
menkouz, fém. ï (Syrie).->U A eme2 , aor. ») av. aec. (n. d’act' 
jXÀ hemz s. m.); 2 e f. 'fjh hommes, av. ace. (n. d’act. yjp tehmiz 
s. m.) ; ^éperonné, yp, mohemmez, fém. ï. — \JfJ\ amehà, 4 e f. de 

™ cM ’ av ‘ ace - de la bête; dans le lang. vulg. traduire par 
«frapper, piquer avec l’éperon». V. ces mots. 

ÉPERVIER, s. m. || T® Oiseau de proie, Jpcbb bàcheq s. m., 
piur. bmàcheq. —JU bàz s. m. (lang. en gén.). Y. Faucon. - 

Agé, y&i tekch s. m. (Kazimirsti). - d aFhthab.-t per- 

Vier blanc, JÇjj zorraq s. m., p h lr . Jpjpzeràriq (Kamous). - Éper- 
v.er femelle, AJj zelmà s. f. (Kammirski). - JJJhj zehdem s . m . (Ka- 
mous). - jjj moul s. m, plur. jlj]! asôüàl. saoüdag s. ni., 

plur. smi.hdeq.~- U.^ sernà/ s. m. (Algérie). ferfA 

s. m., plur. o&è(Kamous). - 'iLï geiAàm s. m. -"fpm-r'az 
s. m., plnr. kcràriz. - 6ôS s . m . y, JV»uc™. j 

2“ ïcrme de pêche, AÎ^i chell-a s. f., plur. eAUAb cAefiàt (lang. en 
gén.), V, Filet. !' 3 U Fig. Usurier. Y. ce mot, 

É PHÈDRE, s. f. Arbre, 'abbàsi s. m. (El. Boehtor). 

ÉPHILIDE, s. f. V. Tache. 

ÉPHÉMÈRE, adj. || 1° Qui ne dure qu’un jour, «s®»,- 
cm. s (lang. en gén.) (rae. ££ iôüm «jour »), dàim 
«quUe durepas^lang. en gén.). [| s. f. Insecte, ^ s . m . 

- tmechcmàch s. m. (Algérie, Sahara). V. Cousin, Moustique. 

ÉPHÉMÉRIDES, s. f. plnr. J,** ^ taqmim immi s. m 
«évaluation journalière» (lang. en gén.). - U M €W . 

nocfoiew « date des astres » (vulg. en gén.). C 

ÉPI, s. m. | De blé etc. — Épi séparé de la paille,^ JLiÈ. $»fo»a 
s ‘ ■’ plnr ' épis perdus ou abandonnés, ^ ^edàma. 

~ Commencer à avoir des épis, J.|i Fmâôüas, 2® f. de Btôüas 

(n. d act. taïchouis s. m.). — scbôùla s. f., plnr. J) 4 t 

sebatl (lang. en gén., ternie le plus gén. usité); JAb sebel coll.; lU.', 
sebda,s. f., plur. JU~> «eôdf; se charger d’épis, 5 ® f 

éc aor. » (lang. en gén.); chargé d’épis,' mosebbd, 

™' S (kng ' 6 » gén.).-iUi^ «onôefa s. f., plur. J^ÜA. ae nàM; 

* e en e P 19 ’ 04^ senbel (lang. en gén.). — Épi sans'grains, ‘’.Li 
■ o, n. d un. ï s. f. Sefan s. ni., plur. asfàn. — Avoir 

epis, j^as. 'assar, 2° f. do >asar, aor. i (n. d’act. ta?sir 

1 ' ~ ^ Sl !f ” 0r lln épi entrc ses dûi g fe > o^/cAus, aor. a, av. ace. 

ipi. Egiener un épi entre ses doigts, ferek, aor. o, av. 
acc.; d’oii le mot ferile nom donné à un plat africain composé 
6 B eneore Ycl ‘ t gi'iUé. — àJc^fmtna s. f., plur. & foüm. — Épis 
perdus ou abandonnés aux glaneuses, hüj laqaf/i et blal loqàih coll. 

«f- / F-t" maz - *• o) amzàli. — Épi du millet ou du sorgho, 

M0 ^ or _ 3l ra -~ Être en épis, JzJü nefadh, aor. o. || 2® Épi d’eau, 

J W- $ àr en ^hr «le voisin de la rivière» (El. Boehtor). 
crme d’astronomie. L’épi de la vierge, essébôüla s. f. 
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(lang. en gén.), — AILLaII essonbela s. f. (lang. en gén.). — Jf [ '... ae . 
mà& s. m. || 4® Terme de vétérinaire Tous les termes qui suivent 
ont été empruntés au vocabulaire de MM. Pharaon et Bertberand 
publié à Alger en I8C0. - £& naMda s. f. - entre les oreilles, 
jUuül <Û=y naUdet d ’ctdhàr s. f. - sur les côtés du eol, ,^1)1 
Sobou’ cnnebi. - le long du eol, ^All deràs el ghenem s. m. - le 

long du poitrail, ztradia s. f. — au passage des sangles, Al^ 

fljAl naBekt el hezàm s. f. - aux flancs, naUlct ’echche- 

bmir s. f. - aiI dessus des sourcils, Ol> natJhiàt s. f. p l„ r . _ près 
du garot, Ali’ naBtkt ennedeh s. f. - sur les joues, OUjIjJ 

nedàbiàt s. f. plur. - au boulet, AiUAl ii=ÿ nuMdct dBdàna s. f." 

EPI AGE, s. m., etÉPIATIOW, s.f, Pormationde l’épi, j . , 
tesoü s. m t (lang. en gén,). 

É PICARPE, s. m. »Ui.s qechra s. f., plur. j ykk qochoBr (lang. en 
gen.). Y. Ecorce, Peau. 

ÉPICE, s, 1. jl^j behàrs. m. — Aï^hÉ ^athriia s. f. (lang. en gén.). 
- tàbela s. f., plur. Jjkyi màbel. Y. Épicer. 

EPICER, v. a. |i Assaisonner d’épiees, JAj' tebbel, 2 e f. de JAj 
febel, aor. i, o, av. acc. du mets (n. d’act. J~.Js tetbil s. ni.); 3 e f. Jjtf 
label, av. aec. (n. d’act-, JJ3 tebàl s. m. et iÉliû motàlda s. f.); épicé, 

m0t ?! h t: îém - * ~ tamhd / m. aec. de la eh. assaisonnée 
n. act taoubela f.); épicé, motambtl, fém, s. Y, As- 

misormer* 

..^ ICERIE ’ s ’ f - Toute sorte d’épices on commerce d’épices 
' athriia 8 - f - ( lan g- en gén.). | Boutique d’épieier, A L 
àànmt'amàr (lang. en gén.). Traduire par «boutique d’épicier» 

Y. ce mot. 

ÉPICIER, 


s. m. ^^souqi s. m. (Algérie, Tunisie). — ! I : /, 
semmàn s. ni., litt. «marchand de beurre ».-Jlhi ’aihiïtàr». m., plur. 
^ (lang. en gcn.), 

E PICURIEW, adj. | Voluptueux, adonqé aux plaisirs. " 
ehelmàni s. m. (lang. en gén.) (rae. ï^i, cbehôüa «jouissance»). V. 
Voluptueux. 

ÉPICYCLE, s. m. Terme d’astronomie, tadmir s. m., plur 
Ol (lang. en gén.). V. Cercle, 

< ÉPIDÉMIE, s. f. [ Maladie contagieuse, iiy damgha s.f., plur. 

douagh; être ravagé par une épidémie (peuplade), £\ S dàgb, aor. 
o. — teyU samifa s. f.; sôûàf s. m. (rae. d>U> stf «tomber, 

mourir »). — mardi ôùàfed « maladie qui vient ». —U: mbà 

s. m., litt. «perte» (lang. en gén.). V. Contagion, Maladie. 

ÉPIDÉMIQUE, adj v U pour sôv», fém. S^U 

(lang. en gén.). - mbài. — màfed, fém. ï. V. Contagieux. 

ÉPIDERME, s. m. becher s. m., plur. 'IÜÎ abchàr; * ' -•?. « 
lechera s. Mlang. en gén.). || Des fruits etc., JÂS qeckr s. m., plur! 
j qoehour (lang. eu gén.). V. Écorce. 

ÉPIDERMIQUE, adj. becheri. 

ÉPIEMEWT, s. m. V. les noms d’act. du suivant, 

ÉPIER, v. a. I® Observer qqn. en secret, Ùj rebà, aor. a, av. 
acc. ou J de lapera, (n. d’aet. %j rebà s. m.); 3® f. ülj ràbà, av. aec. 
ou J (n. d’act. ablg moràbàa s. f.). — une occasion, Jzîj rtbas, aor. 
o, av. de la ch. (u. d’act. Jiij rabs s. m.); 5® f. Jup terdbbas, av. 
(_> (n. d’act. jojjj lerabbons s. m.). — qqn. ou qqcb., Aaj resad, aor. 
o, av. acc. de la pers. ou de la ch. (n. d’act. jLij ,-asd s. m.); 5® f. 

teramd, av. acc. (n. d’act, JJLp terassoud s. m.); qui épie, ' 
ràsed, fém. *, plur. SU>J rossàd, usités dans le long, en gén. — qqm 
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ou qqch., reqah , aor, o, av, acc. ou (n. d’aet. roqôüb 

s, mj ; 3 e £ J ràqab, av, acc. ou (n. (Tact, reqàb s. m. 

et, IjJljJ rooràge&a s. £)■; épier uuc bonne occasion, 5 e f. J-'V ^mg- 
av. acc. (n, d’act, Jyy terraqqoub s. m.}; qui épie, yyiy wo- 
ràqeb, fém. ï (lang. en gén.). — Épier i’occasion de poursuivre qqn., 
ertehas, 8 e £ de Jp*' } rehaë, aor. a, av. ace. de la ch. (n, d’aet. 
ertehàs s. m.). — Épier pour le compte de qqn., espionner, 
y U y àn } aor. i, av. acc. de la pers. épice et y* de Fautre (n. d’act. 
ijU& y tàna s. £}. — Épier une occasion, yj[l aoü/ez, 4" f. de jij ôüfez 
(n. d’act, jÜbl ifàz s. m,). Y, Espionner, Guetter, Observer etc. 

ÉPIEBHEMEHT, s. iu, y=vü ^\SS taqW d ha^wr s. m. 

* enlèvement des pierres » (vulg. en gén,). 

ÉPI ERRER, v. a. Oter des pierres, ynU iXs qaïïa? el had/ar, 
av. ^ du lieu (vulg. eu gén,). Traduire par «enlever, ôter les pier¬ 
res ». Y. ces mots. 

ÉPIEU, s. m. àS^harba s. f,, plur. 4Xy è^àh (Levant).— 
jV2i y oMcàz s. m., plur. y£Ui ’akàkiz (lang. d’Afrique). — <nà- 

kmza s.f. ? plur, J^iy nduàkiz (rac. j£> neft es «embrocher*), — jU4? 
7 tteâ 7 ïict£ s. m., plur, viehciiuîz. 'V ■ Bdton, Pieu etc. 

ÉPI EUR, s. m. Celui qui épie, jLXJ ràsed, plur. Jly rossàd 
(lang. en gén.). 

ÉPIGASTRE, s. ni. ïj*l+\\ ràs el ma\la s, m. (lang. en 
gén.). 

ÉPIGLOTTE, s. £ Aan-sJ lehha s. £ (Alger, FL Pharaon et Ber- 
lherand). Y. Aluette. 

ÉPIGRAMMATIQUE, adj. raq*i — qadhl — 

Satirique, J>j& qàres, fém. * (lang. en gén.). 

ÉPÏGRAMME, s,f, || Satire. — Lancer des épigrammes contre 
qqn., £sj reqa\ aor. a , av. acc. de la per s (n. d’act. raqa 1 s. m.). — 
Pièce de vers, £JJ qadah s. m., plur. ot^dàA (El. Bochtor). — 
— Lancer des épigrammes contre qqn., yy gérai, aor. o, av. acc. 
de la pers. et ^ de la oh.; qui lance dos épigrammes contre qqn,, 
l^\y qarràsa, av. J de la pers, — Lancer des épigrammes contre 
qqn., £y nazagh, aor. a } av. acc. do la pers. et de la ch.; qui lance 
des épigrammes, satirique, £)y nazzàgh s. m. — Lancer des épigram¬ 
mes contre qqn., nesagh, aor. a, av. acc. de la pers. et de la 
ch. (n. d’act. nasgh s. m,). Y. Poe me, Satire. 

ÉPIGR A P H E, s. f, 3 onvüàn s. m, et J oloüàn s. m. 

(lang. en gén.), 

ÉPILATION, s, f. Action d’épiler, àS\j\ itàJca s. f. Y. les noms 
d’act, des verbes Epiler, arracher les Poils . 

ÉPILATOIRE, adj. Gui sert à épiler. —Poudre épilatoire dont 
so servent les Musulmans, c W^ r s - lûi Y * Épüer. 

ÉPILEPSIE, s, £ jy terz s, m. — £ Haro 1 s, m. (lang, en gén.) ; 
avoir une attaque d’épilepsie, sora\ passif de sera* (lang. 

, /c j? r S' 

en gén.) et 7 e f, du même ensera* (n. d’act, ens&rb? 

s. m.), us, dans le lang. d’Afrique. — XkXül -b dà ennoqiha s. m. (lang. 
en gén.). — yUAlj dtebàs s, m. — à3yo rnmta s. f. — Xoy qerina 
s, f, (Alger, Cherbonneau). 

ÉPILEPTIQUE, adj. Eu pari, des personnes sujettes à l’épi¬ 
lepsie, y 4 màrôüM, fém. L — masrm fém. a (lang. en 

gén.). — melbôüs, fém. s; moltebes, fém. x : être épi¬ 
leptique, dtebes, 8 e £ de lebes, aor. i. 

ÉPILER, v. a, 11 Enlever le poil,— Epiler le visage etc,, 
haff, aor. i, av. acc. du visage et ^ du poil (n. d’act. i_ü- haff a. m.) ; 


8 e f. l ehteff, av. acc. et ^ (n. d’aet. ehtefàf s. m,); 

épilé, ijjtfe* mahfôüf, fém. S. — une bête, dahlaq, av. acc. de 
la bête (n. d’aet. lü*S dahhqa s. f.); épile, modaUaq, fém. s. 

— le visage etc., selet, aor. i, av. acc. (n. d act. szlt s. m.); 

épi lé j . % y.-~c t >! ■ t, fcm. ï. — la tetc 7 sfi/nîncd, J ' f. de 

semcdj aor. é av* acc. de la tête (n. d’act. .>-^-^^0 tesmid s. m.) j epilé, 
i mosemmed, fém. s. — J 4 * ghemel, aor. o, av. acc. de la peau 
(n, d’act. Jii ghaml s. m.). — Arracher le poil, merath, aor. o, 
av. aec. du poil (n. d’act. marth a. m.); 2 e f. marrath, av. acc. 

(n. d’act. hj^^J tamrith s, m.) ; être épilé, tomber (poil), 5 e f. tjÜJ te- 
marrath (n. d’act. bii'i temarrouth s. m.) ; épilé, L-^ mornarrath, fém. 

— Enlever le poil, ^etech, aor, i , av. acc. (n. d act. ntich 
s, m.); instrument pour épiler, ylXLo mentàch s. m,, plur. ytytU 
menàtich. — Enlever le poil, netef, aor, i } av. acc, (n. d act. 
net/ s. m.); 2* f, nettef, av. aec. (n. d’act. m -)ï 

épilé, momttef, fém. ï\ être épilé ou s’épiler, 5 e £ UCiAi te- 

nettef (n, d’act. JLLo temttoufs. m.), usités dans le lang. en gén. - 
Arracher le poil, nemas, av, ace. (n, d’aet. nams s, m,); 

2 R f. nammas, av. acc. du poil (n. d’act. tanraü s, m.); 

épilé, arraché (poil ), monmmnas ; s’épiler, s’arracher le poil, 

5 e £ du même JpA+J tenemmas (n. d’act. tenammouê s. m.). — 

qqn., J-iy hermel, av. aec. de la pers. (n. d’act. hermela s. f.). 

Y. Dépiter, arracher le Poil. 

ÉPI LEUR, s. m. manette/, fém. s (lang, en gén.). V. le 

précédent. 

ÉPILOGATION, s. £ Y. les noms d’act. du verbe Epüoguer. 
ÉPILOGUE, s. m. Jchàtema s, f., plur. ïïhauàtem 

(lang. en gén,). Y. Conclusion , 

ÉPILO GUER v. n. Trouver à redire, blâmer, *aueb, 2 G f. 
de yb *àb, aor. i, av. acc, ou de la ch. (n. d’aet. ta”iib 

s. m\ — qalMm\ 2 e f. de qeikcf, aor. a , av. de la cb. 
blâmée (n. d’aet, taqihP s. m.), us, dans le lang. d’Afrique. Y, 

Blâmer , Censurer, Critiquer etc, 

ÉPILOGUEUR, s. m. 4-^ * àiiàb Sl m ' Y - Censeur > Critique, 
ÉPINARD, s. m. yij rehà s, m. — esbàneiïh (Egypte, 

Syrie), — sebnà ® 1 Si m « ( A 1 gérie, Tunisie). — melM- 

Mtiia s. f. — esfinàrlj s. m, 

ÉPINE, s. £ 11° Piquant d’un arbrisseau etc., hasf s. m M 

pilur, ^SyLL hosoüf. — Épines vertes, Imÿiir eoll.; il est tombé 
dans les épines vertes, j&L\ y ^ (Kazimirski), Hérissé 

d’épines, seffôür. — Arbre à épines, üLb sefà coll., n. d’un. isU^ 
sefbda s. f. — du palmier, solia coll., n. d’un, sollàa s, i . ■” 

Enlever les épines du palmier, chennaCh, 2 e f, de chenaBh 
aor. a, av, aec. du palmier (n. d’act. tachniBi s, m,); dont on a 

enlevé les épines (palmier), mochennaîch , fém. i. — Epine, pi¬ 
quant en gén. ou arbre à épines, chôuJc coll, m., n. d’un, s, plur. 

chôüh (lang. eu gén,); piquer qqn, avec une épine, chàk, 

aor. o, av. ace, do la pers. et t_> de l’épine; avoir des épines (arbre), 

2 e f, L^|io chmmek (n. d’act. ^ 03 X 0 techmdk s. m.); garnir d’épines, 
2 e f. chmmek , av. acc. (n. d’act. ^ teehôüik s. m.), us. dans 
le lang. en gén.; garni d’épines, mochmôüeJc, fém. à (lang. en 

gén.); se garnir d’épines, 4 e £ du meme echmek; garni d e- 

pines, _ 1 lX chàik, fém. s ; qui produit des épines ou garni d’épines, 
4 y 4 X moehoTtek, fém. ï. — de palmier, themü s. m., plur. 

thomoL — Garnir d’épines un mur, ÏÏiannaf, 2 e f. de Ljÿb ^ 

naf, aor. a, av, aec. du mur etc. (n, d’aet. taïïinif s. m,); garai 

d’épines, mothannaf, fém. — Epine, piquant en gén,, 
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ÉPIS 

dhan 3 s. ra , plnr. dhora'. — 'yÿ ’orera s. m., plur. ^Jy , 0 ron. 
— do l’acacia, pXs.y.mm coll. ni. — Avoir beaucoup d’épines (arbre), 
Jsl aghasz, 4 e f. àitygJmzz, aor. i (n. d’aet. jljîl eghzàz s. m.). — Épines 
des arbres, keïàlib, plur. de Mlàb s. m. - Arbre dont 

les épines sont cassées, O-DS kemb, plur. OJiS komb. - avoir une 
épine dans la main, kÿJa meckadJi, aor. a. — Enlever une épine ou 
les épines, Lj AiJ neqach, aor. a, av. acc. Il Une épine au pied, un em¬ 
barras, mahla s. f. (lang. en gén.); tirer à qcjn. une épine du 

pied, le tirer d’embarras, JLb> sellek, 2 8 f. de JXj* sdek, aor. i, av. 
aec. de la pers. (lang. en gén.). ¥. Difficulté, Embarras. 2* Ternie 
d’anatomie. Epine dorsale, J +ki\ aJUvJuj sdseht edbdhühr s. f. «la 
chaîne du dos » (vulg. en gén.). — sensmd edhdhahr 

s^ni. (Alger, Fl. Pharaon et Bertherand). — dàsà s. f., plur. 

siàsi. —fAto salab ». m., plur. aslàb. — *Us qenà 

s. £, plur, qamàL 

ÉPI HE TTE, s* 1. Instrument ,mnthir s, m., plur, r AI : U 
senàtliîv (El. Büclitor,), 

ÉPINEUX, adj. 1° Hérissé d’épines, mochbübîæk, fém. 

ï; ûfyÉiSySS l-.etsir echchaük * abondant, en épines usités dans le 
lang. en gén. Y. Épine. || 2" Fig. Hérissé de difficultés, SaSb, 

ïém. *, plur. Sdàb (lang. en gén.). Y. Difficile. || 3° Hni fait 

de» difficultés sur tout, m x ib, fém. ï (lang. en gén.). — 

’ài-cs, fém. ï (Afrique). Y. Difficüe. 

ÉPI NE-VINETTE, s. f. Arbuste, y bcrbàrù s. m. (El. 

Bocbtor et antres). - (écorce de 1’), arçÈùl m. (Kazimirski). 

ÉPINGLE , s. f. || Epingle qqne, J<U. Bielàl s. m., plur. Uu 
ulchdla et JsiLBelàü (Afrique); une épingle en or, J.'JA. 

Uielài de.hcE — debbôùs s. m., plur. debhul (Levant, 

Syrie). - uf messàk s. m., plnr. JLlX* mesàsek (Algérie). || 
Gratification, SjLAj bechàra s. f. (Afrique). V. Cadeau-, Don, G-rati- 
jicationj Pourboire 

EPINGLER, v. n. Traduire par «attacher avec une épingle*. 
Y ces mots. 

EPI HG-LEBIE* s, £ madnd d, Widàl s. m. «fa- 

brique cl-épingles y fyulg. 

en gén.)* 

EFIHGLIER, s. m. *Lo hua 1 eddd/àbis vendeur 

ÿépipglës * (vulg,), 

ÉPINIÈRE, adj. || Moelle épinière, % mWSk (lang. en gén.). 

Y, Mo'êlle. c 

ÉPIPHANIE, s. f. || .Jour des rois, tendit (Kazimir.sk i). 

7 é' ' knc - *■ “■ CEazimiraki). - ^lÜJl ^ \iïd d ghuMms «fête 
au plongeur» (El. Bocbtor et autres). 

EPIPHORE, s. f. Terme de grammaire. Y. Répétition. 
ÉPIPLOON, s. m. Terme d’anatomie, yy /scrb s. m.. plur. 
VU teorôüb (El. Bocbtor), 

ÉPISCOPAL, adj. JjiiXÏ osqouji, fém. ï (rac. iJJLÜiî osqouf 
*évê que»), 

EPISCOPAT, s, m, mÆftt d osqouf « fonction, 

^ 1 te de 1 evêque», Temps pendant lequel réside un évoque, 

*7*^ movfiia s. f. - Corps des évêques, JülL^YÏ d adtqef « les 
oveques». - Résidence de l’évêque, dàr d osqovf. 

EPISODE, s. m. Incident, Cj^UMets s. m., plur. S>>\^kmà- 
(lang. en gén). 

ÉPISODIQUE, adj, hàdifq fém. i. 

ÉPISPASTIQUE, adj» i\fL. dvïïà cffehbàd ^remède qui 
tirei* 


ÉPISTAXIS, s. f, Ketmlement du sang par le noK, ro > à/' 
s, m. (Alger, H,.Pharaon et Bertherand). 7. SaignemmL 
ÉPISTEB, y. a. lîéduiro en pâte, 2 Q £ de 

aor. i, o, av. aec. de la ch. (n. d T aet. ttftfjin s. m.); épisté, 

Cr^ 3 mdacfîcfen, fém. ï. 

ÉPISTOLAIBE, adj. || Commerce épistolaire, ÏXl olp mormda 
s. f. (lang. en gén.). — Art épistolnire, de rédiger, fl ÂS^\ d mdtà 

s. m, — Auteur épi^tolaire, nàcM ou Hàheb d 

mehà s. m. 

É PISTOLOGBAPHIE, s.f. Art d’écrire les lettres, A* 
y elm d vnchà s. ra. 

EPITAPHE, s. i. 'onmàn qobiïv «inscriiition d’un 

tombeau». 


, ^^ÜALAIE, 3 , m. ^îdH d g. £, plur. 

Q e * àid * P° ème de la n °ce » (lang. en gén.). - rncdiha s. f. 

ÉPITHÈTE, s. f. CUÜ naR s. m„ plur. 0,^1 Mm; accom- 
pagné d’une épitbêtc, Ojil; mamUmt s. m., plur. menàHt. 

— ü-o sifa s. L; mais/ s. m., plur. ü>U^ amiiàf (lang. en 

gén.). V. QuaMfimtivn. 


ÉPI TH ETIQUE, adj. man J out f fém. ÿ. 

EPITOMÉ, g. m. çîJdimr s. m. > abrégé * (lang. en gén.). 

Y. Abrégé n. m. 


ÉPÎTBE, s. 1.1] Lettre missive, remla b. £ 3 plur. f 

reshû (lang. en gén.), — en vers, qésida s. f., plnr. jouJ qe- 

sàtd (lang. en gén.). Y. Lettre, Misdve etc. 

ÉPIZOOTIE, f. f. ijjl *.tfîàref s. m. t plur, djôâàrcf (rac. 

* enlever »).Hs. f, plur. ^^ fjmhilj (rac. 
«détruire, anéantir*). — Mm i t plur. ^ rdiam 

(Algérie, Cher bonne au). — muif s, m. (rac. iSU* sàf « mourir 

dTme épidémie »). — cheæ les chameaux, gh0M^ w.; atteint 
par 1 épizootie, 3U fhàdd, fém. à, et maghdàTuL fém. L — 

mouiàn f. m. (lang. en gén,) (rae. Cl jU màt ^mourir»); frapper les 
bestiaux (répizootio (en pari, de Dieu), Ç^Ul amàt, 4° f. de CJU 
màt } aor. o f av. acc» des animaux (n. d T aet. jo‘U) imàta s. f.). 

ÉPIZOOTIQUE, adj. (Tjàrcfi; fém. s, — Ljaihi. 

ÉPLOBATIOHj s. f. i\&J> bokà (lang. en gén,). V. Lamùnîutfaiu 
Pleurs* 


EPLORE, adj. Qui est tout en pleurs, pour ^S bàM, fém. 
AX5ü hlikia, plur, 0 5Q3 bmhhî (plur., vulg. us. dans le lang, en 
gén. (rae. bdcà ^pleurer>). — hàzm, plur, hezàn 

(lang. en gén.) (rac. hezev ^s’attrister»), 

ÉPLUCHAGE, s. nu, et ÉPLUCHEMEHT, s. m. Action 
d 1 éplucher, iCXo’ txmqia s. f. (lang. en gén.). Y. les noms d*ac£ du 
suivant. 

EPLUCHER, v. a. |j Le poisson etc., \.JLk qmhchzv, 2 e f. de 
qecher, aor. /, av. acc. du poisson etc. (n. d f aet X&i** taqohir s. m.); 
épluché, moqachcIier } fém. s; qui épluche, Lf id moqachdier, 

±ém. s; jféplucher, être épluché. 5^ f. du nieine^iJal teqachüftcr (n. 
d aet. teqmMhour s, m.) el 7 EÎ f. aiqv.cher (n, dhct. 

enqechàr s. m,) } usités dans le kng. en gén. — le coton ete. T meza\ 
aor, a f av. acc» de la eh. (n. d’aet, mam* s. m.); 2 e f. p fo jnezzit\ 
av. acc. de la ch. (n. d\iet. tamzd s. m t ); épluché, £ « ff* mnm - 
zou*, fém. ï } et. £j-gh*j momazza^ fém. ï, — le coton, la lai no etc,, 
màr, aor. /, av. aec. de la ch. (n, d’ach^Xi mêtr s. m,); 4 fi t jXXl amer, 
av. aec, de la ch. (n. d + aet. imàra s. £). — le coton, la laine etc.. 

87* 
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lw j L £j nettçf, 2 e f, de L_iilS netef, aor. f, ay. ace. de la eh. (n* d’act. 

fautif?* m.); épluché, motieUef, fém. £;* s'éplucher, être 

épluché, 6 e f. tjulü' feraàte/ (n, d’act. lJo'Lo tenàfow/ s. m.) (Syrie). 
— le coton ëtc*, l! ji neâefi aor. i, av. ace. (n, d’net. ciJü ne# s. ni.) ; 
épluché, lXjJJU meitfèïïi/. — la laine, le coton etc., Jlü mfech, aor. 
o f av. ace. de la ch. (n. d’act, Jiü nefeh s. m.); 2° ï. nqffech, av. 

ace. de la ch. (n, d’act. fanfich s. ni,); épluché, Jb& 2 * mo- 

nefféch, fém. £. Y, Carder, Émonder. 1 2° Les ordures etc., M0- 
flhrf. 2* f. de JÉj urÆaJ\ aor. i, av. acc. de la eh. nettoyée (n. d’act, 
JlJU tawïïdf a. m*); épluché, nettoyé, lJüLu monadbdhqf, fém. s ; 
Être épluché, s 1 épi ne hcr, 5° f. du même JdLU fanadhiJliaf (n, d’&ct. 

i'j tenaÆ4!&itf s. ni,), m. dan a le lang. en gén. — Jü naqqà, 2 e f. 
de mqà f aor. i ay, acc, de la ch. nettoyée (n. d’aet. aUUj tmqia 
s. f.); être épluché, s’éplucher, 5 6 f lenaqqà, usités dans le 

lang. en gén. V, Nettoyer, || 3° Examiner arec soin. — Éplucher la 
conduite de qqn,, Jijr* 3 ®#t6gL ucc* de lapera., litt. «cribler* 
passer au crible* (n. d’act, a3L> gkarbela s. f); épluché, Jb^Ax> m&~ 
(jharhef fém. S ; être épluché, 2 e f. du meme J JJ fagkarbd (n. d’aet* 

Jj tegharbü -s. un), usités dans le lang. en gén. — la conduire de 
qqn, 7 J^j| fkhas, 3 e f. de fehaü, aor, av. acc. de la pars. (n. 
d’act, <Lk^ÜU mofàhr.sa s. f); qui éplucha, J=JjU mofàhës, fém. s. 

une nouyelle. ff£ qarm t aor. i t av. acc* de la eh. (n. d’uct, Ja qann 
s. m.). — une phrase, un ouvrage, un passage, JirUj emtehan, 8 e f. 
de mehan, aor. a, av. acc. de la ch. (n. d’uct. mnteJjàn 

s. m.). — qqch, ^jo nedech, aor. g av. ^ de la ch, (n. d’act. 
nedch s. ni,); épluché, mendôüch, féru. ï. — une nouvelle, 

ncqalp aor. o, av* ^ de la nouyelle (n, d’act, JHi naqb s. m,) ; 
2* f. ttagtfaîy av. de la eh. (il d’act* tanqib s. m.). — 

une affaire etc., Jj naqqWi f- de yü neqar, aor. o, ay. acc. ou ^ 
de la ch. (n. d’uct* JjLo tanqir a. m.); o e f JjU teuagÿm-, av. acc, de 
tu ch. (n. d'aet, fenaççiw s. m.), — le compte de qqn., ufr- 

çaoft r 3 e f. de Jbri neqackf aor. a, av, acc. de la pers. (n. d’act, 
a*jÜ>LL* mmàqeclm s. f.). — un ouvrage, un discours etc,, aôü- 

cM, 4 e f. de av, acc. de la ch. V, J^ïa.mî'ner etc, 

ÉPIiUCHEUB, s. m. [| Celui qui épluche qqch,, P our iiS 1 * 
monaqqi, fém. XIjLL* monaqqki (lang. en gén.). — ^il£j uarfhdhàf 
s, m,. fém, Ü (lang. en gén.); fém. s (lang, en gén.). 

V* ÉphwMr § 1°. Il Eplucheur de mots etc., qui ne laisse rien passer 
sans examiner, mofàhest fém, ï. — monaqq&b, fém. s. 

V. Éplwher g 3°. 

ÉPLUCHOXB, s, m. || Instrument pour nettoyer les étoffes. 

Former les noms d’insfr. du verbe Éplucher. 

f ^ c. t j r 

EPLUCHURE, s. f. s * t pbir. ÿoc^ôïir (lang, 

en gén,]. V. Ordwrc. 

ÉFOIhTTER, y, a. |! 1° V. || 2 £> Rendre pointu, 

madJÆà, 2° f. de aor. &, av. acc. de la ch. (n. d’aet. 

s, f.), us, dans le lang. en géu, Y. Effiler . 

ÉPOHGEj s, f, ^jl^\ eufondj s, m. — Xai Ù>* fFjzffkfa s. f,, plur. 
Ol (Maroe). — p-Lé* svfvntfj s, tu„ n. d’un. & s. f', (Syrie, Levant). — 
^viLiû «ecAeM/a s. f. T n. d 3 nm de L3leôô rtéeA c hàf (ALfïque). 

EPONGEE, y, a, rnemb (aor. a) hmnvchchàf « es- 

suyer avec l'éponge:* (lang, en gén,), — mehehef] 2 e f, de 

mehef, aor. L av. ace, de la ch. (n. d'act . fanchif a* m.) ; épongé, 

T Ï J „ - , . . f m. * f f 

momchcJiefj féiu. t ; s’éponger, être épongé, 5 e f. du même 
^Juïwu tevechclicf (n. d’act. ïenetîAcÀoït/ s, ni.), usités dans le 

lang. d’Afrique, 


ÉPOU 


ÉPOPÉE, s. f. Poème, qestda s. fr, plur. JoLbô qvsàid 

(lang, en gén.). Y. Poeme. 

ÉPOQUE, s, f. 1 U Point déterminé daus l’histoire, znmàn 
s. m., plur. A*Ujl azmena (lang, en gén.); ex. i à l’époque de notre 
Seigneur Mohammed, ^ /Z zcmàn sidnà moham¬ 

med. — pJ] aüitm s. m. plur. (plur, de ^ ioüm «jour»), us. dans le 
lang. en gén.; l’époque du khalife Haro un éïraohid, ajuJjLI ^ 
jUi fi aiiàvi zlhh&Ufa hàrôïin crrachkL — mosned s, m, t 

plur. joUU^ i trmàned. — maqt s. m., plur. Cjâtfi arnqàt (lang. 
en gén,)* V. Temps. I] 2 n Toute partie du temps, maqt s. m. 3 plur, 
Olijï amqàt (long, en gén.); ex, : à l’époque de son mariage, 
a üüaql züïïàP/ov,. — AiLh sida s. f„ plur. sfjüàîd (lang. d'A¬ 

frique). — Époque de la moisson, fçràm s. m. — Date, t.à~ 
riM. s, m., plur. toûàrifcît (lang, en gén.)* — *àhèd s. m.; 

ex, : à l’époque de mon entrée a T unis > (JA J-ÿ» J 

/i riïAüd doUtôïi^ iïà tmines (lang. en gén.)* V, Date, Moment. 

ÉPÛUDRER, y. a. Oter la poussière sur qqch,. mh- 

hal ghebhr * ôter la poussière » 7 ay. ^-pde l’objet nettoyé (vttlg., Airi- 
que).— J&ii nefatfk, aor. av, acc. de l’objet; époudré, 
raanfôûdit. fém, ï (lang, d’Afrique), Y. Épousseter. 

ÉPOUPPEE, (S J j,T, réff. i Se dérober, disparaître, 
aor. a (Afrique). Y, ne Dérober, s r Esquiver. 

ÉPOUILLER, v. a. Oter les poux à qqn, ? J felfà, f l de 
fdhu aor. i, av, acc. de la pers. on de la tête (n. d’act. ÀLU.J faflia 
s, f.); s’épouiller* 5 e f, ji> tefdla } av. acc. de la tête, et 6 L f. JLaJ 
tefàJàj av* acc, de la tête* 


ÉPOULLES, s. m* Bobine do tisserand, estadÿ s. m. et ï 

s. f, et cMù$ s. m.; ex. : Testa# et IW*# sont les deux choses 

autour desquelles s-enroule le fil avec les doigts pour tisser, ^UUüYI 
aUj L_3^Xi W-* 1 (humons), 

ÉPOUMOHE R \ S’) } y. réff. ^ hahh men asseràDi « s’en¬ 
rouer à foi'ce de cris» (lang* en gén.). — tesarraEt, o e f. de 

UraBt, aor* a (n. d'act. tesarrouBi s, m.), us. dans le lang, 

en géu. Y, Brailler t Crier, s t Egosiller. 

ÉPOUSAILLES, s, f, plur. a=^) zi^a s* f* — JJ' l er& s, m., 
plur. ahràs (lang. en gén.). Y. Mariage, Noue* 

ÉPOUSE, s. f, aUÎ (Ma a. t, plur. I aidât (rae. J.i\ àhd 
«se marier*}. — JJmza s* f., plur, (vulg. en gén,). — 

Jjüîàn s* m., pim*. Oh et ^ AosoTm; devenir réponse de qqn* t 
Jaif r^en, 4° f. passive de eüau. — a^j a, f., plur. 

Oh et. azmhtfj; ex* : s’il vous répudie c'est qu’il Lui donna en 
échange des épouses meilleures que vous, jl Jj hJj Cj\ JJjüL o) 

f Coran, elmp, 36} (lang. en gén.); prendre une femme 
pour épouse* £ tcztwôliie(J t 5 e f. de zàtfj, aor. o f av, ace. de la 
pers. (lang. en gén.)* — a&Lwj ohàda s. f»* plur. dj\- ~— suheba 

s, f. (lang. en gén.), — ^àzeba s. f., plur* k_J bïüàzeb (Afrique). 

— Ajb qerina s* f., plur, qeràm. — qadida s. f.» plur. 

joliï qcdàïd. Y, Époux^ Femme. 


ÉPOUSÉEj s. f. Nouvelle mariée on fiancée* 'arm* ci 

. f.. nlnr. *aràU (laurr. en zén,). Y. Fiancée, Mariée, 


ÉPOUSER* v. a- | 1° Prendre pour époux ou épouse. — En pari, 
d’une femme* JJLo tcba^al, 5 e f. do bdat, aor. a, absol. ou av. 
acc. de l’homme (n* d’act . leha^oul s. in,). — et 1 gén.* Jvs-i aMad 

(vulg* !ckedà)< av. acc. de l’époux ou do l’épouse (lang* en gén,). -* 
une femme de race mélangée* £l=Ld akhretfj, 4 e f* de ^jL fiher&fît 
aor, 0 (n* d’act, $Hràdf s. nu). — une sotte, Btawffd, 
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ÉPOU 

acc. de la pers. (n. d’act. B.anéjda s. f.); jjj ra'bel, av. ace 

de la pers. (n. d’act. ra'bda s. f.).-la veuve de son frère, 

esleslef 10 e f. de UO-i se&f, aor. o, av, aec. de la pers. 
(il. d’act. esteslàf s. m.). - une femme noble et pauvre, 

CU-UA toennef, 5 e f. de CUiX senet, aor. i, o, av. aec. de la pers. (n! 
d’act.. ckJXÙtesennout s. m.). - Prendre pour époux ou épouse 
b> kzououedf 5 e f. de £lj rtf, aor. o, av. aec. ou ^ de la pers. 
(lang. en gén.); faire épouser qqn. à . . ., 2 °f. du même £]j 
av. aec. de l’un et ^ de l’autre (n. d’act. &ptezmi$ s . m.), us. dans 
le laug. en gfa*- une parente, jiLÏ, chàgkar, 3 e f. déjà cheghar, 
aor. a (n. d’act. jUJ cheghàr g . m> ). - une seconde femme. JU 1 aghàr, 
4 e f. de jU ghàr, aor. o, av. aec. de la pers. (n. d’act. 2 jj i.jhàra s f ) 
” 1>rCndrü pollr 6pousc ’ tefeckckd, 5 e f. de / ecW aor 

«, av. aec. de la pers. (n. d’act. jioi tefcchchouL s. m'). - Prendre 
pour épous c,^teqammar, 5° f. de J qemar , aor. o, av. ace. de la 
pers. (n. d’act. J 2 Ü teqammour s. m.). - Prendre pour épouse JU 
mekk aor. i, av. acc. de la pers. (n. d’act. JU m elk s. m.) ; 2 ° f JU 
mdUk av. ^ de la pers. (n. d’act. JjJ temKk s. m.) ; faire épouser 
une femme a qqn., 4 e f. JÜ 1 emlek, av. ace. des deux époux (n. 
d’act. eAU emlàk s. m.), usités dans le lang. en gén. Y. se Marier II 
2» Fig. Prendre parti pour . . ., JUJÏ tdassab, 5 e f. de \c,ab 

un. i f ay. y ou ^ (n + d’act. i —*^*3 tPaüsoub s. m.}. — '2JclÊ\ dte 

** f * d : ^ *** ~ * - - ou *. (n. d’act. iSTLi 
R. hl), as. dans le lang. en gén. T. prendre Parti. [ 3° S’épouser, y. 
U.1Ï. s unir par mariage, tezàôûdjôü, 6° f. plur. de if - zhÆ 

aor. o (lang. en gén.). V. Époux, se Marier, s ' Unir. 

ÉPOUSEUE, s. m. zaoîirlj s. m. (lang. en gén.). 
ÉPOUSSETAGE, s. m. V. les noms d’act. du suivant. 
EPOUSSETEE, v. a. Secouer pour enlever la poussière, j 
aor. var. aec. de la eh. (n. d’act. JJ j ze dr s. m.) ; épousseté! 
JjJÉ° me *rour, fém. s. - JJS nefadh, aor. o, av. aec. de la ch. (n. d’act. 
J^ü nafd .S s. m.); épousseté, JjU manfôuÆ, fém. 2; qui épous¬ 
sette, Jaslj nàfefy fém. 2; être épousseté, 5» f. du même jJLS te- 
naiaett (n. d’acl. JA-J (enafoudA s. m.), usités dans le lang. en gén. 

; Fig. Epousseter qqn., le battre, É>J swümaih, 2 e f. de^LA sàth aor 
o, av. acc. de la pers. (n. d’act. ho ÀmÛS s. m.); épousseté, hLU 
mosououath, fem. s ; s’épousseter, être épousseté, 5 e f. du même lJJ 
'“f (n. d’act. Êji ****** s. m.); s’épousseter réciproque- 
nmut, fi t. au plur. I J LIA tesàôüihm, usités dans le lang. d’Afrique. 

EPOUS SE T TE, s. f. Instrument pour épousseter, jp&Lmen- 
C C 1 3 ‘ m -’ mew\fidh. - iÂX. menechcha s, f. (Afrique) 

ÉPOUVANTABLE, adj. 1 1° Qui épouvante, ,„„kj iam . 
'Mfj; kjÿèf. c héi Üthammef * quelqueehose qui fait peur » (vulg., 

Afrique). - Ujj monljef, fém. 2. - rnohammd, fém. ï. v! 
Epouvanter, Terrible. || 2” Fig. Excessif, monstrueux, Jil fadhi>, fém. 
plur. £l hsfedbà’. V. Ajfrewæ, ALfeiæ, Monstrueux 

ÉPOUVANTABLEMENT, adv. hjj mohaof.mdan adv. U 
e açon excessive, monstrueuse, beraghba (lang. en gén.) - 
bcfrMXa. V. Excessivement.. ' 

OUVANTAIL, s. m. || 1° Objet placé pour effrayer les 
-eaux, s. m„ plur. 

en gcn.) ; placer un épouvantail pour chasser les 
eaux cto., J2° f. de JU. Biàl, aor. i, av. J des animaux 
(lang, en gén.). - che( ^ a s plur . yX, cht >$a\ - J^j hdin. 

jUd mütthàr (me. JJ. nethar «garder une vigne ou un champ»), || 


ÉPOU 

2" Ce qui cause l’épouvante, taBimif s. m., plur. O' (lang. 

eu gén.), — tehôaü s. m., plur. Ol (lang. en gén.). 

ÉPOUVANTE, s. f. Terreur soudaine, jUjL. Btadhdha s. f. (El. 
Bochtor). - XpÉkhrmf s. m. (lang, en gén.). - AU.j ze $f a s . f. _ 

Y'j ' r » h s- m. et ijj rXba s. f. (lang. en gén.). Y. Frayeur, Terreur, 
Peur et les noms d’aet* de être Épouvanté. 

EPOUVANTE, part, passé. Frappé d’épouvante. — En pari, 
des animaux, Jr-jU» hôüdii. - en gén., Sÿ=? moFhmdüef, fém. ï; 

^ fém - k (Ian S- m gén.). - jUj, fém. ï; ce jour 

laies cœurs seront épouvantés, (Coran, chap. 

J 9). y. Épouvanter. 

ÉPOUVANTEMENT, s. m. Action d’épouvanter, 
taiïhtmif s. m. (lang. en gén.). V. les noms d’act. du suivant. 

EPOUVANTEE, v. a. [( 1° Causer de l’épouvante, abbed, 
2 e f. de Jil àbed, aor. f, o, av. acc. (n. d’act. tàbid s. m.) ; épou¬ 

vante, effraye, JqU moabbed, fém. ï. — ^'A à'bes, aor. o, av. acc. de 
la pers. (n. d’act. aès s. m.); épouvanté, JiJU méfions, fém. t. 

— LJîiJ djàaf, aor. a, av. acc. de la pers.; 2 e f. d.J_ 3ghaf, av. acc. 

(m d’act Ÿÿê? s- ni.). - JA. klmdhÆ, aor. o, av. acc. (n. 

d’act. kluuÉÆas. f.); épouvanté, JJJa rnaBi&mJh, fém. ï 
(El. Bochtor). — Jèhamâ&ef, 2 e f. de Ü.U. Uiàf, aor. o, av. ace. 
de kjpcrs. etc. (n. d’act, taUmif s. m.); épouvanté, 

moUiououef, fém. ï; qui épouvante, oijJ moB.am.mef, fém. 2. - 
tefayb, 5 e f. de A-Ai ddab, aor. a, av. aec. de la pers. (n. 
d’aet. tedMemb s. m.); épouvanté, moteda”eb, fém. 2. 

- yAjrdàb, aor. a, av. ace. de la pers. (m'd’aet. UGj ra’b s. nu); 

2 B f. JAJ ra”ab. av. ace. (n. d’act, tarHb s. m.); 4 e f. 

ar'ab,a.v. ace. (n, d’act. JjLSJ eràb s . m.) ; épouvanté, UjJJJ madmb, 
tem, s, et mora^ab (lang. en gén.). — erheb, 4 e f. de 

rcheb, aor. a. ar.yec. de la pers. etc. (n.'d’act. jAij erhàb 
s. m.); épouvanté, OjfU merhmb, fém. 2 ; qui épouvante, JJ,J 
«orfeé, fém. 2. - roamrn’, 2 e f. de Jj rA, aor. o, av. acc.de la 
pers. (n. d’act. J,J toriüîf s. m.); 4 e f. Jjl m-à’ et JJ av. 

aec. de la pers. J. d’aet. irXa s. f.) ; épouvanté, 
fem. 2. — jA^-\ achBias, 4 e f. de cbeBaS, aor. o, av, ace. de la 

]mrs. (n. d’act. eehHiàüs. m.); épouvanté, J> madiBi.ms, 

fém. s. - 54\ aor. o, av. ace. do la pers, etc. (n. d’act. £ J 

s. m.), — J’/etJf aor. a, av. aec. de la pers. etc. (n. d’act, fedjF 
s. m. et teèfe& a 3 . £)• 2= f. ^ fedJdjF, av. acc. de la pers. etc. 

(n. d’act, tefffî s . m.}; 4* f. a/^A, av. acc. (n. d’act. (\J\ 

cfdfà 1 s. m.) ; épouvanté, / JU” me/ifôu’, fém. 2, et imfedflgcd, 

fém. 2; qui épouvante, ^ moftfd, fém. 2, usités dans le lang. de 
Tunisie. — siÇ* gargu/av. acc. de la pers. etc. (n. d’aet, ?(ïr - 
ge/a s. t.) ; épouvanté, Ujli moqarqaf fém. 2. — fjj medàa, aor. a, 
av. aec. de la pers. (n. d’act, 1 jü nedà s. m.). — he.dded, 2 8 f. de 
Jot hedd, aor, o, av. acc. de la pers. (n. d’act. JJ tehdid s. m.); 
épouvanté, jAJ wo/ieAled, fém. 2. — JU Aàlà, 3 e f. de iU fcfà, aor. 
i, av. aec. de la pers. etc. (n. d’act. ï'JLj moMlù s. f.).-JU hàl, 
aor. 0> av. ace. de la pers. (n. d’act. j J hdül s. m.); 2 e f. J J bmmd. 
av. accède la pers. (n. d’act, Jojj te/mna s. m.); épouvanté, J JJ 
mo/ioiumel, fém. 2j qui épouvante, épouvantable, JjU Aàï7, fém. 2 ; 
qui épouvanté, J JJ mohaenmuel, fém. 2. — SU aor. i, av. ace. 
de la pers. (n. d’act. JU héid s. m.); 2 e f. JJ hiied, av. ace. de la ' 
pers. (n. d’act. JJj' tehiid s. m.) ; épouvanté, JJJ mohiied, fém. 5. 
—J l i ' 3f ® à<ir - aor. J, av. aec. de la pers. (n. d’act. ëüàr s. m.). — 
S*£ ôüehhel, 2 e f. de JJ rïs/ie/, av. acc. de la pers. (n. d’act. p 
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ÉPRE 


ÉPKO 


taouMl 9 . in,); épouvanté, mouehkd t fém. 3. Y .E^rayw' etc. | 

2° S'épouvanter, v, réft. Être frappé d'épouvante, J*àf\ cnBm M, 
7 e £ de JpjL EhadSShf aor, o (n. d’aet. f:MetÏÏtàdh s. m.) (El, 

Bochtor). — ùU mat bel khmif «mourir de peur » (vulg., 

Afrique), - u^iji ertFab, £ de rdab, aor. a (m d’act 

^Uj\\ er&m s. rn.). - gf* 3 & *■ de ^ aor * « î|- 

d’aet. te/«pgo«’ s, m.), et 7* fi fa d?aet - 

ai/'efJ/oT s* m,), usités en Tunisie, —* Cy ■fe&ôUôweZ, 0 e £ de JVi hàl* 

aor. o (u. d’aet s* m,). Il S’épouvanter réciproquement, 

teMiàôïtfm r 0 e £ plur. de aor. o (lang. d'Afrique), 

— 1 Ufojjjvoïi , 6 e f. plur, de çs? /e<^tï% aor. o (Tunisie). V. 

6 ’ hq/er. 

ÉPOUX, SE, s. m, et s. £ || Mari ou tomme, jJti ba*l et ï T plur, 
JW be y àl (rae. JjÜ bd al «se marier»), — plur Jy,A^ 

jfc&â (lang, en gén.); — jU- 4?ôS*> fém. ï (lang. en gén.). — £Jj m$j> 
fém, ï, plur, jl mmài$ [lang. en gén.). — Mari, S^> med f plur. 
5^1X1 mid. — Mari, ji*j m<0« (lang. en gén.); je vais avec mon 
époux* j ^ t _ ÿ ^o-î uemc.fri&N® 3 rtïfÇeéi, — Epouse, alyîjt emrè s, f.; 
mon épouse ira avec moi, ÊemeAi wd^ niarti 

(À trique), — Époux, mari, yyy^ kichir s* m., plur. %ch&irà. 

Époux, qebü s. in. — Époux, hyA qerin s, m., plor, *Üy qorenà; 

épouse, iJt y qerina s, f., plur. ^yjy qeràin. — Epouse, ^UrtJ Ithàj 
s, m,, plur. lohof. I| “Nouveau marié, J^y *ar$$fy plur. ^y 

'oros: fém. Ay^y birôüsa s. £, plur. ^yhy ^aràis; fiancé, lkjr >oy y aris 
(laug, on gén.). V. Épouse, Femme, Mari etc. 

ÉTREINDRE, v. a. Presser entre ses doigts, *asar, aor. i 9 
av. ace, de la ch. (m d’aet j^s. *aBr s. m,); épreint, mcdmuty 

fom, s; qui épreint, *ascr, fém* ï; s’épreindre ou être epreint, 
5 a f. k ? amr (n. d’aet. tckmour s, m.) et 7 e f t^V 

mr (n. (Tact. ^U»^l en^àr s, m,}, usités dans le laug, en gén. V. 
Prêter. 

ÉPREINTE, s. £ Envie d'aller à la selle, à3^ Baria s, £ 
(vtilg., Afrique) à éviter. 

ÉPRE NUEE (S 1 ), v. réil. 1° S’attacher à . . se mettre à . ., 
(en pari, du feu) T AkJ aMeJ, aor. o, av. ace. do la ch, (laug, en gen.), 

— fUéaaq, 8 e £ de ^ai aor. w, av. de la ch. (laug, 

eu gén.). V. s’Altacher. Il 2 Ü Fig. 8e laisser entraîner par nu senti¬ 
ment. — S'éprendre, être épris pour qqn,, habeb , av. ^J\ de 

la per^, (laug, en gén.); hohb, passif de hàbb 7 av, de la 

per s, : épris de qqn,, ^ mahbfMh, fém. av, de la pers.,, usi¬ 

tés dans le lang, en gén. — de qqn. ou de qqeh,, rennà, ‘1 1 £ de 
Ü i ri:nà, aor. o, av. aec. de la pers, ou de la ch, (n. d’act, ter nia 

s. £). — de qqn. oit de qqeh., chFaf t aor, a t av. l_j de la ch. 

ou de la pers. fn, d'act. c/ià/B, m.)î épris de qqn,, 

mwtfmf, fém, s, av, l_o de la pers. — de qqn.. y adtaq t aor. a s 
av. ace. ou ^ de la pers, (n. d'act, \whaq s. m.): épris, 

*à<ï%, fém. s, av, ^ de la pers.; s'éprendre Fuji de T autre, 6 '%£ 
plur. Uü-ialjto té'àchcqôït, usités dans le laug. en gén. — Épris de 
qqch., qadm\ av. l__> de la ch, — de qqn., üdk Mef, aor. a f av. 
w de la pers, (n. d’act, lÜ5- kdaf s. m.); épris de qqn., JïàS Mt\ — 
de qqn., kljao, aor, a, av. ^J\ de la pers. (n, d’act. .^4 

s. m,), — de qqn., oTi^crf, aor, ^ av, ^ de la pers. (n, d’aet, 
tTüCfJd s. m*). — de qqch,. U/üeUa\ 5 e t, de khi, ^ct 3 , av, l_j 
de fa ch, (u. d’act. çiy tmdlovd s, m,), ns. dans le laug. en gén. j 
2° v, a. Eprendre, inspirer de l'amour, ktchchaq, 2 L f, de 
J achaq. av, ace. do la pers, (lang. en gén.), — kenned, 2 e t , de 


/ienefJ, aor. q av. acc, do la pers. (n. d act. téhffiid s. m,), 

V, Aimer j Amour mer. 

ÉPREUVE, s. £ || 1° Action d’éprouver qqn. ou qqch-, 
ta$m s. m, (laug. en gén,); faire réprouve de qqn, ou de qqch., 
â#arrab y 2 e f. de (gerdé, aor, y, av. ace. de la pars, on de 
la ch. (laug. eu gén.), — Expérience, mêüdàq s, m, ? plur. 

!jp J) tkaic -— Epreuve, tentation, fetna s. f., plur. fe- 

tan ; ex. ; nous n’avous donné leur nombre que comme épreuve pour 
les infidèles, (Coran, éha|. 

74) ; nous leur enverrons une chamelle comme éprouve, J^Lui^o U\ 
lilâ ièlilT (Coram ehap. 54). — Mettre qqn. à l’épreuve, 
aor. C av. acc. de la pers. (n. daet, fdi s. m.), — Mettre qqn. a 
l’épreuve, mahhas 7 2 e f, de riehas } aor. a, av, ace. de la 

pers, (n. d’act. Jy^tamhi# s. m,). — Épreuve faite do qqn., 
emtihan s. m,; mettre qqn. à réprouve, f examiner, aor. 


a, av, acc. de la pers, (n, d’act, mahn s, m.) ; 8 P £ emtehan, 

av. acc. de la pers. (n. d’act. emtîhàn s. m.); ex. ; lorsque des 

femmes croyant os viendront à vous enfuyant, mette# les al éprouvé, 
OtUjJî (Coran, clmp. 60). - Sou¬ 

mettre qqn. à Tépreuve, mena, aor, i } av, acc. de la pers. cS 
de l’épreuve. V. Essai et- les noms d’act. du verbe Eprouver, [| 2° Au 
moral, bdà s. m.; üeïôüa s. £; épreuves, bdàià^ t plur.; 
être mis à l’épreuve, être éprouvé, jik bêlé (n. d’act, Üyi bdàla 
s. £ « éprouve » ) ; être mis a l’épreuve, être éprouvé par qque mal¬ 
heur, bola t passif de ^ bdà; et 8 e f. JJQ eMdà. - Éprenve& ) 
malheurs éprouvés, t.ctjjàreb (laug. en gén.), — tépreuve, eo 

qui sert à éprouver l'homme, mehna s. f., plur. mehan: 


nrm A. r/mmirn aux énrcuves, FsF melmn. aor 




aee. de la pers., et 8 e f. emtehan, av. acc. de la pars, - Souf- 

fraueeS) malheurs, AUxa>a mosiha s. fi, plur, ■me.sàib (lang. en 

gén.). Y. Éprouver, Malheur, Souffrances, \\ 3° Terme d’imprimerie, 
à$j£ taffi'iba s, fi, plur. Fd^areh (lang. en gén,). 

ÉPRIS, part, passé. || 1° Qui est en feu, macA'ml, fém. i 


(long, ou gén.). Y. Allumé, J Y. s’Éprendre. 

ÉPROUVÉ, part, passé. ;| 1° Qui a subi une épreuve, É-ÉyÉ* m(i ’ 
(ÏJarrabj fém. s (laug. en gén,). Y. Éprouvé. |! 2° Expérimenté (homme), 
ÉÉÉd* modjarrab* fém. ï (lang, en gén.). — moqaUel, fém. ü, — 

mmtaqqakj fém. h — môTtûqqar, fém. ï. — mouaqqaj-, 

Fém, F Y. Erpérîmenté, |! Eprouvé par des malheurs, bdi et Jyyt 


pour mobtelij fém. s, 

ÉPROUVER, v. a. || V Mettre a l’êpreuve, àPôasai qqn. ou qqch. 

— qqch,, \SS ImJdcr, 2 e f. de jSS heiïer, aor. o t av. acc, do la ch. (n. 

d’act,y.Ày tebdir s. m,); éprouvé, essayé, j3^U mohcMcr, fém, s. — 
qqn, ou qqch. (au pr, et au %Â Ai helà y aor. o, av. acc. (n. d’act. yi 
bdm s. m.); 4 e fi ^JÉ\ ebïà, av. aec. (n, d’aet. chîà s, m.); 8° fi 
i JJ$\ eUelà T av, acc. (n. d’act, ebtelà s. m.). — qqn. ou qqch. (au 

pr. et au %;), èfjarrab, 2 e f. ffjerab, aor, a, av. aee. de 

la pers, ou de la ch, (n, d’aet, tadjrïb b, m,); éprouvé, JÉf? 

mocfîarrab, fém. ï; être éprouvé, essayé, 5° fi du même ÉjyÉ tvfîar- 
rab (n, d’act, teffjarï'oub s. m,), usités dans le lang. ou gén* — 

Éprouver en flairant, ^ ehemm, aor, o , av. acc. do la ch, (n, d’ad 
chemm s, m.); être éprouvé, essayé, passif du même chmim. 

— qqch,* menày aor. i f av. ace. de la ch. (n. d’act, mtni b. tu.). 

— qqch., ijFk füen } aor. i f av, acc, de la ch. (n. d’act, ^jâfden m,)- 
Y. Essayer, y 2° Mettre à répreuve qqn,* Ai bclà f aor. o t av. ace, de 
la pers. (n. d’act* ^li belôïï s* m.); 4 e £ eblà, av. aec. do la pers.. 
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8 Ù f- us^-îi ebtelà, av. acc. de la pers. ; être éprouvé, soumis à l’é¬ 
preuve, ^JS bolà passif de la I e f. —.Éprouver qqn. (malheur, ex¬ 
périence), ^^ 4 “ 'b a ' r ^ s t 2 e f, de (pires, aor. i, o, av. acc. de la 

pers. (n. d’aet. terris s, m.); éprouvé, mo&rres, fém. 

ï. - Éprouver qqn.,' le tenter ou le tourmenter, rTjehed, aor. a, 
av. de la pers; éprouvé, 3*^7 medjhrnd, fém. 5 * - tljar- 

rab, 2 ° f. de ffîerab, aor. a, av. acc. de la pers. ou av. aec. de 

la pers. et ^ de l’épreuve (n. d’act, taêjrib s. m.); éprouvé, 

4^ morfiarrab, fém. S; être éprouvé, 5 e f. du même tedjar- 

rab (n. d’act. teÿarroub s. m.), usités dans le lang. en gén. — 

4? tÉsm, aor. o, av. acc. de la pers. (n. d’aet. ’«<$m s. m.); 3 ° f, 

’àÿem, av. acc. de la pers. (n. d’aet. 1 ^' mo’àtÇema s. f.). _ 
aor - h aT - aco- <le la pers. (n. d’aet. ^Xs feten s. m. et àJ~i 
fetna s.f. ^ épreuye_>); ex. : nous leur enverrons une chamelle comme 
épreuve, ÀÂXz AaÜb G) (Coran, cliap. 54); être éprouvé, être 

mis à, Péprcuye, passif du même ^ foten; éprouvé, mofitten, 

fém. ï. ,^ 7 “ mclian, aor. a, av. acc. de la pers. (n. d’aet, malin 
s, m.); 8 e f. ^^7 emtehan, av. acc. de la pers. (u. d’act. em . 

ttkàn s. m.); éprouvé, mamhô Sn, fém. ï, et momtehen, 

Um - *7 ^ mcllà > aor - ay. aco. de la pers. etde l’épreuve (n. 
d’aet. 7° menw s. m.). — menà, aor. i, av. acc. de la pers. et <_> 
de l’épreuve (n. d’act, ^ menï s. m.). || 3 “ Faire subir des épreuves. 

— à qqn., belà, aor. o, av. acc, do la pers. etde la eh.; être 

éprouvé, passif bplà; éprouvé par des malheurs, beli, plur. 

aUà - ~ Éprouver qqn. par des malheurs, aidai, 4“ f. de 

!jan i a01 '- h nv. ace. de la pers. (n. d’act. Üoü-1 ibàna s. £); être 
éprouvé par l’adversité, kàn, aor. i (n. d’aet. béin s. m.). 

- ^ feim, aoarxf bv. acc. de la pers. et ^ (n. d’aet, lüi fetna 

s. f.); éprouvé, mofettm, fém. s. ||4*Ressentir. —Éprouver du 
dégoût pour un plat, abà, aor. a, av. de la cl,.; aqà, aor. 
a, i, av. ^ de la cl). — une démangeaison, J5U teakkcl, 5 e f. de jsï 
àkd, aor. o (n. d’act. JHj teakkov.l s. nu). — une douleur, tealles, 

» c f. de Mes, aor. i (m d’aet. UaMom s. m.). - du chagrin,' 

bareham (n. d’act. ILXïij i barchema s. f.). — du chagrin de 
qqeb., hcr cm, aor. a, av. (_> de la ch. (u. d’act. beram s. m.). — 

dit chagrin, souffrir, ^ ’«n« (n. d’act, ÜJ >anà s. nu). - une dou- 
leur, ÿ uultcVj, passif de ^ mlef: Y. Ressentir. 5° Subir. - un tort- 
de qqn., aàa, aor. a, av. ^ de la cli. et u_i de la pers. — des 
pertes, IjcbadL, aor. £ (n. d’aet, Js&j* habÂ s. m.). — qqch. que 

f'on voulait éviter, ahaqq, 4 e f. de ha m , aor. £, o, av. acc, 
de la eh. — des pertes, des dommages, des mécomptes, Ç_>Ü. 
aor. I (n. d’act. Btéiba s. f.); taire éprouver des mécomptes à 

qqn., 2 e f. Baiieb, av. aec. de la pers. (long, en gén.). - des 

pertes dans sa fortune, C^É kBmtmet, 5 e f. de Oli. Biàt, aor.o, 
av^acc. de la ch.; OU. Bàt; aor. o, av. ace. de la ch. (n. d’aot. ÔU- 
Blml s - m -); q"‘ éprouve des pertes, S^\L BiMt, fém. Ü. av. acc. de 
K, eh, qqch. de la part de qqn., ïeqà, aor. i) av. acc. de la ch. 
nf ^ de la pers. (lang. en gén.); ex. : j’ai éprouvé des difficultés de 
p.u t, yOa l&qti cl *akn »,e,Mto«, — Essuyer, subir 

qqch., jJJ m der, aor. o, av. acc. de la ch. V, Essuyer, Subir, limcrmtrcr. 

a dj- Qui opnise, OO modlfef. fém. Ü, cl ■_ % - .i, \ 
ftm. « (Umg. en gén.). V. Épuiser. 

ÉPUISÉ, part, passé. | 1° Mis à sec (puits etc.), rnetsmmd, 

< " ILL *** VWn&Suk* mékîl; JyÇe mckmil, plur. 

JXO msmkèl. — nezmif, pîtur. Oji nowf; ejjjOs men~ 

-ouj, fém. s. — Tari (puits), jSÜ nàlcez: être épuisé, jSj nekez, aor. o 
(n. d’aet. ^ «efe s. m.). Y. Épuiser; Tari, | 2” Affaibli. — par la dé¬ 


bauche, rnetsmmd, fém. ï. — Impuissant (en pari, des eha- 

meaux), jyU. d/ù/er, plur. 'Û^fioffàr; être épuisé par la fréquence 
du coït, tfefer, aor. i (n. d’act. ^ ®fr s. m.). et 2 e t. jii 
(n. d’act. tec&r s. m.).- par la faim ou la fatigue, JUO 5e - 

^ y f 1 ' 6 ^ de fati | ue ’ t1e faia >. 4^* “«M, nor.ofm d’aot. 

Cl ^ ™' Akha S ‘ £) ’ et '**4 mm aor. « 
lu- cf aet. sagkab s. m.). - Épuisé par l’excès du coït, 

rnokehaim. fém. ï; être épuisé par .. . etc., tcckaüafh, 5« f. de 

CMt } Tl { (n - d ' aCi ^ T huii0nm a ' m ' J * - ^ épuisé, im- 
pnissan . yfà, 4" f. de UJc sefà, aor. o. - Affaibli par une 

cause qque, madldouf, fém. ï, et OOLi mo 3ha." a f\ f ém . ï 

(ang. en gén.). - Epuisée (en pari, d’une chèvi-e dont le lait est 
tan) ^ «Æ6; être épuisée. Ç^j u^b, aor. a (u. d’act. fclij 

^ *• f * } - ~ Etpe é P msfe (nhèvré), ««Star, 2* f. de Lii ^ 

■p aor. o d’act. ta™**- s. m.); épuisée, ^ moinamar 

“7 ^’ im P“W (étaM, «H}; être épuisé. ïm- 

aoi ‘ “ (n ' dwt ' ^ ma,M s - m - ei iL ^ mdWta 

ÉPUISEMENT, s. m. J 1° Perte des forces. OAi &o V ,. m. 

ang, en gen,). — r'UmolàB s. m.; s . £ y. Affaiblit 

mené et p noms d’act. désherbes 4 p«W. 3 re Ép„*é, s’A>.*èr. 1 

Action do mettre à sec, ^US teckàff s. m. Y. les I1Mn s d’act du 
suivant, 

ÉPUISER, v. a. 1" Mettre à sec un puits etc. - un puits, jOÜ 
aVbadh, 4 f. de ^ àebaÆ, aor. £ (n. d’act. s. m.); 

épuise, tan, mahhonJh, fém. ï ; s’épuiser (en pari, de l’eau d ’un 

puffs), ^ hehaàl, aor- £ (n. d’act, J^habdj,. s. m.j. - lîn o boisson 
u en vm làisspr, OOi adieff, 4” f. de üô cAeJ? ; aor. £, av. acc. de la 
ch. n. d aoh «W*. m.): 8 e f. ÔXil echtef, av. acc. de la ch. 

n ' ‘r 1 ^- cchte f à f s - m.); épuisé, bu jusqu’au fond, oJLo 
mcc/f/baf, fem. s. - Absorber tout, e/SW, 8 e f. de Semd 

aor. £, av. acc. de la ch. (n. d’act. J\S\ cihtkemàl s. m.). - r 0 an d’un 
puits ete„ ^qcdp aor. i, av. aec. de la ch. (u. d’aot. qadf 
s. m.); épuisé, maqdmf, fém. s. — un ve 1T e etc., boire tout 

777 a/; aor. a, av. acc. de la ch. (n. d’aef, JdÂ qaff s. m.) ; épuisé. 
uÿvüU maf ouf, fém. 'i. - un puits, Ss ledd, aor. o, av. ace. (n. d’aet 
SSJedd s. m.); épuisé, mdmd, fém. ï. - Yider un puits etc., 
tjijarragh, 2 ,! f. de ferar/1,, aor. a, av. acc. du puits etc. (n. d'act. 
fe ** 5 üfff* m -)i 4|# *frm, av. ace. (n. d’act. £)ÿ] 6 fràgh 
s. m.); épuisé, vidé, rnafrmgh, fém. ï, et £_7 ■mofarraqh, 

fém. *; S’épuiser, se vider ou être vidé, f>° f. du même f-JÂj te/arràqk 
(n. d'act. t p tefarrough s . m.)- qui épuise. mafarregh. usités 

dans le lang. en gén. Y. Vider. le lait, tarir les seins, ^11 dtehem, 
8 e f. de 7 M,em, aor. a, ay. aoc. du lait (n. d’act. cltehàm 

s. nu). - Tarir un puits etc., g. mets*®, aor. £, av. acc. (u.'d’act. % 
mdscâj s. tu.); épuisé, memriôS.^, fém. *. — Tarir, meliJmr, 

aor. a, av. acc. (n ; d’act ma Br s. m.); épuisé, tarifa mam ! 
khmir, fém. ï. - Épuiser, tarir le lait d’une chamelle, £,.?/. mechen, 
aôr. f, av. àec. de la femelle fn. d’act. merim s. m.); 2 e f. 
meekehmi^ar. ace. de la femelle (u. d'act. temriàn fl . m.); 

épuisée, woince/m/iciM, — Épuiser en 'suçant, mekmeli, 

av, ace. de la ch. (n. d’act. àS^SÜa mekmeka s. f.). — un puits, ô r i 
netcch, aor. t, av. ace. (n. d’act. neteh s. ni.); épuisé, tari, 
mentauch, fém. s. — un puits etc., £ji nezah, aor, a, av. acc. (n. d’act. 
£■3 na^ s. ul)j 4 e f. £jil ensag, av. aec. fn. d’act. ensàh s. m.J; 
opuisc, yjü mtzéh, fém. ï; épuisé, naeouh; être épuisé (eau), 
passif I e t 7 mzelj (Syrie, Égypte). — un puits, kijj nezef. aor. £, 
nv. acc. (n. d’act. <Sy «es/s. m.j; être épuisé, tari, uiyî «**/’ a or. £,- 
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être épuisé, tari (eau, puits, larmes), passif ^isji wmf; etre épuisé, 
tari (en gén.J, 4 e f. d*y\ enzef (n. d’act. emàf s* m.) et au passif 

iS jS cmzef; épuiser les larmes, 10 e f. Oj-XxJj) estenzef, av. ace. (n. 
d’act <S\jAX^\ estenzàfs, m); épuisé, tari (eau, puits, larmes), 
menzmf, fém* à ; qui épuise, monzef. — Tarir, épuiser l’eau etc., 

, _i A 1 nechef, aor. i, av. acc. (n. d’act nechf s, m.); 2 e f. 

mehehef. av. acc, (n. {Tact. ienchjf s. m,) ; être épuisé, s’épui¬ 
ser, 5 e f. lJ JLj 3 tenechchef {n. d’act teneckchouf s. m ( ); épuisé, 

tari, l tnenchâüf, fém. ï, et l monechehef \ fem, ï, usités 

dans le lang. d’Afrique. — Epuiser le sein (eu parL des petits), 
nedhaf, aor. i, a, av* acc. (u. d’act nadjff s. m*); épuisé, tari , 

(sein), manSôTtf, fém. ï. — Mettre à sec, vider (au pi\ et au 

%.), 5JJü\ entefedy 8 K £ de SiJ nefed, aor. a, av. ace. de la ch. (n. 
â’act >\i£\ entefàd s. m.); 10 e £ jJUX£h estenfed, av. acc. de la ch. 

(n, d’act estenfàd s. m.). — un puits, le vider, neJcech, 

aor, i, o, av, acc. (u* d’act nekch s, m,); 8 e f. enteheck, 

av. ace. (n. «Tact. \ entekàch s. m.); être épuisé, I e f. passive 

J&j nolcech ; épuisé, menkvüch, fém, a. — le lait des pis de 

la femelle, jkk hemer, aor. i, ace. acc. (n. d’aet IXk hemr s, m.). V. 
Tarir, Vider etc. || S’épuiser, être épuisé (eau d’un puits etc.), Jpy 
ghorradli, 2 e f. passive de J?'/* qfqaraM. — Jff ofteedj, 4 e ' £ passive de 
'J& fet$e$. — ^yàLüJ kcchlcech (n. d’act kecMecha s. f.). — 

S’épuiser, se tarir (artère etc.), est enzef, 10 e £ de kAji nezef, 

aor. i (n. d’act estenmf s. m.). — nokef\ passif de 

nekef , |[ 2° Épuiser qqn., les forces de qqu, — En pari, d’une femme 
au tempérament ardent, tsemed, aor. q o, av. acc. de la per s. (n. 
(Vaçt, tsomoüd s. m.) ; épuisé, metsmoud, — Epuiser qqn. 

en pari, d’une fatigue qque, ta n ab 3 2 R f. de té*ah, aor. a, 

av. acc. de la per s. (n. d’act taPib s. m.); épuisé, ffUxJik mo~ 

ta^ah, fém. ï (lang. eu gén.).—les forces, CULà cheffet , 2 fi f. de 
sffJJX chef et, aor. i, av. acc. de la pers, (n. d’aet techfit s. m.) ; 

épuisé, moche f et, fém. ï (El. Rochtor). — qqn. en pari, d’une 

cause qque, îhJà dha >y af, 2 e f. de Sà*af } aor. a, av. acc. de 

la pers. (n. d’aet tadJézf s, m,)' 4 e £ tJuLbï ùÆ y af, av. acc. 

de la pers. (n. d’aet. edJéèf s. m.); épuisé, affaibli, 

modha'af fém. i 7 et l_s madJéônf fém. iq usités dans le lang. en 
gén. Y. Affaiblir. — qqn. (en pari, d’une maladie), dhànà, 3 e f. j 

/ / s f _ 

de dhena, aor. a, av. acc. de la pers. (n. d’aet sbU^ modhànà 
s. f.)i être épuisé par la maladie, 8^ f. edhdkanà . — une bête de 

somme à force de fatigue, JjUu te?ail, 6 e f. de *all, aor. i, av. aec. 

— les chèvres etc. à force de les traire, amsal t 4 e f. de 

inesal, aor. a, av. acc. (n. d’aet emUàl s. m,); épuisé, 

marnsml, fém. ü. “ qqn. (en pari, d’une perte de sang), nezeff 

aor. i, av. acc. de la pers. (n. d’act, Oji neuf s, m.); être épuisé par 
une hémorrhagie, passif du même l_sj.S nozef; épuisé, lJo^p neziff 
plnr. Liji nozof ; épuisé, monzef, fém. à ; épuisé, men- 

zmf, fém. ï. — qqn., l’abattre (en pari, de la fièvre etc.), néhek, 

aor. a, av. acc. de la pers. (n, d’act nekk s. m.); 8 e f. en- 

jf t , . 

teheky av. acc. de la pers. (n. d’act. entehàlc s. m.); épuisé, 

menhmkj fém. s ; épuisant, qui épuise, menheka. — une 

chamelle à force de la traire, îiecker , aor. i t av. acc. de la bête 

(n. d’act hechr s. m.); épuisé,^ mehchmr 7 fém. £, et^Aïli 
hacher, fera. £, Y. Abattre , Affaiblir, Abattre. || 3° Epuiser une terre, 
ffZÀ fessed, 2 e £ de ffALÏ fesed, aor. a, av. acc. de la terre (n. d’act. 
(wxaaj tefsül s. m.); 4 e f. efsed 7 av. acc. (n. d’act. SUEié efsàd 

s. m.) ; épuisé, abîmé, mofessed, fém. s, et mefsrnd, fém. 

Ü, usités dans le lang. en gén. |: 4° Epuiser une mine, jJ6\ enfed, 
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4 e f. de jJu nefed , aor. i, av. acc. (n. d’act. Slaii Cïi/àd s. m.) ; 8 e £ 
JoiS\ entefed, av. acc. (n. d’aet. entefàd s. m.); épuisé, 

mcnfmd, fém. s. — Être épuisée (mine), aor. a (n. d’act, 

juLL haqad s. m.); eMï, 4 e f. de \jS kedà, aor. o (n. d’act.jf\j^\ 

ekdà s. ra.). Y. Æximire. 5° Épuiser un état, ruiner qqn., /el¬ 
les, 2 è f. de ^CjJ> fdes 7 aor. i , av. ace. (n. d’act. teftis s. m.); 

épuisé, ruiné, mofelles, fém. ï (lang. en gén.). V. Ruiner. || 

6° Absorber, consommer, épuiser ses provisions, Jaül anfadh, 4 e f. 
de ffJS nefadh , aor. o, av. aec. (n. d’act. e«/àcFi s. m.); 2 e f. 

y l\ naffadh, av. acc. de la ch. (n. d’act. Ja^JLo tart/ail s. m.); épuisé, 
manfoüdh, fém. s, et monaffadJi, fem. s ; s epuiser, etre 

épuisé, 5 e f. du même tenaffadh (n. d’act. tenaffibuâJi 

s. m.). | S’épuiser, être épuisé (vivres, argent etc.), être épuisé, s’é¬ 
puiser (argent), éâüà, aor. a . — (vivres, provisions), ^y \ edrek, 
4° f. de derek, aor. i (n. d’act. edràk s. m.). — (vivres, pro¬ 

visions etc.), ffkfaffhdhy aor. o (Afrique). — (vivres, provisions), 
fenà, aor. i (n. d’aet. Us fenà s. m ). || T } Épuiser un sujet, le traiter 
à fond, ^ A a i teqassa, 5 e £ de Uks qe#à 7 aor. o 7 av. acc. de la ch.; 
10 e f. estaqSà, av. acc. de la ch. (n. d’act. esteqsà 

s. m.). — AffkyCA estamVah, 10 e f. de m?ab, av. acc. de la ch. 
(n. d’act. estVàb s. m,).—U ntà khaltà cMi « il n’a 

rien laissé^, av. ^ de la ch. (vulg., Afrique). Y. Traiter. [ 8° S’épui¬ 
ser, v. réfL Se vendre jusqu’au dernier, £U>\ enbà\ 7 e £ de ^IS bà\ 
aor. ï, us. dans le lang. en gén. — fadàdJt, aor. o (Afrique). V. se 
Vendre. || 9° Employer toutes ses forces k..ffjehed, aor. a, 
av. ^ ou ^ de la ch.; 4 e £ edfhed, av. ^ de la ch. (n. d’act. 

edfhàd s. m.); 5 e f. ted§ehhed 7 av. ^ de la ch. (n. d’act, 

tedjehhoud s. m.), usités dans le lang. en gén. Y, s 7 Efforcer. 
10° Employer tout ce qu’on a, mraf, aor. i , av. acc. de la ch. 

(lang. en gén.). Y. Dépenser. 

ÉPiTR ATIOK, s. f. 1| 1° Action d’épurer, éffffkü tasfia s. f. (lang. 
en gén.). — tan< ï La s - f - ( k ng. en gén.). V. les noms d’act.. du 

verbe Épurer. 

ÉPURE, s. £ Y. Dessin. 

ÉPUREMENT, s. m. Y. les noms d’act. du suivant. 

ÉPURER, v. a. || 1° Rendre pur, purifier. — un liquide, un métal 
etc., Jzïk. Biallas, 2 e £ de JAL iïidoM, aor. o, av. ace. de la ch. (n. 
d’act taJchlu' s. m.); 4 e £ alchlas, av. acc. de la ch. (m 

d’act elchlàü s.m.); épuré, maVhlms, fém. Ü, et 

moBiallas, fém. £ ; s’épurer, être épuré, 5° f. du même JfA.£ ieEiallas 
(n, d’act. telchallcrus s. m.). -- Sarrah, 2 e f. de saurai, 

aor. a , av. acc. de la ch. (u. d’act. tasnh s. m.); épuré, ^y 3 -' 0 

mosarrah, fém. ü. —■ saffa, 2 £ de sefa, aor* i , o 7 av. acc. 

delà ch. (n. d’act. tasfia s. £) ; 4 n f. asfà, av. acc. de la 

ch. (n. d’act *\)Jk\ esfà s. m.); épuré, ^yJcJb mosaffi; s’épurer, être 
épuré, 5 e £ du même tesaffà, usités dans le lang. en gen. ; ex^. 

il a épuré l’eau, saffodmà; dis lui d’épurer le lait, aJ 

i _ .. 1 i. I ^ p s qmdloü isaffl halib. — laDiïchais, 2 e f. de 

leldias, aor. o , av. acc. de la ch. (n. d’act. tafBiîs s. m.) ; épuré, 

molaDiMiaë, fera. is. — un métal par le feu etc., nichas % 

aor. a, av. acc. du métal et w_j du procédé (n. d’act. Jpè? mahs s. m.) ; 
au pr. et au fïg., 2 Ê f. mahhas , av. acc. de la ch. (n. d’act. 

tamhis s. m.); épuré, momahhas , fém. a. Y. Clarifier, Purifier. 

ÉQ.UARRI, part, passé. [1 Dépecé, maslmkh , fém. ï (lang. 

en gén.). || Taillé à angle droit, morabba?, fém. ï (lang. en gen.). 
Y. Équarrir. 
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ÉQUI 

ÉQUARRI R, v. a. Jf 1° Tailler à angle droit, £ ' rabba\ 2 e f. de 
Pj reba\ aor. a, av. acc, de la ch. (n. d'act. £>oy tarifs, m.); équarri, 
£>P> morabba?, fem. s; être équarri, s'équarrir, 5 e f. du meme 
terabba y (n. d’act, Q'p terabbmd s, m.) 7 usités dans le lang, en gén. 

2 Depccci un animal, selufch t aor. o, av. acc. de la bête (n. 
d’act, ^ mlBi s. m.); équarri, maslmB, fém. s; s'équarrir, 

être équarri, 7 e f. du même ensdalch (n, d’net, ij enselàB 

b. m.) * équarri, monseleBtj fem. ï, usités dans le lang. en gén» 

-Être équarri (cheval), ^kLha/a, aor. a («. d’act. hafôüa 

s. f. et iüÛi. hefàià s. f.). — Éqnarrir, kdà, aor. a, av. acc. de la 
peau (n. d act. hdou s. m.), Y. Abattre, Ecorcher t J Dépecer. 

ÉQUARRISSAGE, s. m. Y. les noms d'act. de être Équarri 
ÉQUARRISSEMENT, s. m. Y. les noms d'act. de Équarrir. 

üjQUARRISSEÏÏE, s. m. Celui qui équarrit les animaux 
morts, ^KA JjàU, fém. iAlA kalia. sàleB, fém. ï, plur. £££, 

soUàlch ; sallà&i s. m., plur. s (lang. en gén.). 

ÉQUARRI S S 01 R, s. m. Couteau de F équarrisseur, mes- 

laBt s. m., plur, ^)LAa mesàleÏÏh (lang. en gén.). 

ÉQUATEUR, s. m. Terme d'astronomie, L L Ichatkth d 

estmà s. m. «ligne de F égalité* (lang, en gén.). jSJj* moad- 

dd enmhàr « oii le jour est égal *, 

EQUATION, s. f. nesba c^ebrna s. f. «rapport, re¬ 

lation algébrique » (lang. en gén,). 

É QUERRE, s. f. Instrument de mathématique, £Ul imàm s. m., 
plur, àimma^— JjjA. dfedmd s. m., plur, jA. cfîedàvud 
(lang. en gen.), dtoiua s* f,, plur. UVji, zâüàià «angle» (lang. 

en genj. ■ masthera s, f., plur. jLLXs mesàtker (lang. en gén.). 

— hôüs s. m,, plur, ol. 

EQUERRER, y. a, JjAA <f?edôüe£, av, acc. de l'objet (n. d’act, 
4s^4- &dmda s. f.); équerre, mrxljedmiel, fém. ï (lang. en 

gén.). 

EQUESTRE, adj. Statue équestre, üLjSlj sôüra ràkeba 
(lang, en gén.), 

ÉQUI ANGLE, adj, |j Dont les angles sont égaux, XJA 

rnoksàmi (fém. ï) ezzoüàià (lang. en gén.). Remplacer le mot ^ 
par son syn, mo y àdd, 

EQUIGRURAL, adj. Qui a deux jambes égales, 

motesàmi (fém. ï) erredjlm. Remplacer ^^UCJU par son 
syn. JA-a.* mo y àdel } fém. js, 

ÉQUIDIEEÉRENT, adj. Qui offre des différences égales, 
lÏj^ motesàmî (fém. ï) el fer hq . Remplacer par 

son syn. mo*àdd 1 fém. ï. 

EQUI LARGE, adj. Qui offre partout la même largeur, ^ J.., Vl y, 0 

P motesàoui (fém. s) fePordh , 

EQUILATERAL, adj. Dont tous les côtés sont égaux, 

motesàôüi (fém. s) el adhlà\ Remplacer par son syn. 

mo y àdeï t fém. ï. 

EQUILIBRANT, adj, jJyLi mo i addel, fém. ï (lang. en gén.), 
i ■ Équ ilibrer. 

ÉQUILIBRE, s, m. \\ En gén., kJibü mo^àdda s, f. (lang. en 
gen.); dtulld s. m. (lang. en gén.); être en équilibre, JjUu 

^ a( idd r f. de Jjsi *adélj aor. i (n. d'act. JXaJ tdaddoul s. m. « équi¬ 
libre »}, et 8 ( f, dteddj usités dans le lang. en gén, — Être en 

équilibre, estmà , 10 e f. de smà, aor. i; ex. : il se main¬ 

tint en équilibre dans la sphère la plus élevée, ^pK)\ ^ 


ÉQUI 

y , I 

Yl (Coran, chap. 53), Y. Équilibrer. — En poids etc. (au pr. et au 
mduàzena s. f, (lang. en gén.). Y, Équilibrer. 

ÉQUILIBRER, v. a, JJ l iJ Mettre en éqxiilibre (au pr. et au fig,), 
Jü y addd, 2 e t\ de j 3 add f aor. i } av. aec. (n. d'act. j ta'dü 
s.^m.); 4 L f. juXti cfddj av. acc. (n. d’act. jAt) ddâl s. m.); équilibré, 
mo'addel, fém. ï, et AAo ma?d&ül, fém. à ; être équilibré, 
s'équilibrer, 5 e f. du même JJAj tdaddd (n, d'act. jjAj tdaddoul 
s. m.) ; s'équilibrer, se faire équilibre, 6 e f. du même au plur. y iliS 
tdàdelou (n, d'act. tdàdoul s. m.), usités dans le lang. en gén. 

V. Équilibre. 

EQUINOXE, s. m, mo*àdeld ellil âüenndiàr 

s. f. « égalité du joiur et de la nuit,*, — du printemps, ^ I: ? 

cherns el Mira «le grand soleil». — du printemps, 
eHidàl errabfL — d'automne, dtidàl el Berifi. 

EQUINOXIAL, adj, dtidèdi, fém. ï. 

EQUIPAGE, s. m. [| 1° Personnel d’un bâtiment, heehem 

coll. — bohria «matelots* (lang. en gén.), — iÜbU: y àüa s. f. ? 

P lür ‘ uk^ 'àmàil suivi du nom du bâtiment, Litt. «famille *. Y. 
Personnel. [| 2° Ensemble des choses nécessaires. — de construction 
etc., mà ? rjün s, m,, plur. môücf in (lang. en gén.). || 3° De 

guerre, de chasse etc., ^jbavdf s. m. (lang. d’Afrique). — de guerre, 
àlàt d karb s, f, plur. « instruments de guerre » (lang. en 
gén.), — de chasse, de pêche, 0^1 àlàt el mànied s. f, plur. 

«instruments de chasse ou de poche» (lang. en gén.). JJ 4° De voiture 
etc., harè$ s. m. (lang. en g en.). Y. Equiper, Harnachement 

EQUIPE, s. f, Aol AA. kvl^. (Iqemcda Btaddàma s. f, «réunion 
d ouvriers» (vulg* en gén.). — un homme d'équipe, poA Jïhaddàm 
s, m., plur. îi (Afrique et Levant), Y * Manœuvre. 

EQUIPE, part, passe. Garni du nécessaire, mod$ehhez f fém. 
s. Y. Equiper , 

EQUIPEE, s. f, | Démarche, action irréfléchie, àJülfélta s, f. 
(lang. on gén.). Y. Erreur f Faute . 

EQUIPEMENT, s. m. |J Action d'équiper ou tout ce qui sert à 
pourvoir etc., te( $ hh ^ navire etc., tetfjhiz 

Habillement, armes etc. Y. Ârmementj Habillement et les noms 
d'act. du suivant, 

ÉQUIPER, v. a. J 1° Un vaisseau, un régiment, pourvoir qqn. 
du nécessaire, j-p*- (Jjehkez, 2 e f. de yp>- tfjehez, aor. a, av. acc. de la. 
pers. ou de la ch. (n. d'act. & ni.); équipé, pourvu du 

necessaire, ypf* moe^ehhcz } fem, si s’équiper, se pourvoir du néces¬ 
saire, 5 e f, du même tetfjekhez (n. d'act. tedfehkouz s. m.), — 
Disposer, tenir prêt, Jit à'add, 4 e f. do ^ \uld , aor. o, av. acc. de la 
eh. (n. d’act, >\^\ ddàd s. m.); équipé, tout prêt, mcfdâüd, 

fém. s. — des troupes, ^jlî agkzà, 4 e f. de \p ghezà, aor. o, av. acc.; 
qui équipe des soldats, jjt^a pour moghzi. Équiper qqn., le 

pourvoir d une monture, arhal f 4 e f. de rehal y aor, a, av. 

acc. de la pers. (n. d'act. J[Lj\ erhàl s. m.); équipé, marhml, 

fém. s. Armer , Monter , Pourvoir f Vêtir etc. 

ÉQUI P ONDE R ANGE, s. f. Égalité de poids, môTiàzena 

s. f. (lang, en gén.). 

E QUI P OND E R A N T, adj . De meme poids, ^pfard mi- 

zan ou raizdn ôüahed (lang. d'Afrique). 

ÉQUITABLE, adj, fl D En pari des personnes, j.A 

sàhab haq<lî plur, askàh haqq « ami de la justice » (vulg. 

en gén,). — y àdel, fém. ï, plur. jjX y odol (lang. en gén.); 

JjA sàhab y add, plur. Jji ashàb 7 adel « ami de la justice » 

88 
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(ï'nlg’. en gén.); plaa équitable, jUÎ a’del, féal. î'Jjji ’adlà, plur. 

'odol (lang. en gén.). — JXX momef, fera, ï; pins équitable, 
XXÏ anmf fém. ^ÜUaJ nas/à y plur, nosof; être équitable 

envers qqiu X-X anmf t 4 e 1 de XX nesaf aoi\ o » av. aec. de la 

1 * J ù S t * 

per a. (n. d'act. lAIX\ m$àf% m, * équité *), et 8 e f, entesaf, 

ay. ace, de la pers, (n. d’act. lALXS) entesàf a. m. * équité»), V, Droit, 
Juste. B 2° En pari, des choses, jX haqq (lang. en gén.). — JX *aâd 
(Lang* en gén.). V* Juste. 

ÉQUITABLEMENT, adv. XX bdhaqq «avec le bon droit» 
(lang. en gén,); ex. : il nous a jugés équitablement, Jji.Ü LLJ* 
hzkem 7 alémà M haqq. — jjbüb 6ei’adcZ «avec justice* (laug. en 
gén.). 

jf ^ 4 > t >. . 

ÉQUITATION, s, f. AUX s, f, et Utidü/ût s. f, 

(letug. en gén,) (raû. i J-X- Uiéil « chevaux *). — XX ^ (lang. 

en gén.) frac. AX rdeth «monter à cheval-»). — Xbjj ^artkefa s, f, 

EQUITE, a. f, | Justice, haqq s. m., hoqmq (lang. en 

gén J ; juger avec équité, hekem bd haqq. — ^X sôüà 

s. m.; *(X sMà s. f. — j Si ïadel s. m. (lang, en gén.). — XX ueâ/ 
a, m.; L_jXi na^u/s. m. et a s. f.; uALXl ensà/ s. m, Y, Jast/ce et. les 
noms d’aet, de être Équitable, être Juste. 

ÉQUIVALEMMENT, adv. JyXb ld mîzàn «avec la me¬ 
sure» (lang. en gén.). Traduire par «avec équivalence», 

ÉQUIVALENCE, s, f. Xi 4M mosàmda s. 1 (laug. eu gén.]. — 
XbA mo'üdda s. £ (laug. en gén.). — moqàmtma s. f. (laug. 

en gén.). V. les noms d’act. de être Équivalent, Equivaloir. 

ÉQUIVALENT» adj. || 1° Qui équivaut, ^y\ bmôü; être équi¬ 
valent i\ ,.,, \p hezà, aor. o, av, acc. de la ch. (tu d’act. bezm 
s, m.). — sii, fém. ï ; qLX pour mosàôui, fém, 

mosàmia (laug. en gén.), — JX ^êî* plur. Jl WdQ JjX 'ddiï, 
plur. j.\ jX éJdàïf fém. Üqjb 1 adiIa J plur. J)qlX y adàil; ■mrhà- 

del } fém, ï (laug. en gén,). — moqàmem, fém. * (Syrie, Egypte), 

— ^s'ix môkàfiy fém. XbX mokàfia ; être équivalents, l^bo tekà- 

fam } i>° £ plur. de Ui kefà t aor. a (hng, en gén,). V* Ef/al, Pareil. || 
2 a s. in. Ce qui équivaut, jX ^edl s, ni,, plur. Jljiî abdül (laug, en 
gén.). — ^WiadJt s, m., plur. cdmàdïi (laug. en gén.). *- ïUs 

fcefàa s. £: f li5 kefà y s. m. (lang, en gén.). V. Equivaloir. 

ÉQUIVALOIR, y. n. || 1° Être de même prix, de même valeur, 
,j^Uo sàoüày 3 e £ de jsX ^düà. aor, i t av. aee. de la ch. (n. d^et. 
HULLi mosàûnà s.£); s J équivaloir, G c f. plur, tesàôüadü (laug. 

en gén,), — jSU J Me£, 3 e f. de j jb ^adeli aor. i } av. acc, de la ch. (n. 
d 7 aet. jliX 'edàl s, m. et mo y hdoM s. F.); ^équivaloir, 6 e £ 

plur. \tdadetm (n. d’act, tedàdonl s. m.), usités dans le 

lang, en gén, 2° Equivaloir à . . ., jjX te.qaddér, 5 Ü f. de jX qeder, 
aor, îj Oj av. de la cîi. (n. d^Gt. JJÜaJ teqaddour s. m.), us. dans le 
lang, d'Afrique. — Uti hàfù. 3 e f, de [Ü kefà, aor. a, av. acc. (n, d 5 act. 
-iXi hfà s. ru.) ; s r équivaloir, G® £ plur, XX tekàfadü. V, Corres¬ 
pondre. Valoir. 

É QUI VO QUE, adj. l l , dm ffifadnetin, fém. 015 

dàt mefnetin ^qui a deux sens ^ (lang. eu gén.), f| Douteux, JJbX 
moehkd, féuu s ; plus équivoque, plus douteux T echîcd, fém, 

*■<*.< > C r W 

cAcHftj plur, Jibà cZio/co^ (lang, on gén.), V, Ambigu, Douteux. 

ÉRABLE» s, m, l _^£bîj4 fc djarmaoheq s. m. (Kazimirski et autres). 

— dhadjar d esfmdàn (El, Boclitor). 

ÉRADICATION, s. £ ta< É? 9 - m - (l an ^- eu gén.), V, Ex- 
/ï.rpaiion et les noms d’act, du verbe Déraciner. 


ÉRAFLER, y. a, | Effleurer la peau, klA ^alath, aor. i f av, acc. 
et ^ {n. d’act, hLL c ffalth s, tu.) ; éraflé, maffiâüiïi, fém. s. — 

Ls^ qahdth, aor, a y av. acc. (n. d J aet, qahth s. ni,) (El, Bochtor). 
V, Écorcher. 

ÉRAFLURE» s. £ djaltha s. £ — qahUia s. f. Y. Écor¬ 

chure. 

ÉRAILLÉ, part, passé, || En pari, d’une étoffe, menfôuch, 

fem, H, — ^ÉyàJa mochabraq. V. Éraükr. 

ÉRAILLEMENT, s. m Y, les noms d’aef, du suivant, 

ERAILLE R, v. a, |l 1° Éraillcv une étoffe» ^habraq, av. 

aec. de la eh, (n. d^ct. diabreqa s, £); éraillé, mochah- 

rdq, fém. s. — ne/ech, aor, o f av. aec. (n. d’aef, nef eh s. m.) ; 

s'érailler, 8 e £ entefeeh (n, d’act. entefàch s. m.) (EL 

Bochtor), 

ERE, s , £ Terme de chronologie, tàriïdi s. m.,, plur, 
imàriïch (lang, en gén,), — zmàn s. m., plur, ikJUy\nzmena (long, 
en gén.),— *a$ar s, m,, plur, 'osonr (lang, en gén.),— Ère 
chrétienne, ^ h 7 àvt d mesih «année du Messie * (lang. en 
gén.). —Ère de l’hégire s îijAn-X d hedjra ou simplement 

d hefjra «la fuite» (origine du mot hégire) (lang. en gén,). 

ÉRÉBE, s. m, JXX d/ehennem * l'enfer*, Y. Enfer. 

p --j Æ 

ERECTION, s. f. || 1 D D’une statue gLc., iqàma s, f, — 

JbX nasb y* m, (laug. en gén,). Y, les noms d’aet. du verbe Eriger. 
|| 2^ Terme do physiologie. — Erection du membre viril, LIArX) 
esmithàth s. m,; être en érection, csmahUbtli, 4° f. de 

sandath ; qui est en érection, mosma^athik. — Erection de la 

verge, sô~ûà y s. m.; idda s. £; être en érection on avoir 

une érection, £Uhi mà\ 4 e £ de ^U° s &\ !lor - 0 . — Erection, 
tachdhidlf s. m.; avoir des érections, küj chadhdhadh, 2° f, de X 
chadhâii, aor, o; qui a des érections fréquentes, kXX mochatV*tfiat]h. 
— Être en érection (verge), echmokathth T 4 e £ de 

chandath (n, d’act. echniPtftàth s, m. «érection»), — Avoir 

une érection (homme ou bête) ou être en érection (verge), fÉb 
ihmnen, 2 1 ' f. de fS> thami, aor, i (n, d’net, tatïmiu s, m,); qui 

est on érection (homme ou verge), motJianncn (Afrique), — 

Être en érection (verge)» aor, î (n. d’act. *atr s. m. et 

’otô&r s. m, «érection»); qui est en érection, JilS ^àter, plur. 
*tâor. — Qui est en érection (verge), $j£ *ard 7 plur, X >ô ^- *“ 
Qui est en érection (verge), qàseh. — Érection, qcmha 

s, f. et. qosiWtha s. £; avoir une érection (homme), qmh t 

aor, a. — Avoir une érection, üqmad, 4 Ü £ de Aj-s qemad, aor. 
a (n. d'act, îli^l eqrnàd s. in.); qui est en érection (verge), JX ^ 
modd. — Érection, f pàm s. m,; qui est en érection, 

«qui se dx'esse ^ (lang, en gén,). — Qui est en érection, jjtftlL' 
Ære/uÿ. — Érection, m,; être eu érection, 

8 e f. de lJAAa welsoft» aor, 0 « se dresser » (lang. en gén.). — 
Erection» Aki neddh s. m. et XX ïiû^ôu^ s, m. ; être on ércctioiR 
A«i né-a®, aor, a; avoir nue érection, 4 e £ du même aîi^a#, 
av. ace.dc la verge (n. d’act. £Irj) odàtîk s. m.) ; qui est en érection, 
ou qui a une érection, î/æY#. — Erection, lamtid s. ua; 

être en érection, Jj* (Metted f 2 e £ de oüted. — Etre en érection 
(en pari, d’un cheval), X àüdà. — Etre en érection, Qüqaf*s® 
dresser », aor, uAX (lang, en gén.), 

ÉREINTÉ, part, passé. || 1° Fatigué, charnt, fém, ï. — 

dialih » fém, &. — 'ah'ùu T fém. s (lang, en gén.), — jX 
qoiôüel. — wb.'J fém- ï, plur, oUl î^M^. — XX ^**^1 P^* 
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lehàd. — mon&abj fém, ï. — AiÜ nà/eft, fém, is, plur. a 1 1 

nojfaA ; être éreinté, , 4 jo ne/efc, aor. a (n. d’act. <*_ni nef eh s. m.). Y. 
jÉrewtfer*, Fatigué, Las . || 2° Assommé de coups, mosôüôüaZA 

fém. tf, V, Assowmé, I?a£ZR, jèretoer. 

ÉEEIHTEMEKT, s, m. V. les noms d’act. du suivant. 

ÉREIFTEE, t. a. \\ 1° Rompre les reins, rosser, riiaEt, 
2*£ de ç)j ràkh , aor. i , av. ace. de la pers. etc. (n. d’act, toy tariiïïh 
s. m.); éreinté, assommé de coups, totîMS, fém. a. — Assom¬ 
mer de coups, cM>&a a œ&dÆaré, av, acc, de la pers., us. 

dans le lang, d'Afrique (£li, chebba? « rassasier * t 2 e f, de ckeba% 

aor. a) (n. d’act, tachbP s, m.). —\^ZS kassar tdhdhahr 

* briser les reins * (n. d’act. ^ ry ^3 taksîr edhMahr s. m.); 

éreinte, 1 jîïcïÆscum* (fém. s) edhdliahr (lang, vulg. en gén.}. 

Y. Assommer , Frappa || 2° Excéder de fatigue, LÜA\ achià, 4° f. de 
chmà , aor. f, av. ace. de la pers, etc.; 8 e f. ectooüà, av, 

ace. de la pers. ou de la bête. — une bête de somme, ^LL> thelah, aor, 
a, aj. ace. (n. d’aet. 'Il thalh s. m.); 2 e f. thaUah, av. acc. (n, d’act, 
y.ik'S tathlih s. m,); 4 e f. iÜd aihlah, av. acc. (n. d’act. £\kL] e$Zù£. 
s. m.); éreinté, 'Jlt ifeà, plur. 'U> ffioKaA; éreinté, mathlmh , 

fém. s, plur. ^JlLi meSAfcï; être éreinté, ZÂuZaA (n. d’act. jA 
r l ; m -). — 2 e Ë de 7 an, av. ace, de la pers. etc. (n. 

d’act. taHia s. f.), us, dans le lang. en gén. Y. Fatiguer . — ^Jü 

lagkghabj 2 fi f. de leghab, aor. a t o, av. ace. de la pers. etc. (n, 
d’act talghib s. m.); 4 e f, alghabj av, acc. (n. (Tact. 

dghàb s, m.) ; 5 e f. telaghghab t av. acc. (m d’act. dAJÏij 

telaghgkoub s. m.); être éreinté, l û f, kLJS leghab (n. d’aet. jJü lagkb 
s. m, et loghoub s. m,). — une bête, lehed, aor. a, av. acc. 

(n, d act* JsjJ lehd s. m.). —* menn, aor. av. acc. de la pers. ou 
de la bête (n. d act. ^ nienn s. m.); ereinté par un voyage etc*, 
memnoun, fem. i. qqn. (en pari, d’une femme au tempéra¬ 
ment trop ardent), JL,^> mehek , aor. a, av. acc, de la pers. (n. d’act, 
méhh s. m.); éreinté, memhôüh —- qqn, (en pari, d’une 

monture à l’allure irrégulière), nehas, aor, a, av. acc. de la 

pers, (n, d act, uahs s, m.). — AjL> neffeh, 2 fi f. de cXaj nef eh, aor. 

a, av, acc. de la pers. etc. (n. d’aet. A-iij' tenfh s. m,); 4 e f. üof en- 
fehj av. ace, (n. d act, iUü\ enfah s, m,); éreinté, cXsU nàfçh, fém. ï, 
plur. kJô noffah; être éreinté, I e f. US nef eh (n. d'act. iH nef eh 
s, m.), — anJca*, 4 e f. de neJccf, aor. o } av. ace. de la pers. etc. 
(n, d’aci £\X3\ enW s. m.); éreinté, menkôtf, fém. Ü. Y, Fati¬ 

guer. || 3° Briser, détruire, gâter, AÂo fessed, 2 e f. de Jwl fesed, aor, 
a, av. ace. de la ch. (rt. d^act. tefsîd s, m.); éreinté, ? * 

mofessed, fém. ï; s'éreinter, I e f. fesef aor, a (n. d ? act. >LdJ/e- 
md s. m.) ; éreinté, X^jli fased, fém. s, usités dans le lang. en gén. 
Y. Abîmer, Détruire. || S’éreinter, être éreinté, j.ïi beqar, aor. a (n. 
d’act. jjàS beqar s. m.), Y. se Fatiguer. 

ÉRÉTHISME^ s, m. cheddet el ^asab s. f, * inten¬ 

sité, vigueur des nerfs », 

ER GO , conj. Y, Donc. 

ERGOT, s. m. j| 1° Ongle de certains animaux. — en gén., 

(Jhafar s. m,, plur, JUlM adJfàr (lang. en gén.). — pîi y oqr s, m,, plur. 
j\Ü\ d>qàr.^ du coq, ifjÿS Icolîàb s. m., plur. hdàîib (lang, 

en gén.). V. Éperon . [j 2° Des grains, AÀ\s> y àha s. f. « mal, maladie *. JJ 
Bu seigle, dhafr el iïhortkàn s, m, (lang, en gén.). 

ERGOTER, v, n. Chicaner, dgàdel, 3 e f, de d/edel y 

aor. o (n, d’act. A3 mocljàdda s. f.), us. dans le lang, en gén. — 

î^mar, 3 e f. de qemar, aor. i t o (n. d’act. a^-iüL* moqàmera 

s. f.) (El. Bochtor et autres), — mhhak, 3 e f. de mehak, 


aor. a (n. d’act, momàheka s. f,). —JJs'Ü nàqar, 3 e f. de 

neqar t aor. o (n, d’act, monàqera s. f.). Y. Chicaner. 

ERGOTERIE, s. f. Y. les noms d’act, du précédent. 
ERGOTEUR, s, m, modgàdel, fém, è (lang. en gén.).— 

J-*ULî moqàmer , fém, s, — mmàqer, fém. is. — momàhek, 

fém, i. 

ÊRIDAH', s. m. Constellation, ennahr s. m. (El, Bochtor). 

ÉRIGÉ, part, passé, {[ Bresse (statue etc,), mansâub, fém. 

6 (lang. en gén.). Y, le suivant. 

ERIGER, v. a. || 1° Construire, élever. — un bâtiment qque, Lo 
benà , aor. i t av. acc. de la eh. (n. d’act, béni s, m . et <ËUJo boniàn 

F 

s. m.); qui érige, pli pour bàni, fém. AXilS bània, plur. 
bôüàni; érigé, mebni, fém. ï, usités dans le lang. en gén. Y. 

Construire. — une statue etc., nesàb, aor. o, av. acc. de la eh, et 

J de la pers. en Fhonncur de qui réreetïon est faite (n. d’act. kJ^Jü 
nasb s, m.) ; érigé, mansôüb, fém, s ; être érigé, 5 e f. 

ienassab (n. d’act. tenaMoub s. m.), usités dans le lang, en gén, 

Y. Dresser , Elever. || 2° Instituer, établir, JAA. dja\il } aor. a, av. ace. 
de la ch, (n, d’act. <ÿa*l s. m.); qui érige, [L. dgàdel, fém. a; 

érigé, J wwffîôTd, fém, ï; être érigé, passif du même JjuL 
djo y al, usités dans le lang. en gén, Y. Établir , Instituer . |] 3 Ü Ériger 
en ..., transformer en ..., (ffcdal, aor. a, av. deux acc. (n. d’act, 
dfadl s. m.); érigé en . . ïnafj'mil, fém. is (lang. en 

gén,), — 5J radd, aor, o, av, deux acc. (lang, d’Afrique) ; ex, : ils ont 
érigé cette mosquée en caserne, AJuxüî \jjh hadel dfàmd* 

raddoük qachla , Y, Transformer. j| 4 ° S’ériger, se poser comme .... 

<$à\d nef sou (lang, en gén.) ; ex. : il s’est érigé en qadhi, 
À-^JL djdal nef sou qadhi. — y amel rohou (Afri¬ 

que et Levant), Y. se Dire , se Donner pour . . se Prétendre . 

ÉRIGOHE, s, f* Constellation, essonbela s, f, «l’épi» 

(îang, en gén.). 

ÉRIOPHYLLE, adj. pi acEar el mraq « qui a les feuil¬ 
les velues » (lang. en gén.), 

ERIOPODE, adj. achhar essôüq «qui a les jambes 

velues » (lang, en gén.). 

ÉRIOPTERE, adj. acidar el afjnouh «qui a les ailes 

velues » (lang, en gén.). 

ERIOSPERME, adj. ^< K ±.\ acPar el hobrnb « qui a les 
graines veines» (lang. en gén,). 

ÉRIOSTOMEj adj. achdar el foum «qui a la bouche 

velue» (lang, en gén,), 

ERMIÎÎ, s, m. Droit d’entrée et de sortie, gomrog s, m. 

(lang. en gén.). Y. Droit etc, 

ERMIIIETTE, s, m. Instrument aratoire, qhdoïïm s, m., 
plur. qôüàdim (lang. en gén.). 

ERMITAGE, s. m, |[ Couvent ou habitation d’ermite, 
smtme^a s. f, plur. smmme* (lang. cïi gén*). — Aj zàoùïa s. f., 

plnr, Uljj zôüàià (lang. en gén,). jj- momeJc s. m.. plur. 

menàselc. — ràbetlta s. f., plur. kst rôüàbeîh; ex. ; il sV trouve 
un ermitage attribué à Khldr, É&L Jt Akj^ 

(Ibn Bat ou ta). 

ERMITE, s. m. || Solitaire, Sj *\j zithed s, m.; se faire ermite, 
X&ÿ tezehhed , 5 e f, de SÉ\zehed, aor. a (n. d’act, JofcjA tezehhoud s, m.); 
qui se fait ermite, motezehhed, fém. ï. — Jolt ^àbed, plur. ïjJJL 

*abada (lang. en gen,). — nàsek, plur. nossàlc; se faire 

88 * 
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ERRE 


ÉRUB 


ermite, JLjAS tenessek, 5 y f. de JLAA nesek, aor, o (n, d’act. jjC+kij 
ttnessouk s, m.). Y. Ascete, Dévêt, Solitaire* 

ÉRODER, y. a. i| Ronger, JL\ àkd, aor. o (vulg. kelà), av. acc. de 

jf L E JF fi 

la çh. (n. d’act, jil akd b. m,); érodé, màkôïïl, fém. k (lang, en 

gén.). Y* Ronger. 

É ROSIE 1 , adj, àkil (lang. en gén.). Y, Ronger. 

ÉROSION, s* £ Il En gén., J 5 I à&eï s* m. (lang. en gén,)* “ dans 
une dent, ou un arbre, JLà qadh 3, m., plur. £\jS\ aqdàh; AL qedah 
s. m., plur. aqdàh (rae. qedah jv ronger »), 

- t 

EROTIQUE, adj. Qui se rapporte à l'amour, *acheqi 

(rae, *ackaq « amour »). — Poésie érotique, JjA gkazel s, m, {lang. 

en gén.), 

ÉROTIQUE ME U T, ad y. ULL*Lc ^achqüan ad y* 

ÉROTOMANIE, s. f. Ai dà el *acheq < mal d’amour » 

(lang. en gén.), 

ERRANT, adj. [| 1° Qui erre, jU* dïiàll, fém, k, — JJÜ nàqel, 
férn. & (lang. en gén.). — ÿàmd t fém, k (lang. d’Afrique). Y. 

Errer. |f 2 & En pari, de l’imagination etc., Jolj tàiek, fém. s (rae. itj 
tàh « être troublé, se perdre >). Y. Errer. 

ERRATA, s. m. j| olkLàJl D zemàm el ghaltkàt * liste des fau¬ 
tes* (lang, en gén.), — LJlkLaJl feherset el ghaltkàt s. f. « table 

des mat ières des fautes * (lang. en gén,). 

ERRATIQUE, adj. hàmel, fém, k (lang. en gén.). 

ERREMENTS, s. ni. plur, f| Procédé habituel, jÙ\ atsàr s, m. 
plur. « traces * (lang, en gén.). — jo\^Ah el > aôüàid s. £ plur, «les 
coutumes» (lang, en gén.); les anciens errements, A^p^Jül oo\^J\ 
e? 3 aôwà?Vi qedima. Y. Contenue. 

ERRER, y. n. || 1° Aller à Faventurc. — çà et la, Si add, aor. a, 
ay. ^ du pays (n. d’act. Si add s. m.). — en toute liberté, LÜo te- 
bassath, 5° £ de LUS beiath, aor. o, ay, du lieu (n. d’act. kJLo 
tebassouth 5 . m.); errant, qui erre ça et là, kLJJu motebasseih, fém, ï, 
av. f ^ 11 * iGU * — ^ tàh t aor, i (n. d’aef AU tih s, m.); errant, qui 
erre, à l’aventure, allô tiiàh; qui erre, errant, àJj\ etieh t fém, éLUj 

j f f 

téihà, plur. AU tih . — en tous sens, J LJ aor. o, av. Ji* ou s_ j 

£ ** " 
ou du lieu (n, d’act, J 3 A- djend s, m.); 7 e £ jWj endjàl, av. t. i, 

ou du lieu; errant, JA-J djàû, fém. k. — hedes, aor. 

h 0 (n. d’act, jeJ heds s. m.) ; errant, (jUlA, hàdes , — LLL hesab, 
aor. i 7 ay. du pays (n. d’act, <JJJ=L kosmb s, m.); errant, 

hàseb, fém. ï, ay. ^ du pays. —j\}dàr, aor. o 7 ay. ^ ou i_? du lieu; 

errant, dàir f tem. k", daôümtàr (lang. en gén.), 1 itt, « tour- 

ner *, — çà et Là, OS aor. 0 (n. d’act. 0> (tebh s. m,}, — Chan¬ 
ger de place, de demeure, rehal, aor. a; errant, ràhel, 

fém. ï ; errant, nomade, Jl^Lj rahkàl (lang. d’Afrique). — à Faven- 
ture, seJca ?, aor, a; errant, ç5Làj $àkë* 7 fém, k\ — en liberté (en 

pari, des animaux), djUo sàb 7 aor. i; errant, kI^sLCû sàib, fém. ï; er¬ 
rant, qu’on a lâché (troupeau etc.), mosüeb, fém. a (Afri¬ 

que). — à l’aventure et s’égarer, dhall 7 aor. i; errant, JUs dliâîl, 
fém. k (Levant), — à Faventure, ÏÏudsah (n, d’aet. 

t7î.a y seba s. f.). — Rôder ça et là, tetJiaiiah, 5 e f, de élb tiiàh, aor. 
i> av. ^ du lieu. — à Faventure, AÀJo tekemméh, 5 e f. de LJ kemeh, 
aor. a } av. du Heu^ errant, &JS kàmeh , fcm. k. — en liberté (bête), 
entesà, 8 e £ de LU nesàj av. ^ du lieu. — çà et là (troupeau), 
0 -*-^ hemàj aor. i; errants (animaux), hoüàmi. — çà et là sur¬ 
tout, pendant la nuit, JAL hàs t aor, 0 ; errant, hàis, fém. a. 

~ Ç a et là, à Faventure, fli hàm, aor. i; errant, £j>IA hàim; 
hàmelj fém. a. Y. Aller t Vaguer. || 2° Se tromper, rEall , aor, i 


(n. d’aet, JÜ dhdal s. m, « erreur »). — Lié ghalath, aor. a (n. d’act. 
\=31 ghalath s. m.); qui erre, qui se trompé, JJ il ghàleth, fém, k’ (lang. 
en gén.). Y. Erreur, $e Tromper . 

ERREUR, s. f, P 1° Action d’errer çà et là, Y. les noms d’aet, du 
précédent, | 2° Action de se tromper, àJU s. f,, plur. 
teZàîï, — kjmL Eheùàra s^ £, plur. ïïhesàir (lang, en gén.), — 

Faute, -LLJ. Eiethà s. m. ; ïïhetïi s. m. ; UUka- s. f,, plur, 

lilkk. Ekethàïà; commettre une erreur, sc tromper, Jçheihà, aor. 

E. C E f s 

a j et 4 e f. Lkil aBithà; commettre une erreur, 5 e £ teEiatktïià; 
accuser qqn. d’une erreur, 2 e £ [LL ïchathihà, av, acc. de la pers. ; in- 

r. t ? 

duire en erreur, 4 e f. LkA\ amrnà, av, acc, de la pers.; qui commet 
une erreur, { \i>Là. JdiàtJii, fém, ï. — Faute, lapsus, Uj mlla s, £, plur, 
JJ : zelal; commettre une erreur, J \ zell , aor, i. — Erreur, faute dans 
un calcul etc., laAU seqath s, m., plur. LULU asqàth ; àiJLâj saqtha 
s. £ (lang. d’Afrique); commettre une erreur dans un calcul etc,, 
kAJj seqatïi, aor. o, av. ^3 du calcul etc,; faire commettre une erreur 
à qqn,, 4 e f. kAUl asqath, av. ace. de la pers. (Afrique). — Erreur, 

. f 

lapsus en lisant ou en écrivant, tashif s. m. plur. UA ; com¬ 
mettre une erreur, sahhaf t 2 e £ de sahaf, aor, a. — 

Égarement, dhall s. m.; dhella s. £; jj-o d7;eZà/ s. m.; ex, ; 
vous n’etes que dans une grossière erreur, Jù\ o\ 

(Coran, ehap. 87) (rac. jjis dhall «s’égarer»). — Aveuglement, égare- 
ment, JJ *amôïï s, m,, plur. a :, mà; J emmüa s. f.; JoU-t 

^amaia s. f. (rae. , *ama «être aveugle»), — Erreur en gén. (au 
pr. et au fi g.), kli ghalatk s. m. ; AkU ghaltha s, f., plur, (lang, en 
gén.); commettre une erreur dans qqch,, kli ghalatk 7 aor. a, ahsol. 
ou av. de la eh. ; ex, : Il a commis une erreur dans son calcul, 
<JoLw*=>, kJLè ghalaïïi fi hesàbou; commettre une erreur ou une 
faute, 5 & f. du même kiso teghallath ; faire commettre une erreur à 
qqn., 2 e £ Lis ghallath 3 av. ace, de la pers. et av. du calcul, de 
récriture etc., et 4 e f. kill aghlath f av, acc, de la pers. et ; qui 
commet une erreur, kJli ghàleth, fém. k ; qui commet fréquemment 
des erreurs, kjJL: meghlàthj tous usités dans le lang. en gén. Y, se 
Tromper. — dans un calcul, dLïïi ghalta s. f. } plur, ; commettre 

une erreur, ckU ghelet, aor. a. V. le précédent, kli ghdath. — 

/ / 3 ^ ^ ^ x 
Egarement, AU ghiia s. £, plur. OL Jghiiàt; tomber en erreur, 

ghoûà ? aor, i (n. d’act. ghmàîa s. £); induire en erreur, 2 e f. 

-~j, ” -f w . C S 

^JJghmmà 7 a y. acc. de la pers. (n. d’act, Lyàù taghôüia s. f.), et 
4 e f. aghôüàj av, ace, de la pers,; induit en erreur ou qui est 
dans l’erreur, pour ghàdüi, fém. kj et 3 $ J ghaoüi, fém. ï, 
— Au fi g. Erreur, égarement, àJj^h fetna s. fi, plur. -JCà fetan. — 

/ ^ ^ / * -P / j * 

Lapsus, faute, faqfàq s, m., plur. feqàfiq. — Commettre 

une erreur en parlant, legha f aor. a, av. ^ du discours etc. (a. 
d’act, ïUüA melghà s. f. «erreur, faute, lapsus»). — Faute dans une 

t S t f S s 

lettre etc,, ayà.* hefôüa s. fi, plur, Olylfc hefmàt. — Faute, méprise, 
mehl s. m., plur, JIA 5 Ï amhàl; commettre une erreur, J-aj 
ôtthel, aor. *ô&hel t av. de la ch, — Erreur dans un calcul, 

pib^ mehm s, m,, plur. amhàm; commettre une erreur, 
ôühem, aor. LJ ioükem f av. du calcul. Y, Dérèglement, Égarement, 
Faute. Illusion, Méprise, se Tromper. 

ERRONÉ, adj. Qui est entaché d’erreur, j 1 ^ dhall, fém. ï (Sy- 
rie, Levant). — k 3 jLi^ maghlmtJi, fém, i (lang. en gén,), — L£Lb sà - 
qeth f fém. ï (lang, d’Afrique). 

ERS, s. m. Riante, AlUji kersma s. £ et kochna s, f, (El. 

Bochtor). 

ÉRUBESCENCE, s. £ Action de rougir, homôüra s. f- 

(lang. en gén.). Y. les noms d’act, de Rougir. 
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ÉRUBESCENT, adj. Qui devient rouge, mohammar ■ fém. 

â (lang. en gén*). V. Rouge, Rougir, 

ÉRUCAGUE, s. f. Plante, rekma 3 * f. (EL Bochtor)* 

ÉRUCTATION, s. f, tcgrP s. m. et a s. f. (Algérie)* — 

tefmia s* f. (Alger, FL Pharaon et Bertherand). V. Rot. 

ÉRUDIT, adj.J 1° Qui a beaucoup d'érudition, Q\Z Rücm, fém* 
s; très érudit, àJo^ *allama (lang. en gén.). Y, Savant. || 2° s. m. ^U 
*àkm f fém* Ü, plur* ^U-It Tulamà. Y, Docte, Savant. 

ÉRUDITION,'s, f, pet \lm s. m. (lang. en gén,). Y. Savoir, 
Science. 

ÉRUPTION, s. i. | 1° D'un volcan, ïjïji faôüra 3 , f*;Jjjjju tafmir 
s, ni. (lang. en gén*). [J 2 Q Terme de médecine. — de boutons, Jp betsr 
3 . m- et jyitSbotemr s. m, (rac. jiS betser «Être couvert de boutons»), 

sor la peau, A*uo^- hasba s. f. ; A**.*oU^. hà$eba s. f., plur. ■ J - 
hmà^cb (rac. hemb «avoir la rougeole»), — de sang, de pus, 

Çjj*- Normal/ s, m. (rac. BærcdJ «sortir»), us. dans le lang, en 
gén*). 

^ ERYNGE, s, f. Plante, L JpJL£j chcqàqel s, ni. (El, Bochtor}* — 
qavm'a s* £ 

ÉRYSIPÉLATEUX, adj. bajumi, fém. s (EL Bochtor)* 

ERYSIPELE, s, m. hamra s. f. «rougeur» (lang. en gén.). 
- %. hamâü s, m. (EL Bochtor et autres). - rcchkin s. m, 

(EL Bochtor cl autres). 

ERYTHEME, s. m. jJAé Y, 3 ^. homôüret et djeld s, f. «rougeur 
de la peau » (lang. vulg. en gén*). 

UiBYTIIRODEltME, adj. j£\ a hmar cl djeld , féiu. -h, 

jtALi hamra el djeld, plur . jJAJ homor ci djeld <?■ qui a la peau rouge » 

(lang* vulg* en gén*), 

ÉRYTHROÏDE, adj, ahmar r fém* AJJJ. hamrà , plur, ho- 

mer; jmahmôür, féra* mohammar f fem, 5 , usités dans le 

lang, en gén. Y* Rçuge, Rougeâtre. 

ERYTHEQPHYLLE, adj. ^ j I y^.\ ahmar ci ouraq, fém, 

tJSj>^ hamrà el ouraq, plur* homor ci oüraq «qui a les 

feuilles rouges » (lang* en gén,). 

LRY TIIROPTÈRE, adj. YJ \ j^J\ ah ma r cl adjenb a « qu i 

a les ailes rouges » (lang. en gén*)* 

ÉRYTHROSTOME, adj. pii ahmar d fom , fém* A^. 

pli hamrà d fom , plur. homor cl fom «qui a la bouche 

rouge » (lang* en gén,). 

ÉRYTHROTII OR A X, adj. jjJZi \ j^S ah mar essede r ? fém,* * 1 ^ 

hamrà esseder, plur. ^ homor esseder «qui a la poitrine 

rouge * (lang. en gén.), 

ÉRYTHROXYLE, adj. ahmar el 3 ôud «qui a le bols 

rouge » (lang* en gén*). 

ESBROUFE, s. m* Y* Embarras. 

ESEROUFER, y. a* Y* Imposer à qqn ., Interdire * 

ESBROUSSER (S’), y. rcil. [| S’esquiver, glkil enikdaq, 7 e f, de 
ihdaq, aor. a, o (n. d’act. JikjJ enthelàq s. m.), us. dans le lang. 
en „cn. iJ_j> debb f aor. o (Afrique). — fetia?, aor. a (Tunisie), 
Y. fDsquiver. 

ESCABEAU, a. m. [( Escabeau pour aider à monter à cheval, 
tsenhà s. f., plur. idlAjUjj zcnkàôüàt (Kazimirski). — en gdn,, 
Rkemla 3 . f. (El. Bochtor et autres). - R , ji ghedira a. {., 
plur.^jlÜ ghedàir «escabeau sur lequel s’assied le tisserand» (Ka- 


zimirski). korsi s. m.* plur. ^^£^5 keràst (lang* en gén*)* Y* 

Siège. 


ESCADRE, a* f. a>Lo^\ armàda s* £ (Afrique, de l'espagnol). -— 
choqoüf * navires » (lang. en gén.)* — £jtU 'dmàra g* f* et. ï 
amàra bahr Ha s. £ (Syrie, Egypte, EL Bochtor et autres)* 


ESCADRON, s. m. | l r> Troupe de cavaliers, ÜUA djemà'a 
Biiiàla s* f. (lang. vulg, en gén*)* - qanib s* m.; <jUjL meqnab 

s.m*, plur. Col^ meqàneb ; se former en escadron, teqanneb , 

5 e £ de qeneb } aor. I f a (n* d J act* AÜaj teqannoub s. m*)* — 

qanbei s, ni. et a s* £, plur. J^Us qui commande un escadron, 

m0( i® n bd- — kerdmsa s* £, plur* O lo>l^ En 

Algérie les Arabes emploient le mot français scadroun, plur, seadrou- 
nàt. Y. Bande, Cohorte , Troupe. 

ESCALADE, s* f* teseUouq s* m* action de se hisser au 

haut d’un mur* — chaTetha s. f, et AiüA chdkqa s* f. (EL 

Bochtor)* V* les noms d’aet* du suivant et du verbe Monter. 


ESCALADER, v* a* Un mur etc., (JULj tesallaq, 5 e £ de 
selaq, aor, i r o (n* d'act. tescllouq s* m.)*— techcdbaih, 

2 tj t, de L*-ms^o cha^badi (n* d’act* techaAbith s* m*) et 

techcdlaq, 2 e £ de cha'taq (n. d'act, techaHiq s. m.) (EL 

Bochtor), Y. Grimper, Monter. 


ESCALE, s. f* Port, morset s* £, plur* meràsi (lang. 

en gén.) j faire escale, mouiller, Lkj resà. f aor* o, et 4 e f. arsà 

(lang. en gén.)* Y r * Mouillage, Port, Relâche. 


ESCALER, v* n* Eelâchcr, Uoj rcsà, aor. o; 2 e f. Ljr L 3 ( rassà 
(lang. en gén.). Y. Relâcher. 

ESCALIER, s. m, dordja s* £, plur. doradj (lang* en 

gén.); en Afrique, dormdj s* m. plur. — sollam s* m,, plur. 

sdàiim (Levant). — mdràdj s, m*, plur. ^ ; LsLj me'ctridj 

(Syrie) (rac, 'aredj «monter avec une échelle»), j) Qui est en es¬ 
calier, qui forme des degrés, ^ * modarradj } fém* s (laug* en gén*)* 
~ LjLoyLo moqarnes, feni* s. Y r . Degré. 


ESCALPE, s* f. Y. les noms d'act* du verbe Scalper. 

ESCÀMETTE, s. f. Toile de coton, ^anberguiz s* nx, 

(Afrique)* Y r * Cotonnade, Toile * 

ESCAMOTAGE, s. m, ïckathfa s, £ (lang* en gén*)* YL les 

noms d'act* du suivant. 


ESCAMOTER, v. a. j l fl Faire disparaître qqch.* hoùà, 
aor* i, a v. acc. ou de la ch. (n* d’act* hmàia s. £); qui es¬ 
camote, jjlA. pour haouij plur. hôüà * — zedber, av* 

acc* de la ch* (n* d'act. ïj^j zadbera s, f.); escamoté, mozoAber, 
fém* ï; qui escamote, mozoAhcr, fém. S (Syrie, Levant)* — j 
gîOTidîiaji, 2 U f. de aor* o, av* acc. de la ch. (n. d'act, 

tazouigh s. m.); escamoté, mozouwagh, fém* & (El. Bochtor)* — 

Faire des tours, chaïmeâ (n. d’act chadmeda s* £)*— 

Faire des tours, XjkÂ chadbcd (n. d'act chcdbeda s. £)* || 

2 ° Dérober subtilement, k w jtkï. ïïhetïiaf aor* î t av* acc. de la ch* (n. 
d’act* L_Àki Rhalhf s. m. et Pkathfa s* £); escamoté, ^ 

makhthmf fém. &; être escamoté, 5 e f* teEiaththaf (n* d'act. 

tcBiaÏÏithouf s. m.) et 7 e f. ütLsf) enlchethqf (n* d'act, t i\L^\ 
enUieihàf s. m.), usités dans le lang. en gén. — qaff t aor. o f av. 
acc* de la ch* (n. d’act qaffs. m.); escamoté, rnaqfmf 

fém. !. Y r * Chiper, Dérober. 

ESCAMOTEUR, s. m. jj 1° Celui qui escamote , 3 \L pour 
hàmi s* m., plur* &\JL hmà. mozadher , fém* ^ plur. ^ * et 
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A * mocha'ôfccd , fém, Ü. — vioe/ia?$eÆ, fém, s, [| 

2 (> Celui qui dérobe, lJu^L £Sa£S«E%f s. m. (lang. en gén.). — 
qaffàf s, m, 

ES CAMPER, y* n, S’enfuir, enfhelaq, 7 e f. de ïhdaq, 

aor. o (n. d’aet. JpJLjï enthdàq s. m.) T us, dans le lang. en gén. — 
ferékj aor, o (Égypte). — ^Afesa\ aor. a (Tunisie). Y. s f Enfuir, 

ESCAPADE, s. f. ] 1° Faute de convenance, Âiai * ÿhalifta s, f., 
plur. Ol (lang. en gén.). — felta s. £, plnr. £A (lang. en gén.). 

| 2° Action de s’échapper. Y. les noms d’act. de ce verbe. 


ESCA PE, s. I Y. Base, Fût 

ESCARBILLE, s. f. i £J-Xi ghabret el fèÿain s. f. T pous¬ 

sière du charbon » (lang. en gén.). 

ESCAEBCT, s, in, Insecte, jJtL s - m " plnr. <pâ*“ 

làn. — Bora/basa s. f., plnr. Benàfis (lang. en gén.). 

Y. Scarabée. 


ESCARBGUCLE, s. f. behremàn s. m. {El, Boehtor) 

(rac. behrem * être ronge *), — dfamri s, m. frac. ^ f^emar 
« braise »)■ — tfàtfôwi s. tu. (lang, en gén.). Y, Enhis. 

ESCARBOUILLER, y. a. Ecraser, ^fS> dekdek , av, a ce. de 

if f ^ t*- j ^ & p 

la ch, (n. d’act. àAjS> dekdeka s, fl); escarbonillé, moâekdek, 

fera, & (Afrique). Y. Broyer, Ecraser, 

ESCARCELLE, s. f. Ms coll-, n, d’un. s s. f. ? plur, ^US ][ 
aiciàs (lang. en gén.), Y. Bourse, 


ESCARGOT, s. m, bebboüch coll. masse. (Afrique), — 

bezziq s. ni. ; bezàqa s. f. (Syrie) (rac. ^bezaq « cracher >)■ — 

êoa a. m. (Alger, Cher bonne an). — ^jXL. hahôïui 

s, m. (Égypte, Syrie), — £àfôn/cou« si m, (Syrie, Dict. d’un 

missionnaire de la C ifi de Jésus), — qawqtda s. f. T plnr. 

qoüàqd (El, Boehtor et antres). Y". Limaçon, 

jr y / / f • f, % f * f 

ESCARMOUCHE, s.f. Combat* monàqera s. f. — (X^bLo 

À r 

monàôücha s, f. — dkK?bLa molràfeha s. f. Y. Combat, Engagement. 


ESCARMGTTCHER, v. a. Combattre par escarmouche, 

3 * £ de laS Jrç/wA, aor. a, av. aec. de la pers. etc. (n. d’act, 
SJa moJcàfeka s. f.). — ftàgfrr, 3 e f, do jJb tte^ar, aor. o, av. ace. 
de la pers. (n. d’act. aliLLi monàqera s, fl). — ^3 b nàmccJg 3 e f. de 

( * * * f t 

^b nàcht aor. 0 1 av. aec. de la pers. (n. d’act, iLàiU-o mmhmcha s. f,). 
Y, Cpm&aifrr. 


ESCA RMO U C H EUR, s. m. ÿ . — j^bi4 ni onacjer, 

ESCARPE, s. f. meirAs dàHeAVm s. m. "'re¬ 

tranchement intérieur». 


ESCARPÉ, part, passé, î*ub chàmeUt^ fera. i. — mdder, fém. 
s (lang, en gén.). — Qui va en pente, monkedtr, fém. & (lang, 

en gén.). Y, Abrupt 

ES CARPE ME H T, s. m. || Des montagnes etc., ^ oü*ar s* m, 
(lang. en gén.). j| 2 & Pente rapide, jÿiïâL hedmir s. ni. ; enhedàr 

3 * m. (lang, en gén.), V. Pente. 

ESCARPEE, t. a, [ 1° Couper droit de haut en bas, eh<tqq f 
aoi% o, av, acc. (n. d’act. chaqq s. mj; escarpé, machqôUq 

fém, ï (lang, en gén,). || 2° S’escarper T devenir raide, abrupt, 
cîw’dr, aor. jjij (n. d T aci. 'Jfy ma'r s, m.); 5 e fl tma^ar, usités dans 
le lang, en gén, 

ESCARPIH, 9 . m. ^ 3 -^^ tàdoüma s. f., plnr. tôüàsrîm. 

Y, Soulier. 


ESCARPOLETTE, s. f. ëjmdyeï±ana 3 . f, (lang, en 

gén.). — rotfjàha s. f. et à^^Lj\ ardjouha s. £, plnr. 

aràelgih; m-erdgmiha s.f. (rac. radjah «pencher^). V. Ba¬ 

lançoire, 

f t t 

ESCHARE, s. f. Croûte sur la peau, tySE* qechra s. f., plur. 

qockmir (lang. en gén,). Y, Ci'oûte* 

B S CI EH T, b. m. | A bon escient, lAjj bd mcdrôüf (vulg., 
Afrique), V, Sciemment. 


ESCLANDRE, s. m. ($erm s. f., plur. t$erm (El, 

Boehtor) ; faire un esclandre, ferres, 2 e f. de dgeres (El, 

jr r r i 9 , r >*, 

Boehtor). — fedhîha s, fl, plur. j'Lîa h f&Ràift, — hetika 

t j, 

s, f., plur, 7/efûîA (Syrie, Dict, d’un missionuaire de la G ie de 

Jésus), Y. Scandale. || Attaque * rixe, SS^ 3 arka s. f. (lang. en gén.). 
Y, Attaque, Etxé* 

f,t s 

ESCLAVAGE, s. m, omàfa s, f. (rac. imf * es¬ 

clave»), — ybi\asr 3 , m, (lang, en gén.)* — Jîj reqq s, iu.; reqqna 
s.f. (rac. Jÿj ragç «être asservi»), — îsjUæ s, f.; *Üb-b ^a&dîïa 

&. f. : îj^is 'o&ônda s. f, ; J oAôâ^/ïh s, f.; réduire qqn. a resela- 

vage* SSx. 'abbtd, 2 e f. de jJb s afcecf, aor. 0 , av. aec. de la pers. (n. 
d’aet, la 3 bid s. m.), et 8 R f. Eiebcâ f av. ace- de la pers. 

(u. d’act- 5b^l tdtibàd R - m.) ; réduit en esclavage, JJli^ mo'ahbed, 
fém. s ; être réduit en esclavage s 5 e f du même jJjij tCabbed (n, 
d’act. SfkS tEabboud s, m,), usités dans le lang. en gén. — iSüLüï ge- 
nàna s. f.; qonoüna s. f, Y. Assujettissement, Ser¬ 

vitude et les noms d’aet. de être Esclave, 


ESCLAVE, s. m, [| Captif, prisonnier, àstr s, m., plur. t\^LA 
ousarà et. ousàra (lang. en gén.). Ce mot est très usité dans le 

style épistolaire d’Afrique. Les Musulmans terminent souvent leurs 
lettres par l’expression àsir dmoubou «Veselave de ses 

péchés ». — Domestique, asf fém. 2 $, plur. fli-bd osafà, — 

clave femelle* àJÂ àma s. f., plnr. amoüàt; petite esclave, Abbç'i 

ouméiia s. f. dimin, du préc.; devenir esclave (en paTl, d’une femme). 
U\ àmà f aor, o (n, d’act. s. f,); r'endre une femme es¬ 

clave, 2 e f. ^fù\ ammà, av. ace. de la pers. (n. d’aet, ^JLofj tamia s, f ). 
— Esclaves blancs et noirs, bocfàn e, m. plur.; esclaves de Sy¬ 
rie, ? LxÜl hoq^àn echchàm (Levant), — Au tig. Esclave de l’a¬ 
mour etc,, tim s, m. et motiiem, fém. ï ; rendre esclave, 

asservir, réduire en esclavage, lib tiiem, 2 e f, de tàm, aor. », av. 
ace, de la pers, (n- d’act. tetiim 3 . m.). — Esclave en vente, 

djelib s, m., plur. f/olbà, fém. àJ^AL. djeliba , plur. 

CIA, djdàib; marchand d’esclaves* <3yellàh s. m, t plur. ï 

(lang. en gén.) (rac, dgdeb « traîner »), — Esclave né de parents 

esclaves, mahiôüs, fém. s. — Esclave nègre ou négresse* 

Btàdem s. fV, plur. Ehedem et ÇiSnL Mioddàm (en Afrique ce mot 
s’applique exclusivement aux négresses en gén.). — Prendre qqn. 
pour esclave, pour domestique, jbsf^lL esteBiàl, lO^f, de 
aor. 0 , av, ace. de la pers. — Esclave mâle, medzn s. m, — As* 

servi * rebib; merhmib (rac. CbJ rahb ^asservir, se 

rendre maître »). — Devenir esclave, serf, raqq f aor. i (n. d’act, 
3j re ¥l s - m - ^esclavage *>5 faire de qqu. un esclave, rassei^vir, 4 e f. 
du même araqq t a v. ace. de la pers. (n, d’act. erqàq s. m.), 

et lf> e f. esteraqq t av, acc. de la pers, — Esclave affranchi, 

moharrar^ fém, is (lang, en gén.); (J^oUo sàib pour les deux 
genres, plur, soiiàb, — Esclave né de parents esclaves, 

senhàffî et ï s, f,, plur. senàlûfj. — Esclave ou serviteur, 

^bd s, m., plur. ÎU* *ebàd (lang, en gén,); esclave né de parents es¬ 
claves, jJ 3 y abd qenn; rendre esclave, jJj. 3 abbed t 2 e f. de 
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’abed, aor. o, av acc. dû la pôra* (a. d’act* ta'bid s. ta.), et 4 a £ 

jipl av* acc. de la pars. (n* d’act. >UiJ s* m.); faire de 

qqn. un esclave, 8 e f. du même ^bed f av ace. de la pers. (n. 

d’act. îUX&l fjfflascf 8. m.), et 10 e f. av* ace. delà 

pçrs. fn. d’aet, estFbàd s. m.); être traité en esclave, 5 e f, 

du meme jJbsJ te?abbed (n. d’act. f “ 


î te*abboud a. m.), tous les déri¬ 
vés du verbe jJA teibed sont usités dans le lang* en gén. Y, Asservir, 
— lîsclave affranchi, * )DLs ü wtoWiao. fém * - v„ vt' r 


- Esclave affranchi, wto feui. * ; fém. ï* 

usités dans le lang. en gén. — Serf, *asif s. m,, plur* 

tesefà (rac. kse/ « travailler »). — qennaiyür s. m. — 

qêm s. m.j plttt. ^U* plur* ^Uï gft* — Es¬ 

clave affranchi, JàgetTi,’ hau. ?nàge^7i. — Esclave en gén., ■ *< j i \ \ 

ïti&ïïilùiifo s. ni*, pim. ijXrtJLÿjo memaltl i.' (lang. en gon.). — Honinic ou. 
*< - - 

femme, ^ naBBa, — Marchand d'esclaves, nafcïtJchàs s. m., 

phir. i (rac* nekhas «piquer un esclave pour le faire mai'’ 

cher*). — Esclave acheté. nesema pour les deux genres,— 

Esclave qui est né chejj qqn., JLjÜ\ anqas, fém. ;ldüÜ naqsà, plur* 
noqos. — Esclave né de parents esclaves, L^aj neqiïïi s. m*, 
plur, ïlEio iwqethà, — (femme), mkïüa s. f., pim'. ëü^M* 

— Domestique, aÀJ âUagJtd s, m*, plur. >ü£î aoüghàd (rac. mghad 
* servir qqn. *)- — Esclave nègre, UL^msif s. m. t plur. 

Môfàn (lang. en gén*)* Y. Domestique, Serf Serviteur, Sujet etc* 
ESOOBARDER, v. n* User de réticences pour tromper qqn*, 
J-T^ tehiiel, y f* de JIA* hàl, aor. i, av. de la pers. (n. d’act* 
khênoul s, m.), us, dans le lang* en gén, Y. Ruser. 

ESCOBARDERIE» s* f. iLi* hiïa s. f, et Ji==^ tehéiioui s. m. 
(lang* en gén*]* Y; Ruse. 


ESCOFEIER, v. a* l jxs qdd } aor. o , av. acc. de la fers.; es- 
coffié, tué, J*XjLû maqtôïd, fém. a (lang. en gén*)* Y, Tuer, 

ESCOGRIEFE, s* m, | Qui prend sans demander, Cz(LL,ïcîtatït- 
thaf, fém* et plur* * (lang, en gén.). Y* Chipmr. 

ESCOMPTE, s. m. lëhasm s* ni,; faire l’escompte de * * 
^JLLMeSam, aor. t, av. ace* de la ch. (Syrie, Blet* d’un missionnaire 
de la C ie de Jésus). — en Tunisie, skountou s. m. (de l’italien). — 
feirth s* m. (El, Eoehtor), — ihiàh s* m. (lang. d'Afrique), Y. Di- 
minuUon t Remise, Escompter. 

ESCOMPTEE, y* a* H Un billet, earrjuf, 2* f. de 

se)af, aor. i } av. acc, de la ch, (n* d act. j las-Hfs. m.); escompté, 

changé, kjÿsa* morarraf fém* ï; qui escompte, qui change contre 
de la monnaie, isarràf s. hl, plur* s; être escompté, changé 

contre de la monnaie, 5 e f. du même tesarraf (n, d’act* i*i ^j 

tesarrtmj s* m,); usités dans io lang. d’Afrique. —Faire Tescompte, 
3 àmel , 3 e f. de y amel f av. acc* do l’argent (n* d’aef 

mo^raela, s* f.), ns* dans le lang. en gén. 

ESCOMPTEUR, s* m, lAIJ-o sarràf, plur. i (lang. on gén.). 

ESC OPE T TE, s* f. qaràhila s* f r (Afrique, de Titalicn). 

Y* Carabine, 


ESCOETEï s, f* || Troupe armée qui escorte, hcr as coll. 

(rac. tJDjk. lieras* garder *). — jÜ Biafr s* m* (rac. U^. Biefer * pro¬ 
téger*)* — ÂAjL&A mochàDa s. f* (lang. d’Afrique)* Y. Cortège. Garde 
et, les noms d’aefc* du verbe Escorter. 

ESCORTER, v. a* Ichafftr, 2 Û f. de yLL khefm\ aor. f, av. 
acc. de la pers* ou de la ch* (n, d’act* taBifir s. m .); escorté, 

mofChaffer, fém. ï, — chàia\ S p f* do chà\ aor, i t a y. 
acc. dé la pers* ou de la eh* (n. dact* modiki'a s* £); 2 e f. 

dma\ av, acc. de la pers. (n. (Tact* techii 1 s, m.); escorté* 


moehaûa 1 1 fém. Ü; qui escorte, mochaiid, fém. s ; qui es¬ 

corte, goUi*^ moehàie\ fém. s; s’escorter mutuellement, 6 e £ plur* 
LW.Uio techàCm, usités dans le lang. d'Afrique. — jJi ghaffer, 2 e £ 
de jÀl gfaftrj aor. i, av. acc. de la pers. etc, (n. d’act* jAiiu taghfir 
s* m.); escorté, j-ii-i maghaffer, fém. Ü (Levant* ELBochtor et autres). 
V* Accompagner, Reconduire. 

ESCOUADE, s, f. cherdema à. f., plur. ckeràdem. — 

tejÀ ferqa s* £, plur* Jjàferaq (lang* en gén.)* V* Troupe . 

ESCOURGEOIY, s. m, Yariété d’orge, qeëU s* m. (Eh 

Rochtor). 

ES GOUSSE, s* f. Y* Élan . 

ESCRIME, s. £ Art de faire des armes, jljq beràz s* m. (lang* 
d Afrique), - mosàifa s. £ ^action de se battre avec des 

sabres K ^/erm fa*b esaomtf s* m. «science, art du 

jeu des sabres* (lang, en gén.). Y. les noms d’aet* du suivant* 

ESCRIMER, v. n* | 1° S’exercer à faire des armes, jjli bàkd, 
3 e f* de Jii beled, aor* i, o (n. d T act, à\>JUA mobàkda a. f,}, — \fS bà~ 
rez, %' f* de j A berez, aor. i (n* d’act. Jljj beràz a. m.), us, dans le lang. 
d’Afrique, — 0 Jj zefm, aor* i (n* d’act. zefn s, m.). Y* s*Escrimer. 

Il T Faire tous ses efforts, s J jo bedel djehiou (lang. en gén.)* 

M. s r Efforcer. || 3° S’escrimer, v. réff. S’escrimer avec qqn. T ae battre 
avec lui, j jU bàrcz, 3 e £ de jy berez , aor* i, av. acc* de la pers* (n. 
d act. beraz s. m. et sjj'A-* mobàreza s. f.); s’escrimer en pari, de 
plusieurs pers., 6° £ plur. hjjto tebàrezoü (n. d’act. tebàrouz 

s. ra.), us* dans le lang. d’Afrique* — jili baled, aor, i, o , av. acc. de 
la pers. (n. d’act* $%) belàd s. m. et *mobàkda ë. £)* — au sabre 
ou au bâton, Üli bàlalh, 3 e £ de L3i belath^ aor* a t av, acc. de la pers. 
(n. d act, ib^Jj belath s, m. et üiajLAo mobaktîia s* f.)j s’escrimer (en 
pari* do plusieurs pers.), t)° f. plur, \ 5 L]LÜ fâbOdethâü (n* d’ael, kîüJ 
tebàlouth s* m.). — au bâton ou au sabre, uki-ti* tetfjfeM 6 e f. de 
djekaf , aor* a (n. d’aet* k_J^L=^ kdjàhouf s. m.). — 8e battre 
(en pari, de plusieurs pers.), teihà'anâu, 6 e £ plur. de ^éu 

thedan, aor. a (n. d’act* tethà'oun s. m.)* ^ r * se Battre . || S'escri¬ 

mer, faire de grands efforts, i4^ kdjeJihed, 5 e £ de djehed, 
aor* a (n, d’act, Stefflekhoud s. m.% et 8° f. \ edjtehed (n. 

d’act, cdfjteJtad s* ul), av* ^ de la ch., usités dans le lang* en 

gén, Y. s’Efforce?\ Effort. || S’escrimer, se disputer, te^àrek, 

6 R f. de i *arek ; aor. i (n. d’act* td’àrovJz s. m.); en pari, de 

plusieurs pers*, le même, au plur. ttfàrekm, usités dans le 

lang. en gén, Y. se Disputer. || S’exercer, s’appliquer, ^ r . ces mots. 

ESCROC, s. m. Ohoi na&sàé s. m., plur, i (Levant* Égypte), — 
jjljLü sarràq s* m. (lang* en gén.). Y, Escroquer, Fripon, Voleur * 

ESCROQUER, v, a, || Escroquer qqn. r lui soutirer qqeh*, ■ i h 
îcheihaf aor* i, av* acc* de la ch* et J ou ^ de la pers* (n. d’act 
A Wiathf s. m, et x s* £}; escroqué (chose), 
fém, ï ; être escroqué (chose), 7 e f. enBÆaf(n. d’aet, 

enDiethàf s. ni.), usités dans le lang. en gén* — S’escroquer mutuelle¬ 
ment, S° f. plur* lyÜslil* teHiàihefùü (lang* en gén*). Y, Dérober, Voter. 

ESCROQUERIE, s. £ àJô**L, fchaihfa s* f. (lang. en gén*). Y. VoL 

ESCROQUEUR, s. nu uslLA* Jchaththàf s* m,, plur* ü (lang. en 
gén.). — (jjtâj 6à^[ s. m. T plur. sorràq (lang* en gén,). Y. Filou, 
Fripon, Voleur * 

ESPACE, s. f. | 1° Etendue supcrffcïelle, ;^A* hamtz s, ïru — 
retma s. f. — Illimité, mmkà s. f* —Intervalle* AaL LJ* mesàfa 

s. f. (lang* en gén,). — Intervalle entre deux points, ■ J h 4 :-i ûha'ab 
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s, m. et ï s. f, — entre les doigts, àJkjs fenfia a, f, — entre deux 
points largeur, 'or dît ç. m„ plnr. Jp\j* ^ràdh (1 ang. eu gén,), 

— Étendue, superficie, àkf** 3 fosha a, f. — Large espace libre, entre 
deux objets ou deux choses qques, f[x=è fe<ïïtà s. f. (lang. en gén.). — 
Intervalle, f u3ï qebà s. m.; qoboüa s. f. — Etendue> i _^3 qib 
s, me, %^J\à qàb s* m, — Etendue, .superficie, ÀAU qàJja s. f, — Inter¬ 
valle, distance, SÂi qui s. m„ plur. qmid. — Distance, intervalle 
entre deux choses, jyLli màhoüz s. m. — Distance, intervalle, £Lkk 
(Tîï^V s. m. (lang, en gén.) : il va de l'espace entr’eux, gLui^JI 
bînhoum cl ôüsà*; ils ont de l'espace. gf- 14 *) \ lahoum d &Sda$. V. 
Distance, Étendue, Superficie etc. |j Dans T espace, ^pfdfedha 

(lang. en gén,). — ^ fd vmà- (lahg, en gén.)* | 2 ° Étendue 

de temps. — Long espace de temps, gykVtM rnodàhera s. Z; pour un 
long espace de temps, iybljJk modàhemtan. — Long espace de temps, 
r >j redah s, m, — Espace de temps, qque temps, sebt s, ni,, 

plnr, sobmit; sohàt s. m.; senbei s. m* et S s, f. 

^ Espace de temps, JUXZ* seneb s* m.; espace in defini, $en~ 

bêla s. f, T plnr. OoLiAi senàbet. — de temps, \\jdL^ meqdàr s. ni* flan g, 
en gén,); l'espace de quatre ans, ,^*^1 meqdàr arbora 

senin. — ïSÉ modda s, Z Clan g, ert géii,); il s'est absente un long es¬ 
pace de temps, AbA 3 <_iU ghàb modda Fhoïnla; long espace de 

temps, modda medida. f. ; court espace, dimin. du meme 

f* * c. s t * ' ' £ ' ; 

kjoAa modêida s, f. fl an g. en gén.), — Long espace, k^ü rndàmai 
s, fl; i_cLo r/ieftüm à, f. Y, Invertiu^e, jl/omcnl* Temps. 

ESPACEMENT, s, m. || Action d’espacer, tafsih s, m, 

(lang, en gén.), — taôtm y s, m. (lang. en gén,), V, les noms 

d’act, du suivant. Il Action d’être espacé, £U*41 ettwlT s. m.Jlang. en 
gén-1- Y, les noms d’act, de dre Espacé. 

ESPACER, v. a. fl I e ' En gén., fessait, 2° £ de fe&aJj, 

f , * y jj ^ t 

aor. a, av, acc. (n. d’aet. tafsih s, m.); espacé, ^ZJus mofessak f 

fém. s;, être espacé, 5 e f. lefmsah (n. d’act. ^XJü tefessouh 

s, in.), usités dans le lang, en gén. — ^UaiJl Btallal f&Ifoh « lais¬ 
ser de l'espace », av. des objets (lang. d’Afrique). — wesm, 
2 ° f, de £*4 ousa\ av. acc. fn, d’act. t&oüsC s, m.) ; esj>aeé, 

miMessaf féiû. k; s’espacerj être espacé, 5 e f. du même 
éoïïcsm* (n. d’act. tâücssoiT s, m,); être espacé, G e f, çAo\ ettesa* 
fn, d'act*. ^LLj) ettteà s. m,), usités dans le lang, en gén, — Être es¬ 
pacé (en pari, des dents etc,), aor. a fn. d'act, felacfî 

s, m,); qui a les doigts espacés, afledf el asabd; qui a les 

dents espacées. ^UUoV\ JjLd mofedkcff dasnàn. — Espacé, ou il y a 
des interstices (dents, doigts etc,). mofarradj, fém, if; être es¬ 
pacé, enfer e<É\ 7 e f. de ferefp a or, i (n. d’act. enferàclj 

s, m.); espacé, mmfereifj, fém, i. — S’espacer, prendre de Fes- 

pace, s’étendre, dksaf 8 e f. de m&<T (n, d’act, £LU\ et- 

tisà 1 s, m,); esytacé, mottesa ^ fém. Ü (lang. en gén.). T É Étcndre t 

s?Étendre* 

ESP A DAGE, s, m. Y. tes noms d’act, d 'Espader. 

ESPADE, s, f. Sabre en bois servant à battre le chanvre, 
menbadJt s, m., plnr. mmàhe(£h. — mddak s, m. t plur, 

mdiàâek V. Bâton, Baguette. 

ISPADER, v, a. Battre le chanvre avec l’espade, ' adek , 

aor. i t av. ace, (m d’acL dfS* y adk s. m.); espadé, eZ^SJÉa maddmh 
Y, Battre, Carder. 

ESPADON, s, à tif- s, m., plur. éioyf {lang. en 

gén.). V, Sabre . 

ESPADONNEDR, s. ru. Tireur d’espadon, LjsÛLéj diàf s, tu., 
plur. i [lang, en gén.). 


ESPADRILLE, s, f. JÀj na ? i cofl,, plur. Jlii ndàl (lang. etï 
gén.). — iJdLL* o\ 6oTt vimiel s. m. (Cran). 

ESPAGNOLETTE, s, f. ,¥dq<7ü$çî s, f., plur, 

svüàqitt et fàTmm s, f., plnr,/ortàA A (Diet, d’un mission¬ 
naire de la de Jésus), — vALld: s. f. ^fer¬ 

rure de fenêtre # fvulg. en gén.). 

ESPALIER, s, m. eje^dr mdarredw t 

Ad® ^arbres disposés en treillis contre un mur» [lang. eu gén.), 
— Mur ou treillis soutenant l’espalier, y. *arkh s. m. t plur, 
'crack; espalier, tadncha s. Z: disposer en espalier la vigne 

etc.. ’arradt, 2 e f^do ’aracA, aor. /, av. ace. de la cli, (n, 
d’act. vJr iuqyo fei > nbA s. m.); eu espalier, mo'arrach, fém. i. 

ESPALMER, v, a. Enduire un navire de suif, chakham, 
2 e f, de d0àcm> aor. % 0 , av. acc. du navire et de la ch. (lang. 
eu gén). 


ESPÈCE, s. f. H 1° Genre, sorte, manière, ôe$&; s. m, et ^'4^ 
bebbim s, m, — Genre, classe, catégorie, sorte* m,, plur. 

affinas et <$ûnm& (lang, en gén,) ; une même espèce. 

J L à^ dï^dAed. — s. m.. -plur. ^Üb>l adliam ; ex, : 

quelle espèce d'homme est-ce? yt 1 rrndj s. ra.. plnr, 

arôTmcI/; ex. : dans tous deux il y a deux espèces de fruits, 
^144 j à^S U lyz U-^à (Coran, ehap. 54). — Genre, sorte, Jjj 

8 é*S,: ni., plur. ïli jî àMà (lang. d’Afrique); espèce de champignon, ^ ; 
^Lüi séï/bqtV. — Classe, sorte, ^ 11 /s. m,, plur. 

^ 4 fl f t 

— Sorte, genre, ü-m» s. in., plur, Oybfb cA.oèuA et O 1 -^! aeh- 

tàt. — L’atégorie, genre, clmra 3 s, m, — Sorte, catégorie, 1 AFo 

êrnaf s, ni., plur. AvU Sonôü/ et OîL^ol a^nêr/; diviser en plusieurs 

espèces, raïmqf, 2 e f, de lA-Lo ^eîïqfi aor. av. ace, de la ch. 

(n. d’act, tasnïf s. m,), usités dans le lang. eu gén,). — Sorte, 

genre, $ ara > y s. ra. f plur. for^ëi — Genre, sorte, 

Æ'«r 6 s. m,, plur. ^ 3 jJ* lÏÏioroüb- — Branche, classe, fS Jmi s. m.. 

f jCE ■ j* J;' ^ (,, 

plur. afnàn et fonoün. — Sorte, catégorie, JUi fmd s. m. T 

plur. et juàï n/nàfi. — Genre, sorte, itÿ/oSft s, m.. plur, 

slyî afôüàL — Classe, catégorie, JpyS* qebü s. rn., plnr. qfAo/, 

^jr ^ y r ^ r '^' ^ 

— Sorte, Imm s, m,, plur, ateàu (lang. eu gén.). — Sorte, 

genre, £y îioü j s, m,, plur. É\'y>\ anôïuT (lang. en gén j. V. Catégorie, 
Genre r Sorte etc, || De différentes espèces, alduàn (lang. en 

gén.). — adfnàs (lang. en gén,); ex. : il s’y trouve des arbres 

d’espèces différentes, fil 1 ckedfar atfinhs. — £ 4 ^' 

anmlT (lang, en gén.); il a du tabac de différentes espèces, 
j_Vy\ y aruhu doJchJFhàn amyücT. U 2 ° s, f. plur. Espèces sonnantes, 

-Jy deràhem y am (lang, en gén,), Y. Argent 

ESPÉRANCE t s. f, ami s, m,; eml s. m,: emht 

s, f, — redfma s. Z ; reeffà s, m. (lang. en gén.), V. Espoir et 
les noms d’act, du verbe Espérer. J s. f, plur. Donner à qqn. des es¬ 
pérances à qqn +? ra 9à$ a $t 2 e f. de \ reghab, aor, a, av. acc. 
de la pers, (n, d’act, m )* 

ESPÉRER, v. a. Il 1° Espérer qqch., àmel 9 aor. o, av. acc. de 
la ch, (n. d’act. J Jc\ ami s. m,); qqch, de qqn., 2 e f. anmet f aT, 
acc, de la cli. et ^yo de la péts> (n. d’act, JJâ^u tàmû s, m.); faire es¬ 
pérer, 2 e f, ammel f av. acc,, usités dans le lang, en gén, — qqch,, 
I 44 r&jfi% aor, 0 , av, acc. do la cli. (n, d’act. IA.J retfià s, m,: rendît 

s. m.; ïlAjli merdjn a. f,); 2° Z rwfyfijàf av. aee. de la ch. (n. 

d’act- Ayyy Sppf s* L) t usités dans le lang. en gén. ; 8 e Z 
ertecfîày av, aee. de la ch. (n, d’act. * 4 =yi ^rtetfià s. m.); qui espèrc T 
ç\j pour fém. dJÉJifi rbffijia (lang. en gén.) ; qui espère. 
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P üur L^J^ 0 tààtera$$t f fém, ÂSS-jjz^ mvtemc$c[jm flang, en 
#N$ e9 P^' er ‘l lie ■ - -, re$à, ÜY. of suivi d'un yerbc; j’espcve 
qne .. -, J ^j\ enfiôîtàn. — Faire espérer qqch. à qqn., aà'am, 
4 R i. de aor. q , av, aec, de la pers,fl 2° Espérer qqn,, Tat- 

f en dre, rcf^jhy aor, n f ay acc, de la pers, (lang% en gén.)« V Jit~ 
tendre. |] 3° Espérer eu qqn,, mettre son espoir en lui, J5\ ammd, 
2* f. de J j\ àmd, aor, o, av. aee, de la pers, et suivi d’un verbe 
( n * ^ acl ' tàmü b. m.}, us, dans le lang. en gén. — Mettre son 

espoir en qqn., tere$djà 7 5° f. de LLj re$à t aor. o, ay. ace. de 

la pers, (lang, en geu.), Y. Espoir. 

ESPIEG LE, adj. LUq beîtSt t fém. i. (EJ, Eoclitor et autres). — 
Bian\ pl tii\ £yL Ètor<>\ — cujUü cfràtti (Syrie, Bïot, cTim 
missionnaire de la O de Jésus), - J^LXÉ chitUn, fém, ï, plnr. 

cMàfltm (lang, en gén.). - ijsferïh, fém, 'i- être espiègle, 
éveille T fereh (n. d'aet, feràha s. fém. a t 

plnr. pl^ fehàh (El, Eoclitor). — htfat, fém, s 7 plur. ^u^Sküà ; 

tém, < _ 5 ^S hrà ? phu\ k&ü$à ; être espiègle, éveillé, 
ur 3 ^ aOTi * ( n * d*act. Z.^'CS kiàsa s, f,); rendre espiègle, 2 e f1 du 
même ^ZÉS hues, av. ace, de la pers, Y. Éveillé, Malicieux etc, 

ESPIÈGLERIE, s. f, bttà&a s, f, (El. Eoclitor et autres), 

— st> 3 ^ choi0i s. tu. (Syrie, Dict. d ? tm missionnaire de la Égide 
Jésus). - àJlyh chêîMma s. f. of ^^3 techithin s. m. (long, en 
gén,). — L-l ièfe&aha 3. f. (El. Ho eh t or). — ÏÀYj, fcrhha s. f. — LoUS 

a. f.; faire des espiègleries, teUks, 5 e f. de JAk hàs, aoi! 

i (n. d7act, tckéuous s, m.), Y. Tours. 

ESFINGOLE, s. f. ilolyi qaràbila s. f., plur. Ol (de l’italien 
ou de l’espagnol), ns. dans le'kng. en gén. T. Tromblon. 

ESPION, ÎTE, s, m. et s. f. £ÙÎ biiei’ s. m., plur. ï (rae. gb bà 1 
«rendre»), us. dans le lang. en gén.- Jo^bhb Jjàsoüs s. m., plur. 

'f** 1 * (Ian S- en oM-); fÇasü-, fém. ï, plur. 

fa*™» (lang. en gén,). — ^jllL khabbàrÿi, plur. S (Afri¬ 
que) (rae. y. khebbar «informer»). - dàsmts s. m., plur. 

4sam (lang. en gén.): dams, plur. dosos; 

employer, poster qqn. eomrao espion. Jbi dess, aor. o, ay. ace. de la 
peis., poste comme espion, metkotts, fém. ï (lang. en gén.). 

- Envoyer des espions contre qqn., adhh, 4° f. de lE dekà, aor. 
o, av. ace. dos espions et de la pers. - Espion, pp pour SJp 

Jlx. J. c.. .* tri « O. + ^ .ï 4 j 4 ' 


mortemT fém, L — 


pour 


mosfi, fém. 


mosfia. — 


de police, mesiàh s. m., plur. mesàiih. — de police, 

«Uïb >adhek, tém. ï; se faire espion en rapportant, àJcS J adkeh, aor. 
“ - 11 ' cl ’ aot - ^aMiJia s. f. « espionnage ou métier d’espion »). — 

espion, ,3 d<Tid 'oiêimtin « qui a doits petits yeux»; es¬ 

pion, ijlb b,àna s. f, —y \i/(feôEr s. m., plur. ^S\ÿ, fmàtiir. — 
ftff nàtIe *’ fém - S > pTw. J&î nomàs. - ££ n&ra$ s. m., plur. 
niàredj. V. Dénonciateur, Espionnai-, Rapporteur, Traître. 
ESPIONNAGE, B . m. m. (lang. en gén.).- 

Ifetier d’espion, Ai U,ah s, m. V. les noms d’act, dn yerbe Es- 

pionmr. 

ESPIONNEMENT, s. m. s. m. (lang. engén.). 

■ les noms d ? act. du suivant, 

ESPIQï^KEB-, y, a, || l fJ ^ 5 ^, ej/m, aor. o, tiv. ace. (n. d'act, 
'{.wm s, m.); ;/ f. fef», av. ace, (n. d’act. i _ r ^Ls^ 

s, m.); qui espionne qqn. en le filant, <§màa s. m„ 

p nr, s Üang, en gén,), — pour le compte de qqn.^ tflân, 8 e f. 

^ ^ aon St av - J ^ pets* (n- d’act. e ^ n s ‘ m 0 * V, 

Apïer, jSWneaï/er etc. 


^ ESPLANADE, s. f. baîhha, s, f. (Afrique, Tunisie), — 

o'-br« »»dan 3. ni., plur. miàdin. — Ab LA sàha s. f,, plur, bbl. 

V. PZace. 

ESPOIR, 8 . ni. JA) mal s. m.j emla s. £; jbi àmei s. m., 
plur. JUl amàl; ce qu’on espère, JbÜ màmel s. m. et màmSul 

« espéré », usités dans le lang. en gén. — ^ iuÆia s. m. - rtbj 
re<fîà s. m. (kng, en gén.); es. : l’espoir est grand dans la miséricorde 
de Dieu, <*JJ1 * l 4§" ; espoir, Û^Lj reddmia 8. f,; mettre 

son espoir on qqn., Ibj reefià, aor. o, ay, ace. de la pers. (lang. en 
gén.). - Donner à qqn. do l’espoir, q*î aEam, 4 e f. de py ze’am, aor. 
o, ay.^aec. de la pers. (n. d’aet. es’àm a , m.). — Attente de qqch.. 
àJa>jrobsa s. f. — ftui a perdu l’espoir, List aqtatfi, fém. dkU qalîhà, 
plur. USgdp&f Lli’ qàncïh, fém. is, plur. et ^ - ôter à qqn. son 
espoir, LL rjamudR, 2 e f. de Lb qenath, aor. i, av. ace. de la pers. (n. 
d’aet. b-fÏJ taqnith s. m.). V, Attente, Espérance. 

ESPOLETTE, s. f. Mèche, ALL feiila s. f., plnr. JjUb/efàfl 
(lang. en gén.). T. Mkche. 

ESPONTON, s. m. Y. Pique b, f. 

ES FRINGALE, s. f. Ail ji qivldàfa s, f. Y. Baliste, Fronde. 

ESPRIT, s, m. || 1” Souffle, i«i s. m., plnr. Qpj, arSûàli 
(kng. en gén.); l’esprit de Dieu, <ÛJ 1 0j rôüh aîlah; ex. : les anges 
et l’esprit-descendent dans cette (nuit) avec la permission de leur 
Dieu, iy^çrtb ^'Ll jjL (Coran, ehap. 97). 12“ Ame, 

substance incorporelle, Jilb fàc* s . m., plur. Ji^b $mck, - £,J 
rôüh s. m., plnr. ^armiàh (kng. en gén.). -- molufia s. f., 

plur. jÿ mohadj. \. Ame. J 3° Le Saint-Esprit-, ^ojJLU j-, , nmh et 
qades.^ 4° Les esprits, les anges, bon ange, Job mdek s.L, plnr. 
^4 melàik et ouOàûea (kng. eu gén.). — Mauvais ange, 

’eifnt s^m, plur. C^o^Ui dtfarü (lang. en gén.); djenn 
P| nr - oLL #(”wïfn (kng. en gén.). Y. Ange , Démon. | 5 » L a 
vie ^ C3j rm h s. m., plur. £ljjl arôTiàli (kng. en gén.) ; rendre l’esprit, 
C 3 p' L-k diaUa’ errouh fkng. eu gén). Y. Mourir, Vie. || G 0 Terme 
de chimie. — Esprit, en gén., ^ rmh s. m. (lang. en gén,), — Esprit 
de tui, nebid s. m. (lang. en gén.). Y; Acide, Alcool II 7° L’àmc 

de^fhomme, 0 J rriuh s. tn., plur. £\^\ aroüàlj (kng. en gén.).- 
nefs s, m., plur. nofôüs et anfàs (lang. en gén.), 

Y. Ame. | 8° Agent des idées, des pensées, facultés intellectuelles, 
caractère,—Intelligence, Asl^j bezù’as.L; avoir de l’esprit, 
bwa\ aor. a; qui a de l’esprit, ^ bezi\ plur. £jj bezol - PortéJ 
d’esprit, perspicacité, ÏAJu b&Qn b. f.; doué d’une grande portée 
d’esprit, ïAjo ÿ dm brida, fém. LbA Gt > dàt bd'da. — Esprit boraé, 
ÏJÂi bdàda s. f.; avoir l’esprit borné, jj S belled, 2 e f. de AL hdcd, 
aor. i, o (n. d’aot. mpii teblid s. m.) ; qui a l’esprit borné, jUli helid. 

- Faiblesse d’esprit, mpbelàha s. £.; être faible d’esprit, Ab belc/t, 

aor, a; simple d’esprit, AL! eblek, fém. ;l£b bdhà, plnr. Ab' boloh. — 
Fjnesse d’esprit, Lbl^b fpMJha s. f.; qui a l’esprit- fin, subtil, 
JaAlb <$àDÆ, fém. ï, plur. e&jüàhedJ,. - Intelligence, pP- 

kedjer s. m. ; doué d’esprit, ^ dm. he^e.r, fém. b? 1 T\> ÿi 
(fier, — Intelligence, Lf"- hedgà s. m., plnr. akdjà. — Esprit 

perspicace, aÿAjb Ttarmesa b. f,; avoir i’esprit perspicace, jbjAr 1 ' te- 
harmes, 2 e f. de jbtb b armez. — Qui a l’esprit étroit, jLtb heqalled. 

- Avoir- l’esprit formé, ^ib hthm, aor. i. - Idée, pensée, Jli. Fbobl 

s. m,; il m’est venu à l'esprit-, JbU. mqa 1 fi Mobil- Idée, 

pensee, jblb dhàther s. m., plnr.^bl^b Eimtàtlier (lang, en gén.): il 
tu ea^yenu à 1 esprit, çàj énigu 1 fi fchàtkeri. —Idée, pen¬ 

sée, jOb Phaled s. m. ; ex, : cela ne m’est pas venu à l’esprit, £A, U. 

89 
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ma ôvqa y tïalika fi kJialdl — Intelligence, capacité, 
Men s* ra. (lang* en gém); cela ne lui est pas venu à l'esprit, 
^ ^3 çSj U mit mqa 5 dalika fi deJjnou, — Idée, pensée, JU 
bàl s, m, (lang. en gén*); cela nous est venu à l'esprit, ^ ^ 

U]b ôüqa* dalika fi hàlnà. — Qui a l’esprit solide, sérieux, 
rem, plur. ^LAj tqsqs, — Faible d'esprit, rekik, féim i, plur, 

i refâ|| rokàk ^ fém. a* — Facultés intellectuelles, 

s* m! — Qui a l’esprit gai, j\jjj zerzàr, plur*£j>jljj wràmr. — Esprit 
borné, saBifa s. £; qui a l’esprit borné, seMÿj fém. s. 

plur* seÆkü/', — Esprit conciliant ou de conciliation, ^LU 

teaàmmh s. m. ; qui a l’esprit-conciliant, monsameh, fém. a* — 

Idée, pensée; se présenter à l’esprit de qqn*, ^AA emeh t aor* a , av, J 
de la pers. — Entendement, jyiJb ehohjiïr s. m. — Esprit pénétrant, 
pénétration, «iUl^A chehàma s, f, : doué d'un esprit pénétrant, ^^xJc 
mechhmm, fém. ï, — Avoir l’esprit vif, techMâüen, 5 e f, de 

JjÜtï chàn t aor* o. — Entendement, yLA safar a* nu — Raison, intelli¬ 
gence, AL3A s* m* tlang. en gén,). — Intelligence* raison etc., 
JjA \iqal s. m*, plur, JyA J oqmd (lang* en gén*); doué d’esprit ou 
de bon sens, JiU y àqd, fém. Ü, plur. JUÜ (lang en gén,); bon 

esprit j esprit sain, *aqctl sclim : esprit juste, droit, jjL 

J aqal -mosteqm ; esprit superficiel, At-AA JJb \tqal Btefif; 
esprit solide, y aqal mhih ou JAs ^aqal rezin; toutes 

ces expressions sont usitées dans le lang* en gén. ; ex* : je Fai aimée, 
mince, svelte, noble, elle ravissait Fesprit et. le cœur de l'amant, 

ÂUlA LçjbÜL* 

wh JJLt ^ic 

(Vers Kamel)* — Idée, mofm s* m. (lang* en gén.). — Intèlli- 

gence, sagacité, faqfouq a* m. — Esprit perspicace, üCjOI 

ahnaHia s, f ; qui a l'esprit pénétrant, gfifil aima*, fém* lemlà, 

plur. ^Xl ÊomèV— Intelligence, perspicacité, AA.Ü neqiba s, f., plur* 
^l*olii mqàib, — Facultés intellectuelles, AhJo neMtsa s, f., plur. 

; i‘ t ” ’’ 1 

AolXS mkàils. — Facultés intellectuelles, I A> henn s* m* — Facilités 

t? jf _ ' 

intellectuelles, km ma s* f* (lang* en gén*); ex* : les dignités sont 

au dessous de ton esprit qui, pour le mérite, est plus haut qn'Orion, 

Lï* 

(Vers Kamel)* — Faculté de concevoir, IA3 mehm s* m. Y. Imagi¬ 


nation, Entendement t Idée , Intelligence etc* l! 8° Esprit de parti, de 

corps, AAAA *alabna s. f* — Esprit de famille, ÉUU^ hefluïïi s. m, — 

Esprit d'in subordination, moroûd s. m. || 9° Présence d’esprit, 

jlilL fdïtàua s. f*; s* f.; qui a Fesprit présent, 

11 / 1 , 
fdïmi, fém* ü, plur* fothon (lang. en gén*)* || 10° Bon esprit, J*i^ 

s. m*. plur. Jyii *aqùTd (lang* en gén*). V. liaison , bon Sem, 

11° Esprit fort. ^ eddm * qui a peu de religion » (lang* 

en gén.)* |1 Vivacité d'esprit, Xilkl fctlima, s. f.; qui a Fesprit vif, 
éveillé* ^Jaà /eiAiU, plur, /o/Aon (lang* en gén,). V* 17uuc^é. [| 
12° Bel esprit, art de bien dire, fasàha g, fi; bel esprit (en 

pari, d'un homme), fasih, fém* 5, plur* AJe* 3 * fosehà; les beaux 
esprits, A^*UaiJl J-&\ ahd dfesàha s. fi plur* (lang* en gén*). [! 13° Hu¬ 
meur* caractère, Biàther s. m*, plur* yL* Jchëülühcr (lang* en 

gén*)* Y* Caractère, Humeur. || 14° Principes, tendances etc., 
medna s. ra., plur. ma y àm (lang. en gén*). V* Esseme, Principe, 

Sens. || 15° Aptitude, disposition* Y* ces mots. 


f* # m . 

ESQUIF, s* m* Aî^UL «P mm b* f*, plur* cÿmàri (rac 

<$e.rà ^courir*). — mmïceb s. m., plur* rneràkd 

(lang* en gén*)* — Au plur*, essàbehàt s. f. plur* (rac* 

sébah * nager»)* — qàreb s. m*. plui 1 * qmàreb (Maroc 


ESQU 

Levant), mostdàm s. m* (rac. 10 e fi de f U s àîn «nagera). V. 

Barque, Canot etc. 

ESQUILLE, s* f* Fragment d'os, ^ <Lo\bL hothàma 'afiham 
* fragment d'os?*- — AXfeiÀô chadhiia s. f** plur. bUL^j chcdihàià, (rac* 
ehedlia «être cassé»). Traduire par «fragment d'os». V. ces 

mots, 

ES QUI LL EUX, adj* Qui ac brise en esquilles, pour 

Mil r: motechadhdjd, fém. ï (rac. techa&M k se casser en 

petits morceaux »). 

ESQUINAFTOIE, s* fi lâlÜ Bienàqa s* f, (lang. en gén,).— 
jjUA bm Bimàq s* m* (Alger, Pharaon et. Bertherand) (rac, 

Bianq égorge, gosier»), 

ESQUISSE, s* fi resm s. m*, plur. rosôüm (lang. on 

gén*)* — tasmira s* fi, plur* Ushâüir (lang* en gén.). 

Y* Dessin, Ébauche et les noms d'act. du verbe suivant* 
ESQUISSES, v* a* \\ 1° Au dessin etc*, resem 3 aor. 0, av, 
acc* de la ch* (n* d'act. resm s. m,); esquissé, marsoltm, 

fém, a ; qui esquisse, ras cm, fém* i f usités dans le lang. en gén* 

— p,I*x kkathïhath , 2 e f. de LL JchaiUh 7 aor. o, av* ncc* de la ch, (n* 

d'act* U -filÉ takhUdth s. m*); esquissé, LLs moBiaMhatïi, fém. ï (lang* 
en gén.). — Faire un brouillon etc,, souêmcd, 2 e f. de AA md f 
aor. 0, av* acc. (n. d’act* 003A0 lesôüid s. m*); esquisse, wo- 

smmed, fém. '* (lang* en gén.). Y* Ébaucher. [| 2° Décrire sommaire¬ 
ment qqch* Y* Décide, 

ESQUIVEMEFTT, s* m. Y* les noms d'act du suivant. 
ESQUIVEE, v, a* || l !ï Éviter qqn* ou qqch*, tehoümez. 
5 fl f, de ;lL hàz, aor. o } av* de la pers, (n. d'act* lehamoüz 
9* m*)* — J35^ haoïïôüel, 2 e f. de ,JhA hàL aor. o, av. de la pers. 
fn, d’act* tahmil s. m.) (El. Bochtor et antres). — bUAsr te - 

<$&meb t 5 e fi de uAi tfjeneb, aOr* o, av* acc* de la pers. ou ^ de la 
ch. (11* d'act, JfiXsi tedjennoub s. m.), us* dans le lang. en gén* — £,lj. 
zàgh) aor, o ? av. ^ de la cb, (n. d'act, £jÿj sôwgè ui*) (El. Bochtor), 

— (’wsf ra/, V e i de *cm/, aor* i, av* ^ ou ^ de ^ 

pers. ou de la eh. (n. d’act. enserùf s, m*), us. dans le lang. 

en gén. — làùüed , 3° fi de làd, aor* o } av. ^ de la pers. (a* 

d’act* îkyJé molàôüda s. fi)* V. Éviter et fi Esquiver. || 2° v* réfl* S’os- 
J A ^ c * * '*; 

quiver. enkkeles, 7 R f* de Jcheles, aor* i (n, d act. 

enkhdàs- s- m*)* — tetÿàdàj 6* f. de $<xTà, aor. L — Sans 

bruit* enEhmes, T fi de Emm r aor. i, av. ^ des pers. 

que l’on quitte (n. d’act, mïïhmàs s. m*); qui s’esquive sam 

bruit, Bannàs s. m.* plur, «* — Se dérober aux regards* 

fedef/ea, 5 e fi de fiSï defen , aor* î (n* d'act* Aijo ledeffonn s* m.)î se 
sauver et se cacher, 8 e fi (n* d’act, ^5) cddÿhjt s*m.): 

qui s'esquive et se cache, ^£>5*^ defoûn. — Sans bruit, wA-Ldb tedd- 
lebj 2 e f, de daW (u. d'act. A^jo s. m*); qui s’es¬ 
quive etc*, AjLJAa motedcdlehj fém. s.— sans bruit, swfeÿJ 

aor* a, av* ^ du lieu (n. d’act. sohmf s. m*).; qui s'esquive 

doucement, zà&éf, fém* s * plur* zûûàhef, av* ^ du 

lien. — jdj m<^* aor. q } av, ^ (n. d'act* £3 j s. m*) (El. Bocb- 
tor). — sans bruit, JXAj tcsdld, Ô* fi de Jj*A aor* o, av* ^ du 

lieu (n. d'act. JjlAJ ^e^<çîî<wtZ a. m.) ; 7° f* JAA) enseU, av. ^ du H eu 
(n* d’act J,Ap\ erweîàZ s* m.); dans le lang. vulg-, j-A sett 

roltou f av. t j r ^ du lieu (.Afrique)* — ciJubi) emelet, 7° f* de^ 
sdefi aor. i av* ^ do la société que l'on quitte (n. d'act* AV^l 
s. ni*)* — L_è£*^a3| ensevaf, 7° fi de serafi aor* ï, av. ^ 

ou ^ du lieu (n, d’act* s* m*), us, dans le laag* en 
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géc. - S’esquiver brusquement, aqackck, 4 e f. de qachrJi, 
aor. L o (n. d’act. ylASl eqcbàch s. m.). — enthelaq , 7° f. de 

thclaq, aor. o (n. d’act. .JiLkil enïïelàq s. ni.), us. dans le lang. 
d'Afrique. - jW, aor. a (Tunisie). - Ai^i] enhetet, 7 e f. de 
AÜ hdd, aor. i (n. d’aet. oi^] ™Màt s . m.). Y. se Dérober, Échap - 
perj se Sauver etc, 

ESSAI, s. m, tüfjjrih a* ra. ; SSjsf tcuÿriha 3 , f. T plur, t , * ..i d-4 3 

ttÿàrib (lang, en gén.); faire Cessai de qqch. 011 de qqn,, ^ar» 

rah f 2 f. de cffctrab, aor. a t aT, ace, de la pers< ou do la ch.; 

dont on a fait fessai, wo^arrab, fém* Ï; être mis à Fessai, 

5 e f, du même CjJsè tecfîarrab, tons imités dans le lang. en gén. Y. 
Épreuve, Expérience, Tentation et les noms d’aet. du verbe Essayer. || 
Paii-e Fessai. V, Éprouver, Ressentir. || Essai littéraire, àJUoj resàla 
9 . % plor^kUj resàil (lang. en gén,). Y, Lettre. || Essai, ouvrage, 
traité, dLjfr ihUf s. m. (lang. en gén,). Y, Étude, Ouvrage etc. J 
Prendre qqn. ou une chose n Fessai, ulyL (fan-aê, 2* f, de 
tf/crab, aor. a , iw. ace. de la pers. ou de la oh, (n. dhct. ^ ta<$- 
nb s. m,); pris à Fessai, ulysT 9 mp^irà^ fém, s; être pris A Fessai, 
r^f. du mkeùj^ tettja^ah (n. d’act. tadjarrmib s. m.); à 

Fessai, êttftafgr/ê, usités dans le lang. en gén. V, Æpreuüe, 

Éprouver, 

ESSAIM, s, m, || 1" TFabeîlles, fsocraiÊ coll, m.; se réunir en es- 
sairn, j ISii Uteammd, 5 e f. de JU tsàl* aor. 0 . - J)*. Aesg, coll* m,; 
n. dhrn. s.f,, plm\ hezap — pJ&L Baehram coll. 

m * — T?? f ^ r s * m '? plur, j^3> et dü^i&r (rae.^ii deber *ae 

suivrez), — Essaim nouveau, ret®^ s. m, (rac, refc *té- 
ter* ). — J^ 3 sorba nehal s. f. * t roupe ifabetlles» et 

|É||§ m ^ aI s * f* "troupe d’abeilles- (El. Bochtor et autres), — ^ 
fevqnehal s. m. (Afrique). V, Troupe. || 2° Multitude, 'U^ sorba 
s. f., plur. sovab. Y. Zîajï®e, jlfit/frVndtf, Troupe etc, 

ESSAIMACxE a s, m. Y. les noms d’aet. dn suivant. 
ESSAIMER, v. n. Sortir en essaim (en pari, des abeilles), 
Utemml) 5 e f. do JÜ‘ fjàl, aor. 0 (n. d’aet. JpS tetmmmi a* m ). 
ESSARTER, v. a. Y. Défricher, Elaguer, Emonder. 

ESSAYE, part, passé. 'Épfp* moàjarrab, fém, k (lang, en gén.). 

Y. le suivant. 

ESSAYER, v, a. 1 e * Faire l'épreuve de-, jjo bedder, 2* f. de 

jjo bed_er t aor. o, av, aec. de la ch, (n, d’aet, j|jj3 Ubdir s, m.); es¬ 
sayé, J mobedder, fém. k. — Soumettre à l’épreuve, Ae/à ? aor. 

0 , av. acc. de la ch, (n, d’act, llk belôü s, m.). — Soumettre à l’essai, 
Vir4" 2 a f, de 0^4- 4/e jYï ^> aor. a , av, acc, de la ch. (n. d’act. 

wo^s 3 s, m.); essayé, mraf/arrab, fém. k; être essayé, 

0 t. du même wPf 3 (n, d’act. o^' tfcd/arroi® s. m.), usi- 

<és dans le lang. en gén.; ex. : il n essayé ce cheval avant, l Jj& t ._ 

SiSS<É àcsàn qchcL — un métal en le frottant, 

/«lÆS:, aor. o, av, acc, de la ch.; essayé, mahhôuk (lang. en 

gén,), — en pesant, jlj ràs, aor. o, av. ace, de la ch, (ri, d’act. j^j raimz 
S ’ au P r - C!f au ti^ “ goûtant, en flairant, ^iô ch£mm } aor. z } 
av * ( n - d’act. chemm s, m,); être essayé, passif ^ h 

choTiim, — ou goûtant ou éprouver (au %.), Jl5 ^ aor, n, av. acc, 

( 0 . d act, s. m,), us, dans le lang. en gén* — un sabre, un 

^ ll etc > aor. o, av, acc, de la ch. (n. d’aet 5 nt{7m 

& ’)t^ossayer en mordant, 3 Q f, av. aee. de la eh* (n. 

daet, Â4LU5 mo’à<fcma s. f.); qui essaye, fém. ï; es- 

^ ll - Cl fém. is, — Faire l’essai d’uu métal surtout par 

Ifl loti, fêtai, aor. i, av. acc. de la ch, (n. d’act. XAi fetna s. f. 


«essai»); essayé, mefioim, fém, ü. — Sonraettre à l’essai, à 

l'épreuve. P^ mehmi, aor. a, av. aec. de la ch. (n. d’act. mahn 

s. m.) ; 8 e f. ^=^1 emtehan, av. acc. de la ch. (n. d’act. emti- 

ààn s. m.); essayé, ^ mamhmm, fém. ». — qqeh., mena, aor. 

t, av. acc. do la ch. (n, d’act. ( _^~c meni a, m.). — un cheval etc., 
u-éjjXud eâtaoutfià, 10° f. de ôüchà, av. acc. Y, Éprouver, Exa¬ 
miner. ]| 2 ° Essayer an vêtement, CS^. djarrab, 2 e f. de Çyk c&rab, 
aor. a, av. acc. dn vêtement et av. on sans J de la pers, (n. d’aet. 

la, r> nb S. m.); essayé, AjA® mofjarrab, fém. ï; être essayé, 
s’essayer (vêtement), 5 e f. Jn même CJpë Ut^arrab (n. d’act. O/é 
teÿarroub s. m.}, imités dans le lang. en gén. - q às, aor. i, av. 
acc. du vêtement, (n. d’aet. JIjUs s. m.); essayé (vêtement), 
u'-’sA '- 5 maqiôüs, fém. s, usités dans le lang. en gén. | 8 ° Déguster. 

,Iàl b aor. o, av. ace. de la eh. (n. d’act. jy dtmq s. m.); taire es¬ 
sayer qqcb. à qqn., 2 e f, j dûüôüaq, av. aec. de la ch. et acc. de la 
pers., usités dans le kng. en gén. J 4° Soumettre à l’essai, s’assurer 
par expérience, o^. àjam cJn 2 e f. de iij'rab, aor, a, av. acc, 
de la ch. etc. (n. d’aet. é~i-jr¥ s. m.) ; essayé, ûy mofjar- 

? ah, fém. b, usités dans le lang. en gén. — j'O* Uiebar, aor. i. av. ace. 
de la ch. (n. d’act .Màbr s. ra.); 8 e eMdcbar, av. aec. de 

la ch. (n. d’act. ’}pL\ rMtebàr s. m.). [| 5° Tenter, yü feten, aor, i, 
av. acc. (n. d’act, lüâ fetna s. f.)* essayé, tenté, mtftmn, fém. 

ü. — qqch., ÿji. 4/arrab, 2 e f, de pp- (fierai, aor, a, av. acc. de la 
ch, (n. d’aet, Aoyç 1 tafirib s. m.); essayé, tenté, mtxfiarrab, 

fém. ï: être essayé, tenté, 5° f. ÉSp te. fiarrab (n. d’aet. fjp te- 
fiarroub s. m.), usités dans le lang. un gén. — Tenter, pp sebek. 
aor. i, av. acc. de la ch. (n. d’act. Jp sebk s. m.); 2 ° f. jE 
av. acc. de la ch. (n. d’act. JcAA lesbile s. m,); essayé, tenté, A;-A 
mo&ebbelc, fém. ï. - Essayer de . . ., tâcher, cfilehed, 8 e f. de 

jp (fiebed, aor. a, av. y de la ch. (n. d’act. efitehàd a. m.). 

ns. dans le lang. en gén. Y. Tâcher, Tenter. || 6° S’essayer, v, réfl., 
fiarrab nefsou (lang, vulg. en gén.). || S’éprouver Tnn 
I antre, I 5 JjlÀ fefiàrebôït, (I e t, phu.’. de '-Op- (fierai (n. d’act, . ' '')~y 
teifiàrmii) s. nj.), us. dans le lang. en géu, Y. d Éprouver, 

ESSAYEUE, s. m. pp moefiarreb, fém. 5; p\p tfiarràb, fém. 
et plur. s (lang. en gén.). — des monnaies, pé feitài s. m., plur. 2 ; 
\*f\ShL> hakkàk fî. m. 

E3 S È MI INTER, v* a* Y, Disséminer, Éparpiller. 

ESSEKOE, s, f. || 1° Substau.ee, nature fFuue chose, pubucipe, 
pp rfiamhar s. m., plur. pp fioüàhcr, — OlJ dàt s. f. (fém. de 
3 > dm. i), us. dans le lang. en gén.; l’essence divine, OÛJÎ eddàt s. f; 
dans l’essence même, OtA y. f eddàt. — p. kiv, s , ra . (] ang . en 
gén.). — Partie essentielle, wJi qalb s. m. (lang. en gén.). — La subs¬ 
tance, ko-noh s, ni. Substance, , —Y- nefs s. m., plur. f ■ - i 1 n-o 
fmis (lang. en gén.). — L’essence même, lp üûefieh s. m., plur. 
m fimh (lang. en gén.). V. Nature, Principe, Substance. Il 2° Terme de 
chimie, Ételàsa s, f, (rue. AA- Éidaë « être pur »). — Huile. 

P> dehn s. m,, plur. A Ai ckhàn (lang. en géra). - ^ rouh s. ra. 
(lang. en gén,). — de rose ou parfum en gén., *a£hr 3b m., plur* 
’Qtïmr (lang* en gêîE); marchand d’essouces* jlLi \dktkhr s. m, 
(lang. en gén.)* V* Extrait, Hutte, Parfum. 

ESSEXCIFIER, v. a. Transformer en essence, J , An 3 aiïiihar, 

2 e3 f, de^ 1 - > ct^ar, aor* a, av. aee^ do la ch, (lang, en gon,), 

^ES 8Eïf TI ALITER s* 1. j dhtiia s. i\ (lang, en gén.) (rac, 

O \> dàt «essence^). 

ESSENTIEL, adj, |‘ Qui appartient à l’essence dhme chose, 

89 * 




















710 


ESSO 


ESSU 


djaouUrî, fera. ï. — ^i\> dàti, fém. s (lang. en gén.). || 2° In¬ 
dispensable, nécessaire, fj'd làzem, fém. s (lang. en gén.) (rac. le- 
zem s être nécessaire»). — mohemm, fém. i (lang. en gen.); une 
chose essentielle, hàdja moiiamma. V. Indispensable, né¬ 

cessaire. |j 3° Grave, important, sérieux, mohemm, fém. ï (lang. 
en gén.). V. Grave, Important, Sérieux. Il 4° s. m. Le point principal, 
important , ami s. m. (lang. en gén.). - J-oUnll dhàml (lang. 

en gén.). — Hu el hemm (lang. en gén.). V. Important, Principal. 

ESSENTIELLEMENT, adv. ]| 1° Par essence, fte&tfoM; 

^ men datai (lang. en gén.). || 2° A un très liant degré. V. Ab- 


solum ent, Extrêmement* 

ESSEULER* y. a. fl Laisser soûl, iJLl Bialià màhedùu, 

av, aec. de la pers. etc. (lang, vulg. eu gén.), V* Laisser } Seul 

ESSIEU, s. m, mefâioüar s, rm, plur. j 3 \J^ meBiàoüer. — 
mehmar s* m.., plur, meJiàôücr (EL B o dit or et autres).— 

seffmd s, m., plur* J^UL^ sefàfld (Syrie, Egypte). — qo- 

thob s. m., plur. fjSÀ\ aqthàb (Syrie, Dict. d’uu missionnaire de la 
C ie de Jésus). V, Axe. 

ESSOR, s. ni. || Monter d’essor, s’élever an plus haut, er- 

teqà, 8 e f* do reqà, aor. a, av. du lieu. — Prendre son essor, 
enthelaq, T f* de Jjik thdaq, aor. o, av. ^J\ du but (n, d’aet, 
jpkj] enihelàq s. m» * essor»), us, dans le lang, on gén.; donner l’es¬ 
sor, lâcher, 4 e f. du môme aëhlaq, ay. ace. de la ch. (n. d’act, 
etfilàq s. m.). — Prendre son essor (oiseau), JaXjL>k enqebadh, 
7 e l de JpLk qebadJi, aor, i (n. d’act. J=>Ua3) enqebàdh s. m.); qui 

' f f / * 

prend son essor, 1 J=l> i Ü3 qabedh. Y. Elan, s Elancer* 

ESSORER, v* a. || 1° Exposer du linge à l’air, Urô necher, aor. 

^ y jf J c # 

o, av. acc* de la cil. (n. d’act, nechr s. m.); essoré, rmn- 

chmr , fém. ï ; qui essore, nàcher, fém. à ; être essoré, 5 e f. du 
même jJLo tennecher (n. d’act, yùJJ tenechchour s. m.), usités dans 
le lang. en gén. Y, Étendre. || 2° Essorer un oiseau, le faire sécher, 
ekuah, 2 e f. de chah, aor, i, ay. aec. (n. d’act. techiih 

s. m.), us, dans le lang. en gén. Y. Sécher, faire Sécher, 

ESSORILLE, part, passé. maqïkôid (fém. s) et 

oudnïn «qui a les oreilles coupées» (lang, en gén,). Y. Essor Hier. 

ESSGRILLEMENT, s. m, 5Y\ qaÏÏiaé el oudnïn s, ra. 
(lang. en gén,)* — taslim s* m. Y, le suiyant* 

ESSORILLER, v. a, selam, aor. q , ay* acc* de lapera, ou 
de l’oreille (n, d’act. yJo salm s* m,); 2 e f* ^LL> sallam, ay, aec. de la 
pers* (n, d’act. taslim s, m.) ; essor i lié, yj&c mo sallam, fém. à, 

et maslôüm, fém, à* — qethà* el oudnïn « couper les 

deux oreilles», ay* J de la pers*; 2 e f. çks qaththaé, av* acc, des 
oreilles et J de la pers* (n, d’act* iaqthi y et oudnïn 

s* m,) ; essor illé, ^^03^ gLsJa moqaihiha* (fém. S) el oudnïn, usités dans 
le lang. en gén. Traduire par « couper les oreilles », Y, ces mots* 
ESSOUCHEMEÏÏ"T, s, m. qaJLaé el y orouq s* m* <ar¬ 

rachement des souches» (lang, en gén,). Y* le suivant* 


ES SOUCHE B, y* a* çÜ qalcC el ourôüq «arracher les 

souches » (lang, en gén.) ; \ £ maqlôü 1 el y orôüq (lang. en 

gén*)* Traduire par «arracher les souches». 

ESSOUFFLE, part, passé, |j Hors d’haleine, haletant, j>\ anih, 
plur. pf onnah rÿl ànôüh; être essoufflé, haletant, ^ \ imah, aor. i 
(n. d’act, anh s. m. et onôüh s. m.). — ymobaïqar, fém. ï; 
être essoufflé, jpjLXi baiqar (n. d’act* bdiqera s, f*)* — j-1:-Lï béhir, 

fém. a, plur, behàr; J 3 mebhmr, fém, ï; être essoufflé, 
beher, aor* a (n* d’act* bekr s* m.), et au passif boker; être es¬ 
soufflé, 5 e f. du même tebehker (n, d’act. tebehhour s. ra.) et 


7 e f. enbeher (n. d’aet. enbehàr s, m*); essoufflé, 

monbeher, fém. dhiieq ennefs (lang, en gén.), litt. 

«qui a la respiration gênée** “- mofêïher, fem, à; être es¬ 
soufflé, féiher (n. d’act. féihera s. f-)* moteqatter, 

fém. is ; être essoufflé, ^Üio Uqatter, 5 e f. de^ qeter, aor* i (n. d’act. 
jXLS teqaitour s* m.). ■— ^ôü nàchegh, fem. s, plur. ji-ro nochogh ; etre 
essoufflé, nechagk , aor. a (n. d’act, nachegh s. m.); etre es¬ 
soufflé, 4 G f, du même anchagh (n. d’act, ewhàgh s* m.)* 

— oA JUfl maqthmd (fém. &) ennefs «qui a la respiration cou¬ 
pée» (yulg. en gén.). —■ nàhec$ t fém* k, plur. nohodg; etre es¬ 
soufflé, ^*3 nehedg, aor. a (n. d’act, nehaeff s. m.), — làket, 

fém* S, plur. Moi; être essoufflé, nlvjJ lehet, aor. a (n. d’act. 
lehat s, m.), us* dans le lang. en gén* Y. Essouffler, Haletant * 
ESSOUFFLEMENT, s, m. Y* les noms d’aet. de Essouffler, 
être Essoufflé * 

ESSOUFFLER, y, a. ]| l ü Mettre hors d’haleine, 


dkiîaq ennefs «gêner la respiration» (n* d’act* tadhïîq 

ennefs s* m.), us. dans le lang* en gén* — aqtkaé ennefs 

* couper la respiration » (n. d’act. eqthd 1 ennefs s. m,) T 

us* dans le lang, en gén. [| S’essouffler. Perdre haleine, ouSUs 

dhàqet nef sou « sa respiration est gênée » (yulg, en gen.). , etre Es¬ 
soufflé, Haleter. 

ESSUI, s* m. || Lieu où Bon étend qqch* pour faire sécher, j.A 


wianchar s. m., plur. ni&ndcher (lang, en gen.); mettre qqch. a 

l’essui, necher, aor* o, ay. acc* de la ch* (n, d’aet. nechr s* m,); 
mis à l’essui, j nienchôür, fém. L Y, Étendre, Essorer , 
ESSUIE-MAIN, s. m. beehkir s. m*, plur.jilio bechàker 

(Tunisie), — fmÏÏia s. t, plur. Ly fvüath (lang* en gén.). — 
mers s. ra., plur, amràs (rac. meres « essuyer»). — 

mechmch s, ra., plur. (rac. mecheh «essuyer»). — J^*^? 
mendü s. m*, n* d’un, s s*f., plur. mewtdiH lang. en gén.); 

jnciidei s* ra., plur. menàdél. — menchefa s, f., 

plur* menàchef (lang, en gén.) (rac. nechef «essuyer*}. 

Y. Serviette , 

ESSUYAGE, s. m* Y. les noms d’aet, du verbe Essuyer. 


ES SU YÉ, part, passé* 7*" memsQuh, fera. ï (lang. en gén,)* 

Y. le suivant. 

ESSUYER, y. a. || 1° Nettoyer, ôter en frottant, $àa, aor. 
a, av* ace, de la ch. (n. d’act. c$ài s* m*)* — cuk metsts, aor. 0 , av, 
aec. de la ch. (n. d’act. meUte s. m.); essuyé, memtsmts, 

fém. is. —- Effacer en essuyant, mehaq, aor. a, av. ace. de la ch* 
(n. d’aet* mahq s* m.) ; 2 e f. mahhaq , av. acc. de la ch, (n, 
d’act. tamhiq s. m.); essuyé, momahhaq, fém* i; être es¬ 
suyé, effacé, 5 e f, du même temahhaq (n. d’act. temaMouq 

s, m,), usités dans le lang. en gén. — Essuyer la poussière etc., net¬ 
toyer en frottant, li* mehà, aor. i, o, av. acc. de la ch, (n* d’act, 3 ^ 

J fj 

mahôïi s. m,); 2 e f* mahhà, ay. acc. de la ch. (n. d’act. 
tamhia s, f.); qui essuie, j-U pour ^XUmàhi; essuyé, 
fém. ï. — Essuyer, avec qqch,, la main etc,, yy meres, aor. o, a?, 
acc. et u_j (n. d’act. mers s. m*) ; 4° f* emres, av. acc. de la 

. ch. (n. d’act. emràs s. m,); essuyé, memrrns, fém, *■ — 

Essuyer Beau etc, ou enlever la poussière d’un meuble etc,, 
mesah, aor. a, av. acc. de la ch. essuyée (n. d’act. mash s. m); es¬ 
suyer qqch* avec la main, 2 ° f. messah, ay, aec. de la ch. (n. 
d’act. iamsïh s. ra*); essuyer qqch. avoc la main, 5 e f* g”*** 

temessah, av. acc. de la ch. et s_> de la main (n. d’act. temessofli 

s. ra.); essuyé, ^jZÉ^ memsmh, fém* À; qui essuie, màseh, lém 
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- s- W ; 4® f. JuÜ) ay. 

i__> de la eh. (n.^dket. LsUiul enchàf a. m.); essuyé, 
î/, fémA, et UL&Xi monechety, fém. «; s’essuyer, être es- 


ï, et messàft, plur. 5-j être essuyé, s’essuyer, 5 e f. '-“(j temes- 
sah, tous usités dans le lang. en gén. - qqch. avec la main, nettoyer, 
orAi aor. ï, ay. ace. de la eL. fn. d'aet. Mm s . m.). - eu 
frottant, mec/wft, aor. o, ay. ace. de la cil. (n. d’aet. JéÉ meehch 
s, m.); essuyé, memchMch, fém. ï; s’essuyer, se nettoyer 

(eu pari, de qqm qui fait ses ablutions), 8 e f. ém.techdk (n . d > acti 

JiLAfi) emtechàch s. m.).-k main en la frottant, ^ mecken, 
aor. i, aT. acc, (n. d’aet. meckn s. m.); essuyé, memdimm 

fém. s ; qui essuie, màcken, fém. ï. - qqch. avec la main, jJU 

mtleâ, aor. <t, av.^acc. de la ch. et ^ de la main (n. d’aet. 1U mdrl 
s. m.) ; essuyé, JjÂA memlôûd, fém. s‘; qui essuie, JJU màled, fém. ï. 
“ ^ mElin - netjnds, ay. aec. (n. d’act. àMjd 'netsnetsa s. f.). - 

Essuyer l’eau etc., OAÎ necbehef, 2 e f. de OJJ nechef aor 0 ay 
acc. de la eh. (n. d’aet * m ' - ' 

ace, et 

Pwfl, w, cju**» mtmecmtej, £6m . s’essuyer, m.re es¬ 
suyé, 5 a f. feneeltekef (n. d’act. vJJLÜ tenechehouf s. m.); qui 

essuie, t-iAU nàchqf, fém. #, usités dans le lang. en gén ; ex ■ la 
troisième pour essuyer l’eau, 4Jl u^ô ÿUSÛJI etsUàletm ien- 
ckcfbmirnà.- avec k doigt une larme, JAi neJcef, aor. o, ay. ace 
de la ch. (n. d’aet. Uüo nekfs, m.| essuyé, mmjcmf, fém. ï. - 

sa main ayee une serviette, ^fiiytenoumech, 5” f. de Jilj nàch, aor. 
o, ay. ace. de la mam (n. d’act. Jïpl tenabumeh s. m.). j] S’essuyer le 
front, les mains etc., mesah, aor. a, av. ace. de la ch. suivi du 
pronom possessif (lang. en gén.). || 2° Sécher (en pari, de l’action du 
soleil etc.), AuA nechef, aor. o, ay. acc. de la ch. (n. d’aet. .y J 
nec/ij s. m.) ; essuyé, séché, i_iAÜ nàchef, fém. s (lang. en gén.). Y. 
Secher. ' 3°^Oter une tache etc., mehaq, aor. a, ay. acc. de la ch. 
(il. d’act. ^ mahq s. m.); essuyé, mamhôüq, fém. ï; être 

essuyé, s’essuyer, 5” f. du même temahhuq (n. d’aet. 

tcmaljhouq s. m.); qui essuie, màheq, fém. ï, usités damle'kng. 

en gon. Y. Effacer. | 4° Subir, supporter, souffrir, essuyer, supporter, 
surtout avec résignation, kernel, a or. f, ay. ace. de la eh. (n. d’aet. 

s. ni.); 5 e f. tehammel, ay. aec. de la ch. (n. d’aot. 

tehammml k m.); essuyé, supporté, makmoul, fém. ï, 

usités dans le lang. en gén. - un mal, Vtf ardà, 4 e f. de îij redà, aor. 

«, ay. aec. (n. d’aet. sé/,1 erdàa s. f.). — une souffrance surtout avec 
résignation, AiU kàbed, 3» f. de oA hebed, aor. i, o, ay. acc. de la ch. 

(n. d’act. sAliJ mokàbeda s. f.J. — Subir qqch., jÜ ne.der, aor. o, av. 
aec. do la ch, (n. d’act. nedr s. m. et 'jjJ nqtiSür s. m.). V. Éprou¬ 
ver, Ressentir, Souffrir, Subir, Supporter etc. || 5° S’essuyer, v. réfl. 

S essuyer soi-même, mesah roàou (yulg. en gén.); # 

mesah. aor. a, ay. ace. de la partie essuyée suivi du pronom affixe 
(lang. en gén.) ; s’essuyer mutuellement, 6 e f. plur. du même 
tmàsekcm (lang. en gén.).- avec une serviette, jAA tmieddd, 5 6 f. 
de rnedd (n. d’aet. temeddoul s . m.). - avec qqch., JJÛi 

tmeddd, 5° f. de JjJ nedd, aor. q ay. ^ de la ch. (n. d’aet. JJ.A 
temeddoul s. m.). - arec une serviette, jjJAï temendel. 

.. s. m. Celui qui essuie, mcssàh, fém. et pluT. 

s [lan g- « n gén.). Y, ie précédent. 

EST> s ‘ m - l U J* ées quatre points cardinaux, ^ ckarq s. m. 
ng * en £én-); machraq s. m. « endroit où le soleil se lève» 

( ang. en gén.) - Tournes Ù l’est (vont etc,), JjE eharraq, 2° f. de 

chcraq, a0 r, o (lang. en gén.). V. Levant, Orient. 

T AC A DE, b, i, Jjb sedd s. m., plur. SaiA sodmid «barrage, 
^>gue» (kng. en gén.). 

Estafette, s. i Courrier, exprès, 'Çde siiàr s. m., plur. s 


(lang. en gén.). — ULii mfir s. m., plur. soferà (Maroc), Y, 

Courrier, Envoyé s. îxl, Exjjrcs. 

t estafilade, s. f. UyL $ orh _ a s . £) m ^ a( y Thh et 

is’jL djorouh (lang. en gén.) (rae. fje.rah «blesser»), - 1^,1^. 

Fhomàrfta s. f., plur. O). Y. Blessure , Coupure et les noms d’aet. du 
sulyant, 

ESTAFILADEE, y. a. ZjJ *. (fierait, aor. a, av. acc. do la pers. 
(n. d’act, ££. (fiarh s.m.}; 2“f. (fiarrah, av. acc. (n. d’act, ^ ^ 
tatfrik s.m.);^sta£ladé, moefiarrah, fém. ï, et mafirdük, 

fém. ï, plur. gjé? metfiàrih (lang. en gén.). — meehm, aor. i, 

o, av. aec. de la pers. (n. d’aet, ^Lo meckn s. m.). V. Blesser, Mutiler, 

ESTAGETOIT, s. m. hermà s. m,, plur. leràmil 

(.ifrîquo). V. Baril. 

ESTAMITTET, s. m. Aô teberna s. f., plur. tcbàren (do 

l’italien), usités dans le kng. d’Afrique. V. Café, Débit. 

ESTAMPAGE, a. m. A,ki sethamba s. f. (de l’italien) (yulg. 
Àiiique), prendre un estampage, JAJ Biecliissetkambit 

(vulg,, Afrique). Y. les noms d’act. du yerbe Estamper. 

ESTAMPE, s, f. Image, tasmdra inathbsiïa 

« image imprimée^ (yulg. en gén.). Y. Dessin, Image. 

ESTAMPEE, y. a. 1°Paire une empreinte, |A» beeam, aor. o, 

' acc " C X- (u. d’act. jAa) ba.sm s. m.) (du tare). — jkL theba', 

a.ov. a, ay. aec. de la ch. (n. d’act. ihabaff s. m.); estampé, 
mat/ibôü 1 , fém. a; être estampé, T f. Akil e.ntlebd (n. d’act. JutJJ 
entheba’ s. m,), usités dans le lang. en gén. V. Imprimer, Empreinte. 

ESTAMPEUR, s. m. Instrument pour estamper, mrSba' 
s. m,, plur. çjAi methàbe* (lang. en gén.). — tftàbE s. m., plur. 
thffüàbd’ (lang. en gén.). 

E STAMPILLAGE, s. m. ffhetàm s, m,; laichUm s. nu 

(lang. en gén.). Y. Estampille et les noms d’aet, du verbe Estampiller. 

ESTAMPILLE, s. m, Aa. Biatm. s. m.; iffietàm s. m. (lang, 
011 &én.), fklt tltàbcff s, m., plur. gj-Â ÏÏiàüàbe 1 (lang. en gén.). Y'. 
Cachet, Empreinte^ Sceau etc. 

ESTAMPILLES, v. a. Marquer d^ine estampille, pxLBetem, 
aor. î, ay. ace. do la eh. (q. d 3 act, Bietm s. m,); 2 e i\ { JLL Bat- 
ttm 3 ay. aec. de la ch. (n. d’act taShiim s, m.) - estampillé, 
maMtoum, fém. s y et moBiattem, fém, 2; être estampillé, Vf. 
passive ^totem et 7 e f. enîdtetem (n. d’act. enBietàm 
s. m.) 5 usités dans le lang. en gén. - ij ie ba\ aor. a * acc. m 
^ de la ch. (n. d’aet. fîiabtf s. m.}; T f, ibàblaf, ay, acc. ou 

^ (n. d’aet. taÏÏthF s. m.); estampillé, mathhüü, fém. 

**> être estampillé, V £ passive ÏJiohtC et. 7° f. ( 13 , 

d aet, énSiéhà* s. ni.), usités dans le lang. en gén. Y, Cacheta', 

Empreinte, Marquer, Sceller etc, 

ESTEIt, v, u. Ester en justice, hedkar «so présenter aor. 
o, ay. lada« par deyant » des juges {kng. en gén.j. Y, Poursuivre, 
se Présenter. 

ESTÈËË, s, I Katte déjoue, hasira s. t $ plur.^l^L 

hesàtr (lang, en géu.}. Y, Natte. 

E STI EH» s, m. Y. Canal, Conduit. 

ESTIMABLE } adj. | Ligne d’être estimé, (eu pari, des hom- 
mes), ôüà$eb d ïhitrhm (kng. en gén.); me?- 

leber, fém. 2; ma'zoïï-z, fém. 2 (lang. en gén.), Y. Estime, Esti¬ 
mer. I En pari, des choses, Uh qima ^quia de la valeur* 

(kng. en gén.). | Traduire par * digne d’estime*, Y. ces mots. 
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B ST IM AT EUR, s. m. Qui estime, qui apprécie. — Qui estime 
le prix, motsemmen, fém. i dang. on gén.). — en gén., Cr ^\ 

àmin s. m-, plur. süj ôümanà (lang. en gén.). — Qui estime la.quan¬ 
tité, le prix. jJJCc moqadder (lang. en gén.). — en gén., m0 ~ 

qaôüSûem (lang. en gén.). V. Apprécier, Estimer, Expert. 

ESTIMATIF, adj. taqoüimî, fém. ? (lang. en gén.). 

BSTIMATIOH, s. f. || 1° Action d'évaluer, d’apprécier. — du 
prix. tebsmin s. m. (lang, en gén.). - du prix, ta&Hr 

s _ j'i — du prix, )' soüàfti s. m. et moshouma s. f. (lang, en 

gén,}. — du prix, de la quantité, taqdir s. m. (lang. en gen.). 

— du prix, de la quantité, taqmim s, m. (lang. on gén.), \. Ap¬ 

préciation, Évaluation et les noms d’aet, du verbe Estimer. 

ESTIMATOIRE, adj. ^ t.aqdiri, fém.ï; ^^3 tuqmmî 
fera, ï, usités dans le lang. en gén. 

ESTIME, s. f. || 1° Estime pour qqn. ou qqcli., àO-O <p™a s, f. 
(lang. en gén.).-pi qadr s. m. (lang; eu gén.); avoir de l’estime 
pour qqn-, j3* qadder, 2 e f. de JjJ qeder, aor. o, av. acc. de la pers. 
(n. d’act, jL'jJo taqdir s. m.), usités dans le lang. en gén. - pour qqn., 
e’tibàrs. m. (lang. en gén.). - pour qqn., £*î ledem s. m. V. les 
noms d’aet. du verbe Estimer. Il 2° Estime dont on jouit, l-cdh'i 

s. f. et hedJuMa s. f., plur. hedhà. qadr s. ni. dang', 

en gén.). V. Considération etc. Q 3° Évaluation d’une distance, p,>Ju 
taqdir s. m. (lang. en gén.). — Ppo taqôüim s. m. "V. Évaluation et 
les noms d’act. du verbe Estimer. 

ESTIMÉ, part, passé. || 1° Qui. jouit de l’estime, mah- 

mb, fém. ï, «compté, dont on fait cas» (lang. en gén.); plus estimé, 
■J. /..■£. 1 ghselj, fém. 'AOÉO hasbà, plur. hosob (lang. en gen.). 

— ^ KU hgfâi, fém. ï.— 'JJtJcmacMmrJèTn. g (Afrique). —jjjjAi 

ma'zMZ, fém. a (lang. en gén.). -- moHeber, fém. ï. — 

maqdmir; pS sàhab qadr (lang. en gén.). V. Considéré, Esti¬ 

mer. || 2° Réputé, cru, JL>yL& rnahsmb, fém. s (lang. en gén.); ex. : 
estimé lionnête liomme, J^__> u_jv^sr“ mabsotib ratfîel melîh, 1 . 
Cru, Réputé. || 3 n En pari, des choses, jyÜU maahlmr, fém. ï (lang. 
en gén.). —- Pou estimé, JJ> rlhü, fém, s; être peu estimée (mar¬ 
chandise etc,), jl> àkl, aor. i. V. Estimer. 

ESTIMER, v. a. IS 1° Déterminer la valeur, le prix de qqeh. — 
i^rix tic qqéh*, tsemfn&Hj 2 e f. de ïior* o } av. acc* 

de la ch* (n. d’act ^^3 tëtèmin a* estimé. 3-^* motemm&b 
fém* S; qui estime, ^3 moteemmen, fém. ï, mités dans le kng* en 
gén* —le prix de * » ,, sa î7 uT 9 2 e ‘f. dej_s^j sPar, aor. cl, av. acc. 
de la ch* (n* d’acl. fasHr & m.) ; estimé, mosa^ar, fém* 

ï; qui estime, 3 (lang* en gén.)* — le prix, ^Uo 

satYacvi, 8 e f* de fU* sorti, aor, o, av. acc, de la eh. (n. d’act, soû.àm 
s, m., plnr. ftïû^&ôïïmct s* f.}; estimé, mosàouem, fem, 

ï; qui estime, JjLUi mosàôüem, fém, ï, usités dans le lang, en gén. 
— | e prix, la quantité, la distance, jjJ qadder, 2* f. dû jjjî qader, 
aor, o, av* aec. de la ch. estimée ou de la distance fn. d’aet, ^kSi taq¬ 
dir s, tu,}; estimé, moqadder, fém, ï; qui estime, jjdxÀ moqadder t 

fém. é; être estimé, 5^ f. du même JjLûj leqadder (n, (Vaet. ter 
qaddùur s. mi), usités dans le lang. en gén. — le prix, la valeur etc,, 
^ qmmem, 2 Ü f, de qàm, aor. 0 , av, ace. de la ch. (n, d’act. 
taqôüim b. ra,J; 10 e f. estcqàm, av. ace, de la ch, (n, d’act. 

J^Lax£o)[ estiqàma s. f.); estimé, moqamûümi, féru, z; qui estime, 
moqamamm, fém, ï; être estimé, évalué à , .,, 5 e f. JJaj 
mem, av. o dxi prix etc., usités dans le lang. eu gén. V. Apprécier, 
fj-valuar, Déterminer etc. | 2° Faire cas, — de qqn., ttoz, aer, i } av. 

_r ^ f y 

acc* de la pers. (n, d 7 act, J* > ezz s* m.); 2 e f* p-\ a*a£z, av. acc. de la 


pers. (n. dket, s. m,); estimé, mcdzôTtâ, fém. Ü; utre 

estimé, 5 ° f. du meme jt|| tetam* (n. d*act. jjÀÈ témsom s. m.), usi¬ 
tés dans le lang. en gén. — de qqn,, e *^ er > ® ô f- 

aor, o, ay. acc. de la pers. (n. d'act, ^tibàr s. m,) ; estimé, 

mo*td)er 7 fém, 3 ; être estimé, considéré, 8 ft f, passive oHohtr .— 
Estimer qqn., en faire cas, qadder } 2 e f. de qeder, aor* i f c, 
av* aee. de la pers. (n. d’act *taqdir s, m.); estimé* ^0tmoqàd- 
dtr , fém. s; être estimé, considéré, b* f. du même jjJLi teqadder (n. 
d ? act. y y teqaddour s. m.) ■ estimé, moteqadderj féru* s, usités 

dans le lang* d’Afrique. — Estimer qqn., en faire cas, Jli qàl, aor* 
0 , av. de la pers. (lang. d'Afriqxac); ex* : ils Vest.iment, ils en font 
grand cas, iqôulôu bih. — Estimer qqn., Vhonorer, Jcar- 

ram> 2 e f. de ?'j$ keram, aor* o } av. acc, de la pers. (n. d'aet, tak ~ 

rim s* m.); estimé, honoré, considéré, mokarrern, fém. ü; estimer 
qqn,, Thouorer, 4 ^ f. du même yS\ akram 3 av* acc. de la pers. (n, 
d’act. çYjS] ekràm s. m*); être estimé, honoré, 5" l du même fJ3 U- 
karram (n* d’aet. tekarroum s* m*) et 7 e f. ^3} enkeram (n, d’act, 
enJceràm s* m*), usités dans le lang. en gén. — Estimer qqn,, en 
faire grand cas, üüaqqaT, 2 e f. dej^ ouqctr, av. acc. de la pers, (n. 
d’aet* tamiqir s, tu,); estimé! considéré, _p3 fém/i; 

être estimé, considéré, 5 e f du même jiy tmaqqar (u. d’act* 
maqqour s. m,), usités dans le style épistolalre. V, GonsMrer, faire 
Cas de , . . || 3° Croire, répu ter, présumer, heseb, aor. 0 , av, 

acc* de la pers. ou de la eh. ou av. J suivi d’un verbe; estimé, 
réputé, 43 ^ majisâüb, fém* ï; être estimé, cru, réputé, T l 
<mheseb, usités dans le lang* en gén.; s’estimer soi-même, 




-3J' 


ke&eb rohou ou heseb nef sou (vulg. en 

géu*). Y. Croire, Présumer, Réputer. déterminer par conjecture, 
Mammen, 2 e f. de 7^ Mi-emen, aor, i 9 av. acc* de la ch. (n* d’act, 
talrfmm s, m.); estimé, raoBi-ammen , fém. s (Levant, 

Égypte), Y. Conjecturer. | A° S’estimer, v* réft. Se croire, se réputé! 
soi-même, keseb rohou ou heseb nef son 

(vulg,j Afrique). — j As } edd rohou ou jLc *edd nef sou (lang. 

en gén.). Avoir de l’estime pour soi-même, Av^-üji- nef son 

(lang, eu gén.). — S’estimer réciproquement, F&vw 

bcddhhomn (vulg. en gén.)* Y. Considérer, Honorer. 

ESTIVAG-E, s. m. masifs. m. (lang. en gén,) frac, 

asiaf * être dans l’été»)* Y. Hstiuer, Été. || Chargement d’un navire, 
^A*Jo taVna s. f. (lang* en gén.)* — i _33 düesq a. ni* (lang. en gén*), 
Y. Chargement et les noms d’aet- du verbe FMiwr. 

ESTIVAL, adj. (Jui appartient à l’été, 44-Î3 éifi, fém. ï (lang. 
eu gén.) (me. uJi-Xd* sif « été ?>). 

ESTIVATIOH* s* f. Ternie do botanique* ^>3 tanmir s* m* 
(lang* en gén.). Y. Floraison. 

ÉSTIVEÏ, s. f. àJ^LZd>\ sentfjet essefina s. f, (Levant, llan- 

djéri)* Y, Contre-poids, 

ESTI VE R, v. a. Comprimer les marchandises, > abbà t 2 e t- 

de Ui aor, *, av* acc. du navire et ! > des marchandises (a* 

d’aet. tadbia s* f.), us* dans le lang* en gén. —<j 3 i ®W|i 

43 . (Yulg. ÏQusaq), av. acc* du navire ou des marchandises 

(n* d’act, ( 3^5 8 * m -) > 3 34 ^àusmq, fém* ï ; être es- 

tivé, 5 e f, du même 3*3 tôüessaq (n, d’aot 3^4 tdüassouq s, m*)« 
usités dans le lang. en gén. Y. Charger. 

ESTIVER, y. a, I 1° Mettre les bestiaux pondant l’été dans te 
pâturage, sua./, 2 e f, de l_sU=> mtf aor. i t av. acc. des bestiaux 

et du lieu (n* d’aet. tasiif s. m.); estivéj ^_)CLj=Ja mo$auef 


fém* H; usités dans le lang, en gén* || 2° v. n. Passer l’été qque part. 
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sàf, aor - h av. t_> du lieu (n. d’act. ._A L, $if s . m ,). 2 e f. 

Uief, a v. «_> du lieu (n. â’acf, te»/ g. ni,) ; 5° f tÆ ^ 

av. dn lieu (n. d’aet. OOA" teSaüouf g. m,), usités dans le kng. 
en gén.; lieu où l’on estive, J^ILaA mosthàf a. m„ plur. OcAUfe 
meshlkif, V. Eté, 

ESTOC, s, m. i| 1° Origine, souche, Jjoî osai s, m., plur. j^1 
omd (long. en gén.). V, Origine, Souche. J 2" Tronc d’arbre, souche. 
W ‘ti edr s " m " P ltu '* j^XA tfod'Mr (langv en gén.). Y. Souche, Tronc, 
I d° La pointe d’une épée. V. Pointe. II Fig. D’estoc et de taille, dè 
qque manière que ce soit, kif ÜÇji «comme cela vient* 

(vulg., Afrique). - aAJl \üabàb allai, «h la porte de Dieu», 

loc* as* dans le lang, d*Afrique, 


ESTOCADE, s. f. Coup, Ajo dharba s. f., plur. Ol (lang. en 
gén.), - A-Uh ihadna s. f., plur. Ol. V. Coup, fl Argument. Y. ce mot. 

ESTOCADES, v. n. iha’an, aor. a, av. acc. de la pers. et 
V de Garnie; 3’estocader réciproquement, 6 e f. pl U r. tethà 

y aim. Il Argumenter. Y, ce mot. 

^ESTOCADEUR, s. m. Quémandeur, AtolL thàteb a. m., plur. 
V’lU> thollàb (kng. on gén.). V. Mendiant. 

ESTOMAC, s. m. Terme d’anatomie. - des oiseaux, i|JA. 
rua s. f. — en gén., ^iJe* mahehà s. m. (rac. LU. Ijechà « remplir »). 
~ 4es,OiHôBTL£, Ijamisela s. f., plur. Jp^V^hàBÂsd. — en gén., 

fcefets b. m., plur. oUAÎ ahfàts. - en gén., SJî lA. hàqenal f„ 
phir. ^I^A houhqen. - en gén,, ^ h aq 5ü s. m., plur. rtiAÏ ajtqà; 
qui a mal à 1 estomac a la suite d’une indigestion, mohqi, fém. 

ï; avoirmal 4 l'estomac, ^ffiLhoqa. — en gén., OyL tfjmfs, m. (lang, 
en gén,). - en gén., 4*4-J rejjeb s. m., plur. lAlA^t anljhb. - en gén,, 
à&Lz-* meoh/ela s. f., plur. JiliL mecltâfel (Tfamous). - Qui a l’es¬ 
tomac Tldeyji pour ^ghamli, Um.ïqJ, ghamia; feÿghcmî, fém. 

«, plur. «LU ghmh; maghmi. fém. ï. — du chameau, ï Ucf. X 

qoreiljà s. f. -des oiseaux, AA>i" qànesa s. f., plur. qmàneë. 

-en gén., kerc& s. m., ptar.^jpî korôûch (Afrique); mon es¬ 

tomac me fait mal 

toiitfjcfni keroht. — en gén., a 

m>da s. f., plur. AL, pie’ad (lang. en gén.); estomac dérangé, ÏAAo 
"f 4 ? ’ arîha - ~ A ™r ^.stomac dérangé, JA* aor . a (n". 

duct. „ la > q 3 . m .) ; qui a l’estomac dérangé, marrïma, 

fém. a. V* Ventre* 

ESTOMAQUER, (S>) V. réfl. Y. s’Offenser de... 

ESTRADE, s. f. Il 1° Plancher élevé, Ljj retba 5. f., plur. AA, 
ntab; OàjL «iériefm s. f., plur. mwfeto (lang. eu gén.)’ — 

&ric, itjLi seqifa s. f., plur. iAjIxA) seqàif; ex. : ils s’asseyent sur 
oa estrades au dehors des maisons, lJoüUq 

ffbn Batouta). - lli, eoffa s. f„ plur. JUA sofqf (Levant). - Banc” 
rnameba s. f., plur. aiA mesàiheb (Levant). - jjj, Salai 
!' m ‘; plllr - /7 ‘ olm et JAhî atldàl. — dokkàn a. m., n. d’un. 

S ' f ’’ f ,lxll ‘- dekàlcin (kng. eu gén.), — Chaire, estrade, IlL, 

menbar s. m,, plur. ^ LA menâter (lang. en gén. us. surtout pour Tes- 
tïado ou k chaire où l’imam monte pour prêcher), Y. Banc, Chaire. 

ESTRAGON", a. m. tltarUimn s. m. (Kamoits). — j-u 

ra ' lovl s ' m - (Lovant, ÏÏandjéri). — Imf a. m. 

E STR AP AS SE R, v. a. Fatiguer un cheval, _ r AAÎ ahser, 4 e f, 
de jAA i«er, a or. i, av. acc. du cheval (n. d’act. jLAA) e/màr 9. m.); 

^ rajasaé, maksmr , fum. ï ; être estrapasaé* rendu (ehoTal), 

7 ) , d l! tehasser (n. d’act, pjÂsf tekassour s. m,); estra- 

pMS ®»rÿ^* moteàastm fém. ï. Y. Fatiguer, Surmener. 

ESTROPIÉ, part, passé, || 1° En pari, de cjqn., JAA» moB.abbd, 


fem. s. — de la jambe, lAoA 'hib, fém. ï. plur. ffeCl 'aiiàb (lang. d’A¬ 
frique). - kexih, plur. ^LA5 Icesàh ; koshàn, fém. ï ; Acif 

^m. ^ keshà, plur. - de la main, 

fém. ï, piur.^ 1 »bo»; de la main, a/ena’, fém. i)$jéka^à, plur, 
gA 7ro»i (f ’,- ç2Li- mokminad, fém. ï. Y, Estropier, Mutilé, Perdus. || 2“ 

Défiguré (mot, phrase etc.), maffroiif, fém. ï. V. Défiguré, Es- 

tropïer. 

ESTROPIEMENT, s . m. Y. les noms d’act. du suivant. 
ESTROPIER, V. a. || 1° Mutiler qqm, JlA. Bebel, aor. i, av. acc. 
de la pers. (n. d’act. J |£MaU s, m); 2 ^ f. JÏÂ Mabbd, av. acc. de 
la pers. (n. d’act.. taJMü s. m.); 4° f. JAA.Ï aBibel, aT. ace. de 

la pers. (n. d’act^JUA] eBAàl s.m.); estropié, Jiafcî moSkahbel, fém. 
ï j_estropié, JvjA^ maEdjoïd, fém. ü, usités dans le lang. du Levant. — 
uUsvaqgaih, 2 * f. do kaA seqaïh,_Aot. n, aT . acc. de la pers. (n. d’act. 
AAAA tasqith s. m.); estropié, ÉLU mosaqqatff fém. ï, usités dans 
le kng. eu gén. - asqarn, 4° f. de ffLD seqam, aor. «, av. acc. do 
la pers. (n. d’act. esqàm s, m.); estropié, ’^iALA masqoum, fém. 

s (Levant, Handjéri), - gS ’a&iâùah, 2 a f. de Ai Oih, aor. 0 , av. acc 

d f la . pei ;;" (E " d ’ aet - td’ôüUt s. rn.); estropié, nudaoübueh, 

tvm. '$ (Syrie, Dmt d'un missionnaire de la C ie de f&aa). — une 
teiume (en pari, d’un homra,e pendant le coït), lU! eifflhà, 4 e f, de 
Uaà JedJià, aor. «, av. acc. de la pers. — i-essoA, 2 e f. de ^As ferai, 

aor. a, av. acc. de la pers. (n. d’act.. taksih s, m.); estropié. ffZSjc 

mokessah, fém. ï. - ^ henna>, 2 e f. de 0kmuf aor. a, av. a£du 
membre (n. d’act. takrip s. m.); estropié, iJsJo mokenna 1 , fém. 

ï. Y. Mutiler. || 2° Estropier un nom etc., ÜÇLharref, 2 e ï. de JjA*. 
hereff aor. i, av. acc. (n. d’aet. tahrif s. m.); estropié, 

moiarre/, fém. S; qui estropie, moharref, fém. ï; Être estropié, 

5 ! Ü 1 . môme Murrr/(m : d’act. teiarroM/s, m.) ; estropié, 
moteharref fém. ï. • LUAÎ rtstÂur, 4 a f. de>A Se ( 7 mr, aor. o, 
av. acc. (n. d’aet. JliAl «ffiâr s, m.); estropié, JXa; masthmir, fém. 
s. V. Attire,-, Défigurer. | 3° 8 ’est.ropjer, v. réfi., LÎAJ S 0 f. 

de ÜA seqalh, aor. « (n. d’aet. LiAï tesaqqouff, s. rm); estropié, 
kiAxi motesagqeth, fém. ï. — a jAl tdammah, 5 ” f, de âU ki. aor. à 
(n. d’act.. aAù" tPaôüâûh s. m.). Y. se Blesser, se Mutiler. 

ESTUAIRE, 9 . m. V. Étang. 

ESTURGEON", s. m.^srJl^j g^. ffhatmr elhahar s. m. «cochon 
de mer » (lang, en gén.), 

ESTJIiih s* £ Plante, chabram Coll. m. (ELBochtor). — 

Ufia s. f.. plur. ^1^ màH (El. Bochtor). 

ET, conj.j m (lang. en gén.) ; bon et sage, JüL^JU melih mdàqd; 
quatre et demi, OA 3 Aso J l arhada m nos/. — ür/a, conj. Cette 
particule n’est usitée que dans le lang. grammatical lorsque le même 
sens subsiste toujours; le changement de sens ou d’idée entraîne 
l’emploi de k conjonction j ou, || Et caetera, ? A-ï üa aBirih 
«jusqu’à k fin» Lang, en gén.); ces deux motsX’écrivent souvent, 
par abréviation 

ÉTABLE, s. f. 1 1° Logement des bestiaux, kijA marbaik s. m„ 
plur. Ai U merabeth, nom de lieu du verbe rebath «attacher» 
(kng. en gén,). — zerila 3 . f., plur. A^ljj seràib (Syrie et Lo¬ 

vant) (rac . ^Jj^zereb «faire un enclos*>). — JALaI eÆabl s. m., 
plui^rég. JLU,t asàthil (pim-, vulg. Ol), us. dans le kng. en gén. 

— OLbjj ma'l.ef s. m., plur. <—aJliA rnCàlef, nom do lieu du verbe 
W«donner k provende-; nourri à l’étable, ci/AA maOmf, 
fém. ï, usités dans le kng. en gén. Y. Écurie, Enclos. 
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ÉTABLBR, v. a. Faire entrer dans une étable, zereb, aor. 
o, av. acc. des bestiaux (n. d’act. Eer ^ s - m À 2 0 f. Cyy zerreb, 
a y. ace. (n. d’act. ^..jy tezrib s. m.); étable, ^yjy> mozerreb, fém. ï. 

— Dans le lang. vulg.', hjj rebâti, (aor. o) fezzeriba. * atta¬ 

cher dans l’étable », av. aec. des bestiaux. Traduire par «attacher 
dans rétable », Y* ces mots. 

ÉTABLI, part, passé* || 1° Fixé et assis, vnortekez, fcm. ï; 

être établi solidement, bien fixé, ertekez, 8 e f* de Jij rekez, aor* 

i ( n . d’aefi j ertekàz s. m.), us. dans le lang. en gén. — Solide, 
saMUi fém. s, plur. sehàh (lang* en gén*)* — Établi solide¬ 
ment, mekin, plur* mokenà. Y* Établir, Fixé , Solide. f| 

2 Û Fig. Établi, confirmé, jy-^ moqarrar, fém. & (lang* en gén.)* 
(puissance, pouvoir etc,), yjdàl aq y as, fém, qaAsà, plur* 

q<Ÿ 0 s. Y, Établir , SoZïde* || 3° Admis, reçu, ma^Ôw^ fém. * 

(lang. en gén.). Y. Admis, Reçu. Il 4° Posé comme démontré, jpJ^> mo - 
garnir, fém. S (lang* eu gén.). Y. Établir. || 5° Qui a du crédit, yl» 
qàder , fém. ï, «puissant » (lang. en gén.) ; jjS sàhab qadr * qui 

a du crédit » (lang* en gén.). Y. Influent, Fu mant * 

ÉTABLI, s* m. thàmla s. f*, plur. Ol (lang. en gén.); de 

menuisier* XJj,Up thàmlet nadjdjàr s. fi (lang. en gén.). 

É T ADLIB, v. a. |( 1° Fixer, rendre stable, établir solidement, 
CUXj teebbet, 2 e f. do Ay tsébet, aor* i, av. acc. de la ch* (n* d’aot* 

tetsbit s. m.); 4 e f. A-Jf efefcef, av* acc. (n. d’act, Alyl cfe- 

** J, — * y < fi ï 

Èài s. m.); établi, fixé ou fixa A"' ^ ht i établi, fixé, teàbet, 

fém. ï; établi, fixé, Aï£i moteeè&efi fém. s, et 0>y metetef, fém. 
S- être établi, fixé, 8 e f. du même A*y\ eMse&ei (n. d’aol iW 
s* m.), usités dans le lang. en gén* — ijjrekken, 2° f* de Aj 
reken, aor* a, av. acc* (n. d’act. y^ÿ terkm s* m.) ; établi, fixé, 
more&fcen, fém. *; être établi solidement, fixé, 5 e fi du même Ay 
ferefcto (n* d’act, tereJckoun s. m*), usités dans le lang. en gén. 

— Établir, fixer une chose, par ex. une date, unG époque, jXs qeder , 
aor* 0, i. — Établir, fixer d’une manière stable, asseoir (au pr. et 
au fig*), jm qpPadj 2 e f. de Sm qcfad, aor* 0, av* acc* (n, d’aet* Ay£i 
taq^id s. m.) ; établi, oXèo moqûl'ad, f cm. V, usités dans le lang. d A- 
fri que* — Fixer, raffermir, £y qâüwem, 2 e f* de £li qàm, aor* 0, av. 
acc. (n. d’act. y yu taqwiim s. m.) ; établi, raffermi, ^3^ moqououem, 
fém. *; être établi, fixé, raffermi, 5 e f. £yu teqâümem (n. d’act. 

tegaâüowtt* s. m*), usités dans le lang* en gén. — Etablir solide¬ 
ment, raffermir, XL 3 ôuthad, aor. Xly, av. acc* de la ch, (n* d’act. 

matàad s. m* et thida s* f.) ; 2 e f* jX^ mathÏÏiad, av* aec. de 
la ch. (n, d’aotJAy tamithid s. m.); être établi, s’établir, 5 e f. jXy 
tmathihad (n. d’act. JXy tmiaththoud s. m*).); établi solidement, 
ferme, ôuàthed, fém, s ; établi, fixe, jX^ mâüaïhthad , fém. ^ ; 
établi solidement , jX\^iX motmathed, fém* s. Y. Consolider, Fixer , 
Raffermir etc. |] 2° Placer, installer, fonder* — Placer, installer des 
boutiques, un camp etc., ,JjA dja y al, aor. a, av. aec* de la ch* (n, 
d’act. jX A dÿcdl s. m.) ; établi, installé, J maa$*âül, fém. & ; qui 
établit, établissant, fém. ï (lang* en gén.). — Installer, 

fonder, dît dha y , aor* av. acc. de la ch* (n* d’act* ouadha 

s* m*); établi, installé, placé, £ 3 ^ 3 ^ mmidJmd, fém* ï; qui établit, 
dîtàdet fém* Ü (lang. en gén.)* — Établir qqn. en qualité de ..., 
j.A aor, cq av. acc* de la pers* et ace. de la qualité (n. d’act. 

JÀA tfjà’l s. m*); établi, jy^ fém. ï; qui établit, J^lX. 

(fà^, fém* Ü (lang* en gén.); ex* : le Bey l’établit gouverneur de 
gousse, J^L ^IA\ djaHmel Bey J àmel Sùusa. Y* Fonder, 

Installer, Placer etc. [| 3° Mettre a demeure qque part, XA* 

2 e f. de seÆen, aor* o, av. aec. de la pers* et du lieu (n. d’act. 


XyCA établi qque part, mosekken, fém* ï, av. 

jy du lieii; s’établir, être établi dans un lieu, eeken, aor. 0 , av. 

y du lieu (n* d’act* sokmn s. m.) ; établi, qui demeure qque 

part, XA^ sàke " ll > ** P lür ‘ fP llls YTl1 ^' sa '“ 

tom), av* y du lieu, usités dans le lang* en gén* — S’établir qque 
part, y Xi tediier, 0 e f. de ft dàr, aor* i (n. d’act* y A tedêîiour s* m.); 
qui s’établit qque part, yXA motediier , fém* ï. Y. .Demeurer, se 

4° Pourvoir qqn* d’une fonction, jXA tfjadal, aor. a, av. 
acc* de la pers. et acc. do la fonction (lang* en gén*); ex. : il a établi 
Mohammed gouverneur de Sfax, Ljr vJti~o 

Mohammed y àmel sfaqas . — >y radd, aoi*. o, av. acc. de la pers* et acc* 
de la fonction, us. dans le lang. d’Afrique; ex* : il l’établit cadhi de 
la ville, ylÜ raddou qàdhil médina. — Établir qqn. 

d’une façon solide, jy qarrar , 2 e fi dey qarr, aor* i, av* acc. do la 
pers. et acc. de la ch* (n. d’act* yyj taqrir s* m.); établi, j^jLo mo - 
qarrar , fém. ï ; être établi d’une façon solide, 5 e fi du même jyj te- 
qarrar (n. d’act* jy^ teqarrour s. m.) ; qui établit solidement, jÿ** 
moqarrer, fém* ï, usités dans le lang* en gén* — Établir qqn. comme 
chef, aqàm, 4 e fi deyïi qàm, aor* o, av. y de la pers. et des 

administrés (n. d’act. iqàma s. fi)* — qqn. comme chef, 

mekJcen, 2 e f. de X^ aor* a, av. acc, de la pers, et y des ad¬ 
ministrés etc* (n. d’act. temJcin s. m.); 4 e f* emken, av. 

acc* de la pers. et y de la ch. sur laquelle il a pouvoir (n. d’act. 

emkàn s* m*)* Y. Constituer, Instituer, Nommer . || 5 Q Mettre dans 
un état aisé et avantageux. — Établir des enfants, ses enfants, 
qa^ad, 2 e fi de Xü qa J ad, aor* o, av. acc. (n* d’aet, Xyésb taq'id 
s* m.); établi, moqa^ad, fém. i (lang* d Afrique). Etablir 

une jeune fille, la marier, ^me^, 2 e fi de £\j zlvêy, aor* 0 , av. 
aec* de la pers. (n. d’act* y^y tàmitfj s* m.); établir, moz ™~ 

medya; être établi, s’établir, se marier, 5 Ê fi du même tezwm$ 
(n* d’act, ^wtosmèg s. m*), usités dans le lang* en gén. Y. Ala- 

rier. |[ 6 ° Établir une loi, un usage etc* — une loi, y 3 sem * aor ‘ ° ! 
av* acc. (n. d’act* XX° semi s. m*); établi (usage, loi), ^ 3 *^*^ niesnount 
_ une loi pour régir les hommes, ehera\ aor. a , av* acc. 
de la ch. et J des pers. (n* d’act* Xpb chara? s. m*); établi (code, loi), 
machrôïC, fém* s ; qui établit, A A cftàre 5 . — aor. 

a, av. ace* de la ch*; établi, J maffiml, fém. 5s; qui établit, 
tÿà'eï, usités dans le lang* en gén. — j A ^ dejlA 

dyàz, aor. o, av* aec. de la eh* (n. d’act* yyp* R - m -)î étabb ’ 

fém* ï, usités dans le lang. d’Afrique* Y. Fonder, 
Instituer etc* [1 7° Démontrer, dw Uebhet, 2 e f* de Ay' &bet> av. 
ace. de la ch. (n. d’act. te^bit 8 . m.); 4 e f. CLJy\ etsbet, av. 

aec. delà ch, (n. d’act. OUA etjbàt s. m.); établi, AAI motjebbeb 
fém. S, usitéa dans le lang. en gén. —jy qarrar, 2 e f. de y qarr, 
aor. i, av. aec. de la ch. (n. d’aet. yÿà taqrir s. m.); établi, /y* 
moqarrar, fém. ï; être établi, s’établir, 5 e f. du meme jyî t.eqarrar 
(n. d’act.. \y j teqarrour s.m.]; qui établit, "CyU moqarrer, fém. s. 
usités dans le lang. en gén. V. Démontrer, Prouver etc. H 8 ° Exposer 
nn fait, eherak, aor. a , av. aec. de la ch. (n. d’act. diark 

s. m.); établi, rambrrnli, fém. ï; qni établit, £jlâ> charé. 

fém. ï; être établi, 7 e f. du même encherah (n. d’act. 

encheràk s. m.), usités dans le lang. en gén. V. Exposer. || 9° Régler. 
LUÎJ retteb, 2 e f. de yJj reteb, aor. i, o, av. acc. de la eh. (n. d’act. 
A~j*y tertib s. m.); établi, réglé, ^J'ÿmoretteb, fém. ï; qui établit. 
iS-S'y moretteb, fém. ï; être établi, s’établir, 5° f. du même Cy/ 
teretteb (n. d’act. Ay terettoub s. m.), usités dans le lang. en gén. " 
qa n ad, 2 e f. de qa’ad, aor. o, ay. acc. de la ch. (n. d’act. 
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taq'id s. m.); établi, AâJLi moqcéktd, fém. s: être établi, s’é¬ 
tablir, se régler, 5 e f. du même 3JAÎ leqa^ad (m d’aet. Amu tt- 
qa"o>t(l s. m,); qui établit, AâéU moqa^ed, fém. H, usités dans le lang, 
d Afrique, [0 A natlfttiham, 2 e f. de JA) ned/iam, aor. i, av. ace, de 
la cil, (n. d açt. tawXhtm s. m,); établi, monadh/Jham, fém. 

ï: qui établit, AA monadh/lbam, fém, ï; être établi, s’établir, 5 e f. 
du meme A*" 0 te nadJidh <vm il'., d uct. ^JL*j t&îadh<üionm s. m.), usités 
dans le lang. en gém V. Coordonner, Régler. || t0° Déterminer. - 
Établir 1» position d’un Heu, l’époque etc., qmmem, 2 e f. de £1* 
qôm, aoi. o, av. ace, do la cil. (n. d’act. taqôûim s, to . ) ; établi, 

ïl&moqtmmern, fém. s; être établi, s’établir, être déterminé, 5 e f. 
du même teqtjiiuuem (n: d’aet. teqaôüôüm s. m.), usités dans 
le lang. en gén. T, Déterminer, Évaluer. | 11° S’établir, y. réd. S’é¬ 
tablir dans un lieu, s’y fixer, JiÉ aor, a, av. ace. du lieu (n, 

d act. A-b thefaq s. m.), — J, Ai meden, apr. i, o, av. i_j du lieu (n. 

Jacl. jjjJA meden s. m.J, dans un lieu, en prendre possession, 
^jAAoI estemken, 10 e f. de ,_JA meken, aor, a, av. ^ du Heu (n. 
d aet. estcmkàn s. m.). Y. Demeurer, se Fixer et plus Haut 

g T. J! S'affermir, tekôümen, 5 e f, de ,Jl£ jfcà», aor, o (n. d’aet, 

OS& tefcaôüoiïn s. m.). || S’établir, être établi comme usage, Ï>L ,U> 
fj ’ Ma J Avenir usage Avulg, on gém). -jLA tfaz, aor. o (n. d’aet, 
J-A rfi <MZ s- m.); établi, JjiA. f(/àiz, fém. ï, usités dans le lang, on 
gén.. une coutume établie, A» A- s>L 'Ma djhka, Se marier, kpp 
temw<Ü : 5'Z de aorA (n. d’act, j||S tmmm® s. m.) : 

établi. ’ppù motezmmmÇ, fém, ï (lang. en gém). V. seMarier. Dans 
le sens impersonnel. Il s’établit, mqa‘; ,U éàr, aor. *; ^ 
$erà, aor. i, usités dans le lang. en gén.; ex. : il s’établit entre eux, 
oïïqa' hèinhùum* 

ÉTABLISSEMENT, s. m. fl 1" Action d’étabUr, d’instituer, 
de fonder. Y, les noms d’aet. du verbe Établir. j| 2° Lieu do rési¬ 
dence, meske.n s. m.. plur. mesàken (lang. en gém). — 

En pari, d’une colonie qui fixe sa résidence qque part, jAjH f Wfe - 
Ïïun s. m, (lang, en gén.). | 3° Etablissement commercial, s ,l*>' tedjàm 
s. f. (lang. on gém). Y. Commerce. || 4® Emploi, charge, AA.A man- 
■'“h s. m., plur, memàseib. — (Ajj ëüdlùfa s, fi, plur. Aolbi, 

‘Miifmif (lang. en gén.). Y. Charge, Emploi, Fonction, Poste. '| 5° Terme 
de guerre. Action de se porter qque part, iLA mehatW'a s. fi (lang. 
en gén.}. V. les noms d’aet. du verbe se Porter. (I (Y Institution, regle¬ 
ment, iAw|§J tertib s. m. flang. eu gén.). V. Institution, Paiement et 
les noms d’aet. du verbe Établir g 9, | 7° Édifice, J U* ’àmarà s. fi. 
phir.^LU ’amàir (lang. eu gén.), V. Construction, Édifice. |( 8® Exposé, 
preuve. — Exposé, charlj s. m., plur. dormit et jjJJ 
tichràh (lang, en gén.). — Preuve, tetebit s. m. (lang. en gén.). 

^ - Expose s. m., Preuve et en gén, les noms d’act, du verbe Établir, 
ETAGE, b. m. D’une maison un de choses superposées, JJ dffür 
s- m„ plur. jUÉ ttdmàr (Levant, Égypte). - Alj> ïhabeqa s. fi, plur. 

Cfi (lang. en gém). Y. Couche, Degré, Espèce, Genre etc. 

ETAGE, part, passé. J Rangé en étage, JJiA motliabbaq, fém. s 
(iang, en gen.), Y. Êiagcr, Superposé. 

ÉTAGE ME N T, s, m. Y. Superposition et les noms d’act, du 
verbe Étayer. 

_ ETAG *EB, v. a. Disposer par étages, JA *7*11*9, 2° fi de J A 
tMaq, aor, i, av. acc. (n. d’aet. JAbï tatJéiq s. m.); étagé, JAi mo- 
ihahby fém. s; s’étager, Être étagé, 7® fi du même JAil InChebag 
l'i. d-act. JAA enÏÏiebhq s. ni.); étagé, JAA monthabeq, fém. ï, 
usités dans le lang, en gén. Y. Superposer. 

ETAGEBE, s, f. -oAj reff s. m., plur, mioép rofôûf (lang. en gén,). 


A’-"’ colL, n. d’un. ï s. fi, plur. AjA meriifé" (Afrique) (rac. 

Aj refa? «élever, porter»), — ,'LLh ckàtlàr s. m. (Tunisie), 

ETAT, s. m. tlir-x s, 1,, plur, ‘l'Euo et dPhim (lamr* 
eu gen.); dEàm s. m.; ALsJ dtfàma s. fi, plur. AléS de'àiin (rac. 
A /lekim « étayer»), — J redd s. m., plur. JJ rodôùÂ. — ïjslj -ùfera 
s. f., plur.jâjj zmtàfer. — AA sened s. m., plur. ÏUAl amàd (lang. 
en gém) (rac. jAj sened «s’appuyer»). — en maçonnerie, (A Üiabr 
s. m, y. Appui, Étayer, Soutien, Püier etc. 

Ci TAILLIS SAGE, s. m. Action de couper les menues bran elles, 
AJ so ^ r 8.m. (Afrique). Y, Magage. 

ETAIN, s. m. jljj rezàz s. tu. — qas.dir s. m. olj- v qepi- 
dir s. m. (lang. en gén.). — JAa qalH s. m. (Kazimirski). 

ÉTAL, s. m. | De boucher, J ho dokhivn, s. m., plur. J^SlA dp. Jfcà- 
km (lang. eu gén.). — 3.) 3 lb ÏÏiùoïda s, fi, plur. Ol (lang. en gén.), Y. 
Comptoir. 

ETALAGE, s. m. Exposition do marchandises, JA VcK (lang. 
en gén.) (rac. J»Ji 'araâh « exposer »). Y, Exposition et. les noms d’aet, 
du verbe Etaler. 

ÈTALEB, v. a. || 1“ Étendre, déployer, Lbi basmtk, 2 e fi de A'-) 
hesaïh, aor. o, av. acc. de la ch. (n. d'act. iais ^ H - m.): étalé. 

^ ■»»>l‘asmth, fém. ï; être étalé, 5 e fi du même LA' tébasmfft 
J 1 ; d ’ aet ' AAj tehassouiJi s. m .) et^8 a fi A A tebùsaà (n. d’act, 
hAUj teMsouth s. m.); qui étale, LlJ mohàxeih, imités dans le 
iaug. en gén.—Exposer pour vendre, met tre en étalage, ’uraÆ, 
aor. t, av. aec, do la eh. (n. d’act. JJj >arâh s. m.); étalé, JtqjA 
ma'roüdh, fém. s; être étalé, s’étaler, 5 e f. du même JJiï tPar- 
ratlh (n. d’act, Jsjii’ tearroucÏÏi s. m.), usités dans le lang. en gén. — 
Étendre une robe, un tapis etc., créai, aor. o, av. acc. de la eh. 

(n.^d act. L-ulJâ feràch s, m.) ; 2 a fi ferrech , av. aee. (ti. (Tact. 

mEE.jp- 3 ^f rlc ^ s - m.) : 4 e fi AA' efrea/i , av. aec. (n. d’act, JJJl e f~ 
ritek s. m.); étalé, étendu, mefrôucb, fém, ï; étalé, JjA 

moferrcah, fém. a; être étalé, s’étaler, être étendu, 5 e fi Jipu tefer- 
reck (n. d’act, ta/errouch s. m.) el 7 e fi Jijjü! cnferech (n, d’acl. 

iÉ'Ai erfieràch s. m.J, usités dans le lang. en gén. — Étendre, dé¬ 
ployer une étoffe etc., jjj neelier, aor. o, av. ace. de la ch. (n. d’aefi 
Ai nechr s. m.); 2 e fijAJ nechcher, av. acc. de la ch. (n. d’aet, Av-A 

* i* / 

teaichir s.ïü j: tïtalé, déveJoppt T m&iichüHV) iém. s, f-tfi * ; 0 

moneûhcher, fém, ü; efcrü étalé, déployé^ étendu, 5 e 1: ün méme^LXij 
imechoher (n. tcncchchour s. m*), usités ûuîié le lang, en 

gén* V. Déployer t Étendre, Montrer etc. 2° Faire montre de qgeh. 
avec affectation, zeBtar, aor. t\ o> av. ^ de la cîn (n. d’act. 
zoBmtr s. m/). V. Ex$om\ Montrer * || 3° Jeter par terre, thaüah, 

2 e t. de rli) thàh, aor. ar. acc* de la perâ. etc, (n* d’act taïlmh 
f*. nu); étalé, jeté a f erre, yh lothauuhj fém. à (lang* en gén.L V, 

Etendre y Jeter à terre. Renverser, Jatefi Tomber * S’étaler, tomber, être 
jeté à terre, £tk ÛtàJj f aor, i (kng. en gén.). V. Tomber etc* y 4° S’é¬ 
taler, se montrer, V, ce dernier, || 5° S'étendre* V* ce mot. 
üjTAIiOï^, m. l iJ Cheval entier* hesàn ». m,, plur* 

bûSon (lang, en gO-n*)^ devenir etaleHj teJiussctn, 5 e f. de 

cr**- ïiuswi, — (chameau), mil s. m., plur. jjg ; rosoL — (die- 
val), mos*ab a. m. — en gén., j^sr feted, s. m.* plur* J^/ehàl 

ei {lang* en gén*); donner un étalon à une femelle. 

M#l aor* a, av. ace. du male et de la femelle, et g® f, eftcM, 

av. aec, du mâle et de la femelle; prendre pour étalon, 10 e f. dn 
même, av. acc* du mâle; ressembler à un étalon* 5 e f. tefah- 

Mf q.™ ressemble à un étalon, moitfahhel — Bon étalon* 

se 
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feniq s, m., plur. afnàq et Jÿià fonoq. — Mâle, 

St m* — Étalon de choix, de race, qari y ; lancer un étalon sur la 
femelle, qàraô, 3 e f. de géra", aor. a, av. acc* de la femelle ; 
demander à qqn. an étalon, 10° f. estaqra, av. acc. de la 

p 0rg< — eri gén», qarm s* m,, plur. gorôpm, — Etalon, plein 
d'ardeur, qetïdem. — de race, de choix, y>\y nozànez. — Etalon 


déjà vieux, heeffir* Y, Cheval, Mâle etc. 

ÉTALON, s. m. Modèle des poids ou des mesures, mdiàr 

s. m., plur. mdàir. Y. Modèle. 

ÉTALONNAGE, s. m., et ÉTALONNEMENT, s. m. Ac¬ 
tion d'étalonner ,taHir s. m. Y. les noms d’act. du suivant, 

ÉTALONNER, v. a. Faire une empreinte sur une mesure con¬ 
forme à l'étalon, ’aiier, 2 e f. de y àr, aor. i, av. ace. de la me¬ 
sure (n* d’act. taôur s. m,); étalonné, mo y amr } fém* ï; 

être étalonné, M i. du même IXju tdamr (n. d’act. MES tdaihur 
s, m.), usités dans le lang* en gén. Y. Contrôler, Marquer. 

É TALONNEUR, s. mohdkr, fém. ï. — àmin s. m., 

plur. oumanà (lang. en gén.). V. Contrôleur. 

w / , _ / f, 

ETAMAGE, s. m. tabiidh s. m. (Syrie, Egypte), — 

qazdera s. f. (Afrique). Y. les noms d’act. du suivant. 

É T AMER, v. a. Recouvrir d'étain, Jph-i baiiadJi, 2 e f. de 


badh, aor, i, av. acc. de la cb, (n. d’act, tabiidh s. m,); étarné, 

Jpihh* mobaüadh, fém. s; s’étamer, être étamé, 5 e f. du même JiUo 
tcbauadh (ri, d’act* JpMdi tebaüùudh s. m.) (Syrie, Levant, El. Rochtor 


et autres), —jSJji qazder et qasdar, av. acc. de la ch. (n. d’act. 
ij>j* qazdera s. f. et sJl>Jos qasdera s. f.) ; étamé, j>p£ rnoqazder, fém, 
moqasder, fém, £; s’étamer, être étamé, 2 e f. j>ydô te- 

. t t l’V i t, ' t S ^ k' 7 i tifvff&Âifi* O 1T1 ^ \ 1 r\’ f ,y - 


s, et 

qazder et {jJ&jlj teqasder (n. d’act. \ 


qasdir s. m.), usités dans le lang* d’Afrique. 

É T AM EUR, s. m. JalLü mobaîitdh ennehàs s. m, (Syrie, 

Égypte, El. Bochtor et autres). — qezàderi s. m,, plur. ï (Al¬ 

gérie, Tunisie, Maroc). 

r ^ / / , J 

ETAMINE, s. f. Tissu léger, peu serre, momchal s. m., 

plur. menàkhel (lang. en gén.), || Faire passer pat T étamine, 

cribler, examiner sévèrement, ndchal, aor. o, av. acc. (n. d’act. 

/ q _ t . r 

nakhl s. m.) ; passer par l'étamine, être examine severcment, 

passif du même nolchd. — Faire passer par l’étamine, cribler 
(au pr. et au tig.), gharbd, av. acc. (n. d’act. iiS t& gharbda s. f.) ; 
passé par l’étamine, Jyijhh mogharbd, fém. ï; passer par l’étamine, 
être examiné sévèrement, 2 e f. du même tegharbel (n. d’act. 

tegharbû s. m.), usités dans le lang. en gén. V. Cribler, Exa¬ 
miner. 


ÉTAMINE, s. f. Terme de botanique, dekar ennebàt 

s. m., plur. OL-ül j (Jokov.r ennebà t <-■ mâle des plantes » (lang. en 
gén.), 

ÉTAMPAGE, s. ni. Action d’imprimer, £UL\ ethbà y s. m. (lang. 
en gén.). Y, les noms d’act, du verbe Impi'mer. 

ET A MURE, s. f. Matière à étamer, qazdir s, ra, et^AjJas 
qasdir s. m. (lang, en gén.). Y. Etain. 

ET ANC HE ME N T, Y. les noms d’act. du suivant. 

ÉTANCHER, v. a. i| 1° Étancher la soif, 'çM\ abdîta\ 4 e f. de 
bedïiOÔj aor. a (n. d’act. ^1^4i eb&hà* s. m.); étanché, 
mabdhmd, fém, ï. — defaô el *aihach « repousser la soif » 

(lang. en gén,), — J r duà t aor. i } av, J ou de la pers. (u. d’act. 

rôüà s, m.), us, dans le lang. en gén, ; 4 G f. armà t av. acc. 

de la pers, — Etancher sa soif, boire tout son saoul, Jjyè gheraq, aor. 


a (n. d’aet. j;ji gharaq s, m.). — Étancher sa soif, boire en quantité, 
cstefàh, 10 e f, de i U fàh t aor. o (n. d’act. estefàha 

s. f.), — la soif, qethaô el y athadi (lang, en gén.}, lifct. « cou¬ 

per la soif». — Étancher sa soif (bestiaux, chameaux), qemar, 
aor. a (n. d’act, qemar s. m.). — Ciui étanche, apaise la soif, 
mesôüs. — la soif de qqn., mekk, aor. i, av. acc, de la 
pers. (n. d’act, JXh melk s, m.). — Étancher sa soif, boire à sa soif, 
neëaô. aor. a (n, d’act. nésà^a s. f.). — la soif, nedfiah, 

aor. i, av. acc. (n, d’act. nadhh s, m.). — Etancher sa soif, 
nega", aor. a } av. du liquide (n. d’act. Üi naqaô 3. in.); qui étanche 
la soif (eau etc.), JsÜ nàqd et naqôü* et ^.a3 naqC; qui étanche 
mieux la soif (breuvage), o\ anqa y , fém, naq y à, plur. gio 

noqo i j qui étanche bien la soif, monqcd. — Etancher sa soif, 

nehd> aor. a; qui a étanché sa soif, nàhd , fém. s, et, 
nddàn, fém. s. — Étancher la soif, ^iksth nahhal y atJiaeh «ôter 
la soif » (vulg., Afrique). — Étancher sa soif (chameau), liemeejq, 
aor. a, av. ^ de l’eau (n. d’act, henuTJ s, m.); qui étanche sa 
soif, ^Va hàmdfî, fém. Y. Apaiser, Calmer la soif. |j 2° Arrêter Vè- 
eoulement d’un liquide, habes, aor. i , av» aco. de 1 écoulement 

ou du liquide (n, d’act, Jjabs s. m.) ; étanché, mahhous, 

fém. s; être étanché, arrêté, 5 e f, du même tehabbes (n. d’act. 

tdiabbom s. m.); qui étanche, hàbes, usités dans le 

lang» en gén. —aor. o, av. acc. de l’écoulement (n. dact. 

baefiez s. m.); étanché, arrêté, mahdgvüz. — AA dtedd , 

aor. o f av. acc. de F écoulement ou du sang etc, (lang. en gén.), | Bou¬ 
cher, arrêter, SM> sedd, aor. o f av, acc. de la ch. (n. d’act* sedd 
s.m»)j étanché, bouché (voie d’eau etc.), ^S^Mmesdmd, fém, s (Lang* 
en gén.). Y. Arrêter , Boudwr etc* 

ÉTANÇON, s. m» àsia s. f. — r °djba s. f,, plur» 
rodjoJj. — Cjji ' merzaJ C s * m>, plur, r meràzeh. — zefar s. m., 
plur. azfàr. — sened s. m., plur. asnàd (lang. en gén.). 

Y, Appui, Étai, Soutien etc* 

ÉTANÇONNEMENT, s* m. [] Action d’étanqonner, 
temid s. m.; esnàd s, m, (lang, en gén.). — d’une vigne etc., 

diahth 3 . m. Y, les noms d’act. du verbe Étançonner , Étayer. 


ÉTANÇONNER, v. a, senned, 2° f. de sened f aor. o, 

av» acc. de la ch, (n. d’act, Sfisitîd s. m.); étançonné. 

mosenned, fém. ï i être étangonné, s’étançonner, sened, aor. o, av, 

J! de l’appui (n. d’act* sonâüd s, m.), et G e f. iALkï ^esàned, 

av, de l’appui (n. d’act, Jot*^ tesànoud s* m,); s’étançonner, B e i. 
du même estened, av, de l’ctançon (n, d’act, este- 

nhd s, ni*); étançonné, ShôM+xhi motesàned, fém. ï t av, ^11 de l’appui; 
étançonné, mostened , fém. s, av* de l’étançon, tous usité s 

dans le lang. en gén* — rekJcen, 2 e f. de reken, aor. a , o , av. 
acc. de la ch* (n* d’act. terkin s* m,); étançonné, moreJc- 

ken , fém. Ü; qui étançonné, morakken, fém. ^ : être étançonné, 

s’étançonner, 5 e f. du même fSfô terekken (n. d’act* terekkom 

s. m.), usités dans le lang. en gén. — une vigne etc,, ki*^ chehaih, aor. 
a, av. acc. (n. d’act* ks^ diahth s* m*)* Y, Étayer, Soutenir etc* 
ÉTANG, s* nu màdfel s. m., plur. màffJiC — ïlÜ 

adhà s* f*, plur. \ adhôüàt et adhiàt . — bahr a s* ï-i 

plur* V L3r - behàr et jisrt bohor; h eh ira s. f., plur. J>> behhir 

(lang. en gén.). — berk s* m.; berka s, f., plur* berak; 
ex* : autour de ces sources un vaste étang noir, ^^*11 

(Ibn Batouta). — d’eau pluviale, ghedir s* m., 
plur. ghodràn (lang. en gén*) ; se remplir d’étangs à la suite do 
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la pluie, J Ai-Ad estaqkder, 10 e f. de jA çjhiukr, aor. o. — Rempli 
d’eau, AJU. meqràb s. m., plur. èiAjA; meqàrib.— d’eau stagnante, 
p"-"" 1, mmtanqa 3 s, m. (rae. jAAj estci.nqià «être en stagnation »)■ 
-d’eau pluviale ou stagnante, JJ mM a - m -, plur. i\jj, ne jtà. — 
TJassin, -'LA* midhà s. m.— Étang salé, MÊfo s . f. (Afrique}. 

l'.rang salé,hA chathth s. m., pim*. b A-di chrÆoïttli (kng, en gén.). 
V. ifown, Z.aCj Marc etc, 

ÉTAPE, s. f. || 1° Place publique servant de marché, , rùÆ&a 
s. f, (Afrique). — J 5 A sdwg s. m., plur. JljJ asmàq (lang. en gén.). 
\. Marché, Place. 2“ Lieu oii l’on s’arrête pour passer la nuit, AA 
meha/Wia s, f., plur. O) (lang. en gén.) (rae. La. hathth * camper — 
Halte ou distance, jAj raM s. m, plur. jTj rihàl; tlLjram s. f„ 
()hu. Jliy rehal; JJ,-« marhul s. m. et AjA marhtla s. f., plur, 
J^A meràhd, usités dans le lang. eu gén. (me. JAj reliai «partir, 
se mettre en route*). — Halte, J A qonàq a, m. (Syrie, Di et. d’un 
missionnaire do k C io de Jésus). - Halte, jjj raenzd s. m. et Ü s. f., 
plur. JjLi; menàzd (lang. en gén.) (rae. J \j> 1 ieze7. «s’arrêter, mettre 
pied à terre». — Halte, monàfàt s. m. (me. £li nàlch, « s’agenonil 
1er en pari, des chameaux lorsqu’on les décharge »}. T. Halte, 1Mai. 
Station etc. 


ETAT, s. m. 1" Disposition ou manière d’être, condition, situn- 
1 ion. - Etre en bon état fou pr. et au fig.), Sj btred, aor. 0 . - Con¬ 
dition, Ati békla s. f.; Aji bekila s. £, plur, J-ilio hçMtü. — Con¬ 
dition, manière d’être, iaonba s. f. : ÉA. ]J, a s. f.- Situation, 
condition, manière d’être (de qqn. ou de qqch.), JÎ amr s, m„ plur! 
jj-ti oumoiir (lang. en gén.); son état est bon, satisfaisant, s u 
arnrrn rndih. — Condition d’une chose, s A hàJa s. f., plui\Ol. — 
î.kt primitif), premier état, üJùL bàfera s. f., plur. Jl J. Èôüàfcr. 
— Condition, situation de qqn. ou do qqeh., jlA-.èdJ s. m., plur. 
JA-' ahs&àl (lang. on gén.j: quel est votre état, ^XJU. JA a eh hàl- 
Jcourn (pour dire « comment vous portez-vous*?); situation où qqn. 
ou qqch. se trouve, s. f., plur. OVli- hàlàt (kng. en gén.); 

es. : son état, est excellent, AA <»Jd A hhlntoy, hidhima; changer 
d’état, passer d’un état à un autre, JA hàl, aor. o, av, Jl de la trans¬ 
formation et -f 8 f. JlA ahàl et JAJ almd, av. J>\ de l’autre état 
(n. d’aet, XI Al ihkla s. f.); passer d’un état à un autre, passer à l’état 
de . .0 f, du même J A^ tcliôüôiici, av, (Jl de la transformation 
(lang. en gén.); passer d'un bon à un mauvais état, 10 e f. 
jmi (n. a«fi XîhjAj estema s. L). - Véritable état d’une chose', 
Babr s ; P 1 » 1 *- JJX a&hàr; jl ïhobor s. nu, plur. ?AU 
aPhhàr; maUhar s. m., plur. meUùber.— Mauvais état 


fd vin vetement etc.), OiaJqd s. ra. — Condition de qqn., ma¬ 
nière d’être, le propre de qqn., AA dàb s. m. — Condition d’une 
' Pose ou faqon d’agir, Çjj dobb s. m. — Etat intérieur d’une chose, 
-Uàl; dàfenà s. f. — Condition, manière d’être ou façon d’agir, Ao 
eei S, m., plur. àdSm. — Condition, manière d’être d’une chose, 
ÇJj ï dit s. m. Être en bon état, solide (vêtement etc.), Aj redab. 
aor. a. - Situation où se trouve qqn., Aj- zotfla s. f., plur. JJ; 
-odjat. Parfait état de la santé etc., AÂA seUtma s. f. (lang. en 
gen.); qui est. en bon état, bien portant ou sans défaut, sàhm, 
tenu s. et JLo ^ sahh sàlcm; être en bon état, bien se porter. JA 
■ ^conserver en bon état, 2 e f. du même JA sallem, av, acc. (n. 
Act. (^OAj tedirn s. nu). — État, condition, manière d’être, forme, 
ï - î T‘f (^ftng. en gén.); ex. : nous la rendrons à son état pri- 

nmil. ,jj jl UJ(Coran, chap. 2i I). -— Condition d’une 
liu.M,, ^ A ahàn s. nu, plur, chwièïïm; se trouver dans tel état, 

devenir, ^A vhftan, aor. n. — Etre dans un mauvais état, dépérir 


(en pari, des animaux), jAjA) edachraiH, 10 e f. de JA cherutfi, 
aor. 1 , 0 (n. d’act, DJmAl estechràiït s. m.). — Être en bon état (en 
pari, des troupeaux), J A char, aor, o (n. d’act. jjJ» chamr s. m.), — 
État de ce qui est complet, entier ou bien portant etc.. cahha 
s. i. (lang. en gén.); en bon état, solide on bien portant, AîA mMïj, 
tem. ï, plur. ^hàh (lang. en gén.); eu meilleur état, plus solide 


ou mieux portant, JA aèahh (kng. en gén.) ; être en bon état, com¬ 
plet ou bien portant, sahh, aor. a; conserver en bon état, 2 “ f. 

av - acc - A- d’act. JA 13 ' UihUh s. m.), et 4" f, ^JasaU, 
av. ace. (n. d’aet. eçljàh s. m.), tous usités dans le kng. en gén. 

-Condition, manière d’être, sam’j m., plur. strm; 

AJ, sàPa s. f. - Condition, situation, oUjÊA molrtarrefàl s. f. 
plur. jsyn. êjÜU. hàlàt). — Bon état, sans défaut-, JA mlàTt s. m. 
et C A sdmA (lang. en gén.); être en bon état, bien conservé, 
selah, aor. o (n. d’act. £jA selaïûj s. m,); mettre en état, en bon état, 
4 e f. du même JAÏ aslah. av. acc. (n. d’aet. £ 2 A) es làh s. m.); en 
bon état, mis on bon état, £ ÉAi rnaUm, fém. ï, usités dans le kng. 
on gén.; trouver en bon état, 10 e f. du même, JAiAl esUcdah, av. 
ace, de la ch- A d’act, JlAAj eUeslàh. s. m.). — Manière d’être, 
condition, AqJ. Fhçrifa s.f,, plur. cJolJ tSercti/.— Manière d’être, 
eonditïojc ï>\jt kràda, s. f.. plur. iolji— Manière d’être, con¬ 
dition, AA ’ctoxif s. m., plur. >.—si A 1 oàmàf. — S’informer de l’état 
de qqn., demander de scs nouvelles, jjuLÎ Itfuqtpul, 5 ° f. de AU fc- 
qad, aor. i, av. acc. de k pers. (kng. en gén.); ex. ; l’émir s’informait 
de mon état. A 1 — ^A.- En bon état de santé, bien por¬ 
tant, j>\S qàtler, fém. ï (lang. en gén.); être en état de faire qqch., 
jA qeder, aor, i, av. Js do k ch, ou av, J suivi d’un verbe à l’ao¬ 
riste (kng. en gén.}; qui est en état de faire qqch., J A qadü- (lang. 
en gén.). 4. Pouvoir. — Être en état de faire qqeh., JJ aqra 1 , 4 e f. 
de JJ qcra\ aor. 0 , av. acc. de 1 a ch. (n. d’act. Jjl eqrà s. m.),— 
Condition, situation, qemîed s. m. et ï s. f,; AjAï qenditl s. m., 
plur, JtjLÜ qenàdid. En bon état, £, fnvstaqim, fém. ï, — 


Condition, situation où l’on se trouve, ils kdla s. f; JfS l-dal s. m. 

— Etat intérieur d’un être vivant, existence, ^Cs'kiàn g. m.; 
état, action d’être, JJ Lui a s. m. (kng. en gén.), — ?f attire, con¬ 
dition, JJ merm s. m. — Condition, façon d’être, AA ««a» s. m. 

— Situation, condition surtout avantageuse, A Ai mckàna s. f. : Asbi 
mekana s. f. — Être en bon état (chose, affaire), jjA temehhed, 5®V. 
de .>-£-0 meîied, aor. a (n. d’act. AjA-' terndûioud s. m.). — Etre eu état 
de faire qqeh., pouvoir, J=? « cÆ/djem, 2 e f, de necfîem, aor. o, av. 

ace. de la ch, (n. d’act, JosA’ tenffim s. m.); us. dans le lang. d’Afri¬ 
que (syn. qeder, v. plus haut). —Être en bon état, bien emman¬ 
chée (en pari, d’une affaire), iAÊ mtedeh, à* f. de i A nedeJi, aor. 
Cl (n. d’net.. 5lA5l mtedàh s, m.); 10 e f. «AiAj estendrfi fn. d’aofc 
slAuA| eMcndàh s. m.). — Condition, situation. A*, h eh,ha s. f.— 
Manière d être, condition, rqtnohtdïa s. f. — Condition, façon, 
aspect. sÇA hia s. 1. Mauvais état, mauvaise situation de qqn. ou 
de qqeh., A A aTiedeb s, m. — Manière d’être, condition, jJ wcuiïia’ 
s. m„ plur. Aji arnifPàp. T. Condition, Dispositiw, Façon d'être, Ma¬ 
nière, Santé etc. 2" Métier, profession, A A- Fhcàma, s. f., plur. Ol 
(lang. en gén.); ex. ; quel est son état, cha Ma He- 

demttm (rac. J A. Biedem. «travailler J — A lA= senti,k s. f., plur. 
J AU senùte’ (kng. en gén.); ex. ; il n’a pas d’étal, A Lk= AU màlau 
wnààt (rac. AU îeua’« faire travailler -).— Carrière, Jij Uicriq 
s. m. et AjJj theriqa s. f., plui'. JjUL Fhc.ràiq (lang. d’Afrique). — 
j\S Mit s. ra. (Syrie, Égypte). V. Carrière, Métier. Prcfemon, 3“ Re¬ 
gistre, Asj defte.r s. m.. plur. J‘U> deftüer (kng. en gén.). — £U; 
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ETE! 


zemàm s. m., plur. A4)1 azemma et yUj zemàîm (lang. d'Afrique}, Y* 
Registre etc. || 4° Inventaire, bzàn s, m, (lang* en gén*). — sA^y*- 
djerida s. £., plur. A^Vré" f É e ™^ (lang. en gén,), litt* « liste ». — 
taqiid s* m. (lang. en gén.). Y. Inventaire, Liste. || 5° Empire, gou¬ 
vernement,, el màkhzen s. in*; agent de l’etat, fonctionnaire 

de l'état, meïchàzem, plur. ï (lang. d’Afrique). — Gouverne¬ 

ment, l)y damla s, f., plur. jÿ> (lang. en gén.). — Gouvernement, 
pouvoir, hokom s, m. (lang. en gén.). — Boyaume, A£l4A mem- 
leka s. f. (lang. en gén.). || Maximes d’état, AedA* qôüà'ed el ho¬ 

kom s* m. plur. (lang. en gén.). — Conseillers d'état, JyAh 
arbàh eddimàn s. m. plur. (El. Bochtor), us, dans le lang. en gén. 
État social, police, ^AA4-> temeddoun s. m. (lang. en gén.). En tout 
état de cause, JU. JS >alà koull hàl (lang. en gén.). 

ÉTAT-MA JOB, s. m. râüasà Taskar s. m. plur. 

«les chefs des soldats». — En Algérie on emploie le mot français. 

£ r O 

ÉTAIT, s. m. jjij ziàr s. m. (lang. en gén.). — menhema 

s. f-, plur. AlU menàkem (Syrie, Bict. d'un missionnaire de la C ic 
de Jésus). 

ÉTAYAGE, s. m. AyAi tesnid s. m. (lang, en gén.). V, les noms 
d’act. du verbe Étayer. 

ÉTAYÉ, part, passé, Y-AyA ■mùreâljdjel , tëm. s.— r ^ n î 
^_SjÉ morefcken, féih. s (lang. en gén.). Y. Manconncr, Etayer. 

ÉTAYE MET! T, s. m. sojiôüd s, m.; AyALi tesnid s, m. 

(lang. en gén.). Y. les noms d’act. du suivant. 

ÉTAYE B, y. a. Gj tekka 7 2 Ê f. de Go tekà, av. aec. et ^ (lang. 
en gén.). — f b dàam, aor. a, av. ace. de la ch. (u. d’act, Jb dàm s. m.). 
— tfe T afn, aor. a, av. acc. de la ch. (n. d'act- y > daim s. m.).; étayé, 
J^AA me^ôüm, fém. s; s'étayer, 8 e f. 4*3) (n. d’act. £ A3\ etf- 

de’ctm s. m.) ; étayé, y AA fém. ï. — une branche etc., 

2 e f. do bAAjrecjjeè, aor. o, av. acc. de la ch. (n. d'act. 
iertj/aè s. m.); étayé, AAA4-4 morecfîcfîeb , fém. 3. —*un mur etc., ISj 
redàa, aor. a, av. ace. de la ch. (n. d'act \>'.redà s. m.); étayer qqch., 

J *'t. £ 

le même, av. acc. de l'étai et J de la ch.; un mur, 4 e f. b,\ ardtf, av. 
acc. (n. d'act sdijl erdàa s* f.). — JSj rakken, 2 e f. do JSj reken , aor. 
a, o } av. acc. de la eli. (n. d'act. terkin s. m.); étayé, mo- 

refr&eu, fém. £ ; s'étayer sur , .5 e f. JS'JS terékkm, av. de l’appui 
(n. d'act. terekkoun s. m.), us. dans le lang. d’Afrique. — ^44*> sék- 
kecïjy 2 e f. de sel-ccd] 7 av. aec. de la eh. (n. d’act. JsJÉ'S teskidj s. m.); 
étayé, *5AlA mosekkedjy fém. s (El. Bochtor). — A44a senned, 2 e f. de 
Ai-A smedj aor. o, av. acc. do la ch. (n. d'act. AyAU tesnid s. m.); 4 e f. 
jJliA esned, av. acc. (n. d’act. SliAd esnàd s. m.); étayé, JAbAA mo- 
sennedy fém. ï; s’étayer, être étayé, JlL sened, av. i Ji\ de l'étai (n. 
d’act, S vhj sondud s. m.), et 5 e f. tesenned (n. d'act. jLh4o iesen- 

noud s. m.); s’étayer sur qqcb., (3 e f. JAL4A tesàtied, av, de l'appui 
(n. d'act, joLIo tesànoud s. ni.); s'étayer réciproquement, 6 e f. plur. 
\yAUA3 tesànedoü; s’étayer sur .. ., 8 e f, du meme estened, 

av. de l'étai (n. d’act. lUjhy estenàd s. m,), tous usités dans le 
lang. en gén. — A4-* *amed f aor. i f av. acc. de la eh. (n. d'act. SJ* J amd 
s. m.) ; 2 e f, jJS. *ammed t av. ace. de la eh. (n. d’act. A^*_rJ talmid 
s. m.); 4 e f. admedy av, aec. de la eh. (n. d’act, e r màd s. m.); 
étayé. JJJc malmôüd } fém. s, et AÜA melammed, fém. ï ; être étayé, 
s'étayer, 5 e f, du mémo A4 Aj telammed, av. de l'appui (n, d'act. 

t£gmmoud s. m.), et 8 G f. A4b£) e^temed, av, de l'étai (n. 
d'act. StAyJ e*fîmàd s. m,), et 7 e f. eidamed, av. de l'étai 

(n, d’act, erdemàd s, m,); étayé, qui s’étaye sur . ,,, ou qui est 

étayé, mote*ammed f fém, a, et monlamed, fém. ï, av, 

JLt de l’étai, tous usités dans le lang, en gén., au pr. et au fig. — Etre 


étayé JS^s? tehammel, 5 e f. de hemd, aor, i (n. d'act. JÉ^ teham- 
moul s. m,). Y, Appuyer t Étaiy Étançonner etc. 

ETE, s. m. Saison chaude, s. m., plur, (lang, 

en gén.) ; ex. : après le printemps l'été, ^4 bà*d errabi 1 

essif; passer l'été qque part, lALA sàf, aor. i, av. ^ du lieu, et 2 e f. 

siiefy av. w du lieu (lang. en gén.); entrer en été, 4 e f. 
asàf et asiaf (n. d'act, As LA \ üàfa s. f.) ; passer l’été qque part, 

5° f. du même tesmf, av. ( _> du lieu (lang, en gén.) (n. d'act. 

tesaüouf s. m. «estivage»); passer l'été^qque part, 8° f. du 

même LAlLisl esiliàf, av. s_ > du lieu (n. d'act, esïhàfa s. £); 

été très chaud, AjUA AAh sif sàief; d'été, sifi } fém. z (lang, 

en gén.); campement on résidence d’été, masif s. m. (lang. 

en gén.) et LAltAi mostîiàf s. m.; entrée de l’été, sadar 

essif s. m. (lang. en gén.); hn de l'été, Lybi-si *aqàb eMif s. m. 

(lang, en gén,); pendant l'été, feWif [l&ng. en gén.) surtout 

le cœur de l'été, grand été. — iAs qidh s. m. y plur, qimdh et tUïî 
aqiàdh. ; passer l’été qque part, Els qàdh t aor. i t av, L_odu lieu (n. d'act. 
Aïs qidh s. m.), et 2 fi f, ky qiiadh (n. d'act. taqiidh s. m,) ; passer 

l'été qque part, 5 e f. du même hïiüi teqüadhy av, du lieu (n. d’act. 
klJu teqaiiowlh s, m.); campement ou résidence d'été, maqidh 
s. m. ; d'été, qidhïy fém. A 

ÉTEIGWEMEJSTT, s. m. Y, les noms d’act. du verbe Éteindre. 
ÉTEIGKEUK, s. m. Celui qui éteint, «ALi pour mo- 

ÏÏiaffiy fém. moUtaffia (lang. en gén*)* Y, Éteindre. 

ÉTEIG1YOIB, s. m. thaffàia s, f,, plur. dé, et 

methfàia s. f,, plur. dé (lang. en gén.). Former, suivant les règles, 
les noms d'instr. du verbe Éteindre. 

ÉTEINDRE, y, a, || 1° Éteindre le feu etc,, ikL\ acfbà, 4 e f de 
Ud ffehày aor. a, av. acc. du feu (n. d’act. erfjbàa s, f.), — le 

feu, aBbà } 4° f. de UA kkehà, av. acc.; s'éteindre, \kL kkebà 

(n. d'act* ÇyL khebôu s, m.); éteint, mcMbi, fém. s. — le feu, 

AA kkammedy 2 e f. de A^L ïchemed, aor, i, av. acc. (n. d’act, 
taJchmid s. m.); 4 e f. ctBmed > av. acc. (n. d'act, eUmàd s. m.); 
éteint, A4A 0 niokhammedj fém. Ü, et makhmoud, fém, x ; qui 

éteint, mokhanmied. — S’éteindre, n’avoir plus de flamme, A^, 

Biemed (n. d’act, A^ Wicmd s* m, et kJiomôüd s, m.); éteint, A^l^- 

khàmedy fém. ï (Levant). — lo feu, thaffà, 2° f, de LJîr ih thefài 

aor. a y i t av, acc. du feu etc. (n. d’act, XJU-kj tathfia s, f,); 4 e f. 
atîtfàj av. acc.; éteint, mathfi } fém. S; qui éteint, motif, 

féiu. s ; s'éteindre, ihefet, aor. a (n, d’act, iïzofôü s. m.) ; s’é¬ 
teindre, être éteint, 7 e f. du même entliefà, tous usités dans 

le lang, en gén. ; ex. ; ils veulent éteindre la lumière de Dieu avec 
leurs souffles, <jS\ J J \e K oüAd (Coran, chap. 61)- 

— le feu, ehmed, 4 e f. de AA^ hemed f aor, 0 , av* acc. du feu (n. 
d’act. ehmad s. m.) ; éteint, ^4-^ mahmoud, fém. x ; s’éteindre, 

être presque éteint, mourir (feu), A4* hemed (n. d'act, htmô üd); 

éteint, A^A hemül Y. Étouffer. || 2° Eig. Apaiser, calmer. — l’ardeur, 
la fougue etc., aMibà, 4 e f. de AaL Œhebà, aor. o, av* acc. de la 

ch. (n* d’act, sUAé ^bàa s, f.); s'éteindre, sc calmer (fougue, guerre 
etc.), UÉ- khebà (n. d’act. Jchebpû s. m.) ; éteint, apaisé, 
malchbiy fém. s* V. Apaiser, Calmer * || 3° Eteindre le feu de l'ennemi, 

- , / * j. (r 4 

CU54A sekketf 2 e f* de ClbA4 seket, aor. 0 , av, ace* (n. d'act. 
teskit s. m.), litt, «faire taire»; éteint, mosekket, fém* s, usi¬ 

tés dans le lang. en gén* Y* faire Taire , || 4 Û Éteindre, détruire, faire 
disparaître, ,^4^ nessà, 2 e f. de ^ nesà } aor. i, av. acc. de la ch. 
(n. d’act, 'àJ^jd tmsia s, f.), litt* «faire oublier» (lang. en gén.). Y 
Détruire, faire Disparaître, 5° S*éteindre, v. réfl. Cesser de brûler 
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(on pari, du fou), XjX kereb, aor. o (a. d’act. XjJ| kerb s. m.). - OU 
màl, aor. o (n. d’act. môütàn s. m.) (lang. en gén.). — pp, her- 

mez (n. d’act i'ÿfk hermeza s. f.). T. cl - dessus § 1™. || 6° S’éteindre, 
disparaître, en pari, d’une famille, d’une peuplade etc., £j§ dera/fi, 
aor. o (n. d act, dardjan s. m, et ^^ dormidj s, m.); 3 Ü f, t:j)\ 

edderadf (n. d’act. £ljôV edderàcîj s. m.). — jXi >abber, 2 e f. de ’aber, 
aor. o (n. d’act, fa’bir s. m.); qui s’éteint (génération, peuplade 
etc.). ÙjU mo’abbcr, fém. g. — enqemdh, 7 e f. de j/Ji qeradh, 

aor. z (n* d uct. fp'.fjio 1 , enqeradh s. n:,;; éteint, mwiqttretïïi, 

fém. s. V. Disparaître.. || 7° S’éteindre, mourir. — Sans laisser d’en¬ 
fants, £y deracTj, aor. a (n. d’net. £j5 deradj s. m.); 8 e f. j-jll ukUrwfj 
(n. d’act. £lj>\ edderàiJJ s. m.). — Mourir, OU màt, aor. o (lang. en 
gén.). "V. Mourir. 8° Expirer, en pari, de la voix, ÔU vnàt, aor, o 
(lang, en gon.). "V„ Jüxptrerj AfourzV. 

ÉTENDARD, s. m. bend s. m., plur. bwimâ. — jJo 
bauliru s. f., plur. XhX benàder (de l’italien), us. en Tunisie. - jXj 
béiraq s. m„ plur. JjlU biàreg (Levant, du persan). — ràia s. f., 
plur, Ol (lang. en gén.). — jX WM s. m., plur. aBiânàl. - 

derfes s. m., plur. S derafe-t (du persan). — sentffîaq 

s. in., plur, senàd^eq (laug. en gén.). — ïULéî ’anqesa s. f., nlur. 

dnàqvz. — ’alem s. m., plur. cdlàm et ’dàm; XfoXé 
’alàma s. t„ plur. Ol, usités dans le lang. en gén.; ex. : lorsque les 
plantes déploient leurs étendards, jW:X 1 (O (>|; chaque émir 
a des étendards, des timbales et des trompettes, ÊfcÜJ u 

/ à * f ^ t * ? ” . < ■' ^ 

(H» Ba toute}. - àTighàia s. f., plur. yjgiiàt; 

arborer un étendard, fj^ghüia, av. ace., et 4 e f. aghià, av. aee, 
— -l^J iiôdà s. f., plur. alôûia (lang. en gén.). — ÔUJ- nazi 


s. m., plur. X-XX mïob; ex. : ce joui- ils sortiront de leurs tombeaux 
en toute hâte comme s’ils ec ralliaient sous des étendards, ^ 
Cj^W. ôiXXriî ^ (Coran, ohap. 

70). T . Drapeau, Enseigne, Pavillon etc. [ Fig. Parti, tôi mjf' s. m., 
plm\ sofôTif (lang, en gén.). V. Parti. 

ÉTENDRE, y. a. || 1° Déployer en long et en large, — un tapis 
etc., XXX besaih, aor. o, av. ace. (n. d’act. LÙU baeth s. m.); 2 e f. Lûi 
bassaUi, av. ace. de la eh. (n. d’aet. L^Xè tabsül s. m.); étendu. LOU 
mobassath, fém. s; qui étend, UU_U mobasseïh, fém. s; être étendu, 
s'étendre, 5 e f. du même LhO lebassaih (n. d’aet. hJLo tebassouih 
s. m.) et. 6 e f. Luui tebhsath (n. d’act. LXlX tebànouîh s. m.); étendu, 
bàselh. fém. ï; étendu à teiïc (tapis etc.), basith, fém. s, 

plur. Ois bosoih. - .Déployer, détendre, cÇjdaTA, aor, a, av. ace, 
de la ch. (n. d’aet. ffialBi s. m.); étendu, ^ maÆjlmkh, féru, 
‘r Déployer, ouvrir, JX Ml, aor. i, av. ace. de la eh. (n. d’aet. 
JL. Ml s. m, et J_jiX Ijolmil s. m.); étendu, déployé, j JX 5 mahlô&l, 
tém. ï ; s’étendre, être étendu, déployé, T f. du même JX] enhdl 
(n. d'act. J'jX) enhelàl s. m.), usités dans le lang. en gén. V. Oiwm-, 
— Etendre comme un tapis etc., IX deM, aor. o, av, ace. de la ch. 
(n. d aet. dahoïi s._tn.); ex. : Dieu a étendu la terre par sa puis¬ 
sance, SjXLj jTp XJÎ 1X5 (Ibn Batouta); être étendu comme un 
tapis, 5° f. du même (^XXj tedahljà. — à terre un tapis et e., îj> derà, 
aur. a, av. aec. do la eh. (n. d’act. aîy derà s. f.). - Étendre les a des, 
ra îl, aor. o (n, d’act. ujj reff s. m.) et av, de la ch. couverte 
par les ailes, 4 e f. àreff, av. de la ch. couverte (n. d’act. 

s - m -)l r<ifref (n. duct. Xyj refrefa s. f.). — syj 

léhtek, av, ace. de la eli, (n. d’act. ràhrcha s, f,). — les ailes 

(oiseau), Uj rehà, aor, n, av. aec. (n. d’aet, X>j relm s. m.); étendu, 
dépioyé, (aile), slj pour ràki, fém. XUlj rahia , plur. 
miàhi. - les ailes (oiseau), Xj ze.ff, aor. o, av. ace. (n. d’act, clj sef 


S 

la 


s. m.) ; étendu, déployé, C-sÿL» mez/ouf. fém. s. — Étendre une peau, 

a tendre, ^ cbebak, aor. a, av. acc. (n. d’aet. "TL chabh s. m.); 
2 e f 'çMù ckebbah, av. aec. de la ch. (n. d’aet. XXifcî feeWnh s. m.); 
étendu, mochebbah, fém. s. — du linge, des habits, Xv’ che- 

<$ar, aor. i, av. acc. (n, d’aet.yX eha ffi s. m.); étendu, ■mac/t- 
djou r,.fém. s; qui étend, chà^er. — un tapis, une pièce de drap, 

àmthab, s.qt. i, o, av. aec. de la ch. (n. d’aet X-XX ohaihb s. m.) ; 
étendu, rnachilmb, fém. s. — une pièce d’étotfe etc., ~-.h 

t. bena^ aor, a t av, ace. de la eh. (n. d’act. gJ-ie chana’ a. m.); étendu, 

-maclmM, fém. ï. — les ailes (oiseau), XU> raff, aor. o, av. 
oco. (u. d aet, sajl s. m.); etendn, .—i, maqffJüf, fém. ï. —'à 
terre un tapis etc., ÿ> thaljlj, aor. o, av. acc. de la eh. (n. d’aet. 
thahh s. m.); être étendu, s’étendre, 7 e f. enthahh (n. d’aet., 
eMtchàb s. nu). - à terre un tapis etc., thehà, aor. a, av. acc, de 
la ch.; ex. : par la terre et, celui qui l’a étendue, IXX 3 Xj 
(Coran, clmp. »!).—les ailes (oiseau), üd> Staff, aor. o (n, d’act. 
thofout s. m.). - Déployer, >y fend, aor. o, av. acc. do la clu (n. d’aet. 
O^foroM s. m .); étendu, déployé, SjyU mefrmd, fém. ï; s’étendre, 
se déployer, être étendu, 7 e f. du même, ijiol e.nfered (n. d’act. >IUi) 
enferàd s. m.) (Levant, Syrie, EL Bochtor). — un tapis, une étoffe 
etc., Jÿï ferech, aor, o, av. aee. de la ch. (n. d’aet. ferch s. m.); 
2 f. JbTà ferrech, av. acc. de la ch. (n. d’aet. i ytsyÜ tefrieh s. m.); 
4” f. J£\ sfré4, av. aec. de la ch. (n. d’act. rfràck s. m.); 

étendre qqch. sur qqn., les mêmes que ceux qui précèdent, av. acc. 
do la ch. et ace. ou de la pers. couverte: étendre scs ailes sur 
qqeh. (oiseau), 2 e f. Jt^ferredk, av. ^ de la eh. (n. d’aet, 
tefrieh s. m.); étendre ses branches sur le sol, 2° f. Jiji ferrech"\iy. 
acc. des branches; étendu, mefrdüch, fém. ü, et 

fen-ech, fém. s; étendre^ses liras étant, couché, 8 e f. du même 
efterech (n. d’act, efteràck s. m.); être étendu, s’étendre (ta¬ 

pis, étoffe), 5 e f. (ÿjXî teferrech (n. d’aet. JbpS teferrouch s. m.) et 
8 e f. efiertch {n. d’act. efteràeh s. m.), tons usités dans 

le lang. en gén. - Étendre en long, farchatl, av. aee. de la ch. 
(n. d’aet. àUfJ, farchetîm s. f.); étendu, kiyU mofarchath, fém. s. 
-Déployer un vêtement, mJuS Ijhef, aor. i, av. aec. (n. d’aet. 
t_JuiX*eeè/s,ni.); étendu, déployé, JXydSkecliif. - Étendre, tendre 
une pean etc., lU màa, aor. o, av. ace. de la eh. (n. d’act. màm 
s. m.); màa, aor. a, av. ace. de la ch. (n. d’act, maïs, m.)- 
4 e ’ ^ , av. acc. de la cli.; être étendu, tendu (pean etc.). 

r & temàa. — qqch. à terre, un tapis etc., JX marrar, 2° f. de 
M ,y nri‘. aor. o, av. acc. de la ch. (n. <l act,yX-> tamrir s. m.); étendu, 
JgX 3 nwmarrar, tem, s. un tapis etc.. mehed, aor. a, av. acc. 
de la ch. (n. d'act. v >ehd s, m.); 2° f. XX mehhed, av. acc. de la 
cb, (n. d’act. X^_X temJiid s. m.); étendu, XXX momehhed, fém. b: 
être étendu (lapis etc.), Ë B f. du même, X^X> temeMed (n. d’act. .4*; ? 
temehhoud s. m.) et 8« f. X^X) cmttéed (n. d’act. emtehàd s. ni.); 

étendu, X^XX moteinMed, fém. b. — Étendre du linge etc,, déployer 
une pièce d’étoffe etc., (Xi necher, aor. o, av. acc. de la ch. (n. d’act. 

neaJir s* m.J ; 2 e f, mchcher f av. acc. de la cIe fn + d'act, 
latahir m.); etend^ menchjür y fém. i, et fMmtàkchei\ 

fém. s ; être étendu, déployé, h 0 1 cki même temeheher (m d'act. 

tmeohchmr a, m,); être étendu, déployé, 8 e f.jJJJ} entecher (n. 
d'act. mt&chàr s. m.) r usités dans le lang. en gén. — Étendre 

d’nne manière uniforme un matelas etc,, wet§Uûr f 2 e ï. de^ 
miser t av. acc. de la cli. (n, d'act. tamtiïr s. m.); étendu, 

fém. ï. — qqch* à terre sous un objet afin de ne pas h 
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pâlir, amfacfît, 4 e f. do mfadJi, av. ace, de la eh* et J de 
l'objet (tu d'act* JkÜb] ifàâh s, m.)* — un tapis, un matelas pour qqn., 
Xaj mihheâ, 2 e f* de X-i^ mked t av. ace* de la ch. et J de la per s. (n* 
(P a et. Xo&y ta<u/Aw 2 s. m.); tmahhath , 5 e f. de ka^ ôwàatà, av. 
acc. de la eh* et J de la pers. (n* d’act* tôüàhhouth s* m.). Y* 
Déployer etc. I 2° Donner à une chose plus de surface* — Etendre 
la pâte avec un cylindre, j yk hôüôüer, 2 e f. de Jlk Mr, aor. o 7 av* 
acc. de la ch. (n. d'act. ^ 33 ^ tahôüir s. m.) ; étendre, mohoümier , 
fém. ï*la pâte etc*, ^kk aor, a, av. acc* de la ch* (n* d'act* 

^kk sathk s. m.) ; 2 e f, X»k saihthah, ay* ace.de la ch. (n, d'act. T^kkk 
tasthih s* m.); étendu, aplati, 2 kki mosaththah, fém* »; attendre, 
Être étendu, 7 e f* du même ^kki\ ewsefàaA tu* d'act. kik*kl 
s. m.)* — Etendre qqeh* sur * * *, par ex* un onguent sur le corps, 

ilio ckàdj aor. i 7 av. acc, de la ch. et v_s du corps (n* d'act* XXk c Md 

s. m.); 2 e f* AXk chiied, a y. acc. et <_» (n. d'act. X*-*ko teehud s, m*); 

étendu, jJkLX mochiied, fém, ». — de for, un métal etc*, sefah, 
aor. a, av* ace, de la ch, (n* d'act* pLk safh s, m.); 2 e f. ^kJkmffak 7 
av. acc. de la ch. (n* d'act, ^iJki tasfik s. m*); 4 e f* ^nJk 1 asfah, av. 
ace. (n, d'act* £UUaj eüfàà s, m.); étendu, mosaffah, fém. ï, et 

masfwh, fém, s. — la pâte, J^k themel, aor* 0 , av. ace. (n* 
d'act* jXk thaml s* m*); étendu, mathmôïll, fém. a. — Bendre 

large, jÉ,b farthah, av. acc. de la ch. (n, d'act* fartheha s. f.); 

étendu, élargi, mofarthah , fém. a. — Bendre large et plat, 

jr j j? _ fc L1 _ ■ ^ C y ___ jP " , 

feÏÏmh ? aor, a, av. acc* {n* d’act* kà fathh s. m.); 2 e f. A^fatà- 
ÆaA, av* acc. de la ch, (n. d’act* ‘^ki. j tafthih s. m.) ; étendu, ^kJU 
mofaththah, fém. s* — Rendre large et plat, 2a Xkfalihah, av. acc. de 
la ch. (n. d'aet. J,=E\kü /aïwcSu s* f.) ; étendu, ^kJJk mofalthah, fém* 
», — la pâte, qeras, aor, 0 , av, acc. (n. d’act. JpU qnrë s. m.); 
2 e f, fjdjé qarras , av. acc* (n* d’act. taqris s. m.); étendu, 

moqarras , fém. », — un onguent sur une blessure, J2J lebez, 
aor. ij av* acc* de la blessure (n* d’act. y *J feês s, m*)* — un pain, la 
pâte, l'aplatir, fjJ ledem, aor. i 7 av, acc* (n. d’act* £jU hdm s. m.); 
étendu, aplati, ^Xu mdàmm, fém. a* — un métal, l’aplatir en for¬ 
geant, Jik methal, aor* o 7 av. ace. de la ch. (n. d’act. Jik mathl s, m.); 
étendu, aplati et allongé, J^k^k mamthml, fém, Y, Aplatir, Élar¬ 
gir, || 3° Allonger, — Etendre la main pour saisir qqn., bà- 

i&ack, 3 e f. de L _ r dkS bethack , aor. o, av, acc, de la pers, (n. d’act, 
mobhlhecha s. f.), — la main vers qqn., Ijkj sedà, aor. 0 , av. 

< ) de la main et ^\ de la pers. (n. d’act. ^ jka secte s. m j* — Al- 

longer, basscUh, 2 e f* de kko aor, a, av. ace* de la eh, 

(n. d’act. s* m*); étendu, k2LU fém. s; s'é¬ 

tendre, être étendu, s'allonger, 5 e f. du même L.klj iebassath (n. 
d'act. tebassouih s* m.) et 7 e f. kêLo\ enbesaiîi (n, d'act. LUk*oJ 

enbesàth s, m.). — Allonger, sebbel, 2 e f. de Jkk $ebd t aor . o, 

av, acc* (n* d'act. s, un); étendu, fém* 

a (Syrie, Diet. d’un missionnaire de la O de Jésus), — Allonger, 
j^k ^aôïïoîie/, 2° f, de Jlk ^«7 aor. 0 , av. aec. (n. d’act, J^^klS 
mil s. m.); étendu, allongé, J^kJ* moihammd, fém, s, us. dans le 
lang. en gén* — Etendre la main, JiJ^ av. de la main 

(n. d’act. ka'thela s* f,)* — Etendre en long une corde etc*, CdJc 

mett 7 aor* 0 , av* acc. de 1a ch. (n. d’act, cki mett s. m.); étendu, 
memtoüt , fém. ï. — En long, tendre une corde etc*, ÜLi me- 
tàa f aor. a, av. acc. de la ch, (n* d'act* Uk metà s. m.)* — Tendre une 
corde ete.,^Jk meter, av. acc* de la ch. (n. d'act*^Jo metr s. m,); être 
étendu, tendu (corde), 8° f. mteter (n* d’act* emtetàr 

s. m.), — Etendre en long, allonger, meta y 7 aor, a f av. ace, de la 
ch. (n. d’act. gXJ* meied s* m.) ; étendu, fém. i. — Al¬ 


longer qqch., tendre, meten 7 aor. i 7 o, av* acc. de la ch, (n* d’act, 
nièten s, m.); étendu, tendu, memtôün , fém, a, — une 

cordc etc*, liu metà, aor. 0 , av. acc. de la ch. (n* d’act* metdü s* m.); 
s’étendre, 5 Ü f* temettà. — Etendre en tirant, tendre, 5J* medd 7 
aor. o t av, acc* de la ch* (n, d'act. Jk medd s* m.); étendre fortement 
en tirant, 2 e f. SJli medded , av* acc. de la ch. (n, d’act., temdül 

s. m.) ; 5 e f, iJ4k’ temedded, av* ace, (n, d'act. S temeddoud s. m*) ; 
étendu, tendu, jjJU-i memdôüdj fém. s ; s'étendre, s'allonger, 5 e f, 
SjLk temedded (n. d'act* iSJ^ temeddoud s. m.), usités dans le lang, 
en gén.; ex. : lorsque la terre sex*a étendue à plat, CjS^ \>\^ 

(Coran, chap. 84)* — Etendre en long, medà, aor* ?, av* acc. de 
la ch. (n. d'act* medi s, m.). — Etendre la main vers qqn* comme 
pour l’appeler, k4 maihth , aor* 0 , av* i^> de la main (n* d'act. ki 
mathth s. m.); étendu, k^LX* mamtïiôüthj fém. &. — Etendre les bras 
en bâillant, Uk methà, aor. 0 (n. d'act. ^ki mathdü s* m*)* — Allonger 
qqeh., Lak ma?ath 7 aor* a , av. acc, dé la ch* (n, d'act. hak mcdÏÏi s. ni.); 
étendu, allongé, k^kX* mamdôüih, fém* &. — Etendre, allonger le 
bras etc., Liki 1 iathnaih t av. acc* (n, d'act. ^Lik3 naihnetha s. f.); 
étendu, kAkU m&nathnath, fém* ï. — Allonger une corde, IkS nethà, 
aor* o, av. acc, de la ch* (n. d'act. ^ki naÏÏiôü s, m.)* Y* Allonger, Tendre 
etc* i 4° Amplifier, développer, — Etendre sa voix, j> derék t aor. 
£, av, acc. de la voix (n. d'act* derh s, m*). — un discours etc., 
recbahy aor. a, av, ace. (n* d'act. racM s* m.); étendu, 

marchmh, fém* s. — Prolonger un cri etc*, neqad, aor* a , av* î_ > 

de la voix etc* (n. d’act. çjü naqa* s* m*)* — Amplifier, développer 
qqch. (en gén.), kabbar , 2 e f* de j^S Jcebar 7 aor. o 7 av* acc* de la 

ch. (n. d’act .takhir s* m.); étendu, amplifié, mokabhar, fém. 
a, usités dans le lang* en gén. Y. Amplifier, Développer. 5° Rendre 
plus large, plus spacieux. — Au fi g. Etendre ses bienfaits etc*, jjiâ 
aghzar, 4 e f* de jji gkewr, aor. a (n. d'act, j\j^\ eghzhr s, m.). — Au 
pv* et au fig., ôüessà 1 , 2 e f. de msa?, av. acc, de la ch. (n. 
d'act* taôüsP s*m*); étendu, élargi, kkX mmesscd, fém. s ; 

s’étendre ou être étendu, élargi, 5 e f. du même, tÆessà* (n. 

d'act. ^k^j tvüeBaov? s* m*), usités dans le lang. en gén* Y. Élargir . 
6° Étendre qqn. raide mort, ^daf } aor* a, av, ace* de la pers. 
(n. d'act* z<Tf s. m.); 4 e f, k^jl az*af 7 av, acc. de la pers* (n* 
d'act* klÉjJ tz 7 hf s. m*) ; 8 e f, kiijl ezddaf, av. acc. de la pers* (n, 
d'act. klXj) ezde*àf&. m*); étendu mort, maz*üüf, fém* ï, et 

mozdcfefi fém* s* — qa*as 7 aor. u, av* acc. de la pers. (n. 
d'act. JaXsi qefs s* m.); 4° f* afias 7 av. aec, de la pei’s* (n. d'act* 

eq y às s* m.) ; être étendu raide mort, 7 Ê f. du même 
enqé’as (n. d'act. ^Lrjü\ enqe y às s* m,); étendu mort, 
maq y mS} fém* ». V. Tuer. [| 7° Envelopper. — Étendre à tous, enve¬ 
lopper dans . *., y amm , aor. o 7 av. acc. des pers* et _ j (n* d’act. 

y ommm s* m.). V. Comprendre, Embrasser, Envelopper, [| 8° Eten¬ 
dre son voile (en pari, de la nuit), rébadh, aor* i (n. d'act, Jptfj 
robfMdh s* m.). Y* Couvrir etc. || 9° Étendre par terre, coucher. — un 
homme, une bête, jSj raqqaâ, 2 e f* de JsSj reqad , aor. o, av. ace. de 
la pers. ete* (n. d’act, ikjli tarqùl s. m.) ; étendu, couché, SAjJc mo- 
raqqad, fém. i ; étendu, couché, X&IJ ràqed 7 fém* » (lang. en gén.), — 
un animal, ^Xk sedàh, aor. a t av* acc. (n, d'act. rXk sadh s. m*); être 
étendu à terre, 7 e f. £XkiJ emedah (n* d'act. ensedàh s* m,)î 

étendu à terre, momadeh , fém* i. Y* Coucher t Renverser . 

10° Délayer* — Étendre d'eau, JIk hellel, 2 e f* de Jk. hell , aor- 0 , 
av* acc, du liquide (n* d’act,* tahlil s* m.) ; étendu, m0 ~ 

hellelj fém* » (lang, cri gén,)* — Mélanger d’eau etc., klk Btallath, 
2 Ë f* de kÜ Jchelaih , aor, i, av. acc. du premier liquide et ^ de 
l'autre (n* d'act, kUk faïchlith s. m,); étendu d’eau etc,, klk 0 moÏÏhal- 
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laihj fém. à\ av* l_j de T eau etc,; être étendu d'eau etc., n* f, du 
mémo Lü> tMaUalh, av. i_j de l’eau etc., usités dans le lang. eu 
gén. — Couper un liquide arec un autre, ils qaïïiihal, 2 e f. de JJ 
qtfha 1 , aor. u, av. acc. de l’un et i_j de l’autre (u. d’aot. £ ; E-’ lmi tjp 
s. m.)js étendu, coupé d’eau ete., ÉE moqatWd, fém. % « T . v de 
l’enu etc.; s’étendre, être étendu, coupé d’eau ete., 5'’ f. du même 
güï teqatJdka’, av. de l’eau ete. (n. d’act. ÿE CqathtJmC s . m .j. 
et 7" f. JE) enqdhaj av. ^ (n. d’net. £tLsiJ engs^à’ s. m.), usités 
dans le lang. en gén.— Allonger une sauce etc., en y ajoutant de 
1 eau etc., ^-f-a mchhà, 2” f. de LE mefià, aor, i, av. ace. de la ek. (n. 
daût. EfE temhia s. f.); 4° f. etnhà, av. aee.; délayé, clair, 

rnéinhm, fém. ». T. Ûov/per, Délayer etc. || 11° Porter jusqu’à..., 
taire aller jusqu'à „., J£$ ôüeMel, 2° f. de omel, av. aec. et 
Ei ( n * d ac L iJhypjÂ taôasil s. m,), ns. dans le long. eu gén. V. Por¬ 
ter. 112 u S’étendre, v. réfl. Prendre plus de surface, estab- 

har, 10 e f. de làhar, aor. « (n. d’act, jlEjn estcb&àr s. m.); 

étendu, pfù- s’étend, mosf.abher, fém. », — Se dilater, s’élar¬ 

gir, ^jS) endahh, i® f. de E dahh, aor. « (n. d’ael. £lEjol endc.hàh 
s. ni.), - S’étendre (eu pari, d’une tache), JJ» sàl, aor' i (n. d’aot. 
Jj^dlàn s. m.); qui s’étend, JAJ» sàil, fém. ». - S’étendre (en 
pari, dtene tache sur le front d’un cheval), EE chèdaB, aor. a (n. 
d act. eliadWi s. nu); qui s’étend (même sens), EbE chàdeBa, 
plur. BmàdeVh. - S'étendre, être aplati, tlekh, aor. n; 

qui s’étend, EÈ* mathhm, féru. », et JsE= maïhki, fém. ». — S’éten¬ 
dre en tous sens (en pari, des branches d’un arbre), teferre?, 
Ï.;-* tj*f cra, > aOT - « fn- d’act. £jàü tefarrmd s. m.); qui s’étend, 
fém - *■ ~ S’étendre (on pari, d’nn nuage), ilï( 
U,qla\ 4 e f. de JU qda\ aor. « (n. d’art, eqliÇ s. m .) ; 

^ f. de Uï genà, aor. o. - S’étendre (en pari, de l’ombro). E;, 
mr & a f S*# ( n - 4îjj mmf S. m.); 3 e f. ajj ôüerref (l 
d’ae-t. ftiSuri/ s. m.); 4 e f. Ejjl aoTa-ef (n. d’ach Jjj.l 

s. m.), I S’étendre (en pari, des ténèbres), JtE aljàl, 4 e f. de \lL 
hàl, aor. o (n. d’act. ftli.] ihàta s. i.). —■ En pari, d’un incendie, ÜjJ 

fv-f ’ T f ' dC rfw ' à ’ aor ’ a ‘ 13 " StJ coucher tout de son Ion- 
oUla-1 PJglPadd, 4 e f. de -Lsli. djaPad. — viEEl e.4n-t, 4" f. de (._■ 

«eifii, aor. o (u. d’act. OLUj) esbàt s. m.); étendn de tout son long, 
fém. ï.-jUU) esfcfÂorr, 4 e f. de )LjJ Mar (n. 
d’aet. czhethràr s. m.); étendu, couché, jEU* Eiwfflr. - Être 

étendn à terre, jEJI ewedah, T f. de &J, sadàhin. d’act. 
ensedàb s. m.) ; étendu surje dos, mesdmJj, fém, », et 

mntsadeA, fém. ï. - éU-Es) «wedo®, 7 e f. de «rfafi, aor. a (n. 
d’aqt. j-lâEll eiuedàE s. m.); étendn, fém. ï. — 

mlselka h.j ' fUlc Eéj scttaA, aor. a (n. d’ael;. enaethkh 

s. m.); ete n du, monsaffied, fém. ti; étendu sur le dos, i 

mm&m, fém. ï. - c Eiél mehedah, 7 e f. de £ cbedah, aor. a (n. 
dact. e-ncJitidàb s. ni.); étendu de tout son long, £ > ’ mm - 

Chadeh, fém. ». — S’étendre ou être étendn tout du long, d,ahà, 
aor. a. — S’étendre sur le ventre, £ko) enbrihah, 7° f. de Eî 
aor. o (n. d’aet- £lEo) enbetltàh s. m.) ; étendu, monbatlieh, fém. 

s (Levant), - S’étendre, s’étirer en lidillant, temaUMatl, 5“£ 

de 14 imM, aor. o (n. d’aet. LLj tmafhthontk s. m.) ; ,J& Uma'’à, 
f> L ‘f. de (JJ m dà, aor. o. V. JAlhnyer, se /Joncher, |l 14" Se déployer, 
enbesaiït, 7° f. de k45 U, aor. o (n. d’aut. LuiEj e«6e#àS 
étend m mmhamlh, fém. S, — ^LÙ\ cnbdlmh, 7° f. de 

^Jheiltab, aor. a (n. d’aot. enbûShài s. m.). — v. à enj'crr.d, 7® f. 

do Ê fered, aor. o (u. d’act. f-nferàd s, m.): étendu, uiw mon- 

fa-ed, fém. » (Syrie, Levant). — jEEl ndceher, W f. do j-âS meher, 


aor. n (n, dac-t. entechàr s. m,); étendu, JdJÛJ monteeher, 

fém. ï. V. Dépkyer et ci-dessus g 1° | 15” S’allonger, être allongé. 
- En pari, d’un serpent, £Uil tnbà\ 7 e f. de £lq bà\ aor. o. - Oe 
qui s'étend en long (troupeau, bande etq.), iS ) LXL Bmdhmla s. f., 
pinr. EiLLE. khenàthil. — S’allonger, s’étendre eu long, . ••. t y, CH , 
sebet, t’ f. de CUdJ» sebet,jOT. o (n. d’aet. EuEij ensebàt s. m.); 
étendu, qui s'étend, momebet, fém. ï. - Én pari, d’un rep¬ 

tile. ç.hebah, aor. o (m d’act, ’JJ» cbAh s. m.); qui s’étend, qui 
s’allonge (serpent, caméléon), ^ÎE eUMj, fém. ï. - Être allongé, 
EeE>) eëlahabb, 4® f. de mThab. Y. P Allonger, Long. || 

HP S’étendre an loin, se prolonger (en pari, d’une route ete.)'.- 
enl >à\ 7" f. de £lâ ba\ aor. o. — Ei ba’ad, aor. a , o (lang. en 
gên,). Y, P Éloigner. — Qui s’étend loin (route), U\i dhher et 
dehir. - S’étendre en ligne droite (route), jklL] uba&arr, ^ f. 
de^EE scdït-har (n. d’act, JE-E) esbeihràr s. m.). — Qui s’étend au 
loin (route, pays), chemrWiUt. — Qui s’étend loin (route ete.), 

merntfi. — Qui s’étend an loin (pays, route ete.), m( l 

fém. ï. - Se prolonger, s’étendre loin ou profondément, 
>-E ' ama( l- flor - " (Mi d’act. EU ’«wjg s. m. et E'E ’awdja s. f.}, us. 
dans le lang. en gén. Y. P Allonger, se Prolonger. 17” S’étendre sur 
un sujet. estabhar, 10® f. de ^ helmr, aor. o, av. ^ du 

discours etc. lu. d’aet. e»^ r s . m.). — £ 'X\ a/ J ra \ 4» f de 

t} %»’. «, av. Js de la eh. (n. d’act. £lj3] edrà’ s. tm); 5“ f. 

C.E lc <farro /, av. (n. d'aol . tedorrop s. m,), — Y' sebah, 

aor. a, av. J> du discours (n. d’aet, ^Jj* eabh s. ra .). - SLj^. seheb, 
aor. î, o (n. d’act. s. m. * prolixité >). - JEU' tëammatj, 

r,C f - de J U ’amag, aor. a, av. ^ du discours (n. d’act. j; E fe’am- 
WOM 2 s - rn - > * 11 s - dans le long, en gén. — JE tdimmd, 2° f. de JS> 
îhàl, aor. 0 , av. aec. du discours (lang. en gén.). -4^1 chrammeP, 
4 e f. de EU av, ^ du discours. V. Parler, être Prolixe. 

18° S’élargir, se dilater, «(«%,, lQ^f, de^ Mar, aor. a 

(n. d act. eslebhàr s. m.). - Être large et long, jEE] eshan- 

ihar, 3®-f. * u h Umr - ~ »e dilater (en pari, du ventre), 41 Et 

mshk, 7® f. de «E, aor. i. S’élargir (en gén.), EU fE™o'' 

5 t. de E_« ousd‘ (lang. en gén.). 1'. sc Dilakr, «'Élargir. || l')° S’é¬ 
tendre, se propager (en pari, d’une maladie contagieuse ou des ra¬ 
cines d’un arbre), ^E sera, aor. i (n. d’aet. seri n. m.). - 

(bruit, nouvelle, maladie etc.), EE ( U eri 'i, aor. i; qni s’étend, ,E 
pour *Sm- « f!aug. en gén.). - (guerre, maladie conta¬ 

gieuse), j.EE) es!far, 8 e f, de JE se’or, aor. a, o (n. d’act. VEEl 
esie’èr s. m.). Y. Courir, se Propager. \ 20' J S’étendre à tous, envelop¬ 
per. - (en pari, de la pluie), JE. Jjdld, 2 e f. de <¥&, aor. i, 0 (n. 

d’aet. J-E 1 te 4îM s. m.). — S’étendre à tous, être général envelop¬ 
per, embrasser (en pari, d’une chose qqtie), JE dwmel, aor. o, av. 
ace. In. d net. J^^Cj chomoul s, m.); 8 e i. JjJth) eehtemel, av. ace. ta. 
d'acd. JU-E). ecldemàl s. m.); qui s'étend, jjE mockUmd, fém. 
ü, usités dans le lang. en gén. — S’étendre à tons, être général, uni¬ 
versel, E ’amm, aor. o, av. ace. (lang. en gén.). Y. Comprendre, Em¬ 
brasser, Are Général etc, !, 21” Eorrner une surface plane. J '1 1 c)! . 
sethah, 7 e f. de sethah. aor. a (n. d’act- llLEi] enseÏÏAh s. m.): 

qui s’étend, monsaUieh, fém. 5. V, »'Aplanir, 22° tS’étendr^ 

jusqu’à ..., atteindre, JE) emtedd, 8" f. de SJ medd, aor. o, av. Jl 
(m d’act. jlEîl mtidàd s. m,). — lE mhà, aor. o, av.. Jî (u. d’act 

/<, i . , ' y j • f f 5 ^ 

ndtm< b, m.), — ômelf aor* av. J\ (n. d T àOf, 

mirnil $ 1ÏL); H n 1'. é$ciè% av, (a d r act. JUsj) 3. UL), 
nsitdans le lang, on gém. V„ Arriver « . „Atteindre, Paiwnir. 
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23° Durer, dàm, aor. o (n. d’aet. duahrn s. m.), us. dans le lang. 
en gén. Y. Durer. 

BTEroU, part, passé. ]| 1° Déployé, menchour , fem. s 

(lang. en gén.). [\ 2° Allongé, medid . —■ mothôûôüd, fém. ï 

(lang. en gén.). il 3° Couché de son long, meadâüA fém. Ü. || 

4° Yaste, ôüàse 5 , fém. s; plus étendu, aônsa 3 (lang. en 

gén,). — plus étendu, L^jjl aüüdjem, fém. meefîmà, plur. ^- 3 
ôü$oum, Y. Large, Spacieux, Vaste. || 5° Qui a de l'étendue ou de F ex¬ 
tension, oïïàsé 1 3 fém. S] plus étendu, aousa (lang. en gen.). 
Y. Considérable, Large , Vaste et, en gén., le verbe Etendre. 

ÉTENDUE, s. f. || 1° Grandeur en superficie, bastlia s, f.; 

au il g., étendue de la science, ik*£4 bastlha s.f. — Etendue de pays, 
îy*. dgka s. U pjar/;^ ctfiaz. — Longueur, >orâh s. m. (lang. 
en gén.). — fosha s. f. (rac. fesah « élargir») (Syrie, Le¬ 

vant). — en superficie, qàb s. m. — en superficie, jJo medd s. m.; 
*SJo modela s. f. (lang. en gén.); emtîdàd s. m. — en superficie, 

msa* s. m. (lang. en gén.); XjsLj se*a s. f.; ettisa* s. m. 

(lang. en gén.). Y. Espace, largeur, Surface. || 2° Étendue en lon¬ 
gueur, thoül s. m. (lang. en g on.); x)Up]l itfuda s. f. — sLj medd a 
s. f. Y. Longueur. || 8° Durée, J^k ïhmd s. m. (lang. en gén.). — 
modda s. f. (lang. en gén.). Y. Durée. 

ÉTERNEL, adj. Qui n’a pas de fin, ^jol àbcdf fém. x ; être 
éternel, Jol àbed, aor. o (n. d'aet. jyï abd s. m, et obmd s. m.); 
éternel, Jxyl abid, fém. s. — Qui n'a pas de commencement, fjj\ 
àzeli, fém. Perpétuel, JJIA. Màfel, fém. s; être éternel, durer 
toujours, jÜ khded, aor. o (n. d’act. ÆSoîcSUd s. m.) ; rendre éter¬ 
nel, 2 e f. iîi fchàïled, a v. a ce. (n. d'acfC taffiàï s. m.), et 4 e f. 

ctSed, av. ace. (n. d'aet. >)iL\ eîchlàd s, m.); éternel, mokh - 

led, fém. s. — Perpétuel, ^\> dàira , fém. a (lang. en gén.) (rac. 
dàm «durer», aor. o). — Très long, XitL sermed. — Qui n'a ni com- 
menccment ni fin, samad; ex. : AX-oh XÜÏ iX=*d aJjI 

dites c'est le Dieu unique, le Dieu éternel (Coran, cliap. 112).— 
Qui a existé de tout temps, Xx» qedim» fém, s, plur. qedàim. 

— Qui n'a pas de commencement, iazali, fém. i. V, Perpétuel.}\ 

s. m. L'éternel, essamad. — ^BixH eàdàim (lang. eu gén.), 

ÉTERNELLEMENT, adv- àld abàd «pour F éter¬ 

nité ». — JjSfi 'alel àzd «pour l'éternité». — jXSH 3 ahl 
àmed . — \ mokhalledan adv. — dàimàn adv, (lang. en gcn.). 

— *aleddadüàm « pour l'éternité » (lang. en gén,). — 
sermedàn adv. 

ÉTERNISER, v, a. j| 1° Faire durer sans fin, joï abbed, 2 e f, de 
jk'A àbed, aor. o, av, acc. (n. d'aet. j^oLj tabid s. m.); éternisé, 

^ f È ”î js f =. * 

moabbedj fém. s; s'éterniser, jolàèfid, aor. o (n. d'aet. oboud s. m,), 

— Rendre éternel, JchaUed, 2 fi f. de jJl^L Mided, aor. o, av. acc» 

(n. d'aet» taMdùl s. m.) ; 4 e f, JJlaJ aLhled, av. acc» (n. d'aet. 

$$jL\ eîchlàd s, m.); éternisé, jdsT 3 momallcd, fém. s; qui éternise, 
SJi 3 mùïïhaUed, fém. s ; s'éterniser, 1 G f. kheled (n. d'aet, 5^1^ 
Jcholâüd s. m.). — Faire durer, ââüûïïem, 2 e f. de J.\> dàm , aor. o , 

av. acc. (n. d'aet. tedôüîm s. m,); 4 e f. ?\>\ adàm , av. acc. (n. 

d’aet. idàma s. f.); éternisé, modmmem, fém. & ; s’éterni¬ 
ser, 1 e f. S dàm, usités dans le lang. eu gén. Y. Durer, faire Durer . 

ÉTERNITÉ, s. f, || 1° Ce qui n'a pas de fin, SS \ abad s. m., plur, 
Süé abàd et S^SÎ obmd; J3p3\ abadiia s, f. — Ce qui u'a pas eu de 

' jf î " * * f r* # . 

commencement, JJÏ ami s, m., plur, Jlj) ami; melvia s, f. -— 

Ce qui n'a ni commencement ni fin, jJLrL khold s» m. ; kholôüd 
s. m. — S dôûàm s. m. (lang, en gén,). 1| Espace des siècles, 1 ct&ttA 
s. m. — jS\ abad s. m., plur. SU\ aèàd. —ybS da^r s. m., plur. 


dohMr. — essemàii s. m* « le temps » (lang. en gén.). — 

elqorôün s. m, plur. « les siècles » (lang. en gén,). || Yie éternelle, ili 
khold s, m. || Un temps fort long, zemàn s» m. et C^°j ze ~ 

■màn thmü (lang. en gén»). Y, Temps. 

ÉTERNUER, v, n. Il Éternuer bruyamment, tésarraJch, 

5° f. de ffjJo seraIch, aor. a (n. d'aet, tesarrouEi s. m.), us. dans 

lé lang. d'Afrique. — en gén., *atha$, aor. i (n. d’act. *aths 

s, m.) ; faire éternuer qqn,, 2 e f. *aihthas, av. acc, de la pers. 

etc, (n. d’act, i«j talthis s. m.); se faire éternuer ou faire sem¬ 
blant d'éternuer, 6 e f, te*àthas (n, d'aet. té'àthom 

s. m.) ; qui éternue, *àthes, fém, ï ; qui fait éternuer (poudre, 

tabac etc,), *àthMs; qui fait éternuer, mefathikes, fém, 

s, usités dans le lang. en gén, N, B. Quand un musulman éternue, il 
est d'usage de lui dire « Dieu vous bénisse », AË\ rahemek aüah. 

— (en pari, des moutons), ki* *afaÏÏi, aor. î (n. d'aet. LjU *afth s» m.); 

qui éternue (mouton), kaLe y àfeih , fém, à. — kedes, aor. i (n, 

d'aet. Joji keds s, m. et Jldéi kedàs s, m.), se dit surtout en pari 
des animaux; faire éternuer, 2 e f. keddes, av, acc. de l'animal 
(n. d'aet. tekdis s. m.) ; qui éternue, kàdes, fém. s, plur. 

kôüàdes. — Faire éternuer qqn., IsrJ leBià, aor. o , et h- 
Btà, aor. i , av. acc, de la pers»; 4 e f. alBià, av. acc, de la pers, 

“ Éternuer, en pari, des animaux, jJÜ netser , aor. i, o (n. d'aet. ^ 
netsr s. m.); qui éternue fortement, Jj'ii nàteer, fém. i, plur. 
nmàtser; qui éternue en rejetant de la glaire, natsâür. — Eter¬ 
nuer et rejeter de la glaire (eu pari, des moutons), ki* nefath, aor. i 
(n. d'aet. k^ii nefith s. m.); 5 e f. Li-Ü tmaffath (n. d'aet. k slJ 3 tenaffouth 
s. m,). 

ÉTERNUEUR, s. m, y aMiàs, fém. s (lang, on gén»). — 

klü *affath s, m., fém. s. — klJLs naffàth, fém. i. — ^1x5 keddàs, fém. 
& (lang. en gén.). Y. Eternuer. 

ETERlTÏÏMEKTj s, m. 7 aths s. m.; n, d'un. yuhsa 

s. f. (lang, en gén.), — y othàs s. m. (lang. en gén.). — 

kedsa s. f,; kodàs s. m. (lang, eu gén.). — netsra s. f. V, les 

noms d'aet. du verbe Éternuer. 

ÉTÈTÉ, part, passé, N bêla ràs «sans tête» (vulg. on gén.). 
Y. Étêter. 

ÉTÈTEMENT, s. m. Y. les noms d'aet. du suivant. 

ÉTÊTER, v. a. i Couper la tête d'un arbre, 

(Jud ràs chcuffra (vulg. en gén.) (n, d'aet. ^\p\ taqthf erras 

g. ni ); étêté, nxaqtJiëv? (fém. s) erràs et mo- 

qathiïud (fém. ï) erràs (lang. vulg. en gén.). Traduire par * couper la 
tête». Y. ces rnots.^ 

É T EU LE, s. f. Chaume, hefàfa s. f., plur, hefàif 

— qasab coll. m, 3 n. d'un, s (lang. en gén.). Y. Chaume. 

ÉTHER, s. m. i| 1° Air, atmosphère, j*3\ àtsir s. m. — Jtrnà 

s, m.; elhamia s. f. || Liquide volatil, ç\j}\ rm - amq 

ezzhdg s, m. (vulg., Syrie, Levant). — malh errmniàni 

s. m. (Tunisie). Y. le suivant, 

É THÉ RÉ, adj. atsiri, fém. a; substance éthérée, 

dyam-har àtsir i; corps éthéré, ^ (fjeram atsiri s. m. 

— Région éthérée, I felek d aflàîc s. m. (lang. en gén.). 

ÉTHIQUE, s. f. |l 1° JjÀSR fi* 'dm û alchlàq s. m. (lang. en gén.), 

Y. Morale s. f. 

ETHMOÏDE, s. m. Gs du crâne, i-k sethah s. m., plur. 
soihmh (Levant, Handjéri). — d adham et gharbàb 

s. m. « l'os percé de trous comme un crible » (El. Boelitor), — 
^U3Ji qtuedel eddemàgh s. f. «base du crâne» (Levant, Kandjcri). 
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ETHNARCHIE, $A. Province commandée par unethnaraue, 
jjUi ? amàla s, £, plur, (lang. en gém), 

ET H N ARQUE, s. m. amel s. ni., plur. JlXs ^ornmàl (lang, 

en géuj, V* Gouverneur. 

ETHNIQUE, adj. Jjs kà/h\ plur. jliS koffàr (kmg. en gén,), V. 
Idolâtre, Faim ., 

ETHNOGRAPHIE, s. i. ^ iXqyaô'*1* J eïwt foVzf eZ 
nà* s. m, « science de la connaissance des race??, des peuples» (laitg. 
en gén.). 

ETHNOLOGIE, s, f. ^J-ol i—&dfj tàlifasal et caïjnàs 

3 , m. à traité de l'origine des races * (vülg. en gén.). 

ÉTHOGRAPHIE, s, f. lJo^büP tafrif akhlàq eî. 

■anité s. m* «description des mœurs des Hommes» (vulg. en gén.}, 

ÉTHOLOGIE, s. £ fàfr/ eZ aiïfttàç s. m, a traité 

sur les mœurs » (lang, en gén.). 

ÉTHOFÉE, s. h tedrif J aôüàYd tl anàs s. m. 

* description des coutumes des hommes » (vulg. en gém). 

É TI AGE, s* tcu Y, Abaissement* 

r Jf --* 

ET IER, s. nu XlsLh sà§k s. t., plur. • LS S\^i? : wüàgt (kng, on gén.). 

Y, Conduit, Fossé. 

ÉTINCELANT, adj, || 1° Qttî étincelle, qui brille, J^IS bàreq , 
fém, £ (raa jji ôereç « briller, lancer des éclairs »), us, dans le kng. 
en gén. — (lame, sabre), «roder», fém. S, — (kme etc,), 

ïàme’, fém, *, plur. (lang, en gén.). — (sabre etc.), jlijal 

teAàsr. V. Pnta, Éfkeefar. ,| 2° Fig. Y. Breftattf. 

ÉTINCELER, v. n. ]| 1° Jeter des étincelles. fera#, aor. o 
{M>çt I- m,); étincelant, brillant, J ,L> fém. ï. 

us. dans le kng. en gén. - En pari, des étoiles, ennefterr, 4 e f. 

de rPj Wi&r (n. duel, «érè s. m.); étincelant, j^î 

mometov, fém. a, - (flamme, lame), reAefft aor. a (m dkch 

8. m.): étincelant, ràhecfi, tem. ï (lang, en génj. — 
charqath (n. d’act iiiy^ vharqeiha s. f.) (Syrie, Diçt. dhm mission¬ 
naire de la C ,û do Jésus}. — (Jtamme, lumière), kji getkA, aor. a (n. 
d'act. c $â qadh s. nn); étincelant, #IcA f fém. * (lang. eu gén.)« 
— (astre, lame), XXÿ teZeè (n. d'act s. f.) ; étin¬ 

celant, <S*S£LZ imleamteb, fém. S (lang. en gén.). — (de toute chose), 

hma\ aor, a (n. d'act, lama* s. til); 8* % (n. d'act 

dtemà't.m.); étincelant, brillant, scintillant, Sic*, fém. 

* (lang. en gém). Y, Bnller f ÉtmceUc, Scmtüler. [| 2 ° En pari, des yeux, 
du regard. j^S ùeraq, aor, o; étincelant, J^IS hàreq, fém. ï (lang. en 
gén.). ~ Etinceler du colère (yeux),>^j imiter (n. d’aet, î^\ zmi- 
hera s. f,), Y. Briller. 

ÉTINCELLE, s. ê || Étincelles jaillissant des fers des chevaux 
ou dmn briquet, hobàcfîéh s. f. plur. — du briquet, 

khonbvus s. m,, plur. B.enàbis. — en gén,, cherar coll. 

3Dj ‘ Ur d un. ï; jijr-ëj cAeràr coll. m., n, d'un, oherara s. f,, plur, 

Jv^ tâeràfr (lang. en gén J; ex. : elle lancera des étincelles comme 
des tonjs ? (Coran, chap. 77.). — Au pr, et an 

fig., pXJ) ehellam coll, m. — du briquet, kLi soqih coll. — Au pr. et 
au %, chennam coll. — du feu, J ifoll coll. m, — Qui lance des 
étincelles (feu, briquet), qaddàft (lang. en gén.), — du briquet, 

M s. m,, plur. ahiàh 

ETINCELLEMENT, s. ni. Y, les noms d’aet, du verbe Êtin- 

ÇÊ^er. 

ÉTIOLÉ, part, passé. J0? menhôül, fém. s. - J,ü^ méhml, 
tém. s. Y, Biioler* 


ETIOLEMENT, s. m. mhmil s, m. — hezel s. m, Y. 
les noms d'act do suivant. 

ETIOLER, v. a. || Causer Tétiolement. — Éitioler qqn. (maladie 
etc.Jj j^sr \ ctnhali 4 e f. de nehat, aor. a, av. acc. de la pers. (n. 
d act. enkàl s. m.)^ étiolé, 7nenhoül } fém. & s’étioler, 

M , aor. a (n. d’aot. noJjmd s. m.), et Jæ? nehal, aor. a 

(d. d’aci, mitai s.m.); s’étioler, 8 e f. du même, jF\ entehal (n. 
d aefc. €u’iishàl s. m.) ; étiolé, n'il•.<:!, fém. s, plur. ^ 

nmàlid. - 4411., l’affaiblir, t_kîJ= dla. n af, 2 r: f. do Sa\f, aor. 

aY - aec. de la pers. (n. d’act. ^L^Lj t.wVdif s. ru,); 4 e f. l t 
aâJfaf, av. ace. (n. d’act. etïïi'àfs. m.) ; étiolé, affaibli. 

mad/i‘oïif, fém^ï; et motïïia^af, fém. ï; s’étioler, i _kkJL (Üia'af 

(n. d’act. m.); étiolé, faible, iïhaVf.ié m. », plur. 

r-ffi o'efà, usités dans le lang. en gén. — qqn.. asqam, 4* f. 

de seqem, aor. a, av. aec. de la pers. (n. d’aet, esqàm s. rm); 

étiole, malade, .-c'/!'>?, plur. ^liLw &eqb/m; s’étioler, 7 e £, du 

même, enseqam lu. d’act. cnseqàm s. m.); étiolé, kj ■■■ - 

monsaqem, fém. s.— Jj.æ hezel, aor. f, av. a oc. (n. d’act-. Jj* Aad 
s.^rn.); 2 e f. jji hezzel, av. ace. (n. d’aet. tcMl s - ’k); étiolé. 

k-'J-* SfiSiT,- étiolé. Jj^-c mnhezzd, fém. ï; s’étioler, être étiolé, 1° f, 
passive Jjjfa hozéh V. Affaiblir, Dépérir. 

Étiologie j s. f. ^Uwio^î üdiffi asbhb ri achïà t 

s. m. «étndo t traité sur les causes des choses (vulg. en gén.}. 

ETIQUE, adj. || J meslml, fém. îs; être étique, JJo boU, 
passif de JA* sdt; rendre étique, JSÂ faell, 4 ° IV de sdl, aor* 
oj avance, de ht pers. || Très maigre, dh<jfif r fém. s f plur, 

dhFefit (lang. en gén.). — seqùn, fém. S. Y. Maigre. | 

Fievre étiqno, jj» claqq s, m. (EL Bochtor et autres), 

ÉTIQUETER, v. a. || Des marchandises, Jitk> ïntîliüt (aor. 
o) bethàqa a mettre une étiquette», av. ^ de la ck (vnlg. Afrique), 
— des marchandises, des papiers etc., marquer, recùem, aor. o, 
av. acc, do k ch. (n. d'act, vechm s. mV); 2* f. recJtàfàm, av, 
ace. de k ch. (n, d'act. tdrclnm s. m.); étiqueté, marqué, 

marchou.m, fém. k, et morcchchejn, fém- k, usités dans k lang. 

d'Afrique, — Mettre une marque, une adresse sur qqck. *aD 
oueîtj av. ace. de la ch. (u. d’act, *edôüeiw s, f.); étiqueté, marqué 
d une étiquette* d une adresse, mo*alôuen. fém. ï ? usités dans 

le lang. en gén. — Môme sens que le prêcédon t \mmtm, av, aec. 

de la ck: étiqueté, marqué d’une adresse, mr/amjhm, fém. ï 

(kng. en gén.). Y, Marquer, 

ÉTIQUETTE, s, f, 1° Etiquette indiquant le prix, kisÜaj bc,- 
thàqa s. i., plur. beihàiq (Kazimirskï). — Marque qque, 

rechem colh m., n. d'un. ï (lang. d'Afrique), Y. Marque, — Indication 
écrite, JJ AJ* 3 alâüikn s, m. et *onoûàn s. m, (lang. eu gén.). Y, 

Ad} esse, hcniûmi^ Marque, |l 2" 0 ère monial. jplü qànôUn s. ni,, plur, 
qwànïn (lang. en gén.), Y. Cérémonial 
ETIRAGE, s, ni, Y. les noms dket. du suivant. 

ÉTIRER, v. a, D 1 ° jlllonger, étendre, Xi med<l } aor, o. av, acc. 
de la ch, (n. d act, Xo medd s. m,); étiré, memdüüd r tenu s; s'é¬ 
tirer, être étiré, 8 e £ JxSj emtcdd (n, d'act. emtidàd s. m.). Y, 

Àllouf/er, Étendre, s f Étendre* 

ÉTISIE, s. f. JlXJl A* dà essdl s. m. — A> dà eddaqq s. m. 
ÉTOFFE, s, f. \° Tissu en général, 'y> bezz s. m., plur. bo- 
zmz; commerce d'étoffes, ïjljJ bezàsa s» f, ; marchand d'étoffes, 
beszàs a. m v — à emballage, JiLU^,fps nfàch». m. — Iforceati d’étoffe, 
de drap, !_sj reffs. m„ plur. rofimf. — Étoffe f ointe une seconde 
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fois, ta’/oui s. m. — Etoffe, tissu qque, ^U-â qomàck s. m., 

plur. aqemcha (lang. cil gén.) ; étoffe de soie, î°" 

viàoh hcrir, — en soie rouge, si'» làdà s. f., plur. jŸ làcT. légère, 
fine; àSJj lehleh s. m. Y. Tissu etc. || Avoir de l’étoffe (tissu), 
sefaq, aor. a. - Qui a de l’étoffe, serré (tissu), molkam, fém. s. 

ÉTOFFÉ, part passe. |j Bien étoffé, bien vêtu, marâdÊëüm, 

fém, s (EL Boebtor). V. Habillé , Fêiw* 

■ ^ , 

ÉTOILE, s. fi | Terme d'astronomie. — Traînée d’étoiles, 
tebika s. f., plur, Aeèàfcfc* — Étoiles qui ne se couchent jamais, 

Jchossàn. — Étoile filante, Jchàfeqa s, f., plur, Oh p-z* 

khamm s. m,; ex, : c'est 1*étoile qui lance des dards, 

(Coran chap, 86). — Étoiles, JhXL Bonnas coll, maso. — Etoiles qui 
scintillent, ^ j\j> deràri s. fi plur. — qui scintille, AÀ^j> derehreha * 
— Étoiles filantes, rotp>m s. m. plur. — Etoiles, jr^ 

(plur. de düo\j zàila « qui marche»)* — Étoile qui scintille, son- 

nêiq, plnr* Oh — chehàb s. m.; étoiles scintillantes, 

eehchohob; étoile filante, Jailli echckehàb etstsàqtà .— Étoile, 

lXaUa* cM/icd s. m., plur* chohoud. Étoiles fixes^, 

eÂdhmàffi s, fi plur. - Étoiles presque invisibles, ?vU ghommm 
s* plur. — Étoile de la couronne boréale, dSjS\ el fekha s, fi (Kazi- 
mirski). — en gén*, kmkeb s. fi, plur. koüàkeb (lang* 

en gén.); ex* : lorsque les étoiles seront dispersées, ^^3 

, -j j t f rt , r d (Coran, cbap. 82); étoile polaire, koufceb cke- 

màli s. m. (lang. en gén.); étoile, kôükeba s. f*, n. d un. du même 

(lang. en gén*), — Étoile polaire, qothob s. m., plur. qo - 

thôüb (lang* en gén*}; étoile polaire, elqothob echche- 

màli s. m. (lang* en gén*). — en gén., neiljni coll. m., n. d’un* * s. fi, 

j, 

plur, nodjôüm (lang* en gén*); ex* : ses habitants se sont rendus 
à la voie lactée comme à un abreuvoir, et leurs cheveaux ont brouté 
les étoiles comme on paît les plantes fleuries, 0 >j 3 

V^\jj (Djemal-Eddin ben Abil Mansour, 

poète arabe)* — Étoile sur son coucher, nam s. fi, plur. 
anrnà, — Étoile filante, aL*ujÜ nàcheÏÏia s* fi, plur. O b ^ ■ Astre, Pla¬ 
nète. SI 2° Tache blanche au front d'un cheval, ^jJJasa 7 of s. m*, plur. 

sa’ôüf* — ehàdeîcha s* f*, plur. CL 1 !, et ckonadelch; 

qui a une étoile au front, ackdcM, fém. AjLjJï, cîiedkhà , plur* 

^JÜô chodoBi. — ^ gkorra ckeJibà s* fi — sobha s* fi (El. 

üochtor). — ï% gkorra s. fi, plur. Jj± gkorar; être marqué d’une étoile 
au front, gharr, aor. a; qui a une étoile au front, p\ agjiarr, plur. 

ghorr et gkorràn, usités dans le lang. en gén* — àJJ^S kos*a 
s* f*, plur. ^LkS kom y ; qui a une étoile au front, aksa y , fém* 

kes% plur* Jcoso\ — àJ^ nedjma s. fi, plur* ^ ^ocÿôüm 
(lang* en gén.), — ôütira s* fi, plur. oûtàir — mchî 

s* m. V* Tache etc. || 3° Chance, sort* — Bonne étoile, j^oi^ 
ihàla 1 sa id s. m. (EL Boohtor)* — Mauvaise étoile, nahs s* m., 

plur* ^ 03 ^ noJjoùs; qui a une mauvaise étoile, 7nenhms f fém* 

Ü. V. Destini Sort, Chance etc* 

ÉTOILÉ, pari passé. [| Semé d'étoiles, mokaoïïkeb, fém* 

i (lang. en gén.)* — mone^em, fém* s (lang. en gén*)* |j Fêlé. 
V* ce mot. 

ÉTOILEB, v. a* Garnir d'étoiles , kawkcb, av. acc. (n* 

d'aet, kamkeba s. fi); étoilé, mokaôükeb , fém. s, us. dans 

le lang* en gén* — ^ ne<$t0em, 2 e f. de ^ neefiem, aor* o, av* acc* (n. 
d'aet* s* in.); s'étoiler, 5 e fi du même tenec^em 

(n* d'aet. ^ tmxedtfdÿoum s, m,), usités dans le lang. en gén. Eêler* 
Y. ee mot* 


ÉTOLE, a. fi CJt Uô J 3 o bederchin s* m., plur* èedàri'c/^ (El* 

Boebtor). — èe^arc/un s. m., plur. ^^Lk> (El. 

Bochtor)* 

ÉTQ 3 Y 1 YAMMENT, adv. D'une manière étonnante, 
bePaéfîeb (lang. en gén,)* Y* Beaucoup, Extraordinairement , Merveil¬ 
leusement etc. 

ÉTONNAIîT, adj* || 1° Qui frappe d’étonnement, mohaiier, 

f t t ' O t 

fém. is (lang* en gén.). —■ modehhech, fém. s, et 

heoh, fém. ï (lang. en gén*). — Chose étonnante, bizarre, J 3 j saôwî, 

fém. S, plur* Jljjl osôüàL — Extraordinaire, étrange (récit, fait etc*), 

chose étonnante, étrange, s* fi, plur. 

* *■ ^ ** * * > ? / ct 
'acyàib; plus étonnant, plus étrange (fait, nouvelle), 

ak|Je&,’ qui cause derétonnement, fém. ï, etw ^,^ 3 

mo'cfîeb, fém* s, usités dans le lang. en gén. — Étonnant, curieux, 

étrange, yS^jigherib, fém. a, plur* ghorcbh; chose étonnante, 

extraordinaire, gheriba s* f., plur* gheraib (lang. en gén.) 

Y. Étonner , Étrange, Extraordinaire etc* 

ÉTOMISTÉ, part, passé, moMier f fém* s, et motehiier, 

fém. s (lang* en gén*). — Être étonné, stupéfait, beret, aor. a (ti. 

d'aet, èeraf s. m*). — fém. js ; 

fém* ï (lang. en gén.)* — Être étonné, perdre la tête, ^ 
fera, aor* a. Y* Étonner, Surpris etc* 6 

ÉTOWJEME]YT, s. m* behr s. m. — Stupéfaction, 
etàbêdfjrltn s. m. — Stupéfaction, héira s* fi (lang, en gen.); 

tehéiimr s. m. (Maroc)* — deheha s* fi (lang. en gén.)* — Stupé¬ 
faction, lij zela s. fi — Surprise, \jdjeh s* m*; tedjtfljoub 

s* m. (lang. en gén.). — Surprise, ^jkgharm s. m* — Ébahissement, 
'M hekr s. m* Y* Surprise etc. et les noms d'aet. du 

verbe Étonner. || Causer de l'étonnement à qqn., ezhef 4 Ü f. de 

,_kjiJ zehef, aor* a, av* J\ do la pere* (n* d'aet. ezhàf s. m.); 

qui cause de l'étonnement, k^k&jÉ mozhef , fém* s* — 

2 e fi de y adfeb, aor. a , av. ace. de la per s, (n. d’aet. ta 1 - 

($îb s. m.); 4 e fi adâféb, av. acc. de la pars* (n. d’aet. 

s. rn.); qui cause de l’étonnement, mo'($eh f fém. s, usi¬ 

tés dans le lang* en gén* Y. Étonner. || Etre saisi d'étonnement, 
te'adjàjeb, 5 e fi do 'adjeb, aor. a (n. d’aet. te y a$$ovh 

s. m.); saisi d'étonnement, mote*adfdgeb , fém. 4 (lang* en 

trend- — Être saisi d'étonnement, te/aMMai, 5 e fi de 

^ ^ jt ' « ' ,'.t 

felëhat [n. d’aet. tefaUilchout s. m.) ; saisi d’étonnement, 

motefakh&et, fém. A. — Être saisi d’étonnement, pCki tefekkm, 5‘‘ f. 
de feken, aor. i (n. d’aet. < f/Jâ tefekkoun s. m.) ; saisi d’étonne¬ 
ment, gïJja motefekken, fém. ï. — Être saisi d’étonnement, àSss fi- 
kek, aor. a (n. d’aet. liÜl fekàha s. t) ; 5° f. tefekkeh (n. d’net. 

a<oV iefekkouh s. m.); saisi d’étonnement, iÂàiLi motefekkeh, fém. ï- 
— Être saisi d’étonnement, JÀæ helcer, aor. i (n. d’aet. JLi& hekr s. ni.); 
pi helcer, aor. a (n. d’aet. 'JJn hekar s. m.) ; 5 e f. JLp tehekker (n. d’aet. 
"< 'A tehekkour s. m.); saisi d’étonnement, pk hekir, fém. ï. Y. s'Ü- 
tonner. 

ÉTOTTHER, v. a* | 1° Causer un ébranlement, doüôüaB f 
2 e fi de dàM, aor* o, av. acc* de la pars* etc, (n* d'aet* taà~ 

vüiJth s. m,); étonné, modmôüaBh, fém. i; étonné, ^\> dàiB } 

fém. ü, usités dans le lang. d’Afrique* Y* Ébranler , Étourdir. I) Éton¬ 
ner un diamant, ,jpd) ohaqq, aor* o, av. acc* de la ch* (n* d'aet. 
chaqq s. m*); étonné, niachqôüq, fém. s (lang* en gen*). V* 

Fêler. | 2° Surprendre, causer de l’étonnement, bnér, 2 ■ fi de 
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yi. làr, aor. i fa. d act. tahiir a. m.) ; étonné, pbf 3 wiohiier, 

fém. s; qui étonne, mo&aüer, fém, ï, usités dans le lang. en gén. 
— Jeter dans la stupéfaction, dehhech, 2 e f. de Ljr î Æ S deheak, 

aor. a, av. acc. de la pers. (n. d’aet. As*** tedhich s. m.); 4*f. 
edhech, civ. ace. de la pers. (n. d’act, J&liSj adltàch s. m.) ; étonné, stu¬ 
péfait, medhôüch, fém. « ; être étonné, stupéfait, I e f. ^-bb 

dehech (n. d’net.. dehach s. m.) ot 7 0 f. eadehech (n. d’act 

mdekàtihs. m.); étonné, interdit, stupéfait, dàhech, 

fém. S, ot mondehech, fém. ï ; qui étonne, modeh- 

heehjèm. ï, usités dans le lang. en gén, — Jeter dans la stupéfaction, 

<dM, 4 e f. de j^b ileJiel, aor. a, av. ace. de la pers. (n. d’act, 

JU>1 edhàl s. m,); étonné, interdit, Jub dàhel, fém. ü, et 
medhrnl, fém. £ ; être étonné, stupéfait, interdit, 7 R f. dn même JjtjJl 
emhUl (n. d’act, jUdj endehàl s. m.); étonné, interdit, mon- 

Md, fém. ï, usités dans le lang. on gén. — Causer de l’étonnement 
à qqn., ckàa, aor. o, av. J de la pers, (n. d’act. jÜ, chàm s. m.). 
_ Étonner qqn,, lui causer de la surprise ou de l’admiration, 

«ddjeb, 4 8 f. do 4 ^ ’a^eb, aor. a, av. aec. de la pers. (n. d’aet. 44' 
dÆjàl s. ni.); être étonné, s’étonner de .. 4=P \iJ]eb, ar. J ou ^ 

de la eh. (n. d’act, 44^ duÿeb s. m.); ex. : ils furent étonnés de sa 
conduite, <4“ 4? 'svb* 13 fidadjboü men ehànou; s’étonnor de qqeh., 
4° f. 44?"' abÇeb, av. ^ dé jà eh. (n. d’act, 4l4l difîàb s. m.); s’é¬ 


tonner de qqch., 5 0 f. 44" tda<&IJ e b, av. ^ ou ^ de la eh. (n. 
d’act. 4i" tda&ÇoHb s. m.), et 10° f. 44^i esta^ch, av. ^ 
de la ch. ou de la pers. cause de la surprise ou de l’admiration fm 
d’act. 4^4 ?ü '" , I fMPdjàb s. m.); qui étonne, qui cause de la surprise, 
0 mdJJeb, fém. ï; étonné, saisi d’étonnement ou d’admiration, 
F wQteaffjffjrb, fém. 5 a et moeta\§eb, fém. k, av. ^ 

de la cause de l’étonnement, usités dans le lang. en gén, || 3° S'éton¬ 


ner, f tare étonné,^] etsbe^arr, 4° f. de ^ tsebÿjar (a, d’ach 
y_frf 1 ekbed/ràr s. m,).—de qqeh,, admirer qqn. on qqck t 
esta^eh } 10 e £ du \uffeb, aor. a, ar. ^ de la pers, ou de la eh. 

(n. d’act. eMrdjàl s. un); qui s’étonne. mosta y - 

W» I a# ^ 11S - c]aTÏ3 Ic lang* en gén. — S’étonner de .. ad¬ 
mirer qqn. ou qqcli., Æc?dhom f 10 e f. de aor. i } 

a\. acc, (n. d aol. çsti^ilhlum s. ni.), us. dans le lang. un gén, r— 

S’étonner de .,,, trouver étrange, admirer qqeh, ou qqn., JjffkxÉ>\ 
estag&rab, 10° f. de CJjt gherah, aor. o, av. ace. ou ^ (tu d’act. 
^\yLÿbj\ e&tiÿhràb s* m.), us. dans le lang. en gén. — Être étonne, 
stuptduit, li^Vj tdahbath. 5 e f. de LXJ lebat-h, aor. i (n. d’act, te- 
labboufh s. m.); 8 e f. lx£\ eUcbath (n. d’act. iiXx\\ eUebàth L m.) ; 
etonne, stupéfiait, oJLlXo motelabbetfiy fém. &. — de qqch. n admirer, 
tçùeddmi 5® f. de àü(hn> av. acc. de la cli. (n. d’act, 
toutjtïoun s. m.); qui s’étonne, qui admire, motoüçiïdm, fém. s. 

^, Ad mirer t Ébahir, Étonnement, Étrange ^ Strgéfaü etc. 

fîTOUPF AGE, s. ni. Y. Aspîiy±tè, 

ÉTOUPFATTT, adj. J (lui suffoque (eu pari, d’une journée 
chaude), gJiàmvi, fém. s ; moghenwi, fém. ï; Être étouifant, 
gêner la respiration, ghamm, aor. o, av, acc. de la purs., ut 4 Ü f. 
Jid <i(rha?nm, av. acc. de la pors, fn. d'act. ecthmàm s. m,), “ (elia- 

ïenr, air), àuamid, fém. ï; nuit, étouffante de chaleur, JbUü 
bla wameda; être d’une chaleur étouffante (nuit, journée etc.), jJc^ 
i mmed< aor. bsumed; chaleur étouffante, mnied s. m. et s s. f. 
^ T * ^hüleur. Suffoquer. 

ÉTOUFFÉ, part, passé. || Etranglé, maBtnmq, fém. ï f 

m ekhhniq ; mrMam\aq y fém, s, usités dans le lang. 


ÉT0U 

eu gun. — Suffoqué, mashdTUh, fém. ï. — Suffoqué, étranglé 

par qqcli., ghas$, fém, js, plur. ghoësàn / être étouffé par 

qqdi., ghaim, aor. a, av. ^_ j de ce qui est dans le gosier (n. d’act. 

^Uù^s, nt.), ’ Comprimé, obstrué, Édd plur, ko- 

AJïom; raakdhouTrij fém, k, plnr, mckàdlmn. Y. Idtoujfer, 

Suffoqué etc. 

ÉTOUFFEMENT, s, m, Y. les noms d’act. du suivant. 

ÉTOUFFER, v. a. ]| Oter la respiration, étrangler etc. — 
Étrangler, (lJer<u.ÏÏi t aor. % av, aec. de la pers. (n. d’act, J?jA. 

djardh s. m,); 4 fi f. cuTjrafTh, av. acc. do la purs. (n. d’act. Jp 

effJraJJt s. ra.}; étouffé, étranglé, suffoqué, JAï djeridh, plur. ^ 4 

Ajardhà ; étouffé, maffffrmcÏÏ^ fém. 5. — Étrangler qqn. en lui 

serrant le cou, tTjitef , 2 e f. du ffjàff aor. i\ av. acc, de la 

pers. (n. d’act, !edj?iïf s. ni.); étouffé, étranglé, m.oéjüef, 

fém, 5; qui étouffe, JXf* mod/îkf, fém, ï; Être étouffé, étranglé, 
5°f. du môme teffjuef (n. d’act. s. m.), usités 

dans le lang. d’Afrique. — Étouffer, étrangler, suffoquer qqn. (en 
pari, d une cause qque) T Hienaq, aor. a, i. av. aec, de la pers. (n. 
d’act, i3^" s. m,) ; 2 e f. ,3-^ Biannaq f av. aec. de la pers. (n, 

d’act. taîchniq s. m.); étouffé, suffoqué ou étranglé, Jyièd 

maMnmq, fém. s, et wo&iannaq, fém. s : qui étouffe, qui étran- 
gle, ^iX fcliàmq, fém. s, et mokhanneq, fém. &; étouffé, suf¬ 
foqué, étranglé, Bmiq; Être étouffé ou s’étouffer, 5* f, du 

, Z. , i f -■ 

même ^ tMcmnaq (n. d’act, tMànnmq n. m,) ut V f. 
énkhmaq (n. d’act. enfchenàq s, m.); étouffé, monJchamq, 

fém, k; s’étouffer mutuellement, lF f. plur. uW$mq$$ (n. 

if r >. , 

d’act, tÆihmuq s. m,) T tous usités dans le lang. en gén. — 

Etrangler, ^ V S devra?, 2 e f, de dera* t aer. a, av. acc, (n, d’aet, 
Çt .tedvP s. m,); étouffé, nwhrraé; fém. 5; qui étouffe, 
modarre fém. ï. — Etouffer qqn., en lui serrant le cou, £j> cïerrad, 
2° f. de ^y> denr, aor. a f av, acc, do la pers. (n. d’act, XjX tadrP 
s. m,); étouffé, bqjAÉ iroderra\ fém. s; qui étouffe, £ modarre? 
tém, ï. -—Étranglerj ÜJ aor. a. av. acc, de la pers. (n, d’act, üj 

smih s, m.), — Etrangler qqm on lui serrant le cou, XjXj sààb, aor. 
u, av* acc. de la pers. (n. d uct. shh s. m.); CIjX skcii, aor, a, av. 
ace. de la purs, (n, d’act. otX sàt s. m,). — Étouffer, suffoquer qqn. 
(en pari* d’un aliment arreté dans le gosier), LX^ sehalîi, aor, a, av. 
acc, de la pers, (n. d’act, bX^ mhtfi s, m.); étouffé, mashôûtfi, 

iem. k; qui étouffé^ k^.bjo çàhcih, fém, X — Etouffer en eomprïniant, 
comprimer, jJXj mklcar, 2 e f, d e jXéo §ekar f aor, i, av, acc, (n. d’act* 
teshr s, ni*); étoufï'o t comprimé, niosakkar, fém. k: qui 

étouffé, mosalcJcer, fém. k. — Étouffer, étrangler qqn, en lui 

serrant lu cou. (Uieghad, .aor, et, av. acc. de la pers. (n. d’act 

tÏÏiaghd s* m*)ï étouffé, étranglé, madkghoûd^ fém, ï; qui 

étouffe, X-tX dhàgkeâ, fém. k. — Étrangler, X>& <Jldm } aor. tt, av. 
ace. (n, d’act. otk dhàt s. m,). — Étouffer eu bouchant le nez, la 
bouche etc., asphyxier, [âoU } aor. o 7 av. acc. de là pers. (n, duct. 

ghatt s, m.}: étouffé* asphyxié, ClJyXÀÉ mag]itmd } fém. s. — 
Etouffer qqn. avec qqch. ; suffoquer, agitai, 4 e f. de JÉ gham, 
aov. a, av. acc, de la pers. et ej dc la ch. (n. d’act tÿhsàs 

s. m.); étouffe. ghat^; fém. k, plur, ghoslàn; être étouffé 

par qqcli,, JA* tfhass , av, i_ > de la ch. (n. d’act. jâ gkoB s. m,). — 

Suffoquer, gêner la respiration (en pari, de la citaient), ^ ghamm 
aor. o 7 av, ace. de la pors. (n. d’act, il ghamm s, m.) ; 2 ® £ JÉ* gham- 
mam 7 av. acc. de la purs. (n. d’aet, Xm^S’ tagfonim s. m.) : 4 e f 
aghamrn, av, acc, de la pers. (n. d’act. eghmàm s. m,): étouffant 
(chaleur), gffïmm, fém, k; étouffant, qui étouffe, IA* moghemm T 

Pl^ 
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fem, Ü (lang. en gén.). — Gêner la respiration, ^ kedham, aor. i, av. 
acc, (n. d’act. piS kadhm a. nu); qui étouffe, étouffant, Jcà<$hem t 
plur. kodhdham; étouffé, makfhôüm, fém. L [| Fig. Étouffer 

qqn., le perdre, helek, aor. î t av. acc. delà pers, ; qui étouffe ou 
est étouffé, perdu, hàhk, fém. ï (lang, en gén.), Y. Détruire, 

Perdre . || 2° Étouffer un incendie, i jA> thaffà, 2° f. de Lai tfiefà, 
aoi’. ij av. ace. de la ch, (n. d’act. âJJAJi taihfia s. m,); 4 e £ amfà 7 
av. aee, ; qui étouffe, niothfif fém, à-JJCJE moilifia, usités dans le 

lang, en gén. |] Etouffer une affaire, une querelle, CkffJ* sekket, 2 e f. 
de cUiUo sehei , aor. o t av. acc, de la ch, (n, d’aet. ck^SJJS teskit 
s. m.); étouffe, mosekket, fém, ï, us. dans le lang. d’Afrique. 

— Sj!5 berred, 2 Ê £ de Ÿy* hered, aor» o f av. acc. de l’affaire (n. d’aet, 

Jq Jo te.br kl s. m.), us. en Tunisie (litt, «refroidir»), V. Apaiser, Cal¬ 
mer, Endormir* | Etouffer un son, s__kkL. Biaffef, 2 e £ de Jchaff.\ 

aor. o, a y. acc. (n. d’act, tàkhfif s. m.); étouffé, ^JiXsr* mo- 

khafféf) fém. ï (lang, en gén,) 7 litt, «rendre plus léger»,— noümem, 
2 Û f. de £b nàm, aor, o, av. acc. (n. d’act, tenmiîm s, m.); étouffé, 
^ monvüôüem, fém. £ ; qui étouffe, mmammtm (lang. en gcn.). 
V. Amoindrir, Amortir. | 4° Comprimer, retenir. — Étouffer sa co- 
1ère, ked&am, aor» £ av, aee, (n. d’act. ^JlàS kadJim s. m.) ; qui étouffe 
sa colère etc., kàdhem, fém, ï, av, acc.; étouffé, comprimé (co¬ 
lère etc.), makdhôüm, fém. S. — Etouffer sa colère etc., 

kemet t aor, i, av, aec. (n. d’aet, ÉbÉJ kemt s. m.) ; étouffé, 
mekmmt, fém, a; qui étouffe sa colère etc., kàmet 7 fém. £, av. 

ace. Y. Comprimer, Retenir, || o° Taire cesser, jJb baththd, 2 e £ de 
Jhb beihal, aor, o , av. aec. de la ch, (n. d’act, J^Ua-hî tabihil s. m.); 
4 e f. Jiql àbüelj av. aec. de la ch, (n. d’act. JlLA ebÏÏiàl s. m.), usités 
dans le lang, en gén, — qetha y t aor. a , av. ace. de la oh, (n, d’act. 
hh* qatkaé s, m.) ; étouff é, £ j U a h maqthmd, fém. £ : être étouffé, ces¬ 
ser, 7 e f. 4kSi\ enqetFia* (n. d’aet, enqetkid s, m.), usités dans le 

lang» en gcn, || 6° v. n. Avoir la respiration gênée. — Etouffer à la 

suite d’un chagrin etc., être oppressé, JpJ*- tjjeraâh, aor. a (n. d’aet. 

& _ _ * / 

J04- djeraâh s, m.); qui étouffé, suffoque, ffjarkÏÏi 7 plur. 

4?arcïïià. — Respirer avec peine, ÿ&j zehaq, aor. a (n, d’act. 
zehaq s, m.) (El, Rochtor), — Respirer avec peine, J^LisL| ciïhte- 
naq , 8 e £ de Ichenaq r aor. i (n. d’act. eJchtenàq s, m.); 

jf j* t f . 

qui étouffe, momteneq, fém. & (lang, eu gén.). — Respirer avec 

peine, o CUïL^ dhàqet nef sou (n. d’aet. ^JJd\ àJL^ dhiqct en- 
nefs s, £ « étouffement, oppression »), us, dans le lang. vnlg. en gén, 

— Avoir des étouffements, nehedj, aor. a (n. d’act. nehd] 

s. m,). || Etouffer de rire, çjü feqcd men edhdhahk (vulg. 

en gén.), Y. Rire. || 1° S’étouffer, v. réff. Perdre la respiration, ghüil 
L _ r vA_-L\ enqetha 1 ennefs (n. d’act. L _ r wâJJl h n enqethfV ennefs s, m,) ; 
qui s’étouffe, gLjLkk monqeiha* (fém. ï) ennefs; qui s’étouffe, 

L yuJJk\ maqïhm* (fém, '&) ennefs , usités dans le lang, vulg, en 

gcn, Y. Suffoquer, 

ÉTOUPFEUR, s. m. khannàq y fém. ï; molchanneq, 

fém, & (lang. en gén.). Y. Étouffer, Étrangler , 

' o 

ETOUFPOIRj s. m, ]S r om d’instr,, mehmara s. £, plur. 

melcàmer (El. Rochtor). Y. Éteignoîr. 

ÉTOUPE, s. £ jUiï desàr s. m., plur,S dosor , — osthoba 

s» £, plur, I asàiheb (Kazimirki). — ^LdL^o mechàq s. m. (Eh 

jî j ' t t 

Rochtor et, autres). — nebiBia s. £, plur. ^ L Ui nebàiJch (Kazi- 

mirski). \ Mettre le feu aux étoupes. Y. Allumer , Exciter etc, 

ÉTOUPE H, v. a, Eouehcr avec de l’étoupe, SJ** sedd 

(aor. o) bel mechàq , av. acc. de la ch, ; étoupé, mesdmd 

(fém. ï) bel mechàq » Traduire par aboucher avec de l’étoupe*. V, 
Boucher, Calfeutrer , 


É TOUPILLE, s. f. iy&fetüa s, £, fetàil (lang. en gén.), 
Y. Mèche. 

ÉTOURDERIE, s. f. || 1° Caractère de l’étourdi, iL'j-s bdàtha 
s. f, (Syrie, "Diet. d’un missionnaire de la C‘ e de Jésus). — 
dCàna s. £ — JkJ sefeh s. m. — tïkira s. f. (lang. en gén,). — 
thaïch s. m.; thaïchàn s. m, — ü fetra s. f. (lang, en 

gén.). Y, Légèreté et les noms d’act. de être Etourdi. || 2° Sottise, ÜL 
sefeh s, m», plur, ïsbLbi asfàh; commettre une étourderie, kbJb àJjo 
sefeh nef sou, — ^bLA sefà s, £ — m -3 pltUf- seftè» — 

is^JCâ fetra s. f. (lang, en gén.), — Commettre dos étourderies, 
cher chef (Alger, Cherbonneau), Y, Étourdi, Légèreté , Négligence, 
Sottise . 

, fi 7 fi p f 

ETOURDI, adj. Qui agit sans réflexion, kJb beWi, plur. LJo ho- 

lv ’ j 

loth (Syrie, Dict* d’un missionnaire de la C ie de Jésus), — dPann f 
fém. s ; qu’il est étourdi, Li ma cu.Panou. — dàikïi, fém, s 

(Afrique). — sàder f fém. s, — sefh, plur. rofchà; 

être étourdi, àJLJ sefeh , aor. a (n. d’act, jbbULX sefàha s. £); faire 
l’étourdi, 0 e f, du même iALdb tesàfeh (n. d’act. XiLdb tesàfouh s. m.). 

— sehôüàn; abo pour sàhi, fém. JA&Lb sàhia, plur. 

soüàhi; être étourdi, sehc t, aor. o (n. d’aet. sehoü 

* jft J, _ ^ jf w- J 

s. m.). — S_jJ-Â> dJi&iab, fém. s. — thàich, fém, 6; ihaiiàch; 

être étourdi, léger, thàch, aor, i (n, d’aet. thdieh s. m.) 

(Égypte, Syrie, El. Rochtor). — ^ÜJU motharmech fi 

*aqlou (Alger, Cherbonneau). — &JU 'aleh* — 'mnims, — 

maghroür, fém. 7s ; être étourdi, y, gharr, aor. i (n. d’act. ghcràra 
s, £). — mathiôür, fém. a ; jfffC athiar, fém. i \ Jr Xh theira } plur. 

SSw* (El- Rochtor et autres). — J^bi màsi, fém. mhsia; 

être étourdi, UbX mesà, aor. a (n. d’act. mesi s. m,), — ^ e " 

Mm, fém. ». V. Distrait , Écervelé, Léger etc, 

ETOUBDI* part, passé, \\ Etourdi par le tonnerre etc,, 
scCïq, fém. ï, plur. ÿi*J=> sd'oq, — Frappé d’étourdissement, 
masrôïd, fém. s, plur.. ^^bbX mesàrP (lang. en gén,). — Etourdi par 
le vin etc., dàiJth, fém, s ; ^SJü modôümiakh , fém. 7 (lang. en gén,). 

— Etourdi, abasburdi, stupéfait, zsyisb mfftcffh, fém. 7; être étourdi 
du coup, àJ& ? oteh, passif de > atek — Etourdi, grisé, 30U *àleh; 
être étourdi par le vin, ^aleh, aor. a (n, d’act. 3 akh s, m,). — 
par le vin, grisé, CU^ ’emmit. — Abasourdi, j-^Jbbo moghtemer, fém. 
s. — Être étourdi, abasourdi, ktfi kôüeh, aor, a (n. d’act. l'^> kôüah 

« 9 p f J f* £* b ^ | ^ 4 

s. m»), — par le vin, grisé, nechiàn 2 e déclin.; nechmàn 

2 e déclin., plur. nechàmà; être étourdi par le vin, Ulb ne- 

chà f aor. i, o (n. d’act. mchôüa s. £), et 0° £ tenàchà; 

être étourdi, grisé, 8 e £ du même ^.JkXé\ entechà et 10 e f. 
estenchà. Y, Étourdir. 

ÉTOURDI ME H" T, ad y, bethütra ; AAbiq bethihùha (El. 

Rochtor et autres). — ,J_iU helh *aqal ou JJLt jff, men ghëir 

, 4 / t / j f 

y aqal «sans bon sens» (vulg., Afrique). — ôAJtJ ^4* a ^ a diafla «avec 
inattention ou par inadvertance » (lang, en gén.). Y. Légèrement et 
traduire par «avec étourderie, légèreté, inattention» etc. 

ÉTOURDIR, v. a. ][ 1° Causer un ébranlement dans le cerveau, 
jrJjS doümalch 7 2 € f. de ^\> < 


fc, aor, Oj av. acc. de la pers. ou de la 
tête (n. d’act. tadmiBi s. m.) ; étourdi, ^SJ modmâüaBtj fém. 

ï; être étourdi, dàEi , aor, o (n. d’act. £Îj> dmDh s. ni. et ï s. f.)î 
étourdi, dhiEt, fém. is, usités dans le lang, en gén, — 
sera?, aor. a, av. aec. de la pers, (n. d’act. £p& sapa? s, m.) ; étourdi, 
masrôïï?, fém. ï; étourdi, sari 3 ; être étourdi, 7 e f, 

zdêera 3 (n, d’act. emerà' s. m.); étourdi, £^o^bs mon- 
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Sera*, fera, k, usités dans le lang. d'Afrique, Y* Êmmnir. || 2° Gri¬ 
ser (en pari* du via, du tabac etc.), Bwh:hnn } T t de : A-: 

&eefcm, aor, 4 av. acc, de la pers* (n* d’act. *_ * s. ni,); 

étourdi, grisé, moHtïcAüAcm, fera, s; qui étourdit, 

MacAe/im* fora, k* — Griser (eu pari, du vin), £ Btammar' 2* t de 
fàemar, aor* *, av* aee, de la pers, (n. d’act. iaBmîr a, m,); 

étourdi, grisé, moUiammar, tem, », etj ^ „ 4^° maltJiwt&ür, fém, ï ; 
tpiî étourdit, qui gi'iae, Cp? mofchammer, usités ilans le Lui g. en gén. 
— En pari, de toute chose, drWiôüeB, 2 e f. a e ^lS dùM, aor, o, av. 
acc. de la pers. (n. (Tact. tadmïM s. m.); étourdi, 

maBi, tèm. ï; Être étonrdi'£> dtàh, aor. o (n. d’act. âtoffl s. m. 
et ï s. f.); étourdi, pp dà®, fém. », usités dans le lang, en gén. ; ex. : 
le tabac étourdit et-le vin étourdit, ,_»!jjâJt j^oo, 

idmmiÆk edih&Bàn midwôâeB eekcheràb: c’est qqch. qui étourdit', 
dÿ*i idmmeSh* — Griser (vin), J L^> sellai, aor. o, av. acc. 

de la pors. (m d’act. jLé, mtld s. m.); étourdi, grisé, J<,LU. mfjt g r 
thml, fém. ï. — Griser (vin, tabac etc.), ’fj* «dtjfcer, 2 e f, depLé, se - 
aor. o, av. acc. de la pers. (n. d’act.^XM tester s. mi); étourdi, 
pLU mosekker, fém. 2 ; étourdi, ivre, gris, jj|U «oferitn, usités dans 
le lang. en gén. Y. Griser. || 3° Fatiguer par le bruit, dmmaïëh, 
2 e f. de c \>d<'M, aor. o, av. acc. de la pers. (n. d’act. tadmiFL 

s. m.); étourdi, modmôüaB, fém. ï, Usités dans le lang. en gén. 

V ' P las llaat - — ÏÏiwmach et, J||£ thanedi, 2 ‘‘ f. de Ji,IL Hiàch, 
aor. b,i, av. acc. de la pers. (n, d’act. tathmich s. m. et 

tathiieh s. m.) ; étourdi, moffiôüimech, fém, », et. ^.ÿ IL 1 

moflaikch, fém. ï (EL F o dit or). V. Assourdir. || Étourdir qqmYaba- 
souidii par ox. en 1 accablant, d’injures, àJido &efek, aor. a, av. acc. 
de la pers. (n. d'act. Ai-*o sefeh s. ni.). Y. Abasourdir, |] 4° Calmer une 
douleur, éÿ nmmiem, 2 e f. de f ü rdxm, aor. o, av. acc. de la ch. (n. 
d’act, tenmim s. m,) ; étourdi, endormi, monôumiem, fém, 

a (lang. en gén.). Y, Apaiser, Calmer, Endormir. |! 5" Causer de l'é¬ 
tonnement, JZL lïhabbd, 2" f. de JpL FAebel, aor. i, av. acc. de la 
pers. (n. d’act taUibü s, m.); étonrdi, JpP moBabbel, fera. 

h qui étourdit, moBabbd, fém. 2 (kng. en gén.). Y. Étonner, 

Surprendre. || 6° S’étourdir-, v. réti. Se distraire. Y. ce mot. 


ÉTOURDISSAIT, adj. modououeFh, fém, s (lang. e 

gén.). — moSrd, fém. « (lang. en gén.). Y. Étourdir. 

ÉTOURDISSEMENT, s. m. j 1 " Ebranlement dans lecervea 
ou vertige, iAy dâüFJta s. f. (lang. en gén.). — £ipj| ensaid fi . n 
(lang. on gén.); sara' s. m. (lang. en gén.). — Jlj^ sedàr s. ni 

i' - Trouble, Vertige et les noms d’aet du verbe fitourdir. 

ÉTOURNEAU, s.jn. Jjj Jj zorzmtr s. m., plur. jLylJj zeràzi 
' an ^ en j ^asfôur emtoün « oi seau des olivier 

ou des olives * (Tunisie). || Couleur gm, Éfeurueau, ^ wrzmr 
(lang, eu géu,). 


^ E PHAHGE, adj, || l ù Qui est hors des coutumes, k’jUJÏ ^ U. 

el ’àda (lang, vu Ig* en g6nX — Extraordinaire, gtetib, 

tira, ï (lang, en gén.); plus étrange t aghrah (ïang. en gén.); 

être étrange ou obscur, gherab, aor, a (n, d J act, wji gharah 
m -) i tionvar étrange, 5 e L du même tegharrabj av* acc. on 

(n* d’act. 4 ^ teghurmub s. m*), et 10 e f, Maghrab, 

^ &teghràk s. m.); agir d’une faeon étrange, 

1(f l ^ités dans io lang, eu gén, - Étonnant, extraordi- 

îKm e 7 fém, i ; iJ fait des choses étranges, lï^i 

^ * donnant, Extraordinaire etc. 

^ÉTRANGEMENT, adv. || D’une façon étrange, ^ 
a^Ull Ïïiàretfian \m d b\da «en sortant des coutumes* (lang. vulg. 


en gén.). benmd gherib «d’une façon étrange» flung. 

en gén.), Y. Beaucoup, EoceegMvement, Extrêmement* 

ÉTHAïfGEE, adj. j 1° Qui est d’une autre nation f tar- 

rànî, fém. et plnr, a flang, en gén*) (rac, \ZS harrà ^dehors»). — 
djànçb , i em. ï, plur, djfjühnel> • aêîjnelj , plur. 

ctdjànçb: atfjnebi, fém, et plur. s; être étranger à nu 

pays, wdi (Ijcneb r aor. i (n. d’act. ç_ (ljoïi<7ub s. hl) } et 4 e f. 

ci^Jneb (te d’act. odjnàb s, m*)* — Étrangers, qui ne 

sont pas arabes, AJ*, hamrà, — dàhefa m. — ^ 5 Uj sàkB, fém. 

Ghc $û\ fém. ï. - chas®, fém. ** chatliir, 

fém. k', — Qui n’est pas arabe, ^ * y $mi } plnr. pé ’odjom ; 
a tfjtmi} fém, s (lang, on gen,). En jiirique on désigne sous ce nom 
les habitants des pays d’Europe, y arir, fém. s* — 

rib l P&*» gèorebâ (lang. en gén.); être ou devenir étranger, 
itgJiarrab, 5 e f. de gherab, aor. o (n. d’act. 4 >^ ic dà a ^ 
roub s, m*), et 8 e f. t^j^l c &kttrab (n* d’act. eghlerhh s, m.J, 

usités dans le lang* én gén. — ^\Ù nàze\ plur* nozzcf; ^ p nezi\ 
” ne ff l< $ j plnr. nofot^, '— pour les deux genres* 

iSé dans un antre pays, -môüclled 7 fém, k (lang* eu gén*)* [f 

Affaires étrangères, àXïjSjyA oém^r harranuu ; ministère des af- 
f dires étrangères, ôïtzàvûî e/ oiiïn&üT cl b a rràul/a 

s* f. ou j 9-^1 tju&àret cl oumâiïr cl JéhhTedjiÙL s. f* (lang* 

en gén,). ] 2° En pari, des personnes* Qui n’est pas parent ou nou¬ 
veau venu. — Nouveau venu, ^f\ àtL — Étrangers à la famille, jJù\ 
aWtid* Nouveau venu, hôte, ^^4 metemà, plur.^lii mèteàml 
è la famille, Eftàthi f fem* AJLklA. khàîhia (lang, en gén.). 

Hôte, nouveau venu, 4 ^^ ^neè T plur. tfjmàneb. — Tn- 

^ rus ? deEiü, plur. doîchelà* — Devenir étranger â qqn M 

cesser ses relations, 7 Vi Unaklcar, 5 e f. de^ nekar, aor. a, av. J 
de la pers. (n* d’act. tmaMûur s. m.). Y. Éviter, fl 3° Qui n’ap¬ 
partient pas à .. *, FkàrcdJ y fém. s, av. ^ (lang. en gén,).— 

4 ^^ Bàdïi, fém* àXhXL B.àÛtia, plur, Emtàthi et 

ïchàtïiiin (lang. d'.Virique), — Etrangers a une question, à un sujet, 
nmàùheth plur, ]| 4° Qui est rncoimu* Y. Inconnu, f] 5° s, m. 
4 ÎIh fora* k (lang. en gén*)* — i$0bt [dur, ïUji ghn^ 

rebà; fém* 4/ gheriba, plnr* (/hcràib (lang. en gén.). || L’é¬ 

tranger, un pays étranger, lointain, harrà et i JJi\ cl barra «de¬ 
hors^ üang. en gén.)* — S T en aller à Tétranger, 4p gkarrab, 2 Û l 
de Çjj* $heTab f aor* o (tu d’act, ta dk r & s* m*); voyages a l’é¬ 
tranger ou partir pour l’etranger, b e f* tegharrab (n. d’act* 

teqbamub s* ut); qui voyage A l’étranger, motjhurrab, 

fém* k, et él motegbarrebj fém* s, usitéiï dans le lang. en gén. 

ÉTEÀNGETE, s. f* jir chêlgherib s. m. « chose étrange » 

(lang. cn^ gén.)* — uh^iba s, f,, plur. gk£ r àd> (lang* en 

gén*), — s* f,, plur* Yti^àib (lang* en gén.). — 

j£& heêr s* m,, plur. ahtàr* || Étrangeté d’une chose, d’un mot, 
44 ghcràba s, f* (lang, en gén*). Y. Merveille. 

ÉTRANGLAIT, adj, || Qui accable, qui étonne, molmer, 
fém* s (lang. en gén*)* Qui étonne, n i ogh a rre h 3 fém. k (lang, 

en gén.), Y. Elmmaut. | Qui coupe court, qhthîd (lang. en gén*J* 

É T RANG-LÉ, part* passé. |[ 1° kJLXsï* mixlfHef) fém. k (Afrique)» 
Etouffé, m&Einôüq. fém, ï t et moEianif\aq s fém, k ; 

Ickemqi plur. Eioncqà. V* Étrangler , [I 2° Qui manque de 

largeur, s (lang* en gén,); plus étranglé, plus étroit, 

ctdhkq (lang. en gén,}. Y* Étroit, ligner ré. 

ÉTRANGLEMENT, s. m, || 1 (ï Action d’étrangler, < 3 ^Etang 

S t '' 

s* in* et < 34 ^ toŒhwfy 0 - m ’ (lang. en gén*). Y* le? noms d’act* du 
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ETRA 


ETRE 


Y erbe Étrangler. |] 2° Cou striction, 3 X 0 dhiq s* m. (lang. en gém), 
Y* Comtriction et les noms d'act. des vex’bes Comprimer, Resserrer. 

ÉTRANGLER, y* a. || 1° Faire perdre la respiration en serrant 
le gosier, tfjaradh, aor. i, av, acc, de la pers, (n. d'act. Jr^- 

âjardh s, m.) ; 4 e f, J adjradh, av. aec. de la pers. (n. d'act. i 

edgràdh s. m.); étranglé, madjrmdk, fém. rf. — ( S^f t 

2 e fl de ü&lA. djàf) aor. i, av. ace. de la pars, [n- d'aet. tec ¥^f 

s, m.); étranglé, motfjiief, fém. & ; qui étrangle, 

« y J- y. * " 

fém. ï; s'étrangler, 5 e f. (n, d'act, tefîatwuf 

s. m.), usités dans le lang. d’Afrique. — 3 ^ Jchenaq, aor, i, av. ace. 
de la pers. (n. d'act. 3 "*^ Wiatnq s. nu); 2 fi f, Jchannctq , av. ace, 
de la pers, (n. d'act. taîdmiq s. m.); étranglé, 3 -b^ rtu)ÆS««- 

naq, fém. ï, et malchnâüq, fém. *; s'étrangler, 5 e f. du meme 

iüd ttBtannaq (n. d'act. teUiannouq s. m.) ; être étranglé, 7 e f. 

'“ r ç. ff ' ' * ' f ° 

enîchenaq (n. d'aet. enkhenàq s. m.) et 8 e f. e&te- 

naq (n. d'act. Jjbulà Mtenàq s. m.); s'étrangler l'un l'autre, 6 e f. 
plur. \jÜ\£ tekhàmqôü (n, d'act. tÆànouq s. m.), usités dans 

le lang. en gén. — ÈdS dào#, aor. a, av, aee, de la pers. (n. d'act. ËdS 
dè# s. m,); étranglé, byjA madôü#, fém, ï. — £ji demfc*, 2 e f. de 
£jS devait aor. a, av. aec. de la pers, (n. d'aet, Jb tadrP s. m.) ; 
étranglé, ^ modervet?, fcm. i. — deghat, aox\ o, av. acc. de la 
pers. (n, d'act, JuèS daght s. m.); étranglé, O madghmt, fém. a. 
— 'S> deghar , aor. a, av. acc. de la pers. (n. d'aet, yb daghr s. m.); 
étranglé, jyjL* madghôür, fcm, s. — CIj b duat, aor. a, av. acc, de la 
pers. (n, d’act, oÜ dàt s. m.). — £y <kra\ aor. et, av. acc, de la pers. 
(n. d'act, ty> ^ ara " s * m R 2& f * tj* devra?, av. acc. de la pers. (n. 
d'act. çi v 3 é> tadrf s. m.) ; étranglé, jbA maefroü 1 , fém. s, et fAJA 
moderra?, fém. &. — céS de^at, aor, a, av. ace. de la pers. (n. d'act, 
cL&> da?t s. m,); étranglé, OyA-i maddmt, fcm, &. — L\> dàth, aor. 
o, av, acc, de le pers, (n, d'act. by clamdh s. m.), — lyj retà, aor. a, 
av, acc. de la pers. (n, d'act. rotoü s. m.). — un chameau, avec 
une corde, ijj zeredj aor. *, av, ace. du chameau (n. d'act, yj zerd 
s. m.); étranglé, yjyi mesrôudj fém. is. — <y>jj serdeft, av. acc, de la 
pers. etc. (n. d'act. Ayjj zerdeba s, f.); étranglé, ^Sj'yo mt^erde^, 
fém. s, — $>j 3 ^ercîem, av. acc. (n. d'act, yj- serdemu s. f.) ; étranglé, 
JSjyi moeerdem, fém. ï, — LSj aor. a t av, ace, de la pers, (n. 

d'act. ky zcdtli s. m.); étranglé, masfôüth, fém, s. — Uj zenaà f 

aor. o, av. acc. de la pers, (n. d'act. zonmt s. m.), — sàab, 

aor. a, av. aec, de la pers. (n, d'act, sàb s. m.). — OUj sàai, 

aor, o, av, acc. de la pers, (n. d'act. Oifj sài s. m.}. — itAi sàad, aor, 

/ï y. / ^ 

a. av, acc. de la pers, (n. d'act. sàd s, m.), — chmiaq, aor. i t 

Jf O y f t f f y f 

av. acc. de la pers. (n, d'act. ehanq s, m,); étrangle, 

macfoiGüq, fém, «; être étranglé, 5 e f. techannaq (n. d'act. 

Jplij techannouq s, ni.); s'étrangler réciproquement. 6 e f.'plur, 
techàneqm (n. d'act, techèmouq s. m.), usités dans le 

lang, d'Afrique. — sera*, aor. a, av. acc. de la pers. (n, d'aet, 

sara? s. m.); étranglé, masroü*, fém. ï; être étranglé, 

7 e f. '^y*S\ etisera? (n. d'act. enserct? s, m,), us. dans le lang. 

d'Afrique. — oJLis Meghad s aor. u, av. ace. de la pers. (n, d’act. 
dhaghd s. m.) ; étranglé, madïtghoüd, fém. ï. — une bête, 

amiraih, 4 e f. de ôürath, av, acc, (n. d'aet. L\y\ ivàÏÏi s. m,); étran¬ 
glé, mmrmthj fém, ï. j 2 ° Causer la ruine, helek, aor. i, 

av, acc.; étranglé, méhlwïk, fém. s. Y. Ruiner. [| 3° Resserrer, 

rendre étroit, dJmaq, 2 e f. de jlXo Màq, aor. i, av. acc. do la 
ch, (n. d'act. tadhiiq s. m.) ; étranglé, resserré, modküeq, 

fém, i (lang. en gén.). Y, Resserrer. || S'étrangler, iwA^- djüef 


Toliou (vulg. Afrique). — ^ < 3 ^? chenaq rohou (vulg. en gén,). Y. 
ci-dessus. 

r f f t f * t 

ÉTBAPE, s, f. ji*'? s * m., plur. menàcfîel (lang, 

en gén.). Y, Faucille* 

É TR APE R, v, a. Y. Faucher. 

É TRAQUER j v. n. s^L\ gXi tebha 5 el courra «suivre la trace» 
(vulg. en gén.). 

ETRE, v. n. Jl 1° Être, exister, kàn, aor. o (n. d'act. 
s. m.); étant, qui est, kàîn, fém. ï (lang. en gén.); ex. : ne sois 
pas comme l’homme au poisson, (Coran, 

chap. B 8 ). Y. plus loin la conjugaison de ce verbe irrégulier. — Ko 
pas être, léisa; n'est-ce pas? àteîea. Y. Exister. || 2° Etre, 

devenir tel ou tel, emsàj 4 e f. de mesà, aor. o . — JxiU 

mekets, aor, o (lang. en gén,). —Jbo sàr t aor, i (lang. en gén.). Y. De¬ 
venir. U 3° Être tel ou tel. — Traduire par le pronom personnel; ex. ; 
je suis malade, anà meridhj tu es couché, eîtfà 

ràqed; il est ministre, 5 ^ hôüa oüzir; nous sommes pauvres, 
U.s^.\ ahnà mesàJcm etc. ; ex. : ce 11 'est pas la parole d'un 
poète, jzlb* J^jai yfo (Coran, chap. 69). — Pour traduire le pré¬ 

sent du verbe « être », on emploie, dans le lang. vulg., l'impératif 
du verbe voir, \, rà suivi du pronom personnel afiixe et l’on dira : 

je suis ràni nous sommes U \j ràm 

tu es ^\j ràk vous êtes pS\j ràkaum 

il est &\j ràhou , elle est raid ils sont yts\^ ràhoum 

ex. : je suis malade, <^y \j rànimeridh; vous êtes méchants, y \j 

rakorni qebàh. L'attribut se met à l'acc,, mais l'élif du tanonin 
ne se prononce pas dans le lang. vulg. Rem, Lorsqu'il sert de simple 
lien entre l'attribut et le sujet, le verbe « être » ne se traduit gé¬ 
néralement pas en arabe ; ex. : ton visage est rouge, oü<$- 

helc ahmar au lieu de &\ * mëjhek ràhou ahmar. || 4° Se trou¬ 

ver eu un lieu, li kàn, aor. 0 (lang. eu gén.) ; ex. : sois ici à quatre 
heures, LUj ^ koun henà *alerràbê , a, 1 Fig. Être ailleurs, 

ne pas prêter son attention, R_*\kghàb, aor. i, litt. «être absent» 
(lang. en gén.) ; ex. : j'étais ailleurs, ^ioÜ U\ anà ghàib ou Loi! 
komt ghàib , || Être bien avec qqn. — Traduire par le verbe « être » 
suivi du mot melih et de ^ ma 1 «avec» de la pers. (lang. vulg. 
en gén.). || 5° Être à , . appartenir. — Traduire par la prép. U 
(lang. en gén.); ex. : ce jardin est à vous, \ Aa Ukoum Itadd 

d$enàn; je suis tout à vous, Ul anà hekoulti lik . V. Appartenir. 

|| 6 ° Yerbe impersonnel. II est, on trouve, il y a, y tsemma (lang. 
d'Afrique); ex, : il est des hommes, ., . y» tsemma nàs .. * — 
kàn, aor. 0 , ou ^\S Mm (lang. en gén.), Y. Il y a , on Trouve, i 
7 ° Est-ce que ..., 1 à; ex. : est-ce que je ne suis pas votre seigneur, 
jjoy SjJ\. — hel (lang. en gén.); ex. : est-ce que ceci est 
(autre chose) qu'un homme comme vous? ^sSjUjJ^S ^\ Jj* (G°“ 
ran, chap. 21); est-ce que l'histoire de Moïse t'est parvenue? 

(Coran, chap, 20), || 8 ° C’est, àS\ ennàhou, com¬ 
posé de ^\ « certes & et du pronom affixe de la 3° pex^s. ; ex. : c'est 
la parole de l’apôtre honore, J j«4î àS\ (Coran, chap- 69). 

U C'est-à-dire, za?nî (lang. en gén.), aor. du verbe am 

«exprimer, signifier, vouloir dii'C». | C'est à vous de . ,,, 
y alik bi (lang, en gén.) ; ex, : c'est à toi de raconter, JtojcLb 
^alikbel hadits; c'est à moi de parler, *aliia bel kdàm , —- J ^ 

suivi d'un pronom affixe ; ex : c'est à clic de parler, elkelàm 

lahà «la parole est à elle» (lang, en gén.). || Cela étant, ma 

âalika; \Ai ma? hadà «avec cela» (lang, en gén,). 
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Tableau de la conjugaison du verbe ^ kàn (concave par,). 
Prétérit : j'étais, j’ai été ou je fus. 


ÉTIU 


Vers. 

3 Ô 

2 a 

W r 

3 e 

2 e 

I e 

a c 

2 e 

I e 

3 e 

2 e 

I e 


SÏJCLg. miiürr, 

I* 


sîjig’i fém. 


tluet masc. 

US' 


duel fém- 

U Jus 

mangue 


ÉPr*' tunsc. 

\<M 

ils 


manque 

Aoriste indicatif ou futur : je suis ou je serai. 

$49 

MM 

manque 

Aoriste subjonctif : que je sois 
ï i* 


pliu. f&a. 

„ t 

y 


' S; 

03*?. 

iL' 

<P 


03 *^ 


îCÏ. 

manque 


03"^ 

t U 
03^ 


0*î 

CsM 

03*' 

cÂ 

iM 


03^ 

<J3^ 

/£ 

03*' 


U,>5Ü 

Üjiï 

manque 


ü^3 

îrf. 

manque 


Aoriste conditionnel : je aérais. 


y* 

Æ 


\^M. 

tjâ 


^M 

id. 

manque 


4M 

6M 

4M 

4M 

M 


lis 


M 

ËÊ 

ËjM 

ïM. 

IM 

i>M 

m 

IM 

M 


\yX 1 \ 9 £ 


manque 

Impératif : sois. 

2 e I | o# f I Vif 

Participe présent : fém. ï. - Participe passé : fém, ï, 

peu usité dans le lang, vutg, 

ÈTBB, s. m. Il 1° Existence, état, Jli. hàl s. m., plur, Jl 3 Lf a h~ 
mu (lang, en gén.). V. État. - km » s. m„ plnr. ^\g\ akmàn 
(lang, en gcn.); àS^^S kcmoüità s. f. ; kiàn s, m. —- L\> liât s. f. 
(lang, en gén.). |i Essence de Dieu, OlS dût s. f. (lang. en gën.). || 
L’être suprême, Dieu, LÜÎ allait (lang. en gén.). || L’être, l’existence, 
ÔM dhm s. m. {lang. en gén.). — dmdjoùd s. m. (lang. en 

gcn.), || 2- 1 ont ce qui existe, — Être animé, vivant, LIA. hua s. f., 
pim-, Ol (lang. en gén.) (rae. ^.heü «être vivant, vivre*).—Être 
vivant, Djjjj zàil-a s, f,, plnr, JjIjJ zejûhü. — Etres vivants, les hom¬ 
me s on le genre humain. nesem s. m, plur. et 0 A { ,.'.t nesemàt 
P Iur - ( rac - nesem « respirer»). — Être vivant, créature, 
M^-^eUqa a. f., plur. Bef.àiq; j maBlmq, fém. *, plur. 

OtfjU 4 maBlôüqht. (lang. en gën.) (rae. Jchdaq « créer ») ; tous 
les êtres créés, dichalq s. m. (lang. en gén.). | Êtres surnatu- 

ïc1s f 03^^-j}j rôùhàniimm s. ni. plur. (rac. JjU-Ê, roü.hàni «spiri- 
t.ueL), — Être surnaturel, V)b iherà s. m. || Ame, rfmh s. m, et a. f., 
pliu. arciuàh (lang. en gén,), — nefs s. m., plur. ^1.1 \>\ 

anfas nofmis (lang. en gén.). V. Âme, Esprit, ]| Une personne, 

C3j eauh s. m. et a. f., plur. ç\,j\ armàh (lang. en gén.). — 
ehaSiB s. m,, plur. JphèM acb.Jdiàs (Levant, Syrie). V. Personne. 

Étrécie, v. a. || 1° Ben dre plus étroit, dhiiaq, 2° f. de 

JU rlïiàq, aor. i, av. aec. de la ch. Çn. d’act. MM (adhiiq s. m.); 
i h (_j^aî cidhiaq, av. ace. (n. d’act. LaLÊJ idhàqa s. f.); étréci. 

ollhuaq, fém. ü, usités dans le lang. en gén. V. Itêtrêcir, Resserrer, j| 
\ t B ^Vrépir, v. réfl. Dovenir plus étroit, JjUb dhltq, aor. i (n, d’act. 
‘fjt/g s - m - et 3. m.); 5° f. tadlmaq (n. d’act. 

teâhaüanq s. m.); étréci, JlA cUdieq, fém. a, usités dans le 
l;w S- gén. Y. Étroit. 


BTBÉCISSEMEIÎT, s.m. Y. les noms d’acl. du précédent. 
ÉTüïîjCISSUHIj, Si £ m, (lang. en gén.), 

BTREIM'DHE, v. a* || 2° Serrer fortement par un lion* jjjA 
Jjezaq, a t. acc. de la oh. (n. d^ot, hazaq s. m.) ; étreint, 

serré, j/jZ* mahzôüq, fém. a (Levant* Égypte). — j|j zikr, 2° t de 
zàr t aor. t T av. acc. de la élu, (n, d'act, tûzür s, m.) ; étreint, 
S&* moziür, fém. ïj Être étreint, f. du mOmejjjj tezmr (n. d’act 
JÏP todiïvur & m.), us. dans le lang. d’AfriqucÊ — SJb chedd, aor. f, 
av. ace. de la ch. (n. d’act. SJù chedà s. m.); étreint. imchdmâ, 

fém. Ü, usités dans le lang. en gén. Y. Attacher, Serrer . j| Presser, ser¬ 
rer. — Étreindre qqn. de ses bras, hedhan t aor. o t av. acc. de 

la pers. (n. d^ct. ^J*L hadhi s. m. et. heMàn s. m.); £ 

ehteMan, av. acc* de la pem (n. d’aet. ehtidhàn 

s. m.); qui étreint, hàflJicn, fém. &, plur. hmtàdhen; 

s’étreindre réciproquement, (5 e t plmr. tehàdîienm (n. dVict* 

tekàtïïimn s. ru.), usités dans le lang. en géu, — l^treindre 
qqn. T Pem brasser en le pressant entre ses bras* JpU ’ànaq, t\ de 
lS^ aor. a , av, acc. de la pers. (n. d’act. 1ÜIÀ4 moVxneqa 

s, m.) ; s’étreindre réciproquement, 6 e £ plur, i ffîàneqm (n. 
d ? act. JylUls' tMànouq s. m), usités dans le lang. en gén* — Étreindre, 
embrass bi^ j^ILï telcfcJced, 5 (J t. de lX5Ü faked, aor. o, av. ace, de la por.s. 
(n. d act. vxXhÜ telekkoud s. m.). Y, E)?ihrusscr^ Ivresse u* 

ÉTREIÎITE* s. f. || Embrassement, accolade, ko{$or s. m.* 
plur. ahdjhr (lang. en gén.). — <LU*i Jjorfïma s. £ Y. les noms 
d’aei, des verbes Embrasser, Êlremdre , || 2° Lien qui unit, Û&'oqda 
s. f. (lang. on gén.). Y. Lien. 

PTRENNE, s. f. | Cadeau, hediia s. f. } plur. tSl*xi hedàià 

(lang. en gén.). — Pourboire, Ljï ba&tchich s. m.; donner des 
étrtmncs, baBcheGh, av. acc. de la pers. (Syrie, Levant). — 

Cadeau, pourboire, üjL^o hechàra s. f. (lang. en gén.)* usités surtout 
en pari, de l ’étrenne donnée à celui qui le premier apporte une bonne 
nouvelle. — Lourboire, ^LLA.1 ehsim s. m. (Afrique). — Cadeau, sou¬ 
venir, lolma s. f., pliu-. ( - r£ Jl lohan; donner des étrennes à qqu., 
tehhen, 2 e f. de lekm f aor. ij av. ace, ou J de la pers. (n, 
d’act. idhin s. m.). Y. Cadeau, Pourboire etc. || 2 a Première 

vente d J un marchand. ^-*1; bàb rahbi « porte de Dieu » (vulg., 

Afrique). — à^ 3 f et]ta s. f, et ésiefthJk s, tu. (lang. en gén.). 

ÉTRENKER, v. a, || V Donner des étrennes à qqn. ? ^SU hàda, 
3° f. de hedà, aor. i t av. acc. de la pers.; 4 è t eMà, ov. 

aec, de la cli. et J de la pers. (lang. on gén.). Y. Cadmu , Donner, 
ÊtrenmA 2° Étrenner un marchand* fetah ( aor. a, av, acc. (n. 
d’act, fath s. m H ); 10 e t. estefiah, av. aec. (n. d’aet. £UcdL^î\ 

estettah a. ni.)* us, dans le lang. en gén. De là le cri des colporteurs 
ou des marchands de beignets qui, dès l’aube * parcourent les rues 
des villes d Afrique en criant : j L t-U cb U ià fettàh ià rezzàq - ô 

étrenneur, Ô pourvoyeur|| 3° Paire qqch. le premier* ||lj eqtemh 
' s b de ^jS qe.rah, aor. a (n. d act. eqterah s. m.); qui étreime* 

moqtareh, fém. ï. V. Entamer. 

ÊTRES, s. in. plur. jJbl ttkéfc cetl. m, (lang. en gén.); les êtres de 
la maison. JJÏ jjfcd àhd eddàr , Y, Gens etc. 

ÉTRÉSILIiOW, s. m. smed s. m., plur. SUêoï a&nàd (lang. 
en gén,). V, État, Êtançon, 

É TRÉSILTiOW J?îER, v. a. senrtÈd, 2° f. de jELM seued, aor. 

o, av. acc» de la ch. (n. d’act. t&mid, s, m,)j étrésillonné* SJMLJc 

7ïiQ$enmd f fém. ï (lang, en gén.). Y. Étançonmr, Étayer, Soutenir. 
ÉTRIER, s. m. || 1° Étrier pour monter à cheval, 
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ÉTRO 


ÉTRO 


s, m*, plur. rokob et CA (lang, en gén*); un étrier en argent, 
àJcà i-r^j rekàb fodhdha. — pUo soüam s* ra*, plnr. selàlem. — 

Étrier en cuir, gharz s. ni., plm\ aghràz; mettre le pied dans 
rétrier, jj&\ eghterez, 8 e f. de jy ^Aeres* aor. i {n. d’act eghte- 
ràz s* m.)* || 2° Tenir l’étrier à qqn*, wlSpl X> cAedd errefcàè, av* J 
de la p ers. (lang* en g en.)* 

i /t 

ÉTRIÈRE, s. f* Courroie qui tient l’étrier, A^j wJèkma s* f,, 
plur* ^=L; seMawi. V* Cowrro&è, Mrivihre, 

ÉTRIEUX, s. m. plur* Jlkàî s. m* plur. (lang. en gén.). — 
X^i ~omod s. ni. plur* (lang. en gén*). Y* Étais. 

ÉTRILLE, s. f* 1 1° Brosse à étriller, mehass coll* m*, n* 

d’un. LlX 3 mehassa s* f., plur* Ol (lang. on gén.)* — mekalck 
coll., n. d’un, ï s* f., plur* Ol (Afrique) (rac. Xk* hakk « gratter, frot¬ 
ter»* — 3 3'Aj '* ferdfôïvn s* m* } plur* feràiffin (Kazimirskî)* 

Y, Brosse* 

ÉTRILLER, v* a. I 1° Étriller un cheval etc., 3X aor* 

o, av. acc. de l’animal (n. d’aot.JAk* d$ebr s. ni*); étrillé, j medf- 
bmr t fem* £ (El* Bochtor). — hass, aor* o, av* acc. (n. d’aet* 

3kk* hass s* m*}; 4 e f. uÆass, av* acc* (n. d’act, 

s* m.); étrillé, mahsms, fém .ï (Égypte, Syrie)* — 3X hakk, 

aor. 0, av* acc. de la bête (n. d’act. 3k** Aaft/c s. m.); étrillé, 
mahkôüh, fém* £ (Afrique). — tammar, 2 e f. dej4^' temar, aor* 0, 
av. acc. (n. d’aet, taiwwr s. m*) ; étrillé, motammar , fém. s 

(Égypte, El* Bochtor et autres). — 34“j^ /mgm, av* acc* de la bête 
(n* d’aet. A^A*A /er^ena s* f.); étrille, 3^3®-^ mofaré^m, fém* £, — 
JjXs fcchchaq, 2 e f. de 3A0 fcchaq, aor* i r c, av* acc. (n. d’act* 
tafehiq s. m.); étrillé, 3* xJtJ, mofachehaq, fém* £ (Levant, El* Bochtor 
et autres). — mesaîi, aor* a, av* ace* de la bote et de L’étrille; 

étrillé, mamsôüh, fém. S (Afrique)* Y* Brosser, I 2° Étriller 

qqn., émmath, 2 e f* de kLk sàth, aor* o, av. ace* do la pers. (n. 
d’act. tasMdth s. m.) ; étrillé, mosôümaili, fém* ï (lang. 

en gén*)* Y* Battre, Malmener * || 3° Faire payer trop cher, wUkJ 
afchneb, 4 e f. de Jcheneb, aor. a, av. acc* de la pers. (Afrique). 

— seleb, aor* i, 0 , av. acc* de la pers* (n. d’act* selb s. m.) ; 

étrillé, AJ3.1AA meslmb, fém* £; être étrillé, 5 e f. iXLcJ feseÆeft 
(lang. en gén*)* — XJS 3 arra, 2° f. de ^5 A *arà, aor* », av* acc. de la 
pers*, litt. «mettre à nu» (lang. d’Afrique). Y* Dépouiller, Voler * 

ÉTRIQUÉ, adi. Il 1° Étroit, , AA dhneq, fém. s; plus étriqué, 
odRîeg (lang, en gén.). — Très étriqué (vêtement), 

Y* EjÈrîÿîter* 

ÉTRIQUER, v. a* j| Rendre étriqué, dhiiaq, 2 Ü f. de 3^ 

Æitxg, aor. av, acc, de la ch. (n* d’act, tacUdiq s* m.) ; étriqué, 

mo&haiiaq, fém. £ (lang. en gén*)* Y* Étroit, Resserrer. 

t > . Jt 

E TRI VIBRE, s* f* |[ Courroie de l’étrier, s. f., plur* 

^\ zeJcham (Syrie, Égypte)* — s* m., plur* a&Sr (lang* 

en gén.). |[ Donner des coups d’étrivières, sôüôUatk, 2 e f. de kLXo 
ràS, aor* o, av* ace* de la pers* etc* (n, d’aet. tfosoa&A s* m.), 

ns* dans le lang. eu gén* Y. Fouetter, f| Mauvais traitement, humilia¬ 
tion, behdela s. f,, plur. J behadel; donner les et rivières, 

humilier etc,, jA-£S belultl, av*acc. de la pers, (El. Bochtor et autres), 
Y* Humilier, Maltraiter etc. 

ÉTROIT, E, adj* || 1° Qui a peu de largeur*— En pari* du lit 
d’une rivière, bechP; être trop étroit, çAA bêcha?, aor* a (n, 
d’act, Attio bechiïa s. f.)*“-En pari, d’un passage etc*, hertf/ ; 
rendre qqeh* étroit pour qqn., harredj, 2 e f. de her&c$ f aor* 
a, av* acc. de la ch, et de la pers, (n* d’act* ta&ric$ s* m*). 


— En pari* d’une chaussure, du col d’une bouteille etc., 3^^* 
màhzmq } fém* ï, plur. 3jjUr° mehàziq, — En pari* d’un endroit ou 
l’on est gêne, hdsii*; être a l’étroit (au pr* et au hg-), Ue- 

sur , aor* a (n. d’act. heëar s* m.); être étroit, j-oA hesar (n. 

d’act* AkA hasar s* m.) (lang. en gén,)* — Être étroit, w- 

J f jf r t *. t 

tàhsaf, 10 e f* de t_A-kA ftesaf, aor* i (n* d’act* estihsàf 

s. m*)* — 3 ààïsj fem, s* — Mince (lame etc.), rehzf; être 

étroit, mince, relief (n. d’aet* AsIaJ rehàfa s. £*)* — En pari* 

d’nn endroit resserré, 3^; zen *> ^ em - * * étroit, Uj zenà f aor* 0 
(n. d’act* yj ^oîiôü s. m,)j rendre étroit, 2 e f. zennà, av. acc. de 
l’espace et de la pers. (n* d’act* AA>jp teznia s. f*), — Très étroit 
(ouverture, bouche), ^XA\ àsekkj fém. s IA A sekkà, plur* lÂA sekh — 
En pari* du sabot d’un cheval, jjjJaJ* masrôür; être étroit (sabot). 

estharr, 8 e f. de jk sarr (n* d’act, esïheràr s* m*)* — Res¬ 
serré (lien), 33^ dhebin; et — Étroit (en 

pari, d’un conduit du corps), JaI aâkazz, plur* jlyk dhozàz. — Au 
pr* et au dg., tl^#* — En pari, d’un endroit etc* (au pr* et au 
fi g*), yXk dhank pour les deux genres^ LiAAA dhenilc; être étroit, 
dhenek, aor. * (n. d’aet* dïiank s. m* et dÂoTiàuÆa 

s* f,)* — Étroit (en pari* de toute ch-, au pr. et au fig.). 3^k dhikq, 
fém. s (lang. eu gén.); plus étroit, 3X^^ ( lan &‘ en S én 0; l^u 

étroit, où l’on se trouve à l’étroit, 3^3^ me ^2î P^* 3^-X^ 
dhàiq; être ou devenir étroit, 3X dkàq, aor. i (n* d’act. 3^ 


s. m* et 335 Skiq s* m,); devenir étroit, 5 e f, 3^^ teâhUaq (n. d’aet. 

tecîkaiiouq s. m.) ; rendre étroit, 2 e f. 33^ dhüaq et 4° f. 
adhiaq, av* acc, dé la eh* ; rendu étroit, 3AAA ?nodJiaiiaq t fém. s, et 
3 3 kX« rtiaÜiimq, tous ees termes sont usités dans le lang* en gén* 
—Étroit, resserré (endroit, espace), 3^^ 5 àsen,— Etroit, trop étroit 
(endroit, espace), JXX mo'adhMel, fém* ï; être trop étroit pour 
qqn., JlA J acïhcïïial , 2 â f. de JX ^adhal, aor. a, av. y des pers* (n. 
d’aet* ttfâhü s. tu.)* —En pari* d’un endroit, lehitf}.— 

Resserré (espace), XX — Être étroit, resserré (espace), k^o 
telahhadh, 5 e f. de kXJ aor* a (n. d’aet* kâR telahhonÆlk s. m.). 

’— Resserré (espace, lien), — Resserré, peu large (en¬ 
droit où il y a foule), 3J-® 3^ 03 nielzôün (rac. 

« se presser *). — (chemin, passage), motelasseb, fém* ÿ* 

— Resserré (lieu), ^5^ plur* 3^ loqos; être étroit, 3*3^ 
aor* a (n* d’aet* 3^ l^qols s* m.). — Resserré, où l’on est mal a l’aise 
(endroit), làkh , fém. £* — Être étroit, resserré (espace), dXl ^ 
ieÆÆ, 8^ f. de 33 ^7t;Ær, aor. 0 (n. d’act* eMekàk s. m*). — Resserré 

(endroit), plur. miSod* Y. Mince, Resserré etc* | A 

l’étroit* — Au pr* et au fig., 33^^ X gèn.); être à 

l’étroit qque part, 3^1X1 tedhàiq, 6° f* de 3^ <$iàq, aor. i (n. d’act. 
JjjhkJ tedhkwuq a* m*), us. dans le lang. en gén. —■ Qui est a l’étroit, 
dans l’angoisse, hàlez, fém. £ ; AïLyk fi dhiqet él hàl 

(lang* en gén.). 

ÉTROITEMENT, adv* || 1° A l’étroit, dans un espace resserré, 
fedhdhiq ou AA^k3\ fedïidhîqa (lang* en gén*, au pr* et 
au fig,). [| 2° Rigoureusement, UA. dfeddan adv* (lang* en gén,); JA-4 
bel offedd (lang* en gén*). Y. Rigoureusement, Sérieusement [| 3° Exprès^ 
sèment, aX, 3^ ^3* >ct ^ kovtU miedtjeh (lang* en gén*). Y* Hwpressê- 
ment et traduire par «avec étroitesse »* 

i*f- 


ÉTROITESSE, s* m* dtfahrama s* f. - 

(lang, en gén*), Y. les noms d’act* de être Étroit, 

ÉTROMs s* m. $a y lm s* m*, plnr* $ a * àlis ^ EL 

Bochtor). Y* Excrément 
















ETüD 

É TRUFFÉ, adj. gJlk d[<alc\ fém. £ (lang. en gén.) ; chien étrnffé 

gi'ii i_-JA krfb elhàled. 

ÉTUDE, s. f. f| 1" Travail, application, deres s. m., plur. 
l *3j> dor ™ ( lan " en gén.); cours d’étude, J,'y deres a. m.; suivre 
nn cours d étude, j > deres, aor. o, av. ^ du professeur, et & c f. 
du même (.jljÉA tedàres, av. ^ du professeur (n. d’act. te- 

dàrotœ | nu), us. dans le lang. en gén. Y. Étudier. - JUlUE, mothàle'a 
s ; î. et qeràïa s. f. (lang. en gén.). || 2°. Connaissances acquises, 

fh >elm % m V - Pllrr ‘ '*** ' 0lSCtm {lang - ** S én -)f I 3° Action d’ap¬ 
prendre. télim, s. m. (lang. en gén.). || 4°Étude, travail pré¬ 

paratoire, S^.bahh, s. m. (lang. en gén.). Y. Examen, Recherche, 
Travail., | 5° Soin apporté À qqeh, tIjehd s. m., plnr. a dj- 

hM; JL^4-1 effjlehàd s. m.; mettre toute son étude à . . ., eefi- 

tehed, 8 e f. de tfehed, aor. a, av. de la ch. ou av. 0 ( su i T i 
d’un verbe, usités dans le lang. en gén. Y. s’ Efforcer, Effort. D Cj° Af¬ 
fectation, artifice, hÜa s. f., plur. CA (lang. "en gén.). - jJiUJ 

mosànè'a a. £, plur. Ol fl an g. en gén.). V. Artifice, Buse. || 7" Cabinet, 

fTf- Kt el Miha 1 llan S- en gén.J. - XJtSff- mekteb s. m.,' 
plur. EUlEi mekàteh (lang. en gén.). V. Bureau, Cabinet. 

ÉTUDIANT, s. m. telmid s. m, plur. tdàmid (lang. 

en gén.). - modàres, fém. £ (lang, en gén,). 1 mothèdC, 

iém, £ (lang. en gén.). Y. Disciple, Élève. 

ÉTUDIÉ, part, passé. || 1° Soigné, fait avec soin, metqâün, 

fém. £ (El, Bochtor). Y. Soigné. Il 2“ Affecté, m0 êmm\ fém. £ 
(lang. en gén.). Y. Affecté, Feint. | & Qui a été l’objet d’études,.^ J JX 
medrous. V* Étitdîer, 

ÉTUDIER, v. a, et v. n. j i° Suivre un cours d’étude, aA 
deres, aor. o, av. ^ du professeur (n. d’act. ders s. m. et LÂ> 
dc^as, t); étudier un livre etc,,| e f. jgderres, av. aoc . (n. d’act' 
tedris s. m,), et 4° f, edres, av. ace. de la ch. (n. d’act. 

«ïms s. m.); étudier avec qqn. comme condisciple, 3°f. 
dàres > av ' ae Ç‘ de Ia pers. (n. d’act. JMjï deràs s. m. et 'lffj\Emo- 
dArem s.f.); étudier ensemble (en pari, de plusieurspers,), 6 e f, pi, lr . 

tedàresôü (n, d’act. JoJJj tedùrous s. m.); étudier qqch. assi¬ 
dûment, 8 6 f. ,jipl atoe?M, av. ace. (n. d’aet. Jé\j>\ edderas s. m.); 

bealle011 P> modems, fém. s; qui a beaucoup étudié, 

Km - % qui étudie en même temps qu’un autre con¬ 
disciple, modàres, fém. £; tous ces termes sont usités dans le 

lang. en gén. — Qui étudie avec soin, savant, y,\> élàber. — Étudier 
un livre, une science ,,^\L 3 e f. do £ 1L iù.a\ aor. o, o, av. ace. 

ou ^ de la eh. (n. d’act, mothàlria s. f.) ; qui étudie, 

mcihàie, fém. £ (lang. en gén.). - Étudier, apprendre une science, 
une leçon et c., ^ te'aüem, &• f. de pi \dem, aor. i, av. ace. do la 
eb. (n. d’aet. jliS triallcmm s. tn.); qui étudie, CUiu mntdallem, fém. 

», usités dans le lang. en gén. - Étudier un 'livre, nno leçon, une 
sçmnce, TA qerà, aor. a, o, av. acc. de la ch. (n. d’aet. qe rà s. m. et 
qeràïa s. f.); étudier en même temps qu’un autre, 3 e f. ni 
qàrà, av. acc. de la pers. (n. d’act. qerà s. m.), usités dans le kng. 
eu gén. Y. Apprendre, Lire etc.J 2° Préparer, méditer. - un discours 
etc., hadhdhar, 2° f, de jAa=*. hetlhar, aor. o, av. acc, de la ch. (n. 
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d aetJ^X 1 taldkir s. m.); étudié, préparé, 'Jo^ mohaffhdhar, fém. 
qui étudie, qui prépare, ^ mohadJÆcr, fém. £; être étudié, 

préparé, 5° f. du même tehadJuEar (n. d’aet. tehaSKâhow 
ï. m.) et 7° f. enhedhar (n. d’act, JtW) enhedhàr s. m.); étu- 

^ pr ^* r ^^ fl " monbadher, fém. £, tous usités dans le kng. en 
V * Pr£ P arer - Il 3° Examiner attentivemenf,, ^3lÉ (ïiàlaé, 

’ de 2^ Utd,:l '> a °i’- o, av. acc. ou ^ de la eh. (n. d’aet.. XlJÛX 


mothùle a qui étudie, gJlEs moihàle', fém. £, ns. dans le lang. en 
gén. - beljats, aor.u, av. ^ de la ch. (a. d’act. SJ& bahff 

-s- m.); étudié, examiné, mabhmts, fém. £; qui étudie, U 

Wetj.fê m. £; être étudié, 7« f. du même enbehaU (n. d’aet. 

«lêsÆàfs s. m,); étudié, qui est étudié, monbahels, 

tem. Ï, tous usités dans le lang. en gén, — xJÜ qatteb, 2 e f. de AJI 
qdeb, aor. t, o, av. acc. de la eh. (n. d’aet. s^SÛS laqlib s. m.); étudié, 
examiné sous toutes ses faces, jjjj, mwqcükb, fém. £; qui étudie, 
moqalleb, fém. £, usités dans le lang. d’Afrique. Y. Examiner. 
Fouiller, Rechercher etc. || 4° B’étudior, s’exercer à. ... JA. ffjedd, 

a ”; aV ‘ V 4 dti la ch - ( B - d ’ aet - ^ && a, m.). - «4*^ 'effjtehed, 
^ ( V' jhed ’ aor ' «• a ^- e> ou ^ de la ch. eu av. J suivi 
h un verbe (n. d’act. uÇtehàd s . ra .), „ s . dans le kng. en gén. 

V, JEfforoer, $ Exercer. 

. ^ TTJ1, " f ™7 l ^ hli a ai ? uillü ^ miter a - m - (kng. en gén.). - 
Sac, boîte, motsbema s. f., plnr. fjlii metsàben (rac. ..X tpeben 

«envelopper s). - Étui, en gén., bit s, f., plur. Eût (lang. 
en gen,). - ffnéha s. f., plur. tJja’eib (Algérie), - Gaine, 

Mÿ Bum % f., plrnv Jix, MM et Jbi. Bvlàl (lang. en géa.).- 
^oite à bijoux^etc., AXj r«bff s , f., p t U r. ol (lang. d’Airique). - 




- fi tin are T l<éàq s. m., plur. ol V, Boite, Fmr- 

(lang. en gén.). Y. 


$ » * c — f L V rnamt ^ 

, Un ^ aC0 ^ J4 ***-*<§<* m. et ^ 4.^0 *am$eta à f., pW 
.touàfjjd; JjiLh sàcffml s. rn., plur. emà^U.- 

0 an flacon, mochàmb s. ra., plur. < 4 ,U~£ mechàmteb. — d’un 

flacon, 03ÂA mimm s. m., plur. cLaLU sema. - d’un are. 
0 I^ mesouàn s. m., plur. mesàèmin (rac. sa» , pT0 . 

teger»). - d’un livre, zarf s. m., plur. <S 3 £ zormf (lang, en 

gen.). — d’un flacon, dyndjoura s, f„ plur. ‘anàtfîir - 

Gaine, fourreau, qeràb s. m. - Étui, sachet à essences, 
qafdàn 3 . ni. et XilXil qafdànct s. f. (du persan, Kazimirsld) - Gaîne 
fourreau, étui qque, ghelhfn.m., plur. Ol (lang. en gén.) (rac’ 
phelef .enfermer, envelopper,). - d’un are, J,\^ meq mà,< 
s. m., plnr. meqàoues. — Gaine, boîte, lAS ka'm s/m., plur. 

f LjA Ice’àm. — d’un arc, , ïUrJ lehàq s. m.. nlur. . "j1 V rt,,;/,, 
t mu, Gaine,. 

ÉTUVE, s. L ^ hammam 3 . m. f plur. 

Bain. 

ETUVER, v. a. Traduire par «mettre au fours,. || Paire une lo- 
taon. Y, ces mots. 

^ ÉTUYISTE, s. m. ^7^4- hammàmelff s. m ., plnr. £ (lang. eu gén.). 
Y. Baigneur. 

ÉTYMOLOGIE, g. f. || l a Origine d’un mot, JA,f aSa l s. m., 
plur. J^ï osonl (lang. en gén.); rechercher l’élymologie, .^ J^=d 
JA.YI beljatj 'an d aèal (lang. en gén.). Y. Origine ,, Racine. 

ÉTYMOLOGIQUE, adj. m f ém . et plur , ; (j3llg _ en 

gén.). 

ÉTYMOLOGIQUE MEUT, adv. J M^’aUl aûal «selon 
l'étymologio » (lang. en gén.). 

ÉTYMOLOGISTE, s. m. ^ bàhaU 'an el oéml 

«qui recherche les étymologies» (kng, en géu.). 

EUCHARISTIE, S, f. Sebiha. s. £., plur. jUj. rlebàteh 

« offrande, victime» (El. Boehtor.). - lit, Mar s. m. ; ^.b JÜljxi 
«chobor est l’eucharistie même» (Kamous). - jE>à qodàs 
s. m. (rac. qedes «être pur, saint»), — qorbàn s. ra. et 

wrààm moqaddes s. m. «la sainte offrande» (lang. en 
gen.). — Recevoir l’encharikie, communier, J;io lenàmd, (A f. de 
JG nàl, aor. 0 (n. d’act. JjLo Unàmtl s, m.). Y. Communier, Communion. 
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EUCHARISTIQUE, adj. || l’ain eucharistique, qorrn 

jj" j P _ 

s* L, plur, ^y qoras. 

EÏÏCHBOME, adj. e&ôun ou 

A^cîi (fom. S) eümi «qui a une belle couleur» (lang. en gén.)* Tra¬ 
duire par «qui a une belle couleur»» 

EUCOLOGE, s. m. CA pLoh kdàb mdamàt s» m. «le livre 

des prières » (vulg. en gén.). 

E UC R ASIE, s, f. sahhet d beden s. f. «bonne cons¬ 

titution du corps» (lang* en gén.). V. Constitution* 

EUE XI E, s. f. Relie conformation du corps, JLAo basetha s* £ 
(lang. en gén.)* *— XLvLs»- hasena s, f* (long, en gen.), 

EUFRAISE, s. f. Plante, ^ yy\y feràsiôün s. m* (ELBocbtor). 
EUNUCHISME, s. m* T. les noms d’act de être Eunuque. 
EUNUQUE, s. m. [| Châtré, jy* hast; rendre eunuque, 
bassa, 2 e £ de Ué besà 7 aor. o, av. ace» de la pers* (n, d’act. àXyy 
tabsia s. £}. — Châtré ou castrat-, Wtési, plur, ^4^4 OéKàn; 

rendre eunuque, ^yJLBesà, aor. i r av. acc* de là pers* (n. d’act 
■^4-L. Eiesà s. m*); se rendre eunuque, 8 e f. eBdesa ^usités 

dans le lang. en gén. — Castrat, ^ôüàchi s. m., plur. 

thôüàcMa; rendre eunuque, t&viïâüech, 2 e £ de thàch, aor. 

o } av* ace* de la pers. (n. d ! act. tathôüich s. m.); rendu eu¬ 
nuque, mothmmech, usités dans le lang. en gén. V. Castrat, 

Châtrer. 

EUP ATHIE, s. £ Soumission dans les souffrances, *ahr 
s. m. (lang. en gén.)* 

EUP AT 01 RE, s* f. Plante, ghàfets s. m. — termû ~ 

îîâïi s. m. (El. Bocbtor). 

EUPEPSIE, s* £ àJj* ajJL mdda meliha s* £ «bonne diges¬ 
tion » (vulg., Afrique). 

EUPHÉMIQUE, adj. [yy^yâ ta’ridhi, fém. et plur. ï. 
EUPHÉMIQUEMENT, adv. JjaJjjLxH ày-j ôüedjdi 

etUdridh (vulg. en gén») ; taridhüan adv. 

EUPHÉMISME, s. m. foVûffi s. m., plur. OL V, Trope» 

EUPHONE, adj. hasen (fém. ï) mmt « qui a une 

belle voix » (lang* en gén*)* 

EUPHONIE, s. £ kfcJül sohmlet dlaftRi s* f* «ce qui fa¬ 

cilite la prononciation * (lang. en gén.)* — LAJül *^4*- helàouet dîafdh 
s. f. «douceur de la prononciation» (vulg* en gén.). 

EUPHONIQUE, adj. O^All cr*r^° mo ^ aBmi mmt cm " 
bellit la voix» (vulg. en gén.). 

EUPHORBE, s. m. Plante, tebibnà s, £ (Alger, Gkerbon- 

neau). — âLojJl Jjelib edâiba s. m. «lait de la louve» (Alger, 

PL Pharaon et Bertherand). — Eepîiorbia pepïus, iyy 8 - m - 
(Eazimirski), — Euphorbia multifolia, JJiiy ^düseb s. ni», plur. 

smàseb; euphorbia offtcinalis arborea, 'amq s* m»; 
euphorbia articulât®, gljolaq s. ni. (Eazimirski)» — o ^J*f ar ~ 
biôün s. ni. (El* Bochtor et autres). — jyy farfmr s. ni.) (EL Roch- 
ter). — Euphorbia canarica, qosàs s. m. (Eazimirski). — 

^yy*a loübàn magharbi «pin occidental» (Levant, Ilandjéri). 
EURHYTMIE, s* f* V. Harmonie * 

EURHYTMIQUE, adj. Y. Harmonique * 

t t, 

EUROPÉEN, adj. y*y\ tfranêji, f ém. et plur. s (lang. en gén*)* 
— ôüroubàoüi, plur* ï (lang. en gén.}* 

EURYCÈRE, adj. el qoroün «qui a de lar¬ 

ges cornes » (vulg* en gén*)* 


ÉYAC 

EÜEYSTOME, adj. yA\ Jyy 'aridh elfomm « qui a une large 
bouche » (vulg. en gén*). 

EUSTACHE, s. m. Couteau, yy môüs s, m., plur* am - 

màs (lang. en gén.)* Y* Couteau. . 

EUTHYMIE, s. f. Tranquillité d’esprit, ’àfia s. f* (lang. 

en gén.). — Uut. kenà s* m, (lang. eii gen.). Y. TroAiqudlîté. 

EUX* Plur. mase. du pron. «il, lui», ^ houm (lang. en gén*); 
d’eux, ^ 1 menhouMi; â eux, ,*^2 lakoum. Item* Devant un mot com^ 
mcnqant par l’article, le ? change son soukoun C) en dhamma; ex. : 
ceux-là seront eux les bienheureux, (Coran). 

Y* II, Lui 

ÉVACUANT, adj. Qui détermine les évacuations, w»o- 

sehhel, fém* S (lang. en gén.). — m ofarreqh , fém. ï (lang. en gén.). 

— J JJo pour monaqqi, fém, a (lang* en gén.)* Y. Evaluer. 

? ' t s 

EVACUATIEj adj. Y. Evacuant, Evacuer. 

ÉVACUATION, s, f* || 1° Action de vider, tafrîgh s* m* 

et £\y\efràgk s. m. (lang. en gén.)* f 2° Terme de guerre. Action de 
sortir d’une place, fchûrôüdy s, ni. (lang. en gén*), || 3^ ierme 

de médecine. Évacuation du ventre, selle, 'dU berte s. m» — 
hàshesa s. £, plur. hesàhes* qiam s. m. - ouaq a 

s, f. Y. Selle et, pour les trois acceptions, les noms d’act. du verbe 
Évacuer. 

ÉVACUÉ, part, passe. Dont ou est sorti, JhL pour Bàli, 

fém. ïïkàlia (lang. eu géu.). — Jfp tàrek, fém. ï (laug. en gén.). 

—-Abandonné, J-jU hàmel, fém. ï (lang. en gén.). V. Abandonner. 
Evacuer. 

ÉVACUER, v* a* | 1° Terme de guerre. Cesser d’occuper un 
lieu* J'y ter eh, aor. o, av* acc. du lieu (n. d’act* Jy terh s. m. et 
terkàn s, m.).; évacué, J J tàrek t us* dans le lang* en gén. - 
l'J. JcherPjJjj aor* o, av, ^ du lieu (n. d’act* £*,y- khorouoj s* m*): 
qui évacue, Uiàre<$j\ fém* S, av* du lieu ; faire évacuer, 2 f. 
du meme gy* Wiarrec$ f av* acc. de la x>ors. et du lieu (n. d act. 
44? takhrùlj s. m*), et 4 Ë £ ^y\ alchr&$, av. acc* de la pers* et ^ 
du lieu (n. d’act. ç\y\ eBràdj s. m»), usités dans le lang. en gén. - 
yj Biallà , 2 e £ de <lA M, aor, o, av* acc. du lieu (n. d’act. ÏJJ 
taBilia s. f.) ; évacuer ou faire évacuer, 4 e £ akhlàj av* acc. du 

lieu; être évacué, vidé, îiA Uieià, aor. o (n. d’act* ïïhdà s. m»); 
évacué, vide, JlA pour WtàU, fém* WiàMa, usités dans 

le lang. - ü&Liïhallef, 2 e f* de JJA. Belef, aor. i, av* acc. du lieu 
(n* d’aet. taBilif s* m.); évacué, moMÿ,fém* 4 qui 

évacue, cJdiA- Bihlef, fém. s, et ^oBiallqf, fém. ï, usités dan:? 

le lang. d’Afrique. — Faire évacuer, rendre vide, jlA ^aththal, 2 e i- 
do J 4 * alliai, aor. a, av. acc* (n. d’act* m É 

abandonné, JUi mo'atîiihal, fém, s. — Faire évacuer un lieu, 
feragh , aor* a, o, av. acc* (n. d’act* çYy feràgh s* m,); évacué, vide. 
% J fàregh, fém. ï (lang, en gén*)* Y* Abandonner, Quitter , Sortir. \ 
2 rj Terme de médecine. Faire sortir une humeur, {Ty Barrer■ 
2 e £ de £y JëherecÇJ, aor* 0 , av. acc. do la eh. et (n. d’act ^ 
taWiridj s* m.); 4 e £ 'Jy\ aEireiïj, av. acc. et ^ (n, d’act* Qy^éB- 
ràdj s. m*); évacué, maBiroü^J, fém. s, usités dans le lang* 

en gén. — Jeter dehors, yyxL\ estafragh, 10° £ de feragh, aor- 
a , o, av. aec. do la ch. (n. d’act* ^\yy\ estcfràgh s. m.), us. dans h 
lang. en gén. — Évacuer le ventre, faire une selle, JJy UermeÏM. 
d’aet. fojy tsermela s* £)* Y. Jeter, Rejeter. J 3° S’évacuer, se vider 
(lieu), ^y feragh, aor, a, 0 (n* d’act. ^\y feràgh s. nu); 5 f* 
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teferragh (n. d’aet. tefarrowjh s. m.), ns. daas le lang. eu .gén. 

V. se Vider , 

ÉVADÉ, pari, passé. Qui s’est échappé, A,^ hlvreb, fém. » (lang. 
eu gén.). Y. s’Éçhqpper, s’Évader. 

ÉVADER (S 1 ), v. réfl. [11° S’échapper, s’enfuir d’un lien, CAi 
l ™< aor * a > ex* dl1 iieu (»- d’act. AUS Màb s. m. et Ayi 
doUûb s. m.); qui s’évade, AaS dàheb, fém. 5; faire évader qqn., 
' r f - du m êmo >_U*> ilehheb, av. ace. de la pers., ns. dans le lang. d’A- 
fTique, — Adj zàb, aor. o (n. d’act. Ajj m<mb s. m.) ; qui s’évade, 

i-'i eàib ’ téln - *•—Vj* lierai, aor. i, av. ^ du lien et du 
bnt nouveau (n. d’aet. AA Jierab s. m,); qni s’évade, AA hàrtb, 
tém. ï : faire evader qqn., 2 e f. A harrab, av. acc. de la pers. et 
^ du heu (n. d’act. tahriù s. m.), usités dans le lang. on 

gén. Y. s’Echapper, s 1 Enfuir, Fuir. 

EVALTONNER (S’j, y. réfl. V. s’Émanciper. 

ÏÏVAHÜATIOIN, s. fAA j taqdir s, m. (lang. en gén.). — 
faqmirn s. m. (lang. on gén.).-d’une mesure, IAA moqàùal f. 
(kng. en gén.). V. Estimation et les noms d’act. du verbe Évaluer. 

ÉVALUER, y. a. j| Estimer le prix d’une chose, teemmen, 
2 e f. de tsemm. aoi. o, av. acc. de la cli. (n. d’aet. tetsmin 

s. ni.); évalué, motsemmen, fém. ï; Être évalué, s’évaluer, S* f. 


du môme 


ietsemmen (n, {Tact, 


F tS ^ 


tetjemmoun s* m,), usités 


dans le lang. en gén. — Estimer la valeur, la quantité d’une chose, 
J** 26 f- do qeder, aor. o, av. acc. do la ch. (n. d’aet A Aj 

taqdir s* m.); évalué, J jA moqadder, fém. ï; être évalué, s’évaluer, 
A. du même jSXi teqaddour s. m.) ; qui évalue, j A moqadder, 
h.m. s ; évaluable, JAA maqdoür, usités dans le lang. en gén. — Es¬ 
timer le prix, le nombre, la quantité etc., qmoûem, 2 e f de 
?-T', a ° r ‘ aT ‘ ace ’ de e ^. d’aet, taqôüim s. m.) ; évalué, 

f pSÉnwqamsüem, fém. ï; qui évalue, gÂ moqaôüaucm, fém. ï; s’é¬ 
valuer, être évalué, 5°i, du même (. A J teqacîïiouem (n. d’aet. Aire 

teqamô&m s. m.), usités dans le lang. en gén. V. Apprécier, Estimer. 
Fixer. 

ÉVANESCENT, adj. Qui disparaît, qui s’évanouit, g if 
mafsouJJi, fém. ï, et monfesÆk, fém. ï (lang. en gén.). V. Dis¬ 

paraître, s Effacer, s’Évanouir. 

ÉVANGÉLIQUE, adj. amdjiii, fém. et plur. ï (lang. en 

gem). 

ÉVANGÉLIQUEMENT, adv. ^ Va mt d 

and/il «selon la conduite de l’évangile» (vnlg. en gén.). 
ÉVANGÉLISATION, s.f. LÉL ïïoiïbet d aw Çil s . {. 

! prédication de l’évangile» (vulg. en gén.). V.les noms d’aet. du 
suivant, 

ÉVANGrELISER, y. a, bachelier d cmdjü <* prêcher 

l’évangile (n. d’act, jAj tebehir d andjil s. m.). — AA 

methab d a>u$il (n. d’net. JAA LiL Bothbet d amiïîl s. f 
TOÎg, en gén). 

ÉVANGÉLISTE, s. m. andjdi, plur. Ü (lang. en gén.). 

'^“dicateur en gén., AhUL Bùiheb s. m,; AU. Baihib s. m., 
P ( Ur t'u' Bot>lelà 0“* en gén.). - J jGS évangélistes, Ah^î 
ashàb d anffjil s. m. plur. (lang. en gén.). 

ÉVANGILE,^s. m. anf/ü s. m., plur. anàÿiï 

J& ’ tn gén.J. ïjLîo bechàra s, f. «la bonne nouvelle». — *' " 
dtebar s. m. 


^EVANOUI, part, passé. || 1° Disparu, dissipé, jLA moteijaltel, 
m. s. — JajlA. hàbedJi, fém, ï. V. Disparu, Dissipé, s’Évanouir. (] 


2 Qni est en syncope, A, masroué, fera. ï (Afrique), — f, ,ç. j 4 
rnugjpéki alih, fém. hç-Ua maghclùia 'althlt (lang. en 

gon.), — licdji s . V, Disparaître, se Dissiper, s*Évanouir etc. 

^ÉVANOUIR (S’), v. réfl. ;V' Disparaître sans laisser de traces, 
àdjodh, aor. * (n. d’act. JefE- habdh s. m.) ; évanoui, kà- 

betà, fém. ï. - JîJ tehalid, 5° f. de JA Ijdl, aor. o (n. d’act. JA 
trJmümd s. m.); évanoui, jAV’ motehallel, fém, ï. — Au fig. (en pari, 
des choses^périssables ou invraisemblables), zehaq, aor. a ( IU 
d’aet. tolmi s. m.); qui s’évanouit, JaIJ zhheq. — AiJ déhib y 
aor. a (n. d’act. AA dehùl », m. et AAj dolmb s. m.); évanoui, 
qui disparaît, É^dbdàheb, fém. s (lang. en gén. J. — Disparaître, 

A !Éàb J an d ‘ain «s’éloigner de l’œil»; évanoui, ^ L ‘j(jf 
Shàib dtn d \iïn (lang. en gén.). — En pari, de qqn.. 
qhethas, aor. f (n. d’act. JLÉl qhaths s. m.), litt, «plonger » ; évanoui, 
disparu, jLfcté gkàthes, fém. ï (lang. en gén.). - Disparaître, être 
réduit à néant, tdàchà, G 0 f. de lechà, aor. i. — En pari, 

d’nn nuage, de l’ombre, mtefjom, 8 e f.de ^ mfjcm, aor. o (c. 

d’act. entetfàm, s. m.); évanoui, montedfem, fém. ï.— 

(ombre, nuage), üA mehef, aor. c (n. d’aet, d-Jj necbf s. m.) ; 
évanoui, üwli nàchef, fém. s. — (en pari, d’une source, d’une for¬ 
tune etc.), Ai nqfed, aor. a (n. d’act. SJS nef ad s. m.); évanoui, dis¬ 
sipé ou disparu, Aü nàfed, fém. ï. Y. Disparaître, se Dissiper etc. | 
2 N Perdre connaissance, tomber en défaillance. — en pari, d’une 
temme pendant, le coït, j re.bakh, aor. a. (n. d’aet. ^ti j rebàlth s. m.) ; 
qui s’évanouit, rebêmBi; la rébmÆh est la femme qui s’évanouit 
pendant le coït, (Eamous, 

f irouzabadhi). - ^,A) enSera 1 , 7 e f. de sera’, aor. a (n. d’act. 
d'vAÎ s. m.) ; évanoui, qui s’évanouit, tjÉÉLU monsard, fém. 

a^ns. dans le Ung. d’Afrique. - JUA sPaq, aor. « ( n . d’act. 
rn’aq s. m. et Ao sdqa s. f.) ; évanoui, J*U. sàdq, fém. ï. - 
gheba, aor, a (n. d’act. is^Ui gkebàma s. f.) (El. Bochtor), — 
ghocha, passif de Ai qkechà, av, de la pers. (n. d’aet. ^U-iî 
ghachiàn s. m. et ghechi s. m.); il s’est évanoui, AV 

ghodià ’aMh; elle s’est évanouie, Ai-ii ghocMal ’a'lm, usités 
dans le lang, en gén. — ^ ffkonia, passif de A ghemà\ aor. o, av. 
v> de Ia P ers - ^ d ’ aet - / ^ i 9 hemi s. m. et £1 É^gkamiàn s. m.); 

Ü S ’ eSt dvan0 ^> *ÿ* ^ gluma ’ alih; évanoui, AV maghmi 

fflih, fém. hfVL àdDpk. i maghmiia 3 aUhà (lang, en gén.). — . j.,_,U 

üààb dm d oudjmd (n. d’act. eff VV ghiiib *an el 

mflôüd s. m.) ; évanoui, ^ A»U .^dÆ^fém. ï) ’aa d ôüdfmd; 

il s’est évanoui, ^ Aî A 3É >lh ’ an w<Aadow,.elle s'est éva¬ 
nouie, Cd ghhbet 5 «?i ôûdjmdhh, usités dans le lang, en 

gén, — omtohed},' 8 e f. passive de mdiedq (n. d’act. 
emtdiàd/ s. m.). — noeef, passif de lijj nezef, aor, i (n. d’aet. 
tASj-i nezf 9« m.)« Y, Défaillance etc, 

EVANOUISSEMENT, s, m> '| Disparition de qqo^ k 
fïhate s, m. (lang, en gén,), V. Dwparitiùn et les noms d'acL du verbe 
a Émnomr. || Défaillance, d&üVha s. f, (Afrique), — 7 J e*.}, 

ghachkm s, m, (lang, en gén,), — ghamiàn r, m. (lang, en gén,), 

— £ U» üara* a, m. et £)j^\ enUrà 3 s, m, (Afrique), Y, Diîfaühmce 
et le.s noms dnct, du verbe h 'Évanoui*. 

ÉVAPORATION, s , f, || 1 ° Légèreté d^prit, J^JÎ Ül 
Éieffet el *agal s. f. (vulg. en gén.J. - liUb ikmcha s. f. V. Étfmr- 
derie, Légèreté. || 2° Évaporation d’im liquide, AjAj laPid s. m. 
(Syrie, Levant). — tafmir s. m. (Afrique). V. les noms d’act. 
du verbe Év( 1 ]}qt€t. 
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ÉVEI 


EVE N 


ÉVAPORÉ, part, passé. || 1° Dissipé par l’évaporation, 
mosa^ad, fém. 2 $, et motescV^ed, fém. s (Syrie, Egypte). ”~ 

^|rU mofmtôùar, fém, 5 (Afrique). V. Evaporer, || 2" Qui a de l’étour¬ 
derie, JJüdl Befif (fém. k) eVaqal «léger d’esprit» (lang. 

vulg, on gén.), — thdich, fém* k. Y. Etourdi, Léger* 

ÉVAPORER, v. a. || 1° Résoudre en vapeur, m^ad, 2 e f. 
de ^ A sa*ad, aor. a, av. acc. de la eh. (n, d’act. tasHd s. m.) ; 

évapore, SSJ*Ï* mosa^ad, fém. k; s’évaporer, être évaporé, o Ë f. 
AjLok (n. d’act. s. nu) (Syrie, Devant). 

Éventer, faire perdre la saveur de qqch, etc., mesaJch, aor. a, 
av, aec. de la ch. (n. d’aot. gU masBi s. m.); évaporé, éventé, 
wiesiBi* U S’évaporer, J y fôüoüar, 2 e f, do ,U fàr, aor. o (n. d aot. 

tafmîr s. m.) (Afrique). || 2° S’évaporer, montrer de la lé¬ 
gèreté. Y. être Étourdi, Léger. 

ÉVASÉ, part. liasse. JjJ>> chqôün , plur. Jy; cîoqon; être évasé, 
J^> deqen, aor. a (n. d’aet- deqan s. m.). — dSàse 1 «large» 

fém. k ; plus évasé, ceous#*, f em. d (lang. en gcn.). à - 

Elargir , Éuaser etc. 

ÉVASEMENT, s. m, j| Action d’évaser, taôüsF s. m. 

(lang. en gén.). Y. les noms d’aet- du suivant. 


ÉVASER, v. a. j| .1° Élargir un orifice, farihah, av. ace. (n. 
r] 1 uct. fartfieha s. f.); évasé, yp^ 0 vmfarthah , fem. k, ■ 

fethah, aor. a , av. acc, (n. d’act.^Ll fatlih s. m.); évasé, afîkali, 
fém. fatlihà, plur. ^Li fotkoh, — 'jJ& falthah, av. ace. (n. d’aet. 

faltkeha e. f.); évasé, 'klJU mo/o^afr, fém. ï. — ôûersa 5 , 
2 e f. de çAsj ôüsa 5 , av. acc. (n, d’act. iaôim 5 s. m.); évasé, 

mmessa\ fém. k; s’évaser, 5 e f. iôücsm 1 (n. d’act. 

Rassoit' s. m.), usités dans le lang. en gén. V. Elargir . 


ÉVASIF, VE, adj, J Ai'*' moMrt, fém. k. Y. ÉZutîer. 

ÉVASION, s. f. J_à\.a fteràé s. m.; s. f., plur. 

JÉjYj* heràib (lang. en gén ). Y. Fuite et les noms d’act. des verbes 
fÉcliapper, s Évader. 


ÉVASIVEMENT, adv. aU^lsvAlb bel mohàoula, 

# ■* ■“ jf . i 

ÉVÊCHÉ, s. m. osgq/iàÆ s. f. 

ÉVEIL, s. m, | Avis donné à qqn., àJÉ> nobeh s. m., plur. kLot 
anbàh; à^Jà tenbih s. m., us. dans le lang. en gén.; donner l'éveil à 
qqn., iJo mbbeh, 2 e f. de ôÉÉ nebeh, aor. i, av, ace. de la pers. et 
de la ch.; a qui m donne l’éveil, àJJÉ monebbeh, fém. S, usités dans 
le lang. en gén.— Tenir en éveil, rendre attentif, ki.=^ haffadh, 
2 e f. de hefadli, aor. a, av. acc. de la pars, et ^ de la ch. (n. 

d’act. tahfidh s. m.); tenu en éveil, àü* mohaffadh , fém. s 

(lang. en gén.). V. Avertir., Avis , 

ÉVEILLÉ, part, passé. || 1° Qui a cessé de dormir, iXyy 
fém. S. — cJ?^ /à(Â,e?q fém. k (Afrique). — f&iq, fém. k (lang. 
en gén,). Y. Éveiller, || 2° Yif, alerte, S-^\ e$ked f fém. sehdà, 

plur. Wiod. — fàfhen, fém. k; plus éveillé, a/^on, 
fém. *Uka /aSTïrtüt, plur. /o^ou (jVfrique). — J>\1 /d% fém. k 
(lang. en gén.). — /^Vé 5, fém. k; AS\ ehies , fém. ftàè; 

être éveillé, Ms, aor. i (n. d’act. kiàsa s. f.); rendre 

éveillé, 2° f. du même îriies , av. ace. de la pers. — Etre éveillé, 
nebagh, aor. a (n. d’act. ^lîy nobàgh s. m,). Y, Alerte, Gai , Vif etc. 


|| Avisé, soigneux. Y, ees mots, 

ÉVEILLER, v. a. || 1° Tirer qqn. du sommeil, cxaS ba^ais t 
aor. a, av. acc. de la pers. et du sommeil (n, d’act, tiXaS bcftji 
s. m.); être éveillé, basais, aor. a (n, d’act. baiate s. ni.); 

éveillé, cUjo bePitej fém. k, — J y tpfMôïiar, 2 e f. de JU teàr f aor. o, 


av. acc. do la pers. et ^ du sommeil (n. d’act. tatsôüir s. m.); 

éveillé, motsoüQüerj fém, k (Afrique, Sahara), — saMi, 

2 0 f. de èeàà, aor, o, av. acc. de la pers. (n. d’act. tashia 

s. f.) (Syrie, Levant). — fiieq, 2 e f. de jli /àg, aor. * t av. ace, de 
1a pers. (n. d’act. tafiiq s. m.); éveillé, fém, k; 

qui éveille, mofiieq, fém. k, usités dans le lang eu gén.; ex,: 

éveille moi demain matin de bonne heure, jiy 
fiieqni ghodfjüà eïsebàh heJcri. — qououein et pXs> qiiem, 2 t. de 
qàm, aor. o, av, acc. de la pers, (n. d’act, taqv&im s. m.); éveillé, 

'yU rnoqmmern, fém. k, et moqitem, fém. k (lang, en gén.).— 
àÉÉ nebbeh, 2° f. de iAi nebek , aor. i, av, aec. de la pers. et ^ du 
sommeil (n. d’act, LyÜ tenbih s. m.); 4 e f. enbek, av. accède la 
pers. et du sommeil (n. d’aet. kLo\ enbàh s. m.); éveillé, 
montebek , fém. k, — J^y nmmadh , 2 L f. de MdA, aor. av. 

acc. de la pers. (n. d’act, tanmidh s, m.); éveillé, 

rnormmadli , fém. k, usités dans le lang. d’Afrique. Y. Réveiller . i 1 
2 Ü Donner de la gaieté, ^ 2 e f. de /emà aor. a, av. 

acc. de la pers. (n. d’act. gju tafrih s. m.) (lang, en gén.). Y, Égayer . 
|| Rendre plus actif, <jfXâ fiieq , 2 e f. de /ag, aor. i , av. acc. de la 
pers, ; éveillé, mq/Heg, fém. k (lang. en gén.). || 3 } Exciter, sti¬ 

muler, Y. ces verbes, || 4° S’éveiller, sortir du sommeil, sehà, 
aor. o (n, d’act. sahôü s. m,); éveillé, pour ^jryLo sàki, 
fém. iyylA, — jl! /dg, aor. i (n, d’act, /^g s, ni.) ; éveillé, 

fàiq, fém. k (lang. en gén,). — Ay nebek, aor. i, av. du som¬ 
meil (n. d’aet, Ay uoèA s. m,); 5* f. iÔ-Ü l^beh, av. ^ du som¬ 
meil (n. d’act, tenebbouh s, m.); 8 e f. àAJü\ entebeh , av, du 

sommeil (n. d’act- slAxi), s. m.)* - ■ hebb, aor. o . av. 

du sommeil (n. d’act, s. m. et hobmb s. m,). — 

hebkeb , av. ^ du sommeil, Y. 

É VE ILLEUR, s. m. Celui qui éveille, fiiàq s. in, (lang. en 


gén.), 

ÉVÉNEMENT, s, m. || Tout ce qui arrive. — Evénement sou¬ 
dain, inattendu, OJtS bagkt s. m.; ôÉJA> baghta &,f, (rac. beghat 
«arriver soudain »), — Événements importants, JJ^>V r =^ ÉjeràMa s. f. 

— Accident, incident, cas, Aloh-U hàdetsa s. f, plur, ô)ly bouàdetj 

(lang. en gén.) (rac. hedets «surgir»),—Evénement extm- 

ordiuaire, hôüla s, f., plur. Jy** boni; houél s, m. ; q^p- 
limlan (rac. JUL liai « survenir »), — Événements, accidents, 
soûàneh s. m. plur. et sàmhàt s. f, plur. (rac. yX senah 

«frapper qqn.»), — Événements, accidents, ihôüàîh s. f. plur. 

- lijli 'àrecïha s. £, plur. J>j\£ >aoüàredk (rac. *aradh «sd 

présenter, surgir»), us, dans le lang. en gén, — Fait, qissa s, f, 

plur. qéaçLs (lang, en gen,), — qedhiia s. f,, plur. LlX* 9 qe- 

ihàià (lang, en gén.). — Fait, accident, naôüb s. m.,^n. d’un, a 
s. f., plur. \ anoüàb, — Fait, accident, ce qui arrive, ôuà- 
qc*a s.f,, plur. âüqàiF (lang. en gén.) (rae. ^ 6üqa y «arriver»); 

ex, : ce jour-là aura lieu l’événement, Àislpï (Coran, 

chap. 69). Y. Accident, Cas , Fait etc, || A tout événement, JS 

koull kàl (lang. en gén,), 

ÉVENT, s. m. [] 1° Donner de l’évent, rnffes, 2 e f, de 
nefes , aor, i, av. acc. de la ch. (n. d’act. tenfis s. m.), us. dans 

le lang. en gén. || Tête à évent, étourdi, Y. Étourdi. |, Altération 
des viandes etc., netn s, m. et à3\Ji netàna s. f. (laug. en gen.J- 
— %SjsfesM s. m, (lang. en gén.), Y. Altération* 

ÉVENTAGE, s. m, Ayl) ta'ridk lelhmà s. m. «exposi¬ 

tion au vent, à Pair » (vulg, en gén.). 
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ÉVENTAIL, s. m. mervùeha s. f., plur. mcràëüeh 

(lang. on gén.); ex. : elles avaient dans leurs mains des éventails 
pour s’éventer, T^psob (Ibn lia tout a). - 

s. ni., plur. Jàlii menàfedh. - LLb, menechcJia s.f. 

(Afrique). 

SVENTAÏLLIER, s» m. s* ttl «ven¬ 

deur d 1 éventa, iis* (vulg. eu gén,)* 

ÉVENTAILLISTE, s. tn. sènav vteràmieA s, m. 

«fabricant d’éventails * {vnlg. en gén), 

ÉVE NTAISE, s. m. 3 IL tàebuq s. m., plur. JjUJat athbàq (lang, 
en gén,)* Y. Plateau . 

EVE [N - TE, part- plissé. |[ 1 IJ Qui reçoit de fuir d'un éventail, 
C3j* ^er&üi 0t zSj* toorôütjüaJj, fém. s (laug. en gun.)* Y. Éventer * || 
2 " Altère par Pt-vent, ./Ewed, fern. « (lang* en gén.)* Y. Altéré. 
ü 3° Découvert, îîïê&cAôï//, fém, ï (lang. en gén.). Y. Décou¬ 

vert I 4° Etourdi. Y. ce mot. 

ÉVEÏÏTEMEFT, g. m. Y. les noms (Tact, du suivant, 

ÉVENTER, v, a. || 1° Agiter Pair avec un éventail. — Éventer 
qqn. t rjj romuahj 2 e î, de rà|, aor, o, av, ace. de la pers, (n, 
d aet. tarouîk s. m.)i éventé, morôüoüah, fém. Ü ? usités 

dans le lang, en gén. || Exposer au graud air, A«JL] >armM 
Jdhfmà, av. acc. de la eh. (n, d'act, yri‘ ta'ridfa hlhôüà s, ni.) ; 

évente, exposé au grand air, Jp^a^ moêarraulh (fém. s) lelhÿüà; 

J*/* a amidS est. la L 2' f. de \iracïït, aor. i; usités dans le lang. 
en gén. — haoümà, 2 * f. de 'tofeà, aor. *; av. acc, de la ch. 
(n, d'net, X. 3 -^ s. £} * éventé, exposé à Pair, pour 

mahammî, fém. s (lang. en gén.). Y, Aérer, Exposer, \\2° Altérer par 
1 exposition a l'air, me&alch, aor. a, av. acc, do la eh. (n, d'aefc. 

masPh s. m.); évente, j mesifëh, — S'éventer, perdre son 
arôme. mdehas, 7 e de JXS dehàë, aor, a (n. d'act. 

«**£** s. m.) - éventé, J^S^Jc mondâtes, fém, ï. Y. Altérer, Gâter . || 
h_î Eventer une mine etc., ifialla 1 , 2 e f. de çjX ihela*, aor. a s av. 
acc. de la ch. (n. d’act. jLlU taihtt 3 s. m.), us. dans le lang. d'À- 
Mque. — uJd hechef, aor,_ l t av, acc. ou p* de la ch. (n. d’act. 
keehj s. m',); 2 Ê f. XXLs kechéhefe av. acc, de la eh. (n. d'act. 
teïcckzf s. m.); éventé, découvert, mekchoûf, fém. s; 

Être éventé, 7* f. du meme JtiXi) t^cecA*/ (n, d’net. (JlÜU) c«- 
keEibf s. m.), usités dans le lang. en gén. V. Découvre j4 Ü S'éventer, 
v. réfL — S'éventer avec un éventail, ferôwôüaA, 5° f. de 
aor - 0 ( n - d'act, JJ ÆÊraoûaïïA s, m.); s'éventer réciproque¬ 
ment, G £ f. plur, (lang. en gén,)* [| Se gâter à 

Tajr, /eseflî, aor. a (n. d’act, ÎU,a /avk? s. m,); 7 e f, m - 

fesed (n. d'act. mifesàd s, m.); éventé, gâté, jXPi /ùscd, fém. 

Sj et fém. 5, usités dans le lang. en gén. Y. s r Al¬ 

térer, se Gâter. | Être découvert, connu, dévoilé, bJuiJo} enbichef, 

P f d ôjSJs JceiAiej) aor. i (n. d'aét. ^iUJJJ eukM/s. m.); éventé, 
monJcechef. fém. & ( 1 ^. 1 ^ P_n frnn 


) mmkechef, fém, ï (lang, en gén,). 

ÊYE^TE UB, s. m. Celui qui evente, wm'Ætciïïâr«eA, fém. if 

(lang. en gém). 

ÉVEl^TIE^ adj, Q,ui peut advenir. momkrn, fém, s (lang. 

en gén,). Y, Possible, 

EVENTOIR, 6 . m. meufadh s, m., plur. 'tnenàfecdi 

(lanjû. en gen.). memeheha s. f. (Afrique), — mer- 

oüeta s. h, plur, meràùueh (lang. en gén.). 

ÉVENT B ATIOîT, s, f. Y, les noms d’tioh du suivant. 
EVENTEE R, v. a, || 1° Ouvrir le ventre, , 3^1 chaqq 


(aoi, 0 ) el hathan (n. d J act, 3 ^ eharpi cl bat!tan s. m,)j évent ré 

3=^^ machqouq (fém, s) d baiftan , us. dans le lang. vulg. 

en gén, — Traduire par «ouvrir le ventre». (| Ouvrir en coupant, 
3à cliaqq, aor. o^av, ace. de la ch. (n. d’act, Ji, dmqq s. m.); éven- 
tré, fendu, JyLiX mackqâüq f féru. S; être éventré, ouvert, fendu, 
7" f. du même jpiôj (n. d'act. jllÿjl encheqàq s. m.); usités 

dans le lang. en gon. V, Couper, Ouvrir. 

ÉVENTUALITÉ, s, 1 'aredJiîia s. f. (rac, "àre^ 

«qui arrive»). — XjJ s. m f «doute». — c hekk s. m., plur. 
of« doute » (lang. en gén.). 

ÉVENTUEL, adj. JyJJ réi&i « douteux ^ fém. ï (lang. en 
gén.). - 'àraffi, fém. i (lang. en gén.). — <}haïbi, féru. 'i. 

V. Conditionnel, Douteux, Incertain. 

ÉVENTUELLEMENT, adv, LjyJ ghé^iiem adv, (EL Eoch- 
tor). — LJÿjl* ^àreÆimn adv. (lang. en gén,). 

, ? ^EN TU HE, f. ^ cliaqq s. ni., plur. çkoqôüq, n. d’uu. 

àSJï chaqqa s. 1’. (lang. en gén.). V. Crevasse, Fente. 

EVEQUE, s. m. lüJjÎ osqof s.m., pim-, asàqef; Être 

fa^f évêque, seqaf, aor.o, et 5° f. tesaqqaf (c. d’aet. 

tmaqepvfs. m.) (Syrie, Levant). - En Tunisie on emploie le 
mot italien vescovo. 

ÉVEROLE, s. f. Y. Ampoule. 

ÉVERSIE, adj. Qui détruit-, JcCp mohtek, fém. ï (lang. en eén.j. 
Y. Détruire . 

EVERSION - , s. f. ûf"Ufetti s. m. (lang. en gén.). V, Destruction, 
Muine, 

ÉVERTUER (S’), v. réÜ, [| S’efforcer de ...., Spp, edjtSæd, 
8 e f. de djehed, aor. a, av.^s de la eh. fn. d’aet. e# ( - 

hkd s. m.); qui s’évertue, mofitehed, fera. ï (lang. en gén,). - 

'abed, aor. o (n. d’aet. jp s. m.). - estaqsà, 10 e t 

de Lks qesà, aor. o (n. d’aet. esteqsà s. m.), V. tt’Ffforcer, 

EJtort etc. J| Se remuer, ufjkr Uharrdc, 5 e f. de harek, aor. i 

(n. d’act. cCpC lehetrroule s. m.), us. dans le lang. d’Afrique. V. se 
Remuer, 

ÉVICTION, s. £ £y na#ï s- nu (lang, en gén.); entezà' 

s, un (lang, en gén,). Y. Déposséder, Dépossussiem. 

ÉVIDÉ,^ part, passe. || Éehauerë, nwqoümaT, fém, i (Lo¬ 
vant). — mohàiïd, fém* » (lang, en gén.), \\ Évidée T percée 

(toile), rnanqm, fém, ï (lang. en gém). Y. Percé. | Cannelé. 

V. ce mot, 

ÉVIDEMENTj s, m. V. les noms d x act. du verbe Éuîdcn 

ÉVIDEMMENT, adv, [D’une manière évidente, XlL $düan 
adv, eerlhan adv. — lJXj belà cheikh * sans doute » (lang. 

en gén.). ouàdhehan, I Évidemment, certainement, 

ma-lmmi (Algérie), Traduire par «avec évidence *, 

EVIDENCE, s, f, eblilh^s. m. — slXS biina b. f, (lang. 

en gén.); pCS btàn s. m. (lang. en gén.). — Pv^Cserhha s. f. (Syrie, 
Levant). — ‘pi lamh s. m. — tqyC,i, mtdhmlh s. m. (lang. en gén.), V, 
les noms d’acf. de être Évident (1 Être en évidence, visible, 
demmà, 2 L f. de dema (u, d'aef. tedmia s. f.); qui est en 

évidence, visible, demi, fém. s. — bàn } aor. i (n. d 3 act. ^Lb 
biàn s, m.)î qui est en évidence, visible, £^LS bàin, fém. *; mettre 
eu évidence, rendre visible, 2 e f, du meme Jüi biïen, a?, acc. de la 
ch. (n, (Pact. tefyim s. ni,); mis en évidence, mobiien, 

fém, ï, usités dans le lang. en gén. — Etre en évidence, visible, !^ 
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dhahar, aor, 0 (n. d’act. dèdkmr b . m,) ; qui est en évidence, vi¬ 
sible, dbàher, fera. &; mettre en évidence, rendre visible, 2 * f. 
du même ÿk dhahhar, av. acc, de la ch, (n. d’act, ta^hhir 

a. ni.) ; mis en évidence, £-£ià *3 •mo(îhahhar f fem. usités dans le lang. 
en gén. — Mettre en évidence, rendre évident, nedjel, aor. i , 

av, acc. de la ch. (n. d’act. ne ^ d m -)- “* ^ tre P 1 "^ en ^ Yi " 

dence, plus saillant, J-io nechez, aor. i f 0 (n. d’act, nockouz 

s. m.) ; qui est en évidence, saillant, nàchez.^ — Etre en évi¬ 
dence, être plus haut, dominer, ^3 ôü*al 7 aor. J-si (n, d’act. Jj *3 
mta y l s. m.). Y. Évident et les noms d’act. de être Évident. 


ÉVIDENT, adj. [| En pari, d’un fait, d’une preuve, 'yS bdvfj; 
f j£\ eUedj, plur, bofod/; rendre évident, '£>\ ebled$ t 4 e f. de I)e ~ 
Tecïj 7 aor. 0 , av. acc. (n. d’act. eblmlj s. m.). bàher , fém. is 

(lang. en gén). — £jjlS bàm t fém, sj être évident, ban } aor. î; il 
est évident que *.£jlS bànàn; rendi’e évident, clair, manifeste, 
2 e f. du même £*£> Mien, av. ace. de la ch. (n. d’act- tebiin 

s. m,); être évident, manifeste, 10 ° f. estebàn, usités daus le 

lang, en gén, — Évident, manifeste, yy < 5 ®^» *■ " Évident, 

visible pour tous, j-ç^ <$eh£r. — Evident, manifeste, pour 
iïjàhi fém, fyàhia; être évident, yy ($eha, aor. et (n, d’act. 

f Ijehà s, m.), — Être évident, manifeste, jy*- haMas, 2 e f, de 


yL. hass, aor, 0 (n. d’act, takMa s, m,}. - Etre évident, 

J ixL\ ehtefd, 8 fi f. de hefel, aor. i (n. d’act. ’$\*xL\ ehtefal 

s. m); évident, JXxk* mohtefd, fém. s. — Rendre évident, clair, 
rjb* cherah, aor. a , av, ace, de la eh, (n. d’act, char h s. m.) ; évi¬ 
dent, £ fÉo chàreh, fém. £, us, dans le lang. en gén. — Rendre évident, 
£jjô cher a?, aor, a, av. acc. (n. d’act, £Jh£» charef s. m.) ; évident, 
chàrd, fém. S. — Être évident, notoire, estedùir, 10 e f. de 

j ] JL chàr } aor, 0 (n. d’act. estichàra s. f,). — Evident, clair, 

£ sarih f plur. seràieh; rendre évident, serait aor, a, 

av, ace. (n, d’act, £^ik sark s. m.); être évident, clair, manifeste, 
2 e f, ry& sarrah (n. d’act, ^ tasrîk s. m.) et 7 e f. enserah 

(n. d’act. ^\yÉ>\ enseràh s. in.); évident, £ 3 X 2 ^ monüarih, fém, ï. 
— Évident, manifeste, notoire, dààher, fém. s; être évident, 
clair, yjb dhahar , aor. 0 (n, d’act, dhohmr s. m.); rendre évi¬ 

dent, manifeste, 2 e f.^k (Çhahkar, av. acc. de la cb, (n. d’act, 
tadhhir s. m.), et 4 e f. y^à\ a&iar, av. acc. de la ch. (n. d’aet, jÿ>\ 
edhhàr s. m.) ; devenir évident, se manifester (en pari, d’une chose), 
6 e f. du même tedhahar (n. d’act, tedhàhowr s, m.), usités 

dans le lang. en gén, \ c’est une chose évidente comme la lumière 
du soleil, ïybU| a jofe kacli hàdja fihàkera kefain 

echckems . — Évident, clair (en pari, d’une chose), nàSe% fém, 
être évident, aor, a (n. d’act, £ 3 -éi 3 nosou 5 s. m.) ; rendre 

f tï f f h 

évident, 4 e f. arüà? 7 av. acc, de la ch. (n, d’act. ensà* 

s, m.). — Plus évident, plus distinct, anôüar et j^\ amer. — 
Évident, clair, manifeste, mhdheh, fém. ï; £^>3 ôuadhMàh; 
être évident, ^03 ôutïïiah , aor. (n. d’act, £ 3^3 oütïàmh s. m.) ; 
être évident, manifeste, 5 e f. iôüadhâJiah (n. d’act. iââadh^ 
dhouh s. m.) et 8 e f. cttcdkah (n. d’act, ettîdhàh s. m,); 

rendre évident, 2 e f. 'yy ôüadhdhah , av, acc. de la ch, (n, d’act, 
tamdhih s. m.), us. dans le lang. du Levant, Y. Clair, Distinct, 
Manifeste , Patent etc, 

ÉVIDER, v. a. || 1° Éehancrcr, q&üoüar, 2 e f, de 11Ü qàr, 


aor. o y av. acc. de la ch, (n, d’aet. j 4 yo taqvüir s, m,); évidé, 
moqvüômr t fém. s ; être évidé, s’évider, 5 e f. teqôüâüar (n. d’act, 
\ iü teqaMMr s. m.} T us. dans le lang, en gén. — en forme de crois¬ 
sant, JÜ heltelj 2 e f, de JfX hdl } aor. 0 , av. acc, de la ch. (n. d’act. 


tehlii s. m.); évidé, mohdlel, fém. ï ; être évidé on 

forme de croissant, 5 e f, du même tekdld (n, d’act, Jip + 

tehelloul s. m.), usités dans le lang, en gén. — Evidé (en pari, du 
croissant de la lune), hàqen. Y. Échancrer. |j 2° Creuser, à l’in¬ 

térieur, Jp* qadhdh, aor. o f av. ace. de la ch. (n. d’act. Jos qadlidh 
s, ni.) ; évidé, percé, ^ 333 ^^ maqdhoü(ïïi f fém, s, — neqdb, aor. 
o } av. acc. de la ch. (n, d’act, JUiü naqb s, m,); évidé, percé, vljyUi 
manqôüb, fém. ï; être évidé, s’évider, 5 0 f. du morne yjJS tenaqqab 
(n. d’act, yjJÛ tenaqqoub s, m,), usités dans le lang. d’Afrique. Y, 
Forer , Percer. j| Évidcr un arbre etc., y> j zebar f aor, o, av. acc. de 
l’arbre (n, d’act. zahr s, m.); évidé, niazbmr 7 fém. i (Afri¬ 

que), Y. Élaguer. 

ÊVIDOIR, s, m. menqab s, m., plur, menàqeb 

(lang. en gén,). Traduire par les noms d’instr. des verbes * évider, 
forer, percer». 

ÉVIER, s, m. Jyy hameïh s. m,, plur, ahouàdh (Afri¬ 

que), Y. Pierre. 

ÊVIHCÉ, part, passé, £ 3 !^ maUdôü 7 , fém. is, av. ^ du poste 
(lang. en gén.). Y. le suivant, 

ÉVINCER, v. a. || 1° Enlever à qqn. une place ou le déposséder, 
yL Phda% aor. a, av. acc. de la per s, et ^ de la place (n. d’act. 
Bala 1 s. m.); 2 e f. lchalla\ av. acc. de la peys. (n. d’act.. 
taMiiï s. m.); évincé, ^ maWm\ fém. ï, et moBiaUa\ fém, 
ï; être évincé, 7 e f. du meme enUida.' (n. d’act. enJJteW 

B. m.); évincé, monBiela\ fém. ï, usités dans le lang. en gén. 

— £jL Miarredji 2 e f. de iïiere$, aor. 0 , av. aec. de la pers. et 
^ de la place ou de la propriété (lang. en gén.), Htt, « faire sortir 

de_», Y, Chasser y Déposséder , Destituer , Eenvoyer etc. Il 2° Etre 

évincé de qquepart., nechas, aor. î t o f av. du liexx (n. d’act, 

nochms s, m,). V, Chasser 7 Déposséder etc. 

ÉVIRATION, s. f. Castration, Besà s, m. (lang. en gén,). 

Y. Castration. 

ÉVIRÉj adj, m, £ 5 ^^ mcdekëi (lang. en gén.). Y. Châtré . 

ÉVITEMENT, s. m. Y, les noms d’act, du suivant. 


ÉVITER, v. a. || 1° Se détourner de qqn. ou de qqch, — qqn. f 
bà'ad, 3 e f. de W, aor. a, av, ^ de la pers. (n. d’act, 
SlXs bdhd s. m. et àjAUX mobtfeâa s. f.); s’éviter mutuellement, 
6 e f. plur, UXiLo tebcdadm (n, d’act, XsUj tebà’oud s. m.), usités 
dans le lang, eu gén. Y, s i Éloigner. * — qqch., aFath, 4 e f. de ksj 
ba*ath, aor. a } av. ^ de la ch. (n, d’aet. EIrj\ eFàth s. m.). — qqn. ou 
qqch., CDJy cfieneb, aor. i, av. ^ do la pers. ou de la eh. (n. d’act, 
(J$Qnmb s. m.); kXUA. dfreneb, aor. o ? av. aec. de la pers. ou do 
la ch. (n, d’act, (§enàb s. m.); faire éviter qqcli, à qqn., le 

meme, av. acc, de la pers, et acc. de la eh,, et 2 e f, (fjenntb 7 av, 

acc. de la pers. et de la ch. (n. d’aet. teffiiïb s. m.); éviter 
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âe mm, aor, a, av. aee. ou ^ de la ch. — Éviter qqch, so 

tenir sur ses gardes, jjp teharrez, 5 e f. de hertz, aor. ü) av . ^ 
de la ch. (n. d’ffiofe j%> teijarrouz s. ra.); 8 e t jyA.1 ehtereg, av. ^ 
ou ^ de la eh. (n. (Tact. yV^xL. 1 ehtcràs s. ni.); qui évite ou sc tient 
sur ses gardes, moteharrez, fém. ï, et muterez, fém. i, 

usitds dans le lang. en gén, — Éviter qqch. par pudeur, ^LÏ. hhraà, 
3 e f. do Lü bemà, aor. », av. ^ de la ch. (n. d’act. <V Emà s. m.). 

" ^oyon d’éviter, JUaL limitât, s. m.; je n’ai aucun moyen de l’é¬ 
viter, JU-G*. malki memiou honthl (Kazimirski). — Cher¬ 
cher à éviter qqch, prendre garde à.Lû. hàth, aor. 0 , av. ace. 

de la ch. (n. d’act, hj». hamih s. m.). — qqn. ou qqch., iSL Jchethà, 
aor. 0 , av. ace. (Afrique). - qqn. qu’on haït ou que l’on craint, 

Haïr, aor. a, av, ^ de La pers. (n. 'd’aet. JÏS Sàr s. m.). —qqn., Ùl; 
rhbh, 3° f. de Üj rebà, aor. a (n. d’aet. aÜlj^ moràbà s. f.). — qqch, 
prendre garde à .. chefaq, aor. a, av. ^ on ( n . d’act' 
ehafq s. ïhh qqn., le craindre, 4 e f. J(lM ach/aq, av. ^ de la 
pers. (n. d’aet. echfàq s, nu). — qqch, par peur, fana', aor. 

0 , av. ^ de la ch. (n. d’aet. &S kmm ’ s. m.). - qqn. s’en éloigner, 
LIA amàih4 e f. de LU màth, aor. », av. ^ (u. d’aet. &£] imàtïm 
s. f.); s’éviter mutuellement. 6 e f. pim-, temàitJm (n. d’act. 

hî.Ué‘ tûmàiouth s. m.). - qqch., fuir, jÜ nàr, aor. o, av. ^ do la ch. 
(n. d’aet. j y naôûr s, m.). —qqn., s’en éloigner, nàs, aor. o, av. 
CJ 6 ^ P er - ? - ( n - d’aet. nams s. m.). Y, s’Écarter, s’Éloigner 

etc. II 2° Échapper à ..., Sîiî] mteqad, 8 e f. de Aiî neqad, aor. o, av. 
ace. de la ch. jn. d’aet. wteqàd s. m.). - jS mena’, aor. a, av. 

èr* G- d’act. manad s. m.); qui évite, qui échappe, gili màné>, 
icm. i [lang. en gen.). V. Échapper, se Soustraire etc, 

ÉVOCATION, r. t. jlAL\ eh/Uiàr s. ni. (lang. en gén,), Y. les 
noms (Tact* du vex'bc Évoquer, 


EVOLUEE, v. n. Paire un tour sur soi-même, jG dàr, aor. 0 (n, 
d’aet. jy dôûr s. m.); qui évolue, GG dàtr, fém. k. Y, Tourner. || En 
pari, des troupes, jjLA <Tjàml, 3« f. de jlG fiât, aor. 0 (n. d’aet, 
aJ'jGr’ mocÇJàada s. f.), 

ÉVOLUTION, s. f. f Mouvement de troupes, àî } \-É moJJàôTda 
8. f„ pim-. Ol (lang. en gén.J. Y. Exercice. || Tour, *£* dolira s. f., 
plnr. CjI (lang, en gén.). Y. Tour. 

_ ÉVOQUER, v. a . J Paire apparaître les démons etc., J LA f 
(ïïutr, 4° f. do Un» àeSar, aor. 0 , av. ace. (n. d’aet, JLGÀ4 ehdliàr 
ï.m.), us, dans le lang. en gén, — L J.> de\ aor. i, av. ace. ou k_> (n. 
é’act. dan s. m.); 2 e f. da'dj, av. acc. on (n. d’aet. 
tfuVkt 3 - G: q™ évoque, çG pour ^\> dà>i, fém.’AG b dà’ia; évo¬ 
quer, 10° f. du mémo ested'à, av. acc. (u. d’aet. <GGxG) 

estePà s. m.), usités dans le lang. en gén. V. Appeler. || Évoquer'un 
souvenir, le rappeler,^ dekar, aor. 0 , av. acc. de la ch. (n. d’act, ’),> 
nt.}, évoque, lappole, ^ müdfcôTir, fém. s: évoquer un 
souvenir, 4° t. du même jijl atikar, av. acc. de la ch. (n. d’aet. jli)l 
Æér s. rn.);^ évoquer des souvenirs (en pari, de plusieurs pers.)* 

h phu\ ted&farga, av. ace. de la ch. (n. d’aet, teJà- 

kouT B - m -h usité a dans le lang. en gén. T. T'appeler. 

ÉVULSIP, adj. gllS qàle', fém. ï (lang. en gén.). V. Arracher. 

ÉVULSION, s. f. Action d’armeher, qala' s. m.; ÉATÀtaqU* 

S ‘ m ‘ ^ liln =- en gén.). V, Extraction et les noms d'act. des verhes Ar- 
vacher t 1Extraire* 


EX. UûU sàbiqan ot jqUlil J>fefssàbeq -précédemment» (lan-, 
en g ètL,}. 


E X ACE EBAT IOJST, s, f' Accrois^emo nfc, j teehêkl K m* 

(lang. en gén*). V. Acemmemcnl, Jïcdouhlement* 

EXACT, E, adj, j| 1° Qui suit la vérité, la convention. — Ponc¬ 
tuel. jîAi modaqqaq, fém. ï; plus exact, Jil adaqq, fém. «ll> daqqà. 

(Historien, auteur), madhbôûih, fém. s, plur, vl me- 

(DihUth. — Ponctue] dans l’accomplissement d’un devoir été., 
qammàm. - Ponctuel, scrupuleux dans ses comptes, ^Lki rmtJs; 

nemn, fém. S; être exact, scrupuleux, ^ nefau, aor. « 
(n. d’act, JjJ natJs s. m.), et 5 e f. ^ÉLJj txnaththas (n. d’aet. jSxi 
temtiiÏÏious s. m.). — (Auteur, historien), sahih, fém. Çplur. 

neltàh; plus exact, EÉ\ asahh (lang, en gén,). V. Ponctuel. || 
2° Conforme à la vérité, èahih, fém. k, pim. ^ p h s 

exact, asaih; c’est l’exacte vérité, IAj,, hadàmh (lang. en 
gon,). V. Juste, Vrai. || En pari, des choses faites avec ponctualité. — 
Compte exact, hcsàb Mhih (iaug. eu gén ) -G,r '■ 

mosegugnem, fém. S (Afrique). Y. Jucie. ( 3 a Couforme au modèle 
J rtufiàr* 

^ EXACTEMENT, adv. bel mûàni (long. d’Mrique). - 

Traduire par «ay&c exactitude». 

EXACTEUR, s. m. Celui qui commet une exaction, mo- 
djàouez, fém. ï; ;,ksA° moteÆJàôüez, fém. ï (lang. en gén.). — pli 

micm, fém. k (lang. en gén.). - bal % H . m. (Syrie, Égypte). 

V. le suivant, 

EXACTION, s. f. LéX\ balsa s. f., plur. Cj\$ commettre des 
exactions, J&> Mas, aor. a (Syrie, Levant). - Injustice, <$amr 
s.m„ plur. j\^\ aéjmar; commettre une exaction envers qqn., 'U. 
‘Tjar, aor. b, av. de la pers. — Commettre des exactions, (jUP 
te$à<mz, 6 e f, de jhh Tjàz, aor. 0 (n. d’act, teJjàoüs s. m.), us. 

dans le lang. en^gén. — Injustice, vexation, abus, pî rjhotom s. m. 
(lang. en gén.); eUielùm s, m. et AAÂÉ dlielàma s. f., plur. A'iÉ 
dhdàim (lang. en gén.); prodnit d’uuo exaction, mima 11, 

plur. ^HL màirn; vexation, injustice, vmdMema s. f., plur. 

medhàtem (lang. en gén.); commettre des exactions envers 
qqn., eUielam, aor. i, absol. ou av. acc. de la victime (n. d’aet. pÉ 
fRialm s. m. et madhlema s. f. «exaction») (lang. en gén.); com¬ 

mettre des exactions envers qqn, 3 e f. du même dUlàm, aT . 
acc. de la pers. (n. d’act, moilhàlema s. f. «exaction »), et 4 e f, 

1^' wiïdam, av. acc. de la pers. (n. d’aet. miàm s. m,), usités 
dans le lang. en gén.; subir des exactions, être pressuré, opprimé, 

7 e f. pXh crm dam (n. d’act. erujhdhm s. m.), us. dans le lang! 

eu gén. 

EXACTIONNER, v. n. ^ Udcdda, V f. de 1^ Wa (lang. 

en gén.). - pi (lang. en gén.). Y. Commette, des exactions, 

Exaction. 

EXACTITUDE, s. f. Précision, Aij deqqa s. f. (iang. en géti.j. 
t^obth s. m. et- AhUA tïïiebàtka s. f. (lang. en gén.). — Exacti¬ 
tude d’une mesure, d’un poids, 'LG Tàr s. m.). — Yérité de qqch.. 
d’uu ronseignemeut etc, ^ saU s. m, ; tashih s. m. (lang. en 

gén.). — Avec exactitude, avec précision, IÉ ’an ifielia, Y. Jus- 
texsc, Précision, Vérité etc- 

EXAGÉRANT, adj. Qui exagère, iLAi m<fadhll>em, fém. k 
(lang. en gén.). V. Exagérer. 

EXAGÉRATION, s. f. AAJlGi mobàlcgha s, f. (lang. en gén,). 
Iliperbole. excès, ^'G) eghrhq s. m,; jjVjjixG) e.sliijjtrhq s. m.); 
ÿi iàotdü s. m. — Excès, action d’allor trop loin, L\p\ efràth s, m. 
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(lang. en gén*)* . Esschs, dTyp&rbole et les noms d act. du verbe Exa¬ 
gérer. 

EX AGÉ HÉ, adj. || En pari, des personnes, jübA mobàlegh, fém* 
jj (lang. en gén*)* —- mofreth, fera. s. |) En pari* des choses, ^ ^~g- o 

mo'adhdham, fém* a (lang. en gén.)* — ppE mokabbar, féru* k (lang* 
en gén.). V, Exagérer, Excessif* 

EX AGÉ RÉ ME TT T, adv. jo\jJb bezzàid (lang* en gén*). V. Ex- 

% 

çessïvementy Trop. 

EXAGÉRER, v. a. || Qqch., ^ bàtagh } 3 e f. de ^ belagh, aor, 
a, av. de la eh. (n* d’act* ph beîàgh s. m* et A£ïlA*> mobhlegha 
s, f.) ; qui exagère, £lLA^ mobàlegh, fem* s, ns* dans le lang. en g cil 
^ i\j zàd, aor* e, av. de la ch. (ri. d’aet. kAUj ziàda s, f.), us. en 
Afrique, — pP 'adhdham, 2 e f. de pp 'adham, aor. o, av. acc* de la 
eh* (n* d’act. taddhim s. m.); qui exagère, wio*adh4bem, 

fém* k (lang. en gén.). — Dépasser la mesure, aller trop loin, parler 
avec excès de qqch., aghraq, 4 e f. de gheraq, aor, a } av, ^ 
de la ch. {n* d’act* pp[ eghràq s, m.) ; 10 e f, estaghraq, av* ^ 

de la ch. (n. d’act. JrJuAo) estîghràq s. m*); qui exagère, 
mostaghreq, usités dans le lang* en gén* — Aller trop loin,, par ex, 
en louant qqn*, LJa farrath, 2 e f. de Lpferath, aor. o, av, de la ch. 
(n. d’act. ùjM tafriïfi s, m.); 4° f* bjil afrath, av, ï de la eh. (n* 
d’act* L\p\ efràth s. ni.); qui exagère, mofretli. — Grossir une 
nouvelle etc., 'p£ kabbar , 2 e f. de jAS kebar, aor* o, av. ace* de la ch. 
(n. d’act. j^*Ju takUr s* m,); exagéré, grossi, jAsA mokabhar, fém. k; 
qui exagère, ^IiA mokabber, fém. *; être exagéré (nouvelle, bruit 
etc,), 5 e f* du même ppE tekabbar (n. d’act* AÎxj tekabbour s, m.), 
usités dans le lang. en gén* V* Dépasser, Exalter, Excès, Grossir. 

EXAGÉREUR, s* m* ^JUA mobàkgh, fém. 5 (lang. en gén.)* — 
h jJJi mofreïlu Y. Exagérer. 

EXALTANT, adj. PpJc mo y a/Eiâhem, fém. ï (lang, en gén.)* Y* 
Exalter. 

EXALTATION, s. f* 11° Action d’élever, d’exhausser, 
tarfi 7 s. m* et erttfà* s. m. (lang* en gén,), j| 2° Action de 

rendre plus éclatant, ppl tcfdhim s. m* (lang* en gén.). 
takUr s. m. (lang. en gén.), — tafWdm s. m. (lang* en gén,), [| 

3 Ü Exaltation de l’esprit, exagération, LU\p hemàsa s. f. (Levant, 
Syrie)* Y, les noms d’act* du verbe Exalter * 

E X A LTÉ, part, passé* 1° Elevé très haut, loué avec excès, £ 5 ^ 
marfoif, fém* ï (lang, en gén.). — JAL*A Tno'adJiclham, fém. ï (lang* en 
gén.). — p*-* mofaWcham, fém* ï (lang, en gén*). Y* Exalter. 

EXALTER, v. a* |] 1° Yanter avec excès, élever très haut, kbj 
refef, aor. a, av, acc. (n, d’act. rafa y s. m.); 2 ° f* raffa\ av, acc. 
( 11 * d’act. pâp tarfi* s. m*) ; 8 e f. çaj j\ ertefaf av. ace* (n* d’act. 
ertifa s* m.); exalté, £A rnarfâv?, fém. s; exalté, mortefci, 

fém. k, us, dans le lang. en gén, — Exalter Dieu, sebah, aor, a , 
av* acc. (n, d’act* sabh s* m*); 2 e f. pEE sebbah, av. acc. (n. d’aet* 
P^EiS tesbih s. m,); exalté, ^AAA mosebhah, fém* ï; Dieu soit exalté, 

^li*^ sebhàn allait (lang. en gén.)* — qqn*, pte ^aâhdham, 2 e f, 
de p fcA f adham , aor. o, av* acc. (n, d’act* AdàAè iEâMm s* m*) ; exalté, 
vanté, mo^adbdliam, fém* k; être exalté, 5 e f. pJtS tëadhdham 

(n, d’act* pJd të’adhdhoum s. m*), us* dans le lang. en gén. — Glori¬ 
fier qqn., fj? fafchMiam, 2 e f* de {J? ftîcham, aor. 0 , av* acc* do la 
pers* (n. d’act, tafïïhim s* m,); exalté, mofaWzham, fém. 

k, us. dans le lang* en gén. — Yanter, glorifier, pp kabbar , 2° f. do 
jp kehar , aor. 0 , av* acc* de la pers* (n, d’act* takbir s. m.); 

exalté, ppJ* mokabbar , fém* ï; être exalté, s’exalter, 5 e f* du même 


PP tekabbar (n* d’act* ppS tekabbour s* m.), usités dans le lang* on 
gén, Y. Glorifier, Louer , Vanter. || S’exalter, s’échautfer, seïchan, 
aor, 0 (Afrique), Y. s } Échauffer. 

* t, ' 

EXAMEN, s. m. Action d’examiner, bahts s. ra*, plur, 

abhàij (lang. en gén.) ; soumettre qqn* à un examen, 
behate, aor. a , av. ^ de la pers. (lang* en gén.). — Investigation, 
réflexion, ^*0 jo tadbîr s. m, (lang. en gén.); ex. : ne parle pas sans 
réflexion et n’agis pas sans examen, j JAj'J 

— Examen attentif d’une chose, rmiiîa s* f., plur. 

bU y rmàià * — Action d’examiner, de sonder, JAAj sebr s. m*, plur, 
jEpo\ asbàr * — Recherche, investigation, teftich s. m., plur* 

Oï (Afrique)* — Recherche, investigation, fahs s. m., plur. 

afhàs * — Recherche, ou action d’examiner, de retourner qqn* 
ou qqch*, taqlib s* m. (Afrique)* — Action d’examiner ou en- 

- 1 - **s . ^ sf O , 

quête, investigation, action de mettre une chose a nu . * ., xùS 
kechf s. m* et tekchif s, m. (lang* en gen,); l’examen des nou¬ 

velles, jUAAÎ PkÀS kechf el aŒhhàr * — Épreuve imposée aux étu¬ 
diants, empans, m.; faire subir un examen à qqn., 

mekan, aor. a , av* acc. de la pers. (n* d’act* mahn s* m.), et 8 e f. 

emtehan, av* acc* de la pers* (n* d’act* pmt ^àn s. m,}* 

Y* Épreuve, Investigation, Beckerche et les noms d’act. du verbe Exa¬ 
miner. 

rf *. { * F 

EXAMINATEUR, s. m. bàtiets, fém. k 3 et cEpp mo- 

bàhets (lang* en gén,)* Y. Examiner. 

EX AMI NAT ION, s. f* Y* les noms d’aet. du suivant. 


EXAMINER, v. a* Il 1° Considérer avec attention, faire des 
recherches au sujet de qqn. ou de qqch., JUsv? beltate, aor, a , av* ^ 
de la ch* ou de la pers. (n* d’act* AUsH bakts s* m*); qui examine, 
bàhet§t f ém* s ; examiné, A>U màbhôüts y annm; exa¬ 


miner qqch., faire une enquête sur* . ., 5° f. tebahhats (n. 

d’act* tebahhouts s* im), 7 e f. enbehats (n* d’act. 

enbehhts s. m*) et 10 e f* estebkats (u* d’act* 


kàts s* m*), av. de la eh*, usités dans le lang* en gén* — Examiner, 
rechercher, faire des recherches au sujet de qqn., \ estébrà , 

10 e f* de berà, aor* i, av. acc* de la pers. (n. d’act. *\pEpi\ 
estebrà s. m*)* — Examiner qqch. en touchant pour s’en rendre 
compte, py* dffess, aor. 0 , av* acc* de la ch. (n* d’act. t(jess 

s. m*); 5 e f, i _ y AAA^ tedjesses, av. acc* de la ch. (n. d’aet. ^ 

dessous s. m.) ; 8 e f. ecffie»8, av. ace* (n* d’act* J 1 AA*aA\ 

tesàs s* m*) ; qui examine en touchant, Pp cfîàss, fém. k* — Recher¬ 
cher, scruter qqch., délias , aor. a, av* ^ de la eh* (n. d’act* 

J£.> dàhs s. m.); 2 e f* dahhas, av* ^ s. de la ch. (n* d’act 

A.-w \‘v tacîkù s. m*); qui examine, Jpp> dàhëïï, fém* ï, et 
modahheë , fém. s*— la forme d’une chose, sàhan, 3 e f. de 

piÉ 1 sehan, aor* a , av* aoc. de la ch* (n* d’act* sehàn s. m. et 

AAALAvA mosàhena s* f.); 5 e f. tesahhan, av. acc* do la ch. (n. 

d’act* tesahhoun s. m.)* — Examiner avec soin, éplucher qqch. : 

'EP Ijarrar , 2 e f. de AA haxr, aor. a , av* de la ch. (n. d’açt, fi.jp 

~ f . f * f 9 f * 

tahrir s. m,); examiné avec soin, mokarrar , fem. a; qiu 

mine avec soin, mokarrer, fém. k, usités dans le lang. en gen, 
— Considérer avec attention qqch, ou qqn., JtÀb teammel , 5 e t. de 
JA"\ amelj aor. o , av* acc. (n* d’act* pËS teammoul s* m.); qui exa¬ 
mine attentivement, jAUA moteammel, fém* k, usités dans le lang* 
en gén. — Examiner qqch., une affaire, safah , aor. a, av. p de 
la ch. (n* d’aet* pEa $afh s. m.) ; 5 e f. ^AJ tesaffah, av. de la ch* 
(n. d’act* pJEi tesaffouk s. m*); qui examine, ÿAA sàfeh, fém., i 
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fâLL& momaffé, Km. A av. ^ de la ch. - Examiner avec atten- 
Tioc une chose, une affaira, de façon à n’en rien laisser échapper. 

thkla\ 3 e f. de gib ïïm\ aor. a, av. de la eh. (n. d’act, 
tlieià 1 s. m. et <ÏA)lLo motlMda s, f,) ; 8 e f. Ail etliihda 3 , av. ace. ou ^ 
de la ch. (n. d’act. £ilÊl ct/tihdà 3 s. m.), us. dans le lang. d’Afrique. — 
Examiner avec soin, en détail des marchandises etc", JA 3 aber. aor. 
o, av. acc. de la ch. (n. d’act, JA ’abr s. m.); examiner attentive¬ 
ment, observer, 8*f. JA&1 d teles-, av. acc. (n. d’act, ^UÀ} dtebàr 
s. m.); examiné, mdbmr, fém. ï, usités dans le lang. en gén. 

- Examiner qqch., visiter, inspecter, tdahhed, 5 e f. de 

>ahed, aor. a, av. acc. de la ch. (n. d’act SJpâ tdahliowl s. m.j; qui 
examine, qui inspecte, qui visite qqch.. mote’ahhed, Km. ï. 

- Considérer une chose, l'examiner, ji /en', aor. i. m. ^ de la ch. 

(n. d’act. & feràr s. m.). - Itechorcher, faire des recherches au 
sujet de qqn. ou de qqch.. Jàï fetech, aor. /, av. ^ de la pars, ou 
de la ch. (n. d’act. ^l/etehe. m.) ■ 2 e f. J&fetlech, av. ^ de la 
pers. ou de la eh. (n. d’aet, ieftkh s. m.), usités dans le lang. 

en gén, - Faire des roclierches mi sujet de qqn. ou de qqch., J*? 
Mm aor. a, av. ^ de la pers. on de la ch. (n. d’act, f a M s . m .) ; 
examiner, éplucher la conduite do qqn., 3» f. f à ha/ av. ace! 

de la pers, (n. d’act. fehàs s. m. et mqfà&eSa s. f.), et 

** gwi tefahhaîi, av. on ^yt de la pers. ou do la ch. (n, d’act. 
yâ& ijfahhous s. m.); qui examine, qni fouille la conduite do qqn.. 

fém. ï, av. acc. de la pers. - Examiner, recher¬ 
cher, efUxsad, 8 e f. de ô&feqad, aor. i, av. acc. (n. d’act, <ll4j 

tfteqàd 3. nu); qui examine, qni recherche, AAhU mqftaqed, fém.'/ 
- Examiner, rechercher, X fdà, aor. o, av, ^ de la ch. (n. d’act. 
/A fchjü s. m.). Examiner une chose, la retourner en tons sens (au 
pr. et au fig.), yd.ï qulleb, 2 e f. de J-Ais qaleb, aor. i, av. acc. de la 
ch. (n. d’aet, A~0 £j taqlib s. m.); examiné eu tous sens, • 'Av: 1 mo - 
qalkb, fém. ï; être examiné en tons sens, 5 e f. du même .f.iiv 
teqalkb (u. d'act, AJjA teqalloub s. m.), usités dans le lang. d’Afrî- 
qne. - Examiner avec soin un endroit, un pays, ,_Ai ,/; e / 2® f_ ( ] 0 
aüî W> aor - h av, ace. (n. d’aet, «Ji*^ laqiif s. m.), litt. «suivre 
pas à pus » ; examiné avec soin, moque/, lém. 5, — Considérer 

avec attention, tâter (an %.), Urne*, aor. f, av. acc. de la ch. 

fn. d’act. terne s, m.); examiner au toucher, en touchant avec 
la main, lJ A-A lemes, aor. i, av. aec. do la ch, (n. d’act. Jl-J l e „i$ 
■nm.), et .i 0 t. du même yh/ti làmes, av. acc. de la ch, (n. d’aet, 
molàmem s. f,), us. dans le lang. eu gén. - Considérer qqch. 
avec sem, ALAj estdàh, 10” f. de & m, aor. o, av. ^ de la eh. (n. 
d’ach &L.ixZ,\ estdàba s. f.), — Éplucher une phrase, un texte. 

Sef ' dtJ mc &an, aor. a, av, acc. do la ch. (n, 
d’act, 0 UA-n emtehêm s. m.). - Examiner avec attention, éplucher 

une chose, JiSS nedech, aor. ï, av. ^ de la ch. (n. d’aet, Je JÂ nedch 

*’ m ’ ); examiri Â «plnché, mendouch, fém. ï, - Examiner 

avec soin, minutieusement un compte etc., ^aLo temâhihat, 5 e f. 
de netlias, aor. «, av. ace. de la ch, (n. d’act. tenathtJow 

a. m.). - Examiner une nouvelle, l’éplucher, jAü ncqab, aor. o, av, 

O* do la ch. (n. d’act. A-iü imqb s. m.); 2 e f. uAüLj naqquh, av. ^ 
de la cil. (n. d’act. tanqib s. m.); 5 e f. tenaqqab, «av. 

aec. de la ch. (n. d’act, A/ÂÜ tenaqrjoub s. m.). - Examiner une nom 
^cllt., 1 éplucher, yii naqqar, 2° f. de /ai neqar, aor. o, av. aec. ou 
n. - ht ch. (n. d act*^.Auo tanqir s. ni.); 5” t. . tenaqqur r av. acc. 
if CÎ5 ‘ ^ n " cl ’ act - tcnaqqour s. m.); examiné, épluché, creusé, 
nonmm fém. s; qui examine, qui épluche un brait. 


"lonaqqcr, tenu s. - Examiner qqch. et découvrir, ncqach, aor 
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!l V U ;/> c d ® la ellose trouvée (n. d’act. yüi naqch s. m.); examiné, 
manqôüch, fém. ï; examiner un compte, éplucher qqn, en 
lui faisant rendre des comptes exacts, f. du même nàqach, 

av. acc. de la pers. (n. d’act, ÜJtE monàqedm s. f). - Examiner,’ 
éplucher une nouvelle, un hrnit^ etc., Ü>É,Ï tmieddef, 5 B f. de iJi, 
onde/, av. ace. de la eh. (n. d’act. ul^j meddtwf s. m.); 10 e f. c 
estvudcf, av. ace. ^dc la ch. — Examiner un ouvrage littéraire, etc.! 
l'éplucher, 4 e f. de .jùcbà, av. acc, de la ch. — 

Examiner une ehoso, s’en assurer, tomber, 10” f. de ' i: 

av ’ V ôe Ch. (n. d’act. esdliàr s. m.); qni examine 

une Chose pour s’en assurer, moXoMfr, fém. ï, av. de 

la ch. Y. Considérer, Éplucher, Observer etc. il 2" Regarder attentive¬ 
ment. - qqn. ou qqch., JAÜ teammd, 5 e f. de J/l àmd, aor. o, av. 
aec. ou ^ de k pers. ou de la ch. (n, d’act. J/[ï teammoul s. m.); 
qui examine, J/UZ moteammel, fém. s, usités dans le lang. en gén. 
— Examiner les yeux d’un chameau qu’on vent, égorger. J-Z-A fe_ 
aor. o, av. acc. de la bâte (n, d’act. taUis s. m.); être exa¬ 
miné dans les yeux (chameau), 4 R f. passive olMas (n. d’act, 

^h=n.lj diïiàÿ s. m.). — qqn. 0 u qqch., JA nmRiar, aor. o, av. ou 
av. aec. de la pars, ou de la ch. (n. d'act. "JA nadhr s. m. et /AA 
nadheràn s. m.); 4» L'jâ\ anMar, av. aec. ou Jl (n. d’aet, 'M\eu- 
Màr s. m.); 5“ t. ÂAj tmadjulhar, av. aec. de la pers. (n. d’act, Juif 
tenadhdhour s. m,); s’examiner, réciproquement 6° f. JL*.' j/iùâ 
tenadher,y& (n, d’act/iUj’ Unàdhur s.mj; qui examine, nàMér, 
léni. s: examiné, j 3 lL c mandbôür, fém. s; qui examine, vm- 
dher, fém. s, usités dans le lang. en gén. V. Considérer, Observer, Re¬ 
garder. 3° Examiner, faire subir un examen, jA* meban, aor. a , 
av. acc. de la pers. (n. d’aet, jAr 1 „mhn s. m.); 8 e f. emiehan, 

av. acc. de la pers. (n, d'act. Jli^l emtehàn s. m,), us. dans le lang. 
du Levant, — Interroger, bequr, aor. a, av. acc. de la pers. fn. 
d’act. Jüi baqr s. m.). j Examiner, essayer nn cheval etc., 
iÇarràb, 2 e f. de djerab, aor. «, o, av. acc. (n. d’aet, «Ao taifj- 

rib s. m.) ; examiné, essayé (cheval etc.), mmijarrab, fém. ü: 

être examiné, essayé, 5°f. du même Çjj *?teÆjqrrab (n, d’act. AJA 
iaÇbrro«& s. ru.); qui examine, qui essaie, modjarreb, fém, "ï. 

usités dans le lang. en gén. - Examiner, met tre à l’essai, retourner 
en tons sens pour juger (une chose, une bote etc*), qalkh. 2 e f. 
de AAI {foMJ, aor. ;, av. ocd. de k ch. (n. d’act, A^ab’ taqtos.m.); 
examiné, AAiU moqalUb, fém. Ü; qui examiné, A-ÂA moqalieb, 
fém. a ; être examiné, essayé, 5 e f. du même AJü teqalhb (n. d’act. 

icqalloub s, m,), usités dans le lang. d’Afrique. — Essayer, 
éprouver, ji* rneb-an, aor. a, av. aec. de la ch. (n. d’aet, '.J?> mata 
■s. m.) ; 8 e f. yè*\ emtehan, av. acc. (n. d’act. Jûr/l emtehàn s. m,); 
examiné. mumhmm, fém. ï\ examiné, îiîomhÆea, fém. 

/ - Essayer un cheval etc., amdhà, 4“ t de 0 4 m, av. 

acc*; J U Î. tetnmekà, ar, ace* — Essayer, éprouver, % 

belà, aor, o, av. aec. (n. d’aet, CA bdm s, m.); 4 e f. delà, av. acc.! 
être examiné, soumis à l’épreuve, 8 e f. ebtdà (n. d’act. 

ûbtehi tu*}* y . EproHÉ&r, Kssaijer etc. 

^HBSME, h, ni* V* Luxation, 

EXASPÉRATION, j à. f. Irritation, JjUj zêihq a. m. (Syrie, 
hjjj pte. Ll* Boclitor et- antres)* '— h-vp phidh s. m* et b UJ. ^ihdk is, ni, 
(lang* en gén.)* V* Colère, Irritation ot les nomâ d’act. du suivant, 
EXASPÉRER, v, a* 11° Irriter qqn., tUi* ^ UtarmlJ 
mm krqhu « faire sortir de sa raison y av* aec, de la pers* (Afrique* 
vulg*); ^Barretf, T t de Berziï}, aor* o. — } ^LL Œiachchen. 

2* f. de Bcchzn, av. ace* de la pers. (a. d T aet* taBchù, 

i 
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s. m.) ; exaspéré, mokhachchm, fém. s* — Exaspérer qqn. par 

des injures etc., iij zeghad, aor. a, av. acc. do la pcrs. et >_> des in¬ 
jures etc. (n. d’act. jjîj zagkd s. m.); exaspéré, mazghmd, fém. 

ï. zakhaq, 2° f. de jpfc} zehaq, aor. a, av. acc. do la pcrs. (n. 

d’aût. Jr^ap tazkiq s. m.); exaspéré, JâU mozahhaq, fem. »; s’ex¬ 
aspérer, AA A d’aet. Jij zaliaq s. m.) (EL Bochtor et autres). 

UP\ asBath, 4 e f. de kîA sefàiaih, aor. a, av. acc. do la pcrs. (n. 
d’aet, csJchàth s. m.) ; exaspéré, masBtoïdl, fém. s ; être 

exaspéré, s’exaspérer contre qqn., L=A séthath, ay. acc. ou de 
la pers. (n. d’aet. UA saiïiatk s. m.), et 5 e f. Li-“° lesaBButil,, aY. 
aee. ou de la pcrs. objet do la colère (n.^d’aet. klA- 1 Usaiïi- 
BoÆ s. m.); exaspération, accès de colère, ïSJ^joWiïha s. f. et 
masBtoM s. m. — 1 _ r ÂÂi ghachchech, 2 e f. de ghachch, aor. 
0 , ar. acc, de la pers. (n. d’act. taghehich s. m.); exaspéré, 

JJju moghachchech, fém. S (long. d’ Afrique). - Exaspérer qqn, 
contre un autre, J^\ aghiïmb,4? f. do ghedhab^ax. a,&Y. 

acc. de l’un et ^ de l’autre; Être exaspéré, irrité, 5° f. 
te.ghadhdhab (n. d’act. AJUj teghadhdfumb s. m.); exaspéré, irrité, 
AlAU gkatÏÏibàn, fém. ï, us. dans le lang. eu gém - Exaspérer qqn., 
tlX ghhdh, aor. i, av. acc. de la pers. (n. d’act. Âi ghvSi s. m.); 2 r: f. 
kïe gkiiadli, av. aee. de la pers. (n. d’aet. taghiidh s. m.); 4 e i. 

&Û\ aghiadh et kûf aghàdk, av. acc. de la pers. (n. d’act, igkàdlia 
s. f.); exaspéré, irrité, mis en colère, moghüadk, tém, îs; s ex¬ 

aspérer, être exaspéré, irrité, 5 e f. du môme tÂA teghiiadh (n. d act. 
£|iï Ughêiioudh s. m.); s’exaspérer, se mettre en colère, 7 e f. L'Ai 
engkàfVi (n. d’act, ÂAA'Ï mghiàdk s. m.) et 8° f. EuA\ eghtàdh (n. d'aet, 
eghtiàdh s. m,)," usités dans le lang. en gén. T. Courroucer, Fâ¬ 


cher , Irriter . 

EXAUCÉ, part passé. Agrée, accueilli d’une faq on favorable 
(requête, souliait), A'-A moÆghij et mos tetfàb. V. Exaucer. 

EXAUCEMENT, s. ni. V* les noms d’act. du suivant 

EXAUCER, v* a, ][ 1° Écouter favorablement qqn* ou agréer 
un vœu etc*, ac$àb, 4 e b de <*_*>IA dgàb, aor. o, av* aco* de la 

pers. etc* (n. d’act* IsiAl üfîàba s. i); exaucé, mo$àb; 10 e f. 

esti^bh, av. acc. ou J de la pers* (n. d’act, este- 

4Jàba s. f*), us. dans le lang. en gén* — Accéder à un vœu, à un désir, 
jAl qebdj aor* o, av* ace* de la ch* (n. d’aet, qobôui s* m.); 

exaucé, agréé, maqboul, fem* ï; etrc^exaucé passif du munie 

qobel et 7 e f. JAjuI enqebel (n. d’aet, JUjü\ enqebàl s. m*); qui 
exauce, qui agrée, qàbel, fém. a, us. dans le lang. en gén. —- 

Exaucer, agréer la demandé de qqn*, entedeb, 8 e f* âc 

neâeb, aor. o, av. ou ^ de la pers. (n* d’act* aAM entedab s* m*). 
Y* Agréer t Écouter * 

EXCAVATION, s. f* | 1° Action d’excaver, tetfjmif 

s. m. —y 3 ^? teefimir s. m. (Syrie, Di et* d’un missionnaire de la C ie 
de Jésus). -jLL hafr s. ni. (lang* en gén.). Y* les noms d’aet* des 
verbes Creuser , Excaver. 1 2° Creux dans le soljjLè^àr s. ni,, plui* 
ghiràn (lang* en gén.)* — fàM& s* m*, plur* Oba?l afBiàt 
(El. Bochtor et autres}* —naqr s. m*, plur, pu neqar ; petite ex¬ 
cavation, o noqra s. £, plur* jli noqar et^llj neqàr. — naqb 

s. m., plur* t-1 j üàj \ (tnqcLhj AAio iioqba s* f* 5 plur. t_jUo nçqàb (lang. 
en gén.)* Y. Caverne , Creux s. m.. Trou etc, 

EXCAVER, v. a* |1 1° Creuser sous terre, hefer t aor. i> absoL 
ou av. acc. du sol etc* (n* d’aet, jhafr s* ni.) j excave, creuse, 
( 3 &^ makfjür^ fém. qui excave, JilA hàfer, fém. S; être excave, 
s’excaver, 5 e f. du même fbs? tehaffer (n. d’act* tehaffour s. m.) 


t x 

et 7 e f. enhefer (m d’aet. jUA) enhefàr s. m.); excave, creusé, 
yyA monhefer, fém. ï, usités dans le lang. en gén. — djrMôüar, 

2 e f. de jlA. d/àr, aor. o , av. aee. (n. d’act. Pp^ ternir s. m.); ex¬ 
cavé, pp? mofîôïïôüar, fém. S (Syrie, Dict. d’un misgionnairc de la 
Cio de Jésus). — fehut, aor. a, av. acc. (u. d act. jaht. s* m.); 
excavé, maflmt, fém. ï (El. Bocbtor et autres). — Eaire un 

trou dans le sol etc., AAjo neqab, aor. o, av. ace. du sol etc. (n. d act. 
y. vi naqb s. m.); excavé, .JliyLAo manqrmb, fém. ï; Être excavé, 
s’excaver, 5° f. du même kAA-Li tenaqqab (n. d’act. tenaqqovb 

s. m.), us. dans le lang. d’Afrique. — Creuser le sol etc., ifgitv, 
aor. o, av. acc. du sol etc. (n. d’aet .yS naqr s. in.); 8 e f. p&>\ enteqar, 
av. acc. (n. d’act/jJ.Xji cnteqàr s. m.); excavé, creusé, yUi monag- 
qar, fém. ï, ct^iAA monteqer, fém. s. V. Creuser. 

BXCÊBAWT, adj. || 1° Qui excède, Jy'j zàid, fém. ï (lang. en 
gén.). V, Excéder. I 2° s. m. Surplus, jj\j zàid s. m.; AUy zwda s. f. 
(lang. en gén.)* - Superflu, lUb chethak s. m. (rao* hy chathtli * dé¬ 
passer »). — Superflu, reste, chef s* m., plur. ehofmf; 

ôter l’excédant de qqch. T ackeff, 4 R f. de cheff, aor. i r av. 

aee* de la ch. (n* d’aet* echfàfz . m.). - Reste, trop plein, ylL 

flic#s* m*; lût Üiafafa s. f*; trop plein, ce qu’on enlève d’une me¬ 
sure trop pleine, Û lit fhofàfaj. f* - Reste, surplus^ JÜ fadhl 
s* m., plur. fodàôül; àSjbÀ l'a dit la s. f., plur* fedhàl; 

fàâheî s. m. (lang* en gén.) (rac. j .Jàïfedhal), être de trop. — 
Reste, surplus, fàidh s. m, (lang. en gén.). - Reste, superflu 

ou ce qui dépasse, uJiAx nif s* in* Y, Reste, Superflu. 

EXCÉDÉ, part, passé* 1° Dépassé, P 0ur mo- 

tëaddi, fém. 'i (lang. en gén.). Y. Dépasser , Excéder. || 2° Accablé 
outre mesure* — Excédé de fatigue, maghloub , fem* ï; être 

excédé de fatigue, ghbleb, passif de gheleb (lang. en gen.). 
Y. Excéder, Fatiguer. — Excédé d’ennui* Y. Ennuyé, Importwné. 

EXCÉDER, v* a* 1° Outre - passer* — Dépasser les limites, 
sortir des bornes, Lai beghh, aor. i (n. d’act* bagh, s. m.) ; qui ex¬ 
cède les limites, pour bàghi, fém* bàghîa. Aller au 

delà, dépasser la mesure, le nombre (au pr* et au fig ), jjlA flgàmz, 
3 e l de fpz, aor. o, av* acc* (n. d’aet. $ôüàz s. m*)^ C e f 
tedjàôüz, a v* acc. ou ^ (n. d’act. s. m.) ; qui ex¬ 

cède la limite, qui n’est pas permis, ^ ghéîr <$àk, fém. s, 
usités dans le lang* en gén* — Dépasser le niveau de la mesure, 
^j\ arbà , 4 e f.dc U j rebà, aor. i (n* d’aet, A Sj\ erbà s* m*)* — Dé¬ 
passer un nombre, 0j\ erdem, 4 É f* de £>j redem, aor* f av* ^ du 
nombre (n* d’act* erihm s. m.); excédé, dépassé, ^3^ merdmm, 
fém. ï* — Excéder un chiffre, aller au delà, >\j zàd , aor. i (n. d act. 
^>lo^ ziada s* f*); qui excède, SA j zàid, fém* us* dans le lang* en 

gén* —Excéder un nombre, le dépasser, tëàded t 6 e f* de I* 

*add 7 aor* o, av* du nombre (n. d’act. tëhâoud s. m.); qui 

excède, motëaded, fem. 3$, av. du nombre (lang. en gui,b 

— Excéder un nombre etc., le dépasser, \tddà, 2 e f* de 
*adà, aor. o, av* acc, du nombre (n. d’aet* ta'dia s* f); outre¬ 

passer les limites (au pr* et au fig.), 5 e f* du meme, ^SJ*S tëaâdà 
av* acc. do la cb.; qui excède, qui va au delà (au pr. et au fig*), 4*^ 
pour mote > addi } fém* ÀsyiSJo moté’addm , usités dans le 

lanîï. en gén. — Outrepasser les limites, dépasser les bornes (an 
fig.), Uy\ afrath , 4 e f* de Uyferath, aor* o, av. ^ de la ch* (n* d’act, 
y\'S\ efraUi s* m*); qui excède les limites, mofreÏÏi, av* de la 
eh., us* dans le lang* en gén* —Excéder les limites, dépasser un 
nombre ou dépasser en longueur etc. (au pr* et au figh O 1 ^ fî^< 
aor, o, av* acc* ou o de la cb, (n, d’act* fout s* m*)j qn.i excèdc r 
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S^/àït, fém. s (lang. d’Afrique), — Aller au delà de ..dépasser, 

2 ° f - de ^ *¥> a °r. i, O, av. ^ de k ch. (n. d’act. 
tenu/s. m.); 4° f. ugî! «»«/, av , ^ de la ch. (n. d’act. 
ûityh s. f,); qui excède, monikf, fém. s, av. de la ch. V. 

Dépasser, Outrepasser, Surpasser etc. [] 2° Excéder qqn. de coups, 
JÂ9 qetel (aor. o) bedhJharb, av. acc. de la per s,, lift. « tuer 
de coups» (lang. en gén,). Y .Battre. || 3° Accabler do fatigue, 
taé’ab, 2°f. de ^ tdab, aor. «, av. acc. de la pers. (n. d’act, 
taPib s, m.); 4“ L atrab, av. ace. de la pers, (n. d’act. ■ ' 4 »v i 

et’àb s. m.); excédé de fatigue, JLJJO, motMMb, féra. i; qui excède' 
4^* TOOto ” e6 » usités dans le laug. eu gén. — chaqqh, 2 e f. de 
lli cheqà, aor. i, av. acc. do la pers. (n. d’aet. LsAi tachqia s. f.); 
excédé de fatigue, pour LJ A-A.--: mochaqqi • A ! :: ; ;i ■; c-'i. - - Excédé 

de fatigue, ,—(_yLt Beiiàn ‘altl môüt «fatigué à la mort» 

(vulg., Afrique). Excédé do fatigue, S-cs? nedfid , plur. Al «A pa- 
jB#» X Accabler, Éreinter, Fatiguer etc. || 4" Importuner, JÜ' tsaq- 
qal, 2° f. de J£ï tseqal, aor. o, av. ^ de la pors. (n. d’act. J. y H 
tatjqil s. m.), us. dans le laug. en gén. Y. Importuner, Tourmenter. || 
5° S’cxcéder, se fatiguer, te’ab, aor. a (n, d’act. ^ ta 3 b 

s. m.), us. dans le lang. en gén. Y. s’Éreinter, se Fatiguer. 

EXCELLE MME ITT, ^adv. AjUJI ^felghàia «dans la perfec¬ 
tion» (lang, en gén.).- jXE befaSel (El. Eochtor et autres). V. 
Bien, Parfaitement. 

EXCELLENCE, s. I || 1° Bonté, bonne qualité d’une chose, 
perfection. — et ifjdïtda s, Supériorité, kJ^Js, cheraf 
s. m. (Syrio^Égypte). - Supériorité, JjLo sedq s. m. - Mérite, su¬ 
périorité, JEa fadhl a. m. (lang. en gén.); ox. : et des vertus dont 
l’ennemi môme reconnaît PexeeHence et les ennemis n’ont pas cou- 
tnnie de vanter le mérite, 

(veis Kannl du poete Clicnb eddin Abon bêler ben clienia tM'ldin),_ 

Supériorité de qqeh., ÎJLÉi mets Ma a. f. Y. Mérite, Perfection, Supé¬ 
riorité et les noms d’act. de être Excellent, ,j 2° Titre donné aux am¬ 
bassadeurs^ etc. - tE'-E- 4l cn àb s. m. ; Son Excellence le Ministre, 

dfenab cl mrir; Yotrc Excellence, d]enàbkoum 

(lang. en gén.}. — hacïïtra s. f. (lang. en gén.) ; Son Excellence 

le Ministre, j* j^ll haâhret el dût tir; Votre Excellence, .*<ï 

hadhartek ou, au plur,, jJ/Aa» hcttîharetkoum. '| Par excellence, f'ôMûà 
bmihfa> * 

EXCELLENT, adj. (| 1° Bon, remarquable, parfait, supérieur 
en qualité (en pari, des hommes, des animaux, dos choses), XX. I 
'Tjiied, plur. S*U- ihfiàd; plus excellent, plus parfait, jjLÎ aiïjeüled. 
fém. iliji (tjmdà; être excellent, SlA. (ÏJàtl, aor. o (n. d’act. tfU- 
if/mdu s. f.). — Trouver excellent un climat etc., j^î ahmed, 4 e f. 
de hemed, aor. o, av. ace. du lieu etc. (n, d’act. ehmàd s. m, 

— Supérieur (chameau etc.) , gs ÂB modeffa 1 , fém. ’i. — Supérieur 
(cheval etc. rapide à la course), asbaq (rac. JjA sebaq « de¬ 

vancer»), — Bon (plat, aliment), sdidj, plur. sohdj. - Su¬ 
périeur (cheval etc.), cherif, fém. ï, plur. acltràf. — 

Excellent, (poésie, ouvrage), chMer, fém. a. - Bon, recherché 
(marchandise). Xi 'athir (me. Jé Mtïiar * sentir bon»)* — de qualité 
supérieure, il Pfàri, féru. Ü. — Exquis, supérieur (au pr. et au 
%), Xhé ‘adbùn, fém. Ï (lang. en gén.), lift, «merveilleux». — Su- 
[ tfictn, meilleur, Mlà, plur. a'Mû (lang, en gén.), litt, «le 
plus élevé». — Excellent, bon (aliment), J=l£ pour ^A.U ghMïïn, 


tem. cè-yoLc ghadJda, plur. ghtüüMÏÏd. — de qualité supérieure 

fv etement etc,), jBfl fàlêher, fém, s (lang. en gén.). — Être excellent 
et sans mélange, '^â\ afsah, 4 e f. de fisah, aor. a (n. d’act. 

9 - m -)- - Supérieur. fém. ï; être excellent, 

supérieur ù . . ., JEi feçlhal, aor. o, av. acc. (n, d’act. JEs fadhl 
R.m.), usités dans le lang. on gén. - Exquis, surfin (de toute chose), 
JÇjU fàtq, plur. fôüaqà (lang. en gén.) ; supérieur (autour, 
poète), mojiq. T' ort., solide (corde etc.), t ^.- l » tqasqàs, plinu 
qasMps. — Excellent, généreux (en pari, de qqn.J, gî ke- 
,am > td.jf kerim, fém, ü, plur, j£ keràra (lang. en gén.). — Supérieur 
(on pari, de toute chose), gfU màfe‘, fém. s, — Supérieur (en par), 
d’ttne chose), metjil, plur. JlE, metsàl; être excellent, supé¬ 

rieur, JE» metsel, aor. a (n. d’act. AÎÜU metsàla s. f.). — Boïi, géné¬ 
reux (homme), E=-U mMljed (lang. en gén,), — Bon, parfait, 
meBM, fém. s, plur. meBàM (rac. ^ nwBM « moelle î}.— 
Bon, bien fait (eu pari, d'un arc), — p martjïijt .— de qualité supé¬ 
rieure, jnjn meziz et yny,jpy. \tzk mesh (rac. jf mess «surpasser»), 
— Supérieur, remarquable (homme), 44 nebù/k, plur. EfiJb nobe- 
<Èà. - Supérieur, de race (cheval), S^f plur. JdE , w fjob, 

féra. nedjiba, plur. Eo.li’ nuT/àil; être excellent, de race, 

1 — ’wVeb, aor. « (n, d’act. ÉU* imTjàba s. f. « excellence »). — Bon. 
généreux (homme), Ea3 nadhad, plur. >LÊI awÏÏAd, — Supérieui- 
len pari, d’un cheval rapide), n.Mit ef ï. — Être excellent, 

bon, de bonne qualité, ne’am, aor. a (n. d’aet. fjés n.Mam s. m.) ; 

,m am ’ a01 ’- a ( n - d’act. dELai iMàma s. f.), usités dans le lang. 
en gen. — Excellent dans son genre (eu pari, de toute chose), 
hàrfjer, fem. i , ys* 1 hei^tr, fém. ï; hàdjeri, fém. s (rae. hÉP 

he$er «être supérieur»), V. Bon, Généreux, Parfait, Supérieur etc.' 

EXCELLER, v. n. fjAl, aor. o (n. d’act, îf^L. dfmida s.% 
qui excelle, qui est supérieur, XIA fém, ï. —Jli fàq, aor. o, 

î; qui excelle, f^ fàiq, fém. ï (lang. en gén.). Y. être Excellent, Su- 
pêrimr, 

EXCENTRICITÉ, s. f. Y. Bizarrerie, Manières, Originalité. 

EXCENTRIQUE, adj. Bizarre (en pari, d’nn homme), fub 
dthclil, plur. i\’y£, chouMld (rac. XÀ rfteJd «être seul, s’écarter de la 
règle» (Syrie, Di et. d’un missionnaire de la C™ de Jésus). V. On- 
gîmL 


EXCEPTE, prép. [[ Si ce n’est..., U A.b ^ m en beleh mà. — 
Si ce n’est.. .,y\ illh (lang. en gén.); ex. : il n’y a point de Dieu ex¬ 
cepté Dieu, AÏJÎ Yl id) V là UMi iUMlah (Y( est Mà composé de o) 
m «si» et de Ÿ là «non»), - A l’exception de ..., hormis, IdA 
hàahà prép. gouv. le génitif (lang. eu gén.); excepté Mohammed, 
iàchà mohammed; excepté toi, J" LA U. hùchiük. — Dor- 
nus. a 1 exception, ^ Èkolm prép. gouv. le génitif; 'JÂ. ïïhelà prép. 
gouvMe génitif ou l’accusatif; excepté Mohammed, ou 

\S-Up iL Belà mohammed. — Ifelàf prép. gouv. le génitif 

(laug’. on gen,). — Hormis, à l’exception, smà; excepté toi, 

^y*» smàk ( Iail §* en S én -)- - A l’exceptirm de ..,, l^u mMadà 
gouv. le génitif. — Hormis, à l’exception de .. ’Éighéir (lang. en 
gén.); excopté elle personne n’est venu, mMfjà ahml 

ghéithà. — Hormis, à l’exception de . . .. iJ £5 léü; exeepté toi, 
IrMük, V* Hormis. 


EXCEPTER, y, a, || l g Xe pas comprecidre daas,.. — Excepter 
qcjru on faire Pobjet d’une exception, wtcfmh, 10®f. àa 

aei\ a, av, acc ( ou de la pers. (n, tVnviw 
extetsnà m. m.): excepte, mwtefjm, — Exclure qqn. ou qqcb- 
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de . . £yA iïharretÿ, 2* f. de &ere& aor. o, av, ace, de la pers. 
ou de la ch, et, (n. d’act y tiJchridj s. m.); 4* f, {ryL\ akhrej} t 
av, a ce. et i -jp- (il d’act. rtr=A efchrctt(j s. m.) ; excepté, exclu, 

fém. a, et^bL kïiàredj, fém. rf, av. y, usités dans le 
lang. en gén., litt, « faire sortir de . , .». — Excepter qqn., rcxclure 
du nombre, ^^AlA, hachà, 3 e f, de bêcha, aor, a, av, acc, de la 

p erg . c t, y (n. d’aet. slioUr= mo£àcM s. f.); 5 e f. tefcaeftcM, 

av. acc. de la pers, et y. Y. Exdure. |] 2° S’excepter, être excepté, 
*nc pas Être compté», A^A^j là enhestb, 7° f. de heseb, 


aor. o (lang, en gén.). 

EXCEPTION, s. f, 1° Chose exceptée, tsen&üà s. f.; 

jjÿA gsenîïa s, f., plur, Ül-o (sercè/à. || 2° Action d’excepter, ^UAyA 
c-sfeten& s. m, (lang, en gén.). A r , les noms d’aet. du verbe Excepter. || 


A l’exception de . *excepté, , 3 y souà (lang. en gén,). Y, Ex¬ 
cepté, prép. |[ Sans exception, AA-A. y Bielàf (lang. en gén.). — 
ijr M ^ bdà naqs et yjo^y y îïîerc pMr îïOf* (lang. en gén.). 

EXCEPTIONNEL, adj. joy/erjd, fém. * (lang. en gén,), litt, 
«seul, isolé». — oüàM, fém. rf (lang. en gén.), litt. «unique*. 

EXCEPTIONNELLEMENT, ad y. betsenüa ou 


4^3 Yià tjeniia «par exception», 

EXCÈS, s. m. |1 1° Différence en plus, rfSbg sfàda s. f. (lang. en 
gén,). — fàdhcl s. m. (lang. en gén.). A. Différence, Excédant. || 

2 ° Ce qui dépasse une limite ordinaire, rfSbj Æda s. f. (lang. en 
gén.); l’excès du froid, >yJ\ rfilij ziàdet el herd . — yj\ «afè.è s. m, —- 
aXA j cfccÆïa s, f. (lang. en gén.); T excès du froid, yJ\ *.xA eftcdto 
d berd. — aÿ qôüâüa s. f. (lang. en gén.); l’excès du froid, yJi Ï 3 Ü 
qôûmet et berd, — ïj-iS feo&ra s, f. (lang. en gén.) ; l’excès du som¬ 
meil, yJ\ ay& fcotsreÉ emiôüîïî, [’ A l’excès, avec excès, jo\y 
o o, ay. l’article, y \yl b bezzàid ou rf>bJJb bezziàda (lang. en gén.); il 
boit à l’excès, *xAjJb yyA îoehrob hezzàîd. — sy:>b bekotsra (lang. 
en gén.), — rfy beqoüoüa (lang. en gén.). Y. Trop . j| 3° Excès, effort 
excessif. — Faire un excès, abuser de qqch., Ayy teza^ab, 5 U f. de 
Ay; ze'ab, aor. a, av. y de la ch. (n. d’act AlAy tem*oub s. m.); 
qui fait un excès, lX yJJLc moteza^eb, fém. ï, av, <y de la ch, — Faire 
des excès, abuser de qqch,, ou être prodigue de..., AyA seref, aor. 
a , av. y de la ch. (n. d’act. AA A sera/* s. m.) ; 4 e f Ayit esre/, ay. 
y de la ch. (n. d’act. csràf s. m,). — Faire excès de boisson, 

boire avec excès, As LA sàfeh, 3 e f. de sefdi, aor, a , av. de la 
boisson (n. d’act. s l Li^o sefàh s. m. et AA&IAA mosè/e/^a s. f.); qui boit 
à l’excès, A*LA.; mo^ù/e/q fém. S, av. ^4 de la boisson, — syb kotjra 
s, f, (lang. en gén.); faire excès d’une chose,yK katetsar, 2 Ü f. deyfe 
frefàar, aor. o, ay. acc. de la ch. (n. d’act. TAÀj tahtsir s. m.), us. dans 

# L J * P Ç 

le lang. on gén. — Débauche, W\ A) efràth s. m. — Débauche, 
tnhemak s. m. Y, Abus, Débauche etc. || 4° Action d’outrepasser les 

£■' / * „ . pi,* £ s t, * 

bornes, ; zîàda b. f. (lang. en gén.). — y odâu s. ni,; ^jAî ta y - 

dia s. f. (lang. en gén*}. — ghelània s. f. — by /arf7î s. m. ; xby 

/arfia s. f.; l’excès, le trop, bis /oro/Æ s. m. Y, les noms d’act. des 

■* _ / £■ 
yerbes Dépasser, Excéder, Ou(repasser . J 5° Exagération, ylAj 

ràq s. ni. Y, Exagération. j| 6 ° Violence, force ou abondance de . .., 

sAA diedda s. f. (lang. en gén.); ex. : dans l’excès de sa douleur, 

s jAo ficheddet hemmou. V. Violence etc. | A l’excès, outre 

mesure, yVy bezàid et jojlb bezzàîd (lang. en gén.). — ASIrJÜ lel - 

(lang, en gén,). 


EXCESSIF, adj. Il 1° Qui excède la règle, la mesure etc., L 
fém. à, av. de la ch.; JJA y- An cl hadd 

«qui sort de la limite», — Aboient (en pari, de la chaleur, du froid 
etc.), JoyA chedid, fém. ï (lang, en gén.). — Qui excède les bornes, 


jaij zàid, fém. ï (lang, en gén.). — by^i »ïo/re^ ? fém. s (lang. en 
gén.). |[ 2° Intense, violent (en pari, de la chaleur, du froid etc,), 
jojJii chedid r fém. i\ plus excessif; plus violent, A Ai acAedd, usités 
dans le lang. en gén,; un froid excessif, joyA jy herd chedid . — En 
pari, des fortes chaleurs,^ Aemerr. — En pari, du froid, de la cha¬ 
leur etc., T M h fém, AT y gôüîïct; plus excessif, eçôüà; de¬ 
venir excessif, aor. a, et 5 Ê f. iegôâôwà; rendre ex¬ 

cessif, 2 e f. gdwôixà, av. ace. de la ch. (n. d’act. yyo taqmia 
s. f.), usités dans le lang. en gén, V. Extrême^ Fort, Interne, Violent. 

EXCESSIVEMENT, adv. || Avec excès, ydy bezàid et jo\j3b 

bezzàîd; s>bj)b bezziàda , usités dans le lang, en gén. J ,y 

/<üig bî Aa<M « au delà de la limite» (lang. en gén.). — AAidJ Idghàia 
et 3bUh /d «au comble, à l’extrême» (lang. en gén,). Y. 

Beaucoup. 

EXCESSIVE TÉ, s.f, ï>Üj dàda s, f. «action d’être de trop» 
(lang, en gén.). — AQolcncc, intensité, jsAA cftetfrfo s. f. (lang. en 
gén.) ; gôâülta s. f. (lang. en gén.) ; ïy££ fco^ra s, f. (lang. en gén.). 
Y. les noms d’act. de être Excessif. 

EXCI PEE, v. n. Terme de jurisprudence. Alléguer une excep¬ 
tion, chtedjdj, 8 e f. de y*. aor. o, av. aec, de la eh. (n. 

d’act, £1*^=4 ehikljàdj s. m.), us. dans le lang. en gén. A 7 . Alléguer. 

| S'appuyer, s’autoriser d’une pièce, \ ehtecïjdj, 8 e f. de ha<$dj, 
aor. o y av. de la ch. (n. d’act, diiî<$àdj s. m.). oAxA 

estmed, 8 e f. de AiA eened, aor. a, av. do l’argument, de la pièce 
(n. d’act, SlixAl estenàd s. m,), us. dans le lang. en gén. A 7 , s'Ap¬ 
puyer, s'Autoriser de , . , 

EXCIPIENT, s. m. Dissolvant, <Sj\SJù modàb s, m. (rac. TJ\>\ 
aclàb «faire fondre»), us. dans le lang. en gén. A 7 , Dissolvant. 

EXCISER, v, a. || Exciser un lambeau de peau, JaIA selet, aor. 

/ c i f f Ç. f 

i, 0 , av. ace. de la cb. (n. d’act. CAlA selt s. m,); excisé, 
meslôüi , fém. à. Y. Entailler. 

EXCISION, s. f, ÜA selt s, m. Y. Entaille. 

EXCITANT, adj. Terme de médecine, mokiiedg, fém/s 

(lang. en gén.). — yLS pour ^yiA moqaôümiy fém, Aiyi moqamôüia 
(lang. en gén,). A 7 , Exciter, Stimulant. 

EXCITATEUR, s. m. Celui qui excite, — Excitateur de trou¬ 
bles, JyLi moqaoüQûcmy fém. s (lang. en gén.). Y. Agitateur, Exciter , 
Fomentateur. 

EXCITAT IF, adj. mokiiedg, fém, s (lang, en gén). — 
pour moqaôümiy fém. ASyiA moqammia (lang. en gén). A. Ex¬ 

citer, Stimidan t , 

EXCITATION, s. f. 1° Action d’exciter. — Encouragement 
à , .pour qqch., JmtsU s. m., av. de la ch. — des chiens, 
yy A Jcheràch s. m. Ab les noms d’act. du verbe Exciter. 2° Excita¬ 
tion des sens, iiÿb taqmia s. f. (lang. en gén,). Ab les noms d’act. 
du verbe Exciter. 

EXOITEMENT, s. m. A r oir les noms d’act. de être Excité, 

EXCITER, v. a. || 1° Pousser à. . ., presser de ... — Exciter 
qqn. an péché, y \ atjtsem , 2 e f, de ph atsem, aor. a, o, av, acc. de la 
per s. (n. d’act, b tàtsim s. m.); excité au péché, y» La moatstsm, 
fém. is; qui excite au péché, inoafstsem, fém. A—-Pousser a 
qqch,, J^aS bé'aU, aor. a, av. acc. de la peïa. et de la ch, (n. 
d’act, ba'ts s. m.) ; qui excite, A^sb ba?et$, fém. rf ; excité à. * ■? 

AbsiAA maYmtts, fém. i, av, de la ch, (lang, en gén.). — Pousser 
à qqcln, A-JA- djdeh, aor. i, o, av. acc, (n. d’act, AAi^ àjelb s. ni.); 
exciter un cheval à la marche, 2 e f. iA>.iy djdleb, av. (n. d’act. 
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8. m.); exeîté, Sd.zd morfidleb, fém. k. - Encourager 
pousser qqn. à qqch., hatxl M ts, 2 e fi de■ JU. h«!ata, aor. a,~av' 

noe. do là pers. et de la ch. (a. d’net. mmt m ); 1<(f , 

^Lhatsi», aor. a, av. acc. et ^ (n. d'api bafsk B . ra ,) ; 4 . £ 
ahatsts^ av. ace. do la per s. et ^ ( n . d’act, , j 0 & ) e bhàtj 
s. tu.); 8 e £ vÂJ&j) «Mtfe aT ' acc- *« la pers. ot ^ do k ch7(n. 
d’act. S. m.); excité, JuÀJ moto&&0, fém. k;" 

exeifé, Ms4t et Jeôfltjÿ. - Pousser qqn. à qqch,, 

Mfeèà®. av. ace. de la pers. et ^1* de la ch. (n. d’act, 
lamtsa s. f.): excité, mo&atMm, fém. *. - v msser à qqck> 

* amw ' 2 ° f - do Jpj=* hertts, aor. i, av. ace, de la pers. et ^ 
de la eh. (n. d’act, t«hri8 s. m.). us. dans lo long. d’Afrique. 

- Pousser qqn. àJ>> harrmîh, 2 e fi de Jemifi, aor. a, 

av ~ acc - telH'Pçr*. et g£ do la eh, (n. d’act. Jejâ tafrm s.m.); 
excitéj J#*? wohavraâk, fém. s, av. ^ de la <§.; qui excite. jTjP 
mcharniV,, fém. k. - Pousser qqu. à qqch, J*A. haJhdh, aor.7'av. 
accède & pers. et ^ de la ûh, (u. d’aot. J=^ JjacÏÏiM s. m .) ; 9« f. 
J^JaJMkaM, av. aec. de la pers. et de la eh. (n. d’act. 

tahdum s. m,): 0{. JJ.U. A&S5«Æi, av. acc. de la pers. 
C- Jjk do la ch. fu. d’act. J» LÀ», he&àÆi s.m. et lih^ mohadluïha 
s. f.); s’exciter réciproquement à qqch. (eu pari, de plusieurs pers.). 

f. f ‘ plur ' MlàêidJm ’ aT l a® la cil. - Encourager qqu. à 

faire qqeh., j!3l adar, 4 fl f. de jU Ætar, aor. «, av. acc. de lapera, et 

^ de la eb ‘ ~ pOTMHer < i ( 3 u - à qqciu, «fra, 4 e f. de i:> ^*4 
, 101 . i, av. acc. de la pers. et de la eh. - Pousser qq n, à qqeh,, 
encourager, <hmer, aor. o, av. acc. do la pers. et ^ de la ch 
I: ,1W "> fjmr “•«•>! <1™ «**J4t*S encourage, US.1W, fém. 

.f® la Ch ‘ ! s ’ cxeitei ' mutuellement à combattre, 0 e f. plur. 
Ijv^UÏ fa&mer» (n. duel, p.JJ Uààmour s. m.j. - Exciter un ehe- 
vnl .1 Li ccmi :rl ' rslahdlictr, 10 L f. de é- hwïhar, aor. o. av. 
acc, (n. d’act. aH&dkàr s. m,). — Exciter qqu, faire hâter 

qqn.. 4’’ t, de ije/ech, aor. i, av. aec. de la pers. 

fu. d’aet. eh/à ch s. m,). - Pousser qqu. à qqch., Ji/{^ M- 

omd, 3“ f, do ÿàcfi, aor. o, av. acc. de la pciv. et ^ de la ch. 
(n. d’act. mohhmha s, f). - Exciter à la marche ou pousser 

n cire qqcdi,. ojjjl e.rzef. 4 e f. de uâjj rts,/, aor. i, av. ace. de la 
pers. et ^ de la ch. fu. d’act. Oljji «*à/s. m.). - Exciter à mar- 
chci, u «,| crcJia. 4 e f. do lâj reellà, aor. o, av. acc. de la bête (n. 
chef. #Li$l erchà s. m.). - Pousser qqn. an mal, Ji| ctrhag, 4° f. de 
rehaij, aor. «, av. acc. de la pers. et. acc. de la ch. fu d’act. “U& 
crMï s. tu). - Exciter au coït, jlj zà*»ar, 2® f. do>j«’« n aor. 7 «v 
Vdo la pers. (u d’aet.^ («>fr s.m.); excilé au coït, %£ î)l0 - 
*“ iom ’ *' Iixcit0 «« coït.JkU »!««“«•, fém. k-Exciter 
qqn. à la course, cÂjî 4« f. de Jj aor. o, av. acc. de la pers. 

TL ^ &/¥*■ m.); facile- à la course, \SJ>p mezfoTif, fém. s, 

- Pousser qqn, au mal, uUjï *htf, 4 e f. de Jtij «1S^, aor. «, av 
acc de^la pers. et y de In eh. (n. d’aet, Jlijl <Mf n , m.) ; excité au 
" u ’ fi «; qui excite nu mal, *S»ÿ» moshej, fém. 

^ JTjSCltei ’ l’àppétil de qqu, le pousser à manger."’^ sem, aor. 

", av. aec. de la pers. — Pousser qqu, EJol àoTiebb, 4 e f, de Ç-.v 
<-h,:hb, aor. f, av. acc. do la pers. (n. d’aet, ,L>uii>} echbàb s. m.). — Ex- 
EitGi ' aü v* 1 ™ e J “ment, ÜA1 echteM, 8° fi de J.A cheM, aor i av 
^ f "- d ’^ «- ui.). — Pousser à ..., JL^Î cc^ 

f ; ° ^ ahdà ' ttor - av - “»• ^ Exciter un cheval A la marche, 
rTç f Éfew ’ nm ' «’ '"• ace. („. d’act, cMm s. m,), excité, 
MeeA/ wutï>, fém, k. - Exciter qqn. (on pari, de l’amour), J LÀ 
î, uoi. o, in . acc. de la pers, (n. d’act. JjÿA; chùaij s. m.); exciter 
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-lôn. ,i..., lui en inspirer le désir, 2 e f. choutniaq, av. acc. de 
a pe.a. et tic la ch. (n. d’aet. ta-clmiiq s. m.J; qui excite 

ou qui est ôxcité, en rat, jqlÀ cbàùj, fém. ï; excité, en rat, 
chucq et. machmq, fém. «. — Pousser qqn. à.. Semà, 

uv. aec. ^h. la pets, cl lJ li de la ch. (n. d’act. lAfa semà s. m.); être 
excité. V«f UÀdl ensemà. - Pousser qqn. à . .L’encourager, (Loi 
amV a * iar ’ 48 f ‘ de i'-À * àr > a01 '- >, st. acc. de la pers. (u 

dW.»jUl mm B. f.).-Pousser qqn. à faire qqch., aMrà, 

4 " J ' d ° ^ æterà ’ aor ‘ °< av - aec. de- la pers. et ^ ou ^ de la eh. 
- Exciter à la course (un cheval), IhU, ihàtlà, av. acc. du cheval. - 
Pousser à qqch.. ÿ ghabbar, 2” f. de p^ghebar, aor. o, av. nec. et 
^ (m d’act iaghbir s. m.); excité, jÀEk moghabbar, fém. k: 
qui exeit moj/habber, fém. k. - Exciter qqn., le stimuler, Ut 
iàahhaili, 2 e f. de Ui ghebath, aor. o.^uv. ace. de la pers. (n. d’act. 

tag/Uik g. m.); excité, stimulé. kÂU moghabbat!,, fém. k; qui 
excite, kU moghabbeth, fém. k. — Exciter qqu à qqch., lui en ins¬ 
pirer le désir, ^ gharrh, 2° f. de t^l gherà, aor. o, av. acc. de la 
pers. (u. d’act, taghria s. f.). — Exciter au coït (un miïle), ^X\ 

agbkm, 4” f. de ^ yhdem, aor. et, av. acc. du mâle (n. d’act. 'ÿl\ 
eghlàm s. m.); être excité, en rut, ghelem. aor. a (u d’aet. a : t; 
gholma s. f.); excité, en rut, ^ ghàm et maghlekm, fém. k. 

” ,>on98er 9S n - “ qqch.. ghandà, av. l_j de la pers. et (As de 

la eh. (n. d’act, klUl ghmdà s. f.). - Pousser qqn. à qqch., UÜl 
cWci, 4 e î.dc d^ kcleb, aor. .o, av. ace. de la pers. et ^ de la ch. 
lu d act. UiM eMùh s. m.), — qqn. à qqch., lui en inspirer le désir, 
lafad, aor. o, av. acc. de la pors. (n. d’act. JÆÜ Ufyd s. m.); 
excitation, impulsion, jùh lejjàd s. ra„ - Pousser qqu à . . ., A ■^ 
làkhà, 3" f. de IrMà, nor. ï, av. ace. de la pers. et ^ de la ch. 
(n. d aet.*Üsd leBà s. m.). — Exciter qqn. en secret, mener, aor. 
o, av^ acc. de la pers. [u. d’act-. ÀU murs, m.); excité secrètement. 

niemmr, fém. k. - Exciter, stimuler irn cheval, emhh. 

4 ° f ’ de WÀ «lehà, aor. 0 , av. ace. du cheval (n. d’act. t\^\ ew hà 
s. m.). - Pousser qqn. à faire qqch.. AÀ nedeb, aor. o, av. àce, de 
la pers. et ^ de la eh, (n. d’act, UiJd nedeb s. tu.); excité. U.iU 
■,i:a,dô,di, fém. k. av. (>do la ch. - Pousser qqu à foire qqch.. fj 
nezàa, aor. «, av. acc. de la pors. et ^ de la eh. (u d’aet. fjj nw a 
s. m,J. — Pousser qqn. à faire qqete, j/p xœagh, aor. a, av. aec. de 
la pers. et ^1 de la ch. (n. d’act. nazeuè s- m.); exciter qqn. au 
mal, le meme, av. de la eh.j excité, £.jX; mer^ugh, fém. k. - 
Pousser qqn. à faire qqch., UÜ nachdiath , 2 e f. de U3 neehath, 
aor. i, ar. aec. de la pers. ot de la eh. (n. d’aet. tanchiü, 

s. m.); excite a..kJLU manueltdmth, fém. s. av.^JI de la eh.; qui 
excite. mouaclichetli, fém. k. — Exciter à la marche une bête. 

^ naB > ace - de la bête (u d’act. JJ „a*i S . ra.); excité" 

stnnulé, maiîïoüs, fém. s. — Pousser qqu. k taire qqch., 

Imuulhtlhadh, 5 U f. de J=d naSrUi, nor. i, av. ace. de la pers. et 
(Jl de la eh. fu, d’net, Jpje.^3 Umithdhowïit s. ni,); excité, JàÀJÀ 
mdenuëaihadK fém. k. - Presser, stimuler. ^ «e’ù, aor. ï, av. ace. 

(u d aet. (ya Jitïi s. m.), — Enhardir, encourager qqn., te hezz, aor. 
o, av. aec. de la pers. (m d’act. U hess s, m,); excité, enhardi, V*À 
m f m ï’ ? ém - *• - Poncer à qqch., jri haM, aor. 0 , av. aec. (n. 
d’aet. Jai haiBuffi s; ni.), - Exciter qqu. le presserait travail, 

JAmech, 3” f. de Jtemech, nor. {, tiv. ace. de la pers. {n. d’aet. 

hemàdi s. m. et mohàmecha s. f). — Exciter un mâle 

au coït, hitaTch, 2" f. de jj-li hU!:h, aor. i, av. aec. du mâle {n. d’act. 
k/'d’d telihBi s. m.); excité, mohimlFh; qui excite. mohimB. 
tém. k. — Stimuler, tîj dHàoÆ, nor. a, nv, aec. (n. d’uct- hlk bvhB 
m,)* -- Pousser qqu. à qqch., estambà. W?t, de 
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Sühà, ay. aec. do la pera. et de la eh. (n. d’aet. estihà 

s. m.). — Pousser qqn. à qqeh., mrech, a.o\‘. av. de la 

pers. (n. d’aot. A>j merch 9. m.); excité, J^ Sj yo mâürouch, fém. ï. 

- Pousser qqn. à qqcli., mizrd, aor. £'4. av. ace. de la per s. et 

acc. ou de la ch. (n. d’act. meea 3 s. ra.); 4 e f. aouza 1 , av. 
acc. de la péri? et aec. ou de la oh. ou av. acc. de la pers. et o\ 
suivi d’un verbe (n. d’act. izà' s. m.); excitation, action d’ex- 

citer, £,jj, mm* s. tu.; excité par qqcli., £j^> mmixa", fém. ï, av. 

de la cb, — Pousser qqn. à qqeh., çîjj\ awlcf, 4° f. de oida , 
av. aec. de la pers. et de la ch. (n. d’act. üà* s. m.). — Ex¬ 
citer à qqeh., ya 3 6Ttk.cz , aor. av. do la ch. (n. d act. 
mtehz s. m.). Y. Pousser, Presser. || 2 U Animer, encourager, stimuler. 

- stimuler, erterr, 8 e fe de^t àrr, aor. o. av. aec.- (n. d’aot j\y rj \ 

ertiràr s. m.)."— Animer, 'JÙ6 baghtser, av.acc. (n. d’aet. isjhAi bagh- 
tsera s. f.) ; excité, mis en mouvement, mobagktser, fém. *. - 

Encourager à . . ., JLi. hatsts, aor. a, av. ^ de la eh. (n. d’act.. 

halstj s. m.}; excité, hetsits. - Stimuler, M&, aor. 

o, av. ace. (n. d’act. jJX he.dmi s. m.). - Exciter qqn. au combat, 

chiia\ 2 e f. de chà\ aor. i, av. aee. de la pers. (n. d’aet. 
tachii’ s. m.) ; excité au combat, animé, mocheiia’, fem. 

s, - Exciter qqn., l’émouvoir, i_/Â> tharrab, 2 e f. de tharab, 

aor. a, av. acc. de la pers. (n. d’act, tathrib s. m.}; 4 t. 

athràb, av. aec. de la pers. (n. d’act. eÏÏmib s. m.); excité, 

animé, égayé ou attristé, XyU mof7iarr«&, fém. i. — Animer, en¬ 
courager qqn., A-AS qmôüa qalbou « renforcer son cœur “ (vulg. 
en gén.). || Exciter un chien apres le gibier, amtscd, 4 e f. de 

jJo' msed, av. aee. du cliien (n. d’aet. >Uç] isàd s. m.). Y. Animer, 
Encourager, Stimuler. \\ 3° Irriter. - qqn. ou un animal, es ' 

tamsed, 10 e f. de mstd, av. acc. (n. d’act. iLAAÂh estisàd s. m.). 

— qqn. contre un autre, bezetfj, aor. i, o, av. ace. dej’tm et 

de l’autre (n. d’act, bez$ s. m.). - un eliicn etc., abraq, 4°f. 
de beraq, aor, o, av. aee. (n. d’act, ebràq s. m.); excité, 

mabrSüq, fém. ï. - qqn. contre un autre, bafsts, aor. a, 
av. acc. de l’un et ^. I- de l’autre (n, d’act. hatsts s. m.), 2 f. 

A. r- hatstsets, av. acc. et {n. d’aet. tahtsits s. m.) ; s ex¬ 
citer mutuellement, (I e f. plur. tehhtstsm, av. (m d’act. 

tehàtsouts s. m.). — l’un contre l’autre (des hommes, des 
chiens etc.}, ÀAA. karrach, 2 e f. de herach, aor. i, av. aec. de 

Win et iju de l’autre (n, d’act, tahrick s.m.); excite, 

moharrach , fém. *; q™ excite, Jp? moharreck, fém. k; être excité, 
irrité, 5 e f. du même teharrach (n. d’act. téharromh 

s. m + ), usités dans le lang. d’Afrique ; ex. i il exeita les chiens contre 
moi. JjU J.harrack d kdàb J alita, — qqn contre, 

harrctdh, 2 e f. de hevüdh 7 aor. i, av. acc. de la pers. et de 

la pers. ou de la eh. (n. d’act. tdhriÆi s. m.); excite, 

moharradh, fém. is; qui excite, moharreM, fém. S. — qqïu 

contre, hàôüch, f. de Jbïàch, aor. o, av. acc. de la pers. 

et de la pers. ou de la ch. (n. d’act. mohàmcha s. £); qui 

excite, mohàôüech ? fem. s, ay* 1 un contre 1 autre, j\}>\ 

4 e f. de j\> dàar, aor. a , av. aec. de l’un et ^ de l’autre. — l’un 
contre l’autre, zemer, aor, % av. acc. de V\m et de l’autre (n. 
d’act. jUj ^mr s. m.). — Tun contre l’autre, zà$, aor, o, av. 0 -o 
des pers. (n. d’act. &Mdj s. m.). — l’un contre 1 autre, saa 

av. 0 v^o des pers. — un chien, acWiad, 4 e f. de cheBiacl, 

aor. et, av. acc. (n. d’act. echJchàd s. m.); excité, agacé, 

maehBimdy fém. ï. — l’un contre l’autre, chelchaz, aor. a, av. 


des pers. (n. d’act. ckaJchz s. m.). — Pun contre l’autre, 
chegkab, aor. ci, av. acc. do Pun et ou do Vautre (n. d’act. 
chaghb s. m.); qui excite, mochghûb , fëm. ï; excité, 

madiÿkmb , fém. ï. — l’un contre Vautre, yk& eheghaz, aor. 
a, av, des pers. (n. d’act, chaghz s. m.); qui excite, qui sèmo 
la discorde, moclighez* ■— Vun contre Vautre, semé ta, aor. a, 

av. acc. de l’un et ^ de Vautre (n. d’act. sama s. m.). — l’un 
contre Vautre, sàgh } aor. i f av. t -^o des pers. (n. d act. sigh 
s. m.); excité, irrité, masimgh ^m. s. — Vun contre l’autre, 

pÀ aÏÏiarr, 4 e f. de p tharr, aor. o, av. ace. de l’un et ^1* de Vautre 
(n. d’act, j\p\ ethràr s. m.); excité, matkroür, fém. ï; qui ex¬ 

cite, moiherr, fém. t — Irriter, agacer qqn. (en pari, d’une pas¬ 
sion, de la colère etc.), este/em, 10 e f. àejlfezz, aor, i } av. ace. 

de la pers. (n. d’aet, j \)1^\ estefzàz s. in,). — Vun contre Vautre, 
qarrach , 2 e f, de Jùp qerach t aor. i t av. dos pers. (n. d’act. 
taqrmh s. m.); excité, mogarrach, fém. a. — Vun 

contre Vautre, JUj màar t aor, a, av. des pers. — qqn. contre un 
autre, mezedj', aor. o, av. acc. de l’un et ^ de Vautre (n. d’act. 
^ mtzdg s, m.); excité, irrité, memzôiïdj, fém. ï. — qqn. 

contre un autre, nezàa, aor. et, av. acc. de l’un et de Vautre 

(n. d’act. \p nezou s. m.) ; les uns contre les autres, le même, av. 
des pers. — les uns contre les autres, £ ji nezagh, aor. a, av. ^ des 
pers. (n. d’act. nazgh s. m.). — Vun contre Vautre, A-AU nàïhab, 
3 e f, de neihabf aor. î, av. acc. des pers. (n. d’aet. ^l>U=d mihàb 
s. m. et monàtheba s. f.). —Exciter la haine, la colère do 

qqn., plx^\ estenfeÆJ, 10 e f. de ntfe$, aor. ï, av. acc. de la ch. 
(n. d’act. zstenfàÆ} s. m.). — un cliien etc., Jieiech, aor. 

ij av. acc. (n. d’act. ketch s. m,); etre excite (chien, lauve), pas¬ 
sif du même hotech et 8 e f. ehtetech (n. d act. 

ehtitàch s. m.); excité, irrité, mehmch t fém. a. — un chien, 

un fauve, b liedech , aor. i f av. acc. (n. d’act. Iiedch s. ni.); 

être excité, passif du même hodech et i. Jsja 1 i enhedtch 

(n. d’act. enhedàch s. ra.); excité, irrité, monhedeeh, 

fém. s. — l’un contre l’autre (des hommes, des animaux), her - 
rechj 2 G l de herech, aor. f, av. des pers. etc. (n. d’act. 

tehrtek s. m,); 3 e f. J^j^k hàrech , av. acc. de l’un et de 
Vautre (n. d’aet. J.'îAjjt* heràch s. m. et mohàrecka s. f.); ex¬ 
cité, mohûTTGchj fém. k"; être excite 1 un contre I autre, G t. 

Jèjlp tehàrech, av. (n. d’aet. Jbpp tehàrouck s. m.), et 7 e f. 

enherech, av. Je (n. d’act. enheràch s. m.); excité, 

JLjU monherech } fém. ï. — Exciter la colère, une passion etc., 


- J J T TT" * v 

tdiéiioudg s. m.) et 8 e f. ektctdj (n. d’act. ehtiadj s* m.) ; 

être excités les uns contre les autres, 6 e f. plur. tdiàidjoa 

(n. d’act JS Jj tehàioudj s. m.); excité, irrité, mohiie$ f fém. s; 
qui excite, qui irrite, raohiiedj , fém. i , usités dans le lang. en 
gén. — les uns contre les autres, mrrech 9 2° f. de varech , 

av. L! ^ r o des pers. (n. d’act. tadürich s. ra.); excité, J^jy 0 

môüerrech, fém. S. — un chien, a msed, 4 e f. de ôüsed t av- 

acc. du chien et l_j du gibier (n. d’act, isàd s. m.); 10 e t- 

estaoüsed , av. acc. et t_-> (n. d’act. estisàd s, ni J 

excité, mm&oüd, fém. ï. — un chien, JJjfl awsad, 4 e f. de 

3 Je >2 ôüsad , av. acc. du chien et t_j du gibier (n. d’act, ^ ad 
s. m,); excité, môüsôüdf fém. k. — Irriter qqn,, exciter sa co¬ 

lère, JcJ ôüaghghar, 2 e f. de JJ âûghar, av. ace. de la pers, (n. d act 
JjJj taoïïghir s. ra.); irrité, «îôüa^ft^ar, fém. k. V. 
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Irriter.\\4? Exciter des troubles, soulever, Jà'ï errech, Tl de 
àrech (n. d’aet. tàricJi s. m.); excitation à la discorde, 

aroh s. m. — Exciter des troubles, la guerre, les populations, 'y 
tsoümar, 2 e f. de jÙ tsàr, aor. o, av. acc. (n. d’aet. pjd tetsmdr s. m.); 
Être excité, se soulever, 5 e f. ££ tetsmâüer (n. d’act. ppà tetsaàuôür 
s.m.) et 10 e f. estefsàr; excité, soulevé (guerre, troubles, 

peuplades), motsôüoüar, fém. 2; qui excite, qui soulève, 
motsmôuer, fcm. 2, usités dans le lang. en géu. — un tumulte, AÛlÏ 
«P*» 4G f ‘ de 4'*4~ $ ehb i aor - * (n. d’act. c<$àb s. m.j; ùn 

bruit, des cris, 5 e f. dJjd tafîdteb (n. d’act. 4 JlJÎ teÆjdloub s. m.). 
- des émeutes, le peuple, crdjef, 4 e f. de redjef, aor. o, 

av. ,jS du lieu (n. d’act. <-sl=4i erdjàf s. m. * excitation séditieuse»); 
qui excite, excitateur de troubles, iJ4j4 mortjjef, - une émeute 
contre qqn., reghach, aor. a, av. ^Jus de la pers. (n. d’act. 

ragheh s. m.). — à la guerre, Oi chcbb, aor. i (n. d’aet. 4-1 : c / le . 
hoJ) s. ut.). mu.' guerre, Jawj cÆo cl, aor. u, av. acc., litt. «allumer»; 

4 ! £ acA ’ aî (n - d ’ act J^i ecEàl s. m.); excité, allumé, 

J4-^" rnacVml, fém. ï; usités dans le lang. en gén. — des trou¬ 
bles, à la révolte, provoquer l’émeu^, être excitateur, séditieux, 
P& aor - i (»■ d ’aet. £Zxifetna s. f.); 2 e f. fetten (n. d’act. 
fy.XJJ teftin s. m.); 8 e f. e/êste» (n. d’act. ç/taàrc s . m .). 

-Soulever le peuple contre qqn., pousser à la révolte, gè qôuôuem, 
2 e f. de Jlï qàm, aor. o, av. ace. du peuple et (n. d’act. 
taqâüim s. m.); excité, m oqôümem, fém. à"; qui excite, 4 “ - mo- 

qaouôüem ; être excité, se soulever, fis qàm, aor. o, absol. ou av. 
delà pers. contre qui la révolte est dirigée (n. d’aet. qiàm s. m ); 
qui est excité, qui se soulève, ^jls qàim, fém. s, usités dans le lang. 
en gén. ; ex. : il a excité le peuple contre nous, LUJb & qoümem 
’alinàl Fhalq. — Exciter à la révolte, soulever, Jpp nmôûadh, 2 e f. 
do nàdh, aor. o, av. acc, des pers. (n. d’act. JS tanmidh 
s. m.); excité, soulevé, J? y Fc monôüôüadh, fém. 2; être excité, sc 
soulever, ,Jplo nàdh, aor. o, absol. ou av. ^.U de celui contre qui on 
se révolte ; usités dans le lang. en gén. — Ameuter le peuple etc., 
u>44 hnech, 2° f. de kàch, aor. z, av. acc. (n. d’aet. te- 

hiieh s. m.); excité, ameuté, mohüech, fém. 2; être excité, 

ameuté ou agité, 1 e f. hà ch (n. d’act, <jr ^A Mich s. m.). — Ex¬ 

citer des tumultes, une révolte, ô&’à, aor. ^*1 (n. d’act. 

OTia’i s. m.). V. Ameuter, Soulever etc. || 5° Occasionner, provoquer. — 
Exciter la transpiration, [sjl arqà, 4 e f. de ÎSj reqà, aor. a. — Jp 
arraq, 2 f. de pp ’ araq , aor. i (n. d’act. ^ Jaï tcdriq s. m.), us. 
dans le lang. on gén. — Occasionner, amener qqch., *U. djà, aor. i, 
av. i_> de la eh. (lang. en gén.). — Occasionner, être cause do ..., 
44"" 0 ®c66cb, 2° f. de Cpài sebb, aor. o, av. acc. (n. d’act. . *- ■ ■ * y 
iesbib s. m.), us. dans le lang. en gén. V. Causer, Occasionna-, Pro¬ 
voquer etc. || 6° S’exciter, être excité, irrité, hotech, passif de 

heteck, aor. i; 2 e f. passive koiteah (n. d’act. 

tahtich s. m.). — Être excités les uns contre les autres (en pari, des 


chiens), teUiaradi, 6 e f. de Jtji» Bierach, aor. i (n. d’act, 

Jojls^" telïkàrouch s, m.). || 7° Exciter, soulever la poussière (en pari, 
du vent), scfie h, aor. o, av. acc. — 'ïi hiietfî, 2 e f. de hàdj, 

aoi. i, av. acc. (n. d’act. tehiitf} s. m.); excité, soulevé, ^4-4 

mkiietff, fém, 2; qui excite, qui soulève la poussière, ^1^4 moÛietfj, 
av. acc. (lang. en gén.) ; Y. Soulever. || 8° Exciter l’enviera pitié etc. 

Exciter la pitié, i— h.s^ salïhïïhaf , 2 e f. de selchaf, absol. ou 

v. acc. de la peis, qui s est apitoyée (n. d’act. tasMiif s, m.), 

ns. dans le lang. d’Afrique. — l’admiration, a'djeb, 4° f. de 

4'^’ adjéb, aor. a, av. acc. de la pers. qui admire (n. d’act. 4As?l 


ddjàb s, m.); l’étonnement ou l’admiration de qqn., 2 e f. du même 
44 ? V774/eè, av. acc. de la pers. (n. d’act. 4 ^==^' ta\TJib s. m.), us. 
dans le lang. en gén. - la soif, Lj üé. 1 aththach, 2 e f. de ’athaek 

absol. ou av. acc. de la pers. (n. d’act ta'thidi s. m.), us. dans 

le lang. en gén. — N. B. On remarque que pour traduire ees diffé¬ 
rentes acceptions, il suffira d’employer la seconde forme des diffé¬ 
rents verbes exprimant l’idée ou l’action de la ebose. 

EXCITEUR, s. m. Celui qui excite, rnoqaôüoüem, fém. 2 
(lang. en gén.). Y. Exciter. 

EXCLAMATION, s. f. ) Cri quelconque, surtout élevé, 
sarEia s. f. (lang. en gén.); dû détresse, sàrelcka s. f., plur. 

Ô'4= SSüàreUi (lang. en gén.) (rae.£^ sera B «crier»), - Cris, ou 
bruit de voix, par ex. : des joueurs au jeu, iLüy, marne’a s. f., plur. 
éj m erànd (rac. gij rena’ «jouer»). — Cri de détresse ou cri qque. 
Haut s. des deux genres, plur. C1444 asôüàt (lang. en gén.). 

Exclamation, interjection, tléVî elasôüàt. — de surprise, de 
plainte, TLip chahqa s. f., plur. chehaq (El. Bochtor). — de 

crainte etc., tehmila s. f., plur. tehàouü (El. Bochtor). 

V. Appel, Cri, Interjection et les noms d’aet/des verbes Crier, s’Ecrier, 
8* l£xclam&r<. 

EXCLAME H (S ),^y, réfl* [1 Pousser dos exclamations, 5 c- 
raUi, aor. a (n. d’act. sarldia s. f.); 5 e f. tésarraBi (n. 

d’act. rjddi tesarrouBi s. m.), ns. dans le lang. en gén. — O Us mt, 
aor. o (n. d’act. saout s. m.). — L4 \tiiet7i, 2 e f. de EU ’àîï., aor. 

* (n. d act. ta’iith s. m.), us. dans le lang. en gén. Y. Appeler, 

Crier « 

EXCLU, part, passé* j| 1° A qui l’on interdit, £ 5 !^ memnmi\ 
fem^ S (lang. on gén.)» [| Chassé, motTiarrad, fém* ÿ (Afrique)* — 

Tïiçnji) fcm. ï (lang* en gcn.). Extâ/wre* 

EXCLÏÏEE, y* a* 11° Interdire l’accès de.. *, éloigner, écarter, 
^ ba^adj T f* de 4 ^ ba'ad , aor. a, o, av* acc* de la pers* exclue et 
^ ou ^ du lieu etc. (n* d’aet. Stab'id s* m.); 4 e f. atfad, 
av* acc. et (n* d’act, $\J£\ etfàd a. m.)^ exclu, éloigné, jÀXÂmo- 
ba»ad 7 fëm* ï, usités dans le lang. en gén* - fJA heram } aor. f, aY. 
ace* de la pers* et acc. de la cli. (n* d’act. gk herm s. m*); 2 e t ^ 
harram, a y. acc* ou de la pers. et ace. de la ch. (u. d’act. 
iahnm s. m.), 11 g* dans le lang. en gén* — mena 7 , aor. a, av. acc. 
de la pers. et de la ch* (n. d’act, manrd s. ni*); exclu, 

7nemnou y } fem. à ; qui exclut, màne y t féra. a , usités dans le lang* 
en gén. Y* Interdire, Priver etc* |) 2° Chasser, expulser* — Éliminer 
qqn*, LA) \dghà, 4 e f. de Lr] kghà, aor* o, ay. acc. de la pers. et ^ (n. 
d’aet* AAl elghà s. m.). Expulser, SjL theraâ, aor* a, av. acc. de la 
pers. et (n. d’act. thard s. m.); 2 e f. Uiarraâ 7 a y. ace. de la 
pers, et (n. d’aet. tathrîd s* m,); être exclu, chassé, 7 e f. 

>^\ enthemd (n. d’act* entheràd s* m.) et 8 e f. >£>\ eththerad (n, 

d’aet, >\£\ eththeràd b. m.); exclu, chassé, motharrad, fém. £, et 
5 3mafàrôud, fcm* ï; qui exclut, qui chasse, 5 Çt tharràd , fém. ï, 
usités dans le lang* d’Afrique* — Exiler, nefa> aor* % av* aec, de 
la pers* (n. d’act* nefi s, m.) ; 2 e f* neffa 7 av, acc, delà pers* 

(n. d’act. tenfia s. f.); être exclu, chassé, 5 e f. tmeffa; 

s exclure mutuellement, 6 e f. plur, tenàfaôü 7 usités dans le 

lang. on gén, V* Chasser, Exiler, Expulser, Renvoyer etc, || Exclure 
de.. *, empêcher de , *,, mena?, aor. a , av* ace* de la pers. et ^ 
ou de la ch. (u* d’act* mana 3 s, m.); 2 ° f. menna*, av* ace. 
de la pers* et ^ (n. d’act, tmni* s. m.); exclu de * *,, empêché 
de . *., memnm\ fém, ï, av. ^ de la ch„ usités dans le lang, 

en gén. V. Empêcher. ][ N’être pas compatible avec .. *, çJd mena% 
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ùii gén. V, Enipêcher* 


EXCLUSIF, adj. || Particulier, spécial, IA Bà®, fém, s; 
maJchsms, fém, s; mokhassaê, fém* Être exclusif 

à . . ., lchaïïs , aor* o } av* acc* (n. d'act. ÆSüâôwï h. m. et 

£Â^ûA Bosüüsna s. f*); rendre exclusif a * * -, 2° f. du meme 
marnas, av* acc* (n. d’act, s. m.}, usités dans 

le lang* en gén* Y. Particulier, Propre , Spécial* || Qui a force d'ex- 
dure, £iU mànc\ fém* £ (lang* en gém). 

EXCLUSION, s. f'. li 1° Action d'interdire, d'exclure, de mettre 
hors. — Interdiction, hadjb s, m., plur. cthdjàb (lang. 


en gén.)* — Interdiction, JA jAb taljrim s, m. (Lang* en gén.). — Dé¬ 
fense, çAi mana y s* ni* (lang, en gén,). Y, Expulsion et les noms d’act* 
du verbe Exclure* J 2° A l’exclusion de **,, ioc. adv., beBdàf 

(Afrique). — OJ^ ^oun (lang* en gém); à l’exclusion des autres, 

dôîLnghlrou ; ex. : si tous tous imaginez être les alliés de Dieu 

" W ^ f T / , i-l t Î**?? t £-/ , ^ . 

à l'exclusion des hommes, Ol 

(Coran, cliap. 61), Y. Excepté. 


EXCLUSIVEMENT, adv* || 1° En excluant, 0j3 > dôün (lang* 
en gén.). Y. Excepté. || 2° A on compris, ^ Bàredj* an (lang. 
en gén.)* — ^ o dôün (lang. en gén.). — ghéir mahsmb 

(fém* ï) «non compté» (lang. en gén.). j| 3° t.niquement, entière¬ 
ment, àSskoullou, fém* kouüehà (lang. en gén.)* Y* Uniquement 
EXCOGITATION, s* f. taBmim s* m. (lang* en gén.). 

Y* Pensée, lié flexion. 

EXCOMMUNICATION, s. f. ' f %- harm s. m.; talirim 

fi L 

s* ni* (lang* en gén.)* — Action d'être excommunié, £LAü\ enfesàkh 


s* m* Y. Excommunier* 

, fi Zi * f 

EXCOMMUNIÉ, part, passé* mahrôüm, fém. à, et 

moharrem , fém. s (lang. en gen.)*— moiî/esefr/î, fem. Ss\ V , le 

suivant. 


EXCOMMUNIEE, v* a* heram, aor. i, av. ace. de la pers* 
(n* d'act* Çj=>- harm s* m.); 2° f* £A harram, ay. acc* de la pers. (n. 
d’act, tahrirn s;m*); excommunié, mahroum , fém. s, et 

moharrem, fém. ï (lang* en gén.); être excommunié, s'excom¬ 
munier, 5 e f. teharram (n. d’act, ^Aarroum. s, m.) et 7 e f* 
enfteram (n* d'act* ?\y=?\ enheràm s. m*); excommunié, 
mmiherem * fém* ï, us* dans le lang. en gén* — Etre excommunié, 
Aid) enfesaUg T f* de aor. a (n* d'aet. e^/esàM 

s* m.) ; excommunié, *-aJLLo monfesekh, fém. i (lang* en gén.)* 

EXCORIATION, s* f. Égratignure, écorchure, JA*** sahPj s*m., 
plur* asiïà^, Y. Écorchure, Égratignure et les noms d’act* du 

suivant* 

EXCORIEE, y* a* Écorcher, séha r{/, aor. a, av* acc* de la 

pers. (n. d'act. ^4 sah(Pj s* m*); 2 e f. ^4 mhhac& av. ace. de la pers. 
(n* d'act. *+*^ tashicS s* m,); excorié, écorché, mashoïïcÇj, 

fém* s, et mo$aMa<$, fém* i ; être excorié, 5 e f* du meme ^ 
tcsahha<§ (n*^ d'act, tesahhou^ s. m*) et T f. ensthadj (n* 

d’act* en&ehà<$ s* m*); excorié, monsehecÇï, fém. *. V* 

Ecorcher . 

EXCRÉMENT, s. m* Il Excrément humain, jV^ beràz s* m* — 
Rendre les excréments, | <A' teeiem, aor. ï, a y, do la ch* — des 
bœufs, tsalBi s. m. ; rendre les excréments, et 2 e f* 

/^aOiTn, d'act. IAa tatilM s. m.), — des éléphants, jAÎ tseld s. m*; 

C'^ 


rendre des excréments, éJù tseled , aor. d—-Excréments liquides 
(des hommes ou animaux), kb' tsalth s* m.; rendre des excréments 
liquides, L0 aor. i; sali d’cxcrémcnts liquides, kix* mats- 

laÏÏi, fém. Ü* — des oiseaux on des fauves, \kL. cljaér s* m., plur. 
i gXL tüjo\mr* — de l’homme, dja-s s. m., plur* ^ (Jjo'âïis* 

— de l'homme, ^b^nôüs s* m*, plur. c^a^àmts* — 

des oiseaux, m* — de l’homme, Ab AA s* m., plur. 

AbïAÜ aÆdàtç. — des bœufs, des éléphants, s. m., plur. 

i rUbLt aBtsà. — d'oiseau, Biadq s* m*, plur* J^AA Bodôüq. — 

en gén*, OlA^yL Hœràcfiàt s* f* plur* (rac* Berecfj «sortir»). - 
Excrément liquide à la suite d'une purgation, lyLMarjjh s, ra., plur* 

Phormth; qui évacue des excréments liquides, hjlA Biàretli, 
fém. s* — en gén., surtout de l'homme, Sot s* m* (lang. en 
gén*). — en gén., a^A BianôTta s* f* —■ en gén., dctJchdJt s* m. — 

de l'homme, des oiseaux, k dehoueva s. f., plur. dehaouer, 

' fi' & fi * — "7 /t ÿ ^ 

— d’oiseau, ffarç s. m., plur. rforôiîÿ. — d’oiseau, Joîj 

s. m. — en gén., £*=*1 s. m., plnr. Aiy ro(Jjo\ — Ordure, jAj 

*' j,? ^ - fi £. 

s* m., plur* JlA^l — en gén., s. m* — dos 

animaux, jÜA -mSïm s* m* — d'oiseau, ^7 s. m., plur* ro- 
ï 7 îôTtf| 7 . — des poules etc*, ra??i5 s. m., plur* româïïë, — des 

chevaux, fumier, elbjj radüfe s. m., plur. JAUj,"^ ctrouàp. — d oiseau, 
zarq s. m. — en gén., serh s* m. — en gén*, selt s. m, 

— en g f én., chahth s. m*, plur. chohouifi. de 1 homme, 

s J ,3k 3 adera s. f*, plur* Cj\ ; ?àJew s* f., plur* 0\ et 

Jer. — de l’homme, des oiseaux, Ï^L Vra s* f*; évacuer les excré¬ 
ments, fieu ter (oiseaux), *arr, aor* i (n* d'act* A J urr s* m.)* d'un 

tout petit enfant, *eqi s. m* — Excréments liquides à la suite 
d’une purgation, ^ VA gheràs coll* in. — en gén., kill ghàîth s* m* —* 
Excréments encore dans les boyaux, lÂjA f er ^t m -? plur* 
forants. — en gén., Aks fadha? s* m., plur* £ a fodhoid; évacuer les 
excréments, gki fedhà*, aor. a* — des serpents, J-jjs qazh s* in., plnr. 

aqzhb — de l'homme, Ajü* qà*ad coll* m. — de l’homme, 
qo'môüs s* m., plur. JA-Aiis qedàmis. — en gén*, jJtf kaH coll* m. — 
en gén., matBi s* m*; évacuer les excréments, *JU metaEi, aor* et, 
av. de la ch* — des chevaux, des bœufs etc*, J^ nets il in.; 
évacuer les excréments, fienter, JiS netsel , aor* o (n* d’act* neisl 


s* m.). — en gén., ^ mcfîôü s. m*; évacuer les excréments, \Jà necïjà, 
aor, oj av. acc. de la ch* et 4 e f. \^\ anefià, av* ace. — Ordures, jJo 
nedl s* m*; ij\A> ncdàla s. f*; évacuer les excréments, fieuter, J Ai 
nedel, aor. i, av* de la ch* — d'oiseau, JAA héiïï s. m.; évacuer les 
excréments, ficuter, hàs, aor* i; couvert d'excréments, de 

fiente (lieu), mahias s* m*, plur* Mehàië, — d'oisean, 

hêWi s* m*; évacuer les excréments, fienter, JalA hàiïh, aor. i; 
couvert d'excréments (lieu), malnadh s* m*, plur. k J a A-ç^ <l 


hàkÏÏu Y. Excréter , Fiente, Fienter , Ordure etc* 

EXCRÉMENTIEL, adj* bezàri, fém* et plur. a. — 

ghàithi, fém* et plur* i\ 

EXCRÉTER, v. a* Opérer l’excrétion des matières fécales, 
rendre les excréments. — En pari, de l'homme, ^ArA (§a y as t aor. ce 
( n* d’act* lJ AAA tfjcfs s. m*); qui excrète, JAæIA c|JtVes, fém. A - 
(fauves, oiseaux), ^*4* djkar, aor* a (n* d’act* y&f*. dfaér s* m.). " 
(oiseaux), ^^A djaqq (n. d’act* àéà-=** djaqqa s. f.)* — (hommes ou ani¬ 
maux), cljannas, 2 e f* de ^AlA cïjenas } aor* a, av. de la ch. 

(n. d'act, tatfï 71 ™ s - m 0i excrété, fém. ï. — 

(hommes ou animaux), IkA üfllàa, aor. a, av. de la ch* (n. d act. 
(kA hethh s* m.)* — (en gén*), helet 7 aor* % av* de la ch* (A 

d'act. JJlA helt s* m*)* — (bœufs, éléphants etc*), aor* i 

(n* d'act. s. m,)— en gén*, ^A ïïhadjd$ aor* o, (n* d'act*) 
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^ * Ici utdjdj s. m.). — (oiseaux) , jA*=L Jchedaq, aor* £(n, d’act. J; vè 
Madq. s- in.). — (en gén*), J«i.S dcBiadh, aor* a , av. ace* (n. d’aet. 
JJLï dakhdk s* m.); qui excrète, JylS dàMedïi, fém* s, - (hommes, 
oiseaux), y^> dehoucr (n. d’aet* *ji&> dèhoüer d s. f*). — (oiseaux), 
3$ denu h a&r. i a^ace. (n. d’aet. jy tfar 2 s* m.); 4 e f. Jg|f % 
av* ace. (n. d’ach j\y\ edràq s, m.); excrété, mBcTreRfe féra. I, 

y (oiseaux), cfe%, aor* i (n. d’act, Jjb daîq s. m,); qui excrète, 
i3!^ ** ( eTi &&*.), recSfc^, aor* 7, av. y de la ch. 

(n* d a et* me/A/ s. tu.) ; excrété, vjsyy, îàtp'di ^'Etf féiu* Ü* — 

(en gén.), \Lj rethàa , aor* a, av* y de la ch* (n. d’aet, thj $p£ s. m*)* 
- (animaux), £É>j reÏÏtam, aor* i; av* y do la eh* (m d’aet. ratlm 
s* nu), “ (oiseaux), temcdf, aor* i (n* d’act, yj reraej^ b* m.) ■ qui 
excrète, y lj ràmeeTJ, tenu s* (poules), rem as, aor* o (n, d’aet* 
w ^*cj s. m.); qui exereto, qui fiente, jLe\J 'ràmé§ 9 fém, s* — 

jchevaux), lHjJ ràts, aor* o (n. d aot* *JD$j raôuts g. m*); qui excrète, 
ràite r fem. ï. (oiseaux), y y @eraÿ, aor* i } o (n* d’act* 
mrq s. m*). — (en gém), £y ser4 aor* a (n* d’aet* *>rÀ s. m.); 

aor - »' fu ' d’aot. îüi •«* s. m.); ki^ 1 oMhaïh, aor. a (n. 
d [ict. ksr^ chahtïi s. m.). (autruche), sà?n, aor. o (n. d’aet. ŸX& 
Smm s* m*). — (oiseaux), y 5 arr, aor* #• (n. 3-âc.t.y Wr s. m*}* — (en 
gén.) T Arêfefe, aor. j, av, y de la eh, (n, d’act* JU ketets s* m*); 
yi metah, aor* a, av, y (tl d’aet. JA math s. m*); mdaïïh, aor. 
a, av* y de La ch, (n* d’aet, yU s, m.); yA aor* i, o, av, 

y de la ch* (n* duct.yu metr s* m*); mehar, aor* a, av* y de 
la eh. (n. d’act* main- s* m,); Ly merat% È aor* o 7 av, ^ (n. d’act, 
hy marth s. m,); JpSJ* mdav, aor. a. av. y de la eh. (n, dhct, 

Mfe s. m,). — (oiseaux), JL* mèÜfy aor. o r av, de la ch. (n, d’act, 
meJcJc s* m,), — (en gém), aor* o, av* y de la ch. (n* d’act* 

y herr s. m.), % Excrément, Fknter etc. 

ESCRÉTEUE, adj* Uni sert aux excrétions, £yr° maHre^ 
[dur. £j[àr> meBàre^ (lang. en gém)* — ràcAe/^ T* Excréter. 

EXCBÉTIOK, s* f. £^y. HoroS-f^ s, m. ^sortie» (lang, en 
gén.). V. les noms d’act, du verbe Excréter. 

EXCRÉTOIRE, adj. £l£^ rechcJiàh, fém. ï (EL hoehtor), 

E X C R OIS SA ÏTCE, s. f * || 1° Excroissance de chair d la main 
b doigt), yj zema 3 s. ni. ; yjï azma\ — Tumeur qqne,, ’éjS ghodda 
f., plur. #/iotfad* — do chair sur la poitrine ou le dos, y ftzr 
^ m.), plur. jiy t afzhr; ü y s, f,, plur, yi fozar. — de chair, 

^yy s. £, plur. (Alger, Fl. Pharaon et Boi- 

tUerand), — de chair, lata s, f* (lang. en gén,). V* Tumeur, 

Verrue etc. 

EXCTJBSIOW, Si. f. Il l u Course au dehors, tahmiis s. ra. 

! promenade », plur. Ol (Algérie). - dfmlàch s. m. «pro- 

lïienude » (Tunisie). Y. Course, Promenade, || 1 )0 Irruption sur le terri¬ 
toire ennemi, kijU yhàaia s. f. (lang. en gén,) d’où le mot francisé 
uum, ïlp ykezà s. t., plur. ghazrTïiht (laug. en gén.): faire une 

«ïOttJSiotj qqne part, Iji. ghe.zà, aor. o, av. aec. du pays (n. d'iietXji 
tjhaxon s, m.), us. dans le lang. en gén. — Faire une excursion contre 
'il 11 -; yhur, aor. o, av. du pays on de l’ennemi (lang. en gén,). 

) " ^ n ' lilrs ‘ on , Invasion, Irruption, || 3° Digression, Jo^dl ^ -, 

iïiomdj ’an e igkartiïi «sortie, éloignement du but» (lang. en gén.). 

Y* Bhjrnssion. 

EXClIRSioisrTTISTEj s. tu, fomiùUàê s, m*, fém* is (Al¬ 

gérie), 

EXCUSARIiE, adj. nuddôür, fétu, À (lang. en gén.); Joli 

jAih qàbd (fém. ï) d ’oder oiijXiJl ^^'3 om'uficb (fém. ï) d Wer 


■«digne, susceptible d’excuses » (vulg. en gén.); _,X gou ' e g ar< 
fém, jAc ùü <Iàt ’cÆiï* * sujet, n excuse » (lang. en gén.); jjJik mo 3 ~ 
teder, fém. ï; être excusable, jliij e’teâer, B* f. de jjk Wér, aor. i 
(n, d set. jiéYY etidar s. m. - excusabilité »): (Akk ma’der, fém. ï 
(lang. en gén.). Tous ces termes sont dérivés du verbe Jjk luhr 
«excuser,. 

EXCTJSABLEMEWT, adv. g&âj, dtidàrem; hedtidàr 

(lang, eu gén*). 

^ ® ^ ^ 4JS E, Bh f. 1° Pré t exte, rai son al 1 égu ê e pou r se disculp er, 
^4^ IiQÉpga s* £ t plur. Ao #$ (lang, m gén.); bonne excuse* 
excuse valable, ?LodJ<fia Wehiha (lang. en gén*); mauvaise 

excuse, Albb Àés*- lio$<$a bàtliela flaug, eu gén.): alléguer pour ex¬ 
cuse, yj eïita$<$, 6 1 f* de ^ %(*<$<§$ aor* o, av. aec, de l’excuse (n. 

-, _ ^ Ji Hl C' 

1 E^C^l elttidjàâj s. ni*)* — Donner une bonne excuse, 

$aUa% 2 e f’. de jLo üda\ aor, a (n. d’act. tanW n. m,}, — Pré¬ 

texte* ÂÏt \dla s. f., plur. jit ^etal; c’est là son excuse, $ oiî* sj^ai 
hadi yUetou. Allégner uuc excuse, un prétexte auprès de qqn.* 
temcMMii; 5 e f. de meEià f aor* a, av. de la pers. — 
Défaito, Jjj mfad s* ni* T, Défaite, Prétexte, liaison. 2 Ü Motif 
yyuj sûheh s, m., plur, yLyî asbàh flan g. en gén*)* V. Motif |i 
E Formule de politesse. — Excuses faites à qqn*, semàh s, m, 

et mosàrneha s. f*; faire des excuses à qqn. t 

iïtdab essemàh, av. acc, du y de la pers* (vulg* Afrique). -jÜ - O dor 
s* un* plur, a\1àr; ajy Wra s. f. ÿ plur* War; faire dm 
excuses, 5 aclder, 2 Ü f* de y ’at?eïî% aor. ? (n. ddict* y yo ^dîr 
^* m*); se confondre en excuses, 3° f.yU av, acc." le la pors* 
(n. d’act* Jyç T e<2àr s* m. et s. fj ; présenter des ex¬ 

cuses àqqn. T 4 e f* jiiï a\hr, av* ace. do la pers. (n* d’aet* Edàr 
s. m*), et 5 1. jS-*ù le tuldev (n* d’act. jA*aj te'acïàour s* mn :) ■ qui re¬ 
çoit les excuses de qgii., 'ader, fém* S, av* acc* de la pers,; qui 
présente, qui fait des excuses, y y \utir } plur.^jj >oâor t etyAJ 
mo'adthr, fém. ï usités dans le lang* en gén*; ex* : d’excuse ou d’a¬ 
vertissement’, IjAi jï \j-X& (Coran, chap. 77), — Se confondre en ex¬ 
cuses auprès de qqn*, KÜ mm, 5 e f. de ïéj kkà, aor. «, av* ^ de 
lapéi-s* Y. E Excuser et les noms d’act. du verbe Emuser. 

EXCUSE, part* |fassé. fj Disculpe, ma^douv, fém* a (laug. 

en gén,)* \. Disculpa Excuser, Par damier. 

EXCUSER, y, à. K- J: 0, Excuser qqn., le justilier ou le disculper, 
jy h errer, 2 e £ dey herr, aor. i, av. ace, de la pers* (n* d’act* 
tebrir s* m*); excusé, justifié, ' y mobûrrcr, fém. ï (lang. en gèn^— 
jjjï 5 a3er , aor. », av* ace. de la pers, et ^ ou ^ de la ch. (n, d’aet. 
Jji Wor s, m*) ; 4 e f. aPÆer, av* acc* de la pers* et ou de 
la ch* (u* d act* j\S*) e y dàr s, ra*); excusé, yAsx? mcdclmir, fém. s ; 
s’excuser, présenter des excuses, 2 e f* du meme y TuïCter (n* d’aet, 
yyju î(i# s. m.); qui s excuse, qui présenté des excuses pour se 
justifier. éjj^ mo y addcr, fém. s; s’excuser, présenter des excuses, 

. } *-j?U àfZèr (n. d act, jAf J eîf,àr s. ni. et mcéàdem a, f}; 

s’excuser* présenter des excuses, 5 e f. jjJâ ïPadder (n. d’act* 
ieudcîowr s. m*); qui s’excuse, molP(tdder, fém* 5; s’excùser, 

8 e £ e'teàer (n, d’aet* eHidàr s. m,); ex* : je m’excusai 

sur ce que je ne la connaissais pas, ?3Jd OjjJiî; 

LJ? usités dans le lang. en gén. )| 2 a Pardonner, y IA ,v«- 

moi, t de aor* a, av, acc* de la pers. et acc, de la ch* 

(u. d’act* J-y s. m, et nrosàtrteéa s* f,); excusé, par¬ 
donné, ftfofl&mcA* fém* ï: s’excuser mutuellement, 6*f„plur. 

tesàmehou (tl d’act. ^LU tesàmouh s, m.}, usités dans le 
lang* en gén*; ex* : excusoz-moL sàwahm; il les a excusé?, 

U 
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sàmahhoum .—J As ^ader, aor. i, av, aee. de la pers. et 
de la ch. (n. d’act. jU y odor s. m.); 4 e f. jie! «Mar, av. acc. de la 
pors, (n. d’act. j\Â*\ Pdàr s* m.); excuse, jma doui*, fem, a, us. 
dans le lang. en gén. Y. Pardonner. || Tolérer, kernel, aor. i, av. 
ace, (n* d’act. J* homal s. m.); 5 e f. tehammel, av* acc. (n- 

d’act. tehammoul s. m.); 8 e f. ehtemel, av. ace. (n, d’act, 

JL ^xL\ ehitmal s, m,), usités dans le lang. en gén, Y. Supporter, 
Tolérer . \\ 3° Dispenser qqn. de . . ,, sàmak, 3 e f, de semah, 

aor. a, a y. acc, de la per s. et ^b de la eh. (n, d’act. semàh 

s. m. et ii^UCJo mosàmeha s. f.); s’excuser mutuelle ment, 6 e f, plur. 
lÿS^LXJ tesâmehm (n. d’aet, tesàmouh s, m,), usités dans le 

lang. en gén. ; ex. ; excusez-moi de ne pas dîner, ^ 

sàmahnifel *achà. V. Dispenser. || 4° Servir d’excuse à .. -tfj&s "ader, 
aor. i t av. de la ch. (n. d’act jji 7 odor s. m,), us, dans le lang. 
en gén. | 5° S’excuser, v. réÜ. Se justifier, jjj-o teberrer, 5 e £ dej^ 
berr, aor. o (n. d’act. jfdâ teberrour s ,*m.), us. dans le lang. en gén, — 
joJ&\ fteder, 8 e t de jjb >ader t aor, i (n, d’act, e'tidàr s. m.), 

us. dans le lang, en gén, Y. se Justifier. || S’excuser de qqch., s’y sous¬ 
traire, ertedhah, 8 e f. de redhah, aor, a, av. ^ de la ch, 

(n. d’act. £bki j\ ertidhàh s. m,) ; qni s’excuse de qqch., morta ~ 

dhclj , fém. a, av, ^ de la ch, || Demander pardon à qqn., 
temaïchldià, 5 e f, de mekhà, aor, i, a , av. J l de la pers. Y, ci- 
dessus § 1°. 

EXCÏÏSEUEj s, m. Celui qui excuse, j>\*. D àder, fém, &, plur, 
j\SS *oddàr. — mosàmeh, fém. a [lang. en gén.). Y. le précédent, 

EXE AT, s. m, tesrik s. m., plur, tesàrih (lang, en 

gén.). V, Autorisation, Permis etc, 

EXÉCRABILITÉ, s, f. àS\p> doüàna s. f. (lang. en gén.). 

EXÉCRABLE, adj, |j 1° Qu’on doit exécrer, mekrôük, 

fém. s (lang. en gén.). — Maudit (homme ou chose), aLrJ lo y na; 

màTdwn, fém. ï (lang. en gén.). || 2° Pitoyable, mauvais, 
dôïïni, fém. & (lang, en gén.). Y. Détestable, Mauvais, Pitoyable. 

EXÉCRABLEMENT, adv, à^Yj* *alà Iceràhia (lang. en 
gén,). 

EXÉCRATIOJY, s. f, || 1° Action d’exécrer, iji harh s. m,; 

Jceràha s. f. ; AZfcVJé keràhua s. f. (lang. en gén.). Y. Maine et les noms 
d’act. du verbe Exécrer. || 2° Imprécation, jurement, éJ-*J ladna s. f,, 
plur. le^àn et ObÜ3 laénàt (lang, en gén.) ; ^LaJ Ipàn s. m, et 
étolaJ iPània s. f, (lang. en gén,). Y. Imprécation , Jurement, Malé¬ 
diction. 

EXÉCRÉ, part,passé. || Haï, ijjMh mehroüli, fém. Ü (lang. en 
gén.). Y: le suivant. 

EXÉCRER, v. a. ]j P Haïr, avoir en exécration, — qqn. ou 
qqch,, £3 ferait, aor, a, av, acc. de la pers, ou de la ch, (n. d’act. its 
harh s. m. et iLsthjS Jceràha s, f.) ; exécré, j£Jo mékrôüh, fém, a, us. 
dans le lang. en gén. — qqch., estenkef, 10° f. de ^Jt5Ü ne- 

fi*, C c 

kefi aor. o f av. ace. de la éh. (n, d’act, estenkàf s, m,) (Syrie, 

Egypte), Y. Abhorrer, Haïr, Détester. 

EXÉCUTABLE, adj. Qui peut être exécuté, ^5^^ momkm, 
fém, ï (lang, en gén.). Y. Exécuter, Faisable, Possible , 

EXÉCUTÉ, part, passé, [| 1° Accompli, mené à bonne fin, 
maqdhi, fém. iiJhcLÏ-o maqdhiia (lang. en gén.). Y. Exécuter. [| 2° Mis à 

fi f 1 1 w , f 

mort, maqtml, fém. 3, plur. J^uU mcqàtil (lang, en gén.). 

Y. Exécuter. 

EXÉCUTER, v, a, |j 1° Mettre à exécution, accomplir, — un 
ordre etc., adjrà, 4 e f. de aor. i, av. acc, de la ch. ; 


s’exécuter, être exécuté, , 3 ^ 4 - tfï 6 ™* aor - 2 ( n - d’act. tfjeri s, m. 
et AU 'J*, cïjeriàn s. m.) ; exécuté, accompli (ordre etc.), jlL pour 
$àri, fém. c $ària, usités dans le laug. en gén, — Ac¬ 

complir, finir, ^ temmem, 2 e f. de p + temm, aor. o f av, acc. de la ch. 
(n. d’aet. tetmim s, m.); exécuté, accompli, achevé, 

metnimm, fém. s, et motemmem , fém. a; qui exécute, mo- 

temmem t fera. & \ s’exécuter, être exécuté, accompli, 7° f. du môme 
^jâ\ entenim (n. d’act, epitemàm s. m.), usités dans le lang. en 

gén. — Accomplir un ordre etc., ^ôüôüe^, 2 e f. de jU- djàz, aor. 

oj av. acc. de la ch, (n. d’act. s, m.); exécuté, mo ~ 

éfîoüôüez, fém. s, usités dans le lang, en gén, — un travail, Jaèj re- 
faJk , aor. i,o, av. acc. (n. d’act. Jpkj rafdh s. m.); exécuté, 
marfmdh , fém. s. — Accomplir, mettre à exécution un projet, un 
travail etc. , *amel t aor. a, av. acc. de la ch. (n. d’act. ^aml 

s. m.); 4 ° f, véniel, av. acc, de la ch. (n. d’act. J e^màl s, m.); 

faire exécuter un travail etc., 10 ^ f, esta y mel, av. acc. de la 

ch. et acc. de la pers. (n. d’act. estPmàl s, m.); exécuté, 

accompli, fait, fém, ï, usités dans le lang. en gén.; 

ex, : et ils exécutent scs ordres, 4*4 (Coran, chap, 

21 ). — un ordre etc., qetÏÏià, aor. i, av. acc. de la ch. (n, d’act. 
fLiaà qedïià s. m.) ; accomplir, effectuer qqch., 2 e f. qadhdha, av. 
ace. de la eh. (n. d’act. taqdhia s. f.); être exécuté, effectué, 

o e f. . 5 Arj teqadhdkà ; qui exécute, qui accomplit, Jpli' pour 
qàJhù fém. qàdMa; exécuté, accompli, effectué, wûg- 

dki, fém. iJJMkU maqdhiia; être exécuté, accompli, s’exécuter, 7 e f, 
enqedhà (n. d’act. enqedha s. m.), usités dans le lang. 

en gén, — Mener à bonne fin une mesure, un ordre, amdltà, 

f. de meddià, aor, i, av. aec. de la cli,; 1 Ê f. medhà, aor, 
i , av. acc. de la ch. (n. d’act. medhà s. m.). — Accomplir, mener 
à bonne fin, W mdiez, aor, o f av, ace. (n. d’act, lar* nedjez s, m.) ; 4 e f. 

c ' > ‘ C * f * 

m g Jf ■ 

encrez, av. acc. (n. d’act. ;W\ enéfîàz s. m.); 5 e f. 44 ^° tenedjdjez, 
av. ace. de la eh. (n. d’act. tenedjdjouz s. m.) ; 10 e f, ester¬ 
iez, av. ace. de la pers. (n. d’act. estendjàz s. m,) ; exécuté, 

mené à bonne fin, mendfdüz, fém. &. — Accomplir un dessein, 

un ordre etc., Aü\ enfed, 4 e f. de ôii nefed, aor. i, av, acc. de la ch, 
(n. d’act, 5 Ü& enfàd s. f.); être exécuté, accompli, SJÔ nefed (n, 
d’act. 'h\JS nefàda s. f,); qui exécute un ordre etc., nàfed, fém. 
ï, av. ^ de la ch., et 3 bai neffàd s, m.; exécuté, accompli, dib nà¬ 
fed, fém. a, et néfiJ. — Accomplir qqch,, J=^3 nehadlt , aor, a, 

av, acc. de la ch. (n. d’act. nahdh s, m.). — Accomplir un des¬ 
sein, nmôüà, 2 e f, de ^ 5 ^ nôüà, aor, i, av. acc. de la ch. (n, 
d’act. àS $X5 tendüia s, £). Y, Accomplir, Achever etc. || 2° Mettre à 
mort, JJS qetel, aor. 0 , av. acc. de la pers, (n. d’act. JAsî qetl s. m,}; 
exécuté, maqtôülj fém. a; qui exécute, qàtel, fém. £; 

être exécuté, passif du même qotel , usités dans le lang. en gén. 
Y, Tuer , || 3° S’exécuter, v. réfl* Be résoudre à faire qqch., con- 
sentir à * - redha f aox% a f av, de la oh* (n. d ? act + Ub^ redhà 

s. m.); qui s’exécute, pour ràdld, fém. radhia 

(lang. en gén.). — ^aJfral mathlôïïb (vulg. en gén.). ^ - 

Acquiescer, Consentir , Il Etre mis à effet, enqedhà, 7 e f. de 

qedhà, aor, i (n. d’act, enqedhà s, m,), us. dans le lang. 

en gén. 

EXÉCUTEUR, TRICE, s, des deux genres, fl 1° Celui qui 
exécute, qui accomplit, motemmem , fém. a (lang. en gén.). — 

Sd-kd monfed (fém. a) cl amr (lang. en gén.). Y, Exécuter. 
2° Exécuteur testamentaire, düusi, plur. aôïïMà; dési¬ 
gner un exécuteur testamentaire, 2 ° f. de 
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av. âo la pois, (n. (Tact. tamiàia s. f.}, us. dans le lang. en 

gén. I! 3° Exécuteur des hantes œuvres, ÿjX dJe/MM s. m. (lang. du 
Levant). — UiCU. wêV/ s. m. (lang. en gén.). - moçhct’elî 

3. m*, plitr* s. T, J3ü«rreatt. 

EXE GU T IF, adj. ?7 îoïî/ ed f fém* ï, fj Bon roi r exécutif, 

jJjËa.Vli jSJ^o nlûnfeÆ elühkam . — ^oJÏsrül dhokora s, m, (lang, en gén,). 

EXÉ CUTlOIT, s. I'. || 1° Action d’exécuter, accomplissement. 
Achèvement. tetmim s. m. (lang. en gén.}. — d’un ordre etc., 

4'M #" à s - m - Oang. en gén.). — d’un projet etc., sjlék i$ua s. f.; 
mettre à exécution un projet, jg. dj^m.ez, 2 e f. de aor. », 

av. ace. de la ch. (n. d’aet. tedfoùh s. m.), et 4 e t'. jLAÎ aÆJàz, av. 
acc. de la ch. (n. d’act. ijLLj i^àm s. f.} ; mis k exécution, 
rnojfmmes., fém. ï, usités dans le lang. en gén. (litt. 

«Jaire pasaer »). Achèvement, accumplissement d’une chose, 

tekm.il s. m. (lang. en gén.). - d’un ordre, d’un dessein etc., 
"^1 emSù s. m. (lang. en gén.). — Accomplissement, action de me¬ 
ner à bonne fi n/jk? netÇex s. m., pluv.jl^t an<îjàe;Jffû\ «H$te s. m.; 
jUé wQitz ^ m. : tenetfdjoiv s. m. — Accomplissement, achève- 

ment,^l «’t^'Çàà S. m. ; seconder, aider à l’exécution d’une chose, 
£? ï&fcà» 3 “ f - do £ netfjah, aor. a, av. aec. de la ch. (n. d’act. 

ten $ ib * £ * exécution >}, et 4 e f. antfalj, av. aec. de la 
ch. (n. d’act. r^) etufiàh s. m.J. - d’un ordre etc., jjj nef ad s. m., 
phu\ JUit anfàd. Y. Accomplissemerd, Achever,le-ni et les noms d’act 
du verbe Ecouter. ,| 2“ Mise à mort. JJ* m , m . ct ^ 

s. f-, plur. J lis qetàl (lang. eu gén,), 

EXÉCUTOIRE, adji Ai mPmeml (fém. ï) fnh (lang. en 

gen,). — jlA. pour iTfitri, fém. ,]jàri a «qui a course 

(lang. en gén,}. 


EXÉGÈSE, s. f. aJAj Â^iS f^ÀS tefhim kelma béfcelma s. m. 
* explication mot par mot » (vulg. en gén.). 

EXEMPLAIRE, adj. Il 1° Qni peut servir d’exemple, ' ■ v- ’ e 
monter, fém. ï (lang. en gén.). J Qui doit effrayer comme exemple. 

, EXEMPLAIRE, s. m. | D’un livre, JLfc^ nosiïta s.f., plur. 
nostiBi. (lang* en gén.). 

EXEMPLAIREMENT, adv.^ ^ bôüetyh mo’tébzr. 

EXEMPLE, s, m. || 1° Ce qui peut être imité, s^iî osôüa s. f,; 
ex. ; vous avez un bel exemple dans Abraham, aJAf JJ(i ji" 
c> (Coran, chap. CO). - jUAÉ etibür s. m.; exemple 

servant d’avertissement, >ebra s. f., plur. ’ebar; s’instruire 
par des exemples, Jl&j e’fcfcr, 8 e f. de 'aUr, aor. a (n. d’act. 
J^.\ c’tibàr s, m.); qui s’instruit par des exemples, jjAj modeler, 
fera. s. - Exemple à suivre ou a imiter, ïj| qeda s. f.‘ qedüüa 
s. t; ex. : lia en lui tin exemple, aq kjAÏ A) laiton qedmia biîi; suivi 
s'ommo exemple, moqteda (rae. eqteüà «imiter»), — 

l’rendre exemple sur^qqn., AjUs ’mnel liïfmi (vulg. Afrique). - 
Exemple ou modèle, Alié molsla s. f., plur. JÜ motesal; JlL mdsàl 
a ' m ’’ pltlr ; moud; montrer à qqn. qqch. comme exemple, jïi 
>ntimd, 2 e f, de JJu medel, aor. (, av. J do la pers. et aec. de la eh. 
ln ' (lact temtMl s. m.); montré comme exemple, J f ; ; mo _ 

metsfjd, fém. a, gén. usités dans le lang. de tous pays.; ex. : Dieu 
donne peur exemples aux infidèles la femme de Noë et la femme 
e Loth, y AjdVj ry> sîjAÏ Ijii ' : Uu illî dLj)Â, (Coran, ehap. 

- Servir d’exemple, mr (aer. i) \hra. Lang, en gén,). 

Suivie 1 exemple de qqn., jjl çXj ' tûbba ’ atser « suivre la trace» 
fiiig. vulg. en gén.}. — Modèle, ïAsli qtVeda s. f,, plur. Étlyj qijuided 
a n g. en gén.), V, Imiter, Modèle etc. || 2 n Citation. — Exemple pris 


dans un ouvrage, chàheda s. f., plur. ehôüàhed. — JjLo 

metsel s. m., plur, jU^l amteàl (lang. en gén.); ointsmla s. f.: 

prendre un exemple ou pour exemple, jli mctstjel, 2 e t de jiu 
met sel, aor. i, av. ace. de la ch. (n. d’aet. JALÉ terni sil s. m.); pris 
pour exemple ou donné comme exemple. JÂU momeUtsel, fém. ï; 
citer qqch. ou qqn. pour exemple, jii metstxd, av. ^ de la pers. 
on do la ch. (long, en gén.). |[ Paire un exemple de qqn., JÂi metsd, 
av. v de la pers. (n. d’act Jh metsel a. m.j; 4“ f. emlsel, av. 

acc. de la pers. (n. d’act. emtsàl s. m.), usités dans le lang. en 

gén. Y. Châtier, Punir, | Chose pareille, JJÛ metsd (lang, en gén.). 
Par exemple, Üj rneUlan aûv. — ^J fel meùtel (lang. en gén.). 

“ Comme par exemple, kametsd (lang. en gén.) et ^ Ica- 

nahôua (lang. en gén.). Y. Ainsi, Comme. || A l’exemple de . . ., 
kameljsel et J IS, meteel (lang. en gén.). — ^ lu et kif * comme » 
(lang. en gén.), Y. Ainsi que, Comme. 

EXEMPT, adj. [| 1” Qui n’est point assujetti à . . ., Jg bari, 
fém. baria, plur. ahrà. av. ^ de la eh.; être exempt 
de ., bera, aor. a, av. ^ de la ch. (n. d’aet, ?IJ_> berà s. m. et 

sdji beràa s. f.), usités dans le lang. d’Afrique. — Exempt de . . ., 
affranchi on innocent de ..j'GA. djebhr. — Exempt de . ,libre 
de. . ., Jli- pour Üiàli, fém. ÀÜ'A. Btàlia, plur. ^iA_ Stoldu, av. 

iy* m çH ® B la eh ’ ; fàeià, av. ^ do la ch.; Biali, fém. ï, 
plur, à&Uia, av. de la ch.; être exempt de qqch,, né 

Btelà, aor. o, av. ^ on ^ de la ch. (n. d’aet. khelà s, m.), et 5 e f. 

teJJtalIà, av. ^ on ^ de la eh, — .Exempt do soucis, J-: , 
JlJl reMi elbàl. — Être exempt de qqch., sebah, aor. a, av. ^ 
de la ch. (n, daet. soM s. m.J. — Exempt, affranchi de qqch., 
sàlem, fém. ï, av. ^ de la ch. (lang. en gén.). — Exempt de 
defauts, gjlés saleh, lém. ï (lang. en gén.J.— Exempt de soucis, 
fàreig fém, ï ; être exempt de soucis, tefarraefi (n. d’aet. 
W**°*&- s- m-) et 7° f. enferafi (n. d’act. enferàÿ s. m.]. 

Être exempt, affranchi de qqch.. kofa, passif do kefte. 
— sjAJj mone^clt, fém. *, av. ^ de k ch.; être exempt de qqch.. iy 
nezài, aor. a (n. d’act. AÀji mzàlta s. f.), av. de k c h., et 5 e f. 

ténmeh, av. ^ de la ch. (n. d’net. sjJJ tenezzonh s. m.). — Être 
exempt de.. enteqà, 8 e t de l _Ju neqà, aor. i fn. d’net. 'ULÉl 
esUcqà s, m.J. Y. Affranchi, Exempter, Libre, Pur etc. 

EXEMPTER, v.a. I[ l u Affranchir, rendre exempt, \y> berrà. 
2 Û f. de \ÿ berà, aor. a, av. acc. de la pers. et ^ de la ch. (n. d’aet. 

tabria s. f.) ; s’exempter, être exempté de.. „ 5 e f. Cffff Uberrit, 
av. ^ de la ch.; chercher n so faire exempter de qqch., 10 e f. 

eetebrà, av. ^ de la eh., usités dans le lang. en gén., surtout 
en Afrique. — Dispenser qqn, de qqch., affa, 4 e f. de [dl >afa. 
aor. o, av. ace. de la pers. et ^ de la eL; 3 e f. >àfà, av. acc! 
do 1a pers. et ^ de la ch, (n. d’act. ^lL >efa s. m. et ïliuj mdàfa. 
s, t.), usités^ dans le lang, en gén. ; demander à être exempté de ., 

El t. ^;) esUx fa, av. tic la ch. (lang, en gén.). — Exempter 
qqn. de qqch,, afhad, 4 P f. de ’ahed, aor, n, av. acc. de la 
pers. et ^ de la eh. (n, d’act. S 1^1) Phàd s. m.); exempté, 
ma'kôûd, fém. ». — Se faire exempter de qqch., JJJ5) ente/el, 8 e ï. 
de Jli nefel, aor. i, av. ^ de k eh. (n. d’act. J’JaI entefàl s. m.). 

V, Affranchir, Dispenser^ lÂbêrçr ef ê. 

EXEMPTION, s* ï, |) Dispense, atfrancbînseraent, tebria 

s. f. (lang* en gén*)* — *UUI t\fà s* m* et, mo'àfh ^ f. (kng, 

en gén.), V. Àfîranchmement, Dispensa et les noms d’act* 4n verbe 
Exempter, 
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EXEQUATITR, s. m. j| Ordre ou permission d’exécuter, ^yAs 
tesrih s, m. (lang. en gén.). || Autorisation accordée à un agent 
etranger. — yyu taqrir s. m. (lang. en gén.). 

EXEEÇAFTj adj. || Oui exerce, qui pratique, AyAu mote- 
mrref) fém. 2, av. de la ch. (lang, en gén.). V. Exercer* 
EXERCÉ, part, passe. || 1° Dressé, formé, — (homme, soldat), 
AyA moderreb, fém. 2 (lang, en gén.}. — (choyai, chien), 
rnormmatÏÏi , fém. s. — Exercé par V étude, par la pratique, 
moderres, fém. 2 (lang. en gén,). V. Dressé , Exercer, Formé L 
EXERCER, v. a. Il 1° Dresser, former. — Exercer, dresser à ... 
(qqn. ou un animal), Ay derreb, 2 e f, de A>y dereb, aor. a, av. aco. 
de la pers. etc. et iy ou de la ch. (n. d’&ct. yj jo (edraé s. m.) ; 
exercé à..,, AjJjA moderreb, fém. 2 ; être dresse, 5° f. AijJds teder- 
reb (n. d’act. y A A tederrouh s. m.). — un cheval etc., Jpb> ràdJi, aor. 
o, ay. acc» (n. d’act» W&dA s. m. et raoudh s. m.); 2 1 . yij 

rmvâadh, av. acc. (n. d’aet, Jyy tarôüidh s. ni.); exercé, dressé 
ou dompté, J?pp rnormmadh , fém. 2 ; être exercé, dressé, 8 e f. 

erftoE (n, d’aet. J>Uy\ Gr ^àdh s. m.) et 10 e f. este- 

rà(ïït (n, d’aet. esteràdka s. f.); dressé, dompté, J= 3 y 

marôüdïi, — Exercer h esprit, son esprit par V étude, JpÜj) crtàdh , 
8 ° f. de Jplj ràd£, aor. 0 ; être exercé, formé (esprit), 10 e f. 
esteràdk; exercé (esprit), mosteridk, fém. 2 ; s’exercer réci¬ 

proquement à ..,, G e f. plur. \ 3 j 03 \y teràoudhou, av. de la ch. (n. 
d T act. J?pp teràôüdh s, m.), — Dresser un choyai, çiA sencf, aor. a , 
av. acc. (n. d’act. sema* s. m. — Exercé, liabilc, sam 3 et 

Senfcï**, plur. 2 (lang. en gén.). — Exercer qqn. à . . . ou 
dresser un animal à . . ., jR y allem, 2 U f. de jA 3 alem, aor. i, av. acc. 
de la pers. et de la ch. ou de l’animal et de la ch. ou ay, ace. de la 

pers. etc. et <,_j de la ch, ou av, acc. de la pers. etc. et ^j\ suiyi d’un 

yerbe (n. d’act. tcdlim s. m,), us. dans le lang. en gén.; ex. : je 

l’ai exercé à courir, yy- 3 allemtou iedjri ou 

1 alUmtou eléjeri ; exercé à-yA nuflalkm, av. y do la ch. (lang. 

en gén.). — Exercer à..., accoutumer à ..., y 3 aoüôüed, 2 R f. de 
>\1 *àd f aor. 0 , ay. acc. de la pers. etc. et aec. ou J de la ch. ou av. 
acc. de la pers. etc. et 0 \ suiyi d’un yerbe (n. d’act. yyj tcfmid 
s. m.); exercé à .. », nioéaôüôüed, fem. 2 , av* J de la ch, ; qui 

exerce, psk mo^aôïiôüed, fem. s ; être exerce, ou s’exercer a..., 5 f. 
du même -> 35*0 tpaôüôüed, av. acc. ou J de la ch. on av. suivi 
d’un verbe , usités dans le lang, en gén, — Exercer qqn. à qqch., 
l’endurcir à .. », A y merren, 2 e f, de vieren, aor. 0 , av. acc, de 
la pers. et ^Xs. de la ch. (n. d’act. temrm s. m.); exercé à .. 

habitué à . . . ou endurci, Ayi momerren, fém. 2 , et màren, 

fém. 2 ; qui exerce, momerren. Y. Accoutumer, Dompter , Dres¬ 
ser , Habituer ctc.l 2° Mouvoir, harreh , 2° f, de Ay. Jjarek, aor. 

a, av. acc. de la ch. (n. d’act, tdhrih s. m.); exercé, mis en 

mouvement, Ay 1 moharrek, fém. 2 ; qui exerce, Ay moharrek, 
fém. 2 ; être exercé, s’exercer, 5 e f. du même Ay teharreh [n. 
d’act. Ay? teharrouk s. m.) (lang. en gén.). — scs bras, ses jambes, 
jry serreh , 2 * f. de sereh , aor. a , av. acc. de la ch. (n. d’aet. 

PpJy tesrüj s. m.) ; exercé (bras, jambe etc.), ppZo moserreh t fém. 
2; qui exerce, ppHJ* moserreh, fém. 2; être exercé, 5 e f. teser- 

reh (n. d’aet. ppXéï teserrouh s. ni J et T t ensereh (n. d’act. 

ppp\ cnseràh s. m.), usités dans le lang. en gén. | 3 ° Au moral. — 
Exercer la mémoire etc», Ay derreb, 2° f. de Ayi dereb, aor. a, av. 
acc. de la pers, ou de la ch. (n, d’act. Aoyj tedrib s. m,); exercé, 
moderreb , fém. 2 ; qui exerce, u 3 Aa moderreb , fem. 2 ; etre 
exei’cé, s’exercer, 5 e f. du même AyAi tederreb (n. d’act. yyjAi 


tederrouh s. m.), us. dans le lang. en gén. |{ 4° Mettre a l’épreuve, 
Ajy djarrab, 2 e f. de yy djerab, aor. », av. acc. de la pers. ou de 
la ch. (n. d’act, Ao.yf ta ^ r ^ s - m )r exercé, Ay^ mo$arreb t fém. 

2 ; qui exerce, Ay^ moeffarreb, fém. 2 ; être exercé, 5° f. du même 
Ay? tecfîarrab (n. d’act. Ay^ teiïjarroub s. m.), usités dans le lang. 
en gén. Y. Éprouver, Essayer *} 5° Exercer un métier, etc. — Exer¬ 
cer un métier pour vivre, üyLl éhieref, 8 e f. de Ay heref, aor. i, 
av. acc. (n, d’act. AdyLï ehteràf s. m.). — un art, J.A 7 amel, aor. a 
(n. d’act. JA2 y amel s. m.) (lang. en gén.). — Au hg., exercer, mettre 
en pratique la vertu etc., Si* *àd, aor, 0 , av. y de la ch. (n. d’act, 
yp 3 amad s. m.), us. dans le lang. en gén. Y. Faire , Pratiquer. !J 
6 ° Exercer le pouvoir, être le chef, hakem, aor. 0 , av. des 

sujets (n. d’act. pLL hokom s. m.) (lang. eu gén.); 5 e f. pJj tehak - 
kem, av. (n. d’act. yA tehakhmm s, m.) et 8 e f. ektekem, 

ay, Jls des sujets {n. d’act. Çlehtekàm s. ni.); qui exerce le pou¬ 
voir, £j£LA hakem, plur. fëj*. hokkàm (lang. en gén.). — AbJ rabb, 
aor. o, av. acc. des sujets (n. d’act. A >j rabb s. m.). — Exercer l’au¬ 
torité sur qqn., A>As|[ eftàt , 8 G f.. de AjIs/uS, aor. 0 , av. de la 
pers. Y. Dominer, Pouvoir etc. 1 7° Donner effet, mettre en effet, 
JAæ *amel, aor. a, av. acc. de la ch. (lang. en gén.). Y. Agir, Effectuer, 
Faire . || Exercer une action sur ... Y. Influer , Influencer* || Mettre 
en usage, pratiquer. Y. ce dernier, [ Exercer un droit, AiA, 
adflhar haqqou «faire paraître son droit», av. (lang. eu gén.). 

8 ° Exercer une charge, un emploi. Y. Charge, Emploi. || 9° S’exer¬ 
cer, v. réfl. Se préparer à . . AjA" tederreb, 5 e f* de Ao;> dereb, 
aor. a, av. (n. d’act. AjJA tederrouh, s. m.). — termmadh 

5 e f. de J *\j ràdïi, aor. ï, 0 (n. d’act. Jsjy teraôûmdh s. m.). — A JA 
temerren, 5 e f. de Ay mer en, aor. 0 , av. (n. d’act. A/A temer ~ 
roun s. m.). Y. dAccoutumer, Dresser, Former, Instruire etc. Etre 
pratiqué. Y. ce yerbe. 

EXERCICE, s. m. || 1° Eatigue, peine en gcn., y ta% s. m. 
et methib s. m., plur. AyAi mettfeb; faire de l’exercice, se 

fatiguer, A^A tâab 7 aor. a, usités dans le lang. en gén. Y. Fatigue, 
Peine etc. | 2° Exercice d’étude, AAy dorsa s. f.; faire des exer¬ 
cices, étudier qqch., ^cres, aor. 0 , av. aec. de la ch. (n. d’act. 
Pp ders s. m.), et 2 e f. Ay derres, av. acc. (n. d’aet. tedm 

s. m.), us. dans le lang. en gén. Y. Étude, Étudier. | 3° Action de 
s’exercer. — Exercice continuel, ^ Aol edman s» m. ; faire un exer¬ 
cice continuel, Ar^l edmen, 4 e f. de demen, aor. a, et 10 f. 
A^jAA] estedmen (n. d’aet. estedmàn s. m.). — Exercice 

continuel, riàMa s. f.; Jppp teraôûmdh s. m. Y. les noms 

d’act. du yerbe Exercer. || 4° Pratique, jJU y amel s, m., plur. J1A1 
a'màl (lang, en gén.). — AAAi momàresa s. f. Y. Pratique. U Travail 
qque, ïchadma s. f. (lang. en gén.). Y. Travail . 

EXHALAISON, s, f, • Odeur, vapeur, jUrï boJchàr s. m., plur. 
AA (lang, eu gén,). — Odeur, rïh s, m. et r *- a Ët 

ariàh (lang. en gén,); exhalaison fétide, AA A riha men- 
tena. Y. Exhaler, Odeur , Vapeur. 

EXH AL ATI 01 Y, s. f, Y. les noms d’aet. du verbe Exhaler. 

EXHALER, y, a, Q1° Dégager une odeur etc. — Exhaler une 
mauvaise odeur, ^ 1 ® s j âor. i (n. d’act, idiis s. m.). — un 

parfum, abbaq , 2 e f, de ( 3 ^^ *abaq, aor. a (n. d’act, ta biq 

s. m.); qui exhale, JJy 3 abeq, fém. 2 ; exhalé, mFabbaq, fém. 

2 . — un parfum, fèh, aor. o (n. d’act, f(mh s. m.); 2 e i. 
fmmah (n. d’act, y tafôüih s. m.) ; s’exhaler, se répandre (odeur), 
G e f. tefàôüah (n. d’act. ^3 A 2 tefàôük s. m.), usités dans le lang- 

! en gén. — une vapeur, J Jâ fmôïiar, 2 e f, de Jli fàr, aor. 0 (n. d’act. 
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y tafouir B. m.) ; exhalé, ^ jÜ mofôüoüar, fëm, s, usités dans le 
lang. gen* une odeur, y^s qet&r } a or. i r o (n, d’act, qatr s* m. 
et qotôur s. m.); jJS qeter , aor. a (n. â’act.^s qetar s, m.); 2 e f. 
y*® gaifer (n. d acfy-po taqiir s, m.); 4 R £^JE\ aqtèr (n. cTaet. j{jS\ 
eqtàr s. nu); qui exhale une odeur* y té gâter t fém. a, et ^kÈJomo- 
qatter, fém. ï. — une odeur agréable (en pari d’un lieu), {JJÉ ternes - 
sem, 5 e £ de nesem, aor. i, av. yj du lieu (n. d’act.. ^J3 tems- 
soum s. m.). Y. Dégager , Odeur, Répandre etc, || 2° Fig. Exhaler un 
soupir etc., ^yà* Hiarreclj, 2 e f t de £j-=L HerecJ?, aor. o ? av. ace. de la 
ch- (n. d act* yys^ ioMivùJj s. m.); s’exhaler, Ichereéfê, aoi\ o (n. 

d'act. £ 3 yL Borvütfj s. m.}, us, dans le lang. en gén., lïtt. «sortir, 
faire sortir». un soupir etc,, Ljr xi fechch, aor. a } av. ace. (n. d’aet. 

f&chch s, m) ; exhale, mefchôüch } fém. ï, V* Soupirer. || 

S’exhaler. — (odeur), ytété tseqab, aor. o (n. d’act, JL<M tsaqb s. m.). 
Y- $£ Dégager, se Répandre, 

EXHAUSSÉ, part, passé, marfmé, fém. & (lang. en gén.), 

Y. Élever, Exhausser etc, 

EXHAUSSEMENT, s. m. Élévation, yté y olôü s. m. (lang. en 
gén.). Y, Elévation et- les noms d’act, du suivant, 

EXHAUSSER, v, a, j| 1° Elever à une grande hauteur, 
refa\ aor. o, av, acc. de la ch, (n. d’act, raf<? s, m.); 2 f; £ T effa\ 
av. ace. de U clu (n. d’act, gdJS farjP s, m.) ■ exhaussé, marfm\ 

iem. ï, et moraffa\ fera. *; qui exhausse, çàtj ràft\ fém. s, et 
mora jf Q j fem., s; exhausser, 8° £ ^uü ertefa 7 , av. acc. (u, d’aet, 
£ ' trü chaussé, s’exhausser, 5 e f. £iy teraffa? (n, 
d’act. jUy teraffov? s. m.), usités dans le lang, en gén,; ex. ; le mur 
de la maison a été exhaussé, jlJJl k>U. ç|y teraffa* hhith eddàr . — 
qqch. au dessus du sol, téj zefà, aor. •; av. acc. de la ch, (n. d T act, 
zefi* s. m,). — qqch,, l-U* semà, aor, o, av. de la ch. (n. d’act. Ÿ-'" 
somôü s. m.); 4 e £ esmà, av. de la ch.; être exhaussé, 5 e f. 

biemmàl ~ chzra\ aor* a, av. ace. de la ch. (n. d’act. 
char a? s, ni.); exhaussé, machrmff, fém. ï; qui exhausse, 

eààre y , fém. s, — uu mur etc,, mqab, aor. î, av. ace. (n. 

d act. saqb s. m.); exhaussé, (téjyCÎi** ma#qmib, fém. k ; qui 

exhausse, <S3\Jo sàqeb, fém. a. — un mur etc., y aüà, 2 e £ de 
% y alà, aor. o, av. aec. de la ch. (n. d’act, LUÜ ta y lm s. £); s’ex¬ 
hausser, être exhaussé, 6 e f. JUj te'àlà, usités dans le lang. en 
gén. —^3 mber, aor. i, av. ace, de la ch. (n. d’act. mbr s. m,); 
exhaussé, 0 menb&ür, fém, ï. — nachcitas, 2 e £ de 

neckas, aor, i,_o, av. acc. de la ch. (n. d’act. J^jJo tanchis s. m.); 
exhaussé, monachchas, fém. a ; qui exhausse, monack- 

ehes, fém. ï. — na&x, aor. o } av. aec. de la ch. (n. d’act. nass 
s. m.); être exhaussé, 8° f. < RSé>\ entas# (n. d’act, entesàs 

s, m^). — Uki wma, aor. a, av. ace. de la ch. (n. d’act. nasa s. m.). 

marner, 2 e £ de y 3 ôüner, av, acc. de la ch. (n, d’aet. jy y 
tamnir s. m.); exhauiaë, mMenner, fém. s; qui exhausse,y^ 
■niûuann-er, fém. i. Y, Élever, Hausser, se Hausser, 

EXHAXJSTIOET, s. £ Action d’épuiser, tafrîgh s. m. 

(lang. on gén.). Y, Epuisement et les noms d’act. du verbe Épuiser, 

EXHÉRÉDATION, s. £ Y. les noms d’aet. du verbe Dés- 
hériter. 

EXHEREDER* v. a* Y, Déshériter, 

EXHIBER, v. a. I, Xlonti'er des titres, des pièces etc., 
ttîadJi f aor, i, av. acc. de la ch. et ( _ 5 Lp de la pers, a qui on montre 
(n. d act. Jsy *ardJi s. m.); 2 e f. jYy *arradft } av. acc. de la eh. et J 
de la pers. (n, d’act. Jy Jo ttfrtdh s. m.); exhibé, JL/a* ma'rmdh, 

fi; .* * ~ f f ^ ***f - * 

«m. s, e t Jspu. mo’arradh, fém. ï; qui exhibe, mo’arredji, 


fém, s ;^être exhibé, s’exhiber, 5° f. du meme te’arradh (n. 

d’aet. te’arroudh s. m.}, usités dans le lang. en gén. — ^ qad- 

dem, 2 e f. de ^ ji qedem, aor. o, av. acc. de la ch. et J de la pers. (n. 
d’aet. taqdim s. m.) ; exhibé, montré, pii moqaddem, fém, ï ; 

Ûtre exhibé, s’exhiber (titres etc.), 5 e f. du même j£g3 teqaddem (n. 
d’aet. f SXi leqaddintm s. m.), usités dans le lang. en gén. V. Montrer, 
Produire. 


IO!N", s. f. ojjé 3 oroudh s. m. (lang. en 
taqdim s. m. (lang. on gén.). Y, Exhiber, Montrer. 

EXHILARAïïT, adj. jVsR*modhafchek «qui fait rire 
(lang. eu gén.), V. Eire. 


gén.). — 
», fém. ï 


EXHORTATION, ». f. VXdtji targhib a. m., plur. Ol (lang. 
en gen.). nesiha s. f,, plur. ^LiaJ nesàich (lang, en gén.) ; 

adressera qqn. des exhortations, nesah, aor. a, av. aec. ou J de 
la pers., et 3 e f. ^>{1 nàsah, av. acc. de la pers. (n. d’act. 
monàseha s. f.), usités dans le lang. en gén. - jUj ma’dh s. m. et 
moudedha s. f. - - AjLo, imSàia s. f., plur. Ol (lang. en gén.). 
V . Avis, Conseil et les noms d’aet. du verbe Exhorter. 

EXHORTER, v. a. || 1° Pousser à . . ., ragh gh ab, 2 e f. de 
'~r^j regkab, aor. a , av. acc, de la pers. et de la eh. (n. d’act. 
' - T targhib s. m.) ; 4 e f, arghab, av. ace. do la pers. et 

de la ch. (n. d’act. erghàb s. m.); exhorté, marghmib, 

fém. S, usités dans lo lang. en gén. — jli, chàr, aor. o, av. Jji de la 
pers. et s_j de la ch. (n. d’act, ‘yUb chaôûr s. m. et pX chiàr s. m.); 
4° f. î ac.hàr, av. ^ de la pers. et ^ de la ch. (n. d’aet. sj\Jb\ 
zchàra s. f.), us. dans le lang. en gén. — hatjts, aor. a, av. acc. 
de la pers. et ^ do la ch. (n. d’act, hatsts s. m.) ; 2 e f. 

hatstsets, av. acc. de la pers. et ^ do la ch. (n. d’act. RyEtahtMk 
s. m.); 8* f. U^.xL\ ehtetjts, av. acc. de la pers. et ^ dé la eh. (n. 
d act. ehtttsàts s. m.) ; 10° f. I estehatsts, av. acc. de la 

pers. et de la eh. (n. d’aet. estihtsàts s. m.). — 

hatshats, av. acc. de la pers. et ^jls de la ch. (n. d’act. OJlhatjt- 
hetsa s. f.). - au combat, y naFl&'a, 2° f. do neEià, aor. o, i, 
av. y du combat et acc. de la pers. (n. d’act. Uy Lanüda s. f.) 
(El. Bochtor). - à la mort, ^ cherÿTjcd, 2 e f. de ÿ c/ !e ^a 3 «ren¬ 
dre brave », av. acc. de la pers., et 3 alel moût «contre la 

moit» (lang. \ulg, en gen,). Conseiller qqn., ^ -a . s nesah, aor. a, av. 
aec. ou J de la pers. (n. d’aet, nesàha s^f,); 3 8 f. nàsah, 

av. acc. ou J de la pers. (n. d’act. monàseha s. f.); qui ex¬ 

horte sincèrement, ^o'i nàseh, fcm. ï, plur. J-ÜÜ nossàh, usités 
dans lo lang. on gén. ■ Recommander une chose à qqn., ysjf 
aôüsà, 4 e f. do ôüsà, av. ace. do la pers. et de la ch. (lang. 
on gen.). Exhorter ccn. en l’avertissant de ce qui lui arrivera, 
làsj ou ad h . aor.^ksLj, av. acc. de la pers. et de la eh. (n. d’aet. 
düàa idka s. f.j hsj ouadâh s. m.; dkEs^-s movdcdha s. f.); qui exhorte, 
qui avertit, Llj ôüà’edh, fém. ï, plur. SbÜj ôûa n àdh. [I S’exhorter 
mutuellement, \y Ui tenàsehm, 6 e f. plur. de y nesah, aor. a (n. 
d act. j-aLti tenasouh s, ni.). — ' «ilp 1 . «j iôïtà’adÿôîî, 6 e f, plur. do hé; 
ôü,a y adk (n. d’act. hélp ma’oudh s. m.). Y. Avertir, Conseiller, Exc iter, 
Pousser ete. 

EXHU]ÏÀTIOIî , | s. f. eUiràdJmen el qobor s. m. 

«action d’extraire du tombeau» (lang. rulg. on gén.). V. le suivant. 

EXHUMER, v. a. aÏÏhredg «extraire», 4 e f, de ~j f- Mie- 
re&J, aor. o, av. acc. du cadavre, et ^-401 men el qobor «du tom¬ 
beau» j exhume, ^-jJl men el qobor «extrait du 

tombeau» (lang. vulg. en gén.). — yp nebech, aor. o, av. ace. du 
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cadavre etc. et.-,* du sol {n. d’aet , ~XC> nebch s. m.) ; 2 e f. -Lo ne6- 

jf o j * * t * 

bech 9 av* ace. et ^ (n. d’act. feuêM s. tu.) ; exhumé, 

îttera&üicft, fém* s, et monebbcch, fém. s, Y. Déterres'. 

EXIGEAIT, adj, ^jUikiu motcthaUeb, fém. S; moththa- 

k>b 7 fém, £. — dans le lang. vulg, t ^ * î< Jcetsir eththakib « qui 

demande beaucoup ou souvent». Y. Exiger. 

EXIGENCE, s, f. II Ce qui est exigé, moqtedhh B. m. 

(lang, en gén*); suivant les exigences du moment, JhU ^^lXjLc 
' al.à moqtedfial JjàL V. Déair et les noms d-act du verbe Exiger. f| Oc¬ 
currence, besoin, £UjxL.| diiiàd] s , m. (lang, en gén.}* — 7o$ôpn 
s. m, et estdzàm 8, m. (lang* en gén,). Y. Besoin, Occurrence* 

EXIGEE, y. a. || l ü Réclamer, demande!' qqeli*, ^LS 
3 e f, de ftegÆà s aor. a, ay. ace* do la ch. (n, (Tact. ^Irj beghà b. m, 

et sUU^ mdbhghà s, f,); qui exige, exigeant, ML* pour mo- 

* * * 

— Exiger de qqn* qqch,, ^*4 LL* Mmem, 3 e f. de //ftmjn, aor. 

oj av. acc, de la pers, (n. d’act* mohhmma s, f.),~g Demander, 

réclamer, 10® f. de dEà, aor, ï, a y, acc. (n. d’act 

esteiTà s, m,) ; qui exige, £ JülLwi mo^udY et £.1 > dà J i (pour 

tf ^ , * f' ~ 

^b), fém, dUete rî&Ytf, usités dans le long. en gén,— Exiger qqch* 
de qqm, S^IJ rdotïd, 3 e f. de rèd, aor* o , av. acc, de la per s. et ^1* 
de la ch, (n. d’act. SU , rôüàd s, m. et s moràôüda s. f.); 4 e f, 

arMj av. ^ de la pers. et acc, de la eh. cm av. J suivi d*un verbe 

(n, dlàct. b>\j\ iràda s. f.) 5 us. clans le lang. en gén,; 8 e f. SLj^J. ertiàd, 
av* ^ de la pers. et ace. de la ch. (n. d J aet. ertiàd s. m.). — 

Exiger qqch. de qqn. avec insistance, J 2 LL sàdar, 3 e f. de JlxL se- 

dar, aor. i, o, av* ace. de la pers* et ^1* ou i_ > cle la ch. (n. d f act. 

i [AJa* mosàdera s. f.); qui exige, ^LoL mùSàder, fém. a. —- Exiger 
qqch* de qqn., JIJlL thehibj aor. o, av. acc. de la ch. et ^ do la pers. 
(n. d’aet* thalab s. ni*).; 3 K f* LLfiü iJihlah, av*aee* de la pers. et 

^_j clé la ch. (n. d 7 act. fhdàl) s, m. et SUJtL-J malhàleba s* f*); 

avec insistance, 0 e f* du même L-OdL ieÏÏmUab, av, acc* do la ch. et 
cle la pers* (n* d’act-. LLiki tetlialloub s. m.); 8 e f. ^w^JLb) ethüialab, 
a y* a oc. (n, d’act. etkthüàb s, m*) ; exiger que *, ., thalab, 

av. J suivi dhin aoriste; exigé, demandé, mathlvüb, fém. ï; 

qui exige, ïhàltb, fém. ï, tous usités dans le lang. en gén. — 

Exiger une promesse, un engagement, jJjli Wied, 3 e f. de 3 ahed, 
aor, a, ar. acc. de la pers* et Lj )\ de la ch* (n, d*act, mcfàheda 

â, f,); qui exige, ijlü. ï7ïo J ct7^d s fém. k\ us. dans le lang. en gén, — 
Exiger un surplus t préleTer une somme plus forte que ce qui est. 
dû, JU *ûl, aor* o, av* acc, du surplus (n, d 7 act* J 'ami s* m T ) ; 4 e f. 
Jlil adàly aY. acc. du surplus (n. d T act. XlUl Fàla s. f J* — le paiement 
d ? nue dette. tc<iàdhà, B c f, de Ljr x^ qedhà, aor. i s av* acc. de 

la cli. etacc, du débiteur; 8 e f* eqtedhà, a y. ace* de la ch. (n. 

d-aet, - eqticïïih s* m.)* — Obliger qqn. à * *., lezzem, 2 e f. de 
lczem } aor. a , aY* acc* de la pers. et w de la eh. (lang. 6n gén.). 
V* Demander^ Obliger, Réclamer, Vouloir etc. l| 2° Entraîner, néces¬ 
siter, ehtà<§, 8 e f’. de àà$j aor. o, m* de la consé¬ 
quence (n* d s act* eJitiàtÿ s. m.), us. dans le lang. en gén. — 

eqterïîià, 8 e f* de $e«Kû, aor. * T uy, acc* de la ch* (n. d’aet* 
eqtidftà s. ni*); exigé, maqiedha; qui exige, JaiS-i 

pour moqtcdld, fém, B, usités dans le lang. en gén* — 

r.stehcm, 10 { ‘ f, de lezem, aor. a , av* ace* de la ch* (n* d’aet* 
èsklmm s* m.), us, dans le lang* en gén + Y, Entraîner, Nécessiter. 

EXIGIBILITÉ, s. f. enîhdàb s. m. (lang, eu gén*)* — 

lozQum s* m* (lang* en gén.)* 

EXIGIBLE, adj. ftifon peut exiger, montkaleb. fém. Ü; 

être exigibleLÛJckil enthdab t 7 e f. de uUih thdab, aor* o (n. d J act, 
çnthdàb s* m*), usités dans le lang. en gén. 


EXIGU, adj. Petit, insuffisant — Insignifiant, en petite quan¬ 
tité, J=ôhL ShàîSj fém* Ü; Biaïsàn (rae* $dis « être in¬ 
signifiant*), — Petit ou insuffisant, ^4-^ moztÿà, féru* mozdjà. 

— Insignifiant, peu nombreux, mozcUe^j, fém. ï, — Petit ou in¬ 
suffisant, insignifiant, Jx-^j zdiid } fém. Ü, pim*. >lij zehhd et djgij 
zohedh; trouver exigu, Lxij zdied, aor, a, av. acc* de la ch., et 8 e f. 

ezddied, av* acc. de la ch, —Insignifiant (en pari. d T un cadeau 
etc.), i jNNJc machêffaq, fém, ï, — Insignifiant, OkÈi chef en et 

fi ' ■> . j / £■ , 

chef en qelû. — Insignifiant (quantité), mechfïïlh, fém, ï T 

plur. mechàfih. — Minime T iusignifiant, chaqan et 

cheqm; l _) r Ui chaqan qdiL — Étroit, insuffisant (loge¬ 
ment etc.), dJcüeq, fém. s ; plus exigu, plus étroit, adhiaq 

ülang. en gén.)^ Y, Étroit* — Insignifiant , minime (eu pari, d'un ca¬ 
deau etc,), k _vLLi Oichch. — En petite quantité, minime, 3 enà f 
fém* Vnû, — En petite quantité, peu considérable (en pari, do 
toute chose), L _j-Jd* qdil, fém. *, plur* qelàl: plus exigu, Jül 
aqallj être exigu, qaïl, aor. i (n* d’act. ^JJî qdl s, m* et qolàl 
s* m*); rendre exigu, 2 R f, du même JfS qalld, av. ace. de la eh* (ti. 
d ? act. taqlil s. m,): trouver exigu, lü ü ï. JjuwA e&teqall, av. 

acc* de la ch*, usités dans le lang. en gén. — En petite quantité, tu¬ 
ai gnifiant, ledb, plux. l ^ E;\ lezhh. — Peu nombreux, -mczîz, 

plur* \\i*f mezàz. — Minime (en pari, dhiu cadeau etc.), màïd, 

fém. ï, plur. J.Lci4 massât. — Insignifiant, minime, en petite quan¬ 
tité, mdiin, plur, mch.àn et molienà, — Minime, en 

petite quantité, j>>i nedir, plur, fOO ncdàr (El* Bochtur), —Peu 
nombreux, insignifiant, modique, JJ3 nezr; p nezir, plur.^ji nozor; 

nezôür, plur. [y nozor; être exigu, jji nezer, aor, a (n. d'act /yf 
nezr s, m. et *j\y nezàra s, fi.). — En petite quantité, nadhldh, 

plur. nccÏÏiàdJh —Peu considérable* minime (récolte, provi¬ 
sions etc.), nàffheb ; être exigu, ncdhab, aor. o (n* d’act. 

j naeÏÏdj s. m.). — Modique (en pari, dhm cadeau etc*), j4o mM 
et SSO nol'd; j<yJOc menhrnd, fém* a. — Insignifiant, minime ou de 
peu de valeur, âüath ; ôiïaieh, plur* outàh ; .être aigu, ^ 

oütah, aor* ^44 ( n * d J act. ^s*,!^ rntàha s. f, «exiguïté»), — En petite 
quantité, miàdieL — Peu nombreux, ou peu abondant,^ 

ôüa’er, plur* mdàr. Y* Etroit, Insignifiant, Insuffisant, Modique etc, 
EXIGUÏTÉ, a, f, XjyLÛj cheqmna s* f. — ^ÜJî qdla s* f. (lang. en 
gén*), Y. Étroitesse, Insuffisance , Petitesse etc. et les noms d’act* de 
être Exigu, 



EXIL, s. m. 11° Émigration, iA- f U e ^ tr s - 
si Dieu n'avait point écrit leur exil, 

(Coran, chap* 59) (rac. 2^* c $dà 
(lang. en gén.) (rae, <—>y gharab «émigrer, 

|| 2 Ü Bannissement, <$àlia s* f. ; en exil, 

jf f , t „ 

— ^jü nefi s* m. ; tGn fi a s - L ? 


tÇjdà s* m*; ex.; 

s* f* 

* 

Odà (fjidia. 

loin, s. 


usités dans le lang. en gén. Y. Bannissement, Exilé, Exiler, Expulsion. 
EXILÉ, part* passé. || 1° Banni, expulsé, 


«en exil». — mahùhôuv, fém. i, plur.^.Ûîli^ mchàdiir (Syrie. 
T)ict. dbin missionnaire de la C io de Jésus). — maserkel, fcm. 

ï (El* Bochtor et autres), — fém* iyyEc mmfim (lang, en 

gén*). Bannir, Exiler. || 2° Emigré, Jli- pour (IjàU, fém. 

^ y ÏT, t 

djàlia, plur. ^4444 (IjêniàU (rég. Jl^.); exilés, émigrés, aJ 1 ^- ifàla 

■£ p, p 

et s. plur.— Exilé, errant, pour 

t e* * c * * * * 9 * 

fém. yyy modflia (rac, S)A- djelà « émigrer»). Y, Emigrer. 


EXILEE, v* a. [| 1° Bannir, expulser, J-AA, hacher, aor. o, h ar * 
acc, de la pers, (n. d'aet. Ijachr a* m,); exilé, ma &~ 

chtïïtr , fém, s T plur* Ur 4 môMcAïr ; qui exile, 44^ bâcher, tém. 
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ï; être exilé, 7 e f. du même enhecher (n. d'aet. ^1 aJ| en £ e - 

cMr s* m.). — serM, av. aec. (u. d’act. serMa s. f.)- 

exilé, mcwerW, fera. ï (Egypte, Syrie, EL. Bochtor et autres). 

— iji> ffiarrod, 2 e de fcad, aor. a , aw acc. de la pers. et du 
pays (n. d’aet. jo^Iü s. m.); 4 e f. SÜ>1 aïhrad, av. aec. de la 

pers. (n. d'aet. cffiràd s. m.); exilé, >/jk^ mathrrnd , fém. s, et 
îJL4 mofcratï, fém, ï; être exilé, 7 e £ du même yki) ««jÂeratf, ay. 
^yo du pays (n, d'aet. SljlJJ enffieràd s. m.), usités dans le lang, d’A¬ 
frique. — nef à, aor. i t ay. acc. de la pers. (n. d'aet. nef 
s. m.J; 2 e f. ^ raejfà, av. ace. de la pers. (n. d'aet, <L^jJS tenfia s. m.); 
exilé, menfi, fém. menfiia; être exilé, 5 e f. teneffà; 

s’exiler réciproquement, 6* f, plur. V^lto teuàfam; être exilé, 8 e f. 
^JJ^\ entefà (n. d'aet, fllü\ enfc/à s. m.), usités dans le lang. en 
gén. ; ex. : le sultan l'exila de la ville, ^ 0 UJLjJt slii nefàh 

essolthan men d médina. Y, Bannir y Expulser. | 2° Forcer à émigrer 
(en pari, d'un fléau, du climat ete.), ^JX.\ adjlà, 4 e f. de <$dà t 
aor. a, i, ay. ace, de la pers. (n. d’act. *^JL| edjlà s. m.); 8 e f. 
èéfîtèlà, ay. acc. (n. d'aet, edjtelà s. m.); exilé, errant, Aîk* 

pour modjii, fém. modjlia. — gjiarmb, 2 e f. de Ç_é4 

gherüb, aor, o, ay. acc, de la pers. etc» (n. d'aet. taghrib s. iji.) ; 

s exiler, b t. du mémo y^yàj iegliarrab (n. d’act» i_ j ^àj tegkwrroub 
s. nu), usités dans le lang. en gén,). Y, Chasser, Éloigner, Émigrer. 

EXDfA NI T ION, s. f, cheddet edàMof s, f. «comble 

de la faiblesse * (lang. en gén.). V, faiblesse etc. 

EXISTAIT, adj. Qui existe actuellement, fp\£ kàin, fém. & 
(Lang, en gén.). — môüé§md, fém. s (lang. en gén.) V. Être, 

Exister. 


EXXSTEHCEj s. 1 J 1° État de ce qui existe, kôün s» m,, 
plur. ^\f>\ akmàn (lang, en gén,), — 5^ mâ$md s, m. {lang. en 
gén,). || 2° Yio, s. m. et ï s» f. (lang. en gén.)» — Ç\j3 qiàm 

s. m. Y. Vie . 3 Û Réalité, ^ kmm s. m., plur. akmàn "(lang. 
en gén.). Y. Réalité et les noms d’act. du verbe Exister. || 4° Rang, 
position, â,ÂEk Btïcha s. f. et ’M» s. f.; marcha s, f. 

(lang, en gén.); un belle existence, marcha mdiha. 

Y. Tïê. 

EXISTE B, y. n. || 1° Avoir l'être, Mn, aor. o (n, d'aet, ^ 
hmn s. m.); existant, qui existe, ^\S kàin , fém. s (lang. en gén.) Y, 
Être. — passif de (m d’aet. kk-j 

s. m.); qui existe, Ayly ouàcffed, fem. ü, et moü^Jôüdj fém. is 

(lang. en gén.), V. Créer, Être . || 2° Se trouver, avoir lieu, ôü$ed 
passif de dâc^e^y existant, 5^.1^ ôüàdjed, fém. ï, et 
raôüc^ô^, fém. ï, usités dans le lang. en gén. — Durer, £\S dàm aor. 
o [n. d'act, ^> dôâdm s. m,), us. dans le lang. en gén»; ex. : tant que 
cela existera, iAk f\S U met dàm hadà; existant, ksli dàm, fém. ï 
(lang. en gén,), — Exister surtout pendant le jour, JA aor. a 
(n. d'aet, jX dhall s. ni. et J^IA d/io^ôïï7 s. m,) ; existant, durable, 
JJA fiaïiï. — Qui n'existe pas, ma'dôŸïm, fém. ï. Y, Amuer, 

a^oîr Lieu f se Rencontrer, se Trouver , || Il existe, v, impers., tsemma 
( l£m S- ™ gên.); ex. : il existe des gens, p tsemmà nàs . — 
Jl5 kàn, aor. 0 (lang. en gém), X r . Être. || 3° Vivre, aor. i 

(n. d’act, ? aM s. m, et aJ^js. Tcka s. f.); existant, y aïch, 

lem. s ; faire exister, faire vivre, 2 e f. 'aiiec A, av, aec. de la 

pers. et 4 e f, a 3 àcA, av, acc. de la pers., usités dans le lang. en 
gén. Y, Vivre, 

EXODE, s. ni. sefr elJehormitf} s. m. * livre do la sor¬ 

tie ^ s. eut, des Israélites do l'Égypte. 

EXONÉRÂTIOII, s. f. àSjf.3 tebria s. f» (lang. en gén.). 


tahrir s. m, (lang, en gén.). — taklil s. m. (lang. en gén,). Y. 

les noms d'aet. du verbe Exonérer , 

EXONÉRER, v. a. Affranchir qqn. de ., „ harrar, 2 e f. de 
àarr, aor, a, av» aee. de la pers, et ^ de la eh, (n. d'aet, 
tahrir s. m,); exonéré. moharrar, fém. ï; être exonéré, s’exo¬ 
nérer de qqeh., 5 e f. du même jyÊ* teharrar , av. ^ de la eh, (n, 
d’act. jfsè teJjarrour s. m»), usités dans le lang. en gén. — Dispenser 
qqn. de qqch.; par ex. du jeûne ete., JLl hallel, 2 e f. de ji hdl 7 
aor. i, o 7 av. ace. de la cli. et ^ de la pers. (n. d'aet. JJ,^' taidü 
s. m.); exonéré, jlkr 3 mohallel, fém. ï, us. dans le lang. en gén. — 
Exonérer qqn. d'un droit etc,, ^Uo sàmah, 3 e f. de 1U, semait, aor. 
a, av. ace, de la pers, et acc. ou de la eh. (n. d'aet, semàlj 

s. m. et mosàmeha s, f,); exonéré, mosàmeh, fém. ü; 

s'exonérer mutuellement, G e f, plur. I^Uo tesàmehôü, av. de 
la ch., usités dans le lang, d'Afrique. — Exonérer qqn. d'une faute 
etc., macïïud, aor* ^o, av. acc. de la ch. et ^ de la pers. (n. 

d'aet. ôüa<fî«T s. m.), Y. Affranchir t Décharge , Dispenser, Libérer, 
Soulager . 

EXORBITAMMENT, adv. Jk-l J 33 fôüq el hadd «au delà 
de la limite » (lang. vulg. en gén.)- — ïSüy beziàda «avec excès* 
(lang, en gén,), 

EXORBITANT, adj. Qui sort des limites, SJT\ jA foûg d 
hadd (lang. en gén.); ^ EhàrecTJ (fém. is) 3 an el hadd (vulg, 
en gén.). Y. Excessif. 

EXORCISER, y. a, 5 azzem f 2 e f, de fys. y azem , aor, i , ay. ^Ju 
(n. d’aet. ta'zim s. m.); qui exorcise, 'fykU mo>azzem, fém. *; 

exorcisé, fjÜ mEazzem, fém. ï (lang. en gén.); dans le lang, vnlg. 
on dit dharah d y azima, — {Jfs qassem , 2 e f, de LdJ 

P ù s j y 

qesem, aor. ï, ay. acc, (n, d'aet. taqsim s. m.); exorcisé, 

moqassem, fém, s ; qui exorcise, moqassem, fém. a 5 us. dans le 

lang, en gén. Y. Conjurer* Exhorter. 

EXORCISEUR, s. m. *azzàm s, m. (lang, en gén.) et 
mo*azzem (lang, en gén.). Y, Exorciste. 

EXORCISME, s, m, tajum s. m. (lang. en gén.), — 

taqsim s. m. (lang. en gén.), Y. Conjuration. 

EXORCISTE j s. m. tjsJo mo'azzem, fém. & (lang. en gén.).— 
(fr ^y,jLû moqassem , fém. ü, et mostaqsem f fém. 3 (lang. en 

gén.). 

EXORDE, s. m. dibàcfîa s T f, (rac, debefj «orner»). — 

àJ^\ifàteha s. I (lang. en gén.), litt. «ouverture». — moqad- 

dema s. f. (lang. on gén.) (rac. qaddem «mettre en tête»), — 
moihla* s, m., plur. metfiàle*. 

EXOSTOSE, s. f. Y. Tumeur. 

EXOTÉRIQUE, adj. Qui se fait au dehors, public, dhà- 
her, fém. s (lang, en gén.). — ^fs. y alà *a/m ennàs «aux 

yeux des gens » (vulg. en gén,). Y. Public. 

EXOTIQUE, adj. Étranger, barràni, fém. ï (lang. en 

gén.). — Amené du dehors, medglmb, fém, ï, plur. wkjtkr 5 

medjjàlib. Y. Etranger. 

EXPAHSIEILITE, s» f, SljjU) emtidàâ s. m, (lang, en gén,). 
Y. le suivant. 

EXPANSIBLE, adj. momiedà, fém. ï; être expansible, 

SJCo\ emtedd, 8 Ê f. de medd, aor, o (n. d’act. emtidàd s, m.), 

us. dans le lang. en gén. 
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EXPANSIF, adj. J Qui dilate ou se dilate, — qui dilate, 
mobxeïh, fém. a, et kAjJ mobasseih, féru, Ü (lang. en gén.); qui se di¬ 
late, Luujlj* monbmeüti fém. * (lang* eu gén.). h Fig- Qui xépanché 
avec effusion, h min et J/JA. hennàn (lang- en gén.), Y. Affec¬ 

tueux, Bon j Tendre. 

EXPANSION, a. f-1[ l u Dilatation kUylj enbesàih i-s. un (lang. 
en gén,). — >1 emtidàd a- m* (lang- on gén j. Y* Dilatation. | 2 0 Ac¬ 
tion de s’étendre, SlAxïJ emtidàd s* m. (lang- en gén-). V. les noms 
d’act, des verbes $e Développer* T Etendre, (J 3° K pan ch ornent des 
pensées, ^ïyiol encheràh s. m. et encheràh el qalb 

s, m. (lang. on gén.). 

EXPATRIATION, a. f, [| Action d’expatrier, edjlà s. m. 
— ^yUÀk j taflifwh s, m. (Syrie , Levant), Y* Exil et- les noms d’aet. 
du verbe Expatrier. I! Action de s’expatrier, thafeh s. m. Y. 

Émigration et les noms duet. du verbe T Expatrier. 

, f * 

EXPATRIE, part, pas s A || Qui a quitte sa patrie, ljr ds'd> ÏÏiàr 
fech, fém. S\ — J A pour ©&> JUlLA P-lur. 

pour A- rljtTUàü, Y. Exilé t Emigré. || Chassé do sa patrie, 
mmff fém. s (lang. on gén.j. Y. Exilé, Expatrier, 

EXPATRIEE, v + a. 1° Obliger qqn. à quitter sa patrie- — En 
pmi. d’un iléau etc-, jAh effjlà, 4 e f. de JA âjdà } aor. Z, av. acc. de 
la pers. (n. d’act, $. tn.); 8 e f. etffielà, av. acc. (n. 

d’act. cdjtclà s. m.); expatrié, JA° pour mbip^ fém. s, 

et pour fém. s ; s’expatrier, émigrer, hA 

expatrié, émigré, J IA pour ^JtA fém. AJ (A plur. 

J JA pour ^ J4* j^ôwàîï- — ràldjal, 2 P f. de JA-J reh al, aor. a, 
av*ace. de la pers, et ^ du pays (n. d’act. Jy^,p tarljil s. m,); s’ex¬ 
patrier, JAj rëhaL av. ^ ou ^ du pays [n. d’ad- JAj rahl s. m.), 
usités dans le lang. en gén, — tftaffadi, 2 e f. de thafaeh , 

aor. ^ av. ace. de la purs. (n. d’act. iathfich s. m.); expatrié, 

inQMtüffëeh, fém. * ; s’expatrier, ^AÀ ^q/uc/i, aor. i (n. d’aet, 
ïhqfch S- m.) ($yrie T Egypte, — El. Bochtor et autres). — Ban- 
nir, expulser, ne/à, aor, £, av. ace. de lapmrs. (n, d’act, 7i&fi 
s. nu); expatrié, expulsé, ïïïerçft fém, * (lang, en gén.). — T& 

:_» J- .jr ~ ^ r y ■' — (r 

Aet^t{/et// f 2 L: f, de aor. i t av* acc. de la pers. (n. d’aot. < -^r J 

tehdjuîj s. m.j; expatrié, mohedjdjûilj, fém, i (Syrie, Di.et, d’un 

missionnaire de la CE de Jésus), Y. Bannir, Chasser, Exiler etc. || 
2° S’expatider, quitter sa patrie, uj£?0$èr<ib, aor, o, ajbsoL ou av. 
du lieu (n, d’act. gharb s. m.); aor. a (n. d’act, àS^ 

gharba S. f,); vivre loin de sou pays, 2 e f. wjJ* gharrah (n. d’act. 

ktghrib s. m.) ; 5 e f. OJAj (n. d’act, \lSjky teghar- 

roub s. m.), usités dans le lang. eu gén- Y. ^ 1 Éloigner, Emigrer j EExi- 
hr etc. 

EXFECTAÏTCE, s. f. jlk^\ cntklhar s. m. (lang. en gén.j. Y, 
AU en te. Expectatm e, 

EXPECTANT, ad]. Qui attend; mo&tandJier, fém, ï 

(lang, eu gén.), V. Attendre* 

EXPECTATIVE, s. f. Attente, ckejhi s. m. — en- 

tùjhàr s. m. et \LkJblA>) tstewffidv s. m. (lang. en gén.j. — Qui est dans 
l’expectative, chef en; mostandfier, fém. s (laug, eu 

gén,J. Y. Attendre, Espérer* 

EXPECT OR A N T, adj. mobazzeq , fém. Ü ( Afr i que ), V. 

Cracherj Expectorer, 

E XPE QTOR AT ION, s. f. Action d’expectorer, VA bazq &, m.; 
sauve, Jt\y> hosàq s, m. (Afrique). — estefràgh s. m. Y. Cra¬ 

chement, Salive et les noms d’aet. du verbe Expectorer. 


EXPË 

EXPECTORÉ, part, passé. mabzmq, fém. s (Afrique). 

Y. le suivant, 

EXPECTORER, v. a. bezaq, aor, à, av. ace, de la cli. (n, 
d’act, bazq s. m.); expectoré, mabzôüq, fém. ; qui fait 

expectorer, expectorant, (jjj-A* mobazzeq, fém. z, usités dans le lang. 
d’Afrique, — fehechaé, aor. a t av. acc. de la ch. (n. d’act. 

Biochm 3 s- ni.); expectoré, nmfchchüïï% fém. a- — ^JiJAo) 

eslafragh, 10 e f, de fer agir aor. a, av. acc, de la ch- (n. d’act. 
^1 /XmjI estefràgh s. m.). — tenaEkEh<T z 5° f. de jA? mlëha?, aor. 
a, absol. (n. d’act. tcnaEhïckmd s. m.) ; qui expectore, mo- 

tenaJêlMC, fém, neïëïtam, aor. a ? absol., av, acc. de la ch. (n. 

d’act. tmUirni a. ni.) ; b* f. tenalchEhmn (n. d’act, tmaBr 

Ichoum s. m.) (Levant). Y. Cracher, Rejeter, Saliver etc. 

EXPÉDIÉ, part, passé, || 1 e ’ Envoyé, Ô maEôütSj fém, ï 
(Afrique),— mersoïd, fém, s (lang, en gém), Y. Envoyer, Ex¬ 

pédier. ,| 2° Terminé promptement, JsJtAA moseggued, fém. a (vulg,, 
Afrique), Y. Expédier, Terminer. | Copié, mamôüM, fém, s 

(lang, en gén.), Y. Copier, Expédier. 

EXPÉDIEKT, H. m. tàmü s. m., plur. Oi (Afrique),— 

j-f £ , 

un bon expédient, J^!5 tàôüit mcMh* — sjU> debàra s. f., plar- 
debàir; trouver ou chercher un expédient pour qqn. ou qqch., 


dabhar, 2^ f. de^i debar, aor. o , av. dé la pors. ou de la ch,, 
usités dans le lang. d’Afrique; expédient, tadbiv s. m- (lang. 

d’Afrique); ex. : c’est le meilleur expédîenh^xxAh ~ 

Elise, subterfuge, AU^. hila s. f. (lang. en gém). — m *i 

plur. J/Aj mbol — ôJl$ ÎJteriqa s, f-, \A\u\ iheràiq (Syrie- 

Egypte).— muila s. f-, plur. imsàtl (Syrie, DI et, d’un 

missionnaire de la C iu de Jésus). — Défaite, jAi tndhaclj s. m., plut. 
'melahedj. V, h sue, Moyen etc, 

EXPÉDIER, v. a. |] 1° Faire partir pour une destination,— 
Expédier des marchandises, dos agents, hem, av, acc, de la 
pers, ou de la cb. (n. d’act. beès s- m-); être expédié dans di¬ 
verses directions, 7 e f. enhess (u. d’aet. enbesàs s, m.). 

— qqn. ou qqch.. ctou hdat£ f aor. a } av* ace. de la pers. ou de la ch, 
et de la dostînatiou (n. d’act. JJLhA bcdtea s. h) ; expédié, 

■maldôUk ■ fém. s; qui expédie, bidete, fém. z : être expédié, 

4 J. i- iér * J f t. ' 

s’expédier, 7° f. du même mhdaU (n. d’act, ÔWA enhCàç 

Fi. ni.), usités dans le lang. d’Afrique. — qqn* à qqn. ou contre qqn., 
j-jpzp <$eïm f aor, a, av. acc, de la pers. et ou ^\ ou J de l’autre 
(n- d’act. -cpefee 3- m.). — qqn., rend. aor. a , d av. acc, de U 
pers.; qqch. à qqn,, 3° f. ràsd T av. acc. de la pers, et do la ch. 

(n. d’act. JÜUdU moràseïa s, f,); uu message ou un messager a qqn- 
4° f, JAu"1 er$ri, av. acc. de la pers, ou de la oh. et du destina¬ 
taire (n, d’aet- JlAüjJ ersàl s. m.); s’expédier qqch- mutuellement, 
se faire des expéditions réciproques, G® f. plur. terhsd/Ea 

tous usités dans le lang, en gén. Y. Envoyer, — qqn. , stdjkal, 

S J F >' . ” 

2 e f. de aehat, aor. a, av. acc, de la pers. (n, d’act. taB- 

fi — r t 

hit s.m.); expédié, mosahhal, fém. z, usités en Afrique, sur¬ 

tout au Maroc. — un messager, /a.A seffer, 2 Ê f. de yw refer, aor. i, 
av. acc. de la pers, (n- d’aeî. ^i.AJ tesfir $* ra.); expédié, Jjkh* mù* 
saffer, fém. a, usités dans le lang. du Maroc. — qqn,. le faire partir, 
jjE s lier. 2 e f. de IL A mr, aor. i, av. acc. de la pers. (n. d’acf.yyhu 
temr s, m.); 4 Ll f. jAiot ester ou jLé/i asttr, av. ace, de la pers. (n. 
d’aet, üjUo) üàra s* f.); la 2° f. est usitée dans le laug, en gém —un 
messager etc-, gcma\ 2° f. de qaza% aor, a t av, acc. de la purs, 
(u. cract few s, m.); expédié (messager, eommissiminaire 

etc.), £_ puo moqazza, fém. T — qqn* qque part., meffjdjdK 'T f- 
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de <L.j ôiïdjek, ar, ace. de la pesta et <J| du but (n. d’aet x -~ÿ 
taowljih s, in.) ; expédié, envoyé, <L-y-o m.rjTwf'dJeh, fém. s ; être ex¬ 
pédié, 5 e f. Î20 USûtfâÇjeh (n. d’act. ILE meffflouh 3 . m.), usités 
dans le lang. en gén. — Faire partir, affüha, 4 e f. de j mhà, 

av. acc. - un messager, ôüedder, 2 8 f. de oTtrfcr, av. ace" de la' 
pers. (u. d’act. taûidir z. m.); expédié, envoyé, 'S^ mssedder, 
ÿ^‘- -_EBYoyor, meddà, 2 e f. de ^ mdà, av. acc. (n. d’act. 

tamtdia s. f.) (Syrie, Diet. d’un missionnaire de la C it! de 
Jésus). — qqn., JJ affired, 4" f. de îjj âüred, av. acc. de la pers. (n. 
d’act, SL.) iràda. m.) : expédié, envoyé, rnmrmd, fém. _ 

un messager qque part, Jij ouefed, 2° f. de Uj, M/ed, av. acc. de la 
pors, et do la destination (n. d’act. taôüjid s. ni.): un m m - 

bassadeur à qqn., 4 e f. jij aôùfed, av. acc. de la pers. et on 
du destinataire (n. d’act. LL ifàd s. m.); expédié, envoyé, 
mmeffed. fém. t. T. Dépêcher, Envoyer, faire Partir. || 2° Hâter l’exé- 
cut ion d une chose. — Expédier qqch. à qqn., terminer promptement 
son affaire, JAL ÆJatfoî, 2* f. de JJU. JRrfoâ, uor. o, av. acc. de la 
pers. ou do la ch. (n. d’aet. hMUS S.m.) ; expédié. JjL » i0 - 

ïïiaUaï; foin. s (lang! en gén.). - une affaire. JiJL daZchaq, av. 
acc. de la ch. (n. d’aet. ALLL damchtqa a. f.). — Expédier qqn., le 
faire so hâter, Ojd\adm,Æ, 4 a f. de LjJh cherath, aor. i, 0 , av. acc. 
de la pers. (n. d’aet. bljàl echràth a. m.); expédié, maehrmh, 

fém. ï. — nne affaire, ou l’affaire de qqn., JÀA seggued, 2 e f. de 
j-La mjutd, aor. i, av. aec. de la pers. ou de k ch. (n. d’act. (. ; hy 
tesguid s. ni.); expédié, ELU moeeggued, fém. ï, usités dans le 
lang. d’Afrique. - qqcli., JjJ> cl.Mtl, 2 e f. de Md, aor. a, 
av. acc. de k ch. (n. d’act. teéhliü s. m.); expédié, terminé 

promptement. Jf^xJc imchehhd, fém. s (Syrie, Égypte, El. Bochtor 
et autres), — Hâter l’exécution de ||| rmsaedf, 2° f. de £lj 
râÿ, aor. o. av. aec. de la ch. (n. d’act. E tarmùÿ s. m.); expédié, 
fém. s (Égypte, El. Bochtor et autres). — Hâter, 
f. de Jpp ‘adgd, aor. a, av. acc. de la eh. (n. d’aet. 
tâàjd s. m.); 3 e f. J.AU ’ài &l, av. ace. de la eh. (n. d'act. 

mo>à $f a s : Pj 10 e f' J4^1 eSta'&l, av. ace. on ^ de la 
ch, (n. d’act. jh^l eatdifiàl s. m.); expédié, moVf ^ 

fém. s, usités dans le lang. en gén. Y. Hâter, Presser. - une affaire, 
Jai 1 anadhdJi, 4 e f. de JA nadïuSi, aor. z, av. aec. de la ch. (n. d’act, 
J>!is. ni J; 5 e £ JLLâ UnadJ,<ïkaà%, av. acc. de la eh. (n. 
d’ach tenadJuIhourUt s. m.). -- une affaire promptement, jLJ 

t5Tie$<fjez, 5 e f. de |A, mitjez, av, aec. de la ch. (n. d’act. jL£. touedy- 
fpitï s. m.j. t. Hdter, Trancher ete. || 3° Dépenser promptement de 
1 argent, iJs^ éarraj, 2 e f. de AJJ sera/, aor. i, av. ace. (n. d’act. 

tasrif s, m.) ; expédié, dépensé, ■J.jAL moüarraf, fém. ï ; 
s expédier, être expédié, dépensé, 5° f. tdèarraf (n. d’aet. 

‘“V*’’ tesarrouf s. m.j, usités dans le lang. en gén. V. Dépenser, 
Manger. || 4" Ruiner qqn., JUfiü», 2 e f. de ^Sifelea, aor. i, av. 
acc. do laper*, (n. d’act. teflh s. m.); expédié, ruiné, JJuU 

nojettes, fém. i (lang. en gén.). V, Perdre, liui.ner. fl5" Faire mourir, 
eckmer, 4” f. de JJL chemer, aor. i, av. aec. de la pers. ( n . d’act. 
mhmi * r 8 - j'sLU méknmr, fém. ï. - qa u a ', 

t. de Là qda\- aor. a, av. ace. do ia para. (n. d’act. 1. -1» V tagld 
s - m.); expédié, LLi moqalla’, fém. ï (El. Bochtor). V. Tuer. !| (I' 1 Co- 
Pier ; “ op - «» m ace. de la eh. (n. d’act, yj wnM s. m,); 

expédie, mansouB, fém. S; être expédié, s’expédier, 5 ft f, du 

1 [n ’- tenassafcfi (n. d'act. JIAj leHastmuiïh s. m.) (iatig. en gén.). 

^ • Copier. || 7“ S’expédier, se hâter, esMéfid, 10” f. de JL 
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"o^aoï. a (n. d’aet. s. m.). os, dana le lang. en 

gén. V. se Dépêcher, se Hâter. 

EXPÉDITEUR, s, m. Qui expédie, JL-ffj ràset, fém, ï (lang. 
«i gén.); J-M«J ruil, plur. reaol et s<U,j roseü, S *li ià’efa, 
lém. ï (kng. on gén.). — /jùàw.q (lang. on gén.). 

EXPÉDXTIE, adj. <le,mcJ>aq el kdm. - 

fém. ï (EL Bochtor ot autres). - ^ rf, fém. ï, plur. 
g (lang. en^gén,), - Bejlf, fém. \ phir. ^J^ühefàf 

(Afrique). — sendéri. — Jhti ekàüier, fém. ï, plur. JC-S. 

choOtÜihr; plus expéditif, plus agile, pin* prompt, aehStar, fém. 
^IjLî ekatïirà, plur. JkÂ ehotfmr, usités dana le kng. d’Afrique. — 
JL nudn. - L-ü »&&d, fém. Ü; SL ne^àd. - jilo mendel, 
tem. s, plur. JoUX menàdd. — Être expéditif daus ses discours, 
hethet, av. du discours. — Être expéditif, prompt,JA-j 
m§ez, aor. Lf. (n. d’act. JL; düe.fjez s. m.); expéditif, prompt, 1Aj 
’iurrijci. lém, s. â , Alerte, Dégourdi, Prompt etc. 

EXPÉDITION, s. t. || I” Envoi, action d’envoyer. — de trou¬ 
pes. de munitions etc., terSJhiz a. m. — iikljj marauda, s. f.; 

JL-u^j) ne.o s. m., Lb-Oj résida s. L, plur. JoLwJ resitil (lang. en 
gen .).—tenir s. m. (lang. en gén.). V. Envoi et les noms d’act, 
d.n a cibe Erpedier. || 2° Expédition niïlitaire, campagne. — Expédi¬ 
tion lointaine, jUjAl edgt.mz s. m. (rac, JLiA) edjtkz «traverser, s’é¬ 
loigner' ). — 0tared/a s. f. — tedjrida s. f., plur. ol 

(El. liochtor et autres). — zJkA lihalhcra s. i'. (Syrie, Diet, d’un mis- 
aionnaire de 1a (l ie de Jésus). — JàJ sefar a. m., plur. (ULÀÎ aafàr, 
n. d’un. VjLU safera s. f. (Syrie). — iojti ghàzia s. £, plur. Ol (kng. 
en gén.) d’où le mot francisé razia: tYÿ. ghezà s. f., Ol^JÎ 

yhazaàü.at (lang. en gén.); fpi ghazm s. m. et ïfy- ghazdûa s. f. (lang. 
en gén.): entreprendre une expédition, \‘yi ghezà, aor. o, nv. acc. du 
pays (n. d'act. gbwm s. m.); envoyer une expédition, des trou¬ 
pes, 2'- t. du même ghazsà, av. acc. (n. d’aet. JjjAj' taghsia s. t), 
et 4 t. jy J ' agi d '., av. acc. des troupes: qtu entreprend une expé¬ 
dition, jli pour gl’àzi, plur. r\ n ghoes.ii; expédition, campagne, 
\3y*^ irtaghzà F. m,, plur. me<(hàzl r tona usités (laas le lang, 

eu gtrïïi j expédition lointaino, ^fthetzouct cJieitlioûiL \ , OcItîï^ 

pagne, G'«erre, IncursÎM* U Copie. nosBa g, £, plur, «o- 

saBi (lang. en gun.). V. Copie. 

DI TIOlNMÏAIRIjîi s- ni- || Copiste, ïwt^eÆTij fém, ï, 
plur, Zi mssùBf (lang. en gén,). — Sj\s kàteb s, m., plur. <*Jcà 
kottàb Üang, en gén,), Copiste , Commis. || EnToyeur, ràsd 

s. m. ; moràsel, fém* ï (lang. en gén,), V, Expéditeur. 

EXPEDITIVEMEKT, adv. dkl^sJL> bel ’afÇ/lü y avec pronipti- 
tude (lang. en gén,)* V. Lestement. Promptement etc. 

EXPÉRIENCE, s. f, I r Épreuve, esmî, <*4 J** IjÉjpnüi «* f-« 
plur. tedjàreh ; tailjrib s. ul, plur. Ol Han g, en gén.) ; 

soumettre qqn. ou qqeli* a une expérience* Cj^^arrah, 2 e f. de 
aor. a, av* acc* de la pers, ou de la ch* ; soumis à l'ex¬ 
périence. niotff&rrabj fém, ü, usitée dana le lang* en gén* V. 

hpreuvüj Essai etc* y 2° Gonnaissance acquise, pratique, Jtenk 
a* m. ; honk s* m* ; Ijonka g. t ; donner de Î T expéri ence, 

Uetieh) aor, i T o f av* ucc. de la pers. (o, d r aet, s. m.) f 

et 4 e f* li X^Li ahmik, av* acc, de la pers* (n* d'act* J'iÂL] ehnàk 
s* m.)j avoir de 1 expérience, 5 y i, du mémo tehanneL (n. dVct* 

tdiamimk s* m.) ; qui a de l'expérience, hmile et J&J& 

mohtmek, fém. s* - B.eùra s. f,; Btobra s. f.; maBi- 

bar 8. m., plur. meïïhàber (lang. ou gén*)* — kuljrïba s* f. 7 

* ' ^ 95 
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plur. iLf0 tecÇàreb (lang, en gén.); ex. : pour avoir de la raison il 
faut do l'expérience, A' J** 1 ' E bj=^-. — Qui a de 1 ex¬ 
périence, ■_>"r4 modjarrab ni oumour (lang. vulg. en gen.).— 

(lui a de l’expérience, de la pratique, moé/erres, fém. s (rae. 

jJM tfieires «mettre qqn, à l’épreuve»). — Qui n’a pas cl’expe- 
rience, '>jJ? motÇedded, fém- s. — Qtii n’a pas d'expérience, 
gheckm , plur. 'JôtX yhochom (lang. en gén.). — Sans expérience, ^ 
\jhemr; “I ghomar; ^ yhamar. - Expérience, connaissance, bon 
sens, Sâii. Jialàqa S. f. (Afrique). — Connaissance, ma’refa 

s. ï. (lang. en gén.), — Acquérir de l’expérience en voyageant, 'ü 
fdà, aor. o. — Instruit, par l’expérience, VA-"— 1 monneljdjed. fera. ï 
(rac. Xâ ned/^ed «instruire*).- Donner de l’expérience, 
d}e.d, 2 e f. de J4 nedje/T, aor. i, av. ftCC. delà pers. (n. d’act. 
temljid S. m.); instruit par l’expérience, 34~° fém. 6. V. 

Cannaûéa0e } Eupérïmér-té, Pratique. 

ESPÉEIMENTAL, adj. cn 

gén.). — eratihàni, fêm< s. 

EXPÉRIMENTALEMENT, adv + ijr £^b hettaSfrib (lang. 

en gén,). 

EXPÈRXMEHTATEÜE, s. m. Celui qui fait des expé¬ 
riences, des essais, 4-^34 ( Fl arr ^ } ^ Iûi en Sr 1/1 

tfjamb, fém* 5. (lang. en gén.). 

EXPÉRIMENTATION, », f* tatfjrtb s. m . (lang, en 

gén.). V. Expérience et les noms <Tact. du verbe Expérimenter. 

EXPÉRIMENTÉ, part, passé. |1 l b Examiné, par expérience, 
JJyz* moiïyurrab, fém. * (lang. en gén.), — cr?^ ^ointehm, iêm. s, 
— Éprouvé, JjÜi moqattd * V. Éprouvé, Essayé jj Expérimenter. | 
2 e * Instruit par l'expérience. moi^arrab cl oumodr (volg. 

en gén A — Jjà dëq f fém, ï, plur* hoddàq; plus expéri¬ 

menté, JjiiÜ ah.daq r fém. -jtéjJ* hadqà | plm\ &odoq, us. dans 
le lang. d'Afrique. — mo$erres 9 fém. s. — mm P hu+ ‘ 

^PL Màt wwriwcfc, fém. ï ; - plur ; eüf doloJe, 

_ J,A . JSefr/V (lang, en gén.): mtfÆfeê.er, fém. js; ^°' iÉ 

ae&m, fém. }^Ol> 3SÉ SWW* (Syrie, Levant), - ’ta/> 

fém, s (lang, eu gén.). — Habile, frtdfttâufi. Myned;- 

i/fed* fém, ü; fém. s. Adroit, /itAr ; jé.jr^ MC ^” 

rfr t plur. — Habile, titres et neqrîs, 

plur, j^vO ^Uü nefjfiVriis. — 34ï ît£&ïj plur, ankal c être expéri¬ 

menté uu le devenir! 34^ wetëfcï* « te* d’act. 3^ neÆai s, m, *■ ex¬ 
périence*). V. ||^étffëfï£e, Habile etc. 

EXPÉRIMENTER, v. a. ! 1*Éprouver par expérience, 0^4- 
tïjarrab, 2 e f, de 0^4* aor. a, ay. aec* (n. d’aet. tatÿrib. 

s. m.)j expérimenté, éprouvé, m.o($arrab } fém. 1s ; qui expéri¬ 
mente, nio^Jarreb, fém. a; s’expérimenter, être expérimenté, 

5° f. taprra& (n. d*aeL «4^ é^arrowi s. m*) # usités dans le 

lang. en gén- au pr. et au bg. — qqn, 7 le soumettre à une expérience, 
u une épreuve, aor, ce, av. acc. de la pers, (a- d act. 

makn Sj m.); 8 e f. ay. acc. de la pers. (n. d’act* 3^1 

emtîhàn s,m.); expérimenté, fém. ï, V, Essayer , 

Éproîwer etc. || Éprouver par expérience, SRêftfff, aor. îj av, ace. 
de la ch. (ti. d'act. ry** k^Ebr s. m, et ^isbra s. t,); S 

eBtebur, av. acc. (n. d’act ^U^Ll «SfoMr a. m.), us* dans le lang. eu 
gén. Y. Essayer , Éprouver, Observer , [| 2" v. réil. B^expériraenter, 
s'instruire par l’expérieuce^ djarrabj 2 e f. de 4^4" aor - 
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a (n, d’act. ta$rfy «. m.), us* dans le lang. en gén. Y. For* 

mer , ^ ' Instruire, 

EXPERT, adj. || t Q Habile, Biebir : îïhthhy fém. ï 

J ïïtàber, fém. i (lang, en gén,)* — Connaisseur, btref* fém. Ü, av. 

, , de la ch. (lang. en gén.) j l_â>_ y- plur. y or e/a (lang. en 

gén.). — Habile dans un art, mcdallemy fém, Ü (lang, en gén.)* 

— dans son métier, Lb> s&iïÜPi, plur. s (lang. eu gén,). — Ex¬ 
pert cn qqch., instruit, versé, leqm ; fém. Ü; être expert, versé 
dans .... 3|î loqqen, T f. passive de / JS kqan, — Habile, versé 
dans un arf ^U 4tt$is*vfém. s; être expert, habile en , * ^ me- 

her, aor, et, av. acc., ^ ou de la ch. (n. d act. mehàr s. m. et 
i/\jjmehàm s, f.^ habileté i) (Levant, Égypte). V. Connaisseur, Ex - 
pèrimenté, Habile* |] 2 (> s. m. àmin s. m., plur. AJj\ oumanà (lang. 

d'Afrique). ^ kecMhàf s. m. ^ qui dévoile * (Syrie! Égypte, 

El. Bûchtor et autres). Y, Arbitre. 

EXPERTE HE NT, adv. bd 7 orf « avec connaissance» 

(viilg, en gén.), 

EXPERTISE, s, f. Yisite d'experts, ï-çJLy? tmed/cÿdm s, t 
(Tunisie) (rac. tmee$<$eh «se diriger, se rendre à *,,*). '| $ati- 

matiQdyîjjJu taqdir », m. (lang. en gén.). taqvuim s. m. (lang* 

on gén.). Y, Estimation, Évaluation et les noms d’act, du suivant. 

EXPERTISER, v. a. Expertiser un dégât etc., 

f. de 0 qàm 7 aor. o, av. ace, de la ch. (n. d’act. taqmm 

s, m.); expertisé, moqaô&oUem, fém. s; qui expertise, 
qammern, fém. 'il s'expertiser, être expertmê, 5* f..du même f|SS 
f eqmmern (o, d’act, ££ teqaôüôûm s, te.), usités dans le lang, en gén* 
Y. Estimer, Evaluer. 

EXPIABLE, adj .plX mokeffer, tism. ï. 

EXPIAT EUE, 3 . m. ^ Ht far, fém. ï, plur. jlîS Imjfhr. 

/ t. 

EXPIATION, a. f. |j D’un meurtre, ' Ma s - ^ tl UTi "’ en 

gén.). — d’un meurtre, prix du sang, JAi ’t iql a. m. — d un meurtre, 
prix du. sang, àX> dîa, s. f., plur. ODj diàt (Afrique). "V. au nrot Ex¬ 
pier la note sur ce mot. — Action de demander pardon, 
estifjhfàr s. m. (lang. en gén.). - Action d’expier, prix du sang etc,, 
donné en expiation d’un crime etc., üjlli k&ffàra a. f. ; lekfir 

s. m. (Syrie, Levant). V. les noms d’act.. du verbe Expier. 

EXPIATOIRE, adj. CsjrfE (e ¥H fém. esUgh- 

fàri, fém. ü* 

EXPIER, v. a. Expier un meurtre eu payant le prix du sang, 
Ji; ■aqtd, aor. t, av. acc. de la victime (n. d’aef. JA >a 2 ? a - m L “ 
un crime, ÿi keffer, 2« f. de^ lofer, aor. ï, av. ^ du meurtre (n. 
d’act. ‘jSSX lekfir s. m.). — Expier un crime en payant le prix du 
sang, E) mdà ’ a01 ‘' «5^4» aT - acGi de la victime. N. D. L’usage 
établi par le Coran, en cas de meurtre involontaire, impose au meur¬ 
trier leprix du sang, ïS> dia, fixé par la loi. Pour expier le meurtre 
d’un croyant., le meurt ri or devra affranchir un esclave et payer la 
dia h la famille qui pourra, à son gré, convertir cette dia eu au¬ 
mônes. Pour la mort d’un croyant d’une nation ennemie, le meur¬ 
trier devra donner la liberté à un esclave croyant. Pour celle d’un 
allié, le meurtrier affranchira un esclave croyant et paiera à la fa¬ 
mille la dia. A défaut d’esclave à racheter , le meurtrier jeûnera 
deux mois de suite (Coran, chap. IV). I 1 . IiaühtlCT, Eéparer. 

EXPIRANT, adj. j| 1° (lui expire, qui va mourir, JtE.jf? ( ij a ~ 
ridh. — ÜU. fthàla «àl’agonie» {vulg. Algérie, Tunisie, Maroc). 
— ,JûkU> ÿàhnf, fém. a. V. Agonisant, Expirer, Mourant .§ 2° Qui finit, 
tàmm, fém. ï (lang. eu gén.). V. Achevé, Expirer, Finir. 






















EX PL 


EX PL 




EXPIRATION, s. f. Il 1° Pin, terme, JlU temàm s.m. flang. on 
*Nï l'expiration do l’année, aCJV f LU temàm mena. - d’un jour, 
d’un mois, d’une année, UJlî , oqob s. m„ plur. Xliîl aiqàb f 
'°1 bàn s ■ m -; à l’expiration du mois, jpJxi\ fi à’qàb êch- 

Mar (Afrique)^ — Fin d’une nuit, d’un mois, d’une année, 'M 
àBtej\ plur.yUjî amm-ér {long, en gén.); à l’expiration de la nuit, 


J-U" v 3 -' LJ 3 fi'àJJier ellil; à l’expiration du mois, ^ \\ x 

fi ^SHàBier rehckehar, lith-dams les derniers (jours) du mois»; — 
d’un terme, d’un temps, enqeràfà s, m. - Terme d’une chose 

i^engaM s. m. flang. en gén.). - Pin, tarife, 3 _ m 

ti ^fbrmgh s. m. flang. en gén.). V. l’in, Terme ci les noms d’aet.. 
üu suivant. 

EXPIRER, v. n. Il 1° Exhaler son âme, a*, 3j thaPct 

roàou «sou âme est montée» (vnlg. en gén,); M.arrTfit 

rohou «son âme est sortie» (vulg.en gén.); il est en train d’expirer. 
Or 1 ' tâarrcf fertm ou jrjjp.l ^ jiX U7,alkï ferrïmè 

(vnlg. en gén.). - sehef, aor, i fn. d’act. u§£S» |^ a . ffi )’ 

^ “*# aor ’ a > ^ act - “fe/s. m.); expirant, *4- 

Ar/ fém. t.fetkas, aor. f (n. d’act. foÏÏous s. m,); ex¬ 
piant. fém. ï. V. flfoun'r. || 2" Prendre fin, ( emOT) 

“ r - * {n - d ’ act - &4 WW* I- >“•). us. dans le lang. en gén.'- J-ti’ 
aor. 0> a; expirant, achevé, JÜU. Skkï, fém. Ü (lang. on 
gon.j. — En pari, de I’éehéance d’un billet, d’une chose dont le délai 
est expiré, £lh (Jàh, aor. /(Afrique); le délai est expiré, Jbrujl „U, 
m d mfijàl, — Finir, prendre fin, frragh, aor. a (n. dkot. ï\'l 
jtranh s. m.), us. dans le lang. en gén.-Finir (temps, terme), >'ip, 
«:g era Æ, 7 t ’ f.de J>ji qeraïï, aor. i (n. d’act. jfljJül mqeràfiX, m.)] 
expire, monqareM, fém. S. T. Achevé, Emir etc. g* Fj» 

S’évanouir, se dissiper. Y. ces verbes. J| 4“ v. a. Expirer, faire Sortir 

r " E; ^F Klrre ^’ 28 f ' dl ' aor. o, av. ace. de l’air fn. 

d’act, iüEhrhÇs, m.), us, dans le lang. en gén. 

.. ® XPLÉTII, > adj- % zàid, fém. ï flang. en gén.); mot explétif, 
*<•>$}} kdma zàida. 

EXPIiÉTIITEMEITT, adv. s>bpb bçznààa * en trop*. Y, 
Trop , 

EXPLICABLE, adj.^Âi; nu&uer, fém. ï; *; 
fém. ï flang. en gén,). Y. Expliquer. 

,f XPLICATEüR ’ s ’ m ' Cellli q«l explique, ^LLl/wàrs. m. 

* (lang. en gén.). Y. Expliquer. 

EXPLICATIF, adj. Qui sert à expliquer, LfU mobikn, fém. s 
nng. en gén.). —jZllmoftmer, fém. £ (lang. en gén.). Y. Expliquer. 
EXPLICATION, s. f. Action d’expliquer. —Explication nette, 

0 ano ’ C,'TT-r J ipJnm s. m.; biim s. m, (lang. en gén.); ex. : en¬ 

suite c’est à nous qu’incombera son explication. iilL LUU f} îf 
(Coran, chap. 75) (latfg. en gén.), — Demander l’explication d’une 
C ^ 0Se a tesmna à._ 5" h de pk sencth, aor. a, av. acc. de la 

peiü. ci do la ch. (n. d’act, tesémiouh s. m.). - Exposition, 
Jé-Aeffi a. m. — lnterprétation'ou exposition d’un songe, du sens 
d’un mot etc., «Jgi ‘afira s, f. ; ÏJLL ’ébàra s. f., plur.jaUi 'abàir; 
-pt^ ta b‘ r S- m,, plur. Ol, usités dans le lang. en gén.; demander 
5 a ^ f explication d’un songe etc., 'ÿ0Ü*\ estTbnr. 10 e f. deUâ 

°’ ST ' aCC ’ de la T)era - ei acD - 15,1 J de la cb. (n. d’act, 
edi’bàr s. m.), us. dans le lang. en gén, - Interprétation 
an Bonge, dim mot etc,, ^îï fefsir m,, plim (taisg. en 

m.); l’explication des songes, tefisir daljlàm; déman¬ 

cha qqn. 1 explication d’un songe etc., UiXüJ estefser, 10 e f. de 
J-Weser, aor. i, av. ace. de la pora. et ace. ou J de la ch. (n. d’act. 


■ movfcser. 
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eaf efiàr s. m.). us. dansée lang. en gén. - Explication d’un 
mystère, d’un sens obscur, uLLî feecbf s. m.; uLsAio: tckdiif s. m. 
flang. en gén,). Y. Exposition, Interprétation et les noms d’act du 
verbe Expliqua. 1 2° Éclaircissement, ttfldm s. m. (lang. en 

gén,); donner à qqn. l’explication d’une chose, la lui faire com¬ 
prendre, f^sfehhem. 2 e f. de & Sj>fehem, av. ace. de la per s. et acc. 
de la eh, : demander à qqn. l’explication d’une chose, 10 e f. tt.h-.M 
estefhem, av.aee. de la pers. et ace. ou J de la ch. (n. d’act. 

e*tifhb.m s. m.). usités dans le- lang. en gén. Y. Éclaircissement eUes 
noms d ü.otn du verbe -Expliquer* 

EXPLICIT, s.m. 'J temm et‘ f (L temàm s. m. flang. en gén.) 

T. Mn. 

EXPLÏOITE, adj. <ïhù7ier } îèm. ï (kng, en çén.)* — AjU 

hàin - Um - * 0tt gdu.).-^ mmeh, fém. ï (lang. en gén.)'. 

Y t Clair, Formel. 

EXPLICITEMENT, adv. bekelàm bain « en termes 

clairs » (lang. en gén.). Y. formellement. 

EXPLIQUÉ,^part. passé. 1° Dont on a donné l’explication 
(sens, songe etc.), jAjL mo’abher, fém. ï (lang. en gén.). — wl0 _ 

/(tter fém. 5 (lang. rnjçén.). || 2« Qu’on a fait connaître, , C . <• ?t 
melcclwtif,. fém, ü, et LiÂcL mol-echchcf, fém. ï (lang. en gén.). Y. Ex~ 
pUqucr, 

EXPLIQUER, V. a. || ï® Rendre intelligible. — Exjdiquor clai¬ 
rement qqch., biien, 2“ f. de bàn, aor, i, av. aec. de k ch. (n. 
d ’ nCt f<Mn “■>; ex PÜqTsé clairement, ^4 mobikn, fém. 

31 3 ’? XÎ?li ?Yî 6tM cla “cmento X pli q né, 5 B f du rnérn o^ÉteUün 
(n, d’aet. teMimm s. m.): qui explique clairement qqch., fJÜi 

mMim < Km - <. «sités dans le lang. en gén. - Expliquer clairement 
éclaircir qqch., $m., 2® f. de ^ , a | acc . de la ek ( „ 

(Tact. tefilia s. f.); expliqué, éclairci, m<$eUet. — Rendre 
intelligible une chose obscure, dakAras, av. aec. de k ch. (u. 

d’act. daüircsa s. f.); expliqué, | modaBr<a, fém. ï. 

- Exposer clairement, £=> rfora’, 2 e f. de |J ftox ,. «, ûv . 

(n. d’act. é^ terfr»- s. m,): expliqué, fém. ï; qui 

explique, £"Lo awdarre’, fém. ï, - Expliquer un texte, exposer, 
commenter. éj*S> cAeraA, aor. « av. ace. ou J de la ch. (n. d’act, 
p* c,tarh *- ,a -) : expliqué, machrmh, fém. ï; qui explique| 

pü> < mm* fém. ï; Être expliqué, s’expliquer, 7 C £ du même i- ' -é.'q 
eneherah fn. d’act. encheràh L m.), usités dans le lang. en gén.). 

— Expliquer un livre, des poésies, üflA Sarmfi 2 e f. de ieraf, 
aor, t. av. acc. (n. d’aet. UiSrif s, m.); expliqué, t.-k-o mo- 

sarrerf, fém. S; qui explique, no sarrefi fém. ï,— Expliquer 

à qqn. un songe, tm passage, interpréter, ‘abm\_ aor o, av. acc. do 
la cb. et J de k pers. (n. d’aet. É-l ’abr s. m, et à,IL ’rbàra s, f.); 

2 e av. acc. do k ch. (n. d’art .tàwM m.); expli¬ 
qué, hm’büw, fém, ï; qui explique, «jo’aMer, fém. ï; 

etie expliqué, s expliquer, 5” f. du même —pd te 3 ahher (n. d’aet. 

idabbonr s.m.); se faire expliquer qqch. par qqn.. 10? f, du 
même (mta’bcr, av. acc, de 1a pers. et: J de 1a cb. fn. d’act. 

VlLLT esti’bàr s. m.), tous usités dans le lang. en gén. - Expliquer 
clairement un passage, un songe etc., interpréter, jLi/e»sr, aor. i. 
o, av. acc. de la eh. (n. d'aef .pAfesr s. m.): 2 e f. LU fesser, av. acc. 
de la cb. (n. d’act. iefttir s. m.); expliqué, mofetser, fém, 

k; qui explique, mofasscr, fém. is: être expliqué, s’expliquer, 

5 e f. du même. ATJü tefeMèr (n. d’act. LÎUj' tefcsnour s. m.) et. 7® f. 

C— ''( enfieser (n. d’aet-. ,■ enfesiir s. an); se faire expliquer 
qqch, par qqn.. 11/ t.^ALuôl es tvfser, av, acc. de la pers. et ace. ou 

05* 
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J de la eh. (n* d’act, ^UUlf^î estefsàr a. m*), usités dans le W en 
gén* — Expliquer clairement une chose à qqtu fàoïtadh, 4 h 

de Jp\k fàtfh, aor* o 9 av* acc, de la eh, et aec, de la pers* {n. d’act. 
jU;LU mofàmdha s. f*); qui explique, J*jlü mofàmedJi.- Expli¬ 
quer un mot etc., /«ôHaS t d e f, de JpU/ds, aor, n, av, ÛCC* in, 

|Ü IfcjlS* mofàvûea s, f); qui explique, - 

Faire comprendre une chose à qqn v ^à/eMevîq 2 e f. de p^i/efre-w, 
aor* a f av. aec, de la pers* et de la éfe* (n. d’aet* à* TiL U 

4 e f. e/Arm, av* ace, de la pers. et de la ch. (n. cFact. efhàm 
s. m,); se taire expliquer une chose par qqm, UY~ 1 . estefhem, 

av. aec* de la ch, et ace. de la pers, (n* d’aet. s * m -f 

qui explique, -mo/ekheni. fétu. s* explicable, nte/houtii, 

fém, ï, et motifehem t fém. V* usités dans le lang, en gen. ” 

Expliquer, exposer une chose à qqu., ^edStt, aor. i, av* acc. de 
la ch. et ^J\ de la pers. (n, d'act. ^LiaS qedhà s. m.). — Expliquer 
clairement» découvrir une chose, la faire connaître, i^Ja^S kechef, 
aor, î| av. ^ de la ch. (n, d’act. kechf s. m,] ; 2 e f* ^JtJLs kech- 

çjg§jf av, acc, de la eh. (u. d’aet, tckchif s. m.); explique, 

rnekchmf, fém. ï, et JuS,Li mokeehéhef, fém. ïi qui ex¬ 
plique, kàchef\ fém. s: être expliqué, dévoilé, 5* f, LLj 

tekcchchef {n, d'aet* tàkechehcmf s. m.J et 7° f* v-A-yL>l Gnk6qf($f : 

(n, d’act* enkechftf ^ nu); expliqué, mis à nu. mfl#- 

hechef, fém. a/tous, usités dans le lang. en gén. - Expliquer qqch* 
tout au long, mehhed. 2 e f» de inchèdj aor. <t } a. y, acc. do la 
ch, (n, d’act. t&mMd s. ni.}; expliqué, momehhed, fém. S; 

qui explique, -m-awafi/ttrf, fém, s. — Expliquer une chose, l'ex¬ 

poser, JuB nette*, 2 G fl de Juo nttt,.üQT. î, av. acc. de la eh. (m d’act, 

tmtit s, m.); expliqué, exposé (nouvelle, bruit), mo- 

nettd , fém. a, — Faire comprendre qqch. à qqn,, £A> meha\ aor. a. 
ay. acc, de la per s, et de la ch. (n. d’act* ^xuj> wèchti fl. m,] ; g-do hé- 
chagh, aor. a, av. ace, de la pers. et de la ch. (n, d’aet, naahgh 
s. m.); expliqué, jtianchoügk^ fém. à, Se taire expliquer 

qqch. par qqn. t AaUXwjJ estanqahn ^- 0 È f- de ^13 aor. a t iw- acc. 

de la per s. et d’e la ch* (n. dact. eHenqàh s. m.). Exposer 

qqdi* clairement. àâüred, 4 e f. de ôüreâ t av. acc. de la ch. (n. 

d\nct.Éjljjd irad s. m.); expliqué, môürmd , fém. *■ — Expliquer 

clairement, éclaircir, mmdhdhcih^ f, de oudho.h* av, ace. de 
la ûh- (n* d’açt* tmnidJrih s. m.J; 4 e f. ^> 3 ) aoïïdhüïj. av, acc. de 

la ch, (n.d’act. idïtàh s,m,); expliqué clairement. ^madh- 

tïhüjlf fém. ï, et ^ 3 ^ 0 ^ •itimïdfiiMhi fém, &: se faire bien expliquer une 
chose par q.qii*, 10 ti f. du même eslaôuMah , av, acc. de la 

pars, et acc* de la eh* (u* cVact. edidkah s, m,}. - Inter- 

prêter un texte, le commenter, ^^3 maqqctf, 2 ° f* de ^93 miqoj, 
av. acc* de la ch. (n. d^act. tamqlf s, m T ); expliqué, inter¬ 
prété. mfflaqqaf, fém. s* V, Eclaircir, Exposc.r, Interpréter etc, 

| 2° Donner la traductLon, tarjffisnfy av. acc, de la eli. (n. duct. 

tartÇhfW, s. m.); expliqué, traduit, ■*notav$cm. f fém. ï; 

qui explique, traducteur, m.oUir$e-m , fém. ï* usités dans le 

laug. en gém V, Interpréter, Traduire. || 3° S'expliquer, v. réfl, — 
Faire connaître sa pensée ou donner un éclaircissement* ^Jo biïen. 
2 e f. de /-X> bïm, aor. t\ av. acc. de là ch. (n. dnct. tebiîn s. m.), 

C* * -L i | ' - J ^ 

us. dans le lang, on gén. — T tonner un éclaircissement* Uhà fesser, 
2 e f. do jJA fever, aor, ï } av. acc. de la chu (u, d'aet tefsir 

s. m,J* us, dans le lang. en gén. 'V. Dévoiler, Eelaiirùir, Manifester etc, 
[| S’expliquer avec qqn., tefàhem, 6 e 1 . de fehem, aor. a, av. 

ou aec. de la pers, {u* d’act. liULj tefàhoum s* m*); s’expliquer 
(en pari* de plusieurs pers*), 0 ° f, au plur. tefithemmi^ unités 

dans le lang. en gén, | 4 0 S’expliquer, se faire connaître (en pari* des 


sentiments), iekr, aor. a, o (lang. en gén.). — tdarraf, 

5 e f* de aor. i (n. d’aet. Lkpti tdarrovf s. m.) T us* dans le 

lang. en gén^ V. se. Dévoiler> se MaiiiJeMer. 

EIPLIQUEUR, s. m. Celui qui explique, -^XX^ mobiien, fém. 
i (lang. en gén.). — tnofasser, fém. S (lang* en gén.). — 

môüaMMe&, fém. i. V. Explwateur, Expliquer. 


EXPLOIT, s. ni* J1° Chose accomplie eu guerre, action d'éclat. 






..... ( ' I 'V a i-.i ■' J * f Qflrrtîù f fv 




■ï louer qqn. >)* — s/Lli sathoua s, f*, plur* sathouàt (rac* 1 Léj 

sethà «foudre sur qqu* »).— jefl s. m*. plur* Jl \ affàl (lang. 
on gén.) (rae, fcfal «faire qqch**). — Exploit, digne d’éloges, 
Cjo-æ medih s. m.* plur. medàik. V, jdcfmîi. | 2° Exploit d’huis¬ 

sier, acte, LU^ 0 sedjeUa s. f. (lang. en gén.,). F, Assignalirm, Citation. 


EXPLOIT AT IO s* f* |] Action d’exploiter des terres etc** 

£0^*1 e$tiïchrà<$ s* m* (laug. en gén.)* — estighlàl s* m. 

(lang. en gén*)* F. les noms d’aet, du verbe Exploiter, Le lieu ou 
Fou exploite* ^ 5 CUs melk s. m*, plur, amlàk (lang. en gén,)* 

i .y. : un fcnchïr s. m., plur. j^oLIa- Jtenàdifa (Tunisie, Algérie)* 
EXPLOITEE,, v, a. || 1° Faire valoir une terre etc.* este- 

f, *. 


ghiûl, 10 * f. de JJ ghaJl, .aor, i o, av. ace. de la ch. (n. d’art. 
mi0hl s, m.), 11 s. dans lo lang. en gén. — nue terre, Ijrratj, 

aor. a, i, «y. aec. (n. d’aet. harts s. m.), litt. ■ labourer*; ex¬ 
ploité. mWüMi fém. Ü; être exploité, s’exploiter, ï B f. du 

même rniherats (n. d’act. enhurkh s. m,), usités dans le 

lang. en gén. V. Cultiver, Labourer, faire. Valoir. || 2" Tirer profit de 
qqch., siibi 8 * f- de jâj nef a 1 , aor. a, av, de la fh. (n. 

d’net. entefà’ s. m.), us. dans le lang. en gén. Y. Tirer parti. 

Profiter etc. En mauvaise part; exploiter qqn.. Biméb, aor. a, 

av. acc. de la per s, (n. d’aet. lêhenab s. ni.); exploité. 

maBnmtb, fém. ï; qui exploite, Joli. B.imcb, usités en Algérie, en 
Tunisie* V, Duper. Eïïouter etc* 


EXPLOITEUR, fl* m. || Celui qui exploite une propriété* 
mmtaghell (lang. en gén.). - Itàrets (lang, en gén.), J 

Filou, J; nIAj plur* sorràq (laug. en gén*)* F. Ihipeur, Fdm. 

EXPLORATEUR, s. m* || l d Espion, f Çàsvüs-R. m., 

plur* e^&uàsfe (laug. en gén,). F, Espion. || 2° Qui va à la 

découverte d’un pays» JLilJ ràid, plur. SUj rmimàd j F explorât enr 
tunisien, jo\p\ erràM èlmmi, titre d’un journal arabe im¬ 

primé à Tunis, -'àU) sàfer, phir^lLi soffàr «vo-yagem> (lang* eu 
gén*). — jUAj siiàr m. (lang* eu gén.)* V. Voyageur, [I adj* Qui se 
livre à des recherches, niofeitteh , fém. i (lang. eu gén.). V, 

Explorer. [| Terme de chirurgie. Instrumétit explorateur, sonde, 
■meshàr fl. m., plur* mesàhir. F, Sond-e. 

^ -■ ,ff 4 

EXPLORATIOII, s. t I 1° Action d’explorer un pays, . 
tahôïuv s. m* «promenade* (Algérie, vulg,). — Jaü nafm s. ni,* plur» 
anfàM.-^\Ûl tnqàb s , m., av. ^ du pays. F* les nom* 
d’act, des verbes liaitre va petys^ Explorer t Parcourir un pwys etc, J 
2° Recherche scientifique, ttftkh s. m. (lang. eu gén,). V. 

lieeherche et les noms d’aet. du verbe Explorer. D’une plaie, 
sebr s, ni.* plur* jJdéol asbàr. F* Examen, Sondage. 

EXPLOREE* v* a* || 1° Explorer un pays, le parcourir on tous 
*$ 608 * A hcLoïulïieSj 2 e i. de hàs. aor. o* av, acc. ou du pa\> 

(n* d’act. l ah mis s, m.K us, dans le lang. d'Algérie, — j\> dàr, 

aor. o, av. ^ ou acc, du pays (n, d’act, sjy dôûra s. f,); qui explore, 
^\> dàir * fém* L xm. dans le lang. en gén., litt* « tourner »* — 
■qtxÙeà, 2 e f* de qeteb, aor* o t av. acc* du pays (n. d’aet, 
taqUb$. m.); exploré* i_Uühî moqalhb, fém, ï; être exploré, s’exploieif 
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5° f. du même Ç-Jiï teqalhb (m d’act, XIÜ teqaïlmtb s. ni.) et 
7 e i . '-A'Éu) enqdeb (m d’act. enqelàb s. m.), usités dans le 

lang.-vulg. brique. - aor. o, av. aec. du pays (n. 

d’act. JaÀ-' nafdii s. m.) ; 5 e f. JajLo tenaffadh, av, aee. du pays (n. 
d , a ?t knaffoudh s. m.); elle relier à explorer un pays, 10 e !'. 

J>tanfadh, av. acc. du pays (n. d’act. estenftÆ 

s. m.). — anqab, 4 e f. de Ç-Jü neqab, aor. o, av. du pays (n. 

d’act- eliUil enqàb s. m.). Y, Battre, Parcourir, fl 2° Faire des recher¬ 
ches, scruter, jXLse&er, aor. a, av. aec. de la eh. (n. d’aet. JjAo sebr 
s. m.); explore, mesbmr, fcm. ï; ex. : c’est lui qui a exploré 

les coutumes des Arabes, ^ (Tbn Batouta). - 

■-•'O 3 f ette °h’ 2 e f- de jils fetech, aor. î, av. aec. de la ch. (n. d’aet, 

" X°- J tefiùh s. m.), us. dans le lang. en gén. — tmaqqah. 


5 e f. de 


neqab, aor. o, av. aec. de la eh. (n. d’act. 


i 1 ’ r, 


tenaq- 


qoub ^>^3 tehemmem, 5 e f. de Jmnm , aor. o, av. ace. (n. 

d’aet. iXH tehemnoum s. m.). - ÇAS qallèb, 2 e f. de Ç-dS qekb, aor. 
o, av. ace. (n. d’act. taqlib s. m.); exploré, moqalhh, 

fem. s;^ être exploré, s’explorer, 5 e f. du même C*±sS teqalléb (m 
d’aet, teqalloub s. m.), usités dans le lang. en gén. Y. Fouiller. 

Rechercher, Scnder. | 3° Explorer, sonder une plaie etc, JAL seber, 
aor. o, av. acc. (n. d’act. 'Jiù, sebr s. m.); 8 e esteber, av. aec! 

de la plaie ete. (n. d’aet, XlAo] esiébàr s, m.). Y. Sonder. 

^EXPLOSIBLE, adj. motharcheq , fém. ï (Afrique). — 

motharthaq, fém. ï (Afrique). - ÜXX moterqavqF, fém. ï 
(Egypte, Syrie). — £jlj ràfe\ fém. î. Y, Éclater. 

EXPLOSION, s. f. Action d’éclater, aIX thalqa s. f., p l ur . ol 
(lang, en gén.). - tjariheqa s. f. (Afrique). - y>p3 teqarqk 

s. m. (Syrie, Égypte). — XLX thanthem s. f, (Syrie, Égypte). Y. 
les noms d’act. du verbe Éclater, fl Faire explosion. V. Éclater. 
EXPORTATEUR, s. m. Celui qui exporte, ijûùseq s. m. 

(lang. en gén.) (rae. mtsaq «charger des marchandises à bord 

d’un navire»), 

EXPORTATION, s, f. Boroütfj s* m. «sortie» (lang. en 

gén.). — ôüesq s, m., plur. aôüsàq (lang* en gén.). Y* les 

noms d’act. du verbe Exporter. 


EXPORTER, v. a. Jcharred/, 2 e f. de Eteret$, aor. o 3 av. 
aec. des produits et ^ du pays (n. d’act taRrtig s. m,); 4 e f* 
du même aBredj, av* aec. (n. d’aet. ç\^L\ «j Wr0: s. m *); es- 

porté, £ maBirmtf, fém. ï, usités dans le lang, en gén* — Tra¬ 

duire par «transporter au dehors.* V. Charger, Embarquer f Expé¬ 
dier etc. 

EXPOSANT, adj. Qui expose, *àreM f fém. & (lang. on 

gen.). Y. Exposer. I 1 s. m. Terme de mathématiques, jjA. <$edr s. m., 
plur. ^ Ai- iÿodour. —JA*. (Pjedr s. m., plur. j.JX- cf/oitmr. 

EXPOSÉ, part, passé. || Mis devant les yeux, mà’ræuDi, 

fem. s (lang. en gén.). V. Exposer. | Abandonné sur la voie publique, 
J-.U hàmel, fém. ï (lang. en gén.). Y. Abandonné. Tourné d’un cer- 
tain coté. - Être expose au vent, gj ràlj, aor. o (n. d’aet. pjj rôüàh 
S ' m.), et passif du même rih; 4 e f. £lj{ aràh (n. d’aet. IaIJJ iràha 

*• f); ex P°y “ Tent > t l/ besofàlet errih. - Exposé au vent 

(endroit), meshedj. — Exposé au soleil ou à Test, charqi, 

fini, s (lang. on gén.). — Exposé au soleil pour sécher, t_LiAa lefif. 
~ Exposé à..., JpU ma’rôüdlt, fém. ï, av. J du côté ou de la ch. 
| l ang. en gén.); ex. : exposé au soleil, ma’rôûdh 

chems. Exposé à la pluie, ^.hXiut-4 modamthar, fém. ï. Y. Ex¬ 
poser. 3° Exposé, en danger, ’jhtè? moUàtler, fém. ü. V. Exposer, 
s 'Exposer. 


^ EXPOSÉ, s. m. | Réoit d’un fait, d’une affaire, compte-rendu, 
Ô" 1 c ^ ar à s. m., plur. achràh (lang. en gén.). - d’un fait etc., 

J= 3 UA mFroudk s. m. (lang. en gén.). - Récit, Laï qeëêa s. f., plur. 
J^ï qisaS (lang. eu gén.). - Exposé complet, est eàb s. m. 

Y, Compte-rendu, Récit ete. 

EXPOSER, v. a. 1" Mettre en vue, présenter aux regards, 
JsJA ktradh, aor. i, av. acc. de la ch. (n. d’act. W7i s. m.); 2 e f. 

J?}s WaÆ, av. acc. de la eh. (n. d’act. Jq, tFHÆ s. m.)’; ex¬ 

posé, Jp/jÀ^ maérmÆ, fém. ï, et JpAsA mo'arradh, fcm. ï; être ex¬ 
pose, s exposer, o’ l. du même te’arraJh (n. d’act. te’ar- 

rnudk s. m.); qui expose, JpyJ, md’arredh, fem. ï, usités dans le lang. 
en gen, — ^y s merrà, 2 e f. de mira, av. aee. de la ch. (n. d’act. 
Ajg tamirla s. f.) (lang. en gén.). Ce mot est une corruption de la 
4 p f. du verbe ràa «voir»; il faut écrire, aoüra (pour 

araa). V. Montrer. 1 2* Expliquer. — Exposer clairement qqch., ÀAé 
bàhate, 3 E f. de behats, aor. a, av. acc. de la eh. (n. d’act. à ^ \ { 
mobàheUa s. f ), us. dans le lang. en gén. — Exposer plus clairement, 
pins longuement qqch., BAA bcsaih, aor. o, av. acc. de la ch. (n. d’aet, 
basth s. m.). - Exposer clairement, nettement- qqch., ^ hiien, 
2 e f. de bàn, aor. i, av. aec. de la ch. (n. d’act. tebün . s. m,); 

expose clairement, mobizen, fém. ï; qui expose clairement, 

mobïien, fém. ï, usités dans le lang. en gén. — Expliquer un 
livre etc., dL-Ai- haddets, 2 e f. de JjAA hadeU, aor. i, av. ^ de la 
eh. (n. d’aet.^ ti-J tahdits s. m.); exposé clairement, bien expli¬ 
qué, ÔÀi* mohaddets, fém. ï (lang. en gén.). - Expliquer claire¬ 
ment qqch., Ui dierà, aor. o, av. acc. de la ch. (n. d’act. 'j> derm 
s. m.). — Exposer, expliquer, commenter un auteur etc., jAJj cite¬ 
rais, aor. a, av. aee. ou J de la ch. (n. d’aet, ^ charh s. m.); qui 
expose,^qui explique, ckàrek, fém. s; exposé, expliqué, com¬ 
menté, zqsyluU machrôùk, fém. ï, usités dans le lang. en gén. - Ex¬ 
poser clairement, expliquer, ^ATs seda aor. a, av. acc. de la ch. (n. 
d’act. sadà* s. m.); exposé clairement, masdôîR, fém. 

». - Exposer nettement, déclarer clairement qqch., ^ ïerah, aor. 
a, av. acc. on do la ch. (n. d’act. sarh s. m.); 2 e f. ëar- 
rah, av. v de la ch. (n. d’act, tasrià s. m.); 3 e f. j-jU sàrah, 
av. «_> de la ch. (n. d’act. AÂJLÔ-o mosàreha s. f.); 4 e f. aurait, 
av. (_j.de la ch. (n. d’act, eëràk s. m.); exposé nettement, 'j ^ 
sarih, plur. <1 ïsorehà; être exposé clairement, 7 e f. du im'mc 
Miserait (n. d’act, enïcràh s. m.). — Exposer, repré¬ 

senter l’état de qqch. à qqm, ihlüa\ 3 e f. de (kela\ aor. a, 
av. acc. de la pers. et- v_j de la eh. (n. d’act. £\Jh theW s. m. et ÎÜüüJ 
mothàle'a s. f.),?us. dans le lang. d’Afrique. - Mettre qqch. sous les 
yeux de qqm, représenter qqcli. à qqm, J=,y. ’araM, aor. », av. 
de la pers. et acc. de la ch. (n. d’act, ’ardh s. m.); 2* f. JsU ’ar- 
radh, av. de la pers. et acc. de la ch. (n. d’act. Jzijüï 'ta'Hdh 
s. m.), exposé, représenté à qqm, madrôùâh, fém. s, et Ja )- ( 

mo'arradji, fém. *, av. de la pers.; être exposé à qqm, 5 e f. du 
même J te'arradh, av. de la pers. (n. d’aet, ^arrondit 

s. m.), usités dans le lang. en gén. V. Observer, Représenter etc.— 
Exposer clairement, afsah, 4 e f. de ^ fesah, aor. a, av. 
de la eh. (n. d’act, e/sàh s. m.); exposé clairement, 

mafsôüh, fem. ü ; qui expose, mofseh. - Raconter qqch. exacte¬ 
ment, JaiJai fas/as, av. ace. de la ch. (n. d’aet. fas/esa s. f.); 

exposé d’une manière exacte, JkàJoi-* mofasfas, fém. S. — Exposer 
d une taqon détaillée, fassal, 2 e f. de fesal, aor. », av. acc. 
de la eh. (n. d’aet. ^j^oü' tafsil s. m,); exposé en détails, JÀS ’ v 
mofaMal, fém. ï; qui expose, mofaëëel. — Expliquer qqch., 

a °üred, 4 e f. de ’>y : wired, av. acc. de la ch. (n. d’act. ">\y\ iràd 
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s. m.); exposé, expliqué, J JL mmrmd, fém, *• — Exposer très 
clairement qqeh., ôùadhSiah, 2 e f, de midlah, av. acc. de la 
cil. (n. d’aot. AôjJ taôüdhih s. m.}; 4° f, aoüdhah, av. acc. (n. 

d’act- ^bUj. ülhàh s. m.); exposé nettement, r môüâùôüh, fém. 

s; qui expose clairement, "Sj's ôüàdheh, fém. s (Levant). A . Expli¬ 
quer, Raconter etc. || 3° Exposer un criminel, le promener par la 
ville, JSJ ferres, 2 e f. de JfjL f eres, aor, *, av. acc. du criminel 
(n. d’act. tefirù s. m.); exposé, promené parla ville, JSJ? 

a «ferres, fém". 2 . — JjL <$ ari ] aS > 2 e f* de J'J- feras, aor. i, a, av. 
acc. de la pers. (n. d’act. J^è ta$ris s. m.); exposé promené par 
la ville, mo$ja,rras, fém. * (El. Boclitor). — J <U- hamtoves, 

2 e f. do Ms, aor. o, av. w de la pers. (n. d’act, kthmis 

s. ni.), us. dans le lang. d’Afrique. — j\> dàr , aor. o, av. <_j de la pers. 
(Afrique). V. Promener. || 4° Placer, tourner vers . . jJJ’aradh, 
aor. i, av. acc. de la eh. et J\ ou J (n. d’act. ’arik s. m.); 2 e f. 
JJ ’arrad) i, av. acc. et (n. d’act.. Jijü ta'rkîh s. m.), usités 
dans le lang. en gcn. - JilS gàêrf, 3«£ de pK aor. o, av. acc. 
de la ch. et acc. du côté (n. d’act. iiiljA moqàbela s. f.); expose, 
JjVÜ moqàbel, fém. s, usités dans le lang. en gén. —A»? ëüeffefe, 

2 e f. de oli.fe/i, av. acc. de la ch. et (n. d’act. tamlâgih 

s. m.); exposé, iLj moücffrA, fém. ï, usités dans le lang. en gén. 

— Exposer une chose à l’est, JljA charraq, 2 e f. de eheraq, 

aor. o, av, ace. de la ch. (n. d’act. , 37 .^-Aj tachriq s. m.); expose .i 
l’est, fJJL mocharraq, fém. s (lang. en gén.). — Exposer a l’ouest, 
CJj ghwrrdb, 2 e f. do CSj gherab, aor. o, av. acc. de la ch. (n. d’act. 
Jgjc, taghrib s. m.); exposé à l’ouest, LSjL mogharrab , fém.*; 
êt re "exposé à l’ouest, 5° f. du même CjJ tegharrdb (n. d’act. LSLi 
tegharroub s. m.), usités dans le lang. en gén.— Exposer au midi, 
Jfs qabbel, 2° f. de J.X qehel, aor. o, av. ace. de la ch. (n. d’aet. 

U taqbil s. m.); exposé au midi, jJpLi moqabbel, féru. a; être 
exposé au midi, 5 e i'. du même jdA-i t.eqablel{ n. d’act. L }X J t^qab- 
boul s. m.) et 7 e f. J 4 I 1 I enqebel (n. d’act. JUfh enqebàl s. m.), usités 
dans le lang. en gén. — Exposer au nord, Uii dliahhar, 2° f. de^fh 
dhahar, aor. 0 , av. ace. de la ch. (n. d’act. JJ* tadhhir s. m.) ; exposé 
au nord, ’JJL modhahhar, fém. a; être exposé au nord, 5° f. 
tedhahhar (n. d’act. £ks teâhahhour s, m.), usités dans le lang. eu gén. 

[i 5° Exposer au péril. — qqn., 'J\L Sëhàtliar, 3 e 1- de jL. khelhar, 
aor. 0 , av. acc. de la pers. (n. d’aet. ï'jSà? moBtàthera s. f.); s’ex¬ 
poser, s’aventurer, A—Ai jtU. Biàthar nef sou «exposer sa per¬ 
sonne» (lang. en gén.). — JJ ’aradh « exposer», aor, i, av. acc. de 
la pers., et^ksél ld&ath.ar «au danger»; exposé au danger, 

, Ud ü vufrmâh (fém. ï) lelEhatïiar (lang. eu gén.). |[ 6 ° Soumettre à 
l’action de... — Exposer au soleil pour faire sécher, (A ekerr, aor. 
», av. ace. de la ch. (n. d’act. pb cherr s. m.); 2 e f. JJb cherrer, av. 
ace. de la ch. (n. d’act. U Jii teehrir s. m.) ; 4 e f.Zà\ àeherr, av. acc. 

^ , /f J 1 ^ / 

la cli. (n. d’act echràr s. tu.); exposé au soleil, wiech- 

rour, fém. ï, et : jJÂJo mocherrer, féru. 'à. — Exposer au soleil, par ex. 
la viande destinée à Être conservée desséchée, charraq, 2 e f. 

de eheraq, aor. o 7 av. acc. de la eh. (n. d’act. tachriq 

s. iu.); exposé au soleil, mocharraq, fém. ï; être exposé au 

soleil, 5 e f. du môme techarraq (je d’act. teekarrouq 

s, in .), usités dans le lang. en gén. — Exposer qqeh. au soleil, 
chemine# f 2 e f. de chemes, aor. i, av. acc, de la ch. (n. d’act 


t techmis s. m,); exposé au soleil, mochemmes, fém. 

5; exposer au soleil, 5 r f. téchemmés , av. acc. de la ch. (n. 

d'aet. tcchemmous s. m.) ; être exposé au soleil, 5 e i. 

tcchemmes , usités dans le lang. eu gén. — Exposer au soleil après 
avoir enduit de graisse, ashà, 4 H f, de séhà aor. a } av. 


acc. (n. d*act éShà s. m.). - Exposer une chose a. . M J=ÿ 

y aradh, aor. i T av, acc. de la ch. et J (n. d’act. 'ardk s. m,); 2 G f, 
JpJx ^arradh, av. acc. et J (n. d’act. ta*riâh s. m.); expose 

à . . Jp 3 ^ ma'rmdh , fém. ï, av. J, et mo'arraÆ» fém. ^ 

av. J; être exposé a . . 5 e f. du même Jpyà te'arradh , av. J (n. 
d’act, tearroudh s. m,), usités dans le lang. en gén. V. 8ou- 

mettre. [[ 7° Exposer, risquer qqeh. - qqeh., parier contre qqn.,>U 
kkàthar, 3° f. Av'SL Mietîiar, aor. o^av. ace. de la pers. et ^ de la 
cli. (n. d’act. 'tÉA. Miethàr s. m. et mokhàikera s. f.), us. dans 

le lang. en gén. V. Parier, Risquer. |) 8° Être exposé. — Être exposé 
à l’ardeur du soleil,^! ebher, 4° f. dcjfi beher, aor. a (n. d’aet. 'JpA 
ebkàr s. m.).-Être exposé, étalé, JfÂi tdarraÆi, 5 e f. de 
’aradh, aor. » (n. d’aet. tdarroudh s. m.), us. dans le lang. en 

gén. Être exposé à qqeh., qàsà, 3 e f. de LAs qesà, aor. o, av. 

acc. ou J ou ^ de la eh. (n. d’act. îlL'JS moqàsà s. f.). I S’exposer, 
à la pluie, jSL> tematitthar, 5 e f. dc^L* metkar, aor. o (n. d act.^L*ï 
temaththour s. m.); exposé à la pluie, pS* motemathther, fém. *, ua. 
dans le lang. en gén. — S’exposer à qqeh., affronter qqeh.. Op^p\es- 
tentfets, 10 e f. de uSL nef etj, aor. i, av. J de la ch. (n. d’act. 
estendjaU s. m.)- — S’exposer à un danger, Çjjiî endeb, 4 e f. de 
nedeb, aor. o, av. acc. ou i_> de soi-même (n. d’act. ■—é-A endab 
s. m.); il s’est, exposé, fjJwl eii<M benefsou. — S’exposer, sc 

sacrifier, A— tàq benefsou. 

.. r - i ' 

EX PO S EUR, s. m. Celui qui expose, qui explique, 
fesser, fém. S (lang. en gcn.). V. Expliquer, Exposer. 

EXPOSITION, s. f. [| 1° Action d’exposer aux regards, Jp/ 
s. m, plur. fp\'/\ Lràdh (lang. en gén.); l’exposition univer¬ 
selle, dàr d 'arâh (lang. en gén.). Y. Étalage et les noms 

d’act. du verbe Exposer. || 2° Explication, pL> Man s. m. (lang. en 
gén.). — Terme de rhétorique, biàn s. m.). — Explication, com¬ 
mentaire, pjL eharh s. m., plur. ' z \jLÂ achràh (lang. en gén.). Y. en 
gén, les noms d’act do verbe Exqmscr. 

EXPRÈS, &.m. 1 Courrier, messager, berid s + m. — 

pour sà’i s. m., plur. Ï\LL sdà (Syrie, Égypte). - jLL sitar 

s. m. (Afrique). - jfif s. m., plnr. rSS> ~ ( É Md ’ 

plur. 'fSÀ qossàd (Égypte). V. Courrier, Estafette, Messager. 

EXPRÈS, SSE, ad]. Formol, (jjU bàin, fém. *■ — 
mo’aiien, fém. * (lang. en gén.). — miàdhdj, fém. Ü (lang. en 

gén.). V. Clair, Formel , Précis. 

EXPRÈS, adv. Avec intention, beddemma (Algérie, Ma- 

roc); il est venu exprès, fà beddemma. - bd’àm 

(Tunisie); il ne l’a pas faite exprès, ^ÿbdb ^LfAsU wi Lmel- 
hàch bel’àni. - Faire qqeh. exprès, tebarrà, 5 e f. de herà, 

aor. a, av. acc. de la ch.-lAU Wan; tdammodan; faire 

une chose exprès, avec intention, AU ’orned, aor. », av. acc. on J 
de la ch. (n. d’act. AU W s. m.), et 5 e f. SLL> tdammed, av. aec. 
ou J de la ch. (n. d’act, tdammoud s. m.); faire une chose ex¬ 
près, 8 e f. dtemed, av. acc. ou J de la ch. (n. d’act. 

màd s. m.) ; qui fait exprès, Apis ’àmed, fém. *, et «mie ai» 

med, fém. *. — Exprès, pL JL 3 alà s aïn (lang. en gén.). - avec 

intention, IjAi» qasdan; x<adh bel qasd (lang. en gcn.). il dan. 
faire exprès, Jt- men gheir qasd (lang. en gen.). jA 

3 alà ghèir iràda (lang. en gen.). 

EXPRESSÉMENT, adv. | En termes exprès, ^b f U5b béter 
là m bàin (lang. en gén.). — bekdàm ouàdheb (lang. en gen)- 


Y* Clairement^ Formellement^ Nettement. 
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bet'Çfbir (lang. en gén.). 


EXPRESSIF, adj. Qui exprime bien, beiigh, pim-, iÜE 
boleghà. checlid etta'bir (lang. en gén.). — Énergique' 

JM < l mi ’ féra - q<ndia (lang. en gén.). V. Énergique. || Qui a de 
l’expression (physionomie), chàüher, fém. ï (Afrique). 

EXPRESSION, s. f. |) F Action d’exprimer, de presser, JjAA 
asr s. ta 3 sir s. m. (lang. en gén.). Y. les noms d’act. des 

verbes Exprimer, Presser, f 2” Mot, terme, manière de s’exprimer, 
'*& YMra, plTjr. jjUé’oftàfc (lang. en gon.);^Ai ta’bir s. m„ plur’ 
ol (lang. en gén.). — jjjs kelma s. f., plur. Ol, et p5 Main (lang. 
en gén.). XsS loufiha s. f., plur. ulilAl lôüfihà.t (lang. en gén.). —- Ma¬ 
nière de s’exprimer, LD lafifii s. m., plur. tUll alfàdh (lang. en gén.). 
1/. Locution, Mot, Terme et les noms d’act, du verbe s’ Exprimer. || 

• >“ Expression des traits, de la physionomie zéü s. m., plur. Yy 1 
aztà (Afrique). iAas Ida s. f., plur. Ol (lang, en gén.). V. Aspect, 
Extérieur etc. 

EXPBESSIVEMEJNTT, adv. ^ 

Traduire par «avec expression ». 

EXPRIMÉ, part, passé. [| 1° .Pressé, XAj zeghid. «w>- 

mr, fém. ï (lang, en gén.). - (raisin), yd f a 3hM. Y. Exprimer. | 
2 “ Enoncé par des paroles, mobiien , fém, ï (lang. en gén.). —• 

^abber, fém. » (lang. en gén.). Y. Énoncé, Exprimer. ° 

EXPRIMER, y. a. || 1 ° Extraire une liqueur en pressant, pres- 
SUC des datf,es Tcrtes > beser, aor. i, nv. ace. (n. d’act. 
jJL> besr s. m.); exprimé, mebsmtr, fém. ï ; qui exprime, A.I.) 

bàser, fém. s. — avec la main, avec les doigts, iJ JX- tf/efech, aor. î 
av. ace. de la ch. (n. d’act. 1 _ Jr -ÜA. djefeh s. m.); exprimé, 
metÇfoüch fém. s; qui exprime, djàfech. - avec la main, Ji> 

MM 01 * av * ace ' de la <*■ (a- d’act. dolbïtk s. m.)- exprimé, 
M^ mediôük, fém. S; qui exprime, Jüli dàZe/e. — le sue de . . .j 
Jj-a sououel, 2 e f. de JU» sàl, aor. o, ay. ace. de la ch. (n. d’act, 
tasôuil s, m,); exprime (suc), j 3^0.4 moéôuôüel, fém. ï. — le 
raisin etc., en gén., ^«as 'asar, aor. i, av. ace. de la ch. (n. d’act. L«é 
’asr s. m.); S» t.jii. fissar, av. ace. (n. d’act, la’j/r s. m,); 

exprimé, ma’sôür, fera. ï, et jXX mo’Msai-, fém. ï; Être 

exprimé, s’exprimer, 5 0 f. du même XXi te’arâsr (n. d’act. 1 Ü> 

m ' )j ^ f ' M" 1 (D - d ’ aet -s. m.) et 

S 1. j*oXa\ 3 etesar (n. d’act. jUs^sl e’tisàr s, m.), usités dans le lang. 

en gén.-une plaie pour en faire sortir l’humeur, este- 

ghatste, 10 e f, de JX ghatjtj, aor. a , av. acc. de la plaie (n, d’act. 

estightsàts s. m.). - Presser une étoffe humide d’eau, 
qems ’ aot - °> a T. ace. de l’étoffe (n. d’act. J,p qarS s. m.) ; ex¬ 
primé (en pari, d un linge lavé), magrôûs, fém. s. — avec les 

doigts ou la bouche le suc de qqeh., mer g, aor. f, av. aoc. de la 

cb. (n. d.aot. meri s. m.), 2 e f. merrà, av. aee. de la eh. (n. 
d acl. 4M temrta s. f,); 8" f. emterà, av. aec. de la eh. (n. 

d’act. A'j&\ emterà s. m.). — Presser qqch. pour en extraire le jus, 
Ma entébed, 8 e f. de JAi nebed, aor. i, av. aoc. de la ch. (n. d’act. 
entebà ^ s - m -)- — l’urine de la verge en serrant avec les doigts, 

C*/ , e t te ” ter > 100 f - de M neter ’ aor- 0 , av. ^ de l’urine (n. 
dact.jU^Aj estentàr s.m.).-le sue du raisin pour faire le vin, 
MJ ? dhal ’ _ aor - °> acc. (n. d’aet, Jhi nathl s. m .) ; exprimé^ 
Jjh-U mmthrnl. — le suc du raisin, d’un fruit etc., hemes, 

aot. av. aec, (n, d’act. hems s, m.); exprimé, ' t 

«ebiomr, fém, s; qui exprime, liâmes. V. Extraire, Presser. |[ 

t, e ? dre pal ’ * es P ar oles, 'jS> dekar, aor. 0 , av. aec, de la ch. (n. 

ao . jSi ,_i a j- r s< exprimé, jÿSjX maâkmr, fém. s; être exprimé, 

s oxpruuer, passif du meme doker et 7 e f.)îjJl endekar (n. d’act, 
j Joj endekar s. m.), usités dans le lang. en gén. — Mien, 2 e f. de 
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0*4 6 «». aor. f, av. ace. de la ch. (n. d’act, tebün s. m.) ; ex- 

prrme, mobiien, fém. ï; qui exprime, mobiien, fém. s, 

(usités dans le lang. en gén.). — Énoncer qqeh., jÂS ’abber, -2 e f. de 

& aV ‘ ^ de la cL - {"- daef. ta’bir s. m.); ex- 

prnne,^ mrfabber, fém. ï: qui exprime, VJJ, mci’abber, us. dans 
le lang. en gén. - Rendre par des paroles, Laj lefadl,, aor. i, av. ^ 
de la ch. (n. d’act, Ail laf<lh s. m.); 5 e f. klE telaffadh, av. ^ de ia 
ch. (n. d’act. àüj tdaffoudh s. m.), us. dans le lang. en gén. V. Énon- 
cer, P Exprimer, Prononcer etc. j| 3° Manifester, faire connaître, ^ 
buen, 2 L f. de bàn, aor. i, av. aec. de la ch. (n. d’act. ^:.:M tebün 
s. m.); exprimé, mobiien, tëm. ï; qui exprime, mobiien 

(lang. en gén.). Mahhar, 2 e f. de^É dhahar, aor. o'av. ace. de 

la ch. (n. d’act. taâkhir s. m.}; 4 E f. adhhar, av. ace. de la 

ch. (n. d’aet. jujw edbhàr s. m.); exprimé, moMahhar, fém. ï, 

usités dans le lang. en gén. V. Manifester. |[ 4° Signifier, vouloir dire. 
- Exprimer une chose par un mot, ^ ’anà, aor. i, av. aec. de la 
ch. et -y du mot (lang. en gén.); d’où l’expression «c’est-à-dire», 
‘-ani. — Exprimer bien qqeh,, signifier qqeh., Slsï afàd, 4 e f. 
cio jU/H aor. i, av. acc. (n. d’act. *i(î) ifàda s. f.); la véritable ex¬ 
pression, X^Jl d mmifid (lang. en gén.). V. Signifier. 5° S’expri¬ 
mer, v. refl. Être extrait, par la pression, hÜi tdassar, 5 e f. de 'Jos. 


’osni-, aor. i (n. d’aet, tdaOSouv s. m.), et 7 e f. JAjo] en’asar (n. 

d’act, jUii) eiiAsàr s. m.), usités dans le lang. en gén. Y. ci-dessus 
§ 1”. I Se taire comprendre parla parole. - S’exprimer d’une façon 
inintelligible devant qqn., begham, aor. a, 0 , av. acc. ou J de 

d aCt ' ^ s ■ m l ~ Qni s’exprime avec aisance, 

AAj-A Æjelibcd , plur. Æjehàbeda. — S’exprimer avec élo¬ 

quence, M bdagh' (n. d’act. bdhgha s. f.). - Qui s’exprime avec 
éloquence, ^slAs* hodhqi, fém. et plur. «. — S’exprimer en termes 
convenables, décents, harrar, 2 e f. dej^ harr, aor. a (n. d’act. 

MM m.). — Parler, tekellem, 5 e f. de ^ aor. i 

(n. d’act. ^SS j tekelloum s. m.), us. dans le lang. en gén. — S’exprimer 
difficilement, ^ leken, aor. a (n. d’act. ïjj lelcan s. m. et jü^XJ M 
kemna s. t). — Qui s’exprime difficilement ou d’une façon inintelli¬ 
gible^ JÂaxi mo 3 akkel, fém. S; on pourra faire suivre des mots 
^ fellesàn «dans la langue» (vnlg., Algériè, Tunisie, Ma- 
1 oc). I arler, l _jE> ne&iaq, aor. i (n. d’act. natJtq s. m. et 

manihaq s. m.); qui s’exprime clairement, JhÜ nàÏÏieq, fém. ï (lang. 
en gén.). Y. Parler. 

EXPROPRIATION, s. f. qTçUSî 4^ dfabth el amlàk s. m. 
«saisie des propriétés» (vulg. en gén.). V. Exproprier. 

EXPROPRIER, v. a. _xsJ gfiX* AAÎ aîèkadmelkahad «prendre 
le bien de qqn. » (vulg. en gén.). Traduire par «saisir, s’emparer des 
biens ». Y. ces mots. 

EXPULSÉ, part, passé. || Chassé hors, menfi, fém. 44* 

menfiia (lang. en gén.). V. Banni, Chassé, Expulser. 

EXPULSER, v. a. [| 1° Chasser d’un lieu. — Paire sortir d’un 
lieu, jjA- Icharrcd), 2 e f. de j JA Jcherecfi, aor. 0 , av. ace. de la pers. 

etc. et ^ du lieu (n. d’act. ^ tafihrùÇ s. m.); 4 e f. &L\ alchrecg 
av. acc. et ' " ^ ~ 


> (n. d’act. s - ra -)> us - dans le lang. en gén.; 

ex. : je l’ai expulsé de sa maison, ij» ^ àJdzfd. Biarrcdjton men 
dàrou. — Chasser qqn., le repousser L defa’, aor. a, av. acc. de la 
pers. (n. d’act. gsi defa'a. m.); 2 e f. ÿi défia', av. acc. (n. d’act. 
tadfi' s. m.); expulsé, medfm\ fém. ï; être expulsé, repoussé, 

exclu, 7 e f. géjij endefa 3 (n. d’act. <™defà> s. m.), usités dans 

le lang. en gén. — Chasser qqn.. sahhat, 2° f. de sehat, 

aor. a, av. acc. de la pers. (n. d’aet, tashit s. m.); expulsé, 
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* mosahhat , fém. ï (Afrique, Maroc). - achhaS, 4 e f. 

de chehaS, aor. a, a v. acc. de la pers* et ^ du lieu (n* d’aot. 

echhàs s, m.); expulsé, ma&fclBS, fém, s. — thar- 

rad t 2 e f. de ëarad, aor. a , av^ aec. de la pers. et ^ du lieu (n. 
d’act. jo r Ua tathrid s* m.); 4 e f* aihrad , av. aec. et ^ (n. d’act* 

etïiràd s. m.) ; expulsé, > 3 ptJo mathrvüd, fém. 3» et SjX* moÉEar- 
rad, fém. is ; être expulsé, chassé, 7 e f. >j^\ cntherad (n. d act* 
entheràd s, m.) T usités dans le lang* en gén, — d’un pays, d une ville, 

^ al nef à, aor. i, av. ace* de la pers, et du lieu (n. d act. nefi 
s. m,); 2 e f. L yb neffàf av* ace. de la pers, et ^ (n. d’act. ten- 

Jia s. f,); expulsé, (jyLLc menfi, fém. menfiktj vouloir expulseï 

qqn*, 3° f. du môme JkÛ nàfà, av. ace. de la pers. et ^ du lieu (n, 
d’act. *lsi nef à s, m.); être expulsé, 8 K f. entefà, av. ^ du 

lieu fn. d’act. mtefà s. ni.); s’expulser réciproquement, 6 e f. 

plur. iJSUj tenàfaôü, usités dans le lang. en gén. — jji hezer, aor. i, 
av, acc. de la pers. (d. d’act, hezr s. m.); expulsé, chassé, j^y^a 
mehzmr, fétu* s, — estaoüfadh, 10 e t. de oufadh, av, acc. 

de la pers* (n. d’act. estïfhdh s. m.). '\ * Bannir, Chasser, Ex¬ 

clure , Exiler, || T Terme de médecine* Y. Évacuer. 

EXPULSEUR, s. m. Qui expulse, g\> dàfe\ fém. i: Ü3J* mo- 
daffe\ fém. | (lang, en gén*)* 

EXPULSIF, adj. g\> dàfe\ fém. s; modaffp, fém. s (lang* 
en gén*); force expulsive, Xaib £y qmôüa défera. 

EXPULSION, s* f. ]| 1° Action d’expulser, eBiràdj s. m. 

(lang. en gén*), — çU defaé s. m* (lang. en gén.). V. Bannissement, Ex¬ 
clusion et les noms d’act* des verbes Chasser, Expulser. || 2° Action 
d’être expulsé t ^lijô) endefà/ s. m. (lang. en gén.). Y. Bannissement, 
Exclusion etc* et les noms d’act. du verbe être Expulsé, j 3° Terme 
de médecine, tâhrhd$ s, m. (lang. en gén*). V. Evacuation. 

EXPURGATION, s. Y. les noms d’act, du suivant. 

EXPURGER, v. a. Expurger un livre, ^yb naqqà, 2 e f, de 
neqà , aor* i, av. ace* (n* d’act. tanqia s. f.) ; expurgé, <3-1* pour 

monaqqi, fém. ï; être expurgé, $’expurger, 5 e f. ^y-ii tenaqqà, 
usités dans le lang. en gén. V. Purger. 

EXQUIS, adj. || Excellent (en pari* de toute chose au pr, au %*), 
'adhirn, fém. £ ; plus exquis, tTMam, plur, yU 'odhom (lang. 

en gén*); quelque chose d’exquis, ckéi y adhim. Y; Excel¬ 

lent ^ Pur. 

EXQUISEMENT, adv. >adhiman (lang* en gén*). 

EXSANGUE, adj. 1 qelil (fém. S) eddem «qui a peu de 

sang » (vulg, en gén*). ■— ^ > U belà dèfn ou y men gkéir den i 

« sans sang » (lang. en gén.). 

EXSERT, adj. ils pour ’àdi, fém. àS> y àdia « qui dépasse^ 
(lang. en gén.). V. Dépasser, Excéder. 

EXSICCATION, s. f. Action de dessécher, UaliA. djefbf s.m. ; 
lJLJlA? taipjjif s. m. — tacJnih s, m. (Afrique). Y* Dessèchement 

et les noms d’act. des verbes Dessécher, Sécher , 

EXS FUIT ION, s. f* Action de cracher, 3£yy tabziq s* m* 
(lang* en gén.). Y, Crachement, Cracher. 

EX SUC CIO N, s. f. Action de sucer, JU mass s. m. (lang* en 
gén.). Y* Succion * 

EXSUDATION, s. f. Action de transpirer, rechih s. m. — 
3y "araq s. m* (lang. en gén.}. Y* Sueur, Transpiration et les noms 
d’act* du verbe Exsuder, jj 2° Suintement. "V, ce mot. 

EXSUDER, v. n. Sortir comme la sueur, suinter, rechah , 


aor. a (n. d’act. rachh s* m.) ; 5 ° i. teraohehah (n. d act* 

teraehehouh s* m*); qui exsude, ràcheh, plur, rânàchth. — 

>àreq, aor* a (n. d’act. Jy >araq s, m.); qui exsude, 3^ Wrcq, 
fém. & (lang. en gén.)* Y* Suer, Suinter, Transpirer. 

EXSUFFLATION, s. f. yi nafkh s. m.; tanfildi s* m. 

<r&rk.\. Y les noms d’act. du verbe Souffler, 


flâne - . 


f t > > t 

EXTASE, s. f. etMÎeftài s. m. (lang* en gen.). — Jlh^i| 

ensetïiàl s* m. (Égypte, El* Bochtor)* Y. Admiration, Ravissement et 
les noms d’act. du verbe s Extasier. Terme de la vie mysti que, 
tetfjïia s. f.; tefÿelli s. m. «révélation». — Ai-J; 

cAe/a s* f* « révélation ». — s.m. «révélations* 1er me 

do médecine, s. m. Y* Engourdissement, Sommeil. 

EXTASIER (S’), v. réü || 1° Être saisi d’une vive admiration, 
enâjexJeh, T f* do djedeh, aor. 0 (n, d’act* m- 

tfjedàb s. m.); qui s’extasie, moiufîedeb, fém. s (lang. ou 

gt ; n ^ *_ m Bera\ T f. de yyL Bera\ aor. a (n. d’act, 

enJchertf s. iu*); qui s’extasie, > fém - * ( E1 - Bochtor)* 

— enïchethaf berrôüh, 7 e f. do Ichethaf, aer. i (n, 

d^act* c pb enBeîhàf berrôüh s* m*) (Syrie, Égypte, El* Boch¬ 
tor et autres), — endehel, 7 e f* de dehel, aoi\ a (n. d’act, 

jliyl enâehàl s* m*); ravi en extase, qui s’extasie, J*a_Uæ mon- 
dehel, fém. ^ (lang, en gén*)* — cnsethal, 7 f* de sethal, 

y C . ^ j ^ t 

aor. a, o (n. d’act. Jlk~o\ enwthal s. m.); qai s’extasie, mon- 

saUiel, fém. ï (El. Bocbtor). — S’extasier h..., Xp aor. a, 

av. J ou ^ de la ch. (n. d’act. XUè \t^eb s. m.); 4 e f. a '$ th > 

av. de la cli. (n. d’act. Ctf/àb s. m.); 5' i. tCarljtfjeb, 

av. ^ (n. d’act. Sp* 3 tCa^djoub s. m.), usités dans le lang. en gén. 
V. Admirer, être saisi d’Admiration. 

EXTATIQUE, adj. endehàli, tcm. et plur. ï (Iang.cn 

o-én 1 — ~ nu../' ' ensethàli, fétu, s (EL Bochtor). ; Qui est ravi en 

O f LÎ-" 'v * f f 

extase, jJbjJo medhoïd, fém. s (lang, en gén,), — masUiExl, 


fém. £ (El, Bochtor)* 


EXTENSEUR, adj* kyU bàseth (lang* en gén.). — mù f as ~ 

seh, fém. s. Y, Etendre . 

EXTENSIBILITÉ, s. f* LU-o\ enbesàth s* m. (lang. en gén.). 

— emtidàd s. m. (lang, en gén.). 

EXTENSIBLE, adj. L monbaseih, fém. £ (lang. en gén.)* 

— jj momtedd, fém. ï. Y, s 7 Étendre. 

EXTENSIF, adj* mobasseth, fém. £ (lang* en gén.),— 

^ momedd , fém* S (lang. en gén*)* Y* Étendre. 

/ -* t , 
EXTENSION, s. f. 1° Action d’étendre. — en large, 

basth s. m. - en long, pE tatfmil s. m. (lang. en gén.). - en 
large, ta'riâh s. m. (lang. en gén.). — Augmentation qque, 

ïiQ ; zihdâ s. f. (lang. en gén.). — en long et en largo, tafsih 

s. m.'). - en long, jJ, medd s. m.; temdid s. m. (lang. en gén.). 

— en large, tavüsP s. m. (lang. en gén.). || 2° Action de s'éten¬ 

dre, hUyi enbesàth s. m. (lang. en gén.). - en large, jCf 'ordh 
s. m, (lang. en gén.). — en long et en large, j-ULJi) enfesàh s. m. " 
en long, emtidàd s. m. - en large, ettisà' s. m. (lang. en 

gén.). Il 2® Distension, relâchement d’un muscle etc., U-j reBà s. m. 
et reBma s. f. (lang. en gén.). j 8° Augmentation, accroisse¬ 

ment, l’iC\ ziàda 3 . f. (lang. en gén.); prendre de l’extension, >'j 
zM, aor. i (lang. en gén.). V. Accroissement, Augmentation. 

EXTENSO (in), adv. Dans tonte son étendue, en entier, UX 





















EXTË 

bekoullou, fém. Ujo bekoullehà (lang. en gén.). — iUL*Jü betemàmou, 
féra. bdemàmhà (lang. en gén.). Y. en Détail, en Entier. 

EXTÉNUATION^, f. || r Action de rendre faible, . 
ladlt if a. m. et '-i’LËbl ed/éàf s. ni, (lang. en gén.). - pLi. soqom s. m, 
| Action d’être exténué, i_àJLb dhof s. m. (lang. en gén.). Y, Affai- 
Missemtnt et les noms d'act. du verbe Exténuer. 

^ EXTÉNUÉ, part, passe. [| Exténué de fatigue, ^3J redi } fém, 
^J3j redttcc f plui. 131 redaia* être extenué par une cause qque, 
xSÏJ recîa (n. d’act, &p>j redàoüa s. f.)* — Maigre, amaigri, sà- 

hem, fém, s, plur* smàhem; être exténué, amaigri, ppi* se- 

hem t aor. a (n. d’aet* sohôuma s. f*)* — Affaibli* amaigri, 

f <, f 0 I -UT 

cïiàss. — par la fatigue, nehit, plur* noljctà. — Amaigri, 

iili nàfed, fém* S, phir. Jily nmàfed. — Amaigri, monte - 

UU } fém. s. — Mince et maigre, mahzml , fém. s, plur. jj.jLp 

mehàzd; hezÜ, plur. hezlà; être exténué, Jji hezd, aor. o 

(n. d act* Jjjb hezl s. m.)» V * Amaigri^ Exténuer etc, 

EXTENUEE, v» a. || 1 Affaiblir, rendre faible et ténu. — une 
monture, berà , aor* i f av. acc* de la bête (n. d’aet* berà 
s. mjj être exténué par la fatigue, 7 e f* enberà (n. 

enberà s. m.). - (en pari d’une longue maladie), tfiehed, aor,\q 
av. acc* de la pers. (n, d’act* 34-4- ffihd s. m.) ; exténué, m&fj- 

kmd, fém. a, plur. medjàkkl — une bête de fatigue* d£k\ 

ahref, 4 e f. de LiyL haref aor. £, av. ace. de la bête (m d’act.* iS\p»\ 
ekntf s. m.)^exténué de fatigue, mahrtmf\ fém. £; qui ex¬ 
ténue, mohref. — Qui exténue, qui affaiblit (fatigue, marche), 

cr^=u meBMan. - (en pari, des fatigues, dVe maladie), 
ardà t 4* f. de reda, av. acc. (n, d’act. AÎj\ erdà s. m,)- être ex¬ 
ténué, ^3j redàj aor. a (n. d’aet. kjt3J redàoüa s. f.). — Exténué par 
la maladie, les fatigues etc., ràhem, fém. s (Afrique). — (en pari. 
d une maladie etc.), yUoï asqam, 4 e f. de yw seqam , aor. a, av. ace. 
de la pers. etc. (n. d’act. esqàm s* m.); exténué, mas - 

qôüm, fém. a, plur. mwàqim; qui exténue, mosqem 

(Syrie, Égypte, EL Bochtor et autres). - (en pari, des chagrins 
etc.), chef chef^ av. acc. de la pers. (n. d’aet. iLilà chef- 

chef a s. f,); exténué, mochefehef , fém, ï. — Rendre ténu, 

ckiien, 2 e f. de chàn , aor, i f av. acc. de la pers, etc. (n. 

d’act. techiin s. m.)- exténué, amaigri, mochiien, fém. 

ï, usités dans le lang. d’Algérie. — Amaigrir une monture (fatigue, 
marche), £U> <M\ aor. o, av, acc. de la bête (n. d’act, dhwrü? 
a, m.). Affaiblir, dhd^af , 2 e f. de dha^af, aor. o, av. 

acc. de la pers. etc. (n, d’act, tadîiHf s. m.) ; 4 Ê f, 

udh aff av, acc* (n. d’act. k3L»^J édfcàf s, m,); exténué, affaibli, 
ma<ÏÏi y mf, fém. s , et moMa^af, fém. Ü; être ex- 

ftnue, affaibli, dha*af (n. d’act* dho*f s. m.); qui ex- 

ténue, mocÏÏia”ef, iisités dans le lang, en gén* — Affaiblir 

C|qn. (maladie), dJiànà, 3° f. de dhena, aor. a , av* acc* de 
P ers " f Ui modliàmà s, f*) - exténué, pour 

iThem } fem* ï; être exténué, affaibli, amaigri, 8 e f* du même 
edhdkenà (n* d’act.. 4&\ eMdhenà s* nu). - Affaiblir (en pari, des 
tartes chaleurs), mesà , aor. i , av. acc. (n. d’act. mesi 

3 ; m ^ Rendre maigre une bete (en pari, de la fatigue, de la mar- 
''^ C '’ nehat, aor. q av. acc. de l’animal (n, d’act. naht 

3 ‘ m6it ®nné, n ^ i} manhmt , fém, s. — Exté- 

711101J ren( ^ re maigre, anhal, 4 e f* de nehal , aor. a , av. acc. 

0 peis, (n. d net. JlsfJ enhàl s, m*); être exténué par un voyage 
nehal, aor. a (n, d’act. nehal s. m.), et 8 e f, en- 
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tehal (n. d’aet. jUp) entehàl s. m.); exténué, amaigri, nàhd, 

fém. a, plur. j=O0 tmàhel; exténué, midi, plur. nahlà. 

Amaigiii, ^ 'i/idluib, 4 R f. de <.— nedhab, aor. o, av. acc. (n. 

d’act. endltàb s. m.) ; exténué, mawtîmb, fém. ï. — 

Amaigrir (en pari, de la fatigue), andhal, 4 e f. de JJJ nedltal, 
aor. o, av. acc. (n. d’aet-, JLiaj) andLàl s. m.); être exténué de fatigue, 
nedhal, aor. a (n. d’aet, Jlié nadkal a. m.). — Amaigrir une 
monture etc. (voyage, fatigue), an dhù, 4 K f. de Liî mxlhà, aor. 

o, av. acc. (n. d’act.qLU) endhà s. m.) ; 5 e ï. tenadMhà, av. 

acc. ; exténué, ^Jah nedhi, fém. ï. — Amaigrir, Jji, hezzel, 2 e f. de 
J )j had ’ aor - h av. acc. (n. d’act. tehzü s. m.) ; être exténué, 

JjÂ hezel (n. d’aet, jji 7;ezi s. m.); exténué, meimoül, fém. ï. 

Y. Affaiblir, Amaigrir etc. [[ 2° Amoindrir, jlS qaUel, 2 e f. de JS qall, 
aor./, av.acc. (n,d’aet, J-Oiï taqlil s. m.); exténué, amoindri, 
moqallel, fém. s (lang. en gén.). Y. Amoindrir, Atténuer. || 3° S’ex¬ 
ténuer, devenir moindre, JS qall, aor. i (n. d’act. Ja qdl s. m.) 
{lang. en gén.). Y. Diminuer. — S’exténuer, s’épuiser, ^ 
d/ia^af nef son (lang. en gén.). Y. «Affaiblir, s’Épuiser etc. 

EXTÉBIEUK, adj. || 1® Qui est an dehors, JilJj barràni, fém. 

^ (1 j an e ; en gén.); la porte extérieure, t^LJl elbàbel barràni. 

~b^- 8<àre$, fém, s (lang. en gén.) (rae. E ^L Bere$ «sorfîr»; 
ex, : nous avons couché à F extérieur d* Algerj ^ LUj betnà 

mre $ a #■***■ - Ûarfàni, fém. ï (Afrique) (rac. Jji tkarf 

« bord, extrémité »). — En évidence, au dehors, C U> pour J^U, 

dhhki, fém. IXa-Uï dhàhia, plur. dhâüàhi. ~ Apparent, jjaUi 

mher, fém. ï (lang. on gén.). || A l’extérieur, au dehors, £ ^ men 
barrà (lang. en gén.). - j-JU ^ men e l Bàrecg (lang. en gén.). V. 
Dehors. 2 a s. m. Ce qui est au dehors d’un local, ÇJI dbarrà (lang. 
en gén.). V. Dehors. || 3® Ce qui paraît an dehors, l’extérieur d’un 
bâtiment etc., E Ji.1 elJêhùredj (lang. en gén.). — AIîJJl a .J. 1 d 
djiha el barràniia « le côté extérieur » (lang. en gén.). || 4® s. m. As¬ 
pect, apparence de qqn. — Extérieur aimable, gracieux, %ÂSL£.s beh- 
f ÿe$m s. m*, plur* adjsànif ex* : quand tu les 


kena s* f. — 

vois, leur extérieur te plaît, JSJ4. (Coran, 

ehap. 63). - l’orme extérieure, aspect, Jli. Dialq s. m.; a£à 
îêhcdqa s. f.; jJA. Ickelq s. m., plur. J'jjLÏ affhlhq, - Extérieur mal- 

* *. 4 frf 

propre, àJUj retsàtsa s* f. et rotsôütsa s. f* (rac. oj refsts «être 
sale »)* Eorme^ aspect de qqn* ou de qqch., zéïî s, m* ? plur, 

azià (lang, en gén,); donner un extérieur a qqn, ou à qqch., j zlià. 
2 e f. de zéî 7 av* acc. de la pers. ou de la ch, (n. d’act. tezüa 

s. f*). — Forme extérieure, ppfc mesber s* m., plur.^LbJi mesàber, 
Forme, aspect d’une chose, àJLs^ sahna s. f* — Aspect, air, 
semàma s. f* — Aspect, apparence d’une chose vue de loin, se- 

mhma s. f* — Forme, figure, chekl s* m., plur* jli^l achkàl 

(lang. eu gcn*).-- Aspect, forme, ïjÜ, chàra s* m., plur. JJü, clumr 
s. m,, plur.J^^ achmhr; chdüra s* f.; j\pù> ckôüàr s* m.; jUbdj 
chiàr s. m. — Aspect, forme (de qqn. ou de qqch.), ëoura s* f, 

plur, jp, smar (lang* eu gén.)*— Forme, aspect, îmn s* m., 

plur. ^\ almàn (lang. en gén*)* — Figure, conformation, ^ ne- 
f^er s* m., plur. \ ancfiàr. — Aspect, forme (de qqm), sUi héla 
s* f* (lang, en gem). Y. Apparence, Aspect , Eigure } Forme etc* 

EXTÉEIEUEEMENT, ad y* ]| A l’extérieur, an dehors, ^ 
p men barrà (lang, en gén,). — Ej UL ^ men Bhredj (lang. en gén,)* 
Y. au Dehors * || En apparence, ^ men barrà (lang* en gén.)* — 
Miared^an. — dîtàheran et ^jbÜLlï fedlMàhar (lang. en 
gén.)* Y. en Apparence. 
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EXTERMINATEUR, adj. Qui extermine, JXX moubid .— 
*Wer, féni, wMwfcnjmer, fém. 3. V. Exterminer. 

EXTERMINATION, s. f. Il Action d'exterminer, 3 >Ij1 ibàda 
a> f. — dcmàr s,m.;^-ojo lcdmir s. m. V. les noms d’act. du sui¬ 
vant. — (ptrmt S. f. — j'-' 3 ""’! est.isid s. m. 

EXTERMINER, v. a. Il 1“ Faire disparaître, chasser entière¬ 
ment. JJ3j ebtadhiïh, 8 e f. de J4 biuBidh, aor. a, av. acc. (n. d’aet. 
J.LXii MMÆ s. m.). - >J& athrad , 4° f. de >> thami, aor. a «y. 
acc. (n. d'act. '>VjL\ effiràd s. m.), ns. dans lo long, en gén. — 
estàml, 10 e f. de J-è.ï ami, aor. a, av.acc. V. Chasser, faire Dispa¬ 
raître. || 2° Faire périr entièrement, iü\ abàd, 4'' f. do Sli bàd, aor. i, 
av. acc. (n. d’aet. ÜSU) ibkda s. f.); qui extermine, moubid (Sy¬ 

rie, Levant). — demer, aor. o, av. acc. (n. d’act. 'Ui demàr s. m.); 

2 e f. 'jX> detum-er, av. acc. (n. d’act. Udmir s. m.); extermine, 

medmoür, fém. 3, modemmer, fém. 3; qui extermine, 

modemmer, fém. 3; être exterminé, périr, 5 e f. du mémo pôS 
tedemmer (n. d’act. tedemmour s. m.), usités dans lo lang. en gén. 

— aqm, i*£ do U4 qcsà, aor. o, av. acc. (n. d’act. Ï=U^\ eqsàa 

B f_j_ _ n ekech, aor. i , av. acc. (n. d’act. nekch s. m.) ; ex¬ 
terminé, menkâmh, fém. 3; être exterminé, passif ^Js$j w>- 

kech. — J&k,\ ehlelt, 4“ f. de JÂa kclek, aor. i, a, av. acc. (n. d’aet. 
^'4*1, ehlàk s. m.); exterminé, ef jlj-® mcJilmk, fém. ï, usités dans le 
lang. en gén. V. Anéantir, Détruire, Périr. 

EXTERNE, adj. Hui est au dehors, barrhni, fém. S (lang. 

en gén»), V, Extérieur, ^ 

EXTINCTEUR, s. m. || Qui détruit, moubid. — 

moUek (Afrique).) Qui éteint, motif, fém. ï (lang. en gén.). V. 

Eteindre. 

EXTINCTION, 3 . f. 1° Action d’<3toindre, ihofm. s. m.; 

diJW ethfà (lang, on gén.), Y. les noms d’act. du verbe Éteindre, 

| 2° Extinction d’une race ete M enqeràAïi s» m. \ . Ânêantmc- 

mmt, Destruction et les noms d^| du verbe s’Éteindre. î 3° Cessa¬ 
tion, 1}^ feràf/h s. m. et forôügh s. tn. jlang. en gén.), T. les 
noms d’net, dn verbe Cesser, 14° Perte totale, chïèk s. ra. (lang, 

en gén.). — ibàda s. f. ]| 5° Extinction d’une dette, liïidàs 

s. m. (lang. en gén.), Y. Acquittement, Libération. 

EXTlNGrXJIBLE, adj. Qui peut être éteint, mnihefu 

(lang. on gén.). Y* L Jdteindni, 

EXTIRP ATEUR, & m. Celui qui extirpe, mostàsd t 

fém. * (Syrie, Égypte). — moqtalû 1 (lang. on gén.). f Instru- 

ment pour extirper. mcqUT 3. ni,, plur. gJlli meqàld (lang. en 
gém). Y. Arracher, Extirper. 

EXTIRPATION, s. t | l n Destruction, extermination. *jjA- 
Ljma s. f., plur. tljera::. Y. Extermination. || 2° Action d’extirper, 

d’arracher, çîi qalk a. m.; jÀuiu taqlL s. m., usités dans le lang. en 
gén. — Action d J être arraché, mqçlti 1 s. m. (lang. en gén.). Y. 

Extraction et les noms d’act. du verbe Extirper. 

EXTIRPÉ, part, passé. Arraché, maqlm\ fém. Ü, et 

ÿjti moqalltf, fém. ï (lang. eu gén.). Y. Arracher, Extirper. 

EXTIRPER, v. a. || 1° Détruire, exterminer, eUaMS, 

8 e f, de JLj haihâl i, aoï, a, av. acc. (m d’act. JpL^\ ÆmàM s. m.)» 
— sahat, aor. a, av. ace. (n. d’aet.. mU s* m.); extirpé, 

anéanti, mo.shôüt, fém. s; qui extirpe, sàhet, fém. s, 

Y. Anéantir, Extermina'. || 2° Arracher avec la racine, AA. djcdd, 
aor, o, av. ace. (n. d’act. j-ï- c&edd 3. m.); extirpation, tïjoditiï 

s.m.: extirpé, -meiQdiMd, fém. ï; être extirpé, s’extirper, 7 e f. 

du même e.mfjedd (n. d’act. emfjedàd s. m.) et 8 e t. 


vVjleM (n. d’aet. 'AÎ^L\ etfitiiM s. m.). — jJU- entier, aor. i, av. acc. 
(b. d’act. jj,î- djedr s. m.); f- djedtlei', av. acc. (b. d lui. 
tedjdir s. m.), et 4“ f. £L\ effier, av. ace. (n. d’act. j'ii-! ^ Ælr 
s. m.); extirpé, metfjàmr, fém. ï, et mo/{Jedder, fém. ï; 

qui extirpe, motfîeclder, fém. ï; être extirpé, s’extirper, 7 e f, 

du même j.U>l ewÇeder (n. d’act, j^\ enSjeihr s. m.), usités dans 
le lang. en gén.— ■ sehat, aor. et, av. acc. de la ch. (n. d act, 
™At s. m.); extirpé, masJmt, fém. 3. — iÜ qela\ aor. 

a, av. acc. de la eh. (n. d’aet. ils qala' s. m.) ; 2° 1- çü qaüa'’, av. acc. 
de la ch. (n. d’act. 4-lîu taqlp s. m.); 8 e f. çÜSl eqtela*. av. accède la 
ch. (n. d’act, eqlelà 1 s.ra.); extirpé, arraché (dent_ctc.), 

maqlm’, fém. 3, et ^ moqalla\ fém. 3; qui extirpe, gt^ moqalie, 
fém. S ; être extirpé, s’extirpor (dent, arbre etc.), 5 e f- du meme çlju 
teqalW (n. d’aet. teqallou s. m.) et 7 e f. ^JSél cnqelaUix. d’act. 

£i®3l enqelà 3 s. m.), usités dans le lang. en gén. — cqtàdfq 

8 e f. de Jp\£ qàdJi, aor. i, av. acc. de la ch. (n. d’act. eqtiàdïi 

s. m.). — un arbre etc, , amdà, 4 e f. de mdà, av. ace. de la 
ch. (n. d’act, i'à s. m.); 10° f. J&&L eslamdà, av. acc. de la ch. 
(n. d’act, eslPà s. m.). Y. Arracher, Déraciner, Extraire. 

EXTORQUÉ, part, passé. 1 Violenté, volé, mesldüb, 


4 1 /iTrt si if 1 *3 Tt 




\ V suivant* 


EXTORQUER, t* n* Extorquer un paiement avant l’époque 
voulue, beser, aor. i , o, av. acc. de la ch. (n. d’act, ^ besr s. m.); 
8 e f. y é- ebteser, av. ace. de la ch. (n. d’act. ebtuar s. m.). — 

Extorquer qqch., ethaf, aor. i, av. acc. de la eh. (n. d’act. 

,JU Motifs, m. et 3 s. f.); 5 a f. ÜÜ? tÆhathÏÏtaf, av. ace. deladt. 
(n. d’act, telchathlhmtf s. m.); extorqué, volé (chose), d^ 3 

maldilftmif, fém. 3; être extorqué, s’extorquer (en pari, d^une chose 
soustraite), 7 e f. du même aikhcthaf (n. d’act. enlàe- 

ïfiàfs. m.), usités dans le lang. en gén.—Extorquer qqeh., 

Beles, aor. i, av. acc. de la ch. (n. d'act. Rals *’ m j’ 

Bibles, av. ace. de la ch. (n. d’act. ^^4- Bêlas s. m. et- 
mokhidesa s. f.); 5 e f- o^ 5 ' teBalles, av. ace. do la ch. (n. d’act, 
J.aÙ btOaâom s. m.); 8 e f. cBddcs, av. acc. de la ch. (n. 

d’act, eBddàs s. m.); s’extorquer réciproquement qqch. (en 

pari, de plusieurs pers.), ti a f. plur. 1^'^ idchàksôû, av. acc. de la 
ch. (n. d’act. JjA' teBtàlous s. m.). - Extorquer qqch. à q<\a., 
seleb, aor. i, av. acc. de la pers. et acc. de la eh. (n. d’act. ^A^ sdb 
s. m.); 4 e f. eslcb, av. acc. de la pers. et de la ch. (n. d’act 

^AJb\ esM s. m.). - qqn-, le dépouiller, 8° f. fJXU] esieleb, av. 
acc. de"la pers. (n. d’act. estdàl s. m.); extorqué (en parUe 

qqn. ou de qqch.), mesloüb, fém. 3; être extorque, 7 1 . 

enseleb (n. d’act, cnsdàb s. m.), usités dans le lang, 

eu gén "à l’exception de la 8“ f. -Extorquer qqn., le dépouille* en¬ 
tièrement, ILi chef eh, aor. a, av. ace. de la pers. (n. d’act, ^ 
chef eh s. m.); extorqué, SyLrJi mechfmh, fém. 3. — Extorquer 1» 
pot etc., >;i amghar, 4 e f. deji, myhar, av. ace. de la ch. (u. d’act. 
JUj \ ighàr s. m.); extorqué, nvmghmtr, fém. a. V. Arracèer, De- 

pouiller. Tirer etc» 

EXTORQUEUR, 3 . m. sdlàb s. m. (lang. en gén.). 

' A-té 1 î 

EXTORSION, s. f. fiXiB selb s. m. (lang. en gén.). — Ml» 3 - 
Biathfa b. f (long, en gén.). V. Exaction et les noms d’act, du verbe 
Extorquer. 

EXTRA, s* m. Surplus, S^\) zàid et îbU^ dada & t (lang- 
gén.). Y. Supplément 





































EXT R 


EXTR 


765 


EXT BAC T EUH, s. m. Celui qui extrait, qallà' s. m. (lang. 
en gén.). V* Extraire. 

EXTRACTIF, adj. Q,ui sert n l’extraction, moqalle 1 ) fém. 
i (lang, en gén*)* V* Extraire * 

EXTRACTION, s* f* | 1° Action d’extraire, de tirer hors 
s. m. (lang. en gén.). V. les noms d’aet. du verbe 
Extraire. |j 2 Origine, , asal S. m., plur. ; âüsôül (lang. en 
gén.). do basse extraction (homme), Jifc* mahnoüch. — de basse 
extraction (homme), J ZÀ/esl s. m., plur. J jJsfosol et Jlkil afeàî. 
- Extraction obscure, JjS qtrq s. m. — Origine, nef s. m., 
plur. an/I]h.r ; lu’/fjùr g. n.. — Orïgnfe, 7*JLs neqir s. m., plur. 
j£> noqor. Y. Naissance, Origine, Racine. D 3° Terme de malhéma- 
tique. — Extraction de racine, j^L\ çlyÈ^l estiBriif d feder 
s. m. (lang. en gcn.). — i^L**** hesàb d borfàn s. m. (Le- 

yant, Handjéri). 

EXTRADER, y. a. Faire rextradition de qqn*, radd, aor* o, 
av* acc* delà pers, ; extrade, Tuerdoud, fém* s (lang* en gén*). 

EXTRADITION, s* f. >J radd s* m.; 3yi meradd s, m. ; redda 
s. £* (lang. en gén.)* Y, Remise, 

EXTRADOS, a. m* aXjJL ^\j ras el qohba «sommet, tête du 
dôme» (lang* en gén.). 

EXTR ADOSSER, y* a* qabbab, 2°£* de qabb , aor, o, 

ay. ace* de la voûte (n* d’act, ta( i Uh m.}; extradossé, 

moqabbeb, fém* & (lang. en gén.)* 

EXTRAIRE, y* a* 11° Tirer, faire sortir, OjA- cfîeàéb, aor* o, 
ay. ace* de la ch. (n* d’aet* djedb s* m*); 8 e f. ÇjXkL\ edjtedeh, 

ay* acc* (n* d’aet* cdjtülàb a* m.); qui extrait, ^SIA* ffîàdeb, 

tém* s; extrait, tiré de * * *, mee$dâub 7 fém. & (lang. en gén.)* 

Y* Tirer. — Arracher, faire sortir, j£. âjarr, aor* o, ay* ace* (n. d’act* 
jL djarr s* m.); extrait, madjrmr, fém, ï; être extrait, s*ex- 

traire, 7 e f, du même enefiarr (n* d’aet. j\^\ em§eràr s* m*)* — 
Faire sortir, etfjred, 4 e f* de >jL> djered, aor. i t o , av* acc* (n* 
d’act* 3tj44 effiàiï s* m*); extrait, \ 3 fé metfîrmtd, fém* ï; qui ex¬ 
trait, mo^red (lang* en gén.)* — Arracher, jiA. djekz, aor* i, av* 
acc. de la ch. (n. d act. jJA* djeïz s. m.)- extrait, me^lôüZj fém. 

à ; qui extrait, p\A. codiez, fém. s* — Paire sortir de ,, *, Wmr- 
re(]j } 2 e f. de Berwff, aor. o, ay. acc. de la ch* et ^ du lieu (n* 
d act ' fa ^ r ^¥ s - î 4 e f. ^jL ï aïïiredj, ay. acc* et ^ (n* 

d’act* eBiràcfî s. m*); 8 e f* rj^\ eBite.redJ, ay* acc. de la ch. (n, 

dact. eïïkterhdj s* m*); 10 e f. eslqlchrefidj) ay* aec* (n* 

d’act* este£krà<§ s* m*), usités dans le lang* en gén.; ex* : il 

la extrait de la prison, Biarre^jou men essecfîen, 

— Tirer, faire sortir, par ex, un sabre de son fourreau, JJü sell, aor* 
o T _ay. acc. du sabre et ^ du fourreau (n. d’act* JLéo sell s* m.); 4® f* 
ay*acc* et (n* d’act, JÜJ eslàl s-.m*); 8 e f* 
esjell t ^ ay* ace. et ^ (n* d’act, esteiàl s* m*); extrait, tiré hors, 

meslmil, fém, ï, usités dans le lang. en gén. a L’exception de 
la 8 i. — |irer le sabre du fourreau, LUXéo selcb^ aor. /, av* acc* (n* 
d act. selb s* m*); extrait, tiré hors, ineslâüh, fém* s; 

qui extrait, sàleb , fém, ÿ (lang. en gén.)* — Tirer, faire sortir 

c ^ e ’ ■ arracher, cui-éj sekt , aor. % a y. acc. de la ch. (n* d’act. oJLlj 
sdt s ' m, )ï éx trait, O^LJLi medm, fém* ï ; qui extrait, Xdldi sàkt, 
fém. s, — Arracher, tirer hors, qela* y aor* a, a y* aec* de la ch* (n. 
d act, çXÿ qaW s* m.); 2° f. çls qalla\ av* acc* (n* d’act* iaqU* 

’.m.j, extrait, arraché, £^*ULû maqlâüd^ fém. Ü, et moqaUtTj fém. 
s i ch e extrait, s’extraire, 7 e f* enqeia* (n. d’act* enqeUd 


s* m.), usités dans le lang. en gén* Y. Arracher , — Tirer hors (un 
sabre de son fourreau), meBatlt , aor* a , ay. acc* du sabre (n. 

/ 6 ,_ * ' t* ^ 

d act. Ei* matchth s. m.); 8 e f. emtdchath, av. aec. (n. d’act. 

emteBtàÏÏi a. m.) ; extrait, ■mamldiîmth, fém. ï. — Tirer, 

emtedà, 8 e f. de medà, aor. i, av. acc. (n. d’act. *15^ emtidà 
a : m) “ Extraire Wl»- de.., tirer, ^ merà, aor. i, ad ace. de 
la ch. (n. d’act. meri s. m.); 8 e f. emterà, av. aec. de la 

ch. (n. d’aet. rV^.1 emterà 9. m.). - Extraire, tirer une chose d’une 
autre, j^mescr, aor. i, av. acc. de la eh. (n. d’act. ^ mesr s. m.); 
extrait, memsôur, fém. ï. — Tirer de ..., memi, aor. i, 

av. acc. (n. d’act, mesn s. m.); extrait, memsodn, fém. 

t T ïlICr S0 ' t U cl1 -’ mesà > aor - h a ^ ace. de la eh. (n. d’act. 

mesi s. m.).— Extraire, faire sortir une chose d’une autre, 
if 1 * m f a ®h aor. o, av. ace. de la eh. (n. d’act. ^ maÆt s. m.) ; ex¬ 
trait, iqff mamâmiBi, fém. ï. — Arracher violemment qqck, J-', 
me'al, aor. a, av. ace. de la ch. (n. d’act, JAJ» ma'l s. m.); 4 e f. J-V) 
am al, av. acc. do la ch. (n. d’act. em'àl s. m.) ; extrait, d 3 ° ,-'j 

mam’md, fém. ï. — Arracher une dent etc., cmtelaB, 8 e f. de 
B mdaSl ’ aor. a, av. aec. (n. d’act. £iUUl emtdàïïh s. m.); extrait, 
yiU momteleMi, fém. ï. - Extraire, tirer, emtdaq, 8 e f. de 

^pJc melaq, aor. a, av. acc. de la cli. (n. d’act. JiUUl emtelàq s. m.). — 
Arracher une dent etc., ^6 netalëh, aor. î, av. ace. de la ch. (n. d’act, 
f na ^ t s - m.); extrait, mentôüBi, fém. ï; qui extrait-, ilj 

■nùteïïi, fém. 5. — Arracher, tirer hors (une épine, une dent etc.), 
nefeefi, aor. i, av. ace. de la ch. (n. d’act. ^Jùù> netch s. m.); ex-’ 
trait, fÇLy, mentmeh, fém. S; instrument-pour extraire, oxtrac- 
tcirr, Jz [XL,, mentàch 9. m., plur. ffdU menhtieh. - Tirer qqch. 
(an pr. et au fig,), extraire une chose d’une autre, entedjets, 

8 e f. de nuTJetj, aor. t, av. ace. de la ch. (n. d’act. Ola^l ente- 
(fiàtj s. m.); 10 e f. estendjets, av.^ace. de la ch. (n. d’aet, 

estend/àts s. m.). —Tirer, ü^l atiefîtf, 8 e f. de 
aor. *, av. acc. de la ch. (n. d’act. lsIs^I enteâjhf s. m.)._Ar¬ 
racher, neMiab, aor. o, av. acc. de la eh. (n. d’aet, J-j/ naJchb 

s. m.); 8 e f. enteBab, av. acc. (n. d’act. enteBiàb 9. ra.): 

être extrait, arraché, 5 e f. tenaBMab (n. d’act. tenaB- 

Bmb s. m.). — Oter une chose de.,enlever (une épine, une balle, 
un cheveu etc.), Sf 2 e f. de nesal, aor. a, av. acc. de 

la ch. (n. dacL l J^*a*o tansil s. m.); 4 e f. misai, av. acc. de la 

cli. (n. d act. JLojI ensal 9. m.) ; 5‘ f. tenassal, av. acc. de la 

ch. (n. d act. tenassoul s. m.) ; 10 e f. estcmsal, av. acc. 

de la ch. (n. d’act. cstensàl s. m.); extrait, JlîR monamal, 

fém. ï, usités dans le lang. en gcn. sauf à la 10 e f. — Extraire, arra- 
chci (une ballc,^une epine etc.), nedhal, aor. i, o, av. acc. de la 
ch. (n. d act. narl/d 9 . tu.); 8” f. enledhal, av. acc. de la 

ch. (n. d act. JLôXd entielhal 9. m.). — Tirer hors (la moelle d’un os), 
gjLis), entcqaBi, 8' f. de ncqaBi, aor. a, av. ace. (n. d’aet. 
cntcqaEi 9. m.). Tirer hors qqch., avec ses doigts, 5JLi neqad, aor. 

0, av. ace. de la ch. (n. d’act. jjü naqd s. m.); extrait, SjÜJU manqimd, 
fém. s. Extraire une balle, une épine, ncqach, aor. a, av. 

acc. de la ch. (n. ^d’act. n'aqch s. m.) ; 8 e f. enteqaeh, av. 

^’ ac E enteqàch s. m.); extrait- (épine, balle etc.), 

(jiÿLU manqôüch, fém. ï. — Extraire une chose d’une autre, i,£vU 
enteqaf, 8 e f. de Jùii neqaf, aor. i, a, av. ace. de la ch. (n. d’act. 
LilXÜl enteqàf 9. m.). — Tirer hors, faire sortir, Jspî anhadh, 4 n f. 
de Jo^j nehadh, aor. «, av. ace. de la ch. (n. d’aet. cnhàdh 

s. m.); extrait, J? manhôüM, fém. s. — Tirer hors, JÂi lieladh, 

96* 
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4 t'y 

ugi\ i t av. RCC, dû la cil. (n* d’act. ^oJla hatdh s, tïu). Y . Ârrtzcher t En- 
lever, Tirer et c. || 2° Terme de chimie. Séparer une substance d’avec 
une autre, kl ta lias, 2 e 1. do khelas, aoiv o } av, ace. et 

(n. d’act, JlJJ? tamis &. m.); 10® t Jà£r^\ MaBdax, av. ace. et 
^ (m d’aet. ùsteBdàs s. m.) r usités dans le lang. on g<5n. 

— yy Q laBikhas, 2 r f. do ,_psrui IcEkas , a or. o, av. acc. (n. d’aet. 
yLyàj talïïhis s. nu); extrait, <Ja^ü molaEhWim, fém. a. V. Séparer ♦ 

H 3° Copier un passage etc,, ,JJ3 Hcgà.2$ aor. o , av. ace. du passage et 
*du livre (n. d’aet. A^J naql s. m.) ; 2 e f. jdü naqqal , av. Roc. et 

^ jr t y * 4 « y - ,, 

(md’aet. yÿii tanqil s. m,); extrait, JÿUs manqoul, lem. syt 
y î ;^ ffiüïiüqqàlf fém* a; être extrait, s’ox traire* o e f* dit meme 
tejmqqal (n. d’net. jÜj tenaqqoul b. m.); qui extrait, JfJ nàqd, fém. 
s, usités dans le lang, en gém V. Copier, Transcrire . | 4 Ü Terme de 
mathématique. Extraire la racine d’un nombre, xxc j , ^ = ^ 
cMaBnecg f/eder J aded (lang* en gém). [I 5° Extraire, faire un abrégé, 
e({Jmd t 01 de aoiv o, av. ace* (iu d’act. cdjmàl 

s. nu); être extrait, 7 e f. cncTjemd (n. d’akt jUf*J era#m^ 

s. m*), usités dans le lang. en gém — ekhtcsar, 8 e f. dc^-o^ 

Jchcsar, aor. a, av, aec. (n. d’aeLjUaJyd eJchtisar s, m.); extrait, 
§oMdmr, fém* ü, usités dans le lang.: on gém Y. Abrégé, Analyser. 

f r t . t 

EXTRAIT, s. m. j. V Abrégé, sommaire, ekh&Ùàr s, tu.; 

mùEhiamr (lang. en gém). — yyA> taîJchù S. m. Y, Abrégé, 
Sommaire. 2° Tenue de chimie, Essence. ïyb i dcken s. in. (lang. eu 
gém). — j roüà s. nu (lang. en gém). Y. J£ssence.j| 3° Passage d’un 
livre etc,, jyÀ*, manqoül (lang, en gém). — nosBia s. f,, plur, 

^Co uosaÆiï (lang* en gém), Y. Copie, Passage. Il 4 D Extrait de . >re¬ 
gistre de l’état civil etc., noskha s, T, plur. ^*Uï iwwtÆfc (lang, 

en gém). 

EXTRA JUDICIAIRE, adj. <J3È\M moBtidef { fera, S) cî 

ftoi&ow «étranger au jugement » (vulg. en gém), 

EXTRA-LÉGAL, arlj. moïchàkf (fém. s) el 

qmtànin «contraire aux lois » (lang. en gém). — ^ £ jU- 

ïchàredj (féru. S) *an echcherPa « qui sort de la loi * (lang, on gém). 

EXTRA-MUROS, adj. kltàrecîj d bded «en dehors 

de la ville» (vulg, en gém). 

EXTRAORDINAIRE, adj, || 1° Qui n’est pas selon l’ordh 
maire, grave (en pari, d'uu événement, d’une awire), j^V mr* — 
J^UH ^ rj l, ^~ ïïdire/(j "an tVàda «qui sort de la coutume» (lang. en 
gém). — Insolite j Obésdï 3j^ ^àrcq d ’àdàt «qui déchire les 
usages », — Chose ext raordinaire, étrange, Jjj zaoïd, plur, JU V 
azmial. — Étormant, merveilleux (homme ou chose), ’atfjib 

(lang. en gém); choses extraordinaires, n. f. plur, 

(lang, en gém); plus extraordinaire, a^ûb (lang. en gém); 

ex- : nous avons entendu une chose extraordinaire, Ülyi Üj 

l3è (Coran, ehap, 71). — Étrange, merveilleux (de tonte chose), 
idlo jkghcribf fém. S, plur. î\Sy. ghovelh; chose extraordinaire, 
yheriba, plur. yJæràÈ: plus extraordinaire, plus étrange, 

ayhrabj faire qqclu d’extraordinaire, Cjy- ftharrah, 2 e Ê de 
(jherahf aor* o; être ou paraître extraordinaire à qqm, 5 r f, du 
mémo iegfotrrdb, av. ^ de la pers. ; trouver une chose ex¬ 
traordinaire, 10® f* estayhmb, av* acc. de la ch. (m d’act. 

eateghràb s* m*), usités dans le lang. on géu. — Chose ex- 

• ^ yt- y /t, £ 

t r ao r d i nu i r e t étmn ge, ft Iq , pl tir. ^ l aftàq ; ch ose extraor d î - 
nuire, 5XdL* /rfrçrû s. f,, plur. fdaiq; faire qqch. d’extraordi- 
nairc, ajiaq , 4 e f. de /e^g, aor. ï', et 8® f. e/ie/ag (n. 

d’act. fyj&l efidàq s. m*); qui lait qqch. d’extraordinaire, (jAL* 


mofieq. — Qui fait qqch. d’extraordinaire, ■mefenn t fém. a. V. 

Étrange, Insolite,, Merveilleux etc. 

EXTRAORDINAIREMENT, adv. îs>bd\ fouq el'àda 

(vulg* en gém). — Màretfjan "an d Wda (lang. en 

gén*)* [ Extrêmement. Y. Beaueo-iq), Extrêmement, 

EXTRA-RÉGLEMENTAIRE, adj. UÙ\±P m- 

Bible/ (fénu ï) et qmànin* contraire aux règlements » (lang. en gén,). 

EXTRAVAGANCE, s. f. || Eolie, ^^4- m ' P lm ’- 

(lang. en gén,). — Folie, cfîehàla s. f. (lang. en gen.). — 

hemàqa s. f- (lang. en gén.). — rdhà s. m. — rdJnîh s. m., 
pluiv bg ihj, reïhàük, V. Eolie, Sottise et les noms d’act* du verbe Ex¬ 
tra vaguer. 

EXTRAVAGANT, adj. | Qui extravague, medjnâün t 

fém. ï, plur. md/jtmin (lang. en gén.). — dgahel fém. a 

(lang. en gén.). — 3^-1 ahmetq f fém. «1^4* bamqà, plur, homoq 
(lang. en gén.)* — ratïri, fém* rcdhm î plur. retkà. — 

maiiïmch , fém. ê (EL Roohtor). Y. Fou, Extvavagucr. Insensé. 
jj En pari, des choses* ^pLsdt jv-è> iïhadd el ^aqal «contraire a la rai- 
son » (lang. en gém). Y* Insensé, 

EXTRAVAGUER* V. m derdeeh (n. d’act. ^>y der- 

deeha qui oxtravague, A^>jSJo moderdeck, fém. ï (El. llochlor), 

— \jJh hedàj aor. o f av. des paroles (n. d’act, *Xa heüm s. tu*); 
qui extravague, >Li hàdi, fém, JSïXa hàtÜa* Y* Battre la campagne, 
Divaguer. 

EXTRAVASEE (S : ). v. ïéfl. VlL ifmfah, aor. a (n. d’act. 
thafk s. m. et tïiofmih s. m*); extravasé, y Us ïhàfeh, fém. is (lang. 

en gén.)* Y. Déborder, se Eépandre. 

EXTRAVASION, s. f. yi thafk s. m. et £ JéL fhofoük s. m, 

EXTREME, adj. || l ü Qui est tout à 'fait, au bout, yü àBter, fénu 
ÿ (lang, en gén.); VyL) àBdr; àkheri, fém. !. | 2° Excessif, 

porté au plus haut degré, Joyij ehedid, fém. Ü (laîtg. en gén.); froid 
extrême* joyio >y berd chedid; leur violence entre eux est extrême, 
joyâ ^-^4 ( ( ' 0 ran t clmp* 59). — Porté au plus haut degré, 

âS\i ghàia (lang. en gén*); joie extrême, yUl «dblt ghàiet essorôW. 

— LAsA *afMitm , fém. H (lang. en gén.). V. Excessif, jj B° Qui n’a pas de 

mesure, L y ^ Biàre(^/ 2 an d hodôud «qui sort' des limites? 

(vulg. en gén.). Y* Excessif Outré. || s. ni. Dernière limite des choses, 
& àBier (lang* en gén.). — AayyLA aBier dard/a 'le dernier de¬ 
gré» [long. vulg. en gén.). — L’extrême, le comble, le plus haut 
point, 1AJA\ d ghàia (lang* en gén.). — Les deux extrêmes, 
eÏÏiiharfàn duel* (lang. en gém), V, Extrémité. 

EXTREMEMENT, adv* \îy. tfieddan, adv. — SMÎ\ P 
ghàia; ^UJÜ lel ghàia (lang. en gén*). V. Beaucoup, Très. 

EXTREME-ONCTION, s. f* zié§à s* f. — ÿî 

àlch&r mesha (EL Eochtor). 

EXTREMIS (Ht), loc. adv. yLVl y. fd àMter «à la hn » 
en gén.). — 0<j4h 3 and d môlït «au moment de la mort» (lang. 
en gén.)* 

EXTRÉMITÉ, s. f. || 1° Bout, bn* — de la langue, àSJSÎ asda 
s. f* — Bout, pointe, tliil mtisf s* nu, plur. onouf: nif h. ni. 

(lang* en gén.). — Bout, y bm s. m,, plur. yy bosoüz, — d’une mon¬ 
tagne, d’une lame, eyy- harf s. m., plur. h r df (lang* en gém). 

— Angle, bord, JU^*IA hàtffeb s* m., plur. âa$da, — Bout, 

limite, $L. ÿÊÊÊ s. m., plur, Itodmid (lang. en gén.).. — Bout, 

i rànefa s. f., plur. rôüàntf. — Fin de toute chose, 

scher s* ra., plur, |U^! ashàr. — Bout, fin, \X& chedà s. m. — Bord. 
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bout (do toute chose), chej'ar s. m., plur. jULbl aekfàr (Iang. en 
gén.). - Bord (de toute chose), AA chefà s. m. - Bout (do toute 
chose), dp> iharfa. m., plur. athràf (lang. en gén.); d)L ïha- 

raf s. m., plur. <— atfiràf; d’une extrémité à l’autre, i £U 
J ' men fàarfilà tharf; toucher l’extrémité de qqch., thar- 
raf, 2 f. de tharaf, aor. i , a y. acc. de la oh, (n. d’act. u~i 
tatkrif s. m.), usités dans le lang, en gén. - Terme, extrême, '£>\ 
affmar; les. deux extrémités, les extrêmes, d aihmtrin. 

~ Terme, bout, maqscr s. m., plur.^tîi meqàser. - Extré¬ 
mités, bouts, d qffüàsi s. f. plur. — Bout, bord, t iSfS qmf 

s. m-, plur. lAI^SÏ aqôïiàf. — Bout, (de toute chose), £|£S korà' s. m. - 
Bord de toute chose, Us koffa s.f., plur. A US hefàf; dMs kefàf 

s. m., plur.ÀÛSl akefia. Bout, ASS konoh s. m., plur. a List ahiàh. _ 

Pointe, gJJÉ, mdk s. m, plur. û'iAt amtàk, — Dernière limite, 
nedà s. m., plur. fiiit artdà. V. Bord, Bout, Fin, Terme etc. |j 2° Li¬ 
mite extrême, fin, point le plus reculé, tôlier (lang, en gén.). — 
Point le plus reculé, jtA chàm s. m. (lang. d’Afrique); à l’extrémité 
du printemps, ,IA fi chàm errebîé — de la terre, de I’hori- 

zon^jlU sonàfera s. f. - Fin, dernière limite, point le plus élevé, 
nohia s. f.; dernière limite d’une chose, iol£i nehàia s. f. (lang. 
en gén.); fin, dernière limite, montehà s. f. (lang. en gén.). 

V. Fin, Limite. E 3° Embarras, gêne extrême. — Qui réduit à l’ex¬ 
trémité, hàzeb, plur. hozob (en pari, d’un accident etc.). 

“lAr'f '^ a(: i s - m ' °t a s. f. (lang. en gén.); la dernière extrémité, 
iüLUah Xéol mhedd edhdliiqa (lang. en gén,); réduire à l’extrémité, 
ïïnwh 2 e f. de jU. dhaq, aor. i, av. de la pers. (lang. en 
gén.). — Réduire qqn. à l’extrémité, J-iA ^adkal, aor. a, av. de 


la pers. Y, Difficulté, Embarras, Gène etc. [J 4° Excès. V. ce mot. j| 
5" A l’extrémité, au dernier moment, 0 Upl fi a Wier ezzemàn 
(lang. on gén.);^UiJ! ^Js fil àlcher (lang. en gén.); ,(,*£** ^ fil 

àBter 7nochôuàr (Tunisie). Y. à la Fin, 

EXTRINSÈQUE, adj. Du dehors, <£40 barràni, fém. a (lang. 
en gén.). V. Etranger, Extérieur. Ij Valeur extrinsèque, 
qima sahiha « valeur réelle ». 

EXUBÉRAMMENT, adv. ï&g beeiàda; ï.b^b bezziàda 
(lang. en gén*)* ■ bel qmëma (lang* en gén.)* 

EXUBÉRANCE, s* f* ziàda s» f. (lang* en gén*)» — **ï 
qouoüa s* f* (lang* en gén*)* Y. Surabondance * 

EXUBÉRANT, adj. [| Plein, qui déborde, bedjis. — Au 

flg- (style etc.), zàBer, fém. a ; on pari, de qqn. ou d’un fleuve 

etc-, jlAj zaBiBiàr. — Trop plein (source etc.), J AA secfîml. Y. Dé- 
border, Plein etc* 

EXULCÉRATION, s. f. V. Ulcération. 

EXULCÉRER, y, a, Y. Ulcérer. 

EXULTATION, s . f. jjjZl \ cjhàiet essorôùr s. f. «joie ex¬ 

trême » (lang. en gén.). Y. Joie. 

EXULTER, v. n. Témoigner une joie extrême, !A sorr, passif 
de^wj serr, Y. Joie, se Réjouir. 

EXUTOIRE, s. m. rnmfes s. m., plur. menàfes 

(lang, en gen,)* 

EX-VOTO, s. m. a>A neàira s. f., plur .^ nedàir. - Ly}~ 

ouihma s. {., plur. Ôüdàim. - AA, cmadda s. f. (lang. en gén.J. Y. 
Vœu * 



I\ a* m* ^ <J*j£** harf essàdes men d abadjed s. m* 

« sixième lettre de Ualphabet^* — 

FA* s. m* NTom de la 20 e lettre de Falphabct arabe, si! fà s. f* — 
Eo/a s’écrit do deux façons 1 ° on Algérie, au Maroc, en Tunisie, 
dans le Sahara avec un point dessous . Dans le Levant, on Égypte 
le point est place au dessus cA. Le fa se joint, dans l’écriture, à la 
lettro qui le précède et à celle qui le suit. Lorsqu’il est à la fin d’un 
mot il ne porte souvent aucun point, mais on le reconnaîtra facile¬ 
ment en ee que jamais il ne dépasse la ligne; ex. ; nez,,_tôl ; le qaf, 

an contraire s’étend toujours au dessous de la ligne; ex. ; il est 
éveillé, ^là/àg. La valeur numérique du fa est 80. Le fa se pro- 
nonce comme Vf, Y,Introduction, tableau alphabétique et page XI, 

F A B AGE I* Ii E, s. f., ou FABAGO, s* m. Plante. — 
bm gueriba (Alger, FL Pharaon et Bcrtherand), — 
kemmoün qarmàm s* m, (EL Boelitor), — àJJLJl ^ qabbàr d baqla 
s - m. (EL B ü chier)* — ^ Jcemmoün ber ri 3 . m, (Handjéri)* 

FABLE, s, f* j| 1 ° Fiction, hekhia hàdeba s. f* «his¬ 
toire mensongère * (lang. en gén*)* — Bteràfa s, f., plur, 

Bieràif (lang* en gén,). Y* Fiction, Invention* || 2° Récits mytholo¬ 
giques, àsàtlnr el àôïimlm s* m, plur* (lang, en gén*)* 


^ ^ y F f 

— JJU metsel s. m., plur. JLÜ1 amtsàl (lang, en gén.). [| 3° Petit ré- 
efl, conte, J-Ü meM s. m., plur. jlÜÎ amtsàl (lang. en géa.}. - 
ledits s. m., plur. JkojlAÎ ahàdits (lang. en gén.). - iibU 
hekàia s. f., pl ur. Ol (lang. en gén.). - UVjL. khcràfa s. f., pl u £ 
^\^Beràif( lang. en gén.). V. Conte, Récit etc. || Mensonge, 
kedba s. f. (lang. on gén.). V. Mensonge. |j Risée, v. ce mot. 

FABLIAU, s. m. AtlU- ïïeràfa s. f., plur. JolA. Bieràif (lang. 
en gén.). V. Conte. 

FA B LIER, g. m.jAUo elidéer s. m., plur. z\yj& cko’erà (lang. on 
gén.). — juil (_Ua.Lo sàheb amtsàl s. m. «auteur de fables» (lang. 
on gén.). A. Conteur, Poète. [1 Recueil do fables, <JUU1 <_>Lt5 ketàb 
amtsàl s. m, «livre de fables». Y. Recueil. 

t FABRICANT, s. m. Celui qui fabrique, çiLi sàw? s. m., plur. 
£LU. ïonnà' (lang. en gén.). - de cerceaux, 'lit atkikàr s. m., plur. 
ii, — de bâts, CàlSl akkàf s. m. Y, Fabriquer * 

FABRIGATEITB, s*m. mosne\ fém* a (lang, en gén*)* Y. 

Fabriquer. 

FABRICATION, s* f. sana y s* m* (lang, en gén*). — 
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\ml b* m« (tang. en gén*)* V. les noms d’act. des verbes Cbtftô&bftfro* 
Fabriquer, Faire etc. 

FABRIQUE, s, f* 1° Établissement où Ton fabrique, 
masncd s, m. , piïir. giLA mesàne 3 (lang, en gém)* J-A^ mtl mr ^ 
s. m*, plur. J^plA meYime? (lang* en gén.). — JÜAjS fcerMàwa A- et 
iüUL^* Jtdferaàna s. f. (Levant). — En Algérie, en Tunisie on em¬ 
ploie le mot italien fahrica s* f*, plur. fabrieàt, 2° Fabrication, J-q^ 
3 amc£ s. m* (lang. en gén.). T. Fabrication, Façon, 

FABRIQUÉ, part* passé. fém, s (lang* en gén.)* 

— ma'mmk fém. ï (lang* en gén*)* Y. le suivant. 

FABRIQUER, y* a J Faire certains ouvrages. — une arme etc*, 

j j 

y\ àtser, aor* î, o t av* ace* de la ch* (n. d’act* aisr s. m*); fabn- 
qxié, jyü mù&oxïr, fém. ï* — avec de la terre (une cruche etc.), 
Uteras, aor* % av* acc* (n* d’act* JA- Mar* s, ni.)* — un objet 
qqm, seau*, aor* a, av* ace. de la ch* (n* d’aet. smia? s. m*); 
fabriqué, fém. ü; être fabriqué, 1* f. passive 

5ona 3 ; ex* : on y fabrique de l'eau de rose, ‘U A être fa¬ 
briqué, 7 R f* du même ensera 5 (n* d’uct-* £LAj\ Gffltçnà? s- m.); 

ex* : on y fabrique le savon briqueté qui est. exporté au Caire, 

A ^A (Ibn Batouta, Yoyages) (lang. 

en gén*)*— un objet qque*. JA y amel, aor* a, av. aec* de la cb* (n* 
d\aot. y aml s* m.); fabriqué, J JJJ rncFmôül, fém. *; être fabiû- 

—' * fi, / c 

quê, se fabriquer, 7 R f. jAo\ erdatnel (n. (Tact* JLAi afmàl s. ni.), 
usités dans le lang* en gén* V* Confectionner, Façonner, Faire. 1 Au üg* 
Inventer une nouvelle etc*, jJA-J efchtera*, 8 e f* de ^jp- Bierà*, aor* 
a, av. acc* de la eh, (n* d’act* £^4 dchterid s* m*), — US benà, aor .Y, 
av* acc* de lu cb. (n* d’act* JA béni s, m. et J,LLo ôam'àn s* m.) ; fa¬ 
briqué, inventé, JA* fém* s (lang* en gén.), litt* «bâtir»* Y* 

Bâtir, Imaginer, Inventer. 

FABULEUSEMENT, adv. AA temMlan, adv*, et J-AAb 
heUemfsü (lang* en gén*), 

FABULEUX, adj* || 1° Controuvé, A 15 kàdeb, fém, s (lang* en 
gén*)* Y. Imn^uctvre* Il 2° Qui passe toute croyance, jAs* 

(lang. en gén*}* —Aoji. ghertb, fém. ï, plur* ASJ& ; plus fa¬ 
buleux, plus étrange, (lang* en gén*). Y* E7mn</e, Æaira- 

ordinaire, s. m* Les circonstances fabuleuses d’un récit, Ails? 
*cnpfciô s. f* plur. (lang* en gén*), — Aolj-î #Ser&î£ s* f. plur* (lang. en 
gén*)* Y* Étrangeté. 

FABULISTE, s* m* J LA k_JJUz m& mosannef amtsàl «qui com¬ 
pose des fables* Pan g, en gén*)* 

FABULOSITÉ, s* f* AS J gharba b.£( lang, en gén,)* Y* Étrangeté. 

FAÇADE, s, f* D’une maison, d’un bâtiment, s* m. t 

plur. s JJ (lang. en gén*)* V* Côté, Face * 

jf C , [01 P t 

FAC E, s. f. I 1° Yisage, S afq s* m,, plur* ^‘JLo So/awç, — 

s* m., plur. S A 3 ôw$W* (lang* en gén.)* — ckAji ter- 
c7icma s, f., plur* JddJ kcràchcm-. Y, Visage. || 2° Faire face 

(en pari, d’un homme), ^L4> $àfah f Sv f, de Ja se/ak, aor. a (m d’aet* 
£-ULo ïefàh s, m.), — jili f/àbel, 5 e f. de qebd, aor. o > av. acc* (n. 
d’act. àli\Uo moqàbda s* f*) ; se faire face mutuellement, 6 e f* plur. 

teqàbdmiy usités dans le lang. en gén* | 3° Superhcie, 
Qthfjeh s* m** plur* Oüc^mlt (lang. en gén*)* V* Superficie, |[ 4° Coté. 

— Côté qui fait faee, màtà s* m* — d-un objet, côté taisant face, 

AA hkl s* m., plur, >JA Itimd et >LLLi ahiàd. — d’uu objet, U*> 
lîpj's. iîi,, plur. dofmfi — Côté plat d ? un objot, s, m., 

plur* J-l-A Æf/ÙÆ; iTa/Aa s. f., plur* *ttfehàt; 

Hefih s* tu. ; Hefiha s* f. t plur, ^ILo faire face, présen¬ 


ter le côté plat, ÿLo êafal i, 3 fl f* de '^sj^ défait, aor. a (n, à act. ^iLo 
sefàh s* m.)* — Côté, facette, eJdJÉ nef nef s* m*, plur* Uô nq/Stne/* 

— Faee, côté d’un objet qqtie., A3 s. m., plur* *5^ rTîîf/yow./ij 1 

oSL$eha s, f ; plur* OlA rljihàl, usités dans 

le lang* en gén. Y* Côté. || 5 ° Aspect, A3 oü^eh s. m., plur. î 
irndjmh (lang* en gén.)* Y. Aspect* H 6° État, situation des choses, JA 
hàl s* m., plur. J3AI ahmàl (lang. en gén.)* V* État, Situation. | 7 ° À 
la face de * * *, en présence, loc* adv*, f Ul amàm, adv* (lang. en gén.)* 

— jyazzî beTtodltmtr «en présence» (lang. en gén*). Y. Ùeraai, en 

Face, en Présence, || 8° De face, moqàbda (laa^, en gén,)* 1 

9° En face, loc* adv., ; en face de toi, todjiihth. — 

JlA- £yç men &iàl; en face d’elle, LJ VA hiàlhà. — ^5S A mohàdan, 
adv*; ex, : chacune de ces galeries est en face d’une des portes du 

temple, ^y _iLJ LA* ^Lo^o J £3 (Ibn Bu- 

touta, Voyages)* — Etre en faee l’un do l’autre, J JJJ teràzen, f, 
de J j ( rezm t aor. o, av* acc* (n* d’act* J teràzoun s* m*)* — A 
amàm (lang. en gén.); en faee de nous, UUUÏ amàmnà. — En face, 
en présence, UjA èhékdm f adv* — Avoir qqch. en face, te y ar~ 

raàh, 5 e f* de Jpy> *aradh, aor* î, av* ace* ou J de la eli* (lang. en 
gén.)* — Devant les yeux, ^J*^ §didlà; J-^ ^_y<> men qehal; en face de 
lui, h sa barbe, J3 5 mm qddou; en présence, aux yeux, iUÏ 
qobaïà,- ALs qdtla; JüUs qobàla (le plus us* dans le lang. en gén*); 
ex* : il s’assit en face d’elle, LAV* <$ete$ qobàkthà; en face, 

ASlü nwqàbela (lang* en gém); qui est en face (pers. ou eliose), 

moqàhd, fém* | (lang* en gén.) ; ex* ; sa maison est en face 
de la mienne, i j?J.> AjULo > dàrou moqàbela flàri; être en face 
de . * *, faire face h * *J qàbcl, 3 e f* de JA' qebel, aor* o, av. ace. 
delà pers* on de la eh* (lang, en gén.); être en face Tun de l’autre 
(en pari, de toute chose), 6° f. plur. ijilü Uqàbeloü (lang* en gén,); 
se trouver ou arriver en face de qqn., 10 q f, du même jAA>| es- 
taqbel, av* acc* de la pers* (n* d’act* JLIaAi) esttqhàl s. m,), usités 
dans le lang* en gén* ; ex* ; accoudés et placés en face les uns des 
autres, J^XjLaXi^ LjAé jAxA (Coran, cbap. 55 )* — Devant qqn* 
ou qqch,, f\S£ qoddàm, litt, «le devant* (lang* en gén.); ex* : en face 
de nous une grande maison, is^ J ; UAjJi qoddàmnà dàr kebirie 

— En face, devant, qesàd; en face de nous, üSlAs qesàdnà; en 

face de moi, qesàdi. — Être en face, un peu loin, 

aor, a, av* acc. (n* d’aet* '^S kafh s. m.). — Être en face, faire face 
à, * *, làqath, 3® f* de hlJ leqath, aor* a, av* acc* (n* d’act* bUJ 
leqàïïi s* m, et Aàiü mQlàqelfta s* f*) ; ce qui est en face, qui fait vis- 
à-vis, UaI Uqhtfi. — Uni se présente en face, qui vient à la ren¬ 
contre, teqî, fém. Ü; en face, *tSJLï ielqàa, adv. — Vis-à-vis, LU 
menà; sa maison est en face de la mienne, LA dàrou mena 
dàrL — Vis-à-vis, \ Ai inéidà, adv*; en face de lui, ilA meidàh — 
Vis-à-vis, JlA nelàq, adv* — Yis-à-vis, 'Cfiz? nohratan, adr.; être en 
face de * *,, faire face à * *., ^ nekàr, aor. a , av* acc*; être en face, 
se faire face, 6 e f* plur* jJ^Lo tenàherôü, — Être en face de *, *, 
donner sur* *., JJ nefhar, aor* o f av. ^J\; être en face l’un de 
Tautre, se faire face (en pari, de toutes choses), 6 e f* plur* Jj-LL' 
tenàdherm t usités dans le lang* en gén.—Yis-à-vis* s A3 ôâfpk/^adv.; 
en face de toi, Ai VA üïaJJahek; mettre une chose en face de — 
Aj düc(JJ(Fjck , 2 e f* de A3 mf/eh, av* nec* et J ou se placer 
en face de qqn., 3 e f* du même A^ oüàrïjdq av* acc. do la pers. ; so 
regarder en face, se faire vis-à-vis (en pari* de plusieurs pera.j, o r f. 
plur* 1 JJJy tmàfjehm, usités dans le lang. en gén* Y* Vis-à-ris. 
Face à faee, loc* adv. — Se trouyor face à face avec qqn., 
r/Iafi 3° f. de u_Al lefhaf, aor. a, av* acc. de la pers, (n. d’act. ÀÀfb* 
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mdàgktfa s, f.). — Se trouver face à face avec qqn, ou qqcli., 

Icqà, aor. a, av. acc. ou 3 e f. làqà * av. ace, de la pers. (n. 
d’act. ï\h^ molàqà s. f.); se trouver face à face (en pari, de plusieurs 
pers.), 6° h pinr. \^X* tdàqam, usités dans le lang, en gén. — Face 
à face, <^3 vütfjeh brjücïjeh (lang. en gén.). 

FACÉTIE, s. f. Plaisanterie, liliS do'àba s. f., plur. dedhib. 
— Bon mot, siUj ziàda s. f. — Plaisanterie, $ 30 ?°* modJi&ika s. £, 
plur. OJ flan g. on gén.). — Bon mot, 'JAL» melha s. f., plur. mo- 
lak. — tentât s. m., plur, 01 (Égypte, Syrie, El. Bochtor et 

autres). V. Bon mot, Plaisanterie. 


FACÉTIEUSEMEHT, aclv. A 5 üjJUÏ J^.3 *ala c weefieh el 
feddka (Afrique, vulg.). Y, Plaisamment etc. 

FACÉTIEUX* a dp J LhS baththhl s. m. — S dà y eb , plur. 

do w àè; s_jIo da i3 ab, plur. 2. — jjjj fém. 2, plur. Jtjjï 

azouàl. Mauvais plaisant* Oh' 1 A 3 weM'ai s. m. (Eevant), — 

modhhek, fém, 2 (rac. eüM oÂMfe «faire rire*), us. dans le lang. 
en gén. Y. Badin, Plaisant etc. 

FACETTE, s. f. rokon s. m., plur. ^jlS^Ï arkàn (lang, en 
gén.). “ ou $}$ 1 a - m .j plur, Ï3Â.3 oùdfmli (lang. en gén.}. 


FACETTER, y, a. Y. Tailler. 

FÂCHE, part, passe. | 1 e " En colère, achhàn, plur. 

achljà , berbàr, —- c^Jeràn. — Indigne, hesik. — en 

colère, Ak>Ac, mosthared, fém, 2, — en colère, thahü, fém. 2. — 
Irrité, mo 3 nadeb, fém, 2, — Irrité, ghaMbàn, fém. 2 ; 

mqgfato (lang. en gcn.). — Irrité, JqlA dteg, fém. 2 (Al¬ 
gérie, Sahara). Irrite, jjü negfr, Y, Fï£cA.er, eu Coière, Courroucé cto. 
Il 2° Contrarié, peiné, dAàrç, fem. 2 (lang. on gén.). — Affligé* 
maghbôün, fém. 2 (lang. en gén,). Y. Affligé, Triste etc. 

FAC HE B, v. a. [) 1° Irriter ou affliger qqn., *JuX\ àsefl 4 e f. de 
asef, aor. a, av. acc. de la pers,; fâché, affligé on irrité, 
àsifl fera, 2 * et àsifl fém. 2, plur. osafà . — Irriter qqn,* 

haclmn, aor. i, av. acc. de la pers. ; 2 ° f. haahehem, av. 

ace. de la pers. (n. d’aet. takcMm s. ni.); fâché, irrité, 

moiaéhehem, fém. 2. — Irriter qqn,, LLÜ àhlath, 4 ° f. de UA. hdatli, 
aor. a , av. acc, de la pers. (n. d’aet. £isL| ehlàth s. m.). — Irriter, 
hemechj aor. i, av. acc. de la pers. (n. d’act. hamch s. m.); 
^ cthmech, av. acc, de la pers, (n, d f act. ehmàch s. m,); 

fâche, irrité, mahmdüch, fém. s, — Irriter ou vexer qqn., 

(âijï argham t 4 fi f. de regham, aor. o, av. ace. de la pers. (n. d’ach 
ergham s. m.); fâche, vexé, ^ 3^3 marghoûm, fém, s. — Irriter 
qqm, cïïdiaq, 2° f, de cïkàq, aor. i , av. acc. de la pers. ; 

fâché, irrité, moÆwegr, fém. Ü (Afrique, Constantine, Sahara). 

— Irriter qqn. ? Ljr cu^,& ^ao/icAes/i, 2 e f, de ^AocAcA, aor. a, av. 
acc. de la pers, (n. d’act. s. m.); fâché, 

fflfiaràc/iec/i, fém. ï (Algérie, Maroc, Tunisie). — Irriter qqn., 
L r^ aÿhdkab^ 4 e f. de ghedliab f aor. a, av. acc. de la pers. 

(n. d ! act. s, m.); fâché, maghàJimb, fera. 2 

(lang. en gén,). — Irriter qqn,, h U ghàdè, aor. i, av. acc. de la pers, 
(n. d act. ghi$h s. m.) ; 2 ° f. Alt gMiaclh, av. acc. de la pers, (n, 

dact, taghiîdh s, m,); 4 e f. tui aghàdb, av. acc. de la pers.; 

fâché, kîAi mogMiafRi, fém. Ü, et maghimUi, fém. ï, usités 

dans le lang. en gén. Y. Imiter, mettre en Colère etc. || 2° Causer do 
h peine. Mer, 2 e f, de Jlk. Aàr, aor. i, av. acc. de la pers, (n. 
fl act, y^s? tahiir s. m,); fâché, peiné, ^jsf° mohner, fém. ï 7 us, dans 
le lang. en gen. dhitaq, 2 e f, de JjlA dhàq, aor, i, av. acc. de 

ta peis, (n. d 7 act. tadkiiq s, ra.) ; fâché, modhiieq, fém. ï 


7 G 9 


| (lang, d Afrique). ghabbm, 2 e f. de gheben, aor. 0, av. acc. 

de la pers. (n. d’act. taghbin s. m,); fâché, afflige, mo- 

ghabben, fem. s, et ^jAM maghbôün, fera. 2, plur. wegAàtm 

(lang. en gén,). Y, Affliger etc. J| 3 ° Se fâcher, se mettre en colère, 
fj^\ àhen, aor. a (n. d’act. t^ ahem s. ra.). — tebartham, 2 e f. 

^ hartham (n. d*act. tebarthim s. m.). — contre qqn., 

XL hadd, aor. i, av. ^ do la pers. (n. d’aet. IA kadd s. m.); 3 e f. 
hàded, av. acc, de la pers, (n. d’act. î'tiXp mohhdda s. f.); 7 e f. 

33 ^ * t* - 

av, do la pers. (n. d’act, >1 enAedàd s. m.). — 
contre qqn., heâa , av. de la j>crs. — Se mettre en colère, 

\àered, aor, a (n. d^act. herad s, m.). — contre qqn., A 
Aese/, aoi, a, av. J de la pers. (n. d*act. hesaf s. m,), — contre 

qqn., hesek, aor. a , av. de la pers. (n. d’aet. dm*, hesak 

s. m,); fâché, hesü, fém. 2. — contre qqn, et l’injurier, 

hachem , aor, 2, av. acc. de la pers.; être ou se mettre en colère, 
Aac/ie??!, aor. a (n. d’aot. AecAam s. m,) ; contre qqn., 3 y f, 

hachem, av. acc. de la pers. (n. d’aet, <LdjL\^X mohàchema s. f.), — 
Etre ou se mettre en colère, UA helaih, aor, a (n. d’act, LiA. hdaïh 
s, m.). Etre ou se mettre en colère, hemech, aor, a (n. d’aet. 
àemach s, m.) ; 5 e f. tehammeeh (n, d’act. teham- 


mouen s, m.J; 6 f.. ehtemech (n. d’act, chtemàch 

s. m.); 10 3 1. estahmech (n, d’act. estihmàch s, m,), 

— contre qqn, et le gronder, hemaq, aor. a, av. de la pers. 




(n. d’act. ^ homoq s. m.), ns. dans le lang. d’Afrique; 5 e f. 
tehammaq, av, ^_de la pers. (n. d’act, tehammouq s. m.), 

contre qqn. r erhes, 4 e f, de rebes, aor, i, av. acc, ou 

de la pers, (n. d’act. erbàs s. m.), —'Être on colère, vexé ou 

contrarié, ràgham, 3 e f, de regham, aor, a (n, d’act. A^iVjJa 
moràghema s, f.); 5 e f. £ijS teraghgham (n. d’act, teraghghoum 
s, m,), — Être en colère, OAcj zaghdeb (n. d’act. iéjij zaghdeba 
s, f,); fâché, L_jSPyo mozaghdeb, fém. 2 . — En pari, de plusieurs pers, 
qui se querellent, techàraoü, 6 e f. plur, de cherà. — contre 

qqu-j teckezzer, 5 ° f. de chçzer, aor, i, av. de la pers. (n. 

d act. techezzQur s, m.), — Se fâcher tout rouge contre qqn,* 


hLAIUo) esteehàth, 10 e i, de kÜü chàih, aor. av. ^JLt de la pers. (n, 
d’act. ÂklAxuj) estechàtha s. £), — Se mettre en colère* a$ann, 
4 1 f. de L j^ 0 sann (n. d’act, esnàn s. m,). — contre qqn., JL^\ 

adhadd, 4 ^f, de jA dhadd, aor. 0, av. ace. ou de la pers. (n. 
d’act, eâhdàd s, m.). — Être ou se mettre en colère, 

dheda- Ikeda (n. d’act, dheda s. m,). — Se mettre en co¬ 

lère, dhàq, aor. *, absoL ou av. x de la pers. (n. d’act. 
dhiq s. m, et ëkiqa s, f,); fâché, dhàiq, fera, ï; qui a l’ha¬ 
bitude de se fâcher* dlmàq s, m,* usités en Algérie surtout 

dans le Sahara de la province de Constantine. — Être ou se mettre 


en colère, *ateh, aor. i, 0 (n, d’ael, CJx 3 atb s. m.); 5 e f, M vév 
tPatteb (n, d’act. lx^ju te^attoub s. m ); se fâcher F un contre l’autre* 
f, plur. tpàtebôü (n. d’aet, wolal tpàtoub s, m.). — Se 

mettre en colère contre qqn,, teghachchtch, 5 e f. de Jéâ 

ghachch, aor. i, absol, ou av. de la pers. (n, d’aet. teghach- 

ehouch a. m.), us. dans le Lang. d’Afrique; îi se fâche tous les jours 
contre lui, <^Jx kouüimm ktghachchech 3 alth r — 

contre qqn,, ghedhab, aor. a, av. de la pers. (n. d’act, 

ghadhab s. m.); 5 e f, 1 teghadftdhab, av, jjx de la pers. 
(n. d’act, Aj teghadkdhoub s. m.) ; 10 e f. estagkdJmb, av. 

(Jx (n. d’act, estighdJiàb s. m.), usités dans le lang. en 

gén. — Se fâcher contre qqn., kîAj' tefliikulit, 5 e f. de kU ghàdh, aor, 
i, av, de la pers. (n. d’act. teghaiioudh s, m.); 7 e f. hUii 
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enghàdh et vulg. ewjkitwih, av. de la pers, ; 8 ° f* LLii]i eghtàdh, 
av. (n. d’act. mh^àdfi a* m.}; la 5® et la 7 Ü f. sont us. dans 

lo lang. en gén. — contre qqn, f J* A màas, aor* a, av. de La pers, 
(n. d’act, Jiti 'mets s* m,}. — contre qqm et le quitter, jio neekez, 
aor, i t o, av, ^ de la pers. (n, d’acL yàS nechz s. m.); fâché, JA 13 
nàchez, fém. ». — 8 e mettre en colère, ^A3 nemmer, 2 ® t de nemer, 
aor* o (n. d?act* fournir s. m.); contre qqn., 5 e f. tene/nmer, 

av. J de la pers. (n. d’aet. tenmmour s. m.)- — contre qqn., ÂJ 3 
mbed } aor* ÂAJ, a y* ^JU. de la pers. (n. d’aet. S3^ mbed s, m.) ; fâché, 
màbcd, fém. », — contre qqn.* A 4.3 otwîfed, aor, j^r 1 * av* 
de la pers. (n* d’act. 54*3 ôïï($ed 9* m.); fâché, XsAj, oïïà($ed f fém. », 
— contre qqn., estaôûhach, av* de la per s* — contre 

qqm, ôüàBiad, 3 e f. de jAA, oüJihad, av, ace, on de la pers. 
et c_j du motif (n* d’aef, »AAJ Ji mmalcheâa s. f-), — contre qqn., {Afi 
iMugkgham, 5 e f. de^ij, mgham, av. ^ de la pers* (n, d T aet. 
tôüaghgkoum 9 . m.); fâché, JàjA motbûaghghem, fém* V. Y, ^Em¬ 
porter, se mettre Colère etc* |] 4° S*affliger, jLô dhaq, aor, i [n. d’act. 
âJL-^ Miqa s. f.); fâché, J^lis tïhàîq, fém, », ns. dans le Sahara de 
là province de Constantin e. — tehiier, 5 e f. de JLA hàr, aor* i ( 11 . 
d’ae tehéüour s. nu); fâché, motéidfer, fém, », ns, dans le 

lang, en gén. Y, P Affliger. |j 5° 8 e brouiller avec qqn., eS^la-s' te*àrek f 
G ç f, de ^^3 y arek, aor, o ) av, ^ de la pers, ; se fâcher, en paxd. de 
plusieurs pers., 6 ° f, plur. ^JLsü te^àrekôü, ns. dans îc lang, en gén. 
Y. se Brouiller , 

FÂCHERIE, s, f- Déplaisir, peine, iLL*l ghabna s* f. (lang. en 
géa,}* Y. Déplaisir, Humeur, Peine et les noms d T act, du verbe Bâcher. 

FÂCHEUSEMENT, adv. D’une manière fâcheuse. Y* Mal, 
Péniblement. 

FÂCHEUX, adj. || 1° Qui fâche, qui cause du chagrin (en pari, 
des choses), jji 13 mohiier , fém, s (lang, en gên,). — mogkabben, 

fém. » (lang* d’Afrique), — modhaueq, fém. » (Constantine, 

Sahara). — moghemm, fém. » (lang. en gén.), Y. Ennuyeux etc. I 
2° Importun, £JJo boldom ; ?\jJb beldàm, plur. JaJ belàdim. — 
fptypï, fém. », plur, Jlii' tseqàl (lang, en gén,), — JÂ.J radje.l 

0 ., jf f 

tehlm (Kassimîrskl)* — relaie> fém. », plur. rekàlc (vulg,, 

Tunisie), — k^Lâ> sàmeM, fém. », plur, JbU^ü sommàih (vulg,, Algé- 
rie). —jSJiZ mokedder, fém, » (El, Bochtor et autres). Y, Importun. || 
3° Morose, bizarre, dhadjmr. Y. Bizarre, Morose . |[ 4° Péïiiblej 

^^3 âü&’er, fém, » ; plus fâcheux, j3^\ amfar (lang. en gén,). Y. Dif¬ 
ficile, Pénible. |[ 5 f> Cruel, rigoureux. Y. ces mots* 

FACIAL, ad}. mefijjki, fém* ï (lang. en gén.), 

FACILE, adj, || 1° Aisé à faire, — Être facile à faire, en* 

beghh, f. de Ui begkà, aor, i. — Être facile à obtenir pour qqn, f 
esledefft 10 ® f. de deff, aor. i, av. J de la pers, (n, â’act. 
estedfàf s. m-), — Facile à faire T mosaghbet — Être 

facile fi faire. tesennâ, 5 e f. de LUo senà, aor, 0 * — Facile, aisé 

(en pari, de toute chose, au pr, et au dg,) f sahel , fém, is; plus 

facile, L JfA*AÏ eshet, fém, sehïà, plur. L j 4 ^A sohol; Être ou deve¬ 
nir facile, < 34 -^ se ^i ûor - a C n - d'aet. sohmla s. f,)j rendre 

facile, 2 e f. du même, j-^Aj sekhd t av, acc. (n, d^act, teshil 

s, m,); trouver une chose facile, 10 e f, esteshel } av, acc, de 

la eh* (n. d r aet, esteshàl s, m.); trouver facile, 4 e f. 

eshd, av. acc, (n. d^aet. s, m,). — Facile (en pari, des cho¬ 

ses) , 3^3 sehôü, plur. sehà. — Facile h tromper (homme), 
(/hoir, fém* », plur, ghôrràn. — Facile à faire, qaHts, plur. 

ÔLa» qedàfx, — Facile à faire, medn .— Etre facile â faire, (jA-L* 
rwqmaq (n, d J aet. diÂAAA maqmeqa s. f ), — Chose facile à faire, <j^A 


meheh s, m.; »L£A mehàh s, m.; ÂAI4A mehàha s, f, — Facile â faire, 
naefeh, fém. ». — Facile à faire, mohemiefj ■ une affaire 

facile, jX\ mtr mohemlefi/. — Facile à faire, hiien, fém. », 

plur. î\3$a\ ahoücnà; àhügen; être facile à faire pour qqn., 
hàn, aor. o f av. de la pers. (n, d’act. ^5A haim/îi s. m,); rendre 
facile pour qqm f 2® f. du même ^3* hmôüen, av* acc. de la eh, et 
de la pers. (n. d*act. behbüin s. m.). — Être facile à faire 

pour qqn., j-AJo tiiesser, 5® f. de^AA_ iser, av. J de la pers. (n, duct, 
J-AJo tiessour s. m,), et 10 e f, estêiser t ay. J de la pers, (n, 

(Tact. \\^*xX\ estisàr s* m.) ; facile, aisé, ies * r t fém. », us, dans 
le lang. recherché; ex, : cela sera facile â Dieu, 4^4, ADI 
(Coran, chap, 64)* Y. Aisé, Commode etc, || 2° Facile à vivre, doux, 
traitable (homme, animal), demits, fém. »; rendre doux, facile 

à vivre, edmets, 4 e f. de démets, aor, av, acc, de la pers. 

(n. d T act. ôU>J s. m,). — Jui.j retchù, fém, », plur. 

reEJihâ; se montre!’ facile dans qqch*. teraWchas, 5° f. de 

J reUias, aor, a, av. ^ de la ch* (n, d’act, t&*aBdëhouë 

s. m.), — Traitable, doux, ^AJAo sdis, fém, »; être ou se montrer fa¬ 
cile, accommodant en qqch., ^AXA scies, aor. a, av. ^ de la ch. — 
Doux, traitable, A sekm, plur. sehà, — Doux, traitable, ac¬ 
commodant, sahel, fém. »; plus facile, &ihd; être ou se 

montrer facile, doux, conciliant envers qqn,, JA LA sàhel, 3 e f. de 
J^A sehel, aor. a, av. ace, de la pers. (n, d 7 act. AJlaLAA mosàhda 
a. f,), et 6 e f. JAUA tesàkd (n. d^act. J-ilAA tesàhmd s. m,), usités 
dans le lang. en gén. — Doux, traitable, JLaAj mes, fém. s (lang, 
d^Afrique). — Accommodant, maniable (homme, caractère), JD 
Him, fém. is; plus facile, JAM elwn; être doux, d’un caractère facile, 
JY làn f aor, i (n. Pact, JLÜ liàn s. m.); rendre facile, adoucir un 
homme ou son caractère, 2® f, du même JÂ5 Uien, av. acc, (n. d’act. 
telim s. m ), usités dans le lang. en gén. — Être facile â ma- 

c * f °S t 

nier, maqmaq (n. d'aetÂH-A jAo maqmeqa s. f.). — Facile, doux, 

traitable (homme etc.), hechcL — Être facile pour sa nourri¬ 
ture etc., LiA hematïi, aor, i (n, d’act. hAA hamth s. m.)* — Doux, trai¬ 
table, J Ai Mien, fém. ï ; être on se montrer facile pour qqn., 
hàmen, 3 e f. de Jli hàn t aor. 0 , av* acc. de la pers, (n, d^act, 
mohàôuna &. £). — Être mutuellement de facile composition (en pari, 
de plusieurs pers.), \3JAAA0 tiàserôu, 6 e f. plur. de JAg iser. Y. Accom¬ 
modant, Doux, Traitable etc, || 4° Facile à endurer, a supporter, J^,A 
sehel, fém. s (Lang, en gén.). — Wiefifi fém, », plur. 

fàfi litt. «léger » (lang. en gén,)* — fém, ï; être faciles 

endurer^ J A hàn, aor. o, av. de la pers,; rendre facile à sup¬ 
porter, 2° f. du même hmmen, av, acc, de la eh. et de la 
pers. (n, d'act. tehôuïn s. m.). Y. Â feé, Léger, 

FACILEMIKT, adv. Avec faci 1 iié, besohmla « avec 

facilité *> (lang, en gén,).— y ala ffîiarf cts^emàm (Fa- 

zimirski). — ib bdàttfb garnis fatigue » (lang. en gén.). Y, Aisé¬ 
ment et traduire par «avec facilité, sans peine ®. 

FACILITÉ, s. f, 1° Qualité de ce qui est facile, Ü ajA sohmla 
s. f.; jjLÿAd sehàla s. f. (lang. en gén.)* — hamn s. m. — jLA^ p 
isàr s, m.; »(LAi isàra s. f. Y. Commodité . Possibilité et les noms d-act. 

-j m f, * , 

de être Facile à faire ., 2° Condescendance, complaisance, <AA3lA se- 

làsa s. f.; .jDiAj sdas s, m* — ^^Aj sehôü s. ni. — liamn s. m. — 

e LlJ liàn s. m, ; âJa'êX molàina s. f. (lang. en gén.). V. Complaisance, 
^ ■' %T t 
Condescendance, Douceur etc, i 3° Disposition à faire qqch., ^3-^ 

sohmla s, f. (lang, en gén,). V, Aptitude, Disposition et les noms d act. 

de être Doux, être Facile. 

FACILITÉ, part, passé. Kendre facile* mosehhel, fém. ï 

(lang. en gén.). Y, le suivant. 
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FACILITES, v, a, Pendre facile. — Faciliter à qqn, sou clie- 
mirij dcmmà t J 1 f. de dema } aor, a, av. J de la pers. (n, 
d’act, XX^Xj tedmia s. £). — une chose à qqn., argkan, 4 e f. de 
^ 4 > re $ an > aor * a r av, acc. de la eh. ( b . d’aet. ij\ erghem s. m,); fa¬ 
cilité, marghmn , fém. X — qqoli., a«nnà» 2 e f. de LXb 

seîKt, a or. o, av* acc, de la ch. (n. d’act. A^XXo tesnia s, f,); être faci¬ 
lité, 5 e f. teêermà, — Rendre facile qqch. (au pr, et au %.), 

J 4 ^h sehhd, 2 e f. de seM, aor, a, av. acc, de la eh. et ^Lt de 

la pers, (n. d’act. teshü s. m.); facilité, jÿJUÏ* mosehhd, fém. 

X être facilite, devenir facile, I e f. sehel et 5 e f. jÿL S teseA- 
^ (n, d act, L J-^-kW s. m.), usités dans le lang. en gén,; ex. : 

cela lui a facilite la chose, A^i* \jjb -— qqch. à qqn., 

thououaq, 2 e f. de thàq, aor. o, av. ace. de la ch. et J de la 
P ers - ( n - d’act, tathvüiq s. m.); facilité, moïhôümaq, fém. 

**'■ Fendre facile, ^jU fàtah, 3 e f. de yifetah, aor. a, av, ace. de la 
ch. (n, d’aet. X^UX mofàteha s. f.). — une chose à qqn., la rendre 
possible, jSi qadder, 2 e f. de JXs çerïer, aor. î) o, a y. acc. de la ch. et 
J de la pers. (n. d’act. ^3 jJLj taqdir s, m.), ns, dans le lang, en gén. 

UTie chose à qqn., hoüôüen, 2 e f, de hàn f aor. o, av. acc, 
de la ch. et ^.U de la pers. (n* d’act. ypp tehôüîn s, m.); facilité, 
mohoùmen, fém. s (Levant, Syrie). — Fendre facile, pZS fo- 
5er > 2 e f. de tser, ay. acc. de la ch. (n. d’act, ^m*Jo témr s, m.); 
Être facilité, 5 e f. jrXJX tiesser (n. d’aet, itessbur s. m,). Y. Aisé, 
Facile. 

FAÇOÎT, s. fJj 1® Façon, ouvrage, travail. — d’un vêtement, Ao 
büt s, iu,, plur, botmt, — Travail, XLA*. (IJebla s. f, ; vêtement 

d une bonne façon, aXXLÎ jXA tsôub djiied d (IJebla (Kazimirski) 
(rac. 3-?-^*- djebel « former *). — Travail, X*>XXi ïchadma s. f. (lang, en 
gén,), —- Ouvrage de l’ouvrier, jJLX choghl s. m., plur, ^ 
ckoghml {lang, en gén.); le prix do la façon, jJÜLh JX. haqq eck- 
cho$l, — Ouvrage, travail, àJuX* san y a s. f,; Ikp^ mi?a s. f., plur. 

senàîd (lang, en gén,); la façon du vêtement, ^La^Uo 

l^ a \ d kesdüa. — Forme d’un vêtement etc., smgh s. m., plur. 

àêmàg/ï; donner la façon, façonner, sagh, aor. o, av. acc, 
de la ch.; qui donne la façon, qui façonne, ^U> laiegh et £lï^ 
mùitgh; façon, forme, sigha s. f. — Façon, forme, moule, 

Uiabaj s. m. (lang. en gén.). — Ouvrage, *amd s. ni,, plur. JUit 
tfmàl (lang, en gén,). — d’nn habit, coupe, j^Ju tafsil s. m,; ÜUhs 
fesala s, f., usités dans le lang. en gén,; une bonne façon, 

f&salù t ïYidîhti* Y. Coupe, Forme , Ouvrage etc. i 2 ° Manière 
dont une chose est faite, jlL ckekd s. m., plur. Jliist achkàl (lang. 
en gen.). san^a s. f. (lang, en gén.). — ^amel s. m., plur, 

JUTÎ a 3 mà7^(lang. en gén,). Y, Forme. || 3° Manière, sorte, joli bàba 
a. f., plur. OUÏS babàL — djedilu s. f., plur, fjjedàü. 

— dgens s. m., plur, aâjjnàs (lang, en gén,); de la même 

taçon, ( U ens vüàked; de différentes façons, de plusieurs 

laçons, ^\JXA acÇjnàs (lang. en gén.). — de la meme façon, JLL 
hàl ôûàhed (Afrique, vulg.). —(ïe&èôar s. m., plur, 
debàbir, — Manière, ^ ji azbi s. m., plur. ^>\j\ adtbL — Forme, ma- 
mère,^l^ s ebr s, m., plur. ^UXjÏ ashàr. — Manière, cherébba 

s. f. — cherefi s. m., plur. cheràdj et chormdj, — Ma¬ 

nière, SSy* cher Ha s. f., plur, ckeràià. — S1 LSj\ echkela s, f, — 
s ad a s. f. — Jharb s. m. (Afrique); de la même façon, 

<$iarb ôüàhed et clharba âüàheda, — Mode, 

manière, efnôün s, m., plur. ^JUi afànin. — Manière, 

qarded s. m., plur. >>\p» qeràded\ S 3 SJ 3 qordôüd s. m., plur. JoMys qe - 
ladid; à sa façon, tïJy 3 alà qardedou. — Mode, manière, 
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çarôft s. m, — Manière, qamn s. rn., plur. aqmàn. — 

qenen s, m., plur. aqnàn. — ACS konok s. m., plur. ilisi abiàh. 

f* ~ /■ t 

uehisa s. f., plur. nehitiz. — h^3 namaiit s. m., plur. LlX-ïl 
anmhtïi. ■ nml s. m., plur. anëmàl; menôüal s. m.. 

plur. menàôüd. f kedjjà s. m. — hedi s. m, — AjjJLaI 

ohlôîtb s. m,, plur. ahàlib. — mtecTJm s, m., plur. 

aomljjàm* ôüejjeh s. m,, plur. ôïuljôïüi (lang. en gén.), Y. 

Genre } Manière, Mode, Sorte etc, |j 4° Façon d’agir, conduite, 
serai s. m., plur. somôüt. — s ^ ra s - f* (lang. en gén,). — 

Manière d être, àJLyz j chekika s. f., plur. cheJcàik . Manière 

d être, sada s. f. -— Manière d’être, rnetsàl s, m, — 

outira s. f., plur. dütàir. Y. Conduite etc. | Façon de penser, 
Mann s, m +J plur. tUionmtn (lang. en gén.); telle est ma façon 

de penser a ton égard, oCd* \SJb hadà dhanni *alîk w Y. 
Opinion ., ! r Façon de parler, îcelàm s. m. (lang. en gén.). Y, Locu¬ 

tion, Phrase , ] 5° Air, maintien, aA-A thebfa s. f., plur. ^Ui the- 
hhie (Afrique); il a bonne façon, thsbitou melilja . — 

Yvû svùra s. f. (lang. en gén.). — hia s. f. (lang. en gén.). Y. Air, 
Aspect , Maintien etc, | 6° Politesses cérémonieuses, difficultés pour 
se décider, teklif s, m., plur. Ol, et feÆài/f(lang. en 

gén.) ; sans façons, j^s. men gheir tdelif. — Faire des fa¬ 

çons, jpo te'azzez, 5° f. do p >azz, aor. 0 (Afrique). Y. Cérémonies, 
Difficulté. | 7° Attention, circonspection, soin, Y. ces mots. J 8° De la 
façon, de cette façon, e£i ji kedalek (lang. en gén.), — U^U hàkedà 
(Afrique). Y. ÀimL 11° De façon que ..., ^Js /a, us. exclusivement 
dans le lang. grammatical. — bikitjou . — Si bien, tellement, 

ur^ àattà (lang. en gén.). [| 10° De façon à ..., bikitsôü . Y. 

en Sorte. 111° En aucune façon, IXjI abàden (lang. en gén.). — JlA* 
mouhàl (vulg,, Algérie), Y, Jamais. 

FâCONBE, s. f. Abondance de paroles, aL beïïa s. f. — ^Uo 
hiàn (lang, en gén.); ex. ; son intelligence et sa faconde ont dissipé 
T obscurité, (vers du poète Chehal Ed- 

din ben ehems eddin). — Jfezl s. m., plur. (ÿezàl — Éter¬ 
nelle faconde, dekôüera s. f. — Qui a de la faconde, LjLX salM, 
fém. s; kLhl aslalh, fém. £lkLw saltkà, plur. LJuX soloth. — çS£j\ tps 
kotsret el kelàm s. f. « abondance des paroles » (lang. en gén.). Y. Lo- 
qxtace. Loquacité , Verbiage etc, 

FAÇOM^N'A&E, s, m. samC s. m. (lang. en gén.). — 

J ame£ s. m. (lang, en gén,). Y* les noms d’act, du verbe Façonner . 

FAÇOHMÉ, part, passé. || 1° Qui a reçu une façon, 
màsnou*, fém. ï (lang. en gén.). — J ma^màül, fém, ï (lang. en 
gén,), Y. Façonner. || 2° Formé au monde, fJSÏSn moueddeb, fém. a 
(lang. en gén.). V, Élevé, Formé. || 3° Ornementé (étoffe etc.), 
mozîîen, fém, ï (lang. en gén.). V. Façonner, 

FAÇONNEMENT, s. m. Y. les noms d’act. du suivant. 
FAÇOININEH, v. a, 1 ° Travailler une chose, donner une façon, 
tPM e&teraé, 8 e f. de Hiera\ aor. a, av, acc. de la ch. (n. d’act. 
brS^Ï Mterà 3 s. nu); façonné, tjr^° m oMtera\ fém, 5. — Créer, 
façonner d’une certaine façon, JjLX Bielaq, aor. 0 , av. acc. (n, d’act, 

# _ j# f t, 

( 3 ^ Biàlq s. m.); façonné, mafchlmq, fém, t; être façonné, 

f ' -t 

I e f. passive JjhL kholeq et 7 e f, mtichelaq (n. d’act. eu- 

Btelàq s. m.); qui façonne, 3 LX Eieliq (lang. en gén,). Y. Créer , For¬ 
mer. — un morceau de bois etc., Biedem, aor. 0 , i, av. acc. do la 
ch. (n. d’aet. XXXX. Biadma s. f,); façonné, ySJk* makhdôüm, fém, & 
(lang. en gén.). — CS*£j rékJceb, 2 e f, de rdcéb, aor. a, av. aec. de 
la ch, (n, d’aet. terkib s. m.); façonné, morekkeb, fém, a; 

être façonné, se façonner, 5 e f. du même terekkeb (n. d’act. 
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Urekkoub s. m.), usités dans le lang* en gén*; ex. : il t’a façonné 
d’après la forme qu’il a voulue, **&$j «Là U ^\ ^Js (Coran, 

chap* 82). — Donner telle forme à qqck., ^ sain, aor. o 7 av* ace, 
de la eh. (n. d’aet. seïlîi s * m.); façonné, mesnôün , fém* js* 

— Former qqch, d’une certaine façon, J sôuoûar 7 2 R £ de sàr , 
aor, o, av* ace. de la cil. (n. d’act. ^ frMdüûr s. m.); façonné, 
mosmôüar , fém. a; être façonné, se façonner, 5 fi £ du meme 
tesoüôüar (n. d’act £ 5 Ai' tembüdür s. m,), usités dans le lang, en gén. 

— £X*k sena y f aor. a, av. acc. de la eh* (n, d’aet. üana* s. m,); 

façonné, mamôü\ fém. * ; être façonné, se façonner, 7 e £ du 

meme £*Lkii &riëena y (n. d’act £LLo5) eriüenà* s, m,), usités dans le 
lang* en gén, — Donner telle forme à qqch., £L4> $àgk } aor, o t av. 
acc, de la élu (n. d’act £^k saôügk s. m.}; façonné, masiough, 

fém. ï; qui façonne, $àkgh t pluu, £lXk saiiàgh; être façonné, 
5 e £ du même £^àaü tesoüôùagh ( 11 . d’aet. téïïa&üoügk s. m.) et 

7 e £ £bkM emàgh. — Donner ono forme à qqch*, ££b Uichaf aor. a, 
av. ace. de la ch. (n. d’act. £Lk ïhaba? s. m.) ; façonné, £^*b*i mathbou*, 
fém. s ; être façonné, passif thoba*. — Travailler, 

aor. a 7 av, acc. de la eh. (n. d’act, *amal s* m,); façonné, J ^ 
ma'wîôuÆ, fém. s (lang. en gén*)* V. borner, 2Vaï?a#ter etc. || 2° Don¬ 
ner la dernière façon a un ouvrage, orner, züen 7 2 e f. de 
mn f aor* i, av. acc, de la ch* (n, d’act, tesdin s. in*); façonné, 

orné, £j> yi mozum 7 fém. i \ être façonné, orné, 5 Ê £ du meme £r£p 
teziien (n. d’act. £^5 p tezéiioun s* ni.), usités dans le lang* en gén. — 
£k 3 na iÿm, 2 e £ de £ki nedJtam, aor, i, av. ace. de la ch* (n* d’act* 
tandhim s. m.); façonné, £k*G, mona/Utfîltcnn , fém. à (laug. en 
gén.)* Y* Orner^ 1 3° Façonner un champ etc., h&'ate, aor. i s av, 

acc* (n* d’act. OyA. karls s, m.); façonné, labouré, mahrôüts , 

fém. ï ; se façonner, être façonné, labouré, 7 e £ du même A» 

/ # f 

enfcerate (n* d’act. enAerèfe s. m.), usités dans le lang* en gén. 

Y: Labourer. |[ 4° Former les mœurs, l’esprit, addeb 7 2 e £ de 

<fj>\ adeb, aor. î 7 av* acc* de la pers. (n* d’act. s* m.) ; fa¬ 
çonné, îîipîïeddeè, fém. s; être façonné, se façonner, 5° f, du 

même teaddeb (n* d’act* Uaddoub s* m.), usités dans le 

lang* en gén. V. Élever 7 Former etc* || 5° Accoutumer, ££b thabba* 7 
2 e £ de ££b thebedy aor. a , av. aec. de la pers. etc. (n. d’act. 
tathbd s* m.); façonné, mothabbed, fém. 6 (Levant, Égypte, El* 

Bochtor), Y. Accoutumer } Dresser * 

FAÇOHHIER, s. m* Qui fait trop de cérémonies, w-^Uk 

mhab téklif s. m*, plur. 1 èl✓AO' aSAà& £eMî/ (lang* 

viilg, en gén,). — motdas&ez, fém. ï (Afrique)* 

FAC-SIMILE, s* m. Imitation, taqlid s. m*, plur* ClA, et 

teqhlid (lang* en gén.)* Y. Imitation. 

PAC-SIMILEEj y . a. Imiter, Als qalled , 2° £ de SJS qded, 
aor. i 7 av. acc* de la ch. (n, d’act. taqlid s. m*)* Y* Imiter, 

EACTAG-E, s, m* Transport, JJü naql s* m, ; tanqil s, m. 

(lang. en gén*)* Y* Transport. 

PAC TEXTE, s, m. |j 1° Fabricant, Hand 7 fém* £, plur* £ÜA 
ïojwîà 5 (lang. en gén*)* V* Fabricant. ] 2 ° Terme d’arithmétique, 
JvsdWjT aïîel el hàsel s* m* (El* Eoclitor)* ]] 3° Terme de commerce, 
représentant, semsàr s. m*, plur*£^*^uLiA) semàs&r (lang. en 

gén*)* — AoU nàzb s. m., plur. aüwôwàê (lang* en gén*)* — 
mkil s* des deux genres, plur. ùükela 1 (lang, en gén.). Y. Repré¬ 
sentant. || 4° Facteur postal, pour sàH s. m*, plur* sUA 

so y à (rac* se'à «courir») (Egypte, EL Bochtor). — 0 UV 5 AI Jj\£à 
farràq elifîmàbàt s. m. «distributeur des lettres» (vulg-, Afrique)* || 


FAC U 

5° Facteur de*s marchés publics, àmin s. m., plur* éLAÎ oumanà 
(Afrique et Levant)* 

PAC T IC E a adj. Qui n’est pas naturel, satfda s* f* (lang* en 

gén*)* — £ 3 ^.^^ mamoüdj fém. A (lang* en gén)* — £^UkA\ esthinàH, 
fém. a. Y* Imité * 

FACTICE ME HT, adv. CUlikAï esthînaHian* — As>Ui)L 
bcîtëan'a ou bel masnmd (lang* en gén.)* 

PACTIEUSEMENT, adv* UAaJA mote y asëebmi adv. 

FACTIEUX, adj* || 1° Qui excite du trouble, 
æIUlL holafà (Syrie, Dict. d’un missionnaire de la C ie de Jésus)* — 
motFaMeb, fém. ï. — Cr* m & n àhel el ^asab (El* 

Bocbtor). “ monàfeq , fém. Ü (lang. en gén*); J^\ ^ 

men àhel ennefàq « qui fait partie des gens de la révolte » (vulg. en 
gén,). Y* Séditieux. [ 2 ° Qui est en proie aux factions, monàfeq , 

fém. a (lang* en gén.), 

PACTIOH, s. f* ( 1° Partie, cabale, hezb s* m., plur. 
aljzab. — saff s* m., plur* sofoüf (lang* en gén,). — 

^osba s, £, plur. iAA* y os(xb (EL Bocbtor)*'— ferqa s* £, plur. 

J;£i feraq et afràq (lang* en gén.). — JAAi! qesma s, £, plur, 
Ol (lang* en gén.). V* Cabale, Parti etc* |3 2° Faction d’un soldat, 
A heràsa s. £, plur* heràis (lang* en gen*) (rac. 

■y ^ j / ? 

Aéras «garder, veiller»). —£i-=L Biafr s. m* et khojàva s* f. 

(rac* j Idiefer « garder*). — 7 ®> ss Si et *assa s* £ (Afri¬ 

que) (rac. k _ r A y acs «monter la garde»)* — jÀs* g.hdf® r s * m ’ (Syrie, 
Égypte, El* Eoclitor et autres). — Ja ÿ nouba s. £ (lang* on gén*). Y* 
Garde * 

FACTIOHHAIEE, s* m. Soldat en faction, s* m*, 

plur. 4J*>, Â7ïa/aTO (Syrie, Dict. d’un missionnaire de la C Ee de Jé¬ 
sus), — y as 3 às s. m* (Afrique)* — flWï*" P lu r* djJi 

pAo/ard (Égypte, Syrie)* — idmki s* m. ? plur, À. \ . Sentinelle. 

FAGTOEAGE, s* m. àJ semsmTd s, £ (lang. en gén.)* Y. 
Courtage. 

FACTORERIE, s* £ ëâfcàto s* £, plur* (lang* 

en gén.)* 

FACTOTUM, s, m* mekmàz s. m., plur.^l^A meAàmîb 

(Levant, El. Boehtor). - ^ Js Jl elli iaqdh.i kovll cUi 

* celui qui fait tout» (vulg. en gén*)* 

FACTUM* s. m. Exposé des faits d’un procès, mémoire, 
biàn s* m, (lang* en gén.)* — JlA y ardh hàl s* m* « exposé des 
faits » (vulg* en gén.)* Y, E.xposé. Mémoire , Requête etc* 

FACTURE, s. f* || 1° Manière dont une chose est faite, J4* 
3 amel s. m., plur* JL^I a y màl (lang* en gén*). Y* Façon * || 2 t} Terme 
de commerce, ^L*^. kesàb s. m*, plur. OU «compte» (lang* en 
gén*)* — qàima s* £, plur* qbüàim. Y* Compte, Note. 

FACTURER, v. a* || 1° Fabriquer, aor. a, av. acc* de 

la ch* (n* d’act* ëana y s* m.); facturé, £ 5 !^ masnm% fém, *\ 

être facturé, 7 & f* du même £iAbJi cnMena? (n* d’act* ^tL^\ erisenà 
g. m*), usités dans le lang. en gén. Y. Fabriquer. |j 2° Faire la facture, 
y amel elhesàb (vulg., Afrique)* — ^ qmwm 

elhesàb « relever le compte » (n. d’act, taq&üim elhesàb 

s* m.), us* dans le lang. vulg* en gén* 

** / * r f 

FACTURIER, s* m* Fabricant, £iUk sàné 1 , fém* * 7 plur. 
sonna* (lang, en gén.)* Y* Fabricant. 

FACULTATIF, adj. |) Qui donne le choix, eJchtiàn, 

fém* à (lang. en gén.) (rae.^UbA.) ekhtiàr «choix»). || Qui donne nn 
pouvoir, eqtidàri fém* s (lang, en gén*). Y. Faculté. 
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FACULTATIVE MBIî T, adv, } lXJCkA> beFhtiàr «avec choix » 

, c < *' 

(lang, en géru). beqtidàr «avec droit» (lang, en gén.}. 

FACULTÉ ? 3. f. | 1° Droit, moyen, pouvoir. — sur qqn., jli* 
flieMf s. m. — de choisir, jUk. khiàr si ra.;^U^k.| elditiàv B- m. (lang. 
en gén.). — Droit, pouYoir de faire qqch., joJ qadr s* m., plur.jJî 
aqdàr; kjJ^ qodra s, f. ; qodôür s. m. ; eqtidàr s,m.; avoir 

la faculté de faire qqch., qeder, aor. î, o, a y. ^^1* de la eh. ou av, 
o) suivi d’un verbe; avoir la faculté de faire qqch., JjJ qeder, aor. 
a } av. de la eh. (n, d’act. joJs qadar s. m, «faculté»); qui a la fa¬ 
culté de faire qqch., qàder t ay. de la chose, tous usités dans 
le languen gén. -“Faculté de faire qqch., V 3 misa 1 s. m. (lang, en 
gén.}; se y a s. f ; avoir la faculté de faire qqch., ^ 3 misa 1 , aor. 

a y. acc. de la ch., et 4 e f. ^ 3 \ aôüsa 1 , av. ace. de la eh. (n. 
d’act. Isa 1 s. m. « faculté, pouvoir »). V, Droit, Moyen, Pouvoir 

etc. 2 5 Puissance physique ou morale, k^s qbüôûa 3 . f. (lang. en 
gén.). — de l’âme, l _ r ^Akh qôuouct eimefs. V. Ame * |{ 3° Vertu, 
pouvoir d’une substance, <L2>üL Jchàssa s. f. ; iLJ^lk, Biamia s, f. (lang. 
en gén.) (rac. hhass « être propre cl .. * »). Y. Pouvoir, Vertu , j| 
4° Facilité, talent, kjjds qodra s, f, (lang. en gén.). — aolÜ Jcefàïa s. f. 
(lang. en gén0* V. Art, Facilité, Talent | 5° Facultés, biens, ressour¬ 
ces, JjJ gatfr s. m. (lang. en gén,); chacun suivant ses facultés, 
koull Ôüàljed > aià qadrou. Y. Afogea, i?e*source. !| 
6° Corps savant, cj/mù’u 5 ôülamà s. f, (yulg. en gén.). 

FADAISE, s. f. i| Bagatelle, helsa s. f. (lang. en gén.), — 

*„ * D H * 

Au plur., ^Xi\Jü te/àtef s. f. plur, (Afrique, Tunisie). Y. Bagatelle. ! 

Niaiserie, ineptie, ÏAJb beràda s. f., plur, jo\Jk herald ; dir e des fa¬ 
daises à qqn,, SjUk tebàred, 0 e f. de bered, aor. o, ay. s. de la 
pers. (El. Boehtor et autres). V. Ineptie, Sottise etc. 

FADASSE, adj, k*Lk sàmetk, fém. k, plur. bL^Jj sommàth (Afri¬ 
que). V. le suivant. 

FADE, adj. J1° Sans saveur. — Au goût, U bàsel, plur. 
hosol, fém. a. — k*Lk sàmeüi , fém. k, plur. kX-i sommath et so- 
moth (Afrique); plus fade, kjXol asmaih , fém. suîrcÆè, plur. 

somafà (Afrique); rendre fade, LXkb sammath, 2° £ de kX-L se - 
aor. i, o, av. acc. de la ch, (n, d’act. h^JXo tasmith s. m.), us. 
dans le lang, d’Afrique. — ^JU màlou fho'ma «qui n’a pas de 

goût» (vulg. en gén.), — messôus, fém. k (Algérie, Maroc, 

Tunisie). Y. Insipide. |[ 2° Au h g. Qui n’a pas de piquant, SjQ bàred, 
fém. k, «froid» (lang. en gén.). — samedi, fém. a (Afrique), — 
reliïk, fém. ï, plur. rekàlc (Tunisie). ]| 3° En pari, de l’air, 
du visage, k^Lk sàmetk, fera. ï (Afrique). 

FADE MEK T, adv. besemhtha «avec fadeur» (Afrique). 

Traduire par «avec fadeur». 

FADEUït, s. f. [| 1° Insipidité d’un aliment etc., liUi tefàha 
s.f, (El. Boehtor et autres). — dellda s, f. (Syrie, Dict. d’un 
missionnaire de la C ie de Jésus), — semàtha s. f. (Afrique), — 

melàïcha s, £ Y. Insipidité. |[ 2° Au fig. Ce qui manque de pi¬ 
quant, ï>\y> beràda s. £ (EL Boehtor). — A&Yi dettda s. £; dire des 
fadeurs à qqn., tebàred, 6 e f, de >'jé> bereâ, aor, o t av. ^jJU de la 
pers, (EL Boehtor); gîl jJ tedàkd, 6 e f. de delà 1 , aor, a, av, de 
la p ers. (EL Boehtor et autres).— Akli-Xo semàtha s, f, (Afrique); 
dire des fadeurs à qqn., kïko sammath, 2 G £ de L^k semath, aor. a, 
av, de la per s., et 3 e f, du même kiLkj tesàmath, av. ^^JLt de la 
pers., usités dans le lang, d’Afrique. Y. Ineptie, Sottise etc. 

FAUOT f s. m. || 1° Fagot de bois etc., kl ibàla s, f. — isb hàqa 
9 ‘ plur. Ol. — de bois, ramée, tfjorza s, f., plur. j yL> $oraz t 
~~ etc,, àJtyL. hozma s. £, plur, lyL. hozam (lang. eu géu.) ; un 


fagot, de bois vert, ^hozma hathah akhdhar, — de 

bois, àj 3 kA hathouha s. £ (rac. hethab «bois»). — de bois sec 

Batstsa s. f. — de bois etc., iLrezma s. £, plur. rézam 
(lang. en gén.). — do bois transporté à dos, kjîi hàra s. f., plur, Oli 
porter dos fagots sur son dos, jLXxkJ esteJcàr, 10 e f. de jli kàr, aor, o. 
— Charge de fagots de bois, àü -03 mbila s, £, plur. mbàiL Y, 

Bois, Branches, Pâmée etc. || 2° Fig. Contes de peu d’importance, 
Fkeràfa s. f., plur. kheràif (lang. en gén.). Y, Conte, Sor¬ 

nette. ]| 3 Û Faisceau, paquet, .L hozma s. f. (lang, en gén.). Y, Botte, 
Faisceau, Paquet. 

FAGOTAGE, g. m., et FAGOTE MENT, g, m. Action de 
fagoter, JJa. h asm s, m. (lang, en gén.). V. les noms d’act. du verbe 
Fagoter . 


FAG-OTEB, y. a, |[ 1° Aletfre en fagots, kazem , aor. i, av. 
acc. de la ch. (n. d’act. haz7n s. m.) ; fagoté, mahzôüm, fém. 

k; être fagoté, 5 e £ tehazzem (n, d’act. JJi 3 tehazzoum s. m.) et 
7 ( £ enhezem (n. d’act, enhezàm s. ra.), usités dans le lang. 
en gén, — f -j rezem, aor. i, av, acc. de la ch. (n. d’aet, rezm s. m.); 
2 e £ j rezzem, ay. aec. de la ch. (n. d’act, terzim s. m,); fagoté, 
7nerzmm f jjrb mormem t fém. ï. — J LL chedd, aor. i, av. acc. 
de la ch. (n, d’act. Jkk chedd s, m,); fagoté, mechdcnid, fém, k 

(lang. eu gén.), || 2 ° Arranger un conte, Lijk. feharref, 2 e £ de 
Mieref, aor, i (n. d’act. takhrif s. m.), us. dans le lang. en gén. 

|| Arranger mal, kkk 40 saBimaih , av. acc.; mal fagoté, kkkr 4 ^ mosa&i- 
math, fcm. k (El. Boehtor), 


FAGrOTEUB, s, m. Qui fait des fagots, hazzàm s. m. (lang. 
en gén.). 

FAGOT INT, s. m. Petit fagot de bois, kiXjA. hozêima s, £ (lang. 
en gén.), dlmin. de JAyA hozma . V, Brassée etc. 

FAIBLÀG-E, s. m. naqs s. m,; noqsàn s. m., usités 

dans le lang. en géu. Y, Déchet, Diminution . 


FAIBLE, adj. j| 1° Débile, sans force, sans vigueur. —En pari, 
de qqn,, mmieffel , fém. k, — (homme), ànih, plur, ïUjf 

ounahà. — sans vigueur, k*k tsébith, fém, k, plur. kUoî atsbàih. — 
Débile, edÿbcs, fcm. djebsà, plur. $obo$. — 

Chétif, débile, modjhan, fém. k; djalchb. — Ijaoü- 

tel — Débile, usé (en pari, d’un vieillard), Ikk Jjathe?n. — (homme ) 

if y J? , 

Mietit , — En pari, des jambes, J31k. mk3d, plur. JM 3 4 
MésifiÈI; être faible, JÜ MçdcZ, aor. », et G° f, teM&rJeZ (n. 

/t .' _ 

d’act, J3U^ ieUiàdoul s. m.). — (liomme ou membre du corps), b, 
Merî° ? plur. slé^k, /Y/oreYt; être faible, débile, Hera’, aor. « (n. 
d’act. Hera’ s, m.), et 7 e f. enJchera 1 (n. d’act. en- 

s, m,), — Chétif, ^J-^k, khechil, fém, ï, plur. J — 

Très faible (homme qui se lève avec peine), ^csMdKëwd, fénx. 

k. — de corps et d’esprit, J Jkk. et J^Ltk. plur. 

JklÜ Me/ù^eî (Kaaimirski), — Faible de jambes, ^^Ak, Idieficfi, plur. 
^tlk- He/rtrg T - ^Ak .1 fém. plur. ^Ak^ /Yio/of^. — 

Être faible (corps), 0 kik. B«/ec7i, 2 e £ de ^iXk Bq/ec/;, aor. 7 (n. 
d act. s, m.). — Mou (homme), kkV 0 fém. 

k. — Être faible (homme, animal), ïlhemetfj, aor. a (n. d’act, ^ 
Biamectf s. m.). — Eu pari, des pieds, ibiohL Ichimeb; être faible ou 
infirme, ik^kk fflieneb, aor, a (n, d’act. JUkk, Bienab s, m.). — Débile 


(homme), O^kk, khtnnmt — Faible et impuissant, (homme, animal), 
k^ikk. khontoh; — Débile, J-tXk. Jchentsel. — 

8 ans vigueur (homme, animal), îchàir, fém. k; très faible, 

97 ÿ 
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khmiouài\ fom. «; être faible, Jl=L khhr, a or* o (n. d’act. Biouar 
s, m.), et 2 0 fi Jyi, Biôüvüar (n. d’aefi^Ayr* takhmiir s. kl). — Être 
faible, débile, ^3 S dennaBè, 2 ° f. de b 3 cfeanM, aor. a (n. d’act. 

ZadmH s* m.). — ,J^b Jeï$, fera, s; plus faible, àtZeZZ, fera, 

j- \ t* 

delta; ex. : le plus fort en chasserait le plus faible, Jæ'îA & 

, j F tsjm Cr _ _ f- f 5 , 

jWÏ L^o (Coran, ckap. 63). — Faible, débile (homme), «Xj retseda. 

— Etre faible, sans vigueur (komine), ^Jùertsé’ann, 4 e f, do 

rets 7 an (n. d’act. ^\JJLj ertsPnàn s. ra.). — Débile (homme, animal), 
£l L.j redjàcïj, fera. s. — (homme, animal), ,j;5J redi, féru, «, plur. U\>J 
redàià* —Débile, sans vigueur, Jyïlj i rezàqi, fera. a. — Débile, sans 
vigueur (malade), mardhoüm , foin, ï. —En pari, de toute 

chose, jh \ rethaz .— Débile (en pari, d’un vieillard), jhj ratklj fém. 
s, plur. Jlijl arfÂàZ. — sans vigueur, ra^ôüè, plur. 

A 'i f ^ 

— Etre faible, chétif, débile, ^ 3 J aor. i (n. d’act. JÏJ 

m {/<2 s * m.); re&ft, aor. a (n. d’act. reèÆ: s. ra.); faible, 
rehtkj plur. a^IS\ rekàk; débile, sans vigueur, é&'Ji mortekk , fém. s. 

^ t jf ^ ^ ^ r • K Ç- 

— Chétif, ^5J fém. s ; plus faible, y \ arkà . — Chétif, 

remis f plur. armàts, — Débile, impuissant, vommaq; 

remeka, plur. c/ remàk. — Être laible (homme malade), p>j renakh, 

aor. u (n. d’act. ranBt s. ni.). — Etre faible (corps, membre ou es- 
*î, c - '’ _ 

prit), ^ i renaq } aor. o (n. d’act. ^ i ranq s. ni.). — Sans vigueur 
(homme etc,), rehioà. — sur ses jambes ou du corps (homme, 

animal), reh^ù^J. — Être faible (corps), rehfiïïek (n. d’act. 

ôS^Jb'j rehmeka s. f.).“Sans vigueur, mou (homme, animal), 
rehil, plur. rokol. — Débile, radâ&a 5 . “des reins (homme), 
morüeckj fém. ï. — Infirme (homme), ztmàdjel ; 

mozedgdgà, — Chétif (homme), zmmah .— Faible, chétif, im¬ 

puissant, zeml; zommàl et ï. — Débile, chétif (homme, ani¬ 
mal), sàBid, plur. sokhîthàl; ji 40 saBd. — Débile, im¬ 
puissant, ^ v éo sens ; être faible, impuissant, seres, aor. a (n. 

d’act. seras s, ra.)* — Débile, sans vigueur, mostareq , 

fera. ï; devenu faible, enseraq, 7 e f. de J \jJU seraq^ aor. i (n. 

d'act enserhq s. m.). — Chétif, cheffîa adj. m. — Dé- 

tr ?. / * 

bile, chétif, cheBtü et cheUikhiL — Débile (couvaics- 

jr i ' é A ^ ✓ 

cent), eA€<p7i, plur, — Chef if, débile, jajX ^a- 

dïghj plur. ;Ua^ sodeqhà; être ou devenir faible, sedagh, aor. 
a (n. d’act. àS\SJ& sedàgha s, fl). — Chétif, sonboür. — Chétif, 

débile, dafôüth. — Chétif, débile, àSyda dhmda adj, m,; être ou 
devenir faible, chétif, JllAbJ tûdltàal } 6 e f, de jhi dïiàal f aor. a. — 
Chétif, sans vigueur, dhebts, plur. dhohesà .— In- 

lirmc, dhoffiij fém. et plur, à. — Chétif, débile, sans vigueur 

(homme, animal), dîtcdif, fém. £, plur. ^ La dlidaf et 

;lJ.Xo dho 7 cfà; plus faible, ^^JlslaüÎ adh y af } fém. ALaJb dhcCfày plur. 

dho 7 of; être faible, K_daJh dltcdaf, aor. o (n. d’act. i_iX^ dhcdf 
s. m.); rendre faible, 2 e f. du même dhad 7 af } av. ace, (n. d J act. 

jT Ç y ^ / / C r _ j j ir 

Jiajù :o tadldif s. m.), et 4 e f. uJulaoI adh 7 af f av. ace, (n. d’act. 
tSfchf s. m.); trouver qqn. faible, 1 Ü 1 ' f. du meme estadldaf, 

av. aec. de la pers.; tous usités dans le lang. en gén. — Un homme 
faible, ra $}& dhadïf; une chèvre faible, XjJî ïi r A^ 

me'za dJudifa. —■ Chét if, débile, dkari, fém. s ; être faible, £ ^ 
dhara\ aor. a (n. d’act. àS\^> dherà 7 a s. f,). — Chétif, faible de cons¬ 
titution, Jjii dltfdll, fera. ï\ être faible, dhcdal, aor. a (n. 

d’act. rJJMb dhd*àl s. m.). — Chétif, débile, JXUl) thafanchd. — 
Sans vigueur, mou (homme), thanfech. — Etre faible, sans 

vigueur, mou (homme), £Ü thalagh , aor. a (n. d’act. çÜ> tfialagh 
s. m.). — Faible, chétif, sans force, ^U y àdjez t fém. s, plur. 
7 ôüàdjez; être faible, 'adjez, aor. a (n. dJttct.^s^ * a djaz a. m.); ren¬ 


dre faible, 2 e f. du même ^aq/cÿez, av. ace. (n. d’act. j 

s. m.) ; trouver qqu. faible, 10 e f. du même estcdfÿez, av. acc. 

de la pers. ; très faible, nie^àz, plur. medad^iz, usités 

. . jf t , ' * r c 

dans le lang. en gén. — Chétif, débile, jj* 7 ozol ; me 7 zàl, plur, 

\\JJù mcdàzû, — Débile, impuissant, a 7 dhab, fém. éLXi£ 

7 adhbà f plur. dxÏÏtob ; mcddhmb, fém. a, plur. 

îîïaWliib, —Trop faible pour . . . (homme, animal), ^ 7 aii t fém. Ü T 
av. l _ s Jlsi de la eh.; être tx^op faible pour . . ., 7 aüa 7 f 2 e f, de ^ 
av. de la ch. — Chétif, débile, JjÀ ghmdn, plur. gho- 
rom- — Faible (en pari, de la vue), maghthmch } fém. s; qui 

9 f /■ C*£! f tr S ^ É.' 

a la vue faible, ijr üki\ aghthacïi, fém, ghathehà , plur. 

; être faible (vue), aor. a (n. d’act. Ljr iht ghe- 

' . , ,iï 

thach s, m,), —r Sans vigueur (en pari, des jambes etc.), aftaBi, 
fém. sli* 3 fetBià , plur. fotoBu — Chétif, débile, mofar - 

dhaBi. — Faible de corps ou d’esprit, fesis, plur. ^jU^fosos* 

— Débile, mou (homme), fesiBi, plur. tfoselchh ; de corps 
ou d’esprit, ^ÏLsfesBt; êtx’e faible, fesaBi, aor. a (n. d’act. 
fasBi s. m.). — Sans vigueur (homme, animal), feniBi, plur. i\À^ 
foneJchà. — Débile, impuissant, àS fehh, fém. Ü; être faible, feheh, 
aor. a (n. d’act. âjji fehah s. m.); rendre faible, impuissant, 2 e f. du 
môme, àd^t fehheh , av. acc. de la pers. etc. (n. d’act. à^Jd,i tefhih 

S/f J, t 

s, m.), et 4 e f. As] afehhj av, acc. (n. d’act. efhàh s. m.). — Débile, 
impuissant, fehfeh, fém. ï. — Débile, chétif, 1 _)jU fàil , fém. i: 

jJvî fêü; fiiel; être faible, J la fai, aor. i (n. d’act. ÀlXs fèüa 
s. f.); rendre faible, 2 e f. du même AXi filet , av. acc. de la pers, (n, 

St, 7 

d’act, tefiÜ s. m,). — Infirme, moqham* — Chétif, débile, 

qermùs . — Chétif, qesL — Être faible, sans force, kXjÀS 

Jcedeb j aor. i (n. d’act. s_ ■)* — Sans force (en pari, dos 

membres) ou débile, impuissant (en pari, de qqn.), Jcesïh, fém. 

s, plur. kesàh et si Jcosehà; être faible des mains ou des 

pieds, kesehj aor. a (n. d’aet, kesah s. m.). — Débile, languis¬ 
sant, leds t fém. S, plur. ^Jj lodos . — Débile, chétif, mo- 
lazzaq, fém. a. — Débile, infirme, cjJüü lefiefi plur. lefàhf. — 

Faible des reins, motemalleBi^ fera. «.“Débile ou infirme, 

meliq - — Sans vigueur, menin. — de coi’ps ou d’esprit, 

siehîn, plur. ^Uqjjû mohenà; être faible, débile, X mehen, aor. 
a (n. d’act. XLX mehàna s. f ). — Faible (au physique ou au moral), 
bü nànà; être faible, UU nàna (n. d’act. sbU nànàa s, fi), et 2 e f. 
bLo tenànà; être trop faible pour ,,les mêmes que les préc., av. 
^ de la ch. — Débile, chétif, L y>\JiXo nesnàsj plur. nesà- 

nîs; être faible, nesnes (n. d’act. aXJLXo nesnesa s. fi). — Dé¬ 
bile ou infirme, £3 \ “Faible, débile, nà 7 e$; être faible, 

ne 7 as t aor. a (n. d’act. nefs s. m.). —Débile, affaibli 

(homme), Aà\j nàfeh , plur. àJô noffah; être faible ou affaibli, a_o 
îîa/e7i (n. d’act. iX nef h s. m.). — Débile, impuissant, L_itSb 
plur. nokkàf; ( _)5b nàèeZ, plur. JtSo — Etre faible, dé¬ 
bile, cJ jX èede/, aor. i (n. d’act. Aodôâ/ s. m.). — Être faible 

et impuissant (homme), J/iaôâJeZ (n. d’act. a 3 s. fi). 

— Débile, chétif, herdjef ; kezôümler; ÆecZw'm, plur. 

hecham et Jtochemà; être faible, débile, tehech* 

chem , b ç fi de hechem, aor. i (n. d’act. tehechehoum s. m.), 

et 7 e fi enhedtem (n. d’act. enhechàm s, m.). — Etre 

faible ou affaibli (malade, affamé), £ïæ heqagh, aor. a (n. d’act. £yL* 
hoqôügh s. m.). — de corps ou d’esprit, mohteles , fém. à 

d’une faible intelligence, ^JJüül L ydkX-^a mohteles d 7 aqaL “ Chétif, 
débile, JLwüh henbes, fém. s. — (en pari, d’un vieillard), Jli Mj et 
/utâtr. — Débile, toV, fém. «. “Débile, impuissant, 
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ôüàbeth; être faible, oubath, aor. Lo (n* d'act* mibmtli s, ni.); 
rendre faible , M f* du même Lijl aôùbath, av* acc* de la per s. (n. 
d’act. bUA ibàih 9 . m.). — Débile, chétif, mmatsteaBi, fém. ï, — 
Faible de constitution, mowüsd&Æa, fém. S, — Faible (en pari, 

de la vue), e _*^3 ciau^e/; être faible (vue, yeux), t.Ayj ovdafi aor. * & *> % 
(n. d-act. tfÉæj/s. ra;). — Débile, chétif, mtfvüc?, plut* 

£^ij- ê&àmf. — Faible, sans vigueur, affaibli, c \j pour ^ôitâiw, 
fém, 'ÀMA^ ôwània; être faible, ^ ôEt^, aor* (n. d’act* rÜ_^ ôünà 
s* m.)* — Sans vigueur, ëu&fcS, fém* ï ; être faible, Lij mhath , 
aor* (n. d act. oua/if^ s. m*)* — Sans vigueur, mtahen, 

plur* mtôerc; être faible, dsAcn, aor* (n* d'act. 
ô»flftn s* m,)* — Chétif, débile, pour tfïiMi, fém* £x*lj mk- 
hia; être faible, ouha, aor* (n. d'act* ouehi 9 * m*). Y* 
Affaibli, Chétif \ Débile, Impuissant etc* | 2 0 Qui manque de puissance 
(état, homme etc*), r ÏÏiaéif, fém*a, plur. (îhë'àfet AjjJL 

dho'efà; plus faible, L-iutXA adldaf , usités dans le lang. eu gén* Y* 
Chétif, Impuissant etc* || 3° Au moral, qui manque d'énergie, mou, 
J***J>A adfab, fera. éUAA. ffidbà, plur* AæL d$o*6b. — Me- 

fenfija. — Mou, ilir 3 moJchalla 1 , fém. k* — Faible d'esprit, 
chedj^a adj. m*; sekik , fem* k, plur* cfl5Ao sekàk. — de carac¬ 
tère, d'esprit, dha'âkc? et dha'dhà*, plur. 

tRa*adKe\ — Faible de caractère, mou, irrésolu, indécis, y em- 

mit. — Indécis, irrésolu, sans énergie, ^LifasB; fèsiJtk, plur* 
/eaàÆft et îlÂr*** fosekhà. — Mou, sans caractère, merlchi, 

fém* ï (lang. en gén.). — Être faible, irrésolu, yjüii fechfech (n. 
d'act. àsJ^J^ù.b fechfecha s* f*)* — d’esprit, jyoli fàseJdt, fém. s; 
fmïfch, fém. a* — Mou, sans énergie, qéSim, plur. qosom . — 

Indécis, tetslàts, plur. JydUS letsàlite; être faible, indécis, 

AéLxl ÊefàZeZs (n* d’act* leteletea s. f.). — Mou, qui manque d’é¬ 
nergie, meridh, fém* k, plur, moredhà (lang* en gén.)* — 

Qui manque d'énergie, merïh, fém. s* — de caractère * irrésolu, 
o neks * — Indécis, timide, Jjk hedd; £L& hit*. — Sans énergie, 
mou, mare\ fém* s; être faible, mm*, aor* (n* d’act* 
t 3 j 3 oürm' s. m.); être faible, mira? (n. d’act* mara?a 

s. f.), — Incapable, nul (homme), mieéhBi. — Indécis, timide, 

Jf f C. J Cy ' 

poltron, maÏÏmàih, plur* mathàôüïih; être faible, pol¬ 
tron, Lÿ>3 ouatïiouath (n, d’act, ouaihouetha s. f,). — Faible 

d'esprit, idiot, düaghb, plur* amghàb * — Timide, poltron, 

çÿaAeZ; mMteôwAeZ; être faible, mihel, aor. 

imhel (n. d’act. Jp**, ôuhel s, m.). Y. Irrésolu, Mou , Timide 

etc. ! 4° Indulgent. Y* ce mot* || 5° Peu considérable quant à la quan¬ 
tité ou à la valeur etc* — En pari* d'un ouvrage , d'un poème mé¬ 
diocres, yJbj rethm. — en gén*, qdÛ 7 fém* s (lang* en gén*). — 

En pari, de la voix, moteqahhd, fém* k; être faible, 

teqahhel, 5 e f. de qahd (n. d'act* teqahhoui s* m.). — lut! (de 

toute chose), meniïhàb* — En petite quantité, nadhidh* 

— Être faible (en pari* d’un marché peu achalandé), nàm t aor. 0 , 

litt* «dormir»* Y* Exigu, Médiocre, Petit etc. || 6° Qui manque de so¬ 
lidité. — Biammàn, fém* a* — pour ràchi, fera. 
ràchia. — Mince (corde etc,), reqiq , fém* ï, plur* ^Lsj reqàq 

(lang* en gon*)* — Peu solide (fil, corde etc*), sehil, plur* 

sohol, — Cassant (bois etc*), qasif plur* 1 qosof — Fragile, 

qaëim , plur* qosom. Y* Cassant, Fragile, Frêle, Mince etc. || 

7° s. m. Tendresse marquée pour qqn* ou qqch*, mil 9 . m* (lang. 
en gén.). Y* Penchant , Tendresse. || 8° Les faibles, les humbles, [}j^\ 
amzàgh s* m. plur. — ennohôüt s* m. plur. ; les faibles auront 


le dessus sur les forts, Jl^JÎ (Kazimirski)* Y* 

Humble, Petit * 

FAIBLEMENT, adv* L’une manière faible, qelilan adv. 
«peu» (lang* en gén*)* bêin béin * Y. Peu et traduire par 

«avec faiblesse»* 

FAIBLESSE, s. f. [ 1° Manque de force, 1 tetbît s. m* — 
ta a s. f* — Langueur, tahtite s* m. — des jambes ou de 

la vieillesse, hatham s* m.; haUima s. f. —- ïehoüar 

23 ■ rQm vdtreka s* f. — àSjüj rehka s, f. — ASUhXAs sekscka s. f* 

Langueur, AîjUo chàreb s* m* — des jambes, demima s* f* 

pÀAdéi dhof s. m* et LJt-sLb ciïxdf s. m. (lang. en gén.)* — f yé > ac^ez 
s, m* (lang* en gén.)* — des jambes, fetaîch s. m* — Impuissance, 
SJi fened s. m., plur. SÜiî afnàcl — fehha s* f, — fehfeha 

s. f. — jJùypHiÀ fêichmcha s, f, — dans les membres, yià kash s* m. ; 

kosaha s. f* — Langueur, AJL-J lina s* f* (lang. en gén*)* — 
Débilité, mehàna 3 , f* — àsÜfj nànàa s* f* — Lébilité, 

oufeef s. m*; ôüenn s* m. — Manque de vigueur, mina s. m*; 

nia s* f* ^*>3 ouahth s, m* — cH ^3 düehn s. m. ; dûhen s* m. 
Y* Débilité, Langueur et les noms d'act* de être Faible * |,' 2° Faiblesse 
morale, manque d'énergie, terba s* f. — f\ AA* Jdiedà s* m. — 
fàdioïich s* m* — Sdi fened s* m*, plur* $\Jà\ afnàd. — Manque 
de volonté, fiàla s. f. et fimla s* f* — hebta s* f* V* 

les noms d'act* de être Faible. || Faiblesse d'esprit, tezàîoul s. m. 

— Ifàehôüch s. m, — fened s. m., plur, £Uàl afnàd. — 

fiàla s. f. et fimda s* f. Y. Ineptie , Inertie , Sottise etc. || 3° Fai¬ 
blesse de la vue, ? amech s, m* ghathach s* m* — 

dhof s. m, (lang* en gen*)* || 4° Minceur, ^ reqqa s* f. ; i reqaq 
s* m* (lang* en gén.). Y* Mincrnr etc* || 5° Tendresse marquée, com¬ 
plaisance, ^y^ùjmü s. m* (lang* en gén*)* Y. Complaisance, Penchant. ]| 
Petit nombre, Àls qalla s* f* (lang* en gén*); la faiblesse du nombre, 
Æ qallet el y aded * || 7° Évanouissement, défaillance* Y* ces 
mots et, en gén*, les noms d’act. de Faiblir, être Faible , 

FAIBLIS, v* n* || 1° Perdre de sa force* — En pari, de toute 
chose, dfra'af r aor. 0 (n. d’act* iwàJLà dhof s* m.), us. dans le 

lang* en gén. fater, aor* o (n* d'aet* fotmr 3 * m.). — en 

courant, A_jj S kedeb , aor* i (n. d’act* CL>Ss kedb s* m*); 2 e f. ÇjSi ked- 
deb (n* d’act* L^o jà tekdib s* m.). — oïïnà, aor* (n. d'act. 

ôünà s* m*)* Y* Affaiblir. |j 2° Perdre de sou intensité* — En pari, 
de la chaleur, khàr, aor, 0 (n* d'act* \ khaôür s* m.). — En pari, 
du vent etc*, LuLA seqath, aor* a (n* d’act. hyiA soqmÏÏt s* m*), us* 
dans le lang* en gén.; le vent a faibli, est tombé, kjL«j seqath 
errih. — En pari* du vent, uXA Uiaff «devenir léger» (lang. d’A¬ 
frique}* — En pari, de la chaleur, 'yd feter , aor* o (n* d'act* 
fotmr s. m*)* — En pari* de toute chose, J 3 qall, aor* * (n, d'act* Ji 
qdl s* m*}, us. dans le lang. en gén.; le vent a faibli, J| qall 
errih. — En pari, du vent, JS Jcell, aor* i (n. d'act* Sas kella s. f*). Y* 
s 1 Apaiser, Baisser, Diminuer, Tomber etc* || 3° Faiblir dans qqch*, 
Jpj-i marradh, 2 e f* de y *yU meroTSi, aor* a, av, de la ch. (n* d'act* 
tamridh s* m*); 5 e f. temarradh, av. ^y de la ch* (n* 

d’act* JfJAo temarroudh s* m.)* — dans sa résolution etc., m- 

heden, T f. de heden, av* de la ch* (n* d'act* AyJ enhedàn 
s* m.)* — dans un travail, ^yly tôuànà, d c f* de ^y^ ôüna, av* ^ de 
la ch. Y* Mou, 

FAIBLISSANT, adj* Qui faiblit, JjJj* modFgf; dykX* 
madFmf, fém. k (lang* en gén*)* |i Qui diminue, nàqex, fém* s 
(lang* en gén.). — ksLL sàqeth, fém. ï (lang* en gén.)* Y* Diminuer. 
FAÏENCE* s* f* y ad$mi s. m* (Syrie, Égypte, El* Bochtor 
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FAIM 


FAIS, 


et autres). — qichàni s. m. (Syrie, Dict, d’un missionnaire 

de la C ic de Jésus), —- (A? fakhkhàr s. m. (Afrique). — kàcJrf 

s. m, (El. Boclitor). V. Porcelaine, Poterie etc, 

FAÏENCIER, s. m. jÂ? faBMàr s. m., plur. ï (Afrique).— 
JÂa qatt'al s. m. (Afrique) (rac. Aü qolla « cruche »}. T. Potier. 

FAILLE, s, f. ^ ckaqq s. m., plur. Jyüà choqouq, n. dun. a 
s. f, (lang. en g en,), Y. Crevasse, Fente. 

FAILLE, s, f. Etoffe de sole, qomàch kerir s* m, ou 

sîmplement kerir « soie » (lang. en gén.). V. Soie. 

FAILLI, s. m, || 1° Qui a fait faillite, Jhjik mofles, plur, 
mefàlis; JLill fàles , fém. ï (lang. en gén.), — maJcs6ur y fém.. s, 
plur, mekàsir ; monkeser, fém. à (lang, en gén.}, Y, 

Banqueroutier, Faillite. ! 2° part, passé, Qui n'a pas réussi, Y. Manqué, 


Iiatê etc. 


FAILLIBILITÉ, s. f, k^JU maghlmth (lang, en gén,) (rac, Ui 
ffhelath «se tromper»), — kJLsUl ijjbls qàbeViet el gJt oWt s, f, «possi¬ 
bilité de se tromper» (vulg, en gén.). 

FAILLIBLE, adj. Qui peut se tromper, klAJ\ tàht el 

ghalth «sous Terreur » (yulg, en gén,), Y. Faillir, se Tromper. 

FAILLIR, y, n. || 1° Manquer le but, Ikk, Jchetha, aor. i, av. acc. 
du but (lang, en gén*). Y, Manquer. || 2° Etre sur le point de . , ♦, 
OJ, hahbf aor, i, suivi d’un verbe à l'aoriste (lang, en gén,); ex, : il 
a failli mourir, kabh imôüL — ghéir chôuéia 

«encore un peu» (vulg,, Afrique), — Sl5 kàd, aor, o, suivi d'un verbe 
k l'aoriste (lang. en gén,), || 3 Ü Se tromper dans qqcb,, JJ zell t aor, i 
(d, d'act. JJ zell s. m.). — Lit gheîaÏÏi , aor, a, av. ^fib de la ch. (n, 
d'act. kil ghalaïh s, m,), us, dans le lang, en gén. Y, se Tromper. || 
4° Faillir à qqn. (en pari, du cœur qui cesse de battre), mesak, 
aor, a (n, d'act. Fc maso? s, m.), || 5° Tomber en faute, pécher, JJ 
zell t aor, i (n, d’act, JJ zell s, ni,), — kii ghelatk , aor. a (n, d'act. kit 
ghalaih s, m.); qui faillit, khi ghàlÆ, fém. i (lang, en gén,). Y. Pécher, 
avoir Tort. ;| G 0 Être au bout, au terme, Jasi neqas t aor. o (n. d'act, 
Jküi naqfi s. m, et noqesàn s, m,), us, dans le lang, en gén. ; le 

jour commençait a faillir, bedà zonqoS ennehàr . — 

entehàj 8 e f. de Ljr J3 nehà t aor, o (n. d'act. entehà s, m,), 

us. dans le lang. en gén. Y, Finir. [| 7° Faire faillite, e/?es, 4 e f. 

de feleSj aor. z (n. d'act, efiàs s, m,}, us. dans le lang. en 

gén. ; ex, : il a failli denx fois , Çfoê marrtin. — J^k5oJ 

enkesar, 7° f, de J-ki /césar, aor. i (n. d’act. JUkAi) enkesàr s. m.) ; failli, 
jmonJceser , fém. 2 (lang. en gén.), Y. Banqueroute. 

FAILLITE, s. f. tLCo^bl felàsa s. f., plur. JloJi felàis (lang. d'A- 
friqne). — kSy terka s. f, (Tunisie), — hasra s. f, (lang, en gén,), 
Y. Banqueroute, Déconfiture. 


FAILLOIS E, s. f. Le lieu où le soleil se couche, i__j ^ k* maghrtb 
s. m. (lang. en gén,). Y. Couchant. 

FAIM, s. f, I! 1° Besoin de manger, A*îf olba s. f. —terz s. m, 
— £ili teqal s. m, — IscCut s, f. — Avoir faim, d$af; qui a 

faim, mac$ôqf t fém, ï,—Avoir très faim, ($ehed t aor. a; 

qui a très faim, Sjt* IA* djàhed, fcm. i. — Faim, >cj- eïjôüd s. m.— 
(Jjôüs s. m. — £,^4" Ëm ra "i aY0 ^ r frùuij cPt 3 , aor, o; qui 
a faim, dffàiC, fém. zï ? plur, ^ôüëüa*; qui a faim, 


ÆjmFhîi f fém. tljmcà, plur. cfficC; qui a faim, Jl 

(IjCàn, fcm. s; faim, mec$& > s. m. et ï s. f., usités dans le lang, 
en gén,; faim violente, £ 5 ^ £ <$ôü y borkmC et £ 5 ^ 
taqi\ — Avoir faim par le froid, J >yL Uieras, aor. a (n. d'act. jjk, 
Biaràs s. m,); qui a faim par le froid, Jj*k- ïïheru; Bieras c'est avoir 
faim par le froid, jA ^ £lk- J *yL. (Kamous), — Faim, ïïhamsa 


s, f.; maUme&a s, £, plur. meEiames; avoir faim, 

^ f ^1 O jf f c* ^ 

Fhemas. — Faim violente, Av,Jrk lèhentàr s. m. et Biontôur 

s. m. — Jk, Eka&udü s, m. — fflS &üba s, f. — Avoir faim (enfant), 
£3i dma? } aor, a (n, d'act. AkGS deniPa s. f,), — Faim violente, £yiAÎ 
dohqmP s, m. **-* Faim violente, JJkJa sFr s. m.; jlsLk so'àr s. m,— 
Faim, famine, hiô charr ; mourir de faim, Obo mai bechcharr 

(Afrique). — Qui a faim, chaghbàn, fém, s. — chekem 

s, m,; avoir faim, ckekem, aor. a. —safar s. m,; jiJjhk safra 
s, f. — Avoir la faim, , 35 k Uima, aor. a; qui a faim, ji pour 3 JL 
thà&üi, fém. ï; faim, 3 ÿ» tkâuà s. m, — J Je *aoüaq s. m. — Ojt gka - 

J* jf ^ f 

rats s. m,; avoir faim, gkerats f aor. a (n, d'act, gharats 

s. m,); qui a faim, gkartsàn, plur, O JJ gkeràts. — ï qasad 

s. m, — qôüà s. m. et qôüà s. m,; 3 ^» qôüà s. m.; avoir faim, 
3 qôïia, aor. a. — letah s. m, ; avoir faim, letah , aor, a; qui 
a faim, Jlkéij lethànj fém. letkà. — Faim violente, léi*a 

s. f, — £W° mohah s, m. —■ nesis s, m. — M3 nakdh s. m, ; 

avoir faim, kio neîcadh. — Faim insatiable, nehem s. m. ; avoir 
faim, nehem , aor. a (n. d'act. AkLJi nehàma s. f.)* — lJ tk/* hetfjaf 
s. m, ; avoir faim, hetÿef, aor. a. — Jkk hefou s, m. ; avoir faim, 

liUti hefà, aor. 0 ; qni a faim, ^ALk pour kit fi, fém. AkiUi hàfia. 

— £licGl enheqà* 3 . ra. ; avoir faim, enheqa?, 7° f. de ^jUs lieqà*, 

aor. a. — Jü heqam s. m.; avoir faim, Jik heqemj aor. a; qui a faim, 
J'q k heqim. — Jki hemafi} s, m. — hmbogh s. m, ; henbàgh 

s. m. ; avoir très faim, £*JJb hanbagh (n. d'act. AÀfijJb henbegka s. f,), 

— Avoir faim, £lk Ad 5 , aor. i (n, d'act. £ 3 ^ kiôù? s. m.); qui a faim, 

haie fém. &. — J\j âüàfij s, m, — *£-oJ oüebna s. f, — Avoir très 
faim, aoüqab, 4 e f. de wdj mqàb (n. d'act, tqàb s. m.). 

Y, Appétit, Inanition etc . 1 2° Faim canine, JJi Iceleb s. m. (lang, en 
gén,). Y. Voracité . || 3° Famine, Jiô charr s, m. (lang. en gén.). Y. Fa- 
mine, Disette. ! | 4° Désir très vif, jjü? chôüq s. m. (lang. en gén.). — 
£kk thama* s, m. ; £lkj themà* s. m. (lang, en gén.). Y, Désir . 

FAÎ1P7E, s, f. Fruit du hêtre, çjkU sjjj tjamret ennebF s, f. (Han- 
djéri). — ^yiut y aïch essôuâüàh s. m. «la nourriture du voya¬ 

geur » (El. Boclitor et autres). Y, Hêtre. 


FAIHÉAÜYT, adj. oummi, fém. a, — Désœuvré, JUG batk- 
thàL — J-^-krî heJchü, plur. bokh.dà (Afrique). — ^ serifi, plur. 

sorof. — dhadjd, plur. dhôüàtfjè*. — JJS korz, — 

J iw$ kesil, fém. ï; Jceslàn, fém. s, plur, Jcésâlà; J'^kXo 

meksàl, plur, mekhsil; être fainéant, J-^ Jcesel, aor, a (n. 

d’act. A^S Jcesel s. m.) ; rendre fainéant, 4 e f. J-*l^t eJcsel, av. acc. de 
la pers, (n. d’act. JUC^i elcsàl s, m.) ; devenir fainéant ou faire sem¬ 
blant de l'être, G° f, du même JwLlkj tekàsel (n, d'act. J-klia teîcàsonl 
s. m.) (lang. en gén.). — SM lebid , plur, lobôüd . — £0 naôüdaMi. 

— (üaAi hedef; être fainéant, hedef. aor, £ — makîiôüàBi. 

Y. Indolent , Paresseux. 

FÀINÉAFT1E, v. n. Être fainéant, Jkrî belchal r aor. a (n, 
d'act, jkr? èoFio/ s. m.), us. en Afrique. — J^-^ îfcese^ aor. a (n. d'act, 
Jk^ kesel s, m,) ; G R f, J-Llèli ieÆrdse/ (n. d'act. jJlkj tekàsoul s. m.) 
(lang. en gén,), 

FAIMANTISE, s. f. Jk^ s. ra. (Algérie, Maroc, Tu¬ 

nisie). — J-kJ Jcesel s. m. (lang. en gén.). Y. Indolence, Paresse. 

FAIRE, y. a, |] 1° Faire qqch, avant le temps voulu, JkG beser, 
aor. 0 , av. acc. de la ch. (n. d'act. besr s, m.), — qqcb. d' étonnant, 
abraJjj 4 e f. de £JS berah, aor. 0 , av. ^ de la ch. (n, d'act. 
e&rdA s. ra.). — Composer, faire qqch., jkk. cpa J a/ 7 aor. a, av. acc, de 
la ch, (n, d'act. J-k^k s. m,); 4 e f. J*kJ^ affial, av. acc. (n. d'act. 
JLkk4 effîàl s. m.); fait, J^kAr 3 maFfiaul, fém. ï; qui fait, faisant. 
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Jf el, fém. ï, usités dans le lang. en gén. —- qqch. avec soin. 

ahdà j 4 e f. de ^vX&. heda } aor, a, av. aee, dû la ch. — Faire 
moins que cc qu’on devait faire, JLL\ aBitm , 4 ° f, de 
aoi\ o f av, de la ch. (n, d a et. j, eïchsas s. m»), — qqçh. avec 

soin, tlA> dàb f aor. a, av. ^ de la eh. (n. d’aet, J _>\3 dàb s. m,). — 
une chose avec soin, comme clic doit être, JJ*> dm1e$, av. ace. (n. 
d’act. demle<$a s. f.}.—Faire qqch. constamment, daine ma¬ 
nière continuelle, demen, aor. i, av. ace. de la eh. (n. d’aet. JiS 

demn s. m.) ; 4 e f. edmen, av. acc, de la ch. (n. d’act, ed- 

màn s. m.). “ Faire qqch. le soir, ràh t aor. o. av. acc. de la eh. 
(n. d’act, fyj rôüàh s. m.). — qqch. doucement, sans se presser, y fi 
armedf 4 e f. de S\j ràd, aor. o, av. ace. de la eh. (n. d’act. *>\j\ iràda 
s. f.). —Faire qqch., sàôüà, 3 G f. de soüà, aor. i , av. 

acc. de la ch, (Afrique); que fait-il, JM àch isàôül — Faire 

qqch, avec soin, avec zèle, ckàh, aor. i, av. de la ch.; 3 e f. 

chàieh, av. de la ch. (n. d’act, Ai ckîàh s, m. et aUJuLi 
mochàtha s. f.) ; 4 e f. achàh, av. de la eh. (n, d’act. 
ickàha s. f,), — Faire qqch., $ena\ aor. a, av. ace. de la ch. (n. 
cVact, danad s. m.) ; 4 e f. av, acc, de la eh, (n. d’act. 

> WoJ e$nà* s. m.); fait, £ 3 *^ 0 *$ màsnwf, fém. ï; être fait, se faire, 
7 e f. du même efàsmod (n, d’act, ensenE s, m.), usités 

dans le lang. en gén. — un ouvrage etc., composer, üJLj* scumaf ; 
2 Q l de senaf, aor. cq av, acc, de la eh. (n. d’aet. tdsnif 

s, m.); fait, composé, <_à*L*J* mosannaf , fera, & (lang. eu gén.), — 
Faire qqch. en hâte, avec empressement, JJ? s <wÇlÿcï, 2 Ê f. do Jj? 
'atf/elj aor, a, av. aee, de la ch. (n, d’act. taddgü s. m.); 5 e f. 

tdadjdjel, av. ^ de la ch.; 10 e f. estedeffel, av. do 

la ch., usités dans le lang. en gén. V, s* Emqjresser. — Faire qqch., 
J-U y amel f aor, a, av. aee, de la ch. (n. d’act. J 4 A y amd s. ra.); fait, 
J fi*** madmml , fém, ï; endroit où l’on fait qqch., J medmd 
s. m., plur. J-*IÜ mdàmd; faire faire qqch. à qqn., 10 f. du même 
estadmd, av. acc. de la pers. et de la ch, (n, d’aet, 
estdmàl s, m.) ; être fait, se faire, 7 e f, du même J-Uii trdamû (n. 
d’aet. JLAsM mdtmhl s. m.), tous usités dans le lang, en gén. ; il a 
fait une bonne chose, y amel hhdfa rneliha ; le café 

est fait j àJ^si^ù kJJiA el qahma nudmôïda ; ex. : Dieu voit ce que 
vous faites, JpA-jb Ua AXiïJ (Coran, chap, G4). — Faire 

qqch., jl> dàr> aor, j> idir, av, acc, de la ch,; faisant, dàir, 
fem, s, usités dans le lang. vulg. en Algérie; ex. * que fais-tu? 

àck ràk dàir ou ack iedir. —Faire exprès qqeh., 

tdammed, 5 e f. de y amed 3 aoi'. i> av. acc, de la eh. (n. d’act. 
te'ammoud s. m.); fait exprès, mQté i ammed f fém, ï, — 

Faire exprès, \tmel bel y èmi ou ’amri bed- 

demma , av. aec. de la eh. (lang. d’Afrique), — Faire qqch., un objet, 
\SjP faràj aor. i 7 av. acc. de la ch. (n. d’act. J^jiferî s. m.}; fait, ji 
/en s. m.), fém. — Famé qqch., J Jdfe y al f aor. a , av. aec, de la eh. 
(n. d’aet. J Jâfcdl s, m,); fait, mafml, fém, k"; qui fait qqch,, 

Jfb/à 5 ^ fém. 5; être fait, se faire, 7 e f. du même enfe y al (n, 

d’aet, Jliü) enfe'àl s. m,); ex. ; ô voua qui croyez ne dites pas ce 
que vous ne faites pas, ^ U fi l^JÏ ti 

(Coran, chap. 61). — Faire faire qqch., qedad, aor, a, av. aec. de 
la ch, (n. d’act. qadcd s, m,).“ Faire faire qqch, à qqn. malgré 
lui, btLs qesar , aor. i, av. aec, de la pers. et, de la ch, (n. d’act, 
j^s qasr s. m.); 8 e f.^UXs) eqtesar, av, aec. de la pers, et ^le de la 
eh, (n. d’act. eqtisàr s. m,). — Eaire qqch, promptement, ^ 

fattd, aor. a, av. aec, de la ch, (n. d’act, ketad s, m,); faire une 
chose après l’autre, 4 e f, ^S\ ektad, av. acc. (n. d’aet. ektad 

s, m,) t — Faire une chose souvent ou en grande quantité, P* kats - 


tear f 2 L t. dc^;J Iceisar, aor. i, 0 , av. aec. (n, d’act. taktsir s. m,); 

4 Cj f,^X£l aie tsar, av. acc. (n, d’act. ekfjsàr s. m.), — Faire moins 
que ce qu’on devait faire, elhed, 4 e f. de b-P lelted, aor. a r av. 

de la ch. (n. d’act, Sipi elhàd s. m,), — Faire qqch, coup sui T coup, 
(J^a mechaq, aor. o } av, acc. de la ch, (n. d’act. mackq s. m,}; 

fait coup sur coup, mmnckôïïq, fém. i. — Faire qqch. avec 

lenteur, mathmath, av. acc, de la cb. (n. d’aet. a k ^ U^ math- 
metha s. f,), — Faire plus que le dû, J*i.*b teneffel, 5 e f, de J,ü nefel , 
av. acc. de la ch. (n. d’aet. JXj 3 tmeffoul s. m.); 8 e f. J 1&\ entefel , 
av^ ace. de la ch. (n. d’act. jUüSi entefàl s. m,), — Faire qqch. vite, 
? jAi hedrem, av, acc, ou ^ de la ch, (n. d’act. AXjli heclrema s, f.). 

Faire trop, heredjj aox% i } av. ^ de la eh. — Faire vite, j li 
hezer , aor. z, absol, — Faire qqch, a part, ôutei\ aor. Pb, av, acc. 
de la ch. (n. d’act, metr s. m,), ” Faire beaucoup ou une grande 
partie, arnised?, 4 e f. de W&9édjj} > av. acc. de la ch. (n. d’act, 

77 UA îtsà<$ s, m.).—Faire qqch. assidûment, mdkab , aor. 
a y. (jlt de la eh. (n. d’act, ^ 3^3 oüdhôüb s, m.); 3 e f, oïiàdhab, 

av< ch. (n, d’aet. môüadheba s. f.), — Faire entière¬ 
ment, cstôïidab, 10 e f, de «JAcJ mdab, av. acc. de la ch. (n. 

d’act. kjUipkA estPàb s, m.). Y, Agir, Confectionner, Exécuter etc. jl 
2° Achever, finir, temmem , 2 e f. de pj temm, aor. i, av. acc, de la 
ch. (n, d’act, tetmwi s. m.) ; fait, achevé, fijX* motemmera , fém, 

ï; être fait, achevé ou se faire, 7 e f. du même fiJ>\ entemm , usités 
dans le lang. en gon. — qedhà, aor. i, av, ace. de la ch. (n. d’aet,. 

qedlià s, m.); fait, accompli, achevé, maqdkij fém. ï; se 

faire, être fait, accompli, 7 e f. du même enqedhà (n, d’act. 

enqedJtà s. m.), usités dans le lang, en gén. — kemmel, 

2 e f, de kernel , aor. o, av. acc. de la eh. (n, d’act, tekmü 

s. m.); fait, achevé, parfait, mokemmel, fém. ï (lang. en gén.), 

— achever peu a peu, Ap mdfzm, aor. 0 , av. acc. de la eh. (n. d’aefc. 

s, m.); 2 e f, fis? necfidjeim, av. acc. de la ch. (n. d’act, 
t- 1 ‘ ' t 

ten$jm s. m.) ; fait petit à petit, achevé, inonedjdjem, fém. 

ï. Y. Achever, Accomplir, Finir , |( 3° Se mettre à faire qqch., JAA 
dfîcdal, aor. a, suivi d’un verbe à l’aoriste (lang. en gén.). — Slt 'àd, 
aor. o, suivi d’un verbe à l’aoriste (Afrique), — ^ fi iMà , aor, i, av. 
^fi\ de la ch, — AAi hebb, aor. o, suivi d’un aoriste. Y, Commencer, 
æ Mettre à ... |[ 4° Causer, déterminer, kàn sebeb « être 

la causer (lang. en gén.). Y. Causer, Déterminer, Occasionner etc, 
5 Û Arranger, mettre en ordre une chambre, un lit etc,, lAoJ retteb , 
2 e f. de uùbj reteb, aor. 0 , av. acc, de la ch. (n, d’act. tertib 

s. m.); fait, arrangé, mis en ordre, JÙJjJ moretteb, fém, s; être fait, 
se faire, 5 e f. du même teretteb (n. d’aet. terettoub s. m.), 

usités dans le lang, en gén. — sàmà, 3 e f, de $oüà } aor. 

i, av. acc. de la ch. (lang. en gén,); se faire, être fait, 6 e f. 
tesàoüà (lang. eu gén.); il a fait la chambre, le lit, ^ 53 Uj 

sàmàlbît d feràcL — jAi qa 7J ad } 2 e f. de Ai» qa^ad, aor, a, 
av. ace. de la eh. (n. d’act. taq*id s, m.); fait, mis en ordre ou 

arrangé, moqa^ad, fém. k ; être fait, se faire, 5 e f. du même 

laAIj teqa^ad (n, d’act, jAjb teqa yi oud s. m.), usités dans le lang. d’A¬ 
frique; la chambre est faite, kjJuU dbit moqa >:, ada r Y. Ar¬ 

ranger ,. || 6 ° Accoutumer à *. derreb, 2 e f. de dereh, aor, 

a, av, aec. de la pers. etc. et <_i ou de la oh, (n. d’act. ÙÙo^Aj 

tedrib s. m.) ; fait à qqch., moderreb , fém. ï, av. t y ou de 

la cb.; se faire à qqch., 5 e f. CjjSA tederreb t av. ^ ou s. de la ch. 
(m d’act. <SjjSS tederrouh s, m.}; se faire à qqn. ? 3 fi f, ^jlS dàreb, 
av* acc, de la pers. (n. d’act. AJt Ab modàreba s, f,), usités dans le 
lang, en gén, — S 'avümed, 2 e f, de y àd } aor, 0 , av. acc. de la pers* 
etc, et aee, ou ^Xs- de la ch,, ou av, acc, de la pers. et ol suivi d’nn 
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verbe (n. (Tact. tafmid s, ni.) ; fait à qqch, mo*aoüôüed f 

av. de la oh.; se faire à qqch, SU *àd, aor. o, av. ace. ou de 
la eh.; et 5 e fi S|ij tdamôüed, av. ^ de la ch, usités dans le lang. 
en gén, Y. Accoutumer, Dresser , Habituer etc. || 6° Avoir a faire de *, ., 
avoir besoin de,, ehtàtfj, 8 e f. de £b>. hàdj, aor. o, ay. ou 
ace. (n. d’act. ehtià<$ s. ra,}, us. dans le laog. en gén. V. avoir 

Besoin. !| 7° Me rien faire du tout, ^JJâ iefdlà 5 e f. de ^Jifelà, aor. 
i, — ^ayoir plus rien a faire, avoir fini qqch, ftragk, aor. a s 
ay. ^ de la ch, (n. d’act, J\y feràgh s. m.); qui n’a plus rien à faire, 
£ ,U fàregh, fém, s, ay. de la ch. (la n g, en gén,), || 8° Laisser faire 
qqch. à qqn. et ne rien dire, agkdhà, 4 e f. de Ibs ghedhà, aor. 

o, av. -pt de la pers. et de la ch. — Cbb seJcet , aor. o 7 av. 
de la pers. (lang. eu gén.) ; laisse le faire, Abs Cbbb oskot > alih , 
9° Paire semblant de ,.,, contrefaire qqch, Aa^j y amel rofemb 
suiyl d’nn substantif indiquant la chose (vu!g. en gén.) ; il fait le 
malade, yc j iafmel rohoü meridh. Ce sens se traduira 

par la sixième forme du verbe indiquant faction, la sixième forme 
avant pour signification * faire semblant de ...» ; ex. : faire le ma¬ 
lade, temàradh, 6 e f. de Jpy* meradk «être malade»; faire 

semblant de pleurer, ^^Ib' tebàka, G 0 f. de lio bcJcà etc. V. Contre¬ 
faire, !j 10° Composer un nombre, JAi *amel, aor. a (lang. en gén.) ; 
cela fait six, îüb J^-so iafmel setta . |j 11° Ne faire que, bàqi 
pour les deux genres (lang. en gén.) (rac. beqà «demeurer»); 
il ne fait que dormir, jbyj ^SU bàqi zorqod ; elle ne fait que chan¬ 
ter, haqi tegharmt. — \ > dàim (lang. en gén.) (rac. > 

dàm «demeurer, continuer»; il ne fait que boire, y>\> dàim 

iockrob . V. ne pas Cesser . |[ 12° Paire devant un infinitif se traduira 
par la 2 fi ou la 4 e forme du verbe à F infinitif; ex, : faire dormir, 
j 3j raqqadj 2 Ü f. de jJ>\ reqad «dormir»; faire transpirer, 3 ar- 
raq , 2 Ç f. de y *araq «transpirer»; faire rire, ,*£ 5 ^ dhahhak, 2 e f, 
de c ÏÏiahak «rire» ou adhhak, 4 e f. du même etc. 

13° Remettre, prendre, ramasser, djema, aor. a, « réunir, rassem¬ 
bler », ay. ace. de la ch, (lang. en gén.). — p lemrn, aor, o, «ramasser », 
av. ace. de la ch, (lang, en gén.). Y, Rassembler, Recueillir, Réunir etc. 
Il 14° Faire eau, avoir une voie d’eau, yy\ enbe'acfî, 7 e f, de yA 
bdadj, aor. a (n. d’act. £Ub) enbe*à<$ s. m.) (Syrie, Di et. d'un mis¬ 
sionnaire de la C ie de Jésus). — enkheraq, 7 e f, de J^y^ He- 

raq, aor. i, 0 (n. d’act. enMeràq s, m.) (El. Boclitor). Y. Voie 

d'eau. !| 15 û Sc faire, y. réfh Avoir lieu (en pari, d’un événement), 
jAiA. liesal, aor, i (n. d’act, J ? J&L. hosôül s. m.) ; 5 e f. JALsz* tehassal 
(lang. en gén,); si la paix se fait, Jf in hesal essoloh. — 

ilb $àr f aor, i (lang, en gén,); ex. : cela ne se fera pas, \ Aj& ^ 
là isir hadà; cela ne peut pas se faire, U =■hadà 

chéi y omrou mà isir (Afrique), — rmqa\ aor, çii (vulg. iôüqaf)^ 
us, clans le lang. en gén. Y. A muer, avoir Lieu , Surgir. | 16° Se faire, 
s’exécuter, être fait, > omel, passif de *amel; entame!, 

7 e f. de 7 amel (n, d’act, en'emàl s. m.) (lang, en gén.). — 

— ji . — f C 

S’achever, ^3 temtn, aor. i; 7 e f. entemm , usités dans le lang. en 

gén.; une chose qui ne se fera point, ^ chéi là üntemm . — 
S’exécuter, s’achever, enqecÏÏià, 7 e fi de qedhà t aor, i (n. 

d’act. füaju| mqedhà s. m,), us. dans le lang, d’Afrique ; l’affaire s’est 
faite, enqedhàl amr. — Etre fait, fo y al, passif de 

Jjta fa 1 al; se faire, 7 e f. du même JAid) enflai (n, d’act. J Laid) en- 
fe*àl s. m.). — S’accomplir, s’exécuter, Aü nefed. — Se faire proinpte- 
raent (affaire), ^^3 ôüechchek, 2 e f. de ^£^>3 mehek (n. d’act, 
tamchïk s, m,); être sur le point de se faire, 4 e f. aoüchek (n. 

d’act. lirbiqd ichàk s. m.). Y. s’ Accomplir, $*Exécuter etc. || 17° Sc 
faire, être d’usage, convcnîible, djerà, aor. i; qui sc fait, qui a 


cours, j LA. pour ^jLA. dJàri, fém. ddjlA- tfïària (lang. en gén.). — 
Etre d’usage, JUd sàr, aor. i (lang, en gén.); une chose qui se fait, 
chéi isir . — Être convenable, làq, aor, i (lang, en 
gén.); une chose qui ne se fait point, ^ j: Cjs Aj chéi là üiq , || 
18° Devenir, y^j redjaf, aor. i (lang, d’Afrique); devenir bon, 
Wibhï rctf/a* melih. —JLo sàr , aor. i (lang. en gén.); ex. : le café s’est 
fait bon, 2 $ 3 ^jLH Ojbo sàr et el qakma thaiiba. — >U 3 àd, aor. 0 

(lang. d’Afrique); ex. : mon cheval s’est fait méchant, 

^àd hesàni qabih. — oüella , 2 e f. de J 3 ôïdà (Afrique). V. 
Devenir. || 19° Se faire à qqch, s’aguerrir, s’endurcir, s’accoutumer 
à qqch., derdeb, av, qj de la ch. (n, d’act. derdeba s. fi); 

qui se fait à ..., moderdeb } fém. k", av. ^_> de la ch. — 

derebj aor. a f ay. w de la ch. (n. d’act. yj> dereb s. m.) ; 5 e fi 

tederreb, av, <_> de la ch, (n. d’act. tederroub s. m.); se faire a 

qqn,, 3 e fi du même <J_jAS dàreb, av, acc, de la pers, (n, d’act. Jl >\y 
derâb s. ra. et a modàreba s, fi). — estànes, 10 e fi de 

ânes f av. i_j de la pers. ou de la ch (lang, d’Afrique). — 
te'aôüâüed, 5 e f. de SU *àd, aor, 0 , av. acc, ou Jtc de la ch, ou av, o\ 
suivi d’un verbe (lang. en gén.); 8 e fi SUA) tfthd, av, acc, de la ch. (n. 
d’act, e'tiàd s. m.), — joli M 6 ed, 3 e f, de jJ^S Jcebed , aor. i, av. 

acc. de la ch, (n. d’act. mokàbeda s. fi). — S^U mered, aor. 0 , av. 

de la ch, — qjj* mer en, aor, 0 , av, ^kc. de la eh; 5 e f. 
temerren, ay, de la ch. (n. d’act. temerroun s. m.). — 

mehhed, 2 e f. de mehed, aor. a, av. de la ch. (n. d’act. 
tem.Md s. m,), Y. s*Accoutumer t s’Midurcir T s r Habituer etc. || 20° Se 
faire, se bonifier. Y. Bon, Bonifier. || 21° Se faire fort de .,,, ré¬ 
pondre de ., dJiemen, aor, a, av. de la ch. (lang. en gén.), 

— tmehhel, 5 e fi de ôükel, av. t_ y de la ch. (lang. en gcn.). 

Y. Garantir, Répondre. || 22 ° Embrasser un état, AA-J redjaà, aor, i 
(lang. en gén,), —JUs sàr, aor. i (lang. en gén,). V. plus haut 18°. | 
23° Il fait, v. impers,, ne se traduit pas en arabe au mode indicatif 
et l’on dira JIAJ el hàl sokÂmm «le temps chaud» pour dire 

« il fait chaud»; l’imparfait, il faisait, se rendra par kàn; ex.: 
il faisait nuit, J-AÜ1 qJA kàn ellit * || 24° Cela ne fait rien , ^1$ U 
mà kàn hàc(ja (vulg., Afrique). — ^b Lj ^ 5 ^. U mà hattà reMià 
(Tunisie), || Qu’est-ce que cela me fait, y ^ndifih 

ou Ab ^ ^\ àch lia fih; qu’est-ce que cela nous fait, Ab UjAæ 
àch ^andiïà fih (vulg, en gén,). — Qu’eshcc que cela me fait ou nous 
fait, Ab Aid el Mielà fih (Afrique, vulg,), [| C’en est fait de nous, nous 
sommes perdus, IbU mechinà; c’en est fait de lui, L _* r obj mechà «il 
est parti» (vulg., Afrique). — Lbbt) helehià «nous sommes perdus» 
(vulg. en gén.). || C’est bien fait î — pour toi, ^i£b aJLH echckehk fik; 
pour nous, Ub AbJ\ echckekh finà (vulg., Afrique). Y. tant Pis. 

FAIRE, s. m. Y, les noms d’act, du verbe Faire. 

FAISABLE 5 adj. Possible, qui peut être fait. — Qui peut se 
faire, qui a cours, JA*, pour J$JAy dgàri, fém. Aj^UL cQària (lang. en 
gén.); ceci est une chose faisable, b^bs- A^bs- ^Aæ hadi hàfija Fjà- 
nh — Être faisable, praticable (affaire), az'am, 4 Ç f, de Js>{ 
zPrni , aor, 0 (n* d’act, e^àm s, m,). — Qui se fait, qui est dans 
l’usage (chose), sàir, fém. & (Afrique). — Possible, Jhlb sàir, 
fém. i (lang, en gén.); chose faisable, A^L^ kà^Jà sàira ou 

^ chéi isir , — Qui peut se faire, ienéamd, aor, de la 

"C i f J 

7 e fi du verbe *amel (lang, en gén.); t jAJho ienfjal ? aor, de la 
7 Ç fi du verbe Jyd> fa?al (lang. en gén.). — Qui peut se faire, s’exé¬ 
cuter, ^jbiLo ienqedhà, aor. de la 7 e fi du verbe Ljr >b qedha (lang. 
en gén,), — Possible, momhen, fém, & (lang, en gén.); 

iomken , aor, de la 4 e fi du verbe ^£-0 mekm, av, ^ de la ch, (lang. 
en gén.); ex. : cette chose n’est pas faisable, est impossible, jsA^ 
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^ hadel hàdja là iomkm menhà *— Possible, J^Ü 

■nàS-dh, fém, J être faisable, possible, JJ nacÏÏidh, aor. i, et 4 e f, du 
même JA anadhdh (n.d’aet. mdhàd/i a. m. «possibilité»), V. 

Possible. 

FAI SAM", a. m. s. m., phir. ietiàre^ (Han- 

djoi'l, i'iai111i 1 ivi.i. - oX »y diïc bc.rri s, ni. «cot^ sauvage» (Fl, 
Boehtor et autres). — Js qülj s . m., phir. gtfs# (EL Boehtor 
et autres), 

FAISAIS CE S, s, f. plur. JLs ghalla s, f. et J'AA£tü\ estighlàl s* in, 
(lang, en gen.). 

FAISANDEAU, s. m, farFh el qîdf «petit du faisan». 

FAISANDEE, y. a, || Le gibier, JJS debbel, 2 e f. de Ji> debd, 
aor. o, av. ace. de la ch- (n. d'aet, J-ojJ tedhil s. m.); faisandé, J5jj 
modebbd, fera. ï; être faisandé, J $>Mel (n. d’act, j ^dobml s. ni.) 
et debel (n. d’act, iülS3 debàla s. f.). 

FAISANE, s. f. A. Faisan* 

f FAISCEAU, fl, m. I ^Assemblage de choses liées ensemble, 
ài'6 bàqa s. f., plur. Ol — Ï}JîL dfarza s, f., phir. jjL dforaz* — jjj , 
rezma s, f., plur, rtzam. — hozma s. f., plur. Aozem (lang. 

en gen,); un faisceau de bois, l_a1ü_ Aoàma AuZi&afr,— XjLUj 

ze'nqfas. f.,_plui\ ^Jbbj zdànef. — de lances etc., jj^b seôeZ s. 
plur. JUZJ aafiàZ — de légumes etc,, tilo seffa s. f., plur, i_L L* 
éüôtfa s. f., plur. J. A3; ôü&M. Y. Hotte, Cftar^e etc. 
FAI S EUE, SE, s. m, et s. f, [| Celui qui fait, 'àmd, fém. s 
(lang. en gen,). JjJ fà*el, fém. ï, et JLsi fa*àl s. m, (lang. en 
gen.). }. Faire* |j Faiseur de tours. Y. Escamoteur. [| Faiseur d’affab 
res > Jdîéi oukil, plur. ôükelà (lang. en gén.). Y, Avocat etc. |] 
Fabricant, çibk sà/nd, fém. $, plur. ^bL^ #onîià 5 (lang, en gén,), V. 
Fabricant, Auteur, faiseur de livres, UiLix. raosannef, fém, s. V. 
Auteur, Écrivain* 

FAIT, TE, part, passe. 1 Exécuté, forme, maënoüA, 

féra. s, * fabriqué» (lang, en gén,), — ma y mml, fém, * (lang. 

en gén.), — mafmd , fém, ï (lang. en gen.), — Eien fait (objet 

d’iin beau travail), JJi* moljabber, fém, a. — Fait soigneusement, 
'almtfq* Y. Faire* | ! 2 Û Bien fait, bien proportionné (en pari, de 
qqn.), AjUsnJl hasen el Bialqa «à l'extérieur beau» (lang. en 

gén.); être bien fait, bien proportionné, elchtdaq, 8 e f. de 

JLL khelaq, aor. o (n. d'aet. eBtilàq s. m.),— 

kasen el mandhar «beau d'aspect » (vulg, en gén.). — ra\à\ — 
™®doüm. — Eien faite (femme), jjtéji herkda* — Être bien fait, 
bien proportionné, amîem , 4 e t de mlem (n. d'aefc. üàm 

s. m.), V. Beau, Proportionné etc. || S° Habitué, accoutumé h 9 . 
wjjé^a moderreb f fém. £, ay. l_j do la eh, (laug. en gén.). — 
m'ammed, fém. s, av. de la cb. (lang, en gén,); motâaôû- 

oued, fem. &, av, de la cb, (lang. en gén.). Y, Accoutumé, Exercé, 
Paire et se Faire. || 4° Être fait pour ..propre à .., } Mah, 
aoi, a , av, J de la cb, (lang. en gén.); il n’est pas fait pour ce travail, 
îïJ^J ^ là ieslah lehadeWiadma. — Fait pour.,,, propre 
tl ' ' m( dih > fém, S, plur. mdàh , av. on J de la eh. 

Mg. 5 Afrique). Y. Apte, Bon, Capable, Propre etc. ! 5° Habillé, ar- 
rangé, ma'mml, fém. ï (lang. en gén.), — làhes, fém, ’s, 

^ vutu» (lang, en gén,). Y. Habillé* j| G° Accompli, j_Ji kàmel, fém, ï 
(lang. en gén.). Y. Accompli, Achevé. 

FAIT, s, m, (| 1° Acte, action, ’a?îieZ s. m., plur. a 7 màl 

(üng. en gén.), — Jjü faél s. m. ? plur. JLii^ af*àl (lang. en gén.). Y. 
'îeZe, Action* j| Être au fait de qqch,, en avoir connaissance. — Je suis 
au » ■ -j J andiUëhebar, av, s_> de la eh. (vulg., Afri¬ 


que), ou 5 andil y elm , av. de la ch, (vulg. en gén.). Y* 

die Informé , Savoir* || Venir au fait., oüsel, aor. ^ «n y av. ace, 
de la ch. (lang. en gén,). || Prendre qqn, sur le fait. Y. Surprendre. |j 
Convenir de ses faits, ôühfaq, 3 e f. de mfaq, av. ace. de la 
pers,, et de la ch.; 8 R f, JjJLïl etlefaq , av. do la pers. et 
de la ch.; en pari, de plusieurs pers., 6° f, plur. \JiiV 3 ï màfeqôü, av. 

de î® ch., usités dans le lang, en gén. Y, d Accorder, Convenir, 
d Entendre. I! 2° Prendre fait et cause pour qqn., L Bàsam, 3 e f. 
de khemm, aor. i, av. ^ ou ^ de la pers. (lang. en gén.), Y. 
Intervenir. ! 3° Fait, toute chose qui a lieu, qui arrive, hàdete 

s, m. et s s, f,, plur. CjM J. hmàdets (lang, en gén,). — 
s. m., plur, medjàri (lang. en gén.). — tïder s. m., plur. j\è> 

flekàr.— àXAbü qeSiia s. f., plur, JUJ qedhàià (lang. en gén.).— 
wàqda s, f., plur. çjl*j ôûqàie* (lang. en gén.). Y, Événement 
etc, I 4° Hauts-faits, exploits, s^k^o sotîma s, f‘ , plur, Ob Y. Exploit. 

5 \ oies do fait, violence, u__j j^y dharb s. tu. « coup » (lang. en gén,). 
Y. Coup, Violence. [| G° Au fait, loe, adv., elhàsel (lang. en 

gén.); au fait, que veux tu, Jdi J^LL\ elhaEel àch téhabb. || 

7° Le fait est que ..,, cd elhaqq an (lang, en gén,). || 8* Être sûr 
de son fait, Y. être Sûr. [| Entendre bien son fait. Y. être Habile . [| Se 
mettre an fait, s'instruire de qqch,, theiaA, aor. a, av, de la 
cli. (lang. en gén,), Y. Apprendre, d Instruire* |[ 9° Ce qui concerne 
qqn», haqq^s. m., plur. hoqoüq (lang. cti gén.)» Y. Droit . |) 

10° Conduite, sira s. f. (lang. en gén.). Y, Conduite , [| 11° Ce qui 
est convenable à qqn., Fhardj s, m. (El. Beehtor); ce n'est point 
mon fait, yt> U mà lima khardgL — Être le fait de qqn., 

làq, aor. i, av. ^ de la pers,; qui est le fait de qqn., J^Y làiq, fém. 
ï, av. de la pers, (lang. en gén.); ceci n’est, point ton fait, U 
\X& ma ûiq bik hadà. \ 12° Le part qui revient à qqn, s sehm 
* P^ nr - ashàm (lang. en gén.). — ^L. haqq s. m., plur. 

hoqôüq (lang. en gén.). Y, Lot , ParZ, || 13° Donner a qqn., son 
fait, le vaincre, wUi gheleb, aor, i , av, ace. de la pers. (lang. en 
gén»), Y. Battre, Vaincre , Venger etc, [] 14 ü Le bien, la fortune de 
qqn., rezq s. m», plur. arzàq (lang. en gén,). — jU màl 

s, m., plur. j\^\ amoïïàl (lang. en gén,), Y. Bien, Fortune* [| 15° Dans 
le fait, ou par le fait, ou de fait, loe. adv., jLb bel haqq; aLUI ; 
bel haqiqa «en vérité, en réalité» (lang. en gén.), — bel ôüàqa ’ 

«réellement» (lang, en gén»), Y. Certainement, Effectivement, Réelle¬ 
ment* j| lb ü En fait de ..,, loe. adv., men (lang, en gén.). — 

men tfjiha «du côté de .. ,* (lang. d’Afrique). — b^i 

fimà ite'allaq «en ce qui concerne», av. l_j de la eh, (lang. en gén,). 

Y. Concernant, Touchant* || 17° Si fait, loe. adv., bel V. au Con¬ 
traire. || 18 J fout-a-fait, entièrement, pbjJb bettemàm (lang. en 
gén.). — Jib bekouü suivi du pronom affixe de la personne (lang. 
en gen,); je suis tout-a-fait, enni bekoulli ; à la 2 e pers. 

bekoullek; à la 3 e pers, aLo hekouüou et au fém. Lflsb hekoidlhà 
etc. — koulhàn (lang. en gén.). — Wielàs (Afrique); ex. : il 

est tout-a-fait malade, ^ ^ hoüa merüÏÏi îchelàs. — ü jjb 

bd marra (Egypte, Syrie). Y, Entièrement . 

FAÎTAGE, s. m, seqaf s. rn», plur. Jhy Lo soqôvf (lang, en 

gén,). 

FÀITARD, adj. Lourd, paresseux, Ueqü, fém. s, plur, 

JLaj’ tseqàl (lang. en gén,). Y. Fainéant, Lourd, Paresseux. 

FAÎTARDISE, s, f. Paresse, Jsrî hoBiol s, m, (Afrique). Y. 
Fainéantise, Paresse . 

FAÎTE, s. m. (| 1° Sommet, partie la plus élevée. — d’une mu¬ 
raille etc», fiji> âef s, m,, plur» eUSÎ adfit* — d’un édifice. «wÜbo se¬ 
qaf s, m», plur. UsÿbL soqôüf (Afrique), — d'un arbre, cJmeha 
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s, i’. (El. B û cil toi'). — on gôu., dyU. mochref s. ni., plur. me- 

vhàref (lang. en gén,). V. Cime, Sommet oie. | 2 u ^FÎg. Le plus liant 
point, apogée, *, 1 aôïïrfj s. in. (du persan). s, 1- s jaLui * 

^ j dora .-—Arriver au faîte du pouvoir, i>j redeh (n. d’aet. sij rexllt 
s. m ,), — Sj IL saura s. f. — itâ ghàia s. f. (Inng. en gén.), li tt. * com¬ 
ble». — i-la qemma s. f., plur. pS qttpiam. V. Apogée, Sommet etc. 

t / f(r £ 

EAÏXy s, ni* Charge* fardeau, ktmti s. m*, plur. etèmàl 

(lang. en gén*), au pr. et au fig. Y* Charge, Fardeau , 

FALACA, s. f. Mot arabe, ôJSX falaqa s, f* — N. B* hëfalaka est 
un supplice consistant à attacher les pieds du patient a une chaîne 
ou à une corde fixée h un bâton auquel on donne autant de tours 
que Ton juge à propos pour serrer les pieds du criminel (Kazi- 
mirski). 

FALAISE, s* f* ([ifs* m.* plur. qiôvf( Egypte, Syrie, 

El* Bochtor et autres). —yà£ safehar s. m., plnr* ' ^ soBmr (lang. 
en gén*)« V* Moe, Ko cher, 

FALBALA, s. m. £a¥£# a, u%* : plur* fcVtriVf (EL 

Bochtor et autres)* 

S *» 

FALLACIEUSEMENT, adv. gjs*s=\JU bet- 

taBulP «avec traîtrises (lang* en gén*). Y* Traireu#£fflenfi 

FALLACIEUX, adj. En pari* d'un liormne, £jJL=L Btaddà\ 
féin. k (kmg. eu gén,); p UtfhckV plus fallacieux T » 

fera. Bad'à, piur. BodF (kng. en gén.) (tac. §|pf* 

< tromper»). — r/^ac/udîâc// (lang* en gén*) ; ^U^ùc/ïüA, téni. 

a (lang. en gén*) (rac. ghecheh c tromper *. Y. 7Yorâh*e, Trompeur . 

|| Ed pari, des choses, fém* k (lang. en gén.}, \* ÎVom- 

jicur, 

FALLOIR, y* impers* Il 1° Faire besoin, £^ lezem, aor* a, absol. 
OU av. J de la pers, ou J, suivi d’un verbe (laug* en gén.) ; il me 
faut aller à la maison, j\ JdJ iclzemni nemehi leddàr; il 

lut faut un bon cheval, ^.-Jw* ielzomon he&an rtielih, 

m$jd> f aor* absol. ou av. 0 l suivi d'un verbe ou av* 

ou de la pers. Pou s'en est fallu, hdhd sui vi d'un 

aoriste. — àlemm, 4 e f. de lemm suivi d'un aoriste, jgy 
ghéîr châüêia (vulg., Afrique). | Il faut, JqS 1 làbodda (lang. en 
gén.) ; ex. : 11 faut qu'il vienne, ^-5^ làbodda iffjL — làztm 

(lang. en gén.); il faut qu'il boive, i_ Jj^a làzem iochroh, || Tant 

s'en faut que . . *, CM ^ suivi d'un verbe à l'aoriste* || Comme 
il faut, Lçi kamà ünbtghi (lang* en gén.). — hàl ôiïà- 

d$eh (lang* en gén*). (3^^ kif d haqq (vulg., Afrique)* 

FALOT, Si m* JJS fmiàr s. m,, plur. Ol (Afrique)* — 
nôïts a. m., plur. foûànïs. Y, Fanal, Lanterne, 

FALOT, adj* Plaisant. madhheh, fém. k; rnodhah- 

kekj fém. k (lang, on gén,). X. Drôle f Grotesque, Plaisant. 

FÀLOÏÏEDE, s. f. dddyL. hozma s* f., plur, CM , et ^j.=L hozam 
(lang. en gén*). Y, Fagot. 

FALSIFIABLEj adj. teôâôüer squi peut-être falsifié» 

(laug* en gén.). V* Altérer^ Falsifier. 

FALSIFICATEUR, s* m* môWüàr^ plur* i ; W- 

moüôUétj fém. s (lang* en gén.). — jdL* vioqaÜed, tém, s. — 
moharref. V. ÀUérer, Falsifier, 

FALSIFICATION, s, fi Action de falsifier, tazmitr s. m* 
(lang. on gén.), V* Altération et les noms d'uct, du verbe Falsifier, 

FALSIFIÉ, part, passé. En pari* d'un acte rmzmôïler, 

fém. s (lang. en géru). — wmmùà 1 , fém* & (lang* en gén.). || En 


pari, du vin èto*||sLÎ mogrhiïer, fera* k (lang* en gén.)* Y* Altérer, Fal¬ 
sifier, 

FALSIFIER, v* a. || 1° Falsifier récriture, un acte etc*, JJ ( 
zôümiar, 2 Û fi de jlj zàr, aor, o, av. aec. de la eh. (n* d’act tmmir 

s. m*) ; falsifié, mozmmer, i'cm, x: être falsifié, se falsifier, 5 e fi 
de même tezôüo&ar (n. d’aef. ^ za ^dâr s* m.); qui falsifie, 
L ^ya mozetoumer t av* ace* do la ch*, usités dans le lang* en gén.; il a 
falsifié l’acte do la YentCj zôüôfiür aqad el bp. aXs 

qcdkd, 2 e f. do XJi qaled, aor* i f av. aec* do la ch. (n. d’aet* JXüjü taqg 
Md s* m*); falsifié, XlÜ moqaïïed, fém* ï; qui falsifie, AJi* moqalkd, 
fém* ÿ ; être falsifié, se falsifier, fi du meme XÏÜ leqalkd in * d’aet* 

jJuü teqaUmd t=. m.) (Syrie, Blet* d'un missionnaire do k C je de Jé¬ 
sus)* Y* Altérer, Contrefaire. 2° Altérer la monnaie, uèlj zàf, aor* i 
av. a ce. (n* d’act* zifi s* ra*) ; 2 L " f* ziiefi av. acc. (n. d act* 

teziifs, m*); falsifié, moziief fém* s; être falsifié, 5 e fi 

du meme tjuji lezilsf (n* d’aet* tezeîmif s* m.)* — jXX-X 

chachqal, av. acc* (n* d'act, ehctchqda *s* fi); falsifie, 

vioehaidiqal, fém, k* — efsel, 4 G f. de fiesel f aor* a, uv. acc. 

(n* d'act. JUli) efsàl 8* m*); falsifié, j^h_Lû mefsoül, fém* k* 
ghikr, 2 e f. do jli ghàr, aor. t, av. acc* (n* d'act* j^féS taghiir s* m.); 
falsifié, XXX moffhüer, fém- k; être falsifié, 5° fi du roeme U- 
gJdler (n. d'act* teghûiiour s. mi) , usités dans le lang. en gén. A* 
Adultérer, Altérer etc* f. 3° Altérer une substance, Uyjfej zehvtf, av. 
acc* de la ch* (u. d’act* zéhzefà s* f*); falsifié, kJsjJbpc mozchzef, 

fém. k, — j Xl ghiietp 2* fi de J il ghàr, aor. i r av. acc. de la eb. (n. d'aef, 
taghiir s, m*); falsifié, moghiitr, fem* k; être falsifie, 5 f* 
du même teghücr (n. d’act* jXju teghéüour s. m.), usités danfs le 
lang. en géu* — jXfià\ efséd, 4 R t* de lfi***s fexed, aor. à, av* acc. delà 
dh in d\ efsàd s* m A: falsifié. mefsmd. fém. k (lang. 


en gén*). Y* Adultérer } Altérer etc. 

FAMÉ» adj* Bien famé, jJJkJ* mechkâür, fém. k (kng* en gén,), 
— meehhoür , fém. k (lang* en gén*). || Mal famé. Y* Réputé. 

FAMÉLIQUE, adj* Qui a souvent faim, ffîàn, fém* Ü 

(lang. en gén*}. — mdhmfi fém* k (E1, Bochtor et autres). Y. 

Affamé, 

FAMEUSEMENT, adv. Y* Extrêmement, Excellemment 


FAMEUX, adj. |« 1° Qui a une grande réputation, me< §~ 

hôur , fém. k (rac. dgeker « être connu»). — mcçhhemr, fém. 

k: chehir, plur* choherà; plus fameux, plus célébré, 

aohhc.r, fém* chehrà, plur. eliokor (rac* cheher « pu¬ 

blier *^), usités dans le laug, en gén* Y* Célèbre, Connu , Renommé, Bér 
gmtê etc, [ 2° Bans le langage familier, kebir , fém. ï, plur. ^ 

kcbàr ; un fameux ivrogne, j^S sedcarfijl kebir, 

FAMILIARISÉ, part, passé* Habitué à.SyiX rnFammdi 
fém. k. av. (lang. en gén.)* — Udl^ moüàUf, fém* k, av* (lang. 
d'Algérie, du Maroc). Y* Accoutumé, Familiariser- 

FAMILIARISER, Y. a. 1° Rendre familier, apprivoiser, 
^ rabbà, 2 e fi de ^ j rebà, aor* i, av. acc* (u. d’act* ter®* 

s* fi); se familiariser, s'apprivoiser, o G fi du même teràbba, usi¬ 
tés dans lo kng* en gén. V* Apprivoiser, | 2° Habituer à *, *, 
mines, 2 e fi de ânes, aor, a, av* acc. (u, d’act* tànis s* ml); 

4 e fi dues, av. aec.; familiarisé, mànvûs, fém* k, et 

viôüennes, fém* k ; se familiariser, s'habituer â * * .* V~ fi ânes , 

av* on (n. d'act. em s* m.) et 5 e fi teannes, av. 

de la pers. ou de la ch. (u. d'act. pAd tmnnous s. m*); se familiari¬ 
ser, 10* fi estànes, av* ^ de 1a pers. ou de la cln; familia¬ 
risé, qui se familiarise avec qqn. ou qqch*, mostànes, loin. 
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ï, av. de la pers. ou de la ch.; tons ces tenues sont usités dans le 
lang. en gén.; en Afrique on prononce, à la. 2 e 1, ouennes. — eüef 

(yulg. Quelle/), 2 e f. de ^JÙ\ àtef } aor. a , a y. ace. de la pers* etc. et <_> 

de la ch. (n. d’act. ciqdtj tàlif s. m,); 4 e f* k_JdU àlef, av. acc* de la 
pers.; se familiariser, s’habituer a qqn, ou à qqoh., 3 e f vüàlef, 

av, acc. ou (n. d’act, Alh A môuàhfa s* f.); se familiariser (en 
pari, de plusieurs), f. plur, A tÿüàlefôü, usités dans le lang. 
d’Afrique. — Familiariser qqn. av. qqcli., LA\ ebsà , 4 e f. de UUI 
besà , aor, a, a y, aec. delà pers, et de la ch. ; se familiariser avec 

qqn. ou qqch., ULo hesà , av, t_> de la pers, ou de la ch* — Àccou- 

tumer qqn. etc* à qqch,, >^s. ^aoüoüed, 2 e f* de SU *àd, aor. o , av, acc, 
de la pers, etc, et ^ de la ch. (n* d’act* ta^düid s* m.); fami¬ 

liarisé avec qqch,, me? ami oued, fém* £, ay, de la eh. ; se fa¬ 
miliariser, être familiarisé avec qqn., 5 e f. Syu te'aôüôüed, ay, 
de la ch, (n* d’act, jUkli tdaiÿüôüd s. in.), usités dans le lang. en gén, 
Y. Accoutumer, Familier, Habituer etc. |! 3° Se familiariser avec qqn., 
estànes, 10 e f. de àne$, aor. a, av. s^j de la pers* (lang* 
en gén.). — ôüàlef, 3 e f. de Adl àlef, aor. a, ay. acc, de la pers, 
(n, d’act* mmàh/a s* f); se familiariser (en pari, do plusieurs), 

f* plur. t&ühlefm , usités dans le lang* d'Afrique. — S’aceou- 

tumer à * * AjJjJ teâerréb, 5 e fl de < dereb, aor. i f o , av, (n. 

d’act- teâerroub s. m.), us. dans le lang. en gén. — S'accoutu¬ 

mer à. .., SjjAs te^aôuoüedj 5 e f, de SU *àd, aor* o, av. (n. d’act. 
SÿaJ s, m.), us* dans le lang* en gén* — avec qqn., ou avec 

un auteur* estdàh, 10 e f. de làlj , aor* o, ay. ace, ou ^* — 

Prendre des maniérés trop familières* Y. Familier. — Y* &’Accoutu¬ 
mer, Familier , s*Habituer etc, 

FAMILIARITÉ, s. fl || 1° Intimité, habitude, 0 lA\ ans s. m. 
(Jang. en gén.). — môüàlefa s. f. (lang, en gén,). — Intimité, 

£jjji qorba s* f* (lang. en gén,). — Intimité, moüàhfa s. f.; être 

dans la familiarité de qqn., ôïïàlef, 3 e f, de lJUj ôülef } ay* acc. 
de la pers*, usités dans le lang. en gén. Y, les noms d’act. de se Fa¬ 
miliariser , être Familier t Intimité et les noms d’act. de se Familiariser, 
être Familier * || 2° Manière libre et familière, iî\i dalla s* f.; jjjo 
teddloul s. m* (lang. en gén.), Y. Aise, Liberté et les noms d’act. de 
être Familier . 

FAMILIER, adj. | 1° Qui yit avec qqn* intimement, lJlJÏ àlif f 
plur. alàif; très familier, très intime, eJ jï àlmf, plur. t_jd\ 

olof. — 1 ànis (lang* eu gén.); ànâüs, plur, L Jio\ onos; 

mâùànes, fém* s> être oudeyenir familier, intime avec qqn*, 
L y^\^ ôüàneSf 3 e f. de ânes, aor* a } ay* aec, de la pers. (n. d’act, 
mmànesa s* f ) (lang. en gén.); devenir ou être familiers (en 
pari, de plusieurs), 6 e f. plur. tôüànesoü (lang* en gén*). — 

Devenir familier avec qqn,, Uto hesà, aor, a , av, de la pers. — 
Qui vit dans T intimité de la famille, ami de la maison, dgels. 

Rendre qqn. familier, intime, l’admettre dans son intimité, 
etfjma*, 4 e f. de ^ c$ema* r aor. a , av* ace. de la pers. (n. d’aet.. 
ecfîmà 1 s* m.), us, dans le lang* en gén. — Intime, delchil, plur* 

doïèhdà ; être familier avec qqn., JAl ; dàlchal, 3 e f. de JAi 
deldial, aor. o , ay* aec. de la pers. (n* d’act. JA modàBida s. f.). 
— Devenir familier avec qqn., mdaq * aor. ^jo, av* ^ de la 
pers* (n* d’act* medq s. m.). Y, Intime. || 2° En pari des animaux, 
morabbi (lang* en gén.)* Y. Apprivoisé\ | 3° Qui a des manières 
familières, moteddlel , fém. ï, ay. Ju de la pers. (lang. en 

gén,). Y. Intime. || 4° s. m. Ami intime, c$dis s. m., plur. îLAA 

f $ole$à (lang. en gén.). — ànis s. m.* plur. iLU\ onesà (lang. en 

gén.). — deichil s. m., plur* doBtelà. — qorhàn s* m,, 

plur. r t i qcràbin. — leghif s. m,, plur. ïliAl loghefà. — 


lefif s. m,, plur* ^UiJ loftfà. Y* Ami, Compagnon } Courtisan etc. 
il 5° adj. Familier, commun (en pari, du style etc,), sàir 3 fém. s 
(lang. en gén.). Y* Commun. 3° Qui deyïent, facile, sahel , fém. 

ÿ (lang* en gén*)* Y. Aisé , Facile * 

FAMILIEREMENT, adv. hedàlla (El* Bochtor), — 

bel mehahba «avec amitié» (lang. en gén*). Traduire par 
«avec familiarité** 

FAMILLE, s* f. 1° Réunion de personnes vivant ensemble, 
tribu, àS-A oboulla s. f. — àJJ\ etjla s. f,, plur. jli\ itsàl — jAÎ àhd 
s* m., plur. ahlmn (lang* en gén*); ex* : il retournera joyeux 

vers sa famille, ^ ^ 3) ^*vXjLô^, (Coran, chap* 84), — l, A ^ 

béit s. f,, plur* biôüt (lang en gén.). — hechem eoll* et 

hachema s. f* — àSïj ra'la s. f., plur* rdàl et jl^f adàL 
— Composée d’hommes, kij rahatït eoll, plur. Llijl arhàth. — lUj 
zemala s, f. (Afrique) d’où le mot francisé zmala: Aujl ezmda s. f. — 
sabth, s. m*, plur* LUAl asbàth. — j \S dàr s, f,, plur. \,Uo diàr 
(lang. d’Afrique)^; le chef de la famille, jlJJl ^moïdaddàr (Afri¬ 
que). — Tribu, thàreqa s* f, ; A thoüàreq. — Maison, li^X* 

y etra s. f. — Tribu ou portion de tribu, 5 achira s. f*, plur. 

y achcm\ — aLü *hüa s, f„ plur. ^ *avüàil; JU* >iàl s* m., 
plur, A 'àiàil (lang. en gén*); avoir une nombreuse famille, jUl 
a *àl, 4 e f. de 5 ài, aor. i; qui a une nombreuse famille, 
moAL — qebil s* m. et àXyA* qebila s, f,, plur. qebàil (lang, 

en gén.), — Avoir une nombreuse famille à nourrir, ^3 ôiïbed, aor. 

qui aune famille nombreuse et peut à peine la nourrir, 
mostaôübed. — Maison, L 5'4“3 düdjàq s. m, (du turc). Y* Maison, Tribu 
etc. || 2 ° Ensemble des personnes d’un même sang, ahel Coll* 

masc, (lang. en gén.). — Entrer par alliance dans la famille de qqn, 
hàten, 3° f, de kden, aor* a, ay. ace. de la pers. (n. d’act, 
hetàn s. m. et *jLolA° mohàtena s, f*), — Famille d’un homme, 
surtout ses femmes, s. m. (lang. en gén,); aÜ* mdchanna 

s, f. — marcher s. m., plur. mdàcher. — JUæ *iàl s* m*, 

plur. J àiàü (lang, en gén.). — ajAoI fàëüa s. f. — Yonloir en¬ 

trer par alliance dans la famille de qqn., A mett, aor, 0 , av. J\ 

„ Cr ^ ^ 

de la pers. et,_> de Talîiance; lIA metmet, av* de la pers* et 

<_) de l’alliance* — Être de la même famille que qqn., lAv^jÜ nàseb, 

3 e f. de neseb , aor. i r av. aec, de la pers. (n. d’aet. XAjLLi mo- 

nàseba s. f.); se dire de la famille de qqn., 5 e f. tenesseb , av. 

de la pers. (n. d’act. JUAAJ3 ienessoub s. m.); être de la même 
famille ou parents par alliance (en pari, de plusieurs pers.}, 6 e f, 
plur. I 3 JAC 0 tenàsebôü, usités dans le lang. en gén. Y. Pareil. 

3° Race, origine, cA béit s. f., plur* bioût (lang. en gén,) ; ils 

sont d’une grande famille, ^ ^Jb houm men béit kebira. — 

cÿens s. m., plur* AdiAl adjnàs et <fjonôüs (lang, en 

gén.). — j\> dàr s. f., plur. jlio diàr (lang. d'Afrique); une grande 
famille, iry ^_jb dàr kebira. — Issu d’une ancienne famille, Uüi 
tharif, plur* AJi» Uiorof. — Enfant de grande famille, mld 

nàs (lang. en gén.). Y. Lignage, Maison, Origine, Race * 4° Terme 

d’histoire naturelle, djens s* m*, plur* J^CLLl adjnàs et 

cÇJon&üs (lang. en gén.). V. Genre, Espèce etc. 

FA MINE, s * f. D i set t c, m an qu c d’al i m ents, AAj tagha h s. m. 

— ôAÀJ fsedia s, f. — djedb s* m*; souffrir de la famine, OAÜ 

edjdeh, 4 e f* de A>AA (Jjedcb, aor, i; qui souffre de la famine, Aj 
medjdoüb. — medjjtfa s. f*, plur, medjhid (lang. en gén.) ; 

^ j Cr ^ f , j „ JT ^ 

crier famine, esteffid, 10 e f. do çAL djà* t aor* o * —charr 

s. m. (Afrique); l’année de la famine, e L y àm echcharr. — 
qéis s. m. Y. Disette. 

98 * 
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FA N T 


F A MO SITE, s. f. diohras. i (lang* en g en.). Y. Célébrité , 

Mèputqiùm* 

j & * 

FANAGE, s. hl Action do faner, tenchif s. ni. (lang. en 

gén*), V, Faner. 

FANAL, s* m. ; 1° Lanterne, JJÀfenàr s* m., plut. Ot (lang* en 
gén.), — fanon* s. m-, [dur. fmànis. V. Lanterne. fl 

2° Fcn au sommet d’une tour, ï^JU i jnenàra s. f. (lang. en gén*)* V, 
Phare. 

FANATIQUE, adj* || ràfedhi, plur. ï; J mot craffcS, 

fém. s (Syrie, Diet. d’un missionnaire de la C c0 de Jésus). — joj.JJ 
^oJ\ ûkedîd eddin « violent pour la religion » (vulg. en gén.). — 
^hikq eddin < étroit de religion» (vulg. en gén.).— 
JfJAjJu motdtMafc f fém. ï (lang. en gén.). V. Sectaire, Zélé. Qui se 
passionne à F excès pour qqch,, motdasëab, fém* *, av. J de 

la eh. — JjJAi maghrôTtrtiy fém. s, av. de la ch, (lang. en go il). V. 
Pansimiuil s. m. ràfedft., plur. rôïià/eM, Y. Sectaire. 

FA NAT ISF H, y. a. Rendre lunatique, beraq, aor. o, av. 
ace. de la pers. et du parti ou de la religion; fanatisé, 
mahrôïïq f fém, ï [lang. en gén ). Y. Enflammer. || Se fanatiser, u^aj 
teflsüabj 5° f de *asab t aor. s, av. J de la élu (n. d’aet. 

tdamnib s. m.). — j\I [ih-àr, aor. î t av. de la religion (lang, on gén.). 

FANATISME, s» m. Ja h\ rafdJi s. tu.; JaYb Uraffaudh s. m. 
(Syrie). — tdassovb s. m., av. J do la rolïgion etc, — 

tjhiàr \tUdcUn b. m. «jalousie pour la religion» (vulg. en 
gén.). V. Attachement, Passion, Zèle. 

FA NC HO N, s. m. àdzOjUS taqritha s, f., plur. L^ULj teqàreih (Tu¬ 
nisie). — ïLc^s^ meharma s. f., plur. mehàrem (lang. en gén*). 

V. Fichu. 


f. , , _ » 

FANE, s. f. Feuille sèche, k^Cob ôüarqa iàfhtsa s. fl 

«feuille sèche» (lang. en gén.). Débris servant de litière, 
fjmûhùh s. m. (Algérie). 


FANÉ, paid, passé* Qui a perdu sa fraîcheur. — (plante), Ljr l<-JA. 
djàmes, féiti. », plur. djôuàmes, — En pari, do foute chose, 

JAÎ ûdhdj fénu dddà, plur. ^Jp> doholq être fané, flétri, dt- 
bel, aor. o {n. d’acl. oi. et dobml s, m.); être fané, 

flétri, debd, aor. a (n. d’aet, jJb> drbàla s. f.), usités dans le lang. 
en gén. — litre fané, flétri (en pari, de toute chose), U3 débit, aor. o 


(n. d’aol, debôü s. m.). — Fané (plantes), y > pour ^j 3 \>âàoui f fém* 

■■ - i - * & * . , 

kijU dàmiu; être fané, flétri, dôüà, aor. i (il d’aet. dont 
s. tu,). —* Fané, flétri (plante et in&iMatmv, fém. u. — Etre 
fané, perdre de sa fraîcheur (en pari, de toute chose), e/jhran- 

cfmn, J y f; do *^ 0 ÿ?. (jharchem. V. Faner, Flétri. 


FANER, v. a. V Tourner et retourner le foin etc., PUÏ£ qalkb, 
2 e f. de qdeb, aor. i> av, acc, de la ch. (n, d’aet. Uuflih 

s. ni.) ; fané, retourné, moqaUeb, fém, s, usités dans le lang. 

en gén. Y* Iïdon.ruer. F Faire perdre la fraîcheur, er ïbcl, 4 e f. 

de Jtdï Sébelj aor. o, av. acc. (n. (Tact. J13)\ cdbàl s, m.) ; fané, flétri, 
J apjJü medbôTil, fém. ü; se faner, être fané, I e f. âcbcl (n. d’act. 

debd s. m. et J) ^3 JoèôîiZ s. m.) et ^ aor. a (n. dhtet. 

ijU3 thbàla s, f*), us, dans le lang. en gén. — (en pari, du soleil, du 
froid etc,), cJjiïà, 4 e h de Jjua-, aor, i r av. ace. de la plante 
etup se faner, être fané, I e f ^5 êôüà (n. d’act, ddïli s, m,), — 


Desséclier, &bhc$, 2 a f, de d j e$, av. acc. de la ch, (lang* 

011 gén.). Y. Desséchert Flétrir. -F Si? faner, v. réll. - En pari* des 
plantes, dàa, aor. a. — 03 debb, aor. i (n, d'act, dehb s. m. 
et 0^3 dobôïib s. nu)* — il5 kebà r aor, 0 ( 11 . d’act. kebm s. m.}. — 


Se fane J'et se tordre (plante etc,), ^ 5 ^ loua et 4 e f. elcmà (Jang, 
en gén.). Y, ci-dessus, 

FANFAN, s. m. et s, f, jJX mliied s, m. «petit enfant», dimln, 
de oühd (lang, en gén.), — thofiid, fém. ï, dimm. de 

thefel « enfant » (lang. en gén.), Y. Bébé, Enfant. 

FANFARE* 5 . f* Musique militaire, Joy nôüba s, f, (lang. en 
gén,). 

FANFARON, adj. S14^ ^crwaoî s. m,, plur. J^ûVJ.L tîiaràmîd* 
fhermedàn s. m.; être fanfaron, se vanter de .. ., ifiàr - 
mafi, av, de la oh* (n. d’act. iSJe% iharmeda b. f.), — fech- 
ckàr s. m. (lang, en gén,), — hL4J*J Idmàtjh s, m., plur. lcdàmidh. 

— mzhiàs s. ra. (Égypte, Syrie, El. Boehtçr et autres). V. 

Hâbleur, Vantard. 

FANFARONNADE, s. f ajJ^L iharmeda s. f. — thar- 

thera s. f., plur, tlteralker (El. Rochtor et autres). — jl<L& fochàr 

s. ni. — mehisa s. f., plur. mehàiü ( El, Bochtor et au¬ 

tres), Y. Nâblerky Vantardise. 

FANFRELUCHE, s. f. V, Babiole, Bagatelle. 

FANGE, s, L |[ 1° Boue, bourbe, thab y a s, f. (Tunisie), —. 

îhm s. f, (Algérie, Levant, Egypte). — Boue fétide, qa ? s 

s. m. — ^yàX i kéich s. m. — ôüljal s. m., plur. adfihhl et 

(Juhml; tomber dans le fange, ôïflial, aor. être 

rempli do fange, 5 ° fl du même tôüahhal, usités dans le lang. 

en gén. — ekJhJo, ôüWdut s* f. Y. Loue, Bourbier. 2° Au fig* Bassesse, 
abjection. Y. ces mots, 

FANGEUX, adj. || V Plein do fange, iîc-ilb mdiàn beïh- 

ÏÏta/fla «rempli do fange» (vulg., Tunisie); remplacer le mot ks-bs 
thaFa, par ses synonymes. — dwM, fém. 5 ; être fangeux, 
tfjüahhalf 5 e f. de ôühal (n. dbei. Imahhoid s. m.) et 10 e f. 

du même estmhaL Y. Bonenx, Bourbeux, 2° Couvert de 

bouc, mathch&üchj fém, «éclaboussé» (Afrique). 

FANION, s. m, lïii kdàma s. f., plur, £A (lang. en gén.). Y. 
Enseigne, Etendard. 

FANON, s* m, | 1° Touffe de poils au boulet des chevaux etc., 
àEJ isonna s. f., plur. bbb Isonan. — hasisa s.f., plur. 

hcsàië, — du cheval, àcJdder plur, m. - Qui a un fanon, yaX\ 

andar, fém, djjtk mo/rà, plur. mtàèr. 2 Ü Du bœuf etc., peau 
pendante sons le cou, ghabghah s* m.; le ghabghab est le mor¬ 

ceau de chair qui pendille sous le cou, JjJuJÏ 
^Üvlï (Eaiïious, Firouüabadhi), — Xi) loghd s. m., plur. al- 
fjhà d. 3 Q De la baleine, r ^ 1 ^ à<Ett (lang. en gén.), 

FANT AISIE, s. f. 1° Idée changeante, bizarrerie d’humeur, 
ÿ\ jb hedàa s. f. s plur, OUjb bedantiàt ; trouver une chose à sa fan¬ 
taisie, 1 jb bedà 3 aor. o , av. ^ de la ch. ou av. suivi dbm verbe. 

Bensée, idée, JIS bed s, m, (lang, on gén,). — Pensée, idée, 
khatkr s, m.ï^b'^k Biàiher s. ni., plur. 5 A- Bnmàther (lang. en gén.). 
— Idée. kiyUf omniia s. f., plur, amàni. Y, Idée, Pensée. 2" Vo¬ 
lonté passagère, 0 ?^ Biàihcr s, m, f plur. Ichoüàther (lang. on 

gén,). — Jdf b. m. (Afrique)* Y. Caprice, Désir , Souhait. | 3° Oeût 

particulier, hj s. m. (lang. en gén.) ; il trouva tout à sa fantai¬ 
sie * j.jb5 ^6 Jb mâjed Icoull cht ’alà kifou , Y, (td AL || 

4° Amour passager, \^X^S Jdf s, m* (lang. en gén.), Y. Caprice. 

FANTASIER, v. n* Y, Imaginer. 

FANTASMAGORIE, s. f. V. le Supplément, 

FANTASQUE, adj. Capricieux, qui fait tout à sa fantaisie* 
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J^Aà-o mogkadmer, fém. s* — niouesofûcs, féin. s (El, Bochtor 

et autres). Y. Bizarre, Capricieux * 

FA K T AS QUE MENT, a dv. Traduire par * avec bizarrerie ». 
Y. Bizarrement 7 Capricieusement. 

FANTASSIH", s. m. Jjp terras s. m., plur. F.jff teràrü 
(Algérie, Maroc, Tunisie). - Au plur., JaJj ràcfîel. pour 

pù*\Jc màckL V, Piéton ? Soldat , 

FA K TAS TIQUE, adj + WàM t fém* s (rac. JUî, Fkiàl 

« imagination *} (lang. en g en.). Y, Chimérique, 

FANTASTIQUEMENT, ady, Jp&beBiàl. 

FAUTAS TIQUER, y. n, Ichàl, aor* f, av* ol suivi d’un 
verbe (n, d’act. AUA khüa s. f,); 4 e f, J\ÀA a&tàl Y. Imaginer * 

FANTÔME, s. m. Spectre, JlAL s, des deux genres ; a\ 1 ^ 
Æ&îïtfa s. f* (lang. en gén À Y. Chimère, Spectre. 

PAON, 8. m. Petit, de la biche, AjLLL Jchechfa s. f. — rec Aà 
s. m., plur. areAà, — chàden s. m. 

FAQUI1N, s, ni* Homme de rien, <$fo > aïdi s. m*, plur. s, 

Y, I/o ni me. 

FA QUI R ou FAKIR, s. m. ^SÀfaqir s. m., plur* dJJU foqarà 
(lang* en gén*), orig* du mot français* 

FARCE, s* f. [| 1° Terme de cuisine, hachm s* m* et ï s, f. 

(lang* eu gén.). Y* Hachis, || 2 U Bouffonnerie, plaisanterie, àSp^\ 
OfEhmka s* f*, plur* adhàhik; modhheka s. f., plur* 

(lang. en gén,), Y * Bouffonne rie , Facétie, Plaisanterie. || .Faire une 
farce a qqn., temesJchar, 2 Ç f, de meskhar, av* de la 

p ers. (n. d’act. temesPhir s. m*), us. dans le lang. en gén. — 

^ qedjem, aor. i, av* ^ de la pers. (n. d’act, àBjff qadjma s. f*), 
us. dans le lang. d’Afrique. 

FARCEUR, s. ni. JILj baththàl s* m*, plur. hcr if 

s* in., plur. iU^_ horafà. — mesBian (El. Bochtor et antres), 

— Ûui aime à plaisanter, chemôué, pour les deux genres* — 

chiÏÏiàn, fcm* », plur* cJüàthin, litt* «diable» (lang. 

en gén.)* Y * Bouffon, Facétieux, Plaisant et c. 

FARCI, part* passé. [| 1° Rempli d’une farce, mahckôü, fém. 
s; mahehi, fém. s (lang. en gén); farci de marrons, 

JJa^allb mahehi bel qasthal. Y* Farcir. 

FARCIT/, s. m* Terme de vétérinaire, <$edri s. m* (Al¬ 

ger, Fl. Pharaon et Bertherand). — UJ ^ seraffja s. m. (El. Bochtor)* 

FARCIR, y* a. || 1° Terme de cuisine, LLL keckà, aor. O, i, av* 
acc. de la ch. et de la farce (n* d’act. yro A hachai i s* m.); être 
farci, se farcir, 5 e f. tehaehokà , ay. de la farce; farci, 

mahehi, fém. ï , usités dans le lang, en gén* — Farcir d’aman¬ 
des un mets etc., J^î lôuôüez, 2 e f. de J Y làz, aor* o, av, acc. du mets 
In* d act. telâüiz s. m.); farci d’amandes, jjlA molàümiez, fém, » ; 
être farci, se farcir d’amandes, 5 e f. du meme telôüoüez, usités 
dans le lang. en gén. || 2° Bourrer, remplir qqcli* de ..lAA. heçhà, 
aor. i, û t av, aec. et (n. d’act* 4^^*- heehôü s* ra*); farci, 
mahehi, fém* S ; être farci, se farcir, 5° f. du même tehachcka, 

usités dans le lang, en gén. — hebes, aor. t, av, acc. (n. d’aet, 
kobôüs s. m.) ; farci, kebis et mekbüüs, féni* ï; 

otre farci, 5 e f* du même tekebbes (n, d’act* PpSJ telcebbous 

s, m.). Y, Bourrer, Remplir. 

FARCIS SURE, s, f* hechôù s* m* et hecki s. m* 

(lang* en gén*). Y* les noms d’act, du verbe Farcir. 


FARD, s. m. [| 1° Peinture pour le visage, homra s* f*, plur. 
F*- àomar (lang. en gén*); hommàir s, m. (Algérie, Cher b on- 

neau). — hmtn imçef s* m. (El* Bochtor)* — * A h-i. 

Ichedhàb s* m. (rae* ïchedhab «se teindre»)* — ^ L v ;/ esfidadg 

s. m* (EL Bochtor), || 2 Ü l einte, dissimulation, tesannoît* s, m, 

(lang. en gen.)* htla s. f. (lang. en gén.). Y, Dissimulation, 

Feinte. [I 3° Dans le discours, tezim s* m. (lang* en gén*). Y. 

Ornement. 

FARDÉ, part, passé. Jj 1° Enduit de fard, mohammar, fém. 

ï (lang* en gén,). — meâhoun, fém. s, ay. ._> du fard (lang. 

en gén.). — moüarrad, fém* », « rosé» (lang* en gén.)* Y. Farder * 

Ü 2° Orné, JJU moziien, fcm. » (lang. en gén*). Y, Farder, Orné * |[ 
-y 1 Dissimulé, trompeur, en pari* de personnes, AÆf, fém* ï 

(lang. en gén.)* — £ülA* Jchaddà*, fém. » (lang. en gén,)* V* Dissimulé, 
Trompeur * \\ 4° Déguisé* Y. ce mot* 


{ FARDEAU, s. m. 1° Charge, Ji] iër s, m*, plur* J Lot asàr * — 
aouda s, f*, plur* O^jt aôüdàt (rac. }±\ aôïïed «se courber»). — 
S F aou ÿ s* m,, plur. Ol; charger qqn, d’un fardeau, aôüaüaq , 

2 e f. de jjU aaq, ay. acc. de la pers* et acc* du fardeau (n. d’act* 
taouîq s* m*)* Au pr. et au fig,, ^ dfiechem s. m,, plur. ÛA P 1 
aiïjchàm; charger qqn. d’un fardeau, $echchem, 2 t! f. de .1 ■» 2 

tfechem, aor. a, ay. acc* de la pers. et acc, de la ch* (n. d’act. 
tecïjchim s. m.), et 4 e f* e&jckem, ay. acc* de la pers. et de la ch. 

1 , 11 . d’act. erljchàm s, m.j; chargé d’un fardeau, modjech- 

ehem, fém. »* - Au pr. et au %, ffiell s* ni. - Charge, £ A*, ke- 
decïj s. m., plur. J^-\ ahdà<Ij et hodmdj; charger une bête 

d un fardeau, abdeffj, 4 e f* de hedeéff, aor. i, av* acc. de la 

bête (n. d’act. FL\ ehdà$J s* m.), — hemel s* m.* plur* ai- 
màl; charger qqn* d’un fardeau, J|1 hammel, 2 e f. de hemel, aor, 
i, av* aec-, usités dans le lang* en gén, —*1^ redà s* m, — jlj zefr 
s. m., plur. Jtsjl azfàr. — zeml s* m., plur. jUjf azmht — Au 
plur., cheràcher s* plur. — 3 abàla s* f., plur. y abàü; 

charger qqn. d’un fardeau, >ahd 7 aor. i, ay* delà pers* — 
slkl lethà _s* f. —j}3 Mezr s ‘ ni amàr. — meqr s, m*, 
X>Iui\ jlijî aouqar * \. Charge. 2° Ce qui pèse, L JA) teeqed s. m,, plur. 

atsqàl (lang. en gen*)* Y* Poids, j Ce que coûtent les guerres 
etc*, Ahs- hamla s* f. (lang* en gén.); c’est un lourd fardeau pour 
nous, \J~ffs, ALoü' hamla tseqila J alinà. 


FÀEDEMENT, s, m. Y* les noms d’act. du suivant. 


FARDER, y. a, 1 Mettre du fard, J^. hammar, 2° f* dn he- 
mar } aor. a, 0 , av. ace* du visage (n, d’act ,takmir s, m.); fardé, 
tti 4 mohammar, fém. ï ; se farder, être tardé, 5 l! f, du même 
tehammar (u. d’aet. tehammour s* m.), usités dans le Lang, en gén. 
— A-wbA. R&iïab, aor* i , ay. acc* (n, d’aet. Fkadhb s* m.); 

fardé, maBdhôüb, fém* & ; se farder ou être fardé, 8 e f. du 

meme eîchuâhab (n* d’act. ^_jlA ràj ePhtidhàh s. ni.). — ^*0 

dehen, aor* o ? av. acc, du visage et <_j du fard (n* d’act* dehn 
s. m*); fardé medhmin, fém. » (lang, en gén*). — Jjj zmmaq, 

2 Ü f. de jlj zàq, aor. o, av. aec. du visage etc. (n, d’act. tazôüiq 

s. m.); fardé, mozôûmaq, férn* h se farder ou être fbrdé, 5° t 

du même Jjjj tezmmaq (n* d’act. tezaôümq s* m.), usités dans 
le laïig* en gen* \ . Teindre etc* 2° Donner du lustre à une chose, 
<3$j 2 e f. de jj\j zàq, aor. 0 , av. acc* de la ch. (n, d’act* <j^p 

tazouiq s* m.); farde, nnozâüôüaq, fém* » (lang. en gén,). — /AJ 

ziien, 2 e l de a \\zàn, aor, i, av. aec. de la ch. (n* d’act* teziùi 

s* ru.) ; fardé, mozùen, fém. » ; qui farde, moziicn, fém. s ; 
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Être fardé, 5° f. du même ,£^5 tes»*» (n. d’act. ^3 jj tttemm» s. m.), 
usités dans le lang. en gén. Y, Orner. || 3° Farder un discours etc., 
^ j z< nioïïaq, 2 e f. de Jjlj zàq, aor. o, av. ace. (n. d’act- St-Sp tazuu ^l 
s. ni,), us. dans le lang. en gén. ainsi que ses dérivés. ^ - ci-dessus. 
- - ziün, av. acc. (lang. en gén.). Y. ci dessus. Y. Orner. || 4" Dé¬ 
guiser. Y. ce mot. 

FARDER, y. il s'Affaisser, Y, ce mot, 

FARFADET, s, m. $enn s. m,, plur. $àwïïl% Gang. 

~ en gén,). — typa* qothrob S. m,, plur, i_jjlkï qeÏÏiàre.b, Y. Lutin. 

FAB F OUI LL E B, y, a. ^jê^LharMch, av.ncc. (lud’acl. AiJy- 
harlcecha s. f,); farfouillé, moJjarleech, fém. s (El. Roclitor), — 

yjiy ferhes, a y. acc. (n. d’aet. A^*£y ferkesa s. f); farfouillé, 
moferhes, fém. S, us. dans le lang. de Tunisie, V, Barbouiller, Fouiller. 

v. n, 3*43 qalhb, 2 e f, de 343 aor. if, av, ,y du Heu (n. 'd’act* 
JXjüo taqlïb s, m.), ua. dans le lang, en gén. Y. Fouiller. 

FARFOUILLEUR, s. ni, molmrlcech, fém. ï (El. BocM 

tor). — moferkes, fém, s (Tunis). — uy)î3 qaülib a. m. (lang. 

en gén.). Y, Brouilleur. 

FABIBOLE, a. f. <LdJU heha s. f, (lang. en gén,), — têf- 

tifs. m,. plur. wyj'Uj fefàtif (Tunisie). Y. Bagatelle, Frivolité. 


FARILLOTf, a. m. Y, BécJtavd. 

FARINE, s. f. besim s. t — Aoy tsméina a, f.; la 

tsôüêina est la farine qu’on répand sous le pain une fois pétri, 
pi V>1 L(Kamous, Firouzaba- 

dlii). — de blé, JyS:» deqtq a. m, (lang. en gén.), terme le plus usité 
(rac. ji daqq * broyer»); marchand de farine, daqqàq s, m. 

(lang. en gén.). — de lupin, 3 IÜ doqàq a. m. — de sésame, re- 

hach s. m. — fine et Manche, $Mtit s. m.\ le selchtit est la 

farine blanche et fine* ^ ^yrüî (Kamous, FL 

ï "* { ç 

Touzabadhi)* — ciïfF thahin s. m. (lang. en gén,). — àJ\^ Immktea 
s. f.j la Imioüàtra est la farine qui est répandue sur le plateau sous 

la pâte. 4*3=* 3^ à-A'^ÏS) (Kamous). ^ 

aÜo naJjgJia s. f. 

FARINEB, Y, a. Saupoudrer de farine, y derr, aor, o, av. acc. 
de la farine. Traduire par « saupoudrer de farine». 


FARINEUX, adj. deqiqi. 

FABINIER, s. m. Marchand de farine, 3 I ïxJaqqàq s. m.; 

HHC edckqiq « vendeur de farine» (vulg. en gén.), 

FAROUCHE, adj, T’ Sauvage, non apprivoisé, y U nàfer r fém. 
ï, plur.yly nîMàfcr (rac. y-) nefer « fuir »).— ouahehi, fém. i 

(lang. en gén.). V. Sauvage, 2 U Redoutable, furieux (en pari, d’une 
bete féroce). — En pari, d’un chameau furieux, I<$î f fém, ï ; 

être farouche, 3 Haôîd (n. d’act, aJ3-^ sàalct s, b), — En pari, 
des bêtes féroces, jyÿ èdtahiz , plur, J,3-y dhebàz et dy4^ dftobezà. 
— y-y ndtik, plur* nohelcà, Y. Féroce, Redoutable. 3° Barbare, 
cruel. Y, ces mots. 


FASCICULE, s, m, 1° Tenue de librairie, meskaf s. m*, 

plur. i mesèÀf/ (lang, en gén.). W Cahier y Livraison^ Volume. 

2" Bette de plantes, lip, hozma s. f. (lang. en gén.). Y. Botte, Fai- 
sceau, Paquet, 

FA SCIÉ, a dp Marqué de hèndèS* masthmr, fém, ï, pbir. 

memthir (lang. en gén,). Y. Payé. Strié. 

FASCINAT EUE, adj. Qui fascine, sahhàr, fém. ï (lang. 

en gén.); mmahher, fém. ï (lang. en gén.). r. Fasciner. 

s f jÿ t 

FASCITIATION, s,f,y^ seïjr s*m. (lang. en gén.); roqîa 


s. f). — thaUema s. f. (El. Bochtor et autres). V, les nums 

d’act. du verbe Fasciner, 

FASCI3NE, s, f* Y. Botte, Faisceau, 

FASCIKÉ, part, passé, mosahhar, fém. ï (lang. en gén,) T 

— l ^ matfibûüb, fém, ï. V. Charmer y Ensorcelé^ Fasciner. Troubler. 

FASCIKEB, Y* a. 1° Ensorceler, seljar, aor. o, av. ace, (n. 

—, / /f £• 

d’act, y^ ét]ir s.m,); 2°f /jsf* saMar, av. acc. (n. d’act tas- 

hir s* m.)ï fasciné, ) meshôür, fém, $, et mosaJifear, fém. ï; 
être fasciné, 5 e f. du mêmeyC*° Imihliar (n. d’act, y^ tesahhour 
s, m,) T usités dans le lang. en gén. —» ^yj reqà, aor. i, av. acc. de la 
pers, (n. d’act, raqi a. m.); fasciné, marqt, fém. ï; qui fus- 

cine, jjlj pour ^\j ràqi, fém. ràqia. — un serpent, charmer. 

I sedà, aor. o f av, aee, (n* d’act. yU* sadôn s. m.). — Ensorceler 
qqn . 5 fLPP tftalsam, av. aee. (n. d’act. StoÎBema a.f)î fasciné, 

£*Uk4 mo&taUam, fém. ï, — Charmer un serpent etc., yU j tmMer, 
6 e f. de jiJ netïer. aor, i, av. acc. (n. d’act, ylij tenàchur s. m.), — 
Ensorceler qqn,, A^lat y adhàh, aor* i , av. acc, de la pers. (n. duet. 
A-iai *a(Lhli s. m.); fasciné, maPLkmih, fém. Ü; qui tascine, Ay 

'adJtih. — qqn. T lui troubler la vue, le charmer, nmwar, 2 e f, dé 
1 L> nàr, aor. o t av. de la pers. (n. d’act. yy lanouir s, va.). — 
Ensorceler, captiver qqn., dimer, 4’ t. de^,^i heméfy aor. i, av. 
acc, de la pers, (n. d’act. ehmàr s. m>); fasciné, j 3 -e-f-^ «ictooar, 

fém. 5* Y. marmer ( J??worcefer etc. ]| 2 Ü Abuser, tromper, y^ «4^, 

# c/t5 

2 e f. de^* 1 sejar, aor. o, av. acc. de la pers. (n. d’act. tusldr 
s. m.) ; fasciné, mosahhar, fém. * (lang. en gén.). Y. Abimr, 

Charmer, Tromper. 

F AS GIBERNE, adj. ^LL^\ j3 k^ maÆmr (fém. S) daefinouh 
« qui a les ailes iasciées » (rulg- en gén.). 

FASÉOLE, s 4 f. Légume, s, m., plur. Ae- 

nàbel (lang, en gén.). Y, ITarîcoL 

FASTE, s. m, 1 1° Orgueil, magnificence, éclat, A^l obha s, f, — 
A^f tfaBBia s. £ (El, Bochtor et autres). — Orgueil, yj zehm s. m. 
— Magnificeuce, apparat, luxe, Aly 1 obebba s. f.—Luxe, magni¬ 
ficence, ^om^Jouhua s, f, Y. Luxe, Magnificenoe, Orgueil etc. Il 

2° s* m, plur. Tablés du calendrier* V, Calendrier. || Registres his¬ 
toriques, gASÿï y U; dc/àter cf a.m. plur, «registres des faits 

mémorables > (lang. en gén,), kotob el aîcldmr s.m. 

plur. * livres des nouvelles » G aT1 £* en *" f » s- m. 

plur. (lang. eu gén.), Y. Arnalm. * j. J 

FASTIDIEUSEMENT, adv. Iy^ ëtadjcrmi adv.; \yf** 

t 4* ^ î S**- ' 

modiifieran adv. (J 'sT et yf** « qui cause de l’ennui»). - be- 

mella «avec ennui* (lang. en gén.). Traduire par «avec ennui». 

FASTIDIEUX, adj. 1° Qui cause de l’ennui, du dégoût.— 
En pari, des personnes ou des choses, rekik, tem. ï, plur. 

«MA; plus fastidieux, L') hreTck (Tunisie, vulg.). — (pers. on chose). 
LoU> sàmetli, fém. ï, plur. hC-i som-niàtJ* (Algérie, Maroc). — Eh 
pari, des choses. lïïiaifer, fém. ï-.ysmodhtfier, fém. ï (Levant, 
Egypte), Y. Ennuyeux, 

FASTUEUSEMENT, adv. - be<$afch$iïL «avec faste».— 


Marcher fastueugementj tcbehrefj, 2 e f, de ry behredg (b- 

d’act. tebeh.rifj s, m.). Y. ÎAmitmemmt, OrgueülememenL 

FASTUEUX, adj. Qui aime le faste, tÿbo sàkkeb dgaB- 
Eta. Y. Luxueux, Magnifique, Fiche. 

FAT, adj. |i T Sot, niais, ahmaq, fém. A ^ harnqà, plur, ÿ- 

homoq (lang. en gén,), — çÿj vaqif arqa\ fém. zixàj raq à } phu» 




































FATI 


FATI 


785 


Ai i roqo f maththakJi ^ Iü maththaïch est le sot, le présomptueux 

f # £# L ' * 

<5A^ çtkih (Karaous, Firouzabadbi). Y, Niais, Sot , || 2° Pré¬ 
somptueux, infatué de sa personne, moEîI, fém. k; JUjÊ&« 

mokhtàl fém. ï ; être fat, fier, jUA\ eM, 8 e f. de juL fiUMy aor. £ 
(n. d'act. JLAAJ elchtiàl s* m.), — Être fat, infatué de sa personne, 
teckbba\ 5* f. de efce&a 1 , aor. a (n. d’aet, çlio techebboX 
s* m,), — Fat, cAe™% — Fat, présomptueux, L* gheihris, 

plur. être fat, infatué de sa personne, jfa 

ghathres (n, d act. AwOjA* ghaikresa s. f.)* Y. Nier, Présomptueuse etc, 
FAT Ali, adj, || 1° Marqué par le destin, mahtmm, fém. k; 
Je destin fatal, JvAkl dl àd/d d mahtoum (lang, en gén,). — 

moqadder, fém, k (lang. en gén.), — mektôüb * écrit » 

(lang. en gén.}. || 2 ° Funeste, de mauvais augure, qui porte malheur, 
rnechmm, fém* ï (lang, en gén.) ; XJlA ckàim, fém. k ; -XM acham , 
plnr* llfa achàim; être fatal, funeste, flà chàm, aor, a, et 
chaaüm ; un homme fatal, rad$d mechoüm ; un jour fatal, 

jUfJ nehàr mechôiïm, —sdôüïèh pour les deux genres, — 
nàhts, fém. k (lang, en gén,); nehis, fém, ï; nalis , 

plur, ^ n °hous ; être fatal, nahes et nahes, aor, a (n. 

d’act, éMAsè nchàsa s. f.). Y, Funeste, Pernicieux etc. 

FATALEMENT, adv, l_ bessif «forcément» (yulg., 

Afrique). — fjÜ3b bdlàssem «forcément» (lang, en gén.). Y. de Force , 
Forcément. 


FATALISME, s, m. medïieb el qaderiia s. m, 

* doctrine des fatalistes » (lang. en gén.), 

FATALISTE, s. m, qaderi , plur. S (lang. en gén.), 

FATALITÉ, s. f, j| 1° Destinée, le destin, jAÏl el adjd s, m, — 
jô3 qadr s. m., plur. j\S$\ aqdàr; qadar s. m.; ij jS qodra s. f.; 
j>lls qader ; taqdir s* m,; kjALe mctqdera s. f.; ^jolJLk meqàdir 

s. m. plur.; j 3 SJZ maqdâür s. m., tous usités dans le lang. en gén. — 
fùâ qetUià s. m. (lang. en gén.). — d mektôüb s. m. (lang. 

en gén.). Y* Festin, Destinée . [| 2° Circonstances malheureuses, 4-* 
nahs s. m., plur. nohôüs. Y. Malheur. 

FATH A, s. m. Nom d’une voyelle arabe (') ayant le son a; on 
! appelle aussi nasba* — fath coll,, n* d’un, s s, f., origine du mot 
français ; marquer une lettre d'un fatha } ^3 fetdh, aor, a, ay, ace. de 
la lettre; marque d’un fatha, maftôüh, fera, k; être marqué, 

se marquer d'un fatha, 7 e f. du même faï\ enfetah (n, d'act. 
mfetàh s. m.), usités dans le lang. en gén. — Zfaà nasb eoll., n. d'un, 
k s. f, ; marquer une lettre d J un ('), nesab, aor. 0 , ay. acc. de la 

lettre, et 4' f. ansab, ay. ace. de la lettre (n. d'act. >1 S~.\\ 

ensàb s. m.); marqué d*un ( f ), mansôüb , fém. &; se marquer, 

être marqué d'un (0, 5 e f. du même tenassab (n. d’aet. JljLo 

tenassoub s. m.) et 8 e f. entesab (n. d’act. entesàb 

s. m.). Item. Le (') est la yoyelle indicatrice de l'accusatif et du sub¬ 
jonctif. 

FATIDIQUE, adj. Y. Fastidieux. 

FATIGAÎTT, adj. jj l c> Qui fatigue, bkji moPeb, fém. k (lang. 
on gén.), — mo'aii (lang. en gén.), — Pénible, emles f 

fém, îUÙJ^j melsàj plur, molos* — (En pari, d’une maladie), 
màhen, — Pénible (travail etc.), JL+fa nàseb; monseb . — Pé¬ 

nible (chemin etc.), jUj oüa'ets* Y. Fatiguer, Pénible etc, | 2 fl Im¬ 
portun (en pari, de personnes ou de choses), m6Sda\ fém. k. 

~ refàk* fém. à, plur. tf\Sj rekàk (Tunisie). — L 0 U 0 sàmeth, 
fém, k (Algérie). Y. Ennuyeux^ Fatiguer, Importun. 

FATIGUE, s» f, [J 1° Lassitude, aïn s, m. — baqar s. m, — 


en 
Tomber 


bêiq&ra s. f. — baôüs s. m. — ttfab s. m. (lang. 

gén,), — tsaqla s, f. (lang. en gén.), litt. « lourdeur ». — Tom 
de fatigue, tedgalchdgaMi, 2 e f, de dgaïïhdgaEi. — Tom¬ 

ber de fatigue (bête),J^kA heser, aor, 0 (n. d’act. jyL^L. hosôür s. m.); 
fatigue, lassitude, estihsàr s. m, — hochôüm m. — 

AÏS 3 A hamqda s. f. — AJLlü cheqqa s. f. ; mechaqqa s. f., usités 

dans le lang, d'Afrique, — *aîà s. m, (lang, en gcm). — facXgha- 
dhen s. ra., plur, ghodhoün. — ïjjji* qaleba s, f. — kell s. m + ; 


kelàl s, m, — Épuisement, molàkh s, ni. — JW 1 neeffad s. m. 

— nekham s. m. — oüasema s. f. — ôüamtha s. f, — 

t, _ J 

ounà s. m. Y. Lassitude et les noms d’act. de être Fatigué, se Fa¬ 
tiguer, J 2° Travail pénible, peine, jUk. îchehàl s, m. — ^hma 
s * f- 1 ^s.ï ta?ab s, m. (lang. en gcn.). — medtaqqa s. f. (Afri¬ 

que). — (J1A JA *aààb s. m, (lang. en gén,). — Ss kedd s. m, — i_jSs 
kolf s. m, et àlSs kolfa s. f. (lang. en gén.). — kehd s. m, — 
nesis s, m*, plur, nosos. — titanseba s, f. —— hâïlii 

s. m. — ôüaJchJch s. m* Y. Peine , Travail et les noms d’aet. de être 
Fatigué, se Fatiguer. 

FATIGUÉ, part, passé, |[ 1 ° Las, — Être fatigué, àan, aor. i 
(n. d’act, aïn s, m,); bàJch, aor. 0 (n. d'act, bôükh s, m.), — 
ta?ib, fém. k; ^ykx *j met y Ôüb 7 fém. ï; mxF a b ; ^ ^ b 

ta?bàn, fém. ï ; être fatigué, uJUaj te'ab, aor. a (n, d’aet, ta'ab 
s. m,), usités dans le lang. en gén, Être fatigué, ^^A, hobb, passif 
de habb, — Jp'j?*. haradh, plur. ahràdh; Jpy^- hàred/i , 

fém. a, ■ hasir , plur, hasrà ; mohasser } fém, k ; 

être fatigué (bête de somme), J.AA baser, aor. 0 (n, d'act. j 5AA 
hosour s. m.) ; heser , aor, a (n, d'act, ^AA hesar s. m.) ; 5 e f. du 

même^ÂA tehasser (n. d'act, 'jZbJè tehassour s. m.) et 10 e f, j 
estahser (n. d'act. estihsàr s. m.); être fatigué (en pari, des 

yeux, de la vue), ^AA heser, aor. i, 0 (n. d'act, j ^AA hosmr s, m.). 

— Etre fatigué, t AàA hechem, aor. i } o (n. d'act, hochmm s, ra,), 

— modakhdakh, fém, k; être fatigué, £>A> daBidakh (n, d'act, 
AAjAj dakhdelcha s. f.). — Exténué par la marche, ra 4 ?i\ plur. 

-rodgry. — Las, 'moredjredg, fém, k; être fatigué, 

retfjredg (n, d'act. redgreâga s. f r ). — Ereinté (bête), uSg.k.jA 

marBimf, fém, k; être fatigué, üAyï arkhaf, 4 e f. de lJaJ rdchaf, 
aor. i a (n. d'act, erBtàf b. m.). — Éreinté par un long voyage, 

AAfcjA morekhébf fém. k; être fatigué, Alj rdikeb, 2 e f, de 
reheb, aor. a (n, d'act. terhib s. m.). — Éreinté par la marche 

et traînant le pied, zàkef, fém. s, plur. j zmahef; être 

fatigué et traîner le pied, azhaf, 4 e f. de zehaf } aor. a 

(n. d'act. AlAjj ezhàf s, m.); fatigué, mazhef. — Éreinté, 

rendu (bête), AA\j zàkek, fém. k, plur. zouàhek ; être fatigué, 

zehak, aor. a (n, d'act. zahk s. m.). — Fatigué, rendu, jAj 
zàhd, fém, k, plur. zôuàhd; être fatigué, jAj zehal, aor. a 

(n, d’act. A 3 zahl s, m.). — Las à la suite de la marche pieds-nus, 
chàzen } fém, k, plur, chôuàzen; être fatigué, ehe- 

zen, aor, a (n, d’act. chezan s. m.). — Éreinté, ^ 3A chaôüi, fém, 

k, — Être fatigué, éreinté (de marcher), dha<mkd > (n, d’act. 

iïhaoükala s. f.). — Éreinté par la marche (bête de somme), 
ydL ikalîh, plur. thdàh; thàleh , plur. thoUah ; ^Lb thalh ; 

être fatigué, éreinté, tltalah, aor. a (n. d'act. pi thalh s. m,). — 
Éreinté, à bout de force, thaleghàn; être fatigué, thalagk, 

aor. a (n. d’aet, giL thalagh s. m.). — Être fatigué, éreinté par la 
marche, AAs ^athab, aor. a (n. d'act. *aïJiab s. m,). — Être fati¬ 
gué, las, *anà, aor. i (n, d'act. fU* 3 anà s. m,); 2 e f. y annà 
(n. d'act. AAsj taenia s. f.) ; 5 e f. te'annà* — Éreinté par une 
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Cause qque, y aiiàn t fém. s (lang* eu gen,); être fatigué, 
a y ià s 4 e f, de S \da (lang* en gén.). — Être fatigué, n’en pouvoir 
plus, SS fett, aor. o (n, d’act. JLA ^ s. m.). — Fatigué, éreinté, 
£ fém* 6 ; Être fatigue, ï a/’faÆ7i-, 4 ,: f. de 

aor. a (n, d’act. £Ü£à\ eftàJch s, ni,). — Être fatigué, las, \S&\ çftsà, 4 L i. 
de aor, a (n. d’act. ÏéLxM eftsàa s. f.); tifteedg , 4 f i. de 

/etoecR aor. i, o (n. d’aeÉ çliM efteàtff s. m.) et au passif r/toÿ; 
fatigué, fém. s; être fatigué, eftsà, 4 e f. de 

lia /e^à, aor. o. *— Fatigué, essouffle, S-S mo f e ^ l€T > W m * * ! être fa¬ 
tigué, S* fehher, 2 e f. dej^l feher, aor. a (n, d’act. tefhir s. ni.) ; 

être fatigué, essoufflé, JS f^ lCT (®* d’act. ijS? f éther a s. f. ). 
Éreinté, qotôüeL — Las, £&Z£, fém. ï; kdilj fém* s ; 

être fatigué, j|i kell, aor. ^ av. ^yo du motif (n. d’aet. S kdl s. m*)* 

— Éreinté, las, ^UàJ fém* ï ; être fatigué, dSc* leghàb, aor. 

a (n. d’act* JS&S laghb s. m.) et t_UAi leghab, aor. a, 0 (n. d’act. SJS 
laghab s* m. et Xibü leghàba s. f.). — Las, nàcïjed, fém. s, plur, 

noüàdjed; être fatigué, S*? netïjed, aor* a (n. d’aet. SS nedjad 
s* m*). — Éreinté, las, SsS nàseb, fém. ï, plur* SS\'^ nMàeeb; 
SJaS monsab; être fatigué, nesab , aor* a (n* d’act. JSS na~ 

' Ji Jt , * ' ^ SJf ‘ 

âné s. m.). — Ereinté, las, Aàlô nàfeh 7 fém. à, plur. àJd> nqffah; être 
fatigué, àJS nef eh (n. d’aet. âJo nefh s. m.). — Fatigué à force d’avoir 
marché, SS AemL — Epuisé par l’insomnie, ôügwt. — ; Freinte, 

fém. ï; être fatigué, aôü&aA, 4 e f. de ^5 ôwfcaA 
(n. d’act, £3ol ÆàA s* m.)* V. Éreinté , i^nSîiÿwer, Las. |[ 2 n Importuné* 

— Etre fatigué de qqch., JJbiaï foBamir, 5 e f. de d7icwv ? aor. o, 
av, ^ de la ch* (n. d’aet* iecSiUrroitr s. m,), us. dans le lang. en 
gén. — do qqch., Jjjls qàleq , fém* s, av. de la ch.; être fatigué, 
ennuyé ou importuné de . . ., j£Jdj qelaq y aor. a , av. de la ch, 
(lang. d’Afrique). Y, Ennuyé, Eatiguer, Importuné * 


FATIGUER, v. a. || 1° Causer de la fatigue, abthar f 4 e f. de 
jS> beihar, aor, 0 , av, aec. (n. d’aet* d)ÏÏiàr s. m*); fatigué, j^kii 
mabthôïtr, fém. i. — par une longue marche, LU ballath, 2 e f. de hii 
belathj aor. a, av. ace* (n* d’aet. kJlîo tablith s. m.) ; fatigué, éreinté, 

jf ud ^ « jf 

par la marche, hJUU moêaZZaiÆ, fém. i. — ia”aê, 2 e f, de lUjü 
* * / v* ■ t 

fu 3 a&, aor, a } av. ace* de la per s. etc* (n* d’act. tafih s. m.) ; 

4 e f* afab, av* ace. de la pers. etc, (n* d’act* l^AsoI efàb s. m.); 

fatigué, SjSxS maErnb, fém* is, usités dans le lang. en gén* — 

Ereinter, Ojjj roüôüeb, 2 Ù f. de S\j ràb , aor* 0 , av. acc. (n, d’act. 

tarôTdb s. m.}; fatigué, SLjj'jS morôüoüeb, fém. à* ■— ze- 

fd, aor. i, av, acc» (n. d’act* JSj zeft s. m,). — JfS^\ achhas, 4 e f. de 
/ f * k . 

c/teàas, aor. a, av. acc. (n* d’act. echhàd s. m.) ; fatigué, 

mackhôüs, fém. ü. — diaqqà r 2 G f, de liâj cheqà, aor. 

i, a v. ace. de la pers, etc. (Afrique)* — Ereinter un cheval, 
techôüôüa&i} 5 e f. de tli chàtk, aor. o, av* acc* (n. d’act. te- 

ûkamôuth s. m.), — adknak, 4 e f* de dhanak, aor. a, av. 

acc» (n* d’aet. edhnàk s, m.); fatigué, madîinôïïîch, fém* 

s (Syrie, Levant, El* Eochtor et autres). —■ une bête de somme, ^i> 
ihalah , aor. a, av. acc. (n. d’act. ÿL thalh s. m*) ; 2 e f* ^lL thcdlah, av* 
acc. (n, d’act. tathlih s. m.); fatigué, rnothaüah, fém. i ; fa- 

. m m . t f T ^ & f ^ 

t jguer, éreinter j 4 e f. du même JüA amlah , av. acc. (n. d’act. 
ethlah s. m.); fatigué, éreinté, matfilôüh, fém. s. — Ereinter un 

cheval etc», dhammà, 2 fi f. de dhamia t av, ace. — qqn., 

X y assef t 2 e f. de SSS y asef aor. i, av* acc. de la pers. (n* d’act* 

4. j g + jf “ jF p 

j tahsif s. m.); fatigué, surchargé de travail, JuLju mo'assef 


fém. s. — Éreinter, causer de la fatigue, cdnà, 4 e f. de 

y anà } aor, i, av, acc. (n, d’act. f\SÈ\ dnâ s. m.) ; 5 e f. té^annà, av. 

acc. — 3 aîià , 2 e f. de y aii y av. acc, de la pers* etc., us, dans le 


lang. en gén. — qqm, lui imposer un travail pénible, SS kedd, aor. 0 , 
av, acc. de la pers* (n. d’act, S kedd s. m.); se fatiguer eu travail¬ 
lant, le même. — Ereinter, AS\ àkell, 4 e f. de kdl 7 aor. i , av, acc. 
(n. d’act, ddal s. m.) ; fatigué, mddml, fém. ’s* — Erein¬ 

ter, lasser, S^S\ ekhed t 4 e f, de S^S kehed, aor. a t av. acc. (n* d’act. 

£5\ ekhàd s. m.) ; fatigué, < mdchmd 7 fém, s ; qui fatigue, 

mokhed } fém. ’s. — Éreinter, SS lagkghab, 2 0 f, de ^-^5 ïeghab, aor. 
o, av. acc. (n. d’act. talghib s. m.); 4 G f. alghab y av. acc, 

(n. d’act, iXAsJi dghâb s. m.); fatigué, éreinté, XUXjX molaghghàb , 
fém. s, et malghoüb, fém* js ; fatiguer, éreinter, 5 e f» du mémo 

JSJSS tdaghghab, av* acc. (n, d’act. SjSj tdaghgkouh s* m.)* — Fati¬ 
guer, épuiser et maigrir des bêtes de somme, mesah, aor, a, av, 
acc* (n. d’act, mash s. ni*); 2 e f, mtssah , av. acc, (n. d’act. 

tamdh s. m.)* “ Éreinter qqn. (en pari, d’un voyage) ou une 
monture (en pari, de son cavalier), menn } aor. i, av. acc» de la 
pers, ou de l’animal (n. d’act. £jo menn s* m»); fatigué, menm 

et memnôün t fém. s. — Ereinter qqn. (en pari* d’une femme 

ardente), S-S m diek 7 aor. av, ace. de la pers» (n, d’act» SS wdik 
s. m.); fatigué, éreinté (homme), nttmkmdc. — Épuiser qqn. 

(en pari, d’une maladie), emtehm, 8 e f, de SS aor, a, 

av. ace* de la pers. (n. d’act. SiSl emtdiàn s. m.); fatigué, épuisé* 
S-^S momi dien, fém» ï. — qqn, (en pari, d’un long voyage, d’une 
longue marche), SS nahhabj 2 e f. de SS nehab 7 aor* 0 , av, acc. de 
la pers. (n. d’act* tanfcib s» m.}; fatigué par un long trajet, 

SS* monethhabj fém. L — Fatiguer qqn. (en pari» d’une monture 
aux allures dures), neljas , aor. a , av, acc, de la pers. (n. d’aet, 

na à s s - m.): fatigué, éreinté, menhôüs, fém, ï, — Lasser, 

àJE neffehf 2 e f. de àJd nefdi 7 aor* i, av» acc. (n. d’act, tenfih 

s. m.); fatigué, àJJU moneffeh , fera, a, — Ereinter* anka?, 4 e f. 
de SS neéka y 7 aor. a, av. acc» (n, d’act, £lSo] enkà 7 *s. m.); fatigué, 

jp- f ' Î* j ^ f + 

SSJlsz menkmdj fém. x. — Ereinter qqn. ou une bête de somme, 

A Ï ^ t 

enhedj, 4 e f. de ndiecl/, aor* a, av, acc. (n. d’act. ^1^31 ^dmdj 
b, m.); fatigué, M'enh&üdg 7 fém, ï —Enerver, affaiblir qqn. ? 

SS ctôTmà, 4 e f. de SS 'Etna, av» acc. de la pers. Y. Éreinter, Lasser 
etc. || 3° Importuner. — qqn, à force de questions, ààtfjà, 3 e f. 

de ] S~ hedjà , aor* o } av. acc* de la pers* (n. d’act. mohà^à 

s» f.)* — ÿjl az y adj 7 4 e f. de zdatïj, aor. a (n, d’act, S)\ 
s. m*). Y, Importuner , Lasser. || 3° Accabler qqn., faire souffrir, 
adJiac$dj, 4 e f* de S ËmdJdjy aor. d av. acc. de la pers. (n. d’aet, 
edhel[jàdj s* m.); fatigué, accablé de peine, wadJiefjôütfjy fém. L 

Y, Accabler. ] À° 8e fatiguer, ta 7y ab rohôû (lang. en gén.). 

— UlA cheqà, aor. a f i (lang, d’Afrique)* — SS^ a> ^ en gén.)* 
Y, être La ligué. 

^ j 

FATRAS, s. m. Amas confus de choses, S^ * a f ec h- Y, Amas. 

FATRASSER, v. n. S’occuper à de*s niaiseries, jj.X hezd, aor, i 
(n* d’act* J S hzd s. m»), us. dans le lang» en gén, 

FATUITÉ, s* f* | 1° Sottise, hemàqa s, f, (lang. en gén.}» 

— Lûlij reqeda s, f* (Levant, Syrie). — hôüla s. f. Y, Sottise. 

f r A t 

2° Arrogance, présomption, jlA, Wiàl a* m,; jU-X^Li eïétiàl s. m.— 
JXXj tekabbour s. m. (lang, en gén,). Y. Arrogance , Eierté } Orgueil , Pré¬ 
somption , 

FAUBERT, s. m. Traduire par «balai de fils»* 

FAUBERTER, Traduire par «balayer avec le faubert». 

FAUBOURG, s. m, Mra barràmia s, f, «quartier 

extérieur» (lang. en gén*). — J&>j rébadh s, m., plur, ^Ujl arbàdh 
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(Img- en gcn.). — en Tunisie, Lj rehath s, m., plur. arbàih. — 
fïhàhia s. U plur. (ffiôüàA* (El. Bochtor). 

FAUCHAGE, s, in. hctchcJi s. ni, (Imig, en gcn.). Y, les noms 
Tact. du verbe Faucher . 

FAUCH AI S OU, s. 1. i^j^j Z&771CIU el hctchch s, un. ou 

ôüaqt el hachch s, m. «époque du fauchage» {lang. do génj, — 
hesàda s. f, « moisson * (lang, en gén.). 

FAUCHEE, b. f. Ce qu’un faucheur enlève en un jour, aÂ *. 
hachcha s. f, (lang. en gcn.). 

FAUCHER, v, a. Couper les foins, la moisson etc., JA. tfjezz, aor. 
o (n. Tact-,s. m.); 8 e t}pA effiezz et jAtl tdgdezz (n. Tact, 
ecffiezàz S. ul et etfpdesàz s» m.) ; fauché, ; ^ vipcljzdûz, 

fém. s, — lTierbe, le foin, haohch, aor. o, av, acc. (n, Tact, 
hachch b. m,); 4 e t Ljr lAÎ ahachch, a v. ace, (n. Tact. J.lALi e&dtàdfc 
s. m.); fauché, mahchoück f fém. s, usités clans le lang, en 

gen.j* les eereales, 1 herbe etc., hesad t aor. i 7 av. acc. de la 

ch. (n. (Tact. hasd s. m. et hemd s. m.)- fauché, mois¬ 
sonné, maJixoïtd, fém. i (lang, en gén.). Y. Moissonner, — Fau¬ 

cher l’herbe encore verte, pxL\ eMtedlmr, 8 e f. de BeMar, 
acu\ fi, av. acc. (n. Tact. ^LkxAï ekktkïhàr s. m,). — l’herbe etc., . Ulê 
kheleh, aor. o, av. acc. (n, Tact JUA, EiaJb s. m.); 10 e f. es- 

takldeb, av. acc. (u. d’act estMlàb s. m.); fauché, coupé, 

makhlmb, fém. 2; être fauché, 8° f. du même C*lïL\ &r 
tehh (n^d act. eFhtelàb s, m.). — qcüal 7 aor. z t av. acc. (n, 

(Tact. jAs qad s. m.); fauché, maqsml, fém. 2- être fauché, 

f. du même jAju teqassal (n. d’act, teqcmoul s. m.) et 7 e f. 

/ , J f c, ^ ' 

enqéSal (n. d’act. jUà|SJ enqésàl s. m.), usités dans le lang. 
du Levant; faucher, 8 e f. du même jJAàj eqtesal (n. d’act. JLAïS) 
eqtisàl s, m.). Y. Couper, Moissonner. 

£r 

FAÏÏCHET, s, m. manuel s. m., plur. menàdjel 

(lang. en gén,). Y. Faucille, Serpe. 

FAUCHEUR, s. m. hachchàch s. m. (lang. en gén,). — 

j,M3 qas&al s. m. (Levant). - Moissonneur, SlÂA hassàd s. m. (lang, 
en gén.). 

Cr 

FAUCHON", s, m. meruffd s. in., plur. menàcTjd 

(lang. en gén.). Y. le suivant 

FAUCILLE, s. f. pL djelem s. m., plur. pM*. djdàm. — JLiA* 
mehackcha s. f. (lang. en gén,), n. d’instr. du verbe ^^lA hacheh «fau¬ 
cher». — mehsad s. m., plur. A* mehàSed (lang. en gén.), 

n. d’instr. du verbe JAA hesad «faucher, moissonner ». — 
derehreha s. f, — AUir 3 mdMàb s. m., plur. AjA* me&tàleb, n. 

Tinstr. du verbe AUA Hefcô «faucher». — .A* sercrc s. plur. 
qi tï , f.t * _ > ' , 

asTiàn. — «teffsàJ s. m., plur. J^oULo wegàïiï (Le¬ 
vant) n. d’instr, du verbe qesal «faucher ».'—mendjel 

s. m., plur. menàc^e; (lang, en gén,). Y. Faux s. f. 

FAUCILLE R, v. a. ^J^L-adU he^ad bel mend^el «couper, 

moissonner avec la faucille», av. acc, de la ch. (lang, en gén.). 

FAUCILLOH, s. m. mewïjel s, m,, plur. menhc^el 

(lang. en gén.). Y. Faucille. 

FAUCON, s, m. Oiseau de proie, jlS bàz s, m., plur, Ob et \\p\ 
ubouaz (lang. en gén,); jL bàz s. m., plur. Uzàn. — jA horr 

‘ Tn -s plui. akràr (lang, en gcn.); Ihir el horr (lang. en 

gén.) — Lâcher le faucon, Eierath, aor. i, av. acc. — \ zehdem 

s. m.. ph ir . zekàdem. — smdaq s, m., plur. eôüàdeq. 

ehonqàr s. m,, plur, ehenàqîr (du persan,), — blanc, 


chahzn s. m., plur. chmàhin (du persan, Tvazimirski), 

chéidhq s. m., plur. ^^UJo chütdiq (Kamous). saqr 

s. m., plur. jULp seqàr. — korràz s. m., plur. sjjVJi keràreza. 


FAUCONNEAU, s. ra. Jeune faucon, JiO\ ferîch el horr 
(lang. en gén.). 


FAUCONNERIE, s. f.j^ÂJbJI À^jJ tarbiet ethikiour s. f, «édu¬ 
cation des faucons» {lang. en gcn.). 

FAUCONNIER, s. m. Celui qui dressé les faucons, bàz- 
dàr s. m„ plur. &j>\bezàdera. — bizàr s. m,, plur, U :to è/à- 

sera, jüi^o îtaqqàr s. m. —,^1 y, morabbi eïhïhiôür * qui élève 
(les faucons » (vnlg. en gén.). 

FAUCONNIÈRE, s. f. Gibecière séparée en deux et- placée 
sur l'arçon de la selle, ^yL. Wiortfj s. m. (lang. en gén.}. Y. Sacoche. 

FAU DAGE, s. m. Action de fander, aJUSj tetsnia s. f. (lang. en 
gén.). Y, les noms d’act. du suivant. 


FAUDER, v. a. |j Plier en deux une étoffe, Uena, aor, i, av. 
acc. de la eb. (n. d’act. iseni s. m.); faudé, plié en deux, 
metsni, fém. a, usités dans le lang. en gén. Y. Hier. 

F A l J Fl .LiF, part, passé. ^jXwàx, mochellel, fém. à (lang. en gén.), 
V. le suivant. 

FAUFILER, v. a. !' 1° Faire une couture à longs points, 
cherretffî, 2'- f. de c/iereJJ, aor. *, o, av. acc. (n. d’aet. y t j f ec }^ 
i-ir^s. m.); faufilé, mocherretf, fém. a. — JJi cheü, aor. o, av. 

ace. (n. d’aet. chdl s. m. et jXà cheîal s. m.); faufilé, J 3 {■->- 
mecMSül, fém, ï. — chemejlJ, aor.o, av. acc. de la ch. (n. d’aet. 

chemilj s. m.) ; faufilé, inechmoùdj, fém. a. V. Bâtir, Cou¬ 

dre. 2" Se faufiler, v. réfl. Sc lier avec ; .., JjJà\ emhehek, 7° f. 
de JZT chebek, aor. t, av. (n. d’aet.. k\JyÙ\ enchebàJc s. m.), ns. 
dans le lang. en gén. V. m Lier. — S’insinuer auprès de qqn., 
tedàUial, 6 e f. de deJchal, aor. o (lang. en gén.); ^... àj daBi- 
Bml nefsou (vnlg. en gén.). V. s’insinuer, s’introduire, Pénétrer etc. 

FAUFILURE, s. f. techridg s. m. — JJj chell s. m. Y, les 

noms d’act. des verbes Bâtir, Faufiler. 


FAUSSAIRE, s. m. jhjj zaoumàr s. m, (lang. en gcn.); 
mozSamer, fém. a (lang. en gén.). ^ 

FAUSSEMENT, adv. Lj bd kedeb «avec mensonge» 

(lang. en gén.). — j^jlb besmr (lang. en gén.). 

FAUSSER, v. a. [| 1° Rendre faux, mensonger, Ban, aor. 
0 , av. ace. de la eh. (n. d’aet, ajLXA Fhiàna s. f.). — 'jl\ ankar. 4 e f. 
de '/S nekar, aor. a, av. acc. de la eh. (n. d’act. jliij enkàr s. m.) ; 
faussé, jM* mankmr, fém. a; être faussé, 5 e f. du même jïii - U- 
nakkar (n. d’act. JLl> tenakkour s. m.), usités dans le lang. en gén. |( 
Fausser le sens d’un texte, d’une loi, j"j zmmar, 2 e f. de jt; zàr, 
aoi. o, av. acc. de la ch. (n. d’aet. ÿ tazôüir s. m.); faussé, ,y ; h 
mozmmar, fém. ï; être faussé, se fausser, 5 e f. du même jjjj 
tczououar, usités dans le lang. en gén. J Fausser compagnie. V. Quit¬ 
ter, Abandonner. ]| 2° Rendre faux, détruire la justesse, - la voix, 
l’esprit, ’amumedj, 2 E f. de ÿi. ’àrfi, aor. o, av. ace. (n. d’act, yy£ï 
ta’ouidj s. m.), us. dans le lang. en gén. — e/sed, 4° f. de jY» 

Jesed, aor. a, av. ace. (n. d’aet. jULâ] e/sàd s. m.), us. dans le lang. en 
gén. Il 3° Courber un corps, ^ ’amumeLj, 2 e f. de ’à$, aor. o, 
av. aec. de la eh. (n. d’aet. talmidj s. m.); faussé, çlkimo’atm- 

tW ‘eâj, fém. * ; être faussé, se fausser, 5 e f. du meme è ~»V tdaôumeâj, 
usités dans le lang. en gén. V. Courber, Tordre. 

FAUSSET, s. m. Voix de tête, JU sont ’àli (lang. 
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FAUT 


FAUX 


gifo,), — Uni ei une toSe de fausset, Oj-^H Jk ^ tfang, eu 

gén*)- V, lh/v. 

FAUSSET, s, m* Brochette servant à bouclier un trou de ton¬ 
neau, J^L Êhelàl s, m. (long- en gën*)* 

FAUSSETÉ, s, f. l ü Mensonge, chose fausse, Jjl cd s, m, — 
^A\ ah s* m. (rac. àks « mentir, être do mauvaise foi »).—j _>} 
mr S. nu (hmg. en gén.). — joji |e&a s* f. (lang. en gin A 7. Afe 
«ojï//e et les noms d’act, do être Faur* 1.2” Duplicité* momà- 

deqa s. f. — Hypocrisie, "iSXOl wottSr/Égrt. 5. f. V. DupUûité, Hypocrisie 
et les noms d’net, do être Faux, 

FAUTE, s. f, 1 1° Action de faillir, manquement contre le devoir, 
péché, JlAh àtJdr s. m. — Délit* djerema s* f, plur. ( ¥ e ~ 

ràim (lang. en gém). - Péché, AAL <$É b, m. - Méinit, crime, 
kikX, tbjemàia s, f., plur, CA i s - f-j 5^ r - $esîdA; 

commettre une faute, ÜA* tpsa&j a or, i; qui a commis une fauté, 
peur fém. dJobk plu* — 

Péché, ^iU Keffit s. nu: iÂkL Bcthla s. f, plui%ffl^ 
commettre une faut e, Wteîha f aor* tu et 4 r L ikAÏ ; se 

charger d'une faute sans être coupable, 6 e f. du même IL 1 ^ tcBà- 
tfià. — Délit, s. m. — Crime, péché, < 7fiïïi * l> lnr - 

èïonoad flang. on gém); commettre une faute, cdnth, 

4? f. de lLo > deneh, aor. i, o (n. d'net, L_Jb>l édnàb s, m.). Pèche, 
àd\zdla s* f, plur* JJj séfëÉl/ commettre une faute, Jj#5tf, aor* i. 
— Trouver qqn. on faute, sQÎfôïïà,, 2 e 1» de Ado saa, aor, o* av, ace* 
delà per s* — Relever les fautes de qqn,, XXj tdannd, b° h de 
, a aatrÈ, aor. a (n. d'act. tdùniHQUt s. ni.). Chose blàmahle, 

honteuse, J a?'êa s. i*, plur* t_jk* ; ^üIa^o vie aba s. f*, plur. 

Xoiifl trouver qqn. ou faute, 2 e Ê fie 

aor! i, av. acc. de la pers, — Trouver qqru en faute, ^ <gmm t aor. i, 
av* ace. de la pers, — Faute, oubli, négligence, jyë$ qosmr s. m.; 
être en faute, qa&sar, 2 e f. de lAS gasar* aor. a (long* d'Afrique); 
on dit ^ * » il n’a pas été en faute, il a fait son 

possible, il s’est bien conduit-». — Commettre une faute pou grave, 
àhinm, 4 e f* de p kmm t aor. o (u. d’act, ?u3l e^ndm s. vu*). Pé¬ 
ché, s^AA ^ s. f*, plur. — Avoir commis une 

faute, un crime, ôutagh, aor. (n, d’act. ^5* mlagh s, m.), — 
Crime, ôüeàr s. m. r plur. '\j^\ V. Crime, Délit , Péché et les 

noms d’act. du verbe Faillir. \ 2 IJ Erreur, manquement contre une 
régie etc. — Bévae* tinifa s. f., plur* laoilfaL Erreur, 

diLL. Bietltà g. m, ; U-dX. ïcheildà s. f., plur. UjJX. Fhdhàîà. — 

Fi h s. m* — lié v ne, lapsus. ÏjSj reheëa s* f*, pim-. 3Uj rebà<t — Er¬ 
reur* lapsus, iîj müa s. ih plur. jij — Erreur par omission, 
^rq/'s. m, — Dans un calcul, dans un écrit etc*, àiJLdo sàqtha 
s. f., plur. Cj\ (Afrique), — Fautes, erreurs, feltàl »* f. plur. 

(Afrique). — Erreur qque dans un compie, dans un discours et, par 
extension, dans la conduite, Xkï£ gkàliïm s. C, plur* Clh ; commettre 
une faute, se tromper dans qqch*. kU ghclafh, aor. a, av. ^ de la 
ch., et 5 t! L kî!U teghallaUi: trouver qqn, en faute ou lui faire com¬ 
mettre une faute, 2 y f* du même kîi ghalluïh, av. aee. de la per*,, 
usités dans le long, en gén. — Bévue, lapsus, JJi fmed s, m., plur. 
$Ui1 ^»îM; faire une faute, un lapsus ou commettre une bévue, jUà 
fmed; aor* a, et 4 Û f* SS\ efned (n* (Tact. >li!j e/aàrf s. m.). — Erreur, 
s, f*, plur* fchmàt (rac. t^ï /eM * oublier qqch. »), 

— Faute de proneuciation, /ût^w s. m., plur. fuirc 

une faute en parlant, Wià% aor, a, av. ^ des paroles. — Lap¬ 
sus, erreur, &CsJh he/mia s. f., plur* oUàa hefvOàl. — Erreur, mé¬ 
prise, ptl oSe/im s. ni*, plur. plipl Y, lîi^we, Erreïtr, Lapsus 

ot les noms d'act. du verbe se 7ramper. || 3?* Absence, privation, 


'oâom s. m.; taire faute, manquer à qqm, *adem } aor. o 1 av. acc* 
delà p ers., et 4°f. a x <km t av, aec. de la pei*s. (n, d’act, 
é'dàm s. m.), ns, dans le lang. en gén. — Faire faute à qqu*, 

Ichasis, aor* o, av. acc* dt^ la pars. (lang. d’Afrique) j ex» ; rien no nous 
a fait faute durant le voyage, yXJi U ^ chéi mà 

Fitiÿsnà- thôïil es se far. — AXs qeîla s* f. ; faire faute, manquer, (jàU } 
aor. i (lang; en gén.); faute d’hommes, JliAh AïiJ leqalkt erretfjàL 
Y. A&£én.ëè, Manque, Manquer, Privation etc* || -4 r> Faute de . . * f fO-sJ 
IPûdom (lang. en gén*); faute d’argent, Wodom dfohÿm . 

— ïIa! UtplM (lang. on gén,); faute d’hommes et de canons, £ÜÜ 
„ juji: %iZife* err^pi oueZ medà/a 1 . 1 5° 8e faire faute 
de . , * Y. FAbsknim || 6° Bans faute, '$&i làbodda (long* en gén.). — 
jU JS ^ mm Jcoull btdd (lang. en gén.}. — belà ta'thü ou 

j : U B v ^ îiien ,gA(hV « sans retard * (lang. d'Afrique), 
kj JA ;b bdà tafntfi ou ^ ^ men ghéir lafriÏÏi « sans négli¬ 

gence » (lang. d’Afrique). V* AbsolummL Immanqmhkmcnt, 'Sûrement. 

FAUTEUIL, s. m. JiAk *anddi s.m* (ELBochtor et autres). 
Jcoursi s. m*, plur* keràst (lang. en gén.). A . Chaise. 

FAUTEUR, T R ICE, s. in. et s. f. Celui qui favorise, 

fém, ï (lang. on géu.) (rac. XUo sà'aâ «venir en aide»).— 
mo^meih fém. & (lang. en gén.) (rixe, >toeR «aider*. — 
d(Yi d *asab * qui appelle à la révoHe ^ (lang* en gén.) 
on pourra remplacer cl ^asetb par cnnefàq rc- 

volte' 4 . A 7 . Aider, Favoriser, 

FAUTIF, adj. T s Sujet à faillir, kJLÂll qàbd d ghalt (vulg* 
en gén.}. Traduire par * capable d'erreur, de faute». || 2° Plein de 
f aTl tes. — (texte), seqini, plur. seqàm. — 

/iàft (fém. s) r^ai^a/ ^rempli de fautes» (lang* en gén.). 

FAUTIVEMENT* adv. mafjMôvtlan, — ÀLiAx 

« avec faute » (vulg. en gén,). A 7 . Mal 
FAUVE, ad}. || V Qui tire sur le roux, — Fauve, Jüj-J 
fém. s (El. Bo eh ter), — [en pari, des dattes), as * 

• OTi or ? fém. plur/AA -iom'oi* (lang. d'Afrique); être fauve, 

J-Ak semar (n* d'act. ïAA somra s. A). — hAA achqar, fém* i\jl^ 
chaqrà 9 plut, XA choqor (lang. en gén.). - J eahhd, fém, 
tftéhlà, plur. J4A dwhol (El. Bochtor et autres). — Être fauve (ar¬ 
bre etc.), echmà, 4* f, de chmà t aor. ». — jAAÎ aefar, 

fém. dpX s#rà, plur! jlA so/or (lang* en gén.}, -JArM a^ar ? fém. 

s«6m, plur. ^ I e uom donné au grand désert 

d'Afrique, — ashab , f cm, . plur. dohobi 

être fauve* sahab } aor. a (n, d’act* L_4-° sohdüba s* f, «corn 

leur fauve »).— (champau etc.), tAieSj fcm. aïsa, plur, 

3 h ; être fauve (chameau etc,), f Fanes, 5 e f. de ^li % 

aor, é (n. d’act. s. m.). — c-Asi *‘ém. ïüüi le^& 

plur. <AAS kohf ; couleur fauve, àJAS kolfa s. f, — Fauve (ehamoau), 
homit pour les deux genres, plur. komot. — emk,^ t 
fém, =UAo mel<ï/à, plur. ÿJ> molodj, — En pari, des animaux, ^ 
oikird. |) 2° s, m. Couleur fauve. iÇôwôwa s* f, — s, f 

(kng. en srén.). 1 3° s. tn. Ensemble des bêtes fauves, mhdûch 

s. m, plur. (lang, en gén.). 

FAUX, adj. Il 1" Uni n’est pas vrai, JJAi fêfcïM, fém* ï (lang* en 
gén.}; JiAk — j A |®<i # plur. abouàq. — Mensonger, 

djàdeh, fém. ï, — faux, qui n’est pas vrai (en pari, d'un senti¬ 
ment, d'une passion), mozeUedj, fém* ü. — Mensonger, AAtf 
dcê ? fém. 6 (lang, en gén,). — %> bdà axai ou ^ 

jjjftcïr ami * sans fondement » (lang, en gén.); ex. : une fans se nou¬ 
velle, làabar bdà asàl A 7 . Mensonger. | 2° Mal fondé, 
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vain, kadeb, fém. s (lang. en gen.). Y. Vain. ||3° Qui manque 

d Exactitude (calcul etc.), maghlmth, fém. ï (lang, en gén,). — 

^7^ CX* meîl 8iéir saM «sans exactitude» (vulg. en gom), Y. In¬ 
exact. || 4 Altère, contrefait, falsifie, j$y +c ??iozôüôüar, fém. s (lang, 
en gém); un titre faux, Aaæ y aqad mozoüôücir* — de mauvais 
aloi, ^44 behredj. — Falsifié, altéré, frelaté, maghchrnch 

ténu i (lang. en gén.). — (monnaie, pièce), settmq , — Faux té¬ 
moignage, ckehada zour et s cîtehhda mozôüôüerct 

(lang. en gén.). Y. Contrefait, Falsifié etc. j| 5 r> Imité, postiche. - (elie- 
■v eux etc,), tara (Fl. Boclitor). — £ mdsnôü y , fém. ï, et 

mosannaf fém. s, «fabriqué» (lang. en gém), Y. Contrefait , 
Imité, Simulé. |j 6° Faux, non sincère (en pari, des personnes)* — Qui 
manque à ses promesses, UÙLÜ aBdef, fém, AÀlLEalfà, plur. iSLL 
Biolf; meJchtàf plur, me&iàlif. — Üi ghachchàck 

fém. s (lang. en gém); être faux envers qqn., le tromper, 
ghachch, aor. o, av. acc, de la pars., et 2 e £ ghachchech, av. acc. 


do la per s. (n, d’act. 


tagÆcfoc/i s. m.); trouver qqn. faux, 


F 1 F du même av* ace. de la pers. (n, d’act. 

J^UUÂXfj\ estighchàch s, nu). — Dissimulé, non sincère, J\jU> mad- 
dàq, fém. ï; momàdeq, fém. s; être faux envers qqn., JjjJ, 

îTie^ag, aor. o, av. acc. de l’affection, de la sincérité. — Perfide, A 
<>>■>■ eàjhîn, 1 cm, CD\> dàt etc. «qui a deux visages» 

(lang. en gèn,). — jp dôü lesànùi, fém. dàt etc. «quia 

deux langues» (vulg. en gén.}, - Perfide, màker, fém. ï, plur. 

moMcàr; J LC makkàr , usités dans le lang. en gén. Y. Dissimulé, 
Perfide . | f Méchant, fém. s, plur. plus faux, 

plus méchant, bül açèaft, usités dans le lang. en gén. Y. Méchant, 
Pervers . || 8 U Faux joint à un nom d’arbre, de plante etc., <S*>\S kàçteb, 
fém. s (lang. en gén.). |[ Fausse clef, Sl£J> £1x1* mt^aZZed. — 

Fausse attaque, hesàr mahr . — Fausse porte, «^jb 

6àè fràJéft* — Perle fausse, u_ôlS «goirôcw JHU& || 9° discordant* 

eMrfJ, fém. * (EL Bochtor). Y. Discordant. |j 10° s. ra. Ce qui 
n-est pas vrai, JU3 bàthd s. m, (lang. en gén.); il ne distingue pas 
le vrai du faux, àl là iefraq elhaqq men el bàtheL 

“ Jcedb s. m, «mensonge» (lang. en gén.). ff 11° Altération 

d’actes etc., etj^j zôür s. m. (lang. en gén.); faire un faux, bjj 
mâüar, 2° f. de JtJ zàr, aor. o, av. acc. de la eh. (n. d’act. ^ 3 p tazmir 
s. ni.). — Altération de la vérité dans un témoignage, j zôür s. m. 
(lang. en gén.). — S’inscrire en faux contre qqcli., yp nekar , aor, a } 
av. acc. de la ch. (n. d a et. j.iS nakür s, m.) ; 4 e f. ankar, av. acc. 
de la cli, (n. d’act. jl&j enkàr s, m.), usités dans le lang. en gén. Y. 
Nier 12° Ce qui n’a que l’apparence du vrai (métal, pierre etc.), 
kàcleb (lang. en gén.). | 13° Faux adv. D’une manière fausse, 
M^eieb (lang. en gén.). || 14° A faux, loc. adv., JFU1 ^ 
fdbàikel (lang. en gén.). —^ezzmir (lang. en gén.). — d^J\ ^ 
fdhmà «en l’air, dans le vide» (vulg., Afrique). Y. Faussement, In¬ 
justement, à Tort. 


FAUX, s. f. Terme d’agriculture, jAr® medfazz s. ni. — pour le 
foin etc., meliaeh , coll., n. d’un, i (lang. en gén.). — JfdsX 

meBdab s. m., plur. JUiür’ meBàleb. — JUJ? mekhsàl s. ni., plur. 
meEiàsil. — mechoïïal s. m., plur. mecltàôûel, 

meq&àl s. m., plur. meqàsil. — fartena s. f. 

(Ka^imirski). — kàl s. m., plur. OL — menuet s. ni., plur* 
menafjet (lang. en gén.). 

FATTX-BOÏ4D, s. m. haldeka s. f.; faire faux- bond, man¬ 
quer a sa promesse, haldak. — ArJI^T 0 moDiàUfa s. f. ; faire 
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faux-bond, ne pas tenir sa promesse, ^jJlA ïckàlef el ôüaéad 

(lang. en gén.). Y. Manquer , Promesse. 

FAUX-COUP, s. m. Aj Ai. dkarba Phtiiba (lang. en gén.). 

FAUX-FBAIS, s. m, masrvùf s. m., plur. me- 

sàrif (lang. en gén.). Y. Dépenses, Frais. 

F AU X-F R, È PE, s. m. Traître, ¥haddà y (lang. en gén.) 

(rac. £ Fheda? « trahir «). Y. Traître, 

FAUX-FUYANT, s. m. 1 ° Sentier, mesreb s. ni., plur* 

^jl^mesàreb (lang. en gén.). Y. Sentier. || Fig, Défaite, échap- 
patoire, hüa s. f. «ruse, subterfuge » (lang* en gén.). — mel- 

è«^s. m., plur. ^ mdàh&fî. Y. Défaite, Échappatoire, Expédient, 
Fuse, Subterfuge. 

PAUX-MOTTNA¥EUB, s. m. T-ïp mozilef, fém. ï (me. Jjj 
zîief «falsifier la monnaie»), Y. Monnayeur. 

FAUX-PAS, s. m. Üj sella s. f., plur. Jjj zelal (lang. en gén.); 
taire un faux-pas, J [j zdl, aor. i; faire faire un faux-pas à qqn., 4 e f. 
du même Jjï àzett, av. acc. dû la pers. (n. d’act ezlàl s. m.). - 
V*m s. f.; faire un faux-pas ,pk 'atser, aor. a, et^ ’afcer, aor. 
°; faire faire un faux-pas à qqn. on à une bête, 2 “ f. du même 'pis. 
’aÿfoer, av. acc. de la pers. ou de l’animal (n. d’act. PpS ta'tjir s. m.) 
usités dans le lang. en gén. - En pari, d’un cheval, kcbmm s. f., 
plur. Oh Y. Broncher, 'Trébucher. 

P AUX-PLI, s. m. kermecha s. f. (El. Boclitor et autres) 

V. PU. 

FAUX-SEMBLANT, s. m. lx^ bohla s. f. (El. Boclitor et 
autres). Y. Apparence. 

FAVEUR, s. un | 1° Bienfait, don, grâce etc., *pf\ àsera s. fi, 
plur. j^>\j amàser (rac. jjJ\ asar, «rendre qqn. bienveillant»),— 
Bienfait, emma s, fi — Solliciter de qqn. une faveur, 
estef^med, 10 e fi de tsemed, aor. i , av, acc. de la pers. (n. d’act. 
SU^A\ estetsmàd s. m.). — Bienfait, conférer une faveur à qqn., 
^^ àedef aor. i, av. acc. de la pers. et ^ de la ch. (n. d’act. <JXa 
hadfs. m,). — Grâce (de Dieu), Bira s. fi, plur. Ol (lang. en 

gén.). — Grâce j marhema s. fi, plur. meràhem (lang. en 

gén.). — Faveurs divines, meràdhi s. fi plur, — Appui, grâce, 

dfy re Â m ' ~ bienfait, AÎj zella s, fi; zolla s. fi, plur. jjj zolal; 
faire une faveur a qqn., Jjï àzdf M f. de Jj zdl, aor. i, av. de 
la pers, et ac ^de la ch. (n. d’act. ezlàl s. m.); qui fait beaucoup 
de faveurs, jîji mozelkl, fém. ï. — Bienfait, s\JlU setàa s. f. — Bien¬ 
fait, générosité, $edi s. m, ; conférer des faveurs à qqn., 

seddà, 2 É f, de lAéj sedà, aor. Z, av. acc. de la pers. et acc. de la ch. 
ou av. Jl\ de la pers, et ^ de la ch. (n. d’act. ^3 jJA tesdia s. fi), et 
4° fi du même avec la même construction grammaticale. — Bienfait, 
giace, l^^wj stb s. m., plur, siôüb (rac. bb—.A> siieb « donner»). 

Don, bienfait, chebar s. m. (rac. cheber «faire cadeau à 
qqn. »), Bienfait, don, Jjbij tesaddouq s, m.; accorder une,faveur 
à qqn,, tesaddaq, 5 e fi de sedaq, aor. i f a , av. de la 

pers. et de la ch. (lang. en gén.).— Bonté, grâce, juli* y enàia 
s. fi Rem. Dans les tribus berbères ou kabyles de l’Afrique on ap¬ 
pelle Erama la protection accordée-à un étranger par un membre 
quelconque de la tribu; grâce à cette faveur, l’étranger, quel qu’il 
soit n’a rien à redouter de ces peuplades. — Bicnhiit, grâce; faire 
une faveur à qqn., fetah, aor. a, av, ou de la pers. et ^ 
de la ch. (Afrique). — Bienfait, 3s? fetffer s. m, — Bienfait, jJa! 
fadkl s. m., plur. fodhmd ; octroyer une faveur à qqn.., JJLaJ 

iefatUidhal, 5 e fi de fedhal } aor, o, av. de la pers. et ^_ 3 de 
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la eli, (n, d'act. JyjLsâ tefadhdJitnd s- nu); demander une faveur à 
qqn,, 10 e h du meme çstaftïïuü, av, ace. de la pers. (n. cVaet. 

JUJU*X\ csUfidJM ’s. tu.), usités dans le lang. en gén. — Bienfaits, 
dons, AYyliU migpttB s, f. pim 1 . — Bienfait céleste, loihf 

s, in,, plur. t3lLU alkkaf (lang. en gén.); Ajyk) lailnfa s. f., plur. 
^jÜJ Idhhif (lang, ou gémi. — Demander une faveur à qqm.^ktxA) 
csUmihar, 10 v f. de j/hX mdPar, aor. o t av. ace, de la pers. (n, d’aet. 
'iLiX&l tiBtemîhàT s. m,}. — Bienfait, grâce, rj. mam s. m.; octroyer 
une faveur à qqn. T S* raemq a or. q av. de la x>ers. et ^ do la 
eh, (lang, en gén.), et S® f. 7.XÎel emtmn, m. de la pers. et de 
la qli. {n. fFact. e.mthiàn s. m,); rechercher la faveur de qqu. 

pour qgelu, 10 e f. du meme e$lemenn-, av. ace. de la per??, et 

de la cîi> (m d/act. ^Ll£*L*o) edcmnàa s. m.) ; faveur, bien tait, 
^Uu5j r.tnthutn s, m. — Recevoir une faveur, un don, .JsXxXé ester 
nadhdlt } 10° f. de Jai 7 utdhdh, uor. I, av. âçe. de la ch. (n. d’:ict. 

cÿtendfràdïi s. m.). — Bienfait, grâce, à^Jo ndma 9. h, 
plur. nê'arn flan g. en gén.) ; na'mà s. f,; pAA erfàm s. m, 

(lang. eu gén.); combler qqn. (le faveurs, flû^am, 2 e f, de yo 

ndaui., uor. à, av. ace. (le la pers, (u, d’aot* tcmHiïï s. nu), et 4P i. 

yoi av. de la per s. et u de la ch, (n. d’aet. ^1*3) 

s. m.), us. dans le lang, en gén, — Présent, bienfait, ry nadw s. ru.; 
demander une faveur a qqn,, esknàa, 10° f. de e\j> naà 7 aor, 

ùj av. acc, de la pers. — Bienfait, grâce. Jy naô'ül a. m., gïnr. Jlyl 
anôHàl; J\y nouid s. m. (me, jli nàl «donner*).— Bienfait, 

7 »/ s, m., plur. 1X31 am'àf. — Don, bienfait, àA^y sUa s. f., plur. Ol ; 
combler qqu. de faveurs, ôwîcZ, av, acc. de la pers.; octroyer 

une faveur à qqn., 3 e f. du même oiiàbeJ t av, acc. de la per s. 

et ^_* de la ch. (n. d’act. mmiàsehi s. f.). — l)on, prés eut, 

W-'-Jfc^x; moukeb s. m. T plur. A'-.æ'u.-o mouèbeb frac. mtheb - don¬ 

ner »); demander une faveur â qqn., u1— e&tôüheb 7 10° f, de 
mhûh, av. ^ de la pers. et acc. de la ch. V, Bienfait, Don, 
Grâce, Présent etc, 2 " Crédit dont on jouit, tfjtihs. m. et AaIA. 
Jjàha s. f — 3Az>. hetilta s, f. et Imjh.ma s. f., plur, ; 

être en faveur, jouir d*tm grand crédit, he.dïta, aor. n, et 8 e f, 
ehtwlha (n. d T act. rit '^L\ chtiM'à s. m. « faveur, crédit»); qui 
est en faveur, hadlt.i, féui* ï, — dtibàf s. m. (lang, en 

gën.), V> Considération, Crédit, Influence etc. J 3° Au plur. Les bonnes 
grâces d’une femme. V, Grâce, 4° Indulgence, ^ÜA Jj.cnà s. m,; 
traiter qqn. avec faveur, U4. fom aor. o, av. de U pers. — 
hem s. m; hmhn s, un; traiter qqn. avec faveur, CL. henu, 

aor. /, av. ^JU de la pers. (lang, on gén ). V. Indulgence, f 5° Bubau, 
aLLili. hàcli/a s. f. (ÀfriqueL V. Ruban, i 6° En faveur de . * loe, 
3idv. En considération de .. .. "nkt üütofjh (Afrique); ils lui 

pardonner eut on ma faveur, iïy^Uo mmehmh *alà 

(TdcfJjhi. heclikn on mai chàn (lang. en gén.). — ljik> 

nafptran suivi de J (lang, en gén,). — jb\L. alo Ch.athcr (Afri¬ 
que); oii sa favemq s *àlà khàtliemu. Au profit, à l’avan¬ 
tage, J U (long, eu gén,). Uméfifif-a *aù profit^ (lang. en 

gén,). V. Avantage Profit. 7 l> A la faveur de .. .. bmàscïha 

(lang. en gén,). V. à l'Aide, au Moyen. 

FAVORABLE, adj. 1 M Propice (eu -pari, de qqn.), yiA Chair, 
fém. ï; être favorable a qqn. en qqch., jlA Char. uqr. q av. acc. de la 
pers, ot do la ch. (n. d’act.^X^ Buir s. m.). — saHd. fém. 

&; plus favorable (pois, ou chose). Y&Ah as\id ; être favorable, pro¬ 
pice (moment, circonstance etc.), j^suéo mlnà, aor, o; regarder comme 
favorable, 10* f. du même ed^séad, av. t_j de la ch. (n. 

dhct. JUAjcXii extes'àd s. m.), us. dans lo lang. en gén, — Favorable 
à qqn. (en pari, d’une pers.) t mochbel , féru. 6 , av. delà 

> fi * i y 

pers.; être favorable à qqn., JJ-CM ùhbd, 4° £ de chebeL aor. 


o, av, jju do la pers. (n. d^ct. whbàl s. n. m.Jv — Être favo¬ 
rable à qqn,, l’appuyer, &ehhà t 4 U f, de cltcbà, aor. o, av. 

acc, de la pers. — Être favorable à qqn., Fappuyer, le protéger, ^ 
Zre/ïuq aor. q av. ace. de la pers, (lang. en gén.), — Propice (on pari, 
du vent, du temps), Ihaiteb, fém. ï (lang. en gém), — Heureux, 
propice (cireonstance, sort etc,), ^oqhd. — Bienveillant (ac¬ 
cueil etc.), lathifi plur. ïcthctf {Sî&iïg. en gén,). - - Se rendre 

qqu. favorable, Jp esteniàë, 10° f. do ^ Ce màs t aor. o t av. acc. 
de la pors. — Favorable à qqn., qui a du penchant pour qqu, on 
qqch., JjU màify fém. s, av. do la pers. ou de la oh. (lang. en 
gén.) ; être favorable à . . .. JLo màl } aor. 4 av. ^_fi\ de la pers. ou de 
la eh. (lang. en gén.); rendre favoralde, faire pencher qqn. vers .. 

2 G f. du mémo JXi mid, av, acc, de la pers. et (lang. en gén), 
et 4° f. Jlît emtd on JUI amd^, av. acc. de la pers. et cher¬ 
cher il sc rendre qqn. favorable, 10 0 f. du même jULXé edrnàl ou 
ëdemid, av. acc. ou u de la pers. — Être favorable, bien¬ 
veillant envers qqn., ijAYi3\ mttidéb, 8 e f. de t_jJO ntdeh, aor. o t av. 

J de la pers. (n. d 7 acl. OluXXi\ vntïdàb s. m,). — Propice (veut, etc,), 
màiïtÊjjkq, fém. ï (lang. en gén.). V. Appuyer, Bienveillant , Fa¬ 
voriser, Heureux, Propice etc. 1 2" Avantageux, iàU nàfe\ fém. s ; 
être favorable à qqn. on à qqch., yo ne/a’, aor. a, av. acc. ou o de 
la pers, ou de la ch,, usités dans le lang. en gén. Y. Ammlayeux, Utile. 

| 3 U Qui est en faveur de . .., mdih, fém, ï, mdàk 

(lang, en gén.), Y. Bon, Propice etc, 

FAVORABLEMENT* adv. beqohofd ^avéc conseute- 

ment» (lang. cm gén.), — be Tîidàha «avec bonté- (Afrique), 

Traduire par « avec bonté, avec bienveillance, avec faveur». 

FAVORI, ITE, adj. \\V’ adj. mablmib, fém. ü, ^aimé;: 

(lang. en gén.). — ^ y 1, aziz 1 fém. 4 et ma'zvïiz, fém. is, ■■ chéri » 

(lang. en gén.). Y. Préfârè. | 2° s. m. Objet des faveurs, $élis 

s. m., plur. ïLLIL t$alasà (lang. eu gén.) (rac. $%& «s’asseoir, 

tenir compagnie à qqn. v. — mkeb s. m,, plur. aühàb 

(lang. en gén,), — yyd nedim s. ni., plur. ^LckXÎ nodctnià (lang. en 
gén,); être le favori de qqn., fiG nàdem, 3 e f. de f nedem, aor. û t 
av, acc. de la pers. (n. d/act, monadema s. f,). Y. Ami, Courti¬ 

san, Familier etc, || ÎY s. m. Touffe de barbe aux joues. j\S& 'etïàr 
s. m,j plur. jjJ- 'odar (Kamons, Firouzabadhi). V. Barba 
FAVORISER, v. a. || 1° Donner aidoj faveur. — qqn. ou qqch., 
SLL hàha, 3 e f. de 'GA hebà, aor. o s av. acc, de la pers. et de la 
eh. (n, d’act, sGLs^ mohàba s, f.), — qqn. plutôt qu’un autre, 
ahdhà , 4 - f. de ikA heÆà, aor, o, av, acc. de l’un et ^Ls. de Fautre 
(n. d'act. ë hdhà s. m.); favorisé. mahdhfi fém. 6. — Tro- 

léger qqn., hema, aor. i t av. acc. de la pers. (n. d/act, ^4- ,ê#«* 
s. rn.); favorisé, mtthmi, fém. ü; qui favorise, ÀL pour 

hami, fém. hàmia t plur, s'^3 homh; se favoriser mutncllemeTit. 

6 e f. plur. \yAJz* tehàmam, usités dans le lang. en gén. — Aider qqn,, 
dGUo stfad, 3 e t de sa'ad, aor. o, av, ^-U de la pers. (m d’acl. 

m or Fada s. f.); favorise, mosfreê* fém J; se favoidscr 

niutnellement, 0 e f, plur. \ 3 SLlAJ tesFeâm, usités dans le lang. en 
gén. — qqü,, ^Aial achbà , 4 e f. de \JÜà chebà, aor. o, av. acc. de M 
pers. — qqn,, 'àrni&n, 3 & f. de 'àn, aor, o t av, acc. de la pers, 
(n, rïhiet. mo'àùüna s. f,); favorisé, aidé, 

fém, s; m favoriser inutuellemenl., s 1 entr'aider, (Y f, plur. \y^U3 
Idàmmoü, usités dans le lang, en gén. — qqn., le combler de biens 
(en pari. île la fortune, du sort), tùgkwlinïhaf, 5 t: f. de 

yhadhaf, aor, A av. de la pers, (n. d’aet. tcgktiFhMouf 

s, m.). — Favoriser qqm, lui donner qhas que ce qui lui revient, 
JAü trfûdhdhcd, 5 y f. de J Jak fedhal, aor, o, av. de la pers. et. 
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t_j de la cli. (n. d'aet. ttfadhdhoul s. m.) ; chercher à se faire 

favoriserj tif f* estafdhal (n. d'aet estefdhàl 

s. m.)ï favoriser qqn t> le traiter favorablement, jjJÏ ctqhd, 4 e f, de 
Jji qebel aor. o, av. de la pers* (n. d’aet* JUS] eqbàl s. m.) (lang. 
en gén*)B-qqn-, l'aider ou lui donner de l'avancement, andjed, 
4 e l de Jce* ne<§ed 3 aor. o, av. aec. de la pers. (n. d'aet, $\jj\ enffitd 
$. m.) ; favorisé, mentfjùüd , fém* ï; qui favorise qqn,, 

montfjed. — Favoriser qqn., s'intéresser à lui, nedhar, aor. o, av. 
J de la pers,* favorisé, man4k<w\ fera, ï, usités dans le lang* 

en gén. Y. Aider, Appuyer, Protéger , Ffcww. U 2° Être conforme aux 
désirs, jllj 3 e f. de ôw/ag, av. ace. (n. d'aet lïàVy* 

mmàfeqa s. f.); qui favorise, favorable, môuàfeq, fém* ï, us. 

dans le lang* en gén. || 3° Aider à . . JjQ >àôüen t 3 e f. de J U 'an, 
aor. o 7 av. ace, de la ch. (n. d'aet mo y àâüna s. f.); qui favorise, 

favorable, mo^àoüen, fera. ï, us. dans le lang. en gén. — J_£*Ui 

séhhdj 2 e f* de sehd, aor, o, av, ace* de la ch., litt « faciliter * 

(n. «Tact. teshil s. m,); favorisé, J-^UU mosehhel, fém. ï; qui 

favorise, favorable, J-jUUo mosehhel, fém. ï, usités dans le lang. en 
gén, Y. Aider à ., Contribuer, Faciliter etc. 

FÀYOL, s. m, Y. Haricot 

FÉAL, adj. Fidèle, dévoué, JJ LU sàdeq, fém. ï (lang. en gén.). 
A , Dévoué, Fidèle, Sincère* 

FÉBRICITANT, adj, Y. Fiévreux* 

FÉBRJFUG-E, adj. çàU dàfe* tel homma «qui repousse la 

fièvre» (vulg. en gén,), 

FÉBRILE, adj. hommi, fém, Ü. V. Fiévreux. 

FÉCAL, adj. ,JjVJ bëràzî, fém. et plur. 3 (rao. jlU beràz «excré¬ 
ments»), Y. Excrémentiel || Matières lé cales. A", Excréments. 

FÈCES, s. m. plur. |j 1° Sédiment, jjLï tjofol s. m.; JiÜ tsàfd 
s, m. V. Dépôt , Lk y Sédiment Marc. J 2° Excréments. Y. ce mot, 
FÉCHELLE, s* f. Claire, Y, ce mot. 

FÉCOND, adj. || 1° Propre à la reproduction. - Féconde (en 
pari, d'une femme), dliàm , fcm. àJ3\J=> Sània , plur. 

dkôüàni; être féconde (femme), l JJL Menàa f aor. a (n. d s act. ^SJb 
(ïhonoü s. m.). — En pari, d'une femme, msôüla fém. ; être fé¬ 
cond, JUU msd 7 aor. o (n. d'ûct ned s. m.), et 4 63 £ JuJî emel 

(n. d'aet JUloJ emàl s. m.). — En pari, d'une femme ou d'une fe- 
nielle, mellàda fém. (lang. en gén.); ydy^l j*Jz$ ketsir (fém. ï) 
d adrdàd « abondant en enfants » (vulg. en gén.), V. Féconder. 12 rj Fer¬ 
tile. *Eu pari, d un pays, khaüib; l, _>LoU“j meîekùab, plur, 

meBiàëib ; moBiscb, fém. s : très fécond ou plus fé¬ 
cond, cilchsab, fém, = Jdiasha, plur. l ^ ^ -1 FhoBob, être 

fécond, fertile, i_U^aU fehesab, aor. i (n. d'aet. JJUiL Ehash s. m.) et 

ç, S i, * /I 

-1 1 f. alcksab (n, d'aet. <J1 jLÙU*\ cMisàh s. m.). — En pari d'un 

pays, î\^Xj tsamrà. — En pari, d'un pays, ^VjU mabrôük , féru. ï. 
^beni» (lang, en gén.). — lJJJéÏ aqlaj] fém. fhnJJ» qalfà , plur* 
qolof* V. Abondant, Fertile . Q 3° En pari, d'un auteur qui produit beau¬ 
coup, j-pbe mokatstser, fém. s (lang. en gén.). A', Fiche. | F' En pari, 
d’un sujet, d'une matière, ôüàse\ fém. s, litt* «large» (lang. en 
gén,)* A\ Fiche. 

^^OND A N T 3 adj. Uni féconde , mokhasseb , fém* ï ; 

moUiseb, fém* a, AA Féconder. 

FÉCONDATEUR, adj. Qui a la force de féconder. — Qui rend 
une femme enceinte, mohabbel et mohbel (lang. en gén.). 

tiui féconde chaque annee, tharouh .— mochmer. A r * 

Féconder. 


FÉCONDATION, s. f. Y. les noms d'aet. de être Fécondé , Fé¬ 
cond èr. 

FÉCONDÉ, part, passé. Rendu fécond* || En pari, d'un pays, des 
arbres, du sol, SFyJair* makhüvüb, fém. é. — En pari, d’un palmier, 
Jp* màbôür, fém. ï. — En pari, d’un palmier, j^,LÎ chàmctl, plur. 
Xç\'X' choûàmed; être fécondé (palmier), oXL chemed, aor. i (n. 
d aet. chemàd s. m. et chomoTid s. m.). — En pari, d’un 

palmier, JXsfkiJteh, plur. fouàffidj ; être fécondé, ^ka fethah, 
aor. a (n. d act. ^La fethah s. m.). — En pari, d’un palmier, 
motioüoïtaq, fém. ï. — En pari, d’un palmier qui n’a pas encore donné 
de fruits, fVX* mohedfdjena. — Être fécondé (palmier), mber 
passxf de \f> ' } mber (n. d’aet. ^ mtbar s. m.). V. Féconder. Én pari, 
dune femelle, Jiobià, plur. (JtXa, hébàla (lang, en gén.).— 

ktre fécondée, ffA chemed , aor. » (n. d’aet. chomoud s. m.). — 

Être fécondée (charnelle), ûJiiÉ tekechcUf, 5° f. de Juii kechef. 
aor. i (n. d’aet. uAiï tekechchouf s. m.). — Fécondée, JaiU mà- 
Idtcdht et maUiôüd. V. Knceinte, Féconder. 

FÉCONDEMENT, adv. Trad. par «d’une manière féconde». 

FÉCONDER, y. a. || 1™ Féconder un palmier, iiber, aor. i, 
o, av. aec. (n. d’aet ,abbr s. m.); 2 e f. abber, ar. acc. (n. d’act.^olj 
tabir s. m.); fécondé, rnàbmr, fém. ï. — une femelle, ach- 
mer, 4 e f. chômer, aor. i, ar. aec. (n. d’aet, echmàr s. ml); 

fécondée,'^4-^ mechmour, fém. s; qui féconde, mochmer. — 
un palmier en introduisant le pollen du mâle dans l’ovaire,yU ’afer, 
aor. j, av. acc. de l’arbre (n. d’act.^Aé 3 afr s, m. et JUU "’afàr s. ni.), 
fécondé, ma"four, fém. s; fécondateur de palmiers (homme); 

jUî ’qffàr s. m. — une femelle (chameau), lis Vcà, aor. o, av. acc. 
de la femelle (n. d’aet. jis’a/côü s. m.). — un palmier en introdui¬ 
sant le pollen du mâle, qahhath, 2 e f. do qahatb, aor. a, av. 
acc. du palmier (n. d’aet. (àqhiili s. m.); fécondé, k=^ moqah- 

ItaÏÏi, fém. ï; qui féconde un palmier (homme), blï? qahhàik s. m. — 
(lui féconde la jument (étalon), !i jjj qerfàS s. ni,, jilur. qa- 

rhfis. - un palmier en introduisant le pollen, ji) leqah, aor." a, av. 
ace. du palmier (n. d’aet. ^ laqh s. m.); 2° f. D laqqah, av. ace. (n. 
d aet, talqik s. m.): fécondé, j.iLo molaqqah, fém. ï; qui féconde 

un palmier (homme), £lÜ laqqàh s. m.; être fécondé, Aj loqak, passif 
I e f.; être fécondé, 5 e f. du même '^J3 tdaqqak (n. d V act. (Jbj tdaq- 
qouh s. m.), usités dans le lang. en gén. (en Algérie pron. le jj comme 
un g). — Féconder une femelle, leqah, aor. a, av. ace.; 2 e f. 'U 
laqqah, av. acc.; 4 e f. alqah, av. acc. (n. d’aet. iÛJJ dqàh s. m.); 
qui féconde, ÿd làqeh, fém. s. Y. les précédents. — une chamelle 
qui n’a pas encore produit, fF d ‘& n , 4 e f- de ^ hedjcn, aor. o, 
av. acc. (n. d’aet, JjA) eluljàn s. m.); fécondée, ii4^ melidjouna; 
qui féconde, mohdjen. — un palmier, hcdjrljen, 2 e f. de 

hedjen, aor. o, av. acc. (n. d'aet. trhJJîn s. m.); fécondé. 

mohei§d/ena fém.; qui féconde les palmiers, he.dj,§àn 

s. m. et (yrf-- 3 mohecl/iÇen, fém. ï. || .Qui ne féconde pas (homme ou 
animal stérile), ghesü. — (étalon etc.), mehik. Y. Sté¬ 

rile. 2” Rendre abondant on produits, tsammar, 2°'f. de uj 
tjsemar, aor. a, av. aec. (n. d’aet. taUmir s. m.), us. dans le lang. 

en gén. — un pays etc., XXX. Biamàb, 2 e f. de XOzL Besab, aor. 
i, av. ace. du pays (n. d’aet. taklsib s. m.); 4 e f. XJ*L \ aX 

sab, av. aec. (n, d’aet. ekhëctb s. m.); fécondé, -X O.X mo _ 

Biaéiab, fém. ï, et maEismb, fém. ï ; qui féconde, . . ,-.X > 

moBtseb, fém. ï, et XJkX moklumeb, fém. ï. Y. Fertile, Fertiliser. 

FÉCONDITÉ, s. f. || 1" Fécondité des femelles, jlt'dhonoü 
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s, m. — > îî esl s» ni. ; ^Jhuoj ù'R&àl s, ni. || 2° Fertilité du sol etc.* 

j ü Ichash s* m. V* Fertilité. 

FÉCULE, s. f. H1 Q Sédiment, jJU tsofol b. ni.; JA U hàfel s. m. 

— ’akar s, m. (Levant). Y. MarCj Sédiment. 1 - >V1 Amidon, jü 

rkqu[ s. m, (lang* en gén,)* — Être rempli de fécule (en pari des 
épis) , âgatëtfî, 4® f, do gemo/j, aor, o (n. cl'aet. £U3| 

s. nu); |*ï wwicÆFi, 4 e £ de ^ ma®®, aor. o fn. d’act. cmJchhB. 
s. mj. V. AmMom 

FÉCULENCE, a. f. État des liquides chargés; de sédiment, 
iLjxyZi l rosôüb s* m. — ji^ îhahal s. m, Y. É^cf^itr et les noms 
im de fôve être ZY’attô2& 

FÉCULENT, adj. [11° Épais, chargé de lie (liquide), 

'moîertâsel i, fém. S (Afrique), —mo/lMëüed/q fém* ï (Ai ri que), 

- jA aîfikal, témi SA 3 ÏÏaMà, plur. JsJ* fïoAo?,- jF tlmMl: être 
féculent, trouble, jJ 3 tJtahal, aor. a (n. d’act. J^ 3 tJahal s, m.). V. 
Êpctzè, Trouble. 

FÉCULE UX, adj. à^fih (au fém. fihb} eddeqiq ?oh 

il y a de la fécule» (vsilg. eu gén.}* 

FÉDÉR AL, adj. S^StXÀ moteMed, fém. k (lang. ou gén.)* Les 
fédéraux. ^ moteVïMm s. m. plur. (lang. en gén,); 

dmiïàîtëdm s. m, plur. (lang. en gén.). V. Allié t Confédéré .. 

FÉDÉRALISME, y. a. 3 e Ê de *<tâed, aor* a t 

ay, acc* (n. d’act. kj^bLuc mc^èûisda s. f.); se fédéraliser, b £ plur. 
IjjLilao tFàheâm (n. (Tact* Xila5 te y àhôüd s, m.), usités dans le lang. 
en gén* 

FÉDÉR ATIF, adj. tgàfedi, fém. s (lang. en gén.), — 

£>\âï\ c itihàdi, fém. g (lang. en gén*). 

FÉDÉRATION, s. £ lüUJ mo'àheda s* £; Xfciaï tëàlwid 
s, m., usités dans le lang. en gén. — >Lsê\ s, m. (lang, en gén*). 

Y, Alliance, Union. 

FÉDÉRÉ, adj, (JiilXr* motehàlefs. m M plur* J 3 et (lang. en 
gén.). - plur, J 3 et Jj (lang. en gén.), V. ü, 

Confédéré. 

FÉE, Si £ LLi=>- tJJmnüa &. ï. t plur. C1 j\ (lang. en gén,.î* 

FÉÉ, part passé. Doué de propriétés magiques, me^ëür, 

fém. ï, et iwmhhar y fém. ü (lang, en gén,). Y. le suivant* 

FÉER, y, a. Douer de propriétés sebar, aor. o, ay. 

ace. do la eh, (n. tfaet. sdlr s. m.); 2* 't'^sA* sahhàr, av* acc, (n. 
d’net. ^sA 5 " tasMr s* m,); fée, moaaFhar^ fém. L usités dans le 

lang. eu gén, 

FÉERIE, ÿ. £ J Art uu puissance des fées,^^; s. m. (lang, 
en gén.}. Y. Lnc^aTdc^m.ent 

FÉERIQUE, adj. Qui appartient aux fées, tyinnî, fém. a 
(lang* ou géu.). Merveilleux, ^adjib ; tjharib (lang. en 

gén.). 

FEINDRE, v. a. 1 1° Simuler, dhahhar, 2 e f. do^L dJ}àhar t 
u or. o j a v. acc. de la eh, (n. d’act. jU^Ao ta Mûrir s, m,); # L 
adMar. av* acc* (n. d’act, rÆhàr s. m,), usités dans le lang. en 

géu, : feindre le deuil, ^jL\ j^>\ adhhar dïkwen* — Faire semblant 
de , , , T ^ * am d rohôü ou berokôu (vulg, 

eu géu.); ex* : il a feint d’être content, à^ 3 y_ riimd herohôn 
fànrif. — Simuler, U*îio l lékdkf 5 e f. de kdef, aor, a (tu d'act. 

^__iÜLS tekelhuf a* un), — Simuler qqch*. lebbes, 2 e f. do 

Uhe$ f aer. t, av. acc. de la eh. (n* d’act* IdJ/h s, m.). — Simu¬ 
ler qqeh,, tèmàm, 6 e £ de ^U, màn r aor. i t av. acc. de la ch. 


— Le verbe feindre, avec facception do simuler, faire semblant 
de . , ** so traduira par la sixième forme du verbe indiquant fac¬ 
tion; ou sait que la sixième forme a pour signification «faire sem¬ 
blant. de * * ■» ; ex, : ^SUj tebàlrii «feindre do pleurer», te/Fal 

feindre de faire qqcln», etc, V. Simuler. || 2° Dissimuler. Y, ce mot. 
|| H u Boiter, 7 arèétf, aor. o (n* d’act. 7 anlf ïu. 0 (^h Bochtor). 

Y. BiriUr, |] 4 £J Supposer. Y. ce verbe, 

FEINT, part, passé. Qui n’est pus véritable, <fj>\è kàdeb, fém, ï 
(lang. en gén*)* Y. Dissimulée 

FEINTE, s* f. |i l ü Artifice, bohta s. f. — àX*.^ kiki s. f. 

ruse » (lang. en gen,). mabar s* m. (lang, on gén,)* — stALU 

moriàdjà s. f. — Dissimulation, ~Àés m j<X Uioûna s. £ — Dissimulation, 
tmàkour s. ni. Y* Artifice Dissimulation, Ruse et les noms d’acl. 
du verbe Feindre. || 2* Invention, £Jo hedaé s* m., plnr* £\io\ ahdlsé. 
Y* Invention, 


FÊLÉ, part, passé* Fendu, macJrùvr, fém* è (Levant, EL 

B 0 eh ter et autres). — XLd+ri machqfWtq, fém, & (Afrique et Lo^ r ;.vnt). 
— feifintÿ plur. fommà; être fêlé, tefassam f b 1 " £ 

de fjcâ f es uni, aor. i (n. <Tact. Ufimoum s, m.), et 7 e £ LAL) 

enfesam (n. rl’act. pAaü) evfesàrn s* m*); fêlé, nwtefassem, téin* 

Ü, ol monfascm, fém. L \ . Fêter, 

FÊLER, v* a. || 1° Fendre, LÜb ûftâar, aor, «, av, acc* do la eli. 
(n. d’act, jÜb durir s. tu.).; fêlé, mach'àür, fém. h se fêler, 

être féléj 7 e f. flu même enchFar (n* tl act. cnchdàr 

s, m*); fêlé, UAJU monchakr, fém. is (Égypto, Syrie, EL Boehtor et 
autres)* — ehaqq 7 aor. o, av* ace. do la cb. (n* d’act. JpL cjtaqq 
s, m.); fêlé, machqôüqj ietn. ï; être fêlé, se fêler. 7 t. du 

même (n. d’aet J li-jô) mcheqàq s. nu), ns. dans le 

lang* d’Afrique. —‘ qà aor* û av. acc, de la ch. (n. d’act. l jAo 

qidh s* m.); fêlé, maqimdft, fém. ï. — SÈ qadd, aor. o, av. arc, 

de la eh. (n. d’act. Jvs qctdd s. m*), fêlé, q^jüLo téin* k; se 

fêler, être fêlé, 7 + " £ du même JJoi mqadd (n. d’act, SljAh) enqedàà 
s, m.) (Syrie, Di et, d’un mission nairo do la de fésus), —^ 
ôü^ar, av. acc* de la ch. (n. d’act-. ^ ôîïaï/r s* m,); 2 Q f.^ 
av, acc. (n. d’act ,baoûqîr s, m*); fêlé, môüûqqar, fém. ï. - 

Fendre, 

FÉLICITATION, s. £ KiÀ henà s* m.; tûhnia s. £ (lang. 

en gén.), —- mcibtoïïik (Afrique), Ln .'i-lgérie, au Maroc, en 

Tunisie, lorsqu’on félicite quelqu’un, ou lui dit cl 3 meibrnul 
«béni » à quoi l’on doit répondre : îbàréfe Jik « qu il ( I Hou) 

vous bénisseî » V* Compliment et les noms d’act. du verbe Féliciter. 


FÉLICITÉ, s* £ Bonheur. baraka s. f. (lang. en gén.)* — 
[IL hadMli s. m. T plur* É^lLL JjrujhôwUt, — JA A mSd *. m., plnr.i-^^ 
sq* md; sXaA sMàda s. f. (lang* en gén.)* — Béatitude, faS^ 


riimia s. f. Y. Bonheur, |i Fortune qui favorise, chance heureuse, 
Jjtj -char s* m. (lang. en gén.). — JAA sa'd s* m. (lang. en gén.)- ^ - 
Bonheur, Chance, 


FÉLICITER, v. a. || l fJ Féliciter qqu*, J'j U bàra!: f 3 e £ de 
bemk, abr. i 3 o, av* J de la per s* (n. d’act, SijAJ mobàrrfïa s* t) t us. en 
Afrique (Maroc, Algérie, Tunisie). — Complimenter qqn. à l’occa¬ 
sion de qqch., lü hennà, f. de lii henà, aor. e, i 7 av. aec. de la 

pers. et l_ î do la ch. (n, d’act-, tehnia s. £) ; telicito, LL^** mo- 1 

hennà (lang. en gén.). Y. Complimenter. l| 2” 8e féliciter, v* ré fi. S’ap' 
platidir de . . ., j^*ÜA\ est eh cher, 10 e f. d c béfiMfj aor. o, av. 
de lu ch* (n* d’aet* jLw*ÜUÎrJ cs&bchàr s, m.), ns. dans le lang. en gen. 
— iSk^J:fo\ eateFadt 10® £ do JAA aor. o, av. ^ de la cli. (u. 
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d T act. estes'àd s. m.}, — ^jlferah, aor. a } av, i__j do la eh* 

(lang, en gén.), V. 8 Applaudir, se lÙjouir. 

FELIK, adj. Qui appartient au genre chat, qaththi, fém. s 
(rac. k* qatFiih « chat Q, La race féline, blLjiJl d qeiltàth « les chats *> 
(lang. en gén,)* 

FELIB, v* n. ^s/ceM, aor. o‘ ^ fdfdiEh } aor. o (lang. en gén.). Y, 
Souffla'. 

FELLAH, s, ni. fellhh s* m., phir. s (lang, en gén.), orig. du 
mot français (rac. felafe « labourer »), 

FÉLOH, adj. Il Lkhàdd, fém. *; plus félon, £éJLÎ aUida\ fém. 

plur. Biodo\ usités dans le lang. en gén. — f ifiL 
Biàin, fém. ï (lang, en gén*). Y. Perfide, Bebelle , Traître, Trompeur . || 
Substantivement, JbL Biaddà\ fém. £ {lang. en gén.). — 
Bammàn, fém. i (lang. en gén.). V, Imqiosteur, Traître . 

FÉLOHIE, s* i . à^rjh. s*. s. £. ; Biedà^a s. f., us. dans 

le lang. en gén. — ÜLX^ khütna s. f. (lang. en gén.). Y. Imposture r 
Perfidie , Trahison etc. 

FELOUQUE, s. f. àS^ifdmha s. f., plur. Jcjjïi/e&ffi (lang. en 
gén.), orig. du mot français. 

FELS s s, m. Petite monnaie de cuivre, i _ r Üa fiels s. m., plur. 
t^^fioïms (lang. on gén.), orig* du mot francisé. 

FELURE, s. f. cha?r s. m, ; enchûàr s. m. (El* Eocli- 

tor et autres), ^JL^j chaqqa s. f., plur, eheqaq (Afrique). Y, 

Tente et les noms d’act. de être Fêlé, Fêler. 

FEMELLE, s* f. || 1° Animal du sexe féminin. — Femelle en 
gén, (dans le règne animal ou végétal), ^B\ ontsà s* f., plur. £>\j\ 
inàts et anàtsi (lang, en gén.); le mâle et la femelle, aSS\ 

4*^}$ ^dekar mû ontsà; ex. : il (Dieu) a créé le mâle et la femelle 
^SjJÎ (Coran, chap* 53). — Femelle en chaleur, 

ààrmà s. f,, plur. horàma. — Qu’on trait, halmb 

et s s. f , plur. helàib. — Tourner autour de sa femelle (en 

pari, du pigeon), tedjedda, 5 e f. de djedà, aor, i, av* <. > 

de la femelle. Pleine (en pari, des vaches), 3 oqoq, plur. fi f £ ^ 
y eqàq. Y* Femme * | 2° adj. ^Jü\ ontsà f., plur. anàtsi (lang. en 

gén.). 

FEMlNIIff, adj. En pari, d’un mot etc,, CL+jtfie fém. 

*ï faire féminin, mettre au féminin, JLo\ enntts, 2 e f. de JtA ànetj , 
av. ace. (n. d act. tànîts s. m.); devenir féminin, du genre fé¬ 
minin, ;> f. du meme teannets (n, d’act. taannouts s. m.), usités 

dans le lang, en gén, 

FÊMIIïTETTÉ, s, f» tànitj s. m. (lang. en gén,)* 

FEMINISER, v. a. Donner à un mot le genre féminin, i*£ol 
àn netj, 2 e f, de cmets , av. ace. (n. d’act. S^3 ÎS tànits s. m.); fé- 
ïmnise, môüennets, fém, * (lang. en gén.). || Rendre efféminé, 

Y. ce mot, 

FEMME, s, f, tsâüiia s, f., plur. lÀp tsmàià. — Mère ou 
épouse, Jii. âÿebsel s. m.^- Vieille femme, JJahmar s. m., 

plur. UUrf- ÿeààmer. — àlLj radjela s. f. (fém. de jL' racfiel 
« homme *). - àJLj zaBBta, s, f. plur. ^ zdchaBi: àJLys mezaBMa 
s. u —au plur., ezzmtàil s. f, plur. ~p~> setr s. m., plur. 

j sotfÿur et astàr ; femme d’un rang élevé, grande dame 

JUll essetr el y àlL — Jeune femme, ïkHT chebba s, f., plur, 

chebhib; chàhba s. f, plur. Oh et ehmàbb.— 

VieiOe femme, ( ^Io Mqem, plur. sdàqem * — Yieillc femme, 

y dihela s, f,, plur, AmheL — Yieillc femme, \ cjé *aç$ôü% 

et 3 s - piur. ^aéjjàh (lang, en gén,). — qetin s. f. — àSflJo 


media s. f.; ÎSfi* mediia s. f., plur, méditât, — i 

(lém. de gjri mar « homme»). — emrà s* f*, terme technique le 

ÿlns usité dans le lang. de tous les pays. En faisant suivre le mot 
*des adjectifs qui vont suivre on obtiendra les significa¬ 
tions suivantes; femme qui ira plus ses règles, Llol *\pj emrà ma; 
prolifique, bezrà, plur. hozor ; qui a le vagin très développé, 
btdkà } * plur,yjo bodok (rac. bedak «fendrez); intelligente, 

distinguée, berPa; forte, très grasse, béidaB; très belle 

ou très jolie, barràqa; débauchée, prostituée, lâiU bàghia, 

plur, bmàghi; qui a eu beaucoup d’enfants, féconde, JÜÜ 

baqqa , belle, grande, iseefolà, plur. tsodfiol ; difforme, mal 

faite, Jo jJU motsdena; qui a les cuisses maigres, tÛJ tmthiha : dê- 
bauchée, aJAÀ j tjo'àma; déjà veuve trois fois, ^XiHmotjfiîa; intel¬ 
ligente, jlli' Ueqàq; sérieuse, grave, matrone, jUÜ tmqàl ; petite 
et maigre, fÿakhfia; bien faite, bien prise, cffedlà, plur. 

cljodol; dévergondée, djerebbana; radoteuse (vieille), 

dja'mà, ' plur. dJ<?om; belle, de grande taille, fi A 

f ïjefoul, plur. J Sz^dfiùfol; âgée, eflfifil; bavarde, djd- 

làba; criarde, dévergondée, modjelleba; qui sort peu de chez 

elle, djels; dévergondée, djalôütÂ ; petite, Ijadfia; 

sensuelle, hàr&üq et mahroüqa (lang. en gén.); barrée 

ou étroite, hasrà, plur, Jjosor (lang, en gén.); vertnense, 


chaste, hasen et hàsena, plur. ^"A ; vertueuse, de 

bonne famille ou enceinte, moksena; difforme, hamdca; 

qui a du lait sans être mère, mohmel; grosse et dévergondée, 

ïtandjel: laide et contrefaite, hankela; qui a la peau 

fine et blanche, Tfijy*. haâuerôüera; vertueuse, chaste, haîi- 

tha; qui ne sort pas de chez elle, xTfiL. Ichobàa; maigï^e, Bie- 

fiout; qui a le ventre fiasque, Ichantsel; dévergondée, sotte ou 

très grasse, fi^^y Mieridjel; très forte, très grosse, Bton- 

dhoba; vive, Bianfieqiq; sotte, êU^sL Btamtfà; difforme, mal 

bâtie, derdeha, plur. deràdeh ; ardente, sensuelle, AïéJvû 

modàreka; petite et grosse, ÀT> ] S> diàm; débauchée, de mœurs lé- 
gères, Ah*U^ âcdmatka; barrée et impropre au coït, retqà, plur. 
c4> r °t°Ç.î sotte* rcdbel; petite, zohena; bavarde, sjJj ze- 

leza; de grande taille, mozmera ; qui ressemble à un homme, 

zen-meràa; qui a des couleurs éclatantes, dUj zahra, plur.ybj 
zohor; de grande taille, eshelàmia; grande, belle femme, 

sor*ouf r x ; de classe inférieure, seqitha ; sur le retour, 

soif et t_itX^ moslef; de grande taille, belle femme * àSJù 
chathtka; grande, ckoghmôüm; rusée et vieille, âXfiB ehehla: 

jolie, y àbeta; désobéissante, y oroüb; débauchée ou adul¬ 
tère, àJ3j- £ 3 arakna; sotte, tjfiséc. 'afiaq; dévergondée, *aldfàn ; 

enceinte, aletq; débauchée, ^àltera et > aïhera; non 
mariée, 3 ahel; de mœurs légères, faranfsà; difforme, 

mal bâtie, qorzoha; chaste, Jjtl la yy a\ avec laquelle on plai¬ 
sante, lehoudj qui évite son mari, menchàs, plur. 

tmariée, À^$kjL*menkmha (lang.cn gén.); gour¬ 
mande, fàreha . — Coureur de femmes, ^ dfemmàeh. ■— 

Forcer une femme, la presser, la prendre de force, ^ bekk, aoi\ o, 
av, acc* — F emmes au plur., ^e^dïia (lang. en gén.) ; irLXi nesà 
(lang. en gén,); ex. : il y a beaucoup de femmes ici, Uà 
ennesà iàser lien à. — Femme, dame, àïfifi mina s* f., plur, Ol (lang. 
en gén*). 2° Epouse, fiTiL. djetsel. — ïSl hedàda s. f* plur.. > A a 'v 
hedàid. — Les quatre femmes légitimes autorisées par le Coran. 

karts s. m* — haram s. m., plur* ahràm; les femmes 
composant le harem, horom s, plur* — àJJfiïs? mohïïena s. f*, plur. 
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£>1 - &L henna s. I - âS^ kmha- s, L — JhA Liât : s. des deux 
genres, plur, jly \ ahmàl. — Yoir une femme en l'absence de son 
mari T ëhàlef t 3 9 f. de cÀlA Umlef, aor. i t a g av. acc. de la pers. 

— Épouse, is/j rabha s. f. — Épouse, mère on sœur, femme de la fa¬ 
mille, rdbaiïh a, m,, plut* ^15 j\ arhhdh, Femme répudiée, 

ï\jA emm vtcrdmda. — Epouse, AA 3 J zündja s. 1. (lang, en 
gén.); la femme dkn tel, ^~3j zôütdjet f'olàn: prendre femme, 
Ijp temm^ï 5 e f. de > m* ar. acc. de la femme (lang, 

en gén.).— mariée, A> (U s. f- T plui*. y oua&eb (A&îqu©)- 

— Épouse, jUe kYZ s. f. plur. k/M (lang, en gén.) ; ma femme 

est malade, dyy J Va*! Yàfë meréÆfl-. — mariée, yy CA> dèV qe- 
rm «qui a un époux»; ex. ; le prophète communiqua en secret un 

récit à une de scs femmes, lyy. j' Al '^i 

(Coran, chap. 66).— Epousé, qe'àd s. nu; q® *det 

crratïjd s- f* «compagne de l f homme » ; s y La-s moqdeda 5, I— 
J^p\ ^UJ 7«èà* errcHÏjd s. m. «vêtement de l'homme*. — Prendre 
femme, prendre pour femme, $s£ümkel t IL’ 1 f» de TOë “ 

aor. a, av. de la pers. (n. dket JtiUxdé estembàl s* mj* — 
Femme épousée pour sa fortuue, 53 Ui *yé cmrA fftâtàâm» s. £ — 
Épouse, ïlyl cmrà a. f. (lang. en gén,); ex, ; Dieu a donné pour 
exemple aux infidèles k femme de Noê et la femme de Loth, yy 
^ ï\p$ 3 C3 i »\^\ Cyi yjî i£4 AÎJÏ (Coran, chap. 66),— 
Épouse, ïifiÆif s. nu — Femme légitime, £Laj «îpÜ- — Epouse, 
«a’I s. h, plur. jUi ne 3 dè —Femme mariée, Àa?Ü : wurà 

nàkeho,; prendre femme, nchah. aor, &, av. acc. de la per s. (kng, 
ou gén.). — Pomme mariée, Ayjy sly\ cmrà me%ôüdüd/ct i lang. en 
gén.p Y. Épouse, Afônfe. [[ 3° Femme de chambre, XX^.ÿA Bedmia 
S* f, ? plur. Ig I A A fehedaim (Afrique).— AsoUAa mo&b/rie a s. h, plur* 
(A tri que). — 5,w\y feràoha s* f. (FhRochtor), qêina s, f., 

plur. ^Uo qîàn (rac. 0 U qàn «arranger, habiller, coiffer^). 

FEMMELETTE, s. f. Au plur. nesmn s*E, plur. yXXo 

fmSfVia s. f. (dimiu. do 5^5. nesya) (laug, en géu*). — 
s. f. (lang, en gén.) dimin. do Üyi fii-era. Homme qui a des ma¬ 
nières féminines. Y. EjTémmê. 

FÉMOBAL, adj. %Sj£faBdi t fém, ï (long, en gén). 


FÉMXJB, s. m. AsruaJàfr 3 a#ajn «os do la cuisse» 

(vulg. en gén.). — Racine du fémur, yo\) orhlm. f. — Os du fé¬ 
mur, kvmà? s. m., plur. |Ui\ «Amà\ — Le haut du iorii ar, 
rKÿ «®4 s* f. et aL\ 3 mhbda s. f. — Le haut du fémur, ûürei 
a, f, plur. aœtràîs. V. IfancAe. 

FEI^AÎSOK, s. f. Action de couper les foins, 

%achùh d heckkh s. ni. (vulg. eu géu,). Y. les noms dket. des^yerbés 
Couper, Mmcher *—Époque de la coupe des foins, 
zemcm hachch d hediich s. m. (yulg. en gén.). 

FENDAISON, s. f- «n/e^àr s, m. Sur le chapitre de la 

fend a! son, JÙJLh*\ ^ 5 ^ titre du 82° chap. du Cornu. — 
encheqàq (lang. en gén.). Y* les noms dket. des verbes Fendre, se 
Fendre etc. 

FENDANT, s. m, Y. Bravache. 

FEKDETO, ' 3 . m. Celui qui fend, £\y farrà y s. m, (El. Boch- 


tor), Y. F eH<ire\ 

FENDILLÉ, part, passé. JvLuxX machqaüq, fém. » (jaug. en 
gén.). Y. Crevassé^ Fèh% Fendiller. 

FENDILLEMENT, s, m. JtAÿlj encheqàq s. m. {lang. en 
gén.). Y. Fêlure et les noms daet. du suivant, 

FENDILLER, (SE) vv. réfL mdiaqq, 7 e t de jib cfkqq t 


aor. 0 (n. d'act. Jli-ÿii eneheqàq s. ul), us. dans lu laug. en gén, T. 
Crevasser, Fêler, Fendre etc, 

FENDILLES, s. f. plur, Y. Crevasse, Fente* 

FENDOIB, s. m. Outil servant à fendre, medmqq s. m. 

(lang, en gén.). Traduire par les noms d'instr. du verbe * fendre ». 

FENDRE, v. a. Fendre Toreille à un animal ysF. behm\ aor. a. 
uy, acc. (m d'act. bahr s, m,); fendu, mabkôür, fém. ü. — 

Diviser eu deux, jjé lez4 t aor. av. acc. de la ch. (n. dket. Jp 
bed s. m.); 2 e f. Jy bezzd, av, ace. (n. dket. Udrdl s, m.); 

fendu, m ^bzML fém. s. et Jy4 molmzel, fém. 5; être fendu, 

se fendre, 5 e f. du môme Jyj tebimel (n. dket. jyî tcbczzonl s. m.) 
et 8® f. ebtezd (n, d T act. ehtkal s. m.), — Déchirer, 

bedahj aor. o, a, av. acc, (n. dket. badh s. m.); fendu, 
doüh t fém. ï, plur. mehad-ih. — Couper en deux, hedba*, 

aor, a t av. acc, de la ch. (n. d'aet. hadha* s. m,); fendu, ^ jiAx 
mabtïïtiWd, fém, S. — Percer un clou etc,, ^_L> hdhar, aor. a, a.v, acc, 
de la ch. (n. d'act, CLj batler s. m.); fendu, MabfâMr, fém, a; 

fondu, bathir . — Fendre le ventre avec un couteau, oventrer. 

ba*ad"j, aor.a, av.acc. du ventre (n, dket. yi hadîl) s, m,); fendu, 
è aJiXj* naFôïidj,, fém. s; se fendre 1 être fendu, 5® f- du meme 
teba^aefî (n, d'act. tèba?Q%$j s, m.) et 7 e f, enbe\a{J (n. d'act, 
jrli-Jl enbe 7 à($ s< m.). — Couper en deux, la”aq, 2 e f. de 

badaq, uor, a, av. acc. de la oh. (u. d'aei. taîfiq s, m.); se fen¬ 
dre, 5 e f. du même ijy> (n, dket. ^ teba^ouq s. tu. l — 

un sac etc., aor. a, av. ace. fn. d’act. ^ baqq s. m.); fendu, 

fém. ï — Fendre, ouvrir, yü aor, a, av. acc. 

do la eh. (n. d’act y S baqr s. m.); fondu, 'yi fimèf/tmr, fém. ï; 
Être fendu en deux, 8 e fi; du memeyiSl flfrïêgfôr (n, d’act. 
qàr s. m.), — Fendre, couper, déchirer, ^>Xj ftftfefc, aor. 0 , av, acc. de 

la ch, (n, dket Jf\£k bekàk s. m.); fendu, Sf&kk mêèkwh fém. & — 
y. < ^ ^ c. ?. 

Couper en deux, ^lXj aor. i, Oj av. ace. (n, d’act, JXxj A§<wî^ 

s. m,); fendu, J^'JÜ matsdôüq, fém. ï, — Séparer en deux, tsan- 

nafJt. } 2® f. de L-o fsenath, aor. a, av. acc. de k clx, (n. d’act. tyXi 

i!a^nÆ s. m.); fondu, hXAi fera. S. — Pourfendre, dkA 

fptè, aor, o, av. acc, (n, d’act. s. m.); soféndre. être 

fendu, 7° f, yliH crudjab ; fendu, JLj 1 A4^ mon$àbj fém. s : fendre, 

pourfendre T fendre en doux, f. du même efj^tàh, av. acc, 

— Couper eu deux, OlA dpàb f aor. i f av, acc. (n, d'act. ^ 

s, m,); 2 e f. C+JIL. tljîiéh , av. acc. (n, d'act, trjljub s. in/k 

fendu, Jy 3 mocffiieh, fém, Ü; s g fendre, être fendu, 7 e f, du même 

emfîàb. — la peau, percer, èuî'fï^, aor. î, av. acc. (u. d’act. 

yy èar5 s, m.); fendu, déchiré, harzïï, fém. Ü, plur. fUAi- 

korasà , — Séparer, couper en deux, jy av, acc. do la ch. 

(n. d’act. ïchahreqa s, f.); fendu, moSaôr^, fém. ï.— 

Séparer, couper en doux, u'^ Matrcè, av. acc. de la eh, (n. d’act, 

5 S;^lA Jchatreha s. £•); fendre en deux, yiaf 4 moMâ/rcè, fém. ü. — 

Fendre, déchirer eu pari, par ex. d’une charrue qui fend le sol, S*- 

Btadd, aor, o, av, acc. (n. d’act. 5A. Erndd fl. m.); 2 S f. >Sa Bïaddcd, 

ay. acc. (u. d’act. faMd/rf b. m.); fendu, S Air 4 moButddcd* fera, 

a. — Déchirer, Biedem, aor, i f av. acc. (n. d’act. Bmhi 

s. m.); Fendu, y AA Fhtdim } plur, 'UAA Biodemà *— Couper, y 

Bmrr f aor. 0 , av. acc. ( 11 . d’act,y Marr s, m.) ; fendu, yÿ 3 maBmVir, 

fém. ï, — eu deux, couper, Biarbaq, av, acc. (u. dket. Asoy 

bharheqa 3 . f.); fendu, ySy 5 moBtarhaq, fém. ï, —en deux, £y 

Utero*, aor. a, av. acc, de k ch. (u. d’ael. £y Btara* s. m,); 8 R b 

£ 'yAl eJehtera*, av. acc. (n. d’act, £\^y) eBU-erà' s, tu.); fendu? 

vialdirôü\ fém. ï; être fendu, sc fendre, 7 U f, du même £y i 
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enviera’ (n. d’act, enBerà’ s. m,), — en deux, d’un seul coup, 

L-àj.-'.;*. Utatrcf, av. acc. (le la ch. (n. d’act. àl'yXà, kkatrefa s. f.); fendu, 
™oBatref, fém. ï. - Séparer en coupant, Eieram, aor. i, 
av. acc.; une couture etc., 2 e f. fyL kharrem, av. acc. (n. d’act, 
taBirim s. m.); fendu (couture), Jjs* mofàiarrem, fera. ï; être fendu, 
sc fendre, 5 e f. du même ^ tÆarrem (n. d’act, ttfdharronm 
s. m.) et 7 e f. f r Â\ enfâteram (n. d’act. pjàfj enUieràm s. m.). — Fen¬ 
dre qqch.,^U. Bezeni, aor. i, av. ace. (n. d’act, ÇjA. iïiazm s. m.); 
fendu, ^ maBzffûm, fém. s. — Fendre la langue pour empêcher 
de fêter, \}Afàœà, aor. o, av. acc. de l’animal (n. d’act. ’ 3 )L Fhazâü 
s, m.). — LUJk. khdeb, aor. a, i, av. acc. de la ch. (n. d’act. ^LL 
Btalb s. m.); fendu, déchiré, Ç>4=^ maFilmb, fém. ï. — en deux 
f? <ïebaè, aor. a, av. acc. (n. d’aet, dabh s. m.). — du bois, £$ daljh, 
aor. «, av. acc. (n. d’act. U dahlj s. m .) ; fendu, madhmh, 

fora. i. — l’oreille à un animal, Uj zennem, 2 11 f, do zenem, aor. ï, 
av. ace. (n. d’aet, 74 }j temim s. m.); fendu, mozennem, fém. ï. 
— Percer, ^ se/tfdjen, 2 e f, de 0 s-~ J sedjen, aor. i, av. acc. (n. d’act. 

s. m.); tendu, mosedjdfen, fém. s. — une étoffe 

etc., couper, J44 sedel, aor. i, av. acc. (n. d’act. jo4 sedl s. m.); 
fendu, J s SJL* rnesdml, fém. ï, plur. jj>U4 mesàdü. — Fendre la 
tête etc., gela 1 , aor, a, av. ace. (n. d’act. sel a’ s. m.); 2 e f. 

jLj sella, av.^acc. (n. d’act, Af-fài teslp s. m,); fendu, mosellef, 

fém. ï, et £444 meslôû’, féra. a; être fendu, se fendre, 5 R f. du 
même teselkd (n. d’act. rdAdî tesellou’ s. m.) et 7 e f. «L4 jI etl „ 

sda' (n. d’act^Wl «*»’ S- m.). - la tête, £JLo éïtagh, aor. n, av, 
ace,; fendu, £ 4 *^° maslôTigh, fém, a. — Séparer en deux, ^ .7 c j le . 
bah, aor. a, av. ace. (n. d’act, ^Jk chabh s. m.); fendu, £ mech- 
bouck, fcm. i. — Couper dans 7e sens de la longueur, 'jfJk cheter, aor. 
t, av. acc. (n. d net". jXÀ chetr s. m.); être fendu (lèvre etc.), -f, che.- 

fer, aor. a (n, d act. chetar s, m.). — la tête, (4 chedydj, aor. i, av. 
acc. (n. d’act. ^ che^d/ s. m.); 2 e f. chedjd/ed?, av. acc. (n. d’act. 
■0^ tcchrJJidj s. ra.); fendu, fém. s.-Fendre 

les vagues (navire), ^4 eJe^R'ao* i, 0 . V. Sillonner. - Couper, Fyàk 
cher ah, aor. a, av. acc, (n. d’act. ahark s. m.); 2 e f. ££4 ch erra h, 
av. acc. (n. d’act, ^4.3 taehrih s. m.). — Séparer en deux. £4j4 
charchar, av. aec. de la |h. (n. d’act, tjjkpk charchera s. f.); fendu, 
moeharchar, fém. ï. — en deux, couper (une oreille etc.), 
cScroç, aor. 0 , av. ace. de la ch. (n. d’act, Jj4 charq s. m,); 
fendu,, S,7-i4i machrâüa. fém. Ü. nlur. n .1 A ; mechàriq; être fendu, 


* f U f . ^ f 

î S 3r ^machrmq t fém. s, plur, i im 

" c eneïteraq. (n, d’aet. encheràq â. ni.), — 

Bêehirer, fendre légèrement , ^ cheram, aor. i t ar. acc. (n. d’act. 

<ûarm s. m.); fendre plus profondément, 2 e f. charram, av. 
acc. (n. d act. tachrim s. m.); fendu. p mocharram, fém. ï; 

être fendu, se fendre, 5 e f. du même techarram (n. d’act. ï*£* 
techarroum s. m.) et 7° f. fj-âi\ encheram (n. d’act. ei wlteràm 

s. mj. — Disjoindre, pourfendre, ehe'ab, aor. a, av. acc. (n. 

daet. ohafb s. m.); 2 e f. clta yi ab, av. acc. (n. d’aet, 

tachHb s. m.); fendu, wXÜ moeha”ab, fém. à'; se fendre, 
être fendu, 5 e f, du même techa^ah (n. d’act t e- 

s. m.). — Fendre en gén,, le bois etc. T chaqq, aor. 0f av. 
acc. de la ch. (n. d’act. chaqq s.mj; en petits morceaux, 2 e f. 
^ c*m*q, av. ace. de la ch. (n. d’act. tachqiq s. m.); 

fendu, machqôûq , fém. k* et fém. k; se 

tendre, être fendu, 5 K f. du même et- 7 f. ew- 

rfictqq (n. d’act. encheqàq s. m.}; fendu en deux, cheqiq , 

usités dans le lang, en gén.; ex. : nous avons fendu la terre par tis¬ 
sures, p (Coran, chap, 80). — la tête, tiL cheqà, 


aor. a, av, ace. {n. d’act. choqmt s. m.). — en deux, ijJb cheqà, 
aor, o f av. acc. (n, d’aet, yLà chaqmc s. m.). — Couper en long, 
chdaq, aor. a, o, av. ace. de la eh. (n. d’act. jLïi chalq s. m.); fendu. 

machl&uÇj fem. k. Fendre cjqeh., soda*, aor. a, av, ace. 
de la ch, (n. d’act. sada ’ s. m,); en deux, 2 e f. £^L 4 > sadda% av. 

aec. de la ch. (n. d’aet. tasd? s. m.); fendu en deux, 

mo#adda\ fém. S ; se fendre, être fendu, 5 Ü f, du même teüadda 

(n. d’act. timddou' s, m.) et 7 e f. enseda* (n. d’act, 

ensedà* s. m.); qui fend, sàde\ fém. Ü, plur. 

— ^z. iFcgar, aor. o, av. aec. (n. d’act,yU, sa<p* s, m.); fendu, 
jpscL* ïnasqowr, fém. s. Bomprc, sah, aor, o } av. acc. de la ch. 
(n. d’act, pPo Hoüh s. m,); être fendu. 5 e f. tesvümah et T f. 

C U.5] ensàh. — Couper une pièce d’étoffe, ou pourfendre, tharr, 
aor. o, av. acc, de la ch, (n, d’act, % tharr s. m.); fendu, math- 

rourj fém. s, Séparer en deux, dharadj, aor. o y av. acc. (n, 

d’act, ppL dWtf? s. m,); être fendu, se fendre, 7 e f. 

(n. d’act, £\jP\ endheràdj s, m.); fendu ï; maâhrm% fém, k'. — 

une robe, une étoffe, déchirer, U ’sil, aor. o, av. acc. de la ch. (u. 
d act. ks y athÏÏi s. ni.); 2 e f. LL& *athihath t av. aec. de la ch. (n. d’aef. 
Ldaidï ta thiih s. m.); 8 L f. kx*\ e^tathth, av. acc.; être fendu, déchiré, 
passif I e f. k L ’ oihth : être fendu, déchiré, 5 e f, du même kL*7 tëath- 
tlmihjn. d’aet, kk*j b te’atkthoufh s. m.) et 7° f. UÔ>\ en y aihth (n. d’aet. 
klk«>J en'tihàîïi s. m.). — Fendre, couper une étoffe etc., 3 aqq, aor. 
o, av. aec. de la ch, (n. d’act. ^ y aqq m.); être fendu, se fendre. 

1 ^ ^ >a î5 ( ll - d’act. s. m,). — la tête d’un coup 

de sabre, Us/àa, av. acc. de la pers. ; se fendre, être fendu, 7 e ff 
enfàa. — Fendre des pierres etc., JU feM, aor. *, av. acc. de 
la ch. (n. d’act. cu$fyt£ s. m.); fendu, fetit et 0 ^ 11 ^ meftôïd, 

fém. k. -Séparer en deux, rompre, ^ fetaq, aor. o, av. acc. (m 
d’ach ^ 3^3 fetq s. m.); 2 e f. /r^, av. acc. de la ch. (n, d’aet. 

taftiq s. m.); fendu, maftmiq, fém. «; fendu, 

mofütaq, fém. k‘; se fendre, être fendu, 5 e f. du même tefettaq 

(n. d act. tefettouq s, m.) et 7 e f. enfetaq (n. d’act, 

enfetaq s. m.) ; fendu. monfeteq , fém. ï, usités dans le lang. en 

gén. — Couper en deux, p afarr , 4 e f. de ji/nrr, aor. z, av. acc. de 
la ch. et de Finstr. (n. d’act. *\p\ ef?'àr s. m.). — Fendre, pour¬ 
fendre, ^ ferad}, aor. i, av. acc. de la ch. (n. d’aet, ^ far$ $. m.); 
2 e f. farra<& av. acc. (n. d’act. tafrid# s. m.); être fendu, 

se fendre, 7 e f. enfera$ (n. d’act, enfer s. m.). — Sé¬ 

parer en deux, feraq, aor, o, av. aec. (n. d’act, farq s. m,); 
fendu, mafrouqjfem. s (lang, en gén.). — Fendre, couper, fail- 

firàj aor. z\ av. aec. de la cli. (n. d’act, ^iferi s. m.); 4 e f. 
^ji\ e/rà, av. acc.; 2 e f. ^ farrà, av. acc. (n. d’act. LJj ’ta/ria 
s. f.); se fendre, être fendu, déchiré ou coupé, 5 ° f. du même 
tefarrà et < c f. enferà. — Couper en deux, jii fethar, aor. o, 

av. acc. de la ch. (n. d’act. "Jas fathr s. m.); sc fendre, être fendu. 

5 e f. j.LLj tefaththar (n. d’act. jüi te/aihthour s. m.) et 7° f. jUü) 
en/effiar (n. d’act. jlkiil enfethhr s. m.); fendu, mafthâùr, fém! 

'i, et^kâ-4 mon/ather, fém. ï. — Séparer en deux, [il feqà, aor. a, 
av. acc. de la ch.; être fendu, se fendre, 7 e f. Ua31 eafeqà. — 
faqqa\ 2 e f. de già feqà’, aor. a, av. acc. de la eh. (n. d’act, £.'Dv 
tafqi’ s. m.); fendu, iü4 mofaqqa’, féra. ï; se fendre, être fendu, 

7 B f. du même £l#i\[en/ega’ (n. d’act. enfeqà’ s. m.), us. dans 

le lang. d’Afrique. — Séparer, couper en deux, feleig aor. i, o, 
av. acc. (n. d’act. 'Is fcl<$ s. m.); 2 e f. felle$,\v. acc. (n. d’aef. 

lefiufj s. ni.) ; fendre en deux, 4 ^-° mofelleifj, féra. s ; se fendre, 
être fendu,^5® f. du même tefeüeeÇ (n. d’act.. "JUS tefellotufî s. m.) 
et 7 e f. enfelefj (n. d’act, enfeVadf s. 7n.); fendu, 'j 'h h 
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mmtfele4j, Céiu. 5. — en doux, couper. gtt fda\ aor. a, av. àco. do la 
ch. (n. d’act. fcla? s. m.); 2* f. gis ./*««’, av. acc. (n. d’act. i-Oiï 
s. m.): fendu, 'Jjf* mqfdhC, fém. ï; 90 tendre, être fendu. 5° f. 
du même jJjLî tefella' (n. d’aet. çüj tefeUon' s. m.) et 7 l f. eu* 
fêla? ( n . d’aet. enfdiC s. m.); fondu, £i*-^ monfela, fém. 3.^— 

Couper en deux, JU felaq, aor. i, av. ace. do la eh. (n. d’act. jii 
falq s. m.); 2 a f. ,JIà fdlaq. av. ace. (n. d’act. tajhq a. m.); 

fendu. jJJU majiôüq, fém. a, et mqfellaq, fém. s; ae fondre, 

être fendu, 5°f. du raêmeJpUî iefdlàq (n. d’act. JÜj tefdlouq^ m.) 
et 7® f. ctifdaq (n. d’aet. jpUJl en.fdaq s. m.); fendu, JfÛXa 

inotcfdlaq, fém. S; qui fond en deux , JjU/ôîeg, fém. *, tous usités 
dans le lang. en gén. — Séparer en coupant, iks qéha, aor. a, av. 
« te de la eh. (n. d’act. £hS qatka' s. m.); 2® f. jU qaM,a\ av. acc. 
(n. d’act, tàîÿiïù’ s. tu,): fendu, coupé. maqikmd, fem. t, 

et fém. ï ; se fendre, se couper. 5 e f. {*£> 

( a . d’act, gLfcj teqaiJitïwid s. m.) et 7° f. iklii enqetTia' (n. d’act. £tLij\ 
cnqetJuY s. m.), usités dans le lang. en gén. — Couper en morceaux 
Urne étoffe etc.}. JUi kesef, aor. i, av. ace. de la clt. (n. d’act, 
kegf s. ni.); 2® f. ,_L^ kessef, av. ace. (n. d’act, teisif s. tn.)j 

fendu, molcmef, fém. S.—Couper en doux, ou déchirer, jd 

tetaÏÏh, aor, o , av. aûG, àe la è% (a, d’aét* fa$h s* m.); tendu. 
mattcmBi, fém. Ü. — Fendre Tonde (en pari, d’un navire), j£+ : meBar, 
aor* a (n* d’açt.^ mafthr s. m.); qui fend Yonào/j^ màBie>\ tém. 

S. - Ve bois etc» S** mtfàlf aor, a f av, aec. (n, d'aefc, Jh^ m*'l s, m.}■; 
tendu, J^Cjc mam'ml fém; ï. — Couper, màs, aor. h av* acc. 
de la élu (n. (Tact méù s. ventre, ^ mtzMfh m 1 

av, acc* du ventre et ^ de Vmst-r. — Percer, w$d> aor. i av* 
acc, de la élu et w de Tinslr. (n. rPact, nmgt s, m.)> — Couper, 
J^xk\ eidehb, S Q f, de JUi hchh< aor .o, av* acc. (n. d’aet, ch ~ 

tibàb s. m,)* — une étoffe, déchirer, :aoT * av * aec * üc 

la ch* (n, d’act. J>yà «i* s. m.); 2 e f. ^>}k JmrraM, av. acc. (n, 
dket* tahrkUi s, m,); fendu, déchiré. fem. 

ï. — Séparer en deux, 2 e f, de oûc/io.r/, av. acc. 

(il, d’act, taôïïchiÿ s. m.): tendu, în6üa.chch<tq^ téîn. À. ^ 

râler, fendiller. j&£ mqar, aor.^u, av* acc, de la ch* (n- d aet. j|j 
maqr s. m.); 2 e f.yij rniur/rjar, av. acc. (n. d’aef. taouqir s, m.); 

lendn, fêle, rn^qpar, fém. ï, V* Coupé** Crevasser, Fêler, Sépa¬ 
rer etc, 2° Se fendre, T* réll. Être fendiu déchiré (poumons cte.), 
t de 0if/a*r aor, a (n. d’act, £11^1 
s, m.L — Être fendu (outre etc,), uiisbr* 3 (n, d’aef. soEtf 

s* m,), — Se crevasser, éiç/a, aor. a (m d’act. ^/d s* m,). 

Être fendu, crevassé, 7 e f, de rhéj ^6té T aor, ?, ■ Ku 

pari, de la tête, du crâne, L ^lii techàiïhas, d & f, de chfMas, 

aor. a (n* d’act. tcchàiïious s. m.). — Être fendu, crevassé, 

£VÜ$J enchereefî, T f. de aor. / (n, d’act* ««cftjeràwg 

s, m/), — Être fendu (rocher etc,), ^jjr^ Bteran, aor, 'à (n* d’act. 
ùheran s. m,). — Être fendu, Akij eheÆa, aor. a (n, dact. ikB chedka 
s, m ); 5 r f — Se fendre, être fendu (en pari, de 

toute chose), j&*l 7 ,? f* de ^ êfiaîô (lang. en gén*); ex. : 

les deux se fendront, îl^BÎ (Coran, chap. 60). “ Se fen¬ 

dre, être fendu, çÊ&ot ensehr , 7 e f, de sda\ aor* a (ri, dket. 

ciwriS? s, m*). — Se fendre, kf fnrriÿ, passif de /crc^,* 
ex. ; lorsque le ciel se fendra, i (Coran, chap. 77). 

—h a h mfeiïtttr, 7° f, de jhs fe$im\ aor, o {n* dkçt* mfetkàr 

s* m,); ex* : lorsque le ciel sc fendra, Oj-hid) 1 >\ (Coran, 

chap* Si), — Sc fendre (sol). é^tëqadh, 8° f. de neqaMy 

aor. i (n. d’act* mteqàdh s. m.)* Y, plus haut n ia voix active, 


c ■ # 

idîndü etc. Se fondre, dépenser beaucoup, f, de U? 

/tu^, aor. <j. Y. Ü^cï^er. 

FEHDTJ, part , passé* En pari* du nez, [yCU jnotsa'rar, fém, ï ; 
être fendu à Textrémité (nez), j^sé‘ Uù?rw* — En pari, de toute 
chose, machqôüfp fém* » {lang. en gén,). — Fendu, divisé on 

morceaux, mothücrj fém* a ; être fendu, crevé, jUB) c nUtetr, 7 e t. 
de {Vh îhàr, aor. ù — Fendu, qui so fend (bois etc.), ■mà'bâütl i, 

fém* s; être fendu ou se fondre, craquer (bois etc.), 'abaiJi, aor. 
i (n, d’aet* 1 abïïi s. m.). — Fendu (en pari* du sol remué), ^ 

ma\mq, fém* s.^liien fendu (œil), j£l endjd, fém, ^ netflà, 
plur* noüfîoh Y, Fendre. 

FENÈTKAG-E, s* m, ^ULkff eïïtthiqàn s. m* plur. «les fenêtres- 
flan g. en gén.). Y. Fenêtre* 

FETfÈTBE, s*f. Ouverture, dans une porte. EdâHa s*f* 

(Afrique). — cintrée, reÿfs, m», plur. rofmf ; 

b. m. — croisée, Mtbhk s. m., plur. Gang- 

du Levant el de Tunisie); la fenêtre ost ouverte, «iSVLiJl 

echchobb'ak maUrnl. - grillée et en saillie, ÂZji'yiJt machrabna s. f. 
— croisée, £aii» thhqa s. f., plur. thiqàn; coll. JjÜ» Üiàq s. m. 

(Algérie, Maroc. Syrie, Égypte); ferme la fenêtre, aUÜ*)) ~>j rndd eft- 
ïhàqa. — en gén., % coU. ni., n. d’un, s s. f. — mamraq 

s. m., plur. mçmàreq. — £j }yj rtmzen s. m-, phir. ojbj 

(El. Bochtor)* Y. Croisée, Ouverture. 

FENNEC, s. m. lïenard du déseri, ^ZjXjaidt s.m., plur. e^Usï 
afhàk et fonouk (lang. on gén.). ^ ^ 

FENTOUIL, s. m. ,jiU*LS bedAs s. m. (lang. en gén.). — û)L 
«éiwiffiiï s. m. (Kazimirski ).—chemmàr s. m. — ràwàne^ 

s. m. (El. Uoelitor). t _ 

FENTE, s. f. Grevasse, LLi" Uanïk s. m., plur. htli) a/Màik.j-- 
Déchirure, j%L. bars s. m. et ï s. f. - Déchirure, coupure. 
Biarr s. m. — aecrOC, déchirure, kharq s. m., plur. l; *j=* 

mq. - Crevasse, JUÎ. BuSfta B. m.; J>ÎLUoOàS n. m.y Coupure 
en long, ptà chelcr s. m., plur. 'Uid achtàr. — Crevasse, r ,*J dienfi 
s. ra.. plnr. chorm4j. — Crevasse dans le roc, iAAA) chn’ba s. t, 

plur. ^JjS'cMàb (Afrique). Y. Ravin. - Fente, crevasse eu gén., 
ckaqq s. m, plur. rhoqoTtq (lang. en gén.).- Crevasse, 

creux dons un rocher, faille, c kaqb s. m,, plur. <__AaA) dictiab 

et dioqoub. — dans un rocher, faille, xohra s. f., phu- 

’Z?* sobar. — Fissure dans fth corps. sada’ a. m.. plur. 

aïdid; jJo Sade s. or., plnr. üvxiî «ïtii'a. — dans le sol, crevasse. 
Js Vjï s. m.; ' a, M s - TO " P luv ' ^ — dans le sel, cre¬ 

vasse, qhorr s. m. — dans une montagne, faille, Jo\f qhorûh s. ni., 
plur. ç/herdiàto. - Interstice, |U fàm s. m. - dandine mou- 

tagne etc., faille, JUs feu s. ni., plur. O^/oieîit ci O’^1 aflàt. - 
en gén., fatq s. m. et ï b. f. (lang. en gén.); JjXÜ mafiaq s. m, 
plur. imfàteq. — Fissure, crevasse, £)» /a«Ç s. m., plnr. glj») 

afrhÆj. — accroc, tissure, lézarde, far^/a s. f. — Fissure, 0»* 

vasse, "jÀfaihr s. m., plur. 'jJ> foîfmr. - Fissure, crevasse, ger¬ 
çure (auxpieds été.), ÿs/cZ$s-m, plnr. £*X»/olflfc0 (lang. en gén.); 
£4 feM «■ m - pldr. £^U folfïïd; Jis falq s. m., plur. folmq 
(laug.cn gén.). — Fissure dans le bois etc., £ôJ qadah s.m., plur. 
£l j£\aqdàh. —Crevasse, kasra a. f., plnr. ,v^S kosônr, an 

plur-, fissures, £j*lJ foaôw 5 s. plur. — Crevasse dans le sol, sillon, 
Jp laqq b. m. V. Crevasse, Fissure, Gerçure, Interstice, Faille ait. 

FENTJGEEC, a. m. Plante. fi-iL lolba s. f. (lang. en gén.). — 
ixfCJ.fi chenbdila s. f. (El. Bochtor). 

1 FÉODAL, adj. siàdi, fém. ï (lang. en gén.). 
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FÉODALEMEETT, adv. Ij>Lsaa> siàdiian ad y. 

FEE, a. m. || 1 ° Métal, àhen s. m. (du persan, Kazimîrski). — 
Ijadid s, m, (lang. en gén.), — Éclats, étincelles du fer qu’on 
forge, heskel s. m ., plur. J5LXX. IjesàM. - ^ mham 9 , m. 

I Poillte en fer d’une m me. — d’une lance, d'un bâton etc., JXA 
s. m. — d'une lance, Xj^X Aar&a s. fl, plur, ^ heràb. — en 
S^ n > àedid b. m. (lang, cil gén.). — des lances, des flèches, 

alisina s. plur, d’une lance, Btars s. m*; au plur. 

LjPj'^_ m ëŒïtàres s* m. plur.; d une lance, fàhcris s. m., plur. 

a ^™ a ‘ ~~ lance, Biàreq s. m., plur. ^Ï^L, khmà- 
req; ^UL ^&æg frac, jjA Jchesaq «percer»). — Partie inférieure, 
creuse du fer de lance, èS\y*.îchmàm s. t — d'une flèche, JX*j rehb 
s. ra., plur. 'LAkj rehàb, — d'une lance, d’une flèche, |j zoàgég s. m., 
phu. ^e<^à(iy. dune lance etc., mezc^el s. m., plur. 

- d ’™ie hèclie, seîme^s. ni, plur. ^\jA sda- 

iae^. ““ d une lance, d'une flèche etc., senàn s, m., plur. X-wA 

àsenna. — des lances etc., au plur., XA*.L^X sobàhia. — d’un pieu, 
îL&JLt aqfà s. f. ~ d une fléché, d'une lance, JiJA $Æeràr s. m. — d’une 
lance, dJJ'A farDia s. f. — d'une lance, d’une flèche, nebràs 

s. ni., plur, nebàrù* 3° Fer servant à marquer les cha¬ 
meaux, les ânes etc., mehvüar s, ni., plur. mekàôüev. — 

cr°/? merlan s. m., plur. îneràïew. — \j^LA sàgoBr s. m., plur. 

swàqir. 4° Fer â aiguiser, moatehadd (lang. en gén.), 

\. Aiguiser, 5° À repasser, hedid s. m,, plur. JolXA kedàid 

(lang. en gén.). — Xj^5A mekmàia s. f. (Syrie, Levant), |J 6 ° De che¬ 
val, XjA. hadid s, m. (lang, en gén.). - 0 UA\ JÀ 3 na'l elholàn 
b. m. «chaussure du cheval» (vulg. en gén.), — XX^^ sefiha s. f., 

plur. litlX sefàïh (Algérie, Maroc, Tunisie). || 7 ° Fer à cheval, 

. '- r ' ; 

*jî}> dàïra s. ni. «demi cercle» (lang. en gén,). || S° Fers, 

s. m. plur., liens d’un captif, XAX-=*. hedàkl s. m. plur. — zen- 

djir s, ni., phii. zenàdgîr (Egypte, Levant). — Mettre qqn. aux 

ters, dans les fers, jj^l ferzel, av. acc. de la pers. — XÏ£ qiied , 2 e f. 
de As qàd, aor. i, av, acc. de la pers, (n. d'act. taqiid s. m.), us. 

dans le lang. en gén. V. Chaîne etc. 

FERABLÀÏ70, s. m, \\ tenek s. m, (Levant , El, Boehtor et 
autres). — sefih s. m. —^ojj qazdir s, m. (Afrique). Y. Etain. 

FERBLANTERIE, s. f. OÿA. hànôut el qezaàeri 

s. f. « boutique du ferblantier» (vulg., Afrique). 

FERBLANTIER, s. m. senkeri s. m., plur. ï (Levant, 

Kl. Bcchtor et autres), — ^B\j3 qezàderi s, m., plur, & (Afrique), 

FERIE, s. f. Xllkj aiiàm betkhla s, m. plur, «jours de chô¬ 
mage» (vulg. en gén,). 

FÉRIÉ, adj. Jours ferlés, XIIki aiiàm beîhàla s. m, plur. 

«jours de chômage» (vulg. en gén.). 

FERÏIY, adj- Dangereux, de mauvaise nature, 't \$ mà J er t fém, s 
(lang. en gén.). Y, Dangereux . 

FERIR, v. a, Y. Frapper. || Sans coup férir, ^ men 

ghéirnezà* « sans lutte» (lang, en gén.). Traduire par «sans difficulté, 
sans résistance », 

FERIiA&E, g. m. Action de plier une voile, thaii s, m.; 
thjüà s. m. (lang. en gén.). Y, les noms d'act, de Plier . 

FERLER, y, a. Plisser les voiles, , 3 ^ îhôuà } aor. % av. acc, des 
voiles; être ferlé, ^ 3 ^ Uiâüa, aor. a (lang, en gén.). Y, Plier etc. 

Fermage, s. m. lezma s. f, ou X^jjjJ haqq ellezma 
(lang, d'Afrique). Y. Bail, Monopole . 

FERME, adj. J 1 ° Qui a de la consistance, de la dureté, JjèL 


tfjedlj fém. s; JiXX- d ?odàL — En pari, des chairs, mo<$ y en; 

être ferme, w$*an t 4 R f, de cffe'an, aor. a (n. d'act, 

e(IJ àn b. m.). En pari, des chairs; avoir des chairs fermes, jlj re¬ 

liez, aor. a (n. d'act, ajÜj rebàza s. f.); qui a les chairs fermes, ; 
rebiz, plur, t\j3j robazà. — Avoir les chairs fermes, lJ AS j rebeà, aor. i 
(n. d'act. j rebs s, m.) ; être ferme (de toute chose), 8 e f. 
ertebes (n. d'act, ertibàs s. m.); qui aies chairs fermes, , 

rebis, plur. ïLXSj robesà. ~ En parl.de toute chose, seffil, 

fém, ^ plur. setfjàl. — Eu pari, de la paume de la main, 

chàtsen; être ferme, chetsen, aor. a (n. d'act, àSJiL chotsmna 

s, f.). — de toute chose solide et dure, sahih, fém. ï, plur. 

schàh; plus ferme, asahh, usités dans le lang. en gén. — Épais et 

dur, mosôümed, fém. ï. — Compacte, jL^j âJ* molcelhez, — Etre 

ferme, consistant, Mjÿm*, aor. ^ (n. d'act. ôâra s. m.). - 
i 4 jtre ferme, dur, ouka* (n* d’act, Xd5^ ôïïfcd^a s, f.); 4 e f. çsjjl 

aouka 7 (n. d'act, ikà y s. m.), — Dur (corps qque), fè&es, 

fém. ï (Afrique). A". Dur etc. | La terre ferme, elberr 

s. m. (lang. en gén,). Y. Continent 2° Qui tient fixement, solide. 

— Jlîÿ-fî asil f plur. iyJtA oüelà. — ahid , plur. flXii 
oMà. fém, s ; être ferme, JsJj ^era® (n. d'act. X-^i J 

teràsa s. fl), — tsàbet, fém. ï; être ferme, solide, JuJJ tsebet 

(n. d a et. XèUX tsebàta s. fl). Jadel, fém, s; être ferme, so¬ 
lide, dpedel, aor. i, 0 (n. d'act, tljodèml s. m.), — \ j L 

^ ÛZi }l P^ r * tfjezàl. — Être forme, devenir ferme, 

hashas (n. d'act. hashesa s. fl). — mohkem 7 

fém. s (lang. en gén,), — Être ferme, solide, ehtekà , 8 e fl de 

Jiekà, aor. i (n, d'act, *\£zL\ ehtikà s. m.). — hemit, plnr. 

hemàL — Utmià. — Solide, £Co> demhclg. — Solide, 
marbonth , fém, s (lang, en gén.), — ^morcc^e& 1 fém. — 
resîs,' etre ferme, être établi solidement, ress, aor, 0 , 
— ràseb > fém - “ £?\j ràseB , fém. ÿ, 

plur. plus ferme, ar^aE, fém. reÆè, plur. 

rosoUi ; être ferme, resalck , aor, o, a (n. d'act. rasouïeh 

s. m,), - Bien appuyé, ï. - reÆm, plur. 

O ; etre terme, aor. a (n. d'act, Xj15( rekàna s, fl), 

et 5 e f. r^jX terelcken (n. d’act, s. m,), usités dans le 

lang. d'Afrique. — j zeniq, plur. Jüj zeaàg et flüj 20 j ïe gà, — 
Être ferme, solide, ^Uo saM, aor. f (n. d'act. s. m.). — S 0 - 

üde, sam, fém. ï, plur. sehàh; plus ferme, mahJj 

(lang. en gén.). — JsU= îiàneq, fém, ï. — Lü> fém. ï; 

madhbm~h f fém. ï (lang. en gén.), — Être ferme, OjJ lezeb, aor. 0 (n. 
d'act, lozôüb s. m.).— Solide, fort, metin, fém. plur. 

^Uu metàn; être ferme, ^yU meten (n. d’act, XlÜX mctàna s. fl). — 
màken, fém. »; mekin, fém. ï; être ferme, meJten (n, 

d’act. X3(iX mekàna s, f. et moArëàîia s. fl), us. dans le lang. en 

gén. — Ferme, fixé qque part, ôüàten, fém. s, av. ^ du lien. 

— Solide, ôùàsed, fém, ï; être ferme, aor. JUii (n. 

d'act. oüsad s, m.). — ôûàthed, fém. s ; X^h^ ôüaihid, plur. 

#lXl »3 — Être ferme, solidement établi qque part, ^tga\ 

Solide, raffermi, aoüked* — Solide, ôükP, plur. ^1X5^ 

imke^à* Y. Solide, Tenir etc. ]| 3° Fixe, qui se tient sans chanceler, 
JXflj ràteb , fém. ï; être ferme, reieb, aor. 0 (n. d’act, 

rotmb s, ra.), et 5 e fl teretteb (n. d'act. terettoub s. m.), — 

tsàbet, fém. s (lang. en gén.). — Immobile, j fém. ï ; 
pour fém. XXXJ ràsfa, plur, rmàsi; se tenir 

ferme, LXJ resà , aor. 0 (n. d'act. s. m.) ; être ferme, 4 e f, 

du même ersà. — Fixe, immobile, Jpj! araiM, fém. 

100 ^ 
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ra&dkà. — Ütii se tient debout, qà'cd, Um. ï, plur* qo'oud; 
être ou se tenir ferme, jol» aor* o, us. dans le lang. en gen.* 

rendre ferme, fixer {au pr* et au ûgX 2* f. du même qa”ad, m, 
ace. (tu d'aet- taq y id s* m,), us. dans le lang. dîAfrique. — Uni 

se tient debout., ^\È qàim, fém. S (lang. en gén.), V. Fixe, Immobile 
etc. 4 (> Constant, inébranlable, persévérant etc. — Besoin, persé¬ 
vérant (en pari, d’un boni me), jf.4 àbeli, fém* bellà, plur. j 4 holL 
— Inébranlable (homme), LAj rhbeUi el tffàch. — Tenace* ré¬ 
solu (homme), y Jdr° metJyloüz, fera. s } plur. met§Hh& l lus 

ferme, plus prudent (homme), ^j.=4 ahzem, fera. Ijazmà, plur* 

hosow. — Bolide (en pari, d’un discours etc.), hoqqaq. 

Inébranlable, tenace dans sa croyance, dans son opinion (homme), 
hemis, fera, ï; être forme dans sa croyance, dans son opinion, 
hemesj aor, a (n. Tact, hemhsa s. 1), 5* f, teham- 

mes- (tl. d’aet, tdjammouv s. nul. — Inébranlable dans sa toi 

etc., ^o\\ràseM , fém. *, plnr. ropwB; plus ferme, g*j\ 
féni. plur. rosoÆ?*. — Solide (jugement, caractère), 

fij • ; retint resin; être ferme, -ramn (n, Tact. Ai \T*j 

resÂua. s. f,). — Persévérant (homme), jmJ $cmi% plnr. jliAjatitta «T 
mozm£\ fém. *, — Inébranlable, tenace, fort (bonime ou chose) 
chedid , fém. * (long, en gén.); ferme de jugement, d’opinion, 
^Vp\ err&ï. —: Solide (opinion etc), sa¥h Ithn. », 

plur. J-dff sehàh (lang. en géra), — Résolu, persévérant (homme), y 
a '.% Périma, fém. Ol> tpi ser/ma. — Résolu, décidé 

(liomme), samam. — Tenace (homme etc.), kîL-L dkabeth, tenu 

a; plus ferme, kDJb\ adhbaïh, fém. MabÏÏtà, plur, k^b diioboth 

j 1 aug. on gén,). — Décidé (homme), 1 4jk ’ale.d]. — Inébranlable,, 
qàw, fém, s; mostaqim. — Énergique, qamh fém, a; 

plus ferme, ^£^4 aqtnia (lang. eu gén.). — Être terme, persévérant 
dans qqch. T <3**4 lejtéb, a or, o t av. de la eh. {n, Tact, lotmb 

^ m _p — Inébranlable, tenace {liomme, résolut ion), yya menr; plus 
ferme, plus tenace, jjlil amarr; être lermCj tenace, e$teman\ 

10 e f. do JÜ imrr t aor, 0 (n. dbict. estemràr s. m.). — Dort, 

vigoureux, au pr. et au fi g., mtkin t plur. slix^o viokenà; plus 

ferme, fém. makenà; ex, : puissant auprès du 

maître, du trône, ferme T ^ 5 ^ (Coran-, ehap. 

SI),— Être ferme, décidé (caractère), sü #/*, aor, 0 (n, d’aci. 

7nîi/i s. ni.), —Constant (homme), < 3^3 plur. 3 ^ 

A ' * ji, ' f 

être ferme, décidé* résolu. 3 ^? wt$aq {n. d’aet, mtteàya s, fi)* 

- ltésolu, décidé (homme), moüaze\ fém. ï. — Besoin ou pru¬ 
dent (homme ou jugement). ^ 3 ÿ^ môUzôvn , fém, s; être ferme, dé^ 
ctdé, résolu* (n. d ? act. ôü^dma s. fi). — Inébranlable, 

énergique (homme)* ^3 «îïtéftm* — Solide au fig., Jhb miàiïml. T. 
Conviant, Décidé, Énergique* Inébranlable, Mésoht etc. J 5° l igoureiix, 
fort, fém. ï, plur. ; plus ferme, a?a^ 

ns. dans le lang, en gén. V. Fort, Vigoureux- Il d° Ferme* adv„ 
bechedda (lang, on gén.), V. Fermement Fortement. 

TERME, s, f. I 1° itaifi location, C S kerà s. m. (lang. en gén.). — 
ï:Wd idjàza s. fi (Levant), Y. Affermer^ Bail, Location, 2*’ Fermage 
dhm droit etc,, àJey kzma s, fi; c/^tîîî. s. m.; f \JIXkï\ tefdzbin 

s. m,; la fonuo du marché aux légumes, AXsdl 3^ lezmd sonq 
cl jjjhtiUa; donner n ferme une chose a qqn.. hzzem , 2 e fi de 

lezem, aor, a, av, açc, de la pers. et ace. de ta eh. 1 prendre a ferme 
une chose, 10 e fi JJXiwï) av. ace. de la ch., usités dans le 

lang. en gén, V, -Affirmer, 3° Domaine rural, kenchir s. m., 

plur, hmachir (Afrique). — Dans le Levant* lelnfïïJc s. m, (du 

turc). 


TERME, part, passé, || Qui iTest ptrs ouvert* — Porte etc., ^5^ 
ntertoüc$ t fém. ü. — >3>3^ merdffü&j fem, ï (long, en gen.), 
mesdmdi fém. s (lang. eu gén*)* — J^-üL^ maqfôTtl } fém. a (lang* on 
gén,)* — ÜUL-* nmal-Mr, fém* a (Tunisie). — En pari, de la main, 
3 *^ki malhbmq^ fém. ï (lang. en gén.). — Porte etc., 39IÀ4 magh- 
loTtq * fém. a (lang* en gén*). — Bouché* mckfmf 7 lém* a. — 

r- .3 mmdjôüli, fém, s. V, Bouché, Enclos, Fermer. 

FERMEMENT* adv. bcteebàL — îj^sb ;bechcdda (lang. 

en gén.). Traduire par avec fermeté, avec vigueur . 

FERMENT, s. ni. Bomra s. fi; Bmür s, m. et ü s. fi, 
usités dans le lang. eu gén, Y. Levain, il Ce qui excite, sebeb 

s, m.* plnr. blAb-bî asbàb (lang. en gén*), 

FERMENTANT, adj. Qui fermente* moBiammar, fera, 

s (lang, en gén.L V, Fermenter, 

FERME NT ATIF, adj* Qui produit la fermentation, 
moMmmma\ fera, è (lang, en gén.)* 

FERMENTATION, s, fi 1 ° Terme de chimie organique. 

t- jr t- f fr 

b, m,; dehtimàr s, m. (lang, en gén*). 

s. m.; entrer un fermentation (pâte), diaFh, 8 e fi de £è 
laD ) t aor. 0. — du vin.ip nezm s. ni.; entrer en fermentation (vin), 
r 4 nesà, aor. 0, .Y. les noms Tact, du verbe Fermenter, | 2 ° Agitation 
des esprits, Y. Agitation, Trouble etc, 

FERMENTÉ, part, passé. moFhamnar, fém. » (lang, en 

gén *) ; B em ir . — Non fè rra e nt é, a zy m e ( pal n ). mot le- 

JmljiTJes. Y. le suivant. 

FERMENTER, v* n. 1 ° Terme de eliimie organique. Entrer 
en fomentation (vin, pâte etc,), 1^=4 teFhammar, 5 ft fi âe^L Bernat, 
aor. 0 (ü, duct. tcJdtammour s.m.); 8 e f. cMtemar (11. Tact, 

VU-XkJ e.JcJdimàr s. m.); fermenté, moUBammur, fém, ï; et 

moBitemer, fera, s, us, dans le lang, en gén. — En pari, du vin 
Jff*j regus, aor. a (n. Tact. rcu F Tïl *)? htt. «danser -. —En 
pari, du vin, heder, aor. i, o (n. tfmtjjJo heâar s. m.); qui fer¬ 
mente. y U hàdèr t fém* S, Ah Lever y Fer m entât im, 2 rt fig, Bagîteu 
jd îjàr, aor, a (n. d’act* ^\jy tmtmràn s, nul* vis, dans le lang. en 
gén. — jdJb hà$t aor. ? (n, Tact. 3 1 ^ r ^ âéâpa s. m.), us. dans le 
lang. on gén, V. s w Affiler etc. 

FERMENT ES CIEIEITÉ* s. fi enBcmàr s. m. (lang* 

eu gén*), t 

FERMENTESCIBLE, adj. Sujet a la fermentation, 
mOitMcmer, fém* »; être lormantoseible, D‘ fi do 

JEScïWi aor* 0 (n* Tact. jU^i etMemàr a. m*) ? ns* dans le lang, m 
gén. 

FERMER, v. a. ’,1 1 ° Clore ce qui est ouvert* — la porte, la bou¬ 
che, àzem, aor* /* av* ace, (n* d’aci. mm &* m.}; fermé, ^jU 
mh&Mm, fém. i. - — une porto. idluim , 4 e t, de aïïetm, aor, q 

av. aee. (n. d'net. Msâll ithàm s* m,). — une porte, un coffre etc,, 
bdla\ 2 r ' t de hehC, aor. a, av, aec. de la ch.; fermé* mobdlC. 
fém. » (Algérie* Orau); se 1 er mer, *b c fi du même 4 -y t-cbdlaL ex, : 
la porte s’est fermée d ? elle-même, ^çLy 

(naV^cfüon. — une p(n*te* ifescwq aor. 0, av. aec, (n,.Tact, desm 
s. m.}; fermé, ^y^X^ medsoum, fém. », — la porte, la fenêtre, >j ra ^ 
aor. o, av. ace.; fermé* merdôüd, fém. a (Afrique), — les yeux, 
un habit, en serrant, serr, aor. 0* av, acc*; fermé, j$jj 4 mMs&Mt* 
fém. -ï, lift. ■ boutonner ■*,—la porte, ^ jJ>* gaffent, aor, i s av* acc. (n. 
d’net. $edm s. m.); fermé; meedôüm, fém. a, — la perla 
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setham, aor, o, av. aec, (n* (Tact. £hk saihm s * m.); fermé, 
kkJkimasffl^ro, fém. ï. — la porte bruyamment, jkk s^/ag, aor. a, 
ut. ace. (n. d act. safq s. m*); 4 l f. ÆÆ/hg, ay. acc. (n* 

d^act. c\fàq s. m.); fermé, J^yLuko masfôüq, fém. %. — la porte, 

la fenêtre, une chambre etc., 'JU* sakkar , 2 e f. de^ik sekar, aor. i, 
ay * acc * e ^* f n+ d’act. taskir s, m.); fermé, *JLdJ& mosak- 

kar, fém. S; se fermer, être ferme, 5* f* dn même jïkJ tesakkar, 
us. en Tunisie et dans le Levant; la porte est fermée, 
el bàb mosakkar. — une bourse, chcredJ, aor. i, a y. aec. (n. d’act, 

zkerâjj s. ni-}; 4 e f. çjkd cc^re^, ay. aec. (n. d’act, ^VjiU ec7ïrà4? 
s. m.); fermé, mechrôwfi, fém. *. — une porte, JjLk safaq, 

aor. *, ay. ace. (n. d’act. JXk âq/g s. m.); fermé, J 3 ikX masfâüq, 
fém. s. *— la porte, iCk saM f aor. i, av. acc, (n. d’act. saM s. m.); 
fermé, maskmk, fém, s. — la porte, a5ma ?( 4 e f. de 

samccg, aor. o, av. aec. (n. d’act. Xk) esmàg s. m.); fermé, 
malmowg, fém, ï, — en serrant (la main etc.), JpXbl aïhbaq, 
4 R f. de jdk thebaq, aor. i, av. aec. (n. d’act, Jü£) ethbàq s. m.); 
fermé, matBôug, fém, ï. — la porte, a*$em, 4 e f. de {jê 

y a&m., aor. o, av. aec. (n. d’act, e$jbm s. ra*); formé, mà?- 

fém. ï. - la porte, "tfïïag, 2 e f. de ^ ’afog, aor. 0 , av, 
ace. (n. d’act, iadliq s. m.); fermé, JtUX îraoVJag, fém. ï. — 

une porte, 5 anek , aor. a, o, ay. aec. (n. d’aet, Jfj! 2 aiüc s. m.); 

4 e f. ^Jï\ cfnek} ay. aec. (n. d’act, e'nàk s, m.); fermé, ^TaliLi 


madhôük, fera. s. — une porte, une chambre, un coffre etc., gha- 
laq, aor. a, o } ay. acc. de la ch*; 2 e f. ghallaq, ay. acc. (n. d’act, 
l £üJj taghliq s. ra.) ; 4° f. aghlaq, av. acc. (n, d’act, Jyi) egAtôg 

s, m.); fermée fém. ï; se fermer, être fermé, 5 e f, 

du meme teghuUaq (n, d’act, teghallouq s, ra.) et 7 e f, 

enghdaq (n. d’act. enghdàq s. m.), usités dans le lang. 

de tous pays. — les veux, JkU ghammadïi, 2° f, de Jki gktmadh , 
aor, 0 , av, aec. des yeux (n. d’act, taghmidh s. m,); 4 e f, 

agjmadh, av. acc. (n. d’act, JatXsê egftmàdÂ s, m.); fermé, J?^Xl 
j naghmmdJi, fém. s, et mogkammadh, fém. s; se fermer (en 


pari, des yeux), 5 e f, du même jÉJâ UghammaÆ (n. d’act, 
teghammoudh s. m.) et 7 e f. Jx^il enghemadh (n, d’aot. en- 

.gAemùcf^ s. m.), usités dans le iang. en gén. — Per mer la main, Jki 
qabadkf aor. % av, aec.; fermé, maqf)ducth 7 fém. i (lang. en 

gen.) ; ^se fermer, ctre ferme, i e f. du même v Jakj£35 tnqtbadh (n, d’act. 

mqébàdh s, m.). — Former surtout avec une clef, JJi qefel 7 
aor. i ay, acc. de la porte etc. (n. d’act. J qofml s. m.); 2 e f. jli 
qoffelj ay. acc.^ (n, d’act. taqjil s. m.); 4 e f. ctqfel } av. acc. 

Ui, d act, JIaÏJ eqfàl s. ra.); fermé, J maqfmd , fera. ï; se fer¬ 
mer, être fermé, 5 e f. du même jjüu teqaffd et 7 e f. JJij) enqefel 
<n. d’act, JXol enqefàl s. m.), usités dans le lang. en gén.; cette 
malle ne se ferme pas, L Xikjk ^JJLo ^ là wrèqèfeJ hadcsëan- 
dmq. — la porte, pké keâham , aor. % ay. aec. (n. d’act, kodhoum 
s, m.) ; fermé, makdhmm , fém. ï* la porte, la#s f aor, 0 , î f 

ay. acc, (m d’act, ^ lass s. m.); fermé, «M*îSôü^ fém. ï, — 

la porte, kl laBith, aor, i t av. acc. (n* d’act. k) laBith s. m.); fermé, 
b 5 ÎJk malthdïtth, fém. s. — une porte, estaoütsaq, 10 e f. de 


3 ^ ôükaq, av. aec. — une porte, amsad, 4 e f. de ôüxad f 

ay, acc. (n. d’act. isàâ s. m.); fermé, 5^^, fém, s; 

être fermé, passif du même msad. || Fermer la bouche à qqn,, 
le faire taire, CuLj sekket, 2° f, de JkXk seket, aor. o t av. ace. de la 
pers. (lang, en gén.). — CUJ &il ansat, 4 e f. de aor. ï t ay. 

ace. de la pers. Y, Imposer sümee } faire Taire. | 2° Boucher, 
afàitem, 4° f. de ^xL Befem , aor. i, av. acc, de la ch. (n. d’act. £ÜkL\ 
eBitàm s. m.); fermé, bouché, makhtmm 7 fém. ï; se fermer, 

être fermé, bouché, 7 e f. du même enBtetem (n, d’aet, 




enBetàm s. m.), usités dans le lang. en gén. — un trou de renard etc., 
i^üoi desa'j aor. î 7 a, av. acc, (n. d’act, de$à* s, tel); fermé, bouché, 
medsrn\ fém. ü; se fermer, 7 É f. endestf (n. d’act 

endesà* s. m.), — une issue, ^SJ rete<$ 7 aor, i, ay. acc. (n. d’act, 
ÿj tete $ s ‘ m -)i 4 Ê f. ^1 ertedj) ay. acc. (n. d’act. eWàtf s. tel.); 
fermé, bouché, barricadé, mertôwfî, fera. ï, et ^ morted?, 

fém. ï; être fermé, 8 e f. du meme ^ ertefeÿ (n, d’act erll 

tà(lj s, m,), — un trou etc., pj redem, aor, i 7 ay. acc. de la ch, (n. d’act. 

redm s. m.) ; formé, bouché, merdôüm, fém, ï ; être fermé, 
bouché, se fermer, 5 e f. du même tereddem (n, d’aet. tered- 
doam s. m.), usités dans.le lang, d’Afrique, — un passage, une issue 
etc., JX sedd s aor. o f av. aec, de la ch. (n, d’act, Xk sedd s. m.); 
fermé, barricadé, bouché, mesdoüd, fém. ï : être fermé, se 

fermer, t p f, du même JUCol ensedd (u. d’act. enseâàd s, m,), 

usités dans le lang, en gén,— Boucher un vase etc,,J,.JLid aSbar, 
4'' f, de Uk sebar 7 aor, i, ay. aec. de la ch* (n. d’act* esbàr 

3. m.); fermé, bouché, mtiëbâwr, fém. ï. — Boucher, '^âhe- 

d[iam f aor. p ay. acc. de la ch. (n* d’act. kodhôüm s. m.); fermé, 
bouché, makdhôüm 7 fém, a; se fermer, 7 e f. pXh enkhedham 

(n. d act. ^UXi\ enBedèàm s, m.). — Boucher, kemm, aor. o f ay. acc. 
de la ch, (n. d act. kemm s* ni*); ferme, bouché, mekmâümf 

fém. 5, un passage, une issue, esiaôutsaq, 10 R f\ de 

dûteaq, av. aec. — un trou, un passage, jXXÏ amsad, 4 fî f* de Xk 3 
ousad 7 av* acc. de la ch, (n, d’act. isàd s, ni*); fermé, bouché, 

mousaud, fém. ï. Y* Barricader, Boucher etc. || 3° Fermer une 
plaie, edmelj 4 e f. de demel 7 aor* i 7 ay, acc. (n. d’act. JLi>J 
edmàl s, m.); ferme, cicatrisé, medmoïd, fém, ï ; être fermé, 

cicatrisé, ,j^> dem.el 7 aor* a (n. d’act. J-iS demat s. m.); se fermer* 
7 t. du même endemel (n. d’aet. JlXXA endemàl s* m.). — 

aram, 4 e f. de f\j ràam 7 aor, a f ay. acc.; se fermer, 8 e f. ertàam; 
se fermer, y ram . Y, Cicatriser. 4° Empêcher l’accès. Y. Chasser, 
Éloigner * Repousser. |] 5° Enclore. Y. ce verbe. t>° Fermer le jeu, 
ôk sedd, aor* 0 , av. acc.; fermé, bouché, SaJkLi mesdoûd, fém. a ; se 
fermer, être fermé, bouché, 7 e f. dn meme, Xko\ emedâ (n. d’aet, 
MijLwjj ensedàd s. m.), usités dans le lang* en gén. j| 7° Cesser, sus¬ 
pendre des travaux etc., bathfhel, 2 e f. de Jl| heÏÏial, aor o, av, 
acc* de la ch. (n. d’act, J^kXj tabthil s. m.); fermé* jLXi mobathm, 
fém. ï (lang* en gén.). — un club, un café, jjU sakkar ? 2 e f. de^èk 
ére/iraî', aor. 0 , av* acc. (n. d’aet, taskir s. m.); fermé, "JLkX wo- 

saMw, fém. s; être fermé, 5 e f. du même jXkJ tesakkar, usités dans 
le lang. en gén. Y, Cesser 7 Suspendre etc* 5 8° Arrêter, clore, ter¬ 
miner, ^X^ khetem , aor. i 7 ay, acc, de la ch, (n. d’act, ^XjL Jchatm 
s. m.); 3 e f. f'SiL Biàtem, ay. acc, de la ch. (n. d’act. Btetàm s* m. 
et kXJlk 0 moEiàtema s, f.), usités dans le lang. en gén.; 8° f* kük 
eMtetem, av. ace. de la ch. (n. d’act, 1\XxL\ ekhtitàm s. m.); fermé* 

f Ç. t ' ^ ‘ 

clos, makhtôüm, fém. s (laïig. en gén*}, Y. Arrêter, Clore , Ter¬ 


rtUJ.. t** 


miner, n y oe icrmer, v. ren* nui pan. a une plaie, ;L 

epered, aoT’. 0 * Âeber, aor. a (n. d’act, Ck Aeèar s. m.). — 

t ^ 1 f ^ ' 

rè/è, 3 e f, de Uj re/à, aor. 0 (n. d’act. slit/X morè/à s. f.). — 
ràm 7 aor. i (n. d’act. J rêim s. m.). — fjko\ emedem, 7 e f. de ^Xk 
sedem, aor. i 7 0 (n. d’act* ensedàm s, m,). — ^XS ketjtsa > , 2 Q f. de 

£X£ ketsad 7 aor. a (n. d’act, çki5o taktsP s. m.); fermé, moketetsd*, 
fém. i. — gkÜJ ehtemagh , 8 a f. de aor. a (n. d’act. 

ehtimàgh s, m.). Y, Cicatriser. i| 9° Etre clos, cesser d’être 
ouvert. — (porte etc.), Xki} ensedd 7 7 e f. de Xk sedd, aor. o (n. d’act* 
ernedàd s. m.), us. dans le lang. en gén. — (de toute chose). 
jjXdk îesakkar, 5 e f. de Jxk sekar (lang. en gén*)* — (de toute chose). 

tebeUa% 5° f, de bêla?, aor. a (Oran)* — (porte etc.), 4 U 
enghdaq, 7 Q L de ghelaq, aor. o (lang. en gén.)* — (main), 
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aiUtehaq, 7 0 1 de thebaq, WJ. i (lang. en géu,). — Se fermer en 
s© rejoignant (main, panier), '2 e #* aor, 0, — (porte etc.), 

«nge/ôZ, 7 e f. de JÜ çe/ef, aor* o (il* d’act. jULfh fiflfe/M s. im) f us* 
dans le lang. en gén, — (serrure), 2 e f. de 

mèéfîmffî Y. C2j$rè,- Fis/emer etc, 

FERMETÉ, s* f. i 1° Fermeté du caractère, énergie, ténacité 
etc*, £JLA) üàla s* f. — O-A tsêbat s* ni. : CiAkj tsebàt s. m. ; 
teebàta s. f. (lang. en gén.). — ï$&4- s. f.; ïijLSs dJbZôwtfa s. f. 

— rÇbmôwd s. m. — Sang froid, fefontf s* f.; avoir do la 

fermeté T £ ^ A hezem (n. Tact. tiGAjA*. hezàma s, f, et hozouma 

f ■•■tf j t ^ + 

$* f.). — *j$j rekza s. il—j softr s, m.—- aJ-Jj-A îGfi&ni» s* F..— 
ijôüôütï s. f, (lang. en gén.)* — s^c wirrra s. f.; m^r/rct s. t., plur. 

meràr* — nüfjja s* f. ; montrer de la fermeté, 
et 5” f. tôuüfateaq [m d’act* jjiÿi tôü^^püq. a, ni* « fermeté »•)* 

V* Constance, Fi lertjîc et les noms d*act. de être Ferme. 2 f} Force, vi¬ 
gueur, i yi qôüma s* f* (lang. en gém)* Y* Force, Vk/ueur. 3° Solidité, 
iîljA, rf/ésàla s. f. — àJ?* sahîta s* £ (lâtig. en gén*). — U*>Uj tâ&àt 
s* m, et joLo s< £ (lang* en gén*)* — iuftïra s* £ ^ . 

Dureté^ SolkUtê et les noms du et, de être Dur , jSfes. Ferme, SofoVte. 

FERMETUBE, s* £ j, 1 * Ce qui sert à fermer* ( Jü yofol s. m., 
plur, Jü-üt aqfal et J-yiS qofrnl (lang* en gén.), |! 2 (f Action de fer¬ 
mer, JLAA Kiesedd s. m* flan g, en gén*}* Y. les noms d T act* du verbe 
Fermer. 

FERMIER, 1ÈRE, s* m* et s. £ [| 1° Celui qui tient à bail un 
domaine, mosiAcJ/er* — Bhammm B, m., plur* a (lang* 

en g en À Le khammàs laboure pour le compte et aux frais du pro¬ 
priétaire et il lui est dévolu un cinquième de la récolte, — 
cherïiiï t plur. ilij-io chorekà « associé a (lang* en gén.). | 2 ü Celui qui a 
un monopole moyennant une redevance au souverain* $éj3. l&m ffli 
s. m*j devenir fermier. £jJUuit estézem, 10 P £ de lezetn, aor*«, av. 

aec. du monopole (lang, en gén*). 

FE RMOIR, s* m. mechbek s* m*, plur* mechàhel- 

p i*r ' r * r ? ' 

(lang* on gén*)* — JjLb qofol s* m*, plur, J*iï qofml et JUïl aqfal 
(lang. en gén.). Y* Agrafe. 

FÉROCE, adj* Inhumain, fa roue lie* dur. Us U-pour IU t$àfi T 

féru. ï, plur, |Lai <f}ofà> — JU\ ahadd, fém* d JU- Jiaddà. — 
ribàl. ”^U> pour cHàri, fém, i, plur* dîmiàri; les 

bêtas féroces, 3 ^ill rMâJiouàrL — (homme), pour 

qàsi, , fém. A-Uoli* qàsia , plur* qôüàsi. — (animal), Jcàser f 

fém* «. plur, kmaser frac, kemr * briser ^ — uehû% 

plur. iliLp nohëkà. — mofteres, fém* s* — (homme), mà- 

ghcümmel (Cberbonneau), Y. Omet, Dur f Farouche, Inhumain, 

FÉROCITÉ, s* f. efteràs s, m. — s*LU qesàôüa s. f* Y* 

Cruauté, 

FEBBAGE, s. m* 1° Action de ferrer. — cftme roue, Jojæ 1 
tahdkl s. m* (lang* en gén.), — d T tm cheval ,tmmir s. m* (lang* 
d'Afrique), Y, les noms d*act* du verbe Ferrer. 2° Terme de douane* 
action de plomber, Sietàm (lang. en gén*)* Y. les noms cVact* du 
verbe Plomber . 

FE RR AILLE, s* f, hedid qcdîm «vieux fer* (vulg. 

en gén,)* 

FERRAILLER, v. n. Frapper des lamos les unes contre les 
autres, làthach, 3 e f. de Uthach, aor* £ av. acc* (n. d ! act, 

UÜUé molàtheehu ». £). Disputer fortement, tîfjli *àrek, 3 e f. de 
5 are A: x aor. i (n. d’aet. XsJIa-o mfàreka s. f.) ; en pari- de plusieurs 


pers., \'C f. plur. tFàrek^ usités dans le lang* en gén, Y. 

Disputer. 

FERRAILLE TIR, 5* in. Qui aime à se battre* , an# s* ni. 
(Afrique). — t Y^Losi- kheUami, plur. s (Afrique)* 

FEEBANT, adj. m. Maréchal ferrant, jUU sammàr s. m, (Afri¬ 
que). — i\£âm haddàd s* m. ( Afrique)* 

FERRE, part, passé. Garni de fer, >S^ mohadded* fém* ’s (lang. 
en gén*), |i Ferré, en pari, d’un cheval, mosammar, fém. ï (Afri¬ 
que). V. Ferrer. 1 Ferré dans une science, qabkÏÏn A r * Expert, 

Ferrer , 

y 

FEEEEMERT, s. ni* Action de ferrer, JojJU s* nu 

(lang* en gén,)* Y. les noms d'act* du suivant. 

FERRER, v. a. | 1° Garnir de fer, hadded, 2 e f, do AA 

hadd, aor* o, av* ace., de la eh* (n* dAct. tahdid s* m.); ferré, 

SÂA= mohadded, fém* ï* être ferré, 5 e f* du mémo SjA* /eiaddéd (n, 
d ? aet T jJA 3 s* m*), usités dans le lang* en gén. — nue lance* 

?jî .AsetpÇ; 4f f* de r J aor* a, av. acc. de la lance (n. d’aet* ÿ^A\ 
ez<§à£$ s. m*). — une lance, jA-j setfjeli aor, i, o, av, acc* (n* d ! aet* 
J*ê zefjd s. m*)* 2° Ferrer un cheval, sammar, 2 0 f* de 

aor. o, av* ace, du cheval (n* dAet* tetjwV s. m.) ; ferré. 

mosammar, fém. i\ qui ferre, vwsanrmer, fém. &] être 

ferré, se ferrer, 5 e f. du même tesanmar fn. d’apt* A-Uj 

sanrmovr s. tu.), usitéfi dans le lang* d’Afrique, — gûjjfai, 2 e f. 

de Befab, aor* ce* av* acc* du cheval (n* d’act. taëj% s. m.) ; 

ferré, 'àJm momffah, fém* ï\ être ferré, se ferrer, 5 e f. cln mémo 
A A 'ï tcsaffçth (n, d’aet. temfibuh s. m*), usités dans le lang, d’Â- 

frique. — baïthar, av. acc* du cheval (n, Tact ïjJaXS bmthera 
s. £) ; ferré, ÀùiA mobaïthar, fém. i (Egypte, Syrie, El. Bochtor et 
autres), — jAi i 2 e £ de jAi ndcd, aor. a, av* acc* de la bête 
fn* d’act* tanHt s. m,); ferré, nhéel, fém* s, et mà~ 

na 17 af fém. Ü i être ferré, sg ferrer, 5° f* du même s jJLo i émanai (n. 
d’act. jAAj tena^oul s. m.)* usités dans le lang. en gén, 3^ Terme 
de douane, xammar. f* de^A-L sentar, aor. o, av. acc. de la ch, 
plombée fn. Tact. jA-o-AA iasviir s. ni,); ferré* plombé* 
mafi Fém. i : être ferré, se ferrer, 5 e f* du même temmmar (n, 

Tact. 'jfrAJ tesammour s, m.) ? usités dans le lang. en gén. — 
Jchetean, aor* i f av* acc, de la eh. (n. Tact. P Uk- hkeUim s. m.); ferré, 
scellé, **£& maFdôüni, fém. s; être ferré, se ferrer, 7 e f. du meme 

c r_J £ 

enMctem (n* d ! act. enléhctàm s. m.), usités dans le lang* eu 

gén* Y* Plomber, Sceller , 4 r> Être ferré dans une science, senaB. 
aor* a, av* ^ de la ch* Y. Expert, Habile, Versé. 

FERRETIER, s. m. £gJÜ» qaddoïm s* m. (lang. en gén.). Y* 
Marteau. 

FEBRIFÈRE, adj. jo_jA*\ <^f?> fih el liedid «oii il y a du fer 
(vulg, eu gén,). 

FERRIQUE, adj* hedidf fém* ü (lang. en gén.). 

F E RR OU HIER, s* m. MUA d hedkl «vende^u , du 

fer * (vulg, en gén.)* 

FERRUGINEUX, adj. hedidi , fém, ü (lang. en gén.), 

— jopXb îïioMc^afTî (fém. ï) bel hedid ^mélangé de fer * {vulg* 
on gén*)* — jojil fih el hedid «ou il y a du fer^ (vulg* en gén.), 

FERRURE, s* f. Garniture de fer, hedid s, ni* (lang. en 

gén*). — d’une serrure, ïJJ rezza s. f. — 7 amàra hedid 

s* f* «garniture de fer> (vulg. en gén.). |! Manière de ferrer, 
tajidid s. m* (lang* en gén.)* Y. les noms Tact, du verbe Ferrer . 
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FERTILE, adj. || 1° Qui produit beaucoup (sol, pays), Apji 
tmmràt, plur, tsomor (lang. en gén.). — (pays), Besh } 

iem* et phn\ ï; (w JchéSib, fém, s; ^_ khéSib; pays fertile, 

4l3 bded Ichesb; fertile, moUiseb , fém, a; fertile, 

mekhuàb, plur. très fertile ou plus fer¬ 
tile, ukhsüb t fétu. kheisbu, plur, ^_ khosoh ,* être 

fertile, Ma£a&, aor. a (n, d’act. Mesb $. m.) et 

Besab, aor, a (n. d’act. kkwk=k khdsab s, ni.); être fertile, 4 e f, du 
même <—kkA akhsab (n. d’act. elchsàb s. m.) t usités dans le 

lang. eu gén. — (sol, champ}, robe*, fém. ï; être fertile, pro¬ 
duire beaucoup d’herbes, reba\ aor. a. — (pays, sol), Xj mori\ 

fém. *. — (sol, pays), Uoj riief, fém. a; être fertile, ÜJJd <me/et 
«Ta/, 4 e f. de dûj ràf, aor. i (n. d’act U\J[ iràfa s. £)- — (pays, 
sol, arbre), (fcm. ai) el atsmàr «abondant en fruits» 

(vulg, en gen.). (sol, pays), kîf^j^o tnafcruSÆ, fem. s, * béni » (lang. 
d Afrique); terre fertile, ardh mabrôükû » — (sol), ^\S 

loram pour les deux nombres. — (champ), ï$ kêismim , plur. 

aJcàsem. Y. A&cwidaîtf, Fécond, R&Ac etc. || 2° Au fig. Qui pro¬ 
duit beaucoup, roofltttefeer, fém. ï; ketjir, fém. * (laug. en 
gén.). Y. Fécond, Biche. — Sujet fertile, £^3 ouàse 7 (laug. en gén). V. 
Miche. 


FERTÏLEMENT, ad y. l_ bekhct&ab «avec fertilité». 

Traduire par «avec fertilité». 


FERTILISATION, s. f. Action de rendre fertile, (4jUkk.\ 
eBisàb s. tu. Y. les noms d’act. du verbe Fertiliser. 

FERTILISÉ, part, passé, makhsôüb, fém. ï. Y. le sui¬ 

vant. 

FERTILISER, y. a. Rendre fertile, t_kv*akÂ akhsab, 4 e f. de 
Basab, aor. i, ay. aec. (n. d’act, JjLkk-ï eBsàb s. m.) ; ferti¬ 
lisé, maBsrnb, fém. $. — pi * ammar , 2 e f. de JXk y amar , 

aor. 0 , av. ace. (n. d’act. tcfmir s, m.); fertilisé, jlïkj mcAam- 

rmr 7 fém. s (lang. en gén.). Y, Féconder , Fertile. 

FERTILITÉ, s. f. khesh s. m. (lang. en gén.). — Jïl 

faqel s. m. — Abondance de la récolte, i>U> saba s. f, (Afrique), Y. 
Abondance, Fécondité . 


FÉRU, part, passé. Blessé, «wwfrffiüj fém* ï, plur. 

mwfiàrih (lang. en gén.). Y. Blesser. 

FÉRULE, s. f. Baguette, bâton, svkJkf mekhsara s. f., plur. 
jpst* melchàser. — kkyU meqrala s. f., plur. meqàre 3 (rac. £ 4 * 

qera? «frapper»). — £iJüU maqfaa s. f, plur. £3UU m^u/e 5 (rac. çii 
Ww* «frapper sur les doigts avec une férule»). — qaÆib 

s. m., plur. JILLs gedA&èn (lang. en gén.). Y, Ztâtou etc. J| 

Plante, keff dorme s. m. #paume de la fiancée» (El. 

Becbtor). — Üj fir&üla s. f. (El. Bochtor). 

FERVEMMEUT, ad y. beheràra «avec ferveur». — 

bechedda ^avec ardeur» (lang. en gén.). Traduire par «avec 
ferveur». V. Ardemment 


FERVEWT, adj. Qui a beaucoup de ferveur, X*b ^ 

modjàhed (fém. &) fcl 'ebàda et moeffiehed (fém. &) 

fé y ebàda «appliqué, zélé dans l’adoration» (vulg. en gén.). — Ar¬ 
dent, harir , fém. ï; ajïA*- sàheb heràra «qui a de l’ar¬ 

deur» (vulg. en gén.); ardent, Jli. hàrr, fém. I V, Ardent, Dévot r 

^é. 


^EltVEUR, s. f. || 1 & Dévotion, isilAt y ebàda s. f, (lang. en gén.); 
siLksüi kjVJ.a p- Aemm/d J eèàfJa s. f. «ardeur dans la dévotion» 
(vulg. en gén.). Y. Dévotion, * 2° Amour, *eckq s. m. (lang. en 


gén.). Y. Amour. | : : ï° Ardeur d’une passion, d’un goût, sk-iU^ mod$à- 
heda s. f. et edjtehàd s. m., av. ^ (lang. en gén.). — *jVjL lie- 

| mra s. f. (lang. en gén.). — $SJ? chedda s. f, (lang. en gén.).™ 
gAïVa s. f. (lang. en gén.). — ^ s. f. (lang. en gén.). V. Ardeur , 

^è/e. 

FESSE, s. f. De Pli 0 ni me etc* — au plur., bôUAj avoir de 
grosses fesses, J^S bmôuas, 2 e f. de bas, aor. o; qui a de 
grosses fesses (en pari, d’une femme), f. — Fesse, fp 

terni Coll, m., n. d’un, s s. f., plur. pjj'l atràm, us. en Afrique. — les' 
fesses, le derrière, le fessier, tfjobblda s* f. — Femme qui a de 

grosses fesses, emrà djeûa. — Agiter les fesses en cou- 

rant, ebzà t 4^ f. de \ji besà. aor. 0 . — Profil des fesses, jUi^ 

hetài s* m., plur. jX^ hotor. — Haut des fesses â la naissance de la 
queue, <^hL hàdlm. — Gras de la fesse, &&Sp>. harkaka s. f., plur. 

heràlcek. — Fesse, éI|1 hammà s. f., plur. ^ hamm. — Qui a 
les fesses écartées, ^Xsr° mokhcdl-cd, fém* s. — Fesses, derrière, F} 
khmmàra s. f. Les deux fesses, eddiààd?tàn duel.™ 

Qui a les fesses maigres, arsa\ fém. sliij ra?à 7 plur. ^ 
ro7sù ^ aY0 ^ r les ^sses maigres, resa\ aor. a. — Femme qui a les 
fesses plates, sUiSj s 1^1 ewirà ragVt. — Les deux fesses, 0 lii*pî 
érraqmetàn duel f. — Qui a les fesses maigres, Jjï azell, fém, 
zdlà. — Femme aux fesses maigres, çSijU emra meeZftÿ. — 
d une bête, y zalaq coll. m. — Avoir mal aux fesses, soîtes, 

aor. a. — Qui a les fesses écartées (homme), JUJLÎ acA 5 aè, plur. 

c/m 5 û, — Fesse, ^ cAegg s. m. — de la femme, 3 adjka 

s.f.; qui a de grosses fesses (femme), à><&à, plur .pé'oâjoz; 
fesses postiches, tournure, ecïjma s. f.; avoir de grosses fesses, 
Fr üoy. i, et >a$ez, aor. a. — du cheval, y ozéizà 

s. f., duel y ozéizàn, de l’homme, rer// s, m., plur. t , M 

ardù/(lang. en gén.}. — Avoir les fesses écartées (en pari, de qqn, 
obèse), aor. a. — Avoir les fesses écartées, ^4 ferkah; 

qui a les fesses ecartees, m of erkah, féra. ï. — Femme qui a les 

fesses maigres, emrà falhesa. — Qui a les fesses arron¬ 

dies, >p\ Jüi felik el ardàf. — Fesses, derrière, i^kfchda s. f,; 

qarôüà s. f. — Qui a les fesses maigres, aq y a, fém. 
qa'mh. — Qui agite les fesses en courant, moka^el, fém. ï, — 

de la femme, JJ S kefd s. m., plur. JU51 akfàl (lang. en gén.). — Qui 
a les fesses maigres, £ memsôükh, fém. ï. — Fesses, helbà, 
fém. — Agiter les fesses en marchant, jj y' 3 wezôuez (n. d’act, îj j 
oüezoïïem s. f.}. Y, Fessu. 

w f c 

FESSEE, s. f. k^k sadüth s. m. (Afrique); il a reçu une fessée, 
^_ys\ kelàssôülJi. Y. Fesser. 

FESSE-MATHIEU, s. m. Traduire par «avare, usurier». 
FESSE-PINTE, s. m. Traduire par «ivrogne». 

FESSER, v. a. Donner une fessée à qqn., L^k smmath, 2 Q f. de 
Luk sàtfi, aor. o, av. acc. de la pers. (n. d’act. kj. 5^0 tesôüith s. m.); 
fessé, k^kk*} mosôümatk, fém. s; recevoir une fessée, être fessé, 
5 e f. du même k^-kki tesdüôuath; usités dans le lang. d’Afrique. — 
kôüôüed, 2 e f. de 315 kàd y aor. 0 , av. acc. de la pers. (n. d’act, 
tekmid s. m.) ; fessé, mokôüoüe J, fém. ï. Y. Fouetter. 

f _ 

FESSEUR, s. m. Celui qui fesse-, kl saôüdüàih (Afrique). Y. 
Fouetteur. 

FESSIER, s. m. Les fesses, ? Jlh etterm (Afrique). — 
elkefd. Y . Fesse. 

FESSIER, adj. Qui appartient aux fesses, bôüsL — 

t ., ^ C f , ' * 

keflij fém, *. — Les fessiers, les muscles des fesses, jJiÜl J^ki 7 adhal 
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FÉTU 


FEU 


d kefct sl m. phu\; le fessier, JA5Ü) AliA ’adtidet cl lefd; remplacer 
le mot hefd par ses synonymes. Y. Fe&sc. 

FESSU, adj, Qui a de grosses fesses, ,J1 pour àh\ féru* ÀA\ 
Ma. — Être fessa (surtout en pari. d'une femme), teftennA 

5 0 f. de Ui ècnè, aor. L — hedhdjer } plur. Is-LkA. herthàcfier. 

3 JÜL Mogwq- — Femme feô 6 iie s jIAaS S\j^\ ewrà dehsà, plur. 

ràetjdj ,— esteh, fém. îUj^uj plur. 

XUI) saie//, — Femme fessue, ïl-d cmrà sedjlà, plur, ji 4 * 3 $o- 

f t l t ■* J 

fjjoL — Femme Cossue, àS\'*S* s\ cm rà ojickouàka. Y, J Tmse, 

/ « <.£ 

FESTIH, s. m, Repas, àS>\ àdbà &.rï.\ donner un festin, 6>1 

c/tfcA aor. ù — ÏJ$S r/Adîîft s. fl; ex. ; il donna pour moi un festin, 
J (îbn Batouta). -jU s, m. (du persan, Kazi- 

mîrakih —Offert à un hôte, lilA® Siàfa s. f. (lang. en gém). — 
^IÜ> s. m. (Oranj. — Wma s. f.. plur .’asàim 

(Syrife Dlci, d'un missionnaire de la C ,e de Jésus). —mtima 
s. f., plur. dïd-âïra ; donner 1 un festin, (J >E\ üQultm, 4 J t. de 
imkm (Syrie, Levant)! V. Banquet, Bepm etc* 

FESTIN EH, y. a. Servir à qqn. un festin, dhiief , 2 e f, de 

l, A A q/A/’, aor. ïj av*ace, de la pers. (n. d'act. iAAA 2 - 1 laahiij s, m.); 
festiné. modhinj. fém. 5 (lang, en gén*). V. Fetfm, 

FESTIVAL, s. m. Y. J*te 

FESTON, s, ïu. AAjLA Mcftià s, f., plur. ^*j\^**- A-ou&çfâ (lang, 
en gén,). 

FESTOYER, v. a. Faire fête à qqn,. le bien recevoir, ^ r iferah } 

aor. a, av, <_> de La pers. (lang. en gère), — Æüef, 2 e f. de 

i, WA A JJtàf, aor. i, av. ace. de la pers. (re d’act. tadhij s. ni.); 

festoyé. lAtliA uiotUùkf. fém. s, us. dans le lang. en gère 

FÊTE, s, f. Jwvt 'aid s, iu,, plur. >U|ï aW (lang. en gén,); jour 
de fêto. jLi ne/iar *% célébrer une fête, AX* ? aiied t 2' f. de 
>àdi aor. 2 (n. d T act, JwJÜ i® J wdî s. m.) (lang. en gén.) ; la grande fête, 
r ^S)\ c/Æfi/i/r, nom de la pâqne musulman g à L'issue du ra- 

niadlmn ; la petite fête, r id ecsegîiïr, nom de la fête qui a 

lieu le lu® jour du mois de rthi kUanî; souhaiter à qqn. sa fête, 

J aiied-* 2 e f. de iU *M t av. J de la pers,. et 3 e f. ’fëtei-, av, 
de la pei's. (lang. en gén.), —Fête à l'occasion de la circoncision, 
L Btëtén s. m,. plur. L ^ l Jià ta î aBdàn. —Fête des rameaux, À-oUJÎ 
d hàüa s. f. — Fête-Dieu, 3 id et djesed s. m, (El, Boehtor). 

— Fête à l'occasion d'un saint, medda s. f, (üran). Y. Réjouù- 

scwcçjï, tiole-nmté. 

FÊTER, v, a. Célébrer une fête, jvXt 3 aikd } 2 e f. de ilé *àd. aor. 
i (n . iFaot. tà’nd s, m.). us. dans le lang. en gén. 

FETFÀ, s# f. Mot arabe. Sentence sur une question de droit, 
fèùwtâ s. i\, brîg. du mot Iran ci sé, 

FÉTICHE, s. ni. Idole, üanam s, m., plur. asnàm 

(lang. en g en.). Y. Idole* 

FÉTICHISME, r. m. i^s. khàda s, L (lang. en gom). Y. Adora¬ 
tion, Idolâtrie, 

FÉTICHISTE, & m. ’ebàdtl plur, & (lang. en gén,), V, 

Idolâtre, 

FÉTIDE, adj. Qui sent mauvais (aueur), mordeu. — 

fém. rendre fétide, ^enra, aor. o, av, acc, — 
ramabniak. * ghaBàq, — ^Ls fém. ï (Algérie, 

Maroc, Tunisie), — amdah, fém, I^ù^medhà, plur .^jJ^modoh* 

— O-XU fém, s (lang. en gém). Y. PuanL 

FÉTIDITÉ^ s. f, dJiizâ ndàna s, f, (lang. en gén.). Y. Odeur. 

FÉTU, s. m. Brin, JLjj s. m, — de paille etc., AiAt We&a 


■s. f; iiài 'atï/d s. f., plur. — de paille etc., qui pénètro 

dans l'œil, ïljsl s, f.; lancer un fétu dans Tœil, qaddà^ 2° f. 
de ycJàj aor. ^ av. aec. — de paille, qechvh } n. d'un, ï. », î, 
(lang. en gén.). Y, /îrïVï. 

. , Ci t c f , 

FEU, s, m. 1° Ardeur, chaleur, intensité, c6ict s. f. [rac, 
Juil « être brûlant »), — d’tÉe passion, (tjâûà s, m, — Cha¬ 
leur causée par la soif, la faim ou une passion, ^'A. djhir; jÛA 
tpïï&j' s, m, — Ardeur, UicwSSr s. m.; perdra s, f. flang. eo 

gén.). — dans le corps, A«îwtt s. f, — dans le corps, 
s. f. (lang, en gén.), “ Ardeur. *$jp ni. — Ardeur du soleil 
et yLIû saqr s. m,; eàqôür s. m. ; ex. : qui te fera connaître 

ce qu'est le feu de renier, jJLAU cfj>) (Coran, ohap. 74), — Ar¬ 
deur d'une boisson, de lu fièvre etc,, wjüàr s, m,; $ww 

s. f. — Intensité de la ÛGvre etc., ÜAA chvdda s. f. (lang. en gén,). — 
d'une passion, ghdÜ s. m, —Intensité de la ûovre. du feu etc,, 
qoümta s. f. (lang. en gén ). — Ardeur du feu, lohàb s. m. ot 

4**^ Idiib s. m.; kihebhn s. m, Y. Ardeur, Chaleur, Tntmdtl 

etc, |1 2° Développement de chaleur et de lumière, feu ardent, 

dljahma s. f.; djehlm s. m, —Faire du feu. 'j^Â adjraar, 

4“ f. de djemar, — rljcmsa s. f. — Flamme, sà'mn* 

s. f.: UaA tfCir b* m.; allumer 1© feu, sdar et 2 È dt v ài\ 

— de l'enfer, yLCj sctqar s, m. — Qui sort du briquet. LÂ*j seqffi 

s. m.; LAJj xoqtïi s, m. (rite. kiA seqoM «toTubèv»).— Qui llambe, 

^tov^Ac nàr medibôüha. — le feu. û cùhehaqrà. — Ma 
s, m,; approcher qqn. ou qqch. du feu. AA léfâ, aor. i } av. acc. de la 
eh, on av, ace, de la pers. et a ce. du feu; mettre au feu, approcher 


du feu qqch, ou qqn., f. dn même ?a£% av. ace. do la pers, 
et acc. du feu ou av. aee. de la eh. èi\J* du feu (n. d'acl. AUAj 
laëlia s. f.) et 4 11 f. ^^iAt aslà T avec la même construction gramma¬ 
ticale; s'approcher du feu t 5 e f du mémo UjLoi téüallà, av, ou 
à du feu, - de l'enfer, AXAU gkàcfua s. f.— en gén,, Ai U y àfiû s. f. 
(Algérie t Maroc, Tunisie); allume le feu* AôUA jAw éhalal d 
y àfia; le feu est allumé, Aibüi d 'àfta teddal. — Feu allumé 

à un autre plus grand* _AAî qebm s. m.; U*UJU meqbàs s. m., plur, 
m eqdhis; demander ou prendre du feu chez qqn., 
qebesj aor. % av. de la pers. ; donner du feu à qqn., 4 e f. du même 

[ _ r AAÏ aqbcs* av. aec. de la pers. (n. d'act, eqbàs s. m.); de¬ 

mander dn feu à qqn., 10 e f. tJr AAhAal estàqbëSj av, de la péris; 

— Tirer du feu d'un briquet, £ Ai qedah, aor. a, av, acc, du feu d 

l___> du briquet (lang. en gén.); èlL ïïiiiah, 2 e f. de ^lL ihàlj, aor. û av, 

. . * d* 

aec, du feu et ^ ou ^_> du briquet (Afrique). — Feu ihimbant, bi 

qortfi s. m, — Donner du feu (en pari, d'un briquet)* Ai kàd t aor. è 

— Feu de l'enfer, eUcdhà s. m, (rae. iîe#« ^ brûler»). — 

Ardeur du feu, U'AJ Idmhân s, m, ; allumer le feu, Wiheh t 

f '-- Cri 

2 e f. de leheby aor, a, av, aee,, et 4°f. A^JÏ elhd>, av. acc, — 

Feu* vnhvimLs s. m. — Tirer du feu d'un briquet, ndatj, 

aor. o; qui donne du fen (briquet)* nateq, — Flamme, yjAaè 

nohàs s, m. — Feu, nàr s. f. ou s. m., plur. mrlm (terme 

technique le plus usité dans le lang, de tous les pays) (rac, nàr 
« briller»); un feu ardent, nàr Èàmifo; ils l’essomblent.« 

celui qui a allumé du feu, \JÜ ^l3JÏ ^Si^S (Coran, 

ehap. 2); ex, : Alep. est pour celui qui arri ve un jardin d’Eden, et un 
feu ardent, pour qui s'en éloigne,^- jJ^LrJL] > 1 ^ 3 ^ lA 

(vers khebf du poète Aboul alu el ma^ri). — Donner du fou 
(en pari, d'nn briquet), ^ mera, aor. ; tirer du feu d'un bri¬ 
quet* 2 e f, ^ 5 J! atterri t* av. acc, du briquet. — Feu, aA^I^ miàbeSa 
a. f. ; AA*o^ oühisa s. f, 3° Incendie, nài\ s, f. t plur. nimn 

(lang. en gén,), — heriqa s, f, (Afrique). — f\j-A dheràra s, m.; 




































FEUI 

ïltjJo rïïiarema s. f., plur. JE dharam (rae. JE dharam «brûler»), 
1'. Incendie. 4° Feu d’artifice, EE beràqa s. fi; mahreqa 

â. fi, plur. Ol (lang. c^n gén.). [| 5° Fou d’enfer, ^p nàr Jjamrà 
« feu rouge » ; EUE JU nàr hàmia (lang. en gén.). || 6" le feu, sup¬ 
plice du bûcher, haraq s. m. (lang. en gén.), jülî ennàr s. fi 

(lang. en gén.). || 7° Faire feu, décharger une arme à feu, AËE siieb, 
2 e f. de EE sàb, aor. i, av. aec. de l’arme ou du coup (lang. en 
gén.). Y. Décharger, Tirer. J| 8° Cautérisation à l’aide du fer rouge, 
l 'J Mii s ‘ m ‘ ct Vt k, ' iia s- ^ (lang. en gén.). i 9° Coup de feu, dé¬ 
charge d’armes à feu. SEj ôüeÿek s. m, plur. méjmh (lang. en 
gén.). Y. Coup. || Moment où l’on est le plus occupé, E-jEt ÜjE 
ckeddet el ïïhadma s. fi (lang. en gén.). Y, Occupation. || 10® Un ménage, 
une famille, «-Eo beit s, f., plur. biout (lang. en gén.). Y. Fa¬ 

mille, Ménage. || 11® La lueur des flambeaux, fjj, dhaoü s. m. (lang. 
en gén.). V. Flamme, Lueur. f[ 12® Fanal, 'lis fenàr s. m., plur. Ol 
(lang. en gén.). Y. Fanal. || 13® Lumière des astres, dham s. m. 
(lang. en gén.). "V. Éclat, Lueur, Lumière. 14® Fassions, chehôua 
s. f., plur. Ol (lang. en gén,). Y. Ardeur, Passion. j| 15® Vivacité d’ac¬ 
tion, <LhL üheffa s. fi (lang, en gén.). - d’un cheval, EUE chebàb 
s. m. Y. Ardeur, Vivacité. 

FEU, adj, Défunt, marhmtm t féin. s (Lang. en gén.); feu mi 

tel, (jjbÜ el marhôum folàn* 

FEUILLAGE, s. m. L’ensemble des feuilles, J_j oüraq, plur. 
Ô V V aourà< t ( lan S- en gén,). — Qui tombe d’un arbre, sefir; 

se dépouiller de son feuillage (arbre ),yA enfer, 4® f. de]iL stfei, 
aor. i (n. d’aet. JÉJ esfàr s. m.). — Qui tombe de l’arbre, EjE 
selib; perdre son feuillage, EÂEÏ ésleb, 4®f. de EJE seleb, aor. 7(n. 
d’aet. JeE\ eslàb s. m.). - Qui tombe de l’arbre, JjE perdre 
son feuillage, 1 aslaq, 4 e t. de ^ selaq, aor. i, a (n. d’act. 
jLï>\ eslàq s. m.). - Qui tombe de l’arbre, ledjin (rac. EfJ 
h$en * abattre les feuilles»), - Qui est dépouillé de feuillage, 
emred, fém. d JJmerdà, plur. SjJ morod; dépouiller de feuillage, SjJ 
merred, 2 t. de J.. mered, aor. o, av. aec. de la branche etc. (n. d’aet. 

temnd s. m.); dépouillé de feuillage, momerred, fém. ï. 

- Feuillage abattu, JE Abel, plur. Juif aPàl; dépouiller un arbre 
de feuillage, JE Abel, aor. o, av. aec. de l’arbre, et 2 e f. JE Abbel, 
av. acc. (n. d’act. J-EL' taèbil s. m.) ; dépouillé de feuillage, jEJ 
mo 7 abbel, fém. ï. — Sec, desséché. gkaff s. m. — Dépouillé de 
feuillage (arbre), ;U=U melhà, plur. 'U, moloh. - Être garni de feuil¬ 
lage (arbre etc,), neder, aor. o. — Feuillage que fait tomber le 
vent, pb heritC. V. Feuille. 

FEUILLAISOU, s. f. taôüriq s. m. (lang. en gén.).— 

ËE' cjt-J zeman el Oüraq «époque des feuilles» (vulg. en gén.). Y. 
les noms d’aet. de être en Feuilles ou se couvrir de Feuilles. 

FEUILLE, s. f. | 1® D’arbre etc., i EE rifièddà s. fi — Avoir des 
fouilles, ,ËfM ahdgen, 4° t. de JE*- ijadjen, aor. o (n. d’act. 
ehdjàn s. m.); qui a des fouilles, rnahfjOün, fém. Ü, plur. 

m d>àdjin. — Feuilles qui tombent à terre, EE Biabath 
eoll. — Qm tombe à l’automne, Ber if. So couvrir de feuil¬ 

les cousues ensemble (en pari, do qqn,), ËËÂ Btasaf, aor. i, av. 
acc. des feuilles et 0 L du corps; 4 e f. E-E-l alchèaf, av. acc. des 
feuilles et du corps; (n. d’act. EUE.) elchshf s. m.). - de vigne, 
m-, plur. ±ü\ akldàb. - en gén., J y L Bmt eoll. 
m f ?*_ d ’ un - s s. fi; avoir des feuilles, se couvrir de feuilles (arbre), 
^U,î aJchàs, 4' f. de J»E- JchOûes, aor. o; couvert de feuilles, de 
feuillage, moBaôüëüeZ, fém. ï. — Sc couvrir de feuilles (ar- 

bl -‘cJ, chtser, aor. o (n. d’act, 'yj dotsoùr s. m.). — Être en feuilles 
(arbre), Ejl arckrni, 4° fi de Éj rechem, aor. » (n. d’act. er . 
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chôm a, m.); armech, 4® f. de i _ r Ej remeeh, aor. i (n. d’act. 

JiEj ermàch s. m.); Jj rhh, aor. o, ct 5 e fi teroüôüab. — Sc 
couvrir de feuilles, jEï tesannaf, 5 e fi de ÜJE senaf. — JE 
Abel eoll. m., n. d’nm ï s. fi, plur. JE Cibàl et jEl aAàl. — Feuille 
verte du blo etc., Asifa s. fi, plur. ÉjLE Asàif; être en 

feuilles (blé etc.), njEj aAaf 4® f. de EE Asaf aor. i (n. d’act. 
CjLEI e’sàfs. m.). - Feuilles non ouvertes, JE fetl eoll. m, — Être 
en feuilles (blé etc.), Aiï qassab, 2 e f, do El qesab, aor. i (n. 
d’act. 1^*23 ta&b s. nu). — des céréales encore en spirales, non 
ouvertes, EE qeiùib; avoir des feuilles non encore développées 
(blé etc.), ES qannab, 2® fi de Es qeruxb, aor. i (n. d’aet. JEl 
taqmb s. m.). — Avoir quelques feuilles (blé etc.), Éÿ kôuâüeù, 2 e f. 
de EL kàfs, aor. o (n. d’act. £*^2 telmdts s. m.). - Qui n’a pas de 
feuille (branche etc.), JE emred, fém. EjJ merdà, plur. JJ morod, 
— Fouille nouvelle et allongée, jij médira s. f. ; avoir des feuilles 
nonvello!., mec]ter, aor. i, a, 2® f. meehdier (n. d’ael. ( - -t-.J 

temekn s, lu.), 4 t.^^k-oî emeher (n. d’aet, jLiJ) emchàr s. m.) et 5®f. 

temecheker j n. d’act. JÂE temechehour s. m.). - Feuille de 
chardon, omsouBa s. fi, plur. ^oliî amàsiBi; être en feuil¬ 

les (chardon), arnsaMi, 4 e fi de mesaJcii, aor. a (n. d’act. 
cUE) emSàBt s. m.). - en gén., Jjj ôt Iraq eoll. m„ plur. JljJl aoit- 
raq, u. d’un, e s. fi (terme technique, le plus usité dans le lang. en 
^én.), feuilles do 1 olivier, Ouraq ezzitôün; se couvrir de 

feuilles (arbre on plante), oûarraq, 2 e f, de J J oüraq (n. d’aet. 

taâari 9 "• m 0 et 5 e fi marraq (n. d’act, tmarrouq 
s. m.), us. dans le lang. en gén. - Se couvrir de feuilles (plante, ar- 
bie), Eæj ouhef, aor. i—(n. d’act. oûehf s. m. ct E-Ej mthif 

s. ra.); couvert de feuilles, EjdJ mOuhOTif fém. ï. | 2® Feuille de 
papier, de tôle, de carton etc., Oüraq eoll. m., plur. JJ J aOü- 
raq, n. d’un. ï s. f. (lang. en gén.) ; une feuille d’or, E,, OTiarqa 

dekeb; deux feuilles de papier blanc, EL marqetm 

kaghath abiadh. — de papier, JjL tkebaq s. m., plur. Jutî athbàq 
(Algérie, Tunisie). — de papier,^ qarthas s. m., plur. i _ r E.ji 

qeràihes (Afrique). - do papier, IéJ, Pheriha s. f. (Syrie). — de pa- 
pier, farPh s. m., plur. JJiî afràlch (Égypte), — d’or, d’argent, 
sefiha s, fi, plur. .JUE sefùîeh (lang, en gén.), Y. Feuillet. 

FEUILLE, part, passé. Garni de feuilles, J J (J mouarraq, fém. 
s (lang* en gén.)» Y» Feuillage, Feuille. 

FFUILUEE, s » f. oüraq «feuilles* (lang. en gén,). Y» Feuil¬ 

lage, Feuille. 

FEXJILLEEj y. n. Se garnir de feuilles (arbre etc»), 
ra< b - i* ouraq (n. d’act* tamirîq s. m.)* ns, d; 

lang, en gén. Y. Feuille, être ou se couvrir de Feuilles. 

FEUILLET, s, m. |] D’un livre ete.,^ïS debr s. m., plur, <$e- 
bàr. — de papier, de parchemin, tkars s. m, ? plur, Jp'ï athràs. 

— Feuillets d ? un livre etc., ïhonm^ s. m. plur. — de papier, 
qarthas s. m., plur. Ljr ^rÈ> qeràihes (Afrique). — de par¬ 
chemin, qadïiim s. m., n. d'on. ï s. f. — d’un livre etc., 

qaima s. L, plur. qdüàim* —de parchemin, de papyrus, 
mohraq s. m. ; plur. mehàriq, — en gén., oüraq t u. d'un, s 

a. f., plur. Jjljjï aoüràq (lang. en gén.}. 

FEUILLETEE» v. a. Parcourir rapidement un livre, ^ S deher, 
aor. *; o, av. acc, du livre (n. d’act .debr s. m.); feuilleté, 
medbôür, fém. Ü. — sefah, aor. a, av. acc. du livre (n. d’act. 
safh ï. m.); feuilleté, masfôüà, fém. ï. — qalleb el 

mraq « tourner les feuillets & (n, d'act, J^ï taqlib el mraq 

s. m.) (vuIg. en gén.). 
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FEUILLET!S, s. m. Contour tranchant d'un diamant, 
chef a- s. ni., achfàr (lang. en gén.). V. Contour, Bord. 

FEUILLE T OH", s. m. Petit cahier, { j^> thebaq s. in., plur. 
JlAI.1 aïhbhq (Afrique). — qarthas s. ni., phtr. qeràthes 

(Algérie, Tunisie). V. Cahier. I Article littéraire etc. V. Article. 

FEUILLETTE, s. f. iyi bettiia s. f-, plur. betàtï (lang. 

en gén.). V. Baril, Tonneau. 

FEUILLETTEMENT, s. m. Y. les noms d’aet. du verbe 
Feuilleter. 

^ S * f _ 

FEUILLU, âdj. Qui a beaucoup de feuilles, moüarraq, 

feux* S ; ^ydl Jtëtêïr d aôüràq (vulg. en gén,). "V * Feuille, Touffu. 

FEURRE, s. ui. Paille de blé, tébm s. m. (lang. eu gén.)* T* 
Faille* 

FEUTRAGE, A m . Action de feutrer, X^bi tdbid s. m. \. les 
noms d ï act. du verbe Feutrer, 

FEUTRE, 3 . m. !! P Sorte d'étoffe de laine, jJü lebd 3 - |P& 

albàd et lobwâi 1&S kbda s, f, plur. JU) Zefowï; morceau 

de feutre. joli! s. f.; qui fait ou vend du feutre, SÜJ kbbàd 

s. m, t us. dans le lang. en gén. [| 2° Feutre placé sous la selle, 
belàs s. m„ plur. LjT éi4 bolos; fabricant ou marchand de feutres, ^44 
ballàs g, m. — JXi kbd s. m., plur. aMc? (lang. en gén.). — 

s* m., plur. £LLX\ amsàh et £ 3 ^-^ n&mî% s. ra., 

plur. hUi ncmàth ethUit anmàth. || 3° Poil de lièvre, do chameau, 
Jij mbàr s. m., plur. atm&ar (Algérie, Tunisie, Maroc). 

FEUTRÉ, part, passé, mdbôüd, fém. g ; jSl* molebbed, fém. 
ï (lang. en gén.). V. Feutrer. 

FEUTRE ME NT, a. m. jXJ4 tdbid s. m.; S'AI) dbàd s. m. (lang. 
en gén.). V. les noms d'net du suivant. 

FEUTRER, v. a. Garnir de feutre, XÛ lebhed } 2 e f. de X-Ù lebed t 
aor. û t fiv. ace, de la ch. (n* d’aet. tdbid s. m.); 4 e f. X£)l dbed r 

av. ace, de la eh. (n, d’aet, elbàd s. m,); feutré, JXU mokbbed , 
fém. s; feutré, me ^ oTi ^ f<s,ru *? se feutrer, être feutré, 5 fl fi 

du mémo XÏ14 teïèideeî (u. d’act tefefi&owi s. m.), usités dans le 
lang. en gén. 

FEUTRIER, s. m. Fabricant de feutre, îlXÎ M&dd s. m, (lang. 
en gén.)* — ballets s. ni. 

FETE, s, f. Légume, fM coll. m,; n. d’un. fmla s. f. 
(lang. en gén.); marchand de fèves, s. m. (lang. en gén.). 

Chrysalide des vers à soie, ffjzz coll. m. (EL Iioehtor). — 
cherenqa s. f. (El. Bochtor). Y. Chrysalide. 

FÉVEROLE, s. f. Fève de marais, zsXSÜ bàqela s. f. (Égypte). 
— âJUhi qoBimia s. fi 5 plur. 0 1Ü qethàni; en Afrique et dans le Le¬ 
vant, XliltÜ qeUtània s. f. 

FÉVRIER, s. m. hllX chobàtli s, m, (Syrie). — febràim 
s. m. (Afrique, de P italien)*” A-UXfi ^ teàm 

chehar fessena echckemma «deuxième mois de Tannée solaire» (vu!g. 
an gén.). ^j\j$s fmràr s, m. (Algérie). 

FEZ, s. m. Calotte de laine rouge, vhàchia s. f., plur. 

chmàchi (Algérie, Maroc, Tunisie, Tripoli, Sahara). — 
tharhouch s. nu, plur. theràbich (Syrie * Levant, 

Égypte). — Joli fàs s. m., plur. fous (lang. en gén.), origine du 
mot français. V. CaloUte. 

FI, inter]. Exprimant le dédain, ^-\ àJchFh (Afrique). ^ uAi oujff et 
Üt c ntffà, av. J ou de la ch. — Exprimant le mépris ou le dé¬ 
dain, \Jj toffan interj,; faire fi de qqn., \Jïs3 teffef, 2 e f. de teff\ 
aor. ij av. acc. de la per s. (n. d T act. ietfif s, m.). Exprimant 


b blâme, le dédain, fâà interj. — Exprimant le blâme, le dé¬ 

goût de la conduite de qqn., \^> defran et \y» defrau defran , 
av. J de la per a,; il! l’horreur î i\yn)\j màdefràh. || Faire fi. V. Dé- 
daigner. Mépriser etc. 

FIACRE, s.m. 4^52b Xj y arabà belkerà «voiture de louage» 
(Levant, Égypte). Traduire par «voiture de louage». 

FIANÇAILLES, s. h, plur. ^Juk^. Btothba s. f. (lang. en gén.). 

FIANCÉ j part, passé. M atliib, plur. Ichoîkehh; 

BeÜiÏÏiib, fém. ï; maBÏÏmb, fém. V, av. J de l'autre 

fiancé (lang, en gén.), V, Fian-cfir. || Substantivénient. —Fianoé s, m. r 
*armi8 s. m., plur. J ùrm; frnncée, y arms s. f. et 

7 aroüsa s. f., plur. y aràis; fiancé, usités 

dans le lang. en gén. 

FIANCER, v. a. l ü Unir par une promesse de mariage, bkLï. 
Emïhthdb, 2 e f. de kUkk. Btethàb, aor. o, av. acc. des fiancés ou av. 
acc. de l’épouse et J du fiancé (n. d’act. taBithîb s. m.) ; fian¬ 
cer qqn. à..., 4° f. du meme ciBithabj av. acc. et J (n. d a et, 

XjILl^ êBitlàb s. m.); fiancé à . , XXwoHffim Ib, fém. ï, av, 
J ; se fiancer (en pari, des deux futurs époux), f. du même au 
plur. teîchàthebôiï, usités dans le lang, en gén. || 2 Ü Accorder 

en mariage ; le même que le précèdent. 1 6 Û Se fiaiicei* à une femme, 

,, khetïiab, aor. o, av. acc. de la pers, (n. d’act. XALA Tkothba s* fi), 
us. dans le lang. en gén, V. Mariage. 

FIASCO, s. m. Faire fiasco. Échouer complètement, V. Echouer. 

j tr f 

FIBRE, a. f. |] 1° Dans les végétaux. — du palmier, Uoti 

s. m., plur. UJjL tcholob. — Autour du noyau de la datte, -Xjf^ siarà 
s. f. plur. — de l’écorce du palmier, i _sif s. m., plur. Lsliùl 

aÿîiif. — en gén., J,'jr ’ t ‘ ra( l H ‘ m *> Sîf ' <irm( h O*®*- cn S en -)- 
- du palmier, J-As’ felil s. m.; JIK folfol eoll. m. - des plantes 
en gén. et, en particulier, du palmier, Vf coll. m., n. d’un, s 
s. f., plur. tJUÎt aliàf (lang. en gén.); faire qqch. avec des fibres de 
palmier, JJ3 Hief, 2° f. de J.'J là/, aor. i, av. ace. de la oh.; fait on 
fibres de palmier, JL3£ moliief, fém. ï (lang. en gén.). —du pal¬ 
mier, XdJ. mesed 9. m., plur. SLAAi amsàd. - en gén., 
âja s. fi, plur. mchàifj (rac. ^ tâchai} «être entrelacé»). V. 

Filament. || 2® Fibre du corps, ’eraq s. m., plur. ’oroüq (lang, 

en gén.). — i_jLj Uf coll. m., plur. '-»L*3Î aliàf , n. d’un, s s. i. (lang. 


en gén.). V, Filwnont. 

FIBREUX, adj; li fi> fém ‘ etl P lar ’ * ( laB S- en ^ én X- 

j+ffS keteir (fém. ï) d aliàf «abondant ou fibres^ (lang. vulg- 

en gén,)» 

FIBRILLE, s. fi Petite fibre, ’arifeq b» m* (lang. en gén A 


bj fém, Ü. —■ l * Jjibd mokrdj, 


FIC, s. m. Y, FMwmnce, Tumeur. 

FICELÉ, part, passé* moqai 

fém. i. Y* Ficeler. 

FICELER, v. a, 1° Attacher avec de la ficelle, ki j rebath, aor* 
o t «attacher?, av. acc, de ht ch. et w de la ficelle; ficelé, 
ïjt^b niarbmth (fém. iî) Uâdobàra (lang. en gén.); remplacer le 
mot dobàrci «libelle» par ses différents synonymes. — qanwk 
2 e fi de qaneb t aor. % av* acc. de la ch. (n. d’act b^J-su taquib 
, m.); ficelé, moqanneh , fém. * (Syrie, Uict dhm missiom 


naire de la C ie de Jésus). Traduire par « attacher avec de la ficelle». 

rf* . # 




fl- if -i ^ 






Bdmïh (lang. en gén*). — ïjlij dobàra s* f. — scbàâülou 111 ■ 

et Hdffi sebàsam s. m. (Algérie, Tunisie). — s® 

s. m., plur. «fol et ashàl; j*Z* t m estai s. m., pl»r- 
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mesàhel; faire de la ficelle, sehal, aor. a. — J 

moghhd s. ra. (Levant, Handjéri); Jjiii mogUtzd (rae. jjÉl «gft- 

tml * filer »). —ÉtÉ menr *■ m - et *Ajé° périra s. f., plur. p'Cc 
meràir. 

FICHAWT, adj. Contrariant, jjUÏJ «H*)fém. ï, plur. jhi, re- 
MA (Tunisie). — kAA sàmeth, fém. g (Algérie). Y. Contrariant, Dés- 
agréable. 

FICHE* s. f. || Clou, mesmàr s. m., plur. mesàmir 

(\mg. en gén.). Y, «ou, Pzeu etc. || Fiche à marquer (terme 

de jeu), habel s. m*, plur. JIAXJ ahbàl (Afrique). V. Jeton. || 

Fiche de consolation, l jL^S geâ&â s. f. plur. (| Action de ficher, Y. 
les noms d'aot. du verbe Ficher. 

FICHÉ, part, passe. Enfonce en terre, merbôïtz, fera. s; 

ctre fiché et rester enfoncé, jSjî erbez, 4 e £ de j.$j refes, aor. t (n. 
d act. erbàz a, m.). Fiché en terre, rozam: morzem, 

fém. i. Y. le suivant. 


FICHER, y. a. ! 1° Enfoncer par la pointe. — un pieu, un piquet 
de ^ erdc etc.j^i daqq f aor. i f ay. ace. de la eh. (n, d’aefi deqqa 
s. fi); fiché, madqôüq, fém. é: être fiché, se ficher, 7 e f. du 

même endaqq, usités dans le lang. d'Afrique, — jj rm, aor. i f 
av. ace, de la ch. et ^ du sol etc.; fiché, marzmz, fém. *; 

rester hche qquepart (flèche etc.), 8 e f. du même ertezz (n, d’act. 
Pjr*j\ er ^ 2 àz s. m.). — £>j rèclïüq, aor. 0 , av. acc. de la ch. et du 

sol etc, (n. cl a et. rachq s. m.); fiché, marchôuq, fém. i 

(Al g ci le). jfj rekez , aor. i, av. acc. de la ch. et du sol etc, (n, 
d'act. jSj rekz s. m.); fiche, jpyo merkouz, fém. S. — Bdiech, 

2 J f. de u hhàch, aor, 2 , av. acc. de la ch. et ( A du sol etc. (n 

E A.'. a , r 

d’act. taBdich s. m.); fiché, moFhîiech, fém, ï (El. 

Bochtor). — f U» ckàm t aor. 2 , av. acc. de la ch. et du sol etc, — 
Planter enserre une lance etc., jJs tenez-, aor, a, av. acc, de la ch, 
(n. d net. pS hertz s. ni.); fiché en terre, mehioüz, fem. ï. — 

qqch, en terre, lIAJo nebbet, 2 R fi de CDp nehei, aor. 0 , av. acc. de la 
ch. (n. d J aet. tenbii s. m.); fiché, monebbet , fém. 2. — 

qqch. dans ..au pr. et au fig., nechcheb, 2 e £ de necheb, 

aor. a, av. ace, et (n. d’act. tenehib s. m .}; 4 e fi <_uioï 

av. acc, et (n. d’act, A-AJp enckàb s. m.); ficlié, PJLli 
momehàheb, fém. 2, av, 0 à; fiché, fém, 2, plur. 

«ôïïàcAe&; être fiché, 5 n fi du même Unechcheb, av. ^ (n. 

d J acfi temehekoub s, m.) et 8 e fi, entecheb (n. d’act. 


eniîecAàè s, m.). — un trait etc. qque part, JÂo nassal, 2 e f. 
de JXJ aor. a, av. acc. de la ch. et (n. d’act, temsü 

s. m.); fiché, J JLl* monassal, fém. ï; être fiché qque part (flèche 

etc,), aor. u, av. — un pieu etc., 2 e f, de 

mted T av. ace. de la ch, (n. d’act. S^Sp tamtiâ s. m.); 4 e fi joj'î 

av ’ acc - de la ch. (n, d’aet, SUbj Md s. m.); fiché, enfoncé, 
mmetted, fém. ï; être fiché, J 03 med, aor, Xxi. — qqch, dans 
le sol etc., jij ôükez f aor, jXi , av. acc, de la eh, et ^ du sol etc. (n. 
P 3 oueh: s. m,). V. Enfoncer, Planter, 2° Intercaler, mêler, 
Jpàlkiih, 2 e fi de Lii- iïhelath, aor. fi av. acc. de la ch. (n. d’aet. 
taUdith s, m.); fiché, mêle, fiLs ^ 0 moMiall<iïh } fém, ï: être fiché, 

mêlé, 5‘ t. du même kü 5 tÆiaUatïu usités dans le lang. en gén, Y. 
Intercaler, Mêler etc. 


FICHER, y. a. Jeter, mettre négligemment, p làh f aor, 0 , av. 
ace, de la ch. (lang, en gén.). Y, Jeter , 

^ FICHOIR, s. m. Petite pince servant à accrocher le linge etc., 
messàîai s, fi, plur, tiiXoUhi mesàsek (lang. en gén.). 

FICHU, s, m. Mouchoir de cou, àJç+sr 13 ma^rema s, fi, plur, ^ 


mehàrem (lang. en gén,). — Àk^jüî taqritha s. fi, plur. teqàreth 

(Tunisie). Y. Foulard , Mouchoir. 

FICHU, adj. Perdu sans ressource, jbU kàlek, fém, a (lang. en 
gen,); être fichu, helelc, aor. a (lang, en gén.). Y, Perdu. 

FIG HURE, s, fi Instrument de pêche. Y. Trident. 

FICTIF, adj. mehmi 7 fém. a (lang, en gén.); mm- 

hrjurn, fém. a (lang. en g en.). Y. Feint, Mensonger. 

^FICTIÛH, s. f. | 1 ° Invention, tasnifa s. f,, plur. 

temnif (lang. en gén.). — SpP temUiï s. m. (lang. en gén.). 
~ éichtirb? s. ra. Y, Invention. || 2° Mensonge, P$S kedb s. m. 

et Joji Jcedbu s. fi (lang. en gén.). Y, Mensonge. 

FICTIVEMENT, adv. mehmiian ad y, — ^ bet- 

temtsû (lang. en gén.}, 

FIBÉICOMMIS, s. m. àp > 3 ôUâPa s. fi, plur. ôüdàze* 
(lang. en gén.). — isUl amàna s. fi, plur. ^UÏ amàm (Afrique). Y. 
Dépôt. 

FIDÉICOMMISSAIRE, S. m. rnostamW (lang. en 

gén.)- 

EIDÉJUSSEUR, s. m. Caution, garant, Ppo dhàmen s, m., 
plur. pXb tîhommàn (lang. en gén.). — dmostaqbi, av. 

| de la dette garantie ou du débiteur (Afrique). — J.,ij ke.fil s. m., 
plur. r'J->A kofctlà. Y. Caution, Garant. 

El DÉ JUS SIOTT, s. f. Cautionnement, garantie, d/temàna 

s. f. (lang. en gén.). - estiqbà s. m. (Afrique), V. Caution, 

Garantie . 

El DÉ LE, adj. || 1 ° Constant, qui garde sa foi, loyal, àmin, 
plur. «Lia mimanà, us. dans le lang. en gén,; es. : obéi et ensuite 
fidèle, ,^«.1 *j pLuo (Coran, cliap. 81). — sàdeq, fém. s (lang, 

en gén.). — ^^.Lo sàheb amàn (lang. en gén.). — à ses pro¬ 

messes, L^jê >azmi, fém. et plur. ï; sur, en qui on peut avoir con¬ 
fiance, Çp y azem* — Constant, sur qui on peut compter, ) ^}\ J.AU 
nàlchel esseder. — Fidèle a sa promesse, _^.U> sàheb helma 

(vulg. en gén.). — en qui on peut avoir confiance, ^ ôüafî, fém. &: 
être fidèle à sa parole, à ses promesses, ôüfà. aor, av. 
de la promesse (n. d’aefi t\i 3 mfà s. m. «fidélité»), et 3 e fi du même 
ôTtàfà t av. acc. de la pers. à qui on est fidèle ou à qui on a tenu 
parole (n. d’aefi môüàfà s. fi); être fidèle à un contrat, a un 

engagement, 4 e f. du meme amfà, av. ^ de la ch. (n. d’act. 

ifà s. m.). Y. Constant, Dévoué , Loyal, Sincère etc. | 2° Conforme 
à la vérité, sakih T fera, s, plur. sehàh (lang. en gén.); une 

copie fidèle, nosWia sehika . V. Exact || 3° s. m. Yrai 

croyant, moumen s. m., plur. môümenm (lang. en gén.). 

Y. Croyant s. m. Ami dévoué, sediq s. ra. } plur. 

deqà (lang. en gén.); un tel est son fidèle, Jà ï folàn sediqou. 

— Pp nesih s. m,, plur. nosehà (lang. en gén.). V, Ami 

FIDELEMENT* adv. D’une manière fidèle, XlUb bamàna 

(lang. en gén.). — benesàha (lang. en gén.). || D’une manière 

exacte. sahihan adv.; hesahha (lang, en gén.). Traduire 

par « avec fidélité, avec exactitude », 

FIDÉLITÉ, s. f. || 1 Q Loyauté, àS\J*\ amàna s. f. (lang, en gén.), 

— Attachement, a ses devoirs, £U3 dwdm s. m, — Sincérité, JjLo 

sedq s. m.; tasdiq s. m. (lang, en gén.). — Action d’être fidèle 

à ses engagements, fUj mfà s. m.; môüàfà s. f. — Sincérité. 
XAUA nesàha s. fi (lang. en gén.). Y, Constance , Dévouement, Loyauté 
etc. || 2° Exactitude, vérité, sincérité, iiLHA keqiqa s. f, (lang, en 
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gén.). — trône pièce, d’une copie ctc>, sahha s. f, (lang. en gén,). 
— Sincérité, jU-Lol nesàha s, fi (lang. en gén.). V. Exactitude, Sin¬ 
cérité , Vérité etc. 

FIEF* s. m. Terre donnée en fief, àotAd iBiàcIa s. f., plur. 
aBiod. — qethcd s. m,, plur. £UAi aqthid; ^uLkSl eqtkà*a s. fi, plur. 
Ol; iÜLbi qeihFa s. fi, plur. qethhid ; donner un fief h qqn., 
yJi aqtha\ 4 e fi de qeüia\ aor. a, av. acc, de la pers. et acc. de 
la cli. V. Domaine* 

FIE FF AL, adj. (ylLs'i eqtïia*i, fém. £. 

FIEFFÉ, Adjectif se joignant à un substantif, qeràri; 

coquin fieffé, Jy\y hcràmi qeràri, 

FIEFFÉ, adj. Y. Hardi. 

FIE FFBB, v. a. Donner en fief, çLiîf aqtha\ 4° fi de £ks qeiha\ 
aor. et, av acc. de la pers. et ace, de la terre (n. d’act. £lkid eqthà 7 
s* m.) ; fieff é, £j.kü4 maqthoü*, fém. &; fieffant, moqthe*. 

ï tr — ja 

FIEL, s* m. |! 1° Bile, teo'ôüb s. m. — ily-Afi essafrà s* fi 

«la jaune». — ïÿ mtrra s. fi; sj\y meràra s. fi (lang. en gén.). \ - 
Büe. || 2° Amertume, chagrin, ghebina e. fi (lang. en gén.}. — 

Ai hemm s. m., plur. homoïïm (lang. en gén.). V * Amertume, 

Chagrin , Peine, fl 3° Haine, jkxz*. haqd s. m., plur. hoqoud; 

x> Va A heqida s. f., plur. JoUüX heqàid. Y, Animosité, Haine . 

FIELLEUX, adj. m eràn\ fém, ï . 

FIE JMT F, s. fi Excréments, jo ba*r coll. nu, n, d’un. ï s. fi, plur. 

? i S * _ * % 

'USV aè’àr. — de chameau, by tearafft s. m. — en gén,, JiU teà/eJ 
s. m, —des oiseaux, dyaV s, ni., plur. j yk. d/Voitr.— d’élé¬ 
phant, Jlay fpe/eî s. m., plur. JLyA adjfàl — des bestiaux, AJy- 
djclla s. fi — de bœuf ou d’éléphant, Hcisî s. ni,, plur. 

afflUÿ; Æftoteà s. fi — d’oiseau, s. m, — d’oiseau, 

^ î 

itéy debôüqà s. fi — Boule de fiente, daèrüÿ4? a s. £j Plur. 

£ deAàrec^ —- Boule de fiente, >âdidia s. fi; koij do/idJüa 

s. fi — d’oiseau, Jy «Targ s. in. — en gén., çLj raefîa? s, m.; 
ra$jC s. ni., plur. ™$o\ g^m, j 5 - ra - ( lan £* en géj-)* 

— d’animaux féroces, dlyy zerraeô s. m. — de cheval etc., 

soÆ^i s. m. — de chameau, chàôü s. m. — d’éléphant, dhafa? 
s. m. — en gén., iJiomma s. fi — dés animaux féroces, eXy y ark 
s. m. — des chameaux que l’on brûle pour se chauffer, sj& fetta s. fi 

— en gén., sôuàd s. m. (EL Bochtor et autres). — Boule de 

fiente, Lyy qormmtfi coll. n. d’un. ï s. fi; qo'môütïta s. fi — 

Fiente desséchée et adhérente à, ranimai, JAj5 kers s.m., plur. J*fâ\ 
akràs . — en gén., hUd Uàth s. m. — des chevaux, s. m. — 

-t f j " * ,qr 

d’oiseau, Ac/û/c s. m. et AeMÆ s. m. — de chameau, 

ôàaia s. fi — de moutons adhérente à la laine, vüâah s. m. Y. 
Crottin* Excréments etc. 

FIEKTER, v, a. Rendre de la fiente. — En pari, des bestiaux, 
y*i ba?ar, aor. a (n. d’aet- éaV s. m.). — en pari, des oiseaux, 
JyL Utezaq, t aor. i (n. d’act. ïïimq s. m.). — Qui fiente (poule), 
ramons. — en pari, des oiseaux, Jjj zaqq t aor, o (us, en Afri¬ 
que) j et Jyj zaqzaq. — en gén,, J|j zehbcl , 2 q fi de Jqj zcbel, aor. 
0f i (lang. en gén.). — en pari, des oiseaux, Jrj zekk, av, t _> des excré¬ 
ments (n. d’act, ttékik s, m.). — en pari, d’une autruche, 

àfeâQàg, 4 e f. de ^ fexljdj, aor. o (n. d’act. efcljàc§ s, m.). — En 

pari, des oiseaux, jy mczaq, aor, o (n. d’act. py mazq s. m.). — En 
pari, des oiseaux, kekk, aor, i (n. d’act. Jxi hekk s. m. et 
hekik s, m.). Y. Excréments. 

FIE B, v, a, || l û Commettre à la foi de qqn*, arnmen , 2 e f, d^e 
amen, aor, a, av. acc. de la pers, et de la eh. (n. d’act. 


tamin s. m.), us. dans le lang. eu gén. Y. Confier. \\2 Û Se fier, y. réfi. 
Mettre sa confiance. — Se fier à qqn,, àmen } aor. a, av, ace. ou 

1 _j ou de la pers. (n. d’act. aman s. m.); 2 e fi ammen, 

av. acc, de la pers. (n. d’act, tàmin s. m.); 5 e fi U teemmen, 

a y* ^jlsi de la pers, (n. d’act. teamm&m s. m.); 10 e fi 

estàmen, a y, acc. de la pers., tons usités dans le lang. en gén. — 
rebeu, aor. o, av. ^ de la pers. (n. d’act. roAôün s. m.). — ^ij\ 
ertekà , 8 e fi de téj reAà, aor. o, av. de la pers,; qui se fie à qqn. T 
qui a confiance en lui, ^y pour £jXiy morte/cf, av. de la pers, 

— Se fier à qqn., le croire dans cc qu’il dit, jy-k Mdaq , aor. a, av. 

acc, de la pers. et de la ch. ; 2 e f. pJ. saddaq , av. acc. de la 
pers. et ou de la ch, (n. d’act. s. m.) ; so fier 

les uns aux autres, 6 e f. plur, tesàdeqôü (n. d’act. tesà- 

douq s. m.), usités dans le lang. en gén, — Sc fier a qqn, pour qqch., 

e > temed 7 8 e f. de A-U y amed, aor. i, av. de la pers, et 
de la ch. (n. d’act. îUyi eHimàd s. m.), us, dans le lang. en gen, “ 
Be fier à qqn. entièrement, J ôükel, aor. JX>, av. y ou de 
la pers. ; 3 e fi ôüàkel t av. acc. de la pers. (n. d’act, dSsVjÀ mmà- 
Jcda s. fi); se fier à qqn. pour qqch,, 8 e fi du meme etiekd, av. 

de la pers. et y de la eh. (lang, en gén.), Y. avoir Confiance, se 
Confier* 

FIES, adj. fl 1° Orgueilleux, bàdeWi; être fier, beJaJdi, 

aor. o (n. d’act. bodoüUi s, m.). — Hautain, orgueilleux, ü!p ab- 
laJcJi, fém, ±\ÉS belBià, plur, bofoEh; être fier, beïaiïh, aor. a (n. 

d’act. bdakk s. m.) et 5 e fi ^Ly' tebdlaMi (n, d’act. £Ly teMlovEi 
s, m,), — Hautain, jly tiiàr* — Orgueilleux, hautain, tàkh, fém. 
a. — Altier, orgueilleux, â^tbbàr, plur. ïyLy tpeèàèra (lang. 

en gén.); être fier, tedjabbar, 5 e f. de^Xy tfjebar, aor. i (n. d’act. 

tedjabbour s, m,). — Orgueilleux, £ly- $$$&$&i P lur - ^ lji 4- 
^e/à/eHa. — Faire le fier, 2 e f, de ydy 

— Orgueilleux, être fier, ^ (n. d’act. 

cfaïîîH s. m.). — Orgueilleux, mokEainm^ fém. s ; être fier, 

Uy Jdifort(ith , aor. o (n. d’act. by Izhctrnlh s. m.), et 5' f. teHiawi- 

_ t■ ^ c .t 

math (n, d’act, tÆammouth s. m.). — Hautain, arrogant, 
inoBtranchem. — Être fier dans sa démarche, y pè uBiazbez, 2° f. de 
yj L Jchazbez* — Être fier, orgueilleux, ieÆSanneft, 5 e fi de 

. J, Mienebj aor. a (n. d’act. tefehannoub s, m.), — Hautain, 

Biànef. fém. s, plur. Ichôüànef. — Arrogant, Jolk. ââd, 

plur. AJUL. Hà^a; meMïï, fém. s; JUAr^ fem. s; être 

fier, arrogant vis-à-vis de qqn., jilk, HàâZ, 3° f, de Jlk. aor. i, 
a, av. acc. de la pers. (n. d’act. moBiàüa s. fi) ; être fier, 5 e i. 

du même teBiiiél (n, d’act. ,3^^ ieldmiioul s. m.) et f. 

telchàil (n. d’act.. tekhàioul s. m.) et 8 e f. eBitàL — Or- 

gueilleux, J S\> dàJcd , plur. dakela; être fier, infatué de sa per^ 
sonne, kddckel, 5 e f. de Ji> dekd s aor. i (n. d’act. J tedek- 

koul s. m.). — Être fier, orgueilleux, Las S àehà, aor. o (n. d’act. y-> 
ddtoü s. m.). — Hautain, glorieux, k_A^y mtzhafi — Arrogant, 
zalchef; être fin, zcMaf, aor. i (n. d’aet. zaBfi s, m.), — Or¬ 
gueilleux, zàmefih ? plur. yj sommai; être fier, yj zemaBi (a. 

d’act. yj sctïîî-H s. m.). — Hautain, qui redresse la tête, pj sûîUîn et 
y sàmm ècràsw; être fier, fj zwim beràsou «porter 

haut la tête»; être fier, 8 e fi yj\ ezdemm (n. d’act. ezéemàm 

s, m.). — Orgueilleux, motezannelch, fém. ï; être fier, yji 

mE, 5 e f. de y} srenaFq aor. * (n. d’act, yy ^esannouH s, m.). — Or¬ 
gueilleux, vaniteux, yy meîî/iôîï, fém, ï; être fier, s’enorgueillir de 
qqch., Làj seAà, aor. o, av. (_ j de la ch. (n, d’act, yj se Ami s. m.); 8 e f. 
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d f LftsJjl çzdüha s. tu,) ; rendre fier, vaniteux, 4 e f. 
ezhc i y av. acc, do la pers., et 8 e f. Li;sj| ezdehà, av. acc. de la pers. 

Orgueilleux, stbihj 8tbhhi 3 fém. A — Orgueilleux, 

achmeh, fém. chôühà. — Yaniteux, jUi\ àchemm, féru. 

, chemmà > P lur - chomm; être fier, ^ chcmm, aor. o (te d’act. 
c ^ emm s - 111 ■)* ^ Orgueilleux, chàmeB, plur. ^lia ckormnakh ; 
être fier, Ai_>b chemàJch bàmfou «lever le hcze — Orgueilleux, 
f&'l chemmaBir; êtrefler, yk^ chamBar (n. d’aet, cham- 

Uiera s. f.) et 4 e f. echmaBai'r. — Hautain, j0A aehmez, fém, 

ch «f**à, plur. j vi cJmz. - Orgueilleux, £ 5 ^ màbm\ fera, 
s, plur. mesàbP «montré du doigta. — Être fier, orgueil¬ 

leux, thaJcham (n, d 7 act. thalüfim a. m.). — Orgueilleux, Kau- 
tain, mothraBemm; être fier, etliraBam m 5 4 e f. de 

tharBuim (n. d uct. ethrekhmcim s. m.). — Orgueilleux, 

hautain, mothar’emm; être fier, psjj| ethradamm, 4 °f. de 

thci) am (n, d act, çiJirPmàm s. ni,). — Être fier, orgueilleux, 

^Jo themaH (n. d’act. thamJth s. m.); jj-U» thàUi ., aor. i (n. d’aet. 
‘0> (KM s. m.). — Arrogant, insolent, £j& pour 'àti, plur. »Î£i 
>otà; ^ ’ati, fém. 3; être fier, LÜ ’aià, aor. o (n. d’act. >atm 

■ '''‘- 1 ■ *'' v ,-r^~ ata, aor, et . Hautain, mote J adJdjes, fém. 3. 

litre fier, hautain, 3 are&, aor. et. (n. d’act. L 5 aras s. m.). — 
Être trop fier, faire le fier, jjUgteWs, 5 e f. deji \izz, aor. * (Afri¬ 
que). — Être fier,^orgueilleux, pUj Ut'a&fŒam, 5 e f. do ^ ’ofiW 
aor. i, fn. d’act, pLsb' tedaâhrfhonm s. m.), et 10 e f. (ÜJLÜ] esta’dfram 
(n. d’aet. estPdkàm s. m.). usités dans lo lang. d’Afrique. — 

Arrogant, *<mhe$. - Orgueilleux, LtIÎ a’wtffi, fém. ,<dJZ \ütïih, 
plur. Ljt - itïi; être fier, hAaj tëanaÏÏi, 5 e f. de ÊIÉ \'tïh aor. * (n. d’aet. 
klAi tedaiîouth s. m.). — Dédaigneux, hautain, moteghathref; 

être fier, UgkÂj teghathraf, 2 e f. do usjhè ghatitraf. — Hautain, ar¬ 
rogant, l jT *==“ j “ 0 motefedjdjes, fém. ï. — Être fier, orgueilleux, ^È? 
ffMiatlj, aor. a (n, d’aet. faJchdj s, m.), — Orgueilleux, vantard, 
jés? faWJiàr; motefakIMer,'ftm. ï; être fier absol. on être 

fier de qqeli., ji? /Mar, aor. a, absol. ou av. t_j de la eh. (n. d’act. 
p? faïchr s. m.) être fier, s’enorgueillir, 5 e f. du même tefaiïi- 
Biar (n. d’aet .tefaÜihhour s. m.), usités dans le lang. en gén. — 
hù'o fier, vantard, ysè fekliaz. aor. a, i (n. d’aet. ys? faBiz s. m.). — 
Orgueilleux, jlji < feddàd. — Être fier, s’enfler d’orgueil, fen- 
kher (n. d’aet. s^ 3 fenBiera s. f.). — Être fier, hautain, Xüb 
aqmah bànefou «lever lo nez», 4 e f. de ^ qemah, aor. », o; ^S\ 
JAib aqmaBi bànefou «lever le nez», 4° f. de qeniaB, aor. fl — 
Orgueilleux, fSJÛ motekebber, fém. ï, et '-AEAT mostekber, fém. ï; 


être ou devenir fier, UÉi tekebber, 5 e f. de’Aï keber, aor. o (n. d’aet. 

tebebbour s, m.), et 10 e f. AÉÎij esf.eMicr (n. d’act. *1 ■< " entek- 

bàr s. m.), usités dans le lang, en gén, — Être fier. «aJib ^ kcmaBt 
banefou «lever le nez». - Orgueilleux, vantard, ^maJj^àh; être 
fier, meSfak, aor. a (n. d’act, majjah s. m.), et 5° f. te- 

marïjifjali (n. d’act. 'srA tcmadjiljouh s. m.). — Être fier, orgueilleux, 
AT 5 m era!j, aor. a (n. d’act. mer ah s. m.). — Vantard, maiTi- 
tlmBi s. m. - Être fier dans sa démarche, màUi, aor. * (n. d’act. 
m,M *■ et 5° f. gÂ-j ternüem (n. d’act, temeüoM s. m.). 

Orgueilleux, neBiôüàr, plur. neBtàôüra. — Orgueil- 

hux, t>LA nahliàth s. m. — Être fier, vantard, LA iiefîià, aor, o (n. 
d aef. naldum s. m.), et 5 e f, tenaBikhà; rendre lier qqn,, 

2' f. iiaBBà, av. acc. do la pers. (n. d’aet, AAA 1 ’ tanBria s. f.). 

~ Orgueilleux, m.ostenkef, fém. ï; être fier, AÉUulol es- 


tenlcef, 10 ° f. de lJAj nekef, aor. o (n. d’act. lJ'ÂEAJ eatcnkàfs. m.). 

Oiguoillcux, ALAa kebenqa y Æ — Dior dans sa démarche, E-_1A tr y - 
hreiïj. ■ Être fier, orgueilleux, tehaqqaf 5 ° f. de gïi heqa\ aor. 
“ ( n - d ’ act - Miaeqqou' s. m.). — Fier dans sa démarche, ■ r,t- * 
moslchkcm, fém. ï;^être fier, estehlcem, 10 e f. de AÀ hekem, 

aor. i (n. d’act. ftSL^Aj estehkàm. s. m.). V. Dédaigneux, Hautain, Or¬ 
gueilleux, Vantard etc. || 2° Koble, élevé, cher if, plur. îliji, 

chorefà (lang. en gén.). Y. Élevé, Noble. 

FI Klt-A-li H AS, s. m. V. Nanfaron. 

PIÈBEMENT, adv. AÎ^o betekabbour (lang. en gén.). Traduire 
par «avec fierté». 

FIERTÉ, s. f. || Orgueil, tir s. m.; Ao tik s. m. — A djamBi 
s. m. — rfustj lAonzouàna s. f. — chamMia s. f. — Æi? f c . 

Bdma s. f. (lang. en gén.). — If&S tekabbour s. m, (lang. en gén.). - 
CA mera à s- m.; marcher avec fierté, ^ mer ah, aor. a. — Marcher 
avec fierté, màs, aor. î (n. d’act, Lj TEi s. m.), et 5 e f. 
temues (n. d’act. temüious s, m.); qui marche avec fierté, 

mais et motemües. — Marcher avec fierté, ili màd, 

aor. i (n. d’aet, miid s. m.). — ^Lô n if s. m. (Afrique). V. No¬ 
blesse, Orgueil et les noms d’act. de être Fier. 

FIÈVRE, s. f. I" Maladie^lièvre de consomption, AkÜ 5 A Jiôïï. 
mqÏÏta a^m. p^avec frissons, borouda s. f. (Afrique); fièvre 

tierce, aËE borôüda Ueletsiia s. f. — Fièvre tierce, iilÜ 

motsdlelsa s. f. — Intermittente ou tierce, AoUi tsània, prée. de 
füUA seBtàna «fièvre». - en gén., ^ homma s. f. (lang. en gén.); 

hommà s. f., plur. OU^ hommiàt; Jhjl homàm s. m.; avoir la 
fièvre, ^ komm, passif de ^ hamm ; donner à qqn. la fièvre, ïfj\ 
altamm, 4 e f, de "a, hamm, aor. o, av. acc. de la pers. ; qui a la fièvre, 
fém. ï (lang. en gén.). — Fièvre en gén., hommàn 
s. m. (lang. en gén.). — Biomàr s. m. — Miliaire, aJLAjjU, 
Jchaoûrsia s. f. (du persan, Kazimirskt). — Fièvre quarte, rtba’ 
s. m.; avoir la fièvre quarte, Jg/, robah passif de gij rebaf qui a la 
fièvre quarte, morbad et ^ ma,rbdït, fém, ï. — Fièvre, J A 
reifez s. m. — FÜMj seb'aih s. m.; avoir la fièvre, LyX sobatft, passif 
5? sdm ^ 1 - ~ cn S^n-j AjIAÂ seBtàna s, f. (lang. d’Afrique); 

soBioüna (ligypte et Levant) (rac. cJ^ sekhan « avoir 
chaud»). — Fièvre constante, homma dàima s. f. (lang. en 

gcn.)j fie vio inter mit tente, homma dàira s. £ (lang. en 

gén.); fièvre quotidienne, homma nehàriia s. £ (lang. cn 

gén.); fièvre chaude, homma înohreqa s. £ (FL Bochtor); 

fièvre inflammatoire, ^LcU homma hàmia s. £ (vulg. on gén.); 
de consomption, raJLJ*^ homma mathbeqa s. £ (FL Pharaon et 
Bertherand); inflammatoire, homma eltehàbiia s. £ (EL 

Boehtor). — typhoïde ou cérébrale, liis haqla s. £ (Afrique). - 
Lièvre, àharr s. m., plur. ohorôur. — Fièvre, sohàr 

s. m. — Qui a un fort accès de fièvre, ^ 5 !^ maslmb -alih. 

Avoir la fièvre, dhobdlteb, passif de LUkih #abdhabi — 

Fièvre tierce, ghebb 3 . m. — avec frisson, £l '*££ qa'qa* s. m. — 
quarte, j>X$> qcld s. m. - cérébrale, Â^\jS homma. keràhia s. £ — 
h ievre, lohêim s. m. quotidienne, AAoLPfl homma onnàiba 
s. f. — Qui a une violente fièvre, lJu nezif. — intermittente, Jasü 
nàfeÆ, plur. Ji\y nôûàfûdh. 2 ° Émotion, trouble. Y. ces mots. — 
Mra s. £ (lang. cn gén.). 


FIÉVEEHX, adj. 1° Qui cause la fièvre, mohemm, fém. ï 
(lang. en gén.). 11 2° Pays oh la fièvre existe, ôüaMma £; 

f.; £=L^j\ jAa èeïef? d (lang. d ? Afrique). — semM. 
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FIGU 


FIL 


FIFRE, a. m. jpp mczmàr s. m., plur.L-Jp mezàmir (lang. ün 
génA Y * FliUe-, 

FIGEMENT, s, ra, Y* les noms dhct* du fiuirant. 

FIGER, v. a. I 1° Congeler, tflemmed, 2 e i. de (t/emed, 
aor, o j av. ace. de la ch. (n. d’act. te^mid s. m,}; 

înodjemmcd, fém. ï;_ se figer, Vt A^I $emed (il (Tact. eljomôud 
B . ni.)' et 7 e f. Ay=^ •CTwgfemcd (n. d’act, s* m*)î figé, 

qui so fige, A^s^ mo?Kpe?ne4, fém, A usités dans le lang, en gem 
un corps gras, cÿemmftSj 2° f. de ^-*-^7 <ljemeê, aor, ?, o f av. ace, 

de la oîu £n. duet. â - m -)i SG % 01% ^ eme * ( ü * 

d’àct. ^£1 (Kjommis s, m,); figé, épaissi, ^**\L <$àmes f fém. l. — le 
lait etc., 'jÎL Batjteer, 2 e f. dcjÜ Betjer, aor. i, av. ace. de la eli. 
(n. d’act. jUXir* faJ&ïtaiSr s. m.) ; 4 e f* «Uïteer, av, ace. (n, d aefi 
;ül\Æi^àr s. m.) ; figé, y IX. Biàlscr; so figer, s'épaissir, Betjcr 
(n. (Tact. \y±L Botsvür s* m) et 5 e fi jli* teBatjtser (n, d'act, 
/eFia^oar s. m,). —le lait , Cjjj 2 e £_d© Jjtj rè/j, aor. o, 

av. acc. (n, d'aet. J^y tarôüib n. nu); figé, cyj$* mormmdi ' fém ' 
s; se figer, kl* Uràè, noi\ 0 (n. d’act. XAjJ «tôüt B* m,); figé, caillé, 
JX-d \ ràib (lang, on gén.}. — AXk ’aqqad, 2* fi de AXs *aqad f av. acc. 
de la cli. (11. à-act. ^Xyèa-J tçdqid s. tu.) î 4 j fi AXcl a qad* av. acc. (n. 
(F a et. >Ui) etgad s, ni.) ; figé, AiLaX mà*aqqàd f fém. i\ et tac’- 

qütid, fém. s: sc figer, 5' : fi du meme AXsX tdaqqad (n. d’act. jljd 
tëfyrçtntd s. iu.) ? usités clans le lang* en gén. — ^ky qarras, 2 e fi de 
qcras , aor. i. av. acc. de la eh. (n. d’aet* taqris s. m.); 

4 e f. jjj£\ aqras , av. acc. (n. d’act, ^tyi s. m.); figé, gelé, 

qàres et mo^arre 1 », fém, ^ Y. tffltGjrufor, ^Wléiiaer, 

etc! | T Se figer, heiser, aor. a (n. d T acfi fiL Imtsar s. m.).— 
(sang), daJc- — cn’f tqcid* t { t- de .xit ctq&d } aor. % (11 ► d aefi 

pi'èqkâ s. m 4 fi us. dans le lang. en gén. Y. ci-dessus et les ver- 
fies •$£ Coaguler, se Condenser etc. 


nGITÏÏ, s, fi 1 ? ruit, tin colfi m., n. d 7 un. ï s. fi (lang, en gén,), 

— J3j?^ larïïiôus & m, (Afrique). — karmMs s, m. (Afri¬ 

que). — l3\ rofa s. fi Figue de Barbarie, ou figue d’Inde, ^5-=/ 
^ karmms cnnésàra s. m. (Oran). — hcndl s, m. (lang. 

en gén.). 

FIGUE RIE, s, fi Jardin de figuiers, fiiUi metàna s. fi 
FIGUIER» s. m. aÜLo Hna s. fi, coll. 0 i>i ex, ; par le figuier 
et F olivier, cj^)^ (Coran, chap.95); le chapitre du figuier, 

C:r Jh\ s ^ (titre du 95° clmp. du Coran), — Jtarthms et 

icarmmtti (Afrique), — àJfê karma, plur, ^ keram (Afrique). 
Traduire par * arbre a figues azghrib j Yazghab est un grand 

figuier, P^i P-o (Eamous, Fïrouzabadhi), — modaA 

«ficus rcligiosa» (Kazimirski). || Figuier dinde ou figuier de Bar¬ 
barie, hnndi s. m. colt (lang. en gén.). I Figuier d'Adam, 

samqani s, m. (Tvamous), || Sycomore, t\y>\ ebrh s, fi, plur, â&àr. 
FIGURANT» s, m. iKmseur, rlli chaûtthàh, fém, i (lang, en 


gén.). V, JJameur, 

FIGURATIF, adj. Qui représente la forme d’un objet, 
ràmn f fém* ü.— madnaôüL — tasoïùV/j fém. is (lang, 

en gén.), 

FIGURATION, s, fi Figure particulière d’un minéral, 
tasüûira s, fi (lang, en gén.). Y* Canfyurülïon. Fkjurt, Forme . |! Action 
de figurer. Y, les noms duct. de ce yerbe, 

FIGURATIVEMENT, adw madnamUan. 

FIGURE» s. f. 1° Forme extérieure, isp hezza s, f,, plur, jp Se- 
zaz. — .salira s. ffi plur. smar (lang, en gén.); la figure de 


la terre, ^Jp ,Y1 is soûret cl ardh. ■— ApvA lua s, f. (lang, en gén,). 

— <!Lp.^ mdjch s. m., plur. ôütïjôüh (lang. on gén,), V, Âspeet t 

Extérieur t Forme* || 2° Yisage de l'homme ete, T JpA mtddjeh s. m,, plur. 
p,ép mdjoüh (lang, en gén.), — A voir la figure de travers, p^ sa Air, 
aor. a . — îj sôüra s. fi, plur.^pi sôüar (lang, en gén.}; ex : il a une 
belle figure et une bonne conduite, 3^3 (Ibn 

Bat ont a). Y, Visage etc. il 3° Apparence, contenance, #mm 

s, fi. plttr, Pp4 sdüar (lang. en gén,). — kin s. f. (lang, en gén.), 

Y. Apparence) Contenance etc. 1° Représontution de certains objets, 
s l V i sônra s. fi, plur. soüar (lang, en gén.). — tasôüira 

s. fi, plur. màmer (lang. en gén.), — Pointure, figure peinte, 

mqch %* m„ plur. fjÀm anqàch (lang, en gén.). — Figure de 
marbre, idole» statue, JJUo domia s. fi, plur. doma. Figure ma- 
thématbique, ,3^p chekel s. m. ? plur. achkàl (lang. en gén,), 

Y. Aspect, Forma f Métaphore etc. 

FIGURÉMENT, adv. Par métaphore* lattemtÆ (lang. 

en gén.). — \ modjàzan adv* 

FIGURER, v. a. |] 1° Représenter la ferme d’une chose etc., 
jpo sdüoüar, 2 e fi de jU> sàr » aor, o» av. ace. de la ch. (u. d’act 
P tas mûr s. m.); figuré, mosôümar T fém. Ü; se figurer, être 

figuré, 5 e fi du même teûôüôüar (11. d'act. iesaouours. ni.), 

usités dans le lang. en gén. — ehékkel, 2 Ü f, de chekd^ aor, 

o } av. acc. (n. dhct-, ieehkil s. m,)^ figuré, mochekkd t 

fém, s. Y. Feprésmier etc. I| 2° Donner telle forme, scaaj aor. t>, 
av, acc. (n. d'act. senni s. m.); figuré, mesnoïïïi, tem^k 

— JXXj cheJckdy 2 e fi de jü çftéfàf, aor. o, av. acc. (n. (Tact. 

tachkil s, m.); figuré» raochekkd, fém. s ; être figuré, 5 e f. du 

même J*5éio têcMekùl (n. dkict, JXJki techdckoul s. m.), us. dans le 
lang. en gén. 3° Avoir lu forme de ..3oU> chàbek, 3 e fi de 
chebehj aor, a, C av. acc. de la ch. (n, d 7 act. mochàbeha s. fi), 

lit.fi. « ressembler à -. (lang. eu gén ). — fiy^ 1 >£E ^ saura (vùlg. 
en gcn.); ex. ; elle a la forme d'une pomme, ^ 3 * 

|| 4° !Se figurer, s’imaginer qqch., tdchikl, b L ' fi de jl L. WM t 

aor. q av. acc. de la ch. (n, d'act. ieChéimul s, m.)* us. dans le 

lang. en gén.; 8 e fi ekhiàl^ av. acc. — O i. de 

J -Ju> metsely aor. a, av, acc, de la ch. (n. cl’act, J temetstsoul s.irn), 
us, dans le lang. en géïu V, Croire, s'imaginer etc. 5° v. n. Exister, 
être placé, ôüdjcd , aor. trMcJJcd (passif de oia^ed ); 

5 e fi du même App lôüerïftbjcd (lang. en gén,). Y, Exister. 

FIGURINE, s. fi tasôüira s, t, plur, teMmîr 


(lang. eu gén,). 

FIL, s, m. Il 1° Ce qui se forme avec le chanvre etc, — en gén.* 
hpL léhith s. m,, plur. Edôtith et fi’hioütïia (terme tech¬ 
nique, lang. en gén.); une aiguillée de fil, lehiïhii s. fi (lang. en 

gén.). — Fils embrouillés, J AA Biûiütlt iljoddàd* — Fil qu’on 

file on une fois sur le fuseau, Ai Ap. effedba s* fi* plur, oAjA-. 0ed* 
bàt. — Fil qu'on tire de la. quenouille, debir s* m, -— S'entourer 

le doigt' d'un fil, terelteni, 5 e f. de rdepi , aor. i, et 8 É fi p^j\ 
ertdem* — qu'on tire de la quenouille, redén s* m. — de soie, 
ÿ£r s. m, — sur le fuseau, selaBt s, m.—tiré a la qucuotdllc, 
iAl^j edka s. fi, plur. 0&JÂ —du lin, de coton, J y ghazd 

s, m.; marchand de fil» <jhmzàl s. -ni. (lang* en gén,), — Ce qu'on 
tire du fuseau en filant, qabil s. m* —.fi otftidre* nesàh 

s. m., plur. AjALké nesàha et jAkl nos oh. — enroulé sur le luscaii, 
J^kj m&L — dévidé et enroulé au fur et à mesure, nemiia 

s, fi | 2 T1 Fibre, LXL fchM s. m., plur. b<A^. Biiôüth (lang. en gén.), Y. 
Fibre, Filament || 3° Fil de Turquie, mbar s. m, (lang. en gén.)- 
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V. Poil. j| i° Fil de perles etc., sur lequel on enfile des perles etc., 
0'“*"“’ sels s. m., plur, salmis. — ^CLuo seft s. m., plur. AîAl 

adàk llan S- 6,1 S 6n -)- - fén§ s. m. -'Alt andhàm s. m. plur. 

V. Chapelet, Colher. |[ 5° Fil à plomb, 1.UJ imàm s. m., plur. <L->Î àïmmct. 
- JjhL ckàqml s. m. (Kazimirski). - JUL. methmàr s. m., plur. 
methàinir. à . Cordeau, j t>° Métal tiré à la filière. — en gén., 
selle a. m. (lang. en gén.); fil de fer, selle hadid; fil 

de cuivre, ,iCLu) selle nehàs s. m. - en gén., JAs tü s. m. (Sy- 

rie, Égypte); fil de ter, tü s. m, (Syrie, Égypte). — en gén., 
Hj’ cUriïk 3 - m ' Lng. en gén.); fil do cuivre, hjyb cherith 

nehàs. -Fil d’argent, d’or, JL' tü (Égypte, Syrie). - Fil de fer, de 
cuivre, qelàd s. m.; AL) eqlid s. m. || 7° Fils do la Vierge, J-iJ 
tdieÏÏiir 3 . ni., plur. JA. Mofflor. - kJL khith bathel. - J_;j 

0 UXJI «S eehchithàn s. m. — ^U) fo’èè echchems {lang. 


en gén.), t>lA° molchàth ecltcldthàn « mucosités du diable ». 

! «^Tranchant d’un instrument, JjA. karfa. m., plur. A em /. 
- iA Aadd s. m. (lang. en gén.). - jU cfe/ar s. m., plurJlÛî ach- 
fàr (lang. en gén.). V. Tranchant. j| 9° Me l’eau, m e ,Çrà s. m., 

plur. meâjàri (lang. en gén.). V. Courant, Cours. || 10° Suite 

de choses, jUd» siùq s. m. (El. Bochtor et autres). V. Courant, Suite 
etc. I Donner du fil à retordre à qqn., JA, mahhed, 2 e f. de jA.i 
rnthal, av. acc. de la pers.; 4 e f. JA.J amhal, av. acc. de la pers., us. 
dans le lang. en gén. V. Embarrasser. |! De fil en aiguille, U.1 ^ 
k^rL^-Ü men d-Biîth tel maBimth (vulg. en gén»)* 

FIL AELE, adj. Qui peut être filé, .Jjilî monghazd, fém. ï; 
JjAM, iengkezel, aor. de la 7 e f. du verbe jjigheM (lang. en gcn.). 
Y. Filer, 

FILAGE, s. m. Action ou manière^ de filer, J J ghazel s. m. et 

Jdj 0 ' ta V- dl s ‘ m - ( lan S* cn gcn.). - JjU mari s. m. Y. les noms 
d’act* du verbe Filer. 

FILAMENT, s. m. beràm s. m. (lang. on gcn.) (rac. ys 
beram «tresser». - Jkj, chereh s. m„ plur. J,, Ji chorouch (El. 
Boclitor et autres). — do palmier etc., JL) lif colb, n. d’nn. ï (lang. 
en gén.)» Y. Fibre. 

FILAMENTEUX, adj. dôü lif a, fém* àJ .J Cj\> <làt 

lif a (lang* en gén.), 

FIL ANDERIE, s. f. J JA maghzel s. m., plur. JjlA meghàzcl 
(lang* en gén.). 

FI LÀ N DI ÈRE, s* f. àS\j* gkazzàla s, f. (lang* en gén*). 

FILANDRES, s. f., plur. ]| 1° Fibres de la viande, ’orôuq 
s. m. plur. (lang, en gén.). V. Fibre. || 2 ° Fils de la Vierge, 
u— lo'àb echchems. Y, FU § 7°* 

FILANDREUX, adj. Hempli de filandres (viande), 

Imdlou arouq ) fém. 4 ^ L-jd Icoullehà 'arôüq (vulg. en gén.), — Être 
filandreux, 4 ^* 'asab } aor. a (n* d’act, 'amb s» m.). En pari, 

du style etc., rnFakkd-, fém. "i (Afrique). 

FILANT, adj* Qui file, qui coule doucement, j^Uo sàü, fém» ï 
(lang* en gén.). — (liqueur), sdàbib plur* — (miel, liqueur 

etc*), motela'ld*. 

FILARDEUX, adj. Qui a des fils (en pari* des pierres), àJS 
S 3 jZ koullotU armq t fém* 1 * 1 * kotdlehà 'arôüq (vulg* en gén*)* 

FILASSE, s. f. iiuL. mochàqa s* f. (EL Boclitor et antres). — 
Etoupe, SjLHi chaïhba s. f* (Alger, Clicrbotmeau)* Y* Étoupe. 

FILASSIER, s* m* moéhàcheqi, fém. et plur. & (EL 

Boclitor). 


FILATEUB, s. m* rêîs mà'md elkerir «di¬ 

recteur d T une filature de soie» (vulg* en gén*)* 

FILATIELR, sjm. Marchand de fil, LxJA biüd el khith s, ra. 
(vulg. en gén.). — JlJè yhazzàl s. m. (lang. cn gén.). — 'assàb 

s* m. 

FILAT B ICE, s. f. Si IJi ghtmàla s* f* (lang* en gén,). 

St I l^e soie, ma'mel el herir s. m* 

(lang. en gén.)* 

FILE, s* f* I P Suite, rangée de choses. — Marcher à la file (cha¬ 
meau etc,), ense$er t 7 e f. de ^ sedfer, aor. 0 (n. d J act. 

enàetfîàr s. m.), de maisons, chekàk s, m. — saff 

s. m., plur, ïo/ou/Jlang. en gén.); ranger on file, saff, 

aor. 0 , av. acc. (n. d’aet. X. saff s. m.), et 2 e f. JL= saffaf, av . ace. 
(n. d’act. tasfif s. m.), us. dans le lang. en gén. Y. Aligner. 

~ Aller à la file, les uns derrière les autres, JjJbî athraq, 4 e f. do 
faraq, aor. o; se suivre à la file, C° f. Jjlhj tetMàraq. — de bes¬ 
tiaux, de chameaux, JL» qefliàr s. m., plur. 'JÀ qoffior. || A la file, 
IJlhS qethàran adv. - à la file, J 0 J 3 ooq oüàhed ba\l oüàljed 

«un après l’autre» (vulg. en gén.). V. liang. Rangée, Série etc. 

FILÉ, part, passé. En pari, du coton, de la soie etc., J,JL magh- 
zmt, fém. ï (lang. en gén.). — molchàth. — Tordu, jjjj ckezer. V. 
îiler. | fiiré a la filière, medjhoïid, fém. ï (lang. en gén.), V. 

Filer f Tirer . 

FI LE ME N T s &. ra . Y* les noms d\xct. du suivant. 

FI LE B, v. a. || 1° Filer le lin, le chanvre etc., reden, aor» î 
(n. d aet, reden s. m.)j filé, merdwn, fém. ï. — jjX ghazel, 

aor. î, ay. acc. (n. d’act. Jjk ghazd s. m.); qui file, Jjll ghmd, fém. 
*'* maghml, fém. ï, usités dans le Iang.\n gén.; filer, 

8 e f* eghtewl, av. acc. (n* d’act, J\yâ\ eghtkàl s. m.); être filé, 
5 e f. JJAî teghazzd (n, d’aet, JjiS teghazzoul s. m.) et 7 e f. en- 

ghezel (n. d’act* enghezàl s. m») (lang. en gén.). — la lai^e, 

kefm, aor* o, av. acc* (n* d'aot Jcefn s. m*). - JU I iet£j aor/o, av. 
^ (n. d’act* Caè hett s. m.). \\ 2 ü Filer une corde, ^ beram , aor, o, 
av. ace* (n. d act. barm s» m*); filé, mabrôüm, fém* s (lang. 

en gén*). Y. Tordre t Tresser , || 3 Û En pari* des vers à soie, dos arai- 
gnées,^ J)1 ghazel , aor, i T av* ace* (n. d’act, Jji ghazel s. m.); filé, 
J 3 jJ* ma ghzôùl, fém» ï (lang. en gén*). |[ 4° Filer un son, le proion- 
S e L jÿ* fournieï, 2 e f* de JLL aor. o, av* acc* (n. d’aet* 

s, ra.); filé, mothôüaüel, fém* a (lang* en gén.). Y» Pro¬ 

longer. || 5° Filer un cordage ete., 44 ^ siieb, 2 e f. de ^Uo sàb, aor. 
i, av* aee. (n, d’aet. tesiib s. m*); filé, 4*4^ mosiieb, fém. s 

(languen gén.)* f- de relchct, aor. a, av. acc.; 

filé, 444 rfi, fém. ï (lang* en gén.). Y* Lâcher. || 6 ° y* n* S’en 
aller* — En pari, d’un chameau, Ae/ed, aor. i (n* d’act. 

Aa/cdàu s» m.}; 4 e f* jJL\ a hfed (n. d’act. >\1L\ ekfàd s. m.); qui file 
rapidement, Aajfàd — S’esquiver (en pari* do qqn .) 7 j4i\ erÈ- 
se^, r f* de aor. 0 (n* d’act* ens dàl s* m.). — S’esqui- 

^ ci (en pail. de qqn.), SJo saâd (Algérie, Tunisie). — S’esquiver, 
enthelaq, 7 L f* de thelaq, aor. a (n. d’act* JjAhîl enthdàq 
s. m,), us* dans lang. d’Afrique. Y* s’ck Aller, s*Esquiver, jj Filer doux, 
44 'arthaz; lJr A^ J S 'arthas. — A_Jtk4 tdàthaf 6 ° f* do k_Jk 3 lethaf 
(lang* en gcn.). Se soumettre, ^lk tkcU, aor* i (lang. on gén.), — Se 
soumettre, ^44 thabbas , 2 e f* de 44* aor. i (vulg», Afri¬ 

que)* Y. Obéir, se Soumettre ete. || v* a* Au fig. Diriger une intrigue 
ete., 4 > dabhar , 2 e f. dc^^ dtàar, aor. 0 , av* acc* de la ch. (n. d’act, 
todhir a* m.), us* dans le lang..en gén, V* Conduire, Mener * || 
Filer, cn pari, d’une lampe ete*, 4 .^ daMiïhgn, 2 e f* de 
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FI LL 


de mm, aor. a (a. d’act, ^ÂjiS tadEnn s. nu), us. dans le lang. en gén. 

V. Fumer* 


FILET, s. nu 1° Petit fil* fil délié, kLi Büh s. m., plur. 

Mïmih (lang. en gén.). — Aiià Ma s, £ (lang. en gêm). V, B11| Or- 
nement. autour rî ? un cadre etc.. AhALA McZw'a a* fi. (lang. d Afrique). 
_ ^ j h chcfar g. ni. T plur. JIjLM ac/i/àr (lang. en gon.). Y. Bord, Bor¬ 
dure etc, H d ù Fibre dans une plante, *arq s. mplur* 0A/* kmty 
(lang, en géœ). V. Bère. || 4° Terme d'anatomie, y erq plur. 

>oroüq (lang. en gén.), — Filet de la langue, 0 U*Ah à^sJb 
chà'hel dlesàn a. t fvülg, en gén.). — du prépuce, AAUA\ A^a-A 
vha'het d (fljaghlàfa s. f. (Alger, FL Pharaon et Bortherund). I 5 (J Li¬ 
gne, trait, ka* fckathth s. m., plur. k^AA BiotMüîh (lang. en gen.). 
ïj.Li saflm s. f. (lang. en gém). — Aki^ cfotéffia s. f. Y. Ligne, Trait 
etc. Il 6° Filet de graisse, de viande grasse, AA^ 4 ^ sejÿfê s. fi, plur. 

scZAÿ* — de viande, ALüA seliïa s, £ — de bœuf etc., 

SkÀ semkût rjjMJiakr s. f. — de viande, J^XA chelil s. m., plur. AXj 
ahdla* Il 7° Filet de liquide qui coule, txcdàbib. — AiAj ravh- 

eha s. f., plur, reelihch (lang. en gén.) ; un filet d'eau, -U AAj 

ruc/ic/ia mlu — ào lait qui coule des pis, AiA" 0 ehoMèa s. 1, plur. 
chdchàb; couler en filet (lait), dtaBab, aor. a, p. — Î3 

ÿorru s. f. — de larmes, ■__jX^fc hêideb s. ni, [| b Piege, rets, lacs. — 

de pêcheur, A^.AS biütha s. f. —- à alouettes etc,, A^lxA djedàdhti 
s. f. — de pêcheur» A&jAr 3 mt(J$zefa s. f., plur. cAjbs^ medjàzef* — 
Piège, hebUa s* f., plur, jolAL hebàit; qui tend les filets, 

JpkL MW; filet de chasseur» piège pour les bêtes fauves, ÎJjâA 
nfitek s. fi, plur. AolA*! — pour prendre les renards, 

dèSÈRim s. m. — pour les bêtes fauves, kU j rebàth s. m., gpr* kâj 
rè&>ÊL — Piège, rets. y>j sîV 8. m. — pour prendre les lions etc., AA 
sebü* s. m., plur. £ scfoàX — en gen., tout filet de mailles destine 
à la pêche, ù la chasse ou à contenir de ht paille etc.» AAA cheblca 
s. fi, plur. vhebàk (lang, fft gen.); être pris dans un filet, tiCkio 

techebbeh 5 e fi de chebek, aer. i (lang. engén.), et. 8 G fi Jy±ù\ 

echtebdc* — pour prendre les outardes etc., Ayy eheda fi. fi — de 
pêche ou de chasse, xSj-io cherka s. fi, plur. cherafe et 

chéràk* — pour les bêtes féroces, iykfcl> chàHra s. fi, plur. y?Vpr& 
vhôüàser. — Piège, rets, 5î£ âbrp» s- L plur- &araq. — Piège 
composé d'un nœud coulant, pour prendre les oiseaux, &JF fèWha 
s, fi (Afrique et Levant)* —■ Piège, qeddamù, é.fi — de chas¬ 
seurs, ÆwÊpî s. m. — pour prendre les_ pzcllcs, kesùa 

s. fi. plur. J^.Lks — de cliasseur, Ü5 7^ÿa s* fi, plur. 

— Piège, meZnnïïïa s. fi — Piège, naïïb s. m. V. 

Lao$ f Pihje , iALs- etc. 9° Petite lame, & fi feng* üTi 

gén.). 

FI LEUB, s. m. (lui file le coton etc., ghazzàl, fém. à (lang. 
eu gén.). — Filenses, jjc ghozzal et Jjl^i g$m&él â - (lang. en 
gém). 

FILIAL, adj, Z;eftôûqfém. i. Traduire par «dufils». 

FILIATION', s. f. B 1° Descendance, mtmib suivi de 

Uà (lang. en gén.). Y. Descendance, i 2° Union, >\x?\ ettihhd s, m. 
(lang* en gén;), V. Union* |[ 3° Liaison entre les choses. — dTdées, de 
phrases etc., motàbda s, fi (lang. en gén.). Y. Enchaînement, 

Sérié, Swte. 1 4° Dépendance d'une église, Jüî idallovq s* m. (kng. 
en gén.). Y. Dépercrfaftce* 

FILIÈRE » s. fi 1* Corde, ficelle. Y. ees mots. || 2° Plaque d'a¬ 
cier percée de trous, meshebei s. f., plur. i— mtsàbeb 


bent 
s. 


(Égypte, El. Bochtor et autres). Passer par la filière, subir de lon¬ 
gues épreuves. Y. être Éprouvé, Éprouver* 

FILIFORME, adj, ï t _ 5 JU kZd $d$rët Bnth «en ferme 
do fil» (vnlg. en gén.). 

..j, t .... . Z f* jÿ 

FILIG-RA3YE, s. m. rnoïchavrcm, fém. «percé». — 1 yiyLXi 

manqûuchj fém. £, «dentelé» (Afrique). 

jt s ■ ^ 

FILITY, s, m. Cordage, i jJÜ habd s. m., plur. JUa* hebàl (lang. 
en gén.}. Y. Cordage, Corde* 

FILIPEUDULE, e, fi Plante, d qandrnl s. m. (EL 

Bochtor). 

FILLE, s. f. 1 e1 Enfant du père et de la merc» s. m., 

plur. benàt (lang. en gén.); ta fille, yAJq b eut de ; nos filles, 

Lo'Lo Ôfinàînoy petite fille, lîo èoîida s. fi. pMlfe Ol (lang. en g|n.)* 
y ; v -x^ ic/i/m s. fi (Oran), I 2° Tout enfant du sexe féminin. ctUq 
it 8. fi h plur, OXi> ècwèZ (lang. en gén,); une petite fille, ALii ftoiaftÈa 
f. (lang. en gén.). — Une toute jeune fille ; J-vLi ^ osv ) plur. jUAq èc- 
sàr. — AiXk Æq/Lè s. fi, dimin. AiXâh thofila s. 1. Fille, aLUi 
s. f. (lang. en gén.). Diverses acceptions. — Jeune fille en gon., ou 
]ennc femme. Al -\ds- ({jàrkt s. fi, plur. <$àvuU et 

<Jj6üàrC dimin. djmêira s. fi (lang, en gén.). — Jeune fille, 

AJtjAL (Jjohna s. fi et AiL^. djohàmi s. f. — Fille chaste, i , J.ir 5 xLik 
thejla moWïadd'Çra s, fi (rac. (JA. khadder « garder — L’ille bien gar¬ 
dée, îjySÉC AUL ihefia malchdmira s. fi — Jeune filîe svelte et ave¬ 
nante, Ï^L&iamd s.fi, plur. ii\S^L khamdàt. — .1 eune fille gracieuse 
et gaie, iily AliA thefla débet* — Jolie il lie, xiAb thefla chàdm 

et Aük tïiejla mcchdmna s. fi — Jeune fille, vierge. A^o 

sebiia s. fi, plur. xebàià (lang. en gén.). — Jeune fille ou petite 

fille, AJJA iltefla s. fi (lang. en gén.). — Vieille fille, Ailysw mdzàba 
s. fi, plur. mdazpJ}* —Fille ou femme, A3o_A y àila s. fi — Fille 

jeune, jolie ou bonne musicienne* AA »U AliA (hejîa fàrcha s. t, — 
Jeune fille svelte, qarthm, plur. qeràfïtB. — Jeune 

fille, qalôüs s. fi, plur. qelàù. — Jeune fille, AÂLS qàmma 

s. fi —- Fille ou femme honnête ? AAq^i ALiA îîtejîa kerima s. t., plur. 
^>\jS keràïm* — Fille, nàfedjà s. fi, plur. ^àly nmiàjhÇ. — Fillo 
jeune et jolie, Ay,A- e$ària JudreBa. — Petite fille, AAa he- 

bèiia s. f, — Fille bien gardée, A AiA thefla moïïqoüna* 3° Ser¬ 
vante, AS X^- dbjària s, fi, plur. ^5 tïjôït.àri et djànàt 

(lang* en gén.),— AAxA s. f. (Afrique). A3 îhç^c&ü 

s. fi, plur. lyjlaA A>jjA y àreba s. fi (Afrique), — AX^lt *àila 

s, fi, plur. OA ^t 'aoüàiL Y. Servante* U 4? Fille d'honneur. 

jAAAA ffiMsct s. fi, plur. (lang. en gén.). || 5° Petite- 

fille, bent d ibn s. fi, «fille du fils » (lang. en gén,); <_Xy 

SJLJi bent d bent s. fi «fille de la fille» (lang, en gén,); nm petite 
fille, bent benii «la tille de ma fille». 6° Belle-fille, 

AUA. Fhetna s, fi. — AA^A îîe^Æn s, fi (Afrique), V, Bru* I. 7 rj Fille 
‘V ' 

de joie, fille publique, sJUSJ s, fi (me. jAj re??ï.es « cligner 

de ToeiD). — ASA? çaAèa s. fi, plur. A_jU? ^e/^èè (lang. en gén.). Y* 
lüt«fè etc* 8‘ J fig. Ce qui est prodiùt par ., , 5 ^ Z>en^ a. L. 

jf ^. J 1 i' 

plur. OlAi îienài (lang, en gén.); ex. ; les filles de la pensée, 

^XiJÏ èenàZ elfeker, e.-à-d. t «les soucis^. 

FILLETTE, s. f. Petite fille, AAo bomia a* fi, plur. Oi (kng* 
en gén.); une petite fillette, AlX-^ boniia xeqhira a. f. (lang. eu 

gén.). — AiXiA ff(o/eïk s. fi, plur* CA (lang* en gén,). — SyLa 
^î'ra s. f, (Oran). 

FILLEUL, s. m. 0 5^Xà /c/ZioEu s. m., plur. ï (El. Bochtor et 
antres), 









































FILT 

FILON, s. m. \ eiae métallique, fjfit *arq s. m., plur. ’ortjüq 
(lang. en gén.). — d’or, **££ mieoki s. m., plur. rli>^ ouechà; contenir 
un filon d’or (mine), aôüchà, 4° f. de mdha. V. Feine. 

FI LOSELLE, s. f. y^A.1 éFSSS ketket d harir s. m. (El. Boch- 
tor). —JS qozz s. m, (Algérie). 

FILOU, s, m. heràmi s. m., plur. * (lang. en gén.). — Jljg 

tharràr s. m. — "jÀk *ofor s^m. — au plur., JÜ.IÜ nottàch s. m. plur. 
- JÛJ nechchàl s. m. - jjjU. sàreq s. m., plur. JlJj, sorràq (lang. 
en gén.}. V. Voleur. 

FI L OUTAGE, s. m. ÂijXo sereqa s, f. (lang. en gén.). Y. les noms 
d’act. du verbe Filouter. 

FILOUTÉ, part, passé, Volé, masrmiq, fém. s (lang. en 

gén.). Y. Filouter. 

FILOUTEE, v. a. l u Voler en filou, jjb) seraq, aor. i, av. acc. 
de la pers. ou de U eh. (n. d’act, S arq s. m. et sereqa s. f.); 

filouté, volé, masrmiq, fém. s; qui filoute, filou, Jj ,Lb sàreq, 

fom. s, plur. jjl Zui sorràq, usités dans le lang. en gén. — J 1 nechel. 
aor. i, av. acc. (n. d’aet, JJü «ecW s. m.). Y. Voler. 2° Tromper au 
jeu, jbj djaz, aor. o (Afrique). V. Tricher, Tromper. 

FILOUTEHIE, s. f. AsJ-Q sereqa s. f. (lang. en gén.). V. Vol. 
FILS, s. m. jj l u Enfant du père et de la mère, fyl ibn s. m., plur. 
benoun et oéjf bénin (lang. on gén.). Dans le lang. vulg. on 
prononce ben. Entre deux noms ^1 ibn perd son \ et devient ^ 
bmi : ex. : Ali fils d’Omar, ^ ^ yle; adopter qqn. pour fils, 
tcbmmà, 5 e f. de Ui benà, aor. i, av. acc. de la pers. (n. d’act. fj 
tebenni s. m.); avoir des fils, 8 e f. du même eùfcnè; le fils dér¬ 

ider né, le culot, ajsf ibn 'eJjza s. m.; fils, JJSj ebnem s. m.; fils, 
honéU s - m-, dimin, de ibn (lang. en gén.); ô mon fils, b 
ià boni - Bon fils, JlÂ Eæhif s. m . - Fil s adoptif, ^ ; rèbîb 
s. m. (lang. cn^gén.). - Fils unique, Juj, ribàl s. m., plur. Jyîj 
ràbiL - .Fils, ^ rihim s. m., plur. riàhin. - Enfant mâl^ 

solàla et JyLJ selü s. m. — Enfant mâle, jUrJ.fi> sdiîcha. — 
Héritier d’un roi, ïj^sôûqa, plur. sôüaq (Kazimirski). — 

Avoir un fils grand, achbà, 4® f. do Ui, ehebà, aor. o. -Eil s , 

s - “•> plur. senôûàn et rlLoî aànà. — Fils on petit- 

fils, s. m., plur. beqab; petit-fils, > aq i b s . m . ( 

plur. ililiîl a'qàh - dernier né, ïjJb qe’da s. m/- Réclamer 
comme son fils, dtàth, 8 e f. de W làtî, aor. o, av. acc. de la pers. 

- Fils, neÆjel s . m.; engendrer un fils, ncdjd, aor. i, av. 

acc.; avoir des fils, des héritiers, 6 e fi du môme JA-Io taiàdfd (n. 
d aot. J.a.Lo ienàifioul s. m.). — Fils, JJj ôïield s. m., plur. a mt- 
tàd; Jjj Med s. m., plur, aôülàd (lang. en gén.. syn. ibn)' 

Mohammed fils d’un tel, jd, Mohammed Md folcm. V. 

Enfant T Enfant mâle, Jij mled s. m., plur. aôülàd (lang. en 
gén s ). Y, Enfant 7 Garçon etc. 

FILTRAGE, s. m. Action de filtrer, sUi-oj taSJia s. f. (lang. en 
gén.). V. les noms d’act. du verbe Filtrer. 

FILTRA YT, adj. Qui sert à filtrer, 
fém. s (lang. en gén.). V. Filtrer. 

FILTRATION, s. fi || Action de filtrer, àJJJk 5 tasfia s. fi (lang. 
un gén.). V. les noms d’act. du verbe Filtrer. 

FILTRE, s. m. 1 Pour passer le vin etc., J mebzel s. in. et * 
h ' *■’, f 1 '' mebàeeL — Jjjlj ràôûaq s. m. et J 33 \j ràôüq s. m. 

- mecmal s, m. et ï s. fi, plur. JAbU mechàBel (rac. 

ckeZhal «coller, clarifier»), - ïl IJLc meêfà s. fi, plur. mesàfi 

! ang. en gén.); iülld, gaffhia s. fi, plur. Ol (Afrique). — a î-n f 
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^ pour mouaffi, 


mesidla s. fi — Papier, linge à filtrer, Nd,Ü nàlheb s. m., plur. Ndéy 
nouàtheb; menthab s.rn. et ï s. fi, plur. menàiheb. 

FILTRÉ, part, passé. morôüôùaq, fém. ï. — moSa/Ji 

(lang. en gén.). Y. le suivant. 

. ) , FILTE ' EE ’ V ‘ a ‘ 10 Clarifier un(i liqueur etc,, JJj rôü.Maq, 
2 e fi de Jl- ràq, aor. o, av. acc. do la ch. (n. d’act. £ 3 p tarôniq 

*' m:> ’ iUtré> morôüôùaq, fém. ï. - safà, 2' 1 f. de iXb 

3<fà, aor. o, av. acc. de la ch. (n. d’acl. ludA tdïfia s. fi); 4 e f. i c - f 
aV - acc ’ ; être filtré, se filtrer, Vt Jj£ ftés dam 

le lang. en gén. - Faire passer à travers un filtre, >, addà, 2 e f. 

de ydà, aor. i, av. acc. de la ch, (lang. en gén.). - Faire égout¬ 
ter, J-ob métal, aor. a, av. acc. de la ch. (n. d’act. jAi masl 3 . m.i. 

! V ’ n * Passer » travers un filtre, }LÈ qefhar, aor. 0 (n. d’aet, 'JJ, 
qothonr s. m.), litt. «tomber goutte à goutte» (lang. en gén.F V. 
Passer . 

FILURE, s. fi Ju ghazel s. m. (lang. en gén.). 

FIN, s.fi l'Pin d’une chose, extrémité, en pari, de l’espace, de 
la durée, "JÜ àS1er (lang. en gén.); à la fin du mois, ,. ,f.Û i 

fiàUter echehdiar.- Terme, ^ temm s. m .; temàm s. m.; 
f.emama s. fi, usités dans le lang. en gén. (rac. y temm « finir»), — 
Qui n’a pas de fin, qui ne finit plus (nuit), hosàm. — Terme. 

! ^ homàd s. m. - Conclusion d’un livre, d’une lettre etc., AybL 
Bàtema s. fi, plur. Bmàtem (lang. en gén.). - Terme de la 

course d un cheval, ÂbjUiA. Uiosàsa s. fi - d’un mois, d’une affaire, 
dernière partie, y} dobor s. m., plur/,b>l adbàr; à la fin du mois! 

dobor echeUhar. — Terme d’une affaire etc., desm 
! S - m ; plttr - M - Terme, Ui> déhr s. m„ plur. 'f dohôür. 

— loucher a sa fin (jour), ÿi debb, aor. i, et 2 e fi debbeb ( 11 . 
d act. yvqjj tedbib s. m.). —Terme d’une chose, Jljj zôuàl s. m.; 
mettre fin à qqeh., faire cesser, Jjj msüel, 2 e fi de jlj zàl, aor. 0 , 
ai. ace. de la ch. (n. d’act. tezôùü s. m.), et 4° f. Jljt azàl, av. 

acc. de la ch. (n. d act. A)lj\ izàla s. fi), usités dans le lang. en gén ■ 
mettre fin à qqeh., faire cesser, 8 e f. du môme jljjj Mal, av. acc ! 
de la ch. (n. d’act. Jlyjl ezdiàl s. m.). - Dernière partie d’une chose 
ou du temps, mÇis s. m. — du mois, saM s. m.; M.r.!-' 

m 0 n.selaB 3 .rn. - Extrémité, terme, l£à ckedà s. m. - Issue dhme 
affaire, éSdàr s. m. - Issue, résultat,^*, sir s. m.; ^ tira 
s.i .; s, jX-o saumra s. f. — Terme ou issue, JJU ’oqob s. m., plur. 
4^' a’qàb (lang. en gén.); à la fin du mois, fi > oqob 

echckehar; terme, bout, J^jj'aqeb 3 . m., plur. JjM ’aqàb (lang. 
en gen.); ’eqba s. fi; >aqàb s. m. (Afrique); à la fin de la 

journée, ,1^11 •_>Ub ’aqàb ennehàr; terme, expiration, ’oqbàn 

s. m. (lang. en gén.); terme, issue, juSl* Viqeba s. fi, plùr. 

’aôûàqeb; à la fin, en fin de compte, iyU 3 àqebet damr; i la 
fin, ’aqib. — Terme, expiration, Sd. ghebb s. m.; 

meghabla s. f. - Terme, cessation d’une chose, ^ qeràn s. m. - 
Terme, expiration, flü qedkà s. ra.; ?bbA3\ enqecfftà s. m. (lang. en 
gen.); a la fin de l’affaire, ÜyJJl ‘Uiïil jJj. ’and mqedha eddadôüa. 

— ferme, achèvement, conclusion d’une affaire etc., JUi kemàl 
s. m. (lang. en gén.) ; mettre fin à..achever, parfaire, J 4 f kemmd, 

- i. de JiÉ kernel, aor. o, av. ace. de la ch. (n. d’act. ^ „ <.j tck.mil 
s. m.), us. dans le lang. en gén. — Mener une chose à bonne fin, 

medJià, aor. i, av. de la ch. (lang. en gén.). — Dernière 
partie d’un discours, AiiLo matfJda s. f. — Mener une chose à bonne 

an <¥ a h, 4 e fi de JJ nedjah, aor. o, av. aco. do la ch, (n. d’act. 
endqcih s. m.); 10 ® f. estawjgah, av. acc. de la ch. (n. 

d’act. ^teTuÿàk s. m.); mené à bonne fin, £ 3 =^ mendjôüh, 
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fém. X — Accomplissement on achèvement d’une chose, ïfê ne<$za 
s. £.; mener à bonne fin, jX* fl#®®*» aor, °> acc. de O)* d’act. 

nedjez s. irn); 2 Ü f. nappas, av. acc, (n. d’act. 
s. nu); 4° f. jj?pM cto^csî, av. ace, (n. d’act, emJfàrz s. nu); 5 f. 
feneegepfis, av, ace, (ru d’act, Zeîîed?<$W s, nu). — Mettre fin à 
qqch., faire cesser, mijihà, 2 e 1. de nehà t ftor. a, av« acc. de 

la ch. (n. d’act. tanhia s. fi), ns. en Afrique. — Extrémité, 

dernière limite, nokia s. f.; XiLJi nchàia s, fi (lang. en gén.); 

achèvement, terme entehà s* nu (lang. en gén.) et mon- 

tehà s* m, — Extrémité, bout d’une chose, mîthàn s. m., plur. 

miàthin. Y, Achèvement r Expiration, Extrémité , Terme etc, 11 
2° Mort, JXt ctrned s. m, — J*J àjjjjjjg s. m. (lang. en gém). — ÂXSÉ 
^agé&a s. fi, plur. ^ïôüdçjeè (lang. en gère); leur fin à tous deux 

est dans lefiexi, jUJi l _ s s (Coran, chap. 59)^ Ein pré¬ 

maturée, ÜJU >abtha s. fi — Toucher à sa fin (homme), yé hell t, aor. 
eu — s A, mfà s, fi, plur. ôufiàt (lang. en gén.). Y. AforZ. || 

3° But, raeèttztf s. fi (lang. en gém). — maqsôud s. m., 

plur, XXLaX rneqàsed (lang. en gén.). — Mener une chose a bonne 
fin, 5A^| estedd , S e f. de 32 * $edd 7 aor, o, av. ace. de la eh. (n, d’act, 
estiàad s, m.). Y. But. || 4° Ein courant, fB dobor ech- 

chehar. — J\ y il alcher echchekar (lang. en gén.). J| 5° A la fin, 
yL^\ JüàBtar (Afrique et Levant). — dkàsel (Afrique). 

Y. Enfin. 

FI H, adj. || 1° Qui est a Tétât de pureté. — (Or, argent etc.), 
lJïU* pour &àfi f fém. X^IX> skfia (lang, en gén.). Y. Pur . Il 

2° Qui est de qualité supérieure. — En pari, des tissus, refi ’ 

(lang. en gén.). —En pari, de toute chose, X>U1\ ^ men dghàia 
(Afrique). — En pari, de toute chose, ^\j ras ? ameZ (Afrique, 
vulg.). Y. Surfin. IJ 3° Adroit, rusé, perspicace. — Rusé, Xfid àrib. — 
Astucieux, rusé, dfàheJh. — Rusé, AeSeZ plur, 

alibal et jAA hobml Buse, '^rT S®, «m- ï; JUA° mohtàl, 
fém. *; plus fin, jjXJ aMel, usités dans le lang. en gén.; être fin, 
rusé, éÿè&t 8 e fi de JlA hàl , aor. i (n. d’act. JLUAl eJjtiàl 

s. m.). — douer au plus fin avec qqn., £plX HMa’, 3 e f. de 
mï&a% aor. a , av. acc. de la pers. (lang. en gén ). — Rusé,^lA Bà- 
zer; Être fin, j}A ïchezer, aor. i (n. d’act. jjA khazr s. m.). — Rusé, 
^lL Bel?, plur. iUlA Boldà. — Rusé, si pour dahi, plnr. rég. 

dahoïtn; s\> pour dàki , fém, dàhia; Être fin, 

deÆct (n. d’act. deM s. m.) et 6 e fi ^yb\Jo icdà/ià. — Ingénieux, 
dmioUàs. — Être fin, ingénieux, JXA tezôümel, 5 e fi de J\j 
zàl, aor. o (n. d’act. tezadüôül s. m.). — Adroit, JXlA chàiher^ 

fcm. s, plur. ckoththàr; plus fin, ackthar, fém. Aj LA c/a.i- 

tfirà . plur. c/m^or, usités dans le lang. en gén. — Rusé, ingé- 
nieux, fém. ï, plur. uAijA (06rà/; plus fin, 

usités dans le lang. en gén. — Rusé, Mies, fém. ï, plur. 

hi&à; aides, fém. Hsh; être fin, kàs, aor. i (n. d’act. 

^.CyXè Jets s. m. et XXUS Jriàsa s, fi); rendre qqn. fin, 2 e fi du même 
kiïes , av. acc, de la pers.; jouer au plus fin avec qqm, 3 e fi 
XBi Jcàies, av. acc. de la pers. (n. d’act. XXdli^ mokàtsa s. fi); faire 
le fin, 5 e fi XÛiU teïdies (n. d’act. ^3^* tekëiious s. m.). — Intelli- 
gent, perspicace, îàteh ; plus fin, Jù\cüiah } fém. éU=Ü latkà, plur. 

— Être fin, rusé, aor. a (n. d'act, mata* s. m.); 

^Ju meta? (n. Tact. metà'a s. fi). — Jouer au plus fin avec qqn,, 
J 3 Y 0 màtek, 3 e f. de JJù metek, aor. *, o, av. ace. de la pers. — Ka- 
bile,^Ul nobêiv. — Astucieux, rusé, ^ nekir; nokor, plur. p3\ 
ankàr; Ait ankar, féru. YjïS naîcrà, plur. Ai nokor; être fin, rusé, 
nekar t aor. a (n. d’act. JXj nàkar s. m. et ij\Sd nekàra s. fi). — Ha¬ 


bile, ingénieux, nàmous, plur. A nouàmis. — Jouer au 

plus fin ayec qqn., XjJIj ôüàreb , 3 e fi de ôüreb, av. acc. de la 
pers. Y. Adroit, Habile, Ingénieux, Musé etc. || 4° Clair, en pari, d’un 
liquide (boue etc.), LtJX tsoBoth, — mehm . — pour 

sàfi‘ T fém. XoLX sàfia (lang. en gén,). Y. Clair, [| 5° Subtil, délicat 
(esprit etc,). — Être fin, subtil (esprit), ^> deka (n, d’aet. 4 $> de M 
s. m.). — pensée etc., deqiq , fém. £. — Gracieux (esprit cte.), 

J resüj plur. roseîà. — Subtil (pensée, esprit), ^ reqiq, 
fém. ï (lang. en gén.). — Subtil, spirituel, t_iXLd laÏÏiif , plur. ^lihl 
lothefà (lang. en gén.). — Délicat (poésie etc.), helL — Délicat 
(esprit etc.), re/i 5 (lang. en gén.). Y. Délicat , Subtil etc. |! 3° Dé¬ 
lié, mince, deqiq f fém. s (lang. en gén.). — En pari, do toute 

chose, ref B f l j fém. s, plur. reqàq; plus mince, àrctqq; 

être fin, raqq f aor. i (n. d’act. Xh> reqqa s. fi), et 10 e fi cs- 

teraqq; rendre mince, 2 e fi JjiJ raqqaq , av. acc. de la ch., et 4 Ü f. 

araqq , av. ace. de la ch., usités dans le lang. en gén. — Etre fin, 
allongé (en pari, des sourcils), aor. «. — ^lince, peu épais 

(tissu etc.), seDiift plur, solchefà; être fin, mince, 

scïêhaf, aor. a (n. d’act. A^ 1 ^A A, seYhàfa s. fi). — Délié, mince (plante, 
bouche, oreille etc.), AxAÎ dama?, fém.^QXX ëam^à^ plur. çXA 
somo*. “ Délié (en pari, des cheveux), fell, plur, afthL — 
Mince, L_itXJ lathif, plur. XjUJ letïiàf. V. Délié, Mince . I] 7° Fin, spi¬ 
rituel (mot, phrase), lathif^ plur. Id.haf. V. Spirituel. 

8° Menu, XXX <§ded^ fém. ï; plus fin, XXL\ adjîed (us. en Tunisie). 
— deqq; Jls^ doqàq; deqiq, fém. £ (lang. eu gén.); être fin, 

menu, daqq, aor, i (n. d’act, Xa^ deqqa s, fi); rendre fin, broyer, 
2 e fi du même daqqaq, av. acc. de la eh, (lang. en gén.); fin, 
menu, mostedeqq, fém. Ü; être fin, 10 e fi du même 

estedaqq (n. d’act, estedqàq s. m.); plus fin, plus menu, 

adaqq. ■— J reqiq , fém. s , plur, reqàq ; plus fin, Jjji araqq 
(lang. en gén.). Y, Menu. |j Délicat (en pari, des traits), ^ Æo’ 1 , V, 
Délicat , Élégant f Joli. |j Affilé (lance etc.), hachr, plnr. 

hochor. — pour ÉécYX madki, fém. i (lang. en gén.). V. Affilé, 

* f ^ * 

9° s, m. Le fin, J-Al axai s. ni. (lang. en gén.). 

FI HAL, adj. || 1° Qui finit, qui est à la fin, àBer, fcm. ï, et 
A Xi àBiir, fém, s (lang. en gén,), V, Dernier . |( 2° Qui dure jusqu’à 
la fin de la vie, ^*\> dàim, fém. S (lang, en gén.) (rac. dam «du¬ 
rer »). — alditr, fém. i (lang. en gén.). j| 3° Cause finale, but, 
maqsmd s, m., plur. X^fULi meqàsid (lang. en gén.). Y. But, 

|] 4° s. fi Dernière syllabe d’un mot, Ah àlcher s. m,, plur. jAA aou ^ 
Jcher (lang. en gén.). — Les finales, ^£^1X01 d medjttri s. plur. 

HHALEMENT, adv. Pour en finir, en dernier résultat, 
dhàsal (Afrique). — jA^\ fi làBer (lang. en gén.). 

àlcher elkelàm (vulg., Afrique). — ennehàia. 

FIHAHCE, s. fi || 1° Argent comptant, jJu ^\j> deràhem naqd 
(Levant, Egypte). — nàélfe%. Y. ArgenL\\2° au plur, La fortune 
de qqn., rezq s. m., plur. Jlj j\ arzàq (lang. en gén.). — jU mal 
s. m., plur. ammal (lang. en gén.). Y, Fortune, Ressources. | 3° au 

plur. Les recettes et les dépenses de l’État, cl màl (lang- on 

gén,); le ministre des finances, JQJlô*6»r elmàl s. m. — Trésor 
publie, XiJ ÉBiazna s. f. (lang, en gén.), Y. Trésor , || La haute finance, 
Y. Financier. 

FIHAHCER, v. n. |[ Débourser de Tangent, g! S defa\ aor. a, av- 
acc. de la dépense (lang, en gén,). — seraf aor. i, av, aec. (lang. 
en gén.). Y. Débourser, Dépenser. 

FIHAHCIERj s. m. Homme opulent, JU aàhab màl 





























FINI 

s. m., plui\ JU fisT=\ àskàb mal (vtilg. en gén.), | adj. Qui a rapport 
aux finances, JjJU màli, fém, et plm\ S (lang. en gén.). 

PI N A HCI ÈREMENT,ady,U3lA màliian, ad y. (lang. en gén.). 

FINASSER, y* n. User de finesses, Jol^’ tekàil, 6 d f. de jlA 
Jjàl, aoi\ i (n- d’aet jlli* Uhàioul s, m.), ns. dans le lang. en gén. 

FINASSERIE, s. f. IU. s. £, plm\ Ol; jS\^ tehàîoul 
s. nu (lang. en gén,). T. Finesse. 

FI NA S SEtIR, s. m. hüi, fera. 5 (lang. en gén.) ; 

motekhü, fém. i (lang. en gén.). Y. Fin, Fusé etc. 

FINATRE, s, £ Soie de mauvaise qualité, kSUi herir 
sàqath (vnlg. en gén.). 

FINAUD, adj. &üi } fém. a (lang. en gén.). — Bie- 

bitj, plur. Btobetsà (Égypte). Y. Fusé etc. 

FINEMENT, adv. [j l ü D’une façon fine, avec élégance, dUl$A 
berefa*a (lang. en gén.). — Avec délicatesse, AilkJb hdetJiàfa (lang. 
en gén.). Traduire par «avec finesse». J 2° D’une façon menue, ^ 
bereqqa (lang. en gén.). Traduire par «avec finesse». |] 3° Avec 
adresse, kjlAjio frecAeffiàm (lang. en gén.); en bonne part (en mau¬ 
vaise part), teàüa «avecruse» (lang. en gén.). Traduire par 

«avec adresse, avec finesse », 

, FINESSE, s. £ J] l ü Adresse, ruse etc. — Iinse, iLty erb s. m. et 
îü ,1 erba s. f. — Astuce, ruse, ^ehàdha s. £ et X it 1 y c$o- 

hmîha s. f. — Adresse (en bonne part), ÜjlLà ckeihàra s. f. (lang. en 
gén.). — Ruse (en bonne ou on mauvaise part), JjUi* hila s. f. et 
■3?* teààïoul s.m- (lang. en gén,). —Adresse, intelligence (en bonne 
ou en mauvaise part), chaths s. m, — Intelligence (en bonne 

paît), Mis s. m. et kiàsa s. f. — Ruse (en mauvaise part), 

Sj nakv s. m. Y. Adresse, Habileté, Fuse et les noms d’act. de être Fin. 

“ Hcgance, délicatesse, d’esprit, de langage, de manières, iUtJA 
(Uieràfa s, f. (lang. en gén,). — Élégance, JUllj refie a s, f. (lang, en 
gén,). ^ Finesse d’esprit, U> deqqa s. £ - d’esprit, delà s. m. 
et ***> dtâà s, m. — d’esprit, du langage, latkifa s. £ et iltki 

htîmfa s. £ (lang. en gén.). - d’esprit, subtilité, nakr s. k,; ÿS 
mhv s. nu; sjlii nekàra s, f. (lang. en gén.). Y. Délicatesse } Élégance, 
Subtilité et les noms d’act. de être Fin. |13* Minceur, ÎX 5 LL Biôûcha 
s ’ de toutc ^liose, reqqa s. f. (lang. en gén,); Jsj reqaq s. m. 
ut à3\Éj reqàqa s. f. (lang"en gén.). — de la peau, sahia s. £ 

Y. Minceur et les noms d’act. de être Fin , Mince . [| 4° Qualité de ce 
qui est menu, reqqa s, f. (lang. en gén.), Y. Ica noms d’act, de être 
Fin, Menu. || Acte de finesse, de ruse, Jüu^ hila s. f. et Jïli? tehàioul 
s ’ ^ Lm S- cn g^O- Il Supercherie» ruse, àJUs*, hiïa s. f. (lang, en 
gcn.), k\X>û maheret s. f, (lang, eu gen.). Y, Fuse, Supercherie. |] au 
plur. Les finesses de la langue, d’un art etc., deqàiq s. f. plur. 
(lang, en gén.). 

FINI, part, passé. || 1° Achevé, terminé, t.àmm, fém. s; 
metmoum, fém. £ (lang,en %èn.).-J&L Biàles, fém, i (lang, en gén,}; 
un ouvrage fini, Biadma Biàlesa. —Aclievé, L ^ 

Mûsammath, fém. k. — Achevé, masnoüê, fém. k (lang. en 

gen.). — (affaire etc.), maqdài, fém, k (lang. en gcn.). — Corn- 

plot, Jcàmel, fém. k (lang. en gén.), Y. Finir. 2° Qui a des bornes, 
mahdmd , fém. & (lang. en gén.). Y, Borné ; Délimité. |) 3° Sens 
éni, jjLu TrnCna JchméLa (lang, en gén.)- || C’est fini, 

Btelas (Afrique). || 4 Û s. m. Le fini, terme d’arts, ^Uü'l etqàn s, m. 
(LL Boehtor)- 

Fl NI R $ y. a. || 1° Conduire à achèvement. — un ouvrage etc., 

temnievij 2 L f, de ^3 temm, a or. i, av, aec. de la ch, (n. d’act. 
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tetmim s. mj; fini, molemmcm, fém. k; être fini, se finir, 7 e f. 

du môme, entemm (n. d’act, entemàm s, m.), usités dans le 

lang, en gén. — Betem f aor, i, av. aec. de la ch, (n. d’act, 
Biatm b. m.);^3 8 f. fiiiL Biàtem , av. acc. de la ch. (n, d’act, px=L like- 
tàm s, m, et eL^iis^ moBiàtema s. £); 8 e f, eïchtetem, av. acc. de 

la, cil. (n. d’act. eBititàm b, ta.) ; fini, achevé, mal3it<Mm, 

tém. ï, être fini, achevé, passif I e f. Rotem, usités dans le 

lang. en gén. — Achever qqch., chebeheb, av. aee. de la ch. 

(n. d’aef. ekebcheba s. f.) ; fini, achevé, modiebcheb, 

fém. ï. - un ouvrage etc, J.U, M,allas, 2 e f. de jii. Ridas, aor. o, 
av. ace. de la ch. (n. d’act. J^èr 1 taMilia s. m.); fini, achevé, Jaür’ 
moFhaïïas, fém. 2 (Afrique et Levant). — A chever qqch., feragh, 
aor. a, av. a w> de la ch. (n. d’act. feràgk s. m. et fiji forôügh 
s. m.), us. dans le lang. en gcn. - qqch., Jxi faâMh, aor. i, o, av. 
acc. ou ^ de la ch. (us. en Tunisie). — Achever qqch., qe- 

(M, aor. i, av. aec. de la cli. (n. d’act. qer!ï,à s. m.), us. dans le 
lang. d’Afrique; être fini, passif du même; ex. : lorsque la prière 
est finie, às^X^jT iSiâ (Coran, chap. 62). — Achever corn- 

plètemenÇ fcemmel, 2 e f. de J4-Î leemd, aor. o, av. aec. de la ch. 

(n. dact. (Xv-o-Sj iekmil s, m.); 4° f. ekmel, av. ace, de la ch, (n. 
d^aet. ekmàl s. m,); 10° f. estékmel, av, acc, (n. d’act. 

JLJüXo) estelmàl s. m.); fini, mohemmel, fém, k, usités dans 

le lang. en gén. — Finir une affaire, cXüXfi estelfets, 10 e f. de 
JUj hfets, aor. i, av. aee. do la ch. (n. d’act. ibluA) estdfàu 
s. m.). — Mener à bonne fin, achever, fi nedjez, aor. o, av. aec. do 
la eh. (n. d’act.. jp ncrl/ez s. m.); 2 e f. fi n&Æ/Æjez, av. acc. (n. d’act. 

icn( U lz s. m.); 4° f. XI embjez, av. aec. (n. d’aet. jX) cntÇjàz 
s. m.); 5 e f, fi^> tenedjtfjez, av. aee. de la ch. (n. d’act. pX lenetlj- 
s - “■)* et 10 e f. esterez, av. acc. (n. d’act, cs- 

tmitfîàz s. m.); fini, fi-° monuTjÆjez, fera. £, et jyX" mcnêjmz, fém. 
q 6tre fini > arriver au terme, fi nedjez, aor. a (n. d’act. X ne- 
$az s. m.). — fi ôüfà, aor. av. acc. de la ch. (us. en Tunisie); 
as-tu fini, oufit chi. V, Achever, Terminer etc. || 2° Faire 

cesser, mettre fini.., j;j z5 amd, 2° f. de Jlj zld, aor. o, av. acc. 
de la ch. (n. d’act. fifi tezoTiü s. m.); 4 e f. jlj) azàl, av, aee, de la 
eh. (n. d’aet. Xj) izhla s. f.), us. dans lo lang. en gén. Y, faire Cesser, 
mettre Fin. 3° Mettre la dernière main à . . ., fi temmem, 2 e f. do 
temm, aor. i, av. acc. de la eh. (n. û’aet. fifi tetmim s. m.); fini, 
fi« motemmem, fém. ï; être fini ou se finir, 7 E f. du même en¬ 
temm (n. d’aet, entemàm s. m.), usités dans le lang. en gén. — 

JX kemmel, 2 e f. de JX kernel, aor. o, av. acc. de la ch. (n. d’act. 

tékmü s. m.); fini, mohemmel, fém. k, usités dans le 

lang. en gén. Y. ci-dessus g 1°. || 4° v. n. Être terminé, sc terminer, 
temm, aor. i (n. d’act, j.hX temàm s. m.); fini, p_j tàmm, fém. ï, 
usités dans le lang. en gén.; ex. : l’affaire est finie, XX1 Jlfi tem - 
met edda’ôüa. — Être terminé, clos, fi. Riotem, passif de fi. Rie- 
tem (lang. en^gén.). — Cesser (en pari, d’une affaire, d’un événe¬ 
ment), ™qedkà, 7 e f. de fij; qec&à, aor. i (n. d’act. füX) 

enqecffià s. m.), us. dans le lang. en gén.; l’affaire est finie, fi fi 
jfiï\ enqedhàlam?\ — Finir» arriver à son terme, être fiui s J^ nedgez, 
aor, a (n, d’act, nejjaz s. m-). — Être terminé (eu parL d’une af¬ 
faire), fifiè ghabb f aor. * (m d’act JLi ghabb b. m.). ™ Être terminé 
(ouvrage, affaire), JÉ fadhâh, aor, i , o (us. dans le lang. de Tunis); 
ex. : l’ouvrage est fini, ÉfiJJ* fadkdket elBmdma. — Être fini» 

achevé (en part de toute chose), tenàhà, G e £ de ^ nehà, 

aor. a, et 8 e i. enteha (n. d’aet. entehà b. m.) t us. dans le 
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lang, en gén, — Être fini (ouvrage, affaire), ovfà, aor. (Tu¬ 
nisie). — fltre fini (affaire, ouvrage), JoÜMï, aor. a (Afrique 
et Levant)* Y* être Achevé , T Terminé. || 5° ts e pas continuer de dire ou 
de faire, finir de ,, £ya feragh, aor. a, av* ^ de la ch. (n. d’act. 
^yjs feragh s* nu et forôugh s. m,), us. dans le lang, en gén. — 
Finir de ... ,, Bêlas, aor* a, av. ^ (lang. en gén.). 5° Être 

consommé (en pari, des provisions etc.). — En pari* de F eau d’un 
puits, gkk qeŒa y , aor. a (lang, en géu-), — en gén,* enqeîha\ 

ï 0 fi de çü' qeiha 3 , aor. a (n, â’act ^ m 4 ^ dans 

lang, en g en. — p tenrm , aor. ? (n, d’act'. tanàm s. ni.), us, dans 
le lang. en gén. — kJtdaSj aor. a (Afrique et- Levant), yp 

mdjez, aor, a (n. d’act. yz? neé0ü% s, m.). ~ Jf& fatüaïh, aor. i t ô (Afri¬ 
que, Tunisie); ex. : lés provisions de route sont finies, Jfi* 

fadhêi el ’aoUin. — JçiS nefeq, aor. a (n. d’act. Jü nefaq s. m- et 
JlJü nefàq s. m.), — ^aj ôïtfa, aor. LJS p m (lang. de Tunis); les vivres 
sont finis, ôvfàl kmin. Y. Consommer, || 7° En finir avec 

qqu. ou qqcli, — avec qqch,, j4ji azàh } 4 e fi de £\j zàh , aor. o, av. ace* 
de la eh. (n. d’act, tP\]\ $&&a s* fi). — avec qqn,* le vaincre, £^l/c- 

^ j j f f * 

ragh } aor* a t av. ^ de la pars. (n. d’act. g$s feràgh s* m* et 
formlyh s. m.): avec qqch., feragh, aor. a, av. ^ de la ch.: en 
avoir fini avec qqch., 51 fi du même £ leferragh, av. ^ de la ch, 
(n. d’act. £7 ju lefarrough s. m.), usités dans le lang. en gén. s" Fi¬ 
nir, en pari, du temps, tes ar ram. 5 e fi de Sarum t aor. i (n. 

d’act, téæa/rromi s. m,J; 7 e fi enseram (n. d’act. Gîî " 

$mm s. m.). —Expirer (temps, délai), ifiàb, aor. i (Afrique); 
Js>jju\ enqeracB. 7 e fi de J?p qtradh. aor* i (n. d’act. 
rdd/jf s. m*). Y. s* Ecouler 7 Expirer etc. ! 9 £J Se finir, cesser, Jij zàl. 
aor. a (lang. en g en.) ; ce n’est pas fini, j\jU màzàl. V* Cesser, || 10° Fi¬ 
nir, avoir une certaine issue, st±lel\ aor. i (lang* en gén.); ex.: 

je ne sais comment cela finira, \X* ^ là edraf kit 

icdck hadà. — entemm. 7 e fi do p èemm, aor. i (lang. en gén,)* Y* 
ci-dessus. | 11" Mourir* Y. ce verbe. 

FINISSAGE, s. m. Action de terminer une pièce d’ouvrage, 
Ukmü s, m. (lang. en gén.). Y. les noms d’act. du verbe Finir, 

FIKISSAKT, adj. Qui touche à sa fin, C-oU màit, féru. ï, 
<mourant » (lang* en gén.). Y. Cesser, Emir. 

FI KO T FBI E, s. fi À3u^- ‘Ma, s, fi «ruse» (lang, en gén.). Y, 
Finesse, Fuse etc* 

FIOLE, s. fi dobibeza s. fi, plur. Gl «petite bouteille^ 

(Tunisie). — àity^ sçbmkt s. fi, plur* sebàtl (Algérie). — en 

cuivre, ijuXs fetîla s, fi, plur. fdàiL — ïjÿjla qàrôüra s. fi* 

plur* ^ Xy* qoïiàrir (lang. en gén*).—jÿ kôTiz s* m. (Afrique). Y. 
Flacon, Bouteille etc. 

FIOBITUEES, s. fi, plur* teziin s. m. (lang. en gén.). Y. 

Ornements. 

FIBMAMEKT, s. m. jdA, <$eUd s. m. — reqi 3 s. m*, plur. 
a ki“S arafa. — ^U-w eemà s. dos deux genres, plur. oUU*^ se- 
màmàt (lang. en gém). — ^üi/e/e/r s. m.* plur. ajlàk (lang. en 
gén*). Y* Ciel. 

HBMAN, s. m. Ordre d’un souverain, po\ amr s. m., plur. 
amramdü (Afrique); un firman dxvhey, amr bey. — 

du sultan, fermàn s. m., plur, ÇA> et aXJ'j* foràmena (origine 

du mot français), mot persan. — seefîd s, m. et, seâjeMa 

s. fi, plur, CMsEf serljdUiL ^Sp tamqi 1 s* m., plur. p^\p màqt?, 
Y, Édit, Ordre etc. 

FISC, s, m. Trésor dn prince* Btazna s. fi (lang. en gén ). — 
Le fisc, elbàïlik s. m, (lang* en gén*), — elmirî B. m* 


FISC Ali, a dp \jty* miri\ fêm. s. — jQjy bdiliki (lang* en gén.), 

FISCALEMENT, adj. A vec fiscalité* heÆdholom (lang, 

en gén.), 

FISCALITÉ, s* fi Disposition à exagérer les droits fiscaux* 
IÜi eîhohm s* m* (lang. en gén.)* — Système de lois relatives au fisc, 
^jjQÎLJl qànmm el bàïUk s. m. (lang, en gén.). 

FISSILE, adj. Qui se fend aisément, knehaqq (lang. en 

gén.) ; J-ÿ^ 4 - 0 sahel d enehegàq. (vnlg, en gén*). Y* se Fendre. 

w ' ■£ ef , £ 

FISSILITE, â, fi chaqq B* m. et encheqàq s. m. (lang. 

en gén.). X. les noms d’aet, de se Fendre. 

FISSIPÉLE, adj. ^Py^Ja mashôïd, fiém. ï, «qui a des doigts 
(lang. en gén*)* 

FISSIPEKKE, adj. machqôüq el djanhin «qui 

a les ailes fendues » (vulg* en gén*)* 

FIS SI RO ST RE, adj. ntachqôüg (fém. ï) d qom- 

qom «qui a le bec fendu > (vulg. eu gén.). 

FISSURATIOK, s* fi encheqàq 3* nx. «action d’être 

fendu ou de se fendre» (lang* on gén.). V. les noms d’act, de se Fk- 


FISSÏXBE, ë. fi Crevasse, fiente, chaqq s, m., n. d’un. ï* plur, 
y; Ci A choqôuq (lang. en gén,) ; ex. : nous avons fendu la terre par 
fissures* ÜLw Js>^YÏ UsiJl p (Coran, chap* 801* — i^SJ^ *a$a*. s* m.* 
phux £\Jwol asdà 3 ; p jyk sadP s, m. — dans une lame, udeb 

s. m* — cnfcsàM s. m, (El. Boohtor)* — à la lèvre inférieure. 

ÿi felah s* in. — Fente, crevasse > àuskp fale h a s. fi — sih s. m., 
plur* asiàh — ijdJ> kasra s. fi, plur. j^Ls kosfmr. — au plur, 

Î48V& s. plur. — à la lèvre, au sabot, p6 nâ*M b* m. — dans le 
sabot du cheval, àSp mmld s, fi — Fente qque* tii hetà s* m. — 
Crevasse, gerçure, pj mtaqr s* m. coll*, u, d’un. S s. fi, plur* 
mqôur et pügeràL — Solution de continuité, oüehi s. m,. 

plur. XdpP amhia. — dans un mur, fartfja s. fi Y, Ofîua^e, 

Fente f (Gerçure etc, 

FISSEBEB, v. a* Jib chaqq, aor* o 7 av. acc. de la eh. (n. d'act, 
,£ih chaqq s. m,); 2 e fi Jiü chaqqaq, av. ace* de la ch, (u. d’act, 

j|r_ ' jf F ’t- ’ ^ fi ^ ^ 

tachqiq s, m,); fissuré, machqÿüq, fém. ’s* et yCidù* 

mochaqqiup fém. S; être fissuré, se fissurer, 5 e fi du même Ji-io le- 
chaqqaq (n. d’act. tecJtaqqûuq s. m*) et 7 e fi enchaqq (n. 

d’aet. JtLiul encheqàq 3. m.), nsitéà dans le lang. en gén* — 
seda y t aor. a, av* acc. de la ch. (n. d'act. sadd* b. m.); 2 e f. 
saddtd. av. acc. (n. d’act. tasdr s. m.); fissuré, fendu, 

rnosadda\ fém. 7; être fissuré, fendu, se fissurer, 5 e fi du même 
tesmlda'(n. d’act. temddou y s* m.) et T f. ensettô 

(n. d’act, cnsediC s. m.)* V* Fendre. 

FISTULAIBE, s. m. Toisson* Oj rebb el bàhar s. ni. 

FIST1JLE, s* f. Terme de chirurgie, Jj zerr coll* m„ n, d’un. 
zerra s* fi, plur. zormr et JfJjl azràr. — j nàswr & ni** pliiv, 

Py?\p nmàësir (lang. en gén.) et, par corruption, nàsmd b. nu. 

plur. j-^ly nôüàxit (Alger. Fl. Pharaon ét Bèrtlieraud). 

FISTULEEX, adj. msôüri, fém. i. 

FIXAGE, s, m. Action de fixer, ^yJâ tetebit s* m, (laug* en 
gén,). Y, les noms d’act* du verbe Fixer , 

FIXATEUR., s. m.^et FIXATIF, adj* oSJu motsebbet 7 ténu 
ï (lang. en gén.), V. Fixer. 

* 

FIXAT IOK t s, fi |] l fJ Action de fixer, de rendre fixe* 
tetebü s* m. (lang. en gén,), — Ovj iqàma s. f. (lang. en gén.). 
noms d’act. du verbe Fixer. 2° Arrêt d’un corps, âJA$\ iqàma s. 1- 
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(lang. en gén.). Y. Arrêt. | 3° Action de solidifier un fluide, Jjjî 
Urljmid s. m, (lang. en gén.). Y. les noms d’aet.. du verbe Solidifier. [| 
4° Action de déterminer un prix etc. — de limite, JLsjJÉ' takdid 
s. m. (lang. en gén.). d’nn prix etc., ia’iin s. m. (lang. en 

gén.). — d’un poids etc., jj>Ju taqrir s. ni. (lang. en gén.). Y. les noms 
d’act. des verbes Déterminer, Fixer. 

FIXE, adj. || 1° Qui ne se meut point, tgebit et- JLjIï tsà- 

bet, fera. s, plur. uAolJ tsmabet (lang. en gén.); les étoiles' fixes, 
etstmàbet s. f. plur. - Jjj rekin (lang. en gén.); Être 
fixe, Jji’ terèkken, 5° f. de JSj reken, aor. o (n. d’act, JÂJ terakkonn 
s. m.) (lang. en gén.). - ôühqef, fétu, 3 (lang. en gén.). — Stable, 

ràhen. — Être fixe (en pari, du regard), JJ, chaqq, aor. n (n. 
dAet. ^ chaqq s. m.). V. Immobile, Stable. 2° Certain, déterminé, 
C-iÜJsàbet, féru. 3 (lang. en gén.). - Déterminé, mo’amn, 

(somme d argent etc.), md'lôüm , fém. s (lang, en 

géü.}. Y. Certain, Déterminé, Fixer, 

FIXÉ, part, passé. | 1” lîendu fixe, immobile, Cj$ï3u metsbmt, 
fcm. 3 (lang, en gen.). — JJ*r* mahbms, fém. 3, plur. me- 

hàbis (Afrique). - ^lj pour Jjj ràsi, fém. 3. - 5Atj ràked, plur. 

loi.lad. — fiixé a , , collé à . . ., chàmer, fém. 3. — Jjj-ü 

nwterckkcn, fém. 3 - rnmqmf, fém. 3, et mmaqqaf, 

(cm. s (lang. d’Afrique). V. Fixer. || 2" Qui demeure en une même 
place, eAfj ôüàqef, fém. 3 (Afrique). - XoE tsàbet, fém. 3 (lang. en 
géu.), Y^Kaw. 3° Déterminé (jour, époque), Ji \kS mo'aiien, fém. 
s, et moteaiim, fém. 3 (lang. en gén.). V. Déterminé, Fixer. 

FIXEMENT, adv. OUAj betsebàt (lang. en gén.). Traduire par 
« avec fixité », 

FIXER, v. a. J 1° Affermir, arrêter, rendre fixe.— Fixer qqn, 
dans un pays, 5L| ebled, 4 e f. de 5ii beled, aor. *, av. aec. de la pers 
et acc. du lieu (n. d’act. eblàd s. m.); fixé, Jj rnebloud, fém. 3. 

- Affermir, établir solidement, ,£J!l Mebbet, 2 e f. de SJJ tsébet, 
aor. i, av. acc. (n. d’act. tetjbü s. m.); 4°f. cjjf etjbet, av. 

acc. (n. d’act. OloJ etsbàt s. m.); fixé, JLï£5 motjebbet, fém. 3; fixé, 
rnetsbm, fém. 3; être fixé, 8° f. djjj etétsebet (n. d’act, 
OUj) etstsebàt s, tu.}, usités dans le lang. en gén. — Affermir, S> 
deneif, aor. a, av. ace. (n. d’act. dmàrfij s. m.); fixé, m %. 

nw(g fém. s. - FixeiMin objet qque part, jj rezz, aor. », av. acc. de 
la cil. et J (n. d’act, jj rezz s. m.); rester fixé qque part, 8 e f. jjM 
crtezs, av. J du lieu (n. d’act. Jljjjj ertezàx s. m.). — Fixer une chose 
qque part, Semad, aor. o, av. acc. de la eh. (n. d’act. SX r samd 
S. ra.) ; fixé, masmmd, fém. 3. — Affermir solidement, JXJLZÀ 

tànat, 4 e f. de çuiô sénat, av. acc. (n. d’aet, esnàt s. m.); 

fixe solidement, masnoüt, fém. 3. — Établir fermement, jj» 

qarrar^ 2® f. de ji qarr, aor. i, av. acc. (n. d’act. jju taqrir s. nu); 
fixé, jpSmoqarrar, fém. 3; Être fixé, 5 e f. du même jj& teqarrar 
(n. d’act. jjaj teqarrour s. m,); fixé, qui ne bouge pas, '\p qarràr. - 
Établir solidement, (au pr, et au fig.), AÂS qa n ad, 2 e f. de Ski qa'ad, 
aor. o, av.jicc. (n. d’act. lso taq’id s. m.); 4°f. J_iït aq'ad, av. acc. 

(n. d’act, jLa») cq’itd s. m.); fixé, EâE: moqai’ad, fém. 3, usités dans 
lo lang. d’Afrique. — Fixer une chose dans une autre, nech- 

ehéb, 2 e f. de J-Ai necheb, aor. a, av. acc. et ^ (n. d’act. . 
tenehib s. m.); 4 e f. i-jAil eneheb, av. acc. et J (n. d’act, X-ÙtFen- 
ehàb s. m.); être fixe, enraciné dans le cœur (on pari, d’un senti- 
ment), 5‘ t. i— teneehcheb, av. J du cœur etc. (n. d’act. Y. Â :v 
ItnechchovJj a. m,); fixé, i —nechib et nàcheb, fém. 3, av. 

1 ixer qqcli. dans lo sol etc., planter, nesetb, aor. «t, av. acc. 

fio la ch. (n. d ael. nasb s. m.); 2° f. LA-Ô3 naûsab, av. acc. de 


la eh. (n. d’aet, tansib s. m.); fixé, XjyXd mamdub, fém. 3, 

fixé, monaSsab, fém. 3, usités dans le lang, en gén, — Fixer 

qqeh. qque part-, nesal, aor. a, o, av. acc. et (n. d’act, 
nosoul s. m.); 2 e f. J-oi naüsal, av. ace. et ^ (n. d’act, fan5iï 

s. m.), V. Affermir, Établir etc. || 2° Fixer scs regards sur qqcli.; 

tebalïiMim, 5 L f. do belîhaS, aor. a, av. acc. do la eh. (n. 
d’aet, tebaBÆhouê s. m.). — sur qqn., le fixer, le regarder fixe¬ 

ment, (JsÉ- iljahham, 2 G f. do jsé- tfîeham, aor. a, av. acc. de la pers. 
et ^ du regard ou des yeux (n. d’act. taÆjhim s. m.); fixé, 

modjahham, fém. 3. - sur qqcli., \SS.\ arljdà, 4 e f, do \SS. 
dfjedà, aor. o, av. ace. de la eh. — les yeux sur qqn., le regarder avec 
attention, fait, aor. o, av. acc. de la pers. et des yeux (n. 

d’aet, «g», s. m.) — les yeux sur qqcli., liA. Ijetà, aor. a, av. 

acc. de la eh. (n. d’aet, UiA ketà s m.). — ses regards sur qqCh., '^xL 
beter, aor. i, av. ace. de la ch. (n. d’act. pS. hetr s. m.). — les yeux 
siu qqcli., J. 5 k.ï ahadd, 4 e f. de 3.=*. kadd, aor. o, av. acc. des yeux et 
de la ch. (n. d’act, ÎI5.A.J ehdàd s. m.). — les yeux sur qqcli., ij] ; 
ràrà, av. ace. do la cli. — les yeux sur qqeh., Jjàjt arekaq, 4° f. de 
Dj rechaq, aor. o, av. acc. de la ch. (n. d’act. JlÂjj erchàq s. m.). - 
les yeux sur qqeh, arghaf, 4 e f. de üXj reghaf, aor. a, av. Ji 
de la eh. (n. d’act. Uéijj erghàf s. m.). - Avoir les yeux constam¬ 
ment fixés sur qqn, üj renà, aor. o, av. J1 de la pers.; 5 e f. jj 
terenna, av. Ji de la pers. - les yeux sur qqeh,, ÜU/l aseff) 4 e f. de 
<-w seff, aor. o, av. aec. de la eh. (n. d’act. lilÜJ es/àf s. m.). - 
sur qqn, fixer qqn., (.LAi asàm, 4° f. de )U. sàm, aor. o, av. acc. do 
la pers. et des yeux (n. d’act, JUUbj ùàma s. f.). — sur qqeh., 
DX chekhais, aor. », o, av. aec. de la cb. (n. d’act. jJzF 1 chaM.s s. m.), 
— sur qqeh, ckàmem, 3 e f. de lit chemm, aor. o, av. ace. delà ch, 
(m d’act. ckemàm s. m.). - sur qqn, fixer qqn. des yeux, ^ 
kmà, aor. », av. acc. de la pers. — Fixer qqn, Uî letà, aor. a, av. J) 
de la pers. — Fixer qqn., JJ lemaq, aor. i, av. acc. de la pers. et 
^ des yeux (n. d’act, jçj lamq s. m.). - Fixer qqn. des yeux, Jxi 
meqal, aor. o, av. acc. de la pers. (n. d’act, JjJ maql s. m.). V. I t ‘ e . 
garder. || 3° Fixer les regards, devenir l’objet de l’attention do qqn.. 

JÉo-Aud estemàl nadbrou (Jl^Jil estemàl, 10 e f. de JU màl, 
aor. 4 us. dans le lang. en gén. [| 4° Fixer qqeh. dans la mémoire, 
clans 1 esprit, j*> sekken, 2 e f. de jAu seken, aor. o, av. aco. de la 
ch. et J (lang. en gén.). - estelàffi, 10° f. de l<) làth, aor. o, 

av.ace.de la ch. j| 5° Assurer, déterminer, ôJLï tsebbel, 2 e f. de 
lIUXj tsebets aor. i 7 ay. ace. de la ch. (n. d’act, tetshit s. mj- 

fixe, assuré, moteebbet, fém. &> usités dans le lang. en gén. Y. 

Assurer .,] 6° E égal aviser la conduite etc., tsebbet, 2 & £. de 
tsebet, aor. i, ay. acc. de la ch. (n. d’act, tetsbû s. m.); fixé, 

CDSju motmbbït, fém. ï (lang. en gén,). — reüeb, 2 e f. de wJ; 
reteb, aor. o, ay. ace. de la ch. (n. d’aet, s. m.); fixé, ré¬ 

gularisé ? l r ^y^?noreUeb } fém. s; être fixé, se fixer, 5 f. du même 
s^üyî teretteb (n. d’act. tereUoub s. m.), usités dans le lang. en 

gén. Y. Régulariser. 1 7° Évaluer, préciser, déterminer. — Fixer 
1 heure, le temps, Mi&i f 2 e f. de ^ hàn, aor. i 3 av. acc. (n. 

d’act. ^tahmi s, m.), ou fixer une époque à qqn., le même, av. 
acc. de la pers., et 3 { f. hàien f ay. aec. de la pers.; fixer l’heure, 

le temps, 5 f. iéhiien, av* aec. (n, d’act. tehéiioun s. m*); 
fixé, mohiim, fém. L — Fixer le prix d’une chose, jJUj sa^ar, 

2°f. de sFar, aor. a t av. aec. du prix (n. d’act. j tasHr 
s. tn.); fixe, mosa iy ar 7 fém. s. — la quantité, le pxûx etc., ^Jo 

qadder, 2 e f. de J Ji qeder, aor, a, av. ace. (n. d’act. Jj■ jOj taqdir s. m.) ; 
fixé, moqadder, fém. ï ; être fixé, se fixer, 5 e fi du même jJJÜ 
tequdder (n. d act. teqaddour s. m,), usités dans le lang. en gén. 
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— Fixer l’heure, le temps, l’époque de qqch., CUÏj ouqat, aor 
av. hoc. de la eh. (u. û'act. mtaqt s. m.)} 2" f. ouaqqal, av 
ace. de la eh. (u. d’aot tamqü s. m.j; fixer à qqn. «ne heure, 

une époque, le moment d’une chose, 3 e f- oïiàqat, ay. aeo. do 

la pers. et acc. de la ch. [ n. d’act. j 'ri&uàqcUi s, f.) j fixe, indique 

(moment, chose), Jj»U mmiaqgat, fém. s; temps fixé, convenus dé¬ 
terminé, ■ '‘ moiujat- et ïïitqùt s. m., plur. hïüwA^iI, 

usités dans le lang. en gén. V. Déterminer, Préciser, Évaluer etc. || 
g 0 Fixer, limiter, borner, hatld, aor. o, av. ace. de la cb. limitée 
(m d’aet. li- ijadd s, m.); être fixé, borné, 5*f. >J^ tehadded, usités 
dans le lang. en gén. T .Borner, Limiter. 19" Faire résider, 
sekken, 2“ î. de dSR) sdeen, aor. o, av. ace. de la pers. etc. et l_j on 
du lieu (n. d’act. fias m. s. m.), ns. dans le lang, en gén. 

_ mekkets, 2 e f. de SSZ meJcets, aor. o, av. acc. de la pers. etc. 

et u dn lien (n. d’act. tanfefc s. m.), us. dans le lang. en 

gén. Y. Demeurer, Résider. fl 10° Assigner des apx>ointements à qqn., 

; resem, aor. o, av. aee. de la ch. et J de la pers. (n. d’act. 
resiii s. m.): fixé, assigne, 'Hiersutim. fcm. s, usités dans le lang. 

en gén. — jAj retleb. 2 e f. de XoJ, ratai, aor. o, av. acc. de la ch. ot 
1 de la pers. (n. d’act. JXoJj terlib s. m.); fixé. CUï'Js mord tel, 
fém. s, usités dans le lang. d'Afrique. — dZZ \tiiai, 2 e f. do 3 àn, 
aor. av. acc. do la ch. et J de la pers, (n. d’act. ta'iin s. m.) ; 

assigné, fixé, mo'àikn, fém. ï; être fixé, assigné, 5° f. du même 

tdaüai (n. d’act. tï’aüoun s. m.), usités dans le lang. en 

gén. V. Assignai Il" Se fixer, v. réiî. Se fixer dans un paya, Ali 
belrd, aor. a (n. d’aet. AU Idad s. m.}; 5 e f. AUo tebeUed (n. d’act. 
Slp tebdloud s. m.). — Se fixer qque part, CUp fsebet, aor. a, av. 
aoc* du lien (n* duct- qLo Débat s, m* ct« A tsoboüt s. m,}; h f* 
7‘^TJbz teDébbel (n. d’act. <j^AALî teDebbout s* ai.). ■ tedliar, 5 f. 

do ;\S dàn aor. à &*■ d’aot. yAj tedéiiour s. m.); qui se fixe qque part* 
motedmr, fém. ï. — Çjj rehb, aor. o (m d’aet Çjj rabb s. m.). 
-1 j tFarrach, 5° f. do Jiy 'evrach, aor. & av. y du lieu [n. 
d’act. ttfürïouch s. m.), — *ahen, aoï. o, av. y du lieu (n. 

d*aet. pp Mn s. m.}. — qedà, aor. I, av. lj du lieu (n. d’act. 
J^Ai qedi s. m.). —y qarr, aor. l } av. y ou du lieu {n, d’act. Jp 
qcràr s. m. et qorMr s. m.); 5 Ü f. jpâ Uqarrar (u. d’act, jpü 
teqarrour s. m.}, m dans le lang. en gén. — qcjnà ? aor. a (u. û’act, 
qorum s. m.) — dans un lieu, mnden, aor. i t Oj av, du 

lion. — JlJJq ineketèf aor. o, av. o du lieu (n. d’act. O mohoüts 
s, m ); qui se dxc qque part, màkels, fém. i (lang. d’Afrique). 

— oïdlan, aor. av. l_j du lieu? 2 Ü f. matfdJian, av. 

acc. du lien (n. (Tact taôïitïiin s, m.); 4 e f. amitlian, av. 

^ du lieu; 5° f. tmitthificm, aT, î_^ du lieu (n. d’act. 

tôüathihoun s. m.); vouloir se fixer qque part, lU e f. c$ta<m- 

ïltan } av. acc. ou du lieu. — mnek, aor. iPp ki av. du lieu. 
Y. Demeurer, s*Établir etc. || 12 ü S’arrêter à .... JjLuAl esteqarr, 10 e f. 
de p qarr, aor. a, av. (n. d’act. estiqràr s. m.), us. dans 

le lang. en gén, — c^icmed, 8 e f. de 'amed, aor, o, av. 

{n. d’act. e'tmàd s. -m.}, us. dans le lang. en gén. V, Arrêter. 



s js-'WJj resûfti) aor. o, av. ^ 
(lang. d'Afrique)- Être fixé sur qqcli, (regard), ytfci iekàder, (7 f. 
de l'edcr, aor. fî, av. Y. ^Arrêter. [| S’attacher qque part, 
imiq , aor, a, av. uj (lang. eu gén.). V. 7A Hacher. 

FIXITÉ, s. f. Qualité de ce qui esl fixe, cTlP Uebiit s. m. et 

/ 

tjobôüi s. m. (lang, en gen.). 


FLABELLATIOU, s. f. Aotion d’agiter l’air pour rafraidiir T 
larùTdh s. m. (lang. en gén,). 

FL ACCIDITÉ, s. f. État d’une chose fiasque. — des membres 
f AL Jchmrcd s- m. — dn ventre 7 Ichafn s. m. — do tonte chose, 

jr ç. , 

tiLj rekkà s, m. (lang. en gén.), — du corps, leUma s. f, Y. les 

v • , 

noms d’aet. de être Flasque. 

FIiACOhT, s. m, Petit bouteille, syLo> dobiheza s, t % plur. Ol 
(Tunisie). — Mince, hackrcdj s. m., plur. hechàrcdj. — 

Oontenant; les aromates destinés à l’ensevelissement des morts, 
s. nu, plur. henhiïjir. — Flacon au gros gou- 

leau, ilLp* haôü$ela s. f., plur. — à huile, huilier, 

HpJJ modhon s. m., plur. medàJim. — servant à asperger, 

iÂp memcJwJta s. t, plur. CÀ (lang. en gén.), — an plur., zàib 

s. m. plur. — f cilla s. f., plur. fetaû (l^gypte, Fl. Tio^clitor 

et autres). — en verre, ’sjUs qtzhza s. f, (lang. en gén.). — J5S kàüz 
s. ni. (Afrique). — ylAL mosàia s. f,, plur, Ol* — cn verre* 
nohà s, m, Y. Bouteille etc, 

FLAGELLATEÏÏE, s. m. Celui qui fiagelle* Up> srmôüàiïi 
s. tq. (lang. en gén.). Y, Flageller. 

FLAGrELIfiATlOlST, s. f. SpP* ttffiïd s. m. (lang. en gén.).— 

K \ tasëmith s. 111. (Afrique). — madhrouba B. f. A. les 

noms d’act, dos verbes Flaqdler, Fouetter. 

FIiAGrELLÉ, part, passé. $S±* modjelkd, fém. * (lang, en gém). 
— Wj^Jc mosôüoîuitî ?* fém. & (Afrique). Y. le suivant, 
FLAGELLER., v. % || l ü Fouetter qqn., AU- djeîcd, aor, 0, av. 
acc. de la pers. (n. d’act. AI^ s, m.); 2' 1 f. ixU- t$clled, av, acc. 
de la pers. (n. d’act. Ud^lid s, ni.); flagellé, AUr* modjeüed, tém, 

s ; se flageller réciproquement, LA f. plur. U(î]iilrdmi (u- d’act. 

AiU^ leÆjaloxid s. m.). — LUi &hth> aor. 0, av, acc. de la pers. (n, d’act, 
Lp* 90b m m.); 2 e f. mmath, av. ace. de la pers, (n. d’acl. 
bj tasôüitïi s, m.) (Africj uo) ; flagelle, mosououath, fém. Ü; 

être flagellé* 5° f. du même byiA teswlôüath (n. d’act. lesatmouih 

s. m.) (Afrique). Y. Fouetter, Fustiger. J 2 ° En pari, des pamphlets. 
Y, Attaquer y Critiquer. 

FLAGEOLER, v. u. l û En pari, des jambes, ÿj rdatÇ, aor. u; 
qui flageole, rà*e$, fém. ï (lang. en gén.). V, Trembler, Vaciller. 

;] 2 ° Jouer du flageolet, jy zammar, 2 Ë f. de jAj zemar, aor. i (n, d’act, 
j^op tazmir s. m.), us. dans le lang. en gén. Y. le suivant. 

FLAGEOLET* s. m. Sorte de flûte, sjûj zcmmàra s. f. (lang, 
en gén.); (Uy mezmàr s. nu, plur. j^ly mezàmiv (lang. en gén.); 
qui joue du flageolet, jUj zanrnàr s. m. (lang. en gén,). Flûte, f 
Haricot, Mita. s. f. (lang, en gén.). Y. IlaricûL 

FLAGORNER, v. a. Flatter basse mont, te mita f, 17 f- 

de uJûLæ selaf, aor, a (n, d’aet. UÜLLj tcsallouf s. m.). —■ melaq » 

aor. a } av. acc. ou J de la pers, (n. d’act. mdaq s, ni.); 3 n f. 
màlaq, av. acc. de la pesfi (u. d’act, momàleqa s. f,); 5 e f, tjpA 

Umallaq, av. acc, on J de la pers. (n. d’aet. yÏ 4 A temallouq s. m,); 
flagorné, yAiA motemallaq, fém, à. Y. Aduler, Cajoler, Flatter etc, 

FLAGOHWERIE, s. f. malaq s. m.: momàleqct R. V 

JALj lemallouq s. m. Y. Flatterie et les noms d’acl. du précédent. 

FLAGORNEUR, s, m, Jj'Ai mallhq s. m. r plur. ï (lang, en géuj, 
— monàfeq, fém, a. Y. Flatteur. 

FLAGRANCE, s, f. État de ce qui est flagrant, kmn s.m. 
(lang. en gén.). 

FLAGRANT, adj. U.U. hàJher, fcm. ï (lang, cn gén.). litt, 
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«présent ». || En flagrant délit, J U. fi hàl cl ’amel (ville, 

en gén.). 

Fi AI B, g. m, Action de flairer, ^ chemm s. m, (lang. en gcn.), 
V. les noms d’act, du verbe Flairer, fl Odorat du chien, Biechm 

s, m. (Afrique). — i_à.ô nif s. m. «nez» (Afrique). V. Nez, Odorat. 

BÉ, part, passé. mechmôüm, fém. i (lang, en gén.). 

V. Flairer 7 Sentir. 

FLAIRE MENT, s, m. Y* les noms d’acté du suivant. 

FLAIRER, y. a, (| I û Sentir, reconnaître à rôdeur, àretf/, 
aor. i, o, av. acc. (n. d’act, £jî àrt$ s. m.), — ppfb J estcràh, 10° f. do 
Cl) rà &> aor - h av - ace. de la eh. (n. d’aet, iUjjxAl esteràha s. f.). - 
Flairer 1 urine (en pari, d’un chameau^en rut), LjïAJA\ estes'ath, 
10° f. do UA) se'atlt , aor. a (n. d’aet, UAAxAl cstes'àtk s. m.).— 
Eeeonnaître à l’odeur (on pari, des eliicns etc.), d>Lb sàf aor. o, av. 
ace. de la ch. (m d act. cLp> sauf s. m,); 2 e f. sôüôuef av. aee. 

(n. d act. i—àj 3 ^o tesouif s, m.); 3 e f, uj^lA sàbïief, av. ace. (n. d’aet. 

mosàôSfa s. f.); 8 e f. liliA) estàf av. ace. (n. d’aet, ■ 
estiàf s. m..); Baile, awsouOuef, iém. a. — chemm, aor. a, o, 

av. acc. (n. d’aet. p chemm s. m.); 2 e f. JP chemmem, av. ace. (n. 
d’act, Jpp techmim s. m.); flairer qqn., 3 e f. “1A chàmm, av. ace. 
de la pers. (n. d’act. moehàmma s. m.); flairer qqch. ou qqn., 

ou faiie flairer qqch. a qqn., 4 e f. àchemm, av. aec. ou av. deux 
acc., flairer, 5 f. du même techemmem (n. d’aot. £-7 -Aj te- 

chemmoum s. m.); flairer, 10 e f. ALLA estechemm, av. ace. (n. d’act. 
f UAx*o) estechmàm s. m,); se flairer réciproquement, G c f. p ï te- 
chàmm et au plur. teehàmmôü, usités dans le lang. en gcn. — 

ohemmàf 2'' t. de UA chemà, aor. o, av. aec. (n. d’aet, aAAï 
iechmia s. f,). — Flairer une femelle, pLxP\ estechàr, 10° f. de (lA 
ehàr, aor. o (n. d’aet, ÏJlAxAi estechàra s. f.). - Flairer l’urine (en 
pari, des chameaux), ferez, aor. i, av. ace. (n. d’act. s. m.). 

— Flairer l’urine ouja femelle (en pari, d’un âne), AA keref, aor. 
i,^av^aee. (n. d’act. uifeT kerfs. m.) ; 4 e f, eJcref, av. aec. (n. d’aet, 
ebràfs. m.); flairé, lJsj'JP melcrôuf, fém. ï; qui flaire, <S\p 
kerraf, plur. Ü, et üsf,iU mêleràf, plur. i_L jliA m char if. — Sentir 
une odeur qui s’exhale de qqch., neahaq, aor. a, av. ace. de l’o¬ 
deur et ^ do la eh. (n. d’act. J Ai nechaq s. m.); 10 e f. 
estuichaq, av. aec. de la ch. (n, d’aet. ^estenchàq s. m.); faire 
flairer qqch. a qqn., 4 e f. du, même anchaq, av. aec. de la pers. 

et acc. de la ch. (n. d’act, jlAj) encJtàq s. m.). — Flairer la femelle 
(en pari, d’un âne), Pp rnlrek, aor. Aji, av. acc. (n. d’aot. Jfp merle 
s.m.); flairé, sS 5 \ A mmirôïûc, fém. a. V. Sentir etc. [| 2° au ftg. Pres¬ 
sentir, p, chemm, aor. o, av. acc, de la ch. (n. d’aet, p chemm s. m.), 
usinas le lang. en gén. - J l&fàq, aor. i, av. ^ de la ch. (n. d’aet! 
<32® fiq s. nu); faire flairer une chose à qqn., 2 e f. fiieq, av. ace. 
de la pers. et do la eh., usités dans le lang. d’Afrique. — Flairer 
qqch. chez qqn., ^Ai ness, aor. o, av. acc. de la eh. et ^ de la pers. 

(n. d’act, JS ness s. m.). - jAfeA) estenchaq, 10 e f. de pp ne- 
diaq, aor. a, av. aec. de la ch. (n. d’act. JlAAAl estenchàq s. m.). 

— A voir ^ vent de qqch., LAj nechà, aor. i, o, av. aec. de la élu (n. 
d’aef, Afeq nechmia s. f.); qui flaire qqch., nechiàn, fém. ï. 

Y. Pressentir. 

FL AMANT, g. m. Oiseau, j-y** chabrimeh g, m. (Tunisie), — 
OW nekàf m, (EL BocMor)» 

FLAMBAGE, 3, m, Y. les noms d’act, du verbe Flamber. 

FLAMBANT, adj t Qui flambe, aÆjdjàc^j, — (feu), a 
kàheha. Y, Flamber. 

FLAMBEAU, 3. m, I! 1° Torche, àlkL, meeFala a. f, 3 pim*. 


JiUA> mecluVel (lang. en gén.). Y, Torche. |{ 2° Chandelier, àJLZJ, 
haseka s. f., plur. OlAhi, hasclcàt (lang. en gcn.), — a(.( ■>. - mech- 
ma ' a s ‘ f *’ P lur - é«lA^ meahàme' (lang. en gén.). — eham'a- 

dan s. f., plur. LlA chemà'ed (lang. en gén.). — màtsda s. f., 
plur. Jj’lyi memàtsel. Y. Chandelier. 3° au fig., mesbàh s. m., 

plur. memheh (lang. en gén.), - dhaô Ti s" m. (lang. en 

gén.). — serti dj s. m. (lang. en gén.) ; ex. : nous avons établi un 
flambeau lumineux, lAl*» lAlUuAâ,j (Coran, chap. 78). V. Lu- 
mûre. 

FLAMBEE, 1° v. n. Jeter do la flamme. — Faire flamber le 
leu, hedhab, aor. i, av. aee. (n. d’act, A-JA. hadïiab s. m.). — 

Cesser de flamber (feu), Aj- Biemed, aor, i; qui ne flambe plus, A, A 
khàmed, fém. i. - Flamber (feu), £)j zelagh, aur. i, a (n. d’act. ÿj mlgh 
S. m.); qui flambe, zàlegh, fém. ï, - Flamber (feu), JUA che'al, 
aor. a, o (n. d’act, jAi cha'l s. m.); qui flambe, JulA cJià'd, fém. ï; 
lairoi flamber, 2°f. JAi chacal, av. aec. du feu, usités dans le lang. 
en gén. - Faire flamber le feu, j^A chdûôüar, 2 e f. de jlA chàr, aor. 
O, av. ace. du feu (n. d’aet. techmir s. m.) ; J*’ f. jlAî achàr, av. 

acc. — Flamber (feu), dharam, aor. « (n. d’aet, dïiaram 
s. m.); 8®£ tP\ edhdharam (n. d’aet. ?\jJL\ edfuffteràm s. ni.); qui 
flambe, dharem et cÏÏuxrim, — Flamber (fou), lehcb, 

aor. ajn. d’aet, s..m.); 8 e f. elteJieb (n. d’act, 

dlehàf j s- m-); qui flambe, lèhbàn, fém. ^ lehbà; 

qui flambe^ JJxZ molteheb, fém. s. j| 2 n v. a. Passer à la flamme. 
U^ cha'math, av. acc. de là ch. (n. d’act. Ib^AA cha’matla s. f.) ; 
flambé, machcd math, fém. ï (El. F o élit or). || 3° Flamber un 

tusil, un canon, serreh, 2 e f. de serch, aor. a, av. ace. du 
fusil etc. (n. d’act. tem-îh s. m.) ; flambé, moserreh, fém. 

*; ® tre flambéj ^ f - dtt uiême teserreh (n. d’act, teserrouh 

s-m.), usités dans le lang. en gén. || 4° Dépenser follement, AA 
dlma\T f. de g_U» dhà\ aor. i, av. aee. (n. d’act, tadhi? s. m.); 

flambé, dépensé follement, gLxA modhiia', fém. ï (lang. en gén.). Y. 
Gaspiller. 

FLAMBE RGB, s.f. s/f s. m., plur. AuLÂÏ àsiafet A AA 
siouf (lang. en gén.). - Mettre flamberge au vent, UqAJl JA sdl 
essif (lang. en gén.). V. Épée. 

FLAMBOYAIT, adj. — jp hàreq, fém. ï (lang. 

gu gon.). Y* le suivant. 

FLAMBOYER, v. n. jjq lamq, aor. o (n. d’act, borôùq 

s. m.) ; 4> f. alraq (n. d’act, jdJJi) ebràq s. m.) ; qui flamboie, 

hàreq, fém. ï, usités dans le lang. en gén. Y. Briller. - pZc teSta', 
aor. a (n. d’aet, £>hA sothmB s. m.); qui flamboie, ghUb shthe\ fém. 
^(El. Bochtor). - (feu), £AL' tdessen, 5“ f. de l esm , aor. a (n. 
d’act, jLXi tdessoun s. m.); qui flamboie, Jllxi motdessen, fém. ï 
Y. Brûler f Flamber. 

FLAMME, s. f. 1° Partie lumineuse du feu, zefir s. m., 
plur. Sjij zefra (me.Jjj zefer «pétiller»). —'jp-^ saHr s. m.; 
sNmra s.f. (rae. ipZi sdar «allumer»), - aÜA» chdla s.f., plur. 
JLAj choral (lang. en gén.) (rae. pué che'al «brûler, être enflam¬ 
mé»). -Flamme très brillante, AjL^A chehàb s. m, -U'Jb chmàth 
s - m - qorth s. m. —jUJl lesim ennàr s. m. et e. f., litt, 

«langue du feu» (lang. en gén.). — Md, s. m.; lohàba 

s.f. (lang. en gén.). — jUJ Uàq s. m. j 2° Les flammes éternelles, 
ddjehennem s. plur. (lang. en gén.). V. Enfer. || 3° fig. Ardeur, 
passion, chmq s. m., plur. achouàq (lang. en gén.). Y, Ar¬ 

deur, Passion. 4” La passion de l’amour, JfeA Mhq s. m. (lang. on 
gén.). —- AAI p nàr el hebb «feu de l’amour» (vulg. en gén.). Y. 
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Amour, Feu, 5° Brillant, éclat, V. eus mots. Terme de marine. Y. 
iJrapcauj Enseigne, Etendard etc. 

FLAMME, a* f. Lancette pour saigner les chevaux, nedt- 

tar s. m-j plur, nediàter (lang. en gén.). V. Lancette. 

FLAMMÈCHE, s. £ xfôJt* chtrara s. £, plur, jjJh oherar (lang. 
on .gém). V. Étmcïile. 

FLANC, ft ni. Côte en gém, JL), effij s* m,, plur, Jlti aiSB. — 
jLiU. <gerftà s. £ — Qm a les flancs gonflés, maMttfa#, 

fétu, &. — H an elle, àLf A Mà^era s. ï., plur. fr/i-rmaser. — Uni 

a les lianes blancs (cheval etc.), aféhsaf , fum. 

phir. l-XaL JQgfji — (le l'homme et des animaux, t$enb s. m., 

plur. L LUaLt ut 6L $w*j§É (terme te clinique, le pins 

usité dans le lfcng.cn gén.); le flanc droit, üdfenb 

c JkmnL — du l'homme, Chaôv.ch s. m., duel Jïïiaâüéhàn* 

— d’une bute de somme, JS^A mèrkel s. m., plur. J5lj.* meràkel. — 
Qui a les flânes larges (chenal). Ujl ezfer, fém. AAj zefrà, plur, ^Aj 
zofor. Planes de ITiommu, jiL soqol s. m. plur.; qui a les flancs 
minces (homme), JXL seqiL — Présenter le flanc droit au chasseur 
(un pari, du gibier), jL sernh, aor, a; qui présente le flâne droit, 
J LL ÿàmér fém. s, plur. ^QXo smueneh. — Flancs de Phonime, ji-A 
ïoqol s. m ., plïür. ïlLo ®à<$t A; f.; longueur des flancs, j£k 
s. ni. —Flancs de l’homme., ï^t Jarret s. f* —d.e l’homme* 
fhaftJtefa s. fl, plur. thefàihcf. — Paroi intérieure des flancs, 

j^jU J afcro s. m. — Flancs do f homme, qorô, — les deux flancs, 

0 ÜUas||5 qoriéitàn duel f. — de P homme, havhk s. m., plur. 

-r vOÔo Æoc/iüïi/f., — de l’homme, jih£ s, m,, plur. Jiii kelàkel, 
—. de riiomme, me? ad s. m. V. ZAïracfte, IA/jJocoadm, j| Prêter le 

flanc, lALM a.^c/1 4°£ de se\</; aor. a (tu d’act. L^liA) eFhf 

3 , m,) r Qui est, sur le flanc à la suite d’une maladie, niam- 

gh.mte } tu ni. ï. Y. Alité. Prendre de flanc qqn., 4° f. de 

UP mkàj aor. o, av. J du la purs. || 2" Côté d’une chose, <$iha 
s-, £, plur. cfl (lang. en g un.), — c|fen& s. m., plur. dLULS adj- 

nàb (lang. en gén.); le flanc de la montagne, J-Jü 
tljebel. — daine montagne, tjji dora s. in. — Côté, cvLlA chàkda s. f., 
plur. J4I5L c/idwZ^e?. — dhiue montagne etc., j^ara/s. m. ? ]3lur. 
v3lhLÎ (lang. en gén.). — Côté, qo&r s. in M pliu^.^ÜaSl 

$âr. — Côté, JLïhJ s. m.* plur, mmakeb. — d’une 

montagne, ^^5 kd.cf s. m., plur. a/ciô/ (lang. en gén.). V. Coté. 

3$* Lu subi, les untmillus, lAa-i ahchà s. plur. — sJL i7iarra s, £ Y. 
Entrailles, Sein . 4° T)Imc armuu, ^nû s, m. s plur. 

a^nnô (lang, un gun.). -— djenh s. m.* plur, (Itrrtg. 

un gén.), Y. Aüe* 

FLANELLE, s. f» smif s, m. (lang. un gén.), Y. Laine. 

FLÂNEB, t. u. hoLiüuû #j 2 e f. de JüL=*> /els - , aor. 0 (n, d’aet, 

tahoüü s, m.). us, dans lu lang. d*Afrique. — feasfàk 

(EL Bochtor), Y r , m Alerter. 

FLÂI^EHIE, s. £ Je 5 s. m. (Algérie). Y; Promenade. 

FLÂIŸEUR, s. m, ^[(jüôûàv s, m. (Algérie). Yh ZI*omeneur, 

FLAINQ.ITEMEM'T, s. m. Y, les noms d’aet, du suivant. 

FLAHQ.TJER, v. n. ’| 1° Terme de fortification, $mnah, 
2 Ü £ du JA. ^eiiaAj aor, a, av. acc. (n, d’act. taiïjmk s. m.); 

flanqué, moffinnah, fém, & (lang, en gén,). — ka#$an t 

2 e £ de hesan t aor. 0 , a t av. aec. (n. d’act. taM'ïn s, m.); 

flanqué, moka^mh fém. ï; qui flanque, ^^ wio^e», fum. 

ï, unités dans lu lang. ou gén. — ^_cjS dàrà, H e £ du derà t aor, £ t 
av. aec. (n. d’act. ïr v Ai n/o^èrA s. £), us. dans lu lang. en gén. Y, 


Ceindre j Entourer. 2 11 Etre placé h côté comme accompagnement, 
ijjl cffàneb, 3 e £ de 1 ^^=^ iffîènëb., aor, i, av. acc. (n. d’act, 
mocJ/Aïieôa s. £), us, dans le lang. en gén. Y. Entourer. 

FLANQUER, y. a. Lancer un coup, ohemaïïi, aor. î, o, av. 
ace, (El. Bochtor), — ^_lyk dàarab, aor. /, av. ^ du coup ut ace. du 
la purs, etc, (lang. un gén.), Y. Appliquer, Coup, Lancer , 

FLAQUE, s. £ Petite mare d’eau croupissante, s *5£ rehma s. f. T 
plur. rneiêm s, m. — d’eau pluviale, ghe- 

dir s. m.. plur, (Ai ÿAodrdr (lang. en gén.), — d’t?au de mur, düli 
(jkàlla s. f. — &XXÈ gudta s. £ (Algérie), Y. Mare. 

FLASQUE, adj. 1° Eu pari, des choses. — Être flasque, mou, 

O j t_ ï J t ^ 

Lj-L tealmaiïi (n, cVact. Akjü’ tsalntelha s. £). — 
fém, ï. — Joyk ÊS^rî ? , plur. HoroL — hkj rÉMoa, fém. Jkj 
re&‘, fém. 5 (lang. un gén.); JkjY fém. is (lang, en gén,); 

plus flasque, ^sJjl arldià (lang. eu gén.); être flasque, rrldui, 

aor, a (n. d’aet, iLj rekltà s. m. et rÆma s. f.) (lang. en gén.), 
et (n, d’act. retâtàôüa s. f.) ; pour 

ïîîoüiferHfi, fém. s (lang. en gén,); être ou devenir flasque, G 0 £ du 
môme tètàMa (lang. on gén.); rendre flasque, 2 e t. raidi- 

Bià f av, acc. de la ch. (u. d’act. aJUJjÎ tarïchia s. £) s et 4 e £ ^^.jï ar- 
Jckà , av. acc. flan g. en gén,, au pr. et au iig.). — Être flasque (outre, 
mamelle etc.), J chêmôüel, 2 e t, du JiA cfiàl, aor. 0 (n. d aet. 
Jp^AJ lûûhûïdl s. m.). — îhcTÎ, fém, s (Afrique), — Flasque ut 
pendante, en pari, de l’oreille, e5^i ferüû, fém, V : être flasque, 
fetrék, aor, a (u. d’aet. ferai: 3 . m.). — En purl. des chairs, ou de 
la pulpe d’un fruit, aqabb, fém, ^ÜJ rjabbà; être flasque, 
qabb, aor. 0 (n, d’act. JjAj? qoboïib s, m.) P — Mou t alôüeU, fera. 

iJp Imuà, plur. oé Imite. — mexJjmàclj, plur. medjà- 

midj, — Flasque et pendant (marnelie, ventre etc,), memhm0 t 

fém. s. — En pari, du la verge du cheval, montdna; être flas¬ 

que, ÿUio na'na 3 (n. d’act, AmJAù na'na y a s. £), — En pari* des chairs, 
hVjJhb hêiràÜL — Mow, pendant, lâche, jU_i hemmàl — pour 
âüàJiï, fém. ï. V. Mou, Fendant etc, 2° Sans vigueur, en pari d’un 
homme etc., Jk/A merïchi, fém. ï (lang. en gén,). V. Débite, Mou etc, 
FLASQUE, s. f. Y* Foire à poudre, 

FLASQUE ME H T, 5. m. IV une manière flasque, bé- 

reFhoûa; Akjlb bcrreUià (lang. en gén.). Traduire par ■* avec flacci¬ 
dité », 

FLÂTBER, v, a. Brûler au fer rouge un animal etc., kma, 
aor. i, av, acc. do l’animal (n. d’act. J5 Lui s, m.) ; flatré, nieDm 

(lang. en gén.), Y. Cautériser, 8e flâtrur, v. réfl. 8c tapir (en part. 
dTrn lièvre etc.), jij reqad, aor. 0 (Afrique), V. se Tapir . 

FLATTÉ, part, passé. Embelli, moziîen, fém, s (lang. eu 

gén.). Y. Embelli t Flatter. 

FLATTER, v. a, 1 Q Flatter qqrn, le cajoler, cUS) amic^, F f 
de Julï àneki av. J de la purs. (n. d’act,. J^oIj limite s. m.); flatté, 
müücmiete, fém. ü. — J^Jh ehhd } 4 ti f. du J-b bdiel, noT.a, av. 
acc, de la purs. (n. d’act. J4q\ ebhàl s, m.); flatte, caressé, J^^v* 
rnebhoül t fém. ï. — Cajoler qqn. 3 ^j\> dàrà, 3 e £ de \j> derà, aor. i, 
av. acc. de la pors. (n. d’act. ÏVJlAJ modàrà s, £), us. en Afrique. ^ 
Cajoler qqn., ^i\S dàmedjj 3 Ü f. de '^o> demedj, aor, i, o t av. acc. de la 
purs, (u, d’act. modàmedja s, f.); qui flatte, môdàniwli' 

fém, S. — Cajoler qqn,, ràbà, S 1 ' £ du U J rebà f aor. | av. ace. du 
la pers, (n, d’aet. sUV^A moràbà b* £ — Cajoler qqm, ^ 

de reda, aor. i, av, acc. de la purs, ( 11 . U’aet, sVSl^-i moràdà s. fe)* 
— qqn.., U\J r4fd 3 3 B f. du Uj refàa f aor. a, av, acc, du la pura. (n* 
fl’aet. ihliYj morafàa s, f.); 4 È1 £ Üjï arfàa, av, ace. de la pers, («■ 
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d’act. âAàJ er/àa s. A). — Cajoler qqn., ràôïïaÆ, 3 e fl de J*lj 
rà(ÏÏt, aor. o, a y, acc. de la p ers, (n, d’act. moràôücîha s. fl). — 

qqn*j ^Uj ay. ace. de la pers. (n, d’act, AsLaj zehlecfîa s. fl). — 

chekar, aor. a, av, de la pers. ; flatté, mmkkôür, 

fém, * (Afrique). — Cajoler qqn., sàdà, 3 e f. de \AA ledà, aor. 

o, av. acc. de la pers, (ru d’aet. SliUAi mosàdà s. f.). — qqn., JJUij 
temllaf, 5° fl de ÜAA èalaf, aor. a (ru d’aet, l_à1Aj téëaiiouf s. nu). 

— Cajoler qqn,, ^Vc> damlaq, av. acc. de la pers. (n. d’act. AjÜÜ 

damleqa s. fl); flatté, JfiiA^ modamlaq, fém. A — AA^A Memad , aor. 
i, o , a y. acc. (n. d’act. dhamd s. m.); flatté, madlmôüd, 

fém. zs ; qui flatte, X*L£> dhàmed, fém. a, plur. dîwmmàd. — Ca¬ 
joler qqn., SJË melete, aor. o, av. acc. de la pers. (n. d’act, SdJc 
melts s. m.); 3 e fl cJU màlets, av, ace. de la pers. (n. d’act. aJÜLA* 
momàletea s. fl). — qqn,, ^lU màlaPh, 3 e fl de meZaJch, aor, a, aY. 
aéc.de la pers. (n, d’act Aâ-JLA* momàleîdia s, fl). — qqn., melaq ., 

aor. a, av, J de la pers. (n. d’act, mdaq s. m.); 3 e fl màlaq, 
aY. acc, de la pers. (n. d’act jüülA-i momàUqa s. fl); 5 e fl temal - 
M) a y. acc, ou J de la pers. (n. d’act. JfcJ temaUouq s. m.); flatté, 

mamloûq, férn. A; qui flatte, jjjJU, tnàleq, fém. i (lang. en gén,). 

— tenàghà, 6 e fl de negkà, aor. î, ay. acc, de la pers. (n, 

d’act, pto pour ^îto teraàgfcî s. m.). — Cajoler qqn., M|pà, 

3 e fl de teà, aor. i, av, aec. de la pers. (n. d’act, mo- 

À&ôüà s. fl). V. Aduler, Cajoler: Caresser, Louer etc. 2° Adoucir. V, 
ce verbe. 3 Ü Délecter, JJ ZetM, aor. o, a y, acc., et 2 e fl àjS ledded, 
av. acc. (n. d’act. AjJJLj teldid s. m.); flatté, charmé, 3A.U moledcled, 
fém. & (lang. en gcn.). V. Charmer, Délecter . 4° Causer une vive 
satisfaction, ferrah, 2 e f. de fer ah, aor. a, a y. acc. de la pers. 

(lang. en gén.). V, Contenter, Réjouir . | 5° Traiter avec ménagement, 

dtmq 3 e f. de \y derà, aor. z, ay. acc. (n, d’act. ’AjlAi modéra 
s. f.), us. dans le lang. en gén. V. Ménager. || 6° Terme de peinture. 
Embellir qqn., nten, 2 e fl de ^_3j dm, aor. fl av. aec, de la pers. 
(n. d’act. temn s. m.); flatté, modlen, fém, S; qui flatte, 

moméro, fém. zi, usités dans le lang. en gén. V. Embellir, |! 
7° Faire espérer, *achchem, 2 e fl de * adiem , aor, «, ay, «*__> 

(n, d’act, îaddmn s. m.) (El. Bochtor). V, faire Espérer. 

8° Se flatter, v. réfl. Être présomptueux, y? fdchar, aor. a (lang. en 
gén.), Y. Présomptueux, se Vanter. |] 12° Se flatter réciproquement, 
ffAsq ifoJchrmnfi bcddhhoum (vulg. en gén.). V. s Aduler, 

se Louer etc. î 13° S’entretenir d’une espérance, dhann, aor. o f 
av. acc, de la ch. ou ay. J suivi d’un verbe (lang. en gén,). Y, Es¬ 
pérer, se Persuader. 

FLATTERIE, s, fl Louange ou action de flatter, <j3U, malaq 

4 t ^ / 

s. m.; tamliq s, m,; temaUouq s. m. (lang, en gén.). V. 

Louange et les noms d’aet. du verbe Flatter. 

FLATTE TJ B, adj. 1° Qui flatte, dahrJiïL — demal- 

laq, chekkàr s, m. (Afrique). — momalleq, fém. »; 

mdlhq s. m, (lang. en gén,). || 2° Agréable, séduisant, hasen, 

fém. ï ; plus flatteur, ahsen, fém. hasnà, plur. ^ fl.A. 

hoson, usités dans le lang, on gén. V, Agréable, Séduisant. 2° Qui 
loue beaucoup, £lAA meddah s. m. (lang. en gén.), 

FLATÏÏETX, adj. Qui occasionne des vents, monh, fem. A 

FLATUOSITÉ, s. f. ^ :j rik s. m., plur. ariàh (lang. eu 
gén.). Y. Gaz, Vent 

FLAVESCETTT, adj. as far, fém. safrà, plur. 

üofor (lang. en gén.); mosaffar, fém. A Y. Jaune . 

f £ 

FLEAU, s. m. [j 1° Terme d’agriculture, medaqq s. m. et ï 

(lang. en gén.). Y. Batteuse. || 2° D’une balance, £}j> 


dera ’rZ mizàn s, m, (vulg, en gén.). Y, Tige, j 3° Calamité, dà- 

hia s. î., plur. dôüàhi (lang. en gcn.) (rac. dehà « atteindre 

qqn.»), JAj neld s. m., plur. JllA ankàl . Y, (MûtmfZé, 
etc. 4 W Barre de bois ou de fer servant à fermer une porte, 
wietràv s. m., plur. metaris (lang. en gén.). V, Barrt. 

FLÈCHE, f=. f. J1° Trait, OjS hort s. m, — cXo bent el 

kenàm s. f. « fille du carquois ». — Lancer une flèche contre qqn., ±Û\ 

atsàa, 4 e fl de *U tsàa, a y. acc. de la pers. et t _ y du trait, — Xé AAr 5 

medjdàf s, m., plur. LJqol^* medjàdif. — Fer d’une flèche, he- 

rats s, m. — hofUma s. fl, plur. Ol.E Elèche lancée, LXA 

hcnith s. m. Bout de la fléché, làt,, roVZZi s, m., plur. iâltjï adàdh. — 
AAJj zolha s. fl, plur. A-Jj zold), — A,jAo serôüa s, fl —Endroit ou 
sont les plumes, sokàk s, m. — Mince, jlhLvü seÏÏha s. fl, plur, 

L 3 U 1 sdàth; fer de flèche, UX sdith s. m., plur. t selàifi, — 
sehm s. m., plur, sehàm (lang, en gén.); flèche sans plumes, 

sehm ahamm, plur. homm ; flèche qui a perdu son for, 
sehm redP ou sehm mer dru ; flèches empennées, 

sehàm meràmim s, m. plur.; flèche sans plumes, 

^3 se hm zelem ; flèche mince, ze??ï. 6 pe ?7 flèche qui 

manque le but, ^JAo «cAm mu/Zr’a/; flèche à large ferrure 

ou fer d’une flèche, meckqas s. m., plur. LtË mechàqes. 

— I 1 lèche mince, Akix cheUfia s, fl — Flèche non empennée, 

J *\jjzsa sehm mdradh, plur. mafàrîdh. — Elèche lancée en 

l’air, Aa^vX àtqiqa s. fl, plur. y aqàiq. “Flèche tordue, 

sehm me'qa I, — Lancer une flèche en l’air, aor. o, ay. 

de la flèche; 2 0 fl ay. !_ î de la flèche. — Poser une 

flèche sur la corde, ^âfàq, aor. o s av. acc. de la flèche. —Petite 
flèche, AhX> qetra s, fl, plur. qetar. — CjjP qaran s. m. — Flèche 
qui touche le but, aALæ sehm qothba, plur, AULâ sehàm 
qothab. Flèche sans pointe, ËjËA ketstsàb s. m. — Partie empennée 
d’une fl celle, AXlkï kedhàma s. f. — Flèche empennée, 
sehm mekljàb. — Partie empennée d’une flèche, hlivJ lehàejh s. m. — 
F lèche qui va en biais, défectueuse, AL>baJ sehm loghàb. — Flèche 
Jpo mbl s. m., plur. mbàl et Jhoî anùàl, n. d’un. A3Ui nebla 
s. f., plur. nabot (lang. en gén.); qui a des flèches, pourvu de 
flèches, J.JÜ nàbd, plur. JÂ3 nobbaî; lancer des flèches, JA3 nebd, 
aor. 0 ; se munir de flèches, 5 e fl du même JZM tenebbel ; pourvu 

de flèches, motenebhd, fém. munir qqn. de flèches, 8 e fl 

* * Ah 

du meme ,JAx\ entebel, ay. acc. de la pers.; demander des flèches 
à qqu., 10 e f. JAJxA\ estenbd, av. acc. de la pers. — Flèche sans 
plumes, sehm menéfîàb. — Flèche qui manque le but, 

£jXo ^^3 sehm mémo 1 . — en bois, dliLio mchchàb s. m., n. d’un. Ü 
s, fl (lang, en gén.). 

FLÉCHER, v. a. Couvrir la femelle (en pari, du bélier), 
qera 1 , aor. o, av. aee. de la femelle. Y. Couvrir. 

1 j- G 

FLECHI, part, passé, metsni, fém. zi (lang, en gén.). Y. 

Fléchir, 

FLÉCHI B, v. a. || 1° Ployer, ^3' tsenà, aor. i, av. ace, de la ch. 
(n, d’act, terni s. m,), us. dans le lang. en gén. — Fléchir le ge¬ 
nou (en pari, du chameau), eAjq ber de, aor. o (n. d’act. bormk 
s, m.) ; faire fléchir le genou à un chameau, 2 e berrek, ay. acc. 
du chameau, usités dans le lang. en gén. Y, dAgenouiller. — ÜA. 
henà , aer. 0 , ay. ace. (n. d’act. henoü s. m.) ; henà, aor, i, av. 

acc. (n. d’act. henàia s. fl); 2° fl ^^XA hennà, av. acc. (n. d’aet, 

taknia s. fl); fléchi, 3 A&. henôü. —Fléchir le genou (en pari, 
du chameau), nàBi, aor, o ; faire fléchir le genou a un chameau 
2 e fl A3 miakh, av. aec, du chameau. Y. s Agenouiller. — henaf, 
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aoi*. «, nv, acc* de la. ch, (ii- d'âiûi, %erud s. tu.). V* -Pfoj/ér. 2 4) iig. 
Toucher, attendrir, luire céder-, jfg»»®», 2 f3 f. de fccmn, 
aor* ij o f av* acc. de la pars* (n* d’act. tannin s, m.); fléchi, at¬ 
tendri, niohannm, fora, s (lang* en go ru)* — iJslp 3 atMiCjff 2 0 f. 

de -atha/j aor* î\ av, acc. de la pars. (n. d’aef* 

?# mj.;. fléchi, woVffiSîo/, foin, ï. T, /^e Céder, 

Émouuoi'r, ïh'-itü/ier, 3° v* n, Avoir une courbure, ÿetecmtà, 

5 e £ de <^4 fgsftà, aor* i: 7* f. c _ 5 l3 entera (n* d’act rtUSl e»teenà 
fi, m,), usités dans le lang. eu gén, — NSwww** 3 e f- âe 

j j. a ,, f t ; > s 

hena , aor* z; 6 e f. ^iW kAàrca. — erdathaf. 7 ç f. de v-M** 

’affta/ 1 , aOX*. i (b, dhiet* i_èlkftSl m?ethàf s. m,) ; fléchi, ^JJaALo monéa- 
thef\ fém. s. V. Courber r Ployer. 4* Plier, céder sous la charge* V* 
Céder, Plier. jî? %. Su soumettre, céder, — Fléchir devant qqn., 
^lL £ 7 * 0 .’, aor, q av. de la pers*; qui fléchit, çMk fàfe 7 , tém. i ilang. 
en génij* — Se soumettre à qqn>* Uiedha\ aor* a, av* J de la 
pers. (n. d’&et. £ ^ fr/uxTE çhï. 3 s* m.). — Oeder à qqn. T a ses conseilsj 
^ ;M «çra\ 4 e £ de £4 qera\ aor* o, av. J (le la purs, ou de la 
eh. (n. d’act, £lyï\ egrà s* m*); 7 e f. gyui *$>*&', av. J de- la pers* 
(n. d’ aefl engevè^ s. m.), — Fléchir devant qqn., hena*, aor, 

a y av. ace* ou J de la. pots, (n. d’aet, lænod s. m.). T, Céder t se 
Soumettre, || 6° Diminuer, devenir moindre. J4 qalf aor* i (n* d’act, 
jji qell s* m.)* us* dans le lang, en gén. — 3*^ aor, o (n. d’act* 

noqsàn s* m. et ^jü ûUqs s. m.) 5 us. dans le lang. en gén. V, 
Diminuer. 7 U Ne plus combattre avec la même vigueur* te- 

rcMBtà t 5 e £ de reBa, aor. a (lang. en gén.). ;| 8° & fléchas, v, 
réli. Être ployé, entjdnàj 7 e f. dé tsenà t aor, i (n. d T act. 

s\J.xl\ enismà s* m*), us. dans le lang* en gén* Y* se Ployer. J b° S J ac- 

f * 

eommoder, se prêter à ... Y. $ Accommoder. 

FLÉCHIS SABLE, adp ientee.net, aor, T f. de 

fseno ilaug* eu gén,)< 

FLÉCHISSEMENT, s,m. Y * les noms d’act du verbe Fléchir. 

FLÉCHIS S ETJB, adj. m* mo^aîhihef, Y. Fléchir. 

FLEGMATIQUE, ad.j. || T Terme de médecine. Qui abonde 
en flegme, halghwni, fém* Y | 2° iig. Qui est d T nn caractère 

froid, Sj4 bàred, fém. ï (lang* en gén*)* Y* Froid. 

^ ' y. £ C / 

FLEGME, t ü Terme de médecine. halgham s. m. 

(Égypte, Syrie), — qacha* s* nu; qoehaa s, £ Y. iY'Wfe. 

i; 2° Agi Caractère posé, Irndàma s. f. (rac* èedem «être 

maître de soi»). Y* Calme, Sany-froid. 

F LÉ TM, part, passé* 3° En pari, dhme plante, mtxMbd, 

t’ém* à. Y. Faïïé, Flétrir. 2" Marqué d'un fer chaud, 35^ 
fém. s (lang, en gén.). | 3° Flétri par qqtie condamnation* Y* FHfàrir. 

FLÉTHIB, V. a* V Flétrir une plante etc., Jo> àebbd, 2 e L de 
dehtly aor, o t av* acc, (ru d # àet. J-ojo tëiïbü s. m,); 4 e f. JiM écT- 
av. aec* (n. d’aei* ,JU>\ cdhàl s. m,|; flétri, fané, Jîïï.Of7e&6e^ 
fém* Ü, et îîîÊ^éüUÏ, fém. Ü; se flétrir, être flétri, V f. 

êd (n. d'act* f(* m. et j^i ^ëUÏ r* m.). — Dessécher une 

piaule etc., ^gp 2° £ de ,^w^o l i&e^ av* acc* (lang, en gén*). 

V. Dessécher, Faner. 2° Ternir, LLàfem^ aor* a, av. acc* de la ch* 

* "aT'^ï 

(n* d'act. gLa-fàèBi s. m.); 2 P fl av. acc, (n. d’act. 

9 i m*}; flétri, terni ou effacé, tnefsmFh, fém* &\ qui 

flétrit, mpfasseÉh, fém. ï: se flétrir, être flétri, 5 0 £ dn même 

^ZJâ itfptëaB (ru d'aet. teffessoukh s* m.) et T f* enfesalch 

(n* dnct SlAsJj>\ mfebüFh s* m*), usités dans le lang, en gén. V, Fffîa- 
ccr, Tern/r. J 3 Ü En pari, des passions, de l’âge qui altèrent le teint, 
les traits etc*, SÈ^ cr J 2* : £ do jli yhà^ aor, î> av, ace. do la ch. (n* 
d’aefljl^àa taghür s. m*); flétri, altéré, mo§kiür 7 fém* s; sé 


flétrir, être flétri, 5 e f, du mêmc^lAj ieyhikr (n, d T aet.^XAj ieghéMour 
s, m.), usités dans le lang. en gén* Y* Altérer, Gâter. || 4° Abattre, 
ôter flénergie. Y, Abattre. |[ 5° Marquer qqn. d’un fer chaud, 
kmà , aor* q av. ace, de la pers. (n* d’uct* kén s. m*); flétri, 3 ^* 
rnehmiy fém* ï (lang. en gén.). (F Frapper d’une condamnation dés¬ 
honorante, tfjerre&j 2 ? £ de 3 -y^ ‘Çercs r aor* i } av* acc. de la 

pers* (n, d’act* 34 ?./^ F<T}rD s. m*); flétri, morhjerres , fém. i. 

— fedhahh, nor* a, av. acc. de la pers* (n. d’act. fadh/ch s. m.); 

flétri, mafdhoïlïch, fém. is* V* Déshonorer. 7 (> Se flétrir (en 

pari, des plantes etc*)» debb, aox\ f; (n* d’act, ^düb s, un), 

— Ui Jcebà, aor. o (n* d’act* Jîi s. m*)* Y* Faner. 

FL E T BIS S A N T, adj* Qu i fl êtr i t un e plante , m odebb d, 

fém* s. Il Qui déshonore, fàFhcFh. fém. ï. Y"* Déshonorant. 

FLÉTElSSimi, s. f. || 1 11 État dhme chose flétrie, dobml 
s* m. Y* les noms d’act- des verbes Faner, Flétrir. [ 2° Marque d’un 
fer chaud, kêü s* m* (lang* eu gén*)* || 3° fi g. Grave atteinte à la 
réputation, ëUsaH s. ni* (lang* en gén.), Y. Déshonneur. 

FLEUE, s. f. | Terme de botanique. —d’un arbre, k a ^ 

nmn s. m* — Fleur jaune* derkh s. m* — Fleur en gén.* 

zahra s* fl, plur, azhàr (lang. en gén.)* — dn palmier, gha- 

rîdli s* m* — du henné, flài fayhrm^ s. ni, et àJAXhfâgkia s. fl; être en 

• "* y 

fleur, Hüi 4 Ü f* de lü aor. o. — en gén*, faqha 

s* f., plnr, ^IJU/eqàji; £liS faqÿàh s* m* — de le vîgne* qcïàfo 

s F £, plnr, J.Ldi gro^àL — Enveloppe de la fleur, J^jiS gq/bwr s* m* — 
Etre en fleur (en pari, d’un palmier), 7Ü5\ aktsar, 4 Ü fl de Js Jeetsar 
(n. d’act. ektsàr s* m*)* — Etre en fleur (plante), \ ehêehel 
S 0 fl de heltel (n. d’act. eldehàl s. m*), — du palmier mule, 

JAl laqah s. m, et leqah s* m. (lang* en gén*). — nedfèm s. m., 
plnr* anPjàm.^ün gém, ^1^5 nôüâüàr coll. m,, plur, 

n/Tüàôüù-, n* d’un* üjly nôuoüàras. f* (lang. en gén., terme le plus 
usité). - d’un arbre, ôünrd s* m* — des arbres, des légumes, 
mtecha 1 s* m.; Être en fleur, 4 e f. de (n* 

d’act* îc7uV s* m.), J 2° Plantes qu’on cultive pour l’agrément, 

1\ÎS îîôîïôüctr coll* m* (lang. en gén.). 1 3 ° Fleur de Tâge, jeunesse, 

-*jT f — 

(ÿ'en.îi s* m.; s. 1 . — La fleur de ., . t la plus belle par¬ 

tie de , , ., réid s* m * et 3 '^J r ^^ in s. m* (rac* nV agran¬ 
dir»).— de l’âge ou la meilleure partie de qqeh*, j réiq s, m. : 

j î'ïVeg s, m. — de l’âge, c7mrÆ7i s. m., plur* chormM 

s* in. (rac, ^4^ cheraFk «grandir fl)* Y, ./^uaes^e. |[ 4° Ornement, em¬ 
bellissement é^Fjd tezim s* m. (lang. en gén.)* V. Embellissement, Or¬ 
nement. Il 5° Yelouté, s, m* raVa'a s* f* (Eh Bochtor). — ïjüs> 
«edÂdra s* f, Y. Velouté. || fl° Superficie, ràs s* in* (lang. en gém), 
Y. Dessus^ Niveau, Super fiait. || A fleur de terre etc*, 

-ala imedjeh el ardh (lang* en gén*)* — Être à fleur de terre (étang 
etc.)* ebtmdêk. Y, au Niveau» || 7” La fleur de la virginité, 

ïjlio behàra s. fl (lang. en gén,J, Y. Virginité. Il 8 ° Ce qu’il y a de 
meilleur, Ichiàr s, m* (lang. en gén.), V. Elit^ Essence, Meilleur. 

l) rj Fleur d’oranger*yS&| zehar s* m.; eau de fleur d’oranger, jAj «U 
mà zehar s. m, (lang. en gén,), 10° Le commencement de . . * 5 3^ 
*eââân s. m. — du bel âge, y entàiàn s* m. Y* Commencement 


y U y 

FLEUBAISON, s. fl Développement des fleurs, ianôüir 

s* m* (laug. en gén,). Y* les noms d’aet* du verbe Fleurir. J Epoque 
des fleurs, zemàn èUanôuir s. m. (lang* en gén.), V. 

Floraison. 

FLEURE B, v* n* Répandre, exhaler une odeur, chemin, aor* 

o (Afrique)* — rU/üi, aor, o (lang. un gén*)* Y* Exhalé 4 Odeur. Sentir. 

FLEURET, s* m, Sorte d’épée, s if s* m., plur* 
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siouf (lang. en gén.), — sebàtha s. f. (Afrique, vnlg. de l’ita¬ 

lien.), Y. Épée. 

FLEURETTE, s. 1. I Petite Ücuï, ïVLfc} zohira s, f. (lang. en 
gén.). | Chose sans importance, hels s. m. (lang. en gén.). V. 

Babiole, Bagatelle etc. |j 2° flg. Propos galant, L-lLÎ tedaUmb a. m.); 
conter fleurettes à qqn., jJ' tedcd’ab, 5 e f. de de'ab, aor. o, 
av. doja pers. - Conter fleurettes à qqn., jjoLÎ tesandal, 
2 e f. (le Sondai, av. acc. ou de la pers. (n. d’act. J ■>,. : 

teSandil s.m.). - Jjîghazd s. m.; moghàzda s. f.; conter fleu¬ 

rettes à qqn., Jji ghazd, aor. a, av. acc. de la pers. (n. d’act. jjl 
ghmel s. m.),^3 e f. jjli t/Mzrf, av. acc. de la pers. (n. d’act. jlji ghe- 
aàlj. m. et LjUL nwghàzela s. f.), et 5° f. jjAï teghazzd (n/d’act. 
JJjJ teghazzoïd s, m*)* 


FLEURI, part* passe. 1 0 Couvert de fleurs, mozalihar, fém. 
S (lang. en gén.). — j^ mtrnmôüar, fém. ï (lang. en gén.). Y* Fleurir. 
| 2 Ln pail. du \îsagc, de la peau, mol(Môïie)i t fém, s (lang, en 

gén.). — ïmhmoür, fém. ï, «rougi» (lang. en gén.), — 

•mouarrad, fém* ï (lang* en gén.). Y. Coloré, j 3° Orné, mostiùm, 
fém. i (lang* en gén.)* Y* Orné. 


FLEURIR, v* n. 1° Être en fleur* — En pari, des arbres, ^ **> 
hairnen, 2 f, de henn, aor* i (n, d’aet. tahnm s, m.); fleuri, 

Aü* mohannm , fém. S. — En pari* du lotus, Jijf ezbed, 4 e f* de jo ; 

aoi. o (n, d act. ezbad s. m.); fleuri, ‘mezbâüd. — en 
gén.,j^j;\ azhar f 4* f. de^*j zehar t aor, et (n* d’act, ezkàr s, m.); 
{^ui fleuiit, fleurissant, zàJiCTj fém. s* plur, r ,s&lj^J zoutiher (lang, 
en gén.). — '^Llfeqah, aor. a (n* d’act. 'J&faqi s. m.); 5 e f. tefaq- 
qah (n. d’act* tefaqqouk a* m.), litt* «s’ouvrir, s’épanouir® (lang. 
en gén*). — en gén*, ^5 nâüôüar, 2 e f* de JÜ nàr , aor* o (n. d’act* 
jf.ydi tanouir s. ni.); 4 e f* J3 \ a nàr (n. d’act* jsllA inàra s. f*); fleuri, 
j 5 -La îttcmnSôüar, fém* s, ris. dans le lang* en gén. surtout à la 2 e f* — 
En pari, d’un arbre, hh ouarrad r 2 e f. de ij^ ôïïrad (n. d’act* Joj^j 
S aôuînH s. m.); fleuri, moua-mid, fém* ï (lang* en gén.). 2° Pros¬ 
pérer, être dans un état florissant (en pari* d’un lieu), ^c. *amar, 
aor. o (n. d’act* 3 emàm s* f*); *cmar, aor, a (n* d’act. j-U 

J amar s. m.), ns. dans le lang. d’Afrique* Y. Florissant, Prospérer. || 
3° v. a* Farer d’une fleur, jy nbü&üar, 2 e f. de Jlo mtr, aor. o, av, acc* 
de la pers* etc. (n. d’aet .tanmir s. m*); fleuri, \ pSc monôüôïïar, 
fom, 6 ; se fleurir, etre fleuri, 5 e f* du même J,<*vo tenôïiôüar (n. d’act* 
tenammr s. m,), usités dans le lang. en gén* flg. Fleurir son 


style, orner, zikn, 2 e f* de ^Ij zàn, aor. i 7 av. aee. de la ch. (n. 
d’aet* cr^ ; ÿ tmm s. m.); fleuri, mozuen, fém. ï; être fleuri, 

o f* du même teziien (n* d’aet. tezeiwun s* m.), usités dans 
lo lang. en gén. Y. Orner. — le teint, lo visage, ôuarrad } 2 e f. de 
} )3 onrad } av* acc. (n* d’aet* tadürid s. m.); fleuri, mouar- 

radj fém. ï; être fleuri, 5 e f. du meme tôüarrad (n. d’act* 
tmarroud s. m.), usités dans le lang* en gén. Y* Colorer. 


FLEURIS SAINT T, adj* au! fleurit, ^ senim. — j&y* mozoh- 
har, fém. ï (Levant, Égypte). — monmlmiar } fém* ü (lang, en 
gén.)* 

FLEURISTE, s. m* [j Amateur de fleurs, môâldïï 

benmuouàr (vulg, en gén.). — A. $mnàn s. m. «jardinier» (Afri¬ 
que). || Marchand de fleurs, j\^\ bîiademimmàr (vulg* en gén,). 

Qui fait des fleurs artificielles, j\\ &àne y eunôü'miàr (vulg, 
en gén.). 

FLEUR OINT, s. m. nmmàr s* m. (lang. en gén,). Y* Fleur. 

FLEURS, s. f*, plur. Les règles d’une femme, hidh s* m. 

(lang. en gén.). Y, Memtnte$ f Règles, fl Fleurs blanches, *LsJ\ 


hidh el mà s. m* (Alger, Fl* Pharaon et Eertherand). — *uJjï , 
rethâûbet ennesà s* f* (El* Bochtor et autres). 

FLEUVE, s* m. 1° Grand cours d’eau, grand fleuve, Jèrî bahar 
s* m,, behàr et J $=£ bohmr (lang. en gén.); le ISTil est un grand 
fleuve, j^S jsri emiil bahar Jcebir * — BiclkïJ s. m,, plur, 

O * ^ îdiohJÿ'àn. • jky zofer s. m. — jLiX* medmed s. m*, plur. 
medàmed. nahr s. m., plur. jLpî anhàr (lang. en gén.) (rac,^3 

nehar «couler»). — >\$ pour màdi s. m* (ôüad dans le lang, en 

gen.J, plur. aôîi/lia. et vüidàn (lang. en gén.). Y. Rivière 

etc. | 2° au flg., ^ oüàd s. m. (lang* en gén.). 

FLEXIBILITÉ, s. f* <SülU liànà s* f. (lang. en gén.). Y, les 
noms d’act* de être Flexible. 

FLEXIBLE, adj, fl 1° Souple, raBis 7 fém* ï ; raMm, 

foin. réïchais; reJchiÿ ) plur* N roBiesa ; être flexible, 

rtOaS, aor. a (n* d’act* reMasa s* f* et 1 reBimisa 

a. f*), usités au pr* et au flg. — Flexible (roseau etc.), ra»às. — 
(roseau etc.), dhalv, plur* A. rLû dhole y à. — En pari, de toute 

chose au pr. et au flg., Mien, fém* ï (lang* en gén.); être flexible, 

làn y aor. £ (n. d’act* Uàn s. m.) ; rendre flexible, 2 e f* du même 

bhert , av. acc* de la ch,, usités dans le lang. en gén* — (roseau* 
taille etc*), màd , fçm* ï; iamôüd, fém* s; être flexible, SLb 

màad, aor* a (n. d’act* ^ màd s. m*) ; rendre flexible, 4 e f. du même 
am ad , av. acc* de la cli* — Souple, élastique (muscle etc.), 
amdech, fém. medehà, plur. modoch; meddàch. — 

(rameau, taille etc.), J1X\ amled , fém. fljüX meldà, plur, SSà molod ; 
îendre flexible, jJX melled, 2 e f, de lxLo meled, aor* et, av. acc. de la 
ch. (n. d act* temhd s. m*), Ir 1 . Souple, etc* J 2° En pari, du carac- 

^ re j fém* ï (lang. en gén.). — sues, fém. s (Afrique)* 

Y. Conciliant. Douze. 

FLEXION, s. f* Y* les noms d’act, du verbe Fléchir. 

FLEXUEXTX, adj. £ mo^aâüôüe^ fém. ï (lang* en gén.)* Y* 
Courbé, Tordu. 

FLEXUOSITÉ s s* f* 3 aôüedj s. m. (lang* en gén.)* Y* Tor¬ 

tuosité. 

ELI B US TE R, v* a. Yoler, Bieneb, aor* a, av, acc. de la 

ch* (n* d’act, Bienab s, m.), us. en Afrique* Y. Voler. 

FLIBUSTE RIE, s* f* Bienab s. m* (lang* en gén*)* Y. 

Vol , Brigandage. 

FLIBUSTIER, s. m. qotBi s. m,, plur* ï (lang* en gén.). 

Y. Brigand. Pirate , Voleur. 

FLIJ 5 s, m. Mot arabe. Étoffe de poil de chèvre tissée en bandes 
longues et étroites servant à faire les tentes des bédouins et les 
tillis ou sacs doubles destinés à transporter l’orge etc. à dos de mu¬ 
let, fdi$ s. m. (Algérie), 

FLOCOX, s.m* |[ Flocon de neige, hàseb s* m., plur. 

4 ^f '^ àôùàseb r n. d’un. ï, s. f. — de laine tombé, holàta s* f. — 

de neige, roq y a tsdtfj s* f*, plur* reqà\ — de coton prêt 

à être fllé, sc biBi s* m., plur. ÿlLb sebàiBi. — de laine, 

éôüfa s. f. (lang. en gén*)* — de laine prêt à être filé, àJU^s. ’amita 
s. f*, plur. CqlU y amàit. — de laine teinte, ’ehna s. f. — de 

laine qui tombe d’nne brebis, qareda s. f. — de laine, 63^ kmka 
s. f. (El. Bochtor)* — de coton, ÜjU mePa s* f*, plur, meza y . — de 
laine qui tombe de la bête, aJUCJ nosàla s. f., plur* ^UUi nosàil; 
nesila s* f*, plur. nesàil. -— de coton, hebriia s* f. ; 

hobària s* f* Y. Coton t Laine, Touffe etc, 

FLORAISON s* f. Être en floraison (arbre), ebranchaq, 

103 ^ 
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FLOT 


ELUT 


O- fl de barckaq (rt, d’act. ébrenchàq s. m.). — Florai¬ 

son des plantes, baqq s. m. ; être en floraison, ^ baqq. V . Fieu- 
raison et les noms d’act* du verbe Fleurir, 

FLORAL, adj, Qui appartient à la fleur, C$j*} s«Ar*\ fém, et 
plur. i. — ^j \y nmtoüàri (lang. en gén,). 

' f 

FLORE, s. fl J Ensemble des plantes d’un paj 7 s, ûib nebàt s. nu 
(lang. en gén,), |i Livre des plantes, ketàb mnebàtàt 

s. m. (lang. en gén.). 

/j C, ^ 

FLOEETTCE, s. m. Taffetas imitant la soie, sandal s. m. 

(Syrie, Egypte, El. Rochtor et autres). 

FLOEEIÏTIltE, s. fl Satin de Florence, sdàôüi s. ni. 

(El. Boehtor), 

FLORIFÈRE, adj. Qui porte des fleurs, monoUÔüar, fém. 
Ü (lang, en gén.). 

FLORISSANT, adj. || 1° Qui est dans un état prospère. — En 
pari, d’un pays fertile, mori y t fém. £; être florissant, rà% 
aor, i (n. d’aet. rêï* s. m. et j raîPàw s. ni.), et 4 e f. y ara 3 
(n. d’aet. à^\j\ irà*a s. f ). — En pari, d’un homme, de son corps luxu¬ 
riant de santé, y*>\ rohrouh. “Être florissant, en pari, des trou¬ 
peaux, *ataq (n. (Tact. AsÜi 3 atàqa s, fl). — Prospère (en pari, 
d’un pays), XU: 3 àmer } fém. ï ; mo y amniar, fem. s ; être floris¬ 

sant, JXë y amar : aor. a (n. d’aet. sflUX *emàra s. f.) ; rendre florissant, 
2 e fl ^ \tmmar, av. ace. du pays (n. d’aefl ta-mir s. m.), usi¬ 

tés dans le lang. en gén, — Etre florissant (en pari, de la jeunesse), 
iLi gheikà, aor. i (n. d’act, ghaikz s. m.), — Etre florissant (en 
pari, de la végétation), eqtàn, 8 e f. de J^UÏ qàn, aor. i (n. d’act. 

l -JJX s\ eqtiàn s. m.). — Prospère, j^-oU nàdJter, Y, Prospère, Riche etc. 

FLOT, s. m. ]| 1° Vague, lame, a bah s. m. — XjXX hadeb 

s. m,, plur, keâàb. — Flots précipités, vagues successives, 

dmèfeb s. f. plur. — Flots, vagues, ^jUj zemàzim s. m. plur. 
— Vague, 'ol($ôüwi s. m., plur. 3 alàtïfim. — Vague, 

mdü<$ s. m., plur. anuMàdJ; n. d’un. m -FidJa s. fl, plur. CL>\ 

(lang. en gén,). — Vague, môïïr s. m., plur. amoüàr. V. Lame, 
Vague. 2° au plur. La mer, ^âilî el hahav s. m. (lang, en gén.). V. 
Mer . 3° Marée montante, V, Marée, j 4° fig. Ce qui abonde comme 
un flot, màd s. m. (lang. en gén.). 5° Mouvements d’une grande 
foule, môüdj s. m., plur. ümohàilj (lang. en gén,). 

S y / 

FLOT, s. m. Houppe de laine à la tête des mulets, AjVJXî chor- 
ràba s. fl, plur. iXo cheràrib (lang. en gén,). V, Houppe. 

FLOTTANT, adj. 1° Qui flotte, l_àjLE* thàif, fém. a (lang. cil 
gén.), — > àim 7 fém. & 7 plur. 3 aôuôüàm (lang, en gén.). V. 
Flotter. 2° Qui ondoie. — En pari, des cheveux, JitA. ( $àfd, plur. 
J.Ul^ dyoffkl. Y. Flotter, Ondoyant. || 3° Incertain, flXXX motemàôüed$, 
fém. s (lang. en g en.). V. Hésitant, Incertain. 

FLOTTE, s. fl 1° Ré un i on d e na vi res, J ^hX»\ ostfioül s, mpl ur, 
asàthil (du grec). — kAJLà choqmf s. m. plur, «navires * 
(lang. en gén,). — gJXf 5 emàra s. fl (Levant). V. Escadre, |] 2° Grand 
nombre, XwflS barcha s. f. (Tunisie, vulg.). V. Nombre, 

FLOTTEMENT, s. m. temàourtj s. ra. (lang. en gén.). V. 

Ondulation. Hésitation, incertitude, chckk s. m. (lang. en gén.). 
V. Hésitation. 

FLOTTER, v. n. 1° Flotter sur un liquide, eJU> îhàf , aor. o, 
av. du liquide, — f U 3 àm t aor. o: qui flotte, Wwî, fém. Ü 
(lang. en gén.). V, Surnager, lî 2° En pari, des cheveux, d’un drapeau 
etc. — Jchefi aor, et (n. d’act, JiA. Biafa? s. m. et JjLÜi, Jcha- 
faà)i s. m.); flottant, çilX Hhàfe\ fém. s. — Jüiefaq, aor. i 7 o (n. 


d’act, fthqfy b. m. et khafeqàn s. m.); flottant, 0^'^ J®à- 

é j % 

yé( 2 , fém. ’s (lang, en gén,}, — (en pari, des cheveux), ensedd, 

7 e fl de seddy aor. o (n. d’act. Jeï^eddl s. m.); flottant, 
monsedelj fém. s; laisser flotter les cheveux, 4 e f, du même 
jLiî esdelj av. ace. des cheveux. V. Ondoyer. || 3° Hésiter, être 
irrésolu, temàôüdj, 6 e f. de rtà(^ aor, o (n, d’act, ie- 

màâücfî s, m.) ; flottant, indécis, rjUJu motemà&üec$ r fém, s, us. dans 
le lang. en gén. V. Hésiter etc. 

FLOTTILLE, s. fl * emàra seghira s. f, «petite 

flotte» (vulg. en gén,). 

FLOU, adj. Léger, gracieux, wJojX dherif, fém. s, plur. 
dheràf (lang. en gén.). V. Gracieux, Léger. 

j. 

FLOUER, y. a. Voler, jjjXj seraq, aor. i, av. acc. (n. d’aet. àSlL 
sareqa s. fl); floué, volé, masroüq, fém. Ü (lang. en gén.), — 

Tromper, duper, mekes, aor, £ t av. acc. de la pers. (n. d’act, 

mé&ê s. m.); floué, memhwis, fém. i. —Duper qqn., 

Bieda?, aor, a, av, acc, de la pers, (n. d’act. £ Brada? s. m.) ; 
floué, trompé, makhdôü?, fém. s j qui floue, £>bL khàde', fém. 

s, usités dans le lang. en gén. — Duper qqm, zelbah, av. acc, de 
la pers., et zeblah 7 av. acc. de la pers. (lang. d’Algérie). V. Dit- 
2 >er, Escroquer, Voler etc, 

FL O UE RIE, s, fl Tromperie, ffirbem s. fl — Brad'a 

s. f. (lang. en gén,). V. Escroquerie r Tromperie etc. 

FLOUEÏÏR, s. m. Pilou, trompeur, dehiL — sàreq, 

plur. sorràq (lang, en gén.). V. Filou etc. 

FLUANT, adj, ghêir dàim «qui ne dure pas» (vulg. en 

gén.). 

FLUCTUANT, adj. Qui ondoie comme un flot, yVc mài^J 7 fém. 
s (lang. en gén.). — moredgredj (lang. en gén.). —- Xü mots- 

màôüe&Jj fém. è. V, Flottant, Ondoyant. 

FLUCTUATION, s. fl redgredja s. fl (lang. en gén.). — 

mdïïdg s. m',, plur. amôüàdq (lang. en gén.), — ertedjàdj 

s. m. (lang. en gén.). V, Agitation t Oscillation , Mouvement. 

FLUGTUEUN, adj, mored^redj^ fém. & (lang. en gén.). Y. 

Agité. 

FLUENT, adj. I 1° Qui coule, qui passe, ,IA. pour dqàri, 

fém. ï (lang. en gén.). V. Couler, Fluer. |f 2° Flottant. Y. ce mot. 

ELÏÏER, v. n. 1° Couler, en gén., au pr, et au fig,, 
aor, i (n, d’act, c$eri s. m.) ; qui flue, JIL pour elghri, fém. 

£ , f y 

dgària (lang, en gén,}, — (eau, rivière), Jldi sàét, aor. i (n, d’act, 
silàn s, m.); qui flue, sàü } fém. ï (lang, en gén,), — (ri- 

— ^ C _ 

vière etc,), ensabb, 7 e f. de ÛX labh, aor, o (lang, en gén,). 

Y, Couler . 

/ ., & * 

FLUET, adj. Mince, reqzq , fém. js, plur. gMj reqàq; plus 

fluet, J*j\ ^' a <El (lang, en gén,). — Amaigri, mamsôüs, fém, 

- y , 

s. — nekïfj plur. nehàf. Y. Maigre, Mince . 

FLUEURS, s. fl, plur, Flucurs blanches ou mieux fleurs blan- 

fF 

elles, hamaq. Y, Fleurs blanches. 

JF 

FLUIDE, adj. Liquide, sàü, fém. ï (lang. en gén.), — Li¬ 

quide, joU màid, fém. s. Y. Gazeux, Liquide. 

FLUIDITÉ, s, m, silàn s. m. (lang, en gén.}. — 

müda s. f. Y, Liquidité. 

FLÛTE, s. f. j| 1° Instrument à vent, anboub s, m., plur. 

l_^oÜ1 anàbib (ex. du Fanions). — djmàq s. m. (Algérie), — 

sjv'Jsj zemmàra s. fl; j^yo mtzmàr s. m,, plur. mezàmir; (XU 
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viezmour s. m., plur. mesàmir ; jouer de la flûte, zemar, aor. 

I (n. d’act. pj ttamr K m.), et 2 e f.pj zammar (n. d’acf, r ^y tazmir 
s - m.); qui joue de la flûte, pij zàmer, fém. ï, et JÜj zammar b. m., 
usités dans le lang. en gon. 3T. B. L’instrument appelé parles Arabes 
zammara est une flûte composée de deux tuyaux de roseau. — en ro¬ 
seau, «CLLà chebàba s. f. (lang. en gén.). — t'jLh dwqra, s. f. — de 
berger, s. m.; jouer de la flûte, jÛi, cküa\ 2° f. de 

chà\ aor. i (n. d’act, tacld? s. m.). - ïolbmb s. ni.; le 

solboub c’est la flûte, (Kamous), — Jjj? felial s. m. 

(Afrique). — gis qotso’ s. m. — àS.^S qatba s. f,, plur. qeSab 

(Afrique)j AiLïi' qamba s. f.; joueur de flûte, Ç~o\£ qhteb; art- de 
la flûte, AîûaîS qesàba s. f.; flûte, qesiba s. f.; plur. ■_'*d As 

qesàib. Flûte, hobn&üqa s. f, — de berger, chalumeau, 

beira'a s. f. J| Petite flûte, jBp mezmàr s. m., plur.p®lp me- 
zhmir (lang. en geu.). || Verre à boire, ^15 Ms s. m., plur." 0 U*-S 
Idsàn (lang. en gén.). Y. Verre. 


FLÛTER, v. n. || Jouer de la flûte, pj zammar, 2 e f. dep; ze¬ 
mar (n. d’act.pp tasmir s. m.); qui joue de la flûte, pij zàmer, 
fém. s (lang. en gén.). ; Boire beaucoup. V. Boire. 

FLÛTISTE, s. m. Celui qui joue de la flûte, zemdjera s. f. 
pp zamhJiera s. f. —JCj zammàr s. m. (lang. en gén.). — ésÿj* 
qûràrî s. m, — qassàb s* m. (lang. cd gén,), 

FLUVIAL, adj. nahri, fém. i (lang* en gén*) (rac* jï^S 

nahr «Jîmiv{3>). ™ ^ màdi, fém. s (lang; en gén.) (rac. ^ oïïàd 
■^flcUTÔ *). 


FLUX, a. ni. J 1° Flux de la mer, d bakar màli. — SX 

medd a. m* (lang. en gén*); le flux et le reflux, J j.L\ 3 JLJ1 el medd 
met- <$&ser. Y* Marée * 2° Effusion, écoulement, süàn s* m* 

(lang. en gén.). ^ * Ecoulement, Effusion. 

FLUXIOW, s* f. f 1° Terme de médecine, àly nezla s. f* (lang. 
en gén.)- avoir une flexion, nezet, aor. a (n* d’act* Jjj nezal 
s. m.)* — de poitrine, dkii mqtha s* f* (lang. en gén.)* — de poitrine, 
èH berd s. m* « froid » (Afrique). Y. Enftemmt, Gonflement. 

^FŒTAL, adj. Qui a rapport au fœtus. — Membrane fœtale, 
sàbià s. fl, plur. sôüàbi. V* Fœtus. 

^ FŒTUS, s* m* Terme de physiologie, effenin s. m., plur* 

a( ¥ enna (lang. en gén.) (rac* éfienn «être enveloppé»)* — 
Foetus mis bas avant terme, modghadh. —Fœtus mort dans le 

sein de la mère, haehîch; porter un fœtus mort, 

ahackch, 4 e f. de hacïtÀ^ aor* o (n. d’act. JàUÜLJ ehchàck s* m*}; 

qui porte un fœtus mort, mohechch. — d’une femme ou d’une 

femelle, j^*, hamel s* m., plur* à&nàl et JLjil ahmàl. — Rejeter 

le fœtus d’un seul coup, Jchachef, aor* i } av* <_> du fœtus._ 

de chat, de rat, de lièvre, Jpÿ dars s. m., plur* Jp 3 j> dormis, J*\ of 
adràs et derifyn. — Membrane qui enveloppe le fœtus, ÆqLb 

sàbià s* f., plur* ^\ 3 ^ sôüàbi — Fœtus mis bas avant le terme, S4 L j 
seqth s* m., plur* asqàth (lang. en gén.) (rac* ULb seqafîi « tom¬ 

ber»)* — Membrane qui enveloppe le fœtus, £jXéa sekba s. fl — Fœ¬ 
tus male, sdü s. m.; femelle, seliïa s* fl —Membrane i 

fœtale, iLb selà s. m*, plur, aslà; arracher la membrane du 
fœtus, sdlà^ 2 e f* de sdà, aor. d 7 av. ace. de la pers* — 

d une femelle , *aqàq s. m* Porter un fœtus qui remue (en 

pari, d’une femme), alma\ 4 e f* de hma% aor* a . — Fœtus 
fmr le point de naître,^ 0 medjr s* m., plur* j\^\ amdjàr; porter un 
fœtus avancé (femelle), y** niècffier, aor* a. Y. Embryon. 

FOI, s* f. 1° Fidélité, exactitude à remplir ses engagements, 
aman s, m* et ÜUol amàna s* fl (lang. en gén*). — hdf 


! s ' m ‘ “■ dm s* m. (lang* en gén*)* — Assurance, parole, qôul 
s* m. (lang. en gén.). Assurance, promesse, ouedd s. ni. ■ enga¬ 
ger sa foi à qqn*, àx\y mià'ad, 3 e f. de ôïead, av. acc. de la pers. 
et u ou ^ de la cb* pour laquelle on s’engage (n* d’act* 
môüaeda s* fl), usités dans le lang. en gén. V. Exactitude, Fidélité 
etc. 2° Bonne foi, ^U\ amàn s, m. (lang. en gén*); homme de bonne 
foi, 0 Ld tiàheb amàn; manque de bonne foi, 0 U & qalld 

amàn; qui manque de bonne foi, qdü d amàn . — Fram 

cliise, sincérité, wdq s. m*; etro de bonne foi dans qqch., jXo 
sedaq, aor. a 3 absol. ou av* ace. do la ch., et 2 e fl JX4 saâdaq (n* 
d’act* ^j^j' tasdiq a. m.); avoir foi les uns dans les autres, 6 e f. du 
meme JpLXi tesàdaq (n. d’act, JjlXj tésàdmiq s* m*); de bonne foi, 
sincère, sàdtq, fém. usités dans lo lang. en gén* —Bonne 

foi, franchise, nia s. f. (lang* en gén.); de bonne foi, ben- 

nïa. — de bonne foi, sincère, s^JUïJl sdtm dqalb (vulg* en gén.)* 
Y. Franchise , Sincérité etc. De bonne foi, sincèrement, XJüb ben- 
| ma (lang. en gén.)* — oüallah (lang. en gén.). Y. Sincèrement. || 
3 rj Foi, valeur du témoignage rendu, chehàda s. f* (lang* en 

gén.). Faire foi, prouver, témoigner, cuJ tsebet, aor* i; qui fait foi, 
tiàbet, fém* 'À (lang. en gén.); témoignage qui fait foi, 

Xlilj chdtàda tsabeta. Y. Prouver, Témoigner. || 6 G Créance 

que l’on accorde aux hommes ou aux choses, amàn s* m. et 
ÜUi amàna s* f* (lang* en gén*)* - Ajouter foi à .. *, ^\ àmen, aor* 
u, av* de la pers. ou de la ch. (lang* en gén.). — Ajouter foi, 
saddaq, 2 e t* de sedaq, aor* î, av* acc. de la pers* on de la ch* 

(lang. en gén*). Y * Créance, Croire * |' 7° Croyance aux dogmes de la 
religion, ^î\imàn s. m. (lang. en gén.); ex. ; Dieu connaît leur 
foi, ^jUU ^ï\ Jjî (Coran, chap* (iü). — ’aqida s. fl; 

eHiqhd s* m. — dm s. m* (lang* en gén*)* V. Croyance * | Avoir la 
foi, àmen, aor* a (lang* en gén*). |[ 8 ° L’objet de la foi, la religion, 
Cài dm 3 ' m - (^ an ^ gén.)* Y. Religion, || Ma foi, par ma foi, loc* 
adv*, ôüràsi* par ma tête » (vulg., Afrique). ^i > 3 mdini 

(lang* en gén*) ; Ji .3 ôühaqq dinï (vulg* en gén*)* 

FOIE, s* m* Terme de physiologie, kmtsà s. fl; veine du 
foie, hmits s. m. — 4^4- s - nu — tJiarrm s* fl — 

kebd s. m, et s* f., plur. jUbl akbàd; kebda s* fl (lang* en gén., 

terme technique); maladie de foie, kobàd s* m. ; blesser qqn* au 
foie, hebed f aor* i , av* acc* de la pers*; avoir une maladie de foie, 

kebed, aor* a (m.d’act* v>4^ &dtad s. m,); blessé au foie, 
melcbôïïd, fém. î. 

FOFW, s. m, || 1° Herbe, UdUdàn s. m* — tsenn s. m. 

(Kamous, Firou^abadhi). — Jjachich s* m. (lang. en gén.); 

donner du foin à un cheval, hachch, aor. 0 , av. acc* de la bête; 
remplir qqch. de foin, 8 e f. du même ehtadich, av* acc* de la 

ch*; sac à loin, hechàch s. ni,; pays où il y a du foin, 

mehachck s, m. et À s. fl, plur. mehàchck - Lu sàira s. fl- 

^ s ' v 

saiiour s. m* — ghotsà s* m*; ex* : il en a fait du foin des¬ 
séché, ^4-1 (Coran, chap. 87). — Vyï qorth s. ni. (Afri¬ 

que). Y* Fourrage . 

FOIX ! intei 1 ]* elbaéid (Afrique)* 

FOIRE, s. fl [| 1 e1 Marché, smq s. des deux genres, plur* 

Mwàq (lang, en gén.); aller à la foire, texôûôüaq, 5 e fl 

de jLb sàq, aor* 0 (lang* en gén*)* Y. Marché . || 2° Cadeau, présent 
AjlXA hediia s, fl, plur. U )SJb hedàià (lang. en gén.)* Y. Cadeau etc* 

FOIRE, s, f* I lux de ventre, G alfa s* f. \ . iJiarrhée. 

Peur, Ütôüf (lang* en gén,)* Ab avoir Peur. 
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F 01 RE K, v. n. khera , a or. et (iang, un gén.). Y. Aller t Diar¬ 
rhée , J Avoir peur, lALÂ khàf, aor. o (iang. un gén.). Y. avoir Peur . 

S'OIS, s. f, || 1° Coup, tàr s. m.; ÏJUi titra s. f., plur, iJLAJü tà- 
ràt; unu fois et une autre, tàra rnokhrà; une fois après 

Vautre, ÏJIj jœ tfjU fàra bedd tàra , — ÏJLÂ /hAa£frm s. f,, plnr. 0\ 
(Oran); la première fois, clkhalhra elaôümlà; il est venu 

deux fois aujourd'hui, Aa* <Jjà WwÆartin eliôüm ; en 

une fois, a^x=Lj, LpkA, Jchathra màheda. — une fois, ïyi > dadoua s. f* 
— < LtU> def'a s* f., plur. oLUi defdàt (lang. en gén.); la dernière 
fois, s \yLAà\ ÂsèjUl eddef y a d à&iera ; en une fois, âefatan ou 

ÏJoJi (lang. en gén.), — s* f., plur* 

\ on une fois, ü,âj zeffatan. — zoüra s* f,, plur. Oi — 
sar’à s. f., plur. OU on une fois, Xsyo Sar’aian; la seconde fois, 

A^SÜJ\ essaPa etstsània. — iiji tharqa s. f., plur. tharaq; 

tlmrîqa s. f. (Iang. en gén.); doux fois, thiriqetm. — 

SSy^ y arha s. f., plur. Ol^ y are.kat. — àJSi *oqba s. f'., plur. O b — 
i^iU y akôüa s. f., plur. Ob — <SiU fàgha s. f., plur. Oi; une fols 
après Vautre, £llï JAq £ill fàgha ba?d fàgha ou iilà <üyJ> fàgha fà-* 
gha . — qarn s. m., plur. qorôün (lang. en gun.). — karr 

s. nu, plur, j\j£ keràr; une fois, karra s. f.; ex. : ensuite lève les 
yeux deux fois, pP (Coran, chap. 67). — marra 

s, f., plur. Ol (lang. en gén.); la première fois, d marra 

el ammla; il est passe doux fois, tdaddà marrtin, — 

’aj jo nedra s. f. ; une fois, nedera s. f. — àiy nezla s. f. ; une 

autre fols, ÜJji neda oJchrà. — àP y nouba s. f., plur, Ol (Afri¬ 
que, Tunisie); deux fois, noübetin .— Une fois, ÂiJa hebba 

adv. !l Dans Varithmétique, en terme de multiplication fois se tra¬ 
duira par ex. : deux fois trois font six, àJBm ÂjIÜL ^JS\. || Une 
fois, jadis, ï^U mar ra adv. (lang, en gcn.); D '3 dàt marra (Lang, 
en gèn,). — ^ OU dàt iôüm «un certain jour» (lang. en gèn.). V. 
Autrefois, Jadis. || Toutes les fois que . , ., Lèl£ koullemà (iang. un 
gèn.). — matà (Afrique). — mehmà (Afrique), fi 1 Une fois 

que ..., dès que . . ., hîn (lang, en gèn.). Y. Aussitôt] Dès. De 

fois à autre, du temps à autre, oU^Jl hddh el marrât (lang. en 
gcn.). Y. Quelquofoù. || A la fois, en même temps, ensemble, 
cffeniPan (lang. en gèn.), — marra màheda (Afrique, vulg.) 

et fard marra (lang. en gèn.). — bLj ma 3 art adv.; ^ 

ma? ba 3 (ïïi (lang, en gèn,), — jA> dharha màheda « d'un seul 

coup > (vnlg., Afrique). — nouba màheda (Afrique). Y. 

Ensemble 7 en même Temps . || Plus d'une fois, Pffj robbamà (lang. en 
gèn.). 

FOISON, s. f. Extrême abondance, kotsra s. f. (lang. en 

"t* ü- ^ 

gèn,). Y, Abondance* || A foison, ketsir; b bdkotsra (lang. en 
gèn.). Y r . Abondamment 7 Beaucoup. 

FOISONNEMENT, s, m. Voir les noms d'act. du suivant. 

FOISONNER, v. n, || 1° Etre a folsou, être nombreux, four¬ 
miller, Jij rebel, aor. i , o (n. d’act, J Aj rebl s. m.); 8 e f. ertebel 

(n. d’act. ertebàl s. m.J, — JiS Jcetsor, aor. a (n. d'aot, kotsra 

s. f.), us. dans le lang. en gèn. — estmtsed?, 10 ° f, de ^ 

ôütsedj (n. d’aet. £UUxè>j estitsàdf s. m.). — mfer , aor. JLôj (n. 

d'act. mefr s. ni* et ôüfôür s. m.); 8 ° f. ^iol ettefer (n. d'act. 
jLij'i ettifàr s. m.); foisonnant, oüàfer, fém. é (lang. en gèn.), et 
j 2 sfyi> mmfmlr, fém. i. Y. Abondant , Abonder . j| 2 Ü Multiplier, pro¬ 
duire a foison, yU êweÿfer, 2 ° f. de oüfer (n. d’act. taôüfir 

s. m.). Y. Multiplier, Produire . 

FOLATRE, adj. Badin, Jj\^4 (El. B o dit or). — 

khelàH (El. Boehtor). — bahbôüh (Tunisie), Y. Badim. 


FOLÂTRER, v. n. beihar, aor. o (n. d’act. ^hi batfir s. m.) 
(El. Boehtor). — tdsahbali, 2 e f. de 6 aA 6 aA (n, d'act 

tebahbih s. m.) (Afrique, Tunisie). — k_Jï-^ju teqassaf 5 e f, de 
gaëaf, aor. i (n. d’act. teqassouf s. m.) ; qui folâtre, 

ni o/ e qarstfj f fé m. s. — (3^ïaè ghathraf (n, d’act, ghath-* 

refa s, f.). UlotJ Idab, aor. a (n. d’act, la 3 b s. m.); avec qqn,, 

3 fi f. C-UY av. ace. de la purs, (n. d'act. moUdeha s, f) ; 

folâtrer sans cesse, 5 e f. du même tela^ab (n, d’act. 

tdaPyub s. m.); faire folâtrer qqn., 2 r f. la 33 ab et 4° f. 

aPab t av. acc. de la purs. ; folâtre, qui aime à jouer, O 3 JÏJ la?ôüh f 
usités dans le lang, en gèn, — avec une femme, la caresser, 
tfqemmech , 2 e f. de tlfemech, aor. i, av, acc, de la pors. (n. d’aet. 
tecjfmiek s. ni.). Y. Badiner, Jouer . 

FOLÂTRERIE, s. f. hpb s. m.; moUdeba s. f. (lang. 

en gém). Y. Badinage, Jeu et les noms d’act. du précèdent. 

FOLIACE, adj. Jl* 3 alà sôuret marqa «en forme 

de feuille » (vulg* en gén.). 

FOLIAIRE, adj. Tradu ire par «delà feuill e », àdèj i elâüarqa 
(lang. en gén,). 

FOLIATION, s. f. r l terme de botanique, taouriq s. m, 

(lang. en gén.). Y. Feuillaison. 

FOLICHON, adj. En pari, de qqn., £ 3 ^==^ bahbmh (Afrique, 
Tunisie). Y. Badin, GaL 

FOLICHONNER, v. n. tehahhah, 2 e f. de bahbah 

(Afrique, Tunisie). Y. Badiner, Idolâtrer. 

FOLIE, s. f. J 1° Dérangement de Y esprit, tfjonôün s. m. 

(lang. en gén.) ; àBz*. éfjjenna s. f. ; dUÂr 3 medfmna s. f. — Bs* hem 

^ 5 ' & F " t m * ftr f 

s. m. et henna s. f. — kU,i* khohài% s. m, — Folie furieuse, Aso 
da'Jjà s. f. — dadak s. m, — dehin s. m. — doüq s. m,; 

iljS dôUqa s. f. — rlL ' rethà s. f. — âJUj re y àla s. f* — Âcô c ho y àf 
s. m. —- Jpyi ’ardh s. m. — Démence, fetna s. f. — lemàm 
s. m* — Idiïtsa s. f* — monta s. Jt —^ JAa hebl s. m. ; 
hebàl s. m, (Afrique). — jJC* hoir s. m. ; ÏjXÀ hetra s. f.; tehtàr 

s. m. — Accès de folie, aôïdaq s. m. Y. Aliénation, Démence etc. 
Il 2° Absence de raison, extravagance. Aïs qallet y aqal s. f. (lang. 
en gén,). — hebàl s. m. (Afrique). — Imtsa s. f. Y, Extra¬ 

vagance. H 3° Action folle, JUjt hebàl s. ra. (Afrique). ]| 4° Vive gaieté, 
propos gais, D tel à 3 a s. f* (El, Boehtor). — hebàl s. m. 

(Afrique), J 5° Joyeusetés en paroles, k^kj raiïrith s. m., plur, 
rttfiàith. I 6° Écart de conduite, j4-4~ ffihl s. m. — J Lofe hebàl s. m. 
(lang. d’Afrique). V. Écart, Excès. || 7° Goût exclusif, passionné, ?\'â 
gheràm s. m. (lang. en gén.). —Folie d’amour, pfJb hoiàm s. m, Y. 
Passion, Toquade . |[ A la folie, loe, adv. Y. Eperdument 

FOLIÉ, adj. Garni de feuilles, mmarraq , fera, à (lang, en 

gén.). 

FOLIIFÈRE, adj. Gui porte des feuilles, vÔ mmarraq, fém. 
s (lang* en gén.). — i fy doü ôûraq, fém. dàt ôüraq « qm 

a des feuilles» (lang. en gén.). 

FOLI IF ORME, adj. (sJÎ Ii y alâ sôüret ôïïarqa «qui a 

la forme d’une feuille » (vulg. en gcn.). 

FOLIIPARE, adj, J ,3 cloU nàbet ôüraq «qui produit des 
feuilles » (vulg. en gén.). 

FOLIO, s. f. safha s, f. (lang, en gén.), — ^j 3 oûareqa 

s. f., plur. Ol (lang, en gén*), Y. Feuille , Feuillet 

FOLIOTAGE, s, m, V. les noms d’act. du suivant. 

FOLIOTER, v, a. Numéroter les pages, rechem, aor, 0 , av. 
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ace. des pa^es (n, cl a et. rechm s. m,); 2 e £ PyJ rechchem, ay. acc. 

( n< d £*■?:*?J-* t^rchim s. m.); foliote, marchâüm, fém* H (lang, 

on g du.). Y. Numéroter. 

FOLLEMENT, adv. Jpb 2 j belà 5 aqal ou JJLt ^ ^ mm 
ghêir y aqal « sans raison » (vulg. en gén.), 

FOLLET, adj, 1° Un peu fou, Y. Fou . |j 2° Poil follet , 
mf{ lang, en gén,). Y. - Duvet, Poil. |[ 4° Feu follet, Y. Feu, Flamme. j 
Esprit follet, lutin, djenn s. m., plur. ^JiL cfîûnwn (lang. en 
gén.). — y afrit s. m., plur. CjjJl *afàret (lang, en g en.). Y. 

Lutin. 


FOLLICULE, s, m. Terme de botanique, habb s.ra., plur. 
hùbôüh (lang, en gén.)* Y, Fruit. 

FOLLICULE, s. f. Petite feuille de papier, Ajo ôüréiqa s. £, 
]>lur + Ol, dimin* de ôüarqa «feuille» (lang, en gén,). Y. Feuille. 

EOMENTATEUR, s, m. Celui qui fomente des troubles, 
feçàïdi, plur, s (lang, en gén,), V. Fomenter. 

FOMENTATION, s, f. Tenue de médecine, Sl4-£ kemàd s. m, 
(lang. en gén.). Y, les noms d’act, du verbe Fomenter. 

FOMENTÉ, part, passé. Terme de médecine, mokemmed, 
iém. $. ^ - Fomenter. || 2 Ü fig. , macldôul , féra* ï, «allumé» 

(lang. en gén.). Y. le suivant. 


FOMENTER, y, a, | 1° Terme de médecine, faire des fomen¬ 
tations, kXlb kemmtd, 2* f, de kemed, aor. o, ay. acc. du membre 
malade (n. d net. tclcmid s. ni.); fomenté, mokemmed^ fém. 

;£; qui fomente. mohammed, fém. s (lang. en gén.). Y. Bassiner 

etc. 2° Exciter, entretenir. — des troubles qque part, ereffef, 

4 [ f. de uJLi-j redjef , aor, o, ay. y du pays (n. d’act. erdghf 

s. m,); qui fomente, mordjef. — la guerre etc.,ys^o se'ar, aor. 

a (n. d’act, sa J r s. m.); 2” £ yLo sa yy ar (u. d’act, tadir 

s. m.); fomenté, yLUi mosa^ar, fém. ï; qui fomente, 'liLL* mes'àr, 
plur.^tUb^ mesàfir; être fomenté, 5 e £ du même JLlS tesa yy ar (n, 
tesa”<mr s. m.). — b guerre, Çjh ohebb, aor. i (n. d’act. 
'-r' 1 * 0 ohebb a. m.), la guerre, chenal, aor. a, av. aec. (n. d’aet.. 
b*** cJià‘1 s. m.); 2 e f, ch a"al, av. acc. (n. d’act. J .» a - ? tacFil 
s. ra.); 4 e f. Jkzi\ aeh'al, av. acc. (n. d’aet. J'UJj) ecK’àl s. m.); fo- 
monté, allumé, macFoul, fém. x ; fomenté, mo- 

ft ’ m - *> qui fomente, Jelà chà'el, fém. ï, et jjLÂi mocha”él, 
fém. s; être fomenté, se fomenter, 5° f. du môme JJLij techa^al 
(n. d’act, teaha"oul s. m.) et 8° f. JJJcJjj, Edite''al (n. d’aot. 

echfe'àl s. m.), usités dans le lang. en gén.— la discorde, 
neghaz, aor. a, o, av, des pers. (n. d’act .yàj ixaghz s, m.); fo¬ 
mentât eues, noghghàz s. m, plur. — la discorde, les discussions, 

J4^ n eghaly aor, a f a y. des pers. (n. d’act. naghal s. m,). Y. 
Allumer, Exciter } Semer etc. 

FONÇAGE, s, m. Action d’enfoncer, êNsj deqqa s. f. (lang, en 
gén,), Y. les noms d’act. du verbe Enfoncer. 

FONCÉ, part, passé, j| 1° Creusé, mahfmr 7 fém, ï (lang. 

en gén.), ^ . Creusé. j| 2° Eiclie, mabsôüM, fém. ï, plur, 

mebàsîDi (Afrique).— JU sàhab màl (lang. en gén,). Y, Cossu t 

Biche, (s 3° En pari, des nuances, akhdïtar, fém. î\^J=A. Bmdhrà, 

plur. aA. BmÏÏior (lang, en gén.), — Brun, ^.Î5\ edlem, fém. sLyi 
ddmà t plur. dolom , — Sombre, dahmes, fém. ï; ^à- 

mes et 0 ^pla-> dohàmes.—maghlcmq (lang, en gén.); feinte 
foncée, Imn maghlmq. — ghàmeq, fém. ï (lang, en 

gén.); plus foncé, aghmaq 7 fém, ghamqh, plur. gho- 
mq (lang, en gén.). Y. Sombre. | 4° fg. Habile, Ghàther t fém. is 
(lang. en gén.). Y, Expert, Habile. 


FONDEMENT, s, m. Action de creuser la terre, yLL. hafr 
b. m. (lang, en gén.). Y. Creusement 

FONCER, t, a. || 1 (> Creuser un puits, hafer, aor. i } av. ace. 
de la cb. (n. d’aet, pA. hafr s. m.); foncé, creusé, mahfôür , 

fem. s; se foncer, être foncé, 5 e £ du même tehaffer (n, d’act, 

J*'*' tehqfour s, m.) et 7 e f. enhafer (n. d’act. jLW) enhefàr 

s. ra.), usités dans le lang. en gén.). Y, Creuser, Forer. | 2° Charger 
une couleur, la rendre plus sombre, ghammaq, 2 e f, de 
ghamâq,w.o, ay, acc, de la cli. (n. d’act, taghmîq s. m.); 

foncé, moghammaq , fém. ü T us, dans le lang. on gén, 1 3° v. n. 

Se jeter sur qqn,, berek, aor. o, i, ay, de la pers. (Afrique). — 
zedam, aor. o, av. LJ U de la pers. (Afrique). - netJah, aor. 

a, av. aec. de la pers. (n. d’act. naÏÏth s, m.). Y. Fondre, se Jeter 
sur qqn. 

FONCIER, adj. Qui est relatif à un fonds de terre, ardlii, 
fém. s (lang. on gén.). |j Qui pénètre jusqu’au fond, atti, fém. ï 

(lang. en gén.). || flg. Habile, ^ilio châtier, fém. ï, plur. ^lL£ choth- 
thàr (lang. en gén,). Y. Habile. 

FONC 1ÈRE ME ITT, adv. || A fond, j.QÂJb bettemhm (lang. en 
gén.). V. Entièrement. || Dans lo fond, ^ fü osai (lang. en 

gén.), Y. Fond. 

FONCTION, s. t. E| 1° Emploi, Xijsï, ïchadma s. f. (lang, en gén,), 
— theriq s, m. (Afrique); quelle est sa fonction, 
ach lmb. iherîqm. — manSàb s. m., plur. menàseb; 

maiiëeba s. f,, plur, menàseb. — mulhifa s. f. 7 

plur. üo vüâhàif (lang. en gén,), Y. Charge, Emploi, [[ 2° Action 
propre à chaque emploi, àJ<X±. ïchadma s. f. (lang, en gén.). [| 3° Fonc¬ 
tion d’un organe, du sens, àS^. Jjareka s. £, plur. CLÀ (lang. en gén.), 

FONCTIONNAIRE, s. m. i — sàhab ôüd[Jfa s. m, 

«qui a une fonction » (yulg, en gén.). Y. Employé. 

FONCTIONNANT, adj. Qui est en train de fonctionner 
khàdem, fém, s; iaïchdem «qui travaille, qui fonctionne» 
(lang. en gén,). V. Fonctionner. 

FONCTIONNEMENT, s, m. éUAi. Ïchadma s, f. (lang. en 
gén.). — Jjareka s, £, plur, Ol (lang. en gén.), A r . Travail ci les 
noms d’act, du verbe Fonctionner. 

FONCTIONNER, y. n. laine sa fonction (en pari, des maelii- 
nes)j Utedem, aor. i, o, (n, d’act. ïchadma s,£); qui fonctionne, 

khàdem, fém. ï; faire fonctionner une machine, 2 e £ du même 
f Jbb ïchaddem, ay, acc. de la eh. (n, d’act. taïchdim s,m.), usités 

dans le lang. en gén. - mechà, aor. i (n. d’act. mette 

s. m.); qui fonctionne, pour màchi, fém, JUiU màcMà; 

faire fonctionner une machine etc., 2 e f, du même meehchà, 
av. acc. de la ch., usités dans le lang. en gén, V, Aller, Marcher, 

FOND, s. m. | 1° Ce qui est plus bas. — Fond d’un puits, a Z,, 
djemma s. m., plur. djemam, — d’un puits etc., haôür s, m, ? 
plur. jV$L\ ahmàr. — d’un ravin, d’une vallée, àZÂ* mekhabba s. £; 

ïchebiba s, £, plur. Bebàîb. — d’un abîme, de l’enfer, 

t^y derh s. m., plur. adràïc. — d’un puits, Jsj refd s, m. — 

Aller au fond de qqcli., reseb, aor. o, av, y de l’eau etc. (n, 

d’act. rosmb s, m.). — d’un puits, chaUba s. £, plur. 

chesàib. — Fond d’un puits, d’un vase (de toute chose), 
ghôür s. m.; aller au fond, ghmoüar, 2 e £ de (U ghhr, aor. o (n* 
d’act. y yj’ faghdüir s. m.); qui descend jusqu’au fond, yU ghàir. — 
bond do toute chose, qd*r s. m., plur. qo y mr; le fond de la 
mer, yrJl jAS qaér el bahar; le fond du puits, y qa y r d hiv; 
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aller jusqu’au fond do qqcli.> qcdar, aor, a, et 5 e f, teqa^ar 
(n, d’act. £Sju Uqa^our s. m.). — de toute chose, blùs qalb s. m,, plur, 
^jJLS r^Züüû (us, dans le lang. d’Afrique); ex, ; il est descendu jus¬ 
qu’au fond du puits, <, .03 Aofc hebath üà qalb d bir. — d’un 

puits, d’un vase, de la mer etc., £li qà* s m. (us. en Afrique); le 
fond etc la nier, j^ô\ glï qà y d bahar. — d’une bourse, àJfiS kalia 
s, f„ plur. koliàL — d’un puits, d’une vallée, le$Jef s. m. 

plur. L_sbrJ\ altfjàf. — d’un puits, JiL* rnaql s, ni. — d’une chambre, 
d’une maison, coin reculé, £jJ 3 mémo? s. nu, plur. menàze \ — 

d’un vase, iJUjU y aqb s. m. (Levant, EL Bochtor.). | 2° Ce qui reste 
au fond, bUÜ’ qalb s* m. , plur. qolmb (lang, d’Afrique). — 

AA&3 beqiia s, f. (lang, en gén.). V. Lie , Marc, Reste 7 Sédiment. || 
3° La partie la plus reculée d’une pièce etc., JA-VS dàÏÏhel s, m. (lang, 

jf ^ 

en gén.) ; le fond de la chambre, J3J > dàkftel el bit — 1 l-^às 

qalb s. m,, plur. qolmb (lang. en gén.); le fond de la boutique, 

0*3 UJ qalb d hànôût — Fond d’une affaire, osai s. m., 

plur. I y^\ ousâul (lang. en gén.). ■— s As:- bedjda s. f. — Al3o dalchla 
s. f. (lang. en gén.). —p? serr s. m. « secret » (lang. en gén.). — 
qalb s. m. (lang. en gén,); te fond de l’affaire, ypl* qalb ed- 

datnut. 

FÛÏÏDAGE, s. ni. Action de fondre, s._o^Jo tedmib s. m. (lang. 

en gén.). V. les noms d’act, du verbe Fondée* 

■£ E 

FONDAMENTAL, adj. j| 1° Qui sert de fondement, 

f / L £r 

asàsi, fém. s (rac. asàs «fondemeâlj») (lang. en gén.). — £^3^ 

asti, fém. s (lang. en gén.). || 2° Essentiel, cfîmherî, féru. * 

(rac. ^Jdühar « essence, substance »). — asli, fém. è (lang. 

en gén.) (rac. a Ml «origine, principe». V, Essentiel. 

FONDAMENTALEMENT, adv. adv. (lang. 

en gén.). Y. Ekse nliell ewicnZ, |! Totalement, Bidets (Afrique). — 

A 5 Üb bel koull (lang, en gén.). Y. Complètement, Totalement 

FONDANT, adj. || l û Qui fond, qui se fond, clàib, fém. is 

(lang. en gén.); fondant dans la bouche, ^ __o\; /eZ jfom, 

— JaLL sàÆ, fém. Ü (lang. en gén.) (rac. JUo sàl « couler »). Bon¬ 
bons fondants, JLÉ'j.* moreÆÆeé (Afrique, Tunisie), Y, Ifanèort. [| Y. 
Fondre. 

FONDATEUR, s. m. || 1° Celui qui a fondé une institution 
etc., mmtesses, fém, à (lang. on gén.). — Màieg, fém. s 

(lang, en gén.) (rac. jjJbi* Bidaq «créer»). — sàheb , plur, 

cwAàé (lang. en gén,). — ôüàdhd, fém, ï (lang. en gén.) 
(rac, ôüd&a 3 «placer, établir»), Y. Établir, Fonder, Instituer. 

FONDATION, s. f. || 1° Action d’asseoir les fondements d’un 
bâtiment, ^ y^yu^ \3 tàsis s. m. (lang. en gén.), — *Lo &eraà s, m, (lang. 
en gén.). || 2° Les fondements même, asàs s. rn. (lang. en gén.); 

les fondations de la maison, ^àsas eddar . — d’un édifice, 
£lfj\ arkàh s, ni,, plur. (rae. rekah «s’appuyer»). — resm 
s. m., plur. rosoüm. — roêrf/i s. m. — d’un mur, 3 arg 

s. in, — s s, f, (lang, en gén.), au pr, et au fig, — J 0 IL 3 

outhàid s. f., plur. Y, Fondement H 3° Action de créer un établisse¬ 
ment, 'jflyyiVS tàsis s. m. Y. Institution et les noms d’act. des verbes 
Créer , Établir } Fonder, Instituer. [| 4° Fonds légué pour une oeuvre 

>(r > f f 

pieuse, âüaqf s, m,, plur. mqâüf (lang, en gén.); faire des 

fondations, ô'üqaf, aor. av. acc. de la ch, et J ou du 

bénéficiaire. — A 060 s s. m., plur. aAAas (lang, en gén.), 

Y, Legs. 

FOISTDE, part, passé. || 1° En pari, d’un édifice etc., 
môüesses , fém. s (lang. en gén.). — meèîu*, fém. s «construit» 

(lang. en gén,); une maison fondée sur voûte, j\y 


dàr mebniïa J ala aqmiàs* — marsouin, fém, s (Afrique). Y, Bâti, 

Construit. |[ 2° Établi sur.. motteki, fém. A suivi de (lang. 
en gén.). — Fondé sur la tradition, sur l’usage (mot, terme), 
semà y i t fém. s. Y. Appuyé , Établi If 3° En pari, d’une nouvelle exacte 
etc,, sahih, fém. s, plur. sdjàh (lang, en gén.). || Bien fondé, 
iO ZoAou mal fondé, ^3 La jaû Zu/îoït à5aZ (lang. en 

gén,). [| Fondé de pouvoirs, nàib, plur. Oip (lang. 

en gén.); être le fondé de pouvoirs de qqn,, ÉÉ* nàb, aor. 0 , av. ^ 
de la pers. ; prendre qqn. pour fondé de pouvoirs, nôûôïïeb, 2 e f. 
du préc., av. acc. de la pers., usités dans le lang, en gén. — uktfi 
midi, pour les deux genres plur, mkelà (lang. en gén.); prendre 
qqn, pour fondé de pouvoirs, mekkd, 2 e f, de mhel, av. acc, 
de la pers. (lang, en gén,). Y. Mandateur, Représentant etc. 

FOTfDEMEJYT^ a, m. |f 1° Terme d’architecture, ^UjI asàs 
s, m,, plur. osous (lang. en gén,). — d*)* >ar( l s - m - ^ ■ & a8& t 

Fondation , || 2° Fig. premier établissement d’un royaume, d’une doc¬ 
trine etc,, ïAjilï qà^eda s. f,, plur. j^s-lys qvüèdtd (lang. en gén.). — 
asàs s, m., plur. osous (lang. en gén.). IS 3 U Fig. ce qui 

fait le fond, la base, asàs s, m. (lang, en gén.). — osai 

s. m., plur. ousmd (lang. en gén,), — sebeb s, m,, plur, 

asbàb (lang. en gén.). — ess s. m., plur. tJ pLAi asàs. — 
a v \ ^ djedia s, f. Y, Base, Principe, Racine . ;| 4° Confiance, fond, Jdd 

*’ } ^ JC 

aman s, m. (lang, en gén.); faire fondement sur qqch., amen t aor, 

a, av. u__j (lang, on gén.). Y. Confiance, Fond . [] 5 ,J Cause, raison, motif, 
sebeb s. ni,, plur, dlAAAôî asbàb (lang. en gén,), Y. Cause, Motif 
etc. 1 Anus, kilso bo^lsoth s. m, — plbL khàtem s, m., plur. 
Jehffiàtem (Syrie, Dict, d’un missionnaire de la C ie de Jésus), — jjüLo 
mafiad s. m., plur, meqà y ed (lang. en gén.). ’V. Aaas etc, || T u Con¬ 
sistance d’un bruit, d’une nouvelle, sahh s, m. (lang. en gén,); 
une nouvelle sans fondement, { - jr < ^ a ^ ar mm 9 hdv sahh. 

Y. Consistance. 

FONDER, I r Établir les fondements d’une construction, 0 Add 
asses, 2 e f. de ass, av, ace. de la ch. (n, d’act, tàsis s. m.); 

fondé. môüasses, fém. 5L |] 2° Etablir une chose, (/uadhaà 

aor, , av. acc, de la cli* (n. d’act, ôüctdhà 1 s, in,); qui fonde, 
fondateur, oühdhe*, fém. s; fondé, ^ 3 X 13 ^ moudïtou , fetn, îï. 

usités dans le lang. en gén. — Lo bénit, aor, i, av. acc, de la ch, (n. 
d’act. AZi benà s. m,); qui fonde, pour £j3b bàni, fém. AoU àcV 
■nia, usités dans le lang. en gén. Y, Bâtir, Établir etc. \\ 3° Léguer, 
donner un fonds pour qqch., habes , aor, i, av. aec. de la ch, et 

2 e f, habbes, même construction grammaticale (n. d’act, 

tahbis s, m.); 4 e f. ahbes, av, acc. (n. d’act. 

ehbàs s, m.); fondé, légué, mahbôüs, fém. is, usités dans le 

lang, en gén, — ôüqaf, aor. av, acc. du legs et J ou 

du but (n. d’act. ôüaqf s, m.) ; 2 e f. ôüaqqaf, av. acc, et J 

ou (n. d’aet. tamqif s. m.); fondé, légué ou affecté a un 

usage pieux, Tnôüqôüf, usités dans le lang* en gén, Y. Léguer, 

|| 4° Fig. servir comme de fondement, AAs qa^ad, 2 Ü f, de qafad, 
aor. a, av. aec. de la ch. (n. d’act. JAjüü tmfiid s, m,); fondé, j^rjLs 
moqa^ad, fém. s, usités dans le lang, en gén, Y. Établir, Posera 
5 U Etablir d’une faqon permanente, CPLJ Uéèbet, 2 e f. de lXo' tse - 

V tj/ * 

bet, aor. i, av, acc. de la eh. (n. d’act, cLyyXi tetsbit s, m.); fondé, 
CxAAi motsebbet, fém. s, usités dans le lang, en gén, — Aas qa yy ad, 
2 e f. de Jsas qa y ad, aor, a , av, acc. de la ch. (n. d’act. jy.*jPS tafiid 
s. m.) ; fondé, JjüLi moqa^ad, fém. ï, usités dans le lang, en gén. V. 
Établir, Fixer. [| 6 Ü Fonder sur . . faire reposer sur .,153 tekkà, 
2 e f. de 153 tdcà , aor. i (formé de la 8 e f. du y. l5j âüka ), us, dans le 
lang, d’Afrique. — J-AA djcCal, aor. a, av. ace. (lang. un gén.). — Lo 
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bénit, aor. i, av. aec. et. ^fo (n. d’act. flD bénit, s. m.); qui fonde, 

P our hànî > FvAi bània; fondé, £,FF mebni, fera, ï; usités 
dans le lang. en gén. - FtFÎ esrnd, 4 e f. de* Fifo sened, aor. o, av. 
aec. et F 1 011 J' (n. d’act. >ÜJà\ esnàd s. m.); fondé, Q : rues- 

mud, fém. ï; usités dans le lang. en gén., litt, «appuyer», V. Ap¬ 
puyer. i Fondei’ qqn., lui donner sa procuration, mt.ekkd, 2 e f. 

mkd > m - aoc - de la P ers - (“• d ’ aei - S&P taàûkîi 8 . m.); fondé, 
mouelckel) fém. a; usités dans le lang. en gén. 8° Se fonder, y 

réfl - Ètr * «»“ 3ur à* fondements, ^ bona, passif de Ifo benà 
(lang. en gén.}. - Etre fondé (ville), ^ men > amàrai; ox _. on 

dit^ue Djcdda a été fondée par les Persans, £* SJF 

«JUi. || Être appuyé sur ..., Fifo sened, aor. o, a^ Jt ( n 
d’act. sonâüd s. m.) ; 6 e f. Flfoi tesàned, av. (n. d’aet. FUfo 
tesanoud s. m.) ; 8 <; f. J-fofol estened, av.^Jl (n. d’act. }FFol estenàd 
s. m.); usités dans le lang. en gén. - jjfo mdckd, 5 e f. de Jj$ mkel, 
ay. (jMra d’act. Jy touekkoul s, m.}; 3 e f. Jfo] ettekel, av. fo (n. 
(lact. J ICI ettelcàl s. m.); usités dans le lang. en gén. au pr. et au 
fig- V. s’Appuyer. 

F ONDEEIE,^ s. f. L sine où l’on fond les métaux, yfolfo mes- 
bek s. m., plur. dfoUF mesàbek (n. de lieu du verbe Jj.L se bek 
«fendre des métaux»). || L’art du fondeur, ^Ffo „» , uT- fiï 
efràgh s. m, V. Fonte. * CJ 1 

FONDEUR, s. m. Jondcur en métaux, Flfofo sebbàk s. m. 
ftwsebbek, «— mofarregh. 

FOWDIC, s. m. on FONDOUC, s. m. JFU fondoq s. ra, 
plur. fenàdeq (lang. en gén., orig. du mot français). - FF. 

khàn s. m, plur. Ol (Levant). Y. Caravansérail. ' ° 

FONDEE, y. a.1° Rendre liquide par la fusion, J JF égedd, 
aor. -i, o, avance, de la ch. (n. d’aet. J JF djedl s. m.); fondu, liquéfié, 
J.j^> medjdoul, fém. ï. - le beurre etc, J^. djtmd, aor. o, av. acc. 
de la ch. (m d’aot. foml s. m.); 2° f. J^l flemmel, av. acc. (n. 

d’aet. te$mü s. m.); 4® f. j£Ï eÿmel, av. ace. (n. d’act. UFl 

'.itjnud s. m.); tondu, medj'mffil, fém. ï. - dissoudre, JjF 

iiulld, 2 f. de jJF hall, acra. o, av. ace. de la ch. (n. d’act. i Jfo \j£ tah- 

f S - m ' );f0ndu > diss01iP - mohalkl, fém, ï. - k gÿisse.da queue 
du mouton, ^.F hamm, aor. o, av. ace. (n. d’act. £f hamm s. m.}. - 
un corps qquo, Fy 3mmb, 2 e f. de Fl) <&&, a|r. o, av. acc. do 
a eli. (n. d’aot, <S^ â X> tc.dmib s. m.); 4 e f. Fl il aclàb, av. acc. (n. 
i uct. ÀibJ idaba s. f.); fondu, tyyjfo modôümeb, fém. s; usités dans 
lo lang. en gén, surtout à la 2® forme. - un métal, sebek, aor, i, 
av. ace. de la cli. (n. d’act. yFfo sebk s. m.); 2 e f. ^Êïfo sebbelc, av. 
«ce. (n. d’act. tesbile s. m.); fondu, m0S elbek, fém. ï 

(^cvanl). un métal, fofofo seleeb, aor. o, av. acc. de la eh. (n. d’aet. 
^fo se!cb *’ m F se foudre,^ 0 f. FFfoJ] ensekeb (n. d’act, FjISFJi 
'.nsekab s. m.); fondu, i£FFfoi monsebelc, fém. ï (Syrie, Levant). — 
du beurre, de la graisse, liquéfier, Fïfo sa”ad, 2° f. de Fafo Zalad, 

a0C ' d ° k Ch - (n - d ’ acL tàtid s. m.); fondu, liqué- 

ho, moscFad, fém. ï. - l’argent, Ffo «ala$, aor. t) av. acc. (n. 

< act. jU, èaldj s. m.). || Au fig. Fondre le cerveau, en pari, du so¬ 
leil, jFfo samah, aor. o, av. ace. de lapers. (n. d’act. ëamh s. m.). 

— Liquéfier, taire fondre, sahar, aor. o, av. acc. de la eh. (n. 

d aet -/yy® s- m.); 4 e f. ashar, av. aec. (n. d’act. jL^F.) eshàr 

m,); 8 ° tijfchar, fiv. acc. (n. d’act, esilidiar s. m.); 

dre fondu, sc fondre, 7 1! f.^F>jl ensehar (n. d’act.'l^Fl ensehàr 
S. m.); fondu, liquéfié, saïdr; fondu, maShmr. - un 

métal, couler dans un moule, ' t '/\ afragh, 4 e f. de i'J>feragh, aor.o, 

ac °- (n - d ’ aet ' b'Â efràgh s. rn.)j fondu, coulé, ^ nofragh; être 


tondu, coulé, 4 e f. passive 2 /\ ofragh. — Rendre liquide, keher, 
aor. a, av. aec. de la ch. (n.'d’act . ^ Jccltr s. m.), — Faire fondre 
qqch. dans l’eau, F,foo maghats, aor, i, av. acc. de la ch. et du 
liquide. — Mettre en fusion, JUl amàr otyfoïï entier, 4 e f. de 'U màr, 
aor, i, av. aec. de la ch. (n, d’act, sjF) imàra s. f.). —Liquéfier, i fol 
amà 1 , 4 e f. de mh\ aor. i, av. acc. de la ch. (n. d’act, jUli) imèda 
R. fi); être fondu, fondre, 5 e f. Ffoï t&miia? (n. d’aet, (emaiiow’ 
a- m.) et 7 e f. enmiC (u. d’aet, en mil? s. m.); qui fond, 

qui est en fusion, Ffo màîd. — de la graisse etc., J.* hemm, aor. o, 
ay.^acc. de la ch. (n. d’act, ph hemm s. m.); être fondu, liquéfié, 7 e f. 
(•"PI e nhemm (n, d’act. enhemàm s. m.). — du beurre, de la 

giaisse otc.^ifoijXfoj estoudef, 10° f. de foi) t/üdef. av. aec. de la ch. 
(n. d’açt. cfolJ-foF} estidàf s. m.); être fondu, I e f. foV düde.f, aor. 

(n. d’act, üo, medf s. m.). Y. Dissoudre, Liquéfier etc. | 2° Fig. 
Consumer en prodigalité, jFfo dhikd, 2 e f. de dl,à\ aor. i, av. 
acc, de la eh. (n. d’act, ydâ tadhiP s. m.); fondu, prodigué, gFF 
mocïïmcP, fém. s ; us, dans le lang. en gcu. — J,foi fessed, 2 e f. de 
lXFs fesed, MT. a, o, av. acc. de la ch. (n. d’aet, F~Ju tefsid s. m.); 
fondu, F—F mofessed, fém. a (lang. en gén.). Y. Gaspiller, Prodiguer 
etc. U 3° Terme do médecine, Fy dâumeb, 2 e f. do FF> dàb, aor. o, 
ay,^a,ee. de la ch. (n. d’act, te3.mi.ib s. m.); fondu, dissous, 

modôüàaeb, fém. a; usités dans le lang. en gén. V. Dissoudre. 
i Réunir en un seul tout, djemcp, aor, a, av. acc. de la oh. (n. 
d act . eTjama 1 s, m.) ; 2 e f. ^ rTJemmeP, av. acc. (n. d’act. £ - 1 fo 

tafigmP s. m.) ; 4 e f. adjmal, av. acc. (n. d’act, etfma’ s. m.'); 
fondu, marïjmmP, fera, ï et £<,F° mo3j'emma [ ‘, fém, ï ; se fondre, 

être fondu, réuni, 5 e f. du mémo gfoF tei]jem,ma? (n. d’aet, £foF' te- 
$cmmou' s. m.) et 7 e f. gfoP endJemF (n. d’aet, ennemie s. m.); 

usités dans le laug. en gén. Y, Mêler, Rassembler, Réunir etc. I 5° v. n. 
Devenir liquide,^entrer en fusion, - En pari, de la neige, iip 
Uehtseh (n. d’act, Àp tjehtsdia s, fi). — JÏF tehallel, 5 8 fi de JF 
hell,a,ov. o (n. d’act. JiF tehalloul s. m,). - En pari, de toute chose, 
y_jl> ààbpov. o (u. d’act, püy rlmtbàn s. m.); qui fond, qui est en 
fusion, fJàib > f ém. s (lang. en gén.). - En pari, de la neige, 

ezmehell, 4® f. do J -pj zemhel (n. d’aet, J'i^jl ezmehlàl s. m,). 

— Se fondre, F1FF) ensebek, 7 n fi de F^.fo sebek, aor. i (n. d’act. 
FIFFJ ensebàk s. m.); fondu, 7c.-fofo) monsebelc, fém. ï. — Couler, 
FFu*j) ensekeb, 7 e f. de foFfo seleeb, aor. o (n. d’act. FjlFufol ense- 
kàb s. m.) (Lovant, Syrie), — Couler, £lfo sàb, aor. i (n. d’act, 

■séihàn_s. m.) (Levant, Égypte). - En pari, de la neige, d’un nuage 
etc., JUyl emzeheïï, 4° fi de JFy mezhel (n. d’act, J'Üyl emtihlàl 
s. m.). — Se liquéfier, p ma”, aor. o (n. d’act. L ma ” s. râ.). - Se 
liquéfier, être en fusion (plomb etc.), hà\ aor. i (n. d’aet, 

héP s. m.). V. se Dissoudre, se Liquéfier etc. || 6° Fig. Sc réduire à rien, 
diminuer. — En pari, de la fortune etc., Flj dàb, aor. o (n. d’act. 
cAÏD doubàn s. m.); us. dans le lang. en gén.; ex. : l’argent fond 
entre ses doigts, Ajjj ytjJ.1I i_jjJqs. — JlL ihar, aor. litt. 

«voler, s’envoler» (vulg. Afrique). [] Perdre son embonpoint, JF^l 
enhell, 7® f. de jF hell, aor, o (n. d’aet, JïiFl enhelàl s. m.) (Égypte), 
üfo cUtalaf, aor. o (n, d’act. i_iFfo dhofi s. m.); us. dans le lang. 
en gén. "V. Maigrir. || 7° Fondre en larmes. V. Larmes, Pleurer. || 

8° S’écrouler,^ s’abîmer, enhedem, T f. de fjF hedem, aor. i, o 

(n. d’aet, fl^yl enlte.dàm s. m.); us. dans le lang. on gén. Y. s’Écrouler. 

; 9° Assaillir impétueusement. — sur qqn. ou absol., bethach, 
aor. i absol. ou av. y de la pers. (n, d’aet, yïki batheh s. m.). — 
sur qqn. (en pari, d’un événement imprévu), yFJl enbe’aq, 7 e f. de 
F*’ bedaq, aor. a, av. acc. de la pers. (n. d’aot. Jüfoll enbe'aq s. m.). 

— sur qqn., le surprendre (en pari, d’un événement inattendu), 
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CUÂ'i heghat, aor. a, a Y. ace. de la pers. (n. d’aet baght s* mj; 

3 e f. CuiU bàghat, av* acc. de la pers* (n. d’act. ÜiUJa mobàgheta s* 
fl), — sur qqn.* halos, 3 e f. de ^JaX,* bêlas, aor* a } a y, ace. de La 
pers* (n. d’act. àJj\AU mobàksa s* f.), — sur qqn* (en pari, d’im mal¬ 
heur), ÿS badj, aor. o, av, ace. de la pers* (n* d’act. £y bmdj s, ni.); 
7 e f. ^Lo) enbàcïj, av* JU do lapera. — sur qqn* ou qqch*, fcerefc, 
aor. o, av, ^X&i de la pers* ou de la ch* (Afrique); le chien fondit sur 
le mouton, ^y£U,$ 3 \ ^Xe berek el keU> y ctîel kebeh. sur 

qqn., entsedaq, 7 Ü f* de i&edaq, uy. ^Xt de la pers. (n. 

d’act. jy 3 l enÇsedàq I* m*)* ■— sur qqn. (en pari, d’une pers. ou d’un 

animal), 'Xi tsàr, aor* o, uy* <_j ou J-t de la pers. (n. d’act. £|Ky 

tsaôüràn s. m.J ; 3 ° f. J^D 1 tsàôuer, av* ^Xt de la pers. (n. d’act. sJ^UU 
motsàôüra s. f.); 5 e f, Jjpi' tèisiMÔüar, aY* (fc _ 5 X* de la pers*; la I e et la 
2 t; forme sont usitées dans le lang* d’Afrique* — sur qqn., assaillir 
l’ennemi, âjassas, 2 e f. de ÆjaM, aor* i } aY. ^1* de l’en¬ 
nemi (n. d’act. taâgsis s. m.). — sur qqn.^ Jps* ($adhdh, aor, 

i, aY. de la pers. et ■. > de l’arme; 2 e f. f ÏJadhdJtadlt, aY. 

de la pers* et yj de l’arme (n. d’act* facfîdkidh s* m.), — 

sur qqn., l’assaillir, hemel, aor, i, av. ^Xs de l’ennemi; qui tond, 
J^IA. hàmd, fém* s (lang, en gén.)* — sur qqn., Ichetcf, aor. o, 
aY, de la pers. (n, d’act, £y^k* khotôu y s. m*). — sur qqn* (en pari, 
d’un oiseau de proie), OLX or, o, av, ace* de la proie (n. d’act. 

^liyL Eiaôütàn s. m*); 7 e f. Olih enBiàt, a y. ace* de la proie; 8 e f* 
OXik^ eJchtàt, a y* acc.; qui fond sur sa proie, do U*. Etait, fém, s. 

— sur qqn* a l’improvistc, \[> derà, aor. a, ay. de la pers*; 7 e f, 

enderà, ay* s. de la pers. — sur qqn*, dqïsaq, ay. ^Xs 

de la pers. (n. d’act <xjLdX&> daseqa s. f.)* — sur qqn., deghach, 

jr b, 

aor. a, ay* de la pers, (n. d’act. K yà&> dagheh s. m.)* — sur qqn., 
ezhef, 4 e f. do zehef, a y. de la pers* (n* d’act. osXfcjj 

ezhhf s. m*)* — sur qqn. avec violence, IkXo seihà, aor* o, ay, t_y ou 
JLü de la pers. (n. d’act. setkôü s. m.); qui fond sur qqn., kUb 
pour ^bXw shthi . — sur qqn,, assaillir l’ennemi, JUo sàr, aor. o, ay. 

de l’ennemi (n* d’act. sôür s. m*); 3 e f. J 3 XX 0 sàôuer, ay. acc. 
de la pers. (n. d’act* IsJ^Xdi mo&àôüra s, f*) ; qui fond, mosàoüer. 

— En pari, d’un oiseau, endharadj, 7 e f* de 4^^ cÜtaradj, aor* 

o f av* de la proie (n* d’act. £\J.*y>| endheràc^ s* ni.). — sur qqn*, 

'j*è y adger, aor. i, av* de la pers* et de l’arme (n. d’act. ys£ 
y ac$r s. m.). “ sur qqn., *athaf, aor* i f av* acc. de la pers. (n* 
d’act. *athfj s. m.). — sur qqn., y akk, aor, o, ay. de 1 en¬ 
nemi (n. d’aet, ’aM s, m.). — sur qqn* ou qqch,, (JàX gkafaq, aor* 

i, av. acc, de la pers. et ^jde l’arme ou de F intention (n* d’act* 

ghafaq s. m.), — sur qqn, à l’improviste, Ls? fttjjà, aor, a, a y* aûû. de 

la pers*; feeffa, aor* i } av. acc. de la pers.; 3 Ü f* fàdgà, a y. ace, 
> t s.* 

delà pers. (n. d’act. mofà<$à s* f.) ; 8 e f. efter$à, ay* ace* 

de la pers. (n. d’aet. f efticffà s. m.). — sur qqn., CnJU/à^ef, 3 e f. 

^ /y f f 

de fcUt } aor. i, ay. acc, de la pers. (n. d’act. O Sa felàt s. m* et 
ÀJcjULq mofàleta s, f,); 5 e f. uijL&j tefeüet, ay. de la pers, (n. d’act* 
JuÎaj tefdlout s. m.). — sur qqn., L jJJd aqbel, 4 Ü f. de qebel, aor. 
o, av. ou ^!ls. de la pers, (n. d’act. eqbàl s. m.). — sur qqn, 

une arme à la main, qcthiliab, av. acc, de la pers, et i_j de 

l’arme (c* d’act* AXks? qahtkeba s. f*)* — Qui fond sur qqn., JkjJU 

qadoïïs, av. i_> de l’arme. — Fondre d’un haut sur qqn., j.k£j teqath- 

thar , 5 e f* de J*ksJ qethar, aor. o (n* d’act* teqaihthour s. m ). — sur 
qqn,, Jcetseb, aor, i, o, av. ^.Xs de la pers. (n. d’aet. ketsb s. 
m,). — sur qqn., enkeder, 7 e f* de keder , aor* o , ay. (^Xsi de 

la pers. (n* d’act. enkedàr s. m*j. —■ sur qqn. (en pari, d’un mal- 

heur), estera, 10 e f. de ^ju né*à t aor* i } a y* acc. de la pers. 


(n. d’act, estent s. m.). — sur qqn., l’attaquer, nehed, 

aor. a, av* J ou ^J\ de la pers, (n. d’act. Xy mhd s. m.); qui fond 
sur qqn*, Sa\j nàted et neldiàd , — sur qqn, impétueusement, 

ketfjem, aor* », av* de la pers* (n. d’aet* hoclgmm s. m.) ; 
3 e f. hàdjzm, av* de la pers. (n. d’act* mohà<$ema s* 

f*); qui fond sur qqn., ^4^ k^ôüm et hàdjem; us* dans le lang, 
en gén. — sur qqn*, tehedker, 2 0 f. de^ivNÆ hedJcer , av. ^Xt de 

la pers. (n. d’aet. tehedkir s* m.). — En pari* des oiseaux de 

proie, hôüà, aor, i; fondre sur qqn., 4° f. ahmh, av. J de 

la pers. et de l’arme. — sur qqn., l’assaillir, mlséb, aor. 

av. aee. de la pers, (n* d’act* metsb s. m*); 3 e f. 

ôïiàtseb, av* acc. de la pers* (n. d’act. môüàtseba s. f.); qui fond 

sur qqn,, "syXi^ metjtsàb. V, Assaillir, Attaquer, se Jeter etc. 

FOIMDRIÈBE, s- f. chaqq s. m., phtr. ehoqoüq, litt* 

«fente, crevasse» (lang. en gén,), — Marécage, jty ghôüôïïàr s. m, 
(Syrie, Levant). — mtghraq s* m., plur* meghàrecj (lang. 

en gén*), rac, ^jkgharaq «s’enfoncer», 

FQTîDEILLES, s. f. plur. V. Lie, Marc, Sédiment etc. 

if c 

FONDS, s. m* || 1° Le sol d’un champ, d’une terre, ardu s. 
f., plur, aràdhi (lang. en gén.). Y, Sol, Terre etc, |j 2° Somme 

d’argent, JU ràs màl s, m. (lang. en gén*)* — >adeâ s. m. 
(Afrique). Y. Capital, Somme. || Fonds de commerce, ijUi > amhra s. 
f, (lang. en gén*); faire un fonds de commerce à qqn*, le comman¬ 
diter, 4—^* y ammar, 2 e f. de *amar, aor* o, av. de la pers. 
(Afrique). — Marchandises, éÜLoj bedhida s. f., plur, bedhàiê* 

(lang. en gén*). || 3° Argent, J U màl s. m., plur. amôüàl (lang. 
en gén ). — deràham (lang. en gén*)* V* Argent, Bien * i| 4° Les 

fonds de la guerre, mesàrif el karb s. m., plur, (lang. 

en gén). 5° Biens-fonds, amlàk s. m,, plur. (lang, en gén*). Y, 

' f f f t S . f r 

Bien , i 6° Etablissement industriel, OyXa- hànôüt s* L, plur* \<^ 
hôüànit (lang, en gén.). Y, Boutique, Établissement j Faire fonds sur 

* * ,, àmen, aor. a, av, ^_> ou de la pers* (lang. en gén.) — 

tmekJcel, 5 e f. de ôüJcel, av. ^Xs de la pers, (lang. en gén,), 
Y* Compter sur qqn . 

FONDU, part* passé. |j En fusion, modôiMmeb, fém. s (lang, 

on gén.). Y. Fondre * 

FONGIFOïtMEj adj. ^_ïi *ala sôûret fmqa y «en 

forme de champignon» (vulg, en gén.). 

F ON G OÏ DE, adj. çüi <*oXJL£ mochàbeh fouqa? «qui ressemble à 
un champignon» (vulg. en gén*)* 

FONGUEUX, adj. Y* Spongieux. 

FONGUS, s. m. Terme de chirurgie. Excroissance charnue, 
a y. lakma s. f* (lang. en gén.). Y. Excroissance, verrue. || De l’œil, 
£.0} ^ mardineJg s. m* (El* Bochtor, du turc)* 

FONTAINE, s* f. | 1° Source naturelle, aïn ^ m > ï^ ur ‘ 
y oiôün (lang* en gén.) ; ex. c’est une fontaine oii boiront ceux 
qui approchent (de Dieu) Xy (Coran, chap.83), 

— neha* s. m., plur. £l*yl anbà y (rac* £y neba* «sourdre»). — 
£ 3^-0 iwdïwB s* m*, plur. Xy ianàbi 1 (Syxûe. Dict* d’un mission¬ 
naire de la Comp. de Jésus). || 2° Fontaine artificielle, ASy berka 5 . 
f,, plur. ber ale* — sebü s. m., plur* sobol (Syrie, 

Egypte) ; ÜlXXo sebbàla s. f*, plur* sebàhïl (Afrique). — 

seqqàia s. f. (lang, d’Afrique). — fesqiia s, £, plur* Ol et 

fesàqî (lang* en gén.). — \Aut, 

(Afrique). — qasthel s. m, T plur. JLLXJ qesàthd (Syrie, E- 

gypte, EL Bochtor et autres), || 3° Terme de médecine. Fontaine de 
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la tête, (jApI jULt hàmet erràs s. f. (EL Boehtor). — meblà’a 
s. f-, pltir. Ol. — îàftmU s. m. (EL Boehtor). V. Fontanelle. 


P O NT A WELLE, s. f. Terme de physiologie, mtebbiYa s. 
f. ; la rnebblCa est la partie du haut du crâne qui remue chez le petit 
enfant, l ^_ r < U, (Kamous, Pire 

abadhi). — jéyli iàfêuJch s, m* 


rouz- 


FONTE, a. f. 1 Action de fondre, A-y.jjbâ teclouib s, ni. (lang. 
on gén.); àS\>[ idàba s, f. — sebk s. m,; *esèa7c s. m, — 

de métaux, fdy) efràgk s, m. V, les noms d’aet. du verbe Fendre. [| 
2° Action de cç qui fond, dôübàn s, m. (lang. en gén»). — de 

la glace, de la neige, tsaghab s* m,, plur. tsoghbàn s. m. 

Y. les noms d’aci du v. n. Fondre, j 3° Action on art de mouler des 
objets en métal, iesbik s, ni» — efrhgk s. m. || 4° Fer de 

fonte, JyqA. kadul s* m, (Iang. en gén.). [j Alliage de métaux, ^ y 
tmdj s. m. (EL Boehtor). || Art ou travail du fondeur, £\ 'J\ efràgk s. m. 

FONTE, s. f. Fourreau de pistolet, kebôura s. f., plur. da>\ 
(Afrique). 

F O ri T ETRIER, s. m. ^ —yL^udU moJcellef be&sebàbïl, 

«chargé des fontaines». 

PONTS, s. m., plur. Fonts baptismaux, cfiaran 

d rncfmmdiia (Syrie. EL Boehtor et autres). 

FOR, s. m, || F 1 H oi' intérieur, demma s. f, (lang» en gén.), Y» 
Conscience. ; 2° Coutumes, 3 amàid s. f,, plur. (Iang. en gén.). Y. 

Coutume. 


■^^FtAGrE, s. m. Action de forer, jAr*. hofr s. m, (lang, en gén,). 
V. les noms d’aet. du verbe Forer. 

FORAIN, ad}. Étranger, J^ljb barràni, fcm. et plur. s (lang, en 
gén,). V. Etranger. 

FORAMINÉ, adj. Perce de trous, i^_jyLLs manqôüh t fém. a (lang. 
en gén.). Y. Percé. 


FORBAN, s. m. w*5lj-*ï yAjr-ô dharràb meràlceb «pilleur de na¬ 
vires^ (lang. en gén.). Y. Corsaire, Pirate . 

FORBANNIR, v. a. nefa , aor. i, av» acc. de le per s. (n. 

d^ct. ^Jb nefi s. m.); us. daus le laug. en gén. Y. Bannir. 

FORÇAGE, s. m. Excédant d’une pièce de monnaie, SSÇj ziàda 
s. f. (lang* en gén.). 

FORÇAT, s. m. Galérien, karrhkdfi s. m., plur. i (Algé¬ 
rie, Tunisie) (rae. AsL£ karràka «galères»), — moîammen s. 

m. (Syrie. ï)iet. d’un missionnaire de la Comp. de Jésus), V. Galérien. 

!: Travailler comme un forçat, mehaih, aor. u, (EL Boehtor). Y, 
Travailler. 

FORCE, s. f, || 1° Vigueur, force physique, Si edd s. m., plur, Slif 
adàd, -Jjl mr s. m, S$ aid s. m, - ££ hordj s. m., plur. £lyî 
abràdj et borm$. —N’être pas de force à faire qqch., bêcha*, 

aor. a, av, de la ch. — baÏÏieh s. m.; enlever qqn. par force, 
bethach, aor. % , o 7 av, w de la pers. — Être de même force 
quun autre, bàgh, aor. o. — Recouvrer ses forces, en pari, d’un 
convalescent, tecljebber, 5 e f. de $ e ber, aor, i (n. d’act. 
kdqebbour s. m.). - Vigueur, aUÎ. Pjebda s. f. - blA dfelads. m. - 
^ igueur de 1 homme, dotera s, f, (rac.^5i dekar « mâle»), —Forces 
naturelles du corps, Ab^jAr 3 maBidôüma s.f. — Rassembler scs forces 
et se remettre a marcher, da y saq av. de la marche. — 

^ avoir pas de force dans les membres, rota, passif de iSj retà. 

^ diebar s. m. — Rassembler ses forces pour mar¬ 
cher, techaghghar f 5 e f. de ElE ckeghar, aor. a, av. de la 

marche (n. d’aet.^A^io teckaghghour s, m,), — Vigueur ,^ijLc mechfar 


s. m» — Forces physiques, chmka s.f.; ses forces augmentèrent, 
CjSJlQ (Ebn Batoufa), — Vigueur du corps, sahha s, f. 
(.Afrique). —Vigueur, sedq s. m. — Vigueur, JljLi solb s. m. et 

sdàba s. f. - Vigueur, Jgb therq s. m. - Vigueur, çü> dhaW 
s. m. — Vigueur, pi ktter s. m. — ïPctre pas de force à faire qqch., 
ys? adjezj aor. £ t av. ^ ou J de la ch.; -aii, av. v_j de la ch. — 
De force a faire qqch.,^AJA mofgher, av. J de la ch. — Être de force 
a faire qqch. (au pr, et au fig.), JoJ qeder, aor» i, av. de la ch. ou 
av ‘ Sll ^i d’un verbe à l’aoriste (lang. en gén.); qui est de force 
a faire qqch,, qàder, fcm. &, av. de la ch. (lang. en gcn.). — 
Etre de force à faire qqch,, jÜ> thàq , aor, o, av. JU de la eh. ; force, 
dèslh tkàqa s. f,; au-dessus de scs forces, fmq thàqetou 

(iang. en gén.). -- Être de force à faire qqch,, £jJsi aqra\ 4 K f. de 
tp* aor, o, av. acc. de la ch. (n, d’act. eqrcd s. m.); 

aqran, 4 e f, de qeran, aor. i, av. acc. de la ch. (n. d’aet. 
eqràn s. m.); n’êtrc pas de force à, le même, av, ^ de la ch,; être de 
force à faire qqch,, 10 e f. du même estaqran, av, J de la ch. 

(n. d’act. esteqràn s, m.). — Vigueur, qablkeba s, f. 

Etre de la même force qu’un autre, O-aS qcTad, aor. o, a y, acc, de 
la pers. Force physique, vigueur, ïqpî qoüôïïa s, f., plur, UbA terme 
le plus usité dans le lang. de tous les pays; qoüàia s. f,; avoir 
plus de force que qqn,, qâüa f aor, i f av. aec, de la pers.; être de 
force a lutter contre qqn. on à faire qqcli., ^ôïîa, aor. a, av. t ^ i 
du la pers. on av, de la ch. (lang. en gén.); qui donne de la force, 
pour moqaôuôrd, (lang. en gén.) ; donner de la force à qqn.» 

( 35 ?* qôïiôüa 7 2 e f. de qôüa, av. aec, de la pers. (n. d’act, 
taqouia s. f.) ; us, dans le lang. en gén. ; ex, t le vin donne de la force 
au corps, jwJA tchchevàb iqaôüouûdjesed. — Vigueur, 

kola 1 s, m. ^ A ’être pas de force à faire qqch., teJcàoüd, 

(A f. de jli kàl, aor. o, av. de la ch. — Vigueur, laâuts s. m. 
et àX^lamtsa, s. f. — Donner de la force à qqn,, j^r° mahhal, 2 e f, 
de mehal, aor. a, av, ace, de la pers) (n, d’act, tamhil s, 

m.); essayer ses forces en luttant contre qqn., 3 e f màhal , av, 
ace, de la pers, (n. d’act. Aib-lbJ momàhela s, f.). — du corps, xjl* 
merra s. f.; mer ira s. f, — Vigueur, meràs s, m.; EE>\^Jo 

meràsa s» f. — Vigueur, ÂÂ*Ua maseha s. £ — Force physique, 
mechàtha s. f, — Être de force à faire qqcli., temekken, 5 e f. de 

meken, aor. «, av. de la ch. (n. d’act, ^^4-^ temekkoun s. m,) ; 
10 e f, du même estemhen, av. ^ de la ch. (n. d’aet. 

esiemkàn s. m.), usités dans le lang, en gén. — Vigueur, àJJo morrna 
s * £ “ Vigueur, necfîda s. f. — Vigueur, nôüb s. m. Être de 
force a faire qqch. , iyt hered f aor. i, av. acc, de la ch, (n, d’act. 
herd, s. m.), — Donner des forces, àtfjul, 4 e f. de mdjed, av. 
acc, de la pers. (n. d’act. idjàd s. m.) — Etre de force à faire 
qqch., y g* ourek , aor, av. de la ch. (n. d’act, «jAV^ ôïiroük 
s. m,). V. Vigueur etc* et les noms d’aet. de « être fort, robuste », || 2° La 
force de l’âge, iy qôïïoüa s. f, (lang. en gén,), — Gui est dans la force 
de l’âge, satem, plur. sotom. V. Virilité etc. || 3° Puissance, 
supériorité, ? Jo bodom s, m. — barkh s. m, — ,jbA- 

s. m., plur. adîàn. — qadour s. m,, plur.jlj^t aqdàr; 

sjjJ qodra s, £; qedràn s. m.; usités dans le lang. en gén.; être 

de force à faire qqch., Jjdî qeder , aor. i, o , av. de la ch. ou av. oî 
suivi d’un verbe à l’aoriste; donner de la force à qqn., 2 e f. du même 
jSà qadder , av, ace. de la pers, (n, d’act. y ljJLj taqdir s. m.), us, dans 
le lang. en gén, — ais qaûaüa s, f. ; donner de la force à qqn,, 
qôümia 2 e f. de qma, aor, a, av, acc. de la pers, (n, d’act. A33Ü 
taqoüia s, f.) ; qui donne de la force, pour 'moqamiôüi; 

prendre de la force, acquérir de la puissance, IA f, du même 
tcqôüàüa; usités dans le lang. en gén. — mdjda s. f. (lang, en 
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gén.). — Puissance, ^azàza s, £; surpasser qqn, en force, en puis¬ 
sance, jJ y azz, aor. i, av» ace, de la pers»; donner de la force, rendre 
puissant, fort, 2 e f. du moine jj* *azzez, av, ace. de la pers. (n, d’aet. 
j'j-' taéziz s. m.) et 4 e £ jbï a y azz } av. acc. do la pers. (n. d’act. 
i'zàz s» m.) ; usités dans le lang. en gén. — Puissance, ij£* *okda s. 
f. ; donner de la force à qqm, AiA y dked, aor, £ av, acc. de la pers. — 
Pouvoir, puissance, <mesa y s. m. (lang. en gén.}. V. Pouvoir, Puis- 
8HncCj Supériorité et les noms d’uct, de « être fort ». ,4° ï orce d une ar¬ 
mée, qmma s. £ (lang. en gén.), — d’une ville, d’une forteresse, sfè 
qôïiôüa s. f. (lang, en gén.) ; AebA menà'a s. t. (Kl. Boehtor). 5 Su¬ 
périorité pliysique, pouvoir de contraindre, _rp^~ dphr, s. m. 

dera y s. m. (Afrique). — zoür s. m. (Afrique). — 
ghaib s. m* (long, en gén.) — L’ empire de la force, àJ^Xh ghaleba s. £ 
— quhr s. m. — Force majeure, ijjVk qoüôüa qàhera s. £ — 
Force armée,yéw^ 'askar « soldats » (lang. en gén.). V. Troupe . Agir 
de force, par la force,b bês&ôür; bessif f ex, ■ ils entrèrent 

de vive force àBaghdad, iJwJd \^bL> (Ibn Bat ont a) ; £jJJb 


bedcïera*, usités dans le lang. en gén. V, plus loin. Faire foi'ce 
à..contraindre, £p 5 iezzem, 2 e f. de lezem, aor. a, av» ace. de la pers. 
(lang. en gén.}, Y. Contraindre, Forcer. || 6 ° Violence» JXA C ^ JT s ' m - 

— Vigueur, hokom s, m., plur. p&jL\ ahkàm (lang. en gén.}, — 
zâür s» m, et zmr s. m. (lang, à 7 Afrique) ; par la force, par la 

violence, ,^jJb bezzmr. — ^anôüa s. f. ; par la force, de vive force 
*anôüatan, — ^^5 dera? s. m. (us. en Afrique); par la force, 
JJb bedderal — bA-A* ghaiëb s. m. (lang. en gén.). — ^ qahr s, 
ni. ; par la force, par la violence, i qahr an, adv. — Sj-ÿÜ qohra s. £ ; 
par la force, AJjJï qohratan, ad y. — àJSd nekitsa s. £ — ayî q&Uoüa s. 
f, (lang. en gén.) ; ex, : l 3 eau en sort avec force S 3 J 0 Zjr^' m 

V, Violence, || 7 Q Maison de force, prison, - ah$ R ' m ï plur. 

allas (lang. en gén,). — seéfen s. m., plur. 80 <$&ün 

(lang, en gén.)» V. Prison . |[ 8 ° Force est de..., 'ù.daà ghasban, av. Ljr b 
de la pers. (lang. en gén .}. 1 9° Aptitude à concevoir, chemàra 

s. f, (lang. en gén,). — sjA merra s. £ ; merira s. £ Y. Intelligence. 

f ■* "—f * T 1 

Il 10° Talent, habileté, sJUaA chethàra s. f. (lang. en gén.). V, Habileté, 
Talent* |[ 11° Énergie morale, AA. hadd s. m., plur. J^JAL. hodôüd. — 
hemàsa s. £ — s AA chedda s. £ (lang. en gén,). — AJtb dehn 
s. m., plur. Jh}>\ adliàn . — clieffida s. £ (lang. en gén.). — ïy* 

u-Aüü\ qffiôüet el qalb s. £ « force du coeur » (lang. en gén.). — 
fohdula s. f, (Afrique). — qetàl s. ni. — èJU merra s. f* ; 
mer ira s. £ — s, ni. — àJdJbJù mosJca s. f. ; àJLàJo meséka 

s. £ — mer ma s. f. (El, Boehtor). — s ^dgda s, f. V. Bravoure, 

Courage, Énergie , Fermeté et les noms d’act, de « être fort ».]|12° Puis¬ 
sance d’impulsion, d’action, impétuosité, intensité etc» — d’une li¬ 
queur, du vin, JA- hadd s» m., plur, > 3 JA. hodoüd — Impétuosité de 
l’eau etc., îlk$> def y a s, £ — Intensité, violence du froid, de la fièvre 
etc., saura s, £ ; d’une boisson, de la fièvre etc., soüàr s. m. 

— Intensité de toute chose, chedda s. f, (lang. en gén.); la force 

du froid, cheddet el bei'd. — de toute chose, puissance de 

la poudre, force d’un courant etc., qôüma s. f. (lang. en gén.). — 
d’une maladie etc,, JfUjJ nezoüàn s. m» V, Intensité, Puissance, Violence 
etc. J 13° Energie d’un mot, d’une phrase etc., AAUA» hemàsa s. f. 

— sjAo cheddet eUcdhir s. £ «force de la signification ^ (vulg. 

en gén.). V. Énergie- 14° Solidité d’un corps. — sahha s. f. (A- 
trique); il n’a pas de force, màlou sahha . — dèebàra 

s» £ — Ai'jbo metàna s. f., plur. Tïietàîn. — des chevaux, iLAo 

mesàd s, m. — selàba s. f. (El Boehtor). V. Résistance, Solidité 

etc. Il 15° Terme de mécanique, qmôüa s. £ (lang. en gén.). — 

haraka s, f. (lang. en gén.), \\ 16° Terme d’art. — zehàôüa s. 


E; La force dans le coloris, zehàcmet elàlmàn , 17° La 

force de l'habitude, de la vérité, chedda s. £ (lang. en gén.). |j 
18° A force de, toc. adv., fjïS men kotsro t (lang. en gén.); à force 

de rire, men kotsret edJidïiahk. — îî JA men chedda 

(lang. en gén.); à force de larmes, *l5bJA îsJJé mm cheddet el behà. 

— U men kolsor mà (lang. en gén.); à force de boire, yg ^ 

mm kolsor mà cherab . || 19° A force, loc. adv., extrêmement, 
beaucoup. T. ces mots. || 20° A toute force, loc. adv., ,^5 men 

koull bedd. — jJA làhodda (lang. en gén.). V, Absolument, j 21° De 
force, loc. adv., avee effort, hessif (Afrique). — ^-f-Ab bd- 

Jgehed «avec etibrt» (lang. en gén.), — De vive force, 
qmoüatan m eqtülàran. V. le suivant, j] 22° Par force, L_^AJb hessif 
(Afrique), — ^ \JJA- dgébran m qahran , — LbAt ghasban el 

i^^Asüb bel ghasab (lang. en gén.). V. Malgré . 

FORCÉ, part, passé, || 1° Brisé avec violence. — En pari, d’une 

^ J 1 t / M / 

porte, d’une serrure etc., makhlmil, férm 6 (lang. en gen»). Y, 

Brisé, Forcer . |j 2° En pari, d’une marche, d’un voyage surtout faits 
de nuit, qahqhh; moqahqeh. — qaldhàbi, fém. i. 

[| 3° Qui fait qqch. malgré soi, contraint. —■ me^bôür, fém. &. 

— maghsôüb, fém. s (lang. en gén.), — J’ai été forcé de sor¬ 
tir, A- ïïheredft bessif y aliia ou simplement, .yL 

L_J^AJb (lang» en gén.). V. Contraindre, Forcer , 4° Qui n’est pas vo¬ 
lontaire» — làzem, fém. é (lang. en gén,). V. Obligatoire. \ 5° Qui 
manque de sincérité. — AAlï kàdeb, fém. & (lang. en gén»). V. Ü/en- 
songer . ]| V T oir, pour les différentes acceptions, le verbe Forcer ♦ 

FOECEMEUT, s. m. Action de forcer. V. les noms d’act. de 
ce verbe. 

EORCÉMENT, adv. Par force, ^ ) JJ b bedüeral (Afrique). — 
^Jt^AJb bessif (lang, en gén.), — j^jpb bezzôür (Afrique). — 
ghasban, et i^^aAlb bdgkasab (lang. en gén.). V.^jotr Force. Il Par une 
conséquence forcée, ^jÿJb beüàzem (lang. en gén.). 

FORCENE, adj. || l ü Qui est hors de sens, medjnmm, 

fém. s, plur. medjjànin (lang. en gén»). Y, Insensé. || 2° Pas¬ 
sionné pour , , ,, Ji-i maghroüm , fem, s, av. 1 _ > de la ch, (lang. en 

gén.). — moülm*, fém. Ü, av. ï _> (lang, en gén.), Y. Passionné* 

Substantivement, medfnaün, fém. ï y plur, Jw-blAr 3 medfànin 

(lang. en gén.)» —. mahbôül, fém, a, plur» mehahil 

(Afrique). Y. Fou-, Insensé. 

FORCÉ WEME NT, s. ra. État d’un forcené, dfonoun 

(lang. en gén,}, — hébàl s. 111 . (Afrique). Y. Folie . 

FORCE N ER, y. n» Devenir forcené, perdre la raison, — 
hebel, aor. i (Afrique). Y, Fou, Insensé. 

FORCÉ N F RIE, s. f. Acte de forcené, ,JUj& hebàl s, m. (Afri¬ 
que)» Y. Folie. 

FORCEPS, s, m. Instrument de chirurgie, medfcC s. m», 
plur. A AA medàfp (Kazîmirski) (rac, ^a> defal, «repousser»). — 

jf j t» ^ _ p / ^ 

mechdàkh s. m», plur. mechàdikh (n. d’instr. du verbe 

^AA ehedaîch « écraser, broyer»). — kelàlib s. m., plur. de filïS 

kollàb «grappinj harpon» (El. Boehtor). — laôü-kb s. m», plur* 
Imàleb (Kazimirski). 

FORCER, v. a. || 1° Forcer une porte, une serrure cto., 
Jckda*, aor. a, av. aee. de la ch, (n. d’act. ÉkÀ* khala? s. m.) ; 2 e f, 
ïïhaUal, av. acc. de la porte etc. (n. d’act. kkkhlp s. m.) ; forcé, 

enfoncé, meFhlmP, fém. ü et moPhallaé, fém. a; être forcé, 

se forcer, 5 e £ du même teïïhallaé (n, d’act, teBwllou? s. m.) 
et 7 e f, enPhelal (n. d’act. enPhdcd s. ni.); tous usités dans 

le lang. en gén. — kasar, aor. i, av. aee. de la ch. (n. d’act. 
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ka$r s* m.)i ^ kassar, ay. acc. (a. d’aet.^uij iaksir s, m.); 

forcéj. enfonce, mctkeçrur, fem. k et jJZS^ù mokassar, féru, zjj 

Être forcé, se forcer, 5 e f. du même jJïdu tekasmr, et 7° f. ; Z <j\ en- 
kesar (n. d’act, *LvL£5\ c nlcesàr s, m.); usités dans le lang. en gén. Y* 
J3rùer t Enfoncer . || 2° ïig. Forcer la main à qqn. ? le contraindre à faire 
qqeli., ghamb, aor. i ay. de la pera, (n. d’aet. gkasb 

m *) ’ 9Y* a main forcée, m<xgh$(Mb t féru,. ï ; usités dans le 

bng. en gén. Y. plus loin l'acception « Contraindre, Obliger à». § 3° Tra- 
verser de force, prendre, Z.r^J\ aîchad bessif « prendre par la 

force» ; forcé, L_à-*.+IlJb wicJchôûd bessif (yulg. en gén*)._ 

melckf aoi. ay. acc. de la ch. et i_Àx^Ibb bessif « par la force » (lang. 

en gén,). — Traduire par « prendre, enlever de force ». <| 4° Faire vio¬ 
lence à une femme, attem , 2 e f. de «fem, aor. i> ay. acc. de la 
pers. (n. d RCt.^ob' iatim s. m.); 4 e f. £jï àtem, ay. acc.: forcée, éU-vJ 
môüettema.—j\ àrr t aor. o, ay. acc. de la pers. (n. d’act, JT àrr s. m.). 
— dehab, aor. a, a y. acc. de la pers. (n. d’act. dahh s. m.); 

forcée, madhmba ; qui force une femme, dohàb . — 

^ dehaâj, aor. a, av. ace. de la pers. (n. d’act dahiïj s. m.); for¬ 
cée. madkôüdja. — deham, aor. a, av. acc. de la pers. 

(n. d’act, ££.5. dakm s. m.). — U.S dehà , aor. o, ay. ace. de la pers. (n. 
d’act, dahm s. m.); qui force une femme, c li pour 

” J*-* <*«&!*, aor. o, «entrer», ay. d c la pers. et b bezzvür « par 
force, par ruse M lang. en gén.). — defiham, aor. a } av. acc. delà 
pci s. (n. d act. da^îîi s. m.); tore ce, 

de/ieÆ, aor. «, ay. acc. do la pers. (n. d’act, dehk s. m.). — de’adj 
aor. «, ay. acc. de la pers. (ri* d’act, ^&3 deddj s, ni.). — £.,> daghgh } aor. 
u } o, a y. acc. de la pers. (n. d act, dagkgk s. m.). — dherahj aor. 
a, ay. acc. de la pers. (n. d’aet. charh s, m.); forcée, 

* fu'ï tftrouha ; qui force, chitveh. — ’«/«£, aor* ?, ay* acc. de 

la peis, (n* dact, afs s, m.); forcée, qui 

force, ganâor, ay. ace, de la pers. (n. d’act, ajiJS 

qanthera s. f.); forcée, ïfkXjiLo moqmtthera. — qahar , aor. a, ay. 
acc. de la pers. (n. d’act,^ qahr s. m.); forcée, qui 

force, ^à/ier. — UÜ bêcha, aor. a ? av. acc. de la pers. (n. d’act. 

hechà s, m,), — tekechchcth ? 5 r f. de kechtxhj aor. o, ay. 

acc, de la pers. (n* d act, tehechcho'iih s. m.).—- web an t aor. a 

ay. acc. de la pers. (n. d’act, mahn s, m.) ; qui force, màhen; 

forcée, wiamk&üna* — me*ac$ 9 aor. a t ay. acc. de la pers. 

(n. d’aet, ma y dj s. mJ-^raeW, aor. a , ay. acc. de la pers. (n. 
dact. ^jxlxhSï^ ma s s. m*}^ forcée, mctm^Qüsa.^ 7 * Violer* \\ 5°Ex¬ 

céder de fatigue un homme, un cheval etc. — CJo ta™ab, 2 e f. 
de te'ab, aor. a, ay. acc. (lang. en gén.). V. Excéder, Surmener. 

Il 6° Forcer une bête (terme de chasse). kaëar , aor. o, ay. acc. 

(n. d act hasr s. m.)■ forcé, mahëmtr, fem. a; être forcé, 

7 t du même enhesar (n. d’act enhesàr s. m.); usités 

dans le lang. en gén. Y. Accider. || l ù Vaincre, surmonter, dompter, 
soumettre, fchiies, 2 f t. de ^bL Iddiÿ i aor. i i ay, acc. (n. d’aet. 

taWins s. m.) Vaincre, bUi* gUelch^ aor. ^ av. acc. (n. d’act, 
'^Xt ghalb a, m.); iorcc, vuinou, magjilôûb, fém. à ; qui foi’oc, 

Shàléb, fem. ï (lang. en gén.). V. Surmonter, Vaincre. j| 8° Con¬ 
traindre, obliger à... — j.jji bezbez, av. ace. do la pers. (n. d’act. s iSys 
bezbeza s. f.). — qqn. à faire qqcli., fàbar, aor. i, ay, ace. de'là 
pci s. et jjA* de la cil* (n, d act-. ^jcbr s. m*)j 2 R i. ^ cf/abbcir, ay. 
accède la pers. et lJ Ajs de la cli. (n. d’act. tadjbir s. ni.); 4 e f, 

j44-' <^âbar, ay. ace. de la pers. et ^ de la oh! (n. d’act. JUi.) uïjbhr 
s. m.); forcé h, .. j^^sr 4 rna<$bôür, fem. s, av. de la ch. — qqn. 
a qqeh., ecfîretï, 4° t. de 3^.=. ijjered, aor. i, ay. acc. de la pers. et. 
uh de la ch. (n. d’aet.. Mj44 et^ràd s. m.) ; forcé à..., medjrmtd, 
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fern. s, ay. J>\ de la eh. - qqn. à faire qqeh., FU Jjehd, aor. i, ay. 
acc. de la pers. et de la ch, (n. d’act. FU fieîd. s. m.) ; qqn. à se 
réfugier qquepart, 4 Ü f. FFÎ edghà, av. acc. de la pers. et du lieu 
de refuge (n. d’aet. eÿlàd s. ni.). — Forcer qqn. à obéir, CjjlF 
hàmt, 3 e f. de OlF h lu, aor. o, av. acc. de la pers. (n. d’act. iF,Fr= 
mohàimta s. f.). — Forcer qqn. à ou do .. hammcâj, 2° f. de rLF 

-“F. «or. o, ay. acc. de la pers. et cA suivi d’un verbe (n. d’aet. F 
taàmiÿs. m.); être forcé do..., 4 e f. ÿ^.\ akà® av. Jl | act . 
FUa4 ihàdja s. f.). — Contraindre qqn., ^£;L finies, 2° f. de ^iF 
fiiàs, aor. i, av. acc. de la pers. (n. d’act. tafiiüs s. m.); forcé, 

mofimes, fém. s. - qqn. à qqeh., jFl admagh, 4“ f. de 
demagh, aor. a, av. acc. de la pers. et ^J\ de la ch. (n. d’act, gUS) ed- 
magk s, ni.); forcé, contraint, madmmigh, fém. ï, ay. de la 

C !i ~ Obliger à qqeh., gl.' dàn, aor. i, av. aec. de la pers. (n. d’act, 
RF din s - m 0; 'I e f- c,lit adàn, av. acc. - qqn. à recourir à qqeh., 
'F' adrà ’ 4 ' de b derà > a °i‘- a, av. acc. de la pers. et de la ch. 
- Contraindre qqn., argham, 4 e f. de Uj regkam, aor. a, av. acc. 
de la pers. (n. d’aef, £lijl erghàm s. m.); forcé, contraint, ^JF mar- 
gkôüm, fém. ï. - qqn. à ..., orkeq, 4* f. passive de ^ rehaq, av. 

acc. de la pers. et de la ch. ; je le forcerai à monter, b^U. Âl^\Lo 
(Coran, chap. 74). - qqn. à faire qqeh., fïj! azàm, 4 e f. de '/\j zàam , 
aor. et, av. ace. de la pers. et ^ de la eh. — qqn. à chercher un re¬ 
fuge qque part, JFjï azhal, 4” f. de J Lj zehal, aor. a, av. acc. de la 
pers. et ^ (n. d’act, JlFjl r-M.l s. m.); Üjî aenà, 4 e f. de Ùj zenà, 
aor. a, av. acc. do la pers. et Jl. — forcer qqn. à travailler sans 
salaire, scMfiar, 2° t de sefi M r, av. acc. de la pers. (n. 

d ’ aot - sSff tosKlV s - ™-) (Afrique). Y. Requérir. — Contraindre 
qqn., j-F=i asbar, 4 e f. de J.FF sebar, aor. i, av. acc. do la pers. (n. 
d’aet. ;UF>1 eSbàr s. m.). - qqn. à qqch.,^1 adîiarr, 4 e f. de Fi 
dJiarr, aor. o, av. aec. de la pers. et ^ de la eh, (n. d’act, 'V^ 
eeffiràr s. m.). — qqn. à qqeh., Jjà dhàar, aor. », av. ace. de la pers. 
et do la oh. — qqn. à remplir ses engagements, ' f 'JÂ\ ughram, 

4 f. de tji gheram , aor. a, av. aec. de la pers. et ace. de la ch. (n. 
d’act. eghràm s. m.). - qqn. à qqeh., FFÎ ghaSab, aor. *, av. 
acc. de la pers.^ et de la ch. (n. d’act, F^Fii ghasb s. m.; forcé, 
contraint, maghsdüb, fém. ï; être forcé, contraint, 5 e f. du 

même F~FF leghamàb, av. ^ de la ch. (n. d’aet. F-FÜ tegkaîsoub 
s. m.) ; usités dans le lang. en gén. — qqn. à ..., aghîaq, 4 e f. de 
ghelaq, aor. a, o, av. acc. de la pers. et de la eh. (n. d’aet. 
ikl zyklaq s. m.). — qqn. à aller qque part, pFïî aqdem, 4 e f. de 
gedew, aor. o, av. ace. de la pers. et acc. du lieu (n. d’act. pFïJ eqdàm 
s. m,),^—Contraindre qqn,, qahar, aor. a, av. acc. de la pers. (n. 
d act. j-çi qahr s. m.). - qqn. à qqeh., j_F.Ü qesar, aor. i, av. ace. de la 
pers. et de la ch. (n. d’act, J3Fï qasr s. ra.); 8® f. FFii) eqtcsar, 
av. ace. de la pers. et ^ de la ch. (n. d’act. 'UFjSI cqtisàr s. m.). - 
qqn. à faire une chose qui le répugne, tjA ab-ah, 4 e f. de iji kerah, 
aor. a, av. aec. de la_pers. et de la ch. — Contraindre qqn. à se 
réfugier qque part, IF-J lecÿdjà, 2 e f. de b=v) leefîà, aor. a, av. ace. de la 
pers. et du lieu; 4 e f. L=ut déjà, av. acc. de la pers. et ; JsrO 
tahkatüj, 2 e f. de lehadj, aor. a, av. acc. de la pers. et (n. d’aol. 

talhùfî s. m.) et 4 e f. ^Füî alhaéj, av. acc. de la pers. et ,Jl (n. 
d’act. elhhtfj s. m.). — qqn. à qqeh., eltehas, 8° f. de 

Jasrj Idjas, aor. a, av. acc. de la pers. et de la ch. (n. d’act. 
dtihaS i. ni.). — qqn. à chercher un refuge qque part ou à recourir à 
qqn., ji lezz, aor. o, av. acc. do la pers. et ^ 1 . — qqn. à faire qqeh., 

'fP lezzem, 2 e f. de lezem, aor. a, av. aec. de la pers. et ,_j de la ch. 

(n. d’act, £j^Ij telzim s. m.), ns. dans le lang. en gén. — Contraindre 
qqn. à..., kedJÆJem, 2 e f. de heefiem, aor. i, av. acc. de la pers. 
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(n. d’act. tehdjim s. m.). - qqn- de recourir à qqeh., oïn’tÿ- 

$jah, 2 e f. de ££ midjah, av. acc. de la pers. ot. de la ch. [n. d’act, 
iamtrFjih s. m.); 4 e f. aâücfiah, av. ace. de la purs, et, do 
la ch. (n. d’act. icfîàk s. m ). — Contraindre à qqeh. j^t aüü- 

d/ed, 4 “ f. de 3 ^-, ôûdjed, av. aee. do la pera. et de la ch. (n. d’act. 
;,;X 1 'l ûÿàd s, m.); aôüdjed, 4 e t. de x -^3 oùtf/ed, av. ace. do la 

pers. ot de la ch. (il. d’aet. il=rA idjàd s. m.). — qqn. a entrer 
qque eev 00 ^ c lôügkal , 4 e f. de 0 ^? ougkdl , av. ace* de la pers. et 
^ du lien (n. d’act. jUj \ ighàl s. m.). V. Contraindre, Obliger etc. || 
8 ° Exagérer, outrer, .lÿ kabbar, 2 e f. de .^.1 kcbar, aor. i, o, av. ace. do 
la eh. (n. d’act .takbir s. m.), us. dans le lang. en gén. Y. Exa¬ 
gérer. 9° Précipiter, hâter le pas, la marche, 'adjdjd, 2 a i. de 
Ji? ’ailj'd, aor. t, av. acc. de la marche (n. d’act, ta\Tjil s. m.); 

forcé, hâté mo'adjdjel, fém. S; Être forcé, hâté, 5 e f. du même 

J.ÎC-' idadidjd (n. d’aef. tdacficfioul s. m.).V. Accélérer, llâier. [\ 

10° Se forcer, faire trop d’efforts, Oie cheqà, aor. a (Afrique). Y. 
Effort,- Surmener. || 11° S’efforcer, Jjo bedel (ÿehdou (lang. en 

gén.). — eéÇJteked, 8 e f. de djehed, av. de la ch. (n. d’act. 

>\i*L\ edjtehàd s. m.) ; qui se force, qui s’efforce S-ç,&° modglched ; 
usités dans le lang. on gén. Y. a’Efforcer. 

FORCES, s. f., plur. Ciseaux, JLl* meqass s. m. (lang. en gén.). 


Y* Ciseau#. 

FOU CIR, y. n. Revenir plus fort, jAA. djedel } aor. i } o . Y, Fort. 

ÎORCLOEE t y. a. Exclure do produire après certains délais 
passés, menu 3 , aor. a, a y- acc. de la per s., ^ de la eh. et 

«à cause des délais passés s. Traduire pur « exclure a cause 
des délais passés ». 

FORE, part passé* matsqoub , fém.* $ ; i mot£aqqab } 

fém. s■ (lang, eu gén,). — mekbmd, fém. &. — L_j^jL-Ud manqoub, 

fém* a 5 A-JLaJs monaqqabj fém. à (lang. eu gén.). Y* le suivant* 


FORER, v. a* Faire un trou, beïa\ aor* a, av. acc. de la ch* (n. 
d’act gJU bda* s. m.); foré, £ 3 X ^3 mebloü 1 , fém* ï. — AA3 tseqab, aor* 
0 , av. acc. de la oh. (n. d’act. 1 Uaqb s* m*); 2 Ç f* tsaqqab, av* 

* / t * , fc ^ 

acc. (n. d’actJ ï tatsqib s* m.) ; foré, AjyiAU matsqôüb, fém. s et 

îxi motsaqqab, fém. ï ; sc forer, être foré, 5* f. du meme 
tetsaqqab (n* d’act. tetsaqqoub s* m*) et 7 e f* mtseqab (n. 

d’act entseqàb s. m.); usités dans le lang* eu gén* — 

Uieràbj aor. z‘, av. acc* (n* d’aet. Icharb s. m*); foré, nxalch- 


roub , fém. Ü; (Syrie* Dict* d’un missionnaire de la C Ltî de Jésus). — 
j ti- Citerez, aor. i t av* acc* (n* d’act. kharz s* m.) ; foré makh - 

rmiz , fém. a (lang* en gén.). — kheram, aor* i, a y* aee. (n* d’act, 
Ch arm, s* m.); foré, maWiTmm t fém, ï> — >j.Cù sered , aor* 0 , 

av* acc* (n. d’act. serd s, m*); 2 e f* ÏJio serred, av. acc. (n. d’aet 
tesrid s* m.); foré moserred , fém. ^ neqàb, aor. 

0 , av. acc* de la eh* (n. d’act* t^Jü naqb s. m.); 2 e f* naqqab, av* 

aee. ( 11 . d’act* tanqib s. tu.) ; foré, manq&Ub, foin, s et 

monaqqabj fém. ï ; être foré, sc forer, 5 Û f* du même 

" j, S f f t. * 

tenaqqab (n. d’act* tenaqqonb s. m.) et 7 e f. enteqab (n, 

d’act* enteqàb s* m,); usités dans le lang. en gén*™- io neqakh t 

* / & ^ ^ ^ c __ 

aor* a, a y, acc. (n. d’act ^3ü s, m.); fore, ç-yLU maaijôüÆ'A, 

fém. k. — ^3 ïieitaÂ, aor* a, av, ace. (n. d’act* ÿU nakh s* m.); foré, 

r mankôühj fém. s* — une perle etc., yib feqar, aor* f, 0 , av. acc, 

(n. d’act .pil faqr s* m*); 2 e f.yâIfaqqar, av* acc* (n* d’act* i«/ÿr 

s* m.), être foré, percé, 8 e f*J r iJ^\ efteqar (n* d’act, eftiqàr s. m*)* 

Y. Percer j Trouer * 

FORE RIE, s. f. Endroit ou Von fore* Traduire par les noms de 
lieu du y orbe Forer, manqab s. m. etc. 

FORESTIER, adj, ^ 3 ^* Bidaoïd (rac. CbzL Ichdà «champs»). 


Traduire par «de la forêt», eïqhtàbaj ou «des forets», <,_A 

dghàlr — Garde-forestier, i_jlsJï ^Jàü nàdher el tjhàb * V. Forêt 

FORE T, s. m* Instrument servant à forer, pour percer les ton¬ 
neaux, Jtp bernl s. m. — en gén. ^ herima s* f*, plur, beràim 

(lang. en gén.)* — Yillcbrequin, béirem s. m. (du persan, Kazt 

mirski). — en gén., metsqab s* m*, plur. metsàqeb (n. 

' < f ~ q 

d’instr* du verbe CLdàJ tseqab , «forer»), — mechab s* m., 

plur. meehtCd). Y. Villebrequin, Vrille et former les noms 

d’instr. du verbe Forer * 

FORÊT, s. f. <S^ôüZ s. m. — épaisse, ^ arf ï/ s * m > 

aAràc^ (rac* «être serré»). “ hardi s. m., 

plur, ahràeh (Syrie, Levant)* — Jifai dehl s. m*, pl. Jliol 

adhàl. — s* f., plur* f^erÿs. m*, plur. 

gAoro/. — Épaisse forêt, jLil s. m*, n* d’un. ï s, f, — 

il ghaba s* f., plur, i/Al et (terme le plus 

usité dans lo lang* de tous les pays); forêt épaisse et difficile, ioU 
3 ghàba qhmîa ou ÔucCcra; forêt considérable, ijU 

ghaba kebira; l’entrée ou le commencement de la forêt, AA^A phfom 
el ghàba. Y* Bois> Fourré ot c* 

FOREUR, s, m. Ouvrier qui fore, isaqqàb s* m*; ul>l£ï 

naqqàb s. m. (lang* en gén.). Former les noms de métier du verbe 
Forer. 

F O B FAI R E, y* n. Faire qqeh* contre le déveil*, f U*- c^evam 
aor* i (n. d’aet* JJarm s* m.); 4 e f. aiVjram (n* d’act* 

e$ràm s* m.). — Forfaire à l’honneur JAï» Màn, aor* 0 (n. d’act* 
A 3 U A*. Jchiàna s, f.) (lang* en gén.). — <S«S3j\ ertekeb, 8 e f. de 
rekebj aor. a (n. d’act* ertekdb s. m.) i^XaU *amd el y aïb 

«commettre une chose honteuse» (vulg. Afrique). “ ^SjCS te'adda, 
5 ° f* de \Sii *ada, aor. i «prévariquer, commettre des exactions» 
(lang. en gén.), v. a* Perdre par un forfait,. hehlcj aor* i, av, acc* 
de la cli. (lang. en gén.). Y* Perdre * 

FORFAIT, s. m. Crime, ÇpL djorm s. m * 7 plur. djorôwm; 
e$arcm s. m*, plur. adjràm : périma s. f*, plur. 

tÇ'eràmi (lang* en gén.). déoi deneb s. m., plur. donôüb (lang. 

en gén*), on pourra faire suivre de l’adjectif j^S kébir «grand», V. 
Crime, 

FORFAIT, s. m. Marché, As^o hi y a houàth s. f. (El* Poch- 
tor)* Y* Marché j Vente. 

FORFAITURE, s. f. Prévarication d’un magistrat, dholm 
s* m* (lang. en gén*)* — ^3 j zmr s* m. (lang* en gén.)* — Aé jJli ta\lîa 
s. f* (lang* en gén.)* — Déloyauté, AAUsL Jchiàna s* f* (lang* en gén*)* 
Y. Déloyauté, Prévarication, Violation . 

FORGE, s* f* || 1° doJckàn el haddàd s* m*, plur. 

AJA*\ ^^515> dekàkin el haddàd «boutique du forgeron» (vulg. 011 
gén.)* — [ji kmr el haddàd s, m., plurVjl^l aJcmàr cto. «bou¬ 
tique du forgeron » (Syrie, Egypte), — maBicheb s. m*, plur* 

meJdiàchcbj nom de lieu du verbe ÏÏheckeb «forger»* 

Former les noms d’instr* du verbe Forger . 

FO R GE AB LE, adj, monsebdc, fém. s; ie iwc- 

bekj aor., 7 e f. de sebelc, aor* i. 

FORGEAGE, s, ni* et FORGE ME N T, s, m. Y. les noms 
d’act, du verbe Forger, 

FORGER, y* a. |] 1 ° Travailler le fer etc, au feu, S A*- hadded, 
2 e f* de haddj aor* o, av* acc. (n. d’aet. iahdid s* m,); forgé, 

mohadded, fém. ï ; usités dans le lang* en gén. — .A^&A* kha~ 
chebj aor. i } av* acc* de l’objet (n. d’act. Cîiachb s* m.) ; forgé, 

makhehmib t fém* ï; forgé, Jchechib, fém* Ü, plur, 


































FO RM 

—^ a ° chob et Eh^hàib. - jopJJ JS daqq (oor. i) el 

hadid «battre le fer* (lang. en gén.). - tharaq, aor. o, av. acc. 
du fer etc. (n. d’act. O»? s.^m.); 2° f. Jjjfc, ffiorroff, av. ace. (n. 
d act. tathnq s. m.) ; forgé motharraq, fém, s ; usités dans 

le J an g. en gén. — qàn, aor, i, av. ace. du métal etc. (n. d’aet. 

v n s - m -) ; tül 'gc> maqioûn, fém. a. — jFi metJial, aor o 

ar. aec. de f objet (n. d’aet, «tSî, m.); forgé, J^kU mamthdül, 
fém. s. || 2° Inventer un mensonge etc., IjxL\ eBitera 8 B f. de 
^aem’,aor.a, av. aec. de la eh. (n. d’act. eBitîrW s. m.); 

torge, tjr^° montera’, fém. — un mensonge etc., J^U. Fhelaq, aor. 
o, av. ace. de la ch. (n. d’act. Jk. Bialq s. m.); forgé, JJAF maFdouq, 

fém. i ; forger un mensonge, 5° f.-du mémo teBallaq, av. ace. 
(1e la ch. (n. d’act. jLb> teBiaüouq s. m.). - un mensonge etc., iJk 
*“ 0 ’’ av - acc ' la ih. (n. d’act. W s. m.); forgé, in- 

venté, fém. ï {lang. on gén.); être forgé, inventé, 

se forger, ;Y t. du mémo ç-Laï (esarma 5 (n. d’act glij feSormo»’ s. 
m.), us. dans le lang. on gén. — Inventer pjJLk Sannaf, 2 e f, do 
*^7 Se,ic ^ aor - acc - d o la ch. (n. d’act, testai/s. m.); 

forge, inventé, moitannaf, fém. ï. V. Inventer, Imaginer etc. || 

■j So forger, imaginer qqeh., haseb, aor. i (iang. en gén.), — 

5 e f. dojU tàr, aor. o (lang. en gén.). Y. Oroin, &na- 

gmeVj Supposer. 

POEG-EHIE, s. f, Industrie des forges, <£îIkj me/Jiàla s. f. 
FOEGEHOÎt, s. m.jll) baqqàr s. m. -- Fié, haddàd s. m., plur. 

* et f?f lan S’ en F'n.)- - osh-mb a . m., plur. asàkib. 

— eskàf s. m. et uà^SLÎol oskmf s. m., plur, AjütU/ï asàhÿ'a; 

être forgeron 0^1 «fctf f. de sefc/, aor, «. -I JxXi féüaq 

s. m., plur. jj'Uo fiàteq. - qéin s. m., plur. aqiàn et 

qioun. — Métier de forgeron, AJlLo methàîa, s. f. — Forgeron 'L^j 
nehàmj. m.j nehàmi s. m., plur. ï. - hebraqi s. m.] 

plur. ï, — hàleki s. m„, plur. ï„ 

FOEGEUR, s. rn. UjLLL Bachchàb s. m. — $t üi. haddàd s. m. 
(lang. on_gén.). || Inventeur de mensonges, J) U. BÜUeq. - £U .Fine’, 
plur. ïïonnà 3 (lang, en gén.)* 

F O K H U, s, m. Son du cor, saut el boîiq s. m., plur, 

, 53 -JI Ol^L asmàt el bvüq (lang, en gén,), Y. les noms d J aet, du 
suivant, 

FOR HUE R, y, n. Sonner du cor, ^LS bàq , aor, o (n, d’act. 
bamq s. m.), ns. dans le lang. en gén. Y. Cor , Æbnner. 

FOR JE T, s. m. Saillie d'architecture ? àJ*\yL Emrràdja s. f, 
(lang, en gén.), Y. Saillie. 

POELÂICERj y, a. Faire sortir une bête de son gîte, 
tsoumar, 2 e f. de jÜ tsàr } aor. o, ay. acc. de la bote (n, d’act, 
tcitsomr s, m.); torlancé, mot&ôüoUar, fém, ï (lang. en gén ). — 

SP* £ de hàr t aor. i, ay, acc. de l’animal (n. d’act. 

tahur s. m,)- forlancé, mohuer f fém. ï; unités dans le lang. en 

gcn. Y. Débusquer . 

FORIiIGITEMEKT, s, m. Y. les noms d'act, du y orbe Dé- 
générer. 

F ORL IG HE R, y. n. Y. Dégénérer. 

F O RM AL IS É, part, passé. Qui s’est fâché, ^U> 4^, fém. ï 
(Afrique, Constantino, Sahara). — ^JtÂÀxi motaghachchech, fém. ï 

et mog&achcheek, fém. ï (lang. en gén.). V. Fâché, se Forma- 

lmr t Piqué . 

FORMALISER, (se) y, réfi. ^è> aJchadfi Biàïherwi 

(lang. vulg. en gén.). - tcghachcheeh, 5 e f. de Jâ ghachch, 

aor. o, av. de la ch. (Afrique); formaliser qqn., 2 e f. du même 
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i gAachehech , av. acc. de la pérs. (Afrique). - enghamm, 
7 e f. de p. ghamm, aor. o, av. de la eh. (n. d’aet, 'L^lj enghemàm 
s. m.); formaliser qqn,, 3 ° f. ^Li ghàmam, av. ace. de la pers.; for¬ 
malisé, maghmôûm, fém. ï {lang. en gén.}.— kliij eghtàdh, 8° f. 

de ÜÙ ghàell^ aor .i (n. d’aet, eghtiàM s . nu) ; 5 e f. kÙï teghiiaM 

{n. d’aet. AUj teghmiondh s. m.) ; formaliser qqn., 2° f. LU ghaUm, 
av, acc, do la pci s., formalisé, moteghuadh, fém. ï; usités dans 

le lang. on gén. jjü, dhhq, aor. i, av. ^Jus de la ch. (n. d’act. 
cïïdqa s. f.); formalisé, Jili. eÏÏiàiq, fém. ï; qui a formalise souvent, 
cÏÏmàq s. m .; formaliser qqn., 2° f. du même jfîU eÏÏmaq, av. 
aec. de la pers. (n. d’act, tadhiiq s. m.); usités"dans la prov- 

do Constantino. V. Fâcher, Froisser, Piquer ote. 

FORMALISTE, adj. V. Minutieux, Susceptible, Vétilleux. 

FORMALITÉ, s. f. iili SuU s. f., plur. ’aMàid (lang. en 
gén.), litt. « coutume, habitude». - qànSün s. m„ plur. 
qouànm (Jang. en gén*), litt* «règle >. Y. Règle, 

FORMAT, s. m. D’un livre etc, ^ hacÇm s. m. kobor 

S ' ”■ <gR, " deiar * Oang. en gén.). - J gorfr s. m., plur.JljJî aqdàr 
(lang. en gén.). - ikil qathed s. m . {Syrie, Égypte). - V. Dimension. 

FORMATEUR, adj. Qui forme, qui crée, J)l=L Eiàleq, fém. ï 
(lang. en gén.). — 5-^-0 mosaôüôUer s. m. (lang. en gén.); ex. : Dieu 
est lo^créatenr, le producteur, le formateur, ^UJÎ JlhLï AÜÎ ^ 
(Coran, ehap. 59 ). V. Créateur, Former. ' 

FORMATION, s. i. || 1” Action do former. V. les noms d’aet. 
du verbe. || 2 ° Mode de production, tekôüin s. m. (lang. en gén,). 

Y. les noms d’act. du verbe Former. 

FORME, s. f. 1° Ensemble des qualités du corps, Jlj! arm s. m. 
— aKj beUa s. f. edjHà s . f, ; ed/riia s. f., plur. UUil 

edjràià,. — Jgens s. m., plur. J*$iL djonms et JslbSJ adjnàs 

{lang. on gén.). — 'jLUsebr s. m., plur.JUAd asbàr. — tlZi sonna s. f„ 
plui. soîiau. chekd s. m,, plur. Jiikii aehJcàl (lang. en 

gén.); avoir telle ou telle forme, JÎJJ techekkel, 5 e f. de jVk chekd, 
aor. ° f (m^ d’act. JXkki techekkoul s. m.). - Faqon, soüejh s. ni., 
plur. j.hp.1 asmàgh-, donner une forme à qqeh., sàgh, aor. 0, av. 
aec. do la^ch. (n. d’act, amrjh s. m.); recovoir une forme, 5° f. 
du même £5-^' tesSürmagh, et 7 e f. ensàgh; forme, faqon, 
sigha s. ï., plur. siagh (lang. en gén.). — Faqon, ili thaba y s. m", 
plur. athbtY (lang. en gén.). — ÏÏiarz s. m., plur. Jljkï athràz; 
prendre une belle forme, jj, [fieras, aor. a. — sjy^ smra s. f. (lang. 
en gém). - ^ hedjà s. mj| 2 ° État, aspect. - jJk. jjens s. m”, 
plur. faims et ^ULl aeïjnàs (lang. en gén.). — sôüra 

5 ^ f° n 05 ^ fw^n s. ni., plur.^ljll alôùàn (lang. en gén.). 

— £y «ou 5 s. ni., plur. £iyî anmid (long, on gén.). Y. Aspect, État. 

Il 30 Extérieur, aspect, apparence extérieure, sp bezza s. f,, plur, 

AH ^ ems - — ëSg zUi s. m., plur. iUjl azià (lang. en gén.); ex. ; j’ai vu 
des arbres de toute forme, Jy Js ^ oojj raU ach( g àr men 

koull ziï; donner une forme à qqn. ou à qqeh., ziia, 2°f. do ^ ; zéii, 
av. ace. do la pers. ou de la ch. ; avoir telle ou telle forme, 5 e f. du 
m6me UH <$ens s. m., plur. J, 4 /onôûs et 

adfnàs (lang. on gén.). - iahnà s. f.; regarder la forme d’une 

chose, sàhan, 3 e f. de l ÿsr*-° sehan, aor. a, av. ace. do la ch. et 

5 ,\ f h^ tesahhan, av. acc. déjà ch. ■ diekl s. m,, plur. 

Jlè-il achkàl (lang. on gén.), — ïjtiù chàra s. f. ; s (yh chôûra s. f, ; 
ppic chouàr s. m.; jhvL chiàr s. m, — sôüra s. f. (lang. en gén.) ; 

il avait la forme d un chien, yUS t _ jr L yfcj ôüahôüa *alà sôïïret 

kelb\ il t’a taqonné d’après la forme qu’il a voulu, Li 

JOÂj sld) (Coran, chap. 82 ). — Extérieur, air de qqn., àJütsfercha 
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s. f. — Forme sphérique, kj^ tmm kmraâ&iia s. f. (lang, en 

gén .),—loûn s. m., plur. alôüàn (lang* en gén.) ; dos arbres de 

différentes formes, ^^ji^ achdjàr almàn.—jÉ> notifier s.m.—£y 
nm 5 s. m., plur. £^1 anâüà 5 (lang. en gén.); do formes diverses ou 
de plusieurs formes, £lyl anôïlcY (lang. en géh.). — ^Ua Ma s. f. 
(lang. en gén.). Y. Aspect, Extérieur etc. || Formes du corps, s4„L 
cfiorda s. f.; qui a de belles formes, k )jL\ hasen el $Jorda . — 

Folles fermes, hosan s. ni. plur. ; *Uj rôüà s. m. plur. — Qui 

a de belles formes, asdjak , fém. swfihà, plur. J*-** soc{joh. 

— Qui a de belles formes, moshen. — ichàoüed; qui a de 

belles formes,. *-1 ichàôued. — qechm s. ni. H 

4° Mesure, patron, secfiîha s. f, plur. seefiàik. Y. Étalon, 

Mesure , Patron. 5 Ü J foule, U^JLS qàleb s, m., plur. qôüàleb 

(lang. en gén.). — à briques, melban s. m., plur. melfibm. 

Y, Moule. I 0° Forme grammaticale d’un mot, ï sôüra s. f. (lang. 
on gén.). — 'ÀÂ^> sïglia s. f., plur. Siûgft. 7° Manière d’être, 
façon d’agir, ** ra s * ^ (lang. en gén.). — s. f-, plur. 

£jUL ÎEe&àiV (lang. en gén.). — ^'im s. m., plur. cÇo- 

nâüs et acfinàs (lang. en gén.). — SS&qà'eâa s. f., plur. J 

qmà'ed (lang. en gcn,). ’’ Règle, qà y eda s. f., plur. qmcded 

(lang. en gén.). — £>yli qànôün s. m., plur. £^3* qoüànm (lang. en 
gén.); selon la forme, dans les formes voulues, 

\-rfa kesab el qanmn ou yiil H moqtedhalqmànin. Y. Réglé. 

Pour la forme, ^JU \üennàs «pour le monde » (lang. en gén,). 

|| Par forme de, par manière de, £3.0 benrJüé (lang. en gén.) Y'. Manière. 

r * ' f j£ f p/ * (HJL 

FORME, part, passé. 1° Créé, marouch, fém. s. — 

maVhlmq, fém. k. (lang. en gén.)- — masndu, fém, k (lang. en 

gén.). Y. Former, || 2° Développé, bien formé (corps ou homme), 
jUli* moéfiessed, fém. k. — Etre formé (jeune homme), et&îkcf- 
am ? 8 e f. de thaéam, aor. a (n, d’act. ^IsL^ eththz*àm s. m.). V. Dé¬ 
veloppé) Former. j| 3° Qui a une forme, bien formé, bien proportionné 
(en pari, de toute chose), 31^° momallaq , fem. s; ( JjL£=r 15 molàitahq r 
fém. k. — Bien formé, méfie*, fém. k. — Bien formé, 

mesnôün, fém. k. — Bien formé, choghmôüm, fém. k. — Bien 

formé, élégant, suer, fém. * ; être formé de telle faq on, j^o 
smme?' t 2 e f, passive de jU> aor. o et 5 e f. du même te- 
smmiar (lang. en gén.). — Etre formé, recevoir une forme, £4^ 
tesmmagh) 5 e f. de £1^ sàgh, aor. 0 (n. d’aet. tesamôügh s. m.) 

et 7 e f. £1^3) ensàgh (n. cVact. ensiàgh s. m.) — Entièrement 

formé, en pari, des seins d’une jeune fille qui s’arrondissent, 
moka^abj fém. &; kà^eb, plur. kôüà^eb. — Être bien formé 

(taille, corps), JL£ qodd, passif de SS qadd . — Etre formé, en pari, 
du fœtus, p33 mtmtgh , 2 e f. passive de £3^ oüzagh. Y. Développé. 
Façonné. |[ 4° Dérivé (mot, phrase), Être formé d’après telle forme, 

, of , . * # / , i" <■ 

S ofraghj 4 e f. passive de £ feragh. — Formé, dérivé, 
manhôûtt fém. a. Y, Dérivé et en gén. le verbe Former, 

FORMEL, adj. Expiées, positif, rasif, fém. s, plur. 

rosefà et <Jb 14^ rtsàf. — sarih, fém. i, plur. ALSjo Horehà (Le¬ 
vante, Égypte), — mo'aiien, fém. ï (lang. en gén.). Y. Frcprè^. 

Positif. 

FORMELLEMENT, adv. \SsSySo sarihan, adv. (lang, en gén.), 

_ CSiiÉ mFaünan, adv. (lang. en gén.). Y. Absolument, Expressément, 

Positivement. 

FORMER, v. n. |! 1° Créer, façonner, J44" djebel, aor. i, o 7 av, 
aec. de la pers. ou de la ch. (n. d’act, jXÉ. tfjebl s. m ); formé, 
medjbôûl , fém. i; qui forme JjU- <ÿàbd, fém. &. — khelaq, aor^ 0, 
av. acc. de la pers. ou de la cb, (n. d’act, khalg s. m.), 2 e t. 
Wiallaq , av, aec. (n. d’act. YSÉSd taîchliq s. m.); formé, créé, 


mtiûchlëUq , fém. s ; qui forme, formateur J^t4- fém. s ; être 

formé, sc former, 5 e f, du même < 3 !^ teJchallaq (n. d’act. 3 ^^ 
long s, m.) et 7 e f. 3 !^^ enHefàg (n. d’act. s. m.); usités 

dans le lang. 011 gén.—Façonner, ekhterf, 8 e 1. do Hera 3 t 

aor. a, av, acc. (n. d’act. s. m.); formé, façonné, 

moBtera% fém. s. — Façonner qqch. 7.L fienn, aor. 0 , av. acc. de la 
eh. (n. d’act. senn s. m.); formé, façonne, mesnoun, fém. k. 

-— sôîïôïiot, 7 e f. de ^ 3 ^ soua.j aor. i t av. acc. de la cb. ex. * par 

l’âme et celui qui Ta formée, lii 5^3 U 3 3 (Coran, chap. 91). 

— Figurer, JS^ chekkel, 2 e £ de ehekel , aor. 0 , av. ace. de la 

ch. (n, d’act, techkil s. m.); formé, façonné, mochekM, 

fém. ï; être formé, sc former, 5 Û f. du même techekkél (n. 

d’act. 3X^3 techékkoul s. m.). — Façonner, faire, aor, a, 

av. acc, de la ch. (n. d’act. sanaé s. m.); formé, façonné, f 
mamm\ fém. ï; qui forme, éiLh fém. S, plur. yUho ^oïmà 5 ; être 
formé, se former, 5 e f, du même çfSxi teMnncé* (n. d’act. tesan- 

mu y s. m.) et 7 e f. ensenaé (n, d’act. ensenà y s. m.); usités 

daus le lang. en gén. — Façonner une chose, lui donner une forme, 

sm5ûar , 2 e £ do JLo sàr f aor. 0 , av. acc. de la ch. et acc. de la 
forme (n, d’act. tasôüîr s. m.); forme, ww$<fflfiüctr f feiu. s ; 

être £)rmé, 2 e f. passive. \y& sôüôüer } et 5 e f. tes&Uôücir (n. d’act, 

icFaôïtôBr s. m.) ; usités dans le lang, en gem - Façonner qqch., 
sàgh t aoi\ 0 , av. acc. de la ch. (u. d’act. £ 3 ^ samgh s. m.); qui 
forme, qui façonno, sàiegh, plur. £ 1 ^.^ saiiàgh; être formé, fa¬ 
çonné, sc former, 5 e £ du mémo fyÉF tesmôüagh (n. d’act. £ 3 ^ 
tesaoüoügh s. nu), et É £ ensàgh (n. d’act. eiïSiàgh s. m.). 

— Former qqch. av. qqch, theba 1 , aor. a, av. acc. de la ch. et 

de la matière (n. d’act* thabà* s. m.) ; être formé, passif, tlioba , 
et 5 e f. ieiliahboé (n. d’act. iÉLi tetlmbboid s. m.) ; formé, façonné, 
moulé, £ 3 ^ mathbmf , fém. ï \ usités dans le lang. en gén. — For¬ 
mer d’après un modèle, thàm, aor. 1 , av. acc. de la pers* ou de la 
ch. et. 3 ^ d 11 modèle etc. (n. d’act. theim s. m*), — Créer, 3 ^ 
kmôûen, 2 e £ de ^IS kcui f aor. o t av. acc. do la ch. ou de la pers. (n. 
d’act. tekoüin s. m.), us. dans le lang. en gén. Y. Gréer, Façon¬ 

ner etc. 2° Donner une certaine forme, une certaine figure, 
sôuôüar, 2 e f. do (Us $àr f aor, o, av. ace. do la ch. et acc. de la figure (n. 
d’act.3 3 “*^ tàsâuir s. m.) ; formé, 3 ^^) moüououar, fem, k ; être forme, 
5 ° £ S tesdûôüar (n, d’act, tesüôûour s. m.); usités dans le 

lang, en gén. Y. Façonner etc. || 3° Produire, donner naissance a -. 

ebdà, 4 e f. de 3 ^ beda, aoiv i, av. acc. de la ch. (n. d’act. 
ebdà s. m,). — des plantes, ChJÜ nebbet, 2 e f. de cUy nebet, aor. o, 
av. ace. (n. d’act. ienbit s. m.) ; formé monebbet , fém. ï; 

usités dans le lang. en gén. Y. Produire etc. Se former (en pari, des 
épis), JSteŒhôüôüaSj 5 e f. de J&$=*khôïïas (n. d’aet, teEiaomus 

s. m.). — Se former, sc produire (en paid. des plantes, do la végéta¬ 
tion ou au fig. des éruptions), cUy nebet, aor. o 7 ( 11 . d’act. Oiy nébàt 
a. m.) ; 5 e f. UUhü tenebbet (n. d’act. cUfj tenebbout s, m.) ; us. dans 
le lang. en gén. Y, Se produire. 4° Constituer, composer. Y. ces ver¬ 
bes. Il 5 Q Disposer, faire. — Faire, *amel t aor, a, av, acc, de la ch. 
(n. d’act. jJU ^amel s. m.); formé, maémôïd) fém. k; usités dans 

le lang. on gén. — Disposer, U-ôj retteb f 2 e f. de UUiJ reteb f aor. o, 
av. acc, de la ch. (n. d’act. lertib s. tu.) ; formé, moret- 

teb, fém. k ; se former, être formé 5 e £ du même Uÿy teretteb (n. 
d’act, il^o'vk terettoub s, m,); usités daus le lang, en gén, Y. Disposer, 

* t -i f i . 

Faire. 3° Eduquer, instruire, ÉS>\ addeb, 2 e f. de adeh, aor. 1 , 
av. acc. de la pers. etc. (n, d’act. JUjoIj tàdib s, m,); fermé, 
môüeddeb , fém. s; qui forme, Uy<U mmïaddeb, fém. k; être formé, sc 
former, 5 e £ du même teaddeb (n. d’aei. teaddoub s, m.); 

usités dans le lang. on gén. — jjS 'allem, 2 e f. de *alem, aor. i 7 av. 
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acc. de la pers. etc. (n. â’aet. ta'lim a. m.); formé, ,-„o’al- 

tern, foin. ï; qui forme, JUÜ mo'allem, féru, s; se former, s’instruire, 
5 t. du moine fe allciïi (n, d’uct. tehallotim s, ni.) ; usités 

dans lo lang. en gén. V. Éduquer, Instruire et c. [| 7° Se former une 
idée sur qqeh., s’imaginer, salmm, aor. ieJicm, av. de la 
ch. (n* d aet. ouehm , s* m.), f, tâücïéhem, av. acc. de la ch, 

V. ^imaginer etc. || 8° Surgir, apparaître, Eiereûg aor. o (n. d’aet. 

ÉjL toorôtiS s - m -)> ti-s. dans le lnng. en gén. — tlhekar, aor. o 
(n. d’aet. dhohoûr s. m.), us. dans lo lang. on gén. Y. Apparaître, 
Surijir. || 9° S’accomplir, entemm, 7 e f. de p temm, aor. o (n, d’act.. 
A+ 1 ?*! entemàm s. m.), us, dans le lang. en gén. Y, s’Accomplir. 


FORMIDABLE, adj. i_jq,sr° 1110170 /(rac. alchàf, «épou¬ 

vanter *), t cheï iffhouonef «qqeh. qui épouvante» (vulg. 
on gén.). v-Aj n'Aeb, fém. ï; mora”eb, fém. ï (rae. i_^s, 

rc ' ab > et 2 °f. «effrayer»), - ^ mofa^e, fém. S; 'thé, 

ifeilj($a\ « qqeli. qui épouvante» (Tunisie). V. Effrayant, Re/lou- 
tablé: j etc. 


FOBMÏÏLAIRE, s.m, T rad u ire par « Reçu ci 1 d c form aies »* 

FORMULATION, s. f. Y. les n. d’act du verbe Formuler. 

FORMULE, s. f. Modèle d’acte etc., saura s. f., plur. >ya 
sonar (lang. en gén.). — qànmm s. m., plur. qoü.ànm 

(lang. on gén.). — Formules en tête d’une lettre, *a.Lo> dibàtfîa s. 
£ (EL Bûchtor), 

FORMIJLER,?.a, J& jJo ü hadhcïiiar'alamoq- 
iadhal qànôiin, « préparer suivant la formule* av. acc. de la ch, (n, 
dact. tahdhir, etc.) (vulg. en gén,}. || Énoncer avec précision, 

bùen, 2 ( £ de JS bàn, aor. i s av. acc. de la ch* (n. d’act.. J JJ 
tebun s. m.) ; formulé JZJ mohikn, fém. »; cire formulé, 5 e f/du 
même Jjtebüen (n. d’aet, JJJ tebêiioun s. m,}; usités dans le lang. 
en gén. — J dekar, aor. o, av. acc. de la ch* (n. d’act.^rS dakr s. m.); 
formule, jvX madkmr, fém. » ; se formuler, être formulé, passif du 
mémo ^3 doker et T f, endekar; usités dans le lang. en gén. 

V. En oneer. 

FORNICàTEUR, s. m, ïïfiébbîts s, m., plur. ?■ y 

khebbifsdïïn (rac. cJzL îchebets «être débauché»). — pour ^\j 
zàni t fém. mnia, plur. zmàni (lang. en gén.}. — Jjlfâçfîer, 

fém. » (lang. en gén.). Y. Adultère, Débauché etc. 

FORNICATION, s. f. zenà s. m, (lang. en gén.). — a il J 
khebàtsa s. ±, — Jf-SUA fesq s. m, — qàdmra s. f. Y. Adultère et 

les noms d’act. du verbe Forniquer. 

EORKIQXJERi v, a. Jj zenà, aor. f (n. d’act. zmà s. m.); 
qui fornique Jj zàni pour zàni, fém. ÛÜij zhnia (lang. en gén.), 
~ sàfahj 3° f, de JU sefah, aor. a , av. acc, de la pers, (n, d’act. 
rÜuj sefah s. m. et moshfeha, s. f.}, G É f. ^ 5 LU teshfah (n. d’act. 

^iL£j tesàfouh s. m.); qui fornique, foimicateur ou forniqueur, 
mosàfeh, fém. ï. — a&dets, 4" f. do JujA. hedets, aor. i (n. d’aot. 

O^^-J ehdàtE s. m.). Y, Adultère, 

FORWOUER, v. a. Faire un nœud, jJU 'ctqqad, 2 Q f de JJi 
aqadj aor. z, av. acc. de la ch. (n. d’act, UJLaj‘ ta?qiâ s. m,); fomouc 
mo^aqqad, fém. is ; usités dans le lang. en gén. V, Nouer, Nœud. 

FORS, prép. stmàj prép. (Afrique). — ma*adà (lang, 

on gén,). Y, Excepté, Hormis etc. 

FORT, adj. Il 1° Qui a beaucoup de force, robuste, asmB, 

^ Jo) aiîed, fcm. is. — bedîm, fém. ï, plur. pu bodom.— Plus fort, 
Zj^ abratfj, fém. bar<Fjà, plur, 77F horoflj . — ^Xj 1 abakk, fém, 

balcka, plur. bokkàn. — tare#, fém. itaris, plur. 1 


torem. — L. djcbbàr, fém. L — âjahdd. — djedil, 

plur. d/edol — Ejcràdh. — Etre fort, robuste, jAA. djded 

(n. d’act. ai'iA- (Fjdàda s, f.). — Robuste, cfîàPad. — d/elfez. 

(fyelmmid, plur, djelàmid. — ahôues, fém. 

haousa, plur. hôüs. — Uiàben. — L ^ i. Miedab, fém. is, — 

fàiozBioz et Jchozàiïhez. — Eidïs, plur, Mo- 

le$à; moEiàles. — moteUiammatk, fém. ï. — . ^3 derir. 

— (homme), lÎLLj medckk, fcm, ï, — düamz; ydd} dolàmez, plur. 

ddàmez. — demekmek. — dûhoüeri, fém, is, — 

merdijam 3 plur. meràtfjem. — Être fort, robuste, ( resres 

(n. d’act, resres a s. f.). — Être fort, robuste (homme), ^3^5 

terekken t 5 e f. de reken t aor. a (n. d’act. terekkoun s. m,). —- 
toràmez. — * T \j zabr, plur. azbàr , — ezmil-*'^ zmouer, 

tem. k. chedid, plur. chedàd, et sljïLoï achedda, fém» 

isjOv>Lo chcdida, plur. joljLb chedàid (lang. en gén.); plus fort, jJo\ 
ackedd, fcm. J AS.£> cheddà (lang. en gén.); être fort, vigoureux, ro¬ 
buste, oJub\ echteddj 8 e f. de SJù chedd ? aor. i (n. d’act. tclitidad 

s, m.), us. dans le lang. en gén. — Robuste, eliarmah, plur. 
eheràmeJj. — motechemmes, fera, is, — En pari, d’un homme 

ou d un animal j satTîi } plur. ïîotom. — sàrôüm, — ** ^ 
mosa^ar, fém. ï. — cui-o sefetL - En pari, d’un animal, L>iiL> 
seqlàbj plur. seqàleb. — ^iXUl asakk , fém, £ 'oCL sakkà; 33^^ 

me&ahk, fém, l — Être fort, robuste, mlob (n. d’aet. ÎS\ L4 

ticlàba s. f.). — En pari, d’un âne, seltàn, fém. k\ -— En part 

d’un chameau, JÜU mlkhad, fém. ï, plur. MàJchtd. — £jJjLk 

salanddh, fém. ». — En paxd. d’un chameau, LIUJUp salhab fém. s ; 
(ta _ r ^-Lo selhabàj fém. salhabà. — samahmah, fém. ». 

“ somàdeh; saméidah, -— En pari, d’un chameau, 

àS^^Mmeka,-~,ffL^samakmak, fém, is, — En pari, d’un homme, 
ïomoll — (âne, chameau), JjLU sandal, plur. Imàde?. 

8 an £(b fcm* »., plur, sonnàq. — En pail. d’un homme, 

éanim ,* être fort, i v obuste, ^anei7îj,aor* a (n, d’act. IlU 

s, m.).—Être fort, robuste, sma. — Hdiham. — 

— kiLL Æà6e^, — Robuste, en pari, d’un chameau, 

YïïiiïeL — Robuste, vigoureux, ^3,^^ mcddqoüm, fém. ï, plur, 
ma adjîm, ^orhom , plur, *aràhem; y orhoûm } plur» 

J a rahim, ^aïzàr, plur. jjLL ^aîàzer. — En pari, d’un 

chameau, 'oltfjmm, plur. tètlàdjim ; 'alanda, fém. 

à \ails 'alendà. *alcL8i f fém. ». — j>L-t ^omarred, fém. ». — 

’omarm, fém. », — Vigoureux, JL'amodies. En pari* d’un 
homme, £jÜ — En pari, d’un jeune homme, j3Ji y fen- 

dach. — Etre plus fort qu’un autre, qeder, aor. z, av. (JU de la 
pers. (lang. en gén*). — En pari, d’un chameau, JùJ qariùh . — 
Être fort, vigoureux, L_n» qezeb, aor. a (n. d’act. Jjqezab k, m.). 

— En pari, d’un homme, jJ* qasmal , et 

qa'neb. — gdUi, fém. »., plur. aqôûià; être fort ou devenir 
^ or f qoua 7 aor, a , et 5 e f, du même teqvüôüà; usités dans 
le lang. en gén. — En pari, d’un chameau, akbah , fém. 
kabhàj plur. Icoboh. — Être fort, corpulent, JÎ keber , aor, 0 (n. 
d’act, j^S kobor s, m.), — jneA/aA. — Être fort, robuste, fjJi 
kaldah (n, d’act, À^SdS kaldeha s, f). — Vigoureux, Jfi$ kolà'L — 
mokelhezz. — J-XXs hùmtor. — En pari* d’un chameau etc., J3s 
ïconâs, — En pari, d’un mâle, J jXo mçldas, plur. J>^Jo melàdes . — 
liiets; djy L meliats; JJ)\ elietj, fém. -Yéj léitsà. — En pari, 
d’nn cheval, malin ; mahzs; momahhas, fém* » . — 

En pari, d’un homme, JJ merir. — En pari, d’un mâle, J J mer- 
vhs. — memsoüd , fém, ». — J3 masa% plur. amsà*; 

& * _+j / ■ v v , jf { t > _ „, *■ f 1 ; 

, — yLo m« es. — memmun, iem, ». — naow.cA. 

— En pari, d’un cheval, jiü nekel.— Être fort (en pari.d’un .chameau), 
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nehek, aor. o (n. (Tact nehàka s. f.); fort, robuste, 

néhik, pluîv é liLp noAe&à. — Kobustc, mcArds, plur. 

meAâm.— Eorts, robustes (hommes), éLo &\ ahsà. — Ito buste (homme), 
hoshos, plur. hesàhes. — En pari, d'un homme, pËÏas 

helqem. — Ko buste, méhnvüà i fém. ï, plur. i^l^mehànin; 

rendre fort, ahenn, 4 e f. de fJb henn, aor. i, av. ace. de la pers. 

(n* d'aet. clmàn s. m.). — Kobuste, ôüahôüah, plur. 

mhàôüeh. — Homme ou animal, ôüechz. — En pari, d'un cheval, 
^44 maH; ôüaJcT. V. F^oMrewsc etc* || 2° Redoutable 

par rarmement ou le nombre, en pari d'une citadelle etc., jajj=r° ma A- 
rmz, fém. s; être fort, fortifié, jj.4. Aères (lang. en gén.). — (Ville, 
citadelle), û Atmn, fém. a; rooAasffaro, fém. a; être fort, 

fortifié, (n. d’aet. *üL4^w Ae£àiia s. £); usités dans le 

lang. en gén. — En pari, d'une place, d'une armée, 3^ Qàüi, fém. è ■ 

ta ^ 

plus fort, agôïjà (lang. en gén.). V. Fortifié etc. 3 Ü Solide, ré¬ 
sistant, dur. — Etre fort, solide (corde etc.), fjedd, aor. i (n. 

d'aet. bdôül s. m.). — En pari, de toute chose, nmh- 

bmkf fém. ï, plur, mehàbiL — (corde), mostaàSed, 

fém. s. — corde etc., mohadhrab. — corde etc. J^lJbLAunàÈd. 

— hj reâih, fém. ï. — ra ^' n , plur. l Â4>J roïïon. — Ferme, J 

rekin, plur. ^3^ rokon; être fort, solide, bien fixé, reJcan (n. d'aet. 

rekàua s. f.) et 5 °f. teraïckan (n. d'aet. terakkoun s. m.), 
us. dans le lang. en gén.— Devenir fort, ferme, techmfjà, 6 e f. 

de 1==^ chedjà , aor. o. -— Solide, en pari, de toute chose au prop. et 
au fi g. sahih, fém. &, plur. sehàh; plus fort, plus solide, 

asahh ; rendre fort, consolider, sahhah, 2 e f. de ^ sahh, 
aor. a, av. ace. de la eh. (n. d'aet. tashik s. m.); devenir fort, 

se consolider, 5 e f. du même tesahhah (n. d'aet. tesahhouh 
s. m.) et 7 e f. 74a3l emahh (n. d'aet. ensehàh s. m.) ; usités dans 

le lang. en gén, — ferme, solide, sàneq, fém. a ; ^ 3 -LA saniq. — 

Être fort (en pari, des plantes, de la tige), ÿ £ qaItoMi, 2 e f. de 
qelalch , aor, a (n. d'aet, iaqliJch s. m.). — En gén. q<Fti, fém. i; 
plus fort,, m \ aqôüa > ; us. dans le lang. en gén. — Bolide (corde etc.), 

0 t r . f / *, 

^ 4 ^ mokben; solide, metin ; être fort, solide, melon (n. 

d'aet. Ailiuj metàna s, f.). — Solide, m^ewierr, fém, s, — Bo¬ 
lide, memsôüdt fém, is. — Solide, bien fixé, ^4^° mekin, — 

Etre fort, solide, estaôUtsen j 10 e f. de mtsen (n. d’aet, 

estiteàft s ‘ m,). — Solide (corde etc.) aoücffen, fém. 

i Ui-l ôuedjnà. “ V. Fermc t Solide, etc, || 4° Âcre au goût, ou chargé, 

■ ^ s y 

en pari, d’une liqueur. — En pari, des liqueurs, ,J-^U Mis il, plur, 

* ~ P * C f . ... s* f < 

bossai et h osai, — Piquant (vinaigre etc,), 

plur, l311j tseqàfi — En pari, d'une odeur, tlehi , fém. ï, plur, 
* 4 £>\ adkià. — En pari, d'une odeur, 51^ hàdd, fém. ï; Aodzd, 

fém. ï. — Piquant , âcre (en pari, d'un mets trop poivré, du poivre, 
du beurre rance etc.) JJI&- hàrr } fém, i (lang. en gén.). — Âcre au goût, 
s—Serrif. — Âcre, piquant, Aàmes, fém. & ; plus fort, plus 

piquant, aimez, fém. hamzit, plur. Jiomoz. —Âcre (odeur, 
parfum, pénétrant), >ÛS ^ e î* “ Piquant, âcre (odeur, poivre, vi¬ 
naigre etc.), (jôüij fém. ï; plus fort, aqoüà (lang. en gén.), 

— Capiteux (vin etc.), ^ 3 -sÂ ma*q. V. Acre, Pénétrant , etc. j| 5° Coura¬ 

geux, puissant, énergique, intrépide, ferme (en pari, deqqn,), 
tseBiin, — Intrépide, courageux, harîb , plur. harba; 

Aa/ù. — Intrépide, courageux, Aomàrèè. — Energique, 

ferme, ohmes, fém. ïLÛ^*- Aarnad, plur. Aomos; i _ r 4 r ^_ he- 

misy plur. homè&à* — Vaillant, intrépide, doit âmes. — 

Energique, ferme, redjil; radjel, plur. reFjid, 

«homme» (lang, en gén.). — Puissant, invincible raiMq, plur. 
Jj arôüàfp — Courageux, sendari. — Brave, courageux, 


cAec^P, (lang. en gén.). — Brave, asmaA, fém. 

MmAàj plur. ^44 somoh. — Brave, SÎJjAùA achreb. — Energique, en 
pari, d'un discours, ti? faBim. — Hardi en pari, d’un cheval, ^JJâà 
fdelàn. — Puissant (homme), s qasmera; ^\jJS qen J às y plur. 

qenèdis; être fort, puissant (souverain, elief), CLqmf. 

^ * m * r j, ' f 

4° f. de gène/, aor. a (n. d'aet. i3Uü) eqnàf s. m.). — Puissant, 
( 3^3 fém, Ü (lang. en gén.). ■— Energique (homme), ^4/4 meris; 

mes^r, plur. et ‘\jjJo mozerà; \'yc\ amzer f fém. 

mczrà, plur. ^30 mozor .— Courageux, àJ^AJc meseka.— Puissant, 
momtana% fém. s. — Ferme, énergique (homme), 4^3 büekmj plur. 

aôühàm. — V. Energique, Ferme , Influent etc. || 6 ° Intense, in¬ 
fluent, violent (en pari, des choses). — En pari, d’un remède, ^LhS 
haihthàeh. — En pari, de la colère, hemit — En pari, du son, 

, t 7 V ; t ( 

être fort, intense, sctïnFiccr (n. d'aet. zamHera s. f.). — In¬ 
tense, violent, en pari, de la chaleur, sa®. — 

Violent, intense, en pari, de toute chose au prop. et au fig. 
chedid, fém. s ■ plus fort, plus intense, JLwi achedd; usités dans le lang. 
en gén. ex: un fort vent, jo jJïi m rihehedid; une forte douleur, 

iJüdj'da chedida; devenir fort, violent (en parl.de toute chose}, 

M— f ^ ^ t Jf f ^ * 

echtedd , 8 e f. de jUô cAedd, aor, i (n. d'aet. ecktidàd 

s. m.), us. dans le lang. en gén. — Violent, intense, en pari, de toute 
chose au prop. et au fl g., ( 3 ^ qôüi, fém. ï; plus fort, plus violent, 
, 3 ^ 3 ! aqôüà; usités dans le lang. cn gén. ex. : une forte chaleur, à3\A^ 


àS*A seJëhàna qoüiia; devenir fort, intense, en pari, de toute chose 
au prop. et ira fig., ^ 35 ^ qôüa, aor. a (lang. en gén,); le vent est de- 
venu fort depuis le matin, Fpl 3 ;^ men essebàh qouà 

errik. — Être ou devenir fort, violent, intense, kàn, aor. a (n. 
d'aet. ^15 kàn s. m.). — Violent, Intense (chaleur, froid, pluie), 
kebir , fém. s; plus fort, plus violent, ^S\ akbar (lang. en gén.). — Vio¬ 
lent, intense (chaleur, pluie etc.), fém. S (lang. en gén.), 

V. Augmenter, Considérable. — Fort, vif (froid), nahl — Violent, 
pénible (châtiment ou pluie), J-dj ôüàbd; ôubiL — Fort, in¬ 
tense (chaleur), mhidj; plus fort, plus ardent (chaleur, feu), 
44,1 aôüheclj. V. Intense, Vif, Violent, etc. || 7° (lui a une grande téna¬ 
cité, Â-v^T 0 safeik, fém. ï, plur. sehàh ; plus fort, 44^1 asahh (lang. 

en gén.). — En pari, de la colle etc., (Xjàmed, plur. tljoüà- 

med (lang. en gén.). V. Tenace. [| 8 C> Corpulent (homme, animal), 
tseFhin, fém. Ü. — khechin, plur. Ihhechàn et kho- 

chou j fém. kheehina , plui'. Jchechàin; usités dans le 

^ f f -, 

lang. en gén., surtout en Afrique.— gh.aliÆ, fém. s, plur. yhc- 

p g -L/ * 

làdh ; plus fort, EJUÏ aghlmlh- (lang. en gén.). Y. Corpulent, Gros , Gras. 

jj 9° Fort, épais, en pari, d'un tissu, d'une étoffé, (Egypte, 

Byrïe). — Mec A tu, fém. ï, plur. ÆAecAèn; plus fort, plus 

f S C tf ^ ^ !■ / _ ^ t / 

épais, alchchen , fém. ^lAcûA. MacAnâ, plur. HocAon 

(Afrique).V.10°Touffu, mo?èWe/,fém. k.V. Épais f Touffu. 

J 11 ° Difficile, rude, stfib, fém, s, plur. plus 

fort, plus difficile aFab, fém. âa 5 6 è, plur. so y b 

(lang. en gén.J.V. Difficile, Dur. 112° Fort, en pari, du tabac, du poivre 
été., jlA- Ijàrr, fém. à (lang. en gén.). — tseqü, fém. s (Egypte, 

Syrie). — Tabac, ^ol i kàseh, fém. s (Afrique). — qlm (Afrique). 
V, Âcre. 13° Exti^ume, grand, violent (passion, inclination etc.). — 
chedid, fém. s ; plus fort, plus violent, AiÂ achedd; usités dans 
le lang. en gén. — uküu-m, fém. is ; plus fort, cdcïham (lang. 
on gén.). V. Extrême, Violent, etc. || 14° Energique, en pari, d'une 
phrase, d'une expression, bdigh. — chedid, fém. s ; 

moehedded, fém. 'à (lang. en gén.). V. Energique, Rude . |J 15° Habile, 
thlAi ehàSier, fém. ï, plur. jlHdj choththàr; plus fort, plus habile, 
achthar ; usités dans le lang, en gén. V. Adroit, Expert, Habite etc. ; 
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1(> Offensant, ^Is pour qàsi, fcm. s (lang. en gén.), — 

pour O-ôU màrJJd, fém. » (Afrique), litt. «aigu, tranchant». V. Dur, 
Offensant, etc. |J 17° Porto, en pari, do la voix, JlJ pour >W; 

plus forte, a’ià; do sa voix la plus forte, ^L; usités 

dans le lang. en gcn. || 18° Bien fondé, en pari, d’un argument, ‘ 
sahih, fém. ï, plur. sekàk ; plus fort-, pj\ aSahh; us. dans lo lang. 

en gén. V. Énergique. | 19° s. m. — Celui qui a une grande force 
musculaire, sahih, fém. ï, plur. çAm sehàh (lang. en gén.). —- 

shkab qôüou.a , plur. A ashàb qmioü.a (yulg. en 

gén.). — JffPfehal, fém. ï (lang. d’Afrique). Y. Brave. [| 20° Terme 
de monnaie,— Ce qui est en excès, le fort, akipl ezzîàda s.f.(lang. en 
gcn*). A . h.:ec'‘'s. Surplus, : 21 Terme de chasse. — Te plus épais d’un 
bois etc., ÉJPijjalb s. m. (lang. en gén.). || 22° Port, citadelle, forte¬ 
resse, fortin, othom s. m. plur. othijüm .— Forteresse, citadelle, 
(CAi. he.sàr s. m. - ££ horffj s. m. plur. bormafj et abrèidj 
l.lang. d Afrique). hem s. m., plur. ^^AA, hosôün et ^LôA.1 

ah-ffin (lang. en gén.); petit fort, fortin, 'JJaL. hoséin s. m. (lang. en 
gcn.) i chensir snn., plur.^oLtÂ ekenàsir. — sisa s. f, 

plur. suis. — AAÎS qaFa s. f., plur. qrtà ’ (lang. en gén.). 

V. Citadelle, Forteresse. f23° La partie essentielle d’une chose, J JA 
asal a. m., plur. os ml (l an g. en gén.). Y. Essentiel, Principal. j| 

2 T J Le plus haut degré, ïAA cltedda s. f. (lang. on gén.) ; le fort de la 
misoro, s AA cheddet edltcïïiiq. — J* ’aze (lang. en gén.). |j 25° Le 

fort de la mêlée, hoïima s. f., plur. J^A hgüm, — txïyPa smi- 

qa’a s. f. — £j‘U màqeth. - j| 26° Ce qui fait la force, k supério- 
rité d’une per.sonnû, iSfiijaida s, f* (Afrique). Y. Avantageai 27°Paire 
fort sur, compter sur.jïy mehket, 5 e f. do <mM, av. de la 
cli. et 8° f* J£i] ettekd, av. ^ do la cli. (lang. en gcn.). Y. Compter. 

\ Sc faire fort de.aor. a, av. aec* do la ch. (lang. en gén,). 
V. s’Engager à ..* |] 28* Fort, adv, - D’une manière forte, ïphb bd- 
qmôïïa ou qmüan (lang. en gén.). Y. Fortement. [| 29 q Beaucoup 
extrêmement, U&ljJb bezzàf (Algérie, yulg.). — kefeir ou 
Mjiràn (lang. en gcn.). ^ iàser (Tunisie). — &fi nezeh (Sahara). 
Meaucoup, Extrêmement. 

FORTEMENT, ad y. Avec force, avec vigueur, IjojsJj chedi- 
dan, ady. ou sj^iJb bechchedda (lang. en gén.). — ïyo beqôüàua ou 
s^iJb betqmma (lang. en gén.). || Avec énergie, syü beqâüôüa (lang. 
en gén.). jj>JPL» bezzour (Afrique). Y. Énergiquement et fracl. par 
«avec énergie, avec force». ]| Beaucoup, extrêmement. Y, Ces mots. 

FORTERESSE, s. f. borêj s. m., plur. abràdj (Afri- 
que). àcm s. m., plur. ^ v^i. hosâün (lang. on gcn.) ; ex. : ils 

pensaient que leurs forteresses les protégeraient contre Dieu, 1JÙU 

A u " 6 ** * f & , [ ** ^ t p î f * & J " 

* * oÿ ^ 3 -=^ \ (Coran chap. 59).—JJU y aqal s. m., 

plur. ^ogoul. — <kÂXé qaFa s. f, plur. As qeUF (lang. en gén.). Y. 
Citadelle, Fort . 

FORTIFIABIiE^adj. ienhemn, aor. 7° f. de 

haüan, « fortifier » (lang. en gén.), Y. Fortifier. 

FORTIFIAIT, adj. Qui augmente les forces, en pari, de 
tonte chose, pour ^ 53 ^ moqaôüdüi, fém, ji (lang. eu gén.). V. For¬ 
tifier. 

F OR T IFI CAT E U R, s. m. Celu i qui f urtifte une place, ^ 
mohamn, fém. s (lang. en gén.). Y. Fortifier. 

FORTIFICATION, s. f. || 1° Action do fortifier une place, 
taàëîn s. m. (lang. en gén.). Y, les noms d J act, du verbe Forti¬ 
fier. 2 f) Ouvrage de défense, hesn s. m,, plur. Jiosmn 

(lang, en géu.). Y, Mempart etc. 

FORTIFIÉ, part, passé. ]| 1 ° Rendu fort, plus fort, ïSJJt mo- 


I ckedded, fém. s (lang. en gén.). — mosahhah , fém. s (lang. en 

gén.), — pour rnoqammé , fém. ü (lang, en gén.). Y. Forti¬ 
fier. || 2° Défendu par des fortifications, mohassan , fém, a (Lang, 

on gén.); ex. : ils ne vous combattront en masse que dans leurs vil¬ 
lages fortifiés, ^ ^à!)l ^3^ vj (Coran, chap. 59). 

— menP. V. Fortifier. 

^POETIPIER, y, a. |) l n Donner des forces, rendre fort, ^ Mj 
sffsl\ ga (aor. i) fel qoumia, «augmenter les forces» (vulg. en gén.). 
~ YC qSÜ6Rà ’ 2C f * clc lSj» î«*«. aor. i, av. ace. de la pers. etc. (n. d’act. 

taqouia s, f); fortifie,pour moqawûbüi, fera. ï; sc for¬ 

tifier, être fortifie, 5 e f. du meme ^Xi" teqôuoüà; usités dans le lang. 
en gén. au prop. et au fig. || 2° Confirmer, corroborer, ' ~-ï karrar, 
2 ° f. do jk. fjarr, aor. i, o, av. aec. do la ch. (n. d’act.y takrir s. m.) ; 
fortifié, corroboré ,jY moharrar, fém, ï; qui fortifie’ \ moharrer, 
fém, a; sc fortifier, être fortifie, confirmé, 5 e f. du même tehar- 
rcr (n. d’aet. teharrour s. m.),- usités dans le lang. on gén. — 
sahhah, 2 K f. do Sahh , aor. a, av. ace. de la eh. (n. d’aet.. 

tashih s. m.); fortifié, confirmé, mosahhah, fém. ï; qui f&tifie, 

qui confirme, mosahheh, fem. »; se fortifier, être fortifié, con¬ 
firmé, 5 e fi du même tesahhah (n. d’act. tesahhnuh s. m.) 

et- 7° f. ensahh; usités dans le lang. en gén. —jp qarrar, 2 e f. 
dej* i arr ’ a01 '- h o> av. ace. de la eh. (n. d’act. g fi taqrir s. m.); for¬ 
tifié, confirmé, ffpU moqarmr, fém. ï; qui fortifie, qui corrobore, 
jF mo 'F rrer ’ f ém. s ; sc fortifier ou être fortifié, confirmé, 5° fi du 
même Pyâ teqarrar (n. d’act,'Rd teqarrour s. m.) ; usités dans le lang. 
on gén, V. Confirmer, Corroborer .] 3° Terme de guerre. — Fortifier une 
place, p>\ aÏÏiîham, 2 e f. do p,\ afham, aor. i, av. acc. (n, d’act, ^{j 
tathim, s. m.); fortifié, moaththam, fcm. ï ; qui fortifie, ^ 4 moath- 

them, fém. ï. - hassan, 2 e fi de hesan, aor. a,'o, av. aec. 

(n. d’act, Psr'Y tàhsin s. m.); 4 e f. l è r ü\ ahsan, av. acc. (n. d’act. 
O e à^àn s. m.) ; fortifié, ^^aAr 3 mohassan, fém. ï, et meth- 

ïôûn, fém. » ; qui fortifie, ^U. hàsen, fém. », plur. Yf\'^L kôüàëen; 
être fortifié, 1° f. hasan (u. d’act. sülAA. hesàna s. fi); se for¬ 
tifier ou être fortifié, 5 e fi^JAsf te.haiîsan (n. d’aet. tehassoun s. 

m.); usités dans le lang. en gén. ex. : ils sc fortifièrent dans cette forêt, 
Xsl.»)! — Fue ville, Aïs» ühaffar, 2° fi d ç j « d 

Ichefar, aor. i, av. acc. (n. d’act. taFhfir s. m.); fortifié J 

moEiaffar, fém. s ; qui fortifie, moBaffer, fém. ï. — [i 40 g 0 for¬ 
tifier, v. réfl. — S’affermir par ex. dans sa résolution, jJlAl eehtedd, 

S f. do A A cliedd, aor. 0 , av. (n. d’aet. ,'ljAfAl echtidàd s. m.), us. 
dans lo lang. en gcn. V. s'Affermir. 

FOR TIW, s. m. Petit fort, ^ borüedj s. m. (Afrique). — AA 
hosêin b, m, (lang. en gén.). 

FORTIORI (À), adv, fi Jcam ahra; ^^Ab belharL 

FO R TITRER, v. n. Terme de chasse. — çAc. in&ui > t aor. a 
(lang* en gén*)» Y. Éviter. 

FORTITUDE, s* f. Force d’âme, fifia Mbr s* m. (lang. en gén*), 

V. Force, Longanimité, Patience. 

FORTRAIT, adj* Terme de manège* — magMoub, fém* ï 

(Afrique). 

FORTUIT, adj. Qui arrive par hasard, ghaiïbi, fein* $ 

(lang. en gén*). — 'aredhi fém* L — V . Accidente^ Hasard. 

FORTUITEMENT, adv. cès>'iAi^ mosàdeqatan. — ^JLü. (Jb 
3 ala ghafia, ou £3\Jj jfi "alà gheir iràda, «sans le vouloir* (Afri¬ 

que). V. Hasard, 

FOR TU UE, s. f. 1° Hasard, destin, bonne fortune, heureuse 

105* 
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chance, JuA? baBU s. m* (mot persan) (Égypte, Syrie), — àA. kadMh 
s, ni- plur* hodhmdh. — Surtout bonne, favorable, Jjbj zefrar s. 

nu (Afrique) ; AAA sa*d s* m. (lang. en gén.). — Sort, AÂJ lemma s, f., 
plur. Oh V. Chance, Destm, Sort, |j 2° Adversité, mauvaise fortune, 
'ÏjJj ckedda s. £ (lang, en gén.) — Bans la bonne et dans la mauvaise 
fortune, MAAU * LJLAh fesserrà ÔueMdïiarrà* V. Adversité, Destin 
etc. || 3° Bonne fortune, faveurs d’une femme, redhà s. m. (lang. 
en gén.)* Y. Bonnes grâces, Faveurs etc, 4° Fortune de mer, accident, 
— En Tunisie, forthôün a s. f. (de l’Italien). — èmàqda s. f., plur* 
ôuqàid « accident » (lang. en gén.). Y. Accident etc* || 5° La for¬ 
tune, la chance de qqn*, y&j zehar s. m, (Afrique), —* 5AA scPâ s. m ; 
(lang. en gén.) Y, Chance, || 6° Condition, ààl s. m., plur. 
ahoüàl (lang. en gén.). Y. Condition. || 7° Richesses, biens, riàck 
s. m. — JY rCZ q s. m., plur. ^\jj\ arzàq (lang. en gén.)* — JU màl s. 
m., plur* amôüàl (lang. en gén,)* — (JA-Ao mehab s* m* — 
ne? ma s* f. (lang, en gén.). Y, Biens, Richesses. Faire fortune, j-ff 
abher f, dej^S béher , aor. a (n* d’act e bhàr s. m,), — 
ahref 4 e f. de üyA tare fl aor, i (n* d’act chràfs. m.) — Avoir 

peu de fortune ^jLfoï achqan t 4 e f. de chcqan, aor* i (n, d’act* 
Di j; p\ echqàn s. m.).Y. b Enrichir. || Homme de fortune, homme riche, 
JL» < ^■vW» sahab mal (lang. en gén,)* Y. Riche, Richard . |) 8° Considé¬ 
ration, crédit, qoboûl s. m. Y. Considération, Crédit, Influence etc. 

FORTUNÉ, adj. Heureux, Ad A. Ichàled, fém* k, — Bien traité 
de la fortune, mabrôük , fém, a, «béni » (lang. en gén.), — Heu¬ 

reux, jUjtA saïid, fém* g (lang. en gén.). Y. Heureux, ||En pari* d’une 
époque, d’un siècle etc., mabrôük, fém. à (lang, en gén.). — 

sa 7 id, fém. ï (lang. en gén,), 

FORUM, s* m, soüq s. m., plur. asôüàq (lang* en gén,), 

V, Marché, Place * 

x t j, „ t f 

FOSSE, s* f. i| 1° Creux fait en terre, A? bôura s. f, (rae. Ju bàr, 

«creuser»), — ALo ^ich s. m,, plur. abiach (Syrie. "Dict. d’un 

z ÿ- jf t- j 

missionnaire de la C ie de Jésus). — AA^ cJ/bu-Fm. s. f. — ï^jLA Aq/ra 
s. f., plur. JÜ io/ar (lang. en gén.); fosse z^iA A«/ïra s. f., plur, 
'AaA. hefàir (lang. en gén.) rae, yls* hefer, * creuser». — ï JA ÆAocftfa 
s. f., plur. ÎJA làiodad; ^AaI oMdôüd s. m,, plur, JoolAi aÆ&àcîàî 
(rae* jA, ÆAadd «fendre»)* — £AJ redjem s, m., plur, jilAj red/àm. — 
Fosse à lions etc,, iSJ&j rosda s. f., plur* roêadL — a panthères, 
AdJj roqba s. f., plur* roqab * — pour les bêtes, A(oj zobia s, f., 
plur. loj zobà; creuser une de ces fosses, zebba, 2 e f. de UJ zebà, 
aor. i, ■— Fosse profonde, sokk s* m, — Piège pour les betes, 
moghaôüôüa s. f.; celui qui creuse une fosse pour les bêles y tombe 
(souvent) lui-même, AA. ( F^ r s " 111t * 

s. f., plur, qo’mr (rae, \Jtis qa’ar, «creuser»), — Piège pour les 

** jf c t * t ? £-f f 

botes fauves, AXAi qofla s. f., plur, liA qofà. — hôüka s. f,, plur* 
haüàk, — ÀJiij ôüaqna s. f., plur. iAA V, Trou, |] 2° Tombeau, 

P ^ ^ z ^ 

gaèr s. m., plur, qohôür (lang, en gén.), — kUsr'/org'ïià s* f* V* 
Tombeau. 

FOSSÉ, s, m, >^AA.Î oMdôüd s. m., plur. JLolcLl akhàdid, — 

J! r i, , ** f , , Jf ï S 

^ khandaq s. m., plur, ^UA. menàdeq (lang. en gén,). — 
hafr s. in. et a s, f. ? plur, CAA hofer (lang. en gén.). — redjem s. 
m., plur. i*lA, redjàm. — Autour d’une maison, OAAÏ ëaff 

, * . . f, S i 

ahdeb (Kazimirski). — ou fosse, rnerra s. f, — s, f. 

FOSSETTE, s. f. | 1° Creux au menton, aux joues, à la lèvre 
supérieure, AecArcwïa s, f. 7 plur. ^ jUAA iecAàrewi. —- 

djmra s. f. T plur. (^A <$5üar (Syrie. l)ict. d’un missionnaire de la C ie 
de Jésus). owwîïï hasen s. f. «mère de la beauté» (Alger, 

Cherbonneau). — sjjA ghorza s. f,, plur, JJA ghorz (lang* en gém). — 
du menton, JXA 5 fahs s* m. et Ü s. f* — du menton, ^^41 JoU» tkàbct 


dhosu s. f, (EL Boohtor)* — des joues, i ;L^i ghammàza s, f, (lang, en 
gén.)* — à la lèvre supérieure, aÜA Jcotsa? s. f,, plur, kotsa y ; isAo 

îtefira s, £ ; netsra s £; AiXi mt&la s. £ — noqra s. £ — au 
menton, Joy wôïtîia s, f, — a la lèvre supérieure, Aiaàj fïïïff/rf7ia s. f., 
plur. JaUj ââÿhf/A, Y. Cheuæ, || 2° Petite fosse, trou, ^AAA hoféira s. 
f. (lang. en gén.). Y. Trou. 

FOSSILE, adj, >L^ âgernad, plur* S. 4^ djomod; le règne fossile, 
3 ^-OÎ dflyôûàmed s. ni*, plur. — fém. ï. 

POSSOIEMEKT, s. m, et FOSSOYAGE, s, m. Y. Les 
noms d’aet* du verbe Fossoyer, 

FOSS OYE E, v* a* Clore par des fossés, J AA- hafer, aor. o, av. 
ace. (n. d’aet, JA_A hafr s* m.) ; fossoyé, j^AA^ màhfôur f fém. s ; qui 
fossoic ^àlA Aot/er; usités dans le lang. en gén* — fahat , av. 

aec. (n. d’act* JLk? /oAi s. ni.) ; fossoyé, ma/AôH^ fém, s (El. 

B o dit or)- Y, Ceindre, O^ore, Énceindre etc. 

FOSSOYEUR, s* m. (UA haffàr s. ni. (lang. en gén.) rae.^AA 
hafer «creuser»* “ rames s. m., plur. rommàs (rac. 

rem es «cacher ou enterrer»), — qaUàf s. m. — ne&- 

bàck s. m* (rae, nebech « creuser une tombe »). 

FOU* adj. Il l ü Qui a perdu la raison, jyl atjôüel , fém, O y 

fsaôïiZà, plur, j tsôül (ræ. JU « être fou »)* — 
fém. ï, plur* metfjànin (lang, en gén.); rendre qqn. fou, 

(fienn, aor* i } av* ace, de la pers.; être fou, passif du même djonn; 
rendre fou, 4 e f* ^AAl acljenn, av. ace* de la pers. ; être fou, 5 e f* 
tedfennm (n, d’act* tedfennoun s, ni.). — ahmaq, fém. ^U^A 

Aam^à, plur. homoq (lang* en gén.) ; ex* : sois le plus sage des sages 
au milieu d’eux et si tu es avec les fous sois plus fon qu’eux, ^£3 
lIAAI \>\ 

— Rendre fou, kkA 1 teEiabbath, 5 e f* de LA A Jchcbath, aor* i, av. ace. 

de la purs, (n* d’act. kAA* teïïhahboufJi s* tu,). — Fou, atteint d’ali en a- 
tion mentale, alëhbel, fém. ïMÀA îchablà, plur, JAA khobol; 

mokhabbel, féru, a; rendre qqn. fou (malheur etc,), J^-A kha- 
bd, aor, i, av* acc. de la pers. (n, d’act. J-XA khabl s* ni.); 2 e f. 

jf C, ** y# ^ y C- 

MaèèeL av. acc. de la pers, (n. d’act.. s. m.); 8 e f. JA^A 

dchtebel, av* ace* (n* d’aet, JLAXA) ckhtibàl s, m.), — Aliéné, 
maBinmn, fém. *; rendre fou, i AA\ akhann, av. ace. de la pers* (n, 
d’act, A'AA\ ekhnàn s* m,),—fém* ï. — Fou, furieux, 
4mecZkmr/A fém* s* — Fou d’amour etc*, AjA , fém* s; 

rendre fou (amour, passion etc*), Ali dellehf 2 Ü f* de A 3 S ddeh, aor* a, 
av. acc* de la pers. (n. d’act, Ajjo tedlih s* m.). — Fou d’amour, 
ddhem * — Atteint d’aliénation mentale, medbôüb, fém. A — 

Etre fou, \>j\ aratldh , 4 e f. de 1>J (n, d’act, LLbjl er/7iù^À s, m.)* 

— fém. AÂLJ plur, rr(/îù; devenir fou, *Uij!xAj 

esterthà, 1U C f. de IA J aor* a* — arqa\ fém, plur. 

^sj rogo’; être ou devenir fou, ÿjj regu 5 ( 11 . d’aet AAAJ rcgAa s. fj* 

— Adv-JsA «eZîè/ t ' -iAALX m&steè; fém. ï, înos^^eè, fém* s 

— rnechi^a^ plur* mechàdgd, — Fou furieux, £ yAA* 

mechfôü*, fém. s, plur. mevhàfi*.— ma'tôüh, fem* s ; 

mo y aUeh, fém, i\ devenir fou, AA* y oteh, passif do àds. ? ateh, et 5 Ü i 
AaAj tdatteh (n, d’act* AAAj tdaitouh s. m.), — A AAA madnôün, fém. ï, 

f ^ / f ? f *\ * t 

plur. mdànin, — Adi gheltls, plur. AAU gholots. — 

moften . — Insensé, jAïdS gacAat — vtdmôüm, fém, A plur, 

melàmim. — J ALÀ wia/ièoE^ fém, k, plur* mehab il; devenir 

fou, hebd, aor. a (n* d’act. hehal s. m.); rendre fou, JA* 
hebbelf av* acc* de la pers. (n. d’act. tehbil s. m.) ; usités dans 

le lang* en gén* — hcâgrah, plur. hedjàre\ — hdch, 

plur* À'iiAl ahkàk. — hemeqq. — Etre feu d’amour, fLi htm, 
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aor, ï (n* d’aot. Mm s. m,), — Rendre qqn, fou d’amour (femme), 
estehmà, 10 e f. de Aôw&, aor* i, av* ace* de la pers* || 
2° Extravagant, insensé. - J£j ahmaq, fém* h amq à y plur* 

Aomoî (lang. en gén,). — ire/ïA, plur. 'AjJJo sofehà. — Devenir 

fou, insensé, Jjiî anmq , 4 e f. de Jjj aor. i (n. d’act. 

eî^ùÿ s* nu). — liïy* ftaôüfc* V. Extravagant, Insensé etc. |[ 3° Être fou 
de . .avoir une passion pour qqn, ou qqelu, ^lî oghram, 4 ° f. pas¬ 
sive de fj* gheram, aor. a , av. de la cli. (n. d’aet* cgÿràm s. 

in.); fou de qqch*, £-^Ab magftrôüm, féru. ï, av**_> de la ch. (lang. en 

gén,}- — O 1 ^ màt T aor, o f av* de la pers. ou de la eh, (lang* en 
gén.), lift, « mourir pour»* Y* Épris, Passionné etc. f| 4 ° Imprudent, 
sefih, plur* i L^jLuj soféka (lang* en gén*)* Y* Imprudent, jj 5° Ex¬ 
cessif, j^S Jcetsiv ? fém* is (lang. en gén.). \. Considérable. ]| 6 ° s. m, 
J mahbôïd, fém. ï, plur. J-^l^b mehàbü (lang* d’Afrique); la 
maison des fous, J^L^i J) dàr d mehàbü. || 7° Fou, pièce du jeu 
d’échecs, ^ jbo béîdaq s. m., plur, J>Uo biàdeq (lang. en gén.)* Dérivé 
du persan* 

FOÏÏAILLER, v, a. fouetter, sououaih, 2 e f. de LUb sàih, 
aor. 0 , av* acc. (n. d’act. ks^Xo' tasôüith s. m.); fouaillé, mo- 

sôüôüath, fém, 2 $ (lang. en gén,), Y. Fouetter , 

FOUDRE, s. f. || 1 ° Foudre du ciel, jfjj barq s, m* plur, jÿJ!î 
borôüq (lang. en gén*), lift, « éclair». — hosbàn s. m. n. d’un, 

s, s* f*; la hosbàna, c’est la «foudre», (Kamous, 

Firouzabadhi). — jU* Uàl s* m. — Sïj ra y d s, m* (lang* en gén,), 
litt* « tonnerre », — aJLôL^ chaqiqa s, f*, plur, ckeqàiq (rac* 

L £ 2 o chaqq «fendre»), «ÀJkLo sà^eqa s. f., plur. sôïùdeq (lang. 

en gen,), — ^JoUs çù& 6 a s* f* — çb-li îa ?m<P s. m,, plur. h** jb M&ïïiéV V. 
Tonnerre, || s* m. Foudre de guerre. Y, Guerrier. 

FOUDRE, s. m. Tonneau, bettiia , s. f., plur. betàti 

(lang. en gén.). Y, Tonneau etc. 

FOUDROIE ME JYT, s* m. Y, les noms d’act, du verbe Fou¬ 
droyer. 

FOUDROYAIT, adj. Qui foudroie, moFaq, fém. 2, Y, 

le suivant. 

FOUDROYER, v. a, |J 1° Frapper de la fondre, J^Lb sà*aq, 
aor. a, av* aec. de la pers, (n, d’aet, bi&Lb sàkqa s* f.); foudroyé, 

3 mas’ôuq, fém. i (lang* en gén*). Traduire par « frapper de la 
foudre», || 2 ° Renverser, ruiner, sehaq, aor. a, av* aec. (n. d’act. 

sahq s. m.); foudroyé, 3 *^ mashoüq, fera, s. Y, Renverser, 
Ruiner* || 3° Confondre, terrasser. Y* ces verbes, 

FOUE T, s. m* Oé jb^’ medjdàt) s. m,, plur, > 1 i* mec§àdif, 

f*, i* _ ^ f f " l/ 

djecTma, s. f., plur. f{/ec7am* — ^.ail dgiràn d 1 aôüd 

s. m, — mecfilad, s. m., plur. jjlbj 3 meFJàhd (lang. en gén*)* — 

mohadredja , s, f, — meBisara, s. £, plur, ^ me- 

Biàser. — Bout, nœud d’un fouet, s AS 1 rebeda s, f, ? plur* * rebàd . I 

* L jf “'f E 'd 

souÏÏt s* m., plur* siàth et M 3 X 0 Ï asouàth (lang. en gén.). 

— sarü s* m*, plur, s ad à. — ^pli Js> y erfàs s. m,, plur. 

(fouet pour les criminels). — en feuilles de palmier, 
feviqaVa , s. f. (EL Boehtor, Kazîmirski). — Ffà s, m*, 

plur. qaftà * — qodd s. m*, plur, qedàd et qodôüd; 

^3 qedd s. m*, n. d J un, a, plur* qedad. — megra 1 ^ s* f,, plur. 

meqhre' (lang, en gén.), n* d’instr, du verbe ^ qera* «frapper», 

gU^ 3 , m,, plur* keràbicÿ (Syrie. Diet, d’un mission¬ 

naire de la C ÎG de Jésus), — Ê 3 JU melôüadh s* m., plur* melàôüedh. 

niekmeza s* f*, plur,^l^A mehàmez, — XSXXo mibela s, f*, 
plur, miàhtl, n. d’instr, du verbe mbel «frapper ». — Tra- 


duïiT par les noms d’instr* du verbe Fouetter. |] Supplice du fouet, 
essQüîh s* m, (lang. en gén.). 

FOUE T TARDE, adj. Qui mérite d’être fouetté, 

\ iestàheî essôuth (vulg. en gén.). 

FOUETTADE, s. f. sôüth s, m, (lang. en gén.). Y, les noms 
d’act. du verbe Fouetter. 

FOUETTE, part, passé. Qui a reçu des coups de fouet, bJkX 
mos<môüath y fém. ï (lang* en gén.)* Y. Fouetter * 

FOUETTEMETTT, s* m, smth s* m. (lang, en gén*)* Y* les 
noms d’act* du verbe Fouetter. 

FOUETTER, v, a* || 1° Frapper avec le fouet, barehaq, 

a\ ? . acc. de la pers* *. . etc. et acc. de Finstrument (n. d’act* 
barckeqa s. f.); fouetté, mobarchaq, fém* ü, — sur le dos, JpÜ 

bannaq, 2^f. de benaq , av, acc. (n* (Tact. tabniq s. m.); 

toiletté, jnobannaq, fém. ï. — jJLk djeled, aor. i, av. acc* de la 
pers* (n. d’act. ïXlk djdda s. f.) ; fouetter ou faire fouetter qqn*, 2 e f. 
SlL (ï/elledj av* acc, de la pers. (n. d’act. ttdjlid s, ra*); fouetté, 

modjdkd* fém. & ■ se fouetter mutuellement, 6 e f. jj {*? tccfialed ; 
usités dans le lang. en gén* — helet, aor. i, av, ace. de la pers. 

et acc* du fouet ou des coups (n. d’act, cXLk helt s. m.); fouetté, 
mahlout, fém, s* — jusqu’au sang, Uko sebà, aor. o , av. acc, de 
la pers* (n. d’act. -hUb $ e bà s. m.). — l>Ub sàth, aor* 0 , av* acc. de la 
pers, (n, d’act* b^bb sôüth s. m.); 2 e f. b^bo s&üôüath, av. acc. de la 
pers, (n* d’act, tasôïdth s. m.); fouetté, bj^k mosâüâüath, fém. 

k, être fouetté, 5 t, b^^A tesououaih ( 0 . d’act, b^bo tesaôüôïïth s* m*): 
usités dans le lang, en gén. — cheltiq , aor. 0 , av. acc. de la pers. 

et de 1 instrument (n. d’act. chalq s, m.); fouetté, j 

macMoüq, fém. i. — b*b^ chemath, aor. o, av* ace. de la pers, (n* d’act. 
bjkb chamth s. m.); fouetté, b^X^X. machmôüih, fém. s. — qetïia\ 

aor. et, av, acc* de la pers. et l_ i du fouet (n, d’act. b K K qatha 5 s, m.) - 

fouette, ^^bdhû maqthôü\ fém. ü, av. w du fouet* — is kelà , aor. a, 
av. acc* de la pers* et du fouet (n* d’act, kelà s. m.), — S|s 

kôümedj 2 e f. de aor. o, av. acc. de la pers. (n, d’act* 

tekôuüT b. m.); fouetté, 3ÏU mokôüôued, fém, ï, — ïeseb, aor. i, 

aY * aC< j P ers - ( D - d’act. lesb s, m,); fouetté, 

melsoubj fém, ï. — Ud lekà t aor* a , av. acc* de la pers. et ^_> 

du fouet* — mesen , aox\ i, av. acc, de la pers. (n. d’act* 

mesn s. m,) ; fouetté, memsoün, fém. ï. — J^iJüî arnehaq , 4 e f* 

de mechaq, aor. a, av. acc. de la pers* (n* d’act, JuiX) emchàq 
s, m.); fouette, mamehouq , fém* a, — ^*dv*ï nesagh, aor. a, av. 

acc* de la pers, et i__j de l’instrument (n* d’act, nasgh s, m*); 
fouette, mansaugh, fem, a, 2° En pari, du vent, de la pluie. 

— En pari, du vent, 'ctfaq, aor* i, av, ace. (n. d’act. y afq s. 
m.); fouetté et. dispersé par le vent, ma'fvüq, fém. ï. — le sol 

(en pari, de la pluie), ^Ib maàch, aor. o, av* acc. du sol. 

FOUETTEUR, s. m, j samôüàih s* m, et bX*bb mosamôueth 
(lang. en gén.). 

FÛUGER, v* a. Creuser le sol, ji-k Aq/br, aor. i t av* acc, du sol 
(lang, en gén*). Y. Oeuser* 

FOUGÈRE, s. f* Lj-ojlb^ bethàres s. m. (Égypte, Syrie, EL Boeh¬ 
tor et autres). — ^LkXk* Bienchàr s. m. (Syrie. Dict, d’un mission¬ 
naire de la C lc de Jésus). — serïchas s* m, (EL Bocbtor et 

autres). — fwsi&ûàn s. m. (Alger. II. Pharaon et Borthe- 

rand)* 

FOUGOW, s, m* mathàbïïhd et merkeb s* m* «cui¬ 

sine du vaisseau » (vulg* en. gén.), 

FOUGUE, s. f. (I Fougue du jeune age, ^ d#inn s. m. (lang, en 
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iXtrn-)- — Ardeur» impétuosité, sjp' teÇüra s. f, — du jeune âge, U^- 
homêiia s. f, — Ardeur du jeune âge, cherra s. f, — Ardeur de 
la jeunesse, s-AA sa*ra s* f* — Ardeur du jeune âge, mesnela 

Jf * ^ * ~ r \ . m 

s. f. — Ardeur, vivacité, àjUUAï chenfàra s. f, — Yiolcnco, emporte” 
ment, mesneba s. f. — Ardeur de la jeunesse, laghn a. nu 

— Ardeur de la jeunesse, mdwqT'a s* f. — hidjàn s, ni. 

Y. Ardeur, Emportement, Violence ï Vivacité. 

FOUGUEUX, adj. Plein de fougue, — En pari. d’nn cheval ar¬ 
dent et infatigable, <$emôüm. — En pari. d’nn jeune homme ar¬ 
dent, d’un choral etc., chedid dhemiia. — A achrà. 

V. Ardent) Impétueux, Vif etc, 

FOUI, part, passé. Creusé, jyiAr’ nuüifmr, iém. * T (kmg. en gén.). 
Y. Creuser, Fouir, 

FOUILLE, s, f. Dans le soljJiA- hofr s. m., plur. j\slL\ abfàr 
(lang. en gén.), Y. les noms d’act. de Creuser, Fouiller . 

FOUILLÉ, part, passé. (Sol etc.), ^jLsT 3 mahfmr, fém. ï (lang. 
eu gén.). Y, Fouiller. || Sur quoi on a fait des recherches, 
mabkôütÿf fém. À (lang* en gém). — A^JjU moqalhb, fém. s (A fri que). 
V. Fouiller, Rechercher. 

FOUIL DEMENT, s. m. V* les noms rFach du verbe Fouiller. 

FOUILLE ME R DE, n. m. Insecte, Fkmifoma s. f M 

plur, iéhcnàfis (lang. en gén.). — s, m. T plur. 

FOUILLER, v, a* || 1° Creuser la terre, jJA. hafer, aor. a, o , av. 
acc. du sol (n, d’act. (JA- Itafr s, m.); fouillé, mahfmr j fém. s : 

qui fouilla, JilA. hàfm\ fém. s ; faire fouiller, 2 t: f. du mémo \JA 
Jjoffer av. acc. (n. d^ct. tahfir s, m*); être fouillé, se fouiller. 

1* f. mhefev (n. d’act, enhefàr s. m.); usités dans le lang. 

en gén. — Fouiller en tous sens au pr. et au kg-, eqteïjach, 

8 fi f. de qehach, aor. a, av. acc. (n. d’act. eqtihàch s. m.}. 

— avec le pied, Jcahas, aor. a, av. ace. du aol (n. d’act. kahs 

s. ni J; fouillé avec le pied, makhôm. — En Tunisie, AALs 

qalkb, 2 e f, dé A-JJ qaleb, aor. i 9 av. acc. du sol (n. d’act. <jSv42i.j 
tarjlib s. nu), prop. «retourner». — fiÈÈ«®v aor » °t av * aec. dn 

sol (a. d’act. mbch a* m.); fouillé, creusé, mmbmch, 

fém. à". — nekéch, aor. /, o, av. aec. (au pr. et au kg.); qui fouille, 
chercliour, menkach. Y. Creuser. ; | 2 U Chercher eu creusant — 

la terre etc., cherchant qqch., surtout de l’or, ^5 derrà, 2 e £ ddp 
JeWSq aor. f, av. acc. du sol {n. d’act. fcJWbs. f.}. —JJLL Aq/V;r, 

aor. o, av. de la ch. cherchée (lang. en gén.). — Fouiller pour 
chercher. AAJ qaJleb, 2' 2 f. de wJJ qukJj, aor. i, av. acc. du sol etc. 
et de la ch. cherchée (n. d’act. 1 JA.UAJ' taqlïb s. m.)» lis. dans le 
lang. en gén. — un amas d’ordures en cherchant qqch., teqam* 
mam. 5 e f. de ^ qamm, av. ace. (n. d’act. teqammoum s. m.). — 
Chercher avec la main,, JlU ?ne!ech i aor. i t av. acc. de la eh. (n. d’act. 

ïîîo/füïeA s. m.); fouille, cherché. memZôwcfe, fém. s. — 

V r , CAerc/ter, S° Rechercher, scruter — qqch. avec attention, 

aor. a, av. ^ de la eh, (n. d’aet, i-jArî ftaffif s. m.); fouillé, 
recherché mcbhrntU , fém. s; qui fouille hhhete; être 

fouillé, scruté, 7 Ü f. (n, d’aet. OUrHj s, m ); 

usités dans le lang. en gén. — j.XàS baqhtsar, av. acc. de la eh. (n. 
d’act. baght$em s.f.); fouillé, cherché,li&Aî mohayktjar, fém, s, 

— Chereher avec soin. fetteeh t 2* f. do feteeh-, aor. i t av, 
aco, in. d’uch teftich s. m.). (Algérie, Levant). -- AAlü qajleb^ 

2 É f. de AA' qaleb. aor. é, av. uee. (n. d’act. iaqlib s, m.); 

fouillé, JhJüLc moqaUeby fém. ss ; être fouillé, scruté, retourné, 5 e f. 
A-UjLi leqalhb [n. d’aet. A-JjLï teqallouh s. m.) et 7 e f. 


(n. d’aet. AhjAH s, m.); usités dans le lang. d’Afrique. — 

— Fouiller qqch., scruter, J lis \ eqtàr , 8 Ü f. dejla qàr } aor. q av. aec. 
de la ch. (n. d’act, eqtiàr s. ni.). — Scruter qqch. avec soin, 

uebcch, aor. o, av. ace. de la eh. (n. d’act. mbek ?. m,) - 

fouillé, meriboück, fém, ï (Levant). — Fouiller, scruter qqch., 

Unaqqar, 5 e f. de Jjü neqar, aor, o, av. acc. de la eh. (n. d’act, 
pLÜ tenaqqour s. m.). — Fouiller, rechercher qqch., neqach . 

aor. a t av. ^s. de la découverte (n. d’aet, ^yàisS naqch s. m.). — Y. 
Chercher f Scruter etc, || Fouiller qqn. — dans les poches do qqn., 
aor, Oj av. acc. de la per s. (n. d’act, ^^4- àjim b. m.)j 
fouillé, medysoïïs, fém, ï. — Fouiller une maison (en pari, 

du voleur), fJJàs t aor. o , av. acc. (n. d’act. ffiovs s. tu,); qui 

touille, fou il leur, tfjàôumàs s. m. — qqn. 2 e f. 

A/ .r, ^ L” 

de Bmnd } aor. o, lxt* aoc. de la pars. (n. d'act- taïcîimü 

s, nu); fouillé, fém. i; être fouillé, 5 e f. du même 

(n. d’act, teBiammoul s, m.); usités dans le 

lang. d’Afrique; ex. : ils ^arrêtèrent et le fouillèrent, ^ 

qabdhôüh ou bhammelmh. ]| I <P Terme de sculpture, — Fouiller le 

d j" 

marbre etc., Üü neqar 7 aor. o, av. acc. du marbre etc. (n. çTàct. Uu 

f ,t i* , ,, ,yi ^ 

ndtûr s. m.); fouillé, manqdür^ fém. s. — neqach , aor. o, 

av. ace. de la ch. (n. d’act. ^-JJi naquit, s, m.J; fouillé, /mue 

qfflch, fém, ï ; être fouillé, sculpté, 5 e f. du même ^JüLo tenaqqaeh 

Jf S M y. 

(n. d’act. ienaçguucA s. m.); usités dans le lang. on gén. V. 

CVttüser, 

FOUILLEUR, s. m. Celui qui fouille. — Au kg., bahhàts 

s. m. (lang. eu gén.). — Au H g., qaliàb s. m. (Afrique), V, Cfm- 
ch eu rj Investïgat eu r. 

FOUILLIS, s. m, Masse d’objets confus,Y, Amas etc. 


FOUI NE, s, f. Animal, dalaq s, m. ; le dtlaq est un petit ani¬ 
mal comme la martre, ^4JUU (Kauious, FirouKabadhi}. 

— chamar s. m., plur. chemiser. fKazimirskî ). — jA A 

qarqedmn s. m., plur. qeraqid (EL Roclitor et autres), lang. 

en gén. 

FOUINER, v, n. Fuir, s’esquiver. V. ces verbes. 

FOUIR, v. a. Creuser» JÜA hefei\ aor. o, av. acc. de la ch. (n. 

^6 f. 7 d 

d’aet. jJA* hafr s. m,); foui. \ysAC mahfwlr, fém. s (lang, en gén.), V. 

Creuser, Enfouir f Fouiller. 

FOUISSE ME N T, s. m. Y. les noms d’act. des verbes Creuser 7 
Foi uller f Foi f lr t etc. 

FOUISSEUR, s. m, -J. haffàr s. m. "qui creuse^ (lang* en 
gén,). Y, Creuser. 

’ "■i y • . ■. 

FOULAGE, 3. m. |f Action de fouler, ^^*£5 ttkbis s. m. (lang. 
en gén,). V, les noms d’aet, du verbe Fouler , 

FOULARD, s, m. Ahu JsJ tafqriïfta s. f., plur. hjüU teqàrcM i Tu- 

J? f f t* s "'V t f r "ï 

nisie), — meharma s. f., plur. mehàrem (Afrique). V, 

Mouchoir , 


omma 


FOULE, 3. f. || 1° Cohue, multitudo, ÜAJ e/ra s. f, — ÀJz\ 

Jf . fc'.. ? / , ^ 

3, f., plur. oma/ïu — àSJSA hekbeka s. f., plur, ^OlxS bekahek; sç 
presser en foule, uiJiA ctsfda s. f. plur. liUb'i .eè^ 

fàià. — J Ai s, m. djebta s, f. —djordjmr s, m.. 

plur. ifjiràtFjir.— i^iA, ta.— AJllÇ f- — 

djolhfJüm s. m. — ($omma s. f. ; m - ï foule, 

rffemman, adv. — tjjama y s. m,, plur. 4 

s. f ; s. f.; usités dans le lang. en gén,; une grande foule, 

(JJemida kebira . — s. f, — c^ïîïga. s. 

f. — 'tjj S^L hodra s. f., jjlur. tAi, iodar. — foule très considérable, 
JjLA- Aq/el; s. f,; hofld s, m. — 
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haouq s. m, khoràb s. ni, — Biadhamm s, nu — U A. 

milter s - m - (Afrique). - Ji ÎÆalq s. m. (Afrique); une foule nom¬ 
breuse, jjbL Bialq ketsir.— Foule mélangée, Üi. Bielàdi. — ‘J 
Bmmar s. m.; Barrira s. f. - Foule dispersée, SJzL Æjema? 
Bients. — ^IXL mifàn s. m. — ^3 debs s. m. - Être en foule, en 
grand nombre, ÜSl edfà, 4® f. de Ü3 defà. - £&' doltsa s. f. - 

r 


d e /m s. m., plur. dolmm , - ^ refo s. m. - £bj rete s . m . 

- Jjj TOôfiç s. m., plurj^ï arôüàq. — ri>a 3 . f. 1 'Jj 

9. m.; zohom s. m.; mima s. f.; piojl ezdehàm s. m.; se 

presser en foule autour de qqn., tezàbemoü, 6 e f., plur. do ( ü : 

ziham.ax. de la pers. et. 8 e f. A=-3J) ezdeham, av. ^JLs de la pers. 

- Aiajl ezfda s. f. — büj zenath s. in. - S ahn s. m. — JLL, 

senef s. m., plur. sonouf . —JbLAj sàhôïïr s, m. — 3 sôîiàd 

s. m. - c ; i0 VÙ s. m., plur.^i cho\,r. - ÎL&L chekika s. £, 

plur. ^.lU> chekàik. - -.ait s. m. et ï, s. f. _ ^ Sa „„ s . m-j 
plur. asram. — mélangée âkaghigha s. f. — ^ thamm 

s. m. —- tÏÏiqffa s. f. ; dhafiffiefa s. f. — iLL^ * affina s. f. ; 

Â-Lc*-* ta’cljina s. f. - Jay ’arcïïi s. m. — ’eràii: s. m. — s']% 

’arràra s.l - Jyli >àkeb s. m.; 'akhmb s.m. - Foule consi¬ 

dérable, y ’amjh s. m.; *4-3 'amam s. m. — fjâ. ghotsra s. f.; i\\£l 
Uhatjrà s. f. - Ai ïJSgAéffiela s. f. -Jul gkemàr s. m. -l&/enùtf 

- Sjàfends. m, plur. SOiî «/«à,!çaÈs s. m— UuÜ 

s. f-, plur. OoUS qelsàits. — jÿ» çetiî-ed s. m. — gftàcM s. m. 

(Algérie,^Alger, Oran). - JiiS qafs s. m. — ils' qolla s. f., plur. jyjs 
<lfàl- ÏXS qemma s. f., plur. ^ qemam.-ÎS# qaoîdiia s. f. - 
Aliiï kebkeba s. f. - Akjy korsmda s. f, — s^S fermera s. f., plur. 
^Slji keràker. kesisa s. f., plur. JpïVÜs kesàis. — kfkS Jea- 

f ü f s- m. - ÜS koffa s. f„ plur. JlS kofa/~ kôükebas. f. - 

s lthda s - f- — lorfyl/a s. f., plur. 'srd lodjadj. — Être en foule, 
se presser en foule,p)J lezen, aor. o (n.'d’act. ten s. m.). - Jki 
lejj s. m., plur. cA^iJ lofàûf, — htmlôüm s. m. — a À , 3 fonda 

s. f., plur. ç^J^oma’. — Âi mefô s. m. — «oéoTt/i s. m. — JAt> 
«c<pl s. m. — AAlA] ne’àma s. f. ■ nà« s. f. (lang. d’Afrique). — 
AAsU Ubeofta 8. f. - héidhà s. f. V. CoA»«, Multitude, Presse 

etc. Il 2° Grand nombre, A^i barcha s. f. (Tunisie). V. Abondance, 
Beaucoup, Nombre. || 3° En foule, loe. adv., cil grand nombre, 

(Çemtda (lang. en gén.). - ÏjÏL bécotera; ^iSüb belketsir (lang. en 

gén.). — bezdebàm. — UA^sî afôûàdjan. V. Beaucoup, Masse, 

Nombre. i° Préparation donnée aux étoffes, taBith s. m. (El. 
Bûcbtor);^^s qasr s. m. (id.), V. Fouler. 

FOULÉ, part, passé. |! 1® Écrasé par une pression, Sis mcd'mk, 
fém. ï. — Aplati, modekdek, fém. ï (lang. en gén.). — éïyfcjUi 

medkouk, fém. ü. raisin etc., mà’sôür, fera. ï (lang. en gén.). 

- ma’fms, fém. a (Afrique). — mekbôûs, fcm. s 

(lang, en gcn.). Aplati jJXï-o motelebbed, fém. ». V, Écrasé, Fouler. 

Battu, en pari, d’un chemin, Biabith, — iis»^ morekkela. — 

wa fous, fcm, » (Afrique). — maqrôùlt, fém. ». — 

(sol), mékdôüd, fém. ». — JÜU, molaMiab, fém. ». — -1 ) melil 

pour les deux genres; j-Ui »io«»ict(.A r . Battu. Fouler, Frayé^i 0 Foulé 
aux pieds, madfôùs, fém. » (lang. en gén.). V. Fouler. 

FOULE ME NT, s. m. V. les noms d’act. du suivant. 

FOULER, v. a. || 1° Ecraser une chose molle — les raisins etc., 
jiÉi ’osar, aor. i, av. aec, de la ch. (n. d’act. ’em- s. m.); 4 c fj A,M 
a’sar, av. acc. do la ch. (n. d’act, «>gàr s. m.) ; foulé, ma’- 

sour, fém. »; être foulé, se fouler, 5® f. du n\êmo te’assar (n. 

d’act,jlkAï te’assouT s. m.) et m’effar (n.d’act, jtkjJl en'esàr 

s. m.), usités dans le lang. d’Afrique. — l _ y A«3 de i as, aor. a, av. acc. 
de la ch. (n. d’act, da's s. m.); foulé, mad'ôûs, fém. z 


(Levant). — dà$, aor. o, av. acc. de la ch. (n. d’aet. dams 
s. m.). - ^/JSkebes, aor. o, av. acc. de la ch. (n. d’act, JUÉ kebs 
^ f ' oAÂÏ kebbes, av. acc^fn. d’act. tekbis s. m.); foulé, 

mekbous, fém. » et mokébbes, fém. »; sc fouler, être 

foule, 5 e f. du même tekebbes (n. d’act, tekebbous s. m.) 

et 7” f. oAJjol enkebes (n. d’act, enkebàs s. m.). Y. Écraser, 

1 1 esse ï etc. 2 1 ouler, apprêter une et-ofte, fihebatk, aor. o, av. 
acc. de la eh. (n. d’act. CiÂ Biabth s. m.); 2 e f. LU. Embbaih (n. d’act. 
taBbith s. m,) ; foulé, l^Àr> moBabbath, fém. s (EL Boehtor). 

— jr'f* qamr, aor. o, av. ace. de la ch. (n. (Tact ,^ qasr s. m.); foulé, 

maqsQüTj fém. s (El. Boehtor). || 3 Û Fouler aux pteds ou mar- 
chor dessus, Sj\ etjteete, 2* t de S>\ atsts, aor. i, av. aec. (n. d’act, 
kiUôLî tàtsifs j5.^ ie.) — Marcher sur, tsevim, aor. o, av. acc. de la 
ch, (n. d act. U tsemm s. m.); 2 e f. tsemmem, av, aec. (n, d’act. 

tetsmim s, ru.); foule motsemmem, fém. s. — hàoüez , 
3 e f. de jli. Ms, aor. av. aec, de la ch. (n. d’act. mohàôüza 

s, f ). — Air pr. et an tig,, Ehann, aor. i , av. acc. (n. d’act, Bonn 
— avec violence, datea\ aor. « 3 av. ace, de la ch. (n, d’act. 
h. ni,); foulé aux piedsj medtsâu 3 ^ fém» s, — un sen¬ 

tier et le frayer, de'ab, aor. 0j av. ace. (n. d’act. da y b s. 
m.); foulé, frayé (chemin), mad*$üb ? fém. ï. — lo sol (en pari, 

d’un cheval etc.), de'ats, aor. a, av. acc. (n, d’act. JLï> da*ts s. 
m,); foulé, piétiné, fém. ï, —■ avec violence, 

de 1 as, aor. a 7 av. aec. (n, d’act. ^i da’s s, m.) ; foulé, mad'ms, 

fcm. qui foule, dà'es, fém, s (Égypte, Syrie). — le sol, un 

chemin, de\ïg, aor. a, av. ace. du sol etc. (m d’act. da'q s, 
m,); foulé, battu (chemin etc.), mad'rnq, fém. & et dcCq. 

— aux pieds qqcli., Ji> dekel, aor. i, av. ace. de la ch. (n. d’act. JjiS 

deld s. m.) ; foulé aux pieds, au prop. et au fig., medkôïd, fém. 

a ; lc so1 ^ dehék, aor. a, av. aec. (n. d’act dehk s, m.); foulé 

medhôük , fcm. 'L —^le sol, jiX>dehM t av. ace. (n. d’act. 
dehkela s. f.); foulé, modehlcd, fém, — le sol, ^yoiS 

das } aor. o, av. aec. (n, d’act. tfuôïts s. m,). — le sol, ,JJ> ddlel, 
2 e f. de j> Ml, aor. ^ av. acc. (n. d’act. JjJj tedlil s. m.); foulé, 
battu (chemin, sol), JS Ml et JïjJ modcllel, fém. ï. - aux pieds, 
marcher sur, ^ j vaBtBi , aor. u, o, av. acc. de la eh, (n. d’aet, £ j raBB 
s ; m ;)- “ lc so1 ( eT1 pari, d’un cheval etc.), redà, aor. i (u. d’act. 

rcdiàn s» m.); 4 e f. ardà et S* f. erïedà (n. d’aet. 

AjJjl ertidà s, m.). — fortement avec les pieds, rehes, aor. o, i, 

av.aec. de la eh. (n. d'act.^ÜJrcA® s.m.); foulé violemment, J 
merhous ^lém, ï. Au prop, et au fig,, cheta y , aor. a, av, acc, (n, 
d act. kXXj chetà* s, nu); foule aux pieds, mechtôü*, fcm. ï. — 

Foulé, frayé, en pari, d’un chemin piétiné, mathrôüq, fém. à. 

— avec violence, iîicdsaf, av, acc. de la ch. (n. d’act, JULLaÉ 

tha'sefct s. f.); foulé fortement, piétiné, ÜUuAL^ moUta*saf, fém. s. — 
Piétiner, tlàs, aor. o , av. acc. de la ch. (n. d’act. JoQ tliaoûs 
s. m,) — avec violence, (ÏÏia'az, aor. a , av, acc. de la eh. (n. d’act. 
JàJ* tlhcdz s, m.); foulé fortement, piétiné rrnMmz, fém. 1 

— Piétiner fortement, C-*-^ Üiehat, aor. ï, av. acc, de la eh. (n, d’aet. 

dhaht s. m.); foulé fortement aux pieds, madhhôût, 

fém. L — Piétiner dhohaz, aor. a f av, ace. delà eh, (n. d’act. 
dhahz s, m.); foule, piétine fortement madhhoûz r fém, ». 

n» chemin, le frayer, Aï; \xbbed, 2 ü f. de AJA *abed, aor. o, av, acc. 

(n. d’act. ta’bid ê. m.); foulé, battu (chemin), AÏAÏ mv'abbeâ, 

fém. ï. — Piétiner, ^A* 3 ades t aor, o t av. ace, de la ch. (n. d’aet, 
jki ads s. m.); foule, piétiné, fém. ». — Piétiner 

qqch. fortement, écraser, JAA aor, f, av. acc, do la ch. (n. d’act. 
Pas s. m.); foule, ï/îu^ôâr, fém. »; être foulé, piétiné, 

^ h du meme pa*o fe’aslcjr (n. d’aet, pajo ie’ulfibar s. m.); usités 
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dans Je lang. d’Afrique,—Foule par la pluie (chemin, sol), 

— Piétiner et écraser ou marcher sur qqelt., *qfe 8 f aor. i, av. 

ucc. de la ch, (n, d’aet. >a /^ s - m 4 ï fotiië aux pieds, piétiné, 

ma'fôüA, fém, is (lang. d*Afrique). — Piétiner et écraser, 
féfa\ aor. o, av. acc. de la eh, (n. tract. ^ifekd s, ni.); foule» piétiné, 
p jj&i meftdtff fém, a. — Piétiner eu écraser sous les pieds, 
rflmch, 8 e f. de Jàpfereclt, aor, o, a y. acc. de la eh. (n, d’act, «JMjAài 
qftèràch s, m,). — Écraser sous les pieds, LÜ 7ietà, aor, o, av. acc. de 
la ch, (n. d’act. hetôû s. m.), — Piétiucr fortement, fefer 

hete T ay, acc, de la ch, (n. d’act, s, f.); foule fortement, 

piétiné, mo/ie^tefe, fém. à. — Ecraser sous les pieds, ^Ai 

7 iuâï, aor, a, o, ay, acc, de la ch. (n, d’act. u üi iïaâs s. m,); éor&aé» 
^5^4^ toaftâdgf, féru. ». — Piétiner qqch., ôü^a, aor, üA, ay. 

acc, de la ch. et t_> des pieds (n, d’act. üüaîft* s. m,)j 2 e f. LIA 

ôua®/7A T av. acc, de la ch* (n, d’uct, AAy tamiltia s, f.); 5 e f, ÏLA 

ïôïiaÉftiiM, av. acc, de la ch. et *_ j des pieds; foulcmcnt, action de 

fouler qqçh,, »Üj ôüailtà s, f,; qui foule, qui piétine qqcb.» ^Wj 
màihi, fém. »; plus foulé (endroit» chemin etc.), tLA c&dïtfKà; foule, 
piétiné, maout/A fém, s; usités dans le lang. en gén, — Piétiner 
qqciu, rntharn, aor. ILS, av. acc, de la eh, Sn. d’aet. JAjj ëSaîfou 
s, m,); foulé, piétiné, mmïtftâüm, fém. ». — Piétiner, AA 3 

mrfhah, aor, LaA, av, acc. de ia ch, (n. d’aet. ulAJ <?S(ï< 0 £ s, m.); 
foulé, piétiné, ALÂL* fàôw(ïft<üï&, fém, ». — Piétiner qqpb., l _ r 4A 
oiPas» aor. ^Aou, av. ace. de la ch, (n. d’act, ^£3 ma* s s. m.); foulé, 
piétine, mmfoü&j fém. ». — Piétiner qqch., ôüqct# t aor. 

av, acc. de la ch. (n, d’act, maqs fl. m.); foulé, piétiné, 
^ 3 ^ 4 ^ rimqôüs, fém. », — un chemin et le frayer, ^ rnaqqa*, 2 e f, 
de ^3 mqa* ay. acc, (n. d’act. AAp taôüqi* s, m.); foulé, frayé (che¬ 
min), mtMaqqa*, fém. ». — Être foulé, piétiné (herbes, champs), 
^J *3 mtqnm^ passif de oïtqmn. — Piétiner fortement qqch., ^3 

mkah , aor. pp, ay. acc. de la ch, et i_ y du pied (n. d’act, ^ makb 

s. m,); foulé, piétiné, £^yo môïïfomh, fém. ». —Piétiner qqch., wAL 
mhets, aor, av. ace, delà ch. (n, d’act, mehts s, m.); foulé, 

piétiné, A 3 -® 13 -i mmlimts, fém. ». — le sol etc., otite, aor. » 
av. acc. (n. d’act. ïï&bhz s. m.); 5 e f. JJfcy Umehhez, ay.ace. (n. d’act, 
Jbjp tmehhouz s. nu); foulé, piétiné, yAA ™mhmz } fém. ». — Piéti¬ 
ner qqch., oftte» aor. av, acc. de la eh, (n. d’aet, 

tWhs s, nu); 5 e f. ÆoüéÀ/ie», av, acc, de la ch. (n, du et. 

s, m.); foulé, piétiné, wnmAôüs, fém, ». — Piétiner 

fortement, ôüAa^ av. acc. de la ch. (n. d ? act ôüa/î^ s. m,); 
foulé, piétiné, moühmë^ félin ». — Piétiner, La* mha(h 7 aor. 

> t j * c ^ 

av. acc. de la ch, (n. d’act, Laj orcî^7/. s. m,); foulé, piétiné, 
Lyn^ raôïihmtÜi i fém, », V, Écraser, Frayer, Marcher , etc. 

|l 4° Aplatir, aor, o, av. acc. de la ch. (n. d’act. la$i$ 

s. m.); foulé, aplati » malthoüx, fém. », — ôûtser, aor * tSÙ, 

av. acc. (n. d’act, pj ôae/wr, s. m.); foulé, 4^3^ ï^ôS-dflÿa’r, féru. ». V, 
Aplatir* Etendre etc. b° Opprimer, JpJ tjaqqat, 2 e f. de JpJ tseqaL 

i j t, 

aor. 0 j ay. de la pcr^. (n, d’act. J^SSS tat&qU s. nu); us. dans le 
iang, en gén. — ilhelam, aor. i T nv, acc. de la pors,; foulé, opprimé, 

madhloütii, fém. » (lang, en gén.). Y. Opprimer. || 6 r> Fouler aux 
pieds, mépriser, LL. heqar t aor. av. ace, de la pers. etc. (n. d’act. 

t , J s .< 

h/aqr s. m.) ; 2 (2 f, 'jFL. haqqar, ay. acc, (n. d’act, tàJtqir s. 

m,); foulé aux pieds, méprisé, mohaqqar , fém, »; être foulé aux 

pieds, méprisé, 5 e f. du moine tehaqqar (n. d’ach JîLr 1 tëhaqqour 
s, m.) ; usités dans le lang. en gén. Y, Dédaigner, Mépriser etc, || 7° Dis- 
tendre nne^articulation, ^ \ rarlJtdh, aor. o 7 av. aec. du membre etc. 
(n. d’act. radhdh s. m,); foulé» Jp$^^ mardhondh, fém, a’ (EL 
Éochtor et autres), — Jctïm t aor. i f av. acc, (n, d’act. kehs 
s. m.); foulé, mekbrjüs, fém, » (Syrie» Egypte). — être foulé» 


se fouler, temalmaz, 2 e f. de j-CAi rnalmaz (n. d’uct. JL » 1 tt- 

maîmiz s, m»), us. dans le lang, d’Afrique. 

FOUIiEBIE, s. f. Atelier de foulage, maqSem s, f., plur. 

meqàser (EL Tlochtor), 

FOUIiEUîL, s. m. Celui qui foule le raisin, ^Uto dahhàs s, nu 
(EL Eochtor). Y. Fouler, Presser. 

FOUIiIÈRE, s, f. Cuvier à fouler, mefckhàths* m.» plur, 

hyo'Jr* mçBiàbiÏÏt (El, Eochtor), 

FOUXiOW, s, m. Ouvrier qui foule les étoffes, qaMàr s, ni. 
(El, Eochtor), ! Insecte, -J2L? ^ bm meggàz s.m. (Alger, FL Pharaon), 

FOULQUE, oiseau A*J\ detfjàcfîet dmà s. f. «poule d’eau 

(lang. en gén,). V. Macreiise, 

FOULURE, s. f. Blessure à un membre, JLôl radïuïïia s. f. 
(Syrie t Levant). — ÂJbdLifekcha s, f. (Syrie, Di et, d’un missionnaire 
de la G ÎD de Jésus), —temahnh s. m. (Afrique). — 
s. f. (Alger. Cherbonneau). 

FOUR, s, m. || 1° Ou l’on fait cuire le pain etc, — eu plein champ, 
modéas s. ni. — AæIA sàoür s. nu — à tuiles, » chhlchmra 

s. f. (du persan; EazimirsJîi). — d’un rôtisseur, MyXJ^c mocJdmà 
s. m, (rac. L £ 3 Xdj]t echtmà «rôtir»), — Four en gén, s ^pforn s, m., 

0 - m C5 ^ ti n _ 

piur, ^\p\ afràn (lang, eu gén.), — a poterie» ^ 3 s? fàm&üm s. t, (El. 
BochtorL — des baigneurs, des bains, q&min s. m. — à pain, 

Lhir 5 maJëhbez 3 . m,, plur, Fjp meUatlm (rac, Ithabz ^pain»), — 

\ ■ S, . * ' f ,, J ■ N _ Â t f 

h chaux, heÏÏàm s. f » plur, kelàlü. — à pain etc.., 

kmc Art e, f,, plur, kôüach (Afrique), — en gén,, ôütkk 

s. m. — à pain, à briques, rrdfh s, nu Four de campagne, 

Jcàn/Jün s. m,, plur. kfjüànin (Afrique), — «üh^ilL thàhmna s. f. 

(Afrique). Y, Fourneau* J 2° L’endroit oh est le four, LU farn a. m„ 
plur. (lang. en gén.). — /aJÿc/iO£ s. f., plur, 

teuc/j. (Afrique). — farràn s. m, (Maroc). 

FOURRE, adj. ^Lol ^Ièhàhets y fém. »; fém. », 

plur. khdxulr. — khàin , fém, » [lang. en gén,). — JÏU 

tïïMer, fém, »; mhkkàr s. m. (lang, en géo,). V. 2Ya^re, 2Vom- 

^ y; ^ f> ^ _ 

etc. [| .Vote du fourbe, Jchàpctia s, f, — Irfiiàna s. £. 

(lang. en gén.). Y, Four^eî'ie. 

FOURRER, v. a. Tromper en fourbe, îclmla y } aor, a» av. 

ace. de la pers. (n. d’act. £Huda’ s. m.); fourbé, /L.Jâ 3 mu/t7a7r5îf’, 

fém, » (lang. en gén.), — .IL md:ar ? aor, o» av, ace, ou t_ i de la pers. 

(n, d’ach jAa makr b. m,); fourbe, mamhoür* fém, »; us. dans le 

lang. en gén.; ex. : elle l’a fourbe, *Jo OjiU makret bih, V. Duper, 
Tromper, 

FOURBERIE, s. f. Tromperie» jLiAMo&te s, m. — Jj D.^hila 
s. f,. plur. Ai (lang, en gén.). Y. Muse, — tckaoUn s. m. et 

s. f. (lang, en gén,). — ïlh-lJL modàtljà s, f. (Syrie. Di et, d’un 
missionnaire de la C ifl de Jésus). — aA makr s. tel,, n, d’un. », s. f,. 
plur, ^iLïl amkar (lang, on gén.). Y, ÂÈfym, Mme, Tromperie etc, 

FOURBI, part, passé. Poli (tjàren, plur. ^ eÇmàren: 

être fourbi, poli (cuivre etc.)» <£>j 4 ~ f aor, 0 (n. d’act. 

dqarn a. m.) — (sabre, instrument etc,)» maFftcîmth, fém. ». 

plur. meThàchib, “ (sabre, enivre etc.), JAA vutsqmï, 

fém. ï , (lang, en gén,)^ «£^îî, plur. *AjLo — (sabre etc.), 

— En parb dé toute cliose s £ 3 -vAL mamsoüh, fém, » 
(lang. en gén.), Y. Fourbir. 

FOURBIR, v. a. Polir en frottant — une glace, un sabre etc*, 
faire reluire» 'J.A <§ëïà t aor, l, ar. acc, de la eh, (n. d’act. <$età 
a. m.); 2 e f, (jA dyellh, ay, ace, de la ch, (n. d’act, AAJLAr 1 tecfflta s, f.); 
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étro fourbi, poli, f. erugéà (n. dW, m^là & nu), 

fourbi, poli, 3!^"° viefbJlôH-, féal, k ut meç^li, foui. k\ — mi sabre 

etc., y^FBecheb, aor, i, av. ace. (n. d’act, ^SJLL Bmhb s. nu); 
fourni maUtchcnth, fém. k\ — Rendre poli, brillant., jj> 

2 e t. de deîasj aor. a, ay. acc. de la élu (a. d'aet. JLüJj 
fadlis s. nu); fourbi» modallas, ténu k —- une lame etc.» &*F 

aor - °» aY *acc, de la du (ru ifact. JÏF mqî s. ou); fourbi, Jy^./ C 
morçrëij, fém, 2; qui fourbit, JJÜh iâp* ténu s. — un sabre etc., 
asqâ% 4* f, de segan, av. acc. de la ch. (n. d'aet. 
csqàn s. nu); fourbi, wi'O^ôS», 1cm. % m — Tien dre brillant, 

luisant, uilib chàf, aor. o, av. ace. de la clu (n. d’act. ui^ià chaôüfs. 
ni.); fourbi» luisant, rnachfïïif „ — n ri sabre, une lame oie., 

segaï, aor. o, a, ay. aec. de la eh. fn, d'aet, JÜU> seqàl s. m. et 
mql s.nu); fonrbt, J^jLû^o rnavq<Yül, fém, k (lang. en g un.) ; fourbi, 
k_JJF=> xaqfti plur. ^üLo soqdà; qui fourbit, sàqel, plur. iajU> 

mqela. — Qui fourbit, qui polît une laine etc., c i y vüw } fem. 

>a dftsà, pbir. 'ms. —une lame, un sabre etc.» qeeïtab, 

aor. ?, ay. aec, de la clu (n. d'aet* qucîtb s. m.); fourbi, poli, 

îaago/^-ü/j, fém. a. — un objet qque, ^esa|, aor. n, av, 
ace. do la ch. (n. dket, ^ s. m.); fourbi, poli, £3^4^™^ 
sfyOffyy fem. s,' qui fourbit, vui.seh r fem. k, et juesstût s, nu 

^fourbîsseur» (lang. en gén*). — une lame eie, 3 ÜU mqà, aor. o t av. 
acc. de la ch. fn. d’aet. yL* maqôü $. ni.J. — un sabre etc., ^yF mcgtt, 
aoi. î t ay. acc. do la ch, (n. d act, ^jù<5 mecqt s. uu), Y, Nettoyer, Polir etc. 

FOURBISSAGE, s. m, JÜu** Seqàl s, m. (lang, en gén*). Y. lea 
noms d'aet. du y orbe Fourbir etc. 

FOURNISSEUR, s. m. ^3^ àimfi, plur. ï (Syrie» Egypte, 
El. Bochtor et autres). — JJ U, sàqel, fém. s; Jlli m.; 

flang. eri gén.) ; mïqal s. m. — h&leki a. m., plur, i. For- 

mer les noms de métier du verbe Fourbît , 

'ijt 

F OITRBTJ, part, passé. mqeih s. nu flang, en gén,), V. Éreinté, 
Fatigué, 

F OIT H B UH E* s. f. mqth s. nu flang . en gén.). 
FOURCHE, s. f. Instrument aratoire pour les foins, les gerbes 
etc., ïIjlU/a medrà s. t.» plur. merfàrî (lang. en gén,). — en gén., 

mosabba' s, m. (Syrie, Égypte, EL Bochtor et autres). — pour 
le grain etc., y ad?tm s, m,, plur. £joi — peur le foin, la 

paille etc., *rj$i nawirecff s, m, 

FOURCHÉ, part, passé. (Jui fait la fourche, modaC'ab, 

fem. s, — üada\ V . Fourcher^ Faurclnt, 

FOtJBCHÉE, s. f. Quantité enlevée d'un coup de fourche, 
jdjJu-a merfrà s. Il, plur. ^ j\ medàri (km g. en g en.). 

FOURCHER, v* n,|[ l rt Faire la fourche, se diTiser en branches, 
se fendre» cha^ab, 2 Q f. de LL^stio vhe'ah, aor. a t (n. d^aet. 

tctvh ib s. m.); 5 e f. ttcliïF'ab fn, d’aet. ie- 

vha li ouh s. nu); 7 a f. enchFah (n. d'act, mchFàb 

s. m.); fourché, mocha^ab, fém. a; fourché, ^ mot c- 

oha abj fem. k; fourche, i_ ijfcûnchFabj fém. k; qui fourche, 

w^Uh fém. Ü, || Se fourcher, se fendre, JuSo aor. 

<ti. duct, s. m.), Y. Bifurquer t se Fendre, se Séparer etc, 

FOURCHETTE, s. f. Ustensile de table, chôüka s, f, 

plur. climiek (Syrie, Levant), — é^Sys forküa s. f. (Tunisie de 
F italien); — Kài., plur. £j\ (Afrique). — S koUàb 

s, m., plur. kelalib, — L-Ü-I-j melqcdÂ s. m.» plur. mcïéiqeth 

(u. dhnstr. du y. kjü leqatTi ^ramasser»), — de cuisine, ^JLULû 
mmehàl s. m., plur. mtnhchil (n. d'înstr. du v. L J*-*sô nechél 

^tîrer qqch, d'une marmite elc. !>). Du pied du cheval, 
s, nu (EL Bochtor). 


FOUR CH ON, s. nu Dent d'une fourche, d’une fourchette, 
senn s t nu n. d mu k, plur, ctmàn (lang. en gén.). 

FOURCHU, adp Qui tait la fourche, m0c/ta' y ab, fém. k. 

^ sada\ maflôïiq, fém, k. — mottlUb, fém. i. 

Divise en deux ou plusieurs, maqsiJum^ fém, k (lang, en 

gén.), — En pari, d’un chemin etc,, ^3 maqrôün, fém. & (Afrique). 
V. se Bifurquer. 

FOURCHURE, s, f. Endroit ou une chose commence à se fbnr- 
cher, dj* qam s. m.» plur. qormtn; maqran s. m. (lang. 

en gén.). 

FOURGON, s. m. y l ü Perche pour remuer la braise dans le 
fom\ Ojr^ 3 et mchràts s. m., plur. méhàretë et 

meJjàrîts. — mehràk s. m,. plur. meJtàrîk (lang. en gén.). 

— FJcik* mthdïiüh s. m., plur, tnehadlieb. — et 

mehtüdug s. m., plur. mehà(Ee4/\ — ^ mehaeïteh s. m. et ï. 

s. f. — mdclunuKÏÏt s. tu., plur. ÂF mekhàoüecïïi. — 

merkadji s. ni., plur. JF l T xj meràkedh. — ^Ik^o sethàm s. m. ; 
esihàm s. m. — mcclmà* s, nu, plur. mecMme\ — ÿjuc 

mefàd 3. m, — me.ndjàh s. m., plur. numàtjïb. [| T Yoi- 

turc, \traba s, f. (Syrie, Levant.). Y. Char relie, Voiture etc, 

FOURGONNER, v, a. Remuer la braise du four, barrek, 
2 1 f. de iî^w tarée, aor, av. acc, cle la braise (n. d act, Jyyz: tahrih 
s. ni»), us. dans le lang* en gen. —* Jp\y tëhàeUi, aor. e, av. acc. du feu 
et du fourgon (n. d'aet. FhaôüM s, nu). V. Tisonner. 

FOURMI, s. f. Insecte, ~ 



yr 


. liobchiia s. f, ; la h obéit Ha fait, 
partie des fourmis noires et grosses, ^ ^ a: .>■//!, î; 

(Kamons. Firon^abadhi). — J l AA. hedàl s. nu — rouge, Jjo- 

thàitJia s. f, ; la hotJuUtha est une 1res petite fourmi ronge, a L U Jl ,î 
ky (Rarnous, Firouzabadhi).— petite, sUk deba s. f., plur. 
> débit. — noire, à*U> s.f. — noire, <ütso do'àba s. f.; l, > 

do'hmib co 11* maso. — ^ demma s. f., plur. demain, — petite 

deisema s. f. — NntAhTéiiHfià Un.m'm îv Ajîîj*** _ 

s. 

remam : 

(Kamons). — rouge, ^FJjLi somsùm ü. uu f plur. Jy\jF 
semàsem. — cbaUebàn s. nu — aux longues pattes, ^ 

Fqéiqàn s. nu, — noire ou rouge, y^fàzer s. nu - petite. £3^' qor- 
dmd s nu — petites, JJS gommât coll. masc. — ailée. ^ s. m.» 
plur. 3I3JLÏ amoUaq. — àCy nemma s. f., il d’un. — jjjs nemel, s. m., 
colL, nom générique; n. d'un, k, plur. jl^3 nemàl; couvert de four- 

* J* f y f 0- ■ C 

mis, J3^-U menmôül; us. dans le lang, en gén. — petite, ïl^j nmàa 
s. f.» plur. ^,3 nemà. — petite, hebbôür s. nu 

FOUR MIL 1ÈRE, s. f. Habitation de fourmis, 
nemel, plur* bidut nemel (lang. en gén.). — a3Uj nemmàta 

s. f. (Afrique). — ^yùs, J achch nemel s, rn. (Levant, Syrrie). — 
dans eh àn s. m. — ii y* qariet ennçmd b, f. * côté des 

fourmis». — f»A*x*S qach'am s. nu, plur. yUF qeehà'cm, — JjylL 
(fjortsoÎTima s* f. 

FOURMILLANT, adj .Nom breux, IJ ràbel, fém. k ; 

mortebel, fém, k. \L Fourmiller, Nombreux. 

FOURMILLE M E NT, s. m. Action de fourmiller. Y. les noms 
d’act, de ce verbe. ]| Picotement tmmü s. m. (kng. en gén.). 

FOURMILLER, v. n. || I r; S'agiter, se remuer. Y, cea verbes, 

I 2° Abonder en — Fourmiller d'inseetes, en pari, d'un étang ete,, 
yJ piF> damnas (n. d’acl, ILJji} da'mem s, f.). — jaj rebd, aor. 0 (n. 
d'act, JjJ rehl s. m.)j 8 e f. ertebel (n. d’act. JUjJ) erteùàl s, m,). 

” 1U6 
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— de lentes (en pari. de la tête), <J^>o sab. V. Foisonner. |j <P Être 
épais et en grand nombre, 'Jé kdmr (Ung. en gén,). V. Abondant, Foi- 

a ** M s 

sonner, Pulluler etc. 4° Etre le siège d'un picotement, nemmol, 
2 0 £ de nemd, aor. a (n. (Tact. tmmîl s. m.);, us. dans le 

lang, en gén. V. Picoter. 

F OU RIVAGE, S. hl ^yz-haqq dfarna on L «^>- haqq 

d koücha « prix du four » (lang. en g en.). 

FOUIIT^AISE, s. £ Grand four, 1 àtàun s. m., plur. Ob — 
yemwi s. m, (EL Bochtor et antres). — mathis s. m. V. 

Wm f Pour, Foyer, 

EOUEÏTEAÏÏ, s. m. 8orte de four en terre, ^ÿls kànoün s. nu, 
plur. kmàniu (lang. en gén.). — y hMr s. m», plur. y y hiràn 

et. (y \ ak&ààr (lang, en gén.). || I)’une pipe, doüàia s. £, plur. 

ÇA (Afrique). — i_jda-di cheqaf s. m. (Afrique). 

FOITRT4ÉE, ». £ De pain etc., yy Phobza s, f, (Syrie, Egypte). 

— àffffj ram ta & f., plur. ClA (Afrique), |[ Certain nombre de ..., Aéy 
b arc ha s. f. (T unis! g). V. Quantité* 

FOURNI, paît, passé. | T' Touffu, épais, en parl. de la barbe, des 
cheveux. yLilii hffànech et yUÀ& J afennedt; qui a la barbe bien 
fournie, üUsÎE yLjUU fffànech dldna ; être bien fourni (barbe etc.), 
JUii ’afuvdi (n. d’act. ’qfneeha s. f.), — Être bien fourni 

(barbe, poil), kJ AJJL y avfech (n. d'act. LvdLd ^anfecha s. f.); qui a la 
barbe bien fournie, XyAh yüUS dldda. — Bien fourni en 

poü ou en laine en pari, d’un mouton etc,, ghodàfd. — Etre 

bien fourni (cheveux, chevelure), eghdaôüdcn, 12 ü b de 

f/he/kn. — Bien fourni (barbe), kotshom, fém. a. — Bien fourni 
(barbe), ÉxîA mohdstsad, fém. U; être bien fourni, jÿ kelstsa\ 2 e f, de 
Misa 1 , aor. a (u. d’act. yy taïdjfP s. m.), — Etre bien fourni, 
touffu (en pari, des cheveux, de T herbe etc.), tfjij tdcerlsà, 2 e f. de 
ÜJjf hcr Fia — Touffu, en pari des plantes, sUo^S kamsà, fém., plur. 

kdûs: être fourni, touffu, tdcàoües, 6 e f, de yii kits, aor. o 

(n. d’act. y^liu tekàoüs s, m.), — Bien fourni (poil, barbe), 
helladuf. — Bien fourni en pari, des plantes, des plumes d'un oiseau 
etc. — uAy oüahf et eJtsüj imakefj être bien fourni, mkef, 

aor. (u* d’aet, LsLAi ôu.hàfa g. f ), V, Abondant, Épais, Touffu etc. 
|, 2° En pari, du corps, d’un volume— bien fourni, gras et gros,ivyâî 
chcM\ — ékePàjif fém. i (lang. en gén. en pari, des hommes 

et des animaux). V. Gros. |j 3° Pourvu, rempli, yXi melàn (vulg. me- 
liàn ), fém. s (lang. en gén,). Y. Fournir, Plein, Pourvu. 

F OU RM" 1ER, s. m. Celui qui tient un four à pain, farràn 
s. m. (lang, eu gén,}, — yiÿ kôüôüàch s. m. (Afrique). 

FOURMTIj, s, ro, hit cl y at s. f, « chambre du pé¬ 

trissage » (vulg. engên.). 

FOURIJÏLXjES» s. f. plur. Branchages pour les fours, 
qechch coll. masc. (Afrique). 

FOURM'IMEIN'T, s, m. Equipement des soldats, 
herffj (plur. ahriuffj) elPasàh&r (vulg. on gén.). V. Équipement 

FOURNIE, v,a. 1° Approvisionner — qqn., j2 0 f. 
de ffehez , aor. a t av, aec. de la pers. et ^ des fournitures (m 
d’act. tectyrîz s. ni:) j fourni, pourvu du nécessaire, mo- 

ffphhez. fém, ï; se fournir du nécessaire, 5* f. du même ièt$éfth&s, 
av. des oh. (u. d T act .tetfjehkmz s. m.) — Pourvoir qqn, de ..., 
\>\ adà , aor. o 7 av, acc, de la pers.; 2 e f. edrïà , av. acc. de la pers, 

(n. d’act Àÿtj s. f.)j se fournir ou être fourni des choses né¬ 
cessaires, 5“ J f ^SU Uadda. — Pourvoir qqn. de,, afffëhar, 4 e f. 

de ihBiar, aor, et, av. acc, de la pers, (n. d’àetjliij edBiàr s. m,); 


fourni, marMtw, fém, a (Syrie, Di et d’un mission, de la C ie 

de Jésus), — qqch. a qqm, Jy n{ïütjüel T 2 e t de JL> aor, o, av, 
ace. ou Lj5 Jx ou J do la pers. (m d’act. ^, 5^0 tenouil s. m.). — qqch. 
:\ qqn., cuZy Ichiids . 5® f. de Ôli A aor. i, av, acc, de la eli. et 
J de la pers, fn. d’act, (JbJL;A tehéiiouh s. m.). Y, 

Munir t Pourvoir, Procurer etc. 2” Garnir une maison de qqeh., 

y ammar, 2 e f. de tU y amar 7 aor. o, av. aec. do la maison etc. et 1 _> 

des fournitures (n. d’act. tepmir s. m.); lounn, garni, 

mr/ammar, fém. ü, av. l_j de la cb. ; être fourni ou sc fournir de ..., 
5® f, du même \-iJu idammar (n, d’act, ffffdi tPammour s. m,); usités 
dans le lang, en gén. Y. Garnir, Remplir etc, || 3° Livrer, faire avoir. 
Y. Donner, Livrer etc, I 4 n Achever, parfaire, . XbL kmirnvl, 2® f. de 
kernel, aor. 0 , av. acc. (n. d’act, t Jy^ r xj tekmÛ s. m.); fourni, 
achevé, mohnmnel, fém. Ü (lang, en gén,). Y, Achever, Parfaire. 

[J 5” Reposer, produire. Y, ces verbes. ] 0° En part d'un cheval etc. 
... fournir plusieurs courses, Jik^haftoh, aor, £ (n. d’act. 
kafeh s.’ m.), — i_^J.ü helcb, aor, i (n. d'act. SnBHI s - Dé) I 4° t'. 

ehleb (n, d’acl. w_î2^\ ehtàb s, in,). || 7“ Fournir une occasion, 
un prétexte, sebbeh, 2 E ’ f. de $d>b t aor. o( n, d’act. 

tesbib s, m,}, us. dans le lang. en gén, — Fournir a qqn. les moyens de 
faire qqch., Jp^j\ anhadh, 4 e f, do ndiacïk, aor. a, av, acc, de lu 
pers, et J de la eh. [n. d’aef J^Ly\ mhhdk s. m,}. Y, Aider, 8 ° v. n. 
Suffire. Y, ce verbe, i 9° Se fournir. V. Acheter. 

FOUR1YISSEMENT, s. m. Action de procurer, de fournir. 
V, les noms d’act, de ce verbe. || Terme tlo commerce. — Àpporl 
d’associé, sehm- s. m., plur, sehàm (lang. en gén.). V. Apport 
Part etc. 

FOURNISSEUR, s. m. moüoûàn s. m.» plur, ü (lang. en 
gén,), rae. nifJüoücn ^approvisionnor de vivras». — mo- 

ffjahhev. 

FOURNITURE, s. f. Il 1" Provisions, àdà s. f„ plur. OUM 

y Jf J S ^ ^ 

adamat (Syrie, Egypte). — m düna s, £ et m donna s, £ 

(lang, en gén.). Y. Provisions, Vivres etc. Des tailleurs etc., jJJi 
kolfa s, £ 

j- B ^ 

FOURRAGE, s, m. En gén., CjI àbb s, nu, plur. omib. — 
Botte de fourrage, de foin, àS^A àbila s. f. ; manger dn fourrage vert, 
jA àbd, aor, a. — Ramasser du fourrage, Jdol ahqal, 4° f. de jJu 
hequly aor, o, uv. J des animaux (n, d'act. J Go) ebqàl s. m,). — Four¬ 
rage ancien, cd-Ad bdite s, m, — sec, Jülio Çso'àla s, f. - aec, 

’ V> ^ ^ ; fjrj. ' ' 

demdem s. ru. — vertj^w-iy sefsir s, m, — En gum, L_JdU *alaf s, m, 
et s a, f., plur, Piaf; donner du fourrage:. y alef, aor. i, av. 

ace. des animaux (n. d’act. Gdf s. m.) et 2 ° £ lJlU 'altef, av. acc. 
fies bestiaux (n, d’act, iwii-Jjij' tsfflif s. m.) et 4° f. ^_Ü*1 alleff av, acc. 
(n. d’act. dlàf s, nu) ; manger du fourrage, 1° £, LPd ’alef ; 

tous usités dans le lang. en gén.; ex. : il a fait boire les chevaux et 
leur a donne du fourrage, charrab d fchil m- 

\iUefhoum. — &}\Jd 7 aiàta s, f. mdàla s. f. — Boucliée de l'our- 

a - ? ’ r fs* 

rage, ffaffa s, f., plur. ghofaff — vert coupé, qasif 

s. ni. ; donner du fourrage vert, qcsal, aor, i, av. acc. ou dos 
bestiaux (n. d’act. qasl s» m.), — vert, hachich s. m. 

(lang. en gén.). — du printemps, vert, çyj rahp s. m. (Afrique). — 

j f s tr- f 

Vlî hilà s. m.; riche en fourrage (pays), ni oh. If fém, àJJX^ mojd la. 

f f j ï t / . i* s f ï f 

— tXjjwô mexlid s. m., plur. modod. — vert du printemps, zffbdo 
noftJioûra s, £, plur, J-LUi mfàUdr. — machq s. m. — gorïk 
s. m. (Afrique), 

F OtTRR AGÉ, part, passé. Pillé, x^avagé, mtâlfiib, fém. s 

(lang, en gén.). Y, Pille. 

FÛÏÏRRAGEMENT, s. m, Y. les noms d’act. du suivant. 
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F OUREAGER, y. a. || 1° Ravager, piller, ÇJAj sehb, aor. i, av. 
ace. tic la eh. on du lieu (n. d’act, «eîe&s.m.); fourragé, 

meslmb, fém. s (lang. eu gén.}. — \jl ghezà aor. o, i, av. ace. (n. d’act. 
3 p sàazm s. m.) ; fourragé, magjizi, fém. s (lang. en gén.). V. 

Piller, Ravager etc. || 2° y. n. Aller au fourrage, Slj ràd, aor. o (u, d’aet. 

>)'> ramd s - m -)* “ nedja\ aor. a, et 5° f. teneiÿdja\ Trad. 
par « ramasser du fourrage », 


FOUREAG-EUE, s, m . Qui va au fourrage, Jo\j raid, plur, 
>%j rôüôüàd, — Usit 'alla/ s, m., plur. 2 (lang. en gén*), — pX nà<$e\ 
fém. a. — Au plur., iA, hachchàcha s. m,, plur. mandga*. 

FOURRÉ, part, passé* || l ù Garni de fourrures. Y. Fourrer. 
||2° Touffu, garni d’arbres en pari d'une localité, mochafigdjjar, 
fém* H (lang, en gén.). V. Épais, Touffu. | 3° Introduit, Y. Fourrer. 

FO IJ R HÉ, s. m. D'arbres etc., acheb s. m, — £ \pX dhàra 

n. f, — AS U ghàba s, f,, plur, ghàbaoûàt (lang, en gén.). Y, Bois, 

Taillis etc. 


FOURREAU, s. m. Gaine, enveloppe — de sabre, îp bezd 
s. m. (du peisan, Ivazimirski). de sabre, c$erbàn s, m,, plur. 

^Yjj-$wàbin. - de sabre, îpA. $efn s* m./plur. adgfan 

et djofoun. — En gén.,^ <3-^U ghelhf s. m., plur. Ol (lang. en 

gen.), qui a un fourreau, e_ÂJUÏ aghlçf, fem. *UUi, gkalfà f, plur. e_âJLit 
gholof. — En gén., Xp ghemd s. m., plur, 5*4* ghomôüd et >ulî agh- 
mtî^; ex. : deux sabres ne peuvent se réunir dans un seul fourreau, 
P* ip 0^1^ ^5 mettre ou remettre au fourreau, 

ghamed , aor. *, o, av. aec. de la ch., 4 e f. du meme, Xp\ aghmed, av. 
aee. de la eh. (n. d’aet. >\p\ eghmàd s, m.) et 5 e f, XXJ .j icgkammed, 
av, ace. de la ch. (n, d’act. Sp3 feghmimoud s. m.); mis au fourreau, 
moghmed et maghmmd, fém. a ; usités dans le lang. en 

gén, — En gén., qeràb s. m., plur, p\ ; remettre au fourreau un 
sabre etc., XJp qerab, aor. 4, av. aec, de la ch. (n. d'act. àX\p qeràha 
s. f.), 2 e f. XJp qarrab, av. acc. de la ch, (n. d’act. ^Ju taqrib s, m,) 
et 4° f. yp\ aqrab , av. aec, (n. d'act. eqràb s. m.) ; mis, remis 

au fourreau, moqarrab, fem, s. et maqroüb, fém, 5. — 

^. Muij Gaine etc, |' 2° Fourreau de la verge des animaux — du cha¬ 
meau, Bnf s. m, — du cheval, qonob s. m. —- du cheval, 

de P ane etc,, pp herker s. m. 

F OURRER, v. a. |J 1° Garnir de fourrure, pf> baihthan, 2 P f. de 

p=X betlian , aor, o, a , av, acc. de la ch, et i_> de la fourrure ou absol. 

(n, d act. qaLaj tahihm s. m.) ; fourré, garni de fourrure, pkJp ftio- 
batlitàan, fém. a ^ être fourré, se fourrer, 5 e f. du même pLp tebath- 
thœn (n. d'act. ppi tebathihoun s, m.) ; usités dans le lang. en gén. — 
PPfarrà , 2 e f. de \p fer à, aor, i, o, av. acc. de la eh. (n, d’aet. fSpi 
iafna s, f.), Y. Doubler, Garnir etc. || 2° Donner avec excès, 
zrniôüah, 2 e f. de zàh } aor, o, av, acc, de la pers. et l_j de la ch, (n. 
d’act. ypp tezaüih s. m.). — pS katsïsar, 2 e f, de pk ketsar, av. jju 
de la pers. et ace. de la ch. (lang. en gén.). Y, Donner etc, [| 3° Intro¬ 
duire, mettre dans ... ou cacher, heohà, aor. i, o , av. acc, et 
(n. d'act. 3 kachôiï s. m.), us. dans le lang. en gén. ; ex. : il a fourré 
su tête dans le trou, jUAh A^\j hcchà ràsou fel ghàr ■ être 


fourré, 5° f. tehachchà, suivi de (lang, en gén.); se fourrer, 

8 introduire qque part, hechà rôühou , av, (vulg. Afri- 

que). — Fourrer, introduire qqeli, qque part, PlXL Jchackchech, 
^ f ' dc l Biachch, aor. o, av. ace. et ^ ; se fourrer, Bmcheh, 
riv ' p: ^ lans le lan ^ d'Afrique). — Introduire, jJj daBJchcd, 
1 dc deButl, aor. o, av. aec. et (lang, en gén.), litt. * faire 


entrer ». — Au fig. Faire entrer dans une affaire, pkL. heoher, aor. o, 
av. aec. (El. Boehtor); fourré, introduit, ppk* mdkchmr 7 fém. ï. — 


Faire entrer dans une affaire, déhach^ aor. o f av. acc. (El. Boch- 

tor). Fourrer la tête dans les jambes de la mère pour téter, 
esterachch, 10 e 1. dc rachch, aor. o, av. aee, des pis.— sa 

tetc qque part, i _ r p$ kebes, aor. i, (lang. en gén,). — Qui fourre sa 
tête P art 7 mohre\ — sa tête sous ses ailes, odî alcff, 4 e f. 
àü U*} leff aor, o, av, acc. de la tête et taht , «sons» des ailes. 

- la main qque part, WÊr es, a0 r. o, av. aec.; fourré, P 3 pJ* 
memrôüs , fém. ï. — la tête dans les jambes de la mère pour téter, pX 
■me ad/, aor, a , av. aee. des pis. Y, Cacher, Introduire etc. | Fourrer 
dans P esprit {Â.L. hechà , aor, o, i, av. aec. de la ch, et à^\j fi 
ràsou «clans sa tête» ou <UiU ^ fi 3 aqlou «dans son esprit» (vulg. 
en gén.). || Fourrer son nez partout, ^ JS dalchBial 

rouljon fi koull chêi (vulg. en gén.), — Qui fourre son nez partout, 
dormons, plur, datâmes . 1 4° S'immiscer dans.. 

cnhecher, 7 e f. dej^A* hccîier, aor. o, av, ^ de la ch. (n. d'act. jlâp\ 
enhechàr s. m.). - endehach, 7 e f. de dehach, aor. 

ay ^ lÉ dc (n. d'act, endehàch s, m,). — i 

daBiBial roJjou, av. ^ de la ch. (vulg. Afrique), — JA.\XX tedàBal, 
6° f. de jlX deBial , aor. o, av, ace. on de la ch. (n. d'aet, jl\SX 
tedàkhoul s. m.), us. dans le lang. en gén. Y. s'immiscer. Fourrer en 
prison, emprisonner, daqq L aor, o, av. aec, de la pers. et ^ de la 
prison (vulg. Afrique). - jli daBMal, 2 e f. de JiS deBial, aor. 
o, av. ace. dc la pers. et ^ de la prison (lang, en gén.) — pÉ* s e$- 

<$en } 2 e f, de sedgen, aor, i t av. ace. de la prison (n, d’aet, 
tm$in s, m.); fourré en prison, 05^^ ™esct;ôün, fém. a, plur. 

mesa$m t et moset^c^en, fém, a ; usités dans le lang, 

en gén. Y. Emprisonner , || liefourrer dans l'esprit. Y, s'infatuer, s 7 Obs¬ 
tiner. |[ 5° Introduire qqn. dans une maison, dalchBial, 2 e f. de 
jL> deBial, aor, o, av, acc. de la pers. et ^ du lieu (lang. en gén.). 

Biachchech, 2 e f. de Biachch, aor. o, av, acc. delà 
pers. et ^ ou aec. de la maison (Afrique, Algérie, Tunisie). Y. Faire 
entrer, Introduire , |[ 6 e Insérer, surtout mal à propos, — hechà . 

aor, i, av. acc. de la ch. et p (lang. en gén.). Y. Insérer. j| (>° Se four¬ 
rer, v. ré A, se vêtir de fourrures, fXp tebaththan, 5 e f. de J U 
beiFian, aor, ip d’act. pP lebathUioun s. m.); us. dans le lang. en 
gén. ™ enhechà, C f, de Uv. , ^ . hechà. || H° Se placer, se mettre, 

PP? tefthabba, 5 e f. de XjL Btebà (lang. en gén.). Y, se Cacher etc. j( 

.1 Introduire, L J^.> deBial, aor. o (lang. en gén.). — Entrer' par force, 
cixdelcem , 7 e f. de p> dekcnx. Y. Entrer, &*Introduire etc. 
FOURREUR, s, m. Marchand de fourrures, Apfarrà. 
FOURRIER, s. m. Sous^officierj odhabàchi «com¬ 

mandant de chambrée » (du turc. Tunisie, Tripoli, Levant). — 
tchàmch s. m, (du turc. Tunisie, Levant). — fenàqtfji s. m!, 

plur. s (Syrie. Dict. d'un mission, de la C je de Jésus). 

FOURRIÈRE, s. f. [| Endroit oii l'on met le bois, a ma h- 
theba s. f., plur. mehàiheb (lang. en gén,). Jj Lieu ou l'on retient 

les animaux. Mettre en fourrière, hhch , aor. o, av, aec. do 
l'animal (n. d'act. pp hadüch s. m.). 

£ EOUBEtlBE, s. f. Il Yêtement fourré ou enveloppe fourrée, 

* 3 P farôüa s. f., plur, faroüàt (lang, en gén.); pelisse de four¬ 
rure, ppfarôü coll., plur, Apferà; porter une fourrure, cfterà, 

8 e f. de \pferà; doublée de fourrure, 2 \pX mofarrà, fém.—Yêtement 
doublé dc fourrure, A'pJb chcdrà, fém. Pelisse de fourrure, 
l'orlc s. m. (du turc), *»em coll, rnasc. Y. Peau. 

FÛURVOIEMEÎÎT, s, m. Y. les noms d'act. du verbe se Four¬ 
voyer. 

FOURVOYAIT, adj. Qui égare, motmôüeh , fém. i. ™ 

mo^e/(lang. d'Afrique). Y. Fourvoyer, Égarer. 

106 * 
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FOURVOYÉ, parti passé. Qui s’est trompé, LJ U ghàklh, fém* ï-, 
et b JlsA nmghhntih, fém. ï (lang, eu gén.)* V. le suivant. 

FOURVOYER, v. a. | 1 ° Faire perdre le chemin, telfâf, 
2 e te de tdef\ aor. a, av. acc, de la purs. et acc* du chemin (u. 

d’aet. B. tu*) î fourvoyé, UdLu motdlvf. fém. ï (Afrique), 

— s|i toüôüchj te de tàhy aor. o* av, ace. de lapers.- (a- d'uct, 

tetmih s. m*); fourvoyé, égaré, motôümeh, fém. 3 ; se four¬ 
voyer. s’égarer, ilj tàh, av. ^ du chemin ou de la destination (ru 
d’net. JéfMn, s. ni.); qui s’est fourvoyé, ^I^Aj têihàn, fém. Ü. 

Y. Xÿarer, s Égarer. || 2 (> Se fourvoyer — an âg. se tromper, Lis ghe- 
laïh, aox% é (n. d’acte Ldi (7/uiM s, m.); fourvoyé, mogftZoâéÂ, 

fém, i (lang. en gén.)* Y, se Tromper, se Méprendre. 

FOYER, H, ni. Feu ou cheminée, &j\ ira s. f. (rac. «rà « allu¬ 
mer du feu ), — Atre, AA Ad athhna s. f, — A ire, cheminée, tA^A. 
djafTul s. m. — À tre* ch01 muée. AAiA madBian s. nu, plur, ^AULA 
meÿ&Bien flan g, en gén.)* — eu plein air, marmedh s, m,, plur. 

joAjA mûràmetïït. — Atre, fourneau, ^is kànoün s. m., plur. 
ïcaûànm (lang. en gén,). — Trou en terre pour faire cuire le pain, 
doJlL tiïâbvüna s, f, (Afrique). — Atre, endroit oii le feu est plus 
vif, ill y oqor s, m., plur. JUîî efqàr. — Atre, cheminée, fourneau, 
j^5 IcOür s.TTip plur, £jIA*£ kiràn et aJcoüàr .— Atre ou feu, ij\ ira 
s. L } plur. irai; sjL^ mara s. f., plur, p\ omar:; creuser mi foyer 
pour faire du feu, \\^ màr s av. acc, ou J du feu. — Endroit ou l’on 
allume te feu, jL'^Aîuôlïçed s, m., plur, JAlAs môüàqed; mos- 

mcqctl s* ni, Y. Atre , Cheminée, Feu etc. i 2 " Foyer de lumière, jili 
s, m,* plur. memfrçs (lang, en gén.) — de chaleur 
süïMad s. m. 3 ° Maison, famille, big/f s, f., plur. O3A fr&Itt 

(lang. en gén,)* — 'VS dàr s. te, plur. diàr (lang. en gén.), — i3^i 
ôUtïJaq s. m, (Afrique et Levant). Y. Famille, Maison t Patrie etc. || 
4 ' Fig, le centre, le siège, AAiî qalb b. m., plur, qoîfMb (lang. 

en gén.)* V. Centre, Siège etc. 

FU AG AS, s. ni. Bruit assourdissant, J Lsq bPaq 3. m. — AAJ 
rÊtpÇa s. f. (Syrie, Egypte). — üj raYi s. m*, plur. ro^uüd (lang. 
en gén.). litt* * tonnerre». — &A*LL sàBiBta s, f. (rac. AL âu/iWt «re- 
tentir*). — ^J^LL Sefg s, m.; produire un fracas, ^^LL sdaq, aor, i t et 
4 e f. jiLLï (n, d’aet. s. ul); lmcas, ^j^Ll èdihdàq 

s. m. — Aih thaqqa 8. i. s, £ (Algérie).'— ghàgha 

s. f, (lang. en gén.). — A a /tedd s. tu. — grand fracas. àJu>\Jb h ad a 
s. f. — AAL-Jj ôüeTJixi s. f, V. Sruü, Eclat, Désordre etc. 

F H AC A S S E, part, passé. Lrîsé en éclats, jjÿîjA! madqmq, fém. s 
(lang. en gén.), — modaqdaq, fém, s (Afrique). — iAALo mo- 

ÉWj fém. î (lang. en gén.), — moherres, fém, '& (lang. eu 


gén.). Y. le suivant. 

FRACASSER, v, a. Briser en éclats, 3> daqq } aor. 0, av. ace. 
de la ch.; fracassé, madqoùq (lang. en gén.}. — ^Jüî.S daqdaq, 


av, ace. de la ch. fn. d’act. daqdeqa s, f,), us. eu Afrique. — ^> 

deehch, aor. o, av. acc.; fracassé, medehwtdt, fém. ï (EL Bocli- 

tor). — la tête etc, à qqu., £Jj zerah , aor, a, av. ace. de la pers. (n, 
d’act. ^Jj mrh s, m,); fracassé, mesrmà , fém, i. — la tête de 

qqru ~À> chexljilj, aor. i, a t av. aec. (n. d’act. ehcdjdj s. m.) ; fracassé, 
^ mec/i^Ü^, fém. > ; fracasser la tête, le crâne, 2 e f. 

av, acc, (n. d’act. S. m,) ; fracassé, o?oc/icfÿ- 

(Tjed/t fém. Î, — un objet creux, c/tedaH, aor. a, av, aec, (n, 

d’act, A AA chadBi s, m.) ; 2* f, £AA av, acc, (n, d’act, ^ ti Xup 

s, m.) ; fracassé, mechdfrâBq fém, ï, et moc/zed- 

fém. ï; être fracassé, 5 e f. du meme fSJCS techaddaM (n, d’act. 
£cc/*edd0uÆ7î s, ni.) et 7 e f. enchedaBi { n. d’act. 

enc^edàM s. m.). — le crâne, la tête, s AA chedeh, aor, a, av. acc, (u. 


d’act. S AA chedeh s. m.); fracassé, £jAaA mechdimh, fém. ï, — avec 
ses mâchoires en pari, d’une bête féroce, jaj» qâ&qaz, av. ace. de la 
ch. (n. d’act, HjpVS qazqeza s. f) ; J&LtAè qadhqadh, av, aec. de la ch. 
(n. d’act. AAjL:A qadhqeMa s. f); fracassé, p}^ rtwqazqaz, fém. ï, et. 
ALLiaiL moqadhqatÜi', fém. Ü. — £ Ai kexkh 7 aor. a t av. acc. de la eh. 
(n, d’uct. Jcedeïi, s, m.); 2 e f* *A£ kcddeh, av. acc, (n, d’act. 
teJcdih s. m,) ; fracassé, ijAA mohéddt\ fém. ï. une chose qque, lAi 

ïcmsaty 2° f de m?ùtr t aor* *, av. aec. de la ch, (n. d’act. 
taksir 3 * m,) ; fracassé. pAiA niokassctr, fém, Ü ; se fracasser ou être 
fracassé, 5 e £ du même jÂJo tékassar (n, d’act. IAAj tekassonr s. m.) 
et 7 Ü f. A*Ai\ enÆeisar (u. d’act. ^IAJÜ\ enJmàr s. m.); liaités dans le 
lang, en gém — Aüli neqaf aor, è a t av, aec. do la ch. (n. d’acte 
naqf s. m,); la tête il coups de sabre, 3 e f. AîiU î%o/, av. ace. do la 
pers. (n. d’aet. eAÂi ncqltf s, m.); 4 B f. eJtüM an^d/ 4 , av. acc. de la di. 

jj C ^ ^ y j* ^ 

(n. d’act. tJiÊâ'i en^à/ s, m.); 8 Ü f, lJüLA) ^lÉegcÿ; av. acc* (n* d’act. 
AdüAl enieqaf s, m.) ; fracassé, lJjAo ïuf/ÿ) plur* AAi noÿo/.- fra¬ 
cassé, üAA îîKfu^ÿâ/, fém. ï. — JJü aagqute 2 R te de jl3 aef/td, 
aor. 0 * av* acc, de la ch* (n. d’aet* JALO' éanqü s* ni*); fracassé, JjLA 
fém* ÿ* — h erres, 2° te de Aères, aor. q av* acc. 
de la ch. ( 11 . d’act* Ljr vOj-<£î lehvîs s. m.); fracassé* maÀersres, 

fém. ï; $0 fracasser, être fracassé, 5 e te du même ie/iermj us. 

dans le lang. en gén. — pjP A ezzed, 2° te de p At, Ae^a 5 , aor, à, av. acc, 
do la ch. (n, d’act. A jLA tehzP s* m.)\ fracassé, mohezza\ fém. ï: 
être fracassé, 5 e te du meme £jip ïéHtàm* (n. d’act. £jip ^eAc^oa 1 
s* m,) et 7 e ï. £j-A^\ enheza- (m d’act* £)yp\ enhezà 3 s. m.)* — ^Ai hm, 
aor* o, av* uec. (n* d’act. ^Ai s* m.); tracassé, ^vA^A îrieAsmÂa, 

fém* ai — ^AAæ toent, aor* i, av* aec* de la eh. (n* d’act. ^.Ajts hesm 
3 . m.) ; fracassé, mehsmm f fém. ï* — hemagh, aor* a, av. 

acc. de la ch. (n. d’act. Uamagh s. ni.); fracassé, £fA-^A mahmmgh, 
fém. S; être tracassé,8 e te ehlemagh (n, d’act. ehtemàyh, 

s. m.)* Y. Broyer, Briser, Casser, etc* 

FRACTIOK, s, f. ! | 1° Partie, portion — d’une assemblée etc,, 
JÜJA baèdh s. 111 . (lang, en gén,). V. Partie, Portion. | 2° Ternie d’urith- 
métique, Jcosôür et kosôüràt s. f. plur. (lang* en gén.) f 

U” Action de ro mpre, JjAA Icasr s* m* (lang* en gén.). V. Rupture. 

£ c f „ ^ t * _ , 

FRAC TlOl^TfAIRE, adj. Jce&rî, rem. s: msvun. 

fém. Ü. 

FRACPIOKtSTE, part, passé* Divisé par fractions, mak- 
sdür, fém* ï, plur. A_^iiA melcàsir (lang* en gén*). — mctqsmm, 

fém. a (lang. en gén*)* Y, Divisé, Fractionner. 

FRACTÏOHHEEEKT, s* m. t^Ao' talcsir s. m* (lang. eu 

ûj _ r" * 

gén.), — s. m* (lang* en gén.), V* Division et les noms 

cTact* du suivant, 

FRACTIONNER, v*a.Réduire eu fractions, en petites par¬ 
ties. ^AJ qcsetn, aor. i, av. acc* de la ch. (n* d’aet, (AdA qasm a. m.) 


2 Ç f* 4AJ qasse-m, av. acc, de la ch* (n* d’act, taqsim s. m.); 

fractionné, divisé, £*AüiA ma^ôww, fém. 3 , et fém- 

ÿ; être fractionné ou ec fractionner, 7 ° te du même LAJo] engesem (n, 
d’act* p-Aiii\ enqesàm s, m.) ; fractionné, qui se fractionne, 
mouge^tiî/îj fém* ï; usités dans le Lang, en gén. Y. JJivùer, 

FRACTURE, s. f. [| 1 ° Action de fracturer — d’une porte etc.. 
*LL Meda 1 * s, m. (lang* en gén.). Y* les noms d’act. do Fracasser, Fmr,- 
turer , l| 2 n Fracture d’un os, fehenaf s. ni, —- du crâne, AsJ-A 

sdegha s, f, I Brisure en gén*, i^AL kasra s, f, (lang. un gén*). — 
enhezàm s. m* Y. Brisure, Rupture, et les noms d’act* du verbe Frac¬ 
turer. 

1 FRAC TURÉ, part, passé. || Être fracturé en plusieurs endroits, 
(membre etc.), Bidas, aor* 0 (n* d’act. Biolms s* m*); 



























F RAG 


FRAI 


847 


Giclas, aor. a (a. d’act. JaU. khelas, s. m.). - Fracturé de¬ 
rechef (os, membre), ma'noüt, fem, î; A. y ’anil; , 

mo>net;ëtne fracturé ou se fracturer derechef, Aui \uiet, aor. a (n. 
d’act. ’anat s. m.). — JZSZ mokassar, fem, i (lang, eu g en.). — - 

(os etc.) ouà’tf!; être fracturé, mi’ats, aor. ô-Aj (n. d’act. 

oua’ats s* m.). Y, Casser, Fracturer. 

FRACTURER, y. a, Casser, ^Lïkmmr, 2 e fl de pLSkesar, aor, i, 
ay. acc. de la ch, (n. d'aet, taksir s, m.) ; fracturé, mo- 

Icassar, fem. £, ctj,^L*JLô màksâwr, fém. s ; se fracturer ou être fracturé, 
5° f. yzJj tekassar (n. d’act, tekassour s, m,) et 7 e f en- 

îcesar (n, d’aet, enkesàr s, ni.); usités dans le lang, en gén. — 

une porte etc., Renfoncer, |M Biela 1 aor. a t ay. ace. de la porte etc. 
(n. d’act. Buda* s. m.); fracturé, enfoncé, fem. s ; 

être fracturé ou se fracturer, 5 e f, du même téfchcdla? (: n, d’act 

s, m.) et 7 e f. £1^ én£&efa’ (m d’aet, £üU^ enFetà’ 
s. im) ; usités dans le lang. en gén.— Casser, jÿk herres, 2 e f. de J*\k 
hères, aor. û av. ace. de la ch. (n. d’act. tfeÆWs s. m.) ; fracturé, 

moAem*, fera. ï ; être fracturé, se fracturer, 5 e f, teher- 

res; usités dans le lang. en gcn. — un os etc., surtout pour la seconde 
tois, lpVa hadh, aor. z, a y. acc. (n. d’act. hidh s. m.) ■ être frac¬ 
turé ou se fracturer une seconde fois, 5 e f. tehiiadJi {n. d’act. 

tehanoudh s. m.) et 7 e f. J>Cp\ cnïtàM (n. d’act. enhiàdh 

s. ra.), _ un membre, un os, LiA mehadh, aor. kJj av. acc. (n. d’act. 

ouaeliFt s. m.}; fracturé, J»^^« mmichôüdh, fém. à\ Y. Briser , 
Casser, Fracasser etc. 

FRAGILE j adj. [| J” Facile a brisex’, rehîf, plur. k,X\k ) 

réhàft litt, « mince» (Afrique). — wüaAh j+oseri? el y athab (Egypte, 
Syrie. Ll. Bochtor et autres). —JA sahel ettaksir, « facile 
a briser» (vulg. Afrique). - qasem, (rac. qesam «casser»). 
- slj pour màhi, fém. Xbfcij màhia . Y. Fi'êle, Mince etc. |j 2° En¬ 
clin à pécher, dha?if, fera. ï, plur. dhë'àf et sijLbl 

dho\fà (lang, en gén.). Y. Faible. 

FR AGILIT É, s. £ ]j D’un objet etc., rehàfa s. f. — 
j^v£jÔ\ sehmkt ettaksir s. f, « facilité de brisement » (yulg. en gén,). 
î dho*f s. m, « faiblesse» (lang. en gén.), 

FRAGMENT, s. m. || 1° Morceau d’un objet brisé, >\SA>. djcdàd 
s, m. (rac. âgedd «couper, casser»).— djedm s. m., plur. ^ L l k \ 
acÿrfàm et ^ djodüüm; d/edma s. £, plnr, efiedam (rac, 

djedem « couper >). — zjA. iïjozou s. m., plur. éV;AJ adijzà. — a ; 
s - f-ï Pl^- Ae«Sam, — J>li£ ro/àdÂ s. ra. — de plante, àJÙ , 
rem?a s. £, plur. ^ rema?; ^JUj zùm?a s. f., plur. ; zomaC — 
iTîarn/ s. m., plur. 0^1 a^rà/ (Afrique). — Fragments, Jjs .IÜ îfe^ 


/F,; _ 


j à? 2 .^ s. m. plur. i3 çeüdcï s. f*, plur, c^osm 

s. m. et i" s, £, plur, aqsàm (rac. « couper»). — ékkJaS 

qatlda s. f., plur. £U' (lang. en gcn.), rac. qttho? «couper 

1 ^ T. . ^ f & j* î * '. . 


». 


‘f" t- y ^ ^ i 

Æesra s. £, plur. tectr; kosàra s, £, plur, dj\ (lang, 

en géra), rac. Icesar « casser, briser », — kesf s. ra., plur. 

•3UL5Î aJcsàfi rac. «couper»), — Au plur., JoaI_o neqàiâli 

s, f. plur. — îied^ôw s. m., plur. andhà. — hetàma s. f. 

v - JVorce«tt, Parcelle etc. | 2° D’un livre, d’un récit, pjj ve&m s. m., 
plur. £ Ukjï arsà. — Ce qui est resté d’un livre etc., AliS beqüa s. £, 
plnr. b\AS ûegàîà (lang. en gén.). — JoAS ba?dh s, ra. (lang. en gcn.). 
— Uijb tharaf s. m., plur. a^râ/(lang. en gén.) V. Partie , Por- 

teba, PesSe, 

ÏHAGMENTATION, s. f, iagAm s, ra, (lang. en gén.). 

v. les noms d’act. du suivant. 

FRAGMENTER, y. a. Diviser, séparer par fragments, 


farraq, 2 e f, de Jy-à/cmg, aor, o, av. acc. de la ch. (n. d’act. JfejL j 
fa/r% s. m.); fragmenté, ^q/ctrrag, fém. ü (lang. en gén.),— 
qesem, aor. i, av. acc. de la ch, (n. d’act. qesm s. m.); fragmenté, 
maqsmm, fém. s (lang, en gén,). Y. Diviser, Morceler , Séparer. 

FRAI, s, ru. 1 Petits poissons, besària s. f. (El. Boch- 

tor).— sir s. ra. coll. Y. Poisson. \ 2° Temps du frai, 
ou zemcin ou ôüaqt el besària (lang, en gén.). || Œufs de poisson, 
fiüki W/aVm. (Afrique), 

ERAI, s. ra. Diminution du poids des monnaies par le frotte¬ 
ment, ^ berôü s, m. (El. Bochtor). 

FRAÎCHEMENT, adv. 11° Au frais, dans un endroit frais, 
e_s * boroud (Afrique); y cdel borâüda (lang. vulg. 

en gén.). — S betheràma (Syrie, Égypte), Trad. par «avec fraî¬ 
cheur». 2° Récemment, depuis peu. JUw, mond qelü (lang. en 
gén.), — ^ men modda qelUa (Afrique). — Al U ma 

lou zemàn (lang, vulg. en gén.). Y. Bécemmmt. • Tout fraîchement, tout 
récemment, s Xa ^ fi hadél aiiàm « ccs jours-ci » (yulg. en gén,), 
Y. Dernièrement. 

FRAICHEUR, s. f. 1° Froid modéré, éercï s. ra. et mieux 
boroud s. m. et ï s. f. (lang. en gén.) ; ex. : ils n’y goûteront ni de 
fiaîcheur, ni de boisson, bl^ô ^ JG 'ïJ (Coran, 

chap. 78). — dans le corps, ehefif s. m, — du jour, àJyLii 

chonba s. f. — Jî qarr s. m.; ji gorr s. m.; îpi qarra s. f. — de la nuit 
etc., XkAj ôüahsa , s. f, Y. Froid et les noms d’act. de «être frais». 

Il 2 ° Brillant, lustre, éclat, tïjeddiia s. f. (EL Bochtor). — Perdre 

sa fraîcheur, ^Umeiah, aor, a (en pari, d’une tieur). —d’une plante, 
J Ai belàl s. m. ; bella s. f. — Éclat, beauté, meheh s. m. et 
mehàh s. m. Y. Beauté, Éclat etc, [| 3° Du jeune âge, jii belàl s. m.; 
àJk bella s, f. — du teint, ràïha s, f. — de la bouche, CJJï 

ckeneb s. m.; chonba s. f. j| 4° Nouveauté, a^V^L iheràma s. f. 

(lang.en gcn.). Y .Nouveauté et les noms d’act. de «être frais, récent». 

FRAÎCHIR, v. n. En pari, du vent, !x£.l echtcdd, 8 e f. do 12> 
chedd, aor. o (n. d’act. eohiidàd s. m.); us. dans le lans. en °’én 

“ \£*F qoïïà, aor, a (lang, en gén.); le vent a fraîchi pendant la 
mut, JdJl qma errihfdlil. — (vent )/jJ£ hetsar, aor. o 

(lang. en gcn.). Y. Augmenter etc. 

■^f^AIRIE, s. i. Partie d’amusement, sehôü s. m. (lang. en 
gén.), V, Divertissement, Partie , 

FRAIS, adj. 1° D’un froid modéré, £jb bared, fém. ï; plus frais, 
^j.A abred; être frais, bered (n, d’act. àborôùda s, f, «fraî¬ 
cheur » ; usités dans le lang. en gén. ; le vent est frais ce matin, 

b errih bàred essebàh qui est an frais, $jXU mobred. — jour- 
nce, nuit, fcttdg, fera, être irais, r\.ifàdj\ aor, o, (n* d’act. 
frndj s. m.), —jour, nuit, p qarr, fém. a; jour frais, p ^ ioUm qarr; 
nuit fraîche T r ï AJJÜ lila qarra: frais (journée, nuit), ^lÉ qàrr , fém. a; 
eau fraîche, qarour ou jjk * Li mà qaroür; frais (journée, nuit), 
jjpk maqroür t fém. ï ; être frais (jour etc.), p qarr, aor, a, * (n, d’act. 
Ci qarr s. m.). — Être frais (journée), tiiesser, 5 e f. ieser 

(n. d’act, piAS tiiessour s, m,). Y. Froid, fi 2° Tendre, récent en pari, 
des légumes etc., Jiî abel; fromage frais, JA cfîeben abel — 
jsnaj tsa y d. En pari, du pain, JiJkj rechrech , fém. à. — légumes, 
fruits etc., i— A>j rothb, fem. a, plur. rothob; plus frais, y.b \k\ 
àrthab; être frais, rçthab, aor. a. o et rethab, aor. a (n. 

d’act. rothrnba s. £ et Ailtj rethàba s, £); rendre frais, 2° £ 

ykbj raÏÏithah, av. acc. de la ch. (n. d’act. tarthib s, ra,) ; usités 

dans le lang. en gén. — Humide, raihb , fém. s (lang, en gén.), 

— En pari, du pain, des légumes etc., theri, fém, s ; être frais, 
theri (lang, en géra); du pain frais, Bobz theri; de la 
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viande fraîche, p. leham ffteri. — En pari, de la viande etc., 

Jpip i/herklL; Être frais, gheratïh (n. d’act-, àJbyp ghormdha 

a. fÂ — Tendre, nouveau, Jai ijhatÏÏidh. — (légume, plante), lü,î akh- 

£ , y » J " , 

dhar, fém Mj-kk, Biadhra.) plvLt.jJaî* Diodhor; légumes irais t verts, 
ÛjJsJ* khodhra s. f* (laug, d'Afrique)* rae.^ôA Meîhar «être vert», 
— (légumes, plantes), JbAa maàliir; être frnis,J_ykk metUiar. — (légume 
etc.), hemiq* Tendre, Vert etc. 3° Récent, nouveau, A> yA 
cffèdîij fém* Ü (lang* en gén, en pari, de toute chose), — En pari* du 
sang, nàqe\ Y, Douveam, Récent. || 4° Dispas, ^ mosterih, 

fém. ï. — Etre frais, dispos, syhy terehreh , 2 e f. de iyisj reh r eh (h* 
d’act. ter cheik s. m.)* Y. Alerte , DLpos etc* |] 5 Ü Eu parL de la 

bouche, biJLd> chimeb; être fraîche, cheneb, aor. a (n. d'act. 

LisJJù cJtenab s* ni.). — Eu parL du teint, nàcïher, îêm. S* V. Vif. 

| 0° En pari, du veut fort et favorable* i_ jUL ÏÏdhh (lang* en gén*). Y* 

Fort. ! 7° Reposé, morthh, fém, ï (lang. en gén.), Utt. «reposé, 

délassé». Y. ces mots. | 8° g; m. Le frais, la fraîcheur, jky borvüd 
s. m* (lang* en gén.)* Y. Fraîcheur. 

F B AI S* s. m* plur. masrôüfs* m.* plm\ mésàrif 

(lang* en gén,). — nafeqa s. f*, plur. OL Y. Charges, Dépense, | 

Se mettre en frais, edgtehed, 8 e f. de O-yk <T}died 3 aor. o (n. 

d'act. eJJtehàd s* m.), us* dans le lang* en gén. Y. ^Efforcer, 

Effort. 


FRAISE, s. f* ûy tout d ardh ou OJ tout arâld 

s. m, «mûre de terre» (lang. en gén.). 

FRAISIER, fi. m* Jy/Vl ûy tout dard% (lang* en gén,). On 
pourra taire précéder du mot * arbre » ou «plante». 

FRAMBOISE, s* f. bby tout chMlci «mûre épineuse» 

(Syrie, Levant). — Oy tmt s* m* (lang. en g en. J. Y, Mûrê» 

FRAMBOISIER, s* m. y alliq s* m* (El. Rochtor). Y. 

Mûrier, 

FR AME E s s* f. Lance, jhjjU nmràq s, ni., plur, m&sàriq 

(lang. en gén.). Y. JAmce. 

FR AUC, s, m. Pièce de monnaie, liXiy frank s. m., plur* ybl 
(lang* en gén*}* 

jf "jpi j 

FR A KG, adj* 1° Uni jouit de sa liberté, ^ hon\ plur. 
ieràr et JY,A.Ï ahràr, fém. hoera, plur. yibs*. haràïr (lang. en 
gén.) ; un homme franc, ( radgcl horr ; devenir franc, harr, 

aor. « (n. d’net, heràr s. m.)* us. dans le lang, en gén. Y* Affranchi, 
Libre- |( 2° Uni n’a point éprouvé de dommage, yk horr t plur. '\^ 
heràr, fém. ïyL h orra, plur. het'àït (lang. en gén. J. — Intact, 

^LÛî sàlem, fém. ï (lang, en gén.); franc, sain et sauf, ,*Juo ^ sahh 
sàîem (Afrique)* Y, Intact, Sauf etç. | 3° Pur, sans mélange, 
sait, — En pari, par ex. d^u cheval ete. 7 yi* horr, plur. heràr 
et ahràr, fém. s j=L horr a : plnr. y LA heràïr (lang. en gén*)* ■—- 

fians mélange, ^l^u> somàq. — Fur, ^)LL méieS, fém, À (lang* en 
gén.). — Pur (en pari, des couleurs), fém. ê ; mom~ 

mes. — sans mélange* LS qohh, plur. aqhàh (au prop, et au fig*) ; 
être franc sans mélange (boisson etc.)* ”3 qaïjk, aor. a (n. d’act. 
qohôïtha s, f.) ; pur, sans mélange, LLsf qokàh. — Pur, pur sang, ÿ" 
/raM, fém. L — non mélangé* modhàcÏÏi. Y. Far etc, |] 4° Franc 

de caractère, JjL. horr, plur* heràr et ahràr t fém* y~-L horra T 

plur, yVyi- Seràft* (lang. en gén.)* ^ sàdeq, fém. s (bmg* eu 

gén.), — na^îi, plui'. nosehà (lang* en gén.). Y* Loyal, tiin- 

eère* 15° Entier* fém* a, plur, (lang. en gén.). 

— kàmdj fém, ï (lang* en gén)* Y* Entier. || G" Exempt de , * ., 
franc de port (lettre etc.), mokarrar, fém. i (lang. en gén/); J=dl=L 
Btàles, fém, & (lang, en gén*)* [| Franc aà v* V* Franchement. 


FEÂlfC, FRANQUE, s, m, et f* ÿy| afrmtfj Coll* maac*; n* 
d’un* a franchi &* m., fém* et plur* ï (lang* en gén*)* Y* Européen. 

FRANÇAIS, adj. VAS A feransàüïd, s* m* 7 fém* et plur. 3 (lang. 

en gén*)* — En Algérie franeîs. \\ Le français, la langue française, 
àSf^LàjÂ J\ àJd}\ dlôügha d framàôütta. — Eh français 
bel feramàôïiï et bd framis. J Eu bon français, loc. adv. t 

clairement* ^yA-JL bdmaftôüh. — Ly.S Minàn (lang* en gén.) ; parler 
français, s’expliquer clairement j 1 ^ r XS büen dkdàm {r ulg* en 

gén.)* Y* Clairement. 

FRANCHE ME NT, adv.l Avec franchise, sincèrement, 
beMolvïïà et beWdivi, “ \^Lo ücclqan, adv,; besedq (lang. 

cti gén*). — jjD.jda senheUan adv* — nerihan, adv*; 

BméBàha (lang. en gén*), Y. Sincèrement et trad* par «avec franchise, 
avec sincérité »* D’une manière résolue, qebttla et ÀJbJ aILS 
qebàla qebàla (Afrique)* Y* EésolÛmcnL Avec exemptiou de charge 
fXAft moselkm (Afrique); il lui a vendu sa maison franchement, £ b 
* à> bàdoü cUtrou mtsdlem, Trad* par ' avec exemption, avec 
franeliise, avec immunité »* 

FRANCHIR, v. a. l n Traverser franchement, résolument, 
IjA a 3 fîa, aor. t\ av. ace*; 5 e f. tdaddà, av* ace* (lang* en gén.). 

— sAés qethad, aor* i * av. acc.; franchi, y^kLi maqiJtôüf fém, is; être 

v ^ p * v 

franchi * se franchir, 7 e f. du même ènqeiktf (n. d’act, £UiÜJ 

enqcthà? s*m,): franchi, yki>L^ monqatheK fém. 3 . usités dans le lang. en 
gén. : ex. : nous avons franchi la montagne et la rivière, i LAaks 

j qeîhühna lôüàd OüdxîJeheL — Faire franchir une chose à qqn., 
2* f. ikï qathUicd av, ace. ou de la pers* et ace. de la ch. (lang* en 
gén*); ex. : il lui fit franchir la rivière, <Jo qathiha? bih 

doüàd. — jlA. (Çàz. aor. 0 , av. ace. (lang* en gén.)* — Passer à travers, 

marr, aor* o 3 av* u_j de la eh* (lang. eu gén.)* — Traverser, k*iL*o 
teuaehehatû, 5 e f. de kAi nechafh, aor* /, av* aec* (n. d’act* kJxAi U>~ 
nachchouIFt s. in.). V* Traverser etc* 1 2 CI Sauter par dessus, kl nUÏÏith, 
aor* i ( 11 * d’act. kvJy nathith s. m*). V* Sauter* 3 3° Franchir Tespace* 
courir* ^ 5 yy djera, aor. 7 (lang* en gén,)* —* En pari, d’un cheval très 
vite* les Arabes d’Afrique disent: Ap\ iodiroh errih «ilboit 

le vent». V. Courir. ^“Franchir, dépasser les limites, iecffàmz, 
6 e f* de jlA* lïjàzj aor. o t av. ace* des limites (lang, en gén.) ; ex, : il a 
franchi les bornes, (edtjàâû-z el hodmd. Y, Dépasser * 

FRANCHISE, s* f. 1° Exemption, LVA beraa s. f. — En fran¬ 
chise, JLb bàthel ou bdaclU pour rien» ou bàïlîk 

(vulg* Afrique). Y. Exemption, Immunité, || 2" Sincérité, y A>o mlq 
s. m. (lang. en gén,). — ^yUJkh tashih eûMhemàir s, m* — 

A=>,l^k3 7ieüàha s* f. (long* en gén,). V. Loyauté, Sincérité. [| 3° Liberté, 
horrua s. f* (lang, en gén,)* V, Liberté- 1 | 4° Droit d’asile, ÇjL 
haram s* m. flan g* en gén*). 5° Des lettres, 0 khA Ut.elàs s, m* (lang. 
en gén.J* 

FRANCHISSABLE, adj* tmqcîhcd (lang. en gén.)* 

FRANCHISSEMENT, s* m. Action de franchir* Y* les noms 
d’act* du verbe* 

FRANCISER, v. a. Trad, par «rendre fraiïçaifis. 

FR ANC OLIN, s* m. Oiseau, yl bm zorràd s. m. ( Algérie). 

— kaJA, hakfotJi s. m, femelle à, s. f. — dorràtf s. m,, plur, i 

derdriff} (lang. en gén,), — dheris s. m, (KaüiniixskiJ* 

FRANGE, s* f* set$àf s. m, (EL Bochtor et autres), liit* 

«bordure». — Garnir de franges, seddà, 2 Ü f de ïJw $edà f 

aor. o, av. ace. de la ch. (a* d’act. Ai tesdm s, f). eherà- 

eher s. m. (lang, en gén*). — Garni do franges, moniier, fém. 3 . — 
hodob s. m. plur* ; Ai Ai hodba s. f, ; bkAyb hêideb s. m, V* Effdè. 
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PEANGEH, v. e. Garnir de franges,^ nikr, 2 E f, de jlj nàr, 
aor.^î, av. acc. fn. d’act. teniir s. m.); frangé, garni de frangea, 

^ monüer, fém. S. - Etre frangé, AjjA hedeb, aor. a (n. d’aot. 
t_jA* hedal 3 , m.); frangé, Aj jA hedib, fém. ï ; frangé, AjjAÎ ehdeb, 
fém. ilS i hedbà, plnr. AjJA hodob. 

FRAWGIBILITÉ, s.f. Facilité à se rompre, 
sehmïet ettaksir s. f. (vulg, en gén,}, T. Fragilité. 

FR AI^GrlBIiE, adj» ^44*5^x11 Bahel ettaksir «de rupture 

facile » (vulg* en gén.). Y, Fragile . 

FBANGIPA 3 S-E, s. t 3 acïjmiia s. f, (El. Bochtor). 

FEAPPAUT, adj. Uni produit une vive impression, jj'^ 
môïteistser, fém. k. V. Frapper. 

FRAPPÉ, part, passé. Qui a reçu un coup, madhrmb, 

fém. k (lang. en gén.). Y. Frapper. 

PEAPPEMENTj s. m. dïiarb s. m. (lang. en gén.) Y. les 

noms d’act du verbe Frapper. 

FRAPPE H, v. a. \ 1 ° Donner un ou plusieurs coups — qqn,, 
dreû, aor. z t av. aec. de la pers. (n. d’act. arb s. m.) ; frappé, 
^_j^U màroub, fém. k,_— qqn, sur le nez, ^_J 6 \ ànef] aor. û av. aec. 
de la pers. (n. d’act JSï ànf s. m.); frappé sur le nez, *JyU mànmf, 
fcm. s. a coups de bâton, jj-> bezpr 7 aor. i t av. aec. de la pers. et 
du bâton etc. (n. d &ct jjj bezr s. m.); frappé, mebzôür , fém. S. 

— à coups de bâton, hedah, aor. a, av. aec. de la pers. (n. d’aet, 
hadh s. m.); frappé, bâtonrié, mabdmih, fém. k. —- à coups 

de bâton, Uehaq, aor. i } a, av. aec. de la pers. (n. d’act, 

bachq s. m,); frappe, batonne, Dictbchôüq^ fém, s, — a coups 

de pied ou de bâton, jJS beghaz, aor. a, av. ace, (n. d’act. pU> baghz 
s. m,); frappé, j3-àX^ mabghôûZf fém, ï. — avec un bâton etc., JLilj 
belcd t aor. o 7 av. ace. et (n. d’act bekt s. m,); frappé, 
mebkôïït, fém. &. — avec son poitrail (eu pari, du chameau}, Uefm, 
aor. i } av. ace. (n. d’act ^ tse/n s. m,), — qqn, de qqeln, tedgà- 

$er f (>° f. de <$eser, aor. o, av. J de la pers. et t _j de l’instru¬ 
ment (n. d’act. tetfjàsour s. m.). — avec un bâton, tfjechch, 

aor. o t av. ace. et o__> (n. d’act. dfechch s. m.); frappé, 
m&ffchôüch; fém, k. — battre qqn., dJbk <Tjdet, aor. i t av. ace. de la 
pers. (n. d’act, cuk. $dt s. m.}; 8 e f. edjtelet, av. aec. (n, 

d act. edjtilat s, m.); frappé, mecÇjlôüt, fém. s. — â 

coups de bâton, kebedjf aor, i f av* acc, (n. d’act, babd/ s. m.) ■ 
frappe, batonne, mahboud$ t fem. k. — UCk. hetà , aor, a } av. acc. 

de la pers, (n, d act, b*lk* hetou s. m*). -—* qqn., ^ j^. hede&pf aor, av, 
ace* (n. d’aet. haddJ s. m.); frappé, makdëtig, fém, k. — 

a coups de bâton, hedqf } aor. i, av. ace. (n, d’act l iXk- hadf 

s. m.) ; frappé, bâtonné, l_s^ mahdmff fém. 'L — avec un bâton, 
un sabre etc., harek, aor. », av. ace. (n. d’aet, hark s. m.). 

qqn. en lui lançant qqcli., hesab, aor. av* acc. de la pers. 

(n, d’act. hasb s, m.); 2 e f. ^J^L. hassab, av. acc. (n. d’act. 

tahsib s. kl); se frapper réciproquement en se lançant des 
pierres etc., 6 t tehaBab (u. d’act. tehàsoub s* m.), — 

qqn., ^ heiïïiad], aor. i t av. acc. (n. d’act, hadhc§ s, m.) ■ frappé, 

maUdhmdj. — à coups de bâton etc., kakel, aor. /, av. 

aec. et t_j de la ch, (n. d’act, kaki s. m.) ■ frappé, ftmh~ 

koulf fém, s. — qqn., hahdj, aor. a, av, acc. (n, d’act. haldg 
s. m.). — doucement, pas trop fort, L^l lammath, 2 e f. do hemath } 
aor, z, av, acc. de la pers, (n. d’act. iahmitk s, m,); frappé dou¬ 

cement, mokammathf fém. & ; qui frappe faiblement, k^.i^ mo- 
hammeîh donner un coup, battre qqn. ou frapper un objet avec 
le pied, la main ou un instrument qque, k^i- khebatJij aor, i t av. acc. 


do la ch. frappée et de rinstmmont (n. d’act. k^L Babth s. m.); 
frappé, maJchbmth, fém. ï- s frapper fort, 5 e f. du meme, kÜ> 

teBabbaih, av. acc. (n, d’act. iâJd teUiabbouïh s. m.) et 8 e f, kXiL) 
dchtebath (n. d’act. kL-J^J eîchtebàih s. m.) ; frapper la terre avec le 
pied do devant (cheval), 8 e f. kkik.\ eJcktebath ; qui frappe, k>UL Mià* 
beth, fcm. &; se frapper réciproquement, 6° f. plur., l^kili? tMàbe- 
ihou; usités dans le lang. en gén.; ex. : il me frappe chaque jour, 
^^k^, ^ koidl iôum ià&ibathni; qui frappe le sol du pied (cheval), 
h^Lkhabôüth ; qui frappe du pied, L ÙA aFhbatîi, fém. i \LXLJchabthà, 
plur. ;kX^ Bobotïi, — qqn,, U> aor. a 7 av. acc. de la pers, (n. 

d’act. Us?- khadgon s. m.). — avec un sabre etc., Jcharnef, av. 

acc. de la pers, et de^ l’instrument (n. d’act, àJS^L Barnefa s. f.). 

— qqn. avec qqcli., kkaihmf t av. acc. de la pers. et <_y de la 

t 11 . (n. d act, A^j-ki, Biathrefa s. f.); frappé, i é. U-F 3 mokhatliref, fém. à. 

— qqn., khtmech^ aor. i p av. acc. de la pers. (n. d’act. ^J^Baznch 

s. m.); frappé, maBmoüch. — à coups de bâton, LSi debà, 

aor. a f av. du bâton etc, — à coups de bâton, Jii debel, aor, i, o, 
av. acc, de k pers. et du bâton (n. d’act. dobml s. m.); frappé, 
batonne, mçdbôulf fém, s; qui frappe h coups redoublés, 

dàbelf fém. ï, plur. dobbàl. — fort, O > detsts , aor, i, av. acc, de 
la pers. (n. d’act, o> défais s. m.). — sur la tête ou la figure, jiS 
deqalf aor. o, av, ace, de la pers. (n. d’act. daql s, m.); frappé sur 
la tete, madqoul\ fem. ï. — sur le menton, deqan f av. acc* 

de la pers. (n. d’act âaqn s. m.); frappé au menton, mad~ 

qoun, \ . plus loin k3> deladhf aor. i f av. acc. (n. d’act kl> 

daldh s. m.) ; frappe, I35J jJs madlmdh , fém. k, — sur la bouclie, 
demain nor. i } o f av. acc, de la pers. (n, d’act doMÔüq s. m,), — 

qq 11 " ddmqf av. acc. de la pers. etc. (n. d’act dahq s, m,); 
frappé, JUj fnadhvûq y fém. k, — sur la tête, ràas, aor. a, av. 
acc. de la pers.; frappé â la tête, marrns, fém. k, — avec la 

main, jij rebez, aor. i, o, av. acc. (n. d’act jjj rebz s. m.); frappé, 
merbmz. — avec la main, rebes, aor. i, av. aec. (n. d’act. JLij 
rebs s. m.); frappé, ^ 3 ^ merbmis, fém. ï. — qqn., Üj refaàj aor. a t 
av. ace. (n. d’act. LTJ refaati s, m.). — à coups de sabre etc., rehal 7 
aor. a ; av, aco. de la pers. et ^ de l’arme (n. d’aet. J JLj raid s, m.); 
2 e f. rakhalf av. acc. et w (n. d’act S^rP tar àü s. m.). — à 
coups de pierre, lij mtàa, av. acc. de la pers. et des pierres; 
reda^ aor. i 7 av, acc, de la pers. et des pieiTCs; frappé â coups de 
pierres, ^yj redz t fém. k, et merdz, fém. k. — au menton, 

àeqan, aor. i, av, acc. de la pers.; frappé au menton, madqoün , 

fém. k. — qqn,, jj ress, aor. i , 0 , av. acc. de la pers. (n. d’act. jj rezz 
s. m.). — à coups de pied, ruer, re/^, aor. i 7 0 , av. acc. (n. d’act 

refàs s. nu). — au genou ou avec le genou, reheb, aor. a, 
av. ace, de la pers. — qqn. â coups de pied, jij rekd, aor, o, av. 
acc. déjà pers. et q_j du pied; 2 e f. rdcM t av. acc, et v_j (n. 
d’act. terkîl s, m.); frappé â coups de pied, J FjÀ morekM t 

fém. ï; se frapper mutuellement à coups de pied, 0 e f. plur. \JS\y 
teràhdou. — avec une lance etc., J*j remahf aor, a } av, acc, de la 
pers. et i_> de ”igj ' ’ 14 ' * u ' - ' * - 


c^r 6 


marmauh 


de l’arme (n. d’act. ramh s, m.); frappé d’une lance, 
àùA, fém. k, — Frapper qqn, d’un trait, d’une arme, 


remàf aor. av, ace. ou ^ (lang. en gén,). — avec la main, jj zezz 
aor. Oj av. acc. de la pers. (n. d’act. jj zezz s, m.), — qqn. îfj zekà 

aor. a, av. acc. de la pers, — à coups de bâton, li; zehà } aor. o } av 

acc. et du bâton (n. d’aet- jsj zehôü s. m.). — de loin, seba\ 

aor. a, av, acc, de l’animal. — sur le derrière, kLU seteh t aor. a, av. 

acc. de la pers, (n, d’act àXXo seteh s, m.); frappé sur le derrière, 
s^j^Uvs^û mestouhf fem. k. — avec. qqch. sahhf aor. o } av. acc, de la 
pers. et w de l’instrument — $ehà t aor. a 7 % av. acc. de la pers. 
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— Battre, £i*«h aç/a*, aor. a , av, aco. (n. d’act. £i-âj aefa* s* m.); frappé 

mçs/üü\ fém* 3 , — qqa> % 4 î sdà, aor. a, av. ace. de la pem 

— qqn, 3 Juh «asfcÿ, aor. i t o, av. ace. dé la gprs* (a. d’aet. CUhâ) 4 e?f 

s. in.) ; frappé, O^-***^ mc$ 2 ôïtt, fém. ï, — sur le cou, £jüJh sdqa\ 
av. ace. de la pers. (n. 3îàet. selqa?a s* f.), — .Frapper, battre 

qqn. en gén*, et surtout, a coupa de foitet T l>^Ja sôïimath, 2 e f. de h LL 
sàîli, aor. o, av. ace. de la per.s. (n. d’act. k>/a*o 3 ?B s. ni*); frappé* 
battu* fouetté* mosmmath, fém. 3 ; unités dans le lung* en gén. 

— avec le pied, surtout avec la pointe, JJLL chef es, aor* & av, aeç. (n. 

d’aet* jJLw chefz s. m.)* — à la lèvre* rfJLb chef eh. aor. a, ay. ace* de 
la per s* (n* d’act, chef eh s. m.) ; frappé a la lèvre, m ech- 

fôrth t fém. 3. — qqn,, le rouer de coups, 3 ^° âàhim, aor. a, av* acc. 
delà per s. et acc* des coups (n. d’act* fo£* s. m.) ; frappé, roué 
de coups, ï? rashëmn, fém. 3* — à coups de plat de sabre, 

yj* mfah, aor. a , ay* acc. de la pers* (n. dnet. safh s* tu.); 

frappé etc., miüftJük fém, âs. — qqn. avec qqch* 3 LL 2 sefaq 7 

aor. * av* acc* de la pers. et i_ j de la eli* (n. d’act. 3 Læ $afq s. ni.): 

frappé, masfouq, fém. s. — avec la main, L^iLo ïaqüb, aor. f 

av T acc. de la pers. ou de la cli. (n. d T act. LèOLL mqb s. m.); frappé* 
JljyLoX masqimh, fém* 3* — avec un bâton, LLLs seqai\ aor* a, av. 

acc* de la pers, et i_»dn bâton (n. d’aet, yLi mqr s. m.); être frappé* 

passif* £iLè soqer. — h la fcete, »jLh $eqct% aor. a, av. acc, de la pers* 
(n* d’act* £jLL Haqa? s* m.); £* 3 ^ saôüqa?, ay. acc* de la pers. (n, d’aet, 

samqa ? a s* f.); frappé, £yèL3 masqmd, fém. 3, — à coups de 

bâton, ijjLài mqctly aor. a 7 av* acc* de la pers. et t_> de la eh* (n* d’act* 

jid* saql s. m.); frappé, bâton né, mê&ÿjfàl, fétu* 3. — sur le 

cou, 3 Lè> ïcd'k, av* acc. do la pers* (n. d’act* mhk s* m.); frappé* 

maskôükj fém* 3* — h coups do bâton, £LLi Sama 1 , aor. a, av. 

acc. de la pers, et <_ > de la ch. (n. d’act. ££Lp Samà* s. m*); frappé, 

f m<0 fem. 3. — à coups de sabre* CL.LL sdat } aor. z, ay. 

$ c ,. f t ^ # 

acc, de la pers, (n* cFact. c^SJ& $att s*m*); frappé, sabré, 
tiiasloïd, fém* 3* — à coups de bâton, & sdadjt aor* a, av. acc. de La 

pers. et *_ j de la ch* (n* cTacL saîtifj s* m.l; frappé, mal- 

fém. zi. — à coups de pierre ou de bâton, ïiainm* av* acc* de 
la pers. et t_j de la ch* (n. d’act. tant ni s* m*), — à conps de fouet, 

samah, aor* a, av. acc* do la pers. et t_’ de la ch* (n* d ! nct* 

êamqà S* m,)j frappé, fouetté* ma^moUh, fém, i. — â coups de 

bâton, , 3 ^=* bernai, ay* acc* de la pers* et ,_s du bâton (n* d’aet* 

sawil s. m.l; frappé, bâtonné, 7nasmoül t fém. f — à coups do 

bâton* 'jfJo ïienarlf, aor* a, o, av, acc* de la pers* et ^ de la ch. (n. 
d 7 act* r sonôüff g. m.)_ — qqu.* dhcbate, aor. é, av. acc* de 

la pers, fn. d J act. dhabfji s* m,); frappé, mfuïhbmds, 

tém* ÿ. — en gén. tf dJïarab, aor. p av. acc. ou de la pers. on 
de la ch» frappée, et av* w> de ^instrument (n* d’act* (Tharb 

s, ni.) ; frapper fort, 2 e f* *Ûmrrah 7 av* aec. (n. dact. 

inilîtrib s. m,); frappé, 3^*^3 madhrmh* fém. a. qui frappe* 
iïïthrd>, fém. s; être frappé passif, dhorah et 7 e f. m- 

tïk&rüb (n. cVact. 3. m<lkm-hb s* m,)* se frapper mutuellement',. 
ii e f. plnr* 1 iwïhàrebôü ; tous usités dans le lang, en gén. ; frappé 

à la tête, madhrmh lerrks; 11 me frappe toujours, 

l _ 3 vo T ^ij UJ 1 > dàiman iodltrobnl ou UJ\> dhiman todhrob 

fila, — un corps creux* la tête etc., thahatff aor* a, av* acc, (b* 

d T act. f JXb tkabdj s, m*)* — Battre qqu, a’èed, 4 e f. de *ahed f 

aor* p, av. i_> de la pers* (n* d s aet* ÎUié dbàd s. m*). — à coups de 

bâton* Lot 'asà, aor, o, av. acc* de la pers* fn* d T uet* yfn*. y asôü s* m.)* 

— qqn* *adftab 7 aor. i, a y* acc. de la pers. (n. d’act, ? a dhb 

s, m. k frappé, battu, madlItôTdt, fém. x. — sur le bras, jJifi 

\uJJtad. aor, o, av. acc* de la pers.; frappé au bras, mcCdhoûd, 

fém* ** — sur Vos* r adham f av. aec, do la pers*; frappé â l’os, jus- 


qifà Los, ■mabïïtüïm-, fém. ï* — à coups de bâton, 'afedj. 

aor* /, av* acc* de la pers. et l_j du bâton fn* d’act, ^ "o/ec^ s. m.l; 
frappé* bâtonné, mcd/Œuf}, fém* i. — à coups redoublés, Jiâ 

*aUd 7 2° f* de ji 3 atl 7 aor, i f o f av* acc, do la pers. (n. d 7 act. 3-4**^ 
ta y lil s* m*); frappé, jfiJJa mo'alld, fém* ï* — avec un bâton, 33 
%medj aor* d av, aeo, de la pers. (n* d J aci, 33 *amd s* m.). — à coups 
de bâton* ghe.chei i, aor* o, av* acc. de la pers* (n* cVact. 3^ 

gltachn s, m.); frappé, bâtonné, maqhehmi% fém. s. — sur le 

dos, Ü4 f&ïhà, aor, a, av* acc, de la pers,; 3 e f. ÏLli/à^à, av* acc. do 
la pers* — Battre qqn, jji fdhxŒh, 2 V f. de fdaîch, aor. a, av* acc. 

de la pers. (n, d’act* s» m.); frappé, battu, £Ls3 mofellaUi, 

fém. â> — sur la tête à coups do sabre, fdà, aor* /, av. acc. de la 

tête et i_> du sabre (n* d’act, 3^ M* H ' m )- — ÎL G011 P S do bâton, 

qahaz, aor* a, av, acc* de la pers* et ^_ j du bâton (n* d^act. 

qàhz s, m,); 2 K f* qahhaz t av. acc* et s > (n. d’act, taqhk 

s. m,) ; frappé, bâtonné, moqcthhaz, fém* i. — à coups do bâton 

u ’Âjfe 6 w 

et l’étourdir* 3*)^ qahzett, av* aec. de la pers. fn. d’act* qah- 

zma s. f.); être frappé et renversé, 2 e f* 33^° Uqahzm. — avec 
force, qahath, aor. a t av* acc. de la pers* (n, d’act* 3=? qahth s* m.}* 
frappé violemment* maqhôhth, — a coups de bâton. qcda\ 

aor* a t av* acc, delà pers. et t_> du bâton (n. d’act* qadad s. m*) ; 

frappé, bâtonné, £ ■maqdmd, fém, s. — Battre, q cra % aor. c, 

av* acc. de la pers. et «_s de F instrument (n. d’act. p t$ qara* s. m.); 

2°f, £3 qarra\ av* acc, et w (n. d’act, tctqr? s. m.); qui frappe, 

33 qàre\ fém. â; qui frappe fort, £3 qwrà* s. m, — le sol avec un 
bâton, \Jj qezà, aor. o, av* acc, du sol et s_ j (n. d’act-*_£p* qazoft s, m.i. 

— à coups de bâton, k*3.a qechctïk. aor, o, av. ace. de la pers* fn* d’ach 

k*Â-iî qacMli s* m.); frappé, bâtonné, •maqr.hôTdJi, foui, k* — â 

coups de canne, qcJïtab, aor. i t av. acc. de la pers. (n. d’act* 

qadhh s* m.) : frappé, 3p3aj3 maqdhMb, fém. s* — un objet 
creux, qc/aHi, aor* a. av. ace. de la ch* (n, d’aet* yù* qafïëh s* m.)* 

— â petits coups sur la nuque* jJsj qefad, aor. è av. aec. de la pers, 

(n* d’act* 3ii’ qafd s, md; frappé, maqfùü.d, fém. s* — à coup? 

, > ^ / v v 

de bâton etc*, qefach, aor* é, a y. acc* de la pers* (n, d’act, 

/ i t- p H 

qafch s. m*); frappé, bâtonné ou sabré, 33^ maqfrnlch, fém* is» — 
sur les doigts avec une férule, £jLs qefa\ aor* a, av* aec* do la pers, 
(u* d’act. £i_s qafad s, m*); frappé sur les doigts, £3-3 maqfou* 
fém, Ü* ^ h coups de fouet, de bâton. 3^-* q&feïh aor. q av, ace. de la 
pers* (n* d’aet. 3^ Q a fih ni.); frappé, fouetté ou bâtonné, £^323 
maqfôun, fém. f — sur la nuque, lis qcfà r aor* o, av. aec* de la pers* 

n t- j ^ 5 y .# ^ 

(n* d’act. 3» qafrM s* m.) ; à coups de bâton, 5 e f* te q a ff^ ^v* 

acc* de la pers* et c_j du bâton, et 10 e f. Jà, av. acc, et 

w_i (n. d’act* *12334 wtiqfà s* m.). — à grands coups de fouet, -Ja 
qaüûBi } 2^ î. de qdakh, aor* a, av* acc. de la pers* (n. d’aet* ^3* 
taqlilch s* m*); frappé, fouetté fortement 3 ^33 moqallaJch 7 fém, &. — 
Battre^ jls qdeZj aor. av. aec, de la pers* fn* d’act* qah s* m.}. — 
à la tête, 3 * qdà^ aor* i f av* acc* de la pers* (n* d’act* 3 ^ ( ï a ^ s - TU *)- 

— â la tête, cogner, £3 Q&na\ aor, a , av* acc* de la pers. (n. d’acl, 

£3 qamtd s* m.); frappé à la tête, £3dU maqm<nd, fém. ï. — h coups 
de bâton, 3 * <I ann t sor* o, av. acc, de la pers* et i_j de la ch. fn* d’aet, 
3 qwM s, m*). — sur le derrière, kehab^ aor. 0 , av* ace, déjà 
pers, (n. d’aet* 3-ds? s. m,); frappé sur le derrière, 4 ^ 
îjinftidâè, fém, ï* — sur le petit doigt avec un sabre, ££3 av ' 

acc. de la pers, — â coups de bâton, k&prÿfi, av. ace. de la pers. 

et dn bâton (n. d’act* «AÂiJ hernefa s, f,}; frappé, moktrmf 

fém. a, — â coups de sabre, UX3 kesà> aor, a, av, acc* de la pers* et 
1 _j de Fut me* — à coups de bâton, yS kefah 7 aor, a, ay, aec* de la 
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pers* et frappé, bâtpnné, ^^iiX makfouh, fém. k. — qcjn. d'un 
bâton ou d’un soufflet, ^S JcefaBi, aor, a, av* acc. de la pers. et 
oa av. de la pers,; frappé, souffleté ou bâtonné, ^^JsA makfoüà, 
féuu ï. — sur les doigts, *J£ kma\ aor. a , av. ace, de la pars. (n. dkct. 

Mna* s. frappé sur les doigts, £jIxX mdmrn\ fém. k. — à 
coups de bâton, làaùk t aor. a, av. aec. de la pers, — sur la poitrine 
a\ee un bâton, xXXJ lebet f aor. ?, av. acc, de la per s.; frappé etc., 
mdboutj féra. k, à coups do bâton, J] ïebt^jj aor, i ? ay. ace, 
du la pers, et l_j (n. d act. lébedj s. m.) ; frappé d’un grand coup 
de bâton, |«^lX mdbm$ f fém, k. — battre qqn,, UbaJch ,, aor. a, 

av. acc. de la pers. (n. dket. labB s. m.); frappé, battu, ^^XjX 
ïiialbmBt, fém, k. — à grands coups de bâton, leben } aor, i, ny, 

acc, de la pers. et <__j du bâton (n. d’act* ^jJsî lebn a. nu); frappé, 
assommé de coups, ^*XjX melbôün, féru. ï. — ayee la main, Jû letah , 
aor- a f av. ace. de la pers. et de k main (n, d’act. laih s. m.); 
trappe avec k main, meUoüh t fém. k, — Battre, letagh, 

aor. d, o f av, acc, (n. cl’act. jxl lutgh s. m.); lëUm f aor, l, ay. acc, 
do la pers* (n. dket. p| htm s. m.); frappé, 'JüA meltmm, fom. s. — 
Tapoter sur lt^ dos de qqn. avec k main, LXl IttsatJ}, ay, acc. de 1a 
pers. (m d a et, kXl lat-scith .s* m,). — avec force, LL aor. i, ay, 

acc. de k pers, (n. dket. k^Jef s. m,); frappé, eàÿ^dX mddgoüf* 

— qqn. XpJ lehacg aor. a, ay. acc. de k pers. (n. dket, Jy lah$ s. m.). 
“ qqn, très tort, *_j kBaf } aor. a, ay. acc. de la pers. (n. d’act. 

m.}; frappé fortement, J^U fém. k. — sur 

k figure, {JzS JÆam, aor. a,av. acc. de la pers. (n. d’act. laBm 

s. m.), avec la main, Mes, aor, % av. acc. de la pers. (n. 

d act* kds s. m.); frappe etc., meldcms, fém, s, — qqcli. 

bruyamment, f jj fodem, aor. t } ay. acc, de la eh.; se frapper le visage 
ou 1a poitrine en pari, des pleureuses, ' f jj lédem, aor. * [n. dket, pj 
Mm s. m.) et f. ?SJà\ eMedem (n, dket. JSjS\ dtîdam s, m.); qui 
frappe, ladem. u coups de bâton sur le dos, UaJ lethh, aor* u, 
av. ace, de 1a pers. et c-j du bâton, — ayec le plat d’nn sabre, de la 
maiu etc. ou frapper fortement, JuÜ kthak, av. acc. de là pers,; 
frappé, maUhmU, fém. s. — un corps contre un autre, t _ r éLJ 

leïkas, apr. Oj ay. acc, de l T un et ^ do Tautre (n, dkci lafîiè 

s. m,), — à coups de bâton ou à coups de pied au derrière, ^£J Utha\ 

aor, a } av. acc. de k pors. (n. dkef. çkJ tatha* s. m,); frappé, 
malUiôû\ fém. ï. — avec le plat de la main, iil ImUmh, aor, a , ay. 
acc. de la pers. — avec un bâton etc., ÜÜ lefà, aor. a 7 av, acc. de k 
pers. et du bâton. — sur l'œil, laqg, aor, o 7 av. aec, de Tœîl ou 

de la pers, — à coups do fouet) lii Mà r aor. a 3 av. acc, do la pors. et 
V* î a di. — Battre qqn., Ji^5ü Icketj, aor, av. ace, d© la pers. (n. 
d’aet. hkte s. m,); frappé, battu, O^U rndkmis, — h coups de 

poing, hlcah, aor. a, ay; acc. de k pers,; frappé etc,, mél- 

kôühj fém, k\ — â coups de poing, }£) kkez, aor. o, av. acc, de la pers. 
(n. dket. jU khz a. m.); kkas , aor. ci, av, ace. de la pers, {n, 
dket. lofes 's. ni,); frappé à coups do poing, jjj Li mclkmlz et 
rnaUcmm. — à coups de poing, ^Ll Idem, aor. o, av. acc. de k 
pors. (n* d act. lekni s. m,); frappe etc,, ^qXJuj melkoTim, fém, k, -— 

d’un soufflet, lemed f aor, 1 ) o } av. acc. de la pers. (n. d’aet. 

hmd 9. m.). — Battre qqn. J4-J knwz, aor. i t o 7 av. acc. de la pers. (n. 
dket, j^î kmx s. nu); frappé, battu, j^U rndrnmz. — sur Pœil avec 
la main, Umaq r aor, a, ay, acc. de P œil (n. ffact, lamq s, m.); 
frappé (œil), mutary; qui frappe etc., fômçgj fém. k. — 

avec la main, Lp Iduitlt, aor. a, av. acc. do la pers. ( 11 . d’aef. k^j k/iîf7î 

s. m.), — à coups de bâton, LiX mdà, aor, a, ay. acc. de k pors. et 1 _> 

du bâton etc, — Battre qqn. melaJj t aor, et, av. acc, do la pers. (n. 

0 act. math s. m,); frappé, battu, ^ «XqX -mamioüh Fém. ï. — 
Battre qqn, gko metaJth y aor, a } o r ay, ace. do k pors. (n. d’aet. 


matB s. m.). fortement, melen t aon a, 0, av, acc, de k pors. 

(n. d’act. ç+x* metn s. m.)j sur le dos, le même av, acc. de 1a pers. et 

4 ° f * cy&î ewten, ay. acc, de la pers. (n. d’uct, emtàn s, ni.}; 

frappé sur les reins, ^3X5^ memtôün f fém. ï. — du pied le soi, 
mehat, aor. a, av, ace. du sot et ^ du pied (xu d’act, mahx s, nu); 
frappé du pied (sol), qqn., le battre, withan 9 

am. u, ay. acc, de la pors. (n. (Tact, mahn s. ni,); frappé, battu, 

03 ^^ mamhoun^ lém, k. — qqn. t neretj. aor. o, av. acc, de la 

pers. (n. dkcf, vkyo merte s. m.); frappé, battu, memrouk, 

lem. s. — avec la main,jp nierez, aor. 0, av. acc. de k pers, (n. d’aet 
ir* mCTZ m )î fruppéj memrmz, fém. k. — Battre, mesah, 

aor. u s ay, acc. (n. d act mash s. m,). — a coups de corde, pjk Je 

mecha\ aor. a t ay. acc. de la pers. et ^_s de k ch. I n. dket. XxX ma- 

cha fl m.}; trappe etc., memehoü^, fém. k. — mechagh, 

ooi .a, av. ace, de la pors, (n. d’act, machgh s, m.) ; frappé, battu, 
^ lyicimcliQïifjh^ tem. k. — avec la main, ^_k<i meihah t aor, a 7 av, 
aec, de la pers. (n, d’act, mathh s. m,); qui frappe avec k main, 
màtJteh; frappé etc,, é cXXo mamihdùh, fém, k, — qqn, rae- 
ÙtaB, aor. a, av, acc. de la pers, et t__j de la cÏl (n. d’aet maiJtBL 
s. m.); frappé, marnthmE^ fém, k. — légèrenient me- 

ghats, aor. a, o t av. acc. de la pers, (n. d’act., 


maghte s. m,). — â 
coups do bâton, kjLû meqath, aor. i t 0, av, acc, do la pers. et de la 
ch. (n. d’act kiU maqih s. m,}; frappé, bâtonné, mamqmth, 

tom, k. — légèrement, l£JX melets, aor, o, ay. acc. de la pers, (n. 
d act. melte s, m.); frappé doucement, memlmts, fém, k, 

— a coups de ibâton, melaq, aor. a, 0 , av. acc, de k pers, et t_ ï 

(n. d act. <3X0 medq s. in.); frappé, bâtonné, mamlmq t fém, k. 

“ Sonner un coup, ^ixS netech r aor. * (u. dket, neteh s. m T ), 

ayec un fouet cingler, nesagh, aor*. a, av. acc, de la pers, ©t 
du fouet etc, (n. d’act xXo nasgh s. m.); frappé, cinglé, ^>XxX 
mansoügh, fém, k. — frapper du pied (en pari, d'un chameau), 'JS 
nejah, aor. a (n. d act. nafh s. m.). — Battre, neqaB, aor. a, 
av. acc, de la pers. (n, d’act. naqB s. m.); frappé, ^gikX man- 
qouB, fém. k. — qqu,jjj mqar t aor. 0, av. ace, de k pers. (n. d’act 
jJo naqr s, m.); frappe, manqmir f fém. k. — jXi wekçz, aor, o, 

ay, acc. (n, d’act.jXa s. m.); frappé, j^XXX — du plai¬ 

de la main, J JS nemaq , aor, o y av. aec. de la pers, ou de la ch. (n, 
dket. namq s. m,). — avec le poing sur la poitrine ou avec la 
tête le sein de la mère en tétant, nehez, aor. a, ay. acc. (n, d’aet. 
yS* m -) ? frappé, mMimz, —* ^kXX hehet, aor. /, av, acc. 

de la pors. (u, dket SjS> hebé s, m.); frappé, mehbm, fém. k. 

— à coups de bâton, JJb hebe$ f aor, a, av. acc. de la pers. et du 

bâton (n. d’act. JA htbdg s, nu); frappé, bâtonné, mehbm^ 

fém. k. — fortement et douloureusement qqn,, ^XX hebcch, aor. ?; 
av. acc, de 1a pers. (n. d’act. hebch s. m.) ; frappé douloureuse- 

ment, mehboûch, fém. k» — Battre qqn., kXa, hebath, aor. l r o } 

av. acc. de la pers. (n. d’act. bXi Imbih s. m.); frappé, battu, b^X 
mahbôütîi, fém. i. “ Uia heià, aor. a, av, acc. de la pers. (n, d’aet. LÜX 
hetou s, m.). — sur la bouche, lui casser les dents de devant, he- 
tem, aor. f, ay. acc. de la bouche (n. d’act, ^xA Mm b, m.); 4 Ê f, 
ehtem f av. acc. de la bouche (n. d’acl. JA\ ditàm s, m,); frappé etc., 

meJitôümj fém. X — a coups de bâton, het§eb, aor. i, ay. 

aec. de la pers. (u. d'aot. s. m,); frappé, bâtonné, 

mdtfJjwb, fém. k. — Battre qqn,, \ A herez t aor. t, av, acc. de la pers. 
(n. d’act> JA herz s, m,); frappé, y JJ mehr&uz, fém. k. — a coups tlo 
bâton, YjA heràj aor. ty a } ay. ace. de la pers. (n. d’act. J$JA hevi s. m. 
etXhi herm s. m.) ; 4 P f, ^A\ ehrà t av. acc. de la pers, — dans le bas- 
ventre, hezem t aor. i, av. ace. de k pers. (n, d'act, hezm s. m.); 

frappé dans le bas-ventre, ^yA mahzoüm, fém. k, — k coups de 
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sabre etc*, ÉÉk frekk, aor. o, av. ace. de la per s. et t_i de l’arme (n. 

d’act. hekk s. m.)* — y-i hemez> aor. î 7 o 7 ay. acc. (n. d’âct, y* 
hemz s* m*); frappe, mehmmz, fém* ï. — le sol de ses pieds 

(cheval), hemer, aor* i 7 o (n. d’act. hemr s* nx,); 4° f, jyM 
ehmerj av* aee* du sol (n* d’act. ehrnàr, s* ru*); 8 e f. ehte- 

mer, av* aec. (n. d’act* ehtîmàr, s* m.)*— à coups de bâton, 

oübel, aor, Jy, ay. acc. de la pers. et <_ > de la ch. (n. d’act. üàe- 

bel s* nu); frappé, tâtonné, Jyy mmbml, fém. s. — à coups de bâ¬ 
ton, mUaffii, aor. yS, av. ace, de la pers. et ^ du bâton etc. (n. 
d’act* düatïch, s* m.); frappé, bâton né, £y'y mmtmilch, fém. s. — 

avec un couteau ou la main, U*.^ dïicpÉ, ay. acc. de la pers. et i_j de 

la eh. — â coups de poing, vüdjcm, aor* ay. acc. de la pers* 
(n. d’act. ôüc{/üüm s -ni.) ï frappé de coups do poing, Jiÿy môn- 
dyoüm, fém, à. — Frapper fortement qqch*, battre, £^,3 <mee$c$en, 
2 e f. de yk .3 oudjen, ay. ace. de la eh. [n. d’act. taoüdjin s. m.); 

frappé, battu {cuir etc.), mmeâgâgen, fém. t. — au visage, <^3 

oüdgeh, aor, ay, acc. de la pers,; frappé au visage, môü- 

djôük, fém, ï. — à coups de bâton, rosser, Ésh ôüden, aor, ùaj., av* 
ace, de la pers. et <y de la ch. (n, d’act. Sj oüidàn s. m.) ; 2 e f. 
ôuedden, ay, ace. et u (n, d’act. ^yoy Utôudin s. m.) ; frappé, rossé à 
coups de bâton, Jyy môüedden, fém. &. — ôüchah 7 aor. av* 

acc, de la pers, et t_s de l’instrument; frappé, rossé, £yîy mm- 

ckôüh. fém, a* — qqch, du pied avec force, ^Ab* ôüthas, aor, ( _ ï iho, 

ay, acc, et 1 _> (n, d’act. ^bb^ maths s. ra*); frappé du pied, ^y^by 

mmthôüs, fém. ï, — qqch, 0^3 ôüthach, aor, yihi, ay* acc. de la ch* 
(n. d’act, yib^ mathcJi s. m.) ; frappé, ^ ^by mmïhmck , fém. a. — 
à grands coups, rosser de coups, LS* ôüqath, aor. kiu, av* acc. do la 
pers. (n* d’act, üüugtft s* m.) ; frappé, rossé de coups, by^ maqith 
et bÿ^jA mmqmiïh, fém. S. — fortement, ksi caça#, aor. kii, av* 
acc, (n. d’act. ks^ üüa^dAs. m.); frappé violemment, kÿy tfîôügdü#, 
fém, à, — à coups de bâton, miels, aor, cbJk, av. acc, de la 
pers, et du bâton ; frappé, bâtonné, Ô 3 J 3 A îttüüïoüfe, fém, a. — 
avec la main, y^ mkez, aor. yk, av* ace* de la pers, (n. d’act. jj^ 
ôueAz s. m.) ; frappé, m<?ûAâû 3 , fém* s. Y. Oowp, Ta^cr 

etc* || 2° Frapper juste, atteindre le bat ou atteindre qqn., Jy =4 
ehtaqq, 8 e f. de haqq , aor. i t o 7 ay, acc. de la pers* ou du but (n. 

d’act. jjliUkLj ehtiqàq s. m.}; 4 e f, J àhaqq , ay* acc. de la pers, ou 
de la proie (n. d’act* djqhq s, m,) ; frappé, atteint (gibier, cn- 

nemi etc,), mahqôüq 7 fém. s. — Frapper, atteindre qqn. (en 

pari* d’un malheur), liS dekà } aor. o, ay, acc, de la pers,; 2 e f. 
dehkà, ay* acc* de la pers* (n* d’act, tedlna s. f.)* — Frapper 

qqn. d’un malheur (en pari* du temps), Aj zàa 7 aor* 0 , av. y de la 
pers. — Frapper juste, atteindre le but au prop, et au tîg*, Sjkb sed- 
ded, 2 fi f. de jkb sedd, aor. 0 , ay* acc. (n. d’act* joyJhjî tesdül s* m,)* 
— Etre frappé, atteint d’un accident etc,, ^ jJo sodef, passif de 
seda? 7 ay. acc* de la ch.; il a été frappé d’un grand malheur, 

— qqn. d’un malheur, ^JLb sériai, aor. a, ay. y ou 
de la pers*; frappé, atteint d’un malheur, meanmk , 

fém* L — Être frappé par qque accident etc., choBios, passif 

do Jaâ^ 1 cheBiasj av. y de la eh. — Frapper qqn. (en pari, d’un 
malheur, d’un accident), mit, aor* i } ay. acc, de la pers, (n. 

d’act* satt s. m.); sedam, aor. i 7 ay* acc* de la pers. (n. 

d’act* sadm s. m*); frappé par un malheur, masdoüm, 

fém. ï. — qqn. en pari, de la foudre, sa*aq f aor. a, ay* acc. de 

la pers. (n* d’act. ^ykk $a y q s. m.); être frappé par la foudre, 
sagham , aor, a (n. d’act, ybb sagham s* m*); frappé par la foudre, 
maŸmq, fém. ï. — qqn; en pari, de la foudre, kjLk seqa?, 
aor* a, av. acc. de la pers. (n, d’act. saqa? s, m,); frappe par la 


foudre, masqôïd, fém. s. — qqn. en pari, d’un malheur, 

samad 7 aor. î 7 ay, acc. de la pers, (n. d’aet. samd s. m*). —k Frap¬ 
per, atteindre le gibier et le tuer, asmà, 4 e f* de ^b-k semà, 

aor* % av* acc* (n. d’act* esmà s. m.)* — Atteindre, endomma¬ 
ger, tl*sUki asàb } 4° f* de b_jtb sàb , aor. 0 , av. ace* ou 1 _> (n. d’act* 

yhki iëàba s, f.); le froid l’a frappé, ybl <yUk\ màboul lerd; frappé, 
atteint, bljLk^ mosàb; us. dans le lang. en gén*; ex. : aucun malheur 
ne frappe sans la permission de Dieu, U 

yUl (Coran, chap. 64), — Atteindre en pari, de foute chose au prop* 
et au dg,, Cy-b dharabf aor. i t av. acc. (n* d’act. dyb dharb s, m,); 
frappé, maâlirmdu fém. à ; être frappé passif, dy dhoreb 

et 7 e f. cndlterab (u* d’aet. tdjlykÀ] endJieràb s. m*); usités 

dans le lang. en gén, — Frapper juste, atteindre le but, #ar- 

tlias (n* d’act, <Ld*by qarihesa s* f.)* — Frapper juste, atteindre et 
tuer qqn., jusil aqsad, 4 e f* de qesad , aor. i , ay. ace. de la pers. 
(n* d’act. JUkal eqmd s. m.) ; frappé, atteint, maqsmd 7 fém* s. 

— Frapper qqn. d’une flèche, ïàth 7 aor. 0 , av, aec. de la pex*s. (n, 
d’act, b^J Zaôii^ s, m.). — Frapper qqn. en pari, d’un événement, 
(Jr dd mess 7 aor, o, ay* acc* de la pers* (lang* en gén*). — qqn* on pari* 
d’un malheur, cbbü mqab , aor, 0 , ay. aec. de la pers. (n* d’act. 
naqb s* m.); frappé, atteint, 5 _ ï^jUL* manqmbj fém* s. — qq T >*i le bles¬ 

ser, enmà, 4 Ê f. de ^43 nema f aor. i } ay. acc* de la pers. — qqn* 
et le tuer, JJ 3 mqac[ 7 aor. Jÿk, ay, acc* de la pers, (n* d’act* 
maqd s. m.) ; frappé, tué, 3yy mmqôüd, fém. à. Y. Atteindre etc. | 

y , Cï 

3° Impressionner qqu., y \ atstser, 2 f. dey i atser , aor* i 7 o 7 av, 

(n. d’act* tàtsir s. m.); frappé, impressionné, yy môàeZs^er, 
fém. Ü; frappant, impi ¥ essionnant, y y mmatstser 7 fém. s* — Émo¬ 
tionner qqn., l’affecter, aqhràs , 4 e f. de dheras , aor* i t 

o, av* acc. de la pers. (n. d’act. edhràs s. ni.) ; frappé, affecté, 

madhrôüSf fém. a, — Affecter qqn, surtout péniblement, 
(JkL huer, 2 e f. de (ii, hàr , aor, i 7 ay. acc* de la pers. (n* d’act. 
tahiir s. m.) ; frappé, ému, VyT 0 mohücr 7 fém. is ; frappant, émouvant, 
?noAazïer, fém, s; être frappé, affecté, 5 e ffyy tehüer (n. d’act, 
tehéiiour s. m.) ; usités dans le lang, en gén, — qqn. d’une façon 
désagréable en pari* d’une odeur, qaeheheb f 2 e f. de 

qaehebj aor, % ay* acc* de la pers* (n* d’act* taqchib s. m*); 

frappé etc*, JUbxjlk moqachchcb, fém. ï. Y. Affecter 7 Émotionner, Im¬ 
pressionner etc. Frapper de terreur, Biaôûdüef 7 2 e f. de uàkh 

/ tr*‘ 

Miàff aor* o, av* acc* de la pci's. etc. (n. d’act. takkmiif s* m,); 

frappé de terreur, moUhmoiïef 7 fém* ï (lang. en gén.) — y? 

feffjd[jcC 7 2 e f* de fedged, aor. a, av, acc. de la pers. etc. (n. d’act. 

tefc0i 3 s. m,); frappé de terreur, mofex^ffcd, fém. ï et 

£ 3 ^^ rnafdjôidy fém, ï; être frappé de terreur, 5 e f* du même, 

(n* d’act. s. m.) et 7 e f. çîî/ê^ci 1 (n, 

d’act, enfeâga* s* m.) ; usités dans le lang. d’Afrique, surtout 

en Tunisie. — j li hàt, aoi\ 0 , av. acc* de la pers. ; 2 e f, jy, hmmel 7 
av. aec. de la pers, (n, d’act. tzhmil s* m.) ; frappé de terreur, 

mohmmdj fém, ï* Y. Effrayer , Épouvanter, Terrifier etc. || 
4° Hcui'ter, donner un coup, — à une porte, daqq t aor, 0 , ay. acc, 
de la pers, (Afrique et Levant). — Iieui T ter en pari, de deux corps 
durs, $eqa? } aor. a (n. d’act. seqa y s* m*), — un corps contre 

un autre, fsedam, aor. i t ay. acc, (n. d’act. JXb sadm s. m.) ; 
frappé, heurté, ^3 jLAk masdôUm, fém* z;* — à la porte, ÏÏiaraq, 
aor* 0 , av. aec* de la porte (u. d’act. fJiarq s* m ); frappée (porte), 
yjbk mathrmq 7 fém. s; qui frappe a la porte, ^Ib thàreq, fém. 5; 
être frappé (porte), 7 e f. entheraq (n. d’act. entheràq 

s. m.); us, dans le lang* en gén, — à une porte, £y qera\ aor, a, av* 
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acc, de la porte (n. d’aci qarT a. m.)j frappé, maqrdu\ 

iém - h ^ ui fm PP e ' étè> *■ - à la porter jjiS rfoçdûç, 
av. ace. de la porte (Afrique). - à une porte, AAli ^g ia ^ av. 
iJ de la P° rte (Algérie)- ex. : qui frappe? y* ^ men j ma 

itliabtliab. Y. Heurter etc. || 5° Frapper, battre dos mains, applaudir, 

aor * *'-fa* d aet ' «tfÿ s - m,); 2 e f. JÂA (n. 

d’act. s, m.); us. dans le lang, en gên. — çIA gg^!!, 

aor. a, av, k_j des mains (n* d’act. Aéo mthd* s. m.), Y. AfJ&ZaucfcV'j 
Battre. \ G 0 Frapper monnaie, 4tarëfr Ayi dhareb, 

aor. ï, a y. ace. des monnaies (n, d’aefc. UjJA dharb s. m,); frappé, 

Ay^-Ai madhroûb, fera, £; qui frappe, t._yLo (Ihàreb; être frappé, 

$toreb, passif, F f. et 7° f. du meme, ÏAyAH tndhemh (n. d’act,. 
endFm'àb s* m.); usités dans le lang, en gén. — neqach , 

a ^ r " a, u aTi acCi des monnaies (n. d’aet. naqck s. m.); frappé, 

manqmch, fém. S. Y. Battre, Monnaie . j| 7 Ü Former, 
frïMar, 2° t de J Us ür, aor, o, av. ace. de la eh. (n. d’act, U y Aj toff- 
s. m.) ; frappé, formé, mûjjüâôïïar, fém. £; ns. dans le lang, 
en gén. T. Former. 


FRÀPPERIE, s. t. Action de frapper, Ayô dharb s. m. (lang, 
en gén,), Y. Coup et les noms d’aot, du verbe Frajiper, 

FRAPPEÏÏ B, b. m, dhà/reb, fém. £ et Al A Màrràb 

s. m. fém. £ (lang. en gén,). 

FRASQUE, s. 1. Action extravagante, Aj *<xïi> s. ni. (lang. en 
gên v ). — J LU Mai s, m, * folies (Afrique), Y. Folk. 

Fît AT EB KEL, adj. aBioïd, fém. £ (lang, en gén.). 

^ ^ ^ ^ F! L L E^E Ï727, adv. l|yA aBiaduiiani. — JA 

inetsel cl ctlehout q «comme des frères» (vulg, en gén.). 

F B AT E B TT IS AT 10 K, s. f. Y. les noms d’act, du suivant, 

FRATERNISER, v* a. Avec qqm, Al aMth et lAlJ màBià, 

f, de Al aJchà, aor. o t av, ace. de la pers, (n. d’act. £^A\ Màôüa 
s. f. et £ Alyo moüàBià s. f,) ; 5°f. tcBwüôüà, av. acc, de la pers.; 

en pari, de pins, pers., 6 e f. plur, toûàBiam, usités dans le lang. 

en gén. 

F R AT ER. NI T É, s. f. Parenté entre frères ou liaison ressem¬ 
blant à celles des frères, J* A) iJèftàôuct s, f,; £lAlA mvTtâBià s. f., 
usités dans le lang, en gén, 

FEATRÏCIBE, s, m* Celui qui tue sou frère ou sa sœur, JjUs 
îsAI qàUt àBtàh (lang. eu gén,), (j Meurtre, gà\ jM qatî el hBt 
* meurtre du frere» (lang. en gén.). i, 1 Trad. par « meurtre ou meur¬ 
trier du frère ou de 3a soeur** 


FEAUBE, s, f. P Acte de mauvaise foi, tromperie. AA Eiebb 
s. m, (rac. A Bmbb «tromper»), — £lA. iïhedà 1 s. m.; AjA MatVü 
s, i.; AJA. BiOiPct s. f,, plur. PjA, Htoda y ; JcJïtcWa s* f., plur. 

çj)jA ffièdàië 1 } usités daus le lang, en gén, (rac. p AL Uieda* * treai- 
per^), — A LA Bùàna s. f. (lang, en gén,), — A JJ ràbeJa s. f. — 
llhohon s. ni ■ gkebma s. f, plur, Ai- ghçhàin. — Ai 

ghecheh s. m. et ï s, f. (lang. en gên,), rac, ghacheh « tremper». 
— As makr s. m, et ï s, f, 7 plur, mikâr (lang. en gén.), rac, j&Jt 
mefcar «tromper ». — miels s, m. Y, Per fid ie , Tromperie etc, || 

Dans le commerce, AijA serqa n. f. «vol» (lang. en gén.), — dans 
la vente, l A| ghahn s. m.; moghàbena s, f. — gheehch s. m. 

£ s. f, (lang. en gém). — eghiàl s. m, — JA 'Xs felàha a, f. Y. 
les noms d'act, du verbe Frauder. 

FRAUDÉ, part, passé, masrôüq, fém. k «volé» (lang. en 

gén.). V. le suivant. 


FR, AU DEE, v. a, || 1° Décevoir, tromper, — AA Ichabb, aor. a. 
av, acc. de la pers, — p jA Bieda*. aor, o 3 av. acc, de la pers. (n. cTaet 


p jA Thadcd s.m.); fraudé, inaThdou*, fém. a; qui fraude, p 

Btàde\ fém, s; être fraudé, 7 e f. mBeda? (n. d^ct. en- 

tJiedà^ s. m.) ; se frauda se tromper réciproquement, G c f. plur. 

leButfh'oïï (n. d’aet. feBiàdovd s. m.); usités dans le lang. 
on gén, — qhachch, aor. o, otv, acc. de la pers. (n, cTact Ai 
ghechcb s. dcl); 2 e f. gfiaMmeh, av, ace. de la pers, (n. d ? act. 

tâgfipkîch s, m.); fraudé 3 trompé, JjA maghohfïïmJr 
fem. s et moglta^hchech, fém. s; us. dans le lang. en gén. — 

Tromper qqn, dans qqcb„ JJx gleben, aor. i, av. ace. de la pers. et 
A* do (n. d a et. ghahn a. m.); 2 e f. ghabben, av. acc. 

de la pers, (n. d’aet, fyAj taghbin s, m,); fraudé, trompé, J JJU 
maghbô «■», fém, £, et jAié fém, s. — JA îïïe^r, aor. o ? av. 

aee, ou de la pers, (n, d'aet. JAc makr s. m.): qui fraudé, qui 
trompe, j5U mater, fém. £ (lang, en gén,). Y. Décevoir, Tromper . || 
2° Frustrer qqm de qqclm lfiJÙJ\eBdera?, 8 e f. de t Biera\ aor. a, 
av. acc. rie la pers, et acc. de là ch. soustraite (n. d’act. £V^A\ ?M- 
tirtT s. m.). — aor. av. aec. de la pers. et acc. de la 

cb. (n, d act, dlmhl s. m.}, —jLL dïtàz, aor, f. av. acc. de la pera. 

et acc. de la ch. (n. d’aet. j_Ai <ïhiz s. m F ), lAL Fhefthà, aor. o; ex, : afin 
que vous ne fraudiez pas dans le poids, ^ AAÎ ^ Af (Coran, 

ehap. 54). — qqu. ghachch, aor. o, av. ace, de la pers. (n. cTaet. 
ghecheh s. m.); 2 e £ ^èacAc/iec/q av. aee, de la pers. : fraudé. 

usités dans le lang. en gén, — JJLi gheben, 
aor. i, avance, de la pers. et ^ de la ch. (n. d J aet. JAl ^a6îî s, m.); 
D'au dé, maghbmm } fém, ï. — Tromper ou voler, ji 

nor. o, avv acc. de la per a. ; 4 e f, Ji\ aghall , av, acc. de la pers. (n. 
d-act. jii\ eghlàl s. m,); être fraudé, passif, Ji ghoîl. — Léser qqn., 
Cj^\ mat, 4 e f. de Oï aor. i, av, acc. de la pers. et ace. de la cb. 
volée ou soustraite (n. d’act. $M\mta s. f.), — Frauder qqm ou 
qqeïi. T iFj^ ôTdet, aor, Aüi, a v. acc. do la pers, et acc. de la cb. (n. 
dact, oudt s. m.); 4 e f. oüj aôâht, av. deux ace. (n, d’aet. 
A£JM üht s, m.); fraudé, aAJ a^ûiôTff, fém, ï, Y. Frustrer, Léser, 
Tromper. Voler etc. 

F R AU DEEE v g. m. ghachcMich s, m, (lang. on gén.). — 

^YA khiiàn s, m. (lang, en gén.). 

FRAUDULEUSEMENT, adv. begMhch (lang. en 

gém). 

FRAUDULEUX, adj. ghachchkch, fém. £ (lang. en 

gen,). “ JA mhJetT, fem. £ ; JÂa müklkàr, fém, £ (lang. en gén,). — 
A Btàin, fém. s (lang. on gén.), I Fait avec fraude, JiAJU m agh- 
chrmch, fém. £ (lang. en gén*), — masraîiq, fém, £ (lang, en 

gOm). — acte etc.. JYh mosoTiüiîar, fém. £ (lang. on gén.), Y P Miûx. 

FEAYANT, adj. JUpour JiU ghàlp fém. £ (lang. en gén.). Y. 
Cher f Coûteux. 

FRAYÉ, part, passé. | Battu (ellemin), J^o modiiets. fém, s r 

f J. Ï-. V jr P 

— maBidmni fém, £ (Afrique). — medtmk, fém. £ 

(lang. en gen.), - ^***^1 *^g mostesenn, fém. —~ Chemins frayés. 

^ toro( î cberel% — JdU ma'hSüb, fém. £. — Connu, ^ 
maloümj fem. £ (lang, en gén.). —jjU mqfoüôüez, fém. ï; être frayé, 
'jllfmmrn, 2° f. dejli/H aor.o (m d’act, ja ^ fr/mk s. m.), — >\*X* 
monqàdj fém, £; être frayé et aisé par qqu, (cbemin), iUil enqàd, 

7 e f. de qàd } aor. o, av. J de la pers, — JA-V làbeb; t JAU mo- 
lahhah, fém. £: être b ion frayé, AAA tahhab, 2 e f. de AAO Jehab. 
aor. a (m cUact. taUjih s. m.). — hhdjem. — ma- 

maBiBnxn. melüq J-^ ftioumcll, fém. £. — £IA^- mehià\ plur. 

jg|y& mehàk\ 1. Battu, Foulé, Frayer, Ouvert. 

FRAYEMENT, s. m. Y, les noms (Tact, du suivant. 
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FEATEE, y* a. |j 1° Frayer une rive, un sentier, ,JA. hall, aor, o, 
av. ace, (n. d’act. JA* heU s. m.) ; frayé, ouvert, JjAr 0 mahlmfi fém. à ; 
être frayé, 7 e f. du même, enhell; usités dans le lang» en gén. 

— charroi* i 2 e f. de cher a ?, aor. a, av, ace. (n, d’aet. 

tac Ara* s. m.); 4 e f. £ fiùi\ achrc t* av. acc, (n. d’act, echrà 1 s, m,); 

frayé, ouvert, £ JdLi mocharra*, fera. 2 , et machrâü?, féru, 2 . 

— Rendre distinct, Mien, 2 0 f. de J U èèn, aor. av. acc, de la 

voie (n, d’act. tebiin s. m,) ; frayé, rendu distinct, mo- 

Mien, fera. ï; us, dans le lang. en gén. — Frayer le chemin à qqn,, 
jîjk tharraq, 2 ° f. de theraq, aor, o } av. J de la pors. (n, d’aet. 

tatJiriq s, m,), — Ouvrir un chemin au prop. et au txg-, ^Xà/e- 
tah t aor, et, av, acc, du chemin (n. d’act. fath s. m.) ; frayé, ouvert, 
riuiftfJüh, fém. 2 ; être frayé, 7 e f. du même, enfetak (n. 

d’act, £liüj cnfictàh s, m,); usités dans le lang» en gen, — Elargir le 
chemin, LUsrJ lahhab, 2 e f. de lehab, aor. a, av, acc. (n. d’act. 

talhib s. m») ; frayé, molahhab, fém, 2, — Frayé (clic- 

^ A £ B fi fi t ■ m x 

min), Jiü nàfecly fém. 2 , — un chemin, tracer, nekeefi, aor. o, av. 
acc. du chemin (n. d’act. neh<$ s, m,); 4 e f. ^S\ enhedj, av» acc. (n. 
d’act. mhàc$ s. m.); être bien frayé, w&ec$ et 4 e f. m- 

heiïj; fraye, £^_-J> fnmhôücfî, fém, 2 ; chemin bien frayé, £l_£jLc men- 
hà<$ s, m., plur, menàheffi — un chemin à force do piétiner, 

£ 5 ^ âïïaqqa?, 2 fi f. de vüqtC, av. acc» (n. d’act. tamiqi ’ s» m,); 

frayé, foulé, mmctqqà\ fém. 2. Y. Fouler, Ouvrir, Tracer etc, |] 
2° Se frayer un chemin, un passage, jX*. hell «ouvrir» le- 

nefsou « à soi-même », av. acc. du passage (vulg, en gén), 3° Frayer 
le chemin a qqn., le précéder, sebaq , aor. a, av. acc» de la pers. 

(lang. en gén.). V. Précéder. | 4° Fig. aplanir les difficultés, 
sehhd , 2 ° f, de sehel, aor» a , av, ace, de la ch. (lang. en gén.)» 

Y. Faciliter. 

FRAYEE, y. n. jj 1 Q Avoir des relations avec qqn., ÜlA. Jckà- 
laüi , 3 e f. de LÜ Æ7jeta?7ï, aor. a, av. acc. de la pers. (n. d’act» k^A* 
Ickdàth s. m. et moütàletha s. f.); us. dans le lang. en gen» — 

màîahj 3 e f. de fiCs màh, aor. i, av. acc. (n. d’act. momhiha 

s. f.). Y. Fréquenter, jj 2° S’user par le frottement. Y. s } Usei\ 

FRAYER, v. a. Frotter contre, iü, hakk, aor» 0 , av, acc. ou 
de la ch. (n. d’act. halch s, ra.) ; us. dans le lang. en gén. Y, Frotter . 

FR AT E U R, s. f. Grande peur, baraq s, m., plur. a 6 ràq. 

— Etre saisi de frayeur, betdem (n. d’act. XijüJ beldema s. f.). 

— y&JS tetsaqqour s, rn.; trembler do frayeur, 'jjJ3 tetsaqqar, 5 e f. de 

jSS tjeqar . — djilàl s. m. — djaîchf s. m. ; être saisi de 

frayeur, <T}?Jïhaf 7 aor, — £ IA. s. m.; macTj'zaé s. m. 

— s. m, — £,3 j^T 3 s. f. — Æ7iôîi/ s. m. (lang. 

en gén,). — Çô àFor s. m, — ro% s. m. — raôu y s, m,; 
raôï^a s. f. — Si { zôüd s. m. — Être saisi de frayeur, ckoef, 


passif de u_sUj chàf ; saisi de frayeur, i mackôüf, fém, ï, — Qui 

a le poil hérissé (do frayeur), \JiLxxk moehfâiër, fém. ï. — 
enchemàs s, m»; être saisi de frayeur, enchemas, 7 e f, do ,Ja4Jb 

chemàs> — £ss. m, et is s. f. (Afrique, Tunisie), — Frisson de 
frayeur, JXii efkel s. m. — teqatstsour s» être saisi de 
frayeur, JXm teqatstser, 5 e f. de lis qetscr. — lechheha s, f.; 

être saisi de frayeur, ^SiLcF!} hchlech. — làm s. m. — L jpu nefaq 
s. m, — àkjka* héhda s, f. ôüdda s. f. Y. Épouvante , Peur etc. 

FRFhDAIlYEj s, f. djelmla s. f, * ignorance» (lang. en 

gén.). Y, Sottise. 

FREDOH", s, m. Yocalise } darFj s. m. (El. Eochtor). 

FREDOTOTEMEISTT, s. m, ghonna s, f», plur. qhonan. 
Y, les noms d’aet. du suivant. 


FREDOIÏHEE, y. n. Faire de.s fredons en chantant, de- 
radj) aor. o, av. ^ du chant (El. Bochtor), — ghannen, 2 e f. de 
ghann f aor. o (n, d’act. taghnin s, m.). || Chantonner, — eu 

marchant, cftedd, aor. 0 (n. d’act.^j^ô eAed^ïi s. m.). — un air en 
marchant, yÇs qarqar (n. d’act. qarqera s. f.). —- nés ah } 

aor, 0 (n, d’act, nasb s, m.). — en chantant, en lisant, ne- 

gham, aor, a 7 av. du chant ou de la lecture (n. d’aet. nagham 
s, m.). — hezet$, aor. a (n. d’act. £jj& hezac$ s. m.). “ hem- 
mem, 2 e f de Xa hemm , aor, 0 (n, d’act, téhmim s, m,), — 

hôïKÿüedj 2 Ë f. de ili hàd, aor, 0 (n. d’act. tehôüid s, m.), — 

mezôüez (n. d’aet. ôüezôüeza s, f.); qui fredonne en marchant, 
Xjj'yo môïïezoüez. Y. Chantonner etc. 

FREDONHEUR, s, nmafôîowes, fém, ï (lang, en gén.), 

FREGATE, s, f, XhlXji ferqàÏÏia s. f., de l’italien (lang. vulg, en 
gén.)» Y, Vaisseau. 

FREIN, s. m, jj 1° Mors, £14^ s. m., plur. loâ^om; 

avoir un frein, £4^1 eltecfîem, 8 0 f. de ^4^ le($em (lang. en gén.),— 
sehàl s. m.; meshal V. Mors. | Ronger son frein,Y. Jfom|| 

2° Ce qui retient, hachez s, m», plur, s)4^ hadjeza, litt. « digue». 

XLjLX dhàbelïia s, f., plur. kil^X dhwàbefîi, litt* «loi, règle » (lang, en 
gén.). 1| Mettre un frein à ..., iïïiebaUi, aor. o, av. acc. de la. eh, 
(n. d’act. kXX dhàbtfi s. m.) ; us. dans le lang, en gén. Y, Retenir. 
Ronger son frein, kedham elghiâh «retenir le dépit» (lang, 

en gén.). Y. se Contenir. | Frein de la langue, LUj rebath s. m. (lang. 
en gén.). — jLiiî qid s. m,, plur. qimà (lang. en gén,). f| Du pré¬ 
puce, ^JLù met eh s, m,, plur. cXLÜl amtàk. 

t c < 

FRELATAGE, s. m.^w^Aj' taghiir s, m. (lang. en gén,). Y. Fal¬ 
sification et les noms d’act, du verbe Frelater. 

FRELATE, part, passé. moghiir, fém. & (lang. en gén,). Y, 
Falsifié, Frelater. 


fi Ù fi 

FRELATEEENT, s. m, j tagJiür s, m. (lang. en gén.). 
Y. les noms d’act. du suivant. 

FRELATER, y. a. | 1° Altérer, falsifier — par le mélange, 

f w f ji> jf fi 

LJA- BtalïaËk t 2° f. de hiA Jckelaihy aor.' a, av, acc. (n, d’act. taBi- 

j 1 si > r %m " / 

lith s. m.) ; frelaté, mélangé, moMuiUath, fém» ^ ; être frelaté, se 


frelater, 5 e f, du même Lii* tefckallath (n. d’aet. kü 1 teïchallouth s. m.) ; 
usités dans le lang. en gén. — ghachch, aor. o } av, ace, de la ch, 
(n, d’act. Jii ghechch s, ra.) j 2 e f. Ljr Ju£A ghaçhchech, av. acc. (n. d’act. 

fi Cr ^ / f? ^ ^ 

taghcMch s. m.) ; frelaté, falsifié, ^yCuJt^c mhghchôüch, fém. rf, 


et jXaxAi moghaohchech, fém. ï , us, dans le lang. en gén, — Frelaté 
par le mélange, maghloüts, fém, x. — Falsifier, ghiier, 

2 e f, de JJll ghàr, aor. i, av. acc. (n. d’act. tagrhiïr s. m.) ; frelaté, 

moghiier, fém. ï; être frelaté, sc frelater, 5 e f. du même JXsi 
teghiïer (n, d’act, IlAd teghéiiour s. ra.); usités dans le lang. en gén. Y, 
Altérer, Falsifier , Mélanger. 


FRELATEUR, s, m, ghachehàch s, m. (lang. en gén,), 

Y, Falsificateur. 

FRELE, adj. Peu solide, Miàir , fém, s; très frêle, j\$>- 

Bmmàr, fém. ü (au prop. et au fig.). — Mince (en pari, de toute ch.), 
reqiq s fém, ï, plur. Èj reqàq (lang. en gén.). — débile, 
reld, fera, ü ; plus frêle, arha. — cassant, qasifi. — fragile, 

cassant, 3 qesim. | En pari, du corps, dha^if, fém. s, plur, 

Mafia, (lang, en gén,). Y, Cassant, Faible , Fragile , Mince etc. 

FR E LOIN, s. m. Guêpe, p : yi bou zenzen s, m, (Algérie vulg.), 
— jy s, m. ^aïi&ôïîr s. ra,, plur.^oUJ senàè^V. — k^Xij 

k^olij seîiàèîVA (El. Bochtor). — 


s. m., plur. 
s. m. (Kazimirski), Y. Guêpe. 


- j jJUù chefvür 
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FRËQ 



FRELUQUET, s. m. JA* menezz, trad. par «homme frivole, 
léger». 

FREMIR, v. n. |] Éprouver un tremblement — en pari, de tonte 
cb., |J aor. o (n. d’act. |j s . ra .) ; 8 e f. ^ erto^fn. 

d’aet. £1*$ erfeVpr|7a. m.); us. dans le long. en gén. — En pari, de 
qqn., du sol etc., ÿj «Vj/, aor. a (n. d’act, s. ni.); 8 G f. 'Jâ^\ 

erlé’aÆj (n. d’act, s. m.); 5 e ï. ( n . Jaet. 

pi tera 33 <m$ s. m.); qui frémit, Jgiu'moiera”®^ fém. ï, et 
moî’te «F; us. dans le lang. d’Afrique. — Tressaillir, j-e’as, aor. « 

(n. d aet. w 3 s s. m.); 8 e f. ertê’a.s (n. d’aot. ^Uütl cr- 

tcus s. m.; faire frémir, 4° f. l _ r i c yi ar 3 as, av. ace.; qui frémit, qui 
tremble, rà'es, fém. a. — En pari, do qqn., i _ r &j re’ach, aor. a 

(n. d’aet. JàSj ra 3 ch s. m.-); 8 e f. erte'ach (n. d’aet, JÎUjjJ 

erteàch s. m.); frémissant, qui frémit, ^JUlj rà’eck, fém. S; qui fré¬ 
mit beaucoup, ra^àch, — En pari, de toute cil., Aiïp tera“ad, 

5“ f. de oij ra'ad, aor. a (n. d’aet. £ZjS tera”oud s. m.); 8“ f. 
erte’ad (n. d’act. SlÂQ erte 3 àd s. m.); qui frémit, frémissant, SSyÜ 
motera^ad, fém, ï (lang. en gén.}. — Trembler (en pari, de qqn.), 
chef chef (n. d’aet. AAjAAô chef chef a 8. f.}; qui frémit, 
mochefchef, fém. ï. - Trembler, tressaillir, JUÂ hebb, 
aor. o (n. d’act, Oot, hebb s. m.). - Tressaillir (en pari, de qqn.), 

^ (o- d’aot. hebheba s. f.). Y. Trembler, Tressaillir 

etc. || Frémir d’impatience (en pari, des combattants), redjefm, 

pjur. de lÂs-J redjef, aor. o (n. d’act, Jubj redjef s.m.). — de colère, 
Utt, aor . o. - d’horreur, ansa\ 4 e f. de ^ nesa\ aor. n 
(n. d’act. £U»M cn.îà 1 s. m.).. — de colère, IpJ temezza 3 , 5 e f. de gji 
meza 3 , aor. a (n. d’act. £jQj temezzou 3 s. m.). — V. Bouillonner, Trem¬ 
bler. || Gronder, produire un bruit - en pari, d’un boue en rut, tbfi 
tWià#à_(n. d’act, Slk& dhàdhàa sAV). — Gronder en pari, d’une mar¬ 
mite, CkS feelt, aor. o (n. d’aet, AA kett s. m,). — Produire un bruit, 
4 J l le f> a01 ’- * ("• d’aot. 4J nebb s. m.). - En pari, d’un bouc en 
rut, ÿi nebah, aor. a (n. d’act. nabh s. m.); nebneb (n. d’act, 

i£iXj nebneba b. f.). — gronder, nehet, aor. » (n. d’act, 

wht s. m); -qtû frémit, O^j nehhàt. - En pari, de l’eau prête à 
bouillir, tektek (n. d’act, 'ièJsj tekteka s. f.) (lang. en gén.). V. 

Bouillonner, Gronder etc. 


FRÉMI SS A N T, adj. Qui frémit, molera 33 e(Ç, fém. s (lang. 
en gen.), Y. Bouillonner, Frémir etc. ^ 

FRÉMISSEME 5TT, s. m. |i Tressaillement, jUü (J erte'àd s. m. 
(lang. en gén.). — redjefàn s. m. (lang. en gén). V. les noms 

d’act. du verbe Frémir, Frisson, Tressaillement etc. || Bruit, O lo, hass 
s.m. (lang. en gén.). V. Bouillonnement, Bruit, Murmure etc. 

FRÊNE, s. m. ballmtït s. m. (Afrique). — dieh 

boudaq s. m. (El. Bocbtor). jOj> derdhr s. m. (Alger, Cherbon- 
noau). — JL5 sell s. m. (Algérie, Fl. Pharaon et Bertberand). - 
Graine du frêne, IAJ lesàn ePasàfir «langue des oiseaux». 

FRÉNÉSIE, s. f. || 1° Délire, fureur, JjjAA. djonmm (lang. en 
gén.). — sersàm s. m. (El. Bocbtor et autres). — V, Délire, Fo¬ 
lie, Fureur. || 2° Emportement, crise, bahràn s. m. V. Crise, 

Emportement. 

FRÉNÉTIQUE, adj. Atteint de frénésie, metffnôün, 

tém. s, plur. mefjànin (lang. en gén.). [ Poussé jusqu’à la fré¬ 
nésie, chedid, fém. ü (lang, en gén.); aJÜJi ^ fighàiet 

echchedda * au comble de la violence » (vulg. en gén.). 

F R É QU E M M E N T, ad v. D’nnci manière fréquente, ‘yOS leelsir 
ou fj&j bekotsra «avec abondance» (laug. en gén.). — mexàran, 
adv. «souvent» (Afrique). — VAIJ màferan, adv. V. Souvent. 


FR É QUE NCE, s. f. s^S katsra s. f. ; Jjfj tekatstsour s. m. (lang. 
en gén.). V. Abondance, | Fréquence du pouls, scr’u s. f. «rapi¬ 
dité » (lang. en gén.). V. les noms d’aet. de «être abondant, fréquent». 

FRÉQUENT, adj. 1“ Abondant, nombreux, qui arrive plu¬ 
sieurs fois. --- desim, plur. dosemà. — Qui se répète ou 

esyrépété, mo 3 àmed, fém. ï (Afrique). - aghleb, fém. 

AUi ghalbà, plur. gholob. - Abondant, nombreux, Oj'j ketrir, 
fem. s; plus fréquent, j”sf aktjsar, plur. j^ kotrnr; être fréquent, se 
reproduire fréquemment, 'jïS keljor (n. d’act. ïj\M ketsàra s, f.) ; fré¬ 
quent, d’un usage fréquent, aktsari, fém. ï; usités dans le lang. 
on gén. — Être fréquent, se produire fréquemment, neqa 3 , aor. « 
(n. d’aot. £ü neqa 3 s. m.), en pari, d’une épidémie. V. Abondant, Nom¬ 
breux, Répété. | 2° Pouls fréquent, qui bat vite, Ai, ser i 3 (lau- eu 
gén.). V. Rapide. * 

FRÉQUENTABLE, adj. AkJbbwJI <^\ 3 mà&b el moBà- 
ietha, «digne de la fréquentation» (vulg. on gén.). V. Fréquenter. 

FRÉQUENTATION, s. f. Action do fréquenter, , 7i0 . 

mide&a s. f.; ^khdàtk s. m.; kulj eBtilàih s. m.; usités dans le 
lang. en gén. — mo'àchera s. f. (lang, on gén.). V. les noms 

d’act, du ver b o Fréquenter. 

FRÉ QUEüNTTÉ, part, passe, [] 1° Où k foule abonde, U\J^ mo - 
Bàm > fêm ■ 2 C laT1 g* gdn.). >àmer t fera, i (lang. en gén,); 

un marelle fréquenté, ^U saüq rimer. — Être très fréquenté 

(rouf 0 ), esbd t 4 Ü f, de J-Uj sebd (n. d’act, esbàl s. m r ); 

fréquenté, mêSml^fém. L — Que Ton visite fréquemment, 

l — uâ\ àleff, fém, fTÏS hffà, — hôtellerie etc.! 
J p nezil. — nesek. — En pari, d’un marché, nàfeq- être 

fréquenté, achalandé, couru, ^13 nefaq (n. d’act, JUl nefaq, s, m.), 
“ cllc j ni ^ etc ^ me&îôükj fém, i (Syrie, Égypte). — maison 

etc,, maihrmq , fém, s (El, Bochtor). — Être très fréquenté 

(puits, sonice), aor. i 7 av. ^_> dos pors. — Peu fréquenté 

(chemin), keiIjeL V, Couru , Fréquenter etc. || 2 0 En pari, de qqn., 

moFfialeth) fém. i (lang, en gén»),^jlü mo^àcher, fém, s (lang, 
en gén.). — ^\^o mozàmer , fém. é ^visité» (kng, en gén.). V. Fré¬ 
quenter, Visité . || En pari, de qqeh, - Usité, d’un usage fréquent, 
moteâàmd, fém. ï, — (plats, eau), iJJkU mwhfmJi, fém. 'I 
En pari* de tonte chose recherchée, mechkôüTj fém. à (lang. 

en gén,). Y. liechorcM. 

FR É QTJEH TER * v. a. 1° Aller souvent dans un lieu, (lj mr 7 
aoi. o, ay. aec, du lieu (n, d a et, jjj zaôUr s. m, et is ; ziàra s, f.); us, 
dans le lang. en gén,, litt. «visiter*, — un lieu, une ville etc., XX 
ùmar, aor. o, av. acc, du lieu (n, d’act, *jLU "emàra s, f.); 4 e f, '^\ 
a mar, av, acc. (n. d’act. jW^j[ i y màr s, m.); 8 e Gtemar, av, ace. 

(n. d aet.jL^^tJ diimàr s. m.); fréquenté, J^JLi mcdmôür, fém. &; être 
fréquenté, 5 L f. du meme jGjX idammar (n. d’act. tdammour 

s, m.); usités dans le lang. en gén. à la I e , 4 e et 5 t5 formes. — une 
maison etc., hluL, Fhàlath^ 3 e f, de EÜ Jchdaèh, aor. i } av. acc. (n. d’act. 
^^4 s, m. et ZiS\Â* moBàletlta s. f.); us, dans le lang. en gén. 

Y. Hanter, Visiter . || 2° Fréquenter qqn., ÉJ U, Bddath, 3 e f. de ÜA. 
Bhdathf aor, av. acc, de la pers. (u, d’act, Bhdàtk s, m. et a 
molchatetka s. f,); 8 R f, eJchtelatk } av. ^ de la pers. (n. d’act, 

eBitilath s. m,); fréquenté, k moBiàiath, fém, is; qui fré¬ 
quente, kllir 3 moEiàhth, fém. s; so fréquenter, être fréquenté, 3 e f, 
passive, kj^k- Btôulaîh et 7 e f, kii^ cnJchelath (n, d’aet, enBie- 

làth s, m.); se fréquenter réciproquement, 6° f, plur. Uklii? teMtàïe - 
thôu (n. dket. kjli^ UÊïàîouth s. 111 ,); usités dans le lang, en gén. sur¬ 
tout à la 3 e f. — jJh'G y àcher t 3 e f, de J acher , aor, o, av» ace, de la 
pers. (n, d’act, mo^àchera s. f.) ; se fréquenter réciproquement, 
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(î ü f. plur. te'àcherâù (n. d’aot. ttfackmr s. ni.); usités 

dans le lang. en gén, — le monde, JJJ lehez , aor. a, a y» a ce. des pers. 
(n* d’act, lehz s. m.). — Qui fréquente qqn. et est son commensal, 
avüchen* — Cesser de fréquenter qqn., j.LL djeffer, 2 e f, de J.ik. 
dfefer, aor. i, av, acc. de la pers. (n. d’act. twfîfir s. m.), V. Cul¬ 

tiver, Hanter. 

FRÉREjS.m.ll 0 Qui est né du même père et de la même mère, 
ÿi aJch s. m. (pour àJchôü), plur. sjkj aBiôüa (le plus us. dans le 
lang,), afchâüna, oÆftà, Æëüàn (également us. dans 

le lang.) et ÜpLA oJchôüoüa ; mon frère, akhL Dans le lang. vulg. 
on dit îchôü; ton frère, Ithmh; son frère à elle, Usp* Bimhà: 
duel, JJsA aïchmàni; être frère de qqn.j hLÎ aBià, aor, o, av, Jî 
devenir frère de qqn., 3 e f. du même IsP aBià et bLAJ ôüàîchà, av. 
ace. de la pers. (n. d'act. SqbL\ iBiàôüa s, f, et HbLip mrnàkhà s* f.), 
— yJi^ senôü s. m., duel, Banôüàn et soniàn. || 2” Frè¬ 

res en pari, des hommes en gén., spiA aïckmlà (dans le lang. vulg. 

Jchàôüa). || 3° Frère utérin, c ^\ ïbn d omm «le fils de la 
mère a; son frère utérin, àfê\ ,*p>\ ibn ommou; mes frères utérins, 

* f ^ L j- £ f f* â 

Z\ Jj> benà ommi (lang. en g en.). — Biéif s. m., plur. uAUAA 

aJih iaf ; frères utérins, l3LPLA alchôüa cdchîaf , i_»Là. ■! benâül 
oJchiàf. — ^ cheqiq (lang. en gén.) ; cheqq s. m. ; de frère uté¬ 

rin, ^JsUdLia cheqiqi, fém. ï (lang. en gén.). — || 4° Frère de lait, Csjf 
bezL — kibhjB y=Ji aBiôü erredldda, plur, AtLpJh aBtôüa erre - 
(0 lifa (lang. en gcn.), — radhi? s. m., plur. ^U>J rodhdîià* (rac. 

rédita? « téter »). — Être frère de lait do qqn., màîah, 3 e f. 
de pU melah t aor, a , av. ace. de la pers. (n. d’act, ^æ?JUU momàleha 
s. f.). | 5° Membres d T une société, dJckman s. m., plur. (lang, 

en gén.). 

FRESQUE, r. f, kik*. s tasôüir *ala kàith s. m, «pein¬ 

ture sur un mur » (vulg. en gén,), 

FRESSURE, s. f. Los gros viscères qui se tiennent, md- 

làq s. m. (El. Boehtor). — >\U fâüàd s, m, (Afrique), 

FRET, s. m. ! *\ J£ Jcerà s. m. «loyer» (lang. en gén.). — Jp namd 
s. m., plur. Jlyt anmàl (lang. en gén.). — naôülmn s. m. (lang. 

en gén.). || Prix du fret, jPüï haqq enrtaâül r. m. (lang. en gén.). 
Y. Nolis. | La cargaison même, mesq s, m, (lang. en gén.). Y. 

Cargaison , Chargemen t . 

FRETE, part, passé. Donné en louage, mekri, fém, ï (lang, 

en gén,). — Chargé, équipé, mmsmq, fém. Ü (lang. en gén,). 

Y, Chargé, Fréter. 

rEÈTEMEÎîT, s. m. Action de louer un bâtiment, f \^S Jcerà 
s. m. (lang. en gén.). Y. les noms d’act. du suivant. 

FRÉ TER s v, a, !| 1° Donner un navire à louage, Mm, 3 e f. 
de \jS Jcerà, aor, f, o, av. acc. du navire (n. d T act. fils Jcerà s. m.). Y, 
Noliser. || 2° Equiper, charger un navire, jiAA, âüsaq, aor. av. 

acc. du navire (n, d’act. ôüeeq s, m.); frété, ^^UjJU mmsmq, 
fém, s; être frété, se fréter, 5 Ü f, du même tmessaq (n. d’act, 

tôüessouq s. m.) ; us. dans le lang. on gén, Y. Charger, Équiper. 

FRÉ T E U R, s. m. Celui qui loue, pour mekàri (lang. 

en gén.). 

ERE TIL L AGE, s. m. Action de frétiller, refë s. m. Y. les 
noms diict. du verbe Frétiller. 

FEÉTILLAItT, adj. Qui frétille, motera^es, fém. L Y. 

Frétiller. 

FRÉTILLEMENT, s. m. Y. les noms d’act, du suivant. 

FRÉTILLER, v, n. re*ctch, aor. a (n. d J act. ra'ch 

s, m.); 8 e f. erte^ach (n. d T act. erte^àch s, m,); frétil¬ 


lant, rà J céh, fém. s, et morèdach, fém. ï. — 

rabais, 5 e f, de Jf&j re^as, aor. a (n, d’act. Jktpi t cramons s. m.) ■ 8 e f. 

erte'as (n. d’aet. crie 1 à s s. m.); frétillant, Ja^JLÎWfe- 

ra^éS, fém. teharrelc, 5 e f. de harde, aor, i (n. d’act, 

teJmrrouk s. m.); frétillant, moteliarrdc, fém. s (lang, en 

gén.). Y. s Agiter, se Remuer etc. 

FRETIN, s, m. Menu poisson, besàriia s. f. — 

hosàSj col b mase. Trad. par « petit poisson ». 

FRIABILITÉ, s. f. Ü=l=L Jchedhà s. m. — hechàcha s. f. 

(EL Bochtor), Y. les noms d'act. de « être friable ». 

FRIABLE, adj. Être friable, liai* BtcdJtà, aor. o (n. d’aet. j 
Biadhôü s.Jiu et IÀa fched/tà s, m.). — En pari, du blé etc., 
être friable, \ efrek, 4 e f. de jips/treè, aor. o (n. d’act. <^Yjà\ efràJc 
s. m.). — ciWlftJdl sahel etieftit ou sahel ettaksir 

«au broiement facile». — hecheh (EL Boebtor). 

FRIAND, adj. || 1° Qui flatte le iialais, bénin, fém. ï 

(Afrique). — motha^am, fém. & (lang. en gén.). — 

deqiq eddôüq «tin au goût» (Syrie, dict. d’un mission, de la O de 
Jésus). — Aj ji ledidj fém. s, plur. Jj lecïàd (lang. en gén.), Y. Fin, 
Succulent . || 2 Û Gourmand, thebàîBii, fém, et plur. & (El. Boch- 

tor). — cherih et eherhàn, av. ou ^J>\ de la ch, — 

làû, fém. ï ; être friand, làs, aor. i t av. acc. des friandises 
aimées ; friand, lôüôüàs, fém, s. Y, Gourmand. 

FRIANDEMENT, adv. bêcherait , — sJjJb belledda 

(lang. en gén.). 

FRIANDISE, s. f. Gourmandise, chereh s. m, — 
s. m. V. Gourmandise, |; Au plur. gâteaux etc., èelàâüàt s. f. 

plur. (Afrique) ; holmdàt s. f. plur. (Levant, Egypte). — 

moÏÏdama s. f. — Ol^isLj mo'aUdcàt s. f. plur. — Aimer les 
friandises, làs, aor. o (n. d’act, tamis s. nn); qui aime les 
friandises, lais, fém, A et Imôüàs, fém. s. Y. Douceurs, 

Sucreries etc. 

FRICASSÉE, s, f. ïhàrïjin s. m,, plur. Y r ^\ 3 L thmà^Jin 

(Afrique) ; fricassée de poulet, ïhàdjin ddeiDjàd^. — 

qàôürma s. f. (El. Bochtor). — AJiLÉ> dholma s. f. (Alger, Cher- 
bon ncau), 

FRICASSER, v. a, qdà f aor, i , av. aee, de la viande etc,; 
fri cassé, ^JüLo maqli, fém, Ü (lang, en gén,). ■— A proprement parler 
ce verbe n’est guère traduisible en arabe. On lo rendra par le mot 
« cuire, faire cuire » etc. {Fig. dissiper en folles dépenses, dkiia\ 
2 c f. de dhà*, aor. % av. acc. de la eb, (n. d’act, tadliiP s. m.); 

fri cassé, mûdJriia?, fém. ï (lang. en gén.). Y. Gaspiller etc, Fig- 

faire périr, ehldc, 4 e f, de li helek, aor. », av. acc. (n. d’act, 

kô'yJb) ehlàk s, m,); us, dans le lang, en gén. Y. Perdre, faire Périr . 

FRICHE, s. f. Terrain non cultivé, ^b J» } \ ardh béJàfe- 

làha « terre sans culture » (vulg, en gén.). — ObJ J^j\ ardh tsebàt 
(Syrie, dict. d’un mission, de la C ie de Jésus). — Jpj\ ar ^ 

*athîl (Afrique); il a laissé son terrain en friche pendant deux ans, 
L _ r ^.^U a jJ-> lP-A. Biallà bladon *atkil ^amêin. — j,cp Jp>j\ ardh 

bôür - laisser en friche, JP houmiar, 2 e f. de JU bar, aor. o, av, acc. dn 
sol (Alger,, Chorbonncau). 

FRICOT, s.m. ^j^lk thàlfjin s. m,, plur. thouàdjin (lang. 

en gén.), 

FRICOTER, v. n. Faire la cuisine, ^Jk ihebaJck, aor. a , o (lang. 
en gén.). Y. Cuisiner. |j v. a. Fricoter tout son bien. Y. Gaspiller. 

FRICTION, s. f, epjib lefriJc s, m. (Syrie, Égypte). — 
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heteàn a. m. (Afrique). — J&ZS tedlik s. m, (Alger., Ph. Pharaon et 
Bortherand). — dan a un bain, hesrem a. m. ; AJjl S kàsa s. f. 

(Afrique). — Xr^ mesha s. f. (lang. en gén.). V. lea noms d’act. du 
verbe Frictionner, 

FRICTIONNÉ, part, passé, \*f mahkôûk, fém ,.ï (Afrique). 

Y. Frictionner , 

FRICTIOïTKEa, v. a. Frictionner fort, hedem, aor. t) 
a\. acc. (n. d aot. ^ Aa* Jjadm s. m.) ; frictionné, mahàoûm, fém, s. 

— hakk, aor. e, av. acc. de la pers. ou du membre (n, d’act, JbL 
hakk s. m. et hekkàn s, m.); frictionné, mahJmk, fém. ï; 

être frictionné, 7 e f. du même, enhakh (n. d’act. enhe- 

kàlc s, m.); usités dans le lang. d’Afrique; ex. : frictionné avec de 
F huile camphrée, j5 àbÜI ^j*JL,hokk bezit elkàfôür . - rehed, 

aor, a , av. acc. (n. d’aet, rehd s. m.); frictionné, îyiyi nwrAôBd^ 
fém, a, — /erd:, aor. o, av. acc. (n. d’act, oXjl ferk s. m,); 2 e f. 
^ferrek, av, ace. (n. d’act. Jsjâ tefrik s. m.)- frictionné, 
me/rôüft, fém. a, et «jXj“£X mo/erreA, fém, ï (Syrie, Égypte, EL Boch- 
tor et autres). — avec du goudron, 'Jb* qefhar, aor. o, av. acc. (n. 
d’act. qathr s. m,); frictionne avec du goudron, j^kJU rnaqtîmr, 
eX3> dellek, 2 Ü i. de t*XÎ.> delek, aor. i, o, av, acc. (n. d’act, 
tedlik s, m.); frictionné, k ^XJ S-* modellek, fém. £ (Alger., Pha¬ 
raon et Bcrthcrand), — dehen, aor. o, av. acc. de la ch. et i_ > de 

1 onguent etc. (n. d’act. ^> dehn s. m., et dehin s, m.); fric¬ 

tionné, 0 >*44 medhâün, fém. a; se frictionner, être frictionné, 7° f. 

endehen; usités dans le lang, d’Afrique; frictionne-toi avec 
de l’huile, Ckjpb ,^-jfcA edhen bezzit. — Frotter avec qqch., me- 
ralch, aor. a t av. acc. et y_> de l’onguent (n, d’aet. marlch s, m.); 
2 e f, merrakh, av. acc. et y (n. d’act, tamriB s. m.); fric¬ 
tionne, mamroukh, fém. ï, et momarrakh, fém. ï, —* avec 

de i huile etc., medhaBi, aor. a, av. acc. du corps (n. d’aet. >kX 
madhîck s. m.); frictionné, mamdhoüB, fém. s + V. Frotter, 

Masser. 

FRIGIDITÉ, s, f. | Qualité de ce qui est froid, ïS^S borôüda 
s. f. (lang. en gén.), |J Impuissance des fonctions génitales, 0 ^âlil àli 
qallet ennefs s. f. (Afrique). Y, Impuissance , 

FRIGORIFIQUE, adj. Qui cause le froid, mobred et 
>jr1r* moberred, fém. s (lang. en gen,), Y, se Mefroidir. 

FRILEUX, adj. Très sensible au froid, SïJS berràd, fém. 1s (lang. 
en gén.). Bàif (fem. zi, plur. Biôüôüàf) men 

d berd <* craignant le froide (lang. en gén.). - ^ sarid, fém. ï; être 
frileux, VjJa sarad, aor. i (n. d’act. lard s. m.) et Syk farad, aor. a 
(n. d’act. sarad s, m.). 

FRILOSITÉ* s. f. sard s, m; >J.Xs sarad s. m. 

FRIMAIRE, s, m. echchib « les blancs», e,-à-d. les mois 

ou il y a de la neige et de frimas. 

FRIMAS, s. in. l_sU tJJh chefckàf g. m. (EL Bochtor). — 
saqp s. m., et mq y a s. f. (lang. en gén.). — cfielid s, m. 

(Afrique), — dJiebàba s, f. « brouillard » (lang. en gén.). — 

ghebmi s, m. (Syrie, dict. d’un mission, de la O de Jésus). Y. Grésil, 
Brouillard etc. 

FR IM E, s. f. Feinte, iiy*- èüa s. f. (lang. en gén.) ; tehéiioul 
3. m. (lang. en gén.). — ckmba s. f., plur. ckvùab . Y. Feinte, 
Buse, Tromperie , 

FRIMOUSSE* s, f, mt^eh s. m., plur. mdjmh (lang. 
eïl gén.). Y, Figure, Visage. 

FRINGALE, s. f. Besoin de manger. Y, Boulimie. 


FRIXGA1YT, adj. bathràn, fém. ï ; être fringant, jAi be- 

thar, aor. a (n. d’act. ^Lj bethar s. m.). Y. Ardent, Vif.\ 

FRIOLERIE, s. f. V. Friandise, Gourmandise. 

FRIPÉ* part, passé, mokemmech, fém, ï (Afrique). V. 

Chiffonné , Friper. 

FRIPER, t. a. | 1° Chiffonner, ^3 da»ak, 2° f. de ddak, 

aor. a, av. acc. de la ch. (n. d’act. &tad y ik s. m.); fripé, 
moda”ak, fém. S (Égypte, Syrie). ~ >affech, 2 e f. de 'afech, 
aor. î 3 o, av. acc. de la ch. (n, d’act. tafich s, m.) ; fripé, Laf, 

mo affech, fém. 6 (EL Bochtor). — JrXi J akez, aor. o , av. acc. de la ch. 
(n, d act.^X* y akz s, m.); fripé, j^XsU ma'kôïtz, fém, s, — kem- 

meek, 2 e f. de kemech, aor. i, av. acc, de la ch. (n. d’act. t _ r L,- fr Xj 

itkmieh s, m.); fripé, mokemmech, fém, s; se friper, 5 e f, du 

même tekemrnech (n. d’act. tehemmouèh s. m.); us, dans 

le lang, d’Afrique, V. Chiffonner , || 2° Gâter par usure, Jwi fessed , 
2 e f, de fesed t aor. a, av. acc. de la ch. (n. d’act. tefsid 

s* m.) ; us. dans le lang. en gén. Y. Abîmer, Gâter , User. || 3° Dissiper, 
gaspiller, dhùa 1 , 2 e f. de aor* i, av, acc* du bien (n. 

d’aet, tadhiV s. m.); fripé, dissipé, modhiia? 9 fém. à (lang. 

en gén.). Y. Dissiper, Gaspiller. |J 4° Manger goulûment. yL Biamm, 
aor. î (n. d’act. Biamm s. m., et Eiemim s, m,). (El, Bochtor), 

Y. Dévorer } Manger . 

FRIPERIE, s. f. 5 etqiui s. f. (EL Bochtor et autres), V. 

Hardes, Vêtements. 

FRIPIER, s. m. *atqi, fém. et plur. a (EL Bochtor et 

autres), 

FRI POE", f f| Voleur adroit, charthi, fém. et plur. i 

(EL Bochtor). — kU melth s, m., plur. kÜl Y, Filou, Voleur. || 

Déloyal, Trompeur, Biehits, plur, ; L tJ^Bobetsà. Y. Astucieux, 

Déloyal, Trompeur . 

FRIPOIfOR, v. a. seraq t aor. a , i, av. aee. de la pers. (n. 

d act. serq s. m.) ; frlponné, volé, ^ ^ JfbJ* masrmq , fém, ï (lang, 
eu gén,). ■ ynyoU nàsab, 3 e f. de nesab, aor, o, av. acc. de la 

pers. (n. d’act. monàseba s. f). (EL Bochtor). V, Mouler, Trom¬ 

per, Voler , 

FRIPONNERIE, s, f. Action de fripon. ALo*. hila s. f., plur. 
W ruses (lang. en gén.). — jLï<L Biobts s. m.; Be- 

bitsa s. f,, plur. cUjLLL Biebàits . — s, ni., plur. 

mentis eh (EL Bochtor). Y. Filouterie, Buse etc, 

FRIRE, v. a. harqas, av. acc. de la ch. (n. d’act. jLoiyk 

harqtsa s, f.); frit, moharqas, fém, ï (Syrie, dict. d’un mission, 

de la C tc de Jésus). — la viande etc., hemes, aor. i, av. acc. de 

la ch. (n. d’act. hams s, m.); frit, mahnums, fém, ï. — 

faire griller, hammas, 2 e f. de bornas, aor, %\ av. acc. de 

la eh, (n, d’act, ta&mis s. m,); frit, grillé, JsXÀ* mohammas , 

fém. ï. — dans une poêle, theefîan, aor. i, av. acc. de la ch, (n. 
d’aet, ^ thadfen s. m.); frit, motlaffiïjen, fém. ü (Afrique). — 

le pain dans du beurre, ^àghaMihan, 2 e f, de ^Ââgheffian, aor. o, 
av. acc. (n. d’act. taghdhm s. m.); frit, , 4 X 3 ^^ moghadhdkan, 

fém. ï. — du poisson etc,, yi qelà, aor. i, av. acc. de la ch. (n. d’act. 

qali s* m.) ; frit, 4-JiU maqli, fém. s ; se frire, être frit, 7 e f. du 
meme enqdà; usités dans le lang, en gén. terme le plus usité, 

FRISAGE, s. m. Action de friser, tabrîm s. m. (lang, en 

gén.). Y, les noms d’act. du verbe Friser , 

FRISE, s, f. 3 Terme d’architecture, efriz s. m., plur.^UÎ 
afàrtz. [ Cheval de frise, ^Xii chdek felek (EL Bochtor). 

FRISÉ, part, passé. Bouclé — cheveux etc., JJLy 4 modja^ad, 
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ftjnu k (lang, en gén,), — mabrôüm, fém. k (Afrique, Levant). 

— mo y aqràb s fém. k (lang. en g on.). — Crépu, uJ&s 3 akif 

plur. 3 o/vo/. — fém. k\ Y, Bouclé f Friser, 

FRISER, v. a. et n. || Les cheveux etc., <$a”ad t 2 e f. de 

4Ja 5 ad, aor, n, av. aec. (n. d'act, taffiid s. m.) ; frisé, JJUr* 

modjV'ad, fém. ï; cheveux frisés, JXAA <$a 5 cï 3 plur. Slia*. c^e^M; fri- 
ser, v* n», j3ï3 * djodcid (n. d'act, k3lAA« djÿdàda s. f, et ki^A^ dJo y ouda 
s. f,} et 5 e f. teiïjà^ad (n. d'aot. SJifd s - m-)* “ ics che- 

veux, Jy beram, aor. i, o, av. ace. de la ch. (n. d’act, 6arwi s. ni.); 
4 e f, abram, ay. acc. (n, d’act. ebrâm s. m.) ; frisé, ^-Lo ma&- 

rôâm, fém. a; se friser, être frisé, 5 e f. du même JJJIJj tebarram (n. 
d'act, ^JLo tébarroum s, ni.) et 7 e f. ^33\ enberam (n. d'act, eube- 

ràm s* ta.); us. dans le lang. en gén. —■ les cheveux, 3&jj z£ r f cn t 
acc. (n. d'act. Xiijj zerfena s. f.); frisé, mozarfan, fém. ï. — 

v. n. Friser, boucler aux tempes en forme d'une cheville (en pari, 
des cheveux), ^yLséi te y aqràb f 2°f. de OyA 'aqrab (n. (Tact, i^oÿüu 
téaqrïb s. m.) lang. en gén. — v. a. Friser les cheveux, 3 aqas, 
aor. i, av. acc. des cheveux (n. d’act. 3*^ ’aqs s. m.); fiùsc, ,jpÿjLo 
ma y qôus f fém. 5. — v. n. Friser, être bouclé (cheveux), te y an- 

keclif 2 e f. de y ankeck (n. d'act. j tdankich s. m,). — v. a. 

Boucler les cheveux, ,JjLu fclfel, av. acc. (n, d’act. SSjôss felfda s. f.); 
frisé, JJjJU mofelfd, fém. k. — v. n. Friser, être bouclé ou crépu 
(cheveux), >Ji qered, aor .à (n. d'act. qerad s. m.); 5 Ü f. Syu teqar - 
rad (n. d'act Syu teqarroud s. m.). — v. a. Friser les cheveux etc., 
t t^£ qawah, 2 fi f. de iJb^oa qesab, aor. i, av. acc. de îa ch. (n. d'act. 
f x . .^ %'ÿ taqsib s. m.); frisé, moqaMob, fém. k, — v. a. Friser 

ses cheveux avec un fer etc., ôlii)\ eUàt§ i 8 e 1. de ci» làts , aor. o, 

* t 

av. acc. des cheveux et de l'instr. (n. (Tact. oUx3\ eltiàts s. m.). 

— v. a. Friser les cheveux de qqn. f iXsi nesà, aor. o, av. acc. de la 
pers. (n. d’act ncisôü s. m.); se friser naturellement, 5 e f. 
tenassa. Y, Bouder, Crépu etc. | 2° Effleurer qqn. ou qqcb., mess, 
aor. o, av. aec. do la pers. ou de la ch. (n. d’act mess s. m.) ; frisé, 

memsoüSj fém. 5 (lang. en gén.). — ^3.* hefl] aor. i, av. ace. 
(n. d'act. Ubi heff s. m.). V. Effleurer, || 3° Approcher de . . .., friser 
un âge, £bJ qeda\ aor. a, av, de l’âge. Y. Approcher . 

FKISOFT, s. m. Y. Boude. 

FRISOTTEE, v. a. XiU- t$a' y ad, 2 e f. de SJd*. <$a y ad y aor. a , 
,< f 5 r / 

av. acc. (n. d’act. X^* 4 ^ dvf/dd s. m.) ; frisotté, fém. s. 

Y. Bouder , FV^cr. 

FEISSOU, s. m. || 1° Tremblement, ems s. m. (rac. ;J\ àrcs 
« être froid »). — 1 am s. m. — de fièvre, àUl s. m. — de 

froid, bormda s. f. (Afrique). — dans le corps, baris s. m., 

plur. J LoVj êore^à. — Éprouver un frisson, do'ets, passif de J^io 
da’ats; orqefl passif, 4 e f. de ^J*£j reqaf. -—de peur, S'XXji er- 

tdàd s. m. (lang. en gén.). — de froid etc., ra y s s. m. ; 

ertdàs s. m. — de froid etc., redeh s. m. et s s. f. (lang. en gén.); 
^ l ,n ij\ ertdàck s, m* — de froid, de peur, ^îj zàm s. m.; donner le 
frisson (froid), ?\j dm, aor. u, av. acc. de la pers. — de peur, ze- 
med s. m. — de froid, de pour etc., sadfa s. f.; avoir le frisson, 

so'afl passif de sadaf ; qui a le frisson, ^ 33 ^^ mas'oüfl 

fém. s, — de fièvre , y arm s. m.; avoir le frisson, y ara: qui a 
le frisson, jl* pour y àri f fém. y àrîa, — de froid, chair de 
poule, ïlii y ofra s. f, — de fièvre, y okka s. f. —■ de froid, de fièvre, 

^ _ £ f c ^ r 

qarra s. f. — de peur, chair de poule, qoehodrira s. f.; 

avoir le frisson (en pari, de la peau), eqche'arr, 4 e f. de 

qaddar (n. d’act. eqckdràr s. m.); qui a le frisson, 

moqadderTj fém. k. — do fièvre, qaffd s. f. — de froid, tfUuüLa qaf- 


qefa s, f, — de fièvre, ,j>lü nefàdii s. m. ; ^ Uaü nofedhà s. f. Y. Fris¬ 
sonner, Tremblement. 

FRISSOFTHAlYT, adj. Qui frissonne, JXfiX 7notera y3 ad } fém. s 
(Afrique). — rnortdach, fém. k. — l3,jÜjiX moqafqefl fém. k. 

Y. Frisson j Frissonner . 

FRISSONNEMENT, s. m. Y, Frémissement et les noms d J act. 
du verbe Frissonner. 

FRISSONNE K, v. n. Avoir le frisson, erte<$ef 7 8° f. de 

, pi 1 ^ 

aor, i (n. d’act, ertedjàf s. m.); qui frissonne, 

mortetîjefl fém. k. — ertdub f 8 e f. de reTab^ aor, a 

(n, d’act. ertdàb s. m.) ; qui frissonne, Jf-Fi ^ mortidab. — 

ter ad 3 ad) 5 e f, de j3j rdaà, aor. a (n. d’act. S-FfS tcrad 3 oud s. m.); 
8 e f. erte’ad (n. d 5 act. ertedàd s. m*); qui frissonne, dXpii 

motered y ed , fém. k, et SJdifjU mortdad (Afrique). — erldach, 

8 e f. de re'ach, aor. a (n. d’act. ertdàek s, m.); qui fris¬ 

sonne, ^yùjflipQ morte 1 aeh (Levant). — de froid, grelotter, rdw^ 
(n. d J aot. rehtflj s, m.), Afrique, “de froid, do fièvre etc., uiyij 
zefzefip. d’act. Xlj^j zefzefa s. f.); 2° î. tezefzefi n. d’act. c3qjijj‘ 

tezefzif s. m.). — de froid, t_àsTJ reqaf aor. 0 (n. d’act. raqfl s. m.); 
4 e f. passive orqef (n. d’act. erqàf s. m.). — de peur, de 

froid, de fièvre, so 3 ef passif de sadaf; qui frissonne, 

jf f t , ' , , c,p Æ-ts 

^3^^: maldôüfl fém. k. — \_ ° *F£ qafqaf (n, d’act. àJdÿJJi qafqefa 
s. f.) ; qui frissonne, lJùLüL* moqafqefl fém. s. Y. Frisson, Trembler etc. 

FRISURE, s. f. kA»X. djé 3 àda s, f.; djo^oüda &. f. V. les 

noms d’act. du verbe Fi'iser. |j Chevelure frisée, XAA. dfedd s. m. 

j- t* r M 

FRIT, part, passé. maqlî 7 fém. ÿ (lang. en gén.) Y, Frire. 

FRITILLAIRE, s. L Plante, xA\ hechichet el ha- 

c$d s, f. ? plante, herbe des perdrix » (EL Bochtor). 

FRITURE, s. L XA13 qèliza s. f. (lang, en gén.), 

FRIVOLE, adj. | De peu d'importance, léger — en pari, d-un 
discours, ,3^^ moboümiaq . — 3-^^ bàtJiel f fém. ï (lang, en gén.), en 
pari, des choses; un discours frivole, 3-kli kelàjn bàtfieL — En 
pari, des hommes, 1 ll^S bâûghà 7 plur. “En pari, d’un homme, 
motehtek; s'occuper de choses frivoles, àJffi tekteh. — En pari, des 

4#" y __ &jr 

hommes ou des choses, Jdhefif plur. w3ULzL Jchefàf (lang. en 

j lj * ^ s ^ s F ^ 

gén,), litt. «léger», — Yain, e3>A.J^ mozakhref. — En pari, de qqn., 
zahzaq . — Être frivole (en pari, d’un homme peu sérieux), \JJo 
sebà, aor, 0 (n. d'act. sabôü s. m.); seba; 6 & f, LjLoj tesàbà 

et 10 e f. ULiXXA estasbà. En pari, de qqn., ^L^Jb ballitfd (Algérie, 
vulg.). “En pari, de qqn., fehlal. — Etre frivole, s'occuper de 
frivolités, estehter , 10 e f. de^Jli heter f aor. i 7 av. ^0 des choses 

(n. d'act. estehtàr s, m.). Y. Badin } Futile } Léger , Vain^ etc. 

FRIVOLEMENT, adv. J^Jb bdhezd (Afrique). ^ -pij ht- 
ïcheffa « avec légèreté » (lang. en gén.). Y. Futilement etc. 

FRI VO LIS TE, s. m. Qui se plaît aux choses frivoles, 
motehtehj fém. k. — i_>LüX motesàbi. — mostehter, fém. k, 

FRIVOLITÉ, s. f. Légèreté, Jcheffa s. f. (lang. en gén.), 
Y. Légèreté. || Chose frivole, somha s. f, plur.“ Jj-* hezel s. m, 

(lang. en gén ,),—lehôü s, m. (lang, en gén,); ex. : sachez que la vie 
de ce monde n'est qu'un jeu et une frivolité, Lojfiï 
3^4 i w-vktl (Coran, chap, 57). V, Futilité. 

FROC, s. m. 1 _k_jy tsonb erraheb s. m. «habit du moine * 

(lang. en gén,). Trad. par t habit du moiue», — Quitter le froc, 
àS$d-$$ terek Icehnôüton (El. llochtor). 

FROID, adj. || 1° Qui n'a pas de chaleur — en pari, de tonte 
chose, JjLS bàredf fétu, s (lang. en gén.), terme le plus usité, ex. ; le 
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elhàl bàred elioum ; ^ 


temps est froid aujourd’hui, ?y+S\ > 
berid, fém. «; plus froid, «Jred, fémT^ p h r . £ 

(ïang. en gén.); être ou devenir froid, >y bered, aor. o (n. d’aet. y 
berds. m.) Clan- en gén.); être froid, frais, >y bered, aor. a (n. d’aefc 
t> 5 y borôüda s. f.) (lang. en gén.); rendre froid, 2° f. du même y 
berred, av. ace. de la ch. (n. d’act, jo^’ tebrid s. m.) (lang. en gén.); 
trouver qqeh. froid, 10' f. >pxZ\ estebred, av. ace. de la eh. (lang. 
en gén.); très froid, ï^j^.11 yjJii ehedidel berouda. — En pari, d’une 
journée froide, pJJZ motebesser, fém. ï; être froid, pZy tèbesser, 
5 e f, de Uo beser, aor. i (n. d’act, pLy tebessour s. m.).' - Froid 
comme neige, 'Z - Très froid, glacial, ^LO- 

fcm. s. - glî. Bàrem (vent. etc.). - comme glace, en pari, de l’eau 
eto.,^ Besir; être froid (en pari, du jour),^ BeMr, aor. a (n. 
d’aet. Bia.w s. m.). - Gelé, en pari, de l’eau etc., Ji\ retil. - 
Etre froid, en pari, de la saison, de l’hiver, £jj rezem aor. i (n. d’act. 
lyj rezma s. f.). — Glacial, très froid (en pari, d’une journée), J. 
mozmcherrj être très froid, %% emekerr, 4 e f. de^j zcm.hcr („. 
d’act ezmebràr s. m.). — En pari, de qqch., iyï, chebim, 

fém. ï, eau froide, -U mà chebim ; être froid, chebem, aor. a 
(n. d’act. çZdd dirham a. m.). — En pari, d’une journée, de l’hiver 
etc., O LA pour y\p chàti, fém. châtia; être très froid, liÂ 

chdïf, jioi*. o (n. d’act. chetmi s. m.); l’hiver est très froid, ' v A 
tffff cJ œtà ecfchetà., —M. pari, d’une journée, echheb, fém. 

'XZÿd didibà, plur. A4-A chohdb. — Froid et brumeux (jour), 
chibàn. - En pari, du vent violent, p> Serr; en pari, d’une journée, 
e> r° Sard ’ sàred ’ fém - P^r. ifyZ smiùrcd; plus froid, y£>\ 

a*rad, fém. ±\'>p, plur. yZ sorod, — En pari, du vent, pop s ar- 
Mr. - En pari, d’une journée, p ’àrm. - En pari, du vent, Vj 
’ari, fem. s; vent froid, ÀSy baria s. I, plur. \l)p ’aràia. — En pari, 
d’une journée, Jji qarr, fém'V; p qàrr, fém. ï maqrôûr, fém. ï; 

etre froid, frais (journée), y qarr, aor. a. — Très froid, Pp qars; 
fP qàres, fém. ï; en pari, des choses, jSoÛ qàser; eau froide, 'yp *U 
mà qàser. — Froid et chargé de pluie (vent), hellàb. 2° Re¬ 

froidi eu pari, dos mets, hàred, fém. ï; plus froid, ’>p\ abred. féra. 

berdà ’ P 1 ' 11 '- ïk horo f ( lan g- 011 gén.). || 3° Qui ne garantit pas du 
froid (vêtement etc.), (-à-Ai. &W, fém. s, plur. i_s1jLa khefàf, litt. 

* léger » (lang. on gén.). -lAI) ^ ghéir dàfi « qui ne réchauffe pas» 
(Afrique). j| 4° Fig. qui no s’émeut pas, en pari, d’un homme. — $,U 
iàred > f6m - * un gén.). - JïLi ’àqel, fém. * (lang. en gén.), litt. 

«raisonnable». Y. Raisonnable, Sérieux. |j 5° Fâle, sans intérêt (en 
puil. d un récit etc.), hàred, fém. s (lang. en gén.). — ^ - r 
bêla mahià «sans signification» (lang. en gén.). V. Faible, Pâle. I 

6 " ^ n ’ a pas de zèle à SGITil ’> ca pari, d’un ami etc., p bàred, 
tem. ï (lang. en gen.). || 7° Réservé, plein de froideur, >p bàred, 
fem. » (lang. en gén.). Y. Réservé, — Battre froid à qqn./^ÎÜJ te- 
laqqà, 5° f. de leqà, av. acc. do la pers. et belborôüda 

«avec froideur» (lang. vulg. en gén.). || 8° A froid, loc. adv-, iSjb bà- 
it.dan adv., jjLJl alel bàred, (lang. en gén.). ||Fig. sans émotion. 

^ » Froidement. 

FROID, s. ni. || 1° Manque do chaleur, >y berd s. m. (lang. on 
n<.n.), avoii fioïd, >y bered, aor. o (lang. en gén.); mourir de froid, 
>j-Jb OU mal belberd, mourant de froid et de faim, j_Jb OoU 

!&■ a JL 11 ^ fi V n » 1 l _ f* ■ J 1 " £ - - « * mm rfT v ^ 


p tsàd s. m. ; glacé de froid, Sy tsaid, féra. *. — tZZ Biasar 


tf ' ~ dou $ a s - f - ' Qui a froid, OjS/4 mezkôüt, fém. ï. 

*y qarras.t; souffrir du froid, y\aqarr, 4 e f. de J» qarr, aor. a, o 
In. d act. eqràr s. m.) ; qui a froid, ppU maqrôür, fém. ü. — Avoir 
froid, grelotter de froid, ^y gueres; qui grelotte, qui tremble de 
frotd, (fjUo^s guersàn (Afrique). — Grelotter de froid, Jéji qorqef, 
passif de OAA qarqaf; 2 e f. du même ûâyâ, teqarqaf; p'kozz, passif 


dc^î kezz. — Froid, Ÿy mezd s. m. — Souffrir beaucoup du froid, 
UAl thzà, 4 e f. de Yp hezà, aor. a; faire périr par le froid, 4 e f. ÎJaÏ 
ehzà, av. acc. [| 2® Basse température. — Froid vif, yj, hriz s. m. — 
>y berd s. m., terme technique le plus usité dans le'lang. en gén.; 
froid violent, Joj.^ Ÿy berd ehedid; froid âpre, brûlant, >y 
berdjiàrr; fort froid, Py y berd qaoTti; froid moindre, fraîcheur. 
s> Ari borvàda s. f. (lang. en gén.); époque, jours du froid, yj\ 'b! 
aîiàm el berd ou yi 1 ^Uj zemàn el berd (lang. en gén.). — Froid vif 
nuisible a la végétation, p.y hess s. m. ou py y berd Tiess. — 
Grand froid, froid intense, ÏUU. bandera s. V. ypp zemdnàr s . m . 
— Pÿ chelem s. m. de l’hiver, dicta s. m., plur. AUlAÏ aditia 
(lang. en^gen.).- pénétrant uibUii chefchàf. - Grand froid, froid 
intense, xjÿsojiebàra s. f.; ij.XU sabra s. f. — intense et nuisible à 
la végétation, JU> ïorr; 2^» serra s. f. — ya sard s. m. (du persan); 
être sensible au froid, p Scrad. — Pp ïarsar &. m. — Froid vif, 
saisissant, àJÿZ saq’a s. f. (lang. en gén.), litt. «gelée». — Froid 
intense, âijAo sendid s. m., plur. JojlFi Senàdid. — Froid vif, 
glacial, ^LLé y berd ghassàq. — intense, aqmeha s. f. - yif, 

y qarr s. m.; iy qarra s. f. — rude, ï'py qordvûda s. f. — vif, ,Jop 
qars; froid vif, âpre, Pp y berd qhres, — nefl s. m. — Pap 
mtahsa s. f. — vif et nuisible à la végétation, aJ >' 5 media s. f. | 3° Re¬ 
froidissement du corps, y berd s.m. (lang. en gén.). , ! |4®Indifférence. 
V. ce mot. | 5® Mésintelligence, pJS nefs s. m. (Afrique); il y a du 
froid entre eux, binhoum ennefs. Y. Froideur, Mécon- 

tente m ent t Mésmielligen ce, 

FROIDEMENT, adv* || 1° De manière à sentir le froid, ^ 

^ fà berd (lang. en géu,)« — beBitffa * legèremont » (lang. en 
gcm). |[ 2 ° D\me manière froide, hebormd, — JJÜÜb beVaqal 
(Afrique). Trad. par « sans chaleur, sans émotion, avec réserve, avec 
froideur». 

^FROIDEUR, s. f. || 1 ° État de ce qui est froid — du temps etc., 
htrd Sl m -1 ^3A ter&ttda S, f.; ifilji bexàda. s, f, ; usités dans le lang. 
en gén. 1 2 ° Éloignement, réserve, djenàb s. m. et 

mojjàneba s. f. ; témoigner de la froideur à qqn., ^éloigner de lui, 
djànebj o c f. de éfîeneb , aor. ï, o f av. acc. de la pers.; 

usités dans le lang. en gén. — Mésintelligence, nefs s. ni. 

(Afrique). Y. Éloignement, Réserve etc. 

FROID IR, y. n. Devenir froid, bered , aor. o (n. d’act. 

berd s. m.); us. dans le lang. en gén.; le dîner s*eat froidi, j 3 

bered el J aeM. Y. Refroidir, 

^ ^ Lc dl1 * cm P^ du climat, SJ berd s. m.; 
borôüda s. f. (lang. en gén.). V. Froid. 

FROISSAGE, s. m. Y, les noms d’act. du verhe Froisser, 

FROISSÉ, part, passé. V Pressé, écrasé, nufmr, 

fém. ï (lang. en gén.), — rnafms, fém. & (lang. en gén.), 

V. Froisser. |[ 2 ° Chiffonné, J&SJc moâa”ak, fém, s. Y. Chiffonner, 
Froisser. || 3° Meurtri, moraâhradh, fém, à, Y. Meurtri. || 

4° Offensé, Y. ce mot. 

FROISSEMENT, s, m. Y. les noms d’act. du verbe Froisser 7 
et Choc, Lutte , Offense. 

FROISSER, v. a, | 1° Ecraser en frottant, y amr, aor. i f 0 , 
av, ace. (n. d’act. j^as. 3 asr s. m.) ; froisse, écrasé, en pressant, 
medsmlr, fém. S; être froissé, écrasé, se froisser par la pression, 
î du meme tFoMar (n. d’act, tFamour s, m.) et 7 e f. 

J-kkiï endésar (n. d’aet. en'esàr s, m,); usités dans le lang. en 

gen. en frottant entre les doigts, par ex, des épis l’un contre 
l’autre, jiji fereh, aor. 0 , av. aec. de la ch, (n, d’act. ferle s. m.) ; 
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2 e f. 43 * ferrek) av. acc. de la ch, (n. d’act, Ufrîk t s. m.); 

froissé, 4 vjl^ mefrôük, fém, a, et eCü moferrek, fém. ï; être froissé 
entre les doigts, 7° f. du meme ea/erafe (n* d’act, en/eràfc 

s. ul). V- Éfomser, JVoM’- 2° Chiffonner, da M afc, 2 e f* de <*&> 
de 3 aJc f aor. æ, av. acc. de la ch, (n* d’act, 44?^ s. m.); froissé, 
chiffonné, modidStk T fem. s, — , d f, de t ^pÂs> 

'afeck, aor. ï, av. aec. (n. d’act, tc ?fi c k &■ m.); froissé, 1 _ x cüLÜ 

mo’affech, fém. ï. — y afes, aor, i t av, acc, do la ch, (n. d’act, 

?.h *af$ s. m,); froissé, J^yiAJû ma 7 f mis, fém, S; Être froissé, sc 
froisser, 5 e f, tfaffeé (n, d’act, JtJJâ tânffous s, m.); usités 

dans le lang. d’Afrique. — ‘tnorïnciih, av. acc. de la cli. (n. d net. 
Ihip marmetha s. f,) (El. Bochtor). Y, Chiffonner, Friper. || 3° Meur¬ 
trir — par le choc, Jp'jJ&j radhraâh, av. acc, (n, d’act. ÂjRff&j raâhredha 
s. f, ; froissé, nioradhradii, fém, H (El. Bochtor et autres). — 

par une pression, 3 afcs 7 aor. i s ay. acc, (n, d’act. ^Rls. ^ a fs s * m.); 
froisse, J^yL^ maffiüs, fém. ï; être froissé, 7 e f, en*a f es 

(n. d’act, en'efàs s. m.); us. dans le lang. en gén, — Froisser 

(en pari, d’une étoffe trop rude), mechaÇj aor, o } av, acc, (n. d act. 

^^£ 4 ffi&chq s. m.); froisse, indmckouq, foin. Us. “■ pai une 

violente pression, £jJb hezem, aor. i, av. acc. (n. d’act. hezm s. m.); 
froissé, mehzôüm, fém. I. Y, Meurtrir . || 4° Fig. choquer, offen¬ 

ser. Y, ces verbes, 

FROISSETJR, s. m. Qui écrase, qui presse ,monter (lang, 
en gén.), 

FROISSIS, s. m. Y. Frôlement. 

FROIS SITUE, s, f. JS\raMdlia s. f. (Eh Bochtor). Y, les noms 
d’act. du verbe Froisser. 

FRÔLÉ, part, liasse. xiyLp mehfôûf, fém. *. V. Frôler. 

FRÔLE MIÏÏ'T, s, m. || Bruit léger produit par qqch, — Froissis 
> r d 

d’une robe neuve, Aik^- BafJchefa s. f. — Bruit qque, hess 

s. m. (lang, en gén.). — Bruit qque, L_jhït^k dhoghab s. m. produit 
par un serpent, ^wtxxâ qechich s* m., kechJcechci s. f .5 pro¬ 
duire un frôlement, kcchkech. — Frôlement produit par un 

serpent, kechich s. m,; produire un frôlement, Jcechch , 

aor. i. Y. Bruit et les noms d’act. du verbe Frôler. 

FRÔLER, y. a. Toucher légèrement, ki4 chelath , aor. i } av. aec. 
de la ch. (n, d’act. tkh chalih s. m,); frôlé, LyLù.* machlmîïi, fém. s 
(Alger, Cherbonncau). — ^4-* mess, aor. 0 , av. acc. de la ch. (n. d’act. 
^44 mess s. m.); frôlé, J4444 memsôüs (lang. en gén,). Y, Toucher. 
— ^^44 mechehen , 2 ° f, de mechen, aor. o, av. acc. (n. d’aet, 

tmehin s, m.); frôlé, memchoün, fém. 2 , et ^444 

momechehen, fém. 2 (Levant, llandjéri). — l_j4 heff aor. i, av. ace. 
(n. d’act,. hefif s. m.) (Eh Bochtor). Y. Toucher . îl 2 e Frotter des 

graines entre les doigts, ^pferrek, 2 e f. do ^pferek, aor, 0 (n. d’aet, 
J&yd tefrîk s. m.) ; frôlé, 4y4> moferrek, fém. ï. Y. Frotter, 

FROMAGE, s. ni. En gén. c$obon s. m., ti. d’un, is, s, f. (lang, 
en gén.); fromage nouveau, ffais, djobon theri; se changer 

en fromage, tecÇJebben , 5 e f, de $jebm y aor. a (n. d’act. 

tecljebboun s. m.); faire du fromage, 8 e f. du même 
ecÇjteben, av. acc. du lait, (n. d’act. effiebàn s. m.). — à la crème, 

O 5 .Alo sennôüt s. m. — Fromage à la erôme (dur), commun à Tunis, 
gmtà s. f, — aigre, Jj A heriz. — mhir s. m. 

FROMAGER, s. m. Fabricant ou marchand de fromages, 
djebbàn s. m. (lang. en gén.), 

FR O MAGE RIE * s. f. ALhsr 3 nmïjhena s. f.; vicfmd 

cl TJehcn «fabrique de fromage» (vulg. en gén.). 

FR O ME 17 T, s. m. [ 1° Blé, p> borr s. m., plur. ahràr . — 


JL^âS beghüs s. m. — ImxtJut s, f., plur. kia- henath (lang. cri 

gén.); abondant en froment, hôhL haneth; marchand de froment, 
îd ; A hannàih s. m. et f hhÛA- liannathi, plur. s. — cuit dans l’eau, 
WmdJiima s. f. — cuit, raisixT s. f-, plur. remit 3 . 

ÿ _ ^ jCfù 

— cuit dans le lait, rehùa s. f. —■ trempé dans l’eau, moula 

s. f. — non encore séparé de l’ivraie, ghelits. — En gén. cé¬ 

réales bonnes à faire le pain, ^ fdüm s. m. — Blé, qamk s, m.; 
un grain de froment, qomhü s. f, ; usités dans le lang. en gen. 

— bouilli, ALJb belila s. f. (Eh Bochtor). — concassé et bouilli, Jiji 
borghol s. m. (lang, eu gén.), — Froment vert grillé, ^jkferà s. m. 
(lang. en gén.). Y. Blé . 

EROMENTACÉE, adj. qamhi, fém. et plur. * (lang. en 

gén.), 

f ^ tP 

FROMET7 TE E, s. f. Bouillie de farine de froment, borghol 
s, m. (Afrique et Levant). 

jt f 

FROMEKTEUX, adj. Qui aborde en froment, kiU- hàneth, 
fém. s (lang. en gén.). 

FRONCE* s. f. Pli a une étoffe, ^ théii s. m. (lang, en gén.), 
Y. Pli. 

FRONCÉ* part, passé. 3 En pari, des sourcils, mo y abbes, 

1 fém, ü. Y, Froncer. ! En pari, d’un vêtement, m&th&uî, fem. k 

(lang. en gén.). Y. Froncer . 

FRONCEMENT, s. m. [Des sourcils, ^4^ 'cths s. m, (lang. 
en gén,), Y. les noms d’act, du verbe Froncer. 

FRONCER, v. a. [| Les sourcils, j-AA beser, aor. i , o (n. d’act, 
jy^S bosmr s. m.) ; ex. : puis il est devenu sombre et a froncé les 
sourcils ,p (Coran, chap. 74). — Eu pari, d’un homme en 
colère, hesd t aor. i (n. d’act. bosôül s. m.). - Contracter 

le visage, rider, froncer les sourcils, prendre un air sévère, ,^44 
*abeSj aor. i (n. d’aet. *ctbs s. m* et 3 ohous s. m,). le 

visage, le front eu contractant, froncer les sourcils, 4 ^^ qethab, 
aor. i (n. d’act. l ^ qoihôüb s, m.); 2 e f, qathtkab (n. d’act. 

iJh-Jaiii taqtfiib s. m.); qui fronce les sourcils, qàtheb; qui aies 

sourcils froncés, ^ ^U'i gnlh/m A — Froncer les sourcils, ijp&p 

*arqas el hmhc^eb (lang. en gén.). — Froncer les sourcils en pari, de 
qqn. en colère, egrammath f 3 e £ de qarmath (n. d’act, 
eqrimmàtïi s. m,). — Froncer les sourcils ou le visage, ffp Jcerrech , 
2 e f, de herech s aor. a (u. d’act, tekrich s. m.); Être froncé 

(visage, sourcils), 5 c f, tdeerrech (n. d’aet, L iekerrouch s. m.). 

Y. Rider, Sourcil. || 2° Froncer une jupe, plisser, Jcerrech, 2° f. de 
iJùjé herech y aor. a, av. acc. (n. d’act, tekrich s. m.). Y. Plisser . 

FRONCIS, s. m. Pli, ^ thèii s, m. (lang. en gén.). Y. PU. 
FRONÇ1JRE* s. f. Y. PU, Ride et les noms d’act, du verbe 
Froncer. 

FRONDAISON, s, f. Époque delà feuillaison, ^^21 o4i 
zemàn ettamriq s. m, (vulg. en gén.). — Le feuillage môme, 
el ôüraq s. m. (lang. en gén.). Y. Feuillage, Feuillaison. 

jr . î t 

FRONDE, s.f.|| F Arme servant à lancer des projectiles, 
meJchdafa s. £, plur. LJoli* mekhàdef, — Buûïithàr s. m. (Levant). 

— nicrdjàm s. m., plur. mcradjhn (Levant, Haudjén), 

rac. rtcTjcm « lancer des pierres ». — 5 mechcfîàd s. m., plur. 

mechhdgiâ. — zernàf s. m, (Alger, Cherbonncau). — 

J'JéLo mdghl s. m., plur. me*agit (Afrique). — Ait jS qoidàfa 

s. f.; lAIJÜU meqdàf s. m., plur. <_io3UU. meqàdif (rac. qctàef 

«lancer des pierres» (lang. en gén.). — ^üLa £^4 nieqlct* s. m-, 
plur. 43^^ mcqàlP (Afrique et Levant). — düaâhf s. m., plur. 

ai ÿüdhàf. 
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FROIDE, part passé, j| Lancé avec la fronde, jULa-Jb 
marvti bd me gàl (Afrique), maudit ouf, fém, s, Trad. par 

«lancé avec la fronde », V. Fronder. |j Critiqué, Y, ce mot. 

FROIDER, v, a, || l ü Lancer avec la fronde, d*XL Hieâefi 
aor, *, av, acc. de la ch, (n. d'net lAAzL ïchadf a, m.); frondé, 
mafAdmf, fém. 2. - Fronder qqn., Ü»Ü qadef, aor. i, av. ace. de la 
pers. et do projectile (n. d’aot. aijj qadfs. m.); 3 e f. Joli qàdef, 
ay. ace. do la pers. (n. d’act. AsAj moqàdefa s. f.); frondé, JyjJLi 
maqilôûf , fém. s; so fronder réciproquement, G e f., plnr. jSlÜ 
teqàdefm (n. d’act. teqàdoufs. m.).-Lancer des pierres avec 

une fronde, üJj mdhafi aor. JLfaj (n. d’act. JL 4 madhfs. m.); 
qui lance etc., ôüàdkef, fém.j. |l 2 ° Critiquer qqn., àJS. Fjtbdi, 

aor. a , ay. ace. de la pers. (n. d’act. kXL djebeh s. m.) ; 2 e f. BL djeMdi, 

av. aeejn. d’act. tefflih s. m.}; frondé, medjbmh, fém. ï 

et moÆqdtbeh, fém. ï. — Y. Critiquer, Médire. 

FR O KD EUR, s. m. Celui quilanoe des pierres aveeune fronde, 
S-’j* 3 dharràb meqla 3 ou JLJ. t_jl ya (ïïiarràb me 3 gàl (lang, 
du Lovant ou d’Afrique.).—woilj oüàdJief, plur. iülij ôuaMdhàfa. 

Critique, médisant, p\j pour jjj ràmi, fém. ï. — JJJ mo’aüeb 
(lang. en gon,), V * Critique, Médisant ote, 

FR O K T, s. ni. 1 0 Partie du visage d o l’homme ou des animaux 
s ‘ “•> Plur. Çobon, jjj adjboun et HM adjbena 

(lang. en gén., terme technique). — de l’homme ou des animaux, 

P lur * & blVt et <¥ebehàt; qui a un 

front large, àjy.\ e.ffbeh, fém. îL^L djebhà, plur. iZLjjoboh; frapper 
sur le front, djebdi, aor. a, av. acc, do la pers. — Qui a un front 
très haut, ÂLLl e&ek, fém. iLJA. Fjelhà, plur. ÂuL tfjoloh. — Qui a 
le front haut, JJÏ cdjlà, fém. Æjelouà; front haut, -'ijA. ijjL 
Æjebha djdôüà, - du cheval, mohüà s. f. - En gén., romma 
s. f.,^plur. ÏUj remàm et romam. - En gén., ilA sonnas, f., plur. 

sman - — Les deux côtés du front, sadmatàni, duel 

masc. - Qui a le front élevé, large, JuU, sait el djebin. — 

Front ou gén., iulLi selàia s, f. — des animaux à cornes, jp qam 
s. m., plnr, qorôün (lang. en gén.), litt. « corne ». — Front sévère 

sourat el *abs f titre du 80 e chap. du 
Coran. — Qui a le front ridé Gu les sourcils froncés, elsjzè qathôub; 
rider le front, lo froncer, qeïïiab, aor. i - Front découvert’ 
< 4 ^ 4 . tfîdJia kechfà. — Au front étroit, Jüî alass, fém. iLÏÎ 
laseà; JJ) ofaW d dfebin. || 2° Se dit pour le visage entier, 

ouedjehj. m., plur. SjL^mlJimh (lang. en gén.); un front serein, 
cd* ^3 ôüetfieh f cirait. - nàsia s. f., plur. nôûàsi; 

ex. : d’un front menteur et coupable, iÜAlÂ; iiil $ xb ij (Coran, 
chap. 96). I| 3 La tête, ^Aj ràs s. m., plur. rôûs (lang. en gén.). 

— Baisser lo front. T. d Humilier. — Le front levé, c.-à-d. avec assu¬ 
rance, qU*^î becÇesàra. ! | 4° Effronterie, impudence, «JUA djesàra 
s. f. - ôùqàha s. f. ■ De quel front? ^ biaï âûcijjek 

(lang. en gén.). V. Effronterie, Impudence. (| 5“ Le haut, le sommet, 
ràs s. m.^lang. en gén.). V. Haut, Sommet. , 6 ° D’une troupe, 
d’une armée^iu moqaddema s. f. (lang. en gén.). — ôuedjth 
s. m., plur. ôü$mk (lang. en gén.). |j D’un bâtiment, d’une 
maison etc., aLj ôüdjeh s. m., plur. mdjmh (lang. en gén.). 

Face, Façade, j Front de bataille, jJi.^ moqaddema, s. f. (lang. 

0,1 ïŸ n -). Fi ont de bandiôre,y>LUJl jl», hadd el benàdir «limite 

des étendards». — Faire front, faire face, joli qàbel, 3 e f. de jAi 
qebel, aor. 0 , av. acc. de l’onnemi (n. d’aet, iiiUU moqàbela s. f.), us, 
dans le lang. en gén. || 7° De front, loc. adv.‘ Far-devant, r \3& 
wea qoddam (lang. en gén,). f De front, sur une même ligne, 

**^3 i_Ao fi ëaff 
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mhhed «sur une seule ligne» (vulg. en gén.). || En mémo temps, 
djemi an, adv. (lang. en gén.). — Ayo sôuà soit à (lang. 




en gén,). V. Ensemble, En même temps , j| 8° Front à front, _ _ 

mote y àredItm (lang. en gén.)* — moteqàblin « so faisant fec© » 

(lang. en gén.). Y. Face . 

FRONTAL, adj. Qui appartient au front, CJr ^L\ el tfjebin ou 
â^±.\ el ffibha «dn front» (lang. en gén.); les membres frontaux, 
(^Uaci à y sàh el djebin, 

FRONTEAU, s. m. Bandeau appliqué sur le front. Y. Bandeau, 
Bander. 

FR ONTIÈRE, s. f. I 1 " Limites entre deux pays. — tsaghr 
s. m.j plur. tsoglimr/JdU matjghar s. m., plur.^l£i meteàgher; 

Jti* 3 teoghrvür s. m. - J^L hadd s. m., plur. kodml; *>\3^ 

hedàda s. f., plur. S^S^àedàid (rac. hadd «limiter^, us. dans le 
lang. en gén. - mesleha s, f., plnr. mesàleh - £ji 

fardj s. m., plur. ^3 forôïulj. Y. Bornes, Confins, Limite. || 2° Qui est 
sur la frontière - proylnce, ville frontière, me$neb, fém. ï 

(lang. en gén.). 

FRONTISPICE, s. m.|| V Faqade d’un édifice, medjek 
s. m., plur. mfifimh; miwfijÇia s. f., plur. Ol (lang. en 

gén ; ). Y. Façade, Face , Fronton. || 2° D'un livre, ’onôüàn et 

y olmàn s. m. (lang. en gén.); *miàn s. in.; orner d’un 

frontispice, W, aor. i, o t ay. ace. - ^UjJl j”\ amôüd dkitàh 
s. m. «le commencement du livre^ (vulg. en gén.). Y. Titre. 

FRONTON, s. m. D’un édifice au-dessus d'une porte, 
qamsera s. f., plur. qôüàser (EL B o dit or et autres). — a : ^ ^ 

màctfeha s. f., plur. Ol (lang. en gén.). 


sôuà et Aj *j soïià souà (lang. en gén.) 


F RO T TAG-E, s. m. mash s. m. (lang. en gén.). Y. Frottement 
FROTTÉ, part, passé. [| 1 ° Qui a subi un frottement, 
mahlmh, fém. î (lang. en gén.). Y. Frotter. || 2° Frictionné ou enduit, 
medkoun, fém, ï (lang. en gén.). Y, Enduit, Frictionner> Frotter. 

-V* Rossé, battu, jyxdi^ maqckâür , fém. &. Y, Battu, Frotter . 

FROTTEE, s. f. Rossée, qaehr s, m. Y. Bossêe et les noms 
d’act, des verbes Battre, Frotter, Bosser. 

FROTTEMENT, s. m. || Frottement do corps qques, 
mohàkka s. f. (lang. en gén,). — des fesses pendant la marche, 
horqàn s.m. - des dents, nettoyage, chvüs s. m.; 

s, m. En gén.^, ÀSjS, *arka s. f, — des pieds en marchant, 
medach s. m, — netra s. f. Y. les noms d’act. du verbe Frotter. 

Fig. fréquentation, contact - du monde, moiïhàle&a s. f. 

(lang. en gén.). Y. Contact 

FROTTER, y. a. || 1 Q Passer une chose sur une autre en ap¬ 
puyant — avec qqch. pour nettoyer, tjemm, aor, o, av. acc, de la 
eh. et v (n. d’act. p t^emm s. m.); frotté, nettoyé, metsmmm, 
fém. ï , — pour polir, tfîerech, aor. i, o, av. acc. de la ch, (n. d’act. 

(fijerch s, m.). qqch., pX=*. hetsem, aor. i, av. acc. de la ch. (n, 
d act. hetsm s, m.) ; frotté, mahtsôüm, fém. ï. — fortement, 
frictionner, herat , aor. o, av, ace. de la ch. (n. d’aet. JlyA hart 
s. m.); frotté fortement, mahrmt, fém. ü. — En gén,, JiL 

haldc, aor. o, av. ace, de la eh, ou av, ace. de la eh. et k_j de ce avec 
quoi l’on frotte (n. d'act .^ZLkakk s. m. et hokkàn s. m,}; frotter 

avec force, 2 ° f, du mémo halckek , av, acc, de la ch, (n, d’act. 

tahkik s. m.) ; se frotter, 5 e f, tehakkek (n. d’act. 

tehakkouk s. m.) ; se frotter contre qqeh. ou qqn., 5 e f. tehakkek, 

av, de la pers. ou de la ch. et 8 e f. ehtekh, av. do ce contre 

quoi Ion se frotte (n. d’aût, eh tikàk s, m.) ; so frotter l’un 

contre l’autre ou sc frotter réciproquement, 6 e f. plur, tehàkkm ; 

108 * 
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prier qqn, de frotter, 10 ° f, eXs^fi estehakk , av. ace* do la pers, (n, 

d’act. eXÜiAr-**h estihkàk s* m.); frotté, eX^XsX* mahkmk, tém, k; frotte 

*, s 4 1 „ . £ 
fortement, mohakkek f fém. k; qui frotte, eXU*. fràlr&j fem. s; 

contre qui on se frotte, mohàkkek } fém. k; tons usités dans le 

lang, en gén. — Frotter pour faire briller ou lisser, Aàg, a or. o, 

a y. acc, (n. d’act. J;pX haôüq s. m*); frotté, lissé ou poli, J{p£* mahmq 

et ftiohiq* — En gén., de^z/c, aor. a, av. acc, de la ch. (n. 

d’act. ^*X&S da'h s. m.); se frotter contre qqch., 8 e f. da'ak, aY. 


ace* ou 4 _ > de la ch. (n. d’act, è modà^eka s* f.}; frotté, eX ^iS^> 

med*mfc, fém. k. — avec la main, t*Xb dehk } aor. o f av* acc. de la eh. 


et < 


je 

de la main (n* d’act. **Xh deik s. m.); frotter fortement, 2 fi f. 


pJS dettefc, a y. acc, (n* d’act. ^iXXjA éedlik s. m.); se frotter le corps 

* ?/: ^2 ^ f 

pour se nettoyer, 5 e f. teddlek (n. d’aet. ^XJjo tedeîlouk s. m*); 

frotté, liXpjLk medlôïik, fém. k, et püAX modelleîc, fém. k ; qui se frotte 
le corps, pÜ jXX motedellek (Levant, Egypte). — avec la main, *Xij 
remaghj aor. a 7 av. acc. de la ch. (n. d’act, ramgh s. m.); frotté, 
£pp> marmrngh, fém. i ; qui frotte, ràm cgh. — Frictionner, 
SJbj reked , aor. et, a y, acc. (n. d’act. PpJ rehd s. m.); frotté, ipp> 
merAoEd, fém. k; qui frotte, jLad, ràAed. — pour rendre lisse, polir, 

^ * -* f i jf 

sakdjd, av. acc. de la ch. (n. d’aef. sahtljda s. f.); 

frotté, poli, L jpv=b 1 *^' 5 mosahdjel, fém. i. — Frotter entre les doigts 
et pulvériser, 'pc^ sehaq, aor. a , av. acc. de la eh. (n. d’aet. 

w jf f t ✓ .. 

sahq s* m>); frotté, masftôüg, fém. k; se frotter (en pari, de 

deux corps), 6 e f. plui\ tesàheqm (n. d’act. tesàhôuq 

s. m.); être frotté et assoupli, 7° f. enseAag (n. d’act. 

emehàq s. m.). — Frotter en gén., eXUo aèfc, aor. o t av. acc. (n. d’act. 
eXpd sôük s. m.). — les dents, chàs } aor. o, av. acc. des dents 

et 4 _ 1 de ce qui sert à les frotter (n. d’act. PpX> chms s. m.); 2 e f. 


chmâüas, a y. acc. et 1 _> (n, d’act. tachâüis s. m.) ; 4° f. 

ackàs t av. acc. et 4 _> (n. d’act. ^LUô\ tchàsa s. f.); frotté, 

^tyJùJô mockmouav, fém, k, — les dents pour les nettoyer, 
chàSj aor. 0 , a y, acc, des dents et de T instrument (n. d’act. 
charns s. m.). — les parties naturelles pour les nettoyer, ïektdj, 

„ , f 9 0 * ^ 

aor, ij aY. acc. (n* d’act. laldj s. m.) ; frotté, ^ maslôüdj, fém. k. 

— En gén., pa thahh, aor. o, av. acc. do la ch. (n. d’act, “L tîiahh s, m.). 

— fortement qqch. pour assouplir, ihakrab, av. acc. de la ch. 

(n, d’act. tfiàkraba s. f.). — avec la maiu, ’are^, aor. o, 

av. acc. de la ch. (u. d’act. *arte s, m.); frotté, MPrvüts, 

fém. ï. — qqch, ou frictionner, eXp ’a rek f aor. o, av, acc. de la ch. 
(n, d’act. kïXj* s. m.); qui frotte ou qui se frotte, x*fj \.a 
fém. k; frotté, LiXj^aX maVôÿ^, fém. ï, et cX^p^ mo^arraÆ, fém. k\ — 
entre les doigts et écraser, eXp /erefc, aor. 0 , av. acc. de la ch. (u. 
d’act, /er^ s, m.); — fortement, 2 e f. ferrek, a y. acc, de la 
ch. (n. d’act, tefrïk s. m.); être frotte entre les doigts, 7 e f. 

LpXnil enferek (u. d’act. «iXVJ-iil mferàk s. m,); frotté, i^X^iX mefrôük, 
fém. k, et eXjJX nioferrek, fém. s, — la peau, aor, a, av. 

acc. (n. d’act, pkU màs s, m.). — Frotter, essuyer, metete, aor, o> 

av. ace. de la ch. (n. d’act. cuX metsts s, ru.) ; frotté, essuyé, 
memUoütSf fém. k\ — Assouplir en frottant, pX me/mt/J, aor. a y. 
acc. de la ch. (n. d’act, pX mahdg s. m.); frotté, 

fém. k. — fortement le cuir etc,, nîeAas, aor, a, av. acc, de la 

cb. (n. d’act. mahs s. m.); frotté, mamhôuSj fém, k, — 

le cuir etc., î 7 ïéde 5 , aor. f, 0 , av. acc. de la eh. (n. d’act. 

meds s. m.); frotté, mem^ôîts, fém. s. — qqch. avec la main, 

lPP mereiî, aor. 0 , a y. acc. de la ch. et de la main (n. d’act. ^Pp 
mers s, m.); se frotter contre qqch., 5 e f. ^PjP temewes, av. de 
la ch. (n. d’act. PpJJ s. m,). — du bout des doigts, ppi 

merech, aor, i } 0 , aY, acc. de la eh. (n. d’act. Ppk mer ch s. m.); frotté, 


jpjpSP ïnemrÿâc/q fém. k. — Essuyer qqch., piX înesaàj aor, a , uy. 
acc. de la ch. et de ce qui sert à frotter (n, d’act. pUX mas h s. m.) ■ 
2 e f. pXX messah , av. aec. de la eh. (n. d’act, s. m.); 

5 e f. p7 terne s s ak , av. acc. de la ch. et 1 > de la main (n. d’act. 

pLXX ÈewieesowA s. m.); frotté, essuyé, memfiôüà, fém. k; qui 

frotte, qui essuie, mà$eh f fém, k, usités dans le 1 an g. en gén. — 

Racler, essuyer, mecken, aor. o, av. acc. de la ch. (n. d’act. 

meelm s. m.) ; frotté, memchoün, fém. k. — Fri ctionner le corps, 

îneJîaÆ/i, aor, a, av. acc. (n. d’act, pbXs, m,); frotté, fric¬ 
tionné, fém, k. — le cuir, assouplir en frottant, 

CUjïX aor. a } av. acc. do la ch, (n. d’act. maH s, m.); 

frotté, OpXX TnarrdmU^ fém. k. — avec force, ,_paX aor. a, 

av. acc. do la cb. (n, d’act. .pXnX ma?s s. m.) ; frotter, .JippX marnas, 
fém. k. — légèrement, ^ac/q aor. a, av, acc, de la ch. (n. d’act, 

medeh s, m.) ; frotté légèrement, ^ipPX ïîîaïra’düc/i, fém. k. — 
qqch., aor, a, av. acc. de la ch. (n. d’act, ^XA^ ma*k s. m.); 

frotté, eXpPX mcî7n 5 dMÆ, fém. ’k. — avec la main, pU màs, aor. 0 , 
av. ace. de la ch. (n. d’act. pP maoü$ s. m.); 2° f. PP mmwati, 
a y, ace, de la ch, (n. d’act. tammis s, m,); frotté, 

momaâüâüaSj fém. k. — le gland de la verge, pi neter t aor. 0 , av. acc. 
de la verge (n. d’act. ipci netra s. f.). — Ecraser et pulvériser en 
frottant, ^Xi kekl% aor. k, av. acc. de la ch. (n. d’act. s, m.). 

— qqch., rendre lisse, ôïfrnetf, aor. ^P^X av. acc. de la ch. (n. 

d’act. ôüems s. m. || 2° Enduire, deÆeïi, aor. 0 , av. acc. de 
la ch. et de l’enduit (n, d’act. ‘ J&S de/m s. m.); frotté, enduit, 

/ , ^ 7 c. 

oPXX medhfMn, fém. k ; se frotter ou être frotté, 7 e f. endehen, 

av, (_ y de l’enduit (n. d’act. PlXjoi endehàn s. m,); usités dans le hmg. 

* ^ 4 ^ ' * / . O 

en gen, — jpjLéj saghbel, a y, acc, de la eh. (n. d’act. îüpÂXj saglîbda 
s. f.); frotté, enduit d’huile etc., ,Jpi*XX mosaghbd, fém. k, — Être 
frotté, imprégné de qqch,, kXjJ dtatkth, 8 e f, de LJ lathtfg aor. i f av. 
v_j de l’enduit (n, d’act. dtithàth s. m.), Y. .SraSwe. 3° Battre, 

maltraiter, bpo sôMdîiaiÂ, 2* f. de LUX sfVtTi, aor, o, a y. acc, de la pers. 
(n. d’act, ppP tasÿüitk s. m.); frotté, rossé, mosoïïôüathj fém. ï 

(lang. en gen.). Y, Battre, Frapper, Maltraiter, Bosser. ! 4° Sc frotter, 

S y * ï / / t 

y. réfî., enAaM, 7 e f, de kM (n. d’act. ^XlXp\ enhekàk s. m,), 
us, dans le lang. en gén. V. ci-dessus. Se frotter l’œil avec le genou 
(en pari, d’un cheval), ^fXXi temeèka, 5 e f. de 0 XX meÆa, aor. a. Se 
frotter, sc battre, tedhàrebôu, 6 e f. plur, de dkarab (lang. 

en gén.). V. se Battre, se Frapper etc, 

FROTTEUR, s. m. Celui qui frotte les planchers, eXljP- hafe- 
Jcàk s, m, (lang. en gén,), — £UÂX messàh s, m. (lang. en gén.). ;| Au 
bain, ^X'J; dellàk s.m. (Levant). — plpX mokiies s.m, (lang. en gén.), 
FROTTOIR, s, m. Ce qui sert à frotter, iïp'® mehakka s, f. 
(lang. en gén.). — ljXJX* medlak s. m,, plur, pilAX medàlek . Former 
les noms d’instr, du verbe Frotter . [| Des baigneurs, Ms s. m. 

et Jcàsa s. f. (lang. en gén,), 

FROU-FROU, s. m. Y, Froissement, Bruits. 

FRUC T IF EBE, adj. Qui porte des fruits, JPPX matsmà^T, 
fém, k (lang. en gén.}. "^pX' doii tsamr (vulg. en gén.), Y. FruiL 
F EU C TIFIC AT E TJ R, adj. Qui fait fructifier, motsnw'y 
fém. k. Y, Fructifier. 

FRUCTIFICATIOT7, s. f, etsmàr s, m, (lang. en gén.)- 

Y. les noms d’act. du suivant. 

FRUCTIFIER 5 v. n. Produire du fruit, pX teemar, aor. 0 (n. 
d’act, XP': tsamr s, m.); 4 e f. j-Xp atsmar (n. d’act. etsmàr s.m.); 
qui fructifie, mots mer, fém» s; fructifié, PPiX ma^môür,féin. k; 

fructifier, 2^ f. du mêmepXX tsammar (n, d’act. JP&Xk tatsmir s. m,); 
fructifié,pixX motsammar, fém. ’k; us. clans le lang. en gén,, au prop. 
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et au fig. V, Fruit, Produire , et fcrad. par «produire des fruits». 
Produire des bénéfices. V. le précédent et les verbes Produire, Rap- 
porter* 

FR [J CT UE USE ME ttT, adv. s joli; befàida (Afrique). V. 

Utilement, et trad. psir s^yGc sïiccgs * > 

F RU G TTJE TJX, adj. Qui produit du fruit, au fig., moufid 
(lang. en gén.). — nàfe\ fcm. ï « utile» (Lang, en gén.). V. Utile. ! 
Qui produit du fruit, modmar, fém. ï (lang. en gén.)* 

FRUGAL, adj. Qui se contente d’une nourriture simple, 
zàMd; zehidel àkeL — mote'affef, fcm. a; être fru- 

J! Yr0 dc peUf teyffeft 5 e t de y aff ; aor. * (n, d’act 

tdaffouf a. m. (Syrie, Égypte). — JLSJLü ^egaoftcAtf, fcm. 5 • 
être frugal, vivre frugalement, ieqaclmhef, 5 e £ de i_o..y,* qe- 

ckef^ aor. u (n. d’act. UuÆJiï teqaehekouf s. m.), — ^iU gùue 1 , fém. ï; 

(lang. en gén.). |[ En pari. d’un repas, d’une nour¬ 
ri turc légère, Ufém. *, plur. £7ie/à/(lang. en gén.). 

- Repas frugal, ^XlS tiaÿfr s. ni. Y. Frugalité , ,Sbù>^ 

FRUGALEMENT, adv. &e£e 5 qÿôu/. — eJuLÜi 

qaehekouf. - Vivre frugalement, 2 e £ deUi qesaih, 

aor. a, o, av. ^ (n. d’aei Awbo tagsâft s. m.); frugalement, h^JiJb 
èetags^X Y. Sobrement, et trad. par «avec frugalité». 

FRUGALITÉ, s. £ Qualité de ce qui est frugal, A&tÜ ge- 
chàfa s. f. (EL Roehtor et autres). — Simplicité de vie, de mœurs, 
üSUsj zekàda s. f. (lang. en gén.). — tezlidg s. m.; vivre avec fru¬ 
galité, zelledf, 2 L f. de zdedj, aor. i; qui vit avec frugalité, fru¬ 
gal, mozelledj, fém. ï, — idaffouf s. ni. — teqaeh- 

ehm f*‘ m ‘ ” ( F n ^a s. f. (lang. en gén.). Y. Simplicité p Æbdr&té 
et les noms d’act. de « être frugal, vivre frugalement ». 

FRUGIVORE, adj. O 44^ fiek men ennebàt «il vit 

de plantes » (vulg. en gén.). Y, le suivant. 

FRUIT, s. m. j 1° Produit des végétaux — d'un arbre, jjf okol 
s ' S™* J-^ 3 - am ^f» e olb rnase., plur. teomor , 

et jlXi atemàr; n. d’un. damera s. £, plur. Oï ; produire, don- 

nci des fruits, j-X demar, aor. a, 0 et 2 e f. tsammar (n. d’act. 

f ^ 4 

tatjrmr s. m.); porter, avoir des fruits, 4 e £ biÜ admar (n. 
d'act. JV4-Ï1 etemàr s. m.); faire rendre des fruits, faire fructifier un 
arbre etc., 10 f. estatemar, av. ace. de l’arbre etc.; qui donne 

des fruits, damer s fem, ï; abondant en fruits (sol, pays), é j ^ * 

tsemira, plnr.^l^j t§emàir 7 et teamrà, plur. CX teomor; riche 
en fruits (arbre),materner, fém. s; les dérivés du verbede- 
mar sont tous usités dans le lang. de tous les pays musulmans. — 

( barge de fruits, ^cn pari, d’un palmier, ($àdem; un palmier 
chargé de fruits, nalchla dpodàmiia. — Fruits cueillis, 

$enà; un fruit cueilli, sÜA- 3. f.; cueillir des fruits, \JjL 
(i/enà t aor. A 1 £ djennà et 5 e £ ledjenna ; avoir des fruits 

prêts à être cueillis (arbre), 2 e f. du meme $mnà. - Chargé 
de fruits (arbre), hàchek; être chargé do fruits, XXk. ha- 

ehekj aor. £ (n. d'act: hachJc s. m,). — Fruit vert, acide, 4 .X . 

hesrem* — Chargé de fruits (arbre), kllA. hànetli. — Fruits cueillis 
ou ramasses, d 2 j,z±- ichorfa et ^à 1 ! jjL* khorhfci s. £ — Chargé de fruits 
en pari, d un palmier, deqal ; dalôùlch . — Etre en fruit, 

*adaq, aor. 0 ; 4 e £ jjXÏ a J dag (n. d'aet, JlX) c'dàq s. m.). — Fruit, 
gharch s. m. Fruits en gén., àlkghalla s. £ (Algérie, Tunisie) ; 
la saison des fruits, XaM o^j * Gm àn d ghalla . — En gén., 
keha s. £, plur. IsV^fmàkth (lang. en gén.) (Rem. En Algérie on pro¬ 
nonce fàkia); donner des fruits à qqn., iSXfekkeh, 2 e £ de èSifekeh, 
aor ‘ a j aY * acc. de la pers. ; manger des fruits, 5 e £ du même 


tefekkeh; marchand do fruits, fàkehàm s. m., plur. a; qui 

mange des fruits, fakih } fém. s. — Fruit qui vient d’être cueilli, 
nouAa s. £^ Donner les premiers fruits (eu pari, d’un jeune 
palmier), ^ 1 aôüchà , 4 e £ de ^ meha . [| 2 ° Le dessert, ààl ghalla 
s. t (Afrique). Y. Dessert. -| 3’’ Les produits, les revenus d’une terre 
etc., Xji derek s. m., plur. adràk . — aÜ ghalla s. £; 

estighlàl s. m. (Afrique). Y. Produit, Revenus. || 4 " L’enfant, Meî 
s.^rn., plur. (lang. en gcn.). — hemel s. m., plur. 

JL^ hemàl et JUXi (lang. en gén.). Y. Fœtus, ][ 

b ] Flg ’ profit, s.£, plur. (lang. en 

gén.). - aXÜ mefa s. f. - XalU men/^u s . f, plur. ^LU menà/e^ 
(lang. en gén.). Y. Avantage, Profit, Utilité etc. j[ G a Résultat, effet de 
qqclu ÀXu s. £ — sjX' s. f. Y. ^jef, jj 7° Au 

plur. fruits confits, morelckeb s. m. (Afrique). — JJÜ «ag^ s. m. 
(lang, en gén.). 

FRUITAGE, s. m. Toute sorte de fruits bons à manger, £li 
ghalla s. f. (lang. en gén.). Y. Fruit, 

FRUITIER, adj. Qui produit du fruit - (arbre), teàmer, 
ium. s; damrà, plur.pj' teomor (lang. en gén); un arbre frui- 

tier, îijX chargera teamrà . — Arbre fruitier, J^lA- c /^- 

Pjera hàrnel, 

FRUITIER, s, m. Celui qui vend des fruits, jh haqqàl s. m. 
(lang. en gén.).— jyLAèhhsmr s. m." Jardin d’arbres fruitiers, 
beljira s. £, plur.^l^ WAir (Afrique et Levant). 

FRUS QUI N, s. m. Avoir, fortune, JU màl s. m., plur. 
amouàl (lang. en gcn.). Y. Avoir s. m. 

FRUSTE, adj. ferme d antiquaire, înoghiier^ fém. s *al- 
tmm» (lang. en gén.). — mafsôüPh, fém, a «effacé» (lang. en 

gén.). — j^Fifàeed, fém. is «abîmé» (lang. en gén.). 

FRUS TR AT EUR, s. m. Celui qui frustre, moBiiieb, 

fém. 3 ; XjUX FMiàb s. m. (lang. en gén.). V. Frustrer. * 

FRUSTRATION, s. m. Y. les noms d’act. du verbe frustrer. 
FRUS T RAT OIRE, adj. mokhüeb, fém. s (lang. en gén.). 

FRUSTRATOIREMENT^ adv. bettàfàüb. 

FRUSTRÉ, part, passé. Désappointé, ySÎ abttr , fém. iVjü 
betra, plur. botor, Y. Déçu, frustrer etc. 

PEUSTREE, v. a. Priver qqn. de ce qui lui est dû, de ce qu’il 
ospere — priver, qqn. do ce qui lui est dû, ièhassar, 2 e f. de 
Btesar, aor. ^av. ace. de la pers. (n. d’act. taÏÏhsir s. m.) ; 

frustré, lésé,g^ moMumar, fcm. ï; usités dans le lang. d’Afrique. 

- qqn. dans son espoir, ^LUiikb, 2 e f. de U>àb, aor. i, av'. 
accède la pers. (a. d’act. takhüb s. m.); 4 ° f. aTchab et 

44*“' aBiieb, av. acc. de la pers. (n. d’aot. AilAJ iBiàba s. f.); frus¬ 
tre, déqu^^^A," moFhüeb, fém. ü; être frustré, déçu, Miàb 

(n. d’act. îchiba s. f.); us. dans le lang. en gén. à la l a et à la 

2 e forme. - Décevoir qqn., LLiUdSÈà, 4 e f. de Uî dhelà, aor. o, 
av. de la pers, - léser qqn.^g^î dhüa\ 2 ° f. de'ilÂ dJià\ aor. i, 
av. aoc. de la pers. (n. d’act. â^aï tadhii' s.m.); frustré, lésé, 
modhiia\ fém. ï; qui frustre, cihaiiiï s. m. (lang. en gén.). — 

Décevoir qqn., l’exposer à un mécompte, Jjji "annaq, 2 e f. de Jfii 
3 anag, aor, «,^v. ace. de la pers. (n. d’act, ta'niq s. m.); frus¬ 
tré, déçu, mo’annaq, fém. ï. — qqn., l’empêcher d’avoir qqch., 

Lia qenaiïi, aor. i, av. acc. do la pers. (n. d’act, kl* qanth s. m.}; frus¬ 
tré, kyUi, maqnôüth, fém. ï; frustrer qqn., lui faire perdre tout es¬ 
poir, 2 ° f. du même Lkï qannatïi, av. acc. de la pers. (n. d’act, £., -'jj 
taqnith s. m.). — Etre frustré, échouer dans qqcli,, ' tJ L iorem, passif 
de ^ ^ heram, av. acc. Y. Décevoir, Déeer etc. 
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FUIE. 


FUIT 


FUGITIF, adj, || 1° Qui s'enfuit ou s’est enfui, Jihk <$àfd, 
fém, à, plur* JblA. djoffàL — revint. — i-j'tij zo y àq. — IjUi) chared , 
plur. >^Lo chorod, fém* ïijlio chàreda, plur. Sjy 1 chmZàred. — JjJa 
hàreb , fém. £ (lang* en gén*)* V. Fuir. || 2 0 Banni, chassé de son pays, 
mm fi, fém, & (lang* en gén,)* V* Banni, 3° En pari, des choses, 
jla. pour djàri, fém* £ (lang. en gén.). [| Peu durable, qe- 

I ir, fém. a (lang, en gén,), litt. « court ». [ En pari, des ouvrages d'es¬ 
prit, $ ,U1) chàred. Y. Fuyard * 

FUGITIVEMENT, adv. D'une manière fugitive, à la dé¬ 
robée, *LjüLb belfchefà lang. en gén. 

FUGUE, s* f. || 1° Fuite, Jyy* horâüb s, m. (lang. en gén.). V. 
Fuite. 


FUIR, y, n, |J 1° Se soustraire par la fuite, J^44" ÆJebbeb, 2 e f* 


de JJy cl/ebb, aor, o (n. d’act, tctfjbib s* m.). — kJ*jL\ adj’ath, 

4 e f. de LaA. djai’atîi (n. d'act* bljjLl effîàili s, m.), — jkfr.4. dfFthar 
(n. d'act, *j dÿadthera s. f.), — JaA* djefd, aor* i (n* d'act. JyL^L, 
dyofml s. m.); 4 H f* JjUJ edjfd (n. d'act* JUJj tdffàl s, m.); qui fuit, 
qui se sauve, Jiésr 5 modffd, — Fuir de peur, {yî, fchecher , aor. a (n* 
d'aet*J, khechar s. m.). — Qui fuit, fuyard ou fugitif, JihL UiàfeL 

— y>! edber , 4 e f, de yf> déber, aor, o (n. d’act* edbàr s, m*), Litt, 
«tourner le dos». — yy derqa 3 (n. d’act, JJy derqà*a s. f,)* — Qui 
fuit, fuyard, JAS dideL — Fuir, ràgham, 3° f do y J regham, 
aor. o (n, d’act, jjily moràghema s. f*)* — Fuyez! zeh. — S'enfuir, 

semmahj 2 e f. de ^4^ se,mah, aor, a (n* d'act* tesmih s* m.). 

— S'enfuir, Syb chered , aor* o (n* d'aet. c ^ lGr àd> s - m 3 ; faire fuir, 
forcer à s'enfuir, 2 e f. yb cherred , av. aec. et 4 R f, Jyd edired, av. 
acc, -— S’enfuir, Sy *ared } aor. a (n. d’act. SJ y arad s, m,); 2 0 f. >y 
*arred (n. d'act, Jb-yu ta*r£d s, m.); 5 e f. 3ÿu téarred (n, d'act, Jyu 
téarroud s. m,), — Se sauver, s'enfuir, y/err ? aor, i (n, d’act, Jiy fe- 
ràr s, m.); ex, r comme des ânes épouvantes fuient devant un lion, 

y* Oy ^ï-yl£ fGoran, chap*74); 7 e f.yo\ m ~ 


F # ^ ^ f 

ferr (n. d'act. Jyü\ enfer àr s. m.) ; fuir de toutes parts, 6 e f. J {üü 
tcfàrer (n. d'act.JJUü tefàrour s, m P ); faire fuir, mettre en fuite, 4 e f, 
afcrr, av, acc*; qui fuit, j\jiferràr; qui fuit, ^ytforrà. — S’en¬ 
fuir, (jÜôJ enthdaq , 7 e f, de thelaq, aor* o (n, d'act, m ^ e ~ 

làq s, m.); us* dans le lang* vulg* d'Afrique* — Qui fuit, fuyard, 
l J*JùS\ ékcheff plur. ySJUS Jcochfàn. — Qui fuit, JU> màlelch, — Dis- 
paraître de chez soi, entez-ah, 8 e f, de éy nèzafe, aor* », o (n* 

d'act. entezàh s. ra.), — S'enfuir {hommes ou animaux), yc> 

ne fer 7 aor. i t o (n. d’act. (U3 nefàr s* m* et Xilü nafràn s. ra*); 10 e f, 

s C f 4 J c ^ S f f , 

est enfer (n. d'act. estenfàr s. m.); faire fuir, 2 e f* Aü 

naffar, av. acc* (n. d’act* j^jLo tenfir s* m.) et 4 Ê f*4-sél anfar, av. acc, 
(n. d’act* enfàr s* m.); qui fuit, y b ntifer, fém. Ü, plur. {Ai nafr 
et noüàfer. — S'enfuir ou être mis en déroute, JiS nàr t aor* o 
(n. d'act. Jy 7iaEr s. m.); 5 e f. J^o tenououar (n. d’act. tenaouour 
s. m,), — S'enfuir, prendre la fuite (en pari, d'un combattant), «JUi 
hebbj aor. o (n. d'act. hebàb s* m*)* — S’enfuir, herab, 

aor. i (d'act. fLjyt hareb s, m.; m &hrab s, m.); qui fuit, < / > jIæ 

hàreb, fém, £ ; faire fuir qqn* etc*, 2 e f. Oyi Jiarrab, av. acc. ; usités 
dans le lang. en gén* — S'enfuir, être mis en fuite, en déroute, 
enhezem, 7 e f* de £J,jta hezem, aor. i (n. d'act, enhezàm s, m*); faire 

fuir, mettre en déroute, hezem, av, acc. (lang. en gén*). — 1 S'en¬ 
fuir, hëüab, aor. i (n, d'act* haüb s. m*); qui fuit, fuyard, 

JXoLa hàseb. — S’enfuir, prendre la fuite, JJ.a Ae^e?, 2 e f, de JÜ 
héll, aor. i (n, d’act* J^J_y telilil s. m*). — Fuir, émigrer, ^4^ hàdftr, 
3 e f, de j-4- A hetfjer, aor. o (n. d’act. £yLyJo mohàdfera s* f.), us. dans 
le lang, en gén*; ex* : lorsque les femmes croyantes viendront à vous 
fuyantes mettez-les à l’épreuve, Ol^4h \>\ 


- f f .'t*. 

(Coran, chap. 60). — Fuir, s'enfuir l'un derrière l'autre, 
estamàr, 10 e f. de âüàar (n. d'act* estiàr s. m.), — 

S'enfuir du champ de bataille, mitkôüék } av. (n, d'act. 
ôüeJcüüelca s* f.)* — Fuir, Jy tôïïellà, 5 e f. de mda 7 litt, «tourner 
le dos». Y* s*Échapper f s'Enfuir 7 Fuite. j| 2° v. a* S'éloigner de, éviter, 
s'écarter de, fuir les endroits habités en pari* des animaux, Jo\ 
àbed, aor* i, a (n. d’act. 5yî oboüd s. m.); jot àbed 7 aor. a (n* d'act. jo! 
abad s* m*) ; fuir la société, devenir misanthrope, 5 e f, du même 
teabbed (n. d'act* teabboud s*m.),— S'éloigner de qqn,, JJ U bldad, 
3 e f* de lXaJ béad 7 aor* o, av* de la pers. (us. dans le lang, en gén.). 
Y, s*Éloigner, — Eviter qqch*, kJù\ ab y ath 7 4 e f. de hiS bedath, av* y 
de la ch. (n. d'act. bliSl eb y àth s* ni.). — Eviter qqch,, ÀS\ abàa 7 4° f. 
de -U bàa , av. y de la ch. (n* d’act. i*\S\ ibàa s* f.). — Éviter, s'éloi¬ 
gner de qqn, ou de qqch., cfîànéb, 3 e f* de clfenéh, aor. i 7 

av. acc. ou (n* d'act, Jy mocfîàneba s, f), us. dans le lang. en 
gén. — Fuir qqch., ^-^44" ^htch, aor, a, av, de la ch. (n. d’act. 

yi44“ ffîhch dÿéhechàn s* m.)* — Fuir effrayé de¬ 
vant qqn., enkàch , 7 e f. de JohL hàch, aor, o, av* y do la 

pers. (n. d’act. enMàeh s, m,)* — Fuir, s'éloigner en courant 

du champ de bataille, teBiàdel, 6 Ë f. de Jjo* Fhedd, aor* f o 

(n* d’act* J>U^ teEiadoul s. m,); qui fuit, fuyard, moUkhàdel, 

fém, i. — Éviter le mâle (en pari, d'une chamelle déjà pleine), 
asann, 4° f de 4.J sami (n. d'act. emàn s, m.), — Fuir devant 

qqn., 44^ ^aAAam, 2° f, de thaham, aor. a, o av* y de la pers, 
(n, d'act, tothhini s, rn.). — qqn., l'éviter, jjli Icàrez, 3° f, de ÿ 

lierez, aor. a, av, ^ de la pers. (n. d'act, mokàreza s. f,)* — S'é¬ 

loigner de qqch. qui a une mauvaise odeur, Oy merete, aor* o, av. 
acc* de la ch. (n. d'act. J>y mette s* m.) ; 2 e f. Jy merrete (n* d'act. 
Jyytlî temrite s, m.). — Éviter qqch., nàr, aor, o , av. ^ de la ch* 
(n. d'act, Jy naôür s, m*)* — qqn* ou qqch., éviter, J^Ü nets , aor* o, 
av* de la pers, ou de la ch. (n* d'act. y y navïïs s, m*)* ™ qqn. on 
qqch,, y* herab, aor. i, av* y de la pers* ou de la eh. (n. d'act. 
y>yfc harb s* m.), us. dans le lang, en gén. Y* s’Écarter 7 s*Éloigner, 
Éviter etc* J 3° En pari, des choses ou du temps. Passer, s'éloigner, 
J/4 aor* î; qui fuit, pour yJuL dfàvf plur. JyJJ, djària 
(lang. en gén*), litt. «courir»* — y farr, aor* i (n* d'act. J\y feràr 
s. m*), us* dans le lang* en gén. —y* rnan% aor* o (lang, en gén.). — 
En pari, de la nnit qui va finir, 'fyk hezem aor. i * [| 4° Fuir qqn. en 
pari* du sommeil, JU> ihâr, aor, i, av* de la pers. (Afrique) ; le 
sommeil m’a fui, ^Jj\ thaï* J allia ennounn. enchc(IJer 7 

7 e f. de44^° aor* », av. acc. de la pers. (n. d'act. enéhe- 

elfhr s. m,), || 5° Différer, éluder, hàmeU 3 e f, de JU hàl 7 aor* o, 
av, acc, (n, d'act. hôüàl s. m. et mohàôüla s. f.) (lang. en 

gén*)*Y. Différer, Éluder; || 6° Couler, en pari* d'un vase ou du liquide 
etc*, jA- Icharr, aor. £ (n. d'act. yy^. M erir s. m.) (El, Bochtor), — jU 
sàl 7 aor* i (n. d'act, silàn s. m*) ; qui fuit, JoU sait, fém* £ 

(lang, en gén.). — En pari, d'un vase ou du liquide qui s'on échappe, 
Jhs qethar, aor, o (n* d'act* ^4“ q^bfieràn s, m.), us* dans le lang, en 
gén. Y. Couler 7 Suinter etc. i 7° Ne pas représenter à l’esprit, 
emtena 3 , 8 e f. de çJA mena y , aor* a , av. ^y de la pers. (n. d'act. 
emtenà y s. m.), os, dans le lang. en gén. Y, Échapper, 

FUITE, s* f, [| 1° Action de fuir — rapide, ïy4 babeza s* f, — 
du combat, IxCbFa s. f* — occasionnée par la peur, AAÏy 

f G- f * ^ , ‘ * 

(ÿàfyà s. f, — Jiy ( ÿ e fcl s* m.; àlÀL. dfefla s* f* — déroute, y> déber 
s* m.; £y\> dàbera s* f*, plur. y\y dôüàberj £y> debra s* f. ; dobrà 

s. f. — occasionnée par la peur, Ayy derdeba s. f. ; prendre la fuite 
et se retourner souvent en courant, c/ oy derdeb. — déisàn 

s, m,; prendre la fuite (en pari, des combattants), y\> dàs 7 aor, î. — 
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occasionnée par la terreur, rezifs, m* — Mettre en fuite, 
erhd, 4 ®£ de «Sri, «or. a (n. d’act. erMÈ 3. m.); mis en 

fuite, yyp merkôüb, fcm. ï. - Mj,j ro!%A s. m. - ^ r igh 3. ru. 
' Uuj s -U être mis en fuite, ÇjjSj Kto& - ïfettre qqn. 

en fuite, j >c . r/ioTioïiar, 2 0 f. de Jlî yhàr, aor. 0, av. acc. de la pers. (n. 
i’ytpyi tayhmir s. m.); mis en fuite, rnoghmmar, fcm. s. - 
j\j.s ferar s. m. (lang. en gén.). ; JUo me far s. m. ; prendre la fuite, y 
ferr, aor. 1; mettre en fuite, 4 e f. du même Jal afarr, ay. ace. (n. d’act. 
j'>l e ~ fràrs - mj; être en fuite, 7 e f.pjj enferr (n. d’act. jljiij mferàr 
s. m.); qui met en fuite, pj, mouferr. - Prendre la "fuite, JjÜBj 
enthelaq, 7 e f. de JjE, thelaq, aor. 0 (n. d’act, J&oj cntJidàq s. m.), us. 
dans le lang. vulg, d’Afrique. -- Prendre la fuite, fesaf aor. a 
(Tunisie). — Mettre en fuite, NrJoS kechef, aor. i, ay. ace, de l’ennemi; 
être mis en fuite pÿS kechef, aor. a (n. d’act, UU keeftaf s. m.); 
mis en fuite, Nzyipf mekchôüf, fém. ï. — Fuite précipitée, iÂ.k%.k 
kechkeelia s. f, ; prendre précipitamment la fuite, y&JbS kechkech. — 
«ni prend la fuite, poltron, pS pour yp kà\ fém. ly\S khHa. - 
Jour de fuite , de déroute, yy, mezn s - m. — Fuite, déroute, po 
nçfr s. m.; âyü nefra s. f.; mettre en fuite, en déroute, yâ ne fer, 
aoi. i, 0 , av. ace. de I’cnncmi et 2 e f.yj ne fer, ay, acc. (n'. d’aet, UcJji 
tenfir 3. m.); mettre en fuite, 4" f. du moment anfar, ay, acc/(n. 
d’act, enfàrs. m.); qui est en fuite, nàfer, fém. S; fuite, dé¬ 
route, nofmer 9. m. - Fuite, oU tieràb s. m.; yy horvüb 
3. m. ; mettre en fuite, Çfy harrdb, 2« f. de fjy herab, aor. f, ay. 
aec. do la pors. ota. (n. d’act. yyj tahrib s. m.),‘ et 4 ° f. fj,y\ ahrab, 
ay. ace. (n, d’aet, ehràb s. m.); qui est en fuite, iSijU hàreb, 

fem, ï; usités dans le lang.cn gén. —Fuite précipitée, jUîVsh hezdlEa 
s, f. — Fuite, déroute, tjj* hezima s. f., plur, y\y hezàim; ?\jP\ 
enhezàm s. m. ; mettre en fuite, y hezem, aor. i, ay. acc. de l’ennemi ; 
être nais en fuite, 7 e f. du même enhezem 3, m,; qui met en 
fuite, hàzem, fém ; ï; mis on fuite, monhezem, fém. ï. — 

Fuite do Maliomet, tyyi] el hcdjra s. f. «l’hégire* (lang. en gén.). 
îi Ji. On sait que l’ère musulmane a commencé à partir de cette date, 
année 622. Y. Déroute et les noms d’act. des yerbes f Enfuir, Fuir, 
epSauver. [[ 2” Action d’éyitor, de s’éloigner de qqn. ou de qqeh.,’ 
iliUr 3 modqàneba s. f. (lang. en gén.). Y. les noms d’act. des verbes 
Fuir, Eviter etc. |[ 3 ° Fente par où un liquide s’échappe, Jjib chaqq 
s. ni. (lang. cil gén.). Y. Crevasse, Fente. 

FUT, GUE AL, adj. Qui concerne la foudre, pÿl^êà’eqi, fém. ï; 
trad. par ïittUkJi eOüà’cqa «do la foudre», V. Foudre. 

FULGURATION, s. f. jgi beraq s. m., plur. Jjjj borôùq (lang. 
en gén.). V. Eclair. 

a dj- (Noirâtre, mostmmied, fém. ï (lang. 

en gén.). Noir, Noirâtre. 

FULMINAL, adj. ÀjULâJl eSü/feqa «do la fondre». Y. Foudre. 
FULMINANT, adj. Qui produit ou lanoo la foudre, J^sLô 
stfeq, fém. ffyfaUmoteq, fém. s (lang, en gén.). Y. Fulminer. Qui 
éclate, qui détone, iJppJo moiharîhaq, fém. ï (lang. on gén.). Y. Dé- 
loner. Éclater , Fulminer,. 

FULMINATION,^, f. Explosion, jU-ioj enehe'al s . m. (lang. 

en gun.). — fibp tharffieqa s. f. (lang. en gén.). V. Détonation, Ex - 
plosîon. 

FULMINER, y.n. Détoner, faire explosion, Jhjî tharthaq (n. 
d’act. AiLji thartheqa s. f.); qui fulmine, fulminant, mothar- 

ihaq, fém. ï (lang. on gén.). V. Détoner, Éclater. || S’emporter. Y. ce 
verbe* 

FULVIPÈDE, adj. Qui a les pieds fauves, ahnar 

erreÆjlin. “ 
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FULYIPENNE, adj. Qui a les ailes fauves, ,^1 

ahmar d djenhîn. 

FULVIROSTRE, adj. Qui a le bec fauve, ahmar 

d qomqom. 

FUMAGE, s. ni. f De la viande, du poisson, taâMm s. m. 

(lang. en gén.). 

PUMAIS OH, s. f. [| Du sol, tezbil s, m* (lang. d’Afrique). 

V. les noms d’act. du verbe Fumm\ 

FtTMAlHT, adj. [[ Qui jette de la fumée, modaMBan, 

fém. ï (lang, en gén.), 

FUMÉ, part, passé. || 1° Exposé à la fumée, modaBiBan, 

fém. ï (lang, en gén.). || 2° Brûlé en fumant — en pari, d’une pipo, 
d’un cigare, maehrmib, fém. ï (lang. en gén.). — pjf, mekmi, 

fom. s (Maroc)* V. Fumer* 

FUMÉE, s. f, 1 Nuage du fou etc., oôuàm s. m,■ pJé iiàm 
s. m., plur. oioum; faire do la fumée, fumer, àm, aor, o, — 
^ whmwm s. m. — ^ dolchBi s. m, — dalchan s. m. et s s. f, ; 

dolchan s, m. et mieux dokh.Uiàn s. m., plur, ^ B 1 ' 1 3 ^ 

dmàldiin (le plus us, dans le lang* en gén,); produire de la fumée, 
ddthan, aor. a et 2° f, daBildian (n, d’aet* tadMmi 

s, m.), usités dans le lang, en gén* — *at$en s. m, ; produire de la 
fumée (feu), y at§en t aor. i (n. d’act. 1 atsen s. m.) et 2 e f* 

y*tmi (n* d’act taBm s. m,); fumée, >otsàn s* m,, plur* 

^V^amàtsm; gâté par la fumée ou qui sent la fumée (plat), 
rna^ôün, fém. ï* — <U ’oJckàb s. m.; produire beaucoup de fumée, 
\tklteb , 2 e f* de uUè* 'aJccb, aor, a (n. d’act. tadhîb s. m.)* 

^ Du tabac, dalchna s* t. et doFhWitm s, m. (lang* en gén.)* 

Il 3° Vapeur de l’haleine et de la transpiration, ^ famr s, m,; ^ 

famràn s. m*; produire, dégager de la fumée, de la vapeur, 
fououar, 2 f, de jU/àr, aor* 0 (n. d’act .tafàüir s. m*), us. dans 
le lang, en gén, \, Vapeur* | 4° Fumeo qui se dégage des corps en 
fusion, ou en ébullition. En gén* 7 daBina s, f, et cfoj^- 

Biàn s* m. (lang, en gén.). - de la graine, soâôüs s* m. - de 

for, de l’argent etc., eqlimtà s, f* V, Gaz, Vapeur. 

FUMER, v* n. .j 1° Jeter do la fumée — eu pari, d’une marmite 
en ébullition, ^ beUiar, aor, a (n. d’aet* jè? baBir s* m*); 2 e f, 

ba&tFhar (n* d’act tahBnr s* m,), us. dans le lang. en gén* — 

En pari, de toute eboso, dekïian, aor. a, 0 (n. d’act, âaBm 
s* m*; ^epo doBimn s. m.); 2 e f. daBiEian (n. d’aet. 
tadBiin s. m,); cette forme est la plus usitée dans le lang. en gén.; 
ex*. ce bois fume, \ïdalchkhan hadelhethab ■ fumer, 

produire de la fumée, 4 e f, du môme ^! adBan (n, d’act, 
edHian s, m,) et 8 e f* eddeBan (n, d’act, ^j\À 5 \ eddeîJiàn s* 111 .), 

En pari* du bois vert, de y ar, aor* a (n. d’act, da*ar s. m,); 
qui fume, jjo c la er 7 fém. ï; qui fume, ad\ir, — Faire furefer le 
feu, reden, aor. t, av. acc. (n, d’act redn s. m*)*— En pari, 
du feu, 'atsen, aor. f, 0 (n. d’act -atsen, 3 0 te mm s* m.); 

2 e f. ^lytstsen (n. d’act* ta'tsm s* m.); 4° f* ^1 a'tsen (n. 

d act* ^1^*1 e'tsan g, ni*), — En pari* d’un cheval qui transpire, de 
la vapeur de l’baleiue ou de la vapeur produite par l’ébullition etc*, 
jjk foïïouar, 2 f* de fàr, aor, 0 (n. d’act. jjyÀ5 tafmUr s. m,), us, 
dans le lang. en gén, || 2° v. a. Exposer à la fumée, daiïJiFhan, 

2 e f. de deBan , aor. a, 0 , av* ace, de la ch, (n* d’act, 
tadBdn s* m,); fumé, ïyLSJ, modaBFhan , fém. s; Être fumé, 5 e f. du 
mémo teda&Man (n. d’act. êedaBBoun s. m,) et 7° f. 

1 endeBan (n. d’aet, cndeBàn s. m*); usités dans le 

lang, en gén. V. Enfumer. || 3° Aspirer et rendre en fumée par la 
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bouche — la pipe, le cigare, du tabac T AjjAa cher ah , aor, a, av. acc. 
de la ch., (n. d’aet. wj ^ 3 charb s. m.}; fumé, t mackrdub t fém. s ; 
ns. dans le lang. en gén.; ex. : je fume la pipe* 
nochrob mtbêij ils fument ou ils fument du tabac, 
iockorbâü eddoUiMàn. — kema, aor, i, av. acc. do la pipe etc.; 
fumé, mekmï, fém. s (Maroc). 

P U ME H, v. a. Mettre du fumier sur un terrain, jJ; zebel, aor. 
î 7 av. acc, du terrain (n. d’act. jj; zcbl s. m.); 2 e f. Jo; zebbel, av. acc. 
(n. d’aet. tezbil s. m.); fumé, jJy-a mozebbel, fém. à; Être fumé, 

se fumer, 5 e f. du même JSjp tezebbel (n. d’aet. tezebboul s. m.) ; 
usités dans le lang. eu gén. — un champ, JAA semmed, 2 e f. de oAA 
semedj aor. o, av. ace. (n. d’act. JAAvb tesmid s. m.); fumé, JA-AJ 
mosemmed, fém. ï. — y aden 7 aor. o, i 7 ay. acc. du terrain (n. d’act. 

A 3 J* y odôün s. m. et *adn s. m.); 2 e f. A A* y addéti f av. ace. (n. 

d’aet. taddin s. m.); fumé, mo y adden f fém. s ; qui fume, 

AJ-*-*» mo y adden 7 fém. s, — D arr, aor. i f av. acc. du sol (n. d’act. 
~s. y arr s. m.); 2 ° f. y arrer, av. acc. (n, d’act. Jjjij tefrir s. m.); 
fumé, mo y arrer, fém. 5. —AA gkabbar, 2 e f. de SÊ^bar » aer. o } 
av.aec.du champ (n.d’a^t. Xy^J taghbir s.m.); fuiné,JXjLa moghabbar, 
fém. k; être fumé, sc fumer, 5 e f. du même^ju teghabbar (n. d’act. 

teghabbour s. m.) ; usités dans le lang. d’Afrique. — Etre fumé 
(champ fertile), keram, aor. o. — Fumer le sol, JA medd , aor, o, 
av. acc. (n. d’act, JA medd s. nu); fumé, memdoüâ , fém. s. 

V. Engraisj Engraisser, Fumier. 

FIJMEEOLLE, s,f, Jjlïo doîcJiJchàn s.m., plur.S dôüàJchin 
(laug. en gén.), — fôür s. m.; tefôuir s. m. (lang. en gén.). 

V. Gaz, Vapeur. 

FUMEROI, s. m. ^ feham redi «mauvais charbon». 

Jf ê 

FUMET, s.m, Odeur, émanation. ràiha s, f,, plur.(lang. 

en gén.). — dekàôüa s. f. (El. Bochtor). Y, Émanation, Odeur etc, 

FUME T ERRE, s. f. Plante, Jjüb baqlet el mdek s, f, — 

seminà s. f. — cheJiterecff s. m. — £ ckahterrecfî 

s, m, 

FUMEUR, s, m. De tabac, J JA i. _ AjJïi charràb doldikhàn s. m, 

(Afrique), — ^Uo charrib doJchîèhàn 3. m. (Egypte, Levant). 

“ de chanvre ou d’opium, hechàïchi s. m., plur, s (lang. 

en gén,), 

FUMEUX, adj. Qui répand de la fumée, modaBMan, 

fém. & (laug, en gén.). — Qui envoie des vapeurs à la tête, 
modmmeBi, fém. ï (Afrique); L yikJb ielthach (El. Bochtor). V. Ca¬ 
piteux* 

FUMIER, s. m. JlA-i dcdjàl s.m. — Engrais, AA^j desôüma 
s. f. — Ordures, J AS demàl 3. m, — Ordures, ^o> demn s, m.; 
demàn s. m.; tas de fumier ou endroit on l’on jette le fumier, jÜAj 
devina s, f, plur. ^AA> deman. — Ordures, JJj zebel s. m. et Ü s, f,; 
XJ U J zebàla s, f,; endroit ou l’on jette le fumier, XJlïJ zebbàla s. f.; 
usités dans le lang. en gén. — serein s. m. (du persan). — 

Engrais, S AA semàd s, m. — Ordures, JLj redjez s, m,, plur. j A j 
rotfjoz. — isJ r Ai ghobra s, f. ; JAè ghobàr s. m, (Afrique), — Tas de fumier, 
AaS qotra s. f., plur. A* qotar. — Ordures, engrais, SivA medâd s. m. 
Y. Engrais, Fumer , Ordure. 

F U MI G- AT EUR, s. baBtBiàr s* m. (lang, en gén.), 

FUMIG ATION, 3. f. tabkhir s, m. (lang. en gén.), — Se 

faire une fumigation, teJcebbâ, 5 e f. de IAS kebà , aor. 0 . Y, le 

suivant. 

FUMIGER, v. a. Faire une fumigation, hakhBtar, 2° f. de 
j.i’? belchar } aor. a , av, acc, de la pers. (n, d’act. jXic 0 tablchir s. m,) ; 


fumigé, mobaWthar } fém, a; qui fumige, mobaJchBier ; se 

fumiger, 5° f. du même tebakhkhar ( n, d’act. 

s, m.) ; usités dans le lang. en gén. 

FUMISTE, s, m, bennài el medafthen « constructeur 

des cheminées» (vulg, en gén,), 

FUMOIR, s. m. Pièce où l’on fume, (jjlÂJJi bit eddolcfiBtàn 
« chambre du tabac » (vulg. en gén.). — AAI bit elkif s, f, 

(Afrique). 

FUMURE, s. f. tezbil s. m. (lang, en gén.). -^àj taghbîr 

s. m. (Afrique). Y. les noms d’aet. du verbe Fumer wn, champ. 

FUNAMBULE, s, bahla&üàn 3. m. Y. Danseur de corde . 

FUNÈBRE, adj. || 1° Qui appartient aux funérailles, AjpAA 
djenàïzij fém. et plur. i (lang. en gén,). j 2° Qui attriste. Y. Attristant, 
Triste etc. 

FUNERAILLES, s. f. plur,, sjlAA djenàza 3. f. ? plur. p'JA 
dyenàiz (lang. en gén.). Y. Enterrement. 

FUNERAIRE, adj. yAAl elcÿenàza «des funérailles» (lang, 
en gén,); frais funéraires, isjUAl masrmf eEljenàza. 

FUNESTE, adj, || 1° Qui porte malheur, chmm. — ^^iA 
mechâüm, fém, ï (pour çjXJcJa mechâüm) (lang. en gén.) en pari, des 
hommes et des choses — en pari, d’une journée malheureuse, 
y asirj plur, y oserà , — YjJEè qoehera . — En pari, d’une journée, 

qamathrir; AA^ qomàther; être funeste (jour), eqma- 

tkarr, 4 e f. de qamÏÏtar (n, d’act, s, m,). — 

nelns, fém. s; nàhes, fém, ï (lang. en gén.). V.Fo&tî, Sinistre etc. 

FUNESTEMENT, adv, AL^Ü nàhesan adv, 

FUNESTE R, v. a. Rendre funeste, cftàüôüem-, 2 G f. de f Aj 

chàm, aor, 0 , ay. ace. (lang. en gén,), radd (aor. 0 ) mechoum 

(lang. en gén.). 


FUR, s. m. Au fur et à mesure, aououel bàôudüel (EL 

Bochtor), — A màbin (Afrique), Y. Â mesure . 

FURET, s. m, iàn y ers s, m. (Ka^imirski). — AA ^ y ersa 

s. f. et y oréîsa s. f. (EL Bochtor), — XSji ghorba s. f. (Syrie, 

dict. d’un mission, de la C io de Jésus).— nems s, m. (Algérie, 

Maroc, Tunisie); la chasse au furet, AAJLU eMiàda bennems* 

| ! Fig. personne qui fouille partout, ^lAti nesnàs s. m, (Afrique), 
FURETAGE, s, m, [[ 1° Action d’ôter les arbres mûrs etc,,JAJJ 
tazbir s, m. (lang, en gén,). Y. Élagage . || 2° Chasse au furet, 
Ljr *^AJb siàda bennems 3 . f, ou jAAA masied bennems s. m, 

(Afrique et Levant). || 3° Action de fureter. Y. ce verbe. 


FURETER, v. a. || 1° Fouiller, chercher partout, AAlK qalleb, 
2 e f. de AJLs qdeb. aor. i f av. acc, (n, d’act, iX^JS3 taqlib %. m.); 
fureté, fouillé, A-dJA moqalleb, férn, s (lang. en gén.). Y, Chercher, 


Fouiller etc. || 2° Chasser au furet, jAA samd, 2 r f. de sàd, aor. i 
«chasser», bennems «au furet», av, acc, du gibier; 8 e f, du 

même esthàd bennems } av, acc. du gibier (Afrique et 

Levant). | 3° S’empresser a savoir des nouvelles de tout, être curieux, 
îtesraes (n. d’act. XAJAJ nesnesa s. f.) (Afrique), 


FURETEUR, s, m. || Chasseur au furet, ) AA saiiàd 

bennems (lang. en gén.). || Qui s’enquiert de tout, AAb nesnàs s. m. 
(Afrique). Y. Curieux, Fouühur etc. 


FUREUR, b. m, || Frénésie, colère etc., tsaôür s, m.; fondre 
sur qqn. avec fureur, J b’ tsàr, aor. 0 , av, de la pers. “-Folie, 
frénésie, ^^onôün s, m. (lang. en gén.); Lk. effenna s. f.; 
medjenna s, f, (lang, en gén.), — d’une chamelle 3 £ A A Jchora s. m. 
— Démence, frénésie, so*r s. m.; JAA so y or s. m.; être en fureur, 



































fuei 

FF* so’er, passif de'jkk sé’ar; mettre en fureur, 2 e f. du mêmojJLk 
sa’ar, av. a ce. — Impétuosité, violence d’une attaque, Ai^ia saoula 
a. f.; se jeter sur qqn. avec fureur, JLk m, aor. a, av. de la 
per3. et Sbûd, av. de la pers. etc. (n. d’aet, soùal s. m.) ; 
ge jeter sur qqn. avec fureur, 3 e f. du meme j^U sàôucl, av. acc! 
de la pers. (n. d’act. JJjYka mosàôülas. f.). — Frénésie, colère vio¬ 
lente, jÿe bdlacMz s. m. - àjJâfèadhba chedida « colère vio¬ 
lente» (vulg. en gén.); dans sa fureur il le tua, ^ 

men cheddetghadhbou qailou. — Frénésie, démence, ghamhaq 

s. ni.; ghaïhaq s. m. - Démence, frénésie, Jj, mm s. m. - 

Frénésie, hékÇàn s. m. (lang. en gén.). Y. Colère, Démence, 

Frénéste etc. : 2° En pari, des éléments — de la mer agitée, ^LÂXk. 
djéichàn s. m.; être en fureur, JAL. Æjàch, aor. L - des flots, de la 
mer, ciiUk. Uiebàb s. m.; Hiebb s.m.; être on fureur, Jki 
Btabb, aor. a. - do la mer, des flots^£kikl ghathgUtha s. f.; être on 
fureur, kÂlâjhathghath; en fureur, iiLU moghathghaih. - des flots, 
do^la mer, AkkU .ghathmetha s. f.; être en fureur, L*U ghathmath 
et 2 e f. k*kkï teghatkmatîi, — du vent, nàfecfia s. f. - Violence 
des éléments en gén., aÿ qôüôüa s. f. et s Xk ckeclda s. f. (lang. en 
gén.), la fureur du vent, gj^l S Xk cheddet errih; la fureur do la mer, 
^ el bahar. Y. Agitation, Violence etc. || 3° Passion 

excessive pour qqcli., pljL gheràm s. m. (lang. en gén,). Y. Ardeur, 
Furie, Passion. 

FÏÏBPUEES, s. m. plur. Pellicules do la tête, j y v.;i 

qochoür erras (lang, en gén.). Y. Pellicule. 

FURIBOND, adj, Sujet à s’emporter, ou en fureur, 
me.djnoun, plur. metfjànin (lang. en gén.). coder, plur. 

sadrà; miFoïir, plur.^UX me.sldir. — ghadïi- 

bàn, fém. ï (lang. en gén.). - hàûfi, fé m . ï (lang! en gén.). 
Y. Furieux. * 

FURIE, s. f, [| 1° Mégère, femme méchante, $S\SXle Saülàna 
s. f. — ghôüla s. f. (lang. en gén.), litt. «ogresse*. — t \f- ... se’là 
s. f., plur. (jJliéj se'àli, litt. «ogresse» V. Mégère, [j 2° Emportement 
de colère, héidjàn s. m. (lang. en gén.). ■ ghachmera 

s, f. (El. Boehtor). i_Ajàsi)l iàO cheddet el ghadhab «violence du 
courroux» (vulg, en gén.). V. Colère, Courroux, Fureur, jj 3° Yiolencc 
extrême des choses, des éléments etc, — du vent ÜXk chedda s. f. 
(lang. en gén.), — des flots, Akkki ghaïhmetJia s. f.; JjLkc-â héidjàn 
b. m. - Y. Fureur, Violence et les noms d’aot. de «être furieux». 

FURIEUSEMENT, adv. |j Avec furie, avec colère, ( X 
beghachmera (El. Boehtor). — Trad. par « avec fureur, avec furie *. ] 
Excessivement. Y. ce mot. 

^FURIEUX, adj. |[ 1" Qui est ou proie à une sorte de folie, 
wetfjnoun, tém. ï , plur. mecfiànin (lang. en gén.). — 

X?" saler, plur. sd’rà; JjljXk sa'ràn, fém. ^ sa 3 rà; 

mes our, fém. ï. — En pari, d’un chameau, Xk’ ohadgp. — 
En pari, d une chamelle, moda^era f.—En pari, d’un chameau, 

J-Ua s ail; être furieux, saol (n. d’act, XJlLk saàla s. f.). — 

qahramàn. || 2° Qui est en fureur — être furieux contre 
qqn., Xk hadd, aor. o, av. de la pers. (n. d’aet. sXa. hedda s. f, 
fui oui »), Furieux, Jjjo saoul; être furieux ou se jeter sur qqn. 
comme uu furieux, jlk sàl, aor. o, av. ^ks de la pers. et 3 0 f. J jlk 
sàouel, av. acc. de la pers. (n. d’act. JJjLk!: mosàôûla s. f. «fureur»). 

— oU-k* ghadhbàn, fém. ï (lang. en gén.). — ^V^k sd’ràn. — Y U 
'Y fém. ï, — k j, 3 cl o u ko. h e l (Kazimirski), U . Colère, Courroucé. 

!i 3 En pari, des éléments etc. — en pari, de toute chose, jojvk 
ohediâ, fém. s (lang. en gén.); une guerre furieuse, OO. harb 
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chedid; un vent furieux, ^ rih chedid. - En pari, de toute 

chose, qdui, fém. s (lang. en gén.). V. Violent. 

FURONCLE, s. m. kkL habba s. f. (lang. en gén.). — dom- 
mala s. t, plur. dtmàmil (lang. en gén.). Y. Abcès, Clou etc. 

FURTIE, adj. Qui se fait à la dérobée, Jpik. îchefi , fém. jj 
«caché» ; ‘Lilb belMefa (lang. en gén.). — Begards furtifs, aY I 
mosàreqa s. f. — servi, fém. s « secret » (lang. en gén.). V. Caché, 

Furtivement. 

FXTBTIVEMîîKT, adv. A la dérobée, en cachette, *UAb 
beîBefà; <^ÀiLb bdBiofia (lang. en gén.), ™ Eaire qqch. furtivement^ 
JchàleS) 3 e i de Jdielas, aor. i, av. acc. de la ch. (n. d’act. 

<^3^- Bidàs s. m. et moWiàhsa b. f.). — ^ jjl ^ feddess 

(lang. en gén.). Cesser ou serriàn, adv. «en secret, se¬ 
crètement» (lang^ en gén.). — besserqa «à la dérobée » (lang. 

d Afrique). — y ala Biamr, — S’introduire furtivement 

qqne part, gkb) enqema\ l a ï. de qema\ aor. a (n. d’act, i \ { 'U' j 
enqema 3 s. m.). — Regarder furtivement par un trou etc., 
làôüas, 3° f. do JW las, aor. o (n. d’aet. molàSüsa s. f,). V. 

A la dérobée. Secrètement etc. 

FUSAIN, s. m. Arbrisseau, afôünmôùs s.m, (EL Eoeh- 

tor). - Ij-gjpi OSjé ’araqiiet erràheb s. m. «bonnet du prêtre» 
(El. Boehtor). [| Charbon, ÏJs?feham. s. m. (lang. en gén.). 

FUSANT, adj. Qui fuse,JlkkLk viontccher, fém. ï, 

FUSCIPENNE ,adj. ^^s-ULl asmur el Æjenhin « qui aies 
ailes brunes», fém. J VUk samrà, plur. jUi somor (vulg. en gén.). 

FUSÉ, adj. Chaux réduite en poudre d’olle-même ^ 

ÿirmoghabbar. ^ ^ 

FUSE AU, s. m. Instrument pour enrouler le fil etc., mebram 
s. m., plur. me6àreîra(lang. en gén.), n. d’instr. du verbe Ri beram 
«tordre, enrouler». — jjjlji derràra s. f. (me.y derr «pirouetter, 
tourner»), — merdan s - m., plur. meràden, n. d’instr; du 

verbe reden «filer»; fabriquer des fuseaux, erteden, 8 e f. 

de ^ )j reden, aor. i (n. d’act. U'jJji eriedàn s. m.). — Pointe du 
fuseau, sorsôûr s. m., plur.^ljk seràsir; JÔo semàr s. m. 

et ï s. f., plur.^lXk senànir. — jjko magheel s. nu, plur. J;LU 
meghàzel (lang. en gén., terme le plus usité), rac. JU ghezd «filer»- 
fah-c tourner le fuseau, j>ï aghzel, 4° f. de Jl ghazel, aor. i (n. d’act, 

jji\ egkzàl s. m.), lang. en gén. - Bout arrondi du fuseau, àSOi 
qàbela s. f. (Kazimirski). 

FUSÉE, s. f. || 1° Masse <3e fil enroulée sur le fuseau, 
ehemmmtha s. f., plur. chemàmith, (El. Boehtor et autres). | 

2 n Pieee d’artifice, mohriqa s. L, plur. Ol (Algérie, Tunisie). 

— derkawt, s. m. (El. Boehtor). - à baguette, dUks jj) hou 

qasba «qui a^un roseau» (lang. en gén.) (El. Boehtor). - f t dsehm 
s. m., plur. sekàm «^flèche» (Syrie. Dict, d’un mission, do la 

O de Jésus). - volante, £,JUi sarôûB, s. m., plur. sSûàrïm 

(El. Boehtor). ■ ÜLÎi feehohàha s. f, plur. Ol (EL Boehtor et 
antres). 

FUSELÉ, adj. Jj-a-* l _ 5 U‘ *ala smret magkzd « en forme de 
fuseau» (vulg. en gén.), 

FUSELIER, s. m. Faiseur de fuseaux, morteden, V. 

Fweau. 

FUSEMENT, s. m, V. les noms d’act, du suivant, 

FUSER, v, n. Se répandre, ^AÉ\ entecher, 8 e f, de^Ü necher, 
aor. o (n. d’act, jtijôJ entechàr a. m.), — en fondant au fcu T kLj\> 
tlàb, aor. o (n. d’aet. dmban s. m.); fusant, fondant, dàià 

(lang. en gén,)» V, Fondre, se Répandre* 
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FUSIBILITÉ, s. f. ^ L>j >Smbhn 9. m. (lang. en gén.). — 
sifiàiis. nu (Iang, en gén,). 

FUSIBLE, adj. z'dmià (Iang. en gén.) ; sakel 

eâJmbàn « de fusion incite * (vulg, en gén.), 

FUSIFORME, adj. JysU y ala saur et maghzd «en 

forme de fuseau » (vulg,, en gén.), 

■ / îfi y 

FUSIL, s, m. ü 1 ° Du briquet, avec quoi on bat la pierre, joj 
zend s. m., plur. ;>bj zenàd (lang. en gén.), — àJ*\S£ qaddàka s. f, 
Han g, en gén.), V. Briquet || 2 ° Arme à feu, .UUU hondeqa et UoUJq 

T ? ^ f V, 

bondcqiia s.f,, plur.jj^Lo benàdeq (Levant, Egypte, Afrique), — 
hàrôTida s. f. (Égypte, Levant). — aàs?^ 3 mokahïa s. f., plur. 
mekà&el (lang. en gén,); fusil à deux coups, molcahla 

hm êmedghin s. f. (Algérie) ; ^ moka-Ma bmt djMabtm 

\ Tunisie) ou i_ ^ AtM' 1 molcahla müdj (fîaéab (Afrique vulg,), 

— àJJJM tefneka s. f,, plur, &<j>Ià 3 tcfànek (EL Bochtor et autres). — 
Fusil u deux coups, magrôün s, m, et s s, f, 3 plnr, 

meghrm (Afrique), — Coup de fusil, ôüe£$h s. m., plur. 33^3.5 
méjmh (lang. en gén.). On pourra faire suivre ce mot de j^jb baroïid 
*■ poudre » ou ILtsf ^ 0 mokahla « fusil », 

FUSILIER, s. m. Soldat armé d’un fusil, mokàhlt s,m, T 

plur. 2$ (lang. en gén.), 

FUSILLADE, s. f. Décharge de coups de fusil, dbàrmid 

(Afrique), Y. Décharge* 

FUSILLER, v, a. Tuer à coups de fusil, bàsà t uv* acc. 

de la pers. ; fusillé, mobh&i (vulg. Algérie). -nichen, av. 

acc. de la pers. (lang, en gén.). — Trad, par «tuer h coups de fusil», 

FUSIOH", s. f. f 1 ° Liquéfaction, ^ 1*0 ddübàu s. m. (lang. en 
gén.) ; Jb tedmdb s. m. (lang. en gén,), AA üJàèa s, f. — 

' “y * * £ £. * 

sebek s. m. {lang. en gén.). — de For, de l’argent, ebUs /0m s, f. — 
d'un corps gras etc., £JU mêlai 3. m.; entrer en fusion. £U mà\ aor. i 
et 7 e f. rnm.M (n. d'act. £l£Mi enmud 3, m.); en fusion, qui est 

en fusion, màie y } fém, ï. — medef s. m.; être en fusion, 
ôüdej) aor. u 3 Jb. V, Fondre et scs noms d’aet. || 2° Conciliation, 
réunion, eéijtemàé s, m. {lang, en gén.). — Mélange T 

eEddàth s. 111. (lang. en gén.). V, üoncükdion y Mélange , Méumon etc. 

FUSIONNEMENT, s, m. £U^1 e^Umàl s. m. (lang. en 
gén.). V. fféunion etc. 

FUSIONNER, v. a. Opérer la fusion entre les partis etc., 
* 3 ^ $émâ\ aor. a, av, 3^ des partis (n, d’aet. dgama* s, nu); 
4 Ü f, adjma\ av. ace, (n, d’scf. £LbM et^mà 3 s, m.) ; fusionné, 

£3^=^ mad}mvü y } fém, 3; usités dans le lang, en gén, |1 v. n. Faire 
fusion, 8 e f. du précédent (n. d’act, £lMM eéfftemà* 

s. m.), us, dans le lang. en gén. Y, Réunir etc. 

FUSTER, v, n. Éviter le piège ou a ï échapper (oiseau), 
raena\ aor. a (lang, en g‘én.). V. Échapper. 

FUS T ET, s, m. Arbrisseau, U 3^^ (EL. Boditor). 

FUSTIGATION, s, f. Y. les noms d J act. du verhe IFmtiger. 

FUSTIGÉ, part, passé. mosoïmiaih, fém. i (lang, en gén J. 

V, le suivant. 

FUSTIGER, v, a, |î Battre à coups de fouet, ÜL c$ekd, aor. z, 
av. acc, de la pers. (n, d’act. c §dda s, f.); 2° f. jJA. djclled, av. 

ace. de la pers. (u. dact. ted^Ud s, m.); m fustiger réciproque¬ 
ment, f. plur, tcéfîàkdm (n. d’act. jüli* teefiàloud s, m,); 

fustigé, JxhsT* moÿ/eïïed, fém. 3 ; qui fustige, >iA. cffdlàd s, m,; usités 
dans Le lang. en gén. — Jthebe$j y aor. t, av. acc. de la pers. (n. d J act. 
BiebàdJ s, m.) ■ fustigé, malchbôü($ t fém. ï, — ^ouôâa^ > 


2 e f. de Lbb sàth, aor. 0, av. acc. de la pers. (n. d'act. tasôïdth 

a. m.) ; fustigé, Lî*tU mosoü<ÿüath r fém, ï ; être fustigé, 5 e È du même 
IcsôïlvTiatJl (n. d ? act. tesaëmmdk 0; nu); usités dans le lang. 

en gén. — Mlaq, aor. i t av. acc, de La pers. et (_) de T instrument 

(n. d’act. salq s, m.); fustigé, ,33!*^ ma$l&üq r fém. s. — i,_kÂ^ 
mahhaff 2 e f. de ôühaf, av. acc. do la pers. (n. d’act. 

éavuhtf s. m.) ; fustigé, 3^3^ môüahhaf, fém. ï. Y, Fouetter t Frappera te, 

FÛT, s. m, [| 1 ° Bois d’nn fusil etc., Fhtclitb s. m. (Levant). 

— y2^ se ™ r s * m * (Afrique) ; fabricant de fûts, seràïrî s. m., 

j>hir. à (Afrique). Y. Boîs t Crosse. || 2 Ü Terme d’architecture, — Fut 
de colonne, y ammd s, m., plur. *omod (Lang, en gén.). || Fût 
d ? une balance, ,>3^ 3 ommd d miïàn s. m. (lang. en gén.). i 

3 ° Tonneau, àSXi hettiîa 8, t, plur. bdàti (lang. en gén.). V, 

Baril, Futaille, Tonneau etc, 

FU TAIE s s, f, || 1 ° Bois, forêt, harch s, m., plur. ^r^JLÎ 

ahràch. — Aiii ghàha, s. f., plur. ghàbamàt (Afrique), V, Bois, 

Forêt 

FUTAILLE, s. f. Tonneau. AUq bettUa 3, f., plur, hetàti 

^ c ^ ^ J - f # 

(lang. en gén,), — l J-~£h bermil s. m., plur, bcràmû (Afrique). 

Y. Baril, Tonneau etc. 

FUT AINE, s. f. Étoffe de fil et de coton, qemàch s. m., plur. 

jjÿ Jr ‘ ^ * 

aqemcha (lang. eu gén,). — ^anbreguk s. m, (Afrique). 

Trad, par «tissu de fil et de coton ». 

FUTÉ, adj. Rusé, hili s fera, et plur. ï (lang, en gén.). Y. 

Iiouêj Fusé. 

FUTILE, adj, || 1 ° Vain j de peu de valeur, hehred/. — 
discours etc., 33^ 'màbmmafti fém. a. — discours etc,, ,J-Lb bàffiel, 
fém. i (lang, en gén,), — Yide, vain, LM seftôü. — Inepte, jJSli hâter } 
fém. s. Y, Frivole , Inutile y Vain. , 2 ° En pari, d’un homme frivole, 
momliùeJi. — sàheb heîs (Afrique), —» 

mostdder, fém. L — màfih mhh (vnlg, eu gén.), V. Frivole, 

FUTILITÉ, s. 1 1 | I (> Chose futile — au plur,, boMidàt 

s. f. plur. ; Jî-bf^S bdialiq s. f. plur. — £Mo ^ dobèidah s, m.— S’occuper 
de futilités, àseff r 4 e f. de seff t aor. 0 (u. d’aet. i 3 1 J-Ûsl 

esfàf s. m.). — au plur., somhà s. f. plur. — au plur. 

ehemàridj s. f. plur. — au plur, torrehàt sehàseh s. f. 

plur. (Ka^imlrskî), — laghdü s. m.; ^53^! lagkôüà s. f.: dire des 
futilités, üî kghà j aor. 0; qui dit des futilités, çy pour làghi, 
fém. &. — .Paroles futiles, hetr s. m., plur. JJM ahtàr ; s’occuper 

de futilités ? estehter, 10® f. de phfc heter, aor. % av. 1 ^ de la 

ch. (n. estehtàrs. m,); qui s’occupe de futilités,^^iuLJ 

mûstehter, fém. ^ av. de la ch. — hels s. m. (lang, en gén,}. 

— Jjj* hezd 3. m, (lang. en gén.); ex. : les futilités sont hors de propos 
dans les moments graves, JA\ J|yM 

hemret^a s. f., plur. £jU^j heînàrecff. Y. Bagatelle 7 Frivolité etc. 

2° Qualité de ce qui est futile t aJILj heihàla s. f. {lang. en g cm), 
Y, Frivolitéy Légèreté et les nom b d’act. de «être futile». 

FUTUR, adj. p 1 ° Qui sera, Cj\ pour àt% fém. Aol àtîa (lang, 
en gén.) ; tout ce qui est futur est proche, ÇA J S proverbe 

arabe; màti (rac, <J S\ àia «venir, arriver»). — Jj!^ qàbd, fém. s 
(lang. en gén,); la nuit future, AjbUUl AJuU^ dlüa d qàbda; temps 
futur, à venir, JLÜLxA^ estiqbld s. m. (lang. en gén.) ; futur, à venir. 

mostaqbd, fém. a (lang. en gén); être futur, devoir arriver. 
jJjLxJ!bJ cstaqbel, 10 e f. de Jbi qebd, aor. 0 (n. d’aci eMeqbàl 

s, m.) (lang. en gén,), — Choses futures, mtà s. f.; CbUA ($aià& 
s. f. plur. (Afrique). Y. Aucnir, Prochain^Proche. || 2 a s, m. Ce qui sera, 
JLLHMo) estiqbàl s. m,; d mostaqbd (lang, en gén,). IJ 




































GÂCÏÏ 


GAGE 


869 


30 Tem P s des verbes, JAi ghabar s* m»; y\l ghàber s, m M plur* 
ghdbbar (rac. jJ.t ghebar «devoir arriver»), — JLJUA4J\ el 
mostaqbd (lang. en gén.), || 4° Celui qui va se marier, 
s, m.; s, m. (lang* en gén.). — future g, f*, 

J arrâ«a a. £ et 3 àr&te s, £, plur* ^Colji 5 «ràw (lang, en gén ) 

Y. 2%um& 


^EUTURITIOHj s t f. Qualité d’une chose autant que future, 
JLjLEO estiqbàl s. m. (lang, en gén,). 

EUYAHT, adj, Qui fuit, AjLi hàreb, fém* s (lang* en gén.) .Y, Fuir. 
Y U YARD, adj. Au plur*, kl! boloth, s. m, plur, —J» farr; kjji 
for ara, y^Ù nàfer , fém. g 7 plur, Jju nafn — tAjli hàreb , fém. a 

(lang t en gén.). Y. Emn 



G, ^ yLlll Uy*. «septième lettre de l'alphabet», — Le 

G 11 existe pas en arabe; les lettres qui s’en rapprochent, sont le ^ 
<1^ ae prononce jim en Tunisie et guim en Égypte, et le J qaf 
qui se prononce gu en Afrique, 

GABABE, g. f. Sorte d’embarcation, jlLUï qiàsa s, f,, plur. 

<J**v^* 'PÙi - 8 (Idl- Bochtor). — v—j.Ü qctreb s. ni., plur. JL)-lia qoïiàreb 
(Maroc). * ' 

GrABARIEK, s. m. Patron de gabarc, lJ L1*oJ réis s. m., plur. 
rouetsà (lang. en geu,), Y. Patron, 

G-ABE GIE , s. f. Fraude, supercherie, hîla s. f. et JUr' 

tehéuoul s. m. (lang. en gén.), litt, * ruse ». — àS\SJ~ BedfPa s. f. (lang. 
en gén.) «tromperie». - ^ghechch s. m. (lang. en gén.) «fraude, 
tromperie». Y. Fraude, Supercherie etc. 

GABELLE, g. f. J 1 ° Impôt sur le sel, J_J1 mêles el mdh 

s. m. (Afrique). — .J-Ji el melh s. m. (Syrie, Égypte), || 

2° Bien où l’on rend le sel, fi-Ü mellàha s. f. (lang. eu gén.). 

GABELOU - , s, m. Douanier, gomrogeffi a. m., plur. s 

(lang. en géu.). Y. Douanier. 

GABER, t. a. Railler qqn., 'Js^> lemeMer, 2 e f, de 
mesïcher, av. ( _ j Aa do la pers, (n. d’act. temesühir s, m.); us. 

dans le lang. on gén. V. se Moquer, Bailler. 

GABIOU, s. m. Ferme de fortification, J-A-JC-: metràs s, m., plur. 
’^tàris (lang. en gén.). — Panier, àJâ qoffa s. f., plur. 
qqfuj (lang. en gen.), "V. Fumer et trad. par «panier rempli de terre ». 

GABRIEL, s. m. Un des sept archanges, dqabrtfil s. m. 

2 r déol. ; JjïjJa. Sgebraïl s. m. 2 e décl. (lang. en gén.). Y. au diction- 
uaire des noms propres. 

GABUROIY, s. m» Pièce de bois servant à étayer un mât, S ;.u .. 3 
mesned s. m,, plur. JiUA meeàneâ (lang. en gén,)» Y. État, Étançon. 

GÂCHE, s, £ || D’une serrure, sjj rezza s, £, plur» rezaz (lang. 
en gén»), attacher, mettre une gâche, jJ rezz, aor* i t o, av. aec* de la 
porte» AJhk dfiabba s» £, plur. dkébàb. || Outil de maçon pour 

détremper la chaux. 

GÂCHE R, v* a, J Délayer du plâtre etc., s^_slS dhf , aor. o, av. 
ace» de la ch. (n. d'act* Oy fe/s. m.); gâché, délayé, d* 3 SJ*medmf. 

\ » Délayer, Détremper. }f 2 ° Faire un ouvrage grossièrement, 
fihabbas, 2 e £ de iïhebas, aor* i, av. aec. de la ch» (n* d’act. 
taEhbU s. m,); gâché, moEiabbctâ, fém* &. Ichassar } 2 e £ 

Besar, aor. i t av. acc. de la ch, (n. d’act. taMisir s. m.); 

gâché, yZJï* moBassar, fém. k’ (lang. en gén.). Y, Abîmer t Gâter etc. 

GÂCHETTE j, s, £ | 1° D'un fusil, zened s. m. (Afrique), — 
Jchmïcha s, f. (Afrique). Y» Détente . 


GACHEUR, s, m. Qui travaille mal, ^^lAdfesàïdi s. m., plur, 
s (lang. en gén.). 

GÂCHEUX, adj. Bourbeux, ôüahû, fém. a. Y, Boueux, 

Bourbeux , 

GÂCHIS j s. m, || Espèce de mortier, baghli s, m. (Afrique), 
V. Mortier. |j Boue détrempée, ordures, àSy. ghargua s. f. (Algérie, 
lunisie). V. Boue, Boursier, || Fig. affaire embrouillée j ouahla 

s. f. (lang* en gén,); nous sommes tombés dans un joli gâchis, aA& 
Afr 3 ' l ^ Sl3 3 hadi mdkla ôïtqcGnà- fihà. 

G AD OlJÂRD, s, m. Y, Vidangeur* 

GADOUE, s. f. Matière fécale retirée des fosses d'aisances, 
iijY* ghabra s, f. (Afrique), 

GAEEE j s.f. \^J$S kollàb s, m., plur. Aï kelalib (lang, en gén.). 

GAEEER, v* a. Accrocher avec une gaffe, Jio chedd 

(aor. o) belkollab , av. ace. de la ch. (vulg. en gén.). 

GAGE, s, m. 1" Dépôt place chez qqn», rakn s* m, T plur. 
rohôün et 6U^ rehàn; objet placé en gage, rehim s, f., 

plur, reham; donner, mettre en gage, rehan , aor. u, av. 

aec, de 1 objet et aec» ou J ou de la pers* dépositaire; donner, 
mettre en gage, 4 e f, du même arhan, av. ace. du gage et aec. 
de la pers. (n* d'aot. erkàn s, m,); déposer ehacun un gage, 6 e £ 

plur, teràhenou (n. d’act* teràkoun s, m.); recevoir un 

gage de qqn», 8 e £ ertehan, av. ^ de la pers. et ace* de l'objet 

(n. d’aet, ertehàn s. m.); exiger un gage de qqn., 10° £ 

est&rhan, av* ace. de la ch» (n. d’act, esterhàn s* m.); qui dé¬ 
pose un gage, ràhen , fém* k; mis en gage, marhôün, 

fém. k; qui reçoit un gage, mortéhm; usités dans le lang* en 

gén. Y* Dépôt, Nantissement. || 2 ° s, m. plur. solde des domestiques, 
^àra s. f. (lang. en gén.) ; ^L\ adjer s. m», plur* m$mr 
et jUJ adgàr; prendre qqn. à gages, aiïjer, aor* a, av. ace, de la 
pers.; payer les gages de qqn., ou le prendre à gages, 3 0 £ du même 
adjer, av. acc. de la pers., et4 e t.^AU àadjer, av* ace* de la pers.; 
homme a gages, adjir s. m*, plur, Âj^.\ oefforà. — Gages men¬ 
suels, olA mekia s. £, plur* djôüàmek. -— des soldats ou 

domestiques, edràra s. £, plur. Oh — Mensuels, ckakriia 

s. f* (Afrique), rac* chahr «mois»* — ^k^ >aMiïa s."f* (rae* ^kt 
^aÏÏia «donner»), (mdjiba s. f* Y, Appointements , Salaire , 

Solde ete* || 3° Gages, preuves, assurances, chàhed s. m., plur, 
chôüàhed (lang, en gén.)* — dkemàna s. £, plur. 

dhemàïn (lang. en gén.)* Y. Assurance , Prouver etc, 

K ï V. a, || 1° Farier, bàia?, 3 e f. de ^L! bà y , aor. i (n, 
d'act, ÂxjUÂ mobàfa s* £); us, dans le lang, en gén. — Bàthar, 
3 e f* de^kA Betkar, aor* o s av. ace. de l’adversaire et de l’objet 

109^ 




































870 


GAG N 


GAG N 


de la gageure (n. (Tact, JlbA. kkethàr 3, m. et moPhàthera s, f,) ; 

us. dans le lang. d'Afrique ; gager, en pari, de plusieurs pers,, 0 e f. 
du même au plur. teJchàtherôü (n. (Tact, Jd>U^ tefàkàthour s. m.) 

(Afrique). — j ràhan , 3 e £ de yb reh an, aor, a t av. ace. de la 
per s, et de l’objet de la gageure (n. d’act. AA&Vy moràhena s. f.) ; 

en pari, de plusieurs pers., (I e £ plur. t^Aaly teràhenôu (n. d’act, 
y&ly teràhoun s. m.) ; usités dans le lang. eu gén, — £y qera y , aor. o, 
a y, acc. de l’adversaire (n* d’act, £y qara? s. m.); qui gage, parieur, 
qàre y , fém. s. V. Farter. ,j 2° Donner des gages, LlÿJ retteb, 2 e f. 
de reteb, aor. i, o, aT. J de la pers, et acc. des gages (n. d’act, 
Jyiy tertib s. m.). Traâ. par «donner des gages®, 

GÀGEÏÏR, s, m. Parieur, moïchàther, fém. ï (Afrique), — 

moràhen, fém. k (lang. on gén). — £ j\È qàre V* Parieur, 

G AGE UR E , s. f, |j 1° Pari, jL*. Uiethar s. m., plur. Jchethàr, 
plur. du plur, T b^- khothor; moJtfiàikera S, f.; usités dans le 

lang. d’Afrique. — , rehàn s. nu, plur. \ rohon; aISVJo morà¬ 

hena s, £ (lang, en gén.). nàhb s. m., plur. tybs^l ankàb. — 
tmecfîeb s. m. Y, Pari , || Objet du pari, y bj rahn s. m., plur. Jdy re- 
hàn (lang. en gén,), 

GAGISTE, s. m. Celui qui reçoit des gages, àc$ir s. m,, 
plur. dlAli oeljerà. Y. Salarié* 

GAGNÀBLE, adj. Qu’on peut gagner, <^JbLo ienghdeb (lang. 
en gén.). — ienrebah (lang, en gén.). Y, Gagner. 

GAGNAGE, s. m. Pâturage, ïLsJÜ mer y à s. f., plur. vierà y i 

(lang. en gén.}. Y, Pâturage. 

GAGNANT, s. m. Celui qui gagne, y\J ràbeh, fém, s (lang. en 
gén,), — l£ Icàseb , fém. & (lang, en gén,), Y. Gagner. 

GAGNE, part, passé. || 1° En pari. d’un procès, d’une partie etc., 
£yy marbôühf fém, ï (lang. en gén,), j| 2 0 Dont on s’est emparé, 
ulWAè maghloüb. fém. à. Y. Gagner. 

/ s 

GAGNE-BENIER, s. m. Ouvxior j our n al i er, oüaqqàf 

s, m., plur. i (lang. en gén,). Y, Journalier, Porte-faix. 

GAGNE-PAIN, s.m. Ce qui fait gagner lavie, ^yb bàb 
èrrezq «la porte de la fortune» (vulg. en gén.}. — maHcha 

f £^ f _ £•* ' r ‘* ' 

s. f. (lang. en gén.). — L yjy> mortezeq . — Métier, AüAé *alàqa s, f., 
plur. > alàiq. 

GAGNE-PETIT, s. m. V. Rémouleur, 


GAGNER, v, a, || 1 ° Terme de chasse; paître, yj re y à t aor, a 
(n, d’aet. yj raéi s, m. et mePà s. m.); us. dans Le lang. en gén. 
Y. Paître. |] 2 iJ Tirer profit, amasser des richesses etc. — Gagner au 
jeu, être le gagnant, Iju be y à 7 aor. i (n. d’aet. yo baH s. m.).— Gagner 
pour soi et sa famille, djeram, aor. i 7 ay, J des per s. (n, d’aet. 

(ÏJarm s. m.) ; 8 e f. edjteram av. J (n. d’act, py^L\ ejfjteràm 

s, m,), — Réaliser des bénéfices, heratSj aor, i, o } a y. acc. (n. 

jf ^ ^ ^ L. ^ jf 

d’act. ôy- frarfe s, m.) ; 8 e f. (n. d’act. ehteràts 

s, m.). — Gagner â un jeu de hasard, harram ) 2 Ù f. de heram, 

aor, i t a y . acc. du perdant (n, d’act. takrim s. m.) ; 4 e f. 


ahram, av. acc. du perdant (n. d’aet. pyL) ehràm s. m.) ; gagnant, qui 
gagne, moharrem , fém. s. — Gagner qqcîi., l’emporter sur qqm, 

8 e f. de Biebes f aor. i (n. d’act. ^ ePh- 

tibàs s. m.). — Qui gagne souvent au jeu, khésü, — Tirer pro¬ 

fit, réaliser des bénéfices ou gagner au jeu, y J re&aA, aor. a, ay. acc. 
du gain ou av, acc. de la per s, qui a perdu ou av. acc. de la somme 
gagnée et J du perdant (n. d’act. ^SJ rabah s. m.); 4 e f. arbah f a y. 
acc. des bénéfices ou du perdant au jeu (n. d’act, erbàh a. m.); 
réaliser des profits, des bénéfices en pari, d’un marchand, 3 e f. ^JAj 


ràbah (n. d’aet. Ày rehàh s, m. et moràbeha s. f.) ; qui gagne, 

y\j ràbeh, fém. js ; usités dans le lang. en gén. au prop. et au fig. j 
ex. : il gagne toujours, W5b dàiman ierbah; il m’a gagné cent 
francs, AjUi J yj rebah li miàtfrank; c’est lui le gagnant, 

yÇHyb hôüarràbeh; combien as-tu gagné? qaddàch re- 

bàht. — Gagner sa vie, réaliser des bénéfices, SJu\\ ertefed , 8 e f, de 
Si j refed , aor. i (n. d’act. ertefàd s. m.). — Gagner pour l’entre¬ 
tien de sa famille, yy teraqqaà, 5 e f. de yj reqak, aor, a, ay. J de 
la famille (n. d’aet. s. m.). — Gagner sa vie, £sy fe- 

5 e f. de reçût 5 , aor. a (n, d’act. çSy Seraççou 5 s. in.). — Réa¬ 
liser des bénéfices peu honnêtes, sejiat, aor. a (n. d’act. 

/ / tf fi jf 1 y & 

saht s, m.) ; 4 e f. ashai (n, d’act, eshàt s. m.) ; gagné, 

£ y y ^ _ „ ÿ ^ ' - 

mashôüt, fem. s ; qui gagne, sà^eÉ, — Gagner pour 

entretenir sa famille, $é*à, aor. a, av, des pers. (n. d’act. 

$a*i s. ra.) ; faire gagner sa vie à qqm, 4 e f. as'à, av. acc. 

de la pers, — Gagner au jeu, sehem, aor. a , av. acc. du perdant 
(n. d’act. schm s, m,). — Réaliser des bénéfices, tste- 

cheff.\ 10 e £ de chef] aor. i (n, d’act. estechfàf s. m.); 

G-SjJa sarab, aor. a (n. d’act, téLyèï sarb s, m,), — Chercher à gagner 
sa vie, Oykè?) eëtheraf, 8 e £ de mraf aor. î (n, d’aet. 

esiheràf s. m.). — Gagner pour l’entretien des siens, ^asaf, 

aor, i, av. acc. de la famille (n, d’act. y osâüf s. m.) ; 8 e f. 

extern/ (n. d’act. e'tisàf s, m.). — Réaliser un bénéfice, 

*aüam, aor. i, av. acc. (n. d’act. y asm s. m,). — Gagner sa vie, 

*àk, aor. o, ay. acc, (n. d’act. oXUu: me y àk s. in.). — Chercher à gagner 
sa vie, té'aiiech, 5 e f. de y àck t aor. i (n. d’act. 

iPaiiouch s. m,), — Gagner qqn. au jeu ou dans une partie qque, 
ghelebf aor. î, av. acc. du perdant ou av. acc, du gain (n, d’act, 
ghalb s. m.); qui gagne, gagnant, qhàleb, fém. s; gagné, 

* g t o ^ _ _ y * * 

vaincu, <_ maghlmih, fém. s ; en Afrique le gagnant dit au per- 

" 9 

dant: ^Gls- 1 gholàb y alïk; usités dans le lang, en gén. — Gagner 
facilement qqch,, sans fatigue, ghemm, aor. a 9 av. acc, de la ch. 
(n, d’act, il* ghmam s. m,). — Gagnant, qui gagne (en pari, d’une 
flèche). ^3L» fàleâg. — Réaliser des bénéfices, ôy qerats, aor, a (n, 
d’act. Oy qerats s. m.), — Tirer profit, réaliser des bénéfices, kÎ 
qaradj aor, i (n. d’act. Sy qard s. m.). — Gagner de l’argent, réaliser 
des bénéfices, ^yy qerach, aor. i, o (n. d’aet. yy qarck s. m.) ; 8 e f. 
yjjSJ eqterach (n. d’act, y ly3\ eqteràch s. m.) ; 5 e f. yyb teqarrach 
(n. d’act. yyu teqarrouch s, m.); qui gagne, qui réalise des béné¬ 
fices, yjb qàrech , — Gagner’ au jeu, £y qera*, aor. o, av. acc. du 
perdant (n, d’act, £y qara* s, m.) ; gagnant, qui gagne, £ j\& qàre\ 
fém. ügagné, perdant, £qylia maqrâü 1 , fém. ï; gagnant, mo- 

qàre \ — Réaliser un bénéfice, eAiAâJ eqteraf t 8 e f. de qeraf, 

f ^ i. ** t f g St g — 

aor. i (n. d’act, eqtiràf s. m.) ; qui gagne, ÿyiLj moqteref — 

Gagner au jeu ou réalisex* des profits, qemar , aor. i } o t av. acc. du 

perdant (n. d’act ,qamr s, m,); 5 c f,^ili teqammar, av. acc. du 
perdant (n, d’àct.^ju teqammour s, m.). — Gagner de quoi nourrir 
sa famille, rSs Jcedah s aor. a , av, J des pers. (n. d’aet, £Sskadh s. m.); 
8 e f. ektedah, av. J (n. d’act, dctidàh s, m.) ; kedech, 

aor. i, av. J des pei T s, (n. d’act, ys Si kedck s. m.). — Réaliser des 
bénéfices, tirer profit, keseb, aor. i, ay. ace, de la eh. (n. d’act, 

kesb s. m,); 8 e f. ekteseh, av, acc. de la ch. (n, d’act. 

i_ ektesàb s. m.) ; faire gagner qqch. à qqn., 2 Ê f. kesseb t 

av, aee, de la pers. et acc. de la eh. (n. d’act, Uksih s. m.) et 

4 e f. bAALSl ekselq av. deux ace. (n. d’act, <Jè>LAS\ eksàh s, m.) ; cher¬ 
cher à gagner qqch., 5 e f. OAÂSb tekesseb, av, acc. de la ch. (n. d’aet. 
yvAAj tekessoub s. m.); qui gagne, kàseb f fém. gagné, 

OydXi meksôübf fém. £; qui gagne beaucoup, SLJGli kessàb s, m. et 
kesôüb s, m, ; la I e et la 2 e f, sont us. dans le lang. en gén, — 
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Gagner, réaliser des bénéfices, AA keched, aor. i, av. ace. (n, d’act. 
S^S kechd s. m.); qui gagne beaucoup, AA kàched, fém. s. — Ga¬ 
gner sa tic, emteres, 8 e f. do JJ mures, aor. o, av. J de la 

pers. (n. d’act. JljAl emteràs s. m.); JjA emtereeh, 8 0 f. de JJ 
merech, aor. o, av. J de la pers. (n. d’aet, jïjAj emteràch s. m.). - 
Acquérir qqch., ç-A mecha 3 , aor .a, av. acc. de la ch. (n, d’aet, Jj 
macha s. m.); gagné, acquis, mamchôü 3 , fém. ï; qui gagne, 

mâche 3 , fém. ü, — Réaliser des bénéfices ou gagner en travail¬ 
lant, AJ meked, aor. a (n. d’act. JA mehd s. m.); qui gagne, AU 
mahed, fem, s. — Gagner sa Je, celle des siens, JJ nebech, aor. o, 
av. J des pers. (n. d’act. jA nebek s. m.}; qui gagne sa vie, Jbü 
nàbech. — Gagner qqch., réaliser des bénéfices, Jj en.tefa 3 , 8 R f. de 
A’ ny J *”■ a > av - V de la et. (n. d’act. £AJ mtefà 3 s. m.); qui 
gagne, J-Ac montefd 3 . Gagner, obtenir qqch. de qqn, pour sa fa¬ 
mille, JA hebeck, aor. i, av. ace. de la eh. ou av. ace. de la ch. ot J 
de la famille, av. ^ de celui dont en obtient (n. d’act, J A hebch 
s. m.); 8° f. JjA tktebech, av. acc. de la eh. et ^ de la pers. (n. 
d’act. JUA( ehtebàch s. m.); qui gagne beaucoup, JlA kebbàch 
s. m*, gagné, acquis ou obtenu, mehhôuch 7 fém, 5, — Gagner 

la vie de sa famille, JA hebbd, 2 e î. de JA hebel, aor. a, av. J des 
pois, (n, d act. J^-J tekbil s. m.); 4“ f. jA'i ehbel, av. J de la fa¬ 
mille (n, d’act. J Al ehbàl s. m.); qui cherche à gagner sa vie, JlA 
hebbàl s. ni. || 3° Gagner une bataille, Ai ghdeb, aor. i(n. d’aet. Jjj 
ghalb s. m.); qui gagne, vainqueur, jjl ighàleb; gagnée (bataille) ou 
gagné, vaincu (en pari, de l’ennemi), jJJ maghlmb, fém. ï, usités 
dans le lang. en gén. Y. Vaincre. [| 4° Acquérir, obtenir les suffrages, 
les cœurs etc., JG nàl, aor. a, av. ace. do la ch. (lang. en gén.). - 
JL melek, aor. i, av. acc. (lang. en gén.). Y. Acquérir, Obtenir etc. ]| 
5 e Se rendre favorable, JjAt estemlek, 10” f. de JU melek, aor. i, 
av, ace. (n. d’act. ifiLAj estemlàk s. m.), us, dans lo lang. en gén. 

V. Captiver, Séduire etc. || G° Corrompre un juge etc., JLj> barthal, 
av. acc. de la pers. (n. d’act. «ÀitJj barthela s. f.); gagné, corrompu, 
wobarthal, fém, ï. — Qui se laisse gagner par un cadeau, 
V^C ****, pour JJ AA mosterehi, fém. ï. — Gagner un juge etc., 
(Ai chelcem, aor. o, av. acc. de la pers. (n. d’act. JA chekm s. m.); 
gagné, corrompu, jAiA meahkôüm, fém. ï. — JÂJÎ massai, 5° f. 
de JJ misai, av. ace. de la pers. (n. d’aet. jÂy maêsoul s. m.). — 
GA) le 3 ab, aor. a, av. u du juge etc. et >_= du cadeau (vulg. Afrique). 

V. Corrompre, Séduire etc. || 7° Gagner qqn. de vitesse, JjA sebaq, 
aor. o, av. ace. do la pers. (n. d’act. JA sabq s. m.); gagné de vi¬ 
tesse, distancé, JjjAG masbôüq, fém. ï; lutter à qui gagnera de 
vitesse, 6° f. plur. IJiUlo tesàbeqmi; usités dans le lang. en gén. - 
chàa, aor. o, av. aee. de la pers. distancée (n. d’act Jlî chàôû 
s. m.); 8 f. J-Afi echtàa, av. acc. de la pers.; chercher à gagner 
qqn., à le distancer, 3 e f. J J chàôûà, av. aec. do la pers. V. Dis¬ 
tancer. || 8° Gagner pays, fuir, AJ* herab, aor. o (n. d’act. A))* he- 
ntb s. m.); qui gagne pays, hàreb, fém. ü (lang. en gén.). V, 

Fuir. Ü 9° Gagner une maladie,'la prendre, XL] aïïhad, aor. o, av. 
aec. de la maladie ou le meme av. acc. do la pers. si le mal est pris 
pour sujet (lang, en gén,); ex : il a gagné la fièvre, AiLiAJI JAI 
kJleJa MM&ànaj la fièvre l’a gagné, AAAA do AJ Bedatou «■ 
/Janet. erdeda, 7" f. de 1A 3 adà, aor. o, av. ■ ,*> du mal (lang. 

Cn S^ û 0- — qébadhj aor. », ay, ace, du mal ou Pin verso si la ma- 
ladie est sujet (lang. d’Afrique). Y, Prendre. |] 10° Hériter, JÂA 
estàhel, 10" f, de JA ùhel, av. ace, de la récompense (lang. on gén,). 

^ . Mériter. | ! 11° Atteindre, pénétrer, faire des progrès — atteindre 
on pail. de qqn., J J A hamsal, 2° f. de J-aA hesal, aor. a, av. acc. 
du bout (n. d’aot. J-*Af taksil s. m.); us. dans le lang. en gén.; ex. : 
nous n’avons gagné lo fondouq que par force, J JjJJJI LA. U 


JG ma faasmalna Ifondoq ilia, bessïj. — Atteindre cn pari, de toute 
chose au prop. et au fig., Jj âüSel, aor. JA (aor. vulg. J-o^ iôü- 
«el), av. (Jl; 8 e f. JA( ettesel, av. J) (n. d’act. jAj ettiSàl s. m.}; 
usités dans le lang. cn gén. ; ex. : le feu a gagné la maison, •!' - ] -~j 
jAl J JUJl mtehlet ennàr iladdàr. — Pénétrer cn pari, du poisson 
etc., debb, aor. o, JA sera, aor. a. — Avancer, faire des progrès 
on pari, de toute chose, (.Aj teqaddem, 5° f. de qedem, aor. o (n. 
d’act. f JÜu teqaddoum, s. m.); usités dans le lang. cn gén. V. Arriver, 
Atteindre, Pénétrer, se Propager etc. [| 12° Gagner du temps. Y. Ajour- 
ner. Différer. || 13° S’emparer, so rendre maître, JdA temellek, 5 e f. 

meici-, aor. i, av. aec. (n. d’act.. JlA tcmellouk s. m.) ; 10 e f. 
AAAl estemlek, av. acc. (n. d’act. AjAl estemlàk s. m.); usités 
dans le lang. en gén, Y. s’Emparer. || 14° Gagner le vent (terme de 
marine), ^jji JA JA thcla' (aor. a ) fôitq errik (lang. en gén.), || 
15" So propager, grandir, s’étendre, Ji kcber (lang. en gén.). V. s’É- 
tendre. Grandir, se Propager. || 1G Ü v. n. Devenir meilleur, v. Meilleur. 

GAGNEUR , s. ni. Celui qui gagne, qui fait un profit, Jlj rhbeji, 
fém. 2 (lang. en gén.). —AA kàséb, fém. ï (lang. en gén.). Y. Gagner. 

GAI, adj. |j l n Qui a de la gaieté, en pari, de qqn., JAt bahbôûh 
(lang, cn gén.b — h JA mabsdüih, fém. ï (Égypte, Levant) ; rendre 
gai, A besath, aor. o, av. acc. de la pers. (n. d’act. L L i tjasth s. m.); 
etro gai, 6" f. du meme, AA tebàsaïïi (n. d’act. LA A tebàsouth 
s. m.), us. dans le lang. du Levant. - Jùbeehch; JaXS bechàeh. - 
Etre tressai, bechbeeh (n. d’act. lAji bechbecha s. f.). — 

Très gai, J baîhir, plur. ^bothor; être très gai, JJ beihar, aor. a 
(n. d’act. Jjjttar s. m .). - En pari, de qqn. ou du visage, J|t eb- 
leiï!, fém. beldjà, plur. bolorlj; (homme), Jj hehdj; être" gai, 
^4 bdedq, aor. a (n. d’aet.. Jj beladj s. ra.}, 4 e f. Jjj ebledj (n. d’act. 

eblà( V s ■ ra -> ct 56 ^ tebdlejlj (n. d’act. Jo tddlmidj s. m.). 
- y> behidj, plur. 'J bohoAj; bthidj, plur. JJ behàrd] et AJ 
boheiïjà; rendre gaî; égayer, ^behefi, aor. a, av. acc.; être gai à 
propos de qqch., belle<%, aor. a, av. de la ch. (n. d’act. J be- 
hadj s. m.); rendre gai, 2 e f. £ lehhecfj (n. d’act. tebhicfn. m.) 

f- ^ ebbe, & ( n - d ’ a J ebhàdj b. m.), av. ace.; être gai, 5° f. 
^A tebehheÆj (n. d’act. J-J tebcMaudj s. m.), 8° f. JA] cbtehedj (n. 
d’act, JJo) ebtekàdjs. mT) et 10 e f. f jJA) esteb/ied/ (n. d’a*et. rljALi 
eetebhàdj'B. m.). — Joyeux, J A. S/edil, plur. (IJodlàn,- jjj 

<Çàdel, fém. ï; J AA tfedlàn, fém. ï; être gai, joyeux, J JA djédd, 
aor. a{i\. d’act, JA- tl/edal s. m.) et 8 e f. jjJAj edjtedel ( n. d’act. 
JUA.) càjtidàl s. m.); rendre gai, 4 e f. du même, JJAl ecljdel, av. 
aec. (n. d’act. JGAl etfjdàl s. m.). — Heureux, content, J J A 
bour; être gai, haber, aor. a (n. d’act. JA hébar s. m.); rendre 
gai, réjouir, 4° f. du meme, JAÎ ahber, av. acc. (n. d’act. (A) ehbàr 
s. m.). ■ Être gai, content, hedja, aor. a (n. d’act, JA hedjà 

s. m.). Heureux, content, L.JÀ mahdhmktii, fém. ï (Syrie). — Être 
très gai, JL> daë (n. d’act. JÂ daas s. m.). — Très gai, Jüj aüE&er. 

— Joyeux, ‘-AjU motezct”eb, fém. s ; être gai, Ajj teza 33 ab, 5 a f. de 
p-J zd'ab, aor. a (n. d’act. Aîji teza"oub s. m.). — Qui a de l’en- 
tram, Jej zahl, plur. jj so’ol; JJej* o'iôûl, plur. JJLéj ee'àlil; être 
gai, dispos, Jsj ze'al, aor. a (n, d’act. Jij zalal s. m.) et 5 e f. Jïjj 
teza"al (n. d’act, J*Ji teza 33 oul s. m.). — Dispos, content, JJjj zo 3 - 
loüq, plur. jJLéj za 3 àhq. Être gai, content à propos de qqch., Jséjj 
ezdehar, 8 ' f. de JJ zehar, aor. «, av. <_) de la ch. (n. d’act, A j ez- 
dehàr s. m.); gai, J*>jJ» mozdaher, fém. ï, av. du sujet de la gaieté. 

— aj pour jjj zàhi, fém. JAIj zàhia (Tunisie); être gai, Uj zehà, 
aor. i, o (n. d’aet. Jj zehôù s. m.); rendre gai, 2° f, ^Sj zehhà, av. acc. 
de la pers.; usités dans le lang. de Tunis. - Joyeux, JJA mesrsiir, 
fém. *; rendre gai, jJA serrer, 2° f. de Jo serr, aor. o, av. aec. de la 
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pers. (n. (Tact, fjr^ tesrir s, m,); os, dans le lang* cri gén* — Con¬ 
tent, enjoué, AcLL sà'el, fém, a ; être gai, jkk $e y al, aor, o (n, d’act. 
^Jjko s*m.) ■ rendre gai, 4 e f* (JjLajI adat, av. ace. (n. d’aet. JLk«4 
es*àl s* m,)* — joueur, jUlk sàmed. — Etre gai, enjoué, de bonne hu¬ 
meur, ^^4 zdenn, 8 e f. de serta, aor* o (n. d’act. ^wkoj este- 

nàn s, m.), — Être très gai, c heber, aor* a (n* d’act* JLk chebar 

s. m*)* — Être gai, chezen, aor* a (u* d’aefc* chezan s* m*)* — 
Gai, enjoué, ckemms. — Être toujours gai, <JJf y ares, aor* o 

(n, d’aet. y ars s* m.) ; {J^f J are fi, aor* a (n* d’act* y aras s. m.)* 
— Être très gai, *arem, aor. o (n. d’act. JUi *oràm s, m*), — De 
bonne humeur, Jkik J akb . — Joyeux, jpjs > omtrred. — Etre gai, de 
bonne humeur, JLjL 'areb, aor. a (n. d’act. CJf y arab s.m.)* — Boute- 
en-train, spirituel, faddôüh (Algérie, Sahara)* — Content, 

joyeux, ferih, plur* for oh; £j\ifàrek, féru* « (lang. en gén*) ; 

jifarôüh; £\f^o mefràh- farhàn, fém. a (lang* en gén,) ; être 

gai, £j*forah t aor* a (n* d’aet. farah s. m.); rendre gai, 2 e f* du 
même, farrah, av* aec. de la pers. (n. d’act. ^*àj tafrih s* m*) et 
4 e f* qAI afrah , av* ace* de la pei's*; usités dans le laug* en gén* — 
Joyeux, enjoué, àSil fàkeh, fém. à ; être gai, Aa& fekeh f aor* a (n* d’aet. 
AAlü fekàha s* f*) et 5 e f. AAju tefdckdi (n. d’aet* <ÜU-£ tefekkouh s* in.) ; 
rendre gai, 2 e f* du même, à&s fekkeh, av, ace. (n. d’aet* à^SS3 tefkih 

jT f t* C jf / t ^ 

s, m.) et 4 e f. àS3\ efkeh , av. acc* (n* d’act. slxâ\ efJcàh s, m.), — De 

jr f Cf je / C / y 

bonne humeur, falqéki, plur. ï ; être gai, LaJÜLi tcfalqah, 2 e f. 

de fedgah. — De bonne humeur, enjoué, J.^5 kohlôül, plur, 
kehàlil. — Enjoué, là*âüb, pour les deux genres* — 

Être gai, joyeux, temahmah, 2 ù f. de mahmah (n* d’aet. 

temahmih s, m.)* — Très gai, meriJj^ plur. meràhà; 

très gai, merrih; être gai, mereh, aor* a (n* d’aet* £y* mtrah 
s* m.)* — Être gai, mecher, aor* a (n. d’act* y&Jo mechar s. m,). — 
Etre gai, joyeux, jJU mded s aor* a (n* d’act. S3J* mdad s. m,)* — En- 

jF r f . jf i ^ f s 

joué, >U màd. — De bonne humeur, dispos, hLoL> nàchdh; h na- 
chith , plur* bL^o neohàth; être gai, k nechath , aor* a (n. d’aet* hL£o 
■necliàtJi s, m.) et 5 6 f. tenachchath (n. d’act* k J*J3 tenachchouÏÏi 

3. m.)* — Etre gai, Aa hedker (n. d’act, *'j$Xx> hedkera s* f.), — Etre 
gai, ehtezz, 8 e f. de JjJ Jmss } aor. 0 (n* d’act. ektütàs 3 . m.)* 

Être gai, dispos, hechch, aor* i (n* d’act. hechck s* m.). Y* 
Content , Joyeux etc* || En pari, des animaux et surtout du cheval, A i 

j r ( y _ # J 

pour ^AslJ zàM t fém* zahia (Afrique, Tunisie)* — £jk mtrih- 

merâüh; très gai, ^^0 merrih et m.çmràh; être gai, Cf* 

mer ah, aor. a (n. d’act* £'jk mer ah s. m*)* — Etre gai (cheval), 
rndaïdi, aor* a (n. d’act, hLi mal B s* m.)* — Gai (choval), kLbll nàchetk; 

necMih, plur. kkii nechàth; être gai, k-aio nechath, aor* a. — 
Gai, ardent (cheval), "alkàn, fém. ï; être gai, ardent, 5 aleh , 

aor* a (n* d’act* ^ *aleh s* m.). — (cheval), âüebië. — Y. Ardent, 
Dispos , Vif. || 2° Qui porte le caractère de la gaieté, en pari* des 
choses — en pari, de toute chose, behid?, plur. behàfj et 
éUsH boJiedjà. — visage, humeur, caractère etc*, z\j pour zàhi, 
fém. ALaIJ zàhia (Afrique, Tunisie) ; son visage est gai, & 
ôïïedphùu zàhi. — visage, k^sli bàselk (lang* en gén.). — esprit, visage 
etc.,^*U mesrour , fém. ï (lang. en gén*)* — Biant (visage), 
mostehdl Y. Content , Épanoui, Joyeux, Riant etc. || 3° Qui inspire de 
la gaieté — en pari* d’une belle journée, rawh — de toute 
chose, mobhedj. — en pari, de toute chose, diàreh, fém. is 
(lang* en gén*}; chàrek et qalb «qui réjouit, qui égaie 

le cœur» (vulg. en gén.)* — Être gai, riant en pari* d’un jardin, 
eqtàn, 8 e f. de qU qàn } aor, i (n* d’act* eqtiàn s. m*)* — En pari, 

d’une couleur, d’un jardin etc., b nàdher, fém* &; être gai, riant, 
f ^ ^cdhar, aor. a (n* d’act. nedhav s* m*)* Y, Riant^ Serein etc* |j 


4°Propos, contes gais, 1 _A^ à -L Jcdàm ïïhejif* discours léger» (lang, 

en gén.). Léger, Libre. 


GAIEMENT, ad y. Avec gaieté, kUAAb benbesàth (lang* du 
Lovant). —besorour (laug* en gén*), — ^l^ib benoheràh (lang* 
en gén.)* Trad* par «avec gaieté, avec joie», 

GAIETÉ, s* f* || 1° Belle humeur, contentement, joie, 
adiàch s. m. et ï s. f* — bedjàh s. m* (rac* bedjak « être gai »), 

— AkAS basetha s* f*; LUkbj enbesàih s* m, (lang. eu gén, surtout du 

Levant). — tebsim s. m. (rac* *^0 èesew «sourire»)* — 

bechch s* m* ; AALio bechàcha s. f* — Gaieté du visage, bedvr 
s* m* — Joie, Jfdt behdja s. f. — m - — V**} zehoü s* m. 

(Afrique, Tunisie). — sormr s. m. (lang* en gén*)* — jJh> che- 
dafs. m., plur, chodôüf. — chedr s, m, — chemaq; 

être d’une gaieté folle, ^5-tko chemaq , aor* a. — Joie, thdàla 
s. f, — Hilarité, AAsr* 3 âJiahka s. f* (lang* en gén.) ; kLA dhanath s, m, 

— Bonne humeur, AkA ghebtha s. f* —- fyif s* m,; se mettre en 

gaieté, Mïïc/(lang* en gcn.) d’ou l’expression francisée « faire 

son kef». — £jl farah s* m*; Akji farha s* f*; usités dans le lang* en 
gén, — Bonne humeur, ÏJa hezza s* f* Y* Bonne humeur, Joie et les 
noms d’act* de «être gai». 2° Vivacité, îchenif s. m., plur* 

l_ÀA k Mionof. — (d’un cheval), A meriha s. f. ; merah s* m. 


^ s 

— d’un homme ou d’un cheval etc*, Aik Jcheffa 3 * f. «légèreté» (lang* 
en gén* — kUki nechàÏÏi s, m, et AbLtL nechàtha s. f. — VjAojb hechra 
s. f* — d’un cheval, i ôübas s. m* Y* Vivacité et les noms d’aet* de 
«être gai»* 3° Paroles ou actions gaies, AsLsrî bahbeha s. f* (lang, 
en gén*)* *| 4° De gaieté de cœur, cWo A^ck betFiibet nef sou. Y* de 
Propos , Délibéré. 


GA IL LA BD, adj* || 1° Hardi, vaillant, moJdiaUa'S, fém. A 

— chef}?, fém, a, plur. ohedjcd (lang. en gén*)* Y* Hardi |l 

2° Plein d’allégresse et de vivacité, bathràn (Levant, Egypte). 

— maBtldûé , fém* ï. — £ 3^0 faddôüh (Afrique)* — £ 3 ^^ bah- 

bauh (lang. en gén.). Y. Alerte, Dispos, Gai , Vif. || 3° Légèrement pris 
de vin, ktXAkL motekiief fém* s (lang* en gén*)* Y* Gris, j 4° En pari 
des discours, des actes, Miefif, fcm. is, plur. L_sÜk. Phefàf* lé¬ 
ger* (lang. eu gén,). Y* Libre. 5 Û Dispos, sain, mabsôuÏÏi, plur. 

k^jUL mebàsith (Egypte, Syrie), — kAJ nachîth, plur, k*k nochoth 
(Egypte). Y. Alerte, Dispos, Sain, || 6 ° s* m. Un gaillard, un homme 
vigoureux, p> dekar s* m*, plur* ^^53 Joktmra (Afrique), litt* «male»* 
—jk-j rafjél s. m*, plur* Jjlkj redjàl (lang* en gén*), litt. «homme»; 
en Afrique on dit süed erretfjàl pour «c’est nu gaillard, 

c’est un brave»* 

GAILLARD, s* m. Terme de murine — gaillard d’avant, s^y> 
brôuoüa s* f* (Afrique et Levant) du mot proue , — Gaillard d’arrière, 
pouppa (de l’italien). 


GAILLAEDIMENT, adv* [| 1° D’une façon gaillarde* Y* 

sam Façon, Légèrement 2° Avec entrain et courage, Aikr^ ledit- 
c$àéa (lang. en gén*)* Y* Bravement et trad* par « avec gaillardise », 


GAILLARDISE, s* f* Gaieté un peu vive,JL3 batîiar s. m* Y* 
Gaieté, Légèreté. : 2 ° Discours un peu libre, kuJLk ?$£ kdàm Btefif 
« discours léger » (vulg* en gén*)* — kdàm moserreh (vulg. 

en gén.)* — j^Ik* kelàm mathlùüq (lang* en gén.). Y* Liberté. 

GAIÏÏ", s* m* |[ 1° Ce que l’on gagne, bénéfice, profit, màkd 
s. m*, plur. J SVo màkd. — au jeu, abahh. — Profit, kAlk djekh 
s* m*, plur* kjAkl adjlàb * — Bénéfice, Ai^ jA heritsa s. f*, plur* 
heràits. — Profit, tehachchoun s* m, — au jeu, dans une lutte 

etc*, cukS dest s* m. — Bénéfice qque au prop* et au fi g., ^ rebah 
s* m*; £\Sj rabàh s* m.; usités dans le lang* en gén. — Profit aisé, 
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qui n’a coûté aucune peine, 'fjighenem s. m.; maghnem s. m„ 

plur. megkànem. - Profits, JM fmàdhel d mhl s. m., 

plur. « excédants de la fortune». - Profit, '£ip qerfa s. f., pl„ r . Ju¬ 
gera/. — Bénéfice en gén., AAiÆes6 s. m.; AwLi TOefareé s. m., plur. 

metaseJ; usités dans le lang. en gén. - profit, AA kechd 
s. ru. — I refit, bénéfice au prop, et au fig., menfda s. £, plur. 

QSU menàfd (lang. en gén.). Y. Bénéfice, Profit et les noms d’act. du 
verbe Gagner. || 2° D’une bataille, Aiii ghelàb s. m. (lang. en gén.). 

naër s. m. (lang. en gén.). Y. Victoire et les noms d’act. du 
verbe Gagner . 

GA ÔTE, s. f. Etui etc. - d’un sabre, fJP* sefen s. m. - d’un 
sabre, AAÙ ghàchia s. f. - Étui en gén., A\ji ghdàf s . m., plur. 
'- iAi fl311 S- en g^n.). - d’un sabre ou de son fourreau ou étui 
en gén., qeràb s . m., plur. Ol (lang. en gén.). - d’un couteau, 

J**- qenu&àr s. m., plur. qemà$ir, - En gén., LA kPm s. m., 
phir* j*la£ kPam, Y. JfJtui, JfPourreau etc* 

GAiNlER, s* m. Trad. par «marchand de gaines». 

G-ALA, s. m. [| Pète, réjouissance, ^ ’aïd s. m,, plur. J LA J iàd 
(lang. en gén.). Y. Fête, Réjouissance. || fiepas splendide, i , -_J mlima 
a> f*, plur. oulàtm . Y. Pestln 7 Me.pûs. 

CIALACTOGEAPHIE,, £ ^Jil «/dMl s . m . 

* description du lait» (vulg. en gén.). 

^GALAMMENT, adv. |j D’une manière galante, avec goût etc., 
he ® erà fr (lang. en gén.). Trad. par .avec élégance, avec 
goût». |l Avec courage, J, JJb beddera' (lang, en gén.). Y, Coura¬ 
geusement. Il En galant homme, ^ Mfenuàs (vnlg. en gén.). 

GALAUGA, s. m. Plante, JUilL Ichalenjjàn s. m.; ûjliLjL. 
khoülencfâàn s* m, 

( & ^ L AIDIT, adj. || P Empressé auprès des femmes, jM modell, 
fom. s, av. ^ de l’omet des galanteries (lang. en gén.). — >&iq, 

plui. jûi aiiàq (El. Bochtor), — ghondôùr, plur. 'iji\J.i'ghenà- 
derajEl. Bochtor). Y. Coquet, Galanterie etc. || 2° Femme galante, 
qaharmàna s. f., plur, qehàrem. V. Coquette. | 3° Qui a 
de la grâce, JjLü ghondôür, ]Ani\ *j|tÜ ghenàdera. || 4° Distingué, 
élégant, en pari, des choses, lJljA dherif, fém. ï, plur. iS\jk dheràf 
(lang. on gén.). — kôùiies, fém. s (Levant, Égypte). V. Distin¬ 
gué, Elégant. [| 5° s. m. Amant, amoureux, Jjarif s. m., plur. 

'''A 3 - horefà. mohibh et mahbôûb «aimé» (lang. en 

gén.). - ïàheb s. m., plur. AûAî aîhàb (lang. d’Afrique); 

un^tel est son galant, L^U. jd folàn sàhebhà. - ma’- 

choug s. m. (lang. en gén.), litt. «aimé». V. Amant, Amoureux. |j 6° Un 
galant homme, JjU J^raÿel àmàtsd (El. Bochtor). - 
i afijel dherif (lang. en gén.). i_))l sàheb adeb (lang. en gén.). 

GALANTERIE, s. f. || f° Politesse dans les manières, ’isYl 
dèeràfa s. f. (lang. en gén.). || 2° Empressements auprès des femmes, 
Lb déliait (Lang, en gén.). — Jji ghezel s. m, ; commerce de galan¬ 
teries, ^jÀc maghzel s. m.; dire des galanteries à une femme, lui faire 
la cour; jjl ghezel, aor. a, av. acc. de la pers. et. 3°f. JjLl ghàeel, av. 
ace. do la pers. (n. d’act. ÀJjUi moghàzela s. f. «galanterie»); qui dit 
des galanteries à une femme, j^liL moghàzel; so dire des galante¬ 
ries,^ en pari, de deux ou plusieurs pers., 6°f. plur. tjfjüg teghàztlsü; 
usités dans le lang. en gén, || 3° Petit cadeau, Ajjs hediia s. f., plur. 
Ol (lang. en gén.). Y. Cadeau, Présent. || 4° Pièce galante on vers ou 
en P rose j Ja* ghazel s, m. (lang. en gén.). 

GALANTIN, s. m. JjLJ motezghazzel; jjJjcù moteghander. 

GALA K TIS E B, v. a. ]| Dire des galanteries^ JJ jd tedellel, 5 e f. 
do Jj dell, aor. o, av. ^ de la pers. (n. d’act. tedelloul s. m,), 


us. dans le lang. en gén. — ghezel, aor. a } av. acc. de la pers, (n. 
d act + JU ghazel m,); 3 e f. Jjll ghàzel } av. aee. de la pers» (n. d’act» 
AÎjUi moghàzela s. f.); 5 e f. jJÀ3 teghazzd (n. d’act, Jpd leghazzaul 
s, ni.)' usités dans le lang. en gcn. 

GrALEANUM, s + m* Gonimo-'réfiinCj qésni s. m. (El. 

Tloelitor et autres), qenna s. f, — qçnàâüchaq s, 

(El. Bochtor et autres). 

GALBE, s. m. Caractère d’une figure* Qüëdjçh s, m.* plnr. 
^ 4:5 w-tlomh (lang. en gén.). - 1 Lp Ufa s. L } plur. Ol (lang. en 
gén.). V. Grâce. 

GALE, s. f. Maladie cutanée, t_l uL. (ïjarah s. m*; avoir la gale, 
tfiwàbj aor. a (lang. en gén.). — Avoir la gale (homme ou ani¬ 
mal), U 40 Bechefg aor. e (n. d’act. Jii Biechaf s. m.); qui est 
couvert de gale, aJchchef, fém. -\JjLL Ichachfà, plur. Q * 1 - A 

Biochof. — hosàs s. m. — halaf s. m. ™ Bmôuq 

s. m.; Jchaôüaq s. m. — des chameaux, sa'afs. m. 

baleB s. m., litt. « qui enlève la peau ». — à la bouche d’un chameau, 
c ^ orB â ’ des chameaux, p J arr s. m.; p y orr s. ru.; 'p 

arar ^ ^ Guérir qqn, de la gale, qachqach f av. acc. de 

la pei s., être picri de la gale, 2 ° f. teqachqach, av. ^ de 

la gale. — àS^ qmha s. t — a la queue d J un chameau, Ljr C^Lü nàBics; 
qui a la queue couverte de galc 5 manMms , fém. a, - PJtS 

naqb s. m. — naqs s. m, — des chameaux, maqs s. m. Y. 
Galeux * 

GALE ACE, s. f. et GALÉE, s. f. Vaisseau de guerre, 
chmna s. f.; la eli on n a est le ^navire destiné au combat sur la mer, 

i iüALl (Kamous, Firouzabadhi). — 
éLoUj chània s. f», plur. ^31^ ckdûàm (Kazimirski)* 

GA LÉ GA, s. m. Plante, ^_>lj^o sedàb ettis s. m. « rue du 

boue» (El. Bochtor). 

GALEKE, s. f. ^Lopl ma*dm erresàs s. m. <t minerai 

de plomb » (vulg. en gén.). 

GALE OP SIS, s. m. Plante, $emlà$ 3 . m. et clgom- 

Imdjz. m., plur. ^JUA. dja7iàU<§, 

GALE R, y. a. Egratigner, ^pL Barbech, av. acc. (n. d’act. 
ÀJUzyL. Biarbecha s. fi) (lang. en géju)* Y, Êgratîgmr. || Se galer, se 
gratter. Y. ce dernier. 

GALÈRE , s. f. J| 1° Batiment à rames et à voiles* P^p ghoràb 
s» m., plur, JSp\ agkreha { EL Bochtor et autres). ]| 2 Û Au plur. — pu¬ 
nition des criminels* Jsp karràka s.fi (Afrique). |[ Eig. vie de galère, 
pénible* Jp JA *aâàh a. m. (lang en gén.). 

G ALE RIE, s. f, || Galerie couverte* liÜS debbàba s. f. — Balcon 
en saillie, rmàq s. m., plur. Jjj rmq. — servant de communi¬ 
cation* jl ^ 0 meâjaz s. m. (lang. on gén.). —- IbU^ semàth s. m. ; ex, : 
chacune de ses galeries est en face d’une des portes du temple* Jij 

(Ibn Batouta). — en 

saillie* machreba s. f.* plur. mechàreb . — autour d’un 

minaret, Asyà cherfa s.f. — Allée* avenue, memehà s. f. (lang. 

en gén.). — extérieure, balcon, àJL\p. kkarrà&ja s. f. (Afrique); 
Üp ghorfa s. f. (Afrique* Algérie). Y. Allée, Balcon * Corridor etc. || 

2 ° Terme de fortification, passage* pp 3 medjàz s. m. (lang. en gén.). || 

3 Spectateurs, auditeurs, elhàdherin s. m.* plur. (lang. en 

gén.) «les assistants»; essàme'in s. m. plur. (lang, en gén.) 

«les auditeurs». 

GALÉRIEN, s. m, Eorçat, ijpp karràkffî s. m.* plur. ï 
(Afrique). 

GALET, s, m. Y. Caillou * Pierre . 
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GALETAS, b* m, ]i Logement misérable, lêkonn a. nu (EL 
Boclitor). TratL par «logement pauvre>. 

GALETTE, s. f Gâteau plat — cuite sons la cendre, Ailh 
SfcWt S. f. — Eu gén. pain ou gâteau plat et rond, JyU qors, eolL 
masc., u. d’un. ü f 9, £, plur. çroras* )| Biscuit de soldats, de ma¬ 
rins, LU-iio hechmhlh s, m. (Afrique). V. BiüôuiL 


G-A LEUX, adj. Qui a la gale (homme ou animal), ■ * c^eréb, 
i'êm. s, plur. ALAya.<prà&; fém. a; iJXAd àtfjrab, fém* 

*LSZ&- #??*?/&, plur, djorob ; être galeux, <Aj>A aor, a (u. 

Tact* OfA fj/craô s, m,); usités dans Je lang, eu gén. — * □ >h.Â I ah- 
saf, fém, haifà, plur, i^JiAAL hosof; être galeux, helutf, 

aor. a (n. d-ECt. hasaf s, mj. — aiïhtmaq, fém. 

Ichamqà, plur. —jlî Arr, fém. s; ’aroür; yaA ttccF- 

rôür, fém. ï ; être galeux, Z* Wr, aor. i (n, d’aet. % *arr s, m.}; rendre 
galeux, 4 e f. du même, pé\ cfmr, av. acc. (à. d’aet. c*ràr s. m,). 
— Chameaux galeux, JM ibd n ficher à. — môüqôû.% 

fém, ï. V, Gale. 


GALILÉE N, adj, $dm> fém, ï, 

GALIMATIAS, s. m. Discours confus, embrouillé, iLoL^o 
m châtia s. f. (EL RocMor), — JmUU ■mcéakkel. — ’i 

ghidera s. f. 

GALION, s. m. Navire, ghaUoun i. m. 

GALIOTE, e. f. Petit batiment, àJdy> barda s, f, plur. jLly 
beràcïi (El. Boclitbr). — âSjri* qan<dja s. f., plur. ^ qmadj (EL Bach- 
ter), — qardt s. m„ plur. qdüàreh (lang. en gén.). Y. Bâ¬ 

timent. Navire. 

GALLE 3 s. f. Noix de galle, ^ojLt %fs s. tu. (Levant, Egypte). 

GALLICISME, s. ni, ^jUuôyà AiJÜ lafrïka fronçaonikt s. f. 
* expression française » [vnlg. en gén,}* 

GALLINACES, s. m. plur. dec$àc$ «poules» (lang, en 

gén.). 

GALLINE, adj. L’espèce galiine, ^LyjUl (ÏJens eddzdjàçff 

« la race des poules » (vulg. en gén.). 

GALLIQUE, adj. Qui vient de la noix de galle, *afë% 

fém. i. 


GALLOPUOBIE, s. f. qJLH keràhet elfrançaouin 

« aversion des Français» (vulg. eu gén*)* 

GALO CHE 3 s. f. Chaussure, ZIjIjLXs qabqàh s. m*, plur, 
qpMiqib (lang, en gêm). 

GALO G H IEB, s. m. Fabricant do galoches, ^rlÜLo qabqàb- 
c s, m.. plur. ï (lang. en gén,). 


GALON, s. m. andteka s. t (Fajîimirski, EL Bochtor). 

— k chérit!* s. m. (lang. en genj. — S^Xs qelid s. m. V. Cordon, 
Ruban etc, 

GALONNE R, y. a. Orner de galou, LA hatht! (aor. i) 
cheriiïi ^mettre du galon* av. ^ de Lhabit (vulg. en gén.). 


GALOP, b* m. || 1° Allure rapide à\m clieval ete., hatôi 
s, m. (rac. UA hetà f courir *). — éJôYj* moràbda s.t; aller au galop 
ràlia ^ ^ ào çly reba\ aor. a. — Jàj rafofh g,nu (dans le lang 
vulg. prou* le dh comme un z); us, dans le lang; en gén. — Lij ruml 
s T m.; lancer son cheval au galop, remets aor. a, — Partir ar 
grand galop (cheval), 'yè *aâ/er t aor. i (n. d’act .j^ >a<$er s. m*)* - 
d liil cliameau, ^Ls. J asemàn s - ui. — taqrib s. m. — Üi 

lahcïïia s. f,; aller à un galop régulier, Ùi lebath } aor* i } «. — d’ut 
cbaîneau, ^acS3^/Aîï s. un; se mettre au galop, anrEqf 

4 " f * de aor. / (n. d’act. lIUJ] endftàfs. m.). — Y. Cou- 


rir t Galaptr. 2° Fig. réprimande, AdJzd ba&Ga s, f. (Afrique); rece¬ 
voir un galop, A^akrr /,rc?à êaUi.^ct ; hanquer un galop à qqn., 
bûBtafi, aor, a, av, aee. de la pars. (Afrique). — Acctîi.qü s, f. (laug. 

en gén.); flanquer un galop h qqn., tJ-ZA aor. a t av. de la 

pers, (long, en gén.). Y. Gronderic f Réprimande etc. 

GALOPADE, s, f. Action de galoper, ramha s, f. Y. les 
noms Tact, du suivant. 

GALOPER, v. n. [| Aller le galop, en pari, d’im cheval ou du 
cavalier, ^yS dennà, 2 e f. de ü; dcm } aor, i (Algérie, prov. d’Oran); 
ce cheval galope bleu, jyJi \.x &j ^yjq> idenni rnUh Jtadd 'arnd, 

ràba\ 3-®f. de gSJ rc6a^; aor. a (n. d’act îuoràêü^ s. f). 

— aor ’(u. d’aet. t^fir?Aïî 3 . m.) (lang. eu gén*), 

. lift, «courir». — En parL du chameau. aor. 0 (n. d*act. 

u* ra( i# s - ni,). — lw ^SJ rikâdît, aol*, ô (n. d'aet* Jp$j rakcUi s.m.}; qui 
galope, JfS\j ràlced!) fém. ï; usités dans le lang. en gén, (pron* rs/easr)* 

— (cheval), J estenn, 8 e f. de tyb remi, aor. 0 (n* d’act. ^ÜJlZoJ 

estenàn s, ni.). —JLb sAr, aor* i (n. d’act. mûrira s. f,); qui ga¬ 

lope bien, jlÂA> màr; usités dans le lang. d’A frique. — qemctë, 
aor. 4 0 (n. dhct, Ly qersiàs s. m.), — JiÜ nàqal } 3lf. de jJsi nu- 
qdlj aor. 0 (n* d’act. AiabLo monàqda s. f.). — En pari, d'un, cheval qui 
galope très vite, les Arabes du Sahara disent, A^}\ îoehrob 

cl hrnlà «il boit Fair ■-. Y. Courir, Galop. || 2° v. a. Mettre au galop, 
rakkadh, 2 e f* de rdcadli, aor. o t av. acc. du cheval (lang. en gén.). 
Y, Courir, Faire. 

GALOPIN, s. m. Petit commissionnaire, $cbî> s. tu. (lang. 

en gén,)* Il Petit polisson. Y, Fol mon, 

GALOUBET, s*m. Instrument à vent, Ayèaï qaseba s. il, plur, 
qasab (lang, en gén ). 

GALVAUDEE, v. a. || 1" J Réprimander qqn„ çjGb* chetem, aor* i, 
av. acc. de la pers. (n. d’act. chetm s, ra.); galvaudé, meeJt- 

(ôum t fém. & (lang. en gén,). V. Réprimander. ]| 2° Gâter, gâcher, mettre 
en désordre, fesscd } 2 e f. de fesed, aor. a 7 acc. de la cli. 
(n. d’act. tefsîd s. m.) ; galvaudé, gâché, moftesed, fém. is ; 

usités dans le îang, eu gén. Y. ÂUmt, Gâcher, Gâter . 

GAMBADE, s. f. Saut, iii rtaÜdJia s. f. (lang. en gén*). Y. Bond) 
Gambader, SauL 

GAMBADER, v. n. Faire des gambades, jLj rethaz, aor. 0 (n. 
dAct. jkj rathz s* nu) (Syrie, dict, d’un mission, de la O de Jésus), 

— J à fezz, aor* » (n. d’act. sJA fezza s. f.) (Afrique et Levant), — Qni 

gambade (cheval), lAuxAj diedif, plur. chodof. —jiA qefez, aor. i 

(n. d’act. yiS qafz s. m.). — Ai noîhth, aor. 0 (Levant, ÉgypteJ. — 
chcthah, aor. i (Afrique), litt* « danser ». Y. Bondir , Sauter etc. 

GÀMEADEUE, s. m. Qui gambade, c uJo chatïiïhàh s* m* «dan¬ 
seur» (Afrique). — LUA natliïïihth s. m. (Égypte). Y* Sauteur, 

GAMBILLEE, v. n. Remuer les jambes de côté ol d’autre 
étant assis, lÂJA. harrçk, 2 i: f. de hai*ck, aor. i, av. acc. des 

jambes (img. en gén.). Trad. par «agiter les jambes». 

Z, 

GAMELLE, s.f. qa^a s. f., plur. qescC (lang, en gén,). 

GAMELOT, s. m. soïknSt s. m, «petit seau». 

GAMIN, s* m. || 1° Petit apprenti, ^3Lk $àm* s. m. 3 plur. 
smnà* (lang. en gén.). V, Enfant, Garçon. 

GAMINERIE, b* f. Y. Espüffkrie. 

GAMME, s. f. sdlôüm et anphàm s* m. « échelle des 

son b» (laug. en gén,). 

GANACHE, s* f. Mâchoire inférieure du cheval* 
fétjaljftla soflà s. f. — Jjmek s. m., plur. ahnàk (lang. en 
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S én -)s “ Lc3 dcux ganaches, ^1)1 safeqa elferas duel raase. 

V, Mâchoire. |j Fig. personne sotte, JJJü' tonbol s. m., plur. j.ilo te- 
nàbel (Egypte, Syrie). — tseqil, fém. ï * lourd» (lang. en gén.). 

V. Imbécile etc* 

GAIELONNERIE , a. f. Félonie, trahison, &S& iïiad'a s. f. 
(lang. on gén,). Y, Trahison. 

GANGLION, y}l33d chebeket d a y sàb s. £ «assemblage 

des nerfs» (vulg. en gén,). Y, Nerf. 

G ANGRÈ NE , s. f. eÜ5Ï àkela s, f. — *othba s, f, (EL Boch- 
tor). — sybL hàira s. f. (Alger, Cherbonncau). — ils LS bàqela s, f*; 

ze-mmètm s. m,; jA***^o wieslom s, m. (Alger, Pli, Pharaon et Ber- 
therand), — qarh s, m., plxtr. £jy qorôüh (Syrie). — ü <tià - 
sôür s. m. (Syrie, diet. d'un mission, de la C [e de Jésus), 

GANGRENE, part, passé. motemeelem, fém, ï (Alger, 

L L Pharaon et Bcrtherand).— moteqarreh, fém* s* Y, le suivant. 

GATTGEENEE, y. a. j' Cafiser la gangrène, £yl aqrah t 4 e f* de 
qcrah t aor. a, av. acc. (n, d’act. ^ly^ eqràh s. m.); gangrené, r ^yJa 
maqrouh, fém. i. netten, 2 R f* de neton , av, aec. (lang. en 

gen.), litt* « pourrir ». f Se gangrener, £yâ teqarrah, 5 e f* de £y qe- 
rah, aor, a (n. d’act. £yu teqarrouh s. m.). — 33 g y atfiab 7 aor, a, o 
(El. Bochtor). ■ temeslem, 2 e f, de ^Xm^ù meslem (Algérie, 

i l. Pharon et Bcrtherand). — neten (n* d’act. ÜL & mtàna s* f.) 
lang. on gén., litt «pourrir», 

GANGEEIfEUX, adj, 3 othbi, fém. & (EL Bochtor). 

GANGUE, s. f. Ce qui enveloppe le minerai, ï'+là qechra s* f., 
plur. JyiLa qochôür (lang. en gén.)* 

f w - f 

GANSE, s. f. A3L* Biiia s. f., plur* CA (lang. en gén,), — 3 jjb* 
mzWdaf s. m., plur. 35 \Jï* meJêhàdef. — Boutonnière, chervfi 
s. m*, plur. 1 aehràtff. — is£y *etâua s, f. (lang. en gén.). — ^£33' 
qithan s. m. (lang. en gén*)* — maéla s, f. Y. Boutonnerie, Tresse etc. 

GANT, s. m* | Bu fauconnier, £üÿ Bidà? s, m. — En Algérie, 
ybUu teqàcher elied s. m. plur. «bas, chaussettes de la. main» 
(vulg,). et cheqachir elied s, m. plur* -“de femme, J 1 a a 

qoffaz s, m. ; ee gant est rembourré. — 3ÎS keff s, m., plur. *, l< kofmf 
(lang* en gén.). En Tunisie on se sert du mot italien gucmtl [| Jeter 
le gant, défiex', y*3> thelab^ aor, o* av* acc* de la pers. et J du com¬ 
bat (lang. en gén.). Y. Défier. | Ramasser le gant, ybJ adjàb «ré¬ 
pondre affirmativement », av. J du défi (lang* en gén.). j[ Souple 
comme un gant, mohàôüed. Y, Docile, Soumis, Souple etc. 
GANTELEE, s. f. Plaute, 3wjj.^ djersa, s. f* (EL Bochtor). 
GANTELET, s* m, || De fei 1 , 3A keffbadid s. m., plur, 

kofouf (lang. en gen*). [] Gantelet de crin dont se servent les 
baigneurs pour frotter lc corps, àJdS kàsa s. f, (Afrique)* 

GANTER, v. a* || l n Mettre à qqn, des gants, lebhes, 2 e f. 
ljt^ tebes, aor* i t av. aec. des gants et J de la pers. (vulg. en 
gén.)* — Se ganter, mettre ses gants, kbes, aor* i, av* aec* des 
gants (vulg. en gén.), || 2 0 Fig, ganter qqn., faire son affaire, 
ouàtaj 3 e i. de ôïita t av, acc, de la pers,; cela me gante, 

Y, Aller. 

GANTERIE, s. f, kAyS XtLiq bedhà*et kofouf s. f. «commerce i 
des gants », 

GANTIER, s* m. ^3^15 hüà* Jcofmf s, m. «vendeur de 
gants» (vulg, on gén,). Trad. par «fabricant, vendeur de gants». 
GARAGE, s* m. Action de garer les navires etc. Y. Abri etc. 

GARANÇAGE, s, m. Teinture à la garance, syJb ^ycâ 
ittsbxgh bel foua s. m, (lang* en gén.). 


GARANCE, s* f. z^sfouh s. m., plur* afmiàh; Üy fÿüôïla s, f, 
(lang. en gén.), — rennàs s, m, (EL Bochtor)* — 
fououet essabbàghin s, f* (lang* en gén.), | Couleur garance, ïyh 
lôün elfôüôüa (lang. en gén,)* 

GARANCE, part, passé. jïyJb masbôügh bel fouèma 

«teint en garance» (lang. en gén*). Y* le suivant* 

R, v. a. Teindre en garance, îsyJb sebagh bel 
fououaj av, acc. de la ch. (n* d’act, s^AJb sabgh bel foïïoüa s* m.) ; 
être garance, 5 e f. tesabbagh (n. d ? act, teüabbough s, m*) et 
7 1. AdA=iA ensebagk (n, d’act. i ensùbàgk s. in*), suivies des mots 

s^iJLj bel fmma «avec de la garance» f usités dans le lang. en gén, 

G AEANCEUR, s. m* Teinturier en garance, üyJb £CLb sab- 
bàgh bel f mima s, m. (lang, en gén.). 

GARANT, s. m. j| 1° Celui qui répond pour lui-même ou pour 
qqn., Jjerî s^m,, plur* si adjrm. — < ^L J recUtà s. m. — £yj 
zrfim s. ra*, plur* - 13 j zo'emà; se rendre garant pour qqn,, 3j ze y am, 
aor. o, av. iy de la pers. (n. d’act. yj m^am s* m.); ex. : demande 
leur qui d’entre eux en est garant, lyj JlX* ^f (Coran, 

ehap, 68). rehin, fém* ï; ex* : toute âme est garante de ce 

qu’elle a fait, cLXy ,j ly (Coran, ehap. 74)* ~ 

sabir s. m., plur. h33 saberà; se porter garant poux' qqn., se5«r, 
aoi", î (n, d’aet. Sjü3 sebàra s. f.)* — dkemin s. m*, plur. 

Momena*; <Màmcn } fém. s, plxxr. £^33 dhommàn, terme le plus 

usité dans le lang* de tous pays; se rendre garant de qqn, ou de qqch., 
dhem en, aox\ a , av* acc. ou (n* d’aet. ^L3^ dhemàn s* m, et s 
s* f*) ; garant de qqn., £^13 dhàmen, av. ou ^ de la pex*s. ; ga¬ 
rant de la présence de qqn*, ^ y dkàmen fi hoMmr 

el m($eh; garant pour de l’argent etc., cthàmen , av. de la 

ch. ; tous usités dans le lang. en gén* — 3-^-3 qebü s. m,, plur, 
qobelà ; se rendre garant pour qqn*, ,^3 qebel, aor* a } o, av, y de la 
pers* (n, d’act* AlUi qebàla s* f.); us, dans le lang. en gén, — 
kàfel s. m., plui\ ^Xs koffal ; m,ï P^ ar - kofelà ; se 

rendre garant de qqn., kefel, aor, o, av. i_> de la pex’s, ou av* y 

de la dette, de la pei’s. cautionnée et J des créanciers, — 
mekiàn s. m* ’V. Caution, Garantir? Répondant. 1 2° Garant au fig, en 
pari, de toute chose, £^13 (Thamen (lang* en gén*). 

GARANTI, part, passé* |j 1° Dont on s’est porté garant, £^4*^3 
madhmwn, fém. ï (lang. en gén,). Y, Garantir. [| 2° Préservé, 
niasôün, fém, ï. Y* Garantir, Préserver. 

GARANTIE, s* f, 11° Engagement par lequel on se rend ga¬ 
rant, AiU3 dhemàna s, f., plur* CyJ33 dhemàin, terme le plus usité 
dans le lang. en gén.; une garantie solide, complète, A3U3 

dÂemàna sahiha tàmma ; garantie pour la personne ou la dette, 
le meme av* de la pers, ou de la dette* — Üdlji qebàla s* f. — 
Ulif kefàla s* f*, plur, Jjb&é kefàü (Syrie, Égypte), — àS\SS hiàna 
s. f. — Garantie donnée par le vendeur a l’acheteur, derk s, m* 
Y. Caution et les noms d’act, de «garantir, être garant», |! 2° Ce qui 
garantit une chose, dhemàna s. f* (lang. en gén,), 

GARANTIR, v. a. || 1° Se rendre garant — qqn, ou qqch,, 
£yb dhemen, aor* a, av, acc. ou u de la ch* ou av. acc, ou y oxi 
de la pers, (n. d’act* £3-^ dhamn s. m. et joL33 dhemàna s. f.); 
garantir à qqn* la dette d’uu autre, dheme 7 i } av* J du créan¬ 
cier, ace. de la dette et ^^3 ou ^ ll garanti, en pari* de 

qqn. ou de qqch*, madkmmn , fém. s ; qui garantit, y l3 dhà- 

men f fém. ï, plur. dhommàn; tous ccs termes sont usités dans 

le lang* en gén.; se faire garantir qqch. par un autre, 5 e f, du même, 
tedïiammen, av* ace, de la ch* et y de la pers. — Garantir 
qqch, à qqn,, 3Ü *aqad T aor* i, av* acc* de la ch. et. ^J\ de la pers, (n. 
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(Tact. JüU 'aqd s. nu); garanti, ma’qôTul, fém, s, — Garantir 

qqcli. û qqn., a*hed t &-f. de ^ahecl, aor. n, &T* acc. de la pars, 
et ^ de la eh* (n* Lact. ÏLJJh Phhd s* m*}; garanti* ^^jLa mafkmal, 
fém, S. — Se rendre garant de qqn., jAa qebel t aor* a, i, o, av, de 

f w r r t ç , " 

la pers* (n. dkcfc. AiLGî çeâû&t s* £); garanti, JvôA montes, fém. a; 
qui garantit) çû/rL — {garantir qqn* pour une dette, l ^SJEo) 
eslaqbài 10 ° f* de Us r/iêà, aor* o, av* ^ de la përs* (n* d’act* ?UjU^ü| 
é&teqhà s, m.J ; us* dans le lang* de Tunisie* — qqn* AA* qa'ad, aor* o t 

av. t_ j do la purs* (n* dhet* qo y oüd s* m*) (El. Boehtor). — Se 

rendre garant de qqn., jAs* kefe |aor- i, o 7 av* de la pers. (u. d’act* 
JjLS faîjï s. ni* et àJIÜ s. f.) ; garantir line dette pour qqn,, le 

meme av. <. i de la dette. J du créancier et ^ du débiteur; garantir 
une chose à qqn, ou se porter garant de qqn,, b Ê f* du mémo, 

tduffd, av, a ce* d u débiteur et- <_ j des créanciers ou av. i_» de la 

dette et J du créancier (h. d’act. jJbo téUejfoül s, m.); faire garantir 
une dette par qqn., le constituer garant, 2*' f. du même, kcfiel, 
av, acc, du garant et de la dette (n, d’act. telftl s* m,) et 4 e f. 

J Je\ ékfef av. deux ace* (n* d’act, JUSJ dtfàl s, m.); garanti, eu pari* 
rie qqn. ou de qqcli., J*üUi rn.dfml, féin. i ; qui garantit qqcli* pour 
qqn., ■motdceffd, féru. ï, av. l_j delà pers.; usités dans le lang. 

du Levant. V* Caution, Garant, IHqmidre. 2° Assurer pour un temps 
la bonté d’une chose, dhe-men, aor. a, av. acc* de la çh. (n* d’aet, 
JolAb (ïïitimàna s, i'*h garants, madhmoïm, fém, i (lang* en 

gén.)* || 3° Rendre sûr, indubitable, cA-b* (selle 2* f* de CU-o fsebct t 

v ' t, f 

aor, i t av, ace, de la élu (m d’act. tetsbii s* m.); garanti, as- 

suré, t'ém. a ■ us. dans le lang* en gén* — ?à.4- 

fta£ p , 2 n f. de ^ saj-è, aor. a, av. acc, de la ch* (n. d’act. * 0 * 5 ®; 

s, m.); garanti, jë" fém* £; être garanti, assuré, 7 Q f. 

ensajih (n. d’act. ^ 1 ^°} emehàb s. m.); usités dans le lang. en 
g en. V. Assurer. | 4° Affermir, certifier. dh.emen t aor. a, av* acc. 

de la ch, (n. d’act. J5UA Memàna s. f*); garanti, certifié, 
madîmmn, fém, s; être garanti, certifié, 7 & f* endheracn (n, 

d’uct. A mdfwmàn s* m.); usités dans le lang. en gén. V. Affer¬ 
mir, Certifier, | 5° Mettre à l’abri, préserver — au fig. protéger qqn., 
ILs- i&nàf aor, i> av. acc, de la pers. (n* d’aet. LtU himàm s* f,); 
garanti, préservé, protégé, malt mi; qui garantit, protecteur, 

pour hàmi; usités dans le lang. en gén* — Trotéger qqn*, 

le préserver de.**, â&?i,aor. o t av. acc. de la per s. et (n. d’act. 
AjILo xîàna s* fl); garanti, ma$mn: qui garantit* sàin: 

us, dans le lang* eu gén. — Préserver, mettre à l’abri* au prpp. et an 
fig.j *a5am, aor. /, av, acc* de la pers* (n. d’act. s. m.).; 

4 e f* à*m m, av. acc. de la pors* (n* d’act. Fÿàm s, m.); ga¬ 
ranti, préservéï ma'"xoüm, fém. s; se garantir, so préserver, 

7® f. ^a}\ jétëéSàm, av* ^ de la ch. (n. d’act. £Umo} m'eëàm b. m.) 
et 8 e ï. du même dtàïïam, av* ^ de la ch* (n. d’aet. ^Lkjb) 

dtisàm s. m.); garanti, préservé de qqcli., motâasem, fém, s, 

av* de la ch. — Garantir qqn*, le mettre u l’abri contre un dan¬ 
ger, 3<A 'üfMmtcd, 2 ° f. de *àd, aor. o, av. acc, de la pars, (n* d’aet. 
vAyAs la^Tàùl s, m.); garanti, préservé, mo'aimüü-ed, fem* ï; qui 
garantit, mdaoitmifxL fém. A — Préserver de la corruption, 

ACwî ahkvm, 4 e f. de Zjd*. hckcm, aor. o, av* acc, (n. d’aet. Gdcàm 

s. m.); garanti, ■inahfcmm, fém. ï. — Préserver qqn. de..., 

rnma\ aor. a. av* acc* de Lu pers* et ^ on ^ ; garanti, préservé, 
niômnôü\ fém. &; qui garantit, màna\ fém. s [lang* on 
gén.), — Garant ir qqn. contre, le préserver de qqcli*, ôüqa } aor. 

impér, av. ace. de la pers. et acc, de la ch. (n. d’act. 

ôüqàia s, f*); f, (maqgà, av* acc* do lu pers. et ^ du danger 

et du préservatif (n, d’act, AAîaA taôïtqia s, f,); se garantir contre 
qqcli., 5 B f. ^y tmaqqà, av* ace. do la pers. et ^ de la ch. et 8 ° f. 


av. acc. de la eh. (n. d’act. itfü} s. m.) ; qui garantit, 
3^3 P oin ' ôüàf;4 fém* ÛA3A ôwû^îa; garanti, préservé, miaqï, 
fém* ï. Y, Abriter, Préserver, Protéger, \\ Se garantir, se mettre en sû¬ 
reté, iLi, berna nef sou, av. ou do la ch, ou de la pers, 

(vuIg. on gén)* Y* S'abriter etc. 

GARANTISSEUB, s. m. Celui qui garantit, pour 
miàqi s. m* — £gU mànP, fera* ï (lang. en gén). Y. Garantir, Préser¬ 
vateur, Protecteur, 

dARCE, R, f. (Injure) prostituée, AAhio chdlàfa s*f.,plur. 

“ t/ é “ 

chdàtif (Levant, flandjéri). — JJ^jk^arsa s. t (EL Bochtor)*— 

qaljha s* f, plur. ^jJPqéküb (Afrique, à éviter)* — /Aidera s. f, 

(làug, en gén.)* Y. Débauchée, Prostituée etc. 

G A R CETTE, s. L Pouel, sôûih s* ni*, plur* asôuàtk 

[lang. en gén.}; $(ïuth el hahHia s* m. « fouet des marins* 

(lang. en gén.). Y* FoueL 

GARÇON, s. m* l n Enfant mâle, sthi s, m,, plur* 


sebiàn et sebôüa (lang. en gén.) ; petits garçons, sohéiïa 

s. m. plur. (forme diminutivo de üebi). — Petit garçon, 

Mnbmr s. m,, plur* senàbir, — Jeune garçon, foràfer 

s* m*; ?lï qàmm s. m. — Joli petit garçon, ^ 3 -vLXJa mémJün s. nu* plur. 

miàsm, — Petit garçon, enfant mâle, jJL (hefel s, m*, plur. 
Jlül Qthfhl: tout petit garçon, JvlÀh thofiiël s. m*; dimin. dn même; 
usités dans le kng. on gén*; il a un garçon et une fille* JAL 
aJAL j tabou thefd m thefla. — Petit garçon, hebi s. ni., plur. 
JjLLLa hebîàn. — Enfant mâle, 3 J 3 mled s. m., plur* (rnlàd ; petit 

garçon, jAbj, oûUkd s. m, (lang, en gén,). — Enfant mâle ou petit gar¬ 
çon, r-^Lq. iàkir s. m., plur* icbàchera { Algérie, prov, d’Oran). 

Y. Enfant^ Fils. | 2" Pamilièrement. Un jeune homme, nn homme, 
AU ôïdcd s* m., plur* mlàd (lang- en gén.) V, Homme. j| B° Céli¬ 
bataire* <_jdï atif — fléchir s, m., plur.^jlhuA JJochor. ■— klAA 

y azeb t fém. s, plnr, A-fli 'ozzàh et àS^Î cfzeba (lang. eu gén.); . ' sfÂ 
oAeb, fém. i\âfjp y üzbâ t plur. CSy- Azab (lang, en gén,); tAoA k^Vi, 
plur. i Gji 3 oftcb&; lAjjU *émb f fém, s* plur* Aji'A *ôs&àb (plus usité 
que les termes précédents dans le lang. en gén.J; être célibataire, 
kljji y azcb f aor. o (u, d’act, £j\js> 'azàba s. f.) fit 5 e f, wjü tdmxeb fn. 
d’act, fPtmoub s. m.)* — OJ-) 'azeb lezeb , — Qui reste 

garçon très longtemps, ly* moreâd, plur, 'j»^*i meràdii Y. 

4 f) Brave garçon, bon garçon, ^JUs J *^ > radjd melih ou ? 

(vulg. en gén.L|| .5° Ou^er, domestique — domestique* 
tdm s. m., plur, ^3 telàm * — s* m., plur* p Ji. 

dûîîï (lang. en gén.). — ^3'A> ïûnA* plur, £lZA ? 07 mà 3 (lang. on gén.), 
Y, etc. 

ûAR Ç OINT 17"ET, s, m* Petit garçon, jAJL ikojïkl s. m. (lang* eu 
gén.); âiA/Aû s. m. (lang* en gén.)* V. Enfant. 

GARDE, s. f. 1Action de garder, de défendre etc, — action 
de surveiller, de conserver, \‘^ m barz s. m,; ekràzs. m. (lang. ou 
gén.)* — Action de garder* de défendre, JhAA bars s* m* et 
beràsa s* f. (lang, en gén*)* — Consorvation, heràma s. f* — 

Action de garder, de conserver qqn* ou qqch*. LsU. hafdh s. m.; 
Ahsli 0 riohàftdjia s. f. (lang. en gén*); action de protéger qqn., 
hemàta s* f. (lang. en gén,)* — Action de voilier sur qqcli*, précaution, 
bamitha s, f.; cUAb*. M$itt s* f, — Surveillance exercée sur soi- 
même, rafôüa s* f. — Action de garder, redi s. ni, ; UAj roHà 
s. f'.; rcdâua s. f.; re*àia s* f. (lang. en gén*); ex. ; ils sont 

tous sous sa garde, àMij kouïïkoum taht (ou fi) refàïtou. 

— Action de garder un édifice* une église, sedn 9 * m, et àS\&f 
sedàrni s* f.), — Action de cousarver, de protéger» srjun s* m. ; 
Cjf^f wàn s* m*; uiàna s* f. — Sauvegarde, protection, sijs 
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Maa s. h ^ Action de garder qqcli., de veiller sur qqcln, 'p maqôïl 
s. m.; ï^sLo maqoua s. f. ; AJA maqias. f. — Action de garder tin jar- 
dinjetû., jAA nathr s. m. — Action de conserver qqcli., de protéger, 
AAj ôuqàkt s. f. V. les noms d’net, du verbe Garder. || A la gnrdo,' 
sous la garde, sous la protection, Aal*. taht hemàia ou Xsl». ^ 
fi hemàia (long, en gén.}. — Ab, taÀ re’àïa (lang. eu géru). Y. 

Protection. , 2° Précaution que l’on prend, ï^jÜA maMoHra s. f.; 
prendre garde à qqcli., JAA hethr, aor. a, av. ^ de la ch. ou av. ^1 
suivi d’un verbe fn. d’act.'bA. heSar s. ni. «garde»), 5°f. du même, 
jJAte&Æ, av. ^ de la «h. (n. d’act. 'P> tehaddour s. m.) et 8 e f. 

' 1 ‘*4 Mb av - o- 4« la eh. fn. Tact '\pS§ ehtùlàr s. m.); dire 


n qqn, de prendre garde, 2 e f. jAo- hadder, av.ace. delà purs, 

(n. •d’aot.jÿi** in^Ers.m.); qui prend garde,circonspect^ JA. heiïir; 
prends garde! IjbA AA. fchoud hadran. — Prends garde! (pour dire 
a qqn. de se garer), aXJb brde.k flan g. en gén,); dans certaines loca¬ 
lités d’Afrique on prononce Être sur ses gardes, éviter qqcli., 

prendre garde à, J p Ijercz, aor. a, av. ^ de la ch. (n. d’aet. -p ha- 

raz s. m.) ; 5° f. }p tehûrrez, av. ^ de la oh. (n, d’act. fp teharrma 
s. m,); 8 e f. jp.) aliterez, av. de la ch. {n, d’aet. j(uA) ehUràz 
s. m.).—Être ou se mettre en garde contre qqn., pp teharrw, 5° f. 
de ijAjA. haras, aor. i, av. ^ île la pers. (n. d’aet. pp icharraus 
s. m.); us. dans le long, en gén. — Prends garde à toi, eCwljfeA.1 
uhtlhi ràselc (vulg. Afrique). - Prendre garde, faire attention, ll\A 
hath, aor. o fn. d’act. ÊjA Ijarnth s. ni. et hiûm h. ï.): 8 Q f. LtiAd 

djtà//i, av. knefsmi «à soi-même» fn. d’act. bLAÀJ tihtiàïït 

s. in.). Prendre garde, faire attention à qqn. ou qqeh., ou éviter 
qqn. ou qqcli., Ab Sj radd bidon {radd, aor. o), av. ^ de la pers. ou 
de la eh. évitée (laug. vulg, en gén.); ex. : prends garde à elle, ,y 
dXJb rodtl bülek m.enhà; prends garde au soleil, ^ ,aXJb A 
sj***-"*^ rodd hùlelc mai echehems. — Prendre garde à qqeh., se tenir 
sur ses gardes, chahchab, av. ^ de la ch. (n. d’aet. PaP 

chaltcheba s. f.). — Précaution, circonspection, ehafaq s. m.; 

prendre garde de .... JjiÀ cfie/aq, aor. % av. A-« ou de la ch. fn. 
d’act, '-hafq s. m.); qui prend garde, chàfcq, fém. ï. — 

Prendre garde, se tenir sur ses gardes. jilit ahàkh, 3° f. de P 
eliàh, aor. i (n. d’aet, £ULA cJûàh s. m. et As^.liA mochaïha s. f.) ; 4 e f. 
t;LA aehàh fn. d’aet, XAL^l icJmha s. f.); qui prend garde, A 
mochàkh. — Prendre garde à qqeh., ou à qqn. ou avoir soinfkiA 
hefadh, aor. a, av. acc. (n. d’act. 1ÉA hafafih s. ra.); 1O 0 f. 
esiahfadji, av. ou ^ de la pers. ou de la ch. fn. d’act, hUir^l 
astüjfàilh s. m.); qui prend garde, feilA hàfedh et \ppJs mosk ^_ 
fblh, fém. s; usités dans le lang. en gén. — Se tenir sur ses gardes, 
s’abstenir de qqeh.. A, redit, aor. o, av. ^ do la ch. fn. d’act, p mbm 
s. m.) — Prendre garde à qqn. ou qqeh., en avoir bien soin, 
rldà. 3° f. de p rfà, aor. a, av. ace. fn. d’act. sUljb morà’à s. f.); 
us. dans le lang. d'Afrique. — Prendre garde à qqcli,. se tenir sur 
scs gardes, SUsj ektelà, 8° f. de & Mà, av. ^ de la ch, - Se tenir 
sur ses gardes, prendre garde à qqeh., jjj néd&\ aor. a, av. do la 
eh. redoutée (u. d’act. jjj nedar s. m.); faire prendre garde à qqn., 

4 f. jbil enrfer, av. acc. de la pers. et i_i du danger etc., ou av. aec. 

de la pers. et 'J ol an là * de ne pas» fn. d’aet. *|l jj) endàr s, m,); qui 
prend garde, jib nàdûr, fém. is. Y. Avertir. — Prendre bien garde, 
se surveiller soi-même avec attention, pLlj lenalîitïias, ô e f. de 
jAki nathan, aor. u (n. d’act. lenaihthous s. m.); qui prend 

garde, o-AlAa motenathïïies. — Prendre garde à qqeh., p 3 ôUqa, 
ao1 '* uAh ioipér. jJJ qi, av, de la ch. fn. d’act. iiolilj mqàia s. £.): 

56 & dJiuxqqa, av. ^ de la ch. (n. d’aet, Jy té&àqqi s. m. Y. 

faire Attention, Eviter etc. | 3 U Surveillance remplio par une ou plu¬ 


sieurs personnes, S^A\p heràsa S. f.; taire la garde, pP heras, 
aor. t fn, d’act. J»p harn s. m. et dAp heràsa h. f.); qui monte la 
garde, pp. hàres, fém. g ; usités dans le lang. en gén. — iA^f> ffiaôüf 
s, ni. frac, Li'X ffiàf * tourner autour») (Syrie. Égypte). — pk ’«ss 
s. m. et ï s. f.; Vos s. m. (lang. on gén.); monter la garde, 

J <Ks, aor. o, av. de la eh. gardée (lang. en gén,). Y, Faction. || 
4" Les soldats qui montent la garde, pp horràs s. m. plur. 
Il'.gypte, Syrie). — pA Btafir s. m.; donner une garde comme es» 
eol'te à qqn., pLS aBi/ar, 4 e f. de pLiïiefar, aor. t, av. acc. de la 
liera, (n. d’act. jUAl Mfhr s. m.). — Troupe chargée de la police, 
SipdarOutK f.: qui fait partie de ta garde, pp ehariïti s. m., 
pim-, s. — AÉ j fada s. f. — AAt ’ossa s. f. (lang. en gén,). — ronde 
de unit, patrouille, Jjèljb karàghôül s. m. (Afrique et Levant). || 
5” s. m. Garde, gardien ou soldat — gardien, p^ fâcher- h. m., 
plnr. jbAL ‘IJoehchàr, — Garde du corps (d’un souverain), ,1 jolA. 
4/andàr s. m., plur. Xr (du persan, Kazimirski). — du corps. P^’p 
haresi s. ni., plur. ï. — Gardes du corps, AliAh eïüenàiF s. ui. plur. 
— Gardien d’un jardin, d’une maison, factionnaire, ^AAb Wâs 
s. m. (lang. en gén.). — Gardien d’un jardin etc., jhb nàtïier s. m., 
plur.jbb nojhBtfar. — Soldat de la garde, do police, pp charîJd 
s. nu, plur. AlbfA diarihîa. — de police, LlA rSfitheîh s. nu, plur. 

dhobbàth; ^kiU» (Ihabcihi s, m., plur. s (Tunisie; on prononce 
aussi le J» comme un s). — Soldai,, Appi, heryeliia s. f. — du corps, 
p dhafiar s. m. (Syrie, Égypte). Y. Gardian etc, || (Y Corps de garde, 
>V° w ^cz s. ni., plux.Ap mcràkez (lang. d’Afrique), || 7° Grand’ 
garde, AA jJbo moqaddéma s. i.; AAAk* iAbs. ^assa ■moqaddema s, f. 

* garde avancée» (lang. en gén.). — Garde avancée,^) 
aïitrhf d fihafar s. m, plur. Oïl. Boehtor). | 8° Garde d'un sabre etc., 
Pp bi 'arab s. uu, plur. Aj^I^A chmareb. — lAA qaJxÜta s. f. (lang, 
en gén.), — D kd s. f. (lang. en gén.). Y. Poignée oie. 

GARDE, s. nu Gardien, hàres s, m., plur. p h orras 

(lang. en gén,). hà^A. hàfe.(lh. s. ni., plur. ÊüA. Ijoffàdh. (lang. en gén.). 
— ^LZS kmàs s. m„ plur. ï (lang. d’Afrique). -d§|lS mWumr s. nu, 
pim'. no:u(uJInr. V, Garde s. t., Gardien. Garde des sceaux, 

gjUbl L_-»s»ba Saheb eihiJiàba' (lang. en géîu). 

GAEDK,.s. f, Tennue qui garde les malades, jo mogharvia s. f, 
GARDÉ, part, passe, | l u Qu’on surveille, dont on prond aoïn, 
PP°mahrmiz, fém. ï;jp moJjarrez, fera. ï (lang. en gén.). — 
mahrBüs, fém. Ü (lang. en gén.) ; T unis la bien gard ée, p6^i 

tomes el mahroma; être gardé, ^P leharms, 5 e f. de heran. 

aor, ï, (n. d aet, teharrous s. ni.) (lang. en gén). —En pari, d’une 

femme surveillée, ^.AA’ mqhaSSan, l'éra. is (lang. en gén.). — Sur¬ 
veillé on conservé avec soin, nmhfmlk, fém. s (lang. en gén.). 

1 . Garder. 2" Défendu, protégé, 'nadiroïis. fém. ï (lang, en 

pu.). — mahmi, fém. is, Y. TMJendn, Garder. |i 3 ° Préservé, 

'àp? maJjfôï«U>, fém. ï (lang. en gén.). V. Gardes-, iVéssenA 1 4 ° Qu’on 
cnipccho de s’échapper, rnahkôîïm, fém. is (Afrigrie) — jl,, ! ') t 

■mctqbmiddt, fém. ï (lang. en gén.). Y. Garder. 

GARDE-BARRIÈRE, s. m. || Gardien, D assàs s, in,, 

plur. 6 (lang. en gén.). Y, G-ardim, |i Employé de l^octroi, 

(fmnrofjfïji g. m., plur, ï (lang* en gén,)* 

Cr ARIDE-B Q13* s* m, hàres el helft*ïb s, m,* plur, 

liorms «gardien du bois * (lang* en géu.). 

G’AEDI'GHAMPÊTEE, s, uk K + s *Ài\ ^[Z^^sàsdfahd 
s* m. ^gardien des ebamps», 

GfÂREIÎ-CIÎASSE, s. m; hâves eMaid s+ m* (lang. 

en gén.)* — uX^^oJl P.ssàs essaïd a. m. (Afrique), Trad. par 

«gardien de la chusse». 
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GrAEDE-CHIOÏÏRME, s. m, àSf^\ ^5Ü \ ^_bL> nààÿçr el karrak- 
c§üa s. ni. «surveillant des forçats » (Lang, d 1 Afrique). 

GARDE-CÔTE, s, m. Trad, par « navire surveillant des côtes ». 

GARDE -EETI, s. m* ùéJJbi ehehlca s.£ #grille », Trad. par « grille 
préservatrice du feu », ^LUJ ys»-la* cAeft/ja ZeuTïàr. 

GARDE 'POUy s. m. ^yLL*. djdfaq s. m, (Levant, Handjéri), — 
deràbesvün s. m* (du persan). V. Balustrade, Parapet 

G AR D E -Ii IG NE, s. m. \wsàs s. m, (Afrique).Y. Gardien. 

GARDE-MAGASIN, s. m. ’assàs el houïïûit 

s. m* <gardien des boutiques» (Afrique). TracL* par «gardien des 
boutiques, des magasins ». 

GARDE-MALADE, s, m. et f. || s, f, &SjÂïc mogharria s, £ 
Tract par «gardien du malade». 

GARDE-MANGER, s, m. ift é£- mtMna s. fl 

« chambre des provisions, de la nourriture» (lang, en gén.). —.J-^LA 
hàset s. m., plur, ütfeüieï, “ iblji hoüàtha s. f. — Xi LA. Æ7te- 

*àna s. f, plur. ^ A=h Biezàin (lang, en gén.J. — Petite armoire etc., 
s/$Ao sehoüa s, f., plur. -L/y aeM. — Petite armoire, megfôrï 
s. ni., plur, JylUU — Office, J^5 Areràr s. in. — j'iè kelàr s. m. 

(Levaut, El, JSochtor et autres), — XXJ3 oüliîa s, £ 

G A RD E-MED R Ii E g s. m. \jj*- Bhezàna s, il, plur. A léhe - 
zàin (lang, en gén,). —yG |eite s. m., plur, (lang. en gén,), 

lift. «trésor», — Armoire, /toudôw^s. m, (Xammirski), 

GARDE R 5 v. a. || l c ‘ Prendre garde, surveiller, prendre soin — 
qqch.,* 0,31 abben, 2 Q f. de L,i1 àbm, aor, i, a } av. acc. de la eh. Su d’act. 

tàbin s. m.); garde, veillé, mmelbcn, fém. a. — Garder 
avec soin, jyL Jjcwez, aor, f av, acc, (n. d’act. jyL Jars s, m.); 2 e t 
jt&- barrez, av. acc, de la eh, (n. d’act, U ^ fa.A-rzs s, m.);4 p f.j^ 
ajrc3, av. ace. (n, d’act. jUAé ehraz s. m.); gardé soigneusement 

fém. s; gardé, mujrbâs, fém. ï étJJÜ* moharrez, fém. *; 

usités dans le lang. eu gén* — qqclu ou qqn., heras, aor. i, av, 

acc. ou (n, d’act, Jars s. m.) ; gardé, vnahrmis, fém, $ ; 

qui garde, Mres, fém. s; être gardé, 5 e f. du meme, 

ÿejarros (n. d’&ct, t charrons a. m.); usités dans le lang, en gén. 

qqcli. contre qqn., hctmtctn, 2 e f, de hesau f av. acc* de 

la ch. et i -y& de la pers. (n. d’act. tahsin s, m,); gardé, 

mohassan, fém, s, — Surveillg| prendre sam de qqn. ou de qqeh„ 
kîA Je/a#, aor, a, av, ace, ou (n. (Tact. jUlA, Je/# s. m.); 5 e fl 
kÜ fejü/a#, av. ^ de la cli, (n. d’act kJL/ s, m.); 8 e f. 

hÜA) cjfe/a#, av. de la eh. (n. d'act. ehtifàM s. m.) ; 10° f. 

estahfadh, av. de la pers, ou de la ch. (n. d’act. 
esf/J/à# s. m.); gardé, «za/^/aâ#, fém, s; qui gttrde, h à- 

fedh, fém. s, et mostahfeM; usités dans le lang. en gén. -— 

Avoir soin de qqch„ 5A. hàd, aor. o, av, ^ de la oh. (n. d’act. ^ 
àm$ $- ni,). — Surveiller qqch. } veiller, LU. JàfA aor. o s av. ace. ou 
de la ch. (n. d"act, h/A s. m., JA/ia s, 11 et aML*. 

JîttfJcï s. t. une jeune fillc t la cacher, =*. aor. ^ av, acc. 

de la pers. (m d^ct^j^ Mcdr s. m.)i 2f L jÂA av. acc. (n. 

d’act. taBidir s. m.); V fyAsJ aB#r, av. acc. (u. d’act. Sjj\ 

eHidàr s, m.); gardée (jeune hile), maïïhdmra et &\3J=* mo- 

khaddera, — Garder qqn„ être son gardien. kslA hàfadh, 3 e t de klL 
btfàtâ, ife.à ? av, de la pers. (h. d’act. Je/tt# s, m. et ikalir° 
mpfeàfma s. f.)^ se garder réciproquement, C a fl plur. tjiàîls? tejà- 
(n, d’act. feJAfbw# 5. m.); us. dans le lang. en gén. — 

Larder qqn, moyennant un salaire,, AA Biefer f aor, i t av, acc. do la 
pers. (n. d’act.^J^L Btafr s. m.), — Prendre soin de qqn. ou de qqch,. 


JlA khàl 7 aor. a, av. de la pers, ou de la eh. (n. d’act. iïhaoTd 
s, m.). — Garder les troupeaux, re^ aer. a, av, acc. (n, d’act. ' 
raH s. lu.)- prendre soin de qqch., 3 e fl ^\j rà y à f av. ace. de la ch. 
(n. d’act. sUUA mûrà*à s, f.) et 4 e £ ^jL^\ ar\ï : av. acc, ; gardé, ^ \ 
m% fém, ï, et maBi } fétu. / usités dans le lang. en gén. — 

qqn,, le protéger, reff, aor, o f av. acc, de la pers. (n. d’act, /y rr.ff 

s, m.); gardé, soigné. merfmf 7 lêm. s - qui garde, qui a soin de 

qqn,, ràff, fém. ï. — Veiller sur qqch., requb } aor. 0 , av. acc, 
do la ch. (n. d’act. Apy réqba s. fl). — une fille, la cacher, A setter, 
2 e L de seter 7 mi\ o t av. acc, de la pers. (u. d’aet.^Uw tesiir 
s, m.); gardée, yj lAA mosettera; Être gardée, 5 e f. jjulo CeseUer (u. 
duct. J!x*Uj tesGttmr s. m ); us. dans le lang. en gén. — un édifice, en 
être le gardien, ifeto, aor. o } av, acc. de la eh. (n. d’act, 

seden s. m.); gardé, mesdoün t fém. ï. — qqn., veiller sur hù, 

ashab, 4 e ' f. de sahab, aor. a, av, acc, de la pers. (n. 

d’act. eshab s. mj; gardé, maiihmbj fém. S; garder 

qqn., 8° f, du même, eïnthehah, av. acc. de la pers, (n. d’act. 

/jLsr^i s, ra.j. — Sur veiller qqn. ou qqch., diss, aor, o t 

av, de la pers. ou de la ch. (Afrique). — des troupeaux avec 
soin, tlassas, 2 e f. do qa$s, aor. o, ay. ace, (il d’aef. jLju 

taqsîs s. m.). — une fille, ne pas la laisser sortir, £J kmuj aor. 0 , av. 
ace. de la pers. (n. d’act. £^1 kenn s. m.); 4° f. av, acc. de 

la pers. (n, d T act, dmàn s. m,); gardé avec soin, kenin; 

gardé soigneusement, mefatôün, fém. S; être gardé soigneuse- 

ment t 8 e f, du même, ^j£\ Brienn (u. d’act. ektinim s. m.). — 

Prendre soin de qqch,, iJsBS kmej\ aor. o, av. acc, de la ch, (n. d’act, 

fi;** y f. y c, jf t, 

kenf s, m.J; 4 e f. i_kJS] etintf, av, acc. (n. d’act. ^3Li5) eknàfs. rn,); 
gardé, mehiôüf, fém, k — Veiller sur qqch., liU meÿà, aor. o, 

av. acc. de la ch, (n, d’ael. yàA rnaqm s. m.) ; meqa f aor. % av. 
ace. de la ch, (n. d’aet. tnaqî s. m,), — Veiller sur qqch, T LL ^ 
neêàj aor. o, av, acc. de la ch, — Garder un malade, Jl* aor. 0 , 
av. acc. de la pers. (n, d’act, 'ami s, m,); qui garde, JjU AIL 
iém. — Garder un jardin etc., n&Jhar, apr, o t av. acc* de la ch. 
(n. d’actjÀ* naxRirs, m,); qui garde, jLÜ nàRmr. fém. s; gardé, 
mandhouTi fém. ü; us, dans le lang. en gén. — Préserver qqn. ou 
qqch;, nûûà, aor. t av. ace. de la pers. (n, d’act. ïly nôv.à s. f.); 
Dieu voua garde! Aliî nfflàk allak. — Surveiller qqch., 
hêîmm, av. de la eh, (n. d’act. IJl^Xa héhnma s. f,). — Veiller sur 
qqn,, le préserver, wqa, aor. av, acc. de la pers. (n. d’act. 
à3\S 3 mqàia s. t); Dieu vous garde! AÂÏ ôüq0 atlah. V. Pré¬ 
server. Surveiller , FèîWer etc. 2° Conserver, serrer qqch* — garder 
un secret, ketffii, aor. 0 , av, acc. (n, d’act, fl * m.'). — 

Serrer, conserver qqch., jyJ ahrez, 4 Ü f. de jjA herez, aor. i av.aec, 
de la ch. (n. d’act.jly^! ehràz s. WL-); gardé, màjiréüz f fém, s 

(larig, en gén,). — Conserver intact, ^oAÏ ahmn, 4 e £ de ^ ,-LL . Je- 
«ïmïj av. acc. de la ch. (n. d’act. ^UiAj s. m.); gardé, ^ 

fëm, L — Conserver avec soin, LaL aor. a, av, acc. 

de la ch* (n. d’act. Li&* hafadh. s. m,); gardé, mahfdùrUî, fém. if j 

être gardé, conservé, passif I e f; &àL hofadh et 5° f. kJUp tehaffadh. 

f ta 

(n. d’act, Aisr 1 lehaffawjjt s, m,); conserver avec soin, mettre de côté, 
serrer qqch., 10“ f du même, kUst^} estahmdlt, av. de la eh. 
(n. d’act. estïftfàdk s. m.); qui garde avee soin, k^lA M/e#, 

tém, a, et /nostahfadli, av. de la ch,; usités dans le lang. 

en gén. — Conserver qqcli. pour plus tard, A-jLi L\ ehteqab t 8 e f. de 
J-AA | eqtib, aor. a r av, acc. de la ch. (n. d’act. l^UUÀJ eUiqàb s, ru.); 
I0 t f. estahqub, av. acc* de la ch. (n. daef estih- 

qàb s, m.); qui garde qqch. pour plus tard, mostahqeh* 

fém, a, — Conserver qqch,, mettre de côté, Etabhà, 2 e f. de 
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AA îchebà, aor. i, o 9 av. ace. de la eh. (n. d’act. AUâf taMibïa s, £); 
us. dans le lang. d'Afrique. Y. Cacher, Serrer, — Garder, réserver, 
mettre de coté, JchaUà, 2 e f. de AA Belà, aor, i, o, ay, ace. de la 
ch, (n. d aet. taBha s. £); us. dans le lang. d'Afrique; ex, : je 

t T ai gardé du pain, j^ü ^ cuAA. Butât lek d Bobz. - Préser¬ 
ver, conserver, ^cta, aor. o, av, acc, (n, d’act. sâün s. ni.); 
8 e f. edTiàn, av. acc.; gardé, préservé, masffim; qui 

garde bien, asôüen; qui garde, sàin. — Garder intact, 

conserver son honneur, sa vertu etc., Gï qenà, aor. i, o, av, acc, (n, 
d’aet. pàqmvù, s, ni.); 2 e f. qannà (n. d’act. jAAb taqnia s. f.); 
4 i. aqnà (n. d’aef. *Gï] eqnà s, m.), av. aec. — Serrer, mettre 
de côté, dess t aor. o , av. acc. de la eh,; gardé, serré, ^GAoJG 
Tuedêôüs, fém. & (lang. en gén,). — Serrer, mettre de côté, eüwa, 
8 f. de loua , aor. z, av. ace. — Serrer, conserver, aâmer, 
4^ f. de ouzer, av. aec. (n, d’act. tzar s. m.); gardé, serré, 
}3 J** niouzour, fém. ï. Y. Cacher, Conserver, Serrer etc. || 3° Contenir, 
retenir qqn., hakem, aor. i, o, av. acc. de la pers. etc. (n. d’act. 

hokm s. ni.); garde, retenu, pyOàP mahkôüm, fém. i; être gardé, 
îetenii, i f. du meme, enkekem (n. d’act. enhekàm s. ni.); 

usités dans le lang. en gén. — AA chedd , aor. o, av. acc. de la pers.; 
gardé, retenu, mechdôüd, fém. £; être gardé, retenu, 7 e f, 

JUAj\ enckedd (lang. en gén.). — Retenir, contenir, GGÎG messek., 
2 e f, de weÆ, aor. i , av. acc. (n. d’act. temsik s, m.), 

lang. en gén. Y. Contenir, Retenir. |4° Observer, rtfà, 3 e £ de 
re a, aor. a, av. ace. de la eh, (n. d’act. sbrG morfc’à s. f.); us. dans 
le lang. en gén, — emsek, 4 e £ de GACG meseJc, aor, i, av, 

de la ch. (n. d’act. emsàk s, m.); gardé, observé, 

merasouk . M . Observer. || h° Être le gardien de qqn. ou de qqch., kslA 
hàfadàf 3 e f. de àiA hefadh, aor. a, av. ace. de la ch. (n. d’act. jiLslA* 
mofcàfedha s. f.) ; qui garde, kilA 5 mohàfedlh fém. ï ; us, dans le lang. 
en gén, — *a*a f aor, o t av. de la pers. ou de la ch. (lang. 
d’Afrique). |[ 6° v. n. Prendre garde à, éviter qqch., jjA* teharrez, ‘ 

5 0 f. de JJA Jjerez, aor. i, av. ^ de la ch. (n, d’act. jjA? teharrouz 
s. m,) ; 8 e £ j ^ÂL\ ehterez, av. ^ ou ^ de la ch. (n. d’act. 

ehteràz s, ra.). — tehàmà, 6 e f. de è&mà, aor. i f av. ace. de la 

ch. Y. Éviter, Prendre garde. j| 7° Se garder, v, réfl. — se garder de. 

ehefaq, aor. a, o, av. ou L ^ 0 (n. d’act. jjiGo chafq s, m.); se 
garder de qqn., 4 e f. JjaXü) aehfaq, av, ^ de la pers. (n. d’act, JÎÜLAI 
echfàq s. m,). — Se garder de qqn. ou de qqch., JUJ\ 3^ radd el bai, 
aY+ Lir^ pers. ou de la eh, (lang. d’Afrique); gardez-vous de luiï 
jJÜb lyj roddm bàlkoum mennou; garde-toi! ^SÜb A rodd bàleh 
— Gardez-vous! ^andkoxmi; garde-toi! efjOji y andek (lang. 

d’Afrique); garde-toi de boire du vin! 3 an- 

dek èoehrob echcheràb . Y. Éviter, Prendre garde etc. || 8° Se garder soi- 
meme^vivre chastement, ahsan, 4° f. de hesan (n. 

d aet, ^Gi^\ e&sàai s. m.). || Se garder, se conserver (marchandise 
etc.). Y. 5e Conserver , |; Garder le silence. Y, Silence, se Taire. || Se gar¬ 
der, se préserver. Y. ce dernier verbe. 

GÀRDE-EOBE, s, f. \ Chambre où l’on met les vêtements, 

1 —taBt s. m., plur. toBioüt. — Armoire, Boristàn 

s. m. (du persan), — Armoire, Hj\j± Bezàna s. £, plur. Bezàin 


A^ n f V eEL Chambre des vêtements, sôïïàn s. m., plur. 

asouena; mesàn s. m. J] 2° Les vêtements, les habits de 

qqn., qaeheh s. m. (Afrique). || 3° Lieu d’aisances, ^ mes . 
teràh s, m. (lang. en gén,). Y. Cabinet, Lieu etc. 

G ARDEUR, ÉUSE, s. m, et f. Celui qui garde les animaux, 

Çh P 0lir Uffb rfl i ’ V^ UT - ro'iàn, fém. àJ^Yj rlSia, plur. 

râüà-i (lang. en gén.). Y. Berger, Pâtre . 


GAEDIE^ ÏE17ITE, s. m, et f. f] 1° Qui garde qqn, ou qqch,, 
oAj^ hàres, plur. horràs, fém. hàresa f plur. A 

àmàres (lang. en gén.). — kâIA hàfedh, plur. kAA hoffàdh, fém. ^lA 
hàfedha (lang, en gén.); kâli^ mohàfedh, fém. s (lang. en gén.}; ex. : 
toute âme a un gardkn, kilA GGG Ljî Js^\ (Coran, chap, 8G). 
— des palmiers, eii^lA Bàref s. m., plur, ^iijA Biorràf. — ^ jlA 
khàzen, plur. lijA Bazena (lang. en gén.). — JjlA Bàil, plur. J3A 
BoüaL — Sentinelle, déïdebàn s. m., plur, diàdeh (du 

persan). — factionnaire, raqib s. m., plur. îUj^ roqebà; gar¬ 

dien en gén., raqqàba s, m. (rac. wGj regaô «garder^). — d’un 
édifice, 5à<ien s. m,, plur. Ü AA sedena. - en gén. r 

bàn s. m. — Surveillant, mocMre/ s. m. — en gén., 

9 * m *» P hir ' 5 C lan g- d’Afrique); le gardien du marché, de 
la mosquée, 7 assàs essôüq d <J$àma\ — Garde 

s. m., ghafir s. m., plur. Â^Ü ghoferà. - en gén., JAÜG moqàVd 
s, m, — d’animaux, (rac. 0I3 3^ «nourrir»), — d’un 

jardin /j^Ù nàther s. m., plur. 'ÜLJ nàfflwir s. m., plur. 

JAiy - Surveillant, *AÜ nàMer, fém. s (lang. en gén.); 

nàdàour s. m., plur. (Levant) (ra & J kine&ar * regar¬ 

der ») (lang, en gén.), — ôüa'ma? s. m. V. Garde, || 2° Protecteur, 
défenseur, pour J-hàmt, fém. AG(A hàmm, plur. alAA homà 
(lang. en gén.). - AsAlG mesleha s. m., plur. Y. Dé- 

/enseur. Protecteur . || 3 Û Adjectivement, Jo^lA fém, ï (lang. en 
gén,), — LàlA M/e#, fém. s (lang. en gén,). 

GARDIENNAGE, s. m. Soin de garder, IâA 'assas.L (lang. 
en gén.). Y, Garde s. £ 

G-ARDIENH'AT, s. m. Office de gardien, ixA s. £ (lang. 
en gén.), 

G-A RE, intenj. amàmek «devant toi > (lang, en gén,). — 

<8àà (Égypte, Syrie, EL Bochtor et autres). - ^J 3 \ aôü'à 
(Egypte, Syrie, El. Bochtor et autres). — bàiek (lang en gén.); 
en Tunisie, ^b barrà bakk; quelques Africains prononcent büik. 
“ bàiekdhahreh «prends garde à ton dos» (vulg. en gén.) 

ou simplement, e^k <lhakrck «ton dos». - l^AA AA Bond hadran 
«prends garde» ; ^jAA hadara, av. acc. de la pers.; ex, 1 gare à Mo¬ 
hammed, 1 jAA 5 ^JAi- — _/AA^lAA hedàrhedàr. — AXA haiàd.— 
üàk (lang, en gén.). — ràsek «ta tête» (lang. en gén,). — 

andek « à toi » (Afrique), — ^ kaBi Y. Arrière, Attention. 

GARE, s. £ mekjyà lebmeràkeb s. £ «abri pour les 

navires». Trad. par «abri pour les navires, pour les voitures», — 
En Afrique les Arabes emploient le mot français *lagar», 

GARER, (se) v. réfl. Se détourner, se ranger, GAlA* tedjenneb, 
5 e f. de dfeneb, aor. o, i , av. ^ de la ch, évitée (n. d’act. GALA 

tedjetmoub s. m.); us. dans le lang. en gén. — düb ^ radd bàlou , av. 
Cj^° évitée (vulg, en gén.). Y. Éviter, se Détourner, se Ran - 

ger. i] v. a. Garer, mettre à l’abri. Y. Abriter, Ranger . 

GAEGAMELLE, s. f. Gosier, Ao^A^G gordjoüma s. £, plur. 
geràdjem (Afrique). Y. Gorge, Gosier . 

GARGARISER, v. a. gharghar, av. acc. (n- d’act. 
gharghera s. £); se gargariser, 2 e tegharghar, av. du gar¬ 
garisme (n. d’act. tegharghir s, m.) ; us, dans le lang, en gén. 

(onomatopée), — JGAG mas ma s, av, acc. de la bouche etc, (n. d’act. 
aAGAG mdsmem s. £); us. dans le lang. d’Afrique. — JgAG maeïh- 
maM, av. ace, de la gorge etc. (n. d’act. AGxAG madhmedha s. f.); se 
gargariser, 2 e £ temaMmadh (n. d’act, temadkmidh 

s, m,); us. dans le lang. en gén, — Se gargariser, J =dj^ temaBmadh, 
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2* i‘. de ^ 4 -^ nialdimadh (q. d’act. teinalchmiâh s, m.) (Syrie, 

Egypte, EL B'ocMor et autres). 

G-AEGABISMI, s, m. Action de se gargariser* Y. les noms 
d’aet. d n ver b e pr é cé d e n 1 * 

G-ARGOTE, s. £ Uhtima s* f. T plur. J^Lkï tebàren (vulg. 

Afrique, de l’italien). 

GABGOTERj v* u* Manger malproprement, yt\ zeffer, 2 e f. de 
jg£ zefer, aor, $ (n. i?act.JUiyj s. m.); 5'' L Ajk teseÿer (n. d’act. 
ysp teeÿbur s. m.). Trad. par « manger malproprement »* 

GARGOTIER, s, m* m.* plur. s f Afrique). 

— jwilâ «mauvais cuisiniers, (vulg. en gén.)* 

GARGOUILLE, s. f. mézràb s, m., plur. mesu¬ 
rai* — mîÿàh s, m., plur, mnidh (du persan)* 

GARGOUILLEMENT, s. m. ! BeTéau en tombant, 
éûà? s, m, (lang. en gén.), — àdMfi kerkeba- s. £ (El. EochtorL |j Bruit 
dans les intestins. V. Borborygme et les noms d’uct* du suivant* 

GARGOUILLE R, v* a. | 1 ° Faire du bruit dans le ventre (en 
pari. de Veau), <kJ^L iîiarîhah (n, d’act, <Lji r b fïutrthcba s. £). V. Bor¬ 
borygme. 

GARGOULETTE, s* £ sMJA berràda s. f. (Afrique), litt, «qui 
rafraîchit*. — Jjfâi boqhl s. m. (Afrique). — ÂJJ qoïïa s, t, plur* 
J 1 $ qdal (lang. en gén*). 

GARGOUîSSEj s. £ ï *amàret d medfa* s. £ « charge 

du canon* (vulg. en g eu À — Jl Aixti fechkel d mèdfa* s. £ (Syrie.) 

Y. Charge. 

GARIQUE, s. £ arcÏÏi 7 aÏÏnl ou jJb irferf WM 

« terre, pays inculte * (lang. en gén,)* 

GARNEMENT, s. m. Vaurien,^jkL Éiàser s. ni., plur.^Lkk^ 
Mom\r (Syrie, Egypte). — CJ^} wWd s, m., plur* LAS; eê/£&® (Afri¬ 
que)* Y* Vaurien* 

GARNI, part, passé* fi 1° Muni, pourvu ,y> âôü, fém. i£MSàt; 
un arbre garni d'opines. OU ehadgera iïàt ckmk (lang. 

en gén*). — mdàn et vulg. ^LJu mdîàn, fétu. ï «rempli, plein » 
(Lang* vulg. en gén.). V* Garnir, Plein, Item pli. 2 ° Meublé (apparte¬ 
ment, chambre), k-k mefrôüch. fém, k et moferrech, fera. s 

(lang. en gén.)* Y* Meublé. 

GASIflB, t* a. | l' J Pourvoir de ce qui est nécessaire — garnir 
une boutique de marchandises* une armoire de linge etc*, l£i 'cm- 
mai\ 2 e £ de ^ y dmar t aor. o, av, acc. de la boutique, de l’armoire 
etc* et u-j dés marchandises, des livres etc* (n. tacmir 

s. ru.); garnir, 4^».^ mo^ammar, fém. *; être garni, se garnir, 5® f, 
tdammar (n. d’act. ^Uj tdammour s. m.); usités dans le lang, 
en gén. — une place de guerre, un uarire etc., tfjdihez, T £ de 
uor * «j au. acc. do la place* du navire etc,, et (_^ des appro¬ 
visionnements etc. (n* duel, lûdylm s* m.); garni. motfieh- 

te» idm. ïj Bé garnir, être garni, 5 e £ du même av* ^ 

(u* d ? act* tejljddiovz s. m.). — Garnir de plumes* une ilèche etc., 
dtrJi. a or, i, av. acc. de la ch.; 2*' £ L yïu>j rîiech t av* acc*; garni 
de |durnes T ràicïif fém, s* — Garnir de qqcb,, remplir (au pi\ 

et au fig.), chehan, aor. a, av, acc. et l_j (n* d J act. dtahn 

s. m.); 4 e £ achhan, nv. aec. et (n. d T aet* tchljàn s, m.); 

garni de.,*, rempli, chàhen f fém. s, av* u de la ch,, et 

■Tùedûjoïln, té m, ï, av* l_j de la eh* Y. Munir f Pourvoir ete* fl 2 } Orner 
une chose, M \ zîien, 2 e £ de ^\\ zàn t aor. i f av. acc. de la eh, et i_j 
de la garniture (n* d’act. £y$M tpsik s* m*); garni, ^J-4 moziim, 
lom, ï ; se garnir; être garni* tp f, tedkn, av. qjde la garni¬ 


ture (n* d’act* tezéiiomi s. m*); usités dans le lang* en gén. Y, 

O nier. |f Garnir une chambre, teimmar, 2 e £ deJ4* > àmar i aor. o r 

av. acc. de la chambre et <_> des meubles (n. d’act* ta’mir 

s. m.); garni T J^ü mefammar, fém. ï; être garni, flo garnir* 5 e £ j 

tCammaVi av, ^_>(u. d’act* tdmmnour s* m.); usités dans le lace;* 

en gém — ^jk/errechy 2 e £ de ferech, aor. i f o, av. aee. de La 
chambre (a. d’act. tefrteh s, m*); garni, meubié, Jlyk mofer- 

rech 7 fém. ü et mçfr<&eh > fém, ï ; être garni, se gurnir, 5° £ 

ie/brrec/» (n* d’act. tefurrouch s, m*); usités dans le lang* 

en gén. Y. Meubler. (| 3° Remplir, occuper un espace, bj.bbà, 2 e £ 
de UA *ahà. t aor, t, av. acc, de £ espace (n* d’act. AY-Jo /fdê/a s. £); 
garni, rempli* ^j^mo'abhi, fém, & ; se garnir* être garni, 5 e f. 
tdalba: usités dans le laug, d’Afrique. — ^ Yimmar, 2 e £ de ;4A 
3 amar f aor. o , av. acc. de U espace (n. d’act, kkià tcdmir s* m.); garni, 
rempli. £4^.^ mdo.mruar, fém, s ; se garnir, être garni, 5° £ \ “ a j 
Idammwr (n. d’aeL te*ammour e. m,); usités dans le lang, en gén, 
Y. Occuper, Remplir. 1 4 r> Garnir un fauteuil etc., rembourrer, 
bathÏÏttüi, 2 e £ de bdhan, aor. £ o, av. acc* (n. d’act* ué- 

Unn s. m.); garni. mohathUicm, fém. ï; se garnir, être garni, 5°£ 

t.ebalTdhan (n* d’act* Ubaihîïioun s* m.); iis. dans le lang, 

en gén. — Y. Itemhourrcr. || o rj &e garnir. Y* ne Aftuiîr. 

GAR1YISAIRE, s, m* Gardien chez un débitenr ? àiXy*.hôüàla 
s, m. (El. Boclitor), Trad* par «gardien»* 

GABNXSOIî, s. f, || 1° Troupes d’une place, mohàfedh, 

plur* et (lang. en gén,). — chdj.na s. t, plur. ehe- 

ban. — *aÿkar s* m* «soldats^ (lang. en gém). — incdwünâ 

b. £, plur. ^LsU mdàmm. — mdhdû s.£. plur. çjLki meïhàk\ 

GARFISSAGEj s. m. Y, les noms d’act> dii verbe Garnir* 

GARNISSEURj s. m. ,£^^3 moment fém. s « celui, qui garnit, 
qui orne* (lang* eu gén.). 

GARKITÏÏBE, s* £ Ce qui sert à garnir, h orner* Itaratfj 
s. m. ( Afrique, Syrie)* — ^Jbî %dda â* £, plur. xü 7 od<xd. — èJliS 
kolfa s* £ (Egypte, Syrie, El* Boclitor et autres). Y* Ornement, Parure. 

Meubles d une chambre, farch s. m. (lang. en gén.). Y* Meubles, 

|| Ornement en passementerie. ischia A £, plur, 

hmitdii (Afrique). Y. Ruban. Son-tache etc. 

GAROU, s. m* Plaute, jG-sA eFazàz s. m* (Alger, Cherbonneau). 

GARROT, s. m* || 1° Haut.du dos des animaux, Jf harde s. m. 
(lang. en gén.); mahrek s* m*, plur. mdjàrck (lang. en 

gén.); Jjorhmh s, ni.; frapper un animal au garrot-, 

harde, aor. A av, aec, de l’animal: se bien tenir sur le garrot, 8 e f. du 
meme (Merde (n. d’aet* ehteràJc s. m.). — du chameau* 

nidëhdach s* m*, plur* meldtàdech. — du chameau, j$\> 

* A ' . / ï <? ; 

dài s. m., plur. Obi J> dàiàt : jOsM* modemmer s. m* — u ^\ \ ras 

d Me/ s. m* «sommet de l’épaule » (vulg* en gén.). — du cheval* 

;UbLA*ü siàm b. f. — Haut, du garrot, chemïchtib e* m, — du 

chameau* yhardj s. m., plur* wjA fihôüàreb, — du cheval, 

AAJli kàtjeba s. £. plur. /JlB\ akfmb. — JjjiU kah.el s* m., plur. 

îcoüàhd. 

GARROTTAGE, s. m, Y. les noms d’act* des verbes Garrot- 
1er j Lier etc* 

GARROTTE, s, £ Stniugulation, eïianaq s* m*: 

edtnàq s. m. (lang, en gén.). A r * Strangulation. 

GARROTTÉ, part* passé, || Lié, OSJi* mgqî4ed t fém* * (lang, en 
gén.). — lJÜlSU ‘rnokdtefj fém. ï (lang, eu gén*). Y. le .suivant. 
GARROTTER, v* a. Attacher fortement. ([/ahmaM, av* 
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ace. de la pers. (n. d’act, Æjahmvlha s. £); garrotté, 

mo‘$abiiuu]Ji, fém. a. — Jjj zebaq, aor. i, o, av. ace. de la pers. (n. 
d’aeL Aj zc Oq 9 - m 0 > garrotté, mazbôüq, fém, '<s. — LA qematJi, 

aor.^‘, o, av. aec. de la pers. (n, d’act. kA qamth s. ira); garrotté, 
bjAA maqmmth, fera. s. — les mains derrière le dos, AA ketef, 
aor. i, av. acc. de la pers. (n. d’act, AA lcetf, s. m.); 2° f. ,_A< kettef, 
av. acc. de la persan, d’act. AAî tektifs. m.); garrotté, 
mektôvf,, fém. ü et Aîi mokettef, fém. a ; être garrotté, 5° f. du même 
AAj teketkf (n. d’act. i_iAi tékettouf s. m.) ; usités dans le Iang, on 
S en - I.J-A ketel, aor. i, o, av. aec. de la pers. (n. d’act. jA ketl s. m.) ; 
garrotté, mtktmtl, fém. s. As qüed, 2 e f. de Sis qàd, aor. i, 

av. aec. de la pers. (n. d’act. AAi taqiid, s. m.); garrotte, AA mo- 
qiied, fém. s ; être garrotté, 5 e f. jkjL) teqüed (n. d’aet, jALs teqéiioud 
s. m.); usités dans le lang. en gén. - fAÎ ekdem, 4 e f. de £ji kedem, 
aoi. i, av. aec. de la pers. (n, d’aet. fiAj ekdàm s. m,}; garrotté, 
meMôiim, fém. s; être garrotté, passif du même ^ ohlem (n. d’act. 
‘ f l Ai ekdàm s. m.). — A A fcerdes , av - acc. de la pers. (n. d’act. E'p 
kerdesa s. t.) ; garrotté, mokerâes, fém. s ; être garrotté, 

hordes. — kerkes, av. acc. de la pers. (n. d’act. <SaA kerkesa 

s, i.); garrotté, mokerkes, fera. ï. — être garrotté, AA te- 

kenaa’, 5 1 ' t. de kenef, aor. a, av. A des ^ ens («• d’act. gAj' tekm- 
nou ’ s ‘ m ')i garrotté, £jli k'àne', fém. s. — J;jÿ aoütsaq, 4 R f. do Aj 
(mtsaq, av. acc. de la pers. (n. d’aet. Jtb\ itsàq, s. m.) ; garrotté, 
mmtsôuq, fém. ï. V. Attacher, Lier etc. 

G AK 8, s. m. Garçon, jih the/d s. m., plur. jlihî athfàl (lang. 
on gén.). — Les gars, AA' elSülàd s. ra. plur. (lang. en gén.). Y. 
Garçon. 

GASCON, adj. Fanfaron, LVjî. kharràtk s. m. (El. B o dit or). Y. 
Fanfaron, Hâbleur. 

GASCOIYHADE, s. f. Fanfaronnade, Üj \L Jchartha s, f. (EL 
Bochtor et autres). V, Fanfaronnade. 

GASPILLAGE, s. m. Action de gaspiller, tebelir s. m. 

(El. B oc lit or). — A-éj sera/ s. m.; (J|Al esràf s. ra. V. les noms 
(Tact du suivant. 

GASPILLER, V. a. Dépenser à tort et à travers, jA b vider, 
2" f. dejA beâer, aor. o, av. aec. de la ch. (n, d’act .tebdir s. m.); 
gaspillé, jA mob vider, fém. s (Levant), — sa fortune, p, f-tl ekh- 
tera\ 8° f. de ly^khera’, aor. «, av. acc. (n. d’act,. Hirld s", m.). 

7 sa fortune, C A dmâttah, 2 e f. de dàlj, aor, o, av. acc. (u. d’aet. 
AA f'-nouih s. m.); gaspillé, dilapidé, modem,Ai ah, fém. ï. — 

être prodigue, U>jA SC ref, aor. a, av. A de la eh. (n. d’act. 
sera/ s. m.)| 4 e f. Oj-LÎ esref, av. A de la eh. (n. d’act. AlJA esràf 
». m,), qui gaspille, prodigue, mosce/. — Gaspiller sa fortune, 

Saéitttii, av. acc. (n. d’act-. sabseba s, f.); gaspillé, 

AA AL mosabëab, fera. ï ; sc gaspiller, être gaspillé, 2 e f. du même 
tesabsah (n. d’aet, teSabsib s. m.). — Gaspiller sa 

fortune etc., çA> dfuiiia2 e f. de £ A dhàf aor. i, av. acc. de la ch. 
(n. d act. tadlni’ s. m.); gaspillé, jilLo modhiià ’., fém. ï; usités 

dans le lang. en gén.; il a gaspillé sa fortune et celle do sa mère, 
Ojj 3 ?lA 'Ibaikd màlou 6Ti mài oummou. — Dissiper sa for¬ 
tune etc., Ai Sèiiaq, 2 0 f. do jjli ghàq , aor. i, av. aec. de la ch. (n. 
d’act. AL taghiiq s. m.); gaspillé, dissipé, jA moghiiaq, féni. ï; 
qui gaspille, m oghaiieq, fém. ï. — Gâcher, par négligence, 7^’ 
feBiach, aor. a, av. aec. de la ch. (n. d’act. ^ykkèfa!dich s. m.); gaspillé, 
maflchouch, fém. ï. — Gâcher, AA fessed, 2 e f. de AA fesed , 
aor, a, av. ace. de la pers. (n. d’act. AAi tefsid s. m.); gaspillé, 
gâche, mo/essed, fém. ï (lang, en gén.). — Gaspiller sa fortune, 


GÂTÉ 


r ,<} 4° f. de qedats, aor. a, av. A des biens (n. d’aet. 

ôlaM eq àts s. ra.). — sa fortune, mesal, aor. a, o, av- acc. (n. 

d act. AA* masl s. m.); gaspillé, mamsôüi, fém. S. — sa for¬ 

tune, AAI aidais, 4® f. de Ajo ne’ats, aor. a, av, A des richesses 
(n. d’act.. ôlA] en'àls s. m.); qui gaspille, Â-AA moidets. — ses biens 
etc., jAi heder, aor. i, o, av. aec. de la ch. (n. d’act. hedr, s. ni.); 
gaspille, jjAA mehdmr, fém. ï. — sa fortune, estehlek, 10 e f. 

de AA hekk, aor. i, av. acc. de la eh. (n. d’act.. A'ÀAl estehlàk 
s. m.). sa fortune, j/ 3 oüedder, 2 e f. do jLj oüder, av. acc. de la ch. 
(n. d’act,^ A tamulir s. m.); gaspillé,yA moüedder, fém. ï. Y. Dila- 
ptder, Dépenser etc. 

G-AS PILLE TIR, s. m. mobed&er, fém. & (El. Eo élit or et 

autres). — mo&ref. — masrôüfdji^ plur. s ^ dépen- 

sier (Afrique). — £ÜU> dhaiià* s. m. et £UJ^ medhià' s. m. V. Dé¬ 
pensier 7 Dilapidaieur } Gaspiller, Z J rodigue, 

G ASTER, Le ventre, restotnac, màna s. f. — 

kcrch s. i. T plur. Jb/jï koroüch (Afrique). — me y da s. f. et 

rntfida s. f. (lang. en gcn.). Y. Estomac, Ventre . 

GASTRALGIE, s. f. ôudjPet elkerch s. f. ^dou- 

leiu’ du ventre» — A y dà dmaHda s. m. ^maladie du gaster» 

(lang. en gén.). 

GA STR IQXTE, adj. maéidi, plur. ï. Trad. par «du gaster » 

GASTRITE, s, f. A y dà el mefida s, m. «maladie du 

gaster» (lang. en gén.). 

GÀSTROBROSIE, s. f. naqb d maHda s. m. * per¬ 

foration de Pestomae ® (vulg. en gén.). 

GASTRO-HÉPATIQUE, adj. ïj^l ^ Mm 

el maéida oud kebda «qui concerne Bestomac et le foie^ (vulg. en 
gén.). 

GASTRO-HÉPATITE, ,. f. A> da d maHdfX 

oud kebda s. m. «maladie de l'estomac et du foie» (vulg. en gén.). 

GASTROLOGIE, s. f. eththebiJch et ^ \l m tth- 
thebiBi s. m. «science, art de la cuisine». 

GA STROMA U A CIE, s, f. ^£ 4 ^ tavlchid el maéida 

s. f. «rame Hisse ment de Pestomac». 

G A S T RONOME, s. m. J S)*\ ^ î JU-o mdallem felàkel « expert 
dans la nourriture». 

GASTROSTOMIE, s. f. ^ fenn dàkel s. m. «science du 
manger». 

GÀSTROSE, s. i. Ay dkdmaéida s. m, «maladie de Pes- 

tomac ». 

GA8TROSTÉKOSE, s. f. toffiaÿ el ma'ida 

s. m. ï rétrécissement de P estomac», 

GÂT É, part, passé. 1° Qui est ravagé (pays etc.), maBi- 

roüb, fém. ï (lang. en gén.). Y. Gâter, Ravagé . ' 2° Détérioré, 
fased, fera, s, j*1*aÀ*c mofcssedj fcm. ï' mefs&üd, fém. s (lang. 

en gén.). — Abîmé, maâhrmh, fém. ï, — Endommagé, 

ma^rôûr, fém. ï. — Dérangé en pari, de Pestomac, W.- Yicié, 

plein de défauts, >ouéir, — Rendu mauvais, détérioré, 
mEaîier, fera. mogkmr, fém. ï (lang. en gén.), — Violé, défec¬ 
tueux, mQéaiiebj fém. ï; madiôubj fém, ï. — Détérioré, 

hàil; être gâté, détérioré, jlA hàl, aor. 0 (n. d’act, haml 
s. m.). — Abîmé (ouvrage), maEtrmq , fém. ï. — Avarié (eé- 

xéales)^^r^ meshoïïr, fém, ï. — Être gâté, abîmé, avarié, S ^qarad, 
aor. i (n, cl Act. Syi qard s. m.). — Gâté (ongle), qarZ; aqra\ 

fém, qar'à, plur. qoro\ — Être gâté, détérioré, keka (n. 
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tract, kahi s* ml — Être gâté, détérioré (arbre), ^6 mter> aor. a 
(u* d-aefc^ netar s* m.). — Détérioré, vicié, lJiL3 miilùf; être gâté, 
nefiief, aoi\ a (n. d’aet. AllU neUiàfa s* £). Y. Gâter. || ri 0 Cor¬ 
rompu, pourri (eau etc.), adj(7ïXn ; hsm* — (viande), 

tçhïm. à — ^tpsia^rfiâ, féru* k; être gâté, corrompu, 

, 10 ° £ de 4P' ra i * aor. a (n. d’uct. £\ysC^\ estr.djràh 

s, m,)» — (viande), Atterra — En pari, de toute chose, 

Æftdgp; être gâté, corrompu, ^XL Eidec$ t aor* a (u. d'uct* pli 
s. m.). — Être gâté (aliment), UahL Btele/, aor. a, i (m d’act, 

^o/i'üï/a s. f.); 4 f< f, lJJaJ àfl&ïe/ {n. d’aet, éfflà/ s. mi — 

(viande), pli Ichàmm. — Corrompu (en pari, de tonte chose). ^li 
Hâmeÿ* fém. k : moMïanimet$, fém. k; être gâté, ^.i Œheme&f, 

aor. a (n. d'uct, s* iu,); usités dans le lang* en gén*; ex. : 

de rean gâtée, ü ma Biàmedj. — Pourri, J^zLü madk}t<ml> 
fém. k\ —- Corrompu, pourri, Jij remid, — (huile), gj zmiBi; être 
gâté, \ zemlëh , aor. a (n. d’aet. ^3j zenaBi s. m.). — (eau), ^jLs^ et 
< - >lre gâté et trouble, se$e&, aor. a (il d’act. 

seflfas 9. mj* — (eau, viande etc,). âoKj jii saftâZ; être 

gâté et sentir mauvais, Jl4> sali, aor, ; (n* d'act* âoJôüZ s, m,). 

— (eau, lait), Jjg£ûû£ î?ïaëîîïorfp t fém. k; être gâté, ct^mag, 4 € f. 

de jjü swttfp aor. a (n. d’act. ^U-oJ efraàg fi* m,)* — Être gâté et 
sentir mauvais (eau etc,), «ënim, 4 e f. de ëararç (n. d’âçt 
^iXo) eMàn s, m,), — (eau Croupissante), SbàtZ/ être gâté, cor¬ 

rompu, ffrehaL aor, a (n. d'uct jieh Æa&aZ s* m.). — (eau fétide), 

tïlàhtL fém. t; être gâté, ëftrfràï» aor. a (n. d’aet. 

ffieflaï fi* tn.)* — Corrompu, au pr. et au fig*, waVour, fém* k* 

— (duttes), maghsôü$ 7 fém* s. — Gâté eu pari, de toute chose, 

jLû»ld/àsre|fém. s: me/k-ôitâ, fém* k; iiÜ’ mç/twed, fém. ï; 

usités dans le lang* eu gén.; ce fromage est gâté, üft 

haJ.d el fÇfben fàse.d. — (luit), moqamtliar, fém* k; être gâté, 

jb^s qamthar (n. d’act. k^L^a qamthera s. f*). — (huile, noix etc.), 
qàiwrij fém* ï. — (viande), M$üs; être gâté, pourri, Jii he- 

hete (u. d'uct. Jui kebate s. ni.). — (œufs), meh'âuf, fém* i 

être gâté, fiferr/, 4 e f* de fcer^v aor. o (n. d’act. ±S\^$\ ekràf 
s. m.K — être gâté, rance (beurre etc.)* îèB*m f aor. a (a. d^act. 

td : han s. m.). — (œufs etc.). Jdi meiïtr, fém. S; être gâté, JJi 
mtfJerj aor* a (n. d'act. \jJo medar s. ni.) et. 5 e f. J Jii‘ hmtddar (n. d’act 
jSdJ tm&hhuT s. m.). — (eau etc.), ÜJii momctdqèr, fém. k; être 
gât-é,ji madqar (n. d'uct, tjîjjo matlqvra s. f.). — (eau)* iaU màse\ 

— Corrompu, Ssb k «mW, fém. k; être gâté, corrompu, ük îjm’ud, 

aor* a (u* d’act. iÜ s. m.). — Être gâté, pourri, Jwi neaem, 
aor, a (n. d 3 act. iii nvsam s* m*)* — Pourri (viande), iiLLi momeh- 
ctem, fém, ï; être gâté, mehehem, 2 e f. de aecâem, aor. a (n. 
d'act* /eîteâfei a. m.), — Corrompu, mmighmr, fém. k ; 

être gâté.^âjî anyhar, 4 f I. de Ud i?T</Aar, aor. et (n. d-act.^Uoï mgkàr 
s. m.). — Rance (beurre, noix etc*), «àm^ ; fém. k; être gâté, 

neîïïÈSj aor. a, (n. d'act, ^^43 g. m.). — Pourri, qui sent 

mauvais (œuf. viande etc.), menten t fém* k (Lang, en gén.). — 

Pourri, hàmed t fém. ï. V. Corrompu T Gâter. || 4? JJlessé, meurtri* 
Oyf* ma^rrnh, fém* k. plur* rnedjàrih, (lang, en gén*). V, 

B te. axé. 5° Bail, ii^ 3 '^oütssalch, fém. k (lang. en gén*). ÂÂ Sali. || 

6 (> Gâté en pari, dhm enfant* JJjJ maddlel, fém* k (lang* en gén,). 

V. 

GÂTE AU, S* m. Pâtisserie en gén*, aÿiÂ. hdàjma, s. f* 3 plur, Oi 
(lang* en gén,). Voici les noms de quelques gâteaux que confection¬ 
nent le plus communément les Arabes : kyjjb haqlàoüa s. 1, gâteau 
en forme de losange composé d'une farce de miel et do noix pilées 
recouverte de feuilletage* — moreiiena s, f., pain ou gâteau ! 


au bourre. — A^S^^zrdàhüi s* f, sorte de beignets, en forme de châs¬ 
sis, fortement imbibé de miel. La zdàbia se prépare presque exclu¬ 
sivement pendant le mois do ramudliau. — ^S meaemmeu s, m** 
sorte do galette cuite au beurre et servie avec du miel* Ce gâteau 
est presque Spécial a la province d'Oran, ainsi que le joy tserid b. m. 
qui lui est analogue* Le mesemmen est généralement servi à l’hôte 
pour lui permettre d'attendre le repas principal* — sdiiha 

s. f, plur* LAAA' sdàilh, sorte de gâteau ou de pain allongé cl étroit. 

Âfjÿ fthariba s. f, ou cLAAA ghoHhiia 9 . f. (dimin* du précédent), 
petit gâteau de forme conique composé de semoule et de suero et 
cuit au four* — maqrmid s, m,, losange formé de semoule et, 

contenant delà confiture do dattes, Ig tout trempé dans d u miel* — 
^Pj.ï gar& s, nu, plur* ciqràâ, galette mince ronde et plate* — 

JcaVc s. m., biscuit dur cuit au four, contenant quelquefois de la 
pâte de dattes. — qethàif s, f., gâteau composé de couches 

superposées de pâte fuie comme le vermicelle, de noix pilées et dé 
miel* Le qedkàifi comme la zdahia est généralement fabriqué pen¬ 
dant le ramadhan. — 34ous arrêtons la nomenclature des pjâtifisories 
arabes dont, le catalogue est pour ainsi dire inépuisable dans tous 
les pays musulmans* 

GÂTE-EIîFAlYT, s. m. JJjv£ moddlel, fém. k (lang. en gén*) 
Y. Gâter. 

GrÂT ER, v. a. || 1° Dévaster, ravager, CSyb îdicraï> r aor. i , nv, 
acc* (n. d’act* Jcheràb s* m*); 2 e f. wli 3 » Biafrab } av*acc. (n* d’aet* 

talchrib s* m*); 4 e f* 6 UÎ rÆiràh, av* acc. (n* d’aet* 
eiïhràb s. m.); gâté, dévasté, maBrôTib, Fém* k, et £0$ mo- 

Biarrab^ fém. k; qui gâté, O Jiihàreb, fém* k ; être gâté ou se gâter, 
7 e f. du même Oyÿl enJzherab (n. d’act, enBï.eràh s. m.) ; usités 

dans le lang. en gén* Y. Dévaster, Manager* j| 2° Détériorer* mettre 
en mauvais état, tsdeb t aor* 4 av. acc. de la ch, (n* d'aet 
txelb s* m.); gâté, endommagé* kSj$)Ju meMdub, l'ém. k\ — J-iAJ ah- 
t§d, 4 R f, de JAA. ïjeted, aor* a , av. acc, (n* d’act. JUL*] thtsàl s* m*h 
g^te, m.ajitaôül, fém* k. — Abîmer, ^yù.y^L Biarbû6h t av* aec* de 

la ch* (n. cl’aci. LAsJjL Biarbecha s. £}; gâté, moBuirbcch) 

fém* k, — un ouvrage, Btarbaq y av. acc* de la eh, (n. d’aet* 

àS^yL Eiarheqa s* f,); gâté, abîmé, moMiarbaq, fém* k, — 

Abîmer, alchref^ 4 e F* de Bieïèf, aor. o, av* acc. (n* d’act. 

eBiràf s. m.); gâté* màBirouf^ fém* k. — un ouvrage, 

Bierag aor, /, o, av* ace. (n. d'act. Jp .iïharq fi* m*); gâter beau¬ 
coup, 2 e f, , 3 ^“ kharraq av* acc. (n. d’act* 3 ^* 5 ? taïïhriq s* m.); gâté, 
maBirùüq l fém* "k et jjiÂr 3 moSharraq, fém. k. — À)>imer qqch., 
ïcherem, aor. % av* acc. de la cil* (n, d’act. kJiarm s* m.); g^lté, 
abîmé, muBtrMm t fém, k; qui gâte, khàrcm , fém* k* — 

Abîmer qqch*, gâcher, Bassar, 2 e f, do^JJL ïïfmar, aor. b av* 
acc* de la ch, (n. d uct* taEisir s, m*); gâté* JlLs^ moŒ&tssar, 

fém. k (lang* eu gén*). — Détériorer, gâcher un ptat ? 2 e f. 

de Pj aor. é, av. acc* (n* d’act. tezUm s, m*); gâté, pJj -4 

mozdlem f fém. k. — Abîmer ou détruire, ezJtef 7 4 e f* de Jii; 

wWi aor* a., av* acc* de la eh. (n, d’act. iJUjj &hàf t s. m*); gâté, 
biy&yo rn&hmfi fém* k* — Détériorer, -U»î aska, 4 Û f. de AA sàa t 
aor. o, av. acc, de la ch. (n* (Tact. kAA) Ma s. £), — Abîmer, 
chebah, aor, a T av* acc* de la ch. (n* d'act. oha'b s, m.); gâté, 

abîmé, màeh x iï&b. i fém. k. — Détériorer on pari* du vent, 

du froid* chôümath } 2 e f* do Ltà j chàth , aor* 0 , av. acc* (n. d’act. 
trwhmith s* m.) ; gâté, mochjüoüaïlt, fém. ’k* — Détériorer, 
chàn, aor* i\ av. aec* de la ch. (n* d’act. l t r XA chm s. m.); T f, 
dmen, av. aec- (n* d’act* ( fj^wvAJ techim s. m ); gâté* ifio j 

cMim i tém, k. — Abîmer, AAA aeïkrah t 4°f, de r_j4b> fïharah, aor. a. 
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ay. ace. de la ch. (n. d’aot. edhràà s. m.) ; gâte, madkrdüh, 

fém. ï. - Détériorer qqch. par lo feu, dhahab, aor, a, ay. acc. 

de la eh. et du feu (n. d’act, dhahb s. m.); gâté par le feu, 

madMoub, lém, a. -— Détériorer eu gén., au pr. et au flg. ; 
dheuia’, 2 e f. de j_Ua dhà 3 , aor. i, av. acc. de la eh. (n. d’act. £■- .A 
tadhu' s. m.) ; gâté, modhiia' féin. s ; se gâter, ^U, dhàf aor. i; 

usités dans le lang. en gén. — Abîmer, jp. \irrez, 2 ° f. de 'arei, 
aor. i, ay. ace. de la ch. (n. d’aet. JjJj' UCrk s. m.); gâté, rao’ar- 
rez, féru. s. — Abîmer qqeh., ôiî ’àte, aor. i, ay. acc. de la ch. (n, 
d’act 3 im s. m,) ; qui gâte, AoU ’àits. — Abîmer et détruire, 
J3^fertek, ay. acc. de la ch. (n. d’act ferteka s. f.); gâté, 

Tk.iri mo/erlek, fém. ï. - Détériorer, abîmer en gén., XkUl fessed, 
2 e f. de ^/esg, aor. a, ay. acc. de la ch. (n. d’act tefsid 

s " ' S a l®> mefsvud, fém. ï et Skkf mofessed, fcm. i ; se gâter, 

^Jkfesed (n. d’act. >Lhi fesàd s. m.) et 7° f. ThJil enfesed (n. d’act, 
iUAfi] enfesàd s. m.) ; gâté, A_«jl Àfàsed, fém. ï; usités dans le lang. en 
gén. — Gâter, abîmer, g^rmach, ay. acc. de la ch. (n. d’act, 

qarmecha s. f.); gâté, ntoqarmech, fém. ï, — Dété¬ 

riorer, abîmer, détruire, jjA medder, 2 e f. de JA, meâer, aor. a, ay. 
acc. de la eh. (n. d’act. J temdir, s. m.); 4 e f. jXX\ emder, ay, acc. 
(n. d’act emdàr s. m.) — Abîmer qqch. en s’y prenant mal, 

4 ^ me>al ’ aor - a > a T. ace. de la ch. (n. d’act. jJL ma'l s. m.l; o-âté' 
J oui, iém* s*— un ouvrage, jAjA hermel, av. acc. de la oh. 
(el d’act. AUjA hermda s* f.); gâté, mohermd, fém. s* — un 

objet, {Jy aor. ay. acc. de la ch. (n. d’act* ^ masm 

a. m.) ■ gâté, mm^ôüm, fém. s* Y. Abîmer, Détériorer etc. [j 3° Al¬ 
térer les choses morales, intellectuelles, fmed , 2 e f, de AAJ 

fesed, aor. a, ay. acc. de la ch, (n. d’act, JAyl? a. m .)- gâté, 
S^mofesseâ, fém. ï; sc gâter, être gâté, 7 e f. A^ (n. 

d act. >LAso\ erç/esad s. m.) ; usités dans le lang. en gén. ; cette nou¬ 
velle a gâté notre plaisir, UAU* \S* hadel Babar fessed 

kifnh. - Troubler le plaisir etc., naghghaë, 2 K f. de neghas, 
aor. a, ay. acc. de la ch. (n. d’act. tanfhis s. m.). jj 4 Û Gâter 

les affaires, jij>\ adghal, 4° f. de Jii dtghal, aor. a, av. de la ch. 
(n. d’aet. jlol edghàl s. m.). — dJmîkt\ 2 e f. de £Ü> dhà' aor. i, 
av. acc. (n. d act. tadïnP s. m,); gâté, modkaiùp, fém* & 

(lang. en gcn.). ■ fessed, 2 Ü f, de fesed t aoi\ ci 7 av. acc. de 
la ch. (n. d act. tefsid s. m.) - gâté, jAIjïA mofessed, fém. ï; se 

gâter, fesed; gâté, fém. s; usités dans le lang, en 

gén.; es. : l’affaire s'est gâtée, fesedet eddtfma. Y. Em¬ 

pêcher* | 5 Gâter le métier, <Lsl^A\ fessed elbPa (vulg. Afrique), 

[J G Salir, tacher, ^3 ôïïessaBi> 2 e f, do ^3 ôusakh , ay. acc. de la ch. 
(n. d act. taousMi s, m.); gâté, sali, môüessaBi , fém, s; se 

gâter, etre gâte, sali, 5 e f. du même tôùessaJch (n. d’act. 
me&souiïh s. m.); usités dans le lang, en gén. Y. Salir, Tacher . || 7 ° Gâter 
qqn., nuire à sa réputation, fessed, 2 G f. de fesed, aor. a, av, 
iji de la pers. (n. d’act, tefsid s, m,); us. dans le lang. en gén. 

~ qatkBia\ 2 L f. de qetha\ aor. a, av. de la pers. (n. d'aet. 
^vhÀj taqthP s. m,}; us. dans le lang. d’Afrique. Y, Desservir, Nuire 
etc. || 8 ° Altérer par la putréfaction — l’eau, la viande etc., ^L 
Biammedj, 2 E f de Biemedj, aor, a } av. acc. de la ch. (n. d’aet, 

^ taBm ^ m -) 1 gâté moBmmmedJ, fcm. 'i ; se gâter, 

Biemeffj (n. dact. BxemuJf s. m.}; gâté, Ekàmedf, fém. S; 
usités dans le lang. d’Afrique; de l’eau gâtée, ^U. -U ma Bàmefy- 
I^Gudre fétide, senn, aor. 0 , av. acc. delà ch. (n. d’act, 
senn, s. m.) ; gâté, mesnâün, fém. Ü. — un mets, du lait, p*?** 

chaBBmm, 2 e f. de cheBiam , aor. a, av, acc. de la ch. (n. d’act, 

* * " 5 f j 

tachlchim s. m ); gâté, mochalêhEiam, fém. ï; Être gâté, 
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cheEtam (n. d’aet. chaJFhm s. m.) et 4 e f. achlcham (n. 

d’aet.^iiAl echUiàm s, m.); gâté, machBiffüm, fém, ï. — l’eau 

etc., JAl asall, 4 e t. de sali, aor. f, ay. acc. de la eh. (n. d’aet. 
jiU=ï eSlàl^s. m.); gâté, maslôül, fém, ï; être gâté, JAs sa II 

(n. dact. solotd s, m.). lJ AA AakacJi, aor. i, ay. acc. de la eh. 

(n. d’act. tJtahch s. m.); gâté, corrompu, matJihôüch, 

km. ï. - jy.tî avez, 4 e f. de JT direz, aor. i, ay. acc. de la ch. (n. d’act. 
jlAi e ™ 3 s - m -)i gâté, corrompu, jjA® ' na3r( ™h fém. ï. — la viande 
etc. (en pari, de l’air), i k t Â* difen, aor, i, ay, acc. de la eh, (n. d’act, 
V« S.3.); 2 e f. ’affen, av. acc. {n. d’aet. tcdfin s. m.); 

gâté, ^ modtffai, fém. s. — A-Âc dtüeb, 2° f. de Ali 3 àb, aor. i, 
av. acc. de la ch. (n. d’act. taHib s. m.); gâté, mo'aiieb, 

fém, s. — y^-ghiier, 2 e f. deJliÿMr, aor. i, av. aee. de "la ch. (n. d’act, 
taghur 9. m.) ; gâté, altéré, moghiûr, fém, ü ; se gâter, s’al¬ 
térer, 5 e f. du même jkAï Ughikr (n, d’act, jA*j teghéiiour s. m.); 
usités dans le lang. en gén. - ^ fessed, 2 e f.'dc ^ fesed, aor. i, 
av. aec. de la ch. (n. d’act. tefsid s. m.); gâté, JLÀjU mofessed, 

tcm. ï; se gâter, Xk.z fesed: gâté, fàsed, fcm. s; qui gâte, EUT 

mofessed; usités dans le lang. en gcn. — par le mélange, kkJi qecheb, 
aor. i, av. accède la ch. (n. d’act. T-Aî qechl s. m.); gâté par le mé¬ 
lange, .JLajA moqachcheb, fém, ï. — Corrompre, JA leUtsaq, 2 e f. de 
^kaq^ aôi. a, av. ace. (n. d’act. J^Ai' faitsiq, s. m.) ; gâté, cor¬ 
rompu, J&i molatstsaq, fém. ï. — Pourrir, jlil emder, 4 e f. de 
meder > aor. a, ay. ace. de la ch. (n. d’act. JljTl emdàr s. m.); gâté, 
pourri, A AA merndmr, fém A; être gâte, pourri, 5 e f. jJA temedder 
(n. d act. j AA f temeddour s. m.)."V. Altérer, Corrompre, Pourrir. J' 9 0 Com¬ 
muniquer une maladie honteuse, JJA marradli, 2 e f. de Jshi me- 
mëi, aor. a, o, av.acc. de la pers. et du mal (n. d’act. JqJJ tarnridli 
s. m.). 1U 0 Corrompre, dépraver — qqn., A-ÂÂ ÏÏhabbeb, 2° f. de 

ïïiabb, aor. a, av. acc. de la pers. (n. d’act. laEibib, s. m.) ; 

gâté, corrompu, ALAsf 5 moEtabbab, fém. ï, — AkA-Li aEibets, 4 e f, de 
' A' Xchefs, av. acc. do la pers. (n. d’act. AriAA.! elchbàts s. m.); gâté, 
dépravé, maiëhbouts, fein. s. — deUml, aor. 0, av. acc* de 

la pers. — Aijl ardà, 4 e t de lij redà, av* aec. de la pers. — A ' ■ 
fessed, 2 e t do fesed, aor. a, av* acc. de la pers* (n. d’act S^Jiâ 
tefsid s, m.); gâté, corrompu, mofessed, fém. ï; usités dans le 

lang* en gén* — lü heqà, aor. i, av. ace. de la pers* (n* d’act, 
haqi s* m.) ; (Y tekàqà av* acc* || lb° Gâter un enfant etc., JÏS 

delld, 2 e f* de c îeU, aor. 0 , ay. acc* de la pers* (n. d’aet* JjJo' tedlû 
s* m*); 4 _ a £ J>\ adell, av. ^ de la pers* (n* d’act* edlàl s* m,); 
gate } moddîel, fem. s (lang* en gén*)* | 11 ° Se gâterj v* réfl. — 

Se corrompre en pari, des choses (eau), ,£- 4-1 cutjen, aor* i (n, d’aet* 
Q 0 mn s* m*); fÀ\ acÿen, aor, a (n* d'act* adjen s* m.); 
gâtéj aÆjoun. (lait ? aliments), temeh, aor. a (n. d’act. àJfi 

temah s. m. et temàha s. f.)* — (viande, etc.) tehem, aor. a 

(n* d’act* iSji teham s, m. et tehàma s* f*); gâté, tehim * — 

(aliments)* hchelef aor* i (n. d’act. Biolôüf s, ni.); 4 e f* 

afchltf (n. d’act. eïïhlàf s. m.); gâté, maîchlôüf, 

fém. ï. — Devenir pourri et sentir mauvais, Eiàs, aor* * (n. 

d act. Btêis s. m*}. (viande), teda^as, 5 e f* de 

de*as, aor* a (n. d’act* Jo£Ai teda^ous s* m.). — (beurre), erteeffen, 

8 G f* de redfen, aor. 0 (n. d’act. ^AÂh ertedjàn s, m*) ; gâté, 
mortecfîen, fém* s* — (marchandise), y àb, aor* i (n. d’act, 

*aib s* m*); gâté, *àib, fém* s, — Dn pari, de toute chose, AdA 

fesed, aor* a (n* d’act SUhi/ésàd s. m.); 7 e f. A^Aii enfesed (n. d’act. 
SUhAii enfesàd s* m.); us* dans le lang* en gén. — S’altérer (en pari, 
de toute chose), AAS teghmr, 5 e f. de j,U ghàr, aor. i (m d’aet* JlÂÈ 
tegkéiiowr s. m.), us* dans le lang* en gén* — (œuf), meraq, aor* a 
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GAU C 


GAUF 


(n. d’aet. JJjX marq s* m.). — (saveur des aliments), ^Li mdàWi; aor* a 
(n, (Tact. r* mallck s, m.). — (cuirs), jAi neghal, aor, a (n. d’net. jJo 
mghal s. m.); gâte, JAi neghü, féin, s. — (eau croupissante), 
anqa\ 4 G f* de çjL roega*, aor, a (n. d’act. £tii) engtV s. m*); gâté, 
mati^âw 5 , fém. ï&.Y.s’Altérer, se Pourrir, et ci-dessus à la suite des accep; 
f ions actives, |! 12 11 En pari, des affaires,^? feJJer, aor. o (n, d’act. ^ 
fedjer s. m.). — AA fesed, aor, a (n, d’act* SLA fesàd s. m.); us, dans 
le lang. en gén, — L’affaire se gâte, AAjLM CàJiXj netnet el qecÏÏma 
(Afrique, vulg*)* || 13° Se corrompre en pari, d'un homme, 
heradli, aor, i (n. d’act, Jp tL. hardh } s, ra,)* — JÜ Dielef aor. a, i, et 

y / O 5 ^ / / £r / \ 

4° f, uJuAl alchlef (n. d’act* cA eWàf, s. ra.). — JkAS fesed, aor, a 
(n. d’act. >ULs fesàd s* m.), us. dans le lang. en gén* V. Corrompre 
et ci-dessus à la suite des acceptions actives. |[ 14° Être gâté, délabré 
(estomac), qàJdi , aor. o (n. d’aet. £ qouîch s, m.). Y. Délabré* |[ 
15° S'abîmer, se détériorer, AA fesed, aor, a (lang. eu gén.). Y. 
$ f Abîmer, se Détériorer et ci-dessus à la suite des acceptions actives. 

GATERIE, s. f* Petits soins, action de gâter, tedlü s. m. 

(lang. en gén.), 

GÂTE UK, s, m. Celui qui gâte les enfants, Jj A modeüel, fém, à 
(lang. en gén,). 

GÂTEUX, a. m, Aoli y àieb } fém, a (lang* en gén.). Y, Infirme . 

GAUCHE, adj. || 1° Qui est cio travers, £ mb'aôüôüeJJ, fém. s 
(lang* en gén,); cette table est gauche, isjolAl tfA& hadel 

màida mo*cioïïôïïd}a. j 2° Maladroit, JJ pL*&hcriq 7 fém, s* -— ijUAA JA* 
qelü echchethàra «qui a peu d’adresse » (vulg* en gén*). — AA-* ghe- 
chim, fém. s, plnr. gheckàm et pJbà ghochom ; plus gauche* plus 
maladroit, agftcftem, fém. sLAA f/AacAmà, plur, 
usités dans le lang. en gén. — J^Jü' fém. ï, plur. JUJ 

(lang. en gén.), litt. « lourd ». Y, Maladroit | 3° Qui est du côté oùf bat 
le cœur, ISlib chàim, fém. ï : , AA cJiôïlmà fém*; la main gauche, 

\ xA ec7ic$fcttà; côté gauche, AA chàma s. f, et ALA 
mechàma s. f.; être à gauche, du côté gauche, choem, passif de 
cAàam; prendre la gauche, se placer à gauche de qqm, 
cfcàam, 3 e f. du précédent, av. aec. de la pers,; se mettre à gauche, 
5 e £ fl-iio tcchaam, et 6 e f. ? \Lio leehàam; gauche, qui est à gauche, 
châüm. — qui est du côté gaucho, ,YJlA chemàll fém. main 
gauche, chemàl s. f. (lang. en gén,); prendre qqeh, du côté 

gauche, chemd, aor. o, av, <_> de la ch* Côté gauche, 

chemlàl s. m, — Gauche adj., jr^p \ aisar, fém. iesrà ; main 

gauche, îé«ra s* £; usités dans le lang. en gen*; accoster qqn* 
du côté gauche } itstr, av. acc* de la pers*; s’en aller à gauche, 
3 e f* du même^.Xüb iaser (n, d’act. moiàsera s. f.); se mettre 

â la gauche de qqn., (v f. LlAXâ tiaser, av. aec, de la pers,; côté gauche, 
main gauche, * osrà ^ f-î côté gauche, iàser ; côté gauche, 

jLti isàr s. m* (lang* en gén,) ; gauche, qui est de ce côté, JÜ4 wssàr, 
fém. ï; côté gauche, mêisera s, f. (lang. en gén.). — Venir du 

côté gauche, se présenter à qqn* du côté gauche, y aser f aor* û 
av, ou sans ace* de la pers. || 3° s* f, La gauche, l’aile gauche d’une 
armée, méwem s. f., plur* (lang. en gén.)* Y, Atfe. 

|| 4° La partie gauche d’un objet, isàr s. m. (lang. en gén.), — 
JU-Xo chemàl s. m* (lang. en gen*) ; ex, ; l’autre à sa gauche, 
aJUÂj ôüZàMerVm chemàlou. — mecMmu s* f. ; ex. ; et eux ceux 

de la gauche, (Coran, ehap. f)0)* f| 1° Gêné, con¬ 
traint, hàahem, féru. ï (lang, d’Afrique)* Y* Contraint t Timide. 

|| 8° A gauche, loc. adv., J ] 4^*3 Wec/ic/iemà£ (lang* on gén,); 
^' L X'^ 3 ohemàlan, adv, — i^erau adv.,; ï^wJül ^alel iesra (lang. 

en gen*); ehosrà, adv. (lang. en gén,); isaran, adv, et 

*cdel isàr (lang. en gén.); â main gauche, 


\dd ied elisàr (lang. en gén*); prenez à gauche, ^Tjo XL, 

Uïoud ^ala idek elisàr . fl Gauche ! ijLXo î'^èran, adv. (lang* en gén.)* fl À 
droite et à gauche, iminan ôü isàran (lang. en gén.), — 

3 isàr (lang* en gén*). — 

^ F ' _ 

Ji 1 £>*$ îiioï * de tous les côtés» (lang* en gén*)* 

G AU CHEMENT, adv, s hkXb Lr? men ÿhéir chethàra ou Ai 
’ÿjlAîo belà ckeÏÏtàra «sans adresse» (vulg* en gén.). — beBie- 

chàna « avec grossièreté » (vulg. en gén.). Y* Maladroitement et trad* 
par «avec gaucherie»* 

GAUCHE K 3 adj. Qui se sert davantage de la main gauche, 

f s \ ï: Sf O ! 

alchlef, fém. ïliiA* Jchalfà, plur. lJxXîL Fholof: être gaucher, 

kJielef, aor, a (n* d’act* ^Jl&* Bielaf s. m*). — achmel t 

fém. châülàf plur, chôül (El* Bochtor)* — (dtsek, fém. 

t > atshà, plur. y otsoh — yAfs\ cdser, fém. *asrà , plur* 

^osor. — a^/eg fém. ïUAc y aftà, plur. C^i.t 

^ 4 / ‘ ,^(.£ * , t, 

ayb/q fém. ^oUL* y afkà } plur* ’o/oL —■ ufeiîuX fém* fÜütf ^efà* 

plur. Wo 1 (Syrien dict* d’un mission* de la C ic de Jésus). — OiAÂA 
Cf^ne/, fém. i ULU*. f^ejî/â* plur* fpono/ (Afrique). — dju/- 

ffii, fém, et plur, si (Alger., Cherhonneau)* — fém. ï (Al- 

# L ^ t* ^ y f { tï 

gène), — cixO l e{fet f fém. éUÜJ Ztghx, plur* cxiJ /o/ot. — 

fém* A iXü éc, plur, aisar , fém* Asrù (lang. 

en gén*)* 

GAUCHERIE, s* f* Maladresse, fA ÆÂumg s* m,; Biorq 

* ^ ^ ** - j / 

s. m* (rac* JJXX Hurag «être maladroit»), “ gjocâmïînîïu 

s* f* (lang, en gén.). — àJS qallet ckeihàra s. f* «manque d’a¬ 

dresse, d’habileté » (vulg* en gén*)* j| Action maladroite.Y, Maladresse, 
Sottise etc, 

GAUCHI H s v. n. || 1" Be contourner, perdre sa forme, 
tAammiedj, 5 e f. de ''àd], aor* o (n, d’act* £ 5 -*-* te^aôüôüdj s. m*); 

gauchi, contourné, mo > aôüôüe$ ) fém. ï; usités dans le lang* en 

gen, |] 2° Détourner le corps pour éviter qque coup, l-AIW ieffimeb, 
6 Ê f* de djeneb, aor* i (n* d’act* LA'Jç? tedjhnouh s. m.); us. dans 

le lang. en gén* — j\S dàr, aor* o (lang. en gén*)* — cuüj teleffet, 5 e f* 
de oJj lefet, aor* i (Afrique*). Y* se Détourner , || 3° Dévier, s’écarter 
de la ligne droite, au pr* et au ^ega 5 , aor* a (n. d’act* 

lcrga 1 s. m*) ; qui gauchit, sàqe*, fém* s. Y* Biaiser, Dévier, 

GAUCHISSEMENT, s. m. Y. les noms d’act* du précédent* 

G AUDI H (SE), v. rofl* Se réjouir, lij zehà, aor* a (n. d’act* 
zehôü s. m*), us* dans le lang. en gén. Y. se Ëéjûüir. 

G AU DI S SE RIE, s* f, ybj zehôü s. m. (lang. en gén.)* Y. Joie. 
Réjouissance. 

GAUDISSEUR, s, m* Celui qui aime à se réjouir, sïj pour 
zhld , fém. ÂXoâj zàhia (lang* en gén,). — feddüüJj s* m. (Afrique 
et Levant), 

GAUDRIOLE, s* f* Propos gai, badin, liSj âfedleka s. f* (Tuni¬ 
sie). — mocïïiahheka s. f., plur* Ol (lang* en gén.). Y* Badi¬ 

nage etc* 

GAUFRAGE, s* m, Y. les noms d’act. du verbe Gaufrer. 

GAUFRE, s, f. Rayon de miel, ^jpX qars eîiehed s. m., plur. 
L J>\^S\ aqràs (lang* en gén.). Y, Hayon , Miel, || Pâtisserie, âoUX reqàqa 
s* f.* plur. reqàiq (El. Bochtor), 

GAUFRER, v* a. Imprimer des figures sur des étoffes, {J** 
beàam, aor. a, o (n. d’act* basm s* m.); gaufré, mabsmm t 

fém* a (EL Bochtor et autres)* — çJA theha\ aor* a, av. aec, (n* d’act, 
tïiabad s, m.); gaufré, mafJibou*, fém, ï (lang, en gén,)* Y, 

Ernpreindre, Imprim er. 
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GrATOREUR, s* m * basent, plur» ^Uaj bossàm. V. Gaufrer. 

GAUFROIR, s. m. mebsam s. m*, plur, mebàum. — 

thàbà* s» m., plur» thôuàbp (lang. en gén»), 
GAÏÏFRURE, 9 . f. iaïm s, m. et ï s, f, 

GAULAGE, s, m* .Y, les noms d’act» du verbe Gauler. 
GAULE, s* £ jl 1° Grande perche, Akks qasba s. £, plur» 
qetab «roseau* (lang, en gén.). — nabbmth s. m. Y. Perche. 2° Bâ- 
foiij l^oi asit s* i., plur, a sa, n, d'un, T iLo* ^ctsh s, £ (lang. en 
gén»). V. Bâton. 

GAULER, v» a. klk, Bebath, aor. i «frapper» av. acc. de l’arbre 
et du bâton (n, d’act, L^k, Babth s. m.); gaulé, byjjk* maBibôuih, 
fém. ï (lang. en gén.). 

E T T E, s, £ Petite gaule, ÀX*as ^oHéüd s. £ (lang, en gén.). 
GAULIS, s. m, V. Branches. 

GAUSSE, s. £ Mauvaise plaisanterie, 0X*a. hila s. £ {lang. en 
gén.). — tezdbika, s, £ (Afrique, Algérie), Y. Farce, Plaisan¬ 

terie et les noms rraefc. du suivant, 

GAUSSER (SE), v. réfl, | Se railler, terme familier, 
mesBer^ 2 e £ de^k^ mesBer, av, ^ de la pers, raillée (n. d’aet, 
temeMir s. m.) ; us. dans le lang. d'Algérie. — tejïsekh, 

av. de la pers. (n. d’act. tefisiB s* m. (Tunisie), — ^CbL^j' 

temamk, av, ^Ic. de la pars. (n. d’act» temànik s. m.) (Tunisie), 

Ces termes ne s’emploient que dans le langage familier. Y, se Bailler, 
se Moquer . 

GAUSSE RIE, s» £ Moquerie, Y. les noms d’aefc. du verbe pré- 
céd ent, 

GAUSSEUR, s. m. Moqueur, p&*+***° motema&Ber, fém. i, av, 
ls 1 * c]e Ia P ers - (Algérie). — motefisM , av. ^ de la pers. 

(Tunisie). Y. Moqueur, Bailleur. 

GAVACHE, s. m. Homme misérable et mal vêtu, J^XÈ qallü 
s. m., plur. qelala (lang, en gén.}. — Homme sans honneur, 
zokthi s, m., plur, kMSj zekàith (Afrique; prononcez zegàiüt). 

CrAYE, si m. Cours d eau, riviere, ouàd, pour ôïïàdi s. m., 
plur, J >2 mîdàn et médian (lang, en gén.). 

GAVER, y, a. chebbà 1 , 2 e t. de dhebod, aor* a, av, aee. 
(n. d act. tachbP s, m,); gavé, chebBüi (lang, en gén.), 

Çf AVI O H, s, m. Gosier, gorcfîôüma s. £, plur, gerà- 

(lje?n (Afrique). Y. Gosier. 

G A Z, s. m. s| A éclairage. Les Arabes traduisent par le mot fran¬ 
çais ; ils se servent du mot gaz pour traduire toutes les huiles miné¬ 
rales telles que le pétrole, le schiste etc. |[ Fluide aériforme, rôüh 
s. ni,, plur. armàh (lang en gén.). Y. Corps, Fluide. 

t 

CtA^ Üj, s. f. | Tissu léger, étoffé très claire, jyz ^ borondjoq 5. m* 
(Syrie, Égypte. El. Boohtor et autres). — O-oa qaïdb s. m. (Égypte). 
— p 2«W» s. m. (El. Bochtor). — yÿ, J Jcericheh s. ni. (Syrie, dict. d’un 
mission, de la C‘ c do Jésus). [| Voile pLuj setr s. m., plur. astàr 
(lang. en gén.). V. Voile. 

GAZELLE, s. f. bon elôütgàb a. ni, «pore des bonds ». 

“ **>' ahôîi. s. m. (du persan). — mâle, boghéibigh s. m.; le bo- 

ghéibigh est le mâle gras des^gazelles, 

(Kamous, rirouzabadhii). — iil J^. rljedàias. f. — petite, JàlX. Be- 
chach s. m. et dimin. j*u*s. Ickocliüch s. m. — petite, qui commence 
à marcher, ÏÏhachfa. — khonos coll. maso. — femelle, 

Ü 3 A. Roula s. f., plur. JjjA îthôUal. — blanche, ritn s. m., plur. 
pljl oràm; J.j j rim s. m. — Chasser les gazelles, estemà, 8 e f. 

de U»w eemà, aor. o, av. acc. — Faon, petit de gazelle, "yJab> ehasar 


s. m,, fém. a, plur.^Lo^ol achsàr. — (Viabi s. m,, plur. 'U.b dhtbà; 
femelle, dhebia s. f. — grande, on petit de gazelle, ZiÀi ia 3 fôür 
s. m., plur. iaVifir. — JlUXo 'elebàch s. m.; le ekbàch est celle 
des gazelles dont les cornes poussent, glki ^ --UÎJI ^ 
aVJ (Kamous, Firouzabadhi). - jlji ghe.zàl s. m., fém. ï, p I U r. 
gkedàn (lang, en gén.). - Gazelle male, jZ,WdSs s. m., plma 
3 atsàres (Afrique, Sahara). - femelle, mcVzà s. f., plur. 
>y m f oz (Afrique, Sahara). - mâle, Zjj-Ü néizab s. m., plur. 

''~z-''g—z > niazeb. — mâle, r hebre&j s. m. 

GAZEE, v, a. Voiler légèrement, mettre une gaze sur qqoli., 
jX^jeter, aor. o, av. acc. de la eh. (n. d’aet.pA setr s. m.); gazé, 
mestôür, fém. ï; qui gazo.^lA sàter, fém. ï, us. dans le lang. 
en gén. au pr. et au fig. V. Déguiser, Voiler. 

GAZETIEE, s. m. molchabbar, s. m. (lang. en gén.) rac. 


«s'informer» ; IA ïïhabbardgi s. m., plur. ï (vulg. Afrique), 
litt. « donneur do nouvelles». Trad. par «fabricant, faiseur de jour- 
naux Y. Journaliste. 

GAZE T T E, s. f-JüjZ- djoniàl s.m., plur. Ol (du français; vulg. 
Afrique). — Gazüa s. f., plur. gov.àzet (Tunisie, de l’italien). V. Journal. 

GAZEUX, adj. Qui est de la nature du gaz, roûhi, fém. ï 

(lang» en gén.)» 

GAZ01Y ÿ s. m* Herbe, hachicJi s, m. (Afrique)» — Terre 

couverte de gazon, Badhrama s, £ f plur» Ol (rac. \ 

alchdhar ^vert*)» Y» Herbe. V 

GAZOUILLANT, adj. Qui gazouille, >JÜ mogharml, fém, ï 
(lang, en gén.). Y. Gazouiller. 

GAZOUILLEMENT, s, m. | Des oiseaux, hcrà s. m., 

P lur U'^ aà,-£t * ' safiefa s. f., plur, sefàsef. — 

ta 3 hri(l s. m. (laug. en gén.). — ÏL'yL^ ôûaRmeUta s. f., plur. 
tipi ÔüRàmeR. — des petits oiseaux, ££$ ôüasa' s. m. V. les noms 
d act. du verbe Gazouiller, ][ De l’eau, kese s. m. (lang. en gén.). 
V. Bruit, Murmure et les noms d’act. du verbe Gazouiller. 

GAZOUILLES, v. n. |] 1° En pari, des oiseaux, zebretÿ 
(n. d’act. zebrectja s. f.); qiii gazouille, moztbvtJj (Alger, 

Cherbonneau.b— (moineau), J-Aj zaqqal), 2 e f. de wij zeqab, aor. i, o 
(n. d’act. tazqib s.^m.); qui gazouille, Câymozaqqeb, fém. ï. 


O}*} z a <l za q (n. d’act, ASyj zaqzeqa s. f.); qui gazouille, l$ày> mo 
zaqzeq, fem. ï. — L 5-Ai-fj chaqehaq (n. d’act. HJxlli cliaqcheqas. f.); 


qui gazouille, mochaqcheq, fém. s. — (moineau), J.îr® saUiad, 

aor. « (n. d’act. Xsr" saîchcl s. m.); qui gazouille, jjL.14 shBicd. - 
ëeqab, aor. i (n. d’act. C^iUs èaqb s. m.), — saëüèàar, 2 e f. 
de sàr, aor. 0 (n. d’act. tasôuir s. m.); qui gazouille ,pydo 

saôüôüàr s. m. ~ >^.ghered, aor. a (n, d’act. >y gharad s. m.); 2 e f. 
>y gharred (n. d’act. S^.Jâ taghrid s, m.); 4 e f. >y\aghred (n. d’act. 
>\y\ eghràd s. m.) ; 5° f, >yJS tegharred (n. d’aet. >yâ tegharroud s. m.) ; 
qui gazouille, gherid et yy gherrid } us» dans le lang, en gén, — 
mekàf aor» o (n, d’act. mekm s, m,). — Jmzecljj aor. a (n. 
dW. hëzafys. m.); 2 e f, hezze$( n, Uhzkïj m.). 

Y, Chanter, j 2 Û En pari, de l'eau etc. Y, Murmurer. 

GAZOUILLIS, s, m, 5UUÎ oghrôüd s» m, ? plur. JojUÏ aghàrid, 
Y, Gazouillement 


G E AI, s. m. dgighigh s, ru. (Cherbonneau, Alger).— 

bm zernik s. m. (Algérie, Cherbonneau).—jfj ,> derrïtz s, m. f plur. 
deràriz (Afrique)» 

GÉART, s. m. ^bbàr s. m»j plur, cfîebàbera. — 

s* m., plur» et Ojlii *afàret (lang. en gen»), — 
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GELE 


GÉMI 


*a&un s, m*i plur. cdouàn, ■ adj. 3 adhim, fém. ï (lang. 
en gén,). V. Énorme, Grand. 

GECKO, s- ni. Lézard des murailles, mezgha s, £ (Afrique). 

GÉÏÏEÏÏIE, s. £ Enfer, dgehennem s. £ 2 e déc), (lang, en 

gén.). — Yallée de Peu fer, môubaq s. m. Y. Enfer. 

G-EINDRE, y. n, iAA hedà t aor. o (n. û’aet .hedm s. m.), — 
zehar , aor. a (n. d’act. Jüj zahr s* m.); faire geindre, 2 e £^JL.j 
zahhar , av. ace. — Lsf aor. i (n. d’act. nehiÏÏi s. m.}. — 

p-p* nehemj aor, a (n, d’aet. ^,3 nehm s, ni.). — J!* kerr, aor. i (n, d’act. 
ÿh ter s. m.}. Y, Gémir etc. 

GEL, s. m. J^-XA dyèlid s. m. (lang. en gén.}, Y. Gelée. 

GÉLATINE, s. f. 'iÂ hdàm s. ni, 

GÉLATINEUX, adj. hoïàmi ', fém. s. 

GELE, part, passé. || Transformé en glace, X*LA (Ijàmed, fém. s, 
plur, (Ijoüàmed; medfmôüd, fém, Y moneffemed, 

fém, a; usités dans le lang. en gén, — Lj ^lsr 3 mocl/àmes. — Être gelé 
(eau), Biechef aor. i (n. d’act. Juiï Wmckf s, m,). — (eau), 

qàres ; qeris. Y. Geler. | Qui a très froid, Hiesar, 

aor, a. — hcr dan, fém. ï et l^oU màiè bel berd «mourant 

de froid» (vuîg. Afrique), — f/erzàn, fém. i (Afrique). — Y. 

Geler. Endommagé par le froid (plante etc.), Ê-Jb chebim. Y. Geler. 

GELÉE, s, f. |] 1° Froid qui glace — en gén. ou gelée blanche, 
Jbd-A. djdid s. m. (lang. en gén.); souffrir de la gelée, S-.lL, tïjoled* 
passif de jdA. djeled ; être couvert de gelée, 4 e f. du même SSJLA 
edjled (n. d’aet. yàLS e$làd s* m.); couvert de gelée, medjlôüd, 

fém. ï (lang. en gén.), — djemd s. m, — Gelée blanche, cà^XL^ 
kdit s. m. — blanche seqd s. m,; être couvert de gelée, ^jidL 

soqd 3 , passif de çjbb seqa* et 4 e f, passive, AïAA couvert de 

gelée, Trtaâgoâ 5 , fém. s; gelée blanche ou gelée en gén,. AAsLA 

sàqe 7 a s. £ (Afrique). — Gelée, ou gelée blanche, JL.* ^Ja dharih s, m. 
— En gén*, qars s. m, — blanche, sarr s. m. — Gelée blanche, 
SSràôüia s. f. (Maroc), fl 2° Suc, jus coagulé — de veau, amis 
s. m. — OJ robb s, m., plur, JLJj robmb (El. Eoehtor), || En gelée, 
SSL? vxùdjdhd, fém. 'i (lang, en gén.). — S.*.*?-* mondjemed T fém, S. 

GELER, y. a, |j 1° Transformer en glace, durcir par le froid — 
Peau, cirez , 4 e f, de j^j terez, aor. ce, av. ace, (n. d’act. j\y\ etràz 
s. m,); gelé, mttrmz, fém, ï* — Peau etc., jAA dfeUed, 2 e £ de 
djeted, aor. i, a y. ace, de la ch. (n. d’act, teàjlid s. m.); gelé, 

jüAr 5 mocÇjelled, fém. ï (lang. en gén,). — une substance qque, 
djemmed , 2 e f, de LLSy- djerned, aor. o, av, ace. de la ch. (n. d’act, JA^.4? 
tedjmid s, m.) ; gelé, Sjif 0 modjemmed, fém, z (lang. en gén.), — Peau 
etc., garrot, 2 e f. de ^Sqeras, aor, i 3 a y. ace. de la ch. (n, d'act. 

taqris s. m.); 4 e £ aqrns, a y, a ce. (n. d J act. eqi'às 

s. m.); gelé, maqrôüSj fém. i et moqarras f fém. ï; gelé, 

qàres , fem. S. || 2° Une plante etc., JJX *ffsïW, 2 e f. de AiA 
aor. t, av. acc. de la ch. (n, d'aet. Xbi* fagï/d s, m.); gelé, 
moege^eâ; fém, * (lang. en gén.). ?| Causer du froid, 6erred, 2 0 f. do 
VjS btred, aor. o 3 av. acc, de la pers. etc. (n. d’act, jo^Jo tebrid s. m.); 
gelé, YLo mo&erre^ fém, ï (lang. en gén.). Y, Glacer , Mefraidir. ]| 
8° y. n. Se congeler, ftolîôwes, f. de jlS hàz, aor, o (n. d’act. 
tebôüh s. m.) (Sjric, Levant). — (eau), j^S terez , aor, a (n. d’act. jy 
teraz s. m.) “ (eau), aor. o (n, d J act. djesôü s. m.). — 

(eau etc.), SS^ S tcsJjdïed, 5 e f. de jdA cljeled, aor. i (n. d’act. 
tt^ellùud s, m,); us. dans le lang. en gén. — En pari, de toute subs¬ 
tance, djernedy aor, o (n. d’act. etjommd s. m.); SJU* e^emed, 

f f 1 ^ ■ 

aor. a (n. d’act. tfjomôüda s. £); 7 e 1 endpemed (n, d’act. 


endjemàd s. m.); gelé, djàmed, fém. ï; gelé, S mon - 

fém. a ; usités dans le lang. en gén. ; ex. : le fleuve"gèle dans 
la saison du froid comme gèle leYoIga, Cjs s J _ ê- jj\ v 

U^î sur un étang qui avait été gelé par le froid, 
cr° -U SSy (Ibn Bafouta), Y. Congeler. || Il golc, 

qfelid «gelée» (lang, en gén.), 

GE LEUR, s. m. Celui qui amène la gelée, JUA* moetjelled; 
modjemmed (lang, en gén.), 

GÉLIF, ÏYE, adj. SlS*r* modjelled , fém, s; JUlA <$jàmed f fera, 'i 
(lang. en gén.). Y, Geler. 

GELIT^AGE, s, m, meJcs ^ahdjdqadj s, m. 

« droit sur les poules » (vulg. en gén.). 

GELINOTTE, s, f. farrôüdja berriia s. f. « poule 

sauvage » (El. Bochtor.). 

GÉMEAUX, s. m., plur. || Signe du zodiaque, elc$ôüzà 

s. £ et bordj el dfênizà s. m. (lang. en gén.), — farôïïgh 

s, m. et bordj d faroïigh s. m. Y, Jumeaux. 

GEMIT7É, part, passé, || Réitéré, mo'àâüed, fém. ï (lang. 
en gén.). Y* Béitéré. 

GEMIR, y. n. fl Exhaler sa souffrance d’une voix plaintive — 
(en pari, d’une chamelle), M athth } aor. i (n. d’act, AaH athiÏÏi s. m.), 

— ^j\ ann t aor. i (n. d’act. ann s. ni. et I ànin s, m,) ; qui gémit, 
JjUl annàn s, m.; ex, (vers thaouil) : 

LadisJl ^Yjj, i - r J> 

« elles gémissent et versent leurs larmes comme si elles se passion¬ 
naient à leurs aspect et leur demandaient leur affection» (Nasr- 
Eddin ben Mouqa, poète arabe), — Jloï ànet, aor. i (n, d’act, cuj j 
ànit s. m,), — (bouc, gazelle). hegham } aor. a 7 o (n, d’act, ^{ÂS ho- 
ghlm s. m.}. — ted$<d f am^ 5 e £ de f*-L- dfdam, aor. a (n. d’aet. 
iLLf tedja^oum s, m.). — Soupirer avec tendresse, fjL- benn, aor, i (n. 
d’act. htnin s. m.) lang, en gén. — (homme ou animal), 

zefer, aor. i (n. d’act. yj zefr s. m. otjj *j zefir s. m.). — En pari, des 
pigeons, s ^W l \ aor. a (n. d’act. 44^ s. m.); gémissant, qui 
gémit, si-Lb mdjd 3 fém. ï, plur, soüàdje; qui gémit, J 

sadjmd, plur. sodqdjcf* — *aôïïa t aor, » (n, d’act. f 3 aôüà 
s. m.), — En pari, des pigeons, qarqar (n, d’act, qarqera s. f.). 

— Soupirer après qqeh. qu’on a perdue, tehhhef 5° £ de 

lehef, aor. i t av. de la eh. (n. d’act, tdehhouf s. m.). — pous¬ 

ser des gémissements vers qqn. T par ex. vers Lieu, nàa<ï}, aor. a, 
av. (n. d’act. nôüôïïd? s, m.); gémissant, nàafJj. — JÜ nàam y 
aor. a (n. d’act, naim s# m, — i>Ü nadth } aor, o.. — (homme), 
neham, aor. i (n. d’act, 1=^ nahm s. m. et nehim s, m,); qui gémit, 

naMàm. — £\S nàh, aor. o (n. d’act. niàh s. m.); 8 e £ 
nàhà (n. d’act, monàôüha s. f.) ; 10 e £ estenhà (n. d’act. 

estenhà s. m.); gémissant, qui gémit, bll nàieh f fém. ï, plur. 
nwàïh ; ex. : comme gémissait Jacob sur l’habitant de la citerne, 
44i u_^IAî ^JS. if_j<^LS 4Ü Ui ; ex. i je gémis sur lui à toute 
heure, cJUjj ^-^5 (Coran). — En pari, des pigeons, 

JjvA hedelj aor. i (n, d’act. jJb hedil s. m.) ; qui gémit, gémissant, 
JAa hàdelj plur, JAii hoüàdeL — Geindre (en pari, d’un animal), 
; A herr, aor. i (n. d’act. herir s. m.); faire gémir, 4 e f. jAl àherr f 
av. acc. de l’animal (n. d’act. ehràr s, m.). — En pari, des pigeons, 
^ 3 ^ mckôüek (n. d’act, mekoûeha s. £). Y. Gémissement, se Plain¬ 
dre, Soupirer, etc. 2° En pari, des choses, par ex. d’un arc ou d’une 
flèche lancée, hem, aor, i (n. d’act. ^JiL. Jjenin s. m.); faire 
gémir l’arc, 4 e f. h*AÏ ahem, av, acc. (n. d’act, ^lbL\ ehnàn s. ni.); 
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us. dans le lang. en gén. - (are), rerni^ aor. i (n* d’act* rmm 
s. nu); 4 f* qj! àreratt (n. d’act. <^Üj\ emàn s, nu) ; faire gémir un arc, 
- £ renneîi, a y. ace. (n. cl ’ a et* ternm s, m.); gémissant, qui 

gémit, morenn et mernàn. — (are) UJ zefà, aor* i (n* d’act* 

O^J ze fàm s* m.)* — Paire gémir l’arc, J&X nebadk } aor* ** av. aec, 
(n, d act. nabdh s, m.); 4 e f. anbüdh, av. aec. (n. d’act* 
enbàM s. m*). — (arc), herr , aor* i (n* d’act*y yi herir s* m.) — (arc)* 

^ykhezem, aor. i (n. d’act* hezm s. m.) ; 5 e f. fj£j tehezzem (n* d’act* 
rjP tobemum s. m.) qui gémit, hàzem, fém. k* — (arc) 
ouelouel (n. d act. ^3^3^ oueloueht s* f*)* Y . Gémissement. j) S’affaisser, y. 
ce moi 

GÉMISSANT, adj* Y* Gémir. 

GEMISSEME3NT, s. m* |! 1° Cri plaintif, \ ành s. m*; 
anna s. f. —* d’un bouc, d’une gazelle, JliS boghàm s* m* — Soupir, 
àemn s. m. — renm s, f., plur. renan; ternin 

s*^in* s * 111 ■ Soupir profond, kÿj zefera s. f., plur. 

OÎJij zeferàt; qui pousse des gémissements, 'lij zeffàr. — cheka* 
s* m.; pousser des gémissements, cheka\ aor. a. — LJü naiih 
s. m.; pousser dos gémissements, Uj nàath t aor* a, i. — nehit 

jt , * , ; 

s* m., plur* CLoW jîcAdi'i — £y nô&A s* m., plur. 
a«oüàÈ.; £U5 nzM s* m. et & s. f* — Aeraw s* m*; Ae?un 

s* m.; pousser des gémissements, Am», aor. *; — ffiieAôüe&a 

a. f*; pousser des gémissements de douleur, kyt 3 ôüe/wüeA Y* Plainte 
et les noms d’act* du verbe Gémir! || 2° Son, bruit — du vent, j_> 
Eterir s. m* — Pn gén*, bass s. m* (lang. en gén.), — d’un arc, 

(C^ojo tednim s* m. - produire un gémissement , £3 S deimem, 2 e f* de 
' denem f aor* i. Son, bruit, renna s* f, V, Bruit, et les noms 
d’act* du verbe Gémir, 

GEMMATION^f. Développement des boutons dans Les plan¬ 
tes, nebta s* f.; CI^Lo nebàt s* m. (lang. en gén*)* Y* Bourgeonne¬ 
ment s Germination. 

GEMME, adj* Sel gemme, pü* pu melh maEttôüm s* m. — Ju 
^3 melh meddeni * sel minéral »* Y. Sel 

GEMMIEÈRE, adj. Qui porte des bourgeons, Cob nàbet, 
fém. k; mmebbet, fém. a (lang* eu gén,}* Y* Bourgeon. 

GEMMIPABE, adj* mmebbet, fém. k* (lang, en gén.), 

GEMMULE, s, f* oto nebàt s. m* (lang* en gén.)* Trad. par 
«premier bourgeon»* Y* Bourgeon, 

GENAI, adj* Qui appartient aux joues, Biaddi et ^> 3 Sl. 
khodouâî, fém. ï (lang. en gén*), rae. GX Eiadâ «joue^. 

GET^AüYT, adj* Qui gêne (homme ou chose), tieqil, fém. s, 
V^ ni ^ tseqàl (lang. en gén.), litt* «lourd»* — Ennuyeux (homme 
ou chose), rekik , fera. & (Tunisie). — (homme ou chose), k^Léo 
sàmeth, fém. ü (lang. d’Afrique), — En pari, d’un vêtement etc* trop 
étroit, dhiieq, fém. £ (lang* en gén.). Y, Gêner. 

GE KOI VE, s. f. s* m., plur. j 3 ^i o?nôür. — Qui a les 

gencives épaisses, deltea*. — jXS qid el asnàn s. m, « lien 

des dents » (lang. en gén.). — liJ letsa s, f., plur. (JL>UJ letsàts. — 
léham el asnàn s, m. «chair des dents» (vulg* en gén.)* 

GENDARME, s* m, oharthi s* m*, plur. ü. — Lili cÏÏiàbcth 

ou mbeth s* m., plur* dlwbbàth ou zobbatk; dhàbethi ou 

ssàbeËhi s* m., plur. k (Tunisie). — qaemmàs s* m* (Levant), litt. 

«archer » d’ou le mot francisé ca^aÆ* — En Algérie les Arabes disent 
dgandhrrai, plur* djandarmUa (du français). 

GENDAEMER (SE), v. réfl. S’emporter contre qqn*, 
dhàq, aor. i, absol. ou av. do la fers* (n. d’aet. dhiqa s. f*); 
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us. dans le lang. d’Algérie. — Ughachchcch, 5 e f. de Jâ. 

ghachch, aor. o, absol. ou av. ,^-U de la pers. (Afrique), —J ' .7 i~; 
teghachmer, 2 e f. àc ^ll ghachmer (Égypte, El. Boclitor). V. s'Em- 
porter , 

GENDARMERIE,^ f. chortha s, f. — k djelàoTiza 
s* f. (El* Tochtor)* — En Algérie, dgandarmim s* f* (du français). — 
dhàbethüa ou zabeÏÏdia s* m* plur* (Tunisie)* 

GENDRE, s. m. j|Mari de lafille^— gendres, îjlL hafula s. m. 
Ë llr ‘ ’ rhiltn s, ni., plur. aWiimi; Être ou devenir le 

gendre de qqn., Ichxitcn ; 3 e f. de Jëheteiij aor* av* aec, de 

la pers. (n. d’act. £&£• moB&tena s. f.). — CUAJ1 J-=.j radjel el bent 
s. m. t mari de la fille* (vulg. en gén.): son gendre, racïjd 

benton ou en pari, de la belle-mère, LjJOÔ radjel benthà. - 
CAAJi zrlüdj d bent s. m. * époux de la fille * (lang. en gén.). — Gl 
vehr s. m., plur. jL^l aShàr; devenir le gendre de qqn., TiUa Sàhar, 

3 e f. de sehar aor. n, av. ace. ou Jl de la pers. — / ....... nesib 

s. m* (Afrique). 

GÈTTE, s. f. |! 1° Torture, G-Aji *adàh s, m. (lang. en gén.)* Y. 
Question, Torture. || 2° Embarras, contrainte, poL. haïar s. m. (lang. 
en gén.). — Embarras, 7^ hira s. f. (Afrique). - Embarras, Sà , 
rid s. m. - Embarras, 5gij zantera s. f. — jJu& lïîtiqa s. f. (lang. en 
gen.). - Embarras, circonstances difficiles, ( - — ~ ^txser s. m. — Mettre 
dans la gêne, dans l’embarras, par ex., un débiteur, JUkï qad7tal, 
av - de la pers. (n. d’act. AlkAa qa’thda s. f,). V. Contrainte, Em¬ 
barras. | 3° Ce qui met trop à l’étroit, dhiqa s. f. (lang. en gén.). 

— V. Gêner. || 4° Misère, pénurie, Jchathraba s. f. - Vie pé- 

mblc,^ t_-Oj ret.eb s, m. — c_ikÀ chatÿiaf s. m., plur, ^ Mk:b cheilhàf; 
uiliA chejVmf s, m. (rac. i— élEa- chedhaf «avoir une vie difficile»), 

— Réduire qqn. à la gêne, oheheb, aor, a, av. acc. de la pers. 

(n, d act. cueilli s, m.) Misore, (Iliarôûra s. f. — 

dJiiq s. m. et cÏÏiiqa s. f.; mettre à la gêne, JËi cÏÏÙkq, 2 e f. de 

jUÉ dhàq, aor. i, av. ^ de la pers. (lang. en gén.); il est dans une 
gène extrême, AEaAI ïJLà 0 s yx, hôüa fi eheddet edficÏÏiiqa; ex. ; le 
véritable ami sc reconnaît dans les temps de gêne, nijJb' jfj. 

à tout ° s 5iie issii e. gX jX jq. - ÜA. ma s . f. 

(Afrique) ; il est dans une grande gêne, SJlal ** hôüa fi hàla 

t t < f i- J * r.. i « / .. 


kehira. — 


*osr s. m.; y osra s. f* 


massera s* f*; être 


réduit à la gêne, a*ser, 4 e f* clc^,*L.fi *aser t aor. i (n, d’act, \ \ 
e sàr s* ni*); qui est réduit à la gêne, jyGJiG malsôür, fém. k. — Être 
dans la gêne, jUk) eqtàr. S e t de jli qàr, aor. o (n. d’act.jUÜSJ eqtiàr 
s* m*). - Détressa Idls kolba s. f. — Pénurie de vivres, liiî lezba 
s* f. t plur. Cj\. — Situation difficile, besoin, lezen s* m.; àSp 
lezna s. i. - Disette, nefcidh s* m* Misère, Gb^À.^.hofoüJl s. m*; 

^ àefaf s, m* — Misère, ZllA hàfa s. f*, plur* Oh Y* Besoin. Di¬ 
sette, Misère etc* 

GÈTfl"É, part* passe* jj 1 Mis ;i la question, mo^addéb, fém* k 

(lang* en gén*)* \ * Gêner * | ! 2° Qui éprouve une vive douleur morale, 
moteJjuer, fém. k (lang* en gén.)* j| 3° Qui est mal à l’aise, trop 
à l’étroit, modhiieq^ fém* k et macïhioüq, fém* k (lang* en 

gén*). — pZJtG ma’soür, fém* k (lang* en gén.)* Y. Gêner. || 4° A qui 
on cause des difficultés, des embarras* — j£i*î mo^aUilhal, fém* k 
(lang* en gén.). — madkms, fém* k (lang. en gén.)* Y* Embar¬ 

rasser y Gêner. [| 5° Qui est mal à son aise à l’égard de personnes, 
hàchem, f ém. k (Afrique), |j CP Qui éprouve des embarras d’argent, 
çjÀJo mofrah . Y* Gêner. 

GÉ 3NÉ AL O GIE, s. f. ?iese& s. m* , plur* tyLIot ansàb; 

âJpX> nesba s*f* (lang en gén,); rappeler la généalogie de qqn. T dXxS 
neseb , aor*?’* av*aeo. de la pers*; demander la généalogie de qqn.* 10 e f. 
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■ " oj estenseb, av, acc. de la pcrs. ; retracer la généalogie de qqn., 
10 e f. estenseb, av. aec, de la pers, (lang. en geo.) ; qui a une 

généalogie* mensôüb, fem. 2. 

GÉNÉALOGIQUE, adj, nesebi, fém, 2 ; ^Lbjbl entisàbi, 

fém. 2 (lang, en gén.). — Arbre généalogique, 2~=uiJ\ echchadjera s. f. 
(lang. en gén.). 

GÉNÉALOGISTE) a. m. ÉlAAJ nessàb s. m. (lang, en gén*) et 
2 m. 


GENER, v. a. || 1° Faire souffrir la torture, 3 aclcleb , 2 e f. de 

AjJA We&, aor. i, a y. aec. de la pcrs, (n. d’act. tSojjij ta'dib s. m.); 
gêné, O wio 3 oÆ 352&, fém, s ; être gêné, 5 e f. du même, OAjo 
te’addeè (n. d’aet. dÉXÉi Ée ? a<îddü& s. m.) et 7 e f. U j.Lh i\ m 3 ade6 (n, 
d’act. JjùJ erctedab s, m,) ; usités dans le lang. en gén. Y. Torturer, 
[| 2° Infliger une torture morale, faire souffrir — le môme que 1°, 
JJaJ tsaqqat, 2 e f. de jJu tseqal, aor. o, av. ^JLü de la pers. (n. d’aet, 
tatsqil s. m.); us. dans le lang. eu gén, | 3° Causer de la gêne, 


*- §w 


incommoder les mouvements, jJL) tsaqqal, 2 e f. de jjO tseqal, aor. o, 
av. do la pers. (n. d’act, tatsqil s, m.); us. dans le lang. en 

gén, — *aththal, 2 Ù f. de JAi y athal, aor. a, o, av* ace. de la pcrs. 
(n. d’act. ia y thü s. m.); gêné, JAjL* mo^atJithal, fém, 2 (lang. 

on gén.). — J lebbtk, 2 e f, de lebdc, aor. o, av. aec. (n. d’act. 

/ * fi f " 

ée/ôîlfc s, m,); gêné, ^Clûo molebbek, fém, 2 (Lévant), Y. Em¬ 
barrasser, Incommoder etc. |[ 4° Empêcher, mettre obstacle, JlA 
YrtMiaJ* 2 e f. de JiA 3 o$a£, aor. a, o, a y. acc, (n, d’act. tcdthü 

s, m.) ; gêné, JAst^ mo'aththàl, fém. s (lang, en gén ), — 'akes, 

aor, i, o, ay, acc, de la ch. (n. d’act. *aks s, m.); gêné, 
mcdJcôüs, fém. Y qui go ne, 3 àkes t fém. 2 (lang, d’Afrique). — 

g-bi mena 3 , aor. a, ay, acc, (n, d’act, mena 3 s, m.) ; gêné, empoché, 

memnôü*, fém, 2; qui gêne, £jU înàne 3 , fém. 5 (lang, en gén,), 
Y. Empocher etc. || 5° Causer une pénurie d’argent, hesar, 

aor. o, av. acc. do la pers. ; gêné, mahsôür, fém. 2 ; qui gêne, 

AolA, Miser, fém. S ; être gêné , dans la gêne, hesar, aor, a (n. 
d’aet. hesar s. m.); usités dans le lang. en gén. — En pari, de la 
misère, haff, aor. i, o, av, acc. de la pers. (n. d’act. hofôüf 

s. m.); être gêné, dans la gêne, 2^ f. lJAA. haffef (n, d’act. 
tahfif s, m.), — Gêné, qui est dans la gêne, morammaq, fém. 2. 

— l 3^^ 2 e f. de ^JjbL dÆàg, aor* i, ay, ^Jb de la pers, (n. d’aet. 

f a dh iiq s. m. ) ; gêné, modhiiaq, fém. 2 (lang. en gén.), 

— tAJo Jchleb, 3 e f. de UÉS keleb, aor. o, ay, aec, de la pers. (n, d’act, 

mokàleba s. f.). — Etre gêné, août ah > 4 U f. de ^ mtah 
(n. d’act. itàh s, m); gêné, môùtôük , fém. ï, j| 6° Se gêner, 

y. réll., sc causer à soi-même une fatigue etc., rohou 

(vulg. en gén.). |] Se causer une pénurie d’argent, y. se Priver, 

GÉNÉ R A Ii, adj, [] 1° Commun à un genre etc., djàme 3 ] fém. 2 
(lang, en géu.). — charnel, fém. 2; mochtemel, fém. 2 ; 

être général, s’étendre à tous, J-4^? ckemel, aor, o f av. acc. (n. d’act. 

chomoul s. m.) et 8 e f. echtemd, ay. acc, (n. d’act 

ecktemàl s, m.) ; ns, dans le lang. en gén. — ^ Yt mm, fém. 2 (lang, en 
gén.); J amim; plus général, a*amm (lang. en gén.); être 

général à, s’étendre à tons, ^ Yt mm, aor, o, ay. acc. (n. d’act. J!^U 
*omôüm s, m.). * Universel, koulU, fém, 2 (lang. en gén.). — Qui 

s’applique à tout, mefr. Y, Commun, Universel. f| 2° s. m. Général 
en chef, wfehsalàrs.m, (du persan), — d’nnc armée, 

baihriq s, m,, plur, bethhreq. — Général de division, J j^\ 

amir limh s, m, (Levant, Tunisie). — Général de brigade, éfc^farik 
s. m. (Levant, Tunisie)* — Général en chef, àmir eloumarà 

s, m, *le commandant des commandants» (Levant, Tunisie). En Al¬ 
gérie on emploie le mot français prononcé tantôt <$enninàr et tantôt 


Rentraij plur. àt |] 3 Q En général* loc. ady,, XJUAb bel fljemla (lang. 
en gén.), — ^Jsfd aJctsar (lang. en gén.). Y. Généralement 
GÉNÉRALEMENT, adr.fl En général, belcïjemla (lang. 

en gén.)* — 3 omôüman, ady, — kàffatan, adv. Y, Communé¬ 

ment 

GÉNÉRALISATION, s. f. Action do généraliser, 'ornôüm 
s. m, (lang, en gén.). Y. les noms d’act, de Généraliser, Rendre général . 

GENERALISER,y. a.j| Itendive général, commun, Ym mam, 
2 e f. de ^2 *amm f aor. o , av. aec. (n, d’act. ta y mim s* m.) ; géné¬ 
ralisé, mo'amviam, fém. 2; se généraliser, ^ *amm (n. d’aet. 

3 omôüm s. m.); us. dans le lang. en gén. Y. Général} Rendre corn- 
■mmij Universel. 

GÉNÉRALISSIME, Général supérieur, j-y?\ amir el 

oumarà s. m. ^commandant des commandants» (lang. en gén.). — 
ghezzà.— T ^ s errmasâ s, m. « chef des chefs » (lang. 

en gén,), 

GÉ NÉ R ALI TÉ, s.f. j| Qualité de ee qui est général, iXX 3 omoüm 

S. f f fi 

s. m. ; *omôümiia s. f, (lang. en gén.). — koulliia s. f. (lang, 

eu gén.). Y, Ensemble, [[ Le plus grand nombre, ÀjH Jcotera s, f. (lang. 
en gén.). [| Généralités, discours sans rapport direct avec le sujet, 
dqjAl ^ jr^bL ^S kelàm kkàrejIJ 3 an dh édits (vulg. en gén.). 

GÉNÉRATEUR, adj. Qui sert à la génération, mmelled, 
fém. 2 (lang. en gén.). || Au hg. qui produit, dm, fém* Cj\> dàt 
(lang. en gén.). Y, Producteur. |] Force génératrice, 2 aJ^ 2^2 qôïïôüa 
môuelleda. 

GÉNÉ RAT IP* adj. mmelled, fém, 2 (lang. en gén.). 

GÉNÉRATION, s. f, |] 1° Action d’engendrer, AigUo tenàsûul 
s, m* (lang. en gén.)* — 2bîb necha s. f. — taôülid s. m. (lang* 

en gén.); 2*>J Uda s. f.; mouled s. m. (lang. en gén.). V. Production 
et les noms d’aet. des verbes Engendrer, Produire etc. |J 2° Les descen- 
dants, àSj> derriia s, f, (lang. en gén,), Y. Descendante, Postérité etc, 

(| 3° Tous les hommes vivant dans le même temps* àJtA omma s. f., 
plur. omam, — (Çïï s. m., plur, a( S^àl; de génération 

en génération, djü ba y d dgil. — qam s. m., plur. 

qormn (lang. en gén.); ex. : quel était donc le but des généra¬ 
tions antérieures, Jb l^i (Coran, ehap. 20), Y. Âge. || 

4° Espace de trente ans, âge d’homme, djü s. m., plur, Jbhü 
afljiàl. Y. Age, Époque , Siècle, 

GÉNÉREUSEMENT, adv, | U’unc manière généreuse, 
bekeram (lang* en gén,). Trad. par «avec générosité, avec libéralité». 

[] Courageusement, Astsr 1 "-? bechetfîtfa (lang, en gén.). — 
bechehàma. — Trad. par «avec courage, avec générosité». 

GÉNÉREUX, adj. || 1° Libéral, Jq herr, fém. 2, plur*jbA abràr; 
se montrer généreux envers qqn., JJb bàrer, 3 e f, àej> berr , aor* i, 
a y. acc, de la pcrs, et 5 e f. Jjb-Î téberrer, av. acc. de la pcrs. (n. d’act. 

teberrour s. m.). — basitïi, fém, 2, plur, kbo bosoth, — 

Homme généreux, éJiA- djefna, plur. djefàn, — djmtitd, 

plur. >^4“ djmd et d A A djmadà; pins généreux, adjmed 7 fém. 
djmdà, plur. cfiôüd (lang, en gén.); être généreux envers 

qqn*, ilA c$àd, aor. o , av. de la pers* et t > des faveurs (n. d’act. 

2jyL djôuda s. f.) ; être plus généreux qu’un autre, il A dgàd, aor. o, 
av. aec. de la pers,; se montrer très généreux envers qqn., 4 e f. du 
même SlAÎ ac$àd et adjjmed, av. aec, de la pers. (n. d’aet. 2SIA-I 
uljjhda s. f.). — Biedim; être généreux, f JA, Biedem, aor. a (n. 
d’act. £jA- îchedam s. m.). — Très généreux, très large, ( ^JA- Icherq, 

1 Y , fi C, £ > t " y , * ' 

plur. khorouq et akhràq ; meîchràq, plur* 

meBiàriq; être trop généreux, teBiarraq, 5 e f. de Biaraq, 
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aor. i (n. d’act, tekkarrouq s. m.). — Très généreux, très large, 
BiedJirim^ plur. JjLbi, Me^àrem.— Qui donne aisément, JJaA. 
Ûethil, plnr. BioUiol, av. t_j du don. — Très généreux* prodigue, 

meUilàfj plur, meJehàïdf, U&& moBilef, fém, a, — 

Homme généreux, merÊfOfî, plur, jAïjA meràteed; reZx, plnr. 

rcfcàs. — roJichôuch, plur. l _ r £ r àU: réMià — Qui 

donne aisément, ariaki; être généreux, large, £lj rafr, aor. a. 

— Jjj fém. s, plur. jUjl aaaüàî. — Large, libéral, 
plur. ^5^ soïchôüà , fém. fiÆm, plur. Oh être généreux, 

sefâia, aor. a (n. d'aet, *\Â^ seBià s. m. et seMàs. m,); sc 
montrer généreux, 5 e f. du même, iesaBiBà. — Large, £Uj^ 

serz'àA — C$r^ ser *’ P^ ur - asrîà ; généreuse, smïa; plur. 

CM; pins généreux, ,3^0! asm. — Très généreux, £uLA seÿ&i, 
plur. *. “ ki-A se/£&; être généreux, kLéo $e/a7Â s aor. 0 (n. d’act. 
Li^uj sq/ïè s. m.) “ Bienfaisant, sàmeA; semôïïè, plur. 

sowmA; seïïicihf fém. Ü, plur* scmàh; se montrer géné¬ 
reux envers qqn., «emaA, aor. et, av. J de la pers. (n. d’act. JAAA-A 

#emàâ« s. f.) et 3 e f, ^LA sàmaA, av. ace. de la pers. (n. (Tact, 
mosàmeha s. f.); être généreux, 4 e f. asmaft (n. d’act. £U^i 

esmàâ s. m.). — Généreux, qui donne^lA diàber; généreuse, 
mechbôüra , plur. j-oL&i meeMfoV. — iX.£> chemr. — fykj& safôüh, 
plur. ^£> VofoJj. — mosalêal. — Bienfaisant, a adabî , 

plur. jj. — Se montrer généreux envers qqn., l 3 A£ ghédef, aor. i , 
av. J de la pers. et de la ch. (n. d’act, ü> JX s. m.). — Très 
généreux, .J^ ghethamm. — ghamr; qui a une nature généreuse, 

JfLU j-U ghamr dWialq; être généreux, large, kdX ghemar, aor. 0 (n. 

' J et 

d^aet. sJl 4 -& ghemàra s. f,), — Se montrer généreux, ert/feeper, 

7 e f. de JA? /ec$er, aor, o, a y, s_ î de la générosité (n. d’act, 'bs^J en- 

feffiàr s. ni.). — Etre généreux, '^fàtah, 3 e f. de ^dfetah, aor. a 

(n, d’act, ÜUJ mofàteha s. f.). — Très généreux, J^ÜUal fadhjadh 

pour les deux genres. — ^yjeXhfàMel (lang. en gén.); plus généreux, 

afdhel, fém. ifadhlà, plur. fodliol (lang. en gén.); très 

généreux, mefdhàl, fém. Ü, plur. JJc mefàdkû, av. 

des pers.; se montrer généreux pour qqn., le combler de bienfaits, 

afdhal, 4 e f. de ^j.^9 fedhal, aor. 0, av. de la pers. (n. d’act. 

jUaèl eftfîtàl s. m.) et 5 fi f. du même JJhlj tefadMhel, av. de 

la pers. (n. d^aet. iefadhdhoul s. m.); us. dans le lang. d’Afrique; 

un homme généreux, J-kli raâjd ftuThd. — fàidÏL — 

?SS qocïam . — Bienfaisant, large, ^ kerim , plur. Jceràm et 

Jcoramà; pins généreux, &\ akram; ex. : lis car ton Dieu est le plus 

généreux, \ (Cor'an, cliap. 96 ); être généreux, 

Æemm, aor. a (n. d’act. À^YjS keràma s. f.); rendre généreux, 4 e f. du 

même ?j$\ àkram , av. aec. (n. d’act. ekràm s. m.); se montrer 

généreux, 4 e f. ?j$\ àkram et 6 e f. £Jlio' tekàram, a y. de la pers. ; 

usités dans le lang. en gén. ; très généreux, pjik mekràm, plur. ^ ,1 SJc 

mekàrîm ; généreux de nature, ^ kerim el 3 àw. — Homme 

généreux, kamtear. — Très généreux, ^ hhim ; lehmâïm, 

plur. (q ^cLp hhàmwi. — màtë 1 , fém. i ; être très généreux, très 

large, meta 3 , aor. a (n. d*aet. motm 3 s. m.). — Être très 

généreux, metsedj, aor. o, aY. de la ch. (n. d ? act. me^ec^ 

s. m.). Être très généreux, très large, amefied, 4 e f. de 

medjedj aor. 0 (n. tPact. emdjàd s. m.). — Etre généreux, donner 

largement, medeï , aor. o, av. de la ch. (n. d’act. medl 

m -)j medeï, aor. a f aY. 1_> de la ûh. (n. d’aet. medal s. m.). 

Qui donne beaucoup, màneh f fém. s; menih (rac. ^Jû 
menah <t donner a). — lJüÜÏ £500 nedi el keff «dont la paume est glis¬ 
sante»; plus généreux, andà; être généreux, \jj nedà t aor, 0 
(n. d act.j^xS nedoü s. m.) et 4 e f. endà. —J3 nezz. — Généreuse, 


GÉNI 


889 


1 "L K t -r- __ ^ 

large, menchoura fum. — Généreux, L&U nedem (lang. en 

gén.); très généreux, men y àm. — Très généreux, jiy ^aôïifeL 

— 1res large, JU nàl , plur. anôüàl; être généreux, donner, 

JU nàl, aor^o, av. ^ de la ch. (n. d’act. Jl3 néü s. m.}. — 
heehim. — hechhach, plur. hcehàhiüh, — Grand 

donneur, 4-^i düehhàb s. m. (lang. en gén.). — Très généreux, 

ôücdthà Ï^Y. Bienfaisant, Large, Libéral etc. || 9 e Qui est d’un 
naturel noble, horr, plur. jL^ heràv aljràr (lang, en gén,). 

BiaW ), plur. — 5 cpfüidd, plur. 

(lang. en gén.). — moteïehatkref. — seri, fém. ï; 

plus noble, \3j^ ü$rà. — J.^.j rarfjel s. m. ; Jl^p 1 siied erredjàl 

(Afrique). — ^xbfefà, plur, fetiàn; plus généreux, aftà; 
se montrer plus généreux que qqn. I Jifità, aor. o, a y. aec. de la pers. 
et 3 e f. ^J\Àfàtà, aY. ace. de la pers.; être généreux, 5 e f. du même 
^Xàè tefittà et 6° f, tefàtà. — ISToble, ko ram ; très généreux, 

?1? terrànii être généreux, noble, ÿ keram (n. d’act, iiiji feerèma 
s. f.) et 5 e f. du même f jki tekarram (lang. en gén.). — nedjih. 

— Excellent, — Xi hedd. Y. Mâle, Noble , || En pari d’un 

cheyal de racc,^. 7torr, plm\jV r ^ Aerar et^lJXü àïirhr (lang. en gén.). 

— ^0 me&ahh — JL,kJk man 3 ab. Y. FoèZe, P^r, de Race. [|'3 Ü Clément, 

jy±±ghafv&r, plur. ghofor (lang. en gén.). Y. Bon , Clément || 4° Cou¬ 
rageux, cha<B}i\ fém. ü, plur. choffiàn (lang. en gén.). 

Y. Brave t Courageux etc. |[ 5 e Sol généreux, v. Fertile. 

GÉNÉRIQUE, adj. Qui appartient au genre, ^auJL*. c $ensi } 
fém. a (lang. en gén.); noms génériques, emh d 

affilas s, m., plur, (lang. en gén.). 

GÉNÉRIQUEMENT, ad y* djensiian, ad y. 

GÉNÉROSITÉ, ê. f, |1 1° Caractère de celui qui est généreux, 
> 5 ^ djoùd s. m.; ($avùd s. m,; montrer plus de générosité qu’un 
autre, djàd, aor. 0 , av, ace. de la pers, ; lutter de générosité avec 
qqn,, 3 J f. du meme djàôued, av, ace. de la pers,; implorer la 
générosité de qqn., 10 e f. >[^\ edeffiàd, av. ace, de la pers. — 
Lutter de générosité avec qqn., ÜUk hàbà, 3 e f, de UA hëbà, aor. o, 
av. ace. de la pers. — hesab s. m., plur, CJJikA ahsàb . — 

seràoua s. f. Ichéir s. m. — fotôuoûa s, f, — keram 

s, m. (lang. en gén.). — aSW mffiàba s. f, — morôUôüa s. f. (Le¬ 
vant, Égypte). Y. Noblesse et les noms d’act. de «être généreux». | 
2° Disposition à donner, ffiôüd s. m. (lang. en gén,). — 
t oh cha s. f, ; rohehmeha s, f. — 1 ariakiia s, f. — ^Xàé** 

sdchà s. m. ; seMiàoua s. f. —** Munificence, feffiar s. m, —— 

keram s. m. et àk\ 4 keràma s, f. (lang, en gén.}, — faihel 
s. m. (lang. en gén.). — ^Js kis s. m. — hechàm s. m. Y, iar- 

gesse, Libéralité et les noms d’act, de «être généreux», 

GENE SE, s. f, sefr d BieUqa s, m, « livre de la créa¬ 

tion» (lang. en gén,). 

GENET, s. m. Plante d’Espagne, teranffibû s, m. (El. 

Bochtor et autres). — à fleurs blanches, p5j retem, n, d’un, s (lang. en 
gén.) (du latin retamus). — lezzàn s, m. (Syrie). — oüzàl 
s. m. (El, Bochtor et autres). — guendôTd s, m. (Algérie), 

GENEVRIER, s.m. Arbuste, chaffieret essen- 

drous s. f. (El. Bochtor et autres), — defràn s. m. (Syrie, dict, 
d’un mission, de la Ü* de Jésus). — *ar 3 ar s. m. (lang, en gén.). 

— kôükdàn s. m, (El, Bochtor et autres), 

GENIE, s, m. f| Esprit bon ou mauvais, ffienn s, m.; plur. 

(lang, en gén.); djànn s, m,, plur. ffimàn; 

colb djmnq et ^ ffinmn (lang, en gén.}; ex. : ^jLl 
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titre du 72 e chap* du Coran : Il m’a. été révélé que quelques génies 
se mirent à écouter, JJLT ^ \JS Aoî (Coran, 

chap. 72}* — Démon, ^Lkiü) ckithàn s* nu, plur* chiàÏÏim 

(lang. en gén.)* Y. Ange, Démon f Esprit etc* || 2° Talent inné, üîÿp 
berà y ü s* f. (Syrie), — AijS qerika s. f., plur* ^Aji qeràih (EL Bo élit or 
et autres). — àAX^ y aqliia s* f. (Afrique), — En Algérie, dans le 
lang. vulg. kombàs s, m. (du français compas), V, Aptitude, Talent, |) 
3° Caractère d’une langue, esihelàh s, m* — £SlL thàbcf s. m, 

(lang. en gén.), litt, «cachet »* Y. Caractère. |] 4° Art d’attaquer et de 
défendre une place, jM\ TAfennd harbs. m, «science do la guerre*. 
— Le corps du génie, les ingénieurs, el mohendesmn 

s. nu, plur. (lang. en gén*); en Algérie, dans le lang, vulg. les Arabes 
emploient le mot français, 

GENIEN* adj* Qui a rapport au menton, daqcni, fém, ï 

(lang* en gén.), rac- daqan «menton*. 

GENIEVRE, s. m* Ve-yi *ar 7 ar s* m, (lang. en gén,), Y. Genévrier. 

GÉINI S SE, s* f* Jeune vache, AA.J) erJcha s* f, — Aisf 'ecfy'la s* f. 
(lang. en gén,) « femelle du veau »* Y* Vache. 

GENITAL, adj. Qui sert à la génération, tmhsoubi } fém. 

et plur* ï, — Faculté génitale, i s Jiï çôâoüa m&ueUeda s* f* — 
Organes génitaux, jJüUidl addhà ettenàsoul 

GE NI T EUE, s, m. Celui qui a engendré, jJlJ màled s, m, (lang* 
en gén,). Y* Père* 

GENITIF, s. m* Terme de grammaire, JA djarr s, m.; mettre au 
génitif* JA- <$arr, aor* o, ay. ace. du mot; être mis au génitif, 7 e f* 
du même endjarr (n. d’act. j lj.s^\ endjeràr s. m.) ; mis au génitif, 

ma( ¥ r ^ r j fém. 2 . — JaiA khafdli s* m. ; mettre au génitif, JJLL 
fchefatîïi) aor, i, ay. ace* du mot (n* d f aet, JoiA. Biafdk s* m.) ; mis au 
génitif, mcMfôüdh, fém. s ; être mis au génitif, 5 e f, du meme 

ijpAAf teBiaffadh (n. d'act* Jals^ teBiaffoudh s* m.) et 7 e f* Uk£d\ 
enJmefaah (n* d’act. enWiefàdh s* m.); usités dans le lang* en 

gén* — Bem. En arabe la voyelle du génitif est un kcsra pour les 
mots de la première déclinaison et un fatha pour ceux de la seconde. 
Le génitif se confond avec le datif* Yoir l 5 Introduction, 
GÉNÏTOIBES, s. m, plur* Parties génitales des mâles, js\X^ 
meâàker s* m* plur. Y, Membre viril\ Parties. 

GÉNITUEE, s. £ J L’enfant, jJJ ôüled s. m., plur. aôTdàd 
(lang. en gén.). Y, E)ifdnL 

GENOU, s. m. Partie antérieure de la jambe, AiJij bàreka s* £, 
plur. MjYA bmàrek, (rac; berek « s'agenouiller *). — Qui a les 
genoux blancs (mouton, brebis), ahdjel, fém. 4^ hadglà 7 plur. 

ü¥~ M° l (lan S- en gén.). — Uni a les genoux écartés, 'îjLt aBfedj, 
fém. #Ls^- Baf<$à, pim-, Biofotfj. — Dessous du genou, j .p 
Bieneb s. m., plur. ' aBtnàb. — Dont les genoux sont usés par 

le frottement (chameau), medlôûk, fém. ï. — En gcn. des 

hommes on des animaux, Lsj rokba s. f., pl ur . Oüij rokbàt et 
du A rekàib (terme technique, us. dans le lang. en gén.); frapper, 
blesser qqn. au genou, rekeb, aor. a, ay. aeo. de la pers. etc.; 

qui a de gros genoux, ^sjî erlceb, [fém. ïUSj relcbà, plur. ZA’j rokob. 

— Donner des coups de genou, ruer (chameau), seic«, aor. i; 
Cj*J ze î p ' u i <*or. i. Qui a un genou brisé (chameau etc.), l '-.y’.df:, , 
chorsmf, plur. ^Ji^>\' r h>.çheràsif .—Approcher ses genoux des genoux 
de qqn., jes? faBiBiad, 2’' f. de’à.s? felëhaâ, aor. i, av. aee. de la pers. 

(n. d act. tafBnd s. m.) ; 3 L ' f, fàUiad, av. acc. de la pers. 

(n. d act,ï v xi.li^i mofàBieda s. f.). — Qui a un genou plus gros (cheval), 
g-sJi qemi' et qama 7 . — Qui a un genou plus gros (en pari, d’nn 


chameau), ^ pour^L leMd, fém. Li. laBiia; ^JUlt alBià, fém. 
laHimà. Y, sÀgenomller. 

GE N O UILLÈEE, s. f. XJj liJ rohàbiia s, f. (lang. en gén*)* 

GEÏTOUILLET, s. m. Plante, Eddem sdimàn 

s. m, «anneau do Salomon» (lang. en gén.). 

GENEE, s. m* JJ 1° Espece, classe, catégorie, £lS bàdj s* m. — 
JJcns s. m., plur. cljonous et J.'dLÂ a'tljnàs (lang. eu. 

gén.); du même genre, rF/cw oulüml et ÿ f ard 

4}<ms. — detbjem s. m., plur. ^>1 addjam. — p.L chared s. m.; 

genre, fcA* char ad ouàlied. — qebü s. m., plur. 

j-*3 qobol. — àJkî qerlhiJha s. f. — /(p nmd s. ni., plur. £l^jl anmitd 
(lang. en gén.). Y. Catégorie, Classe, Esphce. || 2® Caractère commun à 
diverses espèces, djens a. m., plur. et 

aiïjnàs (lang. en gén.). - Jiï asal s. m., plur. oëôül (lang. en 

gén.). V. Origine, Principe. || 3 ° Genre humain, cas s. m. - 

0^4"' B, djens el beehri s. m. - qofs s. m. — 

nesem, colI. mase.; üU*ti nesemàt s. f. plur.; anàsem s. m. 

plur. — jy£ hmz, coll. masc. — ^ Otera, coll. maso. V. Hommes, 
Humain. ]| 3® 'f erme de grammaire, (TJens s. m., plur. ^ 3 U 1 

ctffînàs et djmmw (lang. en gén.); les deux genres, 

el (JJensin. — Des deux genres, mostmtà. | 4° Sorte, mode, 

r tf ejls s - m *j plur. adjnàs et Æjonôûs (lang. en 

gén.). — En pari, des couleurs, m., plur. ^l^JÏ almàn 

(lang. en gén.); de tout genre, os J Jï ^ men koull Imn. Y. .tcaSiï, 
Façon, Mode f Sorte etc* 

GENS, s, m. plur* 1° Homme, JX\ ahd coll, plur* ahlmn 

(lang, en gém); gens de bien ,ahd el Biêir; les gens de Chiraz 
sont des gens de bien, c tU> J*\ JaI, ~ benôu adem 

«dis d Adam» s. m, plur* (lang. en gén*). — de basse extraction, 
àMYy^ hezàfela s* m* - de différents pays, ÏÏhelàbù plur* m* 

— Homaies, AJULj résida s* m. plur* (lang* en gén*)* — khàlher 
s* m* (Afrique). — du peuple, Ç\Jb tJtaghàm 7 coll, mase. — qôüftt 
s* m. (lang. en gén*). — du peuple, petites gens, Jjj nebal, coll masc* 

— nàs f coll* fém* (lang* en gén,); de braves gens, ^VU nàs 
melàh. de rien, ÏjAsï hedra s* f. Y* Hommes * || 2° Domestiques, 

el àodfrna s* f* — p Ichoddàm s* m. plur* (lang* en gén*). 

£ tttbid s. m, plur* (lang. en gén*)* — qethin pour les deux 
nombres* Y* Domestique, Serviteur * || Gens du monde, 
ôülàd ennàs s. m. plur. (lang. en gén.). Y* Personne . || Gens de bien, 
asààb elDiiir s* m* plur. (lang. en gén.)* Y. Homme. 

GE NT, s. f. Nation, race, djem s* m* (lang* en gén*}* Y* 

JSatiùUj h ace. || Le d i'oit des gens, ^£1)1 hoqbüq ennàs s* m, 

plur. (lang. en gén*)* 

GENTIANE, s. f. Plante, djensiàn s. £ — 

Jceff edclib s* m* « paume du chacal» (Levant, Handjéri). 

GENTIL, s* ni. JJ-pJ oüatseni s. m*, plur* *. Y. Idolâtre, Païen * 
GENTIL, adj* |] 1° Joli, mignon, chalabi, fém. £ (lang* en 

gén.). sobah et üobhàh ‘ sabhàn f fém. 

Ifàà; être gentil, joli, ^ sobah (n* d^et* sebàha s. £)* — 

^Is*, holottj fém* i (l^ng* en gén.); une femme gentille, sjL** 
emrà holoüôùa. — dherif, fém* ï, plur. (Jljjà fJ5em/(lan^ en 

gén.). — Joli, maqdôüdj fém. 2 (Afrique). — kmiies, 

fém. 2 (Syrie, Égypte)* Y. Joli , Mignon. 

GENTILÉ, s* m. Habitant d’un pays, jJj mled s* m*, plur. 
amlàd (lang. en gén.); un tel est le gentilé de Paris, jJ, 0 'Ji 
folàn oüled bàriz. 

GENTILHOMME, s. m. ^Mÿ dôümàdi s. m., plur* 
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douaouda (Algérie). — cher if s . m ., plat. chorefà (lang. 

en gén.), Y. Noble. | Gentilshommes de la chambre, Î^jIS dàira, plur. 
dfJüàir. 

GENTILITÉ, s. f. Les nations païennes, AEj'pl d malsenüa 
s* plttr. y. Idolâtrie, Païen, 

GENTILLESSE, s. f. || 1" D’un enfant, d’une femme etc., î$i. 
helaoua s. f. (Iang. en gén.). - Ai.LU, sebàha s. f. — j&jÉ dkeràfa 
s. f. (lang, en gén.). — kôüàsa s. f. (Levant, Égypte). V. Grâce, 

Gracieuseté. || 2° Saillie agréable, helàma s. f., plur. ol {lang! 

en gén,), 

GENTILLET, adj. Limin. de gentil, ulïJJà tIhoriief ; fém. s 
(lang. en gén.). - kmües, fém. g (Levant, Égypte). Y. Gracieuse. 

GENTIMENT, adv. beeUterùfa (lang. en gén.). — iiAd^Sj 

bekôüàsa (Levant, Egypte), ' 

GENUFLEXION, s. f. EaSj rdc a s, f., plur. Ol (lang. en gén.). 
V. les noms d’act. du verbe s’Agenouiller. 

GENUINE, adj. Exact, véritable, sahih, fém. », plur. 

sehàh (lang, en gén,), V. Exact 

GÉNUINITÉ, s. f. Exactitude, £=r° s ahha s. f. (lang. en gén ) 
V. Exactitude. ' 

GÉODE SIE, s, f. 3 dm. el mesàha s. m. «science du 

mesurage * (lang. en gén.). 

GÉODE SIEN, s. m. messàh s, m. — mohendes 

s, m, (lang, en gén.). 

G É O G È NE, adj. Engendré par la terre, CjyJjJc menbout, fém. s 
(lang, en gén.), 

GÉOGINTOSIE, s, f, ^ *elm el ma'àden s. m. «science 

des minerais » (lang. en gén.), 

GÉOGRAPHE, s. m. jLJI blÜ Lhatklhàtfi el beled s, m. «qui 
dessine les pays», — ressàm el arM s. m, «dessinateur 

de la terre », 

GÉOGRAPHIE, a, f. ,J=^1 *elm resm el ardïi s. m. 

«science dn tracé de la terre» (lang, en gén.). — 
taëmiret el ardh s, f, «description de la terre» (lang. en gén,), — 
^ogkràfiia s. f. (de Pitalien) ■ vulg. en gén, — àSÀ\jAL\ 

^elm el djoghrhjiia. 

GE ÔL E, s. f. sed/en s, m., plur, socff&ü'tt (lang. en gén,). 

Y, Prison. , 

GE ÔLIER, s, m. laôüaüàb esse$en s. m. «portier 

de la prison » (vulg, en gén,), — sedjdjàn s. m, (lang. en gén,), 

■” zàben s - m M pl^‘ z obbàn. — Geôliers, elfoïoü<$ 

s. na, plur, 

GË OLO GIE, s, f. LaJ'lj 3 elmelàracthiôüelme^àden 

s. m. «science des terrains et des minéraux» (vulg, en gén.), 

GÉ OMAiYCIE, s, t. S-^r^ ( ^ ar b erremel s. m. (lang, en 

gén,). 

GÉOMAKCIEN, s.m. JU^ rammàls. m. et dliarràb 

remet s. m, (lang, en gén,); rae. remel «sable», 

GÉOMÈTRE, s. m. messàh s. m, — ^ mohendes s, m. 

(lang, en gen.). En Algérie les Arabes emploient le mot français, 

GÉOMÉTRIE, s, f, ^ y elm el mesàha s. m. « science 

dn mesurage ». — hendesa s. f. (lang. en gén.). — mesàà 

s, m. 

GÉOMÉTRIQUE, adj. hendesi, fém. s (lang. en gén.). 

GÉ O MÉTRIQUE MENT, adv. hendmian adv. 


GEOPHAGE, adj. JIAj ouelckàl etteràb s. m. « mangeur 

de terre» (vulg. en gén.). 

GÉORGIEN, adj. t ^=44- #*?•#; fém. et plur. s (lang. en gén.). 

GÉOTHERMIE, s.f. JpJ>l\ Ai lit * 1 seBiànet elardh s, f. « chaleur 
de la terre » (vulg. en gén.). 

^GERANCE, s. f. .Fonctions de gérant et durée de ces fonctions, 
AiUi niàba s. f. (lang. en gén.). — AJ U, ffâkàla s. f. (lang. en gén.)! 

GÉRANIUM, s. m. Plante ou fleur, djernà s. f. ~ 

<^?} ibrel s- f. «aiguille du berger» (EL Bochtor, Handjéri). 

A-Hj* dhc'dl s. m. et ,Jjji gbezil dvürdoUr s. m. — Li l., 

Gdharcha s. f. et 3 atïiarchah s. m. (Algérie, Tunisie, Maroc). 

GÉRANT, s. m. Qui gero les biens do qqn., Juj‘ fsemàl s. m. — 
Administrateur, ^l|S düàn s.m .sefsir s. m ', plur.^UA, 
sefàsir. — lLoü nàib, fém. ï, plur. olp nbîlâüàb (lang. en gén.). — 
Séi mikü s - des deux genres, plur. î\jij oukdà (lang. en gén.). — 
t'. Administrateur, Curateur, Fondé de pouvoirs, Gérer etc. 

GEBBAGE, s. m. Lovée des gerbes, I L-op tarbith essoboul 

s. m. (lang. en gén.). Y. le suivant et les noms d’act. du verbe Gerber. 

GERBE, s. f. || De blé coupée, sjjA. tbjorza s. f., plur, j^L. djoraz. 
— ^Paquet de gerbes attachées ensemble, JUjïL hozma s, f., plur. 

hozam (lang. en gén.). - de blé, meBiiam s. m. — Gerbes 

de ble coupées, 'osôvf, plur. — de blé etc., AÏL ’àma s. f., 

plur. ?! i-'àm; mettre en gerbes le foin, le blé etc., 'amiôüem, 

2 f. de fié àm, aor. o, av^ace. (n. d’act. ia’otiim s. m, « gerbage s). 
— de foin, de blé etc., k-i ghabth s. m., plur. (ihobôïith. - de foin 
etc., Asjji forzmda s. f., plur. feràzef ; être mis en gerbes, ^ 

leferza \ 2 L f. de £j,£i ferza‘ (n. d’act. teferzi 3 s. m.). — Botte 

de foin etc., fàrôuqa s. f. - do blé, de paille, Jéâ guecheh 

s. m. (Algérie). - de blé etc., fauché, iUi qasla s. f., plur. 
qesat. — de blé etc., ïjSS kodra s. f., plur. 'jJ kedar. V. Boite, Fai- 
sceau etc, 

GEEBEB, v^a. Mettre en gerbe, LjJ rebaih f aor. o 7 av, ace, de la 
ch. (a. d act, iajj ràbth s. m,); gcrbé 3 marbmth^ fém. i\ usités 

dans le lang. en gén. — yhammar, 2 e f. de ghemar, aor. o, av. 
acc. (n. d act.^v^àj taghmir s. m.); gerbé,püAi moghammar, fém. ï, 

V. Gerbe, Lier , 

GERBO, s. m. ou GERBOISE, s. f. djorbôü 3 s. m. 

(Afrique), corruption de iorbm ’ s. m, plur. iaràbP. - 

GERCE, s. f. ^ 3^1 sms, coll. masc., n. d’un, s s. f. (lang. en gén.); 
être mangé par les gerces (grain etc.). s tes, aor. a, 2 e f. 

smmes et 4 e f, asàs . Y, Teigne* 

GERCE, part, passé. machqôüq t fém , & (lang. en gén.). — 

\JJJ> mocherretfî, fém. ï. - JJUÏ amehaq, fém. Allj, maehqà, plur. 
mochoq . Y. Gercer. 

GERCE ME HT T, s, ni. Y. les noms d s act. du suivant, 

GERCER, v. a, |j 1° Causer de petites crevasses ix la peau, 
ehaqq, aor. o, av. aec. (n. d ? act, ^ chaqq s, m.)ï gercé, mach- 

qmq, fém, ï; se gercer, être gercé, T f. du même tncJtaqq 

(n. d'act. encheqàq s. m.); usités dans le lang, en gen. — glâ 

fella*, 2 e t de fela\ aor, a } av, aec. (n, d'act. ^aJj teflp s. m,); 

gercé, mofella\ fém. a, — les mains etc», ^kÿi amha 7 4 e f. de 

mha f av. aec, — ^ mqar 7 aor , y>S, av. aec. (n. d’net» ôuaqr 
s. m.); gercé, mvüqôür, fém. &. Y. Crevasser. (| 2° Se gercer, être 
gercé ^en pari, de la peau, des lèvres etc. — (lèvres), keli (n. 
d act. MA. helà s. m.). En gén., »Jj zela? 7 aor. a (n, d’aet. zda? 
s. m.); 5 Cj f. çJpï tezella* (n. d’act. tefselloul s. m.); gercé, qui a les 
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pieds gercesj mozdla 7 , fera, 2. — (peau, main) lALA sàaf (n. 

jf JF £ & £t . 

d’act, eisUo sàf s. m,); saif ( n, d’aet. ^ALA sàaf 3 . in.); gercé, 

^jLAo waî/j fém. *. — (peau autour des ongles), tJuLb sdaf aor. a 

* # f e _ , ^ ' -^4 

(n, d’act. ^AaAj sadaf s. m.). — (mains), üUj *A/, aor, £ (n. d’act. 

^if s. m.). — (dessus des mains), tijAASI encherets , 7 ° f. de (A_yA 

/ t JT /^4 f 

cherets, aor, a (n, d’act. enchcràts s. m.); gercé, O^A-A* 

moncherets , fém, ï. — So gercer (en gén.), enchère^ t 7 e f. de 

chereeff, aor, 0 (n, d’act. encheràdj s. ira); gercé, 

moncherecffi fém. is. — (bois), encheraq 7 7 e f. de jA-d* c 7 ieraç, 

aor* 0 (n, d’act. encheràq s. ni.) ; gercé, fendu, ^jJuJ^monchereq, 

fém, s. — En pari, de toute chose, .^Ail enchaqq, 7 1 ’ f. de c7*ag5, 
aor, 0 (n. d’act. ^ÜLaM eae/t^getg s. m.); us. dans le lang, eu géu, — 
' (lèvres etc,), <^_LAoj tesannaf 5 e f. de UL4> senaf, aor. i (n. d’act, 
tesannouf s, m.); gercé, lJA_Ax ^motesannef fém. à. — jJjLÎ 
tefeüa 7 , 5 e f. de *fëfelaf aor. a (n. d’act. flÀ 3 tefdlou 7 s. m,) et 7 ° f, 
ÿJo\ enfda? (n. d’act, enfelà 7 s. m.}, — keddef (Alger, 

Cherbonneau). — (pieds), jdi kda 3 , aor. a (n, d’act. kela 7 s, m.). 
V, se Crevasser, se Fendiller , se .Fendre etc. 

^ 4 ^ <r CM 

GERÇUEE, s. f. Aux mains, bedh s, m,, plur, abdàh 

f * , # 2 . * U V 

(rac. ^Jo bedah «fondre»). — xALh sàf s. m,; être couvert de ger- 
çures, cddA sàa/. — en gén., choqàq s. m. et s s. f. (lang. en 

g on.), — au visage, J3IAI aftJiôür s, m. } plur.^blll a/àtfizr. — aux 
mains, fj&feltk s. m. — aux pieds, kda 7 s. m. — Ôüesf s. m., 

plur. amsàf; être couvert de gerçures, tôüessef j 5 ° f, 

de oüsef (n. d’aot. tvüe&souf s. m.). — aux pieds d’un 

j t ^ jf j f 

clicval etc., 2A3 oüaqta s. h, plur. maqeràt. Y. Crevasse , 

GEBE K, v. a. Administrer certains intérêts, JlsLHàZ, aor. 0, 
av. acc. (n. d’act. Haüu? s, m,)- gérant, JpLA ÆMÆ, plur. 
Mûüa 7 . — Gérer avec soin, avec zèle, rcchchah , 2 Ü f. de 

rechah 7 aor. a } av, acc, (n, d’act. tavehih s. m.); bien géré, 

morechchahj fém. S; qui gère bien, morachcheh , fém. ï. — 

dabbar, 2 e f. de^.Si eïe&àr, aor. o } av. ou de la eh. (n, d’act, 
tadbir s. m.) ; us. dans le lang. en gén. — avec soin, raqqafe, 
2 e f. de reqah t aor. a (n. d’act. tarqih s. m.); qui gère, gérant, 

raqqàhi s. m., plur. is. — les biens etc,, çJT, raqqa\ 2 e f, de 
reqa y 7 aor. a, av, ace. (n, d’act. tarqi 7 s, m.). — un établisse¬ 

ment etc. , J\J ràzj aor, 0, av, acc, (n, d’act. JïjJ ramz s. m.), — qqeh. 
pour le compte d’un antre, ^JuvUk *asef t aor, i, av. acc. de la ch. (n, 
d’act. 7 asf s. m.). — qqeh, pour le compte de qqn., fehed t 

aor. a, av. J de la pers. (n. d’act, fdid s, m.). — Qui gère avec 
zèle qqeh,, fehfàh, av. de la oh. — Administrer les biens 
de qqn,, être son gérant, ^_>Ü nàb, aor. 0, av. ^a- de la pers,; qui 
gère, gérant, <_^ob nàib (lang. en gén.). — des biens avec soin, r Uijfc\ 
ektenà , 8 e f. de IÜ henà, aor. a, av. acc. de la eh. (n. d’act, 
ehtcnàa s. f.); aor. av. ^Xs delà ch. (n. d’act, 

ôâsôïiè s. m. Y, Administrer etc, 

GEREAÜT, s* m. Espèce de faucon, jAAl adjdd s. m., pluxx 

F S f ^ ^ C f\ r 1 

JVAJ adjadd, — chàhin s. m., plur. chôüàhîn (du 

persan). Y. Faucon. 

GERMAI K, adj. Cousin germain, ^Jà\ ibn cl J amm «fils de 
l’oncle paternel » (lang, en gén.); cousins germains, jU béni 7 amm; 

^\ ibn d y arnma s. m. «le fils de la tante paternelle » ; 
ibn el Jchàl s, m, «le fils de l’oncle maternel » ; a3ÜL\ ^\ ibn d khàla 
s, m. * le fils de la tante maternelle » ; tous usités dans le lang. en 
gén. ; mon cousin germain^ ^\ ben 7 ammi . On pourra remplacer 

le mot ibn «fils» par son équivalent ôüléd s. m. Y. Cousin. 

GEEMANDEÉE, s. f. Plante, ijÿSjïXSi chendegmra s. f, (Alger, 


Cherbonneau) ; fjida s. f, (idem). — Jpj^ ^>4 ballôüth d ardh 

s. m. (El. Bochtor). 

GERME, s. m. || 1 ° Premier rudiment — d’une plante, pousse, 
jAé bedr s, m., plur. bodaur et hedàr. — d’une plante, 

bosra s. f., plur. OV^Aj baseràt et èosor. — des raisins, 

7 orcÿoüd s. m., plur. A 7 arhdjfiâ. — d’une plante, 7^ iiferiïh s. m., 

plur. ^Uiï afràlch et formidu — Premiers germes d’une plante, 

^LlU losàs s. m. — Premier germe d’une plante, nelech s. m, 

— d une plante, 2LAS nechà s. f, ; i^A^AS nechia s. f. — Premiers 
germes d’une plante, oueds s. ra.coll,— d’un palmier, premières 
pousses, 3^3 oudi t coll. masc,, n, tPun, ï s. f. — premiers germes de 
l’herbe, ôïiesmi s. m.; ôüechni s. m., plur. aôüchàm: 

produire les premiers germes, j Ldïjl aôuckem , 4 e f, de ôüchem 
(n. d’act. ^LAjJ[ ichàm s. m.). Y. Germer , Pousse. |j 2 ° Germe d’une 
maladie etc,, asal s. m., plur. ^5^! osôül (lang, en gén.). Y, Ori- 
gine t Principe. |j 3 Û Cause au prop. et au fig., asal s. m., plur, 
osôül (lang. en gén.). — sebeb s. m., plur. asbàb 

(lang. en gén,). Y. Cause. 

GERMER, y, n. || 1 ° En pari, des plantes, edden, 2 e f, de ^l\ 
atïen, aor, i (n. d’act. tadin s. m.). — JAL teàrradhj 0 e f, de 

aradhj aor, a (n, d’act. Jpjf* laarroudh s, m.). — JAi beder f aor, 0 
(n. d’act, j jo bedr s. m,), — bezzer 7 2 e f. de Jj.S bezer, aor, », 0 (n, 
d’aet.J^kj tebzir s. m.), — Faire germer des plantes, 0 JL bechchech ? 
2 G f. de 0 A> bechch (n. d’act. tebchich s. m.). — tljassas, 

' " * * (. * t, z 

2 e f, de fpasS, aor. i (n. d’act. tarais s. m.). — ^ 

alckmiasi 4 e f. de Jch&üaS. — Faire germer les plantes, 

mVa 3 j av, acc. (n. d’act, aAcJ raVAa s, f.). — estôüà, 10 e f. 

de ^3A soila- —. /erraH, 2 e f. de /eraÆ 7 i, aor. a (n, d’act. 

tafrddi s. m.). — (grains) qassa 7 , 2 e f. de AAs qesaf aor. a 
(n. d’aet- taqsi* s. m.), — Se couvrir de germes (plantes), aiS 

ketjtsa 7 , 2 Ü f, de ketsaà, aoix a (n, d’act. taktsp s. m.). — LaL: 

nebet, aor. 0 (n. d’aet. oLj nebàt s. m.); 4 e f, enbet (n. d’act, 

fi a J* ^ ' 

Ohki) enbhi s. m.); qui germe, qui pousse, CA^U nàbet, fém. 2; qui 

J * ÿ C - j ' u * y ■—£ 

a germé, menbmt, fém. s; faire germer, 2 e f, du même CA >3 

nebbetf av, acc. de la plante; tous usités dans le lang. en gén. au prop. 
et au fig. ; ex. ; et nous y faisons germer le gi*ain, ÜkL VÜuéli 
(Coran, chap. 80 ). — netech, aor, i (n, d’aet, ^yàx} ndch s. ra.); 

commencer à germer, a pousser, 4 L f. ,jAU 3 l entech (n. d’act. 
entàch s. m.), — Pousser, paraître, nesd } aor. 0 (n. d’act. 

nebet } aor. 0 


nosoul s. m.). Y, I^M^sser. || 2 ° En pari, des dents, 

(n, d’aet, LALÜ nebàt s. m.); qui germe, AA^U nàbet 7 fém. 2; faire 

‘y jf ' / t. 

germer, 2 e f. AAd 3 nebbet , av. acc. de la dent (n. d’aet, AA tenbit 
3. m.) ; usités dans le lang, en gén. Y. Pousser. 

GERMINATEUR, adj. | Qui fait germer, aa^LJ monebiet, 
fém. 2 (lang, en gén.), 

GERMINATIF, adj. aaJLLj monebbet, fém. ï (lang. en gén.). 

GERMINATION, s, f. nebta s. f,; AAUi nebàt s. m. (lang. 
en gén,). —- ^Ai neckr s. m. — tazri 7 s, ra, (lang. en gén.). Y, les 
noms d’act. du verbe Germer. 

GERMOIR, s. m. aaJLL menbet s. m., plur. aAiLCj menàbet 
(lang. en gén.) nom de lieu du v. AAo nebet « germer ». 

GESIER, s. m. |f Du pigeon, mëbla 7 s, m., plur. ?üULi mebàle ’ 
(lang, en gén.), rac. £Ju bela y «avaler». — djerrüa s. f. — 
haôüsal s, m. et hamsela 3. f., plur, hôüàsd; remplir 

son gésier, hamsal. — ^ plur- dôüd. — ÏJlj 

zàra s. f,; zàôüra s. f. — AlX*A^ meehfela s. f., plur. JjLzL 
mechàfel. — gharghera s. f.; sjAji gkorghora s. fi, plur. 


































GIBE 


GIGO 


893 


gherhyher. — àS^Ï frrüa s. f. - Ü,it| qàneïas. f., plnr. qôaàneü 

(Inng. un gén.). — Aj/lAJ mosàia s, f — ■no'm’a s. £, plnr. £US 

w’àne. — Al »,j namitka s. f., nôüath. V. Estomac, Jabot . 

GE S IB, t. n, ' 1° Être étendu par terre, Jij reqad, aor. o; gisant, 
SS\j ràqed, fém. ï (lang. en gén.). || 2° Ci-git, Li* hmàmedfiiü» 

'ici est enterré# (lang. en gén.), 

GESSE, s. f. Plante - gland terrestre, *M^}\ ^£*13 qalbaq d 
ihoudîm s. m. « calotte do la juive » (EL Bochtor). 

GE S TATÏO N, s* f, 1° État d’un individu qui est porté, 
rofrnd s. ni.; ^Ijlj refdan s. m. (Afrique], - JJjA hezzhn s. ni. 
(Afrique). T. Transport. || 2° Duree de la portée des femelles, ïXÎ 
Jlil moddef elhabd s. f. (lang. en gén.). Trad. par * durée delà gros¬ 
sesse, de la portée ». V. les noms d’act. du verbe Porter. 

GE STE, s. m. l n Mouvement, ASjA. hardca s. f., plue. o\ (lang. 
en gén.). — techbir s. m. (El. Bochtor). - avec la tête, Ù; 

ouema s. ni.; ^LJjI îmà s. m.; faire à qqn. un geste avec la tête, 
mmà, aor. U* av. Jl] de lapers., 2°f. Uj memmà, av. de la pers. 
et 4 1. Ujl aonma, av. Jl de la pers. — Geste, signe de la tête, de 
la main, SjUàl ïchàra s. f.; faire un geste à qqn., jlil ackàr, 4 e f. de 
jlii chàr, aor, o, av. ^J1 de la pers. et do la main etc. (lang. en 
gén,). Y. Mouvement^ Signe. 

GESTES, s, ni. plur. Actions belles et mémorables, V. Action. 
GE STI CUL AT E UH, s. m. moteharreh, fém. s (lang. en 

gén.). —■ hetsirèrtomouz «abondant en gestes*.Y, GrMhukr. 

GESTICULATION, s. f. tahriïc s. m.* plnr. Ol (lang. 

en gén.), V. les noms Laet. du suivant, 

GE S TI CUBER, y. n.Taire beaucoup do gestes, t*ÏJ|p teharrek, 

■ > t. de harde, aor. î (n. d’act, àfysP teharrouk s, m.); ns. dans 

le lang. en gén. V, s 7 Agiter, faire des Gestes, se Remuer. 

GESTION, s, i. Administration des biens de qqn., jüljï ibàla 
s. f. — aSLo maha s. f, (lang. en gén,); durant sa gestion, 

Jt tiiàhaion* — mkàla s. f, (lang. en gén.). Y, Gérance et. les noms 
d’act. du verbe Gérer. 

CtEYSEE, s, m. &j\p> fôüôüàra s, f. (lang. en gén,). 

GHÂÏTT, 19 e lettre de l'alphabet arabe, ghaïn s, f., Taleur 
numérique 900, Le ghaïn a le son de IV fortement graaseyée, Les 
Arabes du Sahara de la province de Constant me, du Djerid etc. 
prononcent le £ comme un J, tandis qu’ils prononcent celui-ci 
comme un ils àmmiqezaU gazelle * poui’( Jji) et ghàl ponr 
qàl s d i re * (JUs). Y. Remarques sur l’alphabet, introduction, page 2. 

GIAO UH, s. m. Mot turc désignant tous ceux qui ne sont pas 
musulmans. En Afrique le terme équivalent est ^ rmmi, fém. s; 
ü entraîne avec lui un sens méprisant. 

GIBE EUX, ttdj. ahdeb, fém. hadhà, plnr. 

hodob (lang. en gén,). Y. Bossu. 

GrIBBIFEEE, adj. bim hadba s. m, «qui porto une 

boss e %. 

G IB B O SITE, s, f. AiAi- bctàeba s. f, T plnr. Ol (lang. en gén,). 

Y. Bosse. 

GIBE CIÈRE, s. t Grande bourse pour le gibier, djmlaq 
s, m.j plur. djmàleq (Tunisie). — Idieriïka s, f., plnr. 

^*î)j** (EL Bochtor), — i^vLiLc meqnab s. m., plur. 

megàmb. — ^5 hennir s. m. (EL Bochtor et autres). Y Garnier. 

CtIBELO T TE , s, f. ^o^i' ïhàêjmgmnin s. m, ■ ragoût 

de lapin » (Algérie), — kikhni s + m. (El. Bochtor). 

GIBE B NE, s, f, bit él bàrmd s. f, «chambre de la 


pondre » (vnlg, en gén.). — A-iVa3J. balseqa s. f, (du turc, Xa^imirsM). 

htt el y amhir s. f. « chambre des cartouches» (lang. 
en gén,). Trad, par « sac à cartouches*. 

GIBET, s. ni. Potence, àGLLdJz machneqa s,f., plur, 4 me- 
ühàneq (lang. en gén.), me, chenaq « pendre», — àAAi lalxi s. f. 
(Xàaimirski), Y. Potence . 

G IB IE B, s. m. An imaux qu’on prend à la chasse, hachera 

s. f., plur.pLL. hechar. — Gibier tué raide, LLAj ràbedtia s. L, plur. 

rouabedJt, saffl s. m, et SMAéa viarled s. m. (lang. en 

gén,); il y a beaucoup de gibier ici, LU >elmaskd tetsir 
henà , — hâïïch s. in. (Algérie). 

GIBOUT.ÉE, a. f. ï jr l M mathra s. f. (lang. en gén.). T. Averse, 
Ondée , Pluie. 

GIE OYEE, y. n. Chasser, esthàd, f. de >U md f a0 r. i, 
av, aec.; 2 e f. saiïed , av, acc. (lang. en gén,), Y. Chasser , 

GIBOYE UE, s. m. Qui chasse, >\Xo saiiàd s. m., plnr. s (lang. 

en gen.). — mmUnC bd masied «adonné h la chasse* 

(lang. en gén.). Y, Chasseur. 


— — v * 




'nr fih'u) d masfcd *où il y n du gibier» (vnlg. en gén.). — Pays 
giboyeux, l >Jj helid masted (lang. en gén.). — . q 

keUir d àûlmch; ^ heteir d hâkch * abondant, en gibi^L 

GIFLE, s. f. Tape sur la joue, 'iïQ tharcha s. f., pim-, oi 
(Afrique); donner une gifle à qqn., Jiji ÏÏiarach, aor. o, av. aec. de 
la pers. et t_jou aec. du coup; recevoir une gifle, j r- A ,J51 Jcdà 
tfmrcha * manger une gifle» (vulg. Afrique). — JÛ l ce ff K G., plur. 
i-àjÀi kofmif flitt, « paume de la main»); donner une gifle à qqn., 
dltarab, aor. i, av. acc. de la pers. et ,_ÎSo hekeff *avec un souf¬ 
flet » ; recevoir une gifle, ÜU Jil kelà te#; usités dans le lang. en gén. 

GIFLE B, v. a. Donner une gifle, v. ce mot et le verbe Souffleter. 

GIGANTESQUE, adj. Qui tient du géant, CsPTp t^ebbari. 
~ usïj® '«min*. || Qui a des proportions excessives, * t ^ (fâesïm 
plur. f/osemà. — ’atffdm, fém. ï; plus gigantesque, Ikit 

aWam, fém. plur. ’odhom; us. dans le lang. en gén. 

— ÏjLiiH ^fmqd rida, «au-dessus de la coutume» (vulg. en gên.J. 
V. Énorme, Excessif. | Fig. Emphatique, mmfoüB, fém. ï, jü£ 

Ciiflé» (lang 1 , en geo,). Y, lùmphatique. 

GI GANTE S QUE ME N T, ad y, ^esiman, adv. — 

adhiman^ adv. (lang. en gén,), 

GIGANT O GRAPHIE, s . f. Trad. par «description dos 
géants ». V. ces mots. 

GI GAN T OLO GIE, a, f, o^LLsdl talîfd y afàrd « traité 

des géants » s,m. (lang. m gén.). 

GIGOT, s. m, là? faltli,! s. m., plur. lA\ aflthàd (lang. en gén.); 
un gigot de mouton rêti, Ai? fa&Æ ghalmi meelmti. 

Au plur. les jambes de derrière du cheval, v. Jambe. Jambes d’une 
personne, v. Jambe. — Étendre des gigots, A-SUo JA, medd sàqih 
(lang. en gén,). 


GIGO T TÉ, part, passé. Qm a les membres torts (chien, cheval), 
la-Ui gkaliijhj fem, ï, plur, ghelinih (lang. en gén,). 

GIGOTTEB, v, ru Bemiicr vivement les jambes (homme ou 
animal), harre.h rctfjlih (lang. en gén,). — En pari. Lun 

animal égorgé, Ui âemà, aor, * (n, dhct, demi s, m,) ; dema 
aor, a (n. dhct. fUJ émà s, m,); qui gigotte, f \> pour ^\> dàmi, 
fem* En pari, d un animal égorgé, dehaa, aor, a, av, q_j 

des pieds (n. d’act, J*L>dah# s. m,); qui gigotte, S dàhes, fém. ï. 
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“En pari, d'un animal égorgé, mehas, aor, ü, av, l_j des pieds 

(n. d’aet. màh/S s. ni,); qui glgotle, ^=wLi màheïi, fém. i. — 
àS$j y hm (aor. o) rokbou (lang, en gén,). — k-ïlkr* teJchàbatk, 6 e f. de 
kLk lëhebath, aor, i (n, d’act. kiLsd leJchàbouth, s. m.), us. dans le lang. 
d'Afrique. Y* s Agiter, Remuer . 

GIGUE. s. f, Y, Jambe.. 

GILET, s. ni. Vêtement, SSjXà=> uidriïa s. f,, plur, sedàri 

(lang. en gén,), rac. seder * poitrine»; un gilet de soie verte, 
Aj jjwo üedriia herir aUidhar. — À/à. JL$ beePita s, f., plur. 
bedàH (Afrique); un gilet rouge, Syy becPiia hamrà. 

G ILE T ER, y. a. Vêtir d’un gilet, hbbes , 2 e f. de lebes, 

aor. a, av. acc. de la pers. et acc. du gilet (lang, en gén.); se gileter, 
mettre son gilet, lebes sedrïtou (lang. en gén.), 

GILETIER, s.m. sedàderi, fém. et plur. s (lang. en gén.). 

GILLE, s. m. Faire gillè, s’enfuir, Jjü^i enthdaq, 7 e f. de J^ik 
tlidaq, aor. o (n. d’aet. jjSkil enthelàq. s. m.) ; us. dans le lang. d 7 Afrique. 
— ^ks feëa\ aor, a (Tunisie). Y. s 7 Enfuir. 

GILVI COLLE, adj. Qui a le cou cendré, ^>U, remàdi 

cl'onq (lang. en gén.). 

GIMBLETTE, s. f. Pâtisserie dure, sèche, enferme d'anneau, 
ka% colL masc., n. d'un, s s. f. (lang. en gén.). 

GUIDEE, s. m. Celui qui pétrit le pain, A^Ac- y à$in s. m., plur. 
^lisf 3 odjdjàn (lang, en gén.), rac. yf 3 adjen * pétrir ». 

GÏNGAS, s. ru. ijiJij .Al 0 l& kettàn d eljeràri s. m. « tissu des 
matelas» (Tunisie). Trad. par «toile à matelas». 

. GINGEMBRE, s. m. djemebü s. m. et mieux 

zendjebü s. m, (lang. en gén,). —qafr s. m, (Kazimirski). 

GIU GE S TE, s, f. Jujube. zefizef s, m. (Cran). — * , * à lk 

J annàb s, m. (Afrique et Levant). Y. Jujube. 

G-IHGUE B, v, n. Ruer, sakk, aor, o (Afrique). — kAij za/bath 
(Algérie). Y. Ruer* 

G IN G UE T, adj. Qui a pou de force, peu de valeur, (vin, habit 
etc,), kdiefif fern. s, plnr. OLaA. He/à/ (lang. en gén.). Y. 

Faible, Léger/ 

GIRAFE, s.f. Às\y zeràfa s.f. et Àk\j^ dfer'àfa s.f. (lang. en gén,). 

G IR AND E, s. f. Faisceau de jets d'eau, de fusées, ij\y fôüoüàra 
s. f, (lang. en gén,), — As b bàqa s, f, (El. Bochtor). 

GIBAND OLE, s. f. Chandelier à plusieurs branches, A4 1h 
chanPadàn s. m., plur. Ch (lang. en gén.) du persan, Y. Candélabre. 

GIRASOL, s. m. Pierre précieuse, hadjür chemsi 

(El, Bochtor), 

GIRATION, s. f. Monvemeut en rond, i } ^> dôüra s. f. (lang. en 
gén.). Y, les noms d'act. du verbe Tourner. 

GIR AT O IRE, adj. jAi dàir, fém. ï (lang. en gén.); mouvement 
giratoire, s y\ > harka dàir a. 

GIROFLE, s. m. qaranfel s. m. (lang. en gén,); clou de 

girolle, JJôyi ^ ràs qaranfel (Afrique) et Jü^É kebch 

qaranfel (Levant, Egypte). 

GIROFLÉE, s. f. Plante ou fleur, ^jXL Mdri s. m. et 
Jchüi s. m, (Algérie); girodcc jaune, Biüi laüfar. — 

jaune, y omifera s. f. — en gén., qaranfd , eoll. masc., 

n. d'un. î s. f. (lang. en gén.) ; un bouquet de roses et de giroflées, 
mechmôüm ôüard ôü qaranfel . —jv -**+ mentsoUr s. m. 

GIROFLIER, s. m. Arbre qui porte le girofle, qaranfel 


s. m. et JJijJLll ehadjeret d qaranfel «arbre du girofle» (lang. 

en gén.). 

GIRON, s .lu. || l°Espace de laceintureaux genoux d'une femme 
assise, hecljer s. m., plur.^li^ ahdjàr et ahdjàra; yf*' 

Ijodfor s. m., plur. ahdjàr hxdjr s. m. ; us, dans le lang. en 

gén.; prendre qqn. dans son giron, sur ses genoux, ehtedjer, 

s * ■ * C* 

8 e f, d o hedjer, aor. o } av, acc. de la pers. (n. d’act. ^hti^'àr 

s. m.). — hodal s. m. — ciJAk- Jâiobna s. f,, plur, Bioban; 

cacher dans son giron, akhben, 4 e f. de fjfz* Jcheben, aor, i } 

av. acc. (n. d’aet. cSfià» s. m.) et 8° f. elchtebm, av. aec. 

(n. d’act. cBitibàn s, m.); caché dans le giron, mafeh- 

bmm , fém. Y. Soin. || Le giron de l’Eglise, hoffior s, m. (lang. 
en gén.). — hacïfian el keni&a s. m. (El. Bochtor). |j 

Largeur de la marche d’un escalier, ^JA y ordh eddarfja 

(lang. en gén.), 

GIRONNÉ, adj. Divisé en triangles, mot§ellet§ } fém. $ 

(lang. en gén.). 

GIROUETTE, s. f. dôüôüàra s. f. (lang. en gén.). |] Qui 
change souvent d’opinion, dvüâüàr s. m. (lang. vulg. en gén.). 

GISANT, adj. Qui gît, y'y- cffàtsem, fcm. ï, plnr. ^ ; ils étaient 
gisants dans leurs demeures, ^ — ràbedh, 

fém. s, plur. et rôüàbedh. — Laisser gisants à terre, 

dahmel av. acc. (n. d’act. àljjzfï dahmela s. f.); laissé gisant à terre, 
modahmel, fém, s. — üarF, plur. ^JyL sar 3 à; gisant 

évanoui, ma&rôiP, fém, s (Afrique), — étendu à terré, S3\\ 

ràqedj fém. s, plur, ^ (Afrique); je l’ai trouvé gisant à terre, A/isJPl 
y* \jS\j leqitou ràqed fi lardh. — sur le côlé, dhàdÿé*, 

fém, zs, plur. dhâüàdje/. — étendu à terre et sans vie, çfy-* 

mofradj, — Jeté à terre, molôüoüah, fém. g (Afrique). — étendu, 
memdrnd , fém. ï (lang, en gén.). Y. Étendu. 

GISEMENT, s. m.^srdi smàhel d bahar «rivages de la 

mer, côtes» s. m., plur. (lang. en gén.). Jj Gisement minéralogique, 
ma*dm s. m,, plur. ma/àden; j^y y arq ma 3 déni 

«veine minérale» (lang. en gén.). 

GIT AN A, s. £ et GITAN O, s. m. Y. Bohémien, 

GITE, s. m. ü l ü Lieu ou l'on demeure, où l’on couche (des 
hommes et des animaux), zs%L baa s. f. ; sAJU* mebàa s. f. ; Xf+fa mebôüà 
s. f.; regagner le gîte, tebmmà , 5 e f, de baà, aor. o. — En¬ 
droit où l’on couche (en gén.), mebàt s. m. (lang. eu gén.), n. 

de lieu du verbe OU bat «passer la nuit, coucher» ; où est son gîte, 
mebàtou màin. — rnetsJüa s. m., plur. fJtà metsàmi 

(rac, alsôüa «habiter qque part»). — rentrer dans le gîte (bute 
fauve), $&*(!&> a01 '' a ( n * d'act. djezah, s, m.). — d'une gazelle, 
yy^ Jjerà s. m., plur. f\yL\ ahrà . — d'une gazelle , pjA Uielm s. in,, 
plur. aJJilàm. — d’un animal qque, Sè^marqad s. m., plur. 

meràqed (lang. en gén.); n. de lieu du verbe éjj reqad «dormir, 
se coucher»; le gîte du sanglier, j>3y> marqad el hallmf* En 

Afrique on prononce mergued. —■ des animaux, des bestiaux, A Us 
moràh s. m., plur. £j\ (lang. eu gén.) du v. ^ ràh «se reposer»; 
z/y 1 mcràh s. m.; n. de lieu du même verbe (lang. en gén,); rentrer 
au gîte, au bercail, ç\j ràh , aor. o; faire rentrer au gîte les bestiaux, 
2 e f. du même ^<T, rommh , av. acc. des animaux (n. d'act, 
tarôüih s. m.) et 4 e f. aràh, av. acc. (n. d’aet, aL.\\\ irhha s. f.); 
qui rentre au gîte, ràîeh, fém. ü. — Nid, raôüq s. m., plur. 

armàq. — d'une gazelle, A kesiëa s. f, plur. kesàis* 

— Demeure, berna 3 s. m,, plur. akmà\ — des animaux, 

kenàs s. m., plur. konos; rentrer dans son gîte, 

kenes, aor. i (n, d’aet. kens s. m.) et 5 e f. ^yéJ&Ü tekennes (n, d’act. 
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tekeimous s. m.); bannière, méhnas s, m., plur. JS\iJ 

mekànes; qui se tient dans son gîte, mokànes, fém. ï. - ï L.U 

mcPana 3,1, plur.^iA meUfen.— Demeure, logement, fJJSmesken 
s. m., plur. J$\riJ mesàken (lang. en gén.); n. do lieu du v. O ibo 
stUn «habiter». - màma s. f. (lang. en gén.). - repaire, tan- 
nière d’une bête féroce, 'le gÆàr a. m., plur. J^l^Ê ghiràn (lang. en 
gén.); il est rentré dans son gîte, Kj U Jio deUialfi gkàron. - 
- d’une bête fauve, ôïïerb s.m., plur. jAjÿ. atmràb. Y. Demeure, 
Mespaire, Tannière etc. 

GÎTÉ, part, passé, | 1° Loge, ^Uo sàlcen, fém. à (lang, en gén,), 
^ ■ -^^ er j Logé. 2- En pari, du lièvre, ïjqilJ ràqeda fém. (en arabe 
le lièvre a ce genre) (lang. en gén.). Y, Gîter. 

GITER, v.n, || 1° Demeurer, coucher, OU bàt 7 aor. a, i t av. acc, 
on ^ du lien; v. a. gîter qqm, donner un gîte, 2 e £ du même, XJo 
bùetj av, acc. de la pers, cto,; gîté qquo part, Cob hait, fém. à; usités 
dans le lang. en gén. — sehm, aor. o, av. acc. du gîte (n. d’act. 

sokâün s. m.); v. a. gîter qqn. qque part, 2 e f. sekken , 

av. acc. de la pers. et acc. du lieu; gîté qque part, f^Uo sàken, fém, £ 
(lang. en gén.). — Coucher qque part,, jij -reqad, aor. o, av, ^ du 
heu; gîté, SS\j ràqed t fém. *, plur. ^ et >ll J roqqàd; y. a. faire 
coucher qqn, qque part, 2 e f. du meme, XsîJ raqqad, av. acc. de la 
pois, etc.; usités dans le lang. on gen. Y, üoitœher, Demeurer t Loger* 

2 £n pari, des animaux, lXsj reqad t aor. o (lang. en gén.). — t” A * 
bat, aor. a, i (lang, en gén.). Y. Gîter. 

G^XT O N, s* m. Jeune homme servant a de honteux plaisirs,JlsÜU> 
mdsfar s. ni., plur, jfibX me fs à fer. — jX* mebli s, m, (Tunisie). 
l'orâji s. m. 

GIVRE, s. m. Légère couche de glace, XüA. IJelid s. m. (lang. en 
gén. ). J.*?* sarr s, m. (lang, en gén,), — seqith s, m. (rac. U * 

seqath «tomber»). Y, Gelée* 

GIVRÉ, adj. Couvert de givre , > 3 !%° mecjjlmd, fém. i et XlX 3 
modjdled, fém, ï (lang. en gén.), 

GLABRE, adj. Dépourvu de poils, de duvet, *ariàn, fém, ï 
«nu» (lang. en gén.). j-sU^? i *y 6 fnera ghéir chdér «rsans poils» 
(vulg. en gén,). 

GLAÇANT, adj. Qui glace, 'tâ^énmed, fém. * (lang. en 
gén.). Y, Glacer, Glacial. 

GLACE, s, f. |; 1° Eau congelée , boüz s, m. (du turc). — jS 
tjseldj s. m, (lang. en gén.). — XÎX- djemed s. m.; se changer en glace, 
geler, djemed, aor. 0 (n. d’act. > 3 ^*. d/omôüd s. m.) ; changer en 
glace, 2 e f, du même oXX cÇjemmed, av, acc. de Peau cto. (n, d’act, 
tedjmîd s. m.) ; changé en glace, gelé, modjemmed , fém. a ; 

sc changer en glace, se congeler, 7 e f. endjemed (n. dW ^ ; Jj 

encïjeinàd s. m.) ; usités dans le lang, en gén. Couvert de glace (lieu)* 
malchchef* — X/X* seqith s. m. — Eau gelée, sabar s. m, 
4*^ ^ harib a ’ m - “ Changer en glace, aqras, 4 e £ de 
qeras, aor. i , av. acc. de Peau etc. (n, d’act, sqràs s, m.); changé 

en glace, qaret, fcm. s, et L ^-o ^ r 3 qeris. plur, Aldyà qoresà, — Eau 
congelée, Ojp qarat s, m, — Croûte de glace, qacha J s. ni. 

2 ° Glace, en gén., que Pou mange ou que Pou emploie, ^3 teeltfj s. m. 
(lang. en gén,); froid comme glace, ^J2\ bàred kif etstseldj. 

3<> An fi è r * indifférence, bormda s. £ Y. Froideur , Indifférence, 
Insensibilité* || 4° Miroir, zedjenc^d s. m. — aï ^ merci s. f., plur, 

mer à; dans le lang. vulg. de tous pays, do.V* meràia s. f., plur, 
Obl^ meràiàt; une glace en argent, meràia fodhdha. Y, 

Miroir , 

GLACÉ, part, passé. || 1 ° Converti en glace, mot_sdle$, fém. s 
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(lang. en gcn.). WMxÿemmed, fém. 3 mon^jerned, fém. s 

(lang. en gén.). o^jls gares, fém, ï; qaris, plur. £i_é)'4 qoresà. 

V * Gder < Glacer - I 2° Très froid, ^ÛU U^S bàred kif etstidJj 

«froid comme la glace » (vnlg. en gén.). q àres, fém. ï. Y. 

Froid, Glacial. I' 3° Refroidi,- qui a froid, j^Jb bvib màit bel berd 
« mourant de froidj. (vulg. en gén.). —j 3 yS ma'rour, fém. ï. V. Gelé. 
Il 4 Lustré, poli, jyLia-o masqoûl, fém, 'i. Y. Glacer, Poli. 

GLACEE, v. a. [J 1° Changer en glace un liquide, '£j tselled/, 
2° f. de tselerff, aor. o, i, av. acc. do la ch. (n. d’aet. tetsliJJ 

s.m.); glacé, 'pûmotsdletf), fcm. s; qui glace, 'bL motsaJlldj, fém. ï; 
usités dans le lang. en gén. - AÂ=- Æjemmedfr f. de djemed, 

aor. o, av. acc. de la ch. (n. d’act. te^mid s. m.) ; glacé, 

moÇjmmed, fcm. ï; se glacer, être glacé, I e f. djemed (n. d’act. 
SXS. djemd^ s. m. et- cTjommd s. m.) et 7° f. endjerned (n. 

d’act.. eà&emàd s. m.), usités dans le lang. en gén. - 

aqras, 4 e f. de JSp qerai, aor. i, av. acc. de l’eau etc. (n. d’act, JA'b' 
eqras s. m.); 2 e f. ^SS qarras, av. aee. de la eh. (n. d’aef. 
taqru s. in.); glacé, moqarras, fém. ï; glacé, qàres.' — 

V. Congeler, Geler, Glace. || 2® Causer une vive sensation de froid, 
ij.i lerred, 2*- f. de >y, bered, aor. o, av. acc. (n. d’act. tebrid 

s. m.); glacé, jJ S^moberred, fém. ï (lang. en gén.). V. Geler, Tlefraidir. 

11 % Donner Un “PP 1 ’^ ™ lnstr °. -êeqal, aor. «, av. acc. (n. d’aet. 
JjU= saql s. m. et JlLa $eqàl s. m.); glacé, JXbA masqoûl, fém. ü. 
- CJjUjmerd, aor. i, av. acc. do la eh. (n. d’act. mert s. m.); 
glacé, memrôüt, fém. ï. Y. Livrer, Polir. |! 4° Intimider, re¬ 

froidir, Sjj berred, 2 B f. de >S bered, aor. o, av. aec. de la pers. etc. 
(n. d’act. LjLî tebrid s. m.); glacé, refroidi, moberred, fém. s‘; 
us. dans le lang. en gén.^- JUS nechckef, 2 e ' f. de ÜJJ nechef, 
aor. o, av. acc. (n. d’aet. tenehifs. m.) ; glacé, monech- 

chef, fém. s (EL Bochtor). V. Intimider, Refroidir etc. || 5° Terme de 
confiserie lebbes, 2® f. de ^ lebes, aor. i, av. acc. do la ch. 

(n. d act, telbis s. m.); glacé, molebbes, fém. H; se glacer, 

ctre glace, 5 e - f. du même ^JSXi telebbes (n. d’act. JjJ telebbous 
s. m.) ; usités dans le lang* en gén, 

GLACERIE, s. f. Li-U. san’et el meràiàt s. f. «art des 

miroirs» (lang. en gén.). - Obl^l mPmd el meràiàt s. m. 

«fabrique des mh*oirs», 

GL ACEUR, s. m. Celui qui glace les étoffes, le papier etc., J'JU 
saqqàl , plur, ï* 

GLACEUX, adj. Plein de glace, où il gèle, ^b bàred, fém. ï 
(lang. en gén.); litt, «froid». — jJn jJu belad etsiseldj «pays de la 
glace» (vulg. en gén.). 

GLACIAIRE, adj. ^jsPi Ueldji, fém, et plur. ï (lang. en gén.), 
rac, ^JJ UéldJ « glace ». 

GLACIAL, adj. [| Qui glace, qui est très froid (vent etc,), $J6 
bared, fém. ï (lang. en gcm). — qàres 7 fém* ï (lang. en gén,)/— 

P * àrr >' tfjf Z&rwr; vent glacial, j3j 2 ^ r ik qarôür. - 
mmefiemed, fém. s ; la mer glaciale, elbahard mondjemed 

011 bàkar eUtsddj « la mer de la glace » (lang, en gén.). — j -ri X 
îàesir, plur. Jchosor. Y. Froid. (J Fig, accueil etc., JjU bàred, fém, s 
(lang, en gén.). — monechchef, fém, ï (El, Bochtor). V. Froid. 

GLACIATION * s, £ Action de transformer en glace, 
tetelidj m. (lang, en gén.). — tedfmid s. m. (lang. en gén.), 

— *Q ràs s - ni. Y. les noms d’aet. des verbes Ouî^er, Glacer* 
GLACIER, s, ra» Amas de glace, ^Ju tsehJJ s, m. (lang, en gén.), 

— Trad. par * amas de glace ». 

GLACIER, s. m. Limonadier qui fait des glaces, 0$ tsdlà<$ 
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s. m. (lang. en gén.), fl Fabricant de miroirs, AU* sàne i el 

meràiàt s. m. (lang. en gén.). 

GLACIERE, s. f. Endroit oii Ton conserve la glace, AAkL* 
metsledja s. £ (lang. en gén.). — weHzcn etstsdclj «dépôt, 

magasin de la glace » (lang. en gén,). 

GLACIS, s. ni. Pente douce et unie, «kUJ,k sabab s. m., plur. 
asbàb* — AJi nezla s. f. (lang. en gén.). V. Pente, Talus* 

GLAÇON, s. m. Morceau de glace, JUT <3Jk tharaf tsddf, plur. 
l_MJM athràf (lang. en gén t ). — JJ A&ks qaiffa tBeldj « morceau de 
glace» (lang. en gén,). — Trad. par « morceau de glace». 

GLAÇLJRE, s. f. Y. Vernis et les noms d’act, du verbe Vernisser. 

GLADIATEUR, s. m. £^LA* mosàrd, plur. Y, Lutteur . 

G-IjAÏEUX*, s. m* Plante ou Heur, Oi^b delbôüt s, m. (Levant, 
Handjéri. El. Bochtor), — *_A T A\ sîf el ghoràb * épée du cor¬ 
beau» (Levant, Handjéri). — kesifoün s. m. (EL Bochtor). 

GL AIRE, s. f. J] 1° Blanc de Bœuf, biàdlt s, m, (lang. en gén.), 
Y. Blanc, |] 2° Mucosité — du nez, JJJ bezr s. m., plur. "JjM abzàr et 
J^JS bozôür. — du nez, pituite, JJUk. Bouffa s. f. — du nez, jAJ 
ro J àl s. m. ; jJj rffl s. m. — du nez, ysÜS bolghom s. m. (Afrique). — 1 
zolàl s. m. (El. Bochtor), rac. JJ zeU «glisser». — du nez, 
y afiih s, m. (rac. LâJ y dfaïh «éternuer»). — des chevaux, des bœufs 

. y t / s { * 

etc., gherial s. ni. — du nez, ksr° mahtk s. m. — du nez, LLA^ 
moPhàth s. m.; secréter de la glaire (nez), kA* rneBiath, aor. a. — 

^ _ jf {.J 

ÂLsAj chffta s. f. — en gén,, JoJo nedid s. m. — JAA* nakhma s. f.; 
àJi lA 3 noBiàma s. f. Y. Mucosité etc. 

GLAIEEÏÏX, adj. Qui est delà nature des glaires, \Sjpt bezri, 
fém. S. — Cjfj ra ^h fém. s. — batghemi, fém. g, etc. Y, Glaire, 

GLAISE, s. f. T erre glaise, argile, J lAuU\ <,_ j\f> teràb elfoBikhar 

s. m. «terre des poteries» (vulg. en gén.). — JLkLk sdsàl s. m. 
(Algérie). — thin s. m. (lang. en gén.). Y. Argile* 

GLAISEUX, adj. thint, fém. i (lang. en gén.). 

y ^ y ^ ^ 

GLAIVE, s. m. sîf s. m., plur. OyAu sivuf (lang. en gén ). 

Y. Épée . || La guerre, les combats, AjJAI dharb s. m. (lang. en gén.). 
Y. Guerre* 

GLANAGE, s. m. Action de glaner, JAiAj tfffir s, m. (Syrie, 
dict. d'un mission, de la U e de Jésus). — ^jjAJï AüUJ' talqiiÂ essoboul 
s. m. et J-hlJl kULxh dtîqàth essoboul s. m. « action de ramasser les 
épis » (lang. en gén.). Y. les noms d'act. du verbe Glaner . 

GLANTD, s. m. j| 1° Eruit du chêne, hjü ballmth s. m. (lang. en 
gén.). — j jjA dgÿüz râümi «noix grecque». |[ 2° Gland de mer, 
coquillage, bdtàn s, m. (El, Bochtor). |] 3° Gland de terre, plante, 
A \ qalbaq el îhmdiia s.m. «calotte de la juive» (El.Boehtor). 

j 4° Gland de soie etc. — JJ tserr s. m., plur. J\ (Jl azràr (Syrie, Égypte). 
— <AJJL charràba s. f., plur. tJjJJÜj ckeràreb (lang. en gén.). — 
koltsôüm s. m., plur. kdàtsim , || 5° Extrémité de la verge (terme 

d'anatomie) — kiA^ c^ehhSh s. m. — *JjJA hamtsera s. f., plur. Jil JA 
hmàtser* — Partie inférieure du gland, AJA hortsa s. f. — a b Av A 
hachfa s. f,, plur. AAA*. hechaf* — Extrémité du gland, Ah lhA 
heîhàtha s. f. — hctôüfela s. f., plur. hôüàfel* avoir le 

gland enflé, hamfeL — Pourtour du gland, jJA hamq s. m. et 

sUïjA haouqà s. f.; qui a le gland très gros, ahmaq . — 

jf f j. p 

resmb s. ra. ™ chiq s. m, — ô^Ji tfiartsoüts s.m., plur. dJ^J jL 
tharàtsits* — forifôùsa s. f., plur. feràthis. — aXJLÉ 

féîchela s. f., plur. J-wUi fiàchcL — Faire sortir le gland, 

2 e f. de fesff, aor. a } av. acc. du gland et du prépuce; qui a 
le gland à découvert, afsa\ plur. foso*. — j Jc^\i fffâüs 


s. m., plur. fouffis , — JoaLli fdÏÏums s. m M plur. 

_ t y j . * y V ,*** U ’ v 

feîàthis . — Pointe du gland, lA^/oY/s. m., plur. lAIJsÎ afûüàf — 

£ r L s & 

ficha s.f., plur. Ol fit fiach. — Qui a le gland à découvert, 
aqbes , plur.^JLiS qobos .— qerqem s.m., plur, J5JS qeràqem. 

— jJAJAéÎ qalhabas s, m. — qemha s. f. (Afrique). — 

qerffàla s. f., plur. qemffil. — Gros gland, lALo qenàf s. m. 

de l'âne, haôüte^a s. f. — kmisàla s. f. — ÜJA> kamera 

s. f», plur. kemàr (Égypte); qui a un gros gland, JiiU mehmmr* 

— jJUÏ kontsor s. m., plur. jfJJ kenàtser . — Pointe du gland, 
kôüàcha Si f.; kôueh s. m. —■ Cordon du gland, Aj*, ôüetera s. f., 

j ^ f t f j s 

plur. JJ ôütar, — oüeJm s. £, plur. ^ J oüdar. 

GLA U LE, s. f. || Terme d'anatomie — les deux glandes au pis 
de la brebis, ^jAï duel masc. — Glande maxillaire, & \JA 

s. f., plur. OljJA tfJôüzàL — au cou, écrouelles, J J S dem& 
s. m., plur. derb s. m. — Glande, en gén., AaL*j sera s . f., plur, 
selff. — Glandes lacrymales, Cx ^}\ chôun el *aïn s. m. 

plur. — Glande, en gén., ou glande des écrouelles, s JA ghodda s. f., 
plur. >J Jghodad* — en gén., sjj] lôïïza s. f. (lang. en gén.), litt, «amande». 

— derrière l’oreille du chameau, àJjJ nekefa s. f., plur. ^_SJj nelcaf 
|| Tumeur, grosseur, nodosité charnue, AA\jA Biarradfa s. f. (lang. en 
gén.). — i As ghodda s. f., plur. gkodad . Y. Tumeur . 

GLANDÉE, s. f. Kécolte du gland, AeMd 

s. m, (lang. en gén,). 

GLAKDIFÈBE, adj. Qui porte des glands, dm baUôüth f 

fém. Ol > dàt 

GLANDIEORME, adj. || Qui a la forme d'un gland, 

L3A5 sôüref baUôüth (vulg. en gén.). || Qui a la forme d’une glande, 
y ala ÿ&üret loüza (vulg. en gén.). 

GLANDULE, s. f. Petite glande, ïjA ghodda ëeghira. 

GLANDULEUX, adj. Qui est de la nature d'une glande, J; 
Imzi, fém. s. 

GLAiWLULIFOIlME, adj. Quia la forme d'une glande, ^1* 
JJ) y ala soüret loüm (vulg. en gén.). 

GLA UE, s.f. Poignée d'épis, jJAj komcha sohouls.f. (lang. 

en gén.). 

GLANEE, y. a. || 1 ° Recueillir les épis épais, süef } 2 °f. de 
AjLo sa /, aor. i, av. acc. ouabaol (n. d’act. tassîfs, m.); glané, 

mosiief fém. ï ; qui glane, glaneur, momiief fém. i 

S \ * f p t 

(El. Bochtor.). — guecheh, aor. i , absoL (n. d'act. goehmek 

* * y t, ^ 

s. m.); 2 R f. guechchech (n. d'act. tegchich s. m.); us. 

dans le lang. en gén. — h£j leqath , aor. a , av. acc. de la ch. (n. d'act. 
h JJ s. m.); 5 ° f. kÜj av. acc. (n. d'act. LÜj telaqqouth 

3. m.); 2 e f. hiü laqqathj av. acc. (n. d'act. kAUj talqith s. m.); qui 

fF / ^ jf S JP " * ^ f ^ 

glane, h s’Y làqeth, fém. s, plnr. LUJ glané, kJXa «noïagqa^, 

fém. ï; qui glane, molaqqeih, fém. s; épis glanés, kiJ laqath, 

colL masc. et klij loqàth } coll.masc.; usités dans le lang. en gén.; 
surtout à la I e et à la 2 e forme. —* JJ lemm, aor. 0 , av. acc. de la cli. 
(n. d’act. p lemm s. m.) ; glané, mdmôüm, fém. & (lang. en gén.), 

litt. « ramasser ». — le raisin, màch, aor. 0, absol. (n. d’act. ^5^ 
môück s. m.). || 2 ° Fig. Recueillir, ramasser, kÜ laqqath, 2 ® f. de kaJ 
aor. a, av. acc. de la ch. (o. d'act. AOüi s. m.) ; glané, 

ramassé, h£ba molaqqath, fém. s; être glané, se glaner, 5 e f. du même, 
kjüJ tdaqqaidi (n. d’act. küo telaqqouth s. m.) ; usités dans le lang. en 
gén. — p lemm , aor. o, av. acc. de la eh. (n. d'act. JJ lemm s. m.); 
glané, ramassé, melntôüm, fém. s (lang. en gén.). Y. Bamasser, 

Recueillir . 
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GLAITEUE, s. m. cilLk saiikf s. m., plur. ï (EL Bochtor), — 
au prop. et anfig., blJÜ laqqàth s, m., fora, a (lang, en gén.). Y. Glaner . 

GLA NUEE, s. £ Ce que Ton glane après la moisson, sifa 

s. £ (EL Bochtor.}. — bUü loqlith a* m, (lang, en gén.). 

GLAPIE, v. n. Aboyer, en parL du renard etc. ou des personnes 
criant, d’une voix aigre, ma, aor. a (n, d'aet, fois. m 

6 U £ teSùa, — solia, aor* a (n. d'aet, suïs* m.) (El. 

Bochtor.), — ^ >aôueff (Alger, Chcrbormeau). — (homme, chien), 
kS^L\e^defi 4 ü f.dciJsAA- <$edef, aor. i(n. du et ddA^e^/s, m,) ■ 
glapissant, qui glapit, ™o$def (Levant, Handj'éri). - (chien, 

chacal etc.), 33 * *aoua, aor, i (n. d'aet, A^s. ^oüàs* m. et ^ 7 aus. m.); 
qui glapit, Ap ’aâuouà (lang. en gén.). Y. Aboyer, Crier, Hurler . 

GLAPIS SAN T, adj. Qui glapit, iosôüi (El. Bochtor). —- 

>àme & Cherbonneau). — d> jp modjdef fém. s (Levant, 

Handjéri). p. aôüi pour 33 !* *àoiti, fcm. *àduia (lang. en 

gèn,). 

GLAPISSEMENT, s. m. J;Lb s® a, ra.-*^ ’ôüà s. m.; £ 
s. m, V. Hurlement et les noms d'aet, du verbe Glapir. 

GLAS, s. in. Son d une cloche, hass emiàqoüs s, ni. 

(lang. en gén.). Trad. par «son de la cloche». 

GLAUGIEEj s. m. Pavot, 0 yÜl cheqiq el qam s. m. (EL 

Bochtor), Y. Pavot 

GLAUC O ME, s. m. Maladie des yeux, zedfàfifa s. £ «vi¬ 

trification ». 

GLAUQUE, adj.^ààA aPhdhar, fém» A IchaAkrh, pluiv^oa^ 
khodhor «vert» (lang, en gén), — yjA lôûn mà el bahar 

* couleur d'eau do mer » (vulg. en gén,), 

GLEBE, s. f. Champ, ardh s. m., plur. aradhi (lang. 

on gén.). j| Motte de terre, v. Motte. 

GLÈNE, s. £ Creux d'un os, îjlS naqret el 3 adhma s, f. 

GLENEE, v. a. Ployer un cordage, 3 ^ ihrnà, aor. î, av. ace. 
de la ch, (n. d'aet, thaï s. m,); gléné, 33 k* mathfiüi (lang, en gén.). 
V, Ployer. 

GLÉNOÏDE, adj. Cavité glénoïde de l'omoplate, 3 A, 

àoqq el Jçetef s. m. (lang, en gén.). 

GLISSADE, s. £ Action de glisser ou faux-pas, jUîj zalqa s, f. 
(lang. en gén.). Y, Faux-pas et les noms d'aet, du verbe Glisser, ]J Jeu 
d'enfant, àA^Lj zehlmfa s, £, plur. JübLj zehhlef. AjNJ zellàqa 
s. £ (lang. en gén,). 

GLIS SANT, adj. || 1° Où l'on glisse facilement, Qjj zàte$; endroit 
glissant, zeltfj; qui glisse, mledg, fcm. ss (lang. en gén.). — En¬ 
droit glissant, 3)3 zeliq; zellàqa s. £; < 3 ^ mezlaq et i (lang. en 
gén.), — Où Ton glisse facilement (endroit), JpL.> dahs et 
dahas, plur, dehàs , — Lisse (sol, pierre etc.), Ü 3 LL 3 zohlôufa 

s, £, plur. eJdbLj zehàlef^ metemhlef fém, ï, — Glissant 

(terrain ctc.£ zeliBi; zelBt; zelmBi . — (sel, pierre etc.), 

AÜj zelala; JjzQÜ, fém. k. — (terrain etc.), JJul amlas, fém, -LbJA 
malsà, plur. JùÂ molos (lang. d'Afrique). Y. Glisser. || 2° Eig. difficile, 
s<Pib, fém. ss , plur. i-p spàb et A Aü so J ebà ; plus glis¬ 
sant, plus difficile, a^afr, fém. sa?bà, plur. so'ob; 

usités dans le lang, en gén. — ôü&er, fcm. ïj plus glissant, plus 
dangereux, aôu/ar (lang, en gén.), Y. Difficile , 

GLISSEMENT, s, m. Action de glisser, À£jj zalqa s, £; 3 JJ-) 
tüzliq s. m. ; usités dans le lang. en gén. Y, les noms d'aet. du verbe 
Glisser. 

GLISSEE, v. n, J 1 ° Couler sur un corps gras, ou glisser en pari. 


de qqu. - en pari, du pied, £ jî amh, aor, i (n. d'aet. ^y\ ozôuh s. m.). 

f il ire glisser qqm, eljerredj, 2 e £ do djerefj, aor. a, av, acc. 
de la pers. (n. d’aet. teàfrùfj a, m.). — Broncher (en pari, du 
pied), délias , aor. a (n. d'aet, dahs s. m.); faire glisser, 

4 1 £ adkas , av. acc, (n. d'aet. edhàs s* m.)j glissant 

(endroit), dahs, plur. dehàs. — Qui glisse, qui se déplace 

en glissant, zildü, *— en pari, de qqu. ou de ses pieds, ou s'é¬ 

chapper des mains, Jj zdl t aor. i (n. d'aet. Jj zdl s. m. et Jjj zelü 
s.^m,)j faire glisser' qqn., 4 e £ jjl azell,jiY. ace, de la pers. (n. d’aet. 
ü^jl vdàl s, m.) ; qui glisse (homme), zcill, fém. ï ■ glissant (sol 
etc.), àôjJc mezella. — Glisser sur le sol, sur la glace etc., Jj zeledj, 
aor. i (n. d'aet. s. m. et Jjj zelidj s. m.); 5 ° f. tezeÏÏecïj 

(n. d'aet, *Jj3 tezeUou($ s. m.); qui glisse, zàk$, fém, ï; qui glisse 
dans la main, ^ 3 ! j zeloïïcfi. — Glisser de dessus qqch., jj tezel- 
hab, 2 ° £ de \j zelhab, av. ^ de la ch. (n. d’aet. tezelhib 

s, m.). — Glisser sur un endroit glissant ou en pente, ÿp tezdlaUi, 
5 f, de ^ïj zelaPh, aor .a (n, d'aet. tezelloukh s. m,; glissant (en¬ 
droit) , j zelîJch et zelmilch. — Glisser sur un endroit glissant, 
ou glisser (en pari, de toute chose), zdaq, aor. 0 (n. d’aet, AaJ; 
zalqa s, £); 3 )^ zelaq, aor. a (n. d'aet, 3 JJ zdaq s. m.); faire glisser 
qqn., 4 e £ Jjji azlaq, ay. acc. de la pers. (n, d'aet, Jpj\ edàq s. m.); 
rendre glissant, 2 e f, 3 Î 3 zellaq, av. acc. (n. d’aet, 3 JJ 4 tazliq s. m.); 
qui glisse, 3)^3 zàleq, fém. s ; usités dans le lang. en gén,; ex. : nous 
avons glissé sur la neige, JJÜl ^ UJÜj zdaqnà foüq etstsddy; j'ai 
glissé et suis tombé, C^iüj zelaqt m tkoht; elle a glissé de 

ma main, ^500 ^ Odüj zalqet men iedi — Glisser, s'échapper des 
mains (objet glissant), ensehath, 7 e f. de sehaih, aor. a 

(n. d'aet, emehàth s. m.); qui glisse, momaheth, fém, s. 

“ Couler ou tomber (eu pari, d'un objet qui glisse dans la main), 
hjLyj seqaÏÏi, aor. a (n. d'aet. LjUU-i masqath s, m, et soqaûih s, m.) ; 
qui glisse et tombe, hsUb sàqeth, fém. ï ; us. dans le lang. eu gén. — 
Glisser, ramper (en pari, d'un serpent), OUo\ ensàb, 7 e £ de 
sab } aor, 1 (n. d act. enstàb s. m.). — Glisser et tomber qque 

part, dans un trou etc., Aïjüü teqadqad , 2 e £ de AJ As qadqad, av. 
^ du trou etc. (n, d'aet, A^oAJaJ teqadqid s. m,), — Glisser, en pari, 
d'une corde enroulée autour d'une poulie, Skeleb, aor.o.— Glisser 
du doigt (bague), meredj, aor. a (n. d'aet, meradj s. m.), — 
Glisser hors de la poulie (corde), meres, aor. o (n. d'aet. 
mers s. m.) ; meres, aor. a ; faire glisser la corde hors de la poulie, 
4° £ Jfp\ emres , av. acc. de la eordc (n. d'aet. J*\p\ emràs s. m.) ; 
qui a glissé (corde), mérous. — Glisser sur un sol glissant, 

humide, temerragh, 5° f. de meragh, aor. a (n. d'aet. 
temerrough s. m.). — Glisser de la main, s'échapper (objet gras, glis- 
saut), JaU mêlas, aor. a, av. ^ de la main (n. d'aet, J^Ü mêlas s. m.); 
5 e £ PÂdfi temaüas, av. ^ de la main (n, d'aet, temallom s.m.) ; 

faire glisser on tomber qqn., 4 È f. amlas, av. acc. de la pers. 
(n. d'aet, emlàs s. m.) ; qui glisse dans la main, Jpl A melù. — 

Glisser du doigt (bague), 3 U md,aq, aor. a (n. d'aet, 3 IA malaq s, m,); 
glisser sur le sol (cheval), 4 6 £ 3 ^! amlaq (n. d'aet. piQ emlàq 
s. m.), — Glisser (vctcment trop ample), nesd, aor. 0 , av. ^ 
du corps (n. d'aet. nosoül s, m.). — Sur un terrain glissant, 

ÜLa hefà, aor. o (n. d’aet. pjt hefâü s. m,). — En pari, du pied, 
etteJchaf, 8 e f. de oà ^.3 mPhaf (n. d'aet. eUiUiàf s. m.), || 2° Pé¬ 

nétrer (en parh des choses morales), — AL> deBal , aor, 0 (n. d'aet, 

f f f " 

J 3 ÆO doÏÏhml s. m.); us. dans le lang. en gén.; faire glisser, faire 
pénétrer, 2 e f, du meme j^LS daHilthal, av. acc. de la ch. et et 
4 e £ PLS\ adBml , av. ace. et (lang, en gén.). Y. Pénétrer . || 3° Pas¬ 
ser légèrement en qque matière, Ola/àS, aor. 0 , av. acc. de la ch. 
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(n. d'act. fout s, m.); us. dans le lang. eu gén.; glissez, glissez, 

<r f t» F 

«j>i CU& fout, fout Y. Effleurerj Passer. [ 4° V. a. Couler adroitement 
ou furtivement un objet, Ad*) daBiicltal, 2 e f. de deJchal, aor, o, 
a y. aec, et ^ (n. d'act. tadPhü s, m.); 4 e £ adBial, 

av. aeç, et (n. d’act. Jliol et®è£ s. m,) ; us, dans le lang* en gén. ; 
il glissa sa main dans sa poche, daHHaï tedou 

jÆ meHôü&oa. — Glisser qqeh, dans la main de qqn., J ■ \ àzell, 4 e £ de 
Jj æeiÆ, aor. a, ay, aec. de la eh, et ^J>\ de la pers, (n. d’act, ezlàl 
s. m.) ; glissé, mezlâül , fém, s’, av. de la pers. Y. Couler, In¬ 

troduire etc* |, 5° Souffler qqeh. dans f oreille do qqn., y* qarr, aor, ?, 
av. ace, de la ch, et de Foreilie (n, d'act, ££~qarr s* m,); glissé, 
maqroür, fém, s, — kett, aor. o, a y, acc, de la eh, et de 
Tore Ole (n. d'act, Jcett s, m. et Jedit s. m.) ; 4 e f JpS\ àhett, 

ay. acc. do la ch. et (n, d'act. Olisi eldàt s, m.) ; 8 e £ SJÈ\ ektett, 

& , t, 

av, acc. et (n. d’act, ektitàt s. m.); glissé dans l'oreille, 

meMôüt, fém. i 7 ay. de l'oreille. Y. Souffler. 6 ° Insinuer. 
Y, ce verbe. 7° Se glisser, y. réfl. Sc couler, pénétrer sans être 
aperçu — dans une maison, jlhîj emranbaq, 3 e f. de kltarbaq 

^ <C» ' ^ / Ê< t f 

(n. d’act. jjLoy-J eichrenbàq s. m.); qui se glisse furtivement, 
moîchranbeq, fém. a, — qque part, J^.> deghal, aor. a f av. du lieu 
(n. d'act. daghl s. m.); qui se glisse furtivement, J±l \S dàgkel, 
fém. s, av, ^ du lieu — comme un voleur, edtcghafi) 4 n £ de 

dalghaf(n. d'act. edleghfàf s, m.), — qque part, 

zebaq, aor, a, av. du Heu (n. d'act. : zabq s. m.) (EL Bochtor) ; 
7 e f. fy*y>\ enzébaq, av. du lieu (n, d'act, enzebàq s. m.). — 

Se glisser furtivement au dehors, ensell, 7 e f, de jü seü 7 aor. o 

(n, d’act, enseldl s. m.) — qque part, pénétrer, juti ôüghal 7 

aor. JjL ay, de la ch. (n, d'act. mgkml s, m.); qui se glisse 

qque part, ôuàghel, fém, s, av. de la eh., et môüghel. 

Y, Pénétrer f s’introduire. 8 ° S'insinuer, ensdl, 7 e f. de 

selly aor. o (n, d'act. ensdàl s. m.). Y, f Insinuer. 

GLISSEUR, s. m. Celui qui glisse sur la glace, zellàq s, m. 
{lang. en gén.). 

GLISSOIRE, s, f. Endroit frayé pour glisser, £iSîj zeilàqa s, £ 
(lang, en gén,). 

GrLOEE, s. m. || 1° Corps rond ou sphérique, Jjjifeleh s. m„ plur. 

jT ** F ^ ffi A L 

foulk et aflàh — &j£ houra s. f., plur. CL>\ (lang. en gén,); 

s kôïïra s. £., plur. kôTiar ; un globe d’étaiiq^^p ÿ houra qazdir . 
j[ 2 i} En pari, des astres, des planètes, &'jS houra s. £, plur. Ol (lang. 
en gén.). — Globe du firmament, ^XÜ.h elfelek s. m, (lang. en gén.); 
ex. : tant que durera le globe du firmament et son mouvement, 
àSs'jL.^ Globe terrestre, ^ houret cl arM s, f, 

(lang. en gén.), [ La terre, el âfdh s. f, (lang. en gén.), Y. Terre. 

GrLOBrPOBME, adj. Qu i a la fo r m e d'un gl o b e, m okmmar 7 
fém, i (lang. on gén.); i'fl* y alà soürethoura «en forme do 

globe » (vnlg, en gén.). 

GLOBULAIRE, adj. Gui a la forme d’un globe, mokôuôüar, 

f r ■ * -F 

fém, a (lang, en gén.), litt. « arrondi, sphérique — sj 5 ^ 1 * 

*eüà xrnret houra « en forme de globe » (yulg. en gén.), — £oun, 
fém, & (lang, en gén.), 

GLOBULE, s. m, $jS houra seghira s, £ «petit globe» 

(lang, en gén.). ]| Pilule, Jiabba s. £, plur. CP>\ (lang. en gén.). 
Y. Pilule. 

GLOBULEUX, adj. Gui est en forme de globule, ^1^5 Jcouri, 
fém. ï et j 3 xi molcwâüar, fém. ï (lang, en gén.). modvüâüar, 

fém, s. 

GLOIRE» s. £ || 1° Célébrité, grande illustration, JL^t abcha s. £ 

— ^4* m * — Lutter de gloire, de célébrité avec qqn,, ^stXL. 


éjàhà , 3° £ de <^4- aor. a, ay, acc, de la pers. — z?$iîr 

a. m.; surpasser qqn. en gloire, zekhar , aoi'. i t o t av, acc. de la pers, 

(n. d'aet. zalehr s, m,). — r^Uj zdàma s, £ — serôü s, m. — 
sôüra s. £ — cheref s. m. ; chorfa s, £, plur, 

chorafl — ma*là s, £; *atà s. m. (lang. en gén.). — y azz s. m. 

(lang. en gén,). ■“ fakhr s, m.; eftiJdiàr s. m,; 

mafkhera s, £ (lang. en gén.); le signe de la gloire, de l'honneur, 
nichàn el iftiîchàr (nom d'une décoration du Bey de 
Tunis). — *LL5 kesà s, m. — JLJii ka'b s. m M plur, kdàb. — 

nejfjed s. m. (lang. en gén.); surpasser qqm en gloire, meflfed, 
aor, o, av. aec. de la pers. (n. d’aet. SJ?? medfed s. m.); rivaliser de 
gloire avec qqn. a l'occasion de qqeh,, 3 e £ du meme màdged, 

av. acc. de la pers, et de la ch. (n, d'act. S4^ medjàd s. ni,). Y, 
Célébrité , Illustration, Renommée etc, ' 2° Eclat, splendeur, ^beha 
s. £ — ( U e ^ s * m - (l^ n ^ en gén.). — Magnificence de Bleu, 

^ / tr J J< > S f f 

sebha s, f.; sobahàt. Y. Eclat, Splendeur. |j 3° Honneurs 

rendus à la Divinité. Ü=- hamed s. m. (lang. en gén.); gloire au Dieu 
unique, &àd} j^L\ elJjamd ôü ülah ôüahdou. — Rendre gloire a 
Dieu, mbbah t 2 e £ de sebah, aor. a , ay, J de Dieu (n. d'act. 

tesbiJi s, m.); us. dans le lang, en gén. Y. Honneur, Louange. 

4° Orgueil, vanité, je? fakhr s. m.; tji? faÏÏhra s, £; iftiîchàr 

s. m, ; sc faire gloire de, feBiar, aor. a, av. _ > de la ch, et £ 

\ eftehhar , av. o de la ch. ; usités dans le lang. en gén, Y. Or¬ 
gueil t Glorifier 7 Vanité. | 5° La béatitude céleste, àd'àL- djfelala s. £ 
(lang. en gén.). 


GLORIEÏÏSEMENTj adv, bemed/ed «avec glûiré^.Trad, 
par «avec gloire». 

GL O RI EUX, adj. || 1" Gui s'est acquis beaucoup de gloire, UU. 
djelilj fém. ï, plur. dfdla ; plus glorieux, J^.L.\ a fjell, fém. ^JiL. 

dfollh; être glorieux, illustre, dfdl, aor, i (n. d'act, (Çolid 
s. m.); Dieu qui est puissant et glorieux, H allah J azz 

ôüad/ell; devenir glorieux, 5 e £ du même JXi 5 teû§ühl (n. d'act. 
tedgelloul s. m,); usités dans le lang, on gén. — qL^JI <$$$ 

echchàn (lang. en gén.), — dm, echchan, fém, ùb 

dàt echchàn (vulg. en gén,). — hamid, fém, s (lang. en gén.); 

ex. : Dieu est le riche et le glorieux, >j*> àJ} \ L\ (Coran, 

chap. 31); pins glorieux, uX-i.il aJjmed, fém. Jiamdà , plur. Üi 

homod. — jjriû mo'azzez , fém, $ (lang. en gén,), — màdfed, fém, s ; 

inedfid (lang, en gén.); le Glorieux, isiJl meâfid, c'est-a- 

^ J trja . F 

dire Dieu; ex. : possesseur du trône glorieux, q3 

(Coran, chap. 85); glorieux, màdjexl, fém. Ü; plus glorieux, 

amdjed, fém. medjdà, plur. uxi^ modjod; être glorieux, 

illustre, mec$ed f (n, d’act. ïi medjàda s. f.)ç être très glorieux, 
très illustre, 10 e £ du même tsiemdjed (n. d'act. 

estemdjàd s. m.). Y. Illustre. | 2° Fier, vantard, dfeffàPh s, m.; 

être glorieux, se vanter, dfefiakh t aor. a (n, d'act, 5*4- ^afakh 
s. in.). — dfammàBi; être glorieux, y^^emaÉi^ aor. a (n, 

d'act. f fjamJch s. m.). — K_J±=Ly* mezhaf. — zakhef; 

mozldief; être glorieux, zeMaf } aor. ï (n, d'act, zaïdtf s, m. 

et i w Jq4'j zeiïhif s, m.). — raezhdü t fém, k ; être glorieux de qqeh., 

LaJ zehà 7 aor, o, av. <_> de la ch. (n. d’act. zehôu s. m.); être glo¬ 

rieux de qqeh., 8 e f, ^*>jl ezdehà, av. c_j de la ch. (n. d'act. 

ezdehà s, m,), — selif plur. -liÜ sokfà. — motPadhMem, 

4 jr C < 

fém. s (lang. en gén,). — fctjchâur; feLhir ; très glorieux, 

fekhPhir; motefalchkhar, fém. k (lang. en gén.); être glo¬ 

rieux, absoL, ou être glorieux s'enorgueillir de qqeh,, jéè feBid^ 

c< 

aor, a t absoL on av. de la ch. (n. d'acL falchr s. m.); être glo- 
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rieux, jS? fdchar, aor. a (n. d’act, felchar s. m.) ; 5 e f. du mêmc^s J a> 
tefaEMar (n. d’act .tefaUMour s. m.)-, le plus us. dans le lang. 
en gén., et 8 e ty&\ efteBmr (n. d’act.^l eftm.hr 8 . m.). - 
MBira, adj. masc. - JLi^fàkh; être glorieux, vantard, J>\i f&ch, 
aor. i (n. d’act. ^ féich s. m.) et 3 e f. fàîoh (n. d’act. ÜJUU 
mo/àicha s. f.). — Orgueilleux, motekahher, fém. s (lang! en 

gén.). — y.Vi nà fjeBi; être glorieux, ^ nefjakh, aor. a (n. d’aet.. 
na^jBt s. m.). - Être glorieux, vantard, UnaMïïhà, 5 e f. de 

^ neBlà ’ aor - °! 8 " f - wteMà (n. d’act-. m tM* s. m.). 

Ï.Fkr, Vantard etc. | 3° Qui est plein de gloire en pari, des choses, 
mome &$ ed ’ fém. ï (lang. en gén.). || 4° Qui jouit de la gloire 
divine, béat, djSil, fém. ï (lang. en gén.). V. Béat. 

GL OEIPIABX.E, adj. Qui mérite d’être glorifié, 
ôüàcfieb eltasbik (lang, en gén,). 

GLORIFICATION, s. f. Action de glorifier, temc@id 

s. m. (lang. en gén.). || Terme de théologie, kgb ^ (lang 

en gén.). Y. les noms d’act do verbe Glorifié 

^ ^^OBIFIF, P art * passé. || Qui a obtenu beaucoup de gloire, 
mome^ed, fém. a (lang. en gén.). Y. Glorifier, 

GLORIFIE ME NT, s. m. Y. les noms d’act. de «être glorifié». 

GLORIFIER, v. a. |[ 1° Donner de la gloire, de l’honneur, 
bet$<$d t 2 L fi de àedjjel, aor. î, av, acc. de la pers. (n, d’aet. 
teb $ il *' ra -)i glorifié, honoré, mobedjdjd, fém. a; us. en Afrique 
dans le style épistolairc; ex. : à l’éminent et glorifié Monsieur un 
tel, Jl. ■— tsennà, 2 e f, de 

aor. i } av. aec. de la pers. (n. d’aet, cituij tetsnia s. fi). — ^ 
ydMham, 2 e fi de ^ J adham aor. £ t av. acc, de la pers. (n. d’aet, 
a i ta*dh im s. m.); glorifié, jJksGo mo^adhdkam, fém. ï ; être glorifié, 

5 ' f. te adhdham (n. d’act. te^adkdhoum s, m.) et 7 e f. pt y/d 
erdadham (n. d’act. '\kj\ eFedhàm s. m.); us. dans le lang. en gén. - 
S£°me<$t$ed t 2 e fi de ^ meèÿed, aor. o, av. acc. de la pers. (n. d’aet, 
s. m.); glorifié, mome^djed, fém. a; qui glorifie, 

momeÿfâèd, fém. S; être glorifié, 7 e fi enmedjed (n. d’act. 
ïl^\ enmedjàd s, m.); us. dans le lang. en gén. Y. Honorer . 2 ° Glo¬ 
rifier Dieu, çXaa) sebbah, 2 e fi de sebah t aor. a, absol. ou av. acc. 
de Dieu (n. d’aet. ^^5 tesbih s.m.); la formule usitée en pareil cas 
par les musulmans est MB sobhàn allah « Dieu soit glorifié» 

(lang. en gén.); glorifié, mosebbah; qui glorifie Dieu, , t 

mosahbeh, fém. ï (lang. en gén.). V. Exalter, Louer . |j 3° Terme de 
théologie ~ glorifier qqn., 2 e fi de jX aor. i, o t av. 

acc. de la pers. (n. d’act. te^lü s. m.) ; glorifié, mofifidld, 

fém. ï; être glorifié, 5 ° f. du meme jïi* te^elld (n. d’aet, jjU^ 
tetfqelloul s. m.) ; us. dans le lang. en gén. — Glorifier Dieu, j/s Jcahbar, 
2 e f. de jJS keber } aor. o t av. aec. (lang. en gén.); ex. : glorifie ton 
Soigneur, JS'J^ (Coran, chap. 74). Y. Béatifier . f| 4 e Se glorifier, 
v. réfl. —- Faire gloire de qqch., ^feBiar, aor. a f av. ^ de la ch. 
(n. d’aet, faïchr s. m.);y£felthar 9 aor. a (n. d’act, yÊfaFiar s, m.); 
o fi tefaJchJchar, av. do la ch. (n. d’act. tefaBilchour s. m.) ; 

8 e fi efteFhar , av. de la ch. (n. d’aet/, \À^\ eftiîchàr s. m.); 

usités dans le lang. en gén. — Jïj zeJckà, 2 e fi de tfj zekà, aor. o (n. 
d’aet. à^Sj3 tezïria s. fi). Y. s*Enorgueillir, se Vanter etc. 

GLORIOLE, s. f. Vanité, petite gloire, nef Fia s. fi (lang. 

en gén.). Y. Vanité . 

GLOSE, s,fi Commentaire ou note explicative, charh s. m. 
(lang. en gén.), tefsir s. m. (lang. en gén,). Y. Commentaire, 
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JS'ûte etc. Blâme, critique, V. ce mots et les noms d’act, du verbe 
Gloser. 

GLOSÉ, part, passé. Expliqué par des gloses, màchrôüh, 

fém, & (lang. en gén.), — JZlii mo/esser , fém. ï (lang. en gén.). V. 
Commenter, Expliqué , Gloser: || Blâmé, censuré, v, ecs mots. 

GLOSER, v, a. |J 1° Commenter par gloses — un passage, un 
texte etc,, jjl aâümd, 2 e fi de JT àl f aor, o, av. acc, de la eh. (n. d’act, 
Jijtf tàoml s, m.); 5 e fi teàououel, av. aec, de la eh, (n. d’act. 

s**, 

Jjb teàmml s, m.). — la Bible, le Coran etc., cherah, aor. a, av. 
acc. ou de la ch. (n. d act. charh s, m.) ; glosé, commenté, 
wacArôuA, fém. ï; être glosé, se gloser, 7 e fi du même ^^io\ 
encherah (m d’act, encheràh s. m.); usités dans le lang. en gén, 

f esser t f- feser, aor. i } av. acc. de la ch. (n. d’act, 

tefsir s, m.); glosé, commenté, mofesser, fém. être 

glosé, commenté, 7 e f, du même enfeser (n, d’act. enfesàr 

s. m,); usités dans le lang. en gén. Y. Commente r, Expliquer. || 2° Parler 
d’une façon désapprobative, pi làm, aor. o, av. ace. de la eh. (n, d’aet, 
loüm s. m, et pib mdàm s. m.); qui glose, làim, plur. ?\ÿ 
immàm; glosé, critiqué, melmm; us, dans le lang, en gén. Y, 
Blâmer ; Critiquer, Désapprouver, 

GLOSEUR, s. m. Celui qui glose surtout, p|î lammàni, fém, s 
(lang. en gén,). — mo*abber, fém. ï, Y. Critique . 

GLOSSAIRE, s, m. Dictionnaire, qàmôüs g, m., plur, 

qôüàmis (lang. en gén.). Y, Dictionnaire , Vocabulaire . 

GL O S S AL GIE, s.f. dlesàn s, fi <r douleur 

de la langue» (vulg, en gén.). 

GL O S SATEITR, s, m. Auteur d’une glose, ^j, 1 ^ char eh s, m., 
plur, chorràh (lang, en gén.). mofesser l m.; *LZ,ife$sàr 

s. m. (lang, en gén,), Y. Commentateur. 

GLOS SE, s, t, lesàn ennahal s. m, «langue des 

abeilles» (vulg, en gén,). 

GLOS SIEN, adj. Qui appartient à la langue, lesàni, 

fém. is (lang, en gén,). 

GLOS SITE a s. fi Infiamraation do la langue, 0 L*JJl * 0ù - 
hommret ellesàn «rougeur de la langue» ou 0 uJül tenfiFi 

ellesàn s, m. «inflammation, enflure de la langue» (vulg, en gén,). 

^GL O S S O G O ME, s, m. Boîte quelconque, hoqqa s. fi, plur. 
hoqq et ,JiL hoqaq (lang. en gén,). Y. Boîte. 

GLOSSOGEAPHIE, s. f. Description anatomique de la 
langue, et sifet (et) taôusîf ellesàn s, f. et m. 

(lang. eu gén,), 

GLOSSOÏDE, adj. Qui a la forme d’une langue, 

^UlJ ’ala sôüret lesàn (vulg. en gén,), 

GLOSSOLOGIE, s. f. Etude des langues, oUlJi ^ -dm 
elloughht s. m. (lang. en gén.). 

GLOSSOTOMIE, s. f. ^tackrih ellesàn s. m, « dis¬ 

section de la langue » (lang, en gén.). 

G L O T T E, s. fi Supérieure, jpULl 0, f 0 um d halq s. m. «ouver¬ 
ture du larynx, du gosier» (lang. en gén.). || Inférieure, ^ 

foum elkalq ettahthni «ouverture inférieure du gosier» 
(vulg, en gén.). 

GLOIIGLOTER, v. n. Crier, en pari, des dindons, ^jy 
s. m. (lang. en gén.). Y, Gloussement 

GLOUGLOU, s. m . 1 D’une bouteille, Ajldu baqbeqa s, fi, plur. 
beqàbeq (onomatopée). — Bruit produit par un liquide absorbé 
par le gosier, djar^jera s, fi, plur. ///>. dferàtfjer; faire 
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entendre un glouglou eu foirant, djctrd/ar* — crime bouteille, 

iUÜjü laqleqa s* £, plur* (JllÜj Icqàlcq; produire un glouglou, J^üsJ 
laqlaq (long, en gén*)* — d’une bouteille, de F eau, tdaqqoum 
s, m*; produire un glouglou, tdaqqam t 5 e f. de 03 îeqam, a or, o. 
— d’une bouteille, de Feau etc*, L _ r iU^i nechich s, m*; produire un 
glouglou, ucchch, aor. i* 

GLOUSSANT, adj* Qui glousse, qàreq, foui, ï (lang* en 
gén,)* Y. Glousser* 

G-LOTJSSEMENT, s* m. Cri de la poule ou des dindons* 
qarq s. m., plur* aqràq (Lang, en gén.), V* les noms d’act* du 

suivant* 


GLOUSSER, v. n. Paire des gloussements, JjjS qaraq * aor* o (n. 
d’ftet. ( I arf i &• m *)-ï gloussant, qui glousse, j^LS qàreq* fém. à (lang* 
en gén*). — (coq) yyî qarqar (n* d'act* qarqera s. f.) ; qui glousse* 
^KpLfl moqarqçr, (lang. eu gémi* — (poules), qàq, aor* o (u* d’act. 

qôuq s. m.), — (poules), qaôüqà (n* d’aet* inlays qaoüqàa s, f.). 
— (poules) jp naqq, aor* i (n* cFact, neqiq s. m*). — (poule), 

# jf.X* £ ++ > / ,*• ■£*■ £ ^ „ j? . £■ f, p. 

naqnaq (n* cFact. à üLUü naqmqa s, £) ; qui glousse* mo- 

naqneq* — s’arrêter brusquement dans son gloussement (poule), Jjs 
qarr, aor. i (lang* en gén*). 


GLOUTOH - , adj* || l û Qui mange avec avidité, ^LkS bathin ; 
■mebthàn, plur. mebàthùi: ^UkS bathmmï, fera* ï (rao, 

£*k> bathan «ventre*). — bola*; mehla? ; bâula* (rac* gl» 
b&a? «avaler»), — ^aJo èaParo (rac. { Üü4 baPam «avalor avec avi¬ 
dité*), — iJloji* motfjcrdeb (rac. LAiJA. djerdcb «manger avec avi¬ 
dité**)* — }\j4* ( V 0r ^ z i j 3 j^r (Tjarôuz; être glouton, âjjtrez (n. d’act. 

sJVJA- forets a s. f.)* — djordqomàn, plur* cj^erèq^im 

(rac, 44^4^ " ùiangcr^)-— 4J°$fOm *— t$àrôûf. 

— o}4C Wài&rim, plur* m&ïjàren. — ^Ls\J>. hàfes (rac* 

hefes «dévorer *). — fém. s (Algérie)* — être glou¬ 
ton, r mb a ^ (n. duel. AlA J rc^Aè s. m*)* — soràtki, fém* s; 

LU serôïiàîhf plur, scràoïiüïi (rac. tAA «era3i «avaler»)* — 

ËfltptüTt, —* s^Aj cherih et. ehcrhàiï t féru, à (rac. 

cïicrdi « manger avec avidité»). — IjJÜU •motegladilem } fém* ^* —■ 

< i t * L / » * '* n 1 * * •■' ( 1 _ 

^JU**o*4 çjfCï’c/ta/jA, plur, gercieAéA* — qordhmf f plur* 

fjÉrdcffiÿ. — ?jfë$or&onij plur* l'tràzûm . — lu ^y /r.VcÆ_ t 
fém. ï[ être glouton, vorace, J&a) le^as, aor. a (n. d’act, aJ Ia\is 

^ ï» ^ ^ f # 

B. Iïl)« lamadhq la'mmidhy plur. I a'à midi t, — 

hhlm: Icham ; fém. isi être glouton, manger 

avec gloutonnerie, 'idi&m, aor. a, av. ace. de la cL. (n. d’act- 
s* m*) et 8 e f* dtchem, av, ace* de la ch. (n* d'aet. 
dleiïàm s. m,)* — mdÂôïij] fém* s (Alger, Clierbonneau)* — 

nehmr, plur.V«*Lp aehiuer (rac* nehser ^dévorer»). — 

hcblà\ plur* ç^JU.æ Ae6dtr.— hêidàm, plur* 

(rae. h&Iem «avaler vite»), Aerâ, plur. horos ; 

mehràs, pim*, weAdm; être très glouton, 

heres } aor. a (n. d’aef lieras s* m*)* — heqam.ru (rac* pli 

heqem « mourir de faim»)* — ç*JLi houtàbi 3 . — JliL* 

Ae^ôm, plur, Acfâfjiwi (rac* ^Üi halqani «.avaler»)* Y* Siwr- 

aiçtnd, Vorace etc. 


GXjOUTOIO^ElM!SIfl"T, adv. B 1 une manière gloutonne* 
cheràha* Trad. par «avec gloutonnerie»* 

G LOÏÏTOOTERIE, s. f. Vice du glouton, djaàma s. f. 

(Algérie). — sj y \j^. djcràza a, f. — rpÿAè s. m* ef ràgSmîÈ 

3. m. — Ajklji, <*«ràAa s. f. — Wme&* s. f. — Wifa s. f. 

(Algérie)* V. Vorac^é et les noms d’act. de «être glouton»* 

GLU, s* f* Matière visqueuse servant à prendre les oiseaux, 


dehq s* nu; > dàbbuq s. m*; £ li^> daèôâfjd s* f.; prendre à la glu, 
J£S drÆèaç, 2 e f, do deAoç, aor* a, av* acc. des oiseaux (n. d’act* 
Jgojo ladbiq s. m.) ; se prendre à la gin* 5 e f. du même tedebhaq 
(n. d’act. ^jo tcdtlhouq s* m ); pris u la glu, JjAjJi modabbaq, fém* a* 
— ÏÏiebq s, m. — ^XU 'elle s. m. (Algérie, Maroc, Tunisie)* 

GLUANT, adj. Visqueux comme la glu, JJji debïq t plur. 
doboq. — y lezid} * — t fém. ï (lang. en gén.). V. 

y^guc?or, 

GLUAU, s* m. s>^i ’o^dd mode&êeçu s. f. «petit bâton en¬ 
duit de glu»* — oXLdb y 6uda medhmna bdddk «petit 

bâton enduit de glu» (vulg* Afrique)* 

G-LÏÏER, V. a* Enduire de glu, fhbbaq, 2° f, de debaq, 

aor* a, nv. aec. de la ch* (n, d’act. ladbiq s. m.); glué, 

modabbaq, fém. ï. — deAe-î/ èed^èéeg ou ^fjSQjtlb î ^ jr fc> dcAcîï 

«enduire de glu» av* aec. de la ch,; glué, 05^^ 

medlimn (fém* ï) beddebeq ou jXJjüL m&lkmn (fém* s) heVdl; 

«enduit de glu» (vulg* en gén,). 

G LUI, s* m. Paille dont on couvre les toits* fjmohch s* nu 
(lang* en gén.)* — halfa s* f. (Afrique)* V, Paille . 

GLUTISN, s. m. ï>Uû muddet Zarp^a* 

GLUTINEUX, adj. Collant, visqueux, làseq, tenu s: 

Ze/^<r^ (lang* en gén*). Y. Collant f Visqueux. 

GLUTIUOSITÉ, s* f* Zeæfï^ s. m* — toïïoüqa s* f* 

(lang. eu gén*)* 

GLYCOGÈNE, adj. Trad, par «Qui engendre du sucre»* 

GLYCOGÉNIE, s* f. Trad* par «Production du sucre»* 

GLYCOSE, s* f* Sucre de raisin ou d’amidon, êùîékor 

eFandj a. m* «sucre du raisin^, — \JbJS\ JL^, sokkar ennechà « sucre 
d-amidon» [vulg. en gén.)* 

GLYPTIQUE, s. f. Art de graver sur les pierres fines, 
naqch s* m, (lang, en gén*)* Y. Gravure.. 

GNAPH ALIUM, s* m* Plante, J31 arfàn dkelb f * oreil¬ 

les dn chien» (lang* en gén*)* — fedhiia s. f* (EL Bochtor). 

GNIOLE, s* f. Y* Coup* 

GNOGNOTTE, s* f* Chose de peu de valeur, 
hàtjja hek (lang* on gén.)* Y* Bagatelle etc* 

GNOME, s. f Sentence* jjL meted s. m., plur, Jl£ïl amtjàï 
(lang. en gén.) ; Jl*£c meteàl s, m,, plur* à3ju\ amtsda (lang* en gén ). 
Y* Maxime^ Proverbe, Sentence* 

GNOMON, s. m. Style sur un cadran* *®âs* m., plur* 
araïàl (lang* en gén.). Y. Aiguille, Style*. 

G NO MONIQUE, s* f. Art de tracer des cadrans solaires, “U 
(Ç ^p\ (Levant, Handjeri), 

GO (Tout de) loc* ad v* Librement, sans obstacle, Müghri 

(du turc); us, dans le lang* en gén*; il est entré tout de go dans la 
maison, j\j3l 3 k dcBtal (Uioghri feddàr* 

GOBEE, s* f. Bol, poison* ^Jà semrn s* m.* plur. aommm 

(lang* en gén*). Y. Poison* 

GOBEE, adj* mesmoum f fém. & «empoisonné » flans:, en 

gén*), 

GOBÉ, part, passé. Avalé à la hâte sans mâcher, mabloîi 7 . 

fém* s (lang. en gén*). Y. Avaler , Gober* 

GOBELET, s. m. || Coupe, vase à boire, tàmêmra s. f. — 

petit gobelet, smmda s* f,, plur* Ol et UliA Æmï.àmf!?.* — 

* >.. e- > ' / / ^ ^ ' 

solsol s* m., plur* L J^ x jUo 3 omtr b, m*, plur* 
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ma ~ lr ' — lA* >oss - — (jji ffhorof s. m.; iXtji ghcràf s. m. — 
2 ^ 8 - “■> Pim- c'^‘' (lang. en gën.). -JJ* lmb s. m., 

plnr. JjlJl oteà&; ex. : on fera circuler pour eux des vases d’argent 
et. des gobelets comme des cruches, AÀi X* AXb Z ,-K tJüJ; 

ColS ^ l jj (Coran, chap. 76). — JASkàs s. m., plur. 0 LAX 
hsàn (Afrique et Levant.). Y. Coupe, Vase, Ferre etc, || D’escaino 
tour, èpLhoqqa s. f., plur. JiA boqaq (lang. en gén.), litt. «boîte». 

s * m - li Joueur de gobelets, escamoteur, j'-l pour J. 1 U 

hàmi s. m„ plur. >1 AdDA (El. Bochtor). - moza’ber. Y. Æs'ca- 

moteur. 


GOBE L E T T E RIE s s» f. F abri cation d e gobelets, jJîVï 

aqdàh s. f. (vulg. en gén,). — Commerce des gobelets, jkiLk: 
çiJjsSM bedhiCet cl aqdàh s, f. (vulg, en gén J. 

GOBEUETIER, s. m. Ouvrier qui travaille en gobeletterie, 
çi JdiV! gi iv^a sànpel aqdàh s. ni., plur* sonnà* etc* (lang. en gén.), 

&OEELIH, s. m. Esprit follet, d$inn s* m., plur. c $° m 

nmn (lang. en gén.). 


CIOBE LOT TER, y. n. Boire à plusieurs petits coups. Y .Boire, 
Buvotter. 


GOBE-MOUCHES, s. m. Très crédule, 0 }f ^ naqm’ouden. 
~ J'xAui senclàls. m. (El. Bochtor). V. Crédule. 

GOBER, y. a. || 1° Avaler sans mâcher, jX bêla’, aor. a, av. aec. 
de la ch. (n. d’act. 6 eio» s. m.); qui gobe, £b bàle\ fém. ï; gobé, 
t ,Ç mablm\ fém. ï ; faire gober, 2 e f. du meme £X bdla\ av. deux 
acc. (n. d’aot. jAd table s. m.) et 4 e f. a bla\ av. deux ace.; 
usités dans le lang. en gén. - Familier en Afrique, JS daqq, aor. o, 
av. aec. delach. Y. Avaler, Absorber. || 2° Faire prisonnier qqn. que 
1 on guette, Xi chedd, aor. o, av. ace. de la pers.; gobé, pris, J J .* ' 
meohdmd, fém. i; être gobé, 7 e f. du même Xiül enehedd; usités 
dans le lang. mi gén. V. Arrêter, Prendre. j 3° Croire légèrement et 
sottement, JOA» saddaq, 2 e f. do sedaq, av. acc. de la ch. (n. 
d act. tasdiq s. m.) ; gobé, jXki mosaddaq, fém. s. V. Croire. 

4 U Gober l’hamoqon, so laisser facilement tromper, JAA heSal, 
aor. a (lang. en gén.), Y. être Crédule. || Se gober, être avalé, J. J 
enbela ,7 f. de çX bêla’, aor. a (n. d’act. enbelà’ s. m.); us. dans 

le lang. en gén. V. Avaler. 


GOBERGER (SE), v. réfl. j| 1° Prendre ses aises, tJAd tekiief 
3 t. do <3li kàf aor. i; qui a gobergé, i_àÂSXi moteküef, fém. ü (lang, 
en gén.). — gjïA» temetta’, 5 e f. de çX* meta aor. a (n. d’act. çïfiï 
temettou 3 s. m.); qui se goberge, pÇX» motemetta’, fém. ï (lang. en 
gén.). J 2° Sc divertir, Uj zehà, aor. a, o (n. d’aet. £Âj eehôa s. m.); 
qui so goberge, qui se divertit, pour J*lj zàhi, fém. XbJzàÀk 
(lang. en gén.), Y. se Divertir, s ! Amuser. |l 3° Sc moquer, temes- 

Bier, 2 e f. de mesUher (n. d’act. jJXA temesUâr s. m.); qui se 

goberge, qui se moque, 0 “■ rl motcmeslcher (Algérie). — .....jv 

tefiseBi (n. d act. tejisiïch s, ni.) et cXoLX temànik (usités dans 

le lang. vulg. de Tunisie). Y. se Moquer. 

GOBET, s. m. Morceau que l’on gobe. Y. Morceau. 

GOBEUR, s. m. Celui qui gobe, qui avale, bdlà ' s - m., fém. 'i 
(lang. en gën.). | Homme crédule, Ao niia s. m. (Afrique). V. Crédule. 

GOBILLE, s. f. Bille à jouer, kôûra s. f., plur. OljS kouràt 
(lang. en gén.). (jXj nibli s. m. (Algérie, Prov. d’Oran.) V. Bille. 

GOBIW, s. m. Bossu, ahdeb, fém. ;bAX hadbà, plur. 

hodob (lang. en gén.). — Plus familièrement, As^xs» jjl bsa 
hadba «qui a une bosse» (lang. en gén.). Y. Bossu. 

G OD AGE, s. m. Faux pli. Y. Pli et les noms d’act, du verbe Goder. 
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GODAILLE, s. f. Ribote, is^SX) sekra s. f. (lang. en gén.). Y. 
Ivresse, Mibote. 

GODAILLER, v. n. Boire souvent et beaucoup, AXo tekiief, 
5 e f. de kàf, aor. i (Afrique). Y. Boire, s’Enivrer. 

GODAILLE HR, s. m. Celui qui aime à godailler, 
sokardji s. m., plur. ï (vulg. Afrique). — sàhab kif (vulg. 

Afrique), 

GODANT, s. m. Conte, tromperie, kecïba s. £ (lang. en 
gén.). Y. Conte T Tromperie . 

GODER, v. n. Faire un pli en pari, d’une étoffe. Y, PU. 
GODET, s. m. |j Petit vase à boire, tasse, 0 li^ fendjàn s. m., 
plur. cr ^Aiz fenixdjin (en Afrique on prononce fmdjal). -, Vaisseau 
servant a puiser l’eau, JylU qàdoïts s. m., plur. qouàdis 

(lang. en gén.). J Godet de la pipe, ïlji dôüà s. f. et Aly ddüàia s. f., 
plur. OUljj douàiàt (lang. en gén.). V. Fourneau, Pipe. 

GODICHE, adj. Maladroit, gauche, JLp tis, plur. timis 

(Egypte, El. Bochtor). - Aïi niià (Afrique). V. Gauche, Maladroit. 

GOELAND, s. m. Oiseau de mor, Ejenqda s. f. (El, 

Boclitor)* 

G-OËLETTE f s. £ Bâtiment à deux mâts, 
merkeb dôu sarun (vulg* on gén.). 

GOEMON, s, m. Y. Varech. 

^ GOPPE, adj. Grossier, mal fait, Btedhin, fém. ï, plur. 

Jchechàn et Biochûn (lang. en gén.). Y. Grossier. 

GOGAILLE, s.f. | Repas joyeux, iha'àm s.m.; tlidma 
s. £ (lang. en gén.). V. Festin, Etpas, Ripailles. 

GOGO (A) loc. adv. Dans l’abondance, à son aise, jXL ^fiUhir 
(vulg, en gén.). Y. Abondance. 

GO GUE, s. £ Plaisanterie, divertissement, fedleka s. f. 

(Tunisie). ^ lehou s. m, (lang. en gén,). Y, Divertissement, Plai¬ 
santerie V 

GOGUENARD, adj. Ciui plaisante en sc moquant, rno- 
temesJcher, fém. ï (lang. d Afrique). — motefiseJth (Tunisie). 

Y. Moqueur, Railleur. 

GOGUENARDE R, v. n. Faire le goguenard, tefi&eWi 

(n. d'aci tejïsifch s. m.)i us. en Tunisie, — temesiïher, 

2 e £ mesMier (n. d’aet, temcs&dr s. m, (Afrique et. 

Levant). Y, se Moquer, Railler, 

GOGUENARDE RIE, s. £ Y. Plaisanterie et les noms d J aet. 
du verbe précédent, 

GOGUETTES, s. f. plur. Propos joyeux, Jcelam selm 

s. m. (lang. en gén.). — dkahk s. m. et kdam cÏÏiahk 

(lang. on gén.). — Se mettre eu goguettes,' eu belle humeur, 
tekiief, 5 e f. de cils kàf aor. i (lang. en gén.). 

GONIFRADE, s. f. V. les noms d’aet. du verbe Gonifrer. 

GONIFRE, s. m. mebthàn s. m., plur. JX.UA mebàthin. 

~ f*r~ ^eBiir, fém. ï. — Jbj ôüelckàl s. m. (lang. en gén.). V. Glou- 
tan. Gourmand etc. 

GONIFRER, v.n. Manger avec gloutonnement, avec avidité, gX 
bêla, aor. a, av. acc. de la ch. (n. d’act. glï bêla’ s. m.); us, dans le 
lang. en gén. (litt. «avaler»). - JÜb baVam (n. d’act. AUii baPema 
s. f.).-JA (fierez, aor. a (n. d’act. sjlJL fieràza s. f.). — fierfiem 

(n. d’act. AXJX fierfiima s. f.). — UXJ reghob (n. d’aet. A-l' roghb 
s. m.). — sp> cherek, aor. a (n. d’aot. Atjis cheràha s. f.). — JAJ le’as, 
aor. a (n. d’act. la’al s. m.). — kj lehath, aor. a (n. d’act. Akjj 
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laktha s. £), — lehem, aor. a fn. d’act. lekam s. m.); 8 e £ 
e/ie/iÊWt (n. d’aet, s. m.), —■ ^jA heres, aor. a (a. d’act. 

heras s» m.), Y* Dévorer, Manger* 

GOINFRERIE, s. £ Y, les noms à’mt* du verbe précédent. 


GOITRE, s. m. hamïjoura s, £, plur. \ _ h enàdjir 

(Alger, Chcrbonneau). — àJlLuj sera s, f. } plur, iLm sel 3 a, 

GOÎTREUX, adj. Qui tient du goitre, J^hJUaj eeîY, fém. k. — 
qui a un goitre, çjAol asla > r fém. sLtLL selà, plur. solo 3 . — yfl 
Sj^=r vi ' èow Aaucpüira (Alger, vulg.}. 


GOLFE, s. m, tfjoun s. m, (lang. eu gén.). — ^A=L Bielidj 
s. m., plur. ïcholc^àn (lang. en gén.). — Æ&âwr s. m., plur* 

aïchôüàr. — rec^e? s. m* — cherm s. m,, plur. ^ Ao 

chorôüm. — Le golfe Pers i que, &a£ar/Etres (Ibn lia tout a), 

V, Baie etc. 


G O M B AU T et G OM B G, s. m. Plante, â^A> bàmia s. £ (Égypte). 
— do^LUi guenàmia s.f. (Afrique). — melôûlchim s. £ ( Afrique), 

GOMMAGE, s. m. V. les noms d’act. du verbe Gommer, 

GOMME, s. £ || l u Gomme en gén,, samgh s. ra. et *4^ sa- 
magh s. m., plur. somôügh (lang. en gén.); un morceau de 

gomme, samgka s. £ ; produire de la gomme (arbre), as- 

magh, 4 e £ de £ 4 -^» stmagh, aor. a (n. d’act. ^ 14 ^) esmàgh, s. m, ; ex¬ 
traire la gomme, 10 e f. du meme £ 4 ^A**d estas magh , av. ace. de 
l’arbre (n. d’aet, £4J4z4\ estesmàgh s. m.)» — d’acacia * 4 j^A» sarb 
s. m. et s s. f.; manger do la gomme, 4 jJ 4 > sarrab, 2 e £ de 
serab , aor. a (n. d’aef iasvib s. m.). — JjJJLo SOVâBf s, m., plur, 

sa?àrir ; mâcher de la gomme, $a 3 ar } aor. a. — 
qohqor s. ni. — Gomme résine, ^143 loubàn s. m. (lang. en gén.), — des 
végétaux en gén., letsa s. f. ; distiller, produire de la gomme, en 
pari, d’un arbre, letsa , aor. 4 (n. d’act, ^Jù lelsi s. m.) et 4 

altsà; recueillir la gomme de l’arbre, 5 e f. du même ^ÀJü teletstsa, 
Y, Résine. || 2° Gomme élastique, *aLAL4J lastik s. m, (du français; 
vulg. Afrique). || 3° Arabique, ^^ samagh > arbi —* 

^>LAo samagh senàri (El. Bochtor). 4° Adragante, qetsira s. f. 
(Alger, Fl. Pharaon). Y, Adragante . 

GOMMÉ, part, passé. Où l’on a dissous de la gomme, mo- 

sammagh, fém. k (lang. en gén.). Y. Gommer, 


GQMME-GUTT E, s. £ ràtin hendi s. m. (Levant, 

Handjéri). — LâA£ £tHi£a konba s, £ (EL Bochtor). 

GrOMMEMEÎîT, s. ni. Action de gommer, tasmigh s. m. 

(lang. en gén,), Y. les noms d’aet. du suivant. 

GOMMER, v. n. Enduire de gomme, sam magh, 2 e £ de 

ïemagh, aor. a, av. acc. de la ch. (n. d’aet. tasmigh s. m.) ; 

I e f. asmagh, av. acc. de la ch. (n. d’aef, ^UJo^ esmàgh s, m,); 

gommé, mosammagh t fém. s, et masmôügh, fém, s ; usités 

dans le lang. en gén, 

GOMME -RÉSIhTE, s. £ ^Uj loubàn s. m. (lang. en gén.). Y. 

Résine. 


GOMMEUX, adj. Qui jette de la gomme ou qui est de la nature 
de la gomme, samghî, fém, ï (lang. en gén.). 

GOMMIER, s. m. Acacia qnl donne de la gomme, ^lL thalh s. m. 
(lang, en gén.). — ckcufâeret es samagh «arbre de la 

gomme » (lang, en gén,), 

GOMMO-RÉSINEUX, adj, loubàni f ïém. a (lang. en gén*}. 

Y, Résineux, 

GOMPHOSE, s, f. Terme d’anatomie, fasi s. m,, plur, 

Jp 3 ^oâ fosfjüs (ïïandj éri). 


G O W AG RE, s. f. Goutte au genou, ft&qras s. m. (lang. en 

gén,). Y, Goutte. 

GO H ALGIE, s. f. ôüdjfet erroJcba s. £ «douleur 

au genou» (vulg. en gén.). 

GOND, s. || D’une porte, $àrôUr s, m.; i djà- 

rôur el bàb . — kfj rezza s, £, plur, r&scus (lang. en gén.), || Mettre 
qqn. hors des gonds, JJ£*h iFriier el y aqal «faire envoler la raison» 
(vulg, en gén.), — yii^.1 ghackckech, 2° £ de . Ji? ghachch, aor, i 9 av, 
acc. de la pers. (n. d’aet, taghçhich s. m.) ; mis hors des gonds, 

mogkackcJieeh , fém. k (lang. en gén.). Y. Exciter f Irriter etc. 

G OÜYDE R, v, a. Mettre des gonds à une porte. \\j rezzez , 2 e £ de 
jj rezzj aor, £ av, aec. de la porte (n, d’act. terziz s, m.); gondé. 

jjj^> wiorezzez , fém. k (lang. en gén,), 

GONDOLAGE, s. m. Y, les noms d’act, du verbe Gondoler , 

f f Sr^, ,, 

GONDOLE, s. f, quîïfÇût s. £, plur, As (El. Bochtor), 

— AÂj /jerc/ï,à s. £, plur. ^ beràch (Xamous). Y, Barque etc. 

GONDOLIER, s,m. qandgaqdgi s.m., plur.s. — 

s. rn., plur, k (Levant). 

GOM'FALOIN', s. m. Bannière, s, £, plur. 7 alàim 

(lang. en gén.). — ^anc^û^g s. m., plur, senàc^eq (lang. 

en gén.). Y, Bannière , Étendard. 

GONEALONnSMER, s.m.Porte-étendard, sendjàqdji 

s. m,, plur. k (lang. en gén.). 

GONFLÉ, part, passé. | Enâé, en pari, d’un membre, 
mohtedjem, fém. $ ; être gonflé, ohtofïjem, 8 e f. passive de 

hedjem, ^ Enflé, moblem. — En pari, d’un cadavre, d/<efidh t 

plur, i'ikÜ djofedhà. — Enflé (oeil) dehiq 7 plur, djîAo doheqà . — 

(ventre), modahqel ; être gonflé, J^slL,} dahqal (n. d’act. àSü^> 

dahqela s. £), — Gonflé (mamelles pleines de lait ou animal qui a 
trop bu), moreââ, plur. meràdd. — En pari, de la mer agitée, 

3jSa moredd ; mescÇJ&ür. — Enflé, mo&aJchJchad, fém. k. — 

Enflé, tendu (outre, vessie etc.), pour chàsi 7 fém. 

oh à sia r plur. choüàsi; être gonflé, UoA ckesà 7 aor, o (n. d’act. 

ckasou s. m,). — Être gonflé (pis d’une femelle), sebagh } 
aor. a (n. d’act, sobôügh s, m.). — Gonflé, qui est gonflé (peau 

ou corps), iy \ aqixih, fém, tliby qarkà, plur. iy qoroh; être gonflé. 
kjï qerek , aor. a (n. d’act. îyi qarah s, m.). — (ventre), mon- 

qelef] fém. k; être gonflé, enqelef, 7 e f, de qelef, aor, i (n, 

jf f Çr A “ 

d’act. Éïïge/à/s. m.). — Etre gonflé, en pari, des viandes char¬ 
gées de graisse, Jà&k tékadkdhà , 5 e f. de aor, 0 . — Gonflé 

de celer e, maDôüt, fem. & ; être gonflé de colère, cDj*S\ ale* ai, 

A f f / A 

4 e f. de CLo*£ he ai , aor. a (n. d’act. OU5I s. ni,), — Gonflé de 
eolere, JsL fém. s. — Etre gonflé, obèse, 

(n. d’act ,tekentsir s. m,). ‘— Gonflé, en pari: de la pâte bien 
levée, enbecljàn. — Enflé, en pari, de toute chose, ?«aîî- 

fâûWi, fém, k (lang. en gén.), — Gonflé, en pari, d’une chose molle. 
L j r AiAAfl moteneffech, fem. s ; montefech, fém. s, — Eu pari, du 

ventre, jjJhl ehder, plur. \jJ& hodor. Y, Enflé, Gonfler. 

G-OIfFLEMEUT, s. m. 4A tfafdh s. m., plur. ÊL aJL\ adjfàcUi. 
— du ventre, heban s. m. — du ventre, k^-ij zeflra s. £, plur. 
j->Uj zefàir. — En gén, neftcha s. £ (lang, en gén.). Y, Enflure et 
les noms d’act, du verbe suivant, 

GONFLER, v, a, j| 1° Rendre plus ample, distendre — le ventre, 
JpX hallaq , 2 e f, de helaq, aor. i, av, acc. de la pers, (n. d’act. 
tahliq s. m.); gonflé, mohallaq, fém. k\ — qui gonfle le 

jf . + r ** ' — 

ventre, en pari, d’un aliment, hài&t. — ses narines, yké^ fenlcher 
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(n. d’aot tff^fenBiera s. f.); gonflé (narines), js^-rntfenBeri fém. s, 
î a ” ar > qa'ar, aor. a, ay. ace' (m d’act.^Sj tafir 

s. m.); gonflé, y&c moqa”ar, fém. s. — meàdefj, 2 e f. de y Xi 
mede3j, ay. acc. do la ch. (n. d’act. temdidj s. m.); gonflé, £XXj 

momeddefà fém | ; être gonflé, se gonfler, 5° f. dn même, ^10 temed- 
dectj (n. d’act. temedrloiuÇ s. m.). — nnc outre etc., mezer, 

aor. o, av. ace. de la ch. (n. d’act.^ mezr s. m.); 2 e f. jJX mezzer, ay. 
acc. (n. d’act. XjX temzî'r s. m.) ; gonflé, jlX momezzer, fém. S. — en 
soufflant, ou sans souffler, nefakh, aor. a, ay. ace, de la ch. (n. 
daet. -nafieh s. ni.); 2 e f. neffaJch , ay. acc. de la ch, (n. d’act. 

tenfiB s. m.); gonflé, menfô&B, fém. ï et UR momffaFh, 

iém. ï; se gonfler, être gonflé, 5^ f. du meme XUo temffakh (n. d’act. 
ff 3 teneffouJch s. m.) et 8 e f. RX) entefaUi (n. d’act. ent.ffiM 

s. m.) ; usités dans le lang. en gén. — mtarram, 2 e f. de ?j ^ mram, 
ay. acc. de la ch. (n. d act. taourim s. m.) ; gonflé, ^ môüctrr-j-u , 
lcm. s; qui gonfle, mSüarrem, fém. ï. V, Enfler. | : 2° Agir sur 
l’âme - gonfler d’orgueil, neffaB, 2 e f. do gS nefaB, aor. a, ay. 

ace. de la pers. (n. d’act. (enfla s. m.); gonflé, éJJf men/ûüM, 

fém. ï (lang. en gén.). V. Enfler. j| 3° y. n. Devenir gonflé, nefaB, 
aor. a (n. dact. nafJOJi s. m.); gonflé, ^âll nàfeB, fém. a (lang, en 
gcn.). — mi rem, aor. (n. d’act, ôüram s, m.); gonflé, ÿ, ôùà- 
rem, fém. s, V. se Gonfler. || 4° Se gonfler, v. réfl, - se gonfler ayant 
trop bu, YUA àbet, aor. a, av. de la boisson (n. d’act, Xo' àbet 
s.m.). — En pari, d’un cadavre, ÊÜU.1 e.fjfàrUuUi. — En pari, des ar¬ 
tères, des veines, akbeÿj, 4 e f. do hebeflj, aor. i (n. d’act. 
;?LX4 ehbàfîj s. m.); gonflé, mahbôndj, fém. ï. — En pari, des 

membres, du ventre (par ex. chez un hydropique), heben, aor. a 
(n. d’act. heban s. m.); 8 e f. ^kxL\ ehteben (n.'d’act, 

ehtiban s. m.). — Sc gonfler (cil pari, des pis, des mamelles, l _^£X 
hallaq, 2 e f, de helaq, aor. i (n. d’act. tahliq s. m.); gonflé 

de lait, JUr" mohallaq, fém. ï. — En pari, du ventre, Jljol endàq, 
7 e f. do jli dàq, aor. o (n. d’act, JXjol endiàq s. m,). — En pari, du 
ventre etc., Uj rebà, aor. i (n. d’act, £>j rebôü s, m.); ex, : elle s’é¬ 
branle, sc gonfle et fait germer toute espèce de végétaux, oli*î 
Eîj eF CS? ’X-ijj (Coran, chap. 22). — S’arrondir 

(sein d’un encline femme), üéjôï echref 4 e f. do cSff cheref, aor. o 
(n. d’act. echràf s. m.). — En pari, des dattes sur le point de 

mûrir, ( 3 -t* ^annaq , 2 e f, de JJ-té ’anaq (n. d’act. L XjXj’ ta'niq s. m.). 

En pari, d’un cheval trop sanglé ou de qqn. trop serré à la coin- 
turc, eghleraq, 8 e £ do gheraq, aor. a, ay. aec. de la cein¬ 
ture etc. (n. d’act. eghtîràq 3. m.) + — En pari, de rintestlrt, \j* 

qerà, aor. 0 (n. (Tact. qarm s, m.). — Se gonÜer de sang, d’eau (tu¬ 
meur etc*), teqassa*) 5 e £ de aor. ay, t_ j du sang 

etc. (u. d’act, JAaj teqamu* s. m.). — 3e remplir d’air, JJUlï kdkd 
(n. d’aet, àS$JS Jcdkela s. £). — So gonfler, être gonüé (on pari, des 
paupières), JpL hUias, aor. a (n. d’act. JzérA h&ia$ s. m*); gonflé 
(oeil, paupière), êL 'airô laïchsà, plur. loMtoà ; qui a les yeux gon- 

flea, alîchaSf fém. fLiasrJ laJchm } plur. IoMios .— Sc gonfler 


(pâte, farine etc.), entebete, 8 e f* de J^>o nebete, aor. o (n* d’act* 

^ t * JT i, * ' 

entebàte s* m.); gonflé, montebets, fém. s. — Se gon¬ 

fler, former une saillie, ^ 


i neteh, aor. o (n. d’act, notôïïb 

s. m.)* — Se gonfler (semence, graine), enteck, 4° f. de 

netecJi^ aor. i (n. d’aet. entàch s. m*)* — En pari, de toute chose, 

nefaJch , aor* a (n. d’aet. nafieh a. m.); 5 e f. ^jLo' t f.neffaJch- (n* 
d’act. ^jLo teneffouBi s* m.) ; 8 Ü £ entefaBi (n* d’aet* ente- 

fàlëh s. m.); usités dans le lang. en gcn. — Se gonfler, être enflé (peau 
etc.),^ü nefer , aor. i f 0 (n* d’act. nofmr s. m*)* — En pari de la 
gorge d’une jeune femme, 3^ nehed, aor* a, 0 (n* d’act. nohôüd 


s* m.); 2 - f, JhJli nehhed (n* d’aet. tenhid s. m.); sc gonfler (poi¬ 

trine de qqn* qui soupire), 5 e f. du même 3^15 tenehhed (n. d’act* 
J^-o tenehhoud s. m.). — Se gonfler, s’enfler (membre, sein etc.), f 
mrtm, aor* (n. d’act* ^ ôüram s* m*); 4 e f* aôüram (n* d’act 
iràm s, m.)* 5° Sc gonfler, en pari, d’un torrent, de la mer, des 
flots, jU tàr , aor* t (n. d’aet. ^Jo tir s* m*)* -— zeBiar, aor. i } 0 

(n. d’act .yUj zaBtr s. m. ct^yLj zoBmr s* m.); 5 e tyLy UzaBÆar 
(n. d’act. tezoBJchour s. m*); qui se gonfle et déborde, j U*,; zafeït- 
Bàr, (mer), ^ soc&fier, 2 e £ passiyc de secfîer (n* d’act. 

testfpr s, m.). — (mer), qelas , aor* f (n* d’act* qaU 

s* m*)* | 6° Se gonfler de colère, esmdadd, 4° f* de A^/*. 

sam*ad (n* d’act* ^\33^M esmi'dàd s. m*)* — e&mdathtïi, 4 e f, 

de sam^ath (n. d’act* esmi 2 tkàth s. m.)* — cs- 

mdckadd, 4 e f. de samEiad (n* d’aet. Si csmeBdàd s. m*). 

^ ^ ù. _ _ ^ 

— edhrayhathth, 4 e f. du 1JJX. dharghaüt (n. d’act. edïi- 

rigkihàih s. m.), — En pari, du nuz, cJ nett, aor. i (n. d’act JXX 
netit s. m.). Y, 3 ’Enfler. 7° Sc^gonflcr d’orgueil, ^Lo' teneffalck, I e f. 
de çiï nefaB, aor. a (n. d’act. <Iij teneffouB s.m.). V. s’Enfler, Bouffir, 
Orgueil, 

GlOKG-, s* m* Tam-tam, J ffL}\ iül àht eththebd s. f. (yulg. en gén.). 

GONIOMiij TRIE, 3 * £IxUjJi mesàhet ezzôüàîà s. f* «me¬ 

surage des angles» (lang. en gén.)* 

GONORRHEE, s*f 4 cS^r*^ silànferanffji s* m. (El* Bocli- 
tor). — teisfia s. f. (Afrique)* — berd s. m. (Maroc), — 

mobarek s. m. V. Blonnorrhagle, 

GORD, s* m. Pecherie dans une riyière, jS-Aà fenzer } s. m„ plur* 
jjlXâ fenàzer (Levant, ïïandjéri), 

GORET, s, m. Petit cochon,OçR*. haümfseghir (Afrique). 
““ Ramaa s. m., plur. JwÜA. Benànië. || Balai plat, a 4L *. 

chetlutba s, f. (Tunisie). X***4^*& mekne&a s. f. (lang. en. gcn.). Y. 
Balai * 

GORGE, s* £ 1° Partie antérieure du cou, JJU bded 3* m* ? plur* 
ablàd. ^ 3 !^: balq s. m*, plur. ^ 3 ^=^ holâüq (lang* en gén*) ; bles- 
ser qqn* à la gorge, helaq, aor. i, av. aec. de la pers.; blesse à la 
gorge, mahlouq, fem* mal de gorge, A^ holàq s* m. — 

holqfjüm s. m., plur. hdàqim (lang. en gén.); couper la 

gorge, hcilqaiH, ay* acc* de la pers. (n* d’act, AA-æLA. halqema 

s* £). — hantfimr s. m., plur.^^LU. hgnàdfjjir. — jlU, Bienàq 

s* m.; jlifc Bonàq s. m*, plur* Bmàniq (lang. eu gén.); mal 

de gorge, angine, JUi. Bionaq s. m. et Aïst iL Bianàqiia s, f.; gorge, 
gosier, ma&naq s* m*, plur, mefchàneq (lang* en gcn.). — 

Partie latérale de la gorge, sàal s, m*; serrer qqn, â la gorge, 

sàat, aor. a, ay* acc* de la pers. — mashath s* m*, plur* 

k^LI^û mesàheih ,— ^Uo sà'el s* m* ; mes'al s. m., plur, 

mesà'd. — Partie antérieure du cou, JJU ’onq s. m. et f*, plur. JuSÏ 
a y nàq (lang* en gén*); saisir qqn, à la gorge ou au cou, Jpi *armaq r 
2 e £ de J!* ’anaq, aor* o, ay. aec. de la pers. (n. d’aet, tcfniq 

s* m*) et 3 e f. J3\3 *ànaq, ay* acc. de la pers, (n* d’act* AÜUlo mo y à- 
mqa s* £); se saisir mutuellement à la gorge ou au cou, 6 e £ plur. 
\ff*3\Jâ tdàneqvü (n* .d’act..J>li> tdànouq s. m,); usités dans le lang, 
en gén. — ghabgÿab s* m., plur. ghehàgheb. — 

gorffjmm s. m, et jA 'gorffjmma s. f*, plur, geràdjim (Afri¬ 
que); ex. : ma gorge me fait mal, toudjefni gor - 

dgoumiL Mal de gorge, is^La ynolà s* £ — ^00 noghnogh s. m., plur* 
fe'Ai neghànegh; avoir mal h la gorge, AÜÜ naghnagh (n. d’act. 3JJÀ3 
naghnegha s. t,)* Frapper qqn* à la gorge, ^£5 ndcalch, aor* a, ay. acc* 
de la pers. et \ . Gosier etc, | Tenir qqu. à la gorge, l’acculer, le 
réduire, ^3 *a&ar, aor. i t 0 , av* acc* de la pers* (n* d’act. y asr 
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g, m.) ; ri s h la gorge , « ma y sdUr, fém. k; prendre qqn. à la 

gorge, par ex. un débiteur, 3 e f. du même jAIæ ’èsar, av. aee. de la 

pers. (n. d’aet. aJAo \jJ* mo'àsera s, f.); être pris à la gorge, 7 e LjA+jô\ 

cîFesar (ru d’act. JUujô} en'csàr s. m.) ; usités dans le laug. en gén. V. 

Presserj Réduire etc. ! Accabler, tourmenter, dhiiaq, 2 e f. de jjLèa 

dhàq, aor. i, av, ace, ou LJÏ Xi de la pers. (n. d’act, jodftizq s* m,); 

tenu à la gorge, accablé, modhiiaq, fém. k (lang. on g cru), Y, 

Accabler, Tourmenter. Prendre qqn. à la gorge, lui faire violence, 

ghesab, aor. i , ay, acc* de la pers, (n. d’aet. ghasb s, nu); 

pris à la gorge, maghsôüb, féru, k; être pris à la gorge, 5 e f, 

du même teghassab (n; d’ack i^oii teghassouh s. m.) ; usités 

dans le lang. en gén, Y. Violenter , || Couper la gorge à qqn., l’égorger, 

tSS debah, aor. ci, av. acc. de la pei's, etc. (n, d’aet. dabh s. m, et 

7 -US dcbàk s, m.); ex. : les brigands lui coupèrent la gorge sur la route 

de Sousse, A^-o^-o A*-o à qui on a coupé la goi'ge, 

maàbôüh, fém. k ; se couper la gorge, <kz*.yj ^d> debah rokmi; 

se couper réciproquement la gorge, s'entr’égorger, t> C 3 f. plur. jj 

tedàbehm; usit és dans le lang, en gén. Y, Egorger, Tuer. || Fig. couper 

la gorge à qqn,, le ruiner, *arrà, 2 ° f. de \trà, aor. i, av, acc, 

do la pers, (n. d’act, àSjJhS tafia s, f,), litt. «mettre à nu» (lang, en 

gén,), Y. Dépouillerj Ruiner etc, f Faire rendre gorge à qqn,, AAAM 

eftesaé, 8 e f, de ^JcXfesa y , aor. a, av, ^-5 de la pers. et ace, de la cli, || 

2° Gorge des animaux, JpA. halq s. m., plur* cthlaq (lang, en 

gén,). — holqôüm s, m., plur, kelàqim (lang. en gén.), -- 

*onq s, m,, plur. JJliAl a'nàq (lang. en gén,), § 3° Sein d’une femme, 

seder s. m., plur, sodmr (lang. en gén,), — Qui n’a pas de 

gorge, sW **’* 8 meshà, fém,, ‘plur. mosoh. — Qui a la gorge formée, 

JLfcü naheâ. Y. Sein. 4° Entrée de certaines choses — d’une taba- 
V ■£ f 

tîèrc etc,, JÜi fomm s. m. (lang. en gén.). Y. Entrée, Ouverture , || 5 U Pas¬ 
sage entre deux montagnes. feandjer s. m.* plur. ïjenàdjer. 

— Biàneq et. AjIAA Ickaneqa s, f., plur, khoüàneq (lang. en 

gén.). — medhiq s. m. (Egypte, Levant), Y. Col, Défilé etc, 

GORGÉ, part, passé, | Qui a beaucoup mangé, cheïdàn, 

fem. k (lang. en gén); gorgé de bonbons, O^A=*- chebéhn 

belàôûat' Y , Gorger, Repu. ]| Plein, £>^4 melàn (vulg. ^UJu meliàn) 
(lang, en gén,). Y. Plein etc. 


G OR G ErDE-F IGE OINT, adj. hemàmi, fém. k (rac. he- 

màm «pigeon») (lang. en gén,), 

GORGEE, s. f. Quantité de liquide avalée en une fois, AeJÏ 
djaPa s. f,; petite gorgée, cfîoréPa s. f, dimin. du précédent; 

4 «■*’ f j ^ " J* 

boire par gorgées, dfiered, aor. a (n, d’aet, fJA. djjarcd s, in,) et 
5 e f. Vysfi tedfierra* (n. d’act, ££ 4 * te<^arrou y s. m.). — de lait que tète 
l’enfant, i T Xz*. hetra s, f* — En gén,, Py AA hosôüa s. f., plur. 
h osa; boire par gorgées (surtout en pari, des oiseaux), LIÀ hesà, 
aor, 0 (n. d’act. he&ôïï s. m.) et 5 e f. tehassà ; faire boire 

par gorgées, 2 K f. hassà, av. deux acc, — ALAï. Btebiha s. f,, 

plur. 1^4 Bicbath. — de lait etc., AAA^t *oüàsa s. f. — d’eau, de lait 
etc., AA^Aj choriàa s, f, (lang, en gén.); une gorgée d’eau, *U» 4 

chorïba ma. — d’eau, de lait etc,, à,^ ghabdga, s, f. — A ghorqa 
s. f., plur. çtfi. ghoraq . — jys qorar s, ni, — A koUba s, f“., plur. 
Jcotsab, — A&lAd Ifdlda s. f. — AtjA moda s. f., plur. £ jA moza\ av v0 ws 
du liquide, — Coup que Fon boit, naBib s. m, — de lait, kAAJ 
nesâüa s. f .— En gcn , 7 Abkj nathla s. f,, plur. jio netkal. — AAÜ 
nagkba s, f., plur. i-AAi neghab ; boire une gorgée, mghab, aor. a, 
aT ^ liquide (n. d’aet. naghb s. m,). — nef es s. m . 3 

plur. anfaé* (lang, en gén.). — Aiji nehla s. f., plur, nekal 

Y* Poire. Coup, TraiL 

GORGER, y, a. i| 1° Donner a manger avec excès, AXA* ehebbcd, 


2 e f. de ehebcd, aor. a , av. ace. de la pers. etc. (n. d’act. 
teehbP s, m.); 4P f. aAAÏ ackba av* acc. de la pers. etc. (n. d’act. 
£LLdd eckbld s. m.) ; gorgé, mùcàebbcd , fém. k, et mech- 

bm\ fém, k (lang. en gén.) ; ex. : je Fai gorgé de lait, âPlsEyL 

chebbedtou helib . Y. Rassasier . Au fig, combler qqn., le meme que le 
précédent, ohebba\ av. ace. de la pers, et de la ch. (n. d’act, 
tachbd s. m.) ; us, dans le lang. en gén. Y, Combler. || 2° Terme 
de vétérinaire, tuméfier, neffaBi, 2 e f, de mfaBi, aoi% a, av, 
acc. dû la ch. (n. d’aet, tanfilch s. ni.); gorgé, tuméfié, 

menfmlch, fém. ï; se gorger, 5 e f. du même ^kJâ ienejfaBi (n. d’act. 
teneffouEi s. ni.); usités dans le lang. en gén. Y. Enfler , Tuméfier. 

3’ J Remplir, au prop. et au fig,, jAA *ammar, 2 e f, dej4A y amar, aor. a, 0 , 


av. acc. de la ch. (n. d’aet,^-^7 tcdmir s. m,); gorgé, rempli, 
nudammar, fém. k ; se gorger, se remplir, être gorgé, 5 e f. du même 
tdammar (n, d’act. 'tdammpur s, ra.); usités dans le lang, 
en gén. Y. Remplir, || 4° Se gorger, v. réfl., s’emplir de nourriture, 
enbechem, 7 e f. de bechem, aor. 0 (n, d’act. enbe- 

chàm s. m.) (El. Bochtor). — Se gorger de qqcb. sàab, aor. a , 

av. ^ de la ch, (n. d’act, iSAT* sàb s. m.); sab, av. ^ de la 

boisson etc, (n, d’act. sàab s. m.). — S’emplir de nourriture, se 

rassasier, ^.^0 chehaé, aor. a (lang. en gén.). — de boisson, £aè, 

3 É* S ' ' 

av. ^yo de la cb. (n, d’act, «JIjLA sàab s, m.); gorgé, mesah. — 

d’eau, sam, av. (n. d’act. sàam s, m.). — So gorger de 
boisson, S belles, 2 e f, de keles, aor, i, av. (n, d’act. 

teklü s. m.); 5 e f, iJt CJS3 tekelles, av. de la ch. (n, d’act. 
tekellous s. m,). — Se gorger d’eau, legha, av, 1 ^, — Se 
gorger de boisson, nechah, aor. 0 (n. d’aet. nachh s. m.). — 
d’eau,4*3 a01 '* a t av, dû la ch, (n. d’act ,mghar s. m.), 

“ de lait, jSjJfi tehedker , 2 e f. de ^4Ai hedker (n. d’act^^AJA tehed- 
hir s , ra.). — Gorgé de boisson, JJfJjl aôütel, fém, ^3 ôüetlà , — de 
boisson, \jy tôüezza \ 5 e f, do ôüzà. 

G OR GE RI ÏÏT, s. m. Partie de l’armure qui recouvrait le cou, 
AolSj reqàbiia s. f. (lang. en gén.), rac, A raqba «cou». 


GORILLE^ s, m. V, Singe. 


GOSIER, s, m. Il 1° Partie intérieure de la gorge, oâS beled s. m., 
plur. yi-d ablàd. — çJuA meblxd s. m. ? plur. £ll£A> mebàlé* (lang. en 
gén.); nom de lieu du v. bêla * «avaler>, — halq s. m,, plur. 

holôüq (lang. en gén.). — holq&ûm s. m,, plur, 

hdàqim (lang, ûn gén.). — SjJA mezred s. m., plur. >j\y* mezàred ; ser¬ 
rer le gosier d’un chameau etc,, >J j zered, aor. o, av. acc. — Aii 
zerdemct s. f,, plur, e'jj zeràdem; serrer le gosier avec une eorde, £ £ j 
zerdem, av. acc. — Qui a le gosier large, sartham. — 

seledjâfiàn a,m.“ y odhrêmth s, m., plur. "adhàritït. — Qui 

a le gosier large, qaïqam. — Jcadham s. m,, plur, pJaS JcedJifym. 
— Icàreha s, f., plur. £j kmàrek. — Jl~Jb Ü nàhet. — 

ennôüàheq s. f. plur. — Ai^Ji gorfjoïtma s, f., plur. geràxffim 

(lang. d’Afrique.). Y. Gorge, Larynx. 


GOUAILLER, v. a. Railler, plaisanter, tefiseBi, av. 

des personnes raillées (n. d’act. tefisiJch s, m.) ; tem.ànik, 

av, des pers. (usités dans le lang. vulg. de Tunisie.), — qe~ 
c$cm, aor. i, av. de la pers. raillée (n. d’aet. A qadgma s, f.); 
us, dans le lang. d’Algérie ; ex, : il aime à gouailler les autres, 

yzLi. iechtehi iaqdjem y alel ghêir. Y. Plaisanter, Railler etc, 
G O U AIL L E RIE j s, f, Ra ill cri 0 , pl ai santeric, tefisikh 

s. m.; temànik s. m, (Tunisie, vulg.); assez de gouaillerie, 

assez gouailler, gXAAA Aj à£y> barlca belà temànik . — qatfima 
s, f, (Algérie). V. Plaisanterie, Raillerie etc. 
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GOÏÏAILLEUE, 3 . m. 

vulg.); Y. Moqueur, Railleur. 


sahab le.fisiBi (Tunisie 


G-OUDEON, s. m. Être enduit de goudron, en pari, d’un cha¬ 
meau galeux, dores, aor. 0 (n. d’aet. ££ fort s. m.). - Goudron, 
zeft s, m. (Afrique); enduire de goudron, Cto; zeffet, 2 fi f, do 
ze ^fl ^ 0r ‘ ■’ aT ‘ acc - G. d’aet, tezfit s. m.); onduit de gou¬ 

dron, CAâjG mozeffet, fém. g (Afrique)' - Enduire do goudron un 
chameau, Aii che'af, aor. a, av. ace. (n. d’act. L SAlb cha’f s. m.); 
onduit de goudron, «JjilG « aeh’mf, fém. g. - Enduire de gou¬ 
dron, jAî 'abbed, 2 e f, de G-y btbed, aor. *, av. aec. (n, d’aet. S - -Al' 
ttfldd s. m,); enduit de goudron, SXÀJ^ mo'abbed, fém. g. — Goudron 
CJ l A? cRthràn 3. ni. (lang.^cn gén.); enduire de goudron, jiG qethar, 
aor.^o, av. acc. (n. d’aet. qafheràn s. m.); enduit de goudron, 

maqthmr, fém. g; us. dans le lang. en géu. - Goudron,'A qàr 
s. ra. ; jg qir su m. ; marchand de goudron, JlÂs qiiàr s. m. ; enduire 
de goudron, quer, 2 L f. do jla qàr, aor, i, av. acc. (n. d’act.^y.j 
tarqiir s, m.); enduit do goudron, moquer, fém. g, — des navires, 
'.xS Icofr s. m. - J.^ mohol s. m.; mohla s. f. — f LU henà s. f. 

V. Poix. 


GOUDRON ZETA GE, s, m. Action de goudronner, tezfit 

R, m* (Afrique). — qatheràn B* m. (lang. en gcn.), V. les noms 

d’act. de «goudronner, enduire de goudron», 

GÔUDIIOKIsré, part, passé. Enduit de goudron, cuïiji mozeffet, 
k'iii. * \ Airique). — medhrnn (fém, ï) bel qethràn (lang. 

en mach çntf , fém, a (en pari, d’un chameau galeux). 

— mo'abbed, fém. ï. — maqthmr, fém, s. (lang. en gén.). 

\♦ enduit de Goudron, Goudronner. 


GtOUDRONMR, v. a. Enduire de goudron, 0 ^.L]Ub cj a> 
dehen (aor. o) bel qethràn , av. acc. de la ch. {n. d’act. 
dehàn bd qothràn s. m.) ; goudronné, 0 ^Làib medhôün (fém. ï) 

bel qethràn; être goudronné, se goudronner, 7 ° f, ^ 

endehen bel qethràn ; usités dans le lang. vulg. en gén. — zeffet , 

2 f. de A-Aj zefetj aor» i, av, acc. de la eh, (n. d’act. ■, tezfit 

s. m,), goudronné, mozeffet, fém. à ; être goudronné, sc goudron - 
nui, 5 1 . CUsp tezeffet (n. d act. tezeffout s, m,)- usités dans le 

lang. d Afrique. un chameau galeux, chdaf, aoi\ à, av. aec. 

(n, d’act, ohaff s. m,), — un chameau galeux, tJlA ehàf ; aor. o, 

av. aec. (n. d’aefc, chôvf s. m.)- goudronné, enduit de goudron, 
machaufi jJa: ^abbed, 2 e f. de .jJA *abed, av. acc. (n, d’act 
S^3 tcdbid s. ra.) ; goudronné, mo'abbed, fém. qethar, 

aor. o, av. acc. (n. d’act. jjbA qathr s. m. et qaDieràn s. ta,) ; goiv 

clronné, maqthmr, fém. ï (lang. en gén.). — qaÏÏimn , av. 

acc. de la ch. ; goudronné, 6 j£ü moqa&ran, fém. s (lang. en gén.). 
— Aïs qiier, 2* f, de Jll qàr, aor. i, av. ace. (n, d’aet ,taqîir s, m.) ; 
goudronné, moqiïçr, fera. ï. — un chameau galeux, mehel, 
aor. a , av. ace, (n. d’aet. j 4 -* mchl s. m.); goudronné, mem- 

hml, fém. s. — tra chameau galeux, LU henaà, aor. a, av. ace. Y, 
Goudron , 

G-OXJDItOîî'KEItlE, s. f. et qethràn 

s. f, «fabrique de goudron» (vulg. en gén.). 

G- 0 UDBO 3 YKEXJR 5 s. m, CUàjJi mozeffet (Afrique), — 
^l^kïJb dehhàn bel qethràn s. m. (vulg. en gén.). 


GOUFFRE, b, m. || 1° Abîme, cavité profonde — des eaux^bji 
tertàr s. m., plur. teràtir. — des eaux, de. la mer, ^ 

dàb s. ra., plur, ^Jeràdib — de la mer, Jchelù]J s. m., 

plur. Jchùlâgh/n. d’eau, tourbillon, dordôur, s. m., plur» 

dtradir, — Abîme, <Ls*$. vole*a s. f,, plur. roka?* -— de la mer, 
ïjMt charm s. ni., plur. yj— j chorôüm. — ÎXîghamr s, m.; îÿ^l qhamra 


s. f., plur. gkameràL — de la mer, mhatha 3 . f, — de la 

mer, Ah]; düartba s. f. — ajJt) 9 . f. Y, A 6 îme, Trou etc. 

GOUIJTE, 9. f. Femme de mauvaise vie, fhdjera 3. f. (lang. 
on gén,). Y. Femme. 

G-OUJAT, s. m. Valet d’armes bafeh s. m. (El. Tiochtor). || 

Homme grossier, radjd Biechêi (vulg. en gén.). 

G-OITJOJY, s. m. j| Poisson, km d djemi (Handjéri, Le¬ 
vant). — bmris. m. — AjjUo besàrîa s. f. (El, Bochtor). - 

gàboudi s. m. (EL Bochtor). || Cheville de fer, Si, chekha 9 . f, plur. 
cXSAb ohekak (Ftandjéri). 


dDJS jx iiiiH,, s, m, &chebka djiidas. f. «filet serré» 
(vulg. Afrique). 

GOULE, s. f. Génie dévorant, jÿ ghmî, fém. ï, pim-, j£\ 
ar/houàl (lang. en gén.), origine du mot français. 

-GOULÉE, s. f. Grosse bouchée, AiÂ Btamma s. f., plur. f y 
Btemam (El. Bochtor). Y. Bouchée. 

GOULAT, s. m. 1° Col d’une bouteille, IAa koCa s. f., plur. 
Uta\ Y .Goulot. | 2° Entrée d’un port, bmghàz s. m. (lang. 
en gén.). — y foum 3 . m. (lang. en gén.). 

GOULETTE, s. f. Canal qui fait communiquer le lac de Tunis 
avec la mer, halq elmàd s. f. (lang. de Tunis). - -Uy bôü- 

ghàz s. m. (lang, en gén.). 

GOULIAERE, s. m. Goulu, vorace. V. cos mots. 

, & OUL° T , s. ra. Cou d’une bouteille etc., >onq 3 . m, pl„ r . 

Jjl-Gl a’nà 5 (lang. en gén.). - kot'a s. f., plur. Ldi kota\ V. 

Col , Cou. 

GOULOTTE, 3 . f. Itigolc pour l’écoulement des eaux, 
holqëüm 3 . m., plur. helàqim (lang. en gén.). - mec t nei 

s, m., plur. GyU-o merlàneb (Handjéri, Levant). — IxSLh sàqia s. f,, 
plur. smàqi (lang. on gcn.). V. Canal, Rigole. 

GOULU, adj.U4- fcOir, fém. ï, JUy nehim, plur. vohemà 
(Handjéri, Levant). — heliàn, fém. ï (El. Bochtor). V. Goinfre, 

Gourmand cto. 


GOULÊTMEITT, adv. B’une manière goulue, benehàma 

«avec avidité» (Handjéri, Levant). - behebà (El/Bochtor). 
Ti'ad. par «avec avidité, avec goinfrerie*. 

GOUM, s. m. Mot arabe (troupe de gens h cheval ou h pied), 
goum s. m., plur. gâümàn (lang. en gén.). 

GOUPILLON, s. m. Instrument pour asperger, merachcha 
s. f. (lang. en gcn.); nom d’un, du v, yy rachch «asperger». 

GOURD, adj. Perclus par le froid, ^UÎU. saq'àn, fém. ï flan^. 
d’Afrique). Y. Gelé, Glacé. 

GOURDE, s. f. Calebasse ou courge, qàr’a s. f., pl uv . i'S 
qera’ (lang. on gén,). Y. Calebasse, Courge. ' ~ 

GOURDIN, s. m. Gros bâton court. sJlyÇi béiaàra s. f., plur.yjUi 
biàzir. — dcbbôüz s. m., plur.yoUS de.bàbiz (Afrique); ex. : Ü m’a 
frappe avec un gourdin, Merabni bedebbâüz. — &S- 

zaqla s. f., plur. jij zeqal (El. Bochtor). - £liL metOmà* s. m., plmv 
éf L ^° medkàmp; ex. : des gourdins de fer leur sont destinés, 

A 1 (Coran, clmp. 22). - Bâton en gén., ÏUA Cà s. f. 

(lang. en gén.). - AijiH’ qahzena s. f, plur. qehàzen; frapper 

qqn. d’un gourdin, qahzen, av. ace. de la pers,; être frappé à 
coups de gourdin, 2 e f. ( £>>= iü teqahzen. ~ Itoj mbila s. f., plur. 
JAA; mbb.il; frapper à coups de gourdin, Jij ôùbel, aor. av. 
ace. do la pers. et de l’instrument. V. Bâton. 
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GOURE, s, f. Attrape, hasla s. f„ pim** d>\ (lap£.en gén.). 

Y. Attrape. 

GOURE UH, b. m. Éalsificafcôur, JAjU moghiitr, fém. ï (lang. on 
gén.). Y. Falsificateur. 

GOUECrATfDIME, a. f.Eômmo do mauvaise vîc, ftaÇera 
(lang. en g on.). V* Débauchée, femme Prostituée. 


GOURMADE, s* f Coup de poing, ip> debza s. f., plurîOl (Afri¬ 
que); donner des gourinades, Jk\> dàbez$ 3 e f. de ^ debez , aor. i, av, 
ace. do la pers.; se donner réciproquement des gourmades, 3 e f. plur. 
Lpl ko fcfWjesôR; us. dans le lang. d'Afrique, surtout en Algérie. En 
Tunisie on emploie le mot italien corrompu Bounfa s. f. — DJj hkza 
s. f., plur. Oi ; donner une gûurmade à qqn., j£j lekez, aor. o, ut. acc, 
de la per s. (n. d’act, JiÜ Idcz s, nu); se donner des gonrmades (en parL 
déplus, per A), 6 e f, plur. LJsJj bdàkezôTi. — kAiJ lelcma s. il, plur. 
O) ; donner une gourmade a qqn. JAJ lehim t aor. o, a y, ace. de la pers. 
(n* d’act. iii tek»! s. ml) et 5 e f. jjDâ iakem , av, acc. de la pers. (n. 
d'act, motàkema s. f* «gourmade ■>); se donner des go nr ruades, 

en pari, de plus, pers. T G e f., plur. \^S \Ü Idàkemoü (Levant, Egypte). 
V* Coup de poing. 


GOURMAND, adj. || 1° Uni mange avidement et avec excès, 
JjtkXx mehtliàn, plnr. mebàîhm; JAJ bethm, plur. J^ki bolhon; 


%\elïimi, plur. ï. — bola y , eoll. m&SOa, n. d’un. ï T s, f.; gio 
hoïUcC s, ni., plnr. iJ)<o Ëpüàfe 3 : JiÂv, wîeWu*, plur. çJlAA ■meMffl* frac. 
gU tlgi* * avaler»), — Très gourmand, baDam (rac. èaÊ'er-m 
avaler*). — , fém. % plur. tpjerhtljem. — 

UA r k- djoràf: oâjJbA djàrmtf, plur, djmàrif. — mef ¥^ 

avi, plur. plur. ü. <$&***, 

plnr, JLsAÂ affiàm. — plur. Ik^LiA. f^Jenidklh, — AjJA 

borala, — AAr*’ — rahib, plur, éLAAJ f^Jeûà* — 

JLiikp me,rsàl } plur, meràdL — r dîmes, plur. J^pk\ 

rdihôüm. —• selghadd, fém, s. — jA ’adîm, fém. 5, plnr. iUkA 

odemtfc (El, Bochtor), — jkojî- 'anl&m, plur. Yimâero. — 

'flfÂfiü-ffi-,- J aïVffiô«'nT, plur. y aiàdhim. — 

r j £. y “ (. . j ^ ir ^ ^ ^ 

Wdeaï, — OlU V//. — fém. *: mq/inlôüeA, fém. a; 

mostejih, fém. L — ^Liâ? plnr. s, — tprrchahb, 

plur. qeràcheb. — Tri and. (me. ^ksrJ kfcas « lé¬ 
cher »), — 7a 3 mod^-; ^ 3 4-^-5 la i môùdh t plnr. PPàmôfUi. — 

P&S Ulqàm- T plur. tdaqim. — tefefe — L ^^U. ïadieoA, 

plur, ^ fém. î. — holahp. — 

helqanim. — V. Friand t Glouton, Vorace etc. 

GOURMANDE, part, passé. Réprimandé sévèrement, 
mobchâd 7 fém. P V. Go^maadrr, 6 y mjidflr etc. Conte nu, maîtrisé, 
madhbmitït) fém. ê (lang, en gén/). V. Uontoiu, Maîtrisé. 


GÛURMAKDEME3^T > adv. heoheràha. Trad, par «avec 

gourmandise ». 


GOÏÏRMÀNDER, y, a, || 1° Gronder sévèrement, belidd} 

av. ace. de la pers, (u. d'aet. kJj^,S beluida s, f.) ; us. dans le lung. en 
gén. — hemaq, aor. a, av. de la pers. (n. d%et. homq 
s. m); b 9 f. Ichammaq, av. ^ de la pers. (n, d’aet. tefiam- 

moufj s. m,); us. dans le lang. d’ Afrique; il m’a gourmand é très sévè¬ 
rement, stiojAo hemaq *alua homqa che.dida. — 

bdchas, aor. a, av. ace. ou de la pers. (n. d u,et. baïchs s T rn.J; 

us. dans le lang. d'Afrique; être gourmande, <L^Ar. Jil kelà balchsa 
« il a mangé une grosse réprimand e *. — jtL dhàq, aor. i, av, ^ de 
la pers, (n. d'act. dhiqa », f;); us. dans le lang, LAfrique, sur¬ 

tout dans la prov. de Constantin© et le Sahara. — pèâs chelem, aor, î t 
o, a y. acc. de la pers. (n. d'net. ohelm s, m.J; 3 e i\ j$\À chàtem , 


UY. acc. de la pers, (n, d'act, ÇdiF chethm S. m, et morhàlema 

9 . f.}; so gourmander réciproquement, G e f, plnr. techàtemdü 

(n. d’act. p>'L i3 teohàtoum s. m.) ; gourmandé, mtchtéTm, fém. ï ; 

être gourmand é, 5° f. du même tcchctlem (n. d’act. tcchet- 

toum b. m.); usités dans le lang. en gén. — qqn, en criant, llj zegh , 
aor. i, av. de la pars. (Oran); UIî -aiielk, f, de jbU 'àffi, aor. ^ 
av, de la pers. (Alger, Const antinc) ; neker, aor. a, av, acc. 
de la pers. (Egypte, El. Eoelitor), —- Accabler d’injures, tehed- 

dék, 5 e f. de hedek, aor, % av, LjF lfl. de la pers, et l > des injures 

(n, d'act, teheddouk s. m.); fJL^j teheddem, 5® f, de ÿje dem t 

aor, L av, de la pers. (n, d’act. s. m,). V. Gron¬ 

der, Injurier, Réprimander etc- |i 2° Gourmander un cheYal, t§aq- 
qal , 2 e f. de teeqat, aor. a , 0 , av. du cheval et de la bride 

(vuIg. en gén.); ton cheval, a la bouche tendre, ne le gourmande pas 
fU=Ub JJÜÜ 3 ° Conleuir, dominer (au 

moral). — Lkis aor. av. acc. (n. d’acl, LAa> dhabth s, m.); 

■ * f * _ .m' t 

gourmand. 0 , contenu, b 3 ^^ madhhmth, fém, q être gourmande, 
7 e f, du même endhebaïlt (n. d’act, endhehàtJi s. m.); us, 

dans le lang. en gén. T. Contenir, Dominer, Maîtriser, 

GOURMAKDIIiLER, v. n. Gronder légèrement, hemaq 
aor, a , av, de la pers, (lang. en gén.), V. Gronder* 

GOURMANDISE, s, f. Vice du gourmand, éolLq bcïhàna s, f. 
(El. Roohtor). — kLULo m/àtla s, f, (Alger, Cherbonneau). — ?]$ 
kmn s, ni. — AkAA) Rdmcdha s. f, — s, f, (Handjéri). V. 

les noms d’act-. de «être goinfre, goulu, vorace» etc.). Friandises, 
hdamàl s. i'. plur, (lang. en gén.), V, Friandise. 

GOURME, s. f. Maladie dn cheval, , Vd-\ balgham dFhéd 

C r V '' x * r f r 

s. ni. (Afrique). Gourmes des enfants, c/ecèro. s, f. t plur. ^ 3^3 

qochôür « croûte * (lang. en gén.). 

GOURME, part, passé. Qui a reçu des gourmades, mech- 

tmm } fém. ï (lang. en gén.). Y, Gourmander, Gourmer, Grondé cto. 


GOURMEE, v. a. Battre a coups de poing. JA S diùst&i 3 P f, de 
jii dehez, aor. i, av. acc. de la pers. (n. d’act. iiJiljA modàbeza s. L); se 
gommier réciproque ment, C° f, plur. UjAJJ tedàbezm; usités dans le 
lang. vttlg. d’Afrique. Y. Coup de poing, Gonrmade. I| 2 Û Mettre la 
gourmette h un cheval, jXAh. hemk, aor. i , av. ace, du cheval (n. 
d’act. hmk s. m.) ; 8 ° f. ehtenek, av. ace. (n. d’act. Jf UAk,i 

ehtenàk s. m,) ; gourmé, mahnrnk, fém, s, — AèA chekkem, 2 °f, 

de chekem , aor, i, a, av, aec. du cheval (n. d'act, techkm 

s, m.); gourmé, mocJtekkem, fém. Ü; us. dans le lang, ÿAfrique. 

Trad. par mettre la gourmet te», 

GOURMET, s. m. Qui se connaît en vîn, \_ i\jJÎA\ ^ J nrif 

ftcheherab. Trad. par «connaisseur en vin*. 


GOURMETTE, s. f. jrÜ*- henàk s. m. et hendtk d- 

leJjàm (lang. en gén,). — ^lsîl\ seUdet dletfiàm s. f, « chaîne 

de la bride -, — fcctlq dfekk s. m. (El. Bochtor). — 

sorrn s. m. (Algérie). 

/1 . 

GOUSSE, s. f, || 1° Enveloppe des fèves, des pois etc., eenf 

t t f ji j- t ÿ t . f 

s, m., plur. L_? 3 >Lud #onôüfj n. d’un. AjLL^o srnfa s. f. — qechra 

s. f., plur. ^ 3 ^x 5 qoehmr (lang. en gén,). — JkAs qaSel s, m, |! 2 U D’aif 
Ègh\ semi ekkoü-ni s. m, (lang. en gén.). — pÀfaës s. m., pluT. 
fpÎFôûs. — 33 J j ràs tsôûm s, m. (lang. en gén.), 

GOUSSET, s, m. [ 1" Le creux de l’aisselle, naqrd d 

abath s. f, V. À met le. Synonyme de poche, 1 _ td/ib s. m, (lang. en 

gén.). — rneîdmb s, m., plur. ^_A>oliA mekhtib (lang. en gén,). 

V. Poche, 


GOtJT, s. m, 1° Sens du goût, douq s. m, (lang. en gén.); il 
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a le goût bon, A3y thuqou sakih, — iyjjjl ïyLJl elqôüma eJ- 

dàiqa s. {. «la force goûtante » (l'ang. en gén.).'il 2° Saveur, àJjborna 
s* ï. (Algérie, Maroc, Tunisie); ex. : ces pommes n’ont pas de goût, 
Aô yA U ^LGül IAa hadetteffak màfih bonna. — Saveur ou odeur 
agréable, TOT HaW hl — ££L ihaSns. m., plur. Oo’nm; 
‘T-U* f/io ma s» f.; ytiU s. in. (lang. en gcn.); ex. : ceci n’a 

aucune espèce de goût, yi U IA*. - ïjj ledcla 

s. f. (lang. en gén.). — Perdre son goût, en pari, d’un aliment, du 
lait, J-Ul amqar, 4 e f. de )li nwÿûr, aor. o (n. d’act, jliT) emqàr s. m.). 
— Perdre son goût, en pari, d’un aliment, 'gUmdoïïi, aor. a (n. d’aet. 

melàBa s. f.). V. Saveur etc. jj 3° Odeur, jLO.lj ràika s. f. (lang. 
en gén.). Y. Odeur. |] 4“ Fig., discernement. Jy dsüq s. m. (lang. en 
gén.}; bon goût; /-AA ^y dtmq seUm. — JTp temiïz s. m. — Mon¬ 
trer du goût dans qqeli. temehkek, 5*7. de mekek, aor. o, 

aT ‘ ej* e ^- ( n - d’act. temehhovik s. m.). — /ki nadha/r s, m. 

(lang. en gén.). Y. Discernement || 5° Appétence des aliments, 
echtihà s. m.; iyyb chehàüa s. f. (lang. en gén.). — JiA/a/s. m. (lang. 
en gén.); il n’a pas de goût à boire, tyyy eJqA AJ U ma loukif 
tochrob ou L_jlyAU Icckchràb «pour la boisson», Y. Désir. || 6° Incli¬ 
nation pour certaines elioscs, iyA* 1 ehehôüa s. f. ; echtihà s. m. 

(lang. en gén.), rail s, m. (lang. en gén.) ; avoir du goût pour 

qqch., Jli mal, aor. i, av. ( _ J Is de la cb. ; qui a du goût pour, Jl 
màtl ilà (lang. en gén.). Y'. Inclination, 7° Sentiment d’appréciation 
propre à chacun, jU mil s. m. (lang, eu gén.). — aUT thebi’a s. f., 
plur. yUF fàebàie‘( lang. en gén.) ; eliacun son goût, AJjitS Jj 

koul ôuàhed m thcbStou. |j Mettre en goût, donner envie, UT IJiammaé, 
2 e f. de UT» thema\ aor. a, av. acc. (lang. en gén,). ’j Être en goût, 
avoir envie, ecktekà, 8 e f. de ckehà, aor* i, av. acc, do la 

cL. (lang* en gcn.). — echtàq, 8 L f. de Jjlig chàq, aor. i, av. 

(n. d’act. echtiàq s* nu); qui est en goût, qui a envie de *. *, 

mochtàq; us. dans le lang. en gén. V. Envie, Désirer . |j Être 
au goût de qqn., ^adjéb, aor* a } av* acc. de la pers. (lang. en 

gén,). — màfaq , 3* f. de .Jlj oüfaq, av. acc. de la pers. (n. d’act. 

môüàfeqa s. f.); us. clans le lang. en gén* Y. Plaire . || 8° Incli¬ 
nation pour les personnes, jXo mil s. m. (lang. en gén.). Y. Inclina¬ 
tion, j 9° Manière dont une cliose est faite, thebfa s. f., plur. 

çjUL ihebàü? (lang. en gén,). || Élégance, grâce, y. ces mots. 110° La 
manière propre à nn artiste, thebPa s. f., plur. iTiehàie* 

(lang. en gén,)* 

GOÛTÉ, part, passé. |! 1“ Apprécié par le goût, jfoX+me&mq. Y. 
Goûter. || 2° Trouvé bon, agréable, TUT thiieb, fém. s (lang. en gén*), 
î 3° Uni trouve bon accueil, maqbôTd, fém* « {lang. en gén.). 

GOÛTER, y. a. [[ 1° Sentir par le sens du goût, dàq , aor. o, 

av, acc* de la cîi* (n, d’act* Jp cïôïïq s* m,); us. dans le lang. en gén.; 
ex. : il goûte ce qu’il mange, jib U idmq mà iàlcoul; qui 

goûte, Jj *\>dàiq, fém. S; goûte ce tabac, douq haded- 

doJchMiàn; ex* : ils n’y goûteront ni la fraîcheur ni la boisson, ^ 
\>jj (Coran, chap* 78)* — par l’odorat, 

chemm t aor. a , i s av* acc, de la ch* (lang. en gén.). \ 2° Yeritîer la saveur 
d’une chose, déguster, ^\> dàq , aor. o, av. acc. de la eh. (n. d’act, 
douq s. m. et medàq s. m,); 5 Ê f. ^JJ tedmmaq, av* acc. de la 
ch* (n* d’act* jjJo tedaoüôüq s* m.) ; faire goûter qqch* à qqn. s 2 e f* 
dôümaq , av* acc. de la pers, et acc. de la ch* (n. d’act* 
tadvüiqs. m*) et 4 e f, adàq, av. acc. de la pers* et acc* de la ch* (n, 
d’aet. <üb\ îdàqa s* f.); qui goûte, ^>\> dàiq t fém. ï; usités dans le 
lang. en gén.; ex. : ils ont goûté l’eau avant de la boire, *UJÏ \j£\> 
WbJJ dàqmlmà qebel mà charbôuh. ~ un aliment, setJià, 
aor. o, av. acc. de la ch* (n. d’act. saiïm s. m.), — zelah, aor, a, 


av* acc, de la ch, (n* d’act, zalk s. m.); 5 e f* tezdlah, av, acc* de 
la ch. (n. d act, pjû tezallouh s. m.), — tka y am } aor, a t av, acc, de 
la ch, (n. d’act. thtfam s* m,); 5 e f* teïïta iy am, av* acc. de la 
cil. (n, d’act (fr iLs tetha^oum s. nu); faire goûter qqch. à qqm, 4 e f. du 
même ath'am, av, acc. do la pers. et acc, de la ch. (n* d’act. 

dldam s. m.) et 2 e f. tha^am, av. ace. de la pers, et de la 
ch. (n* d’act, ta&iHm s. m.) ; usités dans le lang, en gén. — üïXaj 

te addef, 5 l f. de ’ade/, aor* i t av* acc, de la ch* (n. d’act. 
të*addouf s. m.). — >asd f aor. *, av. ^ de la ch. (n. d’aet* JXX 
asl s. m*). Ughaddam, 5 e f* de ghedam t aor. o, av. acc. de 

la eh, (n, d’act. teghaddoum s. m,). — du bout des dents, 
qetham f aor, i t av. acc* de la ch* (n. d’act. qathrn s. m.); goûté du 
bout des dents, maqihôüm , fém. ï. — un plat etc., qemath, 

aor* i, o t av* acc. de la ch* (n. d’act qamth s, m.)* — lesem , 
aoi. o f av. acc, de la cli, (n, d’act, ^Luid lesàm s* m.); faire goûter qqch. 
à qqn*, 4 e f. elseni, av. acc, do la pers. (n. d’act. JtûJl dsàm s. m*). 
du bout des dents, ^5 lemedjj aor. a t av* acc, ou p_j de la ch. (n. 
temdj s. m*); 5 K f. telemmedg, av, de la ch. (n* d’act* 
telemmoudj s. m,); goûté, melmÔü<$j, fém, ï. — k*J lemadh., 

aor. o, av. acc* de la eh* (n. d’act* kl) lamdh s. m,); 5 e f* k.ffi telam- 
madh, av. acc* de la ch, (n. d’act hXb telammoufih s. nu);'ce que l’on 
goûte, lomàdh s* m* — tdammaq, 5 e f. de lemaq t aor. i, 

av. acc* de la ch. (n. d’act. telammouq s. m,), — ùelemmek, 

5 e f. de lemek, aor. % av. acc. de la ch* (n. d’act* JklX> tdemmouk 
s.^m.); ce que l’on goûte, ce que l’on prend à la bouche pour goûter, 
^AXS tcmàh *s* m. — làs f aor. o, av* acc. de la ch* (n, d’aet, ^^3 
lùus s, m.); qui goûte, làis, fém, ÿ* ~ temaththaq, 5 e f, do 

Jkl mdhaq, aor. a, o, av. acc. de la ch. (n. d’act. temaÏÏÆouq 

s* m.). — nehel, aor, a 3 av* acc* do la ch. (n. d’aet, nehal s, m*) ; 

faire goûter qqch. a qqn., 4 e f* enhel, av- acc. de la pers. (n. d’aet 
enhàl s. nu). — ^ vülagh, aor. av* acc, do la ch. (n* d’act* 
^ ôïïaIgh s, m.), — fréter, aor. i t o } av. acc. de la ch, (n. d’act, 
hoir s* m,)* Y* Déguster. j| 3° Fig* Approuver, trouver bon et 
agréable, èstafrsm, 10° f* de hasen , aor* o, av. acc* de 

la ch. (n. d act. estehsàti s, m,); ns, dans le lang* en gén, — 

estesàb et ÇXXXÛjJ estasôüab, 10 e f. do d_jLk sàb, aor. o , 
av. acc* de la ch, (n. d’act. estùàba s, f.); us. dans le lang. 

en gén. — Jb dàq, aor. o, av, acc. de la ch. (lang, en gén.). Y* Ap¬ 
prouver. || 4° Essayor, 0/4“ djürrah, 2 e f, de c ¥ era ^> aû ï‘- a i h 
acc. de la ch. (n* d’act iadgrib s. m.); goûté, essayé, \Ly£? 

modgarrab, fém. s ; être goûté, essayé, 5 e f* CSfé UÜjarrah (n. d’act 
ulyf 5 tedjarroub s. m,); us. dans le lang. en gén, — dàq , aor* o , 
av. acc* de la ch* (n, d’act dôûq s. m.); qui goûte, JpS dàiq, 
fém, s ; us. dans le lang. en gén. ; ex* : si nous faisons goûter â l’homme 
notre miséricorde, LU. Üi>î (Coran, chap. 11). 

Y. Essayer. b° Faire cas de, haseb , aor. i, av* acc. de la pers. 

on de la ch. ; goûté, dont on fait cas, mahsmb, fém* à (lang. 

en gén.)* || b ü v. n. Boire ou manger un peu d’une chose, Jp dàq , 
aor. o (lang. en gén*). 7° v. a* Jouir des plaisirs, pP temetta\ 5 e f. 
do pX meta\ aor. a, av* pp do la ch, (n* d’act plp temettoxd s. m*); 
us, dans le lang, en gén. Y. Jouir. 

GOÛTER, v. n* Manger qqch* avant le dîner, ipj tdammed, 

5 e f. de iU ^àd, aor. o (Levant). Y, Manger. 

GOÛTER, s. m. Léger repas entre le dîner et le souper, ÜLû 
solfa s* f. — lomfia s. f* -- àlp lohna s* f* 

GOUTTE, s* f. 1° D’eau etc*, larme, dema% coll* masc., plur. 
£P> domôûdf n* d’un. dem y a s, f. (lang. en gén.), — Gouttes de 
pluie, Ji3 defl, coll*-“ Gouttes successives, â intervalles égaux, ^jà\ 
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rcteàn s* ni. plur* — de pluie, radhràdh , eoll masc* — Faire 

couler goutte à goutte, chaghghà, 2 e f, de Utw cheghà, aor. a, 

jf C t 

iiv, ace. du liquide (n. d’act* tachghïa s. f,) — Tomber goutte 

à goutte, chelchel (n* d’act* <Ü,*£Jl£j chdchda s* f*) ; 2 e f, ^JblÂâ 

techdchd (n* d’act, ( J^*AL£o techdchïl s* m.); faire couler goutte à 
goutte (en pari. d’un linge mouillé ou d’un objet humide qui dégoutte), 
j-ÂLidi techelckel , av, t,_? de la oh. ; qui tombe goutte à goutte, 

jf ^ f p 

chelchel et mochelcheL — Gouttes d’eau, par ex* celles que 

forme la pluie eu tombant dans une mare etc,, kYitio cholàfeth s* f. 
plur* — de sperme, àSXdii J oséi 'la s* f, — Gouttes de sueur qui perlent, 
^yiYj3 feràch) eoll. mase. — de pluie, À|ta qàbba s. f, — de pluie, «PJLp 
qabqah s, m*, plur. sJUSLp qebàqeb. — Gouttes d’eau etc. jaillissant 
d’un vase en ébullition etc., £jlp qôüàzeh s, f, plur. — d’un liquide 
qque, sjiâ qathra s. f., plur* ClA (lang, en gén*, terme technique); 
une goutte d’eau, *Lj ïp*s qathra ma; tomber goutte à goutte, pal 
qcthar, aor. o (n. d’act * Ika qathr s* m.) ; faire tomber goutte à goutt e, 
J-ka qaihthar , av. ace, (n* d’act. Pkju taqtkir s. m.) et 4 e f. LkSl aqthar, 

f f £- J " * j t y ^ 

a y* acc. (u* d’aet. jlksJ eg&àr s. m*) et 10 e f. estaqthar, a y* aco. 

(n* d’act*pkiüdü\ esteqthàr s, m*); tomber goutte à goutte, 0 e f* 

(n. d’act. JkUu teqàthûur s. m); goutte à goutte, xjUK xjh* 
qathra qathra ; qui tombe gout te à goutte, U qàtfter, fém. ï; usités 
dans le lang. eu gém — de rosée, kmktb s. ra*, plur. J^5\^ 

kouàkeb. — Goutte échappée et qui tombe à terre, p modgdy s. m* — 
Gouttes qui s’échappent d’un vase, d’un seau etc» (po netsi, eoll* 
masc. — de pluie, JLCo nasal , eoll* mase*; J nesmil, eoll. mase*; 

nesil t eoll. masc. — d’eau etc*, Alki nothfa s. f., plur. i_àk 3 
nothof; ex. : nous tous ayons créés de terre, puis d’une goutte (de 
sperme), <pk-> p' Jp pllllA U U (Coran, ehap. 22)* — 

& s t ? _ * * 9 f _ * 

u eau etc., AkiL noqtha s* f*, plur* küi noqoth (lang* en gém), — Der¬ 
nières gouttes d’urine, ^>3 ôüedîs. m* — de pluie, mechma 

s* f* || 2° Petite quantité de liquide, AiS hella s. f., plur* jJL> bdal —. 
Une goutte, un brin, Alppo^Æa s* f* — Une goutte do.. *, 

(Via s. f. —£ Jas qathra s, f, (lang* en gén.). Y. Brin. || 3° T)c sang, 
qaÏÏira s* f. (lang* en gén.); tant qu’il restera une goutte do sang dans 
mes veines, £pks Le 


4° Goutte militaire, y* 
Blennorrhagie. || o° Goutte a goutte, loc* adv., b* U bv qathra qathra 
(lang* en gén*). || 5° Bien, chéi (lang. en gén.); je n’ai yu goutte, 




\j L*o ma 7'éit chéi . 


GOUTTE, s. f. Maladie, A} dà el violouh s. m. * maladie 

des rois», — neqrfo s. m, (lang. en gén*); ex* : la goutte est une 

maladie fort répandue chez les Turcs, eijÜU ^ U 

GOUTTELETTE, s. f. Petite goutte, qothira s. f., plur. 

Ol (lang. en gén.), dimin, de qathra. Former, suivant les règles, 

les diminutifs du mot «goutte»* 


GOUTTEUX, adj. Qui a la goutte, ^ydh ^ Uh (fém. hîhh) 
enneqres (lang. en gén.)* 

GOUT TI EBE, s* f. ; 1 ° Canal servant à l’écoulement des eaux 
pluviales, zerb s. m*; mezràb s. m*, plur. mezhrib 

(lang* en gén.). — sereb s* in., plur* asràh. — £yüX* 

holqôüm s. m., plur* kdàqm (lang* en gén.). Y* Conduit, Tuyau 

etc* 2 ° Gouttière naturelle, i^ka qathira s* f* (Afrique)* 

GOUVERNAIL, s. m. ,De navire, ^US demàn s* nu, plur* àXc>\ 
admena (lang* en gén*)* — àS> deffa s. f., plur. defaf (El* Bochtor)* 
— solckàn s. m*; celui qui tient le gouvernail, 

sàheb essolckàn. — kamited s* m., plur* JcmàtseL Y. Barre. 

GOUVERNANCE, s. f. mlaia s* f. (lang. en gén.). Y* 

Gouvernement. 


G O U VE B N AN T, adj* Qui gouverne, hàkem (lang* en gén.). 

Y. Gouverner. Les gouvernants, ceux qui gouvernent, el liokkhm 
s. m* plur. (lang. en gén*)* 

GOUVERNANTE* s* f* | ! 1° Femme d’un gouverneur, 

nnart d ôüàlî s* f* (lang* en gén.). 2 ° Femme qui a le gouver¬ 
nement d’une province, oücdîa s* f. (lang* en gén.). 3° D’un 
enfant, ï>\> dhda s* f* (Afrique et Levant). || 4° Celle qui a soin du 
ménage, qaharmàna s. f*, plur. qehàrem. 

GOUVERNE, s* f* Bègle de conduite, sira s* f* (lang. en 
gén.)* 

GOUVERNE, part, passé. 1° Dirigé, eu pari, d’un navire etc*, 
S 3 A 0 moqâüoüedj fém* à (lang. en gén.). Y. Gouverner, j 2° Régi, 
mahkôüm, fém. Ü (lang* en gén*)* Y* Gouverner y MégL j| 3° Qui se laisse 
conduire, diriger, thàid, fém* a (lang. eu gén*)* || 4° Administré, 
îîîofïaèènr, fém* ï (lang* eu gén.)* — tahi Jjokom « sous 

le pouvoir de » (vulg* en gén*). Y* Gouverner, 

G O U VE R NE ME N T, s* m* 1° Action d c gouverner, aIIj \ iiàla 
s. f* — hokom s. m. (lang. en gén.)* — Y, les noms d’act* du verbe 
Gouverner. | 2° Autorité qui régit un État, dXiSlS bailik s* m* (Afrique), 
— daoïda s. f,, plur* dôüel (lang* en gén,); le gouvernement 
impérial, ci^LkLÂJl eddaôüla essolthàniia; le gouvernement 

républicain* eddaôüla d d/omhôüriia r || La scion ce de 

0 l p ^ 

gouverner, hokom s. m, (lang, en gén.). — riàsa s* f* (lang, 

en gén,)* — siàsa s. f. (lang* en gén.)* j 3° Manière de gou¬ 

verner, IXi hokom s* m. (lang* en gén,)* —tadbir s* m* (lang* 
en gén ,) 4 — siàsa s, f* (lang. en géu,). 4° Charge d’un gou¬ 

verneur, sjUji imàra s* f* (lang. en gén*). — iülii iiàla s. f, — pii. 
hokom s. m. (lang* en gén.)* — mdàia s* f* (lang* en gén.); sous 
le gouvernement d’Haroun Errachid, o^*iaî j 1 p^* taht 

hokom hàrmn errachid. || Tille ou province régie par un gouver¬ 
neur, Aiy iiàla s* f* — ppq ôïdàia s* f, (lang* eu géu.); être chargé 
du gouvernement d’une province, Ape ^ij mla y alih } passif de 
mil a; 5 e f* toüella, av* de la province (lang* en gén,)* 

GOUVERNEMENTAL, adj. hokmi, fém. & (lang* en 

gén*)* Trad* par «du gouvernement». 


GOUVERNER, v* a* ' 1°Diriger un navire etc*— au prop* et 
au %*, 3l ïqàdj aor. 0 , av* acc* (n* d’act* qôüd s. m.); 2 e f, qôuôüeâ, 
av. aec, (n. d’act. Joyuî taqôüids. m.) ; gouverne, dirigé, moqôuôüed, 
fém* ï ; être gouverné, 5 e f. du même Syu teqmmtd; usités dans le 
lang. en gén*, surtout à la seconde forme (en Algérie on prononce le 
3' comme un yu). T. Conduire, Diriger. Mener etc* f 2° Fig* Régir, 
conduire avec autorité, fl àm } aor. o } av* aec. (n. d’act* aôüm s* m*)* 
™ JA S baqqal, 2 e f. de beqal 7 aor* 0 , av* acc, (n* d’aet, Uiij 

tabqü s. in.); gouverné, mobaqqal, fém, ï* ^A-hakem, aor. 0 , 

av* (Jj. de la per s* (n* d’aet. hokom s, iu*) ; qui gouverne, pLA 
hàkem ; us. dans le lang* en gén. — \yL Bhezh, aor* o, av* acc. (n* d’act, 
ijA iïhezm s* m*). — j\S\ adàr, 4 e f* de JlS dàr s aor. 0 , av. acc. (n* d’aet* 
ïj\}\ idàra s, f.). — En pari* d’un roi etc*, re*à, aor* u, av* acc. 
(n, d’act. raH s. m* et ré*àia s* f*); qui gouverne, gouver¬ 


nant, £\J pour {jAj ràH f plur* süj rodt, fém. àJkf\j rà r ia t plur* 
roûTi; gouverné, raH; les gouvernés, les sujets, rallia fém., 
plur* Upj re y àià (lang. en gén.), — un peuple etc*, ^Léo sàs, aor* 0 , 
av* acc* (n* d’act. aAULo siàsa s. f.); être gouverné, passif du même 
L PU^j sis. — Gouverner fermement, ^atelc, aor* i (n. d’act* 
y atk s* m.). ^ . Régir etc. |j 3° Mener le pouvoir*, pA- hàkem t aor. 0 , 
av. ^i* ou ^ des sujets ou du pays (n, d’act. p.A* hokom s. m.) 
lang. en gén* ; 5 e f, pÜ tehakkem } av. (n. d’act* tchakkoum 
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s. md; 8 i. ehiékem, av* ^Jlc (n. dAct, ehtekàm s. tu.). 

"7 Jp toueUa, 5 U f . de ^3 ôüla, av. <^-U (lang, en gén.). — Régner, 
jL$*Lj Usaôûthar, 2 e f* de saôütfTAr, av. ^JU des sujets. Y. Com¬ 
mander, lïégner etc. || 4° Avoir empire sur ses passions, iéj*. ùaJcem, 
aor* o f av. A^ü A/a nef sou « sur soi-même » (vulg. en gén.). Y. 
Dominer y Dompter, Maîtriser, ][ 5° Avoir une grande influence sur 
qqru, bLwCo iesallatfi, 5° f. de LLb sdaih, aor. o, ay. Jb de la pers, 
(n. dAct kLL3 tesaltouih s. m.). — estaôüla, 10 e f. de ^ mta 3 

av. ^ 1 * de la pers. (lang. en gén.), Y. Dominer , Influence etc. || Se 
laisser gouverner par qqn., thà\ aor. o, av. ^ de la pers. (lang. 

en gén,). Y, être Dominé> Obéir etc, || 6 ° Administrer, dabbar, 2 e f. 
de U> debar, aor* o t ay. ^ de la ch, (n, d'act^Ja tadbir s. m*); 
us. dans le lang. en gén. — téSarraf 5 e f* de terafl aor, i, 

nv- ^ (n. cl act. tésarrouf s*ni.); qui gouverne, qui administre, 

motesarref fém. * (lang. d'Afrique). Y, Administrée || 7 ° Avoir 
soin qnW chose soit en bon état, estahfadh, 10 € £ de kLL 

hefadh, aor, i, av* de la ch, (n. cl'Act, estihfctdh s, m.); qui 

jf ^ il t JP 

gouverne, mostahfedh, fém, s; usités dans le lang, eu gén. 

8 Terme de grammaire, *ctmel } aor. a f av. du complément; 
gouverné, régi, ma'mâul, fém, £; qui gouverne, qui régit, 

’àmel; usités dans le lang, en gén. - jll fa?al, aor. a, av. 
du complément (n. dAct. ( jj*i fadl s. m.) ; gouverné, régi, 
maf'oul, fém. s; qui gouverne, usités dans le lang. en gén, 

Y. Mégir. || 9° Se gouverner, diriger soi-même ses affaires (en pari, 
d un État), ^3S âabbar f 2 e f, de debar , aor. o, av, ou des 

affaires (n, dAct, ^ojô tadbir s. m.); us. dans le lang. en gén.— 
tesarraf 5 e f. de Us^o seraf aor. i, av, des affaires (n, 
dAct, CkjfdS tésarrouf s. m,); us. dans le lang, d'Afrique. 

GOUVERNEUR, s. m. 1° D’une province etc., P^o! amir s. m., 
plur. il ye\ oumarà (lang. en geo.), rac. amer «commander». — 
$J>.hhktm 8. m., plur. JlîA hokkiim (lang. en gén.). — cltehna; 

nommer qqn. gouverneur, ^ chahhan, 2 e f. do =Â chehan. aor. a, 
iiv, aec. de la pers. (n. d’aot. tachhin s. m.). — shheb 

s, m., plur. ashàb (lang, en gén.); le gouverneur du Caire, 

,^0 saheb maser. — %md s, m., plur. JÛi y ommàl 

(Tunisie); le gouverneur de Kéirouan et du Djerid, J^U 

*àmel qêirôuàn miel djerid. — neqib s. ra., plur. éIAej 

wqebà. — pour ôühli s. m., plur. sAj mlà (lang. en gén.); 

pour motmeUi s, m. (lang. en gén.); être nommé gou¬ 

verneur, J 3 J touellét, 5 e f, de (Jj mla, av. ^ 1 * de la province etc, 
(lang. en gén,). || 2 ° Qui est chargé de l’éducation, mo'alkm 
s. m. (lang. en gén.). Y. Précepteur etc. | 3° Intendant, régisseur, 
clï^/4^ qaharmàn s, m, 2° décl. plur, dfajCfè qehàrema . Y. Intendant, 
Régisseur etc, 

G-RABAT, s, ra. Mauvais lit, hasira s. f., plur,Jj XJké* 

hemir «natte* (lang. en gén.). Y. Lit 

GRABATAIRE, adj. Malade et alité, merùÏÏi 

fd far ch (vulg. en gém). 


GRABUGE, s, m. Querelle, noise, chouohera s* f, (El, 

Bochtor), — àSj* y arka s, f. (lang, d’Afrique). — ItU ghàgha s. f. (lang. 
en gén.). Y. Querelle, Noise. 


GRACE, s, f* i| 1° Faveur, bienfait, sYj asira s. f., plur, 
c louàser . — alm s, m. — dCc) imma, s. f. — AjJst 1 toljfa s. f., plur, 

c.Juli 1 tehàif. — ehsàn s. m. (lang. en gén). — mar- 

hema s. f., plur, meràhem . — ^ refq s» m. — JLJNù sïb s. m,, 

plur, sioüh* — sUcéo setà s, f. — chebar s, m, —- 

fadhel s. m., plur. fodfrmtl (lang. en gén.); parla grâce de Dieu 


très haut, JLsj -aJJÏ bienfait, ftdhila s, f,, plur, 

fedliàû. — Grâces, faveurs divines, d maqbmlàt 

s. f, plur. lothof s. m., plur. UsLU\ althàf; accorder une grâce 

a qqn., l althaf, 4 e f. de leïhaf aox% o, av, de la x^ers. et 
w-j de la ch. (n. dAct. lJiLU) eîihàf s, m,). — bienfait, TJa menu s. m.; 

menna s. f.; accorder une gi'âce, une faveur à qqn., dfo menn , 
aor, /, a\-. de la pers. et de la eh. (lang. en gén.) et 8 e f, 

emtenn, av* de la pers, et k_ j de la ch* (n. dAct, emtinàn 

s ' m 0j faveur, emtinàn s, m. — na'ma s, f., plur. 

ndam et OUXi ndmàt (lang. en gén.); na'mà; na?im 
s. m.; les grâces de Dieu, aIJI ^im allait; en y àm s, m, et 
s s. ±. (lang* en gén.) ; combler qqn* de grâces, bienfaits, na*am f 

2 e f, de na?am, aor* a f av. aec. de la pers. (n, dAct. tanHm 

s* m.) et S Ê f. nedam, av. ace. de la pers. (n. dAct. ndàm s, m. 
et monàkma s. f,); combler qqn. de grâces, de bienfaits, 4 e f. 

du même an y am, av, de la pers. et de la ch. (n. dAct. 
^IrjÏ êj dàm s. m,), très usités dans le lang. en gén, — \13 nml s. m,, 
plur. animât; Jlp nmàl s, m.; nüüla s, f,, plur, Jy nmal; 
accorder une grâce à qqn., Jü nàl f aor* o , av. ace. de la pers* et t_j 
de la ch. heba s, f, Y. Bienfait, Don, Paveur* Il 2° Beauté, élé¬ 

gance, AaÜ) enàqa s. f. — du corps, doqa s* f'., plur. doqaq. 
— hoson s. m,, plur, Jwl mehàsen (lang, en gén.)* — ( 

rida s. f* (Tac. rà 3 «plaire beaucoup »). — ilAh ihelàla s. f. — Élé¬ 
gance dans la mise, labq s. m. Y* Beauté, Élégance. || Elégance 
d’une chose, melàha s. f. (lang, en gén.). Y, ^ecri^é. Élégance. 

|| 3° Grâce divine, miséricorde de Dieu, rahma s, f.; XXp 

marherna s. f., plur, meràljem (lang. en gén,)* — seJcan 

s, m,; sekina s, f., plur. ApjAéj sekàin. — na?ma s* f., 

plur. .Xi ndam (lang. en gén.); avec ou par la grâce de Dieu, 

benadmet aîlah; ex, ; par la grâce do tou Seigneur tu n’es point 
un possédé, é-Üj, cuA U (Coran, chap. d8). — J-Xl 

fadhel s. m. (lang. en gén.) ; par la grâce de Dieu et la volonté natio¬ 
nale, JpAd ü >\J\^ Al)\ Y. Faveur, Miséricorde. || A la grâce de 

Dieu, àltt ^ 3 ala Buret allah . — à3ù\ ^jb JL* >ala bab allait 
(lang* en gén.)* j| Grâce à Dieu, àS) el hamdonlillah. — Grâces 

à lui, grâces lui soient rendues, aÎ hemàd lih . État de grâce, 

à^jd2i\ J U, MZ ennadma; en état de grâce, JU. ^ fi hàl 

enmdma * j| 4° Amitié, faveur, bonnes grâces, molubba s, f. ™- 


Dans les bonnes grâces de qqn., fi *aïn (vulg. en gén.), litt. 

«dans l’œil». — Acquérir les bonnes grâces de qqn,, JXS deDial, 
aor. o « entrer » ^ fi mohibba « dans lAmitié » (vulg. en gén.). 

Y* Crédit , Faveur etc, || 5° Pardon, remise, semàh s. m.; 

mosàmeàa s, f,; faire grâce à qqn., sàmah, 3 e f. de semah , 

aor. a, av. ace* de la pers. ; se faire grâce réciproquement, 6 e f. plur., 
tesàmehôïï; usités dans le lang* en gén.; demander grâce, 
thdah essemàh, av. de la pers, (vulg* en gén.). — 
amàu s * m -; demander grâce, thdàb elàmàn; usités 

dans le lang. en gén, — difôû s. m.; faire grâce à qqn,, UU A/à, 
aor. o , av. aec, de la pers. ; qui fait grâce, qui pardonne, pour 
'àfi; usités dans le lang. en gén, — Faire grâce à qqn., pardonner 
qqch,, ôüliebf aor. av, acc. de la pers. et ace. de la ch, (n, 

dAct. ôüehb s, m. et AA* Jieba s* f.). Y* Pardon , Pardonner, fl De 

grâce, loc. adv., ^jk li Jchàtherek (lang* en gén,), — \y$ ôüràsek 

«par ta tête» (lang* en gén.)* — errabhî (Afrique). — terbah 
(Afrique). — aD\ A^ 3 alà oü&fjdi allah * pour 1 Amour (la figure) 

de Dieu» (Afrique); ex. : nous vous nourrissons pour la grâce de 
Dieu, aSj! Ull (Coran, chap. 76), |j G p Grâces, remer- 

cîments, actions de grâces, jXdj chokor s* m., plur, chokoür; 

faire des actions de grâces, remercier qqn., 'Xh chaker, aor* o, av. 
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aec. de la pers* et 5 e fiJbbÉJ techekker, ay, J de la pers. (a- d’act. 
JXaaj' techeh&our s, m*); usités dans le lang, en gén. V, lie mercier, île - 
mercîmenL f| 7° Grâce, titre d'honneur, ulii c$enàb s. m. (lang. en 
gén*). — syüi- Aad^em s, f, (lang. en gén*). 

GRACIABLE, adj. Qui peut mériter grâce, 
iestàhel essemàh (lang, en gén.). 

G-RA GIE, part* passé. {| Pardonné, ^>1 aLJ$ mosàmeh, fém, * (lang. 
en gén.). Y. le suivant 

GRACIER, y* a. Faire remise de sa peine à un condamné, 
sàrnah, 3 e f. de semah, aor, a, av. ace* de la pers. (n. d'act. 

semàk s* m. et mosàmeha s* f'.) ; us, dans le lang. en gén, V, 

Pardonner} Remettre. 

GRACIEUSE ME NT* ad y* ; D’une manière gracieuse, tfji «r? 
behdàma (lang* en gén*). — bedlteràfa (lang* en gén.)* — Ablhb 

bdethàfa (lang, en gén,), Trad. par «avec gracieuseté»* 


GRACIE US ER, y . a- Montrer une grande bienveillance à qqn*, 
ÿl akram, 4 e f, de keram, aor, o, av* de la per a* et ^de la 
ch, (n. d'act. eJcràm s. m.); us, dans le lang. en gén. —■ fj6 \ an y am, 
4 e f* de ^su m y am, aor. a, a y* de la pers, (n. d'act, £bÜJ en y àm 

s, m.) ; us* dans le lang. en gén, 

GRACIEUSETÉ, s, f. || 1° Civilité affectueuse, AiijA dheràfa 
s. f. (lang* en gén.)* — àjj^b* hdàôua s* f. (lang, en gén,). Y, Politesse 
et les noms d'act. de «être gracieux»* f 2° Gratification, 
ehsàn s, m* (lang. en gén*). Y, Cadeau, Gratification* 


GRACIEUX, adj, j| 1° Qui a de la grâce — en pari, de qqn*, 
* ï être gracieux, £y beza\ aor. a (n. d'act. bezàda 
s. fi)* En pari, de qqn., behddj, plnr. £ 4^ bûhedjct ; être gra¬ 
cieux, élégant, yS Miedg } aor. a (n. d’act. behàdjà s. fi); rendre 

gracieux, élégant, 2 e f, behhecÿ, a y* a ce, (n* d’aet. 
s, m.) — en pari, des hommes ou des choses, halm, fém. ï. — 
Elégant, Jjjb* Uiaôütd. — Élégant, resil, plnr* £ li*b( rosdà , 

— Élégant, distingué, bien pris, a$d?ah t fém. sedfhà, 

plur, gP* *w$oà; être gracieux pour qqn* en qqch., tesecfîcfîah, 
5 e f. de sedjah, aor. a, av, J de la pers* et de la ch, (n, d’aet. 


tesedjdjoith s. m,), — Élégant, beau, sehâ* -— En pari, de 

qqn., dherif fém, ï t plur. ©erà// plus gracieux, 

adhraf; usités dans le lang. en gén. — Élégant, joli, 3JJU moqaàded, 
fém. ï. — Elégant (en pari* d'un cheval), JjjS qorzouL — Élégant, 
joli (en pari, des hommes ou des choses), L_L«iJ lathif plur* LilkJ 
leiïiàf; plus gracieux, UdJÏ althaf fém. £ ULU latlfà, plur. t _£ki lotkof 
— Elégant, joli, madmedi. V. Beau, Élégant , Poli etc. || À titre 


gracieux, par pure grâce, AJ.ll > alà ouedjeh allak (vulg. en 

gen.)* Qui accorde des grâces, s. _it-bd lathif, plur. lethetf (lang, 

en gén.). Y* Généreux, 


GRACILITE, s. f. Qualité de ce qui est grêle, Aifi reqqa s. f. 
(lang* en gén.). — heh s. m. Y. Maigreur et les noms d’act. de 

«être grêle, mince »* 


GRAU A T IF, adj. Qui va par gradation, m ostadredf, 

fém. g (lang. en gén,). 

GRADATION, s. fi Passage successif d’un état à un autre, 
tadndj s. m.; tstidràéfj s. m, (lang. en gén,). Y. Accrcus- 

semtnL 


GRADE, s* f. Degré de dignité, daredja s. fi, plur. £ (S 

dera(§ et dardjàt (lang. en gén.) ; il a atteint le grade le plus 

éle^ 6, AijjUl ^1 j belagh eddavedja el a y là. —- Afio merteba 

s. fi, plur. meràteb (lang. en gén.); il a un grade élevé, AÜ 


(LJG Uh merteba 1 àlia , — ÂéaJj reteqa s, fi, plur, JpJ retaq, ^ 

meqam s. m., plur. (lang. en gén*). Y, Degré, Rang etc. 
GRAU IN, s. m. Petit degré, dareefîa s. fi, plur. Ol ; dimin. 
du même doridja s. f. (lang. en gén.), — àJâ^> merteba s. fi, 

plur. 4^ meràteb (lang* en gén,), |! Au pluriel, dare$àt 

s, fi plur. ; dordücfi s, m., plur. (lang* en gén,). Y* Degré, Marche. 

GRAD INE, s* fi Ciseau à sculpter le marbre, menqàch 

s, m* T plur, menàqich (lang. en gén.), n. d’instr. du verbe 

neqach « sculpter » etc* 

GRADINE R, y. a. Travailler le marbre avec la gradinc, 0 JyÈI 
neqach , aor. o t av.acc. du marbre (n* d’act. naqck s. m.); g radine, 

(jiyLU manqoüch, fém, ï; usités dans le lang. en gén* 

GRADUALITÉ, s. fi Caractère de ce qui est graduel, 
tadrùfâ s. m* (lang. en gén,), 

GRADUATION, s, f* Division en degrés, tadridÇj s. m. 

(lang. en gén.). — qesma btdderacfê s. fi «division en 

degrés » (vulg* en gén,), 

GRADUÉ, part, passé. Divisé par degrés, modarradÿ, 

fém. ï: maqsmm (féru. ï) bcdderaèfi; usités dans le lang, 

en gén. Augmenté par degrés, modarradg, fém. ï (lang, en gén*). 

GRADUEL, adj. Qui va par degrés, tadrûlji, fém. ï 

(lang. en gén.), — £ modarradj, fém. s (lang, en gén.) ; augmen¬ 
tation graduelle, ziàda modarrec^a. Y* Progressif. 

GRADUELLEMENT, ad y * | Par degrés, d’une façon gra¬ 
duelle, àd*-'jïdaredgcdan, ad y* — bettadricÇ : V JÜ b heddanlja ; 

y A f 9" ' 

A^*-^ daredga daredga, usités dans le lang* en gén* Y. Progressi¬ 
vement- 

GR ADUE R, y. a* Marquer des degrés de division, darra<$ t 
2 e f. de dera<$, aor. i, a, a y* aec* de la ch* (n. d'aet, ^.jJo tadridg 
s. m*); gradué, vJlxJ modarradj, fém. a; être gradué,^se graduer, 
5 e fi du même tedarradj (n, d'act. tedarroudg s, m*) et 

7 e fi mderaéfî (n. d’act. en derà(dJ s. m.) ; usités dans le 

lang. en gén. — Ob^jJb ^**3 qesem (aor. i) beddare&jàt «diviser 
par degrés», a y. ace. de la ch, ; gradué, maqsmm 

(fém. ï) beddarecfîàt; être gradué, se graduer, 7 e fi OU-yÜb 
enqesent b edda rec0à t ; us it és d an s le lan g. vu! g. V. Diviser. 2 ù Augra en - 
ter par degrés, A^-,JJb j^S Icabbar beddardja, a y, acc. de la ch. (n. 
d’act. A*i^JJb takbir heddardga s. m.) (lang* en gén.). Y* j4c- 

croître, Augmenter * |; 3 ° Conférer des degrés, aU^> thalla 1 dardja 
«faire monter d'un degré», av* acc. de la pers. (vulg. en gén.), V* 
Avancer, faire Avancer , 

GRAILLON, s. ni. Odeur de brûlé, dLLL Jb c hiàîha s. fi; hU*d 3 
chiàth s. m. Salive épaisse, mucosité de la poitrine, bozàq s. m, 
(lang. en gén.)* Y. Glaire, Mucosité etc, 

GRAIN, s. m. 1° Semence et fruit des céréales — grains, eé- 
réalcs, iüï Uemla s* fi — Grains gros du blé etc., j Jbw Ajedel, coll* 
maso. — En gén., bUA. hobh s. m* colL, plur* hobmb ; n. d’un. 

ÀUA habba s. fi, plur. Cj\ (lang. en gén.); un grain de blé, ^ 
hahha qamh; ex. : et nous y faisons germer le grain, [XL. LCbits 
(Coran, chap, 80); grain noir, de sarrazin etc., LLL Jchechà, coll. 

jï w J f s 

maso* “ Abbo seffa s. fi, plur. sefaf; se nourrir de grains, 

esteff ; 8 e fi de L_itb seff ; aor. 0 (n. d'aet. estefàf s, m.), 

— Se remplir de grains (en pari, des épis), acha? y f 4 e fi de 
cha? y ( n, d’act* eck y à y s. m*). — Un grain d’orge, ckcfira 

s, fi* plur. CLA et j^Lsbb che J àir (lang. en gén,).— Se remplir de grains, 
en pari, de Tépi, ohéka\ aor. a (n. d’aet. cheka y s. m*)* — 
Grain de semence, seràb s. m. — Grain qui reste dans l'épis, 
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qarsad s. m., plur. Aoljü qeràSed. — Un grain dû blé, Pst* 
qamha s, f., plur. O' (lang. en gén.). — Apporter des grains, des 
céréales à qqn, A màd, aor. i, ay. acc. de la per a. (n. d’act. JA mid 
s. m.}; 8 e £ AA\ emtàd, av. ace. de la para. (n. d’aet. SuA] "emtiàd 
s. m.). - Commencer à avoir des grains, en pari, des céréales, _ A 
mdhah, aor. *(n. d’act. 'M nadÂh s. m.}; 4« f. owKaft (n. dW 
rUÔJ mOtt s. m.). || 2°Fruit de certaines plantes, Ï1L habba s. f,, 
plur. 01 (lang. en gén.); un grain de raisin, Ai. habba 3 an eh. 

^ 11 " ra * n S0 I poudre etc., A-vA //ait), coll. masc., n. d’un, 
habba s. £, plur. Ol (lang. en gén.). Y. iVrft etc. | 4°. Grain 
d un collier, d un chapelet etc., AA habba s, f., plur. , "i l (lang. en 
gén.). - de chapelet, sobha s.' f. (lang. en gén.). i 5" Très petite 

quantité, techicha s. f. (Tunisie). - mSib (lang. en 

gén,). 1 n grain do..,, AJ lemma s. f.; AA)j lemha s.f. Y. Brin, Par¬ 
celle, lhen etc. | A Un grain de folie ou simplement un grain, AA 
hôùk s.m.-ûui a un grain, JA melmdüm, fera. ï. — Qui a un 
grain, ^ medjnmn, fém. S, plur. Am (lang. en gén.). 

” ® un n ra ”b m ohm6ues, fera. ï. Y. Feu, Possédé. |j 7° Petit 

poids, Ai habba s, f,, plur. Ol (lang. en gén.). - ajUlî hetRAia s. f. 

(Syrie, dict. d’un mission, de la O de Jésus). — AA qamhas. f. 
(lang. en gén.). |, S° Grain de petite vérole, ÇA. habb s. m, coll., plur. 

hobotib; I>abb el tffîédri (lang. en gén.). V. Pustule. 

I 1 9° Grain de beauté, JA ïdml s. ni. coll., plur. J Al aMmàl, n. 
d’un. ÜlA Bàla s. f., plur. Ol (lang. en gén.); JAA Bhoîéil s. m., 
dimm. du précédent. — Ali chàma s. f'., plur. À ckàm et Alilil 
clmmàt (lang. en gén.); qui a des grains de beauté, OUÜJ1 A bm 
eckchàmàt (rac. chàm, aor. o). - AlA chàma s. ï., plur. pj\ et 
A chàm (lang. en gén.); avoir un grain de beauté, fÜ. chàm, aor. i; 
qui a un grain de beauté, achicrn, fém. YjA cAimà, plur. JA 

chim; qui a un grain de beauté, mecftïëüm, fém. s. Y. é%nc. 

lü ° Avers 5> ondée, /orfëüna s. f. (Afrique, vulg. do l’italien). 

— talqiha rih s. f'. «coup de vent» (Levant, Égypte). — 
Averse, A Al maghret s. f. V. Averse, Ondée, coup de Vent. 

GRAINAIS O N, s. f. Formation en grains, lahbîb s. ra, 

(lang, en gén.), — ech'iŸ s. m. — jÂL cheka" s. m. 

GRAINE, s, t. | 1° D’une plante etc. — en gén., z'JS bezra s. f., 
!je ~ ar ‘ ~ ® omen ec, en gén., A,A habb, coll. maso., plur. 
A>IA àobôûb, n. d’un. AA habba s. f.; monter en graine, A-*-. 

habbeb, 2“ f. de AA habb, aor. i (n. d’aet. JAA 5 tahbib s. m.) ot- 
^ ^ L Y' ,i, ï ahabb (n, d act. t—>Ail eh J. à b s. m,); qui monte en graine 
mahbôïïb, fém. a; usités dans le lang. en gén. — En gén.* 
zer ? a s - f - et XaoJjj zrfa s. f + (Afrique), rac. zéro?* semer ». 

— Graine de pîn, s. m. (Afrique). — de pin, Jt* 

qemel qorick s. m. — de coton, £ forzo* s. m. V. Semence . 

GRAINETIER, s. m. ou GRAINIER, s. m. Marchand de 

graines, jljU bezzàr s. m. — qazzàh s. m. 

GRAISSAGE, s. m. Action de graisser, JJbS dekn s. m,; 
dehàn s. m. ; iedhîn s. hl (lang. en gén.). Y, les noms d’aefc. du 

verbe Graisser. || Ce qui sert à graisser, > dehcm s. m. (lang. en 
gén.}. 

GRAISSE, s. f, || 1° Substance grasse, onctueuse — fondue, jJlil 
düda s. f. — bereh s, m. — 7^ benn s. m. — du mouton, autour des 
intestins, fchehn s. m., plur. aïïhlàm, — de$em s. m.; 

deemima s. f. — En gén. surtout de mouton, dohon s. m.; 

dehàn s. m. (lang. en gén.). — AJ rebàk s. m. — ra y m s. ni, 

^ Graisse, morceaux de graisse aiitour de la bosse du chameau, 
j rôüàkeb s. plur. — fondue ou qui fond vite, vola s. f. — 
Mettre de la graisse sur le pain, rmâüa 2 e f, de ^\J rà y } aor. o t 


av. aec. du pain (n. duel, gjjJp taroui* s. m.). — zohm s, m.j être 
enduit, do graisse (mains), zehem } aor. a (n. d’aet, ^jt>j zeham s. m.). 
aA sehàf s. m. j s. f. — de la bosse du chameau,, 

sedîf s. m. — sedin s. m. — dès animaux, i J r aLA> 

s. m. ; être chargé de graisse, fesa’an, 5 ° f. de se"an (n. 

d aet. tesa^oun s. m.). — En gén., j s.m., plur. ^ ê,> 

somôün et^U^J (lang. en gén.). — Graisse servant à graisser 

un objet, pLAA sî'à 5 s. m. — En gén., c/ieÆam s. ni., plur. £ 5 ^ 
ekohôüm; faire manger de la graisse a qqn., ^ cheham , aor. a, av. 
ace. de la pers.; aimer la graisse, cheham; qui aime la graisse, 
c he¥m et mochahhem, fém. ü; morceau de graisse, 

charma s, f ; marchand de graisse T chàhem ; graisse de porc 7 

cheham el hallmf (on sait qu’il est interdit aux musul¬ 
mans d ? en manger); usités dans le lang. en gén. — Graisse qui coule 
d une viande en train de rôtir, char char s. m. — fondue ser¬ 

vant à frictionner les pieds crevassés ou gercés, éUA somàh s. m. 

fondue, sohàra s, t. — therq s. m. — de la bosse du 

chameau, 3 orra 3, f. — 3 arm 3. ra, — cr Lt ’esn s. m., plur, 

0^1 a $àn; rance, 3 oson s. m. — des cuisses des moutons, 

JA 3 afeU. m. - autour des reins, àS 3 ’p> fàrôüqa s. f. - U$S kedna 
s. f- — qechm s. m., plur. qoehmm. — autour dos reins, 
fco#ors. m.-g moBMs. m. - mor'a s. f.; fa ,„ mV s , m . 

— jAj mokàl s. m. — nêii s, m. — à l’intérieur des intestins, 
V-A horb 3 - m ~ de la bosse du chameau, hàmmm s. m. — 

de la viande, Ai; mdek s. m.; Xs> deka s. f. (rac. mdék «être 
gras»), () 2 ° Embonpoint, £Aj botTom s. m. — hemich s. m. — 

semn s- (lang. en gén.). - melh s. m. V. Embonpoint. 

GRAIS SÉ, part, passé. mockhhen, fém. ï; medhôm, 

f cm. k, ay. de la graisse ; usités dans le lang, on gén. — '( 
mochahkam, fém, ï (lang. eu gén.). V. Graisser. 

GRAISSER, y. a. |j 1° Frotter, oindre de graisse etc, — les 
cheveux avec un corps gras^, tsemagh, aor. a, ay. acc. (n. d’act. 
jA kamgh s. m.); graissé, P<A^ matsmôügh, fém. ï. - un mets, y 
ajouter de la graisse, jJâ. Biebar, aor. i, ay, aec. (n. d’act. J A M ia br 
s. m.); graissé (mets), rnaFhbm-, fém. ï, — dessein, 2 e f. de 
desem, aor. 0 , av. acc. de la eh. (n. d’act. A-A tedsim s. m.); 
graissé, ^ A modessem, fém. ï ; sali ou taché de graisse, AAl edsem, 
fém, desmà, plur. dosom. — Frotter de graisse,' dehen, 

aor. 0 , ay. ace. de la eh. (n. d’act. dekn s. m,); 2 0 f. déhhen, 
av. acc. de la ch. (n. d’act. tedhin s. m.); graissé, enduit 011 

frotté de graisse, ^ S ÂA medhôün, fém. ï et ^aA modehhen, fém. s; 
être graissé, 5 e f. du même ^ A tedekhen (n. d’act. tedehhoun 

s. m.), 7 e f. ^AAl endehen (n. d’act. qUjJ] endehàn s. m.) et. 8 e f. * 
^-3iS[eddeheii (n. d aot.^Aî) cddéhàn s. m.); graissé, enduit de graisse, 

’’ nsilés dans le lang. en gén. — Mettre de la graisse dans 
un mets, arqan, 4 B f. de reqan, aor. 0 , av. aec. de la oh. (n. 
d’act. erqàn s. m.); graissé, où l’on a mis de la graisse, 
murqôùn, fém. ï. — Graisser un mets, y ajouter do la graisse, f- 7 ( 
rSUoüagh , 2 e f. de r'açjh, aor. 0 , av. aec. du mets (n, d’act. 
taroüigh s. m.) ; graissé, où l’on a ajouté de la graisse, [jp, moràs m d gj i, 
fém. S. - Graisser un plat, gj riiagh, 2 e f. de pj ragh, aor. i, av. ace. 
do la ch. (n. d’act, tariigk s. m.); graissé, Pp morüagh, fém. S; 

être graissé, 5 e f. du même pp terhagh (n. d’act. pp tcréiîough s. m.). 

— Mettre de la graisse sur le pain, jjj rmmd, 2 8 f. de JY ràl, 
aor. 0 , av. acc. du pain (n. d’aet. jjjJi tcrôûü s. m.); graissé, Ppp 
m or ou ouel, fém. s, avec de l’huile, CjIJ sàt, aor. i, av. acc. de la 
ch. (n. d’aet. cAj zit s. m.); 2 e f. Aôj ziiet, av. acc. ( 11 . d’act, A -~-'p 
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teziïet s. m.); graissé avec de l’huile, O^Jpi moziôïd, fém, à, et cua ^ 
moziiety fém. à ; être graissé d’huile, 5 e f. du même lÎuSjX tezikt (ta 
d’act. Ooki tezèîiùut s, m,); usités dans le lang. en gén. — Enduire 
de graisse ou mettre de la graisse, J Ld> saghsagh, av. acc. (n, d’act. 

saghsegha s, fi); graissé, mùsaghsagh, fém. s* — 

Mettre de la gi*aissc dans un plat pour qqn., semen , aor, o, av. 

aec. du plat et J de la pers.; 2 e f. ^XX-Xo semmen, av. aec. et J (n. d’act, 
te&min s. hl.); graissé, mosemmen, fém, Ü; graissé, gras, 

^olXo sàmtn , fém, ï. — Frotter avec de la graisse, chefram, 
aor. a t av. aec. de la ch, (n. d’act, diahm s. m.) ; 2 e L ^s?**chahkam , 
av, ace, (n, d’aet. tachhim s. m.); graissé, mochahham, 

f ^ 

fém. ï; qui graisse, fém. ï ; être graissé, se graisser, 

5 Ë f. du même tediàhham (n, d’ach techahhoum s, m.}; 

usités dans le lang, en gén. — Graisser les cheveux ou mettre de la 

B s ? 

graisse dans un mets, ËaghSagh f ay. aec. des cheveux ou du 

mets (n. (Tact. (ksJaÂJa saghsegha s. f*); graissé, ^XaAXaX mosaghsagh, 
fém, s. — Mettre beaucoup de graisse dans un mots, ^XX^ siïagh, 
2 e f, de sàgh } aor. i, av. acc. du mets (n, d’act. tasiigh 

s. m.}; graissé, çX.^X mosnagh, fém, ï. — Mettre de la graisse dans 
un mets, £ jX fedagh , aor. a y av. ace. de la ch. (m d’act. £ jo fadgh 
s, m.);. graissé, mafdôügh, fém. ï. — Mettre de la graisse dans 

un mets, \Jô leghà , aor, o, av. ace. du mets (n. d’act, laghm s> m.); 
(j'P loüoüaq } 2 e f, de aor, o, av, acc. (n. d’aet, Il feZôïIÉgf 

s, m,}; graissé, mofoüâuoç, fém. s, — Mettre de la graisse on de 
l’huile dans un mets, madhdlià 3 , 2 e f. de ^kX medha?, aor. a, av. 

acc. du mets (n. d’aet. tamdhF s, m.) ; graissé, çJ^iX moma$M&a y t 

fém. s. — Mettre de la graisse dans un mets, 4^X maghmagh, av, 
ace. du mets (n. d’act* AsLjJiX maghmegha s, f.). — Mettre de la graisse 
dans le pot, JlXl amlah, 4 e f, de ^iX mdali, aor. a, av. acc. du pot (n. 
d’act, emlàh s. m.); graissé, r^lXiX mamlôüJi , fém. ï. — Mettre 
beaucoup de graisse dans un mets, hiïakït, 2° f. de rli hàfch, aor. i, 
av. acc. du mets {n. d’act. tàhiîïch s. m.); graissé, mohüeUt, 

fém. 'i. “ Mettre beaucoup de graisse, d’huile etc. dans un mets, 
hüaghy 2 e f, de £ li bàgh, aor. q av. aec. du plat (n, d’act. 
tahiigh s. m.)j graissé, mohiiegh, fém. ï. — Graisser qqch., 
meddeJc, 2 e f. de mdelc , av, acc, de la ch. (n, d’act, taôüdik 

s. m.) ; graissé, môüeddek, fém, ï. | 2° Salir de graisse, Jij zrffer, 

2 e f. dcj.àj zefei'j aor. », av. acc, de la eh, (n, d’act. JXJo tezfir s, m.); 
graissé, mozeffer, fém. « (El. Bochtor). — Être graissé, sali, 
oüdheTj aor. t-êsÿ iôudhar (n. d’act.^X^ ÔüMar s, m.}; graissé, sali, 
oüadhir , fém. s. Y. îhefter etc. ]] 3 (> Graisser la patte, li! 

atà, aor, o, av. acc. de la pers. (n. d’act. üàMa s, f.). Y, Cor¬ 
rompre etc. 

GRAISSEUX, adj. Qui est do la nature de la graisse, (X-XJjS 
(Mm, fém. et plur, ï (lang. en gén,). — chahmî , fém. * (lang. 

en gén.), |[ Sale, v. ce mot. 

GRÀISSIER, s. m. Qui vend de la graisse, dehhàn s, m. 
(lang, eu gén.), 

GRAISSOIR, s. m. Ce qui sert pour graisser, meâhen 

s, m., plur, medàJien (lang. en gén.}, n. d’instr. du verbe 

dehen «graisser». 

GRAME If, s, m. Plante, JXt t§ü s. m. (El. Bochtor). 

GRAMIKÉE, s. f. Plante, tsil s. m, (El. Bochtor). — 
nedjem, colb maso., plur, nodgùüm, 

GRAMMAIRE, s. f, j| l ù Ensemble des règles d’une langue, 

^ — Cr Ç 

y dm esëarf s, m. (lang. en gén.). — ÿsf nahoü s. m, et 


3^-01 y ehi ennahùu s. m. (lang, eu gén,). — usJiXï Mrfou nahôu 
s, m. (lang, en gén.). || 2 Û Livre contenant les règles de la grammaire, 
XX^i. (^rrôüjjuïa s. f. (lang. en gën.). — kitàb ennahoü 

s. m, (lang. en gén,), X, B. Il existe plusieurs grammaires en arabe ; 
la plus autorisée, bien que contenant de nombreuses erreurs de 
texte, est celle intitulée i ( JU ^ bahk eï 

mothldib fi y dm ePardbÿu « recherches des règles concernant la con¬ 
naissance de la langue arabe» du prêtre maronite Ujermanous ben 
Farhat, Cet ouvrage a été imprimé à Beyrouth, 

GRAM MAIRIE K, s, m. sarji s, m., plur. ï (lang, en gén.). 

— pour nàhi s. m., plur, nohà; nahmd s, m., 

plur. ï (lang. en gén.), 

GHAMMATIGAIj, adj. nahmi, fém, et plur, '£ (lang, en 

gén.). 

GRAMMATICALE ME HT, ad y, || Selon la grammaire, 
5 *ciU bimôücffeb ennahoü ou MmogtadJiaiinahm 

on \ haseb qoüànin ennahôü « selon les règles de 

la grammaire » (usités dans le lang. en gén,), — nahmüan adv, 
(lang. en gén.). 

GRAMMATISTE, s, m, Gui enseigne a lire aux enfants, 
lXa>^X môüeddeb s, m. (lang. en gén.). Y, Professeur , 


GRAMMAT O LO GIE, s. f. Traité des lettres, de l’écriture, 
de la prononciation, (IjarrâuMÜa s, f. (lang, en gén.), — 

i__àX2> iedif el horoüf oïtel manthaq s. m, (lang. en 

gén.). 


GRAMME , s. m. Poids, Les Arabes emploient le mot français, 
GRAND, adj. || 1° Gui a des dimensions au-delà de l'ordinaire, 
d’une taille élevée etc. — en pari, d’un homme d’une taille élevée, 
beted. — En pari, d’un homme excessivement grand, jjud ehled, 
fera, bddà t plur, >Xj1i bolod . — Eu pari, d’un homme ou d’un 
cheval, JlXA. dfebbàr, fém. ï, plur. ïJaUjL djebhbera. — Corpulent, 
J 5 XJ^° mefjbôïd, fém. s. — ld’une belle taille, djaJchdef. — 

Gui a de grandes dimensions ou un gros volume, ^^4- dgerim, fém. ü, 

plur. tfjerlm; être grand ou gros, énorme, ^ Y L\ adfram, 4 e f. do 

jy4- djeram (n, d’act. edjràni s. m.); d’oii grand ou gros, 

madfrôüm, fém. S. — En pari, d’un homme ou d’un animal, yAd. 

dfesr, fera. ï. — Grand, gros, djesm, fém, s, plur. djeshm, 

"* Long, haut, liordfol; koràdgd. — Grand, qui a un 

gros volume, hedhdjer, plur. hecdhàdger. — De taille 

élevée, ^Xj ^ kels, plur. ^^JL\ ahlàs* — De grande taille, en pari. 

d’un animal, t._ henzàb, plur* henàzih* — Etre grand 

(en pari des yeux), djoüarr, 9 e f. de jlA. hàr, aor. o. — Grand, 

, ^ „ i 

qui a les jambes longues, khadjdjàtfîa, — De taille élevée, 

i__j o^kkedib, fém, s, plur. ^_>S^L Biodob ; moieïïhaddeb, fera. ï\ 

— Grand et gros, i JUtyL ïchadab, fera. ï. — de taille, long, 
Btorhnef — Grand et maigre, «JXaaX. Jcheckib , fém. ï, plur. 

ÏÏhochob. — Long, en pari, du nez, BioeMtm, — De grandes di¬ 
mensions, grand, iïhdhir, plur. L Phothor. — Énorme, grand 

et gros, üialdÿàm , plur. Jchelàdfcm. — De taille élevée 

/# / t jif _ j. p 

(homme), môüthàna et XXÀlh^X, Jchmtkanüa pour les deux 

genres, — Grande (femme, femelle), ^X-S dahmih , — Énorme, de 
grande faille (homme, animal), ^ derafs. — derfàs, fém. 

plur. deràfis. — Enorme, de grande taille (animal), y£> 

dp tsar, plur. Ici ddhtser. — Être grand (en pari, des yeux), 


âdadj, aor. a (n, d’act. deddg s. ra.); qui a de gi'ands yeux, 
ad'adj, fém. t\^> dcddfà, plur. do y oc$. — Être grand, énorme 
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(homme), daghnedj (n. (Tact, daghnziïja s. f,). — Grand et 

i O b t e. delhhts, plm\ dclàhits. — Grand, énorme, 

liAA domhmiq, plnr, J-AA demàhiq; A£3 ddimerF), plui-, 
dehàme$. — En pari, d’un arbre, d'une maison, aAA dàiha, "plur. 
g?.'A dôüàih; être grandjarbre), £lS dàh, aor. o {n. d’aet. doïih 
* m -l — L ong, haut, ÇAÏ a,Mb, fém. clebbà. — TJc taille élevée 

(homme), ji>A morfftd. — Grand et robuste, jj ji mcwix-r,- être grand 
et ifort, jbj' 4 e f. de jjj se&er, aor. o (n, d’aet. 'üjJ e*ôàr s. m.). 

— Etre grand, de grande taille (homme, arbre), Uj zeÆà, aor. o (n. 
d’act. Aj «eSôS s. m.). — De taille élevée (homme), Lm sebifh, plur. 
b.LLw sebàÏÏi. — Grand, de grande capacité (seau etc.), J^sA se &> 
fém. ï, plur. J A? sedjàl; grand, large, JsH es,;ÿd, fém. MèM sedj'là, 
plur. JA^ sorfiol - Être grand, haut (on pari, des plantes), 
esiljeherr, 4 e f. de JSjM s edjkerr (n. d’act. escfiekràr s. m.). — 

De grande taille (arbre, animal), sahdüq, plnr. sohoq. — 

De taille élevée (homme), eshalàn, fém. ï; moshalàn, 

tém. s. — De taille élevée (homme), AjjAfA sorhmtb, plur. Y y b? 
seràhib. — Grand et mince (homme), jLj^ sarihed. - De grande 
taille (homme), £AA serd'ra’. — Grand et fort, üs^A seroïtf. — 
De grande taille, en pari, des animaux, sarmath, plur. : ' ) ■ 

seràmeth. — De grande taille (en pari, des chameaux), b-A A esihmàn. 
— De grande taille, JÜAj mlantîmK -De belle taille (femme, cheval), 
selheba. — Grand, en pari, d’un palmier, plnr, 

lA^'AA semàhiq. — Etre grand, haut (en pari, d’un objet qui se 
dresse), semed, aor. t (n. d’act. r somôüd s. m,). — Etre 

grand, en pari, des arbres, semaq, aor. o (n. d’act, soniôuq 

..). — De grande taille, ^oJA sendari. — Grand et fort, AOJA 


sendàn, — Dû taille élevée, 4XAÎ asna\ fém . *LAaA sen’à, plur. *lL> 
sono ; être grand, long, sena? } aor. a . Etre grand (en pari, 

d un chameau), senem, aor, a (n. d’act, senam s, m.), — 

Grand et mince (homme), sîfàn, fém* &. — Être grand, haut, 

chcbàj aor. o (n. d act. cheboü s. m.)* — De grande taille, 

ckfom. — Haut, élevé (cheval), chedif\ plur. cijJb 

chodof; \ aohdefj fém. cJiedfà, plur. aAjLËj chodof, — En 

parh d’un chameau énorme, Lljtà ckermàth, plur. Ljjà ^ràmdth. 
— Haut, élevé, qpii domine les environs, <SjM achref, fém. 
ckerfà, plur* chorof; grand, en pari* d ? un cheval, i ^ 

nmstechTtf t fem. s. De taille eleveo, ckcttliüb; grande (femme), 

aJXjù chethba* — De grande taille (homme, cheval etc.), 
chercha*, plur. cli^àchi\ — De taille élevée (homme), 

cho'mmm, plur. ché'àmim. — En pari* d’un homme, d’un 

cheval, chtnuhi^ fem. ï. Grande (femme), chehirct, 

plur. chehàir, — De grande taille, très grand, VlL chaMi , 

fém. ï* — Grand et robuste (homme, animal), ékàifàèato, plur* 

chtàdhemaj chaidhami } fém. s, Grand et long 

(chameau etc.), senJcher.— Eu pari, do la tête, j^tUs senàdel; 
être grand, sandd (n. d'aef. sandela s. f.). — Être 

grand, haut (palmier), £U=> sàJi , aor. i (n* d’act, ^ sih s. m.). — De 
taille clcvec (homme), saïhud* — Grand et large, do simples 

dimensions, mathhî, fém. is* — Haut, élevé (arbre, maison cto*), 
jdlh tJiàld^ fém. s (lang. en gén*) ; m motftté’, fém. a (rae. gih tJidu* 
«monter*)* — Grand et gros, corpulent, dhoBiom } fém. a; plus 
grand, adJiHmm, fém. dhcMmà, plur* dhoiïhom; être 

grand et gros, dhdcham, aor. a (n. d’act. dJieUtàma s. f.). 

^ Grand et gros, pli* 'abàm* — Dhinc taille élevée (homme), 

'ohon, — Long, jli *àzz, fém. a* — Grande, belle femme, ^ V- 
"athmous. ~ Grand et maigre (homme), chàneq. — Grand 


de taille ou d’étendue, >adhm } fém. S, plur. pli* 'edhàm et ^Ul* 
'odhamà; plus grand, 1UÎ a'dham, fém. y artkmà, plur*^ y ofJ[tom; 

être grand, *adham (n* d’act. y adààma s. f.); trouver qejn. 

grand, lO 0 f* du mémo estaddham, av. acc* de la pers. (n. d’act. 

zstddhàm s* m.) ; usités dans le lang. en gén* — Haut, élevé 
(de toute chose), JL* pour ,JJLt *àli t fém. 7 àïia; plus grand, plus 
haut, ùd la ; usités dans le lang. en gén. ■— De taille élevée, en 
pari, des hommes ou des animaux, JUJ* ^eliàn pour les deux genres* 
-- D une taille élevée (arbre, femme), *amm } plur* *omom ; 

ciamm, fém. *ammà, — D’une taille élevée, kihi* y anatfcnath. 
Grand, d un grand volume (vase etc.), uJ gherif f plur. 
gheràf et ghorefh. — Long, de grande taille (en pari, de toute 

chose), gkaihaq. — Grand et bien pris (homme), Ifadgham. 
— D’un grand volume (vase etc.), mefdhatâa, plur* 

niefadheMï. De grande taille (homme) ou long (en pari, des choses, 

par ex. du nez), feïh£his } plur. feËhàt&w* — De taille 

elevée (homme), feüem, plur. ^JLXs fiàlcm * — Grande, eu pari, 
d une femme corpulente, mofàdha, fém, — D’un grand volume 

(vase), qaoüb * — Elevé, haut, qàseb. — Grand et mince 

(homme), qochmàn, fém. ’L — De taille élevée, qolhmm, 

plur* qelàhïm. — Elevé, haut, qonàdjjer. — Long, 

qennamr * — De grande taille, qcn'às, plur, qentfù. 

Très grand et mal fait (homme), ^Us qàq ,■ qôuq; Q}Q. w “ 
En pari, de toute chose au prop. et au kebir , fem. ï, plur. 

kebàr et koherà (terme le plus usité dans le lang. en gén.); 
un homme grand de taille, r ac$el kebir; une femme grande, 

merà kebir a; un grand cheval, 0 L*ü. héBàn kebir ; 
plus grand (en pari, de toute chose au prop. et au % r ), Jlsï akbar, 
P lur -rP kohoT Oa n g* W gén.); Mohammed est plus grand que moi, 
Mohammed akbar tnenm; être grand, kebor, aor. 0 
(n* d’act. Cil kobor s, m. et ÏJUÉ kebàra s. f,); rendre plus grand, 2 e f* 
du même kabbar, av* aee. du complément direct (n. d’act* 
takbir s* m*) ; rendu plus gran d , mokabbar, fém , 3 ; trouver grand, 

10 1 f. du meme estakbar f av, acc. (n. d’act.j.L^iCAlvu 1 ! cstekbàr 

s* m.); usités dans le lang. en gén. — De grand volume, pour 

kàbi , fem* éGoL£ Jcàhia * — Elevée et abrupte, en pari, d’une 
montagne, lis hefir. — Grand et large (en pari d’une route), 
làheb. — Grand et gros, énorme, laBt — Grand et élancé 

(homme), mamchôüth. — Être grand, d’une taille élevée,. Iki 

mothil, passif de meihaL — Grand, en pari* des yeux, endjel, 
fem. c ll^ plur. nodJoL — Grande et élancée (en pari, 

d’une femme), menhàs, plur. J^LÜ menàhü . — Grande, 

en pari, d’une femme, nàzeha, plur* nmàzeh* — D’une 

taille élevée (homme etc*), kiU nathnath, plur* kilU mïhàneth. — 
En pari, d’un cheval, Xy nekd. — Grand^et gros (homme), 
hebredj; hebredj* De taille élevée, hebell. — Haut, élevé 
(arbre etc.)* mohrljcr, fém. ï, — Grand et efflanqué, lys* bedjra\ 

— D’une taille élevée (homme ou animal), £1^* JieffiàJ?, plur. 

hetfjàhùÿ. — Au plur*, de taille élevée (homme), J 
heradjil plur, ’ ■ De taille elevee (homme), herd/àbj plur* 

heràdjib. — De taille élevée (homme), çÜa httludlad — 
Grand et élancé (homme etc.), hefhàf, plur. oLufcGU hefàhif; 

être grand et élancé, hefhef (n. d’act. hefhefa s, f.)* — 

Grand et énorme (homme, animal, édifice), JAIa hêikd, plur, J^Ui 
hiàket — Grand et gros, heUaoüf. — Grand et hête, 

kamcfîel. — Grand, haut (plante), ^ màrem; être grand, fl ôürem. 

— Grand et gros (animal), dLd,* ôüagkb, plur. aôügkiih ; être 

grand et gros, mghah (n. d’aet. mghmba s* f.)* — Grand 
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et fort (animal) , Aa* ouehm , plur. JLaVÏ aowAam. — Grand de taille 
(homme etc.), Hlmiü, fém. s, plur. jjU- thôïïàl; plus grand, 

r ^ t t ^ # "" ^ 

utfiüüeZ (lang. en gén.), Y. Haut, Long etc, 2° Puissant, consi- 
dérable — être grand, considérable, £se 5 a£, aor. a (n. d’aet. jA3’ 

tsa'al s. m.). — Au prop. et au fig,, Jjjb, djêdl , fém. z$, plur. JC;;*. 
Ljezàl; plus grand, plus considérable, JjAAÏ adjzd, fém. djezlà, 

plur. jj dgozol; être grand, considérable, jjb. tpesoÆ (n. d'act. XJljb. 

s, f.); usités dans le lang. en gén, ; je demande de votre grande 
générosité, NNiN Jj ^ ^ L__biJ ?mf7^o5 mon djezü fa/Uddc. — Haut, 

+ T "'/' ^ *» j£ ^ 

immense, puissant, fém. ï, plur. AXb et Aisb 

“V" j,, f ' 

adjella; grand, illustre, J^. dgdl; illustre, J Ai 7/oZà? ? fém. a; con¬ 
sidérable, jda. (Ijeïla, pour les deux genres; plus grand, plus consD 
dérablc, JAI aêjdl, fém, djollà; être grand, illustre, haut, Jb 
$dlj aor. i (n, d’aet. J Ai <$oïàl s. m.) ; J)ieu qui est puissant et grand, 
J ^3 AiJ\; usités dans le lang, en gén., surtout en pari de Dieu; 
être, sc trouver trop grand pour faire qqcli., fi° f, du même jUA 
tetfjàtt, av. de la ch, — Etre grand, haut, A A iÿdà, aor. o (n, d’aet. 
yi (JJelôii s, m.). — Puissant et redouté, Î^IA hàred, fém* s, plur, 
àôûàred. — Considérable, puissant (en pari, de qqn.), ou im¬ 
posant par son volume, ^JL^N ckeMm, fém. ÿ plur. ckdchàs 

et cholchesà; être grand ou gros (corps qqn, ou au fi g* en pari, 

_ / / f, a ' & _ 

d un gros personnage, chdthas, aor. a (n. d'aet. Ablb^ chddiàsa 

s. f,), — Puissant, considérable, JA.£b chehdar, fém. A). — Considé¬ 
rable ou nombreuse (en pari, d’une armée), jb sard. Grand, 

puissant, considérable (en gén.), au prop. et au fig,, *a4hintj 

fém. ï; plus grand, plus puissant, Jkcl aéflkam, fém. *UXA 'adhmt t, 
plur. pks y odhorn;o tre grand (au prop. et au fig.), ^adJiam (n, d’act, 
AcLk* } a#(ka s, f.); regarder comme grand, honorer qqn., 2 e f. du 
même didhïham , av, ace, de la pers. (n. d'aet. i-hib taédhim 
s. m.) et 4 e f. cfàkam*, av. ace. de la pers, (n, d’aet. JtLsj e’dhàm 

s* m.); passer pour grand ou grave, fi* f. te'àdham (n. d’act, 

fdàdkoum s. m.); usités dans le lang. en gén. — Considérable, 
puissant (personnage haut placé), faBm, plur. Jl ^fdrfmm; ivk? 

,t ' ' 11 1 

fakhim, fém, à, plur. J AA feBiàm; plus grand, plus considérable, A AM 
a fkham, fém. fi jjsâ faîchmà, plur. A A? folch&m ; usités dans le lang. en 
gén. — Être grand, haut placé, illustre, JJLlu teqàUÎ, 6 e f. de j£ 
qall, aor. t (n. d’act. JJIÜ teqàloul s. m,). ™ Illustre (en pari, d’un 
roi), kmJcham. — Puissant, considérable, màddch; 
meàiBi ; LjA motemàddch, fém. ï ; être grand, puissant, medaBi, 
aor, a (n. d’aet. ^AA madBi s. m.}. — Célèbre, illustre, X^ü faâbeh, 
fém. ï; nebih } plur. h A A3 nobehà. — Nombreux, considérable 
(en pari, de toute chose au prop. et au iig\), j^S hebir, fém. ï, plur. 
j Ai kebàr et A'jLï hobéré; plus grand, plus considérable ou plus nom¬ 
breux, jAi'ii akbar 7 fem. Jcobrà plur. Ai kobor; usités dans le 
lang. en gén. — Nombreux, considérable,^^ moh<Ljo\ Y. Considé¬ 
rable, Illustre t Nombreux , Puissant [| 3° Important, grave, en pari, 
d’une affaire, d'un événement etc. — Grave (malheur), rebsa, 
plur. robos. — En pari, de toute chose au prop. et au fig.,^b 
kebjr, fém. ü, pluiv^Ui kebàr; plus grand, plus grave,^Ast akbar, plur. 

kobor; devenir grand, grave, se compliquer, jAi keber, aor. a 
(lang.en gén.); Faffaire est devenue grande, grave, s 7 est compliquée, 
’ïbiAh Ojyi kebret eddabÿüa (lang. en gén.). [| 2° Pour marquer la 
différence entre deux objets que l T on compare, kebir t fém. s, 
plur. JUi kebàr; plus grand, ^S\ akbar, plur, JAi kobor; usités dans 
le lang. en gén. ; ex. : ma maison est plus grande que la tienne, ^ ,\ > 
bjb dàri àkbàr mm dàreh || 3° Une grande lieue, une grande 

heure, kebir, fém. £, plur. JlAi kebàr (lang. en gén,, au prop. et 






au fig.), 4° Qui est en grande quantité, Ab kébir f fém, y plur. \\dS 

^ ,i*ë J " y * j ^ ' 

kebàr; plus grand, jJ*S\ akbar 7 pour les deux genres, plur. Jb kobor 
(lang. en gén.). ketsir, fém. ï (lang. en gén.). Y. Abondant) Con¬ 

sidérable, Nombreux etc. 5° Important, principal, A-fb mohemm, 
fém, » (lang. en gén.}. Y. Grave, Important, Principal etc. || fi° A T oble. 
courageux, magnanime, A kerim, fém. ï (lang. on gén.); plus grand, 

* p .** 

plus noble, JSl akram. — Courageux, pppfN chedji*; plus grand, plus 
courageux, \ achetai, plur. (lang. en gén.). Y. Cou¬ 

rageux, Noble etc. 1° Yaste, étendu ou, au fig. important, Abb 
’adhim, fém. & ; plus grand, plus important, IJùA a'fjh.am } fém. 
y aâkmà, plur. y oâhom (lang. en gén.); ex. : le plus grand de ses 
marchés est le marché du mardi, =li'AAM 

ktbir } fém. A plur. JlAS kebàr; plus grand, plus vaste, JjAÎ akbar , plur. 
CXr kobor , us, dans le lang. en gén. Y. Etendu, Important, Fastfe, jj S° s. m. 
plur. Les grands, les hauts personnages, b-bj arbàb s. m. plur. (lang. 
en gén,); les grands de l’empire, de l’Etat, AJ^AH^_ A*j\ arbàb eddmda. 

— A*lb sàmma s. plur. — elàkàber s. m., plur. (lang. en gén.); 
les grands de la ville, jAbi ^Ai\ akàber el beled . — àijb mozà s. plur. 

— AbîÀU ennadhira. Y, Personnage etc. 


GRANDE LE T, adj. Trad. par mil peu grand. 

GR AND E ME NT, adv, l' Avec grandeur, befadhel nrvec 

générosité s> (lang. en gén.).Trad. par « avec grandeur ». j 2°Beaucoup, 
yNS kejpir (lang. en gém). Y. Beaucoup, ;| Largement. Y. ce mot. 

GRAND ES SE, s. f. Dignité, titre, hadhera s, f* (lang.en 

gém). 


GRANDEUR, s. f. 1° Dimension de ce qui est grand, ^ 
y aelham s. m. (lang. en gén.). — Qui a atteint toute sa grandeur, en 
pari, d'une plante, chorà\ — En hauteur, AÜ y olôü s. m, (lang, 

en gén, au prop. et au fig.). — kobor s. m, (lang: en gén.). V. les 
noms d'act. de « être grand ». 2 r> Longueur, par ex, d’un trajet, d'une 
route, etc. — au prop. et an fig., s. m. (lang. en gén.). Y. 

Longueur, j d° Pi g. importance, intensité, gravité, üAb chedda s, f. 
(lang. en gén,); la grandeur de son crime, Ab} zi Ab eheddet denbou. 
Y. Gravité , Importance etc. \ 4° Pouvoir, puissance, honneurs, magni¬ 
ficence — de Dieu, JAb dj&àl s. m.; grand, immense, JAL\ ^} 
dôükljelàL —- Elévation, 4 Aj semàdûa s. f. — smà s. m, — 

dignités etc., sb^-b ckeref s. m.; AàAb ohorfa s. f. — de Dieu, AA-t3 
y adhama s. f. (lang. en gén.); y adhamoüt s.f; AA ils ^odhdkàma 

s. f. — Dignité, élévation en rang, fNz *alà s. m; y al<m s. ni. (lang. 
en gén.); illustration, s^AA maNà s. f. (lang. en gén.). — Puissance, 



s. f. et sj-A malkoua s. f. V. Dignité r Éclat , Honneurs, Magnificence, 


Pompe etc. || 5° Elévation et noblesse niox^ales, Aajb chorfa s. L (lang. 
en gén.). — L\s, y alà s. m.; y oloü s. m. (lang. en gén.). Y. Dignité, 
Élévation, Noblesse . || fi° Titre honorifique, JjlJb tfienàh s. m.; Yotre 
grandeur, cïjenàbek ou pJoUli- djenàbkoum (lang. en gén.). — 

ÜJab hadkera s. f. (lang, en gén,); Votre grandeur, hatïkereB 

koum . || 7° Grandeur d’âme, magnanimité, JAXI, fadhd s, m. (lang. 
en gén.). — JA karam s. nu (lang. en gén.). Y. Générosité , Magnani¬ 
mité etc. 


GRAND I, part, passé, j Qui est devenu plus grand, jXb Mbit, 
fém. a, plitr. j{^$ kebàr (lang. en gén.). Y. Grandir* 

GRANDIFLORE, adj. Qui a de grandes fleiirs, J[yk)\ 
kebir (fém, ï) ennôümlà^ (vulg. en gén.). 

GRAND IF O LIÉ, adj. Qui a de grandes feuilles, 
kebir d mraq ou j As A^bjl amràqou kebàr (lang. én gcn.}. 
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GRANDIOSE, adj. Qui frappe 1 ? imagination, \tdhim, 

fcm, ï Oang. en gén.); plus grandiose, cddham, fém, A^adhmà, 
plur, £ks > o$hom (lang. en gén, au prop, et au fig,). 

GRAND IE, v, n. [| 1° Devenir grand — devenir plus haut, plus 
grand, cuJ àmet> aor. i (n, d’act. JLX\ ami s. m,). — En pari, des 
céréales, Retient, aor. i, o (n. d’aci (ÿotsôûm s. nu); qui 
grandit, ^ - Devenir plus fort, grossir, dfebeiïj, aor, o 

(n. d uct. gj*. <$jebe<$ s, m.)» — Empocher de grandir, de croître une 
plante etc., $jedda% 2° t de £JA <$eda\ aor, a, av, ace. de la 
ch. (n. d’act. tarffdd s, m.}. — En pari, d’une plante, JAA 

hached, aor. i (n. d’act, JbLA hachd s, nu); grandi, qui grandit, JLàLA 
hàched ,, fém. &. — Ne pas grandir (plante etc,), LbS desà, aor. o (n. 
d’aet. desm s. m.); qui ne grandit pas, pour dtm, 

fcm. ÀUctS dàtia; ne pas grandir (plante etc.), desà, aor. a. — 
Grandir, en pari, d’un entant ou d’un animal, U j rebà f aor. i (n. d’act. 
>L> rebon s. m.); grandir avec qqm, être élevé en meme temps que 
lui, 5 e f. du meme ^jj terabba , av. ^ de la pers. etc. (lang, en gén.). 
— Grandir, avoir grandi (en pari, des enfants ou des petits qui 
marchent seuls), ^àji terechehah, 5 e f. de 'i)j rechah, aor. a (n. d’act, 
terachchouh s, m.). — Grandir, en pari, d’un j eune homme, £j£jj 
ter a ra , 2 L f. de ^aéred (n. d’act. teredrd s, ni.) ; qui a 

grandi, moterçdra > t fera, ». — Croître, en pari, des végétaux, 

t\) ao £- * C n - d’aet. réd s. m. et £l rüd s. m.); 4 e f. gjjïara 3 

(n. d act. Jc-tj î’ra s a s. f.). — Croître, en pari, des plantes etc., ÜJ 
ztkà\ aor, o (n. d’act, j zote s. m.); «Æa, aor. a; 4 e f. 
azkà et 5 L f. lAp ÉfëtffcM. — Croître en longueur, en nombre, en 
hauteur, Slj mef, aor. », av. aee. ou ^ (lang. en gén.). — Grandir 
(en pari, d’un jeune homme), O-A àh&hb t aor. i. — Grandir, en pari, 
des petits d’animaux, Jji> cheden , aor. o (n, d’aet. ^ji> cAodoün 
s. m.) ; 2 f. ^JLdî ckedden (n. d’act, JjtecAcïm s. m.). — Grandir 
(en pari, d’un jeune homme), cheraB, aor. o (n. d’act. 

chormFh s. m.); qui a grandi, ckàreBi, fém. ». — Grandir, en 

pari d’un enfant etc., thabbaEh, 2 e f. de tkebaEh, aor. a (n, 
d’act. s. m.); grandi, développé, ^XLi ??ïo^aé5eH, 

fcm. ». — Grandir, se développer, en pari, d’une femme, Jj& 7 atek f 
aor, i (n. d’aet* J atk s. m.). — Au fig., grandir en puissance, en 
gloire, JJIAj te'azzez, h* f. de ’œæ, aor. i (n. d’aet, tdawavx s. m.) ; 

us. dans le lang. en gén.; 8 e f. du même pZ\ dtazz (n. d’act, j\^XÈ\ 
emtz s. m.). ~ en longueur ou en hauteur, J\L tMl, aor. o (n. d’act. 

tkml s. m.); us, dans le lang. en gén. au prop. et au fig.; le jour 
a grandi, 1)1 JLh thàl mnehàr. — Devenir adulte, çis feqcd, aor, a 
(n, d’aet, ^zXfaqcd s. m.}. — Devenir adulte, jyu' tefôüoüd, 5 e f. de 
JU fîd 7 aor. o (n, d’act. tefamml s, m.). — Croître, en pari, des 
plantes, esteqall, 10 e f. de JJ qall, aor. » (n. d’act, jiixS\ 

estiqlàl s. m.). — Croître, eu pari, des végétaux, 'la qallecg 2 B f. de 
qelec$ } aor. a (n, d’aet, s. m.); grandi, qui a grandi, 

güU moqaüetfî, fém. ». — Devenir grand ou plus grand, au prop. et 
au fig, 3 keber , aor» o (n, d’act. kobor s, m.); grandir en âge, 

keber, aor. a; usités dans le lang. en gén.; l’arbre a grandi, 

Jcebret ûchchacfiera; l’affaire grandira, 6^3ô\ ^Oo tekber 
eddedvüa, — Croître beaucoup, en pari, des plantes, tekeffa, 

& f. de kqfa, aor, *. — Grandir ou avoir grandi (plante), 
emUUial, 8 e f. de J JJc methal f aor, o (n. d’act. JlL^i emtithàl s, ni,). 

^ Grandir, en pari, d’un jeune homme, AJi 1 enbet , 4 É f. de Aji 
nebet, aor. o (n. d’act. Ohhi) enbàt s. m.). — Grandir, en pari, d’un 
enfant, neber, aor. » (n. d’act, jlo nebr s. m,); on pari, d’une jeune 
fille, Lh mtà t aor. a, — Grandir, en pari, du blé etc., Jji nezel } aor. a 
(n. d’act. Jji mzal s, m,). — Grandir, avoir grandi, en pari d’un en¬ 


fant, lü mehà, aor. a (m d’aet, nechà s, m.). — Devenir plus 
long, en pari, du jour, teneffes, 5° f. de nef es, aor. i o (n. 

d’act, teneffous s. m.). — Grandir, avoir grandi, en pari, d’un 

jeune homme, iïx S\ mteqad, 8 e f. de 5Ü neqad, aor, o (n. d’act. 
enteqàd s, m.). — Croître f se développer, nema, aor. » (n. d’act, 
ur ^ s n&m * s ' 2° f, mmma (n, d’aet, fenmia s. f.); 4 0 f, 

'A 3 ' enma; faire grandir, 2° f. et 4 e f., av. ace. de la ch. — Qui 
grandit, pour nàmi, fém. nàmia , — Croître, en pari, 

d une plante, »b nàh f aor. o (n, d’act. nôüh s. m.). — Croître, en 

pari, d’une plante, jiiji Milcel (n, d’act, àJXfk Mikda s. f.). Y. Agran¬ 
dir, Allonger , Croître , se Développer etc, || 2° y. a. Rendre plus grand, 
J thmouel, 2 e f. de JIb ihàl r aor. o, av. acc, du régime (n. d’act, 
^ôT^g.m.), litt. « allonger >; grandi, rnothmmd, fém. » ; 

usités dans le lang. en gén, au prop. et au fig. — j lé kabbar, 2 e f. de 
kebar , aor. o, av. ace. de la ch. (n. d’act .takbïr s. m.) ; grandi, 
mokcMar, fém. ï; usités dans le lang. en gén. au prop. et au % 
Y. Agrandir, Allonger etc, jj 3° Se grandir, se rendre plus grand, Ss 
kabbar nefs ou ou A^.jj jfs kabbetr rohou (lang, vulg. en gén»). 
Y. d Agrandir, s f Allonger etc. 

CtRA ND IB O S T E E j adj. Qui a un grand bec, ^ a ^ J^ ^ 

thoïïû, kebir el qomqom ou^^5 qomqomou kebir (vulg. en gén.). 

G B AND IS S AN T, adj. Qui grand fém, » (lang. 

en gén.). Y. Grandir. 

^ GRANDISSEMENT, s. m. Action de devenir plus grand, 
jXS kobor s. m, ; ia ^bir s. m, ; usités dans le lang. en gén. Y. 

Agrandissement et les noms d’aet. du verbe Grandir. 

GRANDIS S IME, adj. Très grand, y adïiim t fém. ». — 
kebir fel ghàia (lang. en gén,). 

GRAND MÈRE, s» f. Aïeule, s JA. eÇedda s, f, (lang, en gén ) 

V. Aïeul 

GRAND-ONCLE, s. m. |]Ercrc du grand-père, £l\ Bml- 
é§edd s. m, (lang. en gén.). — Frère de la grand’m ère, » JAI khml- 
dfedda s. m. (lang. en gén.). Y. Oncle . 

GRAND -PÈRE, s, m. Aïeul, JA djedd s. m», plur. 1 3 JA dgoâmd 
(lang. en gén,). Y. Aïeul 

GRAND’TANTE, s. f, |j Sœur du grand-père, XU 0 Fht 

ehfjedd s. f. (lang. en gcu.). — Sœur de la grand’mère, »JA1 caAI 
oBit eldjedda s» f, (lang, en gén.). 

GRAN GE, s. f. jUoî anbàrs. m., plur.^^l anàbir, — fjorn 
s. m., plur. <$orôün (Syrie, Égypte).^ - maBzen s. m. 3 

plur. meBiàzen (lang. en gén.). Nom de lieu du v. 0 jA Bezen 

* serrer üôûba s. f., plur. «eSè. V* Grenier , Magasin etc, 

GRANGE B, s. m. Fermier, ^AABtammàs s.m. (lang. en gén.). 

Y, Fermier. 

GRANIT, s. m. Pierre dure, saôüoüàn s. m», n. d’un, s s, f, 

(lang, en gén ). — Rocher, JjU cdbel s, m. 

GRANITEUX et GRANITIQUE, adj. temmâni, 

fém. » (lang. en gén.), 

GRANULAGE, s, m. Action de granuler, de réduire en grains 
un métal, tahbib s. m, (lang, en gén.). Y, Granuler. 

GRANULATION, s, f. Action de réduire en grains, 
tahbib s. m. (lang. en gén.), [| Tumeur, petits boutons, <SA. habb s.’m. 
eoll, (lang. en gén,). Y. Bouton , 

GRANULE, s. m. Petit grain, JjA habba s. f. et dimin. JJJJX 
hobéiba s. f. (lang, en gén.). 

GRANULER, v. n. Réduire en petits grains, XJA habbeb f 
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2® fl do A-A. habb , aor. i , a y. ace, de la cb. (n. d’act. tahbib 

* f f — s * f ’ ■* ï 

s. m.); granule, mohabbeb, fém. s (lang. en gén.). 

GRANULEUX, adj. Qui est en petits grains, AA. dois fcaenmu 
habb {vulg. en gén.). — Rugueux, ^ïjAl ahrach t fém, *UôjA harclià, 
plur. koroch (lang, en gén.). Y. Rugueux* 

GRAPHIQUE, adj. Représenté parle dessin, jj&a rnosmmer 7 
fém. ï (lang. en gén.). 

GRAPHIQUEMENT, ad y. Par le dessin, bettasmir 

(lang, en gén,). 

GRAPHOMÈTRE, s, m. bJJJ\ ^LAA meqiàs ezzoüàià s. nu 
« instrument pour mesurer les angles » (yulg. en gén.). 

GRAPPE, s. f. [| Assemblage de fruits etc. — de dattes fraîches, 
^1*1 ihàn s, m, — de dattes, jUolA hàched s, m. — de raisin, ALoA 

A t ç é , 

Ichosla s. f,, plur, JAA MoSaï; AJuLA kha'éla s, fl, plur. JLAA Bielàl 

de dattes, diBi s. m,, plur. 3 diôüHi et ^Ujl adiïÆ. — de 
raisin, ^/Aoj s. m. — de raisin, surtout mure, checTjna 

s. f., plur. chedjan ; avoir des grappes déjà mures (vigne), 
echdjen, 4 e f. de chetfien, aor. o (n. d’act. eckdjàn s. m.) ; 

qui a des grappes mures, mechefîôün, fém. s, plur. t J^LiA 

mechàcfîm. — de dattes, Abbj zcbàtha s. f., plur. bbj zebàtk (EL Eochtor). 

— de dattes, de raisin, y edq s* m., plur. j£Î cfààq* — de dattes, 
régime de bananes etc., y ord?mn s. m., plur. J^^VA *aràdjin 

(Afrique, Sahara). — de raisin, de fleurs, grappe en gén., 5ybA 
y anqôüd s, m, et JyLA y onqoüd s, m., plur. jAsbi* 3 anàqid (lang. en 
gén., terme le plus fréquemment usité ); SLjUs y enqàd s. m., plur. 
Jw^U* Rtnàqid; une grappe de raisin, wA* hinqôïïd y aneh. — 

Grappe de raisin mangée en partie, Jùyù.X* y omchôûch s. m, — de 
raisin, qemafj coIL mase. ; enlever le raisin par grappe, faire la 
vendange, qaihthaf, 2 e fl de L_&biï qethaf, aor. i 7 av. aec. du raisiu 
ou de la vigne (n. d’aet. cJyJyo taqthîf s. m.}. — de dattes, VyS 
qenoüa s. f.; Us qenà s. m., plur. qenmàn. — de dattes, àJAjy 

kebàsa s, f., plur. 0 ixoUi kebàbù . 

GRAPPIER, adj. Qui a rapport à la grappe, /s>yUA y onqmdi 7 
fém. et plur. £ (lang. eu gén.). 

GRAPPILLAGE, s. m. Petite volcrie, àJlhA Ichathfa s. f. 
(Afrique et Levant). — soriqa s. f. (lang. en gén.), dimin. de 

serqa, «vol*. Y. les noms d’aet, du suivant. 

GRAPPILLEE, v. a. ,| Faire quelque gain illicite, JjA seraq, 
aor. 2 , av. ace. de la eh. (n. d’act. A 9 JA serqa s. f.); grappillé, 
masrmq , fém. £ ; qui grappille, sàreq 7 fém. & ; usités dans le lang. 
en gén, — ikA Biethaf, aor. A av. ace. de la ch. (n. d’act. A'^- bA 
Bmthf s. m.); grappillé, makltthâüf t fém. £; qui grappille, 

■AAIA Biàthef, fém. £ ; usités dans le lang. d’Afrique. Y. Chiper 7 Voler 
etc. I Faire quelque petit gain, ^SJ reh ah* aor. a, av. acc. de la ch. (n, 
d’aet. ^ÎJ rebah g. m.) (lang, en gén.). Y. Gagner. 

GRAPPILLEUR, s. ni. Celui qui grappille, lAIÜ JchathÛàf, 
fém. 5 (Afrique). — ^IAj sàreq* fém. ï, plur. sorràq (lang. en 

gén.). 

GRAPPILLOTT, s, m. Partie de grappe, y omchôüch 

s, m., plur. y amàchich. Y. Grappe et former le diminutif. 

GRAPPIN, s. m. Ancre ou crochet, tchenJcel s. m., plur. 

tchenàkel (Syrie, diet, d 3 un mission, de la C ie de Jésus). — 
Mlab s, m., plur. Màlifr (lang, en gén., terme le plus 

usité), Y. Ancre f Crochet || Jeter, mettre le grappin sur qqn,, dAiib 
ehebek, aor. 0 , av. acc. de la pers. (yulg, en gén.), — estemkk, 

10 e f. de ^x3A mdek, aor. i 7 av. ace. de la pers, (n, d’aet. 


estemlàk s. m.) ; 5 e f. temellek, av, acc, de la pers. (n, d’act. 
temellouk s. m.); usités dans le lang. en gén. Y. s 1 Emparer. 

GRAFPITTER, v, a. Attacher avec des grappins, ehebek, 

aor, 0 , av. ace, du navire et t__j des grappins (lang, en gén,). 

GRAPPU, adj. j^sLLalb mo\vnmar (fém. ï) bel *anàqiâ 

«charge de grappes» (vulg. eu gén,). 


GRAS, adj. || 1° Analogue à la graisse, desim, fém. £■ être 
gras (en pari, des mets etc.), desem , aor. a (n. d'act. desam 
s, m.); très gras, edsemj fém, de$mà t plur.^JLS dosom , — 

Endroit gras, ^jLi> dehàn* — En pari, de la viande, rechreck, 

— En pari, des aliments, du bouillon, arqath, fém, raqihà 7 
plur. JülÎjJ roqotm — Eu pari, de la viande cuite, zedim, — Gras, 
graisseux, sali, pJbj zehim, fém. Ü; être gras, graisseux, yfcj ïçJiem, 
aor. a (n. d’act.. ytj zeham s. m.), — $àimn t fém. ï (lang, en 

gén.). — En pari, d’un morceau de viande, qasid. — Être gras, 

en pari, de la peau des mains etc., lct_sa 7 aor. a, — En pari, de 
la viande etc., oudik; être gras, ^>'5 ôüdek (n. d’aet, tîüdak 
a. m.). Y. Ad peux. | s 2° Chargé de graisse, dodu, replet (homme ou 


animal), £lAsi bedgbàdg, plur, bedgàbitf}. — (homme), 

_ * C # m _ ? 

badgelj fém. ï. — (homme), AAii badhidh, fém. ï; devenir gras, en¬ 
graisser, kit abadhdlh 4 0 f, de AS badhdh , aor. o (n. d’act. hlkS élxUiàfRi 
s. m.}. — Grasse (brebis etc.), fserbà, plur. A _>y Uorob ; être gras, 

Vf < ' g % 

A_A.jÏ etjreb , 4 e f. de CJjS tsereb, aor. i (n, d’act. \ _ i\jS\ ctsràb s. m.). 

- (mouton), p>yïu motsarïïiem; être gras, chargé de graisse, ^LJj 
tsartham (u, d’act, y tsarthema s. f + ). — Gros, corpulent (homme), 
jLA, dgàr. — Gros et gras, JjAr?" dgahdel f plur. djehàdel. — 

Gras, au x>lur, (animaux), dgochom. — Etre gi*as, L^hathih 7 

aor. i f 0 (n. d’act. ki. haihth s. m.). — Dodu, replet , tJUhlA hàdlieb ; 
être gras, hedhab 7 aor. î (u. d’act. B hodhôïïb s. m.). — 

(homme etc.), Jili- M/e A fém. ï, plur, JXi hoffaL — (chameau). 
jJLA hàqedf fcm. S; être gras, JJiA. heqad, aor. i (n. d’act, JoLA haqd 


s. m.). — Être gras, fort gras, cstaMcs , 10 e f. de 

helesf aor. i (n. d’act. estehlàs s. m.). — Replet, dodu, ^Acl* 

jf j f f t / * f f 

keniq, plur. honoq, — Grasse (femme), yL> hmtsà t plur. Ày 
hmts* — Charnu, potelé (bras etc.), j JbA Biadl t fém, ï, plur. 
fchedàL — Très gras (animal), Uiadôvf .— Dodu, V r A Chorühdj. 

— Gras, gonflé, Biàzeb; être gras, CjfèL Jckezebj aor. 0 (u. d’act. 

Biazb s. m,). — Gras, gonflé, mefchzàc$ f plur, «te- 

BdtzidJ. — Gras, charnu, kA pour hadM* fém. AAkA M#àï,- 

être gras, ^kAl ahd]ia 7 4 e f, de (^AA hedha, aor. a, — Dodu, cL^*A 
Hcwzt, plur, Très gras, moteüiaoüôües, fém. s. 

— Etre gras (animaux), JA S dots, — Etre gras, deèeZ, aor. a (n. 

d’act. Jd> de&fd s. m.). — Corpulent, ^jA^AJ dahmes } fém. ï. — Gras 
et gros, vigoureux, ^ AS daïïhs* — Gras et gros, daMichen . 

— Eu pari, d’une femme, J^AjA woc®e^a. — Dodu, potelé, ^ J 

deriîn, plur. ^ J dorom. — (homme ou animal), J 5 plur, 

doZ/oc^i," oZèieFi, fém. k/ être gras, ^3S ddaBt, aor. a (u. d’act. 
delaJch s. m,). — Etre très gras, y domm 7 passif de y demm, av. Z r - 
de la graisse etc. — (animaux), pÙ> demUer. — Dodu, replet, ^plq> 
daim*, fém. a. — Dodu, charnu, rebil; être gras, J|jj terebhel, 
5 e f. de J. J rebely aor. î, o (n. d’act. terebboul s. m.). — Très gras, 
trop gras et répugnant, rcdïb* — Eu pari, d’un jeune homme, 

rahâüch — Devenir gras, rïr } passif de J J ràr t aor. i, 2 e f. 
du même, JJJ ruer (u. d’act, J^oJj tenir s. m.). — En pari, des bes¬ 
tiaux, zedim; zadôüm. — (homme), J^ojl ezneb, plur. lJAj 
zonob; être gras, CAj seneS, aor. a (n, d’act. lA,jJ zenab s. m.). 


(homme, animal), y. AAJ vo h 1 ouq , plur.L&J zehàliq; être gras, 
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tezalüaq , 2' f, de zahlaq (n, d’act. tesahliq s, m.), — Dodu, 

zekim ■ être gras, zehein, aor, a (n. d’act, i &j&j zéham s, m,] 

(mouton etc,), sahh, fcm. ï 7 pLur. çpp æAàA; être gras, ^ saM, 
aoi* i (n* d act. softÿïiêa s* f,), — En pari, de la bosse du 

chameau, moserhed, — Être très gras (animaux), ^ I . Jo te- 

$a”an, 5° £ de seTm, aor. a (n. d’act. fjLlâ tesa^oun s. m.). — 

(bœufs), 5o^a/, fém. x. — Être gras (moutons), <U^] 

8 e f de ^Uj setà, aor. o (n. d’aet. este^ s. m,). — Grasse (femme), 

Bemkàcg plur. semàhüg — En pari. de toute chose, 

ièm. s, plur. serrcèa, (terme le plus usité dans le 

lang, en gén.); un homme gras, ra^&l srniîn; une vache 

grasse, àJU^ xp> baqra semina; gras, replet, ^AJU sàmen; gras 
de nature, mosmm, fém. ï; plus gras, ppA esmen, plur. L 

somon (larig en gén,); être gras on le devenir, semai, aor. « 

(n. d’act. aHH semàna s. f.); devenir gras, 4 e f. du même ^ ; M 
esmen (n. d’act, esmàn s. m.); extrêmement gras, p 

les dérivés du v. semen sont usités dans le lang. 
en gén. ■ comme tu es gras, U mà semmk; Mohammed est gras 

É.t tu c* plus gras que lui, AA* Co jip 0 mohammed 

semm menta esmen mennou . — Faire devenir grasse la bosse du cha¬ 
meau (en pari d'une bonne nourriture, d’un bon pâturage,) pii 
semem , 2 L f.do pp senem, aor. a, av. aee. de l’animal (n. d’act. ppâ 
tesmm s. m.}; 4 e f. pJi\ esnem, av. aee. (n. d’act. esnàm s. m.). 

“Dodu (jeune homme), ppchebm, plur. pà, ehohom} 

chàben; être gras, cheben (m d’aet. eheben s. m.). — 
Très gras (homme, animal), ^ de/m, plur. ^ cAoAom; 
wocAttMam, fém. a (lang. en gén.); être très gras, cfoVtt (n. 
d’act. àichehàma s. f.). — Être gras, £bij cftedaÆ, aor. a (n. d’act. 

^5 s ' m -). ^ Être gras (homme, femme), Uohmmar, 

5 f. de^l^j chàr, aor. o (n. d’act.J^^iô' techadüôür s. m.) ; 10 e f. JlAJhAi 
estechàr; gras (femme, cheval ete.),;Xà ehüer, plur.jlLX chiàr, 
(chameau), mostacJdth; être gras, ht JJP\ estechàih, 10° f. 
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de hlio ckath, aor. i (n. d’act. esteckàfJia s. f.). — Dodu, 

j^.\> dàkher, — Gras et vigoureux (chameau), Môübàn. — 

Replet, dodu (homme), dhebcïheb* — Gras et vigoureux 

(homme), dJiefithth, — (cheval), motJiahham. — (chameau), 
pp y orà'er. — Gras et vigoureux (homme), *akk. — Gras et gros 
(chameau), mo'akkem, fém. s; être très gras, pi 'akkem, 2 e f. 
de pz y akem t aor. i (n. d’aet. tcfldm s, m.). — Être très gras, 

obèse, pii ttfakhm, 5 G f. de pi 'aken, aor. * (n. d’act. pJé te'akkoun 
s. ni.) — Chargé de chairs, £pÜ 'amhôü$, plur. ppi ’amàÆüf. 

Cpp tegkiïets, 5 e f. de <AU ghàts, aor. i ( n. d’act. Spâ 
teghéhouU s. m,). — Obèse, jXi gkil. — Chargé de chairs, p.)\ JXa 
fiul ellüh&m* Gras, dodu, replet, motefevhed ,* devenir gras, 

teferhed , 2 R f, de Hiferhed. — Gi’as (en pari, du corps), 
mofa(ÏÏidha<p\ fém. S, av. de la graisse; être gras, pâfadhSkadj, 
2 f. do fedhadj, aor. a } av. uj de la graisse (n. d’act. Ppi 
tafflwÏÏ s. m.) et 7 e f. du même enfedhadj (n. d’aet. 

enfedhàdj s. m.). - Gras (homme), maqhi - Gras, chargé de 
graisse, en pari, d’un morceau de viande, qasid; être gras, 

XXi qesad (n. d’aet. ihui qemda s. f.). - Être gras (bestiaux), p 
qemà, aor, a (n. d’act. f\p qemà s. m,); 4 e f. UM aqmà (n. d’aet. 
eqmàa s. f.). — Chargé de graisse, dodu, moqôüôüar, fém. £. — 
(nas, gros, mekboim , fém. ü, plur. mekàbm; être gras, 

AfX beben, aor. i , o (n. d’act. kebn s. m,). — Grasse (brebis), 
kedima. — Gras (homme, animal), kedin, fém. s; grasse, 
mokdena. — Gras, corpulent. Ppi mokarras . — Être gras, pii 
ledhab, aor, i (n. d’act, ko<]hmb s, m.). — Gras du ventre (jeune 


homme), p] aïfar, plur, C*i kt?r; être gras et avoir un gros ventre, 
p kear , aor. a (n. d’act, p kefar s. m.). — Gras, charnu, chargé de 
chairs, p*. lahm, plur. lohemà ; être gras, elteham, 8 e f. 

Uham, aor. o (n. d’act. eltehàm s. m.). — (animal), 

Mis, plur. Pp ledàs. — Grasse (chamelle etc.), iiij laketsa. — 
Dodu, tpi melmmm, fcm. x . — En pari, des bestiaux, épi molUets, 
fcm, is.- Dodu, replet, amahh, fem. £ Ls^ mahhà. — Gras (mouton), 
Pp metiiM, fém. x, plur. gp* meBàiiïi; être gras, P amaWi, 
4 h de gû maJdiJch, aor. a , o (n. d’act. emMiàHh s. m,). — Être 

gias (chameau), iemeddctïch , 5 e t. de 4 medaïëh, aor. a (n. d’act* 
ÇjéXü temeddouB s. m.). — Gras (animaux, plantes), jJU magkd. — 
Être gras, à point (animal), p mellak , 2° f. de p mdàh , aor. a (n. 
d’act. pp tamlîb s. m.). — Grasse (chamelle etc.), nahmis; 

êtie grasse, nehas, aor. a (n. d’act. nahs s, m,). — Grasse 
(chamelle etc.), nadhùüd, — Etre gras (homme), ne*ad?, 

aor. a (n. d’act. p ncdacÇj s. m.). — Gras (homme, animal), pour 
monqi, fém. àppi monqia; être gras, pl] coup 4 e f. de pi 
neqa, aor. i . Être gi’as, (homme, animal), L _ s XS nemà, aor. i (n. d’act. 

nemi s.m.).“ Gras et gros, A^.3 nehd t plur. ÏL^iï anhàd. — Grasse 
(chamelle), pp nehia. — Gras (chameau etc.),^ pour Pp üàmi, 
fém. nàôüta, plur. nrmd. ■— Gras (chameau etc.), 

mohdjer. — Dodu (jeune homme), haoüdejc, gras et gros, Pi 

hemir, plur. 'P homoi\ — Dodue (femme), AAj mtsira, plur. 
mtsàir. — Gras (homme), dm medek; éïp màdeL — Grasse 

(femme), ôüerîha; être grasse, *p mreh , aor. p (n. d’aet. S U 
mereh s. m.)/ — Gras (chameau), ^ pour ^3 màri , fcm. Up 
ôüària; être gras, Pp mra , aor. — Gras et gros,^ matïhir, 

fém. x. — Devenir gras (bestiaux), ppp\ estamqar , 10 e f, de p 3 
ouqar\ — Grasse (femme), &ânct. Y. Dodu , Dngraisser, Gros etc. 
3° Ou il y a plus ou moins de graisse, pl\ edsem , fém. desmà, 

plur. P> dosom . — mochahham, fém. x (lang. en gén.). — Être 

gras, rempli de graisse, 1XX cfiedà, aor. 0 (n. d’act. jjA djedm s. m.). 

En pari, du sol, y cimid; être 011 devenir gras, glissant, gluant 
(sol), iP 3 amed , aor. a (n. d’act. SP 'amad s. m.). — semm, 

fém. x } plur. semàn (lang. en gén.). Y. plus haut. '] 4° Sali, 

rempli de graisse, p^A edsem , fém. desmà, plur. dosom . 

-jfj plur. ij zôfor (Syrie, Egypte). Y. Sale, Taché etc. |] 5° Fer¬ 
tile, en pari, du sol, v. Abondant, Fertile . || 6° s. m. La partie grasse 
- de la cuisse, du pouce, <LÙ\ alla s. f., plur. OtA\ aliàL — En gén., 
XLj bathlhc 1 s. f.j le gras de la main, XLi bathiltet élied w — de 
toute chose, cheham s. m. (lang. en gén.). — Le gras du bras, 
neqûa s. f., plur. JaUG neqàüs Y. Graisse. || 7° La viande, les 
mets gras, p zefer s. m.; les jours gras, yp\ p\ aiiàm ezzefer ; faire 
gras, jr^ > zcffe? t 2 e f- de zefer , aor. i (n. d’act. ipi tezfir s. m.) et 

^ ip tezeffer (n. d’act. pp tezeffour s. m.). 

G-EAS-DOUBLE, s. m. gheteima s. f. — lÀ/? kerch s, f. 
(lang. en gén,), — mesàrin s, m. plur. (Afrique), Y. Tripes, 

GRAS SE ME ITT, adv. 1° Fort à l’aise, fP fi îchéir (lang. 
en gén,). — p felhenà (lang. en gén.). — UpA\ p* 'alel kif 

(Tunisie, vulg.). Y. Aisément, à T Aise, j| 2° Largement, généreusement, 
beziàda et Jojjjb bezzàid Gang, en gén,). Y. Généreusement, Lar¬ 
gement. 

GRASSET, adj. Un peu gras, somiien, fém. x (lang. en 

gén.). || Terme de vétérinaire, 2b semàna s. £ (El. Eoehtor), 

GRAS SE T TE, s. 1. Plante, pjXh <jU2ü baqlet elkeram s. f, (El. 
Eoehtor). — jÜ\ heehkhet eddehen s, f. (El. Eoehtor). 
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GRASSEYEMENT, s* m. Défaut de prononciation, Üdü 
lolsgha s, £ V, le suivant. 

GRASSEYE B, v. n. letsaghy aor. a (n, d’act. htsagh 5 , 01 .); 
qui grasseyé, làtsegh, fém. a. 

GRAS S E YE U R * s. m. Celui qui grasseye, jUbt affagh , loin. 
1 [ÂX\ ktjgrhà, plur. lotsogh. — £jd"î aldagh, fém, *Ujj ladghà , glnr. 
^ jü lochgh. 

GRAS S OUILLE T, ad], ^odgagflef fém, * (ELEoclitur). 

Y. Dodu . 

GEÀTEEOÎî, s. m. Hante, <^01 mo&fa errcdi s, m, (El. 

Eüehtor). — dX^ 'ammti Bmidni mcvak « ma tante 

prenda-moi avec tei » (Afrique, Égypte). 

GRATIFICATION* a. £ Libéralité, rechoua s. £ - 
J edM s* ru. — A celui qui apporte le premier une bonne nouvelle, 
beehàra s. £, plur, ^Lio bêcheur (long* en gén.) ; far ha 

s. £ (lang. en gén.}. — lJ btffftehwh a. m. (lang. du Levant). 

— ehsàn s, m. (Afrique et Lovant). — Jliil erdàm s* m. (lang. 
en gén,), — Jolii neqhdh s. m, Y. Cadeau et les noms d’act. du verbe 
Gratifier. 

GRATIFIER, v. a* Accorder nn don, une f#eur,jj'Ui tebàter, 
G® £ de^-iS beter, aor. 0 , av. ^Is. de la pers. et k__> de la eh. (n. d’act-. 
Jb‘U5 fefr&fou-r s 1 m-). — jj bail, aor. 0 , av. acc, de la pers, et j^j do la 
ch. (n. d’act. <il> bella s. £)* — j£j5l akram, 4 e £ de ^5 kerarn t nor. 0 , 
av. ^ de la pers, et do la cli. (n. d’act, Ç\^\ eknm .s. m.); us. 
dans le lang. en gén. cadam, 4^ £ do ndam t aor. o, av. 

de la pers. et de la eh. (n. d’act. so\ adàm s. nn); us, dans 
le lang. en gén. — ^ALL\ ahsen^ 4 e f. de hesm, av. ^ eu 

de la pers. (n. d’aet. eljsàn s, m.); us. dans le lang, en gén. — 

Jü nul, aor. o, av. ace. de la pers. et de la ch. ou av. deux accu¬ 
satifs (n. d’act. nôül 9 . m,). Y, Accorder 7 Donner, Favoriser etc. |] 
Ironiquement. V T Attribuer, 

GRATIN, s. m. ydi qadr $ meqla s. m. «le fond de la 

poêle», — Ai^huJ solMa F. f. frac, lXJ-Xj êdet «gratter avec les doigts »). 

— Se couvrir de gratin, Llà chàff aor. i. 

GRATINER, v. n, £>Üo ckàih, aor. i (n. d’act. LXib chiïïi a, m.), 

GRATIS, adv, Gratuitement, sans qu’il en coûte rien, 
beUichi rien» (Afrique et Levant). — jXXbb bàïlik (Afrique, 
Algérie). 1 jd&L, Uædhran meiÏÏiran. - \Jb belà faims 

«sans argent^ (Tunisie). — beüidmq ou bcthÏÏidmq 

«à crédit » (Afrique). — aï en ghéïr chéï, ^sans rien» 

(lang. en gén*), Ül^ 3 mçffifîànan adv. Y. Gratuitement 

GRATITUDE, s, £ Jfcà chokor s. m. et chokràn s. m, 

(lang. en gén.); témoigner à qcjn.sa gratitude, cheïcer, aor.o, av. 
acc. ou u_j ou de la pers. (lang. en gén.). Y. Méconnaissance, 

GRATTAGE, a. m. Action de gratter, ^jSJ^komàn s. m. (lang. 
en gén.). V. les noms d’net, du verbe Gratter , 

GRAT TE, s. f. Plaque servant h gratter, JüLsr* mehcttclca s , £ 
(lang, en gén.). 

GRATTÉ, part, passé- mafakwh, fém. s (lang. en gén.). 

Y. Gratter, 

GRATTB-CTJL, s, m. Fruit durostur, JUa. habl el mtard 
s, Tll, 

GR ATTELER, v. a. Gratter légèrement, hakktk, 2 e f. do 
■ÂL baklc, aor. o, av. aec. do la ch. (u. d’act. J^X^ S tahkik s. m.): 
gmt télé, moliûMccJcj fém. s ; us. dans le lang, en gén, Y. Gratter, 


GRAT 

G R AT T E LEUX, ad j. Ciui a la gmt telle, la gale, madfrmb 

(lang, en gén.). Y. Galeux. 

GR AT TELLE , s. f. Gale, dferab s. m. (lang. en gén.), — 

àSj*. habita s. f, (lang. en gén.), — qôuhbi s. m, (El, Boeîitor), 

V. Gali 

GRATTE-PAPIER, s. m. s. m., plur. kottàb 

(lang, en gén.}. Y. Copiste s Expèdüionnaïru 

GRATTER, v, a. || Gratter la terre — en cher chant (par ex, en 
parL des poules), behaU , aor. a t av. ace. de la eh, cherchée et 

du sol (n. d’act. bahts s. m.); us, dans le lang. en gén. — 

Gratter la terre (en pari, du lion en fureur), AJJéi tebdlel, f. de 
Jé bdL aor. o (n, d’ach JATj tébdloul s. m.). — la peau avec les ongles 
et la déchirer, ur Asr?" tf/chas, aor, a, av. aec. (n, d’act. djalis 

s. m.); gratté, mafjhôüs , fém. ï. — la peau et 1 ! arracher, 

(fjchack, aor. a j av, aec. (n, d’act. <$<ikch s, nu); gratté 

et enlevé, ma^kouch, fém, s. — Frotter, racler avec un ins¬ 

trument qque ou avec les ongles, gratter, en gén., hakltj aor, o t 

absol, ou av. acc, de la ch, et s_> de L'instrument (n. d’aet. ^xA hakk 

s. m.); 2^ f. eixA hcückdt, av. acc. (n. d’aet. tahkik s. m.); se 

gratter contre qqch., 5 e f. eXiU^ iehaïckda av. w_j de la eh, (n. d’act. 

ftt ’ * y/. 

A&s? teljakkovJc s. m.); se gratter réciproquement, 6° f, plur, l^SW 
teïiàJckm; se gratter contre qqch., 8 e f. AikiL\ ehtekk f jxY. k__j de la ch 
(n. d’act, k*?LXXi.\ ehtilcàb s. m.) ; qui gratte ou frotte, JfVL>Jjàkk t fém, i ; 
gratté, Âmuhkôük , fém. a ; tous les dérivés de ce verbe sont 
usités dans le lang. en gén.; il so gratte la tête, à^Aj ihdkk 
ràsou. — Gratter la peau et enlever l’épiderme, hemar, aor. o f 
av. aec, (n, d’act .hamr s* m.); gratté et enlevé, mahmmtr, 

fém. f — Gratt er avec les ongles, déchirer, égratigner, Mtedech, 

jf‘ p J 1 JF JB 

aor. ij av. aec, (n. d’act. khodoüch s. m,); 2 fi f. khaddech, 

av, aec. (n. d’act. takhdich s. m,}; gratté, égratigné, 

maMidonch, fém. ï et mokhaddeeh, fém, i. — Gratter qqn. avec 

les ongles, ïcherach, aor. i f av. acc. de la pers. (n, d’aet, 

kharch s. m, et khormeh s, m,); 3° f. L jijlA fchàrecli , av, ace, 

(n. d’act. Bieràch b. m. et AAJlir 0 mokhàrecha s. f.) ; 8 e f. 

cFhterech, av. acc. (n, d’aet. ÆderheJi s. m.); gratté, 

makhroveh, fém. is. — avec les ongles etc,, \f>derà } aor. t(n. d’aet. 

deriàn s. m.). —- Gratter la queue de ses petits pour les faire 
téter (en pari, d’une chamelle), JLj\ àrechch, 4 e f. de rechch, 
aor. a f av. acc- (n. d’act, erchàch s. m,). — Gratter le papier, 

en pari, de la plume qui écrit et produit un bruit, reehaq, aor. o 
(n, d’aet. iJÀp ravhq s. m.). — Gratter, racler Le aol, avec le sabot on 
le talon, tiïahh, aor. o (n. d’act. tkahh s, m.}, —< Au £g. ? gratter 
pour chercher qqch ou qqn. pour voir ce qu’il pense, e^c- 

Jjaeh, 8^ f. de qehach, aor. a, av. aec. (n. d’act. eqtchàch 

s. m.), — Frotter doucement la plante des pieds, Jtebbes, 2 e £ 

de itebesj aor. £ av. aec. de la péri. (n. d’act. tekhis s, m.) ; 

us. dans le lang. d’Afrique. — Avec les ongles, égratigner, Jaj^ 
merechf aor. i, o, av. acc. (n. d’act. ruer ch s. m,); gratté, égratigné, 
memrôüch, fém. X — la terre avec la main, bhjJ nehefe, aor. o, 
av. ace. (n. d’act-. nebts s. m.); gratté, fAmenbôüis s fém. X 
“ Racler, ^4*=* neBiach, acr. a t av. aec. (n. d’act. ^ naîthck s. m.): 
gratté, raclé, manStoüch, fém. S. V. Frotter, Racler etc. | Biffer 

une écriture, L^Xs qaehehedh, 2 fi t. de k^As qeehatfi, aor. i t o, av, acc. 
(n. d’act. taqehiih s, nn); gratté f kAho moqaohckatfi, fém. 5. 

Y. Biffer, 

GRAT TE RIE, s. £ Action de se gratter^ hokkàn s. m. et 

siXX^r tehakkouk s. m, (lang. en gén.). 
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GRATTE UE, s. in. Celai qui gratte, Jï \Ll hakkàk s. m. (lang. 
en gén.), 

GH ATT OIE, s, m. kÜU meqchaüi s. m., plur. kpjU, meqàcheth 
(Égypte, EL Bochtor), Y. Canif. 

GR AT TUEE, s. f. Débris provenant du grattage, àS\LL hokàka 
s. f. (Lang, en gén.). 


GRATUIT, adj. j| Qu'on donne pour'rien, belà cki ou 

o-*> mmgh&rehéi* sans rien» (vulg. en gén.}. — belà 

folôüs « sans argent » (Tunisie, Afrique), ~ .^CJob bàïlik (Afrique). 
- Jbli bàthd (Afrique et Levant). - med?iï/àn, [ Qui n’a pas 
de raison suffisante, Jhl| bàthd, fém. 3 (lang. en gén.). jP \b belà 
usai ou J-*=dp ^ menghéir asal «Sans fondement» (vulg. en gén.). 

GRATUITÉ, s. fi L^Asb bàïlik s, m. (Afrique), 


GRATUITEMENT, adv. [] Pour rien, d'une maniéré gratuite, 
bêla chi «pour rien» ou belà folôüs «sans argent» 

(lang. on gén,). - bàïlik (Afrique), - JLb bàthd (lang. en 

gén,). AU\ *ala oüedjek allah «pour l'amour de Dieu» 

(expression ns. en Afrique). — bip medÿdjànan, adv. || Sans fonde¬ 
ment, sans motif, JL b bàthd ou pib bàtkelan (lang. en gén.), — 
belà sebeb «sans motif» ou ^b belà asal «sans fonde¬ 
ment» (vulg. en gén.). ][ Sans y être obligé, de bonne grâce, 
tafadhdhouïan, adv. — bip ttie$$àmn. — piiU beïkibet d- 

kkàthar (vulg. en gén.). — âlàL> nàfelatan , adv. 


GRAVE, adj. J| 1° Qui a un certain poids, en pari, dos corps, 
Scrp tseqü, fém. ï, plur. JljÜ tseqàl (lang. en gén.). Y. Lourd , [| 2 ° Qui 
a du sérieux, de la réserve — en pari, des personnes ou des choses, 
'■P - Sjedd (lang. en gen*); l^ohUï saheb âÿedd (lang, en gén.); 
être grave, sérieux, en pari, d’une affaire, lA djedd, aor. i (n. d'act. 


p- s, m,). — Sérieux, qui a de la gravité, de la réserve (homme), 
r&mjfém. s, plur. ^\jj rezàn; être grave, Jjj rezon, aor. a 
(m d’act. £Ajj rezàna s. f.) et 5 e f. du même Jjp tere&en (n, d’act, 
ojp terezzoun s. m.) ; us. dans le lang. d'Afrique. — Austère (en pari, 
de qqnÀ rékm, fem, 3 , plur. £ L3^ rohenà; être grave dans son 
maintien, jfj rekm, aor, a (n. d'act. jUlSj rekàna s. fi) et 5 e fi pp 
terekken (n. d'act. ierekkoun s. m.). — Digne, sévère dans son 
maintien, zemmit; être grave, cuij zemet , aor. o (n. d'act. 

iüUûj zemàta s^ fi); plus grave, plus sérieux, Jxjt ezmet, fém. *\Jùj 
zemtà y plur. cp zomoL — Être grave dans son maintien, jipb 
chouqal (n. d'act. <£ 433 ^ chôüqela s. fi). —- Grave dans ses discours, 
'ammàr. — Grave dans son maintien, réservé, Jil* ^àqel, fém, ï, 
plur. Jlii 3 oqqàl (Afrique), — Réservé, posé, S^SJ* mékits, plur. 
JjlLa mdcàtj . — Grave dans son maintien, digne, réservé, 
ouaqour; taïqôür; i —sàheb âüqàr; être grave, 

rnqar, aor.Jju (n, d'act. vüqàr s. m,), Y. Digne, Réservé etc. [ 3° Qui 


a de l’influence, moHeber, fém. ï. — hthir , fém, £, plur, 

jUS/rcMr (lang, en gén.). Y, Influent . 4° De conséquence, important, 


ou qui peut entraîner des conséquences fâcheuses — pénible à sup¬ 
porter (événement), X>M àdid. — Important (événement, affaire), 
j *1 i U1 } e affaire grave, pjpd amrimr , — Dangereux, bodfor, 
plur. abàefîer. — Inquiétant, redàh. — Être grave, sérieux 
(affaire), e&teekrà, 10 e f de cherà, aor, i (n. d'act. 

estechrà s, m.). — Sérieuse (maladie), J-Os *atiï } plur. 
*otdà; une maladie grave, J^fr As dà'atil — Être grave, important 


(affaire), tdadjled, 2 e f. de Slïé J a$led (n. d'act, te 3 ad}~ 

lid s. ni.), Serienx (mal, maladie), me 3 zàz. — Important, 

majeur^ ^ 4 * ^ofirôï, fém. 5 ; plus grave, plus important, eddham, 
plur, 'odliom (lang. en gén.). — Être grave, difficile (affaire), 
y às t aor. a (n. d’act, *iàs s. m.). — Grave, difficile (affaire), 


stdib, fém. i, plur. LLLr-o se*âb; plus grave, plus difficile, 
as ah, fem, sa*bà, plur. so*ob; usités dans le 

lang. en gén. — Être grave, difficile (affaire), jJLU ghadhfar (n, d’act. 

ghadhfera s. fi). — Être très grave, très important (nouvelle, 
événement), estafhal, 10 e fi de fehat, aor. a (n. d'act. 

Jbjs™ 0 ^ esiefhàl s. m.). — Difficile, compliqué (affaire), feuihf, 
plur, £l ksfedhà\ — Difficile, compliqué (affaire), pli afqam } fém. 
-UbU faqmà, plur. pi foqom; être grave, important, pl feqém (n. 
d'act. pxsfaqam s, m.); p Ifeqem , aor. a (n. d'act. pa feqam, s. m.) et 
pA faqom, aor. a, 0 (n. d'act. feqàma s. fi); être grave, impor¬ 
tant, 6 e fi du même ^US’ tefàqam (n. d’act. plài‘ tefàqoum s. m.). — 
Grave, important (affaire, événement etc kebir, fém, ÿ, plur. 
jip kebàr; plus grave, pii alcbar; devenir grave, jpl akbar, 4 e fi de 
JP Mer, aor, 0 (n. d'act. ekbàr s. m.); trouver grave, 10 e fi du 
même estakbar, av. acc. de la ch.; usités dans le lang. en 

gén.; une affaire grave, dedma kebira. — Grave, difficile, 

'y^méir. — Grave, important (événement, affaire), pu melemm, 
— Affaire grave, importante, LU~o nebila s. fi, plur.. bUi mbàil: 

nekitsa s. f., plur. nekàits. — Grave, importante (chose, 

affaire), mohemm, fém. s; plus grave, pl ahemm; usités dans le 
lang. en gén. (rac, p kemm * préoccuper, causer de l’ennui ») ; une 
chose grave, ^.^0 hàflja mohemma ; chose grave, qui pré¬ 

occupe, p hemm s. m. (lang. en gén,), — Affaire grave, difficile, 
henbecta s. fi, plur. JoÜu henàbed. Y. Ardu, Compliqué , Difficile, 
Imqjortant etc. 

GRAVÉ, part, passé, || 1° Tracé au burin, manqmch, 

fém. ï (lang. en gén.). — pp moraüsa\ fém. s. |[ 2° Empreint pro¬ 
fondément, mathbàü?, fém. ï (lang. en gén.). Y. Empreint, 

Graver . 

GRAVE LA GE, s. m. Action de graveler, J^j tarmil s. m. 
(lang. en gén.). Y. Graveler. 

GRAYELEE, s. fi Trad. par «cendre do la lie de vin». 

GRAVELER, v, a. Couvrir de gravier, rammel, 2 e f. de 
Jp remel^ aor. o, av. ace, de la route etc. (n. d’act, JPy tarmil s. m.); 
gravclé, J-p morammel , fém, ï; usités dans le lang. en gén, Trad. 
par « couvrir de gravier, de sable ». 


GRAVELEUX, adj. || 1° Qui est mêlé de gravier, J-p wo- 
rammel, fém, ^ (lang. en gén.).—J^Jb kL^ mokhaUath (fém. ï) ber- 
remet (vulg. en gén.). — Qui abonde en cailloux (sel), Î\J*& mahëà, 
Y. Gravier . [| 2 ° Qui est relatif à la gravelle, hasli — Sujet â 

la gravelle, J^lk hàsel, Y. Gravdle. || 3° Elg., en pari, d'un discours 
léger, üp Biefif fém. ï, plur. Plp Eiefàf (lang. on gén.). — 
moserre A, fém. & (lang, en gén,). Y, Léger etc. 

GRAVELLE, s. f. Terme de médecine, AaSaJs.m.; avoir 
la gravelle, Jp- hesal, aor. a.. — hesa s. m,; xidL hesà s. f. 

(lang. en gén.); avoir la gravelle, hosa , passif de LbA hesà. 

— hasoüa s. f. (El. Boehtor). Y. Calcul, Pierre , 


GRAVE ME ITT, adv. || 1° Avec gravité, d'une manière com¬ 
posée, jip be*aqal (Afrique). — bmqàr. Trad. par «avec gra¬ 
vité». U 2° Dangereusement, Ipp ketsiran (lang. en gén.). Y. Dcmge- 
reusement, Très et trad. par «avec danger, avec gravité». 


GRAVER, v. a, || 1° Graver avec le burin, pü neqaeh, aor, a, 
av. acc. de la gravure ou de l'objet sur lequel on grave (n. d’act. Pdu 
naqch s. ni.); 2 e f. psu naqqaeh, av. acc. (n. d'act. Ppi' tanqick 


s. m.) ; faire graver qqch. sur une pierre etc., 8 e fi du meme 

enteqaek, av, acc. de la pierre etc. (n. d'act, Pl enteqàch s, m,; 
_ i _ r,r *1 


gravé, manqmch, fém, ï et 


monaqqach, fém. & ; usités 
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dans le lang. en gén. Y. Sculpter* J.' 2° Pig., empreindre, marquer — 
graver qqch. dans l'esprit de qqn., arsa0i 7 4** f. de y*j rcsalch , 
aor, cq av, acc, de la ch. (n. d’act. ersàiïh s. m,); gravé solidement, 
7 * JoJ marsoukk, fcm. s (Levant, Égypte). — Jhk Hammam, 2 r f, de 
Jk tamm , aor, o } av. acc. de la pers. et ace. de la ch. (n, d’aet, JJkj 
tasmim s. m.); gravé profondément, J-kk wiosammam, fém. a. Y, 
Empreindre, Marquer . || 3° 8e graver, v. ré£L Être gravé, Juki 
tenaqqach , 5 e f. de jüü neqach , aor, a (n, d’act. i _ r cüi.Ij fettogçouc/t 
g. nu); us. dans le lang. en gén. [[ 8e graver qqch, dans l’esprit, J J 
tôüaqqam, 5 e f. de Ji ôüqam, av. acc. de la ch. (n, d’act, JJ tôüaq- 
qoum s, m.}. — kjU*. hefaddi , aor. a 7 av. ace. de la eh, (n. d’act. kka*. 
hafdli s, ni,); gravé, ÊjLs^ mafcfoüdh, fém, & (lang. en gén.). || Gravé 
de petite vérole, jjb ^ JJ marchoüm (fém. ü) heldÿtdri (lang. en 
gcn.), 

G-KAVEUE, s. ni. jUü naqqàch s, m, (lang. en gén.). 

GRAVIE B, s. m. dJkk. hasab, coll. mase. — <^kA basa, ce IL 
mase,; n. djn. iSLkA, hesà s. f. (lang. en gén.). — Sable mêlé de petits 
cailloux, Jps qadhdk s. m. ; ÏLbS qadbdlta s. f. ; couvert de gravier (sol), 
Ja^b*î qadhacïïi et J Jk qacMdh ; être couvert de gravier, être gra¬ 
veleux (sol), JaS qadhdk et JpJbà qadJiadh, et 4 e f. JoaI aqadhdk (n. 

f ? t. ' 

d’act. eqMàdh s. m.); couvert de gravier, graveleux (sol), 

maqdhmldhj fém. s; être couvert de gravier, être graveleux 
(sol), 10 e f, du même Ji»x£o\ esteqadhdh (m d’act. estiqdbàdk 

s. m.). — Gravier, qodkà y s. m. Y. Caillou. 

GRAVI GRADE, adj. Qui marche pesamment, JJL7 tseqü 7 
fém. F, plur. JIaj tseqal et JJJ tseqil fel mechi « lourd 

dans la marche » (vulg. en gén,). 


GRAVIR, v, n. et a. || 1° Monter avec effort — une montagne, 

/ g, 

kj hartsaÏÏi, av. j (n. d’act. Ak-J hartsetka s. f.), — une montagne, 
fj berefj aor. a r av. acc. — une montagne, hik baqqatJi , 2 e f. de 
kj beqathj aor, 0 , av, j (n. d’aet, k^Jko' tdbqitli s. m.). — une mon¬ 
tagne, Eielef, aor. a, % av. ace. (n, d 3 act. Jchalf â* m.). — 

une hauteur, GJ rebà f aor. i t av. acc. (n, d’act. JJ robôu s. m.); qui 
gravit, pour JJ ràbi, fém. Jk J ràbia. — une hauteur, laLG 

* * -P ^ # Jff 

senedj aor. o, av. j ou (n, d’act, .Jko sonôüd s. m.) ; 4 e f. jjJû\ 
esned, av. J ou (n, d’act. esnàd s. m,); faire gravir une 

hauteur à qqn., 4 e f, SJ^\ e$ned r av. acc. de la pers. et de la 
hauteur. — une montagne etc., 2 Ë f. de $a y ad, aor. et, 

av. ou (n. d'act, tas^id s. m.); 4° f. j atad, av. 

ou de la hauteur (n. d’act. e$?àd s, m,); us. dans le 


lang. en gén.; 5 Ü f. kïkJ lésa”ad f av. (n. d’act. tesa^oud 

s. m,) ; qui gravit, Lk sà*ed, fém, ï r — une montagne, jJ.G sdad, 
aor. G av. ^ (n. d’act, solmd s, m.). — une montagne etc,, 

kLsLàJ techa?baih 7 2* f. de Lkstib cha'batkj av, (JG (n. d'aet. k^AAi' 
techa^bith s. m.) (EL Bochtor). — une montagne, Jg 'atsen, aor. i, 
av, J (n. d 7 act. ^ J* 'oteôün s. m.), — une montagne, Laki 'adlfadh, 
av, J de la montagne (n, d’aef. Akiki y adfôpÆa s. f.). — une mon¬ 
tagne, JG 5 a/en, aor, i, av, J de la montagne. — une hauteur, une 
montagne, ^]Àfera\ aor. a, av. acc. ou J de la hauteur (n. d’act. 
^jèform* s. m,), — une montagne, oG'dJu teqacïqad, 2 e f. de JJjJ 
qadqad, av, J de la montagne (n. d’act, jjjJ!' tegadgzd s. m.). — 
une hauteur, une montagne, gena^ aor, a, av, acc. (n. d’act. gdâ 
qana* s. m ), — une hauteur, ÿ laEiEt, aor. a, av, J (n. d’act, taWiEi 
s, ra.). — une hauteur, une montagne, nemer, aor. 0 , av. J de la 
hauteur (n, d’act. J1 £à mmr s, m.). — une montagne jusqu’au sommet, 
estaôüza , 10 e f. de ôïî^a, a v, J. — une hauteur, une 
montagne, ôücïig t 5 , aor. ^io, av, acc, (n. d’aet. media? s, m.) ; 
5 e f. ^iÇS tôüedicha av. (n. d’act. iôüechchou? s. m.). — une 
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montagne, mqal 7 aor, av, (n, d’act. J33 maql s ¥ m.). Y, 
Grimper s Monter etc. 

GRAVITATION, s, f. mc^edàb s, m. (lang. en gén.), 

Y. Graviter. 

GRAVITÉ, s. f. || 1° Pesanteur, jiG teeqal s. m. (lang. en gén.), 
Y. Pesanteur 7 Poids. || 2° Qualité d’une personne grave, A hemita 
s. f. — ÿ\\j rezhn s, m, et Ai^jj rezàna s. f, — hedvma s. f, 

(lang. en gén.), — rokon s, m,; taraMoan s. m.; avoir de la 
gravité, JJ teràkkan , 5 e f, de Jj reÆctn, aor. et, 0 (n, d’act, JJ 
tarafrfean s, m,). — djp tessmmauÈ s. m, — y aqal s. m, (lang. 
d’Afrique), — mehma s. f, — ôüqàr s. m. (Levant, Égypte). 

V. les noms d’act, de «être grave ». |j 3° Importance, jk*, çfiedd s. m, 
(lang. en gén.). — J hemm s. m. (lang. en gén,). Y. Importance et les 
noms d’act. de « être grave ».|| 4° Caractère dangereux, à 6 üo'wba 
s, f.; so y b s, m, (lang, en gén,), — s. m. (lang, en gén,). 

Y* Danger . 

GRAVITER, v, n. Tendre en pesant vers un point, JJlij te- 
tsàqal 7 6 e f. de JJk aor. 0, av* J1 (n. d’act, JiliS tetsàqoul 

s. m.). —J5j rekeZ) aor. o, av. J1 (n, d’act. refez s. m,); qui gravite, 
gravitant, Jlj ràhez 7 fém, é (lang. en gén.). — jU màl , aor. i 7 av, J\ 
(n. d’act. JJ. m?7 s. m.)^ qui gravite, gravitant, jU rnàa'G fém. ï 
(lang. en gén.), — 7° f. de OjJ- cfÉcTeè, aor. av. 

J\ (n, d’act, lJIvAs. -1 ) entfjedàb s, m,). || Âu âg., tendre vers, J U 
TrtàZ, aor. ^ av. J\ du but (n. d’act. Jji mil s. m.) ; qui gravite, jU 
màü 7 fém. ï; faire graviter, 2 e f. du même JJ mïe/, av, acc. et 
(lang, en gén,). Y. Jncimer, Tendre. 

GEAVOIS, s, m. || Partie grossière du plâtre sasso, 
s. m. ; n, d’un. ÏL-ka- hesà s. f, (lang. en gén.). |j Débris de murailles, 
Jb> debedi , coll. mase, 

GRAVURE, s, f. [J 1° Art de graver, àJb Uu neqàcha s. f. (lang. 
en gén,). |[ 2° Ouvrage du graveur, Jüo naqch s. m. (lang. en gén.). 

|| 3 Û Dessin, estampe, tasouirct s. t., plur, tesàoüiv (lang. 

en gén,). Y. Dessin 7 Image etc. 

GRÉ, s. m. !| 1 ° Ce qui plaît, ce qui convient, jU. Wiàther s. m., 
plur. Jl Jp Bmàther; ex. ; selon ton gré, Jbk ’alà Jchàiherek 
(lang. en gén.). — &>\j\ iràda s. f. et > Ji moràd s, m. (lang. en gén.). 

— *Lkj redhà s. m. (lang, en gén.). J Avoir qqeh. en gré, y prendre 

plaisir, C J ferah, aor. a } av. de la eh. (lang, en gén.). j[ Prendre en 
gré, recevoir avec résignation, kernel, aor. i, av. acc. de la ch. 
(lang. en gén,). — JJk ^eèücr, aor, o, av. je de la ch. ou absol. (lang. 
en gén.), \\ Prendre en gré qqn., se plaire avec lui, ^J ferak , aor. a, 
av. k__j de la pers, (lang. en gén.). Y. se Plaire. || Prendre en gré de, 
consentir, vouloir redha 7 aor. a, av, u_j de la ch. (n. d’act. 
redhà s. ni,) ; us. dans le lang. en gén. V. Consentir, Vouloir. |f A gré, 
qui convient, ia'djeb «qui plaît» (lang. en gén,). — A mon gré, 

lJ* iïhàïheri; à ton gré, J LL j* \dà kkàthcrck ; à son 
gré, Jskk j* y alà Biàiherou (lang, en gén.), — A mon gréj ^jUjb 
beJchtiàH; à ton gré, beMüiàrdc etc. (lang. en gén"). — A 

mon gré, jj j* y alà Mfi; à notre gré, UiJ jd \üh Icifnà etc, 
(lang, en gén.). — A mon grc, ^ Jo js y alà moràdi; à votre gré, 
J> J y alà moràdkoum etc. (lang, en gén.), || Trouver qqn, à son 
gré, trad. par le v. plaire. || Pi g. au gré de, suivant l’opinion de, 
jj J *alà 7 'àï (lang. vulg, en gén.). Trad, par «suivant l’avis, 
l’opinion», i| De gré ou de force, JLLï Jo h. ghasban aôü 

bethîbet d ïïhàtker (vulg, en gén.). — jjjb y LJb bel meziia oM 
bessif(Yu\g. Afrique). ||De gré à gré, àl’amiable, 

— ^LstkJl Jj: y alà meeffeh e$se*àd (vulg, Afrique); dwl 






















































GRE F 


GREN 


921 


moscVada (lang. en gén.). V. Amiablement. [| 2° Bon gré, franche vo¬ 
lonté de faire qqch., Ehàthm- s. m. (lang. en gén.); de son bon 
gré^ ïjJaU. beihibet fâiàtherou (lang. en gcn.). — Do bon grc, 

berredhà (lang. en gén.); thmdan; C*. halban ôü 

Jcarama. Y. Volontiers. || Bon gré mal gré, Cil CiJ raglmandaghman; 
qui faB qqch. bon gré mal gré, pA> ràghem. dàghem. - \1^L 
ami ferftan.-U«è J l beredhàh aôü ghatban (lang. 

en gén.). — ÇCi. ghasbtm « de force » (lang. en gén.). fi 3° Contre un 
gré, CCs ghasban, av. l _ y U ou de la pers. ou bel ghasb 

« de force » (lang. on gén.). - Faire qqch. contre'le gré de qqn., 
JïjGI' te'hradh, 6 e f. de 'aradJt, aor. i, av. J do la pers. (lang. 
en gén.). 4° Reconnaissance, gratitude, $l£ diokor s. m. (lang. on 
gcn.). | 2° Avoir grc, savoir bon gré de "qqch. à qqn., chrier, 
aor. o, av. acc. de la pers. et de la ch, (lang. en gén.). V. Content, 
Satisfait 

GRÉ AGE, s. m. Action de gréer un navire, tetfhiz 8. m. 

(lang. en gén.). "V , Gréement et les noms d’act, du verbe Gréer. 

GRÈBE, s. m. Oiseau aquatique, bm ghaïhthàs s. m. 

(Tunisie), ainsi nommé do ce qu’il plonge à chaque instant (rae. kt-. 
gheÏÏias «plonger»). 

GRE C, adj. aghriqi, fém. et plur. ï. — rmmi, fém. ï, 

plur. -U), rmàmà (lang. on gén.). — guerigui, fém. V, plur. 

o-V liuorgnh (Afrique), || Homme qui filoute au jeu. V. Tricheur. 

GRE DIW, a. m . dgaéidi, fém. et plur. ï (El. Bochtor). 

Y. Filou, Gueux etc. 


G-HE DINERIE, s. f,, y. Bassesse* 

GRÉÉ, part, passe. moéfîehhe s, fém, S (lang. on gén,). Y* Gréer, 
GRÉE ME N T, s. m. Ensemble de tous les cordages d’un navire, 
idàmàt d merheb s. f. (El. Bochtor). — $ehàs 
s. m., plur. CAj^A-t ^àezàt (lang. en gén.). Y. Agrès, 

GREEE, y. a. Garnir un bâtiment d'agros etc fjehhez, 2 e f. 


tfjehez, aor. a, av. acc. du navire (n, d'aet. t&fjkiz s. m.); 
gréé, motfîehkez, fém. ï ; être gréé, 5 e f. du même tetfjdihez 

(n. d'aet. tedjihhouz s. m.); usités dans le lang. en gén. Y. Munir, 
Fournir etc. 


GRÉ EUR, s, m. Celui qui grée, modfehliez (lang. en gén.). 

GREFFE, s. ni, J[ 1° D'un tribunal, meldeb s. m., plur. 

mekàteb (lang. en gén.), m de lieu du v. keteb «écrire». 

GREFFE, s. f. Icriuc d'agriculture, tha y m m. (Levant), 
— matk'wm b. m., plur. ^\Uo meÜiàHm (Levant). — 

talqim s. m,, plur. Ol (Afrique). Y^ Bnte, Greffer, 

GREFFE, part, passe. motfta^ani, fém, a (Levant). Y. le 
suivant. 


GREFFE R } v. a. ]| Faire une greffe — un palmier, tJjjA. Jjai'reb, 
2 e f. de herab, aor. a , a v. acc, (n. d'aet. tahrîb s, m.); 

greffé ? moharreb, fém. a. — un arbre, 2 e £ do 

éhtfam, aor. a, av. acc. de l'arbre (n. d'aet, tath-im, s. m.); 

4 e f. atfcam, av. acc, (n. d'aet, eth’àm s. m,); greffe, 

■motàa Vfm, fém. ï; greffé, math*mm, fém, ^ être greffé, 

ihd i am } aor. a (n. d'aet, thedam s, m.); usités dans le lang. du 
Levant, — ^jd laqqam , 2 e £ de pi) leqam f aor. o s av. acc. (n. d'aet. 
talqim b. m.) ; greffé, pLLa molaqqam, fém. ï (Afrique). 

GREFFEURj s, m. Celui qui greffe, moi&aFem et 
uiotFem (lang, du Levant). — < £jüu molaqqem (Afrique), 

GREFFIER, s, m. woli kàteb s, m., plur. kottàb (lang, en 
gén.), rao. keteb «écrire», — eakkàk s. ra. (Ra^imirski). 


GREFFOIR, s, m. Instrument pour greffer, meih y am s, m., 
plur. meihà 1 em. 

GRE GE, adj. Biàm (lang. en gcn.). Y. Brut, 

GRELE, adj. Long et mince, deqiq, fém. s, plur. deqàq 
(lang, en gén A — reqiq L fém. ï, plur. jlAj reqàq; plus grêle, 

plus mince, JJjî araqq f fém. raqqà (lang, en gén.). — AAL êgîieà, 
f cm, s (Afrique). Y. Fluet, Mince, f| Chétif, rcqiq, fém. L plur. 

ffigàg (lang. en gén.). — i dha'if fém. s, plur. 
dhe'àfet dJiofà (lang. en gén.). Y. Chétif || Aigu, en pari, de 

la voix, du son, reJP. — re Wî (l an g- en gén,). Y, Aigu , 

GRELE, s. f. 11° Météore aqueux, Sji bered s. m. — ^ ; 
habb d ghomàm s. m. — J5 h a bb qarr s. m. - hebb 

et mozon a, m, « graine des nuages ». — hosbàn s. m. ; n, d'un, s, 

^ tebi'ouri s. m A Afrique). *abqar s. m. — 

y adhrasj. m. — Grêle fine, bïLS qetliqdh a. m. (| 2° Quantité considé¬ 
rable, AAy barcha s. f. (Tunisie), — nadhMi s. m.; faire pleuvoir 

une grêle de traits etc, sur qqn,, ^3 nec HiaBi, aox^. a, av, acc. de la 
ch. et de la pers. 

GRÊLE, part, passé. || Marqué de la petite vérole, ^ ^ 

marchoum (fém, ï) bel cljedri (lang, en gén.). 


GRÊLER, y, impers. bereâ 7 aor. o. — Il grêle, 
ettebrôüri isabb (Afrique). 


g 


GRE LE T, s. m. Marteau des maqons, qhdoüm s. m., plur, 
qëüàdim; qaddoüm s, m.; usités dans le lang. en gén. Y. 
Marteau , 


GRÊLE T, adj. Qui est un peu grêle, roqiieq } fém, i (lang, 
en gén.), dimin. de reqiq, 

GRELIN s, m. habel s, m., plur, ahbàl (lang. en 

gén,), Y. Cordage ,, Corde . 

GRÊLO W, s. m. Grain de grêle, habb tebrôüri s. m, 

(Afrique). — jji i^s. habb berd. 

GRELOT, s. ni. J=U. djobljol s. m,, plur. djdàiïjd (lang. 

en gén.). Y, Clochette . 


GRELOTTAIT, adj. Tremblant de froid, 0 L^ gmrsàn, 
fém. ï (Afrique). Y. Grelotter, 

GRELOTTER, y. n. Trembler de froid, redffef - aor» o; 

grelottant, ràdffef fém. ï (LeYant), — rdadj^ aor, a (n. d ? act. 

ÿj T€ ?<$Z' m -)i grelottant, ^\j rà'ed?, fém. ’s (Afrique). — ^6 ^ere^, 
aor. i; grelottant, guersàn , fém. a (Algérie, Tunisie, Sahara), 

— Grelotter et claquer des dents, ÜAls qafqaf (n. d'aet. lilsÜÉ 
qafqefa s, f.) ; qui grelotte, moqafqef fém. À. Y. Trembler . 

GRE LU CH O s. m. Amant de cœur d'une femme, r * ^ 
mahboub (lang. en gén,), — ma^chëmq (lang, en gén.), 

GRÉ MIL a s. m. Plante, cfîôüàles s. m. et CLJS qelt s, m. 

(El, Bochtor). 

GREJYADE, s, f. f 1° Fruit du grenadier, rommàn s. m. 
coll., n. d’un, À s. f. (lang. en gén.); pépin, 0 Up\ C^^hahb errommàn 
s. m, ; une grenade, AIA habba rommàn (lang. en gén.ï ; de gre¬ 
nade, qui appartient à la grenade, rommàni, fém, À (lang, en 

gén.). — Grenade sans pépins, AJÔJt* à3\S*jrommàna chenbà . ! 2° Terme 
d artillerie, qonbora s. f. (lang. en gén.), — rommàn t coll. 
masc., n, d'un, a (lang, en gén.), 

GRENADIERj s. m. Arbre qui produit les grenades, 
rommàn , coll. masc., n, d'un. & (lang. eu gén.). — chaiïjeret 

errommàn s, f. (lang. en gén.), — Fleur du grenadier, JjXL d/olknàr 
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s. m . (du persan), — sauvage, ObLs s. m. — sauvages, 

putd/rdR s, ni- coll* 

GREI^AD ILLE, g. f* Pleur, pWl k,.&j £<||reÉ cJ Slèto s, f* (El. 
Boehtor)* 

GRENÀDINE^Jl Soie, Jjerira. m. (lang, eu gér\.).Y.-Sitie. 
GREFAILLE, s. f. Il Menus grains de métal, s>jA. Ichorda à. f. 
(EL Boehtor), — de plomb, rocAcA s. ni. (Tunisie). Y. Plomb . 

GRENAT, s. m. Pierre précieuse, ^3Üj rummànt s. m. — ^ 
Aje^ar. silân s. m. (EL Boehtor). — s. m. (lang. en 

GRENATIQUE, adj. Qui a rapport au grenat, 'aqfqù 

i . . . h f ^ * f; M ,ji 

GRE NE, parti passé. Réduit en grains, mohabbeb, fém* k 

(Jang. eu gén.). Y. le suivant. 

GRÉ FELER, v. a. AbA* habheb, 2 e f. de hahh, av* ace. de 

hi cil. (lang. en gém), 

GR E NE R, y. a. Réduire en petits grains, bbbb Jjabbeb, 2 e f, de 
habb t aor* o t av. aec* de la ch. (d. d'aet. tàkbib s. m.); 

gi'ené, b-dhsr 5 moljabhcb, fém. #; se grener, 5 e 1 du même 
^ki/jÉÎ); usités dans le lang. en gén, — sehaq, aor. a, av. acc. 
de la ch.; g rené, mashôüg, fém. k (lang, en gén.). j y. tu Pro¬ 
duire de la graine, AbA* Actè&eè (n, d'act. taAM> s. hl); us. 

dans le lang, en gén. 

GRE NE TER, v* a. Orner de grains le cuir été., tAAA habbib, 

2 e f. de A-A* aor, a, av. acc, de la ch. (n. (Tact. ÉaAfrft 

, - # # . • 'U 

s. m.); grenate, ?noAu55e& I fém, a; usités dans le lang. en gén. 

GRÉ NE T 1ER, s, m. Qui vend des graines, £Üo him* 

d hobôub s. m, (vulg. en gén,). Trad. par * marchand, vendeur de 
graines &* 

GRENIER, s, m. Lieu où l'on serre les grains, màkel s. m. 
plur. JbU mHkét — chmina s, f. — Grange, kb^-b âdïï&a b. f. ? 

|dur. srjüù — J Loi an&àr s. ni., plnr.^oÜÏ anàbir, — Grenier 

publie, hori s. m., plur, 4y*\ ahrà , |l Dernier étage d'une maison, 
XjLL àUier (Jiabqa (lang. en gén,), 

GRE N O IR, s. m. Crible pour grener la poudre $ canon, Jbb 
,UH gharbàl d bàrôüd s. m. (vulg, en gén.). 

GRENOUILLE* s, f, || Petit animal aquatique, ^^A* <$eràn, 
coll, muse*, n. d’un, k s. f,; us, dans le lang. d'Afrique (du grec); cette 
rivière est remplie de grenouilles, J^Ab ^\u \jjt> hàdd 

oüàd mdtàn bdtfieràn. — petite, charagh s. m. — 
eoll. maso*, n. dhm. k s, f., plur. dhefàdJid* être rempli de 

grenouilles, dhafrïha* (Levant). — ^leQoüm s. ni., plur. 

^aïnoum s, m., plur, b-bUb *aiànim. — ki\JU 
feddàdas. f. (rac. Si/édd «crier*)* —Js qerr s. m. coll.; "b qorr t coll, 
nuise,; sJb yarmi.f. — Grenouilles, 0\LaiU moq'adàt s, i. plur. — 

Grenouilles *ztqvùàfez «les sauteurs»,— ïbpj lecïjàas. f,— 

letFjem s, m. coll — (jLSj mqqàq, coll. f ii. tl’uii. s if. (rae. nmjq 
coasser»). — kli® hedjàta s. f. — Grenouilles, hekàres s. f, 

jdnr. — : hàrjja s. £., plur, Ol. 

GRENOUILLÈRE, s.f. Endroit où se retirent les grenouilles, 
moiïc^a 1 téhtïïiefhâ&d s, m, 

GRE NOUILLE T, s, m. Plante, joJbb ïchàtem sdimàn 

* 5cean de Salomon » (lang. en gén,). 

GRENOUILLE TTE, s, f. Planté aquatique, cheqùj 

d fijà s, ni. ^anémone tPeau» (lang. en gén.). Terme de chirurgie, 
w ^Ll*UJ tdeslù (Alger* PL Pharaon et Dr. Bertherand). 


GRENU, adj. Qui a beaucoup de grains (épi, cuir etc.), Z^sLsr 3 
mohaljhebj fém, k (lang. en gén,). || En pari, d'un liquide, mi*? 

ranime ?, fém. k (lang. en gcn.); huile grenue, zit morammei 

GRES, s, m. hatfjar bdàÜi s, m, (lang. en gén,). 

9 Jt 

GRE SIL, s. m. Jy> |èn- B* ni, (lang. en gén.}, — ^1^- tfjelkl s. m, 
(Afrique). 

GRÉSILLEMENT, s, m. Cri du grillon,^ sarr s. m. etjj^b 
s0ir a. m. (lang, en gén.). V. les n, d’act, du suivant. 

GRE S ILLE R , v, a. Déterminer un raccornissement, jjs bernez, 
2 e f. de J£ s, aor, i r a v, acc, de La ch. (n. d^act.^jAj tdcziz s H m.); 
grésillé* mokezzez (Levant* Kandjéri), Y. Contracter f Jiaccornïr. |j 
Pi g. causer la rulnoj la mort, èJâéfc, 4 Ü f. de cÂIa |eM, aor, ?; 

av. acc, de la pers, (u. d^et, chlàk s. m.) (lang. en gén.), V. 

Humer, 

GRÈVE, s, f. Terrain uni le long do la mer etc., <£3Uj ramta s, f. 
(kng. en gén,}* 

GREVÉ, part- passé. l| 1° Qui a subi un tort etc., £}îk« mafUdmm } 
fém, k (lang. en gén.). Y, Grever. || 2° Qui est alïectc de qque charge, 
hàmd t fém, k (lang. en gén,), V. Chargé, Grever, 

GREVER, v. a. || 1° Causer un grief, un dommage etc. — qqn,* 
jlA rpr* aor. o* av* ^ de la pers. (n. Ûkct, djaôïir s. m.) (Levant, 
Handjéri). — qqn,, UA' » aor. o, av. acc. de la pex^s, (n. d'aot. pi 
fijefm s. m.); 4 {1 f. \XL.\ at?Jfà > av* ace.; grevé, opprimé, meâ^fi, 

fém. s (Levant, Handjéri), — Causer un préjudice, un dommage,^ 
d!tan\ aor, o, av. acc* de la pers, etc, lésée (n. dket* lîharar s. m.); 
grevé, madhrmr y fém. k; être grevé* 7 fc f* du même ^Jsû) 

mdharr (n, dket. JVJ,*^a3\ cndheràv s. m*); usités dans le lang. en gén. 
“ Paire du tort, un dommage, opprimer, ^lk fjbelam t aor* o, av. aee. 
de la pers, (n. dket .pk dholm s. m,) ; grevé, opprimé, ^^Xk^rnadJUmiin, 
fém. k ; usités dans le lang. en gén* Y* Hommage, Tort etc, || 2° Charger 
de contributions, d'hj^pothèques, JJü teaqqal, 2 e f. de Jjjj tjeqal, 
aor, o, av* de la propriété grevée et wi des contributions etc. 
(lang. d ! Afrique). — hammel efïhMeriba (Levant, lîan- 

djéri). Y. Charger , Imposer etc. |[ Se grever, s'imposer de lourdes 
dépenses, k&nd, aor. i } av. ace. des dépenses (lang, en gén.), 

GRIBOUILLAGE, s. m. Mauvaise écriture, teBiar- 

bich s* m. (lang. eu gén.). Y, ^Ecriture. 

GRIBOUILLER, v. a. Écrire en gribouillage, JcharbeeF 

av. ace* (vulg* en gén,). Y* Écrire r Griffonner. 

GRIEF, s. m. |] l n Qui pèse sur qqn*, qui accable, LaJ tseqü, 
fém- s, plur. JUj' tseqàl ; jdua grief, plus lourd, AÜ\ atsqal } fém. 

'tir* , 

é ÜlSj teaqlà, plur. JJü' fjoqol; usités dans le lang. d'Afrique* — Joj^ 
chedül, fém. k (lang. en gén.), Y. Accablant etc. || 2° Douloureux, 
ôüàd/e', fém. ï; plus grief, plus fioitloureux, gÇi\ aw.($/a' (lang. en 
gén.). — jqsj^ chedid, fém. k (lang, en gén.); maladie griève* Jsjb 
marfîfi chedki Y. Douloureux, Gram , Pénible etc. 

GRIEF* s, m. J H Dommage que l'on reçoit Marar s, m,; 
tLjJsl* modharra s* f., plur. £j\ ; dSordîirti! s. f., plur. 

dheràir; usités dans le lang* en gén. — Efiesàm s. f., plur. 

Mieshir (lang. en gén.) ; il a reçu un grand grief, k^U^A 
légat ou Utesàra keMra - Y, Dommage } Tort etc, || 2° Motifs de 
plainte, AiliUo ehtkhîa s* £, plur. bbi (lang. on gén,); kbbL cJtckôua 
s* f., plur, 0 ^ 3 ^^ chdtiffîht et ft£*dj chekà (lang, en gén*); 

Chekmà s, f,; chose dont on se plaint , mocJdelm s* m* (lang^ 

en gén*); avoir des grief a contre qqn*, se plaindre de lui È 
echtekàj 8 e f. de chek& f aor. o, av. de la pers* (lang* en gén*). 
Y* se Plaindre, Plainte* 
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GRIÈVEMENT, adv. DW manière griève, ^ -% m 
adv ' ^4 belffiedd; us. dan a Je lang. en gén. — UUj bdigkan, adv. 

- LS**A c hedidan, adv. et ïXâJb beckckedda - avec violence * (lang. 
en gén.), Y. Lkcctêsivenimt, Gravement. 

GRIÈVETÉ, s. f. Enormité, liUL^. (fmtoui b. f. (rac. 

^csom « être énorme »). - ï£i chedda B . f. , violence * (lang. en gén, 
an prop. et an %.). Y. Énormité, Gravité etc. 

GRIFFADE, s. f. Coup de griffe, £jJ>yL Biarbecha s. f. (lang. 
en gen,). — khabcha a. f. (Afrique). V. les noms d’act. du 

verbe Griffer, Égratignure etc. 

GRIFFARD, s. m. Aigle d'Afrique ,nesr s. m, plnr. 
wosotir (lang, en gén.), 

GBIFFE, s. f. ,'| 1° Ongle crochu des animaux ou des oiseaux_ 

griffe ou serre des bêtes féroces et des oiseaux de proie, {Jg horizon 
s. m.. plur. berïtæn. - d’une bête fauve, JLü£ ÈiÆàÏÏiif 
s. t. plur. (rae. *_kké. Biethaf « prendre avec les griffes»). — ou serre 
d'une bête féroce, d’un oiseau de proie, VA^Belb s. m, plur.vl&l.t 
aBdàb; V^meEdab s.m, plur. J^^mdiàhb; ex.: tout, le monde 
peut porter des nrraes^raais qui a des griffes n'est pas toujours lion, 

js ^Olî ^ jSffJ] ^ (sen¬ 

tence arabe); déchirer qqch. avec les griffes, éAL Etde!>, aer. a, i. 
av. acc. de la eh. et lû« f. du même ^iaBUb, av. ace. de la 

^ ^ n ‘ d ac *‘ esl /&tl£d> s. m.). — Enfoncer les griffes, les 

ongles dans qqch., S^Lj techebbet*, 5 e f. de eftekfr, aor. « 

(n, o ’act. techelibouU s. m.) ; qui s'accroche’ avee les griffes, 

qui eufouee les griffes, chebits e t motechebbckjém, i. 


- d’une bête fauve, du lion. oui. dJwbàte s. m,; au plur. &\jJA 

<am . S - m ‘ P lnr ‘ ct meÆàbets s. plur. - Griffes d'une bête 

fauve, du lioa principalement, f. plur. - Ongle on 

serre, U& ffufr s. m. et jÜi dhofr s. m., piur.JUM a&fàr (lang. en 
gcn., terme technique); blesser qqn. avee les griffes, j ip. flhefar, 
aor. i, av. acc. de la pers. et 2 e f.jA ffiaffar, av. acc. fn. d’act. 'mvÀ 
tadbfir s. m.) et 4'* f. jaiît adhfar, av. ace. (n. d’act. 'Jl&\ rMfkr s.m.); 
qui a de longues gnffes, pM adhfar, fém. djÜ #u/rà, plur. Ûk 
dJtofor; ongle, patte ou serre, jyîtf wfffôür s. rL, plur.^-A&l Mhkfir. 
~ Griffe d’un oiseau de proie, surtout affilée, pJJ'metfitamia. m. 

- du lion, t/onb s . ni,, plur. ^Usl aqn&b; J^L meqnab s. m., 

plur. meqàneb; tlAÎï* mwpiùb s. m., plur. meffinib. 

V. Ongle, Patte, Serre. J 2 ° Empreinte imitant la signature, jo Li. 
VLaBith itd s. m. (lang. en gén.). — XéJIL. Bumfousa a. f., plur. 

Bumàfit (À brique, Tunisie). Y, Signature* 

t part* passé* rrrnBthmck^ fém. S (Afrique). — 

matUifQür, fém. s (lang, en gén.). Y* te suivant. 

GREFFE B, v. a 1° Prendre avee la griffe, jXk <Mmjjrar f 2* f* de 
jJ&<Utefar } aor, i, av. acc, de la eh* (n, d'act* Uikï i&Qifir s. m.}; 4 e t 
>iBÎa#/«r % av.aec.(n.d’aet.jUil vOfars. m.) ; griffé T ^Ü mvUjaffar, 
fém. s, etJÿiÂi madhfmr, fém. i ; usités dans le lan g. en gén. - .'Ai. 
Bteleb, aor. a, i, av. acc, de la proie (n. d'act. vl~U. Eialb a. m.); griffé, 
m aEiloülj, fém. ï. J 2° Donner un coup de griffe, Idadtech, 

aor. *, av. ace. de la pers. etc.; griffé, mafâbmh, fém. 2 

(Afrique). — Eiarbech, av.acc. de la per», etc. (n.d'act. 

Barheeba A f.); griffé, J&j*? moBarbeek, fém. t (lang. en gén.)! - 
slUa. Bideb, aor. a, i, av- ace, de la ch. (n. d'act. jJü Bitdb h, m.); 
8® f. fShtehb, av. acc. (n. d’act. iLsAzL\ eEtiiM ». m.) t 10" f. 

ertaWeb, av.acc. (n. d'act. tetiBdhb a. m.); griffé, 

maJddf/üb, fém. *; qui griffe, t^JÛ. Eiàlcb, fera. ï. — jj& 
tUtffar, aor. », av. acc. de la eh. (n. d’act. jj& d/ja/r ». m.);y& dkiffar, 


av. acc. de la ch. (n, d’act .Uufffir a. m.); 4« Ü/y^Â w U>far, av. 
aec. (n. d'act. JUÏ) efffàr ». m.); griffé, jyiki madhfouTi l'ém, is et 
I motlhaffar, fém. ï; usités dan» le lang.en gén. || So griffer, v.réfl, 

se donner l’un à l’autre des coups de griffe, teBàbeehm, 

b’-f.plnr. de aor. «(Afrique).- td&arbeckm, 

2’ t. plur. de Burbwh (lang. en gén.). — tedhhffrmi, 

6 * L I >lur - àe ^ (ÿitfar, aor. i (lang. en gén.). V. Égratigner. 

GRIFFON, s. m. 1" Animal fabnlenx, »lLli ’awjà ». f. JJ 2" Cliien 
anglais, Mb englk s. m. (vulg. en gén.). 13” Celui on celle 

qui griffonne, qui écrit mal, moJchurbech, fém. ï (lang. eu 

gén*)* Y, Griffonner. 

GRIFFONNAGE, s. m. Écriture illisible, u-Biarhie.h 

s. m. (lang. en gén.). — lui. Biathth moBmrbech s. m. (lang. en 

gén.). — luBibeiha s. f. (El. Boehtor). — ÉJ tM,cuÿe. m., plur. 

l aGbbdÿ ; Ifflffbülj h* m, V, ( / rffùYxner. 

GREFFON .NÉ, part, passé. Écrit illisiblement, nuhdbtf, 
fém. s. — ^ 6 ^ moîàatrbtch, fém. s (lang. en gén.T V. Griffonner, 

GRIFFONNES, v.a. ( 1°Ecrire mal, illiaibleruent, ffJiUebbedj, 
2 e f. de téebe<ÿ, aor. i. av. acc. de l'écriture (n. d’act. '- ..j-j letghitÇj 

b. m.); griffonné, mokebbe^j, fém. ï: qui griffonne, griffon, '~K 
moteebbetfi, fém. ï.— ^kÉÀBiarhtr.h, av. ace. onabsol f a. d’act, 

Bnirbecha s. f.}; griffonné, ys? moBtarheeh, fém. ï (lang. en gén.), 

— kfij lakMatli (n. d’act. ÜliJ taB.beffta s. f.); griffonné, L^U, 
molaUbaih, fém. ï (El. Boehtor). V. BarbouiUet, Écrire. 

GRIFFONNE UB, s. m. moixebbeifi. — moiïharbteh 

(lang. en gén.). Y. Brouillon etc. 

GRIGNON, s. m. Résidu du marc d’olive», v. Mare, j Entamnre 
dn pain ,<%df dBiobs. s. m. (Levant, Efandjérî). — ÂJb^jï 
qarqmichst ’a&h a f- (EI. Boehtor). 

GRIGNOTEE, v. a. et n. I Manger en rongeant. Je ghazz, aor. a, 
av. ace. ou absol. (Alger, Cbcrbonneau). — Ls jï qarqaSi, av. acc. ou 
absoL (n. d’act. aLsJs qarqdha a. £); grignoté, ÛpJ^ moqarqaO,, fém. s 
(Afriqne, Syrie). - ( ^ôï qtJ},am, aor. a tn d’act. Üii qedham ». m.). 

— L >ji ktdeek, aor. i, av. ace. (n. d’act. J& kvkh ». m.); grignoté, 
Jb 3 SS^ mekdôüch , fém. s (Syrie), litt. «égratigner*. — t.adcm, 

3 e ï. de pi kedem, aor. i, av. acc. de la eh. fn. d’act. f\jJ kedàrn s. ni. 
ct jokàdema s. f.). — merech, aor. o, av. aec. do la ch. 

(n. dact. tnerch s. m.); grignoté, memrfmeh, fém. t (Syrie, 

Égypte, EL Boehtor ct autres). V. Ronger. 

GRIGOU, s. m. Avare, Jhi. hvÿtü. — chdjilj, plur. £ti^ 
ththàh (Afrique?)* Y* Avare, Ladre, 

GBEL, 5*m. Eie$h, — Ü^teuflilo de mmme, meeÛôuà 

8.1 (lang, en géu*) t n. dlnstr* dn v* cfofm * griller, rôtir*, — 

chebeka s* f., plur. cheJmk iLing. m gén*|; m&tMa* 

s* iti. (Syrie, Egypte, EL Bocbior et autriai), [Être sur le gril, 
mhtd (lang* ctï gén*). 

GRELE AD E, n. f. mechoüi m* (kt!^ en gén*), 

GRIIiI/AGE, f. m * 3 1° Aetidii de griller, techhik «, m. 

(lang* en gén*). — Action detre grillé, Jj enÂeLik m* Oang* 
eu gén.)* Y*les nom.^ d’act*du verbe Grakr4&(h*mtwvem Al de fer 
nnx fenêtres ete., derkheumn m* — i* m* (lang. 

en gén.)* — tflLL chtbhk a* m,; JïXIyL chMkk uL, plur, 
thebhbih ; faire un grillage h une fenêtre cfe*, Jj-Z* ehéAxk, T L de 
rMtk, aor* i, av* ace* de la croisée (n, d'act UM& 

ü* m.); munir d’un gnllagc* m^cheM^ek, fém* *; usitée dan 4 - le 

lang. en g èm — ém'rüa s , f. (Kyrie, Égypte, EL Boehtor et 
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autres)* — autour d’une tombe, ouada J s* m,, plur. 

V* Châssis , Grille, Treillis , 

GEILLAGEE,y t a* Poser des grillages à une fenêtre etc., ^X^A 
chebbek , 2 e f. de chebek , aor, *, ay, ace, de la fenêtre etc. (n, d’act. 

£<_ * a dB techbiks. m,); grillagé,\iXA*£i Jçmochebbek, fém. & ; être grillagé, 
5 e f. du même teckebbek (n. d’act. t*XX*£o techebbouk s, m.) et 

7 e f. cnchebek (n* d’aet. mchebàk s. m.); usités dans 

le lang. en gén. 

GRILLE, s* f. 11° Grillage de fer ou de bois, chobbàk 

s, m,, plur. chebàbik (lang* en gén,), — s. m* (lang, 

en gén.)* Y, Grillage , 

, #5 ,f _ 

GRILLE, part, passé* f| 1° Cuit sur le gril, modjakliam, 

fém, s* — mechôüi, fém* a (lang. en gén.). Y* Griller. || 2° Brûlé 

par le soleil etc,, makroüq t fém. s (lang* en gén,), Tl || 

3 & Pcrmé avec une grille, mocÂe&&efr, fém* ï (lang. en gén.)* 

— dyjj-î mozerreb, fém* Ü (Afrique). Y* Grillager. 

GRILLER, y. a, || 1° Rôtir sur le gril — sur la braise de la y i an de, 

C , £ * O r 

haskas, ay* ace, de la ch* (n. d’aet. hashesa s, f.); 

grillé, rnohaskas, fém. s. — du café, hemes , aor* i t 

av, aee* de la ch, (n, d’act, homôüs s. m*); 2 e f, kammes, 

av. ace* (n, d’act, tahmù s. m.); grillé, torréfié, mo- 

hammes , fem* os. — du café, torréfier, Jq^. hammas, 2 e f, de 
hemas , aor, a, av, ace, de la ch, (n, d’act. tahmis s. m.); grillé, 

t f - t P s * % 

torréfié, ïno^amma^, fém. a. — de la viande etc., ckoüà , 

aor* ay. acc* de la ch. (n, d’act. r^üi cftéîï s. m*) ; 2 e f. cftôüoïïàj 

^ t ^ , y O ^ 

ay. acc. de la ch. (n. d’act. tecfroüfa s. f.) ; grillé* {ffydLs* mechôüi, 

fém. os (grammaticalement mochôüà) ; usités dans le lang. en 

gén. — sur une pierre rougic au feu, dkahhab, 2 e f. de 

dhakab , aor* a , av* aec. de la ch. (n. d’aet, tadhMb s. m.) ; grillé, 

modhabbab, fém. S. — sur la braise, JU tnell, aor. 0, av, acc* 
de la ch,; 8 e f. emteU, ay* ace, de la ch, (n. d’act* emtelàl 

s* m,) ; grillé, melib Y, Braiser, Bâtir, Torréfier etc* I; 2° Par ex¬ 
tension, brûler d’une façon qque , heraq, aor. i, ay* aeq. de la 
eh, (n. d’act. harq s. m.); grillé, brûlé, mahrôüq, fém* ï; 

qui grille, hàreq, fém, ï ; être grillé ou se griller, 7 e f, du même 
enheraq (n. d’aet. enheràq s, m*) ; usités dans le lang. en 

gén, — choüa , aor. ay. acc. de la ch* (n, d’aet* chéii s. m.) ; 

grillé, mechôüi , fém. ï ; usités dans le lang. en gén. Y. Brûler , 

Oftaiitfer* || 3 Û v. n. Avoir un extrême désir, , alA, Æemg, aor* i (n* d’act* 

i. ' .. J* ^ 

(3^ Æarg s* m*); qui grille, 'Makroüq, fém. i (lang* en gén.). 

Y. Brûler . 

GRILLER, v. a. Fermer avec une grille, diebbek, 2 e f*de 

ijjyù chebek, aor, f, av. aee* de la ch. (n, d’aet. ^X^Jxj techbik s. m.) ; 
grillé, mochebbek , fem* s ; être grillé, se griller, 5 e f* du même 

tiX^io lechebbek (n* d’act, techebbouk s. m.) et 7 e f. 

enchebek (n. d’act* eXLXt£J\ mehebàk s. m.) ; usités dans le lang. en gén* 

GRILLE T T E, s. f. G relot au cou des chiens, tfjoldjol s. m., 

plur. cfîelàdjçl (lang. en gén,), 

GRILL O K, s. m. Insecte, jSp beziz s. m. bôü beziz s. m. 

(Afrique), — i _y^\ sarràr ellil s. m. «criard de la nuit #; cri du 
grillon, ^erfrs.m* (lang. en gén*). 

sorswir s, m., plur* êeràëtr (Levant, Égypte). 

GRIMAÇANT, adj* Qui grimace, jjUb* mom^er, fém. S,— IXaJ 
moqabbeth , fém* ï* — moteghannec^ } fém* £ (lang* en gén,). Y, 

Grimace , Grimacer. 

GRIMAGE, s. f, ]j 1° Contusion du visage, sa*ar s. m*; faire 
la grimace, avoir la figure de travers, ^4, sa y ar f aor. a et 5 e f* jJUaj 


- sarsar s* m. et 


r c r 

j>°r° 


tescT'ar (n. d’act. ^sJaü te^a^our s, m*) ; faire une grimace volontaire 
par mépris pour qqn,, par ex.se tordre la bouche etc., 2 Ô f* du même 
jTJa sa”ar, av. acc* de la bouche etc, et J de lapcrs. (n* d’aot. 
taŸir s. m*). — Paire une grimace en tordant la bouche, \Tâ *adgà, 

aor, 0, av, acc, de la bouche (n* d’act* a 1 s, m.) ; 2° f. Qé y a<$jdjà, 

£ c " 

av. acc, de la bouche (n. d’act. AXsr tu taldjia s, f,), — Paire des gri¬ 
maces en parlant, ^fiXfaqqcf, 2° f* de ^53 feqà*, aor, a (n. d’act. 
tafqi 3 s. m.), — Faire une grimace à qqn,, kX* qabbath, 2 e f, de LJj 

/ c / * jr _ ' 

qebaUi, aor* i (n. d’act. k*wJ 13 taqbiili s. m*) ; qui fait une grimace, LXjÜ 

_ a *" ? . £, î 

moqabbath. — Grimace faite en montrant les dents, kechra s, f*; 
faire une grimace en montrant ses dents, kàcker , 3 e f* d e 'jJbS 

keeher , aor. i (n* d’act. jL&X Jcechàr s, m. et mokàchera s. f*}* — 

Faire des grimaces en pleurant, kechmer (n* d’act* kech- 

mera s*f. « grimace *).— Faire des grimaces en tordant scs mâchoires 
(en pari* d’un chameau), telemmck , 5 e f, de lemeh, aor. i 

(n* d’aet* ^iX^IÜ telemmouk s. m*). || 2° Feinte, dissimulation, 
moùàdhé*a s. f. Y. Dissimulation, Feinte. || 3° Manières affectées, 
teghannoudg s* m* (lang. en gén.)* Y* Manières * 

GRIMACER, v. n. Faire des grimaces, qathüiab 

et vüedgek « contourner la figure » (n. d’act. i_ taqthib et 

oüeTjeh s. m.) (Levant, Handjêri). — Grimacer en pari, des dents ir¬ 
régulièrement plantées, tachàkhas, 6 e f* de cheJchas, 

aor, a (n, d’act. teckàkhous s, m.). Y, Grimace. |j y. a. Y* Affecter, 

Feindre. || y, n. Faire de faux plis, {lJ ^\ entsena, 7 & f, de ( _ 5 Xj' tstna 
(lang, en gén.)* 

GRIMACE RIE, s. f* Action de grimacer. Y. les noms d’act* de 
«faire des grimaces*. 

GRIMACIER, adj. Gui fait ordinairement dos grimaces. Y* 
Grimace* || Hypocrite* Y* ce mot* 

GRIMAUD, s, m. Mauvais écrivain* Y* Barbouilleur . 

GRIMAUD AGE, s. m* Y* Radotage, 

/ / / 

GRIME Lm, s. m* Petit garçon, thofiiel s* m., dimin. de 

JiL the/el (lang. en gén*), 

GRIMER (SE), y, réfl. sôurnar oüedgkou «peindre sa 

figure* (lang, vulg* en gén*), 

GRIMOIRE, s* m. | 1° Livre d’évocation des démons, t_AXS 

ketàb erroqia s. m. «livre de la sorcellerie » (vulg* en gén,), — 
ketàb eththelàsem s* m, «livre des talismans*. |] 2° Ecri¬ 
ture difficile à lire ou discours confus, Y. Barbouillage , Discours, 
Ecriture. 


GRIMPANT, adj. Y, Grimper, 

GRIMPER, y* n. || 1° Gravir en s’aidant des pieds et des mains 
— sur qqch* et s’asseoir, teseddâ, & e f. de \jJx> sedà , aor, 0 , 

av, acc* de la ch, — au haut d’un mur, <jI*Xo testllaq, 5 e f. de 
selaq, aor* i, 0 (n, d’act. tesallouq s. m*); qui grimpe sur un mur, 

(jï-XvX4 motesalleq, fém* ï* — au haut d’un mur etc*, LXs^Lj techaïbath, 
2 e f, du radical quadril. chcfhath (n. d’act. techabith 

s. m*) (El* Eochtor) ; techcdlaq, 2 e f. de (jjULÛs chtdlaq (u. d’act* 

techaTiq s* m. (El, Bochtor)* — au haut d’un arbre, 
te^arbech, 2 e f* de *arbech t ay* (n. d’act, Ljr X*ojiï te*arbich 

s* ni*) (El, Bochtor). — sur un arbre (en pari, d’un reptile), 
tcqdüma?, h c f. de £Üi qà\ aor* 0, av. acc. de l’arbre (n* d’act. 
ieqaGüwT s. m,), — sur un arbre etc*, nemel, aor. 0, ay. de 
l’arbre (u. d’act, «emZ s. m*) ; îierne^, aor* a, av* de l’arbre 
(n* d’act* nemal s, m.); qui grimpe, nàmel, fém. is. Y* Gravir, 
se Hisser, Monter etc. 

GRINCEMENT, s. m. Action de grincer les dents, t_Jqyé> 
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sauf a. m. Hp surira, m. — Ahày> garqeihet el asnàn 

s. f. (vulg. en gén.). - d’une plume sur le papier, nemima 

s. I, plnr. ^U-i nemàim. V. les noms d’act. du verbe Grincer. 

GEIIfCEE, v. a. et n. | Serrer les dents - en pari, d’un homme 
en colère, jjyL heraq, aor. o, absol. ou av. aee. des dents (n. d’act. 
Op lMrq 3 ' m); qni grinCe ’ &àre< l- ~~ En paï-l. du chameau, 
Sera fp T - * (n. d’aet- Sarif a. m.) ; qui grince les dents, 

Harem /et Herrif. - Grincer (en pari, des dents), ÔJU» 

sclad, aor. i (n. d’act. s olmd s. m.); qui grince (dent), sjJUj 

saleda, plur. soüàkd. — Grincer les dents, JiLi,\ eSthdaq, 

8° f. de selaq, aor . / (n. d’act. J$£|| estltdàq s. m.); qui grince 
les dents, m osthaleq, fém. ï. — Grineer des dents, pLU» 

salqam (n. d’aet. aJ&«, salqema s. f.); qui grince des dents, ' ») .(. 
salqam. - Grincer des dents, pÿ. ghazghaz („. d’act. ghwjheza 
s. f.); qui grince des dents, J ’ïjp moghazghez, fém. ï. - Grincer des 
dents (chameau etc.), JJ qabb, aor. i (n. d’act. J^J qebib s. m.). - 
Grincer des dents (homme en colère), ' t 'Jkgera\& or .o (n. d’aet. 
qarà* s. in*}. ~ 

, GflINGHEUX, adj. De mauvaise humeur, JjJ, dkhiq, fém. ï; 
(ÏÏiiiàq (Afrique, Sahara). Y, Colère. 

G-RITTG ALE T, s. m. Homme- faible de corps, cïïta’if 

plnr. Uslii dhe’àf et dlto’efà (lang. en gén.). V. Freluquet, 

Grêle . 

GEINGOTTEE, v.n. | Fredonner en pari, des petits oiseaux, 
sy**** outsmics (n. d’aet. aA^Jj ouesbüesa s. f.); ns. dans le lang. en 
gen. - >y gkarred, 2 E f. de >ÿ ghered (lang. en gén.). Y. Fredonner, 
Murmurer . 

GRIOTTE, s. f. Cerise aigre, AÂà, ôüechm s. f. (Levant, El. 
Boehtor et autres). Y. Cerise. 

GEIPHE, s. m. Énigme, itxfîeÜà s. f., plnr. E UU ahàifji 

(lang. en gén.). Y. Énigme. 

GRIPPE, s. f. ] Fantaisie, caprice, chehma s. f., plur, ol 
(lang. en gén.). - u^S fa/s. m. (lang. en gén.). - hvuas s. m. 

(Levant, Handjéri). Y. Caprice, Fantaisie. || Catarrhe, aUj sdla s. f. 
(lang. en gén.). V. Jlkume. 

part, passé, [| 1" Saisi comme avec la griffe, mo- 
<Uia/ar,' fém. i (lang. en gén.). V. Gripper. |2® Atteint de la grippe, 
JjiJJ mes’oui, fém. ï (lang. en gén.). | 3° Contracté, mo- 

tekerbeah, fém. ï (lang. en gén.). Y. Contracté. 

GEIPPE-AEGEET, s.m. i—àUj khathtliàf s. m. Man'* en eén 1 
Y. Chiper. 

GRIPPE LE R (SE), v. réfl. Se froneer, en pari, des étoffes, 
PP tàatoek, 2 e f. de kerbech (n. d’act, Jiyÿs teherbkh 

s. m.); grippelé, motekerbech, fém. ï (lang. en gén.). Y. se 

Froncer» 

GRIPPE ME W T, s. m. || De la face etc., JL#&tAaii6k s. m. 
(lang. en gén.). Y. Froncement. 


kerbech (a* d'aet. 
gért* "V', se Contracter, 


i tèktrbzeh s. dans le lang. m 


GHIPPERIE, s. f. Volerie, pillerie, AiiJ, BiaÛifa s. f. (lang. en 
gén,). T* Volerie. 

GRIPPEUR, s. m. Celui qui grippe, qui vole, JslLfa Biatliihàf 
s* m. (lang* en gén*). 

GRIS, adj.j 1" Qui est de couleur grise, jjjï azraq, fém. ijj- 
zarqà, plur. j£j zoroq (lang. en gén.). - Cendré, edsem, fém. 

plur. dosom. — Cendré, JUj\ erbed, fém. rebdà, 
phrr. JOj robod; fiymorbedd : Être gris-cendré. Jxjjj erbedd, VI e f. de 
rebed (n. d’act. erbcdàd s. m.). — Gris-cendré, armed, 

fém. ramdà, phtr. (Jj romod; rernàdi (lang. en gén,); 

etre de couleur gris-cendre, JUjj ermedd, 9 e f. de JJj remed (n. d’aet 
ermedàds. m .). _ Gris-cendré, en pari, des chameaux, 
arniek, fém. J'iUj ramkà, plur. J^y-omok; être gris-cendré (chameau), 
LiUJ ermekk, 9 e f. de remek (n. d’aet, jd’\L a ^\ ermikàk s. m.). - 

Gris ou gris-cendré, ckàkeb; echkcb, fém. Mà, 

plur. w-fA, clwhob flang. d’Afrique) ; être gris ou gris-cendré, .'h 
cheheb, aor. a (n. d’act, Mab s. m.) et chM , aor. o 

(n. d’act. aSL^o ckchdba s.f.). - Gris, tirant am le blanc, {JÏ\agktxem, 
fém. gjafrnà, plur. pi ghotçom. — Gris ou grisâtre, Jjil 

aqhab, fém. gioifti*, plur. Jji qohob; Jp qabb, fém. ï;'être 
gns ou grisâtre, qaheh, aor. a (n. d’act.'j^j qa bah s. m.). - 

Gris-foncé, pi qa kd, plur, Stp qehàd. - Gris-foncé, ^is'î rides, 
tem. 4A1S kdsà, plur. Mes. - Gris-foncé (en pari, de la robe 
d’un animal), Jj5l ekheb, fém. Api kehbà, plur. kohob- 

kàheb,iem. s; être gris, keheb, aor. a (n. à’net.C^Jkeliab s . m . ) 

Moi, aor. o (u. d’act. h/Sj kehàba s. f.). - Gris perle. 
hmlouànet ImlimiQ ang. on gén.). - Gris fer, liî amlah, 

meUjà ’ ptU /‘ P m0l ° & - ~ Gris -Wo« ; àP amhaq, fém. 
^ mehqà, plur. ^mohoq. - Gris foncé, sale, cnmeu, 

fem. ^Uji nenuù, plur. nomos. - Gris cendré, JËJ abüraq. || 

2° En pari, de la nuance des cheveux, jjjt acraq, îém~\S/, zarqà. 
plur. Jÿ; zoroq (lang. en gén.). Y. Blanc, Grisonnant. \ 3 0 F ar "cxten- 
sion, sombre, ghàmeq, fém. ï (lang. en gén.); une nuit grise, 
ÂiL-li ÀUJ leila ghimeqa. p 4° Ivre, jJ tsem.il, fém. ï. — j ’Xd 
makhmôùr, fém. ï (lang. en gén.). - sofaw, lêm. j/pM» 

cSp* sekàrà (lang. en gén.). - JîïîU mokiief, fém. s et 
motekiief, fém. ï (lang. en gén.), - nechüùàn, 2»déel., plnr. 

nechàoüit; être ivre, LiJ neckà, aor./, o (n. d’act. aechmia 
s. f.), 5 e f. tmedkéha, 8 e f. UJüJ entcchà (n. d’act, AjJl entechà 

s. m.) et 10 e f. LfaUi) estenchà (n. d’act. ?\JÜjÇk\ esttnehà s. m.). 

Y. Gai, Grisou, Ivre. 5® s. m. La couleur grise — gris-eendre, Û ji' 
robda s. f.; «Jj romka s. f.; ^>L,j romàdi (lang, en gén.). — Gris- 
cendre, ekobba s. f. — Gris, en gén., mroüqa s. f. (lang. 

en gén.). Gris, A^s qohba s. f. — Gris foncé, a~CJ5 kolsa s f — 

n. ■ '/i',, .. jï /t. 


Gris, aJ^S kohba s. f. — Gris, A^J, melha s. f. || Petit gris, 
sénevé s. m. (EL Boehtor). 




GRIPPER, y. a. J1° Saisir avec les griffes (en pari, du chat etc.), 
üiLfa khethaf, aor. /, av. ace. de la eh. (n. d’act. i UhA khathcfàn 

s. m.)j grippé, UijLè* makhtltim/, fém. ï; être grippé, 7 e f. du même 

enlhethaf (n. d’act. i-liÉs/) mkJietkàf s. m.); usités dans le 
lang. en gén. || 2 n Aj-réter, saisir, qebarlït, aor. /, av. acc. de la 
pers. (n. d’act. jJi qabilh s. m.)j grippé, maqbmdk, fém. ï; 

être grippé, V f. du même Jalïjl enqcbaÆt (n.d’act. ^ÎLiül enqebàdlt 
». m.); usités dans le lang. en gén. V. Happer, Saisir. || 3° Se gripper, 

t. réfl., se contracter, en pari, des étoffes, tekerbech, 2 ° f. de 


GRISAILLE R, v. a. Enduire de gris, zarraq, 2 E f. de 
ze J~ af li aor - o, av. acc. de la ch. (n. d’aet, lazriq s. m.); grisaille, 

3p niazarraq. fém. s (lang. en gén.). |j v. n. Prendre la couleur grise, 
,jJjJ zeraq, aor. o (lang* on gén.)* 

GRISÂTRE, adj. /£'y<, mozarraq, fém. ï (lang. en gén.). — l-y\ 
aqhal, fém. qahbà, plur. J 4 I 70 / 106 . Y. Gris. 

GRISÉ, part, passé. J Par le vin, uuikhmoür, fém. ï (lang. 

en gén.), — mokiief, fém. ï (lang. en gén.). Y. Griser. P Étourdi 

par la poudre ete., modôümakk, fém. s (lang. en gén.). V. Étourdi. 

116* 
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GUISES, v. a. |j Donner une teinté grise, mrraq , 2 0 f. do 
ôjJ zera( }i aor - °ï aT - ace.de la ch. (n. d’act. tazriq s, ra.) ; grise, 

J;jyi mozarraq, fém. ï (lang. en gén.), I v. n. Devenir gris, Jjy zeraq 
(lang, en gén.). 

GRISES, y. a* || Faire boire qqn. et le rendre à demi-ivre, Jÿ- 
Ehammar, 2 e £ de y£* Jchemar, aor, o, av. ace. de la pers. (n. d’act. 

taîchmir s* ni.); grisé, moBiammar, fém. ü et ^ makh- 

môür, fém, s; usités dans le lang. d’Afrique. — JLi* sekker, 2 0 f. de 
jilA seker, aor. £ t av, acc, de la pers. (n. d’aet, teskir s. m.); 

4 e f. esker, av, ace, de la pers. (n, d’aef. jlitAj eskàr s. m.); grisé, 

mosekker, fém. a; usités dans le lang. en gén. — kiiefi 

f , / V s 

2 e f. de U>\$ kàfi aor. i, a y, ace. de la pers, (m d’act. ^J^S3 tekiif 

s. m.); grisé, uJéXü mokiûfi fém. s; usités dans le lang, en gén. Y, 

Enivrer etc. |[ 2° En pari, des liqueurs fortes, 4* tekk, aor. i 7 av. acc, 

de la pers, (n, (Tact, ^^50 tokmk s. rm); grisé, a metkôûk, fém. à, 

— sekkm*, 2 e £ dcjji4° seker, aor, i, a y* aee. de la pers, etc, (lang. 

en gén.); le vin grise, Xy t_dyÊÜ\ echcheràb isekker. — ylA sàôüer, 
3° f. de jlA sàr, aor. o, ay. acc, de la pers. (n, d’act. mosàôüra 

s* f.); grisé, /GlA ma^àëüer, fém. ï. — 2 e £ de £yj ficrecj/, 

aor, iy a y. acc, de la pers, (n, d’act.. téhridf s. ni,); grisé, 
moherredÿ, fém, s. — iXy Jciief, 2 e £ de cAU 1 kàf t aor, £ t ay. acc, de la 
pers. (lang. en gén.). — 3j4 hâüôüed, 2 e £ de >li ftàd, aor. o, av. acc, 
de lapera, (n. d’act. tchôuid s, ou); grisé, y^Amolimmled, fém.ï, 

— £y dmoüalchf 2 e £ de dàkh, aor, o, av, ace. de la pers.; grisé, 

étourdi, ^SJe modmoüaŒh, fém. è (Afrique). || 3 Q Se griser, y. réfl., 
JX» tsemel, aor. a (n. d’act. JX s. m.); grisé, JX" tsemil, — 

/AB teBiammar, 5 e f. dey* Bmar, aor. i, o (n, d’act, teBiammour 
s. m.) ; us, dans le lang. d’Afrique. jiX seker, aor, i (lang. en gén.). 

— XyA cherab, aor. o, litt. « boire » (lang, eu gén,), — tehîiefi 

5 e £ de uAlS kàf, aor, i; grisé, (lang. en gén.). Y. 

Boire , s * Er Arer. | S’exalter, devenir comme ivre, £\> daïck , aor, o; 
qui se grise, dkikli, fém. ï (lang, d’Afrique). Y. s'Exalter. 

GRISETTE, s. f, AïLdXdj ckekchàka s, f, (yulg. Algérie, Cons- 
tantine). Y. Füh , etc, 

GRIS-GRIS } s, m. Amulette, idole des nègres ou morceau de 
papier sur lequel on écrit des versets du Coran et servant de talis- 
man, jjX htrz s. m., plur,J^L\ ahràz (lang. en g en.), rae. harez t 

«garder, préserver», Y. Amulette, Talisman. 

GRISON, adj, [| 1° Qui grisonne — en pari, des cheveux, de la 
barbe, echheb , fém. ekééà, plur. chohob (lang, 

en gén,). JloUg chàib (lang. en gén,), Y. Grisonnant } Grisonner , || 
2° s. m. Homme qui grisonne, qui vieillit, Xolà chàib (lang, en 
gén,), — yX chikh s. m., plur, chimleh (lang, en gén,). | 3° Un 

âne, àehùn s. m., plur. y_L^.S behàim (Afrique). Y, Ane, BaudeL 

GRISOIYHAÏ^Tj adj, || Qui commence à devenir gris ? 
mochiieb (lang. en gén.). — ach&am, fém. ehaBimà, plur. 

chokhom. “ echheb, fém. cM&à, plur. chohob 

(lang. en gén.). — En pari, d’un homme, ^J&\ cftem, fém. 'atmà, 
plur, ^otom. Y. Grisonner. 

GRlSONlfEMEET, s. m. Y, les noms d’act. du suivant. 

GRISOEÏÏER, v. n. Devenir grison — sur le devant de la tête 
(homme), y derr, aor, o (n. d’act.y derr s. m.); \j> àerà, aor. a (n. 
d’aet. \y derà s. m.); grisonnant, qui grisonne, ïyï adrà , fém, «Ty 
JaïA. — Qui grisonne (chevelure), ackJcham t plur, ^44 c/ioBom. 

— Grisonnant, qui grisonne, CX.^\ echmet, fém. ckemtà, plur, 

chômât, ~ Grisonner, commencer à grisonner, chemath, 
aor. a (n. d’act. chamaEh s. m.) ; 4 e f. iX-A 1 achmatk (n. d’act. 


eckmàih s. m.) ; 9 e £ AXl echmathih (n, d’act. LlkXül eckmithàtk s. m.); 

f Ç E y y * f 

qui grisonne, grisonnant, achmatk, fém. chamÏÏià , plnr. 

chomoth. — Grisonner, 44-^1 echhebb , 9 e f. de 4^^ cfie ^b, 
aor. a (n. d’aet, 4*4$-^! cchhebàb s. m,), — chàb, aor. £ (n. d’act. 
44 chiba s, £); qui grisonne, grisonnant, chàib (lang, on 

gén.). — Qui commence à grisonner rnelhôüz , fém. ï, — En 

pari, des cheveux, yL? düJchaz, aor, C n ^ d’aet, J4 düaJckz s. m.); 
qui grisonne, yüj ôüàkhez, — Faire grisonner qqn,, 44 ôüBacïS, 
av. acc. de la pers.; kzLj ouichatk, av. acc, de lapera.; grisonner, b 4 
mfdieïh, passif du même. Y, Blanchir. 

GRIVE, a. £ >y terd s. m. (Tunisie, de l’italien tordo), — £> ded}$ 
s. m. (Alep, EL Bochtor). — semermer s, m. (Levant, Han- 

djéri). 

GRIVELÉ, adj. Mêlé de gris et de blanc, 1=4\ arqaÏÏi. fém, 

ï t, je ç f t ^ 4 J _ lrr J 

raqihà, plur. kÜj roqoth, — y^j nemich; anmech t fém, ^Li4i 

*tr af 

nemchàf plur. nomoch. Y, (?r^s. 

GRIVE LEE, s, £ Petit profit illicite, itàôüa s.£, plur. 
atàoüù — 44 s - f* Y, Gain, Profit etc. 

GRIVE LE R, y. n. Faire de petits profits illicites, iXyJJ ertechà, 
8 e f. de rechà, aor. 0 (n. d’act, ertechà s. m.). Y, Profit etc, 

GRIVÈLERIE, s. f. Action de griveler, ertechà s. m. 

GRIVE LEUR, s, m. t _ ? éLy iî P 0U1 ' morfechi s, m. 

GRIVELURE, s. £ Coloration en gris et en blanc, 4 y roq- 

tha s, £ 

GRIVOIS, adj. Léger, leste, 4) \îfàkt. — Biefifi fém. ï, 

plur. OUX fifyfàf (lang. en gén.). Y, Léger, Leste etc. 

GROGNAIT, adj. Y. Grogner . 

GROGFARD, adj. Qui est dans l’habitude de grogner, /.AU* 
moqabqab. — dhiiàq s, ru. (CoTLstantinc). — iiaqnàq s, m. 

(El. Bochtor), -— ^4- kammàq s. m. (lang. en gén,), rac. hemaq 
«gronder», Y. Grogner , Gronder. 

GROGFEMEFT, s. m. |j Du chameau, jL rezz s. m. — du eha- 
meau T chaqcheqa s, f.—‘du chameau, Ïy4 qarqera s. £, plur, 

yly qeràqer; UO qarqhr s. m. — du chameau, Xüy qarqefa s. f., 
plur, (^_àsly qeràqef. — du chameau, qesif s. m, Cri du 

cochon, qcnbPa s, f. — du cochon, s ckcdchra s,£ (Afrique), 

—■ du chien, îsly nebaa s. f. Y, les noms d’act. du verbe Grogner , 

GROGEER, v. n. |[ 1° En pari, du cochon, 4^" qeba*, aor. a (n. 
d’act. qebà y s. m.). — cheMiar, aor. 0 (Afrique). — Aî qà\ 
aor. i (n. d’act. qp s. m.); qui grogne, qàie\ fém. k\ J En pari, 
du chameau, j chaqckaq (n. d’act. chaqcheqa s. f.). — 

(chameau), ^xZj chettem , 2 e f. de chelem , aor. i (n. d’act, 
techtim s. m.). — yy qarqar (n. d’act. syy® Q&rqera s, £). — 4^y 
qarqafi n. d’act, Ayy qarqefa s. f.), — En pari, d’un animal en colère, 
yXLy qabqab (n. d’act. 44 qabqeba s, £) ; qui grogne, i/.Aay 
qabqàb. — (chameau etc.), behheh (n. d’act. Jcehkeha s. £). 

— (lion) £13 naam, aor. a (n. d’act, naim s. m.); 44 hemhem 
(m d act. hemhema s. £,). |f 2° Grommeler en pari, de qqn,, 

hemaq , aor. i (n. d’act, hamqa s. £)[ (Afrique). -™yy 

berber (n. d’act, ïyy berbera s. £) (El. Bochtor), — ^4* hemhem (n. 
d act. hemhema s, f.). Y. Grommeler, Murmurer etc» 

GROGNE RIE, s, f. Murmure, plainte, chekôüa s. f. (lang, 
en gén.). Y, grognement, Murmure , Plainte etc, 

GROGNEUR, adj. Qui grogne souvent, A * t A keteir d 
hamqa (vulg. on gén,). — ^34^ a * m* (Coustantine). Y. Gron¬ 

deur, Grogner , 
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GEOGNON, adj. D’humeur grondeuse, Jüi dJiiiàg (Constan 
tine). -^Ljibmeq, fém. ï (lang. C n gén.); plus grognon, J£j[ 
ahmaq, fém, hamqà, plur. J£. homoq (lang. en gén.). 

GROGNONNE R, v. n. Grogner comme le pourceau, pàqeba', 
aor. « (n. d’aet, £US qebï s. m.). —berber (n. d’act, Sa ÿ'berbera 
s, h j (Kl. Ho ch for). V, Grogner. Grommeler. 

GROIN, S. m . | Museau de cochon, ^ bmz a Btanzir 

s. m. (El, Boehtor). ïïioriKmm s. m., pim-, pÀ'yL fflèràthim 

(lang. en gén.). - ijUij zenfb.ru s.f. et iJJÔ-zmfàret tlhallmf 

s. f- (Afrique, ^El. Boehtor). — aX-AU feÆtJiha s. f, — a ,r. .L (a f cn . 
l/usa ». f. felthisa s. f. — ifujey forïhôüm s, f,, plur. 

P~My feràthis. — A^ï gebi'a s. £, pl ur . çjU» qebàk’. — Extré 
mite du çroin. yp menhkar s. m., plur.jALU, menàBier (lang. en 
gén.); syé noBiera s. f. V. Museau. 

GEOMMELLBMEST, s. m. Y. les noms d’act. du suivant. 

GROMMELER, v, n. Murmurer, se plaindre entre les dents, 
jjP- berber (n. d'aet. berbera s. f.) (El. Boehtor). - En pari, d’un 
chameau etc., fj j crzem. 4 e f. de restent, aor. i (n. d’act. |l0 ermin 
a. m.). — kemaq, aor. « (n. d’act. Aa£. hamqa s. f.); us. en Afriqne. 
— jabqab (n. d’aet. aAXIS qabqe.ba s. f.) ; qui grommelle, gro- 

gnon, qabqàb. — En pari, d’un chameau, qarqar (n, d’act. 

W larqerae. f.). — En pari, d’un chameau, Iceekeh, aor. i (n. 
d’aet. yyp hechich s. m.). - En pari, d’un chameau etc., àSy 
kehkek (n. d’act. kehkeha s. f.). - En pari, d’un chien, ÜJ nebaà, 

aor. a (n. d’aet. Ci nebà s. m.); nebalr, aor. a (lang. en gén.). V. 
Aboger. - En pari, dos bêtes féroces, neket, aor. i (n. d’aet. 

'”'^"4 ne hA s*m,); qui grommelle, nàhet, fém. ï; qui a l’habi- 

tjidc de grommeler, OLp nekhàt. - En gén, hemhem (n. d’aet. 
hemhema s. f.). — En pari, d’un chien, ôüehmieh (n. d’act. 

oüehçmeha s, fj. Y. Gronder. 

GRONDAELE, ad j. Qui mérite d’être grondé, À' -» . 1 \ 
iëstàhel el hamqa (ruig, en gén,), 

G-KOKDA3YT, adj. Qui gronde — en pari, des hommes oti des 
animaux, Jjàmcq, fém, s (lang. en gén,). V. Gronder, 

GROHDE, part, passé. Qui a reçu une réprimande. V. Gronder, 
Réprimander. 

GRONDEMENT, s. m. || Action de gronder - des hommes, 
hamqa s. f. (Afrique). - ILx dirige, s. f. (Algérie, Prov. rlo 
Constantine). — du lion, màtmeha s. f. Y. les noms d’act. du 

verbe Gronder. [| Bruit dn tonnerre etc., oW sôût s. m.; 

* m erra ' d *■ ,n - dang- en gén.). - j^l ^ Vpg crra’d s. m. (El. 
Boehtor). - Bruit sourd, L>yj zemzema s. f. (Levant, Handjéri). - 
des Bots de la mer, 3li hàdd s. m. V, Bruit et les noms d’act, du verbe 
Gronder. 

GRONDES, v.jn. || 1* Faire entendre une voix sourde et mena¬ 
çante (homme), ÿy berber (n. d’aet. 'iyy berbera a. f.); qui gronde. 
Aré> ^berber, fém. ï (El. Boehtor). - (homme), kemaq, aor. a 
(n. d’act. JÇV- hamq s. m.); qui gronde, hàmcq, fém. ï; usités 

dans le lang. d’Afrique; il gronde toujours, LJb dàïmen 

tahmaq. — (chameau), ' f jj me™, aor. i (n. d’act, rezam ». m.); qui 
gronde, ' f l]J r tzsàm. - (lion), ™m$er (n. d’act. ï;=^j zemÆJera 
s. f-)- — (bête féroce), SaBmb, aor. a (n. d’aet. salckab 

s. m.),- qui gronde, 4^° saiïhb; qui gronde, mosthaîêheb, 

fém. i. ~ Murmurer entre ses dents, grommeler, fJvii demd&m. (n. 
d’act. demdema s. f.); qui gronde, J. modemdem, fém. s 

(El. Boehtor). — Grommeler, naqnaq (n. d'aet. AÜiLj naqneqa 

0 - f); qui gronde, monaqneq (El. Boehtor). — OÜ nàat, aor. et 


(n, d’act. Oé nàt s. ni.). — Grommeler (bête féroce), nehet, 

ao>. * (n. d aet, neltt s. ni. et nehit s. m.); qui gronde, 

ÿyJbOnàhU, fém. ï; qui gronde sans cesse, nehhàt; qui gronde, 

monhet, fém. s. — Grommeler, gronder entre ses dents, : : » 
hemhem (n. d’aet. f.); qui gronde, '^mokemkém, 

fem. ï. — (chien, lion), düehbueh (n. d’act. büehdücha s. f.) ; 

qui gronde, rnmahmek. V. Murmurer, Rugir etc. 2 n Faire un 

bruit sourd, cn pari, des choses — qui gronde (en pari, d’un nuage, 
du tonnerre), a&chch; mo&ikb; hennà^ - 

Gronder, en pari, du tonnerre, refjee, aor. o (n. d’act, JLL\ 

retÿee s. m.); 8 e f. ert ^Ü^ (n. d’act. «ta®#» a- m.); qui 

gronde, qni tonne, ràtf}es. — En pari, du tonnerre, jj rezz, 

aor. i (n. d’aet, jj «s s. m.). - Gronder (tonnerre), zcm.ljer (n. 
d’act. ee.nufjera s. f.). — Gronder (vent, tonnerre, flots), ^*-2» 
seMab, aor. « (n. d’act, lIaÂ* 3 valckab s. m.); qui gronde, SaBib. 

- Gronder (vent, tonnerre etc.), sarr, aor, i (n. d’act. ^i ëarir 
s. m.). - Eu pari, du bruit du tonnerre, j-ALAïoteri (n. d’aef,' 
salsela s. f.); 2° f. J.4UA teSalsal (n. d’act, Ju^aL^j tesatsü s, m.). 

- En pari, du tonnerre, ÿ ’aifiR aor. i (n. d’aet m.). 

- En pari, des flots, d’un"torrent, L 'M !}kaÏÏm.att{k. d’act. aLM 

ghafimetha s. f.). — En pari, du vent, dn tonnerre, Ü,^S qesaf, oor. .» 
(n. d’act, i_Laï qaifs. m.); qui gronde, qàsef, fém. s — En 

pari, de la mer, <A~i- Icdjeb, aor. a (n. d’act. 44- htfah a. m.). — Eu 
pari, des flots qui se brisent, ^ nelchacij, aor. a (n. d’act, 'JÀ n<M$ 
s.m.) ; qui gronde, 'AU nàHvf}. — En pari, du tonnerre. Uhezzem, 
5 e f. de -fik htzem " aor. i (n. d’aet, ?pj tehezzoum s. m.). — En pari, 
du tonnerre, bTiha, aor. ( T) . d’act, ônahi s. m.); qui 
gronde, çlj pour ^Ij màki. Y. Mugir, Tonner etc. Ii 3“ v. a. Répri¬ 
mander q^n. avec humeur, àbes, aor. o, av. acc. de lapers. (n. 
d aet. #• s - *n.}; grondé, màbous. fém. s. — jA-lj ouiiBia.iJ, 

f ‘ de àlêhad, aor. o, av. acc. de la pers. (n. d’act. mdüà- 

Bteda s. f.); us. dans le lang. en gén. - Lài baqqath, 2°f. de Lai beqoih. 
aor. i, av. acc. de la pers. et i_> des injures on des paroles (n. d’act. 
7^44 c- ru.j; grondé, tJps mobagqatli, fém. ï; qui gronde. 

AiLL* mobaqqeih , fém. ï. tji Iseratk, aor. i, 0 , av. acc. de la pers. 

(n. d’act. Ly tgarffîi s. m.); grondé, maisroïith, fém. ï. — 

djahfd, av. acc. de la pers. (n. d’aet, AÜXé- if/ahfda s, f.). - 
kemaq, aor. o, av. ^ de la pers. (Afrique), -jp'i, HOuaq, 3 e f, de 
Ô-AL. Miautq, aor. i, av. acc. do la pers. (n. d'aet, AiitÂ"' moBiàneqa 
s. f.) (Égypte, El. Boehtor). - \jj zerà, aor. ?; av. de la pers. (n. 
d act. Pj zen s. m.); 4 e f. ezrà, av. de la pers. (n. d’act. 
Ajj\ ezrà s. ra.); 5® f. tezerrà, av. ^^JLa de la pers.; 8 e f. 

ezderà, av. ^ de lapers. (n, d’aet. riÿji ezderà ». m.); qui gronde. 
j}j P 0111 ' lèpj fém- 4j'j zària. - sebb, aor. o, av. acc. de 
la pers.; 3” f. ÇAA sàbb, av. ace. de la pers. fn. d’act, .JjIAw sebàb 
b. in.); usités dans le lang. en gén. surtout comme synonyme de 
* dire des^ottises, injurier*. — JjU. dhàq, aor. i. av. de la pers. 

(n. d’aet, AÎXAi <lhiga s. f,); qni gronde. (JjLÎ rfhàiq, fém. ï (Algérie, 
prov. de Constantine). — LiU Rtielli, 3° f. de »àft, aor. i, av. 
de la pers. (n. d’act. Uÿfàth s. m. (lang. en gén.). — qarra\ 

2 ° ^ <le t f* qero\ aor. o, av. acc. de la pers, (n. d’act. 44> taqrT 
s, ru.). Y. Réprimander, 

2 S.ÜE, s, f* Haprimande, hamqa a» f, (Afrique), — 

ÀXAA âldga i f. (Algérie, Constantine). — 1>UU fàtJi s. m. (lang. en 
gén.). — balchsa s. f. (Afrique); on dit jJaiiî JSt Ma baWiëa 

*il a mangé une gronderie» pour a il a été grondé*. Y. Réprimande 
et les noms d’act. de Gronder. 

GRONDEUR, s. ra. Qui aime à gronder, JiiUc* moBiàneq. — 
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.aUJ<a (ïïdiàg s* m. (Algérie , Constantine). — ktb a. m. ; lJLjIÜê 

*attàb 'S. m* — l_s \ÿ s. m. V, Gronder, i£éÿÿrô«natttfeft 

GROOM, s, nu î r 4 ne > s, m., plur. £ÜlJ> 60nn&£ (lang. en géru). 
Y, Domes/fguc, Xagimèa, 

GEO S, adj, SI 1° Qui a beaucoup de volume, de circonférence — 
gros et gras {homme etc.)» SiBBjr* — Corpulent, Jjjo bedin 9 


fém. 5; bedm t plur. bodm; 


mdbedden , fém. îs (lang. 


en gén.); être ou devenir gros, beden (n. d'act Âj\S£ bedàna s, £). 

— Gros et largOj^js^l atseffier, fém. t§ e <$ r àj plur.ys^ t&QcÇfor. — 

Corpulent, éscÆSïM, pliir. fôeÆ&àra. — en volume, 

tseiïkin, fém. ï, plur. teÆèn; plus gros, fém. iilsd 

tsdŒhnà, plur. tsoBien. — Épais eu volume, JjIj fém, s; être 
gros, jU iàz t aor. o (n. d’act. jy s. nu). — Gros et gras (homme), 

y^ ^ v _ / y v / ^ ^ 

— Gros et gras (homme), Jjsir^ (f4r^i plur. 
t^eAudet— En pari d’un cheval, iljysé* $b£r£&; ojÿaArecA, 

plur, j^ÈârecA. — Épais, charnu, XSUsrh tÇeldtàba. — en vo¬ 
lume, épais, jj^L^L i{jorïÇoiii\ plur. i{jerà<{jii\ — Gros, épais, 

robuste, J&\y^ âyeràdh. — Volumineux, G$ecMm t fém. ï, plur. 

^ Jtow rfjechàm ■ ” en volume, ll.é.^. —■ De grosse dimension, 

en pari, d’un arbre, diales, — Epais, fort, Jjü-éta djelfez, — Cor¬ 
pulent (homme), djoràhem, fém, i. — Corpulent, ^^.L, dje$im 7 

fém. ï 9 plur, ^esàm; plus gros, etïjsem , fém. ^UJLsL 

plur. î, <$bs0fï» / être gros, r^Ewâm, aor. u, o (n. d'act, 

iüiLJJ- f^edma s. £) ; rendre gros, 2 e f. du même ifmem, av. 
acc. {n, d'act. âtpëfo s, m.) ; devenir gros, 5 e f. tecfîe&wm 

(n, d’act tedjessoim s. m.), — En gén., jUJL t$esr 9 fém. S. — 

Gros et petit, mwljcliàh , plur. mecpècAiA. — Cor¬ 

pulent, ^aéüôüàd7u— Gros et petit (homme)? Ijàder, fém. s ; 
être gros, heder (n, d’act, slljy*. hedàra s. f.). — Gros et petit, 

trapu (homme, animal), <,_A JA. hçzàb. — Corpulent, obèse, 

hùïhiljer, plur, y*Aja^> &ed/tàt$er; IiodJit^bür^ plur. 

hedJiàdJîr. — Corpulent, replet, befdJtei^; honbod], — 

Gros, replet, JJ JL*+ hanbeL — Gros et trapu, JIjIJXs* henzàb. — Être 
gros, développé (fesses, derrière), GJW 6 S £ de E^- 

aor, a. — Gros et gras, ^iorchob. — En pari, du nez, ^ ,ti^L 

MocAàrem. — De grosse dimension (en pari, de toute chose), ^ ^ 
BéûAiVt, fém. ï, plur, ^1 Âÿ khechàn; plus gros, aAAcAeii, fém, 

AAacAîta, plur. AAocAçn.; usités dans le lang. en gén.; 

son nez est gros, Medim^w Wiechm* <— Corpulent, obèse 

Jt & t /•■ JP f 

(homme, animal), KhadïModh et Joi^L^L — 

Corpulent, — Gros, gras, k=L pour £Sog^' fém. 

dkJbü, être gros, F/er^a, aor. a (n. d’act \kL ïchedjtà 

s. m.). — Volumineux, épais, plur. X.oLÜ FenàrXVh 

— Gros et vigoureux (homme), f/oAsow et ^..11 —do^sowèn, 

— Gros ot gras, Ë|pi^ gros, gras, épais, S 

fém. js; dnAAT^es, 1 doAàîîie^. — Corpulent, .> v 

âalchcham et ^doFrAonî. — Gros et saillant (os, jarret dos ani- 
maux), deriVn; être gros, dwem, aor. a (n. d’act. demm s. m.). 

— Etre gros, corpulent, Ja-ÜS daghfaÿ (n. d’act Ijaili dagbfesa s. f,), 

— Gros et vigoureux (animal), doives êi 'SJdïdàPàte. — Volu- 

niineux, éi>ais (en gén.),^Jl3^5 da<mser. — Gros, développé, fort (en 
pari, des choses), mentis, plur. meràts. — Gros et mou, 

rebifcL — Epais, gros, trapu, xljjÿ erseè. — En pari, des ma¬ 
melles, moreMcn, fém. ï* — Être gros et fort, (membres du 
corps, corde etc.), Jfcp Urdûùüà, 5 e £ de réüè, aor. î-8 p f. 
tfrtéîtà. — Gros (en pari, du ventre d’un enfant), mossekker 9 fenv. 


être grosjjj zekktr 7 2 e f. de^ij zeker t aor. i (n. d’act .iezkîr s. m.). 

— Gros et court (homme ou chose), zotlàzna pour les deux 

nombres. — Corpulent, volumineux (en pari, de tonte chose), 
sebahkL — Volumineux, ample (animal ou chose), sahbd. — 

r - ,# ^ * 

Yglumlneux, épais, lJlaLJsxo momraf, Corpulent, gras (homme, 
corps, membre), semm f fém, is, plur. semàn; plus gros, 

estneti, plur. somon,- être ou devenir gros, gras, replet, 
semen, aor. a (n. d’act, semàîîa s. f,); rendre gros, gras, 

2 e £ du même JJJJ semmenj av. acc.; usités dans le lang. en gén, — 
Gros, charnu (doigt etc.), JXdj chztsd; JJb^> chenil; être gros. Jiü> 
chet&d, aor. a (n. d’act. ji^ oheteal s, m,), — En pari, des mains 
grosses et gercées, cherts; être gros, i cherets, aor. a (n, 

d’act, citerais s, m.) et 7° f. du même emberets (n. d'act, 

encheràts s, m.). — Volumineux, épais, uJoÜÜb chonàbdj. 

— Gros, épais, large (mains, lèvres), cbJjj chenils ; être gros, 

chenete, aor. n (n. d’act. JJJJj chenate s. m.). — Gros de poitrine ou 
de devant, odi* mo$addfcr% fém. ï.—D o grosso dimension (chameau 
etc.), pjiJJa salqam. — Gros et robuste, jJJb^ modhaèbar t fém. Ü; être 
gros et fort, dhabbar } 2 â f. de^Jo dJiebar, aor. i (n. d'act. 
tadhbîr s. m.). — Gros et vigoureux, dhobàrem. — Corpulent 

(ventre), Sefreth; être gros, tjjLi dliafraÏÏt (n. d'act. àS>yi£, 

tUtafrciha s. £). — Volumineux, tUiejk, plur. ;li^b iîhefhz et sij_Li> 

dhofezà. — Gros et gras, yk?*^ 0 dhomÜiar. — Volumineux, épais ou 
charnu et ferme, JJ^I a^bel, fém. *ablà, plur. J °bol; 

'abilj fém. $; être gros, JJJ ’abel, aor. o (n. d’act. jJJ Y aèjî s. m.) et 
JJi *ahd t aor. o (n. d’act, ÜUè 'abàla s. £); gros, épais, Jjj y a1% 
plur. jUil a'bàl; grosse, dodue (femme), ^abla et ^ahih^ 

plur, ’abàiL — Etre gros, corpulent, ^aefierj aor. et (n. d’act. 

'adÿur s. m.) ; gros, épais, ys? *at$ir 9 fém. £. — Gros et gras (cha¬ 
meau, serpent), S£y *akid: être gros et gras, o&& \ihed , aor. a (n. d’act. 
JJJ *&Èq& s. m.) et 10° £ (n. d’act. JliLaXjJ estFkaâ 

s. m.).— Gros, corpulent, replet, mdkam* — Volumineux, épais, 
jJLLfl. y alJced; Jj;Lt 3 olàked. — Gros et vigoureux, lalkam* — Gros 
et robuste (homme), ghadhfar. — Gros, large, corpulent, volu¬ 
mineux, en pari, de toute chose, iLji r(halMh f fém. !, plur. ghdàdh; 

plus gros, 1ÜJ^ aghladh) plur. kA* gholodk ; être ou devenir gros, Ulæ 
gheladh t jlqt* o (n. d’act. ghelaetka s. £); rendre gros, 2^ f. du 
même Lie f/hallaelh? av. acc. du régime (n. d’act. ÉJlrj taghlidh s, m.) ; 
devenir gros ou trouver une chose grosse, 10 e £ kii_£j) cstaghhuJlb 
àv, acc.; usités dans le lang. en gén., terme le plus usité, — Être gros, 
obèse, ^/ef^a, aor. a (n. d’act. l^ /ec^à s. m.). — Gros, corpulent, 
fêJëhim- être gros, jj? feSfom (n. d'act, feUiàma s. £}. — 

Corpulent, ^ybforzol. — De grande d imension (en pari, d’une houe), 
plur. ^Jjâ fesàm. — Gros et gras (homme ou animal), 
i jJd^feihhaL — De grande dimension (en pari, du nez), yJJy qoààb* 

AA 


— Gros et long, ou obèse (homme), JJJgjj qerchabb t plur. 

qeràchch. — Gros et fort, qerckamm, plur. qeràchem. — 

Gros et robuste, qoràf€§, — Gros et vigoureux (animal), 

(jçcïdamin, plui 1 . ^lAa qechàkm. — Gros et trapu (homme ou animal), 

qosqos et. s. — Gros et trapu (homme, bête), J qa*dhab> 

— De grande dimension, JjJ-Liü qofàïcher. — Etre ou devenir gros, 

en pari, du ventre ou de qqn,, qemel } aor, a (n. d’act. JJi qemal 
s, m.) ; 5° f. J4Jü teqammel (n. d’act. jJjsu teqammoul s. m.). — Gros, 
de grande dimension (membre, tête etc.), moqanbd ; qui a un 

gros cou, moqanbd d’onq. — Gros et mal fait (chose), 

moqanner, fém. ï. — Gros (animal surtout vieux), qctftqab, 

plur, qehàqek — Gros, ebèse (homme etc.), JJj! ekbed, fém. 

AS^S kebdàj plur. S^S kobod; être gros (en pari, du ventre), kebed, 
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aor. a (n. d’aet. ods fabad s. m.). — De grande dimension (en pari, 
de toute chose au prop. et au ï, plur. JUi fabbr] 

plus gros ou plus grand, akbar, plur. JÂS Icobor; Être gros, cor¬ 
pulent, de grande dimension, kebor, aor. o (n. d’act. kobors. m.); 

rendre gros ou plus gros, 2' f. du même kabbar, 'av. ace. de là 
ch. (n. d’oct.J^j lalcbir s. ni.); rendre gros ou plus gros, mo- 
kabbar, fém. a; usités dans le Iang. en gén.; ex. : comme ton ventre 
est gros, U mà akbar farcfak. — Gros, gras (membre, 

corps etc.), mekbmn, fera. ï; qui a les doigts gros, 

^U>fl\mckhùün e!.a5àbi\ — Gros, obèse, {M ritient, fém. Z^XS ketmà, 
^)Iur. ptS koiom. — Gros, gras, charnu (membre), ektsem, fém. 
ïL^iS ketemà, plur. pS kotsam. -- Gros, corpulent (homme, animal), 
jSà kodor. ■— Gros et solide, k_j mokerreb, fém. s. — Gros, com- 
pacto, mokerdes, fém. s; être gros, jU>^â tekerdes, 2 e f. de 

fardes (n. d’act. teherdîs s. m.). — De grande dimen¬ 

sion, en pari, du nez, ÜGjX4 mokemef. - En pari, du visage, LjLCÔ 
nok/efarr, fém. ï. - Gros et vigoureux (chameau), makhnded; 

etre gros et compacte, && tekeüed, 5» f. do ^Sfalcd, aor. * (n. d’act. 
Jdto tekeUoud s. m.). — Gros et court, komtor; jjl^S komàter. 

- Gros et court de taille, 'JjS kontsor; £\Jk hmàtser. - Gros et 

mal fait (homme), mofanner, féra. ï; 'pZo meknôür, fém. ï. — 
Gros et long, en pari, de toute chose, iUi maghd; jJU ma’d. - 
Gros, corpulent, obèse, Uis® hedjif. — Corpulent, obèse, J^LLJjs 
hcrrfjhs, plnr. heràdjü. — Énorme (homme ou animal), 

hoi-àkd. - Gros et grand, jjj* hezbar, plur. jM-Â hezàber. - Gros, 
grand, tort, faqab. — Etre gros, en pari, du ventre, AJLjp 

mabhan, 5° f. de ^ Sühan, aor. a (n. d’act. mahhoun u m.). 

— Gros, corpulent, mfmarram, fém. ï. — (chameau etc.), 
ôi/ce/m, plur. olîjt amchàn. — Être gros, en pari, d’une poule, 

esmkah , 10 e f. de % oükah. - Être gros et robuste, As3l 
etteka', 8®f. de gSj| mka’ (m d’act. /LÇj ettikà' s. m.). Y. Corpulent, 
Énorme etc. J 2" En pari, de la grosseur relative, kebir, fém. ï, 
plur.^US kehàr; plus gros, jUiî akbar, plur.^S kobor-, usités dans le 
lang. en gén.; ex. : lesjiommes sont plus grosses que les cerises, 

' ‘nr* 3 ’’crVt *'etteffàh akbarmen habbelmolôük. — ^4 
BecMn, fém. s, plur. ^Lpfaechàn; plus gros, oMehen, fém. 

BiaeJmà, plur. Biodion; usités dans le lang. en gén. |[ 

•j Grossi, enflé, menfôüBi, fém. ï (lang. en gén.). Y. Enflé. || 

4° An féminin, enceinte — femme grosse, jiÜLi motjqd; être grosse, 
JIjÏ atsqal, 4 e f. de J â3 tseqal, aor. o (n. d’aet. jtï)l etxqàl s. ra.). — 
(femme ou femelle), ^sr° mocljehh; être grosse, ^.1 atfjahh, 4 e f. de 
aw -f («■ d ’act, e^lmh s. m.). - àotU hàbla, plur. 

habda ; Jn LU hàbd; hobUt (lang. en gén.) ; hoblàna ; 

rendre grosse, JÏU àabbd, 2° f. de JU^ fabd, aor. i, av. aec. de la 
pers. (n. d’act. tahbil s. m.) qt 4° f. ahbd, av, aec. de la 

pers. (n. d’aet, JUÛ.1 ekbàl s. m.) ; usités dans le lang. en gén. ; devenir 
grosse, habd, aor. a (lang. en gén.); ex : elle devient grosse 

chaque année, J5 ^ tahbd fi koulj’àm. — JtoLL hamel, 

pim-, Jdp hamela; une femme grosse, J^IU emrà hàmel; être 
grossi., ^1^ hemet, aor. i (n. d’act, hamel s, m.); usités dans le 
lang, en gén.; ex. : elle est devenue grosse de lui, <UU hamlet 

mennou; pour les femmes grosses attendez qu’elles aient accouché, 
crP^-' OVjlj (Coran, chap. 65). — (femme, 

femelle), fàtse% plur. 1s C* fatsetfa. - (femme), 'l miqàr. — 
(femme, femelle), âüàled (long, en gén.), rae. jS^ ôîiled * enfan ter, 
mettre bas». V, Enceinte, Pleine, p 5" En pari, de la mer.JUJ kebir, J 
fém. ï, plur,JjUS kehàr (lang. en gén.); la mer est grosso aujourd’hui, 
el bahar kebir diatim. V. Fort. || G” Eig. qui a de la 
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gravité, des suites (événement etc.). — kebir, fém. ï, plur. tUS 
fabàr; pins gros, ’^\ akbar, plur. kobor; usités dans le lang" en 
gén.; ex. : c’est une grosse affaire, dabma kebira. — 

y<Mum, fém. ï, plur, eflhàm; plus gros, abUiam, fém. 'Z jU 
’a/Uimà, plnr. pii 'ocUiom (lang. eu gén.). — En pari, de la fièvre, 
djune maladie etc., Ppi chedid, fém. ï, plnr. >\ZÀ chedàd; plus gros, 
S^\ adœdd (lang. en gén.); une grosse maladie, JojJi J>p mardi, 
chedid. V. Fort, Grave, Violent etc. || 7° Opulent, riche, en pari, des 
personnes, ^kjadhim, fém. ï, plur. £liis f édhàm; pins gros, ’b-M 
aWitwi, fém. ^U-Üi 'adhmà, plur. 1 oilhom (lang. en gén.). V. Opu¬ 

lent. Riche etc; || 8° Un gros bonnet, un gros personnage, 
ra$d fabir (lang. en gén.). Y. Grand, adj. et subst. - Les gros, les 
notables, jjlSYl eüuÆèèerplur.; xLJl^(Sl akàberelbeled( lang. en gén.). 
V. Grand. , Une grosse maison, )> dàr kebira (lang. en gén.). | 
Une grosse fortune, JU mal ghazir (lang. en gén.). - -Is v 
rezq kebir flang. en gén.). || 8° Épais, grossier (étoffe etc.),' ZJ£L 
$achib, plur. ^'^.cfcchàb. - (aümont) Zp^&chib. ~ (^nin, 
peau, étoffe etc.) JÉU. khdhil, — (substance brute) f lî. pour 
Snww. — En pari, de toute chose au prop. et au fig., khechin, 

fem. s, plur. Biechàn; plus gros, aBchen, plur. ^kL. 

Bioclwn; usités dans le lang. en gén.; épais, uh dokk. — Dur, épais, 
cheUn ’ sabéab. — (plante des pieds) AMpi kerehà, plur. 

jy koroch. - Âpre, rode, akieh, fém. kéihà, plur. ^ 

Hh. - Dur, épais,Jii( anbakh, fém. ^ nabklùi, plur. p nofaM. 

— (peau, cuir), monéîer, fém, ï. Y. Grossier etc. y 'J® En pari, de 

la voix, ÿÛ nàfed]. - Jli pour \\U (lang. en gén.). V. Fort, 
Grave. || Brayant, éclatant. V. ces mots. || 10° s. m, La partie la plus 
grosse, trad. par «partie grosse ou plus grosse». || 11® Le gros de 
l’iuyer, de l’été, qalb s. m.‘(lang. en gén.), litt. «cœur»; le gros 

de 1 hiver, GkiJl qalb echchdà. || Gros de ïvaples, sorte d’étoffe, 

*oii gudmrnn s. m. (Levant, Handjéri).'! Drachme, 
derhem s. m., plur. deràhem (lang. en gén.). fl 12® Gros adv. D’uné 

manière grosse, bekhechàna. - kebir (lang. en gén.); il 

écrit gros, iddeb kebir Çynïg. en gén.). fl 13® Beaucoup, 

v. ce mot. 114® En gros, ÂiLléi mdMs (Levant, Handjéri). || 15® Tout 
en gros, pas davantage, ^ bes (Afrique ).—Lüfaqath (lang. en gén.). 
V* Seulement. 

GEOS-BE C, s. m. Passereau, bezSüieh s. m. (Tunisie). 

- diduch s. m. (Algérie). V. Moineau, Passereau. 

GEO SE ILLE, s. f. et GE O SEILLIER, s. m. ribàs 

s. m. (Kazïmirski). - ^ > a neb etetja'leb s. m., coli“«wUin 

du renard» (lang. en gén.). - ^Jj( ^ 'aneb eddib «raisin du 
chacal » (Afrique). — Jlü najas s. m. eoll. — faehmech, s. m. 

(Syrie, dict. d’un mission, de la C’ 8 de Jésus). 

GROSSE, s.f. Douze douzaines, Xij* rozma s. f., plur. 'p rezam 
(Levant, Egypte). — En Algérie, eu Tunisie, au Maroc on emploie 
le mot grossa de l’italien ou du français. 

GRO S SE, s, f. Écriture en gros caractères, fatiba 

Eicchma s. f. (lang. en gén.). V. Écriture. Expédition d’un acte, 
nosleha s. f., plur. gdj nosaBi (lang. en gén.). 

GROSSEMENT, adv. D’une manière non fine, Âi l 1.^ bekhe- 
chana (lang. en gén.). V. Grossièrement. 

GROSSESSE, s. f. gj. efomo 1 s. m., plur. £(£( elle 

mourut pendant sa grossesse, g4^ m àtd bedjomo\ - JuÂ 

àobàls. m.; JA=». hebal s. ta. (lang. en gén.). — Entrer dans le 9° mois 
de la grossesse, ddejeb, 8®f. de ha$eb, aor. t (n. d’act. 

e&tifiàb b. «i). - hamel s. m., plur. Jl^.1 alimàl et JL^. 
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kemàl (lang, en gén.). — JA 'arfhar a. m. Y. les noms d’aet, de «être 
grosse, enceinte*. 


GROSSEUR, s, m. |j l Q Le volume de ce qui est gros ou épais, 

£ jo bodom s. m. — Jsf tsakhan s. m.] ALsf tseBiàna s, f. — kys/ *odgra 
s. f., plur. U? y oc$ar. — A3Là.A Biechàna s. £.; J.*JA Biochon s. m. 

J ' f t- f y*i t 

(Afrique). — Jac y odhom s. m. (lang. eu gén.). — «A Jcobor fl. m* (lang. 
en gcn.). — ma J d s. m. — kli gholdh s. m. (lang. eu gén.)* I( De la 
grosseur de .SS qadd (Afrique). — Jü beqadr (lang. en gén.); de 
la grosseur d’une amande, kj^J ,u>Jü beqadr lôüza. |] 2° Tumeur, CAA. 
habb s. m., plur. A hobôüb, n, d’un. k (lang. en gén,)« — mram 
s. m., plur. aoüràm (Syrie, Levant). Y. Tumeur etc. 

GROSSI, part, passé, | 1° Devenu plus gros ou exagéré, JiA 
mokabbar, fém. s (lang. en gén.). Y, Grossir, 


GROSSIER, adj, l û Manquant de finesse, de délicatesse — en 
pari, defl aliments, djechih. — En pari, de toute chose au 

prop, et au fi g., A^JA Bieehm, fém. k, plur. jLJA Biechàn; plus 

, jp- S ^ ^ ^ C- ^ __ ^ , t / 

grossier, -j^JAÏ aMcAera, fem. ; UL&A khaehnà, plur. ^JxA MocAon,* 
être ou devenir grossier, khechon (n. rî’act, A3LAA Biechàna 

s. f.); rendre grossier ou trouver grossier, 2 e f. du même fj AA 
Wtaehciim f av. ace. de la eli. (n. d’act. taJEificftm fl. m,); usités 

dans le lang. en g en. — De qualité inférieure, épais (de toute chose), 
<_Aj^ az 7 ab, fém, zedbà, plur. LAj zo^ob. — En pari, d’une étoffe, 
,3^-A 0 se Mt plur. AA sçfàg. — Manquant de finesse, laid, 
sâîKfi^; être grossier, ^_A semed?, aor, o (n. d’aet. A LA semàdja 
fl. f.); rendre grossier, 2 e f. du même J-A semmtflf, av. ace. de la eh. 
(n. d’act. fesmicj^ s. m.). — Mal nettoyé, brut (blé etc.), JLjAü 

moghatsmar. — De basse qualité, AAj mechb, fém. k, plur. JjAjf 
amchàbf 2° Qui n’est pas proprement fait (travail, objet etc,), J A A 
Wteehm, fem. ï, plur. J AA Biechan; plus grossier, JAaI aBichen, 
fém, sLLàA Mac/iHG, plur. J J* A Haofton; usités dans le lang. en 
gén.; ceci est un travail grossier, Aj^A s As hadi Btadme 


Br.china. — (travail, ouvrage), A'LA sàqeth, fém. k (Afrique). || 3° Mal 
eleve, en pari, des personnes, Jchechin, fém. k, plur. J.LAA 

khechàn,- plus grossier, JAAI aBichen, plur. Biochon ; usités 

dans le lang. eu gén. j que cet homme est grossier, J. Aï \ A* U 

me alchchen haderracfîel — ALoj — Être grossier, "aôem, 

aor. o (n, d’aet. ^LA A 5 dm a s. f.). — fém. ^LnJic 

plur. l_AU V^r/. — ghechm, féra. ï, plur. yhrchàm ; plus 

grossier, aghckem , fem. ^A-A.3 ^acAmd, plur. ghochom 

(Afrique)j ^cet homme est grossier, \ A* Aaderra^eï 

^écAïîïi. — fém. V plur. être grossier, raide, 

impoli, AU ghaiadhj aor. o (n. d’act. AhVà gkelàdha s. f.); us. dans le 
lang. en gén. — ketjïf, fém. ï, plur, tUlis ketsàf; être grossier, 

manquer de finesse, ketjef (n. d’act. IsLxS Jceteàfa s. f.), )] En 
pari, du langage, des paroles, ^AvA Bieckin, fém. ï, plur. JjLtAA 
Bteehàn; plus grossier, ^Aa\ aBwhen , fém. AAA Biachnà , plur. 

usités dans le lang. en gén.; ex. : il me tint un dis-* 
cours grossier, ^A Mfe^gia 5eÆe?àm Hecftm. ™ 

amlagh, fem. «Uii plur. £jLi V. O^cèïie etc. 


GROSSIÈREMENT, adv. • 1° D’une manière grossière, 
beBtechàna (lang. en gén.). Y. Mal. (1 2 n D’une façon opposée 
à ce qu’il y a de spirituel, A*LdAU (Afrique). — 

ie^ecftàna (lang. en géu,). || 3° Maladroitement, 

(lang. en gén.). Y. Maladroitement 4° Avec ignorance, ALUsr? 6e- 
Biechàna (lang. en gén.). — AaLAAi beghechàma (Afrique). j[ 5° Avec 
incivilité, AL&jA? heBtechàna (lang, en gén.). || Sommairement, im¬ 
parfaitement, jLsAaU beBifisàr, v. Sommairement. 

GROS S 1ÈRE TÉ, s.f.|J 1° D’un travail, d’une étoffe etc., AL AA 


Btechàna s. f. (lang. en gén.) ; la grossièreté de ce travail, 6 X*> AlAA 
Acl>A\ khœhànet hadel Jchedma. — gJjLÜ ketsàf s. m. et ALS ketsàf a 
s. f. I 2 ° Rudesse, grossièreté des mœurs, ALaL Btechàna s. f. (lang. 

jr f f F * y f j ® 

en gén.); A^AA Biochôüna s. f. (lang. en gén.). — AiAiA ghechàma 
s. f. (Afrique). Y. Rudesse. — AAC *abàma s. f. f| 3° Impolitesse ou 
parole grossière, ALaL Biechàna s. f., plur. Btechàin (lang. 

en gén.), — Parole grossière, AèllA sefàka s. f. (Levant, Égypte). — 
Parole grossière ou impolitesse de qqn., AA LU qebàfra s. f. (Afrique); 
une énorme grossièreté, AJ As qebàha kebira. Y. Impolitesse etc. 

GROSSIR, v. n. || 1° Devenir plus gros — en pari, d’un torrent, 
des flots, hàck , aor. i (n. d’act. hich s. m.); grossi, ^jALA 

hàich) fém. ’s. — fjsd tseBian , aor. o (n. d’aet. Alsf tseBiàna s. f.). — 
En pari, des eaux d’un torrent, j.Aj zeBiar (n. d’aet,^Aj zaBir s. m,); 
5 e tezaBiBiar (n. d’act.^Ajj' iezalehBiour fl. m.). — Devenir gros, 

JAI a 7 bel, 4 e f. de JA W, aor. o (n. d’aet. J A) e 7 bàl s. m.), — 
En pari, d’une troupe, AA *am*am (n. d’act. XAA 7 am 7 ema s. f.). 

— De toute chose qui augmente, Slj aor. i (n. d’aet. i 

s, f.); qui grossit, Alj ^icî, fém. usités dans le lang, en gén. — 
En pari, de la mer, du vent, ^$53 qoüà, aor. i (lang. en gén.). — En 
pari, de tonte chose au prop. et an fig., A keber, aor. 0 (n. d’act. JXï 
hoir s. m.); usités dans le lang. en gén. — Augmenter en nombre, 
en volume, A ketsar, aor. 0 (lang. en gén.), — En pari, des eanx, 
d’un fleuve, nemrnà, 2 e f. de ^3 nemà, aor, * (n. d’aet. 
tenmia s. f,)* Y. Augmenter, Croître ete. j[ 2° v, a. Rendre gros — quant 

au volume, aùsBtan f 4 e f. de Jî 3 tselchan, aor. a, 0 , av. acc. de 

la eh. (n. d’act. etskhàn s. m.); grossi, riiatsMimn, fém. s. 

— Faire paraître grand, JAÏ adjeü, 4 e f. de JA dfell, aor, i, av. acc. 

(n, d’act. JA.) ec$làl s. m.). — Rendre plus gros ou plus volumineux, 
jA kabbar, 2 ° f. de y^S keber, aor. o, av. acc, de la eh. (n. d’act. AA 
takbir s. m.); grossi, JAi mokabbar, fém, ï; qui grossit, grossissant, 
JLA mokabber, fém. ï; usités dans le lang. en gén. — Grossir la mer, 
le vent, qmma , 2 e f. de qma, aor, i, av. aec, de la mer etc. 
(lang. en gén.); le vent grossit la mer,^J\ err $ iqaâümü 

bahar . Y. Augmenter etc. |J Faire paraître gros (en pari, par ex. d’une 
lentille), jSS kabbar , 2 e f. de j-*$ keber, aor. o } av. acc. de l’objet grossi 
(n. d’act. JAA takbir s. m.); grossi, J!Ai mokabbar , fém. £; grossis¬ 
sant, (AA mokabber } fém. ï; usités dans le lang. en gén. 13 ° Au fig., 
exagérer, jfS kabbar , 2 e f, de Icebar; av. ace. de la ch. (n. d’act. 

takbir s. n 1 .); grossi, exagéré, AA mokabbar^ fém. k ; qui grossit, 
JJA mokabber, fém. ï; usités dans le lang. en gén, [] 4 Q Se grossir, 
v. réfl. Devenir plus gros — en pari, de toute chose an prop. et au 
fig,, flj zàd f aor, i (n. d’aet, aily ziàda s. f.); us. dans le lang. en gén, 

— En pari, d’une rivière etc., JA kernel, aor. i; grossi, J-AA hàmel 
(lang, en gén.). — En gén, de toute ekoae, keber, aor. a , 0 (n, d’act, 

Icobor s. m.); us. dans le lang. en gén. || Se faire plua gros, LA 
teneffaïïh, 5 e 1 . de Jo nefaFh, aoi\ a (n. d’act. JjL> teneffouBi s. m.); 
us. dans le lang. en gén. Y. dEnfler. 

GROSSIS SAI^Tj adj. Gui a la propriété de grossir, JjA mo - 
kabber, fém. s (lang. en gén.). Y. Grossir. |] Qui devient plus gros, jLfl j 
zàid, fém. k (lang. en gén.), 

c 

GROSSISSEMENT, s. m. Action de grossir, || Sens actif, 
etskhàn s, m, — yyflFi takbir s. m. (lang, en gén.), | Sens neutre, JA 
kobor 3 . m. (lang. en gén.). Y. les noms d’aet, du verbe Grossir . 

GEO S S O -MO D O, loe. ad v. Sans entrer dans le detail, ^ 

fd djemla. 

GROS SOYER, v. a. Faire la grosse d’un acte, nesaïdi, aor, a, 
av. acc. de l’acte (n. d’aet. nasBi s. m.); grossoyé, r- m&fi' 
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soulch, féru. Ï; qui grossoie, l«>ü nàseBi, fém. s; us. dans le lang en 
gen. C b 

GE O TB S QUE, adj. || 1 ° Ridicule, modlahhek, fém. ï 

(lang. en gén.}. V, Ridicule, Risible etc. 

G-ROTES QUE ME ITT, ad y. D’une manière grotesque, ï 
bemesJchera (lang. en gén.). Y. Ridiculement. 

GROTTE, s. i. Caverne naturelle, damons s. m., plur. 

^~*V 5 >dmàmis (lang. en gén.); ex. : il est entré deux fois dans la 
grotte, M, delchal marrtéin feddàmmis. — p. 

ghùr s. m., plur. ghiràn; 'i'jX* meghttra s. f., plur.^LU' meghàir; 

usités dans le lang. en gén. - kehf s. m., plur. siÿ’ï koheyüf; 

creuser des grottes, U^é kehhef, 2 e f. de kehef, aor. i (n. d’aof. 

tekhif s. m,); être rempli de grottes ou entrer dans une grotte 
poui s j cacher, 5 _f. du même t—à-jJA lekehhef ; se caclier dans uue 
gl’otte, 8 e f. Ui-gSil ektehef (n. d’aet. ektehàf 3 . m.). — 

3 . m., plur. A 44 Î aoucÇàh- rn$or s. m., plur. jlgï 

aoutfjàr; - «iiüj fmleclga s. f., plur. aoïdàdj et OCrJj Oïdecijàt. 
\. Antre f Caverne. 

GROUILLANT, adj. Qui grouille, Js^moRes-, * ieRas 
(XicTant). V, Grouiller. 

GROUILLE ME NT, s. m. ra’f s. m. - Jâ.^ ra's (Levant, 
El. Loch toi 1 ). Y. les noms d’aet. du verbe suivant, 

GROUILLER, v. n. Se remuer (homme, serpent etc.), Jp'Ç 
redm, aor. et (n. d’act. ra y s s. m.) ; 4 e f. Jai^f ad as (n, d’act, ^LsJJ 
er’è* s. m.); 5 e f. Jacjj fera"as (n. d’aet. Jây tera 33 ous s. m.); 8 e f. 
bY'ï frte>a * (n. d’aet, ertRàs s. m.); grouillant, Jaejli modem 

et moteral'es, fém. ï. V. se Remuer. || En pari, du ventre, des 

intestins, ÿT-j re 3 aq, aor, « (n. d’act. raéq s. m,); grouillant, Jfal' 
»'( eç, (ém. s. yiji qarqar (n. d’act. qarqera s, f.); grouillant, 
jjQjLs moqarqer, tém. ï (lang. d'Afrique, onomatopée). — jjLiÜ qalqal 
(n, d act. fifÜs qalqela s. f,); grouillant,^ JXUêi moqalqel , fém. i 
(Levant, Handjérî, onomatopée). - entedJaBi, 8° f. de ^ 

ne<§aB h aor. ci (n. d’act. enkdjàïï s. m.). — En pari, de l’eau 

dans l’estomac, ^Üj telaqqam, 5 e f. de ^ leqam, aor. 0 (n. d’aet. 
tdaqqoum s. m.). 

GROUP, s. m. I D’argent, k^i serra s. X, plur. êorar (lang. 
on gén.)* 

f G'XïUXrpE, s. m. || 1° Xn certain nombre de personnes réunies, 
^^7 4? em à a s, f- (Inng. en gén.), — qôüm s. m. (lang. en gén.). 

V. Assemblage, Réunion etc. || 2° Assemblage d’objets rapprochés que 
IVcil embrasse à la fois, <§etsi% — barcha s. f, (Tunisie). 

V. Assemblage. || 3° Réunion d’objets - d’arbres etc., làji barcha s. f. 
(Tunisie). d’arbres, sëndg s. m* || 4 ° Classe, catégorie, 
senafs. m., plur. i£lL£»l a^à/(lang. en gén.). Y, Catégorie , Classe etc. 

GROUPÉ, part, passé. || Rassemblé ou réuui en groupe. £3**?° 
met$mou\ fera. î (laug. en gén.)* - melmmm , fém. ï (lang. en 
gén.). Y. Grouper i Réunir etc. 

GROUPEMENT, s. m. Action de grouper, ^ tfjama? s. m.; 
4«îà 5 s. m. (lang. en gén.). Y, les noms d’act, du suivant, 

GROUPER, y. a. || 1 0 Réunir des choses ou des êtres vivants, 

^ <$ema? } aor. a, av. acc. (n, d’act. c$amà* s. m.) * 2 e f. ^ 

a\. acc. (n. d act. ^.^^2 tadjmP 3, m,); 4 e f, ecÇjma *, av. acc. (n. 

d act. eeïjmip s. m.) ■ groupé, mec$mÔü\ fém. k, plur. 

■mecfiamP (plur. y ni g, ^^ 3 ^° mecJjmmPin) ; groupé, moctfemma 3 , 
fera. ï; qui groupe, <§ àmc % fora. ï; qui groupe, nu0mÂ 
térn. k- se grouper, être groupé, 5 e f. du même tec&emmà* (n. 


n . tf ^ 

d’act tedjemmou 3 s. m.) et 7 e f. endjerna 3 (n. d’act. £ l ( J i 

entfiemà 3 s. m.); usités dans le lang. en gén. — ^ lemm, aor. <>, av. acc. 
de la ch. etc. (n. d’act. p lemm a. m.); groupé, metmôüm, fém. ï 

(lang. en gén.). Y. Assembler, Rassembler, Réunir etc. |! 2° Terme d’arts 
- disposer^en groupes, retteb, 2 e f. de dAj nteb, aor. i, av.aee. 
(n. d’act. tertib s. m.); groupé, moretteb, féru. ï; qui 

groupe, ZgS^moraUeb, fém. ï; être groupé, se grouper, 5 e f. du 
meme, tereUeb (n. d’act. tereüoub s. m.); usités dans le 

lang, eu gén. neuUirJhetm, 2 e f. de jtho netUiam, aor. i, av. acc. 

de la eh. (n. d’act, taneMm s. m.); groupé, monaiihxlham, 

lem.ï; qui groupe, ^kX^monadhclhem, fém. ï ; être groupe, se grouper, 
u e f du même pJj tenadhelkam, (n, d’aet, iLo tenadlaRoum s. m.); 
usités dans le lang. on gén. V. Disposer. |j 3° Disposer par séries, par 
groupes, classer, les mêmes que les précédents § 2°. Y, Classer etc. 

GRUAU, s. m, borghml s.m. (Afrique). — elgechisa 

a- t, plur. cfiechàü (Levant, Handjérî). — darmaq 

s, m. J Petit de la grue, v. le suivant, 

GRUE, s. f. J 1° Oiseau, ybj reh<M s. m. — gkarnmq a. m. 

(Afrique). — gherniq s. m. - qakanba s. f. - korki 

s. m., plur. iceràki (lang. en gén.). j, 2° Machine à élever l’eau 

f f r C 

etc., chàdvûf s. m, — Machine de guerre, me.ncT/eniq 

s. tu.JI 3“ Niais, Lo niia (Afrique). Y. Niais, j Terme d’astronomie, 
elkorkù 

GRUGER, y. a. || 1° Briser qqch. de dur avec les dents, fji kezem, 
aor. f, av. aec. de la ch. (n. d’act-. ^Jcezm s. m.); grngé, meteôüm’ 

fém. t. Y. Briser. \| 2° Manger, ^ daqq, aor. o, av. aec. de la ch.; 
grugé, avale, madqôuq, fém. s (Afrique); il la prend et la 

gruge, UJjLI Biedahà âüdaqqhà. Y, Manger. } 3° Fig,, gruger 
c l c l n *’ b-^î Passai, 2 L f. de J-Ai b es al, aor. o, av. aec. de la pers (n 
d’aet, J^4Ï tabsil s . m.) ■ grugé, mobaUsal, fera, k. — 

le$ed, aor. o, av. acc. de la pers. (n. d’act, SJh J leÿed s. m.) ; grugé, 
^ïs=U meléfîôüd, fém. k. Y. Ruiner. 

GRUGE RIE, s. X Action de gruger, v. les noms d’act. du pré¬ 
cédent. 

GRUMEAU, s^m. Do lait, etc., rmha s. X et r&üba s* X 

— do lait, de sang, liii. tjjolfa s. X, plur. JbüL cïjolaf (EL Rochtor). 

— k^JU y djra s. X, plur^liSÏ cftsàr. - de sang, k^jU ’etsmàra s. f. 

— de sang, 3 a Uqa s. X, plur. Ol. — SA* kebed s. m, (Afrique). 

Y. Parcelle. 

GRUME LÉ, part, passé, ilsii mokebbed t fera, s (Afrique). — 
motehebbebj fém. k. Y, le suivant* 

GRUMELER i.SE), v. réÜ. Se mettre en grumeaux — (lait, 
eang), SSjj zergued (Alger, Chcrbomicau). - En gén., Aïl kebbed, 

2 X de jAS kebed (n. d’act. UJtbid s. m.); grumelé, mo¬ 
kebbed, fém. k (Alger, Cherbonneau). — tekebbeb, 5° f. de 

kebb (u. d’act. tekebboub s. ni.); grutnelé, motekebbeb 

fora, k (lang. en gén., El, Bochtor), 

GRUMELEUX, adj. Gui a de petites aspérités ou irrégularités, 
ahrachy fétu* harchà t plur* horooh (Afrique). — 

morammd, fém* k (laug. en gén.). V. Rugueux. 

GUANO, s. m* Y. Excréments, Fiente. 

GUÉ, s. m. I 1° Endroit où l’on passe une rivière, med$àz 
s. m. (laug. eu gén.), n. de lieu du v. jlA. djjàz «passer, traverser», — 
sjpjz** khôüdh s. m., plur. aEiôuàdh, (Levant, EL Bochtor); 

meMàdha s. f., plur. mMàmedh (rac. Jp\L khàdh 

«entrer, s’enfoncer dans qqch. »). — Jdem s. m., plur* adlàm . 
ma ber s, m., plur. mdàber; traverser une rivière a 
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gué, JA* *aber } aor, o, av. ace. (n. d'act. *abr s* m,); qui traverse à 
gué, JjLæ ^àôer, fém. s ; traverse à gué. mAèour, fém* £* — Gués, 

aqàsir s. m. plan(rac. qesar * être .court*). — £kX£ maqtha* 

s. m*, plur* iLÜU meqàihe* (lang. en gén.); traverser une rivière à 
gué, çks qètha\ aor* a } av. ace* (lang. en gén.). — Y. Passage etc. 
Fig., sonder le gué, pressentir Les dispositions do qqn. avant de 
s'engager, OJk*. ^rmè, 2 e f. do dferàb, aor. a, av. ace. (n. d’aet. 

taclgrib s. m.) ; us. dans le lang. en gén. 

GUÉABLE, adj. Que Ton peut traverser à gué, 
sahel el maqïhfiï ; être guéable, jnhjii) enqethaf 7 e f. de ^Lsï qdha\ aor. a 
(n. d'act. £lkjüJ cnqethà* s. m.); us* dans le lang. en gén.; ex. : cette 
rivière n'est guéable que pendant l'été, ijab U 

ma ienqetha 1 hadel ëmàd ülà fi zemàn éseif. — 
ienlchadh (Lovant). 

T n t j, 

GUE DE, s. f. Pastel (plante tinctoriale), ^* 11 ^ ^adhlam s. m. (Le¬ 
vant, Handjéri et autres). — tb ^ XLÔ nîla berrüa s. f. (lang. en gén,), 
— oüesma s. f. (EL B o élit or). 

GUE DE H, Y. a. Teindre avec la guède, kLXjb ^u>o üebagh ècn- 
nila, av. acc. do la ch.; guédé, Ab^Üb masbôügh bennüa (lang. 

en gén*). Pig., rassasier, chebba y f 2 fi f. de jL^io cheba y 7 aor* ce, 
av* ace* de la pers* (n* d'act. tachbP s. m.); guédé, mo- 

chebbà*, fém. £ et cheffàn ? fém* s ; se gnéder, se rassasier, 

£^*^j cheba y t aor. ce; usités dans le lang. en gén. Y* Rassasier. 

GUEER, y.a.| 1° Traverser à gué une rivière, iks qeËhçP, aor. a, 
av. acc. de la rivière (n* d'act» qatha* s. m.) ; guéé, maqtJiôu*, 

fém. £; se guéer, être passé à gué, 7 e f, du même enqetha* (n. 
d'act, ^Lkjüt enqethà* s. m.); usités dans le lang, en gén* Y* Gué. || 
2 ° Laver dans l'eau, J-bb gkesel, aor. i, av. acc. de la ch. et de 
l'eau; gucé, maghsoül, fém* £; so guéer, se laver ou être lavé 

dans l'eau, 7 e f. du mémo engheselj av, ^ de l’eau; usités 

dans le lang. en gén, Y. Laver, 

GUENILLE, s. f. Haillon, chiffon, àS^smBiarqa s*f,, plur. ôl et 
àdl^fchalqa s. f., plur. Ol (Levant, El. Bochtor et autres). — 
Vêtement déchiré, y\i>S kodàd s. m, — Asjib mezqa s*f., plur. mezaq. 
Y. Chiffon, Haillon. Fig., chose de peu d’importance, hds s* m* 

(lang* en gén.). Y* Vétille, 

GUENILLEUX, adj. Couvert de guenilles, ^bJül 
maBirmq (fém. s) etstsiàb «dont. les habits sont en lambeaux, en 
guenilles® (lang. en gén*), 

GUENILLON, s. m. Petite guenille, Wîoréiqa s, f*; 

Icholéiqa, dirnin* de Ibhorqa et &JlLl Bialqa «guenille »* 
— £\jjé qezlü s. m. (Levant, Handjéri), Y. Chiffon , Haillon. 

GÏÏEÏÏ'IPE, s. f. Femme très malpropre, £j^b' tàfem s. f., plur. 
j.a'liflP toaàfer (Levant, Handjéri)* Y, Femme. ! Femme de mauvaise 
vie, A*^? qahba s* f., plur. qehàb (lang. en gén.)* Y. Femme f 

Prostituée etc* 

GUENON, s. f* F cm elle du singe, A*s ^*2 dahia s. f, — £^3 qerda 
s, f, (lang. en gén*)* — Akbs qessa s* f. Y* Singe, 

GUE HUCHE, s. f. Petite guenon, ïjjj* qorêida s. f* (lang. en 
gén.); dirnin. de sjyî qerda. 

f £ 

GUEPARD, s. m* Pauve, chékma s. f., plur* 

chekàim (Kazimirski). — Med s. m*, plur. fohôüd. — 
hambar s* m* (Kamous). 

GUEPE, s. f. Insecte, ^>1 zenzen s* m* (Algérie vulg*)* 
“ k 3 lSj zanbôuUi s. m., plur. kobj zenàbiih (El* Bochtor). — 
zanbvûr s* ni., plur.^oÜj zenabir, - s. plur. — ; 


zînounet el karmans s. f. (Algérie, Kazimirski). — jCfi* ferzezzôü s* m* 
(Algérie, Gonstantine). — JyÜb chafmr s* m* 

GUÈPIEH, s* m. |! 1° Nid des abeilles, ^oUjh bü ezzenàbir 
3 - f■ /- cp 3 -^ Mfan s. m*, plur* asfàn. — kffir s, ni., plur. 

j\ J ^\ akmàr * |J Fig., se mettre la tête dans le guêpier, J. L ^ âühal , 
aor. (lang, en gén.), Fig., guêpier, endroit suspect ou dan¬ 

gereux, j^îDJù niàUioür s. m*, plur.^sÜ^i mmiàHu'r (du persan). 
2 l} Oiseau, chcqàq s* m. (Kamous). — ôüarôüàr s. m., plur* 

ôüràüüer (Kamous), — ? 3 ^b* iàmôïïm s. m, (Algérie, Afrique), 
GUERDON, s* m. Récompense, y* ce mot. 


G UE H DONNE R., v. a. Récompenser, y* ce verbe. 

GUÈRE oii GUÈRE S, adv, J| Pas beaucoup, qdü et bLUi* 
qdiïan (lang. en gén.)* — SI ce n'est, SJ) ülà (lang* en gén*). Y* Peu, 

GUERET, s. m. Terre labourée mais non ensemencée, Jpji 
ardh mahrmtsa oü ghéir mazroïCa (vulg* en gén*)* 

— ktrib (Levant, Handjéri), — Toutes terres labourables, 
aràdki s* f* plur* (lang. en gén*). Y* Terre , 

GUERI, part* passé. 1° Qui a été rendu à la santé, bàri, 
fém* Jojb baria ; m ^bri f fém. mebria ; usités dans le lang. 

en gén. — mertàh, fém* £ (lang. en gén,)* Y* Guérir. 

GUÉRIDON, s, m. korsi esseràeÇ. 

GUERIR, y* a* l ü Délivrer de maladie — une blessure, une 
plaie, Ldd asà, aor. o } av* acc. (n. d'act. JJat asoü s. m.); qqn* ou une 
plaie, 2 e f. \Jb\ assà , av. acc* (n* d'act, AJUjIj tàsîa s. f,), — qqn., 
berrà, 2 e f. de ber à, aor* a t av* acc. de la pers, et ^ du mal (n. 
d’aet* àJjfiü tebria s. f.); 4 e f. abrà , av. acc* de la pers*; guéri, 
mebri, fém. mebria ; usités dans le lang* en gén. — qqn., 

en pari, d’un remède, demel, aor.*’, av. acc. de la pers. (n. d'act* 
jJei demi s* m.); une plaie, la fermer, 4 e f* JJiSÏ edmel , av. acc* (n* 
d'act, JU>1 edmàl s* m.); cicatrisé, fermé, guéri, medmml, 

fém. £; qui guérit, J-o^X-c modmel. — qqn* ou une blessure etc. (au 
prop* et au hg.) ; > dàdâa, 3 e f. de cteu, aor. a, av* acc. de la 

pers* et acc. ou ^ du mal (n* d’aet. modàôuà s. f.); us. dans 

le lang* en gén.; ex. : il l'a guéri en trois jours, e Gl £\_j\; 

dàôuàh fi tmlatsa aiiam ; je l'ai guéri de sa blessure, ^ 

dàmüou men tfiarhou. — qqn., rabbà } 2 Ù f. de U j rebà, aor. i, av* 
ace* de la pers. et ^ du mal (n. d’act* IXjy tarbia s* f.). — Dans le 
lang. vulg. d'Afrique, ^ rettah, av* ace. de la pers* et ^ du mal* 

— qqn. d’une maladie, U-à chefà, aor* i t av. acc. de la pers* et ^ 

du mal (n. d’act. chefà s. m*); 4 e f* GÜM achfà , av* acc. de la 
pers.; qui guérit, qui rend la santé, lAU) pour chàfi., fém. £. 

— qqn*, Liil a\fà } 4 e f. de lii y afà } aor* 0 , av* acc. de la pers* — de 

la gale, qaehqàch, av* acc. de_la pers. (n, d'act. LJtjJtâ qaek- 

qecha s* f*). — qqn. par la magie, nechchcr, 2 e f. de necher } 
aor. 0 , av. de la pers. (n. d’act. tenchir s. m.); guéri, JJJL* 

moneckcher , fém. £, suivi de — qqn., aâüchà , 4° f* de 

rnchà, av* acc, de la pers. (n. d'act, ichà s* m.). |[ 2° y* n. Re¬ 

couvrer la santé, berà } aor. a, av, ^ ou de la maladie (n* 
d’act. berà s. m*); guéri, bàri, fém. bària ; usités dans 
le lang* en gén.; il guérit de sa maladie, ^ berà men 

mardhou * üj.i> bereh (n. d'act* borhàn s. m*); guéri, bàveh t 

fém. £* — beU, aor. o 7 av. ^ de la maladie (n* d’act. jo beïl s. m. 
et jji holml s* m.); recouvrer la santé, 4 e f* Js\ àbell (n. d’act* 
eblhl s* m.) et, 8 e f* JÂÏ\ ebldl (n. d'act. ebtelàl s. m.). — Re¬ 

couvrer la santé, atsàb, 4 e f. de tsàb, aor* 0 (n. d'act* àSU\ 
ztsàba s, f.) — jJlH djefer , aor. £, 0 , av, ^ de la maladie (n. d'act. 

c Wr s. m,). — Recouvrer la santé, se rétablir, bU=»J ahabb f 4 e f. 
do habb, aor. i (n, d'act* ehbàb s, m.). — edra'achch, 
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4 fi f. do der'ack, av. ^ de la maladie (m d’act. edri’- 

cJiàch s. m.). - Être long à guérir (plaie), 0>> Jereb, aor. a (n. d’act, 
wj,> rfmrà s. m.). — erià/i, 8 K f. de ràA, aor. a, absol. ou ht. 

de la maladie; 10 e f. du même esteràh, av. ^ de la 

maladie (n. d’act, esteràh a s. f.); usités dans le lang, en gcn. 

— Ktre rétabli, \JJh\ echfà, 4 e f* de [LL chef à f aor. o; être guéri, 

passif, 3 e f. du même chôüfia. — Se rétablir, JjlirU eMàtt, 

11” f. de CUs?° sa&iat. — J^ïzZ>\jstaqbel, 10 e f. de jjJ qebd, aor. o, 
av. ^ de la maladie (n, d’act, JLlXEÎd estiqhàl s. m,) ; guéri, n t-tib/ c 
mostaqbel, fém. à. - de la petite vérole etc., ^iï'l aqachch, 4 e f. de 
^jràs qaekeh, aor. »,o^av. ^ de la cil. (n, d’act, JiLàijj eqchàeh s, m.), 

— delagala^^jijuti qachqack, ay. ^ (n. d’act, 'IàJlIs qachqtcha 

s. f.); 2 e f. teqackqach, ay. ^ (n. d’act. teqaehqùsh 

S ', m r}’ S uérl > moqachqech, fém. s. — Recouvrer la santé, 

“™^aï, 4 e f. do Jfnz-* mehas, aor. a (n. d’act. J>^°\ emhàs s. m.); 
guéri, mamkims, fém. s; qui guérit, momljeS. — J<Jô 


nefadJi, aor. o, av. ^ de la maladie (n. d’net. nofmulh s. m.); 

guéii, ^aàb nàfedh, fém. s, — En pari, d’une blessure, d’une fracture, 
<-* e J Il Se guérir, être guéri, J*p> demel, aor. a (n. d’act, 
demal s. m.). V. les précédents. || 3° Être guéri d’une passion, ^ 
hem, aor. a, ay. ^ de la cil, (lang, en gcn.). — uha, aor. a. || 

Sc guérir soi-meme, dàâaà nefsou ou ^ dàmà 

robou (lang. yulg. en gén.). 


GUERISON, s. f. Action de guérir, sljljui modàdïïà s. f. (lang. 
en gen.), - borou s. m. (lang. en gén.). V. les noms d’act. du verbe 
Guérir. | Recouvrement de la santé, chef à s. m. - iïUj ÿà qa 
s. f., av. ^.de la maladie (lang. en gén.). — i_1EÂ khotkof s. ru. Y.- 
Rétablissement et les noms d’act, du y. n. Guérir. 


GUÉRISSABLE, adj. Qu’on peut guérir, ^momJcen 
eddouà (vulg, en gén.). — Être guérissable, tedàmà, 6 e f. de 

dénia (lang. d’Afrique). 

GUÉRISSEUR, s. m. Celui qui guérit, modàëüi (lang. 

en gén.), Y. Guérir. 


GUÉRITE, s. f* |J D’une sentinelle, marqcba s. £, plur* 

4^1^ meràqeb (lan^en glfc| n, de lieu du y reqeb «regardera 
Belvédère, mandera s, f,, pïur.jÈLü menàdher (lang. en gén,), 
ri* de lieu du y. ^ netlhar « regarder»* — Imitet d 

y assàs s, f. «petite chambre de la sentinelle» (vulg* en gén,). 

CTEEEE, g, f. || En gén., harb g. ni. et fém., plur. L 

hormb (lang. en gén., terme technique) ; heràb g. m* et 

heràbas. £, plur* O ^guerre peu sérieuse, <fJjLhoréib s, m, (dimin. 
de i harb); faire la guerre, herab aor* a; faire la guerre à 

qqn, ? 3 e f. du même OjUL hàrab, av, ace. de la pers. (n, d’act. 44r=^ 
herab s. m, et <4jbs^ mohàreba s* £); ^ faire la guerre réciproque¬ 
ment, £ du môme tdiàrab (n. d'act. 44^ te ààroub s. m.); 

usités dans le lang* en gén.; la guerre éclatera au printemps, *jb 
iouqa? dharb ferrebP; guerre acharnée, terrible, 
àarb hàtheb; guerre ou combat corps à corps, 4 ^ 
Jjarb z&mùx; moteur de la guerre, L\ medar d harb; 

ministère de la guerre, ^L\ ôuzàret d harb s. f. - La guerre, 

Serfrm s, m. — Guerre terrible, acharnée, * 2 ^ /_ harb 
methhar. — Guerre, iheràd g. m. (Afrique); la guerre éclata entre 
eux, \ ^ muja* bêmhoum etJitheràd. — Guerre terrible, 

acliarnée, 44^ hurlâmes, — Paire la guerre avec mollesse, 
ghatsghats (n, d’aet, ghafjtghçtsa s, f*}* — Campagne, ex¬ 
pédition, maghzà s. f*, plur* LA** meghàd; entreprendre une 
guerre, une expédition, \y ghessà, aor, 0 , av* acc, du pays (n, d’aet. 
jjji ghazm s, m.); exciter qqn. à la guerre ou envoyer à la guerre des 


| troupes, 2 * £ du meme \y ghazm, av. aec* de la perg* ou des soldats 
(n* d’aet* àSyu taghzia s. f,); pousser qqn* à la guerre, 4 e f. \y \ ayhzà, 
av. ace, de la pers.; se faire la guerre réciproquement, 0 e £, plur. 
ujUj teghàzaoü; usités dans le lang* en gén. — < ? J xh feten s* m. et a 
S. U exciter à la guerre qqn*, fyifeUen, 2 e f. de feten, aor. i, 
av* acc* des pers*; faire la guerre à qqn,, ^ feten, av* acc. de hen- 
ncmi; se faire la guerre, t>- £, plur, \Jd\Aj tefàtenêü; usités dans le 
lang* d’Afrique, — jUà L qefàl s. m*; faire la guerre a qqn., Jjli qàtd, 

36 i dû >P qetd ’ a ° r ‘ ° ? aV ‘ aCC * d ° Fenûemi ( n - d’aet. j \iS qetàl s. m* 
et meqàtda s* f.); se faire la guerre, 6*£, plur* \^îÛ teqàtdôu / 

usités dans le lang* en gén. — Les horreurs de la guerre, ^ X.\ <yYj£ 
keraieh d harb s. £ plur, — Faire la guerre à qqn,, Sli kàd, aor. q av. 
acc, de la pers. (n* d act. jy Md s, m,), — maghts s, m., plur. 

ol ™ 9 hàt*. — Faire la guerre à qqn., joÜ nàbetf, 3 è f. de 
nebed, aor. i t av. acc* de la pers. (n. d’aet. nebàd s, m. et ajjLÜ 
monàbeda s. £)* — Déclarer la guerre à qqn*, yJùti nàcheb , 3 e £ de 
^Ll mcheb, aor* a, av, deux accus, (n. d’act, nechàb s. m* et 

monàcheba s. £), — Déclarer la guerre à qqn., ihelab , 

aor. 0 , av. acc* de l’ennemi et. J de la guerre* — Déclarer la guerre 
a qqn., nàsab, 3 e £ de nesab, aor. 0 , av. acc* de la pers* 

(n. d act. monàseba s. £)* — ôüaghm s. m,, plur. ^lijî aôû- 

gham. Guerre sainte, $diàd s. m. ; faire la guerre à qqn., jULL 
djahed, 3 e f. de ctjched, aor, a, av, acc* de la pers* (n. d’act. xjJt 
modjàhcda s, £); us* dans le lang* en gcn, ; e_x.j Ô prophète, fais la 
guerre aux infidèles et aux hypocrites, JÜÜüî L^î li 

(Coran, chap. G6*). Y. Campagne, Expédition . 

£ ^ERRIES, adj* 1° Qui est porté ou propre à la guerre, 
- arb *> fém - ^ “ 4^^ mohàreb (lang. en gén.). Y. Belliqueux * 

Il 2 ° Qui appartient à la guerre, harbi, fém. s (lang* en gcn.), || 

o s*m. Celui qui fait la guerre, harbadji s. ni*, plur. ï ; <f_> 

mohàreb (lang* en gén.). — Qui fait la guerre sainte, JL&b=r° modgahed 
s. m., plur* ^ et (lang. en gén*). — JA'lü moqàtel (lang. en gén*)* 
Y. Combattant , Soldat etc* 


GUE BROYA ITT, adj* Qui aime à guerroyer, l_1j mohàreb 
(lang. en gén.). — moghàmir. Y. Guerroyeur. 

G-UEREOYEE, y. n. Faire la guerre, Cj'\L Jjàreb, 3 e f* de 
herab (n. d’açt. 4 J ^=^ heràb s. m. et mohàreba s* £}; us. 

dans le lang. en gén. Y. Combattre, faire la Guerre * 

GUERROYEÜE, s. m* mmdm* bel harb; 

maghrmm bel ha rb «passionné pour la guerre» (lang. en gén,). 
GUE T, s. m. 1* Action d’observer, d’épier, teraMouâ s. m. 
(lang* en gén.). — Ssày teraqqoub s. m* (lang. en gén.)* Y. Embuscade 
et les noms d’aet, du verbe Guetter * |l 2 ° Troupe chargée de la sur¬ 
veillance d’une ville pendant la nuit, '<LLs 'asm s* f. (lang. en gén*). 
- J sÜjSMràghml s, m. (Tunisie)* I Faire le guet, SJ=>y icrasïad, 
0 f* de resad (n, d act* terassoud s. m,); us, dans le lang, 

en gén. Y* Guetter. Mot de guet, AAAJ lafdha ma'hmda s. f* 

(lang* en gén.)* Y. mot d’Ordre. 

GUE T-APE S, s, ra* ghda s* f*, plur* jAi ghial (Levant, 
Handjéri). Y. Embûche. 

GUETRE, s. f* Chaussure, yG*- djeràb s. ni*, plur. SlyL. djorob 
(lang. en gén.). — tarbiq s, m., plur. jDjj teràbeq (Tunisie). 

O'j ran Sm m s mesmà s, f. ; mettre des guêtres (chasseur), 
estemà, 8 e f. de L^o semà, aor* 0 , — En peau molle prenant le 
pied, mest s* m. (Algérie)* 

GUE T RE R, v. a. Mettre des guêtres, lebbes teràbeq, 

av. acc. ou J de la pers* (vulg. Afrique). — Se guêtrer, estemà f 

im 
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8 R f. de LAXj semà t Aorl 0 (n* d’act* estemà s, m.)* — Se guêtrer, 

(3j \j 3 lebes teràbeq (vulg* Afrique). 

GUETTE, s. f* Action de guetter, JA=j rasd s* m. Y. les noms 
d’act du verbe Guetter * 

GUETTEE, r, a.jj 1° Épier, observer — Fennemi etc,, Uj rebà, 
aor* et, av. J des pers, (n. d’act, lyj rtba s. mj; 3 e f. tSlj ràbà, av. J 
de la purs, épice (n. d’act* kAAjA mcràbà s, f,), — Guetter une occa¬ 
sion, rebâti, aor* i, av. (n. d’act. rabti s. nu); 5 e f. 

terabbm, av. i_; (n, d’act. terabbous s, m.); qui guette, 

moterahbeti, fém. A — une occasion ou qqcb., Jpj> ' rebaefft, aor* i, a y. <_> 

ou acc. de la eb. (n. d’act. rabdh s. m.); qui guette, J^\ \ ràbedh; 
guetté, 3 = 3 -^ marboüM, fém* Y — Guetter qqch, ou une proie, X*oJ 
resad , aor* o , ay. acc. (n. d’act* SJ&\ ratid s. m.); 5° f. JJkp* terassad, 
av* acc. (n. d’act. XaAj teratitioud s. m.); qui guette, Xpj ràtied, plui\ 
rossàd; guetté, observé, épié, >«4£A marsôud, fém. k; usités 
dans le laug. eu gén, — Observer, épier avec attention, J reqab, 
aor. o, av. ace. (n. d’act* roqôüb s. m.); 3 e f. \ ràqah , av. 

acc. (n. d’act. reqàb s. m. et ApAA moràqeba s, f.); 5 e f. 

teraqqab, av. acc. de la ch* (n* d’acl. XXsp teraqqoub s. m); qui guette, 
qui épie, moràqeb, féru. V; usités dans le lang* en gén* — 

Guetter qqn*, qqdad, aoi*. o, av. J de la per s. (n. d’act, JAüU 

maq'ad s. m.); us* dans le lang. en gén, — Guetter qqn. en s’em¬ 
busquant, kemen, aor. o■, av. J de la pers, (n, d’act. komôün 

s. m.); 5 e f. JX-So tekemmen, av. J de la pers, (n. d’act. £ 4^0 teJcem- 
moun s. m.); qui guette, kàmen, fém. k; qui guette, 

•moteJiemm.en } fém. s, — Guetter le moment favorable pour se jeter 
sur qqn., u làoüas , 3 e f. de làs , aor. o, a y* acc. de la pers. 
(n. d’act, AA^X* molàôüsa s. f.)* — Épier, observer qqch., 'Jù wedhar, 
aor. o, av. ^ de la ch. (n. d’act. nadkeràn s* m*), — Guetter le 

moment pour se jeter sur qqn., \ ehtebel , 8 e f* de hebel, 

aor, a , av, acc* du moment d’inattention de la personne épiée (n. 
d’act* ehtibàl s*m.). Y. Aguets, s’Embusquer, Épier, Observer b te* 

GUE T TE UE, s, m, >QLj rassàd s. m* (lang* en gén*)* Y. Guetter. 

GUEULA EU, s* m. Qui crie beaucoup, LIÎX *aüàth, fém* ï (lang. 
eu gén.). Y. Braillard , Criard, j Qui mange beaucoup, JUJ Ôüekkàt 
s. m. (lang. on gén.). V . Glouton, Gourmand etc. 

GUEULE, s* f. l ti Bouche des animaux — des bêtes féroces, 
Ichaikm s. m., plur* aJchïhàm. “ En gén., henek s. m } 

plur, ahmak (lang. en gen,). — En gén., ^Àfomm s. m. T plur. 

afmàm (lang* en gén.). Y. Bouche. 2 ° Ouverture, psfomm s. m*, 
plur. ?Yyà\ afmàm (lang* en gén.); la gueule du canon, 
el medfad. Y. Bouche , Ouverture. 

GUEULEE, s. f. Y. Bouchée. 

GTIEUXiEE, v. n. Crier, bXt 2* f* de LU y àth t aor. i (n* 

d’act. tadiith s. m,); us. dans le lang. en gén. Y. Brailler, Crier * 

GUEULES, s* m. La couleur rouge, cl ahmar. Y. Bouge. 

GUEUS AILLEE, y. n. Faire métier degueuscr, chehad, 
zor.a (n. d a et. ohahd s* m*); qui gucusaillc, chàhed, plur. 

chohhàd. V* Mendier * 

t 

GUEUSAÎfT, adj. Qui gueuse, chàhed, plur. chah- 

hàd , Y. Mendiant. 


s, f. Ikfoulc, i —di3 qitleb s. m*, plur, qouàlel 

(lang. en gén*). Y, Moule. 

GUE USEE, v* n* Faire métier de mendier, ckehad, aor* o 

(n* d act* chahd s* m.) ; gueusant, chàhed, plur* choh- 

hàd . Y. Mendier. 


GUEUSEEIE, s. f. Chose vile, cJÜ\^ redàla s* f., plur* 
redàü (lang. en gén,)* V* Bassesse, Vilenie etc. || Mendicité, v. co mot* 
GUEUX, adj.|| 1°Nécessiteux, pauvre, zamàM, plur, 

zôuamlà (Afrique vulg.). — XY-LÂU tio^lmk, plur* tiadàlih 

ehahhàd* — qordhmtb. — thomhml, plur. J^llUL 

themàlü. Y. Misérable, Pauvre * || 3° s. m. Celui qui fait métier de men¬ 
dier, zaâühli s* m., plur. z düàmlà (Afrique)* — J'jAÉ, 

tiodôük s. iu., plur* tia y àliL — meshin s. m., plur* 

mesàldn (lang, en gén.)* — J^Iîi qaïïü s, m*, plur, qolalà 
(lang. d’Afrique). Y* Mendiant etc. || 3° Vagabond, de mauvaise vie, 
ihn àeràm ou mled heràm, plur* y^\ ôütàd 

heràm (lang. d ’Afrique)* Y. Vagabond etc, 

GUI, s. m. | ! Plante, < 3 ^ debq s* m* — de chêne, dàbôüq s* m, 

GUICHET, s* m, BiduMa s* f,, plur. (lang* en gén.). 

— AA*Y? bmêiba s. f, (laug* en gén,), dimin* de -L_^b bàb «porter* 
GUICHETIER, s. m. boümàb s* m, (lang. en gén*). 
GUIDEES, m. |! 1° Qui conduit, qui marche à la tête, imam 
s. m., plur* AXÉ aimma * — Qui montre le chemin, badq s, nu, 
plur. 3 5 3o bodmq. — Qui montre le chemin, ojq bort s* m., plur* 
dorJwt* — Mauvais guide, Aawmfc* — d’une caravane etc,, 

fàtëbir s* m*, plur, ^oûcrà (lang* en gén*, Afrique, Sahara)* 
Bon guide, Midi 3 s. m*, plur. Jëhotd*; JchamUad. — 

Bon guide t Jcherrit s* m., plur* JcheràreL — En gén., 

meJthchaf s* m*, plur* lAXjLst 5 meJchàchef. — Qui connaît bien 
le chemin, Eiamlad. — Conducteur en gén., medsad s. m., 

plur* medàsé*. — En gén., au prop. et au üg., j-Ji delü s* m., 

plur. ^y> détail et AJ A adelta (lang. en gén.), rae* dell * indiquer#* 


— Qui connaît bien le chemin* 


Xj zàdeb, plur* ■ 


zouldeb. — 


Qui montre le chemin, £XXwc mesdad s* m.* plur. goLkA mesàdë*. — 
Celui qui, à la Mecque, conduit les pèlerins, mûthaâuêwef — 

“d’une armée, AX^jds qedima s. f*, plur* jo qedàim (rac. qedem 
«précéder, marcher en avants)*—En gén., qasqàs s. m., plur. 

qesàqis. — Qui connaît bien les endroits, qenqen s, m,, 

plur. £4^* qenàqen, — Qui connaît bien le chemin, melsad 

s. m., plur. melàse\ — Conducteur, Joli qàid 8. m. (lang. on 

gén.), rac* >l¥ qàd «conduire»; ex* : le cœur est le guide, le pied le 
suit, ^sqU' Jo-PY (maxime arabe), — Au prop* et au 

fig. pour J4U. hàdi, plur. klXi hodà; kedoü s* m.; être bon 
guide, hedà, aor, i; ex. : il est des hommes qui disputent sur 

Lieu sans science et sans guide,pJÎ ^ j>lXÉ pA 
(0-4 (Coran, chap* 31), Y* Ôdnrfwciewr, Guider* 

GUIDE, s.f. Rênes des postillons, *fCL*le<f}àm s*m*, plur.pL lof^om 
(lang. en gén.). — s. m. (lang. en gén.). — dezkin 

s, m. (El. Bochtor)* 

GUIDEE, v* a. | 1° Accompagner qqn. et lui montrer le chemin, 
aor* 0 , av. des pers. (n. d’act, £xL Bxatad s. m*); guidé, 

malchtmd, fém. ï; qui guide, L Jëhàté*, plur* £Xk^ iïhottàd. 
— Au prop. et an ji deïi, aor. 0 , av* aec. de la pers* et JU de 
la ch, ou du chemin, ou av. J de la pers. et, ou av. l_j do îa 
ch, ou ol suivi d’un verbe (n. d’aet. AJ"!5> delàla s. f.); être guidé 
(au prop. et au hg.), 5 e f* jljo tedeUel; qui guide, jï> dàll, fém. ï; 
qui guide, JX-a modeil, fém. s; usités dans le lang. en gén, — Guider 
qqn* bien, dans le bon chemin (au prop. et au %.), jjÉjl arched, 
4 e f. de XAj reched, aor. 0 , av* acc* de la pers, (n* d’act* Sliop erchàd 
s* m.) ; être bien guidé, 10 e f. JXoJXA) esterehed (n. d’act* 
esterchàd s* m*); qui guide bien, morcked * — Guider qqn. vers 

un but, £Lk saam, aor* a , av. acc. et — Guider qqm, le conduire, 
4* qououed, 2 e f. de >ta qad, aor* 0 , av. acc* de la pers* et du but; 
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guide, moq.rnmied, fera, s (Afrique). — heda, aor. i, av. acc. 
de la pers. et du but ou du chemin (n. d’act. JjLA hedi s. m. et 
hodà s. m.); être bien guidé, 5 e f, teheddà ; guider, mar¬ 
cher le premier, 8 e f. ehteda (n. d’act. *1 ehtidà s. m.); 

qui guide, J-L* pour hadi, fém, ALLA hàdia, plur, ïlA-A hodà; 

guide, pour mehdi, fera. mehdîa; usités dans le 

lang. en^gén,, au prop. et au fig. ; ex. : il t’a trouvé égaré et t’a guidé, 
liSGA-jj (Coran, chap. 93). Y. Conduire. \ 2 ° Fig., guider 
qqn. dans le chemin de la vertu, do l’honneur, A.ÂJÏ arcked, 4 e f. de 
ÔJtjreehed, aor. o, av. aec. de la per s. (n. d’act. Jlijjl erchàd s. m.); 
guidé etc., marchoud, fém. ï; qui guide dans le sentier droit, 

SJd'y* morched; usités dans le lang. en gén. || 3° En pari, des choses 
qni mettent sur la voie, jjj dell, aor. o, av. acc. ou (lang. en gén.). 
V - ci-dessus 1°. [| 4° Diriger, faire aller, 3|s qmmed, 2 e f. de Sis qàd, 
aor. o, av. acc. do la ch. (n. d’act. Xsyüi taqouid s. m.); guidé, S j°~.i 
mogèmoüed, fém. s; être guidé, 5 e f. du même S|iS tegwioued; usités 
dans le lang. d’Afrique. - mechchà, 2 e f. de mechà , aor. i, 
av. acc. de la eh. et du but (n. d’aet. AA^' temekia s. f.); us. 
dans le lang. en gén. V. Diriger. || 5° 8c guider' v. réfl. - Se diriger 
dans la nuit à l’aide d’un feu aperçu, estaffha, 10 e f. de 

3 achà, aor. î, av. ace. du fou (n. d’act, estPckà s. m.). 

8 e guider à l’aide de qqeh. comme point de "repère, jiii ’akez, 
aor. o, av. de la cb, (n. d’act. jXi 3 ahs s. m.). Y. se Diriger. 

m - i 1" Étendard, béiraq s. m., plur. J; 

büireq (Levant, Égypte). — stwffaq 3, m., plur. mmàrbjeq 

(lang. en gén.). — ’alàm s. m., plur. ’alàim (lang. en gén.), 
V. Bannière, Enseigne, Étendard etc. |j 2° Nom de l’officier qui porte 
le guidon, béiraqdiji s, m., plur. s (Levant, Syrie). Y. Porte- 

étendard. 

GUIGNE, s. f. V. Cerise. 

G TJ I Crins R, v. n, P 1° Fermer les yeux à demi et regarder en 
dessous, gjtmiçz, aor, o, i (lang. en gén.). Y. Cligner , Regarder. I 
2 h Guetter, JgA hôüôüaq , 2 e f. de JlA kàq t aor. o, av. acc. de la oh. 
(n, d’aet. tahmîq s* m.); guigné, regardé du coin de l’œil, 

mohmdïïaq, fém . ï; qui guigne, mohaôüoüeq, fém. s (El. Eocli- 

ior). Y, Guetter, Regarder. || Fig., former qque dessein sur qqch,, 
thtma\ aor. et, av, J* de la pers. ou do la élu (lang. en gén.). 

GUI GNO N, s. m. Mauvaise chance, horf s. ni.; aÊJ'.L, horf a 
s. t., plur* koraf ; 0 U 7 ^- Jjcrfàn & m. — hermàn s. m, — 

hosàs B.m. — ytj aIs jûtoïeAar s. f. (vnlg. Afrique).— 
naljs s. m, || Qui a du guignon, mechmm, fém. s (lang. en gén.). 

— ezseàar (vulg. Afrique). Y, Chance etc. 

GUIGNONANT, adj. Irritant, impatientant. Y, ces mots. 

G-UILLEEE T, adj. Qui a une pointe de gaieté, bahbôuh :f 

iem, s (lang. en gén.}. M jlj pour sMï) fém. zàhia (lang. 

en gén.). Y. Gai. 

GUILLOTINE, s.f. Instrument de supplice, meBiratha 

s. f., plur. meBiàreih (El. Bochtor), n. d’un, du v. Mtarath. 

GUILLOTINÉ s part, passé. inaqfhâü? (fém. *) 

erràs « qui a la tête tranchée > (vulg. en gén.). - ?nast 7 mr, 

fem. À (Afrique). Y. Décapiter, Guillotiner. 

GUILLOTINE ME NT, s. m, Y. les noms d’act. du suivant, 
GUILLOTINEE, v. a. Trancher la têtc,^LL seïïiar , aor. o 7 
av. acc. de la tête (n. d’act. saÏÏir s, tu.); guillotiné, 
masthâür, fém. ï (Afrique). — qetfm\ aor. a, av. acc. delà tête 
(n. d’aet. çLs qatka a erràs s. m.); 2 Ê f. av. acc. de 


la tête (n. d act. «rrà« s. m.); guillotiné, ii 

guillotiné, çkJÜi rà^; 

usités dans le lang. vulg. en gén. - debah, aor. a, av. aec. de la 
pers^ (n. d’act, s. m. et JeMà s. m.); guillotiné, égorgé, 

^ fém. s (lang. en gén.). Y. Décapiter. 

GUILLOTINE U R s s. m. lALAj siiàf s. m. (lang. en gén,). 
Y. Bourreau. 

GUIMAUVE , s. f. (^Li. Idieikmi s. m. — j yÉl ghasmU s, m. 
(lang. en gén.). - àX^.' s ôïiJchifa s. f., plur. t_LU.j miUiàif, 

GUIMPE, s. f. A-.sjOl A^^sr 4 meharmet erraqba s. f. «fichu, mou- 
choir du couï (vulg. en gén.). 

GüIUDAGE, s. m. Y, les noms d’act.. du verbe Guinder. 

GUINDÉ, part, passé.1°Brisé, marfoüd, fém. ï (lang. en 
gén,). V . Guinder. 2° En pari, de qqn. ou de son caractère, 

’asif. V. Affecté. 

GUINDEAU, s. m. Y. Treuil. 

GUINDER, v. a. || 1° Lever en haut avec l’aide d’une machine, 
gàj refa\ aor. a, av. aec. de la ch. (n. d’aet. £Üj rafid s. m.); guindé, 
hissé, £U_r-= marfmt 1 , fém. s ; qui guindé, AàL rafp ; usités dans le 
lang. en gén. V. Élever, Hisser etc. J 2° Se guinder, se hisser soi- 
même, sij reffd rohou (lang. vulg, en gén.). Y, se Hisser. !j 3° Se 

guinder, affecté des airs de grandeur, jlio tekabbar, 5 e f. de 'ffS 
kebar (n, d’aot,_^L> tekabbour s. m.); qui se guindé, piffff motel-abbèr, 
fém. ï; usités dans le lang. en gcn. 

GUI N GAN, s, ra. Étoffe de coton, yffyJ^s. 1 anberguh s. m. 
(Afrique), 

GUINGOIS, s. m. Travers, ce qui n’est point droit, ££ 'adûeffj 
s. m. (lang, en gén.). |j De guingois, de travers, mo’amôüeifi, 

fém. ï (lang. en gén.). Y. Traversa te, 

GUINGUETTE, s. f. AL^o teberna s. f., plur, Oj ,to: tebàrcn 
(Afrique) de l’italien. V. Cabaret etc. 

GUIPER, v. a. Guiper la frange, beram, aor. o, av. aec. de 
la cb. (n. d act. barm s. m.); guipé, mabrimm , fém, ï (lang. 

en gén.). 

GUI P O IR, s. m. Outil pour guiper, mébram s. m., plur, 
mebàrem (lang. en gén.). 

GUIPURE, s. f. Ljr üü naqch s. m. (lang. en gén.). Y. Dentelle. 

GUIRLANDE, s.f. De fleurs etc., qelàda s. f., plur. JÉyi 
qelàid; mettre une guirlande autour du cou, jd* qalled, 2° f. de lis 
qeled, aor .i, av. ace. de la pers. etc. (n. d’act. ÉLÜÜ taqlid s. m.). — 
En gen., \ eklil s. m,, plur, ffff '■(' akàlil (lang, en gén.). Y, Cou - 

ronne, Diadème etc. 

GUIRLANDER, v. a. Orner de guirlandes, J.ÎS kellel, 2 e f. de 
JS kcll,; aor. i, av. acc. de la pers. (n. d’act, J-JjG' teklü s. m.) ; guir¬ 
lande, J-liLs mokellcl, fém, ï (lang. en gén.). 

GUISE, s. f. Fantaisie, goût, manière, CLlA- ühàther s. m., plur, 
Œwüàther (lang. en gén.). - zii s, m. (lang. en gén.); chaque 
homme a sa guise, <0 Jî kouüradjd Uhzii. - UÉS kifs. m. 
(lang. en gén.); à votre guise, <ALçS J a!a kifkoum. - Faire à sa 
guise, AA AJü tr.qadqad, 2 e f. de AA AA qadqad. ■— Façon, nmd s. m,, 

plur. £lyî anmed (lang. en gén.). |j Eu guise de..,, ^ fi Z U (lang. 

en gén.). — hmeUel (lang. en gén,). — ffla nmC (lang. 

en gen,), ala thour. Y. Paçon, Fantaisie, Goût, Manière etc. 

GUITARE, s. f. Instrument de musique, AjILA seghàna s. f., 
P Im ‘- S-eghàin (du persan, Ivazimirski). —■ JlL thobon s. m., 
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phir. ^LXM athbàn, —■ t_X3J rebàb s* m., n, d’un. i s. f. (Afrique)* — 
jbus qitàr s. m*, n. d’un* S s, f. (lang, en gén.), — isJÜ 5 Æeraiàra s* f, 
GUI T A EE RIE, s. f. Les gens jouant de la guitare, Xib > 
rebàbiia s* f* (Afrique, Tunisie). 


GUITARISTE, s* m, Joueur de guitare, ^ rebàbi et 
rebàïbi s* m., plur. a (Afrique, Tunisie), 


GUSTATIE, adj. Qui appartient à T organe du goût, trad. par 
«du goût», 1 eàdmq (lang, en gén.). Y, Goût 
GUSTATION", s;f. Perception des saveurs, sensation du goût, 
< 3 jX s* m*; ^IXX medàq s* m. (lang. en gén,). — thPm s, m., 
plur. iho y àum (lang. en gén.). Y* Goût. 


GUTTURAL, adj. 1° Qui appartient au gosier, ^aJlA. halqi, 
fém* et plur, & (lang, en gén.), rac. ^JüX halq «gosier», | 2 e Terme 
de grammaire, lettre gutturale, XXaIX halqiia (lang. en gén,)* 

GYMNASE, s* ra* Endroit d’exercice, XxA/JM jX-* mehall 
erriàdha s, m* (lang. en gén*)* 

GYMNASTIQUE, s, f. Art, XôbjH ^Xt y elm erriàdha s, m. 
(lang. en gén.). !j Adj. rîàdM, fém, ï* 


GYMNODEEME, adj* jJAh y arïàn eldjüd «qui a la peau 
nue» (vulg. en gén.). 

G Y M N OP ODE, adj. ^ ULXXl 1 y ariàn ess iqàn « qui a les 

pieds nus » (vulg, en gén.), 

GYM3NORRHIZE, adj* ^b^s y ariàn el 7 orouq « qui a 

les racines à nu * (vulg. en gén.). 

GYMNOSOME, adj, l>mhvAJ ^b^t ’ariàn el effesed «qui a le 
corps nu » (vulg, en gén.). 

&YMNUEE, adj. Ytrîàn el bedsôïïs «qui a la 

queue nue » (vulg. en gén.), 

GYNÉ C É E, s. m. Appartement des femmes, £j,UlA. d/ercêr.'ra s. m* 
— ya. heram s. m., plur, pjJÜ ahràm (lang* en gén.). Y. Harem * 

GYPAETE, s. m, Y. Vautour, 

GYPSE, s. m. <$ebs s. m*, plur, ^ilXAÏ acfîbàs (lang, en 

gén.) du grec. — djebsm s* m. — JLX Jga 5 â s. m. V. Plâtre. 

GYP S E UX, adj, c IJebsi , fém* ï (lang* en gén.)* — £^XX 

dyassi, fém. a. ' f 


H 


H, s. f. Huitième lettre de l’alphabet, *b l_àN 1 ^ i, v 

— L 7 ÏI } surtout aspirée, trouve son équivalent en arabe, dans la 
2G e lettre de l’alphabet, le & hà, Y* plus loin. 

HAï interj* [| Marquant la surprise , U hà (lang. en gén.). — jo 
fch (lang. en gén.). Marquant la douleur, &\ àhh (lang. en gcn.). — 
aJchJdi (lang* en gén,). 

HA, s* f. Nom de la sixième lettre de l’alphabet arabe, A L. hà s, f. 

— Cette lettre s’écrit ^ au commencement d’un mot, s; au milieu, 
a la fin; isolée elle se figure sa valeur numérique est 8. Pour le 
istinguer du s, nous avons représenté le ^ par un A Y* Remarques 

sur l’alphabet, Introduction, page 2. 

HA, s. f* Nom de la vingt-sixième lettre de l’alphabet arabe, Ai 
hà s. f. Cette lettre s’écrit a au commencement d’un mot, ^ ou ^ au 
milieu, à, a la fin; isolée elle se figure s. Sa valeur numérique est 5. 
Y. Remarques sur l’alphabet, Introduction, page 2. 

HABES ou HBES f s, m. Nom d’un legs pieux par lequel les 
Musulmans consacrent une chose à tel ou tel usage ou a tel ou tel 
monument ou couvent, hobs s. ra., plur* ahbàs et 

hobâüs (lang, en gén.); faire nn habes, ^Xî. hehes, aor. v 
a\. acc. de la ch,, 2' 1. habbes (m d’act. tahbis s, m, 

et 4 e f* ^XLXXj ahbes, av. acc, de la cli. ; usités dans le lang* en gén. 
Y* Legs. 

HABILE, adj. 1° Fin, intelligent, XX/ arib. — bàâeq, 
fera, s, plur. Jj^X-j bedàq, dÿehnedj plur. sX3l/_A. djehà^ieda* 

“ Expert, habile (médecin etc.), ^4^" — Intelligent, fin, 

^ibX hàdeq , tem, s f plur, hedàq; plus habile, ^XX*i ahdaq } 

fém. *UXX hadqà, plur. (jXX hodoq; être très habile dans qqeh., 
^jX=4 tchaddaq, 5° f* do ^jX^X hedaq 3 aor* a } av. aec. de la ch, (n. d’act* 
jX^ 3 tehaddouq s* m.). — Sc montrer habile, XL, hadlaq (n. d’aet* 
XXX=^ hadkqa s* f.). — hediam* — Adroit , meLhràq , 


plur. meBiànq * — Habile, adroit ou exereé, dàreb, 

fém. & (rac. dereb «s’accoutumer, être rompu à qqch,»)* — Ycrsé 
dans qqch., do*mous , plur, datâmes. — Adroit, rusé, 

pour dàhi, fém. lu\> dàhia; être habile, fin, ^ deha (n* 
d act. dehà s. ni.) et ü e f. ^^ïXj tedàhà. — Versé dans un art 

e }°"> rebiz, plur* jüj rebàz et AjSj robezà, — Adroit, ingénieux, 

hili 7 fém. ï (lang. en gén.), — Ingénieux, j^jjj zohml. — Très 
habile, très adroit, b^XX sebt, plur. sobmt; OlXb sobàL — 

Versé dans qqch., savant, wher, fém, ï. - Intelligent, sagace, 
sorsmLr, phir.^^jljxb seràsir * — Connaisseur, JUCJLo sefsàr 
et seftor, plur.^v^liXo sefàsir. — Adroit ou intelligent, 

châtier, fém. i , V hn\ jÛJ, ehoÜMàr; plus habile, plus adroit, jliî 
achthar, fém. ehaihrà, plur/*,hXb cfaMor\ être habile, jL-X c^e^ar, 
aor. a, 0 (n. d’act. chethàra s* f.); usités dans le lang* en gén. 

— Etre très habile dans qqch., techa'cha\ 2 e f, de £iJUi 

c/mW (n. d’act. techà'chP s. m.)* - Habile, adroit, et dé¬ 
brouillard, chemr; cAfimmar* — Adroit, 

— Rusé, luira/ et ^ 5 * plur. lJojIXXi liàr/; être habile en 

qqeh., UMrraf, 5 e f. de iJjXs lara/, aor* e, av. de la ch. 

(n. d’act. UCXL' tasarrouf s. m.); us* dans le lang* en gén* — Adroit 
(ouvrier etc*), sàne\ fém. ’s, plur* £ll^ smnà>; £xX> râm*, 

tém. ï; plus habile, aMa y t fém. ^Ls_XX san'à, plur. sono y ; 

habile, senàïY } plur. x ; usités dans le lang. en gén. — Ycrsé 

dans une science, <XAï thabb, av. e_j de la ch.; être habile dans qqch., 
XXt ihabbj aor* i t av. ^ de la ch, — Intelligent, adroit, prudent, 

mef/isa’, plur. meMàsé*. — Être habile dans un art etc,, 

L^b\ atkhàj 4° f. do îftehà, aor. 0 (n. d’act. tthhà s, m*), — 
Adroit, capable, — Adroit, ingénieux, ijk ferih; Sjii 

fàrehj fem* k, plur. XjÀ foroh; être habile, XjÀfereh, aor* a, 0 (n. d’act* 
AÂ\j*feràha s. f*)* — Habile, adroit (homme), pLs/a^m* — Habile, 
adroit, débrouillard, qollab. — Ingénieux (homme), 
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qetammes. — Adroit, jljs korrài, plnr. ïjj^S teràrem. — (Ans îiabilcs, 
plnr. —Intelligent, adroit en qqeh., JçJ klnq, fém. ï, 
av. ey de la eh.; être habile, intelligent en qqeh, Jj Ubaq, aor. a, 
av. de la cli. (n. d'aot JX kbuq s. m.) et Jy) kboq, aor. o. a (n. 
dnet. XiUJ lebàqas. f.J. — Expérimenté, débrouillard, JAjJsJ ladftlàttt, 
phir. lecBiàlü'ffi, — Intelligent, fin, hqs. - Ingénieux, 

mwTmadi, fém ». — Ingénieux, molemthher, fém. 5; 

être Labile dans qqeh., ^ mk, aor. a, av. tm ^ de la eh. (n. 
d àct. mehàra s. f.) et 5“ f. temehher, av. u ou de la 

cli. (n. (Tact. tmdiha» s. m.). — Sagace, jAli jiokr, — Adroit, 
capable, nebal; Jjü nàSeJ, fém. s ; plus Labile, JLyî enbel, fém. 
^ M> noh ° l ; Plus habile que qqn., JjJ 11C W, 

aor, o, ar. ace. de la pars. (n. d’act. ^J-y nebl s. m.); être habile, adroit, 
capable, JXi «e&ef, aor. o (n. d’aet. JUly nébbla, s. f.) et 5 e f. J.ÏAj 
Unebbel (n. d’act. JfÜ tenebboul s. m.). - Habile, capable, JU.lI 
"àJjül. — Ingénieux, U nejjr; ÿyr* ndjrir, pïiir.yjU mbàrir. — 
Adioit, ingénieux, prompt, jo nçdeb; très habile, rne.ndtba. 

— Adroit, Jj peze;j^ naiz, plur. jljj nezàs. — Adroit, débrouillard, 
ncchiàch, plur. ydyLio iieeJiànieh.; ^A.AA.1 necbnuchi. — 
Savant dans son métier, entendu, capable, naths, nattons, 
plur. Jpi nothos: très habile, très expert, nattàei, plnr. ï; 

être très habile, lJ A& mttas, aor. a (n. d’act. J$g natte s. m.). — 
lin, nànious, plur. ^j^-Uy nSüàmk. — Très habile, très en¬ 

tendu en affaires, ^ly nammliq. plur. s. — Ingénieux (homme), 
fondes; bondeme, plur. ^yoLU henàdis. — Habile 

dans qqeh., ■motmashghet, fém. s: être habile dans qqcli., ( jjÿ' 

tmagltghal, 5 e f. de Ji, imghal, av. J> de la eh. (n. d’net, jly tm- 
ayhqhoul s. m.). V. Adroit, Connaisseur, Fin etc. 2’ Qui a k capacité, 
le droit de faire une chose. — 'il A sàldj, fém. ï (kng, en gé«i). — 
4^'i '-aîcuTJib, fém. » (kng. en géra. 1; habile à hériter, U U ^Jij 
foàfyb d ouaralsa. V. Apte, Capable etc. 3 D En pari, des actions, 
sàhh, fém. Ü (lang. en gên.). V. Adroit, Fin etc. 

HABILEMENT, adv, || 1" Diligemment, promptement, Üj .A 
serïan, adv. (kng. en gén.). — i=U CuÇelàn, adv. (lang. en gén.) Y. 
Promptement. \ 2" Avec habileté, avec adresse, jU? behetïàqa (lang, 
en géra). — ajUU becheffiàra (kng. en gén.). V. Adroitement et trad. 
par «avec habileté ». 

H AB IL ET ht, s, î. Aptitude â ,, ekÂLtï ahlîîa s. f, — dans la 
discussion, J*^A- djedel S» tu. — Intelligence, adresse (au prop. et au. 
ûg.}, àS\ÔA jjerlàqa s, f, (lang. eu gén,); faire qqcli, avec habileté, 
heiaq r aor. i t av. ace. de la eh, — Adresse, hoson s. m,, 

plm\ ^ mktem ~ Adresse en toute chose, cheihàru s f. 

(lang. en gén.). — Adresse, intelligence. tftebb &, m. — I)\\n bon 

guide, iUiolltt s» f. Adresse, finesse, A,&^i r à JovoRha s. f„ -_ 

Adresse d 7 un homme, JÜj meljàl s. m. — Adresse dans qqeh.. 
mdiàra s. f. — Promptitude, diligence, ÜJU m&Ma s. f. — Adresse, 
intelligence, finesse» ALo nolla s; h; lutter dliabileté avee qqu,, Joli 
nhbd, 3 e t*. de JAj nehd, aov. o ? ut, ace. de la pers. ( n . d'act 
ïfionàbûla s. f + ). V. Âdvëëse } L)illgenet, JTmûsse i Intelligence etc., et les 
noms d’act. de «être habite». 

HABILITÀITT, aclj. Qui rend une personne liabilc à faire un 
acte, monUh* Y, rendre Apte, 

HAB ILIT AT ION, s, f. Action d^habiîiterj iccàt/h s. m.; 

zslhh s. m. (lang. en gén.). 

HABILITÉ, s. f. Qualité qui rend propre à..., selàhiïa 

8 ‘ i- Q'àng, en gén,). Y. Aptitude, 


habi m 


HABILITER, v. a. Rendre qqn> habile, apte à faire qqeh, Y. 
Apte } rendre Apte, 

HABILLAGE, s. m. Terme de boucherie, (adiBi s, m,; 

■£^\edüEi s. m. (lang. en gén.). Préparation Arme peau, dhin plat 
etc., ALwA tehiia s, f, (lang, en gén.). Y. Préparation. 

HABILLAIT, adj. Qui sied, qui va bien. O^jpour mh% 
fém. ï {lang, d’Afrique). Y. Aller. 

HABILLE, part, passé. Couvert d^n vetement, 
fém. & (lang, en gén,). Y. Habiller. 

HAB ILLE ME iNTT, s. ni. 11° Tout ce qnî sert à couvrir le corps 

habillement complet, AliJ buüa s. f. (lang. en gén.). — do tons 
ies jours, que l’on change, htdla s, f., plur. oi; m abdel 

ci i s A. t plur. J3Uw mebàdel (lang. en gén,), rae. jJé bedd < changer*. 
“ ^ cléments en gén,, tsôvb s, m., plùr» JjUj leiàb (lang. en 
gen.) , ex, : une chambre, un vêtement et là nourrit sire d'un jour. 

^ etement, àje/ialjaf, — En gén., 

ty*uS kesoua s. f, 5 plur. Ol (lang, eu gén.); habillement neuf, 

toôâa egedïrfa; habillement de foie, erm^f. 

Y. 2° Action d'habiller, ^UJ) s, ni. (lang. en 

gén.). Y. les noms d*aet. du verbe suivant. 


HABILLER,, y. a. 1° Terme de cuisine. Dép oui lier, vider le 
gibier, le poisson^ <i _ 5 Xb naqqà t 2 e f. de Ül> neqà, aor. i t av, aec. de la 
ch. (n. d acl. aIXo tanqm b. f.) j habillé, pour monaqqi; 

être babillé. 5 e f. dji meme fenaqqh; usités dans le lang. eu 
gên, — hréparcr.^^b^ badhcïïiar, 2°f. de^aA Jiedhar r aor. o, av» ace. 
de la ch, (n, dhict.^^b^ tahdirs. m.); 4' , Vf, ahdlim% av, aee. de 

la ch, (n. d*act. jL fa ^.1 ehdhàr s. m.); habillé, préparé, ■mobatUi- 

Mar, fém, !; Être habillé, préparé, 7 e f» du meme enhedhar 

(n. d’act. Mihcdîtar s, m.); usités dans le lang. en gén. Y. Pré¬ 

parer, || 2° Terme de boucherie; dépecer une bête tuée. selaB, 
aor. a t o, av, ace. de la eh. (n. d’aet. saM. s. m.); habillé, dépecé, 
^3 XH^maslôïiB, fém. ï; qui babille, sàleB; être habillé, dépecé, 

7 i. du même ensdaBi (n. d'act. enselàBi s. m.) f usités 

dans le lang. en gén. Y. Dépecer. 1 3° Mettre des vêlements à qqn, 
— u tic fiancée, la parer, Oj zetL aor. o. av, ace. de la pers. (n. d'act, 
Oj s. m.); habillé, meztôüt, fént. ü; être habillé, paré, 

I f. du meme wôj seUet (n. dbmt. teztil s, m.); habillé, ^ V) - r . 

mozeltet. fém. s. — U 13 Icesà, aor, o, av. ace. de la pers; et a ce. du 
vêtement (u. d’act. kesm s, m.J; 2 e f. ktssà, av. aec. de la 

pars, et du vêtement (n. d’aet, tHcsia s, f.); 4 e f, \jM elcsà, 

av» aeç, de la per&; habillé, ^^514 mck$î } fém. ü; s’habilioi"» mettre 
un vêtement, LhX kesà, av, a ce, du vêtement et 5 e f, LÜo 
av. du vêtement; usités dans le lang* en gén. — 0 AÏÎ Icbbcs, 
?• de aor. av. acc. de la pers. et t_ î ou aec. du vête¬ 
ment. (m d’act, tdbis a, m.); 4 e f. c/ée« T av. acc. du la 

pers. et ace. du vêtement (n. d'uct. JL üJ| dbàs s, ni,); habillé, 
mofebbüs-, fém. è , et fém» ï; s'habiller, hhes, 

aor. a (n. d’act, lobs s, nu) et 5 e f. tdebbes, av. du 

vêtement In. d’act, tefebbam s, ni.); qui s’habille, làbes, 

fém. ï; usités dans le lang. en gén, — Habiller qqm, œcc/icfer, 
2 Ü f. de utoc/^r, aor, «, av, acc, de la pers. (n, (Tact JhJ 
temehir ni.); habillé, momecJivherj fém, ï; s’habiller» o° f, du 

même tevieùhcher (n, d act, temçPkclwur s, uu) ; qui s’ha¬ 
bille, motemechùhùr, fém, ï, Y. Fê&V, Il 4“ Faire des habits k 

qqn,, Lhi kesà T aor, o, av. ace. de la pers. (lang. on gén.). Y, Vêtir. || 

5 Faire prendre tel ou tel costume» LIA ke$à< aor, o t av. aec. de la 
pers. (kng. en gén.). V. cMesffUs.— lebbes t 2 e f, de ^éLU tebes, 
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a or. i t av* ace, de la per s, (lang. en gén.). V. ci-dessus* , 6° En pari, 
de l’effet des habits que l’on porte, kesà, av. acc. de la pers* (lang* 
cri gén,), — vüàtà, av. acc, de la pers, (Afrique); ex. : ce costume 
vous habille bien, iîywJUl sA-fc jXJilyï tôüàtik hadel ekesôüa . Y* Aller. 
|! 7° Par extension, couvrir, envelopper, gkaihthà, 2 e f* de iLi 
ghethà, aor* a, o, av* ace. (n. d’aet. dCLLili taghthia s, f.), us, dans le 
lang* en g en* V* Couvrir, Envelopper, || 8 Q Donner les mœurs, ILL 
tkaqqam, 2 e f. de JÜs theqam, aor* o, av. acc. (n* d’act* tathqün 

s, m.); habillé, JjiX mothaqqam, fém. k (El* Bochtor). || d° Habiller 
scs idées, sôuôüaf \ 2 e f* de sàf \ aoi*. o, av. ace, (n, d’act, 

tasoüif s. ni.) ; habillé, cAJ-o-i moSmmaf, fém, k, Y* D&jrwîser, 
Truoester* || 10° Habiller un conte etc., JJj ziien, 2 e f. de JJJ zàn, 
aor, i, av, acc. (n, d’act. tezün s* m.); habillé, JJjX «ionien, 

fém, k (lang* en gén.). Y. Orner etc, J 11° S’habiller, mettre des ha¬ 
bits, lebes, aor. a (lang. en gén.). Y. Habit, se Vêtir. 

HABILLEUR, s.m. Celui qui habille, lobes , fém.k; 

lebbàs, fém* k; ^JL*JU> molebbes , fém. s; ns. dans le lang. en gén. — 
^IS pour ^15 kàsij fém. k (lang. en gén.), 

HABIT, s. m, |j 1° Vêtement en gén*, \U<J tsoub s, m,, plur, «XIjUj 
tsiàb (lang. en gen.). — de tous les jours, XJJA bedla s. f. ; 
mebdela s, f., phir, mebàdel. ~ j \\ J> tôüàzer s, m. plur. (Afrique, 

Sahara); il a changé d’habits, s^jlJJo beddel tôüàzer ou, — Au plur., 
hôüàidj (Afrique vulg*) ; il met ses habits, il s’habille, 
idbes hôüàic^oti. — Habit, usé, ders s. m., plur. 

adràs , — dhemàl s. m. — kJÜo char a s. f., plur, dA ; chôür 

s. m., plur* achôüàr. — Habits de gala, de fête, *aqàr, coll. 

“ de tous les jours, (yLa megkôüaz s. m., plur, {alié meghàôüez, — 
Revêtir ses plus beaux habits, UfaMBial, 5 e f. de jj:* feJchal, 

aor. a (n. d’aet. jJb® 0 tefdfckBioul s. m.) ; qui met ou a mis ses beaux 
habits, motefaDiDhel, fém. k. — Revêtir ses plus beaux habits, 

lefachchagh, 5 e f, de Jbxà fechagh, aor. a (n. d’act. tefach- 

chough s* m.)* — Habits courts, 'ijA^Shesôüa moqaihthe'a. — 

Y^êtement en gén., kj*lb kesôua s* f., plur. ,j;^U ZS ke&àôüi et AdS 
kesà (lang* en gén.) ; il a revêtu ses habits neufs, ïjojA.1 ddd 
lebes kesôütou d dfiedkla, — Yêtemenfs en gén., .^XXJ lebs s, m*, plur. 

loboüs; jJolXJ lebàs s. m,, plur. à^dd\ albesa; l^tms s. m*, 

plur* Ol ; rndbes s. m., plur* mdàbes ; melbms 

s. m,, plur* Ol ; usités dans le lang* en gén. — Mettre tous les jours 
le même habit, emtehen f 8 e f. de mehen, aor. a, av. acc. 

de la ch, (n. d’act. emtehàn s. m.). Y. Costume, Vêtement etc. || 

2 ° Ensemble du costume, kesôüa s. f., plur. Xi kesàmri 

(lang. en gén.); tous les jours il met un habit nouveau, ^ J.S 

koüll iôum ielbes kesôüa djedida. — Ab*.XJ lebesa s. f. 
(lang. en gén*)* V. Costume. 

HABITABLE, adj. Qui peut être habité, ^dd^ienseken (lang, 
en gén.). — J\ JoIa qàbel essaima (vulg. en gén.), 

HABITACLE, s* m. [| 1° Demeure, habitation, mesken 

s* m., plur. mesàken (lang* en gén.). Y. Habitation. j| 2° Armoire 

d’une boussole, CxJo bit s. f., plur, Oyo biôüt, qu’on pourra faire 
suivre des mots Alvo^^Jli et boïtsela ou elibrà «de la boussole* 

(lang, en gén.). * Jühp*, ÏÏhezcma s* f., plur, Uiezàin, suivi des 

mêmes mots que ci-dessus (lang* en gén*)* 

HABITAIT, E , s* m. et f* |[ 1° Celui qui habite en un lieu — 
d’un pays, JdÜ bàled, fém. k, — tàni 7 fém. AXib tània } plur* 
tonnà (rac. Uj tenàa «séjourner qque part*). — sàken s* m., 

plur* ^llXo sokkàn (lang. en gén.); les habitants de la ville, ^-JS^ 
sokkàn d médina. — Habitant du monde, créature, 
plur. Ü. — Habitants, ^jX\ ahel s. m. plur, (lang. en gén.); les 


habitants de cette région, &S.& J-Jtjl àhd hadennahïa. — A 

demeure fixe, Q er àri s. m*, plur* k (rac .^3 qarr «se fixer*). — 

d’un pays, qàihen, plur* qoihthàn; habitants, population, 

^Xhl 3 qàihena , eolL ; habitant d’une maison, qathin s. m*, plur* 

ï qothon. Y* Habiter. | 2° adj. sàken , fém. k, plur. ^IXXo 

sokkàn (plur. vulg* sàkenin ), lang, en gén* ; ex* 1 ce sont les 

habitants de cette région, J?j^\ 0 lLX ^.L V. Domicilié , Ha¬ 
biter. 

HABITATION, s* f. || 1 ° Action d’habiter un lieu, 
mesken s* m*, plur. -mesàken ; AJXXo sohna s. f. ; usités dans le 

lang. en gén* Y. les noms d’aet, des verbes Demeurer y Habiter, 
2° Domicile, endroit ou Ton demeure, metsôüà s. f., plur. 

pour metsàoni. — Habitation fixe, mahdhar s. m,, plm\ 

jdlsZ* méhàdher. — Demeure, holôül s. m* — Chambre ou 

maison, cuAi bit s. f., plur, bimt (lang. en gén,), — Maison, 

j\ï dàr s. f., plur. j\l> diàr (lang. en gén,). — Village, habitations, çXj 
raba 1 s, m., plur. £ü^ rebà\; morteba* s. m. ; marba* s, m. ; 

demeure, AajJ ràbda s. f. ; campement, raba? s. m. — Demeure, 
domicile, sekena s* f,, plur. C-é; mesken s* m., plur. 

mesàÆeu (lang. en gén*). Y* Demeure, Domicile, Maison etc. 

HABITÉ, part, passé. meshnin, fém* k (lang. en gén.). 

Y. Habiter * || Peuplé, a^î7; màhônl, fém. k* — Ximer, 

fém, ï (lang* en gén.); une ville habitée, populeuse, 

»*ceï»i« Votera. M Être habité (lieu), holl, passif de hdl Y. 
Peup/é, 

HABITER. ÿ y. a. || 1° Occuper comme demeure — habiter la 
campagne, hàrer, 3 G f* do JS berr 7 aor* i (n, d’act* beràr s* m,)* 

un paj^s désert, XJS ber ah, aor* 0 (n, d’act* £JS bark s, m*); qui 
habite un pays désert, ^IS bar eh, fém. k. — un pays loin de l’eau, 
JJ^-S barghal (n. d’act. Aj,SjS barghela s, f.). — 1 etsôüà, 4 ° f, de 

tsônà, aor. i, av. ace* ~ un pays, une maison, Jdt-dj seken, aor, 0 3 
av. acc. du lieu (n. d’act. sokôiïn s. in*); qui habite qque part, 

sàken , fém. ï, plur* jXlSXd sokkàn ; habité (endroit), 

■meskôün, fém. i; faire habiter qqn, qque part, 2 e f* du même 
sekken, av. acc. de la pers* et acc. ou ^ du lieu (n* d’act* 
teskin s. m.) et 4° f, JjX-Xd esken, av. acc. de la pers* et acc. ou du 
lieu (n* d’act. JjliLXiJ eskàn s. m.); usités dans le lang. on gén*; ex. : 
où habites-tu? ôüàïn toslcon; j’habite la maison d’un tel, 

j\> 1^.9 ncslean fi dàr folàn. — Faire habiter un endroit, 

le peupler, jd 5 ammar } 2 e f. de JX- C *amar, aor. 0 , av. aco, du lieu (n* 
d’act, ta'mir s. m,); 4 e f. JXiî a?mar , av* ace. du lieu (ti* d’act. 
dmàr s. m*); habité, peuplé, >àmer 3 fém. k; habité, peuplé, 
plur. AjJ, ^ orner à ; plus habité, Jirf a?mar, fém. 

*amrà, plur* ^ *ompr; habité, peuplé, CàJU ma'ammar, fém* ï, et 
ma-mmir, fém* k; être habité, se peupler, 5 e f. du même JïiS 
te'ammar (n. d’act. te'ammour s. m*) et T f* JijoJ en'emar (n. 
d’act. en’emàr s* m.); usités dans le lang. en gén*; ex. ; la jus¬ 

tice et le bon droit font habiter les pays (les peuplent), dLU 
^ “ Demeurer qque part, ghenà, aor, a, av* 

du lieu (n* d’act, L ks. ghenà s. m.); qui habite qque part, pour 

ghàm , fem. ghama, av. t_> du lieu* — Habiter toujours 

qque part, JJUsu fegàmr, f> e f* déjà qarr, aor, i, av* ^ du lieu (n* 

^ l^drovr s* m*). — Habiter un lieu, qetJian, aor. 0 , 

av. t._j du lieu (n, d’act* qothôün s. m.); qui habite qque part, 

habitant, qhthen, plur. ^Ikà' qot&thàn (lang. en gén.). — Habiter 
un village, toujours le meme, kàfer, 3 e f, de Ji.ï kefer, aor* i (n* 
d’act, j\iS kefàrs. m.); 8* f* JÜSJ ektefer (n* d’act* ektefàr s* m*). 

— qque part, dJJ, mekete, aor. o t av. du lieu (n* d’aet* jLlX 







H A [il 


HABI 


939 


mekts s. m.); qui habite, AviU màkets, fém. ï (Afrique). Y. Demeurer, 
Résider, Séjourner etc. || 2° v. n. Paire sa demeure, fJkR seken, aor. o 
(lang. en gén.). Y. Demeurer, Résider. j[ 3° Habiter avec une femme, 
y. Coït. 

HABI T U AB LE, adj. Que l’en peut habituer, iestànes 

(lang. en gén.), Y. Habituer. 

HABITUATION, s. f. Action d'habituer. Y, les noms d’aci de 
ee verbe, 

HABITUDE, s, i || 1 ° Conformation d’un animal ou d'un vé- 
gétalj ïchehqa s. f.> plur. Jÿjii Jchelàiq (lang. en gén.). Y. Con- 

fm mation^ || 2 Disposition acquise par la x'épétition des memes actes, 
djedila s. f., plur, jA* cïjtdàil. — Mœurs, hoctafà 

s. t plui\; ex : ils suivent les habitudes de leurs pères, J.L. 

(Kazimirski). — Consistant à être presque toujours à cheval, 
&altz. m* — Habitude innée, de naissance, Midiqa s, f,, 

plur. fchelàtq (lang. en gén.). - Coutume, XL>\> dàab s. m + , 

plur. admb. — Coutume, decfima s, fl, plur. decZJam. 

7 Coutume, 47 s derb s. m., plur. 7 >ïj> deràb: dorba L f, plur. 

darab; grande habitude, grande pratique ou expérience, 
doràha s. f. et tedrîb s. m. - Mauvaise habitude, *jlj& deqràra 

s. f., pkir.^ deqàrir. - Usage.^S dehr s. m., plur.f^> dohdùr. 
- Eaçon de vivre, ÏJb^a s. f. - Usage, conduite, mm 
s. m. — Manière d'être, jTà chekel s, m., plur. JjJb\achkàl — 
tkebb s. m, - ce n’c^ pas son habitude, klk ^3 U dàk bethebbou. 
~ Genre, façon, thebïa s, f., plur. ioUh tJebàid; ^ thdxd 

s. ru. ; c est mou habitude, badà ÏÏiabH; prendre une habi- 

tude, tethabba 1 } 5 È f. de theba\ aor. a, av. ace. de lacb. ; 
usités dans lo lang. en gén. — Coutume, sjki motherra s. f., plur, Ol 

— ^ outQmo ’ Sjfi* ^ fàorq® s* plur. ffioraq, — 

Coutume, pratique (au prop. et au %.), s. f., plur. cA et 

aouaid ; sjoU aida s. f., plur. y aôuàid; usités dans le 

lang. en gén.; >^ 4*1 Chàd s. m.; mo y àmda s, f.; prendre l’ha¬ 

bitude de ,. SU y àd, aor. o, av. acc. de la ch. ou suivi d'un verbe à 
b aoriste; avoir pour habitude de..., 3*£ du même 'àmd, av. ace, 
de la ch, (n, d’act, ïSjtii mo y àmda s. f.) et 4 ° f. iUl ctfad, av. acc. de 
la ch. (n, d act, £ A&j. % àda s. f.) et 5 e f. tCaôü.ôüed, av, acc, de la 
ch. ou 0 1 suivi d'un verbe (n, ePact j^S tdammâ s. m,) et 10 e f. 

estdàd, av, ace. de la ch, (n. d’act, aSUjkd estPàda s. f,); les 
dérives du v. >\1 >àd sont généralement usités dans le lang, de tous 
les pays; ex. : c'est une bonne habitude qu'ils ont, A=tUU sk* 
hadi y àda meliha *andhoum; qui sort de l’habitude, contraire 
à l'habitude, ^jUL Biàretf}el *àda; selon l’habitude, 5 >Ujl 
tàbd d y àda ou ^ ’ald y àda; selon son habitude, ^ 

>ala <$erà 5 àdetou . — Coutume, âSÂt fcdla s. f. ~ Conduite, 
usage, AisXs qedia s. f. — Coutume, ^ qerq s. m, — Coutume, 
qarmà s, f, — Coutume, qesm s. m,, plur. ^UCJï aqsàm. — Cou¬ 
tume, AjtXaï omdoud s, m., plur. cXJ^Lc .1 cimàdid , — Coutume, 
merin s. m. ; ils ont la meme habitude, — Coutume 

ou façon d'être, oj-^ s, m., plur. 7^' amzàn* — Coutume, 

usage, 7 ^ s. m,, plur. jLkal aintïtàr ; jikL* s. f. ; gjk* 

s. f,, plur. djb — Coutume, nedhàm s. m,, plur. ^Jâ 3 
no&iom. — Usage, coutume, ^ SJ> hedi s. m. — Coutume, façon d'être, 

m - (l^ug, en gén.). Y. Gouiwme, etc, ; 

3° Accès auprès de qqn,, fréquentation ordinaire, (met/ s. m. j 
(lang. on gén.); avoir habitude avec qqn., ôüàlef, 3 e f. de 

oulef, av. acc. de la pers. (n. d’act. môücdefa s. f. «habitude»); 

us. dans le lang. eu gén. Y. Fréquentation, s’Habituer. 

HABITUÉ, part, passé. || 1° Habitué à vivre de peu, gjls qàne 1 , 


fém. *; mostaqne, fém. ï; usités dans le lang. en gén.; ex. : 

la vie de l’homme est la vie de celui habitué à vivre de peu, ^,-é-r 
jiUül ’aieh el fetà 3 aich el qànié. j 2° s. m. Celui qui va 

habituellement dans nu lieu, alili, fém. ï (lang. en gén.). V. 

Client, Habituer, fl 3“ Habitué à qqch., mànôüs, fém. ï, av. e_j 

de la eh.; y>UAi mostànes, fém. s, av. (_> de la ch. (lang. en gén.). 
— Exercé, mo'aoüoued, fém, ï, av. J ou i_j de la ch. (lang. en 
gén.). V. Accoutumé, Exercé, Habituer. 

HABITUEL, adj. Qui est passé en habitude, ,li» pour 
<$àri, fém. a (lang. en gén.); c’est une chose habituelle, Aj X.Û. 
hàdja^ rgâr ma’hdûd, ïêm. i. — e'tiàdi, fém! ï (lang. 

en gén.); jUAA mo'tàd, fém, *; moHàdi, fém. et plur. ï. V. 

Ordinaire^ Usuel. 

HABITUELLEMENT, adv. D’habitude, d’ordinaire, 
sjUM ’ahl’àda; 'i>Wt^ b e ràda ; *>U)1 ’aht hasb el>àda; 

usités dans le lang, eu gén* 

HABITUER, v.u. |! 1° Faire prendre l’habitude, ennes 

(et menne. 9 ), 2 e f. de ^il ânes, aor. a, av. aec. de la pors. etc. 
et v de la eh. (n.^d’aet. tànis s. m.); 4 e f. J&\ ânes, av. ace. 

et habitué, yî;4 môuennes, fém. ï; qui habitue, mbüen- 

nés; s’habituer à qqu. ou à qqch., I e f. du même y.il ânes, aor. a, 
av. Jl ou ^ de la pers. on de la eh. (n. d’act ém a. m.); s’ha¬ 
bituer a qqn. ou à qqch., 5 e f. «cannes, av. de la pors. ou 

de la oh. (n. d’act. ^lï «eàjmoas s. m.) et 10 e f. ^ ÜAoJ estimes, 
av. usités dans le lang. d’Afrique; ex. : je me suis habitué à ce 
cheval, 0 Lai.t_iyj estàneet be.hadel hesàn; habitué, qui 

s’habitue, yïUA moteannes, fém. s et yiÙAJ mostànes, fém. Ü 
(Afrique). - Habituer qqn. à..., JJt ellef (et JJj ouellef), 2 e f. de 
L_iJ i àlef, aor. a, av. ace. et,_» (n. d’act, tàU/ s. m.) ; 4 e f. (JJÏ 

alef, av. acc. et <_i; s’habituer à qqu. ou à qqch. ou à un lieu, Udl 
àlef, aor. ^ av. aec. on et 3 e f. mdef, av. acc. ou v (n, 

d’act, Aillai môuàlrfa s. f.); usités dans le lang. on gén,; il s’est ha¬ 
bitué à moi, ^Jd^màlefni ou màhf büa. - Familiariser 

qqu. avec qqch., LhA ebsà, 4 e f de Lô besàa, aor. a, av. ace. et w 
(n. d’act. S*-UoJ ebsàa s. f.); s’habituer à qqch., UiQ besàa, av. de 
la ch. (n. d’aet, L™q bcsà s. m.). — Accoutumer qqn. à...,. " C \ detr.eb 
2' f. de Çjji dereb, aor. a, av. aee. de la pers. et w ou de la ch. 
(n. d’act. Aoy> tedrib s. m.); habitué, AjjjJ moderreb, fém. ï; qui 
habitue, moderreb; s’habituer à qqch., s’y faire, yÿ dereb, 

aor. a, av. ou de la ch. (n. d’aet. Ay derab s. m./ct 5 8 f. 

tederréb, av. t_> (n. d’aot. AjjAj tederroub s. m.) ; s’habituer à 
qqn., 3 e f. ÇjjB dàreb, av. ace. de la pers. (n. d’act. JojlAi modàreba 
s. f.). - Habituer qqn. à qqch., bidïtdïied, 2 e f. de Sli >àd, aor. o, 
av. accède la pors. et ace. de la ch. ou av. aec. de la pers. et J de la 
cil. on OÏ suivi d’un verbe (n. d’act, jo.X la’mid s. m. ; habitué à..., 
mo'amemed, fém. ï; qui habitue, mo’ammed; s’habituer 
à..., 5 e f. du même iyj tc'armrjüed, av. acc. do la ch. ou av. J suivi 
d un verbe à l’aoriste (n. d’act. te’amicmd s. m.) et 8 e f. jLÜI 
e’tàd, av. acc. de la ch. (n. d’act. ÎUAj cRiàd s. m.); habitué, 
mote’ammed, fém. s; usités dans le lang. en gén. — Habituer qqn. 
à qqch., l’endurcir à . . ., ^ merren, 2 e f. de meren, aor. o, av. 
ace. de la pers. et de la ch. (n. d’act. temrin s. m.); habitué 

à..., AA^-' 0 momerren, fém. ï; s’habituer, se faire à qqch., meren, 
aor. o, av. de la ch. (n, d’act. OjyA niorôün s. m.) et 5 e f, y J' (’l 
temerren, av. de la eh. (n. d’act. yyj temerroun s. m.); qui s’ha¬ 
bitue à ..., motemerren, fém. ï ; habitué, màren, fém. is, 

av. LS Ie de la eh. -- ôüelief, 2 e f. de ôülef, av. ace. de la 

pers. (lang. en gén.), V. ei-dessus, i_î)l àlef. Y. Accoutumer, Familia¬ 
le 
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viser etc. , ! j 2° S'habituer, y. réfL — S'habituer à qqn., behàj aor, a, 

av. c,_> de la pers,; 8 e f. ebtekàj av. t_> de la pers, — à qqch, à 

foree de s’exercer (en pari, des hommes ou des animaux), 

<§}eren 7 aor. o (n. d’act. XJ-L. djern s . ni.)* — à qqch., s’y faire, XuXj 

teddlek, 5 e f. de delek, aor. i y ay. i_> de la élu (n, d-act. 

tedeUauJc s. m.); qui s'habitue à qqch., XüXX^ motedellek, fém. S. — 

à qqch., ^ , ram, av, acc. ou i_> du la ch. (n. d’act, XXXs rimàn s. m.). 

— â un endroit et le fréquenter, rec$en, a or, o, ay, <_ > du lieu 

(n. d'act, s. m.); XyX récréa, aor. ce, ay. ( _> (n, d'act. 

X4-j r ^4? an s. m.); 2 e f. passive, X-=X ro$c$en, ay. du lieu; 8 e f, 

erted^en , ay, î_î du lieu (tu d’act-. X^ji w&üëàn s, m.). — à 

qqch. à force d'usage, lX^Xo seref aor. a, ay. ^ de la ch. (n, d’act. 
esjX 0 seraf s. m.), — a qqch., X/* ? Ær^n, aor. o, av. de la ch. (n, 
d’act, X33X ^orôûn s. m.). — à qqch,, XjUh’ temezzen, 5 e f. de XX* 0 
mezen, aor, i t av. 0 1& de la eh. (n. d’act. XjXX temezzoun s. m,); qui 
s’habitue à qqch., XX*^ raéwmen, fém, is. — à qqn, ou qqch., LhX 
meaàa, aor. a, ay. <^1*. — à qqch., JJU mères, 3 e f. de LX merez, aor, o, 
av. acc. de la ch, (n, d’act. j v rï meràz s. m. et ïj JUX momàreza s, f.) ; 
qui s'habitue à qqch., jjUX momàrez , fera. àf. — à un lieu et y séjour¬ 
ner, XS ôüafÆcm, aor. XLa, av. ■_ j du lieu; se faire à qqch. ou à un 

lieu, 5 e f. XXy tôüaththan, av. (n. d’act. Xiy tôüatkthoun s. m,); 
qui s’habitue a qqch., motôüaththen, fém. ï, av. de la ch, 

(lang. on gén.), — à qqn,, mdaq y ay. ^ de la pers. V, s’Accou¬ 
tumer et ci-dessus à la suite des acceptions actives. 

HÂBLER, y. n. Parler avec exagération, avec vanterie, 

SL,, 

djekhaf, aor, i } a, o (n, d’act, dfaWif s. m.) ; qui hâble, hâbleur, 

cjjàBief. — LjX HcrnïTt, aor, o (n. d'act. LysL Harth s. m. et 
XJAA Jchartha s. f.). — yù** fecher, aor. o (n, d’act ,fechr s. m,); 
2 e f. jJxh fecheker (n, d’act, tefehir s, m.) ; qui hâble, hâbleur, 

J.AU fâcherj fém. ï , plur. JlXi fockehàr; qui hâble, hâbleur,^.*AiX 
mofechcher, fcm. H (Égypte, Syrie), — lahôûaq (n. d’act. 

lahâüeqa s. f.); 2 e f. telahôüaq, ay. Y, Hâbleur t se Vanter . 

HÂBLER,Ï!E, s. f. Langage de celui qui hâble, 0^=^ c$akïtfs.m. 
— Jchartha s. f. (Eh Boehtor). Y. Forfanterie f Vanterie et les 

noms d’act. du verbe f Tabler. 

HÂBLE HH, s, m. bedlàBi s. m ., plur, bedàliBi; 

mohüdUFh, — hlj^, FharràtTi s, m, (lang. en gén.). — 
fachoüch. — Xfechckàr s. m. (lang, en gén,; EL Bochtor), — 

Idmàdh s. ni., plur. à^clsJ laTàmidh* “ ,XXj laqqcV s, m. — 3^ 
lai tou a q s. m., plur. lehàôüeq. Y. Fanfaron etc, 

HACHAED, s, m. Ciseaux de forgeron pour couper le fer, 
în^aiâ (lang. en gén.). Y. Ciseau. 

HACHE, s, f. Instrument tranchant, oj4 boH s, m, — iXlS 
balÏÏia s, f,, plur. hdaM (El. Bochtor). — en fer, X temm s. m, — 
à deux tranchants } ïiXk- hedàa s. f,, plur, dX^- hedà; OU 

dai Ichalfin, — Hache ou maillet servant à fendre les rochers, a "jXL 
Biamera s, f, plur. JjUÂ Bienàzer. — à double tranchant, Lha senna 
s. f., plur. senan, — cAà^ëür s, m. (Afrique); une hache 

bien affilée, chàqôür màdJd. — sàqoïïr s, m. ; bri scr 

â coups de hache, JXX seqar, aor, a, ay. acc. de la ch,; brisé à coups 
de hache, JoXi ma&qmr , fém. s. — thabar s. m., plur. ^TjXÎ 
uiTiéàr (du persan, Kazimirski), — s. ni., plur. fmms 

(et_plur. vulg, fiçàn) (lang. en gén.); frapper à coups de hache, 
J*\*fàaa t aor, a, ay. acc. de la ch. — s^X-ii fendàma s. f. et 
fendàia s. f., plur, jooho fenàdid. — qaddôütn s, m. et XXï 
qadmrn s. m, (lang. en gén.). — liLiU meqthela s. f., plur. jXllX 
meqàtkeL — Cognée, ^3'jS kertim s. m., plur. keràtim; 

^ erï3îm s- m., plur, X ktrzarn s. m,, plur. keràzem ; 


fcmi» et XjjV Terzan s, m., plur. keràzm. — £UiO 

meÆc/iàA s, m., plur. ^XslJX meMcAïA. — neëil s, m., plur, ^XJ 

noîoï. 

HAGHE, part, passé. Coupé par menus morceaux, 
ketta\ fém. is. Y. Hacher. 

HACHEMEHT, s. m. Action de hacher, tektf s, m. Y. 

les noms d’act. du suivant. 

HACHER, y, a. 1° Couper en menus morceaux la viande etc,, 
barchaq, av. acc. de la eh. (n, d’act. âJLZüji harcheqa s.f.); haché, 
mobarchaq , fém. û. — fA feram, aor. i } o, av. acc, de la ch. 
(n. d’act, jiAfarm s. m.) ; haché, ^iX mafrôüm 7 fém. S. — Xk* qaththa?, 
2 e f. de çXja qeiha*, aor. a } av. acc, de la ch. (n. d’act, XXÜ taqthi* 
s. m.) ; haché, moqaththa.? t fém. s ; hacher en menus morceaux, 

^-5 LLi XL* qaththfi athràf athraf ; être haché, 7 e f. du même 

,f 71 "X L 4 é ^ _' 

çkXÀl enqetha* (n. d'act. £lkjü) enqdhà* s. m.) ; usités dans le lang. 
d’Afrique. — heèta^, 2 e f, de keta\ aor. a, av. acc, de la ch. 
(n. d'act, Xx-Xxj taktP s. m.) ; haché, moketta*, fcm. ï ; qui hache, 
XÜX mokattd, fém, — cL*JlÇ heffet, 2 e f. de LXXÿ Jcefet, aor. av. 

* Jf ù £ jF 5i f J, 

acc, de la ch, (n. d’act, tekfit s. m,); haché, mokeffd, 

fétu, qui hache, ^JjXX mokeffet (Alger, Cherbonneau), — 
ôtlder, aor,^Xi, av. acc. de la ch, (m d’act. duedr s, m.); 2 e f, \y^ 
ôüedder , av. acc. (n. d’act, lamJ.ir s. m.); hache, XX mmerfder, 
fcm, ï ; qui hache, môïïedder* V. Couper. || 2° Détruire, ravager, 
en pari, par ex. delà grêle etc., helek f aoi\ i } av. acc. (lang. en 
gén.), | 3° Porter le ravage (terme militaire), helek, aor, i, av, 
acc. de la ch, (n, d’act, X'XX helàk s, m.) ; haché, mis eu pièces (troupe, 
régiment), hhlek et mehlôük (lang, en gén.). Y. Détruire. 

|j 4 Û Hacher ses phrases, qaththa% 2° f, de .Xk* qeÏÏia\ aor. a, av. 
acc, (n. d’act. taqthF s, m.); haché, XXsX moqathBud y fém. a ; 

. jf j t ij, 

être haché, 7 e f. du même, ÿaiaX enqetha 3 (n, d’act, cnqeihà 

s, ra.); usités dans le lang, eu gén, 

HACHEREAU, s. m. Petite cognée, fàs s, m. (lang. en 
gén.). Y, Cognée. 

H AC HE T T E, s. f. Petite hache, kkesin s, m., plur, 

Bioson (Levant , Handjcri). — ^33 qaddôüm s. m. (lang, en gén.). — 
X* qala* s. m. Y, Hache , 

ÏÏACHICÏÏ, s.ni. hackicks.m. (origine du mot français); 

pâte de haehich, mohachchecha s, f. ; fumeur do ha ch i ch, 

hechàûichi s. m., plur. ï ; usités dans le lang. en gén. — 3L*S 
hif s, m. (lang. en gén.). — kS_) 3takrôziri s. m. (Algérie). 

HACHIS, s. ra. Viande hachée ,kachôu s. m.; niahehî 

s. rn, (lang. en gén.). — XjiqXk- khedPa s. f. T plur. X lX=X MiedàiF 
(Levant, Handjéri). — XjXLX modaqqaqa; ^jXjX moraqqaq. — XiXsXü 
sekbhcll} s, m, 

HACHOIR, s. m. Instrument pour hacher, £\jjL mefràm s. m., 
plur, ^jXX mefàrim. — sekkin et far m s. m, (EL Bochtor). 

il Table oïl l’on liachc, X*X^ meHidaTa s. f,, plur. meîehàde* 

(Levant, Handjéri) 

ÏÏÀDJI, s. m. Y. Pèlerin. 

HAGARD, adj. j l û Terme de fauconnerie. Qui ne s’apprivoise 
pas aisément, ôüà&chh fém. z (lang. on gén.), Y. Sauvage. 

2° Pig., qui a l’air farouche, J^mobelleq, fém. s (Alger, Cher bon- 
neau). t _ î 'CA.=X ôüahchi } fém, ÿ ; i ^ r dAX nioûahhachj fém. s, av. ; 
usités dans le lang. en gén, Y T . Farouche. 

HAÏ, part, passe. En butte a la liai ne, mabghôüdh^ fém. $ 

(lang. en gén.). — ^XX makrôük ? fém. & (lang. en gén.). V. Haïr. 
HAIE, s, [. 1° Clôture — en hàdfer s. m,, plur, 




















H AIN 


I-IAÏK 


941 


ho^ràm. — en roseaux ou en barreaux munis de pointes, . k.’..L 
àasek s. ra. - en bois vert, he&àr s. m.; ^ hedhira s. f., 

plur.jJjJA hedJiàir. — Enclos, en gén., Aj zeriba s.'f., plur. Axljj 
zeràib (tang. en gén.). T. Endos. — En gén., £1A sihdj s. m. - Haie 
Tive ot épineuse, oûchP s. ra. || 2“ Eig., file de soldats etc., UU= 
saffÿ, m., plur. U><yA> ïofoïïf (lang. en gén.); en baie, en ligne, 
-akssaf (lang. en gén.). Y. File, Ligne, Rangée etc. 

HAIE ! interj. Exprimant la douleur, al ah (lang. en gén.). Y. Aïe. 

HAÏE, s. m. Kom d’un vêtement arabe, Jii IA, hàtk s. m., plur. 
htiàk (Afrique). — f La. heràm s. m. (Algérie, Constantine). 
~ sefshri s. in. (Tunisie). 

HAILLON, s. m. Vieux lambeau d’étoffe etc., àSyL Biarqa s. f., 
plur. JjA Bieraq( El. Bochtor). - àÜL Ralqa s. f., plur. JA iàdaq 
(El. 1!oclitor). — Abj retstsa s. f., plur.XJj retsats (Levant, Handjéri). 
— Ai.Zja derbela s. f., plur. deràbel (Alger, Clierbonncau). — 

Au pluriel, vieux vêtements, pj redam s. m, eoll. — A3 rcdbmla 
s. f., plur. Js-oiy redàbil; mettre en baillons, déchirer, jjAj rakbel, 
av. ace. de la. ch.; mi.^cn haillons, JAJ" moradbel, fém. a. — aJ Y 
chormoutha s. f,, plur, cheràmith ; mettre en haillons, déchirer, 

charmath, av. ace. de la eh.; mis en haillons, en lambeaux, 
UjiAJ mocharmath, fém. ï. - Au plur., JjljA, cheràneq s. f. plur. 

Au plur., ch.em.hriq. V, Lambeau etc. 

H AI NE, s. t. | 1° Action de haïr, <Ü)l ébla s. f. — A-of dbna s. f., 
plur. Al. - profonde, àJA\ ehna s. f,, plur. ,A) ihan. — %s\ akka 
s. f. - h °9hdh s. m, ; VdJ6 beghà&a s. f. ; beghSha s, f.; 

témoigner de la haine, JaALï tebaghghadh, 5 e f. de J?J6 beghadJi, 
aor. o (n. d’act Aa' tebaghghoudh s. m, — <AA ha.efa s. f.; 
hosafas. f.; hesifa s. f. — AÀ haska s. f.; il LA hosàha 

s, h; ÀSAtiA besika s. f. — A-LLi. h échu a s. f. — , 1A haqd s. m,; 
sAü. Jjeqidci s. f., plur. JjlA Ijeqàid; nourrir de la haine contre 
qqn., AA haqad, aor. i, av. de la pers. et. A hcqad, aor. a, 
av. de la pers.; exciter qqn. à la haine, 4 e i du même Ai l 
ahqad, av. aec. de la pers. (n, d’act. SfA.) ehqàd s. m.); usités dans le 
lang. du Levant. -- AA beqallad s. m. — Plein de haine contre 
un autre, kiU. hàneffi, fém. ï, av. do la pers. — JA henaq s. m., 
plur. jlii 1 ahnàq; être plein de haine pour qqn., JA heneq, aor. o, 
a J- A* ^e la P ers - et f- tjfAÎ aijna.q, av. de la pers. (n. d’aet, 
chntxq s* m.). Haine cachee, Biemr s. m.; nourrir de la 
haine contre qqn., j^j.1 akhmar, 4 fi f, do Jj» Biemar, aor. i, av. J de 
la pers. (n. d’act. eBmàr s. m.). - Qui n’a pas de haine, A [U 
maBimSUm. - JA dakhan s. m. — JA de’ts s. m., plur, 
adhàts.; être plein de haine (cœur), JJjo teda”a.ts, 5 e f. de JA 
débats, aor. a(n, d’act, Sds.SHteda^outs s. ra.); rempli de haine, J-AA 
moteda^ets. — cachée ^ iis J dàghela s. i., plur. JiljS dmiàghd. — 
profonde, ancienne, ALo demna s. f,, plur. demanj avoir une 
haine profonde ponr qqn., J.J dernen, aor. a , av. de la pers. — 
cachée, AAj zaghkma s. f, ; kjlj zoghloma s. f. ; Ijlj zoghmola. - 
sofihma s. f. ; AjsP sekhima s. f., plur. (J,L=r^ sekhhim. ~ Aslib 
chhfa s, f. ; nourrir de la haine contre qqn,, üslA chàaf, av. J ou aec. 
de la pers.^— A A chenàa s. f. ; A, A chanta s. f. — JlA chenàn 
s. m. i— dhiabb s. m. — AaJLa dheqhina s. f., plur. -J LA 

dheffhain, (ketmiesa s. f* “ k j r Âi ghechch a* ïn. (lang. on gen*}* 

— j** Sàamr s. m, — àlAk ghàûa s. f., plur. ghouàil; aJUU 

meghàla s, f, —yïj&ferh s. m. — qelct s, f,; concoyoir fie la haine 
contre qqn.j teqallàj 5 e f. de qela } mr. i, ay. aec. de la pers, 
htiifa s. f. j plur. ajoLK katàif. — Prendre qqn, en 1 îaine, 
mal f 3° f. de jl? kehal, aor. a, av. acc. de la pers. (n, d’aet. 
aA.IA mokàhela s. f.). — ij.î karh s. m. ; sJS koroh s. m. ; Al S keràha 


s. f.; àdgtYjS kerhhia s. i.; usités dans le lang. en gén. — secrète, 
A.LAS keahàha s. f.; avoir une haine secrète pour qqn., AJ kechah, 
aor. a, av. J de la pers. et <_> de la ch. et 3 e f. du même kàchah, 
av. acc. de la pers. (n. d’act, aA'JJ mokàcheha s. f.); qui a de la 
hamc pour qqn., kàckehjèm. ï. — secrète, llAA mostekenna 
s ' '— > y i £° u k> s. m., plur. ôl^JÏ almàts. — secrète, sjLo mira s. f., 
plur. A, m fer; nourrir contre qqn. une haine secrète, mar, av. 
A 6 <5° la pers. — wJLo maqi s. m. ; inspirer de la haine à qqn. contre 
un autre, CUiAi amqat, 4 e f. de JA meqat, av. aec. de l’un et J de 
l’autre (n. d’act. ôlill emqàt s. m.). — nefs s. m. (Afrique); il 

y a de la haine, de la froideur entre eux, héinkoum 

ennefs. — Ly nmith s. m., plur. L\£\ anmàik; Ah ^'naoïitJia s. f. — 
A? m f r , m -1 Adj èütim s. f., plurjA, mtàir. - pLj ôûakr s. m., 
plur. Ajl amihàr; avoir de la haine pour qqn., ^ Süher, aor. 
touJjar, av. ^Ls de la pers.; rempli de haine, mahir, fcm. a. — 

JAj mdm s. m. ; avoir de la haine pour qqn., aühcn, aor. 

imhan, av. de la pers.; rempli de haine, mtahm, fém. ï. — 
s. m., plur. flijl aoUghàm; nourrir de la haine contre qqn., 
01l 3kem., aor. a, av. de la pers. (n. d’act, Zlj oügham s. m.) et. 
o r f. du même tmaghgham, av. de la pers. (n. d’aet, 
maghghoum s. m.). - pj ôuaqr s, m. V. Hostilité, Inimitié, Rancune 
etc. et les noms d’act. des verbes Abhorrer, Détester, Ildir. |[ 2° Sen¬ 
timent: d’aversion éprouvé pour certaines choses, Alji keràha s. f.; 
JAKi kerahia s. f. (lang. en gén.). V. Aversion, Répugnance etc. et 
les noms d’aet, du verbe Abhorrer, Détester etc. ,j 3° En haine de . . 
loe. adv. Atj keràhatan, adv. Trad. par «avec haine». 

HAINEUSEMENT, adv. Avec haine, bekarah; AjA 
bekeràha (lang. en gén.). - bemakreha (lang. en gén.)*Trad' 

par « avec haine ». 

HAIIN'EIJX, adj. Porté à la haine, Ja.-Ju haghidh, fcm, ï t plur. 
btghadh et t\J^ hoghecUtà (lang, en gén.). — mosaBMam , 

fcm. ï. — çXxÂ-p mechtâ. — En'pari, du cœur etc., asôüed, fém t 
sôüdà, litt «noir^ (lang, en gén,), Y. Raine, Haïr. 

HAÏR, y. a, |] l u Hair qqn. , aroh de la liaine pour loi, 
ahgharïh, 4 e f. de beghaÆ, aor. o, av. acc. de la pers. (n. d’act. 
Jp\ÀÏ\ ehÿhàcïïi s, m.) ; 5 e f, tebaghghad% a y. acc. (n. d’aet. JJLî 

tebaghghùuâJi s, nu); bai, ^ mabgJiôudJi, fcm. ü; se haïr (en pari, 
de plusieurs pcrs + ), 6 e f. plur, l^Ui tebàghedïm (n. d’act.. Jiuï 
tebàghoudh s. m,); usités dans le lang. en gén,; ex. : ils haïssent tout 
individu qui s’appelle Omar, ^ à^\ ^ Ji 

heqad, aor, ï } av. de la pers. (rt, d’act. JüLs* haqd s. m*); absol,, 
heqad^ aor. a (n. d’act. heqad s. m.) et 5 e f. Uhaqqad 
(n. d’act, tehaqqoud s* m.) ; qui hait, JyU. haqmd et JïlL hàqed ; 
haï, ^3 £à*makqâüd } fém, i. — henaq } aor. a , av. ^ de la pers. 
(n. d act. henaq s. m.), hàiaq , 3 Ç f, de 3I&* hàq t aor, ï, 

ay. acc. de la pers. (n. d’act. Aiuli* mohaiqa s. f,). — tesaWdiam. 

h L - f. de sekham, aor. 0, ay. ^ de la pers. (n. d’act, tesaBi- 

khoum s. m.). — etehan, aor. a } ay, de la pers. (n, d’act. 
chehan s. m.) ; 2 e f. vhahhan, ay. acc. de la pers. (n. d’aet. 
tachhin s. m.); rempli de haine, haineux, chàhen, fém, ï. — 

U-à chenàa, aor. a , ay. de la pers.; se haïr réciproquement, 6 e f. 
UUU techànà- qui hait, haineux, <Uj Xt* chàma; haï, pJdJc meehnâa, 

— chenef, aor. a, av. J de la pers. (n. d’act. uLli chenafs. m.); 

qui hait, chànef. — ilJo cMh, aor, o } ay, aec. de la pers. (n. d’act. 

^3^ °h#ùha s. f.). ■ dhabb , aor. ï, av. acc, de la pers. (n. d’aet. 

dhabb s. m.); haï, madhbôüb, fém. ï. — Jün pari, des 

époux, Li îjlferek, aor, o, av. acc. de la pers. (n. d’act. Jfy* ferk s. m.) ; 
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qui hait son mari, >HjXfhrek; haï par sa femme, moferrdc. — 

qelàj aor. i, av. acc. de la pers. (n. (Tact. qelà s. m.); 5 e f. (JUo 
teqalla; se haïr réciproquement, 6 e f* plur., teqàleim. — 

ktreh, aor. a, av. aec, de la pers. (n, d’aet. jy£ karah s. m. ; koroh 
a. m.; Jeeràka s. f. ; Àd&Yji keràhia s. f. ;. AAjCé makreha s* f.); 

faire haïr qqn +î 2 e f. ijft karrah, av, aec. do la pers.; haï, «jySti makrvûh, 
fém. £; qui hait, iffè Jcàreh, fém, £; usités dans le lang. en gén,; ex.: 
depuis mon enfance je l’ai liaï, ^ AX&jS kerahtou men Hogkri. 

— jX* mar, av. de la purs. — madhad, aor, a, ay. ace. (n. 
d’act. jJA *i madhad s. m*) ; haï, mamMôüd, fém. £. — cioLk 

meqat, aor, a, av, aec, ou <_s de la pers, (n, d’act. cujLa maqt s. m,); 

2 e f. CloLi maqqat , av. ace. ou (n. d’ûct. CUyyJ tamqît s, m.); 
faire haïr qqn,, 4 e f. cLJUl amqat , ay. ace. ou J do la pers, (n. d’act. 
Oüb«l emqàt s. m,); haï, mamqôTd, fém. —jJj ou ter , aôr. 

jjù, ay. acc, de la pers, (n. d’act. y^ oïïetr s» m.); haï, jfiyc mvhtôür, 
fém. s; qui hait, jJ\£ ouater, fém. £. Y. Abhorrer, Détester, lia me. 
2° En pari, des choses — avoir de la répulsion, de la répugnance, £ 
kerah, aor. a, av. acc, de la ch. (lang. en gén.); ex. : il hait le vin, 

tj jJL}\ $iekrah echckeràb* — CLviU meqat, aor. a , av. acc. ou < > 

de la ch. Y, Abhorrer, Aversion, Détester etc. |j Se haïr réciproquement, 
lyydo tékàrehôüj 6 e f, plur. de £y> kerah (lang. en gén.), V. ci-dessus. 

H A IRE, s. f. Petite chemise de crin, yw che'ar. 

Y. Chemise. 

,, B ■ ■ ■ fi p ^ f ** 

HAÏSSABLE, adj. Qui inspire la haine, ayyb) makrôüh, fém. s; 

jî f 

dH j£j\ ôüàtÿeb elkeràha (lang. en gén.) ; <yy Icerih. — Rendre 

haïssable une chose à qqn., Ja£u bàghghadh , 2 e f. de beghcuïh, 
aor. o, av. de la pers. et acc. de la ch. (lang. en gén.). 

HAÏS SE TIR, s. m. Celui qui hait, iyl5 kàreh, féiu. £ (lang. en 
gén.). Y. Haïr. 

H AL AGE, s. m. Action de halcr, yL dfarr s. m. ; yy=f tadjvir 
s, m. (lang. en gén.). Y, les noms d’aet. du yerbe Ha 1er. 

HÂLE, s. m. Certaine constitution d’air sec qui dessèche, 
sohàm s. m. — dJULL sàfda s. f., plur. sâüàfe 1 (rac. yLb sefa 1 

« halcr #), |J ^ r ent sec, ôüher s. m. Y. Hâler. 

HALÉ, part, passé. Traîne (bateau), macÇJrour, fém. s (lang. 
en gén.). Y. Hâter. 

HALE, part, passé. Atteint parle haie, ^ysT 3 mahrouq 

bechehems «brûlé par le soleil » (lang. vulg. en gén.). — ma- 

chmiMeb , fém. s (El. Rochtor). — ^âAJq moseffa\ fém. X Y. Hâler, 

HALE - CR O C, s. m. Croc, Cyib kollàb s. m., plur. kdàltb 

(lang. eu gén.). Y. Croc . 

HALEINE, s. f. || 1 ° L’air qui sort, des poumons, j{àrt boJchàr 
s, m. (lang. en gén.); il a Fhaleine mauvaise, £jXJi*c sJAH, hoBiàrou 
menten ou (El. Bochtor); avoir rhaleine mauvaise ,ysX 

bekhav, aor. a; donner une mauvaise haleine, 4 e f. du même T srit 
abBiar, ay. ace. de la pers. — Avoir Fhaleine mauvaise, bechcf, 

f, s * , . ei f t j 

aor. a (n. d ! act. A^'CdL^ bechlCa s. f.). — Haleine mauvaise, ÂXHS tefela 
s. f.; qui a Fhaleine mauvaise, jJLÏ teftl, fém. k, et metfàl. — 

Avoir Fhaleine mauvaise (cheval), y^. hemar t aor. a (n. dtact. 
hemar s. iu.). — Haleine désagréable,ys^ S&Mpar s. m. — Envoyer 
de son haleine à qqn., AS> dekeh, av, de la pers. — ^f.Q 
rihat elfomm «Vodeur de la bouche» (vulg. Afrique). — Qui a Fha¬ 
leine mauvaise (femme), zaBimà, plur. yky zohhom; 

Mdôïif, — Qui a Fhaleine mauvaise, ekhà. — Odeur de la bouche 
d’une femme, yiJ nechr s. m. — Haleine fétide, A^Sj nekeha s. f.; 
envoyer de sou haleine à qqn., aSA nekeh , av. ^ ou J de la pers.; 
sentir, aspirer Fhaleine de qqn., a£j nekeh, aor. a (n. cFact. Üi neJca.h 


s. m.), av. acc. de la pers. et 10 e f. du même aX 1 XX\ estenkeh, av. acc. 
de la pers. Y. Odeur. || 2 ° La faculté de respirer, rmh s. des deux 
genres; reprendre haleine, aràh, 4 e f. de ràh, aor. o (n. d’act. 
XL\j\ irhha s. f.) et 8 e f. ertàh et 10 e -f esteràh ; usités 

dans le lang. en gén.; reprendre haleine, 2 e f. du même riïeh, 
us. dans le lang, d’Algérie; il a perdu Fhaleine, enqetha* 

roJjou. — nefs s. m., plur. anfàs et nofms; re¬ 
prendre haleine, teneffes, 5 e f. de ,ydü nef es, aor. i (n. d’aet. 

teneffom s. m.); faire reprendre haleine à qqn., 2 e f. du même 
neffes, av, acc. de la pers. (n. d’act. tenfis s. m.); usités 

dans le lang, en gén. ; il a perdu l’halcine, A^J 6 phJiH mqeïha* nef sou; 
faire perdre haleine, qatkthd* ennefs; court d’haleine, 

^3^0 dhiieq ennefs ; usit és dans le lang. en gén. — âüaghm 
s. m., plur. aôüghàm. Y. Respiration, Souffle. ||Fig., de longue 
haleine, qui demande du temps, thâüil, fém. & (lang. en gén.). 

\ Long - || 3 ° Force, capacité, qoüoüa s. f. (lang. en gén.). Y. Capa¬ 
cité, Force. |J Du vent, £ X£> chedda s. f. (lang. en gén.). — qôüôüa 
s. f. (lang, en gén.). Y. Force , Violence. SI 4 ° En haleine, en exercice 
(homme), mostedmen , fém, ï. — (cheval), mcdfrmd, 

plur. meîfàrid. — En gén., moütôü fém. £ (lang, en 

gén.). — Tenir en haleine un cheval, SyL dferred, 2 e f, de ijA- dfered, 
aor, o, av. acc. (n. d’act. tedfrid s. rn.); tenu en haleine, >y=^ 

modjerred, fém. £. Y. Exercer, Rompre . I 1 So mettre en haleine (cheval), 
>j^\ endjeredj I e f. de y y djered (n. d’act. >Yy^fendferàd s. m.); en 
haleine, montfjered, — (homme), J estedmen, 10 e f. de 

demen, aor. a (n. d’act. estedmàn s. m,); en haleine, 

j mostedmen, fém, £. "Vf s 1 Exercer, se Rompre. 

HALE ME INT, s, m. Hœud, £jJU y oqda s, f, (lang, en gén,). V. 
Nœud. 

HALENÉE, s, f. Bouffée d’air soufflée par la bouche, 
nef es s. m., plur. anfàs (lang. en gén,). Y. Bouffée et le verbe 

suivant. 

HALEHER, v. n. || 1 ° Pousser son haleine, teneffes, 5 0 f. 

nef es, aor, o (n. d’act. teneffous s. m.) ; us. dans le lan£. 

en gén. Y, Respirer. | 2 ° v, a. Sentir l’halcine de qqn., aÜ nekeh, 
aor, a, av, acc. do la pers. (n. d’act, a£S nekeh s, ra.); 10 û f. aSLXXX) 
estenkeh , av. acc, de la pers, (n, d’act, estenkàh s. ni,), Y. Às- 

pirer, Haleine . || 3 ° Terme de chasse. Prendre l’odeur d’une bête, 
chemm, aor. o, av. acc, de Fodeur on de la bête; us. dans le lang, en 
gén. Y. Flairer. 

HALE R, v. a. Terme de marine, djarr, aor, o, av, acc, de la 
eh. (n. d’act. yy djarr s* rn,); 2 e f, f r L. eljarrar, av. acc. (n, d’act, 
tadfrir s. m.); halé, madjroür, fém, £; halé, j^Xr 0 modjarrar, 

fém. £; usités dans le lang, en gén.Jj Se halcr, être halé, 7 e f. du pré¬ 
cédent, y=H endjarr (n, d’act, cndjeràr s. m.); us, dans le lang, 

en gén, V. Tirer, Traîner. 

HALE R, v. a. Exciter des chiens contre qqn., ^yL harrach , 
2 e f. de herach, av. acc, des chiens et de la pers, (n. d’act. 

tahrlch s. m.); halé, moharrmh, fém. £; usités dans le 

lang. d’Afrique. Y, Exciter. 

HALEE, v. a. J 1 ° Rendre le teint brun, en pari, du soleil etc., 
yhi. heraq , aor. i, av. acc, de la pers. ou du visage etc. (n, d’act, 
harq s, m,); halé, ^ys^ mahrâüq, fém. £; être halé, se halcr, 7 e f, du 

^ A J f H 

meme enheraq (n. d’act, ylyc 1 ) enheràqs. m.); usités dans le 

lang. en gén.; qui a le visage lialé, A*.^\ mahrmq d émedfeh. 

— sefa 1 , aor. a (n. d’act. sefa 1 s. m.) ; 2° f. sefa 1 (n. 
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d’act, twfi 1 s- ni.) ; Mlé, masfm ’ et moseffa 3 ; 

qui Mie, çsUo sàfe\- être hâlé, se hâler (teint etc.), 5 e f. du même 
teseffa 1 (n. d’act. gï^j tettffw? s. m.) et 8 e f. passive, 
ostefa 1 (n. d’act. este/æ 1 s. m.). — cAeftet, aor. a, av. acc. 

do la pers. (n. d’act. AJ." cA<A& s. m.); qui hâle, JLa'A chàheb. — 
çLi semaWi, aor. a, absol., av. acc, du visage (n. d’act, 'Oj* sam® 
s. m.); bêlé, maSmôT!®, féru. a. ~ ^ aor. o’av. acc. de 

la pers. (n, d’act, ^ Imh a. m.); bâle, molt'ah, — là\ aor, o, 

av. acc. de la per s. (n. d’act, £p Jm > s. m.); 3 e f. ÿ A tes’, av. ace. 
de la p ers. Y. Altérer etc. 

LALETANT, adj. Qui est hors d’haleine, ^yï ànôuh. — /rfr* 
bekir, plnr^Ly behàr; j/// mebhôür, fém. s. — hachiàn, 

fçm. # Utii AacAtà. (cheval), chéîhàn, fém, 

plur. chü B chàieL — Être haletant, JhiJA\ aslaf, 4 e f. de 
selafj aor, a (n. d’act. tiü\ e&à/s. m.) e — ^JJ}\ 
mciqthôü* (fém. s) enne/s (vulg. en gén.). — plur, L£J 

nocftogA; être haletant, respirer péniblement, ÿAi nechagh, aor. a 
(n. d aet. àfùj> nachgh s* m.) et 4 e t. jy£oi anchagh (n, d’act. £Lio\ 
encîiàgh s. m.). Y, Essoufflé, Haleter. 

HALÈTEMENT, s. ni. V. les noms d’act. du suivant. 
HALETE B» v. ru Respirer péniblement, être essoufflé, 
hcher , aor. a (n. d’act. bthr s. m.); en pari, de la respiration, passif 
du même j-y boher; haleter, respirer avec effort, 5 e tebehher 

(n. d’act. tebehhour s. m.) et 7 e f. \ enbeher (n. d’act, 
enbehàr s. m.). — En pari, d’un chien, S^J> lekets, aor. a (n. d’act, 
ct4J léhfe s, m. et îekàts s. m.); 8 e f. dtehets (n. d’act, 

OlyA efeAàfe s. m.). — entehab, 8 e f. de nehab, aor. a 

■ / t * 

( 11 . d’act, 1 enteAAù s, m.); haletant, fém. ï. 

Y. Essoufflé i Respirer. jj Fig., soupirer pour, lEA màï, aor. o, ay. 
de la eh* (lang. en gén.): litt. «mourir pour*. Y. Sottp&rer. 

HALE HR, s. m. JlJA. c^arrèr, fém, ï (lang. en gêm), Y. Râler. 

HALLAGE, s, m. Droit, perception sur les denrées, JJsft- meks 
s. m. (lang. en gén.). Y. Droit. 

HALL AGE R, s. m. Percepteur du hallage, j/L* mekkàs s, m. 
(lang. en gén.}. — lezzàm s, m, (Tunisie). 

HALLE, s. f. Place servant de marché, Ji-yo soüq s. des deux 
genres, plur. jjlyld asmàq (lang, en gén.). Y. Marché, 
HALLEBARDE, s, f. Ay^. harba s. f. {El. Eochtor). — f 4. ».. 
mezdgal s. m., plur. JsJ mezàdjd (Levant, Handjéri), — S/h 
mezràg s. m., plur. mezàrig (lang. en gén,). 

HALLEEARD 1ER, s. m. ^Jjhs yl bôü mezràq; mez- 

ràgdgi s. m., plur. s. 

HALLIER, s. ni. Buisson épais, £&> dctffhla s. f. (El. Eochtor). 
Y* Buisson, Fourré, 

HALLUCINATION, s. f. dôüMa s. f. (Afrique). Y. Il¬ 
lusion. 

HALLUCINÉ, mefjnmn, fém. ï, plur. mtSjànin 

(lang. en gén.). 

HALO, s. tn. Cercle autour d’un astre — être entouré d’un halo 
(lune etc,), Tsr" èadjtfîer, 2 e f, de ff*- hacher, aor. 0 (n. d’act- J^Æiac? 
tahdjir s, ni.); entouré d’un halo, Jii sf mokad^^er^ fém, s. — ï'\i 
dàra s, f., plur, O'i et jo ddür (lang, en gén.). — ïyhlïi sàkera s. f.. 
plur. soïiàher. — tkofàôua s. f. (lang. en gén,). — autour 
du soleil, \idjmz s. m. — zfi jo nedà s, f, — lunaire, AI U kà la 3 . f., 
plur, Cj\. 

HALOT, s, m. Trou de lapin,:Jl£ ghàr s. m., plur, gkiràn. 
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HALTE, s. f, 1° Station que l’on fait dans une marche, 
bmqeraj. t; faire halte qque part, ^3 bdiqar. - Faire halte qquo 
part, 4 x 47 tehaqqar , 5° f. de beqar , aor. a (n. d’act.yLo tehaqqour 

s. m.). — Faire halte qque part, AE bded } aor. 0 , av. ^ du lieu (n, 
d’act. bolmd s. m.). — Faire halte qque part, tsmà, aor. f, 
av. acc. ou yj du lieu (n. d’aet. tsâuà s, m.) ; 4 ° f. I atsoüà, 
av. acc, ou y_>. — mahbes s. m., plur, ^lqU.4 mehàhes; faire 

liai te qque part, habes, aor, i t av. ^ ou du lieu (Afrique) ; 

nous fîmes halte au milieu de la forêt, AAàD ^ hebesnà 

fi Ôïicsïh el ghàba . — Faire halte (troupe), ertied, 4 e f. de 
retjed, aor. 0 (n, d’act, erteàd s. in,). — Faire halte qque part, 
sedah, aor. a t av. yj du lieu (n. d’act, sctdh s. m.), — Faire 
halte, mettre pied a terre qque part, >arre(g 2 e f. de >are<$, 

aor. o i av. du lieu (n. d’act. ^Jâ ttfridgs. m.); 5 e f. 
av. du lieu (n, d’act, ç TAîVamm^ s. m.). — Faire halte qque 
part, £Jc&gkatsgkaU, av. du lieu (n. d’act, lÂÂSâ ghaüghetea 
s. f.). - Faire halte qque part, \S\ eftjà, 4 e f. de ÏMfetsà, av. y_> du 
heu (n. d’act, eftjàa s. f.). — Faire halte qque part, ïj hmm , 

aor. o , av. y_j du lieu (n. d’act. p hmm s. m,); 8 e f. eltemm, ay. 

du lieu (n. d act. eltçmàm s. m.). — woz<ml s. m.; faire 

halte qque part, Jjy nezel t aor. i 7 av, i_y ou du lieu; faire faire 
halte a qqn., à une troupe, 2 e f. du même JJ 3 nezzel 7 ay. acc. de la 
pers, et y_> du lieu, et 4° f. Jjjit enzel , av, ace. de la pers. et uy du 
lieu; usités dans le lang. en gén, — Faire halte qque part, 
entedltüd, 8 e f. de Aoa nedhad, aor. i t ay. du lieu (n, d’act. ShoJôl 
entîdhàd s, m.). Ai.y nôuUia s. f. ; faire halte qque part, ^ü ï anàJch, 
4 f. de rl3 naUi } aor. o } av, du lieu (n. d’act. A^ül inàïïha s. f.). 

Faire halte qque part, Ey* hebath, aor. 0 , ay. acc, ou ^y du lieu 
(n. d act. hyÆ hobouth s. m.); us. dans le lang. en gén,; nous fîmes 
halte dans la maison du caïd, jeüül ^y hebathnà fi dàr 

d qàkl — Faire halte qque part, AA hedàa, aor. a r av. du lieu. 
— Faire halte, s’arrêter, g&A heka\ aor. a (n. d’aet. /pjb Jiokôïd s. m.). 

AE b et a s. f. ; faire halte qque part, oübetj aor. ciyA, ay. <_j 
du lieu. ïy ber a s. f. ; faire lialte qque part, Af ôüb er t av. l_j du 
lieu. Faire halte, s arrêter, mqafi aor. lJijü (lang. en gén.) ; 

mked t aor. Ay (n. d’act. ôïtkmd s, m.). Y, /Arrêter, Descendre 
etc. I 2 ° Lieu fixé pour la halte, JAr* mehall s. iu,, plur. fhsfi mehhll 
(lang. en gén.)* — jAj rail m. et * s. f., plur. Jhy, rehàl (lang. 
en gén.) ; la halte est proche, Ayy AhAp\ errahla qeriba. — liAU 
maPena s. f., plur, melàhn. — neda s. f.; J 3 /}\ 

môïïMa* ennozâül «lieu de la descente» (lang. en gén.); jj_U menzd 
s, ra., plur. JjUA nienàzel (lang. en gén.), nom de lieu du v. f\A nezd 
« mettre pied à terre, faire halte ». - malibatlt s, m., plur. LL 4 A 

mehàbeih (lang. en gén.), nom de lieu du v. hebatli «mettre pied a 
terre». — düerd s. nu ; moürôüd s. m. Y, Étape. H 3° Fig., repos, 
pause, interruption, ALïj ràha s. f. (lang. en gén.). Y. Interruption, 
Fause etc. 4° Halte! interj. pour commander de s’arrêter, 
ahbes ou au plur. ahabsôü «arrêtez-vous» (Afrique). — 

qif, imper, du y. ^ï 3 mqaf «s’arrêter»; dans le lang. vulg. ouqef 
(lang. en gén,). 

HALTE R, y, a. [ 1° Faire faire halte, ôüaqqaf 2 e f. de i f 
mqafi ay. aec. (lang. en gén.). 2 ° y. n. Faire halte, v. Balte. 

HAMAC, s.m. ^lôly feràch mo y allaq «lit suspendu» (lang. 

vulg. en gén.). 

HAMEAU, s^ m. sAyJo behda s. f. (Afrique), dimin. de heled 
* ville*. — dhmêPa s, f., dimîn. de Ajy^b dh.Ia «village », — 

A^ qassa s. f., plur. qesas. Y, Bourg, Village. 

HAME ÇON, s. m. aJUy smnèra s. f., plur.^yLA senànir (lang* 
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en gén,); un hameçon solide, zs^liX sûnnàra sahiha* — 

cham s. m,, plur. ehosâûs* — aJÜL-o sûnnàra s. f., plur. 

senànir (lang. en gén.). Mordre à l’hameçon, so laisser séduire, 
themaq aor. a (lang, d’Afrique), —jii\ wigharr, 7 e f, de J &gharr t a or- o, 

H AM E ÇONNE, adj. Pourvu d'lia m c çon s, LU=. 3 5 Jôü sen &toV, 

fém. (lang. en gén.). 

HAMPE, s. f. || D’une hallebai*de etc., serîfc s* m. (El, 

Bochtor), — maqbadh s. ni., plur. JAuIy meqàbedh (lang. en 

gén.), — AjLo* ktscVa s. f. (lang, en gén,), — «««ffii s. m., plur. 
(âJhLSÏ andhia. Y, Bois, 

/ 

HAMZA, s, ra. Nom d’un signe de l’écriture arabe, hemsa 
s. f. coll., hemez; marquer une lettre d’un -, Aero&s, aor, f, 
av. ace, de la lettre 0, 3 ou ^); marqué d’un -, (3^^* mehrnôuz, 
fém. ï; être marqué d'un -, 8 0 f. du même ehtemez (n. d’act. 

ehtimàz s. tu.); JJLU1 hemzet ennaqal s. f,, nom du - sur 
l’élif de la 4 e forme; hemzet el amr s. f., nom du * placé sur 

l’élif de P impératif; hemzet el oüesel s. f. «hamza de la 

réunion » indiquant que l’élif ne doit pas être prononcé et il est alors 
marqué d’un çkEH hemseè el qatka? «hamza de l'interrup¬ 

tion»; celui placé sur l’élif qui ne prolonge pas le son de la voyelle 
précédente. — sjJo nebra s. f.; le - s’appelle ainsi lorsque Ton fait en¬ 
tendre la lettre qui la supporte; marquer une lettre d’un ne&er, 
aor, i s av, ace.; marqué d’un - ou qui finit par un - (mot, vers), £LL£ 

_ j , m. jf 1 JJ O j * 

monebber, fem. £ et jj^X^ mcnbâür, fém. s, Rem. Le * étant une 
véritable articulation peut être rangé parmi les consonnes. Il cor¬ 
respond, comme prononciation, à l’esprit doux des Grecs. En raison 
de son exiguïté, on lui donne pour support une des trois lettres 1, 
3 ou ^5. Ce support disparaît souvent à l'intérieur et à la fin des 
mots. Dans récriture vulgaire on ne conserve au contraire qoe le 
support, tandis que le = est supprimé; ex. ; b*. $jà « il est venu» pour 
Voir à l'Introduction le chapitre des verbes hamzés. 

HAMB, s. m. Coupe, £jüJ qadeh s. m., plur. aqdàh (lang. 

en gcn.). V. Coupe etc. 


HAOALITE, y. Supplément. 

HANCHE, s, f. Partie du corps, ^3^*0 bo’Sôüs s. m. ; le ho^ôüs 
est l’os do la hanche, eïY^JÎ ^3-oJLJÎ (Kamous Firouzabadhl). 

— Pointe de l’os des hanches, heügéba s, f, — Qui a les hanches 

fines (cheval), JjJÜ ahder, fém. àadrà , plur. *XL hodor . — 

Partie supérieure de la hanche, harkeka s. f, plur. 

heràkek. Partie de la hanche voisine de la cuisse, ^3.2*. hoqq s. m. 
“ Partie supérieure de la hanche, hancÿef s. m.; a.^4^- 

hondjofa s. L ; hontïjôïtfs. m., plur. commun henàd$if, 

taille, kkasera s. f,, plur.^^l^a* khôüàser. -— Qui a les 

hanches très développées (femme ou animal), redàh, plur. f>j 
rodoh — Qui a les hanches étroites, ariiah, fém. sUr^j ral&à, 
plur. ^ roÿoh. — Qui a une hanche plus haute que l’autre, J;jfi 
afraq, fém. farqà 7 plur. foroq , — ne-zk 5. m. duel 

nezkàn.^— Os des hanches, ^ merr s. ra. colt — En gcn., ^3 ôüerk 
s. f.; ourek s, f.; ^^3 ôürek s. f., plur, aôüràk; qui a les 

hanches très développées, f-tôu-rek, fém, ôüerJcà / frapper 

ou blesser qqn, aux hanches, ôürek , àv, acc. de la pers.; mettre 

qqch. autour des hanches, 2 e f. du meme mterrék, av. acc, de la 
ch.; usités dans le lang, en gcn. 


ÏÏAHEBANE, s. f, Jusquiame. V, ce mot. 

HAITÉEITE, adj. Secte orthodoxe musulmane, hanafi, 

plur. ï; appartenir au rite hanéfite, Uhannef, 5 0 f. de OOA 

Aen^/, aor,a* ÎN .B, Le rite hanefite est un des quatre rites musulmans ; 


il fut fondé par un célèbre docteur musulman, bôü hanif^ 

ce qui lui a donné son nom. Les Turcs appartiennent tous à ce rite qui 
se distingue du rite malékitedans l’accomplissement de la prière ca¬ 
nonique, Au commencement de la rikaa ou génuflexion, lorsqu’après 
s’être incliné puis relevé en disant : j^S\ âSl\ allait akbar <Dieu est- 
grand», tandis que le malékitc récite la première sourate du écran 
les bras pendants, le hanéfite croise ses bras sur sa poitrine. En 
laissant retomber scs bras le long des jambes, le malékite semble 
dire : « Seigneur, je vous appartiens et mes bras pendent inertes et 
inutiles»; le hanéfite, en les croisant : «Seigneur, me voici a vous 
pieds et poings liés». 

HANGAR, s, m. makhzen s. m., plur. mekhàzen 

(Afrique) — à^yL. kherba s. f. (Algérie). V. Écurie, Remise. 

HANNETON, s. nu Insecte, Ichonfousa s. f., plur. 

Benàfis (lang. en gém); — qeclwha s. f., plur. 0 iAls 
qechach (Levant, Handjéri). 

HAUTE, part, passé. 1 ° Fréquenté, ou l’on se rend volontiers, 
mohaUü , fém. ï. V, Fréquenté, Hanter. | 2 ° Hanté par les dé¬ 
mons, 33>Ü° mahdhmtrj fém. ». 

HANTEE, v. a. |j 1° Visiter souvent qqn. ou un endroit — un 

lieu, redjeiij aor, o, av. ace. ou \ _j (n. d’act. . roc^oun s. m.); 

CRf-j aor - a ( n - d’act. redjan s. m,); qui hante un endroit, 

ràdjjm. — qqn., LRah, Ichctlabh, 3 e f. de kLi, Jükelciihj aor. 1 7 av, 
ace. de la pers. (n, d’act, b AA. kkelàth s. m. et ^kJUr® molchàletha s. f. 1 ): 

j * * , 9 * * * 

hanté, moBiàZafR; qui hante, moÏÏhàleth; se hanter réci¬ 
proquement, 6° f. du même au plur. teBiàhiîtm; usités dans 

le lang. en gém — qqn. ou un endroit, j\j zàr } aor. o, av. aec. (n. d’act, 
ïjh^ziàra s, f.) ; sc han 1er réciproquement, 6 e f. plur. tezàôürôü; 

us. dans le lang. en gén. — qqn., cultiver sa société, Ytc/wr, 3 6 f. 
de cteker , aor. 0, av. acc. de la pers. (n. d’act. mo^àcherct 

s. f.); se hanter (en pari, de plusieurs pers.), 6 e f, plur. UjJôUj te'à- 
chermi; qui hante, mo J àûher, fém. ï; usités dans le lang. en 

gén. Y. Fréquenter t Visiter etc. 

IIANTEUR, s. m* Celui qui hante, LJ LA* tnokhàleïh (lang. en 
gén.), - - mtr (lang. en gén.). — mFàcher (lang. en gén.). 

Y. Visiteur. 

HANTISE, s. f. Action de hanter. 1 /. Fréquentation et les noms 
d’act. du verbe Hanter. 

HAPPE ME NT, s. m. Y, les noms d’aet. du suivant. 

H AP P EH, v. a. [ 1 ° Attrappor, saisir, surtout h 1 J improviste, JbyS 
bezhez 1 av. acc. de la ch. (n. d'act. bezbeza s. f.)- happé, 
mdhezbez, fém. ï. — cBjterech, 8 e f. de djereck, aor. i, av. 

acc. de la ch. (n. d’act. edjteràch s. m.); happé, mo(ïj'- 

terech, fém. ï. — avec les dents, tedjacÏÏtdham, 5 e f. de 

cljeMam, aor. i , av. aoc. de la ch. (n. d’act. te^adMhoum s. ra.). 

— üdaA. Eietkaf, aor. i t av. acc. de la ch. (n. d’aet. khathefàn 

s. m.); üiLA ïchethaf, aor. a, av. aec. de la ch. (n, d’act, lJlLL Biathaf 
s. ra.); 2“ L ühkA lihatlÆaf, av. acc. (n. d’act, lX-LA 3 ’ teûchïhifs. m.); 
happé, L_s 5 kA* maUithmÉ fém. ï; qui happe, uXlA ïchàtlief) fém. 
qui a l’habitude de happer, lAILA khaththàf, fém. »; être happé, se 
happer, 7 e f. du même mBiethaf^. d’act. enkhetliàf 

s. ra.); usités dans le lang.^en gén. — qqch. et l’avaler, Ji|i daôûqal, 
av. acc* de la ch. (n. d'act. daôüeqela s. f.). — qqch. a qqn., 
zaJchkhaf, 2 ° f. de zeBwf, aoi\ a, av. acc. de la ch, et ^ de la 
pers. (n. d’act, tazïïhif s. m.) ; happé, mozaÜikhaf, fém. & ; 

qui happe, lJlA^û mozafehïëhef, fém. ï. — eJiKj zeqaj] aor. î t av. acc. 
de la eh. (n. d’act. zaqf s. ra.); 5 a f. i_k£j 3 tezaqqaf r av. aec. (n. 
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d^act. Uiïp tezaqqouf s. ni.); 8 e £ Udoji ^dega/, av. ace. de la ch. (n, 
d J aet. mtegê/S. ni.) ; happé, iSJ>p> mazqôüf, fém. k; qui happe, 

z &2 e f> *em. x. — *aqqf, aor. *, a y. ace.; happe, \S$Ùtd 

ma*qouf } fém. k (Kl. Bochtor.), — Avaler on enlever vivement qqeh., 
leqaf aor. a, av. ace, de la ch. (n. d’aet, ^JUj laqaf s. m. et ^lüj 
laqefàn s. ra.); 2* f. cilj Ictqqaf av. ace. de la ch. (n. d’act, lJuJUJ 
talqif 3. m.); f. tjùüô' tefosgga/, av. ace. dû la ch. (n. d’act. \_ S 
tdaqqouf 3. m.); 8 e f, JkkJü\ elteqaf av. acc. (n. d’aet. ld\ e?%à/ 
3. m.) ; happé, ma/gôâ/, fém. k et lAJüA moÊaggqjf, fém. k\ Y. 

A draper, Cfrfrcr, Enlever , Saisir etc. 

HA QUE NEE, s, f. feras rahôüàna «jument qui va 

a 1 amble» (Kl. Bochtor). — ^^4 feras heroüàla «jument mar¬ 

chant à Tamble» (Afrique). Y. Amble, Cheval , Jument 

HA QUE T, s. ni. karàihôün s. m. (Tunisie). Y, Charrette . 

HAQUBTIER, s. m. keràreÏÏd (Afrique), Y. Charretier . 

HARANG-UE, s. f. Discours, Æ7io^&a s. f.; A*.bLsf° moîchct- 

tkeba a. £; us, dans le lang, en gén. Y. Discoitrs. 

HAR.Aï^ GrUE R t V« a. Adresser une harangue, t_ ■vlAr^. Fiàthcib, 

3 L f. de Miethabj aor. o t av. acc. de la pers. (n. d’act. 

mokhatkeba s. f,}; harangue, t,_ makhthôüb, fém. k ; qui harangue, 

moBiatheb , fém, k; se haranguer réciproquement, (I e f. du 
même, au plur. te&iàthebôü (n. d’act, AJ>U? tMàïhouh s. m.); 
usités dans le lang, en géu. Y. Discours. 

HARANGUEUR, s. m. khethib s. m., plur. d lh-L Fio- 

(lang. en gén.), 

HARAS, s, m. hardjela s. f. (Levant, Haudjéri). — * \ 

fÿochàr s. m.; intendant des haras, ^ULL djochàrl s. m., plur. s. 

HARASSE, part, passé. Épuisé de fatigue, j^kxd mefmb, 
fém. à ; ^lAaj ia’bàn (lang. en gén.). -— ""aîüm, fém. k (Afrique). 

— BrfJdc maghlôüb, fém, ü (Afrique), Y. Harasser. 

HARASSEMENT, s. m. Fatigue extrême, hAAo ta*b s. m. 
(lang. en gén.), Y. Fatigue et lus noms d’aet. de être Harassé. 

HARASSER, v.a. Fatiguer à l’excès, ta^ab, 2 e f. de d^sé 
iedab, aor. a, av. acc. de la pers. etc, (n. d’act, tafib's. m,); 4 e f, 

ddJd\ at'ab, av. aec. (n. d’act. efàb s. m.); être harassé ou se 

harasser, te*ab (n. d’aet, tà*b s, m.); harassé, tcfib 
et meCmb, fém. & ; usités dans le lang. en gén, — ULà chaqqà, 

2 e f. de ULx cheqà, aor. o, a 7 av. ace, de la pers. etc.; être harassé, 
se harasser, UÜb cheqà (n. d’act. cheqà s. m,); us. dans le lang. 
d Afrique. “ \dia , 2 e f, de fra *am, av, acc. (n, d’act. àd^Jd 
lcdiia s. f.); être harassé, se harasser, 4 e f. <hAÏ aMà (n. d’aet. àd}d\ 
?àia s. f.); us. dans le lang, d’Afrique. — Jùp ImvMeh, 2 e £ de Jfû 
làchj aor, o, av, acc. (n, d’act, tdùûieh s. m.); harassé, 

molmiôüech, fém. s (El. Bochtor,). ™ andïtal , 4 n f, de JXo 

nedhaf aor. a } av. acc.fr. d’act, Jlifr emïïiàl s.m,); harassé, 
mcmdhrnl, fém. x. Y. Exténuer t Fatiguer . || 2° Se harasser, être harassé, 
u_lfr.£ gholeb, passif de gheléb (Afrique). Y. ci-dessus à la suite 

des acceptions actives, 

HARCELAGE, s, m. Action de harceler, Y. les noms d’act, 
du verbe. 

HARCELÉ, part, passé. mohatstsets, fém. x (Levant, 

Handjéri), Y. Harceler. 

HARCÈLEMENT, s. m. Y. les noms d’act, du suivant. 
HARCELER, v. a. [| 1° Tourmenter, inquiéter par rlc petites 
attaques, importuner — importuner, HSj rekJtek 7 2 e f. de efr relie, 
aor. o f av, do la pers. etc, (n. d’aet, terhik s. m,); harcelé, 


importuné, morekkck , fém. ü (vulg. Tunisie). — Exciter qqn., 

l’importuner, cxA hatsts, aor. a } av. aec. de la pers. (n, d’act. 
hatsts s. m.); 2 e f. hatstsetj, av, acc. (n. d’aet. tahtsits 

s, m,); harcelé, exisr® mohatstsets, fém. x (Levant, Handjéri). — 
Tourmenter, importuner, Jijï az'al, 4 e £ de Jij zdal, aor. a , av, 
ace. de la pers. (n. d’aet. edàl s. m.); harcelé, j ^pmedtml, 

fem. î! (KL Bochtor). "V. Importuner , Tourmenter etc, 

HARDES, s. f. plur. Ol^ betàt s.£, plur. àbetta* — bezt 
s. m,, plur. bozmz; marchand de vieilles hardes, bezzaz s. m. 

- Porter ses hardes sur le dos, j^ + tehmoûel, 5 e £ do jlA hàl, 
aoi\ o, — Paquet de vieilles hardes, Àvj j rezma s. f., plur, ^ rezam . 

— s. m. plur. (lang. en gén.). — JkJ, qomàch s. m,, 
plur. xAial aqemcha (lang. en gén.). Y. Effets. 

HARDI, adj.j 1 J Courageux, intrépide,^fr^^v^ mostebder, fém. £. 
“ 4twh I^ lu ‘- ^j-4-l ™$rà; plus hardi, plus intrépide, hfrh acT/rà ; 
hardi, courageux, cljerl, plur. acTjrià- être hardi, 

ÿerà , aor, i. tljàstr, plur. ffjôültscr ; tTjasôïtr, 

plur. eflosor; être hardi, courageux, cfîeser, aor. o (n. d’act. 
sjUhA ffjesara s. f.) et 6 e f.jAolA?' tecÿàser (n, d’act. tcdjàsour 

s, m,); rendre hardi, 2 e fjfrhA,fpsaser, av. acc. (n. d’act. 


j v , _ v _ r „_ telfsir 

s. m.); usités dans le lang, en gén. — jLaA Jjdid, plur, ^àd; 
erre hardi, jAA c{?éïed (n. d’act. (fjdà&a s. f.). — Brave, ^ d'ff 
homàres. — Courageux, hemis f plur, hemàs et d/.ÿ 

èomusù; ahmes, fém, èamm, plur. frLfr, Aomos. — Cou¬ 
rageux, fém, kaôüsà, plur. Aôâs. — Brave. 

meBachch. — Intrépide, ddahmes. — Intrépide, Aohfr 

mo£àîrçe\ fém. s; être hardi, mwa 1 , 3 e f. de çfr sema 1 , aor, a (n. 
d’act. AhJU mo^àme'a s. £). — Entreprenant, ^hL*o sebaihr. — Cou¬ 
rageuse (femme), selkàba, — Être hardi, audacieux, 

^ôïïôïierf, 2 e £ de setd, aor. o (n. d’act. fesëwtd s. m.); hardi, 

mosmtoüerf, fém- ï, — Audacieux, entreprenant, semsem; 

^omàsem. — Audacieux, ifrol aïma 1 , fém. sam'à, 

plur, ÿomo\ — Entreprenant, audacieux, dhebdheb; 

ufrxlfrb dhfjbhdlidy. — Intrépide, courageux, dhergham; être 
hardi, dAarg/iam (n, d’act. AAcfrb (^argAcmo, s. £)■ — Être hardi, 
courageux, jhA Wer (n. d’aet. "ac?r s. m,). — Intrépide, (homme 
ou femme), ‘"admis. — En pari, d’un chien, mFàdhber; 

être hardi, y adhbar (n. d’act, xdxdt *aJhbera s, £), — Intrépide, 

gr f -P / O t j* 

couragenx ? ^_jjU ghochàreb* — Intrépide , (fém. 



foiok; être hardi, téméraire, JJ&fetek, aor. i f o (n. d’aet, J&&fete?c 
s. tn.) et 4 e f. eftek (n. d’act. e^Uj\ eftàJc s, m,), — Intrépide, 

qodom ; qedim; qodom ; qadôüm; être hardi, intrépide, 

qedem 7 aor, o (n, d’act. qodôüm s. m.) et qedern^ aor. a 
(n. d’act. qadam s, m,). — Courageux, intrépide, qaddhab. 

— Etre liardi, bravo comme un lion, JxjS Mets, 2 e f. de làfs, 

aor. î (n. d’act. dx^Xi teints s. m.) ; 5 e £ JLdlj teints (n. d’act. JLxU 
tdêiiouts s. m.). — Intrépide, nebràs, plur. nebàris , 

— Courageux, brave, téméraire, pfrXi héidàm; hodàm. — In¬ 
trépide (bête fauve), 7ien^es. — Courageux, intrépide, 

dnes , fem. Àétlîà, plur. JAa — Courageux, intrépide, 

tH5 àua^ma". — Y. Brave, Courageux , Tméraî're etc. 

2° Difficile ou dangereux h soutenir, saHb, fém. k’, plur. 

se'àb; plus hardi, adab, fém. sa'bà. plur. JfrAA 

so'ob (lang. en gén,), Y. Dangereux , Difficile. 3 Û Insolent, effronté, 
osé — dans son langage, effronté, Lv^i basith, plur/hUo besàth; 
monbaseth, fém. s. — Osé, effronté, ho diîch, plur. é fJïiniÆA 
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et ^li >ï actiàJch. — Effrontée, désobéissante (femme), dcFaôüs 

— Effronté, sefihr, plur. sofehà. — Effronté, LÜj\ aslath. 

fém, ^Ualéd salfhà, phir. hLJo soloth. — Effrontée (femme), qartsa L 

— dans son langage, medja?, fém, s; être hardi, insolent., ^sr 3 

meeffîà 1 , aor. a (n. d’act. AtLsf 3 medjcda s, f,) T 3 e f. ;a4-U> màffjaé (n. d’act. 
AhAA^Jo momàdje^a s. f.) et 6 e f. temàRad (n. d’aet. 

temàdfôü? s, m.). — Insolent, SfJomàred; être hardi, Sj^, mered, aor. o 
(n. rhaet. Sj^c morôüd, s. m.) et S£i merod (n, d’act. 'f>\pc meràda s, f,). 

— Y, Effronté , In,soient ete. jf 4° Extraordinaire, okoj* gherib, fém. s 
(lang. en gén.}* Y, Extraordinaire. 


HARDIESSE s. f. j| 1° Bravoure, courage etc., behs s. m. 

— Audace, c$orà s. f ; mofjterà s. f — A)jA tfjeràia £ 

— isJLUA. djesàra s. f,; avoir la hardiesse de..., pLJ? tedfesser, 5 e f. de 

<Ü eser i aor ' °t aT - P an £- en gém). — Bravoure, sSy*4* Relàda 
s* f, et zb^iA* djoloüda s. f. — tSA zem ^ s. ni. V. Bravoure t Courage , 
Intrépidité etc. et les noms d’act. de «être hardie, 2° Impudence, 
effronterie, AÀ'^r 0 modjàna s. f. (Levant, Handjéri). — sefàlia 

f y 

s. f. — AAÜq ôùqàha s. f. V. Effronterie, Impudence etc, | 3° Licence, 
v, ce mot. 

HARDIMENTT, adv. zbL*cp£ beResàra (lang. en gén.). Y. Brave¬ 
ment etc. et trad. par «avec hardiesse». 


H AB EM, s. m. Appartement des femmes, ^.4. keram s. m., plur. 
p ahràm( lang. en gén.) étymologie du mot français; 

s. m,, plur. JbAbl ahràm (lang. en gén.). 

HAREKG-, s, m. ^ rim , coll. masc. (Alger, PL Pharaon et Ber- 
t lier and). — chàleh s, m. — X5o^ renka s. f. (EL Bochtor)* — 
^^3 fesiEi s. m. (EL Bochtor), 

HAEEKGrBRE, s. f. Trad. par «marchande de poissons ». 


ÏÏAREÎî GE ME, s. f. $0U Q «W 8* m. «marché aux 

harengs*. Remplacer le mot par ses synonymes. 

HARE T, adj. Chat haret, chat sauvage, L* qathth s. m., plur. kJkÿ 
qotkotfi (lang. en gén.). Y. Chat 

HARGNEUX, adj. chéris; adirés, fém. 

citer sa , plur. € ^ 0T0S * “ mochàrez, fém. é. — qebih, 

fém. a, plur. £U| qebàh (lang. en gén.). — £^104, Biesàïmi, plur. ï 
(Afrique). Y. Disputmr, Querelleur . 

H A RIC O T, s. m. fermer s. m. — jAi] djbal s, m. ; jJLS 

ohbol s, m, — àanàd a. m. —^A.;> s. m.; JAo dor^or s. in. 

— -bo^J kwfo'à s. f. (lang. en gén.); des haricots verts, AjJk i4> ^Lo^J 
loubià khadhrà ; des haricots secs, A**ob loübià iàbesa. 

HARIDELLE, s. f. Mauvais cheval, ôta. djàncb s,m. (Levant, 
Handjéri). -— *LbbaÀio ckéüàsà s. f. Y. Cheval. 


HARMONIE, s. f. 1° Agencement entre les parties d’un tout, 
3^1 e&tàfàq s- îu. ; moüàfeqa s. f, ; usités dans le lang. en gén. 

— tertih s * m * ( ian rï' gén.), — tandhim s. m. (lang. en 

gén.). 2 Ü Fig., concorde, JUj] ettifàq s. ni,; àSÀ\^ moüàfeqa s. f. 
(lang. en gén.). — refit s. f,; dans Tharmonie, en paix, *Uj3b ber- 
refà . — Bonne liarmonie, accord, tesàdouq s. m. (lang. en gén.). 

— Concorde, iiam s. m. — JiPj s. m. (lang. en gén.). — 

SJlp" jttmàrowj s. m. Y. Accord, Coïicordc, [| 3° Des sonsç 

s, m. Y. Accord. 

H AB MOITIE USE MENT, adv. JdJbb hütifàq (lang. en gén.). 
Trad. par «avec accord, avec harmonie ». 

HARMONIEUX, adj. Qui a de Thaimionie (chant, voix etc.), 
hasen tessema? «agréable a raudition» ou simplement 
àasen (lang, en gcn,). — (voix), chetÿi — mohezze ÿ, 


fém. ï. En pari, des choses qui sont on harmonie, moüàfeq, 

fém. è et motâüàfeq, fém. — £j, Lxi motezoüôüedj, fém. ï 

(Afrique). 

HAB MOUIQUE, adj. Qui produit de l'harmonie, ^jA^mohez- 
zedj, fcm. L — AjfLJe mothreb. 

HARMONIQUEMENT, adv. JjbLrJi *alà qôuided 

el ittifàq «selon les règles de l'harmonie» (vulg. en gén.). 

HARMONISATEUR, g. m. Celui qui harmonise, AffA* mù ^ 
Itezzecïj* — AAe° moratteb (lang. en gén.). V. le suivant. 

HARMONISER, v, a. Mettre en harmonie, faire accorder, 
ouaffaq, 2^f, de ôûfaq, av. acc. (n. d’act. taoüfiq s. m.); 

harmonisé, moüaffaq, fém. ï; qui harmonise, môïïaffeq; 
s'harmoniser, en pari, de plusieurs choses, 0 e f. du même 
tôïïàfaq (n. d’act» tmàfouq s. m.) ; s'harmoniser avec qqch., 3 e f. 

oüàfaq, av. aec. de la ch. (n. d’act, moüàfeqa s. f.); usités 

dans le lang. en gén. au prop. et au fig. Y. Accorder , $’ Accorder. 

HAB Tf AC HÉ, part, passé, mahrôüc$ t fém. 1s (Afrique). 

Y. Harnacher, 

HABNACHEMENT, s. m. |[ Harnachement qque, hardj 
s. m., plur. ahràdj (Afrique); ex. : j’ai acheté pour mon cheval 

un harnachement brodé d'or, 

“ complet, AyL Miordj s. m. (Afrique). — J^L! (& ôü 3 J taÏÏiqim elBiil 
s. m. (El. Bochtor). — ÏJb 3 cdda s. f. Y. Harnais. 

HARBTACHE B, v. a. ! Mettre le harnais à un cheval, remet, 
aor. î f av. du cheval (Afrique vulg.). — Seller, serre$, 2 e f. 
de sereclj, aor. o, av. acc. du cheval (il. d’acb tesru§&. m.); 

harnaché, sellé, moserredj, fém. s (lang. en "gén.). — Mettre le 

harnais, £^4. harradj, 2 e f. de heradj, aor. a, av. aec. des animaux 
(n. d’act. tahridjj s. m.); harnaché, moharradj, fém. ü; être 
harnaché, 5 e f. du même teharratfj (n. d'act. teharroufj 

s. m.); usités dans le lang. d'Afrique. — {JL ÏÏiaqqam, 2 Q f. de {JL 
theqam, aor. f av. acc. de l’animal (n. d’act. tathqim s. m.); 

harnaché, LL mothaqqam , fém. ï; être harnaché, 7 e f. du même 
entheqam (n. d’act. entheqàm s. m.); usités dans le lang. 

du Levant (EL Bochtor et autres). — *added t 2 e f. de jô 'add, 
aor. o, av. acc. (n. d’act. X>jJu tHdid s. m.); harnaché, ïJJJ mo’ad- 
ded, fém. s; être harnaché, 5 e f. S SJJ te'added (n. d’act. >SJJ te'ad- 
doud s. m.); usités dans le Levant (El. Bochtor). 

HARNACHEÏÏB, s. m» Fabricant de harnais, serràfj 
s. m., plur, (Afrique). — ^V^4. liarrhdf s. m. (Afrique). 

HARNAIS, s. m. || Equipage du cheval do selle etc., hard ? 
s. m., plur. ç\jA\ ahràdj} (Afrique). — ifjÔ y edda s. f. (ELBochtor). 
Y. Harnachement . 

HARPAGON, s. m. Avare, bekhil, plur. boïchol (lang. 

en gén.). Y. Avare. 

HABPAILXiEB, v. n. Se séparer, en pari, des chiens en chasse, 
tefàreqôu , 6 e f. plur. de feraq , aor. o (lang. en gén.). Y. sc 
Séparer. ; Se harpailler, v. réfl. Se quereller avec aigreur, 
te àrekj h f. de ^aveJc, aor. i (lang. en gén.). V. se Disputer , se 
Quereller. 

HARPE, s. f. Instrument de musique, .f£JiL^ cffonJc s. m., plur. 

^ 5^^^ cfyonouk (du persan). — ^ _jb^ rebàb s. m. (Afrique et Levant). 

sandf a. m., plur. sonmafi. — ^mid s. m., plur. 

Hdàn (lang. en gérn); il joue de la harpe, iodhrob ePmd. 

— fyj Ôüenn s. m, 

HARPE, s. f. Griffe d’un chien, yJ> dhafr s. m. et ^ÔS}\ 
dhafr elkclb , plur. plL\ adlfar (lang. en gén.). Y. Griffe. 
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HABPEÀU, s, m. Grappin d’abordage, <Zî$S koUàb s. m,, plur. 
kdàlib (lang. en gén.). V, Grappin. 

HAEPEB, V. n. Jouer de la harpe, cüiorab d *md 

(vulg. en gén.)« — Remplacer par ses synonymes, 

HARF E R, y, a, || 1 Prendre et serrer fortement avec la main, 
qebadh, aor, ay. ace, de la ch. (n. d’act. qabtUi s. m.); harpe, 
maqbâüdh, fém. s; être harpe, 7 e f. da même enqebadh 

f e. d’act. Jplïiïl enqebàdh s. m.) ; usités clans le lang, en gén. Y. Prendre , 
Saisir. |[ 2° Se harper, y, réfl. Se saisir yiolemm ont l’un l’autre, 
teqàbedhùü, 6 e f. plur, de qebadh (lang. en gén.). Y, se Saùir. 

HARPER, s, m. En pari, d’un cheval, y atser, aor. o (n* d’act, 
J atsr s. m.); usités dans le lang, en gén. Y. Broncher, Butter , 

HARPIE, s. f. Personne avide, méchante et rapace, V. Avare , 
Rapace etc. 

HARPIGHER (SE), y. réfl, S’attaquer de propos mordants, 
y. se jDéchirer, Médire etc. 

HAEPITT, s. ni. Jcollah s. m., plur. Icelalib (lang. en 

gcn.). Y. Croc, Grappin. 

HARPOISE, s. f. t_AL£Jl senn el Jcollàb s. m. «dent du har¬ 
pon» ou ■Jqj.i. hedid el kollàh s* m. «fer du harpon* (vulg.' 

en gén.). 

HARPG3Y, s. m. Instrument servant à différents usages — croc 
avec lequel on retire un seau tombé dans un puits, ^ hesrem 
s. rn,, plur. hesàrem. — En gén., k_slLi. Jchaththàf s. m., plur. 

ïïheihàËhif (lang* en gcn.), raû, PheEhaf «happer ». — 

ponr retirer un seau d’un puits, 'aôüdaq s. m. et & s. h, plur. 
3^ *°doq< — Croc V om ' chasse aux bêtes fauves, 3 athmf 

s. m., plur. y gthof, — En gén., Zpî$ kollàb s. m., plur. 

kdàlib (Lang, en gén.). — pour la chasse aux loups, âZS lobdja s. f., 
plur. Cb lobarlÿ'.- Y. Croc, Grappin etc. 

HARPOOER, y. a, Darder, accrocher avec le harpon, 

L3lhiLb Methaf( aor. a, i) bel Emththaf, ay. ace. de la ch.; harponné, 
^Ua-Lb malchthôuf bel khaththàf (vulg. en gén.), — il dhi 1 

remal khathÜiàf «lancer le harpon», ay. de la eh. (lang. y ni g. 
en gén.). 

HARPOTTITEUR, s. m. k^Üaibl ramil BiatMhàf(v ulg. en 

gén.). 

HART, s, f. Lien d’osier servant à lier les fagots. Y. Lien. 

HASARD, s. m. 1 Iortune, sort, bcûçht s. ru. (lang, en 

gcn.). Y. Destin, Fortune, Sort . Jj 2° Cas fortuit, s)LL Bathra s. f. 
(Afrique). — AkXZ sodfa s. f, plur. UsjJ* sodaf, — Jll5\ ettifàq 
s. m. (lang. en gén.). — Jpyi *aradh s. m. (lang. en gén.). |j 3° Au 
hasard, loc. ady. A l’aventure, àJ3\ ^b ^1* *ala bah allait «à la 
porte de Dieu» (loc. usitée dans le lang. en gén,). — Faire qqeh. au 
hasard, JJJjI (fidaq, 4 e f. de D adaq (n. d’aet. ddàq s. m,). 

J-ob ^ men ghéir teammoul « sans examen ». — j^oï ^ 
mmghéir qasd « sans réflexion » (lang. en gén.). — Parler au hasard, 
eftet$er,8® f. de^Z?fe$er. \ 4° Par hasard, loc. ady., 
be.Modfa. — "aredhan, adv.; il arriva par hasard que.,., 0 ) Jp jS/ 
araeïh (aor. i ) an (lang* en gen.). — L ghabehan, ady. — 
mosàdefatan, ady. — Une fois par hasard, JU sJU marra fi fàl 
(Afrique). n&behan, ady. — ettifàqan adv,; il arriva par 

hasard que . .ettefaq an (lang. en gén.). Â r . Fortuitement. || 
o Au hasard, a tout hasard, loc. ady., lennesib. — A tout 

hasard, par précaution, leUstihràs. | De hasard, qui n’est 

pas neuf, qedim, fém. ï «ancien, vieux» (lang. en gén.). 


HASARDÉ, part, passé. V 3 Risqué, exposé, moBàtlier, 

fém. ï (lang. en gcn.), — maGmdh (fém. ï) hMathar 

(lang. en gén.). Y. Exposé, Risqué. |] 2° Qui est peu sûr, 
fih (fém. L^â fiha) zàhchékk* ou il y a doute » (vulg. en gén.). Y. Dou¬ 
teux, Incertain, 

HASARDÉ ME HT, ady. Inopinément, IÎA \tredhan (lang. en 
gcn.), — LçJæ ghaàehan, ady, Y. Inopinément. 

HASARDER, y. a. j| 1° Exposer, risquer, jihL Mar, 3 e f, de 
^LLBdàar, aor. i, ay. de la ch. (n. d’act. JlLh Bietliàr s. m. et 
sJLUr 3 moHiàthera s. f.); usités dans le lang. en gén. — '.L-^n 
y aradh IdJcheUihr «exposer au hasard» (lang. en gén.), Y. Exposer, 
Risquer* 2 1 enter témérairement, aor, i, ay. acc. de 

la ch. (n. d act. J arcïh s. m.); 2 e f, Jpj* ay, acc. (n. d’act, 

tcdrùïh s. m.); hasardé, mefroüêh, fém. ^ et 

mdarradh, fém. ï; Être hasardé, risqué, tenté, 5 e f. du même J 
te'armdh (n. d’act, JpZsIi tCarroudh s. m.) ; usités dans le lang. en 
gcn. Un mot, remà, aor. i, ay, acc. de la ch. (lang. en gén.). — 
une proposition, la lancer en ayant, qaddem, 2 Ç f, de qedem , 
aor. ?, o, av. acc. de la ch. (n. d’act, taqdim s. m.); hasardé, 

moqaàdem, fém.s; être hasardé, 5*f.dumême teqaddem (n.d’act, 
teqaddoum s, m.); usités dans le lang. en gén. Sc hasarder, 
s’exposer, DiaUtar benefsou (lang. en gén.), Y. ^Exposer, 

HASARDEUSEMENT, ady. D’une manière hasardeuse, 
bemoBththera (lang, en gén.). Trad. par «avec risque». 

HASARDEUX, adj. || 1° Qui se hasarde volontiers, y. Hardi 
Il 2 ° 0il 11 J a du danger, fém. &, plur. sdàb; 

plus hasardeux, a?ab, fém. stfôfc, plur. Z^kZ> üo'b 

(lang. en gén.). — ôüà'er, fcm. S; plus hasardeux, ^jl aâùlar 
(lang. en gén.). Y. Dangereux, Périlleux. 3° 04 il y a doute, JZ&3\ 
fih (fém. l^sà fihà) eohchekk (lang, en gén,). Y. Douteux , Incertain. 

4 Qui sort de l’usage \, ïjbih ^àreç|; 7 an el *àda (lang. en 

gén.). — ï>UA moUiàlefel >àda ou mokhàlef 

el qôüàmn (lang. en gén,), 

HASE, s, f. Femelle du lièvre, arenba s, f., plur. J.l 

aràneb (lang. en gén.), Y. Lièvre . 

HA S SART, s. m. Hache, jjbbw chàqmr s, m. (lang. en. gén.). Y. 
Iîache. 


s. î. j^ance ou javelot, 


L 




pi LLD- J 


mezàriq (lang. en gén.). Y. Javelot, Lance . 

HATE, s. f. Précipitation, activité etc., ferlera s. f,, plur. 
ter a ter. zebhema s. f, — àAyj zerba s. f. (Afrique); avec 

hâte, Aijpb bezzerba. — Empressement,' £Uj zemà 5 s, m. (rae. 
zema y « être agile»). — Promptitude, Jojbj ziàzia s. f. — Précipita- 
tion, chesàsà s, f — Précipitation, s. f. Zk*J=> dhefaf s. m. — 

Empressement, précipitation, activité, "adjd s. m.; àlié ’ad?da 

s, f.; avec hâte, Al^v*)b bel y acheta ; usités dans le lang. en gén._ 

Précipitation, ghcchàch s, m, — Empressement, àZdZ qobna 

s. f., plur. ZZ* qoban. — Activité, diligence, ZZ^? nahb s. m. (rae, 
nehab « être agile, diligent*). — Précipitation, mostah - 

s. m. — Empressement, ehtizàm s. m. — Célérité, 

ôuahi s. m. — Précipitation, ôüchaz s. m. — Précipitation, 
oûefz s» m., plur. jli^L aôüfàz, — Précipitation, JasJ oüafdh s. m., 
plur, Jp^\ aôüfàdh. V. Empressement, Précipitation etc. et les noms 
d’act, du verbe se Hâter. ;| A la hâte, loc. ady., âpjpli bezzerba (Afrique, 
Algérie); allez à la maison à la hâte, A^JJb ^jjÜ emchileddàr 

bezzerba . — bd ’acfiela (lang. en gén.). — Paire à la hâte qqeh., 

y. se Hâter. 
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HÂTE 


Il AU S 


HÂTÉ j part passé, |] 1° Qu’on fait aller rite, JA*^ 

H ’ j ? — j ? 

fera, a (laitg. en gén.). Y. Hâter. |[ 2° Qu’on fait dépêcher, 
7no y adjcIJelj fém. s (lang. en g en.)- Y, Hâter, Presser , 

HÂTES, y, a. 1 0 Rendre plus rapide, plus prompt, plus prochain, 
AA é$edd, aor. o, ay. ace. de la ch. (n. d’act. AA djedd s. nu); hâté, 
3^Ay 3 medjdmd, fém. ï. — Accélérer ,jS^hadder, 2 e f. de JAA kûder, 
aor. o, av. acc. de la ch* (n. d’act.yjAf takdir s. m.); hâté, jAsr 3 mo- 
hadder, fera. ï ; qui hâte, mohadder, fém. s. — Oy zerrefr, 2 e f. 
de J_Jj sereô, aor, o, ay. acc, de la ch. (n, d’act JA^y iezrib s. m,); 
hâté, A_i \jjJi mozerreb, fém, ü ot JLyjA mezrôûb, fém. ï (Algérie). — 
asm’, 4° f, de sera 1 , aor. a, av, ^y de la ch. (n. d’act. 
£Vj.Ad emY s, ni.); hâté, fnesroû 5 , fém. ï (lang. en gén.). — 

J^f 2 e f. de Jy* ^tpsZ, aor. a, av, aec. de la ch. (n. d’act. 

J-y.^ iadd/ü s. m.); 4° f. JA.M aédjel, av. acc. (n. d’act. jUfl e^cfj&ï 
s. m.) ; hâté, JA^ fno*cufycyd, fém. s et J^A 3 ^ 0 moédjmd, fém. s ; qui 
hâte, fém, é; usités dans le lang. en gén. ; ex. : dites 

au cuisinier de hâter le dîner, Jjé^£ £AkU JS qoul leth- 

zhabbàlch Pa</J/jel el y achà. — Accélérer, Joy gheradh, aor. i, ay. acc. 
de la ch, (n, d’act, J Ajhgkardk s. m.) ; hâté, accéléré, JsyJ magihrmdJi, 
fém. s. Y. Accélérer, Activer, Presser etc. || 2° Faire dépêcher, Jjy 

zerreb, 2 e f. de <_y zereb, aor. o, ay. acc, de la pers. etc, (n, d’act, 

tezrib s. m.); us. en Algérie. — J^é *cu$c$é( f 2 e f, de Jy* 

" / L H J 

"oupsZ, aor. a, ay. acc, de la pers, etc, (n. d’act. J^y*^ s. m.); 

hâté, JJs^ wo'ac^cÇeZ, fém. ï; usités dans le lang, en gén,; es. : dis 
à Mohammed de hâter le courrier, ^CALh jA 3 ^, jJArvJ JS qoul 
lemohammed Ca/jd/d essiiàr. — jiy aôüfez, 4° Idc J .&3 Aï/es, ay. acc. 
de la pers, (n. d’act. jIaJ ifàz s, m.); hâté, jyvi mmfdü.z, fém. ï. V, 
Accélérer, Presser etc, |j 3° 8 e hâter, y. réfh Faire diligence, £j\ àzedj, 
aor. o (n. d’act. ozôüdj s. ni.) et {r\\ àze<$, aor, a (n. d’act. £j\ azaeîj 
s. nu). — ftes&es (n. d’act, JAA.AA hesbesa s. f.) ; qui se hâte, 

qui se dépêche, mobesbes, fém. ï, — kJto bachehath, 2 e f. 

de k*£o ûeeftaffi, aor. a (n. d’act. ZaZtcMÂ s. m.); 4 e f. Liot 

a&c/<a/£ (n. d’act. LLÈo) cbckàih s. m,), — JA 3 belcer, aor. a (n. d’act. 
jÂS pekar s. m.). — de faire qqçh., djahcïjah {n, d’aet. 

tTJaliâjcha s. f.). — 8 c dépêcher ou marcher vite, hâter le pas, ?XL\ 
edjelem, 4° f. de djedem, aor. i, ay. de la ch. ou de la marche 
(n, d’act. ecfidàm s. m.). — eu marchant, ecljrehedd (n. 

d’act, ed/rehdàd s. m.). — Qui se hâte en marchant, 

àetsiïs* “ 8 c hâter en faisant qqch., JÂA, heder, aor, o, ay. de la 
ch. (n. d’act. jXL. hedr s, nu), — Sc presser, faire cjqeh. â la hâte, 

dekcher, absol. ou ay. ^ de la ch, (n. d’act. IsAJJïo dekchera 
s, f.); qui se hâte, modeheher. — Aller vite, jj deraq, aor, i , o 

(n. d’act. Jy dur 5 s, m.), — 8 e dépêcher en marchant ou sc hâter 
en faisant qqeli., OJj ^cre&, aor. o, absol. ou av. de la ch. (Algérie); 
hâte-toi, esreA — Sc presser, être diligent, .sera 5 , aor. a 

(n. d’act, ÂyA sor 5 a s. f,) ; 4 fl f. rsra’ > (n, d’act. esret 5 s. m.) ; 

se hâter de faire qqch., 5° f. du même (n, d’act. 

teserroid s, ra.). — 8 e hâter d’aller rejoindre qqn. T JÂt oc^arr, 4 e f 
de Jâd fâerr, aor. o, ay. de la pers, (n. d’act, edhràr s. m.), 

— Se hât ^r en gén., Jsf ’afeî, aor. a (n. d’act, JA £ 'adjcl s, m. et ï 
s. f); 2 e f. jk s 'adjâjd (n. d’act. J^^° taddtfil s, m.); 5 e f. jJs^ 
tPatfjdJd (n. d’act, tda$$jouZ s, m.); 10 ° f, JÂ^^J 

(n. d’act, esterai s. m.), absol. ou av, de la ch.; qui se 

hâte, JsP qui sc hâte, *jÂè 'adjlàn, plur. jl x*/et$àl; qui se 

hâte, J^U 3 à<$el, fém. 5; qui sc hâte, ■mote i af§éjel, fém. * et 

/ c f, c > _ } 

mosta'cfîel, fém. ï; tous usités dans le lang, en gén.; dis-Jm 
de se hâter, JS £es^a 5 e^eï. — Faire une chose 


avec précipitation, ^\lghàchch, 3 ° f. de ghechch, aor. o (n. d’act. 
uàLài ^ÉcAàcft s, m, et AÂoLa^ mo^/îàc/ic/ta s. f.). — Marcher vite 

S S Cr * ^ y / ^ 

^Lhà\ eghtelà, 8° f. de A* ghelà, aor. o (n, d’act. s, m.). — 

8c dépêcher, qedham (n. d’act. gaZAema s. f,), — 8e presser 

en marchant, joXi 1 enÆe^/er, 7 ° f. de Jk Ü Æeder, aor. o, absol., av. 
de la marche (n. d’aef.j^ÂSÜ\ enMèr s. m,}; qui se hâte, ydL^mott- 
TrecZer, fém. ’i. y Sc dépêcher, OJil elcreb, 4 ° f, de hereb, aor. o 
(n. d’act. ijjyj ekràb s, m.); qui sc hâte, ^LjJLZ mohreb* — Sc dé¬ 
pêcher, LaÏ la'aih, aor, a (n. d’act, Zu'Z^ s. m.); qui se hâte, hW 

Zct’eZ^, fém, SX — Qui se hâte, mostehded}, fém, i. — 8c dé¬ 

pêcher de faire sa prière, ciji lierre/, 2 e f, de uiU Aere/, aor. i, ay. 

(n, d’act. ZeÀn/s. m.); qui sc hâte, îîioÆerr^ fém, ï. 

— 8c dépêcher. hesa\ aor. a (n. d’act. hescd s. m.) ; qui se 
hâte, Iæ hàse y , fém. ï. — 8e dépêcher, presser le pas, da^a/, 

acu. (n. d act, oùühf s. m.); 2 e f. ëâaÂAa/(n. d’aet. 

tdouhij* s. m.},; 4 Ü f. aoaAfïffii* d’act. ihà/s. ni.); 

qui se hâte, daâ^e/, fém, s. — 8e dépêcher, aller vite, 

mha, aor. (n. d’act, duahî s. m,); qui se hâte, pour 




ou un i, xum. OiUiAUX 

(n, d’act. s. f.) ; qui se hâte, vüedmàd. — 8e dé¬ 
pêcher, ouchaq, aor. (n. d’act, ôuachq s. m«); qui se 

hâte, ôiïàchcq, fém. ï, — Se dépêcher en allant voir qqn,, yjf 

aou/fô, 4 e f. do U; ëüM av, de la pers. (n. d’act. jlL] i/âs s. nu). 
“ Marcher vite, courir, mfadk, aor. (n. d’aet. vüctfdh 
s. m.); lu f, ) estoQufctdlt (n. d’act, Je>IA^JC*o\ estifhdh s. m*). 

— Aller vite, presser le pas, ^3 mleb, aor. cUj S (n. d’act. 

Ôülmib s. m,); qui se hâte, màleb, fém. s. Y. Aller vite, se Dé¬ 

pêcher, se Presser etc. 


HÂTIF, adj. J 1 ° Qui devance le temps ou qui est en avance — 
en pari, d’un fruit, sjyli bàkmra b. f, — J-Ji 'à<$d t fém. ï, plur. 
jAf ’otftpi,- Jy° mcîcufyljd, fém. ï (lang' en gén.). — U A.:. 
mosZagdm, fém, ï (lang. en gén.). Y. Précoce . 

HÂTIVE ME HT, adv. Avant le temps ordinaire, jyi 

geèeZ memâît ou ; 3 oUj jyî grôeZ ^emânoa ^ avant le temps » ou « avant 
son temps * (vulg. en gén.), — AX53 J-y qebel düaqtou «avant son 
époque » ou J-ÿ qebel el oüaqt ® avant l’époque » (vulg, en gén.). 

il En hâte, \lAlA du/jilan, adv. ; bel \ipjla ; usités dans le lang, 

en gén. V. en Hâte, Vite. 


HATIVETE, s. f* Croissance hâtive, estiqdàm s. m, 

(lang. en gén.). 

IIAUB AH, s. m, JAjuxJl JjL^. hebàil eddoüqal «cordages de la 
vergue ». — 1 Jj U^ hebàil essàri « cordages du mât » (lang. 

en gén.). 


HAUBERT, s. m. Sorte de cuirasse, qj zered s. m,, plur, jby 
zormd (lang. en gén.). Y, Cotte de mailles, Cuirasse , 

H AU S SE, s, f. (| 1 ° Action de hausser, £àj rafa* s, m. (lang. en 
gén.), Â r . les noms d’aet, du verbe Hausser , [| 2 ° Terme de commerce, 
de finance, zmda s. f. (lang. en gén.); être en hausse, monter, 
;\j zàd, aor. i (lang. en gén.). — des marchandises, ertdàs 

s. m.; être en hausse, augmenter (prix), erldas, 8 e f, de J*j 

re\is, aor, a (n. d’act. Lajji erte y às s, m.). Y. Augmentation, Augmen¬ 
ter etc, 

HAUSSÉ, part, passe, llendu plus haut, marfôïdj fém. s; 

yU moraffad, fém. i (lang. en gén,). Y, Haussé. 

HAUSSE-COL, s. m. Y. Col 

HAUSSEMENT, s. m. Q 1° Action de hausser qqch., rafa 1 
s. m. et ç^oy tarfi 1 s. m. (lang, en gén.), Y. les noms d’act. du yerbe 















HAÜS 


HÀUS 
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Hausser. J 2° Fig,, haussement des monnaies, ïitfj ziàda s, f. et jjjjj 
tezàiouds. m. (lang. en gén.). Y. Augmentation. \\ 3°'Haussement, de la 
voix, rafa y s. m,; rafa > essôüf s. m. (lang. en gén.). Y, 

JSftfcatàm et, en gén., les noms d’aet. du verbe Hausser. 

HAUSSE-QUE UH, s. m. Bergeronnette, oummi 

sisi s. f, (Afrique). Y, Bergeronnette. 

HAUSSEE., Y- a. || 1° lien dre pins haut, çaj re/a* aoi\ a, av. 
aec. de la ch. (n, d’aet, çàj rafà 1 s. m.); 2 e f. raffcL* t av, ace* (n. 
d 5 act, tarfî* s. m.); 8 e f. £ibj\ ertefad, av. aec* (n. d’act. £U_jj\ 

ertifà* s. ni,); haussé, mur/im 1 fém. 3 ; haussé, moraffa?, 

fém. 3 et mortefa?, fém. 3; qui hausse, ra/V, fém. ï; être 
haussé, 1 e f. passive, refa* ; être haussé, se hausser, 5 e f. du même 

ÿA tera ffa (*■ d’act. ££„> ter affolé s. m.); usités dans le lang, en gén. 
” cA* >a Hà> 2 e f. deQji *alà, aor. 0 , av. ace. de la ch. ( 11 . d’act. ikllJâ 
ta lia s, f.) - us. dans le lang. en gen,; il a haussé le toit de sa maison, 
y alla seqaf dhron* — aor. «, av. ace. de la 

c-h. (n. d’act. rahaq s. m.); haussé, ràheq, fém. 3 . — 
asmàj 4 e f. de li-w semà, aor. 0 , av. ace. (n. d’act. *UA] esmà s. m.). 

chemmaUi f 2° f. de chemalch, aor. a, av. ace. de la eh. (m 
d’act. ^*-^0 tackmiBi s. m.); haussé, mochemmaJth, fcm, S. Y. 

Élever. 2° Soulever, lever en haut, iij refed, aor. 0 , av. ace. de la 
ch. (n. d’act. rofmd s. m.); haussé, A£r* merfmd } fém. 3; qui 
hausse, jblj ràfed, fém. 3; usités dans le lang; d’Afrique; ex. : il a 
haussé son feras, *>i j refed dcrà*ou. — re/a 3 , aor. a t av. aec. 

de la ch. (n. d’act. rafa? s. m.); haussé, £ by* marfou*, fém. 3; 
qui hausse, £àïj m/e 1 , fém. k; usités dans le lang. en gén. — aA chelà, 
aor. 0 , av. aec. de la ch. (n. d’aët. «jjA cJtelâü s. m.). — Hisser, 
aqall, 4 e f. de qaU , aor. i, av. ace. (n, d’act. jjà\ eqlàl s. m.), — 
J** hezz, aor. o,i, av. aec. de la eh. (n. d’act. Jli hezz s. m.); se hausser, 
être haussé, 7 e f.JLpj, mhezz (n. d’act. en&esàs s. m.) ; usités dans 
le lang. d ’Afrique. — Y. Élever, Soulever. || 3° Fig., augmenter — le 
prix etc., Stj zàd, aor. f, av. ^ (n. d’act. 3>lij ziàda s. f.); ex. : il a 
haussé le prix de ses marchandises, Aj; hausser le 

prix etc., 2 e f. du même zôuôüed, av. aec. (n. d’act. A teziid 
s. m.); 6 e f. Jotp tezhied , av. ^ (n. d’act. s. m.); us. 

dans le lang. en gén. — rc/a*, aor. a, av. aec. (n. d’aet. rq/a 1 
s. m.); 2 e f. rajfcd, av. ace. (n. d’act. A/p iarfi 3 s, m,); haussé, 

£ mer/ââ*, fém. ï; us. dans le lang. en gén.; hausser le prix, çi y 
éAç.^jü 1 raffû? elqima. — le prix, Jjjt hezer, aor. i, absol. ou av. acc. (n. 
d’actA j.a hezr s, m.); haussé, mehzoür, fém. 3. — Y. Augmenter 

etc. j! 4° La voix, le son etc., a<$her, 4 e f. doA cfiçker, aor. o T 
av. acc. (n. d’act. edjhar s. m.); haussé, mecffikffür, fém. ï 

(Levant , Handjéri). — ièj re/a 1 , aor. a, av. acc. (n. d’act. £âj rafed 
s. m,); 2 e f. raffa y , av. acc. (n. d’act. gAr* torf? s. m.); haussé, 

£ marfm\ fcm. 3; usités dans le lang. en gén. — la voix, en pari, 
a qqm, raqqà, 2 e f. de JT, reçà, av. aec. de la voix ou des paroles 
et de la pers. (n. d’act. aAJJ tarqia s. f.)f — la voix etc., 

*allà, 2 e f. de A 'alà, aor. o f av. acc. (n. d’act. ta*lia s, f.); 3 e f. 

A *àlà t av. acc. ou de la voix (n. d’act. 3 VlAJ mraàlà s. f.); us. 
dans le lang. en gén. Y. Élever. || 5° v. n. Hausser, monter, s’élever, 
en pari, du prix etc., >\j zàd , aor. * (n. d’act. 3il|^ ziàda s. f.): qui 
hausse, qui monte, J 0 I 3 zàid, féru. S (lang. en gén.). — *ih theled, 
aor. o (n. d’act. tholoïd s. m.); us. dans le lang. d’Afrique. — 

nemà, aor. i (n. d’act. nemà s. m.). Y. Croître , s f Élever etc. |] 
0° Se hausser, v. réh. — Sè rendre plus grand, Jliï ie y àlà t 6 e f. de 
A* *ala (lang. en gén.). Y. & f Élever, Grand , Haut etc. 

HAUSSOIEE, s. f. Clôture d’une écluse, JAJ\ t_>b bàb essedd 

(lang. en gén.). 


HAUT, adj. 1° De taille, élevé, qui atteint une grande hauteur, 
iA? bàeïeJch, fém, 3 ; être haut, ^AS bedaUi (n. d’act. £a> badHi s. m.), 
— (arbre, palmier), bàseq, fém. a, plur. bôûàscq ; être 

haut, besaq (n. d’act. basq s. m.). — Biebeq; être 

haut, élevé, [ _K^T teBiabbaq , 5 e f. de ^hebaq, aor. i (n. d’act. 

tÆmbbouq a. m.). — Élevé, '^L FhctJdr, plur. 'LL Fhotkor; être 
haut, Xi Ichethar (n. d’aef, iJUX Ekdhàra s. f.). — Élevé, U\ 5 dàmeJch, 
fém. ï; être haut, ^o> rkmaBt, aor. a (n. d’act. dmnFh s. m.). — 
Elevé, fém. ï; plus élevé, gijï arfa\ fém.îUàj rafà, plur. 

r °ff ( lan g. en gên.). - D’une grande taille, Jïlj ràqd, fém, ï, 
plur. JSljj rmàqel. — Élevé, j^j wfiml, plur. Jij zodjol. — Élevé 
(montagne). zàmelëh; être haut, zemaM, aor. a (n. d’act. 

zamFh s. m.). — De grande taille, JijlX sahSüq, plur. soltq; être 

très haut, très élevé (arbre etc.), sehaq (n. d’aet. As'IX sehàqa 

s. f.). — Élevé, de grande taille, es j iaran> fém j _■ ^levé 

(arbre, palmier), somhbûq. — Être haut (arbre, plante etc.), 

sçmaq, aor. o (n, d’act. somfîüq s. m.), — Etre très haut, 

semek , aor. o (n. d’act. somâük s. m.) ; haut, grand, A 

sàmek, fém. 3 ; haut, **fmesmoük, fém. 3. — Être haut, grand, 
senem , aor, a (n. d’act. senam s, m.). — Être haut, grand, 
4^*0 $ena, aor. a ; être haut, grand (en pari, d’un objet qque), ÂAA 
chebb, aor. i (n. d aet, ckebàb s, m*), — Etre haut, grand (arbre 

etc.), UA chebà , aor. o (n. d’act, chebvü s. ra.); 4 R f. Ljs LL\ achbà 
(n. d’act. echbà s. m.). — Grand, élevé, ckedif plur. AjA 

chodof — Elevé (pic, rocher), 3 ^ pour chàqî, fém. 

ckàqm. Haut, élevé (édifice, montagne etc,), chàmeUi, plur, 

chommaEi; être haut, ehemalch (n. d’act, chamBi s. m.). 

— Etre haut, se dresser dans les airs, echmeBarr, 4 e f. de 

, Z C (, 4 J * , 

chamBtar (n. d’act. cchmeShràr s. m.); haut, pX ùX 

mochamBierr. — Être haut, élevé, chcmà, aor. o (n. d’aet, 
chemôü s. m.). — Haut, élevé (monument, arbre etc.), ahàhcq, 

fém. ï, plur. chmàheq; être haut, J^.1) chchaq, aor. a (n. d’aet, 

chohàq s. m.). — Haut (mur, monument cte.), IXXi mochiicd, 
fém. ï. — Haut (en pari, du front), cio sali; être haut, CUU= Mot 
(n. d sellxta s. f). (jrand, eleve, 'aoilxcii. — Elcvc 

(aibre, édifice etc.), tlràmth , fcm. Ü, plur. tlumàmch .— Haut 

(monument etc.), jlkl* monihàd. — Élevé, grand de taille (en pari, 
de toute chose), j£ pour Fdi, fém. lz\l ’àlia (lang. en gén.); 
ex. : cet arbre est haut, AAle jsAjb hadeehchadjeva ^àlîa; 

plus haut, { J&\ cdlà (lang. en gén.); ex, : ma maison est pins haute 
que la tienne, ^ dàri a;là men dàrek; haut, élevé 

(en gén.), Ji pour Af* fém. 3; être haut, il 'alà, aor. 0 , a (n. 
d’aet, pi >olôü s, m.) ; être haut, 5 e f, du même te'aüà et 6 e f, 

A Ai te’àlà (lang. en gén.). — Élevé (monument etc.), AijÜ rao- 
qarmed, fém, 3.— Grand, élevé, ^ÿàqàzek } fém. 3, plur. £ ; Y^qôûàzeh; 
être haut, élevé, £jJs qczah, aor. a (n. d’act. qazh s. m.)j— de taille, 
grand, de grande taille (femme), 5sS\ medid d qadd. — Élevé, 

qui arrive aux murs, S^Li màred, fém, 3, plur. jppi mmàred. — Être 
haut, grand, de grande taille, Jki mothel, passif de jLl metliaL — 
En pari, de la bosse d’un chameau, momtehed, fém. 3; être 

haut, vX^iXl emtehed , 8 e f. do Api meJied, aor. a (n. d’act, cm- 

tehàd s. m.). “ De grande taille, AA nàhek , fém. 3, plur. Ab \d 
nôüabeJc ; eSbJLLs montebek, fem. a; être haut, élevé, se dresser dans 
les airs, AA^i entebdc, 8 e f. de A-b nebek, aor. i (n, d’aet, AuA 
enUbhk s. m.). — Grand (arbre etc.), mohdjer; un arbre haut, 
ysrfr* 3 ckafjem mohfjer. Y. Élevé, Grand etc, J 2° Qui est situé 
au-dessus, en pari, des choses — être haut, très haut (nuage), UA. 

119 * ' 
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hebàj aor* o (n, d’aet. ££A* hebôü s. nu)* — En pari, de tonte chose, 
refi\ fém. * ; £ pJJ marfm 3 , fém. ï ; plus haut, isjl ar/a* fém* 
slfiij ra/Yt, plur. rq/b%- usités dans le lang. en gén,; ex* : il n'y a 
rien de plus haut que cette montagne, J-JJt i çê d b> l-o 

m& M» înà «r/a s me» AmleÊ dyeèeZ*— Etre haut, se dresser (objet qque), 
J*bb semed, aor. o (n. d’act. > JJ** somôüd s. ra.)* — Haut, qui domine, 
f U> pour sàmi, fém. aJJUu sdmt'a, plur, sowàma; être 

haut ou le devenir, lJXo $emà, aor, o (n, d’act* somoü s. m.) et 
5° f, tesemmà. — Elevé, cul minant, 1 «cAr?/, fém. sUyJo 

eAcr/ti, plur, ub-Jô cAoro/y être haut, lAJ-Jo cAere/, aor. o (n. d’act. 

^ J» Ç ^ /y / f 

usjo çAerq/ s. nu) et 3 B f, UJw> cMre/(n* d’act. AiJbL* mocAttre/a 
s. f.)j être haut, sur un£ hauteur, 4°f, uJJJbî ecftrqffn* d’act, ubtjJJl 
ecArà/s. m*); usités dans le lang* en gcn. — Elevé, on parL d’un objet, 
d’une selle sur un chameau etc., chemim ; qui se dresse dans 

les airs, LxSÎ àçhemm , fém. chemmà. —: Elevé, J*a,b ëa J d. — 

Culminant, £jà fhré 1 , fém. à, plur, £ Jp/ôüàre\ — En gén*, Jb 
pour J b ^àli, fém, XHb *àlia ; plus haut, Jb\ a* là (lang. en gén.)* 
— Haut, élevé (en parh du niveau de l’eau qque part), ^La qàles, 
fém. i ; JaJüJ moqaliÊ, fém. s. — Élevé, qui domine, mokabbah, 
fém. i ; être haut, élevé, aJdfah, 4 e f. de kebah, aor. a (n. d’act. 

ekbàh s. m,). — Haut, culminant, kéimâûh, — En parh 

du soleil, yf6 kàher, fém. s; être haut sur l’horizon, JJi keher, aor, a 
(n. d’act. kàhr s. nu). — Elevé, \ aîcôüem , fém. £ Ljs kaoümà , 
plur, teïm. — Etre haut, élevé, ^ làh, aor. i (n. d’act. aJ] lêik 
s* m.). — Être haut, en pari, du soleil quand le jour est avancé, yf 

j Cr ^ f j f W 

■metah, aor. a (n. d’act. jSa math s* m.); HSo metafch, aor, a (n. d’act. 

/ C ^ C , £ U _*f £ - £ 

maiFi s. nu). — Culminant, »à&î, fém. aJoIS ; être 
haut, élevé, IJi »e5àa, aor. a {n. d’act. neiow s. m.). — Elevé au- 

dessus du sol, en parh d’un nuage, nàchi, fém* nàchia; 

être haut, ULS îicc/iàa, aor* a (n. d’act* s. m.)* — Elevé 

(nuage), J^b uàc/ics, fém* è; être haut, necha^ } aor, % o (n. 

d’act. nochjïts s. m,). — Culminant (pie etc.}, mounif, 

fém. s ; être haut, dominer, surplanter qqch., c3b nàf t aor. i f o, av. 
aec* de la ch. et 4 e f. U3bi mm/ av* ^Is. de la ch. (n. d’act. AibJ 
inàfa s. f.). — Etre haut, dominer qqeh,, y^î aôüfed , 4 e f. de 
âüfed, av. de la eh* (n, d’act* îbuj ifàd s. m.). — V* Culminant^ 
Élevé etc, |J 3° Profond, thoüil, féru* 'i ; plus haut, plus profond, 

athôud (lang. d’Afrique), — (Jjjb gkàreq, fém. s; plus liant, plus 
profond, ^yA agkraq , fém. i\iy gharqà t plur* jjjs ^Âorog; us, dans le 
lang. en gén. — ghàmeq ,, fém* si; plus haut, plus profond, 

, fém. cj/iar/îç^, plur. usités dans le lang* 


on gén* — V* Pro/oad. || 4° Terme de musique; aigu, élevé — en 
pari, de la voix, d/ehîr. — En pari* du son, de la voix, J b > àlï 

(pour fem* y àlîa; plus haut, ^1*1 aélà; usités dans le 

lang* en gén*; ex* ; sa voix est haute, J b nmiou J àli V. Aigu, 

Élevé etc, 5" En pari, des personnes qui occupent un rang élevé, 
cher if } plur. chorefà; plus haut, Oyéol achref fém* 

o//cr/c t plur* ehorof (lang. en gén*)* ArctiV, fém. ï, plur* 

fceMr; plus haut, tih)ar, fém* Æaèrct, plur. kobor 
(lang* en gén*)* Y, G'mad etc. || G 0 Illustre, noble en pari* des per¬ 
sonnes, cher if fém, ï, plur* chorefà ; plus haut, plus 

noble* uAjxM echref fém. cherfà, plur* uJC*£j choraf ; usités dans 

le lang* en gén* — refif plus haut, ^Jï arfaf fém* sliij ra/hi, 
plur. rq/b 1 (lang* en gén*)* — senti, fém. s; pour 

sàîîii, fera. ebbUo plur. être ou devenir haut, 

tesemmàj 5 e f* de sçmà. — sçn h fém. Ü; bbLh seriàià; 
être haut, sena t aor* et. — Plus haut, plus noble, £JLs\ aqcha\ 
fém. ibLio qaddà, plur* qocho\ — Être haut ou haut placé, 


illustre, JjJo teqalld, 5 e f. de ji' qall, aor, i (n* d’act* JIaj teqaUoul 
s* m*). — kebir, fém. ü, plur.JUS Icebàr; plus haut, J*Xsî alcbar, 
fém* AjXè kabrà, plur* kobor (lang. en gén,). — Être haut, \Jd netàa , 
aor, a (n* d’act. notôâ s* m,). Y, Noble etc. || 7° Élevé en pari, des 
choses — (esprit), refif plus haut, arfà p fém* ra/ J à, plur* 
rofo y (lang. en gén.). V. Élevé, Illustre etc* |( 8° En parh des prix, 
Jb pour -àli, féin. aJJU y àlm ; plus haut, l JlÉ\ tflà ; us. dans le 
lang* en gén. —- Jli pour ghàli, fém. aX3 É ghàlia ; plus haut, 
l Jà\ àg]ila y ) usités dans le lang. en gén. — h* qatkth ; L^Li*i maq- 
thôüth, fém. s; être haut, élevé, ha qathth, aor. i (n* d’act* qoffioüifi 
s. m*); haut, élevé, Us qàthtli , fém* k\ V* Cher, Élevé etc, . 9° s* m. 
Elévation, hauteur, pb s, m. (lang, en gén*); le haut d’une chose, 
AJUb *àlia s. f. (lang* en gén.); usités dans le lang* en gén, — 

5o 5 cî s* m. Y* Élévation, Hauteur* || 10° Le faîte, le sommet, ras 
s. m*, plur, roüs (lang. en gcn*); il est monté jusqu’au haut de 

la montagne, J-yL\ ^>\j y>\ thdaé ilà ras d cÿebel. — S.*.É> so*d 
s* m. — ^ y h foüq s, m* (lang. en gén*)* — Être au haut de qqeh., 
qamqam, av. acc. de la ch* (n. d’act* qamqema s* f,). Y, Cime , 

Faîte, Sommet etc. |[ 11° Le haut, la partie supérieure, (jyLrï elf jüq ; 

el djiha el fmqàniia s* f* (lang. eu gén.)* — pu s olôü 
s* m. (lang. en gén.). [[ 12° adv. Dans la partie la plus haute, 
dfrnq (lang* en gén.)* [ 13° A haute voix, ^lib ba 3 laessâüt 

(lang. en gcn.) ; il lui parla à haute voix, Jbb kdlemou 

ba *là soütou. 14° Monter haut, s’élever à une grande dépense, ilk 
ihda\ aor. a (lang. en gén,); notre compte est monté haut, LoL^ çfh 
thela* hesàbnà. 115 Q En haut, so'dan, adv. — dfoüq (lang* 

en gcn,); il est allé en haut, JJyüî mechà d fmq. || IG (> D’en 

haut, JJ; mm *ol£; jb mm y alà ; JU mm*àli (lang* en gcn.); 

Jbbs men mo*àli> — ^ J men fjÿüq et i mm el fmq 
(lang, en gén.). 17° En haut de, **, fyc fôüq men (lang* en gén,). 
18° Par en haut, mm elfmtq (lang* en gén*), 119° Plus haut, 

précédemment, Ublb sàbeqan, adv* (lang. eu gén.). — ü s 3É\ cdlàh (lang. 
en gén.); comme il a été dit plus haut, s^Ul S 3U5* — U JjLU mote- 
qaddemcm , adv. (lang* en gén.)* Y* Ci-dissus, Précédemment. 

HAUTAIN, adj* Hautain et injuste, bâts, fem* s; être 

hautain et injuste pour qqn., bas, aor. i, av* de la per s* — 
Arrogant, tiiàr. — Fier, motekabber, fém* J ; mos- 

talcber, fém. &; être hautain envers qqn., ÿSÉ tehabbar , 5 e f. de ^ 
keher, aor* o, av, de la pers* (n. d’act^Jo tekabbour s. m.) et 10 e f. 
jJXLbl estakbar, av* de la pers. (n. d’act, jUséxéJJ estekbàr s. m,); 
usités dans le lang* en gén, Y. Arrogant, Fier etc. 

HAUTAINE ME NT, adv. D’une manière hautaine, 
betekabbour et jLoLxéob beMikbàr (lang, en gén.). Y. Insolemment et 
trad. par «avec arrogance, avec fierté, avec hauteur», 

HAUT AINE TÉ, s, f* Caractère hautain, bpb tekabbour s. m. et 
\lÿxZj\ estikbàr s. m* (lang. en gén.). Y. Arrogance, Fierté, Hauteur etc. 

HAUTBOIS, s* m, JbJ arghal s. m. (El. Bochtor). — 
mezmàr g. m., plur. mezàmir; jouer du hautbois, JA; semar, 

aor* o ; usités dans le lang. en gén* — zolàmi s. m. (Kazimirski)* 

— chebôür s, m* (Levant, Handjéri). 

HAUTBOÏSTE, s* m. Joueur de hautbois, jL^j zammàr s* m. 
(lang. en gén*). 

HAUT*DE - CHAUSSES, s* m* dcqràr s. m,, plur,US 

deqàrir (Kamous)* 

HAUTE - C ONTRE, s* f. La plus haute voix d’homme, 
smt d aélà s, f, (vulg. en gén*). 

HAUTEMENT, adv* || 1° Avec hauteur, orgueil, *XiUh bete~ 
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'kàbbour et ^UAxbb besUkbàr (lang. en gén.). Trad, par «avec or¬ 
gueil, arrogance, hauteur» etc. || 2° Avec hauteur, gloire, v. Glo - 
r lentement. || 3° Avec fermeté, ligueur, CApb betsebàt (lang, en gém). 
Y. Fermement ettrad.par «avec hauteur, vigueur, fermeté»,]] 4° D’une 
manière manifeste, ÀL\pL Seràhatan, adv. — Lbo hilnàn. — 

y ala *aïn echchems «à l'œil du soleil» (vulg, Afrique). — 
dhàheran, ad y. (lang. en gén.). V, Ofoôrmenf, Manifestement, j| 
5° Librement^ hardiment, LL\p^ âeràhatàn, adv. — dhàheran, 
adv. (lang. en gén.). Y. Hardiment , LÆremenfJI 6° A voix haute, 
OjXkJl ( taJS Itb (lang. en gén.). 

HAUTE S SE, s. 1. Titre d'honneur, JliU meqàm s. m. (lang. en 
gén.}. 

HAUTEUR, s. f, 11° Hauteur d’un corps, jjij mfa s. f. ; 
ertifa s. m. (lang. en gén.), — d'une maison ou profondeur d'un corps, 
#eme& s. m. (rac. * être très haut »). — d'une mon¬ 

tagne etc., chemani s. m. — d’un édifice, d'une montagne etc., 
5^ s ’ m -y ehomôüBi s. m. — |Î£ Vdü s. m. (lang. en 

gen.). — jis ïeobor s. m. (lang. en gén.). Tomber de sa hauteur, hJL^ 
er* *<%<*& 'olmli (vulg. en gén,). — Ur^ seqath sefJiC 
- an ' “ ^5^ cr* **«» Soü/cu (vulg. Afrique). V. Tomber. J 

2° Hauteur de ce qui va en montant, d'un chemin etc., #o y d 
s. m. (lang. en gén.). — Aji* y aqba s. f. (lang. en gén.). | 3° Élévation 
d'un corps au-dessus de la terre ou d’une surface, pi y olm* s. m. 
(lang. en gén.). Y. Élévation. 4 fl Hauteur d’un astre etc., gUgl ertîftf 
s. m. (lang. en gén.). — pi y 0 l6U s. m. (lang. en gén.). Y. Élévation. || 
o° Profondeur, J^b thôïd s. m. (lang. d'Afrique); la hauteur de l'eau 
de cette citerne, \Jka -Uo JJ* thôül mà harïel màc^en. — 

ojnq s. m. ; Xsl-J kmàqa s. f., plur. JjLJ *amàiq (lang. en gén.). — 
âfÆomg s. m. (Afrique). V. Profondeur . f 6 fl Colline, éminence, 
jj fe# s. m., plur, JJôî n. d'un. ï (lang. en gén.). — üJü teTa 
s. f., plur, Ol et ii3telà\ eoll eoll. maso.; 

re &ôu& s. f. t plur. roba ; ï^bj rebàôüa s.f. ; gravir une hauteur, 
U j rebà, aor. o, av, ace,; qui gravit une hauteur, pour Jj; 
ràhf fém. XJlj ràbia, plur. rôüàbi — Lùj retba s. f. T plur. 

Oh de terrain, XJoj ao&ta s. f,, plur, Uj &©M; Teau a atteint les 
hauteurs, bpl jLb. — mec Are/ a, m,, plur, 

mechàref; gravir une hauteur, üji, cherref 2 e f. de djà cAere/, 
aor, o, av, aec. (n. d'act, techrlf s. m, «ascension»); être sur 

une hauteur ou la gravir, 4 e f. du même echrefi av, aec. (n, 

dMüUl ecJiràf s,m.),—Hauteurs, endroits élevés ou plus élevés 
qne d'autres, ïeràr s. m. plur. — Endroit élevé sur une mon¬ 
tagne, sard , s, m. - Endroit élevé, ^AJb ïhaghôü a. m, et ^jAb 
thaghôüa s. f. — Endroit élevé d'oii l'on domine les alentours, çiLi 
maFhla y s, m., plur. metliàlP (lang, en gén.); n. de lieu du v. *lk 

thehf ^monter». — Hauteurs, sommets de montagnes, endroits éle¬ 
vés, Liéjil a*ràf s. m. plur, — Élévation, endroit élevé, spjx. y dàma 
s. f., plur, *olàmà; pi Vdu s, m. (lang, en gén.); gravir une 

hauteur, *alà, aor. a, av. aec. ou de l'endroit et 2 e f. du meme 
dUa t av, ace, du lieu (n, d’act, t^Abu* ia*lia s, f.); gi’avir une 
hauteur, 3 e f, du même JU y àla, av. acc, du lieu (n. d'act, 
mo'hlà s. f.) et 8 e f, (JaM av, acc. (n. d'act, eHilà s, m,}, 

— Colline, AI 3 qoffa s. f., plur, iJkÀS qqfàf — Colline, tertre, lAf nwüà 
s. m.; iW mdfà s. f.; placer qqn. sur une hauteur, necÇjtfîà, 2 e f, de 

n&ÏJà, aor. o, av. ace. de Ja pers, (n. d'act, fmefjjk t s. f,). — 

Hauteurs, endroits élevés, ^AcLLi menà y ef$. m. plur. — Endroit élevé 
d’oîi l'on observe, Ton domine les alentours, mandera s, f., 

plur. j£\JI menàdher (lang, en gén,), — Être sur une hauteur d'où 
l'on domine les alentours, ^,>,.*1 éhdcf 4 e f, de hedef aor. o f 


av. des lieux dominés (n. d'act. <S\j^\ ehdàfs. m.). — Émîncnco, 
ôüechez s. m., plur, jli^î aôüchàz. — Éminence, ôüaqa y s. m,, 
plur, aouqà\ V. Colline, Élévation t Éminence, Tertre etc, || 4° Pi g-, 
ce qui est supérieur, d'un ordre élevé, pi y olm s. m. (lang. en gén,). 
Y. Excellence, Supériorité etc. ! 5° Eig. ? caractère d'une âme fi ère ou 
orgueil, faîchr s. m. (lang. en gén.), — tekabbour s. m,; 
kobr s. m. (lang, en gén,), — Traiter qqu, avec hauteur, acJmaq, 

4° f. do , 3 ^ chenaq , aor. a, o t av. de la pers. (n, d'act. jUi)) 
echnàq s. m.); là> neMatli , aor. i, ay. de la pers. (n. d’act. 

naEiÜi s. m.); traité avec hauteur, machnmq , fém. ï; traité 

avec hauteur, manlêhmith, fém. s. V. Fierté, Orgueil etc, 

II AU T-MAL, s, m. mra s. m,; £\p*à\ entierà 7 s, m, (lang, 
en gén.). 

HÂVE, adj. Pâle, maigre et défigimi, JU y^medbà.1 (Alger, Cher- 
bomieau). - 0 Uâ> chiàn, fém. s (Afrique, vulg.). V. Maigre, Pâh etc. 

H AVI, part, passé. Desséché, brûlé, JjjS?» mahrëüq, fém. ï (lang. 
en gén.). Y. Brûler, Ifavlr. 

HAVIB, 1 ° v. a. Brûler, dessécher la viande, ahraq, 4 R f, 
de heraq, aor. i, o, av. aec. de la ch. (n. d’act. éjrhq s. m.) ; 

havi, brûlé, mahrmq, fém. s; qui havit, hàreq, fém. s et 

liF sc havir = êtrc ha Ti, 7 e f. du même J^î tnheraq ( n . 

d’act. enheràq s. m.); havi, mmïare.q, fém. ï; usités 

dans le lang. en gén. V. Brûler, Dessécher. \ 2® v. n. enheraq, 

7 E f. de heraq (n. d’act. enheràq s. m.); ns. dans le lang. 

en gén. 

H AYBE, s, ra. Port de mer quelconque, jâ Uagkr s, m., plur. 

jXÀi] atjghàr (Maroc). — marna s. m., plur. _*Ai; meràsi flan^. 

en gén.). Y, PorL 

HAVRE B, v. n. Relâcher dans tin port, Uoj resà f aor, o (n. d’act, 
resôü s. m.); 2 e f, Ljr b J rassa (n. d'act, tarsia s. f,); ns. dans 

le lang. en gén. V. Mouiller , Relâcher. 

H A VUE - SAC s s. Sac de peau, tifcrhh s. m,, plur, lL IL 

$orob {lang, en gén.). — meMdà s. f., plur. amBiàl et ^ Ur® 

meüiàli (lang. en gén,). — Bac qque, 'iJ&A cheJcàra s. L, plur. A-LL 
chekàlr (Afrique). Y. Besace, Sac etc. 

HAYE B, v. a. Faire une haie, zerdt, aor, o (lang, en gén.). 
Y. Enclos, Haie etc. 

HE! infeij. Servant à appeler, L^î aürwhà; hé! un tel, 0 As U5i 
aiiouhà fùlàn ou \> aüouhà dà. — s ha (lang, en gén.), — Mh 
(lang, en gén.), — mà. — b là et ^b zahôüà (lang, en gén.), V, 
Ohé, o. Hé bien! loc, interj. exprimant l'étonnement et servant h 
interroger. — JS qoul « dis*, impér. du v, JU qàl (lang. en gén.). — 
SÔ emmàlà (Afrique); hé bien! dis-lni de venir, âJi JJ 
emmàlà qoul lou uÇl. 

HEAUME, s. m. Y, Casque. 

HEBDOMÀDAIBE, adj. Qui se renouvelle chaque semaine, 
fihyuU(fjonda «dans chaque semaine» ou a» J 
marra f et <$om?a «une fois dans la semaine» (lang, vulg, en gén.), 

HEBDOMADAIREMENT, adv. Tontes les semaines, JJ 
koull dgom'a ou JS fi hmll rljom'a (lang. vulg. en gén,). 

HÉBERGEMENT, s, m. V. les noms d'act. du suivant. 
HÉBERGER, v, a. 1° Loger, recevoir chez soi, uJqbL (ÏÏukfi 
2 e f. de lAUs dhàfi aor, i, av. acc. de la pers. (n, d'act. taÆiif 

s, m.); 4 e f. adhàf av, acc, de la pers, (n, d'act, ^J=\ wlhhfa 

s, f,); hébergé, modhüefi fém. s et iApJL maMimf, fém, i ; 




















9ô2 


I-IÈLA 


HÉMI 


jf hé berger réciproquement, 6 e £, plur. lybLîb tedkàfm (a, d’act. 
tedïthiovf s. m,).; Être hébergé, 5 e f. lJL bbb' tulMüf (n. d’ach 
lufftamufs. m.); usitée du ns lé long. en géu. — 

2 0 ï; de ^ySLlï scÀen, aor. o, av. a ce, de la pers* (n. d’act. 
s, ra.); 4 e f. esta, av. acc. de la per». (n, cl’aet. ^liLAi) csïcàn 

É. m.); hébergé, mosekîcen, fém. * et meshmn } îèm, ï; 

usités dans le lang. en gcn. — qerà, aoi% L ay. aec. de la pers. (n. 
d’act* Ay s qerà s* m.), ; 8 e f. av* ace. de la pers. (n. (Tact. 

eqtirà s, m.); hébergé, ^yiA maqri, fera,. ü, — JJi ne%sd r 2 e f. 
do Jp n$w£, aor. i 7 av.'acc* de la pers. (a. d'aet Joy-o temil s. m.); 
4 e f. JjM ercæelÿ ay. ace. de la pers. (n* d*aet, JVp| étigid s. nu); hébergé, 
JjpLJ fém. £ ; usit és dans le laug. d'Afrique : ex. : il m’a hé¬ 
bergé trois jours clans sa maison, s^b ^ ? bj Aè A JJ mmlni 

fàdàtea auàm fi duron, V, Hospitalité, Loyer. 

HÉBÉTAIS T, adj. Qui hébète. mobhem, fém, a. Y, Hébéter. 

HÉBÉTÉ, part, passé. bdid, plur. A jJb boledà et Î^JJbo meb- 
Imd , fém. £, phir. XJUL* mebàUd. — mzdjdmb) fém, s, plur. 


jUi* 3 m&fàdib, ?uWJ et ^ plur, jUAy uüüàdyd. Y. Hébéter. 

HÉBÉTER, y. a. Rendre stupide, £.£>1 ebhcm, 4° f, de 
fce?»', av. aec. de la pers, (n. d'aet. £ty>\ dihàm s, nu); hébété, 
mdfhmüü, fém. a, plur, mebàhim ; hébété, stupide, âne, 

Ac/iwt, fém, ü, plur. y>t£$ ÔeÀ&fe* | S'hébéter, être hébété, XiS betëd, 
aor. / (ti. d 7 act. *sS^> belàdct s, f.); 2 e f. éJo belted (n, d’act* #6- 

lid n. m.); hébété, mobeÜed, fém. ï. Y. Sitg«<Sï etc. 

HÉBRAÏQUE, adj, jy by 3 a^rèa/, fém. et plur. (lang. en 
gén,). — bèrè fém, et plur. s. 

HÉBB AÏSAHT, ÿdj- b môübÿü? (fém.s) beVabrhnî 

(ml g. on gén,). 


HÉBREU, s. m. y l û Iv r om du peuple juif, \tbri, fém. et 

plur. s: yAjiy. ^abràni, fém. et plur, ï (laug. en gén.). “ ihôüd } 
coll. mase.; ihmdi, fém, * (laug. en gén.). Y, Juif, || 2 n Langue 

hébra'utue, ^ Jbth ël* abri s, m.; abbbAjdl d Jibrànua s. f. (laug. on 
gén.), Fig., chose incompréhensible, 'abri\ fém, et plur. J 

HÉCATOMBE, s, f. j l û Bacrifico de eent bœufs, AiU 
jf (lûbihat miàt ternir s. f, (yuJg. en gén.). 2° Massacre, debifiu 

s. f„ plur. ^b> débhUk (lang, en gén,). Y. Massacre, 

HECT op HEOTO, Cent XSL* mût (laug. en gén.). Y. CenL 

HECTARE, s. m. Mesure agraire, — En Algérie les musulmans 
emploient le mot français, 

H EC T X QUE, ad j. Qui consume. fém. s (laug. en gén.), 

HECTOÉDRIQUE, adj. ^?â (fém, dài) sella 

<Jü(ïjùv-h ■ qui a six faees - (yulg. en gén,). 


HECTOCfRAMME, s. m. Trad. par «cent grammes^. 


HECTOLITRE, s, m. Trad. par «cent litres^. 
HECTOMÈTRE, s. m. Trad, par «eent mètres», 
HÉX3YSABOH ou HÉDY3ARUM, s. m. .Plante, |1 Iiù f 

s, ra. (Ivajdmirskî)' — %gwî s. m. 

HÉGÉMOISTE, s. f. Pouvoir suprême, AJiaJLAs sallAena s.L (lang. 
en gén.). 

HÉGIRE, s. f. 'he$/ra s, f.| clheifira s, f, (laug, eu 

#éu,), origine du mot français (rm\ ^ h&ifcr Luirb- Y. Ib L’èro 
des rnaho m élans commence a l’hégire, époque ou JHahomet enfuit 
de lu Mecque à Médine (622 ay. J. C.), 

HELAS, interj. Exprimant la douleur, ^.Lhî b ià asafà. — si ah, 
interj, (lang, eu gén,). — b ià hasra (Afrique). - lehfi — 

Sj ôuaht\ interj. — buaib, interj. 


HELCOSE, s, f* Y. Ulcération. 

HÉLÉHIE, s. f Plante, cr ^\ J ràsen s. m. (El. Boehtor). — 

zencfebil chàmî s, m. « gingembre de Syrie » (EL Rochiorj, — 
qenes s. m. 



HÉLER, y. a. Appeler surtout de loin, b> ddd } aor. o, ay. aec. 
(n- d’act, m,); qui hèle £\$ pour ^\> dàH, fém. âbbb dàha 

(lang. en gén.), — iJô nedà, aor. o, âv. acc. de la pers.; 3 e fl^Sb nàâà, 
ay* acc. do la pers. (n. d'act, isblib monàdà s. f.): us. dans le lang. en 
gén. Y, Appeler etc. 


HÉLIAHTHÈMEj s. ni. Plante, tcharM echchèmü 

$. m. (El. Roclitor). 

HÉLIOGRABHIE, s, f. ti X\\ ôüàsf eehehems s. m* 

^description du soleil» (vulg. en gén.). 

HÉLIOMÈTRE, s. m, ^Lüb àla Uqiàs ’orM 

eehehems s. f. «instrument peur la mesure de la largeur du soleil». 


HÉLIOPHTTGrE, adj. \ hâreb men eehehems 

* fuyant le soleil». 


HELIOSGOPE, s, m. Lunette pour regarder le soleil, sAj^ 
meràiet eehehems s. f. (vnlg. Afrique). Trad. par «lunette du 

soleil». 

HÉLIOTROPE, s. m. Plante, tonaônem s. m. (Kazlmirski), 
— ^y^xA\ dmmàt eehehems s, m. (EL Rochtor et autres). — jV^Sl 
ekràr s. m. (EL Boehtor), 

H ELLE HE, s. m, y. Grec. 

HELLÉHIQUE, adj. Qui appartient à la Grèce, rôümi t 
fém. ïs (lang. en gén.). Y, Grec . 

HELSÏNE, s. f. Plante, XXjlI feohgha s, f. — i_ j)UJ Uhlhb s. m. 

HEM! interj. Servant à appeler, b ïà (lang. en gén.)* 

HÉMAGOQU.E, adj. Terme de médecine. Trad. par ^qui pro¬ 
voque les menstrues ». 

HÉMATITE, s*f. j^^ts^üredé^b «pierre du sang» fynlg, 
en gén.). “ XbLdj chhdma s. f. 

HÉMATODE, adj. Qui est de la nature du sang ou lui res¬ 
semble, demi (lang. en gén.). — mochàbeh eddem 

(lang. en gén.). 

HÉ MAT O GRAPHIE, s, f. et HÉMAT OLO GIE, s. f* IL* 

ç.3d\ üifel eddem s, f, «description du sang» (lang. en gén.), 

MEMATOPHOBE 3 adj. Trad, par «qui a peur de la saignée». 

HÉMATOPHOBIE, s,f. Trad. par «crainte de la saignée ». 

HÉMATOZOAIRE, s* m. doüd eddemm «vers rhi 

sang» (lang. cm gén.), 

HÉMATURIE* s. f. Pissement de sang* ùôüUiK demm 

s. m. (vulg. en gén.)* Trad, par «pissement de sang». 

HÉ MÉ R AL OPE, adj* a :, màfeilü aveugle pen¬ 

dant la nuit». 

HÉMÉRALOPIE* s. f. Cécité nocturne, J-Ah 
'ojïUànfd-Hl s, m. 

HÉMÉRO GALLE* s, f* Plante ou fleur, sôüsen 

ber H «lys sauvage» (EL Boehtor). 

H É M É R OP AT HIE, s. f. T r ad. pa r « maladie p en d uni 1 e j our *. 

HÉMIPLÉGIE, a. f. Gtébl s. m. ; être atteint d’hémi- 

plégte, aor. o. — Terme de médecine, ^lli fàlec$ s. m* 

(EL Boehtor), V, Paralysie, 

HÉMISPHÈRE, b. m, La moitié d'une sphère, nesf 
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taras, m. (lang. en gén.). || Terrestre, y nesf tard 

d ardh s. m* (lang, en gén,), 

HÉMISTICHE» s. m. Moitié d’un vers, mesrà' s, m., 

plnr, mesàri* (EL Eochtor), 

HÉMOBIE, s. f, Trad* par «agacement des dents», 

HÉMOPTYSIE, s, f* Crachement de sang, lIiLJ ro'àfs. m. (EL 
Bochtor). Y, Crachement. 

HÉMORRHAGIE» s, f, |; A la suite des menstrues, perte, 
âJ±{*r^\ estehàdha s. f,; qui a une hémorrhagie (femme), 
mostehàika. - du nez, Blôüà s. m. — En gén., liS dema s. f. 

(lang. en gén.). — du nez, eJÿ* ro’àf s. m,; qui a une hémorrhagie 
nasale, mar'mf, fém. s, plur, Oj \'jU meràHf. — ^11 cP.rT 

tfériàn eddem s. m. (Afrique, vulg,). - Jjjjj tehnfiz s. m. (Alger, 
Cherbonneau). — no/sa s. f., plur. JjS nofas. V. Saignement. 

HÉ MORE HA G-I QUE, adj. fém.ï. nofasi. 

HÉMORRHINIE, s. f. Saignement de nez, Ab' ro’ù/s. m. 
Y, Hémorrhagie, Saignement* 

^HÉMQRRHOïDAL, adj. Qui a rapport aux liémorrhoïdes, 
bôüàsiri (lang. en gén.). 

HÉMOERHOÏDE s, 8. f. plur.;Ab mûr s. m, plur. Ay) 
houosit . hàdimr s. m., plur. 1 boüàsir (lang, en gén.), — 

bamsir s. m., plur. _AAo- à&ü&sir; baüüsir s. m., plur. 

/vA») bôüàsir (lang. en gén.). 

HEMOSTATIQUE, adj. Trad. par «qui arrête les hémorrha¬ 
gies ». 

HENNÉ, s. m. Plante tinctoriale (lawaonia inermis) — fleur du 
henné, Ç^behram s. m. - sly ùrennà s. f. - ÂÂ. et ibA henna 
s. f., plur. ^VzLhonàn (lang. en gén.), origine du mot français; A A, 
hennàn s. ni.; teindre avec du henné, Ü4. hennà, 2® f. do IA. Jienà, 
avee acc. (n. d’act. iHp tahnia s. f.), - ^ reqàn s. m.; er - 

(jan s. m. ; teindre avee le henné, Aj reqan, aor. i, o av. ace. (n. d’act. 
0*j rat i n s - m -); 2 e f. Ab raqqan, av. acc. de la ch. (n. d’act. Ay 
tarqin s. m.) et 4 e f. Aj 1 arqan, av. ace. de la ch. (n. d’aet. et " 

qàn s. m.) ; teint avec le henné, Ar* m oraqqan, fém. i et mar- 

qôün, fém, k) se teindre avee le henné, 5 e f, du même A'd> teraqqan 
(n, d’act. Ay leraqqoun s. m.); être teint avee le henné, S c f. du 
même A-A erteqan (n. d’aet. erteqàn s. m.). - Fleur du henné, 

à^ifàglna s.^Aplur. fâuàghi. — Graine du henné, qor- 
thom s. m. — korJconi s. m. 

HEHÎïTR, t. n* ^ Biarr, aor. o (n. d’act. Bmrmr s. m.). — 
hamham (n. d’act, hamkema s. f,) (EL Bochtor). — 

cheBiar, aor. i (n. d’act *^*4^ cheBiir s, m.); qui hennit souvent, 
cheBiBdr. — üehelj aor, i (n. d’act sekil s. m.) ; qui hennit, 

srihfo&l} fom, s- ns. dans le lang. en gén, — Qui honnit, AfcU 
nàùeq. - Hennir, luÆhath (n, d’act, hathhetha s. f.)/~ 

J-*-* hemer f aor, 0 (n, d’act, hemr s, m,) (Syrie, dict. d’un mission, 
de la C jc de Jésus). 

HENNISSEMENT, B. m. FhorrMr s . m. - l^j zem- 

zema s. f,, plur. zemàzem* — cheBiir s. m, (lang. on gén.), — 
JL^o èoJiàl s. m.; <ÜaU> sàkela s. f,, plur, smàhel (lang, en 

gén.). — de plusieurs chevaux, tTœhàtheh s. m,, plur. — 

iMéhoudm s. f,, plur, mhàôuek. Y, les noms d’act, du verbe 

Hennir. 

HÉPATIQUE» adj. Qui appartient au foie, kebdi, fém. £ 

(lang. en gén,), rac, S^S «foie». 
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HÉPATITE, s, f. dà etkebdà s. ra, «maladie du foie» 

(lang. en gén.), 

HÉEATOCÈLE, s. f. Hernie du foie, ïjyül fetaq elMda 
s. m. (lang. en gén.). J 

HÉPATOGRAPHIE, s. f. ïjyJl sïfet éOOda s. f. «des- 
cription du foie » (lang. en gén,). 

HÉPATOTOMIE» s. f. Dissection du foie, tach- 

rik dkebda s. m. (lang. en gén,). ^ ' 

HEPTADACTYLE, adj. Qui a sept doigts, dou 

(fém. dàt) seHa asàbi\ 

IIEPTAGOJYE, adj, doü seh*a ôucfîmh «qui a sept 

côtés, sept faces». mosebba 1 ezzoüàià «qui a sept angles», 

HÉRAUT, s. m. Celui qui proclame, jlU pour monàdi 

(lang, en gén,), 

HERBACÉ, adj. AiLÜ mochàheh dhachich «qui res¬ 

semble a l’herbe » (yulg, en gén.), 

^HERBAGE, s. m. Toute sorte d’herbes, Jij baql s. m., plur. 
Jyb boqml. — baehich s. m. (Afrique). — ÿii, 'idhodhra 

s. f. (lang. en gén.). V. Herbe, Pré etc. 

HERBAGE UX, adj. Trad, par « couvert d’herbages ». V. Herbe. 

HERBE, s. f. En gén., AT hma s. f. — jyfl jlljj àoràü el ardh 
s. f., plur. «plumage du sol». - En gén., plante, herbage, JA baql 
s. m,, plur. .J-A boqmd; n. d’un. ï s. f.; se couvrir d’herbes (en pari, 
du sol), Jls beqal, aor. O et 4 e f. abqal (n. d’aet. Jl&j ebqàl 

8 ; m j ’ C0UTert d’herbes, JAA mabqml, fém. s. — Herbes sèches, 
0 Ui‘ tsenàn s. m.- A l*enn s. m. — Herbe haute, jy. djerhz s. m.; 
être dépourvu d’herbes (en pari, du sol), j^LÎ edjrcz, 4 e f. de H 
(Ijerez, aor. o (n. d’act. jl^Ll ecljràz s. m.); dépouillé d’herbe, nu (sol), 
jijf" ™<*4>rms. - Sc couvrir d’herbes touffues (sol), ailjzà, 4 e f. 
de 1)4- <¥^à. — Eu gén., verte ou sèche, yy. hackich s. m. (lang. 
on gén.). — Herbe sèche, Abi- basad s. m. — Plante en gén., b . -1 
Stébir s. m. — fraîche, verte, A. Ididà, n. d’un. ï'j4. Midà s. f! — Se 
couvrir d’herbes (en pari, du sol), ^sf\ edkes, 4 e f. do dettes (n. 
d’act. édkàs s. m.); couvert d’herbes, med&ms, fém. ï. 

— verte, g-Oj rebi’ s. m. (Afrique). — Herbes hautes, zommàn, 

coll. maso. - Etre dépourvu d’herbes (sol), %l> sonn, passif de A 3 
senn. Se nourrir d’herbes ou en chercher, JTbLih sànct, 3 e f. de 
1 — scnet d’act. mosàneta s. f,). — fraîche, (jyh sedir 

s. m. -- fraîche, tendre, Ay cèeiir s. m. — sèche, dji ckenn s. m., 
phir. A chenàn. — verte, ’ochob s. m.; produire de l’herbe 

(sol), A-A 'aclicheb, 2® f. de AA >ac/w É aor. a (n. d’act. »j 
ta'eldb s. m.) et 4 e f. eL-JxA a?M (n. d’act. AliJj fchàb s. m.); se 
nourrir d’herbes, 4 e f. A-^ï <fcheb; couvert d’herbes, A-f® ^chib, 
fém. ï; couvert d’herbes, riche en herbe (sol), A-A ’ àchéb > fém. ï.’ 

— Plante en gén., verte ou sèche, hAU mal'ath s. m. — Être couvert 

d’herbe verte (sol), alàtj, 4® f. de driJ là(s, aor. o (n. d’aet. 
üàtsa s. f.). — Eu gén., plantes, neb «t s. m. et Ol s. f. plur. 

(lang. en gén.). — du printemps, yfJü nofthoura s. f., plnr j-h tsi 
nefàthir. — sèches, jA hemiq. — En gén., plantes, AJjj miseb, coll. 
mase-ytre riche en herbes (sol), LUAs) duseb, aor. A-A et 4® f. 

'v'‘-‘A aouseb (n. d’aet. ùiàb s. m.). — sèche, AA ôüdis s. m. 

HERBE RIE, s. f. Marché aux herbes, ÿaà. I sdüq el 

khodhra s, m- (lang, en gén*). 

HERBE T TE, s, f. Herbe courte, Jchodhra s, f. (lang, en 

gén*). — rebF s* m* (Afrique). Y, Herbe * 

HERBEUX» adj, Qü il croît de Vhjerbe, W, fém* ï; 
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l ketsir 


3 achiba; jmS ketsir el 3 ochoh . — 

el hachtch (lang, en gén,). V. Herbe. 

HERE IPE RE , adj. Qui produit do L’herbe, mo’aehcheb, 

fém. ï. 

HERBIVORE, adj. Qui se nourrit d’herbes, mek- 

khl hachich (vulg, en gén.). 

HERBORIS ATION, s, f. Y* les noms d’aet. du suivant, 

HERBORISER, y, a. Cueillir des plantes, hachchech, 

2 e f. de ïjachch , aor. o (n. d’act. tahehich s. m,); her- 

/ S / P », " ' . f ™ * f 

borisé, mohachchech, fera, a ; qui herborise, mohach- 

cheeh; us. dans le lang, en gén. — p Æemrrt (aor, o) d 

kechàich « ramasser des herbes, des plantes» (vulg, en gén,). Trad, 
par « cueillir des plantes ». 

HERBORISTE, s. m. y adichhb s. m. (Syrie, Levant), — 

^aqàqiri s. m, (lang. en gén.). 

HERBU, adj. Couvert d’herbes. Y. Herbe , Touffu. 

HERCULE, s. m. || Homme fort et robuste, (XL ctfebbàr s. m., 
plur. syl-LL e^eÈàfeem (lang. en gén.). — jJXc 5 tfn7ar s. m. Y. jFbrt, 
Homme, Ifa&usta jj Constellation, AyyS^ el ifîàtsi *<da 

rohobtih « celui qui s’appuie sur ses genoux» (El. Bochtor). 

HERE, s. m. |[ Homme sans considération, sans fortune, 
zoghbi s. m. (Maroc), — JXs qellü s, m., plur, qelàla (lang, en 
g en,). — meskin s. ni., plur. mesàkin (lang. en gén.), 

Y. Pauvre etc. 


HEREDITAIRE, adj. Qui se transmet, maretsi, fém. * 

(lang, en gén.). — \ asil, plur. î\J Jo\ osdà. — Jiü t_men 

el àb lek^edd * du père à F aïeul s (vulg, en gén.). 

HÉRÉDITAIREMENT, ad y. aj'L^ düràtsatan, adv. (lang. en 
gén.). — s_ bimdücfîeb d dùeràtsa (lang. on gén.). 

HÉRÉDITÉ, s. f. Droit de succession, Jchelàfa s. f. (lang. 

z î * 

en gén.). — Aj\ ôüeràts a s, f.(lang. en gén.). || Biens qu’une personne 
laisse en mourant, ASy terka s. f, (Afrique, Algérie, Tunisie). — 
OiÀür 0 wioBialhfàt s. f., plur. (Syrie, Levant),Y. Héritage , Succession. 

HÉRÉSIARQUE, s, m. Auteur d’une hérésie, £jJl« mobda 1 
s. m., plur. £.>lX mebàde* (Syrie, dict. d’un mission, de la C Et de Jé¬ 
sus).— \ pX sàne* el hartheqa (El. Bochtor et autres), — JvsrU 

molljed, — Oylb ihàghmt s. m. (Syrie, dict. d’un mission, de la C îq 
de Jésus), 

HÉRÉSIE, s. f. AtJo bed'a s. f, — lJ ôjL Wielf s. m., plur, i ^ j-1 1 
akhlàf (El. Bochtor). —JaàJ rafdh s. m., plur, jSUp ar/àdh (El. Boch¬ 
tor et autres), rac, JaiJ refadh «abandonner». — elljàd s. m.; 

SWiiJ dtihàd s, m. (rac. Idjad et 8 e f. «biaiser»), — Aj&yt> har- 
iîieqa s. f. (EL Bochtor et autres). 

HÉRÉTI QUE, adj. monba , w $ m —Les hérétiques, 1 

elmeHtàdil?. m., plur. (rac. jj^. Biedel «faire défection»). — 
khàredji, plur. s (lang. eu gén.), rac. khèred? « sortir ». — J^\\ 
Tufe<f/i , plur. \jj rôüàfedh. — motedierri ‘ devenir hérétique, 

<jïyX*.'S teckerrâ, 5 e f. de cherà, aor. i; hérétique, pour 

diàrt, fém. chària. — mol h ed s. m., plur. devenir 

hérétique, lehad, aor. a (n. d’act. lahd s. m.) et 4 e f. 

alhad (n. d’act. elhàd s, m.) et 8 e f. SJ=rÙ\ eltehad (n. d’aet. 

/ ^ # r _ f y * 
dtihàd m.). — màreq s. m., plur. marràqa . — 7mm- 

plur. (EL Bochtor). 

HERISSE, part, passé, i, l rj Dressé eu pointe aiguë, pjLb sefôâr. 
“ mu^/}ï5Rè, fém. L — mon^/ecA, fém. ï ■ 

mo7ieÿec7i, fém, a, Y. Dressé, Hérisser. || 2° Garni, couvert de choses 


aiguës, melàn (vulg, meUàn 7 fém. 3 ), lang. en gén. Y. Couvert^ 

Garni, Plein. 

HÉRISSEMENT, s. m. Y. les noms d’act. du suivant. 

HÉRISSER, y. a. ! | 1° Dresser le poil, les cheveux — hérisser 
les plumes (en pari, d’un coq etc.), bezàl (n. d’act, Jjfyj bezahla 
s. f.), — les plumes (oiseau, coq), qanna*, 2 e f. de qena\ aor. a 

(n. d’act. taqnpB.m,); 4 e f. aqna 3 (n. d’act. eqncd s. m.); 

qui hérisse, j-pLa moqne*, fém. i. — le poil, les plumes, les cheveux, 
^cjLo teneffedij 5 ri L de nefech t aor. o (n. d’aet. teneffbuch 

s. m.) j hérissé, moteneffech, fém. ï. — 0 = 1-0 nefaeUi, aor. o (n. 

d’act. ,Jaü nafdh s. m.) (lang. en gén.). Y. Dresser , || 2° Se hérisser 

— (poil etc.), JlijJ ezbàarr , li ü f. de^j zeber, aor. o. — (poil, cheveux 

etc,), c3J^sJ draoüref, 12 e f. det 3 j^ *areff — eqdta*arr } 4 e f. 

çae/ëur (n. d’act. egcAfràr s. m.). — (poils etc.), tdUâ 

qabb } aor. o (n, d’act. JLbs qabb s, m.) (EL Bochtor). — (poils etc.), 
entefech } 8 e f. de nefech (n. d’act, mtefàch s. m.). 

Y. se Dresser etc. 

HERISSON, s. m. Animal, Aj barba s. f,, plur. O h — 

. v ^ /■ 

s. f., plur. hesàik. — heskek s. m. — 

modec$d$edJ s, m., litt. «couvert d’une armure». — derrànB s, m. 

et 3 s. f. — Ja3> doldol s. m., plur, delàdeL — c/imfiam 

s. m., plur. chiàdhema. — femelle, semma s. £, plur. 

iXo J as y as s. m., plur. y ascPes (rac, 

:, as y as «courir la nuit»). — SXs qoba* s. m.; qobbà 3 s, m. — JX 3 
s. m., plur. ,xàUÜ> us, dans le lang. de tous pays. — 

femelle, AjLjLüÎ qonqa'a s. f., plur. a»UÜ» — ffX&'S /:ûr 3 àu s. m, 

— àJJÔ lotonna s. f. — wezdB s. m, — Xüil anqad s. m., 2 e décl. 

— néidh s. m. 

HÉRISSONNÉ,adj. Couvert d’épines, <tSmochovrmek, fém .i 
(lang. en gén,). 

HÉRIS BONNEMENT, s. m. taqnP s. m. Y. les noms 

d’act. du suivant. 

HÉRISSONNER (SE), v. refl. Redresser son poil ou ses 
plumes, çAs qanna\ 2 e f. de qena\ aor. a (n, d’act. taqm y 

s. m.); 4 e f, aqna* (n. d’act. eqnà? s. m,); hérissonné, 
moqannà *, fém. à, Y. Hérisser, Redresser. 

HÉRITAGE, s, m. màtsera s. f., plur. màtser. — 
erts s. m. (lang, en gén,). Y. plus loin. — toràls s. m. — àJp 

terka s. f. (Algérie, Tunisie), — oüerts s. m., pliu\ apurât®; 

miràts s. m., plur. dq miàrits ; A ->1 âüeratsa s. f. (lang, 

en gén.); ex. : une contestation s’était élevée entre eux au sujet d’un 
héritage, iXfXo OLiô. Y. Hériter t Succession.^ 

HERITER, v. n, ou a. | Recueillir une succession — de qqn. T 
ôtire^, aor. 0 ^ 4 .) 011 de la pers. ou av. acc. de la 

ch. et de la pers. (n. d’act, er^ s. m.; s. m.; 

ôüaràtsa s. f,) ; faire hériter qqch. à qqn., 2 e f, duerrefe, av. acc. 
de la pers. et de la eh. (n, d’act, ^aoùr® s. m.) et 4 e f. 

aoâî’efe, av. acc. de la pers. et de la eh. (n. d’act. iràts s. m.); 

hériter de qqeh., 6 ° f. du meme tôüàrets (n. d’act. iyly 

tôïïàrout® s. m.); qui hérite, ôüàretSj plur. A oüaratsa; hérité, 
môürôuts, fém. i ; usités dans le lang. en gén, au prop. et au 
fig. Y. Héritier. 

HÉRITIER, s. m. || 1° Celui qui hérite — indivis, tenà* 

souJch s. m, — ôïïàrets, fém» &, plur. A maralsa (lang. en gén.); 
constituer héritier, ôüerret®, 2 ° f. de duvets, av. acc. de la 
pers. (n. d’aet, tadûrits s. m.) et 4 U f. OJ 3 I amrets, av, acc. de 

la pers. (n. d’aet. Oïyl iràts tu.) ; us. dans le lang. eu gén. — Pré- 
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Sü.mptif, oualî Fahed s. m. V. Successeur. 2" Descendant, 

T, ce mot. 

HEBMÀPHRODXTE t s. m* Qui a les deux sexes, 
lël'ontxa s. m., plur. OÜi. menât» et lihmàtsl (lang, en géri.). 

HERMÉTIQUEMENT, adv, Ichelàs f A fri que), — ? L**dD 

bsttç m à m (Air ï que ) * 

HERMINE, a. f. Animal, pi il qaqom s. m, et qhqmm s. m, 

HERMIRER, v. a. Fourrer d’hermine, î5 SUUb U», hechà bel 
qàqoüm. 

HERNIAIRE, aclj. I ermede chirurgie. LZÀfelqî, fém, ï (lang. 
eu gén.); trad, par «de-la hernie ». 

, HERNIE, skl Terme de chirurgie, fyiodra s*f* (kng* eu gén.)* 
$jÂ adera s. f.; avoir une hernie, Jjiî aâer, aor. a (n. d’act, ^>1 ader 
s. m.); qui a une hernie, ■màdohr, plur. màdïr; qui a une 
ber nie, ji\\ ader, plur. odar; ex. : la majorité de leurs hommes 

a des hernies, jAb (Ibn Ratmita).— ombilicale, 

badjar s, m.; avoir une hernie ombilicale, Jsd hetfjer, aor. a, — 
Lu gen.j demm s, ru. de la femme, * a fêla s. f.; avoir une 

hernie [ femme), jJi \fd 9 aor. i; qui a une hernie, 41* *aflA — Eu 
gen., ^jXsfctaq s. m, (lang. eu gén.); fdàq s, m. — Qui a une 
hernie ombiîjoale, aJILos qtsiallaL — Qui a une hernié, kLLa qtl/itk. 

En gén. ? qüa s, f.; ^U& qéila s, f. — dans les testicules, 
ncfaBi s, m. ; qui a une hernie aux testicules, Éul anfaK, plur. ^15 
nùfokh, — ombilicale, ôüdaq s. m,: avoir une hernie, *7üdaq, 
ftë(| çjjo- 

HERNIEUX, adj. Qui est incommodé d’imehernie. Y. Hernie, 

HÉROÏGITÉ, b, f* Qualité de ce qui est héroïque, pkc *aâham 
s. m. (lang. en gén.)* 

MÉKOÏDE, s. t* Epître en vers, qa&ida s. f.,,plur. J/G* 

qediid (lang* en gén.)* Y, Poème. 

HEROÏNE, s. f. Femme douée d’un grand courage. 
emrà chedjda s. f. (vulg. en gén,)* 

HÉROÏQUE, adj. 'adèim, fém. s; plus héroïque, 
addJtam, îênu Î UA& *a4lmà f plur. pki fdhom (lang. en gém). V. Gran¬ 
diose etc. 

HÉROÏQUEMENT, adv, beehej^àda (lang, en gén.). Y, 

Bravement etc. 

HEROÏSME, s. m. Grandeur dMme, bravoure — bravoure, 

jf. , a 

chcfjjfda s, t. (lang. en gén.). — Grandeur d’âme, a d ^ y> dte- 
hama s. t.j Levant, El. Ledit or)’ <x^a /m 'qIqü hem mu a, m. (vulg. en 
gén.). — aJlLj bethala s. L V. Grandeur, Héros été. 

HERON* s. m. Oiseau. balchdu.n s. m. ■— t*fX*e tu et eh 

ef kàzin s. m. — ÀX&J> denkda s. f. (Eh Lochtorï. — fmq s. nu, 
pliu*. ajmtàq; ^jjUs fôüàq s. m. — ^XJLi màlel s, m, (lang. d‘A - 

trique), 

HÉROS, a. m. jki baîhal s. m., plur. jltiî abïhàl et 5ikS bu&da; 
sa conduire en héros, JU hdhol, aor. o lu. d’net. aJLLj belhàla a. f. 
«héroïsme.) et 5 e f. JÏXï IcbaMwl (n. d’net. JLS tebatMmd a. m. 
héroïsme »). — bahhdmr s. m., plur. htharfira. — 

bobma s. m. Gnerrier, i_)U\ >_ Uie.hàb kI harb s, m. Il amine 

de la guerre ». — Le héros do son temps, _*jJ1 , ]a rF chlahr m m. 

Magnanime, illustre, ^hoUiwlbTn flang. én gén.). l’ersonringe 
principal d'un récit, jLi~j siied a. m. (lang, eu gén.). V. Personnage. 
HERPÈS, 3 . m. Y, Dartre. 

HERPÊTOGRAPHIE, 3 . f. Dcflcriptïon dos reptiles. dhLo 
sifel d huât s, f, (lang. eu gén.). 
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HERSAGE* s. m. Action de herser, edàfs, m, Y. les noms 

d T act. du verbe Héraer* 

HERSE* s. % Iiiflt rumen t. d’agriculture, ffîermsa b. L, 

plur, ^érlirU- (Alger, ( herbon 11 eau). — £jj’ tjtela* s. îu, (EL 

Loeli toi*). — meela/a a, f., plur, mcsàlrj'. — claWif 

Bw m '* l^ ur - atdiôüàf* — âJîjLè mdwmma s. t Candélabre, 

chemahlàn â. m. (lang, en gén,). V. Gin délabre. 

HERSE, part, passé* mediïhf, fém. L V. f/erscr. 

HERSEMENT, s, nu e. ns. Y. les noms d’aet. du 

sui. van t. 

HERSER, y, a, J orme d agriculture, ^JLî fsela\ aor, a, av, acc. 
ht. d net. çJJ tMhd s. m,); hersé, £^ÜU metelm*, ténu qui lierae, 
^3 G tjàlc\ fém. i (Fl. Rochtoi'), — seUf r aor. o, av, acc* du 

champ m. d’aet. self r. tu.); 4 e f. eshf r av* acc. (u* d'net. 

ni )j hersé, L_s^JUtvi fém, i. 

HEESEUR, s* m* Celui qui herse, UdLb mlef j?, m*; ,_£jLU 

mo.de/ h, m. Y, Herser, 

HÉSITANT, udj. Qui hosite, i_Jl*^Xhî motdïîaqqefj lém. i \ lang. 
en gén*). — Jüyi merghhd* V, Hésiter , 

HÉSITATION, s, f. l>oute, indécision, C^ï amt s. iu., plur. 

1 — àmmL—'tr'uL tÇàJJ s, m. : être dans l’Iiéfl i fat i on, aor. a* 

— maJchlfMi/Ja s. f„ pliir.^dii^ meBddd/J. — re$ü â.ïii*. 

plur. ardjàs. — rlha s* L (kng, en gén.); ertiàh 

g. îu,— chekJc s. m. (Algérie, Maroc, Tîmisjot. — qesrn s* m, 

— AJS tonna s. I, plur. JtrnM (EL Rochtor). Y. Doute, hidéeGîon 
et les noms tTact. du verbe Hésiter, 

HESITER, v. n. Etre danfl Iandécision — au sujet, de qqcJLf 
ehrandjanï f d i* de ]uirdJo.m (n. d a et. éhten^mn 

s* m,). — jXÀî tehaïier; 5 e i de JA- hàr , aor. i* 5 av* de la ch. (n. 
d tehéiwur s. m,); hésitant* matehikr, fém. ï (lang. en 

gén• ). — MAï d bméln entre les deux entres (vulg, 

en gén.). — dd3j] ertekk, H* t de ef' rekk t aor. a, av. ^ de k ch. (m 
d’uet. lif&jjl ertetàt s. m,); faire hésiter qqn.. le jeter dans Tindé- 
cision feu pari. d ? un évènement grave), ràb * aor, i t av, acc, de 
la pars.; hésiter à prendre un parti, 8 e f. £$8$ av. J> de la oh. 
(n. d’act, ertiàb s. m.). — ehtBias, aor, a (n. d’act. 

chalchs s. m.) — entre deux partis, Jji. didel aor* l av* Mm 
«cotre» des deux choses (tu d’act. Jji J adl s. m.); % e t JSU 'add. 
av. acc. (n, dact. jü^ f edcH 3 * ro.j: hésitant, JaIÜ mo'hdd, fém. ï. — 
Hésiter rt entreprendre qqeh, ££ >aU t aoï. av* w de la ch. — 
Hésiter à entreprendre qqeh„ rr étant pas sûr de soi *yè **€§&&» aor. i t 
av. J de la ch. (n. d’aef. y w/jez s. m*); ms* dans le lang, en gén* — 
Hésiter à prendre un parti. qepem, aor. fin, d f açL ijfiqesM 
b, m)* — Hésiter au sujet de qqch*. viJLS leteld*, av* ^ de la ch. 
(u* d f act* àJih lel*let*a s. f,); qui hésite* — Hésiter 

entre deux partis, J/Go miid t 2 e £ de jU mk! t aor* i , av. e»é/« ? 
des partis (n. dact. s, m*); us* dans le lang. en gén- — 

Hésiter, être indécis an sujet de qqch. T jGd nexfjne/Jj, av* ace, de la 
ch, (n. d’act, s* £): Ux^itant. mone/jned], V. /i,- 

décw etc. . Hériter en parlant. kXs6 im'na* 7n. d^aet, ‘tkiio na'nda 
s. f.), V. Ânwmer, Balbutier, Béqaÿer etc, 

HÉTÉRANTHE, adj- Dont les fleurs ne se ressemblent pafl. 

^ moBdtlef ennmm'àr (vulg* en gén.). 

HETEROCLITE, adj. Ri/arre. f/herfb (lang. en gén.)* — 

^^JaLe f/ialtlnnteh (El* Boclitor). Y. Bizarre etc. Qui s’écarte des 
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HEUR 


règles de la grammaire, U ujdü* moJchhlef ennahou en 
^ru\ mokhàlef liqôuànin ennahôü (vulg. en gén.}. V. Irrégulier. 

HÉTÉRODOXE, adj. lJU'A ? 0 molekàlef lelhaqq «contraire 
au juste» (vulg. en gén.). 

HÉTÉROGÈNE, adj, Qui n'est pas de la meme nature, l_slHæt 0 

mofchàlef\ fém. à (lang, en gén.) et £bA33 OélA* mokhàlef eththebà 3 
(lang, en gén,}. Y, Différent 

HÉTÉROGÉNÉITÉ, s. f. eïïhtilàf s. m. et L_JJxAd 

eBitüàffelhthebà 7 (lang- en gén.). 

HETRE, s. m. J J\ J zàn t eoll. masc. (lang, en gén.). 

HEUR, a. m. Chance heureuse, bonne fortune, yî>j zehar s* nu 

(Afrique), — JAAj scld s. m, (lang'. en gén,). Y. Bonheur, Chance . 

/ 

HEURE, s. f. 1° Y ingt-quatrième partie du jour, X^IX sà y a 
s» f, plur. sà y } gMyA sôüàie y et OttlX ddàt (us. dans le lang. en 
gém); ex* : il y a vingt-quatre heures dans un jour, Xrj é Ai 
Xs-Uo ennehàrfih arbda ôülachrin sà*a; deux heures, i ^ r XÜLX 

m^atéin; ex. ; l'heure s'approcha et la lune se fendit, XsLXJl Cl-bUül 

y f S s 'J * 

j-!Â3\ 1 En une heure, XMA> ^ fi sà y a (lang. en gcn.). || Une 

heure de chemin, Xsbb sà y a s. f., plur. Ol et jbjyh s&üàîé* (lang. en 
gén.) ; une heure de marche, XtL-o sa y a mecliL |] Heure solaire, 

X^bb sà y a s. f., plur. çMyéo sôüàie* et oAbb sà y àt (lang. en gcn.); 
deux heures et demie, ^AjiLvo sà y etein êü neuf || Demi-heure, 

la moitié d’ime heure, Xib*j nesf sà y a s. m. (lang. en gén.). |] 

Quart d'heure, X&Luj çJj roào’ sà y a s. m. (lang. en gén,). 2° Au plur. 
les heures, le temps, la durée, zemàn s. m. (lang. en gén,),— 
ôüaqt s. m. (lang. en gén.), Y. plus loin, ji 3° En pari, dés' divers mo¬ 
ments du jour, XüLlo sida s. f., plur. sôüàîe y et AJALlo sà y àt 

(lang. en gén,); ex. : nous partirons à six heures, XaXU 

nemchôü y alessetta sa’àt; dans le langage on sons-entend géné¬ 
ralement, le mot heure et Ton dit : XaA1\ nemchôü y ales- 

setta. — £>Uj zemàn s. m. (lang. en gén.). — jJU fàsl s, m. (Afrique, 
surtout Tunisie); quelle heure est-il? ya ja ach houal f es al ; 

viens à telle heure, JjU 1 M alel fesal d folàni. 

— ôüaqt s, m. (lang. en gén.) ; ex. : quelle heure est-il : 

A-iJh ach hmal ôüaqt; à quelle heure est - il monté à cheval, i JI\ 
ach men ôüaqt rekeb. — En Tunisie, lorsqu’il s’agit do 
l'heure avant midi, on dit : J 3 JJ ^sb hàqî tel aôüôïïd «restant 
jusqu'à midi»; après midi, J 3 YI ^ màcîhi men elaôüôüel 

«passé depuis midi»; le soir, J-JlU ^sb bàqi lenesf ellü 

«restant jusqu'à minuit» et, apres minuit, Jl ^ 

mhâld men nesf dlû ou J-UU3 ^ màdhi men cheihar dlit 

«passé depuis minuit ». || L’heure est avancée, se dit quand il fait 
tard, JlXi ç\j ràh el hàl (Afrique). — ^ 3 L tkcla? ennehàr «le 

jour est monté » (Afrique). 1 ° Indication de l'heure donnée par un 
cadran, XcLLa sâ y a s. f., plur. sôüàïd et ObUo sà y àt (lang, en 

gén.). J 5° Moment précis pour un rendez -vous, ôüaqt s. m., 

plur. 0^1 aôüqàt (lang. en gén,). Y, Instant, Moment. |j G° Un temps, 
un moment, une époque qque - l'heure suprême, le moment de la 
mort-, d àcïjd et d àdjàl s. m. (lang. en gén,); son heure 

a sonné, âM*À hdl adjdou. — Heure de la nuit, anôîi s. m. — 
Heure du jour ou de la nuit, àUÜ khadma s. f. — Temps, dehel 
s. m. T plur. adhàl. — Temps, époque, kJJc j zemàn s, m. (lang. 

en gén.); à toute heure, 0 Uj JS fi hmll zmtrni. — de la nuit, 
sodjfa s. f, T plur, iwit ^ 0 soctjaf, — En gén., Xtbb sàka s. f., plur. 
03 et sôüàid (lang. en gén.); une petite heure, sôùéla 

s. f ;> dimin. du précédent (lang. en gén.) ; — de la nuit, sa y ôü s. m. 
et sdôua s. f. —du matin, à^ry^sehika s. f., plur. ^ sebàieh 

~ Moment, intervalle do temps, ill fenna s. f., plur. ^ fenan; 


Oa fenina s. f., plur. fenàin, — Heure de la nuit, h£ qethth 

s. m., plur, k>Ud& qeUtàfh. — du jour, qoüéima s. f. — l'heure 

suprême, la mort, le destin , ÜjjüLh dqodra s. f. (lang. eu gén.). — 
Moment, mahma s. f. — Moment en gén., ôuaqt s. m, t 

plur. djUjï aôüqàt (lang, en gén.) ; l'heure de la moisson, 
ôüaqt el hesàd; déterminer l'heure de qqeh,, le moment, d^ ôüqat f 
aor. CUjlj, av. ace. de la eh. (n. d'act. ôüaqt s. m.) et 2 e f. dJt; 
ôUaqqaê, av. ace. de la ch. (n. d'act. dydy tamqU s, m,); observer 
l'heure de qqch., 2 e f. ôuaqqatj av. acc. de la ch.; fixer l’heure, 
le moment, 3 fl f. ôüàqat t av. acc. de la ch.; usités dans le lang. 

en gén. Y. Époque, Instant, Moment etc. A la bonne heure, ioc. ap¬ 
probative, <*JJÏ eYjbo tebàrekallah (lang. en gcn.); litt. «queDieu soit 
béni ». — d-yv ^°sahhit ou 1 ülthik essiahha (Afrique). Y. 

Haro. J De bonne heure, IjXi bekeran; vulg. ^S^bekri (lang. en gén.); 
il déjeune de bonne heure, iofthor bdcrL Y. Tôt | A l’heure 

que..., au moment ou.,,, be y and mà (lang. en gén.). Y, Moment 

A cette heure, maintenant, XibIJ3 fessa Vc haeïi (vulg. en 
gén,). Y. Maintenant |] A toute heure, à chaque instant, XALj J S ^ 
fi kouU sà'a (lang. en gén.). — 0 Ut Jd fi koull zemàn (lang. en 

jf \ <t Cf m '*“ #r ^ ;S ^ ^ 

gén.). — fi koull fesal (lang. en gén., Tunisie). — ^ 

d -33 fi koull ôüaqt (lang. en gcn,). Tout à l'heure, loc. adv. — Dans 
un moment, XtLco $à y a okhra ou XX^yj sôüêla okhrà (lang. 
en gén.) ; mechôüàr afdier (Tunisie). H n 'y a qu'un moment T 

à-lffS qobila (Afrique); que disait-il tout à l’heure, Jyo ^\S ^ 
ach kàn iqôül qobila . A l’heure, présentement, sans tarder, 
XsbUl fes$à y a (lang. en gén.). — J^hsJ T ,d ^ men ghêir ta'thil 
« sans retard, sans négligence » (lang, en gén.). 

HEUREUSEMENT, adv. 1 ° D’une manière heureuse, 
belchéir (lang. en gén.). — besa'd (lang. en gén.) « avec bonheur », 

— X^U*Jb bessdàma (lang. en gén.); il est arrivé heureusement, 
X^^JXlb ôüiïd bessdàma. Trad. par « avec bonheur ». || 2° Exclamation. 
Par bonheur, AU el hamdûulillah «louange au Dieu» (lang. en 

gén.). Y, Bonheur. 

HEUREUSETÉ* s. f. Qualité de ce qui est heureux, XAA sa y d 
s. m, (lang. en gén.). Y. Bonheur, Félicité etc. 


HEUREUX, adj. 11° Qui a du bonheur, de la chance (en pari, 
des personnes), dyXU bekhit, plur. djti^ beJchht. — mabrôük, 

fém, ï (lang. en gén.); baril. — mec^dôüd, fém. s, plur. 

medjàdid; Être heureux, XX cïjodd, passif de JA. fjedd; heu¬ 
reux, fortuné, jo jAw dfedid, plur. 3 JX. fjoded. — hadhidh, plur. 

Lhs- IjoeUtedh; mahdJiôüM, fém. ï, plur. dLUsr 5 mehàflhidh; être 

heureux, avoir de la chance, LA. hadheRi, aor. a (n. d’act. LA, hadkàh 
s. m.); devenir heureux, 4 e f. du meme hL\ aïjadîidh (n. d’act. hlEk\ 
ehdliàdh s. m.). — hadhi, fém. a. — marzôûq, fém. s (lang. 

en gén.). — mavghôüB, fém. s, plur. k _ r Ld( J A meràgkis. — J^ydo 

sa y id I fém. ï; medmd, fém. ï ; plus heureux, JXJbl adarf, fém. 

^3 JaA sallà, plur. JAIo so y od; Être heureux, Jiéo se y ad t aor. a (n. 
d’act. s>y 3 ï^î so y mda s. f. et i>iklù se'àda s. f,); rendre qqn. heureux, 
4 e f. du même jJAA as y ad 7 av. acc. de la pers. (n. d’act. e$*àd 

s. nu); usités dans le lang. en gén. — dfiafir, plur. JjiA dhofor. — 
magkdhôür, fém. s, plur. meghàdhir; mogbJher. 

— Ihrc heureux, Jii feledj, aor. i t 0 (n. d’act, feld§ s, m.). — ^ 3 b 
fàlehj fém. s ; mofieh, plur. ^3 ; être heureux, avoir du bonheur, 

1 qflah, 4° f. de fX fdah, aor. a (n. d'act. r JM efiàh s. m.). — Qui 

a de la chance, ^ nafjif plur .*jsï nodjok; être heureux, réussir 
ç * fit „ Z." ' 

dan^s scs entreprises, andjah, 4 e f. de ne<$jah } aoi\ a (n, d'act. 

endjàh s. un); 10 e f, du même eMendjah , av, acc. de la 

ch. (n. d'act. estendjàh s. m,), — Être heureux, réussir dans 
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oe qu’on entreprend. jUÔ, OTiffeq, 2° f. passive de ôv,faq, av. J de 

la eli. (n. d’aefe tamfiq s. m.); 5 B f. du même tôüaffaq (n. 

d’act. Jfày maffûuq s. in,);. |j 2 n Qui promet de l’iieur, de bon augure, 
<Likh sà’na. — œgfXÂ mabrôük, fém. i (lang, en gén.J. — Jl Xk fai (lang. 
en gén.)- Il 3° Favorable, qui réussit (affaire etc.], M *id, fém. s; 

plus heureux, JTUjÎ cts’ad, fém. AS-LU sa’dà (lang, en gén.). —,/î^' 

mabroûlc, fcm. » (lang. en gén.). — Usd jwe<g% être heureux, réussir 

" JP , -T *** ^ ^ 

(affaire), g?} ttâjÿdfy 4 e f, de ^ nedjah, aor. a (n. d’aet £l^l en$àh 
s, m,), - L J^juf: moqbcL Y. u o?-4ï Ê*/e T 1? dus sir. jj 4 L1 Dans quoi on jouit 
du bonheur, mabrmkj fém* s (lang, en gén*). — sedid, 

fém* & (lang* en gén,)* f] 5 En pari. des bonnes qualités plLYsiques ou 
moi aies, Omch t icm* s (lang. en gén,). ■— hasèn-j fém* a ’ 

plas heureux, f^L t ahsen, tenu hasnà, plur. hmon 

(lang. en gén.) — 'adhim, fém, 1 (lang* en gén,)* Y* Beau, Bon , 
Bxcelleni, 

nEUBT| s* m. Coup donné en heurtant. Y* Ohoc } Coup et les noms 
d'act* dn verbe Heurter. Marque que le coup a laissée, Cil at&ér a* m.* 
pltUNjtfl ateàr, n* d’nn. i s. f. (lang. en gén*). Y* Marque. 

UETTBTÉ, part, passe, malthmrnj fém* iï (lang. en gén*)* Y. 

Heurter, 

HEURTEMEïïT, s. m* lathma s. f, (lang, en gén.). Y, Choc^ 
Coup et les noms d’act. du verbe Jhurtm‘, 

HEUïlTEB, y* a. etc. | 1° Toucher ou rencontrer durement, 
£^ seda\ aor, a, av. ace* de la oh. (n. d’aet* £j^ 0ddd$ m.); heurté, 
£^*>-<Xba m£sdmi\ fém, s; qui heurte, £>Uj sàdr\ fém* £; être heurté, 
passif du meme £j*-b seqcd t aor. a (n* tFact. £& H saqa* 

s. m*); heurté, £ jjLubi ma&qm*, fém, ïf ; qui heurte, Übb sàqc\ — du 
pied centre ^qck,, dhefar, aor* t f av* cle la ch. (n* d’aet* jjlL 
d7iafr s* m*) ; h curté, £ madJfoür, fém* S; qui heurte, ^sU» d?tàfer f 
fém. a* — du pied contre qqch* (en pari, d'un cheval etc* qui tré- 
bûche), 7 aher } aor. o (n* d’aet. pli *alsr s. m.); us. dans le lang. en 
gén.)* — jéè qakhar, aor. a (n. d’act pè qakhr s* m,). — qqcli.» £ji 
qera\ aor* o } av. ace* de la ch, (n. d’act, £^£ qam* s. m.}; qui heurte, 
£yi qàrtf, fém. ï; se heurter, s’entre-heurter, 3° £ du même £jïi 
(n* d’act. AtjbU moqhrc\t s. f.); us. dans le lang* en gén,; IL a 
heurté n la porte de la maison, j\S3\ l_jLJ ^ qeMM, aor* a, 

a y. ace. de la ch. (n. d’act. p qalM s. ni.}; heurté, Z maqlmlch t 
fém, îv — Heurt er qqeh* avee un corps dur, jéd hdem, aor. i k ar* ace* 
de la eh. (n. d’act* kdm s. m*); heurté, mddtmtn t fém, *; 

qui heurte, ikdem. — Frapper une chose avec un corps dur. 

lûÛuifi) aor, i t aY, ace, et \ _> (n. dhct. Lj ldJ latli$ s. m.)j heurté* 

mcdSwjïjte, fém. s; se heurter réciproquement, 6 e f.. plur. Idh- 

thtsôü (n* d’à et, tdkïhous s. m,)j qui se heurte, mote- 

làÛi£s t fém. àd — £hl leÏÏia m, cor* i f av, ace, ou ^ (le la ch* (n. d?act. 

tathm s. m,) ; 3 G f. làütam, av* acc, (n. d’act. mdîÿ^e 7 /ïu 

s. f*); sc heurter, G e f. plur* (n. d’act, icfâ- 

thoum s. in.) et 8 e £ £ki3j (n* cVact, £lLxl] s, m.); 

heurté, molathiïiam^ fém. heurté, qui se heurte, mo/e- 

fém* às; usités dans le lang. en gén. — Heur 1er du pied une 
pierre etc,, nckeb, aor. o (n. d'act. neJrt> s, m*) ; heurté* 

înenfrôïifr. fém* Ü ; qui heurte, nàkébj fém. s. Y. Choque.r, 

Jtenmntrer etc, 12° .Fig,, blesser, offenser qqn. Y, eus verbes. |! 3° Con¬ 
trarier, <^Jï3UL Udtkj) f. de khelef, aor, i f av* acc. (n* rVact, 

Mcïe/s. m* et mokkàlefa s* f.); se heurter réciproque¬ 
ment, (Y f. plur., teBiàlefôü (n. d’act. LJdhs 1 teJchàlouf s. m*)j 

usités dans le lang. en gén. — ÜU> 3 e f* de Xi dîîadd, av. 

aee* Y* Contrarier, || 4° Frapper à la porte, Ji daqq . aor* f t av* acc. 
de la porte (n, d’act. à$> daqqas , f.); être heurté» 7 G f. du même 


mm t lls ités dans le lang, en gén* — /7jera^, aor* a, o, av, ace. 
do la porte (n* d’act, jfja tkarq s* nu); heurté, J «nf7rc7N^ T fém, is ; 

qui heurte à la porte, Üihrwp fém, x ; être heurté, passif du 
même thorcq et 7 e f. mîheraq (n* d’act, entlæràg 

s* m,); usités dans le lang* en gén. — qcra y } aor. o, av* acc. (n. 
d’act. qara* s. m,). Y. Frappw\ J| 5 G Se heurter, en pari, des pieds 
d un cheval etc., értélteèj 8° f. de rehes t aor*- £ (n. d’act* ■ 

erteïiàs s. m.) qui se heurte, morteJies, fém* ü. — En 

pari, des flots, des vagues, zCàb, aor, a (n. d’act:. m*bs. hv.). 
— Se heurter contre qqch.» ésÏÏiedam, 8 e f. de sedam. 

aor, % (u. d’act* eWiidam s. m,); se heurter réciproquement* 

s entre-} i.eurter, 6* f. * plur, tjüLkj tnsàdemmt (n* d’act . te$à- 
düum s. m.) ; qui se heurte, ^)LoJUo molesàdei fém. s : us* dans le lang. 
en gén. — En pari* des genoux, eMakk, 8 e f* de WcL 

aor, o (n. d’act. ésïfeekàk s. m.). — 8e heurter réciproque- 

menf, s ’ e ntr o - eh 0 q u or^ telàtJie.sôù t f., plur* de loifiüs 

(n. d’act* tdùMom s* m*); UXMLj tdàthemmij 6 s ï,, plur, de £L) 

leïham (a. d’act, tdàîliouvi ni.) (long, .en gén.)* Y. Choquer etc. 

HETJBTOIB , s. m. Le marteau d’une porte, JïXxi medaqq s. ra*. 
plur. L ÿ^x*c medàqq (lang. en gén.) ; n. d’iïistr. du v* daqq * heurter », 
“t mtthraq s. nu, plur.^lLi methàriq (lang* en gén.). Y* Marteau, 
ÏÏEXACOEDE, adj. Qui a six cordes, (fém. 

Oh ààt) setta hebld (vtüg* en gén.), 

ÏÏEXACYCLE, adj* Qui a six roues, O!4s? àJUi ^ dm (fém. 
Oh dàt) setta *a<fjdàt (vnlg* en. gén.). 

HEXADACTYLE, adj* Qui a six doigts, dôü 

(fém. 0\3 dàt) setta aüàbd (vnlg, en gén,). 

HEXAEDEE, adj* Qui a six faces, aSJLo ^doUseltam^ùüh 
(vtdg* en gén.). 

HEXAGONAL, adj. moseddesij fém* is (lang. en gén,)* 

HEXAGONE, adj* ^5 àm setta m0ôüh «qui a eîx 

faces» (vnlg. en gén,J.— bhjj &JL*i ^ dôû setta zôuàià <qiii a six 
angles » (rulg, en gén.). rnoseàdes cl mi^ôTih ^qui a 

six faces » ; b lojJ 1 ^ JLw^o moseddes ezzmàia * qui a six angles » (lang. 
en géa.). 

HEXAPHYLLE, adj. Qui a sixfenüles, ^ j3 l\ ^S^^moseddcs 
el àümq (lang. en gén,). — $\^\ dm (fém. OU dàt) setta ffiràq 

(lang. en gén*)* 

IfEXCjâ.FODE v adj. Qui a six pattes, «> dm (fém, 

lO^> dut) setta roiljoJ (lang. on gén.), - 

UEXA-FtPHlHE, adj. Qui a six ailes* ^***.^1 ô dm- (fém. 
C1j\> dàt) setta (ï/onoh (laitg* en gén*}. 

HEXÂSTOMtE, adj. Qui a six houclies ou orifices, P \,i\ <Cx^ C> 
dm (fém, b!h3 dàt) setta afôuàm (lang. en gén*)* 

HIATUS, s. m* 1 <] Solution de continuité, intervalle, 
bémmma s. f — entre deux montagnes etc,* dqaoïéa s* £, phir. 

— En gén., J fcheïàl s. m. coll. — entre deux mon- 

■if '{* - 

tagnes etc., cinq s* m. Y. Intervalle, Solution de continuité, Bail- 
hment etc* 

HIBERNAL, adj. Qui a lieu pendant Phiver* £ 55 ^ chetmù 
fém. et plur. a (lang* en gén.), Y. Hiver. 

HIBERNER, v. n* Y* JîTfacr. 

IIIBOU, s, m* oumm qôüiqa s, f* — ^ bmm f coll. niasc* f 

n. d’un* bmma s. f* (Afrique et: Levant). — hmh 3 coll. masc. T 
n. d’un, s s* f, — (S'od^od, plur. djedàtfjed, — 

d IjeJus s. ni. — JLw hîlUz s* m* — Ijanema S. f., plur. henam. 

120 * 
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— mâle, héîf s. m., plm\ ahiàf, — Jëhoffàch s, m., 

plur. l j r ^i l sis=L Jchêfàfirik. — Cri du hibou, dj' reMà s, f. —■ £yA 
eoll. mase., n, d’un, s s* f* — gheràb ellü s. ra. «corbeau 

de nuit»* — SÜJüî elfiiàd s. m. «celai qui se balance en marchant», 

— Hibou servant d’appât, £1^^ melôüàh s. in., plur, 

— noMm s. m, — hàma 9 . f, (Alger, Cherbonneau), 

HIC , s. m, bTœud ou principale difficulté d’une affaire, 

hàüel s. m. (Afrique); voilà le hic, ys \jjh hadà hôïïal hàsel. 

— Ayté S dàkia s. f*, plur, dôüàhi (Levant, El. Bochtor). “ 

s'Aït 3 oqda s, f, «nœud» (Lang, en gén.). Y* Difficulté, Nœud etc. 

Si 

HIC et lïTOC, Sans délai, ^yo menghéir tàWiir (lang. 

en gén.). Y. Délai. 

HIDEUR , s. f. àALio bêcha 3 a s. f, (lang, en gén.), Y. Laideur et 
les noms d’act, de «être hideux». 


HID EUS E ME H T* adv. LyyXS bechPan, adv. ; AsUiJo hebechàda 
(lang, en gén.), Y, Affreusement 

f 

HIDEUX, adj, |[ 1° Difforme à l’excès (homme ou chose), 
b es il, plur. J-Ao bosol et boselà. — (homme), bechi 

bechi\ fém. s\ plur, £biy bechà 3 ; trouver qqn. hideux, 
estebcha?, 10 e f. de Aay bêcha 3 , aor. a, av. acc. de la pers. (n. d’act, 
estebchà 3 s. m.) (lang, en gén.), — sàthen, plur, ^h-A 

soththan. -gu- semella*. — de figure, LlAA mechnà pour les deux 
genres, — £*£Aj chnen (lang. en gén,); rendre hideux, £jlio ckàn, 
aor, i , av. acc. de la pers. (n, d’act. chm s. m.). — (démon), 

thoghmdüs. — (homme ou chose), qebih, fém. s, plur. 

f . f t ce r ** jfC r 

£U .3 qebàk; plus hideux, aqbali, fém. qdbhà, plur. qoboh; 

hideux de figure ou d’aspect, â^$}\ qebih d ôuetfjfek; 
qebih d mandbar; être hideux, laid, £y qebah, aor, a (n. d’act, AALo 
qebàha s. f.); rendre hideux, 2 e f, du même J3 qahbah, av. acc, (n. 
d’act, taqbih s. m.) ; trouver hideux, 10 e f. du même yàX*o| 

estaqbâÿ, av, acc. (n. d’act. çLyÜkA estiqbàh s, m.) ; usités dans le lang. 
en gén, — Vilain, laid, 1lj5 korràz. — de visage, laid, L jAx£i kehmas. 
— Laidj vilain, Jcavtilah. — Laid, monstrueux, mesiBi, 


plur, ; 


mesàm et iUr 1 ^ moseMà. 


xr-, , . 

Hideux, monstrueux a voir, 


i_ jU pour £yÜ nàbi} fém, nàbia ; être hideux à voir, Lo nebà, 

aor. 0 (n. d’act, nebôü s. m.). Y. Affreux , Laid etc. j| 2° En pari, 
des choses, semidg; semidj, plur. semàdj; être hideux 

à voir, semec^f aor, a (n. d’act. semàiïqa s. f.); rendre 

li i deux, 2 e f, semmttffc av. acc. de la ch. (n. d’act. tesmiéj 

s. m,); trouver hideux, 10 e f. du même ^JLz£>\ estesméc$ t av. acc. 
delà ch. (n. d’act. estesmàdj s. ra,). — chenu*, fém. 5 ; 

LjiL chéri?, fém, i ; hideux ou plus hideux, achna\ fém. 

^ g tr ^ 

dm?a, plur. chaud*; être hideux, chena 3 , aor. a (n. d’act. 

AilAAj chenà'a s. f.) ; trouver hideux, £JUïj chencf, aor. a , av. acc, (n. 
d’act. chena* s. m.) et 10 e f. estecknef, av. acc, de La ch. 

(n, d’act, estechnc? s. m.}. — (action), faâldh 3 fém, s 

(lang. en gén.). — fadh?, plur. £tk& fedhà 3 ; mofdh?; être 
hideux, affreux (chose), £ksi afdha\ 4 e f, de kLi fidha\ aor, 0 (n. 

f , O ^ y, » g 

d’act, efilhb? a. m.). — Que c’est hideux! Al ckoqhan leh. 
Y. Affreux, Détestable, Horrible etc. 


HIDROTIQUE, adj. Qui provoque la sueur, mo'arreq, 

fém* i (lang, on gén.). 

ÏÏIEMAL, adj. Qui croît en hiver ou appartient à l’hiver, ^ A 
chetoüi, fém, s (lang, en gém). 

HIÉMATIOJST, s. f. Action de passer l’hiver, yèà chelm s. m, 
(lang, en gcn,). V, Hiver. 

HIER, s. m. âmes s. m. (lang. en gén.); hier soir, Ayks 


| 3 admet âmes; hier soir, F LlA me s a âmes. — d bàreh 

et el bàreha (lang, en gén,). — D’hier, qui est de la veille 

(chose), bàit, fera, s (lang. en gén.), — Hier et aujourd’hui, 

el bàreh ôTi el iâum. 

HIÉRACIUM, s. m. Plante, hericha s. f. (El. Bochtor), 

— jrz^y raoreir s. m. 

HIERARCHIE, s, f. Ordre et subordination des anges, 
ihaghma s. f., plur. Ol (El, Bochtor). ! Bubordination de certaines 
choses par rapport aux autres, tadridj s. m. (lang, en gén.). Y, 

Ordre. 

HIÉRARCHIQUE, adj, thaghmi, fém. A | 

tadriâjî. 

HIERATIQUE, adj. Qui concerne les choses sacrées, ^JjLî 
moqaddes , fém. Ü (lang. en gén,). 

HIÉROGLYPHE, s. ra. Y. Caractères. 

HILARIA^T, adj. modhahhek, fém. & (lang, en gcn.), 

HILARITÉ, s. f, enbesàth s, m. (lang. en gén.). — 

dhahh s. ra. (lang. en gén.), — (ÏÏianaih s. m. Y. Gaieté, Rire. 

H IP P IAT RE, s. m. Y. Vétérinaire. 

HIPPIATRIE, s. f. Médecine des chevaux, baithera s. f, 
(El. Bochtor,), — AAb ihohb el Jthéil (vulg. en gén.), 

f HIPPIQUE^ adj- Qui a rapport au cheval — art hippique, 
Alh^j zarthefa s. f. — Art de dresser les chevaux, AA>\y feràsa s. f. 
Trad, par «du cheval, concernant le cheval». 

HIPPODROME, s. m. J'iAAya medkmàr s. m,, plur.^^LiA me- 
dhàmir. — meqôüas s. m., plur. mcqàmes, — AAlA hedba 

s. f., plur. hdàib. — méidàn s. m., plur. miadin 

(lang. en gén.). Y. Cirque. 

HIPPOMAlSrE, s. m. Celui qui a une passion pour les chevaux, 
JyAb ^yda m'aghrôum bel Uiéü (vulg. en gén,). 

HXPPOPHAGE, s. m, J-AA ouekkàl lehàm el Jchéû, 

«mangeur de chair de cheval». 

HIPPOPOTAME, s. m. ^}\ ^yy feres el bakar «cheval de 
la mer ». — qafm s. m. (El Bekri), — -LJ 1 jyyA. Eienzir d mà 
« cochon d’eau », — berniq s. m. (El. Bochtor), 

HIPPOTOMIE, s. f. Anatomie du cheval, 0 LoAl 
tachrih el hesàn s. m. (vulg. en gén.). Trad. par « anatomie, dissection 
du clieval ». 

HIRCISME, s. m. Forte odeur des aisselles, sonàn s. ra. 

(lang. en gén.). 

HIROHBELLE, s. f. jL^î bohàr s. m, — l_sLAl kJioîhikàf coll. 
masc., plur. Biethèdhif (lang. en gén,). — Ai^kA BioBïühifa 

s. f, (Afrique). — i ^ r y serin, coll. raasc. (El. Bochtor). -- sonâü- 

nôü, coll. raasc,, n. d’un, js, s, f. (Levant), — 
montagne, ^yfcy 3 amhaq s. m, ; AaLe ghaqeqa s. f. 
s, m., plur, Isÿtbj ôüthàôïiçih. 

HIRSUTE, adj. Garni de nombreux poils, mocha 3> ar, 

fém. ü (lang. en gén,). Poil, Velu , 

HXRTIPÈDE, adj. Qui a les pattes garnies de poils, 

\ mocha 3y ar claré^oul (lang. en gén.). 

HIRUBITÎIFOEME, adj. âJkXz 3 ala sourd y atqa «en 

forme de sangsue» (vulg. en gén,), 

HISSER^ v. a. || Élever un objet, ÛJ rebàa, aor, a, av. ace. de la 
ch. (n, d’act. Uj rebà s, m.). — refa 3 , aor. a, av. acc, de la ch. (n, 
d’act. jij ra/a > s. m.) ; 2 e f. reff av. acc. (n, d’act. tarfi* s, m.) ; 


üd/jrfÿàm s, m, -— de 

f ^ 

— ôüàihôüàïh 




























HIST 

éîy mar foü\ fém. ï; être Lissé, se Lisser, 5“ f. du môme 
0 Um $ a ‘ ('>• d'aot. gsy lcraffou' s. m.); liisser, porter plus liant, 
8° fi erttfa’, av. acc. (n. d'aCt, £li£l ertifW s, m.); hissé, £4;’ 
mortefa.'; tmtcsdan.g le long. en gén. - sema, aor. o, av. acc. de 
la ch. (a. d’aet. «CT0B s. m.); hissé, haut, p U> pour sàmi, 

fétri. À4.U, sàmia. - Jïl aqall, i B î. de j£ ^ aor. /, av. acc. de la 
e =. eqlàl g, m.] ; liisscr qqch. sur ses épaules. 10“ f. 

JÜu)! esteqaü, av. acc. do la ch. (n. d’act. JVLij4] estiqlàls, m.). — 
Hisse, arboré, LilSmonchà. ~ En gén., JU km, aor. o, av. ace. do la 
ch. (n^d’uct.J a km s. m,) : être hissé, se hisser, T f. j£§ ’mhm (n. 
d aet.jlj^jl nnàezàz s. m.); us. dans le lang. en gén. V. Arborer, Élever 
etc. || Se hisser, v. réfi. — sur un mnr, grimper au haut, p-jJi tcucllaq, 
o t. de selaq, aor. i (n. d’act, ,jL-U tcsellouq s. m.). — au haut 
de qqclu, sejie.nl T aor. a, av. acc. de la eh.J/n. d’aet. senam 

s. m.]; 5‘ il JLLI tesennem, av. ace. fn. d’act. lemmoiim s. m.)? 

8 e f. estenem, av. acc. de la ch. (n. d'aét. cstmàm s. m.)’ 

- au haut d’un mur, tesouSVier, 5 e f. de JLb làr, aor. o, av. ace. 
du mur (n. d’act. tesaôüôür s. nu). — au haut d’une montagne, 

5“ f. de oTSal, av. aee. (n. d'aet. Jby tmm'àul s.m.); 
il > r ' t. eshWi'al, av. ace. (n. d’act, jls44h) rMi'àl s. m.]. Y, 

Grimper, Monter, 

, HISTOIRE, s. f. || 1 e Récit des faits relatifs à un peuple etc., 
kadits a. m. (lang. en gén,); ex. : est-ce que l’histoire de 
Moïse est parvenu jusqu’à toi, ^4 Ji\3\ (Coran, 

chap. 20). - 4^ dm s. f. (lang. en gén.). - 'gp tàrM S. m. t plur. 
£0 (lang. en gàfi). || 2** Conte, récit d'événements, 

hekàèa^ ». f., plur. Ol (lang. en gén.). — U\,L Bieràfa a. I, plur. 
Uo.R^. Bheràif (lang. en gén.). - JLojA- haditj s. m. et oh- 

dtMtsa s, £., plur. 4o>l*.î aààdits (lang. en gén.), — saura s. f„ 

plur.j4 sëûr (lang, en gén.). - ÏJ& qma s. f., plur. J4.S qesas 
(lang. en gém).- m&& s. m. (lang, en gén.). Y. Récit, Conte. || 
3 " Annales ' a ^ àr s - m., plur. (lang. en gén.). V. Annales. |l 

4 Fig. et familièrement, affaire, chose dont on s’occupe, a o hi>a 
s. f. (Afrique);- ex. ; prends garde de gâter l’histoire, ' .T, ;y 

bàlelc lefessed d bPa, — ï£j da’mia s. f, (lang. en gén.). V. Af¬ 
faire. i 5° Fig., description des choses naturelles, s(4> simrn s. f. 
CUui^ en gén.). V. Description. 

HISTORIÉ, part passé. Enjolivé de petits ornements, \S'JL^Z 
mozafehref. —■ mà^mn t fém* ï (lang. en gén,). Y, IHsforicr. 

HISTORIE H, s. m. Celui qui écrit Pliistoire, wMan-eUi 
(lang, en gén,), ]| Celui qui raconte qque évènement^ hàdets 

^ m ' flaT1 ^ C11 — fàwràf b. m, (lang. on gén.)* Y. Conteur, 

Narrateur. 

HISTORIEE, v. a. | 1° Décrire, raconter, JLüU- haddets, 2 e f, 
de 04 hàdets, aor, i, a, av. aec. de la ch. (n. d’aet. S^jJJ takdüs 
a. m.); historié, raconté, Oj4r= mokaddeti, fém. ï; qnî historié, qui 
raconte, ÔAi. hàdets et mohaddels; être historié, raconté, 

o t. Cloüsr tehaddetsi usités dans le lang. en gén. — Décrire, _ 1 (- ( 
Süëaf, aor. av. aec. de la ch, (n. d’act, J&§| olios/s. m. et 14= 

dfa, s. t.); historié, décrit., moTismif, fém. ï; qui historié, 

ôüàsef; us. dans le lang. en gén. V. Décrire, BaemUer. 2° En- 
petits ornements, t * jÇ ~ j saïchrcf, av. acc. de la ch. (n, d’aet, 
mScJirefa s. t.); historié, rnozaBtref, fém. s; être histo¬ 

rié, 2 e f. du même LiU-jï leialdirtf. - üien, 2 0 f. de 0 lj zàn. 
aoi. i, av, acc. de la ch. (n. d’act. tdiiit s. m.); historié, pjU 

mozüen, fém. ï; être historié, 5 e f. du même JÔpï tezüen (n. d’act 
c4î J j s. m.); usilés dans le lang. en gén. V. Enjoliver, Orner. 

HISTORIETTE, s.f, ailii. hdcàia s. f., plur. Ol (lang.en gén.). 
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®erô/fl. s. f., plur. '—àjljà, Idieràif (long, eu gén.). V. Conte, 

NéciL 

HISTORIOGRAPHE, s. m. mêmarreBi s.m, (lang.cn 
gén.). Y. Historien, 

HISTORIQUE, adj. Qui appartient à l’histoire, ^sd-p turiBii 
(lang. en gén.). ;| En pari, d’évènements véritables, Juila tscibet, fém. s 
(lang, en gén.). — gg?*3ahih, fém. 2, plur. £lirf sehàhQtmg. en gén.). 

— C?i Wàqe', fém. ï (lang. eu gén.), rac. ^ mq$ «avoir lieh». |, ». m. 
Simple narration des faits, biàn s, m, (lang. en gén.). — 

sira s, f.; ï^*o finira s. f. (king. en gén.}. 

HISTORIQUEMENT, adv. k™_Jb bd basi& (El. DoeLtor). 
çÜljJb bd imàqe 1 (Afrique). 

HISTRION, s. m. f . Acteur, Baladin, Comédien. 

HIVE R, ». m, i 1" Nom d’urte des quatre saisons, chctà s. m., 
plur. choti et (LAït'i achlia ; *4-^ chetôüa s. f.; passer l'hiver 

qque part U4 chctà, aor. o, av. i_. du lieu (n. d’aet. fhÉ chetm s. m.) 
et 2° f. chdlà, av. w du lieu (n. d’act, juxJL$ teoUiàe. f.); faire 
avec qqn. une convention pour la durée de l’hiver, 3 e f. du même 
UiU. chiait, av. acc. de la pers. et acc. de la du; passer l’hiver qque 
part, 5°f. du mÉme^JJ techdla, av. uj du lieu; le commence¬ 
ment de l’hiver. }\z2l\ àm<md echchclh; la lin de l'hiver, v (ju 
'aqàbechdtetà; d'hiver, hibernal, chctmd, fém.-et.plur. 2; 

campement d'hiver, mechtà s. m. et s'JLLi viechlà s, f.; tous 

usités dans le lang. en gén.; ex. ; le voyage en hiver est difficile, 
essefar fochchctà sci’ib; nous avons passé 
IJiivcr à Alger, yjptb ckefMnà bd djezùir. — Cœur de l’hiver, 

*J0. * ahm s - 1 î 2° Eu pari, du froid, 'p be.rd b. m. {lang. en gén.)! 

V. Froid . 1 3” Fig., l’hiver de l’âge, la vieillesse, pS l-obor s. m. (lang. 
en gén.). Y. Àf/e. Vieillesse, 

HIVERNAGE, s. m. || Saison des pluies et tempêtes, t r.jt cJid.à 
s. m. (lang. en gén.). 

HIVERNAL, adj. Qui appartient à l’hiver, jfpÉ chetdîn, fém. 
plm\ ï (lang, en gén.}. 

HIVERüMEItjT. n. Passer îliiver. \Jdh ohetà, aor. o f av. du 

lieu (n. d act. chetm &. mjî 2 Û £ GteUà, av. <_j du lieu (n. 

d act. techtia s. f.); iC f. techetià: usités dans le lang. 

en gen, |j Hiverner des terres. !cs labourer pendant Flnvor, ^ 
UiJl ^ hevate (aor. ijfechehetà, av. acc, du sol (lang. en gén.). 

HO ! iuterj. Servant à appeler, U ià flan g. en gén,). - J* b ià hma 
(lang, en géri.). - ^L\ Hhag ^rejoins» (Algérie, Omn). [| Exprimant 
rétonuemertl, &\ àlt. — A 4 ih (lang. en gén,). Y, OL 

HOBEREAU, s. m. Petit oiseau, ferlch b. m., plur. 
forôüBi (lang. d'AiVique). 

HO CCA, s. f. Pipe persane, k yuii çftich s. m. (Kaaiiuirski) t V 4 

Aiarguilc. 

HOCHE, s, t | 1 ’ Coche, entaille faite pour le compte du pain 
etc., JA hazz s. m., plur. hoixiuz; faire une hoche, dos hoches à 
un morceau de bois, à‘tzz, uot. o, av. acc. ou .^Js du bois etc. (lang. 
en gén.). V. Coche. Entaille, Il 2" Rrèehe à tm couteau etc., senti 
s. m., plur. JjLÎ4! asnàu (lang. eu gén.), V. Brichc, Dent. 

HOCHEMENT, ». m. (De tête, ijvji nerim s. f„ plur, JdJj ne- 
zàâ. — de tête, Jz,sô iwjhdtt ». m., plur, anghàfïîi. Y. les noms 

d’act. du verbe Èbahm\ 

HOCHEQUEUE, s. m. Pergeronnette, s'JlI do’am sJ', Y. Ber- 
f/eronneUe. 

HO CHER, v. a. || 1" Remuer, secouer, ufjA karrek, 2 e f. de L 
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harek, aor* i, ay. ace* do la ch* (n* d’act* tdhrik s* jeu); hoché, 

? - * F v i 

efj-sr* 1 moharrek t fora* a (lang* en gén*). — Qui hoche la tête en mar¬ 
chant (animal), ^Aj rdms {me. LjF 4iJ re'as «vaciller, trembler»), 

— la tête, £AJ rema? t aor* a t ay* ace. (n. d’act. £Aj rama? s. m*) ; hoché, 

marmou?, fêm. rf; qui hoche la tête, £^J ràme y } fém. S. — la 
fête, jiji n&mez, ay. a ce* de la tête (n. d’aet* àjJ y nezneza s. f.); qui 
hoche la tête, A moneznçz, fém. £. — la tête, neghach , aor. a 

(n. d’act. nagheh s. m.); qui hoche la tête, ,^^13 nàghech, fém. zs* 

— la tête, JaAi neghaâhf aor. i } av* acc* de la tête (n* d’act, J&Ài naghdJi 

5 . m.) ; 2 fi f. JpÂ} naghghadh, av. acc. (n* d’act* tanghidh s. nu) ; 

4 e f. JAAl anghadh f ay, acc, {n, cTact* ^ Ao\ cnghàdh s. m,}; hoché, 
JpjAJJs vianghmdh et monaghghadk. — Qui hoche la tête, 

àghiefj fém. AjLZk ghélfà, plur, ghif Y, Branler, Ilemucr, 

Secov.tr etc. 


HOCHER, v, a* Faire une hoche sur une taille de bois, yL* hem, 
aor. 0 , ay* acc. ou ^ du bois (n, d’act. JA, hazz s* m*)* V. Coche , Entaille* 

HOCHET, s. m. || Jouet d’enfant, £l> Aàh t coll. mase., n. d’un. ï 
s* f.; AAjS daôüha s* f. — 
cheÏÏhàclÆi (El, Eoehtor) 
bonneau). — m elhà s. m., plur. sX melàhi, n. d’instr. du y. Lp 

tekà «distraire». || Chose futile, qui amuse, AjAj la?ba s, f. (lang. en 
gén.). Y. Amusement , Futilité. 


chaBichiBia s. f., plur. 

jf\ / J- t . 

chenchàna s. f. (Alger, Cher- 


HOCHET, s, m, Sorte de bêche, ^Ls qàdoum s. m. (Afrique). 
— w&sAà s, f., plur. mesàhî (lang. en gén*), Y. Bêche. 

HO DO GRAPHIQUE, adj. crtrP m °bîién elhtheriq « qui 

indique la route» (vulg, en gen*)* 

HOKE, s. m. Mot arabe, rente payée au propriétaire du sol, 
haker s. m. (lang* en gén*)* 

HOIR, s. m. Héritier, ôuàrets s. m*, plur* AjJJ maràtia et 
ô\JJ oüerràte (lang. en g en*)* Y, Héritier. 

HOIRIE, s. f. Héritage, succession, ôûeràtsa s. f. (lang. en 
gén*). — &Sp terha s. f. (Algérie, Tunisie)* Y. Héritage , Succession. 

HOIj A! interj, jj Pour appeler, lé ià; JA lé ià hôüa (lang. en gén*). 
| s. m. Mettre le holà, y. Apaiser, Calmer. 


HOLACAHTHE, adj. £*15 koullou (fém. LjA koullouhà) 

chôuk «qui est tout épines» (lang, en gén.). 

HÔLEMEHT, s. m. Cri des chouettes et des oiseaux nocturnes, 
hass el bôüm (lang. eu gén.). 

HOLOCAU STE, s. m. Sacrifice par le feu, AsjA^ mohraqa s. f., 
plur. Ol (lang. en gén.), rac* Jjeraq «brûler». — sa?ida 

s. f.plur. sQïtlCed (rac* A-r.A> sa?ad «sublimer»), — victime, 

àJpF* dhahiia s. f., plur. Siehàia. — victime, oûaqôüd s. m. 

(rac. AiJ «brûler»), 

HOMARD, s* m. oumm (IJenib s. f. (Algérie, vulg.). — 

zehdthàn elbahar «écrevisse du la mer» (Eh BochforJT 
— arbiàn s. m. (El. Bochtor), — Yiqràicha s* f* (Maroc, 

Masul)* — qàmeroün s, m. (J. Marcel). 

HOME DIE, s. f* Instruction sur la religion, môü?edha s. f*, 

plur. hiév-o moû(défila Y. Sermon. 

HOMICIDE, s. m. Celui qui tue un être humain, JjS qatl s* ï;i*- 
JJIÜ qàtely fém, s* plur* JU3 qottàl (lang. en gén.)* Y* Meurtrier. |! 
adj. Qui tue, JAli qàtel, fém. Ü; moqlcl f fém. s (lang* en gén*), 

Y* Tuer. ] s. m. Meurtre, JJ£s qatl s* m. (lang, en gén.). Y * Meurtre. 

w / ;t, j 

HOMICIDE, part, passé* maqtml, fém. ï, plur. 

meqàtü (lang* en gén.). Y. Hommder. 

HOMICIDER s y* a. Tuer qqn,, J-is qeid t aor. 0 , ay* acc. de la 1 


■ ^ , j 1- /1 ^ 

pers* (n. d’act* qatl s. m*); homicide, moqtôïd, fém* zs, plur* 

LoLa^ meqàtü; être homicidé, I e forme passive, qotel et 7 e f* 

/■ V > L f Lr 

JAjüI enqetel (n* d’act* JUuül enqetàl s* m.); usités dans le lang* en 
gén. V. Assassiner, Tuer . j| 3° liomicider, se tuer soi-même, à 
qetel rohou (lang. un gén*). Y. Suicider. 

HOMMAGE } s. m. || 1° Promesse de fidélité faite au seigneur, 

Afrit ih&a s. f. (lang. en gén,). [| 2° Soumission, Atlb tha?a s, f. (lang. 
en gén.). Y. Obéissance , Soumission. || 3° Offrande, don respectueux, 
AJlxA hediia s. f., plur. LSI hcdàià; faire hommage de qqch, à qqn, 7 
^SLi hàdà t 3 e f. de heda, aor. i, av* acc. de la pers, (n. d’act. 

isbl^A mohàdà s. f*) (lang. en gén*). Y. Don Offrande* Hommages, 
y. Civilités , Devoirs . 

HOMMAGE, adj. Tenu en hommage, thàiS, fém. s (lang. 
un gén.). 

HOMMAS SER(S’), y. réfl. En pari, d’une femme, J Lp tere§- 
c$el, 5 e f* de ree^el f aor. 0 , i (ti* d’aet. teredjcffoul s. m.) ; us, 

dans le lang. en gén. 

A y 

HOMMEj s* m. | 1° Etre humain mâle, ^P>\ adami, plur. ï; 
fit A A îbn adem «fils d’Adam» (lang. en gén*). — t hLAÔ\ eiisàn s, m., 

Jf ^ ï i ^ ^ 

plur* 1 anàs (lang, en gén*). — arch s* m. — En gén., 
bechr s. m*, plur. JLAA abckàr. — En gén., rôüs s. m* — 

chaBis s* m., plur. achJehàs (lang* en gén.)* — ^0 fetà s. m. 

— En gén,, p* mar s* m,, plur* maroün . — nafr s* m., plur. 

j l Jo\ anfàr (lang. en gén.)* Y. Individu, Personne. — Ppj raâgd s* m., 
plur* JLAjrecj/tï^ (lang. en gén,)* || 2° Différentes acceptions — homme 
habile dans les affaires, rat$el dôu ibàïa .— J ou ne homme 

qui se vend, màbmn. — Homme extraordinaire, 

bôü Taé$eb* — Homme à gages, acïjir, plur* AlsA o<$erà. — de 
confiance, au cœur droit, AaA môü- tseqa * — Homme bien élevé, 

adib, plur. Ap\ odebà (lang. en gén.). — armé de pied un cap, 
, 34 -j ra $}$ moud. — intelligent, pj\ 33 clou irba. — supérieur, 
afiq * — nul, màfôïïk. — riche, dm akeL — faible, 

i f ^ ê ^ ^ / f 4 

amma?. — sûr, AAx)l amina. — sociable, ens s* m* — d’affaires, 
mobàcher * — trapu, fort, yÿ[ imez , plur* iôümdün. — 

grand de faille, barchd; berchà*. — accompli, £ jU bàrc*; 

être un homme accompli, £^3 bera\ aor* 0 * — triste, très affecté, 
5 &.\ afëhmlbets * — expérimenté, JjA bàzel } plur* bôuàzeL 

— corpulent, Jbpî bedjàl. — original, AhlkS bedhàdha. — nul, pi 
jJtA ghêir aPad. — de rien, ,^XAjo haTak. — petit de taille, 
tsoYoür, plur. jj^LsA tsddrir. — vil, jUu tsrfàl. — riche, JlAAi atPàL 

— dévot, OL-haAdl ^3 dm tstsefnàL — méprisable, JPsJ tsdb. — mou, 

sans énergie, tseni, plur. *uj\ atsnà* — porté aux grandes actions, 
ALLAI £Ah thela* ctstsenàià. “de classe inférieure, djahcTjah, 

plur. <§ehà(§eh ; £LAAr4- djahdjàh, plur* Fjehadgih, — 

trapu, cfîehid, plur. cïjehàd. — agile, vif, hotrâûch. 

— de classe inférieure, —passionné pour les femmes, 

^p>- harih. — sévère en paroles, y L hazz;pyL. haziz , plur* jy*. hozaz. 

— nul, sans mérite, hezqil. — de bon sens, hàzem . — per¬ 
sévérant, opiniâtre, py>* hezim , plur, hozema. — dont l’esprit 

est paresseux, hamzi. — petit de taille, IchamtPa, — 

bien pris de taille, mefchràq, plur* psjiép meJthàriq. — Bâtard, 

* jt, c f / _ _ * if J t 

sans porc connu, fj-dasr* momamram, — méprisable, A3 IAÂ=L Jckm?àba, 

f J< t , f CS ' p * P 

— méprisable, khi ch, plur* alchiàch et Ehioüch. 

— petit, contrefait, do?bdüb. — qui se prostitue, do y - 

bouh * — vif, irascible, AA^w dFlôüib. — Etre homme, sc montrer v 
homme, radj cl (n* d’act. AJ LA-J redjàla et àS ^ AJ redjmla s. f.); 
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1>etlt hom “^ rwfiêil s. m. (lang. en gén.). — Jeune homme 

bien fait, jVj zamôür;zemir, plur. JUj zemwr, — taillé en her- 
oule, ratfjel sobit Hl beden. — délicat, 

ser«Ya\ — Homme des bots, ^L. setem. - du peuple, sèügi 

s ; ra - ’ ‘-â^r^rarfra-s/, iitt. « dominé, dépassé ». — sans parents, seul, 
mir s - m -> P lur - soberk. - Nul, homme de rien, jJ 

'aziq. — misérable, vil, ’octtroffi. - rusé, JLbs fdhel, — gêné- 

roux, g^ih, màsd d bi'than, - corpulent, de grande taille, 

4^% ^thiabb d Jchalq. — de 50 ans, fferrin. — actif, 

3** " tra PY 4^f b - kabl ‘- ~ Petit et laid, JSli >àkd. - sinistre, 

do mauvais augure, 6<w Ymra, — du commun, ïjii ghatsera, 

- étourdi, qui n’a pas de cervelle, jJLiJ mo/ued. — de grande taille, 

^ faïlaq s. m., plur. J) Us fiàleq. - Qui a un grand nez, 
qeberra. — petit de taille, qebr. — Homme d’affaires, kbdien 
s. m., plur. <Ll^S kahena. Bâtard, ^yj lemotts, plur. Icrnioa. 

— Jeune homme qui se prostitue, H^ merik. — seul, sans valeur, 
Pi netseilj s. m. — de rien, heder s. m.; ïjjJt, kodra. — d'action, 
iJP m f llà K - m - \\ 30 Hommes, genre humain ou hommes en gén. 

'•-‘t benoit «dent ; les fils d’Adam» (lang. en gén.), — i areb, 
Coll. maso. — «isjs. m. (lang. en gén.). — f G^l yiS benml aüàm 
«les fils des jours»; lojÛl yiS benôTiddounià «les fils du monde». — 
ihabek, coll. masc. — nesem, coll. masc.; A.LÛO nesema, 
coll. masc.; anàsem s. m. plur. — nàs, coll. féra. (lang. on 

gén.); la sourate des hommes, ^ÜJl (titre du dernier chapitre 
du Coran). — ££î amtram, coll. masc. — m((rà > eoll. maso. Y. 

Genre, Humain, || 4® -Différentes acceptions - hommes, gens do goût, 
tSs^' J*' àkd ecTiîoüq s. ra. plur. (lang. en gén.). - Hommes forts, 
doués de forcc^ syül jiji mlmd qôüôûa a. m. plur. ; doués d’inteUi- 
go^nce, e-jGVl 3 )jl âùlml albàb s. m. plur. — do condition inférieure, 

'—i=ÂJl eltohouf a. m, plur. pions, 'àfiyiii tsanmiiia s. plur, - Troupe 

d’hommes, mabjdd s. m., plur. JjUA mecfîàdel. - libres, nobles 

d’origine, horrüa s. plur. (lang. cn gén.). — poltrons, faibles, 

Bienàsir s, m. plur.; U/enâsera s. plur, — de basse 

condition, MjÜ» dhqfhiii s. m. plur. — supérieurs, âi'£s fôûaqa, plur. 
do ^ifàiq « intelligent». || 5° L’homme à..., bôu (lang. en gén.); 
ex. : l homme au bâton, bmi heràôTia (synon. donné en Al¬ 
gérie au général Lamorieière). - ÿàheb, plur. ashhb 

(lang. en gén.); ex. : l’homme aupoisson(Jonas), OyLl Sàkeb 

cl hôüL 

HOMME AU, s. m. Petit homme, rodjéü s. m, (lang- en gén*). 
HOMO G È NE, adj. Qui est do même nature qu’un autre objet, 
^^- Ÿ faTd ( $ em (vu1 ^ cn ^ n ’)- ^ mo^ànes, fém. ï; 

motecïjàms, fém* a (lang* en gén.). 

HOMOGENEITÉ, s*f. £*mocfîànesa s. f.; tecfîàrmis 

s, m* (lang* en gén*)* 

HOMOGÈNE ME NT j ad y. bel moê^ànesa (lang. 

en gén.)* 

HOMOLOGATION, s*f* taqrir cher Pi s. ni.; ^ 

taqrtr s* ta, (lang. en gen.), V, Homologuer. 

HO M OL O G UE, adj. S c ni bla blés, iL y^ y wi odjànes , fém. ï ; 
mochàbehf fém* s; iJoLAxi motcchàbeh f fém. $ (lang. en gén.). 

V. Semblable , 

HOMOLOGUE B, v. a. jp qarrar, 2° f. dcjjî qarr, aor. i, av. 
acc. de la ch. (n. d’aot.Jj^j taqrir s. m.); homologué, ',jjLî moqarrar, 
fém. ï; être homologué,' 5 e f. du même jpS teqarrar (n. d’nat.'pd 
teqarrour s. m.}; us. dans le lang. cn gén. Y. Confirmer, 

HOMOMORPHE, adj. Qui a la même forme, ijya fard 
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soin a (vulg. en gen.). ijyr, ^Xe 'ala saura oTtàkeda {lang. 

on gén.). Y. Semblable. 

HOMONYME, s. ra. Qui porte le même nom qu’un autre, 
sémite suis votre homonyme, Ul anà semüek. 

HONGRE, adj. m. lin pari, d’un cheval châtré, maBiïi 

(lang. en gén.). Y. Châtré. 

IIONGRER, v. a. Châtrer, ^i. Ichesa, aor. i, av. aec. du cheval 
(n. d act. "Linj. fflicsà s. m.); châtré, maUtsi (lang. en "én ). 

Y. Châtrer. 


UU1U «™. a<*j. 1" J'oli, bien élevé, J-o.A adib, plur. 
odebà (lang. en gén.); rendre honnête, dj>\ eddeb, 2 e f. de eL>it adeb, 
aor. i, av. ace. de la pars. (n. d’act. G£oj(j tàdib s. m.); us. dans le 
lang. engén. Aimable, p^oli. mecljzab, pdur, GjjbG 0 medjàzeb. 

— lin pari, d’une femme, JH U ghània, plur. gkéüàni (lang. en 

gén.). - Vertueux, gJLo salek, fém. S; £)l^aA mosàleh, fém. i (lang. 
en gén.). Vertueux, i_*s.lo sàheb Tfiiéir, plur. ^ U-e* 3 ! 

askàb Uiéîr (lang. en gen.). - Vertueux, ^ Icerim, fém. ï (lang. en 
gén.J. Y. Aimable, Poli, Vertueux. || 2° Licite, helàl (lang. cn gén.). 

làtq, fém. s (lang. cn gén.). -— monàscfi, fém. s (lang. 

on gén.). V. Licite, Permis. 3° Plausible, i_^*oLLi monàsefi,-fém. s 
(lang. en gén.). — làiq (lang. cn gén.).j| 4° En pari, des paroles, 
eAJjè dherif, fém. ï (lang. en gén.); plus honnête, ü>£AÎ culhraf, 
fém. ylji (fiiarfù, plur. dhorof (lang. en gén.). — dGJb thaiieb, 

fém. ï; plus honnête, athieb (lang. on gén.). — holôu (lang. 

en gén.). \. Houx, j 5 n Suffisant, pour Icàfi, fera. ï (lang. en 
gén.). 


HONNETEMENT, adv. jt°Avec bienséance, bed^erà/a 
(lang. cn gén.). — t_ob bhdeb (lang. en gén.). j 2° H’uué manière 
honnête, honorable, c aJo> beüelàh (lang. cn gén.).;| 2® Suffisamment, 
JiULi belcefàia (lang. en gén.). Y. Suffisamment. 

HONNÊTETÉ, s. f. || 1" Bienséance, GAil adeb s. m. (lang. en 
gén.). — J.sl£É dkeràfa s. f. (lang. en gén.). Y. Bienséance, Civilité, 
Politesse, (j 2° Conformité à l’honneur, sdàh s. m. (lang. en gén.). 
V. Honneur, Probité. 3® Pudeur, hià s. f. (lang. cn gén.). — 
àoehmima s. f. (Afrique). V. Chasteté, Pudeur. (] 4° Convenance 
dans les paroles on les actes, ll\jk dhcràfa s. f. (lang. en gén.). — 
JAlh tfüiba s. f. (Afrique ).-melàha s. f. (Afrique).' V.Convenance. 

J o .1 îesent, cadeau, JLxa hedua s. f., plur. hedàià (lang. en 

gén.). Y. Cadeau, Présent. H 6® Honnêtetés, compliments, Gl selàm 
s. m. (lang. en gén.). V. Cérémonies, Compliments. 


HONNEUR, s. m. H 1® Bonne réputation, considération, jju'î 
etsla s. f., plur. itshl (rac. 1 atsel «être de bonne maison»), - 
‘idim s. m. forma s. f., plur. ?j.=±. horam (lang. d'Afrique). 

— Soin de sa réputation, t\^.hià s. f. (lang. en gén.). — ÜljJü ckorfa 
s. f.; cheraf s. m.; témoignage d’honneur rendu à qqn.. 
teckrif s. m., plur. i_h^LÎo techàrif (lang. en gén.); recevoir un lion- 
neur, W y A3 techerrefi 5® f. de ü.jji. cherefi aor. o (n. d’act, l iTÂ.i 
techerroufs^m,). — Bonne réputation, Jpys'artVi s. m. (lang. engén.). 

— Gloire, ÏJJ 'ezza s. f.; acquérir de l’honneur, de la considération, 
P aor- Û témoigner do l’honneur à qqn., 4 e f. du même jil afazz, 
av. acc. de la pers. (n. d’aet. jl^J e’zàz s. m.); us. dans le lang. en gén. 

— Gloire, yPfakhr s. ra.; eftMàr s. m. (lang. en gén.) ; le signe 

de 1 honneur, nîchàn et cftiPhar (nom d’une décoration 

turque et tunisienne). — Estime, considération, £Jj ledam s. m. — 
Considération, JGIrI ndama s. f, — Attaquer qqn. dans son honneur, 

entéhék, 8 e f. de 1 iè^3 nehele, av. acc. de l’honneur (n. d’act. 
rj (oit eh ah s. m.); harmath, av. acc, de la réputation etc. 

(n. d act, harmetha s. f.). — Considération dont on jouît, aA ^ 
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ûüecfîeh s* ni., plur* *yfi oütJ/ôîdi (lang. en gén.)* V* Considération, 
Estime etc. || Faire honneur à qqn* de qqch., hedà, aor. i, a v* 

ace, de la pers. et de la ch, (lang. en gén.). Y. Attribuer. || 2° Probité, 
vertu , hià s. f* (lang, en gén.), — dm s* m, (lang. en gén,). 
— àJefi. horma s. f, (lang. en gén.). Y. Probité, Vertu. || 3° Démonstra¬ 
tion extérieure de respect, ehteràm s, m. (lang. en gon*). — 

taddhim s. m, (lang* en gén*)* — ^fii ekràm s. m. ; rendre hon¬ 
neur à qqn., fi\ akram, 4 e f. de fi keram, aor. o f av. ace, de la pers,; 
us* dans le lang. en gén. [| 4° Rang, dignité, honneurs. — ifi $àk 

f s , 5 ij 

s, ni* et <3*^ LA. qjjàha s. f. (du persan); élever qqn. aux honneurs, yy 
dÇjmâüek, 2 e f. de 3 LA. $àh, a or. a, av. ace* de la pers. (n. d’act, àjfi? 
iet$mih s* ni*) et 4 e f. iLAa acfîàk, av. acc. de la pars* (n. d’act. Ai LA) 
idÿàha s. f.) ; élevé aux honneurs, sjAr 3 m^mweh, fém* 3* — Honneurs, 
fijk chàn s. ni. (lang. en gén.)* — Honneurs, keràma s, £ (lang. 
en gén,)* — Dignité, AyA horma s* f* (lang. en gén.), — Honneurs, 
dignités, ^LsAj mé'àli s. m. plur.; menàfeb s. m. plur. — 

Rendre de grands honneurs à qqn., y y tâüeffèr, 5 e f* dey 5 viïfer, 
av. fi* de la pers. (n. d’act.yy tôüeffbur s, ni.). Y. Dignité, Rang. 
5° Votre honneur, ybyiA haâhratkoum (lang. en gén*). — jcioUy 
c0cnàbkoum (lang. en gén*).|| 6° Sauf votre honneur, sauf votre respect, 
l&U*, hàchà , av. aec, de la pers. (lang* en gén*). [| Faire les honneurs 
d’une maison etc,, pli* qàm , aor* 0, av, de la eh* (lang* en gén.)* 
Faire honneur à un repas, eherref , 2 fi £ de fifi cheref, aor. o, 

av, acc* du repas (n* d’act. taekrif s. m,)* Faire honneur a 

une dette, l’acquitter, ôïï/a, av. acc* de la dette (Levant). Y. Àc- 
quitter. 

HONNIR, v* a. Faire honte à qqn* en le blâmant, <AAA hachchem, 
2 S f. de haokem, aor* i, av* acc, de la pers, (n* d’act, 

tahehim s* m.) ; honni, yÂA* mohachchem, fém. 3 ; us. dans le lang* en 
gén. Y* Blâmer. || Couvrir de honte, behdel, av. acc* de la pers* 

(n* d’act* behdela s* f.) ; honni, J fifi m obehdel 7 fém. 3 (Afrique 

et Levant). — fessed, 2° f. de Jwè fesed, aor. a, av* fi de la 

f C / , Ofi 

pers* (n. d’act* tefsid s, m,); 4 e £ éfsed, av* aec* ou fi 

de la pers* (n. d’act. SLAi| efsàd s. m*)* Y* Déshonorer. 

HONNI SSE ME N T, s* m* Y. les noms d’act. du précédent* 

HONNI SSE UR, s* m* Qui honnit, yicA* mohachchem (lang* en 
gén.). — m °bahdd (Afrique et, Levant)* — jALdU' mofessed; 

Sl^lfessàd s* m. (lang* en gén,)* 

HONORABILITE, s. f. Aàyj cher/ s* ni.; A*yb chorfa s f. (lang* 
en g en,). Y, Honneur et les noms d’act. de « être honorable ». 

HONORABLE, adj. ij 1° Digne d’estime, d’être honoré (en pari* 
des personnes), Jy berz. — fi iAr° mohterem (lang. en gén,), — l „^ 
àfifisàheb horma (vulg. en gén*)*—m laffik, plur. ; LyA^ ôüadghà 
(lang. en gén*). Y* Estimable, Respectable * Amende honorable, A 51 
iqràr eddeneb s. m. «aveu de la fautes; faire amende hono¬ 
rable, reconnaître ses torts, sa faute, 1_b jJl yt aqarr eddeneb (lang. 

eu gén.). [| Splendide, magnifique, fi pour bhhi, fém. AXaü 
hàhia (lang* en gén.)* 

HONORABLEMENT, ad y* D’une manière honorable, 
becherf (lang. en gén*)* — D’une façon distinguée, pl^lb bikràm (lang* 
en gén.); recevoir qqn. honorablement, fi3 tekarram , 5 e f. de fi 
keram, aor* 0, av. de la pers* (lang* en gén.). 

HONORAIRE, s. m* Rétribution,^! adjer s* m. (lang, on gén,)* 
— ^5^- Æuf/ç s*m., plur, (lang. en gén.). — Aoteâu 

s. m* — madôütn. s* m* (lang. en gén*)* Y. Rétribution, Salaire etc* 

HONORÉ, part, passé* Respecté, J^^bedjil, plur. boeffelà; 
mobedjf/jel , fém. 3 (lang, en gén.)* — Estimé, dont on fait le 


plus grand cas, mohasseb, fém. s; l mahsôïïb, fém. 3 

(lang* en gén*)* — Considéré, yy*j remiz, plur. romfiaà.— Estimé, 
UbJndLi mocAerre/, fém. 3 (lang* en gén.). — dont on fait cas, i/Çil 
moqarmb t fém* 3* — Respecté, mo'abbed, fém. 3. — Respecté, 

’aziz; plus honoré, j£\ a y azz (lang. en gén*)* — Estimé, vénéré, 
moqfà. — Respecté, kerîm , fém. 3 et ‘'/Jh/ mokawem , fém. 3 

(lang. en gén*)* — Estimé, vénéré, mâüee^eh, fém* 3* — Con¬ 
sidéré, estimé, yji mëuaqçar, fém. 3 (us* dans le style épistolaire) ; 
être honoré, considéré, yy twaqqar, 5 e f. deyj ô^arfn, d’act, ^y 
| ÿôwaçgowr s* m*)* Y* CW^heré, jEsimé, Jibuorér etc. 

HONORER, v* a, 1° Rendre honneur et respect — qqn,, /A 

ki * 

atser, aor. 0 , av* acc* do la pers, (n* d’act.y! atsr 3 . m*); honoré, 

fi îl / ¥ . t E f 

jÿ"U îîîà^ôîir, fém, :i* — qqn,, 4 e f. de &emA, aor. 0, 

av* ace. de la pers. (n* d’act. ^\y>\ ebràh s. m*); honoré, ^^^ mabrmh, 
fém* 3, plur* mebàrià. — Respecter, vénérer qqn,, bedj($el } 

2 e f* de betfjel, aor. i , av* acc. de la pers* (n. d’act, 
s. m.); honoré, fera* 3 (as, dans le style épistolaire)* 

heber, aor* 0, av* acc. de la pers* (n. d’act,Jjbi. habr s. m,); 
honoré, ^5^ mahbdür, fera* 3, plur* JyUr 5 — qqn., l’en¬ 
tourer de respect, «AcAcm, 4 e f* de hachem , aor. o, av* 

acc, de la pers* (n* d’act* eJickàm s. m,); honoré, mah - 

cAôwm, fém* 3* — qqn., le vénérer, r?djeb, aor. 0, av. aec, de la 

pers* (n* d’act* reéfiéb s* m.); 2 e f* î'effiljeb, av* acc* de la 

pers, (n* d’act. dyy terdjib s* m*); 4 e £ erd/eb, av. acc, de la 

pers. (n* d’act. erc^àb s. m.); honoré, moreé$djeb } fém* 3 ; 

honoré, mer^âub, fém* 3. — qqn*, lui témoigner du respect, 

reff] aor. 0, av* y? de la pers. (n. d’act. lJ> j reff s. m.)* — qqn., ji; 
reJfiM, 2 e f* de dij refid , aor. £, av. acc, de la pers. (n. d’act, JLày 
s. m.); honoré, morejfed, fém. 3* — qqn. ? cherréf 7 2 e £ 

de c/iere/, aor* 0, av* acc. de la pers. (n, d’act. LJuyto teehrif 

s* m.); honoré, mockerref, fém, 3; être honoré, 5 e f, du même 

>w3yhj teeherrqf (n. d^aef:* ciyiJ techerrouf s. m,); us. dans le lang. 
eu gén, — qqn., l’entourer de respect, jy te, 2 e £ dey 3 a^, aor. i y 
av. acc. de la pers* (n. d’act. Jyj ta'zî% s* m.); 4 e f*yî dazz, av. acc* 
de la pers. (n, d’act, jly| e*zàz s* m,); honoré, respecté, jby *azk, plur. 
jly *ezàz; plus honoré, y 1 a y azz; qui honore, yt*i mo'®®; être honoré, 
5 e £ du même jyo toazzez (n. d’act. jy> têazzom s* m*); us, dans le 
lang* en gen* — qqn., ’oüam, 2 Ê f. de y adham } aor* 0, av* 
acc* de la pers. (n. d’act. taddhîm s. m.) ; 4 e f* av. 

acc. de la pers. (n* d’act. e'dhàm s. m.) ; honoré, thÜ m6 > adhdham ) 

fém. 3; ns. dans le lang. en gén* — qqn*, fi? faJihJcham, 2 Ê f* de fi? 
feBarn, aoy* a, av* acc. de la pers* (n. d’act* fifi^ ta/Biim s. ra.); 
honoré, mofaBiJêham , fém. 3; qui honore, mofalchichem, 

fém, 3; us* dans le lang. en gén, — qqn*, en faire grand cas, Çjy 
qarrab, 2 e f* de yjy qtrab , aor. % av* acc. de la pers* (n* d’act* 
taqrib s, m.); honoré, yyLo moqa < i'rab } fém* 3; qui honore, < 
moqarrcb, fém. 3* — Honorer qqn, par qqeh., \Jà\ aqfà. 4 e f. de Us 
qefà, aor. 0, av* acc, de la pers* et l_g de la ch. (n. d’act. f \Jâ\ eqfà 
s. m.); honoré, moqfà, — qqn., Çfi karram , 2 e f. de fi keram, 

aor. o, av. acc* do la pers* (n* d’act, fijfi takrim s. m*); 4 e f. fi] akram , 
av. ace, de la pors* (n. d’act, ekràm s, m.); 10 e f. estahram f 

av, acc* de la pers* (n, d’act* fiïjfi] estikràm s* m.); honoré, fiJ* 
mokarrem , fém* 3; qui honore, viokarrem, fém. 3; être honoré, 
5 e £ du meme fbb teJcarram (n. d’act. fiki tekarroum s. m.); usités 
dans le lang. on gén. — qqn., le vénérer, fit* herrem , 2 G f, de fi 
herem , aor, a, av* acc. de la pers* (n* d’aet. yyy tehrim s* m*); honoré, 
ï moherrem, fera. 3; qui honore, fifi moherrem , fém, 3. — qqn*, le 
vénérer, hechehem, 2 e f. de hechem, aor* i, av. acc* do la 
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pers. jn. d’aet. NaAj tehchim s. m); honoré, {JkjJ, mohechchem, 
fém. ï; qui honore, mohachchem, fém. a ; honorer qqn., 5 e f. 

du mémo tehechchem, av. ace. do la pora. (n. d’aet, ^ 1 “t tehech- 

choum s. m.). - Être honoré, techebber, 5 e f. de JjJi cAeÈer, 

aor. i (n, d’aet.jJXio techebbour s. m.). T. Omsîdérfr, Respecter, Vénérer 
etc - : 2 ° Accorder des marques d’honneur, de distinction, fjiî àkram, 
1 t. do ff keram, aor. o, av. aec. do la pers. et e__> do la ch. ou ay. 

de la pora. et i_> do la distinction (n. d’act. ekràm s. m.); 
lia. dans le lang. en gén. || 3 ° Faire honneur à.,cjy£> cherref, 2 e f. 

do (jj-S. cheref, aor. o, av. aec. (n. d’act. JqyiÔ teekrife. m.); us. dans 
le lang. en gén. 

HONORES (AD). leUaehr^f * pour Thonneur» (lang. 

en gén,). Trad. par « sans rétribution». 

HON TE,^ s, f. J] 1° Déshonneur, opprobre, loi olma s. f., plur. f^ï 
oubcin. — AS* 0 sobba s, f., plur. <S^yZ>sobab. - Ignominie, déshonneur, 
chenàr s. m. — Être couvert do honte, ertehaM, 8 e f. de 

re àadh, aor. a (n. d’act, ertehàdh s. m.). — Qui fait honte 

aux siena, ïjjjU ’àrmra. - NJQ >aïb s. m. (Afrique) ; c’estunegrande 
honte pour lui, ^Xs.^ >«0 kebir balih.-'H >àr s. m. - Igno¬ 
minie, isitrf 3 fadJdîia s. f., plur. JcX feâhàieh; Ali /erf7m£ a. m. 

ot AA ils fedhàha s. f., plur. LAs fedhàieh ; couvrir de honte qqn,, 
fedJiah, aor. «, av. acc. de la pers.; être couvert de honte, 7 e f. 
du meme g-AxA enftdJmh (n. d’act, enfetïhàh s. m.) et 8 e f. 

efte&ah (n. d’aet, eftk&àh s. m); honte, opprobre ou 

conduite honteuse, mafdheha s. f., plur. lôlU mefàdheh; qui 

couvre qqn. dc^ honte (action), *■ 50.3 fadhôüh .— Opprobre, i A 
malt,ma s. f. - iba s. f. — Ignominie, 1 ^ s. f. V. Dés¬ 

honneur, Ignominie , Opprobre, j 2 ° Sent iment de pudeur qu’on éprouve, 
fausse honte, ÂiJU. AeoÆmo s. f.; avoir honte, hachem, aor. o, 

av. ^ (lang. en gén.). — Avoir honte devant qqn., tehaahchà. 


5 e f. de hecha, aor. a, av. ^ de la pers. — Confusion, Ja4 

VhmTjel s. m.; ItA*- khetlfala s, f.; avoir honte, rougir, Biüdjd, 

aor. a (n. d aet, hchcdÿal s. m.); faire honte à qqn., le faire rougir, 
2 e f. du même JAA Bia^djel , av. acc. de la pers. (n. d’act, j 
taBidjü s. m.) et 4 e f. J4H aEhdJel, av. aec. de la pers. (n. d’act, JhÉrÂ 
eUifjàl s. m.); ex. : il eut honte de mes paroles et se tut, j A. A 
CAiAoj Lj-aS. -- Confusion, AyA. khazia s. f.; avoir honte, ^jL 
Beza, aor. « (n. d’act. \jL Jbh.ezh s. m.) et 10 e f, estaBza; qui 

a honte, qui rougit de confusion, ^Ujî. Vheziàn, fém. UjÂ. Biazih, 
plur. Ulji. Bezàià. — Confusion, pÂ. Biafar s. m.; avoir honte, yj*. 
Biefer, aor. a (n. d’act. yLL khafar s. rn.) et 5 e f.'jXà? teBiaffar (n. d’act, 
teUiaffour s. m.); qui a boute, liA. Uiefir, fém, ï; qui a honte 
souvent, qui rougit facilement, 'li> mekhfàr, plur. U\^ meBtàfir; 
extrême confusion, ÜjLiA- kkefàra s. f. — Confusion, retam s. m. 

' Avoir honte, rougir de qqeh. ou de qqn., A-4-j redjéb, aor. 0 , av. 
O'*’ f n - d’act, i—'i-j retfîib s. m.); redjeb, aor. «, av. 

do la pers. (n. d’act. rettjab s. m.) ; inspirer de la honte à qqn., 

l’intimider, 8° f. erle/Ijeb, av. acc. de la pers. (n. d’aet, 

ertulÿàb s. m.). Confusion, rougeur, AA-' eh mira s. f. — Avoir honte 
de qqch., en rougir, ^hS kefah, aor. a, av. ^ de la ch. (n. d’aet, 'Ji 
Wh s. m.); qui a honte, 'i[ï kàfeh, fém. ï. V. Confusion, Timidité, 
Pudeur et les noms d’aet. (Te «être honteux». 

HOIÎTEUSEME NT, adv. D’une manière honteuse, ,tsJb 
bel àr. qAb beCaïb (lang. en gén.). — Avec timidité, confusion, 
behechma (lang. en gén.). Trad. par «avec honte*. 


HONTEUX, adj. i I" Qui cause de la honte, de l’ignominie, 

meàb ct ï > P lur - 4 ^^ me ' aï!> ; 44 ^ ’aï* (lang. en gén.); 
c’est une chose honteuse, sâa haâi hatfja y aïb. |[ 1° Confus, 

timide, 0^44 hdta/fjdàn; être honteux, confus, Js?- khedjel, aor. a 
(n. d’act. jAf- Be^al s. m.); rendre honteux, 2° f. JÂ?- khaf/ifel, 
av. aec. de la pers. (n. d’act.. taUidjü s. m.) et 4° f. 

aBiâjel, av. acc. de la pers. (n. d’act. Jb=4 eUiÆjàl s. m.). - 
hàchem, fém. s ; rnahchmm, fém. s ; UJzd mohachchem, fém. ï; 

lendre honteux, hachem, aor. i, o, av. acc. de la pers. et. 2 e f. 

hachchem, av. acc. de la pers.; être honteux de . .., rougir de 
qqch. ou devant qqn., 4 e f, du meme ^LLÏ ahehem, av. ^ de la 
pers. ou de la^eh. (n. d’act. ehckàm s. m.); usités dans le lang. 

en gén. - maEirmul, fém. ï; être honteux, timide, Sj,4t aWired, 

4 1. de Vhered, aor. a (n. d’act. îl^A .1 eJckràd s. m.). —- '1 «lA melh- 
fàr, plur. 4?^ mtOàfir; être honteux de qqch., ^âA. Biefer, aor. a, 
av. acc. de la ch. et 5 e f. teichaffer (n. d’act.^f' teldmffour s. m.). 

i_àjlé aïf; être honteux, éprouver de la fausse honte, 1 tC Vt/, 
aor. a, » (n. d’aet. y aif s. m. et cil A ’iàf s. m.). - Demeurer 
honteux, plein de confusion, çAiyd eqranèa’, 3°f. de qarsa (n. 
d’act, tU* 3 ^j) eqrensd’ s. m.). — Etre honteux de qqch., en rougir, 
” e ^ a * aor - *> «T. ^js- de la ch. (n. d’act. ^Jù ne/M s. m.). V. Confus, 
Honte, Timide. || 3 " Mal honteux, v. Syphilis. Les parties honteuses, 
Y, Parties. 

HÔPITAL, s. m. bimerstàn s. m. ou et 

marestàn s. m. (du persan) (lang. en gén., Tunisie, Levant); 
ex. : il existe à Eaghdad un hôpital auquel est attaché un médecin 
sjrien^^oLd, eô ^Ix^L, (Ibn Batonta, voyages). 

~ CXo bit cl mordhà «maison des malades» (vulg. en gén.). 

- En Algérie, les Arabes disent Sbithàr du français corrompu. - 
U^ôJl dàr echchefà «maison du rétablissement». V. Hospice. 

HO QUE T, s. m. ,*.SjA_ hazqa s. f. et isjji. hozoüqa s. f. (El. Boeli- 
tor). - chahqa s. f.; avoir le hoquet, chehaq, aor. « (n. 

d’act. chahaq s. m.); qui a le hoquet, JalÂ chàheq, fém. ï. - 

àPifsfmàqa s. f.; avoir le hoquet, Jgi fmumaq, 2 e f. de Jli fàq (n. 
d’act. teifdüiq s. m.); qui a le hoquet, mofoümaq, fém. s 

(Algérie), 

HOQUETBE, y. d. Y. avoir le «hoquet», 

HO QUE T TE, s. f. Ciseau de sculpteur, JUaJL, menqàch s. m., 
plur. menàqïch (lang. en gén.). V. Burin, Ciseau. 

HOBAIBE, adj. || 1° Qui a rapport aux heures, ^.l^A smài’i 
(rac. gjjyM» souàid «heures»). — suaqti, fém. et plur. I (lang. 

en gcn,). Trad. par «de Fheuro T ou des heures»* 

HORDE, s. f. Troupe d’hommes indisciplinés, ££ qmim s. m., 
plur. aqouàm (lang. en gén). V. Bande, Troupe. 

HORDEIFORME, adj.^a^Jl AjLîàji mochàbeh echche’ir «qui 
ressemble à Forge» (vulg. en gén,), 

H 0 RI 03 Y, s. m. Coup, dkarb t coll. masc,, n. dhm. s, 9, f. 

(lang. en gén*), Y. Coup. 

HORIZON, g. m, àfeq s* m,, plur, Jjtil hfàq (lang* en gén.)* 

— semia s, f. (Alger, Clierbonncau). ^ sonàfem s. f* 

— CJ Jl ’amn s, m.; 3 enàn s. m.; Phorkon céleste, 4 , I C| Z,) \ Ci 

7 enàn es&emà s. m, [| Fig*, étendue, 'enàn s* m. 

HORIZ ONTAL, adj. Parallèle a Fhorizon, basith, plur, 
hLXo besàih (lang. en gén*). — ^alî afeqi, fém* ï, 

HORIZONTALE ME NT, ad y* liai! afeqiiàn; b 5 W* 

mohadi ïelàfeq (El* Dochtor), 
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HORLOGE, s, f. Instrument servant à marquer les heures, 
sà'a s* f. 3 plur. Ol et Jis sâüàié 3 (Algérie, Levant). — aJUL-U 
mongàla s. f,, plur, jilii menàgel (Tunisie), 

HORLOGER, s. m, stfadji, plur* s (Afrique); Jjt&Uo 

scFctfa, plur. ï (Levant). — jLULu plur. S (Tunisie). 

HORMIS, prcp, || Excepté, Bidàf) av. le gén. (Afrique et 

Levant), — SÂ. khelà , av. Face, ou le gcn. — Y\ (lang. en gén,). 

— \^*o sîôïïà (lang. en géu,), — J gkéir ou men tjhéir (lang, 

en gén.). V, Excepté, Sauf.\ 

HOROSCOPE, s, m. ;| l^oint de F écliptique au moment de la 
naissance, àdjt? ntdjjma s* f. (lang, en gén.). ! Bon ou mauvais augure 
tiré des astres, £lU> ZEàZe 7 s. m., plur. ^düàZe 1 (lang, en gcn J. 

HORREUR, s. f, ||1° Frayeur, terreur inspirée ou ressentie — 

causer de Fhorreur à qqn., i Jjü b à 3 1er y av, acc, de la pers. (n. d’act, 

sJAaS bandera s. ±1). — Ce qui fait horreur, àJùY^ kmàcha . — Avoir 

qqn. en horreur, J\ S dàr, aor, a, av, acc. — Terreur, ra?ba s, f.; 

faire horreur à qqn., ra”ab, 2 e f. de LUtj rdab, aor. «, av. ace. 

clc la pers. (n. d’act.. taffib s. m.), — Saisissement d’horreur, 

echmizàz s, m. 1 avoir qqeh, en horreur, chemez, av. ^ 

de la ch, (n, d’act. chemz s. m,). — Terreur, feffîa s, f.; 

avoir horreur do qqn. ou de qqeh., ^foc$a\ passif de ^ fe$a y t 

av. iw__j (lang, d’Afrique), — Horreur, frayeur, àfdyï feda s. f.; avoir 

horreur de qqeh,, feza 3 , aor, a, av. de la ch. ; 11s, dans le lang. 

en gén. — Avoir qqeh. en horreur, qe/aSj aor. a, av, de la ch. 

(n, d’act. 'ii qafh s, m,), — Répugnance pour qqn. ou qqeh., Ailji 
C / , o / 

keràka s. f.; iDt'yDt makreha s, f.; avoir horreur de qqn, ou de qqeh., 
ïji Jcerahj aor. a. av. acc, de la pers. ou de la ch.; inspirer à qqn. de 
Fhorreur, 2 e f. du même ks Jcarrah , av. acc. de la pers. (n. d’act. 

* l A ^ r J 

à^S3> iahrih s, ni.); usités dans le lang, en gén. — Avoir qqeh. on 
horreur, Li 53 tekemmà, 5 e f. de Li-f kemè, aor, a t av, acc. de la eh. — 
Avoir qqn. on horreur, Jlo naf, aor, a, av. acc, de la pors. — pour 
qqeh., profond dégoût, Ja nerr s. m.; avoir une chose en horreur, j*> 
Jterr , aor. i f o t av. acc. de la ch, (n. d’aet.yyi herir s, m.), — A\'Oir 
qqeh. en horreur, vücfîem, av. acc. de la ch. (n. d’act. ôüecfiem 
s, m.), Y, Aversion, Dégoût, Haine etc. || 2° Chose horrible, âJ*.Eùi ciherda 
s, f,, plur. £>Uiô ckcnàie 3 (El. Bochtor). || 3° Énormité, iLé 3 adham 
s, m,, plur. addhàm (lang. en gén,). — Chose qui inspire Fhorreur, 
hôül s. m, (lang. en gén.) ; Fhorreur d’un cachot, Jyïs hôül 
mjfen. V. les noms d’act. de *être horrible, affreux». !| 4° Horreurs, 
actions ou paroles flétrissantes, *aïb s, m. (lang. en gcn.). — 

Dire des horreurs de qqn.. techenna\ 5 e f. de JJo chena\ aor. a, 
av. J de la pers, (n, d’act. çAuxï tçchennou s, m. Y. Obscénité, Propos. 

HORRIBLE, adj. 11° Qui révolte, qui fait horreur — (propos, 
langage), bàsel, plur. basai et ^ ossa ^ — à voir, d’aspect 

hideux, iïhobàbeSf fém. ï. — (action, langage), beckP, 

fém. s, plur. bechà 3 ; plus horrible, abcha\ fém. bech% 

plur. bocho ’ (lang. en gén.), — mofezza\ fém. k (lang. en 

gcn.), — hâü (lang. en gén.). Y. Affreux, Hideux etc, f| 2° Très 
mauvais, v. Mauvais, || 3° Extrême, excessif, ketsir, fém. ï (lang. 

jr f f ^ J ** * ' ■ 

en gén.). — qôüi 7 fém. i (lang. en gén.). A r . Excessif Extrême. 

HORRIBLE ME HT, adv. D’une façon horrible, AsULL beba 
chà*a (lang. en gcn,). — bechenà'a (Levant), Extrêmement, 

excessivement, v. ces mots, 

HORRIFIQUE, adj. Effrayant, hideux, moïchmaUef, 

(Afrique). — mofazze\ fém. s (lang. en gén.), — ?nofa$c§e\ 
fém. à (lang. en gén.). — khàil; mahml. Y. Effrayant, Hideux . 


HORRIPILATION, s. f. Frissonnement général, ijÀAA*, qaeh- 
3 ara s. f Y. Frissonnement et Ica noms d’act. du suivant. 

HORRIPILER» v. a. Causer un sentiment de crainte, faire 
frissonner. — fedjdfa 3 , 2° f. de aor. a, av. acc, de la pera, 

(n, d’act, tafdfi 3 s. m,) ; horripilant, mùfadfffje 3 , fém. s ; us, 
dans le lang. en gén, — J'la hàl t aor. o } av. acc. de la pers. (n. d’act. 

/ c ^ f! 

J3 ,a havüls. m,); 2 e f, hmâüel, av. acc, de la pers, (n. d’act. 

tehmil s. m.); être horripilé, 8 e f. JUÏaJ ehtàl (lang, en gén.). Y. Fris¬ 
sonner. 

HORS, adv, 1 1° A F extérieur, \y> barra , suivi de ^ (lang, en 
gén.), — Biàrecf (lang. en gén.); hors de la maison, j\SS\ 

ïJiàrëcff eddàr, Y. Dehors, à l’Extérieur. 2° Hors de cause, JA A Ichàthi, 
fém. ü (lang. en gén.), || Hors de soi — (homme), taïq. — 

JLjiM ghàib cl 3 aqal (lang. en gén.). Y, Courroucé, Irrité || Excepté, 
v. ce mot, 

HORS-B’CEÎUVRE, s. m. || Digression, hàchia s. f, plur 

kôuàchi (EL Bochtor). — Dire des hors-d’œuvre, y^L Bieredf } 
av. ^ ou du discours, 

HORTICOLE, adj. Qui a rapport a l’horticulture, aux jardins, 
fdàhi (lang. en gén,), 

HORTICULTEUR, s. m. bahhàr s, m, (lang, en gén,). — 
tfjwnàn s, ra, (lang. en gén.). 

HORTICULTURE, s.f. Art de cultiver les jardins, ‘A^iifdàha 
s. f. (lang. en gén.). — ghars s. m. (lang. en gén.). 

HOSPICE, s, m. Maison d’hospitalité, &à r Miàf s. f, 

(lang. en gén.). j| Hôpital, moroustàn s. m, (du persan); hos¬ 
pice d’aliénéSj moroustàn el mekàbil (lang. en gén.). 

Y. Hôpital |[ Hôtellerie ou établissement de malades, ïloLL Hiàneqa 
s. f,, plur. Jchmànxq, — ’W6j rebâtit s, m,, plur. ol (Afrique, 

Tunisie). — masiheba s. f., plur. jAlAJî mesàiheb . — Y, J7o- 

tdlèfie* 

HOSPITALIER, adj. || Qui exeroe volontiers l’hospitalité, 
eJ:UL^& medkiàf; modhiieff fém. k (lang. en gén.). — , çfEù 

meqrb; hospitalière (femme), iYjjujmeqrà (rao, çera «héberger»), 
— kerm t fém. s, plur, fjS keràm ; plus hospitalier, plus généreux, 
aJcram , plur. J korom (lang. en gén,), — JL4J* 1 menkàr , plur. 
menàhir , litt. « qui égorge beaucoup». Y, Généreux, Héberger, 
Hospitalité. 

HOSPITALITÉ, s. f. Donner l’hospitalité à qqn., =ü! abàa, 4 e f. 
de A* bàa 7 av. acc. de la pers, (n. d’act. ibàa s. f.). — Accepter 
l’hospitalité do qqn., as 3 aff 4 e f. do JJéo se 3 af, aor. a, av. 

de la pei’s, (n. d’act. es 3 àf s. m.). — Hospitalité, £JlXô 

dhifa s. f. ; dhiàfa s, f. ; cAJAm medhifa s, f.; donner l’hospitalité 

à qqn,, lJJo dhiief, 2° f. de lALA. dhàff aor, i, av. acc. do la pers. 
(n. d’act. tadhiif s. m.); recevoir l’hospitalité, 5 e f. jLii S 

tedhüef ( n. d’aet, tedhaiiouf s. m.); demander l’hospitalité à 

qqn., 10 e f. estadïiief, av. acc* du la pers.; usités dans le 

lang. en gén.; ex. : il nous donna l’hospitalité dans sa maison, UiJLb 
dhiifnà bi dàrou on J ja LULÜ adhàfnà bi dàrou; j’y couchai 
sous l’hospitalité des deux cheikhs, ^iLyb J JJi. 

Hem. Qn sait que l’hospitalit é arabe est proverbiale. Elle est, prescrite 
parle Coran qui ordonne à tout bon musulman d’héberger, pendant 
trois jours, tout étranger se présentant comme « hôte de Dieu 
ALh idhig allait. — Donner l’hospitalité à qqn., Giff géra, aor. i, av. 
acc. de la pers. (n. d’aet. *\ji qerà s. m.); 8 e f. jAaï eqterà, av, acc, 
de la pers. (n. d’act. eqtirà s. m.) ; recevoir l’hospitalité ou la 
demander, 4 e f, du même aqrà et 8 Ê f. — Demander 
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ow recevoir l’hospitalité, J'J nezel, aor. i, av, ou de la pers. 
(il. d’aet. nozôül 3 , m.); donner l’hospitalité à qqn., 2 e f. JiJ 
nezzel, av. acc. de la pers. (n. d’act. Jé.jf tenzü a. m.) et 10 e f. J •{-.‘r. i 

esien2 ^> av. acc. de la pers. (n. d’act. JljJUA) esterais, m.); usités 
dans Ig lang* eu gén. 

HOSTIE, a. f. || Victime, LLà’L debika s. f., plnr. debàieh 

(Iang. en gén.). V. Victime. || Pain consacré, 0 U^Ï qorbàn 

moqaddes s. mXHSyï qorbàna s* & (lang, en gén.). 

HOSTILE, adj. 8 e déclarer hostile à qqn., {ïjàlà, 3 e f. de 
^ ( & !à > aor - av. acc. de la pers. (n. d’act. moffitlà s. f.). — 

Etre hostile à qqn., Y>\L Biaded, 3 e f. de JA Bmdd, aor. 0 , av. ace. 
de la pers. (n. d’aet. î%é+ moBiàdda s. f.). - Être hostile à qqn., l'A 
Btezà, aor. 0 , av. acc. de la pers. (n. d’act. ijA Biazoû s. m.). - Être 
hostile^à qqn., ,*Alj zàham, 3 e f. de Jæ) séham, av. acc. do la pers. (n. 
d’aet. AUI \'ÿ> mozàhema s. f.); hostile à qqn., mozàhem, fém. s. 

“ Rendre hostile, g* cheffiï, 2 e f. de £*4» çhe$a\ aor. «, av. acc. 
de la pers. (n. d’act. taefaffi* s. m.). — Être ou se montrer 

hostile à qqn,, citernes, aor. o, av. J de la pers. (n. d’act, J’- j ' t h 

chemouss. m.); 5 e f, 0 A4A<J techemmes, av. J de la pers. (n. d’act. 

a- m.). - Être hostile à qqn., >àt0es, 3 e f. de 
^dfez, a01 ‘* h av. acc. de la pers. (n. d’act, mo'àdfeza s. f.); 

hostile, mo’àefies, fém. ï. — Hostile, ennemi, jjÀ ’adGÜ, fém. *, 

plur. £ lJJl a’dà; être hostile à qqn., Iji ’adà, aor. 0 , av. do la 
pers. et ’ada, av. J de la pers.; être hostile à qqn., 3 e f, du 
même ,jSli ‘àda, av. aoo. de la pers. (n. d’aet, abUJ mo’àdà s. f.) ; 
Être réciproquement hostiles, 0 e f. plur. lyUÎ teWdaoït; être hostile 
à qqn., 8 f f. e’tedà, av. Jjs de la pers. (n. d’aet, e’Üdà 

s. m.) ; usités dans le lang. en gén. — Être hostile à qqn., ÊJli gkhladh, 
3 e f. de ài àgheladfr, aor. i, av. ace. do la pers, (n. d’act, kîi gkelàM 
s. m. et AÊlUJ moghàledha s. f.). — Hostile à qqn., J "Le méir; être 
hostile a qqn., LL méir, av. de ia pers. — Être, se montrer 
hostile, nesab, aor. 0 , av. J de la pers. (n. d’act. LL.ÀÀ nasb 

s. m.). — Être hostile à qqn., gJaîiî anSa\ 4 e f. de gJj ncsa', aor. a, 
av. acc. do la pers. (n. d’act, mrdd s. m.). - Être réciproque¬ 

ment hostiles, £»IÜ‘ tcnbfam, 6 e f. plur. de lü nef à. V. Contraire, 
Ennemi etc, 

HOSTILEMENT, ad y. D’une manière hostile, bé^a- 

dàoua ou &j\ <^.3 :i alà âüdjeh cl 3 adàôüa (long. on gén.). Trad. 

par «avec hostilité»* 

HO STILÏTE, s. f. Acte d'ennemi, obna s. f., plur. *S\ oban 
ajcnah s. m. et ^Lots"° mocfyàneba s. f,; témoigner de l'hos- 
tilité à qqn., s'éloigner do lui, woLL $àneb, 3 e f. do $eneb y 

aor. i, ay. acc. de la pers.; se témoigner réciproquement de l'hostilité, 

3 e f. du même au plur. ieâjànebm (n, d’act, ^\É teâjànoub 

s. m,); usités dans le Iang* eu gen, — cffcnàf s. m, —- Être eu 

hostilité avec qqn., rilA- cfâàher, 3 e f, de^s*. ($eher, aor. o, av. acc, 
de la pers. (n. d’act, djckhr s. m, et mocfîàkera s. f, « hos¬ 

tilité »), — aJæ*. mochàhcna s, f. ; témoigner de T hostilité à qqn., 
0^° chehkan, 2 e f, de chehari, aor, a, ay, acc. de la pers. (n, 

d’act. tachhin s, m.).~ Être on hostilité réciproque, I ; .*.ô 

techàkesm, 6 e f. plur. de ^Jjii chelces, aor. a (n. d’aet, techà - 

kous s. m.) ; en hostilité (en pari, de plusieurs pers.), ^ f. r 1 mots- 
chàkesoun . ■ echtiàl s. m.; se mettre en état d’hostilité contre 

qqn., eehiàl, 8 e f. de jlî chàl, aor.o, av. J de la pers. — 

odouàn s. m,; ^odimà s. f.; 'ij\fY ’adàôua s. f.; ïUlAi mo'àdà 

s. f.; usités dans lo lang, en gén. mira s, f. — hôüm s. m, 

V. Inimitié et les noms d’act-. de «être hostile». 


HÔTE, ESSE, s. m. et fl || 1" Celui qui donne l’hospitalité, 
b <™ metgim s. m. — Jj-Ol Sàèeb el mental s. ni. «le 

maître du logis» (lang. en gén.). — ^JJl moüladdàr «le maître 

de la maison » (lang. en gén.). — mod/tiief, fém. 5 (lang. en gén.). 

Il 2° Celui qui reçoit l’hospitalité, tsmii s. m. - YL-.iL tfjonob 
Au P lur -’ hochemà s. m. plur. — Troupe d’hôtes, 

AïfU» safeqa s. f. — UhU. Aif s. m. et f., plur. elçAI atlhiàf; être 
1 hôte de qqn., tfflà/) aor. i, av. acc. de la pers.; recevoir qqn. 

comme hôte, 2 L f. du môme dhiief, av. aec. de la pers. (n. d’act. 

tadJdifs. rn.); être l’hôte de qqn., 5 e f. JAJJ tedhiief, av. 
aec. de la pers. (n. d’act, tedhaiioufs. m.); usités dans le lang. 

en gén.; maison d’hôtes, UzUid dàr adhiàf. - pour 

difi, fcm. ÀXîU ’hfia, plur. mosàfir s. m. «voya¬ 

geur» (Levant). — Recevoir qqn. comme hôte, ^ qera, aor. i, av. 
acc. de la pers. (n. d’aet. ^ qerà s. m.); 8 e f. eqterà, av. acc. 

de la pers. (n. d’act. A^S,\ eqtirà s. m.); devenir l’hôte de qqn., 4 e f. 
du même aqrà, av. acc. de la pers. et 8 e f. eqterà, av. 

aec. de la pers. — Hôte de distinction, qefl s. m. — Hôte qui 
arrive sans être attendu, **M s. m-, plur. A& kofehà. — Jj J 
nezil s. m., plur. î'Wji nozelà (lang. en gcn.). Y. Étranger etc. [| 3° Habi- 
tant-, sàJeeti, plur. LiLL sokkàn (lang. en gcn.). Y. Habitant. |[ 

1 Celui qui tient un hôtel, l ïàheb el menzel (lang. en 

gén.). — (JoUi fenàdeqi s. m., plur. i (lang. d’Afrique). Y. Hôtelier. 

HÔTEL, s. m. || 1° Demeure d’une personne riche, "LÀ qasr s. m., 
plur. jVia qolmir (lang. en gén.). - i dàr s. f., plur. JÜo diàr et 
dour (lang. en gén.). — jjÜÏ qenàq s. m., plur. Ol (Levant). — Hôtel 

du gouvernement, SjL*'dl j dàr el imàra s, f. (lang. en gén,)._Hôtel 

de ville, dàr cheikh el belàd s. f. (lang. en gén.); • . b 

dàr cheikh el médina s. f. (lang. en gén.). - HôtcbDien, 
moroustàn s. m. (lang. en gén.). V. Hospice. |[ 2° Auberge, 
maison garnie, 0 U- Biàn s. ra., plur. Ol (Levant). En Algérie, en 
Tunisie les Arabes emploient le mot italien «locanda». Y. Hôtellerie. 

HÔTELEE, v. a. Loger, recevoir chez soi, fJLU sel-ken, 2 e f. de 
sel-en, av. accède la pers. logée (n. d’act. teskin s. m.) 

(lang. en gén.). —jJàYÀ dhiief, 2 e f. de AlA dhàf, aor. i, av. acc. de 
FhÔte (n. d’act, J-Ah ta&iif s. m.); hÔtelé, hébergé, UÀLL mo~ 
(ïïdief, fém. s; us. dans le lang. en gén. — jjj nezzel, 2 e f. de Jji 
nezel, aor. i, av. ace. de l’hôte (n. d’act. JjpJ tenzil s. m.); us. dans le 
lang. en gén.). V. Héberger, Loger, Recevoir. 

HÔTE LIEE, s. m. Celui qui tient uno hôtellerie, ^IbUi fenà- 
deqi s. m,, plur. a (Afrique). Trad. par «maître, propriétaire de l’hô- 
tell crie », 

HÔTEIjIiEEIH, s. f. bàa s, t; mebàa $, f» — 
metsâüa s. f. 5 plur. metjàoüi — àS^heMa s. f„ plur, bcUd; 

mehaUa s. f. — Jchàn s. m., plur, (Levant, Syrie). — 
Bàneqa s, f., phir. Fhmàneq . — LIA, rebâtit s, m. (Tu¬ 

nisie), - j^s^ fondoq s.m M plur. fenàdeq (Afrique), d'où le 
mot francisé «fondouq». — më*àn s. m» 3 plur. Oh — Jj-^* 

menzel s. m., plur. j^UJc menàzd (lang, en gén«)« — AUÿj mtkàla b. £ 
(lang. en gén*). Y* Auberge, Hôtel ete. 

HOTTE, b* t Ouvrage de vannier qu'on porte sur le dos, 

P lur ' aqfàs (lang, en gén.). — ÜS qoffa s. f, plur* 

i^Ji-Ê.3 qofaf (lang. en gén.). 

HOTTÉE, s. f* Contenance d'une hotte, AjLs qoffa s. f,, plur* aJLûJ 
qofaf (lang. en gén*). 

HOUAG-E, s. ni. Terme d'agriculture, action de Louer, i 

(fjarf s. m*; tadjrif s. m* Y. les noms d'act. du verbe Houcr. 
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HOU S 


HUIL 


HOUBLOJST, s. m. kaehîcket eddmàr s. f. 

jf < f t 

HOUE, s. f. Instrument de culture, s »ecfîrafa s. f., plur. 

lAA ^ 6 maptre/{EL Bochtor). — fàs s, m* (lang. en gén.). — 

jt p C s y 

mîésM s. f., plur* mesàhî (lang, en gén.). 

HOUEMENT, s. m. Y. les noms d'act* du verbe Houer. 

HOUE IL, y. a. Labourer une terre avec la houe, k_S/ 4 - tfcrû/ 
aor, Oy av, ace. du sol (n. d 5 act. «AjA* c§arfs. m*); boue, mac$- 

rmfy fém. S; qui houe, uA.A djàref — ïl^w^b3^" 5 ^/er 
«creuser avec la houe», av. aec. du champ (n. d'act. üUu^b 
hafr bel meshà s, m.) ; houe, mahfôür bel meshà (lang* 

d Afrique). Trad* par «labourer avec la houe». 

HOÏÏETTE, s. f. Petite houe, sUcïr 1 ^ mosihà s* f, (Afrique et 
Levant). 

f & p 

HOUE UK, s, m. Celui qui houe, lA^IA djàref s. m., plur* 
ctyorraf. Y. Nouer. 

HOUILLE, s. f. j^s?feham ardhi ou 33^ y^feham d ardh 
s. m. « charbon de terre » (vulg. en gén*). — ^ feham tnaVden 

s. ni. «charbon minéral» (lang. en gén.). V* Charbon. 

HOULE, s* f. De la mer, s. m., plur. amôüàd} 

(lang. en gén.). Y. Vague. 

HOULETTE, s f f Bâton de berger, ^yVJih ïlœ ’ûm erràH s. f. 
(lang. en gén.). — ÜJ 15 U ^oJckàzà s. f., plur.^JlXs *akàkiz (lang. en gén*). 
Y, Bâton. 


HOULEUX, adj* Agite par la houle (au prop. et au fig*),, £3*-^* 
motemoüQüedj , fém. Ü; être houleux (mer, foule), £-li aor. o (n. 
d'act* moüdj s. m.) et 2 e f. mvümedûl us* dans le lang. en gén. 

HOUPPE, s* f* Assemblage de fils etc*, lS\ÿh cherràba s. f., plur. 
<3^33^ cheràrib (lang* en gén.). || Sur la tête des oiseaux, le môme 
que le précédent. Y. Huppe. [| Houppe d’un arbre, v. Cime, Faîte. 

HOUPPELAXDE s s. f. Y. lia b it t Robe, Vêtement etc* 

HOUPPETTE, s, f. Ai U A) cherràba s. f., plur. A-o cheràrib 
(lang. en gén.). 

HOUKI, s. f. hoüria s. f., plur. O b 

HOU S EAUX, s. m. plur. Chaussures de jambes, mest, 

coll. masc. (Algérie, Sahara). 


HOU S 3? ILLE ME H T, s. m. Y* les noms d'act. du suivant. 

^ HOUSPILLER, y. a. J alhes , av* acc. de la pers. (n. d'act. 

y alhem s. f.); houspillé, mo\dhes, fém. a* — 33 * 

mehen, aor* e, av. acc. de la pers. (n, d'act. 33 mehn s. m.); houspillé, 
,^^3 memhoünj fém. à. — i jJ nedà , aor. a, av. acc. de La pers. (n. 
d’act, Ui neda s. m*). — ^yk herredfy 2 e fl de herecg aor. », o, av, 
acc, de la pers. (n. d'act* 3r3 lehrzcfî s* m.); houspillé, ^y^J> moherreefî, 
fém. è (lang. d Afrique). Y * Maltraiter, Secouer, Tourmenter etc* 


HOUSSAGE, s. m* V. les noms d’act, du verbe Hausser. 

HOUSSE, s. f. |[ Couverture de cheval, JA=^ djelàl s. m., plu 
(fidàil (lang. en gén.); J3 djdl s* m.; couvrir d'une housse 
J4- aor* a, av. acc. du cheval et 2° f. JlA djdlel, av. acc, cl 
cheval (n* d'act* s - m ); couvert d'une housse, Jjü 

fém* ï y usités dans le lang. d Afrique* — rakhd s* m 
plur* roFhmd et i'eLjî ar£7tàrî (Syrie, Égypte, El, Bochtor). - 
^Ls .3 chdhr s* m., plur.^*-^ c/ioW et ac/^fra; couvrir d’un 

housse, j.j ac/^ar, 4 e f* de c^e 3 ar, aor* o, av. acc* do la bet 
(n* d’act, JlaAjJ ech'àr s. m.)} couvert dhmo housse, mach?m\ 

lem, s, plur. ^Luha mecltldir. — tharrhka s. f., plur. 

ScrAWi (El* Boclitor.}. — f/hhehia s* f., plur* ghMàch 

mefrecha s. f., plur. mefàrech (lang. en gén.). - 




kestouàn S. m., plur. (du persan, Kazimirski). — Clï 

W * i 

kefel s. m., plur. juLSl akfàl (lang. en gén.). — sous la selle, 
konboüch s. m., plur. kenàbicL qui couvre la selle, lis 

f . .'i - ? 

oue^r s* m., plur* Jlsj\ amtsàr . Y. Com>er£ure. || Sur les meubles ,^4 
ôüe/^r s* m*, plur.jJU^l amtsàr. — ^lh* ghdhà s. m*, plur. agthià 

(lang. en gén.), Y. Couverture. 

HOUSSE, adj. Couvert d'une housse — en pari, d'un cheval, 
moa$ellel, fém. s (lang. en gén*). 

HOUSSE R, v. a, Nettoyer avec un housseir, zdaf, aor. a, 
av, acc* de la eh. (11. d’act. u-itj zdf s. m.); housse, maVaüf, 

fem, s (El, Rochtor). — .Jaid nefadh, aor. o, av. acc. de la ch, (n* d’act, 

& ^ 'j> Si ^ C- / 

Jai.i nafàh s, m*); 2° f, naffadh, av. aec. (n. d'act. k JoA_i.i tanfidh 

jf f t* ^ 

s. m.); housse, manfôüdh, fém. s ; être houssé, se housser, 

5 ° f, J tenaffadh (n, d’act, ,JaiJo tenaffoudk s. m,); usités dans le 
lang. cl Afrique. Y* RaUre t Nettoyer, Secouer etc. 

HOUSSIXE, s. f. Baguette flexible, rnatliraq s. m., plur. 

meihàreq (Afrique vulg.). — qadhib s. m, (lang. en gén.). 

V, Baguette. 

HOU S S IXE R, v* a. Battre avec une houssine — des meubles 
etc*, J&àj nefadhy aor* 0, av* acc* de la ch. (n. d'act, Jaii nafàh s* ni*) ; 
2 e f. J&àj naffadli, av, acc. (n. d'act. tanfidh s. m.) j houssine, 

^ f <■, " f 

manfmdh , fém* s (lang* en gén.). Y. Battre, Nettoyer. 

j» K f 

HOUSSOIR, s* ni* Celui de plumes etc,, 'tLdLJLù mmechcha s. f. 
(lang. en gén,)* — AiLj zolà/a s. f. (El. Bochtor), Y, Plumeau etc* 

HOUX, s. m. Arbre, 3^=^ dyidar s. m. — sendiàn s. m, 

— 1 Ajl jJb cherràhet erràli s. f. « houppe du berger» (El. Bochtor). 

IHoux-frelon, redjràdjs. m. (Alger, Cherbonneau). — 
y oüd echchoük « bois à épines » (vulg. Afrique). 

HOYAU, s. 111 * Instrument aratoire,3^=^ mehfar m.ehfar 

s* m.; n. d'un, à s* f., plur. jAlsr 3 mehàfer (lang. en gén*); n* d'instr. du 
v. hefer « creuser » . Y. Bêche, Houe. 

HUCHE, s. f. Coffre en bois servant à pétrir le pain, U 
Cjr y^-uB\ màcffvür el 'adyin s. m. (El. Bochtor). Y, Auge, 

HUCHE ME NT, s* m. Y* les noms d’act. du suivant. 

HUCHER, v. a. || 1 ° Appeler, LÀ* ^aiieth, 2 e f* de LU > àth i aor* i, 
av. aec. ou (n. d'act. taliiüi s* ni*) (Afrique). — nadà, 

3 e f. de I jo nedà, aor. i, av, ace, (n. d'act. slitA monàdà s. f.) (lang* 
en gén.). Y. Appeler. 

HUÉE, s, f. Terme de chasse* Cri des chasseurs, des traqueurs, 
3 ^ 3 ^ 4 ^.® hài s* m, (Afrique). — liU ghàghà s. f. (lang. en gén,), 
Y, Cri. 

HUER, v* a* Taire des huées (terme de chasse), ULLA. hàhà, av, 
^_o du gibier (Afrique), — llU ghàghà, av. du gibier (Levant), | 
Fig., pousser des cris de dérision contre qqn*, dhehalc, aor. a , 

av. (Jo de la pers* (n* d'act, Mahak s. m.); us. dans le lang. en 

gén. Y. se Moquer etc* 

HUILAGE, s* m. Action d’Lun 1 er, c^o j*j teziît s, m, (lang. en 
gen.), V. les noms d'act. des verbes Huiler, Oindre etc. 

HUILE, s. f* 1° Liqueur tirée de l'olive ou d'autres corps — de 
sésame, ÿ taldikk s. m. — En gén., JoA:*- henid s. m. — de ri ce in, 
wÀoj dt el Phormia s* m. (lang. en gén.). — En gén,, 3 *^ dation 
s* m,. plur. 3^>î adhàn; frotter d'huile qqch., dehen 7 aor. o, 
av, acc. de la ch. et <___> de l'huile (lang. en gén.); marchand d'huile, 
dehhàn s. m. (lang. en gén*)* — d'olive ou huile en gén,, 3oj 
zëü s. m. (lang. en gén.); huile d’olive, ezzUmn; 

d'huile, zûiti et zêitounî, fém* s ; donner de l'huile à qqn., 





huit 
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oij zàt, a or. i, av. ace, de la pers. et 2 e f. cAj s»ef, av. ace. de la 
pers. ; avoir beaucoup A’huile (en pari, des olives, 4 e f. Oljl asàt et 
■pWj azlf d (n. d’act. ij'ljl izàla s. f.); demander de l’huile, 10 e f. 
OlJÜd estezàt, av. ace. de la pers. ; le mot cMj zéit est le pins usité 
dans le lang. on gén.; huile de noix, yid Cyj zéit d $ôüz; huile 
camphrée, j3 AS cUy zéit qafmr; huile de lin, cyj zéit d 


ÿ “ * - 1 *-- ^ At&t c& 

kettan; marchand d’huile, Obj zéiiàt s. m.; mélangé d’huile, Oy 
meziôüt et Coji mosciiet, fém. ï; us. dans le lang. en gén. — Huile 
d’olive ou d’autre nature, LjA, sdiÏÏi s. m. - de lampe, séiraÿ 

s. m. (El. Bochtor). — Huile cuite, j;Ü zéit fàq. — Tremper 
qqeh. dans 1 huile, imprégner d’huile une mèche etc., .j. ( U. mets- 
“ e -; av.«06.^de la ch. (n. d’act. liMu metsmetja s. f.); imprégné 
d’huile, mmétmets, fém. s. — Eu gén. ou sédiment d’huile, 

mohol s. m. U 2° Corps gras eu gén., dohon s. m, plur. 
adhàn (lang. en gcn.). — Huile d’amandes douces, Yjdl zéit el- 
hMz (lang, en gcn,). ~ Huile d’arachide, =^11 cyj zéit el kaSüham 
(Afiiquc). Huile de colza, i—ÿjAh Ayj zéit d korrmb (Afrique). 
“ Huile de pétrole, Ayj zéit d hetfîar «huile de pierre * 

.(Afrique) ; en Afrique et dans le Levant on dit aussi ghz, [j 3° Saintes 
huiles, le chrême, OArrr . mirôün s. m. (El. Bochtor). 

HUILÉ, part, passé. Oint d’huile, Cj£ÿ> mezuwt, fém. ï; 
moziiet, fém. J; ns. dans le lang. en géu. - OojJb oybJ ^ medhsûn 
(fém. ï) bezzéit (vulg, en gén.). Y, Huiler. 

HUILE ME HT, s, m. 0 W dehàn s. m.; teziit s. m . (lang. 

en gén,). Y. les noms d’aet. du suivant. 

HUILER, y. a. Oindre, frotter avec de l’huile - les cheveux, 
la tête, & tsemagh, aor. c, av. acc. (n. d’act. & tsamgh s. m.); huilé! 

maUsmS&gh, fém. ï. - dehmz, aor. 0 , av. ace. de la eh. et 
OoJJ b bezzéit * avec de l’huile»; huilé, frotté d’huile, ÿyjlb 

medhSün bezzéit; us. dans le lang. en gén. - Huilé, moteraüd, 

tem. — Cyj züet, 2 e f. dyOlJ zàt, aor. i, av. ace. dc'la ch. (n. d’aot. 

teziit s. m.); huilé, OÔy moziiet, fém. ï; être huilé, s’huiler, 
5“ f. du même Cgy teziiet (n. d’act. JLiji tezéiiout s. m.) ; usités dans 
le lang. en gén. - les cheveux etc., J-Ug saghbd, av. acc. de la eh. 
(n. d’act, .ÜlAA stujhbda s. f.); huilé, JAAAJ mosaghbd, fém. ï. - 
le l CilCVeilX ’ SiaU, aor. o, av. acc. (n. d’aet. Ji ghall s. m.) ; 2 e f. 
JIÎ ghalld, av. acc. (n. d’act, JgAJ tayhlil s. m.); huilé, jïi; mo . 
(jhaltel, fém. ï. Y. Frotter T Oindre etc. 

HUILEUX, adj. ggj zêiti et gigy s éitôâm, fém. ï (lang. eu 
gcn.), — Gras, gy desim. - gg) dohni, fém. s (lang. en gén.). Y. 
Gras. 


HUILIER s s, m. kouz ezzéiL 

HUIS, s. m. OU bàb s. m., plur, 0 Uy Liban et gAyl abmàh 
{lang» en gén,}. V. Porte . 

HUI S S IEB, s. m. 1° Officier chargé d’ouvrir la porte, 
hmmàb s, m. (lang. en gén.). [ 2° Chez un roi, un ministre, 
hà$d> s. m., plur. ÇjÊ?* ho$$àb (lang. on gén.). - jljgi mezkàr 
s. ni», pliiï.^lj_4 mezàmir. — JlXb seüàr s. m. Y. Chambellan. 3° Of¬ 
ficier ministériel, s. m * (Tunisie). — Huissier, 

audiencier, adin. — En Algérie les Musulmans emploient le mot 
français. 

HUIT, adj .^numérique. 11° Deux fois quatre, pU-î pour ^UJ‘ 

tsemàni f fém. tsemània, pour le génitif (lang. en gén,}; huit 

hommes, Jl^oUi' tsemànm redjàl; huit personnes, ^ 

tsemània men nàs; huit cents, teemànî màia; le 

chiffre 8 se figure en arabe de la façon suivante ; a. | D’aujourd’hui 
en huit, f’oï men eliâum üà tsemània aiiàm (lang. 


en gén,). || 2 n Huitième^ tsàmen, fém. ï (lang. en gén.); Il est 

entré en ville le huitième, c ^th\ ^ jAJl deiïhal el beled ôüa 
hma etetsàmm ; page huit, 2ÛLolih el vuarqa etstsàmena, |j 3» s, ra . 

Le nombre exprimé par huit, J tsemània (lang, eu gén.). |[ 4° Le 
huitième jour do chaque mois — le huit de Moharrcm, 
c^° àkteàmen men moharrem. 

HUITAIHE, s. f. B1* ÎTomhre do huit ou environ, ibôljül ^ 
nahffüaddjtcmàma (lang.cn gén.). || 2° Huit,jours, ? Ü1 jlôUÎ tsemània 
aïiàm (lang. en gen.). Y, Semaine, 

HUITIÈME, s. m. || 1° La huitième partie, f^S (somon a. m., 
plur. (jUjî aùsmim (lang. en gcn.) ; le huitième do cent, a U_yi 
tjsommi d mià; cinq huitième, 0 ÙSl Bumta tsemàn. - 

twmin s. m. j 2* Adjectif ordinal, ^\J tsàmcn, fém. ï (lang. en^én.). 

HUITIÈMEMENT, adv. En huitième lion, LUtï tsàmenan, 
adv. (lang. en gén.). 

HUÎTRE, s. f. hàdelàn s. m., 2°décl. (Kazimirski). — 

meJjàr t eoll. mase., n. d J un. ï s, f. 

HULOT, s. m, ou HUELOT, s. m. Petite ouverture ronde 
dans les navires, jjlt thàg s. m. et ï s. f., plur. Œiqàn (lang. en 

gén.). Y. Fenêtre) Ouverture. 

HULOTTE, s. f. £4 boum, coll. maso., n. d’un, s (lang. en -en ) 
Y. Hibou. 

HUMAIN, adj.JI 1" Qui concerne l’homme, ^*A adami, fém. ï 
(lang. en gén.). - ^Uol enmni, fém. ï (lang. cn gcn.j. - ^ .Zi 
becheri, fém. ï. || 2° Le genre humain, les humains,^ becher s.'m‘ 
plur. 'Liiï abchàr; le père du genre humain,^Jjjl ^1 aboul becber; 
genre humain, AyAi becheriia s. f. — ^ btnôü adam «fils d’Adam» 

üang. en gén.). V. Humanité. | 3° Bon, bienfaisant, sensible à la pitié, 
lenin, plur. Aenàrïjlang. en gén.); ^Ja. henôün, plur. 

horion; très humain, hennàn (lang. en gén.); être, se 

montrer humain envers qqn., ^ henn, aor. i, av. ^ de la pers., 

°t 5e ^ du même tehannen, av. de la pers. (n. d’act. 'jJë 

tehannoun s. m.); usités dans le lang. en gén. - ràljem, fém. s, 

plur. rohham; ^=».j rahim, fém. s; plus humain, arham, 

fém. nî-j rahmà, plur. ^rohom; très humain, ^jrahmàn; se 
montrer humain envers qqn., reham, aor. a, av. J.* de la pers. 
et 5 e f. du même terahham, av. ^ de la pers. (n. d’act. yLy 
lerahhoum s. m.); usités dans le lang. en gén. - LlA sefiïfi; être 
humain, kiAj sefolh (n. d’act. aL'JAj sefidfta s. f.). M J- , ; A ehefiq, 
plur. Jliÿ ctefàq (lang. en gén.) ; JfAi mochfeq, fém. ï ; être humain 
envers qqn., chefaq, aor. i, av. ^ de la pers. (n. d’act. Jfii, 

chafq s. m.); us. dans le lang. en gén. V. Bon, Clément, Doux etc. 

^ HUMAINE ME MT, adv. 1° Comme il convient à un homme, 
l|yéô becheriian, adv. 2" Avec bonté, aAAAo bechefqa (lang. en gén.)! 
Trad. par «avec bonté, avec humanité». 3° Humainement parlant, 
conformément à l’usage, ïjUJI \ü. eVàda (lang. en gén.). Y. Corn- 
munémenl etc* 

HUMANISATION, s. f. V, les noms d’act. du verbe suivant, 

HUMANISES, v. a. 1° Donner la nature humaine, ennes, 

2 e f. de ^il ânes, aor. a, av. aee. (n. d’act. lJ ^ r ôîj tank s. m.) ; huma¬ 
nisé, mwennes, fém. ï; s’humaniser, être humanisé, 5 e f. du 

même teannes (n. d’act, JiZÎS teannous s. m.); us. dans le lang. 

en gén. 2" Rendre bon, civiliser, aines, 2 e f. do ^àj,\ ânes, 

aor ; a, av. acc. de la pers. (n. d’act, tànit s. m.); humanisé, 

môüennes, fém. ï; s’humaniser, être humanisé, 5 e f. ttlj 
teannes ( n. d’act, J~3'5 teannous s. m.); usités dans le lang. en gén. 

— ÇjjI edddj, 2 e f. de lyA adeb, aor. i, av. acc. de la pers. (n. d’act. 
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Jo>l5‘ iàdtb s. m.); humanisé, mâüeddéb, fém. zi ; ^humaniser, 

être humanisé, 5 e f. du même ieaddeb (n. d’act. JoCi teaddouh 

s, m.); usités dans le lang. en gén* JJU Uien y 2 e f, de JJ làn } aor. i, 
a y* acc. de la pers* (n. d’act, £^^13* telün s, m.); humanisé, £ji£ 
moluen, fém, s (lang, en g cm)- —- Jjj rabbà } 2 e f. de b, rébà f aor. i, 
a y, ace. (n, d’act* ÂJbJi tarbia s, f.) ; humanisé, morabhî; s’huma¬ 

niser, 5 e f. terabba; us, dans le lang. en gén. V, Civiliser etc, || 
3° Rendre plus traitable, JÏÜ lüen, 2° f. de £J làn, aor, i, av* acc. 
(n, d’act. telün s. m,); humanisé, ££Îü moliim, fém, 5s (lang* en 

gén.). Y. Adoucir etc, !; 4° S’humaniser, se conformer, s’accommoder à 
la portée des autres, ^JcSb’ teannes, 5 e f. de ânes, aor. a (n. d’aet, 
Jh3b‘ teannous s. m,) ; us. dans le lang. en gén, 

HUMANISTE, s, m. Qui enseigne les humanités, môued- 

deb s. m* (lang, en gén.), 

HUMANITÉ, s. f, | 1° Nature humaine, a£5L£J| ensàniia s. f. 
(lang* on gén.). — becherua s* f, ;^-uïJ becher s* m., plur, ^Uio\ 

abekàr ; au-dessus de l’humanité, iSUs fôüq thàqef el 

becker , il 2° Bienveillance, douceur, pL.kenn s* m*; tjbUhL kenàna 
s. f. (lang. en gén,}. — ràfa s* f. — JuLi} chafeqà s. f. (lang, en 
gén.); traiter qqn. avec humanité, JJJj chefaq, aor, a 7 àY. de la 
pers. (lang, en gén,). — Traiter qqn, avec humanité, pp qerah , aor* a 
aY. ace. de la pers* et t_> des procédés (n. d’aet. ^p qarh s. m.). — 
Bonté, **p> morôüôüa s. f. (lang. en gén,)* —■ Traiter qqn. aYec huma¬ 
nité, mehh, av, acc, (u. d’act. aJ mehh s* m.), — Douceur, ïîljjb 
hrnàda a. f, Y. Bontés Douceur etc. || 3 Û Au pluriel — classes dans les 
collèges, Jü *olmm el adeb s* plur* «les sciences de F éduca¬ 

tion, de la civilité » (lang. en gén.), 

HUMBLE, adj. 1° Qui a de l’humilité, JcoJ aridh, plur* \\ 
oredhà. — JJ 3 délit, plur. J^3 ddàl (lang. en gén,), — Être humble, 
Jcketà, aer, o (n, d’aet. ïïhetàü s, m.); litt. «baisser la tête», 
“ Être humble, J AA Œfte&a, aor, a (n* d’act* fehedà s. m,)* — 
Modeste, timide, hachem, fém* g (lang. d’Afrique), — Soumis, 

f&àche\ fém. s, plur* £JLa Bochcha"; motdchachchd, 

fém* s ; être ou se faire humble, ^LL Bêcha 7 , aor. a, o (n. d’act* 

Biochou s. m.) et 5 e f. tdchachchcf (n. d’act* telchacJichoiJ 

s* m*); rendre humble, humilier, 4° f. du même £JïJLÎ aBicha\ av* 
acc, de la pers. (n* d’act, eïchcktf s. m.); être ou se faire humble, 

8 e f. eJchtecha 7 (n, d’act* £Li*JJ eBitichà 7 s. m,). — Soumis, 

-- 1 ' Btudhe , fem. i', plur, ïckodhdJicd j oBidhad, fém. 

r L«-s£aib Miadh <x, plur. gJüsfc. Diodho 3 7 très humble, t Biodhe 7 a j 
être ou se faire humble devant qqn,, *JaL Bedha\ aor. a f av. J de 
la pers, (n* d’act. £^LL Biodïmt 7 s. m*), 5 e f. teEiadJuïha 3 {n. 

d act. jtÀaàJ tekhadhâJioid s. m.) et 8 e f. eBitedha? (n, d’act. 

£LkxA] Mtidhà 3 s. m.), av. J de la pers.; rendre humble, humilier, 
2 e f. çJaL BiadhMa% av* acc. de la pe T s, (n. d’act, taiïhdhî’ 

s. m.) et 4 e f* aïchdha\ av. ace* de la pers. (n. d’act* £U*A) 

ekhdhid s. m*). Soumis, jJJ^i motedelti; être humble envers qqn., 
(Jbb tedellcdj 5 e f* de delà , aor* *, a Y. J de la pers. — Modeste, 
dam, fém. fbo \ > dama, plur. > dôüàui; J3^ déni, 
fém* ï, plur, 0 bl adàni; plus humble, I edna\ — Do condition 
modeste, Jili sàfel , plur* mftàn; jiioî as/el , fém* AjjJo 

seflà t plur. JpJj sofol ; être humble de condition, J.à J, sefel, aor* a 
(n, d’act* Ji^o sefal s, m*). — Chétif, dédaigné, misérable, 
haqir; m eshin, plur * mesàkin (lang. en gén*}. — Soumis, 

tjp> fém. ï; dliàri\ lëm. s, plur. Morra; £;lï 

< xdhra , i cm. dhadà, plur. j-jA dhoro*; être ou sc montrer humble, 

tj-* 0 ( bliara\ aor. a (n. d’act. £jU> dhara* s. m.) et (Miarad^ aor, a 
(n, d’act, £j^ <ïïiara\ s* m.); se faire humble, eUtarad (n. d’ach 


àAp* 3hara*a s. f.), av. de la pers.; sc montrer humble devant 
qqn., 5 e f, teMarrad, av* de la pers. (n, d’act* tedfiar- 

roid s. m.) ; rendre humble, 4 e f* adJirad, av* acc. de la pers* (n, 

d’act. £1^^^ edkrà y s* m ), — Modeste, soumis, JjUal athraq, fém. 
dâp tltarqa, plur* thoroq, —Être humble, soumis, üySj Cteraf, 
8 e f. de LJ>p *araf, aor* i (n. d’act. l^Vj-XûÏ dtiràf s. m.). Humble, 
soumis, pour 7 àmi; être humble, 1 y amà, aor. o (n. d’act. 


> amôü s* m.)* —■ Humble, soumis, hj^U qà*e£h t fém. s, plur* 
qo yy aih; être humble, La& gcdaifi, aor. a (n* d’act. k*È qa y th s. m.); 
devenir humble, qà > aih i aor. a (n, d’act. qcdaiïi s. m*). — 
i ^LX}\ monkaser ennefs (Lovant), — Se montrer humble, 

\ aknad i 4 e f* de pS kma\ aor, ce, av* J ou de la pers* (n. d’act* 
A-Ï5) efoià* s. ni*)* — Se faire humble, estekàn, 10 e f, de Jii 

kàn 7 aor, o (n. d’act, éJÜhwi estikema s. f.); Jli Jean, aor. i, av. J de 
la pers, devant laquelle on s’humilie, et 10 e f. esteJcàn, av. J 

de la pers* — Soumis, lemdàn, fém, è; so faire humble, 

lemed (n. d’act* lemd s, m.). — Soumis, hàlcé 1 , fém* s, plur* 
hokka*; être humble, hefccd, aor. a (n. d’act. £sJts hekà 3 s* m.)* 


“ Soumis, £31 As hàné*, plur* £bis konnad ; se faire humble devant qqn., 
kena\ aor. a, av, aoc. ou J de la pers, (n. d’act, çJjb Jienad s* m*)* 
— Se faire humble, 5 e f* do £^5 ôüdjen (n* d’act, 

tmedjdqoun s. m.); humble, abaissé, motmedj^en, fém* k\ 

“ ^ es humbles, les petits, d aôüzàgh s, plur. — Petit, intime, 

madhP, plur. AkÀ^ mdhcdà; motâuàdhe 3 , fém. ï; être 

ou se montrer humble, toüàdhcCj 6° f, de âüdhed (n* d’act. 

tôüàdhm y s. m.); us* dans le lang. en gén. Y* Modeste , Soumis 
etc. || 2° Qui a le caractère de l’humilité, JUiA. haqir. Y* Modeste * 

HUMBLEMENT, adv. Avec humilité, betmàdkoud 

(lang. en gén*), Trad. par «avec humilité^- 


HUMECTATION, s* f. État d’un corps humecté, bdlàn 
s* m, (lang. en gén,)* Y. les noms d’act* de «humecter et être hu¬ 
mecté ». 

HUMECTÉ s part, passé. £^ïLX3j mabqoïi , fém* 5s; être humecté 
légèrement , beqad, aor. a (n. d’act. ££> haqcd s* m*)* — 
mebliml , fém. s (lang* eu gén.); ex. : humecté d’eau, ^LJb 
mebloül belmà; plus humecté, J£î àbell, fém. ^ bellà, plur. jj bail; 
être humecté, mouillé, ,Jl3 bêlai, aor. a (n, d’act* AJo bella s. f.) ; être 
humecté, jlo tebdlel, 5 e f* de bell, aor. o (n. d’act. JXp tebeUbid 
s. m.); us. dans le lang* en gén., et 8 e f. JJÙ\ ebteU (m d’act* 
ebtilhl s. m.), — jjj' tsaid; être humecté, humide, £Jo tsad. — Hu- 
meeté, humide (en pari* du sol arrosé par la pluie), £^.3' tseri, fém. ï; 
\Jp\ atsrà, fém. ^I3£j |mà; être humecté, ^p tsera (n. d’act. 
tserà s. m.) et f, ^ys\ atsra (n* d’act, ^\p\ etsrà s, m.). — Humide 
(corps qque), J Jp4. Jchadkil; être humecté, J^^- ïïhedhcd, aor. a (ri, 
d’act, jiasL Ehadhal s. m.) ; 4 e f. àïïhdfial (n. d’act, JUasJ eJch- 

dhàl s* m.), 9 e f, eBidJia.Il (n. d’act, cBiMilal s* m.), 

f- Jt£i-4 eJJidhàll et 12 e f* eJchdhaôUâhcrf. ■— Toujours 

humecté, humide (sol etc,), pJp modim, fém, 5s* — par la rosée, 
J mctthloulj fem* s. — par la pluie, ‘inctqïJiâür, fém. zs, plur* 

meqathir (lang* en gén.)* — Trempé par la 'sueur etc,, JJ 
pour let§i 7 fem* A JJ letsia; être humecté, mouillé par l’eau ou 
la sueur (en pari, des habits, des membres des corps etc.), £^£3 letsa, 
aor. a (n* d’act* U letsà s* m.)* ™ par la pluie, malôûf. — Hu¬ 
mide (en pari, du sol), masis, — par la rosée, p pour £^qJ 

nedi 7 tém* p jJ nedia; JqJ nedi, fém* s (lang. en gén,). Y, Humecter ? 
Humide, Mouiller etc* 


HUMECTER, y. a. || Mouiller, rendre humide, J3 bell, aor. o, 
av. ace. de la ch, (n. d’act. J3 bell s. m*, belàl s* m., àL bdlaa. f*); 
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humecter beaucoup, 2 e £ jJÜ belle?, ay. acc, de la eh* (n, d’act* J^JLo 
tehlil s. m.); humecté, J meblôûl , fém. ï; qui humecte, j_4 mo- 
usités dans le lang* en gén*; ex*: la terre est toute humectée, 
4*4 anlh kouUekà ?neblôùla. — Arroser, jp fearrar, 

2 e f. de jj tawr, aor. a, o, av, acc* ou ^ du lieu (n, d’act. jYii 
tatsrir s* m*); humecté, trempé, arrosé, jjii motjarrar, fém. ï; qui 
humecte, j^u motsarrer . — En pari de la pluie, >p tsarrad, 2 c f. de 
>p tsered^ov. t, av. ace. (n, d’aet* tX^JSî ftiftrW s. m.); humecté de 
pluie, TOaforcud, fém. £ et Sjxi motearrad, fém, s* — Humecter 
le sol etc. (plui e etc*), ^p üarrà, 2 e f* de ^p Herà, aor. », av. acc. 
de la ch. (n. d’act. J 3 p$ tatsria s* £).- Mouiller, 4 e £ 

de aor*«, a y. acc* de la ch. (ru d’act. jliJLi tlchdhàl 

s. m.); humecté, j 5 4 =r° maBidhmi, fém. k, plur. 

- Humecter légèrement le sol (pluie), Mm» aor. 0 , ay* ace. (n* 

thaet. £p>> dehn s* m.); humecté légèrement, medhmin, fém. k* 

” ^eu#e humide, ►} raththab, 2 e f. de reÏÏmb, aor. o, ay, aec. 
(n* d act, Ppy tarÏÏuh s. m*); 4 É f* pbj\ arthab, av* ace* (n. d’act* 
4-^1 erthàb s* m.); humecté, plp moratJiMab , fém* k et IpPp 
marthôüb, fém. k; qui humecte, plp momÏÏÜkeb ; usités dans le 
lung* en gén. — Imbiber qqch* de graisse etc., rmirna\ 2 e f* de 
k)j r f l j aor ‘ °y aY * aCG - la ch. et o de la graisse etc. (n. d’act. 
éfyp tamf s. m.); humecté, imbibé, Hp rnormma\ fém* k. — 
Mouiller, chemmakh, 2 e - 1. de chemaEk, aor. i f av. acc, de la 
ch. (n. d’act* tachvizBi s* m.) ; humecté, mouillé, pJJo mochem- 

malchj fem.4; Être humecté, 5 e f. du meme tcehemmaBi (n, 

d’act. techemmouBi s. m*) ; usités dans le lang, vulg* d’Afrique; 

ex. : mon bournous est tout humecté d’eau, -Ulb ^ a.- àSs ^*4 
bornons? koullou mochemmaB bel mà. — Humecter légèrement, le sol 
(pluie), ji thall (n* d’aet. ji> ihall s, m*); humecté, J^lLi mathlml, 
fém, k* — Mouiller, >U fàd, aor. i ' av. acc. (n. d’act* SXl fêid s. m.). 

— Humecter d’eau, jJÏ aletsts, 4 R f. de JJ letsts, ay. acc. de la ch* 

et de Peau (n. d’act. eltsàts s, m*); humecté, mdtsmts, 

fém* k* Mouiller,^ altsaq, 4 e f* do (44 letsaq, aor* a, ay* acc. de 

la ch. (n. d act, (JjlUl eltsàq s* m*); humecté, meltsôüq, fém* & ; 

etie humecté, mouillé, 1 t* ^4 ^tsoq (n* d’act. letsaq s. m.) et 

8 f. (3^2) eHetsaq (n. d’act. eltitsàq s* m*}* —- Humecter d’eau 

qqch. le&ath, aor. a, av* ace. de la ch* et de Peau (n* d’act* hsrd 

lahth s. m*); humecté, nialhôüth, fém, k. — Humecter qqch,, 

mouiller, pp ledden f 2 e f. de leden, aor. 0, ay. acc* de la eh* 

(n* d’act. ^^4° teldm s, m.); humecté, 4^^ moledden, fém. k. — 

Humecter les lèvres de qqn. k^Jl almadh , 4 e f. de kp Umadh r aor* 0, 

av* ace* de la pers* (u* d’act* tlA) ehnàdh s* m,)* — Rendre humide, 

mouiller, merets, aor. o, av* acc. de la ch* (n* d’act. merts 

s, m.); 2° f. ôp merrets, av, aec. (n* d’act. ^ m*); 

humecté,Ô4X momerreU, fém .I — Mouiller, ^SS mddà , 2 e f*de 1 jo 

nedà, aor. 0, av. aec. de la ch* (n. d’act. tendia s* f); 4 e f iXof 

1 1 ” j ■ 1 

endàf ay. acc. (u. d’act* A A 3 ) endà s, m.); humecté, 4-^ n edi } fém. k; 
être humecté, 4^ neda, aor. a (n, d’act* rcedcfc s* m*); \\§, dans 
le lang. en gén., surtout en pari* de la rosée. — Mouiller le sol (en 
pari, de la pluie), ^0 nekah, aor* a, av, acc, (n. d’act* nakh s. m.)* 
— Humecter et amollir le sol (en pari* de la pluie), ^ âüerraB, 2° f* 
à Q Zj3 ôïïraB h ay* acc* (n. d’act* 4y tamriB s* m) ; 4 " f. pp\ amralch , 
av* ace. de la ch. (n* d’act* r\p\ iràWi s. m.); humecté par la pluie, 
(sol), 7- mariBi, kpp miariJcha; être humeotéj 5 r f du meme 
marrafek (n. d’act. marroukh s* m.) et 10 e f estaoürcM 

(n. d’act* 4j“Tr 4 ^i tstiràMi s, m,). Y* Arroser f Mouiller etc* D 2 ° Être 
humecté a sa partie supérieure, metsfà, aor. i (n* d’act* «,^ r 
méfaits s. m.)* - Être humecté par 1 a pluie (sol), estaüûlak, 

l'I f* de p oulaJch (n. d’act, estüàlch s* m*)* Y. Humecté,. 
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S’humecter le gosier, boire, cherab , aor* 0 (lang. en gén.)* Y* 

Boire. 

HUMEE, v* a. J 1 ° Boire en aspirant ou du bout dos lèvres, 
UUy 3 Ipprrwllii 5 e f de beradh, aor* 0 , av. acc, do la ch. (n, 
d act* Jpj 4 tdmrroutïh s, m,)* — 44 4 ?^a?n, aor* o 7 absol* ou av, acc* 
de la oit. (n. d’act. djot/hm s. m.) (Alger, Clicrbontieau). — 

Ijesà, aor. o, ay. acc. de la ch, (d. d’act. hasoü s. m.); 5 e f. LT.^ ' 

tehassà, ay. acc. de la ch. ; 8 e f. UAÜ-UAtei, ay. acc. (n. d’act, 
ehtisà s. m.); ce qu’on hume, gorgée, hosoûa s. f., plur. 

ahàsl —^LJuS»j rechef, aor. i, av. acc. de la clu (n. d’act. U&j rechf 
s. m.); U.A.J rechef, aor.a, ay. ace. (n, d’act, uiiîj récita/s. m.); 2 e f. 
uJJhJ rechehef, av. acc. (n. d’aet. terchif s. m.); 5 e f. 

tèrechchef (n. d’act. <—à^.j terechchoaf s. m.) et 8 e f. ertechef 

(n. d’acqUsLij^l ertechàf s. m.);^ qui hume, <SïA' } ràchef, fém. ï, 
plur. U^j rockchaf; hume, merchmf et éHjU morechchef, 

fcm. ï. ~ cAJ ref, aor. o, ay. acc. de la ch. (u. d’act. U ; refs. m.). — 
1 aire humer, sagjigham, 2 8 f. de segham, aor, o (n. d’act. 

tasghim s. m.). — serafl, aor. o (Alger, Cherbonneau). - 
En pari, des chevaux etc., ^ \M>, aor, o (n. d’aet, JU \d>h s . m .). 

- 'gk ghahec^ aor. «, av. ace. (n. d’act. gkabed; s. m.}; gorgée 
qtion hume, ghahelfa s. f, — Humer avidement, ghameeïj, 
aor.» et '^ighameÆ), aor. a, av. acc. de l’eau etc. (n. d’act. A ghamt/J 
s. m,); 6 e f. leghhmedj, av. aec. (n. d’act. ^Uj teghàmlwfi s. m.); 
ce qu’on hume en une gorgée, 4 *# ghomâgaa. f., plur. ^Igkomadj, 

- Boire sans respirer, ghamâjar (n. d’act. ÎjH ghmvfjera s. f.). 

- Humer avidement, kU ghemafft, aor. i, av. acc. de la ch. (n. d’aet, 

kU ghamth, s. m.). — l’eau, jis qelez, aor. i, o, ay. ace. (n. d’act. jjü 
qah s. m.); humé, maqlouz, fém. ü. - l’eau, Jji qedem, aor. a, 

ay. acc. (n. d’act. qeclam s. m.). — Boire en humant, jAî k<-ra\ 
aor. a, av. ^ du vase ete % (n. d’act, ^ Icorw? s. m.); qui hume, 
ij\S Icare 1 , fém. s, plur. korra\ - l’eau etc. en buvant, £ jj le- 
iedf, aor. i, av. aec. de l’eau etc. (n. d’act. rk! ledeÆj s. m.). — Boire 
en humant, Jk> mass, aor. 0 , av. acc. de la ch. (n. d’act. Jk mass 
s. m.) (lang. en gén.); 5 e f. temassas, ay. acc. (n. d’act. ■% ( 

temassous s. m.); 8 e f. emtass, av. acc. de la ch. (n. d’aet. 

erntem s. m.); faire humer qqch. à qqn, 4 e f. Jkl amassFv. acc! 
de la per s. et de la ch.; qui aime à humer, massas (lang. en 

gén.). — l’eau etc., Jk, madjulh, aor. a, av. acc. de la ch. (n, d’act.. 

s ‘ m -)* ~ Boire en humant, temeüek, 5 e f. de 

JJu metek, aor. o, ay. ace. de la eh. (u. d’act, JJ& UmeMouk 9 . m,). 

- Déguster qqch. en humant, mezer, aor. o, av, aec, de la ch. (n. 

d’aet, fytmezr s. m.); humer du vin etc., 5° f. (jk temezzer, ay. ace. 
(n. d’act, temezzour s. m.). — En pari, des oiseaux, i_*M neghab, 
aor. a, av. ace. de la ch. (n. d’aet. naghb s. m.); kÜ negham, 

aor. o, av. ace. de la eh. (n. d’aet, (0 Aj naghm s, m.). V, Aspirer, Boire. 

|! 2® Humer l’odeur des mets ou aspirer par le nez, chemm, aor, o, 
av* acc* de la cli* (lang* en gén*)* Y. Aspirer * 

HIJMH EAL, adj * Qui appartient an bras, à V lui me rus, ^kXSketfi, 
fém. k (lang. en gén.)* 

HUMERUS, s* m* Os du bras, *acïhad s, m., plur* >1*4 \ 
cddJtàd (lang* en gén*). — ^SU*i menkeb s* m., plur. 4^'^ menàkeb 
(lang* en gén*)* V* Bras. 

HUMES CE HT* adj. Qui devient humide, <SSp> moraifiÛiab, 
fém. k. (lang* en gén*)* Y. Humide. 

HUMEUR, s. m* |] 1° Fantaisie, disposition d’esprit, siAS bedà 
s. f., plur* bedaôwàL ™ Bonne humeur, mbesàth s* m. 

(lang* en gén.). — Humeur gaie, P^pubsim s*m. — Bonne humeur, 
bechàcha s. f* (lang. en gén.)* — En gén*, disposition de l’esprit, 
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MlX hàla s. £ (lang. en gén.). — Disposition d'esprit dans laquelle 
on se trouve, JhlX. ïchàther s. m, (lang. en gén.). — Qui est de bonne 
humeur, à\\ pour ( YyAj zàhi, fém. ày*\j zàkîa; bonne humeur, gaieté, 
y&; zehôü s. tïl ; être de bonne humeur, Lfcj zehà, aor. o; mettre qqn. 
do bonne humeur, 2 e £ du morne , J&] zeKhà, av. ace. de la pers. ; 

f ù r 

usités dans le lang, de Tunisie. —■ Mauvaise humeur, dépit, ki 40 
soJchth s* ni. et Ak^ solchiha s. f. ; être de mauvaise humeur, kk^ se- 
Ickath , aov. a (n. d’act, kX 40 saïchath s. m.) et 5 e f. kkX*^ tesaWchath 

jf s > %* _ ' f f 

(n, d'act. kk^° tesalchBiouth s, m.). — Mauvaise humeur, dépit, kuk 
scrttf s, ni. ; qui est de mauvaise humeur, U t^serif. — Etre de bonne 
humeur, estenu, 8 e f. de senn } aor, o (n, d'act. ^XxÛd este- 

nàn s. m.) — Devenir de bonne humeur, kJÜ£\ eHeteb, 8 e f. de kbk 
*ateb, aor. i (n, d'act. Axx&l eÿiïtW s. m,), — Etre de mauvaise 
humeur, aqas, aor. a (n. d’act. y aqas s. m.). — Mauvaise 

humeur, AiX_k cïïtîqa s. f.; qui est de mauvaise humeur, dhàiq, 

fém. s; qui est souvent de mauvaise humeur, jjlXk dhüàq; mettre 
qqn. de mauvaise humeur, dhiiaq } 2 e f. de X;Lk dbàq, aor. ï, av, 

ace. de la pers. ; usités dans la prov. de Constant inc. — Qui est do 
mauvaise humeur, mogkachchech, fém. ï; mettre qqn. do 

mauvaise humeur, ghachchecJu 2 e f do ghachch, aor. a, av. 

ace. de la pers. (n. d’act. taghehich s. m,); se mettre de mau¬ 
vaise humeur, 5 e f. du même teghachchech ; usités dans le 

lang, en gén. — Bonne humeur, Mf s. m.; mettre qqn. de 

bonne humeur, i_jXs huef, 2 e £ de L_?li kàf t aor. i f av. aee. de la pers. 
(n, d'act. teldif s. ra.); se mettre de bonne humeur, 5 e f. du 

même tekiîef; qui est de bonne humeur, très gai, i^IsU 

mokmff fém. s et motekiïef] fém. & ; mettre qqn.- de bonne 

humeur, àJt^S ^ïk thallaé Icifou; usités daus le lang. vulg. en gén. 
— Humeur en gén., disposition d'esprit quelle qu'elle soit, ^Xk thabaé 
s. m.; thebPa s. f., plur. thebàie 1 ; usités dans lo lang. en 

gén. ; ex. ison humeur est bonne, AXx^.k ihebdetou meliha; qui 

a l'humeur douce, O^ki lathif eththebda; qui a rhumeur 

grossière, Ajt^kJÏ Jchechm eihthebda, — Etre d'humeur à faire 

qqch., müat, M f. de cx-ai nesat, aor. % av. J de la eh. (n. 

jr , t / t , , y 

d’act. O ko A ertsàù s. m.). — Bonne humeur, AwLiX htekàcha s. f.; 
être de bonne humeur, ^ySuL& heékech, aor. a; mettre qqn. de bonne 
humeur, 2 e f. htchchech , av. aec. de la pors. (n. d'act. 

tehckich s. m.) ; être mis de bonne humeur par qqch., 8 e f. ^Xx£j 
elitechch, av. J de la eh. (n. d'act. ^IXxa\ ehtichàch s. m.). — Mau¬ 
vaise humeur, hakef s. m.; être de mauvaise humeur, heka\ 
aor. a. Y. Disposition, Disposé etc. || 2° Sécrétion — des paupières, ^ ^ 
hetàr s. m., plur.JLiL hotor . — Eu géu. } kJLk^ Jehalth s. m,, plur. Î>M<\ 
alchlàtk; les quatre humeurs du corps, 0 UJV\ aJchlàth el ensàn 
s. m. plur. — des paupières, ^Ifeledj s. m. — Humeur vicieuse, £>U 
maadda s. f., plur. môüàdd* — Humeur en gén., sanie, pus. yJi 
qih s. m. (lang. en gén.). — Humeurs vicieuses, ->yü nofÆerl s. f. Y. Sé¬ 
crétion. etc. [ 3 a Bouderie, tebdüiza s. £ (El. Boektor). — 

Miqa b. £ (Afrique). Y. Bouderie, Caprice etc. |J 4° Prendre de rim- 
meur, s'irriter, dhàq 1 aor. i (n. d’act. dhiqa s. £) ; us. dans 

le lang. d'Afrique. — teghacJiehech, b c £ do ghachch (lang, 

en gén.). Y. se. Fâcher, s Irriter etc. 

HXJMEIJB, s. m. Celui qui hume, v. Humer, 

HUMIDE, adj. |f l ü Imprégné d’humidité — en pari, de toute 
chose, meblml , fém. ü (lang. en gén.); (veut), btlil; plus 

humide, Jj>\ àbdl, fém. bellà , plur. JS boll — ij^J tsaîd , fém. is; 

être humide, mouille, ^-o tsüd* — En pari, du sol, tseri } fém. ï ; 
\JiSB ufera, foin. B cria; être humide, tserct, aor. i; rendre 
humide, 2 t! f. du même ^arroc, av. ace. (n. d'act. àS^ tatsHa 
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s. £); humide, tseriàn, fém. — En pari, d’une journée, 

haUàb. — (journée), Biedir, fém. ï; être humide, pluvieux, J .xi 
Fheder, aor. a (n. d'act. ixk, Btedar s. ni.), — Moite, imprégné d'hu¬ 
midité (en pari, d'un corps qque),^kk. IcheMü, fém. s; être humide, 
îchedhalj aor, a (n, d’act, Fhedhal s. m.) et 4° f. Vkj \ 

. F y Ci* 

aJSidhal (n. d'act. JUkk.! eEidJiàl s. m.). — Imprégné d'humidité, 
ki-^kj rathib, plur. rothebà ; mortheb, fém. & ; Uj^k^k mar- 

ihmb, fém. ï, plur. meràthib ; artliab, fém. AâB \ raihbà, 

plur. roihob ; être humide, jUkj retliab, aor. o et kUkj rethob, 

aor, a (n. d'act. kSlIj rethàba s. f. et ij^kJ rothôüba s. £); rendre hu¬ 
mide, 2 e £ du même. raththab, av. acc. de la ch. (n. d'act. U^ky 

tarthib s. m.) et 4 e £ arthah, av. acc. (n, d'act. erihàb 

s, m.); usités dans le lang. en gén. — Etre très humide, tout mouillé 
(en pari, du linge etc.), ermalaü f 4 e £ de Ja^ rampai (n. d'act. 

ermi'làl s. m.), — Humecté par la rosée, jiour 
s edi 7 fém. sedia; être humide, tout trempé de rosée, 

sedà, aor. a (n. d'act. ^Jkb sedi s. m.) ; us, dans le lang, on gén. — 
Trempé par la pluie (en pari, du sol), mosmaik. — Imprégné 

d'humidité, Xi^k dhamd. — Etre humide (en pari, d’une habitation), 
Jp jF 3a} as, aor. a (n. d'act. y ara# s, m.). — Aqueux, gka- 

mïq, plur. AÈ-F* ffhomeqà : être humide (sol, plante), JX* fjtlicmaq, aor. a 
(n. d'act. ghamaq s. m,); humide (pays), ghamiq, fém. is. — 
Humide, moite, trempé (en pari, du plumage d’un oiseau ou d’une 
journée), JUi htsiq; être humide (journée), ^Isaq, aor. a (n, 
d'act. letsaq s, m,). — Humide (eu pari, du sol), masis. — 

Imprégné d’humidité (eu pari, d'un mur), ôX netsts; être humide, 
suinter l'humidité, netsts, aor. i (n. d'act, netsits s, m.). — 

nediàn (lang. en gén,), surtout en pari, de l’humidité produite 
par la rosée. — Humide, trempé (sol), ^ ôüaWch, fém. ï ; être hu¬ 
mide, estamlafck, 10 ° £ de ^ ôïdaBi (n. d'act. estilhBi 

s. m,), — En parlant d'une nuit, de la chaleur accablante, mmid, 
fera, s ; être humide, XX, ôümed, aor. ioümed (n. d'act. JX 3 ôümed 
s. m.), Y. Humecté , Moitülé etc. || 2° s. m. Opposé du sec, ro- 

thrnha s, f. (lang. en gén,), Y. Humidité. 

HUMIDE ME3STT, adv. Dans un lieu humide, ftrro- 

tïumba. Tracl. par «dans l'humidité», 

HUMIDIFIE B, v. a. Rendre humide, bell, aor. 0 , av. aee. 
(lang. en gén,). Y. Mouiller, 

HUMIDITÉ, s. £ Qualité de ce qui est humide, badhôüdk 

s. m. — SU tsàd s, m. — tserà s. m. — klj bella s. f. ; J.iS beld 

* * * r t ' 

s* m,; htial s. m.; bolàla s* f,; usités dans le lang, en gén, 

—roihmba s. f. (lang. en gén.); s'imprégner d'humidité, U^kjJ 
teratkïhabf 5 e f. de sk^kj r ^xtb, aor. 0 (n. d’act X-dkp teraihihoub s. m.); 
us. dans le lang. en gén, — Humidité d’un objet mouillé (par ex, d’une 
pierre etc.), jjjj lezctq s. m,; leziqà s, £ —- Humidité qui suinte 

d'un corps poreux, ‘inetHàla s, £ (rae. mesal «dégoutter»). 

— Moiteur, XU nath s, m.; se couvrir d'humidité, Jà netah, aor, i, 0 

jt- fC ^ j- y C 

(n. d’act* neth s. m, et not&üh s. m,), — Humidité qui suinte 
à la surface d’un corps, xfxii netsîtsa s. £, plur, ktolx> netsàits; se 
couvrir d’humidité (vase, outre), ko netsts, aor. £ f o(n, d’act, 

s,m.),—Humidité en gén., et, plus spécialement, rosée du matin 
ou de la nuit, s^ü nedôüa s. f. ; Sj>\X> ncdàdüa s. f. ; usités dans le lang. 
en gén. — Humidité du bois que l'on brûle, nesisa s, £, plur. 

nesàis; AXa^Xai nadJiidlta s, £, plur. ncMàidk; laisser 

échapper de l'humidité (en pari du bois qui brûle), JJ naMM, aor, i 
(n, d'act. l Jk i nadhdh s. m, et nadkidh s. m,). -— moiteur, aX ^ 

matsBia s. f. — Humidité de la nuit, XX, âümad s. m. Y. Moiteur et 
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les noms d’aet, de «être humide», if 2° An plur. humidités, sérosités, 
rothoubàt s. f., plur. (îâng. en gén.), 

HUMILIAIT, adj^Qui humilie, qui cause de la confusion, 
chéi ihachehem; mohachchem, fém. s (Afrique). — 

Mafâfie! (Levant). Y. Honteux, Humilier. 


HUMILIATION, s. f. |f 1° Action d’humilier, jv‘M eâlàl s. m. 
- AjUJ ihàna s. f. (lang. en gén.). Y. Abaissement et les noms d’act. 
du verbe Humüier. | 2“ État- de celui qui s’humilie ou est humilié, 

helM7ta s ■ f ' (lur, S' en - J> doU s. m. Y. l es noms d’act' 

de «être humilié, s’humilier*. | 3» Ce qui cause de la confusion, 
Jteühma s. f. et âJûyx^z*. hockôüma s, £ (lang. en gén,). — 
y Mb s. m. (lang. eu gén.); c’est là une grande humiliation pour vous, 
'■>-* h oda dtïb kebir ’alikoum ou Y. , .o, a 
(jUIe hodi hockôüma Mira ddlkoum. Y. Confusion, liante, Mortifica- 
Uon etc. 


HUMILIE, part, passé. |j Abaissé, qui a reçu mortification, 
fém. 2, plur rncBdafidh (lang. en gén.). 

- modennaH, fém. ï. ~ JAÎ Mil, plur. jVi délai (lang. en 

gém). — Mortifié, mohachchem, 'fém. 2 (lang. on gén.). Y, Hu- 

müier , 

HUMILIER, v. a. B1° Rendre humble, donner de la confusion 
etc., rendre confus, hachchem, 2 e fi de hachem, aor. o, i, av. 
acc. de la pers. (n. d’aet. tahehim s. m.): humilié, '.IU mo . 

hachchem, fém. ï (lang. en gén.). - Rendre humble, ^LL\ aBiehd, 
4' fi de *A,A Biecha 3 , aor. a, av. ace. de la pers. (n. d’act. £lâjL\ eBt- 
chiï s. m.); humilié, £jÂÂ* maB,ehm\ fém. ï, plur. melchà- 

chi\ — Rendre humble, mortifier qqn. *ÂsÂ Buidhdha, 2 e f. de éLÂ 
Bted/ta’, aor. a, av. ace, do la pers. (n. d’act. taBidhi 3 s. m.), 

fj] ch^' «B&a\ av. aec. (n. d’aet, /U.A1 eFhkà 3 s. m.); humilié, 
Z^moBwtidha’, fém. 2 et maJthdhâû’, fém. s; qui humilie, 

g-isr* moBtatîhdhe 3 et g-àA* moBidkef. — Avilir, mortifier, jA>l ad- 
Biar, 4 e f. dejAi delchar, aor, a, av. acc. de la purs. (n. d’act, j\Â>] 
edÜuu humilié, abaissé, avili, JjAl»-* medfckmr, fém. ï; qui 

humilie, modBier. — Abaisser, rendre humble, £jA.> daBidctBt, 
av. ace. de la pers. (n, d’net, Aa.ÂA.i daBideBta s. fi); humilié, sou¬ 
mis, modaBidakh. — Abaisser, avilir, JJ> dellel, 2 e f. de J> 

dell, aor. i, av. ace. de la pers. (n. d’act. j^jju teSlil s, m.); 4 e f. J>| 
adell, av. acc. (n. d’aefi eâlàl s. m.); humilié, JLl> délit, plur. 
J'Ji délai; humilié, modellel, fém. 2; us. dans le lang. en gén. 

Humilier, mortifier qqn., lui faire un affront, ou l’obliger à faire 
qqeh. malgré lui, Aj ragkgham, 2° f. de ^.ij regham, aor. à, av. acc, 
de la pers. (n. d’act, 0jp targhim s. m.); 4= fi argham, av. acc. 
do la peis. (n. d act. f li)J erghàm s. m.); humilié, moraghgham, 
fom. a et marghôm, fém. 2. — Abaisser, rendre humble, 
adhra\ 4 e f. de t 'r^ dJiara 3 ,^ aor. a, av. acc. de la pers. (n. d’act. £YjX\ 
edhrà' s. m.); humilié, £ 5r ^U madhrôû ’, fém, 2, plur. £s.\JaUmedhàri'. 

— Mortifier qqn., jAaAA tludiah Btachmnu, lift, «faire baisser 
son ncz^(vulg. Afrique). — Abaisser, rendre humble, anà, 

4 f. de lié 3 anà, aor. o, av. ace. de la pers. (n. d’act. e’«à s. m.). 

" Abaimer, rendre humble, y.hfenaBi, aor. a, av. aec. de la pers. 

(n. d act. ^4.5 fe.nBi s. m,); 2 e f. ^lifennalëh, av. acc. (n. d’act, 
tafmBi s. m.); humilié, glLi mofcnmldi, fém. 2; qui humilie, OÜU 
mofanneBi. - Rendre humble, akàn et aMen, 4 e f, de^li 
kàn, aor.i, av. aec. de la pers. (n. d’act, Ajli) ikàna s, f.). — Abaisser, 
avilir, y,}*hezhez, av. acc. do la pers. (n. d’act, S}À}i Mzhe.za, s. f.); 
humilie, mohezliez, fém. 2. — Rendre humble, t>j ôûclaa, av. 

acc. (n. d’aet, AjI dia s. f. - Abaisser, rendre humble, gi,; mcüia\ 
aor. Lhi av. acc. de la pers. (n. d’act, madhcd s. m.); 3» fi glj 


ouadkiThcd, av. acc. (n. d’act. g-,A, 1,1 taoudhi s. m.); humilié, 
mmaSioü’, fém. 2 et mmâdhdka', fém. 2; us. dans le long, en 

gén. V. Abaisser, Confondre, Humble, Mortifier etc. !| 2° S’humilier — 
se soumettre, ££ barraB, 2 e fi de & beraB h aor. a (n. d’act, 
tabriBi s. m.). - devant Dieu, idielet, aor. i, av. J (n. d’act 

BioboTd s. m.); 4° f. aBibet, av. J (n. d’act. oUAI 

cBibàt s. m.h ex. : ceux qui s’humilient devant leur Soigneur, 

(Coran, chap. II). - devant qqn., estahdà, 

1 U ,; f. de1AA hedà, aor. o (n. d’act, eÆhdà s. m.). - devant 

qqn., \jJ^jyestaEhdà, 10 e f. do 1AA Biedà, aor. o, av. J de la pers. 
(n. d’aet ,estiBiJà s. m.). - devant qqn., avoir honte, être 
timide, ^sAh hechem, aor. i,o, av. ^ de la pers. (lang. d’Afrique). 

- S’abaisser, se faire humble devant qqn., £ ^aÂ Biecha\ aor. a, 

av. J de la pers Jm d’act. £^iL BiochoW s. m.); 5 e f. gXM teBiach- 
dliC ftl * d ’ ach l^hackchou' s. m.). — devant qqn. Biedha 3 , 

aor. a, av. J de la pers. (n. d’act. £ 5 ,ki. Bmdh.M 3 s. m.); 5 e f. 
teBiadhdha’ (n, d’act. i^Lsr 1 teBmdhdhovd s. m.) et 3 e f -ÜiiAI eBdëXtê 
(n. d’act. fltm s. m.); qui s’humilie, », 

plur. Biodho’; qui s’humilie, £a*AÏ ûM«’, fém. BhaJJdà, 

plur. Biod/io 3 ; usités dans le lang. en gén. — S’humilier ou 

rlie humilié, jii> dennaîch, 2 e f, de denaich, aor. a (n. d’act, lAJli 
tadniBi s. m.), litt. «baisser la tête»" — devant- qqn., J) ddl, aor, i, 
av. J de la pers. (n, d’aet. jj dell s. m.; J3> délia s. f.); 5 fi fi JJjj 
tedelld, av. J de la pers. (n. d’act. j!jj Uddloul s. m.) ; qui s’humilie, 
J. J J delà, plur. JAi delà/.; us. dans le lang. en gén. — Se faire 
humble, gSj refa,’, aor. «Jn. d’act, rote’ s . m .); qui s’humilie, 
gïlj ràled, fém. ï, plur. jsj rote’; us. dans le lang. en gcn., surtout 
en pari, do qqn. qui fait sa prière. — S’humilier, se prosterner de¬ 
vant Dieu, J.A serljed, aor. o, absol. ou av. J (n. d’act. aofjm/â 
s. ru.), qui s humilie, sàdjed, fém. 2. plur. s octyJJad et 

> 5 ^ soâjmd; us, dans le lang. en gén. - S’abaisser,'se soumettre, 

tusehkek, 5° f. de ijX-A seklc, aor. o (n. d’aet, ^SÂAA' lesekkouk 
s. m,); S Q f, estekk (n. d’act. estekàk s. m.); aAAXAJ 

tesekeek, 2 e f. do aÂAAA seksek (n. d’act, 3 teseksik s. m.). — 

devant qqn., se soumettre, £^1 esleken, 8 e f. de 0 LA seken, aor. o, 

ft 7‘ A f 0 la 1)crs ' ^ n ‘ d ’ aot " eslekàn s. ra.); qui s’humilie, 

mostéken, — Se soumettre, devenir humble ou docile, éLi 
cïïara’, aor. a; c lhara\ aor. n (n. d’act. dltara' s. m.); 

dharad (n. d’act, léljA= dJiarà'a s. fi); — devant qqn., 5 e fi du même 
tedharrcC, av. de la pers. (n. d’aot, teeMarroB s. m .). 

- devant qqn, Ué >anà, aor. o, av. J (p. d’aef, 01 ’anôü s. m.); 6 e fi 
ülii- t e >ànà. - Se faire humble, ŸJi qarrad, 2° f. de ïjSqerad, aor. i 
(n. d’act. ’aqrid s. m.); — devant qqn, 4 a f. '>£\ aqrad, av. Jl 

de la pers. (n. d’aet, JljSJ eqràd s. m.). — Se soumettre à qqn, 

aor. a, av. de la pers. (n. d'act. £0Ï q 0n0 u> s. m.)’; qui 
s’humilie devant qqn, Ali' qà ne’, fém. 2, av. ^11 de la pers. — devant 
qqn, j.Iï keffer, 2 e f. de ’/iS kefer, aor. i, av. J do la pers. (n, d’act, 
UiS3 tékfir ». m.). - devant qqn, £,1 i kàn, aor. fi av. J de la pers. 

1 ,L d ç>A ^ in Sl i I*-* 0 f- o'éAAll estekàn, av. J do la pers. (n. 
d^aet, éolSAAl eetikàna s. f.). — devant Dieu, fli nàm, aor. o (n. d’aot, 
noum s. m.}. Se faire^humblo, âüdlià' nef sou (n. 

d’act, iyÀoymdhm' s. m. et dlida s. fi); (I e f. imàdha 1 (n. 

d’act. £k.\yS màdhoid s. m.); qui s’humilie, mot:màdhe% 

fém, 2 ; us. dans le lang. en gén. - Se faire humble, '^0 tmadhdhan, 

- de ^Cï"î oudltan (n. d’act. tôûadhdhoun s. m.); qui s’humilie, 

momadhcÏÏien, fém. 2. Y. s’Abaisser, Humble etc. 

_ HUMILITÉ, s. f, ; Abaissement, fluL Biebeta s. f. - £yLL 
Biodhm’ s. m. (lang. en gén.). - aÏ,U «tejeÙa s. fi; âS> délia s, fi; ns. 
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dans le Lang, en gén. — 80 fl eu; sç/îa s, f. ; AJU~vo so - 

fàla s, f. (rac. JJL,Ûj eeftl « être bas *). — Àsl^o s-ij £^*3 

tedftarrou* s. ni. — Modestie, aI^JL iherriqa s, f, — AnA> Sfa s. t; 
^Lly tmàdhoà s. m. {lang. en gén.}, Y, Abaissement? Modestie et les 
noms d’aef. de «être humble, s’humilier». Déférence, soumission, 
iill> iîtà'a s, f, (Lang, en gén.). — £Ü^j enEtedhà* s. nu (lang. en 
gén.). V, Déférence, Soumission etc, 

HUMORAL, adj. Qui a rapport aux humeurs, Bialéhi 

fém. # (lang, en gén.). 

HUMORISTE, adj. Enclin à une sorte de gaieté, £jj Ifeddmh 
(Algérie, Tunisie). AL Gai 
HUMOUR, s. ni. V. Gaieté. 


HUMUS, s. m, Terre végétale, teràh s. m. AL Terre, Terrain. 


HUNE, s. f. Terme de marine, ghàbiet essàri s. f,, 

plur, qhôüàbi. -— Àjr.^3^ qad^êê essari s. f. (lang* en gen.). 

HUU 1ER, s. m. AaJJül el qaVa el kebira * la grande voile * 

(lang, en gén.). Y* Voile. 

HUPPE, s. f, | 1° Oïseau,jUïAJl yl boulakhbàr «le nouvelliste*. 

— y\ bôü nemàma s. m, — tebbib s, m. (Algérie, Maroc, 

Tunisie), — yl bôü errebP s. m. «Toiseau du printemps* (EL 

Bochtor). — ÏÏiir abàbil s, m. — i kodhoud s. ira, plur. 

hedàked. H. B. Les musulmans d’Afrique font grand cas de 
cet oiseau. Us prétendent que son sang est souverain pour guérir 
les maladies d’yeux, || 2° Touffe de plumes au sommet de la tête, 
ehmcha s. f. (lang. en gén.). — glS thàj s. m, (lang, en géra). 

— ckenihovfs. m,, plur. chenàihif (Cherbonneau). 

Y, Houppe. 

HUPPÉ, adj; Qui a une huppe, àJùyt j y\ bm aboucha (lang. en 
gén,); mochoüôueck, fera, & (lang. en gén.). || Au fig., de haut 

parage, considérable, v. Apparent etc. 

HURE, s. f. Tête du sanglier, L\ ^\j ràs d hallüüf (lang. 


en gén.). Trad. par «tête du sanglier*. 

HURLANT, adj. Qui hurle. Y. Hurler. 

HURLEMENT, s. m, LljULb dhoyhàb s. m. — kPrniq s. m. 

(Algérie). — Aty^ ôuàôüàa s. f., plur. mPàmd. — * " ' 


s. tu, Y. Cri et les noms d’act, du verbe Hurler. 

HURLER, v. n. Pousser des hurlements (loups), ihannab , 

2 e f. de bhbA ÏÏianeb, aor. a (n. d’act. JlvUlsJ tathnib s. m.) ; qui hurle, 
mothanneb . — En pari, d’un animal ou de qqn. qui l’imite, 
dhaghab, aor. a (n. d’act. JLbbi» dfiaghb s. m.) ; qui hurle, 
(Uiàgheb. fém. ï, plur. dhoghghab. — En pari, des bêtes féroces, 

tedliôüôüar, 5 e f. de JÜa dhàr, aor. o (n. d’act. \ydP3 ledhamôür 
s, m.); qui hurle, motedhaôüôuer, fém. ï. — (loups), yLAxJoJ 

estcPqar, 10® f. de yU ' aqar , aor. i (n. d’act, cstPqàr s, tu.); 

qui hurle, piAÜ^Ui mo&ta'qm\ fém. Ü. — (chacals, chiens, loups), Jjy 
*afôtôüag, 2 e f. de 'àq, aor, o (n. d’act, ^3 Ali tà’vüiq s, m.); qui 
hurle, mo'awweq, fera. ï (Alger, Cherbonneau). — (chien, 

chacal etc,), 3 amh , aor. z‘ (n. d’act, ’aoüoâa s. f,, y aü s. m.; 

*ôïlà s. m,); 3 e f. y àûïià (n. d’act. ÏIjIa-o mo y àcmà s. f.); faire 
hurler les chiens etc., 10 e f. esta?ôüà t av, acc,; hurler tous 

ensemble, 4 e f. a'ôüà; qui hurle, pour ' J àmd; qui hurle 
beaucoup, ^awvüà. — En pari, des chacals, ^^ 5 ^ tebaôTiôucb } 5 e f. 

y f 5 * ,L ' f m * U f 

de hàb, aor. o (n, d’act, <_ tehaôuôüb s. m.) ; qui hurle, 

motehavüôüeb, fém. is. — Pousser des hurlements, des cris (en pari, 
des personnes qui pleurent un mort), nàb } aor. o (n. d’act. £U3 niàh 
s. m.) ; 10 e f. estenàh (n. d’act, estenàha s. f.) ; qui hurle, 

nàihf fera, ï, plur. ^y RôFtoüa/t, — En pari, d’un chien, 






aor. i (n. d’act .herir s, m,)^ faire hurler un chien, 4 R f. Jæ\ aherr f 
av, acc, de ranimai. — En parL d’im chien, ^^ mePôïïcP (n. d’act. 

ôücfôütfa s. L) ; qui hurle, moôüa^ôüe*. — En pari, des 

personnes qui pleurent un mort, ôûelôüel (n.d’aet.ÂJy^ ôüdôüda 
s. f,). AL Cri, Gémir. 

HURLEUR, s. m. (Chien, loup etc.), £\yï qôüôuà 3 s. m, Aÿ3 
> aÔTioüà. Y. Hurler. 


HURLUBERLU, adj. Etourdi, Y. ce mot. 

HUTTE, s. f. Cabane en bois etc. — duehasseur, bora s. f., 
plur. A'S borà. — en roseaux, hordi , n. d’un. ï, plur. 

heràdi- — on roseaux, J^^Biosë s. ra., plur, ^y^LUiosôüs et 

— du chasseur, dàmôïïs s. in., plur. dôüâmis . 

— Construire une hutte (en pari, d’un chasseur), esie^m 3 , 

10 e f. do gjS fca 5 , aor. a. — d’un chasseur, retict^ s. f., plur. 

F ?p \ij recîàaS; Aslij s. f. — d’un chasseur, raôïig s. m,, plur. 

\\ arôüàq. — d’un chasseur, s. m., plur. ^ 3 ^ zorôub * 

sseroÈ# s. f., plur. zera#) (lang. en gén + ); se cacher dans 

sa hutte (en pari, d’un chasseur à l’affût), ezderebj 8 e L de 

Ojj zereb, aor. o- — Cabane de branchage, AJb Wa s. f. — d’un ehas- 
seur, oo£ra s. f., plur. ooiar. — d’un chasseur, qôûs s. m. 

— en roseaux, r jt kmiBi s. m. et kàkh s. m., plur. £\yî afcôîtè^i. 

— d’un chasseur a l’affût, nàmôüs s. m + , plur. nôüà- 

mis . AL Cabane. 


HUTTER (SE), v. réâ. Faire une hutte pour se loger ou se 
cacher, ezdereb, 8 e f. de O(j zerefr, aor. 0 (n. d’act, ez- 

deràb s. m.). 

HYACINTHE, s. f, Pierre précieuse, Ly >haâgar iamani 
(lang. en gén.), litt. «pierre de l’Y^émen*. || Terme de pharmacie, 
OyUh ma^oün el tàqmU s. m. (El, Bochtor). J Plante ou fleur, 

v. Narcisse, 

HYDEAEGYRE, s, m. Y. Mercure. 

HYDRAULIQUE, adj. sU-Jl ^Laj^l Jas;- ikhass ertifèf el miàh 
^qui concerne l’élévation des eaux*. — Machine hydraulique, 
ntCû&ra s. f., plur. îTôücVer (lang. en gén.), || 5 e f. Art ou 
science de l’élévation des eaux, gL^Jl ^LâAj\ J clm erlifti* el miàh 
s. m, || Roue hydraulique, ^ Cèdrnlàb s. m., plur. dmàlib 

(lang. en gén,). 

> _ y 

HYDRE, s. f. Animal fabuleux, aL&. Mia s. f., plur. Ol (lang. 
en gén.). j Constellation, /Ls*?* s. m. 

HYDROCELE, s. f. Terme de chirurgie, AhUb qeliiha s. f., 

f f f c y , 

plur. hj>s qdàith (El. Bochtor). — ^ 31^ y* qarmàni (Kamous. Ei- 

rouzabadhi). 

r ? - 

Il YDRO CERAME, s. m. A^aso à rafraîchir l’eau, ï Aj3 bcrràda s. f. 

ÏÏYDROCÛTYLE, s. f. Plante aqueuse, *LJÏ gas’efielmà 

s. f. * écueil e d’eau* + 


HYDIOFUGE, adj. Trad. par «qui chasse l’humidité », 

HYDROGALE, s, m. Trad. par «lait coupé d’eau*. AL Lait. 

HYDROGENE, s. m. A+3\ asal el mà s. m, «principe de 

l’eau*. 

HYDROGNOMONIE, s. f. Art do découvrir les sources, pi* 
'dm tdcchif dCaioun , 

HYDROGRAPHIE, s. ûüàèf d bohôür s, m. « des¬ 

cription des mors», 

HYDROMÈTRE, s. m. ^LJü i)\ alaliqiàs el amthàr 

« instrument pour la mesure des pluies ». 

HYDROPÉDÈSE, s. f. Sueur excessive. AL Sueur. 














Il YEN 

HYDROPHANE, adj» mji feîmà transparent 

dans Dean ». 

HYDROPHILE, s, m. =LJ\ aknàck d ma « serpents 

d’eau», V. Serpent* 

HYDROPHOBE, s, îu. wgJiLa meM<mli y fém. *» (lang. en gén.)> 
\ . Enragé. — S kàreh d mà «qui a l’eau en horreur *. 

HYDROPHOBIE, g, f. Horreur de Peau, 1*]^$ keràhd d 
mà s, f, (lang, en gén.), - Eage ÇM Màb s, m.; être atteint d'hy¬ 
drophobie,. JMS W ; aor, «; tts, dans le lang. en gén. V. Mage. 

HYDRGPHRACTIQDE, adj. Y, Imperméable. 

HYDROPHTALMIE,r. f .estesga ePaïn *hydro- 
pisie de Pœil», 

HYDROPHYTE, s, f. «L*Jl OUi nebàt d mît ou ûU 
wbàt mâml «plante aquatique*. 

IIYDROPIQUE, adj. Terme de médecine — atteint cPbydi'o- 
pîsie, ahben, fém. *\ÂZL. habnà, plur, hohon; mafe- 

brnn, Ï6m. t, plïir. meààbin; Itébin, plnr. tUfi àobmà; 

etre hydropique, Jiabta, aor. « et passif, hobeti (a. d'act. 

haben s. m.) et 8° f. éhtebm (n. d'act. ektibàn 

s. m.), — pour wiostesqi, fém. mas- 

tesqia; être Lydrepique, astmqà, 10° f. de seqa fa. 

d’act. totùqà s. m.); usités dans le lang. en gén. 

HYDROPISIE, s. f. hahen s. ta. — estùqà s. m.; 

avoir une liydropisie, estesqà, 10 e f. do seqà, aor. i 

(lang. en gén.). 

ÏÏYDROPOTE, s. m. k-__A c karràb d rit à * buveur d’eau ». 

HYDROTHORAX, s. m. Hydropisie de poitrine, 
estesqà eSBëder g, m, 

HYDROTITE, s. f. Hydropisie de l'oreille, 0 N1 *UQLpî es- 
tesqà et ouden s. ni. 

HYÈHEj s, t. Panve*^LaA ^ ownm dJaEir s. £- 4^ éficfàr b. m. 

oumm eîJiÏÏiei'ïq s. f. «In mère du chemin*. — l5 ££)| 
oumm d qabmtr s. f. «In mère des tombeaux ». — £sU bàqd g. m., ütt, 
«tigré», “ ^JÙ4- ff/éîala s. f. —fjjdfar s. m. “ XjLiA^. tljoma"- 
Ula s. f. — sU^L ffîehina s. f., plur. W^k — Lit^ <w»w 
Mdrtf s. f. — J=JJ^ èeSàt§er s. f. — £zL Îchotii s. m, frac, iü 
Jëiuita^ «boiter»), — J*j& Biaz*al s. m. (rae. «boiter»). 

— üiiî. Jchancmi s. m. |Wa , o-L £7».?/F «nvïav y ^ , 
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BiafùmJ s, itL (rao, fdieff * crier comme une hyène *}, 

Biamda s. f., plur. ^ 5 =*- BiâUàmd «qui eloche en unir- 
clmnt ». — jtcJmnriaôür 3. m j oumm, Biannoür. — 

s. m,, phn\ BiemPes. — jioi «an 

corps difformes — J\ oumm re r m «qui a de la graisse^, — 
jUpl ouwm m’emàl s. f',, «la mère des sables ». — £U> c^eèa" s, m., 
femelle s a. f TJ plnr. dhobmï* (lang, en gon,); ex, : celui qui est 

trop avi de est pris au piège comme L'hyène, J 

(dicton africain). — mâle. JJUs ’eteM; femelle, |î,imni 
— 'aitsôum a. m, s plur. 'azà&tm. - male, 5 ets^n 

a, iu + ; femelle, 'afgôsa s, f. — ’ar^à s. f, (rae. r ^ ^arç.^ 

<boiter»), — ^\lyÙ\ d \wfa s. f. — mâle, 'ailàm s, m, plur. 

y aiàHm; maie iiit y a)ltm s, m., plur. Ut 7 aiàhm. — 
ouî/im a. f, — mâle, "a^èî/. s. m., plur. l UJlU ^.u'cUèe — 

Tetit d*hyène T JUU /br\^ s, m., plur. Jf/wè^. — /ecAèA 
s. m. (rae. * écarter les jambes en marchant »), — femelle, 

fUè qetsàm s, m. — £lUi qechàh s. m, — male, s, ni. ■ cri 

de l’hyène, goc/ià’ s. m, — 3 , nu plur, jUUiU 

— ;UJL s. f. T plnr. ™ 4|J4Ît"fiï iweiri 


s. f. «la ventrue ». — mâle, JJUi s. m. — mule, jiy /iôw/d 

s, m., plur. U ïimiàfel — h obéira s. f, 

HYG-IEHE^ s. f. ma refet hafdh tsücthhit s, f, 

« connaissance de la conservation de la santé v. 

HYGROMETRE, s, m. mîzàn cuncdàôüa s, m. 

‘balance de Th timidité». 

H Y M EH, s. m. Mariage* union conjugale. j^U ; zîmàcffi s. m, (lang, 
on gén.),Y .Mariage etc. || Terme de chirurgie, ^l^h<t$àb 

el bekmriia s. m. «voile de la virginité», 

HYMÉHÉE, s. m. Mariage, zmhé§- s. m, (lang, en gén.). Y. 
Mariage etc. 

HYMÜNTE, b, m. medtJja s, f., plur, meâàîh (lang. en 

gén.). Y. Cantique. 

HYMHIQHE, ad j. Qui est du genre do l’hymne, medihi, 

féru, s. 

HYMNODÉ, s. m. Chanteur d T hynmes T meddah s, m. (lang. 
en gén.). 

HYPALLAGE, s. f. et HYPERBATE, s, f Pigures de rhé¬ 
torique, fèiXh v_jlUbi enqdhb d ketàm s. tu. «inversion des mots<. 

HYPERBOLE, s. i. Pig. de rhétorique, mobàl&fha s, f. 

(lang, en gén.). — kdtUdm s. m. (lang. en gén,). — 3^1 aghràq 

s. ut. et. ûsiighvttq S- m. (lang. en gén,). Y. Uragération. • Terme 

de mathématiques, JoQl çkJül d qatha? ezzàid (El. Bochlor). 

HYPERBOLIQUE, adj. Qui exagère beaucoup, 
d[dmi } fém. & (lang. en gén.). Y. Exagérer. 

IIYPERBOLIQTJEMEHT, ad y. Avec exagération, ïjbpb 
bçzziada (lang. en gén.), — bd mobàtegha [lang. en gén,}* — 

A^-sübb hdtcPdhim (lang. en gén.). 

HYPERBORËEN, adj. Situé tout au nord, Ijoufi. fém, s 

(lang. en gén.). Y. Septentrional. 

HYPERÉMIE, s. f. Surabondance de sang, f JJl ïyc£ îwtjrd 
eddem b, t [lang. en gén.): 

HYPHEMIE, s, t. B i ni in lit] on fl 11 sang, AÎ-à qatld eddem s. f. 

(lang, en gén.), — ?SS\ ^jL^dü nüqüân eddem s. nu (lang. en gén.). 
Trad. par «diminution du sang». 

HYPNÀGOGIQTJE, adj. Qui conduit an sommeil, mo- 
noüôïïem (lang, en gén.), — monades (lang. en gén.). 

HYPHO GRAPHIE, 3 . f Description du sommeil* ^ulh 
sf/d etiTiè'às s. f. (lang. en gén,). 

HYFHOTIQUE, adj. Qui procure lesommcil, ^I^ monmtâue/nj 
fém, s (lang. en gén,). — mon&™V»- [lang, en gén,). 

HYPHOTISER, v, a, Endoxmiir, jJîj raqqad, -2P f. de jJi ; rûqad r 
aor. o, av. aec. de la pers. ( 11 . d'act, tarqid s. m,); hypnotisé* 

woraqqad, fém, i (lang. en gén,), Y. Endormir. 

HYP OBOLE, s. f. Terme de rhétorique, £pJu' taqdim s. m. et 
taqdim fd kdàm s. m. (lang. eu gén.), V, Anticipation. 

HYP O C OWDRE, a. ni. Ternie d'anatomie. Cbacnnedes parties 
latérales de l'abdomen sons les fausses cotes, liàdheraB. f. t pltir. 

JjoüàMer (El. Boehtor). — Au plur.* JXJj soqol s, m. phu\ — 

Au plur.j àoqüt s. m. plnr,: saqla s, f. — Au plnr., / iV)Sf 

aqràb s, ni. plur. — berhah s. m,, plur, y McS kochôuh; avoir mal 
aux hypocondres, kechah t aor. a, — 3\£* mer àq 3 , % duel 
(El, Boehtor), Aahli nàfkeqa s. f.* plur. 3^^ j 'idiràtlieq. |j adj. Pou, 
extravagant, ^3^5*0 sùltdàôïii (lang. en gén,). 

HYPOCONDRIAQUE, adj, || Pou, insensé, sôüdàôïd 

122 ^ 
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(lang. on gén.)* — wtaft&ouï, fcm. ï, plur. mthàbii (Lang. 

en gén*). Y* Æxtravagant, Fou etc* 

HYPOCONDRIE, s. f. Maladie nerveuse, sôüdà s, f. (lang. 
en gén.). 

HYFOCOPHOSE, s. f. Surdité. 

HYPOCRISIE, s, f. khoboijî s. m* (Levant, El. Bochtor). 

— 3Uj remàq s. m*- XE via s, f,; s U j nà s, f. — 3 ! Jîi nefluj 3* m. 
(lang. en gén*)* V, le suivant. 

HYPOCRITE, adj* et s. l \jX> moràï, plur. ppp moràôün ;hypo¬ 
crites s. m. plur. Jjfci àhel via. — Au plur., 3^LCo soqoq .— En pari, 
d’une femme, ^1,3 chmLôühla. — dissimulé, ÎLXïX mosfah. — 
^ondhüuàn, fém. *. — Eaux on menteur, jJUl amled, fcm. AJJU meZ£&, 
plur. JXj mo/cd; >Jb> mdlàd, plur. s ; être hypocrite, JJu (n. 

d'aet. JkLo meld s. m. et îoÀJ melàrfa s, f.). — 3àw* monà/ëg, plur. 
^ (lang. en gén,); être hypocrite, faux dévot, J>ü nA/aç, 3 fi f* de 
3*J îie/o^ (n. d'aet, 3^ s- m. et JjULU mond/ega s. f.); us. 

dans le lang. en gén. — J^b nàidj, plur. Jkmcmaqj^; être hypocrite, 
dissimulé, £b add/, aor. 0 (n. d’act* noâüd; s. m.) V. Dissimulé, 
Faux etc, 

HYPOCRITEMENT, adv. Trad. par «avec hypocrisie». V. 
Faussement etc, 

HYPOG-ASTRE, s. m. Partie inférieure du ventre, 335 kerch 
s. f., plur. kormtch (Afrique). V. Abdomen, Ventre. 

HYPOGLOSSE, adj* Nerf hypoglosse, 'adhlet el- 

lesàn s. f. (lang. en gén.). | Plante, jjdJà qafandar s. m. 

HYPOPHYLLE, adj. Trad. par « situé sous la feuille». 

HYPOSTASE, s. f. Terme de théologie. — Personne, aq- 
nôüm s. m. ? plur, agirai (EL Bochtor). Y* Pcrtfürtîîe* 

HYFQSTATIQUE, adj. aqnô&mi, fcm. et plur. ü (EL 

Bochtor). 

HYPOSTHENIE, s, f. Diminution des forces, Üyül àJS qalld 
el qououa s, f. (lang. en gen,), —- naqs fel qôuôüa (lang. 

en gén.). Trad, par «diminution des forces». 


HYPÛSTHÉNTSER, v. a. Diminuer les forces, ayUl p qall 
d qôüôüa (lang, en gén.), Trad. par «diminuer les forces». 

H YP O T HÉ CA IRE, adj, Qui a droit d’I xy po thé qn e, 3^3 matsqi } 
plur. s (lang. en gén.). 

HYPOTHECAIREMENT, adv. C0L3 ôüetsqüan, adv, (lang. 
en gén.). 

HYPOTHÈQUE, s, f. ôütsiqa s. f., plur, 3 ^Lj ôütjàiq 

(lang. en gén.). Y. Gage . 

HYPOTHÉQUER, v. a. Donner pour hypothèque! cPj rehan, 
aor. a , av. ace. de la ch. et J ou de la pers. (n. d'aet. rehan 
s, m.); 4 e f. 3*^ arhan, av. acc. de la pers. et acc. du gage (n. d’act, 
O^jï erkàn s. m.); hypothéqué, marhôün, fém, ï; us, dans le 

lang. en gén. “ 33 oûtsaq, av. aec. de la ch. (n. d'aet. 3^ ôüatsq 
s. m. et JJLj teiqa s. f.) - hypothéqué, 33^9^ mfMtsoilq, fém. ï; qui hy¬ 
pothèque, 3^3 vüàtseq, fém. s; us. dans le lang. en gén, Y. Engager, 
Gage et c. 

HYPOTHÈSE, s. f. PyL. khers s. m,, plur. oFhràs. ~ 

fardhia s. f, (EL Bochtor). — L X>'dS qiàs s. m. (lang, en ° , éu.)* 

fi C fi m f 

— JbU metsàl s. m., plu]'. JJU motsol et amtsda (Afrique). Y, 

Conjecture, Supposition etc, 

HYPOTHÉTIQUE, adj. ■mûre.ijjdjan, fém, is. — ^3^0, 

fariJhi , fém, et plur. ï (El, Bochtor). — (lang. en gén.). 

— ofifAm», fém. 

H YP O T H ÉTIQU E M E N T, ad v, Us qiàsiian, ad y. ; ^Uiü b 

(lang. en gén.). — adv. 

HYPSOMÈTRE, s. m, ^ y alôü s. m, «ins¬ 

trument pour mesurer la hauteur » (lang. en gén.). 

HYSOPE, s, f. Terme de botanique, üy, zôüfà s. f. 

HYSTÉRALG-IE, s, f, Trad. par «douleur à la matrice*. 

HYSTÉRQCÈLE* s. f. Hernie de matrice, 3^ 

erra Am s, m, 

HYSTÉROPTOSE, s. f. Jogôü^A erraÆm s. m. 

«ehute de la matrice». 



SUPPLÉMENT. 


B A SI T H, s. m, A 001 d un métré arabe composé d’un diiam.be ou 
choriambe suivi d'un anapeste. Ces deux pieds suffisent à former 
un hémistiche et meme un vers, ex.: 

^ iLüj ajj ;ulT 

— l — _w y _ _ 


En générai dans ce vers on fait longue la première de l’anapeste et 
brève la première du diiambe qui suit, La syllabe de l’anapeste 
s'allonge comme médiale de l'hémistiche et c'est sur cette syllabe 
que la voix appuie dans la lecture. 

Le basitli tôt ram être est plus usité et plus élégant. Ex,: 

l u : u>^îi ^ P*? 5 S 

— I- - -I-—1- 

J Cj hém. : b çr? 3^.^ 


z _ ^ p 

DAMAS, s. m. Etoffe, moch.aEjdjar «orné de ramages». — 
de soie, qemfiha s. f. — de soie, JcomBa s, f, Y. Damasser. 

DAMASQUINAGE, s. m. Y, les noms d’act, du verbe Detmas- 
quiner. 

DAMASQUINER, v, a. P-=^ hdla, 2 e f. de Ae/à, aor. % av. 
acc. de la ch. (n, dact. ^,3^ tahiia s, f.)' damasquiné, mohella. 
— hiLJ saqqatkj 2 e t, de LjLa> seqath, aor. et, av, acc. de l'arm© et. 
de l'or etc. (n. d’act, J tasqiih s. m.) (Levant). — lp>\ emhà, 4 e f, 
de mehà , aor, o, av. ace, (n, d’act. Ap\ emhà s. m.), — ne - 

qach 3 aor. 0 , av, acc. de la eh. (n. d'act naqeh s, m,); 2° f, A.S! 
naqqctdij av* acc. (n* d’act* tenqieh s* m.) (lang. en gén.) * 

damasquiné monaqqach, fém* ï (lang. en gén,). 

D AMAS QUIN EUR, naqqàch s. m*, plur. s (lang. en gén,). 









DAME 


DAMAT 


DAMASQUIÎTURE, s. f. D’un sabre, Xy ber cm d s. m. - d’une 
lame, AjLCiC sefeeqa s. f. f plur, j; ... I - ' 


DAMASSER, y. iu Xr w cfiatfid/ar, 2 e f. deyju’ chetfiar. 'aor. a, 
ny. ace. (n. d'ael . lacJirfiir s. m.); damassé, mochadjdjar, 

îêm/i iLàSSsftgi - t JÜ 2 e f. de a0 r. av . 

îiûc, (n. d a©t. s. ni.). 

DAMAS S EUR, s. m. vhec^^àr s. kl, plur, ^3. 

DAMAS SURE, s. f. JJLi clmghol s. m. (lang. en gén.). Y. Dessin, 
Ramage. 


DAME, 9^ f, ! 1 ^j^\À,Mtàtoun 3. f., plur, ^ouAhrt (Syrie, 

Levant), — seès. f. — Les dames. -’Lèijl enne$$ s. f. plur. (lang. 
en gén.}; ss^wJJI ennesôûa (lang. en gén.). — Dame de compagnie, 
qahramana ». f., plur. Lj^ qtttàrem. — mina s. f,. 
plnr. Cil (Afrique). V. Femme, Madame. 2 ° Jeu de dames, 
cdhÆilmma s. t. (lang. en gén.); il joue aux dames, i^LÎU *-U 
/e!'ùb edhdhànima. — Dame ! (ce que dit le joueur quand il va à dame), 
ÜU iM( s. f„ plur. Cfl (lang. eu gén.). - Aller à dame, faire 
dame, plX ciïihm, «or. idhim (lang. en gén,); il ya aller à dame, 
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ls-** 4 meehà idhim (lang. en gén ). — Aller à dame, JClA gJL 
tiida' f(7 ’àmma (lang. en gén.). — J’ai deux dames, 

’awh flhànmetm (yulg. en gén.). ' §« Figure du jeu de cartes, ÜlA 
fïïAmma s. f,, plur. Cl (lang. en gén.); la daine de trèfle, <CUb 
^ cyk^uj b (ïlthmma hkstfiwin, 

DAME-JEANNE, a. f, dàmtffim 3, m,, u. (Puru g b. f M 

plur. Ol flang* en gén.}. ~ ^V^soràh s, m. et rhkita a. f. 

DAMEE, v, a. || Faire dame, au jeu de dames, jU> d&èm, aor. i 
(lang. en gém), — XXUk ^Ak Bêla* Sàmma (lang. en. gén A |j Damer 
le pian à qqri.. v. Supplanter, 

DAMEEET, 0. m. j^jw^ ghondoCir s. m., plur. Jj^Uc ghcnàdfr 
tà la mise affectée*. % OùrpteL 

DAMIER, a, m- iaSyroq'a 3 , f +î plur. /té, ieqà\ — Sàmma 
s. f. (lang. en gén,). — La diagonale du damier. dmàd s, m. 

(lang. en gén.}. 

D A M N A B LE, a dj. Y, Dam ?i er. 

DAM.NATIOBT, s. f. Condamnation aux peines de l'enfer, 

Jiduh b. m. (lang. en gén.}. Y. les noms d'aût. du verbe Damner, 


FUS' DU TOME PREMIER,. 
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